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SUPPLEMENT 

AU  GRAND 

DICTIONAIRE  HISTORIQUE. 

GENEALOGIQUE,  GEOGRAPHIQUE.  8k. 

M-  LOUIS  MORERI, 

Pour  fervir  à  la  derniere  Edition  de  l’an  1732. 

Sc  aux  précédentes. 

TOME  PREMIER 

A=L 


SUPPLEMENT 

AU  GRAND 

DICTIONAIRE  HISTORIQUE 

GENEALOGIQUE.  GEOGRAPHIQUE,  &c. 

D  E 

M  LOUIS  MORERI, 

Pour  fervir  à  la  derniere  Edition  de  l’an  17  3  2. 

&  aux  précédentes. 

TOME  PREMIER- 


A  PARIS, 

r  La  Veuve  LEMERCIER,  rue  Saint  Jacques ,  à  Saint  Ambroife , 

Chez  ^JACQUES  VINCENT,  rue  &  vis-à-vis  l’Eglile  S.  Se  vérin,  à  l’Ange. 

/JEAN-BAPTISTE  CO  IGN  A  R  D,  &  ANTOINE  BOUDE  T,  rue 
w  S .  Jacques ,  à  la  Bible  cTOr. 


M.  D.  C  C  XXXV. 

APEC  A  PP  RO  B  AT  ION  ET  PRIVILEGE  DV  ROT 


AVERTISSEMENT- 


O  UT  le  monde  connoît  Futilité'  des  DiCtionaircs  en  général  •  &: 
c’eft  pour  cela  que  Ton  en  a  fait  fur  prefque  toutes  les  fciences* 
Mais  un  DiCtionairc  Hiflorique  l’emporte  fur  tous  les  autres,  parce 
que  fes  avantages  font  beaucoup  plus  grands,  &  qu’il  eft  utile,  nous 
dirons  même  ne'celfaire  ,  à  toute  forte  de  LeCleurs ,  aux  Savans  comme  à 
ceux  qui  veulent  s’inftruire.  C’eft  par  cette  raifon  que  tant  de  perfonnes  diflin- 
gue'es  dans  la  re'publique  des  lettres  fe  font  appliquées  férieufement  à  augmenter 
&  à  perfectionner  le  Grand  Dictionaire  H  i  s  t  g  r  i  qjj  e  ,  qui  retient 
toujours  le  nom  deMoreri,  à  caufe  de  celui  qui  le  premier  en  ébaucha  le  plan. 
Mais  à  quelque  degré  de  perfection  que  ce:  important  Ouvrage  foit  parvenu, 
quelque  préférence  que  l’on  doive  donner  à  l’Edition  de  1 7  3 2.  fur  toutes  les 
précédentes,  en  particulier  fur  celle  de  Bâle  dont  l’Editeur  a  copié  jufqu’aux  fautes 
d’impreffion  de  l’édition  de  Paris  1725.  quoique  la  moins  exacte ,  il  eft  aifé  de  fentir 
qu’il  eft  encore  facile  d’augmenter  &  de  corriger.  Le  Suplémentquenous  donnons 
aujourd  hui  en  fera  une  nouvelle  preuve.  On  y  trouvera  abondamment  l’un 
l’autre,  corrections  &  additions.  Ces  dernieres  font  de  deux  fortes  :  additions  aux 
articles  que  l’on  trouvoit  déjà  dans  le  Moreri,  &  articles  nouveaux.  Ceux-ci  for¬ 
ment  la  plus  grande  partie  de  l’Ouvrage.  L’hiftoire  littéraire  moderne  y  domino 
parce  que  nous  avons  trouvé  qu’elle  étoit  traitée  trop  fuperfîciellement  dans  le 
DiCtionaire  Hiftorique.  C’eft  d’ailleurs  la  partie  de  l’hiftoire  qui  plaît  davantage  à 
un  grand  nombre  de  LeCteurs ,  &  qui  leur  paroît  la  plus  utile.  Pour  la  rendre  corn, 
plette ,  autant  qu’il  a  été  en  nous,  outre  les  recherches  prefque  fans  nombre 
que  nous  avons  faites  dans  le  cours  de  différentes  études  auxquelles  nous  nous 
fommes  appliqués,  nous  avons  eu  recours  a  beaucoup  de  perfonnes  que  nous  avons 
cru  en  état  de  nous  donner  de  nouvelles  lumières ,  d’éclaircir  nos  doutes ,  de  lever 
nos  difficultés.  Meilleurs  Pocquet  de  Livoniere,  Rattier  de  la  Guitoniere,  ôc  du 
Mabaret  nous  ont  communiqué  une  partie  de  leurs  recherches  fur  les  hommes 
illuflres  de  l’Anjou  ;  M.  l’Abbé  le  Clerc  ,  qui  cultive  les  lettres  avec  fuccês  â 
Lyon ,  nous  a  envoyé  plufieurs  remarques  utiles  ;  le  R.  P.  Dom  Poncer ,  Be- 
nediCtin ,  qui  travaille  à  i’Hiftoire  Littéraire  de  la  France  avec  les  Peres  DD. 
Rivet  &  Colomb  -,  le  Pere  Defmolets ,  bibliothequaire  des  Peres  de  l’Oratoire  à 


Paris,  le  Pere  Baizé  qui  exerce  le  même  emploi  dans  la  maifon  de  S.  Charles  de 
la  Do&rine  Chrétienne,  &  plufieurs  autres  fe  font  prêtés  avec  autant  de  zélé 
que  de  politefle  à  tout  ce  qui  pouvoit  concourir  à  l’enrichiflement  &  à  la  per¬ 
fection  de  notre  Ouvrage.  M.  Mariette  le  fils  nous  a  inftruit  en  particulier  de 
ce  qui  regarde  les  Peintres,  les  Sculpteurs,  &  les  Graveurs  les  plus  ceTébres. 
M.  Gallyot,  Cenfeur  Royal,  qui  a  bien  voulu  donner  (es  foins  à  1  examen  de 
ce  Supplément,  nous  a  fouvent  aufii  donné  des  avis  judicieux  dont  nous  avons 
profité.  Par  ce  détail  il  eft  facile  de  voir  quelles  précautions  nous  avons  prifes 
pour  ne  nous  point  égarer  ;  trop  heureux  fi  nous  y  avons  réufli  !  Ce  Supplément 
a  donc  deux  avantages  :  i°.  Il  inftruit  dune  infinité  de  faits  nouveaux  dignes  de 
piquer  la  curiofité  de  ceux'  qui  n’aiment  que  des  leétures  qui  les  éclairent  en 
les  amufant.  2.0.  C’eft  une  fuite  nécefiaire  des  éditions  du  Moreri  de  1715.  &  de 
1731.  6e  avec  elle  on  a  aufii  tout  ce  que  l'édition  de  Bafie  peut  contenir  d’inte- 
reflant ,  dans  ce  quelle  a  ajouté  de  nouveau  :  mais  elle  le  contient  d’une  maniéré 
plus  utile,  parce  que  nous  n’en  avons  rien  pris  fans  l’avoir  éxaminé.  C’eft  une 
conduite  que  nous  avons  tenue  aufii  par  rapport  aux  différens  mémoires  que  nous 
avons  reçus  :  nous  avons  tout  pefé,  &  tout  vérifié,  depeur  d’adopter  les  erreurs 
des  autres  en  nous  conformant  trop  fervilement  à  leurs  recherches.  Les  Généa¬ 
logies  nouvelles  font  en  petit  nombre  3  mais  le  peu  que  nous  en  donnons  eft  exa- 
élement  conforme  à  la  vérité.  Nous  les  devons  prefque  toutes  à  M.  le  Houx  de 
Lavau  qui  a  toujours  fait  une  étude  finguliere  de  ces  matières  :  c’eft  lui  encore 
qui  a  fourni  la  fuite  des  Maifons  Royales ,  &  quelques  autres  articles.  Nous  n’avons 
point  donné  d’articles  aux  Auteurs  vivans  :  on  en  fent  aifément  la  raifon  ;  l’on  ne 
peut  en  parler  avec  cette  liberté  qui  eft  l’ame  de  la  critique,  &  que  le  le&eur 
attend  toujours  d’un  Ecrivain  qui  veut  plaire  en  inftruifant.  C’eft  cette  critique 
que  nous  avons  pris  pour  notre  flambeau  :  fi  malgré  fa  lumière  nous  nous  fom- 
mes  quelquefois  trompés,  nous  ferons  toujours  prêts  de  profiter  des  avis  de  ceux 
qui  feront  aftez  amis  de  la  vérité  pour  nous  redrefier  avec  cette  politeiïe  &  cette 
modération  inféparables  de  toute  critique  judicieufe.  Les  additions  que  nous 
avons  mifes  à  la  fin  du  fécond  volume ,  font  déjà  une  preuve  &  de  notre  ateen» 
tion  Ôc  de  notre  docilité. 
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AD.  (Edition  de  1725.)  Dutel, 
lifez. ,  Duval. 

AARON  ou  AHRON  d'Alexan¬ 
drie  ,  Médecin  ,  vivoit  dans  le  VII. 
fiécle  :  il  écrivit  en  langue  Syrienne 
un  ouvrage  de  médecine  divifé  en 
trente  traités ,  que  Sergius  augmen¬ 
ta  de  deux  autres.  Maferjawaih  les 
traduifit  depuis  en  arabe/  Pocock,  hifior. Orient.  Abulfarag. 
Cet  Aaron  eft  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  la  petite 
verole.  Il  fleurifloit  vers  l’an  6zz.  cela  fait  îbupçonner  que 
cette  maladie  eft  née  en  Egypte ,  &  que  les  Arabes  la  pri¬ 
rent  des  Egyptiens ,  après  en  avoir  conquis  le  royaume  ôc  la 
capitale.  Il  faut  que  ce  mal  fut  encore  tout  nouveau  j  car 
Ælius  d’Amide  n’en  a  rien  dit ,  quoiqu’il  n’ait  vécu  que 
dans  le  fiécle  anterieur  à  celui  d’Aaron ,  ôc  qu’il  eût  fait  lès 
études  à  Alexandrie.  Il  paraît  même  que  la  petite  verole 
n’étoit  point  encore  connue  chez  les  Grecs  en  64 1  .car  Paul 
Æginete  n’en  parle  point  dans  un  ouvrage  où  il  prétend 
n’avoir  oublié  aucune  maladie.  En  6  83.  Maferjawaih  ,  Juif 
de  naiftance,  &  médecin  de  Bafora ,  compila  les  écrits  d’Aa¬ 
ron  ,  &  les  traduifit  en  arabe  par  ordre  du  calife  Merwan. 
Rhafés  qui  fleuriftoit  vers  l’an  900.  né  dans  la  Baéhriane  , 
appcllée  depuis  Chorafan ,  ôc  mort  aveugle  en  9  3  2  ,  âgé  de 
80.  ans ,  a  traité  au  long  de  la  petite  verole  ,  ôc  ceux  qui 
vinrent  depuis  ne  firent  prefque  que  le  copier  :  entr’autres 
Avicenne  ,  Avenzoar  ôc  Averroès ,  contemporains  d’Avi- 
Supplcment. 


cenne,mais  nés  tous  deux  en  Efpagne,  au  lieu  que  le  premier 
étoit  né  à  Bochera  en  980.  parlent  de  la  petite  verole  , 
comme  d’une  maladie  fi  commune  de  leur  tems ,  qu’on 
regardoit  comme  un  prodige  d’eil  voir  quelqu’un  prefervé. 

*  Freind ,  hijl.  de  la  medec.  Ejufd.  epijlola. 

AARWANGEN ,  bourg  confiderable  dans  le  canton  de 

Berne.  Il  eft  fitué  fur  le  bord  qui  eft  à  la  droite  de  l’Are ,  ôc 
il  étoit  autrefois  la  réfidence  des  barons  de  ce  nom.  Guil¬ 
laume  de  Grunenberg  le  vendit  à  la  ville  de  Berne  l’an 
1 43  z.  C’eft  prefentement  un  bailliage.  *  Stumpf.  chron.  1. 7. 

ABACUC  (  Edition  de  17Z  5.  )  Il  y  a  un  autre  Abacuc 
qu’un  Ange  enleva  lorfqu’il  avoit  préparé  à  dîner  à  fes  moif- 
fonneursj&c.fi/èc ,  qu’un  Ange  enleva  ôc  à  qui  il  fit  porter  le 
dîner  que  cet  homme  avoit  préparé  pour  fes  moiftonneurs. 

AB  AG  AMEDRI.  (  Edition  de  17Z5.)  Zauguebar ,  lifez.  $ 
Zanguebar. 

ABAGES  ou  ABASGIENS ,  peuples  de  la  Scythie ,  voi- 
fins  des  Saces,  en  deçà  du  mont  Imaüs.  Ils  furent  convertis 
à  la  foi  Chrétienne ,  fous  le  régné  de  l’Empereur  Juftinien  , 
dans  le  VI.  fiécle.  *  Evagre ,  /.  4.  c.  22.  Juftinien  envoya  à 
ces  peuples  Euphratas  eunuque  de  fon  palais ,  pour  leur  dé¬ 
fendre  de  plus  outrager  la  nature }  en  coupant  aux  jeunes 
garçons  ce  qui  fait  qu’ils  font  hommes.  Ces  jeunes  gens  é- 
toient  élevés  enfuite  aux  principales  charges.  L’Empereur  fit 
bâtir  au fiî  une  églife  dans  leur  pais  fous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge  ,  ôc  y  envoya  des  prêtres  zelez  ôc  inftruits. 

*  Evagre ,  ibid. 


A  B  B  A  B  D 


ABAILARD.  (Edition  de  1 72  5 .  8c  de  1 7  3 2.  )  Il  fe  tranf- 
porta  à  Lyon,  où  l’évêque  Anfelme  faifoit  des  leçons  de 
théologie,  hfez. ,  oùl’écolatre  Anfelme  :  car  cet  Anfelme  n’a 
jamais  été  éveque.  A  la  fin  de  L  article  ^  en  parlant  des  let¬ 
tres  ù’Abailard ,  &  d’Heloïfe ,  on  a  ajouté  ce  qui  fuit  dans  l'é¬ 
dition  du  DiÜion.  hiftor.  de  1732 •  Depuis  l’édition  qu’ André 
Duchefne  donna  de  ces  lettres  en  16  avec  la  préface  a- 
pologetique  de  François  d’Amboife,  &  la  cenfure  des  doc¬ 
teurs  de  Paris,  on  les  a  réimprimées  deux  fois:,  la  première  à 
Londres  au  commencement  du  fiée  le  prefent ,  8c  la  fécondé 
à  Paris  en  deux  volumes  m  12.  en  1725.  D.  Gervaife ,  an¬ 
cien  abbé  de  la  Trappe ,  encore  vivant  en  173  3.  a  donné 
cette  derniere  édition  qu’il  a  accompagnée  d’une  traduc¬ 
tion  françoife,  mais  fort  paraphrafée.  Il  avoit  déjà  donné  en 
1720.  une  vie  détaillée  d’Abailard  8c  d’Heloïfe  en  2.  vol. 
in  1 2.  Il  eft  bon  au  refte  de  remarquer  que  les  lettres  de  ces 
deux  perfonnes  fi  célébrés ,  telles  quelles  avoient  paru  en 
françois  en  1 69  5  .à  Cologne, font  très-differentes  des  vérita¬ 
bles  lettres  d’Abailard  &  d’Heloïfe.  Celles-ci  font  pleines  de 
grands  fentimens ,  même  de  religion.  Les  autres  font  un  pur 
roman ,  où  l’on  ne  refpire  que  l’amour  le  plus  profane.  Ce 
n’eft  non  plus  qu’une  imitation  de  ce  roman  qui  a  été  mife 
en  vers  françois  par  M.  de  Beauchamps ,  8c  qui  a  été  im¬ 
primée  en  1 7 1 4.  à  Paris,  fous  le  faux  nom  de  Lettres  d’He- 
loïfe  &  d’Abailard. 

ABBADIE  (  Jacques  )  natif  de  Bearn ,  s’eft  rendu  célébré 
parmi  les  Proteftans  par  les  emplois  qu’il  a  remplis  chez 
eux ,  &  par  fes  ouvrages.  Après  avoir  été  Miniftre  en  France 
il  paflà  à  Berlin,  où  il  avoit  un  pareil  emploi  en  1 6  84-  Etant 
allé  en  Angleterre  peu  de  teins  après ,  il  y  fut  Miniftre  de 
l’Eglife  Françoife  du  palais  de  la  Savoie  à  Londres.  Après 
l’année  1 700.  il  vint  à  Dublin  en  Irlande,  où  il  paffa  envi¬ 
ron  dix  ou  douze  ans.  Il  étoit  doïen  de  Killaloé  dans  le 
même  royaume ,  lorfqu’il  mourut  zMarybone  près  de  Lon- 
-dres  en  Angleterre ,  le  6.  d’Oétobre  1727.  âgé  de  plus  de 
75.  ans,iou  de  6 7.  ans,  fuivant  quelques-uns.  Le  premier 
&  le  plus  célébré  de  fes  ouvrages  eft:  celui  de  la  venté  de  la 
Religion  Chrétienne ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Ro- 
terdam  en  1684.  8c  fouvent  réimprimé  depuis  dans  les 
pays  étrangers  8c  en  France.  L’édition  de  168 S*  eft:  aug¬ 
mentée.  Nous  avons  encore  du  même  des  réflexions  fur  la 
préfence  réelle  du  Corps  de  fl  C.  dans  l'EuchariJlie ,  comprifcs 
en  plulîeurs  lettres,  à  la  Haye  1685.  in-i  2.  8c  réimprimées 
en  1713.  parmi  un  recueil  de  divers  traités  touchant  l’Eu- 
chariftie ,  à  Roterdam ,  2.  vol  in  8°.  Un  traité  delà  Divinité 
de  fl.  C.  en  1689.  on  joint  ordinairement  cet  ouvrage  à  celui 
de  la  vérité  de  la  Religion  ChrétiennejU  art  de  fe  connoitre  foi - 
meme  ,oula  recherche  des four  ce  s  de  la  Morale  ,  en  1691.  â 
Amfterdam ,  chez  Vander-flaart.  Un  philo fophe  de  Paris 
ayant  cru  trouver  dans  cet  ouvrage  quelques  p-incipes  dan¬ 
gereux, fit  communiquer  fes  remarques  à  M.  Abbadie,qui  y 
répondit  en  peu  de  mots.  Sa  lettre  datée  deLondres  le  20.  de 
Janvier  1694.  fe  trouve  dans  le  recueil  des  pièces  fugitives 
de  l’abbé  Archimbaud ,  tom.  2.  première  partie.  Défenfe  de 
la  nation  Britannique ,  où  les  droits  de  Dieu ,  de  la  nature  8$ 
de  la  focieté  font  clairement  établis ,  au  fujet  de  la  révolution 
d' Angleterre ,  (  lorfque  Jacques  II.  fut  détrôné  )  contre  l'au¬ 
teur  de  l'avis  important  aux  Réfugié sjz  Londres  1692.  in  8°. 
C’eft  M.  Baile  qui  étoit  auteur  de  cet  Avis.  La  venté  de  la 
religion  chrétienne  reformée ,  à  Rotternam  1 7 1 8. 2. vol  in  8°. 
Il  y  a  bien  de  l’enthoufiafme  8c  du  fanatifme  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  où  l’on  ne  reconnoît  plus  la  folidité  de  l’auteur  de 
la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  :  Un  volume  de  fermons 
contenant  quatre  ou  cinq  difeours  moraux ,  8c  une  oraifon 
funebre.  On  en  a  une  édition  contrefaite  à  Lyon  en  1698. 
*  Mémoires  du  tems. 

ABBAYE-BLANCHE  (  Edit.de  1 7 2  5 .  8c  de  1 7  3  2.  )  fa¬ 
meux  monaftere  dans  fille  de  Marmoutier ,  hfez.  Nermou- 
tier.  A  la  fin  on  dit  :  que  cette  abbaye  a  pris  le  furnom  de 
Blanche ,  parce  que  les  moines  portent  des  habits  blancs 
quand  ils  fortent  en  public ,  ajoutez,  que  l’opinion  la  plus 
autorifée  eft:  que  ce  nom  leur  vient,parce  qu’il  y  avoir  avant 
eux  des  moines  de  Cîteaux,  qui  font  vêtus  de  blanc  quand 
ils  vont  au  chœur. 

ABBE’ ( Louife  L’)  furnommée  la  belle  Cordiere.  étoit  de 


Lyon ,  8c  a  IailTé  fon  furnom  à  la  rue  où  elle  demeuroit.  Elle 
fleurilïoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Elle  avoit  époufé  un  mar¬ 
chand  qui  negocioit  en  cables  8c  en  cordes  -,  pour  elle  elle 
cultivoit  la  poëfie ,  8c  frequentoit  les  beaux  efprits  de  fon 
tems.  Il  n’y  a  point  de  louanges  que  les  auteurs  contempo¬ 
rains  ne  lui  ayent  données  ,  au  dedans  8c  au  dehors  du 
royaume.  Elle  avoit  un  cabinet  rempli  de  livres  curieux  » 
écrits  en  italien ,  en  françois  8c  en  efpagnol ,  8c  elle  faifoit 
des  vers  en  ces  trois  langues.  Elle  favoit  auffi  la  langue  la¬ 
tine.  Jacques  Pelletier ,  principal  du  college  du  Mans  ,  qui 
l’avoit  connue ,  en  parlé  dans  fon  ode  à  la  louange  de  Lyon# 
8c  lui  donne  de  grands  éloges.  Mais  fi  elle  en  meritoit  pour 
fon  efprit,  on  prétend  quelle  s’eft  rendue  méprifable  par  fes 
mauvaifes  mœurs.  Elle  fe  livroit ,  dit-on ,  fans  fcrupule  à  la 
pailion  des  gens  d’efprit ,  fans  autre  intérêt  que  celui  de  les 
fatisfaire  8c  de  fe  contenter  avec  eux.  Ses  écrits  furent  im¬ 
primés  à  Lyon  en  1555.  par  Jean  de  Tournes,  fous  ce  titre  : 
Les  œuvres  de  Louife  t  Abbé  Lyonnoife ,  &c.On  y  eftime  par¬ 
ticulièrement  fon  dialogue.en  profe,  intitulé ,  Débat  de  folie 
8c  d'amour ,  dans  une  querelle  qu’ils  prirent  enfemble  en  fc 
difputant  le  pas  à  la  porte  du  palais  de  Jupiter ,  qui  avoit  in¬ 
vité  tous  les  dieux  à  un  feftin.  Louife  l’Abbé  dédia  à  fa 
bonne  amie  Clemence  de  Bourges  cette  fiétion  poétique 
qu’on  a  depuis  tournée  en  tant  de  maniérés  ,  8c  que  divers 
Poètes  ont  voulu  s’approprier.  A  la  tête  du  recueil  des  œu% 
vres  de  cette  femme  on  voit  quantité  de  vers  françois  ,  ita« 
liens ,  latins  8c  grecs ,  que  divers  Poètes  firent  à  fon  hon* 
neur.  *  Le  P.  Colonia  Jefuite ,  hift.  litu  de  Lyon ,  tome  II. 

ABBE’  (  Pierre  L’  )  Jefuite ,  né  à  Clermont  en  Auvergne , 
eft  mort  à  Lyon  dans  le  College  de  la  Trinité ,  dont  il  avoit 
été  Recteur  ,  8c  dans  lequel  il  avoit  profeffé  longtems.  Il 
a  fait  bien  des  poëfies  latines,  dont  il  y  en  a  peu  de  bon¬ 
nes,  entr’autres  un  recueil  d’éloges  (  Elogia)  imprimé  à  Gre¬ 
noble  m  fol.  en  1664.  des  devifes ,  des  diftèrtations  hifto- 
riques ,  &c.  Le  P.  Colonia ,  aufiî  Jefuite ,  dit  dans  le  tom.  II. 
de  fon  hifl.  litt.  de  Lyon,  qu’il  ne  tint  pas  au  P.  l’Abbé  que 
notre  fiecle  n’oubliât  cette  noble  fimplicité  qui  nous  charme 
dans  les  ouvrages  des  anciens. 

ABBON ,  (Edit,  de  1725.  &  de  1732.)  moine  de  S. 
Germain  des  Prés ,  fut  un  des  difciples  d’Aimond  l’ancien  : 
lifez.  d’Aimoin. 

A  la  fin  d5 ABBON  ou  ALBON  abbé  deFleuri,  on  a  cité  du 
Sauftai  :  ilfalloit  dire  de  la  Sauftàie ,  Annal.  Ecclefi  Aurehan. 

ABDALAH ,  fils  de  Zobeir  ,  l’un  des  oncles  du  fameux 
impofteur  Mahomet ,  8c  l’un  des  plus  braves  Mufulmans  de 
fon  fiecle ,  mais  à  ce  qu’on  prétend ,  le  feul  d’entr’eux  que 
l’hiftoire  taxe  d’avarice.  La  célébré  ville  de  la  Mecque  ayant 
été  attaquée  de  fon  tems,  il  la  défendit  fi  vigoureufement 
qu’il  força  l’ennemi  de  fe  retirer.  Abdalah  ayant  pris  le 
titre  de  Calife,  après  cette  heureufe  expédition,  8c  fe  voyant 
reconnu  pour  tel  dans  toute  l’Arabie,  fignala  d’abord  fon 
zele  par  le  rétabliflèment  du  temple  de  la  Mecque ,  dont  l’en¬ 
ceinte  venoit  d’être  ruinée  en  plulîeurs  endroits  par  ceux 
qu’il  avoit  contraints  de  fe  retirer.  Il  en  forma  un  nouveau 
plan  qu’il  11e  put  executer  qu’en  partie  à  caufe  des  guerres 
continuelles  qu’il  eut  â  foutenir.  Hegiage  l’un  des  generaux 
du  calife  Abdelmalec ,  l’allîegea  de  nouveau  dans  la  ville  de 
la  Mecque  où  il  fe  défendit  pendant  fept  mois  :  il  fe  retran¬ 
cha  à  la  fin  dans  le  temple  même,  8c  y  foutint  un  allaut  de 
trois  joins  8c  trois  nuits ,  pendant  lefquels  les  illuminations 
ne  cefferent  point ,  8c  il  fut  tué  le  matin  du  quatrième  jour. 
Ainfi  périt  le  dernier  de  ceux  que  Mahomet  avoit  jugé  di¬ 
gnes  de  lui  fucceder,  par  les  grandes  efperances  qu’il  en 
avoit  conçues.  Cette  efpece  de  profanation  que  fa  mort  vio¬ 
lente  caufa  au  lieu  où  elle  étoit  arrivée ,  fut  depuis  expiée 
par  Hegiage  même,  qui  en  prit  occafion  de  rétablir  le  tem¬ 
ple  ,  de  l’orner  de  portiques ,  8c  de  le  mettre  en  l’état  où  il 
fe  voit  aujourd’hui.  L’ouvrage  entier  fut  achevé  l’an  de 
l’hegire  76.  trois  ans  après  la  mort  d’ Abdalah,  c’eft-à-dirc 
vers  l’an  800.  de  J.  C.  *  Boulainvilliers ,  vie  de  Mahomet , 
p.74.77.  édit,  de  Londres. 

ABDALLA ,  general  des  Sarafîns.  Cet  article  a  été  ainfi 
corrigé  dans  l'édition  de  1732: Ce  general  s’empara  du  royau¬ 
me  de  Tolede  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  1  009.  8c  de  l’hegire 
400.Il  époufa  enfuiteTherefe  princeffè  Catholique,&  fceur 
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d’Alphonfe  V.  roi  de  Leon.  Cette  princeilè  n’entrà  que  ma,~ 
gré  elle  dans  cette  alliance  fi  difproportionnée ,  8c  Abdalla 
n’en  put  jouir  que  par  force.  Il  fut  même  contraint  de  la 
renvoyer  à  Leon,  où  elle  fe  retira  dans  un  Monaftere  quelle 
édifia  le  refte  de  fes  jours  par  une  vertu  exemplaire.  Peu  de 
temps  après  cette  retraite ,  Abdalla  eut  guerre  avec  Hilfem 
8c  y  perdit  la  bataille  avec  la  couronne  8c  la  liberté.  Il  fiur- 
vêquit  peu  à  cette  difgrace.  *  Marmol ,  1.  2.c.  28. 

ABECI ,  Maure  d’Efpagne.  Cet  article  fe  trouve  ainfi  cor¬ 
rigé  dans  £  édition  de  1732.  Ce  Maure  fe  plaça  fur  le  trône 
de  Cordoue  en  l’abfence  d’Abdulmalic  qui  en  étoit  roi.  Il 
fit  beaucoup  de  mal ,  &  occafionna  une  guerre  conliderable 
où  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’illuftre  en  Efpagne  entra ,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  la  Guerre  des  grands.  *  Marmol. 
/.  2.  c.14. 

ABEILLE  (  Scipion  )  né  â  Riez  en  Provence  ,  cultiva  la 
chirurgie  avec  fucçès ,  8c  ne  négligea  pas  la  poëfie  pour  la¬ 
quelle  il  avoit  un  talent  naturel.  Quand  il  fe  fut  inftruit  fo- 
iidement  dans  fa  profeiîion ,  il  s’appliqua  d’abord  à  l’in- 
ftruétion  des  commençans ,  8c  ce  fut  en  leur  faveur  qu’il  fit 
une  hiftoire  abrégée  des  os ,  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur. 
On  y  trouve  des  vers  de  fa  façon  que  l’abbé  Abeille ,  fon 
frere,  dont  nous  parlerons  dans  l'article  qui  fuit,  auroit  avoués 
fans  honte.  Scipion  Abeille  fut  enfuite  chirurgien  d’armée , 
&  il  fit  en  Allemagne  deux  campagnes  en  qualité  de  chi¬ 
rurgien  major  du  régiment  de  Picardie.  Etant  de  retour  à 
Paris  il  y  mourut  le  5?.  de  Décembre  1  dp 7.*  Revaux ,  Index 
funer.  Chtrurg.  Par  if  p.  78. 

ABEILLE  (  Gafpard  )  frere  du  precedent ,  fortit  de  bonne 
heure  de  fon  pays ,  8c  vint  à  Paris  fans  patron ,  &  prefque 
fans  connoiifance.  Son  mérité  le  fit  bientôt  connoïtre ,  8c 
ayant  embraifé  l’état  Ecclefîaftique ,  il  eut  le  prieuré  de  No¬ 
tre-Dame  de  la  Merci.  Il  avoit  un  grand  talent  pour  la  poë¬ 
fie  françoife ,  8c  ce  fut  prefque  l’unique  qu’il  cultiva.  Il  lui 
mérita  une  place  à  l’Academie  Françoife  où  il  fut  reçu  le  1 1 
d’Août  1704.  après  la  mort  de  Charles  Boileau  ,  abbé  de 
Beaulieu.  Il  a  été  fecretaire  general  de  la  province  de  Nor¬ 
mandie  ,  8c  fut  toujours  attaché  à  M.  le  duc  de  Vendôme  , 
8c  au  maréchal  de  Luxembourg.  M.  le  prince  de  Conti  l’efti- 
moit beaucoup  &  le  menoitfouventavecluiàl’Ille-Adam.Il 
a  fait  pour  M.de  Luxembourg  une  ode  fur  la  valeur  qui  a  de 
grandes  beautés ,  mais  qui  néanmoins  a  été  allez  vivement 
critiquée  ;  elle  eft  de  1 7 1 4.  Il  a  fait  aulîî  une  épître  en  vers 
à  M.  de  Saci  de  l’Academie  Françoife ,  fur  l’amitié  dont  ce 
dernier  a  publié  un  excellent  traité.  Cette  épître  eft  de 
1 704.  Les  autres  pièces  de  l’abbé  Abeille  font ,  La  confiance 
ou  1er  me  té  de  courage  ;  Ode ,  à  M.le  Duc  ,  prononcée  dans 
l’Academie  Françoife,  le  1.  de  Mars  1708.  Epître  fur  L'Efi 
perance ,  à  M.  le  Prince  de  Conti ,  prononcée  dans  le  même 
lieu  en  1707  3  Epître  fur  le  bonheur ,  à  M.  Subtil  auditeur 
des  comptes ,  en  17135  Les  fciences ,  Ode ,  àM.  l’abbé  Bi¬ 
gnon  ,  en  1 7 1 4  5  Læ  prudence ,  Ode  ,  à  M.  de  Sillery ,  en 
1715  3  Ode  contre  les  Stoïciens ,  la  même  année.  D if  ours  à 
fa  réception  d  L'Academie  Françoife  ,  en  1704.  Toutes  ces 
pièces  fe  trouvent  dans  les  recueils  de  l’Academie  Françoife 
des  années  citées  à  chacune.  L’abbé  Abeille  a  donné  aufïî 
plufieurs  tragédies:  fçavoir,  Agerie, qu’il  donna  lui-même 
au  théâtre ,  8c  qui  manqua  par  une  boufonnerie  du  parterre  3 
Soliman  85  Hercule ,  8c  la  Comedie  intitulée ,  Crifpin  bel  ef- 
prit ,  qui  ont  été  reprefentées  8c  imprimées  fous  le  nom  de 
la  Thuillerie,  comédien.  Enfin  Conolan  85  Silanus  tragé¬ 
dies.  Il  a  fait  aulîî  celle  de  la  mort  de  Caton ,  qui  n’a  été  ni 
reprefentée,  ni  imprimée.  Il  polîèdoit  l’art  poétique  à  fond , 
8c  avoit  bien  étudié  les  poètes  Latins  8c  François.  Il  a  excellé 
aulîî  dans  le  Dramatique  Lyrique ,  8c  il  a  fait  en  ce  genre 
Hez.ione  8c  Ariane ,  deux  opéra.  Il  eft  mort  en  1 7 1 8 •  le  22. 
de  Mai,  dans  un  âge  très-avancé.  *  Me  m.  du  tems.  Titon 
du  Tillet ,  Parn.  Franç.  infol.p.  n’y  eft  parlé  que  des 

pièces  de  théâtre  de  l’abbé  Abeille. 

ABELE  (  Chriftophle  comte  d’ )  feigneur  de  Hœcking  , 
8c c.  prefident  du  confeil  Aulique  de  l’empereur  Léopold, 
8c  miniftre  d’état,  étoit  Autrichien  de  naifïànce ,  8c  fils  de 
Chriftophle  Abc  le  dont  les  ayeux  furent  annoblis  par  Char¬ 
les  V.  l’an  1 547.  fous  les  régnés  des  empereurs  Ferdinand 
III.  8c  de  Léopold  3  il  fut  confeiller  aulique ,  membre  de  la 
Supplément. 
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chambre  du  commerce ,  8c  référendaire  de  l’Autriche  in¬ 
térieure.  L’an  1665.  il  fut  créé  chevalier  de  l’Empire  fous 
le  titre  de  feigneur  de  Hœcking  3  il  obtint  enfuite  celui  de 
baron ,  8c  enfin  celui  de  comte.  L’Empereur  s’en  eft  fervi 
utilement  dans  les  plus  importantes  affaires.  L’an  1671.  il 
fut  un  des  juges  des  trois  comtes  Serini ,  Frangipani ,  8c  Tat- 
tenbàch  3  il  afiïfta  en  qualité  de  commiflàire  à  l’execution  du 
dernier  faite  à  Grœtz  le  1 .  Décembre  1671.  L’an  1 680.  le 
préfident  du  confeil  aulique  ayant  été  cafte ,  on  lui  donna 
cette  charge  l’année  fuivante  3  mais  il  la  céda  au  mois  de 
Mai  1683.au  comte  André  de Rofenberg.  Le  1  o.  Janvier 
1684-  l’empereur  l’envoya  à  la  fuite  du  duc  de  Lorraine  à 
Prefbourg ,  pour  y  publier  un  pardon  general ,  8c  pour  pro¬ 
curer  le  calme  parmi  les  rebellcs,en  leur  promettant  la  conti¬ 
nuation  de  leurs  privilèges.  Il  mourut  à  Vienne  le  1 2.  d’Oc- 
tobre  1685.  Lorfqu’il  étoit  encore  référendaire ,  il  publia 
un  livre  in  fol.  pour  foutenir  les  droits  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche  contre  l’évêché  de  Bamberg. 

ABELË  (  Mathias  )  de  Lilienberg ,  doéteur  en  droit  8t 
comte  Palatin ,  frere  du  précèdent,  a  été  confeiller  8c  hifto- 
riographe  de  l’empereur.  Il  fut  aulîî  membre  d’une  focieté 
qui  s’étoit  formée  autrefois  pour  la  langue  allemande.  L’an 
1667.8c  1 668.  il  publia  divers  ouvrages  dont  il  s’eft  fait 
plufieurs  éditions  ,  &  qui  ont  été  traduits  en  anglois ,  en 
hollandois  8c  en  françois.  L’empereur  Léopold  aimoit  ce 
qui  fortoit  de  fa  plume. 

ABELLI  (Antoine)  (  Dans  les  éditions  du  Diélionaire  his¬ 
torique  de  17I5.  &  de  1732.  on  dit  ^François  Abelli, 
dont  il  eft  parlé  à  la  fin  de  l'article  d'Antoine ,  fut  abbé  d’Ivri , 
&  qu’il  eft  different  d’Abelli  :  lifez.  qu’il  fut  abbé  de  Livri  » 
8c  qu’il  étoit  different  d’Antoine. 

ABELLI  (Louis  )  (  Edition  de  1 72  5 .  8c  de  1732.)  il  faut 
dire  que  ce  prélat  mourut  en  i6px.85  non  en  1 6  8 1 .  comme 
on  l’a  dit. 

ABENSPERG ,  en  latin  Abuftna,  ou  Aventinum  ,  ville 
8c  château  confîderable  de  la  haute  Bavière ,  fur  la  riviere 
d’Abenft,de  laquelle  ils  ont  pris  leur  nom.  Le  fameux  comte 
Babon  d’Abenfperg  &  de  Rohr ,  burgrave  de  Ratilbonne  , 
a  fait  fa  réfidence  dans  cette  ville  8c  en  a  porté  le  nom.  De 
fes  fils  font  defeendues  plufieurs  familles  illuftres  du  Nord- 
govv ,  de  laFranconie,  delà  Carinthie,  de  la  Bavière ,  &  fur 
le  Rhein ,  mais  la  plûpart  font  éteintes.  Eberhard  doit  avoir 
perpétué  la  famille  d’Abenfperg  :  c’eft  de  lui  que  defeendent 
les  comtes  de  Roteneck  8c  de  Hippoiftein.  Le  dernier 
d’entr’eux  ,  Nicolas  d’Abenfperg  ,  fut  tué  l’an  1485.  par 
Chriftophle  duc  de  Bavière ,  avec  lequel  il  eut  de  grands  dif¬ 
férends.  Albert  de  Bavière ,  frere  de  Chriftophle  eut  la  plu¬ 
part  de  fes  feigneuries,  8c  en  particulier  celle  d’Abenfperg. 
Les  comtes  de  Traim  ont  toujours  porté  le  titre  d’Aben- 
fperg3  ils  font  defeendre  leur  branche  de  W olFfram,  un  des 
fils  de  Babon.  Wolffram  eut  trois  fils ,  Conrad ,  qui  mourut 
archevêque  de  Salzbourg  l’an  1147;  Wolffram  II.  dont  la 
branche  s’éteignit  à  la  troifîéme  génération  3  8c  Otioni 
C’eft  de  ce  dernier  qu’eft  defcendu,dans  la  dixiéme  genera- 
tion, Woljfgang ,  pere  de  fean  8c  de  Michel,  qui  ont  donné 
naifïànce  aux  branches  d’Efchelberg  8c  de  Meiftàu.  Jean 
eut  pour  arriere-petit-fils ,  Otton  Bernard ,  qui  mourut  l’art 
1605.  8c  laiflà  deux  fils  qui  continuèrent  la  branche  d’Es- 
chelberg.  Celle  de  Meiftàu  a  été  continuée  par  Sigmond 
Adam  ,  arriere-petit-fils  de  Michel, qui  laiftà  trois  fils ,  fean- 
Chnftophle  ;  Ernefte ,  8c  Ehrenreich.  Le  premier  eut  pour  fils 
Sigmond  Gottfried,  qui  mourut  fans  heritiers.  Ernefte  étoit 
fort  eftimé  par  l’empereur  Ferdinand  III.  à  caufe  des  grands 
fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  :  il  le  fit  comte  d’Empire ,  8c 
après  qu’Ernefte  eut  acheté  la  baronie  d’Egloff  dans  la  Sua- 
be ,  la  diete  de  l’Empire  tenue  à  Ulm  l’an  1 6 6  2 .  lui  adjugea 
voix  8c  feance  parmi  les  comtes  de  la  Suabe.  Il  eut  pour  fiuc- 
cefleur  l’an  1667.  fon  fils  Ferdinand  Ernefte ,  qui  mourut 
l’an  1 6  8  5 . 8c  laiflà  fon  fils  cfofeph  mineur ,  lequel  étant  mort 
l’an  1690.  fon  coufin  Otton  Ehrenreich  ( fils  du  troifîéme  fils 
de  Sigmond  Adam  )  comte  d’Abenfperg  &  de  Traun  lui  fuc- 
ceda.  Ce  dernier  a  eu  de  grands  emplois  :  il  étoit  chambel¬ 
lan  de  l’empereur, confeiller  privé ,  land-marfchallde  l’Au¬ 
triche  fous  l’Ens  ,  &  chevalier  de  la  Toifon  d’or.  L’an  1709. 
après  que  l'électeur  de  Bavière  eut  été  mis  au  ban  de  I’£m- 
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pire ,  on  lui  donna  la  ville  8c  la  feigneurie  d’Abenfperg  -, 
mais  il  fut  obligé  de  la  remettre  à  l’Eleéteur  en  vertu  d’un 
article  de  la  paix  de  Bade.  Il  mourut  le  8.  de  Septembre  de 
l’an  17 1 5.*  Aventin, /.  2.  p.  38.  l.j.p.  313.  Imhof,  no- 
tit.  Imper.  I.  7.  c.  1  6.  Zeiler,  Topog.  Bavar. 

ABER  ,  grand  lac  de  la  province  de  Loch-Aber  dans  l’E- 
coflè  feptentrionale  :  on  l’appelle  aulll  Loch,  ou  Coch ;  c’eft 
ce  qui  a  donné  le  nom  à  la  province.  Il  a  quinze  ou  feize 
lieues  de  longueur ,  8c  il  communique  par  un  canal  avec  la 
mer  d’Irlande.  U  y  a  eu  autrefois  fur  ce  lac  une  ville  alfez 
forte  ,  qui  a  été  détruite  par  les  Danois  &c  les  Normans.  * 
Beverell ,  Délie,  de  la  Gr.  Br  et.  p.  1261. 

ABER-FRA W5  en  latin ,  Gadiva,  ville  de  l’ifle  d’Anglefey, 
vis-à-vis  du  pays  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  étoit  autre¬ 
fois  la  réfidence  des  rois  Vendotiens,  qui  étoient  auffi  ap- 
ellés  les  rois  dl  Aber-Fravv.O n  y  voyoit  autrefois  de  fuper- 
es  palais ,  dont  il  ne  refte  aujourd’hui  que  des  mafures.  * 
Cambden.  Sanfon. 

ABIMELECH,  roi  de  Gerare.  Il  faut  changer  la  fin  de 
cet  article  ,  atnfi  ejuon  la  fiait  en  1732.  Et  ce  prince,  ou 
plutôt  fon  fils  ,  vint  quelques  années  après  accompagné  de 
Phicol  general  de  fon  armée ,  trouver  ce  patriarche ,  8c  faire 
alliance  avec  lui  à  Berfabée. 

ABISSINIE  (  Edition  de  17  2  5 .  Prêtre-Jean  :  lifez.  Prete- 
Jean.  Dans  les  citations ,  a  la fin  de  C  article ,  Ortelius  Sanfon, 
lifez  Ortelius  ;  Sanfon.  83  au  lieu  D’Arnaud,  perpétuité  de  la 
foi:  lifez  Nicole. 

ABLAVIUS  Murena.  (  On  dit  dans  l’Edition  de  1 7  2. 5 .  ) 
Valerien  lui  a  adrefïé  une  lettre  rapportée  par  Trebellius.  * 
Pollion  , m  Claudio: lifez.  par  Trebellius  Pollion,  in  Claudio 

C-*  I S  • 

ABOURGIOVAL  AL-MAGREDI.  (  Edition  de  1725.) 
lifez.  ABOULGIOVAL ,  8cc. 

ABOULOLA.  AHMED ,  8cc.(  Edition  de  1725.)  mourut 
l’an  449.  de  l’hegire ,  ajoutez. ,  10  57.  de  Jefus-Chrift. 

ABOY,  bourg  d’Irlande.  (  Edition  de  1 72  5 .  )  on  cite  a  la 
fin  Baudrand  ,  qui  n’en  parle  point  :  il  faut  citer  Mati. 

ABRAHAM  a  SanSla  Clara ,  de  la  famille  des  Meger- 
lins,  que  l’empereur  Ferdinand  III.  a  annoblie,  naquit  l’an 
1 642.  à  Krahenheimftatten ,  bourg  de  la  Suabe.  Il  entra 
dans  l’ordre  des  Auguftins  à  l’àge  de  dix-huit  ans ,  8c  a 
préché  pendant  plus  de  quarante  ans  à  Vienne  en  Autriche 
avec  applaudilîèment.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d’écrits  qui 
font  tous  imprimés  en  allemand.  Il  mourut  à  Vienne  le 
premia:  Décembre  1709.  Il  avoit  paffé  par  les  charges  les 
plus  confiderables  de  fon  Ordre. 

ABRANTES  (  Editions  de  1725.  &  de  1732.)  lifez.  ainfi 
C  article  de 

Georges  bâtard  de  Portugal ,  fut  élevé  par  Jeanne 
infante  de  Portugal ,  la  tante,  religieufe  Dominicaine  au 
monaftere  de  Jefus  à  Aveiro  ,  8c  après  fa  mort  il  fut  amené 
à  la  cour  à  l’àge  de  dix  ans,  le  5.  Juin  1490.  fut  nommé 
grand  adminiftrateur  des  ordres  militaires  de  S.  Jacques  8c 
d’Avis, le  12.  Avril  1492.  puis  prieur  de  Crato.  Leroi  Jean 
II.  fon  pere, après  avoir  perdu  fon  fils  unique,  mort  en  1491» 
vouloit  lui  lailîèr  fa  couronne ,  mais  il  fut  traverfé  dans  ce 
defièin  par  la  reine  Leonor  fa  femme  ,  qui  fit  agir  le  roi 
d’Efpagne  pour  empêcher  à  Rome  fa  légitimation ,  de  forte 
qu’il  fe  contenta  de  le  fubftituer  à  fon  coufin  germain  Ema- 
nuel ,  au  cas  que  ce  prince  fon  fuccefièur  vînt  à  mourir  fans 
enfans.  Georges  après  la  mort  de  fon  pere  arrivée  le  2  5  .Oc¬ 
tobre  1495.  étant  venu  trouver  le  nouveau  roi ,  en  fut 
reçu  avec  tendreiïè,  8c  obtint  de  lui  le  titre  de  duc  de  Coim- 
bre  avec  les  feigneuries  des  Tours-neuves ,  d’Aveiro ,  8c  de 
Monte-Mor ,  le  2  5 .  Mai  x  5  00.  Il  mourut  depuis  l’an  1549. 
8c  avant  l’an  1 5  5  5.  Ce  fut  en  mémoire  de  la  reine  Philippe 
de  Lancaftre,  fa  trifayeule,  femme  du  roi  Jean  I.  du  nom  , 
que  fa  pofterité  prit  le  furnom  de  Lancafire ,  ou  Alêne afiro 
en  Portugais. 

Au  XV.  degré  de  cette  Généalogie,  au  lieu  de  Tollez  , 
il  faut  lire  Teilez.  Plus  bas  au  lieu  de  Saaverden  ,  il  faut  é- 
cnre  Saavedra. 

Au  XVI.  degre ,  au  lieu  de  Tarfis,  lifez.  Turfis. 

Dans  la  branche  des  ducs  <f’ABRANTES,degré  XVII.  il faut 
ajouter  <p’Auguftin,  que.  quelques-uns  nomment  Confiant  in 
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cC  Alêne  afiro ,  duc  d’Abrantes  >  mourut  au  mois  de  Février 
1720.  âgé  de  83.  ans.  Jean-Emanuel  de  Lan  cadre  fon  fé¬ 
cond  fils ,  chapelain  major  du  monaftere  royal  de  l’Incarna¬ 
tion  à  Madrid ,  fut  nommé  à  l’évêché  de  Malaga  au  mois 
de  Novembre  1717.  devint  duc  d’Abrantes  en  1720.  par 
la  mort  de  fon  pere ,  étant  déjà  duc  de  Linares ,  du  chef  de 
fa  mere ,  &  enfin  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Cuença ,  fuf- 
fragant  de  Tolede ,  en  Mars  1 7  2 1 .  8c  facré  à  Madrid  le  7. 
Septembre  fuivantpar  l’archevêque  de  Tolede  ,  allifté  des 
évêques  d’Avila  8c  de  Sion. 

Branche  des  commandeurs  de  Coruche  ,  deg.  XIX.  on 
peut  ajouter  ,  que  D.  Rodrigue  de  Lancaftre  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  l’infant  D.  François  ,  commandeur  de 
Coruche  dans  l’ordre  d’Avis ,  8c  Clavciro  du  même  ordre  , 
mourut  àLi/bonnele  2 6.  Juin  i72  5.1ailîàntpour  heritiere 
de  fa  maifon  Dona  Guiomare  de  Lancaftre  Coutinho ,  fa 
fille  unique  ,  qui  fut  mariée  au  mois  de  Décembre  fuivant 
avec  D.  Alfonfe  de  Noronha ,  frere  du  comte  des  Arcos. 

Marie-Anne  de  Lancaftre,  tante  de  ce  Rodrigue  8c  veuve 
deLouis-Cefar  deMenezes  autrefois  gouverneur  de  la  Baie  Sc 
du  royaume  d’Angola ,  mourut  à  Liibonne  le  1 2  .Juin  1731. 

Marie  de  Guadeloupe  Portugal  Alencaftro  Cardenas  8c 
Manrique ,  fille  de  Georges  d’Alencaftro  XIII.  du  nom ,  duc 
d’Aveiro,  8c  d’ Anne-Marie  Manrique  Cardenas  Lara,  de¬ 
vint  ducheflè  d’Aveiro ,  &  des  Tours-neuves,  par  la  mort 
de  fon  frere  en  1665.  8c  comtelle  de  Montemor,  marquife 
d’Elche ,  8c  ducheflè  de  Maqueda  de  l’heritage  de  fa  mere  ; 
ce  dernier  duché  lui  fut  adjugé  par  fentence  du  2  8  Sep¬ 
tembre  1 668.  Ayant  eu  ordre  de  fortir  de  Portugal  elle  pallà 
en  Efpagne  ou  elle  époufa  Emanuel-P once  de  Leon  ,  duc 
d’Arcos.  Elle  plaida  contre  Pierre  régent ,  8c  depuis  roi  de 
Portugal ,  8c  contre  le  duc  d’Abrantes ,  pour  les  biens  de  fa 
maifon  qui  lui  furent  adjugés  au  mois  d’Odobre  167 9.  à 
condition  quelle  iroit  demeurer  en  Portugal.  Elle  refta 
veuve  le  2  8  -  Novembre  1 G  <3  3 .  8c  mourut  à  Madrid  vers  le 
commencement  de  Février  1715.  âgée  de  84.  ans.  Cette 
dame  étoit  une  des  plus  vertueufes  &des  plus  fçavantes  fem¬ 
mes  de  l’Europe.  Elle  pofïèdoit  parfaitement  les  langues  la¬ 
tine  ,  grecque  8c  hébraïque ,  de  même  que  prefque  toutes 
les  langues  vivantes  de  l’Europe  ,  8c  elle  fçavoit  à  fond 
l’hiftoire  facrée  8c  prophane.  Un  fi  grand  mérite  8c  de 
fi  belles  qualités  la  firent  regretter  univerfellement.  Elle 
laiilà  deux  fils ,  l’un  duc  d' Arcos ,  Sc  l’autre  duc  de  Banos ,  & 
une  fille  veuve  du  duc  d’Albe.  Après  fa  mort  il  y  eut  un 
grand  procès  pour  la  fucceifion  au  duché  d’Aveiro ,  qui  fut 
jugé  à  Liibonne  le  13.  Février  1720.  en  faveur  du  duc  de 
Banos ,  contre  les  prétentions  du  Marquis  de  Gouvea ,  de 
la  marquife  d’Unham ,  du  comte  de  Viflanova&  de  Rodri¬ 
gue  d’Alcncaftre ,  commandeur  de  Coruche ,  8c  Claveiro  de 
l’ordre  d’Avis.  *  Etat  prefent  de  l'Efpaone  du  feu  abbé  de 
Vayrac  en  1718.  Mem.  du  tems. 

ABRIL  ou  AVRIL,  (Pierre-Simon)  grammairien  Efpa- 
gnol ,  vivant  en  1 5  So.  étoit  né  a  Alcaral ,  village  du  diocé- 
Ic  de  Tolede.  Il  enfeigna  les  lettres  grecques  &  latines  avec 
applaudilîèment  durant  vingt-cinq  ans.  C’étoit  un  homme 
de  bon  fens ,  &  il  en  a  donné  des  marques  en  écrivant  fes 
préceptes  en  langue  vulgaire,  pour  les  rendre  plus  faciles  8c 
plus  utiles  aux  Efpagnols.  On  a  de  luiplufieurs  grammaires, 
entr’autres  une  latine  (  De  arte  Grammatica  Jeu  hngua  la - 
tina ,  lib.  iv.  in  8°.  C&far-Aug.  1576.)  Il  a  fait  aufîî  un 
grand  nombre  de  traduélions  d’auteurs  Grecs  8c  Latins  en 
efpagnol , particulièrement  de  Demofthéne,  de  Cicéron, 
(  in  4°.  à  Barcelonne  1 600.)  de  Platon ,  d’Ariftote ,  d’Efope, 
du  tableau  de  Cebès ,  de  Tacite ,  de  Terence  (  in  40.  à  Alca- 
la  1 5  88.)  8c  de  divers  autres  auteurs  qu’on  a  coutume  de 
faire  voir  aux  jeunes  gens.  On  croit  qu’Abril  mourut  à  la  fin 
du  XVI.  fiecle  :  ainfi  f  on  a  eu  tort  de  le  nommer  dans  les 
édit,  de  Moreri  de  1725.  83  de  1732. un  Grammairien  du 
XVII.  fiecle,  8c  de  mettre  fa  mort  dans  le  XVIII.  *Nico  1. 
Anton.  Bibhoth.  Hifp.  t.  2.  pag.  1 72.  193.  Baillct,  Jugem. 
des  fçav.  édit,  in  40.  t.  2.p.  772.  83 1.  3. page  1  pg. 

ABSCHATZ,  famille  noble ,  célébré  depuis  le  XII.  fiécle 
dans  la  Silefie ,  8c  dont  les  defeendans  ont  été  faits  barons. 
Elle  s’eft  partagée  en  trois  branches.;  celle  d’ Ab schatz- 
Reuthe  ;  celle  d’AsscHATZ-SoBOR ,  qui  font  l’une  &  l'autre 
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dans  la  principauté  de  Glogau  ;  &  enfin  celle  cTAbschatz- 
CoMMERNiNG,dans  la  principauté  de  Liegnitz.  George  d’Abf- 
chatz  Commerning,  confeiller  du  prince  d’Oels  l’an  1612. 
&  Jcan-Erafme  d’Abfchatz-Rauske,  fe  font  rendus  célébrés 
dans  le  XVII.  fiecle. 

ABSCHATZ  (Jean  Afiînann  baron  d’)  de  la  famille  pre¬ 
cedente  ,  feigneur  de  Mœrbitz  &c.  né  le  4.  Février  1 6 46. 
mort  l’an  1699.  Je  22.  Avril, pofièda  de  grands  emplois 
dans  fa  patrie  ,  &  fut  deux  fois  député  à  l’empereur  Léopold 
qui  le  fit  baron.  Ii  laifià  trois  fils ,  dont  le  premier  Wolf  Ai- 
lmann  fut  pere  de  Jean  Afiînann.  Il  vivoit  du  tems  de  MM. 
Hoffmans  Waldaw  8c  deLohenftein,  les  deux  plus  grands 
poètes  que  la  Silefie  ait  jamais  eus,  8c  leur  mérité  lui  donna 
de  l’émulation.  U  a  traduit  le  Pafior  fid.  de  Guarini ,  &  a 
fait  plufieurs  pièces  de  poefie  qui  ont  été  imprimées  enfem- 
ble  à  Leipfic  l’an  1704. 

ABULFEDA  (  Ifmael  )  roi  8c  prince  de  Hamath ,  ville  de 
Syrie ,  où  il  régna  après  fon  frere  Ahmed  qui  fut  depofé  l’an 
de  l’hegire  743.de  de  Jefus-Chrift  1342.  Abulfeda  ne  régna 
que  trois  ans,  8c  mourut  l’an  de  Jefus-Chrift  1345.  âgé 
d’environ  foixante-douze  ans.  Voici  fon  nom  entier ,  8c 
toutes  fes  qualités ,  telles  qu’elles  font  dans  un  de  fes  ou¬ 
vrages  qui  eft  manufcrit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
■France:  Almalic ,  Almuaid ,  8cc.  c’eft-à-dire ,  »  le  roi  aidé 
»  de  Dieu,  l’appui  de  la  religion,  le  pere  du  rachat ,  Ifmaël, 
»  fils  du  très-excellent  roi,  lumière  de  la  foi,  Ali,  fils  de 
»  Mahmoud  beauté  de  la  religion ,  fils  d’Omar  ,  fils  de 
»  Scah,  Infchah ,  ou  Empereur  des  Empereurs ,  fils  d’Ayoub, 
»  prince  ou  fultan  de  Hamah.  »  Abulfeda  étoit  donc  de  la 
maifon  des  Ajoubites  ou  Jobites,dontAyouba  été  le  chef: 
maifon  qui  a  donné  naiflance  au  grand  Saladin,  &  à  d’au¬ 
tres  capitaines  fameux.  Il  eft  appellé  roi ,  prince  8c  fultan , 
parce  qu’il  étoit  de  race  royale ,  8c  qu’il  a  lui-même  régné 
en  Syrie  après  fon  pere  8c  fon  frere  aîné ,  dans  une  étendue 
de  pays  dont  la  ville  deHamath,que  plufieurs  auteurs  croyent 
être  Idammoth  dans  la  Galilée ,  de  la  tribu  de  Nephtali,  étoit 
la  capitale.  Abulfeda  étoit  un  prince  très-fçavant,  principale¬ 
ment  dans  l’hiftoire  8c  la  géographie.  Il  a  compofé  fur  cette 
derniere  un  grand  ouvrage  intitulé  :  Géographie  univerfelle 
partagée  en  tables,  félon  les  climats  83  les  pays ,  avec  les  lon¬ 
gitudes  83  les  latitudes  des  villes ,  des  lieux  les  plus  célébrés , 
83  leurs  defcriptions ,  conformement  aux  idées  des  plus  habiles 
géographes  d’ Orient ,  au  nombre  de  plus  de  60.  C’eft  fous  ce 
titre  que  cet  ouvrage  écrit  en  arabe ,  8c  traduit  en  latin  par 
Jean  Gagnier ,  François ,  profellèur  des  langues  orientales  à 
Oxford ,  a  été  imprimé  à  Londres  en  1732.  in  fol.  en  arabe 
8c  en  latin,  avec  des  cartes  géographiques  8c  des  notes  cri¬ 
tiques.  M.  Gagnier  a  profité  du  travail  que  le  fçavant  Guil¬ 
laume  Guife ,  qui  avoir  eu  deflein  de  donner  lui-même  une 
édition  d’Abulfeda ,  avoit  déjà  fait  fur  cet  ouvrage ,  lorfque 
la  mort  l’empêcha  de  le  confommer.  Il  n’a  pas  négligé  non 
plus  les  fecours  qu’il  pou  voit  tirer  de  jean  Grave ,  profel- 
leur  d’aftronomie  dans  l’univerfité  d’Oxford  ,  qui  avoit 
appris  l’arabe  dans  l’Orient  même  ,  &  traduit  en  latin 
toute  la  géographie  d’Abulfeda,  dont  il  avoit  publié  même 
quelques  parties ,  fçavoir ,  en  1650.  deux  tables  géogra¬ 
phiques  ,  l  une  du  perfan  Naflir  Eddin,  l’autre  d’Ulugbeg , 
prince  Tartare ,  petit-fils  de  Tamerlan.  L’on  a  prétendu  que 
le  refte  du  travail  de  Grave  fur  Abulfeda  avoit  été  perdu 
dans  les  defordres  des  guerres  civiles  qui  occafionnerent  le 
pillage  du  fçavant  Anglois.  Cependant  il  eft  certain  que 
Grave  a  fait  encore  imprimer  vers  1 6  5  o.en  Angleterre,une 
verfion  latine  avec  l’arabe  à  côté ,  de  la  defcription  de  deux 
vaftes  pays  nommés  en  arabe  Khuarefme  8c  Mavvara-mhar , 
autrement  la  Tranfoxiane,  parce  qu’ils  font  fitués  au-delà  du 
fleuve  Oxus.  Ce  livre  eft  devenu  très-rare.  Cette  defcription 
de  la  Tranfoxiane  a  été  réimprimée  avec  les  deux  tables 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  par  les  foins  deM.  Hudfon,  fi 
connu  par  ion  érudition  orientale ,  dans  le  troifiéme  volume 
in  40.  des  petits  Géographes  Grecs ,  à  Oxford  ,  1 7 1 2.  Ce 
volume  contient  de  plus  la  defcription  de  l’Arabie  faite  par 
Abulfeda,  8c  traduite  de  l’arabe  en  latin  par  Grave,  qui  n’a- 
voit  pu  faire  imprimer  fa  traduction.  On  a  donné  une  tra¬ 
duction  françoife  de  cette  defcription ,  revue  fur  deux  ma- 
nufcrits ,  en  1717.  in  1 2.  à  Paris ,  à  la  fuite  d’un  ouvrage 


A  CA  y 

lnùt\Aé:Fby  âge  fait  par  ordre  du  roiLouis  XIT.dansla  Valefti- 
ne,vers  le  grand  Emir ,  chef  des  princes  Arabes  du  defert}le- 
quel  fut  réimprimé  la  même  année  à  Amfterdam,  &  l’année 
fuivant  à  Londres ,  traduit  en  anglois  par  M.Stroder ,  méde¬ 
cin  de  cette  ville.  Abulfeda  eft  aufti  auteur  de  la  vie  de  Kla— 
homet  ,que  M.  Gagnier  a  fait  imprimer  en  arabe  8c  en  latin 
en  1 7  2  3  .à  Oxford.  Ce  prince  avoit  encore  compofé  la  vie 
des  premiers  califes,  fucceflèurs  de  Mahomet,  dontM.  Gag¬ 
nier  nous  promet  pareillement  une  édition  ;  un  abrégé  de 
l’hiftoire  univerfelle  jufqu  a  fon  tems ,  8c  quelques  autres 
ouvrages.  *  Voyez  le  Profpettus  de  l’édit.  delà  Geogr.Univ. 
donné  tu  fol.  en  1 7  2  8.  8c  les  reflexions  83  remarques  des  au¬ 
teurs  du  Mercure  fur  ce  ProfpeCtus.  Merc.  de  Décembre 
1 73  r. part.  1 .  Voyez  l’article  de  GRAVE  dans  le  Moreri. 

ACADEMIE  FRANÇOISE. 

i 

Noms  des  Académiciens  morts  depuis  les  éditions  de  ce 
Diél ion  aire  de  172s.  83  1732. 

Années  de  leur 
réception. 

1687.  François-Timoleon  de  Choifi,  mort  doyen  le  2. 
Octobre  1724. 

168  S-  Jean  de  la  Chapelle  ,  fecretaire  des  commandemens 
du  prince  de  Conti ,  mort  le  2 9.  Mai  1 72  3 .  £5“  non 
au  mois  de  Juillet ,  comme  on  l’a  marqué  dans  la 
derniere  édition. 

1693.  Simon  de  la  Loubere  ,  ci-devant  ambaflàdeur  de 
France  à  Siam,  mort  à  Touloufe  le  2 6.  Mars  1729. 
1696.  Claude  Fleuri,  prieur  d’Argenteuil ,  confeflèur  du 
roi  Louis  XV.  mort  le  14.  Juillet  1723. 

1699.  Jean-Baptifte-Henri  du  Trouflet  de  Valincourt,  fe¬ 
cretaire  general  de  la  marine  8c  des  commande- 
demens  de  S.  A.  S.  M.  le  comte  de  Touloufe,  mort 
le  5 .  Janvier  1730. 

1701.  Louis  de  Sacy ,  avocat  au  Confeil ,  mort  le  2  6.  Oc¬ 
tobre  1727. 

Nicolas  de  Malezieu ,  chancelier  de  Dombes ,  mort 
le  4.  Mai  1727. 

Jean-Galbert  de  Campiftron,  mort  à  Touloufe  le 
1 1 .  Mai  x  7  2  3 .  83  non  au  mois  de  Juin. 

1708.  Claude-François  Fraguier ,  mort  le  3 .  Mai  1728. 
1710.  Antoine-Houdart  de  la  Motte ,  mort  le  2  6.  Décem¬ 
bre  173 1. 

Jean- Antoine  de  Mefmes,  premier  prefident  au  par¬ 
lement  de  Paris,  mort  le  23.  Août  1723. 

Henri  de  Nefmond,  archevêque  de  Touloufe,  mort 
le  28.  Mai  1727. 

Henri-Charles  du  Cambout ,  duc  de  Coiflin  ,  pair 
de  France ,  évêque  de  Metz ,  prince  du  faint  Em¬ 
pire  ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  premier 
aumônier  de  S.  M.  honoraire  de  l’academie  des 
infcriptions  8c  belles  lettres ,  mort  le  28.  Novem¬ 
bre  1732. 

1713.  Bernard  de  la  Monnoye ,  correCfpur  honoraire  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon ,  mort  le  1 5 .  Oc¬ 
tobre  1728. 

17 1 5.  Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force, 
mort  le  20.  Juillet  1726. 

1720.  Henri-Emanuel  de  Roquette,  mort  le  4.  Mars  1725. 

1721.  Jean  Boivin,  mort  le  29.  Octobre  1726. 

1722.  Guillaume  du  Bois  ,  cardinal ,  principal  miniftre  , 

mort  le  10.  Août  1723. 

1723.  Charles-Jean-Bâptifte  Fleuriau ,  comte  de  Morville  , 

fecretaire  d’état ,  grand  croix  8c  fecretaire  de  l’or¬ 
dre  militaire  de  S.  Louis ,  depuis  aufiî  miniftre  d’é¬ 
tat ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  mort 
le  3. Février  1732. 

1729.  Michel  Poncet  de  la  Riviere,  évêque  d’Angers, 

mort  le  2.  Août  1730. 

1730.  Jean -François  Leriget  de  la  Faye  ,  feigneur  de 

Condé ,  fecretaire  de  la  chambre  8c  du  cabinet  du 
roi ,  8c  fecretaire  des  commandemens  de  fon  al- 
teflè  ferenifiîme  ,  le  duc  de  Bourbon  ,  mort  le  1 1. 
Juillet  1731. 
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Académiciens  reçus  depuis  l'anne'e  1723  * 
vivant  en  1 733* 

î  7  2  5 .  Claude-François  Houtteville ,  reçu  à  la  place  de  feu 
Guillaume  Mafîîeu ,  le  25.  Février ,  &  nommé  le 
27.  Oétobre  fuivant,  abbé  de  l’abbaye  de  S.Vin- 
cent  du  Bourg  fur  mer ,  diocèfe  de  Bourdeaux. 

Philippe  Nericault  des  Touches ,  de  Rennes  en  Bre¬ 
tagne  ,  chargé  ci-devant  des  affaires  de  France  à  la 
la  cour  d’Angleterre  ,  reçu  à  la  place  de  feu  jean- 
Galbert  de  Campiftron  ,  le  25.  Août. 

Jofeph  ïhoulier  d’Olivet ,  prêtre ,  ci-devant  Jefuite, 
reçu  a  la  place  de  feu  jean  de  la  Chapelle ,  le  2  5 . 
Novembre. 

Jacques  Adam  ,  fecreraire  des  commandemens  du 
prince  de  Contimort  en  1727.  &  auparavant  fon 
précepteur,  reçû  à  la  place  de  feu  Claude  Fleuri,  le 
2.  Décembre. 

Charles- Jean-François  Henault ,  prefdent  en  la  pre¬ 
mière  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  reçû  à  la  place  de  feu  Guillaume  du  Bois ,  car¬ 
dinal  ,  le  2  3 .  Décembre. 

Pierre-Jofeph  Alari ,  prieur  de  Cournai  fur  Marne , 
reçû  à  la  place  de  feu  'jean  -  Antoine  de  Mefmes  , 
le  3  o.  Décembre. 

1 7  24.  Antoine  Portail ,  premier  prefident.au  parlement  de 
Paris,  reçû  à  la  place  de  feu  François  Timoleonde 
Choifî ,  le  2  8.  Décembre. 

1725.  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin  d’Antin ,  évêque  & 
duc  de  Langres ,  pair  de  France ,  abbé  de  Lke  8c 
•de  Montieramei ,  honoraire  de  l’academie  des  In- 
fcriptions  &  belles  lettres  ,  reçû  à  la  place  de  feu 
Henn-Emanuel  de  Roquette  ,  le  3  o.  Juin. 

1716.  J  ean-Baptifle  Mirabaud ,  fecretaire  ordinaire  du  duc 
d’Orléans ,  8c  précepteur  des  demoifelles  de  Beau- 
jolois  8c  de  Chartres ,  reçû  à  la  place  de  feu  j acquêt 
Nompar  de  Caumont  ,  duc  de  la  Force,  le  28. 
Septembre. 

Ï727.  Paul  -  Hippolite  de  Beauvillier,  duc  de  S.  Aignan, 
paire  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou¬ 
verneur  8c  lieutenant  general  des  ville  8c  cita¬ 
delle  du  Havre  de  Grâce  ,  auffi. gouverneur  des 
villes  8c  château  de  Loches  8c  Beaulieu ,  brigadier 
des  armées  de  S.  M.  8c  ci-devant  fon  ambafïàdeur 
extraordinaire  en  Efpagne ,  &  à  prefent  à  Rome , 
reçû  à  la'place  de  feu  jean  Boivin ,  le  16.  Janvier. 

Jean  Bouhier ,  ancien  prefident  à  mortier  an  parle¬ 
ment  de  Dijon,  reçû  à  la  place  de  feu  Nicolas  de 
Malezieu,  le  30.  Juin. 

Jean-Jacques  Amelot  de  Chaillou ,  confeiller  d’état, 
8c  intendant  des  finances  ,  reçû  à  la  place  de  feu 
Hemi  de  Nefmond  ,  archevêque  de  Touloufe ,  le 
2  5 .  Août. 

1728.  Charles-Louis  de  Secondât ,  Baron  de  Montefquieu 

8c  de  Labrede ,  prefident  à  mortier  honoraire  au 
parlement  de  Bourdeaux ,  reçû  à  la  place  de  feu 
Louis  de  Sacy ,  le  24.  Janvier. 

Charles  d’Orléans  de  Rothelin ,  prêtre  ,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  abbé  de  Cor- 
meilles ,  diocèfe  de  Lifieux  ,  reçû  à  la  placede  feu 
Claude-François  Fraguier,le  2 8. Juin. 

1729.  Claude  S;Jlier ,  leéteur  8c  profefïèur  royal  en  langue 

hébraïque  ,  aflbcié  de  l’Academie  royale  des  In- 
criptions  8c  belles  lettres ,  8c  l’un  des  gardes  de  la 
bibliothèque  du  roi,  reçû  à  la  place  de  feu  Simon 
de  la  Loubere ,  le  30.  Juin. 

17,30.  Jacques  Hardion ,  garde  des  livres  du  cabinet  du 
roi,  8c  membre 'de  l’Academie  royale  des  inferip- 
tions  belles  lettres ,  reçû  a  la  place  de  feu  Michel 
Poncet  de  la  Riviere,  évêque  d’Angers  ,  le  28. 
Septembre. 

1731.  Prof  per  Joliot  deCrebillon,  né  au  mois  de  Janvier 
1674.  avocat  au  parlement ,  &  receveur  des  amen¬ 
des  de  la  cour  des  aides  de  Paris, reçû  à  la  place  de 


feu  jean-François  Lerigct  de  la  Faye ,  le  27.  Sep¬ 
tembre.  Il  fit  fon  compliment  de  remercîment  en 
vers. 

1732.  Michel  Celfe  Roger  de  Rabutin  ,  comte  de  Buffi> 

évêque  &  baron  de  Luçon  ,  abbé  de  Bellevaux  , 
diocèfe  de  Nevers  ,  8c  prieur  de  Notre-  Dame  de 
Lefpau.,  diocèfe  d’Auxerre  ,  ci -devant  doyen  de 
Tarafcon ,  reçû  à  la  place  de  feu  Antoine  Hou- 
dart  de  la  Motte ,  le  6.  Mars. 

Jean  Terraflbn,  ecclefiaftique ,  leéteur  8c  profefïèur 
en  philofophie  grecque  8c  latine  au  college  royal , 
8c  aflbcié  ordinaire  de  l’Academie  royale  des 
feiences  de  Paris  pour  la  géométrie ,  fut  reçû  à 
la  place  de  feu  Charles  -jean  -Baptijle  Fleuriau  de 
Morville ,  le  25).  Mai. 

1733.  Jcan-Baptifte  Surian ,  évêque  de  Vence ,  facré  le  1 3 . 

Juin  1728.  ci-devant  de  la  congrégation  de  l’O¬ 
ratoire,  8c  célébré  prédicateur,  8c  nommé  abbé  de 
S.  Vincent  du  Luc  ,  ordre  de  S.  Benoît  diocèfe 
d’Oleron ,  au  mois  de  Février  1733.  reçû  à  la 
place  de  feu  Henri -Charles  du  Cambout,  duc  de 
Coillin,  pair  de  France  ,  évêque  de  Mets,  le  16. 
Janvier  ,  8c  reçû  le  1 2.  Mars  fuivant. 

ACADEMIE  DES  SCIENCES,  Voyez.  SCIENCES. 

ACCOLTI ,  (  Benoît  )  né  à  Florence ,  8cc.  (  On  a  dit  dans 
le  Diétion.  hiftor.  édit,  de  1725  &de  1732.)  que  le  pape 
Adrien  VI.  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne.  Il  eft  sûr 
que  ce  pape  ne  lui  donna  que  l’évêché  de  Cremone.  Accolti 
n’eut  l’archevêché  de  Ravenne  qu’après  Pierre  Accolti  fon 
oncle ,  qui  le  pofîèdoit  en  1 5  24. 8c  après  la  mort  d’Adrien 
VI.  arrivée  en  1523. 

ACCORAMBONI,  (  Jofeph)  né  dans  le  diocèfe  de  Spo- 
lette,  le24.de  Septembre  1674.  avocat  confiftorial,&  fecre¬ 
taire  de  la  congrégation  d’Avignon  8c  de  Lorette,  fut  choifî 
par  le  pape  Innocent  XIII.  pour  fon  foufdataire  le  9  Mai 
1 72  1 . 8c  continué  dans  cet  emploi  par  le  pape  Benoît  XIII. 
le  29  Mai  1724.  Il  fut  déclaré  archevêque  de  Philippi  en 
Macedoine  mpartibus  Injîdelium,  le  1 1  Septembre  fuivant, 
8c  facré  le  2  1  du  même  mois  dans  la  chapelle  du  palais  du 
Quirinal  par  ce  nouveau  pape ,  allifté  des  archevêques  de 
Corinthe  8c  d’Embrun.  Benoît  XIII.  le  choifit  pour  fon  au¬ 
diteur  le  1 2  Juin  1 726.  le  déclara  adminiftrateur  de  l’évê¬ 
ché  d’Ofimo  au  mois  de  Février  1727.  &  l’ayant  defigné 
évêque  d’Imola  dans  la  Romagne  au  mois  de  Mars  1728. 
il  propofa  pour  lui  cette  églifè  dans  un  confiftoire  le  1  2 
Avril  fuivant.  Il  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine 
le  2  o  Septembre  de  la  même  année  1 7  2  8 , 8c  fit  la  fonc¬ 
tion  de  lui  donner  le  chapeau  le  2  3  du  même  mois,  8c  celle 
de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche  le  1 5  Novembre  fuivant, 
8c  lui  affigna  en  même  -  tems  le  titre  prefoyteral  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Pont ,  dont  il  prit  poflèffion  le  1  S  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année. 

ACCU RSE. (François)  otiz.  ce  nom  de  baptême.  On  ignore 
celui  de  ce  célébré  jurifconfulte. 

ACCURSE ,  (  Marie-Ange  )  (  On  a  dit  dans  les  éditions 
de  1725.  &  de  1732.)  que  cet  habile  critique  paflà  trente- 
trois  ans  à  la  cour  de  Charles-Quint.  Cela  neft  pas  exact. 
Accurfe  étoit  encore  à  Rome  en  1 5  2  5 .  8c  Charles  cefla  de 
regner  en  1 5  5  5.  De  plus,  ce  fçavant  fit  plûfieurs  voiages 
après  l’an  1 5  2  5 , 8c  il  ne  paroit  pas  qu’il  fe  foit  rendu  au¬ 
près  de  l’empereur  avant  l’an  1534.  Il  n’efl  pas  vrai  non 
plus  qu’il  ait  fait  un  livre  touchant  l’invention  de  l’Impri¬ 
merie  -,  ni  qu’on  eût  vû  plufieurs  autres  ouvrages  de  fa  façon 
fi  fon  fils  Cafimir  avoir  vécu  plus  longtems  ;  car  on  ignore 
quand  Marie-Ange  mourut ,  ni  de  combien  d’années  fon 
fils  lui  a  furvécu. 

ACCURSE.  Il  y  a  eu  un  Martyr  de  ce  nom  au  commen¬ 
cement  du  XIII.  fiecle.  Il  étoit  de  l’ordre  des  Freres  Mi¬ 
neurs  ,  8c  il  fut  envoié  par  S.  François  avec  Berard ,  Pierre , 
Ajut  &  Othon,  religieux  du  même  ordre  ,  à  Maroc  en 
Afrit]ue  pour  prêcher  la  foi  de  Jefus  -Chrifl  aux  Maho- 
metans.  Le  roi  de  Maroc  irrité  de  leur  zele ,  leur  fit  tran¬ 
cher  la  tête  l’an  1220.  Alfonfe  II.  roi  de  Portugal ,  fit  rap¬ 
porter  leurs  corps  à  Conimbre  3  8c  ce  fut  l’exemple  de  ces 
Saints  qui  coucha  S.  Antoine  de  Pade ,  &  qui  l’engagea  de 
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paflèr  de  l’ordre  des  Chanoines  réguliers  dans  Celui  des 
Freres  Mineurs.  *  Bollandus.  Blondel ,  vies  des  Saints  an 
i  6  de  Janvier  ,  page  8  o. 

ACELDAMA.  (  Edition  de  1725  &de  173  a.)  Ce  champ 
fut  acheté  pour  fervir  de  fépulchre  aux  pauvres ,  lifez.  aux 
etrangers. 

ACEPSIMAS ,  anachorète.  (  Dans  l’édition  de  1 7  2  5 .  )  on 
cite  Theodoret,  dans  fon  hiftoire  intitulée  :  Philotée ,  ou  la 
vie  Alonaftique  ;  li fez. ,  ou  de  la  vie  Religieufie. 

ACH AB  8c  SEDECIAS.  (  Edition  de  1 7  2  5 .  &  de  1732.) 

yeg».  lifez  ytçoç. 

ACHAIE.  (Editions  de  1725.  &  de  1732.)  l’Aftique, 
lifez.  l’ Afrique.  Et  à  la  fin  de  l'article  des  Prêtres  d’Achaie , 
corrigez,  amfi  la  citation  de  Ad.  de  Tillemont.  Tillemont , 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hifi.  Ecclef.  tome  1. 

ACHART,  ou  AICADRE.  (Dans  l’édition  de  1725.  & 
dans  celle  de  1 7  3  2.  )  On  renvoie  à  AICAIRE  :  ce  Saint  ne  fe 
rrouve  en  aucun  endroit.  Il  faut  fupple'er  à  cette  omijfion  : 

ACHART,  (  Paint)  ou  mieux  S.  AICARD  ou  "AICAIRE, 
étoit  dune  famille  noble  de  Poitou.  A  l’âge  de  dix  -  huit 
ans  il  renonça  au  monde  pour  fe  confacrer  à  Dieu  datas 
l’abbaye  de  S.  Jouin.  Son  pere  8c  fa  mere  lui  ayant  donné 
quelques  terres ,  il  en  fit  un  don  à  l’églife  de  S.  Pierre  de 
Quinçai ,  où  S.  Philbert ,  abbé  de  Jumieges ,  venoit  d’en¬ 
voyer  quelques  Moines.  Aicard  s’y  retira  lui-même ,  8c  fa 
grande  pieté  l’y  fit  établir  abbé.  Sa  réputation  y  attira  plu- 
j leurs  faints  moines  du  pays.  Enfuite  S.  Philbert  le  fit  abbé 
de  Jumieges ,  qui  étoit  alors  compofée  de  neuf  cens  moi¬ 
nes  -,  &  de  quinze  cens  domeftiques.  Aicard  gouverna  très- 
faintement  une  maifon  fi  nombreufe  ,  8c  mourut  en  l’an 
6  87.  âgé  de  foixante-trois  ans  *  Bulteau,  hift.  de  l'or  Are  de 
S.  Benoît  tome  1 .  Blondel ,  vies  des  SS.  au  1  6  de  Septembre. 

ACHELOUS.  (Edition  de  1725.)  Le  nom  à'Achelous , 
ainfi  qu’Euftache  l’a  remarqué  :  mettez,  ainfi  que  plufieurs 
auteurs  l’ont  remarqué. 

ACHEM ,  ville  capitale  du  royaume  de  même  nom  dans 
les  Indes  occidentales.  (  On  a  dit  dans  l’édition  de  1725.) 
que  le  roi  d’Achem  a  été  fujet  de  celui  de  Pedir;  mais  qu’au- 
jourd’hui  Pedir  &  Pacem  dépendent  de  lui.  Il  faut  dire 
feulement ,  qu’aujourd’hui  Pedir  dépend  de  lui. 

ACHERI.  (  Dom  Luc  d’ )  On  a  amfi  reformé  dans  l'édi¬ 
tion  de  1 7  3  2.  les  fautes  que  Ion  avoit  commifes  en  celle  de 
172  j.  en  parlant  des  ouvrages  de  ce  ff avant  religieux.  En 
1648.  (8c  non  1647.)  il  publia  en  un  volume  in  fol.  les 
ouvrages  du  B.  Lanfranc,  archevêque  de  Cantorberi,  avec 
la  chronique  du  Bec  3  la  vie  du  B.  Helluin  8c  des  quatre  pre¬ 
miers  abbés  du  Bec  3  la  vie  de  S.  Auguftin ,  apôtre  d’Angle¬ 
terre  -,  8c  deux  traités  de  l’Euchariftie ,  de  Hugues  évêque 
«le  Langres,  8c  de  Durand  abbé  de  Troarn,  contre  Beren- 
ger ,  avec  des  notes.  La  même  année  1648  ,  il  donna  un 
catalogue  des  ouvrages  afcetiques ,  ou  traités  Ipirituels  des 
Peres  ,  &  de  ceux  des  auteurs  des  derniers  tems  qui  méri¬ 
tent  d’être  lus.  Dom  Jacques  Remi ,  de  la  même  congré¬ 
gation  ,  en  a  donné  une  nouvelle  édition  augmentée  en 
1 67  x .  En  1651.  dom  d’Acheri  fit  imprimer  les  ouvrages 
du  venerable  Guibert ,  abbé  de  Nogent ,  en  un  vol.  in  fol. 
On  a  réimprimé  fon  Spicilege  en  1723.  à  Paris,  en  trois 
volumes  in  fol.  par  les  foins  de  M.  de  la  Barre ,  qui  a  donné 
un  ofdre  aux  pièces  de  ce  recueil ,  8c  y  a  ajouté  quelques 
notes.  Le  pere  d’Acheri  eft  mort  le  1 6  d’Avril  (8c  non  le  25a) 
1685.  Ajoutez,  aux  citations  qui font  à  la  fin  de  fon  article  : 
D.  le  Cerf,  biblioth.  des  auteurs  de  la  congrégat.  de  S.  Aiaur, 
page  1 .  83  fuiv. 

ACHILLINI ,  (  Jean-Philo thée  )  que  l’on  fait  palier  pour 
un  nom  fuppofé  ,  (  dans  le  Diérionaire  de  Moreri  )  eft  le 
vrai  nom  du  frere  cadet  d’Alexandre  Achillini ,  célébré  phi- 
lofophe  averroïfte ,  mort  au  commencement  du  XVI.  fiécle. 
Jean-Philothée  étoit  ami  de  Merlin  Cocaïe ,  qui  a  parlé  de 
lui  dans  fa  dix-feptiéme  Macaronée ,  8c  dans  quelques-unes 
des  fuivantes.  Il  étoit  de  Boulogne  8c  poète  lui-même.  On 
a  de  lui  un  poème  italien  intitulé  ,  Vindario ,  le  verger  :  il 
l’acheva  en  1 5  04.  «Se  il  vivoit  encore  en  j  5  3  6.  Son  poème 
eft  très-rare.  C’eft  le  titre  qu’il  lui  a  donné  qui  a  pu  trom¬ 
per  ceux  qui ,  comme  Goldaft,  lui  ont  attribué  le  fonge  du 
Vergier.  Ce  fameux  ouvrage ,  dont  le  vrai  titre  eft  le  fonge 
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du  Vergier ,  du  Clerc  83  du  Chevalier ,  fut  écrit  contre  les 
entreprifes  de  la  cour  de  Rome  par  l’ordre  de  Charles- 
Quint ,  a  qui  il  eft  dedie.  Son  auteur ,  dont  on  ne  convient 
pas  encore ,  l’écrivit  en  1370.  oit  même  en  1374.  C’eft  £ 
tort  que  l’on  en  a  fait  honneur  à  Philippe  de  Maizieres  „ 
mimftre  d  état  du  roi  Chailes  V.  Il  y  a  beaucoup  plus  d’ap¬ 
parence  que  l’on  doit  cet  ouvrage  à  Jean  de  Vertu ,  de  la 
famille  de  ce  nom ,  qui  étoit ,  comme  on  le  croit ,  fecre- 
taire  d’état  en  1 3  1 6.  Le  nom  même  de  Jean  -  Philothéô 
Achillini  fous  lequel  il  fe  déguifa ,  pour  n’être  pas  connu  de 
la  cour  de  Rome ,  fait  beaucoup  d’allufion  à  fon  nom.  Phi- 
lothée  veut  dire  ami  de  Dieu  :  c’eft  le  titre  que  l’on  donnoit 
à  S.  Jean  ;  8c  Achillini  vient  d’Achilles ,  dont  le  courage  , 
nommé  en  latin  virtus ,  eft  très-connu.  Ce  qui  appuie  for¬ 
tement  cette  conjeélure ,  c’eft  que  dans  un  manufcrit  du 
fonge  du  Vergier  on  trouve  ces  mots  à  la  fin  de  la  table  du 
fécond  livre  ,  écrits  de  la  même  main  qui  a  écrit  le  tout , 
ci  finit  la  table  du  fécond  livre  du  fonge  de  Vertus.  Sur  le  plat 
du  livre  en  dehors ,  on  lit  aulli  ces  mots  :  Le  livre  du  fonge 
de  Vertus ,  premier  83  fécond  livre  ;  mais  ils  font  d’une  autre 
main  que  le  manufcrit.  On  croit  qu’il  a  été  d’abord  écrit  en 
latin ,  ou  du  moins  traduit  en  cette  langue ,  prèfque  auflltôc 
qu’il  a  été  fait.  Le  livre  appellé  Songe  du  vieil  Pelenn ,  qui 
eft  de  Philippe  de  Maizieres ,  eft  très-different  de  celui-ci  ; 
8c  on  y  reconnoît  fenfiblement  deux  mains  qui  ont  travaillé 
féparement ,  l’un  à  l’un  8c  l’autre  à  l’autre.  Voyez,  fur  ce  fujet 
ce  que  M.  de  la  Monnoie  en  a  dit  dans  fes  notes  fur  les  ju - 
gemens  des  Sçavans  de  M.  B  aille  t,  tome  6.  page  jo  1.83  fuiv. 

8c  la  differtation  de  M.  B . fur  cette  matière ,  8c  qui  fe 

trouve  dans  la  nouvelle  édition  des  preuves  des  libertés  de 
l'églife  Gallicane ,  in  fol.  en  1732.  où  l’on  a  réimprimé  le 
fonge  du  Vergier. 

ACHMET  EBN  ARABSCHA ,  célébré  hiftorien  Arabe, 


qui  vivoit  au  commencement  du  XV.  fiecle.  Il  étoit  Syrien , 
8c ,  comme  on  le  croit ,  né  à  Damas.  Il  a  fait  plufieurs  voia- 
ges  dans  lefquels  il  s’eft  acquis  l’eftime  de  plufieurs  perfon- 
nes  du  premier  rang  par  fon  érudition.  Ce  qui  a  encore 
plus  contribué  à  le  faire  connoître  eft  fon  hiftoire  de  Timur 
ou  Tamerlan ,  dont  il  étoit  contemporain.  Cette  hiftoire 
n’eft  point  à  l’avantage  de  celui  qui  en  fait  le  fujet,  auflî  ne 
fut-elle  publiée  que  trente  -  cinq  ans  après  la  mort  de  Ta¬ 
merlan.  Jacques  Golius  l’a  fait  imprimer  en  arabe  à  Leyde 
l’an  163  6.  mais  la  verfion  8c  les  notes  qu’il  avoit  promifes 
n’ont  point  vû  le  jour.  P.Vattier  en  a  donné  une  traduction 
françoife  en  1 6  5  8.  &  on  en  trouve  plufieurs  morceaux  tra¬ 
duits  dans  le  XV.  fiecle  de  l’hiftoire  ecclefïaftique  de  Hot- 
tinger.  Achmet  a  écrit  encore  un  autre  ouvrage ,  qu’il  a 
intitulé  Spéculum  doéérina  ;  il  eft  en  vers  8c  non  imprimé. 

ACHMET  EBN  ZUR  ALABEDIN ,  gentilhomme  Per- 
fan ,  né  à  Hifpahan ,  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  a  fait  un 
livre  fort  travaillé  en  faveur  de  la  religion  Mahometane 
contre  la  religion  Chrétienne  à  cette  occafion.  Acbar,  grand 
mogol  des  Indes ,  ayant  témoigné  quelque  penchant  pour 
le  Chriftianifme ,  en  écrivit  l’an  1595.  à  Mathias  d’Albu- 
querque ,  vice-roi  des  Indes ,  le  priant  de  lui  envoyer  quel¬ 
ques  prêtres  à  Agra ,  où  il  tenoit  fa  cour.  On  lui  envoya 
trois  Jefuites,  Jerome  Xavier,  reéfceur  du  college  de  Goa  ; 
Emanuel  Pigneiro ,  8c  Benoît  de  Gois.  Le  prince  les  reçut 
fort  bien ,  il  fit  bâtir  une  églife  pour  les  Chrétiens ,  lui  ac¬ 
corda  de  grands  privilèges ,  8c  après  fa  mort  arrivée  en 
1604.  ils  furent  confirmés  par  fon  fuccefièur.  Acbar  enga¬ 
gea  auflî  Xavier  à  publier  deux  ouvrages ,  une  hifioire  de 
fefus-Chrifi ,  que  Louis  de  Dieu  a  traduite  en  latin  ,  8c  pu¬ 
bliée  avec  des  remarques  à  Leyde  en  1639.  8c  le  miroir  de 
la  venté,  qui  eft  une  apologie  du  Chriftianifme  contre  1s 
Mahometifme.  C’eft  à  ce  dernir  qu’ Achmet  oppofa  une  ré¬ 
futation  très-vive ,  qu’il  intitula  le  brife  miroir.  Deux  au¬ 
teurs  y  ont  répliqué ,  Bonaventure  Malvafia ,  Francifcain  de 
Bologne  ,  dont  la  réponfe  parut  en  i6zS.  fous  ce  titre: 
Dilucidatio  Jpecuh  verum  monfir antis  ;  8c  Philippe  Qua- 
dagnolo ,  auflî  Francifcain  ,  dont  l’ouvrage  fut  publié  en 
latin  en  1631.  8c  en  arabe  l’an  1637.  fous  le  titre  à' Apo¬ 
logie  pour  la  religion  Chrétienne.  On  envoya  cet  ouvrage 
en  Orient ,  8c  on  le  fit  diflribuer  parmi  les  Mahome- 
tans. 


'  '  .  N 

8  ACI  A  C  T 


ACIDALÏUS.  On  a  dit  (  dans  l’édition  de  1725.)  qu’il 
c  fait  des  notes  fur  les  panégyriques  ,  ajoutez,  anciens.  Le 
livre  fingulier,  de  Mulieribus  quod  hommes  non  fint  ■>  qu’on 
lui  attribue  ,  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1595  ,8c  l’on 
a  beaucoup  écrit  contre.  L’auteur  en  donnant  -cet  ouvrage 
a  voulu  divertir  le  public  j  &  faire  voir  en  même-tems , 
comme  il  le  dit  lui-même  ,  qu’il  n’y  a  point  de  fujet  ex¬ 
travagant  ,  qu’on  ne  puiflè  appuyer  d’autorité ,  8c  en  par¬ 
ticulier  ,  comment  s’y  prennent  les  heretiques  pour  tordre 
les  écritures. 

ACILIUS  ,  (  Marins  Acilius  Aureolus  )  berger  de  la 
Dace  ,  prit  le  parti  des  armes  >  8c  fit  fi  bien  fon  dévoir , 
qu’il  fut  fait  general  de  la  cavalerie.  L’an  160.  il  vainquit 
îngenuüs  fous ‘Gallien ,  8c  la  même  année  ,  félon  Pollion  , 
ou  267.  félon  Zonare  ,'il  entreprit  de  fe  faire  déclarer  em¬ 
pereur  ,  lorfqu’il  étoit  enlllyrie.  L’an  262.  il  battit  Mar- 
cien  &  le  fit  périr  avec  fes  enfans.  L’armée  entière  de  Mar- 
cien  palfa  dans  le  parti  d’ Acilius.  L’année  fuivante ,  il  fit 
la  guerre  au  tyran  Pofthume  ,  mais  il  lui  fournit  à  deffiem 
i’occafion  de  fe  fauver ,  afin  que  la  guerre  ne  finît  pas  trop 
tôt.  Vers  la  fin  de  l’année  267.  il  fe  déclara  ouvertement 
contre  Gallien ,  qui  l’année  fuivante  l’alfiegea  dans  Milan. 
Acilius  le  voyant  réduit  à  l’extrémité ,  écrivit  une  faillie 
lettre  fous  le  nom  de  Gallien.  Cette  lettre  réuffit  •  on  trama 
une  confpiration  contre  Gallien ,  8c  on  ralTaflîna  devant 
Milan.  Lorfque  Claude  II.  fucceda  à  Gallien ,  Acilius  brigua 
fon  alliance  :  mais  Claude  refufa  la  propofition  qu’il  lui 
en  fit ,  continua  à  lui  faire  la  guerre  ,  6c  le  fit  prifonnier 
dans  une  bataille.  Claude  voulut  s’oppofer  à  la  fureur  des 
foldats ,  mais  malgré  lui  Acilius  en  fut  aflbmmé.  Cepen¬ 
dant  on  lui  érigea  un  tombeau ,  par  les  foins  de  Claude 
lui-même.  *  Trebell.  Poil,  m  30.  Tyran.  63  m  vit  a  Gal¬ 
lien.  63  Claud.  Zonar.  Aurel.  Vicft.  Zofim.  /.  /. 

ACINDINUS.  (  Septimius  )  Le  fait  qui  fe  paflâ  fous  le 
gouvernement  de  ce  conful  ,  qui  étoit  en  même-tems 
gouverneur  d’Antioche ,  de  qui  eft  rapporté  dans  l’édition 
du  Moreri  de  1725.  mérite  les  éclairciflèmens  qu’on  lui 
a  donnés  en  celle  de  1 7  3  2.  Il  s’agit  d’un  homme  qu’A- 
cindinus  avoir  emprifonné ,  pour  n’avoir  pas  payé  une  livre 
d’or ,  à  laquelle  il  avoir  été  taxé  ,  8c  qu’il  avoir  menacé  de 
faire  pendre ,  fi  cette  taxe  n’étoit  payé  dans  un  certain  ter¬ 
me  qui  fut  fixé.  Un  homme  riche  ayant  appris  l’extrémité 
où  celui  -  ci  fe  trouvoit ,  &  qu’il  n’avoit  pas  de  quoi 
payer ,  quoique  le  terme  preferit  fut  près ,  alla  trouver  la 
femme  de  ce  prifonnier ,  qui  étoit  très-belle ,  8c  lui  offrit 
la  fournie  que  l’on  demandoit  ,  pourvu  qu’elle  confentît 
à  paflèr  une  nuit  avec  lui.  Cette  femme  communiqua  cette 
propofition  à  fon  mari  ,  8c  lui  déclara  quelle  étoit  prête 
de  l’accepter ,  s’il  vouloit  y  confentir ,  lui  qui  étoit  le  vé¬ 
ritable  maître  de  fon  corps ,  8c  s’il  vouloit  bien  racheter 
fa  vie  aux  dépens  de  fa  chafteté  ,  dont  il  pouvoit  ,  ch- 
foit-elle  ,  difpofer.  Le  mari  y  confentit  ,  8c  lui  ordonna 
même  d’accepter  ce  parti ,  dans  la  penfée  (  quoique  fauile  ) 
qu’il  n’y  aurait  point  d’adultere  dans  cette  aélion  ,  parce 
que  fa  femme  ne  s’y  portoit  point  par  débauche  ,  mais 
par  le  foui  motif  de  le  délivrer  de  la  prifon  ëc  de  la  mort , 
8c  quelle  n’agiroit  d’ailleurs  que  de  fon  confentement 8c 
même  par  fon  ordre.  La  femme  alla  donc  trouver  l’homme 
riche  ,  8c  fit  tout  ce  que  celui-ci  voulut  >  prêtant  même 
en  cette  rencontre ,  comme  dit  S.  Auguftin  ,  fon  corps  à 
fon  mari ,  non  par  rapport  aux  defirs  accoûtumés -,  mais 
par  rapport  à  l’envie  qu’il  avoit  de  vivre.  Il  eft  nécéflaire 
de  remarquer  que  S.  Auguftin  ,  dans  le  récit  qu’il  fait  de 
cette  hiftoire ,  n’approuve  pas  l’adion  de  la  femme  ,  ni 
le  confentement  du  mari  -,  car  l’un  &  l’autre  étoient  cri¬ 
minels  ,  mais  feulement  qu’il  fait  regarder  cette  action 
comme  moins  criminelle  que  fi  elle  eût  été  commifè  par- 
débauche.  Voyez  fur  cela  la  Bibliothèque  raifonnée  des 
ouvrages  des  Sçavans  de  l’Europe  ,  t.  3. part,  i.pag.  68. 
On  y  juftifie  folidement  S.  Auguftin  contre  les  faillies 
imputations  de  M.  Barbeyrac. 

ACOSTA.  (  Uriel  )  Il faut  changer  ainfi  le  commencement 
de  fon  article ,  comme  on  la  fait  dans  l'édition  de  1732.  Ce 
gentilhomme  Portugais ,  né  à  Porto  vers  la  fin  du  XVI. 
Iiécle ,  fut  élevé  dans  la  religion  Catholique ,  dont  fon  pere 


faifoit  profeflîon  ,  quoiqu’ifîu  de  l’une  de  ces  familles 
Juives  ,  qui  avoient  été  contraintes  à  recevoir  le  baptême. 
On  l’appliqua  à  plufieurs  fciences  entre  autres  à  la  jurif- 
prudence.  Il  avoit  d’heiu-eufcs  inclinations  ,  8c  il  témoigna 
d’abord  qu’il  n’avoit  d’autre  défir  que  celui  de  vivre  en 
vrai  Chrétien.  Dans  cette  vue  il  lût  avec  foin  l’Evangile  > 
les  livres  fpirituels  ,  8c  ceux  qui  traitoient  des  cas  de  con- 
fcience.  Mais  fon  efprit  trop  fertile  en  difficultés  ,  fut  bien¬ 
tôt  livré  à  de  grandes  inquiétudes.  Le  remede  eût  été  de 
recourir  à  la  priere  ,  &  de  propofer  fes  difficultés  à  des 
perfomies  judicieufes  8c  éclairées  :  mais  il  n’en  crut  que  fon 
imagination  échauffée ,  8c  fe  perfuadant  qu’il  lui  étoit  im- 
polfible  de  s’acquitter  exactement  de  fon  devoir ,  il  penfit 
prefque  defefperer  de  fon  falut.  Il  avoit  alors  22.  ans  ,  8c 
il  étudioit  en  droit ,  8c  trois  ans  après  il  obtint  un  bénéfice. 
Ce  fut  vers  ce  même  tems ,  que  pafîànt  d’une  extrémité  à 
l’autre ,  il  chercha  à  s’affurer  que  ce  que  la  foi  nous  apprend 
de  la  vie  future  >  n’avoit  rien  de  réel  ;  8c  malheureufement 
pour  lui ,  il  réuffit  du  moins  à  douter  de  la  vérité  ,  jufqu’à 
ce  qu’enfinil  fut  parvenu  à  s’étourdir  entièrement  fur  ce  qui 
devoit  le  plus  l’intereflèr.  Cependant  comme  il  ne  vouloit 
point  être  fans  religion ,  &c.  Le  rejle  de  cet  article  ejl  bon. 

ACROPOLIS.  Forterefîè  de  la  ville  d’Athenes.  On 
nomma , (  a-t’on  dit,  dans  l’édition  de  1725.)  l’ancienne 
ville  Necropolis  :  lifez  Acropolis ,  c’eft-à-dire ,  citadelle. 

ACRORION  ,  (éditions  de  1725.  &  de  1732..)  en 
grec  «t Kxpicv  opes.  lifez.’.  *Kp<>lpici'lpot. 

ACSERA,  Ville  de  la  Natolie.  (  Editions  de  1725.  & 
de  1732.)  dans  les  citations ,  au  lieu  de  Jean  Leüyencleau  ÿ 
lifez  Leunclavius  ,  hifi.  des  Turcs. 

ACTARD ,  autrement  ATTARD  8c  ECTARD ,  évêque 
de  Nantes  en  Bretagne ,  élû  fur  la  fin  de  l’an  843.  Ce  pré¬ 
lat  eut  de  grands  démêlés  avec  le  comte  Lambert  ,  qui 
dominoit  à  Nantes  depuis  la  mort  du  comte  Renaud,  8c 
ne  le  pouvant  plus  fournir  ,  il  l’obligea  de  quitter  la  ville 
l’an  84?.  en  le  deflèrvant  auprès  du  roi  Charles  le  Chauve  , 
8c  de  Nominoe  qui  s’étoit  rendu  fouverain  en  Bretagne. 
Mais  l’année  fuivante  ,  Nominoë  qui  fe  révolta  cette  an¬ 
née-là  entièrement  contre  Charles  ,  fe  fit  couronner  roi  » 
fe  rendit  maître  de  Nantes  ,  dont  il  ruina  les  portes  8c 
les  murailles ,  chafï’a  Aétard  lui-même  ,  8c  fit  facrer  en  fa 
place  Giflard  ,  autrement  Gifioard.  A  (Tard  fut  rétabli  en 
855.  par  Erifpoë  fils  de  Norninoe,  &  Giflard  fut  con¬ 
traint  de  fe  retirer  à  Guerrande ,  mais  il  retint  dans  fon 
obédience  la  partie  du  diocèfe  qui  forme  aujourd’hui  l’Ar- 
chidiâconé  de  la  Mée  ,  malgré  la  fentence  que  les  évê¬ 
ques  avoient  prononcée  ,  qui  le  condamnoit  à  vivre  en¬ 
fermé  dans  les  cloîtres  de  S.  Martin  de  Tours  ,  mais  qui 
ne  fut  point  éxecutée.  A  (Tard  lui-même  fit  peu  de  féjour 
à  Nantes.  Salomon  roi  de  Bretagne  ,  fuccefîèur  d’Erif- 
poë  ,  ne  le  laiflà  pas  long  -  tems  en  repos ,  ce  qui  n’empê¬ 
cha  pas  ce  prélat  d’être  confideré  8c  favorifé  du  pape  8c 
du  roi  de  France.  Il  eut  fuccelfivement  l’adminiftration  de 
Chartres  &  de  Terouane  ,  fut  honoré  du  Pallium  dans  le 
tems  qu’il  étoit  évêque  fans  fiége  -,  8c  enfin  fut  transféré  à 
Tours  l’an  871.  FJincmar  de  Reims  ,  dit  qu’il  retint  en 
même-tems  les  deux  évêchés  ,  celui  de  Nantes  &  celui  de 
Tours  ,  l’un  en  titre  8c  l’autre  en  commande:  mais  Hinc- 
marc  s’eft  trompé  ,  8c  l’on  voit  par  la  chronique  de  Nantes 
qu’Aélard  ne  retint  que  l’évêché  de  Tours.  Ce  prélat,  au 
refte  ,  eft  le  premier  évêque  de  Nantes ,  qui  ait  changé  de 
fiége.  C’étoit  un  homme  d’efprit ,  remuant ,  ambitieux , 
très-capable  de  conduire ,  8c  de  faire  réuffir  une  affaire  im¬ 
portante  :  mais  ces  qualités  qui  auraient  fait  un  bon  mi- 
niftre ,  ne  formèrent  pas  un  bon  évêque.  Il  réordonnoit 
ceux  que  Giflard  avoit  ordonnés.  Le  pape  Nicolas  I.  à  qui 
le  roi  Salomon  en  porta  fes  plaintes  ,  répondit  qu’il  n’ap- 
prouvoit  pas  cette  conduite.  Les  Normands  pillèrent  plu¬ 
fieurs  fois  la  ville  de  Nantes  ,  durant  ces  tems-Ià.  Aéîard 
même  fut  mis  aux  fers ,  &  courut  rifque  de  fa  vie,  parmi 
ces  barbares.  *  Travers  ,  hifi.  abreg.  des  Ev.  de  Nantes  , 
au  t.  7.  2.  part,  des  mem.  de  Litt.  63  d'Hfi.p.  34.7.  juf 
qu'à  34-y. 

ACTE.  (Edition de  1725.)  partie  du  poëme  Dragma- 
tique ,  lifez  Dramatique. 


ACTE 


ACT 

ACTH  de  foi.  (  Edition  de  1725.)  Relut,  ht  fl,  ôcc.  hfez. 
Dcllon  ,  Relut,  hifl.  de  Pinquifltion  de  Goa. 

ACTION  de  Compagnie  ;  c’eft  une  partie  ou  égale  por¬ 
tion  d’intérêt ,  dont  plu/îeurs  jointes  enfemble  ,  compo- 
fent  le  fond  capital  d’une  compagnie  de  commerce.  Ainfi 
une  compagnie  qui  a  trois  cens  a  étions  de  mille  livres 
chacune  ,  doit  avoir  un  fond  de  trois  cens  mille  livres  ; 
ce  qui  s’entend  à  proportion  ,  fi  les  aétions  font  réglées 
plus  haut  ou  plus  bas.  On  dit  qu’une  perfonne  a  fix  aétions 
dans  une  compagnie  ,  quand  il  contribue  lîx  mille  livres 
au  fond  capital  ,  li  chaque  aétion  elt  de  mille  livres.  Les 
aétions  des  compagnies  de  commerce  haulîènt  ou  baillent 
fuivant  que  ces  compagnies  prennent  faveur  ou  perdent 
de  leur  crédit.  Peu  de  chofe  peut  caufer  l’augmentation 
ou  la  diminution  des  aétions  ;  il  ne  faut  fouvent  qu’un 
faut  bruit  d’un  naufrage  ,  ou  d’un  heureux  palfage  des 
vailîêaux ,  d’une  rupture  ou  d’une  paix  prochaine  entre  les 
Puillànces ,  &c. 

ACTIONS  des  Indes  en  France.  L’an  1718.  on  établit 
avec  privilège  &  fous  la  proteétion  du  roi ,  une  compa¬ 
gnie  des  Indes  ,  qui  devoit  principalement  faire  fon  com¬ 
merce  dans  la  Loiiif  arme ,  &  fur  la  riviere  de  Milfifïïpi.  On 
pouvoit  avoir  des  aétions  de  cette  compagnie  ,  (  dont 
chacune  étoit  de  cinq  cens  livres  )  pour  de  certains  pa¬ 
piers  dont  le  public  étoit  furchargé ,  &  qui  perdoient  juf- 
qu  a  foixante  ôc  dix  pour  cent  :  la  compagnie  cependant 
les  reçut  en  plein.  La  proteétion  que  le  roi  accorda  à  cette 
compagnie  ,  avoit  été  obtenue  par  Jean  Law ,  foutenu  du 
crédit  de  feu  M.  le  duc  d’Orléans ,  alors  régent  du  royaume. 
M.  Law  étoit  Ecollois ,  de  famille  bourgeoife.  Il  avoit  déjà 
propofé  aux  gouvernemens  d’Angleterre  ôc  de  Hollande , 
de  faire  circuler  du  papier  au  lieu  d’argent.  Se  trouvant  à 
Paris  ,  le  duc  Regent ,  connoifïànt  fon  habileté  dans  les 
finances  ôc  fa  pénétration ,  s’en  fervit  pour  rétablir  celles 
de  France.  Law  fit  fi  bien  que  dans  tout  Paris  on  ne  s’en- 
tretenoit  que  des  grands  avantages  que  l’on  efperoit  tirer  de 
cette  compagnie.  C’eft  ce  qui  en  fit  augmenter  le  crédit  fi 
rapidement ,  ôc  le  prix  des  aétions ,  que  par  un  exemple 
inoui ,  ôc  que  la  pofterité  aura  peine  à  croire ,  elles  mon¬ 
tèrent  en  moins  de  fix.  mois  jufqu’à  dix- neuf  mille  pour 
cent.  Prefque  tout  le  monde  voulut  être  aétionnaire ,  ôc 
l’on  a  vû  des  gens  de  rien ,  qui  ont  gagné  en  peu  de  jours 
un  million  ôc  davantage.  Mais  à  la  fin, les  billets  de  banque 
tombèrent  dans  le  difcredit ,  ôc  les  aétions  eurent  le  même 
fort.  Law  qui  avoit  étél’inlpeéteur  general  de  la  compagnie 
des  Indes  fut  renvoyé  ,  Ôc  obligé  de  fortir  du  royaume.  On 
trouve  fon  portrait  au  naturel  ôc  celui  de  fon  fyftême  dans 
le  fécond  volume  des  lettres  Per  fanes  ,  pag.  292.  &  fuiv. 

ACTIONS  du  Sud  (  d’Angleterre.  )  La  fureur  des  aétions 
n’étoit  pas  encore  éteinte  en  France  ,  lorfque  la  même 
manie  s’empara  des  Anglois ,  ôc  les  fit  négocier  en  aétions 
de  la  mer  du  Sud.  L’affaire  commença  à  Londres  comme 
à  Paris ,  par  des  idées  vagues  ôc  generales ,  fans  que  per¬ 
fonne  connût  le  moindre  fondement  du  gain  qu’on  devoit 
faire.  Les  direéteurs  mirent  tout  en  œuvre  pour  échauffer 
les  cfprits.  Us  réufïïrent ,  6c  les  aétions  montèrent  dans 

Îàeu  de  mois  jufqu’à  mille  pour  cent.  Ce  fut  la  leur  plus 
îaut  période  :  elles  tombèrent  peu  après  avec  rapidité ,  ôc 
revinrent  à  leur  ancien  prix.  Ces  aétions  produifirent  à 
peu  près  les  mêmes  effets  que  celles  de  Paris ,  avec  cette 
différence  ,  que  lorfque  les  efprits  furent  plus  tranquilles  , 
on  accufa  les  direéteurs  devant  le  parlement,  ôc  on  les 
convainquit  d’infidelité  ,  de  faufieté  &  de  malverfation  : 
mais  la  plupart .s’étoient  retirés  hors  du  royaume.  Leurs  ac¬ 
tions  ôc  leurs  autres  biens-furent  vendus  publiquement ,  ôc 
employés  à  réparer  en  partie  le  dommage  qu’ils  avoient 
caufé  à  toute  la  nation. 

ACTIONS  de  Hollande.  Dans  le  tems  que  les  aétions  ~ 
de  France  étoient  prefque  anéanties  ,  ôc  que  celles  d’An¬ 
gleterre  étoient  au  plus  haut  point ,  dans  le  mois  de  Juin 
1720.  il  s’éleva  fubitement  à  Roterdam  une  compagnie 
d’aflurance ,  dont  le  fond  étoit  de  douze  millions  de  fou- 
feriptions.  Quoique  fon  établiflèment  fut  fort  ambigu  ,  elle 
trouva  néanmoins  d’abord  dans  une  feule  matinée  pour 
vingt- quatre  millions  de  fouferiptions.  Il  falloir  même 
Supplément, 
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avoir  de  fortes  recommandations  pour  être  du  nom¬ 
bre  des  fouferipteurs.  Ces  aétions  prirent  tellement 
faveur  en  naifîant  ,  que  le  lendemain  de  leur  établillè- 
ment  elles  fe  couchèrent  à  cent  quatre-vingt-fix.  A  peine 
ce  bruit  fut-il  répandu  dans  les  villes  de  Hollande  Ôc  dans 
les  auties  provinces ,  que  chacun  forma  une  compagnie 
femblable  ,  ôc  des  aétions  plus  ou  moins  confiderabies  , 
félon  leurs  forces.  Chacune  de  ces  compagnies  fe  propofa 
un  plan  particulier  :  l’une  vouloit  conftruire  des  vaiflèaux  j 
l’autre  établir  des  manufaétures  ;  celle-ci  aller  à  la  décou¬ 
verte  de  quelques  nouveaux  pays ,  ôcc.  mais  la  chute  du 
Sud  en  Angleterre  ,  entraîna  toutes  ces  nouvelles  compa¬ 
gnies  de  Hollande ,  après  avoir  duré  environ  fix  mois  fiiw 
iement.  La  plupart  rendirent  l’argent  aux  fouferipteurs  : 
celle  de  Roterdam  ôc  quelques  autres  ,  continuèrent  à  un 
prix  médiocre.  Les  aétions  d’Orient  ôc  d’Occident  qui 
étoient  montées  les  premières  à  douze  cens  dix  pour 
cent ,  ôc  les  dernieres  à  fix  cens ,  revinrent  à  leur  ancien 
prix.  Ce  commerce  avoit  rempli  la  Hollande  de  defordres  » 
ôc  en  particulier  la  ville  d’Amfterdam.  Dans  les  années 
1634*  1635.1 636.  1657.  on  avoit  négocié  prefque  avec 
la  meme  fureur  en  Tulippes ,  dans  la  plupart  des  villes  de 
Hollande.  *  Mcm.  du  tems.  Lett.  Perf  a  P  endroit  cité. 

ACTUARIUS ,  célébré  médecin  Grec.  On  nu  parlé  que 
de  fes  ouvrages  dans  le  diélionaire  Hiftorique  :  on  nu  rien- 
dit  de  fa  perfonne  qui  mérite  d’être  connue.  Il  pratiqua  la 
medecine  à  Conftantinople  ,  ôc  fut  premier  médecin  de 
l’empereur  ,  mais  on  ne  peut  afîùrer  quel  étoit  cet  em¬ 
pereur.  U  compofa  fes  fix  livres  de  la  méthode  qu’on  doit 
obfcrver  dans  les  cures  ,  pour  l’ufage  du  grand  chambel¬ 
lan  ,  qui  fut  envoyé  en  ambaffade  dans  le  Nord.  Jean-Al- 
bert  Fabricius  s’eft  trompé  en  prétendant  que  ce  fut  Aétua- 
rius  lui-même  qui  fut  chargé  de  cette  ambafïàde.  Il  eft  le 
premier  auteur  Grec  qui  ait  parlé  ou  donné  la  defcripdora 
des  purgatifs  doux  ,  tels  que  font  la  cajfe ,  la  manne ,  le 
fené ,  les  mirabolans  ,  ôcc.  Quoiqu’il  ait  eu  connoiflànce 
de  quelques  médecins  Arabes ,  cependant  il  ne  traite  d’au¬ 
cune  maladie  dont  ceux-ci  ayent  parlé.  On  ne  fçait  pas 
au  jufte  en  quel  tems  cet  auteur  a  vécu.  Plufieurs  le  pla¬ 
cent  dans  l’onzième  fiecle  -,  d’autres  dans  le  XII.  Lambe- 
cius  le  fait  defeendre  jufqu’au  commencement  du  XIV. 
mais  les  preuves  fur  lefquelles  il  fe  fonde  ,  font  fans  fo- 
lidité.  M.  Freind  les  a  bien  réfutées  dans  fon  hiftoire  de  la 
medecine  ,  première  part.  p.  1  s 3-  Cet  auteur  croit  qu’Ac- 
tuarius  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle ,  fous  le  pontificat 
de  Nicolas  III.  qui  mourut  en  1280.  &  fous  le  régné  de 
l’empereur  Michel  l’Ange.  *  Voyez,  Freind  ,  à  L'endroit  cite'. 

ACUNA.  (  Chriftophe  de )  (  Edition  de  1725.)  On  a 
publié  à  Paris  en  1682.  une  traduétion  françoife  de  la 
relation  que  ce  Jefuite  a  faite  de  la  riviere  des  Amazones. 
Ajoutez.,  comme  en  1732.  que  cette  traduétion  eft  de 
Marin  le  Roi  de  Gomberville  de  l’academie  françoife  ,  Ôc 
en  quatre  volumes  in- 12. 

ACZ1B  ,  ou  ECDIPPE ,  ville  dans  les  confins  de  la  tribu 
d’Afer ,  éloignée  ,  félon  Eufebe  ôc  S.  Jerome  ,  de  neuf 
milles  de  Ptolémaïs  du  côté  de  Tyr  ,  ôc  de  douze  fuivant 
l’Itineraire  Jerofolimitain.  Ce  lieu  s’appelle  aujoui d’hui 
Zib.  Les  Juifs  difent  que  cette  place  fut  les  limites  de  la 
terre  d’ifraël ,  depuis  le  retour  de  Babylone  ,  ôc  que  tout 
ce  qui  étoit  au-delà ,  vers  le  feptentrion  ,  porta  le  nom  de 
Galilée  des  nations.  Afer  ne  put  pas  chafTer  les  habitans 
d’Aczib*  pages,  / .  3 1  .pofué,i  9.  29.  Relandi  Paleflina ,  l.  3. 

ADALARIC,  duc  d’une  partie  de  la  Gafcogne.  Ce  prince 
étant  encore  fort  jeune ,  lorfque  Loup  IL  fon  pere ,  duc  de 
Gafcogne,fut  pendu  par  ordre  de  Charlemagne,  qu’il  avoit 
trahi ,  ôc  dont  il  avoit  défait  une  partie  de  l’armée  dans 
la  vallée  de  Roncevaux ,  ne  fut  point  enveloppé  dans  la 
difgrace  de  fon  pere.  Charlemagne  ayant  confiiqué  le  du¬ 
ché  de  Gafcogne  ,  donna  en  fief  à  Adalaric,  pour  fon  en¬ 
tretien  la  partie  de  ce  duché  la  plus  voifine  des  Pyrénées  , 
entre  autres  la  Bigorre  ,  le  Béarn  ,  ôc  la  balle  Navarre  ;  c  é- 
toit  en  r77  8.  Adalaric  n’en  fut  pas  plus  reconnoiffant.  Il 
fut  à  peine  en  âge  de  porter  les  armes  ,  que  foit  pour  ven¬ 
ger  la  querelle  de  fes  ancêtres  ,  dépouillés  du  duché  d  A- 
quitaine  par  la  famille  de  Charlemagne ,  foit  pour  quel- 
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qu’autre  motif  que  nous  ignorons ,  il  fe  mit  à  la  tête  de 
les  fujets,  ôc  commit  diverfes  hoftilités.  Louis  fils  de  Char¬ 
lemagne  ,  convoqua  l’alTemblée  generale  du  royaume  d’A¬ 
quitaine  ,  dans  le  deflein  de  faire  punir  feverement  le  cou¬ 
pable.  Adalaric  ayant  exigé  ôc  reçu  des  otages  pour  la  pro- 
re  fureté ,  avant  que  de  comparaître  ,  fe  trouva  à  l’aflem- 
lée  j  où  il  tâcha  de  juftifier  fa  conduite.  On  eût  bien  voulu 
le  punir ,  félon  qu’il  le  méritoit ,  maïs  la  crainte  qu’eut  la 
diete ,  que  les  Gafcons,  fujets  de  ce  duc ,  ne  fiHenc  mourir 
les  otages  qu’on  lui  avoit  donnés  ,  le  fauva  ,  ôc  il  fut  ren¬ 
voyé  aofous  ôc  chargé  même  des  préfens  du  roi  d’Aqui¬ 
taine.  C’étoit  en  788.  Deux  ans  après,  Charlemagne  mé¬ 
content  de  ce  jugement ,  fournit  l’affaire  d’ Adalaric  à  un 
nouvel  examen  à  Wormes  ,  dans  une  diette  generale  de 
la  nation ,  ôc  Adalaric  qui  y  comparut ,  n’ayant  pu  répon¬ 
dre  à  tous  les  chefs  d’accufations  formés  contre  lui  ,  fut 
profcrit  ôc  condamné  à  un  éxil  perpétuel.  Les  Gafcons 
qui  lui  étoient  fort  attachés,  irrités  de  cette  condamnation, 
reprirent  les  armes  ,  ôc  Guillaume  duc  de  Touloufe,  ayant 
peu  de  tems  après  pacifié  toutes  chofes ,  une  des  condi¬ 
tions  de  la  paix  fut  le  rétabliffèment  d’Adalaric  dans  le  du¬ 
ché  de  Gafcogne.  Ce  duc  demeura  quelques  années  dans 
la  fidelité  qu’il  devoit  à  Louis  le  Débonaire  ;  mais  enfin  , 
las  de  fe  contraindre  ,  il  excita  encore  fes  fujets  à  la  ré¬ 
volte.  Louis  informé  du  complot  ,  lorfqu’il  étoit  prêt  à 
éclater ,  fe  mit  en  marche  à  la  tête  de  fon  armée ,  ôc  arriva 
à  Dax  fur  la  frontière  de  ces  peuples.  Les  principaux  d’en¬ 
tre  les  conjurés  ayant  rcfulé  de  venir  le  trouver ,  félon 
l’ordre  qu’il  leur  en  fit  donner ,  avec  affiirance  de  leur  par¬ 
donnerai  s’avança  dans  le  pays,  où  il  ravagea  tous  les  biens 
des  rebelles  ôc  détruifit  leurs  habitations.  Les  Gafcons  a 
l'extrémité  demandèrent  pardon  ôc  l’obtinrent.  Mais  Ada¬ 
laric  attaqua  Louis  dans  des  défilés ,  pendant  que  ce  prince 
repaffoit  les  montagnes  après  fon  retour  de  Pampelune  3 
cette  attaque  futmalheureule  ;  fes  troupes  rebelles  furent  ou 
mifes  en  fuite  ou  tuées,  ôc  lui-même  périt  dans  ce  combat, 
avec  Centulle  fon  fécond  fils. D’autres  difentqu’Adalaric  fut 
pris  ôc  pendu  furie  champ  de  bataille.Louis  ufade  clemence 
envers  Scimin,  fils  aîné  d’Adalaric, &  envers  Loup  Centulle, 
fon  petit-fils ,  &  leur  accorda  le  duché  de  Gafcogne  ,  qu’ils 
partagèrent  entre  eux.  C’étoit  l’an  8  1 2..  *  H  fi.  gener.  du 
Langued.  par  DD.  Vaiffèt,  ô3  de  Vie,  Bened.  I.  9.  pafim. 

ADALGISE ,  François  de  nation  ,  moine  du  couvent  de 
S.  Theodoric  du  Mont-  Or  à  Reims,  fleurit  vers  l’an  1150. 
Il  écrivit  l’hiftoire  des  miracles  de  S.  Theodoric,  abbé  de 
Reims ,  par  l’ordre  des  PP.  du  couvent  ,  aufquels  il  dédia 
fon  ouvrage  qui  fe  trouve  dans  les  fiecles  Bénédictins  du  P. 
Mabillon,  fiecle  1 .  p.  622.  Voyez  auflî  Cave, de fiript.Ecclef. 

ADAM  ,  (  Jean  )  Jefuite.  La  traduéfion  que  ce  pere  fit 
des  hymnes  de  l’églile  en  vers  françois  ,  pour  l’oppofer  à 
celles  que  M.  de  Saci  avoit  auflî  traduites  en  vers ,  Ôc  que 
l’on  a  mifes  dans  les  heures ,  connues  fous  le  nom  d’ heures 
de  Port-Royal ,  fut  critiquée  :  (  c’eft  ainlî  qu’on  l’a  dit  dans 
les  Editions  du  Di  étionaire  de  1725.  ôc  de  1732.)  ajoutez. 
que  cette  critique  qui  eft  de  Guillaume  le  Roi,  abbé  de 
Haute-Fontaine ,  fous  le  nom  de  la  Tour ,  a  été  imprimée 
tn  4e.  à  Paris  en  1651. 

ADAMI ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali  :  quelques-uns 
lifent  Adami  Nekeb  ,  en  joignant  le  nom  qui  fuit  j  mais 
lesTalmudiftes  ôc  les  Septante  en  font  deux  villes.  ¥fofué, 
J 9.  33.  Relandi  Palejl . 

ADAMI  ,  (  Tobie  )  célébré  jurifconfulte  d’Allemagne. 
Dès  la  jeunefle  il  témoigna  beaucoup  de  penchant  pour  l’é¬ 
tude  ,  ôc  l’an  1 6  1 1 .  il  voyagea  en  Grece,  en  Syrie ,  ôc  dans 
la  Paleftine ,  ôc  s’en  retourna  par  Malte  en  Italie.  Il  s’arrêta 
pendant  huit  mois  àNaples,pour  profiter  de  la  fcience  ôc  des 
talons  de  Campanella  ,  qui  y  étoit  prifonnier  ,  &  pour  qui 
Adami  avoit  une  eftime  linguliere.  Campanella  de  Ion  côté 
lui  communiqua  tout  ce  qu’il  fçavoit ,  ôc  lui  remit  plufieurs 
de  fes  manulcrits  ,  afin  qu’il  les  fit  imprimer.  Adami  a 
publié  en  effet  Philofophia  réalité  Prodromus  Philofophia 
Campanella  ,  de  Magia  ,  Lb.  IC.  &  plufieurs  autres  ouvrages 
de  ce  fçavant.  Il  fut  enluite  confeiller  à  la  cour  du  prince  de 
Weimar  &  mourut  le  2  9. dèSeptembre  1643  -*W ix.te,Biogr. 
ADAMITES ,  heretiques ,  voyez.  PICARDS. 
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ADDISON ,  (  Jofeph  )  po'éte  Anglois  ,  fils  de  Lancelot 
Addifon  ,  chapelain  du  roi  d’Angleterre  ,  ôc  doyen  de 
Litchfied  ,  né  en  1 67 1.  &  mort  en  r  725.  ne  s’eft  pas  feu¬ 
lement  diftingué  par  fes  poëfies  ôc  par  fes  autres  ouvrages  , 
mais  encore  par  les  négotiations  qu’il  a  conduites  en 
France  pour  la  derniere  paix.  Il  n’a  écrit  qu’en  latin  ôc  en 
anglois  ,  mais  il  a  beaucoup  écrit.  Etant  encore  à  Ox¬ 
ford  ,  où  il  avoit  été  envoyé  pour  prendre  le  degré  de 
Maître-ès-arts ,  il  écrivit  fes  poemes  latins  ,  qui  furent  pu¬ 
bliés  dans  le  recueil  connu  fous  le  titre  de  Mu  fit  Angli- 
cana.  Le  poëme  qu’il  fit  à  l’honneur  de  Guillaume  III.  en 
165)5.  lui  valut  de  ce  prince  une  penfion  de  300  livres 
fterling.  Ses  autres  poëfies  font  :  la  paix  de  Rifvvich  ;  la 
Réfurreéhon  ,  defeription  d’un  tableau  -,  Ode  à  M.  Burnet» 
fur  la  théorie  facrée  de  la  terre  ,  que  celui-ci  avoit  compo- 
fée  :  Odes  à  M.  Hannes.  La  defeription  du  baromètre  ; 
les  Marionettes  ;  le  combat  des  grues  (3  des  pygmées.  Toutes 
ces  poëfies  font  en  latin  ,  ôc  ont  été  imprimées  dans  un 
vol.  in  8°.  chez  Curl,  avec  les  traductions  de  plufieurs 
de  ces  pièces ,  faites  en  anglois  par  differentes  perfonnes  : 
on  trouve  à  la  fin  de  ce  recueil  une  diflèrtation  latine  de 
M.  Addilon  fur  les  plus  illuftres  poëtes  Latins.  On  a  du 
même  auteur  en  anglois ,  les  pièces  fuivantes  :  Poème  fur 
la  campagne  de  /  7  04.  ;  C ar aller  e  des  poètes  Anglois  ;  Poème 
a  M.  Drydeu  fur  fes  traduéhons  ;  Ode  pour  la  fête  de  fainte 
Cecile  3  Traduéhon  dune  partie  du  troifiéme  livre  de  l'Enéide  ; 
Lraduéhon  de  quelques  livres  des  Aîetamorphofes  ;  Poème  fur 
Alyladi  Manchefttr  ;  Caton,  tragédie  repréfentée  en  17x2. 
Elle  a  été  traduite  en  François,  par  M.  Boyer,  ôc  imprimée  à 
Amfterdam  en  1 7 1  3  3  Lettre  en  vers  à  lapnncejfe  de  Galles  > 
en  lui  envoyant  la  tragédie  de  Czton\Lettreen  vers  au  cheva¬ 
lier  Kneller  ,fur  le  portrait  du  Roi  George ,  que  Kneller  avoit 
peint.  Cette  lettre  a  été  traduite  en  beaux  vers  françois  par 
Jean  Delage,&  imprimée  dans  la  biblioth.  An gl.r.  6.  2.  part, 
art.  6.  Delage  eft  le  même  qui  a  donné  en  vers  françois  en 
1717.  Tejfat  fur  la  critique ,  imité  de  l’anglois ,  de  M.  Pope  > 
L opéra  de  Rofamonde  ;  le  livre  connu  fous  le  nom  de  Fre- 
eholder,  c’eft-à-dire,  le  fujet  libre,  ou  celui  qui  pojfede  un  franc 
fief ,  ôc  quantité  de  feuilles  volantes  du  Babillard  ,  du 
Speélateur ,  du  Tuteur  ou  Curateur  3  Poëme  à  l’honneur  de 
de  Guillaume  III 3  Lettre  écrite  d'Italie  en  1701.  à  Milord 
Halifax.  Les  remarques  fur  le  Paradis  perdu  ,  poëme  an¬ 
glois  de  Milton ,  tirées  du  Speétateur,  nombre  267. font  de 
M.  Addifon ,  ôc  fe  trouvent  traduites  en  françois  par  M.  Du- 
pré  aujourd’hui  maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa¬ 
ris  ,  à  la  tête  de  l’excellente  traduélion  du  Paradis  perdu  , 
par  le  même  M.  Dupré.  M.  Addifon  a  donné  encore  un 
quatrième  volume  du  voyage  d'Italie  de  Aliffon  ,  qui  con¬ 
tient  d’excellentes  remarques  ,  ôc  beaucoup  de  traits  d’é¬ 
rudition  ,  qui  font  toutes  de  M.  Addifon  lui-même.  *  Mem. 
du  tems.  Mercure  de  Juin  173  1. premier  volume.  Biblioth. 
Angl.  t.  6.  prem.part.  p.21 3. 

ADELAÏDE  ,  fille  de  Raoul  roi  de  Bourgogne ,  ôc  fem¬ 
me  de  l'empereur  Orhon  premier  ;  ajoutez,  à  l'article  que 
l'on  a  donné  de  cette  princejfe  en  17 23.  (3  1732.  Qu’il  y  a 
bien  des  auteurs  qui  mettent  fa  naiflànce  en  925.  ôc  lui 
donnent  75.  ans  de  vie.  C’eft  en  particulier  le  fentiment 
du  P.  Betaut ,  Jefuite  ,  auteur  du  livre  intitulé  :  Le  Théolo¬ 
gien  dans  les  converfations ,  à  la  fin  duquel  on  trouve  une 
hiftoire  d’ Adélaïde,  écrite  avec  élégance, comme  le  refte  de 
l’ouvrage.  On  a  mis  cette  princeflè  au  nombre  des  Saintes. 

ADELAÏDE,  ou  ALIX  de  France.  (  Editions  de  1725. 
ôc  de  1752.  )  Dans  les  citations  ,  au  lieu  de  :  Orderic. 
Vitalis ,  h  fez.  Orderic  Vitalis  :  c’eft  le  nom  d’un  même 
hiftorien. 

ADELARD,  abbé  de  Corbie.  (  Il  eft  dit  dans  les  éditions 
de  1725.&1732.)  qu’il  fut  relégué  l’an  815.  dans  l’abbaïe 
d’Here  :  il  faut  S 1 4.  On  ajoute ,  que  trois  ans  après  il  fut 
rappellé  :  il  ne  le  fut  que  fept  ans  après. Votez  le  tome  fécond 
des  ann.  de  Tordre  de  S.  Benoît,  pag.  42  / .  (3  4-64-. 

ADHEMAR ,  (  Edition  de  1725.)  cardinal ,  &c.  Mar¬ 
tin  V.  l’envoya  ,  dit-on ,  Légat  en  Arragon ,  contre  l’anti¬ 
pape  Pierre  de  la  Lune  :  il  faut  dire  :  Pierre  de  Lune. 

ADLZREITER  (  Jean)  de Tettenvveifs  ,  fameux  hifto- 
ricn  ,  ôc  jurifconfulte.  Il  étoit  chancelier  en  Bayiere ,  ôc 


ADR  ÆTI 


s’eft  rendu  célébré  par  Ton  livre  intitulé  ï  Annales  Bojica 
Gentis ,  dans  lequel  il  donne  l’hiftoire  de  Bavière,  depuis  Ton 
commencement,  jufqu’en  1 5  5  o.c’eft-à-dire,  jufqu’à  kmort 
de  l’empereur  Maximilien.  Il  y  en  a  qui  dilent  que  Adlzreiter 
n’a  fait  que  prêter  Ion  nom  ,  8c  que  le  Jefuite  Warfufs,  ou 
Jean  Ferreaux, Lorrain  de  nation,  eft  le  véritable  auteur  de  ce 
Lvre; ce  qui  rend  cette  opinion  vraifemblable  ,c’eft  que  l’au¬ 
teur  interprète  mal  toutes  les  démarches  que  Louis  de  Baviè¬ 
re  a  faites  à  l’égard  du  pape,  quoique  Aventinus  8c  Henvar- 
tus  ayent  affés  bien  défendu  ce  prince.  Adlzreiter  a  publié 
encore  :  Offert  10  eleéloratus  Bavàrici  pro  ■ Adaximihano ,  nec 
■non  tôt  a  Gmllielmiana  Bavancafirpe,  contra  vin  dictas  P  a- 
latinas  foan.  foachimi  à  Rufdorff.  *  Leibniz  ,  in  pr&fat.  ad 
Adlzreiter.  Gundling  ,  prœf.  ad  Aventm.  Oldenburg ,  ad 
inftrum.  pacis. 

ADO  N ,  Arvchevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  mou¬ 
rut  ,  (  dit-on  dans  les  Editions  du  Dictionaire  de  17a  5 . 8c 
de  1 7  3 1.  )  le  1 6.  de  Décembre  874.  il  faut  87  5  •  La  chro¬ 
nique  d’Adon  fe  trouve  dans  les  bibliothèques  des  Peres  , 
données  par  Laurent  de  la  Barre ,  8c  Marguarin  (  8c  non 
Marguerin  )  de  la  Bigne. 

ADORAM  ,  ou  FI  ADORAM  ,  fils  de  Joktan  8c  petit- 
fils  d’Heber.  Les  Septante  le  nomment  Odona.  Bochart  met 
les  defeendans  d’Adoram  dans  l’Arabie  ,  près  du  détroit 
d’Ormus  8c  du  golphe  Perhque.  Pline  y  place  les  Drimates 
qu’on  peut  faire  venir  d’Adoram.  Le  dernier  promontoire 
de  l’Arabie  vers  la  Perfe  eft  nommé  Chorodamum ,  qui  a 
aufîï  quelque  conformité  avec  Adoram.  D.  Calmet  croit 
qu’on  peut  mettre  Adoram  dans  la  Mefopotamie.  Il  fe 
fonde  fur  ce  que  Polybe  place  une  ville  du  nom  de  Dura 
dans  la  Mefopotamie  ,  8c  Ammien  une  autre  fur  le  Tygrie 
dans  l’AfTyrie.*  Genef.  1  o.v.  27.  Calmet,  comm. fur  la  G  en. 

ADORAM  ,  ou  HADORAM  ,  ou  JORAM ,  fils  de 
Tohu  ,  roi  de  Hamath,  fut  envoyé  par  Ion  pere  pour  féli¬ 
citer  David  de  la  viétoire  qu’il  avoit  remportée  fur  Adare- 
fer ,  roi  de  Soba ,  leur  ennemi  commun ,  8c  pour  lui  offrir 
des  vafes  d’or ,  d’argent  8c  de  cuivre ,  que  David  accepta 
8c  qu’il  confacra  à  Dieu.  *  II.  des  Rois ,  8.  v.  9.  1  o.  1 1. 1. 
Paralipom.  1 8.  v.  10. 

ADORATION.  C’efl  une  des  maniérés  d’élire  les  Pa¬ 
pes  :  mais  elle  n’eft  pas  ordinaire.  L’éleétion  par  adoration 
fe  fait  lorfque  les  cardinaux  vont  fubitement ,  8c  comme 
entraînés  par  un  mouvement  extraordinaire  à  l’adoration 
d’un  d’entre  eux  ,  8c  le  proclament  Pape.  Il  y  a  lieu  de 
craindre ,  dans  cette  forte  d’éleétion  ,  qui  fe  fait  par  la  voie 
de  l’infpiration ,  que  les  premiers  qui  fe  lèvent  n’entraînent 
les  autres  ,  8c  ne  foient  caufe  de  l’élcétion  d’un  fujet  auquel 
on  n’auroit  pas  penfé.  D’ailleurs ,  quand  on  ne  feroit  point 
entraîné  fans  réflexion,  on  fe  joint  pour  l’ordinaire  volontai¬ 
rement  aux  premiers ,  depeur  que  fi  l’éleétion  prévaut ,  on 
n’encoure  la  colere  de  l’élu.Lorfque  le  Pape  eft  élu  on  le  place 
fur  l’autel,  8c  les  cardinaux  fe  profternent  devant  lui ,  ce  qui 
s’appelle  auffi  P  adoration  du  Pape ,  quoique  ce  terme  foit 
fort  impropre ,  l’aétion  des  cardinaux  n’étant  qu’une  action 
de  refpeét.  *  Hifi.  des  Concl.  Furet ,  diction. 

ADRETS.  (  L’article  du  baron  des  ADRETS  eft  renverfé 
dans  l’édition  de  1 7 1 5 .  )  Après  ces  mots ,  il  pouffa  fes  ex¬ 
ploits  juf  qu’en  Provence ,  il  faut  aller  12.  lignes  plus  bas  : 
Il  étoit  tranfporté ,  8cc.  &  après  ce  mot  repréfailles ,  il  faut 
revenir  d  ce  qu  on  a  laiffé.  Tout  cela  eft  rétabli  dans  l’édi¬ 
tion  de  1732. 

ADRIEN  II.  pape.  Il  faut  ôter  ce  qui  eft  dit  de  cet  article 
dans  P  édition  de  /7a/.qu’Hincmar  eût  les  yeux  crevés,  8cc. 

ADRIEN  V.  (Edition  de  1725.  dans  les  citations,) 
Martin.  Polonus.  hfez  Martin  Polonus.  C’eft  un  même 
auteur. 

ADRIEN  VI.  Ajoutez,  que  ce  pape  jouit  du  pontificat 
de  Rome ,  un  an ,  huit  mois  &  fîx  jours. 

ADRIEN ,  (  Ælius  )  empereur.  (  Edition  de  1725.) 
Quadrat  8c  Ariftide  lui  préfenterent  des  livres  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne  .*  ajoutez  qu’il  ne  refte  plus  que 
quelques  fragmens  de  ces  apologies. 

ADRIEN  ,  auteur  du  VI.  fiécle(  Edition  de  1725.  & 
de  1732.)  On  dit  que  Caftîodore  le  cite  dans  fes  lettres 
divines  ;  il  faut  dire ,  dans  fes  leçons  divines.  A  la  fin  an 
Supplément. 


hefî  de  Caffiod.  epifl .  divin,  lifez  Caffiôd.  leÙion.  divin » 

ADRIEN ,  abbé  du  monaftere  de  Neridan  ....  fut  établi 
abbé  du  monaftere  de  S.  Pierre  de  Cantorberi,  vacant  par 
la  cèffio'n  de  Benoît  de  Bifcop.  C’eft  ainfi  qu’on  s’eft  ex¬ 
primé  en  1725.  mais  il  faut  dire ,  comme  en  1732.  Benoît 
Bifcop. 

ÆRSENS ,  (  François  )  feigneur  de  Sommerfdick  &  de 
Speyck  ,  miniftre  d’état  dans  les  Provinces  -  Unies  des 
Pays  -  Bas.  Il  étoit  fils  de  Corneille  Ærfens  ,  fecretâire 
d’état ,  8c  avoit  été  élevé  en  partie  par  les  foins  du  célébré 
Dupleffis  Mornai.  Dès  qu’il  fut  en  âge  d’être  employé  * 
Jean  Oldenbarnevelt,  qui  pouvoit  tout  alors  dans  les  Pro- 
vinces-Unies ,  l’envoya  en  France  avec  le  caraétere  d’agent. 
Il  y  eut  occafion  de  fe  lier  avec  les  principaux  miniftres 
d’Henri  IV.  les  Villeroi ,  les  Silleri ,  les  Roni ,  les  Jeannin , 
8cc.  8c  il  en  fut  généralement  eftimé.  Il  eut  peu  après  lé 
titre  d’ambaflàdeur ,  8c  fut  le  premier  de  ce  caraétere  qui 
parut  à  la  cour  de  France,  de  la  part  des  Provincès-UnieSi 
Il  fut  encore  employé  à  plusieurs  affaires  importantes  dans 
les  cours  d’Allemagne  8c  d’Italie.  U  a  été  ambaffadeur  ex¬ 
traordinaire  en  France  8c  en  Angleterre ,  8c  a  donné  par¬ 
tout  de  grandes  preuves  de  fa  capacité  :  il  eft  mort  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  8c  a  laiifé  un  fils  ,  qui  a  été  connu 
fous  le  nom  de  Ad.  de  Sommer  s  dief  Ce  fils  a  été  comman¬ 
dant  de  Nimegue  8c  colonel  d’un  régiment  de  cavalerie.  Il 
laiflà  deux  fils ,  dont  l’aîné  (  François )  feigneur  dé  la  Plaat , 
fe  noya  en  paffànt  d’Angleterre  en  Hollande ,  après  avoir 
voyagé  par  toute  l’Europe  pendant  huit  ans.  Le  fécond  étoit 
Corneille  de  Sommersdick ,  colonel  dans  les  troupes 
Hollandoifes ,  8c  commandeur  de  Surinam ,  où  il  fut  afïàfi- 
finé  l’an  16SS.  par  la  garnifon  ,  qui  s’étoit  révoltée.  Il  a 
laiffié  plufieurs  enfans.  *  Wiquefort ,  ambajf.  Bayle ,  diéti 
critique. 

ÆSTYES ,  ou  ÆSSYES ,  peuples  qui  demeuraient  entre 
le  Weixel  &  le  golfe  de  Finlande  ,  où  font  aujourd’hui  la 
Prufle  8c  la  Livonie.  Selon  Tacite  ,  leurs  mœurs  &  leur  ha¬ 
billement  étoient  les  mêmes  que  chez  les  Suédois ,  8c  leur 
langue  approchoit  beaucoup  de  celle  des  Bretons.  Ils  par¬ 
couraient  les  mers  ,  8c  étoient  les  feuls  qui  recueillilfent 
l’ambre  jaune.  Emmène,  roi  des  Gots  les  fubjuga  par  fa  pru¬ 
dence  ,  au  rapport  de  Jornandés.  Ils  furent  entièrement  ex¬ 
terminés  dans  la  fuite  par  les  Sarmates.*  Tacit.  in  German . 
Jorn.  de  reb.  Get.  c.  2 /.  Cluvier  ,  Germ.  antiq. 

ÆTES  ,  ou  ÆTA ,  roi  de  Colchide ,  fils  du  Soleil  8c  de 
Perfa,  fille  de  l’Océan,  félon  la  fable.  U  étoit  pere  de  Medée  > 
de  Chalciope  &  d’Abfyrte.  Phryxe,  fils  d’Athamas,  lui  donna 
la  toifon  d’or  à  garder;  mais  Jafonla  lui  enleva  avec  Medée 
fa  fille ,  8c  le  chaflà  de  fon  royaume  qu’il  lui  rendit ,  lorf- 
qu’il  fut  fort  âgé.  *  Apollon.  8c  Valet.  Flacc.  in  Argon. 

AETIUS ,  auteur  célébré  delà  fin  du  V.  fîecle,  &du  com¬ 
mencement  du  VI.  a  beaucoup  écrit  fur  la  chirurgie.  Il  étoit 
originaire  d’Amida  dans  la  Mefopotamie,  8c  fit  fes  études  d 
Alexandrie.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Chrétien,  et 
qui  peut  être  la  raifon  qui  l’a  fait  confondre  plufieurs  fois 
avec  l’Arien  Aëtius  d’Antioche ,  qui  vivoit  fous  le  régné  de 
Julien.  L’Aetius  dont  nous  parlons  eft  appelîé  dans  quel¬ 
ques  manuferits ,  Cornes obfequü,  c’eft-à-dire ,  (chef  de  ceux 
qui  étoient  de  la  fuite  de  l’empereur ,  )  8c  peut-être  de  fes 
fourriers.  Nous  rrouvons  dans  fes  ouvrages  plufieurs  cir- 
conftances  particulières  de  la  pharmacie  des  Egyptiens  ;  & 
il  paraît  être  le  premier  auteur  Grec  parmi  les  Chrétiens , 
qui  nous  ait  donné  quelques  échantillons  de  ces  remedes 
prétendus  compofés  de  paroles  8c  de  charmes,  qui  avoient 
fi  fort  la  vogue  parmi  les  anciens  Egyptiens.  Il  a  recueilli 
une  grande  quantité  de  remedes  ,  8c  en  particulier  de  ceux 
qui  avoient  été  en  plus  grande  réputation  ;  8c  il  en  tourne 
plufieurs  en  ridicule.  Il  eft  le  premier,  après  Leonide,  qui 
ait  parlé  des  Dracunculi ,  forte  de  vers  qui  s’engendrent  le 
plus  ordinairement  aux  jambes ,  8c  quelquefois  dans  les  par¬ 
ties  mufculeufes  des  bras  8c  des  côtés.  Aëtius  n’a  compofé 
fes  ouvrages  que  vers  la  fin  du  V.  ou  même  au  commence¬ 
ment  du  VI.  fiecle  ;  car  non  feulement  il  cite  S.  Cyrille  d’A¬ 
lexandrie  ,  qui  mourut  l’an  444-  mais  encore  Pierre ,  pre¬ 
mier  médecin  de  Theodoric.  *  Freind  >  bift.  de  la  Medecmt , 
part,  i.pag.  24.0.  é$c. 
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AGAMEMNON  ,  fils  d’Atrée  >  &c.  Dans  l'édition  de 
j  y  2f.  on  cite  Hefiodote  dans  cet  article  ;  c  efi  Hérodote 
qu  il  faut  lire. 

AGDE.  Concile  /Agde.  Une  des  marques  du  ménage¬ 
ment  qu’Alaric ,  roi  des  Gots ,  eut ,  quoiqu’Arien ,  pour  les 
Catholiques ,  eft  la  liberté  qu’il  laifïà  aux  évêques  dans  les 
états  qu’il  poftèdoit  dans  les  Gaules ,  des’aftèmbler  en  Con¬ 
cile.  Un  des  plus  célébrés  efi:  celui  qu’ils  tinrent  à  Agde 
dans  l’Eglife  de  S.  André  ,  au  commencement  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  50  6.  la  vingt-deuxième -année  du  régné  d’Ala- 
ric.  Tous  les  évêques  qui  y  afiifterent ,  ou  en  perfonne  ,  au 
nombre  de  vingt-quatre  ou  vingt -cinq  ,  ou  par  leurs  dépu¬ 
tés  au  nombre  de  dix,  étoient  fujets  de  ce  prince ,  d’où  on 
peut  juger  aifément  de  l’étendue  de  fa  domination  dans  les 
Gaules.  S.  Celaire  d'Arles  prefida  à  ce  concile  en  qualité, 
fans  doute-,  de  vicaire  du  pape  dans  les  Gaules  j  les  métro¬ 
politains  de  Bourdeaux ,  d’Eaufe  &  de  Bourges  y  afiifterent 
en  perfonne  ,  8c  ceux  de  Narbonne  &  de  Tours  par  pro¬ 
cureur.  Tous  les  évêques  de  la  Narbonnoife  première  y 
fouferivirent  aufiî  avec  le  prêtre  Anilius ,  que  Caprarius  nié- 
-tropolitain  de  Narbonne  y  envoya  à  fa  place.  Les  évêques 
etoient ,  Heraclien  de  Touloufe  ,  Sophrone  d'Agde,  Sedat 
de  Nifmes  ,  Materne  de  Lodève ,  8c  Probatien  d'Ufès.  On 
n’y  voit  pas  la  foufeription  de  l’évêque  de  Beziers ,  dont 
îe  fiege  étoit  peut-être  vacant ,  à  moins  qu’il  ne  foit  defi- 
gnéfous  le  nom  de  Pierre  évêque  dePalatio ,  qui  fouferi- 
vit  à  ce  concile ,  8c  dont  le  nom  du  fiege  nous  eft  inconnu. 
Il  eft  fait  mention  en  effet  dans  pluiïeurs  chartes  du  XI. 
fiecle  >  du  lieu  appellé  Palatio  au  voifinage  de  Beziers.  D’au¬ 
tres  prétendent  que  ce  Pierre  étoit  évêque  de  Limoges, 
On  ne  trouve  pas  non  plus  parmi  les  fouferiptions  de  ce 
concile ,  celles  des  évêques  de  Carcaftone ,  de  Maguelonne 
8c  d’Elne ,  parce  que  ces  villes  n’étoient  point  encore  alors 
cpifcopales.  Parmi  les  évêques  de  l’Aquitaine  première  qui 
afiifterent  à  ce  concile,  on  voit  la  foulcription  de  Sabin 
d ’Albi,  8c  celle  d’Optimus  diacre ,  envoyé  par  Leontius  de 
■Gevaudan.  Les  prélats  delibererent  dans  ce  concile  fur  la 
difeipline  ecclefiaftique  ,  fur  l’ordination  des  clercs  8c  des 
evêques ,  8c  fur  plufieurs  autres  matières  qui  firent  le  fujet 
de  quarante-huit  canons -,  parmi  lefquels  on  voit  entr’au- 
Eres  l’origine  des  bénéfices  ecclelïaftiques.  On  régla  la  ma¬ 
niéré  d’adminiftrer  le  baptême  aux  Juifs  qui  fe  convertif- 
foient  à  la  foi ,  8c  l’on  défendit  aux  Chrétiens  d’alîîfter  à 
leurs  feftins  ce  qui  prouve  que  les  Juifs  étoient  déjà  alors 
établis  dans  nos  provmces.On  a  joint  depuis  -aux  quarante- 
huit  canons  du  concile  d’Agde ,  vingt-cinq  autres  que  l’on 
■croit  tirés  des  conciles  que  l’on  tint  dans  la  fuite.  Les  per  es 
de  ce  concile  après  avoir  ordonné  par  leur  dernier  canon 
que  ,  conformément  à  l’ancienne  difeipline  ,  on  aflèmble- 
roit  tous  les  ans  un  concile ,  en  indiquèrent  un  à  Touloufe 
.pour  l’année  fuivante  ;  les  évêques  d’Efpagne  fujets  d’Ala- 
ric  dévoient  y  être  appellés  ;  mais  les  troubles  qui  fuivirent 
de  près  l’indiétion  de  ce  nouveau  concile  en  empêchèrent 
fans  doute  la  tenue.  *  Voyez  les  édit .  des  Conc .  du  P .  Labbe , 
de  Sirmond ,  &c.  L'hifi.  generale  du  Languedoc,  parles  PP. 
Bénédictins  ,  liv.  /.  année  y  06. 

AGENS  de  change  8c  de  banque ,  font  des  officiers  éta¬ 
blis  dans  plufieurs  villes  de  commerce  pour  lé  faciliter  entre 
les  marchands.  On  les  nomme  aufiî  Courtiers  à  Paris,  &  en 
d’autres  villes  de  France.  Mais  pour  eux  ils  ne  prennent 
plus  ce  nom ,  depuis  qu’ils  ont  acquis  par  un  arrêt  le  titre 
d' Agent  de  Change  83  de  Banque.  Ils  furent  créés  à  titre 
d’office  par  Charles  IX.  en  Juin  157a.  Le  nombre  en  fut 
fixé  par  Henri  IV.  en  r  5  9  5 .  Il  a  fort  varié  depuis.  Ils  font 
nn  corps  qui  élit  fes  fyndics.  En  Provence  on  les  appelle 
Cenfals.  Leur  droit  eft  un  quart  pour  cent ,  dont  la  moitié 
eft  payable  par  celui  qui  donne  fon.  argent ,  8c  l’autre  par 
celui  qui  le  reçoit ,  ou  qui  en  fournit  la  valeur  en  lettres  de 
-change.  Dans  les  villes  où  ils  ne  font  pas  établis  en  titre 
d’office ,  ils  font  choifîs  par  les  confuls ,  maire  8c  échevins , 
devant  lefquels  ils  prêtent  le  ferment.  Les  Agens  de  change 
ne  peuvent  être  banquiers ,  8c  ne  peuvent  porter  bilan  Air 
place.  Ils  doivent ,  par  l’ordonnance  de  1673.  avoir  un  li¬ 
vre  paraphé  d’un  conful ,  cotte  &  numéroté,  *  Diiïionaire 
de  Furetiere» 


AGENS  generaux  du  clergé  :  ce  font  ceux  qui  font  char¬ 
gés  des  affaires  du  clergé  de  l’églife  Gallicane.  Il  y  en  a 
deux  :  ils  font  au  confeil  toutes  les  affaires  de  l’églife.  On 
les  change  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  8c  à  chaque  aftèmblée 
du  clergé ,  fi  elle  le  juge  à  propos.  Les  aflèmblées  du  clergé 
ayant  été  réglées  fous  Charles  IX.  on  laifioit  à  la  fuite  de  la 
cour ,  après  quelles  étoient  finies ,  des  perfonnes  qui  pre- 
noient  foin  des  affaires ,  à  qui  on  donnoit  le  nom  de  fyn¬ 
dics  -,  mais  en  1 5  9  5 .  on  établit  des  agens  fixes  avec  un  pou¬ 
voir  bien  plus  étendu  >  8c  on  régla  i°.  leurs  gages  -,  20.  qu’ils 
feraient  nommés  alternativement  par  les  provinces  :  fça- 
voir  l’un  par  celles  de  Lyon ,  Sens ,  Ambrun ,  Reims,  Vien¬ 
ne  ,  Rouen ,  Tours  ;  8c  l’autre  par  celles  d’Auch ,  Arles ,  Nar¬ 
bonne  >  Bourges ,  Bourdeaux ,  Touloufe ,  Aix  j  3  °.  que  ceux 
que  l’on  nommerait  feraient  aéfuellement  prêtres ,  qu’ils 
poflederoient  un  bénéfice  payant  décimés  dans  la  province. 
Les  agens  generaux  ont  droit  de  committimus.  *  Diélion. 
de  Furetiere. 

AGENT  eft  une  perfonne  au  fervice  d’un  prince  ou  d’une 
république  ,  qui  veille  fur  les  affaires  de  fon  maître  afin 
quelles  foient  expédiées.  Les  agens  n’ont  point  de  lettres  de 
créance ,  mais  fimplement  de  recommandation.  On  ne  leur 
donne  pas  audience  comme  aux  envoyés  ou  aux  refidents , 
mais  il  faut  qu’ils  s’adrefîènt  à  un  fecretaire  d’état ,  ou  à  tel 
autre  miniftre  chargé  de  certaines  affaires  :  ils  ne  jouiftènt 
pas  non  plus  du  privilège  que  le  droit  des  gens  donne  aux 
ambafladeurs ,  aux  envoiés  8c  aux  refidents.  *  Diéhonaire 
de  Furetiere. 

AGILE  ou  AILE ,  premier  abbé  de  Rebais  en  Brie.  (  Dans 
les  éditions  du  Diétionaire  de  1725. 8c  de  173  2.)  on  dit 
qu’il  étoit  abbé  vers  l’an  642.  fous  le  régné  de  Dagobert:  il 
falloit  dire  fous  Clovis  IL  Dagobert  étoit  mort  le  premier 
Janvier  6  3  8  .Cet  article  ejl  aujfi  répété  à  AYLE. 

AGILMAR ,  archevêque  de  Vienne ,  fucceda  (dit-on  dans 
l’édition  de  1 7 2  5 .8c  de  1 7 3  2 . )à  Bernard  en  8  5  2.  il  faut  lire 
en  84^* 

AGLIBOLUS  ,  faux  dieu  des  Syriens.  Dans  cet  article  de 
l'édition  de  1 72  j.  on  cite  les  Car  thés ,  peuples  de  Mefopo- 
tamie  :  il  faut  lire  les  Carrhes. 

AGNATION  :  c’eft ,  félon  le  droit  Romain  ,  le  lien  de 
confanguinité  entre  les  mâles  defeendans  de  même  pere  j 
comme  cognation  eft  le  lien  de  parentage  entre  les  mâles 
&  les  femelles  defeendans  du  même  pere.  Il  y  avoit  cette 
différence  entre  la  cognation  8c  l’agnation  ,  que  la  première 
étoit  le  nom  univerfel  fous  lequel  toute  la  famille ,  8c  les 
agnati- mêmes  étoient  renfermés ,  &  que  la  fécondé  étoit 
une  efpece  particulière  de  cognation  ,  qui  ne  comprenoit 
que  les  defeendans  par  le  fexe  mafeulin.  Par  la  loi  des  XII. 
Tables ,  les  femmes  étoient  appellées  à  fucceder  avec  les 
mâles  ,  félon  leur  degré  de  proximité.  La  jurifprudence 
changea  dans  la  fuite ,  &  par  la  loi  Vocoma ,  les  femmes  fu¬ 
rent  exclufes  du  privilège  de  l’âgnation ,  à  moins  qu’elles 
ne  fufiènt  dans  le  degré  de  confanguinité ,  c’eft  -  à  -  dire  > 
excepté  la  fœur  de  celui  qui  étoit  mort  ab  intefiat.  De-là 
vient  que  les  defeendans  en  ligne  mafeuline  étoient  feuls 
appellés  Agnati  ;  8c  en  vertu  de  l’agnation  ils  fuccedoient 
à  l’exclufion  des  defeendans  en  ligne  féminine.  Juftinien 
abolit  cette  diftinétion,  8c  rétablit  les  femmes  dans  les  droits 
de  l’agnation.  Les  enfans  adoptifs  jouiftoient  aufiî  des  pré¬ 
rogatives  de  l’agnation  ,  que  l’on  appelloit  civile  à  leur 
égard ,  par  oppofition  à  l’agnation  naturelle.  En  France  » 
dans  la  fucceflîon  à  la  couronne  ,  on  fuit  l’agnation  :  mais 
la  cognation  a  lieu  en  Efpagne.  *  Diélion.  de  Furetiere. 

AGNELLE,  abbé.  (  Dans  l’édit.du  Diélion.  de  1715.)  en 
parlant  d'un  ouvrage  de  cet  abbé,  on  dit  que  l’édition  ne  nous 
en  donne  pas  une  grande  idée,  on  a  voulu  dire  l’éditeur ,qui 
eft  Bacchini ,  abbé  de  fainte  Marie  de  Lacroma ,  de  la  con¬ 
grégation  du  Mont-Caflîn,/wf  nous  parlerons  plus  bas.  Bac¬ 
chini  dit  en  effet  qu’ Agnelle  ou  Agnellus  ,  étoit  un  homme 
fans  efprit,un  ignorant, un  barbare,qui  n’avoit  nulle  connoif. 
fance  des  chofes  qu’il  vouloit  écrire ,  ni  de  la  langue  en  la¬ 
quelle  il  écrivoit  :  fon  ouvrage  (  Liber  Pontificahs ,  feu  vit  A 
Pontificum  Ravennatum )  eft,  continue-t’il,  un  amas  confus 
de  faufietés  &  de  vérités  :  les  tems ,  les  évenemens ,  8c  les 
perfonnes  y  font  entièrement  brouillées  3  c’eft  un  tiffu  de 
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bagatelles  &  de  narrations  qui  fe  détruifent  quelquefois  les 
unes  les  autres  qui  n’ont  ordinairement  aucune  vrai- 
femblance.  Après  ce  portrait  n’étoit-on  pas  en  droit  de  de¬ 
mander  à  l’abbé  Bacchini  ,  pourquoi  donc  il  avoir  publié 
lin  fi  miferable  ouvrage,  &  qu’il  s’étoit  donné  tant  de  peine 
à  l’orner  de  fçavantes  diflertations  ,  qui  doivent  plaire  en 
effet  aux  amateurs  des  antiquités  eccleliaftiques?  Cependant 
le  fçavant  Louis  -  Antoine  Muratori  a  publié  de  nouveau 
l’ouvrage  d’Agnellus ,  dans  le  fécond  volume  de  fon  vafte 
recueil  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie ,  avec  des  obferva- 
tions.  Voyez.  BACCHINI. 

AGNE’S.  (fainte)  Dans  l'édition  de  1 72s .  on  a  dit  que  fon 
corps  étoit  encore  à  Nomento ,  il  falloit  fe  contenter  de  dire , 
qu’on  le  croyoit.  Plus  bas ,  on  cite  Prudence ,  l.  m h»  , 
il  faut 

AGNI.  (Thomas)  Dans  l'édition  de  1727.  on  dit  qu’il 
eut  le  patriarchat  de  Jerufalem ,  8c  l’évêché  de  S.  Jean  d’A- 
creunis ,  lifez.  de  S.  Jean  d’Acre.  Ces  deux  bénéfices  étoient 
unis. 

AGNOITES  ou  AGNOETES ,  feéle  d’Eutychiens.  On 
dit  dans  F  édition  de  1727.  qu’Euloge  patriarche  d’Alexan¬ 
drie  ,  fur  la  fin  du  VI.  fiecle  avoit  envoyé  à  S.  Grégoire  un 
traité  contre  les  Agnoïtes ,  dont  ce  pape  approuve  la  doc¬ 
trine  :  il  faut  corriger  comme  en  /  732.  8c  ce  pape  approuva 
la  doctrine  de  ce  traité  -,  car  il  étoit  très-oppofë  à  celle  des 
Agnoïtes  ,  comme  il  le  fait  connoître  par  la  réponfe  qu’il 
envoya  à  Euloge. 

AGNUS  DEI.  Dans  les  citations  de  cet  article ,  édition  de 
1727.  au  lieu  de  Walafrid.  Strabon  ,  lifez.  Walafrid  Stra- 
bonx’eft  un  même  auteur.  Au  même  endroit  on  ùr  Sirmond, 
dans  fes  notes  fur  Ennobius ,  lifez  fur  Ennodius. 

AGOR  ANOMES ,  magiftrats  d’Athenes ,  qui  avoient  in- 
fpection  fur  les  poids  &  mefures  des  denrées.  Les  vers  de  la 
corne  die  de  Plaute ,  (  Captiv.fcen.  2.  aél.  4.  )  que  F  on  cite  dans 
cet  article  font  efropiés  dans  l'édition  duDiéhonaire  de  172s. 
on  les  a  awfi  rétablis  en  1732. 

Euge  pe  !  ediéliones  adilitias  hic  habet  quidem  , 

M-irumque  adeo  ejl ,  ni  hune  fec ère  fbi  Aétoh 

Agoranomum. 

AGREDA.  (  Marie  d’ )  Ce  qu'on  a  dit  dans  l’Edition  de 
1725.  du  livre  de  cette  religieufe  Efpagnole ,  ejl  très -peu 
exaél  :  on  a  parlé  bien  plus  correctement  en  1732 .  Ce  que 
nous  allons  dire  éclaircira  davantage  ce  fait.  Après  la  mort 
de  Marie  d’Agreda ,  arrivée  au  mois  de  Mai  1 6  6  5 .  à  l’âge 
de  foixante-trois  ans ,  on  trouva  fes  livres  écrits  de  fa  main, 
avec  une  atteftation  que  tout  ce  qui  y  étoit  contenu ,  lui 
avoit  été  révélé.  Dans  le  deffein  de  les  faire  imprimer ,  on 
s’adrefla  à  l’évêque  de  Tarragonne  ,  ordinaire  du  lieu  où 
étoit  fitué  le  monaftere  de  cette  religieufe  ,  8c  fur  fa  per- 
milîion  ils  furent  imprimés  en  efpagnol  à  Madrid  en  1 6  80. 
fous  ce  titre  :  Mifiica  Ciudad  de  Dios ,  Adilagro  de  fa  omni¬ 
potent  ia  ,  y  abyjfo  de  la  gratia.  Hiftona  divin  a ,  &c.  c’eft-à- 
dire  :  Myftique  cité  de  Dieu,  miracle  de  fa  toutepuiffance, 
Sc  abîme  de  fa  grâce.  Hiftoire  divine  de  1a  vie  de  la  fainte 
Vierge  ,  &c.  On  forma  d’abord  oppofition  à  la  publication 
de  ces  livres ,  on  les  accufa  d’erreurs  ;  on  publia  même  que 
c’étoit  l’ouvrage  de  l’évêque  de  Plaifance ,  autrefois  Cor- 
dclier ,  qui  vouloit  par  ce  moyen  auforifer  la  doctrine  de 
Scot.  L’inquifition  d’Efpagne  ayant  pris  connoiffance  de 
cette  conteftation ,  ordonna  que  les  livres  feraient  mis  en 
fequeftre ,  8c  nomma  des  théologiens  pour  les  examiner. 
Leurs  fuffrages  s’étant  trouvés  favorables ,  l’inquifition  leva 
le  fequeftre ,  &  permit  l’impreflîon  de  Madrid  ;  ordonnant 
en  outre  qu’on  reverrait ,  &  qu’on  corrigerait  quelques 
éditions  qui  fe  firent  furtivement  pendant  le  fequeftre.  Les 
Dominicains  8c  ceux  qui  s’étoient  déclarés  contre  ces  livres, 
s’adrefïèrentàl’inquifition  de  Rome,  qui  en  défendit  la  lec¬ 
ture  par  un  decret  du  jeudi  2  6.  de  Juin  1 6  8 1 .  fous  le  pape 
Innocent  XI.  On  envoya  ce  decret  à  M.  Mellini ,  nonce  en 
Efpagne ,  qui  ayant  commencé  à  le  faire  publier  dans  quel¬ 
ques  endroits  d’Efpagne ,  apprit  qu’on  formoit  de  toute 
part  oppofition  à  ce  decret.  Le  roi  d’Efpagne ,  follicité  par 
les  Cordeliers ,  en  écrivit  au  pape ,  8c  lui  fit  entendre  que 
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les  livres  de  la  mere  d’Agreda  pouvoient  fervir  à  l’édifica¬ 
tion  des  fidèles,  &  en  même-tems  il  ordonna  à  fon  ambaf- 
fadeur  de  folliciter  la  fufpenfion  de  ce  decret.  Les  Corde¬ 
liers  fe  joignirent  à  ce  miniftre ,  8c  ils  remontrèrent  en- 
tr’autres  que  ce  decret  de  l’inquifition  de  Rome  nuirait  aux 
procédures  que  l’on  faifoit  alors  pour  la  canonifation  de 
cette  religieufe.  Le  P.  Diaz ,  Cordeiier  Efpagnol ,  fut  chargé 
depuis  de  folliciter  à  Rome  cette  canonifation  j  8c  il  y  a  eu 
fur  ce  fujet  des  mémoires  prefentés  à  Alexandre  VIII.  8c  à 
Innocent  XII.  Innocent  XI.  preffé  par  le  roi  d’Efpagne  8c 
les  Cordeliers  ,  manda  donc  à  fon  nonce  de  furfeoir  à  la 
publication  du  decret  dont  on  a  parlé  ,  dans  les  lieux  où  il 
n’avoit  pas  encore  été  publié  ,  8c  il  en  écrivit  fur  cela  un 
bref  au  roi  d’Efpagne ,  daté  du  9.  de  Novembre  1 6  S 1 .  En 
vertu  de  ce  bref ,  l’inquifition  d’Efpagne  ordonna  la  revi- 
fion  de  ces  livres ,  8c  les  théologiens  ayant  donné  leurs  fuf¬ 
frages  ,  8c  déclaré  qu’il  n’y  avoit  ni  herefie  ,  ni  erreur ,  ni 
fcandale ,  ni  mauvaife  doctrine  ,  elle  en  permit  la  lecture  , 
du  moins  fur  les  terres  8c  domaines  de  fa  majefté  Catholi¬ 
que.  Cette  permifllon  augmenta  le  trouble  au  lieu  de  l’ap- 
paifer.  Les  uns  s’attachèrent  au  decret  prohibitif  de  Rome , 
8c  les  autres  à  la  permilîxon  de  l’inquilition  d’Efpagne  ,  8c 
au  bref  du  pape ,  qui  neanmoins  n’en  permet  pas  la  lecture» 
mais  qui  fufpend  feulement  la  publication  du  decret  de 
l’inquifition  de  Rome  dans  les  fieux  où  il  n’avoit  pas  été 
publié.  Le  procédé  de  l’inquifition  d’Efpagne  déplût  à  Ro¬ 
me  ,  &  ce  tribunal  fut  obligé  de  fe  jultifier ,  en  alléguant 
l’examen  rigoureux  qu’il  prétendoit  avoir  fait  faire  des  li¬ 
vres  de  Marie  d’Agreda ,  &  en  prétendant  qu’étant  un  tri¬ 
bunal  fouverain  indépendant  de  celui  de  Rome ,  il  avoit  pû 
agir  malgré  le  decret  de  Rome ,  &  que  d’ailleurs  il  n’avoit 
pas  paflé  les  bornes  de  fa  jurifdiction.  Dom  François-Ber¬ 
nard  de  Qniros ,  agent  d’Efpagne ,  eut  ordre  d’appuier  fur 
ce  dernier  point ,  ce  qu’il  fit  dans  un  mémorial  qu’il  pré- 
fenta  au  nom  du  roi ,  pour  demander  que  le  decret  de  l’in¬ 
quifition  d’Efpagne  fût  maintenu  8c  exécuté.  Le  pape  ren¬ 
voya  ce  memorial  à  la  congrégation  du  S.  office  de  Rome  > 
avec  ordre  d’examiner  à  fond  cette  affaire.  Mais  celle  du 
quietifte  Molinos  qui  furvint ,  fit  oublier  celle  de  Marie 
d’Agreda.  Au  commencement  du  pontificat  d’innocent  XII» 
les  Cordeliers  recommençant  à  folliciter  la  canonifation  de 
cette  religieufe ,  demandèrent  que  le  pape  permît  la  lecture 
de  fes  ouvrages  à  tons  les  fidèles ,  8c  qu’on  reçût  fes  révé¬ 
lations  comme  celles  des  faintes  Hildegarde ,  Brigitte,  Ger¬ 
trude  ,  Catherine  de  Sienne  ,  Angele  de  Foligni  ,  &c.  8c 
pour  cet  effet  ils  firent  encore  intervenir  le  roi  d’Efpagne» 
Mais  Innocent  XII.  fe  contenta  d’écrire  à  ce  prince ,  qu’il 
avoit  commis  pluficurs  perfonnes  pour  examiner  tout  ce 
qui  regardoit  Marie  d’Agreda ,  8c  qu’après  s’en  être  fait  ren¬ 
dre  compte ,  il  ordonnerait  ce  qui  ferait  plus  conforme 
à  la  gloire  de  Dieu. Ce  bref  eft  du  25.  de  Mars  16512.  Ce¬ 
pendant  il  n’y  eut  point  de  théologiens  ni  de  cardinaux 
commis  pour  cette  affaire,&  le  bruit  contraire  qui  fe  répan¬ 
dit  en  France  étoit  faux.  Au  mois  de  Mai  16516.  on  défera 
en  Sorbonne  le  premier  tome  des  ouvrages  de  Marie  d’A¬ 
greda ,  defquels  le  pere  Thomas  Crofet ,  Recolet  de  Mar- 
feille ,  avoit  traduit  en  françois  la  première  partie  fur  l’édi¬ 
tion  de  Perpignan ,  8c  l’avoit  fait  imprimer  à  Marfeille  mê¬ 
me  en  16515.  Les  Cordeliers  allarmés  de  cette  nouvelle* 
firenc  de  grands  efforts  pour  s’oppofer  à  la  cenfure.  Le  ge¬ 
neral  des  Jefuites ,  Thyrfis  Gonzalés ,  écrivit  en  France  afin 
qu’on  fît  tout  ce  que  l’on  pourrait  pour  parer  ce  coup.  Mais 
la  forbonne ,  après  avoir  fait  examiner  cet  ouvrage  par  des 
députés ,  en  cenfura  en  1697.  plufieurs  propofitions  qui  en 
furent  extraites.  La  traduction  du  pere  Crofet ,  fut  faite  à 
Bruxelles  en  171 7.  en  huit  volumes  in  1 2.  8c  en  trois  vo¬ 
lumes  in  40.  elle  contient  les  huit  livres  de  l’ouvrage  de 
Marie  d’Agreda.  Depuis  ,  la  congrégation  de  l’index  a  Rome 
donna  au  mois  de  Mai  1729.  la  permiftion  d  avoir  8c  de 
lire  le  livre  de  la  cité  myftique  de  Dieu.  *  Mem.  du  tems. 
Phelyppeaux ,  relat.  du  Qujetifme ,  part.  1.  page.  17 S.  G? 
fa iv.  Préfacé  de  la  traduél.  du  P .  Crofet. 

AGRICOLA.  (  Rodolphe  )  A  la  fin  de  fon  article  dans  les 
éditions  de  1723.  &  de  1 7  3  2»  on  cite  Philip.  Britann.  il  faut 
Philippus  Bergemenf. 
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AGRIPPA,  dit  Caftor.  Dans  l’ édition  dti  Moreri  de  1725. 
xm  ne  donne  a  cet  auteur  ecclefaflique  du  IL  fiéclc  qu’un  ou- 
-vrave  ,fç  avoir  celui  qu’il  écrivit  contre  les  traités  de  l’iic- 
-refiarque  Bafilides  :  mais  on  a  fort  bien  remarqué  dans  l’édi¬ 
tion  de  /  732.  qu’Agrippa  fit  un  fécond  écrit  contre  Ifidore , 
fils  de  Bafilides ,  qui  avoit  enchéri  beaucoup  lur  les  impié¬ 
tés  de  Ion  pere.  Ces  deux  ouvrages  ne  font  pas  venus  juf-< 
qu’à  nous. 

AGRIPPA.  (  Henri-Comeille)  Ajoutez,  a  ce  que  l’on  en  a 
■dit  en  1727.  85  1732.  i°.  Que  le  concile  de  Pife  auquel  il 
fut  appellé,eft  lell.de  ce  nom,  qui  fut- tenu  contre  le  pape 
Jules  II.  z°.  Q  ue  fon  traité  de  la  vanité  8c  de  l’incertitude 
des  fciences  a  été  traduit  en  françois  par  Turquet,  dont  la  , 
traduéHonaété  imprimée  plufieurs  fois  ,  8c  au  commence¬ 
ment  de  ce  fiécle  par  Gueudeville,  autrefois  Benediétin ,  8c 
maintenant  apoftat  de  la  religion  Catholique.  3'0.  Que  le 
traducteur  du  petit  traité  du  même  Agrippa ,  de  la  gran¬ 
deur  85  excellence  des  femmes  au-dejfus  des  hommes >  impri¬ 
mé  en  françois  en  1713.fi  Paris,  elt  de  M.  d’Arnaudin ,  ne¬ 
veu  du  doéteur  de  ce  nom  ,  mort  avant  1  âge  de  vingt-huit 
ans  :  il  étoit  dans  l’état  ecclefiaftique.  Son  oncle  après  avoir 
été  long-tems  curé  de  S.  Martin  à  S.  Denys ,  elt  mort  cha¬ 
noine  du  S.  Sepulchre  à  Paris ,  le  25).  ou  le  30.  d’OCtobre 
1727.  au  village  de  Montfermeil.  4*.  Qu’Agrippa  avoit 
promis  un  commentaire  fur  fes  livres  de  la  philofophie  . 
occulte  5  un  traité  de  la  Pyromachie  ,  qu’il  dit  dans  une 
lettre  du  ig.  d’Oétobre  1526.  -8c  dans  la  dédicace  de' 
fon  livre  de  la  vanité  des  fciences ,  avoir  fort  avancé.  Jean 
Roger  ,  dans  une  lettre  écrite  à  Agrippa  en  1526.  parle 
âufîî  d’un  traité  de  la  Steganographie  de  cet  auteur.  5  °.  Ce¬ 
lui  à  qui  Agrippa  écrivit  là  lettre  du  2 1.  Octobre  1526. 
8c  dans  laquelle  il  apprend  plufieurs  particularités  fur  fa 
perfonne  8c  fes  ouvrages ,  elt  Jean  Chapelain ,  phyficien  ou 
médecin  de  François  I.  6°.  Ajoutez,  à  ceux  qui  ont  parlé 
d’ Agrippa ,  ].  G.  Scelhorn ,  dans  fes  Amœmtatcs ht  ter  aria , 
tom.  2.pag.  7/3 .  où  l’on  trouve  bien  des  éclaircilîèmens  > 
fur  le  livre  De  vanitate  fcientiarum.  -Et  page  773.  jufqu’d  . 
598*  où  Scelhorn  entre  dans  un  grand  détail  de  ce  qui  re¬ 
garde  ce  fçavant ,  &  fupplée  à  ce  que  Bayle  n’en  a  point  dit, 
ou  à  ce  qu’il  11’a  touché  que  légèrement.  Voyez  aulîî  l’arti¬ 
cle  que  le  pere  Niceron  ,  Barnabite,  a  donné  d’Agrippa, 
dans  le  tome  17.  de  fes  curieux  Mémoires  pour  fervir  a  l’hi- 
fioire  des  hommes  tllufires  dans  la  république  des  lettres  ;  & 
les  remarques  de  M.  Goujet  -,  chanoine  de  S.  Jacques  de 
rHôpital  à  Paris .,  que  ce  pere  a  inférées  dans  le  tome  20. 
des  mêmes  mémoires. 

AGUIRRE.  (  Jofeph-Saënsd’)  Corrigez  85  ajoutez  ce  qui  I 
fuit ,  pour  fuppléer  à  l’article  que  l’on  en  a  déjà  donné  en 
1723  85  17 3 2'  Il  naquit  à  Lagrogno ,  ville  d’Efpagne  ,  le 
24.  de  Mars  1630.  Le  pape  Innocent  XI.  lui  donna  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  en  1686.  Il  avoit  écrit  contre  l’alîèmblée 
du  clergé  de  France  de  1682.  touchant  la  pui/ïànce  eccle¬ 
fiaftique  8c  politique.  Cet  écrit  étoit  intitulé  :  La  défenfe  de 
S.  Pierre  8cc.  Celui  De  liber tatibus  ecclefiœ  Gallicane  contre  ' 
les  quatre  articles  de  la  même  alîèmblée ,  qui  parut  m  40 . 
en  16  8  5 .  &  qu’on  lui  avoit  aulîî  attribué ,  n’eft  ni  de  lui , 
ni  de  M.  Steyaërt ,  que  l’on  en  avoit  pareillement  fait  au¬ 
teur.  Cet  ouvrage ,  très- violent  contre  les  libertés  de  l’églife 
Gallicane ,  eft  de  M.  Charlas ,  prêtre  du  diocèfe  de  Pamiers, 
qui  compofa  cet  ouvrage  fecretement  à  Rome  où  il  s’étoit 
retiré  lors  de  l’afFaire  de  la  Regale.  Voici  l’épitaphe  que  le 
cardinal  d’ Aguirre  compolà  pour  lui -même  peu  de  tems 
avant  fa  mort. 

fofeph- Sains  de  Aguirre ,  nations 

Hifp  anus ,  î 

Patrid  Lucronenfis ,  vitd  peccatcr , 

Appellatione  Monachus  fanïïi  BenediÜi  > 

Studio  Theologus  7 
Aiiferatione  divind 

S.  R.  E.  Cardinalis  titttl.  S.  Maria  fuper  Minervant, 
Protetlor  ’regni  Sicilu. 

Orate  Deum  pro  eo. 

Obiit  die  1 9.  Augujli ,  anno  Domini  1699. 

MUerere  mei ,  Domine ,  quia  peccavi  fuper  numemm 
arenx  maris. 
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AGYLÆUS,  (  Henri )  traducteur  du  Nbmo -Canon  dt 
Photius.Après  ces  mots  de  P  édit,  du  dicl.  de  1723.  Elle  appro¬ 
che  beaucoup  du  ftyle  des  jurifconfultes ,  ajoutez  comme  en 
1 732.  au  heu  des  fix  eu  fept  lignes  fuivantes ,  celles-ci.  C’ell 
cette  verfion  que  M.  Chriftophe  Juftel  a  fait  réimprimer  , 
lorfqu’il  a  donné  le  premier  le  texte  grec  du  Nomo  -  Canon , 
avec  les  -commentaires  de  Théodore  Balfamon ,  8c  le  texte 
de  plufieurs  autres  traités  fur  les  conciles  œcuméniques ,  par 
Photius ,  Nile  de  Rhode  ,  &c.  m  40.  à  Paris  1615.  Henri 
Juftel ,  fils  de  Chriftophe  ,  a  inféré  de  nouveau  le  Nomo- 
Canon ,  avec  la  verfion  d’Agylée ,  dans  fa  bibliothèque  du 
droit-canon  ancien ,  donnée  en  1 66 1.  in  folio.  Il  y  a  joint 
les  prolegomenes  de  Photius ,  &c. 

AICHARD ,  Saxon.  Ce  religieux ,  dit-on  dans  l'édition  de 
1723.  avança  plufieurs  propolitions  que  Jean  XXII.  con¬ 
damna  en  1729.  C’ejl  une  erreur*  La  bulle  qui  condamne 
ces  propolitions  eft ,  comme  on  l’a  remarqué  en  /  732.  du 
27.  de  Mars  1 5-251. 

AICHSTET.  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  ce  qu’on  a  dit  de  cette 
ville  dans  le  Diéhonaire. 

Evêques  d’A  I C  H  S  T  E  T. 

-Années  de 
leur  mort. 


I.  S.  Guilleb  aud,  depuis  l’an  745.  jufqu’en  781 

II.  Geroche,  802 

III.  Agane  ou  Agame  ,  819 

IV.  Adelunge,  841 

V.  Attin  ou  Altune»  85 S 

VI.  Otker,  880.  ou  881 

VII.  Gotfchalck,  882 

VIII.  Erichenbaud,  un  des  defeendans  de  Charlema¬ 
gne  ,  5)02 

IX.  Udalfried ,  •  5,35 

X.  Stargand »  955 

XI.  Reginald  ,  989 

XII.  Meingolfo#  Megingaud ,  comte  de  Lechfmund , 

parent  de  l’empereur  Henri  IL  1014 

XIII.  Guntzo  ou  Gundaker ,  1019 

XIV.  W alther ,  1021 

XV.  Heribert ,  1042 

XVI.  Gottfinan ,  frere  du  precedent ,  1042. 

XVII.  Gebhard ,  comte  de  Calw  ou  de  Tollnftein, 

8c  de  Hifperg ,  1057 

XVIII.  Gundaker  II,  1075 

XIX.  Udalric  I.  105)9 

XX.  Eberhard ,  marggrave  de Steinfurt *  mi 

XXI.  Udalric  II.  1 1 2  5 

XXII.  Gebhard  II.  comte  de  Hifperg  ,  j  149 

XXIII.  Burckard ,  dépofé  en  1153. 

XXIV.  Conrad  de  Marfperg  ou  Morlpach  ,  1 1 7 1 

XXV.  Egilolphe ,  qui  réfigna. 

XXVI.  Otton,  *  115)6 

XXVII.  Herdovic,  comte  de  Sulzbach  ou  de  Hif¬ 
perg,  1233 

XXVIII.  Frédéric  de  Havenftatt,  1226 

XXIX.  Henri  de  Zipplingen,  1229 

XXX.  Henri  II.  feigneur  de  Tifchingen  ,  1234 

XXXI.  Henri  III.  de  Ravenlperg ,  1237 

XXXII.  Frédéric  de  Parlperg,  1246 

XXXIII.  Henri  IV.  duc  de  Wîrtemberg,  1259 

XXXIV.  Engelhard  ou  Eckard  ,  116 1 

XXXV.  Hildebrand  de  Mern ,  1279 

XXXVI.  Reinbott  de  Mullnhard ,  1297 

XXXVII.  Conrad  de  Pfelfenhaufen  ,  13  05 

XXXVIII.  Jean  de  Dieperheim ,  accepta  un  autre 

évêché  en  1 307. 

XXXIX.  Philippe  de  Rothshaufen ,  de  l’ordre  de 

Cîteaux ,  1322 

XL.  Marquard  de  Haglen,  1324 

XLI.  Gebhard  III.  de  Greisbach ,  1 3  27 

XLII.  Frédéric  II.  landgrave  de  Leuchtenburg  : 
le  chapitre  élût  en  fa  place ,  contre  la  volonté 
du  pape ,  Frédéric ,  burgrave  de  Nuremberg. 

XL1II.  Henri  de  Rheineck*  13  4$ 
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XLIV.  Albrecht  de  Hohenfels ,  1355 

XLV.  Berthold ,  burgrave  de  Nuremberg  ,  1365 

XLVI.  Raban  de  Wilburgftetten  ,  1383 

XLVII.  Frédéric  IV.  comte  de  Oetingen ,  14x5 

XLVIII.  Jean ,  baron  de  Heydeck ,  142-9 

XLIX.  Albrecht  de  Rechberg  ,  1445 

L.  Jean  II.  d’Aych ,  1464 

LI.  Guillaume  de  la  maifon  de  Rçichenau ,  1496 

LII.  Gabriel  d’Eyb ,  1535 

LIII.  Chriftophe  de Pappenheim ,  1539 

LIV.  Maurice  de  Hutten ,  1552. 

LV.  Eberard  de  Hirnheim ,  1 5  60 

LVI.  Martin  de  Schaumberg  »  1590 

LVII.  Gafpard  de  Seckendorf ,  1 5  9  5 

LVIII.  J  ean-Conrad  de  Gemmingcn ,  1612 

LIX.  Jean-Chriftophe  de  Wefterftetten ,  1637 

LX.  Marquard  de  Cartel ,  1685 

LXI.  J  ean-Euchaire  de  Cartel ,  1697 

LXII.  Jean-Martin  d’Eyb  >  1704 

LXIIL  Jean-Antoine  Knebel  de  Catzenelnbogue , 
élû  le  9.  Février  1705.  27.  Avril  1725 

LXIV.  François-Louis  baron  Schenck  de  Cartel  , 
élû  le  3.  Juillet  1725. 


Ces  évêques  ont  pour  vartàux  plufieurs  gentilshommes , 
des  princes  8c  des  comtes  3  leur  jurifdiétion  ecclefiaftique 
s’étend  par  tout  le  Palatinat  fuperieur  8c  inferieur.  L’évê¬ 
ché  d’Aichftet  a  auffi  plufieurs  charges  héréditaires. 

On  a  dit  auffi  dans  l'édition  du  DiElionatre  de  1732. 
^«’Aichrtet  étoit  lîtuée  fur  la  riviere  d’Atmul ,  hfez.  Altmul. 

AIGLIER ,  (  Bernard  )  cardinal ,  &  François  de  nation.  Il 
fut  i°.  abbé  de  Savignac  au  diocèfede  Lyon ,  &  enfuite 
abbé  de  la  maifon  des  Benediéfcins  dans  Pille  de  S.  Honoré. 
Charles  d’Anjou  le  prit  avec  lui ,  lorfqu’il  alla  prendre  pof- 
feflîon  des  royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile.  Ce  prince  le 
fit  connoître  à  la  cour  de  Rome ,  8c  Urbain  IV.  le  fit  abbé 
du  Mont-Caflin.  Aiglier  répara  les  torts  confiderables  que 
ce  monaftere  avoit  loulferts  fous  Frédéric  II.  Conrad  IV.  8c 
Manfred ,  8c  lui  procura  d’ailleurs  de  grands  avantages.  Il 
artèmbla  un  lynode  general  à  S.  Germain ,  où  il  fit  plufieurs 
conftitutions  très-utiles.  Il  y  avoit  quelques  années  qu’il 
étoit  abbé  du  Mont-Caflin  lorfque  Clement  IV.  le  fit  cardi¬ 
nal  ,  &  l’envoya  en  qualité  de  légat  en  France  contre  les  Al¬ 
bigeois.  Il  fut  aurtî  envoyé  à  Conftantinople  ,  pour  y  con¬ 
clure  une  alliance  contre  les  Sarafins.  A  fon  retour  il  trouva 
que  Charles ,  dont  on  a  parle ,  avoit  fait  quelques  torts  à 
l’abbaye  du  Mont  -  Cartîn  ,  8c  il  s’appliqua  à  y  remedier.  Il 
mourut  dans  ce  monartere  le  5.  Avril  12 82.  Ce  cardinal 
avoit  de  la  pieté  8c  de  l’efprit.  On  a  plufieurs  écrits  de  fa 
façon  ,  comme  de  Collatiombus  ;  de  Beneficiis  83  Ojfcus  ;  In 
regulam  S.  BcnediEU  ;  Spéculum  monachorum.  *  Chron.  Caf- 
Jînenf.  Chronolog.  SS.  Lennenf. 

AILA ,  ville  de  l’Idumée.  Elle  eft  appelléc  Elath  dans  le 
IL  hv.  des  Rois ,  ch.  1  6.  v.  6.  &:  dans  Jofephe ,  anticj.  fud. 
liv.  9.  ch.  12.  où  il  dit  que  Razin  prit  Elath ,  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge  3  qu’il  en  fit  tuer  les  habitans ,  8c  y 
établit  une  colonie  de  Syriens.  D.  Calmer  dit  que  ce  fu¬ 
rent  des  lduméens ,  mais  il  ne  le  prouve  pas.  Theodoret 
parlant  de  cette  ville  ,  dit  qu’Aila  eft  fituée  fur  la  mer 
Rouge  3  qu’elle  étoit  autrefois  très-marchande ,  8c  que  l’on 
avoit  encore  coutume  de  faire  voile  de  fon  port  aux  Indes. 
S.  Jerome  donne  la  même  fituation  à  cette  ville  ,  8c  il  dit 
qu’alors  les  Romains  y  avoient  une  légion  en  garnilon. 
Eufebc  dit  quelle  étoit  éloignée  de  dix  milles  de  la  ville  de 
Petra ,  du  côté  de  l’orient.  Ilparoît  par  l’Ecriture  que  David 
8c  Salomon  ont  poftèdé  cette  place  ,  après  que  le  premier 
eut  taillé  en  pièces  dix- huit  mille  lduméens.  Ceux-ci  l’ayant 
recouvrée ,  elle  fut  de  nouveau  fubjuguée  par  Azarias  roi  de 
Juda  3  mais  enfin  Razin  l’enleva  aux  Juifs ,  qui  n’en  ont 
plus  joui.  Aila  a  été  une  ville  épifcopale  dans  la  troifiéme 
Paleftine  ,  8c  Pierre  fon  évêque  fouferivit  au  premier  con¬ 
cile  de  Nicce ,  entre  les  évêques  de  la  Paleftine.  Cette  ville  > 
chés  les  anciens  géographes  ,  eft  nommée  Elanac.  *  Theo¬ 
doret  ,  Queft.44..  in  l.  IK  Reg.  83  in  c.  -fji.Jerem.  S.  Hieron. 
ad  cap.  47.  Ez.ech.  Procop.  lib.  1.  de  bello  Ferjîco  ,  cap.  1 9. 
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II.  Paralip.ch.  8.V.  1  S.  IL  des  Rois , ch.  1 S .  V.  22.  Relandi, 
P  ale  fi  ma ,  lib.  3. 

AILLY,(Pierre  d  )  On  a  fait  plufieurs  fautes  dans  l'article 
que  l  on  a  donne  de  ce  cardinal  en  1 723.  q ne  l'on  a  corrigées 
ainfien  1732.  ic.  Il  étoit  fils  d’un  boucher.  i°.  C’étoit 
Urbain  VI.  8c  non  Clement  VII.  qui  étoit  pape ,  lorfqu’en 
1 3  87.  il  fu t  choifi  par  l’univerfité  de  Paris  pour  examiner 
la  punition  que  meritoit  Jean  de  Montfon ,  83  non  de  Mon- 
con,  Dominicain.  3  °.  Ce  dernier  n’étoit  pas  accufé  feule¬ 
ment  d’avoir  avancé  des  propofitions  trop  hardies  fur  la 
conception  de  la  Vierge ,  il  en  avoit  avancé  fur  plufieurs  au¬ 
tres  matieres.4°.D’Ailly  fut  archidiacre  deCambrai  en  1 3  9 1 . 
8c  quelques  années  après  évêque  du  Puy.  5 9 .  Il  mourut  en 
1419.  ou  14.2.0. 83  non  en  142  5.  ni  en  1426.  comme  beau¬ 
coup  d’auteurs  l’ont  dit.  6°. Dans  les  citations  lifez.  Monftre- 
let ,  83  non  Montrelet.  Tritheme  ,  Du  Boulai,  83  non  Tri- 
theme  du  Boulai. 

AIMOIN ,  religieux  de  l’abbaye  de  Fleuri  fur  Loire.  On 
dit  à  la  fin  de  cet  article  en  172s.  83  1732.  que  ce  qui  eft 
à  la  fin  de  l’hiftoire  que  nous  avons  de  ce  religieux ,  n’eft 
qu’une  compilation  de  quelqu’autre  hiftoire  3  il  faut  lire  de 
quelque  autre  hiftorien. 

AIMON  ,  évêque  d’Halberftadt.  Godefchalque  ,  lifez. 
comme  en  1732.  Gothefcalque. 

AINSWORTH,  (Henri)  Anglois,ceIebre  commentateur 
de  l’Ecriture  fainte ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fié- 
cle.  Il  poftèdoit  parfaitement  l’hebreu ,  tant  celui  de  la  Bible 
que  celui  des  Rabins.  Il  s’eft  donné  beaucoup  de  peine  pour 
expliquer  les  expreflîons  de  l’Ecriture  fainte  par  la  confron¬ 
tation  de  differens  partages.  Il  a  fait  imprimer  en  anglois 
des  notes  fur  le  Pentateuque  ,  fur  les  Pfeaumes  8c  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  qu’il  a  tirées  pour  la  plûpart  des 
anciennes  verfions  grecques  8c  chaldaïques ,  8c  des  écrits 
des  Rabins.  Il  a  publié  outre  cela  quelques  petites  dirterta- 
tions.  De fincentate  textus  hebrdici  ;  de  allegatione  Rabbmo- 
rum  ;  de  fahalom ,  83c.  Ses  commentaires  ont  été  traduits 
en  fiamand ,  8c  Ces  notes  fur  le  Cantique  des  Cantiques  , 
l’ont  aurti  été  en  allemand.  On  prétend  que  Lightfoot  a 
pillé  les  ouvrages  de  cet  auteur  :  mais  on  ne  le  prouve  pas. 
*  Voyez  le  Long  ,  Biblioth.  Sacra  ,  in  fol.  pag.  599.  Ce 
pere  donne  le  titre  de  Brovvnifte,ou  d’indépendant  à  Henri 
Ainfvvorth  :  d’autres  le  donnent  à  un  autre  Anglois  de 
même  nom ,  qu’ils  ont  peut  -  être  confondu  avec  le  pre¬ 
mier. 

AIRARD,  autrement  ARRARD,ÆRARD,  AGILARD, 
EILARD ,  ERRARD  &  EURARD  ,  moine  &  abbé  de  S. 
Paul  de  Rome ,  fut  nommé  évêque  de  Nantes  en  Bretagne 
aar  le  pape  Leon  IX.  Il  tint  pailiblement  ce  fiege  jufqu’à 
an  1 072.  que  Hoël  II.  comte  de  Cornouailles  8c  de  Nan¬ 
tes  ,  le  clergé  8c  le  peuple  le  jugeant  incapable  de  gouver¬ 
ner  ,  8c  d’ailleurs  nommé  irrégulièrement ,  écrivirent  une 
lettre  très-vive  contre  lui  a  Leon  IX.  le  chartèrent  8c  mirent 
en  fa  place  Quiriac  ,  autrement  Werechus ,  Wdroehus  ,  Si- 
Guerec,  fils  du  duc  Alain  Caignart ,  8c  frere  d’Hoël  II.  Airard 
retint  cependant  la  qualité  d’évêque ,  8c  en  faifoit  les  fonc¬ 
tions  où  il  pou  voit.  Quiriac  élû  en  1  o  5  2.  ne  fut  facré  qu’en 
1063.  &il  mourut  l’an  1078.011 1079.  Il  fonda  le  prieuré 
de  Lanchaillou  l’an  1076.  dans  la  paroirtè  de  S.. Donatien 
lès-Nantes.  C’étoit  un  prélat  ferme ,  8c  qui  foutint  plufieurs 
grandes  affaires  qui  lui  réurtîrent  la  plûpart.  Il  étoit  bon 
d’ailleurs ,  mais  trop  facile  .à  donner  aux  moines  le  revenu 
des  églifes  paroiflîales.  *  Hifi.  abrégée  des  évêques  de  Nan¬ 
tes  ,  par  M.  Travers ,  au  tome  7.  partie  2.  des  Mémoires  de 
littérature  83  d  hiftoire ,  chez,  Simart. 

AISNE ,  riviere,parte  à  S.  Menehould ,  (  dit-on  en  /72s-) 
hfez.  fainte-Menehoult. 

AITZEMA.  (Leon-Van)  Corrigez,  ainfice  qu'on  a  dit  de 
fon  hiftoire  des  Provinces-Unies ,  en  1723.  83  1732 •  On  a 
deux  éditions  de  cette  hiftoire  :  la  première  en  quinze  volu¬ 
mes  in  4“.  imprimés  l’un  après  l’autre ,  depuis  1611.  juf- 
qu’en  x  62  5 .  La  fécondé  en  fept  volumes  w  fol.  publiés  en, 
1649.  8c  1671.  Cette  hiftoire  eft  en  flamand  >  8c  contient 
tout  ce  qui  s’eft  parte  depuis  la  ceflàtion  de  la  trêve  faite 
par  les  Hollandois  avec  les  Efpagnols ,  par  les  foins  de  Henri 
IV.  roi  de  France  en  1607.  8c  finit  en  1669.  Depuis  on  2 


augmenté  cette  hiftoire  de  deux  volumes ,  qui  vont  depuis 
1669.  jufqu’en  1 697.  Aitzema  eft  mort  à  îa  Haie ,  le  23. 
de  Février  1669.  Voici  Ton  épitaphe ,  qui  eft  dans  la  grande 
■églife  de  la  Haye. 

D.  O.  M. 

Si  pacem  qu&ris  libertatemque  Flator , 

~Ant  nufquam ,  aut  tali  fub  lapide ,  inverties ; 

Léo  ab  A 1  tzem  a. 

Na  tu  s  1600 ,  1 9.  Novembris: 

VefunBus  2 3.  Eebru.  1669. 

Hic  pacem  83  lacera  expeüat. 

AIX ,  ville  de  France,  8cc.  En  parlant  des  églife  s  83  mai- 
fons  ecclefiafliojues  de  cette  ville ,  on  a  dit  en  1 723-  83  1 7  32* 
Féglife  de  S.  Sauveur  eft  encore  paroifte.  il  y  en  a  deux  au¬ 
tres  ....  avec  un  grand  nombre  de  maifons  ecclefiaftiques. 
llfalloit  dire ,  il  y  a  trois  autres  paroiftès,  fainte  Magdelaine, 
le  Saint-Efprit,  &  S.  Jean-Baptifte  3  avec  un  college  occupé 
par  les  Jefuites,  &  plùfteurs  autres  maifons  ecclefiaftiques. 
Vans  les  citations  ,  Jean  Scholiafiique  Pitton  ,  lifez  Jean 
Scholajiicjue  Pitton. 

ALAMANNI ,  (  Luigi  oh  Louis  )  d’une  maifon  illuftre  de 
Florence ,  de  la  faction  des  Palefchi  qui  tenoit  pour  les  Me- 
dicis ,  contre  les  Poppolani  partilans  de  la  liberté  ,  naquit 
en  1495.  8c  entra  fort  avant  dans  la  faveur  de  Jules  de 
Medicis,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clement  VII. 
Une  injure  qifil  prétendait  avoir  reçûe  l’ayant  éloigné  de 
Medicis,  lui  fervit  de  motif  pour  entrer  dans  une  con¬ 
juration  formée  contre  lui  ;  mais  qui  fut  bientôt  décou¬ 
verte  8c  diifipée.  Le  frere  d’Alamanni  8c  Jacques  Diacette 
fon  ami-,  furent  décapités  :  pour  lui  ,  il  fe  fauva  avec  Bon- 
delmonte ,  &  fe  retira  à  Venile,  8c  de  là  en  France.  Florence 
ayant  été  encore  la  viétime  de  la  confédération  formée  à 
Barcelone  entre  l’empereur  8c  le  pape  ,  &  de  la  paix  faite 
le  5  .d’ Août  1 $  29.  à  Cambrai  entre  l’empereur  &  François  I. 
Alamanni  qui  avoit  fijerifié  fes  foins,  fon  tems,  8c  près  de 
quarante  mille  écus  pour  fecourir  fa  patrie ,  fuccomba  avec 
elle ,  &  fut  relégué  en  Provence.  François  I.  qui  connoilloit 
fon  efprit  &  fa  vertu ,  le  tira  bientôt  de  cet  exil ,  lui  donna 
le  collier  de  SfMiehel ,  avec  un  emploi  confiderable  chés 
Carherine  de  Medicis ,  depuis  reine  de  France ,  &  en  1 5  44. 
il  l’envoya  en  ambaftàde  vers  Charles  V.  Après  la  mort  de 
François  I.  Alamanni  fe  retira  en  Provence,où  la  poëiie  avoit 
déjà  fait ,  8c  où  elle  fit  encore  fes  délices.  Il  avoit  dédié  fes 
Elegies  &  fes  Eelogues  à  François  I.  Le  recueil  fut  imprimé 
à  Lyon  en  1532.  fous  ce  titre  :  Opéré  Tofcane ,  83c.  Les  vers 
de  ce  recueil  ne  font  -pas  rimés ,  8c  l’auteur  prétend  dans  fa 
préfacé  qu’il  a  euraifon  d’en  ufer  ainfi.  Le  Triftino  en  avoit 
donné  le  premier  l’exemple.  Le  poëme  de  diluvio  Romano  , 
où  Alamanni  décrit  l’inondation  du  Tibre  arrivée  en  1531. 
eft  preferée  par  plufieurs  beaux  efprits  à  la  fécondé  ode 
d’Horace.  M.  Bianchini  prétend  que  fes  fatires  font  d’un 
ftyle  trop  élevé  :  fes  hymnes  font  des  imitations  heureufes 
de  Pindare  3  la  Coltivazjone  rappelle  Homere  &  Virgile  3 
■8c  fes  épigrammes  font  fort  dans  le  goût  de  Martial.  En 
1 540.  il  entra  dans  l’academie  des  Infiammati  de  Padoue , 
8c  mourut  à  Amboile  en  1 5  5  6.  laiftànt  deux  fils  ,  dont  l’un 
fut  évêque  de  Mâcon.  On  rapporte  qu’en  haranguant  Char¬ 
les  V.  en  1 5  44.  ayant  répété  plufieurs  fois  le  mot  aqmla , 
l’empereur  l’interrompit  en  récitant  ces  deux  vers-; 

AtjUila ,  grifagna 

Che  per  più  divorar  due  berchi  porta. 

Cette  aigle ,  d’une  humeure  carnaciere , 

Ne  s’arme  de  deux  becs  crochus 
Que  pour  dévorer  beaucoup  plus. 

■C’étoit  la  fin  d’une  épigramme  fatirique  qu’Alamanni  avoit 
faite  contre  Charles  V.  dans  les  tems  des  ravages  que  ce 
prince  faifoit  en  Italie.  Alamanni  le  fentit ,  8c  répliqua  fur¬ 
ie  champ  :  y>  Sire  ,  puifque  ces  vers  font  parvenus  jufqu’à 
»  V.  M.  je  ne  puis  difeonvenir  de  les  avoir  faits ,  mais  j’é- 
»  crivois  alors  comme  poëte  ,  à  qui  la  fiétion  étoit  per¬ 
so  mife,  8c  je  parle  aujourd’hui  en  ambaftadeurà  qui  iln’eft 
»  pas  permis  de  s’écarter  de  la  vérité.  Je  m’échapois  dans 


»  ce  tems-là  en  jeune  homme ,  à  prefent  je  parle  en  vieil- 
3’  lard.  Je  fuivois  le  dëfefpoir  dont  m’animoit  l’état  funefte 
x>  de  ma  patrie ,  aujourd’hui  je  fuis  tranquille  8c  dépouillé 
x>  de  toute  paillon,  u  Cette  réponfe  defarma  l’empereur  & 
&  charma  la  cour.  *  Bibliot.  ltal.  tom.  /.  pag.  263.  83  fiiiv 
ALAMINOS ,  (Antoine  de)  premier  pilote  fur  l’efcadre 
qui  fit  la  découverte  del’Yucatan,  fous  la  conduite  de 
François  Fernandés  deCordoue  en  1 5 17.  Ce  fut  lui  qui 
détermina  Fernandés  à  tourner  de  ce  côté-là ,  8c  l’on  fe 
trouva  bien  d’avoir  fuivi  fon  avis.  Dans  le  cours  de  cette  na¬ 
vigation  ,  Fernandés  8c  Alaminos  ayant  débarqué  à  la  Flori¬ 
de,  une  armée  de  Barbares  tomba  fur  eux  &  fur  ceux  qui  les 
accompagnoient  ;  plufieurs  y  périrent  3  Alaminos  y  fut  blefle 
à  la  gorge  8c  regagna  fon  vaiftèau.  Fernandés  étant  mort 
peu  de  jours  après  fon  retour  dans  l’ille  Cuba  ,  Alami¬ 
nos  fut  continué  dans  fes  fonctions  de  premier  pilote  fous 
Grijalva ,  8c  enfuite  fous  Fernand  Cortès ,  qui  furent  char¬ 
gés  de  continuer  les  découvertes.  Il  fauva  par  fon  adreftè  , 
fon  activité  &  fa  hardiefle  un  vaiftèau  de  ce  dernier  qu’il 
conduifoit  à  Seville  en  Efpagne,  où  il  arriva  au  mois  d’Oc- 
tobre  1 5 1 9.  Il  y  étoit  envoyé  de  la  part  de  Cortès.  Dans 
ce  voyage  il  pafta  le  premier  de  tous  le  canal  de  Bahama  , 
&  ofa  s’abandonner  aux  courans  dangereux  de  ce  canal  , 
ce  qui  fauva  fon  vaiftèau  des  mains  de  ceux  qui  le  pourfui- 
voient.  Alaminos  étoit  un  pilote  habile  8c  courageux  :  il 
avoit  couru  les  mers  dès  fa  jeunefle,  8c  avoit  acquis  une 
grande  expérience.  *  Hiftoire  de  S.  Vommgue ,  liv.  j.  par  le 
P.  de  Charlevoix  ,  Jefuite. 

ALARIC  I.  de  ce  nom.  Dans  les  citations  de  b  édition  de 
172s •  Zotine  ,  lifez  Zofime. 

ALAVIN ,  chef  des  Goths.  (  Edition  de  1723.  )  Valence  , 
lifez  Valens. 

ALBALATE ,  (  André  )  évêque  de  Valence  en  Efpagne. 
On  a  dit  en  1723.  qu’on  trouvoit  le  précis  des  reglemens 
faits  par  ce  prélat  dans  le  premier  livre  de  la  troifieme  dé¬ 
cade  de  l’hiftoire  de  Valence,  écrite  par  Gafpard  Efcolona, 
lifez  écrite  en  efpagnol  par  Gafpard  Efcolano. 

ALBANI.  (Jean-François)  En  1723.  on  dit  qu’il  étoit  né 
à  Perazzo ,  lifez  à  Pezaro. 

ALBANI.  Famille  Romaine ,  originaire  de  là  ville  d’Ur- 
bin  ,  dans  l’état  Ecclefiaftique ,  doic  fon  élévation  au  pape 
Clement  XI.  qui  en  étoit  forti.  Ce  pontife  nommé  jean- 
François  Albani ,  étoit  fils  de  Charles  Albani ,  citoyen  de 
la  ville  d’Urbin ,  8c  ÜHelene  Molca,  &  étoit  né  à  Pezaro, 
dans  le  duché  d’Urbin,  le  22.  Juillet  1  649.  Il  fut  d’abord 
chanoine  de  S.  Laurent  in  Damafo ,  vicaire  de  S.  Pierre  , 
&  fuccelfivement  gouverneur  de  Sabine,  de  Ci  vitavecchia, 
de  Rieti ,  &  d’Orviette ,  d’où  le  pape  Innocent  IX.  l’ayant 
rappellé  à  Rome  ,  lui  donna  un  canonicat  de  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  &  enluite  la  charge  de  fecretaire 
des  brefs.  Il  fut  confirmé  dans  cette  charge  par  Alexandre 
VIII.  qui  le  créa  cardinal  diacre  ,  du  titre  de  S.  Silveftre, 
le  1 3.  Février  1 690.  Il  fut  encore  confirmé  dans  le  fecre- 
tariat  des  brefs  en  1691.  au  commencement  du  pontificat 
d’innocent  XII.  qui  le  déclara  aufli  proteéteur  de  l’ordre 
des  Chartreux ,  le  10.  Avril  1 696.  8c  qui  le  commit  fur 
la  fin  de  Juin  1698.  pour  exercer  la  charge  de  préfet  de 
la  fecretairerie  des  brefs.  Enfin  il  fut  élû  pape ,  après  qua¬ 
rante-cinq  jours  de  conclave  ,  le  23.  Novembre  1700.  Il 
n’accepta  la  papauté  qu’au  bout  de  trois  jours  de  fon  élec¬ 
tion  ,  qu’il  fe  rendit  aux  inftances  des  cardinaux  ,  &  aux 
raifons  de  ceux  qu’il  avoit  confultés  ,  pour  fçavoir  s’il  étoit 
obligé  d’obéïr.  Il  prit  alors  le  nom  de  Clement  XI.  en  mé¬ 
moire  de  ce  que  fon  éleétion  avoit  été  faite  le  jour  que 
•  Péglife  célébré  la  fête  de  S.  Clément ,  pape  8c  martyr. 
Enfuite  il  frit  facré  évêque  le  3  o.deNovembre,dans  l’églife 
de  S.  Pierre  ,  par  le  cardinal  de  Bouillon ,  doyen  du  facré 
College  ,  aflîfté  de  deux  cardinaux  évêques ,  d’un  cardinal 
prêtre ,  8c  de  trois  cardinaux  diacres  ,  8c  il  fut  couronné 
dans  la  même  églife  le  8.  deDccembre  fnivant,avec  les  cé¬ 
rémonies  accoûtumées.  Il  déclara  à  (on  avenement  qu’il 
vouloit  éxecuter  rigoureufement  la  bulle  ,  que  fon  pré- 
decefleur  avoit  faite  contre  le  Nepotifme  ,  fans  prétendre 
néanmoins  exclure  fes  parens  des  charges  de  l’Eglife ,  au  cas 
qu’ils  s’en  rendillènt  dignes.  Il  mourut  d’une  inflâmation 
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de  poulmon  ,  en  deux  jours  de  maladie  >  fnaîs  après  de 
longues  infirmités  ,1e  x  9.  de  Mars  1721.  au  matin ,  âgé  de 
71.  ans,  7.  mois  &  28.  jours  ,  ayant  fiégé  20.  ans  ,  3. 
mois ,  &  26.  jours.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt  le  2 3.  fui- 
vant  au  foir  dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement  de  la  balî- 
lique  de  S.  Pierre  ,  d’où  les  cardinaux  Annibal ,  &  Alexan¬ 
dre  Albani ,  fes  neveux ,  le  firent  tranfporter  le  1 9.  de  Mars 
1722.  dans  la  chapelle  de  la  Pieté  ,  en  la  même  balilique 
où  ils  firent  celebrer  le  lendemain  un  lervice  folemnel  pour 
le  repos  de  lame  du  défunt  ,  auquel  le  facré  College  af- 
fifta.  Le  foir  le  corps  fut  mis  dans  le  caveau ,  que  le  dé¬ 
funt  avoit  fait  conftruire  de  fon  vivant  pour  fa  fepulture 
avec  cette  fimple  infeription  fur  fon  tombeau.  HIC  JACET 
Joannes  Francifcus  Atbanus.  Ces  deux  cardinaux  fondè¬ 
rent  en  même  -  tems  un  anniverfaire  pour  le  repos  de  fon 
ame ,  à  l’exemple  des  cardinaux  François ,  &  Antoine  Bar- 
berin  ,  neveux  d’Urbain  VIII.  qui  étoient  les  feuls ,  avant 
les  cardinaux  Albani ,  qui  enflent  fondé  des  prières  à  per¬ 
pétuité  ,  pour  les  papes  de  leur  nom.  Clement  XL.  avoit 
fait  la  cérémonie  de  cationifèr  le  pape  Pie  V.  de  l’ordre 
de  S.  Dominique  ;  André  d’Avellino  ,  Theatin  ;  Pehx  de 
Cantalice  ,  Capucin  ;  Sc  Catherine  de  Bologne.  Foiec  l'éloge 
de  ce  pape  dans  le  diélionatre  fous  le  nom  de  CLEMENT  XL 
Il  s' efi  ghjfé dans  la  derniere  édition  une  faute  d’ imprejfwn  à 
fon  article ,  au  lieu  de  Pebaro  ,  lifez.  Pezaro. 

Clement  XI.  avoit  eu  un  frere  ,  qui  a  continué  la  poferité 
de  fa  famille.  Il  Ce  nommoit  Horace  Albani ,  &  étoit  né 
à  Urbin  le  4.  d’Octobre  16^3.  Il  fut  aggrégé  avec  fes  fils  à 
la  noblefle  de  Venife  par  le  grand  Confeil  de  cette  Républi¬ 
que  ,  le  1 2.de  Décembre  1 700.  8c  il  mourut  à  Rome  le  2  3 . 
de  Janvier  1712.  dansla  49.  annéede  fon  âge.Ses  funérail¬ 
les  furent  célébrées  le  25.  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
l’églife  de  fainte  Marie  ,  in  Traftevere ,  8c  fon  corps  fut 
enfuite  tranfporté  dans  celle  de  S.  Sebaftien  ,  hors  des 
murs  ,  où  le  pape  ,  fon  frere  ,  faifoit  conftruire  alors  une 
magnifique  chapelle  ,  pour  ceux  de  fa  famille.  Horace  Al¬ 
bani  avoit  été  marié  avec  Bernardine  Ondedei ,  fille  d'Oc- 
tavien  Ondedei,  Comte  de  Vezelai  en  Nivernois  ,  &  de 
A'icole  Charlotte  le  Sage  de  Sainte  Honorine.  De  cette  al¬ 
liance  font  fortis  Annibal  Albani  ,  cardinal  ,  mentionné 
ci-après  dans  un  article  féparé;  Jerome  Albani ,  mort  jeune  ; 
Charles  Albani ,  marquis  ,  puis  prince  de  Soriano  , 
qui  fuit  •,  OElavien  Albani ,  mort  jeune  5  Alexandre  Albani , 
aufiî  cardinal ,  rapporté  ct-après  dans  un  article  féparé  ;  He- 
lene  Albani,  morte  jeune  3  Ohmpe  Albani ,  religieufe  Car¬ 
mélite  fous  le  nom  de  fœur  Marie  Grâce  de  S.  Clement , 
dans  le  monaftere  de  l’Incarnation  ,  dit  des  Bar  ber  mes ,  à 
Rome  ,  où  elle  fitprofeiïion  le  2  3 .  de  Mars  1 704.  y  ayant 
reçu  le  voile  des  mains  du  pape  fon  oncle ,  le  2  5 .  de  Mars 
de  l’année  précedentç:elle  mourut  le  premiet  d’Août  173  2; 
Sc  lherefe  Albani ,  morte  en  bas  âge. 

Charles  Albani ,  marquis ,  puis  prince  de  Soriano ,  né 
le  24.  de  Février  1687.  fut  déclaré  camerier  d’honneur  du 
pape  fon  oncle  ,  au  mois  de  Novembre  1702.  8c  depuis 
fait  commandant  de  la  première  compagnie  des  chevaux 
légers  de  la  garde  de  fa  Sainteté ,  8c  chevalier  de  l’ordre 
de  S.  Etienne  de  Tofcane.  Le  pape  Innocent  XIII.  fuc- 
ccflèur  de  fon  oncle ,  le  déclara  prince  du  Soglio  ,  ou  du 
trône  Pontifical ,  le  14.  de  Mai  172  x.  &erigea  en  même- 
terns  en  fa  faveur  la  terre  de  Soriano  en  titre  de  principauté. 
Ilfutpropofé  par  le  roi  Très- Chrétien  le  22.  de  Janvier 
1722.  pour  être  reçu  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , 
mais  il  n’accepta  pas  cet  honneur ,  8c  renvoya  le  cordon , 
qui  lui  avoit  été  envoyé  à  Rome  par  un  exprès ,  pour  ne 
point  donner  de  jaioufie  aux  autres  cours  étrangères.  Il 
mourut  à  Rome  le  2.  de  Juin  1724.  de  l’operation  de  la 
pierre ,  qui  lui  avoit  été  faite  le  31.  du  mois  précédent , 
dans  la  3  S.  année  de  fon  âge  ,  &  le  foir  du  même  jour 
fon  corps  fut  porté  dans  l’églife  de  S.  Sebaftien  hors  des 
murs ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  fepulture  de  fa  famille.  Il 
avoit  été  marié  à  la  Stellata  de  Ferrare  ,  le  1 1 .  Avril  1714. 
avec  Therefe  Borromée  ,  dotée  de  100000.  écus  romains  , 
fécondé  fille  de  Charles  Borromée  ,  comte  d’Arone ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or  ,  ci-devant  viceroi  de 
Naples  ,  8c  de  Camille  Barberin  fa  fécondé  femme»  De 
Supplément . 
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cette  alliance  font  fortis  Helene  Albani ,  née  le  premier  8c 
baptifée  le  2.  d  Août  1716.  mariée  le  24.  Juin  1731.  avec 
Michel-Ange  Gaëtani  *  prince  de  Galette ,  8c  morte  en 
couches  à  Rome  le  29.  d’Avril  1732»  au  foir  ,  à  lage  de 
1  5.  ans  ,  8.  mois  8c  29.  jours.  Elle  fut  inhumée  le  pre¬ 
mier  de  Mai  fuivant,  dans  l’EgliCe  de  fainte  Pudentiane  des 
moines  de  Cîteaux  ,  dans  la  fepulture  de  la  maifon  Gaë¬ 
tani  3  Horace  Albani,  prince  de  Soriano ,  né  le  21 .8c  baptifé 
dans  l’églife  de  S. Marcel  le  22.  de  Septembre  1717.  ayant 
eu  pour  parain  le  pape  Clement  XI.  fon  grand  oncle.  Il  a 
reçu  le  facrement  de  Confirmation  par  les  mains  du  pape 
Benoit  XIII.  le  14.  de  Mars  1 72  %-,Julte-AuguJle  Albani, née 
le  5.  de  Janvier  1719.  baptifée  dans  i’églife  de  S.  Marcel, le 
18.  fuivant  ,  8c  tenue  fur  les  fonts  de  batême  au  nom 
du  roi  de  Pologne,  éleéteur  de  Saxe  ;  fcan-François-Caeta * 
Albani, né  au  mois  de  Février  172  o.baptil é  le  3  .de  Mars  fui¬ 
vant  ,  8c  tenu  fur  les  fonts  au  nom  du  duc  de  Tolcane.  Il 
a  reçû  le  facrement  de  Confirmation  le  1 4.  de  Mars  17283 
Anne-Marie-fofephme  Albani,née  le  5 .  &  baptifée  le  2  3  .de 
Juillet  1721.  ayant  eu  le  roi  de  Portugal  pour  parain.  Elle 
a  été  confirmée  par  le  cardinal  Albani  de  S.  Clement  -,  fon 
oncle  le  8.  de  Juillet  173  1  3  Clement-Franpois-Cajetan- An¬ 
toine-Prime  -Felicien-G afp ard-Balthazard-Melchior  Albani  , 
né  le  9.  &  baptifé  le  16.de  Juin  1723.  8c  tenu  fur  les  fonts 
de  batême  par  Jacques  Stuart  III.  du  nom ,  &  par  Clé¬ 
mentine  Sobieska  la  femme.  Il  mourut  le  2.  de  Janvier 
1724.  au  matin ,  &  fut  inhumé  le  foir  du  même  jour  dans 
l’églife  de  S.  Sebaftien  hors  des  murs  3  8c  Charles-Pierre - 
Luc  -  Bernardin  Albani  ,  né  poil  hume  le  18.  &  baptifé 
en  l’Eglife  de  S.  Marcel  le  19.  d’Oétobre  1724.  ayant  eu 
pour  parain  Alexandre  cardinal  Albani ,  fon  oncle. 

ALBANI ,(  Annibal  )  cardinal  du  titre  de  S.  Clement» 
camerlingue  de  l’églife  de  Rome  ,  évêque  de  Sabine ,  ar- 
chiprêtre  de  la  balilique  de  S.  Pierre  du  Vatican,  bailli 
d’Aquila ,  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  &c.  fils  aîné 
d’HoRACE  Albani ,  8c  de  Bernardine  Ondedei  ,  eft  né  à 
Urbin  le  1 5.  d’Août  1682.  Le  pape  Clement  XI.  fon  on¬ 
cle  ,  le  fit  chanoine  de  la  balilique  de  S.  Pierre  au  mois 
de  Février  1702.  le  commit  le  1 6.  Septembre  1704.  pour 
exercer  la  charge  de  fecretaire  des  brefs  aux  princes  par 
intérim  ,  en  l’ablence  d’UlilTè  Jofeph  Gozzadini  >  titu¬ 
laire  de  cette  charge  3  le  déclara  le  premier  Août  1 707. 
préhdent  de  la  chambre  Apoftolique  ,  8c  le  31.  Décem¬ 
bre  fuivant ,  clerc  de  la  même  chambre.  Il  le  nomma  le 
22.  de  Juillet  1709.  fon  nonce  extraordinaire  vers  les  cou¬ 
ronnes  ,  pour  commencer  fa  nonciature  par  la  cour  de 
Vienne  ;  mais  l’empereur  ne  l’ayant  pas  voulu  recevoir  en 
cette  qualité ,  mais  feulement  comme  neveu  du  pape ,  fans 
autre  caraétere  ,  depeur  que  les  alliés  ne  priflent  quelque 
ombrage  ,  s’il  venoit  avec  le  titre  de  miniftre  ,  il  partit  de 
Rome  le  2  1.  de  Septembre  pour  fe  rendre  à  Vienne, comme 
particulier  ,  chargé  néanmoins  d’y  négocier  entre  autres 
chofes  la  reftitution  de  Comachio.  Il  refta  en  cette  cour 
julqu’après  le  décès  de  l’empereur  Jofeph  ,  &  après  avoir 
été  honoré  par  l’imperatrice  régente  j  du  portrait  du  feu 
empereur  fon  fils  ,  eftimé  25000»  florins  ,  il  partit  de 
Vienne  le  20.  de  Juin  17 1  x.d’où  après  avoir  été  trouver  le 
roi  de  Pologne ,  électeur  de  Saxe ,  aux  bains  de  Carelbaldt* 
il  arriva  incognito  à  Cologne  le  25.  de  Juillet.  Il  le  rendit 
delà  à  Francfort  ,  chargé  de  veiller  aux  intérêts  du  S; 
fiege ,  particulièrement  en  ce  qui  regardoit  Comachio ,  à 
la  diette  électorale  ,  qui  s'y  tenoit  pour  l’éleétion  d’un 
empereur.  Les  électeurs  Catholiques  ,  qui  s’y  trouvèrent 
en  perfonne  ,  ne  le  virent  point  d  caufe  des  conreftations 
fur  le  cérémonial,  ces  princes  ayant  perfifté  dans  leur  refus 
de  lui  donner  la  main ,  qu’il  prétendoit  d’eux.  Cela  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  paraître  en  public  avec  une  nombreule  St 
magnifique  livrée  ,  en  qualité  de  nonce  extraordinaire  3 
mais  malgré  cette  déclaration  ,  il  ne  put  rien  obtenir  fur 
fes  prétentions.  Il  partit  de  Francfort  le  19.  d’Oétobre,pour 
aller  attendre  d  Infpruck  le  nouvel  empereurCharles  VL 
U  y  eut  audience  de  lui  le  2  i.de  Novembre  ,  &  il  en  partit 
quelques  jours  après  pour  retourner  d  Rome.  Pendant 
qu’il  étoit  d  Urbin  ,  où  il  s ’étoit  arrêté  aü  retour  de  ce 
voyage, le  pape  Ion  oncle  le  créa  cardinal  le  2  4.  de  Décembre 
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171 1.  le  nomma  en  mêtne-tems  archiprêtre  de  la  bafilique 
de  S.  Pierre,  ôc  lui  donna  l’abbaye  de  la  Ba  bera  dans  la 
Marche.  Il  confirma  aulîï  en  fa  faveur  à  la  dignité  d’ar- 
chiprêtre  de  S.  Pierre ,  la  collation  des  canonicats  ,  Sc  de 
plufieurs  autres  bénéfices  ,  avec  toutes  les  prérogatives , 
dont  avoient  joui  autrefois  les  cardinaux  neveux  qui 
l’avoient  poftèdée.  Le  nouveau  cardinal  qui  reçut  la  barette 
à  Urbin  ,  des  mains  du  cardinal  Tanara,  légat  de  ce  du¬ 
ché,  le  premier  de  Janvier  1712.  s’étant  rendu  à  Rome ,  y 
fit  fon  entrée  >  accompagné  d’un  nombreux  cortege  ,  le 
10.  fuivant,  &  reçut  le  chapeau  le  14.  du  même  mois 
dans  un  confiftoirë  public  ,  auquel  il  s’étoit  rendu  en  ca¬ 
valcade  ,  accompagné  entre  autres  de  12.  cardinaux,  qui 
montèrent  à  cheval  pour  lui  faire  honneur.  Le  pape  qui 
lui  donna  dans  le  même  tems  la  charge  de  fecretaire  des 
memoriaux ,  pour  le  mieux  iïiftruire  des  affaires ,  lui  a  (li¬ 
gna  le  titre  diaconal  de  S.  Euftache,  dont  il  prit  pofî'eflion 
dans  .l’églife  de  ce  nom ,  le  19.  de  Septembre  de  la  même 
année ,  ayant  été  ordonné  diacre  le  jour  précèdent.  Depuis 
il  quitta  ce  titre ,  Sc  opta  celui  de  fainte  Marie  m  Cofmedm , 
le  8.  de  Juin  1716.  Il  fut  déclaré  camerlingue  de  l’eglife  de 
Rome  le  25».  de  Mars  1719.  Sc  prêta  ferment  le  même  jour 
pour  cette  charge  :  paftà  dans  l’ordre  des  Prêtres  ,  ôc  opta 
le  titre  de  S.  Clement  le  6.  de  Juillet  1722.  Ôc  fut  pourvu 
au  mois  de  Juillet  1724.  de  l’abbaye  de  fainte  Sophie 
dans  le  royaume  de  Naples.  Ayant  quelque  fujet  de  mé¬ 
contentement  contre  le  cardinal  Nicolas  Cofcia  ,  à  caufè 
de  fa  trop  grande  autorité  ,  il  fe  retira  à  Urbin.  Il  envoya 
même  à  Rome  au  mois  de  Décembre  1728-  fon  auditeur, 
pour  renoncer  en  fon  nom  à  fa  charge  de  camerlingue ,  Sc 

{>réfenter  au  pape  Benoît  XIII.  un  mémoire  ,  par  lequel  il 
e  fupplicit  d’accepter  fa  renonciation  ,  ôc  de  lui  donner 
en  échange  l’archevêché  d’Urbin  ,  avec  la  légation  du 
même  état  ;  mais  le  pape  ne  la  voulut  pas  recevoir ,  &  lui 
fit  écrire  que  fa  demande  ne  feroit  point  agréée  ,  ôc  qu’il 
eût  à  revenir  inceflàmment  à  Rome.  Il  n’y  retourna  après 
une  allés  longue  abfence  ,  que  le  1 5  .  de  Mars  1729.  Après 
le  décès  de  Benoît  XIII.  en  1 7  3  o.  il  fit  pendant  l’interregne 
les  fonctions  de  fa  charge  de  camerlingue  ,  Sc  il  aftifta  au 
conclave  dans  lequel  Clement  XII.  a  été  élu.  Il  opta  dans 
le  premier  confîftoire  tenu  par  ce  nouveau  pontife  le  24. 
de  Juillet  17  30.  l'évêché  de  Sabine  ,  qui  fut  propofé  pour 
lui  dans  ce  confîftoire  ,  avec  la  retenue  de  fon  titre  de 
S.  Clement, par  le  cardinaTVicaire.  Il  fut  facréle  15.  d’Août 
fuivant ,  dans  la  chapelle  du  chœur  du  chapitre  de  S.  Pierre 
du  Vatican ,  parle  cardinal  Barberin  j  afiîfté  des  archevêques 
de  Nicomedie  ,  Sc  de  Nicofîe  ,  tous  deux  chanoines  de  la 
même  Bafilique ,  &  il  prit  pofieflîon  le  24^.  de  Septembre  de 
la  même  année  de  la  place  de  proteéteur  de  la  confrérie 
des  marchands  de  Savon ,  dans  l’églife  de  fainte  Marie 
in  Vmeis. 

ALBANI  ,  (  Alexandre  )  cardinal  ,  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  m  Cofmedm  ,  dernier  fils  de  Horace  Albani , 
&  de  Bernardine  Ondedei,  eft  né  à  Urbin  le  19  d’Oéto- 
bre  1692.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem ,  Sc  le  pape  Clement  XI.  fon  oncle  ,  lui  donna 
au  mois  de  Mars  1 709.  le  titre  de  grand  prieur  d’Armenie. 
Il  prit  l’habit  ecclefïaftique  le  premier  de  Juin  1713.  ayant 
reçu  auparavant  la  tonfure  ;  obtint  du  pape  une  penfion 
de  300.  écus  romains  fur  l’évêché  de  Carpentras ,  au  mois 
de  Juillet  1714.  fut  nommé  abbé  de  l’abbaye  de  S.  Lau¬ 
rent  in  Campe  ,  le  13.  de  Juillet  1717.  déclaré  prélat  do- 
meftique  le  23.  Juin  1718.  Sc  fecretaire  des  mémoriaux 
au  mois  de  Décembre  fuivant ,  à  la  place  du  cardinal  Al¬ 
bani  fon  frere ,  qui  exerçoit  cette  charge  •,  mis  au  nombre 
des  prélats  de  la  congrégation  particulière  de  l’Immunité 
ecclefïaftique  ,1e  30.  de  Mars  17x9.  &  déclaré  clerc  de  la 
chambre  Apoftolique  au  mois  de  Mai  fuivant.  Ayant  été 
nommé  nonce  extraordinaire  vers  l’empereur ,  il  partit  de 
Rome  le  7.deFevrier  1 7  20.&  arriva  le  1  o.deMars  à  Vienne, 
chargé  de  plufieurs  préfens  pour  la  cour  Impériale ,  Sc  en¬ 
tre  autres  d’un  portrait  de  l’empereur  Charles  V.  dans  une 
bo'ére  d’or  enrichi  de  diamans.  Il  étoit  auflî  chargé  de  dif¬ 
ferentes  négociations.  La  commanderie  de  Montefiafcone 
de  l’ordre  de  Malte ,  étant  venue  à  vacquer lui  fut  ton- 
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ferée  par  Clement  XI.  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année  1720.  Le  pape  Innocent  XIII.  fucceftèur  immédiat 
de  fon  oncle ,  le  créa  cardinal  le  1 6.  de  Juillet  1 7  2  x.  Sc  lui 
donna  le  chapeau  dans  un  confîftoire  public,  le  19.  du 
même  mois.  Il  fit  la  cérémonie  de  lui  fermer  Sc  ouvrir  la 
bouche,  Sc  lui  aftîgna  le  titre  diaconal  de  S.  Adrien  ,  les 
10.  Sc  24.  Septembre  fuivant.  Il  quitta  ce  titre  ôc  opta 
celui  de  fainte  Marie  m  Cofmedm ,  quavoit  auparavant  fon 
frere,  le  3.  Septembre  1722.  reçut  le  foûdiaconat  le  1  r. 
Mars  1724.  &  obtint  au  mois  de  Juin  fuivant  l’abbaye 
de  Nonantola  de  7000.  écus  de  revenu  3  fut  déclaré  le 
12.  Juin  17213.  protecteur  des  elers  réguliers  Mineurs» 
place  dont  il  prit  poftcftîon  le  29.  fuivant ,  Sc  un  des  pro¬ 
tecteurs  du  college  Germanique  de  Hongrie  à  Rome  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Ayant  été  déclaré  pro¬ 
tecteur  des  églifes  &  de  la  nation  Savoyarde  Sc  Piémon- 
toife ,  à  la  cour  de  Rome ,  il  fit  part  au  pape  Clement  XII» 
de  fa  nomination  le  6.  Août  1730.  &  il  prit  poftèfïîon 
folemnelle  de  cet  emploi ,  dans  l’églife  du  S.  Suaire  de 
cette  nation  à  Rome  le  3 .  de  Mai  1731. 

ALBERIC ,  moine  Sc  diacre  du  Mont  Caflin ,  ôc  enfuitc 
cardinal ,  florifloit  vers  l’an  1037.  Dans  un  fynode  tenu 
à  Rome  l’an  1059.  ou  1079.  fous  Grégoire  VII.  contre 
Berenger  ,  il  fut  chargé  de  difputer  contre  cet  heretique, 
Sc  il  écrivit  contre  lui,dans  l’efpace  d’une  femaine,un  traité 
touchant  le  corps  de  Jefus-Chrift.  Pierre  diacre  ,  dans  fes 
hommes  illuftres  du  Mont  Caflin ,  cite  ces  autres  ouvrages 
d’Alberic.  Lib.  diEiammum  S3  falutatkmum  ^  hymm  m  S. 
Nicolaum  3  de  Mufca ,  dialogus  ;  de  Virginitate  S.  Maria  ï 
contra  Henr.  Imper,  de  elcllione  R.  Pontif.  Hymm  de  Paf~ 
chate ,  de  Afcenfone  ,  de  cruce  ;  de  die  judtcii ,  de  pœnis  m- 
fer  ni ,  de  gaudio  Paradif,de  affumpt.  B.  Maria  ;  de  S.  Paulo  , 
de  S.  Apollmare  ;  PaJJio  finit  1  Modefti ,  &  finit  1  Cafarei  »• 
vita  finit  1  Dommici  abbatis ,  S.  Scholaftica  ,  S3  homilia  in 
eamdtm  >  de  die  Mortis  ;  de  Monaclois  ;  de  Ajironomia  ;  de 
dialeltica  ,  Sc  quantité  de  lettres.  J.  B.  Marus,  dit  que  tous 
les  ouvrages  manuferits  de  cet  auteur  font  à  Florence 
dans  la  bibliothèque  des  freres  Mineurs  de  la  Sainte  Croix» 
La  vie  de  S.  Dominique  eft  au  tom.  2.  du  recueil  de  Bol- 
landus ,  qui  confond  Alberic  cardinal ,  avec  un  autre  Al- 
beric ,  moine  du  Mont  Caflin ,  qui  vivoit  vers  l’an  1123. 
Sc  qui  a  compofé  un  livre  de  révélations.  Pollèvin  ,  Ar- 
noulWlpn  Sc  d’autres  font  tombés  dans- la  même  erreur. 
*  Pctr.  Diac.  de  vir »  üluft.  Cajfinenf  c.  2  t. 

ALBERICUS  de  la  porte  de  Ravenne ,  (  à  porta  Ra~ 
vennate  )  jurifconfulte  à  Bologne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII» 
fiécle  ,  &  étoit  difciple  de  Bulgare.  Dans  le  commence¬ 
ment  il  difoit  comme  fon  maître ,  qu’un  gendre  après  la 
mort  de  fa  femme  ,  fi  elle  laiflè  des  enfans  ,  étoit  obligé 
de  reftituer  la  dot  de  fa  femme  à  fon  beau-pere  3  mais  la 
mort  de  fon  époufe  lui  fit  changer  de  fentiment ,  ôc  il 
foutint  depuis  l’opinion  contraire.  Il  aimoit  fort  le  vin ,  ÔC 
s’étant  laiifé  eny vrer  par  fes  auditeurs ,  on  le  porta  à  être 
caution ,  ce  qui  lui  caufa  un  grand  préjudice.  Ses  leçons 
étoient  fort  goûtées  ,  ôc  il  avoir  un  grand  nombre  d’au¬ 
diteurs.  Il  a  fait  des  glofïès  latines  fur  le  digefte  ôc  le  code. 

ALBERT,  dit  le  Grand ,  forti  de  la  famille  des  comtes 
de  Bolftad  ,  dit-on  dans  P  édition  de  1 7  2  s .  lifez.  comme  en 
1732.  Bolftat» 

ALBERT  ,  (  Leon  Baptifte  )  i°.  Cefl  le  même  dont  on  x 
parlé  pins  bas  en  1723.  S$  1732.  fous  le  nom  de  ALBERTI. 
i°.  On  a  tort  de  dire  que  cet  Albert  mit  au  jour  à  Am- 
fterdam  en  1643.  un  traité  de  la  peinture  en  trois  livres. 
Ce  traité  imprimé  en  1643.  n  eft  qu'une  traduction  de 
celui  d’Alberti ,  qui  étoit  mort  en  1 48  5 .  ou  même  avant* 
Am  fi  à  l'article  ALBERTI  on  na  pas  dû  dire  non  pins  cjue 
cet  auteur  ne  mourut  qu’en  1 540.  Voyez,  ce  que  nous  difons 
plus  bas  au  mot  ALBERTI. 

ALBERONI  ,  (  Jules  )  cardinal ,  prêtre  de  l’églifc 
Romaine  ,  du  titre  de  faint  Chryfogone ,  né  à  Plaifan- 
ce  le  3 1.  de  Mai  1664.  doit  toute  Ion  élévation  à  fou 
propre  mérite,  ôc  à  fes  grands  talens.  Il  étoit  chanoi¬ 
ne  de  l’églife  cathédrale  du  lieu  de  fa  naiflànce  ,  lorfi- 
qu’il  accompagna  en  1702.  le  comte  Roncoveri ,  évêque 
du  bourg  faint  Donnin  ,  que  le  Duc  de  Parme  avojt 
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choifi  pour  Ton  agent  auprès  du  duc  de  Vendôme ,  general 
de  l’arméé  de  France  en  Lombardie.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  qu’il  fut  connu  de  ce  prince  qui  le  goûta  fi 
bien  qu’il  lui  accorda  toute  fa  confiance  ;  la  faveur  où  il 
étoit  auprès  de  ce  general ,  engagea  le  duc  de  Parme  à  le 
charger  de  la  commiiîîon  de  fon  agent  auprès  de  lui ,  à  la 
place  de  l’évêque  du  bourg  S.  Donnin  ,  après  avoir  été 
pourvu  d’un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Parme.  Il  exerça 
cette  commifiion  jufqu’en  1706.  que  le  duc  de  Vendôme 
fut  rappellé  d’Italie ,  pour  aller  prendre  le  commandement 
de  l’armée  en  Flandres.  Il  fuivit  ce  prince  en  France  ,  qui 
lui  procura  une  penfion  du  roi.  Depuis  ,  le  duc  de  Vendô¬ 
me  étant  p^flé  en  1705).  en  Efpagne,  pour  aller  prendre 
le  commandement  des  troupes  des  deux  Couronnes  ,  il 
l’y  accompagna  ,  ôc  fut  chargé  par  ce  prince  de  parcourir 
plufieurs  villes  des  royaumes  de  Valence  ôc  d’Aragon ,  pour 
tâcher  de  découvrir  dans  quelle  difpoiïtion  étoient  les  * 
peuples ,  ôc  afin  de  rafermir  ceux  qui  pourroient  chanceler. 
Il  s’acquitta  de  cette  commifîîon  à  la  fatisfaélion  du  duc, 
qui  le  produifit  à  la  cour  de  Madrid  ,  en  le  chargeant  de  di- 
verfcs  commifiîons  ,  qui  le  firent  connoître  au  roi  Catho¬ 
lique.  Mais  il  perdit  ce  prince  ,  qui  mourut  à  Vinaros 
entre  fes  bras ,  le  1 1 .  de  Juin  1 7  1  2.  ôc  qui  le  fit  dépofitaire 
de  fes  dernieres  volontés.  Il  partit  enfuite  pour  la  France , 
8c  s’étant  rendu  à  Verfailles  ,  il  y  rendit  compte  au  roi  de 
l’état  où  le  duc  de  Vendôme  avoit  laifle  les  affaires.  Pen¬ 
dant  qu’il  étoit  encore  â  Paris ,  le  duc  de  Parme  le  nomma 
fon  envoyé  extraordinaire  à  la  cour  d’Efpagne ,  où  il  re¬ 
tourna  en  1713.  Le  roi  Catholique  étant  devenu  veuf  le 
1 4.  de  Février  1714.  Jules  Aiberoni  travailla  à  remarier  ce 
prince  avec  la  prin  celle  de  Parme  ,  &  vint  heureufement 
à  bout  de  cette  entreprife.  La  nouvelle  reine  étant  arrivée 
en  Efpagne  l’honora  de  fa  confiance  ,  ôc  peu  à  peu  porta 
le  roi  à  fe  fervir  de  lui  dans  le  cabinet,  où  il  ne  fut  pas 
long-tems  à  être  écouté  ,  ôc  à  prendre  le  deflus.  Cepen¬ 
dant  la  reine  faifoit  folliciter  pour  lui  àRome  un  chapeau  de 
cardinal ,  ôc  fes  inftances  furent  enfin  écoutées.  Le  pape 
Clement  XL  le  créa  ôc  le  déclara  cardinal  le  1 2.  de  Juillet 
1 7 1 7.  Il  fit  de  lui  en  cette  occafion  un  magnifique  éloge  , 
8c  avoua  que  c’étoit  à  fon  zele  ôc  à  fes  foins  que  le  S.Siege 
étoit  redevable  de  l’accommodement  du  différend  furvenu 
entre  les  cours  de  Rome  ôc  de  Madrid,  au  fujet  des  privilè¬ 
ges  de  la  nonciature ,  du  fecours  de  1 2.  vaiffèaux  envoyés 
par  l’Efpagne  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs  ,  ôc  de  plu- 
iîeurs  autres  importans  fervices  rendus  à  l’églife  ,  ôc  au 
S.  Siégé  en  particulier.  La  nouvelle  de  fa  promotion  étant 
arrivée  à  Madrid ,  le  roi  Catholique  le  créa  grand  d’Efpa¬ 
gne  ,  ôc  peu  de  tems  après  le  déclara  fon  premier  miniftre. 
Il  fut  aufii  nommé  au  commencement  du  mois  de  No¬ 
vembre  fuivant  à  l’évêché  de  Mâlaga ,  qui  fut  même  pré- 
conifé  pour  lui  à  Rome  le  6.  de  Décembre ,  mais  il  n’en 
prit  point  poffclîîon ,  ayant  été  nommé  le  16.  du  même 
mois  à  l’archevêché  de  Seville.  Ce  cardinal  commen¬ 
ça  à  fignaler  fon  miniftere  par  l’expedition  de  la  Sar- 
daigne^ui  eut  un  fuccès  favorable.  En  171S.il  engagea 
le  roi  Catholique  à  attaquer  la  Sicile.  l  es  commencemens 
de  cette  entreprife  furent  heureux  ,  ôc  quoique  la  flotte 
d’Efpagne  eût  été  attaquée  ,  ôc  détruite  par  celle  d’Angle¬ 
terre  ,  les  Efpagnols  ne  lailîèrent  pas  de  fuivre  leur  entre- 

frife  3  mais  la  France  ôc  l’Angleterre  s’étant  déclarées  pour 
Empereur  ,  le  roi  Catholique  jugea  à  propos  de  faire  la 
paix.  Elle  ne  fut  pas  favorable  au  cardinal  Aiberoni.  Il  re¬ 
çut  le  5.  de  Décembre  1719.  par  un  fècretaire  d’état  un 
decret  du  roi  écrit  de  fa  main ,  qui  lui  faifoit  défenfe  de 
fe  mêler  du  miniftere,  ôc  de  paroître  au  palais  ni  ailleurs 
devant  leurs  Majtftés  ,  ni  devant  aucun  prince  de  la  mai- 
fon  royale  ,  avec  ordre  de  fortir  de  Madrid  dans  huit 
jours  ,  ôc  des  terres  de  la  domination  d’Efpagne  dans 
trois  femaines  :  le  roi  marquoit  dans  fon  decret  qu’il  avoit 
pris  cette  réfolution  pour  ôter  tout  obftacle  à  la  paix.  Le 
cardinal  obéit  à  ces  ordres ,  ôc  partit  de  Madrid  le  1 2.  du 
même  mois  pour  fe  retirer  en  Italie  par  la  voie  de  Fran¬ 
ce.  Cependant  la  cour  d’Efpagne  fit  prier  celle  de  Fran¬ 
ce  de  vouloir  accorder  des  paflèports  pour  ce  cardinal  s 
ôc  de  lui  en  procurer  aufli  de  la  part  des  alliés  de  la  France , 
Supplément. 
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ce  qui  lui  fut  non-feulement  accordé  *  mais  même  le  che¬ 
valier  de  Marcieu  ,  colonel  du  régiment  royal  des  Vaif- 
féaux ,  fut  nommé  pour  aller  le  recevoir  lui  la  frontière  » 
&  pour  l’accompagner  dans  fon  pafl'age  par  la  France.  Il 
arriva  le  9.  de  Janvier  1720.  au  foir  à  Montpellier  ,  d’où  il 
partit  le  lendemain  pour  continuer  fa  route  jufqu’à  Anti¬ 
bes  ,  où  il  s’embarqua ,  pour  fe  rendre  à  Seftri  di  Levante  * 
dans  le  territoire  de  Genes ,  où  il  avoit  réfolu  de  faire  fon 
fe  jour.  Il  y  débarqua  le  5 .  de  Février.  Le  24.  du  même  mois 
le  doge  de  Genes  reçut  une  lettre  du  pape  ,  pour  le  prier 
de  s’allùrer  de  la  perfonne  du  cardinal  Aiberoni.  Il  fit  aflem- 
bler  fur  le  champ  le  petit  confeil  de  la  République ,  pour 
délibérer  fur  le  contenu  de  cette  lettre ,  à  laquelle  ayant 
eu  égard  ,  un  colonel  ôc  30.  foldats  furent  envoyés  la 
nuit  luivante  à  Seftri  ,  où  étant  arrivés  le  lendemain  ,  ils 
invertirent  le  palais  du  cardinal  Aiberoni ,  ôc  le  colonel 
lui  déclara  que  c’étoit  par  ordre  du  gouvernement, à  la  réqui- 
fition  du  pape  qui  en  avoit  été  follicité  par  le  tribunal 
de  l’Inquilition.  Il  lui  notifia  en  même-tems  qu’il  eût  à  ne 
point  fortir  de  fon  palais  ,  où  l’officier  avoit  ordre  de  le 
garder  à  vûe  ,  ôc  de  ne  le  lailler  écrire  ni  parler  à  perfonne. 
Cet  arrêt  fit  du  bruit,  ôc  on  publia  alors  que  ce  cardinal  de- 
voit  être  conduit  au  château  S.  Ange,  pour  y  être  examiné 
au  fujet  des  prétendues  intelligences ,  qu’on  difoit  qu’il 
avoit  entretenues  avec  les  Turcs.  Ce  n’étoit  pas  la  pre¬ 
mière  fois  qu’on  lui  avoir  imputé  ce  crime.  Le  comte 
de  Gallatfèh  ,  ambafladeur  Impérial  à  Rome ,  s’étant  ren¬ 
du  à  l’audience  du  pape  en  1717.  pour  fe  plaindre  de  l’in- 
valion  de  la  Sardaigne ,  accufa  publiquement  le  cardinal 
Aiberoni,  d’avoir  négocié  une  alliance  entre  la  cour  d’Ef¬ 
pagne  ôc  la  Porte  Ottomane ,  &  diftribua  au  Sacré  Col¬ 
lege  un  mémoire  à  ce  fujet.  Mais  cette  accufation  n’avoit 
aucun  fondement ,  ôc  ne  fut  hazardée  que  pour  rendre  ce 
cardinal  odieux.  Son  arrêt  n’eut  point  de  fuite ,  ôc  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Le-grand  confeil  de  la  république 
de  Genes  ayant  examiné  cette  affaire  ,  n’approuva  pas  la 
réfolution  qui  avoit  été  prife  dans  cette  occafion  par  le 
doge  ôc  le  petit  confeil ,  prétendant  qu’elle  étoit  contre  la 
bonne  foi ,  ôc  l’hofpitalité  ,  puifque  ce  cardinal  étoit  venu 
à  Seftri  di  Levante  fur  une  galere  de  la  République  ,  qu’il 
avoit  demandée ,  ôc  qui  lui  avoit  été  envoyée.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  fit  lever  au /mois  de  Mars  les  gardes  qui  avoient 
été  mis  autour  de  fon  logis ,  ôc  il  fut  remis  en  une  entière 
liberté.  Le  doge  écrivit  en  même-tems  une  lettre  au  pape 
pour  juftifier  la  conduite  de  la  République  dans  cette  occa¬ 
fion  .•  cette  lettre  portoit  qu’ils  avoient  d’abord  exécuté  ce 
que  le  pape  leur  avoit  demandé  par  un  bref,  Ôc  par  les 
lettres  du  cardinal  Impérial ,  parce  quelles  marquoient 
qu’il  étoit  important  pour  la  religion  Catholique  de  mettre 
en  fureté  la  perfonne  du  cardinal  Aiberoni ,  fur  quoi  on 
leur  demandoit  le  fecours  du  bras  feculier  -,  mais  qu’ayant 
fçu  enfuite  qu’il  ne  s’agiflbit  pas  de  Religion  ,  ils  avoient 
cru  qu’il  auroit  été  contre  le  droit  des  gens  ,  ôc  contre 
l’hofpitalité  ,  de  le  retenir  davantage.  Après  la  mort  de 
Clement  XI.  le  cardinal  Aiberoni  ,  à  qui  les  cardinaux 
écrivirent  une  lettre  d’invitation  de  fe  rendre  au  conclave 
avec  un  faufeonduit ,  fe  rendit  à  Rome.  Il  y  fit  fon  entrée 
le  7.  d’A vril  1721.  au  foir  ,  au  milieu  d’une  foule  prodi- 
gieufe  de  peuple  qui  étoit  fort!  hors  de  la  ville  pour  le 
voir ,  ôc  le  lendemain  au  foir  il  entra  au  conclave  dans 
lequel  Innocent  XIII.  fut  élu.  Ce  nouveau  pape  députa 
plufieurs  cardinaux  pour  examiner  la  conduite  du  cardinal 
Aiberoni ,  ôc  pour  lui  faire  fon  procès ,  s’ils  y  trouvoient 
lieu  ;  mais  après  un  long  examen ,  il  ne  fut  trouvé  cou¬ 
pable  que  de  quelques  irrégularités  pour  lefquelles  les 
cardinaux  députés  le  condamnèrent  au  mois  de  Mai  1722* 
à  demeurer  quatre  ans  durant  dans  un  convent  ,  ce  que 
le  pape  modéra  à  une  année.  Il  fe  retira  chés  les  Jefuites 
de  Rome.  Le  pape  dans  un  confiftoire  fecret  tenu  le  20. 
Décembre  1723.  déclara  qu’après  avoir  fait  éxaminer 
l’affaire  du  cardinal  Aiberoni ,  il  avoit  donné  un  bref  pour 
fa  décharge  ,  dont  il  fit  faire  la  leéture  par  le  cardinal 
Olivieri ,  ôc  qui  fut  généralement  applaudi.  Dans  la  fuite  > 
le  pape  ayant  rendu  public  le  confiftoire  tenu  le  1 2.  de  Jan¬ 
vier  1724.  il  lui  donna  le  chapeau  avec  les  cérémonies 
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ordinaires  >  &  fit  la  fonétion  de  lui  fermer  la  bouche 
dans  un confiftoire  fecret  le  9.deFevrier  fuivant.BenoîtXIII. 
fit  celle  de  lui  ouvrir  la  bouche  dans  fon  premier  confif- 
toirele  i  z.de  Juin  1714.  &  lui  aflîgna  en  même-tems  le 
titre  diaconal  de  S.  Adrien/»  Campo  Caccino, dont  il  pritfo- 
lemnellement  poflèflïon  le  1 7.deDecembre  fuivant.  Il  avoir 
été  ndmmé  en  1717.  comme  il  a  été  remarqué ,  à  l’évê¬ 
ché  de  Malaga  qui  fut  même  préconifé  pour  lui  à  Rome, 
mais  l’archevêché  de  Seville  étant  venu  à  vacquer  dans  le 
même  tems  ,  il  y  fut  nommé  ,  de  forte  qu’il  renonça  à 
l’évêché  de  Malaga.  Cependant  le  pape  Clement  XI.  fous 
divers  prétextes  lui  refuîa  des  bulles  pour  l’archevêché  de 
Seville  ,  ce  qui  occafiona  même  une  rupture  entre  la  cour 
de  Rome  ,  8c  celle  de  Madrid.  Mais  la  difgrace  du  cardi¬ 
nal  Alberoni  étant  furvenue  ,  fa  nomination  à  l’archevêché 
de  Seville ,  fut  révoquée  -,  ainfi  il  fe  trouva  alors  fans  évê¬ 
ché.  Cependant  la  cour  de  Rome  n’avoit  point  encore 
expédié  de  bulles  pour  l’évêché  de  Malaga  ,  8c  avant  que 
de  les  donner  à  celui  qui  étoit  nommé ,  Benoît  XIII.  fit  la 
'ceremonie  dans  la  chapelle  de  Sixte  du  palais  du  Vatican 
le  1  8.  de  Novembre  1725.de  fa  crer  le  cardinal  Alberoni, en 
qualité  d’evêque  de  Malaga ,  Sa  Sainteté  étant  affiliée  dans 
cette  fonétion  de  l’archevêque  de  Naziance  ,  fon  maître 
de  chambre  ,  8c  de  l’archevêque  d’Amafie  ,  fon  premier 
maître  des  cérémonies  pontificales.  Le  cardinal  Alberoni 
quitta  fon  titre  diaconal  de  S.Adrien,&  opta  le  20.  de  Sep¬ 
tembre  1 72  S.  le  titre  prefbyteral  de  S.Chryfogone, dont  il 
prit  poflèflïon  le  24.de  Novembre  fuivant.Ce  cardinal  vou¬ 
lant  lai/Ier  une  mémoire  de  lui  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  réfolut  d’y  fonder  à  Ces  propres  dépens  un  femi- 
naire  pour  de  pauvres  écoliers.  Il  partit  pour  cet  effet  de 
Rome  le  2  3 .  d’Août  1732.  pour  fe  rendre  à  Plaifance ,  où 
il  fit  commencer  un  bâtiment  pour  le  feminaire  qu’il  avoir 
deflèm  d’établir  ,  8c  après  avoir  eu  audience  de  l’Infant 
duc  de  Parme ,  8c  de  la  duchefîè  première  douairière  de 
Parme  ,  qui  lui  firent  un  accueil  gracieux ,  &  le  traitèrent 
avec  beaucoup  de  diftin&ion  ,  il  retourna  à  Rome  ,  où  il 
arriva  le  1 5.  de  Novembre  1732.  Il  eût  le  1 8.  du  même 
mois  audience  du  pape.  Il  parut  en  1719.  une  hiftoire 
de  ce  cardinal  fous  ce  titre  :  Hiftoire  du  car dmal  Alberoni, 
depuis fa  naifance  fufquau  commencement  de  l'année  1719. 
par  M.  J.  R  *  *  traduite  de  l'Efpagnol ,  d  la  Haye  chés  la 
•veuve  d'Adrien  Moetjens  ,  1719. 

1  ALBERT  ,  maifon  d’où  font  fortis  les  ducs  de  Luxnes 
&de  Chaulnes.  (  Editions  de  1 72  5 . 8c  de  1752.) 

I.  Degré.  Il  faut  ajouter  que  Catherine  étant  veuve  de 
Geoffroi  de  Boudilhon  ,  fe  remaria  avec  Michel  de  Solas  , 
écuier.  Le  nom  du  mari  de  Louife  fa  fœur ,  ejl  Clari ,  83 
non  Blari. 

IL  Degré.  La  mere  de  Catherine  de  Malingris  ,  femme 
de  Hugues  d’Albert  ,  n  étroit  point  Cadix ,  elle  fe  nommoit 
Antoinette  de  Cadris  de  Cayres.  Le  Laboureur  ,  qui  a  rap¬ 
porté  cette  genealogie  dans  fes  additions  aux  mémoires  de 
Caftelnau ,  date  le  contrat  de  mariage  de  Hugues  d’Al¬ 
bert  avec  cette  Catherine ,  du  xo.de  Novembre  145 1. 

III.  Degré.  Au  lieu  de  Sarrat,  il  faut  écrire  Sarras  ,  83 
au  lieu  de  Fonttuache  ,  hfez,  Fontareche. 

IV.  Degré.  Au  liai  de  Ribert,  lifez.  Ribes. 

V.  Degré.  Honore’  d’Albert  .,  qui  fait  ce  degré ’>  mérité 
que  Ion  parle  de  lui  plus  au  long  qu'il  n'a  été  fait  dans  les 
précédentes  éditions .  Il  fut  connu  à  la  Cour  fous  le  nom  du 
Capitaine  Luynes  ,  8c  il  fervit  d’abord  dans  Fille  de  Corfe  , 
puis  fut  gentilhomme  fervant  de  la  maifon  du  roi ,  8c  ca¬ 
pitaine  d’une  compagnie  de  gens  de  pié  ,  au  régiment 
entretenu  de  Sarlahous  ,  par  lettres  du  1 7  de  Juillet  1565. 
fait  chevalier  de  l’ordre  du  Roi  en  1 5  <55?.  capitaine  de 
Château-Dauphin  en  1  5  7 1 .  colonel  des  bandes  Françoifes , 
8c  maître  de  l’artillerie  pour  le  roi  en  Languedoc,  comme 
il  paraît  par  des  lettres  du  maréchal  de  Damviile,  en  date 
du  29.de  Mars  1571  .auflï  capitaine,  8c  viguier  du  château , 
ville  &  viguerie  de  Beaucaire,  qu’il  avoit  réduit  en  l’obéif- 
fance  du  roi  en  1 5  7  3 .  8c  enfin  capitaine  de  deux  cens 
hommes  de  pié  ,  qu’il  leva  par  ordre  du  29.  d’Odobre 
a  573.  Il  fut  encore  concilier  8c  chambellan  ordinaire  du 
duc  d’Alençon.  Son  attachement  pour  ce  prince  le  fit  même  1 


foupçonner  d’avoir  eu  part  à  un  complot ,  que  le  duc 
d’Alençon  8c  le  roi  de  Navarre  furent  accufés  d’avoir  tramé 
contre  le  roi  Charles  IX.  8c  comme  complices  duquel 
Jofeph  de  Boniface ,  dit  le  jeune  la  Molle ,  &  le  comte  An- 
nibal  Coconnas  ,  Piémontois ,  favoris  du  duc  d’Alençon , 
eurent  la  tête  tranchée  le  30.  d’Avril  1574.  Le  capitaine 
Luynes  aurait  couru  rifque  d’avoir  le  même  fort,  s’il  n’eût 
pris  le  parti  de  fe  retirer  en  Languedoc  auprès  du  maré¬ 
chal  de  Damviile.  Depuis  le  capitaine  Panier  ,  exempt  de 
la  compagnie  Ecollbife  des  gardes  du  corps ,  lui  ayant  re¬ 
proché  ce  prétendu  crime ,  il  s’en  purgea  par  la  voie  des 
armes ,  8c  par  un  combat  en  champ-clos ,  qu’il  fit  au  bois 
de  Vmcennes ,  avec  la  permifiîon  du  roi  Henri  III.  8c  en 
fa  préfence  8c  de  toute  la  cour,  contre  le  capitaine  Panier , 
qu  il  tua.  Le  roi  Henri  III.  par  fes  lettres  du  r  o.  de  Mars 
1577.  le  fit  commandant  du  Pont  S.  Efprir ,  8c  autres 
places  remifes  en  fon  obéiflance  dans  les  Diocèfes  de  Vi¬ 
viers  8c  d’Uzès.  Il  s’étoit  rendu  maître  du  Pont  S.  Efprit 
dès  le  mois  de  Décembre  1576.  fuivant  l’ordre  du  roi  qu’il 
avoit  reçu  fecretement  de  s’affurer  de  cette  place  ,  avec 
les  troupes  qu’il  commandoit.  Il  avoit  exécuté  cette  entre- 
prife  ,  de  maniéré  que  Guillaume  de  Montmorenci  ,  fei- 
gneur  de  Thoré ,  qui  étoit  dans  cette  ville,  eut  peine  à  fe 
lauver  auprès  du  maréchal  de  Damviile ,  fon  frere ,  gou¬ 
verneur  de  Languedoc ,  8c  chef  du  parti  de  ceux  que  l’on 
appelloit  politiques  3  ce  que  les  Religionaires  ayant  regardé 
comme  une  déclaration  de  guerre  ,  ils  prirent  les  armes  , 
8c  s’emparèrent  de  plufieurs  places  peu  avant  la  tenue  des 
états  de  Blois.  Cette  adionl’avoit  brouillé  avec  le  maréchal 
de  Damviile  ,  qui  prit  le  tems  de  fon  abfence  pour  fur- 
prendre ,  comme  il  fit,  le  PontS.  Efprit ,  où  tout  ce  qu’il  y 
avoit  fut  pillé.  Il  fe  racommoda  depuis  avec  ce  maréchal  » 
8c  revint  à  la  cour  en  1591.  8c  préfenta  au  roi  Henri  IV. 
fon  fils  Charles  d’Albert ,  qui  étoit  fon  filleul,  &  qui  fut 
retenu  par  ce  prince  pour  page  de  fa  chambre.  Etant  tom¬ 
bé  malade  à  Mélun  ,  en  s’en  retournant ,  il  y  mourut  8c 
il  fut  enterré,  après  avoir  fait  fon  teftament,le  6.  de  Février 
1592.  Une  des  filles  de  cet  Honore’  d’Albert,  fut  mariée 
en  premières  noces  à  Barthelemi  feigneur  du  Vernet  ,  83 
non  de  Venet ,  comme  il  s'eft  ghjfé  par  erreur. 

VIII.  Degré.  Article  de  Louis-Joseph  comte  d’Albert  > 
il  faut  ajouter ,  qu’il  eft  né  le  premier  d’Avril  1672.  qu’é¬ 
tant  capitaine  d’une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régi¬ 
ment  Royal  Etranger ,  il  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus ,  8c  y  fut  dangereufement  blelfé  le  premier  de  Juillet 
1690.  Depuis  il  fut  fait  meftre  de  camp  du  régiment 
Dauphin  de  dragons ,  fervit  la  même  année  au  lîege  de 
Namur ,  8c  au  combat  de  Steinkerque.  Ayant  eu  ordre  en 
I (395.  de  fe  jetter  dans  Namur ,  qui  étoit  alfiegée ,  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  déguifé  dans  le  camp  des 
afiîegeans ,  il  paflà  la  Meule  à  la  nage,  en  préfence  de  leur 
armée  ,  8c  entra  dans  la  ville ,  où  il  fut  blelfé  â  l’attaque 
d’un  fort  ,  que  fon  régiment  défendoit.  Depuis  ayant  été 
obligé  de  fortir  de  France ,  il  Ce  retira  en  Bavière  ,  où  l’é- 
leéteur  le  fit  fon  miniftre ,  confeiller  d  état ,  chambellan  , 
lieutenant  general  de  fes  troupes ,  8c  fon  miniftre  â  la  cour 
de  France.  Il  fut  auflï  en  1714.  fon  envoyé  extraordi¬ 
naire  à  Madrid  ,  où  le  roi  d’Elpagne  lui  accorda  les  entrées 
de  la  chambre.  L’éleéteur  de  Bavière  le  fit  encore  fon  grand 
écuyer  en  1 7 1  5 .  8c  l’éleéfceur  de  Cologne  ,  fon  frere ,  lui 
donna  la  charge  de  grand  bailli  de  Liege ,  dans  laquelle 
il  fut  inftallé  le  2.  d’Avril  de  la  même  année.  S’étant  mis 
en  poflèflion  de  la  terre  de  Grimberghes,  8c  autres  biens  de 
la  fuCceflïon  du  feu  prince  de  Berghes,fon  beau-frere,  il  prie 
le  titre  de  prince  de  Grimberghes  3  8c  il  fit  fon  entrée  pu¬ 
blique  en  grande  pompe  avec  Magdelene-Marie-  Honorine 
de  Berghes ,  fon  époufe ,  dans  leur  terre  de  Grimberghes  en 
qualité  de  prince  &  princeflè  de  ce  lieu,  le  2  9.  de  Septembre 
1729.  I!  a  eu  d’elle  plufieurs  enfans ,  dont  il  ne  refte  qu’une 
fille  âgée  de  1 3.  à  14.  ans  en  1732. 

VIII.  Degré.  Il  faut  remarquer ,  que  Jeanne- Mar ie-The- 
refe  Colbert, veuve  depuis  le  5  .deNovembre  1 7 1  2.de  Char¬ 
les  Honoré  d’ Albert ,  duc  de  Chevreufe ,  8cc.  eft  morte  à 
Paris  le  2 6.  de  Juin  1732.  âgée  dq  près  de  82.  ans. 

IX.  Degré.  Paul  d’Albert ,  comte  de  Moatfort ,  né  le  5 . 
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de  Janvier  1703.  ajoutez  qu\\  futdabord  colonel  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie ,  dont  il  donna  fa  demiflion  au  mois  de 
Décembre  1721.  8c  qu’il  fe  retira  en  même-tems  au  femi- 
naire  de  S.  Sulpice  à  Paris  pour  embraflèr  l’état  ecclcfiafti- 
que.  Par  la  fuite  il  devint  vicaire  -  general  du  diocèfe  de 
Meaux ,  8c  fut  nommé  abbé  commendataire  de  l’abbaye 
de  S.  Vigor  de  Cerili ,  diocèfe  de  Bayeux ,  au  mois  de  Mars 
1727.  &  évêque  de  Bayeux  au  mois  de  Février  1729.  Il 
voulut  remettre  alors  fon  abbaye  ,  mais  il  fiit  obligé  de  la 
conferver ,  le  roi  n’ayant  pas  voulu  agréer  fa  démilîion.  Il 
fut  facré  le  2  5  .de  Septembre  de  la  même  année  dans  l’églife 
des  Dominicains  du  fauxbourg  S.  Germain ,  par  l’archevê¬ 
que  de  Rouen  fon  métropolitain  ,  aftîfté  des  évêques  de 
Saintes  &d’Avranches  3  8c  le  2.  d’Octobre  fuivant  il  prêta 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi. 

X.  Degré.  Reformez,  cet  article  ainfi,  qu'il  fuit. 

X.  Charles- Philippe  d’Albert,  duc  de  Luynes  ,  8c  de 
Montfort,  dit  Chevreufe  ,  pair  de  France ,  comte  de  Mont- 
fort  ,  de  Dunois  ,  de  Chaumont ,  de  Tours  8c  de  Noyers , 
baron  de  Rochecourbon,  Samblançay  8c  Lucheux,  feigneur 
de  Coulomiers ,  Bonneuil,  Ayrene.s&c.  né  le  3  o.  dejuillet 
1695.  porta  un  des  honneurs  a  la  pompe  funèbre  du  roi 
Louis  XIV.  en  1 7 1 5 .  &  fut  fait  au  mois  d’Aout  1717.  mé- 
ftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  à  la  tête  duquel  il 
fit  la  campagne  d’EIpagne  en  17  x9.II  prêta  ferment  8c  prit 
féance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  le  2  6.  de  Jan¬ 
vier  1723.  Il  fut  marié  deux  fois ,  1  °.  le  24.  Février  1710. 
avec  Louife-Leontwe-facquehne  de  Bourbon ,  princefiè  titu¬ 
laire  de  Neufchâtel,  8c  de  Vallengin  en  SuilTe ,  morte  à  Paris 
en  trois  jours  de  maladie ,  le  x  1.  de  Janvier  1721.  dans  la 
vingt  -  quatrième  année  de  fon  âge,  fille  de  Louis -Henri 
légitimé  dè  Bourbon-Soilfons ,  prince  titulaire  de  Neufchâ¬ 
tel  8c  de  Vallengin  ,  comte  8c  pair  de  Noyers ,  baron  de 
Luzarches,  8c  d’ Angélique  -Cunegonde  de  Montmorenci- 
Luxembourg  :  20.  le  15.  Janvier  1732.  avec  Marie  Brû¬ 
lait  ,  veuve  de  Loms-fofeph  de  Bethune  ,  marquis  de  Char¬ 
roi!,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  &  brigadier  des 
armées  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  1 1 .  Sep¬ 
tembre  1709.  Du  premier  mariage  font  venus  Mane-Char- 
les-Louis  d’Albert ,  duc  Montfort ,  né  le  24.  d’Avril  17175 
Elizabeth -Angélique  d’Albert,  née  le  28.  Juillet  1715. 
morte  le  2.  Janvier  17225  8c  Marie -Charlotte  d’Albert, 
née  le  2 1.  Septembre  1 7 1 9.  &  morte  le  il.  Août  1721. 

Changement  à  faire  dans  la  branche  des  derniers  ducs  de 
Chaulnes. 

Louis- Auguste  d’Albert-d’Ailli ,  duc  de  Chaulnes ,  porta 
d’abord  le  titre  de  vidame  d’Amiens ,  commença  à  fervir 
en  1 G  9  3 .  &c  fut  fait  au  mois  d’Oétobre  1695.  colonel  d’un 
des  cinquante  nouveaux  régiments  d’infanterie  qui  furent 
créés  alors ,  8c  qui  furent  reformés  en  1 69 7.  après  la  paix 
de  Rifwick.  Il  eut  au  mois  dejuillet  1701.  le  régiment 
de  dragons ,  vacant  par  la  mort  du  chevalier  d’Albert  Ion 
frere,  8c  au  mois  de  Février  1702.  il  fut  fait  fous-lieute¬ 
nant  de  la  compagnie  des  chevaux  -  légers  de  la  garde.  Il 
obtint  le  1 7.deSeptembre  1 704.1a  charge  de  capitaine-lieu¬ 
tenant  de  cette  compagnie  ,  vacante  par  la  mort  du  duc  de 
Montfort  fon  frere  5  il  avoit  été  créé  brigadier  le  I  o.de  Fé¬ 
vrier  précèdent.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  20.  de  Juin 
1708.  8c  fervit  en  cette  qualité  au  combat  d’Oudenarde 
au  mois  de  Juillet  fuivant ,  &  à  la  bataille  de  Malplaquet  le 
1 1. Septembre  1 709.  Le  comté  de  Chaulnes  ayant  été  érigé 
de  nouveau  en  fa  faveur  en  duché  8c  pairie  par  lettres  du 
mois  d’Oétobre  1 7 1 1 .  il  eq  prit  alors  le  titre ,  &  il  fit  le 
ferment  accoutumé  8c  prit  féance  au  parlement  de  Paris  le 
premier  de  Décembre  fuivant.  Il  fut  fait  lieutenant  -  general 
des  armées  du  roi  le  S.deMars  1 7 1  8 .8c  chevalier  des  ordres 
de  fa  majefté  le  3  .dejuin  1724X3  charge  de  grand-bailli  & 
gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  d’Amiens  ,8c  de  la  ville 
de  Corbie,  lui  fut  donnée  au  mois  d’Avril  1729.  Son  fils 
aîné  Louis-Marie ,  vidame  d’Amiens  ,  étant  mort  à  Chaul¬ 
nes  le  23.  de  Novembre  1724.  dans  la  vingtième  année  de 
fon  âge  ,  Charles  -  François  d’Albert  -  d’Ailli ,  comte  de 
Piquigny  fon  fécond,  prit  alors  le  titre  de  vidame  d’Amiens. 
Celui-ci  fut  fait  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  au  mois 
de  Décembre  1721.  par  la  démilîion  du  comte  de  Mon- 
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fort.  Le  duc  de  Chaulnes  fon  pere ,  en  le  mariant ,  fc  démit 
en  fa  faveur  de  fon  duché-pairie  au  mois  de  Janvier  1729. 
il  prit  alors  le  titre  de  duc  de  Piquigny.  Il  fut  fait  aufij  capi¬ 
taine-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux-legers  par  la 
démilîion  de  Ion  pere ,  a  qui  le  commandement  en  fut  con- 
fer  vé  pour  fix  ans ,  8c  il  fut  reçu  par  le  roi  à  la  tête  de  cette 
compagnie ,  8c  prêta  le  ferment  de  fidelité  pour  cette  charge 
le  1 4.  d’ Avril  de  la  même  année  1 729.  Il  mourut  à  Paris  de 
la  petite-verole  le  1 4.dejuillet  1731  .dans  la  vingt-quatrié- 
me  année  de  fon  âge.Il  avoit  étémarié  le2  o.dejanvier  1729. 
avec  Marie  -  Sophie  de  Courcillon  ,  née  le  5 .  d’Août  1 7 1 3 . 
fille  8c  unique  heritiere  de  feu  Philippe  -  Egon  marquis  de 
Courcillon  ,  meftre  de  camp  d’un  regirrtent  de  cavalerie  , 
brigadier  des  armées  du  roi  ,  gouverneur  8c  lieutenant- 
general  pour  fa  majefté  en  la  province  de  Touraine,  &  de 
Franpoife  de  Pompadour  fa  veuve ,  dame  du  duché  de  la 
Valette.  De  ce  mariage  eft  venue  Marie-  Therefe  d’Albert- 
d’Ailli, née  le  I  8. de  Novembre  173  o.Par  la  mort  du  duc  de 
Piquigni  il  ne  reftoit  plus  au  duc  de  Chaulnes  qu’un  fils , 
qui  étoit  deftiné  à  l’état  ecclefiaftique  ,  qu’on  lui  fit  quitter 
pour  relever  fa  maifon.  La  duchelfe  de  Piquigni  s’eft  re¬ 
mariée  le  2.deSeptembre  1732.  avec Hercules-Menadec  de 
Rohan ,  duc  de  Frontenay ,  dit  Rohan-Rohan ,  pair  de  Fran¬ 
ce,  capitaine -lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  garde  du  roi ,  lieutenant- general  des  armées  de  S.  M. 
8c  gouverneur  de  Champagne  8c  Brie  ,  veuf  $  Anne-Gene¬ 
viève  de  Levis-Ventadour. 

Il  parut  en  1 7  3 1 .  un  livre  imprimé  fous  le  titre  de  Mé¬ 
moires  de  la  mere  85  du  fils  ,  dans  lequel  on  donne  une 
faulfe  origine  à  la  maifon  d’Albert  5  c’eft  une  fable  qui  fut 
compolee  dans  les  commencemens  de  la  faveur  du  conné¬ 
table  de  Luynes  ,  pour  le  décrier  auprès  du  roi  Louis  XIII. 
8c  pour  dégoûter  ce  prince  de  ce  favori. 

ALBERT  de  fainteEugene,(Lepere)Auguftin-DechaulTé, 
célébré  antiquaire,  étoit  né  à  Paris  d’une  honnête  famille  , 
8c  s’appelloit  dans  le  monde  François  Durand.  Après  avoir- 
fait  fes  études  d’humanité  dans  le  college  de  Harcourt ,  il 
fut  envoyé  dans  le  féminaire  de  Valongne  en  Normandie, 
par  le  célébré  François  de  la  Luthumiere  fon  parent,  prêtre 
d’une  vertu  finguliere ,  pour  y  être  formé  dans  la  pieté 
Chrétienne.  Il  y  fit  un  féjour  de  trois  ans  ,  8c  étant  de  re¬ 
tour  à  Paris  ,  il  renonça  au  monde ,  8c  entra  dans  l’ordre 
des  religieux  Aug>  iftins-Déchaufîes ,  où  il  fit  fes  vœux  dans 
le  couvent  de  Paris.  Enfuite  ayant  achevé  fes  études ,  il 
s’adonna  avec  la  permiftîon  de  fes  fuperieurs  à  la  connoif- 
fance  des  médaillés  antiques ,  8c  autres  monumens  de  l’an¬ 
tiquité  ,  pour  lefquels  il  avoit  un  goût  naturel ,  8c  qui  fut 
encore  excité  par  le  commerce  qu’il  entretenoit  avec  les 
antiquaires.  Il  forma  en  peu  d’années  un  cabinet  des  plus 
curieux ,  ayant  ramalfé  une  très-belle  fuite  de  médailles  an¬ 
tiques  ,  tant  de  l’empire  Grec  que  de  l’empire  Romain  ,  en 
grand  8c  moyen  bronze ,  8c  en  argent  8c  en  or.  U  l’enrichit 
de  quantité  de  figures  antiques  en  bronze  8c  en  marbre  , 
comme  de  dieux  domeftiques ,  d’idoles ,  vafes  de  facrifices, 
fepulchres,  urnes  &  lampes  fepulchrales,  corail,  perles,  terres 
figillées  ,  pierres  gravées ,  8c  d’un  nombre  infini  de  coquil¬ 
lages  de  toutes  efpeces.  U  l’accompagna  encore  de  plufieurs 
bons  tableaux ,  de  divers  recueils  de  belles  eftampes ,  8c  de 
la  plus  grande  partie  des  iivres  qui  traitent  des  médailles 
8c  des  monumens  de  l’antiquité.  Le  temps  qu’il  employa 
à  ces  diverfes  recherches  ne  l’empêcha  point  de  remplir 
fes  obfervances ,  &  de  s’acquitter  des  devoirs  des  charges  de 
fa  congrégation  parlefquelles  il  paftà ,  ayant  exercé  entr 'au¬ 
tres  celles  de  prieur  de  S.  Germain  en  Laye ,  de  procureur 
general  en  cour  de  Rome  ,  8c  de  prieur  de  la  maifon  de 
Paris.  Il  mourut  dans  cette  maifon  de  l’opération  de  la  taille, 
le  2  6.  de  Mai  1725.  âgé  de  foixante-onze  ans  accomplis,& 
de  cinquante-trois  de  profeftion. 

EleÜeurs  de  Mayence  du  nom  dA  ibert. 

ALBERT  I.  fils  d’ERNESTE  électeur  de  Saxe  ,  fut  élevé 
par  Diéteric  d’Yfenbourg  ,  archevêque  de  Mayence  ,  qui , 
près  de  mourir ,  le  recommanda  pour  être  fon  fuccefteur. 
Il  fut  élu  par  le  chapitre  à  l’âge  de  dix-huit  ans ,  8c  Sixte 
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IV.  confirma  Ton  élection.  Il  mourut  deux  ans  après  d’une 
fièvre  maligne  le  premier  de  Mai  1 484. 

ALBERT  H. -cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogone  >  prêtre  , 
électeur  Ôc  archevêque  de  Mayence  &  de  Magdebourg ,  fils 
de  Jean  éleéteur  de  Brandebourg ,  ôc  fiere  de  l’éledfceur 
Joachim-,  naquit  le  2  8. de  Juin  1 490.  &  fut  fait  chanoine  de 
Mayence  6c  de  Treves  étant  encore  très  -  jeune.  En  1513. 
le  31.  d’Août  il  fut  elû  archevêque  de  Magdebourg  ,  ôc  ad- 
miniftrateur  de  Halberftat.  En  1 5 1 4.  il  fut  élû  archevêque 
de  Mayence  par  le  chapitre ,  après  la  mort  d'Uriel  de  Gem- 
mingen,  mais  avec  cette  condition  qu’il  payerait  de  fes 
deniers  les  frais  du  Pallium  ,  parce  que  la  bourfe  du  cha¬ 
pitre  étoit  épuifée  ,  ayant  eu  à  foutenir  la  même  dépenfe 
trois  fois  en  peu  de  tems.  Albert  polfeda  les  deux  évêchés 
en  même- tems ,  contre  la  difpofition  des  canons ,  6c  il  eut 
'  à.  fouffrir  de  la  part  de  Luther  &  de  fes  partifans  ,  qui  s’é¬ 
tendirent  beaucoup  fous  fon  pontificat  3  il  écrivit  au  pre¬ 
mier  pour  le  gagner  3  il  s’efforça  d’éloigner  fes  erreurs  de 
fon  troupeau ,  mais  fes  efforts  furent  allés  inutiles.  Il  ai- 
moit  les- lettres  ôc  les  fçavans ,  &  il  avoit  lui-même  étudié 
avec  application  -,  fon  talent  particulier  étoit  l’éloquence. 
L’an  1 5  06.  il  fonda  avec  fon  frere  Joachim  l’univerfité  de 
Francfort  fur  l’Oder.  Il  avoit  delîèin  de  faire  un  pareil 
établifîèment  à  Hall  ;  il  en  avoit  obtenu  les  privilèges  de 
'Clement  VI  I.  en  ï  5  31.  mais  les  troubles  qui  agitèrent 
alors  l’Allemagne  en  empêchèrent  l’execution.  Il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  reçut  6c  protégea  en  Allemagne  les  Jefuites ,  dont 
]a  focieté  ne  faifoit  que  de  naître.  Il  mourut  à  Mayence  le 
24.  de  Septembre  1 545.^  Hiflonens  d Allemagne. 

ALBERT ,  baron  de  Bonfteten ,  Allemand ,  chapelain  de 
l’empereur  Maximilien  I.  6c  doyen  des  Hermites  en  Suilfe  , 
fleurit  vers  l’an  T49 1 .  Il  compofa  la  vie  de  Nicolas  Tolen- 
tin  ,  moine  de  l’ordre  des  Hermites  ,  ôc  on  la  trouve  dans 
Surius.  Albert  a  compofé  encore  une  hiftoire  intitulée  :  Au- 
Jlriaca  ,  qu’il  dédia  à  Charles  VIII.  roi  de  France  ,  &  qui 
n’a  point  été  imprimée ,  quoique  Pierre  Lambecius ,  6c  Da¬ 
niel  Nafièlius  ayent  promis  fucceffivement  de  la  publier. 
*  Lambec.  Commentar.  tom.  2.  Cave  ,  de  Script,  ecclef. 

ALBERT!,  (  Leon-Baptifte  )  On  a  parle  deux  fois  de  cet 
auteur  dans  les  dernier  es  éditions  du  Moreri ,  1  0 .  au  mot 
ALBERT.  (Leon-Baptifte)  2®.  au  ALBERTI.  (Leon- 
Baptifte  )  mais  ces  deux  articles  ,  quife  contredifent  en  quel- 
que  s  points  ,  font  fautifs  l'un  63  l’autre.  C'étoit  un  gentil¬ 
homme-Florentin  ,  de  la  famille  des  Alberti ,  qui  avoit  une 
grande  connoiilance  de  la  géométrie  ,  de  la  perfpeétive  , 
de  l’aftrologie  ,  de  la  mufique  ,  de  la  peinture ,  de  la  fculp- 
ture ,  de  l’archireéfcure  ,  6c  des  autres  fciences  de  ce  genre. 
Ses  dix  livres  De  re  adificatoria ,  ou  de  l’architeéture  ,  ont 
été  imprimés  à  Florence  en  1485.  peu  après  fa  mort,  par 
les  foins  d’Ange  Polirien,qui  a  compofé  l’épître  dédicatoire. 
On  a  réimprimé  cet  ouvrage  plufieurs  fois  depuis ,  &  il  a 
été  traduit  en  françois  dans  le  XVI.  ficelé  ,  par  un  nommé 
Jean  Martin .  Voyez  les  autres  ouvrages  de  Leon-Baptifte 
Alberti  dans  la  bibliothèque  de  Gefner.  Son  traité  de  la 
peinture  en  trois  livres  a  auftî  été  imprimé  en  françois  en 
I  (543.  à  Amfterdam.  On  a  eu  tort  de  dire  dans  le  Moreri 
que  c’étoit  Alberti  lui-même  qui  avoit  donné  ce  traité  fran¬ 
çois  en  1643.  63  avec  Riccioli  qu’il  étoit  mort  en- 1540. 
puifqu’il  n’étoit  plus  dès  1 4  8  5 .  *  Le  Clerc ,  bibliothèque  du 
Richelet ,  63c. 

ALBERTIN ,  (  Arnauld  )  évêque ,  Tacenfs,  lifez  Pacenfs  ; 
on  a  fait  cette  faute  en  1 72  5 .  ôc  1732. 

ALBERTIS.  On  a  dit  en  1 72  3.  qu’il  mourut  dans  le  mo- 
naftere  de  Grota  Ferrata  3  c’eft  Grotta  Perrata  qu’il  faut  lire. 

ALBI,  ville  duljiaut  Languedo c.On  s'efi  trompé  en  172s. 
&  1 732.  fur  le  tems  de  l’éreétion  de  cette  ville  en  iîege 
épifcopal.  Ce  fut  en  1 67  S.  ôc  par  Innocent  XI.  qu’Aibi  fut 
érigé  en  archevêché ,  63  non  en  1673.  par  Innocent  XII. 
comme  on  l’ avoit  dit. 

ALBICUS ,  dans  les  citations  en  1 723.  Merula  Sanfon  , 
lije. c  féparément  Merula.  Sanfon. 

ALBIN ,  (  Pierre  )  hiftorien  du  XVI.  fiécle ,  né  à  Schnee- 
berg  dans  la  Milnie.  Son  Vrai  nom  étoit  Weifs  ,  qu’il  chan¬ 
gea 'en  celui  à’Albmus.  Il  demeura  d’abord  à  Francfort  fur 
l’Oder,  ôc  eut  enfuite  à  Wittemberg  la  charge  de  profef- 
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leur  en  poêfie ,  &  le  titre  d’hiftoriographe  de  I  ele&eur  de 
Saxe.  Enfin  il  fut  appellé  à  Drefde  pour  y  remplir  l’emploi 
de  fecretaire  &  de  regiftrateur  de  l’éleéteur.  U  y  donna  une 
leconde  édition  de  fa  Chronique  de  Mifme,  corrigée  Ôc  au¬ 
gmentée.  11  avoir  publié  la  première  l’an  1 5  80.  Ses  autres 
écrits  font  :  les  hifloires  des  Princes ,  des  Armoiries ,  des  Ch  Or- 
pitres  ,  de  la  noblejfe  des  Filles  ,63  de  la  langue  de  la  Mifme  ; 
Familta  Merovmgia,  Carolina,  Benngia,  Ejtenfis  ;  Quatuor 
Heneta.  Progyrnnafnata  nova  fan 61.  hiftor.  Spectmen  nov- 
antiqua  Thurmg.  hiftorm.  *  Becman.  Anhalt.  hift.pag.  7. 

ALBINOVANUS  ,  (  Pedo)  poète  Latin.  En  /  723.  on  ri  a 
donné  qu’une  pièce  a  ce  poete  ,  fp avoir  fon  élegie  fur  la  mort 
de  Drulus  3  ajoutez,  comme  en  1732.  qu’il  nous  refte  une  fé¬ 
condé  piece  de  ce  poète  ,  qui  eft  une  élegie  fur  la  mort  de 
Mecenas.  Il  eft  vrai  que  quelques  critiques  la  trouvent  trop 
foible  pour  être  d’Albinovanus  :  mais  cette  raifon  n’eft  pas 
fuffifante  pour  la  lui  ôter.On  a  une  belle  édition  de  ce  poète, 
donnée  à  Amfterdam  en  1703.  m  12.  avec  les  notes  de 
plufieurs  fçavans  3  ôc  la  piece  de  Bembe,  intitulée  :  lÆtna. 

ALBIZZI ,  (  Antoine)  gentilhomme  de  Florence ,  né  l’an 
I  547.  étudia  d’abord  la  grammaire  ôc  la  mufique  dans  fa 
patrie ,  ôc  fut  envoyé  enfuite  à  Venife ,  où  il  eut  pour  maî¬ 
tre  le  célébré  Sigonius ,  avec  qui  il  alla  à  Padoue ,  ôc  y  étu¬ 
dia  le  droit  fous  Montagnan,  Decien  ôc  Pancirolle.  Il  pafta 
de-là  à  Pife  ôc  à  Bologne ,  Ôc  revint  l’an  1 5  6  8.  à  Florence  > 
où  on  l’obligea  peu  après  d’expliquer  les  livres  de  la  rhéto¬ 
rique  d’Ariftote ,  qu’Annibal  Carus  venoit  de  traduire  en 
italien  pour  la  grand  -  ducheffie  Jeanne ,  fille  de  l’empereur 
Ferdinand.  Cette  princelîè  l’envoya  l’an  1576.  vers  l’em¬ 
pereur  Maximilien  mais  ce  prince  étant  mort  le  I  x.d’Oéto- 
bre  ,  Albizzi  partit  de  Ratifbone  pour  Infpruck ,  d’où  il  alla 
à  Rome  avec  l’archiduc  André  qui  venoit  d’être  fait  cardi¬ 
nal.  Deux  ans  après  il  revint  à  Infpruck  avec  le  même  car¬ 
dinal  ,  qui  l’employa  jufqu  a  fa  mort  arrivée  feize  ans  après, 
dans  plufieurs  légations  ôc  d’autres  affaires  importantes. 
Une  fievre  obftinée  l’ayant  attaqué  en  1585.  il  fe  fervit 
de  la  retraite  que  cette  maladie  l’obligeoit  de  garder  pour 
fe  faire  lire  l’écriture  fainte ,  plufieurs  commentateurs ,  en- 
tr’autres  Maldonat ,  Peirerius  ôc  de  Ribera  3  ôc  entre  les 
peres ,  S.  Auguftin  ôc  S.  Bafile.  Quand  il  fut  un  peu  rétabli , 
il  fit  encore  quelques  voyages  à  Florence  ,  à  Infpruck  ôc  à 
Augufte  ,  ôc  publia  dans  cette  derniere  ville  fes  généalogies 
des  rois  ôc  des  princes ,  qu’il  avoit  compofées  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  château  d’Ambras  près  d’Infpruck.  Enfin  , 
voyant  qu’il  n’étoit  pas  en  fureté  à  Augufte  à  caufe  de  fa 
religion  prétendue  reformée ,  il  palîà  l’an  1606.  3.  ICemp- 
ten ,  où  il  vécut  encore  vingt  ans  dans  la  retraite  ,  occupé 
de  la  priere  ôc  de  l’étude,&y  mourut  au  mois  dejuin  1 616. 
On  avoit  affiché  quelques  jours  auparavant  aux  portes  des 
églifes,  dans  les  environs  de  Kempten,  une  citation  qui  le 
fommoit  de  comparaître  dans  l’efpace  de  trois  mois  de¬ 
vant  le  tribunal  de  l’Inquifition  pour  y  rendre  compte  de 
fa  foi  3  ôc  avant  cette  citation  on  l’avoit  tenté  plufieurs  fois 
de  reconnoître  l’autorité  de  l’églife  Catholique  ,  ôc  la 
vérité  de  fes  dogmes.  Mais  toutes  ces  tentatives  avoient 
été  fans  effet.  Il  s’étoit  affermi  dans  fes  préjugés  en  faveur 
de  la  religion  Proteftante  pendant  fa  retraite  à  Kempten  , 
où  il  avoit  étudié  l’écriture  ôc  les  meilleurs  commenta¬ 
teurs  de  fon  parti  dans  cet  efprit ,  ôc  avoit  mis  par  écrit  fes 
propres  penfées  fur  les  paflages  les  plus  difficiles  ,  comme 
il  paraît  par  fes  Exercitatwnes  Théologie  a  ;  ôc  fon  traité  De 
principes  doélrina  Chnfiiana.  *  Lambec.  hb.  2.  Commentât . 
de  bibliot.  Flndob.  Elle  Veiel ,  in  hifi.  63  necejftat.  reformat. 
Luther,  ex  feript.  Georgïi  Prinçip.  Anhalt.  Tenzel. 

ALBIZZI  ou  ALBICCI,  (  François)  natif  de  Cezena  ou 
Cefene ,  ville  épilcopale  dans  la  Romagne  en  Italie ,  fuivit 
d’abord  la  profelhon  d’avocat  dans  fa  patrie,  s’engagea  dans 
le  mariage  ,  ôc  eut  plufieurs  enfans»  Quelque  mauvais  trai¬ 
tement  qu’il  reçut  d’un  gentilhomme  pour  qui  il  avoit 
plaidé ,  &  dont  il  perdit  le  procès,  l’ayant  engagé  à  fe  reti¬ 
rer  à  Rome ,  il  s’y  avança  en  peu  de  tems  par  le  crédit  des 
Jefuites,avec  qui  il  étoit  fort  lié.  Il  fut  d’abord  fecretaire  de 
quelque  prélat,  ôc  obtint  enfuite  pour  lui-même  une  préla- 
ture.Ce  fut  lui  qui  dreftà  la  bulle  contre  X  Auguftinus  dejan- 
fenius  fous  Urbain  VlII.dans  la  fameufe  affaire  des  cinq  pro- 
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portions.  II  devînt  afîèflèur  du  S.  office ,  &  Innocent  X.  le 
promut  au  cardinalat  en  1654  le  2.  de  Mars.  Il  étoit  habile 
jurifconfulte ,  d’un  naturel  fort  gai,  mais  lï  porte  à  la  fatire , 
qu’il  ne  menageoit  pas  même  la  cour  de  Rome  ,  ni  ceux  à 
qui  il  devoit  fon  élévation.  Il  mourut  le  5  .d’Oétobre  1684. 
âgéde  quatre -vint -onze  ans.  On  a  de  lui  un  Traite  de  la 
jurifdiéhon  des  cardinaux  dans  l'églife  tutelaire  de  Rome  ;  à 
Rome  I  66%.  *  Etat  du  fiege  de  Rome ,  tome  /  .page  4  /.  Jour¬ 
nal  de  S.  Amour.  Mémoires  du  tems. 

ALBON ,  (  Antoine)  archevêque  de  Lyon  dans  le  XVI. 
ficcle.Ajoutez  ce  qui  fuit  a  ce  qu’on  en  a  dit  en  17  25. & /  732. 
Ce  prélat  étant  abbé  de  l’Ifle-Barbe ,  tira  de  cette  abbaye  le 
manufcrit  de  Rufin  fur  les  Pfeaumes,qu’il  fit  imprimer  à  fes 
dépens.On  lui  doit  auffi  une  édition  du  poëteAufone.Avant 
elle  on  n’avoit  les  ouvrages  de  ce  poète  qu’imparfaits.  Ce 
prélat  faifoit  lui-même  des  vers  latins  allés  bons. 

ALBURNUS ,  l’un  de  ces  dieux  particuliers  qu’adoroient 
les  Romains,  8c  dont  Tertullien  parle  dans  fon  apologie  , 
chap.  f.  8c  dans  fes  livres  contre  Marcion,  chap.  /«?.  On 
ne  fçait  pas  trop  au  refte  ce  que  c’étoit  :  à  moins  qu’on  ne 
dife  que  Marc  -  Emile ,  qui  avoit  une  dévotion  finguliere 
pour  les  divinités  étrangères ,  comme  le  dit  Tertullien  au 
même  endroit ,  ne  voulût  faire  palier  pour  une  divinité  la 
feve  des  arbres  ,  que  les  Latins  appellent  alburnum.  C’eft 
cette  humeur  vifqueufe  qui  leur  tient  lieu  de  fang ,  qui  les 
nourrit ,  8c c.  Cet  article  eft  déjà  dans  l’édition  de  1732.. 
mais  on  ne  trouve  que  les  deux  premières  lignes  dans  celle 
de  1723. 

ALBRET.  (  Charlote  d’ )  Editions  de  1727.  83  1732 . 
Vans  cet  article  effacez  ces  mots  dame  d’Avefnes  •,  83  re¬ 
tranchez  la  première  alliance  qu’on  lui  donne  mal-à-propos. 
Cette  Charlote  n’a  point  eu  d’autre  mari  que  le  duc  de 
Valentinois  :  c’eft  Louife  d’Albret  fa  fœtir ,  dame  d’Avefnes , 
83  non  d’Avranches ,  qui  fut  mdtiée  le  9.  Décembre  1495. 
avec  Charles  de  Croi,  prince  de  Chirnai,  8c  qui  mourut  le 
2  I  .deSeptembre  1  5  3 1 .  Charlote  d’A.'bret  fa  fœur,duchefîè 
de  Valentinois ,  mourut  àlaMotte-Feuilli  enBerrile  1 1.  de 
Mai  1  j  14. 

Genealogie  d’ A  L  B  R  E  T. 

VIL  Degré  ,  au  lieu  de  feigneur  d’Aurions ,  il  faut  lire 
Aurions. 

XI.  Degré.  Il  s' efl  ghffé  une  erreur  de  date  à  l'article  de 
Guillaume  feigneur  d’Orval ,  tué  à  la  bataille  de  Rouvrai 
en  B.eauflè  ,  l’an  1419.  Cette  bataille  fut  donnée  en  1 42.9. 

XII.  Degré.  L'on  donne  à  Charles  II.  lire  d’Albret ,  pour 
fils  naturel  Gilles ,  feigneur  de  Cafte Imoron  ;  en  c/uoi  l'on  a 
fuivi  David  Blondel  ,  dans  les  Tables  généalogiques  de  fes 
affections  contre  Chifïîet  :  mais  plufieurs  autres  auteurs  ,  en- 
tr 'autres  M.  de  Marca s  dans  fon  hiftoire  de  Bearn  ;  8c  le  pere 
Galland  de  l’Oratoire,  dans  fes  Mémoires  de  Navarre, le  font 
le  dernier  des  fils  de  Charles  II.  &  d’ Anne  d’Armagnac 
fa  femme.  Blondel  a  confondu  ce  feigneur  de  Caftelmoron 
avec  un  autre  Gilles  bâtard  d’Albret,  vicomte  de  Maucor, 
Meillan  ,  8c  véritablement  fils  naturel  de  Charles  II.  fïre 
d’Albret.  Celui-ci  fut  marié  par  contrat  du  dernier  Février 
1472..  avec  Marguerite  de  Luxe ,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Luxe  ,  8c  de  Marie  de  Peralte.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  Gil¬ 
les  bâtard  d’Albret  ait  eu  des  enfans.  Après  fa  mort  fa  fem¬ 
me  fe  remaria  avec  Jean  du  Lyon  ,  feigneur  de  Campet  3 
elle  refta  veuve  de  ce  dernier  en  1493. 

Branche  des  Seigneurs  d’O  R  v  A  L. 

XIII.  Degré.  Au  lieu  de  1 66}.  mettez  1463. 

Jacques  d’Albret  fut  évêque  de  Nevers ,  83  non  d’Au- 

.  xerre.  Il  mourut  en  1 5  3  9.  83  non  1559.  On  dit  ici ,  apres 
d'autres,  le  12.  Février-,  Jean  Chenu  dit  le  22.  Avril. 

Etienne  bâtard  d’Albret ,  tige  des  barons  8c  comtes  de 
Miossans  ,  (  en  latin  de  mille  Sanélis ,  )  fut  fenéchal  de  Foix, 
8c  premier  chambellan  de  Jean  d’Albret ,  roi  de  Navarre  , 
qui  lui  donna  la  terre  de  Genis  8c  de  Morufdes  le  20.  Mai 
1  5  o 6.  Il  prit  le  titre  de  feigneur  de  Mioflans  à  caufe  de  fa 
femme  8c  il  étoit  en  1512.  le  premier  des  ambaflàdeurs 
de  Catherine  de  Foix ,  reine  de  Navarre,  pour  le  traité  de 
confédération  quelle  fit  avec  le  roi  Louis  XII.  Alain  le  1 
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grand  fire  d  Albret ,  le  nomma  par  fon  teftament  du  pre¬ 
mier  Oétobre  ï  5  22.  pour  l’un  des  exécuteurs,  8c  le  traite 
de  fon  cher  coufin.  Il  fut  légitimé  par  lettres  du  roi  Fran¬ 
çois  L  données  a  Paris  au  mois  de  Juin  1327.  par  lefquelles 
il  eft  qualifie  par  le  roi ,  Notre  cher  8c  bien  amé  coufin  » 
chevalier  ,  feigneur  de  Mioflans ,  fenéchal  de  Foix  ,fils  na¬ 
turel  de  feu  Gilles  d’Albret ,  8c  de  Jeanne  le  Sellier  ,  ledit 
Gilles  fils  puiné  de  feu  Charles, en  fon  vivant  fire  d’Albret*, 
*  Voyez  la  généalogie  de  cette  maifon  dans  les  grands  Offi¬ 
ciers  de  la  Couronne ,  troiféme  édition ,  tome  6.  page  206. 

ALCE’E ,  poète  Lyrique.  Dans  les  citations  de  l'édition  de 
1727.  Lilia  Greg.  Gyrald.  hfiz  Lilius  Greg.  Gyrald.  Ah 
même  endroit ,  Suidas  m  il*,  lifez  in  Diéhon. 

ALCHYMIE.  Dans  les  citations  de  l’édition  de  1 72s .  lé 
P.  Athanafè.  Kirker.  lifez  de  fuite  le  P.  Athanafe  Kirker. 

ALCIAT.  (  André  )  Edition  de  1 727.  ajoutez  comme  dans 
celle  de  1732 .  Cet  auteur  naquit  à  Milan  le  premier  de  Mai 
1 49**  8c  fut  fçavant  dès  fa  jeunefie.  Au  même  endroit  ;  il 
mourut  honoré  de  la  dignité  de  comte  Palatin  par  le  pape 
III.  lifez  par  le  pape  Paul  III.  Il  avoit  étudié  le  droit  fous 
Jafon  du  Maine  à  Pavie  3  c’eft  Jafon  Mdinus. 

•-  ALCIONIUS  ou  ALCYÔN1US.  (Pierre)  On  le  fait  Ita¬ 
lien  de  nation  dans  l’édition  de  1 723.  Il  étoit  Vénitien.  On 
ajoute  qu’il  fut  correcteur  d’imprimerie  àVenife-,«7#  efl  vrai : 
mais  ce  n  étoit  pas  chez  Aide  Manuce.  Il  fut  depuis  profefïèur 
à  Florence  ,  8c  enfuite  à  Rome.  Avant  ce  tems  -  là ,  il  avoit 
exercé  la  médecine,  8c  après  avoir  été  quelque  tems  medeciri 
d’un  couvent  de  religieufes  à  Venife ,  il  prétendit  à  un  em¬ 
ploi  qu’il  ne  put  obtenir,  ce  qui  l’engagea  à  venir  à  Florence. 
Il  y  fut  profefleur  en  grec.  Il  quitta  dans  la  fuite  ce  pofte 
pour  chercher  fortune  à  Rome  ,  où  il  profdfa ,  comme  on 
ta  dit  ;  mais  il  y  perdit  tout  ce  qu’il  avoit  dans  les  troubles 
excités  par  les  Colonnes.  Voyez  le  refte  de  ce  qui  le  regarde 
dans  l’édition  du  Dichonaire  de  1 723.  ou  de  1732.  Il  mou¬ 
rut  avant  l’âge  de  quarante  ans.  *  Confultez  fur  Alcioniuî  le 
journal  de  Venife  1710.  tome  3. 

ALCMAN ,  poète  Grec  lyrique.  Dans  l'édition  de  1723 » 
il  efl  dit ,  qu’il  étoit  de  Lacedemone  ou  de  Sardes  ,  lifez 
né  à  Sardes  ville  de  Lydie ,  8c  élevé  à  Lacedemone  où  il 
demeura.  Plutarque  rapporte  une  épigramme  qui  confirme 
ce  que  nous  difons,  que  ce  poète  étoit  Sardien. 

On  a  donné  de  fuite  dans  le  Diéhonaire  hiftorique ,  édition 
de  1 7  23.  l'article  dé  un  autre  ALCMAN ,  que  l’on  fait  Mef- 
fenien.  Mais  la  plupart  des  meilleurs  critiques  n’admettent 
qu’un  poète  de  ce  nom,  fçavoir  le  Sardien.  Voyez  Saumaife 
fur  Sohn ,  où  il  débrouille  ces  difficultés. 

ALCOLEL.  (Martin)  Editions  de  1723.  83  de  1732. 
Antoine  Diana ,  lifez  Antonin  Diana. 

ALDOBRANDINI ,  (  Alexandre)  né  à  Florence  en  1674. 
fut  fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  Mai 
170(3.  déclaré  nonce  apoftolique  à  Naples  le  premier 
d’Août  1 707.8c  facré  archevêque  deRhodes  par  le  cardinal 
Paulucci,dans  la  bafilique  de  S.Jean  de  Latran  le  20.de  No¬ 
vembre  fuivant.  Il  exerçoit  encore  la  nonciature  de  Naples» 
lorfqu’il  fut  nommé  le  27.  Septembre  1 7 1  2.  à  celle  de  Ve¬ 
nife.  Il  fit  fon  entrée  publique  dans  cette  derniere  ville  le 
5 .  Mai  I7I4.  prit  congé  de  la  république  le  I  6.  Septembre 
1710.8c  partit  de  Venife  le  même  jour  pour  fe  rendre  en 
Efpagne  avec  le  même  caraétere.  Il  arriva  à  Madrid  le  7 . 
Novembre  de  la  même  année ,  8c  eut  le  9.  fuivant  à  l’Efcu- 
rial  fa  première  audience  particulière  du  roi  8c  de  la  reine. 
Il  n’eut  fa  première  audience  publique  que  le  8.  Novembre 
1 7 1 1 .  &  le  1 1 .  du  même  mois  il  fit ,  en  qualité  de  légat  * 
la  fonction  de  fuppléer  les  ceremonies  du  batême  à  l’infante 
d’Elpagne.  Le  pape  Clément  XII.  le  créa  8c  déclara  cardinal 
le  2.  Oétobre  1 7  30.  8c  le  nomma  légat  de  Ferrare  le  I  î. 
Décembre  fuivant.  Il  reçut  la  barette  à  Seville  des  mains  du 
roi  d’Efpagne  ,  le  16.  du  même  mois  de  Décembre.  Il  ne 
partit  de  Seville  que  le  1  8-  Avril  1731-  pour  retourner  a 
Rome  ,  où  il  arriva  le  2.  Juillet  fuivant.  Il  fit  fon  entrée 
publique  par  la  porte  du  Peuple  le  1 5 .  &  reçut  le  chapeau 
dans  un  confiftoire  public  le  I  9.  du  meme  mois.  Le  pape 
fit  la  fonétion  de  lui  fermer  la  bouche  le  6.  Aout,-&  celle 
de  la  lui  ouvrir  le  3  •  Septembre  »  8ù  lui  afligna  enfuite  le 
titre  prefbyteral  des  quatre  faints  Couronnés ,  dont  il  prit 
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•poftèflion  folemnelle  le  19.  du  même  mois  de  Septembre, 
il  fut  mis  en  même-tems  des  congrégations  des  évêques  & 
■réguliers ,  de  l’immunité ,  de  propaganda  fide ,  &  de  la  con- 
•fulte. 

Il  y  a  eu  de  la  famille  de  ce  cardinal ,  une  des  illuftres  de 
la  ville  de  Florence,  neuf  cardinaux  ,&  un  pape  fous  le  nom 
de  Ciement  VIII.  élu  en  1 592.  &  mort  en  1605 . 

ALEANDRE  ,  (Jerome)  cardinal - Dans  P  édition  de 

1 72  j.  U  eft  dit ,  que  fa  famille  étoit  fortie  de  celle  des  com¬ 
tes  de  Landri ,  &c.  ajoutez.,  il  le  prétendoit  lui-même  -,  mais 
on  lui  a  difputé  cette  origine  ,  &  il  n’a  pu  la  prouver.  On 
élit  plus  b  as,  qu’il  mourut  par  l’ignorance  de  fon  médecin  , 
ce  fait  n  eft  pas  vrai  :  il  mourut  parce  qu’il  avoit  ruiné  fa 
fan  té  pour  avoir  pris  trop  de  remedes ,  dont  il  n'avoit  pas 
Ibcfcin.  Il  nous  eft  refté  de  lui ,  ajoute-? on ,  des  poélies ,  des 
'dialogues  ,  ôcc.  Toutes  ces  poélies  ne  confident  que  dans 
une  épigramme  de  vingt-deux  vers  latins  •,  &  dans  fon  épi¬ 
taphe  ,  qui  eft  en  deux  vers  grecs.  Feu  M.  de  la  Monnoie 
l’a  traduite  ainfi  en  vers  françois  : 

Je  meurs ,  à  la  bonne  heure  :  un  favorable  fort 
Ne  veut  pas  que  je  continue  , 

A  voir  des  chofes  dont  la  vûe 
Eft  cent  fois  pire  que  la  mort. 

On  met  fa  mort  au  mois  de  Décembre  1631.  D’autres  la 
mettent  au  mois  de  Mars  1629.  Ses  principaux  ouvrages 
font,  un  commentaire  fur  les  Inftitutions  de  Caïus  3  l’expli¬ 
cation  de  deux  antiques  3  un  volume  de  vers  italiens ,  ôc 
quelques  poëfies  latines  parmi  celles  des  freres  Amalthées  , 
dans  l’édition  de  1 627  3  un  traité  du  double  état  de  la  reli¬ 
gion  en  EcolTejtrois  livres  des  aftertions  CathoIiques;la  réfu¬ 
tation  d’un  auteur  anonyme  fur  les  proverbes  fuburbicaires. 

ALEGRE  de  Cafanate.  (  Marc-Antoine  .)  Edition  de  1 727. 
ajoutez,  comme  dans  celle  de  1 7 32.  que  Ion  Paradifus  Car- 
tnelitanus ,  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1639. 

ALEGRE ,  (  Yves  marquis  d’)  prince  titulaire  d’Orange, 
baron  de  Flageac ,  Aubuflbn  ,  Aurouze ,  comte  de  Cham- 
poix,  baron  de  S.  Cirgues ,  feigneur  de  Meilhaud,  Tour- 
zel,  Montaigut ,  ôcc.  maréchal  de  France ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi  ,  gouverneur  des  ville  ôc  citadelle  de  Metz ,  & 
des  pays  Meflin  ôc  Verdunois  >  commandant  en  chef  dans 
les  trois  évêchés,  fur  les  frontières  de  Luxembourg ,  ôc  fur 
les  rivières  de  la  Sarre  ôc  Moselle  ,  dont  la  généalogie  eft 
rapportée  dans  le  Diélivnaire  ,  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  dragons  du  roi  en  1 679. ôc  brigadier  d’armée  le  1  o.  de 
Mars  1  690.11  fe  trouva  la  même  année  à  la  bataille  deFleu- 
rus,&  en  1 692.au  combat  de Steinkerque  3  il  fut  fait  maré¬ 
chal  de  camp  le  30.  Mars  ï  693.  ôc  fervit  les  années  fui- 
vantes  en  Allemagne  jufqu’à  la  paix  de  Rifwick  3  il  fut  créé 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  en  ï  700.  &  lieu¬ 
tenant  -general  des  camps  ôc  armées  du  roi  le  29.  Janvier 
ï  702.  fut  nommé  au  mois  de  Mars  fuivant  pour  fervir  en 
cette  qualité  dans  l’armée  de  Flandres  3  fe  diftingua  à  la 
journée  de  Mimegue  le  ï  o.  Juin  3  fut  nommé  au  mois  d’Oc- 
tobre commandant  à  Bonne,  ôc  Je  28.  Janvier  1703.il  fit 
enlever  les  dragons  du  duc  de  Zell ,  qui  étoient  portés  à 
Guimnich ,  bourg  de  l’éleélorat  de  Cologne  ,  où  il  y  eut  un 
riche  b  itin.  Il  foutint  la  même  année  le  fiege  de  Bonne  9 
qui  fut  invertie  par  les  troupes  Hollandoifes  le  2  5 .  Avril , 
ôc  obligée  de  capituler  le  1 5 .  Mai.  Il  eut  après  la  mort  du 
comte  de  Coignies ,  arrivée  le  I  o.  Oélobre  1 704.  le  com¬ 
mandement  en  chef  des  troupes  qui  s’afièmbloient  fur  la 
Mozelle.  Il  fervit  en  Flandres  en  1 70  5 .  ôc  il  y  fut  fait  pri- 
Ibnnier  en  combattant  vaillamment,  lorfque  les  lignes  Fran- 
çoifes  furent  forcées  par  les  Alliés  près  de  Tuleinont  le  1  8- 
Juillet.  U  fut  conduit  en  Angleterre  ,  d’où  il  ne  revint  que 
lorfque  la  paix  fut  faite  avec  cette  couronne.  Pendant  fon 
féjour  en  Angleterre ,  le  gouvernement  de  S.  Orner  lui  fut 
donné  au  mois  de  Septembre  1 706.  Le  roi  lui  conféra  auflî 
k  charge  de  lieutenant-general  au  gouvernement  du  haut 
Languedoc  le  premier  Janvier  1707.  En  1712.  étant  fie 
retour  d’Angleterre ,  il  fervit  au  fiege  de  Douai ,  qui  fut  pris 
le  8.  Septembre  5  enfuitc  il  commanda  à  celui  de  Bouchain  , 
qui  fe  rendit  le  î  9.  Oélobre.  Il  fit  en  î  7  r  3 .  la  campagne 
en  Allemagne ,  ôc  couvrit  l’armée  qui  força  le  camp  fies 
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Impériaux  près  de  Fribourg  le  20.  Septembre  ;  fut  nommé 
au  mois  de  Mai  1 720.  commandant  des  troupes  en  Breta¬ 
gne-,  conduilit  la  fainte  Ampoule  au  facre  du  roi  Louis  XV.  à 
Reims  lez  5  .Oélobre  1722  .fut  fait  au  mois  d’Oélobre  1723. 
gouverneur  ôc  lieutenant-general  pour  le  roi  fies  villes,  pays 
Ôc  évêchés  de  Metz  Ôc  de  Verdun,  ôc  gouverneur  particu¬ 
lier  de  1a  ville  ôc  citadelle  de  Metz  ôc  de  Moyenvic ,  ôc  fe 
démit  en  même-tems  du  gouvernement  de  S.  Orner ,  qui 
fut  donné  au  marquis  de  Maillebois  fon  gendre,  en  faveur 
duquel  il  s’étoit  déjà  démis  depuis  quelques  années  de  la 
lieutenance  generale  de  Languedoc.  Il  fut  déclaré  maréchal 
de  France  le  2.  Février  1724.  ôc  prêta  ferment  pour  cette 
dignité  entre  les  mains  du  roi  le  1  o.  du  même  mois.  La 
même  année  il  fut  fait  commandant  en  chef  en  Bretagne  , 
ôc  préfida  à  l’aflèmblée  des  états  de  cette  province  en  qua¬ 
lité  de  commill'aire  du  roi.  Ayant  été  propofé  le  premier 
Janvier  1728.  pour  être  chevalier  des  ordres  de  S.  M.  il 
en  reçut  la  croix  ôc  le  collier  le  2.  Février  fuivant.  Il  eft 
mort  à  Paris  le  9. de  Mars  1733  .âgé  d’environ  quatre-vingts 
ans.  Le  premier  mariage  du  maréchal  d'Alegre  &  fes  enfans 
font  rapportés  dans  fa  genealogie  ,  mais  fort  imparfaite¬ 
ment  ,  c  eft  pourquoi  on  les  répétera  ici  avec  plus  d'exaéli- 
tuie.  Le  maréchal  d’Alegre  a  été  marié  1  °.  le  3  o.  d’Août 
1 679.  avec  Jeanne -Fr ançoife  de  Garaud ,  fille  de  Georges  de 
Garaud  de  Durandi  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Donneville  » 
confeiiler  du  roi  en  fes  confeils  d’état  ôc  privé,  préfident  à 
mortier  en  fa  cour  de  parlement  de  Touloufe ,  ôc  de  Mar¬ 
the  de  Caminade  :  elle  eft  morte  à  Paris  le  2  8  .de  Mai  1 7  2  3 . 
dans  la  foixante-cinquiéme  année  de  fon  âge  ,  ôc  a  été  in¬ 
humée  le  -30.  à  faint  Sulpice  fa  paroiflè:  20.  le  21.  Août 
1724.  avec  Magdelene  d’Ancezune  de  Caderouflè  ,  fille  de 
Jacques-Louis d’Ancezune,marquis  de  Caderouftè, du  Tort, 
de  Codollet ,  feigneur  de  S.  Nazaire ,  S.  Alexandre ,  Oreille, 
ôcc.  ôc  de  Magdelene  d’Oraifon  ,  marquife  d’Oraifon ,  de 
Cadenet ,  baronne  de  Pievert ,  ôcc.  Il  n’a  point  eu  d’enfans 
de  cette  derniere.  Ceux  qu’il  a  eu  de  la  première  font  Ma- 
ne-Therefe  -  Delfine  -  Euftachie  d’Alegre ,  mariée  à  l’âge  de 
quinze  ans  ,  le  1 1 .  de  Janvier  1696.  avec  Louis-François- 
Marie  le  Tellier,  marquis  de  Barbezieux  ,  commandeur, 
chancelier  Ôc  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  fecretaire 
d’état  &  des  commandemens  de  S.  M.  reliée  veuve  le  5 . 
Janvier  1 70 ï.  morte  à  Paris  le  50.  Octobre  1706.  âgée 
d’environ  vingt  -  fix  ans ,  ôc  inhumée  le  3  r .  à  S.  Sulpice  3 
Emanuel-Tves-fofeph  d’Alegre ,  né  le  26.  Décembre  T  685. 
appellé  le  comte  d'Alegre  ,  fait  meftre-fie-camp-lieutenanc 
du  régiment  royal  des  Cravates ,  au  mois  de  Février  1703. 
mort  à  Paris  le  9.  Mai  1705.  dans  k  vingtième  année  de 
fon  âge ,  fans  avoir  été  marié ,  ôc  inhumé  le  1  o.  à  S.  Sul¬ 
pice  3  Elijabeth-Therefe  d’Alegre ,  née  le  jour  de  Pâques  31. 
Mars  1687.  morte  le  1 6.  Avril  fuivant ,  ôc  enterrée  le  1  7. 
à  S.  Sulpice  3  Marie-Mar guerite-Ehfabeth  d’Alegre ,  née  le 
27.  Avril  1688. mariée  le  26.  Janvier  1705.  avec  Maxi¬ 
milien  -  Philippe  -Jofeph  de  Boulogne,de  Recourt,  de  Lic- 
ques ,  de  Lens ,  comte  de  Ruppelmonde ,  baron  de  Licques 
ôc  de  Wiftèkerke  >  colonel  d’un  régiment  d’infanterie 
Wallone  au  fervice  du  roi  fi’Efpagne,  âgé  alors  de  25.  ans , 
fait  brigadier  des  armées  de  S.  M.  C.  en  1706.  mort  le  1 1» 
Décembre  1710.  des  blelîtires  qu’il  avoit  reçûes  le  jour 
précèdent  à  la  prife  de  Brihuega  en  Efpagne ,  ayant  été  fait 
maréchal  de  camp  quatre  jours  avant  fa  mort.  Sa  veuve  fut 
nommée  le  27.  Avril  1725.  dame  du  palais  de  k  reine  3 
Pierre  -Louis  d’Alegre  ,  né  le  8.  Mai  1689.  mort  le  2  S. 
Mars  1 69 1 .  &  inhumée  le  lendemain  à  S.  Sulpice  3  Marie- 
Emanuelle  d’Alegre >  née  le  3  I.  Juillet  1 692.  mariée  le  26. 
JanVier  1 7  ï  3 .  avec  Jean- Baptifte- François  Defmaretz  , 
marquis  fie  Maillebois  ,  de  Blevi  ôc  de  Rouvrai ,  baron  , 
gouverneur  ôc  grand-bailli  de  Châteauneuf  en  Thimerais  , 
maître  de  la  garde-de-robe  du  roi ,  brigadier  de  fes  camps 
ôc  armées  ,  colonel  du  régiment  de  Touraine  ,  fait  lieute¬ 
nant-general  au  gouvernement  de  1a  province  de  Langue¬ 
doc  en  1 7  1 3 .  maréchal  de  camp  en  1718.  gouverneur  des 
ville  ôc  château  de  S.  Orner  en  I72  3 .  chevalier  des  ordres 
de  S.  M.  en  1724.  ôc  lieutenant-general  de  fes  armées  en 
1 7  3 1  3  Mane-Felicite  d’Alegre  nee  le  2 1 .  Juillet  1 69  3  3  & 
Marguerue-Therefe  d’Alegre,  née  le  premier  Février  1 700. 

Branche 
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Branche  des  Seigneurs  de  Beauvoir  de  U  mai  fon 
cCA  L  E  G  R  e. 

Ajoutez,  ce  qui  fuit.  Jean  d’Alegre ,  marquis  de  Beauvoir, 
mort  à  Paris  le  3  1.  Janvier  1692.  âgé  de  trente-deux  ans  , 
8c  inhumé  le  lendemain  à  Paint  Euftache  ,  laiilà  de  Mane- 
Magdelene  -Françoife  du  Frefnoy  ,  qui  vivoit  veuve  de  lui 
en  1 7  1  o.Claude-Catherme  d’Alegrc,qui  fut  mariée  le  2  3  .de 
Décembre  1710.  avec  Henri  de  Boullainvilliers ,  comte  de 
S.  Saire ,  lire  de  Leon ,  feigneur  de  Beaubecq ,  la  Ville-Nefle, 
&c.  veuf  de  Marte-Anne  Hurault  du  Marais ,  8c  connu  par 
le  grand  nombre  de  fes  ouvrages  •,  elle  refta  veuve  de  lui  le 
2  3  .dejanvier  1 7  2  2  .&  elle  mourut  à  Paris  le  premier  deSep- 
-tembre  1723.  dans  la  quarante-deuxieme  année  de  fon  âge. 

Le  fécond  fils  de  Claude  d’Alegre ,  marquis  de  Beauvoir, 
comte  de  la  Crefte  ,  &  de  Marie  Ligondez ,  qui  fut  connu 
fous  le  nom  de  Chevalier  dAlegre ,  &  qui  étant  officier  des 
galeres  de  France,  fut  fait  capitaine  de  frégate  le  2 1 .  de  Mai 
1705.  s’étoit  marié  à  Marfetlle ,  8c  laiffa  pour  enfans  Louis- 
Leonard  d’Alegre,  nommé  le  17.  d’Ocfobrc  1723.  abbé 
commendataire  de  l’abbaye  de  Bourgueil  en  Vallée ,  diocèfe 
d’Angers ,  qui  fut  préconifée  Sc  propofée  pour  lui  à  Rome 
le  20.  Décembre  fuivant ,  &  le  12.  Janvier  1724.  Il  fut 
fait  vicaire  -  general  de  Chartres  au  mois  de  Mars  17283 
Jofeph  d’Alegre,  capitaine  réformé  de  dragons  dans  le  régi¬ 
ment  meftre  de  camp  general  3  8c  Urfule  d’Alegre ,  nommée 
le  1  2. de  Janvier  1 7 1  j.abbeft'e  de  l’abbaye  de  S.Georges  de 
Rennes ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 

ALEMAND ,  (  Louis- Auguftin  )  né  à  Grenoble  en  1653. 
fut  élevé  dans  la  religion  prétendue  réformée  ,  dont  il  a 
fait  profeffion  jufqu’en  1 676.  qu’il  l’abjura.  Il  étoit  alors 
docteur  ès  droits  à  Valence ,  8c  avocat  en  parlement  à  Gre¬ 
noble.  En  1 693.  il  prit  le  degré  de  doéteur  en  médecine  à 
Aix ,  parce  qu’on  lui  avait  fait  efperer  un  emploi  de  méde¬ 
cin  fur  les  v aideaux,  dont  il  n’eut  point  le  brevet, ce  qui 
le  détermina  à  luivre  le  barreau  à  Grenoble  ,  où  il  a  eu  fou- 
vent  occafion  de  faite  briller  fon  efprit  8c  fa  connoiftànce 
des  loix.  Il  a  cultivé  particulièrement  la  langue  françoife  3 
8c  ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  en  1 690.  à  Paris ,  les  Remar¬ 
ques  poft  humes  de  M.  de  Vaugelas ,  fur  la  langue  françoife. 
Il  les  accompagna  d’une  préfacé ,  8c  de  fes  propres  obfer- 
vations.  Le  pere  Bouhours  Jefuite ,  a  attaqué  cet  ouvrage , 
8c  a  traité  ces  remarques  de  fauffes,  dans  fes  derniers  écrits  3 
mais  M.  Alemand  qui  avoit  promis  de  répondre  à  cette  cri¬ 
tique,  n’a  rien  fait  paroître  fur  ce  fujet.  Scs  autres  ouvra¬ 
ges  font  :  I  °.  Nouvelles  obfervations  :  ou  Guerre  civile  des 
François  fur  leur  langue ,  83c.  volume  in  1  2 .  à  Paris  1 6  8  8  • 
C’étoit  un  efîài  d’un  Diétionaire  general  8c  critique  de  tous 
les  mots ,  de  toutes  les  façons  de  parler ,  8c  de  toutes  les 
réglés  de  la  langue  françoife  qui  ont  foufFert  quelque  con- 
tradiélion  :  il  devoir  être  en  deux  volumes  in  fol.  8c  il  étoit 
prefque  achevé ,  mais  l’imprelfion  en  fut  arrêté  par  les  mê¬ 
mes  raifons  qui  ont  empêché  la  publication  du  diétionaire 
de  Furetiere.  20.  L' h  foire  monaftujue  d'Irlande ,  in  I  2.  à 
Paris  1690.  30.  Journal  hftorique  de  !  Europe ,  pour  l’an¬ 
née  1694.  à  Paris  m  douze ,  quoique  le  titre  porte  à  Straf- 
bourg ,  parce  que  les  auteurs  de  la  Gazette ,  du  Journal  des 
fçavans  8c  du  Mercure ,  fur  le  plan  defquels  M.  Alemand 
avoit  commencé  fon  Journal ,  8c  prétendoit  le  continuer , 
empêchèrent  qu’on  n’expediât  un  privilège  pour  cet  ou¬ 
vrage.  Il  en  fit  un  fécond  volume  pour  l’année  1695.  qu’il 
ne  put  faire  imprimer ,  &  l’ouvrage  n’a  pas  eu  d’autre  fuite. 
M.  Alemand  peut  être  encore  vivant.  *  Le  Clerc ,  Biblioth. 
du  Richelet. 

ALETHIUS.CLatinus-  Alcimus)  Dans  ! édition  du  Diction, 
de  1725.  on  l'appelle  feulement  ALCIMUS  ALETHIUS. 
Ajoutez  aufiî  que  l’cpigramme  que  le  poète  Aufone  lui  a 
adre fiée ,  eft  la  fécondé  de  celles  que  ce  poète  a  faire  .à  l’hon¬ 
neur  des  proftftèurs  de  Bourdeaux.  On  y  voit  qu’Alethius 
avoit  compofé  une  hiftoire  de  Julien  l 'Apoftat ,  que  nous 
n’avons  plus  : 

Vivent  per  omnem  poflerorum  memonam 
Quos  tu  facrœ  famœ.  dabas. 

Et  J  u  l  1 A  N  u  M  tu  magis  fuma,  dabis 
Quam  feeptra  qua  tenuit  brevi. 

On  croit  qu’Alethius  étoit  d’Agenois. 

Supplément. 
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^  ALEU ,  ALLEU  ou  ALODES.  Après  la  conquête  des 
Gaules,  les  terres  furent  partagées  à  i’egard  des  particuliers 
en  bénéfices  ,  8c  en  alodes  ou  aleus.  Les  bénéfices  con- 
fiftoienten  terres  que  le  prince  donnoit  aux  gens  de  guerre , 
ou  à  vie  ou  pour  un  tems  fixe.  Les  alcus  étoient  des 
terres  qu’on  lai/Toit  en  propriété  aux  anciens  poftèfîcurs. 
Dans  les  capitulaires  de  Charlemagne  ,  de  Louis  le  Débo- 
naire ,  8c  de  Charles  le  Chauve,  on  trouve  cette  différence 
marquée.  Cette  prérogative  des  aleus  fur  les  bénéfices 
dura  jufqu’à  la  decadence  de  la  fécondé  race.  Les  aleus 
changèrent  alors  de  nature.  Les  feigneurs  féodaux  contrai¬ 
gnirent  les  poftèflèurs  des  allodiaux  de  les  tenir  d’eux  â 
l’avenir.  Ce  changement  arriva  en  Allemagne  comme  en 
France.  Ainli  les  aleus  ou  alodes  ,  dans  leur  lignification 
naturelle  ,  n’étaient  autre  chofc  qu’une  propriété  héré¬ 
ditaire  3  mais  à  préfient  on  ne  fe  fert  plus  de  ce  mot  qu’a¬ 
vec  celui  de  franc  5  8c  alors  il  fignifie  une  terre ,  feigneurie , 
ou  héritage  ,  foit  noble ,  foit  roturier  ,  indépendant  de 
tout  feigneur  ,  qui  ne  doit  aucune  charge  ,  ni  redevance  , 
ni  hommage,  8c  qui  n’eft  fujet  à  aucuns  droits ,  ni  devoirs 
feigneuriaux.  Il  eft  feulement  fujet  à  la  jurifdiétion  royale 
ou  feigneuriale.  Il  ne  reconnoît  que  le  roi  à  caufe  de  fa 
f  ouveraineté  :  l’ufurpation  des  feigneurs  féodeaux  fur  les 
biens  allodiaux  ,  alla  fi  loin  ,  que  prefque  tous  les  allcus , 
ou  furent  alfujettis ,  ou  furent  eux  -  mêmes  convertis  en 
fiefs.  Delà  la  maxime ,  Nulle  terre  fans  feigneur.  Sur  ce  fon¬ 
dement  ,  la  plupart  des  docteurs  François  tiennent  que  le 
franc-aleu  étant  un  privilège  8c  une  conceffion  particulière 
contre  le  droit  commun  ,  tout  héritage  eft  préfumé  tenu 
d’un  fief ,  à  moins  que  1 t  franc-aleu  ne  fuir  prouvé  par  un 
titre  fpecial.  La  préfomption  generale  eft  pour  le  feigneur, 
furtout  quand  fon  territoire  eft  continu  &  uniforme  3  en- 
forte  qu’il  ne  s’y  trouve  point  de  terrre  en  franc  -  aleu 
qui  y  foit  enclavée.  En  ce  cas ,  il  faut  que  celui  qui  pré¬ 
tend  poflèder  un  franc-aleu  ,  le  juftifie  par  un  titre  parti¬ 
culier.  En  quelque  lieu  ,  on  diftingue  un  franc-aleu  noble , 
8c  un  franc-aleu  roturier.  Le  noble  eft  celui  qui  eft  érigé  en 
fief,  où  il  y  a  juftice  cenfive  ,  &  fief  mouvant  de  lui  > 
le  roturier  eft  celui  qui  n’a  ni  l’un  ni  l’autre  3  il  fe  partage 
roturierement ,  8c  l’autre  noblement.  *  DiShon.  de  Furet. 

ALEXANDRE  de  Paris ,  ancien  poète  François  ,  qui  vi¬ 
voit  du  tems  de  Lambert-li-Cors  au  XII.  fïecle  ,  fit  avec  lui 
le  roman  d’ Alexandre  le  Grand.  On  y  lit  ces  vers  qui  mar¬ 
quent  quel  étoit  Je  langage  de  ces  tems- là  ,  l’idée  qu’ Ale¬ 
xandre  de  Paris  s’étoit  fait  de  la  poëfie  ,  8c  qu’il  avoit  tra¬ 
vaillé  à  fon  roman  avec  Lambert. 

Alexandre  nos  dit ,  qui  de  Bernei  fut  nés 

Et  de  Pans  refut  fes  furnoms  appelles , 

Quici  à  fes  fiens  vers  0  li  Lambert  jettes. 

On  dit  que  c’eft  de  lui  qu’eft  venu  le  nom  de  vers  ale¬ 
xandrins  ,  efpece  de  vers  qui  font  alternativement  de  douze 
8c  de  treize  fyllabes  3  les  mafeulins  de  douze ,  les  fémi¬ 
nins  de  treize.  Mais  cette  poëfie  qui  étoit  en  effet  celle 
du  poème  de  la  vie  d’Alexandre  ,  compofé.  par  Alexandre 
de  Paris ,  Jean  li  Nivelois  ,  Lambert  li  Cors  8c  autres ,  ne 
fut  point  approuvée  ,  8c  fut  très-peu  fuivie.  Du  tems  de 
Marot,  ces  vers  étoient  fi  peu  connus,  que  lorfque  ce  poète 
s’en  fervoit ,  il  en  avertifloit  au  titre  de  fa  piece.  Baïf  8c 
du  Bartas  en  renouvellerait  l’ufage.  Ronfard  s’eft  vanté 
de  les  avoir  mis  en  vogue.  Cependant  les  poèmes  hé¬ 
roïques  étoient  encore  compofés  de  vers  de  dix  &  de 
onze  fyllabes  ,  qu’on  nommoit  vers  communs.  Les  meil¬ 
leurs  poètes  s’apperçurent  enfin  que  les  vers  alexandrins 
font  les  plus  propres  pour  les  poèmes  épiques ,  8c  pour  la 
poëfie  la  plus  relevée.  C’eft  pourquoi  on  les  appelle  vers 
héroïques.  *  Fauchet ,  recueil  l.  2.  DA.  de  Furet, 

ALEXANDRE  (  faint  )  I.  de  ce  nom  ,  pape - Dans 

l'édition  de  1725.  il  eft  dit  qu’il  fucceda  à  S.  Evarifte  fous 
le  régné  de  Trajan  :  mettez  comme  dans  L'édition  de  1 7  3  2. 
fucceda  à  S.  Evarifte ,  fous  le  régné  de  l’empereur  Adrien  , 
vers  l’an  1 1 9.  de  Jefus-  Chrift  ....  il  mourut  l’an  1  I  9. 
Itfez  l’an  119.  depuis  Jefus-Chrift. 

ALEXANDRE  IV.  Dans  les  éditions  de  1725.  &  de 
17  32.  il  eft  dit  qu’il  fut  élu  pape  le  2 1 .  de  Décembre  1254. 
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Ufez.  ie  II.  Dans  les  citations  Dupin,  Bibl.  des  aut.  Eccl.  du 
üi.  necle  :  lifez.  du  XIII.  iiecle. 

ALEXANDRE  VII.  On  a  dit  dans  les  éditions  de  1715. 
Çfj  de  1751.  que  ce  pape  avoit  été  médiateur  de  la  paix 
de  Munftec.  C'ejl  une  erreur.  Il  fut  envoyé  a  1  afïemblée 
de  Munfter  >  non  pour  y  être  médiateur  de  la  paix  ,  mais 
au  contraire  pour  s’y  oppoler.  Ce  pape  a  intitule  le  recueil 
de  les  poelies  :  Philomaihi  muft  juvéniles  ,  parce  qu  il 
les  regardoit  comme  un  amulement  de  la  jeunelle  ,  Sc 
qu’d  etoit  de  l’academie  des  Philomathi  de  Sienne.  Ce  fut 
lui  qui  confirma  la  bulle  d’innocent  X.  contre  les  cinq  fa- 
meules  propolitions,cxtraites  de  1  Augujhnus  dejanlenius, 
évêque  d’Ypres. 

ALEXANDRE  VIII.  Edition  de  1725.  ««  ^u  de  Ré- 
verendaire  :  lifez.  Référendaire.  Sano  :  liiez  Sono. 

ALEXANDRE  DE  BOURGOGNE.  Dans  Les  citations 
. de  L'édition  de  1715.0»  ht  :  Sainte  Mart:  e  R  Anfelme,  hifi. 
gcneal.  de  France  :  il  faut ,  hift.  gentalog.  de  la  maifon  de 
France. 

ALEXANDRE  de  Medicis ,  premier  duc  de  Tofcane. 
A  l'article  de  fon  eloge ,  fous  le  nom  4’ ALEXANDRE,  il efi 
dit  fils  naturel  de  Laurent  de  Medicis  duc  d’Uibin  ;  (3 
dans  la  généalogie  de  cette  maifon  rapportée  dans  la  fuite  de 
ce  Diblionaire  ,  on  le  fuit  fils  naturel  de  fuies  de  Medicis  , 
pape  fous  le  nom  de  Clement  VII.  qui  lui- même  éroit 
bâtard  de  fulien  di  Medicis,  rué  dans  la  conjuration  des 
Pazz’,le  16  d’Avril  1  +78.  Cette  contrariété  pourrait  pajfer 
pour  une  erreur  ,  fi  l’on  n’etoit  inftruir  qu’il  eft  fort  pro¬ 
blématique  duquel  des  deux  ,  ou  du  duc  d’Urbin  ou  du 
pape  Clement  VI!.  cet  Alexandre  éroit  véritablement  fils. 
Tous  les  écrivains  étrangers  ,  Sc  laplûpait  des  Florentins 
ail firent  qu’ Alexandre  etoit  fils  de  Laurent  duc  d’Urbin. 
Les  lettres  publiques  Sc  les  aéles  difent  la  même  choie.  Il 
s’en  trouve  cependant,  dont  le  fienriment  eft  ,  que  le  pere 
d’Alexandre  furie  pape  ClementVII.&  qu’il  l’avoir  eu  aune 
fervante  ,  n’étant  encore  que  chevalier  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falem.  Scipion  Admirato  entre  antres  ,  rapporte  l’avoir 
ainfi  oui  dire  au  grand  duc  Cofme  premier.  Aux  citations 
de  l’édition  de  1  7 2 5  au  lieu  de  Vil  auay  :  lifez.  Villaui. 

ALEXANDRE  POLYISTCR.  Edition  de  1715. dites: 
POLYHISTOR. 

ALEXANDRE  ab  Alexandro  ,  jnrifconfulre.  On  a  parlé 
peu  comblement  de  fa  natfjance  dans  l'édition  de  I  72 5.  Il 
naquit  à  Naples  en  I  *  I .  Ajout  z.  ce  cjui  fuit  :  Pancirole 
die  qu’il  fut  protonotaire  du  royaume  de  Naples  ,  Sc  qu’on 
le  fit  enfuite  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  Carbon- 
ne  ,  de  l’ordre  de  S.  Bafile  ,  dans  la  Bafilicare.  II  mourut  le 
z.  d’Oétobre  ï  5  z  5  .à  l’âge  de  4 z.  ans  non  à  Naples  ,  comme 
on  l'a  cru  ,  mais  à  Rome.  Outre  fes  Die  s  géniales  ,  on  a 
encore  de  lui:  Dffertationes  IV.  de  rébus  admirandts  cjua 
in  ltalia  nuper  contigèrunt ,  id  efi ,  de  fomniis  ,  de  umbra- 
rumfiguris  ,de  illufiombus  Damonum ,  ç $c.  Ce  livre  qui  eft 
très-rare  Sc  qui  montre  l’extrême  crédulité  de  Ion  auteur, 
fut  imprimé  à  Rome  in  40.  lans  date  ,  Sc  fans  nom  d’im¬ 
primeur. 

ALEXAiNDRE  ,  (  Noël  )  Dominicain.  En  parlant  des 
ouvrages  de  cet  habile  homme ,  on  a  fait  plufeurs  fautes  dans 
l'édition  de  1725.  que  l'on  a  ri  bh fie  es  ,  en  celle  de  I  732. 
Son  hiloire  laine  de  l’ancien  Sc  du  nouveau  Tcftameut , 
a  été  imprimée  in- fol.  en  1715.  non  en  1713.  Il  a  lait, 
ajoùte-t'en  ,  trois  difiet  tâtions  lur  les  oeuvres  Sc  fur  la  per- 
fonne  de  S.  Thomas  :  il  faut  dire  ,  où  il  fait  l’éloge  de  S. 
Thomas  d’Aquin  ,  prouve  que  ce  doéteur  eft  auteur  de 
l’office  du  S.  Sacrement  ;  Sc  ôte  à  Alexandre  de  Halés  la 
qualité  de  maître  ou  précepteur  de  ce  Saint,  que  l’opinion 
vulgaire  lui  donnoir.  C^s  diflerrations  ont  été  publiées  à 
Pa  is  en  f  5 80.  in  I  z.  Son  infhtutto  Cmcionatorum  ,  efi: 
dv  1701.  l’édition  de  I  702.  efi:  la  fécondé  ,  elle  efi:  aug¬ 
mentée.  En  170-’.  il  donna  une  expolïrion  littera'e  Sc 
na'ra!e  de  l’Evangile  ,  félon  les  quatre  Evangcdifies,  in-fol. 
Sc  en  1  7  ï  a.  un  pareil  volume  fur  les  épures  de  S.  Paul , 
Sc  les  (ept  épîtres  Ca'holiques.  Dès  1  6 78.  il  avoit  publié 
trois  d’IIcrurions ,  l’nne  contre  Blondel  fur  la  fuperiorité 
des  évêques  au-dclîfis  des  prêtres  3  la  fécondé  fur  le  celi- 
bac  des  minières  de  i’églife  3  la  troifiéme ,  fur  la  vulgate. 
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Le  P.  Alexandre  eft  mort  à  Paris ,  dans  le  couvent  de  fon 
ordre  de  la  tue  S.  Jacques  ,  le  zi.  d’Août  j  714.  un  peu 
après  minuit, dans  la  86.  annee.li  avoit  perdu  la  vue  depuis 
plulieurs  années.Ses  obfeques  furent  faites  le  lendemain  22. 
fur  les  dix  heures  eu  matin  ,  avec  un  grand  concours  de 
perfonnes  de  differente  prof. filon.  La  faculté  de  théologie 
y  affifta  en  corp.%  Ce  Pere  avoit  été  élû  provincial  de  fa 
province  ,  au  chapitre  tenu  à  Evreux  en  1  706.  Le  clergé 
de  France  ,  en  coniideration  des  ferviecs  qu’il  rendoità  l’é- 
glife,  lui  avoit  accordé  une  penfion. 

ALEXANDRIE.  Edition  d  1  725.?  /afin  de  b  article  :  du 
cycle  &  calendrier  de  la  chronique  t  Alcxandiie  :  on  dit 
que  Jerome  Surira  ,  conféra  à  Rome  avec  Anrigonius  Au- 
gufimus  :  lifez.  avec  Amonius  Augufiinus. 

ALEXANDRIN  de  Neustain.  Dans  L'édition  de  1725. 
il  efi  dit  qu’il  naquit  vers  l’an  I  5  06.  lifez.  l’an  1 5  06.  Ajou¬ 
tez.  à  fes  ouvrages  :  A nt-  Argent  trie  a  pro  Galeno  ,  contre 
Argenter 0 ,  medi  cm  ltali  n  ;  la  defenfe  de  cet  ouvrage,  Scc. 
A  la  fin  ,  citez,  ainfi ,  Teilïcr  ,  Etages  des  hommes  illujtres, 
tires  de  L’hijtoire  de  Ad.  de  Thon. 

Al  EXIS,  (S.)  toute  l’hiftoire  de  ceSrint  efi:  fabuleufe. 

ALEXIS  I.  Comnene.  Dans  les  citations  de  L’édition  de 
I  72  5 .  au  lieu  de  Nicephore  Botaniare  :  lifez.  Botoniate. 

ALEXIS  II.  Dans  les  citations  de  l’édition  de  17*5. 
au  lieu  de  Bauduin,  A 'umijm:  lifez  Banduri. 

ATI  EN  ,  (  Guillaume  Van)  fteretaire  de  la  cour  de  Hol¬ 
lande  ,  de  Zeiande  Sc  de  Wefifi  ife  ,  naquit  l’an  1  6o8.  d’une 
famille  confulaire,  Sc  parvint  à  la  charge  de  fec  etafie  le  20. 
de  Septembre  de  l’an  1631.  n’ayant  pas  encore  2  3 .  ans  ac- 
complis.Après  avoir  exerce  la  change  avec  beaucoup  d’inte- 
giité  Sc  de  diftindion  pendant  5  3 .  ans,  il  réligna  l’an  1  5  S  4. 
en  faveur  de  fon  gendre  Pierre  Van  Hurck.  Aifen  a  ramafîe 
un  grand  recueil  de  formules  de  route  forte  de  requêtes ,  de 
mandcmens,de  conclu  lion  s,<5<:  d’autres  écrits  dont  on  a  tous 
les  jours  occaiion  de  Ce  fervir  dans  les  différentes  cours, 
«Sc  l’a  publié  fous  le  titre  de  Popagay  :  cet  ouvrage  avoit  été 
réimprimé  pour  la  cinquième  fois  l’an  1668.  *  S.  Van 
Leemv,  Batav.  illufl. 

ALFEN  ou  ALPFiEN  ,  ancien  Sc  g>and  bourg  de 
Rheinland ,  dans  le  comté  de  Hollande.  Il  efi:  fitué  entre 
Leide  Sc  Wœrde ,  Sc  s’appelle  en  latin  Alfenum ,  ou  à  caufe 
d'Alfmus  Varus  ,  general  Romain  ,  félon  quelques-uns, 
ou  félon  d’a  très ,  a  caufe  d’Albinus  (  Claudits  )  que  l’em¬ 
pereur  Commode  envoya  en  France  ,  Sc  qui  après  avoir 
repoufîe  les  Friions  qui  avoient  pafTe  le  Rhin  ,  pouvoir 
avoir  formé  un  camp  à  l’endroit  où  efi:  aujourd’hui  ce 
bourg.  Ce  dernier  hntiment  paroît  plus  probable  ,  «Sc  il 
eft  vrai  que  la  langue  Holiandoife  change  prefque  toujours 
le  B  en  F.  Dans  les  mots  qu’elle  emprunte  d’une  autre  lan¬ 
gue  :  ainli  Albimana  ou  Albma  ,  a  pu  fe  changer  en 
Alfina  ou  Aifen.  Le  dernier  d’Avril  1426.  Jacobé  com- 
telîe  de  Hollande  ,  livra  bataille  à  Philippe  de  Bourgogne 
près  d’Alfen  Sc  le  battit.  *  Alting.  A otit.  German.  mf. 
p.  1.  p.  2. 

ALI  INGER  (  N.  *  )  Allemand  ,  qui  s’eft  rendu  fa¬ 
meux  dans  les  Indes  Occidentales  par  fes  cruautés.  Les 
Velfers,  riches  marchands  d’Aulbourg,  qui  avoient  fait  de 
grandes  avances  à  l’empereur  Charles  Quint  ,  ayant  oui 
parler  du  Venezuela,  ou  la  petite  Venife  ,  dans  les  Indes 
Occidentales  ,  comme  d’un  pais  très-abondant  en  or,  pro- 
poferent  à  ce  prince  de  leur  en  abandonner  le  domaine  à 
titre  de  dédommagement  ,  &  ils  l’obtinrent  à  certaines 
conditions  dont  on  convint  de  part  Sc  d’autre.  Les  con¬ 
ventions  acceptées  ,  iis  envoyèrent  Alhnger ,  à  qui  ils  con¬ 
fièrent  l’établi fiement  de  leur  colonie,  Sc  ils  lui  donnèrent 
pour  lieutenant  Barthelemi  Sailler.  Ces  deux  hommes 
arrivèrent  à  Coro  ou  Venezuela  ,  vers  le  commencement 
de  1529.  avec  trois  navires  qui  porroient  quatre  cens  hom¬ 
mes  de  pié  Sc  quatre-vingts  chevaux.  Mais  la  cupidité 
les  y  perdit.  Au  lieu  de  travailler  à  gagner  l’afîL<5Eioii  des 
peuples  ,  &  d’être  occupés  de  la  converiion  de  ces  idolâ¬ 
tres  ,  comme  ils  fembloient  s’y  être  engagés ,  ils  ne  fu¬ 
rent  occcupés  qu’à  amafier  de  l’or  ,  Sc  pour  en  avoir ,  il  n’y 
eut  point  de  cruautés  qu’ils  n’exercerent.  Alfingcr  trouva 
enfin  de  la  réfiftance  j  ii  fut  battu  en  plulieurs  rencontres  , 
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&  fa  troupe  fut  en  peu  de  tems  considérablement  dimi¬ 
nuée.  Il  s’étoit  répandu  un  bruit ,  que  bien  avant  dans  le 
pays  ,  il  y  avoit  une  maifon  toute  d’or  ;  comme  rien  n’eft 
plus  crédule  qu’une  violente  paftîon ,  Alfinger  réfolut  de 
ne  point  s’arrêter  qu’il  n’eut  ce  prétendu  trélor  en  fapuif- 
fance.  Il  lui  falloir  traverfer  de  vaftes  pays  ,  où  il  n’étoit 
pas  alluré  de  trouver  des  vivres  ;  ainfi  en  ayant  arnaiïe  une 
grande  provifion ,  il  en  chargea  un  nombre  d’indiens ,  qu’il 
avoit  fait  enchaîner  à  peu  près  comme  des  Galériens ,  8c 
chacun  avec  fa  chaîne  ,  qui  lui  pendoit  au  cou  ,  avoit  à 
porter  une  charge  qu’on  n’auroit  pas  voulu  donner  à  des 
mulets.  Auffi  le  chagrin  8c  l’épuifement  en  firent  mourir 
la  plupart ,  8c  lorlque  quelqu’un  de  ces  malheureux  étoit 
tombé  fous  le  poids ,  pour  ne  point  perdre  le  tems  à  déta¬ 
cher  le  collier  qui  le  tenoit ,  8c  ne  point  faire  arrêter  les 
autres  ,  on  lui  coupoit  la  tête  fur  le  champ.  Cependant  la 
mailon  d’or  ne  paait  point,  &  Alfinger,  viélime  de  fa  cu¬ 
pidité  ,  mourut  dans  cette  malheureufe  entreprife.  Son  lieu¬ 
tenant  ne  lui  lurvêcut  pas  longtems ,  8c  le  gouvernement 
de  cette  Province  ,  prefque  entièrement  dépeuplée ,  ayant 
été  longtems  fans  être  rempli  par  les  Velfers ,  l’audience 
royale  y  pourvût ,  au  moins  par  provifion ,  8c  jufqu’à  ce 
que  l’empereur  eût  déclaré  fur  cela  fa  volonté.  *  Hifi.  de 
S.  Domingue ,  l.  6.  par  le  P.  de  Charlevoix  ,  Jefuite. 

ALFONSE  X.  du  nom ,  roi  de  Leon  8c  de  Caftille.  On 
dit  à  la  fin  de  fion  article ,  édition  de  1 7  i  5 .  qu’il  avoit 
eu  d’une  de  fes  maîtreflès,  Henri  comte  de  Triftemare  : 
ajoutez» ,  c’eft  Henri  II.  roi  de  Caftille ,  de  qui  Ferdinand 
le  Catholique  defcendoit  en  droite  ligne ,  quoique  d’autres 
aycnt  fait  fortir  fauftèment  ce  prince  de  Pelage ,  premier 
roi  des  Afturies. 

ALFONSE  I.  roi  de  Portugal  . . . .  (  Edition  de  1 72  5 .  ) 
mourut  en  fa  foixante  8c  feiziéme  année  :  ajoutez» ,  d’autres 
lui  donnent  quatre-vingt-onze  ans. 

ALFONSE  III.  roi  de  Portugal.  Dans  l'édition  de  1 72  5 . 
il  efi  dit  qu’il  ufurpa  les  états  de  fon  frere  Sanche  II. 
ajoutez. ,  qu’il  fut  appelle  au  royaume  par  les  Portugais- 
mêmes  ,  mécontents  de  la  lâcheté  de  Sanche  ,  8c  plus 
encore  de  l’humeur  hautaine  de  la  reine  Alphonfe. 

ALFONSE  ou  ILDEFONSE  II.  comte  de  Provence. 
Aux  citations  de  l'édition  de  1725.  au  lieu  de  Bouchet , 
hifi.  de  Prov.  lifez  Bouche. 

ALFONSE  infant  de  Caftille  ,  fils  de  Jean  II.  roi  de 
Caftille  8c  de  Leon  ,  né  le  13.  de  Novembre  145  3-  d ’lfia- 
helle  ,  fille  de  fean  infant  de  Portugal ,  fécondé  femme  de 
fe 'an  II.  Celui-ci  étant  mécontent  de  fon  fils  aîné  ,  eût  bien 
voulu  nommer  Alfonfe  pour  fon  fuccefièur  ,  mais  ne 
l’ayant  pu  ,  il  le  déclara  grand-maître  de  S.  Jacques ,  8c 
mourut  en  Juillet  1454.  Henri  IV.  fon  fils  aîné  ,  luifuc- 
ceda  dans  les  deux  royaumes  ,  8c  fit  élever  à  fa  cour  Al- 
fonfe  8c  Ifabelle  fa  fœur.  Henri  fe  trouvant  impuiflànt , 
confentit  que  fa  femme  connût  un  autre  homme  ,  8c  la 
fille  qui  vint  de  ce  commerce  fut  reconnue  pour  légitimé , 
8c  par  conféquent  pour  heritiere  de  la  couronne  ,  8c  la 
grande-maîtrife  de  S.  Jacques  fut  donnée  à  Bertrand  de 
la  Cueva  avec  qui  la  reine  avoit  eu  ce  commerce.  Les 
grands  de  Caftille  ,  indignés  de  ces  honteux  procédés ,  fe 
fouleverent  ,  ayant  à  leur  tête  Jean  Pacheco ,  comte  de 
Villena,  8c  s’étant  fait  remettre  le  prince  Alfonfe  en  1464. 
ils  lui  rendirent  hommage  comme  au  fuccefieur  légitimé 
de  la  couronne.  En  1465.  ils  s’alfemblerent  à  Avila  le  5. 
Juin ,  y  dépoferent  Henri  IV.  8c  proclamèrent  Alfonle  roi 
de  Caftille  8c  de  Leon.  Plufieurs  villes  entre  autres  celles 
de  Burgos  &  de  Tolede  prirent  le  parti  de  ce  dernier ,  quoi¬ 
que  Rome  fe  déclara  pour  Henri  ;  8c  les  deux  parties  en 
vinrent  aux  mains  le  20.  d’Août  1467.  prèsd’Olmedo  fur 
les  frontières  de  la  vieille  Caftille  8c  de  Leon.  Alfonle  s’y 
trouva  8c  montra  beaucoup  de  courage.  Il  eft  incertain 
de  quel  côté  pancha  la  vîdfoire.  Peu  après  cette  aétion 
la  ville  de  Segovie  ,  &  la  reine  femme  de  Henri ,  tom¬ 
bèrent  entre  les  mains  d’Alfonfe.  Mais  ce  dernier  ne  pro¬ 
fita  pas  de  ce  fuccès  :  la  ville  de  Tolede  fe  fouleva  contre 
lui  ,  il  perdit  le  château  de  Madrid  ;  enfin  étant  en  che¬ 
min  pour  aftîeger  Tolede ,  il  mourut  le  5 .  de  Juillet  1468. 
dans  le  bourg  de  Cardennofa,  ailes  près  d’ Avila.  *  Mariana, 
Supplément, 
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hifi.  d'Efpag.  I.  23.  Turquet ,  hifi.  d’Efip.  I.  20.2t.  Zurita  , 
/.  1 8.c.  1  6. 

ALFRED  le  philofophe.  Dans  les  e dations  de  F  édition 
de  1725.  au  heu  de  Roger  Bacon  ,  lifez.  Roger  Bacon. 

ALGARDI,  (Alexandre)  de  Bologne  ,  s’appliqua  pen¬ 
dant  quelque  tems  â  delfiner  8c  â  peindre  dans  l’école  de 
Louis  Carache.  Ayant  fait  pendant  ce  tems  connoilfance 
avec  Jules-Cefar  Conventi ,  lculpteur ,  il  donna  l’clfort  au 
talent  naturel  qu’il  avoit  pour  la  fculpture ,  furtout  depuis 
que  Louis  Carache  ,  après  avoir  vû  quelques-uns  de  fes 
modèles ,  l’eût  exhorté  â  fuivre  un  art  pour  lequel  il  lui 
voyoit  tant  de  talent.  Les  études  qu’il  fit  à  Mantoue  fur 
les  ouvrages  de  Jules  Romain ,  8c  fur  les  tableaux  des  grands 
maîtres  qui  y  étoient  en  abondance ,  avant  qu’ils  eullent 
été  diifipés  dans  le  fameux  fac  de  cette  ville ,  en  1630. 
achevèrent  de  fortifier  fon  goût.  Etant  venu  à  Rome  en 
1625.  8c  y  ayant  trouvé  le  Dominiquain  avec  qui  il  lia 
amitié  ,  celui-ci  le  fit  connoître  au  cardinal  Ludovifio  ,  ne¬ 
veu  de  Grégoire  XV.  qui  lui  procura  de  grands  ouvrages , 
capables  de  le  faire  connoître  ,  &  de  lui  acquérir  beaucoup 
de  gloire.  Un  des  plus  confiderables  qu’il  fit  à  Rome  ,  eft 
ce  beau  bas  relief ,  que  le  pape  Innocent  X.  lui  fit  faire 
pour  l’églife  de  S.  Pierre  du  Vatican ,  &  dans  lequel  il  a 
repréfenté  S.  Leon,  qui  vient  au-devant  d’Attila.  Le  Grou¬ 
pe  de  S.  Paul  décapité ,  qui  eft  à  Bologne  ,  eft  encore  un 
des  plus  excellents  morceaux  de  fculpture ,  qui  foit  forti 
de  fes  mains.  Il  n’avoit  pas  moins  de  goût  pour  l’archi- 
teéture,  8c  ce  fut  fur  fes  deflèins  que  fut  bâtie  la  belle  vigne 
Pamphile  ,  furnommée  del  bel  refpiro ,  qui  eft  hors  de  la 
porte  S.  Pancrace  à  Rome.  Il  mourut  dans  cette  ville  en 
1 6  5  4.  âgé  de  5  2.  ans.  *  Bellori ,  vies  des  Peintres  ,  Sculp¬ 
teurs,  83c.  en  italien ,  in  40. 

ALGEBRE ,  cette  fcience  eft  née  en  Orient ,  ainfi  que  le 
marque  fon  nom  qui  eft  arabe ,  8c  qui  fignifie  rétablir  8c 
réparer ,  parce  que  le  but  de  cette  fcience  eft  de  réduire 
les  termes  de  la  comparaifion  à  la  forme  défirée  de  l'équation  ; 
c’eft-à-dire  ,  les  parties  au  tout.  Les  anciens  Perfans  en 
ont  fort  bien  écrit  ,  entre  autres  le  fçavant  Coïa  Neffir. 
Cardan  dit  que  l’auteur  de  cette  fcience  qui  étoit  Arabe  , 
fe  nommoit  Mahomet ,  fils  de  Moïfe ,  8c  il  le  met  au  neu¬ 
vième  rang  des  douze  plus  excellens  hommes  qu’il  a 
choifis  dans  l’antiquité ,  pour  la  fubtilité  de  leur  efprir.  Scri- 
verius  en  attribue  l’invention  â  Diophante  auteur  Grec  , 
qui  vivoit  fous  le  régné  d’Antonin  ,  dans  le  IL  liecle  ,  & 
que  la  fçavante  Hypacie  a  commenté.  Cette  fcience  qui 
avoit  été  long-rems  négligée  depuis  fes  inventeurs  ,  a  été 
rétablie  dans  le  XVII.  ficelé  ,  par  Victe.  Defcartes  a  trouvé 
une  autre  méthode  qu’on  prétend  être  autant  au-deflus 
de  celle  de  Vie  te ,  que  celle-ci  eft  au-deffus  des  autres.  W  allis 
8c  quelques  autres  ont  contefté  â  Defcartes  cette  décou¬ 
verte  ,  8c  l’ont  attribuée  âHarriot  ;  mais  M.  Hudde ,  8c  le 
P.  Preftet  de  l’Oratoire  en  ont  reftitué  la  gloire  â  Defcar¬ 
tes.  *  Lami,  entrct.fur  les  Sciences.  DA.  de  Furet.  Char¬ 
din  ,  voyages  en  Perfie ,  t.  2.  p.  11.  D  fier  t.  fur  la  vie  83  les 
ouvrages  d’Hypacie  ,  par  M.  Goujet ,  ch  an.  de  S.  Jacques 
F  Hop.  p.  1  s  6.  an  t.  /.  des  mem.  de  Lut.  83  d'hfi.  recueillis 
par  le  P.  Defmolets ,  de  l'Orat. 

ALGER  ,  l’un  des  royaumes  de  Barbarie  ,  connu  au¬ 
trefois  fous  le  nom  de  Mauritanie  Cefarienne  ,  eft  borné 
du  levant  au  couchant  ,  fur  environ  cent  foixante  lieues 
d’étendue  par  les  royaumes  de  Tunis  8c  de  Fés.  Sa  largeur 
comprife  entre  la  Mediterranée  8c  le  mont  Atlas ,  eft 
afi'és  inégale ,  n’étlnt  pas  de  plus  de  vingt  lieues  en  quel¬ 
ques  endroits  ,  8c  en  ayant  jufqu’à  cinquante  en  d’autres. 
Les  Abduluates  iftiis  des  Magaraos  ,  fouverains  dé  la  plus 
grande  partie  de  l’Afrique  ,  font  les  plus  anciens  poflef- 
feurs  de  ce  royaume  ,  dont  la  mémoire  foit  venue  jufqu’à 
nous.  Ils  en  furent  chaffés  par  les  Romains ,  y  rentrèrent  i 
la  faveur  de  l’irruption  des  Gots,  8c  s’y  maintinrent  jufques 
au  tems  de  l’invafion  du  calif  OthmanBen  Oftan  ,  qu’ils  fe 
retirèrent  avec  une  partie  des  peuples  dans  les  deferts  de 
la  Libye.  La  puiiïànce  des  Califes  s’étant  enfuitc  affoiblie  , 
les  Abduluates  fccouerent  le  joug  8c  -régnèrent  encore  plus 
de  trois  cens  ans.  Ils  furent  enfuite  aftujettis  par  les  Al- 
Moravides,  qui  furent  dépoflèdés  à  leur  tour  par  Abdoui- 
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Moumcn ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Al-Mohades.  Ces 
derniers  occupèrent  le  trône  jufques  vers  la  fin  du  XIII. 
fiecle ,  que  Gamarazan  Ben  Zeyn  Ce  fouleva  8c  s’empara 
du  royaume  qu’il  lailfa  à  fes  enfans.  Ceux-ci  quittèrent 
alors  le  nom  d’Abduluates ,  8c  prirent  celui  de  Beni-Zey- 
nez.  Ils  eurent  de  grandes  guerres  à  loutenir  contre  leurs 
voilins.  Plufieurs  de  ces  princes  furent  pris  ou  chaifes  par 
les  rois  de  Fés  ;  quelques  autres  furent  dépofledés  par  les 
rois  de  Tunis  :  mais  malgré  ces  difgraces ,  cette  famille  Ce 
maintenoit  fur  le  trône  depuis  cent  quatre-vingts  ans  ,  lorf- 
que  le  fameux  Oroufch,  furnommé  Barberoujfe  ,  ayant 
fait  étrangler  Selim  ,  qui  lui  avoit  donné  retraite  dans  Al¬ 
ger  ,  s’empara  de  la  monarchie.  Ce  royaume  eft  ailés  fertile 
mais  mal  cultivé.  Il  eft  habité  par  environ  quinze  mille 
familles  Turques ,  8c  par  plufieurs  millions  de  Maures ,  dont 
les  uns  font  noirs  ,  d’autres  blancs ,  8c  la  plupart  mulâtres. 
Le  Grand  Seigneur ,  qui  en  qualité  d’imam  y  eft  reconnu 
pour  fouverain ,  y  envoyoit  autrefois  un  Pacha  -,  mais  cet 
officier  Ce  rendant  trop  abfolu,  les  Turcs  du  pays  ne  lui 
laiftèrent  qu’un  vain  titre  ,  8c  conférèrent  toute  l’autorité 
à  un  chef  qu’ils  élurent  fous  le  nom  de  Dey.  La  Porte  Ot¬ 
tomane  a  réuni  depuis  ces  deux  emplois  ,  nommant  tou¬ 
jours  pour  fon  Pacha  le  Dey  élu  par  la  milice.  Les  revenus 
fixes  8c  cafueîs  de  l’état  montent  ordinairement  à  près  de 
fept  cens  mille  piaftres  fcvillanes.  Ses  troupes  confident 
en  douze  ou  quinze  mille  Turcs  de  milice  réglée,  &  en 
autant  de  Maures  que  l’on  veut  5  mais  les  Turcs  n’en  font 
aucun  cas  ,  8c  campent  &  combattent  toûjours  à  part. 
Leur  marine  eft  plus  confiderable  que  leurs  forces  de  terre  , 
étant  ordinairement  de  vingt -cinq  à  trente  vailîèaux  , 
montés  de  vingt  jufqu’à  cinquante  8c  foixante  pièces  de 
canon.  Les  Algériens  courent  toujours  à  l’abordage  ,  & 
font  redoutables  à  l’arme  blanche, mais  leurs  bâtimens  étant 
foibles  de  bois ,  &  montés  d’une  artillerie  de  petit  calibre  , 
ils  ne  peuvent  foutenir  le  feu  du  canon.  Tous  ces  vaif- 
feaux ,  à  l’exception  de  l’Amiral  qui  eft  à  l’état,  appartien¬ 
nent  à  difterens  particuliers.  Les  proprietaires  ne  peuvent 
les  envoyer  en  courfe ,  qu’ils  ne  donnent  caution ,  qu’en 
cas  qu’ils  foient  pris  ou  qu’ils  faffent  naufrage ,  ils  en  re¬ 
mettront  en  mer  d’autres  de  meme  force.  *  Voyages  du 
chevalier  de  Clairac  ,  ingénieur  ordinaire  du  Roi. 

ALGER  ,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ,  a  été  bâtie 
fuivant  Marrnol ,  fous  celui  de  Gez.eir  ou  de  Al-Gezeir 
Bem  Mofgana,  qu’elle  conferve  encore  aujourd’hui  ;  c’eft- 
à-dire  ijles  ou  les  ifles  des  defeendans  de  Mofgana  ,  par  des 
Bercberes  de  cette  tribu.  Il  y  a  donc  toute  apparence  que 
les  écrivains  qui  la  prennent  pour  l’ancienne  Rujfocorœ  de 
Ptolemée  8c  Rujfucunum  de  Pline  11e  Ce  trompent  pas 
moins  que  ceux  qui  avoient  cru  que  c’étoit  Julia  C&farea , 
bâtie  parjuba  roi  de  Mauritanie  à  l’honneur  deCefar.D’Hcr- 
belot ,  qui  eft  de  ce  dernier  fentiment ,  fuppofè  pour  l’ap¬ 
puyer  que  le  nom  Gezjs.tr  pluriel-  de  Gez.irah,ife,  lui  vient 
par  corruption  du  nom  de  cet  empereur.  Mais  l’on  convient 
maintenant  que  Julia  Cafarea  étoit  plus  vers  le  couchant , 
&  peut-être  que  Rujfucurium  étoit  bâtie  dans  le  fieu  où 
ion  voit  encore  des  ruines  dont  on  parlera.  Alger  eft  alfife 
fur  la  rive  occidentale  d’une  anfè  d’environ  quinze  milles 
d’ouverture  fur  moitié  moins  de  profondeur,  terminée 
du  côté  de  l’orient  par  le  cap  Metafuz.  ou  Matifou ,  8c 
de  l’autre  par  le  cap  Cafîïne.  La  figure  de  cette  ville  appro¬ 
che  de  celle  d’un  triangle.  Un  des  côtés  fuit  les  finuolïtés 
du  rivage  8c  eft  défendu  par  une  nombreufe  artillerie.  Les 
deux  autres  qui  gagnent  du  terrain  en  fe  courbant  en  de¬ 
hors  ,  font  flanqués  de  tours  quarrées  de  même  hauteur 
que  les  murs  ,  au  pié  defquels  règne  un  fofte.  La  pointe 
la  plus  elevée  de  ce  triangle  ,  eft  coupée  intérieurement 
par  une  muraille  qui  forme  une  citadelle  de  cette  partie 
de  l’enceinte.  Le  tout  enfemble  a  environ  quinze  cens  toifes 
de  circuit.  Ces  fortifications  font  l’ouvrage  de  Khaireddin, 
rrerc  8c  fuccefleur  de  Barberoulîè.  Elles  font  affiles  en  am- 
phiteâtre  fur  la  pente  cl’une  montagne  aflès  rude ,  8c  com¬ 
me  les  maifons  ne  font  couvertes  en  ce  pays  que  par  des 
rerrafîes  blanchies  comme  leurs  murs  ,  8c  quelles  n’ont 
aucunes  fenêtres  fur  la  rue  ;  cette  ville  ne  paroît  de  loin 
qu’un  amas  confus  de  mafures.  L’on  n’y  voit  plus  ces  fe¬ 


nêtres  ni  ces  corridors  ,  qui  formoient  de  loin  un  fi  bel 
afp e 61 ,  8c  quoi  que  Marrnol  en  ait  dit ,  l’on  doute  que  les 
Algériens  ayent  jamais  bâti  dans  ce  goût.  Toutes  les  maifons 
y  font  d’une  même  architecture.  Elles  n’ont  d’ouverture  en 
dehors  que  la  porte  &  quelques  petites  lucarnes.  Le  milieu 
du  bâtiment  eft  une  cour  quarrée ,  parée  de  carreaux  de 
marbre  blanc  8c  noir.  De  petites  colonnes  gothiques  de 
pierres  ou  de  marbre  foutiennent  un  corridor  ,  qui  tour¬ 
nant  intérieurement  ,  fert  de  communication  à  quatre 
chambres ,  qui  ne  tirent  ordinairement  le  jour  que  de  leur 
porte  ,  que  l’on  fait  exprès  grande  8c  élevée.  Ceux  qui 
ont  plus  de  logement  ont  plus  d’une  cour.  Cette  maniéré 
de  bâtir  eft  en  dedans  gracieufe  à  la  vue  8c  commode ,  en 
ce  que  ces  habitations  font  aflès  fraîches  ,  8c  que  l’on  ne 
peut  voir ,  à  moins  de  monter  fur  la  terraflè ,  ce  qui  fe 
paflè  chés  fes  voifins.  Barberoulîè  ayant  enlevé  aux  Efpa- 
gnols  le  Pegnon ,  fort  que  le  roi  Ferdinand  avoit  fait  bâtir 
fur  un  écueil  éloigné  de  cent  toifes  de  la  côte  ,  les  Turcs 
joignirent  ce  rocher  à  la  ville  par  un  mole  conftruit  des 
pierres  que  l’on  tira  des  ruines  de  Metafuz ,  ville  autre¬ 
fois  fituée  fur  le  cap  de  ce  nom.  Ce  mole  8c  ce  rocher 
forment  le  port  -,  il  eft  petit,  peu  profond  de  même  peu  fur. 
L’on  a  bâti  nouvellement  fur  l’écueil  un  fort  voûté  ,  à 
l’épreuve  de  la  bombe ,  dans  lequel  on  voit  une  belle  ar¬ 
tillerie  tant  au  rés  de  chauffée  ,  qu’en  deux  étages.  Il  y  a 
outre  cela  cinq  ou  fix  fortereftès  qui  défendent  l’accès 
de  la  ville  ou  la  rade.  L’on  compte  environ  cent  mille 
habitans  dans  Alger ,  entre  lefquels  font  douze  mille  fol- 
dats  Turcs ,  un  grand  nombre  d’efclaves  Maures  ou  Chré¬ 
tiens  ,  8c  plus  de  cinq  mille  familles  Juives.  Cette  ville 
déjà  célébré  par  la  défaite  de  l’armée  que  l’Empereur 
Charles  V.  y  conduifit  en  perfonne,  infeftant  la  Méditer¬ 
ranée  de  fes  courfes ,  fut  infultée  en ... .  par  Ruiter  amiral 
de  Hollande.  L’an  1 6  8 1 .  elle  eut  l’audace  de  déclarer  la 
guerre  à  la  France  ,  8c  fut  bombardée  les  deux  années 
ftûvantes  par  l’armée  navale  ,  commandée  par  M.  du  Qiief- 
ne  ;  enfin  ayant  perdu  la  mémoire  de  ce  châtiment ,  le 
maréchal  d’Etrées  l’obligea  en  1688.  à  faire  une  paix  plus 
durable.  *  Voyages  du  chevalier  de  Clairac  ,  ingénieur  ordi- 
naire  du  Roi. 

ALGERUS  ,  prêtre,  écrivain  du  XII.  fiecle.  Dans  F  édi¬ 
tion  de  1 7  2  j.  il  efl  dit ,  qu’outre  fon  ouvrage  du  Sacrement 
du  corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift  ,  il  en  compofa  un: 
De  mijencordia  ,  8cc.  lifez.  comme  dans  celle  de  1732.  Ou¬ 
tre  ce  premier  ouvrage,  Bellarmin  dit  qu’il  a  écrit  fur  la  grâce 
8c  le  libre  arbitre  :  il  a  fait  auilx  un  traité  :  De  mifencordia 
&  judicio  ,  imprimé  en  1717.  dans  le  Thefaur.  anecdot . 
des  PP.  Martene  8c  Durand ,  t.  j. 

ALI-BEG  ,  premier  interprète  de  la  Porte  Ottomane  , 
dans  le  XVII.  fiecle ,  parloit  dix-fept  langues.  Il  étoit  né 
Polonois,  mais  les  Tartares  l’ayant  enleve  le  vendirent  aux 
Turcs  ,  qui  l’éleverent  dans  leur  religion.  Son  vrai  nom 
étoit  Albert  Bo-Boufici.  On  dit  qu’il  a  contribué  à  l’ouvrage 
de  M.  Ricaut,  fur  l’état  delà  Turquie.  Il  a  compofé  lui- 
même  plufieurs  ouvrages  ,  comme  :  De  Turcorum  Litur - 
gia  ;  De  peregrinatione  Meccana  ;  De  circunicijione  ;  De 
œgrotorum  vijitatione  ,  &c.  qui  ont  été  publiés  par  M. 
Hyde.  Il  a  fait  auffi  une  verlîon  Turque  de  la  Bible,  que 
l’on  conferve  à  Leyde.  *  Spon ,  voyage  d’ital.  Bayle ,  dic- 
tionairc  critique . 

ALICAIRES  ,  AlicarUy  on  appelloit  ainfi  chés  les  Ro¬ 
mains  des  femmes  débauchées  ,  qui  Ce  proftiruoient  au 
premier  venu.  On  les  nommoit  Alicaru  ,  parce  qu’elles 
fè  tenoient  tout  le  jour  à  leurs  portes ,  pour  attirer  ceux 
qu’elles  pouvoient  prendre  ,  8c  qui  par-là  contribuoient 
d’une  maniéré  honteufe  à  leurfubfiftance.  On  les  appelloit 
auffi  proftibula  ,  parce  quelles  étoient  toûjours  à  la  porte 
des  fabula  ,  ou  des  maifons  infâmes  quelles  habitoient. 
Souvent  elles  fe  retiroient  dans  des  petites  chambres  qui 
étoient.  auprès  des  portes  ,  ce  qui  les  fit  aulfi  appeller  fel - 
laria.  *  Plaut.  in  Panul.  acl.  1 .  feEl.  2.  v.  74.  Juven  .fat.  6. 

ALIGRE.  Aux  éditions  de  17 &  de  1732.  ajoutez, 
ce  qui  fuit.  Etienne  d’Aligre  (  que  l’on  écrivoit  autrefois 
Haligre  )  premier  du  nom  ,  8c  le  premier  chancelier  de 
France  de  fa  famille ,  avoit  d’abord  été  préfîdent  au  fiege 
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préfidial  de  Chartres  ,  &  avoit  prête  ferment  pour  cette 
charge  au  parlement  de  Paris  le  4.  de  Septembre  1587.  Il 
êtoit  fils  de  Raoul  Haligre  >  feigneur  de  Chouvilliers  , 
8c  de  je a.nne  Lambert.  Les  grands  fervices  qu’il  avoit  ren¬ 
dus  à  l’état  ,  &  la  réputation  qu’il  avoit  d’être  l’un  des 
fcavans,  &  des  plus  hommes  de  bien  de  la  robe ,  l’avoient 
fait  deftiner  par  le  roi  Henri  IV.  pour  remplir  un  office  de 
préfident  au  parlement  de  Bretagne  ,  mais  il  fut  depuis  re¬ 
tenu  par  le  roi  Louis  XIII.  pour  exercer  une  charge  de  con- 
feiller  ordinaire  dans  fes  confeils  d’état  8c  de  finances  , 
8c  devint  enfuite  garde  des  fceaux  8c  chancelier  de  France , 
charges  qu’il  exerça  avec  intégrité ,  êc  beaucoup  de  défin- 
rereflement.  Des  intrigues  de  cour  lui  firent  ôter  les  fceaux 
en  1 616.  avec  ordre  de  fe  retirer  en  fa  maifon  de  la  Ri¬ 
vière  au  Perche ,.  où  il  vécut  le  relie  de  fes  jours  en  hom¬ 
me  privé.  François  d’Aligre,  deuxième  fils  cI’Etienne  d’A- 
Jigre  II.  du  nom  ,  chancelier  de  France  ,  8c  de  Jeanne  Lhuil- 
lier  d’interville  fa  première  femme ,  né  le  24.  Décembre 
1610.  fit  profellîon  dans  l’ordre  des  chanoines  réguliers 
de  l’ordre  de  S.  Auguftin  de  la  congrégation  de  France , 
dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ,  8c  obtint  en  1643.  fur  la  dé- 
jnilfion  de  Michel  d’Aligre  fon  frère  ,  l’abbaye  de  faint 
Jacques  de  Provins  ,  diocèle  de  Sens ,  qu’il  pollèda  en  ré¬ 
glé.  Il  fut  nommé  en  1 66$. à  l’évêché  d’Avranches,  mais 
il  ne  voulut  point  l’accepter.  En  1672.  fon  pere  ayant  été 
fait  garde  des  fceaux ,  8c  enfuite  chancelier  de  France,  il 
fortit  de  fa  retraite  pour  venir  le  foulager ,  8c  faire  fous 
lui  les  fonctions  de  cette  charge.  Il  donna  dans  cette  occa- 
fi on  des  preuves  de  fa  capacité  8c  de  fon  zele  pour  la  juf- 
tice.  Après  la  mort  du  chancelier  fon  pere  ,  il  retourna 
dans  fon  abbaye  ,  où  après  avoir  vécu  dans  une  grande 
aufterité  ,  8c  occupé  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  ,  il 
mourut  le  2 1.  Janvier  1 7 1  2.  dans  la  quatre-vingt-douzième 
année  de  fon  âge.  Il  avoit  fait  pluîxeurs  fondations  poul¬ 
ie  foulagement  des  pauvres  ,  8c  pour  la  commodité  pu¬ 
blique  de  la  ville  de  Provins.  Ce  fut  le  28.  de  Septembre 
1644.  qu 'Etienne  d’Aligre  ,  chevalier  de  Malte,  frere  du 
précédent ,  fut  rué.  Charles  d’Aligre  leur  frere  ,  abbé  de 
S.  Riquicr  en  Ponthicu,  diocèfe  d’Amiens,  avoit  été  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  2 1 .  de  Mai  1  660.  Il  fut 
fait  confeiller  d’état  ordinaire  en  1 672.  &  confeiller  d’hon¬ 
neur  au  parlement  ,  lorfque  fon  pere  fut  nommé  garde 
des  fceaux.  Il  mourut  le  20.  de  Mai  1 693  .âgé  d’environ  foi- 
xante  8c  cinq  ans ,  8c  fut  inhumé  à  S.  Germain  l’Auxerrois , 
dans  la  fepulture  de  fa  famille.  Il  abandonnoit  les  revenus 
de  fon  abbaye  de  S.  Riquier  de  la  valeur  de  20000  livres  , 
aux  moines  de  cette  maifon  ,  qui  en  bâtirent  une  belle 
églife  ,  8c  il  n’en  éxigeoit  feulement  que  fa  nourriture , 
quand  il  alloit  fur  les  lieux  ,  qui  étoit  une  fois  l’an,  jean 
d’Aligre ,  un  autre  de  leurs  freres  ,  étoit  âgé  de  foixante 
8c  dix-huit  ans ,  lorfqu’il  mourut  le  1 5 .  d’Oétobre  1710. 
étant  né  le  3  î .  de  Mai  1 G  3  2.  Marie  d’Aligre  leur  fœur  , 
veuve  en  dernieres  noces  du  maréchal  d’Eftrades ,  mourut 
le  2.  Février  î  724.  âgé  de  quarre-vingt-onze  ans,  8c  fut 
inhumée  à  S.  Germain  l’Auxerrois. 

III.  Degré.  Au  nom  de  la  mere  de  Magdelene  Blondeau  , 
femme  de  Michel  d’Aligre  ,  il  faut  lue  le  Boults  ,  au  lieu 
de  Boulez.  Catherine Turgot de  S.  Clair,  étant  reltee  veuve 
de  Gilles  d’Aligre  ,  feigneur  de  Boiflandry  le  1 2.  d’Avrrl 
1 7 1 1 .  fe  remaria  au  mois  de  Décembre  fuivant  ,  avec 
Claude-Charles  Hatte  de  Chevilly  ,  feigneur  de  Grigny , 
capitaine  au  régiment  des  gaidcs  Françoifes  ,  créé  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  le  premier  Février  1719.  fils  aïné 
de  Claudt  Hatte  de  Chevilly  ,  feigneur  de  Grigny  ,  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  ci-devant  commandant  à 
Ypres ,  mort  en  fa  terre  de  Grigny  fur  Orge  ,  le  2  5 .  de  Sep¬ 
tembre  1722.  âgé  de  foixante  8c  dix- neuf  ans  ,  dont  il  en 
avoit  pâlie  foixante  8c  deux  dans  le  fervice  ,  8c  de  Jeanne 
Marguerite  Bcllotte  -,  elle  avoit  eu  de  fon  premier  mariage 
Jeanne-Elifabeth  d’Aligre ,  née  le  2 1 .  de  Septembre  1691. 
&  morte  le  2.  d’ Avril  1692. 

IV.  Degré.  Etienne  d’Aligre  IV.  du  nom  ,  feigneur  de¬ 
là  Rivière  ,  la  Forêt,  leFavril,  Boiflandry  ,Fretigny ,  Vieux- 
Château  ,  &c.  qui  avoit  été  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Paris, &  commiflàire  aux  requêtes  du  Palais  le  7.  Mai  1683. 
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maître  des  requêtes  le  10.  d’Avril  1  cS8S-  confeiller  d’hon¬ 
neur  au  parlement  en  1689.  8c  enfin  préfident  à  mortier, 
le  1  8 .de  Novembre  1701  .mourut  d’apoplexie  le  1 3  .d.  Juin 
1 7  2. 5  •  a  Aix-la-Chapelle  ,  ou  il  étoit  allé  pour  prendre 
les  eaux  ,  dans  la  foixante  8c  cinquième  année  de  fon  â<?e  , 
étant  né  le  3.  de  Janvier  1660. 

V.  Degré.  Etienne- Claude  d’Aligre  ,  feigneur  de  la 
Riviere  ,  la  Forêt ,  le  Favril ,  Boiflandry  ,  Vieux- Château  , 
Scc.  né  le  16.  de  Mai  1694.  reçu  confeiller  au  parlement  8c 
commiflàire  aux  requêtes  du  Palais  ,  le  30.  de  Décembre 
1716.  obtint  au  mois  d’Août  1724.  la  furvivance  delà 
charge  de  préfident  à  mortier ,  dont  fon  pere  étoit  revêtu, 
8c  fut  reçu  en  cette  qualité  au  parlement  le  29  de  Novem¬ 
bre  fuivant.  Il  fut  inftallé  au  lieu  8c  place  de  feu  fon  pere  , 
8c  prit  féance  au  mois  de  Juin  1 7  2  5 .  Il  fut  marié  le  2  1  .de 
Février  1726.  avec  Mar  le-Loufe- Adélaïde  Durcy,  fille.de 
fean-Bapt/Jle  Durey  de  Vieuxcourt ,  feigneur  de  Mcfnieres, 
Bourneville  ,  Scc.  préfident  au  grand-confeil ,  8c  aupara¬ 
vant  trélorier  general  de  l’extraordinaire  des  guerres ,  8c 
cavalerie  legere  de  France  ,  tant  deçà  que  de-là  les  monts , 
&  de  Louife  k  Gendre.  De  ce  mariage  font  venus  Etieme- 
Françoisd Aligre,  ne  le  27.  de  Juillet  1727  3  Etienne-Jean- 
Baptifte  d’Aligre,  né  le  16.  d’Août  1729  3  Mane-Magde- 
lene  d’Aligre,  née  le  27.  d'Aoùt  173  I. 

ALILAT  ou  ALITTA ,  nom  d’une  divinité  des  Arabes, 
que  l’on  croit  être  la  lune.  Les  Arabes  ,  dit  Hérodote ,  ne 
reconnoiflcnt  &  n’adorent  comme  dieu  que  Dionyfius  , 
qu’ils  appellent  Urotalt  ,  8c  Uranie  qu’ils  appellent  Alilat. 
Et  ailleurs  en  parlant  de  la  religion  des  Perles  :  Ils  facrifient, 
dit-il ,  au  foleil  &  à  la  lune ,  à  la  terre  ,  à  l’eau  ,  au  feu  8c 
aux  vents,  8c  autrefois  ils  n’ofFruient  de  facrifices  qu’à  ces 
chofes.  Mais  ils  ont  appris  des  Allÿricns  &  des  Arabes  à 
facrifier  à  Uranie.  Or  les  Aflÿriens  appellent  Venus  Militta , 
les  Arabes  l’appellent  Alitta,8c  IcsPerfes  Muhra.  *  Fierod. 
L  1 .  83  3-  Scaliger  dérive  le  mot  Alilat  diHalilath  ,  mot 
arabe  qui  lignifie  la  lune  naijfante.  De-là  les  Latins  ont  tiré 
leur  Lucine  ,  qui  n’eft  autre  que  Diane  ou  la  lune  3  &  les 
Juif,  leur  Liluh  ou  leur  démon  noéturne ,  qu’ils  croient 
ennemis  des  femmes  en  couche  3  c’eft  pourquoi  ,  ils  écri¬ 
vent  fur  la  muraille  de  la  chambre  où  ell  l’accouth ce.  Adam, 
Eve  ,  hors  d'ici  Lilith.  *  Selden.  de  diis.  Syns,c.  2 .  fyntag. 
2.  Jurieu  ,  hifi.  des  dogmes ,  (3c.  part.  4.  c.  f. 

ALLARD.  (  Gui  )  Il  a  donné  l’hiftoire  des  trois  illuflres 
du  Dauphiné  ,  qui  lont ,  François  de  Beaumont  ,  non  de 
Baufremont ,  comme  on  a  dit  dans  F  édition  de  1723.  baron 
des  Adrets  3  Charles  Dupuy  ,  feigneur  de  Montbrun ,  8c 
Soffrey  ,  non  Joflrey  Caligncn. 

ALI.AZZI.  (  Leon)  On  a  dit  dans  F  édition  de  1723. 
que  le  pape  Grégoire  XV.  l’envoya  en  Allemagne  en  1  e>  1  2. 
pour  faiie  tranlporter  à  Rome  la  bib  iorheque  d’Hcidel- 
beig  :  Life z.  la  bibliothèque  de  l’éleéteur  Palatin  ,  dont  l’é¬ 
leéteur  de  Bavure  avoit  fiitpréfent  à  Grégoire  XV.  8c  qui 
étoit  à  Heidelberg.  Allazzi  avant  d’être  chés  ie  cardinal 
Barberin  ,  demeura  quelque  tems  chés  le  card  r  ai  Bifcia  , 
8c  ce  fut  après  la  mort  de  Lucas  Holflenius,  qu’il  fur  biblio- 
thequaire  du  Vatican.  Ajoutez,  à  les  ouvrages  :  De  A ar- 
thece  Ecclefa  tntens ,  Scc.  SymmiEhon ,  liiez  SymmiFla.  Pruci 
Diadochi  paraphrafs  ,  (3c.  liiez  Procli.  Exccrpta  varia  Gr&- 
corum.  Soph  jta7um,(3c.  ôtez  le  point. 

ALLEGORIE  ,  c’efl  un  difeours  qui  à  le  prendre  dans 
fon  fens  propre  ,  ùy^du  fignifie  autre  chofe  que  ce 
que  l’on  veut  dire.  L’ulagedes  allégories  s’eft  introduit  fort 
tard  dans  le  Paganifme  3  c’elt-à-dire  ,  lorfque  les  philo- 
fophes  voulurent  rendre  raifon  des  fables  8c  des  anciennes 
hiltoires  des  dieux.  Il  fallut  faire  accroire  à  ceux  qui  étoient 
choqués  de  ces  ablurdités  ,  que  les  poètes  avoienr  penfé 
toute  autre  choie  que  ce  qu’ils  avaient  dit.  Ainfi  parmi  les 
Grecs  on  tourna  l’hiftoirc  en  allégorie,  de  peur  que  l’on  11e 
crût  que  les  dieux  avoient  été  des  hommes  corrompus.  Les 
Juifs  ont  beaucoup  aimé  les  allégories ,  8c  les  ont  fouvent 
employées  dans  la  religion.Les  premiers  Chrétiens  imitèrent 
les  Juifs, &  interprétèrent  fouvent  allégoriquement  l’ancien 
8c  le  nouveau  Teftament.  Il  n’y  eut  que  ce  qui  regardoit 
les  dogmes  ,  ou  du  moins  ce  qui  leur  fervoit  de  preuves , 
que  l’on  expliquât  dans  fon  fens  propre  ;  &  quand  on  s  ell 
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fervi  d’allegories  en  cette  occafion  ,  c’eft  que  l’on  ne  pou- 
voit  fc  méprendre  au  vrai  fens  exprimé  fous  ces  figures. 
S.  Clement  d’Alexandrie  &  Origene  font  pleins  d’allego¬ 
ries  :  on  en  trouve  auflî  beaucoup  dans  S.  Auguftin.  Les 
modernes  ont  été  beaucoup  plus  refervés  fur  l’ufage  des 
allégories  A  Huet ,  Origenian.  I.  2.  chap.  2.  queft.  13.  Diél. 
de  Furetiere. 

ALLEMAGNE.  Dans  la  lifte  des  fçavans  d'Allemagne 
donnée  dans  l'édition  de  1  725.  Hermanus  Contraéhis ,  liftez. 
Hermannus.  Marquardus  ,  Freher  ,  liftez.  Marquardus  Fre- 
ber.  Dans  celle  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  l' Allemagne  : 
Ammien.  Marcellin ,  liftez,  Ammien  Marcellin.  D’Avila ,  liftez. 
Davila.  Cochlæus  Marianus  ,  liftez.  Cochlæus.  Marianus.  63 
Mafquard  Freher.  liftez.  Marquard. 

ALLEN  ,  (  Jean  )  archevêque  de  Dublin  en  Irlande,  étoit 
dans  le  parti  du  chevalier  Skefhngton  6c  du  comte  d’Of- 
fory  ,  contre  la  famille  des  comtes  de  Kildare.  Lorfque 
Thomas  -Fiz  Girald,  jeune  comte  de  la  maifon  de  Kil¬ 
dare  ,  eut  pris  ouvertement  les  armes  contre  Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre  ,  6c  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Dublin  , 
l’archevêque  tâcha  de  pafTer  en  Angleterre  pour  demander 
du  fecours  -,  mais  il  tomba  entre  les  mains  des  rebelles ,  qui 
l’amenerent  d’abord  à  leur  chef,  &  le  lendemain  il  fut  pen¬ 
du  nud  en  chemife  6c  publiquement.  On  prétend  que  Kil¬ 
dare  n’auroit  pas  pu  empêcher  cette  aétion  barbare  ,  quand 
il  l’auroit  voulu.  Après  cette  execution  ,  on  pria  Dieu  qu’il 
ne  fît  jamais  mifericorde  à  ceux  qui  y  avoient  eu  part ,  ni  à 
leur  pofterité  ,  que  plutôt  il  les  plongeât  dans  un  abane  de 
feu  &  de  foudre  ,  6c  qu’il  leur  fît  lentir  éternellement  les 
plus  vifs  rourmens  de  l’enfer  avec  Pharaon,  Néron  ,  Hero- 
de  ,  Judas ,  Dathan  &  Abiron.  On  prétend  que  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  une  aélion  fi  noire ,  moururent  d’une 
maniéré  tragique.  *  De  Larrey ,  hiftoire-a  Angleterre, tome  1 . 
page  322. 

ALLEN ,  (  Jofeph)  ecclefiaftique  Anglois,  Prefbyterien 
zélé ,  ne  l’an  1633.  dans  Wiltfchire ,  étudia  à  Oxfort  dans 
les  colleges  de  Lincoln  6c  du  Corps-de-Chrift.  L’an  1655. 
il  fut  ajoint  â  M.  Newton ,  miniftre  de  Tounton  -,  mais  en 
1 6  62.  on  les  dépofaà  caufe  de  leur  non-conformité.  Allen 
continuant  de  prêcher,  il  fut  cité  en  1663.  6c  mis  en  pri- 
fon  à  Uchefter  ,  où  on  le  retint  un  an  entier.  A  peine  fut-il 
en  liberté ,  qu’il  recommença  fes  prédications  avec  un  nou¬ 
veau  zele,ce  qui  le  fit  emprifonner  une  fécondé  fois.  Ces 
adverfités  6c  fon  application  au  travail  ruinèrent  fa  fanté  , 
il  mourut  l'an  1 66  8.  Il  prêchoit  quelquefois  plufieurs  fois 
par  jour  ,  6c  fouvent  jufqu’à  dix  6c  quatorze  fois  par  fe- 
maine.  Il  a  fait  quelques  écrits  en  anglois  ,  un  entr’autres 
intitulé  :  Le  guide  aftjuré  qui  conduit  au  Ciel ,  dont  on  dit 
que  l’on  a  débité  quatre-vingt  mille  exemplaires.  Il  prépa- 
roit  en  latin  une  Théologie  naturelle ,  qui  n’a  point  paru. 
*  Hiftoire  de  fta  vie  en  anglois  63  en  allemand. 

ALLEN,  (Thomas)  mathématicien  &  antiquaire  An¬ 
glois  ,  né  dans  le  comte  de  Strafïord  l’an  1 5  42.  fit  fes  étu¬ 
des  â  Oxfort  dans  le  college  de  la  Trinité  ,  auquel  il  fut 
allocié  l’an  1564.  Mais  n’ayant  pas  voulu  étudier  en  théo¬ 
logie  ,  conformément  aux  ftatuts  exprès  de  ce  college  ,  il 
en  fortit  6c  paflâ  à  Glocefter-Hall ,  où  il  s’appliqua  aux  an¬ 
tiquités  ,  à  la  philofophie  ,  6c  fur-tout  aux  mathématiques. 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  ces  fciences  ;  6c  l’on  dit  que 
fon  .amour  pour  ces  fciences  lui  fit  refufer  un  évêché ,  que 
le  comte  de  Lycefter  lui  avoit  offert.  Sa  fcience  dans  les 
mathématiques  étoit  fi  profonde  ,  qu’on  le  traita  de  Cor¬ 
der,  6c  que  l’on  prétendit  que  le  comte  de  Lycefter  s’étoit 
fervi  de  fes  connoifîànces  pour  réuffir  dans  le  mariage 
qu’il  meditoit  avec  la  reine  Elifabeth.  Il  étoit  eftimé  de 
tous  les  grands  hommes  de  fon  tems  ,  comme  de  Savile  , 
de  Bodeley ,  de  Cambden ,  de  Spelman ,  de  Sclden ,  &c.  Il  a 
laiïïè  plufieurs  écrits ,  comme  des  commentaires  fur  Je  fé¬ 
cond  6c  le  troifieme  livre  de  PtoloméetDe  AJlrorum  indi¬ 
ens  ;  6c  quelques  autres  fur  les  mathématiques.  Ces  ouvra¬ 
ges  ne  font  point  imprmés.  Allen  mourut  l’an  1632.  6c 
une  partie  de  fa  bibliothèque  a  été  incorporée  à  celle  de 
Cottoman.  *'\Vood  ,  h  fl.  63  antiq.  Oxon. 

AI  I IAC O.  ( Pierre )  Edition  de  iji  5 .  Cherchez.  ALLY , 
liftez.  AILLY. 
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ALLIER ,  riviere.  Edition  de  1723 .Elle  arrofe  Jeangeac, 
liftez.  Langeae. 

ALLIX,  (  Pierre)  né  â  Alençon, au  diocèfe  de  Sées,  étoit 
habile  dans  les  langues  orientales  6c  dans  la  théologie ,  mais 
fuivant  les  principes  de  fa  feéle  qui  étoit  la  Calvinifte.  Il 
fut  miniftre  à  Rouen  ,  6c  enfui  te  à  Charentôn ,  où  il  tra¬ 
vailla  avec  le  miniftre  Claude  à  une  nouvelle  verfion  de  la 
bible  •,  ce  qui  donna  occafion  â  quelques-uns  de  l’accufer 
de  Socinianifme.  Après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes 
en  1685.  il  paflâ  en  Angleterre  ,  &  fut  fait  chanoine  de 
YVindfor,  &  enfuite  tréforier  de  l’églife  de  Salifbury  ,  ou 
il  eft  mort  en  1  7 1 7.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  qui  peuvent 
fervir  â  l'intelligence  de  l’écriture  fainte ,  comme  des  Réfle¬ 
xions  ftur  tous  les  livres  de  t ancien  63  du  nouveau  Teftament  , 
pour  établir  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne,  en  François  , 
in  8°.  à  Amfterdam  I  689.  Deux  ans  auparavant,  il  avoit 
fait  imprimer  fes  refiexions  fur  les  cinq  livres  de  Moife ,  à 
Londres  1 6  87.  On  a  encore  plufieurs  autres  éditions  de  ces 
reflexions  coroplettes,  6c  elles  ont  été  traduites  en  alle¬ 
mand  ,  &  imprimées  à  Nuremberg  en  1 702.  Le  traducteur 
eft  André-Chrétien  Efchenbach.  Difîèrtation  fuiT’année  6c 
le  mois  de  la  naiflânce  de  J.  C.  en  latin ,  à  Londres  en  1  707. 
La  clef  de  l’épîrre  de  S.  Paul  aux  Romains  ,  ou  explication 
du.verfet  27.  du  chapitre  III.  en  françois,  â  Amfterdam 
1683 ■  m  11.  Dès  1672.  il  fit  imprimer  â  Rouen  le  traité 
de  Ratramne  ,  autrement  Ber  tram  ,  prêtre  ,  du  Corps  63  du 
Sang  du  Seigneur  ,  en  latin  6c  en  françois  ,  6c  y  joignit  un 
avertifîèment ,  où  il  prétend  prouver  par  l’autorité  de  plu¬ 
fieurs  papes ,  cardinaux  ,  6c  fçavans  théologiens  de  l’églife 
Romaine  ,  que  les  fentimens  de  Ratramne  font  contrai¬ 
res  à  ceux  de  cette  églife ,  6c  conformes  aux  opinions  des 
Proteftans.  M.  Boileau,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris ,  entreprit  de  prouver  le  contraire  ;  6c  dans  cette  vûe  , 
il  donna  en  1686.  une  nouvelle  traduétion  de  l’ouvrage  de 
Ratramne,  avec  des  remarques  3c  une  préfacé  dans  la¬ 
quelle  il  fuit  pié  à  pié  les  objeétions  de  M.  Allix ,  6c  les 
réfuté.  M.  Allix  eft  encore  auteur  des  Remarques  ftur  les 
anciennes  égliftes  du  Piémont  ou  des  Tau  dois ,  en  anglois ,  in 
4“.  à  Londres  16703  des  remarques  fur  l’hiftoire  ecclefiafti- 
que  des  anciennes  églifes  des  Albigeois,  en  anglois ,  à  Lon¬ 
dres  in  4°*  1 692.  Il  prend  dans  les  premières  remarques  la 
qualité  de  tréforier  de  l’eglife  deSarum  en  Angleterre  3  d’un 
volume  de  fermons  ,  imprimé  à  Roterdam  3  d’un  ouvrage 
fort  eftimé ,  contre  les  Sociniens ,  écrit  en  anglois,  6c  inti¬ 
tulé  :  'jugement  de  l'ancienne  églifte  judaïque  contre  les  Uni¬ 
taires  ,  en  faveur  de  la  fainte  Trinité  63  de  la  divinité  de  j.  C. 
à  Londres  1699.  in  8°.  6c  imprimé  en  allemand  à  Berlin 
en  1 707.  m  40  3  de  deux  difîcrtations  latines  fur  le  double 
avènement  du  Meffie ,  en  1 70 1 .  in  8  ü.  à  Londres  ;  de  l’ex¬ 
plication  de  quelques  prophéties  concernant  le  Mclîîe ,  en 
1 707  3  une  difîèrtation  fur  le  Tnftagion  ,  63c.  On  lui  a  fauf- 
fement  attribué  un  ouvrage  de  M.  le  Cene  fur  la  prédefti- 
nation ,  dont  Baile  parle  dans  plufieurs  de  fes  lettres  de  l’an¬ 
née  1 6 84.  En  1 70 1 .  on  réimprima  à  Amfterdam  in  8 9 .  la 
traduéfion  de  l’apologetique  de  Tertullien  ,  par  M.  Giry  de 
l’academie  Françoifè  3  avec  un  abrégé  d’une  difîèrtation  de 
Pierre  Allix  ,  fur  les  ouvrages  6c  la  vie  de  Tertullien,  ce 
qui  marque  que  ce  fçavant  Proteftant  avoit  fait  une  diflèr- 
tation  plus  étendue  fur  ce  fujet.  M.  l’abbé  de  Longuerue  a 
auflî  dans  fon  cabinet  des  remarques  latines  du  même ,  ma- 
nuferites  fur  la  verfion  arabe  du  Pentateuque  ,  faite  par 
Aboufaid ,  6c  fur  les  notes  de  ce  traduéteur.  *  Joan.  Albert. 
Fabricius  ,  in  tratl.  de  Scriptoribus  pro  vent,  relig.  Chrift. 
pafftim.  Le  Long ,  biblioth.  ftacrée  ,  63  biblioth.  des  auteurs  de 
l’h/ft.  de  France.  Bail e, lettres  tome  1 .  63  les  notes  de  M.  des 
Maizeaux  ,ftur  ces  lettres.  D.  Ccillier ,  hift.  des  auteurs  ftacr. 
63  eccleft.  tome  2.  art.  de  Tertullien. 

ALLORI,  (Alexandre)  de  Florence,  apprit  le  deflèin  & 
la  peinture  fous  Ange  Bronzin  fon  oncle.. Il  avoit  â  peine 
dix-fept  ans,  lorfqu’il  peignit  un  crucifix  avec  tant  d’a¬ 
mour  6c  de  foin ,  qu’on  put  jflger  dès-lors  du  progrès  qu’il 
devoir  faire  dans  la  peinture.  Il  étudia  beaucoup  d’après 
les  ouvrages  de  Michel- Ange,  6c  l’on  eftime  fur  -  tout  les 
portraits  qu’il  a  peints.  On  y  trouve ,  comme  dans  tout  ce 
qui  eft  fbrti  de  fon  pinceau ,  une  grande  fraîcheur  de  cou- 
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leur.  Il  mourut  en  1607.  dans  un  âge  très-avancé.  *  Bor- 
ghini ,  il  ripofio  ,  1  s  8  4.  in  8  9.  8$  réimprimé  en  /  7  3  0  .in  40 . 

ALMAGESTE.  Edition  de  1725.  C’eft  le  fyftême  du 
monde lifiez  comme  dans  celle  de  1732.  C’eft  un  ouvrage 
célébré  ,  où  Ptolomée  avoir  recueilli  un  grand  nombre  de 
problèmes  des  anciens ,  fervant  à  la  géométrie  8c  à  l’aftro- 
nomie  ,  il  eft  intitulé  en  grec  :  nijlm  >  &  c’eft  par  l’ad¬ 

dition  de  l’article  arabe  AL,  que  l’on  a  formé  Almagefte. 

ALMANON  ou  ABDALLA  III.  feptiéme  caliie  de  la 
maifon  des  Abaflïdes.  On  na  parlé  que  de  fis  victoires  dans 
le  Diélionatre  hifitonque ,  il  e/l  bon  de  le  faire  connoître  par 
fin  amour  pour  les  fciences.  Il  acheva  ce  qü’Almanfor  fon 
ayeul  n’avoit  qu’ébauché  pour  introduire  les  fciences  dans 
fes  états.  Il  tâcha  de  remplir  fes  bibliothèques  des  ouvra¬ 
ges  des  fçavans  de  tous  les  endroits  de  l’univers.  Il  obtint 
par  fes  follicitations  auprès  des  empereurs  Grecs ,  des  exem¬ 
plaires  de  tous  les  livres  de  philofophie  qui  purent  fe  trou¬ 
ver  dans  leur  empire  3  8c  par  fes  carefles  8c  les  bienfaits  il 
attira  chés  lui  les  meilleurs  traducteurs ,  à  qui  il  commit  le 
foin  de  traduire  ces  livres.  Il  récompenfoit  3uflî  ceux  qui 
les  lifoient,  8c  une  voie  sûre  pour  obtenir  fes  faveurs  étoit 
de  s’appliquer  aux  fciences.  Il  aftlftoit  fouvent  lui  -  même 
aux  leétures,  &  aux  difputes  qui  fe  faifoient  fur  toute  lotte 
de  matières.  Il  fit  conftruire  des  inftrumens  propres  à  faire 
des  obfervations  aftronomiques  ;  8c  il  établit  des  aftrono- 
mes  dans  les  provinces  de  Bagdad ,  8c  fur  le  mont  Calîus 
près  la  ville  de  Damas.  L’hiftorien  Arabe  Abi  -  Ofbaia  rap¬ 
porte  qu’Almanon  ayant  vû  en  fonge  un  vieillard  qui  lui  dit 
qu’il  étoit  Anfiote  ,  il  demanda  à  fon  reveil  quel  homme 
c’étoit  qu’Ariftote  :  on  lui  répondit  que  c’étoit  l’un  des 
plus  grands  philofophes  qui  eufïènt  jamais  été  parmi  les 
Grecs  ;  8c  auflîtôt  il  fit  traduire  en  arabe  tous  les  ouvrages 
de  ce  philofophe  par  le  Chrétien  Honaïn ,  à  qui ,  dit-on ,  il 
donnoit  toujours  pour  chaque  livre  autant  d’or  que  l’ou¬ 
vrage  pefoit.  Abdalla  mourut  vers  l’an  840.  de  Jefus-Chrift. 
*  Voyez  l' hfioire  d’Abulpharage.  Freind ,  hifi.de  la  Me dec. 
S.  part,  page  g.  8/  fiuiv. 

ALORGE,  abbé  de  Lyre ,  fur  la  riviere  de  Rille ,  au  dio- 
cèle  d’Evreux,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  N’ayant  pas  voulu 
prêter  ferment  à  Guillaume  deValenfon  évêque,  comme 
cous  les  abbés  du  diocèfe  d’Evreux  étoient  obligés  de  faire 
au  joyeux  avènement  de  leurs  évêques ,  ce  prélat  le  déclara 
nommément  &  publiquement  excommunié.  Alorge  voulut 
envain  fe  fouftraire  à  cet  ufage  3  l’évêque  ne  fe  relâcha 
point ,  8c  l’abbé  fe  laflànt  de  fe  voir  excommunié  ,  donna 
procuration  à  Ion  propre  frere  ,  Robert  de  Mouceaux  ,  de 
fatisfaire  pour  lui  â  ce  que  demandoit  l’évêque.  Cette  pro¬ 
curation  ,  qui  fut  acceptée ,  eft  datée  du  13.  de  Septembre 
1 3  9  2.  Au  refte ,  il  y  avoir  alors  plufieurs  divifions  entre  l’é¬ 
vêque  d’Evreux  8c  fon  chapitre  :  chacun  entreprenoit  lur 
les  droits  de  l’un  &  de  l’autre ,  8c  les  guerres  qui  fe  renou- 
velloient  en  ce  tems  -  là  ,  fomentoient  ces  divifions.  *  Le 
Brafîèur ,  hfioire  civile  8/  ecclefiafl.  du  comté  dé Evreux. 

ALSACE,  (Philippe -Thomas  de  Henin  Bouffut,  ap- 
pcllé  le  cardinal  d’)  voyez  HENIN  BOUSSUT. 

ALSAHARAVIUS ,  médecin  Arabe  dans  le  XI.  fiecle , 
e fl  le  meme  que  ALBUCASIS  ou  ALBUCASSIS  ,  dont  il  a 
été  parlé  dans  le  Diélionaire  hfiorique  ,  ou  voyez  ALBU¬ 
CASSIS.  M.  Freind,  dans  fon  hfioire  de  la  Medec.  2.  part, 
page  67.  a  donné  les  preuves  qui  montrent  que  Alfahara- 
vius  8c  Albucafis  font  la  même  perfonne. 

ALSELSE  ou  ALSITZ.  Alifiontia.  Aufone  fait  ,  dit -on 
dans  l' édition  de  1725.  mention  de  cette  riviere  des  Païs- 
Bas  :  ajoutez  que  Freher  prétend  que  Y  Alifiontia  d’Aufone 
n’eft  ni  Alb ,  ni  Aliitz  ,  mais  celle  que  l’on  nomme  aujour¬ 
d’hui  Elitz.  Voyez  les  notes  lur  l’ Aufone ,  ad ufium  Delphini. 
Aufien.  idill.  1 0 . 

ALTHANN,(  Michel-Frederic  comte  d’ )  cardinal-prêtre 
du  titre  de  fainte  Sabine,  évêque  de  Vaccia  en  Hongrie,  con- 
feiller  intime  a&uel  d’état  de  l’Empereur ,  8cc.  eft  né  à  Glatz 
en  Bohême  le  20.  de  Juillet  1682.  Il  fut  d’abord  chanoine 
deseglifes  cathédrales d’Oltnutz 8c  de  Breflau,&  ayant  été 
nommé  par  l’empereur  pour  aller  remplir  à  Rome  la  charge 
d’auditeur  de  la  Rote  pour  la  nation  Germanique  ,  il  partit 
de  Vienne  pour  s’y  rendre  le  1 1 .  de  Juin  1 7 1 4.  U  foutint , 


ALT  jr 

félon  la  coutume ,  des  thefes  de  droit  canonique  dans  la 
halle  du  palais  de  la  chancellerie  apoftolique  le  1  8*  de  Février 
1715*  Depuis  étant  de  retour  en  Allemagne ,  l’empereur 
le  nomma  au  mois  de  Février  1 7 1  8.  à  l’évêché  de  Vaccia  , 
8c  le  déclara  en  même-tems  confeiller  d’état  du  royaume 
de  Hongrie ,  à  la  nobleftc  duquel  la  maifon  d’Alchann  étoit 
aggregée  depuis  plus  d’un  fiecle.  Il  fut  lacté  à  Vienne  le  2  5 . 
de  Juillet  de  la  même  année ,  dans  Ja  chapelle  du  palais  de 
la  Favorite  en  prefcnce  de  la  cour  Impériale ,  par  l’évêque 
de  Vienne ,  alhfté  des  évêques  de  Neutra  8c  de  Leithma- 
rifeh.  Le  pape  Clement  XI.  le  créa  8c  deciara  cardinal  le 
29. de  Novembre  1 7 1 9. delà  barette  lui  ayant  été  envoyée 
à  Vienne ,  il  la  reçut  en  cérémonie  des  mains  de  l’empereur 
le  I  8.  de  Février  1 720.  S.  M.  I.  le  déclara  le  1  8.  de  Mars  fon 
confeiller  intime  aétuel  d’état ,  8c  le  2 1 .  du  même  mois  il 
prêta  ferment  en  cette  qualité.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Rome , 
où  il  fit  fon  entrée  le  I  8.  d’Août  1720.  avec  une  magnifi¬ 
cence  extraordinaire ,  8c  un  correge  très  -  nombreux  de  fes 
caroffcs  8c  de  ceux  qui  avoient  été  envoyés  à  fa  rencontre. 
Il  étoit  dans  celui  du  cardinal  Paulucci ,  fecretaire  d’etat , 
qui  étoit  allé  le  prendre  à  Aquatravcrfa ,  8c  fix  heyducques 
marchoient  aux  portières  de  ce  caroftè ,  marque  de  diftinc- 
tion  qui  lui  fut  accordée  en  faveur  du  caracftere  de  miniftre 
de  l’empereur  ,  dont  il  étoit  revêtu  ,  de  non  à  caufe  de  fa 
dignité  de  cardinal.  Le  22.  du  même  mois  il  reçut  le  cha¬ 
peau  dans  un  confiftoire  public  avec  les  cérémonies  accou- 
tuméesjle  26.  il  fut  introduit  à  l’audience  du  pape,  à  qui 
il  prefenta  fes  lettres  de  créance  en  qualité  de  miniftre , 
chargé  des  affaires  de  l’empereur  à  la  cour  de  Rome ,  & 
le  28.  le  cardinal  Giudice  lui  remit  tous  les  papiers  concer¬ 
nant  le  miniftere  des  affaires  de  S.  M.  I.  Le  pape  fit  le  1 6. 
de  Septembre  la  fonction  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche , 
8c  enfuite  lui  ali  gna  le  titre  de  fainte  Sabine.  Ce  fut  fur  les 
inftances  réitérées  8c  preflantes  qu’il  fit  de  la  part  de  l’em¬ 
pereur  ,  que  l’églife  épifcopale  de  Vienne  en  Autriche  fut 
érigée  en  titre  d’archevêché  dans  une  congrégation  confi- 
fiftoriale  tenue  à  cet  effet  par  le  pape  le  d.  de  Mars  1721. 
Après  la  mort  de  Clement  XI.  il  afîîfta  au  conclave  dans 
lequel  fut  élû  Innocent  XIII.  à  l’audience  duquel  il  fe  rendit 
le  29.  de  Juillet  accompagné  d’un  nombreux  cortege,  8c  lui 
prefenta  les  nouvelles  lettres  de  créance  qu’il  avoit  reçues 
de  Vienne ,  pour  continuer  à  prendre  le  foin  des  affaires  de 
S.  M.  I.  auprès  de  fa  Sainteté.  L’empereur  l’ayant  choifi 
pour  être  viceroi  de  Naples  au  lieu  8c  place  du  prince  Bor- 
ghefe,lui  dépêcha  devienne  le  3o.d’Àvril  1722.  un  Cou¬ 
rier  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  8c  le  decret ,  qu’il  reçut 
le  I  o.  de  Mai. Il  fe  rendit  en  ceremonie  le  1  o.  dejuin  fuivant 
au  palais  du  Quirinal ,  où  les  cardinaux  étoient  aflèmblés  , 
8c  ayant  été  introduit  dans  la  falle  de  la  congrégation  ,  il 
fut  embraflè  par  le  pape ,  entre  les  mains  duquel  il  fit  en- 
fuite  le  ferment  pour  l’inveftiture  du  loyaume  de  Naples, 
en  vertu  d’une  procuration  de  l’empereur ,  qui  l’avoit  choifi 
pour  cette  fonction,  après  quoi  il  prit  congé  de  fa  Sainteté 
pour  aller  prendre  poffèffion  de  la  viceroyauté  de  Naples. 
Il  y  arriva  le  22.  du  même  mois  de  Juin  ,  8c  le  lendemain 
le  prince  Borghefe ,  dernier  viceroi ,  lui  remit  le  gouverne¬ 
ment  dans  l’affèmblée  du  confeil  collateral.  Lui  8c  les  com¬ 
tes  d’Althann  fes  freres ,  8c  leurs  defeendans  à  perpétuité  , 
furent  aggregés  à  lanobleffèdu  royaume  de  Naples  parl’af- 
femblée  des  nobles  du  quartier  de  la  Montagnele  8.  d’Avril 
1724.  Après  avoir  gouverné  ce  royaume  pendant  fix  années 
un  mois  8c  7.  jours,  il  fut  relevé  par  le  marquis  d’Almenara, 
8c  partit  de  Naples  le  3 1.  de  Juillet  l72  8.aufoir,ayantété 
Calué  à  fon  départ  par  le  canon  des  châteaux  8c  des  vaifieaux 
qui  étoient  dans  le  port.  Il  le  rendit  à  Rome ,  où  il  féjourna 
jufqu’au  5  .d’Avril  1729.  qu’il  en  partit  pour  fe  rendre  à  fou 
évêché  de  Vaccia. 

ALTIERI ,  famille  Romaine ,  dont  étoit  le  pape  Clement 
X.  qui  fut  élu  le  29.  d’Avril  1 6 70. 8c  qui  mourut  le  22.  de 
Juillet  167 6.  Ce  pape  n’ayant  plus  de  parens  mâles  de  fon 
nom  lorfqu’il  fut  élevé  fur  le  Sainr-Siege,&  étant  cependant 
curieux  de  le  perpétuer  &  de  le  rranfmettre  à  la  pofterité  , 
adopta  le  cardinal  Paluzzo-Paluzzi-Albcrtoni,  Romain,  qui 
prit  le  nom  d'Alticn.  Ce  cardinal  qui  avoit  été  auditeur 
general  de  la  chambre  apoffolique ,  &  gouverneur  de  Lor- 
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dette  »  avoit  été  honoré  de  la  pourpre  romaine  par  le^pape 
•Alexandre  VIL  le  1 5.  Février  I  666.  avec  le  titre  de  S.  Eu- 
■febe.  Il  eut  depuis  celui  des  XII.  Apôtres  -,  obtint  l’évêché  de 
Monteriafcone , 6c  fut  facréle  2.  de  Mai  1  666.  dans  l’églife 
■des  religieufes  de  S.  Silveftre  à  Rome  par  le  cardinal  Car- 
pegna  ,  alhfté  de  l’archevêque  de  Corinthe,  6c  de  l’évêque 
d’Aibengue.  Il  paria  de  cet  évêché  .à  celui  de  Lodi ,  &  de¬ 
puis  fon  adoption  fut  fait  archevêque  de  Ravenne ,  dont  il 
reçut  1  z  Pallium  le  6.  de  Juillet  I  670.  légat  d’Avignon,  de 
la  Romagne  &  d’Urbin  en  la  même  année  1  670.  &  prefet 
de  la  iîgnarure  des  brefs,  proteéteur  de  l’ordre  des  Domini¬ 
cains  ,  6c  de  N.  D.  de  Lorrette ,  abbé  de  l’abbaye  des  Trois- 
Fontaines-lès-Rome ,  ôc  camerlingué'de  la  S.  E.  R.  en  1671. 
ayant  fuccedé  en  toutes  ces  charges  par  la  mort  du  cardinal 
Antoine  Barberin.  Il  fut  encore  déclaré  en  1673.  cardinal- 
patron  6c  furintendant  de  tout  l’état  Ecclefiaftique.  U  fut 
aulîî  depuis  prefet  de  la  congrégation  De  propagande  fide , 
abbé  de  S.  Pierre  del-Olmo  dans  le  Milanés  ,  &  proteéteur 
de  differens  ordres  6c  de  plulieurs  églifes.  Il  opta  l’évêché 
de  Sabine  le  2 8.  de  Février  1  6  89.  puis  celui  de  Paleftrine  le 
g .  d’Août  1 6  9 1 .  fut  tait  archiprêtre  de  la  barilique  de  S.Jean 
de  Latran  au  mois  de  Septembre  1  6  5?  3 .  6c  étant  devenu 
fous-doyen, il  opta  l’évêché  de  Porto  le  17.  dejanvier  I  6  5?  8 . 
Il  mourut  fubitement  à  Rome  la  nuit  du  29.  de  Juinluivant, 
&  fur  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  in  Campitello  , 
dans  la  belle  6c  magnifique  chapelle  qu’il  y  avoit  fait  bâtir. 
Ce  cardinal  avoit  pour  frété  Ange  Palluzzi ,  qui  prit  aulîî 
le  nom  A' Altieri ,  qu’il  a  tranfmis  à  fa  pofterité.  Celui  -  ci 
après  avoir  pâlie  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  re¬ 
traite  6c  dans  les  exercices  de  pieté,mourut  à  Rome  le  1  o.de 
Novembre  1 70 6.  au  foir,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  & 
fut  inhumé  avec  fon  frere  le  cardinal  Altieri.  Il  avoit  époufé 
une  hile  de  la  famille  de  Parabianca  ,  de  laquelle  il  eut 
Gaspard  Altieri ,  qui  fuit  -,  Tarquinie  Paluzzi  -  Altieri ,  ma¬ 
riée  le  2  I .  de  Février  1672.  avec  Gilles  Colonne ,  duc  de 
Çarbogniano,  prince  d’Anticoli,&  morte  le  3.  de  Décembre 
de  la  même  année  ;  6c  Louife  Paluzzi  -  Altieri ,  mariée  en 
1 6~j  j .  avec  Dominique  Orhni  ou  des  Urhns ,  duc  de  Gra- 
vina ,  6c  morte  le  z  2.  de  Juillet  1678.  âgée  de  23.  ans. 

Gaspard  Paluzzi- Altieri  mourut  à  Venife  le  9.  d’Avril 
1720.  ayant  difpofé  de  fes  biens  par  Ion  teftament  en  fa¬ 
veur  de  la  chambre  apoftolique ,  le  pape  ne  jugea  pas  à  pro¬ 
pos  que  la  chambre  acceptât  ce  legs  univerfel ,  ôc  il  le  remit 
aux  enfans  du  défunt,  à  la  charge  de  payer  les  dettes  3  mais 
comme  elles  montoient  à  trois  cens  mille  écus,  6c  que  les 
biens  n’alloicnt  qu’à  loixante-dix  mille  ,  ceux-ci  repréfen- 
terent  au  pape  qu’il  leur  étoit  impofhble  d’accepter  cette 
fuccelîîon  à  ces  conditions.  Gafpard  Altieri  avoit  été  marié 
avec  Laure  Altieri ,  nièce  du  pape  Clement  X.  Elle  mourut 
à  Rome  au  mois  de  Mars  1720.  ayant  eu  pour  enfans  en- 
tr  autres  cinq  fils  :  1 .  Emile  Altieri ,  prince  de  Mdnterano , 
mort  à  Rome  le  6.  d’Août  1721  .au  matin,  après  avoir  fouf- 
fert  l’opération  de  la  riftule  ,  dans  la  cinquante  -  huitième 
année  de  fon  âge  ,  6c  inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Marie 
in  Campitello.  Ce  feigneur  fut  fort  regretté  à  caufe  de  fes 
belles  qualités ,  qui  lui  av oient  acquis  une  eftime  generale. 
Il  avoit  été  marié  au  mois  d’Avril  1697.  avec  Confiance 
Chigi ,  fille  d 'Augufiin  Chigi ,  6c  de  Marie  -  Virginie  Bor- 
ghele  :  il  la  lailîa  veuve  ôc  mere  de  Marie-Virginie  Altieri , 
qui  a  été  mariée  à  Rome  le  6.  de  Juillet  1732.  avec  Philippe 
Lanti  de  la  Rouere  ;  2.  Laurent  Altieri ,  né  à  Rome  le  9. 
de  Juin  1671.  créé  cardinal  de  la  S.  E.  R.  diacre  du  titre  de 
S.  Nicolas  in  Carcere,  parle  pape  Alexandre  VIII.  le  1 3 .  de 
Novembre  1 690.  &  déclaré  légat  d’Urbin  par  le  pape  In¬ 
nocent  XII.  le  24.  de  Septembre  1  6 $6.  Il  laiflà  la  diaconie 
de  faint  Nicolas  in  Carcere,  6c  palTa  à  celle  de  fainte  Aga¬ 
the  des  Goths  le  14.  de  Novembre  1718.  Il  quitta  ce 
dernier  titre  ôc  opta  le  24.  de  Juillet  1730.  celui  de  fainte 
Marie  in  Via  lata  ,  le  premier  de  l’ordre  des  cardinaux 
diacres  ,  dont  il  prit  poîîèlîîon  le  3 .  d’Août  fuivant  3  3 . 
Antoine  Altieri ,  mort  jeune  -,  4.  Jean  -  Baptifie  Altieri , 
né  à  Rome  le  6.  d’Août  1673.  qui  étant  clerc  de  la 
chambre  apoftolique  ,  dont  il  devint  doyen  ,  fut  fait  pre- 
fident  des  chemins  le  27.  d’Avril  J  7 17.  Le- pape  Benoît 
Xm.  lui  donna  à  fon  avenement  au  S.  Siégé  le  titre  d’ar- 
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chevêque  de  Tyr ,  qu’il  propofa  pour  ïlui  dans  fon  premier 
cdniîftoire  le  I  2.  de  Juin  1724.  Ayant  étéenfuite  ordonné 
prêtre  le  1 2.  de  Juillet,ii  fut  facréle  I  6.  du  même  mois  dans 
la  chapelle  du  Quirinal  par  le  pape  même ,  aiïifté  des  arche¬ 
vêques  de  Myre  6c  de  Naziance  ,  6c  il  fut  déclaré  évêque 
alîîftant  au  trône  le  1 5 .  d’Août  fuivant.  Il  fut  le  premier  que 
Benoît  XIII.  créa  cardinal  de  la  S.  E.  R.  le  I  I .  de  Septembre 
de  la  même  année  1 7  24.  Il  ht  la  ceremonie  de  lui  donner 
le  chapeau  dans  un  conhftoire  public  le  16.  fuivant,  6c 
celle  de  lui  fermer  la  bouche  le  27.  du  même  mois ,  6c  de  la 
lui  ouvrir  le  20.  de  Novembre,  6c  lui  aiïîgna  enfuite  le  titre 
prefbyteral  de  S.  Matthieu  m  Merulana  3  5. 6c  J irome  Al¬ 
tieri  ,  prince  Romain  ,  auquel  D.  Ange  Altieri  fon  ayeul 
laiflà  tous  fes  biens ,  6c  qui  a  été  marié  en  1721.  avec 
Marte  -  Magdelene  Borromée  ,  fille  de  Charles  Borromée, 
comte  d’Arone  ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or, 
commiflaire-general  de  l’empereur  en  Italie ,  6c  ci-devant 
viceroi  de  Naples,  6c  As.  Camille  Barberin,  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  de  laquelle  il  a  eu  Emile-Charles-Marc  Erançois-Ma - 
rie-Jofeph-Ange-Pafcal-Gafpard  Altieri ,  baptifê  à  Rome  le 
2  6.  d’Avril  17233  Vincent-Mar  ie-Francois-fofeph-Balthafitr 
Altieri ,  né  à  Rome  le  27.  Novembre  I  724.  &  baptifé  le 
furlendemain  par  le  pape  Benoît  XIII 3  Jean-Baptifte- Ange - 
Silveftre  Altieri ,  né  à  Rome  le  3 1 .  de  Décembre  1725.  6c 
baptifé  le  lendemain  3  Therefe  -  Marie  -  Anne  -  Lomfe -Ger¬ 
trude  Altieri ,  née  à  Rome  le  14.  &  baptiféele  1 5.  d’Oéto- 
bre  1 7  2  8  3  &  Marie-Louife-Anne-Françoife-Lutgarde-Ger- 
trudeA  ltieri,née  à  Rome  le  2 .6c  baptifée  le  3.  de  Juin  I  73  I. 

ALVARE’S.  (Emmanuel)  Edition  de  1 72  5 . Il  a  compofé 
une  Grammaire  :  ajoutez,  que  c’cft  une  Grammaire  latine ,  6c 
qu’elle  a  été  imprimée  en  1 5  99.  avec  des  commentaires.  Cet 
art.  d’ALVARE’S  efi  mal  a  propos  répété' à  la  colonne  fmvante. 

AMALARIUS ,  diacre  de  l’églife  de  Mets.  Edition  de 
1725.  Les  raifons  du  P.  Sirmond  ne  convainquirent  pas  D. 
Conftantin  ,  lifez  Cajetan.  Plus  bas ,  Honoré  prêtre  d’Au- 
tun ,  lifez.  Honoré  d’Autun. 

AMALTHE’E ,  trois  frétés  de  ce  nom  poètes.  Ajoutez. ,  à 
ce  quonen  a  dit  dans  ï édition  de  1715.  que  Jean-Baptifte 
Amalthée  pafîà  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  d  Rome  ;  que 
Paul  IV.  ou  Pie  IV.  le  députa  au  concile  de  Trente ,  6c  qu’il 
mourut  à  Rome  en  1 5  7  4.  Grævius  a  fait  imprimer  à  Amfter- 
dam  1 6  8  5  .le$  poëfîes  latines  des  trois  freres  avec  leur  éloge. 
On  trouve  aufli  des  vers  italiens  de  Jean-Baptifte  Amalthée 
en  differens  recueils. 

AMANAS,  ou  ifles Turques, au  nord  de  l’ifle  Elpagnole 
dans  l’Amerique.  Ce  font  les  ifles  les  plus  orientales  ,  6c  el¬ 
les  ont  des  falines  naturelles ,  dont  les  Anglois  de  la  Bermu- 
de  6c  de  la  Jamaïque  tirent  un  grand  prorit.  *  Charlevoix  , 
hiftoire  de  Ijfie  de  S.  Domingue ,  liv.  1 . 

AMANT,  ( Marc- Antoine  de  Gérard)  écuyer  heur  de  S. 
Amant.  Cefi  ainfi  quil  faut  écrire  le  nom  de  cet  académi¬ 
cien  ,  qui  nous  apprend  lui-même  que  fa  famille  portoit  le 
nom  de  Gérard.  Corrigez  fur  cette  remarque  ce  quon  a  dit 
dans  P  édition  de  1 7  3  2 .  ce  qui  avoit  été  mal  dit  en  1725. 
Jur  fon  extraélion  ;  qu’à  la  vérité  ce  poète  a  parie  longtems 
pour  fils  d’un  gentilhomme  -  verrier  :  mais  qu’il  nous  ap¬ 
prend  lui-même  dans  une  de  fes  épîtres  dédicatoires ,  que 
l'on  pere  avoit  été  chef  d’efeadre  pendant  vingt  -  deux  ans 
au  fervice  d’Elifabeth  reine  d’Angleterre.  S.  Amand  nâquic 
à  Rouen  3  entra  à  l’académie  Francoife  en  1 6  3  4.  6c  mourut 
fur  la  hn  de  1660.  âgé  de  foixante-fept  ans.  Dans  les  cita¬ 
tions  ,  Roftrau ,  lifez  Rofteau. 

AMARANTHE,  (ordre  de  1’)  en  Suede  ,  a  été  fondé 
par  la  reine  Chriftine  l’an  1 6  3  5 .  à  l’honneur  de  D.  Antoine 
Pimentel,  ambaftàdeur  d’Efpagne ,  qui  fut  aulîî  le  premier 
qu’elle  en  favorifa.  Les  marques  de  l’ordre  étoient  un  ru¬ 
ban  de  couleur  de  feu ,  auquel  étoit  attachée  une  bague 
émaillée  ,  6c  deux  A  entrelalîes  en  chiffre.  La  devife  de  cet 
ordre  étoit,  Semper  idem,  6c  les  chevaliers  en  le  recevant, 
juroient,lorfqu’ils  n’étoient  pas  encore  mariés,  de  vivre  dans 
le  célibat  3  ceux  qui  étoient  mariés  juroient  de  ne  point  paf- 
fer  à  de  fécondés  noces.  *  Befold.  Thefaur.  pratt.  Anonym. 
v.  de  la  reine  Chrifime. 

AMARITON,  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
étoit  d'une  famille  de  Nonettc,  petite  ville  en  la  Limagne 

d’Auvergne 
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d'Auvergne  ,  qui  rapportoit  Ton  origine  à  un  Pierre  Àïna- 
riton,  qui  fut  chancelier  de  Jeàn -,  duc  de  Berri  8c  d’Aiiver- 
gne ,  frere  du  roi  Charles  V.  Il  fit  fes  études  en  l’univerfité 
de  Paris  fous  quatre  célébrés  profeffèiîrs  ;  ayant  appris  la 
langue  latine  fous  Grenet,  la  réthorique  fous  Orner  Talon , 
la  logique  fous  Pierre  de  la  Rainée  ,  8c  la  morale  fous  Phi- 
larer.  Il  profeffà  enfuite  lui -  même  Un  cours  de  philofophie 
au  college  de  Prefles  en  155  o.  Depuis  il  quitta  cette  pro- 
felfion  pour  s  appliquer  à  l’étude  du  droit ,  8c  s’en  alla  à 
Touloule -,  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec  le  célébré  doc¬ 
teur  Jacques  Cujas  3  &  ayant  acquis  dans  Cette  uhiverfité 
une  grande  connoiffànce  du  droit ,  il  l’ertlèigna  publique¬ 
ment  ,  &  devint  même  collègue  de  Cujas.  A  fon  retour  à 
Paris ,  il  fe  fit  recevoir  avocat  au  Parlement ,  prit  le  parti  du 
•barreau ,  8c  fut  principalement  employé  aux  confiilrations. 
Il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  comme  bons  ferviteurs  du  roi, 
furent  emprifonnés  par  les  Ligueurs  eni  5  89. avant  le  meur¬ 
tre  du  roi  Henri  III.  &  il  y  mourut  en  1 5510.  à  la  levée  du 
fécond  fiege  ,  en  l’abfence  de  fes  fils  8c  de  fon  gendre  qui 
avoient  fuivi  le  parlement  à  Tours ,  de  forte  que  les  livres 
8c  fes  papiers  furent  entièrement  perdus  &  diftîpés  avec 
fes  meubles  qui  furent  pillés.  On  a  cependant  de  lui  des 
•commentaires  fur  les  épîtres  de  Ciceton ,  8c  fur  ies  épîtres 
d’Horace,  imprimés  à  Paris  en  15  5  3. 8c  des  notes  fur  les 
XXXIX.  titres  d’Ulpian  ,  imprimés  à  Touloufe  en  1 5  54. 
Antoine  Loyfel -,  dans  fon  dialogue  des  Avocats ,  page  jr 4  6-. 
après  avoir  parlé  des  Loifeau  pere  8c  fils ,  &  donné  la  pré¬ 
férence  au  fils,ajoute  que  la  même  chofè  fe  pouvoit  dire  de 
•deux  qu’il  ne  pouvoit  oublier,  maîtres  Jean  Amariton  ,  8c 
Nicolas  Bergeron  ,  le  premier  pour  avoir  été  fbn  régent  : 

Tous  deux ,  dit-il,  doctes  aux  bonnes  lettres  &  en  droit , 
»  mais  non  fi  bons  avocats  ,  au  moins  pour  le  regard  de  la 
»  plaidoirie ,  en  laquelle  les  Amaritons  paroiflent  plus  que 
33  ne  faifoit  leur  pere.  «  Jean  Amariton  avoit  époufé  Marie 
Mefmin ,  fille  de  P  terre  Mefmin ,  procureur  au  parlement 
de  Paris ,  &  de  Catherine  le  Royer.  Il  en  laiffà  Jean  Amari¬ 
ton  ,qui  fuit-,  Sufanne  Amariton,  au  jour  de  fon  décès  veuve 
de  Claude  Voille  ,  procureur  au  parlement  de  Paris -,  8c  in¬ 
humée  à  S.  Sulpicele  14.  de  Novembre  1642  -,  8c  Antoine 
Amariton , avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  vivoit  le  9. 
Avril  1607.  avec  Catherine  de  Champlais  la  femme,  tante 
maternelle  du  maréchal  de  la  Meilieraye,  8c  fille  de  François 
de  Champlais  ,  feigneur  de  Courcelles  au  Maine ,  8c  de 
Jeanne  de  Beaumont ,  de  laquelle  il  laiffà  Louis  Amariton , 
qui  embrafii  l’état  eCclefiafhque  ,  8c  qui  vivoit  en  1652. 
s’employant  à  prêcher. 

Jean  Amariton^  feignent  de  Frefneau  près  de  Limours , 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  fils  aîné  de  Jean  Amariton , 
dont  on  vient  de  parler  ,  eft  mentionné  ,  ainfi  qu’ Antoine 
Amariton  fon  frere ,  non  feulement  dans  u’ne  lifte  des  avo¬ 
cats  de  l’année  15  99.  trouvée  dahs  les  papiers  d’Antoine 
Loyfel ,  mais  encore  dans  le  recueil  des  arrêts  deleurtcms 
fait  par  Peleux  8c  autres  auteurs.  Il  époufa  en  fécondés  no¬ 
ces  Marie  d’Efpinay ,  reftée  veuve  le  2 .  de  Décembre  1612. 
de  Philippe  Hardy ,  marchand  bourgeois  de  Paris ,  8c  morte 
le  15.  Juillet  1631.  Il  avoit  eu  d’une  première  femme 
Claude  Amariton  ,  qui  étoit  mariée  1®.  dès  1 611.  avec 
Adrien  Portail ,  conleiller  au  parlement  de  Paris  ,  vivant 
encore  en  1629  :  2®.  avant  1639.  a wzc  fdcques-Heélor  de 
Marie  ,  feigneur  de  Beaubourg  8c  de  Clotomont ,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi  ,  &  prefident  au 
Grand-conlèil.  Elle  mourut  avant  ce  dernier,  8c  fat  inhu¬ 
mée  en  l’églifè  de  S.  Gervais  à  Paris ,  le  1 1.  de  Novembre 
1643.  ayant  laide  pofterité  de  les  deux  maris. 

AMASEUS ,  fecretaire  du  pape  Jules  II.  Il  efl  dit  dans  le¬ 
dit  ion  de  1723.  qu’il  étoit  mort  des  1552..  cependant  d’au¬ 
tres  reculent  fâ  mort  à  l’an  1558. 

AMASIAS  ou  AMATSIA  ,  prêtre  Idolâtre  de  la  ville  de 
Bethel  fous  Jéroboam  IL  periêcuta  le  prophète  Arnos  que 
Dieu  avoit  envoyé  pour  avertir  les  Samaritains  de  fe  con¬ 
vertir,  ou  de  s’attendre  à  être  emmenés  Captifs.  Amafias  fit 
un  crime  à  Amos  de  la  liberté  avec  laquelle  il  parla ,  8c  vou¬ 
lut  la  faire  palier  dans  l’efprit  du  roi  pour  un  attentat  digne 
de  punition.  Il  tenta  de  perfuader  au  prophète  de  fe  retirer 
dans  le  royaume  de  Juda ,  &  de  ne  plus  tenir  les  difeours 
Supplément . 
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qü  il  tenoit.  Mais  Amos  continua  de  prêcher  avec  là  même 
liberté ,  8c  prédit  a  Amafias  la  proftitution  de  fa  femme  3  la 
mort  de  fes  enfans  3  la  captivité  8c  celle  du  peuple;  Ceux 
qui  ont  dit  qu’Ofée  ,  fils  d’ Amafias ,  attenta  fur  la  vie  du 
prophète ,  l’ont  dit  fans  preuves.  *  Arnos  ,chap.  7'.  Calmet  -, 
fur  Ambs ; 

AMATO ,  (  Michel  d’ )  doéteur  en  droit  8c  en  théologie  j, 
protonotaire  apoftolique  ,  8c  l’un  des  confrères  de  la  con¬ 
grégation  érigée  à  Naples  fous  le  titre  des  Miffions  apoftb- 
hàjues ,  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  écrits  en  latin, dans 
lefquels  on  trouve  beaucoup  d’érudition  ecclefiaftique.  En 
1707.  il  fut  fait  premier  chapelain  de l’églife  royale  du  Châ¬ 
teau-neuf,  8c  enfuite  pénitencier,  théologien  8c  examinateur 
pour  la  cour  du  chapelain  majeur  du  royaume.  En  cette 
qualitéil  eut  charge  en  1719.  de  faire  la  vilite  de  toutes 
les  églilês  8c  chamelles  royales ,  8c  il  fut  employé  par  les 
vicerois  en  diverfes  commilfions  par  rapport  à  la  jurifdic- 
tion  du  prince.  Il  eft  mort  à  Naples  le  1 5.  de  Novembre 
1 729.  âgé  feulement  de  quarante-fept  ans.  C’étoit  un  hom¬ 
me  fort  éclairé  8c  habile  dans  la  littérature.  Ses  ouvrages 
font ,  1  °.  Une  differtation  hiflorique ,  dogmatique  83  morale 
fur  l'efpece  d,e  heaume  que  l'on  doit  employer  pour  faire  le  Sh 
Chrême ,  à  Naples  m  8  0 .  1 72  2.  Cette  dilîèrtation  fût  réim¬ 
primée  la  même  année  8c  au  même  lieu ,  avec  des  augmen¬ 
tations;  2®.  Une  diffamation  hiflonque ,  phifologiqùe  83  mo¬ 
rale  ,  fur  l'ufage  où  étaient  plufieurs  fideles ,  au  rapport  de  So¬ 
crate  ,  hift-.  eccl.  liv.  5.  ch.  22.  de  manger  des  oifeaux  auffi- 
bien  que  des  poiffons  pendant  le  jeûne  quiprécedoit  la  fête  de 
Paque  ;  parce  que ,  dit  Socrate ,  les  oifeaux  ont  été  faits  des 
eaux ,  félon  le  témoignage  de  Aloïfe.  Cette  dilîèrtation  de 
Michel  d’AmatO  a  été  imprimée  à  Naples  en  1723.  in  8 
3®.  Quatre  dijfertations  hiflorique  s  83  dogmatiques  récitées 
dans  une  affcmblée  de  gens  de  lettres ,  en  1728.  La  première 
fur  ce  fujet  :  Pourquoi  dans  le  fymbole  de  Nicée  83  dans  celui 
de  Confi antinople ,  on  a  omis  l'article  de  la  defeente  de  f.  Cl 
aux  enfers  >  la  fécondé  ,  fur  la  fituaiion  de  l'enfer  ;  la  t£oi- 
fiéme  où  il  examine  comment  Jelus  -  Chrift  s’eft  comporté 
dans  l’inftitution  de  PEuchariftie  dans  la  dernietc  cene ,  8c 
s’il  s’eft  fervi  d’un  ou  de  plufieurs  calices  ;  la  quatrième ,  fur 
l’ufage  où  étoient  les  premiers  fideles  de  recevoir  l’Eucha¬ 
riftie  dans  leurs  mains.  Ces  quatre  diftèrtations  ont  été  im¬ 
primées  à  Naples  en  172  8.  in  40.  Tous  ces  ouvrages  font 
écrits  en  latin.  *  Biblioth.  italique ,  tome  7.pag.  2  67.  266. 

AMAURI ,  dit  de  Chartres.  Ses  dilciples  furent  condam¬ 
nés  ,  dit-on  dans  l'édition  de  1725.  dans  un  concile  tenu  â 
Paris  l’an  rjro.hfez.  1209. 

AMAUTAS  ,  philofophes  du  Pérou  fous  le  régné  des 
fucus.  On  croit  que  ce  fut  l’Ynca  Roc  a  qui  fonda  le  pre¬ 
mier  des  écoles  à  Cuzce ,  afin  que  les  Amautas  y  enfeignaf* 
fent  les  fciences  aux  princes  8c  aux  gentilshommes  -,  car  il 
croyoit  que  la  fcience  ne  devoit  être  que  pour  la  nobleflè-. 
Le  devoir  des  Amautas  étoit  d’apprendre  à  leurs  difciples 
les  ceremonies  8c  les  préceptes  de  leur  religion  ;  là  raifon  * 
le  fondement  8c  l’explication  des  loix  3  la  politique  8c  la  mi¬ 
lice  3  Phiftoiïe  8c  la  chronologie  3  la  poéfie  même  3  la  phi¬ 
lofophie  ,  la  mufique  8c  l’aftrologie.  Ils  compofoient  faci» 
lement  des  comédies  8c  des  tragédies  qu’ils  repréfentoient 
devant  leurs  rois  8c  les  feigneurs  de  la  cour  aux  fêtes  folem- 
nelles.  Les  fujets  de  leurs  tragédies  étoient  des  aéîions  mi¬ 
litaires  ,  les  triomphes  de  leurs  rois ,  ou  d’autres  hommes 
illuftres.  Dans  les  comédies  ils  partaient  de  l’agriculture  , 
des  affaires  domeftiques  ,  8c  des  divers  événemens  de  la  vie 
humaine.  On  n’y  voyoit  rien  de  fale  ,  de  rampant ,  tout  y 
étoit  grave ,  honnête  8c  Pententieiix.  Les  aéteurs  étoient 
des  perlonnes  qualifiées 3  8c  quand  la  pièce  étoit  jouée,  ils 
revenoient  s’àfièoir  à  leurs  places ,  chacun  félon  fa  dignité; 
Ceux  qui  avoient  mieux  joué  leur  rôle  reCevoient  poué 
prix  des  joyaux ,  ou  d’autres  prelèns  corifiderables.  La  poe- 
fie  des  Amautas  étoit  cotnpofée  de  vers  courts  ou  longs  3 
où  ils  obfervoient  la  mefure  des  fyllabes.  On  dit  qu’ils  n’a^ 
Voient  pas  ellcote  l’ufage  de  l'écriture ,  8c  qu’ils  fe  iervoient 
de  lignes  ou  d’inftrumehs  lenfibles  ,  pour  faire  fentir  cd 
qu’ils  vouloient  dire  dans  les  fciences  qu’ils  âpprenoieMt* 
*  Garciîàffb  de  la  Vega ,  hfloire  des  fncas  j  livre  i. 
livre  #. 
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AMAZONES.  Vans  t  édition  de  1715.  il  eft  dit  que  Ces 
femmes  guerrières  habitoient  près  du  fleuve  Thermodon 
dans  la  Cappadoce  :  lifez.  non  dans  la  Cappadoce ,  mais 
dans  la  Scythie ,  où  il  y  avoit  auflî  un  fleuve  de  même  nom 
proche  du  Tanaïs. 

AMBOISE.  Il  faut  corriger  ainji  les  fautes  que  Ton  a  faite  s 
aux  articles  de  François  ,  D’Adrien  ,  &  de  Jacques  d’Am- 
boife  j  dans  les  éditions  de  17x5.  83' de  17 31.  mais  beau¬ 
coup  moindres  en  1732.  François  étoit  fils  de  Jeand’Am- 
boife  j  chirurgien  des  rois  Charles  IX.  8c  FJenri  III.  Il  étu¬ 
dia  au  college  de  Navarre ,  où  il  profeflà  enfuite  les  huma¬ 
nités  pendant  quatre  ans.  Il  fut  élu  procureur  de  la  nation 
de  France  en  1572.  8c  confeiller  d’état  fous  Henri  III.  Il 
mourut  en  1620.  Quelques-uns  de  fes  ouvrages  furent  pu¬ 
bliés  fous  le  nom  de  Theopbime  Picard.  Le  petit  traité  du 
concile  qui  fe  trouve  avec  les  œuvres  d’Abailard ,  eft  celui 
de  Sens ,  où  les  œuvres  de  ce  dernier  furent  condamnées. 

Adrien  frere  puîné  de  François ,  fit  auiîî  les  humanités , 
fa  philofophie  &  fa  théologie  au  college  de  Navarre  3  &  il 
étoit  de  cette  maifon  quand  il  fut  élû  reéteur  de  l’univerfité 
de  Paris  en  1 579.  Il  devint  enfuite  prédicateur,  8cc. 

Jacques,  troifiéme  frere  des  deux  précedens ,  après  avoir 
exercé  quelque  tans  la  chirurgie  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  ,  étudia  en  médecine  ,  y  prit  des  degrés ,  fut  fait  doc¬ 
teur  8c  médecin  du  roi.  Pendant  fon  cours  de  medecine  on 
le  fit  reéteur  de  l’univerfité  de  Paris.  Il  nous  relie  de  lui 
deux  harangues  latines  qu’il  prononça  pendant  Ion  reétorat 
en  1 594.  Il  eft  mort  le  30.  d’Août  1606.  félon  le  journal 
de  Henri  IV.  de  Claude  de  l’Etoile  :  d’autres  mettent  fa 
mort  le  5 .  du  même  mois.  Voyez,  fur  Jean  d’Amboife  8c  fes 
trois  fils  l’ Index  funereus  Chirurg.Parif  de  feuM.  Devaux, 
célébré  chirurgien  de  Paris ,  page  3  0 ,  83  fuw. 

AMBOURNAI ,  bourg  près ,  dit-on  dans  les  éditions  de 
-i  72  5 .  83  de  1732.  de  Bourg  en  Breiîè  :  il  en  eft  à  plus  de 
trois  lieues. 

AMBROISE  le  Camaldule ,  né  à  Portico ,  ville  &c.  On 
S  eft  trompé  dans  t édition  de  1725.  Portico  eft  un  bourg  de 
la  Romagne ,  au  -  defliis  de  Forli ,  près  de  l’Apennin.  Am- 
broife  étoit  de  la  famille  des  Traverfari  de  Ravenne.  Il  fe 
fit  Camaldule  à  l’âge ,  non  de  quatorze  ans  ,  mais  de  vingt- 
deux  ans  8c  quatorze  jours.  Il  avoit  aufli  plus  de  cinquante- 
quatre  ans  quand  il  mourut  :  on  lui  en  donne  foixante-un 
8c  vingt  -fept  jours.  Ange  Florentin ,  Camaldule ,  a  donné 
l’hiftoire  de  fa  vie  dans  le  dernier  livre  de  .celle  de  fon 
ordre. 

AMBUBAIES ,  femmes  impudiques ,  &c.  Il  faut  corriger 
ainft  dans  les  éditions  de  1725.^  de  1732.  le  premier  mot 
du  vers  d’Horace  cité  dans  cet  article  ,  Ambubarum ,  lifez 
Ambubajarum. 

AMELINE ,  (  Claude  )  Parifien ,  fils  d’un  procureur  au 
châtelet ,  8c  de  dame  Anne  Thevenin ,  fiuivit  d’abord  le  bar¬ 
reau  8c  plaida  quelques  caufes.  Enfuite  dégoûté  du  monde , 
il  entra  dans  la  congrégation  de  f Oratoire  le  29.  d’ Avril 
1 660.8c  ayant  été  envoyé  à  Saurnur ,  après  fon  inftitution, 
pour  y  faire  fa  théologie  ,  il  y  connut  le  P.  Mallebranche  , 
de  fe  lia  d’amitié  avec  lui.  Il  fut  élevé  au  facerdoce  en  1 6(5  3. 
8c  vers  le  même-tems  il  fut  fait,  malgré  lui ,  grand-chantre 
de  l’églife  de  Paris.  Mais  cette  dignité  ne  donnant  prefque 
aucune  matière  à  fon  zele ,  il  la  permuta  avec  M.  Joli  pour 
celle  de  grand  -  archidiacre ,  qui  lui  donnoit  le  droit  d’in- 
fpeétion  fur  une  grande  partie  des  curés  du  diocèfe.  Il  a 
donné  deux  ouvrages  au  public  3  le  premier  eft  intitulé  : 
Traité  de  U  volonté ,  de  fes  principales  allions ,  de  fes  pajfwns 
&  de  fes  égaremens ,  in  12.  à  Paris  1684.  chez  Defprés. 
C’étoit  un  fruit  de  fes  liaifons  avec  le  pere  Mallebranche. 
Bayle  a  mal-à-propos  attribué  cet  ouvrage  dans  fes  nou¬ 
velles  de  la  république  des  lettres  à  M.  Nicole  :  il  eft  vrai 
que  l’on  y  trouve  la  folidité  de  ce  judicieux  auteur.  Le  fé¬ 
cond  ouvrage  de  M.  Ameline  eft  contre  le  Quiétifme,  il  eft 
intitulé  :  Traité  de  l'amour  du  fmverain  bien ,  83c.  à  Paris  , 
chez  Leonard ,  in  12.  Cet  auteur  mourut  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1706.  âgé  de  foixante-dix-Iept  ans ,  laiflànt  après 
lui  une  grande  odeur  de  pieté ,  8c  une  folide  réputation  de 
bonne  doctrine .  *  Mémoires  du  tems.  Bayle ,  république  des 
lettres ,  Janvier  16SV /  //• 
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ÀMELOT ,  (  Michel  )  marquis  de  Gournay ,  baron  de 
Brunelles  ,  confeiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confeils  d’é¬ 
tat  8c  privé ,  8c  président  du  bureau  du  confeil  de  com¬ 
merce  ,  s’eft  rendu  célébré  par  les  diverfes  ambaflàdes  , 
qu’il  a  remplies ,  dans  lefquelles  ,  comme  dans  tous  les 
autres  emplois-,  dont  il  fut  honoré  ,  il  donna  des  marques 
8c  des  preuves  de  fa  grande  capacité  ,  de  fà  probité ,  de 
fon  attachement  au  fervice  de  fon  prince  ,  8c  de  fon  zele 
pour  le  bien  public.  Il  fut  d’abord  reçu  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris  le  14.  Décembre  1674.  8c  enfuite  pourvu 
d’un  état  8c  office  de  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l’hôtel  du  roi,  par  lettres  du  2  5.  Août  1677.  auquel  il  fut 
reçu  le  3 1 .  du  même  mois.  Depuis  il  fut  choifi  au  mois 
de  Janvier  1682.  pour  aller  à  Venife  en  qualité  d’ambafi- 
fadeur  extraordinaire  de  France.  Il  y  fit  fon  entrée  le  2  3 . 
Septembre  de  la  même  année  ,  8c  le  lendemain  il  eut  fa 
première  audience  publique  du  doge ,  8c  du  fenat.  Il  rem- 
pliffoit  encore  cette  ambaflàde  ,  lorfqu’il  fut  nommé  au 
mois  d’Oétobre  1684.  pour  paflèr  en  Portugal  avec  le 
même  caraétere  d’ambaflàdeur.  S’étant  rendu  à  Lifbonne  ,  il 
y  fit  fon  entrée  le  19.  Décembre  1 6 8  5 .  &  il  eut  le  même 
jour  fa  première  audience  publique  du  roi  de  Portugal.  A 
fon  retour  de  cette  ambaflàde  il  paflà  en  1688.  à  celle  de 
Suiflè ,  d’où  il  n’obtint  fon  rappel  que  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  1 697.  Pendant  fon  féjour  en  Suiflè  ,  le  roi  lui  accor¬ 
da  des  lettres  de  maître  des  requêtes  honoraire,  qui  furent 
données  à  Verfailles  le  29.  Mars  1 69  3 .  N  regiftrées  au  par¬ 
lement  de  Paris  le  26.  Mai  fuivant.  Il  avoit  été  nommé 
au  mois  d’Août  1695.  confeiller  d’état ,  de  femeftre.  Il  fut 
fait  encore  au  mois  de  Septembte.  1699.  directeur  du 
commerce.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Mars  1705.  pour 
aller  relever  en  Efpagne  le  duc  de  Gramont  ,  en  qualité 
d’ambaflàdeur  extraordinaire.  Il  relia  dans  cette  cour  jus¬ 
qu’au  mois  d’Août  1709.  ayant  été  rappellé  pour  venir 
prendre  fà  place  au  confeil  d’état  ,  dont  il  étoit  devenu 
ordinaire  depuis  le  mois  de  Juin  précèdent.  Son  habileté 
8c  fa  prudence  le  firent  encore  choifir  par  le  roi  en  1714. 
pour  l’envoyer  à  Rome  fans  aucun  caraétere ,  mais  cepen¬ 
dant  chargé  de  fes  ordres  fecrets  ,  pour  une  négociation 
particulière.  Il  partit  de  Paris  pour  cet  effet  le  1  o.  Décem¬ 
bre  1714.  8c  étant  arrivé  à  Rome  le  9.  Janvier  17 1 5.  au 
foir,  il  eût  le  12.  fa  première  audience  du  pape.  Pendant 
le  cours  de  fà  négociation ,  il  reçut  la  nuit  du  3 .  Septem¬ 
bre  1 7 1 5 .  un  courier  dépêché  de  France  *  avec  des  ordres 
exprès  de  prendre  congé  du  pape  ,  8c  de  partir  inceflam- 
ment  fans  s’arrêter  fur  la  route.  Le  lendemain  il  rendit 
compte  au  pape  dans  une  audience  qu’il  obtint  de  lui  des 
ordres  qu’il  avoit  reçus ,  8c  lui  fit  part  en  même-tems  de 
l’état  périlleux  où  étoit  le  roi  ,  ce  qui  changeoit  toutes  les 
mefures  prifes  touchant  la  négotiation  ,  dont  il  étoit  char¬ 
gé.  Enfuite  de  quoi  il  partit  le  5 .  du  même  mois  pour 
s’en  retourner  en  France  ,  où  il  fut  fait  dans  le  même-tems 
confeiller  au  confeil  des  affaires  étrangères  établi  nouvel¬ 
lement.  Il  fut  un  des  confeillers  d’état ,  qui ,  comme  invités, 
aflîfterent  au  facre  du  roi  Louis  XV.  à  Reims  le  2  5 .  Oétobre 
1722.  Ce  magiftrat  mourut  à  Paris  le  2 1.  Juin  1724.  âgé 
de  69. ans  8c  5 .  mois,&  fut  inhumé  à  S.Nicolas  des  Champs, 
dans  la  fepulture  de  fa  famille.  Cette  famille  de  Amelot  , 
qui  eft  originaire  de  la  ville  d’Orléans ,  a  produit  un  très- 
grand  nombre  de  magiftrats ,  qui  ont  exercé  avec  diftinc- 
tion  les  charges  dont  ils  ont  été  revêtus.  Elle  a  donné  un 
archevêque  à  l’églife  de  Tours  ,  8c  elle  s’eft  alliée  non- 
feulement  avec  les  principales  familles  de  la  robe ,  mais 
même  avec  quelques-unes  des  grandes  maifons  du  royau¬ 
me  ,  c’eft  ce  qu’on  verra  dans  la  genealogie  qui  fuir. 

I.  Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Carnetin  ,  vint  d’Or- 
leans  s’habituer  à  Paris  ,  où  il  fuivit  le  barreau  en  qualité 
d’avocat  au  parlement,  fous  le  régné  de  François  premier. 
Il  fe  rendit  célébré  dans  fa  profelfion,  8c  fut  fort  employé. 
Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  le  dialogue  des  avocats  de 
Loyfel, p.yo /.éÿ/aa.Unevivoirpluseni  569.Il  avoit époufé 
JeanneT ialart,  fœur  d'Antoine  Vialart,  archevêque  de  Bour¬ 
ges  ,  mort  en  1 5  76. 8c  fille  de  Jean  Vialart ,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  puis  préfident  au  parlement  de  Rouen ,  8c 
de  Jeanne  Poncet ,  fa  fécondé  femme.  Il  en  laiflà  Jean  Ame- 
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lot  ,  fei^ne’-ir  de  Carnetin  ,  qui  fuit  ;  'Jacquet  Amelot , 
prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris  ,  l’an  i  580  ;  & 
Charles  Amelot,  avocat  au  parlement,  qui  fut  pourvu  d’un 
office  de  correélcur  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  , 
par  lettres  du  16.  Juillet  1 579.  dont  il  fit  le  ferment  le 

3 .  Août  fuivant.  Il  fut  enfuite  inftitué  maître  ordinaire  en 
la  même  chambre  ,  par  autres  lettres  du  27.  Avril  1585. 
8c  il  fut  reçu  en  cette  charge  le  11.  Octobre  fuivant.  Il 
mourut  le  28.  Août  1628.  âgé  de  78.  ans,  &  fut  inhumé 
à  S.  N'colas  des  Champs.  Il  avoit  été  marié  le  1  6.  Fé¬ 
vrier  1579»  avec  Marie  le  Maître  ,  fille  de  Jean  le  Maî¬ 
tre  ,  alors  avocat ,  «Sc  depuis  préfident  au  parlement  de 
Paris  ,  «Sc  de  Nicole  Habert  :  elle  mourut  le  16.  Janvier 
1630.  âgée  de  69.  ans ,  8c  fut  inhumée  avec  fon  mari, 
qui  avoit  eu  d’elle  Charles  Amelot,  feigneur  de  Laumoïeau , 
confeiller  du  roi  en  tous  fes  confeils ,  premier  maître  d’hô¬ 
tel  ordinaire  de  Sa  Majefté ,  grand-maître  enquêteur ,  <Sc  ge¬ 
neral  reformateur  des  eaux  8c  forêts  de  France  au  départe¬ 
ment  de  Champagne  ,  mort  fur  la  paraifte  de  S.  Paul  à 
Paris ,  le  12.  Octobre  1 65  3.  8c  inhumé  le  lendemain  au 
foir  à  S.  Nicolas  des  Champs.  Il  ne  paraît  pas  qu’il  ait 
laille  d’enfans. 

II.  Jean  Amelot ,  feigneur  de  Carnetin  ,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  eft  mentionné  par  Loyfel  dans  fon  dialo¬ 
gue  des  avocats,  p.  537.  &  encore  plus  particulièrement 
p.  3  49.  Après  avoir  fuivi  le  bareau  pendant  plufieurs  années, 
il  fut  pourvu  d’un  office  de  maître  des  requêtes  par  lettres 
données  à  Paris ,  le  15.  Juillet  1573.  prêta  ferment  pour 
raifon  de  cet  office  entre  les  mains  du  chancelier  Bira- 
gue,  le  1  8.  du  même  mois,  &  fut  enfuite  reçu  au  parle¬ 
ment  en  cette  qualité  le  2.  Août  fuivant ,  8c  au  grand 
confeil  ,  le  18.  du  même  mois.  Il  exerçoit  encore  cette 
charge  en  1580.  depuis  il  la  quitta  pour  être  préfident 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris.  Il  eft  enterré  à  faint 
Nicolas  des  Champs,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Pitié ,  où  fa  veuve  8c  fes  trois  fils  lui  firent  dreftèr  un  épi¬ 
taphe  en  latin  ,  qui  s’y  voit  encore.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  S.  Germain ,  fille  de  Jean  de  S.  Germain ,  bourgeois  de 
Paris ,  8c  à' Agnès  Hervieu.  Elle  fe  remaria  par  contrat  du 
mois  de  Septembre  1601.  avec  Michel  Marillac ,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  qui  fut  depuis 
garde  des  fceaux  de  France.  Jean  Amelot  avoit  eu  d’elle 
J  a  c  qjj  e  s  Amelot ,  feigneur  de  Carnetin ,  qui  fuit J  e  a  n 
Amelot ,  feigneur  de  Gournay ,  qui  a  formé  une  branche  , 
qui  fera  rapportée  ci-après  ;  Denys  Amelot ,  feigneur  de 
Chaillou ,  8cc.  qui  a  auffi  fait  une  branche ,  qui  fer  a  pareil¬ 
lement  rapportée  après  celles  de  fes  f reres-,  8c  une  fille  ma¬ 
riée  avec  Jacques  Prevoft ,  feigneur  de  S.  Cyr ,  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  dont  elle  fut  la  pre¬ 
mière  femme. 

III.  Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Carnetin  ,  Mauregard- 
Amelot,«Sc  le  Mefnil,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris 
le  1 7.  Décembre  1597.  8c  préfident  en  la  première  cham¬ 
bre  des  requêtes  du  Palais  le  19.  Mars  160S.  fut  marié 
avec  Charlote  Girard ,  fille  de  Nicolas  Girard ,  feigneur  du 
Tillay  en  France ,  furintendant  general  des  maifons  8c  af¬ 
faires  du  connétable  de  Montmorency  ,  8c  auparavant 
confeiller  du  roi ,  tréforier  des  ligues  Suifles ,  &  de  Lucrèce , 
de  Merle  ,  8c  en  eut  Jacques  Amelot ,  feigneur ,  marquis 
de  Mauregard  ,  qui  fuit  -,  Marie  Amelot ,  baptifee  le  5 . 
Février  1609.  mariée  le  2.  de  Mars  1628.  avec  Cefar 
d’Aumont ,  marquis  de  Clairvaux  ,  8c  de  Nolay ,  vicomte 
de  la  Guerche,  gouverneur  de  Touraine  ,  8c  fénéchal  de 
Chatciieraud ,  reftée  veuve  le  20.  d’ Avril  1661.  morte  à 
Paris  le  22.  d’Oftobre  1673.  dans  la  67.  année  de  fon 
âge ,  8c  inhumée  le  2  3 .  à  S.  Sulpice  ;  Charlote  Amelot , 
baptifée  le  3 1 .  d’Oétobre  1610.  morte  en  bas  âge  -,  Char¬ 
lote  Amelot  ,  baptifée  le  1 7.  de  Mai  1612  -,  Elifabeth 
Amelot,  baptifé  le  29.  de  Juillet  16133  Charles  Amelot, 
baptifée  le  20.  Août  1  6 1 4  ;  8c  Anne  Amelot ,  baptifée  le 

4.  de  Septembre  1620.  mariée  le  8.  Mai  1638.  avec 
Charles  Maignart ,  feigneur  de  Bernieres ,  la  Riviere-Bour- 
det ,  Bofticres ,  Berquetot ,  8cc.  confeiller  8c  commiflaire 
aux  requêtes  du  Palais  du  parlement  de  Paris  ,  puis  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  Sc  enfuite  conf  eiller 

Supplément. 
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d’état  ordinaire.  Elle  mourut  à  Paris  le  1 2.  Juillet  1653. 
dans  la  3  3 .  année  de  fon  âge ,  8c  le  15.  du  même  mois.  Son 
corps  fut  transporté  a  Rouen ,  pour  être  inhumé  aux  Ca¬ 
pucins  dans  la  fepulture  de  la  famille  de  fon  mari. 

IV.  Jacques  Amelot ,  feigneur,  marquis  de  Mauregard- 
Amelot ,  le  Mefni J  -  Madame  -  Rance ,  la  Planchette  ,  Car¬ 
netin  ,  Beaulieu,  Nanteuil-lès-Meanx  ,  8cc.  baptifé  le  23. 
de  Juin  1602.  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris 
le  2.  de  Juillet  1627.  enfuite  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l’hôtel  du  roi  ,  le  8.  de  Janvier  1633.  auffi  préfident 
au  grand  confeil ,  8c  enfin  confeiller  ordinaire  du  roi  on 
tous  fes  confeils  ,  8c  premier  préfident  en  fa  cour  des 
aides  de  Paris  le  9.  de  Février  1643.  -Ayant  été  pourvu 
de  cette  charge  par  lettres  du  29.  de  Janvier  precedent , 
il  obtint  fes  lettres  d’honneur  8c  refigna  cette  dernière 
charge  en  faveur  de  fon  fils  aîné  ,  le  29.  de  Février  1668. 
<5c  il  mourut  à  Paris  le  1  1 .  d’Avril  de  la  même  année , 
dans  la  66.  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  tranfporté  le 
lendemain  de  S.  André  des  Arcs,  fa  paroifiè  ,  à  S.  Nico¬ 
las  des  Champs  ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  cave  de  la  cha¬ 
pelle  de  fa  famille.  Il  avoit  été  marié  le  29.  d’Avril  1 6 3  z . 
avec  Elifabeth  du  Pré ,  fille  de  Barthelemi  du  Pré ,  confeil- 
ler-notaire  8c  fecretaire  du  roi  maifon  couronne  de  France 
8c  de  fes  finances ,  &  tréforier  general  de  France  à  Mou¬ 
lins  ,  8c  d’ Elifabeth  Martin.  Elle  mourut  dans  le  couvent 
des  Feuillentines ,  où  elle  s’étoit  retirée  le  22.  de  Novem¬ 
bre  1690.  8c  elle  fut  enterrée  le  lendemain  auprès  de  fon 
mari  ,  qui  avoit  eu  d’elle  Jacques-Charles  Amelot ,  mar¬ 
quis  de  Mauregard ,  du  Mefnil- Am  clôt ,  la  Planchette ,  ôcc. 
Sc  baptifé  le  27.  Avril  1633.  qui  fut  reçu  confeiller  au 
Grund-confeil  à  lage  de  21.  ans  ,  8c  enfuite  pourvû  eu 
furvivance  de  fon  pere  de  l’état  8c  office  de  premier  pré¬ 
fident  en  la  cour  des  aides ,  par  lettres  données  à  Com- 
piegne  le  2  5 .  d’Août  1 6  5  6 .  en  l’exercice  de  laquelle  char¬ 
ge  il  n’entra  que  le  29.  de  Février  1668.  Il  mourut  le 
6.  Janvier  1671.  dans  la  3  7.  année  de  fon  âge ,  fans  avoir 
été  marié  ,  8c  fut  tranfporté  le  8.  de  faint  André  des 
Arcs  fa  paroifiè ,  à  faint  Nicolas  des  Champs  ,  lieu  de  fa 
fepulture  ;  Cefar  Amelot ,  mort  jeune  ,  8c  enterré  dans  la 
fepulture  de  la  famille  le  12.  d’Août  1652  -,  8c  Charles 
Amelot ,  marquis  de  Combronde ,  8c  de  Mauregard- Ame¬ 
lot  ,  baron  de  Salvert ,  feigneur  du  Mefnil ,  la  Planchette  , 
8cc.  confeiller  du  roi  en  tous  fes  confeils ,  préfident  en  la 
troifîéme  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris , 
baptifé  le  3 1.  d’Oétobre  1644.  Celui-ci  étoit  en  1 668. 
conftillcr-aumônier  du  roi  ,  8c  abbé  commendataire  de 
l’abbaye  d’Hermieres  ,  diocèfe  de  Paris.  Il  fut  reçu  con- 
feiîler  au  parlement  de  Paris  en  la  troifîéme  chambre  des 
enquêtes  le  1 7.  de  Février  1673.  «Sc  préfident  en  la  même 
chambre  le  1 7.  de  Mars  1 6 S 7.  Il  renonça  à  fes  bénéfices  , 
8c  fe  maria  par  contrat  du  27.  d’Oétobré  1692.  avec  An¬ 
toinette  de  Brion  ,  fille  de  Jean  de  Brion  ,  marquis  de 
Combronde ,  baron  de  Salvert  ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  8c  ■  d’ Anne-Mur  te  de  la  Barde  ;  mais  il  mourut 
fans  enfans  ,  dans  fon  château  de  Salvert  en  Auvergne  , 
le  5.  de  Novembre  1726.  âgé  de  82.  ans  ,  8c  en  lui  finit 
cette  branche.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris ,  «Sc  inhumé 
le  25.  du  même  mois  de  Novembre  à  S.  Nicolas  des 
Champs. 

III.  Jean  Amelot ,  feigneur  de  Gournay  «Sc  de  Neuvy  , 
fécond  fils  de  Jean  Amelot ,  feigneur  de  Carnetin  ,  pré¬ 
fident  aux  enquêtes  ,  «Sc  de  Marie  de  S.  Germain ,  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  8.  de  Mai  1598.  puis 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  le  4.  de 
Juin  1605. 8c  étoit  auffi  en  1610.  confeiller  du  roi  en 
fes  confeils  d’état  8c  privé ,  &  préfident  en  fon  Grand-con- 
feil.  Il  obtint  des  lettres  de  maître  des  requêtes  honoraire 
le  28.  de  Septembre  1  616.  «Scréfigna  alors  fa  charge.  Il  fut 
inhumé  à  S.  Nicolas  des  Champs  le  19.  d’Oétobre  1644. 
Il  avoit  époufé  Catherine  de  Creil ,  inhumée  avec  lui  le 
28.  de  Septembre  1647.  fille  de  Jean  de  Creil ,  feigneur 
de  Gournay ,  8c  de  Neuvy-fur-Aironde ,  confeilier-noraire 
8c  fecretaire  du  roi  maifon  couronne  de  France ,  8c  d' A- 
dnenne  Gamyn.  De  ce  mariage  vinrent  dix  enfans ,  qui  font 
Marie  Amelot ,  baptifée  le  4.  de  Février  1 6 1 1 .  mariée  par 
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contrat  du  15.  d’Oétobre  1627,  avec  Antoine  Nicolai  > 
feignent  de  Goufïàinviüe  &  d’Ivor  ,  premier  président  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  reliée  veuve  le  premier 
de  Mars  1656.  morte  à  Paris  fur  la  paroilfe  S.  Paul  le  1 5 . 
de  Juin  1683.  dans  la  7  3 .  année  de  fon  âge  ,  &  inhumée 
le  26.  à  S.  Merri  •,  Catherine  Amelot ,  baptiléele  3.  de  Sep¬ 
tembre  1 6 1 1  •,  Charles  Amelot ,  baptifé  le  1 1 .  Novem¬ 
bre  1 61  3 .  mort  en  bas  âge  3  Anne  Amelot ,  baptifée  le  1 6. 
de  Janvier  1 6 1 6  3  Jean  Amelot  ,  baptifé  le  vingt  d’Oc- 
tobre  1617.  mort  jeune  3  Marguerite  Amelot ,  baptifée  le 
vingt-trois  de  Janvier  1619.  mariée  avec  Guillaume  Bri- 
çonnet ,  feigneur  de  Milmont ,  Leveville ,  Auteuil,  Autouil- 
let ,  Garencieres  8c  Quinquempoix  ,  fuccelîïvement  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Paris  ,  maître  des  requêtes  ordi¬ 
naire  de  l’hôtel  du  roi,  reliée  veuve  le  3.  de  Février  1674* 
morte  le  23.  de  Février  i6S4-  âgée  de  65.  ans  ,  un  mois, 
8c  inhumée  le  2  5 .  à  S.  Germain  l’Auxerrois  3  Charles 
Amelot  ,  feigneur  de  Gournay  ,  ôcc.  qui  fuit  3  Elifabeth 
Amelot,  baptifée  le  2.  de  Juin  1623  3  Michel  Amelot , 
baptifé  le  18.  Août  1624.  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Paris  le  17.  de  Janvier  1648.  nommé  abbé  commenda- 
taire  de  l’abbaye  du  Guay  de  Launay ,  diocèfe  du  Mans ,  en 
1656.  pourvû  aulïî  de  celle  de  S.  Calés  ,  8c  d’Evron ,  dans 
le  même  diocèfe  du  Mans.  Il  fut  nommé  à  l’évêché  de 
Lavaur  le  5.  de  Janvier  1671.  &  donna  alors  fa  démillîon 
de  l’abbaye  de  S.  Calés.  Il  fut  transféré  à  l’archevêché  de 
Tours  le  14.  de  Janvier  1673.  â  caule  duquel  il  prêta  fer¬ 
ment  de  fidelité  au  roi,  le  14.  d’Octobre  fuivant.  Il  mou¬ 
rut  â  Tours  le  17.  de  Février  1687.  dans  la  63.  année  de 
fon  âge  ;  8c  Therefe  Amelot  ,  baptifée  le  5.  d’Octobre 
1625. 

IV.  Charles  Amelot ,  feigneur  de  Gournay ,  de  Neuvy , 
8c  de  Brunelles  ,  baptifé  le  8.  de  Juin  1620.  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris,  le  5.  de  Février  1638. 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi  le  1 6. 
Mars  1645.  8c  depuis  auffi  préfident  au  grand  confeil,  8c 
il  obtint  fes  lettres  d’honneur  en  qualité  de  maître  des  re¬ 
quêtes  en  1655.  Il  mourut  à  Paris  ,  le  12.  de  Février 
1671.  dans  la  5  r.  année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhumé  le 
1  3 .  â  S.  Nicolas  des  Champs.  U  avoit  époufé  Marie  Lyon- 
ne ,  morte  âgée  de  70.  ans ,  fix  mois,  le  24.  de  Juin  1 702. 
8c  inhumée  auprès  de  lui ,  fille  de  Jacques  Lyonne ,  fei¬ 
gneur  de  Cueilly  8c  de  Livry  ,  confeiller-fecretaire  du  roi , 
grànd-audiencier  de  France ,  8c  de  Marie  de  Grieu.  De  ce 
mariage  vinrent  Michel  Amelot ,  marquis  de  Gournay  , 
8cc.  qui  fuit  3  Charles  Amelot,  licentié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Patis ,  abbé  8c  baron  d'Evron  ,  nommé  à  cette 
abbaye  fur  la  démillîon  de  l’archevêque  de  Tours  fon  on¬ 
cle  ,  au  mois  d’Août  1681.  aulîi  confeiller  8c  aumônier 
ordinaire  du  roi,  mort  à  Paris  le  10.  de  Mars  1694.  8c 
inhumé  le  lendemain  à  S.  Nicolas  des  Champs  3  Jean- 
Jacques  Amelot ,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  ,  au  grand  prieuré  de  France  le  24.  de  Septem¬ 
bre  16 G  8.  mort  jeune  3  8c  Catherine  Amelot  de  Gournay  , 
mariée  le  28.  d’Octobre  1680.  avec  Louis -Claude  de 
Hauflbnville  de  Nettancourt,  comte  de  Vaubecourt,  lieu¬ 
tenant-general  pour  le  roi  au  gouvernement  du  Verdunois, 
8c  pays  Melîïn ,  gouverneur  de  Châlons  en  Champagne  , 
lieutenant  general  des  armées  de  Sa  Majefté ,  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  &  gouverneur  de  Verceil, 
dont  elle  relia  veuve  en  1705.  fans  enfans.  Elle  mourut 
d’une  fievre  maligne  à  Paris  le  16.  d’ Avril  1710.  âgée  de 
54.  ans,  8c  elle  fut  enterrée  le  1 7.  à  S.Nicolas  des  Champs. 

V.  Michel  Amelot ,  marquis  de  Gournay ,  baron  de 
Brunelles  ,  confeiller  d’état  ordinaire ,  &c.  mort  le  2 1 .  de 
Juin  Ï724.  elt  celui  ,  dont  l’éloge  a  donné  lieu  de  rap¬ 
porter  cette  généalogie.  Il  avoit  époufé  au  mois  de  Juin 
1 6 79.  Catherine  le  Pelletier  de  la  Houlîàye ,  morte  le  1 6. 
de  Mai  1703.  dans  la  43.  année  de  fon  âge,  8c  inhumée 
le  lendemain  à  S.  Nicolas  des  Champs ,  fille  de  Nicolas  le 
Pelletier,  feigneur  de  la  Houlîàye,  &  du  Château-Poilîî , 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  8c  de  Ca¬ 
therine  le  Picart  de  Perigny.  De  ce  mariage  vinrent  Char¬ 
les-Michel  Amelot ,  marquis  de  Gournay ,  qui  fuit  3  Ours- 
V itlor  Amelot ,  feigneur  de  Brunelles ,  qui  fut  tué  à  la 
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chafîe  le  6.  de  Septembre  1707*  à  l’âge  de  16.  ans,  8c 
qui  fut  inhumé  le  10.  fuivant  à  S.  Nicolas  des  Champs  ; 
une  fille  religieufe  de  la  Vibration  Sainte  Marie  au  faux- 
bourg  S.  Jacques  à  Paris ,  où  elle  fit  profeflion  au  mois  de 
Mai  1698  3  &  Mane-Anne-Urfule  Amelot ,  mariée  le  3. 
de  Mars  1712.  avec  Henri-Charles  de  Saulx  ,  comte  de 
Tavannes ,  fon  coufin  iiî'u  de  germain ,  du  côté  maternel , 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  grand 
bailli  de  Dijon ,  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux  légers  d’Anjou  ,  puis  de  celle  des  gendarmes  Fla- 
mans ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  &  créé  brigadier  des 
armées  du  roi  le  premier  de  Février  1719. 

VI.  Charles  -  Michel  Amelot ,  marquis  de  Gournay  , 
fut  d’abord  confeiller  au  châtelet  de  Paris  ,  puis  reçu  au 
Grand-confeii  en  1703.  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l’hôtel  du  roi  le  8.  de  Mai  1 707.  8c  enfin  préfident  à  mor¬ 
tier  au  parlement  de  Paris ,  le  18-  de  Janvier  1712.  Il 
mourut  fubitementà  Paris  le  25.  de  Décembre  1730.  fur 
les  deux  heures  du  matin,  âgé  d’environ  50.  ans,  8c  fut 
inhumé  à  S.  Nicolas  des  Champs.  Il  avoit  été  marié  Je  2  5. 
d’Oétobre  1708.  avec  Marguentte-Pelagie  Danvcan  ,  fille 
de  Noël  Danycan  de  Lefpine  ,  confeiller-fecretaire  du  roi 
maifon  couronne  de  France  8c  de  fes  finances,  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Michel ,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  feigneur  du  Plefîîs ,  Siliy  ,  Oilèri ,  8cc. 
8c  de  Marguerite  Chantoifeau.  De  ce  mariage  vinrent 
Michelle-Catherine  Amelot,  mariée  le  27.  de  Décembre 
1725.  avec  Jofeph-Antotne  Crozat ,  maquis  de  Tugny  , 
leéteur  du  cabinet  du  roi ,  8c  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l’hôtel  de  S.  M.  puis  reçu  préfident  en  la  quatrième 
chambre  des  enquêtes  du  paiement  de  Paris  ,  le  I  3 .  de 
Mai  17263  Michel  -  Marie  -  Noël  Amelot  ,  né  le  12.  de 
Décembre  1 7 1 3  3  8c  Charles-Mane-Michel  Amelot ,  né  le 
1 3 .  de  Janvier  1715.  mort  le  1 9.  du  même  mois ,  8c  en¬ 
terré  le  2 1 .  à  S.  Nicolas  des  Champs.  * 

III.  Denys  Amelot , feigneur  de  Chaillou,  Beaulieu,  8cc. 
troiiîéme  fils  de  Jean  Amelot,  feigneur  de  Carnetin ,  pré¬ 
fident  aux  enquêtes  ,  8c  de  Alane  de  S.  Germain ,  fut  d’a¬ 
bord  confeiller  au  Grand-confeil ,  puis  reçu  maître  des  re¬ 
quêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  k  1 3 .  de  Novembre 
1 6 1  o.  Il  fut  envoyé  intendanr-àrLimoges  en  1 6 1  6.  8c  en 
Saintonge  ,  Aulnis  ,  Poitou ,  8c  la  Rochelle  en  1 6  2  3 .  8c 
était  doyen  des  maîtres  des  requêtes ,  il  refigna  fa  chage 
en  1651.  &  fut  retenu  alors  confeiller  d’erat  ordinaire. 
Il  fut  inhumé  à  S.  Nicolas  des  Champs  ,  dans  la  fèpulture 
de  fa  famille  ,  le  8.  de  Février  1655.  Il  avoit  etc  marié 

I  °.  le  T  2 .  de  Septembre  1  604.  avec  Marguerite  du  Drac, 
vivante  en  1 646.  fille  à' Adrien  du  Drac,  I vigueur  de  Ma- 
reuil ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  8c  de  Marie  le 
Prévoit  :  iVavec  Louife  de  i’Holpital,  veuve  de  Henri  de 
Vaudetar  ,  baron  de  Pcrfan  ,  feigneur  de  Pouilly  ,  8c  fille 
de  Louis  de  l’Hofpital ,  marquis  de  Vitri ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  capitaine  des  fes  gardes  du  corps  ,  lieutenant- 
general  au  gouvernement  de  Brie  ,  bailli  8c  gouverneur 
de  Meaux ,  capitaine  de  Fontainebleau  ,  8c  de  Francoife  de 
Brichanteau  de  Nangis.  Il  eut  de  la  première  ,  Marie 
Amelot  ,  mariée  avec  Charles  de  Beon  de  Luxembourg , 
marquis  de  Boutcville  ,  maréchal  des  camps  8c  armées 
du  roi  ,  dont  elle  relia  veuve  en  1671.  Elle  mourut  d 
Paris  ,  paroillè  de  S.  Gervais  ,  le  15.  de  Janvier  1702. 
âgée  d’environ  97.  ans  ,  8c  fut  inhumée  le  1  g.  à  S.  Nicolas 
des  Champs  ;  Jean-Baptiste  Amelot ,  vicomte  de  Bilfeuil , 
qui  fuit  ;  8c  Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou ,  qui  fera 
mentionné  avec  fa  poflenté ,  apres  celle  de  fon  frere  ; 

IV.  Jean-Baptiste  Amelot  ,  vicomte  de  Bilfeuil ,  reçu 
confeiller  au  Grand  confeil ,  le  22.  de  Novembre  1635. 
8c  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  le  21. 
de  Février  1642.  obtint  fes  lettres  d’honneur  le  8.  Avril 
1 664.  U  mourut  à  Paris  en  fa  belle  maifon,  vieille  rue  cki 
Temple,  qu’il  avoit  fait  bâtir,  le  15.  d’Avril  1688.  âo-é 
de  76.  ans,  8c  il  fut  inhumé  le  1 7.  à  S.  Nicolas  des  Charnus. 

II  avoit  époufé  Charlote  Brulart ,  veuve  de  Louis  Frere,  pre¬ 
mier  préfident  au  parlement  de  Dauphiné ,  8c  fille  de  Denys 
Brulart ,  marquis  de  la  Borde  ,  baron  de  Sombernon ,  8c 
de  Lantenay ,  feigneur  de  Rouvres-fur-Aube,  préfidenrau 
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parlement  de  Dijon  ,  &  de  Marie  Mafïôl.  Elle  mourut 
fubitement  le  6.  de  Janvier  1688.  &  fut  inhumée  le  8.  à 
S.  Nicolas  des  Champs.  Jean  -  Baptifte  Amelot  avoit  eu 
xl’elle  Alarguer  ite  Amelot  ,  née  le  1 5.  &  baptifée  le  1  6. 
de  Mai  1 646.  laquelle  vivoit  au  mois  de  Janvier  1 659  -, 
Marie-Jacqueline  Amelot  ,  née  le  2.  8c  baptifée  le  3.  de 
Mars  1649.  morte  à  deux  ans  &  demie ,  &  inhumée  aux 
Blancs-Manteaux  ,  le  11.  de  Septembre  16$  I  •,  Jeanne 
Amelot ,  baptifée  le  8-  d’Août  1633.  religieufe  en  l’abbaïe 
de  S.  Antoine  des  Champs  à  Paris  ;  Deny s-Nicolas- Anne 
Amelot ,  baptifé  le  vingt-fept  d’Août  1655.  mort  à  onze 
mois ,  8c  enterré  aux  Blancs-Manteaux  le  6.  d’Août  1656  -, 
Marguerite  -  Françoife  Amelot  ,  mariée  au  mois  de  Mai 
1676.  avec  Charles  le  Bourgoing  ,  feigneur  ,  marquis  de 
Paulin,  Coulanges-Sur-Yone,  Charantonet,  Chanleurier, 
Luci  8c  Licheret ,  dont  elle  vivoit  veuve  le  1 4.  de  Juillet 
1 699  ^  &  Charlotte  -  Angélique  Amelot  ,  mariée  le  1 2.  de 
Mai  I  (387.  avec  Jean-Baptifie  du  Deffend,  marquis  de  la 
Lande ,  colonel  d’un  régiment  de  dragons ,  depuis  fucceffi- 
vement  brigadier,  maréchal  de  camp  en  1696.  &  lieute¬ 
nant-general  des  armées  du  roi,  le  10.  de  Février  1704. 
gouverneur  du  Neuf-Brifac ,  le  premier  de  Juin  fuivant , 
auffi  lieutenant  general  au  gouvernement  de  POrleanois , 
8c  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  mort  veuf  en 
172g.  dans  la  77.  année  de  fon  âge. 

IV.  Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou  ,  fécond  fils 
de  Denys  Amelot ,  feigneur  de  Chaiilou ,  doyen  des  maî¬ 
tres  des  requêtes ,  &  de  Marguerite  du  Drac  fa  première 
femme ,  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil  au  mois  de 
Décembre  1642.  &  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hô¬ 
tel  du  roi ,  par  la  réfignation  de  fon  pere  ,  le  I  o.  de  Juil¬ 
let  1  <5  5 1 .  IÎ  mourut  à  Paris  ,  étant  confeiller  d’état  ordi¬ 
naire  ,  8c  doyen  des  maîtres  des  requêtes  le  1 9.  Décembre 
1699.  âgé  de  8  ans  ,  &  fut  inhumé  le  21.  à  S.  Nico¬ 
las  des  Champs.  Il  avoit  été  marié  le  15.  Juin  1  <5  5  5 .  avec 
Marie-Valence  Lefcuyer ,  fille  unique  de  Pierre  Lefcuyer , 
feigneur  de  Chaumontel ,  confeiller-fecretaire  du  roi  mai- 
fon  couronne  de  France  8c  de  fes  finances ,  8c  de  Louife 
Godefroi.  Elle  mourut  fort  âgée  le  16.  de  Septembre 

1714.  dans  le  couvent  des  filles  de  la  Vilitation  Sainte 
Marie  du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris  ,  ou  elle  s’étoit 
retirée  ,  8c  où  elle  fut  inhumée  le  28.  De  ce  mariage  vint 
Denys-Je  an-Michel  Amelot,  qui  luit. 

V.  Denys-Jean-Michel  Amelot,  feigneur  de  Chaillou , 
de  Châtillon  fur  Indre ,  &  des  Pruneaux ,  né  le  15.  de  Jan¬ 
vier  1 666.  reçu  confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  8c  com- 
millàire  aux  requêtes  du  Palais  le  1 1.  d’ Avril  1  687.  puis 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi  ,  le  1  o. 
d’Avril  1 690.  fut  pourvû  au  mois  de  Mai  1708.  d’une 
des  fix  charges  d’intendant  de  commerce  ,  nouvellement 
créée-s  ,  8c  qui  furent  fupprimées  au  mois  de  Décembre 

1715.  Il  avoit  été  marie  le  2 1 .  d’Avril  168  8»  avec  Phil- 
berte  de  Barillon  d’Amoncourt  ,  née  le  premier  de  No¬ 
vembre  1664.  fille  aînée  de  Paul  de  Barillon  d’Amon¬ 
court  ,  confeiller  d’état  ordinaire ,  8c  ambafladcur  extraor¬ 
dinaire  en  Angleterre,  marquis  de  Branges  ,  feigneur  de 
Manci ,  &  de  Marie-MagdAene  Mangot.  Il  en  a  eu  Jean- 
Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou ,  qui  luit  ;  Valence 
Amelot ,  baptifée  le  22.  de  Septembre  1 690.  morte  le  1 4. 
de  Mai  1  (394.  8c  inhumée  le  1 5 .  à  S.  Nicolas  des  Champs  5 
Mane-Philberte  Amelot ,  née  la  nuit  du  6.  au  7.  de  Mars 
I  692.  baptifée  le  même  jour,  &  mariée  au  mois  d’Octobre 
1715.  avec  Henri-Hubert  d’Ellampes  ,  marquis  de  Va- 
lençay  5  Magdeleine-Bonne  Amelot ,  née  &  baptifée  le  5. 
de  Juin  1  A 9  3  \8c  Michel- Denys  Amelot ,  né  8c  baptifé  le 
20.  de  Mai  1696. 

VI.  Jean-Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou ,  né  le 
30.  d’Avril  1689.  8c  baptifé  le  lendemain ,  reçu  avocat 
general  aux  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  au  mois  de  Janvier 
1709.  puis  maître  des  requêtes  ordinaire  du  même  hôtel , 
le  17.  de  Décembre  1 7  1 2.  fut  nommé  au  mois  de  Juil¬ 
let  1720.  intendant  à  la  Rochelle ,  8c  pourvû  au  mois  de 
Juin  172 6.  d’une  charge  d’intendant  des  finances  ,  avec 
rang  de  confeiller  d’état  ordinaire.  Il  fut  reçu  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’Academie  Françoife ,  le  25.  Août  I 727.  Il  avoit 
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époüfé  en  premières  noces  au  mois  de  Mai  1 7 1 6.  Anne- 
Marie  -  Pauline  -  Gertrude  Bombarda  ,  fille,  de  feu  Jean- 
Paul  Bombarda  ,  Romain  de  nation  ,  feigneur  de  fainte 
Gertrude ,  Machelin  ,  8cc.  confeiller  de  la  chambre  des 
finances  ,  8c  tréforier  general  de  Péletteur  duc  de  Bavière  , 
&  de  Gertrude  Clootz.  Elle  mourut  du  poulmon  ,  le  4. 
de  Mai  1719.  âgée  de  22.  ans,  8c  fut  inhumée  le  5.  à 
S.  Nicolas  des  Champs.  Il  en  a  eu  une  fille ,  née  peu  de 
tems  avant  la  mort  de  fa  mere.  Il  s’eft  remarié  le  16.  dé 
Février  1726.  avec  Anne  de  Vougny ,  fille  de  Jean-Marie 
de  Vougny  ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  j  fecretaire  du 
confeil  d’etat ,  direction  8c  finances ,  8c  d’ Anne  Moufie. 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAIE.  (  Abraham-Nicolas  )  Il 
a  fait  plufeurs  autres  ouvrages  que  ceux  dont  on  a  parlé  d 
fon  article ,  dans  le  DiEt  ion  aire  hijlorique.  Ceux  dont  on  na 
rien  dit ,  font  :  Relation  du  conclave  de  Clement  X.  en  1670. 
in  12.  à  Paris  1676.  Hiftoire  du  gouvernement  de  Venife  , 
avec  un  fupplément ,  contenant  l'hifioire,  83  quelques  pièces  , 
du  différend  de  la  République  avec  Paul  V.  à  Paris  in  8°. 
deux  vol.  1676.  8c  1677.  Le  prince  de  Nicolas  Machia¬ 
vel  ,  traduit  de  l’italien ,  avec  des  remarques  ,  à  Amfter- 
dam  1684.  in  12.  Traité  des  Bénéfices  ,  traduit  de  l’italien 
de  Fr  a  Paolo  ,  ou  plutôt  de  Fr  a  Pulgentio ,  compagnon  de 
Fra  Paolo  ,  in  12.  à  A  mf  1er  dam  1684.  Ta  morale  de  Ta¬ 
cite  :  avec  un  difcours  critique  des  traducteurs ,  ou  commen¬ 
tateurs  modernes  de  Tacite  ,  Paris  16S6.  in  12.  Il  faut  re¬ 
marquer  auffi  qu’il  n’a  traduit  que  les  fix  premiers  livres 
de  Tacite  :  Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  in  12. 
1 690.  a  Villefranche ,  ou  plûtôt  en  Hollande.  Ce  ne  font 
prefque  que  les  mémoires  de  la  Rochefoucault  ,  rajuflés 
avec  une  nouvelle  préface  8c  des  notes  :  Recueil  des  traites 
de  paix ,  faits  par  les  rois  de  France ,  depuis  1 4.3  s.jufquen 
1  6 ço .  â  Paris  1690.  fix  vol.  in  40.  Homélies  theologiques 
83  morales  de  feu  M.  de  Palafox  ,  fur  la  Pajfion  de  J.  C. 
traduites  del’efpagnol,  à  Paris  in  12.  1671.  Préliminaire 
dés  traités  de  paix ,  in  12.  1697.  en  Hollande.  En  1722. 
on  a  imprimé  fous  fon  nom  des  mémoires  hiftonqucs ,  po¬ 
litique  s  ,  critiques  83  littéraires ,  deux  vol.  in  1 2.  à  Amfler- 
dam  ,  réimprimés  à  Lyon  en  1723.  fous  la  même  date. 
Mais  bien  des  gens  doutent  que  ces  mémoires  qui  pè¬ 
chent  en  beaucoup  d’endroits  contre  la  vérité  de  Phiftoire , 
foient  de  M.  Amelot.  Ce  font  tout  au  plus  quelques  re¬ 
marques  détachées  ,  que  l’on  a  recueillies  de  fes  papiers , 
8c  que  l’on  a  extrêmement  amplifiées.  On  doit  encore  à  M. 
de  la  Houflaie ,  la  traduélion  Françoife  du  livre  attribué  à 
Marc  Velferus  ,  célébré  jurifconfulte  ,  intitulé  :  Squittimo 
délia  liberta  Veneta  :  (  éxamen  de  la  liberté  de  Venife  avec 
.  des  remarques  ,  à  Paris  1677.)  m  11 A  Le  Clerc  ,  biblio¬ 
thèque  du  Richelet ,  &c. 

AMELOTTE,  (  Denys  )  doCteur  de  Sorbonne ,  &  prêtre 
de  l’Oratoire  ,  dont  on  a  déjà  parlé  dans  le  Diction  cure  hif- 
torique.  Sa  traduction  françoife  du  nouveau  Teftamenta 
été  fouvent  imprimée  avec  des  notes  8c  fans  notes  en  dif- 
ferens  tems  &  en  diverfes  formes.  On  peut  en  voir  le  détail 
dans  la  Bibliothèque  facrée  du  P.  le  Long  ,  p.  337.  édit . 
m  fol.  Dans  l’épître  dédicatoire  à  M.  de  Perefixe ,  archevê¬ 
que  de  Paris  ,  le  P.  Amelotte  fe  laiflà  aller  â  bien  des  vi¬ 
vacités  contre  MM.  de  Port  -  Royal ,  peut  -  être  pour  fe 
veneeren  particulier  de  M.  Nicole  ,  qui  en  1661.  avoit 
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écrit  contre  fon  traite  m  40.  des  fouferiptions  ,  en  faveur 
du  formulaire.  L’ouvrage  de  M.  Nicole  eft  intitulé  :  Idée 
generale  de  lefprit  83  du  livre  du  P.  Amelotte.  C’efl  un 
écrit  in  40.  Cependant  cette  épître  dédicatoire  fut  fuppri- 
mée  dans  l’édition  m  4?.  de  1 68  8.  8c  le  libraire  en  fub- 
ftitua  une  autre  auffi  à  M.  de  Harlai,  archevêque  de  Paris. 
M.  Simon  dans  fa  bibliothèque  critique  ,  donnée  fous  le 
nom  de  S.  Jore ,  t.  3.  art.  1 7.  rapporte  les  raifons  de  cette 
fuppreffion  ,  mais  peut-être  avec  trop  de  partialité  ,  elles 
ont  été  adoptées  par  l’auteur  de  la  bibliothèque  du  Ri¬ 
chelet.  Outre  cet  ouvrage  du  P.  Amelotte  ,  8c  les  autres 
dont  on  a  parlé  à  fon  article  dans  le  Diéhonaire ,  on  a  en¬ 
core  de  ce  Pere  une  harmonie  ou  concorde  des  quatre  Evan- 
geliftes  ,  en  françois  ,  in  12.  à  Paris  1 669.  8c  en  latin  3 
Paris  1670.  Il  faut  corriger  fur  ce  que  Ion  vient  de  dire , 
ce  que  Ion  avoit  mal  exprimé  dans  le  Dictionaire ,  à  I article 
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du  P.  AMELOTTE ,  depuis  ces  mots ,  M.  Nicole  choqué  » 
«Sec.  jufqu'à  la  fi».  Ajoutez,  encore  aux  ouvrages  de  ce  pere  , 
la  vie  de  fœur  Marguerite  du  S.  Sacrement ,  Carmélite  du 
monaftere  de  Beaune ,  entreptife  par  ordre  exprès  de  la  reine 
Anne  d’Autriche  ,  à  qui  elle  eft  dediée.  Cette  vie  fouffrit 
beaucoup  de  contracüétions ,  8c  elle  ne  put  être  publiée 
qu’après  que  Louis  d’Attichy  ,  évêque  d’Auttin,  eut  vérifié 
lui-même  tous  les  faits  fur  les  lieux  &  eut  approuvé  l’ou¬ 
vrage  y  Le  petit  office  du  S.  enfant  je  fus  ;  Dé f enfle  des  confti- 
tutions  d'innocent  X.  &  d'Alexandre  VU.  éfle.  in  40.  Il 
avoit  divifé  cet  ouvrage  en  trois  parties  :  la  première  parut 
en  1 660.  les  deux  autres  font  demeurées  manuferites. 

AMERBACH.  ( Jean)  Son  article  dans  C édition  de  1715. 
ri  e fl  point  cor  réel ,  on  l'a  donné  ainfi  en  1731.  C’étoit  un 
fçavant  imprimeur ,  natif  de  Reutlingue  en  Souabe  ,  mais 
qui  s’établit  à  Bafie  dans  le  XV.  fiecle.  Il  donna  au  public 
divers  auteurs ,  entre  lefquels  il  corrigea  lui-même  avec  foin 
les  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  qui  furent  imprimées  pour  la 
première  fois  en  1506.  Ayant  enfuite  commencé  une  édi¬ 
tion  des  œuvres  de  S.  Jerome  ,  8c  la  mort  l’ayant  empêché 
de  l’achever ,  il  en  commit  le  foin  à  fes  trois  fils  Bomface , 
Bruno  &c  Bafile  ,  qu’il  avoit  eus  de  Barbe  Urtemberg  fa 
femme  ,  8c  qui  executcrent  fa  volonté.  Ce  fut  lui  8c  Jean 
Pétri  fon  aftbcié ,  qui  pour  perfectionner  leur  art ,  appelle¬ 
ront  à  Balle  Jean  Froben  &  Adam  Pétri.  C’eft  à  Jean  Amer- 
bach  que  l’on  eft  redevable  des  nouveaux  caraéferes  dont 
on  s’eft  fervi  depuis  fon  tems  dans  l’Imprimerie. 

AMERBACH  ,  (  Boniface  )  fils  de  Jean  Amerbach  ,  im¬ 
primeur  établi  à  Balle.  Ajoutez,  d  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les 
éditions  de  1716.  &  de  17  3  2 .  qu’il  fut  cinq  fois  reéteur  de 
l’univerfité  de  Balle,  trois  fois  pendant  qu’il  étoit  profef- 
feur  en  droit,  charge  qu’il  a  exercée  pendant  trente  ans  de¬ 
puis  l’an  1 5  2  5.  &  deux  fois  depuis  que  de  frequens  maux 
d’yeux  8c  de  tête  l’eurent  obligé  de  la  refigner.  En  qualité 
de  fyndic  de  la  ville ,  il  a  rendu  de  très-grands  fervices  à  fa 
patrie  par  fes  confeils ,  8c  il  mérita  également  les  titres 
d’homme  de  probité  ,  de  bon  citoyen ,  de  jurifconfulte  8c 
d’antiquaire.  Il  avoit  été  dirigé  dans  les  études  par  le  fça- 
vant  Erafine  ,  qui  l’inftitua  fon  heritier  univerfel,  comme 
on  le  voit  par  le  teftament  de  ce  grand  homme  ,  qui  eft 
dans  le  cabinet  de  la  bibliothèque  de  Balle.  Amerbach  en 
n fa  en  homme  qui  n’avoit  d’autre  intérêt  que  celui  d’au¬ 
gmenter  la  gloire  de  fon  bienfaiteur  3  car  non  feulement  il 
exécuta  très-fidélement  les  intentions  d’Erafme ,  il  fit  mê¬ 
me  de  magnifiques  prelens  à  pluheurs  amis  que  ce  fçavant 
avoit  oubliés ,  comme  Henri  Glarcan ,  Simon  Grynseus  8c 
quelques  autres.  Il  fit  aulfi  plufieurs  fondations  pour  des 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  l’étude ,  ou  à  quelque  métier, 
ou  pour  doter  des  filles,  à  condition  que  ces  dons  feroient 
faits  au  nom  d’Erafme ,  comme  cela  fe  pratique  encore  au- 
-jourd’hui.  Il  n’oublia  que  lui-même  dans  toutes  ces  diftri- 
butions.  La  bibliothèque  de  Balle  conferve  un  grand  nom¬ 
bre  de  fes  manuferits  ,  8c  entre  fes  écrits  imprimés ,  qui 
font  en  très-petit  nombre ,  on  eftime  avec  raifon  fa  lettre 
fur  la  ville  de  Balle ,  inferée  dans  l’édition  latine  de  la  to¬ 
pographie  de  Munfter ,  8c  fon  épitaphe  d’Erafme.  Il  a  eu 
un  fils  nommé  Basile  ,  qui  fuit. 

AMERBACH ,  (  Bafile  )  fils  du  précèdent ,  né  à  Balle  l’an 
1534.  après  avoir  fait  fes  humanités  ,  8c  pris  le  degré  de 
doéteur  en  philofophie  ,  s’appliqua  à  l’étude  du  droit  fous 
les  yeux  de  fon  pere  ,  8c  de  fon  beau-frere  Huldric  Ifelin , 
qui  étoit  aulli  un  célébré  jurifconfulte.  U  pafta  enluite  à 
■Bologne,  où  il  prit  le  degré  de  doéleur  en  droit.  De  retour 
à  Balle  en  1 5  61.  on  lui  donna  la  place  de  fon  beau-frere , 
qui  avoit  fuccedé  à  Boniface  Amerbach.  Bafile  fucceda  aux 
autres  charges  de  fon  pere.  Il  fut  comme  lui  fyndic  de  la 
ville ,  8c  cinq  fois  reéieur  de  l’univerfité.  Deux  ans  avant 
fa  mort,  accablé  d’infirmités  ,  il  quitta  fa  chair  de  profef- 
feur  ,  8c  mourut  de  phtifie  le  26.  d’Avril  1391.  Il  n’eut 
d'Afterie  Rudin ,  fille  de  jacques  Rudin  ,  tribun  de  la  ville 
de  Balle, qu’un  fils  nommé  Bomfaciolc ,  qui  mourut  jeune  , 
8c  a  fini  en  fa  perfonne  la  famille  des  Amerbachs.  De  Tau- 
flinc ,  fœur  de  Bafile  ,  8c  femme  d’IsEiiN ,  eft  defeendue  la 
famille  des  Iselins  de  Balle.  Bafile  Amerbach  a  rendu  de 
très-grands  fervices  à  la  ville  8c  à  l’univerfité.  On  y  con-  ■ 
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ferve  encore  fes  confultations ,  8c  plufieurs  lettres  qu’il  * 
écrites  à  divers  fçavans  ,  ou  qui  lui  font  adrefièes.  Il  au¬ 
gmenta  confiderablement  le  cabinet  de  médaillés  8c  de 
peintures ,  &  la  bibliothèque  que  Boniface  avoit  commen¬ 
cé.  Louis  Ifelin ,  neveu  de  Bafile ,  a  aulfi  fort  enrichi  ce  ca¬ 
binet  3  8c  fes  heritiers  l’ont  vendu  à  un  magiftrat  de  Balle  , 
qui  en  a  gratifié  la  bibliothèque  de  cette  univerfité.  Amer¬ 
bach  a  fait  aulfi  quatre  établiflemens  pour  le  foulagement 
des  pauvres ,  8c  un  fond  pour  l’entretien  d’un  regent  d’une 
nouvelle  dalle  ,  que  l’on  appelle  l’Amerbachunne ,  dans  le 
grand  college  de  Bafie. 

AMERIQUE.  Dans  la  lifle  des  auteurs  qui  parlent  de 
F  Amérique  ,  cités  dans  C  édition  de  171  ^  .corniez,  a  ’nfl ,  Jean 
de  Laët,  Amer,  defer.  lifez  Ind.  occid.  defeript.  Jean  de  Laer- 
ce ,  li fez.  Jean  de  Laët,  Réponfes  à  Grotius.  Ajoutez.  Anton, 
de  Solis ,  hifl.  de  la  conquête  du  Mexique. 

AMIRAUX  de  France.  Dans  l' édition  de  172  5.  à  la  fin 
de  l'article  de  François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort ,  on 
lit  8c  mourut  le  1  8.  de  Novembre  1683.  ce  fl  une  tranfpo- 
fition  ;  ces  mots  doivent  être  placés  à  la  fin  de  Car  tic  le  du 
comte  de  Vermandois. 

AMMIRATO ,  (  Scipion  )  naquit  à  Lecce ,  ville  de  la  terre 
d’Otrante  dans  le  royaume  de  Naples ,  le  27.  de  Septembre 
1531.  d’une  famille  noble  &  iiluftre.  Il  commença  fes  étu¬ 
des  à  Poggiardo ,  8c  les  continua  à  Brindes.  Il  alla  enfuite  à. 
Naples  en  1 547.  pour  y  faire  fon  droit: mais  quoiqu’il  de¬ 
meurât  quatre  ans  dans  cette  ville ,  fon  peu  de  goût  pour 
cette  étude  8c  fon  amour  pour  les  belles  lettres  empêchè¬ 
rent  qu’il  ne  réufsîr  dans  le  droit.  Une  maladie  conhdera- 
ble  l’avant  obligé  de  revenir  à  Lecce  ,  il  trouva  fon  pere 
fort  irrité  de  fon  peu  de  progrès  dans  l’étude  du  droit ,  8c 
dès  qu’il  fut  convalefcent ,  il  le  renvoya  à  Naples.  Ammirato 
n’y  eut  pas  plus  de  goût  que  la  première  fois ,  pour  l’étude 
que  l’on  vouloit  qu’il  embraflà  3  il  y  continua  celle  des  bel¬ 
les  lettres ,  s’y  fit  des  admirateurs  8c  des  envieux  ,  8c  revint 
à  Lecce ,  d’où  il  fut  obligé  de  fortir  encore  peu  de  tems 
après,  à  l’occalîon  d’une  fatire  contre  les  principaux  de  cette 
ville ,  dont  on  l’accufa  d’être  auteur ,  quoiqu’il  en  fût  inno¬ 
cent.  Ammirato  fe  retira  à  Venife, revint  à  Lecce  quand  les 
foupçons  que  l’on  avoit  jet  tés  fur  lui  eurent  été  diffipés  3  8c 
ayant  été  peu  de  tems  après  fon  retour  à  Barri ,  il  fut  député 
par  cette  ville  à  Naples  pour  quelques  affaires ,  dont  l’heu¬ 
reux  fuccès  le  fit  connoître  &  eftimer.  Dominé  alors  par 
des  defirs  d’ambition  ,  il  prit  pour  les  faire  reulfir ,  l’état  qui 
devroit  en  être  le  moins  fufceptible  3  il  entra  dans  le  cierge, 
prit  les  ordres  facrés  ,  8c  l’évêque  de  Lecce  lui  conféra  un 
canonicat.  Ce  prélat  l’envoya  enfuite  à  Rome  pour  fes  in¬ 
térêts  particuliers  3  mais  Ammirato  ne  fit  pas  un  long  fé jour 
dans  cette  ville ,  il  retourna  à  Venife  ,  8c  y  demeura  quel¬ 
que  tems  chés  Alexandre  Contarini ,  d’où  après  quelques 
autres  courfes ,  il  refolut  d’aller  encore  à  Rome  pour  com¬ 
plimenter  Marcel  Cervini  fur  fon  élection  au  fouverain 
pontificat.  C’eft  Marcel  II.  qui  fut  élû  en  1555.  mais  la 
mort  prompte  de  ce  pape  qui  ne  fiegea  que  vingt-un  jours , 
retarda  ce  voyage  qu’Ammirato  ne  fit  qu’après  l’éleétion  de 
Paul  IV.  Ce  voyage  lui  fut  fort  defavantageux.  La  niece  du 
nouveau  pape  avec  qui  il  étoit  allé  à  Rome,  fe  prévint  con¬ 
tre  lui  &  l’obligea  de  fe  retirer.  Ammirato  irrité  de  ce  que 
tout  ce  qu’il  enrreprenoit  pour  fa  fortune  lui  réulfiftoit  fi 
mal ,  revint  au  lieu  où  fon  devoir  Fappeîloit ,  je  veux  dire , 
à  fon  canonicat  de  Lecce  qu’il  commença  enfin  à  defiervir. 
Il  y  pafta  quatre  années  pendant  lefquelles  il  travailla  à  for¬ 
mer  une  academie  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  d’academie 
de  transformati.  Après  ce  terme ,  s’étant  attaché  au  marquis 
de  Capoue  qui  etoit  auprès  de  la  reine  Chriftine  de  Suède  , 
il  conçut  de  nouveaux  projets  qui  ne  reuffirent  point ,  ce 
qui  l’obligea  de  rentrer  dans  fa  première  tranquillité.  En¬ 
fin  il  fe  détermina  à  retourner  à  Naples ,  y  étudia  le  droit 
pendant  fix  mois  ,  entra  enfuite  chés  differens  feigneurs 
fucceffivemcnt  en  qualité  de  fecretaire,  revint  à  Lecce  qui 
l’envoya  à  Rome  prefenter  au  pape  Pie  IV.  quelques  re¬ 
quêtes  qui  regardoient  le  bien  de  la  ville ,  fut  à  fon  retour 
appellé  à  Naples  pour  y  écrire  l’hiftoire  de  ce  royaume , 
y  alla ,  y  reçut  bien  des  mécontentemens ,  8c  en  forrit  très- 
refolu  de  n’y  jamais  retourner.  Enfin  après  avoir  été  en- 
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corc  à  Rome  ,  &  parcouru  une  partie  de  l’Italie ,  il  alla  à 
Florence  &  refolut  de  s’y  fixer.  En  effet  >  le  grand  duc  l’en¬ 
gagea  à  l’hiftoire  même  de  Florence ,  &c  quand  fon  ouvrage 
tut  achevé ,  on  lui  conféra  un  canonicat  de  la  cathédrale. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  compofa  la  plupart  des  ouvra¬ 
ges  que  nous  avons  de  lui ,  &  il  y  mourut  le  3  o.  de  Janvier 
1600.  dans  fâ  foixante-neuvieme  année.  Ses  ouvrages  font , 
1 .  Iflone  Florentine ,  in  fol.  2.  vol.  1600.  1.  Il  dedahone  , 
dialogo ,  delpoeta ,  à  Naples  in  8®.  x  5  60,  3.  Les  argumens 
envers  italiens  des  chants  de  Roland  le  furieux  de  l’Ariofte. 
4 .Difcorfî  fopra  Cornelio  Tacito ,  in  4°.  à  Florence  1598. 
ôc  réimprimé  plufieurs  fois  depuis»  5 .  Dell e  famiglie  nobth 
ITapoletane.  i.vol.infol.  à  Florence.  6.  Difcorfi delle famiglie 
Paladma  ,  in  40.  1605.7.  Albero  efloria  délia  famiglia  de 
Conti  Gùidi  coiï  aggiunte  di  Scip.  Ammirato  il  Giovane ,  in 
fol.  1640.  8.  Delle  famiglie  Florentine.  9.  Vefiovi  de  fie- 
foie  ,  ô3c.  10.  Orationi  à  diverfi  Prmcipi.  1 1.  Opufculi 
varu.  Rime  varie.  Poe  fie  fpintuali .  il.  Annotozioni  fopra 
la  féconda  parte  de  finetti  di  Bernardmo  Rota  >  ô£c.  13.  Il 
Rota  ,  0  vero  delT  imprefe.  1 4.  Délia  fegretezza.  Ses  opuf- 
cules  en  trois  volumes  m  40.  qui  contiennent  plufieurs  des 
ouvrages  précédons.  *  Sa  vie  par  Dominique  de  Angelis  , 
dans  le  vite  de  Letterati  Salent  mi  >  parte  / . 

AMMIRATO  ,  (  Scipion  )  le  jeune  ,  voyez.  BIANCO. 
(  Chriftophe  del  ) 

AMONTON.  (  Guillaume  )  Ajoutez,  à  fon  article  de  T  édi¬ 
tion  de  1725.  ce  qu'on  lu  dans  celle  de  1 7  3 1.  Il  naquit  le 
31.  d’Août  1663.  Il  n’a  voit  que  vingt- quatre  ans  quand 
il  prefenta  à  l’academie  des  fciences  de  Paris  un  nouvel  hy¬ 
gromètre  ,  qui  en  fut  fort  approuvé.  Il  eft  moitié  1  i.d’Oc- 
tobre  1705.  On  trouve  plufieurs  pièces  de  cet  Académi¬ 
cien  dans  les  mémoires  de  l’academie  des  Sciences ,  dont 
il  étoit  membre ,  &  dans  les  journaux  des  Sçavans  de  r  6  8  8  - 

AMPOULE.  Dans  l'édition  de  17ij.cn  cite  a  cet  article 
le  Rude  de  Plaute ,  lifez  le  Rudens.  Greg.  de  Tours  avec 
la  note  du  P.  Ruinard ,  hfez.  avec  les  notes. 

AMSFORD.(Nicolas)  Edition  de  1725  .lifez  AMSDORF. 

AMYNT AS.  Edition  de  1 7  2  5 .  eh  le  nom  de  &c.  Dejo- 
ratus ,  efi  mal  mis  en  cet  article  pour  Dejotarus. 

AMYOT,  (Jacques)  évêque  d’Auxerre ,  &c.  Cet  article 
efi  beaucoup  mieux  dans  t édition  de  1732.  que  dans  celle 
de  1725.  Dans  cette  derniere  corrigez.  ô3  ajoutez  ce  qui 
fuit  :  Guillaume  Bochetel  fieur  de  Safîy  ,  lifez  Guillaume 
de  Safiÿ  Boucherel ,  &c.  Traça  en  Thrace  ,  lifez  Trie  a 
dans  la  Theffalie.  On  ajoute  que  François  I.  donna  l’abbaye 
de  Bellozanne  à  Amyot,  à  caufe  de  fa  traduélion  des  amours 
de  Theagene  &  de  Chariciée.  Mais  il  ny  a  pas  d apparence 
que  ce  récit  foit  véritable1 .  Vatable  mourut  le  16.  de  Mars 
1647.  avant  Pâques  ,  ôc  François  I.  tomba  dangereufe- 
ment  malade  vers  le  milieu  du  même  mois  -,  ce  prince  n’é- 
toit  donc  pas  en  état  de  recevoir  des  mains  d’Amyot  la 
traduction  de  ce  roman ,  encore  moins  de  donner  au  tra¬ 
ducteur  une  abbaye  à  peine  vacante.  Il  eft  certain  d’ailleurs 
que  cette  traduction  n’a  paru  que  fous  Henri  II.  ôc  qu’elle 
n’a  été  imprimée  qu’én  1549.  Amyot  a  traduit  aufli  les 
amours  paftorales  de  Daphnis  ôc  de  Chloé ,  écrites  en  grec 
par  Longus  ;  fept  livres  de  Diodore  de  Sicile ,  &c. 

AMYS  ,  (Pierre)  fieur  du  Ponceau ,  eft  auteur  d’un  petit 
traité  imprimé  à  Angers  en  1667.  fous  ce  titre:  Difcours 
de  la  nobleffe  qui  s'acquerre  par  la  pourpre  des  parlement 
de  ce  royaume.  Il  apprend  dans  ce  difcours  que  ion  pere , 
Salomon  Amys ,  d’Olivet  près  Château-Gontier  en  Anjou, 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne  -,  &  Zacharie  Amys  de 
la  Gruïardiere  fon  oncle  ,  confeiller  au  même  parlement, 
furent  tous  deux  fi  zélés  pour  le  fervice  du  roi ,  que  les  Li¬ 
gueurs  brûlèrent  la  maifon  d’Olivet  où  demeuroit  alors 
Guillaume  Amys  ,  pere  de  Zacharie  ôc  de  Salomon.  Cette 
perte  ôc  celle  de  la  charge  de  Salomon ,  qui  mourut  fans  en 
revêtir  fon  fils ,  laiiîèrent  Pierre  Amys  fans  biens ,  &  l’ob- 
ligerent  de  prendre  le  parti  des  armes.  Son  mérité  le  fit 
connoître  ôc  l’avança.  Il  fut  fecretaire  d’ambaffade  au  traité 
de  paix  fait  à  Munftcr  le  24.  d’O&obre  1648.  entre  l’em¬ 
pereur  ôc  le  roi  très-Chrétien ,  ôc  les  électeurs  ,  princes  ôc 
états  du  famt  Empire.  Pierre  Amis  a  eu  plufieurs  enfans , 
dont  l’aîné  (nommé  aufli  Pierre  Amys  )  s’eft  fait  Jefuite  , 
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&  s  eft  appliqué  particulièrement  à  la  théologie.  Il  a  conti-* 
nué  les  dogmes  theologiques  du  P»  Petau ,  ôc  on  le  regarde 
comme  un  des  premiers  fondateurs  des  mémoires  pour 
fervir  à  l’hiftoire  des  fciences  Ôc  des  beaux  arts ,  que  l’on 
a  commencé  à  imprimer  à  Trévoux  au  mois  de  Janvier 
1701. 

Il  y  a  eu  avant  ces  Amys  un  autre  Jean  Amys ,  notaire 
ôc  fecretaire  du  roi  Louis  XII.  qui  écrivit  par  ordre  de  Gui 
de  Rochefort ,  alors  chancelier  de  France  ,  le  procès  verbal 
de  l’hommage  fait  par  Philippe  archiduc  d’Autriche  au  roi 
Louis  XII.  à  caufe  des  pairie  ôc  comté  de  Flandres  ,  ôc  des 
Comtés  d’Artois  ôc  de  Charolois ,  l’an  1499.  Ce  procès 
verbal  fe  trouve  dans  Seiftèl ,  hifi.  de  Louis  XII.  pag.  180+ 
in  4  .  Paris  1 6 1  5 .  Ô3  a  la  page  6  6+.  du  tome  1 .  de  fon  céré¬ 
monial  de  France  ;  ôc  dans  les  recherches  de  Pafquier ,  hv. 
6.  chap.  3.  page  4-çj.  de  T  édition  in  folio  de  Paris  1643» 
Pafquier  nomme  l’auteur  Avis  :  c’étoit  leur  vrai  nom,  qu’ils 
changèrent  par  pure  fantaifie ,  ôc  non  pour  fe  deguifer.  Il  y 
a  eu  Jean  &  Jacques  Avis ,  qui  étoient  médecins ,  comme 
on  le  voit  par  ces  vers  que  l’on  lit  dans  de  vieilles  tapiftè* 
ries; 

Qu_en  dites-voui ,  Monfieùr  Avit , 

Ai -je  la  fièvre  &  le  friffon? 

Guéris  êtes  a  mon  avis  , 

Puifque  vous  trouvés  le  bon. 

*  Mémoires  du  tems.  Pafquier  >  loco  cït.  Le  Long  ,  Èibliotk. 
de  la  France ,  page  616. 

ANACHIL ,  divinités  des  Egyptiens.  Dans  t  édition  de 
1725.  on  cite  Girardi ,  lijez  Gyraldi. 

ANACLET.  A  la  fin  de  cet  article  édition  de  17'Lj.on 
fait  mal-à-propos  deux  perfonnes  d’Ilîdorus  Mercâtor.  Plus 
bas ,  au  lieu  de  77.  lifez  78. 

ANACO ANA ,  reine  de  Maguana  dans  l’ifle  Efpagnole , 
femme  de  Carnabo ,  qui  étoit  le  plus  puilTant  monarque  de 
l’ifle ,  Ôc  celui  qui  fentoit  mieux  fon  fouvetain.  Elle  étoit 
fœur  aufli  de  Behechio ,  roi  de  Xaragua  dans  la  même  ifle» 
lors  de  fa  découverte  au  commencement  du  XVI.  fiecle. 
C’étoit  une  femme  dun  genie  beaucoup  au-deffiis  de  fon 
fexe  ôc  de  fa  nation  -,  elle  eftimoit  ôc  aimoit  même  les  Efpa- 
gnols ,  ôc  fouhaitoit  fort  de  les  avoir  pour  voifins ,  afin  de 
pouvoir  traiter  avec  eux.  D.  Barthelemi  Colombe ,  frere  de 
Chriftophe  Colombe,  qui  n’ignoroit  pas  cette  inclination» 
en  profita.  Anacoana  étoit  alors  chés  fon  frere  Behechio  , 
chés  qui  elle  s’étoit  retirée  depuis  la  mort  de  fon  mari  ; 
ôc  quand  elle  eut  appris  que  les  Efpagnols  marchoient  vers 
Xaragua ,  elle  détermina  fon  frere ,  qui  leur  étoit  d’ailleurs 
fort  oppofé ,  à  fe  foumettre  à  eux  ôc  à  leur  payer  tribut.  Les 
Efpagnols  furent  bien  reçus  en  effet  à  Xaragua.  D.  Barthe¬ 
lemi  perfuada  au  cacique  Behechio  qu’il  y  avoit  pour  lui 
de  grands  avantages  à  fe  foumettre  3  il  le  prévint  par  beau¬ 
coup  de  témoignages  d’eftime  ôc  d’amitié  ,  ôc  au  défaut 
d’un  tribut  d’or ,  n’y  ayant  point  de  ce  métal  dans  les  ter¬ 
res  de  Behechio  ,  on  convint  à  l’amiable  d’une  certaine 
quantité  de  cotton  ôc  de  vivres ,  ôc  toutes  chofes  fe  paflè- 
rent  avec  beaucoup  de  tranquillité.  Behechio  recueillit  en 
peu  de  tems  de  quoi  payer  le  premier  tribut ,  ôc  envoya  un 
exprès  à  D.  Barthelemi  pour  l’en  avertir.  Celui-ci  ayant  reçu 
cette  nouvelle ,  fit  partir  un  bâtiment  potû:  Xaragua ,  où  il 
fe  rendit  lui-même  par  terre  ,  ÔC  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  politeflè  &  d’appareil.  Le  Cacique  &  fa  fœur  vifiterenC 
le  vaiflèau  avec  beaucoup  d’empreflèment,&  comme  c’étoiC 
le  premier  qui  paroiffoit  fur  cette  côte ,  ils  ne  pouvoient 
fe  laflèr  de  l'admirer.  En  le  renvoyant  ils  le  chargèrent  de 
cotton  ôc  de  caflàve  au-delà  de  ce  qui  avoit  été  ftipulé.  Les 
Efpagnols  les  faluerent  d’une  décharge.d’ârtillerie ,  qui  d’a¬ 
bord  leur  caufa  beaucoup  de  frayeur  ,  mais  ayant  vû  que 
les  Caftillans  ne  faifoient  qu’en  rire  ,  ils  fe  raflùrerertt.  Be¬ 
hechio  mourut  vers  l’an  1503.  ôc  comme  aucun  de  fes  en- 
fans  ne  lui  avoit  furvêcu  ,  fon  royaume  pilla,  à  fa  fœur 
Anacoana.  Elle  n’avoit  plus  alors  la  même  inclination  pour 
les  Efpagnols-,  parce  que  ceux-ci  n’avoient  payé  fes  Bien¬ 
faits  Ôc  fes  attentions  pour  eux ,  que  de  la  plus  noire  ingra¬ 
titude.  Il  y  eut  entre  eux  plufieurs  aéles  d’hoftilités  J  ôc  quoi¬ 
qu’elles  n’eufTent  pas  eu  de  fuite  »  les  Efpagnols  qui  vou- 
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loiefit  perdre  cette  princefle,  la  firent  paflèr  pour  une  re¬ 
belle  ,  ôc  mandèrent  à  Ovando ,  gouverneur  general ,  quelle 
meditoit  quelque  mauvais  defiein ,  ôc  qu’il  n’y  avoit  pas 
de  tems  a  perdre  ,  fi  on  ne  vouloit  pas  -en  être  prévenu. 
Ovando ,  fur  cette  nouvelle ,  accourt  de  San  -  Domingo  à 
Xaragua  à  la  tête  de  trois  cens  hommes  de  pié ,  ôc  de  foi- 
xante-dix  chevaux.  Anacoana  qui  -croyoit  que  la  démarche 
étoit  celle  d’un  ami ,  manda  -tous  fies  vaflàux  pour  venir 
avec  elle  au  -  devant  du  general  Elpagnol  -,  <$c  dès  quelle 
fiçut  qu’il  approchoit ,  elle  fie  mit  en  marche  accompagnée 
de  toute  cette  noblellè ,  Comportée  d’environ  300.  hom¬ 
mes,  ôc  d’un  peuple  infini, tous  dan  fan  t  à  la  maniéré  du  pays, 
ôc  faifant  retentir  l’air  de  leurs  chants.  Après  les  premiers 
complimens ,  Ovando  fut  conduit  parmi  les  acclamations 
continuelles  au  palais  de  la  reine ,  où  il  trouva  dans  une 
fialle  très-fipatieuîc  un  grand  fieftin  préparé  >  ôc  après  le  repas 
-il  y  eut  des  danfes  ôc  des  jeux  de  toute  forte.  La  fête  dura 
plufieurs  jours  ,  &  la  trahifon  en  fut  la  fin  de  la  part  des 
Efpagnols.  Ovando  invita  pour  le  Dimanche  fuivant  la  rei¬ 
ne  de  Xaragua  à  une  fête  qu’il  vouloit ,  difoit-il ,  lui  donner 
à  la  maniéré  d’Efpagne ,  ôc  Anacoana  s’y  rendit  avec  toute 
fia  noblefiè,  &  un  nombre  infini  d’entre  le  peuple  qui  vou¬ 
lut  être  témoin  de  ce  fpeélacle.  La  falle  où  toute  la  cour 
Indienne  étoit  allèmblée ,  donnoit  fur  la  place  où  la  fête  fie 
devoir  celebrer.Les  Efpagnols  après  s’être  fait  un  peu  atten¬ 
dre  ,  parurent  enfin  en  ordre  de  bataille.  L’infanterie  mar- 
choit  la  première  ,  &  à  me-fure  qu’elle  arriva  fur  la  place  , 
-elle  en  occupa  toutes  les  avenues.  La  cavalerie  vint  enfuite 
ayant  Ovando  à  la  tête ,  ôc  s’avança  jufqu’à'la  maifon  de  la 
reine  qu’elle  invertit.  Cela  fût ,  tous  les  cavaliers  mirent  le 
fabre  à  la  main ,  ôc  un  moment  après  les  fantaifins  firent 
main  baflè  fur-la  multitude  -qui  remplilïoitla  place ,  en  mê- 
me-tems  que  les  cavaliers  mirent  pié  à  terre ,  ôc  entrèrent 
dans  la  maifon  de  la  reine.  Les  Caciques ,  fies  vaflaux,  furent 
attachés  à  des  poteaux ,  on  mit  enfuite  le  feu  à  la  maifon,  ôc 
tous1  ces  malheureux  y  furent  bientôt  réduits  en  cendres. 
Anacoana  fut  conduite  liée  ôc  garottée  à  San  -  Domingo , 
où  elle  fut  déclarée  rebelle  3  on  lui  fit  fon  procès ,  ôc  fioit 
qu’elle  eût  été' convaincue  ou  non  d’avoir  tramé  quel¬ 
que  ccnfpiraticn ,  elle  fut  condamnée  à  être  pendue  ,  ôc 
executée  publiquement.  Les  hiftoriens  moins  paflionnés 
qu’Oviedo  qui  a  juftifié  toutes  les  cruautés  de  fa  na¬ 
tion  ,  ont  parié  de  cette  aétion  comme  d’une  barbarie  fans 
exemple ,  &  l’on  en  porta  le  même  jugement  à  la  cour  d'Efi- 
pagne.  *  Hiftoire  de  Yifle  Efpagnole  ou  de  S.  Domingue ,  par 
le  A.  de  Charlevoix ,  Jefuite ,  tome  1 . 

ANASTASE  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  d’Antioche.  Dans 
fin  article  de  l'édition  du  DiYhonaire  de  172.5.  Titelman , 
hfez.  Tilman. 

ANASTASE  le  bibliothécaire.  Edition  du  Diclionaire  de 
17x5.  ajoutez,  a  fon  article ,  MM.  Bianchini  ôc  Muratori  ont 
donné  de  nouveau  les  vies  des  papes  de  cet  auteur  :  le  pre¬ 
mia  à  Rome  en  1718.  &  17x3.  Le  fécond  dans  fon  grand 
recueil  des  écrivains  d’Italie  en  1723.  Anaftafe  eft  encore 
auteur  de  Y hiftoire  mifcellanée  ,  attribuée  autrefois  à  Paul 
diacre. 

ANCHIETA ,  (  Joleph  )  Jefuite  ,  eft  mal  nomme  dans 
l' édition  du  Diélionaire  de  1725.  AHCH1ETA. 

ANCILLON.  (David)  Son  article  eft  bon  dans  Y  édition 
du  Moreri  de  1732.  corrigez,  ce  qui fuit  dans  celle  de  1725. 
David  naquit  le  1  8 .  non  le  1 7.  de  Mars  1617.  Ajoutez.  àjes 
ouvrages  ,  l’apologie  de  Luther  3  les  larmes  de  S.  Paul ,  fer- 
mon  -,  Relation  de  la  conférence  qu’il  eut  avec  M.  Bedacier , 
évêque. 

ANCILLON.  (  Charles  )  Edition  du  Diélionaire  de  1725. 
après  ces  mots ,  ôc  en  agréant  fon  pere  pour  miniftre ,  hfez, 
il  donna  à  Berlin  en  1690.  Y  Hiftoire  de  Y  établif'ement  des 
François  réfugiés  dans  les  états  de  Brandebourg.  U  eft  mort 
le  5 .  de  Juillet  1715.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Ajoutez,  à 
à  fes  ouvrages  ,  1  Y  Hiftoire  de  Soliman  IL  empereur  des 
Turcs ,  à  Berlin  170 G.m  8°.  M.  Bayle  a  fait  fur  cette  hi¬ 
ftoire  ,  des  remarques  que  l’on  trouve  page  / 1  0  ç  du  troifté- 
me  volume  de  fes  lettres ,  de  Y  édition  de  M.  Definaizeaux. 
2®.  Difccurs  fur  la  vie  de  feu  M.  Ancillon  (  fon  pere  )  &  fes 
dernières  heures ,  à  Balle ,  1698»  3°.  Réflexions  politiques 
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par  lefqueÜes  on  fait  voir  que  la  pcrfécution  des  Reformés  eft 
contre  les  véritables  intérêts  de  la  France.  On  a  eu  tort  d’at¬ 
tribuer  cet  ouvrage  à  feu  M.  Gatien  de  Courtils  de  Sandras. 
4°.  La  France  mterejfée  a  rétablir  Y  édit  de  Nantes.  5 c.  Difi 
fertation  fur  Yufage  de  mettre  la  première  pierre  au  fonde¬ 
ment  des  édifices  publics.  6° .  Le  dernier  triomphe  de  Frédé¬ 
ric -Guillaume  éleéleur  de  Brandebourg ,  ou ,  Dijjertation  fur 
la  ftatue  équeftre  érigée  fur  le  pont-neuf  de  Berlin.  70.  Traité 
des  Eunuques.  8  *•  Hiftoire  de  la  vie  &  de  la  mort  de  M. 
Lificheid. 

ANCONE,  ville  de  l’état  ecclefiaftique.  Editions  d K 
Moreri  de  1 72  5 .  éÿ  de  1732.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  , 
avant  les  citations ,  que  le  pape  Ciement  XII.  a  déclaré  le 
port  de  cette  ville  maritime  franc.  L ’édit  en  fut  publié  à 
Rome  par  ordre  du  cardinal  camerlingue  ,1e  16.  de  Février 
1732. 

ANDRE’,  (Tobie)  né  à  Braunfels  le  19.  d’Oélobre  1604. 
ôc  fils  du  prédicateur  du  comte  de  Solms-Braunfels.  Ajou¬ 
tez.  à  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les  éditions  du  Moreri  de  1725.^ 
de  1732.  qu’il  a  été  bibliothécaire  de  l’academie ,  ôc  qu’il  a 
donné  deux  ouvrages  latins  en  faveur  du  lyftême  de  M.Def- 
cartes  ,  dont  il  enfeignoit  la  philofiophie  3  fçavoir ,  Methodi 
Car  t  eft  ans  affertio  Oppofitafacobi  Revy  prtfat.  methodi  Car - 
theftant  confideratiom  théologie  a, en  1 6  5  3 .  ôc  la  même  année: 
Brevis  replicatio  brevi  explication 1  mentis  humant,  Henrici 
regii  repoftta. 

ANDRE’,  (Jean-Valentin )  fils  de  Jean  André ,  abbé  de 
Koniglbrunn ,  né  en  1586.  fut  d’abord  diacre  de  Vaghin- 
gen  ,  enfuite  furintendant  de  Cahve.  Eberard  III.  duc  de 
Wurtemberg  le  prit  depuis  pour  fon  chapelain ,  ôc  enfin  il 
devint  fucceiîivement  abbé  de  Bebenhaulèn  ôc  d’Adeiberç. 
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Eberard  III.  en  fit  tant  de  cas ,  qu’il  voulut  que  toutes  les 
églifes  de  fon  duché  fe  conformaftènt  au  plan  que  cet  abbé 
avoit  donné  dans  fon  Idea  difciplmt  Chnftiant.  Il  mourut 
le  27.  de  Juin  1654.  Ses  ouvrages  font  :  Selemena  augufta- 
lia  ;  Mythologia  Chriftiana  ;  De  curiofttatis  permcie  Jyntag- 
ma  ;  De  reftitutione  reipubhct  Chriftiana  Y3 l itérant  Theo- 
phüus  ;  Menippus  ;  Peregrmus  m  patna  ;  Fama  Andreanct 
reftorefeens. 

ANDRE’,  (  Valere  )  fçavant  de  Défiché!.  Dans  les  éditions 
du  Diéhonaire  de  1725.  de  17  32.  on  dit  que  ce  fçavant 
mourut  peu  après  1643.il  eft  certain  qu’il  vivoit  encore 
en  1652.  M.  Huet ,  ancien  évêque  d’Avranches ,  dit  qu’il 
le  vit ,  ôc  qu’il  fit  cette  année  amitié  avec  lui  à  Louvain. 
*  Huetii  Comm.  de  reb.  adeum  pertm.  pag.  1 3 7. 

ANDREWS,  (Lancelot)  théologien  Anglois ,  prit  fes 
degrés  academiques  à  Cambrige  ,  fut  ordonné  prêtre  de 
Péglife  Anglicane ,  ôc  entra  comme  chapelain  auprès  du 
comte  de  Huntington.  Après  avoir  deflervi  plufieurs  églifes 
ou  lui  offrit  les  évêchés  d’Ely  ôc  de  Salilbury  qu’il  refufa  3 
mais  fur  de  nouvelles  inftances ,  il  accepta  fucceiîivement 
ceux  de  Ciceftcr  >  d’Ely  ôc  de  Winchefter  :  il  eut  de  plus  le 
titre  d’aumônier  ôc  de  confeilier  privé  des  rois  Jacques  ôc 
Charles ,  mais  il  ne  le  mêla  jamais  des  affaires  civiles  ôc 
politiques.  Il  avoit  beaucoup  de  zele  ,  ôc  s’élevoit  autant 
qu’il  étoit  en  lui  contre  les  vices  de  fon  tems ,  ôc  en  parti¬ 
culier  contre  lufure ,  la  fïmonie  Ôc  le  facrilege.  Il  aimoit  les 
gens  de  lettres ,  ôc  leur  faifoit  du  bien  quand  il  le  pouvoir , 
fans  qu’ils  le  follicitaflènt.  On  dit  qu’il  fçavoit  quinze  lan¬ 
gues  ,  ôc  il  paflbit  pour  avoir  beaucoup  d’érudition.  Il  tra- 
vailloit  extrêmement  fes  fermons ,  ôc  ils  n’ont  pas  peu  con¬ 
tribué  à  fa  réputation.  Le  roi  Charles  en  fit  publier  un  re¬ 
cueil  ,  qui  fut  reçu  avec  un  grand  applaudiftèment.  Cepen¬ 
dant  on  prétend  aujourd’hui  qu’il  ne  meriroit  pas  cette 
réputation  ;  que  fon  éloquence  étoit  fiiuflè ,  ôc  qu’il  don¬ 
noit  dans  des  puérilités  &  des  jeux  de  mots  indignes  de  la 
chaire.  Andrews  paflbit  auflî  pour  un  bon  cafuiftc.  Il  mou¬ 
rut  le  2  5.  de  Septembre  1616.  âgé  de  7  1.  ans,  fans  jamais 
avoir  été  marié.  Voici  les  titres  de  fes  écrits  latins  :  Concio- 
nes  quadam  de  itfuris  &  de  cimis  ;  Refponf.  ad  P.  Molinai 
epiftolas  ;  Tortura  furti.  Il  a  fait  en  anglois  :  Difccurs  fur  les 
vœux ,  oppofé  à  deux  fentimens  juddifants  de  M.  Trasft  Ré- 
ponfe  au  cardinal  d.u  Perron ,  fervant  de  défenfe  pour  Cafau - 
bon  ;  9  6.  Sermons  ;  Réfutation  de  Bellarmm  ;  Explication  du 
Décalogue  ;  Sermons  fur  la  prier  ç  Dominicale ,  ôjc. 

ANDROCYDE. 
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ANDROCYDE.  Edition  du  Diétionaire  de  172.5.  vU 
num ,  liiez  rvencnum. 

ANDROMEDE.  Edition  du  Diétionaire  de  1715.  ce 
monftre  auquel  on  expofa ,  ajoutez,  Andromède ,  ôc  auquel 
Perfée  l’enleva. 

ANDRONIC.  Grec  de  Theflalonique  :  Edition  du  Mo- 
ren  de  172s.  après  ces  mots,  qu’à  parler  en  public  .•  ajoutez. 
il  mourut  en  1478.  ou  1479* 

ANEAU  (  Barthelemi  )  ou  L’ANEAU  ,  en  latin  Anulus , 
eft  un  fçavant  du  XVI.  liecle ,  qui  étudia  à  Bourges  fa  pa¬ 
trie»  fous  le  fameux  Luthérien  Melchior  Volmar  ,  fous  le¬ 
quel  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  grecque  ôc 
latine ,  &z  dans  la  poéiie.  La  réputation  que  fes  talens  lui 
acquirent  ,  engagèrent  quelques  échevins  de  Lyon  qui 
étoient  de  fon  pays ,  à  lui  offrir  une  chaire  dans  le  college 
de  la  Trinité  ,  nouvellement  fondé  à  Lyon.  Aneau  l’ac¬ 
cepta  avec  joie  ,  ôc  il  profefla  la  rhétorique  pendant  envi¬ 
ron  trente  ans  dans  ce  college  avec  beaucoup  de  diftin- 
étion.  Il  en  fut  fait  principal  en  1 542.  Pendant  qu’il  étoit 
profeflèur,  il  fit  imprimer  un  recueil  de  fes  poëlies  ,  qui 
eft  devenu  fort  rare.  Ce  recueil  intitulé  Piéta  Poejis ,  con¬ 
tient  des  vers  grecs  ôc  latins ,  qui  fervent  d’explication  ,  Sc 
comme  d’ame  à  une  centaine  d’emblèmes ,  la  plupart  afïès 
ingenieufes.  On  y  trouve  aulîï  quelques  poëlies  fur  d’au¬ 
tres  fujets,  comme  fur  quelques  évenemens  arrivés  de  fon 
tems  à  Lyon.  Claude  Mignauît ,  de  Dijon  »  (  en  latin  Clau- 
dius  Mmos  )  loue  beaucoup  Barthelemi  Aneau  dans  fon 
commentaire  fur  les  emblèmes  d’Alciat.  Ce  fçavant  homme 
finit  fa  vie  d’une  maniéré  bien  tragique  ;  comme  il  étoit 
zélé  Luthérien ,  ôc  qu’il  dogmatifoit  fans  ceflè  »  il  fe  fit  des 
ennemis  puifîàns.  Cependant  on  le  lailîà  en  paix  jufqu’en 
1565.  mais  cette  année-là  ,  le  jour  de  la  fête  du  Saint 
Sacrement  »  quelqu’un  ayant  lancé  une  pierre  d’une  fenêtre 
du  college  ,  pendant  que  la  procelîion  pafïoit ,  contre  le 
Saint  Sacrement  ôc  le  prêtre  qui  le  portoit  ,  on  le  rendit 
refponfable  de  cette  impiété  :  le  peuple  s’émut ,  ôc  étant 
entré  dans  le  college  ,  il  maffacra  Barthelemi  Aneau.  Le 
college  fut  fermé  dès  le  lendemain ,  ôc  peu  de  tems  après 
on  en  confia  la  direélion  aux  Jefuites.  On  trouve  encore 
d’un  Barthelemi  Aneau  de  Bourges  ,  qui  eft  apparemment 
le  même  dont  nous  parlons  ,  la  piece  fuivante  :  Lyon  Mar¬ 
chand,  fatire  françoife  fur  la  comparaifon  de  Paris ,  Rouen, 
Lyon,  Orléans ,  ôc  fur  les  chofes  mémorables  arrivées  de¬ 
puis  l’an  1524.  à  Lyon  1642.  in  8°.  Le  P.  Colonia  ne 
parle  point  de  cet  ouvrage.  *  Htfi.  lut.  de  Lyon ,  par  le  P. 
Colonia ,  Jefuite ,  tom.  2.  Le  Long  ,  biblioth.  hijlor.  de  la 
France  ,pag.  77  f. 

ANGE  de  Sainte  Rofalie ,  (  le  Pere  )  prêtre  religieux  de 
la  congrégation  des  Auguftins  déchauffés ,  étoit  né  à  Blois 
au  mois  de  Janvier  1 6  5  5 .  ôc  fe  nommoit  dans  le  monde 
François  Raffdrd.  Il  prit  l’habit  de  religieux  dans  le  cou¬ 
vent  de  fa  congrégation  à  Paris ,  au  mois  de  Février  1671. 
&  il  y  fit  profeliion  le  22.  de  Février  de  l’année  fuivante. 
Par  la  fuite  il  remplit  les  premières  charges  de  fa  province, 
&  de  fa  Congrégation  ,  ôc  après  avoir  prêché  avec  fuccès 
plufî eurs  Avents  ôc  Carêmes  ,  il  renonça  à  toute  autre  oc¬ 
cupation  ,  pour  s’appliquer  entièrement  à  l’étude  des  gé¬ 
néalogies  ,  pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  un  goût  par¬ 
ticulier.  Il  en  compofa  plufîeurs  ,  dont  quelques-unes  fe 
trouvent  dans  les  deux  dernieres  éditions  du  Diétionaire 
de  Moreri.  Après  la  mort  d’Honoré  Caille  du  Fourny  ,  qui 
avoit  donné  en  1712.  une  nouvelle  édition  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ,  le  P.  Ange  fut  choifî  pour  con¬ 
tinuer  ce  travail.  On  le  fit  revenir  pour  cet  effet  de  la  pro¬ 
vince  du  Rouffillon  ,  où  il  avoit  été  envoyé  depuis  quel¬ 
ques  années  par  fes  fuperieurs  -,  ôc  à  fon  retour  à  Paris ,  on 
lui  remit  les  mémoires  du  feu  P.  Anfelme ,  fon  confrère , 
ôc  ceux  d’Honoré  Caille  du  Fourny.  Il  travailloit  fans  re¬ 
lâche  pour  donner  au  public  une  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage  en  fix  volumes  in  fol.  Les  deux  premiers  tomes 
étoient  déjà  fous  preflè  ,  lorfque  ce  pere  mourut  fubite- 
ment  en  moins  de  deux  heures  de  tems ,  dans  le  couvent 
de  fa  congrégation  à  Paris  ,  le  4.  de  Janvier  1726.  âgé  de 
foixante  ôc  onze  ans ,  ôc  de  profeffion  cinquante-quatre. 

Il  y  fut  enterré  le  lendemain  fur  les  cinq  heures  du  foir.  Il 
Supplément, 
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etoit  auteur  de  l’état  de  la  France,  qui  parut  en  î  72 2.  en 
cinq  volumes  m  12.  Ifavoit aflôcié  à  fon  grand  ouvrage  le 
P.  Simplicien  ,  fon  confrère ,  qui  l’a  continué  ôc  qui  en  a 
donné  neuf  volumes  in  fol.  au  heu  de  fîx  qui  avoient  été 
annoncés  d’abord. 

ANGELI ,  (  Sebaftien  )  Dominicain.  Dans  les  éditions  dit 
Moreri  de  1727.  de  1732.  il  cfi  dit ,  qu’il  fut  provincial 
de  la  province  de  Rome  en  1 6 1 1 .  hfez  1 5 1 1 .  Il  ne  fut 
confefîèur  de  la  bienheureufe  Colombe  de  Rieti  que  juf¬ 
qu’en  1478.  hfez.  1498, 

ANGELI.  (Pierre)  Edition  du  DiElionaire  de  1723.  Il 
mourut  en  1 55 )6.  âgé  de  78.  ans ,  hfez.  75).  Voyez  fon  orai- 
fon  funebre  parmi  les  proies  florentines  de  Carlo-Dati. 

ANGELIS  ,  (  Etienne  de  )  condifciple  du  Mengoli ,  fous 
le  célébré  Bonaventura  Cavalieri ,  le  plus  grand  geomettre 
du  XVII.  fiecle  en  Italie ,  fut  d’abord  religieux  de  l’ordre  des 
Jefuates;mais  cet  ordre  ayant  été  fupprimé  en  1668.il  vécut 
dans  fon  particulier  ,  n’ufànt  de  fa  liberté  que  pour  étu¬ 
dier  les  mathématiques  avec  plus  d’ardeur.  Il  avoit  beau¬ 
coup  de  goût  ôc  de  genie  pour  ces  fciences ,  qu’il  a  pro- 
feflées  publiquement  à  Padoue ,  avec  un  grand  applaucüflè- 
ment  ,  ôc  fur  lefquelles  il  a  compofé  un  grand  nombre 
d’ouvrages ,  entre  autres  :  Problemata  geometnea  6  0 .  circa 
conos,  fpheras,  &c.  de  infinités  par  abolis,  de  infinitifque  folidis „ 
£yc.  de  infinités  parabolis  liber  V.  opufculum  Geometricum  ; 
Mifcellaneum  hyperbolicum  parabolicum  ,  ô£c  ;  Ahfcella- 
neum  Geometricum  ,  in  quatuor  partes  divifum  ;  De  infini- 
torum  Jpiralium  fpatiorum  menfuratDe  fuperficie  unguL,<3c. 
traélatus geometrici  ;  De  infinitarum  Cochlearurn  menfuris. 
ac  centns  gravitatis  ;  Accejfw  adfiereometriam  Ait  ch  a- 
nicam  ,  (£c  ;  De  infinités  fpirahbus  inverfis  ,  ôjc.  N’étant 
pas  content  de  quelques  raifons  que  le  Pere  Riccioli  avoir 
rapportées  dans  fon  nouvel  almagefte,  pour  réfuter  le  fen- 
timent  de  Copernic  touchant  le  mouvement  de  la  terre  , 
il  fit  quelques  confïderations  contre  ces  raifons  ,  qu’il  ren¬ 
ferma  dans  deux  dialogues  qui  ont  auffî  été  imprimés. 
Manfredi  y  répondit ,  ôc  le  P.  de  Angelis  répliqua  par  de 
nouvelles  confiderations ,  à  qui  il  donna  encore  la  forme 
du  dialogue.  Il  répondit  aufii  par  de  troifiemes  confide¬ 
rations  au  fçavant  Borelli ,  qui  étant  encore  profeflèur  à 
Pife  ,  avoit  attaqué  ce  qu’il  avoit  dit  dans  fes  premières 
confiderations  contre  les  fentimens  ou  les  raifons  de  Ric¬ 
cioli.  Enfin  il  ajoûta  de  quatrièmes  confiderations  pour 
réfuter  ce  que  Diego  Zerilli  avoit  répondu  en  faveur  de 
Borelli.  Ces  quatre  confiderations  font  fept  dialogues,  qui 
font  écrits  en  bons  termes ,  ôc  d’une  maniéré  fort  nette. 
On  a  encore  de  lui  cinq  autres  dialogues  fur  la  gravité  de 
l’air.  Il  avoit  compofé  plus  de  la  moitié  de  ces  ouvrages 
avant  l’âge  de  quarante  ans ,  ôc  l’on  trouve  néanmoins  dans 
tous  de  la  folidité  ôc  de  la  diétion.  Il  vivoit  encore  à  Pa¬ 
doue  en  1678.  *  Relation  manuferite  fur  quelques  fipav. 
dû  Italie ,  par  le  P.  PoifTon ,  de  l’Oratoire  de  France.  Biblio¬ 
thèque  d'Italie ,  tom.  IX.  p.  1  y  1 . 

ANGENNES,  maifion.  Ce  qui  a  en  été  rapporte  dans  les 
précédentes  éditions  ,  cfi  fi  défeélueux  ,  que  l’on  a  jugé  à 
propos  dé  en  donner  ici  une  notion  plus  claire ,  plus  exalte-. 
Cette  maifon  a  tiré  fon  nom  de  la  terre  d’Angennes  ,  qui 
eft  fituée  dans  la  paroifiè  de  Brezolles  ,  au  pays  de  Thi- 
merais  dans  le  Perche ,  ôc  qui  releve  de  la  terre  de  Seton. 
Elle  eft  connue  dès  le  commencement  du  XIV.  fiecle ,  mais 
l’on  n’en  peut  fuivre  la  filiation  que  depuis  Robert  d’An¬ 
gennes  ,  feigneur  de  Rambouillet  ôc  de  Marolles ,  qui  fe 
trouve  mentionné  dans  les  regiftres  du  parlement.  Le  nom 
de  fa  femme  eft  inconnu  ;  mais  il  eut  trois  fils ,  dont 
l’ainé  Hugues  feigneur  d’Angennes ,  écuyer  ,  échânfon  du 
duc  de  Touraine  ,  l’an  1 3  88.  ne  laiftà  qu’un  fils  qui  fut  tué 
à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  ôc  une  fille ,  qui  fut 
mariée  deux  fois  3  le  fécond  nommé  fean  d’Angennes ,  dit 
Sapin ,  huiffier  d’armes  ,  châtelain  du  Pont  de  Poifîï ,  puis 
garde  ôc  capitaine  des  châtel  ôc  ville  de  Nogent-le-Roi  * 
mourut  fans  pofterité  après  l’an  1399  ;  &  enfin  le  troifiéme 
nommé  Régnault  d’Angennes  ,  qui  continua  la  pofiente. 
Celui-ci  fut  feigneur  de  Rambouillet ,  ôc  par  acquifition 
de  la  Loupe.  Il  brilla  beaucoup  fous  le  régné  du  roi  Char¬ 
les  VI.  dont  il  fut  d’abord  premier  valet  tranchant  >  ôc 
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eh  fuite  fon  chambelian  -,  ce  prince  l’employa  en  plusieurs 
affaires  importantes ,  &  lui  fit  faire  plüfieurs  voyages  ,  tant 
efi  Flandres  qu’en  Allemagne,  &  autres  lieux,  &  pour  re- 
eonnoître  ces  fervices ,  il  lui  donna  quelques  pendons,  8c  lui 
fit  d’autres  gratifica; ions.  Il  croit  dès  l’an  1392.  garde  8c  ca¬ 
pitaine  du  château  du  Louvre  à  Paris,  &  en  1404.  premier 
chambellan,  8c  capitaine  des  gardes  de  Louis,  duc  de  Guien- 
ne ,  dauphin  de  Viennois ,  dont  il  avoir  été  gouverneur.  En 
1 4 1 3 .  les  fa&ieux  de  Paris,  après  avoir  fût  fon  dis  prifon- 
nier,  l’arrêterent  lui -même  avecpludcurs  feigneurs  de  la 
cour ,  pour  s’emparer  du  château  du  Louvre.  Après  avoir 
recouvré  fa  liberté  ,  il  fut  rétabli  dans  fa  charge  de  capitaine 
de  ce  château,  qu’il  remit  en  141 5.  au  duc  de  Guienne  , 
dont  il  reçut  la  même  année  une  gratidcation ,  en  confide- 
ration  de  fes  bons  fervices ,  &  de  ce  qu'il  L' avait  enseigné  au 
fait  de  la  jouxte,  8$  avoit  été  le  premier  contre  qui  il  s'était 
ejfayé,  &  avoit  jouxté.  Il  avoir  époufé  Anne  d’Angeliiers  , 
du  pays  Auxerrois.  Il  en  eut  Jean  I.  qui  fuit }  8c  Louis 
d’Angennes ,  écuyer  d’honneur  ,  puis  pannetier  du  duc  de 
Guyenne  ,  dauphin  de  Viennois  en  1414.  &  1415  .  Il  y  a 
apparence  que  Loùis  mourut  fans  pofterité. 

Jean  d’Angennes  premier  du  nom ,  furnommé  Sapin  , 
comme  fon  oncle  ,  8c  feigneur  de  Rambouillet  8c  de  la 
Loupe  ,  étoit  pannetier  du  roi  dès  l’an  1402.  depuis  il  fut 
chambellan  du  roi  8c  du  duc  de  Guienne ,  &  fait  gouver¬ 
neur  de  Dauphiné  ,  par  lettres  du  26  .  de  Juillet  1410.  Il 
fut  envoyé  la  même  année  par  le  duc  de  Guienne  au  con¬ 
cile  de  Confiance  ,  vers  le  pape  8c  l’empereur.  Il  défendit 
en  14I7.  la  ville  de  Cherbourg  en  Normandie  ,  contre 
les  Anglois  durant  dix  mois ,  8c  la  rendit  par  une  compo- 
fition  honorable.  Il  fut  foupçonné  d’avoir  reçu  de  l’argent 
du  roi  d’Angleterre ,  à  qui  il  avoit  promis  de  ne  point  por¬ 
ter  les  armes  contre  lui  -,  les  hifloriens  difent  que  ce  prince 
l’ayant  trouvé  dans  Rouen ,  Iorfqu’il  prit  cette  ville ,  lui  fit 
couper  la  tête.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Courtremblay  , 
dame  de  la  châtellenie  de  Ponçay.  Il  en  eut  celui  qui  fuit  \ 

Jean  d'Angennes  II.  du  nom  ,  auffi  furnommé  Sapin  , 
chevalier ,  feigneur  de  Rambouillet  8c  de  la  Loupe ,  écuyer 
d’honneur  du  roi  Charles  VII.  prit  d’afïaut  la  ville  de 
Mantes  fur  les  Anglois  ,  8c  en  fut  fait  gouverneur  vers  l’an 
Ï442.  Il  fut  auffi  depuis  gouverneur  de  la  ville  d’Angoû- 
lême  8c  du  pays  d’Angoûmois ,  conjointement  avec  Pierre 
BoifTeau  ,  8c  vivoit  encore  le  1 6.  d’Août  1474.  Il  laifià 
de  Philippe  du  Bellay  fa  femme  ,  tante  de  Guillaume  8c 
de  Martin  du  Bellay ,  célébrés  dans  l’hiftoire  de  France ,  8c 
de  'jean  cardinal  du  Bellay ,  Charles  d’Angennes ,  feigneur 
de  Rambouillet  &  de  la  Loupe  ,  mort  le  1  o.  de  Février 
15 14.  qui  avoir  été  marié  le  10.  de  Juillet  1491.  avec 
Marguerite  de  Coëfmes  de  Lucé ,  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfans  deux  fils  qui  laiflèrenr  pofterité.  L’aîné  fut 
Jacques  d’Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet ,  de  la  Vil¬ 
leneuve  ,  de  Maintenon ,  de  Meflay ,  de  la  Moutonnière , 
du  tiers  d’Angeville ,  de  Poigny ,  de  Montlouet,  du  Fargis, 
ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  favori  de  François  pre¬ 
mier  ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  &  depuis  des  rois 
Henri  II.  François  II.  8c  Charles  IX.  lieutenant-general  de 
leurs  armées,  8c  gouverneur  de  Metz.  Il  fut  envoyé  de  la 
part  du  roi  vers  les  princes  d’Allemagne  en  1 5  G 1 .  &  il 
mourut  en  ï  5  62.  U  avoit  été  marié  en  1526.  avec  Ifabeau 
Cotereau ,  qui  eut  en  dot  les  terres  8c  feigneuries  de  Main- 
tenon  ,  de  Meflay  ,  de  Nogent-le-Roi ,  8c  de  Montlouet. 
Elle  étoit  fille  8c  heritiere  de  Jean  Cotereau,tréforier  8c  fur- 
intendant  des  finances  de  France,  &  de  Marie  Turin.  De 
ce  mariage  fortirent  douze  enfans  ,  neuf  fils ,  dont  cinq 
furent  mariés  ,  8c  firent  autant  de  branches ,  8c  trois  filles  > 
dont  deux  furent  auffi  mariées  ,  8c  laifîèrent  pareillement 
pofterité.  Ces  neuf  fils  furent ,  ï .  Jacques  d’Angennes  II. 
du  nom ,  feigneur  de  Rambouillet ,  écuyer  tranchant  du 
roi ,  puis  chevalier  de  fon  ordre,  8c  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  de  trente  lances  fournies  de  fes  ordonnances ,  mort 
en  ï  568.  fans  alliance  ;  2.  Charles  d’Angennes  ,  cardinal 
de  Rambouillet ,  du  titre  de  fainte  Eup hernie.  Il  étoit  né 
le  3  o.  d’Oétobre  ï  5  3  o.  Il  fut  nommé  à  l’évêché  du  Mans 
par  le  roi  Charles  IX.  â  la  recommandation  de  la  reine  mere 
Catherine  de  Medicis.,  en  prit  pofleffion  le  12.  d  Oéto- 
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bre  ï  5  5  9. 8c  fit  fon  entrée  le  2.  Octobre  1 5  Go. Il  fe  trouva 
à  la  conclufion  du  concile  de  Trente  en  1563.  fut  envoyé 
par  le  roi  en  ambafl'ade  auprès  du  pape  Pie  V.  qui  le  créa 
cardinal  en  1570.  fut  le  feul  des  cardinaux  de  France  * 
qui  affifta  en  1  ^72.  au  conclave,  pour  l’éleétion  de  Gré¬ 
goire  XIII.  auprès  duquel  il  refta  en  qualité  d’ ambafladeur 
de  France  :  affifta ,  8c  fouferivit  en  1 5  83.  à  un  concile  de 
la  province  de  Tours,  8c  fe  trouva  encore  en  1585.au 
conclave  pour  l’éleétion  de  Sixte  V.  qui  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  Corneto.  Il  y  mourut  le  23.  Mars  1587. 
âgé  de  5  G.  ans  ,  4.  mois  8c  24.  jours ,  non  fans  foupçon 
d’avoir  été  empoifonné  ,8c  il  y  fut  inhumé  dans  l’églife 
des  Cordeliers  Obfervantins ,  ou  l’on  voit  fon  épitaphe.  Ce 
fut  fous  fon  épifeopat  que  les  Religionnaires  prirent  la  ville 
du  Mans ,  8c  pillèrent  l’églife  cathédrale  de  S.  Julien.  Quel¬ 
ques  -  uns  ont  prétendu  qu’il  avoit  contribué  â  ces  def or¬ 
dres  par  fa  négligence  ,  8c  peut-être  même  par  fon  ava¬ 
rice,  mais  les  foins  qu’il  prit  de  réparer  ces  maux,  font 
fuffifans  pour  le  laver  de  ces  reproches  -,  3.  Renaud  d’An¬ 
gennes  ,  dit  le  jeune  Rambouillet  ,  cornette  du  feigneur 
de  Damville.  Il  fut  tué  â  une  efcarmouche  devant  Foflàn 
en  Piémont ,  vaillant  jeune  homme ,  dit  Brantôme ,  qui  entra 
fi  avant  dans  la  porte ,  qu'il  y  fut  tué  ;  4.  Nicolas  d’Angen¬ 
nes  ,  feigneur  de  Rambouillet ,  de  la  Villeneuve  ,  8c  de  la 
Moutonnière  ,  fut  d’abord  lieutenant  d’une  compagnie 
de  trente  lances  ,  fous  Jacques  d’Angennes  fon  frere,dc 
l’un  des  gentilshommes  fervants ,  8c  grand  maréchal  des 
logis  de  la  maifon  du  roi.  Le  roi  Charles  IX.  l’envoya  au 
commencement  de  l’année  1566.  en  Angleterre  ,  avec  le 
caraétere  de  fon  ambafladeur  extraordinaire ,  8c  pour  por¬ 
ter  le  collier  de  fon  ordre  ,  pour  deux  feigneurs  Anglois  , 
au  choix  de  la  reine  Elizabeth.  Le  duc  de  Nortfolck,  8c 
le  comte  de  Leycefter  ,  ayant  été  nommés ,  il  fit  la  céré¬ 
monie  de  leur  donner  le  collier  dans  le  palais  de  Weft- 
minfter  ,  8c  il  reçut  lui-même  enfuite  celui  de  S.  Georges  , 
dans  un  chapitre  tenu  à  Windfor.  Depuis  il  fut  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  ,  capitaine  des  gardes  ,  8c  chambel¬ 
lan  ordinaire  du  roi  Henri  III.  qui  le  fit  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  Saint  -Efprit  le  31.  de  Décembre  15S0.  Il  étoit 
auffi  dans  le  même-tems  capitaine  d’une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d’armes  ,  8c  il  eut  le  21.  de  Février 
1582.  le  gouvernement  de  la  ville  de  Metz  8c  du  pays 
Meffin.  Il  fut  encore  pourvu  au  mois  de  Janvier  1 5  87*  de 
la  charge  de  capitaine  de  la  fécondé  compagnie  des  gentils¬ 
hommes  de  la  maifon  du  roi,  8c  travailla  à  Blois  en  1 5  89* 
avec  le  feigneur  de  Rofni ,  â  réconcilier  le  roi  Henri  III. 
avec  le  roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV.  Il  vivoit  encore 
le  5.  de  Février  1611.  âgé  de  81.  ans.  Ce  feigneur,  qui 
eut  beaucoup  de  part  dans  l’eftime  du  roi  Henri  III.  étoit 
fçavant  dans  les  belles  lettres ,  8c  avoit  une  grande  con- 
noiflànce  des  affaires.  Le  préfident  de  Thou  ,  8c  Davila  , 
parlent  avantageufement  de  lui.  Il  avoit  été  marié  avec 
Julienne  dame  d’Arquenay ,  de  Champfîeuri ,  de  Bignon  , 
&  de  Maifoncelles  ,  fille  unique  8c  heritiere  de  Claude 
feigneur  d’Arquenay  ,  vidame  du  Mans  ,  8c  de  Magdelene 
de  Bourgneuf  de  Cucé.  Il  en  eut  Magdelene  d’Angennes  , 
morte  fans  enfans  de  Pierre  du  Bellay ,  marquis  de  Thoua- 
rée ,  gouverneur  d’Anjou ,  8c  de  Louis  de  Barbançon ,  fei¬ 
gneur  de  Cany  8c  de  Varennes ,  fes  deux  maris  -,  8c  Charles 
d’Angennes ,  marquis  de  Rambouillet  8c  de  Pifani ,  baron 
de  Talmont ,  feigneur  d’Arquenay ,  vidame  8c  fénéchal  du 
Mans.  Celui-ci  fut  d’abord  capitaine  de  la  fécondé  com¬ 
pagnie  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  en 
furvivance  de  fon  pere  ,  avec  lequel  il  en  donna  fa  démif- 
fion  au  mois  de  Janvier  1611.  Il  fut  depuis  maître  de  la 
garderobe  du  roi ,  fait  chevalier  de  fes  ordres  le  3  1.  de 
Décembre  1.619.  confeiller  d’état ,  8c  colonel  general  de 
l’infanterie  Italienne.  En  1620.  maréchal  des  camps  &  ar¬ 
mées  du  roi  ,  8c  fon  ambafladeur  extraordinaire  en  Pié¬ 
mont,  &  enEfpagneen  1627.  où  il  moyenna  la  paix  entre 
fa  majefté  Catholique  &  le  duc  de  Savoye.  Il  mourut  à 
Paris  le  16.  de  Février  1652.  âgé  de  75.  ans  ,  ayant  été 
marié  le  26.  de  Janvier  1600.  avec  Catherine  de  Vivonne, 
fille  unique  de  Jean  ,  marquis  de  Pifani ,  feigneur  de  faint 
Gouard ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  8c  fon  ambafladeur  à 
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Rome ,  8c  de  fuite  Savelli ,  dame  Romaine.  Elle  mourut 
le  27.  Décembre  1665.  8c  fut  inhumée  le  28.  aux  Car¬ 
mélites  du  fauxbourg  Saint  Jacques  à  Paris.  De  ce  mariage 
vinrent  Leon  -  Pompée  d’Angennes  ,  marquis  de  Pifani , 
tué  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  Allemagne  en  1645.  à 
lage  de  3  o.  ans  ;  un  fécond  fils  ,  appellé  le  Vidante  du 
Mans ,  mort  de  pelle  en  1 6  3  1 .  à  lage  de  fept  ans  *,  Clance- 
Diane  d’Angennes  ,  abbelîè  d’Hieres  ,  morte  le  9.  Mars 
1670-,  Ifabelle- Louife  d’Angennes ,  abbelîè  de  faint  Etien¬ 
ne  de  Reims  ,  benite  le  9.  Septembre  1657.  8c  morte  en 
1707.  dans  un  âge  fort  avancé  ;  Charlote-Catherine  d’An¬ 
gennes  ,  abbelfe  d’Hieres ,  après  fa  fœur ,  8c  morte  le  z  1 . 
Mai  1691.  dans  la  69.  année  de  fon  âge  ,  &  la  5  3.  de  fa 
profeflîon  ;  fulie-Lucie  d’Angennes  ,  marquife  de  Ram¬ 
bouillet  &  de  Pifani  ,  duchellè  de  Montaulïer ,  gouver¬ 
nante  du  dauphin ,  fils  du  roi  Louis  XIV.  8c  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  Marie -Therefe  d’Autriche.  Ce  fut  une 
dame  d’un  mérité  fingulier  ,  &  de  beaucoup  d’efprit.  Son 
nom  fe  voit  fouvent  dans  les  lettres  de  Voiture,  &  dans 
les  ouvrages  des  plus  célébrés  auteurs  du  XVII.  lîécle.  Elle 
avoit  été  mariée  le  13.  Juillet  1645.  avec  Charles  de 
Sainte  Maure ,  duc  de  Montaufier,  pair  de  France ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  ,  8c  gouverneur  de  M.  le  Dauphin. 
Elle  mourut  à  Paris  le  j  5.  Novembre  1671.  âgée  de  6 4. 
ans,  8c  elle  fut  inhumée  aux  Carmélites  de  la  rue  S.  Jacques , 
auprès  de  fa  mere-,  ScAngelique-Clance  d’Angennes  première 
femme  de  François-Adhemar  de  Monteil  ,  comte  de  Gri- 
gnan ,  chevalier  des  ordresdu  roi  8c  fon  lieutenant-general 
au  gouvernement  de  Provence ,  avec  lequel  elle  avoit  été 
mariée  le  27.  Avril  1 6  5  8.  elle  mourut  à  Paris  le  z  2.  Décem¬ 
bre  1664.  &  fut  inhumée  auflî  aux  Carmélites  ,  près  de  fa 
mere  j  5 .  Claude  d’Angennes ,  né  au  château  de  Rambouil¬ 
let  ,  le  z6.  Août  1 5  3  8.  fit  fes  premières  études ,  &  fa  phi- 
lofophie  à  Paris ,  8c  alla  pour  le  droit  à  Bourges  8c  à  Pa- 
doue.  Après  avoir  parcouru  l’Italie ,  il  revint  en  Frartce  8c 
fut  reçu  confeiller  clerc  au  Parlement  de  Paris ,  le  8.  Février 
X  5  6  5 .  Trois  ans  après  le  roi  l’envoya  à  Florence ,  vers  Cof- 
me  de  Medicis ,  duc  de  Tofcane ,  8c  fut  fi  fatisfait  de  fa 
négociation ,  qu’il  le  fit  confeiller  d’état.  Il  fut  auflî  envoyé 
à  Rome  auprès  du  pape  Pie  V.  &  en  1 5  77.  il  fut  nommé 
préfident  en  la  cinquième  chambre  des  enquêtes ,  8c  peu  de 
tans  après  évêque  8c  comte  de  Noyon,pair  de  France.il  prit 
poflèllioü  de  cet  évêché  par  procureur  le  24.  Novembre 
1578.  fut  facré  dans  la  chapelle  de  l’évêché  de  Paris ,  par 
Pierre  de  Gondi,  évêque,  8c  fit  fon  entrée  publique  à  Noyon 
le  8.  Février  1 579.  Il  gouverna  ce  diocèfe  avec  tant  de  fa- 
gefle  que  Saint  Charles  Borromée ,  cardinal ,  fait  fon  éloge 
dans  une  de  fes  lettres.  Il  aflîfta  en  1 5  8  3 .  à  un  concile 
tenu  à  Reims  ,  8c  deux  ans  après  à  l’alîèmblée  generale  du 
Clergé  tenue  à  Paris ,  où  il  défendit  en  préfence  du  roi  avec 
beaucoup  d’eloquence  les  libertés  de  l’églife  Gallicane.Après 
la  mort  du  cardinal  de  Rambouillet  fon  frere ,  il  fut  tranf- 
feré  à  l’évêché  du  Mans,  y  fit  fon  entrée  le  3 .  Avril  1 5  8  S- 
fut  député  par  le  Clergé  aux  états  qui  fe  tenoient  à  Blois  , 
8c  envoyé  par  le  Roi  Henri  III.  à  Rome  pour  donner  avis 
au  Pape  Sixte  V.  de  la  mort  du  cardinal  &  du  duc  de  Guife. 
Il  fit  encore  jin  voyage  en  Italie  en  1593.  avec  le  duc  de 
Nevers ,  pour  rendre  au  nom  du  roi  Henri  IV.  l’obédience 
au  faint  Siégé  ;  harangua  le  roi  au  nom  du  Clergé  au  châ¬ 
teau  de  Folembray  le  24.  Janvier  1 5  96.  Il  établit  au  Mans 
un  feminaire  de  prêtres  ,  de  la  congrégation  de  l’Oratoire , 
&  mourut  dans  cette  ville  le  1 5.  Mai  1601.  François  de  la 
Guefle,  archevêque  de  Tours,  fit  fes  obfequcs,Phihppe  Cof- 
peau, évêque  d’Aire  y  prononça  fon  oraifon  funcbre,&  il  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  fon  églife  cathédrale  du  Mans ,  où 
l’on  voit  fon  épitaphe  fur  une  tombe  de  cuivre  6.  Lotus 
d’Angennes ,  marquis  de  Maintenon ,  baron  de  Méfiai ,  fei- 
gneur  de  Moutonnière ,  8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  du 
3  I .  Décembre  1581.  confeiller  d’état ,  grand  maréchal  des 
logis ,  ambaflàdeur  extraordinaire  en  Efpagne ,  8c  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  ,  vivoit  le  1  5.  Mai  1601. 
âgé  de  6  5 .  ans.  Il  avoit  été  marié  avec  Françoife  d’O ,  fille 
de  fean  marquis  d’O  ,  8c  de  Maillebois  ,  capitaine  de  la 
garde  Ecoflbife  du  roi ,  8c  d'Hclene  d’Illiers.  Leurs  enfans 
turent  1.  Charles  d’Angennes ,  marquis  de  Maintenon, 
Supplément. 
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qui  fuit  ;  2.  Jacques  d’Angennes  ,  évêque  de  Bayeux  >  facré 
en  1 607.  8c  qui  prit  poflelfion  le  20.  Juillet  1 608.  Il  aflîfta 
à  l’aflèmblée  generale  du  Clergé  tenue  à  Paris  en  1625. 
bénit  l’églife  des  Carmélites  de  Caen  le  1  8.  Mars  1 6 z 6.  8c 
mourut  en  fon  prieuré  de  Monftiers  le  14.  Mai  1647.  âgé 
de  70  .  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  &  enterré  à  Maintenon 
le  6. Juin fuivant;  3 .Louis  d’Angennes , tué  au  fiege  del’E- 
clufe  en  1604  ;  4.  Henri  d’Angennes ,  dit  le  chevalier  de 
Maintenon ,  prieur  8c  feigneur  de  Monftiers  j  5 .  fean  d’An¬ 
gennes  ,  feigneur  de  Bretoncelles  ,  mort  fans  enfans  en 

I  624.  de  Marie  Brulart ,  8c  de  Françoife  de  Pommereuil  de 
Moulin  -  Chapelle  fes  deux  femmes  ;  8c  6.  Louife  -  Ifabelle 
d’Angennes,  morte  le  25.  Novembre  1 GGG.  âgée  de  79. 
ans ,  étant  veuve  fans  enfans  à’ Antoine  d’Aumont ,  comte 
de  Châteauroux,  marquis  de  Nolay,  baron  de  Chappes, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  &  gouverneur  du  Boulonnois. 

Charles  d’Angennes ,  marquis  de  Maintenon ,  baron  de 
Meflay ,  feigneur  du  Parc  &  de  la  Moutonnière ,  fut  marié 
en  1 607.  avec  Françoife-Julie  de  Rochefort ,  dame  de  Blain- 
ville ,  de  Salvert ,  8c  de  S.  Gervais ,  morte  veuve  dans  fon 
château  de  S.  Gervais  en  Auvergne  le  27.  Oétobre  1647. 

II  en  eut  entr’autres  enfans  Louis  d’Angennes  de  Rochefort 

de  Salvert ,  marquis  de  Maintenon  8c  de  Meflay ,  feigneur 
du  Moutier  ,  du  tiers  d’Angeville  ,  de  la  Villeneuve  ,  de  la 
Moutonnière,  de  Blainville  8c  de  S.Gervais, bailli  &  capitaine 
de  la  ville  de  Chartres  l’an  1655.  qui  mourut  avant  l’an 
1 6  5  7.U  avoit  époufé  en  1 6 4.0. Marie  le  Clerc  du  Tremblay, 
fille  de  Charles  le  Clerc ,  feigneur  du  Tremblay,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  capitaine  8c  gouverneur  du  château  de  la  Ba- 
ftille  à  Paris ,  8c  de  Françoife  d’ Aliénas  fa  première  femme. 
Elle  mourut  à  Paris  le  5  .Janvier  1 702.  après  44.  ans  de  vi¬ 
duité  ,  «5c  dans  la  77.  année  de  fon  âge, ayant  eu  pour  fils  aîné 
Charles  -  François  d’Angennes ,  marquis  de  Maintenon  , 
qui  fit  le  voyage  de  l’ Amérique ,  où  il  avoit  une  fœur  ma¬ 
riée.  Il  y  fut  gouverneur  de  l’ifle  de  Marie-Galande  depuis 
1 699.  jufqu’au  premier  Janvier  1686.  Ce  fut  lui  qui  ven¬ 
dit  le  marquifat  de  Maintenon  à  Françoife  d’Aub’gné ,  dame 
d’atours  de  madame  la  Dauphine ,  ayeule  du  roi  Louis  XV. 
Il  mourut  avant  le  mois  d’ Avril  1691.ll  avoit  époufé  Ca¬ 
therine  Giraud ,  fille  de  Giraud  ,  feigneur  du  Poyet 

de  Poinci ,  capitaine  de  milice  de  l’ifle  de  S.  Chriftophe ,  qui 
avoit  été  annobli  pour  fa  valeur  en  1 666.  Elle  vivoit  encore 
à  la  Martinique  avec  fes  enfans  en  1701.  Elle  palîa  depuis 
en  France  avec  eux ,  8c  elle  mourut  à  Paris  le  1 7.  Mai  1718. 
Les  enfans  fortis  de  ce  mariage ,  tous  nés  à  la  Martinique , 
font  Catherine  -franco  ife  8c  Catherine  -  Louife  d’Angennes, 
toutes  deux  religieuîes  en  l’abbaye  de  faint  Sulpice  près  de 
Rennes  en  Bretagne ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  l’une  de  ('quel¬ 
les  fut  nommée  abbelîè  de  S.  Laurent  de  Bourges  du  même 
ordre ,  au  mois  de  Décembre  1725;  Marie-Elifabeth  d’An¬ 
gennes  ,  mariée  avant  l’an  1718.  avec  Charles-François  de 
Riencourt, marquis  d’Orivabmeftre  de  camp  du  régiment  de 
dragons  de  la  reine ,  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  pre¬ 
mier  Février  1719  ;  <5c  Gabriel-Charles-François  d’An¬ 
gennes,  feigneur  de  Sifonne,ditA  marquis  d! Antennes, ne  en 
1686.  reçu  page  du  roi  dans  là  petite-écurie  le  premier  Juin 
1701  .puis  capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment  royal  de  la 
Marine  l’an  1 704. 8c  enfuite  colonel  d’un  régiment  d’infan¬ 
terie  de  fon  nom ,  réformé  après  la  paix  en  1 7 1 4.II  fut  marié 
le  20.  Mars  1712.  avec  Françoife  de  Mailly,fille  d'André  de 
Mailly  ,  feigneur  du  Breuil ,  receveur  general  des  finances  à 
Tours,  8c  de  Françoife  des  Chiens.  Il  n’en  a  qu’un  fils  uni¬ 
que  nommé  Hervé  d’Angennes  ,  le  feul  mâle  qui  relie  avec 
Ion  pere  de  la  maifon  d’Angennes  ;  toutes  les  autres  bran¬ 
ches  étant  entièrement  éteintes. 

Les  autres  fils  de  Jacques  d’Angennes ,  feigneur  de  Ram- 
bouillet,<3e  de  laVilleneuve,&c.font  7.François  d’Angennes, 
feigneurdc  Montloüet,  chambellan  de  François  duc  d’Alen¬ 
çon^  favori  de  la  reine  Catherine  de  Medicis,  maréchal  des 
camps  8c  armées  du  roi ,  fon  ambaflàdeur  en  Suilïè ,  8c  gou¬ 
verneur  de  Nogent,qui  époufa  Magdelene  de  Broullart,dame 
de  Montjay,  8c  de  Lizi-fur-Ourques,  8c  fit  la  branche  des  fei¬ 
gneur  s  de  Montloüet  cJ  de  Lizi,qui  a  fini  à  les  petits-enfans; 
8. Jean  d’Angennes,  feigneur  de  Poigny  8c  de Boiforeau, gui¬ 
don  de  la  compagnie  du  vicomte  d’Auchi  l’an  1 5  <5  9.  depuis 
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capitaine  d’une  compagnie  de  5  o.  hommes  d’armes  , envoyé 
vers  lepapeGregoireXill.  en  1 5  7  5  .fait  chevalier  des  ordres 
du  roi  le  3 1 .  Décembre  1 5  8  5 .  &  ambaflàdeur  auprès  du  roi 
de  Navarre,vers  le  duc  de  Savoye,  ôc  en  Allemagne.  Il  mou¬ 
rut  en  1593.  De  fon  mariage  avec  Magdelene  Thierry  , 
dame  de  Boiforeau  ôc  de  Pont-Rouaut ,  morte  au  mois  de 
Décembre  1632.  fille  aînée  de  François  Thierry,  feigneur 
de  Boiforeau  en  Bretagne  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  ôc 
lieutenant  au  gouvernement  de  Rennes  ,  ôc  de  Françoife  du 
Puydufou ,  il  lai  fia  plusieurs  filles  &  un  fils.  Celui-ci  nommé 
Jacques  d’Angennes ,  feigneur  de  Poigny  &  de  Boiforeau , 
confeiller  du  roi  en  les  confeils  d’état  Ôc  privé  ,  fut  envoyé 
ambaflàdeur  en  Angleterre  en  163  4.  Il  y  mourut  près  de  la 
ville  de  Londres  le  7.  du  mois  de  Janvier  1637.  dans  la 
cinquantième  année  de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié  le  1  o. 
Octobre  1618.  avec  Elifabeth  de  Brouilly ,  veuve  de  David 
de  Poix ,  feigneur  de  Sechelles,  &  morte  le  12.  Juillet  1630. 
mere  de  Charles  d’Angennes  ,  marquis  de  Poigny ,  né  le 
27.  Novembre  1619.  &  mort  le  17.  Juillet  1 66  6.  Celui-ci 
avoit  été  marié  avec  Françoife  Faucon  de  Ris  ,  dame  de 
Blancafort  en  Berri,  morte  en  1660.  ôc  en  laiflà  Joseph 
d’Angennes ,  marquis  de  Poigny ,  comte  de  Concreflàult , 
feigneur  de  Blancafort ,  ôcc.  guidon ,  puis  enfeigne  des  gen¬ 
darmes  de  la  garde  du  roi ,  mort  à  Pans  le  19.  Mars  1687. 
âgé  de  34.  ans  ,  qui  avoit  été  marié  iQ.  en  1678.  avec 
Anne-Mar ic-Therefe  de  Lomenie,  morte  le  7.  Mors  1 680. 
à  l’âge  de  2  3 .  ans ,  fille  de  Louis-Henri  de  Lomenie ,  comte 
de  Brienne  ,  fècretaire  d’état,  ôc  de  Henriette  Bouthillier  de 
Chavigny  :  2®.  avec  Marie  de  Chaftillon  ,  remariée  le  3  o. 
Août  1696.  avec  Au  gu  fl  in  -  Louis  Florimond  Fraguier  , 
comte  de  Dannemarie  ,  feigneur  de  Batilli ,  de  Grange-fur- 
Aube  ,  ôcc.  Elle  étoit  fille  de  François  de  Chaftillon ,  fei¬ 
gneur  de  Boifrogues,  de  la  Rambaudiere,  &c.&  de  Magde¬ 
lene  Honoré.  De  ce  fécond  mariage  étoit  fortie  Marguerite 
d’Angennes,  née  le  21.  Août  1685.  mariée  le  5.  Juillet 
1703.  avec  Jofeph  marquis  de  la  Hautonniere  au  Maine, 
Ôc  morte  fans  enfans  le  1 1.  Août  1709.  Du  premier  ma¬ 
riage  étoit  venu  Charles  d’Angennes ,  marquis  de  Poigny  , 
appellé  le  comte  di  Angennes ,  né  le  27.  Septembre  1679. 
Il  fut  fait  colonel  du  régiment  royal  la  Marine  au  mois  de 
Janvier  1700.  ôc  brigadier  des  armées  du  roi  le  20.  Juin 
1708.  fut  blefi'é  au  combat  d’Oudenarde  le  1 1.  Juillet  fui- 
vant ,  ôc  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  près  de  Mo  ns  le 
1 1.  Septembre  1709.  fans  laifièr  de  pofterité  :  ainfi  cette 
branche  finit  en  la  perfonne.  Il  avoit  été  marié  le  20.  Fé¬ 
vrier  1702.  avec  Henriette- Magdelene  des  Marets,  fille  de 
Jean-Baptifle  des  Marefts,  feigneur  de  Vaubourg,  confeil¬ 
ler  d’état  ordinaire,  ôc  de  Mane-MagdeleneV oilin  3  9.  Phi¬ 
lippe  d’Angennes ,  feigneur  du  Fargis,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Henri  III.  chambellan  du  duc  d’Alençon , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  gouverneur  du 
Maine  ôc  du  Perche,fut  tué  pour  le  fervice  du  roi  au  fiege  de 
Laval  en  1590.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Hallwin,  dame 
d’honneur  de  la  reine  mere  Catherine  de  Medicis  :  il  en  eut 
Charles  d’Angennes ,  feigneur  du  Fargis  ,  connu  fous  ce 
nom  dans  l’hiftoire  du  roi  Louis  XIII.  fous  le  régné  duquel 
il  fut  employé  aux  affaires ,  ayant  été  confeiller  d’état,  ma¬ 
réchal  des  camps  Ôc  armées  du  roi,  Ôc  ambaflàdeur  en  Efpa- 
gne  pendant  les  années  1620.  1621.  1622.  ôc  1614.  Ce 
fut  lui  qui  fit  le  traité  de  Monçon  avec  l’Elpagne  en  1 6  2  6. 
Il  fut  defavoué  dans  cette  occafion  pour  n’avoir  pas  fuivi 
les  inftructions  du  pere  Jofeph  Capucin  3  ôc  il  fut  obligé  de 
faire  réformer  ce  traité  fur  un  autre  projet  qui  lui  fut  en¬ 
voyé.  Il  avoit  époufé  Magdelene  de  Silly ,  comtefle  de  la 
Rochepot  ,  dame  d’atours  de  la  reine  Anne  d’Autriche, 
dont  elle  eut  la  confiance,ce  qui  caufa  fa  difgrace ,  ôc  l’obli¬ 
gea  de  fortir  de  France.  Elle  mourut  à  Louvain  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Septembre  1 G  3  9.  Charles  d’Angen¬ 
nes  ,  feigneur  du  Fargis  fon  mari ,  eut  d’elle  Charles  d’An¬ 
gennes  ,  comte  de  la  Rochepot ,  tué  à  l’attaque  des  lignes 
d’Arras,  le  2.  Août  1640.  dans  la  vingt-feptiéme  année  de 
fon  âge,  étant  né  le  9.  Novembre  1613.  Il  ne  fut  point 
marié  3  Marie  d’Angennes ,  morte  jeune  ;  ôc  Henriette  d’An¬ 
gennes  ,  religieufe  à  Port-Royal  des  Champs ,  dont  elle  fut 
deux  fois  abbefle.  Elle  mourut  le  3 .  Juin  1691.  âgée  de  7  3 . 
ans. 
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U  y  a  encore  eu  de  cette  maifon  les  feigneurs  de  la  Loupe  i 
de  Vaux  au  Maine ,  &  de  Fontaine-Riant  près  de  Séez  , 
tous  defeendus  du  mariage  de  Denys  d’Angennes ,  feigneur 
de  la  Loupe ,  fécond  fils  de  Charles  d’Angennes ,  feigneur 
de  Rambouillet ,  Ôc  de  Marguerite  de  Coëfmes ,  avec  Jac¬ 
queline  de  Silly,  dame  de  Gafprée  ,  de  ifainte  Colombe, 
ôc  de  Billion  3  mais  les  uns  ôc  les  autres  font  entièrement 
éteints. 


ANGERS.  Noms  des  trente  premiers  Académiciens  dâ 
F  Academie  royale  di  A  nsers,  avec  les  noms 
de  leurs  fucccefleurs  au-dejfous  de  chacun. 


Années  de 
taux  élection* 


Henri  Arnaud ,  évêque  d’Angers , 

Michel  le  Pelletier ,  évêque  d’Angers, 

inftalé  le  Mars  1 693 

Michel  Poncet  de  la  Riviere ,  évêque 

d’Angers ,  élu  le  1 7.  Novembre  1706 

Salomon  de  la  Tullaye,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Varennes  en  Anjou ,  1.  Mars  1731 


M.  Bechamel ,  marquis  de  Nointel , 
intendant  de  la  généralité. 

M.  le  Gendre ,  confeiller  du  roi  en  fes 

confeils,intendant  de  la  généralité ,  19.  Avril  1719 


M.  de  Beaumont  d’Autichamp ,  lieu¬ 
tenant  de  roi,  ôc  commandant  dans 
les  villes  ôc  château  d’Angers. 

M.  Boy lefve  de  Goifmard ,  confeiller 

au  prefidial ,  4.  Juin  1 691 

M.  Goureau  de  la  Blanchardiere  fils  , 

confeiller  honoraire  au  prefidial ,  19.  Avril  1714 

M.  l’abbé  d’Autichamp  ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  ôc  doyen  de  l’églife 
d’Angers ,  12.  Juin  1720' 


M.  de  Bautru,  comte  de  Serrant,  ci- 
devant  chancelier  de  Monfieur,frere 
unique  du  roi  Louis  XIV. 


M.  Amys  du  Ponceau ,  fubdelegué  de 
M.  l’intendant , 

19.  Avril  1714 

M.  Rouftille  de  Valleray, 

13.  Février  1715 

M.  Arnaud  de  Pomponne ,  abbé  de 
Chaumes. 

M.  de  Longueil ,  chevalier ,  feigneur 
de  la  Devançaye , 

8.  Avril  1699 

M.  le  Normant  du  Hardas ,  correcteur 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bre¬ 
tagne  , 

27.  Mars  172$ 

M.  l’abbé  Ménagé. 

M.  Lcger,  docteur  de  Sorbonne,  cha¬ 
noine  del’églife  d’Angers,  ôc  abbé 
de  Bellozane , 

Ma  s  1695 

M.  Guérin  de  la  Piverdiere  ,  ancien 
échevin , 

9.  Août  1729 

M.  Artaud  ,  doyen  de  la  faculté  de 
théologie ,  archidiacre  ôc  chanoine 
de  l’églife  d’Angers ,  ôc  confeiller 
au  prefidial. 

M.  Babin  ,  docteur  en  théologie  , 
maître-école  ôc  chanoine  de  l’églife 
d’Angers , 

18.  Avril  168? 

M.  l’abbé  le  Peletier ,  célébré  par  fes 
traductions. 

M.  Decourt ,  abbé  de  S.  Georges  fur 
Loir ,  ôc  de  S.  Serge-lès-Angers , 

20.  Décembre  170 ai 

M.  Heard  de  Boiflîmon ,  prêtre ,  qui  a 
compofé  plufieurs  livres  pleins  de 
fcience  ôc  de  pieté. 

M.  Rayneau ,  prêtre  de  la  congréga¬ 

14.  Mai  1694 

tion  de  l’Oratoire , 
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M.  Coquereau  die  Boifbernier ,  avocac 

du  roi  au  prefidial ,  1 6.  Mars  1729 

M.  Gohin ,  premier  prefident  du  pré- 
iïdial. 

M.  Martineau,archidiacre  ôc  chanoine 
de  l’églife  d’Angers ,  abbé  de  faint 
Maur,  17.  Novembre  1706 

M.  Deftriché  ,  chanoine  de  l’eglife 
royale  ôc  collegiale  de  S.  Lau-lès- 
Angers ,  20.  Décembre  1719 

M.  de  Gefté  de  la  Branetiere  ,  ci-de¬ 
vant  colonel  d’un  régiment. 

M.  Le  G'ouvellojtreforier  ôc  chanoine 
de  l’églifè  d’Angers  ,  ôc  grand- vi¬ 
caire  de  M.  l’évêque ,  22.  Décembre  1 70 0 

M.  Bernier ,  doéteur  en  medecine  ,  & 
voyageur. 

M.  Hunauld ,  doéteur  en  medecine ,  1 .  Décembre  1688 

M.  Pordhic ,  marquis  de  Vezins ,  1 4.  Mai  1 689 

M.  Louet  de  Longchamps  ,  ci-devant 

confeiiler  au  prefidial ,  2  7 .  Mars  1 7  2  6 

M.  Chariot ,  échevin  perpétuel ,  ôc  ci- 
devant  maire  de  la  ville  d’Angers. 

M.  l’abbé  Louet ,  2 8.  Mars  1708 

M.  de  la  Bigotiere  de  Perchambault , 
prêtre ,  confeiiler  honoraire  au  pré- 
lîdial. 

M.  de  la  Bigotiere  de  Perchambault , 
fils  du  précèdent  confeiiler  au  par¬ 
lement  de  Bretagne,  22. Février  1 696 

M.  Boylefve ,  chevalier ,  feigneur  de 

la  Maurofiere  ,  15.  Janvier  1728 

M.  Verdier,  confeiiler  honoraire  au 
prefidial ,  échevin  perpétuel  ôc  pro- 
felîeur  de  droit  François. 

M.  de  Miribel  d’Autichamp ,  lieute¬ 
nant  de  roi ,  commandant  des  ville 
ôc  château  d’Angers ,  14.  Mai  1 6  S  9 

M.  Goureau ,  confeiiler  honoraire  au 
prefidial ,  ôc  échevin  perpétuel. 

M.  Arthaud ,  adminiftrateur  de  l’Ho- 

tel-Dieu ,  9.  Décembre  1693 

M. Janneaux,  avocat  du  roi  au  prcfi- 

dial,  23.  Juillet  1704 

M.  de  Roye ,  doéteur  profeflèur  de 
droit  dans  l’Univerfité  d’Angers. 

M.  Conftantin  de  la  Lorie ,  grand  pré¬ 
vôt  d’Anjou,  27.  Novembre  16  8  6 

M.  Guinoifeau  de  la  Sauvagere  ,  con- 
feiller  honoraire  au  prefidial. 

M.  Cia ve  l ,  docteur  de  Sorbonne,  cha¬ 
noine  théologal  de  l’églife  d’An¬ 
gers,  "  7.  Décembre  1695 

M.  Moreau  -  Duplefîîs ,  confeiiler  au 
préfidial  &  échevin  perpétuel. 

M.  François,  marquis  du  Bellay ,  22.  Décembre  1694 

M.  du  Tremblier  de  la  Varennes ,  cha¬ 
noine  de  l’églifè  d’Angers ,  1 9.  Avril  1714 

M.  RouftiLle  de  Valleray,  chanoine  de 

l’églife  d’Angers ,  16.  Mars  1729 

M.  Grandet,  confeiiler  au  prefidial  & 
échevin  perpétuel ,  qui  eft  décédé 
le  dernier  de  la  première  nomina¬ 
tion  en  1730. 
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M.Pocquet  de  Livoniere  ,  confeiiler 
au  prefidial ,  ôc  enfuite  profeflèur 
de  droit  François. 

M.  Doublard ,  premier  avocat  du  roi 
au  prefidial. 


M.  Martineau ,  premier  avocat  du  roi 
au  prefidial. 

M.  Voifîn ,  doéteur  agrégé  à  la  faculté 
de  droit,  19.  Avril  1714 

M.  Vaultier ,  do<5teur  en  théologie  ôc 
chanoine  de  l’églife  collegiale  de 
S.  Pierre ,  2 o.  Décembre  1730 

M.  Martineau  de  Princé,  prévôt  d’An¬ 
jou. 

M.  Cupif  de  Teildras ,  confeiiler  au 
prefidial  ôc  échevin  perpétuel ,  5 .  Août  1 G  8  6 

M.  Gilly ,  miniftre  converti ,  31.  Décembre  1687 

M.  Pocquet  de  Livoniere  fils,  doéteur 
agrégé  ,  après  fon  pere  profeflèur 
de  droit  François ,  19.  Avril  1714 

M.  de  Launay ,  avocat  en  parlement , 
profeflèur  royal  du  droit  François  à 
Paris. 

M.  Lezineau  ,  profeflèur  en  droit  à 
Angers,  *  9.  Décembre  1693 

M.  Grezil  delà Veronniere ,  confeiiler 

au  prefidial ,  19.  Avril  1714 

M.  l’abbé  Poncet  de  la  Riviere ,  cha¬ 
noine  de  l’églife  d’Angers ,  ci-de¬ 
vant  reéteur  de  l’univerfite ,  ôc  ne¬ 
veu  de  M.  l’evêque ,  18.  Février  1728 

M.  Petrineau  des  Noulis  ,  premier 
échevin  ,  ci-devant  prefident  de  la 
prévôté  d’Angers. 

M.  de  Vaugirault ,  grand  --archidiacre 
d’Angers  ,  dont  il  eft  devenu  évê¬ 
que  en  1730.  19.  Avril  1714 

M.  Frain  du  Tremblay,  ci-devant  con- 
feiller  au  prefidial. 

M.  Gilly  fils ,  doyen  de  l’eglife  royale 

ôc  collegiale  de  S.  Lau-lès-Angers ,  27. Mars  1726 

M.  Nivard ,  avocat  en  parlement. 

M.  Courdil ,  miniftre  converti  Mars  1 695 

M.  de  Contades ,  major  des  Gardes- 
Françoifes ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi,  5c  grand-croix  de 
l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  3 .  Mai  1714 

M.  Blouin  de  la  Piquetiere ,  très  -  fça- 
vant  dans  l’hiftoire. 

M.  Hunauld  fils,doéteur  en  medecine,  22.  Décembre  1700 
M. Potier-Dubois,  major  du  château 

d’ Angers ,  1 6 .  Mars  1 7  2  9 

M.  Daburon ,  avocat  au  prefidial  ÔC 
doéteur  agrégé. 

M.  Bafourdi,  premier  avocat  du  roi  au 
prefidial ,  22.  Décembre  1694 

M.  Dupont  ,  avocat  au  prefidial  ÔC 

procureur  de  l’Hôtel  de  Ville  ,  1 1 .  Mars  1722 

M.  Toublanc,  confeiiler  à  la  prévôté 

ôc  adminiftrateur  de  l’Hôtel-Dieu ,  27.  Mars  1716 

M.  Breillet  de  la  Villate ,  gentilhomme. 

M.  Audouin  de  la  Blanchardiere,  lieu¬ 
tenant  -  general  de  police  ôc  prefi¬ 
dent  de  la  prévôté  ,  21.  Juillet  1717 

M.  Saudubois  de  la  Chaliniere ,  peni- 
tencier  ôc  chanoine  de  l’églife  d’An¬ 
gers  ,  doéteur  ôc  ancien  profeflèur 
de  théologie ,  1  •  Février  1 7  3 0 


ANGERS,  (ville)  Reformez,  ainf  les  fautes  que  /’  on  a  faites 
dans  cet  article ,  dans  les  dermeres  edit.  du  Moreri.  1  Il  n  y 
a  point  de  cour  des  monnoies  à  Angers  ;  on  a  tu  tort  de  dire 
le  contraire.  i°.Ce  refte  d’amphiteâtre ,  ôc  ces  autres  anti¬ 
quités  que  l’on  apporte  pour  preuves  de  fon  ancienneté  , 
font  chimériques.  3 0 .  On  détermine  mal  ce  qu  on  y  appelle 
3.  Juillet  17x6  J  la  eue  ;  ce  qu’on  nomme  ainfi  n’eft  qu’une  petite  partie  de 
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celle  de  la  ville  bâtie  ifur  la  coline.  40.  Le  maître  d’école  , 
lifiz.  le  maître-école ,  qui  n’eft  point  nommé  chefcier ,  com¬ 
me  on  l'a  dit.  50.  Au  lieu  de  dire ,  l’abbé  de  S.  Florent  de 
5aumur  eft  grand  -  vicaire  né  ,  dites  ,  le  prieur  clauftral  de 
S.  Florent  le  Vieux.  6°.  On  ne  compte  à  Angers  que  lix  col¬ 
legiales  ,  il  y  en  a  fept  ;  on  a  oublié  celle  de  S.  Jean-Baptifte  , 
qui  efl:  la  quatrième. 7 O#  dit  que  dans  chacune  il  y  a  douze 
chanoines  ,  il  n’y  en  a  que  dix  dans  les  égides  de  S.  Laud , 
de  S.  Martin  ôc  de  S.  Pierre.  8°.  L’abbé  de  Touflàints  efl: 
chanoine-né  de  S.  Maurice ,  lifiz.  de  S.  Maurille.  90.  Le 
chapitre  de  S.  Maimbœüf  a  été  réuni  à  la  congrégation  de 
S.  Sulpice.  1  o°.  Ce  quon  dit  enfuite  des  quatre  chanoines  de 
8cc.  rieft pas  vrai.  1 1  °.  Le  college  de  la  porte  de  Fer  ne  fub- 
fifte  plus.  1 1°.  Les  lettres  patentes  de  Louis  XV.  pour  réta¬ 
blir  la  monnoie  à  Angers  n’ont  point  eu  d’efFet.  Voyez,  fur 
Tacademie  d’Angers  le  Mercure  de  Décembre  1  68  6.1k  celui 
de ‘janvier  1687 • 

ANGLETERRE.  Editions  du  DiéHonaire  de  1715.  8c 
de  1 7  3  2.  ajoutez  ce  qui  fuit  aux  bâtards  du  roi  Charles  II. 

XII.Degré,  Jacques  Fitz.-roi ,  duc  de  Montmouth  ;  (  V oyez 
fon  éloge  fous  le  nom  de  MONTMOUTH.  )  Anne  Scot  fa 
veuve ,  ducheffe  de  Buccleugh  ,  fe  remaria  en  1688.  avec 
Charles  lord  Cornvvallis ,  dont  elle  eut  un  fils  83  deux  filles  ; 
elle  mourut  a  Londres  après  une  longue  maladie ,  le  17.  Fé¬ 
vrier  1732.  dans  la  quatre -vingt -cinquième  année  de  fin 
dge,  ayant  eu  de  fin  premier  mariage  Charles  Scot ,  comte  de 
Doncafier ,  né  le  1 4.  Août  1  672.83  mort  le  9 .  Février  1674-8 
Jacques  Scot ,  comte  de  Dalkeith ,  mentionné  ci-après  3  Anne 
Scot ,  née  le  1 7.  Février  1  67  6.83  morte  le  22.  Août  1  68  f  ; 
Henri  Scot,  comte  de  Delorraine ,  dont  il  fera  parlé  après  fon 
frere  aîné;  François  Scot, né  le  2  8. Mar  s  1  678.83  mort  le  14. 
Décembre  1  679  ;  83  une  fille  troifiéme  femme  de  Charles 
Paulet ,  duc  de  Bolton ,  morte  veuve  a  Londres  le  1  0.  Mars 

1730.  Le  duc  de  Montmouth  laijfa  aujfi  un  fils  naturel ,  fur- 
nommé  Crofts,  mort  brigadier  general  des  armées  de  la  gran¬ 
de-Bretagne fur  l établijfement d Irlande, le  27. Mars  1732. 

Jacques  Scot,  comte  de  Dalkeith  enEcoflè  ,  né  le  23. 
Mai  1F74.  vivoit  en  165)6.  &  mourut  avant  i72o.Ilavoit 
époufé  en  1 65?  3 .  Henriette  Hide  ,  fille  de  Laurent ,  comte 
de  Rochefter ,  morte  à  Londres  fur  les  trois  heures  du  ma¬ 
tin  le  1  o.  juin  1 7  3  o.  8c  inhumée  le  1 4.  fuivant  au  foir  dans 
l’églife  de  l’abbaye  de  Weftminfter ,  de  laquelle  il  lailîà  jac¬ 
quet  Scot ,  comte  de  Dalkeith  ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de 
Buccleugh  ,  à  la  mort  de  la  duefielîè  de  Montmouth  fon 
ayeule ,  au  mois  de  Février  1 7  3  2 .  Il  avoit  été  marié  le  1 6. 
Avril  1720.  avec  Henriette  de  Douglas,fœur  du  duc  de 
Queenlbury  8c  Dover.  Il  avoit  acheté  cette  dame  aux  dé¬ 
pens  de  fon  fang,  s’étant  battu  le  7.  précèdent  au  fujet  de 
la  recherche  qu’il  faifoit  d’elle  ,  contre  le  duc  de  Douglas , 
ayant  chacun  un  fécond.  Il  avoit  reçu  dans  ce  combat  une 
bleflure  à  la  main  gauche  en  parant  un  coup  de  fon  adver- 
faire  ,  mais  heureuiement  l’épée  avoit  rencontré  un  bouton 
du  jufte-au-corps,  fur  quoi  les  féconds  les  avoient  féparés , 
&  depuis  ils  s’étoient  reconciliés.  Cette  dame  mourut  de  la 
petite-vérole  à  Abbo  -  Langley  dans  le  comté  de  Hertford  , 
fur  les  cinq  heures  du  matin  le  1 1.  Septembre  1729.  laif- 
lant  deux  fils ,  l’amé  appellé  le  marquis  de  Dalkeith ,  né  au 
mois  d’ Avril  1723  ;  8c  le  fécond  jacquet  lord  Scot ,  né  à 
Londres  le  23.  Février  1727.  Le  duc  de  Buccleugh  leur 
perdes  fit  immatriculer  le  25?.  Avril  1732.  dans  le  college 
d’Eaton  près  de  Windfor  ,  pour  y  faire  leurs  études. 

Henri  Scot  de  Goldyland  ,  le  plus  jeune  des  fils  du  duc 
'de  Montmouth ,  né  le  5 .  Septembre  1677.  fut  créé  comte 
de  Delorraine ,  vicomte  de  1  Hermitage ,  8c  baron  Scot  de 
Goldyland  en  Ecoflè  au  mois  d’Avril  1704.  un  des  feize 
pairs  d’Ecoftè  ,  ayant  féance  au  Parlement  de  la  grande  Bre¬ 
tagne  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  lit  du  roi ,  ayant  eu 
cette  charge  au  mois  d’Avril  171  8.  le  roi  n’étant  alors  que 
prince  de  Galles  -,  créé  major  general  de  fes  armées  le  19. 
Avril  1727.  colonel  d’un  régiment  de  cavalerie  en  Irlande, 
«5c  chevalier  de  l’ordre  du  Bain  du  7.  Juin  1 72  5 .  Il  mourut 
-en  fa  terre  de  Leadwel  dans  le  comté  ci’Oxfordle  4.  Janvier 

1731.  d’une  apoplexie ,  dont  il  fut  attaqué  en  montant  en 
caroftè  pour  retourner  à  Londres ,  8c  dont  l’accès  lui  dura 
plus  de  quarante-huit  heures.  Il  avoit  été  marié  le  25.  Mars  * 
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1726.  avec  Marie  Howard ,  alors  une  des  filles  d’honneur 
de  la  princeflè  de  Galles  ,  8c  auparavant  gouvernante  du 
duc  de  Cumberland ,  8c  fille  du  colonel  Philippe  Howard  3 
elle  fut  nommée  au  mois  de  Mai  1731.  gouvernante  des 
princeflès  Marie  8c  Louife.  Il  en  lailîà  un  fils  en  bas  âge  , 
appellé  le  vicomte  de  f  Hermitage,  8c  qui  ayant  fuccedépar  fa 
mort  aies  titres  8c  à  fes  biens ,  devint  comte  de  Delorraine. 

Il  faut  ajouter  à  l’article  de  Charles  Fitz-Charles ,  baron 
de  Darmouth ,  comte  de  Plimouth  ,83c.  le  fécond  des  fils  natu¬ 
rels  du  roi  Charles  II.  que  Brigide  Osburne  fa  veuve , fille  de 
Thomas  comte  de  Damby  ,  depuis  duc  de  Leeds ,  fi  remaria 
avec  le  doüeur  Bille,  évêque  d’Herford,  83  quelle  mourut 
le  20.  Mai  1718. 

Charles  Fitz-Roi ,  fils  aîné  naturel  du  roi  Charles  II.  8c 
de  Barbe  Villiers  la  maitrellè  ,  duchellè  de  Cleveland ,  fut 
fait  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  en  1 672.  8c  baron 
de  Newberie ,  comte  de  Chichefter  8c  duc  de  Southampton 
en  1 67  5 .  Il  prit  le  titre  de  duc  de  Cleveland ,  après  la  mort 
de  fa  mere  en  1709. 8c  mourut  à  Londres  après  une  longue 
maladie ,  dans  un  âge  avancé  le  2  o.  Septembre  1 7  3  o.  Il  fut 
inhumé  le  14.  Novembre  fuivant  dans  l’abbaye  de  Weft¬ 
minfter.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie  fille  de 
Henri  Wood ,  morte  fans  enfans.  Il  Iaifla  d’une  féconde 
femme  un  fils  unique,  nommé  Guillaume  Fitz-Roi ,  comte 
de  Chichefter,  devenu  duc  de  Cleveland  &  Southampton 
par  la  mort  de  fon  pere ,  n’étant  alors  âgé  que  d’environ 
29.  ans  8c  non  encore  marié  3  8c  quelques  filles ,  dont  l’aî¬ 
née,  nommée  Grâce  Fitz-Roi,  fut  mariée  le  17.  Septembre 
1725.  avec  Henri  Vane.  Le  duc  de  Cleveland  8c  Southam¬ 
pton  fon  frere  ,  fut  marié  le  2.  Février  1732.  avec  Hen¬ 
riette  Finck ,  fille  de  Daniel  Finck ,  comte  de  Winchelfex 
8c  de  Nottingham,  vicomte  de  Maidftone,  mort  le  1 2.  Jan¬ 
vier  1730.  La  duchellè  douairière  de  CL-veland  leur  mere  , 
fe  remaria  au  mois  de  Février  1732.  avec  Philippe  Southcot, 
fils  d’ Edouard  Southcot  ,  chevalier  baronnet  ,  8c  coufin- 
germain  maternel  du  duc  de  Nortfolck ,  qu’elle  avantagea 
confiderablement  par  fon  contrat  de  mariage.  Charles  Fitz- 
Roi  ,  fécond  fils  du  feu  duc  de  Cleveland ,  étoit  mort  de  la 
petite-verole  à  Paris  au  mois  d’Août  1723.  d’où  fon  corps 
fut  tranfporté  en  Angleterre ,  &  inhumé  le  1  o.  Octobre  fui¬ 
vant  dans  l’abbaye  de  Weftminfter. 

Henri  Fitz-Roi ,  fécond  fils  naturel  du  roi  Charles  IL 
8c  de  Barbe  Villiers,  duchellè  de  Cleveland ,  fut  créé  baron 
de  Sudburi  ,  vicomte  d’Ipfwich  ,  8c  comte  d’Ewfton  en 
1672.  duc  de  Grafton  en  1 67  5.  &  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Jarretière  en  1 6  80.  Il  fut  bielle  à  mort  au  liège  de  Corck 
en  Irlande  ,  au  commencement  du  mois  d’Odtobre  1690. 
en  combattant  pour  le  fervice  du  roi  Guillaume ,  8c  mourut 
peu  à  près  de  fes  blelfures.  Il  avoit  été  Avarié  le  1 6.  Novem¬ 
bre  1679.  avec  Ifabelle  Benner,  fille  unique  de  Henri,  comte 
d’Arlington ,  8c  d’ Ifabelle  de  Naflàu-Bewerwaert.  Elle  fe 
remaria  avec  Thomas  Hanmer ,  chevalier  baronnet ,  mem¬ 
bre  du  parlement  pour  le  comté  de  Suftolck ,  8c  elle  mou¬ 
rut  à  Londres  le  1  8.  Février  1723.  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Charles  Fitz-Roi ,  duc  de  Grafton,  comte  d’Ewfton, 
vicomte  d’Ipfwick ,  &c.  né  au  mois  de  Novembre  1683. 
élu  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  le  7.  Avril  1 72  1 .  8c 
inftallé  le  25.  Mai  fuivant ,  depuis  viceroi  d’Irlande  ,  8c 
nommé  en  Avril  1724.  lord-chambellan  de  la  maifon  du 
roi ,  prêta  ferment  pour  cette  charge  à  fon  retour  d’Irlande 
le  27.  Mai  fuivant.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Juin  1725. 
un  des  feigneurs  jufticiers  établis  pour  gouverner  le  royau¬ 
me  pendant  l’abfence  du  roi.  Il  avoit  été  marié  le  1 1 .  Mai 
1713.  avec  une  fœur  du  duc  de  Beauford ,  fille  du  feu  mar¬ 
quis  de  Worcefter  ,  de  la  maifon  de  Sommerfèt ,  iftue  par 
bâtardife  des  rois  d’Angleterre ,  de  la  race  des  Plantegeneft. 
Elle  mourut  à  Londres  le  20.  Août  1726.  fur  le  midi,  d’un 
accident  d’apoplexie  dont  elle  avoit  été  attaquée  le  1 4.  pré¬ 
cèdent  ,  laillànt  trois  fils  8c  trois  filles,  dont  la  derniere  étoit 
née  au  mois  de  Juillet  precedent. 

Georges  Fitz  -  Roi ,  troifiéme  8c  dernier  fils  naturel  du 
roi  Charles  II.  8c  de  la  duchellè  de  Cleveland ,  fut  créé 
comte  8c  duc  de  Northumberland,  vicomte  de  Falmouth , 
8c  baron  de  Pontefrach  en  1675.  &  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Jarretière  en  16  84.  La  reine  Anne  le  fit  capitaine  de  la  fe - 


ANG 

conde  compagnie  de  Tes  gardes  à  cheval  au  mois  de  jan¬ 
vier  171a.  &  le  déclara  confeiller  de  fon  confeil  privé  le 
28.  Août  17 1 3 .  Ce  fcigneur  ayant  favorifé  l’élection  faite 
le  6.  Février  1715.  à  Windfor,  dont  il  avoit  été  gouver¬ 
neur  ,  en  faveur  de  deux  perfonnes  du  parti  des  Toris ,  pour 
membres  du  prochain  parlement ,  nonobftant  l’oppohtion 
du  duc  de  Kent ,  alors  gouverneur  de  ce  lieu ,  fut  privé  de 
(a  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  par  le  roi  Geor¬ 
ges  I.  qui  lui  fit  dire  qu’il  n’avoit  plus  befoin  de  fon  fer- 
vice.  Il  mourut  à  Epfom  le  9.  Juillet  1716.  âgé  de  5  o.  ans , 
8c  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  roi  Henri  VII.  à  Weft¬ 
minfter.  Il  avoit  été  marié  en  z  686.  avec  Catherine  fille  de 
Roberte  Wheatley  de  Brecknall,  veuve  de  Thomas  Lucy  de 
Cherleote ,  8c  morte  à  Londres  le  6.  Juin  1 7 1 4.  Il  n’en  eut 
point  d’enfans. 

Barbe  Villiers ,  duchefiè  de  Clevcland ,  qui  avoit  fait  beau¬ 
coup  de  bruit  par  fa  beauté  ,  étoit  fille  de  Guillaume  Vil- 
licrs ,  comte  de  Grandifon  en  Irlande ,  8c  femme  de  Roger 
Palmer ,  comte  de  Caftlemain.  Elle  fut  d’abord  créée  ba¬ 
ronne  de  Nonfuch,  puis  comtefiè  de  Southampton ,  8c  en¬ 
fin  duchefiè  de  Cleveland.  Elle  mourut  à  Londres  le  5 .  Oc¬ 
tobre  170p.  âgée  de  72.  ans.  Outre  les  trois  ducs  de  Cle¬ 
veland  ,  de  Grafton  8c  de  Northumberland,  elle  eut  encore 
du  roi  Charles  II.  les  comtefiès  de  Suflèx  8c  de  Lichtfield, 
8c  deux  autres  filles  religieufes  en  France. 

Marie  Tudor ,  fille  naturelle  du  roi  Charles  II.  8c  d’une 
comédienne  nommée  Davies  ,  fut  mariée  i®.  le  2 8.  Août 
16 87’  avec  François  Radelifl ,  comte  de  Derwentwater  : 
20.  avec  un  colonel  Anglois  nommé  Rooc!^:  fe  retira  en 
France  ,  8c  embrafià  la  religion  Catholique  ,  dans  laquelle 
elle  mourut  à  Paris  le  1 2.  Novembre  1726*.  âgée  d’environ 
60.  ans.  Le  comte  de  Derwentwater  fon  fils,  avoit  été  dé¬ 
capité  fur  la  place  de  la  Tour  de  Londres  pour  crime  de 
haute  trahifon ,  ayant  été  pris  à  Prefton  les  armes  à  la  main 
contre  le  roi  Georges  I.  le  26.  Novembre  1715. 

Charles  Beâuclerc  ,  autre  fils  naturel  du  roi  Charles  II. 
8c  ÜEleonore  Gwin  comédienne ,  morte  en  16 87.  fut  fait 
baron  de  Headington  ,  8c  comte  de  Burford  en  1676.  duc 
de  S.  Albans  en  1684.  capitaine  de  la  compagnie  des  gen¬ 
tilshommes -penfionnaires ,  lieutenant  de  roi  &  garde  des 
Rôles  du  comté  de  Berck ,  8c  chevalier  compagnon  du  très- 
noble  ordre  de  la  Jarretière.  Le  roi  Guillaume  le  nomma  au 
mois  de  Décembre  16517.  pour  aller  en  France  en  qualité 
de  fon  envoyé  extraordinaire ,  pour  complimenter  l<yoi  fur 
le  mariage  du  duc  de  Bourgogne.  La  reine  Anne  le  priva 
au  müis  de  Janvier  1712.  de  fa  charge  de  capitaine  des 
gentilshommes-penfionnaires,  mais  le  roi  Georges  fon  fuc- 
ceflèur  l’y  rétablit  le  premier  Oétobre  1 7 1 4 . 8c  le  nomma 
le  1  x .  Avril  1 7 1 8.  à  l’ordre  de  la  Jarretière ,  dont  il  fut  in- 
ftallé  chevalier  le  1 1.  Mai  fuivant.  Il  mourut  à  Bath  le  20. 
Mai  1726.  Son  corps  fut  tranfporté  le  28.  fuivant  à  Lon¬ 
dres  ,  8c  le  3 1 .  au  foir  il  fut  inhumé  en  grande  pompe  dans 
l’abbaye  de  Weftminfter.  Il  avoit  époufé  en  165)4.  Diane 
Vere, fille  aînée  à' Aubert  Verefte  vingtième  8c  dernier  comte 
d’Oxford  de  cette  maifon.  Elle  fut  faite  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1714.  dame  d’honneur  de  la  princefle  de  Galles  ,  qui 
devint  reine  en  1727.  Le  duc  de  S.  Albans  fon  mari  laiila 
d’elle  fept  fils  ,  Charles  ,  comte  de  Burford ,  puis  duc  de  S. 
Albans ,  qui  fuit  3  Guillaume  Beâuclerc ,  membre  du  parle¬ 
ment  pour  la  ville  de  Chichefter ,  capitaine  d’une  compa¬ 
gnie  dans  le  régiment  des  Gardes  bleues ,  qu’il  réfigna  au 
lord  Georges  fon  frere  au  mois  de  Septembre  1728.  Il  fut 
fait  vice-chambellan  de  la  maifon  de  la  reine  le  26.  Novem¬ 
bre  de  la  même  année.  Il  eft  mort  à  Bath  le  6.  Mars  1733. 
dans  la  trente-deuxième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé 
Charlote  la  plus  jeune  des  filles  de  Jean  Warden ,  chevalier 
baronnet  de  Hollypont ,  dans  le  comté  de  Berck  5  Vere  Beau- 
clerc,  capitaine  8c  commandant  un  vaiflèau  de  guerre  du  roi, 
&  élu  le  1 1  .Juin  172  6. membre  du  parlement  pour  le  bourg 
du  nouveau  Windfor  à  la  place  de  fon  frere  aîné  devenu 
duc  de  S.  Albans, ayant  été  repréfenté  à  cette  éleélion  à  caufe 
de  fon  abfence  par  le  lord  Guillaume  fon  frere.  Il  fut  nom¬ 
mé  le  13.  Mai  1732.  un  des  commifiaires  de  la  marine  -, 
Henri  Beâuclerc, qui  ferviten  qualité  de  volontaire  au  liège 
de  Gibraltar  en  1 7  27.  Il  fut  fait  capitaine  dans  un  régiment 
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de  cavalerie  âu  mois  d’Oélobre  de  la  même  année ,  &  lieu¬ 
tenant  de  la  compagnie  des  gentilshommes  -  penfionnaires 
au  mois  de  Février  1 72  S.  Il  fut  marié  le  2.  Mai  1 725).  avec 
une  fille  du  colonel  Phillips ,  gouverneur  des  provinces 
d’Anapolis  8c  de  la  nouvelle  Ecoflè  ,  8c  commandant  des 
forces  Angloifes  à  Plaifance  3  Georges  Beâuclerc ,  fait  capi¬ 
taine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  des  Gardes  bleues 
par  la  rélignation  du  lord  Guillaume  fon  frere  au  mois  de 
,  Septembre  17283  Sidney  Beâuclerc  ,  nommé  garde  des  re- 
;  giftres  de  la  Tour  de  Londres  au  mois  de  Septembre  17303 
8c  Jacques  Beâuclerc  ,  qui  fit  fes  études  dans  le  college  de 
Chrift  à  Oxford ,  8c  qui  prit  les  ordres  lacrés  au  mois  d’A- 
vril  Ï752. 

Charles  Beauclere ,  duc  de  S.  Albans ,  comte  de  Burford  * 
baron  de  Headington ,  porta  du  vivant  de  fon  pere  le  titre 
de  comte  de  Burford  ,  8c  fut  membre  du  parlement  pour 
Windfor.  Il  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  des  Bains  le  7.  Juin 
1725.  fucceda  en  1726.  aux  titres  8c  biens  de  fon  pere ,  fut 
nommé  au  lieu  de  lui  au  mois  de  Mars  1 727.  lieutenant  de 
roi  8c  garde  des  Rôles  du  comté  de  Berck ,  8c  prêta  ferment 
pour  cette  charge  le  2.  Mai  fuivant.  Il  fut  fait  grand-écuyer 
de  la  reine  au  mois  d’Août  de  la  même  année.  Etant  auflî 
garde  des  regîrres  de  la  haute-cour  de  la  chancellerie,  il  fut 
nommé  au  mois  de  Décembre  1728.  coffrer  ou  treforier  de 
la  maifon  du  roi ,  8c  au  mois  de  Juin  1730.  gouverneur  du 
château  de  Windfor,  connétable  8c  gardien  des  parcs,  fo¬ 
rêts  8c  garennes  du  roi ,  lieutenant  dudit  château  8c  forêts. 
Il  a  eu  de  fa  femme  fille  aînée  de  Jean  Warden ,  chevalier 
baronnet  de  Hollypont  dans  le  comté  de  Berck ,  Georges 
Beâuclerc ,  comte  de  Burford ,  né  à  Londres  au  mois  de  Juil¬ 
let  1 7  3  o.  &  baptifé  le  premier  Août  fuivant ,  ayant  en  pour 
parains  &  maraine  le  roi  8c  la  reine  d’Angleterre ,  8c  le  duc 
de  Richemond, 

Charles  Lenox ,  auflî  fils  naturel  de  Charles  II.  8c  de 
Louife  -  Renée  de  Penencouet  de  Keroualle  ,  duchefiè  de 
Portfmouth ,  étoit  né  à  Londres  le  1  1.  Juillet  1672.  Il  fut 
créé  duc  de  Richmond ,  comte  de  March  8c  de  Danreley  , 
baron  de  Setrington ,  8c  de  Torbolton  en  1675.  &  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  en  I  6  8 1 .  Le  roi  fon  pere  le  fit 
auflî  grand-maître  de  fon  écurie ,  8c  grand-amiral  d’Ecoflè  3 
mais  ce  prince  étant  mort  le  1 6.  Février  1 6 S 5 -  il  pafià  en 
*  France  avec  fa  mere  ,  y  fut  naturalifé  la  même  année  8c  y 
refta,  faifant  profeflîon  de  la  religion  Catholique  jufqu’en 
I  65)2.  qu’il  repaflà  en  Angleterre ,  où  il  gagna  les  bonnes 
grâces  du  roi  Guillaume  III.  Il  le  fuivit  en  Flandres  ,  8c  fe 
trouva  la  même  année  au  combat  de  Steinkerkc  ,  &  en 

1 6  9  3 .  à  la  bataille  de  Nerwinde.  Il  fut  depuis  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Georges  I.  8c  mourut  à  fa  terre  de 
Goodwort ,  près  de  Chichelter ,  dans  le  comté  de  Suflex  le 
8.  Juin  1725.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Londres ,  8c  inhu¬ 
mé  le  2 1 .  fuivant  dans  l’abbaye  royale  de  Weftminfter  dans 
la  chapelle  du  roi  Henri  VIL  II  avoit  été  marié  le  1  o.  Jan¬ 
vier  I  65)3.  avec.  Anne  Brudnell ,  veuve  de  Henri  baron  de 
Bellalîis ,  de  Worlabi ,  8c  fille  de  Georges  lord  Brudnell ,  fils 
de  Robert  Brudnell ,  comte  de  Cardigan  ,  8c  d'Anne  vicom- 
tcflè  de  Saveill.  Elle  mourut  à  Londres  le  20.  Décembre 

1 7  2  2 .  Le  duc  de  Richmond  en  eut  Charles  ,  duc  de  Rich¬ 
mond  ,  qui  fuit  3  Louife  Lenox  ,  dame  d’honneur  de  la  prin- 
ceflè  de  Galles ,  mariée  au  mois  de  Février  1 7 1 1 .  avec  Jac¬ 
ques  comte  de  Berklcy ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière , 
8c  vice-amiral  d’Angleterre  ,  8c  morte  de  la  petite-verole  â 
Londres  le  26.  Janvier  1717.  après  avoir  fait  une  fauflè 
couche  le  22.  précèdent  3  8c  Anne  Lenox,  née  le  4.  Juillet 
1703.  mariée  Je  4.  Mars  1723.  avec  Guillaume-Anne  Kep- 
pel,  comte  d’Albemarle ,  chevalier  de  l’ordre  des  Bains ,  aide 
de  camp  ,  8c  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d’Angle¬ 
terre. 

Charles  Lenox ,  duc  de  Richmond ,  comte  de  March  8c 
de  Danreley  ,  Baron  de  Setrington  8c  de  Torbolton  ,  né  a 
Londres  le  29.  Mai  1701  .fut  fait  capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  Gardes  bleues  de  cavalerie  au  mois  d  Août  1722. 
auflî  aide  de  camp  du  roi ,  créé  chevalier  de  l’ordre  du  Bain 
le7.Juin  172  5. 8c  de  l’ordre  de  la  Jarretière  le  S.Juin  1726  ; 
demanda  le  22.  Mars  1727.  la  permifîîon  d’aller  fervir  en 
qualité  de  volontaire  à  Gibraltar ,  alfiegé  par  les  Efpagnols  > 
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mais  le  roi  ne  voulue  pas  qu’il  fît  ce  voyage.  Il  fut  fait  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi  au  mois  d’Oétobre  de  la 
même  année  ;  il  réiigna  le  i .  Février  i 731.  fon  porte  d’aide 
de  camp,  8c  fa  commirtîon  de  capitaine  dans  le  régiment 
des  Gardes  bleues  ,  ne  confervant  que  fa  place  de  gentil¬ 
homme  de  la  chambre.  Il  fut  marié  à  la  Haye  le  4.  Décem¬ 
bre  1719.  avec  Sara  de  Cadogan  ,  née  le  1  8.  Septembre 
1701.  'hile  aînée  de  Guillaume  cpmte  de  Cadogan ,  baron 
de  Reading  8c  de  Oakley,  chevalier  de  l’ordre  du  Chardon , 
ou  de  S.  André  d’Ecoflè  ,-colonel  du  premier  régiment  des 
gardes  à  pié ,  general  de  l’infanterie  de  la  partie  du  Sud  de 
la  Grande-Bretagne  ,  gouverneur  de  Tille  de  Wright,  mem¬ 
bre  du  confeil  privé  du  roi ,  8c  maître  de  fa  petite -garde- 
robe.  Elle  Eut  nommée  en  Février  1724.  dame  d’honneur 
de  la  princelîè  de  Galles  >  depuis  reine  de  la  Grande-Breta¬ 
gne.  De  ce  mariage ,  qui  ne  fut  confommé  qu’au  mois  de 
Juin  1722.  font  fortis  Caroline-  Georgine  Lenox  ,  née  au 
mois  de  Février  1723.  qui  a  eu  pour  parain  le  roi  George  I. 
8c  pour  maraine la  princeffe deGàlles,  à  prefentreine  d’An-  • 
gleterre  3  tin  fils  -,  né  8c  mort  incontinent  après  au  mois  de 
Septembre  1724-,  Lomfc  -  Marguerite  Lcnox ,  née  le  28. 
Novembre  1725.  baptifée  le  19.  Décembre  fuivant ,  8c 
morte  le  28.  Mai  1729.3  Paris,  d’où  fon -corps  fut  tranf- 
porté  en  Angleterre,  8c  inhumé  dans  l’abbaye  de  Weftmin- 
fter  -,  Anne  Lenox ,  née  au  mois  de  Mai  1727.  8c  morte  le 
*2.4.  Novembre  fuivant  ;  un  fils  ,  appellé  comte  de  AFarch  , 
né  à  Londres  le  9.  Oétobre  1730.  &  mort  le  1 5.  Novem¬ 
bre  fuivant  ;  &  une  fille, née  à  Londres  le  1 8 .  Octobre  1731. 
8c  baptifee  Je  1 1.  Novembre  fuivant ,  ayant  eu  pour  parain 
le  roi ,  8c  pour  maraines  la  princeflè  royale  d’Angleterre ,  8c 
la  comrélîè  de  Tarikerville. 

Il  faut  ajouter  parmi  les  enfans  naturels  du  même  roi 
Charles  II.  Benediéte  Fitz.  -  Roi,  religieufe  profejfe  du 
monaflere  des  Bcmd'.éhnes  Angloifes  delà  'ville  de  Pontoife, 
puis  prieure  perpétuelle  de  £  Hôtel  -  Dieu  de  S.  Nicolas  de  la 
meme  ville  de  Pontoife ,  ordre  de  faint  Auguflin  ,  diocèfe  de 
Rouen ,  nommée  a  ce  prieuré  par  le  roi  fur  la  prefentation  du 
duc  de  Bouillon ,  comme  engagifle  du  domaine  de  Pontoife  , 
au  mois  de  Novembre  17 20. 

XII.  Degré.  Jacques  II.  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  eut 
tntr’autres  deux  maitreflès ,  defquelles  il  latffa  des  enfans 
naturels.  La  première  fu t  Arabette  Churchill ,  fœur  de  Jean 
Churchill ,  duc  de  Marleborough ,  &  fille  de  Wmflon  Chur¬ 
chill,  de  Wootton-  Ballet ,  delà  province  de  Wiltz,  clerc 
de  la  table  verte,  8c  membre  de  la  focieté  royale  de  Londres, 
8c  à'Ehfabeth  Drack  ,de  la  province  de  Devon.  Elle  fè  ma¬ 
ria  depuis  avec  Charles  Godfrey ,  colonel  Anglois,  8c  elle 
mourut  en  fon  appartement  au  palais  deWhitehall  le  1 5  .Mai 
î  7  3  o.  âgée  de  plus  de  90.  ans  ;  la  fécondé  maitreffe  du  roi 
Jacques  II.  étoit  Catherine  Sidley ,  qui  fut  créée  baronne 
d’Arlington,  &  comteflè  de  Dorchefter.  De  la  première  font 
nés  Jacques  Fitz.-James ,  duc  de  Bervvicf,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  ;  83  Henri  Pitz.-James  duc  d’ Albemarle ,  chevalier 
de  £  ordre  de  la  Jarretière ,  qui  pajfa  en  France  avec  le  roi  fon 
pere ,  83  qui  mourut  à  Bagnols  en  Languedoc ,  après  une  lon¬ 
gue  maladie  le  17.  Décembre  1702.  d  fâge  de  30.  ans  83 
fans  pojlerité.  Il  venoit  d'être  fait  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  navales  de  France.  Il  avoit  été  marié  au  mois  de  Juillet 
1700.  avec  Marie-Gabrielle  éêAudibert  de  Luffan  ,  fille  de 
Jean  cP Audibcrt ,  comte  de  Luffan  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  baron  de  Vdlerofe  ,  feigneur  de  Brignon ,  Senillac , 
Noz.ieres ,  Segriez.  ,  83c.  83  de  Marie  -  Françoife  de  Ray¬ 
mond. 

De  Catherine  Sildey  vinrent  deux  filles  ;  Henriette  Fitz.- 
Roi ,  morte  fubitement  et  une  attaque  d'apoplexie  le  1 4.  Avril 
1730.  étant  veuve  de  Henri  lord  Waldegrave ,  controleur 
de  la  maifon  du  roi  Jacques  II.  qu'il  fuivit  en  France  ,  ou  il 
mourut  ;  elle  en  eut  Jacques  comte  de  Waldegrave  ,  nommé 
le  8.  Août  1730.  ambaffadeur  extraordinaire  83  plénipoten¬ 
tiaire  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  Georges  II.  d  la  cour  de 
France ,  où  il  eut  fa  première  audience  le  /  9.  Septembre  de 
la  même  année  1730  ;  83  Catherine  Fitz.-James ,  mariée  1 0 . 
avec  Thomas  baron  de  Rabi  :  2 °.  en  1699.  avec  Jacques 
Comte  d'Angrefay  :  83  3  e.  au  mois  de  Mars  1706.  avec 
Jean  de  Bughingham. 
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Jacques  Fitz-James ,  duc  de  Berwicx ,  de  Fitz-James,  de 
Liria ,  8c  de  Xerica ,  pair  de  France  &  d’Angleterre ,  grand 
d’Efpagne  de  la  première  clarté ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  Très-Chrétien  ,  dc  la  Toifon  d’Or ,  &  de  la  Jarretière  , 
maréchal  de  France  ,  gouverneur  du  haut  8c  bas  Limofin , 
&  de  là  ville  de  Stralbourg  ,  né  en  1671.  commença  à 
fervir  en  Hongrie ,  où  il  fe  trouva  en  1 6S6.  au  fiege  8c  à 
la  prife  de  Bude ,  8c  où  il  fut  blefîé  à  la  bataille  que  les 
Impériaux  gagnèrent  contre  les  Turcs.  A  fon  retour  en 
Angleterre ,  le  roi  fon  pere  le  créa  duc  de  BerwicK ,  comte 
de  Timnouth  8c  baron  de  Bofworth  au  mois  de  Mars 
16S7.  8c  lui  donna  deux  régimens  ,  T  un  d’infanterie  & 
l’autre  de  cavalerie ,  avec  le  gouvernement  de  Porftmouth. 
Il  le  fit  aufh  chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière  en  1 68  8.  Le 
roi  ayant  été  obligé  de  fe  réfugier  en  France ,  il  l’y  fuivit , 
parta  enfuite  en  Irlande  avec  -le  titre  de  general  d’armée  , 
8c  de  commandant  dans  ce  royaume  en  Tabfence  du  lord 
Tirconnel,  qui  en  étoit  viceroi  ,  fe  trouva  en  1690.  au 
fiege  de  Londonderi ,  8c  à  la  bataille  de  la  Boyne ,  où  il  eut 
un  cheval  tué  fous  lui  ,  &  étant  reparte  en  France  ,  fervit 
au  fiege  de  Mons ,  8c  fe  trouva  au  combat  de  I.euze  en 
I  69 1 .  ainfi  qu’au  combat  de  Steinkerque  en  î  692.  Le  roi 
Très-Chrétien  le  fit  lieutenant-general  de  fes  armées  le  30. 
Mars  1  693.  Il  fe  trouva  la  même  année  à  la  fanglante  ba¬ 
taille  de  Nervvinde ,  dans  laquelle  il  fut  fait  prifonnier ,  8c 
ayant  été  échangé  contre  le  duc  d’Ormond  ,  il  fervir  au 
fiege  de  Charleroi.  Il  continua  de  fervir  en  Flandres  jufqu  a 
la  paix  de  Rifwick ,  s’étant  encore  trouvé  au  fiege  d’Ath 
en  1 697.  Ses  fervices  furent  récompenfés  le  27.  Août  de 
la  même  année ,  d  une  penfion  de  douze  mille  livres  ,  qui 
fut  augmentée  au  mois  de  Mars  ï  ^c»  3 .  jufqu’à  vingt  mille 
livres, le  roi  lui  donna  le  4.  Mai  169 8.  un  des  régimens 
Irlandois ,  qui  furent  formés  des  troupes  du  roi  Jacques  II. 
il  n’étoit  compoféque  d’un  bataillon ,  mais  en  1 70  3 .  il  fut 
augmenté  d’un  fécond  bataillon.  La  guerre  s’étant  rallumée 
à  ToCcafionde  la  fucceffion  d’Efpagné  ;  il  fèrvit  en  Flandres 
pendant  les  campagnes  de  1701.  1702.  &  1703.de  ob¬ 
tint  des  lettres  de  naturalité  le  17.  Décembre  1703.  après 
quoi  il  eut  le  commandement  general  des  troupes  Françoi- 
fes  ,  que  Ton  fit  partèr  en  Efpagne  ,  où  il  fe  rendit  maître 
pendant  la  campagne  de  1704.  des  villes  8c  forterefles  de 
Salvatierra ,  Segura  ,  Caftelbfaneo  ,  Portalegro  ,  Cartel-Da¬ 
vid  ,  8c  autres  places ,  de  la  plupart  defquelles  il  fit  rafer 
les  forfifications.  Il  avoit  été  déclaré  grand  d’Efpagne,  au 
mois  de  Février  de  la  même  année.  Ayant  été  rappelle 
d’Efpagne,  il  fut  envoyé  en  1705.  en  Languedoc  en  qua¬ 
lité  de  commandant  de  cette  province  ,  où  il  diflîpa  les 
fanatiques  8c  rétablit  la  tranquillité  en  moins  de  Isx  mois. 
Après  cette  expédition  il  fut  chargé  de  faire  le  fiege  de 
Nice  en  Provence.  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  le  14. 
Novembre  170  5 . 8c  du  château  8c  de  la  citadelle  le  4.  Jan¬ 
vier  fuivant ,  8c  fournit  enfuite  tout  le  comté  :  fut  créé 
maréchal  de  France  par  lettres  du  15.  Février  1706.  & 
déclaré  feulement  le  17.  fut  nommé  le  même  jour  pour 
aller  commander  en  Efpagne  les  troupes  qui  dévoient  agir 
contre  le  Portugal ,  le  roi  d’Efpagne  l’ayant  fait  demander 
au  roi  le  jour  précèdent ,  par  le  duc  d’Albe  ,  fon  ambaflâ- 
deur  en  France.  S  étant  rendu  en  Efpagne ,  il  prit  la  ville 
de  Carthagene ,  le  ^.Novembre  1706.  gagna  la  bataille 
d’Almanfa  le  23.  Avril  1 707.  8c  fervit  enfuite  au  fiege  de 
Lerida  fous  le  duc  d’Orléans.  Le  roi  d’Efpagne  voulant 
reconnoître  de  fi  importans  fervices  ,  lui  donna  le  1  o.  Oc¬ 
tobre  de  la  même  année ,  en  titre  de  duché  ,  les  villes  de 
Liria  8c  Xerica  ,  avec  la  granderte  de  la  première  clarté  > 
tant  pour  lui  que  pour  l’un  de  fes  enfans  à  fon  choix ,  8c 
l’honora  aurtî  du  collier  de  la  Toifon  d’Or.  Le  roi  Très- 
Chrétien  lui  donna  pareillement  le  24.  Novembre  de  la 
même  année  le  gouvernement  du  haut  8c  bas  Limofin  , 
vacant  par  la  mort  du  comte  d’Auvergne  ,  8c  il  en  prêta  le 
ferment  à  fon  retour  d’Efpagne  le  17.  Avril  1708.  8c  en 
même-tems  celui  de  la  charge  de  maréchal  de  France.  S’é¬ 
tant  rendu  au  mois  de  Mai  fuivant  à  Stralbourg  ,  il  en 
tira  les  troupes  qui  y  étoient ,  &  les  conduifit  à  l’armée  de 
Flandres ,  commandée  par  le  duc  de  Bourgogne ,  fous  les 
ordres  duquel  il  fervit  cette  campagne.  Il  fut  choifi  au  mois 
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tîe  Mars  1*709.  pour  commander  l’armée  en  Dauphiné  , 
où  par  Ton  habileté  &  fa  vigilance  ,  il  fit  échouer  les  défi- 
feins  que  le  duc  de  Savoye  8c  fes  alliés  avoient  formé  fur 
cette  province.  En  l’année  1710.  il  fit  le  commencement 
de  la  campagne  en  Flandres  ,  avec  le  maréchal  de  Villars > 
&  p alla  delà  en  Dauphiné  ,  pour  y  prendre  le  commande¬ 
ment  de  l’armée.  Le  roi  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de 
Mai  1710.  regiftrées  au  parlement  de  Paris,  le  23.  du 
même  mois  ,  érigea  en  fa  faveur ,  8c  après  lui  en  faveur  du 
fils  aîné  de  fon  lecond  mariage ,  &  de  fes  defcendans  ,  8c 
à  leur  défaut  en  faveur  de  fes  autres  enfans  puînés  mâles , 
la  terre  de  Warti ,  près  de  Clermont  en  Beauvoilîs ,  en  titre 
de  duché  &c  pairie  ,  fous  le  nom  de  Fitz.-James.  Il  prêta 
ferment  8c  prit  féance  au  parlement  en  cette  qualité  de 
duc  8c  pair  le  1 1 .  Décembre  de  la  même  année.  Il  com¬ 
manda  encore  l’armée  Françoife  en  Dauphiné,  pendant  les 
campagnes  de  1711.  8c  1711.  &  à  peine  étoit-il  arrivé  à 
la  cour  ,  de  retour  de  la  derniere,  qu’il  fut  envoyé  en  Ca-. 
talogne ,  où  ayant  pallé  le  Ter  avec  une  armée  de  vingt 
mille  hommes ,  il  fit  lever  le  3 .  Janvier  1 7 1 3 .  le  blocus  de 
Girone  ,  qui  lubfiftoit  depuis  plus  de  huit  mois.  En  1 7 1 4. 
ayant  été  déclaré  generalillîme  des  troupes  Françoifes,  def- 
tinées  pour  faire  le  fiege  de  Barcelone ,  il  partit  en  porte 
de  Paris  le  23.  Juin  pour  fe  rendre  au  camp  devant  cette 
place.  Il  arriva  à  Perpignan  le  30.  ayant  reçu  en  chemin  à 
Montpellier  par  un  courier  de  Madrid,  les  patentes  de  ge- 
neraliilîme  des  armées  d’Efpagne  ,8c  fe  rendit  devant  Bar¬ 
celone  le  7.  Juillet.  Il  y  fit  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du 
12.  au  13.  du  même  mois  ,  8c  après  6 2.  jours  de  tran¬ 
chée  ouverte  ,  il  prit  cette  ville  à  dilcretion  le  1 2.  Septem¬ 
bre  ,  ce  qui  fut  fuivi  de  la  réduction  du  château  de  Car- 
donne.  En  1719.il  fut  nommé  confeiller  au  confeil  de 
régence ,  8c  la  guerre  ayant  été  réfolue  contre  l’Efpagne ,  il 
fut  déclaré  general  de  l’année  du  roi ,  qui  fut  aflemblée  pour 
attaquer  cette  couronne.  Il  prit  pendant  cette  campagne  les 
villes  de  Fontarabie  8c  de  S.  Sebaftien  ,  dodt  il  fit  les  fieges 
en  perfonne  ,  8c  le  château  d’Urgel ,  après  la  réduction 
duquel  il  fe  rendit  devant  Rofes  le  2  3 .  Oétobre  pour  en 
faire  auflî  le  fiege  ,  mais  le  convoi  qui  lui  venoit  par  mer 
ayant  été  difperfé  par  la  tempête ,  il  fut  obligé  d’abandon¬ 
ner  cette  entreprife.  Il  fut  fait  en  1721.  commandant  en 
chef  dans  les  provinces  de  Guyenne ,  Bearn ,  Navarre ,  pays 
de  Foix ,  Rouiîîllon ,  Limoufin ,  Auvergne ,  Bourbonnois  , 
Forez,  8c  partie  du  Vivarais ;  nommé  le  2. Février  1724.  à 
l’ordre  du  S.Efprit,  dont  il  reçut  la  croix  le  3.  Juin  fuivant  •, 
8c  enfin  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  deStrafbourg 
au  mois  d’Août  1730.  Il  a  été  marié  deux  fois:  1  °.  le  2 6. 
Mars  1 69  5 .  avec  Honorée  de  Burck  ,  veuve  de  milord  P  ci¬ 
trix  Sarsfield ,  comte  de  Lucan ,  tué  à  la  bataille  de  Ner- 
winde  en  1 69  3 .  &  fille  du  comte  de  Clanrikard,  8c  ééHe- 
lene  Clancarti.  Elle  mourut  à  Pezenas  en  Languedoc  le  1  G. 
Janvier  1 698  :  20.  le  1 8.  Avril  1700.  avec  Anne  Butke- 
ley  ,  fille  de  Henri  Butkeley  ,  8c  de  Sophie  Stuart ,  dame 
d’honneur  de  la  reine  d’Angleterre.  Il  a  eu  de  la  première 
Jacques-François  Fitz-James  ,  duc  de  Liria  ,  qui  fuit.  De 
la  fécondé  1 3.  enfans,  1.  Jacques  Fitz-James,  duc  de  Fitz- 
James,  pair  de  France  ,  né  le  15.  Novembre  1702.  gou¬ 
verneur  du  haut  8c  bas  Limofin  ,  8c  meftre  de  camp  d’un 
régiment  d’infanterie ,  mort  à  Paris  le  1 3 .  Oétobre  1721. 
dans  la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge  ,  fans  enfans  de 
Viéloïre-Felicité  de  Durfort,  fille  de  Jean  de  Durfort,  duc 
de  Duras ,  lieutenant-general  des  armées  du  roi  ,  cheva¬ 
lier  de  fes  ordres ,  8c  commandant  dans  la  haute  8c  balle 
Guyenne  ,  8c  d’ Angelique-Viéloire  de  Bournonville  ,  qu’il 
avoit  époufée  le  10.  Avril  1720.  Elle  a  été  remariée  le 
25.  Avril  1727.  avec  Louis-Marie- Auguftin  d’Aumont  de 
Rochebaron ,  duc  d’Aumont ,  pair  de  France,  premier  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi  -,  2. François  Fitz-James ,  né 
le  9.  Janvier  1709.  qui  fut  duc  de  Fitz-James ,  après  la 
mort  de  fon  frere  aîné  ,  8c  aulïï  gouverneur  du  haut  8c  bas 
Limoufin ,  en  furvivance  du  maréchal  fon  pere ,  mais  ayant 
embrafle  l’état  ecclefiaftique  en  1 727.  il  renonça  à  ces  di¬ 
gnités  ,  8c  fut  nommé  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de 
S.  Viétor  à  Paris  ,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ,  au  mois  de 
Mai  17283  3 .  Henri  Fitz  -  James  ,  né  le  8.  Septembre 
Supplément» 
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Ï7t  t.  gouverneur  dit  haut  &  bas  Limofin ,  &  meftre  de 
camp  au  régiment  d’infanterie  Irlandôis  3  4.  Charles  Fitz- 
James  ,  né  le  4.  Novembre  1712.  appellé  l’abbé  de  Ber- 
wick ,  mort  à  Paris  le  3 .  Juin  1 7  3 1 .  ayant  eu  une  artère 
piquée  fous  la  langue  dans  une  faignée  ,  qui  lui  fut  faitâ 
pour  une  efquinancie.  Il  étoit  dans  là  dix-neuviéme  année  de 
fon  âge  3  5 .  Edouard  Fitz-James ,  né  le  1 7.  Oétobre  17153 
6.  8c  7.  deux  autres  fils,  morts  jeunes  3  8.  Henriette  Fitz- 
James  ,  née  le  1 6.  Septembre  Î705.  8c  mariée  le  7.  No¬ 
vembre  1 7  2  2.  avec  Jean-Bzptifte-Loms  de  Clermont  d’Am- 
boife  ,  marquis  de  Renel  8c  de  Monglat ,  comte  de  Chi- 
verny ,  baron  de  Rupt ,  feigneur  de  Delain ,  bailli  8c  gou¬ 
verneur  de  Chaumont  en  Baftîgny ,  colonel  du  régiment 
de  Santerre  infanterie.  Elle  fut  nommée  dame  du  palais  de 
la  reine  au  mois  de  Mai  172839.  Laure  Fitz-James  ,  ma¬ 
riée  le  1 1 .  Mars  1732.  avec  Joachim-Louis  de  Montaigu  , 
marquis  de  Bouzols ,  lieutenant-general  pour  le  roi  en  la 
province  de  la  haute  Auvergne,  8c  nommé  depuis  fon  ma¬ 
riage  gouverneur  de  Brouage  3  I  o.  Sophie  Fitz-James  3  1 1. 
Emilie  Fitz-James  3  12.  8c  13.  deux  autres  filles  mortes 
jeunes.  Voyez,  auffi  fon  article  dans  le  Diélionaire ,  au  mot 
FITZ-JAMES. 

Jacques-François  Fitz-James ,  duc  de  Liria  &  de  Xeri- 
ca ,  grand  d’Efpagne  de  la  première  Clafïe ,  comte  de  Tin- 
mourh  ,  baron  de  Borfworth  ,  chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toifon  d’Or,  8c  des  ordres  Ruffiens  de  S.  André,  8c  de 
S.  Alexandre  ,  grand  Alcade ,  8c  premier  regent  perpétuel 
de  la  cité  de  faint  Philippe ,  chambellan  du  roi  d’Efpagne  » 
meftre  de  camp  general  de  fes  armées ,  &C.  fils  de  Jacques 
Fitz-James  ,  duc  de  Berwick  ,  8c  à’ Honorée  de  Burck  de 
Clanri  ard ,  fa  première  femme,  eft  né  le  Î9.  Oétobre 
1 6 96.  Il  porta  d’abord  le  titre  de  lord,  comte  de  Tinmouth, 
8c  fit  fa  première  campagne  à  l’âge  de  1 6.  ans,  fous  le  ma¬ 
réchal  duc  de  Berwick  Ion  pere  ,  en  Dauphiné  en  171 1. 
Il  l’accompagna  au  fiege  de  Barcelone  en  1 7 1 4.  8c  ayant 
apporté  à  Madrid  le  22.  Septembre ,  le  détail  de  la  prife  de 
cette  place,  il  fut  honoré  le  29.  fuivant,  du  Collier  de  la 
Toifon  d’Or.  Son  pere  s’étant  demis  en  fa  faveur  des  du¬ 
chés  de  Liria  &  de  Xerica ,  il  prit  poflèffion  des  honneurs  de 
la  grandeflè  au  mois  d’Oétobre  1 7 1  G.  8c  fe  qualifia  alors 
duc  de  Liria.  Il  fut  fait  au  mois  de;  Février  1718.  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie  Irlandoife.  Depuis  il  eftuya  quel¬ 
que  difgrace  fous  le  miniftere  du  cardinal  Alberoni ,  qui 
le  fit  releguer  de  la  cour  3  mais  ce  cardinal  ayant  été  lui- 
même  difgracié  au  commencement  de  Décembre  1 7 1 9. 
il  fut  rappellé ,  8c  étant  colonel  du  régiment  d’infanterie  de 
LimmericK ,  8c  brigadier  des  armées  du  roi  Catholique ,  il 
fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  Février  I724.  Le 
roi  d’Efpagne  le  nomma  au  mois  de  Décembre  1726.  fon 
ambaftadeur  extraordinaire  8c  plénipotentiaire  à  la  cour  de 
Rulfie.  Il  fe  rendit  en  Mofcovie  par  l’Italie ,  8c  arriva  à 
Vienne  le  iù.Mai  1727.  d’où  il  fe  rendit  à  Peterfbourg , 
où  il  eut  fa  première  audience  du  jeune  Czar  le  30.  Dé¬ 
cembre  fuivant.  Il  fuivit  ce  monarque  à  Mofcou ,  où  il  re¬ 
çut  le  cordon  de  l’ordre  de  S.  André  le  28.  Mars  1728. 
8c  y  donna  le  27.  Juin  de  la  même  année  â  l’occafion  des 
doubles  mariages  entre  les  couronnes  d’Efpagne  8c  de  Por¬ 
tugal  ,  une  fête  des  plus  fomptueufes ,  à  laquelle  le  Czar 
afiifta  avec  toute  fa  cour.  Après  la  mort  du  jeune  Czar , 
arrivée  la  nuit  du  29.  au  30.  Janvier  1730.  la  ducheftè  de 
Curlande  ayant  été  reconnue  pour  fouveraine  de  toute  la 
Ruftîe  ,  il  prit  d’elle  fon  audience  de  congé  à  Mofcou  le 
I  o. Novembre  de  la  même  année  173  o.  &  partit  de  Mof¬ 
cou  le  30.  fuivant,  après  avoir  été  régalé  par  cette  prin- 
ceffe  d’un  diamant  de  grand  prix.  Il  paftâ  par  la  Pologne , 
s’arrêta  quelques  jours  à  Varfovie ,  8c  arriva  à  Vienne  le 
23.  Janvier  17 3 1.  où  en  qualité  de  miniftre plénipoten¬ 
tiaire  du  roi  d’Elpagne  auprès  de  l’empereur  ,  ilfigna  le  22. 
Juillet  fuivant ,  au  nom  de  fon  principal ,  un  traité  avec 
fa  majefté  Impériale  ,  8c  le  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
Georges  II.  Après  avoir féjourné  deux  ans  en  cette  cour ,  il 
fut  rappellé  ,  eut  fon  audience  de  congé  de  lempereiir  le 
29.  Janvier  1 7  3  3 . 8c  reçut  au  nom  de  fa  majefté  Impériale , 
un  diamant  de  quatre  à  cinq  mille  écus.  Il  partit  de  Vienne 
le  cinq  Février  fuivant  ,  pour  retourner  en  Efpagne.  Si 
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majefté. Catholique l’avoit  déclaré  lieutenant-general  defès 
armées  au  mois  de  Décembre  î  7  3  2.  Il  a  été  marié  le  3 1 . 
Décembre  -IJ  16.  avec  Catherine  de  Portugal  -  Colomb  , 
fille  de  Pierre  -  Emmanuel  -  Nugno  de  Portugal-Colomb  , 
duc  de  Veraguas  &  de  la  Vega ,  grand  d’Efpagne,  chevalier 
dé  la  Toifon  d’Or  ,  &  dé  Therefe-Marme  de  Ayala  &  de 
Tolede,  Il  a  eu  de  ce  mariage  Jacques  Fitz-James  ,  ne  le 
j  1 .  Oétobre  1717.  &  mort  peu'  après  -,  Jacques  Fitz-Ja- 
mes,  né  le  ,28.  Décembre  1718-  fim  arriva  avec  fes  deux 
freres  puînés  de  Madrid  à  Paris ,  pour  y  faire  leurs  études 
Bc leurs  exercices,  le  24.  Oétobre  173°*  &  fiui  fe  tendit 
à  Vienne  auprès  de  fon  pere  le  4.  Janvier  17323  Pierre 
Fitz-James ,  né  le  17.  Novembre  17203  Catherine  Fitz- 
James  ,  né  le  21.  Août  17223  Bonaventure  Fitz-James , 
né  le  21 .  Avril  17243  8c  Marie  Fitz-James ,  né  le  3 .  Mai 
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Degré  XIII.  Ajoutez.  a  l article  de  Jacques  -  François 
Edouard  ,  qui  fe  qualifie  Jacques  III.  8c  que  les  Anglois 
appellent  le  Prétendant ,  8c  les  autres  cours ,  le  chevalier  de 
S.  Georges ,  que  la  princefie  fon  époufe,  poufifée  par  de  mau¬ 
vais  confeils ,  le  quitta  8c  le  retira  dans  le  monaftere  des  reli- 
gieufes  de  fainte  Cecile  à  Romeje  1 4.  Novembre  1 7  2  5 .  Le 
prince  fon  mari,  après  l’avoir  vifitée  pour  la  première  fois 
depuis  fa  retraite ,  le  28.  Septembre  1726.  quitta  Rome  le 
2.  Oétobre  fuivant  pour  fe  rendre  à  Boulogne ,  où  il  ar¬ 
riva  le  9.  du  même  mois ,  y  ayant  envoyé  auparavant  fes 
deux  fils.  La  réconciliation  de  ce  prince ,  &  de  la  princefie 
fa  femme  ,  ayant  été  faite  par  l’entremife  des  cardinaux  Im- 
periali  8c  Alberoni ,  la  princefie  partit  de  Rome  le  8-  Juillet 
1727.  pour  fe  rendre  à  Boulogne  auprès  de  fon  mari.  Dans 
le  même-tems ,  le  prince  ayant  appris  la  mort  de  Georges 
premier ,  roi  d’Angleterre ,  quitta  inopinément  l’Italie,  pour 
fe  rendre  en  lieu,  où  il  fut  plus  à  portée  de  l’ Angleterre ,  en 
cas  qu’il  y  fut  arrivé  quelque  révolution  ,  qui  lui  eût  pu 
être  favorable  3  mais  rien  n’ayant  remué  ,  il  fe  retira  à 
Avignon  ,  où  après  avoir  refié  quelque  tems ,  il  prit  le 
parti  de  retourner  en  Italie ,  &  arriva  à  Boulogne  le  7.  Jan¬ 
vier  1728.  ayant  pafié  par  Turin,  8c  par  M  lan incognito , 
il  retourna  à  Rome  le  6.  Février  1729.  &  la  princefie  fa 
femme  le  5 .  Juin  fuivant.  Le  prince  leur  fils  aîné ,  s’y  étoit 
rendu  le  29.  Avril.  Depuis  ce  tems-là ,  ils  ont  continué  d’y 
faire  leur  réfidence.  Ils  n’ont  eu  que  deux  fils ,  qui  font 
Charles-Cafimir  -  Louis  -  Philippe  -  Silvejlre  Stuart ,  que  l’on 
appelle  à  Rome  le  prince  de  Galles  ,  né  en  cette  ville  le  3 1 . 
Décembre  1720.  &  baptifé  le  même  jour  par  l’évêque  de 
Montefiafcone  3  8c  Henr  i-Benoit- Marie- Afride-Jofeph-J ean- 
François-Hermenegilde-Louis-Thomas  Stuart ,  né  à  Rome 
fur  les  fix  heures  du  matin  le  6.  Mars  1 72  5 . 8c  baptifé  le 
même  jour  par  le  pape  Benoît  XIII.  Le  prince  fon  pere  lui 
donna  en  naifiànt  le  titre  de  Duc  d’Torc 4. 

Branche  royale  Angleterre  de  la  race  ^Brunswick 
Hannover. 

Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qui  efi  dit  dans  le  Dittionaire  de 
Moreri. 

Maximilien  -Guillaume  duc  de  Brunfwick  Lunebourg- 
Hannover,  frere  de  Georges  I.  roi  d’Angleterre,  embrafla  la 
religion  Catholique ,  8c  fut  colonel  d’un  régiment  Impé¬ 
rial  de  cuiraffiers ,  8c  créé  par  l’empereur  Charles  VI.  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or  ,  le  23.  Novembre 
1721.  Il  avoir  été  autrefois  general  de  l’armée  des  Véni¬ 
tiens  contre  les  Turcs.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche  , 
d’une  attaque  d’apoplexie  le  27.Juillet  1726.  à  quatre  heu¬ 
res  8c  demie  du  matin ,  dans  la  foixantiéme  année  de  fon 
âge ,  étant  né  le  13.  Décembre  1 666.  Il  ne  fut  point  marié. 

Plus  bas.  Ernefi-Augufie  duc  de  Brunfvvik  Lunebourg , 
évêque  8c  prince  d’Olnabruck  ,  8c  duc  d’Yorck  ,  autre 
frere  de  Georges  I.  roi  d’Angleterre ,  8c  qui  avoir  été  in- 
ftallé  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  le  1 1 .  Mai  1718. 
à  Windfor  par  procureur  ,  ayant  été  nommé  à  cet  ordre 
au  mois  de  Décembre  1716.  par  le  roi  fon  frere ,  pendant 
fon  fé jour  à  Hannover ,  mourut  à  Ofnabruck  le  1 4.  Août 
ï 728.  fur  les  deux  heures  8c  demie  du  matin, après  huit 
jours  de  maladie ,  dans  la  cinquante-quatrième  année  de 
ion  âge ,  étant  né  le  17.  Septembre  1674.  Son  corps  fut 
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tranfportc  la  nuit  du  24.  au  2  5 .  Oétobre  fuivant  à  Hanno- 
ver ,  pour  y  être  inhumé  dans  la  fepulture  de  fa  maifon. 

XX.  Georges-Louis  duc  de  Brunfwick  Lime- 
bourg  ,  à  Hannover  ,  électeur  de  l’Empire  8c  premier  du 
nom ,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  8c  d’Irlande,  fut  appelle 
à  la  fuccefiîon  de  cette  couronne  par  un  a  été  du  parle¬ 
ment  du  royaume  du  2  3 .  Mars  1 70 1 .  comme  le  plus  pro¬ 
che  heritier  dans  la  ligne  Proteftante  ,  8c  fut  proclamé 
roi  immédiatement  après  le  décès  de  la  reine  Anne  le  12. 
Août  1714.  Ce  prince  qui  étoit  dans  les  états  en  Alle¬ 
magne  ,  ayant  débarqué  à  Grenwick  le  29.  Septembre , 
fit  fon  entrée  à  Londres  le  premier  Oétobre  &  fut  couronné 
le  3  1.  du  même  mois  ,  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  Weft- 
minfter  par  l’archevêque  de  Cantorberi.  Il  fit  d’abord  de 
grands  changemens  dans  les  charges ,  dont  tous  ceux  du 
parti  des  Thorys ,  ou  Anglicans  rigides  furent  exclus ,  8c  il 
remit  en  place  tous  les  anciens  miniftres  ,  qui  avoient  été 
éloignés  des  affaires  ,  8c  même  privés  de  leurs  emplois  » 
dans  les  dernieres  années  du  précèdent  régné.  Les  com- 
mencemens  du  fien  furent  agités  de  troubles ,  fomentés 
par  quelques  feigneurs  mécontens.  La  populace  fe  fouleva 
à  differentes  fois  dans  plufieurs  villes  8c  lieux  du  royaume  , 
8c  commit  de  grands  defordres.  La  ville  de  Londres  même 
ne  fut  pas  exempte  de  ces  mouvemens  populaires ,  qui  fu¬ 
rent  fuivis  d’une  révolte  ouverte  en  Ecofiè  ,  où  les  mon¬ 
tagnards  commencèrent  à  prendre  les  armes  au  mois 
d’Août  1 7 1 5.  Le  comte  de  Marr ,  qui  avoit  été  deftitué  de 
fa  charge  de  fecretaire  d’état  pour  l’Ecofiè ,  fe  mit  à  la 
tête  des  mécontens ,  8c  fut  joint  par  plufieurs  autres  fei¬ 
gneurs.  Le  Roi  Georges  fit  marcher  contre  eux  fes  troupes 
fous  les  ordres  du  general  duc  d’Argile.  Il  y  eut  encore 
un  autre  foulevement  dans  le  comté  de  Northumberland 
en  Angleterre ,  où  plufieurs  feigneurs  prirent  aulfi  les  ar¬ 
mes  ,  8c  entrèrent  au  nombre  d’environ  cinq  mille  hommes 
dans  le  comté  de  Lancaftre.  Mais  le  general  Wills  ayant 
aflemblé  un  corps  de  troupes ,  marcha  contre  eux ,  les  atta¬ 
qua  8c  les  bloqua  dans  Prefton  le  2  5 .  Novembre ,  8c  ayant 
été  joint  le  lendemain  par  le  general  Carpenter  avec  quel¬ 
ques  troupes ,  il  les  obligea  de  fe  rendre  tous  à  difcretion. 
Ce  fut  dans  cette  occafion  que  furent  pris  entre  autres  les 
comtes  de  Derwenwater  8c  le  vicomte  de  Kenmure  ,  auf- 
quels  il  en  coûta  la  tête.  Il  y  eut  dans  le  même  tems  une 
bataille  en  Ecofiè.  Elle  fut  donnée  près  de  Dumblain  le 
24.  Novembre  ,  l’aétion  ne  fut  point  décifive ,  8c  les  deux 
partis  s’attribuèrent  la  viétoire.  Cependant  depuis  cette  af¬ 
faire  ,  les  troupes  du  roi  s’empareront  de  diverfes  places  fur 
les  rebelles ,  dont  le  parti  ne  put  fe  relever  de  l’échec  qu’il 
avoit  fouffert  à  Prefton.  L’arrivée  du  prince  Prétendant, 
qui  débarqua  en  Ecofiè  le  5.  Janvier  1716.  ne  fut  pas  ca¬ 
pable  de  rétablir  leurs  affaires  ,  au  contraire  elles  allèrent 
depuis  de  plus  en  plus  en  décadence, &  le  duc  d’Argile  s’étanc 
mis  en  marche  le  9. Février  avec  une  armée  compofée  de  dix 
mille  hommes  de  troupes  réglées ,  outre  les  milices,  avec 
deux  ou  trois  mille  pionniers  ,  pour  aller  faire  le  fiege  de 
la  ville  de  Perth  ,  les  rebelles  lui  en  épargnèrent  la  peine  , 
l’ayant  abandonné  à  fon  approche ,  8c  les  autres  villes  8c 
lieux  qu’ils  occupoient  3  la  plûpart  de  leurs  chefs  fe  retirè¬ 
rent  dans  les  montagnes ,  8c  le  refte  fe  difperfa ,  deforte 
que  le  prince  Prétendant ,  fe  voyant  ainfi  abandonné  ,  fut 
contraint  de  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Il  s’embarqua 
le  1 5 .  Février  1 7 1 6.  avec  le  comte  de  Marr ,  8c  quelques 
autres  feigneurs.  La  rébellion  d’Ecofiè  étant  prefque  éteinte, 
le  duc  d’Argile  chargea  le  general  de  Cadogan ,  d’achever 
de  foumettre  ce  qui  reftoit  de  mécontens  ,  ce  qu’il  fit 
heureufement ,  Sc  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  le  royau¬ 
me.  Il  en  coûta  la  vie  à  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
été  pris  les  armes  à  la  main ,  tant  à  Prefton ,  qu  a  Dom- 
blain ,  mais  le  roi  Georges  fit  grâce  à  la  plus  grande  partie  : 
ce  prince  voyant  les  troubles  entièrement  finis ,  s’embarqua 
le  1  8.  juillet  pour  aller  vifiterfes  états  en  Allemagne,  d’ou 
il  ne  fut  de  retour  à  Londres ,  que  le  3  o.  Janvier  1 7 1 7. 
Il  déclara  au  parlement  le  16.  Juillet  de  la  même  ,  qui! 
avoit  trouvé  à  propos  de  faire  expedier  un  aéte  de  pardon 
general ,  pour  achever  de  réunir  les  efprits.  En  execution 
de  cet  ordre ,  la  plûpart  des  prifonmers  pour  caufe  de 


ANG 

rébellion  furent  élargis.  Ce  prince  pendant  Ton  dernier  Té- 
jour  en  Allemagne ,  avoit  fait  ménager  un  traité  d’alliance 
avec  la  France ,  8c  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics 
des  Païs-Bas.  Il  fut  ligné  à  la  Haye  en  Ton  nom  par  Ton 
miniftre  en  cette  cour  le  4. Janvier  1717.  En  conféquence 
de  ce  traité  ,  le  prince  Prétendant  ,  réfugié  à  Avignon , 
fut  obligé  d’en  fortir  le  G.  Février  fuivant,  avec  tous  ceux 
de  fa  fuite ,  8c  de  fe  retirer  en  Italie.  Le  roi  Georges  entre¬ 
prit  en  1 7 1 8  -  conjointement  avec  le  duc  d’Orléans ,  regent 
en  France  ,  de  pacifier  les  différends  d’entre  les  cours  de 
Vienne  &  de  Madrid.  Ses  miniftres  lignèrent  pour  cet 
effet  à  Londres  le  2.  Août  conjointement  avec  ceux  de 
Vienne  8c  de  France ,  un  traité  que  l’on  appella  de  la  qua¬ 
druple  alliance  ,  parce  que  les  Flollandois  étoient  invités 
d’y  accéder.  Pendant  les  négotiations  de  ce  traité ,  pour  y 
donner  plus  de  poids  ,  le  roi  Georges  jugea  à  propos  d’ar¬ 
mer  une  flotte  de  vingt-fix  vaifl'eaux  ,  qu’il  fit  palier  dans 
la  Mediterranée,  où  elle  attaqua  le  1 2.  Août,  à  douze  milles 
de  Syracufe  ,  dans  les  mers  de  Sicile  ,  la  flotte  Efpagnole, 
qui  fut  entièrement  défaite.  Cette  fioftilité  fut  fuivie  d’une 
déclaration  de  guerre  contre  l’Efpagne ,  qui  fut  publiée  à 
Londres  le  28.  Décembre.  L’Efpagne  de  fon  côté  avoit 
donné  des  ordres  à  tous  fes  fujets  de  traiter  les  Anglois 
en  ennemis.  Elle  arma  au  commencement  de  1719.  une 
flotte  pour  tranlporter  quelques  troupes ,  8c  des  armes  en 
Eco  lié ,  mais  cette  flotte  ayant  mis  à  la  voile  pour  cette 
expédition ,  fut  difperfée  par  la  tempête  ,  8c  contrainte  de 
relâcher  en  Efpagne  fort  maltraitée ,  deforte  qu’il  n’y  eut 
que  deux  frégates ,  qui  arrivèrent  en  Ecoflè ,  avec  environ 
3  00.  Elpagnols.  Le  roi  d’Angleterre  ,  qui  s’étoit  précau¬ 
tionné  contre  toute  entreprife ,  en  faifant  venir  de  Hollande 
des  troupes  auxiliaires ,  partit  de  Londres  le  22.  Mai  pour 
fe  rendre  à  Gravefend  ,  où  il  s’embarqua  le  même  jour 
pour  palier  en  Allemagne ,  d’où  il  ne  revint  à  Londres  que  le 
2  5 .  Novembre.  Pendant  fon  abfence  ,  fes  troupes  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  8000.  hommes  ,  attaquèrent  le  21.  Juin 
un  corps  de  montagnards  Ecolîbis  d’environ  1640.  hom¬ 
mes  ,  8c  de  300.  Efpagnols  ,  qui  avoient  débarqué  3  les 
Montagnards  8c  les  Efpagnols ,  après  un  rude  combat  fu¬ 
rent  défaits  ,  ce  qui  obligea  les  Efpagnols  à  fe  rendre  à 
dilcretion.  Les  Anglois  envoyèrent  enfuite  fur  les  côtes 
d’Elpagne  une  flotte  chargée  de  4500.  hommes  de  trou¬ 
pes  de  débarquement ,  fous  l’efcorte  de  cinq  vaillèaux  de 
guerre.  Cette  efcadre  entra  dans  la  baye  de  Vigos  en  Ga¬ 
lice  le  I  o.  Oélobre  ,  8c  les  troupes  ayant  été  débarquées  , 
elles  s’emparèrent  d’abord  de  la  ville,  enfuite  de  la  cita¬ 
delle  ,  qui  fe  rendit  par  capitulation  ,  prirent  aulfi  Pont- 
vedra ,  8c  s’étant  enfuite  rembarquées  mirent  à  la  voile  le 
27.  du  même  mois  pour  retourner  en  Angleterre.  Ce  fut 
la  fin  de  cette  guerre,  le  roi  d’Elpagne  ayant  pris  le  parti 
d’accepter  le  traité  de  la  quadruple  alliance,  que  fon  am- 
bafladeur  figna  pour  lui  à  la  Haye  le  17.  Février  1720. 
Le  roi  Georges  rétablit  au  mois  de  Mai  172$.  l’ancien 
ordre  des  chevaliers  de  l’ordre  de  Bath  ou  du  Bain  ,  qui 
croit  comme  éteint.  Ce  prince  étant  parti  de  Londres  le  14. 
Juin  1727.  pour  fe  rendre  dans  fes  états  d’Allemagne,  qu’il 
•vifitoit  tous  les  ans, fin  attaqué  en  chemin  le2  x  .fuivant  d’une 
violente  colique ,  fuivie  d’une  léthargie ,  dont  il  mourut  le 
lendemain  22.  fur  les  deux  heures  du  matin  à  OfnabrucK  , 
âgé  de  67.  ans  &  2 5 .  jours  ,  étant  né  le  28.  Mai  1660. 
8c  dans  la  treiziéme  année  de  fon  régné  en  Angleterre.  On 
remarqua  à  l’occafion  de  fa  mort  arrivée  le  Dimanche ,  8c 
dans  la  treiziéme  année  de  fon  régné, que  le  roi  Guillaume  8c 
la  reine  Anne ,  fes  prédeceflèurs ,  étoient  pareillement  morts 
lin  Dimanche  ,8c  dans  la  treiziéme  année  de  leur  régné.  On 
obferva  encore  comme  une  circonftance  remarquable ,  qu’il 
croit  décédé  dans  le  même  appartement ,  8c  au  même  en¬ 
droit  où  il  étoit  né  en  1660.  fon  pere  étant  alors  évêque 
d’Ofnabruck.  Son  corps  fut  tranfporté  la  nuit  du  3 .  au  4. 
Septembre  fuivant, d’Ofnabruck  à  Hannover,où  il  fut  inhu¬ 
mé  le  9.  dans  le  tombeau  de  la  maifon  éleélorale  d’Han- 
nover.  Le  roi  Georges  premier  avoit  été  marié  le  2  1 .  No¬ 
vembre  1682.  a vcc  Sophie- Dorothe'e  de  Brunlwick  Lune- 
bourg  ,  ducheflè  de  Zell  fa  coufine  ,  dont  il  le  fit  feparer 
par  fcntcnce  du  confiftoire  d’Hannover ,  du  2  8.  Décembre 
Supplément* 
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f  é 94.  elle  mourut  fubitethent  au  château  d’Ahlen  ,  la  nuit 
du  1 3 .  au  1 ^.Novembre  1726.  âgée  de  Go.  ans  8c  9.  mois* 
De  cette  alliance  font  venus  Georges-Auguste  ,  qui  fuit , 
8c  Sophie  -  Dorothee  de  Brunfwick  Lunebourg-Hannovcr  , 
née  le  I  G.  Mars  1687»  mariée  le  14.  Novembre  1700. 
avec  Frederic-Guillaume  roi  de  Prulfe ,  margrave  de  Bran¬ 
debourg  ,  éleéteur  du  S.  Empire  Romajn. 

XXI.  Georges-Auguste  II.  du  nom  ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  8c  d’Irlande  ,  duc  de  Brunfwick  Lunebourg-Han- 
nover , éleéteur  du  S.  Empire  Romain,  né  le  3o.Oétobre 
1683.  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  au  mois 
d’Avril  1706.  par  la  reine  Anne  ,  qui  le  fit  duc  de  Cam¬ 
bridge  8c  pair  d’Angleterre  au  mois  dOctobre  fuivant.  Le 
roi  Ion  pere  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  le  mena  avec 
lui  en  Angleterre ,  8c  le  déclara  à  fon  arrivée  prince  de 
Galles.  Il  prit  féance  dans  le  confiil  le  3.  Oétobre  I7I4. 
8c  le  roi  ayant  réfolu  d’aller  vif  ter  fis  états  d  Allemagne, 

I  établit  au  mois  de  Juillet  1 7 1 3.  régent  du  royaume  en 
Ion  abfince.  Depuis  il  furvint  une  brouillerie  entre  eux* 
Le  prince  n’ayant  pas  trouvé  bon  ,  8c  s’étant  plaint  de  ce 
que  le  duc  de  Newcaftleavoit  été  parain  avec  le  roi,  du 
prince  Ion  fils  nouvellement  né  ,  reçut  le  lendemain  un 
prdre  du  roi ,  ligné  de  fa  main  ,  qui  lui  ordonnoit  de  de¬ 
meurer  dans  fes  appartemens ,  fur  quoi  le  prince  écrivit  le 
13.  Décembre  1717.  une  lettre  au  roi,  qui  n’en  ayant: 
pas  été  content ,  lui  envoya  ordonner  par  le  vicecham- 
bellan  de  fortir  du  palais  de  làinte  James ,  à  quoi  le  prince 
obéît  fur  le  champ.  Il  fe  retira  fans  gardes  ches  le  lord 
Grantham ,  où  la  princefle  fa  femme  fe  rendit  peu  de  tems 
après.  Le  2 1 .  Janvier  1 7 1  8.  le  roi  fit  préfenter  au  prince 
les  conditions  qu’il  éxig.oit  de  lui  pour  faire  fa  paix ,  lui 
donnant  jufqu’au  2  3 .  pour  y  répondre  -,  mais  le  prince  en¬ 
voya  le  22.  au  roi  fa  réponfe  ,  avec  une  lettre  très-foumife 
8c  refpeétueufe  ,  déclarant  néanmoins  ,  qu’il  ne  pouvoir 
avec  honneur  faire  ce  qu’on  lui  demandoit.  Cette  affaire  ne 
fut  accommodée  que  le  4.  Mai  17  20.  que  le  roi  fe  récon¬ 
cilia  avec  le  prince ,  qui  après  lui  avoir  fait  fes  foumifîions , 
fut  rétabli  dans  fes  honneurs  comme  auparavant.  La  nou¬ 
velle  de  la  mort  du  roi  fon  pere  ,  étant  arrivée  à  Londres 
le  2  5.  Juin  1727.  après  midi ,  les  lêigneurs  du  confeil  le 
déclarèrent  roi  de  la  Grande-Bretagne  8c  d’Irlande  ,  8c  le 
lendemain  2 6.  il  fut  proclamé  en  cette  qualité  dans  toutes 
les  places  publiques  à  Londres.  Il  fut  couronné  avec  la  reine 
fafemme,le  2  2. Oétobre  fuivant  dans  leglife  de  l’abbaye  de 
Weflmin  fier  par  l’archevêque  de  Cantorberi.  Il  entra,  com¬ 
me  le  feu  roi  fon  pere  ,  dans  les  vues  des  autres  fouverains, 
pour  la  pacification  de  l’Europe ,  8c  fon  miniftre  figna  à 
Madrid  le  G.  Mars  1728.  l’aéle ,  qui  régloit  toutes  les  diffi¬ 
cultés  ,  qui  avoient  fufpendu  jufqu’alors  l’ouverture  du 
congrès  indiqué  à  Soillons,  où  il  envoya  enfuite  fi«s  am- 
bafladeurs  :  il  ne  fut  rien  conclu  dans  ce  congres  ;  mais  fon 
ambafladeur  à  Seville,  y  figna  en  fon  nom  le  9.  Novembre 
1729.  un  traité  de  paix  ,  d’union  ,  d’amitié  8c  d’alliance 
défenfive  avec  les  couronnes  de  France  8c  d’Elpagne  ,  au¬ 
quel  traité  les  Hollandois  accederent  le  2 1 .  du  même  mois. 
L’empereur  n’étant  pas  content  de  ce  traité ,  qui  avoit  été 
fait  fans  fa  participation ,  le  roi  d’Angleterre  après  de  lon¬ 
gues  négotiations ,  fit  un  traité  de  paix  particulier  avec  fa 
majefté  Impériale,  qui  fut  ligné  à  Vienne  le  1  G.  Mars  1 731. 

II  en  conclut  encore  un  autre  à  Vienne  le  22.  Juillet  fuivant, 
tant  avec  l’empereur  qu’avec  le  roi  d’Efpagne  ,  pour  l’éxe¬ 
cution  des  engagemens  pris  par  les  précedens ,  en  faveur 
de  D.  Carlos  infant  d’Efpagne ,  par  rapport  à  la  fucceflîon 
des  états  de  Tofcane  8c  de  Parme,  enfuite  de  quoi  il  en¬ 
voya  dans  la  Mediterranée  une  efcadre  de  douze  vaillèaux 
de  ligne ,  8c  de  quelques  autres  bâtimens ,  laquelle  ayant 
joint  la  flotte  d’Efpagne,  fervità  introduire  dans  les  places 
de  Tofcane  les  troupes  Efpagnoles,  dont  on  étoit  convenu 
par  les  traités.  Le  roi  Georges  II.  a  été  marié  le  1 2.  Sep¬ 
tembre  170  5. avec  Guillelmme-Dorothét-Char lotte  de  Bran¬ 
debourg  Anfpach ,  née  le  1 1 .  Mars  1683.  fille  de  Jean~ 
Frédéric  margrave  de  Brandebourg-Anlpach,  8c  d’Eleonore- 
Er dm uth- Lom fe  de  Saxe  Eyfenach.  Elle  arriva  d’Allemagne 
à  Londres  avec  fes  deux  filles  aînées  le  24.  Oétobre  1714. 
8c  fut  regente  du  royaume  pendant  les  voyages  du  roi  en 
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Allemagne  en  1719.  &  173  a.  Elle  a  eu  pour  enfans  Fre- 
deric-Louis  ,  qui  fuit  -,  un  autre  fils  venu  mort  à  Londres , 
le  a o.  Novembre  1716-,  Georges-Guillaume ,  né  à  Londres 
au  palais  de  S.  James ,  fur  les  iix  heures  du  foir  ,1e  1 3 .  No¬ 
vembre  1717.  &  baptifé  le  9.  Décembre  fuivant,  par  l’ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi ,  ayant  eu  pour  parains  le  roi  Ton 
ayeul  8c  le  duc  de  Nevvcaftle  ,  8c  pour  maraine  la  duchefle 
de  S.  Albans  5  il  mourut  au  palais  de  Kinfîngton  fur  les 
fept  heures  du  foir  le  1 7-  Février  17 1  8.  8c  fut  inhumé  le 
13.  fuivant  dans  la  chapelle  d’Henri  VII.  à  Weftminfter  3 
Guillaume-Augufle ,  duc  de  Cumberland  ,  né  à  Londres  , 
entre  fix  8c  fept  heures  du  foir ,  le  16.  Avril  172 1.  baptifé 
dans  la  chapelle  du  château  de  S.  James  le  13.  Mai  fui¬ 
vant  ,  8c  tenu  fur  les  fonts  au  nom  du  roi  8c  de  la  reine  de 
Pruftè ,  8c  du  duc  d’Yorck,  évêque  d’Ofnabruck.  Il  fut 
nommé  chevalier  de  l’ordre  du  Bain  le  7.  Juin  1725.  & 
inftallé  le  28.  fuivant  ;  créé  baron  del’ifie  cl  Alderney  ,  vi¬ 
comte  de  Trematon ,  dans  le  comté  de  Cornwall,  comte  de 
Kinnington  ,  dans  le  comté  de  Surrey  ,  marquis  de  Berk- 
hamftead ,  dans  le  comté  de  Herford  ,  8c  duc  de  Cum¬ 
berland  ,  le  16.  Juillet  172 6.8c  élu  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Jarretière  le  29.  Mai  1730 .  8c  inftallé  dans  cette  cheva¬ 
lerie  le  29.  Juin  fuivant  ;  Anne  Pnncejfe  royale  d’Angle¬ 
terre  ,  née  en  Allemagne  le  1 3.  Novembre  ijoe>\Amelie- 
Sophie ,  née  à  Hannover  le  1  2.  Juillet  1  71 1  -,  Ehfabeth- 
Caroline  ,  née  le  16.  Juin  1713.  en  Allemagne  ;  Marie, 
née  â  Londres  le  16.  Mars  1723.  &  baptilêe  le  28.  fui¬ 
vant  dans  la  chapelle  du  palais  de  Leicefter -,  8c  Louife,  née 
à  Londres  entre  les  quatre  8c  cinq  heures  du  foir,  le  29. 
Décembre  1724.  8c  baptifée  le  13.  Janvier  1725. 

XXII.  Frederic-Louis  prince  de  Galles ,  8c  prince  élec¬ 
toral  de  Brunfwick  Lunebourg-Hannover,  né  en  Allema¬ 
gne  le  3 1 .  Janvier  1 707.  fut  déclaré  duc  de  Glocefter  par 
le  roi  fon  ayeul ,  au  mois  de  Janvier  1718.  &  fut  inftallé 
le  1 1 .  Mai  fuivant  à  Wrndfor ,  par  procureur;  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Jarretière  ,  auquel  il  avoit  été  nommé  dès  le 
mois  de  Décembre  1716.  Il  fut  créé  le  26.  Juillet  1726. 
baron  de  Snandon  &  de  Renfrew ,  dans  le  comté  de  Kaër- 
narvon  ;  vicomte  de  Lancefton ,  dans  le  comté  de  Corn¬ 
wall  ;  comte  d’Eltham ,  dans  le  comté  de  Kent  -,  marquis 
de  l’ille  de  Elly ,  8c  duc  d’Edimbourg  ;  8c  depuis  encore 
duc  de  Cornwall ,  &  de  Rothfaye  ;  feigneur  des  Ifîes ,  8c 
grand  maître  d’Ecoflè.  Il  partit  fecrétement  de  Hannover  , 
fuivant  les  ordres  du  roi  fonpere,Ie  5.  Décembre  1728. 
fur  les  trois  heures  du  matin ,  pour  fe  rendre  en  Angleterre , 
ou  ayant  débarqué  le  14.  fuivant  ,  il  arriva  le  lendemain 
au  foir  à  Londres.  Il  fut  appellé  au  confeil ,  8c  y  prit  féance 
à  côté  du  roi  le  29.  du  même  mois.  Il  fut  enfuite  créé 
prince  de  Galles ,  8c  comte  de  Chefter ,  par  lettres  patentes 
paftees  fous  le  grand  fceau  le  x  8.  Janvier  1729.  &  il  fut 
introduit  dans  la  chambre  des  pairs  du  Parlement ,  8c  après 
avoir  prété  les  fermens  requis  ,  y  prit  fa  place  à  la  droite 
du  trône  ,  le  premier  Février  fuivant. 

ANGLURE.  Editions  du  Diélion.  de  1725.  83  de  1732. 

Degré  "XIII.  à  la  fin, ajoutez  que  jean-Henri  d’Anglure  de 
Bourlemont ,  abbé  de  S.  Pierre  au  Mont ,  diocèfe  de  Metz , 
6c  de  S.  Vincent  de  Metz-,  eft  mort  dans  fon  château  de 
Bourlemont  en  Champagne  le  19.  Juillet  1732.  âgé  de  69. 
ans.  Il  avoit  été  autrefois  agent  general  du  clergé  de  France, 
grand-archidiacre  8c  vicaire  general  de  Bourdeaux,  8c  chan¬ 
celier  de  i’univerfité  de  cette  ville. 

ANGOVILLE,  (Nicolas  Druel-d’}  d’une  famille  noble 
•de  Normandie ,  abbé  de  Notre  -  Dame  du  Val ,  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  ,  diocèfe  de  Bayeux  ,  inrroduifit  la  réforme 
dans  cette  abbaye ,  qu’il  gouverna  en  qualité  tant  de  com- 
mendataire  que  de  régulier, près  de  foixante  années.  Il  avoit 
eu  beaucoup  de  liaifon  8c  de  relation  avec  Armand- Jean 
Bourbillier  de  Rancé,  abbé  de  la  Trappe  ;  8c  c’eft  de  lui  , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  celui-ci ,  fous  le  nom  de  ce 
gentilhomme  retiré  du  fervice  8c  de  la  cour ,  pour  fe  con- 
facrer  au  rétabliftèment  de  fon  abbaye.  Anne  de  Gonzague, 
princeftè  Palatine  ,  morte  en  16 84.  8c  mere  de  la  princeftè 
de  Condé  morte  en  1723.  l’avoit  choifi  8c  nommé  pour 
-exécuteur  de  fon  teftament.  Ce  pieux  abbé  mourut  dans 
fon  abbaye  le  7.  Septembre  1720.  âgé  de  92,  ans.  Il  avoit 


eu  une  fœur,  morte  en  réputation  de  fainteté  dans  l’ordre 
de  la  Vifitation.  *  Merc.  de  Pans ,  mois  de  Septembre  1720. 
page  1 8 1. 

ANGUIEN.  Dans  P  édition  du  DiElionaire  de  1732.  on 
attribue  mal-à-propos  dans  cet  article  la  vidoire  de  Ceri  folles 
de  l’année  1 5  44.  à  François  de  Bourbon,  qui  avoit  époufé 
Marie  de  Luxembourg  ,  comteflè  de  S.  Paul ,  dame  d’An- 
guien.  Ce  François  de  Bourbon  étoit  comte  de  Vendôme  , 
8c  étoit  mort  dès  le  3.  Odobre  1495.  à  l’âge  de  25.  ans. 
Ce  fut  fon  petit-fils  François  de  Bourbon ,  comte  d’An- 
guien ,  frere  puîné  &  Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre, 
qui  remporta  cette  vidoire  le  14.  Avril  1 544.  &  qui  fur 
tué  malheureufement  le  23.  Février  1545.  fans  avoir  été 
marié. 

ANGCJIER  (François  83  Michel)  freres,  très -habiles 
fculpteurs  8c  deflinateurs ,  tous  deux  nés  à  Eu  dans  la  pa¬ 
rodie  de  S.  Jean ,  d’un  pere  menuifier  ;  8c  morts  à  Paris  le 
premier  le  8*  Août  166 9. 8c  le  fécond  le  11.  Juillet  1686. 
Ils  montrèrent  l’un  8c  l’aurre  dès  l’enfance  qu’ils  étoient  nés 
pour  la  fculpture  8c  le  de/Tein.Un  bourgeois  de  la  ville  d’Eu, 
fort  honnête  homme ,  ayant  connu  leurs  inclinations  à  de 
petites  figures  de  bois  ou  de  pierre  qu  iis  travailloient  dans 
leur  enfance  avec  leurs  couteaux,  les  prit  chés  lui ,  8c  quel¬ 
ques  années  après  les  fit  placer  à  Paris  chés  un  maître  où 
ils  pulfent  fe  perfedionner.  Après  s’y  être  formés  de  plus 
en  plus  pendant  quelque  tems ,  ils  allèrent  à  Rome ,  où  ils 
firent  encore  de  plus  grands  progrès,  &  achevèrent  de  per¬ 
fedionner  ce  goût  que  l’on  admire  dans  leurs  ouvrages.  De 
retour  à  Paris  ils  y  acquirent  bientôt  une  fi  grande  réputa¬ 
tion  ,  qu’ils  furent  employés  pour  les  plus  grands  morceaux 
de  fculpture ,  tels  que  le  grand  crucifix  de  marbre  qui  tient 
lieu  de  tableau  à  l’autel  de  l’églife  de  Sorbonne.  Tous  les 
ornemens  8c  les  bas  reliefs  de  la  porte  S.  Denys  -,  les  deux 
figures  de  la  porte  S.  Antoine  ;  dans  l’églife  des  Celeftins  le 
tombeau  du  duc  de  Rohan ,  8c  l’obelifque  du  duc  de  Lon¬ 
gueville  ;  tous  les  ornemens  de  l’autel  de  l’églife  du  Val-de- 
Grace ,  8c  fur  le  même  autel  l’enfant  Jefus  dans  la  crèche , 
avec  la  fainte  Vierge  8c  S.  Jofeph ,  8c  quantité  d’autres.  Ils 
furent  tous  deux  inhumés  dans  l’églife  de  S.  Roch ,  fous 
une  tombe  de  marbre  blanc ,  avec  cette  épitaphe  : 

Dans  fa  concavité  ce  funefte  tombeau 
Tient  les  os  renfermes  de  P  un  83  l'autre  frere  ; 

Il  leur  étoit  aifé  d'en  avoir  un  plus  beau , 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  l'eujfent  voulu  faire; 
Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement , 

Ce  cf  u  après  le  trépas  le  corps  la:Jfe  de  refie  ; 

Et  pourvu  que  ce  corps  quittant  le  logement. 

Dame  trouve  le  fien  dans  le  féjour  celefle. 

*  Mercure  de  France ,  mois  de  Mai  1731. 

ANH  ALT.  Editions  du  DiEhonaire  de  iji$.83  de  17  32. 
corrigez  83  ajoutez  ce  qui  fuit. 

Degré  IV.  vers  la  hn, feanne-Charlotte,née  princeftè  d’An- 
halt-Deftau,reftée  veuve  le  1 9. Décembre  171  i.de  Philippe- 
Guillaume,  margrave  de  Brandebourg-Schvvedt,  devint  ab- 
beflè  de  l'abbaye  impériale  8c  féculiere  de  Herford  en  Weft- 
phalie ,  le  premier  Décembre  1728.  par  la  mort  de  Char¬ 
lotte-Sophie  deCourlande,  dont  elle  étoit  coadjutrice  de¬ 
puis  quelques  années.  Elle  fut  confirmée  par  l’empereur 
dans  cette  dignité ,  qui  lui  donne  le  titre  8c  le  rang  de  prin¬ 
ceftè  de  l’empire ,  le  4.  Février  1729. 8c  elle  fut  introniféc 
8c  prit  pofteftïon  de  cette  abbaye  avec  de  grandes  cérémo¬ 
nies  le  1  o.  Odtobre  fuivant. 

Degré  V.  Guillaume-Gustave  ,  qui  fuit  -,  efacez  ces  deux 
derniers  mots ,  83  ajoutez  prince  héréditaire  d’Anhalt ,  né  le 
20.  Juin  1699.  déclaré  par  le  roi  de  Pruftè  au  mois  de  Juin 
1722.  major  general  de  fes  armées ,  dont  il  le  fit  lieutenant 
general  au  mois  de  Juillet  1712;  Leopold-Maximilien ,  qui 
fut  déclaré  en  même-tems  que  fon  frere  major  general  des 
armées  du  roi  de  Pruftè,  fut  fait  chanoine  de  Magdebourg 
au  mois  de  Février  1730;  Maurice  prince  d’Anhalt ,  un  de 
leurs  freres ,  qui  a  été  omis ,  eft  né  le  31.  Ocftobre  1 7 1 2.  & 
a  été  déclaré  par  le  roi  de  Pruftè  au  mois  de  Juin  1731.  lieu¬ 
tenant  colonel  du  régiment  du  prince  d’Anhalt-Deftàu  fon 
perej  Eugene  prince  d’Anhalt  leur  frere  eft  colonel  com- 
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mandant  un  régiment  au  fervice  du  roi  de  Pruflè ,  qui  lui 
donna  au  mois  de  Juillet  1752.  un  régiment  vacant  par  la 
mort  du  general  Dockum  ;  Louife  d’Anhalt  leur  fœur ,  qui 
étoit  mariée  avec  Fiélor-Fr ederic ,  prince  régnant  d’Anhalt- 
Bernbourg  ,  mourut  en  couches  à  Bernbourg  le  25».  Juillet 
1732.  âgée  de  2  3 .  ans, 'étant  née  le  2 1 .  Août  1705».  Il  faut 
ajouter  à  leurs  autres  jfeeurs  rapportées  dans  la  généalogie , 
Henriette- Amélie,  princeflè  d’Anhalt, née  le  7.  Décembre 
1720. 

Branche  de  Bernbourg. 

V.  Charies-Freceric  prince  d’Anhalt-Bernbourg ,  chef 
de  cette  branche ,  mourut  à  Bernbourg  lieu  de  fa  réûdence, 
le  22.  Avril  1721.  dans  la  cinquante  -  troisième  année  de 
fon  âge ,  étant  né  le  1 3.  Juillet  166$.  Frederique-Henriette 
d’Annalt  de  Bernbourg,  fa  derniere  fille  de  fon  premier  ma¬ 
riage,  qui  avoir  été  mariée  le  9.  Décembre  1 72 1 .  à  Léopold 
prince  d’Anhalt-Cothen,  mourut  à  Cothen  le  4.  Avril  1723. 
dans  la  vingt-uniéme  année  de  fon  âge.  Charles -Frédéric 
prince  d’Anhalt-Bernbourg,  avoit  époufé  en  fécondés  nô- 
Guillelmine  -  Charlotte  de  Bufzlerin  ,  laquelle  en  confidera- 
tion  de  cette  alliance  fut  élevée  par  l’empereur  à  la  dignité 
de  comtefiè  de  Ballenftaëdt.  Il  en  laiflà  deux  fils  ,  fçavoir 
Frédéric ,  né  le  1 3 .  Mars  1713.  avant  le  mariage  de  fa  mere  5 
8c  Charles -Léopold ,  né  le  2.  Juin  1717.  depuis  le  mariage. 
Ils  obtinrent  l’un  ôc  l’autre  de  l’empereur  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1723.  le  titre  de  comtes  de  Barenvels  3  mais  fans 
pouvoir  prétendre  aucune  part  à  la  fucceflîon  de  feu  leur 
pere ,  dont  J’heredité  des  fiefs  devoir  appartenir  en  total  aux 
enfans  de  fon  premier  mariage  autentique  avec  Sophie-Al - 
ber tine  ,  née  comtefiè  de  Solms  -  Sonnevald ,  morte  le  1 2. 
Juin  1708.  ainfî  qu’il  avoit  été  jugé  par  plufieurs  decrets 
du  conièil  aulique  de  l’Empire ,  qui  confirmoient  la  validité 
du  teftament  de  Victor- Amede’e  d’Anhalt-Bernbourg ,  leur 
ayeul  paternel.  Fiélor  -  Frédéric  prince  régnant  d’Anhalt- 
Bernbourg,  né  le  20.  Septembre  1700.  refté  fils  imiquedu 
premier  mariage  du  prince  Charles  -  Frédéric  fon  pere  , 
fucceda  à  Ces  états  par  fa  mort  le  22.  Avril  172 1.  Il  fut  ma¬ 
rié  1  °.  avec  Louife  d’Anhalt ,  morte  à  Bernbourg  la  nuit  du 
29.  au  30.  Juillet  1732.  vers  le  minuit ,  âgée  de  23.  ûns , 
fille  de  Léopold  prince  d’Anhalt-Deflàu ,  8c  à’ Anne  -  Louife 
Foflèn  :  &  20.  le  23.  Mai  1733.  avec  Sophie  -  Frederique- 
Albertme  de  Brandebourg ,  née  le  2 1 .  Avril  1712.  fécondé 
fille  de  feu  Albert  -  Frédéric  margrave  de  Brandebourg- 
Schvved  ,  mort  le  21.  Juin  1 7  3  1 .  &  de  Marie  -  Dorothee  , 
née  ducheflè  de  Courlande ,  fa  veuve.  Du  premier  mariage 
eft  venue  Sophie-Lomfe  d’Anhalt ,  née  le  29.  Juin  1732. 

VI.  Du  mariage  de  Victor  -Amed-’ee  -  Adolphe  prince 
d’Anhalt-Bernbourg,  avec  fulienne  -  Louife  ,  née  comtefiè 
d’ifembourg  ,  font  venus  enrr 'autres  un  fils ,  ôc  une  fille 
nommée  Louife-Amelie  d’Anhalt ,  née  le  premier  Septem¬ 
bre  1 7  2 1 .  Il  y  a  apparence  que  Fiàloire-Charlotte  d’Anhalt- 
Schaumbourg  ,  qui  a  été  mariée  à  Schaumbourg  le  2  6. 
Avril  1732.  avec  Frédéric  -Chrétien  margrave  de  Brande- 
bourg-Culmbach,eft  fille  du  prince Vidtor-Amedée  Adolphe. 

Un  prince  d’Anhalt-Bernbourg ,  major  general  d’un  régi¬ 
ment  impérial ,  fut  tué  dans  une  rencontre  devant  Païenne 
en  Sicile,  le  29.  Avril  1720. 

Branche  d’A  nhal  t-C  o  t  h  e  n. 

V.  Léopold  prince  d’Anhalt-Cothen ,  efl:  mort  à  fa  réfi- 
dence  de  Cothen  en  Saxe,  le  19.  Novembre  1728.  âgé  de 
3  4.  ans ,  étant  né  le  29.  Novembre  1694.  U  avoit  été  ma¬ 
rié  i°.  le  10.  Décembre  1721.  avec  Frederique-Henriette 
d’Anhalt  -  Bernbourg  ,  morte  à  Cothen  le  4.  Avril  1723. 
dans  la  vingt-uniéme  année  de  fon  âge  :  20.  avec  Charlotte- 
Frederique  -  Amelie ,  née  le  30.  Novembre  1702.  fille  de 
feu  Fredenc-Guillaume- Adolphe ,  prince  de  Naflàu-Siegen- 
Wilhembourg ,  ÔC  à’  Elifabetb-'fiilienne-Françoife  de  Hefle- 
Hombourg.  Cette  fécondé  femme  s’eft  remariée  au  mois 
d’ Avril  1730.  avec  le  comte  régent  de  Schaumbourg-la- 
Lippe.  Du  premier  mariage  du  prince  Léopold  étoit  {ortie 
Gifele-Henriette  d’Anhalt ,  née  le  21.  Décembre  1722.  8c 
ôc  morte  à  WarmfdorflrTe  1 6.  Décembre  1728.  Du  fécond 
il  avoit  eu  Emmanuel  -  Loms  prince  héréditaire  d’Anhalr- 
Cothen ,  né  en  Décembre  1726.  &  mort  au  mois  4’ Août 
1728.  Il  étoit  fils  unique. 
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V.  Louis  -  Auguste  prince  regent  d’Anhalt-Cothen  ,  né 
le  9.  Juin  1(397.  efl: devenu  chef  de  cette  branche,  &  en  a 
recueilli  les  biens  par  la  mort  de  Léopold  fon  frere  aîné  fans 
enfans,  en  1728.  Il  a  cpoulé  i°.  à  DrefHe  le  1 3.  Janvier 
1722.  la  fille  du  colonel  Voutenau,  qui  en  confideration 
de  ce  mariage  fut  créée  comtefiè  de  l’Empire  par  l’empereur: 
2°.  Chrijline  -'je  anne- Ame  lie  ,  née  comtefiè  de  Promnitz , 
morte  d’une  fièvre  continue  à  Cothen  le  20.  Février  1732: 

3  °.  le  20.  Novembre  1732.  Anne-Fredenque^Ce conde  fille 
du  comte  de  Promnitz,  à  Sorau  dans  la  baflè  Luface.  Du 
fécond  mariage  font  venus  Frederic-Augufte  d’Anhalt ,  né 
le  premier  Novembre  1727.  Sc  mort  à  Cothen  le  26.  Jan¬ 
vier  1729.  étant  alors  fils  unique ,  8c  le  cinquième  de* 
morts  de  cette  maifon  en  moins  d’une  demi-année  -,  Char- 
les-Georges-Lcbrecht  d’Anhalt,né  à  Cothen  fur  les  dix  heures 
du  foir  le  1 5 .  Août  1730  -,  8c  Frederic-Armand  d’Anhalc  , 
né  à  Cothen  le  2.  Oétobre  1751. 

Branche  d’Ain  H  a  l  t-Zerbs  t. 

IV.  Ajoutez,  que  Sophie  de  Saxe -Hall,  princeflè  douai¬ 
rière  d’Anhalt-Zerbft ,  efl:  morte  à  Zerbft  le  3  I .  Mars  1724. 
dans  la  foixante  -  dixiéme  année  de.fon  âge  ,  étant  nee  le 
2  3 .  Juin  1654. 

Branche  d’A nhalt-Dornbourg. 

IV.  Ajoutez,  que  Chrétien- Augufie  prince  d’Anhalt- 
Dornbourg,né  le  29.  Novembre  1 690.  major  general  & 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie'au  fervice  du  roi  de 
Pruflè ,  a  été  marié  à  Schelen  au  mois  de  Décembre  1727. 
avec  feanne-Ehfabeih, née  le  2  4-  Octobre  1 7 1 2. fille  de  feu 
Chrétien- Augufie ,  duc  de  Holftein ,  évêque  8c  prince  de 
Lubeck  ,  8c  d’ Albertine-Frederique  de  Bade-Dourlach. 

ANICET.  Edition  dn  Diéhonaire  de  1 7  2  5 .  fut  pape 
l’an  1 5  8.  de  J.  C.  hfez  l’an  1 50.  Il  mourut  en  168.  hfez 
I  61. 

ANICIUS.  Même  édition.  La  famille  des  Anciens ,  hfez 
des  Aniciens. 

ANICUS  Probus  ,  Même  édition,  lifez  A  N I C I U  S 
PROBUS. 

ANJOU.  Même  édition.  La  Vienne ,  riviere ,  n’efl  point 
dans  l’Anjou  ,  comme  on  le  dit  :  elle  Ce  décharge  dans  la 
Loire  un  peu  avant  que  d’entrer  dans  cette  province. 

ANNAT ,  (  François  )  Jefuite.  Edition  du  DiEhonaire  de 
1725.  Cet  article  efl  plus  corretl  dans  l’édition  de  1732. 

ANNAT.  (N.)  Editions  du  Diùhonaire  de  1725.©’^ 
1732.  Son  nom  de  baptême  étoit  Pierre.  On  a  donné  unç 
nouvelle  édition  de  l’ouvrage  de  ce  general  de  la  Doétrine 
Chrétienne ,  intitulé  :  Apparat  méthodique  pour  laTheologie 
pofitive ,  en  1 70  5 .  à  Paris ,  en  deux  volumes  in  4°. 

ANNE,  reine  de  la  Grande-Bretagne,  fille  de  Jacques  IL 
&  de  fa  première  femme  Anne  Hyde.Elle  naquit  en  1665. 
8c  fut  toujours  élevée  dans  la  religion  Proteftante  par  les 
foins  de  Charles  IL  quoiqu’elle  defeendît  d’un  pere  &  d’une 
mere'Catholiques.  En  1 66y.on  l’envoya  en  France  à  caufe 
d’une  incommodité  qu’elle  avoit  aux  yeux ,  8c  le  feu  roi 
Louis  XIV.  tâcha  toujours  de  porter  fon  pere  à  la  marier  à 
un  prince  qui  fut  Catholique  8c  dans  les  intérêts  de  la  Fran¬ 
ce.  On  propofa  même  les  ducs  de  Savoye  8c  de  Modene  , 
8c  Jacques  II.  s’engagea  par  un  traité  fecret  à  lui  faire  épou- 
fer  quelque  prince  Catholique  ,  8c  à  prendre  foin  lui-même 
de  l’éducation  de  Ces  enfans  3  mais  Charles  continua  d’élever 
la  princeflè  dans  la  religion  Proteftante  ,  ôc  elle  fut  mariée 
avec  le  prince  Georges  de  Danemarck  en  1 6  8  3 .  La  prin¬ 
ceflè  Anne  quitta  la  cour  d’Angleterre  ,  lorfque  le  prince 
d’Orange  fut  entré  dans  ce  royaume ,  8c  n’y  revint  qu’a- 
près  le  couronnement  du  roi  Guillaume  8c  de  la  reine,  8c  à 
leur  follicitation.  Le  roi  Guillaume  étant  mort  au  commen¬ 
cement  de  1702.  elle  Ce  trouva  la  plus  proche  heritiere  de 
la  couronne ,  8c  fut  proclamée  reine  le  8.  Mars  *de  la  même 
année.  Dès  le  mois  de  Mai  fuivant  elle  déclara  la  guerre 
contre  la  France ,  contre  la  fucceflîon  d’Efpagne,  en  vertu 
de  l’alliance  que  le  roi  Guillaume  avoit  faite  avec  l’empereur 
&  avec  les  Etats  generaux ,  8c  créa  le  comte  de  Malborough 
general  des  troupes  Angloifcs  qui  fervoient  hors  de  l’An¬ 
gleterre.  La  guerre  avec  la  France  dura  jufqu’en  17 1  I.  & 
fut  fort  animée.  Mais  les  Whigs ,  qui  avoient  été  pendant 
tout  ce  tems-là  les  plus  forts  dans  le  parlement,  ayant  été 
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exclus  du  miniftere ,  8c  les  Thorys  ayant  pris  leurs  pla¬ 
ces  ,  la  face  des  affaires  changea  fous  eux ,  8c  l’Angle¬ 
terre  commença  à  prêter  l’oreille  aux  proportions  de  paix 
que  la  France  lui  fit  en  particulier.  Après  plufieurs  négotia- 
tions,  le  congrès  d’Utrecht  s’ouvrit,  &  la  paix  fe  fit  à  l’a¬ 
vantage  de  la  France  en  1713.  à  Utrecht ,  entre  la  France , 
l’Efpagne  &  les  Alliés.  Il  n’y  eut  que  l’empereur  qui  conti¬ 
nua  encore  la  guerre  pendant  quelque  tems.  On  fit  diffou- 
dre  le  parlement  d’Angleterre  en  17 1  3.  &  il  s’en  afièmbla 
un  nouveau  le  1 6.  Février  1 7 1 4.  Plufieurs  autres  révolu¬ 
tions  qui  arrivèrent  dans  le  même-tems  en  Angleterre ,  fi¬ 
rent  foupconner  à  la  reine  Anne  qu’elle  étoit  mal  confeillée. 
Elle  en  tomba  malade ,  &  mourut  le  premier  Août  J  7 1 4. 
La  réunion  réelle  de  l’Angleterre  avec  l’Ecofiè  eft  un  des 
évenemens  les  plus  confiderables  de  fon  régné  :  il  arriva  en 
17 06.  L’Ecoflè  obtint  alors  des  places  8c  des  voix  dans  le 
parlement.  La  reine  Anne  ne  laiflà  point  d’enfans  de  fon 
mariage ,  ceux  qu’elle  avoir  eus  étant  prefque  tous  morts 
dès  le  berceau.  *  Voyez  les  hijlor.  mod.  d’Angleterre. 

ANNIUS  DE  VITERBE.  Dans  l'édition  du  DiSlionaire  de 
1715.4#  lieu  de  Fabius  Piétor ,  lifez.  Quindus  Pidor.  Cette 
faute  fe  trouve  auffi  dans  celle  de  17  31.  Frontin,  lifez.  Anto- 
nin  le  pieux,  83  ajoutez.  Properce.  Ce  nef point  en  latin  mais 
en  italien,  que  Sanfovin  a  traduit  ces  mauvaifes  pièces  d’An- 
nius  de  Viterbe  3  83  c’efi  en  1585.^  non  en  1383.  qu’il  les 
a  fait  imprimer. 

ANSELLE  ou  ANCEAU,chanoine  deleglife  de  Paris, 
qui  fe  croifa  dans  l’expédition  qui  fut  réfolue  au  concile 
de  Clermont  en  Auvergne  en  1 09  5 .  fous  le  pape  Urbain  II. 
C’étoit  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Après  la 
prife  de  Jerufalem ,  Godefroi  de  Bouillon  en  ayant  été  élû 
roi ,  Anfelle  fut  nommé  grand-chantre  de  l’églife  collegiale 
du  S.  Sepulchre  de  Jerufalem  -,  mais  comme  il  le  marque 
dans  une  de  fes  lettres  à  Gallon  évêque  ,  8c  à  Etienne  ar¬ 
chidiacre  de  Paris ,  il  n’oublia  point  fes  anciens  confrères , 
&  il  s’informoit  de  leurs  nouvelles  à  tous  ceux  qui  pou- 
voient  lui  en  apprendre.  Il  y  avoir  déjà  24.  ans  qu’il  s’étoit 
éloigné  d’eux ,  lorfqu’ayant  obtenu  de  la  veuve  de  David 
roi  de  Géorgie ,  une  portion  de  la  vraie  Croix  que  cette 
princcflè ,  qui  s’étoit  retirée  avec  des  religieufes ,  avoit  eue 
de  fon  mari,  il  l’envoya  au  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  par  un  nommé  Anfelme ,  qui  lui  avoit  rendu  des  let¬ 
tres  de  la  part  du  dudit  chapitre  ,  auquel  il  paroît  que  cet 
Anfelme  étoit  attaché.  Ce  fi.it  le  30.  Juillet  de  l’an  1 109. 
que  ce  précieux  dépôt  arriva  à  S.  Cloud.  Ce  qui  montre 
qu’Anfelle  avoit  quitté  le  chapitre  de  Notre-Dame  avant 
l’an  1095.  que  fe  tint  le  concile  de  Clermont,  dont  on  a 
parlé  plus  haut ,  puifqu’il  dit  lui  -  même  dans  la  lettre  par 
laquelle  il  donnoit  avis  de  ce  prefent ,  8c  dont  il  chargea 
An(elme,qu’d  y  avait  déjà  vingt-quatre  ans  qu’il  étoit  [égaré 
du  corps  de  l'Eglife  de  Paris ,  8c  des  chanoines  à  qui  il  écrit , 
Sc  dont  il  dit  qu’il  avait  été  nourri  83  enfeigné  avec  eux. 
Quoi  qu’il  en  fbir,  ce  riche  prefent  fut  porté  le  premier  Di¬ 
manche  d’Aout  à  l’églife  de  Paris  dans  une  proceffion  folem- 
nelle ,  où  afîîfterent  les  évêques  de  Meaux  8c  de  Senlis.  Les 
chanoines  de  Paris  ,  en  remerciant  Anfelle  du  facré  tréfor 
dont  il  avoir  gratifié  leur  églife,luidemanderent  pour  quelle 
raifon  8c  par  quelle  necelfité  cette  partie  de  la  vraie  Croix 
avoit  été  féparée,ce  qui  engagea  Anfelle  à  leur  donner  fes 
conjeélures  fur  cette  queftion.  Mais  il  fe  fervit  de  l’occafion 
de  cette  fécondé  lettre  pour  leur  envoyer  encore  par  Bernard 
chantre  de  fainte  Geneviève ,  une  croix  faite  de  la  pierre  du 
S.  Sepulchre  de  notre  Seigneur.Mais  on  ne  fçait  ce  qu’eft  de¬ 
venue  cette  croix:  elle  n’eft  point  en  l’églife  de  Notre-Dame, 
Sc  l’on  conjeéfure  qu’elle  s’étoit  perdue  par  les  chemins  de 
Jerufalem  à  Paris.  Ce  récit  eft  tiré  des  deux  lettres  d’Anfelle, 
que  l’on  garde  dans  les  archives  de  l’églife  de  Notre-Dame, 
8c  que  M.  Grancolas  a  infèrées,traduites  en  françois,dans  le 
tome  / .  page  37  S.  83  fuiv antes  de  fon  H; foire  de  l’Eahfe  , 
de  la  V ille  83  de  l’Univerfté  de  Pans  ,  qui  a  été  fuppri- 
mée. 

ANSELME  de  la  vierge  Marie  ,  (Le  pere  )  Auguftin- 
Déchaufié.  Editions  du  DiEhonaire  de  1725.  83  de  1732. 
Jl  faut  ajouter  k  fon  éloge  ,  qu’il  étoit  né  à  Paris  en  1625. 
&  qu’il  s’appelloit  dans  le  monde  Pierre  Guibours.il  ht  pro- 
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feflîon  dans  le  couvent  de  fa  congrégation  à  Paris  le  3  lé 
Mars  1644.  à  l’âge  d’environ  dix-huit  ans.  Il  mourut  dans 
la  même  maifon  le  17.  Janvier  1694.  âgé  de  69.  ans,  donc 
il  en  avoit  paffé  cinquante  dans  fon  ordre.  Ses  ouvrages 
imprimés  font,  Le  palais  de  l’honneur ,  qu’il  donna  en  1  66  3 . 
8c  qui  contient  en  abrégé  les  généalogies  des  maifons  de 
Lorraine  &  de  Savoie ,  8c  de  quelques  autres  maifons  illu- 
ftres  de  France  3  L’ origine  8$  explication  des  armes  ,  devifes 
83  tournois  ;  S infitut ion  des  ordres  Militaires  ;  les  cérémo¬ 
nies  obfervées  aux  baptêmes  des  enfans  de  France ,  au  [acre 
des  Rois ,  83  au  couronnement  des  Reines  de  France  ;  quelques 
entrées  folemnelles  83  pompes  funèbres  ,  avec  un  traité  du 
blafon.  Le  palais  de  la  gloire ,  qui  contient  par  or  die  alpha¬ 
bétique  les  généalogies  hiftoriques  de  plufieurs  grandes 
maifons  de  France  &  de  l’Europe ,  8c  qui  parut  en  1  6  84.  & 
[’Hifoire  généalogique  83  chronologique  de  la  maifon  royale 
de  France ,  83  des  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  imprimée 
à  Paris  en  1674.  en  2.  vol.  in  40.  C’eft  fon  principal  ou¬ 
vrage.  Il  l’avoit  entrepris  par  les  confeils  d’Honoré  Caille 
du  Fourny ,  auditeur  des  comptes  à  Paris  fon  ami,  qui  l’avoic 
beaucoup  fécondé  dans  fon  travail.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien 
reçu  du  public  ,  que  fon  auteur  s’engagea  à  le  revoir  ,  à  le 
corriger  8c  à  l’augmenter.  Il  avoit  delîèin  d’y  joindre  l’hi- 
ftoire  généalogique  des  anciens  ducs ,  comtes  8c  barons  du 
royaume,  fur  laquelle  il  avoit  déjà  travaillé,  mais  il  mourut 
avant  d’avoir  pu  exccuter  fon  projet  3  8c  dans  les  derniers 
jours  de  fa  vie  il  remit  à  Honoré  Caille  du  Fourny  tous 
fes  mémoires.  Celui-ci  après  avoir  remanié  8c  augmenté 
tout  l’ouvrage ,  en  donna  une  .féconde  édition  en  deux  vol. 
infolioy  en  1712.  Feu  le  P.  Ange,au(fi  Augiiftin-Dechauffé  , 
en  entreprit  en  1725.  une  troiliéme  édition  ;  mais  étant 
mort  dans  le  tems  que  les  deux  premiers  volumes  étoient 
encore  fous  preftè,  elle  a  été  continuée,  8c  vient  d’être  ache¬ 
vée  en  neuf  volumes  in  folio ,  avec  les  armes  gravées  à  cha¬ 
que  article,  par  le  P.  Simplicien  du  même  ordre. 

ANSIDEI ,  (  Marc-Antoine  )  cardinal ,  prêtre  de  la  fainte 
églife  Romaine  du  titre  de  S.  Auguftin ,  évêque  de  Peroufc, 
nâquit  à  Peroufe  le  premier  Septembre  1671.8c  étant  fe- 
cretaire  de  la  congrégation  du  concile ,  il  fut  nommé  à  un 
canonicat  de  la  baûlique  de  S.  Pierre  du  Vatican  le  24.  Fé¬ 
vrier  1717.  8c  déclaré  alfeffeur  de  la  congrégation  du 
faint  office  le  30.  Décembre  de  la  même  année.  Il  étoit 
auffi  votant  de  la  fignature  de  grâce  ,  lorfqu’il  fut  déclaré 
archevêque  de  Damiette  par  le  pape  Benoît  XIII.  qui  pro- 
pofa  pour  lui  ce  titre  dans  fon  premier  confiftoire  le  I  2. 
Juin  1724.  8c  qui  le  facra  le  9.  Juillet  fuivant  dans  la  cha¬ 
pelle  du  Quirinal,  étant  affifté  des  archevêques  de  Nazianze 
8c  d’Iconie.  Il  le  déclara  auffi  évêque  alfiftant  au  trône  le  8. 
Septembre  de  la  même  année.  L’évêché  de  Peroufe  auquel 
il  avoit  été  nommé  au  mois  de  Novembre  1726.  fut  pro- 
pofé  pour  lui  dans  un  confiftoire  le  1 6.  Décembre  fuivant. 
Le  pape  l’avoit  créé  cardinal  le  9.  du  même  mois  de  Dé¬ 
cembre  17-6.  mais  il  fut  refervé  in  petto  ,  8c  il  ne  fut 
déclaré  que  le  3©.  Avril  1 728.  Il  reçut  la  barette  le  même 
jour ,  &  le  chapeau  le  4.  Mai  fuivant.  Le  pape  fit  la  ceremo¬ 
nie  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le  1  o.  du  même  mois, 
8c  lui  affigna  enfuite  le  titre  de  S.  Pierre  in  Montorio ,  qu’il 
laiffa  le  6.  Juillet  1629.  en  optant  celui  de  S.  Auguftin, 
dont  il  prit  pofîèffion  par  procureur  le  1 7.  Août  fuivant.  Ce 
cardinal  mourut  à  Rome  à  neuf  heures  du  matin  le  1 4.  Fé¬ 
vrier  1730.  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge  , 
8c  la  quatrième  de  fon  cardinalat.  Il  fut  enterré  le  15.  au 
foir  dans  fon  églife  titulaire  de  S.  Auguftin ,  où  fes  obfeques 
avoient  été  célébrées  dans  la  matinée  du  même  jour ,  avec 
l’affiftance  du  pape  8c  du  facré  college. 

ANSTRUDE.  Editions  du  Diüionaire  de  1725.  83  de 
1732.  aux  citations ,  au  lieu  de  Fredegaire ,  lifez.  le  conti¬ 
nuateur  de  Fredegaire. 

ANTELMI  ou  ANTHELMI.  (Jofeph)  Voyez  fon  article 
dans  le  DiEhonaire  de  l’édition  de  17  $1.83  non  dans  celui  de 
1725 .83  corrigez,  en  173  2.  Virgile  pour  Vigile.  Ajoutez,  que 
ce  chanoine  de  Fréjus  eft  mort  à  Pamiers  à  lage  de  49.  ans, 
83  non  de  40.  comme  il  efl  dit  dans  l’ édition  de  1 7  3  2.  le  2 1 . 
Juin  1697.  Sonfrere,  aujourd’hui  évêque  de  Grade,  a  fait 
imprimer  les  ouvrages  de  fofeph  qu’il  a  trouvés  en  état  de- 
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tre  publiés ,  Ravoir  une  difièrtation  où  il  foutient  qu’il  n’y 
a  eu  qu’un  S.  Eucher  qui  a  été  évêque  de  Lyon  ;  &  le  con¬ 
cile  deRiés  en  1285. 

ANTHOINE  j  (  Nicolas)  fameux  impie  ,  qui  fut  brûlé  à 
Genève  l’an  1632.  pour  avoir  embraflé  le  Judaïfme.  Il  étoit 
né  à  Brieu  en  Lorraine  ,  de  parens  Catholiques  qui  le  firent 
élever  avec  foin ,  6c  l’envoyerent  à  Luxembourg ,  où  il  étu¬ 
dia  pendant  cinq  ans  dans  le  college  de  cette  ville.  De  là  il 
pafla  à  Pont-à-Moufîbn ,  à  Treves  &  à  Cologne ,  où  il  con¬ 
tinua  fes  études  fous  la  direétion  des  Jefuites.  Etant  retour¬ 
né  chés  fon  pere  a  l’âge  de  20.  ans ,  il  commença  à  donner 
des  marques  de  fon  mauvais  génie ,  par  lès  irréfolutions  6c 
fes  doutes  en  fait  de  religion ,  qui  le  conduifirent  enfin  à 
embrafïèr  la  feéte  Proteftante  à  Metz ,  fous  la  conduite  du 
miniftre  Paul  Ferry  ,  contre  qui  le  fçavant  Bofïuet  a  écrit 
fon  premier  ouvrage  de  controverfe.  De  Metz  on  l’envoya 
à  Sedan ,  &  de  là  à  Genève ,  pour  étudier  en  théologie.  Il 
s’attacha  particulièrement  à  la  leéture  de  l’ancien  Teftament, 
6c  trouvant  dans  le  nouveau  plufieurs  difficultés,  au  lieu  de 
les  examiner  avec  un  efprit  docile ,  6c  d’en  chercher  l’expli¬ 
cation  dans  la  tradition  ,  il  s’égara  dans  fes  vaines  penfées , 
conçut  dès-lors  le  dcfTein  d’embraflè.r  le  Judaïfme ,  6c  l’éxe- 
cuta  peu  de  tems  après.  Pour  en  faire  plus  librement  pro- 
feflion  ,  il  quitta  Genève  &  retourna  à  Metz  ,  où  il  Ce  dé¬ 
couvrit  aux  Juifs  de  cette  ville  ,  6c  demanda  d’être  admis 
dans  leurs  fynagogues.  Ceux-ci  le  refuferent  de  peur 
de  s’attirer  quelque  affaire  fàcheufe  ,  6c  lui  confeille- 
rent  d’aller  trouver  les  Juifs  d’Amfterdam  ou  de  Venife. 
Anthoine  choiiît  les  derniers  :  il  alla  à  Venife  ,  &  demanda 
d’être  circoncis  3  mais  ne  l’ayant  pu  être ,  parce  que  le  Sénat 
avoit  défendu  aux  Juifs  de  circoncire  ceux  qui  n’étoient 
pas  nés  Juifs ,  il  s’en  alla  à  Padoue ,  où  il  ne  put  obtenir  en¬ 
core  ce  qu’il  demandoit.  On  lui  dit  feulement  qu’il  feroit 
fauvé  fans  faire  profeffion  ouverte  du  Judaïfme  ,  pourvu 
qu’il  demeurât  fidele  à  Dieu  en  fon  cœur.  Anthoine  parut 
content  de  cet  avis ,  6c  retourna  à  Genève  où  M.  Diodati , 
miniftre  &  profeflèur  de  cette  ville ,  lui  confia  l’inftruétion 
de  fes  enfans.  Anthoine  feignit  de  continuer  fes  études  de 
théologie ,  6c  fut  pendant  quelque  tems  regent  de  la  pre¬ 
mière  claflè.  Enfuite  il  difputa  la  chaire  de  philofophie  qu’il 
ne  put  obtenir  *,  6c  pendant  tout  ce  tems -là  il  vécut  au  de¬ 
hors  en  Chrétien ,  mais  en  particulier  il  vivoit  6c  commu- 
nioit  à  la  maniéré  des  Juifs.  Enfin  ennuyé  de  fon  état ,  il 
demanda  un  témoignage  à  l’églife  de  Genève  qui  le  lui  ac¬ 
corda  ,  6c  il  alla  au  fynode  de  Bourgogne  aftèmblé  à  Gex , 
pour  y  être  admis  au  miniftere.  Le  fynode  l’admit  en  effet , 
après  qu’il  eut  promis  de  fuivre  la  doctrine  de  l’ancien  8c 
du  nouveau  Teftament ,  6c  de  Ce  conformer  à  la  difeipline  ÔC 
à  la  confeffion  de  foi  des  églifes  réformées  de  France ,  6c  il 
le  nomma  à  l’églife  de  Divonne  dans  le  pays  de  Gex.  Quel¬ 
que  tems  après ,  le  feigneur  de  ce  lieu-là  s’apperçut  qu’An- 
thoine  ne  parloit  jamais  de  Jefus-Chrift  ni  dans  fes  prières, 
ni  dans  fes  fermons  -,  qu’il  ne  prenoit  fon  texte  que  dans 
l’ancien  Teftament ,  6c  qu’il  appliquoit  à  d’autres  perfon- 
nes  les  paflàges  de  l’ancien  Teftament,  que  les  Chrétiens 
appliquent  à  Jefus  -  Chrift.  Cela  fit  naître  de  grands  foup- 
çons  contre  lui.  Anthoine  en  eut  avis ,  6c  la  peur  qui  le  fai- 
fit  à  cette  nouvelle  fut  fi  grande ,  qu’elle  le  fit  tomber  dans 
un  accès  de  folie  au  mois  de  Février  1632.  Dans  cet  accès 
il  le  dévoila  entièrement  3  il  déclama  avec  fureur  contre  le 
Chriftianifme  3  il  s’emporta  contre  la  perfonne  de  J.  C.  6c 
vomit  mille  blafphêmes  contre  le  nouveau  Teftament,  6c 
la  doétrine  qui  fait  le  fondement  de  la  religion  Chrétienne. 
Les  magiftrats  de  Genève  le  firent  mettre  dans  l’Hôpital , 
où  il  fut  traité  avec  foin  par  des  médecins ,  6c  vifité  par  des 
miniftres.  Son  efprit  Ce  calma  peu  à  peu  3  il  cefla  de  parler 
injurieufement  de  la  religion  Chrétienne  ,  mais  il  continua 
de  foutenir  fortement  le  Judaïfme.  On  le  mit  en  prilon  3 
les  miniftres  le  vifiterent  fouvent ,  6c  tâchèrent  de  le  rame¬ 
ner  de  fes  égaremens ,  mais  ce  fut  inutilement.  Paul  Ferry , 
qui  étoit  alors  miniftre  à  Genève  ,  écrivit  à  fon  fujet  aux 
miniftres  6c  aux  profeftèurs  de  Genève  ,  6c  intercéda  pour 
lui  ,  remettant  fes  égaremens  fur  l’extrême  mélancholie  au¬ 
quel  il  affure  l’avoir  toujours  vû  livré.  Cette  lettre  qui  eft 
au  30.  Mars  1632.  eft  fort  fenfée.  Anthoine  l’avoit  déjà 
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prévenue  par  trois  requêtes  qu’il  avoit  prefentées  au  confeil 
de  Geneve  auffitot  apres  fon  emprifonnement ,  mais  elles 
gâtèrent  fes  affaires  au  lieu  de  les  accommoder.  Il  parle 
dans  ces  requetes  en  vrai  fanatique ,  6c  néanmoins  il  y  im¬ 
plore  avec  inftance  la  compaffion  de  fes  juges.  Dans  les  dif- 
ferens  interrogatoires  qu’il  fubit  6c  qui  commencèrent  le 
1 1 .  Avril  de  la  même  année ,  il  déclara  nettement  qu’il 
étoit  Juif ,  6c  qu’il  defiroit  de  mourir  tel  3  qu’il  croyoit  qu’il 
y  avoit  un  homme  nommé  Jefus  -  Chrift  ,  mais  qu’il  ne 
croyoit  point  qu’il  fut  Dieu ,  ni  Fils  de  Dieu ,  ni  le  Meffie  ; 
qu’il  ignorait  s’il  avoit  été  crucifié  3  qu’il  rejettoit  le  nou¬ 
veau  Teftament, &  autres  blafphêmes  femblables.  Comme 
on  lui  eut  montré  une  confeffion  qu’il  avoit  écrite  de  fa 
propre  main ,  qui  contenoit  une  profeffion  de  foi  toute  dif¬ 
ferente  ,  il  avoua  que  cet  écrit  étoit  de  fa  main  3  mais  il 
ajouta  qu’on  l’avoit  forcé  à  écrire  cette  profeffion,  &  il  def- 
avoua  la  doétrine  qui  y  étoit  contenue.  On  tâcha  de  diffi- 
per  fes  tenebres ,  8c  de  le  rappeller  de  fes  égaremens  3  on  eut 
la  patience  d’écouter  les  réponfes  qu’il  donnoit  aux  folides 
objedions  que  l’on  faifoit  contre  fes  erreurs  :  mais  tout  cela 
fut  inutile.  Son  procès  étant  donc  inftruit ,  il  fut  condamné 
le  20.  d’ Avril  à  être  lié  63  mené  en  la,  place  de  plein  palais  » 
pour  là  être  attaché  à  un  poteau  fur  un  bûcher ,  63  étranglé à 
façon  accoutumée ,  63  en  après  fon  corps  brûlé ,  63  réduit  en 
cendres ,  63c.  Cette  fentence  fut  executée  le  même  jour.  En 
voici  le  motif  :  »  Que  Nicolas  Anthoine  oubliant  toute 
»  crainte  de  Dieu  ,  aurait  commis  crime  d’apoftafie ,  &  de 
*>  leze-majefté  divine  au  premier  chef,  ayant  combattu  là 
3»  fainte  Trinité  ,  renié  notre  Seigneur  6c  Sauveur  Jefus- 
30  Chrift ,  blafphemé  fon  faint  Nom ,  renoncé  fon  baptême 
30  pour  embrafïèr  le  Judaïfme  6c  la  circoncifion ,  8c  Ce  feroit 
30  parjuré.  «  La  lettre  de  M.  Ferry ,  dont  on  a  parlé ,  fit  une 
fi  vive  impreffion  fur  l’efprit  des  miniftres  de  Genève,  qu’ils 
allèrent  en  corps  au  confeil ,  pour  fupplier  les  magiftrats  dé 
vouloir  bien  différer  l’execution  de  leur  fentence  3  mais  ils 
furent  point  écoutés.  On  a  trouvé  parmi  les  papiers  de  Ni¬ 
colas  Anthoine  plufieurs  petits  ouvrages  de  fa  compofition  3 
quelques  pafïages  de  l’ancien  Teftament  avec  une  priere  3 
une  autre  priere  qu’il  faifoit  le  foir  avant  que  de  Ce  coucher, & 
une  troifiéme  qu’il  faifoit  après  fes  fermonsjune  petite  feuille 
contenant  onze  objeétionsphilofophiques  contre  la  doétrine 
de  la  Trinité  3  un  long  écrit  dans  lequel  il  fait  une  confef¬ 
fion  de  foi  en  douze  articles  avec  les  preuves.  Il  envoya  cet 
écrit  au  confeil  étant  prifonnier ,  &  le  figna  le  jour  même 
de  fon  execution.  Il  contient  tous  les  blafphêmes  que  nous 
avons  rapportés  plus  haut ,  6c  en  ajoute  d’autres.  Il  y  a  à  là 
fin  de  cet  écrit  plufieurs  explications  de  paftages  de  l’ancien 
Teftament ,  données  conformément  à  cette  doétrine  impie. 
Nicolas  Anthoine  avoit  travaillé  à  mie  concordance  de  l’an¬ 
cien  Teftament  qu’il  n’a  point  achevée,  &dont  on  ne  croie 
pas  qu’il  foit  rien  refté.  *  Bibl.  Angl.2.part.  1. p.  2 3  7. 63 fuiv, 
Hift.de Geneve, par Spon, edit.de  1 730. in 40.  to.  i.p.+çf» 
ANTHOT ,  (  Antoine  de  faint)  écuyer ,  feigneur  de  Ma- 
foncle  ,  dont  l'éloge  eft  tiré  de  6 hftoire  du  Calvimfme  par 
Maimbourg,  63  rapporté  fous  le  nom  de  SAINT  ANTHOT* 
dans  le  Diélionaire  de  l'édition  de  1732.  eft  mal  nommé 
Nicolas  de  SAINT  ANTHORST  dans  celle  de  1725.  Il 
étoit  fils  de  Nicolas  de  S.  Anthot ,  écuyer ,  feigneur  de  S. 
Anthot ,  près  de  Semur  en  Auxois ,  6c  de  Sebaftienne  de 
Thyard ,  fille  d’ Etienne  de  Thyard ,  feigneur  de  Bifly ,  doc¬ 
teur  ès  droits ,  lieutenant  general  au  bailliage  de  Macon- 
nois  ,  puis  premier  prefident  au  parlement  de  Dole.  Il  fut 
d’abord  confeiller  au  parlement  de  Dijon  en  154!.  puis 
prefident  au  parlement  de  Rouen ,  où  il  fut  reçû  le  27.  Mars 
1549.  fans  appeller  les  gens  du  roi ,  fans  examen ,  ni  infor¬ 
mation  de  vie  6c  de  mœurs.  Quatre  ans  après  ii  fur  pourvu 
de  l’état  6c  office  de  premier  prefident  au  même  .parlement 
de  Rouen  par  lettres  du  1 1 .  Juin  1 5  5  3.  &  y  fut  reçu  le 
21.  du  même  mois ,  après  avoir  fait  ferment  que  le  roi 
lui  avôit  donné  l’office  proprio  motu.  Il  étoit  fort  zélé  pour 
la  religion  Catholique ,  comme  il  paraît  par  une  mercuriale  . 
qui  eft  inferée  dans  les  regiftres  du  parlement  de  Rouen ,  6ô 
dans  laquelle  il  fe  plaint  du  progrès  de  la  nouvelle  religion , 

&  fur-toüt  de  ce  quelle  s’érendoit  jufques  dans  la  compa¬ 
gnie, dont  plufieurs,  dit-il,  étoient  fufpeéts.  Il  propofa  même 
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de  faire  apporter  le  bras  de  S.  Antoine ,  pour  faire  jurer  fur  . 
cette  relique  tous  les  officiers  de  la  cour ,  qu’ils  reveleroient 
ceux  qu’ils  connoifloient  entachés  d’herehe.Cependant  quel¬ 
ques  hiftoriens  ont  écrit  que  ce  magiifxar, quoique  Catholi¬ 
que,  fut  foupçonné  de  favorifer  lesRehgionaires  ,8c  qu’il 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  exécutés  à  mort  après  la 
prifè  deRouen  en  i  f6i.cn  quoi  ils  ont  fuivi  l’auteur  du  re¬ 
cueil  des  chofes  mémorables  avenues  enFrance  depuis  le  ré¬ 
gné  deHehri  Il.jufqu’à  l’an  1 5  9 6. Mais  cet  hiftorien, l’un  des 
plus  paffionnés  écrivains  du  parti  Huguenot,  n’a  avancé 
fauffiement  que  le  prehdent  de  S.  Anthot  avoit  été  pendu  8c 
étranglé  par  la  populace  mutinée ,  que  pour  rendre  les  Ca¬ 
tholiques  d’autant  plus  odieux  ;  car  il  eft  très-  certain  qu'il 
ne  mourut  que  vers  le  commencement  de  l’année  1565. 
de  mort  naturelle  8c  dans  fon  lit  :  comme  il  fut  enterré  de 
nuit  &  fans  ceremonies ,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon 
teftament ,  on  crut  alors  à  Rouen ,  8c  le  peuple  tient  encore 
aujourd’hui  pour  certain  par  tradition ,  qu’il  mourut  Hu¬ 
guenot.  Le  célébré  Guillaume  Budé ,  feigneur  de  Marly , 
maître  des  requêtes  ,  avoit  voulu  être  inhumé  de  cette  fa¬ 
çon  dans  fa  chapelle ,  en  l’églife  de  S.  Nicolas  des  Champs , 
ce  qui  l’avoit  auffi  rendu  fufpeét ,  mais  il  ne  fut  pas  pour 
cela  déclaré  heretique.  Le  prehdent  de  S.  Anthot  avoit  été 
marié  avec  Chrétienne  Moreau,  hile  du  heur  d’Alliré,de  la¬ 
quelle  il  ne  laiflà  que  trois  hiles  :  Guillemette  de  S.  Anthot 
l’aînée  ,  époula  François  d’A vailles  ,  feigneur  de  Fontenail- 
les ,  8c  eut  de  lui  Chrétienne  d’Availles ,  femme  de  Hugues , 
feigneur  de  Chargy ,  8c  mere  de  Simon ,  feigneur  de  Char- 
gy ,  &  de  Marguerite  de  Chargy ,  mariée  avec  Antoine  de 
Grandval ,  feigneur  de  Fraizé,  qui  fut  capitaine  au  régiment 
d’Enghien.  La  fécondé ,  Charlotte  de  S.  Anthot ,  fut  femme 
de  Barnabe  de  Gelan,  baron  de  Te  viré  en  Bourgogne;  8c 
la  troihéme  nommée  Cajfandre  de  S.  Anthot ,  fut  mariée  le 
I  f.  Février  1 575.  avec  Nicolas  de  Vallerot,  feigneur  de 
Maifon  ce  lle  ,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  de  Guife ,  8c 
en  eut  Simon  de  Vallerot ,  feigneur  de  Buffillon  &  de  Ma- 
foncle ,  capitaine  de  cent  hommes  de  pié  pour  le  fervice  du 
roi  Henri  IV.  qui  fut  marié  le  21.  Octobre  1607.  avec 
Claude  de  Mont-Richard ,  hile  d’ Antoine  de  Mont- Richard, 
écuyer ,  feigneur  de  Flamerant ,  8c  de  Boncourt-le-Bois.  De 
cette  alliance  vinrent  deux  hls  :  le  premier,  Gilbert  de  Val¬ 
lerot,  feigneur  de  Maloncle  8c  du  Petit-Bois ,  capitaine  au 
régiment  d’Uxelle ,  ne  laihà  de  Louife  de  Montmorillon  fa 
femme  ,  que  Claude  de  Vallerot,  mariée  le  I  o.  Mars  1 680. 
avec  Louis  de  Jeandelincourt ,  feigneur  de  S.  Bauhànt.  Le 
fécond ,  Claude  de  Vallerot ,  feigneur  de  Flamerant ,  de  Sen- 
fey ,  de  Chaffaut  8c  d’Ifome  ,  lieutenant  colonel  comman¬ 
dant  le  régiment  d’Epernon,  fut  marié  z°.le  17. Juin  1639. 
avec  Anne-Lucrece  de  Vidard  ,  hile  de  Ponthus  de  Vidard  , 
feigneur  de  Seneyer  :  8c  i°.  le  2.4.  Juillet  1 646.  avec  Mar¬ 
the  de  Tiflcrand.  Il  eut  de  celle-ci  Huguette  de  Vallerot, 
mariée  le  premier  Juin  1676.  avec  Claude-Guftave  comte 
des  Salles ,  marquis  de  Rorté ,  meftre  de  camp  au  fervice  de 
France ,  qui  en  a  eu  des  enfans.  Les  armes  de  S.  Anthot  font 
d’argent  à  la  fafée  d’azur  accompagnée  en  chef  d’un  lion 
leopardé  de  fable ,  &  en  pointe  d’une  merlette  de  même. 

*  Mémoires  de  Caftelnau ,  tome  /  .page  840.  édition  de  Bru¬ 
xelles  1731.  Hiftoire  de  la  maifon  des  Salles ,  preuves ,  page 
134.  imprimée  a  Nanci ,  1726.  Hiftoire  du  Parlement  de 
Rouen ,  manuferite ,  &c. 

ANTICOSTIE  ,  ihe.  Aux  citations  de  sédition  du  Dic- 
lionaire  de  17if.au  lieu  de  Le  baron  Hontan,  lifez  Le  baron 
de  la  Hontan. 

ANTIMOINE.  Il faut  ajouter  ce  qui  fuit  à  ce  que  l’on  en 
a  dit  dans  le  Diéhonaire.  Les  chymiftes  ayant  trouvé  le 
moyen  de  préparer  l’antimoine  ,  commencèrent  dans  le 
XVI.  hécle  à  s’en  fervir ,  comme  d’un  purgatif.  Mais  la  fa¬ 
culté  de  Medecine  de  Paris  condamna  auffitôt  cet  ufage  , 
8c  déclara  par  un  decret  folemnel ,  que  l’antimoine  avoit 
une  qualité  venimeufe  qu’aucune  préparation  ne  pôuvoit 
corriger.  E11 1 5  66.  le  parlement  rendit  un  arrêt,  par  lequel 
il  ht  défenfe  de  fe  fervir  d’antimoine ,  &  cet  arrêt  fut  exé¬ 
cuté  avec  tant  de  rigueur  ,  que  Paulmier ,  célébré  méde¬ 
cin  de  Paris  ,  fut  chalfé  de  la  faculté  en  1 609.  pour  s’être 
fervi  d’antimoine  &  d’autres  remedes  thymiques.  Les  me- 
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1  decîfls  voyant  néanmoins  que  les  Empiriques  s’en  fer- 
voient  utilement  en  pluheurs  maladies ,  ce  qui  leur  acqué¬ 
rait  beaucoup  de  réputation  ,  craignirent  de  perdre  eux- 
mêmes  leur  crédit  ;  8c  pour  éviter  cet  inconvénient ,  plu¬ 
heurs  Commencèrent  à  employer  eux-mêmes  ce  remede ,  8c 
pour  en  autorifer  l’ufage  ,  ils  trouvèrent  moyen  de  le  faire 
mettre  au  rang  des  médicamens  purgatifs ,  dans  l’antido- 
taire  ,  qui  fût  fait  en  1637.  par  l’ordre  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris.  Comme  c’étoit  une  efpece  de  révocation  de  l’ancien 
decret  ,  il  y  eut  beaucoup  de  médecins  qui  ne  firent  plus 
difficulté  d’employer  l’antimoine.  On  foutint  même  dans 
des  thefes  ,  qu’il étoit  très-falutaire  ,  8c  en  1650.  pluheurs 
entre  les  plus  célébrés ,  s'étant  auffi  déclarés  en  fa  faveur , 
l’ufage  de  ce  remede  devint  très-commun.  On  écrivit  pour 
l’autorifer  ;  on  répondit  à  ceux  qui  le  décrioient ,  8c  la  dif- 
pute  s’échauffa  h  fort ,  que  pour  l’appaifer  ,  on  fut  obligé 
d’avoir  recours  au  parlement ,  qui  ordonna  que  la  faculté 
de  medecine  s’affiembleroit  pour  délibérer  fur  ce  fujet.  En 
éxecution  de  l’arrêt ,  les  doéteurs  s’étant  aflèmblés  au  nom¬ 
bre  de  102.  le  29.Marsi  666.  il  s’en  trouva  quatre-vingt- 
douze  pour  l’antimoine  ,  8c  fuivant  leur  avis  la  faculté  ht 
un  decret ,  par  lequel  elle  en  approuva  l’ufage.  Le  dixiéme 
d’Avril  fuivant ,  la  cour  conformément  à  ce  decret ,  donna 
un  arrêt ,  par  lequel  elle  permit  aux  doéteurs  en  medecine 
de  fe  fervir  de  ce  remede ,  pour  la  cure  des  maladies ,  d’en 
écrire ,  d’en  difputer ,  8c  ht  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
ne  s’en  fervir  que  par  leurs  avis.  Un  de  ceux  qui  écrivit  avec 
plus  de  chaleur  contre  l’antimoine  avant  ces  décidons  ,  fut 
Jacque  Perreau ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Le  rabbat-joie  de 
l'antimoine.  L’épître  dédicatoire  feule  de  cet  ouvrage  ,  eft 
remplie  de  traits  fabriques  8c  cî’inveétives  très-piquantes,  en 
particulier  contre  M. Jean  Chartier,  8c  Eufebe  Renaudot,  hls 
de  Theophrafte  Renaudot ,  premier  auteur  des  Gazettes  en 
France.  Pluheurs  médecins  écrivirent  à  Perreau,  pour  le  fé¬ 
liciter  de  fon  zele  contre  l’antimoine.  Le  célébré  Gui  Patin 
entr’autres  lui  adreft'a  une  lettre  ,  dans  laquelle  il  traite  l’an¬ 
timoine  de  poifon  plus  à  craindre  que  le  venin  du  ferpent. 
C’eft  cependant  aujourd’hui  l’un  des  plus  communs  8c  des 
plus  accrédités  remedes  de  la  medecine.  *  Obfervations  cu- 
rieufes  fur  toutes  les  parties  de  la  phyfque ,  tom.  3  .four  n. 
desfçav.  du  7.  furn  1666.  &  mois  de  Février  1731. 

ANTIOCHE.  Dans  la  lifte  des  patriarches  D’Antioche, 
donnée  dans  I édition  du  Diéhonaire  de  1723.  ajoutez,  à  Pierre 
le  Foulon  hérétique  :  qu’il  fut  chalfé  d’Antioche  par  un  nom¬ 
mé  fean  évêque  d’Apamée,  qui  s’empara  du  patriarchat. 

ANTIOCHUS  Hierax.  Dans  l'édition  du  Diéhonaire  de 
1723.  il  eft  dit ,  qu’il  étoit  hls  d’Antiochus  le  Dieu  :  lifez 
d’Antiochus  furnommé  le  Dieu  par  les  Milefîens. 

ANTIOCHUS  III.  Edition  duDiéhon.  de  1723-  Après 
la  mort  de  Philopater ,  lifez  après  la  mort  de  Philopator. 

ANTIPAPES.  Edition  du  Diéhonaire  de  1723.  Art. 
XVII.  Silveftre ,  dit  III.  8c  Jean  ,  dit  XX.  que  Benoît  VIII. 
avoit  fubrogés ,  &c.  lifez  que  Benoît  IX.  avoit  eus  pour  en¬ 
nemis  ,  8c  à  qui  il  abandonna  le  hege  ,  en  le  quittant  lui- 
même  volontairement. 

XVIII.  Nicolas  XI.  lifez  Nicolas  IL 

XIX.  Henri ,  ajoutez  IV. 

XXVI.  Boniface  ,  ajoutez  IX. 

XXVII.  Martin  ,  ajoutez  V. 

XXVIII.  Amedée ,  ajoutez  VIII. 

ANTOINE  dè  PALERME.  Edition  du  Diéhonaire  d* 
1723.  De  la  famille  de  Beccatilli ,  liiez  Beccadelh.  Philippe  , 
duc  de  Milan ,  lifez  Philippe  Marie.  Ajoutez  Antoine  reçut 
la  couronne  poétique ,  non  en  1449.  comme  le  ditToppi, 
mais  en  143  3.  Il  mourut  le  hxiéme  de  Janvier  1471.  âgé 
de  78.  ans  ,  8c  fut  enterré  à  Naples  dans  l’églife  de  faine 
Dominique.  On  imprima  à  Venife  en  1453.  cinq  livres 
d’épîtres  de  cet  auteur.On  a  auffi  de  lui  un  recueil  d’apophte¬ 
gmes^  de  quelques  faits  mémorables  d’Alfonfe  d’Arragon. 

ANTOINE  GALATE’E.  Edition  du  Diéhonaire  de  1 723. 
Themeftius ,  lifez  Themiftius. 

ANTOINE  de  Godis.  Dans  les  éditions  du  Diéhonaire 
de  1723.  &  de  173  2.  on  confond  Henri-Antoine  de  Godis  » 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  hecle ,  avec  Antoine  de  Godis  qui 
YÎvoit  dans  le  XIV.  Fojez  GODIS. 

ANTRE 
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ANTRE.  Edition  du  DiElionaire  de  172?.  Vibius.  Se- 
quefter  ,  li fez.  Vibius  Sequefter. 

APOCALYPSE;  (  chevaliers  de  1’  )  c’eft  ainfi  que  fe  nom¬ 
mèrent  les  membres  d’une  focieté  de  fanatiques,qui  le  forma 
à  Rome  en  1 694.  Auguftin  Gabrino, natif  de  Brefcia ,  leur 
chef,fe  lit  appeller  le  prince  du  nombre  fcptenaire,&  le  mo¬ 
narque  de  laSte  Trinité.  Ces  fanatiques  difoient  que  leur 
dellein  etoit  de  défendre  l’églife  Catholique  contre  l’antc- 
chrift ,  qui  feroit  adoré  dans  peu.  Les  armes  de  cette  focieté 
étoient  un  labre  8c  un  bâton  de  commandement  placés  en 
fautoir  ;  une  étoile  rayonnante,  8c  les  trois  noms  des  anges , 
Gabriel ,  Michael  83  Raphaël.  Plulîeurs  des  chevaliers  por- 
toient  ces  armes  fur  leurs  habits  8c  fur  leurs  manteaux.  Leur 
nombre  s’eft  accru  jufqff a  8o.La  plupart  étoient  des  artifans, 
qui  ne  travailloient  jamais  que  l’épée  au  côté.  Ils  avoient  des 
lennmcns  fort  dangereux ,  8c  ils  difoient  entr’autres  qu’une 
femme  ,  pourvu  qu’elle  ne  refufât  rien  à  fon  mari ,  pou¬ 
voir  bien  fe  livrer  à  d’autres  ,  8c  qu’en  échange ,  un  mari , 
furtout  j  s’il  étoir  de  leur  ordre ,  avoitla  liberté  de  renvoyer 
fa  femme ,  lorfqu’il  en  feroit  dégoûté.  Us  étoient  avec  cela 
fort  charitables  envers  les  pauvres ,  8c  tous  ceux  qui  étoient 
dans  quelque  necellité.  L’an  1694.  le  jour  des  Rameaux, 
Auguftin  Gabrino  étant  dans  l’églife  pendant  qu’on  chan- 
toit  l’antienne,  Quieft  ce  roi  de  gloire  ?  courut  à  ces  mots 
l’épée  nue  à  la  main ,  au  milieu  des  ecclefiaftiques  ,  8c  cria 
à  haute  voix  :  C'ejl  moi  qui  fuis  ee  roi  de  gloire.  Là-delîus  on 
le  conduifit  au  lieu  où  l’on  renferme  les  fous.  Peu  après  un 
autre  de  ces  fanatiques ,  qui  étoit  bûcheron  ,  découvrit 
tout  ce  qu’il  fçavoit  de  la  conduite  8c  de  la  doctrine  de 
cette  feéte ,  furquoi  on  en  emprifonna  encore  une  trentai¬ 
ne  ,  8c  le  relie  fe  dillipa.  *  Mercure  hifionque. 

APOCAUCHUS,  Grec,  qui  d’un  commencement  très- 
obfcur ,  8c  d’une  fortune  au-deUous  de  la  médiocre  ,  s’éleva 
aux  premières  dignités  de  l’empire  à  Confiantinople ,  lous 
les  empereurs  Andronic  8c  Cahtacuzene.  Cet  homme  com¬ 
mença  par  être  fous-commis  dans  les  finances ,  mais  par¬ 
la  fubtilité  de  fon  genie ,  fes  intrigues  8c  les  richelîès  qu’il 
trouva  moyen  d’amaffer ,  il  parvint  jufqu’à  pouvoir  affer¬ 
mer  lui-même  quelques  revenus  de  l’empire ,  8c  fous  le  ré¬ 
gné  d’Andronic  il  devint  le  chef  des  publicains.  Peu  à  peu 
s’infinuant  dans  les  bonnes  grâces  d’Andronic ,  petit-fils  du 
premier  ,  il  fut  fuccellîvement  quefteur  ,  gouverneur  de  la 
cour  8c  de  l’empire  ,  8c  enfin  grand  duc ,  8c  tout  ce  que 
pouvoit  être  un  homme  au-deflbus  de  l’empereur.  Ce  qu’il 
y  a  de  plus  fingulier ,  c’eft  que  le  prince  qui  l’elevoit  fi  haut , 
8c  qui  fe  fervoit  de  lui  dans  ces  grands  emplois  ,  loin  de 
l’eftimer  ,  ne  le  regardoit  que  comme  un  miferable,  8c  une 
ame  vile  8c  méprilable.  Apocauchus  abufa  tant  enfin  de  Ion 
crédit ,  qu’on  lui  imputa  la  plus  grande  partie  des  calami¬ 
tés  publiques  ,  8c  qu’il  futaflaffiné  parplufieurs  prifonniers 
l’an  1 3  4  5 .  Il  y  a  eu  dans  le  fiecle  précèdent  un  autre  Apo- 
cauchus ,  homme  de  lettres ,  à  qui  le  célébré  médecin  Grec, 
Actuarius  a  dédié  fes  lix  livres  de  la  maniéré  de  traiter  les 
aires.  Fabricius  8c  Lambecius ,  deux  fçavans  hommes  de 
ce  fiecle  (  le  XVIII.  )  les  ont  confondus  en  interprétant  mal 
deux  paffàges  tirés  de  l’hiftoire  de  Jean  Cantacuzene ,  /.  3. 
n.  36.  83  1  0 .  *  Voyez  Cantacuzene ,  8c  les  autres  écrivains 
de  l'hift.  Byzantine  \  8c  Freind  ,  hif.  de  la  Medec.  première 
part.  pag.  1  3  2.  83  fitiv. 

■  APOLLONE ,  diacre  8c  martyr ,  à  qui  Pallade  donne  le 
nom  de  moine ,  foufffit  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  dans 
la  perfecution  que  l’empereur  Galere  8c  fon  neveu  Maxi¬ 
mien  rcnouvellerent  dans  les  provinces  d’Orient ,  fur  la  fin 
de  l’an  305.  Il  fut  pris  &  mis  en  prilon  dans  la  ville  d’An- 
tinoiis  en  Egypte ,  lorfqu’il  alloit  exhorter  les  fidèles  à  fouf- 
frir  conftamment  la  perfecution ,  8c  adonner  leur  vie  avec 
joie  pour  Jefus-Chrift.  Pendant  fa  prifon  ,  un  nommé  Phi- 
lemon ,  fameux  joueur  de  flûte  ,  vint  l’infulter  8c  le  char¬ 
ger  d’injures ,  à  quoi  Apolione  ne  répondit  que  ces  paroles  : 
»  Mon  fils ,  Dieu  veuille  avoir  pitié  de  vous ,  8c  ne  vous 
»  impute  point  ces  difeours  à  péché.  «  La  douceur  de  cette 
réponfe ,  8c  plus  encore  la  grâce  qui  s’empara  dans  ce  mo¬ 
ment  du  cœur  de  Philemon  ,  le  changea  tout  d’un  coup  en 
un  autre  homme  ;  il  s’écria  :  »  Je  fuis  Chrétien,  «  aullitôt  il 
alla  trouver  le  juge  Arien,à  qui  il  fit  le  même  aveu.  Comme 
Supplément, 
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Philemon  aimoit  a  railler,  le  juge  crut  d’abord  que  c’étoie 
un  jeu,  mais  quand  ils  apperçut  qu’il  parloir  férieufèment , 
8c  quil  loutenoit  avec  confiance  ce  qu’il  avoit  avancé  ,  il 
le  traita  de  fou  cl’abord ,  employa  enluite  les  careffes  ,  puis 
les  menaces  pour  le  faire  changer ,  mais  tout  fut  inutile. 
Arien  ayant  fçu  que  c’étoit  enfuite  des  difeours  d’Apollonc, 
que  ce  changement  s’étoit  fait  dans  Philemon ,  il  fie  venir 
le  premier  8c  le  traita  de  féduéteur  ;  Apolione  dit  :  »  Plût 
»  à  Dieu  que  vous  qui  êtes  mon  juge  ,  8c  que  tous  les  af- 
«  fiftans  qui  m’entendent  puillïez  tous  fuivre  l’erreur  dont 
»  vous  m’accufez.  «  Arien  l’ayant  entendu  parler  ainfi  ,  le 
condamna  à  être  brûlé  avec  Philemon.  Lorfqu’ils  furent  au 
milieu  du  feu,  Apolione  dit:  »  Seigneur,  ne  livrez  pas  aux 
»  bêtes  ceux  qui  vous  confeffènt  ;  mais  faites  éclater  votre 
»  puiffànce.  «  Alors  un  nuage  plein  de  rofée  les  environ¬ 
na  ,  8c  éteignit  le  feu.  Le  juge  8c  le  peuple  étonnés  ,  s’é¬ 
crièrent  :  »  Le  Dieu  des  Chrétiens  eft  grand  8c  unique  : 
*>  c’eft  le  feul  immortel,  Cet  événement  ayant  été  fçu  à 
Alexandrie  ,  le  préfet  envoya  prendre  Arien  8c  les  deux 
Martyrs ,  &  les  fit  conduire  à  Alexandrie.  Pendant  le  che¬ 
min  ,  Apolione  fortifioit  Arien  dans  la  foi ,  &  parloit  avec 
tant  de  force  8c  d’onétion  de  la  religion  Chrétienne  ,  que 
leurs  gardes  le  confelîerent  Chrétiens  à  leur  arrivée.  Le 
préfet  encore  plus  irrité  ,  8c  voyant  qu’il  ne  pouvoit  les 
faire  changer ,  les  fit  tous  noyer  dans  Ja  mer.  On  les  mit 
dans  un  même  tombeau  après  leur  mort ,  8c  il  fe  fit  un 
grand  nombre  de  miracles  parleur  intercelîion.  *  D.  Th, 
Ruinait ,  aEl.  fine.  des  Mart.  Rufin ,  de  vitis  Patr.  cap.  19. 
Pallade ,  hifi.  Lauf.  D.  Ceiliier ,  hifl.  des  auteurs  Sacrés  G* 
ecclefiaftiques ,  t.  4. 

APOLLONIUS  COLLATIUS.  Editions  du  DiElionaire 
de  172s.  83  de  1732.  Jean  de  Gaigni  ou  Gannai  :  hfez. 
Jean  de  Ganay. 

APPENZEL.  Edition  du  DiElionaire  de  1723.  L’an  408, 
lifez  1408.  8cc.  42 5.  Aybc  14Z 5. 

APROSIO.  (Angclico  )  Ajoutez  à  C article  que  l'on  a  don¬ 
né  de  cet  habile  religieux  Augufiin  ,  dans  le  DiElionaire 
hifiorique  ,  qu’il  a  profelîe  la  rhétorique  dans  fon  ordre  à 
Venife.  Il  exerçoit  cet  emploi  lorfque  le  cavalier  Fra  Tho- 
mazo  Stigliano ,  fit  imprimer  une  critique  fort  vive  de  l’A¬ 
donis  du  cavalier  Marin ,  fous  ce  titre  :  Locchiale  contra  iL 
poema  del  adone.  Aprofio ,  quoique  religieux  ,  entreprit  la; 
défenfe  de  ce  poème  ,  l’un  des  plus  remplis  d’une  morale 
anti-chrétienne  ;  8c  dans  cette  défenfe  il  fe  déguifa  fous  le 
nom  de  Sapncio  Sapnci.  Cette  critique  de  l’ouvrage  de 
Stigliano  fut  luivie  d’une  autre  contre  le  même  ,  fous  le 
nom  de,  r agi  10  cntico/cnûn  d’une  troifiéme  intitulée  :  Farfie 
pcetica  di  Sapncio  Saprici.  C’eft  le  meilleur  ouvrage  d’A- 
profio.  Ce  démêlé  a  donné  lieu  à  plufieurs  autres  écrits, 
Aprofio  a  encore  écrit  :  Dclla  patria  di  A.  Perfio.  Le  Si¬ 
gillé  del  capncorno.  Notte  tumultuarie  di  Paolo  Genan.  Athe- 
n£  Italie  d  five  de  vins  clanjfmis  qui  Italiam  ingenio  83  fen- 
ptis  illufirarunt.  La  Polyanthea  ltaliana.  L'antichita  di 
Vintimiglia.  G li  otii  efiivi.  Ce  Pere  étoit  fçavant  ,  d’une 
humeur  aifée  8c  commode  3  peu  fcrupuleux  fur  la  nature 
de  les  ouvrages  8c  fur  les  devoirs  de  l’état  religieux.  Il  avoir 
une  bibliothèque  de  plus  de  cinq  mille  volumes.  *  Relata 
manufent.  concernant  quelques  fçavans  d'Italie ,  par  le  P- 
Poiffon ,  de  l’Oratoire. 

APULE’E.(Lucius-Saturantius-ApuIeïus)  Edition  duDic- 
tionaire  de  17  23.  Les  autres  traités  font  :  Oratio  de  Magia. 
Effacez  ces  mots  ,  8c  liiez  liber  de  mundo.  Plus  bas ,  De 
Deo  Socratis  lib.  1 .  Florida,  liiez  liber  mfcnptus ,  Florida. 

AQU AVIVA,  ( François  d’ )  d’Arragon ,  cardinal ,  évê¬ 
que  de  Sabine ,  protecteur  8c  chargé  des  affaires  de  la  cou¬ 
ronne  d’Efpagne  ,  à  la  Cour  de  Rome  ,  abbé  de  l’abbaye 
de  Haute-Fontaine  ,  dite  du  Pare  en  Sicile ,  député  des  con¬ 
grégations  du  Concile  ,  de  la  propagation  de  la  foi ,  de  la 
Conlulte,  8c  de  la  fabrique,  protecteur  de l’Hofpice  apof- 
tolique  de  S.  Michel  a  ripa  grande  ,  du  monaftere  de  fainte 
Cecile ,  de  l’oratoire  de  l’univerfité  deValcellari  in  Trafi 
tevere,  des  Scripteurs  8c  Copiftes,  8cc.  fécond  fils  de  Josias 
d’Aquaviva  d’Arragon,  duc  d’Atri ,  mort  en  1679.  8c  de 
Françoife  Caraccioli ,  des  princes  de  la  Torrelia  ,  morte  en 
1715.  naquit  à  Naples  le  14.  Octobre  1665.  &  étant 
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clerc  de  la  chambre  Apoftolique ,  il  fut  défigné  nonce  vers 
les  cantons  Suides  Catholiques  au  mois  d’Oétobre  1697- 
mais  cette  nomination  n’eut  point  lieu ,  le  pape  Innocent 
XII.  l’ayant  choih  pour  Ton  maître  de  chambre  le  29.  No¬ 
vembre  fuivant.  Il  lui  donna  en  même-tems  le  gouverne¬ 
ment  de  Viterbe ,  8c  propofa  pour  lui  dans  un  confiftoire 
l’archevêché  de  Larifle  in parttbus  uifidehum ,  le  2.  Décem¬ 
bre  de  la  même  année.  Il  le  déclara  le  9.  Mars  1700.  nonce 
apoftolique  ordinaire  à  la  cour  d’Efpagne.  Il  remplilïbit 
encore  cette  place ,  lorfqu’il  fut  créé  cardinal ,  par  le  pape 
Clement  XI.  le  17.  Mai  1706.  A  fon  retour  d’Efpagne  à 
Rome  ,  il  reçut  le  chapeau  dans  un  conliftoire  public  le 
24.  Mars  1707.  &  le  pape  ayant  fait  la  fonction  le  S.  Juin 
fuivant  dans  un  conliftoire  fecret  de  lui  fermer  8c  ouvrir 
la  bouche ,  lui  aflîgna  le  titre  de  S.  Barthelemi  en  rifle  ,  qu’il 
laiftà  depuis  pour  opter  celui  de  fainte  Cecile.  Il  fut  dé¬ 
claré  au  mois  d’Avril  1715.  prote&eur  de  la  couronne 
d’Efpagne  ,  avec  2000.  écus  de  penlion  aftignée  fur  l’ar¬ 
chevêché  de  Lima  au  Pérou ,  &  le  1 7.  Juillet  1714.  il  reçut 
à  Rome  les  ordres  du  rot  Catholique  Philippe  V.  pour  al¬ 
ler  à  Parme  faire  la  demande  folemnelle  en  fon  nom  d’E- 
Jifabeth  Farnefe ,  princeflè  de  Parme.  11  aflîfta  le  16.  Sep¬ 
tembre  fuivant  à  la  ceremonie  de  fes  époufailles  ,  8c  l’ac¬ 
compagna  enfuite  jufqu  a  Genes.  Le  roi  d’Efpagne  le  char¬ 
gea  au  mois  de  Juillet  1716.  du  foin  des  affaires  de  fa  cou¬ 
ronne  à  Rome,  8c  le  nomma  à  l’évêché  de  Cordoue.  U 
pallà  dans  l’ordre  des  cardinaux  évêques  ,  8c  opta  l’évêché 
de  Sabine,  le  2  6 .Juin  1724.  Il  mourut  a  Rome  dans  le  palais 
d’Efpagne ,  le  19.  Janvier  1725.  vers  les  deux  heures  après 
minuit ,  d’une  goûte  remontée ,  âgé  de  5  9.  ans  deux  mois , 
2  5 .  jours ,  8c  de  fon  cardinalat  1  8.  ans  7.  mois  ,25.  jours. 
Son  corps  fut  porté  à  l’églife  des  religieufes  de  fainte  Ce¬ 
cile,  in  Trafievere ,  commanderie  ,  dont  il  étoit  titulaire, 
8c  dans  laquelle  il  s’étoit  fait  conftruire  un  tombeau  de  fon 
vivant.  Ses  obfeques  y  furent  célébrées  le  1 1 .  avec  beau¬ 
coup  de  magnificence ,  8c  le  pape  y  alîifta  avec  le  facré  col¬ 
lege  ,  8c  la  prélatine  Romaine.  Ce  fut  dans  cette  occafion 
que  Benoît  XIII.  déclara  que  dorénavant  il  y  auroit  cha¬ 
pelle  pontificale  aux  funérailles,  des  cardinaux.  Le  cardinal 
Aquaviva  avoir  eu  pour  frere  aîné  Jean-Jerome  d’Aquaviva 
d’Arragon ,  duc  d’Atri  ,  grand  d’Efpagne  ,  chevalier  de  la 
toifon  d’or,  8cc.  qui  mourut  à  Rome  le  13.  Août  1709. 
à  l’âge  de  4  5 .  ans ,  ayant  eu  entr’autres  enfans  d’Eleonore- 
Cecile  Spinelli,  fa  fécondé  femme ,  morte  le  2  4.  Mars  1710. 
Dominique  d’Aquaviva  d’Arragon ,  duc  d’Atri ,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or ,  8c  capitaine  de  la  compagnie 
Italienne  des  gardes  du  corps  du  roi  d’Efpagne ,  que  le  car¬ 
dinal  d’Aquaviva,  fon  oncle  inftitua  fon  heritier  univerfel,  à 
la  charge  de  diverfes  pendons,  &  de  quelques  legs  fpecifiés 
dans  fon  teftament;  Trojan  d’Aquaviva  d’Arragon ,  cardi¬ 
nal  ,  mentionné  ci- âpre  s  dans  un  article  féparé ;  Ifabelle  d’A¬ 
quaviva  d’Arragon  d’Atri,  mariée  à  Rome  le  18.  Février 
1727.  avec  Philippe  Strozzi ,  fille  du  prince  de  Forano  j  une 
autre  fille  religieufe  dans  le  monaftere  des  Barberines  à 
Rome  ,  8cc.  Voyez.  AQUAVIVA  dans  le  DiElionaire. 

AQUAVIVA,  (  Trojan  d’ )  d’Arragon ,  fils  puîné  de  Jean- 
Jerome  d’Aquaviva  d’Arragon,  duc  d’Atri ,  grand  d’Efpa¬ 
gne ,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  8c  ài  Elconore-Ceale  Spi¬ 
nelli  ,  fa  fécondé  femme  ,  prit  le  parti  de  la  prélature ,  8c 
fut  fait  gouverneur  d’Ancone ,  le  3 .  Juillet  1 7  2 1 .  Il  fut  or¬ 
donné  prêtre  par  l’évêque  de  Cavaillon,  dans  l’églife  de  S. 
André  du  noviciat  des  Jefuites  à  Rome  le  1  8- Avril  1729. 
&  .célébra  le  lendemain  fa  première  méfie  dans  l’églifedes 
religieufes  Barberines.  Il  fe  rendit  enfuite  â  Benevent  auprès 
du  pape  Benoît  XIII.  qui  l’ayant  déclaré  évêque  de  Philippo- 
poli  en  Macedoine,fit  le  3 .  Mai  la  fonction  de  le  facrer  dans 
l’églife  métropolitaine ,  en  préfence  de  toute  fa  maifon ,  8c 
de  vingt  -  quatre  évêques ,  après  quoi  il  prit  poftèlfion  de 
la  charge  de  maître  de  chambre  de  fa  Sainteté  ,  qui  lui 
avoic  été  deftinée  dès  le  mois  de  Mars  precedent.  Il  l’exerça 
peu  de  tems ,  Benoît  XIII.  l’ayant  déclaré  majordome  des 
fàcrés  palais  apoftoliques  ,  le  6.  Juillet  de  la  même  année 
1729.  il  fut  continué  dans  cette  charge  par  le  pape  Clé¬ 
ment  XII.  qui  propofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  le  1 4. 
Août  ï  7  3  o.  le  titre  arcfûepifcopal  de  LariiTe  in  parttbus  , 
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wfidelium.  Il  le  créa ,  8c  déclara  cardinal  de  la  fainte  églifc 
;  Romaine,  le  premier  Oélobte  1732.  &  lui  donna  le  mê¬ 
me  jour  la  barette  avec  les  formalités  accoutumées.  Il  fit  la 
fonction  dans  un  confiftoire  fccret  ,  de  lui  fermer  8c  ou- 
1  vrir  la  bouche,  le  17.  Novembre  fuivant,  &  lui  aflîgna 
|  en  même  tems  le  titre  de  S.  Quirique,  8c  de  fainte  Ju J  itte. 

1  II  fut  mis  enfuite  dans  les  congrégations  du  concile ,  du 
j  confiftoire ,  de  la  confulte ,  8c  de  la  fabrique.  Il  fe  démit 
du  titre  des  SS.  Quirique  8c  Julitte ,  8c  opta  le  1 9.  Janvier  - 
1733.  celui  de  fainte  Cecile  in  Trafievere  ,  par  la  vacance 
du  cardinal  Gui  Bentivoglio ,  dont  il  prit  poftcllion  8c  du 
monaftere  des  religieufes  Benediétines  le  2  5 .  fuivant. 

AQUILANO  ,  (  Seraphino  d’ )  poète  Italien  du  XV. 
fiecle  ,  a  été  nommé  le  premier  poète  pour  l’éclogue  , 
comme  nous  l’apprend  le  Vincioh  ,  académicien  de  Pe- 
roufe.  On  voit  dans  la  raccolta  di  poeti  Napolitani  non  pin 
ancora  fiampate ,  imprimée  à  Naples  en  1701.  qu’après  la 
chute  de  la  poëfîe ,  arrivée  dans  le  XV.  fiécle  en  Italie  j  ce 
fur  dans  ce  royaume  qu’elle  fe  releva  par  les  foins  de  Se¬ 
raphino  d’Aquilano  8c  de  Sannazar,tous  deuxNeapolitains. 

*  Biblioth.  Ital.  t.  1 .  p.  246.  aux  notes. 

AQUILE’E.  Edition  du  DiElionaire  de  172  7.  Eglife,  8cc. 
Theodoret  de  Tyr ,  lifez.  Theodoret  de  Cyr.  Concile  d’A- 
quire’e.  Après  ces  mots  ,  8c  pour  demander  la  célébration 
d’un  concile  à  Alexandrie  :  ajoutez,  qu’on  écrivit  une  fé¬ 
condé  lettre  aux  empereurs  pour  leur  demander  de  répri¬ 
mer  l’infolence  d’Urfîcia.  Plus  bas.  Théodore  de  Nicm: 
lifez.  Thierri  de  Niem.  Aux  citations  Bini  :  lifez.  Binius. 

AQUIN  ,  (  Philippe  d’ )  c’étoit  un  Rabbin  ,  qui  avant 
que  d’avoir  embraffé  le  Chriftianifme  ,  fe  nommoit  Rabbi 
Mordacai  ou  Mardochée.  Il  nâquit  â  Carpentras.  Son  pen¬ 
chant  pour  la  religion  Chrétienne ,  l’ayant  fait  chaflèr  d’A¬ 
vignon  ,  il  vint  au  royaume  de  Naples ,  fe  fit  baptifer  à 
Aquino  ,  8c  reçut  le  nom  de  Philippe  j  ce  qui  la  fait  ap- 
peller  Philippe  d’Aquin ,  nom  fous  lequel  il  s’eft  rendu  cé¬ 
lébré.  Il  vint  â  Paris  vers  l’an  1 6 1  o.  avec  fa  famille ,  8c  pour 
la  faire  fubfîfter  ,  il  enfeigna  l’hebreu.  Il  eft  mort  dans  cette 
ville  environ  l’an  1650.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  Le 
plus  confïderable  eft  fon  diétionaire  hebreu  Rabbinique  & 
Talmudifte,  qu’il  acheva  en  1629.  Le  fameux  Guy  Michel 
le  Gay ,  ou  le  Geay ,  fi  connu  par  fa  polyglotte ,  engagea 
Philippe  d’Aquin  â  l’aider  dans  cet  ouvrage  ,  8c  à  fe  char¬ 
ger  de  l’impreffion  8c  de  la  correction  des  textes  hebreux 
8c  chaldéens.  Philippe  d’Aquin  eut  un  fils  ,  qui  nâquit 
à  Avignon ,  profeffa  quelque  tems  le  Judaïfime  ,  8c  fe  fit 
baptifer  avec  fon  pere.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Louis 
d’Aquin.  Il  fut  comme  Philippe  penfionaire  du  Clergé  de 
France.  A  fon  exemple  il  s’appliqua  à  la  fcience  Rabbini¬ 
que  ,  &  aux  langues  orientales  ,  dans  lefquelles  il  devint 
très-habile.  Il  nous  a  lai  fié  plufieurs  ouvrages  ,  entr’autres 
des  commentaires  fur  Job  8c  fur  Efther ,  avec  des  notes , 
imprimés  à  Paris ,  in  4?.  en  1624.  8c  plufieurs  ouvrages 
pleins  de  rabbinifme.  *  Le  Long,  dijfert.  hiflor.fur  les  bibles 
Polyglottes.  Bougerel ,  mem.  pour  fervir  a  l’hifioiredes  Juifs 
de  Provence ,  dans  les  mem.  de  Litt.  83  d’htfi.  t.  2. part.  2. 

AQUINO.  (  Ladiflas  )  Edition  du  D1El10n.de  1727.  fervit 
l’Eglife  en  1581.  lifez.  comme  dans  celle  de  1 7  j2.cn  1571. 

AQUITAINE,  troifiéme  partie  de  l’ancienne  Gaule ,  8cc. 
Edition  du  DiElionaire  de  1727.  vers  la  fin  de  cet  article , 
avant  les  citations  ,  on  cite  la  bibliothèque  du  P.  Labbc  : 
il  faut  dire ,  la  bibliothèque  des  manuferits  donnée  par  le 
P.  Labbe...  Jean  Bouchet  :  lifez.  du  Bouchet...  Les  dix  livres 
de  l’Aquitaine  d’Antoine  Dadin  de  Haute-Serre ,  font  en  la¬ 
tin....  Abraham  Mounin ,  ajoûta  en  1 6 44.  8cc.  lijèz.  1 5  44. 

ARACIEL ,  (  Manuel  Perez  de  )  8c  RADA ,  archevêque 
de  l’églife  métropolitaine  de  Saragoce ,  8c  auparavant  évê¬ 
que  de  Leon ,  fe  fit  connoître  par  la  grande  vertu ,  par  fa 
fcience  8c  par  fon  extrême  charité  envers  les  pauvres ,  qua¬ 
lités  qui  lui  attirèrent  la  vénération  univerfelle ,  8c  qui  le 
firent  regarder  comme  un  des  plus  grands ,  8c  des  plus  ac¬ 
complis  prélats  de  l’Efpagne.  Il  mourut  à  Saragoce  le  27. 
Septembre  172 6.  âgé  de  près  de  80. 

ARAGISE ,  duc  de  Benevent.  Editions  du  DiElionaire  de 
1727.83  de  1732.  En  784.  Charlemagne,  8cc.  lifez  en 
787.  Aragife  mourut  vers  l’an  788.  lifez.  en  788. 
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ARAGON  ,  royaume  d’Efpagne  ,  8cc.  Edition  du  Dic- 
tionaire  de  1725.  Philippe  les  a  privés  ,  8cc.  lifez  Philippe 
V.  les  a  privés ,  &c. 

ARATUS  ,  poète  de  Soli  ou  Soles  ,  &c.  Ajoutez,  à.  ce 
qu'on  en  a  dit  dans  l'édition  du  DiShonaire  de  1725.  que 
Cicéron  encore  fort  jeune  ,  traduiht  en  vers  latins  les  Phé¬ 
nomènes  de  ce  po'éte.  Aratus  vivoit  du  tems  de  Ptolomée 
Philadelphe  roi  d’Egypte,&  il  palla  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à  la  cour  d’Antigonus  Gonatas  ,  roi  de  Macedoine. 
Quintilien  fait  entendre  qu’ Aratus  n’ayant  pas  voulu  faire  le 
poète  dans  la  matière  qu’il  traitoit ,  s’étoit  reftreint  à  la  ver- 
fificarion.  La  meilleure  édition  de  fes  poëfies  eft  celle  que 
Grotius  a  donnée  avec  un  commentaire  m  4 “.en  16 00. P lus 
bas.  Les  deuxCratés:/z/î'£Craté  fimplement,83 efface  £  les  deux. 

ARBOUZE.  (Marguerite  de  Veny  d’)  Ajoutez,  ce  qui 
fuit  a  ce  qu'on  a  dit  de  cette  religieufe  dans  L'édition  de 
ce  Diélionaire  de  1725.  Elle  mourut  à  Sévi ,  en  revenant 
du  Berri ,  âgée  de  4 6.  ans,  dont  elle  en  avoit  pal Té  3 7.  en 
religion.  Jean  Ferrage  fon  confelfeur  ,  8c  M.  l’abbé  Fleuri , 
auteur  de  l’hiftoire  Ecclefiaftique  ,  ont  écrit  fa  vie.  La  der¬ 
nière  a  été  imprimée  à  Paris  en  168 5. «z  8°. 

ARCADIENS.  C’eft  le  nom  d’une  focieté  de  fçavarts  en 
Italie  ,  dont  le  but  eft  de  contribuer  au  rétabliflèment  des 
belles  lettres ,  Sc  furtout  à  la  perfeétion  de  la  poëlie  Italien¬ 
ne.  Ils  fe  conduilent  tous  en  bergers  d’Arcadie  ,  &  chacun 
prend  à  fa  nomination  le  nom  de  quelque  berger  de  l’Ar- 
’  cadie  ancienne  :  leur  gouvernement  eft  démocratique.  Ils 
élifent  tous  les  quatre  ans  un  prélîdent  qu’ils  choififfent 
d’entre  eux.  On  l’appelle  Cufios  on  le  Gardien ,  &  il  fe  choi- 
ft  tous  les  ans  douze  aU'elfeurs ,  qui  décident  avec  lui  fur 
toutes  les  affaires  qui  fe  préfentent  dans  la  focieté.  Cepen¬ 
dant  ils  ont  la  liberté  a’annuller  leurs  décidons  ,  s’ils  le 
veulent.  Leur  réfîdence  eft  proprement  à  Rome  ,  où  ils 
commencèrent  à  établir  cette  focieté  le  1  $.d’Oétobre  1690. 
Cette  academie  fe  forma  par  les  foins  de  quatorze  perfon- 
nes  que  le  goût  des  fciences  8c  des  belles  lettres  avoit  fou- 
vent  raflèmblées  chés  la  reine  Chriftine  de  Suede.  Cette 
princeftè ,  quoique  morte  ,  en  fut  nommée  la  protectrice. 
Ce  fut  en  1696.  qu’ils  formèrent  leurs  loix.  Ils  n’en  firent 
que  dix ,  que  M.  Gravina ,  l’un  des  fondateurs ,  fut  chargé 
de  rédiger  dans  la  langue  8c  le  ftile  des  douze  tables ,  avec 
la  fanétion  penale  ,7?  quis  adverfus  H.  L.  &c.  La  rogation 
de  ces  loix  en  fut  faite  dans  le  même  ftile ,  8c  le  tout  fut 
gravé  fur  deux  belles  tables  de  marbres ,  qui  font  expofées 
dans  le  Serbatajo  ,  falle  qui  fert  d’archives  à  l’academie. 
C’eft-là  que  fe  voient  auffi  les  portrais  des  Arcadi  les  plus 
diftingués  -,  à  la  tête  defquels  rut  mis  le  pape  Clement  XI. 
dont  le  nom  academique  ,  ou  paftoral  étoit  Alnano  Melleo. 
Dès  qu’un  ouvrage  a  été  lû  dans  l’academie ,  on  le  met 
dans  le  Serbatajo.  La  feptiéme  loi  des  Arcadiens  défend  de 
rien  mettre  qui  fente  le  libertinage  dans  les  ouvrages  qu’on 
doit  leur  lire.  Les  armes  de  cette  focieté  font  la  Hutte  paf- 
torale ,  nommée  Synnx ,  couronnée  de  pin  8c  de  laurier. 
L’Arcadie  s’eft  mile  fous  la  protection  de  Jefus-Chrift  naif- 
fant ,  dont  elle  célébré  la  fête  à  la  première  aflèmblée  de 
chaque  année.  Les  Arcadiens  de  Rome  ont  leurs  colonies 
dans  toutes  les  bonnes  villes  d’Italie.  Ils  en  avoient  produit 
vingt  dès  l’an  1713.  chacune  de  ces  colonies  a  aulîi  fon 
Vice-Cuflos  ,  8c  elles  portent  des  noms  differens  dans  les 
lieux  où  elles  font.  La  Forzata  eft  le  nom  des  colonies 
d’Aretio  8c  de  Macerata.  L'Animofa  eft  celui  des  acade¬ 
mies  de  Vcnife,  de  Bologne  8c  de  Ferrare  •,  celle  de  Sienne 
s’appelle  Phyfico-Critica  ;  celle  de  Pife  a  pris  le  titre  d’Al- 
phaja  -,  celle  du  pays  de  Ravenne  ,  qui  n’eft  compofée  que 
d’Ecclefîaftiques,  porte  le  nom  de  Camaldulenfs ,  8cc.  Toutes 
ces  academies  s’aflèmblcnt  chacune  feptfois  par  an,  ou  dans 
un  bois ,  ou  dans  un  jardin ,  ou  dans  quelque  prairie.  La 
focieté  de  Rome  s’affembla  d’abord  fur  le  mont  Palatin  : 
mais  aujourd’hui  elle  tient  fes  alTèmblées  dans  le  jardin  du 
prince  Salviati.  Dans  les  fix  premières ,  on  lit  les  ouvrages 
des  Arcadiens  Romains ,  8c  les  cardinaux  8c  les  dames  font 
lire  leurs  ouvrages  par  d’autres.  Dans  la  feptiéme  on  fait 
lire  par  une  perfonne  chargée  de  cet  emploi  les  ouvrages 
que  les  colonies  ont  envoyés  à  la  focieté  de  Rome.  Celui 
qui  prétend  entrer  dans  cette  focieté  doit  avoir  plus  de 
Supplément. 
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vingt-quatre  ans ,  &  s  etre  déjà  acquis  de  la  réputation  par 
fon  fçavoir  :  il  doit  erre  noble  d’extraétion  ou  par  fon  mé¬ 
rité.  On  exige  des  dames  quelles  fe  foient  appliquées  à  la 
poëlie.  Il  y  a  cinq  maniérés  de  recevoir  les  nouveaux  mem¬ 
bres  dans  la  focietc.  1 .  Z  acclamation  ,  ou  les  académi¬ 
ciens  donnent  leurs  fuffrages  de  vive  voix  :  cette  maniéré 
s’obferve  à  la  réception  des  cardinaux  ,  des  princes,  des 
ambaffàdeurs.  2.  L’enrollement  ,  Annoverazione  ,  qui  eft 
pour  les  dames  8c  pour  les  colonies.  3.  La  Représentation, 
lorfque  les  colleges  où  l’on  éleve  la  noblellè  préfentent 
quelques-uns  de  leurs  éleves  pour  être  reçus.  4 .La  Jurroga - 
tion,  lorfque  pour  remplacer  un  académicien  mort ,  on  pro¬ 
cédé  à  l’éleétion  d’un  autre.  5  .Enfin  la  defimation ,  quand  on 
donne  un  nom  Arcadien  à  quelqu’un ,  avec  la  promeftè  fo- 
lonnelle  de  lui  donner  la  première  place  vacante.  Les  Arca¬ 
diens  comptent  par  olympiades ,  qu’on  annonce  tous  les 
quatre  ans,  8c  qu’on  célébré  par  des  divertillèmens  d’efprit. 
On  écrit  les  vies  des  Arcadiens  après  leur  mort.  Jean  Marius 
de  Crefcembeni en  a  déjà  donné  deux  volumes  en  1 708. 8c 
1710.  fous  le  titre  de  :  Vite  de  gli  Arcadi  illuflri.  Le  13. 
Avril  1 7 1 1 .  les  faftes  d’Arcadie  portoient  1195.  académi¬ 
ciens  morts  depuis  leur  inftitution.  Dans  ces  faftes  les  joursr 
de  ces  morts  font  nommés  fâcheux ,  mejli  giorvi*  Crefcem- 
beni ,  locato  citato.  Biblioth.  Ital.t.  i.p.  223.83  fuiv. 

ARCADIUS ,  évêque  en  Afrique.  A  la  fin  de  fon  article  , 
édition  de  1725.  on  cite  Vidtor  d’Utique,  hfez  Viétor  de 
Vite. 

ARCHELAUS  ,  roi  de  Macedoine ,  8cc.  Edition  du  Dic- 
tionaire  de  ijij.dla  fin  de  l'article  ,  on  met  cette  mort 
après  Théodore,  lifez  après  Diodore. 

ARCEIELAUS  ,  petit-fils  du  roi  d’Egypte.  Edition  die 
Diéhonarre  de  1725.  qu’il  prodigua  à  Calicula  ,  hfez  a 
Caligulâ. 


ARCHAIMBAUD ,  (  Benoît  )  né  à  Lyon  le  1 1 .  Juillet 
1643.  fit  fes  humanités  au  college  des  Jefuites  où  il  eut 
pour  regent  le  Pere  de  la  Chaife  ,  depuis  confelfeur  du 
roi  ,  qui  eut  toûjours  pour  lui  une  grande  affeébion.  Ce 
pere  lui  en  donna  même  des  marques  depuis  que  M.  Ar- 
chaimbaud  fut  entré  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  le 
2.  de  Novembre  1 660.  Après  fon  année  d'mfiitution ,  il  fit 
fa  philofophie  au  Mans  ,  fa  théologie  fcholaftique  à  Sau- 
mur,&  après  avoir  pendant  trois  années  étudié  la  pohtive 
en  la  maifon  de  S.  Magloire  à  Paris ,  il  y  fut  ordonné  prêtre 
le  26.  Mai  1 662.  H  profefîà  enfuite  la  philofophie  à  Tou¬ 
lon  ,  8c  delà  à  Nantes  où  il  exerça  cet  emploi  pendant  qua¬ 
tre  ans.  Comme  il  s’étoit  appliqué  en  rfiême-tems  à  l’é¬ 
tude  de  la  théologie ,  on  le  jugea  capable  de  l’enfeigner  ,  & 
on  l’envoya  pour  cet  effet  à  Riom  en  Auvergne ,  où  il  l’en- 
feigna  réellement  en  1674.  8c  î6j6.  Il  avoit  embrafte  la 
doétrine  de  S.Thomas  dans  toute  fon  étendue, &  l’ayant  fait 
foutenir  dans  des  thefes  publiques ,  deux  Cordeliers ,  doc¬ 
teurs  de  Paris ,  les  cenfurerent ,  8c  les  défererent  au  roi  , 
comme  contenant  la  doétrine  des  cinq  fameufes  propofi- 
tions.  Il  étoit  fur  néanmoins  que  le  P.  Archaimbaud  en 
condamnoit  formellement  quatre  dans  ces  thefes  :  mais  on 
n’écouta  alors  que  la  dénonciation  qui  en  fut  faite ,  8c  en 
conféquence ,  le  profeiïèur  reçut  une  lettre  de  cachet  qui  le 
confînoit  dans  la  maifon  de  Montmorenci ,  près  de  Paris  , 
avec  défenfe  d’enfeigner  dans  toute  l’étendue  du  royaume. 
Mais  le  roi  ayant  été  informé  de  la  faufteté  de  la  dénon¬ 
ciation  ,  le  P.  Archaimbaud  obtint  fa  liberté ,  8c  celle  d’en¬ 
feigner  comme  auparavant.  On  le  fit  fuperieur  à  Vienne  , 
où  il  acquit  l’eftime  de  M.  de  Villars  ,  qui  en  étoit  arche¬ 
vêque  ,  8c  lorfque  fes  fix  années  de  fuperiorité  furent  fi- 
nies,cc  prélat  obtint  qu’il  demeureroit  encore  à  Vienne.  En 
1 6  8  5 .  il  fut  employé  dans  les  millions  célébrés ,  que  le  feu 
roi  Louis  XIV. fit  faire  dans  le  diocèfe  de  Montpellier  :  mais 
une  colique  néphrétique  l’ayant  obligé  au  bour  d  un  mois 
d’abandonner  cet  éxercice  fatigant ,  il  fe  retira  à  Lyon  où 
il  fut  fuperieur  en  1 626.  8c  il  y  mourut  en  1688.  le  25. 
d’Août.  On  y  imprima  l’année  fuivante  1 689.  chés  Certe, 
un  ouvrage  qu’il  eût  été  à  fouhairer  qu’il  eut  poufié  plus 
loin  :  il  eft  intitulé  :  Abrégé  hiftonque  du  droit  canon  ,  cen - 
teant  des  remarques  fur  le  decret  de  Gratien  ,  avec  des  af- 
fer tâtions .  *  Mémoires  du  tems. 
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ÀRCHEVESCHE’S.  Lifte  des  Archevêchés  ôc  des 
Evêchés  de  la  Chrétienté.  On  la  trouvera  fous  le  titre 
EVESCHE’S. 

ARCHIDAME  I.  Aux  citations  de  l' édition  de  1715. 
lifez.  amfi  :  Paufanias  m  Laconicis  83  Mejjiniacis. 

ARCHIDIACRES.  A  l'article  cjue  l'on  a  donné  des  Ar¬ 
chidiacres  ,  dans  les  dermeres  éditions  du  Diéhonaire  de  Ado¬ 
rer  1,  on  na  rien  dit  du  droit  de  dépouille  ou  de  funérail¬ 
les  ,  dont  les  archidiacres  veulent  jouir.  Ils  prétendent  que 
lofqu’un  curé  de  leur  archidiaconé  eft  mort ,  ils  ont  droit 
d’avoir  fon  lit  ,  fon  bréviaire  ,  fon  lurplis  ,  fon  bonnet 
caré  ,  &  une  année  du  revenu  de  la  cure  ,  qu’ils  appellent 
l’année  du  déport  :  dans  d’autres  endroits  ils  prennent  auffi 
le  cheval  dil  défunt.  L’époque  de  ce  droit  ae  dépouillé  ou 
de  funérailles ,  ne  remonte  pas  plus  haut,  félon  M.  Thiers 
dans  fon  traité  de  la  dépouillé  des  curés ,  que  l’année  1433. 
En  cette  annee  Nicolas  Fraillon  ,  archidiacre  de  Paris ,  de¬ 
manda  le  meilleur  ht  du  feu  curé  de  Fontenai  en  France , 
garni  de  draps  83  de  couverture ,  avec  fes  furphs  83  aumuce  ; 
ou jinon ,  83  au  lieu  d'ueux ,  la  jomme  de  dix  livres  tournois  , 
ou  telle  autre  jomme  cjui  fer  oit  arbitrée ,  qu'ils  pourraient  bien 
valoir.  Mais  par  une  fentence  des  requêtes  du  palais  du  20. 
d’Oétobre  de  l’an  1434*  il  ne  lui  fur  adjugé  que  la fomme 
de  foixante  Jôls  par  fs.  Voilà  à  quoi  fe  réduifoit  le  droit 
de  dépouilles  des  archidiacres  de  Paris  dans  fon  origine  : 
mais  depuis  on  l’a  étendu  bien  plus  loin.  En  1474. François 
Halle  archidiacre,  de  Paris ,  demandoit  le  meilleur  lit  garni 
de  draps  83  de  couvertures  ,  J urplis  ,  aumuce ,  bréviaire,  83 
ceinture  d'argent,  demeurés  lor^  du  décès  du  curé  deBelloy. 
En  1 48  1 .  le  même  ajoûta  un  oreiller  aux  meubles  que  l’on 
vient  de  nommer,  ôc  le  tout  lui  fut  adjugé  par  une  fentence 
des  requêtes  du  palais  du  16*  Mai  1481.  En  1623.  les 
mêmes  archidiacres  commencèrent  à  ajouter  à  ce  droit , 
qui  fe  fortifioit  de  plus  en  plus  par  la  poflèilîon  ,  la  bonne 
robe  du  défunt,  fon  bonnet  care,  8c  fon  mulet  :  ce  ne  fut 
non  plus  qu’en  cette  année  ,  qu’ils  appellerait  ce  droit ,  le 
droit  de  funérailles.  En  1644.  Antoine  de  Verthumon,  ar¬ 
chidiacre  de  Jofas  en  l’églifede  Paris  ,  changea  le  mulet  de 
fes  prédecefîèurs  en  cheval ,  8c  leur  ceinture  d'argent  en 
ceinture  d'or  3  il  ajoûta  aulli  tous  les  meubles  ,  la  Joutana 

autres  chofes  appartenantes  aux  curés.  Depuis  ce  tems-là, 
il  s’en  eft  trouvé  qui  ont  encore  augmenté  leurs  droits  , 
8c  d’autres  qui  les  ont  modérés  d’eux-mêmes.M.Thiers  dans 
le  traité  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  8c  qui  a  été  im¬ 
primé  à  Paris  en  1683.  avec  approbation  8c  privilège  du 
roi ,  prétend  que  ce  droit  eft  une  pure  éxa&ion  ,  8c  qu’il 
eft  contraire  aux  canons  des  conciles  ,  aux  decrets  des  pa¬ 
pes  ,  aux  libertés  de  l’égliie  Gallicane ,  aux  ordonnances  de 
nos  rois ,  aux  loix  8c  aux  coutumes  generales  du  royaume  , 
&  aux  arrêts  du  parlement.  C’eft  ce  qu’il  prouve  dans  le 
le  cours  de  fon  livre. 

ARCHINTO,  famille  illuftre  dans  le  duché  de  Milan, 
que  quelques-uns  font  venir  d'Archite ,  qui  defeendoit  des 
rois  Lombards.  On  trouve  dès  le  XII.  fi écle  un  Anfelme  8c 
un  Manfredi  Archinto,  qui  ont  fondé  l’abbaye  de  Clairval. 
Cette  famille  a  produit  d’autres  perfonnages  célébrés,  (0- 
feph  Archinto  ,  fils  de  Beltramole ,  étoit  confervateur  à  Mi¬ 
lan  ,  lorfque  cette  ville  recouvra  fa  liberté  après  le  gouver¬ 
nement  des  Vifconti  ;  il  contribua  beaucoup  à  réduire  la 
ville  de  Corne  fous  la  domination  des  MiJanois ,  8c  fut  fort 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  François  Sfortia  ,  8c  de  fon 
fils  Galealle.  Jerome  Archinto,  fils  de  Jean- Ambroise  ,  fut 
créé  c  onfeiller  de  Milan  par  Charles  V.  8c  le  fameux  ju- 
rifconfulte  Alciat  lui  dédia  fon  Traité  des  poids  83  des  mefu- 
res.  François  Archinto,  fils  de  Barthelemi ,  fut  fait  cheva¬ 
lier  par  François  II.  duc  de  Milan ,  qui  lui  donna  aulîi  le 
gouvernement  de  la  province  de  Chiavenne ,  8c  de  quel¬ 
ques  endroits  voifins.  fean-Baptifte  Archinto ,  fils  de  Chri- 
flophe ,  fut  envoyé  à  Marfeille  par  les  Miianois  en  1538. 
pour  fe  plaindre  de  leur,  part  à  Charles  V.  de  la  mauvaife 
conduite  8c  de  l’infolence  des  foldats  Efpagnols.  Alexandre 
fon  frere  obtint  des  charges  conliderables  de  ce  prince , 
avec  le  titre  de  comte  8c  baron  de  l’Empire,  &  la  ville  8c  le 
comté  de  Blandrata  ,  dofit  il  eut  la  haute  -  juftice.  Horace , 
fis  d’ Alexandre ,  eut  un  fis  nommé  (délave ,  qui  fut  créé 


comte  de  Barate  par  Philippe  III.  roi  d’Elpagne  ;  &  fa  pofte- 
rité  a  toujours  confervé  ce  titre.  Charles  Archinto ,  au¬ 
tre  fils  d 'Alexandre ,  fut  pere  des  comtes  de  Tenate  &  des 
feigneurs  d’Herba.  Son  iils  Philippe ,  8c  Charles  fon  petit- 
fils  ,  ont  tous  deux  été  confeillers  à  Milan ,  &  le  dernier 
fut  fait  chevalier  de  la  Toifon  d’or  par  Charles  II.  roi  d’Ef- 
pagne  en  1700.  Son  pere  Philippe  reçut  du  même  le  titre 
de  prince.  Cette  famille  a  eu  aulli  plul leurs  perloanes  qui 
ont  été  célébrés  dans  l’églife.  Philippe  Archinto  fut  évêque 
de  Saluces  ,  8c  ayant  été  élevé  à  l’archevêché  de  Milan ,  il 
céda  le  premier  à  fon  neveu  Chnfophs  Archinto,  qui  mou¬ 
rut  avanc  que  de  prendie  polIelLon  de  ce  liege,comme  Phi¬ 
lippe  mourut  avant  que  de  monter  fur  celui  de  Milan.  Chri- 
ftophe  eut  cinq  freres  ,  dont  quatre  entrèrent  dans  l’état 
eccleliaflique  :  Içavoir ,  Romule,  qui  mourut  évêque  de  No- 
varre  3  Pamphile ,  qui  fut  protonotaire  apoftolique,  8c  com¬ 
mandeur  de  l’abbaye  de  Fertemate  ,  8c  mourut  fort  jeune  3 
Philippe ,  qui  fi.  t  évêque  de  Corne  3  Aurele ,  qui  fut  chanoine 
régulier  de  l’églife  collegiale  deila  Scala  à  Milan,  protono¬ 
taire  apoftolique  ,  8c  adminiftrateur  de  l’abbaye  de  fainte 
Marie  des  Allemands  à  Bologne  3  Horace  ,  le  cinquième  , 
eut  un  fils  nommé  Aurele ,  qui  fut  référendaire  des  figna- 
tures  ,  8c  mourut  évêque  de  Corne.  On  a  parlé  de  Jofeph 
ARCHINTO ,  cardinal ,  à  Jim  article  dans  le  diéhonaire  de 
Moren.  *  Imhoff  ,  Geneal.  Ital.  (3  Hifpan.p.  140.  83 c. 

ARCIES  ou  ARCY ,  fur  Aube ,  petite  ville  ou  bourg  en 
Champagne ,  8cc.  Il  faut  ajouter  à  ce  ejui  en  ejt  dit  dans  le  • 
diéhonaire  de  Moren  ,  que  ce  lieu  après  avoir  fouffert  vers 
l’an  1720.  un  incendie ,  qui  l’avoit  totalement  ruiné, avoir 
été  entièrement  rétabli ,  8c  mieux  bâti  qu’il  n’avoit  jamais 
été,  par  les  foins  8c  les  libéralités  de  Pierre  Gralfin ,  baron 
de  ce  lieu  ,  8c  d’ Yen  ville  fur  Aube ,  feigneur  châtelain  de 
Mormant ,  Lardy  ,  8cc.  direéfeur  general  des  monnoyes  de 
France  3  mais  il  fut  prelque  entièrement  détruit  pour  la  fé¬ 
condé  fois  par  un  nouvel  incendie  general ,  qui  furvint  le 
26.  Avril  1727. 

ARÇONS ,  (  Céfar  d’ )  natif  de  Viviers  en  Gafcogne ,  8c 
avocat  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  mort  en  1681.  Cet 
auteur ,  quoiqu’Avocat  ,  n’a  écrit  que  fur  des  matières  de 
phyfique  8c  fur  l’Ecriture  fainte.  Dès  1655.  il  donna  un 
traité  pour  expliquer  le  Flux  83  le  reflux  de  la  mer  ,  83  les 
longitudes ,  in  8°.  à  Rouen;  &  en  1668.  il  publia  à  Bour¬ 
deaux  in  4°.  un  plus  grand  nombre  de  traites  de  phyfique  , 
où  il  tient  le  milieu  entre  Ariftote  8c  Defcartes.  Ce  recueil 
porte  le  titre  general  à' Oeuvres  de  Céfar  d' Arçons.  Etant 
venu  à  Paris  la  même  année  1 66  8.  il  entra  bien  avant  dans  la 
confiance  du  nonce  Bargellini,  qui  travailloit  alors  à  la  paix 
que  le  pape  Clement  IX.eutla  gloire  de  donner  à  l’églile  de 
France ,  troublée  à  l’occalion  des  dilputes  agitées  au  fiujet  de 
P Augujlmus  de  Janfenius.  Céfar  d’Arcons  eut  à  ce  fujet  plu- 
fieurs  conférences  avec  le  nonce  qui  l’ecoutoit  volontiers,& 
il  a  laillé  dans  un  mémoire  le  détail  de  ces  conférences.  Ses 
ouvrages  fur  l’Ecriture  font  trois  diflèrtations  françoifes,im- 
primées  à  Bruxelles  in  40.  en  1680.  la  première  fur  la  dif- 
pute  entre  S.  Pierre  8c  S.  Paul  ;  la  fécondé  fur  l’endroit  du 
fécond  chapitre  de  S.  Jean ,  où  Jelus-Chrift  établit  S.  Pierre 
Ion  vicaire  fur  la  terre  ;  la  troifîeme ,  fur  quelques  difficultés 
que  l’on  peut  former  au  fujet  de  quelques  textes  des  Evan- 
gcliftes  touchant  la  genealogie  de  Jelus-Chrift.  *  Le  Long, 
Biblioth.  facra,edit.  m  fol.pag.  1  63.  Le  Clerc,  Biblioth.  du 
Ru.  hetet. 

ARCUDIUS.  (Pierre)  Edition  du  Diéhonaire  de  171  f 
ajoutez,  que  fon  traité  De  concordia  ,  83c.  a  paru  en  1672. 
m  40.  comme  il  eft  dit  dans  celle  de  1732. 

ARCUDIUS.  (  Antoine  )  Ajoutez,  a  fon  article  des  éditions 
de  17  Z).  83  de  1732.  que  fon  Parterre  de  pneres,  a  été  im¬ 
primé  in  4“.  à  Rome  en  I  5  5) 8- 

ARCY.  (  Grottes  d’ )  Edition  du  Diéhonaire  de  1 72  5 .  à  la 
(in  du  premier  Alinea,  au  heu  de  M.  Huguens  de  Zulichem , 
lifez.  Fluygens  de  Zuylichem.  A  la  fin  de  cet  article  ajoutez, 
comme  on  l'a  fait  dans  l'édition  de  I732.  Quoique  cette 
defeription  des  grottes  d’Arcy  foit  étendue  &  detaillée,ceux 
qui  font  curieux  de  ces  matières,  feront  bien  de  voir  une  dé- 
feription  des  mêmes  grottes  par  feu  M.  de  Clugny ,  lieute¬ 
nant  general  au  bailliage  de  Dijon  ,  qui  avoit  été  envoyé 
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pour  faire  l’examen  de  ces  grottes  par  M.  Colbert.  On 
trouve  dans  fa  defcription  des  différences  importantes  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  celle-ci.  La  defcription  deM.  de 
Clugny  fe  trouve  dans  le  fécond  volume  des  Membres  de 
littérature  é3  d'hiftoire ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets  de 
l’Oratoire. 

ARDEMBOURG.  (Jean)  Edition  du  Diéhonaire  de  17  2. 5 . 
ôcc.  par  ce  que  Jean  Nyderia  extrait ,  ôcc.  lifez.  comme  dans 
celle  de  173  2.  ôc  ce  que  jean  Nyder  a  extrait ,  &c. 

ARDENNES,  ( l’abbaye d’)  à  une  petite  lieue  de  Caen 
en  Normandie  ,  de  l’ordre  de  Prémontré ,  a  été  fondée  au 
commencement  du  XII.  lïécle ,  ôc  eut  pour  premier  abbé 
Gilbert ,  difciple  de  S.  Norbert,  fondateur  de  l’ordre.  Phi¬ 
lippe  de  Harcourt ,  alors  évêque  de  Bayeux  ,  contemporain 
de  cet  abbé ,  Ht ,  dit-on,  de» biens  conhderables  à  cette  mai- 
fon  naiifante.  C’étoit  alors  une  vraie  folitude  ,  à  caufe  des 
grands  bois  dont  elle  etoit  environnée ,  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  d’Ardennes  ,  de  l’ancien  mot  gaulois  Arden  , 
qui  lignifie  foret.  C’eft  aujourd’hui  un  Heu  fort  agréable  , 
élevé  lur  une  petite  colline,  avec  des  vues  charmantes.  Les 
bâtimcns  de  cette  abbaye  font  folides  ,  commodes  ôc  Ipa- 
cieux.  Cette  maifon  a  eu  entre  fes  abbés  Marguarin  de  la 
Bigne ,  de  qui  nous  avons  une  édition  du  grand  recueil  inti¬ 
tulé  :  La  Bibliothèque  des  Fer  es ,  que  l’on  a  bien  augmentée 
&  perfeétionnée  depuis  lui.  On  dit  qu’il  étoit  de  Vire.  * 
Huet ,  origine  de  Caep ,  chap.  22.  Mercure  de  France ,  Juin 
1730.  page  1300. 

ARDERN ,  (Jean)  chirurgien  Anglois  ,  qui  faifoit  une 
figure  allés  coniiderable  en  fon  tems.  Il  nous  apprend  lui- 
même  qu’il  a  demeuré  à  Newark  depuis  l’an  1345».  que  la 
perte  commença  fes  ravages  en  Angleterre,  jufqu’en  1 3  70. 
qu’il  vint  à  Londres ,  où  fa  réputation  l’avoit  précédé  de¬ 
puis  long -temps.  Il  nous  dit  aullï  qu’il  pratiquoit  déjà 
avant  que  Henri  comte  de  Derby ,  fut  fait  duc  de  Lancaftre 
en  1 3  5  o.  Il  y  en  a  qui  croient  qu’il  a  été  chirurgien  de 
Henri  IV.  roi  d’Angleterre ,  ce  qui  n’eft  pas  sûr.  Il  a  laide 
un  allés  gros  volume  fur  la  medecine  ôc  la  chirurgie ,  qui 
eft  encore  manufcrit  en  Angleterre.  Il  paroît  qu’il  eft  le  pre¬ 
mier  qui  ait  ranimé  l’art  de  la  chirurgie  dans  ce  royaume. 
Il  inventa  un  nouvel  inftrument  pour  donner  des  clyfteres , 
ôc  il  recommande  beaucoup  cette  forte  de  remedes.  Jean 
Read  traduifit  en  1388.  tout  ce  que  l’on  trouve  dans  l’ou¬ 
vrage  d’Ardcrn  touchant  la  Fijlule  à  l'anus.  *  Freind  ,  hift. 
de  la  Medecine ,  écrite  en  anglois ,  traduite  en  françois  par 
Coulet ,  troifieme  partie. 

ARDINGHELLE ,  (  Nicolas  )  cardinal  Florentin ,  étoit 
fort  vcrfé  dans  le  droit ,  ôc  dans  les  langues  grecque  ôc  la¬ 
tine.  Il  demeuroit  chés  le  cardinal  Farnefe  3  mais’celui-ci 
ayant  été  élevé  au  fouverain  pontificat  en  1534.  fous  le 
nom  de  Paul  III.  il  fut  fait  fecretaire  du  cardinal  Alexandre 
Farnefe  ,  neveu  de  ce  pape ,  qui  lui  procura  plufieurs  béné¬ 
fices.  Paul  III.  l’envoya  vers  le  roi  de  France  François  I.  en 
qualité  de  nonce  ,  dans  le  deflèin  de  concerter  une  récon¬ 
ciliation  entre  ce  prince  ôc  Charles  V.  Ardinghelle  s’acquitta 
de  cette  commifîion  en  homme  habile ,  &  à  fon  retour  il 
accompagna  le  cardinal  Alexandre  en  Efpagne,  où  ce  prélat 
alloit  en  qualité  de  légat  du  S.  Siégé. Alexandre  ne  fit  jamais 
rien  d’important  fans  fes  confeils.  Ils  allèrent  aufii  en  France 
ôc  en  Allemagne.  Peu  après  qu’ Ardinghelle  fut  revenu  à 
Rome ,  il  fut  fait  cardinal ,  ôc  il  mourut  trois  ans  après  le 
1 3 .  Août  1 5  47.  âgé  de  4  5 .  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  petits 
traités  de  littérature  aufquels  il  n’a  point  mis  fon  nom  3  ôc 
des  harangues  latines  &  italiennes  prononcées  dans  fes  am- 
baftàdes  3  des  poëfies,  ôc  un  livre  touchant  fa  négociation 
pour  faire  la  paix  entre  Charles  V.  de  François  I.  De  nego- 
ciatione  fua  pro  pace  ineunda  interCarolumV.Ôf  Francifcum  I. 

*  Pocciant ,  de  feript.  Florent. 

ARENA.  (  Antoine)  Edition  du  Diclionaire  de  1725.  re¬ 
formez .  cet  article  ,  ainf  qu’on  l'a  fait  dans  celle  de  1732. 

Il  étoit  né  à  Souliers ,  non  Solieres.  Il  n’a  jamais  été  appellé 
ni  Sablon  ,  ni  de  la  Sable.  Il  étudia  fous  Alciat  à  Avignon  en 
1519.  ôc  il  cultivoit  la  poëfie  en  étudiant  le  droit.  Sa  dé- 
feription  en  vers  de  la  guerre  de  Charles  V.  en  Provence  a 
été  imprimée  en  1 5  3  7.  ôc  néanmoins  eft  très-rare.  Plus  bas 
on  lit  Folengus ,  lifez  Folengt, 
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ARENTS  ,  (  Thomas  )  poëte  Flamand  >  né  à  Amfterdam 
le  6.  Juin  165  2.  Il  étoit  de  balle  extraélion.  Son  pere  étoit 
de  avampen ,  3c  la  mere  de  Cologne.  Il  etoit  courtier  ôc  ga¬ 
gnât  beaucoup  à  ce  metier.  La  poëfie  faifoit  les  délices  ôc 
fon  amufement.  Ilavoit  du  goût  pour  ce  genre  d’écrire, &  il 
a  beaucoup  travaillé  furdesfujets  tirés  de  la  Bible.  On  a  de 
lui  onze  ou  douze  pièces  de  théâtre,  foit  tragiques,  foit  co¬ 
miques.  U  fut  reçu  dans  la  focieté  qui  a  pour  devife  ,  que 
rien  n’eft  difficile  à  ceux  qui  veulent  :  Nil  volentibus  ar- 
duum.  *  DiEhon.  Holland. 

ARETIN.  (Pierre)  Reformez,  ainf  cet  article  dans  l'edi* 
tion  de  172  5.  fur  celui  de  celle  de  173  2.  Il  étoit  fils  naturel 
de  Lotus  Bacci ,  gentilhomme  d’Arezzo.  Il  mourut  à  Venife 
en  1556.  âgé  de  66.  ans.  Outre  les  ouvrages  cités  dans  fon 
article  de  b  édition  de  1 72  5 .  on  a  encore  de  lui  les  vies  de  la 
fainte  Vierge ,  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  de  faint Tho¬ 
mas  d’Aquin  ,  &c.  mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait  publié  ces 
vies  fous  un  autre  nom  que  celui  de  Pietro  Aretino.  Ce  ne 
fut  que  long  -  tems  après  fa  mort  que  les  libraires ,  crai¬ 
gnant  qu’un  nom  fi  diffamé  ne  rebutât ,  le  changèrent  en 
celui  de  Partenio  Etiro  ,  qui  eft  l’anagramme  du  fien. 

ARGOLI  ou  ARGOLUS ,  (  André  )  célébré  mathémati¬ 
cien.  On  en  a  parlé  dans  le  DiEhonaire  ;  ajoutez,  qu’il  nâquit 
en  1 572.  ôc  qu’il  mourut  après  l’an  1653.  âgé  de  plus  de 
80.  ans.  Ajouter  auffi  à  fes  ouvrages  Primi  mobilis  tabula  , 
imprimées  à  Padoue  en  2.  vol.  m  40.  en  1 6 44.  le  portrait 
de  l’auteur  eft  â  la  tête ,  ôc  il  y  eft  marqué  qu’il  avoit  alors 
72.  ans.  Obfervations  fur  la  comete  de  1653.  en  latin  3  il 
les  fit  imprimer  lui-même  cette  année-là.  Il  avoit  un  fils  , 
dont  nous  parlons  dans  l'article  fuivant. 

ARGOLI ,  (  Jean  )  fils  du  précèdent ,  fut  élevé  avec  foin 
par  fon  pere  3  mais  fon  inclination  le  porta  à  la  poëfie. 
N’ayant  pas  encore  1  7.  ans ,  ôc  voyant  l’eftime  que  l’on  fai¬ 
foit  du  poëme  de  l’Adonis  du  cavalier  Marin ,  il  conçut  le 
deftèin  de  l’imiter.  Il  fe  renferma  chés  lui  pendant  fept  mois, 
fans  vouloir  recevoir  aucune  vifite  ,  ôc  après  ce  terme  il  pu¬ 
blia  un  poëme  divifé  en  douze  chants,  qu’il  nomma  l 'Endy- 
mion  ,  ôc  qu’il  dédia  au  prince  Philippe  Colonne.  Ce  poëme 
fut  imprimé  à  Terni  en  Ombrie  l’an  1616.  in  40.  ôc  acquit 
beaucoup  de  réputation  à  fon  auteur.  Depuis  ce  tems -là  il 
exerça  fouventïa  plume  dans  le  même  genre  d’écrire.  Outre 
fon  Endymion ,  on  a  de  lui  trois  livres  d’épigrammes  3  un 
livre  d’élegies;  d’autres  petits  poëmes  fur  les  époufailles  de  la 
ville  de  Venife  avec  Neptune  ,  ôc  fur  divers  autres  fujets. 
Ces  poëfies  font  latines.  Il  a  fait  plufieurs  pièces  en  vers  ita¬ 
liens  ,  fçavoir  la  difeorde  de  Petrone  ;  des  Sonnets  ;  des  Ma¬ 
drigaux  3  une  Idylle  fur  la  foie,  ôc  quelques  Métamorphofes 
paftorales.  Jean  Argoli  floriftbit  fous  îe  pape  Urbain  VIII. 

*  Baillet ,  Enfans  célébrés  par  leurs  études ,  art.  6+.ÔC  Juge¬ 
ment  des  S p avant ,  tome  j.  page  1  68.de  l'édit,  in  40. 

ARGONNE.(Dom  Bonaventure  d’ ô3  non  D.Noël  comme 
il  eft  marqué  dans  les  éditions  de  1725  .£$  de  1732.)  Dans 
celle  de  1725.  ajoutez,  que  fon  mélange  de  littérature  ÔC 
d’hiftoirc,imprimé  fous  le  nom  dcPïgneuilMarville>c(t  en  3. 
vol  an  1  ? .  le  premier  futimprimé  en  1 699.  &  le  fécond  en 
1 70 1 .  Le  troifieme  a  paru  plus  tard.  On  a  fait  une  quatriè¬ 
me  édition  de  cet  ouvrage  en  1 7  2  5 .  &  le  dernier  volume 
contient  bien  des  remarques  nouvelles  qui  font  de  l’éditeur. 
D.  d’Argonne  eft  encore  auteur  del 'Education  de  Moncade, 
in  12.  1 69 1 .  La  fécondé  édition  de  la  leéfcure  des  Peres  de 
l’égiile  qui  eft  fort  augmentée ,  eft  de  M.  Pelheftre.  Voyez. 
PELESTRE  ou  PELF1ESTRE. 

ARGOIJX,  (  Gabriel  )  natif  du  Vivarès,  avocat  célébré  au 
parlement  deParis,fut  lié  avec  les  fçavans  de  fon  tems,&  par¬ 
ticulièrement  avec  feu  M.  l’abbé  Fleuri, auteur  d’une  hiftotre 
ecclelïaftique  fi  eftimée.  Le  petit  ouvrage  de  cet  abbé  qui  a 
pour  titre  :  Hijloire  du  Droit  François ,  engagea  M.  Argoux 
à  compoier  une  Inftitution  au  Droit  François ,  dont  on  fit 
pendant  fa  vie  deux  éditions  à  Pans  ,  l’une  en  1 692.  ôc  la 
fécondé  en  1699.  en  2.  volumes  in  1 1.  M.  Argoux  s’étoit 
déjà  fait  connoître  par  fes  Mémoires  touchant  le  comté 
de  Neufchdtel ,  ou  l'on  voit  ce  qui  s' eft  pajfe  entre  madame 
la  duchejfe  de  Longueville  ,  éS  madame  la  duchejfe  de  Ne¬ 
mours  ,  pour  la  fuccejfion  de  la  Jouver amete  ,  a  Paris  in  4°. 
1674.  Ce  célébré  avocat  eft  mort  au  commencement  de 
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cefiécle  (le  XVIII-  )  &  depuis  fa  mort  MM.  Bretonnier 
Sc  Barbier ,  fes  confrères  ,  ont  donné  une  nouvelle  édition 
-en  1710.  de  Y Injhtution  au  Droit  François ,  avec  des  au¬ 
gmentations.  On  a  encore  réimprimé  cet  ouvrage  en  1730. 
avec  de  nouvelles  correérions  Sc  augmentations.  *  Mem. 
du  tems. 

ARGUES ,  (  Gérard  des  )  qui ,  félon  M.  de  la  Hire ,  a  été 
un  des  plus  excellens  géomètres  du  fieclc  dernier ,  étoit  né 
à  Lyon  en  1 5  9  3.  Sc  le  célébré  Defcartes  l’a  toujours  compté 
au  rang  de  fes  plus  fideles  amis.  M.  des  Argues  qui  étoit 
d’une  famille  ancienne ,  qui  fut  éteinte  avec  lui ,  Sc  que  fon 
efprit  faifoit  rechercher  avec  emprelfement ,  goûta  ce  grand 
homme  dès  qu’il  l’eut  connu  ;  il  l’introduifit  auprès  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  ,  Sc  le  fervit  en  toute  rencontre  de  fon 
crédit  Sc  de  fa  plume  ;  il  le  défendit  entr  autres  contre  les 
écrits  de  M.  de  Fermât,  confeiller  à  Touloufe,  Sc  contre 
ceux  du  P.  Bourdin  Jefuite  *,  Sc  les  ouvrages  qu’il  fit  à  cette 
occalion  font  autant  eftimés  en  eux -mêmes,  qu’ils  font 
d’honneur  à  Defcartes.  Durant  la  retraite  de  celui  -  ci  en 
Hollande ,  il  ne  manqua  aucune  occafion  de  lui  faire  con- 
noître  combien  il  l’eftimoit ,  Sc  il  l’affifta  de  tout  fon  pou- 
voir.  Il  lui  a  furvécu  de  plus  d’onze  années  ;  Sc  fur  la  fin  de 
fa  vie ,  il  fe  retira  entièrement  du  grand  monde ,  qu’il  avoit 
peu  cultivé  en  tout  tems ,  Sc  il  paftà  le  relie  de  fes  jours  à 
méditer  fur  les  mathématiques ,  Sc  à  cultiver  le  peu  de  bien 
qu’il  avoit  à  Condrieu  dans  le  Lyonnois.  Il  mourut  à  Lyon 
même  en  1661.  ou  1 66  z.  Ses  principaux  ouvrages  font 
un  Traité  de  la  perfpettive ,  in  fol.  en  1637.  un  Traité  des 
fettions  coniques ,  en  1 63  9.  la  même  année  que  M.  Pafcal , 
âgé  feulement  de  feize  ans ,  donna  un  traité  fous  le  même 
titre  &  fur  la  même  matière  ,  dans  lequel  le  jeune  auteur 
allégué  M.  des  Argues.  Un  traité  de  la  maniéré  de  pofer  (ef- 
jïeu  aux  cadrans  folaires  ;  La  pratique  du  trait ,  S3  preuves 
pour  la  coupe  des  pierres  dans  t architecture.  Ces  deux  der¬ 
niers  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1643.  De  la 
maniéré  de  graver  en  taille-douce  a  (eau  forte  ;  Sc  ce  qu’il  a 
fait  pour  défendre  fon  ami  M.  Defcartes ,  contre  M.  de  Fer¬ 
mât  Sc  le  P.  Bourdin.  Tous  ces  écrits  font  traités  avec  foli- 
dité ,  Sc  avec  un  agrément  de  ffcile  que  l’on  trouve  peu  dans 
les  ouvrages  des  mathématiciens.  Il  excelloit  fur-tout  dans 
les  méchaniques  -,  Sc  il  a  été  d’un  grand  fecours  aux  ouvriers 
de  Lyon,  à  qui  il  communiquoit  fes  delfeins  Sc  fes  lumières, 
fans  autre  intérêt  que  celui  d’être  utile.  *  Voyez  la  vie  de 
Defcartes  par  M.  Baillet ,  S3  les  lettres  de  ce  philofophe  ;  Sc 
rhijl  litt.  de  Lyon  ,par  le  P.  Colonia ,  Jefuite ,  tome  1. 

ARGYROPULE.  (Jean)  Edition  de  1725.  lifez ,  ARGY- 
ROPYLE.  Il  mourut  fur  la  fin  du  XV.  fiée le  ^  lifez.  vers  l’an 
1474- 

ARIENS  modernes. Edition  de  1725.  George  Blandrata , 
lijez.  George  Blandrat.  Valentinus  Gentilis  ,  lifez.  Valentin 
Gentilis.  Grégoire  de  Paul ,  lifez.  Grégoire  Pauli.  Saucin , 
lifezéSocm.  Lucas  Sternbergius  ,  lifez,  Luc  Sternbergius. 

ARISTIDE,celebre  orateur  Payen,fils  d’Eudæmon  philo¬ 
fophe  Sc  prêtre  de  Jupiter,né  à  Hadriam, ville  de  cette  partie 
de  laMyfie ,  qui  eft  voifine  du  mont  Olympe,  l’an  de  Rome 
882.de  l’ere  Chrétienne  1 2  9 .la  douzième  année  de  l’empire 
d’Adrien  fous  le  fécond  confulat  de  Juventius  Sc  de  Mar- 
cellus.  Il  eut  le  prénom  ÜtAElius ,  enforte  qu’il  fe  nommoit 
Ælius  Ariftide ,  peut-être  à  çaufe  de  l’empereur  Adrien  qui 
portoit  ce  nom  ,  Sc  il  y  joignit  le  furnom  de  Théodore  (  ou 
Dieu-donné ,  )  en  mémoire  d’une  guerifon  qu’il  avoit  reçûe, 
Sc  qu’il  crut  furnaturelle.  Il  eut  pour  premier  maître  dans  la 
littérature  Alexandre  de  Cotiée ,  célébré  grammairien  en 
Phrygie  ,  dont  parle  l’empereur  Marc  -  Antonin.  Il  reçut  à 
Athènes  les  premiers  préceptes  de  l’éloquence  dans  l’école 
d’Herode  Atticus ,  fameux  rheteur  ,  d’où  il  vint  à  Pergame 
prendre  les  leçons  de  l’orateur  Arillocle,  pour  palïèr  enluite 
à  Smyme ,  Sc  y  continuer  fes  études  de  rhétorique  fous  Po- 
lémon.  Après  s’être  formé  à  l’éloquence  fous  de  fi  grands 
maîtres  ,  il  fe  mit  à  voyager.  Il  parcourut  toute  l’Egypte  , 
vifita  la  Syrie  ,  la  Paleftine  ,  la  Judée ,  où  il  trouva  encore 
des  Juifs ,  malgré  les  édits  rigoureux  d’Adrien  contre  cette 
nation.  Il  alla  à  Cnide ,  Sc  dans  l’ille  de  Cos ,  &  étant  tombé 
dangereufeinent  malade  peu  de  tems  après  qu’il  fut  de  re¬ 
tour  dans  fa  patrie  l’an  1 5  9.  de  J.  C.  Sc  la  trente  -Unième 


de  fon  âge  ;  il  languit  pendant  treize  ans ,  ce  qui  ne  l’empê- 
cha  pas  de  parcourir  encore  plufieurs  villes ,  de  fe  charger 
de  diverfes  fondrions  ,  Sc  de  compofer  Sc  prononcer  des 
difeours  publics.  Ses  amis  alloient  quelquefois  l’entendre 
déclamer  dans  fon  lit ,  Sc  l’on  prétend  qu’ils  s’en  retour¬ 
noient  toujours  fort  fatisfaits  de  fes  pièces.  Enfin  ayant  re¬ 
couvré  fa  fanté  vers  l’an  1 7  3 .  de  Jefus  -  Chriffc ,  à  l’âge  de 
44.  ou  4  5 .  ans,  il  fit  le  voyage  de  Corinthe ,  où  il  alfifta  aux 
jeux  Illhmiques ,  Sc  y  harangua  avec  fuccès.  L’année  fui- 
vante  il  harangua  publiquement  à  Smyrne  l’empereur  Marc- 
Aurele ,  Sc  il  étoit  encore  deux  ans  après  dans  cette  ville 
lorfqu’elle  fut  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  Ariftide 
en  écrivit  à  l’empereur  en  termes  fi  touchans ,  que  ce  prince 
donna  tous  les  ordres  necefiàires  pour  rétablir  cette  ville  , 
Sc  les  habitans  pleins  de  reconnoillânce  y  érigetent  une 
ftatue  à  l’honneur  d’ Ariftide.  Cet  orateur  mourut  dans  fa 
patrie  à  l’âge  de  60.  ans ,  quoique  d’autres  lui  donnent  dix 
ans  de  plus ,  Sc  prétendent  qu’il  eft  mort  à  Smyrne.  Les  ou¬ 
vrages  d’ Ariftide  font  tous  dans  le  genre  oratoire.  Ce  font 
des  hymnes  en  profe  â  l’honneur  des  dieux  Sc  des  héros  > 
des  panégyriques  ou  des  éloges  d’empereurs  Romains ,  de 
grands  capitaines  Grecs ,  de  villes  célébrés  telles  que  Rome, 
Athènes ,  Smyrne  Sc  quelques  autres  -,  ce  font  des  oraifons 
funèbres  ,  des  apologies ,  des  harangues  où  l’on  foutient  le 
pour  Sc  le  contre,  Scc.  La  meilleure  édition  de  ces  ouvra¬ 
ges  eft  celle  que  Samuel  Jebb ,  Anglois ,  doéleur  en  méde¬ 
cine  ,  nous  a  donnée  en  2.  vol.  m  40.  en  grec  Sc  en  latin ,  à 
Oxford  en  1 7  3  o.  avec  les  anciennes  feholies ,  les  notes  Sc 
les  correélions  de  divers  fçavans ,  les  prolegomenes  de  So- 
pater ,  Sc  fes  propres  obfervations.  Le  texte  grec  a  été  revu 
fur  plufieurs  excellens  manuferits.  Le  premier  volume  de 
cette  édition  avoit  paru  dès  1722.  &  le  fécond  n’a  été  pu¬ 
blié  qu’en  1 7  3  o.  *  Voyez  la  vie  d’Ariftide ,  par  M.  Jebb  , 
dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  cet  orateur,  journal 
des  Sçavans ,  Mai  1731. 

ARIOSTE.  (  Louis  )  Edition  de  1725.  Les  plus  célébrés 
de  fes  comédies  (ont,  lifez.  il  a  fait  cinq  comédies , fçavoir  » 
&c.  la  Lema >  lifez  la  Lena.  Il  y  en  a  qui  reculent  fa  mort  au 
6.  de  Juin  1534. 

ARKEL ,  ( Corneille-Van  )  miniftre  Remontrant  1  °.  à  la 
Brille ,  enfuite  à  Delft ,  nâquit  â  Amfterdam ,  le  3 .  Oélobre 
1670.  Dans  fon  enfance  il  paffa  avec  fon  pere  Sc  fa  mere 
à  Roterdam  ,  Sc  y  commença  l’étude  des  langues  Sc  des 
fciences  dans  le  college  d’Erafme.  Il  fut  envoyé  enfuite  à 
Amfterdam  pour  s’y  perfectionner  dans  les  langues  Sc  dans 
la  philofophie ,  Sc  pour  y  étudier  la  théologie.  Il  en  prit  des 
leçons  des  célébrés  Jean  le  Clerc  ,  Sc  Philippe  Van-Lim- 
borch,  fi  connus  par  leur  érudition.  Ses  études  finies ,  il  ne 
tarda  pas  à  être  appellé  à  deftèrvir  fucceflxvement  les  égli— 
fes  de  la  Brille ,  de  Delft  Sc  de  Roterdam.  Il  avoit  tous  les 
talens  d’un  prédicateur ,  de  la  voix ,  du  gefte ,  de  l’éloquen¬ 
ce  ,  du  zele.  Il  aimoit  beaucoup  les  antiquités ,  Sc  prenoit 
tant  de  plaifir  â  la  poëfie  qu’il  s’y  exerçoit  tous  les  matins  , 
Sc  qu’il  étoit  en  liaifon  avec  prefque  tous  les  poètes  de  fon 
tems.  Il  avoit  d’ailleurs  des  maniérés  douces  Sc  aimables  , 
ce  qui  l’a  toujours  fait  rechercher  Sc  eftimer  dans  la  focieté. 
Il  eft  mort  le  29.  Septembre  1724.  Il  travailloit  alors  à  un 
commentaire  fur  Conppe  l’Africain-,  &  l’on  juge  par  les  ma¬ 
tériaux  de  ce  travail  qui  fe  font  trouvés  parmi  fes  papiers  , 
qu’il  étoit  très -propre  â  éclaircir  ce  po'éte.  On  doit  â  fes 
foins  la  belle  édition  du  Zodiacus  vit  a  de  Marcel  Palinge- 
nius,  dont  le  vrai  nom  eft  Pier-Angelo  Manz.olli ,  donnée  â 
Roterdam  en  1722.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  notre 
langue  par  M.  de  la  Monnerie.  Dès  1 70 1 .  il  avoit  donné  au 
public  au  même  lieu  Hadriani  f  unit  Homani ,  medici ,  ani- 
madverfa ,  ejufdemque  de  coma  commentarius ,  &c.  *  Mem . 
du  tems.  Facciolati,  lett.  a  M.  Heumann ,  en  172s. 

ARMAND,  (Ignace)  Jefuite  ,  Scc.  Après  ces  mots  de 
( édition  de  x  72  5 .  il  contribua  au  rétablillèment  de  fa  com¬ 
pagnie  en  France ,  ajoutez.  :  Le  P.  Cotton  de  la  même  fo¬ 
cieté  ,  Sc  confeflèur  du  roi  Henri  IV.  avoit  déjà  demandé 
ce  rétablillèment  à  ce  prince.  Sa  demande  avoit  été  appuyée 
par  les  fieurs  de  Villeroi  ,  Silleri  Sc  la  Varenne ,  enforte. 
que  Henri  IV.  étoit  tout  difpofé  â  faire  cette  grâce  aux  Je- 
fuites.  Le  P.  Armand  lui  en  réitéra  la  demande ,  lorfque 


ARN 

ce  prince  pajflà  par  Mets ,  ôc  Henri  lui  promit  que  Tes  dé¬ 
lits  feraient  bientôt  accomplis.  En  effet  il  en  fit  drefïèr  l’é¬ 
dit  au  mois  de  Septembre  1603. 

ARMENIENS.  Edition  de  1715.  Alinea  qui  commence 
par  ces  mots  :  A  l’égard  de  la  réunion  des  Arméniens  à  l’é- 
glife  Romaine  ,  &c.  il  ejt  dit  l’an  103  6.  Maxime ,  Ôcc.  lifez. 
l’an  1 1 3  6.  ou  1137*  Maxime ,  ôcc. 

ARMES ,  eft  une  terre  de  Nivernois  ,  ôcc.  Edition  du 
DThonaire  de  1725.  il  eft  dit,  que  Jean  d’ Armes  mourut 
vers  l’an  14 9  5-  kftz-  en  1490. 

ARMOGASTE.  Editions  du  DiEhonaire  de  172  5.  ôS  de 
17 32.  il  eft  dit ,  que  ce  célébré  confeffeur  de  la  divinité  de 
Jefus-Chrift ,  étoit  évêque ,  félon  les  uns ,  ôc  félon  d’autres 
comte  en  Afrique.  Il  n’étoit  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  terme  de 
Cornes  bon a  confeffonis  ,  que  Viélor  de  Vite  a  employé  en 
parlant  d’Armogafte  dans  fa  belle  hiftoire  de  la  perfécu- 
tion  des  Vandales  ,  lignifie  feulement  que  ce  faint  homme 
mourut  :  cum  bona  confcffione  ;  après  avoir  confeffé  la  foi  de 
J efus-Chrift .  Il  eft  certain  qu’aucun  auteur  digne  de  foi  fur 
cet  article  ,  ne  lui  a  donné  le  titre  d’évêque ,  ni  celui  de 
comte  :  ôc  ce  n’eft  que  fur  l’exprefîion  de  Viétor  de  Vite 
qu’Adon ,  Ufuard  ôc  les  autres  auteurs  de  Martyrologes  lui 
ont  attribué  ,  en  doutant ,  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  qua¬ 
lités.  *  Foyez.  Viétor  de  Vite  ,  hift.  perfecut.  Fand.  I.  1.  c.  14. 

(  non  c.  4)  ôc  les  notes  de  D.  Thierri  Ruinait ,  fur  cet 
endroit. 

ARNAULD ,  ancienne  famille ,  ôcc.  Edition  du  Diélio- 
naire  de  1725.  Une  fille  de  cette  maifon ,  ôcc.  Effacez,  ces 
lignes  jufqu’a  Henri  ,  Ôcc.  elles  ne  contiennent  rien  que  de 
faux.  Henri  Arnauld ,  dont  on  parle  après  ces  lignes ,  n’é¬ 
toit  pas  non  plus ,  çomme  on  le  dit ,  gouverneur  de  la  ville 
ôc  château  d’Hermant  :  mais  capitaine  châtelain  de  la  ville 
d’Hermant  :  effacez.la  date  1480.  Plus  bas  il  eft  dit ,  qu’ An¬ 
toine  Arnauld  fut  correéteur  des  comptes  ,  lijez.  auditeur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il  mourut  en  cette 
ville ,  non  en  1591.  mais  en  1585.  On  ignore  fon  âge.  Sa 
première  femme  s’appelloit  Marguerite  Mcufnier  ,  (  non 
Mofnier  )  ôc  elle  étoit  parente  du  chancelier  du  Bourg  , 
fans  en  porter  le  nom  ,  comme  on  le  dit .  Il  n  eft  pas  vrai 
quelle  fut  fœur  d 'Anne  du  Bourg ,  ôcc.  Sa  fécondé  femme 
fe  nommoit  feulement  Anne  Forget,  &  elle  étoit  fille  de 
j Jean  Forger  ,  procureur  du  roi  au  fiege  préiidial  d’Au¬ 
vergne.  Il  en  eut  fept  enfans  mâles ,  ôc  quatre  filles.  David 
Arnauld ,  l’un  d’eux  ,  ne  fut  pas  capitaine  :  mais  contrô¬ 
leur  general  des  reftes  -,  fon  frere  Benjamin  fut  tué  au  fiege 
de  Gergeau  ;  C’ôzWc, troifiéme  frere,fut  tréforier  de  France  à 
Paris ,  où  il  mourut ,  félon  le  journal  de  Henri  IV.  par  Pierre 
de  l’Etoille  ,  le  2 1.  de  Mai ,  âgé  de  29.  ans  moins  neuf 
jours  3  ô3  non  en  1602.  âgé  de  27.  ans  ,  comme  on  l'avoit 
dit.  Il  étoit  commis  de  M.de  Rofni.  «C’étoit,dit  de  l’Etoille, 
3>  un  jeune  homme  de  bon  efprit ,  de  grande  efperance ,  ôc 
n  fort  aimé  de  fon  maître.  Il  étoit  furie  point  de  l’accom- 
»  pagner  en  Angleterre  où  le  roi  Idenri  IV.  1 ’envoyoit ,  ôc  il 
«avoit  déjà  dreflë  pour  cet  effet  une  partie  de  fon  équipage. 
Louis  Arnauld  general  des  finances  a  R  cm  ,  n’a  point  éxifté. 
Antoine  Arnauld ,  l’aîné  des  fept  frères ,  naquit  à  Paris  en 
1560.  non  vers  l’an  1550.  Tout  ce  quon  rapporte  de  Henri 
JF  d  fon  égard,  eft  faux  :  auffi  bnn  que  ce  que  l’on  ajoute  , 
qu’il  fut  redevable  à  fon  éloquence  de  l’alliance  qu’il  fit 
avec  Catherine  Marion  -,  la  famille  des  Arnaulds ,  valoir  bien 
celle  des  Marions.  Ce  que  l’on  dit  encore  de  la  caufe  ou  de 
l’occafion  particulière  de  fon  mariage ,  eft  imaginaire.  On 
a  réformé  tous  ces  défauts  dans  l’article  d’A Jntôine  Arnauld  , 
dans  l’édition  de  1732.  Mais  il  y  faut  corriger  encore  cette 
faute  :  Henri  IV.  dit  -on  ,  le  vouloit  entendre  dans  une 
caufe  où  il  s’agiftôit  de  la  peine  des  calomniateurs  :  lifez. 
dans  laquelle  il  s’agiftoit  d’un  fait  important ,  fçavoir  :  fi  la 
nommée  Domenchin,  dont  le  fils  avoir  été  aftàlfiné  ,  ôc 
qui  avoir  accufé  de  ce  meurtre  le  nommé  Bellanger  ,  chés 
qui  ce  jeune  homme  demeurait  ,  étoit  calomniatrice.  L’in¬ 
nocence  de  Bellanger  étoit  devenue  certaine  par  la  décou¬ 
verte  de  l’affalf  n.  Cependant  le  premier  avoit  eu  la  ques¬ 
tion  avant  cette  découverte  ,  Ôc  Robert  qui  plaidou  pour 
lui ,  prétendoit  que  la  Domenchin  qui  l’avoit' accufé  fauf- 
fement ,  devoit  être  condamnée  à  réparation  d’honneur ,  à 
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des  dédommagemens  ôc  aux  dépens.  Arnauld  foutenoit  au 
contraire ,  que  l’accufation  n’avoit  point  été  téméraire  ,  la 
cour  ayant  fur  fes  griefs  condamné  l’accufé  à  la  queftion  *, 
ôc  qu’ainfi  elle  ne  pouvoir  être  jugée  calomniatrice.  Arnauld 
gagna  fur  les  conclufions  ôc  le  plaidoyé  de  M.  Servi  n , 
avocat  general.  A  l’égard  du  fameux  plaidoyer  d’Antoine 
Arnauld  contre  les  Jefuites  ,  ajoutez,  que  le  P.  Richeome 
fit  contre  ce  plaidoyer  ,  la  venté  défendue  pour  la  religion 
Catholique  en  la  caufe  des  Jefuites ,  il  y  prit  le  nom  de  Fran¬ 
çois  des  Montagnes .  Ce  célébré  avocat  mourut  le  29.  Dé¬ 
cembre  1619.  âgé  de  ^9.  ans  quatre  mois  &  vingt-deux 
jours.  Il  avoit  été  baptifté  à  S.  André  des  Arcs  le  6.  d’Août 
1 5  60.  ôc  il  a  été  enterré  à  S.  Mcrri.  Ainfi  fon  âge  de  103. 
eft  chimérique.  Catherine  Marion  qu’il  époufa  en  158s. 
cette  demoifelle  n’ayant  encore  que  douze  ans  ôc  quelques 
mois  ,  étoit  fille  de  Simon  Marion  ,  alors  avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  ,  puis  prélident  aux  enquêtes  en  1 596.  Ôc 
avocat  general  du  même  parlement  en  1 5  97.  Il  en  eut  20. 
enfans  :  dont  il  n’en  reftoit  plus  que  dix  lors  de  fon  décès. 
Dans  l’épitaphe  que  M.  le  Maître  fon  petit-fils  ôc  fon  fil¬ 
leul  lui  dreflà  ,  on  a  oublié  cette  fécondé  ftrophe  ,  que  l’on  a 
rétablie  en  173  2 . 

Ses  difeours  aux  Héros  dfpenferent  la  gloire , 

Par  lui  la  venté  triompha  puiffamment. 

Des  princes  C?  des  rois  il  fut  l’ étonnement , 

Et  les  eut  pour  témoins  d’une  illuftre  viUoire. 

ARNAULD  d’ANDILLI.  (Robert)  Edition  du  Dicho - 
naire  de  1 7  2  5 .  Il  mourut  âgé  de  86.  ans  ,  lifez.  de  85.  ans 
ôc  cinq  mois.  Ajoutez. ,  il  laiflà  de  fon  mariage  avec  Cathe¬ 
rine  le  Fevre  de  la  Boderie  fix  filles ,  &  trois  fils ,  dont  le 
troifiéme  fut  Henri  fieur  de  Lufanci. 

ARNAULD ,  (  Henri  )  fils  d’Antoine  avocat  au  parle¬ 
ment,  nâquit  à  Paris  en  1 597  .ôcc.  Ajoutez,  à  fon  article  des 
éditions  du  Diéhonaire  de  1725.  &  de  1751.ee  qui  fuit. 
Après  la  mort  de  M.  de  Gournay,  évêque  de  Toul ,  arrivée  â 
Nanci  le  14.  de  Septembre  1637.  les  chanoines  afïemblés 
capitulai rement  ,  élurent  Henri  Arnauld,  qui  étoit  alors 
doyen  de  leur  Eglife ,  ôc  abbé  de  S.  Nicolas  d’Angers.  Il 
avoit  pris  poflèffion  de  cette  abbaye  le  20.  Janvier  1624. 
L’éleétion  du  chapitre  de  Toul  n’eut  point  de  lieu  :  le  roi 
Louis  XIII.  la  défaprouva  par  cette  feule  raifon  que  le  cha¬ 
pitre  ne  lui  en  avoit  pas  donné  avis.  Mais  à  la  recommanda¬ 
tion  du  P.  Jofeph  du  Tremblai ,  capucin ,  M.  Arnaud  obtint 
enfin  le  brevet  du  roi  pour  cet  évêché.  Il  ne  put  néanmoins 
en  prendre  poftèffion  -,  le  pape  s’obftina  à  refufer  les  bulles , 
fans  cependant  y  nommer  d’autre  perfonne  ,  pour  ne  pas 
déplaire  au  roi.  Ainfi  le  fiege  vaqua  depuis  le  1 4.  Septembre 
1637.  jufqu’en  Avril  1641.  Leroi  ayant  alors  révoqué  le 
brevet  donné  à  M.  Arnauld  ,  nomma  Paul  de  Fiefque ,  qui 
eut  fes  bulles.  M.  Arnauld  fut  nommé  depuis  à  l’évêché 
d’Angers  le  30.  Janvier  1649.  ôc  il  fe  rendit  dans  fon 
diocèfe  le  15.  Novembre  1650.  Il  mourut  à  Angers,  en 
odeur  de  pieté  ,  le  8.  Janvier  1692.  âgé  de  cinquante  -  neuf 
ans.  Avant  que  d’être  abbé  de  S.  Nicolas  ,  on  avoit  voulu 
le  marier  à  la  veuve  du  préfident  le  Feron,  ôc  l’on  dit  même 
qu’ils  furent  fiancés.  Il  n’a  jamais  été  coadjuteur  d’Angers , 
comme  on  le  dit  dans  le  Menagiana  >t.  2.p.  4/ .  Le  P.  de 
Bonrecueil ,  prêtre  de  l’Oratoire  (  encore  vivant  en  1733.) 
a  donné  un  mémoire  fur  la  vie  ôc  la  mort  de  ce  prélat , 
imprimé  dans  la  féconde  part,  du  troifiéme  volume  des  Mé¬ 
moires  de  Lut.  d’hift.  recueillis  par  le  P.  Definolets  ,  bi- 
blh  thecaire  de  la  maifon  de  F  Oratoire  de  Paris.  Foyez.  auflî 
pli  Leurs  lettres  de  M.  Arnauld  le  doéleur  ,  tomeftxiéme. 

ARNAUL  D.  (  Antoine  )  Edition  du  D  Thon  aire  de  1 7  2  ff. 
Ce  ne  fut  pas  en  1656.  qu’il  foutint  fa  thefe  appellée 
tentative,  mais  le  14.  Novembre  1 6 3  5 .  Il  y  propofa  les 
fcnt’mens  fur  la  grâce  qu’il  a  toujours  foutenus  depuis. 
L’ccclefîaftique  de  S.  Sulpice  ,  qui  donna  occafion  aux 
cleux  lettres  de  ce  doéleur  à  un  feigneur  de  la  cour  ,  s’ap¬ 
pelloit  Picoté ,  ôc  ce  feigneur  étoit  M.  le  duc  de  Liancour. 
La  première  des  deux  propofitions  extraites  de  la  fécon¬ 
dé  lettre  ,  commence  ainfi  :  Les  Peres  nous  montrent  un 
jtifte  ,  ô3c.  ôc  non  ,  l’écriture  nous  montre  ,  &c.  Pour  ce  qui 
regarde  le  livre  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  il  faut  donner  4 
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M.  Nicole  prcfque  tout  ce  que  l’on  attribue  ici  à  M.  Ar- 
nauld.  Il  eft  certain  que  c’eft  le  premier  qui  eft  auteur  de 
ce  grand  ouvrage.  Voyez,  ce  cation  en  a  dit  dans  F  édition 
du  DiEhonaire  de  1732.  Il  faut  aufft  confulter  cette  c  du  ion 
fur  la  lifte  des  ouvrages  de  Arnauld  ;  on  y  fait  connoitre 
ceux  qui  font  entièrement  de  M.  Nicole  ,  ou  de  ces  deux 
amis  enfemble.  Celui  qui  apporta  le  cœur  de  M.  Arnauld 
à  Port-Royal  fut  M.  Guelphe  ,  qui  avoit  été  fon  fecretaire 
pendant  plus  de  vingt  ans ,  &  qui  après  la  mort  de  ce  doc¬ 
teur  ,  fe  retira  à  Paris  fous  le  nom  de  M.  François ,  ôc  y 
mourut  le  27.  Juillet  i72o.chés  les  Benediétines  delaVille- 
l’Evêque ,  où  il  a  été  enterré.  On  a  imprimé  à  la  fin  de 
la  vie  de  M.  Arnauld ,  par  le  P.  Quefnel  de  l’Oratoire  ,  le 
difcours  que  M.  Guelphe  prononça ,  dit-on  ,  le  9.  Novem¬ 
bre  1694.  lorfqu’il préfenta  le  cœur  de  M.  Arnauld,  à  ma¬ 
dame  Racine  ,  alors  abbeflè  de  Port-Royal  des  champs. 
Mais  on  croit  que  ce  fut  M.  Erneft  Ruth-Dans  ,  célébré 
Flamand  ,  qui  prononça  ce  difcours  ,  ce  qui  lui  convenoit 
étant  prêtre  ôc  accompagnant  M.  Guelphe  qui  n’avoit  au¬ 
cuns  ordres.  On  dit  que  les  difficultés  propofées  à  M. 
Steyaërt  ,  de  M.  Arnauld ,  font  en  onze  parties ,  dites  en 
neuf  :  la  huitième  n’eft  pas  fur  l’autorité  des  decrets  de  l’in- 
quifition,  comme  on  le  dit  encore  ;  c’eft  la  neuvième  qui  traite 
de  cette  matière  ;  la  huitième  eft  principalement  fur  la  lec¬ 
ture  de  l’écriture  fainte.  Les  deux  premiers  volumes  de  la 
morale  pratique,  ne  font  point  de  M.  Arnauld  ,  mais  en  par¬ 
tie  de  MM.  Varet ,  le  Maître  ôc  Sebaftien-Jofeph  du  Cam- 
bout  de  Pontchâteau  ,  duquel  ndus  donnerons  un  article 
en  fon  lieu...  Concordia  liber  tatis  &  Gratta  ,  tfic.  Ce  n’eft 
pas-là  le  titre  de  l’ouvrage  de  M.  Arnauld  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  ôc  ce  qu’on  en  dit  eft  encore  moins  vrai  :  c’eft  une 
diftertation  latine  ,  de  liber tate  ,  qui  eft  à  la  page  16 1.  du 
premier  tome  des  écrits  de  ce  doéteur  fur  la  grâce  gene¬ 
rale,  dont  la  plupart  font  contre  le  fyftême  de  M.  Nicole. 
Ajoutez,  qu’en  1727.  on  a  imprimé  en  Hollande  en  huit 
volumes  in  12.  toutes  les  lettres  de  M.  Arnauld  ,  que  l’on  a 
pu  recueillir ,  avec  plufîeurs  autres  écrits  du  même  qui  n’a- 
voient  point  encore  paru,  ou  que  l’on  donne  ici  plus  exac¬ 
tement. 

Catalogue  des  ouvrages  d'Antoine  ARNAULD  ,  omis  dans 

la  lifte  quon  en  a  donnée  dans  les  éditions  du  Diélionarre 

de  Mor  en  des  années  1725.  1732. 

Confédérations  fur  une  cenfure  prétendue  de  la  faculté 
de  Paris  de  l’an  1 5  60.  touchant  la  grâce  ôc  le  libre  arbitre. 
Elles  fe  trouvent  dans  un  recueil  de  plufîeurs  ouvrages  fur 
Ja  grâce  ,  qui  a  été  donné ,  comme  on  le  croit,  en  1645. 
par  M.  le  Maître  de  Saci. 

Lettre  d’un  docteur  en  Théologie ,  fur  un  livre  intitulé  : 
Sentimens  fine er es  charitables,  far  François  Irenée. 

In  decretum  Romanct  inquifitionis  de  authoritate  princi- 
pum  apoftolorum  Pétri  &  Pauli  notationes.  Ce  decret  de 
l’inquifîtion  eft  du  25.  Janvier  1647.  Les  notes  de  M. 
Atnauld  font  de  la  même  année.  Elles  ont  été  traduites  en 
François. 

Réflexions  fur  un  decret  de  Rome  ,  contre  les  deux  ca- 
techifmes  de  la  grâce  (  celui  de  M.  Feydeau  ,  ôc  celui  du 
P.  l’Hermite  ,  Jefuite  )  en  1 G  5 1 .  in  40. 

Explication  véritable  de  ce  même  decret.  A  Paris. 

Apologie  pour  les  SS.  PP.  de  l’églife ,  contre  les  erreurs 
■qui  leur  font  imputées  par  le  fîeur  de  la  Motte,  in- 40.  M. 
Arnauld  fit  cet  ouvrage  en  1650.  chés  M.  Hamelin. 

Propofitiones  Theologica  du  a  ,  de  cjuibus  hodie  maxime 
difputatur ,  clarifiime  demonftrata.  Avec  M.  Nicole,  m  40. 
1 6  3  6. 

Antonii  Amaldi  refponfio  ad  Holdenum.  En  1656.  avec 
M.  Nicole.  Cette  lettre  eft  differente  d’une  autre  lettre  latine 
de-M.  Arnauld  au  même  Henri  Holden.  Celle  qui  eft  in¬ 
titulée  Refponfio  ,  répond  à  une  lettre  latine  de  ce  doéteur , 
que  l’on  dit  avoir  été  compofée  par  M.  Bureau ,  ecclefiafti- 
que  de  Louvain.  M.  Arnauld  a  eu  part  à  la  troifiéme  ôc 
aux  9.  1  r.  x  2.1 3.  14.  ôc  quinziéme  lettres  provinciales.  La 
diftertation  fur  l’amour  de  Dieu ,  qui  fe  trouve  dans  la  pre¬ 
mière  édition  latine  de  ces  lettres ,  avec  les  notes  de  Wen- 
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drock,  (  c’eft-à-dire  M.  Nicole  )  fut  faite  en  fra  i,  ois  pur 
M.  Arnauld  ,  contre  le  P.  Sirmond.  M.  Nii  oie  ne  fit  que 
la  traduire  en  latin. 

Cas  propofé  par  un  doéteur  touchant  la  fignature  de  la 
conftitution  d’Alexandre  VII.  ôc  du  formulaire  du  clergé 
du  17,  Mars  1657. 

Réflexions  d’un  doéteur  fur  l’avis  de  M.  l’Evêque  d’A- 
leth ,  fur  le  cas  précèdent.  Ces  deux  écrits  font  dans  la  lifte 
donnée  dans  le  Mor  en ,  mais  ils  font  mal  énoncés  dans  l'é~ 
dit  ion  de  1732. 

Mémoire  où  l’on  fait  voir  que  fi  la  conftitution  d’Ale¬ 
xandre  VII.  étoit  enregiftrée  au  parlement,  cela  emporreroit 
une  inquifition  plus  rigoureufe,/»  4^.  1 6 5  7., avec  A4.  Nicole. 

Troifiéme  écrit  des  curés  de  Paris  ,  contre  l’apologie 
des  Cafuiftes  en  1658.  avec  MM.  Nicole  ô3  Pajcal. 

Cenfure  de  l’apologie  des  cafuiftes  ,  par  M.  l’évêque 
d’Orléans,  du  14.  Juin  1658.  Elle  eft  de  MM.  Arnauld 
ôc  Nicole. 

Cenfure  du  même  ouvrage  par  M.  Arnauld  ,  évêque 
d’Angers  du  11.  Novembre  1658.  Elle  eft  de  MM.  Ar¬ 
nauld  le  doéteur ,  ôc  de  Saci. 

Septième  écrit  des  curés  de  Paris ,  ou  ,  journal  de  ce 
qui  s’eft  paffé  à  Paris  ôc  dans  les  provinces  au  fujet  de  l’a¬ 
pologie  des  cafuiftes  en  1659.  avec  M.  Pafical. 

Cenfure  de  l’apologie  des  cafuiftes ,  par  M.  l’évêque  de 
Soiflons,  le  23.  Oétobre  1659. 

Huitième  écrit  des  curés  de  Paris ,  avec  M.  Nicole. 

Neuvième  écrit  des  curés  de  Paris  :  M.  Arnauld  en  a  fait 
la  première  partie. 

Dixiéme  écrit  des  curés  de  Paris ,  avec  M.  Nicole. 

La  traduétion  du  Meftèl  en  langue  vulgaire ,  autorifée 
par  l’écriture  fainte ,  ôc  par  les  SS.  PP.  ôc  doéteurs  de  l’é¬ 
glife  ,  par  les  decrets  des  conciles  ôc  des  papes ,  ôc  par 
l’ufage  de  l’églife  Gallicane  ,  in  4®.  1661.  avec  M.  de  Voifin. 

De  la  fignature  du  formulaire,  compofé  le  6.  Juin  1661, 
chés  Madame  Angrand. 

Lettre  de  la  mere  Agnès  Arnauld ,  abbeflè  de  Port-Royal, 
au  roi ,  en  Mai  1661.  avec  M.  Nicole. 

Lettre  de  la  mere  Angélique  à  la  reine  mere.  Les  mêmes. 

Lettre  écrite  au  roi  par  M.  l’Evêque  d’Angers  fur  lafigna- 
ture  du  formulaire  du  6.  Juillet  1661.  Les  mêmes. 

Réponfe  de  M.  d’Angers  à  la  lettre  de  M.  de  Lionne ,  le 
2  1 .  d’Août  1 6  6 1 .  Les  mêmes. 

Première  lettre  de  la  mere  Magdeleine  de  Ligni ,  abbeflè 
de  Port-Royal  à  M.  de  Contes  ,  doyen  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  ôc  grand-vicaire ,  du  16.  Oétobre  1661.  avec  MM. 
Nicole  ô3  de  Saci. 

Deuxième  lettre  de  la  même  du  2  8.  Decembre.Lf s  mêmes. 

Seconde  lettre  de  M.  d’Angers  au  roi ,  fur  le  formulaire. 
Arnauld  ô3  Nicole. 

Examen  de  la  lettre  circulaire  de  l’aftèmblée  du  2.  Oéto¬ 
bre  1665. 

Réfolution  de  cette  difficulté ,  s’il  fuffit  de  n’avoir  point 
lu  Janfenius ,  pour  en  pouvoir  ligner  la  condamnation ,  du 
premier  Juillet  1664.  avec  M.  de  la  Lane. 

M.  Arnauld  a  eu  quelque  part  au  traité  de  la  foi  hu¬ 
maine  de  M.  Nicole  :  mais  il  n’eft  pas  auteur  de  toute  la 
quatrième  partie. 

Réflexions  fur  une  déclaration  de  M.  l’archevêque  de 
Paris  ,  aux  religieufes  de  Porc  -  Royal ,  avec  M.  Nicole , 
en  1664. 

Apologie  pour  les  religieufes  de  Port -Royal.  Les  pré¬ 
faces  font  ,  dit-on,  de  M.  Nicole,  qui  a  eu  part  aufiî  ail 
refte  ,  excepté  à  la  quatrième  partie  que  l’on  attribue  à  M. 
Arnauld.  On  convient  néanmoins  que  la  difeuftion  de  la 
difpute  entre  S,  Cyrille  ôc  Theodoret  eft  de  M.  Nicole  , 
outre  les  pièces  qui  font  partie  de  cette  apologie  ,  ôc  aufi- 
quelles  il  a  eu  part ,  comme, on  l’a  dit.  M.  de  Sainte  Mar¬ 
the  y  a  auftî  travaillé ,  félon  l’opinion  commune. 

Mandement  de  M.  I’évêque  d’Aleth,  du  premier  Juin 
1 6  6  5 .  avec  M,  Nicole. 

Mandement  de  M.  d’Angers  fur  la  fignature  du  formu¬ 
laire  ,  du  8.  Juillet  1665. 

Lettre  circulaire  des  quatre  évêques  ,  fur  le  bref  donné 
contre  leur  mandement  du  25.  Avril  1667. 
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Lettre  des  quatre  évêques  au  pape ,  en  1668. 

Défenfe  de  cette  lettre  contre  la  réponfe  du  P.Maimbourg, 
Jefuite,  fous  le  nom  d’un  théologien  domeftique  d’un  grand 
prélat ,  en  1 G  G  8 .  manufinte. 

Lettre  paftorale  de  M.  l’évêque  d’Aleth,  fur  un  bref 
fubr;  pdce  qui  condamne  leRituel  drefle  pour  l’ufage  de  fon 
diocèfe,  le  20.  Juillet  1668.  manu  fer  ne. 

Lettres  en  huit  volumes  in  1 2.  (à  Nanci,  )  c’eft-à-dire , 
en  Rolande  1727.  Ce  recueil  contient  suffi  plufieurs  écrits 
de  M.  Arnauld  qui  n’avoient  point  encore  été  publiés. 

Ecrits  fur  la  Grâce  generale ,  recueillis  en  deux  volumes 
in  1 2.  &  imprimés  en  1715.  avec  des  préfacés  de  l'éditeur. 

De  la  neceffité  de  la  foi  en  Jefus-Chrift  pour  être  fauvé. 
Cet  ouvrage  fut  fait  dès  1641.  contre  la  Mothe  le  Vayer  , 
qui  avoit  parlé  très-peu  correétcment  des  vertus  des  Païens 
dans  un  ouvrage  fur  cette  matière.  Mais  la  réfutation  de 
M.  Arnauld  ne  parut  qu’en  1 70 1 .  en  deux  volumes  m  1 2.  à 
Paris ,  par  les  foins  de  M.  Dupin ,  qui  y  fit  des  additions  & 
des  corrections ,  &  qui  en  a  compofé  la  préface. 

Analytica  fjnopfis  Doélrina  libn  S.  Augujlini ,  de  correp- 
tione  &  gratta;  à  Paris  1 644.  8c  comme  elle  étoit  devenue 
Fort  rare ,  D.  François  Gefvres ,  Benediétin  de  la  congréga¬ 
tion  de  S.  Maur ,  l’a  fait  réimprimer  à  la  fin  de  fa  Defenjio 
Arnaldina  ,  à  Anvers  1700. 

L’innocence  opprimée  dans  les  filles  de  l’Enfance ,  en 
Hollande  1688.  m  douze.  Seconde  édition  en  1718.  au¬ 
gmentée. 

Lettres  de  M.  Arnauld  imprimées  &  produites  par  Me  Jean 
Gontin  ,  prêtre  Dauphinois ,  curé  de  S.  Hilaire  de  Senlis , 
pour  fervir  au  procès, pendant  à  la  Tournelle  pour  François 
Deflyons  ,  fieur  de  Theuville ,  &c.  Ces  lettres  ont  paru  m 
folio  ,  8c  ne  fe  trouvent  point  dans  le  recueil  en  huit  volumes 
de  celles  de  M.  Arnauld.  M.  Deflyons ,  doyen  de  Senlis  ,  a 
voulu  y  répondre  par  treize  autres  lettres  en  forme  de  fac¬ 
tum  j  imprimées  in  folio. 

Ecrit  contre  le  fentiment  de  M.  de  Choifeul ,  évêque  de 
Tournai,  que  l’attrition  fans  amour  de  Dieu  fuffit  avec  le 
facrement.  M.  Arnauld  ne  voulut  point  faire  imprimer 
cet  écrit  pendant  la  vie  de  M.  de  Choiféul  ;  8c  après  la  mort 
de  ce  prélat,  il  fut  pris  en  1703.  avec  les  papiers  du  P.  Quef- 
nel ,  qui  en  étoit  polïèflèur. 

Lettre  d’un  chanoine  à  un  évêque ,  pour  répondre  à  une 
lettre  de  quelques  évêques  imprimée  en  1680.  drelfée  par 
M.  l’archevêque  de  Paris ,  8c  adrelfée  au  roi.  La  réponfe  de 
M.  Arnauld  parut  auffi  en  1680. 

Reponfe  à  un  écrit  de  M.  le  Moine ,  doyen  du  chapitre 
de  Vitrey  en  Bretagne  ,  contre  Defcartes.  Cette  réponfe  efi 
demeurée  manufinte. 

En  1681  .M. Arnauld  prit  le  foin  de  faire  imprimer  le  pe- 
tit  traité  de  la  Regale,  fait  par  ordrede  M.de  Pamiersj  les  or¬ 
donnances  &  autres  pièces  fur  ce  fujet;  &:  la  relation,  com- 
pofée  par  M.  du  Vaucel,  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  les  dio- 
cèfes  d’Aleth  8c  de  Pamiers  fur  ce  fujet.  Le  tout  a  été  impri¬ 
mé  à  Bruxelles  in  12. 

Confiderations  fur  les  affaires  de  l’églife  ,  au  fujet  de  la 
Regale.  M.  Arnauld  fit  cet  ouvrage  à  Delft  en  1 G  S  x . 

Juftification  du  livre  du  renverfement  de  la  morale  des 
Cal  vinifies ,  contre  les  miniftres  le  Blanc  8c  Merlat  en  1 G  8  2. 

La  fécondé  partie  de  l’Appendix  qui  efi  à  la  fin  du  fécond 
volume  de  YAmor  pœmtens ,  de  M.  de  Neercaflel ,  évêque 
de  Caftorie ,  dans  la  fécondé  édition.  M.  Arnauld  fie  cet  ap- 
pendix  en  1683. 

Le  prince  d’Orange, nouvel  Abfalom,  nouvelHerode,nou- 
veau  Cromwel.  M.  Arnaud  fit  cet  écrit  en  1 G  8  8.  lorfque  ce 
prince  eut  envahi  la  couronne  d’Angleterre.  Il  l’envoya  ma- 
nuferità  M.  de  la  Reynie ,  alors  lieutenant  general  de  Police, 
qui  en  parla  au  roi ,  &  le  roi  ordonna  qu’on  l’imprimât.  On 
en  envoya  enfuite  des  exemplaires  dans  toutes  les  cours  de 
l’Europe.  M.  Arnauld  fit  vers  le  même-tems  un  fécond 
écrit  contre  le  prince  d’Orange ,  mais  celui-ci  ne  fut  point 
imprimé. 

On  croit  auffi  que  M.  Arnauld  a  eu  part  à  l’apologie  de 
M.  de  S.  Cyran  en  deux  parties ,  dont  le  fond  efi  de  M.  le 
Maiftre.  C’eft  un  volume  in  40. 

A  l’égard  de  la  Morale  pratique ,  en  huit  volumes  in  12. 
Supplément. 
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il  n’eft  auteur  que  des  fix  derniers.  Les  deux  premiers  font 
l’ouvrage  commun  de  MM.  de  Pontchâteau ,  de  Claude  de 
Sainte-Marthe,&  de  M.  Baudride  S.  Gilles  d’Affon.  La  pre¬ 
mière  préfacé  efi  de  M.  Varet  -,  la  fécondé  de  M.  de  Pont- 
château  fcul. 

M.  Arnauld  a  travaillé  auffi  aux  Faéhïms  contre  Madame 
de  Nemours ,  pour  Madame  de  Longueville ,  avec  M.  Ni¬ 
cole  ,  en  1671.  pour  la  fucceffion  de  Neufchatel  en  Suifiè. 

Les  titres  de  l’ouvrage  de  M.  Sinnich ,  doéteur  de  Lou¬ 
vain  ,  intitulé  t  Trias  fanclorum  Patrttm  de  Gratta  Chrtfli , 
(3c.  font  de  M.  Arnauld. 

Dans  F  édition  du  Diüionaire  hiflonqtie  de  Fan  17  32.  on  a 
eu  foin  de  marquer  dans  plufieurs  ouvrage  s  y  qui  font  réelle¬ 
ment  de  M.  Arnauld ,  les  noms  de  ceux  qui  Favoient  aidé 
dans  ce  travail  ;  mais  on  F  a  oublié  à  F  égard  des  fuivants. 

1  °.  La  fécondé  apologie  de  Janfenius  a  été  compofée 
avec  M.  le  Maître ,  8c  l’on  imprimoit  cette  pièce  à  mefure 
que  lui  8c  M.  Arnauld  la  compofoient.  Elle  fut  faite  dans 
un  lieu  d’autant  plus  incommode ,  que  la  chambre  où  ils 
étoient  enfermés  pour  cela  n’étoit  feparée  que  par  une  cloi- 
fon ,  d’une  autre  chambre  où  refidoit  une  perfonne  de  qui 
ils  avoient  intérêt  de  fe  cacher  ;  ce  qui  les  obligeoit  à  parler 
fi  bas ,  que  M.  Arnauld  en  eut  la  voix  prefque  éteinte  pen¬ 
dant  long-tems. 

20.  La  logique  ou  l’art  de  penfer ,  efi  auffi  de  M.  Nicole 
en  partie.  Voyez  l’hiftoire  de  cet  ouvrage  dans  l’hiftoire  de 
la  vie  8c  des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  première  partie. 

3  0 .  M.  Nicole  a  eu  part  à  la  fécondé  lettre  de  M.  Arnauld 
à  un  feigneur  de  la  cour  ;  au  livre  intitulé  :  Ver  a  S.  Thoma, 
de  Gratta  fujfcientc  (3  efficaci ,  doélrina  dilucide  explanata  » 
en  1 G  5  6  -,  à  celui  qui  a  pour  titre  :  Dijfirtatio  theologica  qua • 
dripartita  fuper  ilia  propoftione ,  Défait  Petro  tentato ,  83c  ; 
à  la  lettre  latine  à  Henri  Holden ,  en  1 G  5  G  \  à  l’écrit  intitulé  : 
Nouvelle  herefe  des  fefuites ,  foutenue  publiquement  dans  le 
college  de  Clermont  ;  au  mémoire  pour  les  religieufes  de 
Port-Royal ,  en  1 GG  5  -,  à  la  défenfe  du  nouveau  Tefiament 
de  Mons ,  contre  le  P.  Maimbourg  -,  au  premier  volume  de 
la  nouvelle  défenfe  contre  M.  Mallet. 

4° .  M.  le  Maître  a  travaillé  auffi  à  la  première  lettre  apo¬ 
logétique  à  un  évêque ,  en  1656. 

Catalogue  des  Ouvrages  qne  Fon  attribue  faujfement  à  M. 

ARNAULD  ,  dans  la  hjle  que  Fon  a  donnée  de  fis  écrits 

dans  le  même  Dichonaire  de  Adorer  i  de  iji$. 83 de  ij$i, 

avec  les  noms  de  leurs  auteurs. 

Réflexions  du  fieur  du  Bois ,  fur  plufieurs  endroits  du  livre 
de  la  Pénitence ,  par  le  P.  Petau.  Cet  écrit,  qui  efi  de  l’an 
16 44.  efi  de  M.  Hermant,  chanoine  de  Beauvais. 

Réponfe  au  livre  de  M.  Abra  de  Raconis ,  évêque  de  La- 
vaur ,  contre  la  fréquente  Communion ,  1 G 44.  Les  auteurs 
font  M.  le  Maître ,  &  M.  de  la  Barde ,  qui  en  a  fait  la  fecoa- 
de  partie. 

Répliqué  à  l’anatomie  du  même  prélat.  Les  mêmes  au * 
teurs. 

Défenfe  des  prélats  approbateurs  du  livre  de  la  frequente 
Communion,  1646.  L’auteur  efi  M.  Hermant. 

Défenfe  de  la  cenfure  donnée  par  M.  l’archevêque  de  Pa¬ 
ris  ,  contre  le  Janfenifme  confondu  du  P.  Brifacier,  Jefuitej- 
1 G  5  2.  L’auteur  efi  Etienne  de  Lombard ,  fieur  duTrouilias. 

Trois  lettres  au  P.  Annat,  fur  fon  livre  intitulé  :  Janfenius 
à  Thornfiis  damnatus ,  1653.  Ces  lettres  font  de  M.  de  la 
Lane ,  abbé  de  Val-Croilîant. 

Défenfe  de  la  Conftitution  dû  pape  Innocent  X.  en  1 G  5  5 . 
Le  même  AL.  de  la  Lane.  / 

Défenfe  de  la  propofition  de  M.  Arnauld  touchant  le 
droit ,  contre  la  première  lettre  de  M.  Chamillard,  doéteur 
de  Sorbonne  ,  x  G  5  G.  L’auteur  efi  M.  Nicole. 

Réponfe  d’un  doéteur  en  théologie  au  mêrr#.  Elle  efi  du 
P.  Touflàint  Defmares,  de  l’Oratoire. 

Réfutation  de  la  fécondé  lettre  de  M.  Chamillard.  Elle 
efi  de  M.  Nicole. 

Difficultés  propofées  aux  doéteurs  en  théologie  de  la  fa-* 
culté  de  Paris ,  fur  la  réception  du  Formulaire.  Elles  font  dé 
M.  de  la  Lane. 
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Faéfcum  pour  ceux  qui  ont  imprimé  les  deux  écrits  des 
nullités  contre  le  dernier  mandement  de  M.  de  Paris  ,  en 
1653.  Le  même  Al.  de  la  Lane. 

Défenfe  des  libertés  de  l’églife  Gallicane ,  contre  les  the- 
fes  des  Jefuites ,  166 2. imprimée  en  1664.  L’auteur  eft  M. 
Nicole,  qui  avoir  fait  cet  ouvrage  en  1661.  Mais  il  fut  altéré 
par  une  main  étrangère  qui  l’avoit  eu  manufcrit  3  ce  qui 
obligea  M.  Nicole  de  le  defavouer.  Voyez  ïhifioire  de  la 
vie  83  des  ouvrages  de  Al.  Nicole ,  -première  partie. 

Eclairciftemcns  de  quelques  difficultés  touchant  le  fait 
de  Janfenius ,  en  1664.  L’auteur  eft  M.  de  la  Lane. 

Les  pernicieufes  conféquences  de  la  nouvelle  hereiie  des 
Jefuites ,  contre  le  roi  &  contre  l’état ,  en  1664..  L’auteur 
eft  M.  Nicole. 

Remarques  fur  la  bulle  du  pape  contre  les  ccnfures  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  contre  Amadée  Guimenius , 
(  c’eft-â-dire  le  P.  de  Moya ,  Jefuite ,  )  ScVernant.  L’auteur 
de  ces  remarques  eft  M.  Nicole ,  en  1 666. 

Fatftum  pour  les  religieufes  de  Port-Royal ,  contre  la  da¬ 
me  de  Crevecœur,  en  1663.  L’auteur  eft ,  dit-on,  M.  le 
Maître  :  fi  cela  eft  ce  faéhun  eft  donc  anterieur  à  l’an  1663. 
M.  le  Maître  étant  mort  en  1658. 

Les  autres  noms  des  auteurs  qui  ont  eu  part  a  quelques  ou¬ 
vrages  de  Al.  Arnauld,  jî  lifent  dans  l'édition  du  Dic- 
tionaire  de  173a.  Voyez,  ci-après  NICOLE.  (  Pierre  ) 

ARNAULD.  (Catherine)  djoûtez.  a  fin  article  de  l'édi¬ 
tion  du Diiïionaire  de  1 72  5 .  quelle  eft  morte  le  1 5? .  Février 
1671.  dans  fa  foixante-dix-huitiéme  année. 

ARNON ,  montagne  dans  la  tribu  de  Gad ,  au  pié  de 
laquelle  eft  une  ville  allés  belle  du  côté  le  plus  oriental  de 
cette  tribu.  Il  y  a  auffi ,  fuivant  Jofephe  ,  une  colline  de  ce 
nom  près  de  Gaba  de  Benjamin.  C’eft  fur  cette  colline  que 
Saül  étoit  affis  lorfqu’il  fit  maflàcrer  par  Doeg  8  $ .  facrifi- 
cateurs ,  entre  lefquels  étoit  le  fouverain  pontife  Abimelech: 
Jofephe  repréfente  Saül  dans  un  palais  Sc  fur  fon  trône ,  au 
dieu  que  l’Ecriture  dit  qu’il  étoit  affis  fous  des  arbres.  *  San- 
fon ,  dans  [es  Cartes.  I.  Reg.  22.  v.  6.  Jofeph.  antiq.  fud. 
lib.  6.  cap.  14. 

ARNOUL ,  archevêque  de  Reims.  Il  efl  dit  dans  fon  arti¬ 
cle  de  l'édition  de  1725.  que  Flugues  Capet  écrivit  contre  lui 
au  pape  Leon  VI.  ce  fut  au  pape  Jean  XV.  Le  pape,  ajoute- 
t'on-,  envoya  un  légat  en  France  qui  rétablit  Arnoul,  qu’un 
concile  tenu  à  Reims  avoit  dépofé  3  il  faut  éclaircir  amjî  ce 
fait  :  le  pape  condamna  le  procédé  injufte  du  concile  de 
Reims  ,  &c  interdit  tous  les  évêques  qui  y  avoient  affilié , 
excepté  Seguin,archevêque  de  Sens,&  quelques  autres,  qui 
n’avoient  pas  confenti  à  la  dépofition*  d’Arnoul.  Il  envoya 
pour  légat  en  France  Leon  abbé  de  S.  Boniface ,  qui  aftem- 
bla  à  Reims  un  autre  concile ,  qui  rétablit  Arnoul  i’an  992. 

ARODON.  Editions  du  Diéhonaire  de  1725.  83  de  1732. 
Son  livre  de  préceptes  pour  les  femmes  eft ,  dit-on ,  chargé 
d’obfervances  pour  la  propreté  du  fond ,  li fez  du  corps. 

ARONE  ou  ARONA.  Edition  du  Dièhonarre  de  1725. 
■en  cite  Guiflano  ,  lifez  Juillàno. 

ARONDEL.  Alèmc  édition  ,  en  renvoie  à  FILTZ-ALAN  , 
a  non  à  ARUNDEL  ,  qu’il  faut  néanmoins  chercher  prin¬ 
cipalement. 

ARPAJON.  Cette  maifon  ,  Sec.  Editions  du  Diélionarre 
de  1725  .83  de  1732.  Il  faut  ajouter  aux  enfans  de 

XIV.  Louis  marquis  d’Arpajon ,  Sec.  Sc  d 'Anne- Charlotte 
Lebas  de  Montargis  ,  Anne  -  Claude  d’Arpajon,  née  le  4. 
Mars  1729.  La  généalogie  de  cette  mailon  eft  rapportée 
plus  au  long  8c  mieux  circonftanciée  dans  la  nouvelle  édi¬ 
tion  des  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  tome  /.  a  l'article 
des  Duche’s  non  enregistre^. 

ARPINO ,  (  Jofeph  )  fameux  peintre  Romain ,  né  en 
î  570.  d’un  pere  pauvre  ôc  mauvais  peintre.  Il  montra  d’a- 
fcord  beaucoup  de  goût  ôc  de  genie  pour  le  dellèin ,  ôc  s’y 
appliqua  avec  beaucoup  d’ardeur.  Son  pere  qui  ne  pouvoit 
croire  que  fon  fils  pût  le  fnrpaftèr ,  Ce  moquoit  quelquefois 
des  peines  qu’il  Ce  donnoit ,  mais  il  ne  tarda  pas  à  s’apper- 
cevoir  qu’il  ne  les  avoit  pas  prifes  en  vain.  Jofeph  ayant  été 
admis  dans  la  compagnie  des  peintres  qui  travailloient  pour 
Je  palais  du  pape  Grégoire  XIII.  tout  jeune  qu’il  fut,  il  réuf- 
Ci  heiueufcment  dans  les  pièces  qu’on  lui  avoit  données  à 


faire,  qu’il  fut  comblé  de  louanges ,  aimé  Sc  recherché  des 
plus  habiles.  Sa  réputation  alla  fi  loin  ,  que  quelque  teins 
après  le  fénat  de  Rome  l’employa  à  un  grand  ouvrage  pour 
le  Capitole.  Arpino  reçut  cent  écus  d’or  en  commençant , 
Sc  quand  l’ouvrage  fut  fini,  on  lui  donna  une  récompenfe 
convenable.  Clement  VIII.  l’aima  beaucoup ,  &  fe  .jalaifoit 
à  converfer  avec  lui.  Il  le  combla  de  prefens  magnifiques , 
ôc  le  créa  chevalier  de  S.  Pierre.  Il  eut  auffi  l’eftime  du  car¬ 
dinal  Aldohrandin,  qui  le  mena  à  Paris  en  1600.  aux  noces 
de  Henri  IV.  Arpino  de  retour  à  Rome  y  vécut  encore  long- 
tems ,  Sc  acheva  un  grand  nombre  de  tableaux  qui  font  au¬ 
tant  de  monumens  de  la  bonté  Sc  de  fon  gout,&  de  la  beau¬ 
té  de  Ibn  genie.*  Sandrart, Academ.partie  2.I1V.  2. page  j  8s. 

ARRAN.  (Jacques  Stuart  comte  d’j  Ce  comte  fort  connu 
dans  l’hiftoire  d’Angleterre  ,  fe  trouvant  fans  biens ,  parce 
qu’il  n’étoit  pas  l’aîné  de  fa  famille ,  quitta  de  bonne  heure 
fa  patrie ,  Sc  alla  fervir  fous  Eric  XIV.  roi  de  Sucde , 
dans  la  guerre  contre  la  Pologne  &  la  Mofcovie.  Après 
quelques  campagnes,  revenant  dans  fa  patrie  ,  il  la  trouva 
dans  une  grande  confufion ,  Sc  s’infinua  auprès  d’Edmond 
d’Aubigni,  comte  de  Lennox  ,  Sc  favori  du  roi.  Sous  une 
telle  protection  ,il  obtint  d’abord  une  charge  de  capitaine 
aux  gardes  du  jeune  roi  Jacques  VI.  Sc  la  tutelle  de  Jacques 
Hamilron ,  comte  d’Arran  ,  qui  étoit  imbécile  ,  ôc  dont  il 
prit  les  titres  dans  la  fiiite.  L’an  1581.  on  Ce  Ce rvit  de  lui 
pour  accufer  fauflèment  ,  Sc  livrer  enfuite  entre  les  mains 
du  bourreau  Jacques ,  comte  de  Morton  ,  ci-devant  régent 
du  royaume.  Après  que  le  roi  lui  eut  confirmé  le  titre  de 
comte  d’Arran ,  il  ofa  difputer  le  pas  au  comte  de  Lennox 
fon  premier  bienfaiteur.  Il  ne  fut  pas  moins  ingrat  envers 
le  comte  de  Merch ,  qui  l’avoit  fecouru  dans  fa  mifere  3  il 
débaucha  la  comteftè  de  Merch  ,  Sc  après  en  avoir  abufiée 
il  lui  perfuada  de  demander  d’être  feparée  de  fon  mari  fous 
prétexte  d’impuiftànce  ,  Sc  ayant  obtenu  fa  demande ,  il 
l’époufa.  Quelque  tems  après  s’étant  réconcilié  avec  le 
comte  de  Lennox ,  à  qui  il  céda  non  feulement  le  pas ,  mais 
la  charge  même  de  capitaine  aux  gardes ,  ils  gouvernèrent 
l’un  &  l’autre  le  roi  à  leur  gré  ,  Sc  s’attirèrent  la  haine  des 
grands ,  qui  obtinrent  l’exil  du  comte  de  Lennox  ,  Sc  l’em- 
prifonnement  de  celui  d’Arran.  Ce  dernier  étant  rentré  en 
grâce  peu  de  tems  après  ,  il  fut  fait  chancelier ,  Sc  eut  les 
gouvernemens  des  forts  de  Sterlin  Sc  d’Edimbourg1,  Sc  la 
charge  de  prévôt  de  la  ville.  Peu  après  il  fut  lieutenant  ge¬ 
neral  de  tout  le  royaume.  Son  pouvoir  étant  devenu  ex- 
ceffifon  chercha  à  le  perdre.  Il  découvrit  la  conjuration  ,  il 
éloigna  ou  fit  emprifonner  ceux  qu’il  foupçonna  en  être  les 
principaux  auteurs  :  mais  mylord  Maxwell  Sc  quelques  au¬ 
tres  ayant  ramaflè  une  petite  armée,  ils  allèrent  en  1585. 
invertir  la  ville  de  Sterlin ,  Sc  forcèrent  le  roi  à  congédier 
le  comte ,  Sc  à  faire  remplir  fes  charges  par  d'autres.  Le 
comte  fe  trouvant  fans  appui ,  fe  retira  dans  la  province  de 
Kyle ,  où  il  mena  une  vie  privée  -,  ôc  félon  quelques  auteurs, 
il  s’y  adonna  au  brigandage.  Lorfqu’en  1 5  9 1 .  le  jeune 
comte  de  Lennox  ôc  plufieurs  autres  obligèrent  le  chance¬ 
lier  Jean  Maïtland  à  quitter  la  cour ,  le  comte  d’Arran  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  rentrer  dans  cette  charge  ;  mais  fes 
ennemis  empêchèrent  que  le  roi  ,  qui  étoit  encore  a  fies 
porté  pour  lui ,  ne  la  lui  accordât.  Peu  de  tems  après  ce 
comte  fut  tué  par  un  coufin  du  feu  comte  de  Morton ,  qui 
cherchoit  à  venger  la  mort  de  fon  coufin ,  ôc  l’alïàffin  porta 
la  tête  de  celui  qu’il  avoit  tué  au  bout  d’une  perche  dans 
plufieurs  villes  du  royaume ,  fans  que  perfonne  s’y  opposât  3 
il  en  fut  même  loué  ,  comme  s’il  eût  remporté  un  triom¬ 
phe  qui  eût  été  glorieux  à  toute  la  nation.  *  Cambden ,  in 
vit  a  Elizab.  83  m  Britann.  De  Thou ,  hifi.  livre  83.  De 
Larrey  ,  htfi.  d’Angl.  tome  2. page  360.  83c. 

ARSENAL.  Edition  du  Dichonaire  de  1 72  5 .  Il  efi  dit  a 
la  fin  du  catalogue  des  principaux  Arfenaux  de  la  Chrétientés 
que  l’on  n’a  parlé  que  de  quatre  pour  la  France ,  il  fallait 
dire ,  que  de  fept. 

ART  NOTOIRE.  Ajoutez  à  ce  qui  efi  dit  dans  I édition 
de  1725.  de  cette  pratique  fuperftitieufe  ,  après  ces  mots  , 
les  Prophètes  Ôc  les  Apôtres  ,  ce  qui  fuit  :  félon  la  maniéré 
preferite  dans  le  traité  intitulé  :  Ars  notona ,  l’alpirant  apiès 
les  purifications ,  les  prières  ôc  les  autres  préparations  or- 
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données  ,  doit  fe  fervir  d’un  talifman  d’or ,  où  de  parche¬ 
min  vierge ,  avec  des  caraéteres  gravés  ,  &  les  noms  de 
quelques  anges.  On  met  ce  talifman  fous  l’oreille  étant  au 
lit.  L’ange ,  dont  le  Talifman  porte  le  nom ,  revele  pendant 
le  fommeil ,  difent  ceux  qui  ont  allés  de  crédulité  pour  fe 
fier  à  de  telles  fotifes ,  ce  que  l’on  fouhaite  de  fçavoir.  Mais 
c’eft  un  crime  de  fe  fervir  de  ce  moyen  fuperftitieux  &  d’au¬ 
tant  plus  ridicule  que  l’effet  en  eft  purement  imaginaire. 

ARTA  ou  LART A.  Edition  du  Diétionaire  de  1715.  aux 
citations.  Paleologne ,  lifez  Paleologue. 

ART AP  AN  ,  Artapanus,  auteur  d’une  hiftoire  ,  6cc. 
Edition  du  Diétionaire  de  171$.  il  eft  dit  d’après  ce  que  S. 
Clement  d’Alexandrie  rapporte  de  cet  hiftorien  fabuleux , 
que  Necephrès  furpris  de  voir  Moïfe,tomba  en  pamoifon,& 
revint  peu  après  à  lui.  Lifezainft,  Artapan  dit  que  Necephrès 
demanda  à  Moïfe  le  nom  du  Dieu  qui  l’avoit  envoyé  ;  que 
Moïfe  le  lui  ayant  dit  à  l’oreille ,  le  roi  tomba  en  défaillance, 
&  que  ce  fut  Moïfe  qui  le  fit  revenir.  Plus  bas ,  même  arti¬ 
cle  ,  Artapan ,  lifez ,  qu’il  l’appelle  mal-à-propos  Artaban. 

ARTEMISE  II.  du  nom.  Meme  édition ,  il  eft  dit  que 
Maufole  mourut  351.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  lifez.  353. 

ARTEMON  ou  ARTEMAS.  Même  édition.  Eufebe ,  lib. 
j.  hift.  cap.  z6.  lifez  cap.  28. 

ARTHAUD ,  (  Guy  )  né  à  Angers  au  commencement  du 
XVII.  fiécle ,  fut  dès  l’âge  de  feize  ans  chanoine  de  l’églife 
cathédrale  de  cette  ville  ,  6c  peu  de  tems  après  archidiacre 
d’Outre -Loire.  Il  s’appliqua  fingulierement  à  la  théologie, 
6c  prit  le  bonnet  de  doéteur.  Il  voyagea  cnfuite  &  le  fit  avec 
fruit.  Enfin  il  prit  la  charge  de  confèiller  au  prefidial  d’An- 
gerSjaprès  la  mort  de  fon  frere  qui  en  étoit  revêtu.  En  1641. 
Il  fut  député  par  fon  chapitre  avec  Robert  Conftantin ,  auiïi 
chanoine  ,  pour  aller  demander  à  faint  Maurice  d’Agaune 
en  Velay  des  reliques  des  Saints  de  la  légion  Thebéenne  , 
&  ils  en  apportèrent  de  faint  Viétor.  Le  delir  de  ramener  à 
l’églife  François  Cupif ,  doéteur  de  Sorbonne ,  qui  avoir 
apoftafié  en  1  <j  3  7.I1Û  fit  auffi  entreprendre  le  voyage  de  Hol¬ 
lande.  Ce  fut  lui  qui  dans  f’aflèmblée  generale  du  clergé 
en  1655.  fit  cenfurer  les  libelles  téméraires  des  religieux 
mendiants  d’Angers ,  qui  avoient  ofé  fe  fouftraire  à  la  ju- 
rifidiétion  légitime  des  évêques.  L’étude  qu’il  avoit  faite  de 
l’antiquité  le  lia  avec  les  plus  grands  hommes  de  fon  tems  , 
&  les  PP.  le  Cointe  de  l’Oratoire  ,  de  Sainte-Marthe  Béné¬ 
dictin  -,  ôc  MM.  de  Launoy  doéteur  de  Navarre  ,  3c  Maan 
chanoine  de  Tours ,  ont  rendu  juftice  à  fon  mérité ,  3c  pro¬ 
fitèrent  de  fes  travaux.  Ce  fut  aulfi  à  fes  frais  que  Jean  le 
LOYER ,  géographe,  dont  nous  parlerons  ailleurs ,  entreprit 
des  voyages  dans  l’Anjou ,  pour  en  faire  la  carte  generale  6c 
celle  de  l’évêché  ,  3c  ces  deux  cartes  ont  pris  le  nom  de 
grande  3c  de  petite  Arthaud.  Etant  devenu  doyen  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie  d’Angers ,  il  fit  augmenter  de  quarante 
ccus  le  revenu  d’un  des  profeflèurs.  Quelque  tems  avant 
fa  mort  il  quitta  fes  bénéfices  3c  fes  emplois  ,  6c  fe  retira 
dans  la  folitude  ,  où  il  mourut  le  4.  Mai  16SS.*  Mémoires 
du  tems. 

ARTHONGATE.EW/rio#  du Diétionaire  de  1725 .Setrid, 
lifez  Sedride _ roi  d’Eft-Angle  ,  lifez  d’Elt-Anglie. 

ARTHUS  ou  ARTUR  ,  fils  aîné  d’Henri  VII.  roi  d’An¬ 
gleterre.  La  politique  engagea  fon  pere  à  lui  faire  époufer 
l’infante  Catherine ,  fille  de  Ferdinand  6c  d’ J fab elle ,  roi  de 
Caftille  &  d’Arragon.  L’infante  apporta  au  prince  en  ma¬ 
riage  deux  cens  mille  ducats  d’or  ,  qui  étoient  une  dote  fi 
confiderable,  qu’aucune  princefïè  n’en  avoit  eue  de  pareille 
depuis  plufieurs  fiecles.  Le  mariage  fut  célébré  à  Londres 
dans  l’églife  de  S.  Paul  le  1 4.  Novembre  1 5  o  1 .  &  le  lit 
ayant  été  béni  le  foir  avec  les  ceremonies  accoutumées ,  on 
fe  retira.  Ce  prince  mourut  le  2.  Avril  de  l’année  fui  vante 
j  5  o  2. âgé  d’environ  feize  ans-,  dix  mois  après,  comme  on  vit 
que  fa  veuve  n’étoit  point  enceinte ,  Ion  frere  Henri  fut  créé 
prince  de  Galles  :  ce  fut  le  dernier  prince  qui  monta  fur  lé 
trône  d’Angleterre  après  la  mort  d’Henri  VII.  &  qui  prit  le 
nom  d’Henri  VIII.  3c  fut  caufe  dans  la  fuite  de  la  feparation 
de  fon  royaume  d’avec  l’églife  Romaine.  Il  époufa  la  veuve 
de  fon  frere ,  en  prétendant  que  le  mariage  d’Artur  avec 
cette  princefte  n’avoit  point  été  confommé ,  ce  qui  eft  au 
moins  douteux.  *  Voyez  les  hiftoriens  d’Angleterre.  M.  Mar- 
Supplément. 
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follîer ,  entr  autres ,  parle  affés  au  long  de  ce  fait  dans  fon 
hiftoire  de  Henri  VII.  In).  4.  tome  a.  fous  Cannée  1  /  0  2. 

ARTILLERIE.  Les  hiftoriens  ont  fort  varié  pour  fixer  le 
tems  auquel  on  a  commencé  à  fe  fervir  de  l’artillerie.  Grand 
nombre  l’ont  placé  bien  au-dellbùs  de  fa  Véritable  époque* 
Naucler  n’en  fixe  l’ufage  qu’en  1354.  Baronius  en  1 360* 
D’autres  en  1 3  8  o.On  a  dit  dans  les  éditions  du  Diétionaire 
de  Moren ,  même  dans  celle  de  1725.  qu’avant  l’an  1425; 
l’artillerie  étoit  inconnüe  en  France.  Mais  félon  Furetiere  , 
dans  fon  Diétionaire ,  le  fçavaüt  M.  du  Cange  avoit  décou¬ 
vert  dans  la  chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  qu’on  fe  fer- 
voit  de  l’artillerie  en  France  dès  l’an  1 3  3  g.  En  elfet ,  on  voit 
dans  les  regiftres  de  cette  chambre  un  Compte  de  cette  an¬ 
née  1 3  3  8.  où  il  eft  parlé  de  la  dépenfe  faite  pour  la  poudre 
necelfaire  aux  canons  qui  furent  employés  devant  Puy- 
Guillaume  ,  château  en  Auvergne.  Ce  titre  n  eft  pas  le  feu! 
qui  attefte  ce  point  d’hiftoire.  On  en  trouve  encore  un  dans 
les  archives  de  l’hôtel  de  ville  à  Eu.  Dans  un  livre  nommé 
le  livre  Rouge ,  qui  fe  trouve  en  deux  volumes  dans  ces  ar¬ 
chives,  on  lit  Vol.  1 .  page  çy.  le  détail  d’une  defeente  que 
les  Anglois  firent  à  Treport ,  village  avec  port  fur  la  mer  » 
qui  n’eft  pas  éloigné  de  la  ville  d’Eu ,  au  mois  de  Mai  1 3  40* 
&  de  quelle  maniéré  ils  furent  repouffés.  On  y  fait  obfervet 
que  l’artillerie  dont  on  fe  fervir  dans  cette  occafion  contri¬ 
bua  beaucoup  à  ce  fuCcès  3  qu’on  en  faifoit  alors  un  fi  grand 
cas ,  à  caufe  de  la  nouveauté ,  que  celui  qui  a  décrit  cette 
defeente  remarque  comme  un  grand  bonheur ,  que  cette 
artillerie  ne  fut  point  endommagée.  Cette  ancienne  artille¬ 
rie  fe  voit  encore  aujourd’hui  à  Eu.  Elle  confifte  en  deux 
gfofles  boëtes  de  fer  qu’on  chargeoit  alors  de  cailloux 
ronds ,  au  lieu  de  boulets  de  fer ,  comme  on  en  ufoit  encore 
en  1354.  même  pour  les  moufquets ,  au  rapport  de  Meze- 
rai ,  qui  dit  que  ce  fut  dans  ce  rems-là  qu’ôn  commença  à 
s’en  fervir  dans  la  guerre  d’Italie.  Ces  moufquets  étoient  fi 
gros  ,  dit  ce  célébré  hiftorien ,  qu’il  falloit  deux  hommes 
pour  les  porter ,  &  on  ne  les  tiroit  que  pofés  fur  deux  piés 
en  fourchettes.  *  Capperon ,  mem.  fur  F  hift.  natur.  civ.  63 
ecclef  du  comté  d'Eu.  Mercure  de  France,  Septembre  1730. 
Mezerai  ,fur  Fan  1 3  74.  Voyez  dans  le  Diétionaire ,  article 
ARTILLERIE  ,  auquel  celui-ci  doit  fervir  de  fupplément 
6c  de  correction. 

ARTUS  ou  ARTHUS ,  roi  fabuleux  ,  &c.  Edition  du 
Diétionaire  de  172  5 .  aux  citations ,  Polydore ,  Virgile ,  lifez 
Polydore  Virgile.  C’eft  un  même  auteur. 

ARVALES.  Même  édition,  confèrverent  le  nombre  de 
freres  Arvales ,  lifez  ,  le  nom  de ,  8c c. 

ARVIRAGUS.  Editions  du  Diétionaire  de  1725.  63  de 
1732.  l’an  1 77.  lifez  l’an  77. 

ARUNDEL.  Edition  du  Diétionaire  de  I72  5.  Humfridc 
de  Prideaux ,  otez  de. 

ARUNTIUS  ou  ARRUNTIUS  NEPOS.  (Lucius) 
Même  édition.  Aruntius  le  confiilte ,  lifez  le  jurifconfulte. 

ASCETES.  Même  édition.  Tertullien  dit  dans  fon  livre 
du  manteau  court ,  lifez  du  manteau  (  de  Pallio  ) 

ASCONIUS  PEDIANUS  le  jeune.  Même  édition,  effa¬ 
cez  le  jeune.  Ce  grammairien  vivoit,  dit-on  ,  fous  l’empire 
d’Augufte ,  ajoutez  6c  fous  celui  de  fes  fuccefieurs  ,  6c  il 
mourut  vers  le  commencement  du  régné  de  Néron  ,  âgé  , 
comme  on  le  croit ,  de  85.  ans.  Il  avoit  connu  Virgile  n’é¬ 
tant  encore  que  dans  fa  première  jeunelïè.  Effacez  enfuite 
depuis  ces  mots ,  Quelques  auteurs  ,  6cc.  jufjua  ceux  -  ci ,  la 
vie  de  Virgile  ,  &c.  63  au  lieu  de  ces  mots ,  cela  defigne ,  &c. 
jufjuk  ceux-ci ,  la  famille  Asconia  ,  mettez  ce  qui  fuit  :  Il  y 
en  a  qui  appellent  cet  Afconius ,  le  jeune  ,  parce  qu’ils  en 
comptent  un  autre  qu’ils  ne  fçavent  où  placer.  L’opinion 
de  ceux  qui  n’en  admettent  qu’un  paroît  la  mieux  fondée. 
Les  anciens  n’en  ont  connu  qu’un  en  effet.  A  l’égard  de  l’age 
de  85.  ans  qu’on  lui  donne,  on  ne  fe  fonde  que  fur  la 
chronique  d’Eufebe  ou  de  S.  Jerôme  :  mais  cette  chronique 
en  voulant  ajufter  les  faits  ,  telle  qu’elle  vouloit  les  donner, 
a  mis  la  mort  de  ce  grammairien  la  feptiéme  année  de 
l’empire  de  Domitien,  au  lieu  quelle  n’arriva  que  la  huitiè¬ 
me  de  celui  de  Néron.  Dans  les  citations  lifez  awft  celles 
de  Pline  63  de  Quint ilien  :  Pline ,  Uv.  7.  chap.  4-8 .  hift.  nat. 
Quintil.  hv.  1.  chap.  7. 
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ASHMOLE,  (Elie)  appelle  auffi  le  Mercuriophile  An- 
glois,  né  à  Lichfield  d’une  famille  noble  ,  8$  elevé  à  Oxford, 
eut  une  grande  réputation  vers  le  milieu  du  XVII.  fiécle. 
Déterminé  à  quitter  Oxford  pendant  les  troubles  qui  agi- 
toient  l’Angleterre  fous  Cromwel ,  il  vint  à  Londres ,  ou  il 
fe  mêla  parmi  les  avocat?  du  Temple.  Après  le  rétablifïè- 
ment  de  Charles  II.  il  obtint  la  charge  de  Héraut  royal , 
avec  celle  d’ Antiquaire.  Il  excella  dans  la  connoiflànce  des 
médaillés ,  dont  il  avoit  amalfé  un  très-grand  nombre  ;  des 
ftatues  &c  des  infcriptions  antiques.  Il  étoit  auffi  fort  verfé 
dans  la  chimie  &  dans  les  mathématiques.  Il  a  publié  en 
anglois  :  Le  thedtre  chimique  Britannique  ;  Le  chemin  au 
bonheur  ;  Les  fiatuts  de  l’ordre  de  la  jarretière.  C’eft  de  lui 
que  le  Muf&um  Ashmoleanum  d’Oxford  a  tiré  Ion  nom  , 
parce  qu’il  l’avoit  orné  d’un  grand  nombre  de  pièces  rares 
ôc  curieufès.  Ce  Mufée  eft  un  grand  édifice  elevé  aux  dé¬ 
pens  de  I’univerfité  d’Oxford  en  1683.  Il  renferme  l’école 
de  la philolophie  naturelle-,  le  théâtre  de  chimie  eft  ce  qu’on 
appelle  proprement  Muf&um  Ashmoleanum  ,  qui  occupe 
la  partie  fuperieure  du  bâtiment.  On  y  montre  aux  étran¬ 
gers  plufieurs  curiofités  ,  comme  le  portrait  d’un  homme 
parvenu  à  l’âge  de  1 5  2.  ans ,  le  berceau  de  fer  de  Henri  VI. 
plufieurs  antiquités  égyptiennes ,  grecques  ôc  romaines.  La 
falle  du  milieu  eft  deftinée  à  l’hiftoire  naturelle ,  ôc  aux  le¬ 
çons  du  profeftèur  en  Chimie.  Il  y  a  une  falle  où  eft  une 
belle  bibliothèque,  &c.  Après  la  mort  d’Ashmole,  M.  Lifter 
Sc  quelques  autres  ont  auftî  augmenté  ce  cabinet  confîde- 
rablement.  *  W ood.  Antiq.  Oxon. 

ASIARQUES ,  fouverains  pontifes  chés  les  Payens  en 
Afie.  Ils  étoient  choifis  par  diftinétion  pour  faire  celebrer  à 
leurs  dépens  les  jeux  fofemnels  &  publics.  Les  Afiarques  de 
la  ville  d’Ephefe  empêchèrent  faint  Paul,  qu’ils  eftimoient, 
d’alier  fe  prefénter  au  théâtre  pendant  la  fedition  de  l’orfe- 
vre  Demetrius.  *  Aél.  Apofl.  1  ç.  3 1 .  Calm et,  fur  les  Aéles. 

ASMONE’E  ou  ASSAMONE’E.  Edition  du  Dichonaire 
de  1  7  2  5 .  avant  Jefus-Chrift  3  4.  lifez  6  5 . 

ASNOIS,  bourg  de  France  dans  la  province  de  Niver- 
nois.  Il  eft  fitué  à  deux  lieues  de  Clamecy ,  à  trois  lieues  de 
Vezelay ,  ôc  à  quatre  de  Corbigny ,  à  l’extremité  d’une  plai¬ 
ne  terminée  par  un  château ,  qui  a  été  autrefois  fortifié , 
ôc  qui ,  par  le  moyen  de  la  coline  fur  laquelle  il  eft  bâti , 
domine  fur  une  longue  étendue  de  prairies  arrofées  de  la 
riviere  d’Yone  ,  &  entrecoupée  de  bocages  qui  en  rendent 
la  vûe  fort  agréable.  Il  y  a  outre  cela  un  autre  château  dans 
le  gros  du  bourg.  Du  premier  de  ces  châteaux ,  qui  de  tout 
tems  a  été  décoré  du  titre  de  Pote ,  dépendent  les  bourga¬ 
des  d’Amazy ,  de  Saligny ,  de  Chevaune ,  de  Bidon ,  ôcc.  Ce 
mot  Pote  y  dont  IV  eft  mafculin  ,  vient  du  latin  poteflas  ôc 
potentia ,  ôc  fignifie  un  territoire  de  feigneurie  comprenant 
plufieurs  familles  ôc  villages  ,  qui  d’ancienneté  étoient  de 
condition  fervile  ou  adfcriptices ,  &  que  l’on  appelloit  Len¬ 
tes  potefiatis  ,  ainfi  que  le  rapporte  Gui  Coquille  dans  fon 
commentaire  fur  la  coutume  de  Nivernois ,  chap.  / .  de  Ju- 
ftice  ôc  droits  d’icelle  ,  article  7.  Ce  titre  de  Pote  n’eft  pas 
commun  en  France.  On  ne  connoît  gueres  que  trois  ter¬ 
res  qui  en  foient  en  poftèflion.  Ces  lieux  font  la  Pôté  de 
la  Magdelene  de  Vezelay,  la  Pôté  d’Afnois ,  ôc  la  Pôté  de 
Sully  fur  Loire.  L’état  de  fervitude  fubfifta  dans  la  Pôté 
d’Afnois  jufqu’au  commencement  du  XlV.fiecle.  La  chartre 
par  laquelle  le  lire  d’Afnois  affranchit  fes  fujets  ,  en  accor¬ 
dant  le  droit  de  bourgeoifie  aux  lieux  dépendais  de  la  Pôté 
ôc  du  pays  d’Afnois  ,  comme  porte  l’aéle ,  eft  de  l’année 
1304.  &  fut  confirmée  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  Afnois  eft 
traité  de  ville  par  cette  chartre ,  ôc  a  été  depuis  encore 
long-tems  fur  le  même  pié ,  comme  il  paroît  par  un  titre  du 
1 1.  Mai  1439.  concernant  le  marché  qui  fe  tenoit  alors 
tous  les  lundis  dans  cette  ville  d’Afnois.  Il  ne  refte  plus  au¬ 
cuns  veftiges  des  murailles  qui  doivent  lui  avoir  fervi  an¬ 
ciennement  d’enceinte  -,  ce  lieu ,  comme  bien  d’autres,  ayant 
été  ruiné  par  les  guerres  tant  civiles  qu’étrangeres ,  ôc  par 
les  fréquens  incendies  qu’il  a  foufferts.  Il  en  efîùya  un  très- 
violent  en  1661.  qui  y  confomma  160.  maifons.il  y  eut 
encore  en  1718.  quinze  maifons  incendiées.  Tous  ces  fâ¬ 
cheux  accidens  l’ont  réduit  à  un  état  de  déperiflèment , 
dont  il  a  peine  à  revenir.  Cette  terre  a  été  poflèdée  autrefois 


■  par  des  fèigneurs  de  l'ancienne  rnaifon  de  S.  Verain.  On 
trouve  un  Jean  de  S.  Verain  ,  qualifié  feigneur  d’Afnois  , 
par  une  quittance  datée  du .  1  o.  Septembre  1383.  c’eft  d’eiuç 
dont  on  difoit  anciennement  :  les  fires  d’ Afnois ,  la  fleur  de 
la  nobleffe  de  Nivernois.  Son  fils  jean  de  S,  Verain  ,  vendit 
Ja  terre  d’Afnois  par  contrat  du  5.  Juin  1405.  à  Jean  de 
Beaujeu  ,  dit  du  Colombier ,  chevalier ,  confeiller  ôc  cham- 
bélan  du  roi ,  ôc  du  duc  de  Berri  ,  ôc  feigneur  de  Monco- 
quier  en  Bourbonnois ,  fon  beau-frere ,  qui  avoir  époufé 
jeanne  de  S.  Verain  ,  fa  fœur  ,  laquelle  fit  fon  teftament  le 
*].  Septembre  1419.  par  lequel  elle  choifit  pour  fa  fépul- 
ture  l’églife  paroiflîale  de  S.  Loup  d’Afnois.  Pierre  de 
Beaujeu  ,  dit  du  Colombier ,  leur  fils ,  fut  feigneur  de  Mon- 
coquier  ôc  d’Afnois ,  ôc  tefta  le  13.  Juillet  1462.  Blesnet 
de  Beaujeu ,  dit  du  Colombier ,  chevalier ,  fils  aîné  de  celui- 
ci  ,  étant  devenu  par  fa  mort  feigneur  d’Afnois ,  fit  la  foi  ôc 
hommage  au  comte  de  Nevers  pour  raifon  de  cette  terre, 
le  premier  Septembre  1462.  Il  la  vendit  du  confentement 
de  fes  freres  ôc  fœurs  par  contrats  des  2  1.  Mai  ôc  1  2.  Juin 
1 4 69.  à  Pierre  de  Digoine ,  chevalier ,  feigneur  de  Thian- 
ges ,  fe  refervant  toutefois  le  châtel  ôc  rnaifon  de  ce  lieu. 
La  portion  de  la  terre  d’Afnois  vendue  à  Pierre  de  Digoine, 
paflà  à  titre  de  fucceffion  dans  la  rnaifon  de  Damas ,  ôc  fur 
acquife  par  contrat  du  1  8.  Novembre  1487.  par  jeanne  de 
Corbigny  ,  ôc  entra  depuis  dans  la  rnaifon  deBlanchefort, 
par  le  mariage  de  Leonarde  de  Cleves  fa  petite-fille  ,  en 
1556.  avec  Pierre  de  Blanchefort ,  feigneur  de  Château 
du  Bois.  Adrien  de  Blanchefort  leur  fils  ,  réunit  à  cette 
portion  le  château  ôc  le  furplus  de  la  terre  d’Afnois ,  en 
époufant  en  1583.  Henriette  de  Salazar ,  dame  en  partie 
d’Afnois  ,  dont  le  grand-pere  Louis  de  Salazar  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Montagnes  ,  avoit  époufé  Catherine  de  Mon- 
coquier ,  dame  du  château  d’Afnois.  Depuis  ce  tems-là  la 
terre  d’Afnois  a  appartenu  en  entier  à  la  rnaifon  de  Blan- 
chefort,  qui  la  pofîède  encore  actuellement  en  1733.  Voyez. 
BLANCHEFORT  ,  dans  le  Diélionaire  ,  édition  de  1732. 

ASPHAR.  Edition  du  Dichonaire  du  1 72  5 .  avant  Jefus- 
Chrift  1,64.  lifez.  195. 

ASPHENEZ.  Même  édition.  Avant  Jefus-Chrift  606. 
lifez.  6  37. 

ASROUN.  Même  édition  ,  aux  citations.  d’Herdelot, 
lifez.  d’Herbelot. 

ASTALLI.  (  Aftald)  Même  édition.  1 144.  lifez  1143. 

ASTARAC  ou  ESTARAC.  Louis  de  la  Valette  ,  Louis 
de  Nogaret ,  lifez  jean  ,  dit  de  la  Valette. 

ASTE  ,  ( Marcel  d’)  exerça  d’abord  la  charge  de  cominif- 
faire  des  armes  de  l’état  ecclefiaftique ,  ôc  la  vice -légation 
de  la  Romagne  ;  ôc  étant  auditeur  du  cardinal  de  Medicis  , 
il  fut  choifi  par  le  pape  Alexandre  VIII.  pour  fon  auditeur 
au  mois  d’Octobre  1 6  89.  Le  pape  Innocent  XII.  le  nomma 
nonce  ordinaire  vers  les  Cantons  Suifîès  Catholiques  au 
mois  de  Novembre  1691.  ôc  ayant  obtenu  fon  rappel  au 
mois  de  Mai  1695.  il  fut  fait  à  fon  retour  fecretaire  de  la 
congrégation  des  évêques  ôc  des  réguliers  le  3 .  Septembre 
fuivant ,  votant  de  la  fignature  de  grâce  en  Mars  1 69^.  ôc 
depuis  auffi  prefident  de  la  légation  d’Urbin.  Innocent  XII. 
le  créa  cardinal  le  14.  Novembre  1699.  lui  donna  l’évêché 
d’Ancône  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  ôc  le  nomma  lé¬ 
gat  d’Urbin  au  mois  de  Mars  1 700.  Il  fut  déchargé  de  cet 
emploi  par  le  pape  Clement  XI.  fur  fes  inftances  réitérées 
au  mois  d’A vril  1703.  &  il  mourut  en  1707. 

ASTYANAX,  fils  unique  d'Hcélor  ôc  d'Andromaque,  ôcc. 
Edition  du Diéhonaire de  1725  .avantj.  C.  1 109. lifez  1 240. 

ASTYMDUS.  Même  édition.  Jocufte ,  lifez  Jocafte. 

ASYLE.  Même  édition  ,  dans  les  citations ,  Rabbi.  Salo¬ 
mon.  Jarchi,  lifez  Rabbi  Salomon  Jarchi.  C’eft  une  feule 
perfonne. 

ATELLAMême  édition.  Robert  Guifchard.  lifez  Guifcard. 

ATHENAGORAS.  Même  édition  vers  la  fin ,  Suffridius 
Pétri,  lifez  Suffridus  Pétri.  Felt.  lifez  Feil.  Gui  Caufîart.  lifez 
Gui  Gauffart.  Sous  le  titre  de  vrai  C '3c.  lifez  du  vrai  é3  par¬ 
fait  amour ,  ô£c.  Martin  Fumée,  ajoutez,  feigneur  de  Ge- 
nillé.  Cet  auteur  donne  ce  traité  du  vrai  ôc  parfait  amour , 
fauflèment  attribué  au  philofophe  Chrétien  Athenagore , 
comme  un  ouvrage  traduit  réellement  du  grec ,  quoiqu’il 
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foit  sûr  qu’ila’ait  jamais,  exifté  -atv^nt  ce  prétendu  traduc- 
feur.  --a A  *  :  f  vb  .A-...: 

_  ATHENE’E.  Edition  du  DiSlionaire  de  172  5.  *7  e/7  dit  que 
Ce  grammairien  Grec  a  fleuri  Tous  Marc  Aurele  &  fous  Com¬ 
mode  j  dites  Marc  AureJe ,  &  au-  delà  même  de  Severe.  La - 
tons ,  HCgz  L^tunce. 

ATHIAS,(Jofcpi}  )  Juif,  imprimeur  d’Amfterdam,  donna 
en  1 66 1  .&  1 667.  deux  excellentes  éditions  de  la  bible  Hé¬ 
braïque.  Les  EratsGeneraux,par  un  decret  du  1  o.Juin  1667. 
l’honoreient  d’une  chaîne  d’or  &  d’une  médaille,  pour  lui 
témoigner  combien  l’on  étoit  fatisfaitde  fon  travail.Le  Ra¬ 
bin  Nathan  avûit  le  premier  divifé  les  chapitres  par  verfets; 
mais  Athias  fit  deux  changemens  à  l'ancienne  maniéré.  1  °. 
Au  lieu  que  les  verfets  n’étoient  marqués  que  cinq  en  cinq , 
il  a  marqué  tous  les  verfets.  2«.  Il  a  marqué  avec  nos  chif¬ 
fres  communs  ces  verfets  nouvellement  diftingués ,  8c  n’a 
laifle  les  lettres  hébraïques  ,  qui  fervent  de  chiffre ,  qu’à 
chaque  cinquième  verfet ,  comme  elles  y  étoient  aupara¬ 
vant.  Jean  Leufden  cftimoit  beaucoup  ces  éditions  d’A- 
thias ,  qui  mourut  en  1700.  Il  a  auflî  imprimé  la  Bible  en 
efpagnol ,  en  allemand ,  8c  en  anglois.  *  Prideaux ,  hift.  des 
Juifs ,  tom.  -a.  Lé  Long,  bibliot.  facra. 

ATHOS.  (  le  Mont  )  Edition  du  Diélionaire  de  1725. 
aux  citations  ,  Jean  Comnene  ,  h  fez.  Commene. 

ATT  ALE  III.  roi  de  Pergame.  Même  édition  dans  les 
citations.  Plutàreh.  in  apophtegm.  in  Demetrio  83  in  Tiber , 
in  Graccho.  Effacez  in  Graccho. 

ATTIGNY.  Même  édition.  Il  eft  dit  que  ce  bourg  effc 
célébré  par  les  alïemblées  qui  y  ont  été  tenues  par  les  VIII. 
8c  IX.  fiécles  :  lifez  dans  les  VIII.  &  IX.  fiécles. 

CONCILE  D’ATTIGNY. 

Même  édition.  Louis  le  De'bonaire  fut  touché  d’avoir  fait 
mourir  fon  neveu  Bernard ,  roi  d’Italie  :  lifez  d’avoir  fait 
crever  les  yeux  à  Bernard ,  roi  d’Italie  ,  qui  en  mourut  peu 
de  tems  après. 

ATT I QUE.  Même  édition.  HIPPOTHOONTIDE. 
Oeum.  Deceleicum.  8c  LEONTIDE  :  Oeum.  Ceramicum  : 
lifez.  F  un  83  F  autre  àinft:  Oeum  Deceleicum.  Oeum  Cera- 
mictim  ,  fans  point. 

AUBENTON ,  (  Guillaume  d’ )  Jefuite  célébré ,  mort  le 
7.  d’Août  1723.  à  Madrid  en  Efpagne  ,  âgé  de  7 6.  ans.  Il 
étoit  depuis  quelques  années  confeïïèur  clu  roi  d’Efpa- 
gne  ,  8c  il  avoir  été  auparavant  aflîftant  du  general  de  fon 
ordre,  après  avoir  paflè  par  les  principaux  emplois.  On 
a  de  lui  quatre  oraifons  funèbres  ,  qu’il  a  prononcées  , 
fçavoir  :  De  Thomas  de  Bragelogne  ,  premier  préfedent  du 
parlement  de  Mets.  A  Mets  1 6  8  1 .  in  40.  De  Louis  de  Bour¬ 
bon, prince  de  Condé II.  du  nom  ^premier  prince  du  fang.  A  Paris 
1687.  m  4 0 .De  Charles  IV.  dernier  duc  de  Lorraine ,  mort 
en  1 6 9 o. De  Louis  Dauphin  de  France, prononcée  à  Rome  le 
1  S.Septembre  1 7 1 1 .8c  imprimée  au  même  lieu  en  1 7 1 2.  m 
8°.  Le  P.  d’Aubenton  efl;  encore  auteur  de  la  vie  du  Bien¬ 
heureux  François  Regis ,  Jefuite ,  imprimée  à  Paris  en  1716. 
in  4®.  8c  réimprimée  l’année  fuivante  avec  quelques  cor¬ 
rections  à  Lyon  ,  in  1  2.  8c  d’une  lettre  fur  la  condamna¬ 
tion  faite  à  Rome  des  réflexions  du  P.  Quefnel  ,  fur  le 
nouveau  Teftament.  Cette  lettre  efl  écrite  de  Rome, le  9. 
Septembre  1 7 1 3 .  au  P.  Croifet,Jefuite,&  n’a  été  imprimée 
qu’en  1726.  in  4°.  avec  quelques  notes.  Il  faut  rendre  cette 
jufticeauP.  d’Aubenton,  qu’étant  en  Efpagne,  il  vit  avec 
peine  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  l’état  eccleliafti- 
que  8c  monaftique  de  ce  royaume,  8c  qu’il  conçut  le  deflein 
d’y  remedier  autant  qu’il  feroit  en  lui.  Il  s’en  ouvrit  à  D.  de 
Macanas ,  alors  procureur  general  des  confeils  d’Efpagne , 
8c  homme  de  beaucoup  d’efprit,  qui  entra  volontiers  dans 
fon  projet ,  8c  dreflà  fur  fes  vûes  un  mémoire  fort  inftruc- 
tif.  Le  tribunal  de  l  inquifition  en  fut  informé ,  8c  com¬ 
mença  à  agir  ,  quoique  fecretement  ,  contre  les  promo¬ 
teurs  de  cette  tentative  ,  qui  échoua.  D.  de  Macanas  ,  qui 
craignoit  les  pourfuites  de  l’inquifition,  fe  retira  enFrance  : 
le  P.  d’Aubenton  quitta  auflî  pour  quelque  tems  la  cour  & 
le  royaume  d’Efpagne  ;  8c  d’un  autre  côté  ,  le  cardinal 
Giudice,  grand  inquifiteur,  eut  ordre  de  fortir  d’Efpagne. 
D.  de  Macanas  efl  encore  en  France.  *  Mémoires  du  tems. 

AUBERI ,  (  N.  )  frere  du  célébré  Antoine  Auberi ,  avocat 
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au  confeil ,  fl  connu  par  fon  hiftoirp  des  Cardinaux  ,  8c 
par  fes  autres  ouvrages  ,  fut  le  guide  des  premières  études 
de  ce  frere ,  quil  furpalîoit  de  beaucoup  en  âge.  Il  em- 
brafla  1  état  ecclefiaftique ,  8c  s  y  conduilit  avec  pieté.  Il  ne 
manquoit  pas  auflî  de  quelque  fçavoir  ;  mais  il  n’avoit 
pas  puifé  fa  fcience  dans  des  auteurs  du  premier  rang ,  8c 
il  s’étoit  fait  un  mérité  de  s’élever  contre  les  Janfemftef.il  fut 
fucceflivement  chanoine  de  S.  Jacque  de  l’Hôpital,  du  faint 
Sepulchre  ,  8c  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris.  Ce  fut  M. 
le  premier  préfident  de  Lamoignon ,  dont  il  etoit  confef- 
feur ,  qui  lui  procura  ce  dernier  canopicat.  C’eft  lui  que  M. 
Defpreaux  a  voulu  déligner  dans  ces  vers  du  quatrième 
chant  de  fon  Lutrin ,  vers  169.  8cc. 

Alain  touffe ,  83  fe  leve ,  Alain  ce  fç avant  homme , 

Qui  de  Baum  vingt  fois  a  lu  toute  la  fomme  ; 

Qui  poffede  Abeli ,  qui  fç  ait  tout  Raconis , 

Et  même  entend ,  dit-on ,  le  latin  d'Akempis ,  83c. 

Il  mourut  dans  un  âge  avancé.  *  Bro  ffetee, notes  fur  le  lutrin 
de  Boileau.  Niceron ,  mem.  t.  XIII.  dans  l'éloge  de  M.  Au¬ 
beri  ,  l’avocat. 

AUBERI.  (Antoine)O»  a  fait  dans  cet  articleplufieurs  fau¬ 
tes  dans  l'édition  duMoren  de  17ij.au  commencement: Leon 
IX.  vivoit  dans  l’onzième  iîecle:  lifez.  au  milieu  de  l’onzième 
fiecle.  2  0 .  L’hiftoire  du  cardinal  de  Richelieu ,  donnée  par 
Auberi,  fut  imprimée  par  Bertier,  qui  fit  les  difficultés  dont 
il  eft  parlé  dans  cet  article.  Vers  la  fin  il  eft  dit ,  que  dès 
l’an  1 668.  trois  auteurs  écrivirent  contre  le  livre  d’Auberi , 
des  juftes  prétentions  du  rot  de  France  fur  l'Empire  :  lifez. 
dès  f  an  1 668.  plufieurs  auteurs  écrivirent  contre  ce  traité  -, 
Henri  Kipping  à  Breme ,  Nicolas  Martini  à  Francfort ,  un 
troifiéme  dont  on  ignore  le  nom,  à  Nuremberg,  8c  un 
quatrième  la  même  année  1 66$.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin.  Le  lieu  où  le  dernier  a  été  imprimé  n’eft  point 
marqué.  Mais  le  plus  terrible  adverfaire  qu’eut  Auberi,  fut 
Louis  du  May ,  chevalier  féigneur  des  Saiettes  ,  (  non  de  la 
Salette  )  &c.  Son  hiftoire  du  cardinal  de  Mazarin ,  a  été 
imprimée  en  165)5.  -Auberi  alloit  prefque  tous  les  jours 
chez  le  fçavant  M.  Dupuis ,  fur  les  fix  heures  du  foir  ;  8c 
quand  cet  habile  homme  fut  mort ,  il  alla  chés  M.  de 
Thou  8c  M.  de  Villevault. 

AUBERT  ,  (  Pierre  )  avocat ,  né  à  Lyon  le  9.  Février 
1642.  montra  dès  l’enfance  une  grande  avidité  pour  les 
livres  8c  pour  la  ledure ,  8c  beaucoup  d’elprit  naturel.  Dès 
l’âge  de  1 6.  à  1 7.  ans ,  il  fit  un  petit  roman ,  à  qui  il  donna 
le  titre  de  Retour  de  l'tfle  d'amour ,  8c  dont  il  avoir  conçu 
l’idée  en  lifant  un  autre  roman  intitulé  :  Le  voyage  de  l'ifte 
d  amour.  Son  deflein  n’étoit  pas  de  rendre  cette  picce  pu¬ 
blique  ,  mais  étant  venu  à  Paris  pour  s’y  former  dans  l’ufage 
du  monde  ,  8c  y  prendre  le  goût  de  la  belle  littérature ,  fon 
pere  la  fit  imprimer ,  8c  on  la  lut  avec  quelque  forte  de 
plailîr.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  amaflà  une  nornbreufe 
bibliothèque  ,  s’appliqua  à  l’étude  du  droit ,  8c  prit  le  parti 
du  barreau.  Il  plaida  avec  éclat  8c  avec  fuccès,  mais  fa  fanté 
délicate  l’obligeant  de  fe  renfermer  dans  les  confultations  > 
on  eut  fouvent  recours  à  fes  lumières.  Il  fit  pendant  plu¬ 
fieurs  années  la  fondion  de  procureur  du  roi  dans  la  ju- 
rifdidion  de  la  confervation  des  privilèges  des  foires  de 
Lyon.  En  1700.  la  ville  de  Lyon  le  choifit  pour  un  de  fes 
échevins ,  8c  il  a  toujours  été  très-attaché  à  la  maifon  de 
Villeroi.  Il  fut  nommé  quelque  tems  après  procureur  du 
roi  de  la  police  de  la  ville  de  Lyon  ,  8c  il  a  éxercé  cette 
charge  ,  de  même  que  celle  de  juge  de  l’archevêché  8c  du 
comté  de  Lyon ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  1 8 .  Février  1735- 
à  l’âge  de  9 1 .  ans.  Il  a  laifle  fa  bibliothèque  à  la  ville  de 
Lyon  ,  à  condition  quelle  feroit  publique  ,  8c  M. Broflet % 
avocat  au  préfidial  de  Lyon ,  a  été  nommé  bibliothécaire. 
M.  Aubert  adonné  en  1710.  un  recueil  de  fadums  de 
differens  Avocats  ,  en  deux  volumes  in  40.  Ce  recueil  a 
été  imprimé  à  Lyon.  Il  a  donné  auflî  en  1718.  une  nou¬ 
velle  édition  du  Didionaire  de  Richeler,  avec  des  addi¬ 
tions  d’hiftoirc  ,  de  grammaire  ,  de  critique  8c  de  jurifpru- 
dence ,  en  trois  volumes  m  fol.  à  Lyon  chés  Duplain.  On 
trouve  à  la  tête  une  elpece  de  bibliothèque  des  auteurs  ci¬ 
tés  dans  le  Didionaire, qui  eft  du  Sieur  le  C. ...  de  la  com- 
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‘munautc  de  S.  Sulpice  à  Lyon.  M.  Aubert étoit  cîe  1  aca- 
‘demie  royale  des  fciences  de  la  ville  de  Lyon  ,  8c  outre  les 
ouvrages  forcis  de  fa  plume,  que  l’on  vient  de  nommer ,  on 
trouve  encore  plufieurs  diflertations  de  fa  compoiition  , 
dans  diffeîens  journaux.  *  Mémoires  du  tems.  Mercure  de 
-  France ,  Mars  83  Mai  1733. 

AUBERT ,  (  Noël  Aubert  de  Verfé ,)  Voyez.  VERSE’. 

AUBER  Y, (Jacques)  (leur  de  Môncreau  en  Anjou  ,celebre 
avocat  au  parlement  de  Paris.  Henri  II.  ayant  évoqué  à  foi 
'  par  une  déclaration  du  1 7.  Mars  1 5  50.de  la  caufe  des  habi- 
'tàhs  de  Cabri eres&  de  Merindole ,  pourfmvis  par  le  parle- 
'ment  de  Provence  ;  &  ayant  commis  la  grand’chambre  du 
parlement  de  Paris,pour  juger  l’affaire  au  tond ,  8c  les  appel¬ 
lations  inter  jettées,  chargea  Aubery  d’occuper  pour  ceux  de 
Cabrieres  8c  deMerindol.Le  roilaiflà  toute  liberté  aux  juges, 
8c  Aubery  gagna  cette  affaire.  Le  chancelier  de  l’Hôpital  en 
a  fait  une  relation  en  vers,  qu’il  a  adreifée  au  chancelier  Oli¬ 
vier  ,  8c  que  l’on  trouve  au  livre  fécond  des  épîtres  du  pre- 
ïuier.La  harangue  qu’Aubery  fît  en  cette  occafion, fut  impri¬ 
mée  àLeyde  en  1619.  par  ies  foins  de  Daniel  Heinfius,  8c 
Louis  Aubery  la  fît  imprimer  à  Paris  en  164  5.  fous  le  titre 
d'HiJîoire  de  l'execution  de  Cabrieres  83  de  Merindol ,  83c. 
'Jacques  Aubery  n’a  laifïe  qu’une  fille.  Son  frere  aîné  Pierre 
Aubery  fieur  du  Maurier  >  eut  un  fils  nommé  ’fean  Aubery  , 
mort  en  1 5  S  5.  qui  lailfa  pour  fils  Benjamin  Aubery  ,  qui 
"fuit.  *  AncilIoU ,  Mémoires ,  p.  3 1  o-. 

AUBERY ,  (  Benjamin  )  petir-neveu  du  précèdent ,  8c 
■fils  de  Jean  Aubery  ,  excité  par  l’exemple  de  fon  grand*- 
’oncle,  8c  par  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  ,  abandonna 
'la  réfolution  qu’il  avoit  prife  d’abord  de  vivre  en  homme 
privé  :  il  fe  mit  en  état  de  polfeder  des  charges ,  8c  paflà 
'en  effet  en  Hollande  avec  le  titre  d’ambafïàdeur  de  la  cour 
de  France.  Sa  fincerité  8c  fon  amour  pour  la  paix  l’y  firent 
edi  mer  de  tous  les  partis  ,  8c  l’amiral  de  Coligny  lui  donna 
fon  amitié.  Cependant  on  le  calomnia  auprès  des  princes 
du  fang ,  à  qui  l’on  fit  entendre  qu’il  avoit  mal  parlé  d’eux, 
&  fait  enlever  plufieurs  vaiflèaux  chargés  d’armes  ,  qui  leur 
étoient  deftinés ,  avec  quelques  officiers  réfolus  d’entrer  à 
leur  fèrvice.  Cette  calomnie  fut  crue  ,  &  pour  punir  celui 
que  l’on  jugea  coupable  ,  on  fit  brûler  le  château  de  la 
Fontaine  d’Ange  ,  auprès  de  Châtelleiaut  qui  lui  apparte- 
nôit.  La  reine  mere  l’ayant  appris  lui  donna  deux  mille  écus , 
&  augmenta  fes  gages  annuels  de  mille  écus  ,  pendant  fon 
ambaflàde  en  Hollande.  Il  fit  un  voyage  en  Angleterre ,  où 
il  réuffit  dans  plufieurs  négociations  ,  dont  il  avoit  été 
■"chargé.  Qjoiqn’attaché  à  la  religion  Prétendue  Reformée , 
il  ne  fit  pas  difficulté  de  faire  la  fonction  de  parrain  ,  au 
Tnom  du  roi  fon  maître  ,  lorfqu’en  1613.  on  baptifa  à  la 
Haye  un  prince  de  l’éleéteur  Palatin  exilé.  Il  eft  mort  en 
'163  6.  dans  famaifon  du  Maurier.  Il  avoit  eu  de  fa  femme, 
morte  en  1 6 2 o.  plufieurs  enfans,dont  quatre  fils,  defquels  il 
■confia  l’éducation  à  Benjamin  Prioli,qui  les  emmena  avec  lui 
à  l’academie  de  Leyde.BenjaminAübery  leur  lailïà  auffi  après 
fa  mort  quelques  confeils  par  rapport  à  la  conduite  qu’ils 
dévoient  tenir  dans  les  affaires  publiques.  Louis  Aubery  en 
a  inféré  une  partie  dans  fes  mémoires  pour  fervir  a  l'hifioire 
de  la  Hollande.  *  Ancillon ,  Mémoires  ,p.  313 . 

AUBERY ,  (  Louis)  fieur  du  Maurier,  8c  fils  du  precedent, 
accompagna  fon  pere  dans  un  âge  fort  tendre  en  Hollande , 
d’où  il  pafla  à  Berlin,en  Pologne ,  &  à  Rome.  Etant  revenu 
à  Paris ,  il  acquit  la  faveur  de  la  reine  mere.  Mais  voyant 
qu’il  ne  parvenoit  à  aucun  emploi ,  il  quitta  la  cour  après 
la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  8c  fe  retira  au  Maurier, 
pour  y  vivre  dans  le  repos.  Il  a  toujours  été  Catholique , 
■quoique  fon  pere  n’ait  jamais  ceffé  d’être  Proteftant  ,  8c 
cependant  il  a  toujours  été  vexé  par  ceux  qui  auroient  dû 
l’eftimer  à  caufe  de  fa  religion.  Il  avoit  d’etroites  liaifons 
avec  plufieurs  fçavans  Protelians,  8c  il  étoit  ennemi  de  toute 
vexation,  pour  le  fait  de  religion.  Il  eft  mort  en  1687. 8c 
me  laifîà qu’une  fille.  En  1 681.  il  avoit  publié  des  mémoires, 
pour  fervir  à  l'hijloire  de  la  Hollande  ,  qui  font  fort  efti- 
més.  Il  avoit  eu  deftèin  d’écrire  l’hiftoire  des  dernieres  an¬ 
nées  de  Louis  XIII.  8c  d’y  tracer  les  portraits  des  princes  8c 
des  miniftres  de  ce  tems-là  ,  mais  cet  ouvrage  n’a  pas  été 
achevé.  *  Ancillon ,  Mémoires ,p.  310. 


ÀUBERY,  (  Jacques  )  homrnme  habile  ,,  qui  en  i  5  8iê 
publia  à  Bâle  les  caradferes  de  Theophrafte.  *  Ancillon  , 
Mémoires, p.  3 1 0.  V  "->  •  \ 

AUBERY,  (Jean  )  médecin  :  en  latin ,  Albericus  ,  on  a 
de  lui  un  livre  intitule  :  l'Antidote  d'amour ,  dédié  à  du  Lau¬ 
rent  profeflèur  royal  à  Montpellier  ,  fous  lequel  il  avoir 
étudié.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  1 66}. à.  Delft.  *  Ancillon, 
Mémoires  ,  p.  3  /  0. 

AUBERY ,  (  N.  )  confeiller  detat  &  maître  des  requêtes, 
intendant  de  la  juftice  dans  les  provinces  d’Anjou ,  de  Tou¬ 
raine  8c  du  Maine',  étoit  un  homme  habile ,  eftimé  des  fça¬ 
vans ,  &  en  commerce  de  lettres  avec  du  Pleifis  Mornai. 
*  Ancillon ,  Mémoires  3.p.  3 10. 

A  U  B  E  S  P I  N  E.  Editions  du  Dillionaire  de  Moreri  de 
171  j &  de  1732.  ajoutez,  aux  degrés  ci- apres  marqués. 

IV.  François  de  l’Aubefpine ,  marquis  d’Hauterive,  8cç. 
Charlotte  de  l’Aubefpine ,  marquife  de  Ruffec,  fécondé  8c 
derniere  femme  de  Claude  de  S.  Simon ,  duc  de  S. Simon, 
pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8cc.  dont  elle 
etoit  reftée  veuve  le  3.  Mai  1693.  mourut  à  Paris  le  6. 
Oétobre  1725.  dans  la  quatre-vingt-cinquiéme  année  de 
fon  âge;  Marie- Anne  de  l’Aubefpine  fa  feeur,  veuve  de 
Louis  de  Harlay  ,  marquis  de  Champvalon  ,  fe ul  cornette 
des  chevaux  légers  de  la  garde  du  roi  ,  qui  fut  tué  au  com¬ 
bat  de  Senef ,  le  1 1 .  Août  1674.  eft  morte  à  Paris  le  \  6. 
Mars  1729.  âgée  de  87.  ans,  8c  a  été  enterrée  dans  l’é- 
glife  de  S.  Gervais  fa  paroiftè. 

VI.  Louis-François  de  l’Aubefpine  ,  neveu  de  ces  deux 
dames ,  feigneur  de  Varize  ,  Sivry  ,  Bafoches ,  &c.  en  Du- 
nois ,  appelle  le  Marquis  de  l' Aubefpme ,  né  à  Paris  le  2  5. 
Septembre  .1 666.  a  eu  de  fon  mariage  avec  Mar  ie- Fr  an- 
çoife  de  Beauvillier  S.  Aignan ,  deux  fils ,  qui  font  Charles- 
François  ,  appellé  le  Comte  de  l' Aubefpme  ,  né  au  château 
de  Varize  f  ur  Conge ,  près  de  Châteaudun  ,  diocèfe  de 
Chartres,  le  27. Septembre  1719.  &  baptifé  pour  les  cé¬ 
rémonies  dans  l’églife  paroiffiale  du  même  lieu  ,  le  15. 
Octobre  fuivant  •,  8c  François-fofeph- Honorât  ,  dit  le  Che¬ 
valier  de  l' Aubefpme ,  né  le  22^  Avril  1722. 

VI.  Etienne-Claude  de  l’Aubefpine  ,  marquis  de  Ver- 
deronne ,  &c.  Ajoutez,  que  Marie-Anne  de  Feftard  ,  heri- 
tiere  de  Beaucourt  ,  fa  veuve  en  1690.  eft  morte  à  Paris 
le  5.  Novembre  1727.  âgée  de  63.  ans. 

AUBIN,  (Jean  de  faint  )  mal  nommé  Saint  Albin  ,  dans 
le  Dichonaire  hiflonque  de  l'édition  de  Baie ,  étoit  de  Bour¬ 
bon  ,  8c  d’une  famille  noble.  Il  naquit  en  1  5  87.  8c  entra 
dans  la  focieté  des  Jefuites  en  1 606.  Il  y  a  profefîé  pen¬ 
dant  plufieurs  années  la  rhétorique,  8c  s’eft  appliqué  auilï 
à  la  prédication  ,  8c  à  la  compoiition.  Il  mourut  à  Lyon  l’an 
1660.  On  a  de  lui  une  paraphrafe  en  vers  françois  ,  du 
livre  de  Job  8c  de  l’Eccleliafte  ,  8c  une  hiftoire  ecclefîafti- 
que  de  la  ville  de  Lyon  ,  qui  a  été  publiée  m  fol.  à  Lyon  en 
1666.  après  la  mort  de  l’auteur  ,  par  les  foins  du  P.  Me- 
neftrier,fon  confrère.  *  Sotwel  ,  bibliot. fcnpt.  fociet.  fef. 
Langlet  ,methodepour  étudier  thifl.  tom.  4..  in  40 .pag.  223. 

AUBRIOT.  (  Flugues  )  Editions  du  Moreri  de  1 72  5 . 
de  ij  1,1.  On  dit  de  Jean  Aubriot  de  la  famille  de  Hugues , 
qu’il  étoit  évêque  de  Châlon  fur  Saône  depuis  l’an  1  342. 
jufqu’en  1  3  50 ./tfez.,  il  étoit  évêque  de  Châlon  fur  Saône 
en  1  3  5  o.  Dans  les  citations  de  l'édition  de  1725.  on  lit  Ni- 
coles  Gliles ,  83  de  celle  de  173  2.  Nicolas  Gliles ,  hfez.  Ni¬ 
cole  Gilles. 

Continuation  de  la  branche  des  feigneur  s  marquis  de  Mire- 
mont  ,  devenus  les  aînés  de  la  maifon  ^’AUBUSSON,  par 
l'extméhon  de  la  branche  des  comtes  de  la  Feuillade  , 
ducs  de  Rouanne’s. 

XV.  Jacques  d’AUBUSSON  ,  baron  de  Miremont  près 
de  Perigeux ,  autrefois  capitaine  d’infanterie ,  fils  de  Jean 
d’Aubuflbn,  feigneur  de  Miremont ,  8c  de  Louife  d’Aubuf- 
fon  de  Caftel-Nouvel ,  devint  chef  du  nom  8c  armes  de  fa 
maifon  ,  8c  comte  de  la  Feuillade ,  vicomte  d’Aubuflbn  , 
baron  de  la  Borne  ,  8c  premier  baron  de  la  Marche ,  baron 
de  Perufïe  ,  feigneur  de  Felletins ,  d’Ahun  ,  Chenerailles  , 
Jarnage  8c  Drouilles  ,  par  la  mort  du  dernier  maréchal 
duc  de  la  Feuillade ,  arrivée  le  29.  Janvier  1 7  2  5 .  la  fubfti- 
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tution  faite  par  le  premier  maréchal  duc  de  la  Feuillade  , 
le  29.  Juin  1687.  s’étant  trouvée  ouverte  à  fon  profit  par¬ 
la  mort  de  fon  pere  ,  qui  y  avoir  été  appellé.  Il  mourut  dans 
fies  terres  en  1 727.  Depuis  le  mariage  de  fon  fils ,  il  avoit 
été  marié  par  contrat  du  1 9.  Janvier  1697.  avec  Françoife 
deChapt,  fille  dé  André-Jacques  de  Chapt  de  Raftignac  , 
fcigneurde  Firbcix  ,  de  Goupiac  ôc  de  la  Gloudie  en  Péri¬ 
gord  j  &  d’Anne  du  Bary.  De  cette  alliance  font  venus 
Godefroi  >  Louis-Jean  ;  ôc  Nicolas  d’Aubufibn  ,  morts  en 
bas  âge  5  Hubert-François  d’Aubufibn ,  comte  de  la  Feuil- 
lade  ,  qui  fuir  *,  Catherine  d’AubuIîon  ,  mariée  le  premier 
Février  1720.  avec  Jean  de  Serval  de  la  Vergne  ,  leigneur 
de  Berzé  en  Sarladois  ;  Anne  d’Aubuflbn,  mariée  le  4.  Fé¬ 
vrier  1720.  avec  Pierre  de  la  Tour  ,  feigneur  du  Roc  en 
Sarladois  -,  Louife  d’Aubulfon  ,  morte  jeune  3  autre  Anne 

d’Aubufibn,  mariée  en  1724.  avec . des  Champs  , 

feigneur  de  Prelfat  3  ôc  Elifabeth  d’AubulIbn  ,  religieufe 
Benediétine  dans  le  monaftere  de  Bugnes. 

XVI.  Hubert-François  vicomte  d’Aubuflbn,  comte  de  la 
Feuillade ,  baron  de  la  Borne  ,  &  de  Perullè ,  premier  baron 
de  la  Marche ,  feigneur  de  Felletins ,  d’Ahun ,  Chenerailles , 
Jarnage  ôc  Drouilles  ,  feigneur  du  duché  de  Rouannés  , 
marquis  de  Boily ,  ôc  de  Cervieres  en  Forez ,  ôcc.  né  le  22. 
Août  1707.  reçu  page  du  roi  en  fa  grande  écurie  le  8. 
Mai  1723.  ôc  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du 
Montcarmel  ôc  de  S.  Lazare  de  Jerufalem  ,  le  G.  Décem¬ 
bre  1724.  fut  inftitué  légataire  univerfel  par  le  dernier  ma¬ 
réchal  duc  de  la  Feuillade ,  mort  le  25?.  Janvier  1725.  en 
vertu  du  teftament  duquel  il  hérita  du  duché  de  Rouan- 
nés  j  du  marquifat  de  Boify  ,  de  quatre  châtellenies ,  ôc  de 
deux  autres  terres ,  non  fubftituées  à  fon  pere  ,  le  tout  de  la 
valeur  de  3  520c  l.de  revenu  en  1  687. Il  lucceda  en  1727. 
par  la  mort  de  fon  pere ,  aux  biens  fubftitués  de  la  Marche. 
Il  fut  fait  au  mois  d’ Avril  1725.  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  royal  Piémont  cavalerie ,  &  il  fut  accordé  le  1 1 .  du 
même  mois  avec  Marie-Viîloire  de  Prie,  âgée  de  7.  à  8. 
ans ,  étant  née  le  2  8 .  Novembre  1717.  fille  de  Louis  mar¬ 
quis  de  Prie  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  pour  fa  majefté  au  gouvernement  de  Languedoc , 
gouverneur  de  Bourbon  Lanci  ,  ôc  d! Agnès  Berthelot  de 
Pleneuf ,  dame  du  palais  de  la  reine.  Depuis  ce  futur  ma¬ 
riage  ayant  été  rompu  ,  il  fut  marié  le  28.  Avril  1727.  avec 
Catherine-Scholaftique  Bazin  de  Befons  ,  née  le  1  o.  Février 
1 7 06.  fille  de  Jacques  Bazin  ,  feigneur  de  Befons  ,  maré¬ 
chal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-croix 
de  l’ordre  de  S.  Louis  ,  ôc  gouverneur  de  Cambrai ,  ôc  de 
Marie-Marguerite  le  Mcneftrel.  Il  en  a  eu  Jean-François- 
Mar  te  d’Aubuflbn,  né  le  30.  Janvier  1728.  ôc  mort  peu 
après  ;  Louis-Gabriel  d’Aubuffon  ,  né  le  3.  Août  1729  ; 
Louife-Anne-Gabnelle  d’ AubulTon,née  le  3 1  .Janvier  1731. 

AUBUSSON,  (  François  vicomte  d’ )  duc  de  la  Feuiilade, 
pair  ôc  maréchal  de  France,  ôcc.  Editions  duDiEhonaire  de 
I725.  ô£  de  17  32.  ajoutez,  ce  qui  fuit  :  Françoïs  d’Au¬ 
bufibn  ,  premier  maréchal  de  la  Feuillade  ,  par  contrat  du 
29.  Juin  1687.  confirmé  par  lettres  patentes  du  roi  du 
mois  de  Juillet  fuivant ,  regiftrées  au  parlement  de  Paris 
le  4.  du  même  mois  ,  au  châtelet  le  12.  fuivant,  ôc  au 
greffe  de  l’Hôtel  de  ville  le  7.  Août  de  la  même  année  ,  fit 
une  donation  à  Louis  d’Aubuffon ,  fon  fils ,  depuis  duc  de 
la  Feuillade  ,  ôc  maréchal  de  France ,  du  comté  de  la  Feuil¬ 
lade, du  vicomté  d’Aubuffon,  de  la  baronie  de  la  Borne,  qui 
cft  la  première  du  comté  de  la  Marche  ,  de  la  châtellenie 
de  Felletins  dans  la  même  province  ,  ôc  de  la  baronie  de 
Peruflè  en  Poitou ,  toutes  terres  de  l’ancien  domaine  de  la 
maifon  d’Aubufibn  ,  avec  les  châtellenies  d’Ahun ,  de  Che¬ 
nerailles  ,  de  Jarnage  ,  ôc  de  Drouilles  ,  fituées  aulfi  dans 
la  Marche  ,  ôc  échangées  avec  le  roi  pour  la  terre  ôc  fei- 
gneurie  de  S.  Cyr  ,  près  de  Verfailles  ,  par  contrat  du  1  4. 
Juin  ï6$G.  le  tout  alors  de  la  valeur  de  22000  livres  de 
rente.  Cette  donation  faite  fous  la  condition  d’une  fubfti- 
tution  graduelle  ôc  perpétuelle ,  de  mâle  en  mâle ,  l’ordre 
de  primogeniture  gardé  ,  ôc  à  la  charge  par  le  poifeflèur 
des  terres  fubftituées ,  d’entretenir  le  monument  élevé  par 
le  donateur  au  roi  Louis  XIV.  dans  la  place  furnommée 
des  Vièiorres  à  Paris,  avec  les  ornemens  dont  il  ctoit  en- 
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vironne ,  d  en  faire  les  réparations  ôc  autres  dépenfes  né* 
ceiîaires ,  ôc  de  faire  redorer  la  ftatue  du  roi  de  2  5 .  en  2  5  -, 
ans,  fi  les  Prévôt  des  Marchands  Ôc  Echevins  de  la  ville  de 
Paris  le  jugeoient  a  propos.  Le  donateur  au  defaut  de  fa 
pofterite  masculine ,  appella  a  cette  fubftitution  aux  mêmes 
charges  ôc  conditions  ,  les  defeendans  en  ligne  mafculine 
de  Gui  d’Aubufibn ,  fcparés  de  la  branche  ,  dont  il  étoir 
defeendu  dès  l’an  1420.  ôc  dont  Jean  d’Aubufibn ,  mar¬ 
quis  de  Miremont,  &  Jacques  d’Aubufibn ,  fon  fils ,  étoient 
les  aînés.  Au  défaut  de  feu  Jacques  d’Aubufibn ,  marquis 
de  Miremont,  ôc  du  nouveau  comte  de  la  Feuillade,  fon 
fils,  la  fubftitution  regardoit  Georges  d’Aubufibn,  feigneur 
de  Peraut ,  coufin  illu  de  Germain  du  marquis  de  Mire¬ 
mont.  Il  vivoit  encore  en  172  5.  lors  de  l’ouverture  de  la 
fubftitution ,  mais  il  n’avoit  point  d’enfans  ;  ainfi  au  défaut 
du  comte  de  la  Feuillade  ôc  de  fes  enfans  mâles,  la  fubftitu¬ 
tion  paftèroit  à  Andre’-Joseph  d’Aubufibn  ,  feigneur  de 
Caftel-Nouvel ,  marquis  de  S.  Paul.  Ce  feigneur  connu  fous 
le  nom  de  Marquis  d’Aubujfon  ,  fut  reçu  page  du  roi  en  fa 
grande  écurie ,  le  premier  janvier  1693.  fut  enfuite  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Feuillade  ,  dont  il 
fut  fait  meftre  de  camp  au  mois  de  Février  1702.  le  roi  le 
créa  brigadier  le  30.  Janvier  1709.  ôc  maréchal  de  fes 
camps  &  armées  le  premier  Février  1719.  &  non  maré¬ 
chal  de  France ,  comme  il  efl  dit  dans  les  éditions  du  Dic- 
tiondire  de  1 7 2  5 .  de  1732.  Il  a  été  marié  à  l’âge  d’en¬ 
viron  30.  ans  ,  le  4.  Juin  1708.  avec  Jeanne -B  apJifle-Eli- 
fabeth-Charlote  de  Vernou  de  Bonneuil ,  âgée  alors  de  I  G. 
ans  ,  fille  unique  de  feu  Jean-Baptifte-Gaflon  de  Vernou  , 
feigneur  marquis  de  Melzeard  ,  feigneur  de  Mizay  ,  Pon- 
thieu ,  Marconnay ,  ôcc.  ôc  d’ Elifabeth  de  Sainte  Àlaure  de 
Jonfac.  lien  avoit  en  1725.  André-Jofeph  d’Aubuflon  3  ôc 
un  autre  fils.  Au  défaut  des  mâles  de  cette  branche  ,  il  ap¬ 
pella  celle  des  feigneurs  de  Banson  ,  feparée  de  la  tige , 
commune  avant  l’an  1 3  5  o.  Quant  à  cette  branche  de  Ban- 
fon,  il  n’en  reftoit  en  1725.  qu’un  feulmâle,  qui  étoit 
François  d’Aubufibn ,  appellé  aufli  en  dernier  lieu  à  la  fiabfti- 
tution  de  1 6  87.  &  qui  n’avoit  point  d’enfans  mâles.  Voyez. 
la  généalogie  de  cette  maifon  ,  rapportée  dans  le  cinquième 
tome  des  grands  Officiers  de  la  cour,troifléme  édit.  p.  3  /  8  .En¬ 
fin  au  defaut  de  mâles  du  nom  &de  la  maifon  d’AUBUS- 
SON  en  ligne  mafculine,(les  filles  ôc  leur  pofterité  étant  ex¬ 
clues,  comme  auifi  les  mâles  engagés  dans  les  ordres  facrés, 
ou  dans  la  religion  de  Malte)  il  fail'oitdon  des  terres  fubfti¬ 
tuées  à  la  ville  deParis,fous  la  charge  portée  par  la  fubftitutiô 
Louis  d’Aubufibn ,  duc  de  la  Feuiilade ,  pair  ôc  maréchal 
de  France ,  fils  unique  de  l’auteur  de  la  donation ,  ôc  fubfti¬ 
tution  ,  dont  il  efl  parlé  dans  l’article  qui  fuit  ;  étant  mort 
fans  aucune  pofterité  ,  la  fubftitution  s’eft  trouvée  ouverte 
au  profit  de  Jacques  d’Aubuflon ,  marquis  de  Miremont , 
Jean  d’Aubufibn  fon  pere ,  appellé  à  cette  fubftitution  , 
étant  alors  décédé. 

AUBUSSON ,  (  Louis  vicomte  d’ )  duc  de  Rouannés , 
pair  ôc  maréchal  de  France ,  comte  de  la  Feuillade  ,  marquis 
de  Boify  ôc  de  Cervieres ,  baron  de  la  Borne  ,  ôc  premier 
baron  de  la  Marche  ,  ôcc.  fils  unique  de  François  d’Au¬ 
bufibn  ,  duc  de  Rouannés-la-Feuillade ,  auflï  pair  ôc  maré¬ 
chal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur 
de  Dauphiné  ,  mort  le  1  9.  Septembre  1691.  ôc  de  Char- 
lote  Gouftier  de  Boify  ,  fa  femme ,  nâquit  le  3  o.  Mai  1673. 
ôc  fut  baptifé  pour  les  cérémonies  le  1  8.  Novembre  1  (574. 

Il  fervit  en  qualité  de  meftre  de  camp  d’un  régiment  de 
cavalerie  en  1689.  ôc  fut  fait  gouverneur  de  Dauphiné ,  au 
lieu  ôc  place  du  feu  maréchal  fon  pere ,  le  1 1 .  Oétobre 
1691.  Son  régiment  ayant  été  réforme  en  1 G  9 7.  le  roi  lui 
en  donna  un  autre  au  mois  de  Mai  1701.  vacant  par  la 
mort  de  François-Nicolas  de  la  Tournelle  ,  ôc  le  créa  bri¬ 
gadier  le  29.  Janvier  1702.  Ayant  demandé  alors  à  aller 
fervir  dans  l’armée  d’Italie ,  il  fut  déclaré  maréchal  de  camp 
le  I  8.  du  mois  de  Février  fuivant ,  peu  de  jours  après  fon 
départ  pour  l’Italie  ;  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  S.  Louis  en  1703.  &  nommé  le  29.  du  mois  de  No¬ 
vembre  delà  même  année,  pour  commander  les  troupes 
en  Savoyc ,  ôc  en  Dauphiné  ;  Ôc  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  le  25.  Janvier  1704.  Il  commanda  la  meme 
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année  un  corps  d’armée  en  Savoye  &  en  Piémont ,  où  il 
prit  la  ville  8c  le  château  de  Sufe  ,  &  s’empara  enfuite  de 
tout  le  Val  d’Aouft ,  fermant  parla  le  paflàge  de  la  Suiflè  au 
duc  de  Savoye  j  fut  établi  le  1 3.  Février  1705.  lieutenant 
general ,  commandant  pour  le  roi  dans  le  Comté  de  Nice  , 
prit  enfuite  la  place  de  Villefranche  ,  les  forts  de  Montais 
ban  8c  de  S.  Hofpice ,  &  la  ville  de  Nice  ,  8c  défit  la  mê¬ 
me  année  un  corps  de  cavalerie  Allemande  &  Piémontoife  , 
à  Setto  à  deux  lieues  de  Turin,  ce  qui  obligea  le  duc  de 
Savoye  d’abandonner  Chivas,  8c  de  fe  retirer  à  Turin.  En 
1706.  il  fut  chargé  de  faire  le  fiege  de  Turin ,  qu’il  entre¬ 
prit  au  mois  de  Mai  après  de  grands  préparatifs.  Le  fuccès 
n’en  fut  pas  heureux.  Ses  lignes  de  circonvallation  ayant 
été  attaquées  8c  forcées  le  7.  Septembre,  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  ;  fut  nommé  au  mois  de  Décembre  1 7 1 5  - 
ambafiàdeur  extraordinaire  à  Rome ,  mais  il  n’accepta  pas 
cet  emploi.  Il  obtint  le  2.  Septembre  1716.  l’enregiftre- 
ment  au  parlement  de  Paris  des  lettres  d’éreéiion  en  pai¬ 
rie  du  duché  de  Rouannés ,  obtenues  par  feu  fon  pere  au 
mois  d’ Avril  1667.  8c  prêta  ferment ,  8c  prit  féance  au 
parlement  en  qualité  de  pair  de  France  le  19.  Novembre 
fuivant  fe  démit  du  gouvernement  de  Dauphiné  en  fa¬ 
veur  du  duc  de  Chartres ,  depuis  duc  d’Orléans  le  27.  Août 
17 19.  fut  déclaré  maréchal  de  France  le  2.  Février  1724. 
8c  prêta  ferment  pour  cette  dignité  le  l  o.  du  même  mois. 
Il  mourut  au  château  de  Marly,la  nuit  du  28.  au  2  9.  janvier 
1 7  2  5 .  en  trois  ou  quatre  jours  de  maladie  d’une  fiftule  gan- 
grennéeau  fondement,  dans  la  cinquante-deuxième  année 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris,  8c  inhumé  le  3  o. 
dans  l’églife  des  Theatins.  Par  fa  mort  fans  enfans ,  le  titre 
de  duché  8c  pairie  de  la  Feuillade,  qui  avoit  été  tranfmis  fur 
l’ancien  duché  de  Rouannés ,  demeura  éteint  8c  fupprimé. 

AUDEBERT.  (  Germain  )  Editions  du  DiEtion.  de  1 7  2  5 . 
83  de  173  2.  on  le  dit  préfident  en  l’éJeébon  d’Orléans  :  il 
n’a  été  qu’élu  en  l’eleétion ,  quoiqu’il  ait  préfidé  plufieurs 
fois  au  fiege  de  l’éleétion. 

AUDIFÏRET  ,  (Hercule)  general  de  la  congrégation 
de  la  doctrine  Chrétienne,  a  été  un  des  bons  orateurs  de 
fon  tems.  Il  nâquit  à  Carpentras  le  1 5 .  Mai  1 60  3 .  Il  trouva 
l’éloquence  de  fies  compatriotes  peu  naturelle,  peu  propor¬ 
tionnée  à  la  chaire,  8c  plus  propre  à  des  difîèrtations,  qu’à 
des  difeours  de  morale  -,  il  tâcha  de  leur  donner  un  meil¬ 
leur  goût ,  8c  montrant  lui-même  qu’il  en  avoit ,  il  s’étudia 
à  proportioner  fon  ftile  8c  fies  mouvemens  à  ce  qu’il  difoit , 
8c  il  apprit  à  fes  fucceffeurs  le  chemin  â  la  véritable  élo¬ 
quence.  U  mourut  le  1  6.  Avril  1 G  5  9.  On  a  imprimé  après 
fa  mort  des  ouvrages  de  pieté  en  trois  volumes,  qui  con¬ 
tiennent  feulement  des  pièces  faites  â  la  hâte ,  8c  que  l’au¬ 
teur  n’avoit  pas  fans  doute  deftinées  â  l’impreffion.  Le  pere 
le  Long  cite  dans  fa  Biblioth.  facrée  fes  queftions  fpirituelles 
8c  curieufes  fur  les  Pfeaumes,  in  1  2 .  en  1 G  G  8-  L’oraifon  fu¬ 
nèbre  qu’il  prononça  aux  obfeques  de  Marguerite  deMont- 
morenci,  princefîè  de  Condé,&  une  autre  faite  à  la  louange 
du  duc  de  Candale,font  deux  pièces  affés  eftimées.  Le  P.  Au- 
diffret  étoit  oncle  8c  maître  de  M.  Flechier  /depuis  évêque 
de  Nifmes  :  mais  le  difciple  a  bien  furpaffé  le  maître  en  élo¬ 
quence.*  Mem.de  Trévoux,  Novemb.  1 7 1 1 .  Mem.du  tems. 

AUDIGUIER ,  (  Vital  d’ )  né  dans  le  diocèfe  deRhodés, 
8c  félon  quelques-uns ,  â  Naiac  ,  près  de  Villefranche  de 
Roüergue ,  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ,  dont  la  plu¬ 
part  font  peu  connus  aujourd’hui.  On  a  de  lui  1  9 .  La phi- 
lofophie  foldade.  2®  .Le  vrai  83  ancien  ufage  des  duels,  in  8°. 
à  Paris  1617.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Louis  XIII.  8c  le 
but  de  l’auteur  eft  d’y  faire  voir  l’injuftice  des  duels  ordi¬ 
naires  ,  8c  de  porter  le  roi  à  les  rétablir  tels  qu’ils  fe  pra- 
tiquoient  autrefois ,  pour  caufes  très-graves ,  8c  avec  per- 
miffion  expreffè  du  fouverain.  30.  Quantité  de  pièces  de 
vers  françois ,  tant  dans  le  nouveau  recueil  des  plus  beaux 
vers  de  ce  tems ,  in  8°.  à  Paris  1609.  que  dans  le  recueil 
intitulé  :  Les  œuvres  poétiques  du  fieur  d’ Audiguier  ,  en 
deux  volumes  m  S®,  le  premier  â  Paris  en  1  6  1 3 .  le  fécond 
dans  la  même  ville  en  1614.  Dans  les  délices  de  la  poëfie 
françoife  ,  m  8  °.  à  Paris  1 G 1  5 .  on  y  trouve  page  951.  une 
ode  fur  le  trépas  de  M.  François  de  Corneillan ,  évêque  de 
RJbodés  j  dans  les  mémoires  de  l’abbé  de  Marolles,page  3  7. 


AUD 


on  trouve  un  fonnet  de  d’Audiguier.  .Relations  de  Mare 
d  Obregon ,  traduites  de  L’cfpagnol ,  à  Paris  in  8°.  I  <5 1  8.  ) 
Traduction  de  Jîx  nouvelles  écrites  en  efpagnol,  par  Miguel 
Cervantes.  On  en  a  une  fécondé  édition  m  8e.  en  1 640. 
6*.  Traité  de  la  converfion  de  la  Magdelame ,  traduit  de  l’ ef¬ 
pagnol,  in  8°.  à  Paris  1  G 19.  70.  Les  amours  de  Lyfandre 
83  de  Califte ,  hiftoire  tragique  de  notre  tems ,  c’eft- à-dire  du 
régné  de  Henri  IV.  in  12.  à  Lyon  1622.  89.  Les  amours 
d’Arifiandre  83  deCléonicejin%v .  à  Paris  1 62  j.C’-eft  le  der¬ 
nier  ouvrage  d’Audiguier  :  Sorel  dans  fa  bibliothèque  fran¬ 
çoife  ,  parle  encore  de  plufieurs  autres  fruits  de  la  plume  de 
cet  auteur ,  entr’autres  de  deux  romans,  l’un  intitulé:  La  Fla- 
vie ,  8c  l’autre  .•  La  Minerve ,  8c  d’une  traduélion  du  traité 
de  la  perfeétion  Chrétienne  de  Rodriguès ,  Jefuite  Efpa¬ 
gnol.  Mais  pour  ce  dernier ,  il  n’eft  pas  fur  qu’Audigiûer 
l’ait  fait.  On  trouve  encore  de  lui  fix  lettres ,  8c  une  autre 
piece  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Le  bouquet  des  plus  belles 
fleurs  de  l’éloquence ,  cueilli  dans  les  jardins  des  fieurs  du 
Perron ,  Coéffeteau  ,  du  Vdir  ,  Bertaud  ,  Malherbe  ,  d  Au- 
diguier ,  83c.  à  Paris  in  8*.  1625.  Cet  auteur  étoit  noble  , 
&  avoit  fervi  long-tems  dans  les  armées  de  France.  Son 
humeur  guerriere  domine  dans  tous  fes  écrits.  Il  fut  afl'af- 
finé  ,  011  ne  fçait  en  quelle  occafion ,  ni  en  quelle  année  : 
on  croit  que  ce  fut  vers  l’an  1630. 

AUDIGUIER ,  (  P. .  D. .)  neveu  du  précèdent ,  8c  nommé 
en  fon  tems  Audigmer  le  jeune.  L’abbé  de  Marolles ,  dans 
fes  Mémoires , page  4/.  nous  apprend  qu’en  1619.  lui  8c 
quelques  autres  de  fes  amis  ,  du  nombre  defquels  étoit  Au- 
diguier  ,  compoferent  une  efpece  d’académie ,  où  chacun 
apportoit  8c  lifoit  fes  produétions ,  8c  où  l’on  difeouroit  fur 
la  langue  françoife  ,  &  fur  quelques  matières  de  belles  let¬ 
tres.  On  a  de  d’Audiguier  le  jeune,  une  piece  intitulée  :  l’£- 
romene  ;  la  vie  de  Laz,arille  de  Tormes  ,  traduite  de  l' efpa¬ 
gnol  ,  imprimée  plufieurs  fois.  On  lui  donne  auffi  la  traduc¬ 
tion  françoife  d’un  roman  italien ,  intitulé  :  Stratonice  ;  ce¬ 
pendant  M.  Pelifî'on,  dans  fon  hift.  de  l' Academie  Françoife  , 
tome  /.page  273. édit. in  iz.de  1730. dit  que  l’oncroit  que 
cette  traduélion  étoit  de  Claude  de  Malleville,de  l’academic 
Françoifeqnais  que  cet  académicien  la  donna  à  d’Audiguier. 

AUDIGUIER ,  (  Henri  d’ )  fieur  du  Mazet,  avocat  en  par¬ 
lement  8c  au  confeil.  On  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Le  Cenfeur  cenfuré ,  adrefle  au  fieur  de  Sandricourt ,  au¬ 
teur  d’un  libelle  intitulé  :  Le  Cenfeur  du  tems  touchant  les 
regences  des  reines-meres  de  nos  rois ,  en  1652.  L’ouvrage 
de  d’Audiguier  eft  de  Paris  1 G  5  7.2.  Lettres  de  requête  civile 
pièces  83  mémoires  touchant  la  caufe  de  la  b  arôme  d Andr es , 
pour  la  reine  Anne  d’Autriche ,  contre  Charles-Hyppolite  de 
Spinola ,  comte  de  Brouay ,  à  Paris  1662.  3 .  Recueil  de  plai¬ 
doyers  ,  m  4°.  1660.  On  trouve  auffi  un  recueil  intitulé  : 
Plaidoyés  83  Opufcules  de  Henri  d  Audiguier ,  fieur  du  Ma- 
zcet ,  avocat  en  parlement,  in  40.  de  74.  pag.  à  Paris  1 G  5  7. 
il  a  donné  auffi  une  nouv.  édit,  corrigée  8c  autrement  divi- 
fée  des  amours  de  Theagene  83  de  Chariclée ,  de  la  traduét. 
de  Jean  deMontlyard,  à  Paris  1622.  m  8®.  avec  figures. 
Son  nom  étoit  proprement  Daudiguier ,  8c il  netoit  pas 
parent  des  deux  précedens.  *  Voyez. ,  outre  les  auteurs  cités 
dans  cet  article ,  Baile ,  dans  fon  DiEhonaire,  au  mot  AUDI¬ 
GUIER  ,  8c  le  Clerc ,  Biblioth.  du  Richelet. 

AUDOENUS ,  autrement  ALDOEUS,  AUDINUS ,  & 
OYNUS ,  fut  1  °.  chapelain  de  Henri  I.  roi  d’Angleterre  8c 
duc  de  Normandie ,  8c  enfuite  évêque  d’Evreux.  Il  étoit  né 
à  Bayeux ,  8c  avoit  pour  frere  Thurfian  ou  Thurjhn ,  arche¬ 
vêque  d’Yorck ,  qui  étoit  en  grande  confideradon  en  An¬ 
gleterre.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ce  frere  &  à  fon  mérité  pro¬ 
pre  ,  qu’Audoënus  dut  fon  élévation.  Ayant  été  quelque 
tems  chapelain  de  Henri  I.  il  fut  appellé  à  l’évêché  d’Evreux, 
au  commencement  de  l’an  1113.  Yves  de  Chartres  lui 
écrivit  fur  fa  promotion ,  comme  à  un  ami  avec  qui  il  avoir 
de  grandes  liaifons,&  à  un  homme  qu’il  jugeoit  très-digne 
de  l’cpifcopat.  Il  lui  écrivit  une  fécondé  lettre  après  qu’il 
eut  été  facré,pour  le  féliciter  8c  l’encourager  à  remplir 
dignement  tous  fes  devoirs  *,  mais  Audoënus  11e  jouit  pas 
long-tems  en  paix  de  fon  liège.  Amauri  de  Montfort,  qua¬ 
trième  comte  d’Evreux,voulant  s’emparer  de  cette  ville ,  que 
le  roi  d’Angleterre  retenoit  fous  fa  dominatioa ,  l’affiecea 
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ôc  ayant  gagné  celui  qui  la  gardoit  au  nom  de  ce  prince , 
il  y  entra  &  la  laiflà  au  pillage.  Comme  il  foupçonnoit 
Audoënus  d’avoir  aigri  contre  lui  le  roi  d’Angleterre ,  le 
prélat  ne  fut  jpas  plus  épargné  que  le  refie  des  habitans ,  & 
peut-être  y  eût-il  perdu  la  vie  ,  s’il  ne  fe  fût  fauvé  par  une 
prompte  fuite.  Il  fut  très-fenfible  aux  maux  que  ce  defordre 
caufoit  dans  tout  fon  diocèfe  ;  ôc  ne  pouvant  y  remedier  , 
il  rendoit  tous  les  lieux  où  il  alloit  témoins  de  fa  douleur.  Il 
avoit  un  air  trille  ôc  abbatu ,  il  laifioit  croître  fa  barbe ,  ôc 
portoit  dans  tout  fon  vêtement  des  marques  fenfibles  de  fon 
accablement.  Quelque  tems  après ,  (en  mo.)  ayant  appris 
qu’on  alloit  tenir  un  concile  à  Reims ,  en  partie  pour  difcu- 
tcr  les  différends  qui  étoient  entre  le  roi  de  France  &  celui 
d’Angleterre  ,  il  y  vint  auffi,  ôc  s’étant  levé  dans  l’aflèmblée, 
il  fe  plaignit  avec  amertume  du  comte  Amauri ,  difant  qu’il 
l'avoit  chaffé  honteufement ,  qu’il  avoit  brûlé  fon  palais 
epifcopal ,  ôc  en  avoit  enlevé  tous  les  meubles.  Le  chapelain 
du  comte  l’entendant  ainfî  parler,  fe  leva  à  fon  tour  y  &  lui 
dit  avec  chaleur  :  »  C’eft  votre  mauvais  confeil ,  ôc  non  pas 
a»  le  comte  Amauri  qui  efl  caufe  que  vous  avez  été  chaffé , 
»  &  que  votre  maifon  a  été  brûlée.  Il  a  recouvré  avec  hon- 
»  neur  &  par  l’appui  de  fes  amis ,  un  bien  qui  lui  apparte- 
»  noit  légitimement,  &  que  le  roi  d’Angleterre  lui  avoit 
»  enlevé  contre  toute  équité  ....  Que  le  faint  concile  voye 
a»  &  juge  qui  d’Audoënus  ou  d’Amaiiri  efl  coupable  de 
y>  l’incendie  qu’on  nous  reproche,  a  Ce  différend  excita  une 
grande  altercation  dans  le  concile ,  ôc  le  prélat  fe  retira  de 
l’afïemblée  fans  qu’on  eut  penfé  à  le  fatisfaire.  Mais  Amauri 
ayant  fait  fa  paix  avec  le  roi  Henri  en  1124.  Audoënus  qui 
pendant  les  troubles  n’étoit  venu  à  Evreux  que  par  inter¬ 
valle  ,  s’y  fixa ,  ôc  travailla  avec  les  fecours  qui  lui  furent 
procurés,  à  réparer  les  édifices  ,  &  fur -tout  les  églifes  qui 
avoient  été  ruinées  par  le  feu.  En  1 1 28.  il  afhfla  à  un  con¬ 
cile  provincial  tenu  à  Rouen  ,  où  le  roi  d’Angleterre  fut 
prefent.  En  1 1 3  5 .  il  affifla  à  la  mort  de  ce  prince  ,  Ôc  lui 
donna  tous  les  fecours  fpirituels  qui  lui  étoient  necefîàires 
dans  ces  momcns  fi  précieux.  Il  perfuada  même  à  tous  les 
grands  de  la  province  d’accompagner  jufqu’à  la  mer  le 
corps  du  roi ,  qui  devoit  être  tranfporté  en  Angleterre.  En¬ 
viron  cinq  ans  après,  (en  1159.)  il  s’embarqua  lui-même 
la  femaine  de  Pâques  pour  paflèr  en  ce  royaume ,  afin  de 
rendre  quelques  fervices  au  nouveau  roi ,  Etienne  ,  neveu 
du  défunt  par  fa  mere.  Mais  peu  de  mois  après  qu’il  fut  ar¬ 
rivé  dans  cette  ifle ,  il  tomba  dans  une  maladie  dont  il  mou¬ 
rut  le  2.  Juillet  dans  une  communauté  de  chanoines  régu¬ 
liers  ,  chés  qui  il  fut  inhumé.  Le  peuple  ôc  le  clergé  d’Evreux 
le  regrettèrent  pour  fa  fcience  ,  fa  vertu ,  fa  douceur  8c  fes 
libéralités.*  Orderic-Vital ,  lib.*i  3.  ad  ann.  1 1 3  ç.  Yves  de 
Chartres,  epijl.  223.  242.  Le  Brailèur,  hift.  civile  ê3  ecclef. 
du  comté  d  Evreux. 

AUDRAN ,  (  Gérard  )  né  à  Lyon ,  fils  de  Claude  Au- 
dran  graveur ,  après  avoir  appris  les  premiers  élemens  de  la 
gravure  fous  fon  pere,  alla  à  Rome  en  1 666  Al  s’y  appliqua, 
pendant  environ  deux  ans  qu’il  y  demeura ,  à  deffiner  les 
ouvrages  de  Raphaël  &  des  plus  grands  maîtres  ,  pour  fe 
perfectionner  dans  la  partie  du  delTein.  Il  revint  enfuite  à 
Paris ,  où  après  avoir  mis  au  jour  quelques  planches  qui  fi¬ 
rent  connoître  la  fuperiorité  de  fes  talens  ,  il  fut  choifi  par 
M.  le  Brun  pour  graver  pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  les  gran¬ 
des  planches  des  batailles  d’Alexandre ,  peintes  par  M.  le 
Brun  lui-même.  Cet  ouvrage  fuffiroit  feul  pour  éternifer  la 
mémoire  de  Gérard  Audran,  mais  il  en  a  fait  beaucoup  d’au¬ 
tres  qu’on  neceflèra  point  d’eflimer,tant  que  le  bon  goût  ré¬ 
gnera  parmi  les  hommes.  La  plupart  font  d’après  le  Poufiîn, 
MM.  Mignard,  le  Brun,  ôc  autres  grands  maîtres.  Il  mourut 
à  Paris  en  1 70  3 .  âgé  de  6  3 .  ans.  Il  avoit  allié  à  fes  rares  tâ- 
Iens  une  probité  très-exaéle ,  ôc  une  pieté  qui  a  toujours 
paru  folide.  Il  eut  un  frere  plus  jeune  que  lui  nommé 
Claude  ,  qui  naquit  aullî  à  Lyon ,  ôc  qui  fuivant  le  pen¬ 
chant  qu’il  avoit  pour  le  deffein ,  vint  à  Paris ,  où  il  étudia 
fous  Charles  le  Brun  ,  qui  l’employa  dans  plufîeurs  ouvra¬ 
ges  faits  pour  Louis  XIV.  Il  auroit  fait  de  très-grands  pro¬ 
grès,  fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  à  Page  de  43.  ans,  en  1684. 
Il  étoit  alors  profefTèur  dans  l’academie  de  peinture  de  Pa¬ 
ris.  Gérard  ôc  Claude  ont  laillé  trois  neveux  de  leur  nom  : 
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I  un, nommé  Claude  Audran ,  encore  vivant ,  s’eft  appliqué 
a  la  peinture ,  ôc  excelle  principalement  dans  les  grotefques 
ôc  les  ornemens.  Les  deux  autres  ,  Benoît  Ôc  'fean ,  ont  ap¬ 
pris  la  gravure  fous  Gérard  Audran  leur  oncle  ,  ôc  s’y  font 
beaucoup  difling'ués.  Benoît  efl  mort  en  1721.  Jean  vit  en¬ 
core.  *  Mémoires  du  tems. 

AVE-MARIA ,  nom  d’un  couvent  de  religieufes  de  fainte 
Claire  â  Paris ,  appelle  ainfî  parce  qu’elles  fe  fervent  de  ces 
paroles  de  la  falutation  angélique  pour  faluer  les  perfonnes 
qui  veulent  leur  parler.  Elles  mènent  une  vie  très-auftere , 
ne  mangent  jamais  de  viande ,  ne  portent  point  de  linge , 
font  couchées  très-durement  ôc  prefque  de  bout,  marchent 
nuds  -  piés,  fe  relevent  â  minuit  pour  prier ,  gardent  un  fî- 
lence  perpétuel ,  ne  vivent  que  des  aumônes  des  fidèles ,  ôc 
n’ont  d’autre  refîôurce  dans  leur  pauvreté  que  la  Provi¬ 
dence.  Elles  furent  établies  en  l’an  1484.  ôc  fuccederent 
aux  religieufes  du  tiers-ordre  de  S.  François ,  que  Louis  XI. 
avoit  unies  l’an  146 1.  avec  des  femmes  veuves  nommées 
Beguines ,  fondées  par  S.  Louis.  Charlote  de  Savoye ,  fem¬ 
me  de  Louis  XL  a  fait  bâtir  enfuite  l’églife  ôc  le  monaftere 
des  filles  ;  ôc  Charles  VIII.  fon  fils  fit  bâtir  le  cloître  des 
moines ,  habité  aujourd’hui  par  des  Cordeliers.  L’églife  de 
P  Ave-Mafia  fut  dediée  par  Denys  du  Moulin ,  évêque  de 
Paris  ,  qui  mourut  en  1447.  ôc  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  la  cathédrale. 

AVENTIN.  (Jean)  Edition  du  DiEl  ion  aire  de  172.5.  Il 
conduifit  les  annales  de  Bavière  jufqu’à  l’année  1533.  lifez 
jufqu’à  l’année  1508.  quoiqu’il  ait  encore  vécu  jufqu’en 
1534.  il  ne  mit  pas  la  derniere  main  à  cet  ouvrage ,  qui  n’a 
été  publié  qu’après  fa  mort  en  155  4.  &c.  La  congrégation 
de  l’Index  l’a  mis  entre  les  livres  que  l’on  devoir  lire  avec 
précaution. 

AVER,  (Lambert)  étoit ,  félon  les  uns  ,  de  Bamberg 
en  Franconie  -,  félon  d’autres  ,  de  Rothembourg.  Sacchin  , 
hiflorien  des  Jefuites  ,  le  dit  de  cette  derniere  ville  ,  &c. 
Voyez,  fon  article  dans  les  éditions  du  Dichonaire  de  1725* 
83  de  1732. 

AVERANI ,  (  Benoît  )  né  à  Florence  le  1 9.  Juillet  1645. 
s’appliqua  à  la  le él tire  des  poëtes  Italiens  ôc  à  Parithmetique 
prefque  dès  fon  enfance,&  avant  que  de  commencer  l’étude 
de  la  langue  latine.  Après  avoir  appris  la  grammaire  chés  lui , 
il  étudia  la  rhétorique  fous  le  P.  Vincent  Glaria ,  Jefuite.  Ce 
Pere  avoit  quelque  talentpour  la  poëfie ,  mais  fon  difciple  le 
furpafla  de  beaucoup  ;  ôc  pour  s’y  perfeétionner  encore  plus, 
il  lut  avec  application  les  anciens  poëtes  ôc  les  orateurs.  Il 
aimoit  toujours  à  recourir  aux  fources ,  ce  qui  efl  une  mar¬ 
que  de  fon  bon  goût ,  8c  de  la  jufleflè  de  fon  efprit  •,  ôc 
quand  il  s’appliqua  à  la  philofophie  après  fon  cours  de  rhé¬ 
torique  ,  il  la  puifà  dans  Platon  qu’il  eflimoit  beaucoup  » 
ôc  dans  Ariflote.  Il  pafïà  de  ces  études  à  celles  de  la  jurif- 
prudence ,  de  la  geometrie ,  de  l’aftronomie  &  de  la  mecha- 
nique  ,  qu’il  apprit  fans  maître,  il  embraffa  de  plus  l’étude 
de  la  morale ,  ôc  rechercha  avec  foin  les  fentimens  de  tou¬ 
tes  les  fectes  fur  cette  partie  de  la  philofophie.  Il  méprifoit 
celle  des  Cyniques,  eflimoit  peu  celle  d’Arillote,  ôc  préfé¬ 
rait  celle  des  Stoïciens.  Quand  il  eut  pris  le  degré  de  doc¬ 
teur  en  droit ,  il  s’attacha  entièrement  aux  belles  lettres  ôc 
pour  être  plus  en  état  d’y  faire  du  progrès ,  il  étudia  la  lan¬ 
gue  grecque  qu’il  avoit  négligée  jufques-là.  Il  y  réuffit  fi 
bien ,  quoiqu’il  l’eût  appris  fans  maître ,  qu’il  fe  rendit  ca¬ 
pable  de  l’enfeigner  aux  autres  •,  ôc  en  1676.il  fut  fait  pro- 
fefîèur  en  cette  langue  à  Pife.  Avant  que  d’avoir  cette 
chaire ,  il  rraduifit  en  grec  Sallujte ,  ôc  Cornélius  Celfus  ,  Ôc 
fit  des  vers  en  cette  langue ,  qui  font  ailes  bien  tournés.  De¬ 
puis  qu’il  eut  commencé  à  profefîèr ,  il  expliqua  les  meilleurs 
auteurs  Grecs, entr 'autres  l’anthologie,fur  laquelle  on  trouve 
parmi  fes  œuvres  jufqu’à  86.  diflèrtationsjles  tragédies  d  Eu¬ 
ripide,  fur  lefquelles  il  en  a  lai  fie  26.  &  T  hucidide,  fur  lequel 
nous  en  avons  5  8.  Peu  d’années  après  il  devint  profcfïeur 
des  belles  lettres ,  Ôc  fit  des  leçons  fur  Tite-Live ,  Virgile , 
ôc  Cieeron  ,  ce  qui  a  produit  3 1  »  difîèrtations  fur  le  pre¬ 
mier,  45.  fur  le  fécond,  &  92.  furie  troiliéme.  Cesdilîer- 
tarions  fe  trouvent  parmi  fes  œuvres.  Il  avoit  une  mémoire 
excellente  ,  aimoit  bien  les  beaux  vers ,  &  e n  rccitoit  vo¬ 
lontiers  quand  il  étoit  feul.  Quoiqu  il  n  eut  pas  étudié  à 
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deflèin  la  théologie ,  il  avoit  cependant  lu  plufieurs  ouvra¬ 
ges  des  Peres ,  &  les  avoit  bien  entendus.  L’anatomie  &  la 
medecine  ,  Parchitcéhire  &  la  peinture  lui  étoient  encore 
plus  familières.  Il  étoit  fort  Stoïcien  dans  fes  fentimens  6c 
dans  fa  conduite ,  6c  il  préfera  toujours  fa  patrie  aux  plus 
grands  avantages  qu’on  ait  pu  lui  offrir.  Il  n’a  jamais  été 
marié  ,  6c  il  a  fait  fur  le  mépris  de  l’amour  ,  qu’il  étendoit 
jufqu’à  la  fuite  entière  des  femmes,  une  très -belle  élegie, 
qu’on  peut  comparer  aux  meilleures  pièces  des  anciens.  Il 
eft  mort  le  1 8 .  Décembre  1707.  dans  fa  foixante-treiziéme 
année.  On  a  recueilli  fes  ouvrages  en  trois  volumes  in  fol.  à 
Florence  en  17 17. Ils  renferment  les  difîèrtations  dont  nous 
avons  parlé  ,  fes  lettres  8c  fes  poëfies.  On  a  encore  de  lui 
dix  difîèrtations  italiennes ,  imprimées  à  Ravenne  en  1707. 
fur  le  quatrième  fonnet  de  Pétrarque  >  recitées  dans  l’acade¬ 
mie  délia  Crufca ,  dont  il  étoit  membre.  Il  étoit  aufïi  de 
celle  des  Arcadiens  de  Rome.  *  Crefcembeni ,  vit  a  de  gli 
Arcadi ,  part.  2.  Niceron,  Mem.  tom.  2.  pag.  196. 

AVESNES  ou  AVENNES ,  (  Burchard  d’)  mari  de  Mar¬ 
guerite  fille  de  Baudouin  ,  premier  empereur  de  Conflanti- 
nople ,  comte  de  Flandre ,  de  Hainaut  ôc  de  Namur.  Il  étoit 
d’une  famille  illuftre  des  Pays-Bas,  6c  fut  élevé  à  la  cour 
dès  fon  bas  âge.  Il  étudia  en  droit  avec  tant  de  fuccès,  qu’on 
lui  confia  à  Orléans  la  chaire  du  droit  civil.  En  confîdera- 
tion  de  Philippe  d’Alface ,  comte  de  Flandres ,  il  fut  fait  ar- 
chi-doyen  de  Laon ,  chanoine  6c  treforier  du  chapitre  de 
Tournai.  Pour  jouir  avec  plus  de  sûreté  de  ces  bénéfices 
ecclefiafliques ,  il  prit  le  Sous-diaconat  à  Orléans  à  l’infçu 
de  fa  famille  ;  6c  pour  lui  cacher  davantage  cette  démarche, 
il  revint  en  Flandres  en  habit  de  cavalier.  Quelque  tems 
après ,  fe  laifïànt  entraîner  par  fon  inclination  pour  les  ar¬ 
mes  ,  il  renonça  à  l’état  ecclefiaffique  ,  6c  fit  un  voyage  en 
Angleterre ,  où  Richard  I.  le  créa  chevalier.  Baudouin ,  qui 
devint  empereur  dans  la  fuite ,  avant  que  de  palier  en  Afie, 
■le  chargea  de  prendre  foin  de  Jeanne  6c  de  Marguerite  fes 
deux  filles ,  aufu-bien  que  de  fon  pays.  Avefnes  amaffa  de 
grandes  richefîès  dans  ce  gouvernement  ,  6c  il  fçut  fi  bien 
profiter  de  la  jeuneflè  de  Marguerite  6c  du  libre  accès  qu’il 
avoit  auprès  d’elle  ,  qu’il  gagna  fon  cœur  6c  en  profita  3 
il  eut  enfuite  la  permiflîon  de  Mechtilde  &  des  états  de 
Flandres,  de  l’époufer  publiquement  en  1112.  Il  en  eut 
deux  fils  ,  Jean  6c  Baudouin.  Peu  après  la  conclufion  de  ce 
mariage  ,  on  découvrit  qu’il  étoit  engagé  dans  les  ordres 
facrés ,  ce  qui  irrita  fi  fort  la  comteffe  Jeanne ,  fœur  de  Mar¬ 
guerite  ,  qu’elle  chercha  mille  moyens  de  faire  de  la  peine 
a  Avefnes.  Celui-ci  voulant  mettre  fin  à  cette  perfécution  , 
alla  à  Rome ,  &  demanda  au  pape  Innocent  III.  l’abfolution 
pour  le  paffé ,  6c  une  difpenfe  à  l’égard  de  fon  mariage.  Le 
pape  lui  refufa  le  dernier ,  6c  ne  lui  accorda  le  premier  qu’à 
condition  qu’il  iroit  au  Levant  pour  fervir  une  année  con¬ 
tre  les  Infidelles.  Avefnes  s’y  fournit ,  fit  un  voyage  dans  la 
Terre-Sainte ,  revint  en  Flandres  6c  continua  de  vivre  avec 
Marguerite ,  malgré  toutes  les  défenfes  du  pape.  Le  concile 
de  Latran  le  mit  pour  cette  raifon  au  ban  jufqu  a  ce  qu’il 
eût  repris  l’état  ecclefiaffique ,  6c  remis  Marguerite  entre  les 
mains  de  fa  fœur.  Peu  après ,  Avefnes  mourut  en  revenant 
de  Rome.  On  dit  qu’il  avoit  obtenu  une  difpenfe  5  d’autres 
prétendent  qu’il  fut  tué  en  chemin.  La  plûpart  des  auteurs 
aflurent  que  Jeanne  le  fit  arrêter  à  Gand ,  6c  décapiter  dans 
le  château  de  Rupelmonde.  Marguerite  époufa  enfuite  Guil¬ 
laume  de  Dompiere ,  6c  déclara  bâtards  les  deux  fils  qu’elle 
avoit  eus  de  Burchard  d’ Avefnes.  Cependant  l’aîné  foutint 
fa  prétention  au  comté  de  Hainaut ,  6c  époufa  Adeldide , 
fœur  de  Guillaume  empereur  6c  comte  de  Hollande  ,  dont 
il  eut  un  fils.  Je  a  N  IL  qui  obtint  le  comté  de  Hollande. 
Jean  I.  caufa  bien  des  chagrins  à  fà  mere ,  8c  mourut  en 
1  z  57.  Baudouin ,  fécond  fils  de  Burchard  d’Avefnes  ,  re¬ 
çut  un  appanage  ,  6c  le  titre  de  feigneur  de  Beaumont.  Il 
mourut  en  1  z8o.  *  Annales  de  Flandres  par  Sueyro ,  tome 
I .  livre  S. 

AUGE ,  forte  de  fuppîice  ufité  chés  les  anciens  Perfes. 
On  mettoit  le  criminel  à  la  renverfe  dans  une  auge ,  &  après 
I  avoir  lié  par  les  pieds  &  par  les  mains  aux  quatre  coins , 
on  le  couvrait  d’une  autre  auge ,  à  la  referve  de  la  tête  qui 
fortoit  par  un  trou  fait  exprès.  Dans  cette  poffure  on  lui 
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dohnoit  la  nourriture  necefîàire ,  jufqu’à  ce  que  les  vers  qui 
s’engendroient  de  fes  excremens ,  lui  eufïènt  ôté  la  vie  en 
rongeant  fes  entrailles,  ce  qui  alloit  ordinairement  à  zo. 
jours,  pendant  lefquels  il  fouffroit  des  douleurs  incroyables. 
C’efl  de  ce  fuppîice  que  l’eunuque  Mithridate  fut  puni  par 
les  ordres  d’Artaxerxès.  *  Prideaux ,  hift.  des  Juifs ,  tome  2. 
page  2. 

AUGSBOURG,voyez  AUSBOURG. 

AUGURELLUS.  (  Jean  Aurelius  )  Paul  Jove  a  dit  de  lui 
qu’il  avoit  un  grand  genie  dans  un  petit  corps.  Voyez  le 
rejle  de  fon  article  dans  les  éditions  du  DiElionaire  de  1 7  z  5 . 
63  de  1 7  3  z.  Aux  citations.  Jules  Cefar.  Scaliger ,  lifez.  Jules 
Cefar  Scaliger  ,  fans  point  apres  Cefar. 

AUGUSTIN,  (Saint)  évêque  d’Hyppone,  6cc.  A  la  fin  de 
fon  article,  avant  les  citations ,  ajoutez,  à  ce  qui  en  efl  dit  dans 
le  Diéhonaire  de  Moreri ,  ce  qui  fuit.  La  queflion  de  la  dé¬ 
couverte  du  corps  de  ce  Pere  de  l’églife ,  au  fujet  du  dépôt 
trouvé  le  premier  Oélobre  1 69  5 .  dans  ïéglife  de  S.  Pierre 
in  Cœ/o  aureo  de  Pavie ,  fur  lequel  étoient  gravés  ces  feuls 
mots  Corpus  Augufiini,  fut  décidée  le  16.  Juillet  17Z8. 
par  François  Pcrtufati ,  évêque  de  Pavie,  en  vertu  d’une 
commhfion  du  pape  Benoît  XIII.  Ce  prélat ,  après  avoir  cé¬ 
lébré  une  méfié  du  S.  Efprit ,  prononça  folemnellement  une 
fentence  portant ,  que  »  le  dépôt  en  queflion  étoit  le  corps 
»  de  S.  Augullin ,  évêque  d’Hippone  ôc  doéleur  de  l’églife  » 
»  6c  qu’il  devoit  être  expofé  à  la  vénération  publique  ;  -»  ce 
qui  fut  fait  en  prcfence  du  P.  Fulgence  Bellelli ,  general  de 
tout  l’ordre  de  S.  Auguflin ,  auquel  la  commifîîon  du  pape 
étoit  adreffée.  Le  19.  du  même  mois  de  Juillet  1718.  cette 
fentence  de  reconnoiflance  fut  lûe  publiquement  par  l’ar¬ 
chidiacre  à  haute  voix  dans  l’églife  du  Dôme  de  Pavie  ,  en 
prefence  de  l’evêque ,  du  magiftrat ,  de  la  ville  en  corps ,  6c 
d’un  nombre  infini  de  peuple  ;  après  quoi  on  célébra  folem¬ 
nellement  la  Meffe  ,  6c  on  chanta  le  Te  Deum  au  fon  de  tou¬ 
tes  les  cloches ,  6c  au  bruit  de  plufieurs  décharges  de  l’ar¬ 
tillerie.  Cette  cérémonie  fut  terminée  le  foir  par  des  illu¬ 
minations  par  toute  la  ville ,  &  par  diverfes  machines  d’ar¬ 
tifices  qui  furent  tirées  au  tour  de  l’églife.  Cette  décifion 
fut  foutenue  depuis  par  plufieurs  écrits  ;  mais  il  en  parue 
en  même  -  tems  d’autres  qui  l’attaquoient ,  6c  la  combat- 
toient  fortement. 

AUGUSTIN.  (Antoine)  Editiondu  DiElionaire  de  1  y  2  5. 
En  1 544.  Jules  III.  lifez.  en  1554.  Jules  III.  6cc.  Plus  bas  , 
Le  pere  Paul ,  lifez.  Frapaolo.  Aux  citations  ,  André  Scot , 
lifez.  André  Schott. 

AUGUSTINS.  Ordres  religieux ,  6cc.  Edition  du  Dic- 
tionaire  de  1  ~/2  5 .  Alinea.  La  congrégation  de  France  jetra 
fes  premiers  fondemens  ,  &c.  Elle  s’établit  en  Barbarie 
l’an  1641.  par  le  pere  Archange  ,  de  la  maifon  d’Etampes 
Valençai , lifez.  de  la  maifon  d’Etampes,  de  la  branche  d’Au- 
try  ,  qui  mourut  non  en  1 64Z.  mais  en  1645.  Il  faut  ajou¬ 
ter  a  la  fin  de  cet  article  les  Augustins  de  Paris.  Ces  reli¬ 
gieux  ont  trois  maifons  dans  cette  ville  :  celle  des  Grands- 
Augustins  ,  près  le  Pont-Neuf  ;  celle  des  Petits- Augustins  > 
près  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Près  ,  dans  la  rue  de  leur 
nom  -,  6c  celle  des  AuGUSTiNS-DE’cHAUSSE’s,dits  Petits-Peres , 
près  la  place  des  Viétoires. 

Les  Grands  -  Augustins  furent  les  premiers  qui  furent 
établis  à  Paris.  Ils  y  étoient  déjà  en  1  z  5  g.  Ils  logèrent  d’a¬ 
bord  au  quartier  de  S.  Euftache ,  dans  la  rue  que  l’on  appelle 
des  Vieux  -  Augufiins.  Enfuite  on  leur  donna  une  maifon  à 
l’endroit  où  efl  le  Pont-Neuf,  6c  où  étoient  des  religieux 
très-aufleres ,  nommés  les  Sachetes.  Dans  Thifloire  de  l’uni- 
verfité  par  du  Boulay,  tome  3.  parlant  de  l’accord  qui  fut 
fait  en  1  z  5  9.  entre  l’uni verfité  6c  les  Jacobins  ou  Domini¬ 
cains,  il  efl  dit  que  les  autres  religieux  les  précéderaient , 
entre  lefquels ,  ajoûte-t’on ,  font  les  Augufiins  ôc  les  Cifier- 
ciens.  Ainfi  les  Augufiins  étoient  déjà  admis  dans  l’univer- 
fité  &  du  corps  de  cette  academie.  Le  couvent  des  Augu- 
flins  de  Paris  n’efl  d’aucune  province  ;  il  efl  comme  celui  de 
Rome ,  immédiatement  fournis  au  general  -,  il  fert  de  col¬ 
lege  à  toutes  les  provinces  de  cet  ordre  en  France.  Leur 
églife  a  été  bâtie  à  plufieurs  reprifes.  Charles  V.  a  le  plus 
contribué  à  cet  édifice  :  elle  ne  fut  pourtant  dediée  qu’en 
1453.  par  Guillaume  Chartier,  évêque  de  Paris.  Cette 
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églife  a  été  plufieurs  fois  choifie  pour  les  aflèmblées  de 
l’ordre  du  Saint  -  Efprit ,  &  elle  l’eft  encore  ordinairement 
pôur  les  aflèmblées  du  clergé  de  France.  Le  parlement  a 
tenu  auflî  plulieurs  fois  fes  féances  dans  ce  couvent.  Les 
états  generaux  du  royaume  s’y  alïèmbloient  autrefois.  La 
derniere  chambre  de  Juftice  y  a  tenu  fes  audiences. 

Les  Petits-Augustins  ont  été  établis  à  Paris  en 
1605.  ou  1606.  à  cette  occafion.  Marguerite  de  Valois  , 
petite-fille  de  François  I.  qui  fut  mariée  à  Henri  IV.  étant 
revenue  en  1605. à  Paris  où  elle  n’avoit  pas  paru  depuis 
plus  de  vingt  ans  ,  fit  venir  d’Avignon  des  religieux  de  la 
nouvelle  reforme  des  Hermites  de  S.  Auguftin ,  8c  les  logea 
dans  l’enceinte  de  fon  hôtel ,  qui  s’ctendoit  jufques  vers  la 
Charité ,  au  fauxbourg  S.  Germain.  Elle  fit  bâtir  une  églife 
pour  les  prêtres  fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité  \  8c  une 
chapelle  appellée  la  chapelle  des  Louanges  ,  pour  les  frétés 
qui  dévoient  chanter  deux  à  deux  ,  le  jour  8c  la  nuit  lans 
interruption ,  des  hymnes  8c  des  cantiques.  Elle  dota  auflî 
ces  religieux  de  6000.  livres  de  rente.  Ces  religieux  s’étant 
retirés  en  1 6 1  2.  parce  que  la  reine  fe  plaignoit  de  ce  qu’ils 
ne  chantoient  pas  le  plein  chant ,  8c  de  ce  qu’ils  ne  pou- 
voient  pofleder  des  rentes  fans  violer  leur  inftitut,  elle  mit 
en  leur  place  des  Auguftins  -  Déchaufïes  de  la  réforme  de 
Bourges.  L’églife  qu’ils  ont  aujourd’hui  ne  fut  bâtie  qu’en 
1617.  après  la  mort  de  la  reine  Marguerite.  Elle  fut  dediée 
fous  l’invocation  de  S.  Nicolas  de  Tolentin. 

Le  couvent  des  Au gustins-De’chausse’s  ,  dits 
Petits  -Per  es  ,  cft  près  de  la  place  des  Victoires.  Ce  furent 
ceux  qui  n’avoient  pas  été  agréables  à  la  reine  Marguerite, 
8c  qui  ayant  été  obligés  de  quitter  la  maifon  où  elle  les  avoit 
établis ,  vinrent  demeurer  au  fauxbourg  de  Montmartre 
où  ils  refterent  dix  ans.  Mais  en  1629.  ils  achetèrent  un 
terrain  entre  la  porte  Montmartre  8c  celle  de  S.  Honoré , 
8c  s’y  bâtirent  le  couvent  où  ils  font  aujourd’hui.  Louis  XIII. 
au  retour  de  la  prife  de  la  Rochelle ,  y  pofa  la  première 
pierre,  &  voulut  que  la  nouvelle  églife  prît  le  nom  de  A7.  D. 
des  Fiüoires.  Cette  réforme  d’Auguftins-DechauIfés  vient 
de  Thomas  de  Jefus  ,  Auguftin  Portugais ,  vers  l’an  1565. 
L’églife  de  ces  religieux  ayant  été  démolie  dans  la  fuite , 
on  en  rebâtit  une  autre  en  1656.  On  les  appelle  Petits- 
Peres ,  parce  que  François  Amet  &  Matthieu  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  tous  deux  de  très-petite  ftature  ,  qui  ont  travaillé  le 
plus  à  l’établiftèment  de  leur  ordre ,  s’étant  prelentés  dans 
l’antichambre  du  roi  Louis  XIII.  ce  prince  demanda  en  les 
voyant  qui  étoient  ces  petits  Per  es  là.  Ce  nom  leur  eft  refté. 

AVIGNON ,  fur  le  Rhône ,  &c.  Edition  du  Dittionaire 
de  1725.  Pierre  de  la  Lune ,  hfez.  Pierre  de  Lune.  Plus  bas , 
Jacques  d’Oflat ,  hfez.  Jacques  de  Olfa ,  ou  plutôt ,  de  Eula. 
Arnaud  de  Vio ,  Anglicus  Grimoaldi ,  hfez.  Arnaud  de  Via , 
Anglicus  Grimoard. 

AVITUS ,  (  Alphius  )  poète  Latin ,  8cc.  Meme  édition , 
aux  citations.  Henri  de  Valois ,  m  not.  ad  excerpt.  Dionis 
Coccei.  liiez  Henri  de  Valois ,  m  not.  ad  excerpt.  Dionis. 
Coccei. 

AVITUS ,  (  Marcus  Maecilius  )  né  en  Auvergne  ,  8cc. 
Editions  du  Diél  ion  aire  de  1725. Lf  de  1732.  Il  laiiîa  un 
fils  de  même  nom  que  lui ,  dont  on  parle  plus  bas ,  effacez 
ces  derniers  mors  -,  car  on  n’en  dit  rien. 

AVITUS ,  (  Sextus  Alcimus  Ecdicius  )  fils  du  fameux  Jfy- 
chius ,  8cc.  Edition  du  Dictionaire  de  172-5.  ajoutez,  à  la  fin 
de  fon  article ,  avant  les  citations ,  que  le  P.  Sirmond  nous 
a  donné  fes  œuvres  m  8°.  à  Paris  1643. 

AULISIO ,  (  Dominique  )  fils  &  Antoine  Aulifio  ,  né  à 
Naples  le  14.  Janvier  1 649.  étudia  le  latin  fous  Floriati  8c 
Martena ,  où  il  eut  pour  condifciples  le  cardinal  del  Giu- 
dice ,  8c  le  prince  de  Cellamare.  Il  fit  des  progrès  fi  rapides 
qu’à  l’âge  de  1 9.  ans  il  enfeigna  la  rhétorique  avecapplau- 
diiïèment  8c  la  poëfie.  On  allure  qu’il  pofledoit  toutes  les 
langues  de  l’Orient  8c  de  l’Occident ,  qu’il  étoit  en  état  de 
les  parler  8c  de  les  écrire ,  &  qu’il  les  apprit  fans  maître.  Il 
avoit  également  approfondi  toutes  les  fciences ,  8c  cepen¬ 
dant  ayant  perdu  de  bonne  heure  fon  pere  8c  fa  mere ,  il  fe 
vit  pendant  quelque  tems  dans  la  necelfité,  &  chargé  d’un 
jeune  frere  8c  de  cinq  fœurs.  A  l’âge  de  16.  ans  il  enfeigna 
Supplément. 
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en  qualité  de  profeflèur'extraordinaire ,  fans  aucuns  gages; 
A  3  4.  ans  il  obtint  la  chaire  des  Inftiruts  ,  qui  lui  rendit 
cent  ducats  de  Naples  ;  à  40.  ans  il  eut  celle  du  Code  ,  qui 
en  vaut  140.  Depuis  fa  quarante-fixiéme  année  jufqu’à  k 
fin  de  fa  vie,  il  jouit  de  la  principale  chaire  du  droit  civil,  & 
de  1 1 00.  ducats  de  revenu.  U  mourut  le  2 9.  Janvier  1717» 
âgé  de  68.  ans.  Comme  il  avoit  enfeigné  publiquement  à 
Naples  plus  de  vingt  ans ,  il  y  avoit  acquis ,  félon  l’ufage 
le  titre  de  comte  Palatin  ,  8c  il  fut  enterré  avec  les  hon¬ 
neurs  dûs  à  cette  qualité.  Il  avoit  auflî  gouverné  pendant 
2  3 .  ans ,  avec  2  5 .  ducats  par  mois ,  l’école  de  l’architeéturc 
militaire  ,  par  l’ordre  de  Charles  II.  Il  vivoit  très-folitaire- 
ment ,  8c  n’avoit  nulle  ambition.  Il  étoit  grand  antiquaire, 
ami  de  Platon ,  Sc  li  attaché  aux  fentimens  8c  aux  écrits  de 
ce  philofophe ,  que  fon  oncle  maternel,  Leonard  di  Capoa, 
ayant  écrit  conformement  aux  fentimens  de  Defcartes ,  il 
fe  fouleva  contre  lui  :  mais  au  lieu  de  raifons  ,  il  ne  fit  que 
des  vers  fatiriques ,  qui  lui  firent  peu  d’honneur  à  lui-mê¬ 
me  ,  &  animèrent  contre  lui  tous  les  feavans  amis  de  fon 
oncle.  Aulifio  voyant  ce  foulevement  general ,  fe  retira  de 
tout  commerce ,  8c  renfermé  dans  fon  cabinet ,  il  s’y  ap¬ 
pliqua  à  la  compofition  de  plufieurs  ouvrages.  Ceux  que 
l’on  connoît,  font  :  de  Gymnafii  confiruélione  ;  de  Maufolai 
architeélura  ;  de  Harmoma  Timdica  ,  83  numeris  médias. 
Ces  trois  traités  font  contenus  dans  un  in  ‘4®.  imprimé  a 
Naples  en  1694.  Commentarii juns  civilis  ad  Tit.  pandeét. 
3 .  volumes  in  40.  delle  Scuole  facre,  in  40.  en  1723.  Hifio- 
ria  de  or  tu  83  progrejfu  medicinœ ,  hb.  S.  *  Sa  vie  au-devant 
de  Ion  livre  delle  Scuole  facre. 

AUMONT ,  maifon  noble ,  &c.  Ajoutez,  à  ce  qui  en  efi 
dit  dans  les  éditions  de  1 7  2  5 .  de  1732.  ce  qui  fuit. 

XIII.  Louis -Marie -Victor  d’Aumont  8c  de  Rocheba- 
ron ,  duc  d’Aumont ,  8cc.  Fers  la  fin ,  lifez  Marie-Elifabeth - 
Fare  d’Aumont ,  qui  étoit  reftée  vèuve  le  premier  Mai  1 7  2  3 . 
de  Jacques -Louis  de  Beringhen ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  8c  fon  premier  écuyer ,  &c.  mourut  à  Paris  fubirement 
la  nuit  du  17.au  1  S.  Oétobre  1728.  âgée  de  G6.  ans,& 
fut  inhumée  le  1  o.au  foir  chés  les  Feuillans ,  rue  S.Honoré. 

Edition  du  Diéhonaire  de  Moreri  de  1732. 

XIV.  Louis  duc  d’Aumont ,  pair  de  France ,  8cc.  Vers  la 
fin  on  lit ,  N.  d’Aumont ,  né  ,  fans  avoir  été  nommé ,  le  9. 
Décembre  i692.&mort  le  5.  Oétobre  1702 .hfez.  ainfi , 
N.  d’Aumont ,  né  le  9.  Décembre  1  Gy  2.  8c  mort ,  fans  avoir 
été  nommé,  le  5.  Oétobre  1702.  ce  quil  faut  ajouter  à 
celle  de  1725. 

XVI.  Louis-Marie-A.ugustin  d’Aumont  de  Rochebaron, 
duc  d’Aumont ,  pair  de  France ,  marquis  de  Villequier ,  d’If- 
les  8c  de  Nollay  ,  comte  de  Berzé ,  baron  de  Chappes ,  de 
Rochetaillé ,  Jonei  >  Eftrabonne ,  Convez ,  Molinot ,  le  Lis  , 
la  Mothe  -  fous  -  Sigi ,  8cc.  né  le  28.  Août  1709.  le  feul  8c 
unique  mâle  reftant  de  fa  maifon  ,  ayant  été  pourvu  de  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  va¬ 
cante  par  la  mort  de  fon  pere ,  en  prêta  le  ferment  de  fide¬ 
lité  le  1 3 .  Novembre  1 72  3 .  &  fut  fait  meftre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie ,  par  la  démiflîon  du  fieur  de  Bou- 
gard  ,  au  mois  d’Août  172 S.  Il  a  été  marié  le  23.  Avril 
1727.  avec  Fiéloire-Felicité de  Durfort  de  Duras ,  âgée  alors 
de  2 1 .  ans  8c  3 .  mois  ,  veuve  de  Jacques  Fitz  -  James  ,  duc 
de  Fitz-James ,  pair  de  France  ,  gouverneur  du  haut  8c  bas 
Limofin ,  mort  (ans  enfans  le  1 3 .  Oétobre  1721 ,8c  fille  de 
Jean  de  Durfort ,  duc  de  Duras ,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  8c  d' Angélique- Victoire  de  Bournonville.  Il  en 
a  eu  Louis  d’Aumont,  marquis  de  Villequier  ,  né  8c  baptife 
le  3.  Avril  1729.  8c  mort  le  premier  janvier  1731»  une 
fille ,  née  le  1 3 .  Février  1 7  3 1  .*,  &  un  fils ,  né  la  nuit  du  5  ♦ 
au  G.  Août  1732. 

AUNOY ,  (  Marie-Catherine  jumelle  de  Berneville,com- 
tel Te  d’ )  morte  en  1705.3  compofé  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  été  allés  goûtés  de  ceux  qui  n’aiment  que  les  leétures 
frivoles,  8c  les  livres  romancfques.Elle  a  publié  entr  autres  1 
les  Avantures  d'Hyppolite  comte  de  Duglas ,  en  2.  Vol.  in  1  2. 
Mémoires  htfioriques  de  ce  qui  s’efi paf  e  déplus  remarquable 
en  Europe  ,  depuis  1  67  2.  jufqu en  t  6/<j.  tant  aux  guerre  s 
contre  les  Hollandois ,  qu  à  la  paix  de  Nimegue ,2.  volumes 
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in  12.  à  Paris  Mémoires  c£  Efpagtis  ;  Hifioire  de  Jean 

de  Bourbon, prince  de  Carencj ,  chambellan  du  roi  Charles  VI. 
trois  volumes  in  i  2. à  Paris  1697. Un  hiftorien  ne  peut  faire 
prefque  aucun  ufage  de  c es  ouvrages  où  la  fable  domine , 
8c  qui  ne  font  prefque  qu’un  tiiîii  de  galanteries.  On  a  en¬ 
core  de  cette  dame  des  contes  nouveaux.Madame  de  Héere 
fa  fille ,  s’eft  auffi ,  dit-on  ,  diftinguée  par  fon  efprit  ,  com¬ 
me  on  le  voit  dans  ce  madrigal  : 

Dans  la  Profe  83  les  Vers  de  I aimable  Héerre  > 

Je  le  dis  ,  comme  je  le  croi  > 

La  fille  efi  fiemblable  à  la  mere , 

On  y  'voit  tout  £ efprit  de  hllufire  d' Aunoy. 

*  Mémoires  du  tems.  Titondu  Tillet,  Parnaffie  François, 
•■édit.  infol.pag.  jo  6. 

AURAT ,  DAURAT  &  DORAT.  (Jean)  Cefi  ainfiejuon 
tappelle  dans  £ e'dttion  du  DiElionaire  de  1715.  Son  vrai  nom, 
comme  on  £  a  remarque'  dans  celle  de  1732.  étoit  de  Dorât. 
Il  tiroit  ce  nom  de  la  ville  nommée  le  Dorât ,  capitale  de  la 
baftè  Marche  dans  le  Limoufin  :  ainfi  il  faut  toujours  écrire 
-Dorât.  M.  Teiffier  ,&  après  lui  M.  Baillet ,  nous  ont  donné 
une  lifte  de  fes  poefies ,  mais  elle  n’eft  point  exaéte  3  8c  il 
étoit  difficile  quelle  le  fut ,  ces  poëfies  n’ayant  jamais  été 
imprimées  que  très-confulement  8c  très-peu  correctement. 
Il  n’y  en  a  qu’une  édition ,  qui  eft  de  Paris  ,  imprimée  en 
1 5  $6.  in  8®.  83  non  de  Balle  in  40.  L’on  n’y  trouve  point 
la  traduétion  que  Dorât  avoit  faite  de  Phocylide,ni  celle  de 
l’Hyppolite  d’Euripide  ,  dont  parle  M.  Baillet  dans  fies  juge- 
tnens  des  Sçavans.  On  trouve  la  remarque  ,  que  nous  ve¬ 
nons  défaire ,  dans  l'édition  du  DiElionaire  de  Moreri  de  Ean- 
■née  1731. 

AURELIUS  VICTOR,  (  Sextus)  8cc.  Edition  du  DiElio- 
naire  de  17  2  5 .  dans  les  citations  >  on  cite  Anne  le  Fevre , 
ajoutez,  qui  fut  depuis  la  célébré  madame  Dacier. 

AUREOLE  ,  eft  une  efpece  de  couronne  rayonnée ,  8cc. 
Meme  édition.  Le  pere  Seguenot ,  dont  on  parle  dans  cet  ar¬ 
ticle  ,  étoit  prêtre  de  l’Oratoire.  Nous  en  donnons  un  article 
plus  bas.  Plulienrs  auteurs  ont  traité  de  X Aureole ,  après  faint 
Thomas  \  8c  ceux  qui  ont  fait  des  commentaires  fur  les  ou¬ 
vrages  de  ce  faint  docteur ,  fe  font  quelquefois  un  peu  trop 
étendus  fur  cette  matière ,  qui  ne  paraît  pas  au  fond  avoir 
grande  utilité. 

AURIA,  (Vincent)  né  à  Païenne  eh  Sicile  le  5.  Août 
1625.  d’une  famille  noble  originaire  de  Genes ,  qui  y  porte 
le  nom  de  Doria.  Après  fes  premières  études  il  le  donna  à 
la  jurifprudence ,  &  fut  reçu  doéteur  en  droit  à  Catane  en 
1652.  Il  fréquenta  auffi  le  barreau,  mais  cet  exercice  lui 
ayant  bientôt  déplu ,  il  l’abandonna  8c  fe  livra  aux  belles  let- 
tres,qu’il  a  toujours  cultivées  depuis  avec  fuccès  ;  éloigné  de 
toute  ambition  ,  quoique  fa  fortune  fût  très  -  médiocre.  Il 
n’avoit  pas  encore  vingt  ans  lorfqu’il  fut  reçu  dans  l’acade¬ 
mie  des  Raccefi  de  Païenne.  Celle  des  Arcadiens  de  Rome 
le  fit  entrer  dans  fon  corps  en  170  5.  Il  eft  mort  à  Païenne 
le  6.  Décembre  1710.  âgé  de  85.  ans ,  fans  avoir  été  ma¬ 
nié.  Il  a  beaucoup  écrit ,  8c  tous  fes  ouvrages  qui  font  en 
italien ,  ont  été  imprimés  de  fon  vivant.  Il  y  en  a  auffi  quel¬ 
ques-uns  en  latin.  Ils  roulent,  les  uns  8c  les  autres, fur  l’hi- 
ftoire  8c  les  antiquités.  On  peut  en  voir  le  catalogue  dans 
les  Mémoires  du  P. Niceron  ,  tome  3.  page  231 .  83  fuivantes. 
Voyez  auffi  les  vies  des  Arcadiens ,  tome  3.  La  Bibliotheca 
Sicula  de  Mongitore ,  qui  a  donné  des  remarques  8c  des  ad¬ 
ditions  à  la  Sicilia  inventrice  de  Vincent  Auria  ,  dans  l’édi¬ 
tion  de  Palerme  in  40.  1704. 

AURILLAC  ou  ORILLAC ,  8cc.  Editions  du  DiElionaire 
de  1 72  5 .  de  1732.  On  fait  de  cette  ville  une  deferiprion 
plus  avantageufe  qu’elle  ne  mérite.  On  lui  fait  auffi  l’hon¬ 
neur  très -  gratuitement  d’un  grand  commerce  de  tapil- 
feries. 

AVRîLLOT,  (Barbe)  8cc.  Edition  du  DiElionaire  de  1725. 
ajoutez,  quelle  frit  mariée  le  24.  Août  1582.  avec  Pierre 
Acarie ,  maître  des  comptes ,  8cc. 

AUSBOURG  ou  AÜGSBOURG.  (  L’évêché  d’ )  8cc. 
Après  cit  article  ,  ajoutez,  ce  qui  fuit  aux  precedentes  édi¬ 
tions  de  Moreri. 
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Années  de 
leur  mort* 


I.  Zofime  ou  ’Sofime»  608 

II.  Perwelfe,  .  614 

III.  Dagobert  ,  630 

IV.  Mannus,  649 

V.  Wichon,  C6j 

VI.  Brichon,  637 

VIL  Zaifon,  yQg 

VIII.  Marcoman,  73g 

IX.  Wi&erpe ,  755 

X.  Tofton  ,  76g 


XI.  S.  Simpert,  duc  de  Lorraine  ,  8c  fils  de  la  fœur 
de  Charlemagne ,  doit  avoir  uni  l’évêché  de  Neu- 
bourg  à  celui  d’Aulbourg , 

XII.  Hanton , 

XIII.  Nitgare , 

XIV.  Vodalman, 

XV.  Wigger  ou  Widegardc, 

XVI.  Lanton , 

XVII.  Adalberon ,  comte  de  Dillingen  , 

XVIII.  Hilfin , 

XIX.  S.  Ulric  ,  comte  de  Ky bourg  8c  de  Dillingen  ,575 
On  lui  attribue  d’avoir  procuré  à  l’évêché  d’Aug- 

Ibourg ,  de  n’être  point  incommodé  des  rats ,  en- 
forte  que  l’on  prétend  que  ceux  qu’on  y  apporte 


crevent  en  arrivant  dans  le  diocèfe. 

XX.  Henri , comte  de Gayftenhaufen ,  9$t  ' 

XXI.  Etichon  ,  comte  d’Alttorff,  98g 

XXII.  Luitholde,  996 

XXIII.  Gebhard  I.  comte  d’Amerthal ,  1 000 

XXIV.  Sigfried  I.  1007 

XXV.  Brunon ,  frere  de  l’empereur  Henri  II.  1025* 

XXVI.  Eberhard  I.  1047 

XXVII.  Henri  II.  1064 

XXVIII.  Embriçon ,  comte  de  Leiningen ,  1077 

XXIX.  Sigfried  ou  Sigfrid  II.  comte  de  Dornberg ,  1096 

XXX.  Wigold ,  Il  avoit  été  élu  en  même  -  tems 

que  le  précèdent.  1089 

XXXI.  Herman ,  comte  de  Wittellbach ,  1  1 3  3 

XXXII.  Walther  I.  comte  Palatin  de  Tubingue , 

réfigna  en  1153. 

XXXIII.  Conrard ,  comte  de  Lutzelftein ,  1167 

XXXIV.  Harde  vie,  de  Lierheym  ,  1184 

XXXV.  Udafchalque,  dernier  comte  d’Efchenlohe  , 
légua  plufieurs  terres.  1202 

XXXVI.  Hardevic  II.  I2o8 

XXXVII.  Sigfrid  III.  de  Rechberg ,  1227 

XXXVIII.  Siboton ,  comte  de  Gundelfingue ,  réfi¬ 
gna  en  1252. 

XXXIX.  Hartman ,  dernier  comte  de  Kybourg  8c 


de  Dillingue.  Il  a  légué  à  l’évêché  plufieurs  fei- 
gneuries  8c  terres.  1286 

XL.  Sigfrid  IV.  d’Elrichshaufen  ,  1288 

XLI.  Wolfrad  de  Rodt ,  1300 

XLII.  Degenhard  ,  comte  de  Helfenftein  &  de 
Heidenhayme  1307 

XLIII.  Frédéric  Speet  de  Vahingue ,  1330 

XLIV.  Udalric  II.  de  Schoneck ,  1 3  3  6 

XLV.  Henri  III.  de  Schoneck,  il  réfigna  en  1348. 
XLVI.  Marquard  I.  de  Rondeck ,  réfigna  en  1368. 
XLVII.  Walther  II.  de  Hohenfchlitz ,  1 3  £<> 

XLVIII.  Jean  I.  Schadland ,  réfigna  en  1372. 

XLIX.  Burcard  d’Ellerbach ,  1 404 

L.  Eberhard  II.  comte  de  Kirchberg,  14H 

LI.  LII.  Anfelme  de  Memmingue  83  Frédéric  II.  de 
Graveneck ,  furent  évêques  en  même-tems ,  de¬ 
puis  l’an  1412.  jufqu’en  1420.  que  le  pape  les 
dépofa. 

LUI.  Pierre  de  Schaumberg,  1469 

LIV.  Jean  II.  de  Wertenberg  ,  i486 

LV.  Frédéric  III.  comte  de Zolleren 9  1 
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LVI.  Henri  IV.  deLichtenau  >  le  dernier  de  fa  race,  1517 


LVII.  Chriftophle  de  Stadion ,  1543 

LVIII.  Otton ,  fénechal  de  Waldbourg ,  1573 

LIX.  Jean  Egolfe  de  Knœringue  >  1575 

LX.  Marquard  II.  de  Berg ,  1591 

LXI.  Jean  Otton  de  Gemmingue,  1598 

LXII.  Henri  V.  de  Knœringue ,  1646 


Il  acheta  la  feigneurie  d’Octilienberg  avec  les  vil¬ 
les  &  les  dixmes  qui  en  dépendent ,  ôc  l’incor¬ 
pora  à  l’évêché. 

LXIII.  Sigifmond-François ,  archiduc  d’Autriche , 
réfigna  en  1665. 

LXIV.  Jean-Chriftophle  baron  de  Freyberg  ,  1(390 

LXV.  Alexandre  Sigifmond ,  pfalz-grave  de  Neubourg , 
remit  en  17x4.  l’adminiftration  de  Ton  évêché  à  Jean- 
George  de  StaufFenberg ,  évêque  de  Confiance ,  qui 
étoit  Ton  coadjuteur. 

AUSIAS  MARCH,  étoit  Catalan,  ôc  vivoit  Fous  le  pape 
Calixte  III.  au  milieu  du  XV.  liecle  ,  environ  80.  ans  après 
la  mort  de  Petrarque.Le  Talïoni  en  parle  comme  d’un  poète 
diftingué.  Il  a  fait  beaucoup  de  poëlïes  en  langue  limofine 
ou  provençale ,  qui  ont  été  traduites  en  caftillan  3  ôc  il  fut 
autant  eflimé  de  fon  teins,  que  Pétrarque  l’avoit  été  du  f  en. 
Il  fut  po'ëte  Lauréat,  c’eft-à-dire,  couronné  3  mais  on  ne 
fçait  en  quel  heu ,  ni  par  quelle  autorité  il  reçut  la  cou¬ 
ronne  poétique. 

AUSTREGISILE  ,  archevêque  de  Bourges,  ôcc.  Editions 
du  DiEhonaire  de  1725.  &  de  1 7  3  z .  Il  fut ,  dit  -  on  ,  abbé 
de  S.  Nilier ,  dont  Féglife  étoit  alors  delfcrvie  par  les  reli¬ 
gieux,  ôcc.hfez  dont  l’églife  étoit  dehors  deflèrvie  par  des 

clercs  Sc  des  prêtres ,  non  moines ,  comme  elle  l’a  toujours 
✓  / 
ete. 

AUTELS.  (  Guillaume  des  )  Edition  du  Ditlionaire  de 
1 72  5 .  Il  naquit  à  Moncevis ,  lifez  à  Moncenis. 

AUTOMNE ,  (  Bernard)  avocat  au  Parlement  deBour- 
deaux  ,  y  fit  imprimer  desparatitles  fur  le  digefte  en  i6cj. 
La  même  année  il  fit  imprimer  à  Paris  fuvenal  Perfe,  avec 
un  commentaire  latin  alfés  ample,  deux  volumes  m  8°.  En 
j  6 11.  il  écrivit  fur  la  pratique  d'Imbert ,  ôc  l’année  pré¬ 
cédente  ,  il  avoit  publié  pour  la  première  fois  fa  conférence 
du  droit  François  avec  le  droit  Romain  ,  dont  il  fit  faire  une 
troifiéme  édition  en  1629.  in  fol.  n’étant  alors  âgé  que  de 
44.  ans.  Il  avoit  auffi  commenté  la  coutume  de  Bourdeaux  3 
cet  auteur  étoit  d’Agen ,  ou  du  moins  de  l’Agenois ,  &  non 
de  Niort,  comme  plufieurs  l’ont  dit.  *  Le  Clerc,  biblioth. 
du  Richelet 

AUTON  (  Jeand’)  Editions  du  Diclionaire  de  1 7  2  5 . 
Cf  de  iqi,2.ilejt  dit ,  que  l’on  croyoït  que  ce  religieux  étoit 
mort  en  I  508.  on  s'efi  trompe ,  il  mourut  en  1 323. 

AUTRICHE.  Edit.duDithon.de  172 5.  de  1732. 

BRANCHE  DES  ARCHIDUCS 
de  G  R  A  t  2 ,  puis  empereurs. 

XIII.  Léopold  I.  empereur  ,  ôcc.  Vers  la  fin  ajoutez,  que 
Marie -Elifabeth-Luce-Therefe  archiduchefiè  d’Autriche, 
fœur  de  l’empereur  Charles  VI.  née  le  1 3 .  Décembre  1 6  8  o. 
fit  déclarée  le  xi.  Décembre  1724.  gouvernante  des  pais 
bas  Autrichiens ,  &  partit  de  Vienne  le  4.  Septembre  1725. 
pour  aller  prendre  polfellîon  de  ce  gouvernement.  Elle  fit 
fon  entrée  publique  à  Bruxelles  le  19.  Oébobre  fuivant , 
avec  les  mêmes  cérémonies ,  qui  furent  obfervées  en  1634. 
à  celle  du  cardinal  infant  d’Efpagne. 

XIV.  Charles  VI.  empereur  régnant ,  Scc.  Ajoutez,  au 
nombre  de  fes  enfans  Marie  -  Amelie  -Caroline-  Louife- 
Ludomille-Anne  archiduchefiè  d’Autriche ,  née  à  fept  heu¬ 
res  ôc  demie  du  foir  le  5 .  Avril  1724.  morte  entre  fept  ôc 
huit  heures  du  matin  le  1 9.  Avril  1750.  âgée  de  fix  ans  ôc 
quatorze  jours  ,  ôc  inhumée  le  2 1 .  fuivant  dans  l’églife  des 
Capucins  du  neuf  marché  à  Vienne  dans  le  tombeau  de  la 
maifon  d’Autriche. 

AVI.  (faint)  Edition  du  Moreri  de  1725.  H  fe  retira  au 
monaftere  de  Menan  :  lifez.  Mena. 

AUZANET,  (  Barthelemi)  célébré  avocat  confultant  du 
parlement  de  Paris ,  grand  pere  de  M.  de  Brillac  ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Bretagne ,  s’eft:  fait  beaucoup 
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e (limer  en  fon  tems ,  ôc  fes  ouvrages  font  encore  très-re¬ 
cherchés  aujourd’hui.  Ils  ont  été  recueillis  en,  1708.  in  foh 
à  Paris  ,  ôc  ce  volume  contient  fes  notes  fur  la  coutume 
de  Paris, fes  mémoires,  réflexions  ôc  arrêts.  M.  Auzanet  étoit 
extrêmement  verfé  dans  la  connoilfance  du  droit  françois , 
ôc  les  principales  affaires  fe  regloient  ordinairement  pat 
fes  confeils  ou  par  fon  arbitrage  :  c’eft  à  fa  profonde  con- 
noiftànce  du  droit  que  M.  Dclpreaux  fait  allufion  dans  ce* 
deux  vers  de  fa  fécondé  épître  : 

Croi  moi ,  dût  Auzanet  t' affirmer  du  fucc  'es , 

Abbé ,  n'entreprend  point  meme  un  jufie  procès. 

Quelques  années  avant  fa  mort  ,  le  feu  roi  Louis  XIV. 
honora  ce  célébré  avocat  d’un  brevet  de  confeiller  d’état. 
Il  mourut  le  17.  d’ Avril  dé  l’an  1693.  âgé  de  82.  ans. 
*  Mémoires  du  tems.  Brofiètte  ,  notes  fur  la  fécondé  épître 
de  M.  Boileau  Defpreaux. 

AYLON,  (  Luc  Vafqués  d’)  Efpagnol ,  auditeur  royal , 
c’eft-à-dire,  confeiller  du  tribunal  fuperieur,établi  en  1509. 
à  San-Domingo  ,  ôc  nommé  l' audience-royale ,  s’eft  rendu 
célébré  dans  le  XVI.  fié cle  par  fes  expéditions  dans  le  nou¬ 
veau  monde.  Lorfqu’on  eut  appris  en  1 5 1 8.  à  San-Domin- 
go  que  le  roi  Charles  d’Autriche  avoit  pris  poflèftion  de 
(es  royaumes  d’Efpagoe,  ce  fut  lui  qui  fut  député  au  nou¬ 
veau  roi  pour  le  féliciter  fur  fon  avenement  à  la  couronne. 
Comme  cette  députation  n’étoit  pas  du  goût  de  ceux 
qui  avoient  été  envoyés  en  qualité  de  commiflàires  ôc  d’ad- 
miniftrateurs  dans  les  Indes ,  le  licentié  Alphonfe  Zuazo 
adminiftrateur,  retint  d’Aylon  ôc  lui  enleva  tous  fes  papierSi 
Mais  fa  conduite  fut  blâmée,&  lui-même  fut  rappellé.  D’Ay¬ 
lon  fut  employé  depuis  dans  d’autres  négotiations  qui  lux 
firent  honneur.  Velafqués  gouverneur  de  Cuba  ayant  fait  un 
grand  armement  contre  Fernand  Cortès ,  qui  s’étoit  féparé 
de  lui,&  avoit  agi  contre  fes  intérêts,  Luc  Vafqués  d’Aylon 
fut  envoyé  vers  le  premier  pour  tâcher  de  terminer  ce  dif¬ 
férend.  N’ayant  rien  gagné  fur  l’efprit  de  Velafqués,  il  pafta 
au  Mexique  avec  Pamphile  Narvaës  general  de  la  flotte  de 
Velafqués  ,  ôc  voyant  que  Narvaës  refufoit  aufiî  toute 
voie  d’accommodement ,  il  lui  fit  intimer  une  défenfe  fous 
peine  de  la  vie,  de  palier  outre  fans  avoir  reçu  les  ordres 
de  l’audience  royale.  Ce  coup  d’autorité  commençoit  à 
faire  impreflion  fur  l’armée  ,  ôc  le  general  en  craignit  les 
fuites.  Pour  les  prévenir  il  fit  embarquer  Vafqués  fur  une 
caravelle  qu’il  envoyoit  à  fille  Cuba  :  mais  Vafqués  enga¬ 
gea  le  patron  de  la  caravelle  à  le  mener  droit  à  San-Do- 
mingOjOÙ  l’on  fut  très-furpris-d’un  tel  attentat.  Narvaës  au 
relie  fut  défait  ôc  emprifonné,  ôc  encourut  de  plus  la  perte 
de  fon  bien,  ôc  la  dilgrace  de  Ion  prince.  En  1520.  Luç 
Vafqués  d’Aylon  fit  une  expédition  dans  la  Floride  d’où  il 
enleva  par  trahifon  un  alfés  grand  nombre  de  faiivages  , 
qui  périrent  prefque  tous  fur  mer  ,  les  uns  de  chagrin ,  les 
autres  de  maladie.  Ceux  qui  arrivèrent  jufque  dans  fille 
Efpagnole  y  moururent  prefque  auflirôt  après  leur  arrivée. 
Cependant  d’Aylon  vanta  fi  fort  fon  expédition, qu’il  obtint 
des  provifions  de  gouverneur  de  la  province  de  Chicora3& 
fier  de  cet  honneur ,  il  fit  des  dépenfes  qui  le  ruinèrent. 
Quelques-uns  même  ont  écrit  qu’il  périt  dans  un  fécond 
voyage  qu’il  fit  au  même  lieu ,  où  il  avoit  abordé  la  pre¬ 
mière  fois ,  ôc  il  eft  certain  que  cette  extrémité  de  la  Flo¬ 
ride  ,  qui  eft  limitrophe  de  la  Virginie,  n’a  jamais  été  éta¬ 
blie  par  les  Efpagnols.  *Le  P.  de  Charlcvoix  ,  hfi.de  hfie 
de  S.  Dommgue ,  tom.  1 . 

AYMA,  (Jean  d’ )  jurifconfulte  célébré ,  né  à  Baïonne, 
profefla  long-tems  le  droit  canon  à  Poitiers ,  à  Bourges  ôc 
aTouloufe.  Il  fut  collègue  de  Rehuftç  dans  cette  derniere 
ville.  D’Ayma  a  fait  un  commentaire  latin  fur  le  concordat, 
imprimé  à  Lyon  en  1535./»  8°.  Il  mourut  la  même  an¬ 
née.  Dans  fon  ouvrage  fur  le  concordat  imprimé  pour  la 
première  fois  avant  1  3  3  6.  il  y  loutient  vivement  le  con¬ 
cordat.  *  Le  Clerc ,  biblioth.  du  Richelet. 

AZEVEDO  ,  (Louis  de)  Jefuite,  nâquit  en  I573.fi 
Chaves ,  petite  ville  de  Portugal ,  &  entra  dans  la  foçieté 
en.  1 5  89.  Après  qu’il  y  eut  ère  pendant  quelque  tems  rec¬ 
teur  du  college  deTayne,  il  fut  envoyé  avec  quelques  au¬ 
tres  en  Ethiopie  en  1604.  On  dit  qu’il  y  fut  1  infiniment 
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d’un  grand  nombre  de  convenons.  Il  mourut  en  'l  G  3  4.  il  a 
traduit  en  langue  éthiopienne  le  nouveau  Teftament ,  un 
Catechifme  Ôc  une  grammaire.  Il  a  fait  auilî  imprimer  quel¬ 
ques  commentaires  de  Tolet  &  de  François  de  Ribera, 
tous  deux  Jefuites,  fur  les  épîtres  aux  Romains  ôc  aux 
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Hebreux.  *  Aleg.  Biblioth.  fcript.  fociet.  fefu. 

AZPILCUETA,  (Martin)  il  mourut  à  Rome  âgé,  de 
92.  ans  ,  non  de  94.  comme  il  efi  dit  dans  les  precedentes 
éditions  du  Moren ,  étant  né  le  13.  Décembre  I493.  ôc 
mort  au  mois  de  Juin  1 5  86. 
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AAHDIN  MAHAMET  GEBET  AMELI,  ' 
fameux  doéteur  Perfan,  auteur  de  l’abrégé 
du  droit  civil  ôc  du  droitcanon ,  qu’on  ap¬ 
pelle  la  fomme  d’Abas,  parce  que  ce  fut 
par  les  ordres  d’Abas  le  Grand  qu’il  lecom- 
pofa  :  cet  abrégé  eft  en  vingt  livres.  Baah- 
din  n’eft  proprement  auteur  que  des  cinq  premiers  livres  : 
le  refte  éft  de  fon  difciple.  Mais  le  plan  ,  la  divifîon ,  &  les 
longs  argumens  de  tout  l’ouvrage  ,  font  de  lui.  *  Chardin , 
Voyage  en  Perfe ,  t.  j.  p.  67. 

BAALIS  ou  BAALIA ,  roi  des  Ammonites  ,  qui  envoya 
Ifmaël ,  fils  de  Nathanias  pour  tuer  Godolias  fils  d’Ahikam , 
gouverneur  du  peuple  ,  de  la  part  du  roi  de-Babylone.  *  fe~ 
remie ,  chap.  4  0.  v.  14. 

BAAN ,  (Jean  de  )  fameux  peintre,  né  à  Harlem  le  2o. 
Février  1633.  perdit  fes  parens  à  l’âge  de  trois  ans,  &fut 
élevé  chés  fon  oncle ,  Piemans  de  Leyde ,  qui  peignoit  dans 
le  goût  de  Jean  Breugel.  Baan  ayant  encore  perdu  cet  on¬ 
de  en  1645.  p alla  à  Amllerdam  ,  où  il  continua  de  s’ap¬ 
pliquer  à  la  peinture  fous  Bakker  ,  ôc  de  faire  profiter  les 
principes  de  cet  art ,  que  Piemans  lui  avoit  donnés.  Ses 
progrès  lui  firent  des  envieux  ,  &  lui  attirèrent  bien  des 
chagrins  :  mais  depeur  qu’il  n’en  fût  abbatu  ,  Bakker  fe 
déclara  fon  proteéfeur  ,  6c  le  mena  partout  avec  lui  pour 
le  faire  connoître.  Baan  préfera  Vandik  à  Rembraut ,  deux 
célébrés  peintres  qui  florillôient  alors  en  Hollande  ,  ôc  il 
imita  le  premier.  En  1 660.  il  alla  à  la  Haye  &  y  fit  les  por¬ 
traits  des  princes  de  Tarente ,  du  comte  de  Horn ,  ôc  d’au¬ 
tres  grands  feigneurs.  Sa  réputation  pallà  la  mer  :  Charles  II. 
roi  d’Angletere  le  fit  venir  pour  faire  fon  portrait  ôc  celui 
de  la  reine  (  Catherine  de  Portugal  )  De  retour  d’Angle¬ 
terre  il  peignit  le  -duc  de  Zell ,  le  grand  duc  de  Tofcane  , 
•Corneille  ôc  Jean  de  Wit,  deux  fameux  perfonnages  des 
Faïs-Bas  ;  mais  dans  les  révolutions  arrivées  en  Hollande 
en  1672.  ces  deux  magiftrats  ayant  été  mallàcrés  par  la 
populace,  les  rebelles  demandèrent  à  Baan  les  portraits  de 
ces  deux  grands  hommes  ,  ôc  comme  il  les  avoit  mis  en 
fûreté,fa  maifon  fut  fouillée,  mais  inutilement.  La  popu¬ 
lace  alla  enfuire  dans  la  maifon  de  ville  de  Dordrecht ,  d’où 
'elle  arracha  un  autre  portrait  de  Jean  de  Wit ,  qui  avoit 
■été  peint  encore  par  Baan.  Ce  tableau  étoit  de  grandeur 
-naturelle.  Jean  de  Wit  y  paroilfoit  a  (fis  fur  un  trophée  d’ar¬ 
mes  ,  Ôc  s’appuyant  d’un  bras  fur  la  bouche  d’un  canon. 
Dans  l’air  on  voyoit  des  enfans  voltigeans  qui  le  couron- 
noient  de  lauriers  -,  ôc  la  renommée  qui  publioit  fes  louan¬ 
ges.  A  fa  gauche  étoit  une  femme  ôc  plufieurs  enfans ,  qui 
vuidoient  une  corne  d’abondance  à  fes  piés.  De  l’autre  cô¬ 
té  ,  dans  l’éloignement ,  on  appercevoit  la  prifedeChat- 
tam  -,  ôc  plufieurs  vaifièaux  de  guerre  brûlés.  Ce  beau  mo¬ 
nument  ,  qui  faifoit  autant  d’honneur  à  Baan ,  qu’au  héros 
dont  il  repréfentoit  les  exploits ,  fut  mis  en  pièces ,  au  grand 
/  regret  des  amateurs  de  la  peinture.  La  même  année  1672. 
Baan  fut  invité  par  une  lettre  du  duc  de  Luxembourg ,  pour 
lors  gouverneur  d’Utrecht ,  de  fe  rendre  à  Zeift ,  près  de 
cette  ville  ,  pour  y  peindre  Louis  XIV.  qui  étoit  alors  à 
Utrecht.  Mais  Baan  n’ofant  accepter  cette  propofition  fans 
en  avoir  demandé  avis  au  prince  Valdeck  ,  ce  prince  lui 
confeilla  de  la  refufer  de  peur  que  la  populace  n’en  prît 
ombrage  ,  Ôc  qu’il  ne  pût  fauver  fa  vie.  Louis  XIV.  n’en  eut 
pas  moins  d’eftime  pour  Baan  ,  ôc  ce  prince  confeilla  au 
comte  d’ Avaux  fon  ambafladeur  en  Hollande  ,  de  le  con- 
fulter  dans  l’achat  des  pièces  qu’il  avoit  ordre  de  recher¬ 
cher  pour  le  cabinet  de  fa  majefté  :  Frédéric  Guillaume  , 
électeur  de  Brandebourg ,  offrit  auffi  à  Baan  la  qualité  de 


fon  premier  peintre ,  avec  une  penfion  confiderable  ;  mais 
la  femme  de  cet  habile  homme  qui  n’aimoit  pas  k  cour  , 
le  porta  à  refufer  ces  offres.  Baan  fut  quelque  tems  après 
appelle  à  là  cour  de  Frife  ,  où  il  fit  les  portraits  du  prince 
de  Nafîàu,  ôc  de  la  princeflè  fa  femme,  ce  qui  anima  un 
peintre  de  cette  cour  d’une  telle  haine  contre  lui,  qu’il  réfo- 
lut  de  le  tuer.  Pour  cet  effet  il  alla  à  la  Haye  ,  ôc  n’ayant 
pû  executer  fon  deffein  dans  la  rue ,  parce  que  Baan  étoit 
toûjours  accompagné  d’un  gros  chien  ,  il  fe  tranfporta  en 
fa  maifon,  lui  demanda  à  voir  fes  tableaux  ,  ôc  pendant  que 
Baan  les  lui  montrait ,  il  voulut  le  percer  d’un  coup  de 
ftylet ,  mais  un  ami  de  Baan  étant  entré  dans  le  moment 
que  l’affallin  levoit  la  main ,  ce  meurtrier  effrayé  s’enfuit > 
ôc  on  ne  put  s’en  faifir.  De  Baan  eut  un  fils  nommé  Jacques, 
qui  s’exerça  ayffi  à  la  peinture  ,  ôc  qui  mourut  à  l’âge  de 
27.  ans.  Le  pere  ne  lui  furvêquit  que  deux  ans.  *  DiElionairc 
Hollandois. 

BACCHINI ,  (  Benoît  )  né  le  31.  Août  1 6  5 1 .  à  Borgo- 
San-Donino  -,  ville  du  duché  4e  Panne ,  fut  élevé  à  Parme 
où  fon  pere  fe  retira  en  1 6  5  3 .  &  y  fit  fes  humanités  avec 
fuccès  au  college  des  Jefuites.  A  l’âge  de  1 6.  ans  il  entra 
dans  l’ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Calfin  ,  dans  lequel  il  eut  divers  emplois.  Ange-Marie  Ar- 
cioni ,  abbé  de  S.  Benoît  de  Ferrare ,  le  choifit  pour  fon 
fecretaire  ,&  Bacchim  le  fuivit  à  Arezzo  ,  à  Venife,  à  Plai- 
fance  >  à  Padoue  ôc  â  Parme.  Un  avantage  qu’il  retira  de 
ces  voyages ,  fut  de  faire  connoiflànce  avec  bien  des  fça- 
vans.  Il  prêchoit  dans  le  même  tems  dans  ces  -  differens 
lieux ,  ôc  on  l’écoutoit  avec  plaifir.  Mais  quand  il  fut  de 
retour  à  Parme  en  1 6  8  3 .  il  quitta  la  chaire  ôc  les  fondions 
de  fecretaire,  ôc  fe  renferma  dans  le  cabinet.  En  1688.  le 
duc  de  Parme  voulant  l’arrêter  dans  cette  ville  ,  le  fit  fon 
théologien  :  mais  une  affaire  qu’on  lui  fufeita  en  1689.  au 
fujet  du  bien  du  monaftere  des  religieufes  Benediétines  de 
S.  Alexandre ,  qu’il  avoit  réglé ,  l’obligea  de  fortir  de  Parme 
cette  même  année.  Le  duc  de  Modene  l’appella  chés  lui  en 
1 69 1  .ôc  il  y  devint  dans  la  fuite  confulteur  du  faint  Office. 
Il  fut  auffi  nommé  profelleur  en  écriture  fainte  à  Boulo¬ 
gne  ,  mais  il  y  donna  peu  de  leçons.  Vers  la  fin  de  l’année 
1696.  il  voyagea  en  differens  endroits  de  l’Italie  ,  pour 
vifïter  les  bibliothèques  ôc  les  fçavans.Le  cardinal  d’Aguirre 
voulut  le  retenir  à  Rome  ,  ôc  lui  procurer  une  place  de 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  mais  il  revint  à  Mo¬ 
dene  où  le  duc  le  fit  fon  bibliothécaire.  En  1704.  on  l’élut 
prieur  d’un  monaftere  de  la  même  ville.  En  1 7 1 1 .  il  y  fut 
fait  abbé  de  S.  Pierre.  En  1 7 1  3 .  il  eut  l’abbaye  de  S.  Pierre 
de  Reggio ,  où  il  demeura  f îx  ans.  En  1719.  il  fut  fait  abbé 
de  S.  Colomban  de  Bobio.  Le  mauvais  air  de  ce  lieu  l’ob¬ 
ligea  quelque  tems  après  d’aller  à  Plaifance ,  ‘  d’où  il  pafïi 
à  Padoue  ,  ôc  enfuite  à  Ferrare  en  1720.  ôc  enfin  à  Bou¬ 
logne  ,  où  il  efi:  mort  le  premier  de  Septembre  1721.  âgé 
de  70.  ans.  Bacchini  a  été  l’un  des  fçavans  les  plus  célé¬ 
brés  de  fon  fiécle  :  peu  de  gens  l’égaloient  en  Italie ,  ôc  l’on 
dit  que  perfonne  ne  l’a  furpaftè.  Il  n’y  a  aucun  genre  de 
littérature  dans  lequel  il  ne  fut  verfé  ;  fon  fçavoir  étoit 
prefque  univerfel  ôc  fon  goût  exquis.  Jeune ,  il  fit  admiret 
fon  éloquence  dans  les  chaires  d’Italie  ,  ôc  il  ferait  devenu 
l’un  des  premiers  prédicateurs  de  fon  tems,  fi  fon  peu  de 
fanté  ne  l’eût  obligé  d’abandonner  ce  minifixe.  Il  étoit 
fçavant  dans  les  langues  grecque  ôc  hébraïque  3  il  poffedoit 
également  la  philofophie  ancienne  &  moderne ,  &  joignoit 
à  ces  connoifîànces ,  celle  des  mathématiques.  Il  étoit  très- 
verfé  dans  la  chronologie ,  dans  l’hiftoire  ancienne  ôc  dans 
celle  du  moyen  âge  3  habile  à  déchiffrer  ôc  à  difeerner  les 
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anciens  caraéteres,  les  diplômes,  les  manufcrits ,  les  médail¬ 
les  ,  8c  il  pafloit  d’ailleurs  pour  critique  exaét  8c  pénétrant. 
En  1705.  il  fonda  à  Modene  une  academie  de  Littérature 
ecclefiaftique ,  à  laquelle  il  agrégea  ceux  des  jeunes  moines 
du  monaftere  dont  il  étoit  alors  prieur ,  dont  le  genie  lui 
paroifloit  le  plus  élevé ,  8c  le  plus  propre  aux  fciences.  En¬ 
tre  une  multitude  d’amis  illuftres  ,  que  fon  mérité  lui  avoit 
fait,  M.  le  marquis  Scipion  Maffei ,  étoit  un  de  ceux  qui  lui 
furent  toûjoursles  plus  chers.Ce  fçavant  marquis  failoit  gloi¬ 
re  de  l’appelleryâo  Maëftro.  Les  ouvrages  de  Bacchini  font  : 
une  oraifon  funebre ,  (  en  italien  )  de  Marguerite  de  Medicis, 
duchefle  de  Parme,  en  1 675».  Un  panégyrique  (  italien)  de 
faint  Nicolas  de  Tolentin ,  en  1682..  Giornale  de  Letterati , 
à  Parme  1 686.  in  4®.  C’eft-là  l’époque  du  commencement 
de  ce  journal ,  que  Bacchini  continua  jufqu’ila  fin  de  1 690. 
En  1691.  il  le  reprit  à  Modene  jufqu’à  l’an  165)7.  flue  ta 
mort  du  P.  Roberti  Carmélite ,  fon  allîftant  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  l’obligea  de  l’abandonner.  Ce  journal  eft  en  neuf 
volumes  in  40.  fort  minces  ;  les  cinq  premiers  imprimés  à 
Parme,  8c  les  quatre  autres  à  Modene.  En  1688.  il  publia 
les  ouvrages  de  la  célébré  Cornelia  Pifcopia  ,  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  in  8°.  à  Parme:  8c  il  mit  au  commencement 
une  vie  de  l’auteur.  La  traduélion  italienne  d’un  ouvrage 
françois  fur  l’anatomie  ,  a  Parme  1688.  m  1 2.  8c  réimpri¬ 
mée  en  1713.  avec  des  additions  de  Jean  Pcllegrino  Nuo- 
velletti ,  chirurgien  à  Imola.  Clarifftmo  ac  viro 

Ant.Magliabecchio  83  c.  Benedtélus  Bacchinusjx  Parme  1 G  8  8- 
C’eft  une  diflèrtation  latine  fur  une  médaille  qui  porroit 
autour  d’une  tête  nue  :  P.  C.  Scipio  African.  que  Bachini 
prétendoit  être  antique  ,  contre  l’opinion  vulgaire.  On 
trouve  cette  dilTèrtation  féparement ,  dans  fon  journal  de 
Parme  de  l’an  1688.  &  dans  les  nouv.  de  larep.  des  lett. 
de  Bayle  ,  janvier  1685).  De ftftrorumfguris  ac  different id , 
dijfertatio ,  à  Bologne  ,  1691.  in  4e.  On  l’a  auifi  dans  le 
tom.  7.  des  antiquités  Rom.  de  Gravites  ,  8c  féparéïnent,  de 
l’édition  de  Tollius  ,  avec  des  notes  8c  une  diflèrtation  de 
la  façon  de  ce  dernier ,  à  Utrecht  en  1696.  Anonymi  dialo- 
gi  très  :  de  conftantia  :  de  digmtate  tuendd  :  de  amore  erga 
rempublicam  ,  en  169 1 .  in  1  2 .  à  Modene.  L’hi ftoire  du  mo¬ 
naftere  de  S.  Benoît  de  Polirone ,  au  duché  de  Mantoue  , 
(en  italien)  1696.  z«4°.  L’auteur  en  avoit  promis  un  fé¬ 
cond  volume  qu’il  n’a  point  donné.  On  trouve  dans  le 
premier  bien  des  chofès  qui  concernent  l’hiftoire  de  lacom- 
rcllè  Mathilde  ,  bienfaidtrice  de  ce  monaftere.  De  ecclefta- 
fiicts.  hiérarchie  omgimbus  ,  dijfertatio ,  à  Modene,  1703. 
in  40.  M.  Dupin  l’a  réfuté  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs 
ecclefiaftique  s  du  XVIII.  fiécie  5  If  dont  Clam,  ex  monacho 
Parmenfs  monaferii ,  epifcopi  Fulginatis  epifiole  ad  amicos.... 
accédant  duo  opufcula,  83c.  à  Modene  1705.  in  4®.  Agnelli, 
qui  83  Andréas  abbatis  S.  Marie  ad  Blachernas  83  fancti 
Bartholom.  Ravennatis ,  liber  pontificalis  ,  à  Modene  1708. 
deux  volumes  in  4°.  Bacchini  a  orné  cette  édition  de  plu- 
fieurs  diflèrtations  qui  doivent  plaire  aux  amateurs  des  an¬ 
tiquités  ecclefiaftiques.  Ce  fçavant  a  laifle  plufieurs  autres 
ouvrages  ,  qui  font  encore  manufcrits ,  entr’autres  :  Ani- 
madverfones  m  priora  Ecclefiaftice  hforie  fecula  ;  Confu- 
tatione  del  hbro  del  P.  Germon  ,  (  Jefuite  )  en  faveur  du  feu 
P.  Couftant ,  Benediétin  ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
Annotazjoni fopra  Citai,  fiera  de  IL'  Ughello  ;  Ojfervationi  in 
propofto  délia  Giurifprudenz.a  de  fecoli  baffi  ;  Trattato  délia 
fncenta  83  falfita  de  diplomi.  Raccolto  di  document i  fpettanti 
ail ’  iftoria  monaftica ,  83 c.  Bacchini  étoit  de  l’academie  de 
Rojfano.  *  Voyez,  les  mémoires  de  fa  vie  ,  écrits  par  lui-mê¬ 
me,  en  latin ,  8c  inférés  dans  le  trente-quatrième  volume  du 
journal  de  Venife,  p.  296.  Bibliothèque  Ital.  t.  VIII.  p.  //<?. 
83 fuiv.  Niceron ,  merq.  t.  i2.p.  2jS.  Ce  dernier  a  omis 
quelques  faits  8c  quelques  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans 
la  bibliothèque  Ital.  entr’autres  l’établilfement  d’une  aca¬ 
demie  fait  à  Modene ,  par  Bacchini. 

BACCHUS ,  étoit  fils  de  Jupiter ,  8cc.  Edition  du  dic- 
tionaire  de  1725.  aux  citations  ,  Claude  Minoë  ,  liftz. 
Claude  Mignault. 

BACCICJS  ,  (  André  )  médecin  *,  ajoutez,  à  ce  qui  en  eft  dit 
dans  le  Moren ,  qu’il  fut  premier  médecin  du  pape  Sixe  V. 

Il  avoit  beaucoup  d’érudition ,  8c  pafloit  pour  bon  philo- 
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I  fophe.  0utre  les  éditions  citées  de  fon  traité  de  Thermis,où. 

en  a  une  de  Padoue  en  1711.  in  fol.  Son  hiftoire  natu¬ 
relle  des  vins  a  été  imprimée  à  Rome  en  1596.  &  en 
1 598*  &  a  Francfort  en  1 6 07.  Le  traité  deGemmts  ac  lapi- 
dtbus  pretiofts ,  a  paru  à  Francfort  en  1603.  in  8°.  avec 
d’amples  notes  de  WolfFgang  Gabelchovere  ,  8c  un  traité 
de  generatione  auri  m  locis  fubte'rraneis  ,  83c.  8c  encore  à 
Francfort  en  1643.  Ses  prolegomenes  de  venenis  83  an - 
tidotis >  furent  publiés  à  Rome  en  1586.  m  40.  Outre  ces 
ouvrages ,  on  a  encore  de  Baccius  :  De  Balnets  oppidi  Ber- 
gomatis  Tranjcheri  feorfim  cum  fimilis  argumenti  libris , 
Bergomi  1 5  8  3  •  i»  4°-  De  Monocerote  feu  unicornu  ,  ejufque 
admirandis  viribus  83  ufu,  en  italien,  8c  traduit  en  latin  ,  I  °. 
par  André  Marin,  8c  imprimé  à  Venife  en  15  66.  in  4®. 
20.  par  Wolftgang  Gabelchovere  ,  &  publié  à  Stutgard 
en  1598.  in  8  ô.  De  magna  b  eft  i  a  ,  ab  antiques  Alce  vocata , 
ejufque  unguia  pro  epilepfta  83  conftmilibus  morbis  abigendis , 
ufu  83  viribus ,  en  italien  ,  8c  traduit  en  latin  par  Gabel¬ 
chovere  à  Stutgard  en  1598.  Tabula  ftmplicium  médica¬ 
ment  or  um  ,  à  Rome  1577.  /#  4°.  Epiftola  ad  Mar  cum 
Oddum  de  dignitate  Thcnaca  ,  8c  une  autre  ,  ad  Anto- 
nium  Portum ,  quanam  ratio fit  vipérin  a  carnis  in  thenaca , 
dans  l’ouvrage  de  Marc  Oddus ,  de  componendis  medica- 
mentis ,  83c.  à  Padoue  158 3.  4°.  Voyez,  fur  tous  ces  ou¬ 

vrages  Mangeti ,  bibl.fcnptor.  medic.  tom.  t  .p.  193.  83c. 

BACCIUS ,  ou  de  BACK  ,  (  Jacques’  )  étoit  auflî  méde¬ 
cin  à  Roterdam  fa  patrie.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie  : 
Mangeti  cite  de  lui  les  deux  ouvrages  fuivâns  :  Une  lettre 
latine ,  011  il  traire  plufieurs  queftions  touchant  la  pierre  & 
la  gravelle  :  cette  lettre  fe  trouve  dans  le  traité  latin  de  la 
pierre  de  Jean  Beverovicius ,  à  Leyde  1638.  in  12.  D/fter- 
tatio  de  corde ,  83c.  à  Roterdam  1648  .m  12.  &  à  Leyde 
1664./'»  1 2.  à  Roterdam  1671.  8c  avec  les  exercitationes 
anatomicœ  de  Guillaume  Harvée  ,  à  Roferdam  1660.* 
Voyez.  Mangeti,  Biblioth.  fcriptor.  medic.  tom.  t  p.  1 94.. 

BACFIELIER  ,  (  Nicolas  )  de  Touloufe ,  ou ,  félon  d’au¬ 
tres  ,  originaire  de  Lucques ,  fortit  fort  jeune  de  fa  patrie  , 
8c  pafla  à  Rome ,  où  ayant  travaillé  long-tems  fous  Mi¬ 
chel  Ange ,  il  fit  un  progrès  furprenant  dans  la  fculpture  8c 
l’architeéfcure.  Etant  à  Touloufe  fous  le  régné  de  François  I. 
il  établit  dans  cette  ville  le  bon  goût ,  8c  en  bannit  la  ma¬ 
niéré  gothique  qui  y  avoit  été  en  ufage  jufqu’alors.  Ses  ou¬ 
vrages  de  fculpture  qui  fubfiftent  encore  dans  plufieurs 
églifes  de  cette  ville ,  fe  font  toujours  admirer ,  quoiqu’on 
les  ait  préfentement  dorés  pour  la  plupart  :  ce  qui  leur  a 
ôté  cecte  grâce  8c  cette  délicatefle  ,  que  cet  habile  homme 
leur  avoit  données.  Il  travailloit  encore  en  1 5  5  3 .  *  Abceda- 
rio  Pittorico  ,p.  329 .  Catel,  hiJL  de  Touloufe. 

BACFIELIER ,  (Pierre)  fieur  de  Genres  ,  né  à  Reims  le 
7. Juin  1611.  d’une  honnête  famille, s’eft  encore  plus  illuftré 
par  fa  grande  pieté  que  par  fa  naiffance.  Fils  d’un  pere  ver¬ 
tueux,  il  en  reçut  une  éducation  chrétienne,  qui  ne  germa 
qu’avec  le  tems ,  mais  qui  produifit  des  fruits  admirables  > 
lorfque  Dieu  les  eut  cultivés  ,  8c  que  le  tems  de  fa  miferi- 
corde  eut  éclaté.  Sa  jeuneffe  fut  au  moins  inutile  ,  8c  aux 
termes  de  l’Evangile  elle  fut  criminelle,  puifqu’elle  ne  fut 
occupée  qu’aux  plaifirs  des  compagnies ,  de  la  danfe ,  de  la 
mufique  ,  du  jeu  8c  de  tout  ce  qui  tire  l’ame  hors  d’elle- 
même  ,  la  fixe  à  des  objets  periflables ,  8c  lui  ôte  le  goût  des 
biens  fpirituels.  Le  defir  d’étudier  en  droit  civil ,  8c  peut- 
être  encore  plus  celui  de  voyager ,  l’attira  à  Touloufe  où  il 
demeura.il  alla  enfuiteà  Befiers,  où  il  eut  plufieurs  entretiens 
avec  une  fainte  fille  de  fon  nom  &  de  fa  famille,  dont  l’exem¬ 
ple  8c  les  difcours  commencèrent  à  lui  donner  quelques 
idées  de  pieté.  Ce  commencement  de  converfion  dura  peu. 

II  pafla  en  Italie  ,  8c  demeura  un  an  à  Rome  ,  où  il  fe  liâ 
particulièrement  avec  le  pere  Simon  Bachelier  fon  oncle  , 
general  des  Minimes ,  qui  pafloit  pour  avoir  beaucoup  de 
pieté  8c  de  vertu.  Cette  liaifùn  lui  fut  peu  avantageufe ,  8c 
il  ne  remporta  de  fes  voyages  qu’un  plus  grand  amour  de 
lui-même  8c  du  monde.  Il  revint  à  Reims  en  1635.  Il  s’y 
plongea  dans  la  diffipation  plus  qu’il  n’avoit  fait  aupara¬ 
vant  :  les  jeux ,  les  danfes,  les  converfations  enjouees  furent 
prefque  fon  unique  occupation  pendant  les  fept  premières 
années  qui  fuièircnt  fon  retour.  Au  bout  de  ce  terme,  la 
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grâce  qui  a  fes  terris  &  Tes  momens ,  changea  ailes  fubite- 
ment  ion  cœur  :  M.  Bachelier  connut  le  vrai ,  l’aima ,  fe  re¬ 
pentit  d’avoir  etc  fi  longtems  fans  le  connoitre  &  lans  !e 
goûter.  Il  Ce  livra  au  .jeûne ,  à  l’aufterité-même  ,  &  fur-tout 
a  un  grand  amour  pour  les  pauvres  &  pour  la, pauvreté.  Son 
humilité  devint  entière,  il  méprifa  fouverainement  les  créa¬ 
tures  ,  tout  ce  qui  ne  le  portoit  point  à  Dieu ,  tout  ce  qui  le 
détournoit  du  vrai  bien  ,  &  Ce  méprifa  fincerement  lui- 
même.  En  1650.  Reims  Sc  la  campagne  des  environs  s’é¬ 
tant  vûes  affligées  prefque  en  même-rems  par  la  guerre  ,  la 
famine  &  la  pefte ,  la  charité  de  M.  Bachelier  n’eut  plus  de 
bornes  \  il  donna  fans  melure  fon  bien',  fes  foins  8c  fes  veil 
les ,  6c  expofa  fouvent  fa  propre  vie  pour  foulager  la  mifere 
d’autrui.  Il  animoit  toutes  ces  œuvres  extérieures  par  une 
priere  continuelle ,  Sc  par  un  amour  ardent  pour  l’éternité  , 
vert  laquelle  il  s’àvançoit  à  grands  pas.  Quoiqu’il  n’eût  au¬ 
cune  obligation  de  réciter  le  bréviaire ,  pendant  trente  an¬ 
nées  il  Ce  fit  un  devoir  de  ne  jamais  manquer  à  la  récitation 
d’une  feule  heure  canoniale ,  8c  il  fortoit  toujours  de  la 
.priere  plus  pénétré  de  lès  miferes ,  8c  de  la  majefté  de  Dieu. 

Il  vifitoit  auffi  avec  beaucoup  de  pieté  les  tombeaux  des 
Saints  ;  Sc  s’il  a  eu  du  goût  pour  les  pèlerinages,  ce  goût  ne 
venoit  en  lui  ni  de  la  curiofité ,  ni  de  l’-envie  de  changer  de 
^place  ,  mais  du  defir  de  s’animer  à  une  plus  grande  ferveur 
par  l’exemple  de  ceux  qu’il  alloit  prier.  Pendant  la  derniere 
maladie  il  ne  relâcha  rien  de  fes  aufterirés,  8c  il  mourut  ainfi 
dans  le  fein  delapénitence  à  Reims  même,  le  4.  Mai  1 671. 
dans  fa  foixante-uniéme  année.  Sa  vie ,  dont  le  récit  eft  très- 
édifiant,a  été  compofée  par  D.  Claude  Bretagne ,  prieur  de 
de  l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît  8c 
de  la  réforme  de  S.  Maur  ;■&  elle  a  été  imprimée  à  Reims 
en  1680.  in  8°. 

BACHELIER  DES  MARETS.  ( Claude )  Voyez. MA- 
RETS. 

BACHET.  (  Claude-Gafpard  )  Dans  Ce  dit  ion  du  D  ici  ion. 
de  1 7  -M .  on  prétend ,  qu’il  avoit  corrigé  plus  de  huit  mille 
fautes  dans  la  traduction  de  Plutarque ,  par  Amyot  :  hfez 
plus  de  deux  mille.  Il  a  traduit  Theophante  :  îflez  Diophante. 
£n  parlant  4’Etienne  Bachot ,  hfez.  ainji  :  Etienne  Bachet , 
feigneur  de  Meziriac  ,  préfident  en  la  cour  préfidiale  de 
Brefle  ,  charge  qu’ii  exerça  pendant  57.  ans.  C’étoit  un 
homme  d’efprit ,  qui  mourut  en  Février  1708.  âgé  de  8 1. 
ans  :  effacez,  lailfant  deux  fils  ,  8cc. 

BACKOU .Edition  du  DMionaire  de  1715.  Suffragant 
de  l’archevêché  de  Colocz  ,  hfez.  fuffragant  de  l’archevê¬ 
ché  de  Colocza. 

BACKTISHUA ,  (  George ,  ou  Gabriel)  médecin  Indien, 
8c  Chrétien,  avoit  une  grande  connoifiance  de  la  médeci¬ 
ne,  &  des  langues  Pcrlane  8c  Arabe.  Almanfor  II.  calife 
de  la  maifon  d’Abas  dans  le  VIII.  fiecle  ,  Ce  trouvant  un 
jour  fort  mal ,  envoya  chercher  Backtishua ,  8c  fe  trouva 
bien  de  fes  confeils.  Ce  prince  fe  fervit  auffi  de  cette  oc- 
cafion  pour  lui  faire  traduire  plufieurs  livres  de  medecine. 
Backtishua  demeuroit  ordinairement  à  Jondifabur ,  ouNi- 
fabur,  capitale  du  royaume  de  Chorafan,  bâtie  environ  l’an 
de  Jefus-Chrift  272.  par  Sapor  roi  de  Perfe  ,  en  l’honneur 
de  la  reine  fa  femme ,  qui  étoit  fille  d’Aurelien ,  empereur 
Romain.  Backtishua  après  avoir  fatisfait  aux  vœux  d’Al- 
manfor  ,  demeura  encore  quelque  tems  dans  les  états  de 
ce  prince  ,  8c  lorfqu’il  voulut  retourner  chés  lui ,  Almanfor 
le  renvoya  comblé  d’honneurs ,  8c  lui  fit  un  préfent  de  dix 
mille  écus  d’or.  George  Backtishua  eut  un  fils  élevé  dans  la 
même  profeffion  ;  8c  peu  après  on  vit  trois  on  quatre  géné¬ 
rations  des  Backtishua ,  qui  tous  étoient  très  -  célébrés  par 
leur  habileté  8c  leur  expérience  dans  la  medecine  ;  quel¬ 
ques-uns  d’entr’eux  traduifirent  même  plufieurs  beaux  trai¬ 
tés  en  fyriaque  8c  en  arabe.  ¥  Hifloire  de  la  Medecine  par 
M.  Freind  ,  part.  2 .  pag.  s.  de  la  trad.uEhon faite  fur  l'anglois 
■par  Coulet.  Manget  ,  Biblioth.  fcnptor.  Medic.  tom.  i.m 
fol.  pag.  ÏÇ4-. 

BACON.  (  François  )  Comme  on  a  dit  peu  de  chofe  de  ce 
grand  homme  dans  le  Moreri ,  ce  que  nous  ajoutons  ici  fer- 
'vira  d'un  fupple'ment  utile.  François  Bacon  nâquit  à  Lon¬ 
dres  dans  le  palais  d’Yorck  le  2  2.  Janvier  1 5  60.  de  Nicolas 
Bacon ,  chevalier  8c  garde  du  grand  fceau  d’Angleterre  fous 
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la  reine  Elifabeth ,  &  d'Anne  Cock ,  fille  d’ Antoine  Cock 
chevalier ,  6c  qui  avoit  été  précepteur  d’Edouard  VI.  Fran¬ 
çois  Bacon  fut  produit  à  la  cour  dès  fon  enfance  •,  8c  com¬ 
me  il  avoit  un  genie  peu  commun  que  l’on  cultivoit  avec 
foin  ,  la  reine  Elifabeth  fe  plaifoit  à  s’entretenir  avec  lun 
Un  jour  qu’elle  lui  demandoit  quel  âge  il  avoit ,  il  lui  ré¬ 
pondit  :  j'ai ,  Madame ,  deux  ans  de  moins  que  l'heureux 
gouvernement  de  votre  Majeflé.  Le  jeune  Bacon  fut  envoyé 
de  bonne  heure  dans  l’univerfité  de  Cambridge,  au  college 
de  la  Trinité;&  quand  il  eut  fait  fes  humanités  8c  fa  philo- 
fophie,fon  pere  qui  vouloit  le  former  aux  affaires,l’cnvoya 
à  la  fuite  du  chevalier  Powîet ,  ambaflàdeur  extraordinaire 
à  la  cour  de  France.  L’ambaftàdeur  l’ayant  chargé  quelque 
tems  après  de  quelque  commiffion  importante ,  Bacon 
alla  en  Angleterre  ,  8c  après  s’être  bien  acquité  de  ce 
dont  il  étoit  chargé  ,  il  revint  en  France ,  y  voyagea  pen¬ 
dant  quelque  tems,  &  retourna  en  Angleterre  après  la  mort 
de  fon  pere.  Il  s’attacha  d’abord  au  droit  municipal  d’An¬ 
gleterre  qu’il  approfondit ,  8c  fur  lequel  il  publia  quelques 
traités ,  ce  qui  engagea  la  reine  Elifabeth  à  le  faire  fon  con- 
feiller  fçavant  extraordinaire.  Bacon  fuivoit  avec  fuccès 
l’emploi  d’avocat  lorfqu’il  fut  recherché  des  grands  ,  8c  en 
liaifon  étroite  avec  le  comte  d’Efflex  ,  au  parti  duquel  il 
s’attacha  ,  8c  à  qui ,  dit-on ,  il  s’efforça  de  faire  goûter  des 
confeils  fages  8c  falutaires.  Cependant  quoiqu’Elifabeth 
connût  toute  l’étendue  de  fon  mérité  ,  elle  ne  lui  donna 
jamais  que  la  furvivance ,  fans  gages ,  d’une  charge  de  gref¬ 
fier  dans  la  chambre  étoilée.  Il  exerça  cette  charge  pendant 
environ  vingt  ans  fur  ce  pié-lâ  ,  8c  n’en  eut  la  pleine  pol- 
feffion  que  fous  Jacques  I.  Ce  prince  combla  Bacon  de  char¬ 
ges  &  d’honneurs.  Ce  fçavant  fut  fous  lui  1®.  confeiller 
fçavant  extraordinaire ,  comme  il  l’avort  été  fous  Elifabeth. 
i°.  Solliciteur  general  ;  enfuite  procureur  general,  8c  fuc- 
ceffivement  membre  du  coûfeil  privé  du  roi  ,  garde  du 
grand  fceau ,  &  enfin  grand  chancelier  d’Angleterre.  Il  fut 
fait  auffi  baron  de  Verulam ,  8c  enfuite  vicomte  de  S.Alban. 
Bacon  époufa  une  fille  de  Benoît  Barnham ,  écuyer  8c  alder- 
man  de  Londres  -,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  M.  de  Rapin 
Thoyras  dit ,  dans  fon  hifloire  et Angleterre ,  tome  7>p.  1  s  1 . 
que  Bacon  peu  fatisfait  de  fa  fortune ,  8c  encore  moins  feru- 
puleux  fur  les  devoirs  qu’éxigeoient  de  lui  fa  dignité  8c  la 
confiance  que  fon  prince  avoit  en  lui ,  fe  laifîà  plufieurs  fois 
corrompre  par  des  prefens  5  qu’il  fut  atteint  8c  convaincu 
de  cette  prévarication  par  fon  propre  aveu ,  8c  qu’en  con- 
féquence  il  fut  dépouillé  de  fa  dignité  de  chancelier ,  avec 
çonfifeation  de  fes  biens,  &  déclaré  indigne  d’avoir  jamais 
feance  dans  la  chambre  des  feigneurs.  Cependant  Jacques 
Howel ,  qui  fut  depuis  l’un  des  clercs  du  confeil  privé  de 
Charles  I.  écrivoit  peu  de  tems  après  la  mort  de  Bacon , 
dans  une  lettre  qui  a  été  publiée ,  que  le  chancelier  étoit 
mort  fi  pauvre,  qu  a  peine  avoit-il  larde  de  quoi  l’enfeveliri 
8c  il  attribue  cette  pauvreté  à  fon  mépris  pour  les  richeftès , 
6c  à  fes  grandes  libéralités.  Si  fes  biens  avoient  été  confif- 
qués ,  il  ne  falloir  pas  chercher  d’autres  caufes  de  la  pau¬ 
vreté  où  il  mourut.  Quoi  qu’il  en  foit,  Bacon  mourut  âgé  de 
66.  ans ,  le  9.  Avril  1616.  cinq  ans  après  qu’il  fe  fut  retiré 
de  la  cour ,  où  qu’on  l’eut  forcé  de  s’en  retirer ,  dans  une 
maifon  du  comte  d’Arundel  près  de  Londres.  C’eft  au  loffir 
des  dernières  années  de  fa  vie  que  nous  fommes  redevables 
de  la  plupart  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  8c  qui, 
après  avoir  été  publiés  en  partie  féparément ,  ont  été  re¬ 
cueillis  fur  la  fin  du  fiecle  pafte  en  Hollande  parWeftein, 
des  mains  duquel  ils  ont  pâlie  dans  le  magafin  de  Hugue- 
tan ,  d’où  ils  ne  font  fortis  qu’en  1730.  Ce  recueil  qui  eft 
en  fept  volumes  in  fol.  contient  les  ouvrages  fuivans.  1 .  De 
dtgnitate  éj)  augmentis  fcientiarum  ;  2.  Novum  organum 
[cuntiarum  ;  3 .  Un  traité  des  vents  U  hifloire  de  la  vie  & 

de  la  morttc’dh- à-dire, de  la  durée  8c  de  la  deftruérion  tant  des 
corps  inanimés  &  des  végetaux,que  des  animaux  8c  de  l’hom¬ 
me  en  particulier.  3  .Ecrits  fur  la  philofophie  naturelle  8c  uni- 
verfelle ,  publiés  fur  les  manuferits  de  l’auteur  en  1 6  5  3 .  par 
Ifaac  Gruter.  6.  Sylva  fylvarum  ,five  hfloma  naturalis.  C’eft 
un  recueil  indigefte  d’expériences  phyfiques  fur  toute  forte 
de  fujets.  7.  La  nouvelle  Atlantide  ;  c’eft  un  voyage  fabu¬ 
leux  qui  a  du  rapport  à  l’hiftoire  naturelle.  Cet  ouvrage  eft 

imparfait. 
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imparfait.  S.  léhiftoire  d'Henri  VIL  roi  d‘ Angleterre  ;  que 
l’auteur  avoir  publiée  en  anglois ,  &  qu’il  traduifit  lui-même 
en  latin.  Cette  hiftoire  eft  trop  flateufe.  9.  Un  traite  de  la 
fageffe  des  Anciens  ;  c’eft-à-dire  ,  de  celle  que  l’auteur  trou- 
voit  dans  les  fables  du  Paganilme.  1  o.  Sermones  fideles  , 
ethici ,  politici ,  œconomici  ;  accedunt  faber  fortune  ,  colores 
boni  &  malt,  83c.  Il  y  a  bien  des  penfées  judicieufes  dans 
ces  difeours ,  8c  bien  des  traits  d’hiftoire.  1 1 .  Oeuvres  pojl- 
humes  philofophiques  ,  politiques  &  theologiques ,  publiées 
par  Guillaume  Rawley ,  chapelain  de  Bacon ,  8c  eniuite  du 
roi  Jacques  I.  8c  auteur  de  la  vie  de  Bacon ,  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  recueil.  Ces  œuvres  pofthumes  font ,  une  btjloire  de 
la  denjîté  83  de  la  rareté ,  avec  des  recherches  hiftoriques 
fur  le  fon  ,  l’aiman,  &c.  Un  éloge  de  la  reine  Elifabeth, 
une  lettte  au  pere  Fulgence  •,  les  portraits  de  Jules  Céfar  8c 
d’Augufte  3  une  confeftion  de  foi  -,  un  dialogue  debello facro , 
ou  des  guerres  de  religion.  Une  diiïèrtation  ,  où  l’on  mon¬ 
tre  combien  l’union  de  l’Ecofte  avec  l’Angleterre  feroit 
avantageufe  ,  &  des  reflexions  fur  la  même  matière.  Une 
harangue  de  l’auteur  fur  le  même  fujet.  Penfées  fur  l’utilité 
d’envoyer  des  colonies  en  Irlande.  Projet  pour  réduire  les 
loix  d’Angleterre  en  un  corps  8c  les  corriger.  Remarques 
fur  les  difputes  de  l’éghfe  Anglicane.  Avis  prefentés  gu  roi , 
touchant  un  legs  fait  par  M.  Sutton.  Obfervations  fur  un 
libelle  intitulé  :  Des  véritables  caufes  des  grands  mouvemens 
qu'il  y  a  dans  un  royaume.  Véritable  relation  de  la  confpira- 
tion  de  Roderic  Lopès  médecin ,  contre  la  reine  Elifabeth  : 
ce  Lopès  fut  exécuté  en  1594.  avec  fes  complices.  Apolo¬ 
gie  de  François  Bacon ,  contre  certaines  chofes  dont  on  le 
charge  ,  par  rapport  à  l’affaire  du  comte  d’Eflèx  >  dont  on 
fçait  la  fin  tragique.  Conlïderations  fur  la  guerre  contre 
l’Éfpagne.  Plulieurs  harangues ,  8c  quelques  fragmens  ter¬ 
minent  le  recueil  des  ouvrages  de  Bacon  ,  dont  on  a  promis 
de  donner  les  lettres.  *  Vie  de  Bacon ,  a  la  tète  des  Opufcules 
pofthumes.  Biblioth.  univerf.  tome  / /.  Biblioth.des  ouvrages 
des  fçavans  de  L'Europe ,  tome  j.  part.  1 .  art.  1 . 

BACOUE.  (  Leon  )  Ajoutez,  à  ce  qui  en  eft  dit  dans  le 
Moreri ,  que  ce  fut  en  1672.  qu’il  fut  facré  évêque  de  Glan- 
deve  ,  où  il  fucceda  au  Cordelier  Ithier ,  qui  fit  tête  aux 
Frondeurs  durant  les  guerres  civiles  de  la  minorité  du  roi. 
En  1685.  Bacoüe  fut  transféré  à  l’évêché  de  Pamiers  ,  où 
il  mourut  le  I  3.  Janvier  1694.  âgé  d’environ  87.  ans.  La 
première  édition  de  fon  poème  fur  l’éducation  d’un  prince, 
qui  fut  la  caufe  principale  de  fa  promotion  à  l’épiïcopat , 
n’eft  pas  de  Paris  ,  ni  de  l’an  1685.  mais  de  Touloufe  en 
IÙ71.  fous  ce  titre  :  Leoms  Bacovii  Delphinus  ,fcu  de  pri¬ 
ma  principis  inftitutione  libri  6.  Tolofte, ,  1 4 7  I .  in  40 .  Il  y  en 
a  qui  donnent  à  ce  prélat  94.  ans  de  vie  ,  8c  qui  mettent  fa 
mort  le  1 3 .  Février  1 69  4.  au  lieu  du  1  ; .  Janvier.  M.  Ame- 
lot  de  la  Flouflfaie  en  parle  dans  fes  Mémoires  hiftor.  polit, 
critiq.  83  litter.  to.  1 .  page  362.  édit,  de  173 1  .Voyez  aufti  le 
journ.  des  Sçavans  du  mois  de 'janvier  1  68  6.83c. 

BACQUERRE.  ( Benoît  de)  On  a  de  ce  médecin ,  dont 
on  ne  fçait  rien  d’ailleurs ,  un  ouvrage  très-eftimé ,  intitulé  : 
Senum  medicus ,  (  le  Médecin  des  vieillards  )  imprimé  à  Co¬ 
logne  en  1  G~j  3 .  in  8°.  *  Manget ,  Biblioth.  fcnpt.  medic.  in 
fol.  tom.  1 .  pag.  1 9  6. 

BACQUET.  (  Jean  )  On  dit  à  fon  article  dans  le  Dicho- 
naire  de  Moreri ,  qu’il  étoit  mort  avant  l’an  I 4o8.  Loyfel , 
dans  fon  excellent  dialogue  des  Avocats ,  qui  fe  trouve  par¬ 
mi  fes  Opufcules  in  40.  en  parle  comme  d’un  homme  qui 
étoit  déia  mort  lorfqu’il  compofoit  ce  dialogue  en  1601. 
Pierre  de  l’Etoille ,  dans  fon  journal  de  Fleuri  IV.  tome  1 . 
met  fa  mort  au  mois  d’Avril  1 5  97.  *>  Elle  fut  caufée  (  dit-il  ) 
»  par  le  chagrin  qu’il  eut  d’avoir  vû  rompre  en  place  de 
»  Greve  fon  gendre  Charpentier ,  leéieur  &  médecin  en 
»  l’univerfité  de  Paris ,  fameux  Ligueur.  «  L’édition  des  œu¬ 
vres  de  Bacquet ,  augmentées  des  remarques  ,&  de  plufieurs 
qdeftions de  Claude  de  Ferriere ,  eft  de  l’an  1688 .m  folio , 
à  Paris. 

BADE.  Cette  genealogie  eft  corrigée  en  un  grand  nombre 
d’endroits  dans  Y é dation  d.u  Dichonarre  hiftonque  de  1732. 
qu’il  faut  confulter  préférablement  à  toutes  les  éditions  pré¬ 
cédentes  ,  8c  à  celle  de  Bafle  qui  n’a  fuivi  que  l’édition  de 
Paris  I725.  avec  toutes  fes  fautes. 

Supplément. 


BADE  ou  BADEN.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  aux  derniers  de¬ 
grés  de  cette  genealogie ,  des  éditions  du  DiElionaire  de  1 7  2  5 . 

8$  de  1732. 

Branche  de  Bade-Bade  n,  aînée  de  la  maifon. 

Il  faut  reéhfier  les  chiffres  des  degrés  a  commencer  au  XIII. 
Degré ,  qui  eft  marqué  mal-à-propos  du  chiffre  XIV.  83  ainfi 
des  autres  fuivans. 

XVI.  Louis -Guillaume  margrave  ou  marquis  de  Bade 
Baden,qui  a  été  connu  fous  le  nom  de  Prince  de  Bade, 8c  qui 
eft  mort  le  4.  Janvier  1707.  avoit  eu  de  Françoifc-Sibylie- 
Auguftc,néc  ducheflè  de  Saxe-Lawenbourg, morte  le  1 9.  de 
Juillet  1733  .Leopold-Guillaume-Augufte  de  Bade,  né  le  2  r. 
Novembre  1 694.  8c  mort  le  1 5.  Mai  1^95  -,  une  fille  née 
le  29.  Août  1 696. 8c  morte  le  7.Mars  1 697  -,  Charles-jofeph 
de  Bade  ,  né  le  30.  Septembre  1697.  8c  mort  au  mois  de' 
Mars  1701  -,  un  autre  fils,  né  au  mois  de  Juin  1702.  8c 
mort  en  bas  âge  -,  Guillaume  -  Georges  -  Bernard  -  Sibert- 
Philippe  de  Neri  marquis  de  Bade ,  qui  fuit  5  Augufte - 
Marie- jeanne  de  Bade,  née  à  Rafladt  le  10.  Novembre 
1704.  mariée  par  procureur  le  18.  Juin  1724.  8c  en  per- 
fonne  le  1 3.  Juillet  fuivant  avec  Louis  duc  d’Orléans  ,  de 
Chartres ,  de  Valois  8c  de  Monrpenfier,  premier  prince  du 
fang,  pair,  8c  colonel  general  de  l’Infanterie  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  l’ordre  de  laToifon  d’or , 
gouverneur  du  Dauphiné,  grand-maître  de  l’ordre  de  N.  D. 
du  Mont-Carmel  8c  de  S.  Lazare  de  Jerufalem ,  8cc.  morte 
à  Paris  le  8.  Août  1 716.  à  fix  heures  trois  quarts  du  matin, 
âgée  de  vingt-un  ans  huit  mois  8c  vingt  -  huit  jours ,  &  in¬ 
humée  le  1 6.  fuivant  au  foir  dans  l’églife  de  l’abbaye  royale 
du  Val-de-Grace  j  8c  Angufte-Guillaume-Georges-Sibert  de 
Bade,  né  le  14. Janvier  1706.  élu  doyen  de  l’églife  d’Auf- 
bourg  au  mois  de  Décembre  1721. 

XVII.  Guillaume  -  Georges  -  Bernard  -  Sibert-Philippe 
de  Neri  prince ,  margrave  de  Bade-Baden ,  né  à  Afchaffen- 
bourg ,  le  6.  Septembre  1 70  3 .  fut  nommé  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  laToifon  d’or  par  l’empereur  le  29.Novembre  173 1. 
8c  en  reçut  le  collier  à  Crumau  en  Bohême  par  les  mains  du 
prince  de  Schwartzenberg  fon  beau-pere ,  au  mois  d’Avril 
1732.  Il  a  été  marié  au  mois  de  Novembre  1721.  avec 
Marie-Anne  princeftè  de  Schwartzenberg  ,  née  le  2  5.  Dé¬ 
cembre  1706.  fille  d'Adam  -  François  -  Charles  prince  de 
Schwartzenberg  ,  duc  de  Crumau ,  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Toifon  d’or ,  confeiller  intime  actuel  d’état  de  l’empe¬ 
reur  ,  grand  maréchal  de  fa  cour,  8c  depuis  fon  grand  écuyer, 
tué  malheureulement  à  la  chaftè  le  9.  Juin  1732..  dans  la 
cinquante-deuxieme  année  de  fon  âge ,  8c  d’E/eonore-Ame - 
lie-Magdelene  de  Lobkowitz.De  cette  alliance  fortent  Elifa - 
beth- Augufte-  Franpeife  margravine  de  Bade-Baden  ,  née  â 
Raftadt  entre  trois  8c  quatre  heures  après  midi  le  1  8  -  Mars 
1724  8c  Char les-Louis-Damien- Adam-Georges-François- 
jean-Ignace-Xavier-Bernard  margrave  héréditaire  de  Bade- 
Baden  ,  né  à  Raftadt  le  2  5 .  Août  1728. 

Branche  de  B  A  D  e-D  oïïrlach,  cadette  de  cette  maifon. 

Il  faut  aujft  réformer  les  chiffres  qui  diftinguent  les  degrés 
de  cette  branche ,  83  au  lieu  de  XII.  commencer  à  les  compter 
par  le  numéro  XI. 

XVI.  Frédéric- Magne  margrave  de  Bade  -  Dourlach  , 
mort  le  25.  Juin  1709.  âgé  de' 62.  ans ,  avoit  eu  d'Augufte- 
Mane ,  née  ducheflè  de  Fdolftein-Gottorp  fa  femme  ,  onze 
enfans ,  dont  fix  morts  en  bas  âge.  Les  autres  font  Catherine 
de  Bade -Dourlach,  née  le  10.  Oétobre  1677.  mariée  le 
19.  Juin  1701.  avec  jean  -Frédéric  comte  de  Leiningen- 
Hartembourg  3  Charle s-Guillaume  margrave  de Bade- 
Dourlach,  qui  fuit-,  jeanne-Elifabeth  de  Bade-Dourlach  ,néé 
le  3.  Octobre  1680.  mariée  le  16.  Mai  1697.  avec  Eber- 
hard-Louis  duc  de  Wirtemberg-Stutgard  3  Albertine-Fre- 
derique  de  Bade-Dourlach  ,  née  le  3.  Juillet  1 482.  mariée 
le  2.  Septembre  1704.  avec  Chriftian- Augufte  duc  de  Fiol- 
ftein-Schlefwig,  adminiftrateur  de  l’évêché  de  Lubeck  ;  8c 
Chrftophe  margrave  de  Bade-Dourlach  ,  né  le  28.  Septem¬ 
bre  1684.  qui  fervitles  Hollandois,&  qui  fe  maria  le  pre¬ 
mier  Décembre  17 1 1.  avec  Marie  -Chnftine  -Eehcité  de 
Leininghen-Fieydesheim ,  née  le  29.  Décembre  1492.  filic 
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de  Jean  -Charles -  Augufte  comte  de  Leininghen  -  Hcydes- 
heim ,  &  de  Jeanne  -  Migdelene  comteflè  de  Hanaw.  Il  efi 
mort,  8c  fa  veuve  s’eft  remariée  au  mois  de  Mars  1727. 
avec  Jean-Guillaume  duc  de  Saxe-Eyfenach ,  veuf  de  trois 
femmes,  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Charles  -  Augufte  - 
Jean-Reinhard  margrave  de  Bade-Dourlach,néle  14.  No¬ 
vembre  1 7 1 2  3  Charles  -  Guillaume  -  Eugene  margrave  de 
Bade-Dourlach ,  né  le  1  5.  Novembre  171  3  i  &  Chriftophe 
margrave  de  Bade-Dourlach  ,  né  le  7.  Juin  1717. 

XVII.  Charles-Guillaume  margrave  de  Bade-Dourlach, 
né  le  17.  Juin  1 679.  general  de  l’artillerie  ,8c  maréchal  de 
camp  general  des  armées  de  l’empereur ,  fucceda  aux  états 
de  fon  pcre  en  170p.  Il  avoit  été  marié  le  27.  Juin  1697. 
avec Magdelene-Guillclmine,née le  5. Novembre  1677. hile 
de  Guillaume-Louis  duc  de  Wirtemb'erg-Stutgard.  Il  en  a  eu 
Charles-Magne ,  né  le  22.  Janvier  1701.  mort  à  Laufanne 
le  1  2.  Janvier  1 7 1 2  -,  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  8c  Augufte-Mag- 
delene,néz  le  4.  Novembre  1706.  &  morte  le  25.  Août 
170c). 

XVIII.  Frédéric  margrave  héréditaire  de  Bade-Dour¬ 
lach,  né  le  7.  Odobre  1703.  créé  par  l’éledeur  Palatin 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Hubert  le  2.  Février  1 7  24. 8c  de¬ 
puis  fait  fergent  general ,  8c  colonel  du  cercle  de  Franconie, 
mourut  à  Dourlàch  le  26.  Mars  1732.  dans  la  vingt -neu¬ 
vième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  le  3.  Juillet  1727. 
avec  Anne  -  Charlotte  -  Amelie ,  née  princeflè  de  Nafïàu- 
Orange  le  1 3 .  Oétobre  1710.  fille  de  feu  Jean-Guillaume- 
Frifon  prince  de  Naflàu-Dietz  8c  d’Orange ,  ftathouder  des 
provinces  de  Frife  ,  Groningue  8c  des  Omelandes  ,  felt- 
maréchal  des  troupes  des  Etats  -  Generaux  des  Provin¬ 
ces  -  Unies  ,  noyé  malheureufement  le  4.  Juillet  1 7 1 1 . 
8c  de  Marie  -  Louifte  landgravine  de  FIclïè.  Il  en  a  laiflé 
Charles- Ire denc  margrave  héréditaire  de  Bade-Dourlach , 
né  le  22.  Novembre  1728  ;  8c  un  autre  fils  né  le  14.  Jan¬ 
vier  1732.. 

BADIER ,  (  D.  Jean-Etienne  )  religieux  Benedidin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  né  à  Dol  au  mois  de  Mai  1 6  5  o. 
fe  confacra  à  Dieu  par  la  profelfion  religieufe  dans  l’abbaye 
de  S.  Melaine  de  Rennes  le  12.  Août  166 8.  Il  a  profeflé 
pendant  plufieurs  années  la  philofophie  8c  la  théologie  dans 
l’abbaye  de  S.  Denys  avec  fuccès ,  8c  a  pafle  par  plufieurs 
charges  de  fon  ordre.  Lorfqu’il  étoit  prieur  de  S.  Julien  de 
Tours ,  il  publia  en  1 700.  à  Tours-même  l’unique  ouvrage 
que  l’on  connoifïè  de  lui ,  intitulé  :  De  la  fawtete'  de  l’etat 
monaftique ,  ou  l’on  fait  voirl'hftoire  de  l’abbaye  de  Marmou- 
tier ,  83  de  celle  de  l'églife  royale  de  S.  Martin  de  Tours , pour 
fervir  de  réponfe  à  la  vie  de  S.  Martin  ,  donnée  par  M.  Ger- 
vaife  ,  prévôt  de  l’eglife  de  S.  Martin ,  (  8c  depuis  évêque  in 
partibus  ,  frere  de  D.  Gervaife ,  ancien  abbé  de  la  Trappe.  ) 
C’eft  un  in  12.  dans  lequel  il  y  a  trop  de  vivacités  monafti- 
ques.  D.  Badier  eft  mort  à  Corbie  ,  dont  il  étoit  prieur ,  le 
6.  Juillet  1 7 1 9.  *  D.  le  Cerf,  Bibliot.  hift.  83  cntiq.  des  aut. 
de  la  congregat.  de  S .  Maur  ,83c. 

BADIUS.  (  Jolie  )  Ajoutez,  d  fon  article  des  éditions  du 
Ditlionaire  de  1 7  2  5 . 83  de  1732.  qu’il  mourut  âgé  de  7  3 . 
ans ,  l’an  1 5  3  5 .  Il  avoir  été  pendant  lix  ou  fept  ans  correc¬ 
teur  d’imprimerie  chés  Trelchel  à  Lyon  ,  avant  que  d’éta¬ 
blir  lui-même  Ion  imprimerie.  On  a  eu  tort  de  dire  que  juf- 
qu’à  lui  on  n’avoit  eu  en  France  que  des  caraderes  gothi¬ 
ques  3  M.  Chevillier  que  l’on  cite ,  prouve  qu’avant  lui  on 
avoit  imprimé  en  France  en  caraéteres  ronds. 

BADUERO  ou  BADOUARI ,  une  des  plus  nobles  8c  des 
plus  anciennes  familles  de  Venife.  Elle  defcend  des  Parte- 
cipati,  qui  ont  eu  trois  doges  dans  leur  famille.  ANGEPar- 
tecipato  ou  Partitiato  fut  créé  doge  en  80p.  en  confidera- 
tion  des  lervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  république  contre 
Pépin  roi  de  France.  On  lui  attribue  la  fondation  du  palais 
à  la  place  de  S.  Marc,  la  divifion  de  la  ville  en  certains  quar¬ 
tiers, &  Pinftîtution  du  Pregadi,8c  de  la  Garantie  criminelle. 
Il  mourut  en  82.7.  8c  eut  pour  fuccefîèur  fon  fils  Justinien 
Parteciparo ,  qui  gouvernoit  déjà  avec  fon  pere ,  du  confen- 
tement  du  peuple.  Jean  Partecipato  fon  frere  lui  fucceda 
en  82p.  Les  Vénitiens  fe  révoltèrent  contre  ce  dernier,  & 
Fobiigerent  de  fe  retirer  dans  un  couvent  en  8  3  6.  Il  y  eut 
néanmoins  encore  quatre  perfonnes  de  cette  famille  ,  qui 
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étoient  des  Badueri ,  qui  furent  doges.  Ursus  Baduero  I. 
fut  élu  en  864.  De  fon  tems  les  Sarafins  infefterent  beau¬ 
coup  les  côtes  de  Dalmatie  :  il  les  battit ,  &  pour  récompen- 
fe ,  Baille  I.  empereur  Grec ,  lui  donna  le  titre  de  Protofpa - 
taire ,  dignité  qui  fuit  immédiatement  celle  de  l’empereur. 
Il  mourut  en  8  8  x .  Son  fils  Jean  Baduero ,  qui  lui  fucceda » 
eut  de  grands  démêlés  avec  le  comte  de  Comachio ,  qui 
avoit  fait  prifonnier  le  frere  du  doge.  En  887.  il  fe  démit 
du  gouvernement ,  qui  fut  donné  à  Petro  Candiano  I.  En 
p  1 2.  Ursus  Baduer®  II.  fut  fait  doge.  On  allure  que  ce  fut 
fous  lui  que  Rodolphe  de  Bourgogne ,  qui  donnoit  la  loi 
en  Italie  ,  confirma  aux  Vénitiens  le  droit  de  battre  mon- 
noye.  C’étoit  en  920.  U  reçut  aulîi  la  dignité  de  Protofpa - 
taire ,  de  l’empereur  Grec.  Il  fe  retira  dans  un  couvent  en 
932.  Petro  Candiano  II.  lui  fucceda ,  8c  eut  lui-même  pour 
fuccelfeur  Pierre  Baduero  ,  fils  d’Urfus  1 1.  Le  gouverne¬ 
ment  de  Pierre  fut  paifible.  Il  mourut  en  942.  On  élut  après 
lui  Petro  Candiano  III.  Depuis  ce  tems-là  il  n’y  a  eu  aucun 
Baduero  qui  ait  été  doge.  Cette  famille  a  néanmoins  con¬ 
tinué  de  polfeder  des  charges  honorables  dans  la  républi¬ 
que  ,  8c  plufieurs  ont  été  procurateurs  de  S.  Marc ,  ambaf- 
fadeurs  8c  fénateurs.  Jean-Andre’  Baduero  fut  le  premier 
qui  fe  fervit  de  grands  vailîèaux  dans  un  combat  naval. 
Albert  Baduero ,  qui  fut  ambaflàdeur  de  la  république  à 
Rome  en  1 5  po.  fe  fit  fort  eftimer ,  parce  que  le  jour  du  cou¬ 
ronnement  de  Grégoire  XIV.  il  foutint  que  les  ambafla- 
deurs  des  têtes  couronnées  dévoient  avoir  le  pas  fur  les  fé¬ 
nateurs  Romains.  Louis  Baduero  fut  Baile  de  Venife  à 
Conftantinople ,  8c  y  conclut  avec  Soliman  II.  par  un  or¬ 
dre  fecret  du  confeil  des  dix,  une  paix ,  par  laquelle  on  céda 
toute  la  Morée  aux  Turcs.  Ange  Baduero,  un  des  plus  ha¬ 
biles  fénateurs  de  fon  tems ,  fut  accufé  en  1607.  d’entrete¬ 
nir  une  correfpondance  fecrete  avec  Alphonfe  de  la  Cueva, 
ambalTadeur  d’Efpagne.  Il  fe  défendit  par  un  manifefte ,  8c 
néanmoins  fe  s  biens  furent  confifqués ,  8c  on  le  condamna 
à  perdre  fa  nobleflè  :  on  vouloit  même  le  faire  pendre  > 
mais  il  s’étoit  fauvé.  Dans  la  fuite  fa  fentence  fut  mitigée  : 
on  le  condamna  à  un  an  de  prifon,  8c  à  une  exclufion  per¬ 
pétuelle  des  charges.  Jean  Baduero ,  né  à  Florence ,  patriar¬ 
che  de  Venile  8c  primat  de  Dalmatie  ,  fut  fait  cardinal  par 
Clement  XI.  le  1 7.  Mai  1 70 (i.  8c  le  mois  fuivant  il  fut  fait 
évêque  de  Brefcia.  Il  opta  le  titre  de  S.  Marc  le  1 1.  Juillet 
1712.  Ce  cardinal ,  qui  étoit  fort  appliqué  à  fes  fondrions 
paftorales  ,  fut  attaqué  d’une  pletirelie  â  fon  retour  de  la 
vifite  de  fon  diocèfe ,  dont  il  mourut  â  Brefcia  après  fept 
jours  de  maladie ,  le  17.  Mai  1714.  âgé  de  6  5 .  ans.  *  Mo- 
rofini  ,  hiftor.  Tenet.  Bembi  ,  hiftor.  Veneta.  Palatii  fafti 
Ducal.  8cc. 

BÆHR  ou  BERUS,  (  Ofwald)  médecin  à  Balle ,  né  dans 
le  Tyrol  environ  l’an  i486,  s’appliqua  aux  belles  lettres, 
8c  regenta  pendant  quelque  tems  dans  le  college  des'  Car¬ 
mes  à  Strafbourg.  Il  étudia  en  même-tems  la  théologie  8c 
la  medecine ,  8c  palla  enfuite  à  Balle,  où  après  y  avoir  exer¬ 
cé  la  medecine ,  il  en  fut  nommé  profelfeur.  Il  fut  fait  rec¬ 
teur  de  l’univerfité  en  1 5  2p.  8c  pour  la  fécondé  fois  en 
1 5  32.  L’univerfité  qui  avoit  beaucoup  fouffert  des  diffé¬ 
rends  de  religion ,  devint  tranquille  fous  ce  fécond  redo¬ 
rât  3  8c  Bæhr  voyant  quelle  étoit  en  état  de  reprendre  fon 
premier  luftre,  fit  afficher  un  programme  contenant  tout  l’é¬ 
tat  de  l’academie  renouvellée,avec  les  fondions  8c  les  noms 
des  profeffeurs  de  chaque  faculté.  Le  magiftrat  de  Balle  le 
nomma  enfuite  médecin  de  la  ville.  Bæhr  mourut  Cal  vinifie 
en  1 5  68.  âgé  d’environ  8*.  ans.  Il  a  écrit  un  commentaire 
latin  fur  l’Apocalypfe  de  S.  Jean ,  cité  par  le  pere  le  Long 
dans  fa  Bibliot  h.  facrée ,  édit,  in  fol.  page  637.  au  mot  BE¬ 
RUS.  *  Voyez  cet  auteur ,  8c  Urftif.  Chrome.  Bafil. 

BÆNG1US ,  (Pierre)  fils  d’Eric Bængius  miniftre , nâquic 
à  Helfingborg  dans  la  Scandinavie  en  163  3.  8c  fit  fes  étu¬ 
des  à  Stregnes  en  Sudermanie ,  8c  enfuite  â  Upfal.  Le  colo¬ 
nel  Sylver  Sparre ,  informé  de  fon  mérité  8c  de  fa  bonne 
conduire ,  le  choifit  pour  gouverneur  de  fes  fils  ,  avec  lef- 
quels  Bængius  fit  un  voyage  en  Danemarck  3  de  là  il  pafià 
en  Allemagne  8c  dans  les  Pays-Bas ,  8c  vifita  onze  univerfî- 
tés.  Revenu  dans  fà  patrie  on  lui  donna  une  chaire  de  théo¬ 
logie  à  Abo  en  Finlande.  Il  n’avoit  encore  que  3 1.  ans.  En 


BAI 


1682,  Châties  XI.  roi  de  Suede ,  le  nomma  à  i’évêché  de 
Wyborg  dans  la  Carelie.  Bængius  y  fit  des  reglemens  uti¬ 
les  pour  Ton  diocèfe  ,  8c  en  particulier  pour  les  écoles ,  & 
il  établit  une  imprimerie.  Il  mourut  en  1696.  On  a  de  ce 
prélat  un  commentaire  latin  fur  l’Epître  de  S.  Paul  aux  Hé¬ 
breux  ,  imprimé  à  Abo  en  167  i.m  40.  La  vie  de  faint  An- 
fchaire  •,  Hftorta  Sueco-Gothica  Ecclefiaftica  pars  generalis  ; 
un  traité  des  Sacremens  5  Catecheta  Luther  anus  ;  Difputa- 
tiones  varia,  ;  des  Oraifons  funèbres ,  8c  une  Chronologie 
facrée.Tous  ces  ouvrages  font  en  htm.¥Pippingy,Afemor. 
theolog.  tom .  3.  Le  Long ,  Bibliot.  facra ,  edit.  in  fol.  pag. 
622.  au  mot  BaNGius. 

RATER  ,  (  Jean  -  Guillaume  )  fils  d’un  marchand  de  Nu¬ 
remberg  où  il  naquit  le  1 1 .  Novembre  1 647.  fut  élevé  avec 
foin,  quoiqu’il  eût  perdu  fon  pere  deux  mois  avant  fa  naif- 
fance ,  8c  il  fut  créé  maître-ès-arts  dans  l’uni verfité  d’Altorf 
en  1667.  En  1 669.  ilpaflà  à  Jenne,  où  il  prit  beaucoup  de 
goût  aux  leçons  de  Mufæus.  En  1 67  3 .  il  foutint  des  thefes 
pour  la  licence  en  droit,  prit  le  bonnet  de  doéleur  ,&  l’an¬ 
née  fuivante  il  fut  chargé  d’enfeigner  publiquement  l’hi- 
ftoire  ecclefiaftique.  En  1682.  il  rut  choifi  pour  conférer 
avec  l’évêque  de  Tina ,  qui  cherchoit  à  réunir  les  Protellans 
avec  les  Catholiques.  En  1 694.  il  fut  le  premier  reéteur  8c 
profefïèur  en  théologie  à  Halle.  L’année  fuivante  on  l’ap- 
pella  à  Weimar ,  pour  y  être  Confeiller  du  confiftoire,  cha¬ 
pelain  du  prince  ,  pafteur  de  la  ville  8c  furintendant  general. 
Il  y  arriva  le  1 6.  Juin ,  mais  fort  indifpofé ,  8c  mourut  le  1  1 . 
d’Oélobre.  On  a  de  lui ,  Compendium  theologu  pofltiva  ,  ho- 
miletiCA^hiftoriCA  mbralis  83  exegetica.  Collatio  doétrina  ponti¬ 
fe  lorum  83  Proleftantium.  Collatio  doElrina  Quackerorum  83 
Protejlantium.  Il  fut  inhumé  dans  le  même  tombeau  où  l’on 
avoit  mis  Chrétien  Baier ,  qui  en  1530.  avoit  lû  à  la  diete 
de  l’Empire  la  confelîîon  d’Aulbourg  devant  Charl es- Quint. 
Rleffenius  a  fait  fon  oraifon  funebre  8c  l’épitaphe  fuivante  : 


Jungitur 
Baiero  Baieras 

Auguftana  confeffionts ,  leSlor  ille 
Hic  Dotlor. 

Ambo  Confejfores  Augufti. 
Junguntur  corpora 
Ammabus  junélis. 


*  Pippingy ,  Memor.  theolog.  pag.  1614. 

BAIF ,  (  Lazare  de  )  abbé  de  Charroux  8c  de  la  Grenetiere, 
fut  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  8c  enfuite  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi.  Il  n’eut  pas  ces  deux 
charges  en  même-tems>  comme  on  le  fait  entendre  dans  le 
Diéhonaire  hiftorique  ,  édition  de  1 7  2  5 .  Il  eut  de  François  I. 
la  charge  de  confeiller  le  17.  Novembre  1531.  mais  il  n’y 
fut  reçu  que  le  27.  Mars  1 5  3  3 .  à  fon  retour  de  Venife  où 
il  avoit  été  envoyé, non  en  1531.  mais  en  153  o.  Il  fut  dans 
la  fuite  un  des  huit  maîtres  des  requêtes  qui  alfifterent  aux 
funérailles  de  François  I.  le  22.  Mai  1547. 

BAIF ,  (  Antoine  de  )  fils  naturel  du  précèdent,  naquit  à 
Venife  en  1 5  3  2.  83  non  en  1531.  comme  on  i a  dit  dans  le 
Dittionaire  hiftorique  ;  il  faut  corriger  aujft  ce,  quon  a  dit  en 
1725 .83  1732.  de  i’academie  qu’il  établit.  Il  fit  cet  établif- 
fement  dans  fa  maifon ,  8c  obtint  pour  fon  aflèmblée  le  titre 
à! Academie  Françoife.  Il  eut  pour  cela  des  lettres  patentes 
de  Charles  IX.  données  au  Fauxbourg  S.  Germain  au  mois 
de  Novembre  1570.  Ces  lettres  8c  les  reglemens  qui  y  font 
joints,  fe  trouvent  dans  du  Boulay ,  hft.  univ.  Parif.  tom. s. 
pag.  7  /  4.  83  fuiv.  Ajoutez,  aux  ouvrages  de  Baïf  dont  on  a 
parlé  ,  Etrennes  de  poéfie  franpoije  en  vers  mefures ,  in  40. 
1 573* 

BAIGNEUX  LES  JUIFS ,  bourg  du  bailliage  de  Châtil- 
lon  fur  Seine ,  8cc.  Edition  du  Diüionaire  de  Morem  1725. 
dont  M.  Boutheillier -  Chavigny  -,  83  édition  de  1732.  dont 
M.  de  Bouthiller  -  Chavigni ,  hfez.  dont  M.  de  Bouthiliier- 
Chavigni. 

BAIL  j  ( Louis)  doéteur  de  la  faculté  de  théologie  de  IJa- 
ris,&  fous-pénitencier  de  l’églife  métropolitaine ,  etoit  né 
à  Abbeville  en  Picardie.  On  allure  qu’il  étoir  Anglois  d’ori¬ 
gine.  Il  prit  le  bonnet  de  doéleur  en  1 6  2  8.  En  1631.il  dé¬ 
dia  à  Jean-François  de  Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris , 
Supplément. 
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fon  livre  de  l’examen  des  ordinans ,  8cc.  (  de  triplici  exa¬ 
mine  ordmand.  confejf.  83  pcenitent.  )  in  8°.  Il  avoit  donné 
des  1645.  une  fbmme  des  conciles  en  latin,  qui  a  été 
réimprimée  en  1650.  8c  enfin  en  1672.cn  deux  volumes 
m  fil.  à  Paris.  Elle  eft  faite  fur  les  colleélions  de  Merlin, 
de  Joverius  ,  de  Binius  ,  8cc.  8c  de  plufieurs  manuferits. 
L’auteur  femble  vouloir  diminuer  à  la  fin  de  fa  préface , 
l’idée  queM.Pafcal  auteur  des  lettres  provinciales  avoit  don¬ 
née  des  cafuiftes  de  la  morale  relâchée.  Il  eft  bon  d’avertir 
que  l’on  trouve  au  commencement  de  l’ouvrage  un  traité  : 
De  triplici  Ferbo  Dei  ;  c’eft-à-dire ,  de  l’écriture ,  de  la  tra¬ 
dition  ,  8c  des  conciles  en  général  ;  8c  à  la  fin  ,  les  ftatuts 
fynodaux  du  diocèfe  de  Tulles  en  1658.  8c  ceux  de  Befan- 
çon  en  1 648.  On  a  fait  auflî  deux  éditions  de  fa  théologie 
affeérive  :  la  derniere  eft  de  1671.  chez  Leonard  à  Paris; 
eû  deux  volumes  m  fol.  Il  y  avoit  déjà  un  an  ou  deux  que 
l’auteur  étoit  mort.  Il  a  fait  encore  une  bibliothèque  in  4®. 
des  célébrés  prédicateurs ,  qui  ont  excellé  depuis  l’origine 
du  monde ,  jufqu’au  Commencement  du  XVII.  fiécle.  Cet 
ouvrage  eft  de  l’an  1666.  8c  fut  imprimé  en  latin  fous  ce 
titre  fingulier  :  Sapientia  foris  pr&dicans ,  (  la  fageflè  par¬ 
lant  en  public  )  non-feulement  l’auteur  y  donne  mccinéfe- 
ment  1  hiftoire  de  la  vie  des  plus  célébrés  prédicateurs ,  il  y 
montre  auflî  en  quoi  ils  ont  excellé  dans  la  prédication  , 
8c  rapporte  les  endroits  qu’il  a  jugés  les  plus  remarquables: 
dans  leurs  difeours.  On  a  encore  de  M.  Bail  un  traité  :  De 
Beneficio  crucis ,  ou  il  fe  montre  très-oppofé  aux  fentimens 
de  Janfenius  ,  fur  la  grâce  8c  la  prédeftination.  Il  fut  choifi 
en  1661.  apres  la  retraite  de  M.  Singlin,pour  fuperieur 
des  Religieufes  de  Port  -  Royal  de  Paris  &  des  Champs. 

*  Mem.  du  tm/.Salmon  ,  traite  de  i étudie  des  conc.  p.  26g. 
83  617.  Pontas,  table  des  aut.  qui  eft  au-devant  du  diéi. 
des  cas  de  Confc.  Gibcrt  ,jugem  des  fçav.fur  les  aut.qui  ont 
traite  de  ieloqu.  t.  3.  p.  70.  83 fuiv.  Relat.  de  ce  qui  s’ eft 
pajje  à  P.  R.  depuis  Avril  /  6  6 1  .jufquen  Avril  1662. 

BAILLET ,  (  Thibaut)  de  Paris ,  8cc.  Edition  du  Diélio- 
naire  de  Moreri  de  17  23.  il  eft  dit ,  que  Jean  Baillet ,  frere 
de  Thibaud,  fut  confeiller  au  parlement ,  puis  aux  requêtes 
du  Palais  ;  lifez.  fut  confeiller  au  parlement,  8c  commiflàire 
aux  requêtes  du  Palais. 

BAILLET.  (  Adrien  )  Ajoutez,  à  la  lijle  que  8 on  a  donne'e 
de  fes  ouvrages  ,  dans  les  éditions  du  DiEhonaire  de  1725. 
83  de  1 7  3  2.  La  vie  de  Richer ,  doéleur  de  Sorbonne ,  com¬ 
pose  en  169 2.  8c  imprimée  après  la  mort  de  l’auteur, 
en  1714.  m  12.  Hiftoire  de  Hollande ,  depuis  la  treve  con¬ 
clue  entre  les  fept  Provinces  83  iEfpagne  en  1609.  jufqu d 
la  paix  de  Nimegue  en  167 9.  quatre  volumes  in  12.  à 
Paris  1693.  M.  Baillet  y  prit  le  nom  fuppofé  de  Balthaz.ar 
d’Hez.enail  de  la  Neuville  :  anagramme  de  ces  mots ,  Adrien 
Baillet  de  la  Neuville  en  Hez.e.  Plan  de  8 ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  Jugement  des  fçavans  fur  les  principaux  ouvra¬ 
ges  des  auteurs ,  à  M.  de  Fontfroide  ,  brochure  in  12.  de 
foixante  8c  feize  pages ,  à  Paris  1694.  préimprimée  au 
commencement  du  premier  volume  des  'fugem.  des  Sçav* 
de  8  édit.  de  1 72  2.  in  40.  Fie  de  S.  Etienne  de  Grandmont , 
in  1 2.  Maximes  de  S.  Etienne  de  Grandmont  ,  en  latin  8C 
en  françois  ,  avec  une  préface  in  |  2.  1704.  La  vie  de  Go¬ 
de  f  roi  Hermant,  doéleur  de  la  maifon  83  focieté  de  Sorbonne  % 
chanoine  de  l’éghfe  de  Beauvais ,  in  1  2.  à  Amfterdam  1 7  1 7. 
Hftoire  des  démêlés  du  pape  Bomface  FI  1 1.  avec  Phihppt 
le  Bel ,  roi  de  France  ,  publiée  par  les  foins  du  feu  Pere  le 
Long ,  bibliothécaire  des  PP.  de  l’Oratoire  de  Paris ,  in  j  2i 
1718.  M.  Baillet  a  lailfé  une  fuite  manuferite  de  fes  ju- 
gemeris  des  fçavans  ,  8c  un  catalogue  raifonné  de  la  biblio¬ 
thèque  de  monfieur  Lamoignon  en  32.  vol.  m  fol.  Son 
livre  de  la  conduite  des  âmes  ,  parut  fous  le  nom  de  Dur  et 
de  la  Filleneuve  >  8c  le  privilège  eft  accordé  à  Claude  Fer- 
fons.  Son  abrégé  de  la  vie  de  DefCartes  a  été  traduit  eri 
italien  par  Paul  FranCone  ,  marquis  de  Salcito,  8c  imprimé 
à  Bâle  I  7  1 3.  m  8U.  Ses  jugemens  des  fçâvâns  furent  atta¬ 
qués  par  l’Anti-Baillet  de  Menâge:  8c  par  des  reflétions  en¬ 
voyées  a  l’auteur ,  in  t  2.  à  la  Haye  I69I.  Elles  ne  fonû 
pas  du  P.  Tellier ,  Jefuire ,  comme  le  P.  NicercJn  8c  d’aütres 
l’ont  dit ,  mais  du  P.  Bofchct  de  la  même  Société.  La  vie  dé 
Defcartes  fut  attaquée  par  le  même  1  fa  critiquëeft  intitulés*  i 
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Réflexions  ddun  académicien  fur  la  vie  ,  83c.  le  traite r  de 
la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge,  a  été  aullï  attaqué  pat  deux 
petites  pièces  :  l’une  intitulée  :  Mémoire  adreffé  a  la  Sor¬ 
bonne  ,  touchant  ,83c.  in  x  2.  l’autre  :  Lettre  à  M.  Hideux  , 
cure  des  Saints  Innocens  ,  fur  fan  approbation  au  nouveau 
livre  de  la  dévotion  ,  83  c.  àLiege  I 694.  m  12. 

BAILLEUL  ,  famille.  Il  faut  voir  cet  article  dans  ! édi¬ 
tion  du  Diùhonaire  de  Moreri  de  1732.  où  il  en  efl  parle 
"plus  exactement. 

BAIILI ,  ou  BAILLIF ,  (  Roch  )  connu  fous  le  nom  de 
la  Riviere ,  premier  médecin  du  roi  Henri  IV.  Ajoutez,  ce 
ejui  fuit  d  ce  ejuon  en  trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Ce  mé¬ 
decin  étoit  bon  naturalifte  ,  ôc  avoit  de  fon  tems  une  ré¬ 
putation  aulîi  étendue  à  cet  égard  ,  que  l’avoit  Rabelais. 

Il  mourut  à  Paris  le  5 .  Novembre  1605.  pendant  le  voyage 
du  roi  en  Dauphiné.  Baptifte  le  Grain ,  connu  par  fes  dé¬ 
cades  ,  qui  avoit  été  fon  ami  ,  8c  qui  s’étoit  fouvent  fervi 
de  fon  miniflere ,  raconte  de  ce  médecin  (  dans  un  journal 
manufcrit  )  un  trait  fort  lîngulier.  Lorfque  la  Riviere  fe 
fentit  près  de  la  mort  ,  il  fit  venir  tous  fes  ferviteurs  l’un 
après  l’autre  ,  &  dit  à  l’un  :  »  Tien ,  voilà  deux  cens  écus 
œ  que  je  te  donne,  va-t’cn  ,  8c  que  je  ne  te  voye  ja- 
«»  mais  -,  «  à  un  autre  il  donna  fa  vaiflèlle  d’argent ,  8c  ainfi 
diftribua  tous  les  meubles  avec  la  même  condition >  que 
«chacun  fortiroit  à  Pinftant  de  fa  maifon.  Quand  il  fut  de¬ 
meuré  leul  ,  &  qu’il  ne  lui  eut  refté  que  le  lit  où  il  étoit 
couché  ,  les  médecins  venant  fçavoir  de  fes  nouvelles  »  il 
les  pria  d’appeller  fes  gens.  Ceux-ci  lui  répondirent  qu’ils 
avoient  trouvé  la  porte  ouverte ,  8c  qu’ils  n’avoient  ren¬ 
contré  aucun  domeftique.  Alors  la  Riviere  leur  dit  :  Adieu, 

»  Meilleurs ,  il  eft  donc  tems  que  je  m’en  aille  aufli ,  puif- 
»  que  mon  bagage  eft  parti ,  et  &  il  mourut  ainfi.  Pierre 
de  l’Etoille  dans  fon  journal  de  Henri  IV.  dit  que  le  pro¬ 
verbe  ,  telle  vie ,  telle  fin  ,  a  failli  dans  la  Riviere  ,  8c  que 
ce  médecin  a  été  le  bon  larron  que  Dieu  a  regardé  pour 
lui  faire  mifericorde.  Ajoutez,  à  fes  ouvrages.  Refponfio  ad 
qu&ftiones propojitas  d  Médias  Parifienfibus  ,  à  Paris  1579. 
in  8®.  Son  Demoflenon  ,  8c  non  Demonflerion ,  fut  impri¬ 
mé  en  1578.  au  même  lieu  ,  chez  Pierre  l’Huillier,  in  8°. 

*  P.  de  l’Etoille,  'fourn.  t.  2.p.87.  Manget,  biblioth.  feript. 
Medic.  t.  1 .  p.  223.  Le  Grain,  loco  cit. 

BAIUS  ou  BAY.  (  Michel  )  Voyez  l’article  de  ce  doc¬ 
teur  dans  l'édition  du  Moreri  de  1752.  Son  article  y  eft  plus 
exaét. 

BAKERE ,  (  Pierre  de  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,^.  Dans  les  édit,  de  Moreri  de  1725.^  de  173a. 
il  eft  dit  que  fon  livre  intitulé  .-  De  Chrifliana  militia  difii- 
phna,  a  été  imprimé  en  1562.  hfez.  en  1562.  Plus  bas  il 
efl  fait  mention  d'un  dialogue  contre  les  Jorognes  ,  hfez. 
contre  les  Yvrognes. 

BAKHUIZEN ,  (  Ludolphe  )  fils  du  fecretaire  de  la  ville 
d’Emden ,  où  il  naquit  le  1 8.  Décembre  1631.  alla  à  Am- 
fterdam  en  165  o.  après  avoir  fervi  de  clerc  à  fon  pere 
pendant  dix-huit  ans  ,  8c  y  apprit  le  commerce  fous  M. 
Bartelot.  Il  excelloit  dans  l’écriture  ,  8c  dans  la  régie  des 
livres  :  mais  fon  penchant  qui  l’entraînoit  vers  la  peinture , 
lui  fit  quitter  le  commerce  8c  renoncer  à  la  fortune  qu’il 
eût  pu  y  faire.  Quoiqu’il  n’eût  jamais  appris  le  deflein ,  il 
y  réuflit  fi  bien  que  dans  peu  il  acquit  une  réputation  allés 
grande ,  pour  qu’on  lui  payât  jufqu’à  cent  florins  d’un  de 
fes  defteins.  Il  alloit  aux  chantiers  pour  y  deflîner  les  vaif- 
feaux  que  l’on  y  conftruifoit  ;  8c  lorfqu’il  y  avoit  quelque 
orage  fur  mer ,  il  entroit  dans  une  chaloupe ,  8c  fe  faifant 
conduire  dans  l’endroit  où  il  pouvoir  le  mieux  confiderer 
les  flots  irrités ,  ôc  le  changement  que  les  tempêtes  pro- 
duifent  dans  l’air  8c  dans  l’eau,  il  plaçoit  fur  une  toile,  étant 
de  retour  chés  lui ,  les  images  qu’il  venoit  de  contempler. 
En  1 6  G  5 .  les  bourguemeftres  d’Amfterdam  lui  firent  pein¬ 
dre  un  grand  tableau ,  où  l’on  voyoit  une  multitude  de  vaif- 
feaux ,  de  barques ,  de  chalouppcs,  &c.  Ils  lui  en  payèrent 
treize  cens  florins  ,  8c  lui  firent  encore  un  préfent ,  8c  en¬ 
voyèrent  ce  tableau  à  Louis  XlV.qui  en  fut  très-content ,  8c 
le  fit  placer  au  Louvre.  Le  roi  de  Prufle  ,  le  grand  duc  de 
Florence ,  l’eleéleur  de  Saxe ,  8c  Pierre.Czar  de  Mofcovie  , 
l’honorerent  plus  d’une  fois  de  leur  vifite  ;  8c  choifirent  de 
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fes  tableaux.  Bakhuizen  a  fait  aulfi  un  allés  grand  nolnbre 
de  planches  gravées  à  l’eau  forte.  Il  enfeignoit  à  écrire ,  8c 
il  avoit  trouvé  une  méthode  particulière ,  dont  il  fe  fer- 
voit  utilement  pour  faire  réulfir  fes  écoliers.  Il  aimoit  aufîî 
la  poëfie ,  8c  il  étoit  en  relation  avec  les  meilleurs  poètes 
Flamands.  Comme  c’eft  la  coutume  à  Amftèrdam  de  pré- 
fenter  un  verre  de  vin  à  ceux  qui  ont  aflîfté  à  quelque  con¬ 
voi  ,  il  prépara ,  fur  la  fin  de  fes  jours ,  le  vin  qu’il  defti- 
noit  à  cet  uiage  ,  lorfqu'on  auroit  fait  fon  enterrement.  Il 
mit  pareillement,  dans  plufieurs’ petits  paquets,  le  falaire 
de  ceux  qtü  l’auroient  porté  au  tombeau ,  8c  marqua  les 
noms  des  peintres ,  qui  affifteroient  au  repas  de  fes  fu¬ 
nérailles  ,  pour  la  dépenfe  duquel  il  mit  dans  un  paquet 
autant  de  florins  qu’il  avoit  d’années.  Prévoyance ,  comme 
l’on  voit ,  bien  digne  d’un  peintre  8c  d’un  poète.  Il  mourut 
en  1702.  âgé  de  plus  de  71.  ans.  *  Houbrak,  peintr.fi - 
conde  partie. 

BALAMIO ,  (Ferdinand)  Sicilien,  fut  médecin  du  pape 
Leon  X.  de  qui  il  reçut  de  grandes  marques  d’eftime.Il  n’é- 
toit  pas  moins  inftruit  dans  les  belles  lettres  que  dans  la 
medecine  ,  8c  il  cultivoit  la  poëfie  ,  8c  l’érudition  grecque 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  florifloit  à  Rome  vers  l’an 
1 5  5  5 .  Il  a  traduit  du  grec  en  latin ,  plufieurs  opufculës  de 
Galien,  qui  ont  été  imprimés  féparément,  &  que  l’on  a 
réunis  dans  l’édition  des  œuvres  de  Galien  ,  faite  à  Venife 
en  1586.  in  fol.  Voyez  pour  fes  autres  œuvrages  le  tom.  1 . 
de  la  biblioth.  Sicilienne  d'Ant.  Mongitor  8c  Manget ,  bi- 
blioth. feript.  medicor.tom.  i.p.223. 

BALATRONS.  Balatrones ,  83c.  Editions  du  DiCl te¬ 
neur  e  de  1715.  83  de  1732.  Ambabujarum  collegia ,  83c. 
lifez  Ambubajarum  collegia ,  83c. 

BALBI ,  (  Jean  )  efl  mal-à-propos  nommé  BALAI ,  dans 
le  DiEhonaire  hiftorique  de  l'édition  de  \~j  ^x.  A  la  fin  de  fon 
article ,  il  efl  dit ,  que  l’on  croit  que  fon  livre  intitulé  :  Ca- 
tholicon ,  feu  fumma  Grammaticalis ,  eft  le  premier  ouvrage 
fur  lequel  on  a  fait  l’eflài  de  l’imprimerie  :  ajoutez,  en  ta¬ 
bles  gravées  fur  bois ,  8c  non  en  caraéleres  mobiles  8c  fe- 
parés  :  le  Pfeautier  de  1457.1e  Durandus  de  1459.  font 
anterieurs  à  l’édition  du  Catholicon ,  faite  en  ces  caraéteres 
mobiles  en  1460.  à  Mayence  m  fol.  par  les  foins  des  im¬ 
primeurs  Gutemburgius  ,  Gensfleichius  8c  Faufte.  *  Che- 
villier ,  de  l’ong.  de  l'imprim.  p.  1  /.  Maittaire  ,  annal.  Tj/po- 
graph.  tom.  1 .  p.  37. 

BALBOA,  (Vafco  Nunnés  de)  Caftillan  ,  célébré  dans 
les  expéditions  que  les  Efpagnols  firent  fur  mer  dans  le  XVI. 
fiécle.  Il  avoit  palfé  aux  Indes  fort  jeune ,  8c  avoit  eu  un 
établiflement  confiderable  dans  Tille  Efjaagnole  à  Salva- 
tiero  de  la  Savana  ;  mais  fes  affaires  s’étant  dérangées,  8c 
craignant  la  pourfuite  de  fes  créanciers  ,  il  s’embarqua  avec 
un  capitaine  Efpagnol ,  nommé  Encifo  ,  8c  le  fervit  utile¬ 
ment  par  fes  confeils.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  ce  capitaine 
de  palier  le  fleuve  Darien  ,  où  ils  trouvèrent ,  comme  il 
l’avoit  annoncé ,  une  bourgade  fituée  fur  un  terrain  fertile , 
8c  fous  un  ciel  fort  pur  ,  Sc  les  Efpagnols  y  jetteront  les 
fondemens  d’une  ville  qui  fut  nommée  Sainte  Marie  l'an¬ 
cienne  du  Darien  ,  parce  qu’elle  fut  placée  fur  le  bord  du 
Darien.  Elle  a  été  la  première  ville  ,  8c  le  premier  fiege 
épifcopal  du  continent  de  l’Amerique  mais  elle  ne  fubfifta 
pas  long-tems.  On  y  forma  une  efpece  de  gouvernement 
républicain ,  fous  l’autorité  de  deux  alcaïdes ,  dont  Balboa 
fut  un  ,  8c  d’un  rigidor  pour  régler  la  police.  Nicueflà , 
gouverneur  de  la  Caftille  d’or ,  ayant  été  appellé  pour  gou¬ 
verner  la  colonie  du  Darien  ,  Balboa  l’empêcha  d’abord 
d’entrer  à  Sainte  Marie  l’ancienne  ,  8c  le  lui  ayant  permis 
enfuite  ,  il  le  protégea  contre  ceux  qu’il  avoit  rendus  fes 
adverfaires  par  fa  mauvaife  conduite ,  8c  lui  fauva  même  la 
vie.  Mais  Nicueflà  s’expofa ,  par  de  nouvelles  imprudences , 
à  de  nouveaux  malheurs,  dont  il  fut  la  viélime.  Pour  Bal¬ 
boa  il  attira  à  lui  toute  l’autorité  dans  fa  colonie  ,  8c  il  de¬ 
vint  fi  puiflant  qu’il  fit  emprifonner  Encifo  ,  fous  prétexte 
qu’il  avoit  voulu  ufurper  une  charge  dont  le  roi  feul  pou¬ 
voir  lui  donner  les  provifions.  Il  lui  fit  fon  procès  ,  con- 
fifqua  tous  fes  biens ,  8c  ne  lui  rendit  la  liberté  qu’aux 
preflànres  Pollicitations  des  principaux  habitans ,  8c  à  con- 
•  dition  qu’il  s’embarqueroit  pour  la  Caftille ,  ou  pour  Pille 
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Efpagnole.  Dans  la  fuire  il  tâcha  de  fe  raccommoder  avec 
Enciio  }  mais  ce  fat  inutilement.  Ce  différend  ne  l’empê¬ 
cha  pas  de  s’appliquer  à  de  nouvelles  conquêtes.  Il  lit  la 
guerre  aux  Indiens ,  &  la  fit  avec  fuccès ,  répandant  par¬ 
tout  la  terreur  de  fon  nom  ,  8c  ne  donnant  Ion  amitié  à 
ceux  qui  la  recherchoient ,  qu’au  prix  de  leur  or  ;  aulîî  en 
revint-il  fi  chargé  ,  qu’il  envoya  trois  cens  marcs  d’or  au 
roi  d’Elpagne  pour  fon  quint.  Quelques  années  après  il 
découvrit  un  tréfor  d’une  autre  efpece ,  en  faifant  la  décou¬ 
verte  de  la  mer  du  Sud  ,  8c  cette  decouverte  le  confola 
abondamment  du  jugement  qu’Encifo  venoit  de  faire  ren¬ 
dre  contre  lui ,  8c  par  lequel  il  avoit  été  condamné  à  in- 
demnifer  Encifo  même  de  toutes  les  pertes  &  de  tous  les 
frais  qu’il  lui  avoit  caufés.  La  découverte  de  la  mer  du  Sud 
lui  coûta  au  refte  bien  des  peines  &  de  la  dépenfe.  Ce  fut 
au  commencement  de  Septembre  1513.  qu’il  s’embarqua 
pour  cette  aétion.  Il  lui  fallut  combattre  fur  la  route  une 
nombreufe  armée  de  barbares ,  qui  l’attaquerent  vivement; 
8c  enfin  il  arriva  fur  une  montagne  que  fes  guides  lui  mar¬ 
quèrent  ,  8c  d’où  il  découvrit  cette  mer  fameufe.  Il  la  fit 
remarquer  à  tous  ceux  de  fa  fuite  ,  les  anima  à  continuer 
leur  chemin  ,  jufqu  a  ce  qu’ils  y  fuflènt  parvenus  ,  8c  en  prit 
poflèilion  le  29.  du  même  mois  ,  ce  qui  le  porta  à  donner 
le  nom  de  Saint  Michel  au  golphe  que  cette  mer  formoit 
dans  l’endroit  où  il  étoit  arrivé.  Il  s’y  plongea  jufqu’à  la 
ceinture  ,  tenant  fon  épée  élevée  d’une  main ,  8c  fon  bou¬ 
clier  de  l’autre,  8c  dans  cette  fituation,  adrelfant  la  parole 
aux  Caftillans  8c  aux  Indiens  qui  bordoient  le  rivage  : 
3»  Vous  m’êtes  témoins,  leur  dit-il,  que  je  prends  poflèflîon 
aï  de  cette  mer  pour  la  couronne  de  Caftille ,  8c  je  protefte 
30  que  je  fçaurai  bien ,  avec  cette  épée  ,  lui  en  conferver  le 
»  domaine.  «*  Il  retourna  peu  de  tems  après  à  Sainte  Ma  ic , 
où  il  arriva  le  1 4.  Janvier  1514.  chargé  de  grandes  richef- 
fesen  or  8c  en  perles.  Son  premier  foin  fut  d’inftruirede 
cette  importante  découverte  le  roi  8c  les  miniftres ,  qui  en 
furent  également  fatisfaits  ,  8c  le  roi  ordonna  à  l’évêque 
de  Burgos ,  d’avoir  foin  que  Balboa  fût  récompenfé.  Dans 
eet  intervalle ,  on  nomma  D.  Pedrarias  Davila  pour  gou¬ 
verneur  de  la  province  de  Darien ,  &  à  fon  arrivée  à  Sainte 
Marie, il  fut  bien  furpris  d’y  trouver  Balboa, avec  une  fimple 
camifolle  de  cotton  ou  de  canevas ,  fur  fa  chemife  ,  un  ca¬ 
leçon  8c  des  fouliers  de  corde  ,  faifant  couvrir  de  feuilles 
une  alfés  méchante  café  qui  lui  fervoit  de  demeure  ordi¬ 
naire.  Balboa  reçut  D.. Pedrarias  avec  routes  les  marques 
de  diftincfcion  que  demandoit  fa  qualité,  8c  quoiqu’il  eût 
pu  chaflèr  ce  nouveau  gouverneur  fans  aucune  difficulté, 
8c  Ce  rendre  lui-même  le  maître  abfolu  de  toute  la  colo¬ 
nie  qui  Ce  déclaroit  ouvertement  en  fa  faveur ,  il  ne  prit 
que  le  parti  de  la  foumiflîon  ,  8c  le  fit  prendre  aux  autres. 
Mais  D.  Pedrarias  ne  le  paya  que  d’ingratitude  ;  il  fit  re¬ 
vivre  le  procès  qu’il  avoit  avec  Encifo ,  le  fit  mettre  en  pri¬ 
son  ,  8c  ne  lui  accorda  la  liberté  qu’après  l’avoir  condamné 
à  une  grofl’e  amende.  Ce  pendant  ils  parurent  Ce  réconci¬ 
lier  quelque  tems  après  ;  Balboa  fut  même  nommé  Adelan- 
tade ,  c’eft-à-dire  ,  lieutenant  ou  prefet  de  la  mer  du  Sud , 
8c  des  provinces  de  Panama  8c  de  Coyba,  8c  le  roi  de 
Caftille  fit  fçavoir  à  D.  Pedrarias ,  qu’il  vouloir  qu’il  le 
traitât  en  toute  occafion  avec  honneur  8c  diftinétion  ,  8c 
qu’il  fuivîtfes  confeils.  Rien  n’étoit  plus  dateur  pour  Bal¬ 
boa  ;  mais  Pedrarias  qui  étoit  un  homme  violent  8c  am¬ 
bitieux  ,  jura  la  perte  de  Balboa  ,  8c  le  fit  périr  en  effet.  Il 
fit  encore  revivre  les  torts  qu’il  avoit  caufés  à  Encifo  ,  il  y 
ajoûta  le  crime  de  félonie  ,  dont  il  le  fuppofa  coupable  , 
8c  fans  vouloir  faire  attention  que  le  premier  crime  ne 
devoit  plus  être  imputé,  puifque  le  procès  avoit  été  ter¬ 
miné  ,  8c  que  le  fécond  étoit  faux  ,  il  fit  couper  la  tête  à 
Balboa  en  1 5 17.  Il  n’avoit  encore  que  42.  ans.  Le  roi  per¬ 
dit  en  lui  le  plus  grand  fujet  qu’il  eut  dans  les  Indes.  *  Le 
P.  de  Charlcvoix ,  Jef.  hifl.  de  S.  Domingue  ,t.  1. 

BALDE  DE  UBALDIS  ,  un  des  célébrés  jurifconfultes 
de  fon  tems  ,  8cc.  Editions  du  Dittionaire  de  1725.  83  de 
1732.  il  efl  dit ,  qu’il  y  eut  une  difpute  entre  lui  8c  fon 
collègue  Bartole  ,  hfez,  8c  fon  collègue  Accurfe.  Plus  bas , 
comme  le  puétendoit  Bartole  ,  U  fez,  comme  le  prétendoit 
Accurfe. 
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BALDE ,  (  Ange  )  étoit  frere  du  précèdent  :  ajoutez,  à  ce 
qui  en  efl  dit  dans  le  Adorer  i  ,  ce  qui  fuit.  Ange  fut  jurif- 
confulte  comme  fon  frere  ,  avec  qui  il  avoit  étudié ,  8c  de¬ 
vint  auffi  habile  que  lui.  On  aflure  qu’il  l’égaloit  en  fcience , 
8c  qu  il  le  furpafloit  en  jugement.  Chafîanée  n’a  pas  fait 
difficulté  de  dire  qu’il  avoit  l’efprit  d’un  ange, auffi  bien 
que  le  nom.  Ces  deux  freres  étoient  de  Pérou  fe  ,  difciples 
de  Barthole ,  8c  fils  de  François  Ubaldi ,  célébré  médecin. 
Ange  mourut  â  Florence,  le  même  jour  que  fon  frere ,  dont 
les  uns  mettent  la  mort  en  1400.  8c  les  autres  la  reculent 
jufqu’en  1423.  Il  a  laifîé  plufieurs  gros  volumes  fur  le 
droit.  Ange  IL  du  nom ,  fon  petit-fils ,  a  enfeigné  à  Padoue , 
a  été  avocat  au  confiftoire  du  pape ,  8c  a  écrit  fur  le  di- 
gefte  ,  le  code  ,  8c  les  inftituts ,  8cc. 

BALDINUCCI  ,  (  Philippe  )  étoit  de  Florence.  Ayant 
acquis  une  grande  connoifîànce  dans  les  arts  de  peinture 
8c  de  fculpture ,  8c  fait  beaucoup  de  découvertes  en  étu¬ 
diant  les  ouvrages  des  meilleurs  maîtres  ,  il  fe  trouva  en 
état  de  fatisfaire  le  cardinal  Léopold  de  Tofcane,  qui 
fouhaita  avoir  une  hiftoire  complété  des  peintres.  Baldi- 
nucci  la  fit  remonter  jufqu’à  Cimabuè  le  reftaurateur  de 
la  peinture  ,  8c  il  avoit  deflèin  de  la  pourfuivre  jufqu’aux 
peintres  qui  vivoient  à  la  fin  du  dernier  fiecle.  Son  projet 
ne  fut  exécuté  qu’en  partie.  Il  donna  trois  volumes  de  fon 
vivant,  8c  le  refte  qui  n’étoit  prefque  qu’ébauché,  8c  où 
il  fe  trouve  de  grands  vuides ,  n’a  été  publié  qu’après  fa 
mort  en  1702.  &  1728.  Ce  qu’il  a  écrit  eft  d’un  ftile  très- 
pur  ,  8c  exaét  pour  les  faits  qui  regardent  les  peintres  de 
fon  pays.  Il  étoit  de  l’academie  de  la  Crufca ,  8c  eft  mort 
âgé  de  72.  ans  en  169(3.  *  Mem.  du  tems. 

BALDO ,  BALDI  ou  BALDIUS ,  étoit  de  Florence  ,8c  a 
été  regardé ,  avec  raifon  ,  comme  un  médecin  habile.  Il  fut 
leéteur  dans  l’univerfité  de  Rome  ,  où  il  eut  un  canonicat, 
8c  acquit  une  grande  réputation  dans  cette  ville  ,  &  dans 
toute  l’Italie.  Il  ambitiona  l’honneur  d’être  médecin  d’in¬ 
nocent  X.  8c  il  obtint  cette  place ,  qui  dérangea  fa  fanté , 
en  dérangeant  fa  première  maniéré  de  vivre  ,  que  cette 
fonction  l’empêchoit  de  fuivre.il  en  mourut  quelques  mois 
après.  Ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  louent  beaucoup  fon  efprit, 
fa  fcience ,  fa  prudence.  Il  a  publié  plufieurs  ouvrages  ,  qui 
foutiennent  cette  réputation ,  entre  autres  :  Pr&leEHo  decon- 
tagione  peflifera ,  à  Rome  en  1631.  in  40.  Difquifitio  jatro- 
phyfica  ad  textum  23.  Hippocr.  de  aère,  83c.  à  Rome  1637. 
in  40.  De  loco  affeElo  in  pleuritide  difceptationes ,  ac  Renati 
Moreau  de  eadem  re  eptflola  exegetica ,  à  Paris ,  chez  Cra- 
moifi  ,  1640.  in  80.  &  à  Rome  en  1643.  Relation  (en 
italien  )  d’un  miracle  opéré  à  Rome  par  l’intercefïion  de 
S.  Philippe  de  Neri ,  Janvier  1644.  imprimée  à  Rome ,  la 
même  année  ,  in  40.  Après  fa  mort  on  a  imprimé  un  dis¬ 
cours  italien  ,  del  vero  opobalfamo  orientale ,  qu’il  avoit  fait 
8c  qui  a  été  imprimé  à  Rome  en  1646.  Les  lettres  3  5.  & 
64.  entre  celles  de  Gabriel  Naudé  ,  font  adreflees  à  Baldo. 
Il  a  laifle  en  manuferit  :  Hifloria  morbi ,  83  anatomie  a  objer - 
vatio  circa  corpus  83  cadaver  cardm.  Bevilacqua  cum  mul - 
tis  dubiis  mde  enatis.  *  Mangeti ,  biblioth.  feript.  medicor. 
t.  i.p.  223.  224.. 

BALEN ,  (  Mathias  )  né  à  Dordrecht  le  premier  Octo¬ 
bre  1 6  1 1 .  étoit  habile  dans  les  antiquités  8c  dans  i’hiftoire 
de  fa  patrie.  En  1677.  il  donna  au  public  une  defeription 
de  la  ville  de  Dordrecht ,  qui  eft  fort  curieufe.  Il  faifoit  auffi 
des  vers  flamands  ,  qui  étoient  goûtés.  Il  eft  mort  vers 
l’an  1680. 

EAFESEENS,  (Jean)  né  à  Paris,  entra  dans  l’état  eccle- 
fiaftique  ,  &  dès  1637.  il  étoit  protonotaire  apoftolique 
8c  aumônier  ordinaire  du  roi,  ce  que  M.  Pell  flon,ni  l’abbé 
d'Olivet  fon  continuateur,  ni  le  P.  Niceron,  n’ont  point  re¬ 
marqué.  Balefdens  étoit  en  même-tems  avocat  au  parle¬ 
ment  8c  au  confeil ,  8c  prieur  de  S.  Germain  d’Alluie.  Il 
s’attacha  au  chancelier  Seguier,  ce  qui  lui  donna  à  l’acade¬ 
mie  Françoife  une  place  que  fon  ftile  peu  poli  8c  peu  châtié 
ne  fembloit  point  mériter.  Il  y  fut  reçu  après  M.  de  Malle- 
ville  ,  vers  l’an  1647.  Il  mourut  à  Paris  en  1675.  $cs  ou“ 
vrages  font  *  Le  miro:r  des  pécheurs  penitens  ,  traduit  de 
l’italien,/»  12.  1641.  Les  fables  dlEfope ,  traduites  enfian- 
çois  8c  accompagnées  de  maximes  morales  8c  politiques» 
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ik  §o.  ï  644.  Exercice fpirituel ,  où  le  Chrétien  apprend  la 
maniéré  de  bien  employer  le  tems ,  m  12.  1645.  Lett.  à 
MM.  de  l'academie,  pont  les  prier  de  lui  préférer  M.  Pierre 
Corneille,  in  8°.  x 647.  Lett.  -à  M.  de  l’ Etoille ,  fui'  la  comé¬ 
die  des  filoux,  au-devant  de  cette  comedie ,  1 648.  Le  pro¬ 
cès  delà  jaloulïe,  avec  l’avis- de  M.  Balefdens  àM.  le  chan¬ 
celier,  in  11.  1661.  Lettre  fur  la  mort  du  P.  Fronteau, 
religieux  de  f tinte  Genevieve,  pag.  Ï94.  du  recueil  intitu¬ 
lé  :  fo. Front.  Memoria  ,é£c.  in  49.  1 663.  Outre  ces  ouvra¬ 
ges  ,  Balefdens  a  fait  imprimer  la  logique  latine  de  Tho¬ 
mas  Murner  ,  Cordelier  Allemand ,  à  Paris  1 625).  in  8  ? . 
avec  des  notes  8c  des  conjeétures.  Les  feholies  de  Jean  Ga- 
gney  ,  fur  les  quatre  Evangeliftes ,  8c  les  aéfes  des  Apô¬ 
tres  ,  en  latin ,  en  1 6  3 1 .  m  8  9 .  Plulîeurs  opufcules  de  Je¬ 
rome  Savonarole  ,  fçavoir  :  Tnumphus  crucis  ,  à  Leyde 
1633.  Expofitto  orat.  Domin.  à  Leyde  ,  avec  d’autres  ex¬ 
plications-  &  prières  du  même.  Mcditationes  inPfalmumE. 
(£-c.  à  Leyde.  Dialogue  ,feu  folatium  itinerts  mei ,  à  Leyde. 
De  Jimplicitate  vit<t  Cbnjhana ,  à  Leyde  en  1037*  Les  au¬ 
tres  font  tous  de  1633.  Eruditonum  confejforum ,  du  mê- 
rhe,  1 640.  à  Leyde.  Les  vies  des  faintes  Dames  ,  Vierges  8c 
Martyres  de  l’églife,  &c.  à  Paris  163  5.  tn  8?.  Cet  ouvra¬ 
ge  eft  de  la  compofition  de  Balefdens.  G.  Pcjlelti  ,  liber 
de  Republ.  (3  de  Magfr.  Athenienf.  1635.  Rudiment  a 
cognitionis  Dei  83  fui,  par  Pierre  Seguier ,  président  à  mor¬ 
tier  ,  in  1 2.  ’i  6  3  6.  Papyr.  Majfon.  elogia  varia,  in  8°.  deux 
Volumes  1638.  S.  Gregoru  Turonenfs  opéra  pia  ,  1640. 
tn  12.  deux  volumes.  Le  tranfport  du  Dauphiné  ,  fait -à  la 
maifon  &  couronne  de  France  ,  par  Humbert ,  8cc.  1639. 
Epitres  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  avec  fa  vie,  1 644. 
Traité  de  l’eau-de-vie,  par  J.  Bronaut,  1646.  * Hi foire 
de  l'acad.  Franç.  par  M.  Pellilïôn  ,  avec  les  aditions  de  M. 
d’Olivet.  Nkeron,  mem.  t.  21. 

B  ALS  AC ,  8c  BALUE.  Ce  qui  regarde  ces  deux  maifons 
eft  bien  plus  correét  dans  l’édition  du  Diélionaire  hfori- 
(jue  de  1732. -que  dans  toutes  les  éditions  précédentes, 
&  que  dans  celle  de  Bâle.  Nous  renvoyons  à  cette  édition 
de  1732.  n’étant  pas  pollible  de  donner  ici  ces  correc¬ 
tions,  qui  y  feroient  déplacées. 

BALUZE ,  (  Jean  )  prêtre ,  un  des  ancêtres  d’ÊfïENNE 
Baluze,  étoitde  Tulles,  comme  ce  dernier,  8c  s’eft  acquis 
tant  de  réputation  par  fa  pieté ,  que ,  félon  le  témoignage 
d’Etienne  Baluze  ,  l’on  n’en  parle  à  Tulles  ,  que  comme 
d’un  Saint.  Le  même  M.  Baluze ,  rapporte  de  ce  Paint  Prêtre 
Un  fait  qu’il  attefte  comme  certain ,  8c  qui  mérité  d’autant 
plus  d'être  connu ,  qu’il  eft  fingulier ,  8c  que  M.  Baluze  qui 
l’a  fait  connoître ,  étoit  entièrement  ennemi  des  fables.  Il 
dit  que  Jean  Baluze  ,  offrant  un  jour  le  facrifice  de  la 
Méfié  dans  l’Eglife  paroiïlîale  de  S.  Julien  de  Tulles ,  dans 
le  tems  que  François  I.  fe  préparait  fortement  à  faire  la 
guerre  à  l’Empereur  Charles  V.  8c  que  le  bruit  fe  répan- 
doit  que  le  premier  devoit  aller  incefîàmment  en  Italie  , 
il  eut  une  révélation ,  dans  laquelle  il  lui  fut  dit  ,  que  h 
François  I.  alloit  en  Italie ,  il  y  ferait  fait  prifonnier.  Sur 
cette  révélation  ,  Jean  Baluze  vient  à  Paris  ,  demande  à 
parler  au  roi ,  déclare  ce  qu’il  a  à  lui  dire ,  8c  ayant  été  re- 
jetté  par  les  gardes  comme  un  infenfé ,  il  s’en  revient  dans 
fa  patrie.  Le  roi  part ,  8c  Tannée  fuivante  il  eft  fait  prifon¬ 
nier  ,  comme  tout  le  monde  fçait.  Quand  il  fut  de  retour 
en  France  ,  il  entendit  parler  du  voyage  de  Jean  Baluze ,  8c 
du  motif  qui  Tavoit  porté  à  venir.  Aufîîtôt  il  écrivit  aux 
fyndics  de  Tulles  pour  en  fçavoir  des  nouvelles ,  8c  con- 
feiller  au  faint  Prêtre  de  revenir  à  la  cour.  Mais  Jean  Baluze 
étoit  mort  peu  de  tems  auparavant.  Il  eft  enterré  dans  Té- 
glife  de  faint  Julien  de  Tulles ,  dans  le  tombeau  de  fa  fa¬ 
mille.  *  Baluze ,  ioift.  Tntel.  I.  p.  24.1. 

BALUZE ,  (  Antoine  )  de  la  même  famille  que  le  précè¬ 
dent  ,  s’eft  rendu  célébré  dans  le  fiecle  dernier ,  par  les  né- 
gotiations  importantes  dont  il  a  été  chargé  ,  8c  dont  il  s’eft 
acquitté  avec  honneur.  Il  fut  d’abord  attaché  à  Louis  XIII. 
8c  lorfque  la  princeffe  Marie  Gonzague ,  alla  en  Pologne 
pour  époufer  le  roi  Ladiflas  IV.  il  eut  l’honneur  de  l’accom¬ 
pagner.  Jean  Cafîmir  ,  fucceffeur  de  Ladiflas ,  lequel  étoit 
mort  peu  de  tems  après  fon  mariage ,  le  retint  auprès  de 
lui ,  8c  s’en  fervit  utilement  dans  plusieurs  negotiations  im 


portantes  8c  dîfïiéSes.  Ayant  été  obligé  de  pàfîèr  par  la 
Suede  en  1 65  5.  pour  rendre  fervice  au  roi  Cafîmir  ,  qui 
étoit  obligé  de  fe  retirer  en  Silefie ,  il  fut  arrêté  &  détenu 
prifonnier  pendant  cinq  jours:  mais  il  répondit  avec  tant 
de  prudence  8c  de  fagacité ,  toutes  les  fois  qu’il  fut  inter¬ 
rogé,  qu’on  le  relâcha,  &  que  le  roi  lui  accorda  même  un 
fauf-conduit ,  afin  qu’il  pût  continuer  librement  fon  che¬ 
min.  Le  rai  de  Pologne  étant  revenu  en  165 6.  dans 
fon  royaume  ,  Antoine  Baluze  continua  de  lui  rendre  de 
grands  fervices  dans  les  affaires  les  plus  épineufes  ,  8c  il 
fut  plulîeurs  fois  en  grand  danger  de  fa  vie  ,  pour  fauver 
les  intérêts  de  fon  prince.  En  1658.  le  roi  Cafîmir  l’en¬ 
voya  vers  Montecùculi ,  general  des  armées  de  l’empereur, 
pour  lui  confeiller  entr’autres  de  faire  le  fîege  de  Thornes 
en  Pruffe  ,  qui  fut  en  effet  aflîegée  8c  prife  en  peu  de  tems. 
Antoine  Baluze  eft  mort  à  Paris  le  12.  Septembre  1681. 
li  a  laide  un  fâs,fean  Cafmir  ,  né  à  Varfovie  en  1648. 
tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi  Cafîmir  ,  8c  qui 
ne  s’eft  pas  fait  moins  d’honneur  que  fon  pere ,  dans  cc 
royaume.  *  Baluze  ,  lof  or.  Tutel.  L  g.  p.  2çç.  83  faiv. 

BALUZE.  (  Etienne  )  Il  y  à  fept  volumes  de  l'es  Mifcel- 
lanea ,  83  non  fîx  feulement ,  comme  on  l’a  dit  dans  le  Mo- 
reri,  édition  de  1725.  Ce  fçavant  s’eft  appliqué  particu¬ 
lièrement  à  revoirles  ouvrages  de  S.Cyprien,  qu’il  a  con¬ 
férés  avec  plus  de  trente  manuferits.  L’édition  qu’il  en 
préparoit  a  été  publiée  après  fa  mort ,  par  les  foins  de  D. 
Prudent  Marand,  Benediéfin,  de  la  congrégation  de  faine 
Maur  ,  qui  y  a  ajouté  une  excellente  préface  ,  une  vie  du 
faint  Doéleur,  8c  quelques  notes,  in  fol.  à  Paris  1-716.  de 
l’imprimerie  royale.  L’hiftoire  de  Tulles  ,  patrie  de  M. 
Baluze ,  eft  le  dernier  ouvrage  de  ce  fçavant ,  imprimée 
de  fon  vivant  :  elle  eft  en  latin  m  4®.  8c  non  in  fol.  comme 
on  le  dit  dans  le  Moreri  de  Baie ,  après  l’édition  de  Pans  de 
1725.  Cette  hiftoire  parut  en  1717.  à  Paris.  Elle  eft  dé¬ 
diée  à  Jean  Baluze  ,  chanoine  de  Tulles,  frere  de  l’au¬ 
teur. 

BANCHIERI ,  (  Antoine  )  de  Piftoïe ,  cardinal ,  né  le  1 9 . 
Mai  1667.  fut  d’abord  référendaire  de  Tune  &  l’autre  fîgna- 
ture ,  protonotaire  apoftolique  ,  du  nombre  des  participans, 
8c  confùlteur  du  faint  office  ,  puis  vicaire  general  du  faint 
fîege ,  vice-legat ,  8c  furintendant  general  des  armes  de  la 
ville  d’Avignon ,  8c  de  tout  le  comtat  Venaifîin  ,  de¬ 
puis  le  3 1.  Mai  1703.  jufqu’au  8.  Août  1706.  qu’il  quitta 
cette  charge  pour  aller  exercer  â  Rome  celle  de  fecretairc 
de  la  congrégation  de  propaganda  fide  ,  â  laquelle  il  avoir 
été  nommé  le  x  7.  Mai  précèdent.  Il  paffa  de  cette  charge 
à  celle  d’affefTeur  du  faint  office,  le  premier  Août  1707* 
8c  de  celle-ci  à  celle  de  fecretaire  de  la  congrégation  de 
la  confulte ,  le  27.  Septembre  1712.  Il  exerça  cette  der¬ 
nière  jufqu’au  18.  Septembre  1724.  que  le  pape  Benoît 
XIII.  le  nomma  gouverneur  de  la  ville  de  Rome  ,  8c  de 
fon  diftriél.  Il  prit  pofl'elîîon  de  cette  charge  8c  de  celle  de 
vice-camerlingue  de  l’état  ecclefîaftique ,  qui  y  eft  attachée  , 
le  3 .  Oétobre  fuivant.  Comme  cette  charge  conduit  ordi¬ 
nairement  â  la  pourpre ,  8c  qu’il  n’étoit  que  fîmple  clerc  , 
il  fongea  à  fe  mettre  dans  les  ordres.  Il  reçut  fuccefîîve- 
rnent  les  mineurs,  le  foûdiaconat,  8c  le  diaconat ,  les  13. 
20.  8c  27.  Janvier  172(3.  Le  pape  lui  donna  le  prieuré 
de  la  Mirandole  au  mois  de  Juin  1727.  Il  Tavoit  créé  car¬ 
dinal  dès  le  9.  Décembre  1726.  mais  il  Tavoit  réfervé  in 
petto.  Il  ne  fut  déclaré  que  le  30.  Avril  1728.  Il  reçut  le 
même  jour  la  barette  des  mains  du  pape  ,  qui  lui  aftîgna 
en  même-tems  une  penfîon  de  cent  écus  d’or  par  mois,  à 
prendre  fur  la  chambre  apoftolique  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
pourvû  de  bénéfices.  U  reçut  le  chapeau  dans  un  confîftoirc 
public  le  4.  Mai ,  8c  fa  Sainteté  après  avoir  fait  la  fonc¬ 
tion  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche  le  1  o.  du  même 
mois  ,  lui  donna  le  titre  diaconal  de  S.  Nicolas  m  carcere 
Tulliano.  Le  pape  Clement  XII.  le  choiût  pour  fon  premier 
miniftre  8c  fec refaire  d’état ,  le  12.  Juillet  1730.  jour  de 
fon  exaltation ,  &  le  grand  maître  de  Malte  lui  envoya 
la  croix  de  fon  ordre ,  qui  lui  fut  portée  par  l’ambafïàdeur 
de  la  Religion  ,  le  18.  du  même  mois  de  Juillet  3  ce  qui 
fe  pratique  ordinairement  envers  tous  les  fecretaires  d’état 
de  la  cour  Romaine» 
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BANCOCK.  Edition  du  Diélionaire  de  1725.  le  cheva¬ 
lier  de  faine  Chamont  :  lifez  de  faint  Chaumont. 

BANDELLA.  (  Matthieu  )  Edition  du  Dichonatre  de  Ado¬ 
rer  1  de  1725.  83  de  1 7  3  2.  il  efi  dit,  qu’il  traduilit  l’hiftoire 
d’Hegelîppc  en  italien  :  ce  fut  en  latin.  Il  mit  aulfi  en  abré¬ 
gé  les  vies  écrites  par  Plutarque ,  83  non  la  vie  de  Plutar¬ 
que.  Plus  bas ,  Boaifteau ,  lifez.  Boiftuau. 

BANDOLE.  (  Antoine  de  )  Dans  les  memes  éditions  ,  on 
a  rnis  17x0.  pour  1610. 

BANGIUS.  (  Thomas  )  Memes  éditions  ,  ajoutez,  qu’il 
étoit  Luthérien. 

BANZERUS  j  (Marc  )  né  à  Aufbourg  l’an  1592.  de 
George  Banzerus ,  orfèvre  8c  lapidaire ,  étudia  en  méde¬ 
cine  j  dont  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  à  Bâle  en  1606.  Il 
fût  reçu  en  16 19.  dans  le  college  de  medecine  à  Aufbourg  , 
&  il  y  exerça  fon  art  pendant  :  ufïeurs  années.  Son  atta¬ 
chement  opiniâtre  à  la  fcéte  c  Luther  -,  l’obligea  d’aban¬ 
donner  fa  patrie ,  &  de  fuir  .  :  ville  en  ville.  II.  mourut 
dans  celle  de  Wurtemberg  ,  où  il  eut  une  chaire  de  pro- 
feflèur  en  medecine  ,  Pan  166  âgé  d  74.  ans.  On  a  de 
lui  un  traité  des  remedes  qui  eft  eftime ,  il  eft  intitulé  : 
Fabrica  receptarum ,  83c.  8c  a  été  imprimé  à  Aufbourg  en 
1611.  in  B®.  *  Mangeti,  biblioth.  ferftor.  Medicor.  t.  1. 
p.  229. 

BAR ,  (  Denys  de  )  fils  de  Jean  de  Bar,  feigneur  de  Baugy, 
lequel  fut  confeiller  des  rois  Charles  VII.  8c  Louis  XI.  8c 
très-eftimé  de  ces  princes  ,  étoit  d’une  famille  noble  du 
Berri.  Denys  ayant  embrafïe  l’état  ecclefiaftique ,  fut  d’abord 
chanoine  de  Bourges ,  enfuite  archidiacre  de  Narbonne ,  8c 
protonotaire  du  S.  Siégé.  Guillaume  de  Varie  fon  beau- 
rirere,  demanda  pour  lui  l’ évêché  de  Lodeves  au  pape  Paul  II. 
avec  qui  il  avoit  été  très-uni ,  mais  ayant  appris  que  la  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  l’évêque  de  Lodeves ,  n’etoit  pas  réelle , 
comme  on  le  lui  avoit  mandé ,  le  pape  donna  à  Denys  l’é¬ 
vêché  de  S.  Papoul ,  qui  vacqua  dans  ce  tems-là.  Quelques 
années  après  il  fut  transféré  à  levée  hé  de  Tulles  enLi- 
moulin  ,  où  il  fit  fon  entrée  le  2  5.  Mars  1472.  Il  paroît 
qu’on  eut  lieu  d’être  content  de  fon  gouvernement:  mais 
il  quitta  fon  églife  en  1495.  Pour  retourner  à  faint  Pa¬ 
poul  qu’il  gouverna  jufqu’en  1517.  qu’il  mourut.  Il  fut 
enterré  à  Bourges ,  où  on  lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

Praful  erat  fanEh  Paptih.  Dionyfus  illi 
Nomen ,  83  à  Barro  nobilitatis  honos. 

At  decus  hoc  magms  quod  cum  virtutibus  artes 
Unà  omnes  fecum  viélor  ab  hojle  tulit. 

Qui  f  forts  polos  nondum  tenet ,  Altitonantem 
Pr opter  eum  precibus  follicitate  pus. 

Ce  Prélat  étoit  très-fçavant ,  comme  on  le  voit  par  cette 
épitaphe  :  cependant  on  ne  connoît  qu’un  ouvrage  de  fa 
compofitian  ,  qu’il  fit  l’an  1 5  00.  en  faveur  de  l’aftronomie 
judiciaire  ,  8c  qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  des  Auguftins  du  Fauxbourg  faint  Germain  à  Paris.  Cet 
ouvrage  eft  latin ,  8c  n’a  point  été  imprimé.  M  Baluze  en 
rapporte  quelques  morceaux  dans  fon  hiftoire  de  Tulles, 
page  2  3  5.  *  Voyez,  cette  hiftoire ,  p.  22 /.  83  234..  83 'fuiv. 

BAR  ou  BARROIS  ,  pays  entre  la  Lorraine ,  8cc. 
Edition  du  Dittionaire  de  Moren  de  ijij  .Alinea  Thierrx  I. 
leur  fils ,  8cc.  qui  furent  Philippe ,  mort  au  voyage  de  Hon¬ 
grie  en  1 166. lifez  en  1 3  96. 

BAR ,  (Louis  de  )  cardinal, duc  de  Bar,&c.  Meme  édition, 
il  eft  dit  qu’ Alexandre  V»lui  changea  fon  titre  :  lifez.  le  pape 
le  mit  au  rang  des  cardinaux  prêtres ,  8c  lui  changea  fon 
titre  de  fainte  Agathe ,  pour  celui  des  douze  Apôtres.  Plus 
bas.  Ce  cardinal  fut  évêque  de  Port:  lifez.  de  Porto. 

BARACHIAS.  Même  édition.  Dans  fes  centons  eccle- 
fiaftiques  :  lifez  dans  fes  canons  ecclefiaftiqnes. 

BARANZANO.  (  Rcdemptus  )  Dans  le  Diélionaire  hifto- 
ricjue  des  éditions  de  17  2  5 . 83  de  17  3  2 .  il  eft  dit  que  ce  clerc 
régulier  Barnabite  nâquit  à  Verceil ,  ceft  une  faute  :  il  vint 
au  monde  à  Serravalie  ,  bourg  du  diocèfe  de  Verccil ,  en 
1 590.  Ce  ne  fut  pas  en  1623.  qu’il  mourut ,  mais  le  23. 
Décembre  1622.  Au  mois  de  Juin  précèdent  François  Ba¬ 
con  ,  chancelier  d’Angleterre ,  lui  avoit  écrit  une  affés  Ion- 
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gue  lettre  latine,  ou  l’on  voit  la  maniéré  de  philofopher  que 
ce  fçavant  8c  Baranzano  vouloient  introduire.  On  trouve 
cette  lettre  dans  le  tome  3.  des  Mémoires  du  pere  Niceron  > 
Barnabite ,  qui  a  donné  un  article  curieux  de  fon  confrère. 
En  parlant  des  ouvrages  de  Baranzano  ,  on  en  cite  un  fous 
ce  titre  :  De  novis  opimombus  phy ficis,  feu  corpus  philofophia. 
Il  falloit  dire:  Nova  opiniones  phy  fie  feu  tomus  1 .  fecunda 
partis  fumma  phtlofophia  Annecienfts  ,  a  Lyon  1619.  m  8 
Ajoutez  à  cet  ouvrage, &  à  fon  Uranofcopia ,  dont  on  a  parlé. 
Campus philofophicus  ,  à  Lyon  1620.  Quelques  ouvrages  de 
dévotion  fur  la  maniéré  de  fe  confefîèr,  &  fur  celle  de  mé¬ 
diter  la  paftîon  de  J.  C.  Une  dillertation  fur  une  fontaine 
de  la  Roche  en  Savoye. 

BARATON.  Voyez  cette  famille  dans  B  édition  du  Mo - 
ren  de  1732. 

BARATHIFR,  (Barthelemi)  fameux  jurifconfulte  du 
XV.  fiecle, ,  natif  de  Plaifance.  U  enfeignoit  à  Pavie  &  à 
Ferrare  le  droit  feudal  romain  ,  8c  celui  des  Lombards.  Il 
mit  ce  dernier  en  meilleur  ordre  ,  8c  envoya  fon  travail  à 
Philippe  -  Marie  duc  de  Milan  ,  qui  le  fit  mettre  dans  la 
bibliothèque  de  Pavie ,  8c  ordonna  aux  profefîèurs  de  cette 
ville,  d’expliquer  Barathier  dans  leurs  leçons.  Le  manuferit 
de  ce  fçavant  eft  paftè  en  France  avec  la  bibliothèque  où  il 
étoit  confervé  ,  fous  le  régné  de  Louis  XII.  Nicolas  Ri- 
gaut  fit  imprimer  le  livre  de  Barathier,  à  Paris  en  1 6 1 2 .  fous 
ce  titre  :  De  feudis  liber  ftngularis.  Jean  Schilter  l’a  fait 
réimprimer  en  1695.  in  40.  à  Strafbourg  ,  fous  fon  vrai 
titre ,  qui  eft  :  Libellas  feudorum  reformatas.  Le  P.  Nice¬ 
ron  a  oublié  cet  ouvage  parmi  ceux  dont  Nicolas  Rigault 
a  donné  les  éditions.  *  Jafon  ,  in  praludüs  feudorum.  Pan- 
ciroll.  I.  2.  c.  1 0  /.  Schilter ,  in  prof  au.  ad  Mmcuccium. 
Niceron,  mem.  t.  21. 

BARBARIGO,C  Jean  -  François  )  Vénitien ,  cardinal 
prêtre,  évêque  de  Padoue,  né  le  29.  Avril  1658*  fut  d’a¬ 
bord  primicier  de  l’églife  ducale  de  S.  Marc  à  Venife ,  puis 
évêque  de  Veronne  en  1698.  d’où  il  fut  transféré  à  l’évê¬ 
ché  de  Brefcia  ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le  9.  Juil- 
lct  1714.  Le  pape  Clement  XI.  le  créa  cardinal  de  la  fainte 
Eglife  Romaine  ,  le  9.  Novembre  1719.  mais  le  réferva 
in  petto ,  8c  ne  le  déclara  que  le  30.  Septembre  1720.  Il 
reçut  la  barette  à  Brefcia,  le  5.  Novembre  fuivant,  &  s’étant 
rendu  à  Rome  ,  le  pape  fit  la  ceremonie  de  lui  donner  le 
chapeau  dans  unconfiftoire  public,  le  2.  Janvier  1721.  & 
celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  dans  un  même  con- 
fiftoire  ,  le  1 6.  du  même  mois  ,  enfuite  de  quoi  il  lui  affi- 
gna  le  titre  prefbyteral  de  S.  Marcelin ,  8c  S.  Pierre  ,  dont 
il  prit  polfeffion  le  9.  Février  fuivant.  Il  fut  fait  aulfi  des 
congrégations  des  évêques  8c  réguliers  ,  des  Rites,  des 
Indulgences,  8c  faintes  reliques,  delavifite  &  de  l’indice,  8c 
protecteur  de  l’églife  de  Sainte  Anne  de  la  nation  Brefciane. 
Il  fut  transféré  de  l’évêché  de  Brefcia  à  celui  de  Padoue , 
qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  par  le  pape ,  le  20.  Jan¬ 
vier  1723.  Il  y  fit  fon  entrée  ,  &  en  prit  pollèlfion  le  1 8. 
Juin  fuivant.  U  mourut  à  Padoue  le  26.  Janvier  1730. fur 
les  dix  heures  du  foir ,  âgé  de  7 1 .  ans ,  8.  mois  8c  29.  jours 
8c  de  cardinalat  10.  ans ,  un  mois  &  29.  jours. 

Il  y  a  eu  deux  autres  cardinaux  BARBARIGO,^»/  font  men¬ 
tionnés  dans  le  Diclionaire ,  ou  en  parlant  du  fécond,  nommé 
Marc-Antoine  Barbakigo  ,  l'on  finit  fon  article  ,  par  dire 
au  on  prétend  qu’il  a  fait  plulieurs  miracles  après  fa  mort , 
oc  même  pendant  fa  vie ,  dont  on  a  tiré  des  extraits  au- 
tentiques  ,  pour  travailler  à  fa  béatification  ;  mais  cela  re¬ 
garde  le  premier  ,  nommé  Grégoire  Barbarigo  ,  cardinal , 
évêque  de  Padoue  ,  mort  le  19.  Juin  1697.  en  opinion 
generale  de  fainteté.  Le  corps,  de  celui  -  ci ,  en  vertu  d’un 
decret  de  la  congrégation  des  Rites,  dans  laquelle  on  rrai- 
toitdefa  béatification,  fut  exhumé  le  27.  Mai  1725.  8c 
transféré  dans  un  nouveau  tombeau  ,  qui  lui  avoit  été 
préparé  par  les  ordres  de  la  même  congrégation  ,  dans 
l’églife  cathédrale  de  Padoue.  Son  cercueil  ayant  été  ouvert 
auparavant,  on  publia  que  fon  corps  avoit  été  trouvé  fain , 
8c  entier ,  quoiqu’il  y  eût  2  8.  ans  qu’il  fut  enterré ,  de  quoi 
on  dreffa  un  procès  verbal  de  reconnoifîànce  en  prélcuce 
du  cardinal  fe  an-François  Barbarigo  ,  évêque  de  Padoue  , 
neveu  du  défunt ,  du  chapitre  de  fon  églife ,  8c  de  plulieurs 
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médecins  &  chirurgiens  appelles  à  cet  effet. 

BARBARO  ,  (  François  )  fils  de  Candiano  Barbaro ,  fut 
difciple  de  Chryfioloras ,  8c  fe  rendit  habile  dans  les  langues 
grecque  8c  latine.  Son  mérité  le  fit  élever  aux  charges  les 
plus  diftinguées  de  la  république  de  Venife,&  il  s’acquit  une 
grande  réputation  de  valeur ,  en  défendant  la  ville  de  Bref- 
cia  où  il  commandoit.  U  en  foutint  le  fiege  contre  toutes  les 
forces  du  duc  de  Milan  commandées  par  Picinin ,  qu’il  obli¬ 
gea  de  fe  retirer  après  trois  ans  de  refîftance.  Il  a  écrit  en  la¬ 
tin  un  traité  De  re  uxoria ,  que  Claude  Joli ,  chanoine  8c 
chantre  de  Notre-Dame  de  Paris ,  a  traduit  en  fxançois ,  8c 
fait  imprimer  à  Paris  en  1 667.  in  12.  fous  ce  titre  :  De  Té¬ 
tât  du  mariage ,  83c.  Le  traité  latin  de  Barbaro  a  été  imprimé 
pluf leurs  fois ,  8c  principalement  en  1 6  5  9.  à  Amflerdam  m 
1 1.  Cet  auteur  traduifit  auili  du  grec  de  Plutarque  les  vies 
d’Ariftide  8c  de  Caton  ,  8c  laifla  quelques  lettres  &  quel¬ 
ques  harangues.  Il  étoit  grand  ami  de  Philelphe ,  &  mourut 
procurateur  de  S.  Marc  en  145  4.  Zacharie  I.  fon  grand- 
onclè ,  eut  un  fils  nommé  Ermolao\.  qui  fut  évêque  deTre- 
vife  8c  enfuite  de  Verone,  après  avoir  été  protonotaire  apo- 
ftolique.  CetErmolao  mourut  le  11.  Mars  1471.  &  laifla 
quelques  ouvrages  qui  n’ont  point  été  imprimés  ,  comme 
la  vie  de  S.  Athanafe  en  latin ,  avec  l’hiftoire  de  la  tranfla- 
tion  de  fon  corps  à  Venife,  8c  des  fermons.  Il  eft  different 
d’un  autre  Ermolao  Barbaro  ,  qui  eut  aufîî  pour  pere  un  au¬ 
tre  Zacharie  Barbaro  de  la  même  famille  ,  83  dont  on  a  parle 
dans  le  diïïionaire  hiflorique  de  Adorer  1.  Le  P.  Niceron  en  a 
donné  un  article  plus  détaillé ,  avec  une  lifte  de  tous  fe  s  ou¬ 
vrages  ,  d’après  le  journal  de  Venife ,  tome  28-  dans  les  to¬ 
mes  1 4.  83  20.  d.e  fes  Mémoires  pour  fervir  a  Thifloire  des 
hommes  illuftres  dans  la  république  des  lettres.  Il  y  parle  aufti 
de  François  Barbaro ,  qui  vient  défaire  le  fujet  de  cet 
article. 

BARBAZAN.  (Arnaud  Guilhem  ou  Guillaume)  Dans  ré¬ 
élit.  du  Diélionairede  17ij.il  ejl  dit  que  la  maifon  de Fau- 
doas  porte  encore  dans  fes  armes  les  trois  fieurs-de-lys  de 
France  ,  fans  brifure  ,  parce  que  Barbazan  ne  laifla  point , 
&c.  lifez.  comme  dans  celle  de  1752.  parce  que  Arnaud 
Guilhem  de  Barbazan  ,  quoiqu’ayant  une  fille,  appella  à  fa 
fucceflîon  Béraud  de  Faudoas ,  fon  neveu ,  fils  aîné  de  là 
fœur,  nommée  Ondine  y  mariée  à  Louis  de  Faudoas,  8cc. 

BARBENTANE  ,  bourg  à  cinq  lieues  au-defîbus  d’Avi¬ 
gnon  ,  8cc.  Edition  du  DiElionaire  de  172.).  83  de  1732. 
lifez.  bourg  à  cinq  quarts  de  lieues  d’Avignon ,  8cc. 

BARBERIN ,  (  François)  cardinal ,  fous-doyen  du  facré 
college  ,  évêque  d’Oftie  8c  de  Velctri,  fils  aîné  de  Mafe’e 
Barberin  ,  prince  de  Paleftrine  ,  mort  le  16.  Novembre 
1685.  8c  d'Otimpe  Giuftiniani ,  morte  le  27.  Décembre 
1725.  âgée  d’environ  92.  ans  ,  eft  né  à  Rome  le  1  3.  No¬ 
vembre  1661.  Le  pape  Alexandre  VIII.  le  nomma  auditeur- 
general  de  la  chambre  apoftolique ,  au  mois  de  Février 
1690.  8c  le  créa  cardinal  le  13.  Novembre  de  la  même 
année.  Le  pape  Innocent  XIII.  le  fit  légat  de  la  Romagnc 
au  mois  de  Décembre  1693.  8c  préfet  de  la  congrégation 
de  prop aganda  fuie  ,  au  mois  de  Juillet  1698.  Il  quitta  le 
*  titré*de  S.  Bernard ,  &  Gpta  celui  de  fainte  Praxede  le  1 1 . 
Mai  1718.  laifla  ce  dernier  titre  ,  8c  paffa  à  l’évêché  de 
Paleftrine  ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  dans  un  con- 
fiftoire  le  3 .  Mars  1721.  enfuite  de  quoi  il  fut  facré  par  le 
cardinal  Paulucci.  Il  affifta  au  concile  provincial  tenu  à  Ro¬ 
me  dans  S.  Jean  de  Latran  ,  par  le  Pape  Benoît  XIII.  en 
1725.  Etant  devenu  fous-doyen  du  facré  college  ,  par  la 
mort  du  cardinal  Paulucci ,  les  évêchés  d’Oftie  8c  de  Ve- 
letri  unis  ,  furent  propofés  pour  lui  dans  un  confiftoire , 
(  àcaufe  de  l’abfence  du  cardinal  Pignatelli ,  doyen  )  le  pre¬ 
mier  Juillet  1726.  reçut  en  cette  qualité  le  Pallium  y  des 
mains  du  pape  ,  dans  l’églife  de  Sainte  Marie  Majeure ,  le 
25.  du  même  mois  3  fut  déplaré  préfet  de  la  congrégation 
des  évêques  8c  réguliers  ,  le  1 1.  Juin  1716.  8c  ayant  été 
fait  l’un  des  inquifiteurs  generaux  de  la  congrégation  du 
S.  Office ,  il  prit  poffelîîon  de  cette  place  le  1  3 .  Août  de  la 
même  année  1726.  Il  encourut  la  difgrace  de  l’empereur 
en  1728.  pour  avoir  marié  fa  nièce  fans  la  participation  , 
8c  fans  le  contentement  de  fa  majefté  Impériale  ,  mais  le 
cardinal  Cienfuegos ,  miniftre  Impérial  à  Rome ,  fe  ren- 
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dit  chez  lui ,  8c  chez  le  prince  8c  la  princefle  de  Paleftrine 
fii  niece ,  au  mois  d’Août  1730.  pour  leur  faire  fçavoir  que 
l’empereur  les  avoit  remis  en  grâce  ,  &  que  les  ordres 
étoient  donnés  pour  la  levée  du  fequeftre  de  leurs  fiefs  , 
dans  le  royaume  de  Naples. 

BARBERIN  ,  (  Cornelie  Confiance  )  heritiere  de  fa  mai¬ 
fon  ,  étant  fille  unique  de  feu  Urbain  Barberin ,  prince  de 
Paleftrine  ,  mort  le  28.  Septembre  1722.  8c  de  Therefe 
Boncompagnon ,  des  ducs  de  Sora  ,  fa  veuve ,  qui  étoit  fa 
troifiéme  femme ,  eft  née  à  Rome  au  mois  de  Décembre 
1716.  Elle  fut  mariée  le  1 9.  Mai  1728.  (  par  difpenfe  du 
pape ,  n’ayant  pas  encore  douze  ans  accomplis  )  avec  Jules- 
Céfar  Colonne ,  duc  de  Bafanello ,  alors  exempt  des  gardes 
du  corps  du  roi  d’Efpagne ,  8c  fécond  fils  de  François-Marie 
Colonne,  prince  de  Carbognano.  Ce  fut  le  cardinal  Barberin 
fon  oncle ,  qui  fit  ce  mariage ,  malgré  les  oppofitions  réité¬ 
rées  de  la  mere ,  qui  la  vouloit  marier  à  D.  Paulin  ,  fils  du 
prince  Borghefe. 

BARBERIN ,  (  Mafée  )  marquis  de  Corefe ,  fils  naturel 
de  feu  Urbain  Barberin ,  prince  de  Paleftrine ,  mort  le  28- 
Septembre  1722.  prétendit  heriter  des  biens  de  fon  pere 
en  vertu  d’un  bref  du  pape  Urbain  VIII.  qui  appelloit  à  la 
fucceffion  des  biens  de  fa  maifon ,  au  défaut  d’enfans  légiti¬ 
mes  ,  les  mâles  illégitimes  ,  etiam  ex  damnato  coitu  ;  c’eft 
pourquoi  il  entra  en  procès  avec  le  cardinal  François  Barbe¬ 
rin  fon  oncle  ,  mais  depuis  il  fe  defifta  de  fes  prétentions  , 
8c  fut  obligé  de  fe  contenter  de  quelques  penfions. 

BARBEYRAC.  (Jean  )  Ajoutez,  a  fes  ouvrages  :1a  traduc¬ 
tion  avec  des  notes  du  traité  de  M.  Bynckershoëk,  intitulé  : 
Le  Juge  competant  des  Ambajfadeurs  ,  tant  pour  le  civil  que 
pour  le  criminel ,  en  1 7  2  3  ;  la  traduction ,  avec  une  préface 
8c  des  notes ,  du  traité  de  Grotius  de  jure  belh  83  pacis ,  eu 
1 7  24.  deux  volumes  in  40.  La  défenfe  du  droit  de  la  com¬ 
pagnie  Flollandoife  des  Indes  Orientales ,  contre  les  préten¬ 
tions  des  habitans  des  Pays-Bas  Autrichiens  ,  en  1725. 
Traité  de  la  morale  des  Peres,  contre  Y  Apologie  delà  morale 
des  Peres  de  D.  Ceillier ,  Benediétin  de  la  congrégation  de 
S.  Vannes,  m  40. 1728.  l’ouvrage  deD.  Ceillier,qui  attaque 
les  faux  principes  avancés  par  M.  Barbeyrac ,  dans  fa  préfacé 
de  la  traduétion  de  Puftendorf,  eft  un  volume  in  40.  qui  a 
paru  dès  1718-  dix  ans  avant  fa  prétendue  réfutation. 

BARBIER  d’AUCOUR  ,  (Jean)  avocat  au  parlement , 
8c  de  l’academie  Françoife ,  étoit  de  Langres ,  né  fans  biens 
8c  d’une  famille  qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  le  faire 
avancer  dans  les  études  -,  mais  fon  genie  naturel  8c  fon  ap¬ 
plication  confiante  fuppléerent  à  ce  défaut.  Il  quitta  Lan¬ 
gres  à  l’âge  de  1 4.  ans ,  vint  à  Dijon  où  il  fit  fa  philofophie , 
logeant  chésM. Joli  de  Blaizi,préfident  à  mortier,  qui  le  prit 
chés  lui.  Ses  deux  années  finies,il  vint  à  Paris  où  il  fe  mit  en 
qualité  de  répétiteur  dans  le  college  de  Lifieux,&  en  même- 
tems  il  étudia  en  droit,  8c  fe  fit  palier  avocat  en  parlement. 
Alors  il  commença  à  fréquenter  le  barreau  3  8c  les  gens  du 
métier  qui  ont  vu  fes  faCtums,avouent  que  c’étoient  des  mo- 
déles,&  que  s’il  eût  voulu  plaider  ,  il  eût  été  l’ornement  du 
barreau.  Mais  étant  demeuré  court  après  cinq  ou  fîx  lignes 
de  fon  premier  plaidoyer,il  prit  cet  accident, qui  peut  arriver 
à  des  orateurs  confommés  dans  leur  art ,  pour  une  raifon 
qui  l’engageoit  à  ne  plus  plaider ,  ce  qu’il  exécuta  pour  lors. 
M.  Colbert  ayant  été  informé  de  fon  meriteje  mit  en  1 6  77. 
en  qualité  de  précepteur  auprès  de  M.  d’Ormoy  fon  fils  , 
qui  fut  depuis  M.  de  Blainville.  Vers  l’an  1680.  ce  miniftre 
lui  donna  une  commiffion  de  contrôleur  des  bâtimens  du 
roi ,  &  il  fut  élu  en  1 6  S  3 .  pour  fficceder  à  M.  de  Mezerai 
dans  l’academie  Françoife.  M.  Colbert  étant  mort  peu  de 
tems  après  ,  M.  d’Aucour  fe  trouva  alors ,  à  fa  commiffion 
près  ,  qui  n’étoit  ni  fort  confiderable ,  ni  fort  bien  payée  > 
anffi  pauvre  qu’il  l’avoir  été  jufqu’en  1677.  Vers  l’an  z  689. 
il  entra  dans  un  parti  pour  les  bois  de  Normandie ,  dont  il 
ne  recueillit  que  des  procès  ;  ce  qui  l’engagea  à  fe  mettre 
chés  M.  de  la  Meilleraye  en  qualité  de  gouverneur.  Comme 
fes  gages  étoient  fort  modiques ,  il  tenta  de  rentrer  dans  le 
barreau  ,  il  fie  bazarda  de  nouveau  â  plaider ,  il  le  fit  avec 
fuccès  -,  mais  il  mourut  peu  de  tems  après ,  le1 13.  Septembre 
1694.  d’une  inflammation  de  poitrine  dans  fa  cinquante- 
troiliéme  année.  Il  a  beaucoup  écrit  contre  les  Jefuites,avec 
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Iefquels  il  s’étoit  brouille  prefque  auffîtôt  après  Ton  arrivée 
à  Paris.  En  voici  le  fujet.  Les  Jefuites  du  college  ayant  ex- 
pofé,  félon  leur  ufage  ,  en  1 663.  des  tableaux  énigmati¬ 
ques  dans  leur  églife ,  pour  être  expliqués  par  les  affîftans  , 
M.  d’Aucour  s’y  trouva  ,  y  parla  un  peu  librement ,  &  le 
Jefuite  qui  pré/idoit  à  cet  exercice  l’ayant  averti  de  mefurer 
les  paroles ,  parce  qu’ils  étoient  dans  un  lieu  faint ,  il  répon¬ 
dit  ;  Si  locus  eft  facrus ,  quare  exponitis  ?  Ce  terme  impropre 
de  facrus  ne  lui  eut  pas  plutôt  échappé ,  qu’il  fut  répété  par 
mille  bouches ,  «Sc  le  fobriquet  d’ Avocat  facrus  lui  en  de¬ 
meura.  Cette  petite  avanture  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire 
employer  plutôt  fa  plume  contre  les  Jefuites ,  qu’à  l’exercer 
fur  d’autres  lujets.  Ses  ouvrages  font ,  i .  L 'Onguent  four  la 
brulure ,  pièce  d’environ  dix-huit  cens  vers,  en  1664.  C’eft 
une  fatire  contre  la  morale  des  mauvais  ca  fui  de  s.  z.  Apo¬ 
logie  de  l’ouvrage  precedent ,  fous  le  titre  de  Lettre  Lun 
Avocat  à  un  de  fes  amis ,  en  1664.  3 .  Réponfc  à  la  lettre  de 
M.  Racine  contre  M.  Nicole,  en  1666.  4.  Sentimens  de 
Cleanthe  fur  les  entretiens  LArifte  &  dl  Eugène ,  en  1671. 
<8c  1671.  deux  volumes.  Cette  critique  délicate  «Sc  ingé- 
nieufe,  vive  &  folide ,  eft  contre  le  pere  Bouhours ,  Jefuite. 
On  en  a  fait  plufieurs  éditions.  La  derniere  donnée  par  M. 
l’abbé ....  eft  de  Paris  1730.  c’eft  la  quatrième  édition.  On 
y  a  joint  les  deux  faétums  de  d’Aucour  pour  Jacques  le 
Brun ,  accufé  faullèment  d’avoir  a ffàffîné  la  dame  Mazel , 
dont  il  étoir  domeftique.  C es  deux  faétums ,  qui  ont  eu 
l’approbation  generale  du  public,  meritoient  d’être  réimpri¬ 
més.  Le  pere  Bouhours  fit  ce  qu’il  put  pour  faire  fupprimer 
les  fentimens  de  Cleanthe ,  mais  il  n’y  réuftit  pas.  5 .  Apollon 
vendeur  de  mithndate ,  fatire  en  vers  contre  M.  Racine ,  en 
1676.  Richard  Simon  l’a  fait  réimprimer  à  la  fin  du  fécond 
tome  de  fa  Bibliothèque  critique  donnée  fous  le  nom  de 
Sain-fore.  6. Difeours  furie  rétabliflèment  de  la  lancé  du  roi 
en  1687.7.  Remarques  fur  deux  difeours  prononcés  à  l’aca¬ 
demie  Françoife ,  fur  le  rétabliflèment  de  la  fanté  du  roi ,  en 
I 6  8  8-  Ces  deux  difeours  font ,  celui  de  l’abbé  Tallemant  le 
jeune,  «Sc  celui  de  M.  d’Aucour  lui -même.  8-  La  prife  de 
Philifbourg ,  Ode ,  dans  le  recueil  de  l’academie  Françoife, 
année  1689.  9.  On  lui  attribue  les  trois  lettres  à  M.  Cha- 
millard ,  doéteur  de  Sorbonne ,  dans  l’affaire  des  religieufes 
de  Port-Royal ,  fur  le  formulaire  en  1665.  «Sc  les  deux  à 
M.  Gaudin ,  official  de  Paris  ,  fur  le  même  fujet ,  en  1 666. 
Unfaétum  fait  en  1666.  contre  M.  de  Perefixe,  archevê¬ 
que  de  Paris,  pour  M.  de  Verthamon.  Une  lettre  en  vers 
libres ,  fur  le  retranchement  des  fêtes  ,  contre  un  mande¬ 
ment  du  même  archevêque ,  en  1666.  Une  autre  en  vers 
libres  contre  le  même  ,  fur  la  condamnation  du  nouveau 
Teftament  imprime  à  Mons  en  1  66 8. Il  a  beaucoup  travaillé 
au  diétionaire  de  l’academie  Françoife  ;  8c  outre  fes  faétums 
pour  Jacques  le  Brun  ,  il  y  a  encore  de  lui  plufieurs  autres 
faétums  8c  mémoires.  La  réponfe  à  l’ingenieufe  critique  de 
la  princeffè  de  Cleves,  que  le  pere  le  Long  lui  attribue,  eft  de 
l’abbé  de  Charnes, auteur  delà  vie  du  Taffe.  *  Hifl.  de  l'a¬ 
cademie  Françoife.  Niceron ,  Mem.  tome  /  3.  Préfacé  de  la 
nouv.  edit.  des Sentimens  de  Cleanthe ,  en  17 30,  La Biblioth. 
fanfenifte  ,  attribuée  au  P.  C. 

BARBIER ,  (  Louis  )  connu  fous  le  nom  ééabbé  de  la  Ri¬ 
vière ,  étoit  natif  de  Montfort-l’Amaury ,  petite  ville  à  huit 
lieues  de  Paris.  Il  fut  profeffèur  de  philofophie  au  college 
du  Pleflïs  à  Paris ,  «Sc  enfuite  aumônier  de  M.  Habert ,  évê¬ 
que  de  Cahors ,  premier  aumônier  de  Gafton  duc  d’Orléans, 
qui  le  mit  auprès  de  ce  prince.  L’abbé  de  la  Riviere  entra 
fi  habillement  dans  toutes  les  inclinations  de  fon  maître, 
qu’il  devint  lui- même  le  maître  abfolu  de  fon  cœur  8c  de 
fon  efprit.  Mais  il  ne  fe  fervit  des  fecrets  que  le  prince  lui 
confioit ,  que  pour  le  trahir ,  en  les  découvrant  au  cardinal 
Mazarin.  Pour  récompenfe ,  il  obtint  fuccelîîvement  plu¬ 
fieurs  abbayes  ,  entr’autres  celle  de  S.  Benoît  fur  Loire ,  8c 
enfin  l’évêché  de  Langres  en  1 6  5  5 .  ce  qui  le  rendit  duc  8c 
pair  de  France.  C’eft  de  lui  dont  M.  Boileau  a  dit  : 

Le  fort  burlefque  en  ce  fiée  le  de  fer , 

D’ un  pédant ,  quand  il  veut  ,fç ait  faire  un  duc  cé  pair. 

L’abbé  de  la  Riviere  fçavoit  parfaitement  fon  Rabelais. 
Gafton  lui  fit  obtenir  la  nomination  au  cardinalat  j  mais  la 
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duchelTe  de  Chevreufe  la  fit  révoquer  pour  la  donner  au 
coadjuteur  de  Paris  ,  appellé  depuis  le  cardinal  de  Retz..  La 
Riviere  mourut  à  Paris  en  1  670.  *  Boileau ,  Sat.  1.  Brof- 
fette  ,  notes  fur  cette  fatire.  Amelot  de  la  Houlfaye  ,  Mem. 
hijlor.  polit,  cnt.  lit  ter.  to.  1 . 

BARCELONE.  Voyez,  la  genealogie  des  comtes  de  Bar¬ 
celone  dans  P  édition  du  Diélionaire  hiftorique  de  1732.  Les 
cor  reliions  quon  y  a  faites  font  en  trop  grand  nombre , pour 
pouvoir  être  placées  ici. 

BARCKSHAY  ,  (  Achace)  prince  de  Tranffylvanie ,  fa¬ 
meux  dans  le  fîecle  dernier ,  par  les  honneurs  où  il  a  été 
élevé ,  &  par  les  malheurs  où  il  fe  vit  plongé  dans  la  fuite , 
«Sc  qui  terminèrent  fa  vie.  On  dit  qu’il  étoit  de  baffe  naif- 
lance,  8c  que  dans  fa  jeuneffè  il  avoitété  occupé  à  chauf¬ 
fer  les  fourneaux  de  poiles  au  fervice  de  Georges  Ragotzy , 
prince  de  Tranffylvanie.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  agrémens 
de  fon  efprit  8c  fa  bonne  conduite  l’éleverent  aux  premiè¬ 
res  dignités.  Georges  Ragotzy  IL  le  fit  gouverneur  de  Ca- 
vanfebes  8c  de  Jugos  ,  juge  fuprême  &  prefident  de  la 
Tranffylvanie.  Ce  prince  lui  donna  de  plus  fa  confiance  , 
l’envoya  en  ambaffàde  auprès  d’Ali-Baflà ,  «Sc  fuivit  fon  con- 
feil  en  entreprenant  la  malheureufe  expédition  de  Pologne. 
En  1658.  Ragotzy  ayant  cédé  le  gouvernement  à  François 
Redey  •,  «3c  changé  peu  après  de  réfolution ,  les  états  lui  dé¬ 
putèrent  Barcksfiay,  pour  lui  reprefenter  ce  qu’il  avoir  fait 
8c  l’engager  à  tenir  fa  première  réfolution  :  mais  Ragotzy 
le  fit  arrêter ,  8c  engagea  les  états  à  fe  remettre  fous  la  dé¬ 
pendance  ,  8c  Redey  à  renoncer  au  gouvernement.  Barck- 
shay  ne  perdit  pas  néanmoins  la  faveur  du  prince.  Ragotzy 
l’envoya  même  avec  plufieurs  autres  au  grand  -  vizir ,  dans 
le  tems  de  la  guerre  du  Turc  avec  ce  prince  :  mais  il  trahit 
les  intérêts  de  fon  maître,  8c  il  obtint ,  par  de  gros  prefens 
qu’il  fit  au  grand-vizir ,  d’être  lui-même  déclaré  prince  de 
Tranffylvanie.  Après  qu’il  l’eut  obtenu  ,  le  grand-vizir  pé¬ 
nétra  avec  fon  armée  dans  les  états  de  Ragotzy ,  8c  força 
les  états ,  aflèmblés  à  Schelbourg ,  de  prêter  ferment  de  fi¬ 
delité  à  Barckshay.  Quelque  tems  après  Ragotzy  ayant  eu 
quelques  avantages  fur  le  traître ,  celui-ci  s’enfuit  à  Temef- 
war  chés  les  Turcs ,  qui  le  reçurent  avec  joie.  Mais  ce  bon 
accueil  dura  peu  :  les  Tares  s’imaginèrent  que  Barckshay 
étoit  d’intelligence  avec  Ragotzy ,  8c  le  mirent  en  pnfon. 
Le  vaivode  de  Valachie  s’étant  uni  peu  après  avec  Ragotzy, 
les  Turcs  s’apperçurent  que  leur  foupçon  étoit  mal  fondé  ; 
ils  délivrèrent  le  prifonnier ,  «3c  refolurent  de  le  remettre 
par  la  force  en  polîèflîon  de  la  Tranffylvanie.  Barckshay  fe 
prefenta  donc  de  nouveau  à  la  tête  d’une  puiffante  armée , 
prit  la  porte  de  fer  en  1659.  battit  Ragotzy  en  bataille  ran¬ 
gée,  «Sc  fournit  les  villes  deWeiffenbourg  <3c  de  Dornebourg. 
Ragotzy  fortifié  par  les  fccours  que  lui  avoient  donnés  les 
vaivodes  de  Walachie  «Sc  de  Moldavie ,  affîegea  à  fon  tour 
fon  ennemi  dans  Hermanftatt  «Sc  lui  caufa  une  telle  frayeur , 
qu’il  offrit  de  ceder  cette  viile  8c  Deva ,  pourvu  qu’on  lui 
laifsât  la  feigneurie  d’Ormenyes  avec  fes  dépendances.  Ra¬ 
gotzy  y  confentit  :  mais  les  aff :egés  qui  attendoient  de  nou¬ 
veaux  fecours  du  Turc,  refuferent  leur  confentemcnt.  Ce 
fecours  vint  en  effet ,  «Sc  mit  en  fuite  Ragotzy ,  qui  mourut 
d’une  bleffiire  le  17.  Mai  1660.  Keminy  ,  un  de  fes  gene¬ 
raux  ,  ne  laiffà  gueres  plus  tranquille  Barckshay ,  qui  con¬ 
vint  enfin  avec  fon  adverfaire  que  chacun  s’en  tiendroit  à 
ce  que  les  états  refoudroient  à  la  dicte  de  Kegen.  Keminy 
y  fut  élu  prince  de  Tranffylvanie ,  «Sc  l’on  promit  quelques 
feigneuries  à  fon  compétiteur ,  qui  feignit  d’en  être  content, 
pendant  qu’en  fecret  il  écrivit  aux  Turcs  d’attaquer  Keminy. 
En  attendant,  celui-ci  profita  de  fon  élection  :  Barckshay 
fut  mis  en  prifon ,  8c  fon  frere  André  fut  pendu  à  Gœrgœny. 
Le  premier  fortit  de  fa  prifon,fous  prétexte  d’être  tranfporté 
à  Kovar ,  mais  il  fut  tué  en  chemin  dans  un  village  nommé 
Kepa,le  1  z.  Mai  1 66 1 .  Il  avoit  fait  mettre  cette  infeription 
fur  fes  monnoyes  :  De  profundts  clamavi  ad  te ,  Domine  ;  8c 
de  l’autre  côté  :  Domine  éfalva  nos ,  périmas.  *  Gualdo  Prio- 
rato ,  vit  a  di  Leopoldo.  De  Simeonibus  ,  de  bcllo  Panno- 
mco. 

BARCLAI.  (Guillaume)  Editions  du  Mor cri  des  années 
171  tÿ  1 7 3  Z .  il  eft  dit  qu’il  mourut  vers  l’an  1605.  hjiz. 
vers  la  fin  de  l’an  1 60  5 , 
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BARCLAI.(  Jean)  Ajoutez,  d  ce  qui  en  efl  dit  dans  le  DiElio- 
naire  de  Moren,  que  (on  Argenis ,  roman  allégorique ,  a  été 
traduit  en  françois  en  1 6  2  3  5  en  anglois  en  1625.  par  Hen- 
gelmill;  en  italien  par  Francifco  Pona,  en  1625;  en  elpa- 
gnol ,  par  Jofeph  Pellicier  de  Salas ,  en  1 6 1 6  -,  la  même  an¬ 
née  en  allemand ,  par  Martin  Opitius.  En  1 7  3  2.  M.  l’abbé 
Jolie  ,  chanoine  de  Chartres ,  a  donné  du  même  ouvrage 
une  traduction  très  -  eltimée  en  françois.  Il  a  traduit  en  vers 
ce  qu’il  y  a  de  poëlie  dans  cet  ouvrage  ,  8c  la  traduction 
l’emporte  de  beaucoup  fur  l’original.  Elle  elt  en  trois  vo¬ 
lumes  m  1  2.  &  a  été  imprimé  à  Chartres. 

BARCOS ,  (  Martin  de  )  abbé  de  S.  Cyran ,  après  la  mort 
de  Tean  du  Verger  de  Haurane,  fon  oncle.  Comme  on  na 
rien  dit  dans  le  Diélionaire  de  Moreri  des  ouvrages  de  ce 
Théologien  ,  qui  font  cependant  en  ajfés  grand  nombre ,  nous 
en  allons  donner  icrune  lifie ,  avec  les  années  de  leur  édition. 

Catalogue  des  Ouvrages  de  M.  de  Barcos. 

Cenfure  du  Pradejlinatus  du  pere  Sirmond,  Jefuite,  fous 
le  nom  du  heur  Auvrai ,  m  8  °.  1 64 3 .  réimprimée  en  1 645 . 
dans  un  recueil  d’écrits  touchant  la  grâce. 

Réponfe  à  un  Extrait  de  quelques  propofitions  dejanfenius 
(3  de  fis  fixateurs,  condamnées  par  le  concile,  (  de  Trente  )  83 
par  les  papes  Pie  V.  83  Grégoire  XIII.  Ce  qui  elt  en  caraétere 
italique  elt  le  titre  de  l’écrit  auquelM.de  Barcos  répondit  en 
1 644.Cette  réponfe  le  trouve  aulh  imprimée  dans  le  recueil 
de  divers  ouvrages  touchant  la  grâce ,  qui  parut  en  1645. 

Traité  de  l’autorité  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  qui  relîde 
dans  le  pape ,  fuccelfeur  de  ces  deux  apôtres ,  in  4°.  1645. 
M.  de  Barcos  ht  cet  écrit  8c  les  deux  luivans,  pour  juftihër 
cette  propohtion  :  Que  S.  Pierre  83  S.  Paul  font  deux  chefs 
de  léglife ,  qui  n  en  font  qùun  ,  qu’il  avoit  inferée  dans  la 
préface  du  livre  de  la  fréquente  Communion  de  M.  Arnauld, 
fans  l’aveu  de  ce  doéteur. 

La  grandeur  de  l’églife  Romaine  établie  fur  l’autorité  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  8c  juftihée  par  la  doétrine  des  papes , 
in  40. 1 64  5 .  M.  Nicole  ht  contre  cet  ouvrage  des  réHexions 
folides ,  dès  1645.  même ,  qui  n’ont  point  été  imprimées. 

Epiftola  ad  Innocentium  X.  fur  le  même  fujet.  M.  de  Bar¬ 
cos  foumet  au  pape ,  par  cette  lettre ,  fon  traité  de  la  gran¬ 
deur  de  l’églile  Romaine ,  1 64  5 .  in  40. 

Eclairciflèmens  de  quelques  objections  que  l’on  a  for¬ 
mées  contre  le  livre  de  la  grandeur  de  l’églife  Romaine ,  in 
40.  1 646.  contre  le  pere  D.  Pierre  de  S.  Joleph,  Feuillant. 

Qu&  fit  autoritasfancli  Augujlini  m  Ecclefia,  contre  l’ap¬ 
parat  du  heur  Pereyret ,  1650.  M.  Guillebert,  docteur  de 
Sorbonne  a  travaillé  à  cet  ouvrage  avec  M.  de  Barcos. 

Lettre  à  l’abbehè  Sc  aux  Religieufes  de  Port-Royal,  pour 
les  confoler,en  1661. 

Rcponfe  au  pere  Ferrier  Jefuite ,  fur  fon  idée  du  Janfe- 
nifme ,  du  24.  Mars  1663. 

Seconde  réponfe  au  même ,  du  premier  Avril. 

La  hmple  vérité  oppofée  à  la  fauffe  idée  du  Janfenihne, 

1664. 

Explication  de  la  queftion  de  fait  touchant  les  cinq  pro- 
pohtions,  1666. 

Sentimens  de  l’abbé  Philereme  fur  l’oraifon  Dominicale , 
in  1  2.  à  Cologne  ,  1 696.  8c  lelon  un  autre  frontifpice  qui 
porte  à  Anvers ,  les  Sentimens  de  M.  de  Saint  Cyran  ,fur 
l’oraifon  Dominicale  •,  M.  de  Barcos  avoit  fait  cet  écrit  dès 

1665.  contre  un  autre  de  la  mere  Catherine  -  Agnès  de 
S.  Paul  Arnauld ,  abbelfe  de  Port-Royal  ;  d’autres  difent  de 
la  fœur  Jacqueline  de  Sainte-Euphemie  Pafcal,  dont  il  n’ap- 
prouvoit  pas  les  fentimens  fur  l’oraifon  mentale.  Ce  fut  ce 
qui  donna  occahon  au  traité  de  l’oraifon  de  M.  Nicole ,  qui 
ne  put  goûter  l’écrit  de  M.  de  Barcos.  Voyez,  l’hiftoire  de  la 
vie  8c  des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  8c  la  lettre  1 2  2.  de  M. 
Arnauld  du  20.  Décembre  1665.  Il  ne  faut  pas  confondre 
l’écrit  de  M.  de  Barcos ,  avec  un  autre  qui  a  été  écrit  en  latin 
par  D.  Lardenois ,  Celeftin ,  fous  ce  titre  :  Phileremi  Palœo- 
logi  monachi ,  de  oratione  Dominica  liber ,  8c  que  M.  le  Roi , 
abbé  de  Haute-Fontaine  ,  a  fait  imprimer  en  françois. 

De  la  foi ,  de  l’efperance  8c  delà  charité,  ou  explication 
du  Symbole  ,  de  l’oraifon  Dominicale  8c  du  Decalogue , 
deux  volumes  in  r  2. imprimés  après  la  mort  de  l’auteur ,  ar¬ 
rivée  le  11.  Août  1 678. 8c  pluheurs  fois  réimprimés  depuis. 
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On  en  a  une  bonne  édition  chés  Seneuze  ,  à  Chaalons  en 
*1691. 

Expohtion  de  la  foi  de  l’églife  Romaine  touchant  la  grâce 
8c  la  prédeftination ,  in  8° .  &  in  I  2.  pluheurs  fois  réimpri¬ 
mée.  Ce  fut  M.  Pavillon ,  évêque  d’Alet,  qui  engagea  M.  de 
Barcos  à  compofer  cet  ouvrage  ,  que  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles  a  condamné  en  1696.  On  a  écrit  contre  l’ordon¬ 
nance  paftorale  de  ce  prélat.  Voyez  le  recueil  des  pièces  fur 
cette  affaire ,  imprimé  in  8  °.  à  Cologne ,  ou  plutôt  en  Hol¬ 
lande  en  1 700.  avec  l’écrit  de  M.  de  Barcos ,  qui  avoit  paru 
pour  la  première  fois  à  Mons  en  1696. 

Il  eft  sûr  aulîî  que  M.  de  Barcos  a  eu  beaucoup  de  part  au 
Petrus  Aureliu's ,  de  M.  de  S.  Cyran ,  fon  oncle ,  fur  -  tout 
pour  la  latinité. 

BARDE ,  (  Leonor  de  la  )  frere  de  Denys  de  la  Barde ,  évê¬ 
que  de  S.  Brieux ,  8c  de  Jean  de  la  Barde  ,  marquis  de  Ma- 
rolles  ,  ambalïàdeur  en  Suiflè  fous  Louis  XIV.  entra  à  1  age 
de  vingt  ans  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire.  C’etoit  en 
1627.  L’année  fuivante  il  profeffa  la  philolophie  à  Mari¬ 
nes  8c  enfuite  à  Troies ,  d’où  il  alla  en  1635.  enfeigner  la 
théologie  à  Saumur.  On  l’appella  en  1640.  pour  commen¬ 
cer  les  conférences  de  théologie  morale  au  feminaire  de 
S.  Magloire  à  Paris.  Le  pere  Bourgoing  fon  general  dit ,  £n 
écrivant  à  M.  de  Chavigni ,  que  ce  pere  étoit  pour  les  feien- 
ces  un  des  plus  éminens  perfonnages  de  Ion  tems.  Il  fut 
ami  de  Defcartes,  8c  lui  ht  pluheurs •difHcultés  fur  fes  mé¬ 
ditations  metaphyhques ,  que  ce  grand  philofophe  trouva 
lï  folides,  qu’il  y  eut  égard.  Le  pere  de  la  Barde  fut  un  des 
premiers  qui  fuivit  cette  philofophie.  Il  fut  aulh  un  des  ap¬ 
probateurs  de  la  fréquente  Communion  de  M.  Arnauld ,  & 
on  lui  attribue  la  fécondé  partie  de  la  réponfe  à  X Examen 
83  jugement  de  ce  livre ,  compofé  par  Abra  de  Raconis ,  évê¬ 
que  de  Lavaur.  Cette  réponfe  eft  de  l’an  1 644.  M.  Denys 
de  la  Barde  ayant  été  nommé  évêque  de  S.  Brieu ,  reftgna 
à  Leonor  fon  frere  le  canonicat  de  l’églife  métropolitaine 
de  Paris  qu’il  polledoit.  Leonor  de  la  Barde  accepta  ce  bé¬ 
néfice.  L’évêque  de  S.  Brieu  étoit  aulh  pour  le  parti  de  M, 
Arnauld ,  8c  parla  en  la  faveur  dans  les  allèmblées  qui  fe  tin¬ 
rent  en  Sorbonne  contre  ce  doéteur ,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  de  celui-ci  à  ce  prélat.  C’eft  la  fécondé  du  tome 
premier. 

Dans  la  famille  de  même  nom  ,  dont  Leonor  8c  Denys 
ét  oient  ;  édition  du  Dichonarre  de  172  5 .  corrigez  ce  qui  fuit , 
comme  on  l'a  fait  dans  celle  de  1732..  Antoinette  le  Comte  , 
dame  Montauglan,///ê^,  dame  de  Montauglan. . .  Noel-Fran- 
çois  Brion  de  la  Barde  époula  le  2  2  .Août  1 7 1  g. Marie-Agnès 
de  Pommereu ,  hile  de  fean-Baptifie  de  la  Bretefche ,  maî¬ 
tre  des  requêtes ,  8c  de  Marie- Michelle  Bernard.  *  Mem. 
du  tems. 

BARDET ,  (  Pierre  )  Editions  de  Moreri  de  17  25.  83  de 
1732.  avocat ,  né  à  Monta gut  ou  Montégut ,  en  Bourbon- 
nois  le  1 5 .  Décembre  1581.  Hfiz.  1 5  9 1 . 

BARILLON ,  (  Henri  de  )  évêque  de  Luçon ,  qui  a  fleuri 
dans  le  XVII.  flecle ,  où  il  s’eft  rendu  recommandable  par 
toutes  les  vertus  qui  font  les  fainrs  évêques.  Il  étoit  forti  de 
l’illuftre  famille  des  Barillons  ,  originaire  d’Auvergne  ,  8c 
conlîderabte  dès  le  tems  de  Louis  XI.  par  fa  noblellè  ,  8c 
par  les  grandes  terres  qu’elle  poflèdoit  dans  cette  province. 
Cette  famille  vint  s’établir  à  Paris  fous  le  régné  de  Fran¬ 
çois  I.  8c  pendant  la  faveur  du  chancelier  du  Prat ,  né  dans 
la  même  province ,  qui  fe  ht  honneur  d’entrer  dans  fon  al¬ 
liance  ,  en  faifant  époufer  fa  niece  Claude  du  Prat  à  Jean  de 
Barillon ,  feigneur  de  la  ville  de  Murat  dans  la  haute  Auver¬ 
gne.  Henri  de  Barillon  eut  pour  pere  Jean-Jacques  de  Ba¬ 
rillon  ,  prehdent  au  parlement  de  Paris ,  &  pour  mere  Bonne 
Fayet ,  hile  du  prehdent  Fayet ,  l’un  8c  l’autre  encore  plus 
diftingués  par  une  pieté  folide,  que  par  les  grands  biens 
qu’ils  pofledoienr.  Il  naquit  le  4.  Mars  1 63  9.  8c  dès  le  ber¬ 
ceau  il  fut  deftiné  à  l’épée  en  qualité  de  chevalier  de  Malte. 

Il  ht  une  partie  de  fes  études  chés  les  peres  de  l’Oratoire  à 
Juilli  au  diocèfe  de  Meaux ,  8c  les  continua  dans  le  college 
des  Graflîns  à  Paris,  fous  la  conduire  de  M.  Coqueret ,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne.  Au  fortir  du  college  il  vint  demeurer 
avec  M.  de  Morangis  fon  oncle  paternel ,  confeiller  d’état  ♦ 
8c  directeur  des  finances  j  8c  ayant  fait  quelque  tems  après 
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une  retraite  à  $.  Magloire ,  il  refolut  de  quitter  l’épée ,  8c 
d’entrer  dans  l’état  ecclefiaftique ,  ce  qu’il  exécuta  prefque 
aulfitôt.  Son  oncle  qui  en  eut  beaucoup  de  joie ,  le  mena 
le  jour  qu’il  en  prit  l’habit ,  à  M.  Vincent ,  inftituteur  de  la 
congrégation  des  prêtres  de  la  Million  ,  qui  mourut  deux 
mois  après,  &  pour  qui  M.  de  Barillon  a  toujours  confervé 
une  grande  vénération.  Il  fit  fa  licence  avec  tant  d’éclat , 
qu’on  fe  faifoit  un  plaifir  de  le  venir  entendre  en  foule  tou¬ 
tes  les  fois  qu’il  foutenoit  ou  qu’il  difputoit  :  aulfi  avant  que 
d’entreprendre  ce  cours  d’études ,  avoit-il  déjà  lu  avec  ap¬ 
plication  la  plupart  des  Peres  8c  des  auteurs  ecclefiaftiques, 
&  fait  des  recueils  très  -  amples  de  leurs  ouvrages.  Ce  fut 
vers  ce  tems  -  là  qu’il  forma  une  étroite  liaifon  avec  plu- 
fieurs  abbés ,  qui  ne  fe  font  pas  moins  diftingués  par  leur 
pieté  que  par  leurs  talens ,  tels  que  M.  le  Camus  ,  depuis 
évêque  de  Grenoble  ;  M.  de  Rancé ,  reformateur  de  l’ab¬ 
baye  de  la  Trappe ,  &c.  Quoique  M.  de  Barillon  ne  fût 
jamais  venu  à  la  cour ,  que  ces  abbés  avoient  fréquentée  , 
fa  vertu  y  parut  un  meilleur  titre  pour  mériter  un  évêché , 
que  l’affiduité  d’un  courtifan:  enforte  que  Nicolas  Col¬ 
bert,  évêque  de  Luçon ,  ayant  fait  propofer  au  roi  de  don¬ 
ner  cet  évêché ,  dont  il  fe  démettoit ,  à  l’abbé  de  Barillon , 
Louis  XIV.  n’hefita  pas  à  le  lui  accorder.  A  la  première 
nouvelle  que  M.  de  Barillon  eut  du  fimple  deffein  que  l’on 
avoit  de  l’élever  à  l’épifeopat ,  il  alla  fe  cacher  dans  le  fond 
de  la  Bourgogne  ;  8c  lorfqu’il  eut  appris  fa  nomination , 
il  palfa  les  jours  8c  les  nuits  à  gémir  devant  Dieu  ,  ne  pou¬ 
vant  fe  refoudre  à  fe  charger  d’un  fardeau  qui  lui  paroifioit 
au-deffus  de  fes  forces.  Il  le  fournit  neanmoins  ,  après  bien 
des  inftances  8c  des  confultations.  Il  fe  démit  en  même- 
tems  d’un  prieuré  qu’il  avoit  à  Boulogne ,  que  M.  de  Rancé 
lui  avoit  refigné ,  lorfqu’il  fe  retira  du  fiecle  pour  établir 
8c  embralfer  la  reforme  de  la  Trappe  ,  8c  il  prit  deux  re- 
folutions  qu’il  a  obfervées  inviolablement.  La  première  , 
de  faire  tout  expedier  gratuitement  dans  fon  fecretariat. 
La  fécondé  ,  de  regler  h  bien  les  dépenfes  de  fa  maifon  , 
que  le  revenu  de  fon  patrimoine  y  pût  fufHre  ,  8c  qu’il  fût 
en  état  de  confacrer  celui  de  fon  évêché  en  entier  à  F  affi- 
ftance  des  pauvres ,  8c  aux  autres  necelîîtés  de  fon  dio- 
cèfe.  Dès  qu’il  fut  arrivé  dans  fon  évêché,  il  continua  tout 
le  bien  que  M.  de  Colbert  n’avoit  pû  achever ,  8c  en  par¬ 
ticulier  le  feminaire  que  ce  digne  prélat  avoit  commencé. 
Il  en  établit  un  autre  petit  dans  fa  ville  épifcopale ,  pour 
élever  dans  la  pieté  ceux,  qui  feroient  jugés  dignes  d’en¬ 
trer  dans  le  clergé.  Il  choilit  des  regens  propres  à  les  in- 
ftruire ,  il  fit  des  reglemens  qui  marquoient  l’étendue  de  fa 
fageffe  8c  de  fa  pénétration.  Il  examinoit  fouvent  par  lui- 
même  s’ils  étoient  obfervés.  La  fécondé  année  depuis  fon 
arrivée  à  Luçon ,  il  établit  des  conférences  ecclefiaftiques 
fur  l’Ecriture  fainte  8c  fur  les  matières  de  doctrine  qui  font 
le  plus  d’ufage  dans  la  conduite  des  peuples  8c  dans  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens.  Ces  conférences  n’ont  point 
difeontinué  jufqu’à  fa  mort,  8c  on  lit  encore  tous  les  jours 
avec  une  grande  utilité  les  réfultats  fi  folides  8c  fi  lumineux 
que  l’on  en  a  donnés  au  public ,  &  qu’il  lifoit  auparavant 
avec  beaucoup  d’application.  Il  aflïftoit  lui-même  réguliè¬ 
rement  à  la  conférence  qui  fe  tenoit  chaque  mois  dans  le 
canton  de  Luçon.  Tous  les  deux  ans  il  alfembloit  toutes 
celles  du  diocèfe  ,  8c  fe  rendoit  en  perdonne  dans  les  lieux 
où  elles  fe  dévoient  tenir.  Non-feulement  il  faifoit  exacte- 
ment  la  vihte  de  tout  fon  diocèfe ,  il  vilitoit  encore  fréquem¬ 
ment  chaque  paroiftè  en  particulier  ,  8c  y  inftruifoit  par  lui- 
même  avec  folidité  8c  avec  onction  ;  terminoit  les  procès , 
vuidoit  les  différends  ,  foulageoit  ceux  qui  avoient  befoin 
de  fecours,<$£  prenoit  une  connoi/fance  exacte  de  tout  ce  qui 
pouvoit  l’inftruire  de  la  conduite,  &  des  neceftités  des  mini- 
lfres  8c  des  peuples.  Il  tenoit  aulfi  les  fynodes  tous  les  deux 
ans,  8c  quelquefois  plus  fouvent  -,  8c  il  ne  pubiioit  jamais  une 
ordonnance ,  qu’il  n’en  eût  conféré  auparavant  avec  les  plus 
habiles  8c  les  plus  pieux  de  fes  ecclefiaftiques  ,  8c  qu’il  ne 
ne  fût  prefque  affiné  qu’elle  feroit  exactement  obfervée  : 
»  Etant  perîuadéjdifoit-il ,  qu’il  faut  être  très-circonfpeét  à 
»  ne  point  multiplier  les  ordonnances,  fur-tout  lorfque  l’op- 
»  pofition  que  l’on  trouve  à  les  faire  garder  ,  ne  fert  qu’à 
»  faire  des  prévaricateurs.  »  Comme  il  y  avoir  dans  fon  dio- 
Supplément. 


BAR  91 

cèfe  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  R.  P.  R.  il  n’a  ja¬ 
mais  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  les  ra¬ 
mener  à  l’églife.  Ce  fut  dans  ce  delfein  qu’il  établit  une 
maifon  de  nouvelles  Catholiques  à  Luçon ,  à  qui  il  a  légué 
par  fon  teftament  une  fomme  de  dix  mille  livres  pour 
être  employée  à  élever  des  maitreffès  d’école  pour  le  dio¬ 
cèfe.  Car  l’éducation  de  la  jeuneflè  faifoit  un  de  fes  foins 
particuliers ,  fur-tout  celle  des  enfans  des  Proteftans  ou  des 
nouveaux  Catholiques.  Il  en  avoit  une  lifte  exacte  conte¬ 
nant  les  enfans  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  depuis  l’àge  de  fepe 
ans  jufqu’à  celui  de  vingt-cinq  ,  &  il  ne  négligeoit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  en  faire  des  enfans  véritablement  Chré¬ 
tiens  ,  &  des  hommes  parfaits  en  Jefus-Chrift.  Ses  aumônes 
étoient  fi  abondantes ,  qu’il  les  répaildoit  avec  une  fainte 
profufion ,  non  feulement  dans  fon  diocèfe ,  mais  encore  à 
Paris  8c  jufques  dans  l'es  Indes, pour  la  fubfiftance  des  Mifi- 
fionnaires.  Il  envoyoit  aulfi  des  fommes  confiderables  en 
Angleterre  8c  en  Irlande ,  pendant  que  M.  de  Barillon  fon 
frere  y  étoit  ambaffadeur  extraordinaire.  Il  a  établi  dans  fon 
diocèfe  deux  hôpitaux  generaux ,  l’un  à  Luçon  8c  l’autre  à 
Montaigu  ou  Montagut,  &  un  troifieme  auxSables-d’Olon- 
ne.  Malgrécetteapplication  aux  devoirs  de  fôn  état  &  aux 
fonctions  extérieures, il  étoit  homme  de  priere, mortifié,  ap¬ 
pliqué  à  la  lecture  fpirituelle,&  fur-tout  à  l’étude  de  l’Ecritu¬ 
re  fainte;  il  jeunoit  fouvent  avec  aufterité,  8c  dans  tout  il  fe 
propofoit  S.  Charles  Borromée  pour  modèle ,  &  s’efforçoit 
de  l’imiter.  Il  a  eu  aulfi  un  foin  particulier  d’attirer  dans  fon 
diocèfe  le  plus  de  bons  ouvriers  qu’il  lui  a  été  polfible ,  afin 
qu’ils  portailènt  avec  lui  le  poids  de  l’épifeopat  ;  8c  c’eft  par 
toutes  ces  peines  8c  ces  différentes  voies  dictées  par  la  fa- 
geffè  ,  qu’il  avoit  rendu  fon  diocèfe  fi  florilfant.  Il  eft  peu 
venu  à  Paris ,  dans  F  efpace  de  vingt-fept  ans  qu’a  duré  fon 
épifeopat ,  8c  il  n’y  eft  jamais  venu  que  par  necelfité.  La  co¬ 
lique  néphrétique  par  laquelle  il  a  plu  à  Dieu  de  l’exercer 
pendant  plus  de  quatorze  ans  ,  l’obligea  de  faire  en  iépp. 
le  dernier  voyage  qu’il  ait  fait  clans  cette  ville  ,  où  il  a  ter¬ 
miné  fes  jours.  Il  y  vint  plein  de  la  penfée  que  fe  feroit  le 
lieu  où  le  Seigneur  Fappelleroit  à  lui  ;  8c  laplûpart  des  livres 
qu’il  apporta  avec  lui  de  Luçon ,  traitoient  de  la  mort ,  8c 
des  difpofitions  pour  bien  mourir.  S’étant  déterminé  à  l’o¬ 
pération  de  la  pierre ,  il  s’y  difpofa  par  une  confeflîon  gene¬ 
rale  ,  8c  il  remit  Ion  teftament  entre  les  mains  de  fon  con- 
feftèur.  Le  3 .  Mai  1 69  9.  il  fe  traîna  avec  bien  de  la  peine  à 
fa  chapelle ,  où  il  entendit  la  Meflè  8c  reçut  la  Communion. 
Au  fortir  de  cette  action ,  il  fe  renferma  pendant  deux  heu¬ 
res  avec  un  ecclefiaftique  ,  pour  s’entretenir  de  Dieu  8c  de 
l’éternité.  Le  6.  du  même  mois  on  fit  l’opération  qui  fut 
prompte  &  heureufe  :  mais  il  fe  fit  la  nuit  du  G.  au  7.  une 
révolution  fi  fubite,  qu’on  n’eut  le  tems  que  de  lui  admini- 
ftrer  l’Extrême  -  Onction ,  8c  il  paffa  à  une  meilleure  vie  un 
moment  après.  Ses  obfeques  fe  firent  dans  la  maifon  del’In- 
ftitution  des  Peres  de  l’Oratoire  à  Paris ,  où  il  avoit  déliré 
d’être  enterré,  s’il  mouroit  à  Paris ,  parce  qu’il  y  avoit  reçu 
autrefois  la  confécration  épifcopale  :  fon  cœur  a  été  porte  à 
Luçon  pour  être  mis  dans  la  cathédrale.  En  1700.  M.  Du- 
puy  ,  ci-devant  chanoine  de  S.  Jacques  de  l’Hôpital  à  Paris , 
8c  alors  archidiacre,  théologal  8c  chanoine  de  Luçon  ,  fit 
imprimer  à  Rouen  (  le  titre  porte  à  Delfi  )  un  Abrégé  de  la 
vie  de  ce  vertueux  Prélat ,  d’où  nous  avons  tiré  ce  qui  eft 
rapporté  dans  cet  article.  Il  y  a  joint  des  Refolutions  pour 
bien  vivre  ;  des  penfée  s  chrétiennes  fur  les  maladies  ;  des  re¬ 
flexions  fur  la  mort ,  fur  la  maniéré  de  s  y  préparer ,  83  des 
confolations  contre  fes  frayeurs ,  par  le  même  prélat.  Voyez. 
aulfi  fon  oraifon  funebre ,  prononcée  par  M.  Dupuy. 

BARLET  ou  BARLETA,  ( Gabriel  )  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Dominique  ,  8cc.  Editions  du  Morem  de  1715.  83  de 
1 7  3  2.  il  eft  dit  que  le  pere  Theophyle  Rainaud  ,  Jefuite  ,  a 
relu  quelques  endroits  de  fon  ouvrage,  lifez,  a  relevé  quel¬ 
ques  endroits  de  fon  ouvrage. 

BARNE’S.  (Jean)  Peu  d’auteurs  ont  parlé  exactement  de 
cet  écrivain.  Il  étoit  Anglois  de  nation ,  8c  fit  fes  études  à 
Louvain  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  y  eut  pour  condifciples 
les  doctes  Calenus  &Fromond,  &  devint  aulfi  habile  qu’eux 
dans  la  fcience  de  l’écriture  8c  des  Conciles.  Il  entra  jeune 
dans  l’ordre  des  Bénédictins  Anglois  près  de  Douai ,  de 
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crainte  de  l’inquifition  dont  il  étoit  menacé  à  Louvain.  La 
même  crainte  lui  fit  abandonner  dans  la  fuite  cette  maifon, 
parce  que  les  fuperieurs  le  foupçonnerent  d’avoir  de  mau¬ 
vais  fenrimens.  Il  le  réfugia  à  Paris  ,  où  il  trouva  l’appui  <5c 
la  proteélion  de  plufieurs  perfonnes  confti  tuées  en  dignité , 
8c  fe  procura  l’amitié  de  quelques  fçavans.  Il  y  fit  imprimer 
en  1625.  un  livre  contre  les  refervations  mentales  en  latin  : 
Differtatio  contra,  aquivocationes  ;  On  1  imprima  en  françois 
la  même  année  8c  au  même  lieu.  L  approbation  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  porte,  que  Jean  Barnés  étoit  Doéleur 
ès  arts  de* la  facre'e  Théologie,  profejfeur  de  la  Mifiion  An- 
gloife  ,  &  premier  ajfiftanf  pour  la  congrégation  d’Efpagne. 
Cette  approbation  eft  datée  du  15.  Juillet  1624.  5c  i’épî- 
tre  dédicatoire  au  pape  Urbain  VIII.  datée  de  Paris  le  X  3. 
Janvier  1 61 5.  ce  qui  montre  que  le  pere  Théophile  Ray¬ 
naud  ,  qui  a  écrit  contre  ce  livre  enï  627.  fous  le  nom  d’£- 
monenus ,  s’eft  trompé  quand  il  a  dit  que  Barnés  fut  amené 
à  Rome  &  mis  en  prifon,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  Cet 
ouvrage  fit  du  bruit  :  mais  celui  qu’il  intitula  Cathohco-Ro- 
manus  pacifie  us  ,  8c  qui  fe  trouve  dans  le  Fafciculus  rerum 
expetendArum  83  fugiendarum ,  de  l’édition  de  Londres  , 
en  fit  encore  plus  3  «Se  il  eft  certain  qu’il  y  a  trop  de  vivaci¬ 
té.  Le  pape  irrité  avec  raifon,  écrivit  au  roi  de  Fran¬ 
ce,  8c  demanda  à  ce  prince  8c  au  cardinal  de  Richelieu 
qu’on  envoyât  l’auteur  à  Rome  avec  les  ouvrages.  Barnés 
fut  arrêté  par  le  chevalier  du  Guet  chés  le. prince  de  Portu¬ 
gal  le  5.  Décembre  162 6.  Il  compofoit  alors  une  réponfe 
au  livre  intitulé  :  Apofiolatus  Benediélmorum  in  Anglia.  Il 
fut  conduit  d’abord  de  Paris  à  Cambrai,  où  il  fut  mis  en 
prifon.  De  Cambrai  on  le  mena  à  Grivolde ,  demeure  ordi¬ 
naire  des  anciens  comtes  de  Flandres,  à  deux  lieues  de  Bru¬ 
xelles,  fur  le  canal  qui  conduit  à  Malines.  Barnés  fut  encore 
enfermé  dans  ce  lieu ,  mais  il  s’en  fauva  avec  le  tems  par  le 
•moyen  d’un  cordon  qu’il  avoit  fait  avec  des  cordes  de  baft'e 
de  viole  3  car  il  touchoit  de  cet  infiniment ,  8c  comme  le 
lieu  où  il  étoit  étoit  humide  ,  il  feignoit  que  Ces  cordes  fe 
•rompoient  fouvent ,  8c  il  en  faifoit  amas  pour  fon  dellèin. 
Il  croit  déjà  fur  le  port  à  Anvers  prêt  à  s’embarquer  fur  un 
vaifièau  Hollandois  lorfqu’il  fut  reconnu.  On  fe  faifit  de 
lui ,  on  le  reconduifit  dans  fa  prifon  de  Grivolde  où  il  fut 
très-ferré  :  enfin  on  le  transfera  par  ordre  du  pape  à  Rome. 
Il  y  fut  mis  dans  les  prifons  de  l’Inquifition ,  où  il  mourut 
après  plu?  de  trente  ans  de  prifon.  M.  le  garde  des  fceaux 
de  Marillac  fit  chercher  par  toutfes  ouvrages,  jufques  dans 
la  maifon  des  Bencdiétins  Angiois  au  fauxbourgS.  Jacques 
à  Paris,  mais  fès  recherches  furent  inutiles,  &  le  pape  qui 
les  defiroit  ne  put  les  avoir  .*  Mémoires  du  tems. 

B  ARO.  (  Balthafar  )  Editions  du  Moreri  de  Jjij.  &  de 
ï  7  3  2.  On  met  fa  mort  en  1 63  9.  il  ne  mourut  qu’en  1650. 
Edition  de  1725.  a  la  fin  de  fion  article ,  1535.  hfiz.  ï  6  3  5 . 
Ajoutez,  aux  deux  éditions  ce  qui  fuit.  Outre  fa  conclufion 
8c  dernière  partie  de  PAftrée  qui  parut  en  1 627.  on  a  de  lui 
neuf  pièces  de  théâtre  ,  qui  ont  été  imprimées  :  Celinde ,  en 
1629.  Clonfe ,  paftorale ,  en  1  (•>  3  2.  Parthenie ,  tragédie  , 
en  1642.  Clarimonde ,  tragédie,  en  1643.  Le  Prince  fugi¬ 
tif ,  poème  dramatique ,  en  1  6 49.  Canfte,  poème  dramati¬ 
que  ,  en  1651.  Rofemonde ,  tragédie  ,  en  1651.  V amante 
vindicative ,  poème  dramatique  ,  en  1652.  Plus ,  une  ode 
fur  la  mort  du  maréchal  de  Schomberg  ;  8c  une  autre  pour  le 
cardinal  de  Richelieu. 

BARON.  (  Eguinard  )  Ajoutez,  d  fon  article  des  preceden¬ 
tes  éditions  du  Moreri ,  qu’il  avoit  enfeigné  le  droit  à  An¬ 
gers  avant  que  d’aller  à  Bourges.  Il  étoit  à  Poitiers  en  1 5  42. 
8c  ce  fut  de  cette  ville ,  le  2  3 .  Décembre ,  qu’il  data  l’épître 
dédicatoire  de  CO  économie  du  digefte.  Il  alla  de  là  profeflèr 
à  Angers ,  8c  enfuite  il  le  fixa  à  Bourges. 
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BARON ,  {  François  )  conful  de  France  en  Syrie ,  puis 
direélcur  general  du  commerce  aux  Indes  Orientales ,  né  à 
Marfeille  le  4.  Novembre  1620.  étoit  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  de  la  même  ville ,  originaire  de  Côme  dans  le  duché 
de  Milan.  Après  avoir  étudié  avec  fuccès  8c  s’être  fait  efti- 
mer  dans  fon  pays  par  fa  politeflè,  il  entreprit  de  voyager, 
vit  une  partie  de  l’Italie ,  féjourna  à  la  cour  de  Turin  ,  8c 
pallàenluire  en  Egypte  dans  le  tems  delà  rupture  des  Turcs 
avec  la  république  de  Venife ,  8c  durant  le  lïege  de  Candie. 
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Il  étoit  au  Caire  en  1 65  9.  lorfque  M.  de  Bermond ,  conful* 
&  le  corps  de  la  nation  Françoife  établie  en  ce  pays ,  le  dé¬ 
putèrent  à  la  cour  de  France  pour  des  affaires  importantes 
concernant  le  commerce.  Après  cette  députation,dont  ceux 
qui  l’avoient  employé  durent  être  très-fatisfaits ,  il  revint  à 
Marfeille  ,  où  quelque  tems  après  il  fut  un  peu  enveloppé 
dans  la  difgrace  de  M.  de  Glandevez  ,  feigneur  de  Niozelle, 
fon  intime  ami ,  qui  fut  acculé  d'être  le  principal  auteur 
des  troubles  qui  agitoient  alors  la  ville  de  Marfeille.  Ce 
gentilhomme  fut  jugé  avec  rigueur  «Se  condamné ,  mais  il 
s’étoit  retiré  3  8c  M.  Baron ,  quoique  perfuadé  de  l’inno¬ 
cence  de  cet  ami ,  «Se  encore  plus  de  la  fienne  propre ,  jugea 
à  propos  de  fe  retirer  aufiï  lui  -  même  pour  quelque  tems. 
Sa  retraite  ne  dura  pas.  En  1 6  6 1 .  le  roi  informé  de  fon 
mérité  5e  de  fa  capacité ,  le  nomma  au  confulat  d’Alep ,  l’un 
des  plus  importans  de  tout  le  Levant.  M.  Picquet ,  qui  a  été 
depuis  évêque  de  Babylone ,  occupoit  alors  cette  place ,  8c 
donna  à  M.  Baron  des  avis  qui  lui  furent  très-utiles  pour  ré¬ 
tablir  le  commerce  qui  étoit  prefque  ruiné  dans  ce  pays  > 
par  les  abus  qui  s’y  étoient  introduits ,  «Se  par  l’avidité  infa- 
tiable  des  gouverneurs.  Mais  il  lui  confeilla,  avant  que  de 
rien  entreprendre ,  de  faire  un  voyage  à  Conftantinople  fous 
le  bon  plaifir  du  roi ,  pour  obtenir  du  grand  -  feigneur  les 
•commandemens  «Se  les  ordres  necefïàires  pour  le  rétabliilèr 
ment  qu’il  projettoit.  M.  Baron  entreprit  ce  long  voyage  à 
fes  dépens ,  8c  revint  à  Alep  chargé  de  tous  les  ordres  ne- 
ceffaires  avec  Iefquels,en  moins  d’une  année  ,  il  remit  pref¬ 
que  toutes  les  affaires  dans  un  fi  bon  ordre ,  qu’à  la  fin  de 
166 z.  M.  Colbert,  qui  étoit  parvenu  au  miniftece  après  la 
mort  du  cardinal  Mazarin ,  5e  qui  avoit  de  grandes  vues 
pour  l’augmentation  du  commerce  du  Levant ,  le  confulta 
fur  ce  fujet.  Ce  miniftre  eut  lieu  d’en  être  fatisfait  ;  «Se  M. 
Barort  exerça  pendant  neuf  ans  de  fuite  le  confulat  d’Alep 
avec  beaucoup  d’honneur  5e  de  profit  pour  le  commerce 
de  la  nation.  Sur  la  fin  de  l’année  1670.  M.  Colbert  très- 
content  des  biens  que  M.  Baron  avoit  procurés  à  Alep  8c 
dans  toutes  fes  dépendances ,  voulut  procurer  les  mêmes 
avantages  au  commerce  de  la  compagnie  des  Indes  Orien¬ 
tales  ,  5c  en  confequence  il  parla  au  roi  de  M.  Baron ,  5c  fa 
majefté  donna  à  celui-ci  des  ordres  pour  fe  rendre  à  Surate , 
ville  maritime  des  états  du  grand  Mogofoù  il  arriva  vers  la 
fin  de  l’année  1 6  7 1  .Son  adminiftration  dura  douze  ou  treize 
ans  ,  pendant  lefquels  il  fit  du  bien  à  tous  ceux  à  qui  il  eut 
lieu  d’en  faire ,  &  il  le  fit  d’une  maniéré  obligeante  5c  plus 
agréable  que  les  bienfaits  même  qu’il  multiplioit  autant 
qu’il  étoit  en  lui.  En  1674.  les  Hollandois  ayant  entrepris 
le  fiege  de  la  ville  maritime  de  S.  Thomé,  où  les  François 
avoient  un  établiflement  confiderable ,  M.  Baron  fit  armer 
à  fes  dépens  deux  bons  vaiflèaux ,  chargés  de  toute  forte  de 
munitions ,  s’embarqua  fur  l’un  de  ces  vaiffeaux ,  5c  entra 
dans  le  port  de  S.  Thomé  à  la  vûe  des  ennemis  qui  furent 
victorieux ,  à  caufe  de  leur  grand  nombre,  mais  qui  refpec- 
terent  M.  Baron  jufques  dans  les  conditions  de  paix  qui 
furent  acceptées.  Ce  fut  peu  de  tems  après  cette  expédition 
de  S.  Thomé  que  M.  Baron ,  de  retour  à  Surate  le  2  6.  Août 
1675.  eut  une  attaque  de  paralyfie  qui  altéra  extrêmement 
fa  fanté,mais  qui  ne  fit  qu’augmenter  la  pieté  dont  il  faifoit 
profelîîon ,  5c  dont  il  connoifîbitla  neceffité  5c  les  devoirs. 
Il  ne  fit  plus  que  languir  depuis,  5c  enfin  étant  tombé  dans 
une  fièvre  lente  fur  la  fin  de  l’année  1 6  8  3 .  il  mourut  à  Su¬ 
rate  le  3  o.  Décembre  de  la  même  année.  C’étoit  un  homme 
doux,  aimable ,  très  -  propre  à  rendre  fervice  ,  5c  toujours 
difpofé  à  le  faire  ,  aimant  l’églifè  ,  «Sc  ne'fe  contentant  pas 
de  l’édifier  par  fes  exemples ,  s’il  ne  la  fervoit  pas  par  quel¬ 
ques  bonnes  œuvres.  Ce  fut  ce  qui  l’engagea  à  fe  prêter 
avec  tant  de  zele  aux  recherches  que  M.  Nicole,  auteur  de 
la  Perpétuité  de  la  foi  de  l’églife  Catholique  touchant  l’Eucha- 
rifiiefauffement  attribuée  à  M.  Arnauld, defiroit  que  l’on  fît 
pour  avoir  des  témoignages  juridiques  des  principales  égli- 
les  Orientales  fur  le  dogme  de  la  rranfubftantiation.  M.  de 
Nointel ,  alors  ambaflàdeur  à  la  Porte  ,  procura  tous  ceux 
qu’il  put  recueillir  de  l’églife  patriarchale  de  Conftantino- 
pîe  3  5c  M.  Baron  travailla  de  Ion  côté  à  s’aflurer  de  la  doc¬ 
trine  de  toutes  les  églifes  Syriennes  fur  le  même  dogme.On 
voit  dans  le  livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  plufieurs  pièces 
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qu’il  a  fournies  ,  &  l’on  en  garde  quelques  autres  dans  la  bi¬ 
bliothèque  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Près  à  Paris ,  qui 
n’y  ont  point  été  employées, peut-être  parce  quelles  font 
arrivées  trop  tard ,  8c  que  l’ouvrage  étoit  déjà  imprimé.  M. 
Baron  s’attacha  auflî  à  bien  traiter  8c  à  fecourir  de  tout  ce 
qu’il  put  les  Chrétiens  du  Levant ,  8c  en  particulier  les  Mif- 
fionnaires  qui  travailloient  avec  zele  à  la  converlion  des 
Idolâtres.  C’eft  le  témoignage  que  lui  a  rendu  le  pape  Clé¬ 
ment  IX.  dans  un  bref  daté  de  Rome  le  24.  Août  1 669.  & 
adrelTé  au  roi  de  France  Louis  XIV.  en  faveur  de  M.  Baron. 
Sa  mémoire  eften  grande  vénération  dans  tout  le  pays,&  les 
Gentils  même  &  les  Mahometans  vont  faire  des  prières  fur 
fon  tombeau,ne  pouvant  oublier  fes  bienfaits  8c  la  droiture. 

Comme  il  n’a  jamais  été  marié,il  n’a  Iaiflé  que  des  freres 
&  des  neveux.  Deux  de  fes  freres  font  morts  religieux  de 
l’obfervance  de  S.  François:  le  troilîeme ,  après  s’être  diftin- 
gué  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  par  fon  érudition 
&  par  fon  éloquence ,  eft  mort  depuis  1 700.  dans  le  prieu¬ 
ré-cure  de  S.  Quentin  de  Boullié,  au  diocèle  de  la  Rochelle. 

A  l’égard  de  fes  neveux,  fils  de  Pierre  Baron ,  fon  autre 
frere ,  mort  à  Alep ,  &  de  dame  N.  de  Licutaud ,  ils  étoient 
au  nombre  de  cinq  ;  fçavoir ,  fofeph  Baron ,  mort  jeune  en 
1674  •,  Jean- Pierre  Baron,  qui  après  avoir  fait  le  voyage 
des  Indes ,  étoit  entré  dans  la  marine ,  8c  mourut  à  Mar- 
feille  dans  un  âge  peu  avancé  en  16845  François  Baron  , 
qui  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  Malte  où  il  mourut  -, 
après  s’y  être  fignalé  par  fa  bravoure  en  plulieurs  occafions 
confiderables  ,  fous  le  grand  -  maître  Raimond  Perellos  5 
Jean  Baron ,  qui  entra  de  bonne  heure  dans  la  congrégation 
de  l’Oratoire ,  puis  fut  chanoine  de  l’églife  collegiale  de  S. 
Martin  de  Marlêille ,  enfuite  de  la  cathédrale ,  8c  mourut  en 
1720.  dans  le  tems  de  la  derniere  contagion  5  enfin  Jean- 
Baptifte  Baron  ,  qui  après  avoir  embraflé  l’état  ecclefiafti- 
que  entra  dans  l’ordre  de  Malte  ,  &  eft  mort  religieux 
prêtre  de  cet  ordre ,  le  20.  Novembre  1 7  24.  *  Eloge  de  M. 
Baron.  Mercure  de  France ,  Juin  83  Juillet  1730.  Mcm.  du 
tems ,  83c.  Hiftoire  de  la  vie  83  des  ouvrages  deM.  Nicole.  Vie 
de  François  Picquet ,  par  M.  Anthelmi,  évêque  de  Grajfe. 

BARON ,  (Michel  )  célébré  comédien,  étoit  fils  d’un  mar¬ 
chand  Mercier ,  d’Iflbudun  en  Berri ,  dont  le  vrai  nom  étoit 
Boyron ,  8c  qui  fut  lui-même  comédien  par  une  rencontre 
ailes  imprevûe.  Etant  à  la  foire  de  Bourges ,  où  fon  pere 
l’avoit  envoyé  pour  y  vendre  quelques  marchandées ,  il  fut 
fi  charmé  de  quelques  pièces  qu’il  vit  reprefenter  dans  cette 
ville ,  qu’il  demanda  aux  comédiens  de  le  recevoir  parmi 
eux ,  8c  qu’il  les  fuivit  à  Paris,  où  l’on  dit  qu’il  fe  fit  admi¬ 
rer  de  ceux  qui  fréquentoient  les  fpeétacles.  Il  fut  la  viéti- 
me  de  fa  profeflîon  5  Car  en  jouant  dans  la  tragédie  du  Cid 
le  rôle  du  comte  de  Gormes ,  8c  voulant  poufîer  avec  fon 
pié  l’épée  de  D.  Diegue  qu’il  avoit  jettée  à  bas ,  cette  épée 
lui  entra  dans  la  jambe  ,  le  blelfa ,  &  il  en  mourut  quelques 
jours  après.  Michel  Baron  fon  fils  ,  qui  n’avoit  alors  que 
huit  ans ,  &  qui  étoit  né  à  Paris ,  fur  la  Paroiftè  faint 
Sauveur,  après  avoir  été  quelque  tems  en  penfion  à  Ville- 
Juif  chés  un  de  fes  oncles  ,  entra  dans  la  troupe  des  Comé¬ 
diens  de  M.  le  Dauphin ,  allèmblée  par  la  demoifelle  Raiiin , 
&  s’y  fit  eftimer.  Moliere  qui  le  connut ,  l’attira  enfuite  à 
lui  :  mais  Baron  le  quitta  quelque  tems  après ,  pour  voya¬ 
ger  avec  des  comédiens  qui  couraient  la  France.  Las  de 
ces  courfes  il  revint  trouver  Moliere  ,  8c  depuis  ce  tems-là 
il  continua  pendant  plufieurs  années  à  jouer  fur  le  théâtre , 
où  il  plût  beaucoup  à  ceux  qui  y  aftîftoient ,  tant  à  Paris  qu’à 
la  cour.  Il  réuflîfloit  également  dans  le  comique  8c  dans  le 
tragique.  En  1691.  foit  delïr  de  mener  une  vie  moins 
éloignée  de  la  fainteté  du  Chriftianifme  qu’il  profellbit , 
foit  par  quelque  autre  motif,  il  quitta  la  théâtre  5  &  content 
d’une  penfion  de  3000.  livres  dont  le  feu  roi  Louis  XIV. 
l’avoit  gratifié  peu  de  tems  auparavant ,  il  vécut  pendant 
près  de  trente  ans  en  homme  privé.  Mais  dans  le  tems  que 
l’on  s’y  attendoit  le  moins ,  8c  qu’il  devoit  le  plus  être  oc¬ 
cupé  de  l’éternité ,  on  le  vit  en  1720.  reparaître  fur  le  théâ¬ 
tre,  &  s’y  nourrir  encore  des  applaudiflèmens  des  fpecta- 
teurs.  Un  afthme  violent  &  les  autres  infirmités  de  lavieil- 
lefté  l’obligèrent  au  mois  de  Septembre  1719.  de  quitter 
de  nouveau  une  profelfion ,  qu’il  avoit  abandonnée  autre- 
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fois  volontairement.  Il  ne  vécut  que  jufqu’au  22.  Décem¬ 
bre  fuivant,qu  il  mourut  a  Paris  âgé  de77.  ans.  Il  avoit  reçu 
k  veille  les  Sacremens  de  l’Egliie  ,  8c  il  fut  inhumé  dans 

I  églife  de  S.  Benoît.  On  a  reprefenté  &  imprimé  lôus  fon 
nom  quelques  pièces  de  théâtre  ,  dont  il  h 'étoit  que  le  perc 
adoptiffçavoir:/  Flomme  a  bonne  for  tune, proie  8c  en  vers, 
repréf  entée  en  1686.  La  Coquette  83  la  Faujfe  Prude  ,  en 
profe  ,  1687. l’Hndrienne ,  en  vers ,  imitée  de  Terence ,  en 
1 704.  Les  Enlevemens,  en  profe.  Le  rendez-vous  des  Thuil- 
lenes.  Les  Adelphes ,  de  Terence  ,  le  Jaloux ,  8c  f  Ecole  des 
Per  es.  Quelques-unes  n’ont  point  été  imprimées.  Il  a  fait  de 
plus  quelques  morceaux  de  poëlïe ,  où  l’on  dit  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  de  delicaccflè,  mais  qui  n’ont  point  été  imprimés.*  Gri- 
mareft  ,  dans  la  vie  de  Moliere  ,  83  furtout  M.  Titon  du 
Tillet,  dans  fon  parn.  Franç.  in  fol.  parlent  amplement  de 
ce  Comédien.  Maupoint,  Bibliot.  des  Théâtres , page  107. 

BARONIO, <Bonaventure)  Irlandois  de  nation,  entra 
dans  l’ordre  de  S.  François ,  8c  après  avoir  enfeigné  la  phi- 
lofophie&  la  rhéologie  en  France,  pendant  quelque  rems, 
il  fut  envoyé  en  Italie ,  où  il  a  toûjours  demeuré  depuis.  Il 
étoit  neveu  du  célébré  Luc  Vadingue  >  qui  a  écrit  en  latin 
les  annales  de  l’ordre  de  S.  François.  Baronio  a  enfeigné  à 
Pife,avec  la  réputation  d’un  homme  fçavant,mais  plus  verfé 
dans  la  fcholaftique  que  dans  l’étude  des  Peres.  On  a  de  lui 
plufieurs  volumes  in  fol.  qui  contiennent  feulement  des 
traités  de  philofophie  8c  de  théologie  -,  il  y  fuit  les  opi¬ 
nions  8c  les  fentimens  de  Scot.On  a  imprimé  auflî  de  ce  re¬ 
ligieux  des  panégyriques  latins,  fur  des  fujets  facrés  8c  pro- 
phanes ,  comme  l’indique  ce  titre  :  Bonav.  Baronii  Panegy - 
ricifacro-prophani  ,à  Rome  1643.^  12.  Baronio  réuffif- 
foit  auflî  dans  la  poëlïe  ,  êc  l’on  a  fouvent  lû  de  fes  pièces 
avec  pîaifir  en  Italie.  Les  belles  lettres  lui  étoient  prefque 
auflî  familières  que  la  philofophie  8c  la  théologie  de  l’école. 

II  vivoit encore  en  1 67  8  A  Pelât,  manuf.de s  fçav.  dTtal.par 
le  P.  Poiflon  de  /’Or^r.Brochard ,  Mufaum  feletlum ,  p.  129. 

BARREAUX.  (  Jacques  Vallée ,  feigneur  des  )  Dans  Sé¬ 
dition  du  Moreri  de  17  25.  il  eft  dit  fils  de  Barbe  Delu  :  lifez 
Dolu.  Il  eut  pour  fœur  Marie  Vallée,  alliée  à  Pierre  Violle  , 
feigneur  de  Guermande  :  lifez  Guermante. 

BARRELIER  ,  (  Jacques  )  né  à  Paris  en  ï6o6.  d’une 
famille  honnête ,  excella  dès  fa  jeunelfe  dans  les  langues 
grecque  8c  latine.  Après  fa  philofophie  il  étudia  en  méde¬ 
cine,  prit  le  degré  de  licentié ,  8c  ayant  refufé  celui  de  doc¬ 
teur  ,  il  quitta  le  ficelé ,  Sc  entra  dans  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  en  1635.  En  1 646.  il  fut  élû  afliftant  du  general  de 
fon  ordre ,  avec  lequel  il  parcourut  toute  la  France ,  8c  en- 
fuite  il  vifita  l’Efpagne  8c  l’Italie.  Il  demeura  2  3 .  ans  à 
Rome ,  où  après  les  études  convenables  à  fa  profeflîon ,  il 
s’appliquoit  à  la  botanique  ,  qui  avoit  toûjours  fait  plus 
que  fes  amufemens ,  depuis  qu’il  étoit  entré  chés  les  Do¬ 
minicains.  Il  recueillit  un  grand  nombre  de  coquillages , 
8c  de  plantes ,  au  milieu  de  fes  voyages ,  8c  il  en  a  deilïné 
beaucoup,  ou  qui  étoient  inconnues,  ou  que  l’on  avoit  fait 
connoître  fort  imparfaitement.  Pour  conferver  le  fruit  de 
fes  études ,  8c  les  rendre  utiles  aux  autres ,  il  entreprit  une 
hiftoire  generale  des  plantes  ,  qu’il  devoit  donner  fous  ce 
titre  :  Hortus  mundi  ,  ou  :  Orbis  Botanicus.  Mais  pendant 
qu’il  travailloit  ferieufement  à  cet  ouvrage  ,  il  mourut  en 
1 67  3 .  à  Paris  ,  où  il  étoit  revenu  l’année  précédente.  Il  fut 
étouffé  d’un  afthme  qu’il  avoit  contraélé  pendant  fon  voya¬ 
ge.  On  a  perdu  avec  lui  la  defcripcion  qu’il  avoit  faite  de  les 
voyages ,  fes  obfei  vations  fur  les  plantes  ,  les  coquillages  , 
les  infeétes  ,  &c.  8c  les  lettres  que  plufieurs  fçavans  lui 
avoient  écrites.  Ce  qu’on  a  pu  recueillir  de  fon  ouvrage  fur 
les  plantes,  Antoine  de  luflîeu  ,  célébré  médecin,  l’a  pu¬ 
blié  à  Paris  in  fol.  en  1714.  fous  ce  titre  :  Planta  per  Gal¬ 
lium  ,  Hfpamam  ,  83  Italram  obfervatœ ,  83  icombus  aneis 
exhiba  a  à  R.  P.  JacoboBarreher  ;  opus  poflhumum  ,83c.  M. 
de  Juflîeu  a  donné  au  commencement  de  cet  ouvrage ,  dont 
il  fait  une  grande  eftime ,  un  abrégé  de  la  vie  de  l’auteur. 

*  Voyez  cette  vie  qui  eft  curieule  ,  8cc.  Mangeti,  Biblioth* 
feriptor.  Medic.  in  fol.  t.  1 .  pag.  2 37.  83  ft*iv. 

•  BARRES.  (  Jean  des  )  Edition  du  Moreri  de  i  y  le,,  il  eft 
dit  qu’il  fit  hommage  pour  la  terre  de  Dongy  :  lifez.  Donzy* 
Plus  bas  il  ejl  dit ,  qu’il  fut  envoyé  avec  Pierre  Galeret , 
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maître  des  requêtes 
des  arbalétriers. 
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,  Ôcc.  lifiz. ,  avec  Pierre  Galart , -maître 


BARRIN.  (  Jean  )  L’abbé  de  Marolles  qui  parle  de  cet 
auteur  dans  Ton  Dénombrement ,  dit  qu’il  étoit  de  Rennes , 

&  fils  du  Doyen  du -parlement  de  cette  ville.  Il  crut  fe  faire 
dans  la  jeuneflè ,  une  prompte  réputation ,  par  des  poëlies 
licentieufes ,  pour  lesquelles  iln’avoit  malheureufement  que 
trop  de  talent.  Il  donna  entr’autres  une  traduElto-n  des  épi  très 
d'Ovide  en  vers  François ,  qui  fut  imprimée  m  i  2.  en  1 676. 
à  Rouen ,  avec  une  pareille  traduérion  des  élegies  amou- 
reufes  du  même  poete.  Ces  traductions  ont  plufieurs  fois, 
cté  réimprimées  depuis-.  L’abbé  de  Marolles  fait  entendre 
qu’il  avoit  fait  un  plus  grand  nombre  de  poëlies  de  cette 
nature ,  &  la  première  partie  de  l’Altrée ,  après  M.  d  Urfé. 
Mais  M.  Barfin  ayant  enfin  reconnu  la  honte  de  ces  occu¬ 
pations^  Dieu  lui  ayant  ouvert  les  yeux  furie  danger  de 
fies  poëlies  licentieufes ,  il  les  regarda  toujours  depuis,  com¬ 
me  les  péchés  de  fa  jeuneffe ,  ôt  il  leur  donna  des  larmes 
fïncefes.  On  dit  qu’il  prêcha  avec  applaudillèment  pendant 
plufieurs  années.  Il  fut  fait  grand  chantre  ôt  chanoine  de 
Nantes ,  Ôt  le  jour  même  qu’il  fut  ordonné  prêtre  à  l’âge 
d’environ  6 3 .  ans  ,  le  2.4.  Mars  1703.  il  fut  fait  grand  vi¬ 
caire  de  l’évêque  de  Nantes.  L’année  fuivante  il  fit  impri¬ 
mer  à  Rennes  in  1 2.  la  vie  de  Françoife  d’Amboife  ,  du¬ 
ché  jfe  de  Bretagne  ,  fondatrice  des  anciennes  Carmélites  de 
Bretagne.  Il  mourut  le  7.  Septembre  1718.  âgé  ,  au  moins , 
de  7  8.  ans.  *  Mémoires  du  tems. 

BARRY,  (Paul  de  )  Jefuite ,  né  à  Leucate,  audiocèfe 
de  Narbonne  en  1587.  mourut  le  28.  Juillet  1661.  Il  a 
fait  imprimer  un  allés  grand  nombre  d’ouvrages  de  pieté , 
qui  ne  font  gueres  connus  'aujourd’hui ,  que  par  les  cen- 
fiires  que  plufieurs  ont  efihyées.  Le  plus  fameux  eft  celui 
qui  a  pour  titre  :  Le  paradis  ouvert  à  Philagie  ,  par  cent 
dévotions  à  laMere  de  Dieu  ,  in  12.  imprimé  à  Lyon  en 
162,6.8c  plufieurs  autres  fois  depuis.  Voyez  ce  qu’en  dit  M. 
Pafcal ,  dans  fes  lettres  au  Provincial.  Les  autres  ouvrages  de 
ce  Jefuite,  font  rapportés  dans  la  bibliothèque  des  écrivains 
de  la  focieté  par  Sotvvel.  Paul  de  Barry  a  été  confondu  dans 
les  dermeres  éditions  du  Moreri  avec  René  Barry  ,  ôt  on  a 
donné  au  premier  la  rhétorique  françoife ,  ôt  les  aétions  fur 
la  rethoriquc  françoife ,  qui  appartiennent  au  fécond ,  dont 
nous  parlons  dans  l’article  fmvant. 

BARRY ,  (  René  )  étoit  Parifien ,  ôt  prenoit  le  titre  de 
confeiller  Ôt  hiftoriographe  du  roi.  Cependant  il  a  peu  tra¬ 
vaillé  fur  notre  hiftoire  ,  ôt  l’on  ne  connoît  de  lui  qu’un 
abrégé  de  la  vie  de  Louis  XIII.  quife  trouve  dans  l’ouvrage 
intitulé  :  Les  triomphes  de  Louis  le  fufie,  in  fol.  1 649.  Les 
ouvrages  cie  René  Barry  roulent  fur  l’art  oratoire ,  la  logi¬ 
que  ôt  la  morale.  On  faifoit  quelque  ufage  autrefois  de  fa 
rhétorique  françoife  ,  imprimée  m  4V.  chez  Pierre  le  Petit 
en  1653.  &  qui  a  été  plufieurs  fois  réimprimée  in  12. 
mais  on  ne  s’en  fert  plus  depuis  long-tems:  on  a  fur  cette  ma¬ 
tière  des  ouvrages  infiniment  meilleurs  ôt  plus  dignes  d’être 
étudiés.  Dans  l’édition  de  1665.  en  deux  volumes  m  12. 
le  premier  eft  intitulé  :  La  Rhétorique  Françoife ,  St  le  fé¬ 
cond  :  Les  fecrets  de  notre  langue.  Sa  Logique  qui  eft  m  12. 
dédiée  au  célébré  M.  Cotelier,  ami  de  l’auteur ,  ôt  imprimée 
à  Paris  en  1  édo.avec  un  difcours  préliminaire  fur  la  philolo- 
phie  j  fa  Morale, imprimée  m  40 .  en  1 66  3 .  Ôt  fa  Phyfiquc  en 
trois  volumes  m  12.  publiée  en  1671.  avec  fa  Metaphyfi- 
que>ne  font  gueres  plus  recherchées.  Cependant  on  y  trouve 
de  très-bonnes  chofes  ,  ôt  plufieurs  de  ceux  qui  ont  écrit 
fur  ces  matières ,  en  ont  fçu  profiter.  Le  titre  general  de 
fa  logique  eft  celui-ci  :  La  fine  philofophie  ,  accommodée  d 
l’intelligence  des  Dames.  Les  moins  connus  des  ouvrages  de 
René  Barry  font  les  converfations ,  imprimées  en  deux  vo¬ 
lumes  in  40.  en  1675.  ôt  la  méthode  pour  bien  pronon¬ 
cer  un dilcouçs ,  ôt  le  bien  animer,  qui  a  paru  m  12.  en 
1 679.  à  Paris  chés  Thierri.  *  Mémoires  du  tems.  Le  Longé 
Biblioth.  de  la  France.  Gibert ,  jugem.  des  Sçav.fur  les  aut. 
qui  ont  traité  de  la  rhétorique ,  t.  j.  pag.  120.  Céc. 

BARTAS.  (  Guillaume  de  Salufte  du  )  Dans  fin  article 
des  éditions  précédentes  du  Moreri  ,  il  efi  dit  que  Ronfartl 
fit  préfent  à  ce  poëte  d’une  plume  d’or  ,  après  la  leéhire  de 
fon  ouvrage  de  la  création.  Ce  fait  ne  peut  être  vrai  :  Ron- 
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fard  n’eftimoit  point  du  Bartas ,  comme  il  l’a  fait  voir  dans 
le  fonnet  à  Dorât  : 

Ils  ont  menti ,  Dorât ,  ceux 

Qui  le  veulent  dire  ,  &c. 

BARTH.  (  Jean  )  Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  ce 
fameux  pcrfonnage  ,  dont  le  nom  a  été  fi  long-tems  re¬ 
doutable  fur  la  mer ,  pendant  le  régné  de  Louis  XIV.  Jean 
Barth  étoit  de  Dunkerque.  De  fimple  pêcheur  s’étant  fait 
connoître  par  fes  aétions  ,  aufiî  hardies  que  fingulieres  , 
fans  protecteur  Ôt  fans  autre  appui  que  lui  -  même ,  après 
avoir  pâlie  par  tous  les  degrés  de  la  Marine ,  il  devint  chef 
d’efeadre.  Il  étoit  de  haute  taille,  robufte ,  bien  fait  de  corps, 
quoique  d’un  air  greffier.  Il  parloir  peu  ôt  mal ,  du  refte ,  il 
étoit  très-propre  pour  une  aétion  hardie ,  mais  incapable 
d’un  projet  un  peu  étendu.  En  1691.  Barth  après  une  ex¬ 
pédition  heureufe ,  dans  laquelle  il  eut  part ,  obtint  du  roi 
une  gratification  de  mille  écus  ,  ôt  fut  reçu  à  la  cour  avec 
beaucoup  d’honneur. 'Tout  le  monde  fouhaitoit  de  le  voir 
à  caufe  de  fa  réputation  ,  ôt  c’étoit  le  chevalier  de  Forbin , 
connu  depuis  lotis  le  nom  du  comte  de  Forbin ,  qui  l’in- 
troduifoit  partout.  Les  plaifans  difoient  à  cette  occafion  : 
Allons  voir  le  chevalier  de  Forbin  ,  qui  mtne  l’ours.  Jean 
Barth  s’étoit  trouvé  dans  plufieurs  expéditions  confidcra- 
blés  ,  avec  M.  de  Forbin  ,  Ôt  en  1089.  étant  l’un  Ôt  l’autre 
capitaines  d’une  fregate ,  ils  furent  pris  ôt  envoyés  prifon- 
niers  à  Plimouth  ,  d’où  ils  fe  fauverent  au  bout  de  peu 
de  jours.  Barth  avoit  une  vigueur  fi  infatigable ,  que  quoi¬ 
qu’ils  n’euffent  que  deux  avirons  ,  un  long  ôt  un  petit ,  ils 
arrivèrent  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  après  avoir  fait  foi- 
xante  ôt  quatre  lieues,  dans  moins  de  quarante-huit  heures. 
En  1694.  les  Hollandois  ayant  pris  une  flotte  marchande, 
deftinée  pour  la  France  ,  ôt  compofée  de  cent  cinq  vaif- 
feaux  ,  tant  Suédois  ,  que  Danois  ôt  Dantzicquois ,  Jean 
Barth  leur  donna  la  chaffe  entre  le  Texel  ôt  la  Meufe ,  ôt 
s’attachant  à  l’amiral  Hollandois,  quoique  monté  de  cin¬ 
quante  huit  pièces  de  canon ,  il  l’aborda ,  en  prit  quelques 
autres  avec  le  refte  de  fon  efeadre  ,  ôt  délivra  la  flotte 
marchande ,  qu’il  efeorta  jufqu’aux  lieux  où  elle  devoit  ar¬ 
river.  Deux  ans  après  ,  c’eft-à-dire  en  1696.  Jean  Barth 
caula  encore  une  perte  confidcrable  auxHollandois  en  fe  ren¬ 
dant  maître  d’une  partie  de  leur  flotte  qu’il  rencontra  à  fix 
lieues  de  Flie.  Son  efeadre  étoit  compofée  de  huit  vaif- 
feaux  de  guerre ,  &  de  quelques  armateurs  ,  ôt  la  flotte 
Hollandoife  de  deux  cens  vaiflèaux  marchands,  efeortée  de 
quelques  frégates.  Barth  l’attaqua  avec  vigueur,  aborda 
lui-même  le  commandant,  prit  trente  vaiflèaux  marchands, 
ôt  quatre  du  convoi  ,  fans  avoir  fouffert  que  très-peu  de 
perte.  Il  n’en  profita  pas  néanmoins  :  ayant  rencontré  pref- 
que  auffitôt  douze  autres  vaiflèaux  de  guerre  Hollandois  , 
convoyant  une  flotte  qui  alloit  au  Nord  fous  les  ordres  du 
capitaine  Ménard ,  il  fut  contraint  de  mettre  le  feu  à  fa 
prife  pour  l’empêcher  de  retomber  entre  les  mains  des  en¬ 
nemis.  Il  ne  le  fauva  lui-même  qu’à  force  de  voiles  de  la 
pourfuite  de  quelques  autres  vaiflèaux  qui  arrivoient  fur 
lui.  *  Mem.  du  comte  de  Forbin  ,  t.  1 .  Suite  de  l’hifi.  de 
France  de  Mezerai ,  in  4 °.p.  487.  49  3 .  Mémoires  du  tems. 

BARTHIUS  ou  BARTH.  (  Galpard  )  Dans  les  précédent 
tes  éditions  du  Moreri ,  il  efi  dit ,  qu'un  de  fes  ancêtres  fis 
lîgnala  dans  la  guerre  des  Vandales ,  à  la  fuite  de  l’empe¬ 
reur  Louis  le  Débonaire ,  l’an  8  <,  9.  (  C’étoit  Charles  II.  qui 
regnoit  en  859.)  Louis  le  Débonaire  mourut  en  840. 

BARTHOLIN.  (  Gafpard  )  Réformez,  ainfi  fon  article  qui 
fe  trouve  dans  les  éditions  précédentes  du  Moreri.  Ce  célébré 
médecin  de Coppenhague,nâquit  le  1 2. Février  1 5  8  5  .à  Mal- 
moé  ou  Mahnuyen  en  Scandinavie, où  fon  pere  BartholeGafi 
pard  Bartholin  étoit  miniftre  Luthérien.  Dès  l’âge  de  onze 
ans  on  l’entendit  prononcer  des  harangues  grecques&  lati- 
nes,en  vers  St  en  profe.  Il  fit  fes  études  à  Roftock  ôt  à  Wir- 
cemberg,&  voyagea  enfuite  en  Allemagne,en  France  &  dans 
es  Païs-bas.  Faute  d’argent ,  il  fitprefque  tous  ces  voyages 
t  pié.  En  1 6 07.  il  alla  à  Bâle  pour  y  entendre  les  leçons 
des  médecins.  En  1608.  il  paflà  en  Italie  ,  &  refufa  une 
chaire  d’anatomie  à  Naples.  De  retour  en  France ,  on  lui 
offrit  une  place  de  profçflèur  en  grec  à  Sedan ,  qu’il  refufa 
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encore.  Il  repaflà  pour  la  troihéme  fois  en  Italie, s’arrêta  à  Pa- 
doue,&  s’y  appliqua  à  l’anatomie  &  à  la  medecine  pratique. 
Il  traverfa  enluire  le  Tyrol ,  &  revint  à  Bâle,  où  il  fut  créé 
doéteur  en  medecine  en  1 6 1  o.  De  Bâle  il  alla  à  Vittemberg , 
8c  dans  le  Holftein  ,  dans  le  deflèin  de  faire  de  nouvelles 
courfes ,  mais  on  l’arrêta  à  Coppenhague  où  il  fut  fait  pro- 
feflèur  de  la  langue  latine.  En  1 6 1 3 .  on  lui  donna  la  chaire 
de  medecine.  Après  l’avoir  occupé  onze  ans ,  étant  tombé 
dans  une  maladie  violente  ,  il  promit  à  Dieu  de  ne  plus 
s’occuper  qu’à  l’étude  de  la  théologie  s’il  recouvrait  la 
fanté.  Il  guérit  8c  tint  fa  promeflè.  Il  fut  fait  même  pro- 
fefïèur  en  théologie  le  12..  de  Mars  1624.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  le  roi  lui  ht  compofer  quelques  abrégés 
pour  les  colleges ,  8c  lui  procura  un  canonicat  de  Rofchild. 
Il  mourut ,  d’une  colique  le  1 3 .  de  Juillet  1 6 29.  à  Sora  où 
il  étoit  allé  conduire  fon  fils  aîné.  On  a  de  lui  :  Proble - 
matum  Pbilofophicorum  83  medicorum  nobihorum  83  rano- 
rum  ,  mificcllanea  obfervationes  ,  en  1 6 1 1 .  in  40.  Opufcula 
quatuor fingularia ,  de  umcornu  ,  de  lapide  nephritico,  de  pyg- 
m&is ,  de  ftudio  medico.  Hafniæ  1623. &  1663.  Anatomie  a 
inftitutiones  ,  83  c.  en  1 6 1 1.  8c  réimprimées  pluheurs  fois 
depuis.  Controverfia  anatomie  &  ,  83  c.  en  1631.  Sjntagma 
medicum  83  chirurgicum  de  cautenis,  83c.  I  6-}  2.  Enchi- 
nd.ion  phyficum  ,  1625.  Syflema  phyficum  ,  1628.  Manu- 
dulho  ad  veram  phycologiam  ex  facr.  liter.  De  natura  théolo¬ 
gie.  De  partitiombus  fempturœ  faerœ.  BenediEho  Aaronis  , 
in  12.  1 6  3 1 .  *  Brochmandi ,  orat.  de  vit.  83  mor.  G  afp.  Bar- 
thol.  Mangeti  ,  Biblioth.  fcnpt.  me  die.  t.  i.p.  238.  83  fuiv. 
le  Long ,  Biblict. facra. 

BARTHOLIN  ,  (  Barthole)  fils  aîné  du  précédent,  né  à 
Coppenhague  le  2 1 .  Septembre  1614.  fut  fait  profefleur 
en  éloquence  ,  dans  le  lieu  de  fa  naiflance,  en  1645.  & 
enfuite  antiquaire  de  Frédéric  III.  roi  de  Danemarck.  Il 
mourut  le  29.  Janvier  1690.  8c  laiflà  les  écrits  fuivans  : 
Comment  anus  de  penula  antiquorum.  De  philofophiœ  fludio  , 
theologis  ,jurifc.medic.  orator.  83  philofop.  necejfario.  Oratio 
in  obitum  Chrtftiam  IV.  8cc.  *  Barthol.  de  fcnpt.  Danorum. 

BARTHOLIN ,  (  Thomas  )  deuxième  fils  de  Gaspard. 
Ajoutez,  à  l'article  quon  lui  a  donné  dans  le  DiHionaire 
de  Moreri ,  qu’il  nâquit  le  2  o.  Oétobre  1 6  I  G.  En  1 6  3  7. 
il  alla  à  Leyde ,  où  il  profita  des  lumières  de  Saumaile , 
de  Voflîus ,  de  Heinhus  ,  de  Boxhornius  &  de  Golius.  Ce¬ 
lui-ci  lui  apprit  l’arabe.  De  Leyde  il  alla  en  France ,  s’arrêta 
à  Paris  8c  à  Montpellier,  palla  en  Italie,  &  demeura  trois 
ans  à  Padoue.  Il  y  fut  fait  profelfeur  de  la  nation  Alleman¬ 
de  •,  &  François  Loredano  le  ht  recevoir  de  l’academie  des 
Inconnus  à  Venife.  Il  parcourut  enfuire  toute  l’Italie  ,  8c 
ht  un  voyage  à  Malte.  Il  a  donné  le  récit  de  ce  voyage 
dans  un  traite  intitulé  :  Confilium  de  peregrinatione  medica. 
En  1645.  il  fut  créé  doéteur  en  medecine  à  Bâle  ,  8c  en 
164 6.  étant  retourné  dans  fa  patrie  il  y  fut  fait  profelfeur 
des  mathématiques  en  1647.  L’année  fuivante  il  eut  la 
chaire  d’anatomie  -,  8c  en  1 6  5  4.  il  fut  déclaré  doyen  per¬ 
pétuel  du  college  des  Médecins.  En  1661.  après  avoir  ob¬ 
tenu  le  titre  de  profefleur  extraordinaire  ,  il  fe  retira  à  la 
campagne  avec  une  nombreufe  bibliothèque  ,  qu’il  eut  le 
malheur  de  voir  réduire  en  cendres  ,  avec  fa  maifon  en 
1670.  Il  ht  fur  ce  fujet  une  diflèrtation  qu’il  adrefla  â  fes 
hls.  Pour  le  dédommager ,  Chriftian  V.  lui  accorda  le  titre 
8c  les  emolumens  de  médecin  du  roi ,  augmenta  fes  ga¬ 
ges  ,  &  déclara  fa  terre  de  Hogeftatt ,  exempte  d’impôts. 
L’univerfité  de  Coppenhague  lui  donna  l’emploi  d’inlpec- 
teur  fuprême  de  la  bibliothèque,  &  en  1675.  le  roi  le  ht 
afl'eflèur  du  haut  confeil  de  Danemarck.  Il  mourut  en  1680. 
le  4.  Décembre ,  &c  laiflà  cinq  hls  8c  trois  hiles.  Gafpard 
l’un  de  fes  hls  ,  lui  fucceda  dans  la  chaire  d’anatomie  -, 
un  autre  fut  confeiller  fecretaire  du  roi ,  8c  profefleur  des 
antiquitez  -,  Jean  fut  profefleur  en  théologie  ;  Chnfiophe 
obtint  la  chaire  des  mathématiques  3  8c  Thomas  dont  nous 
parlons  plus  bas ,  fut  profelfeur  en  hiftoire  3  Marguerite , 
une  de  fes  hiles ,  s’acquit  une  grande  réputation  par  les 
poëhes  quelle  ht  dans  fa  langue  maternelle ,  &c.  Wormii 
orat.  in  excejjf.  Barthol.  Barthol.  de  feript.  Danor .  83c .  V oyez 
le  catalogue  de  fes  ouvrages  qui  font  en  grand  nombre , 
dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  livres  de  Medecine ,  par 
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Mangeti ,  t.  1 .  in  fol.  Cet  auteur  met  la  mort  de  Bartholin 
en  1665.  8c  ne  lui  donne  que  quarante-neuf  ans  de  vie. 

BARTHOLIN ,  (Thomas  )  hls  du  précédent  ,  né  en 

I  d  5  9.  fnivit  fon  goût  pour  la  juril prudence.  Il  étudia  dans 
les  univerhtés  de  Coppenhague,  de  Leyde,  d’Oxford  ,  de 
Londres ,  de  Paris  8c  de  Liplîc.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il 
eut  les  charges  de  profefleur  en  hiftoire  &  en  droit  ,  une 
place  d’aflèflèur  au  conhftoire  ,  8c  les  titres  de  fecretaire , 
d’antiquaire  &  d'archivifte  du  roi.  Il  mourut  en  1690.  le 
5 .  Novembre.  Ses  ouvrages  font  :  De  Ho/gero  Dano.  De 
Longobardis.De  ordinis  Danobrogici  a  Chrifiiano  F’.mjlaurati 
origine.  De  caufis  mortis  à  Danis  Gentilibus  contempta.  An~ 
tiquit.  Danic.  libri  3.  Il  avoit  auflî  commencé  une  hiftoire 
ecclehaftique  du  Nord,  qu’il  n’a  point  achevée.*  Hanæi  orat. 
érudit,  parent.  Molleri  nota  ad  Barth.  Biblioth.  Septentr. 

BARTHOLIN ,  (  Albert  )  quatrième  hls  de  Gaspard  , 
fut  reéteur  du  college  de  Friedrichlbourg  en  Séélande ,  mais 
la  foibleflè  de  fa  fanté  le  ht  renoncer  â  cet  emploi.  Depuis 
il  pafla  fes  jours  auprès  de  fon  frere  Thomas.  Il  mourut  le 
1 7.  Mai  1 66  3 .  dans  fa  quarante-feptiéme  année.  Il  a  fait  un 
traité  de  feriptis  Danorum,  que  Moller  a  fait  imprimer  dans 
fa  Bibhotheca  Septentrionis  eruditi  ,avec  des  augmentations 
8c  des  remarques.  *  Voyez  Moller,  in  prof.  Biblioth.  citât  a. 

BARTHOLIN,  (Jacques)  cinquième  hls  de  Gaspard, 
étoit  très-verfé  dans  les  langues  orientales ,  &  mourut  fort 
jeune  à  Heidelberg  en  1 6  5  3 .  Il  venoit  d’être  nommé  pro¬ 
fefleur  a  Sora.  Il  a  publié  ,  la  fontaine  de  Sapience  ,  83  le  li¬ 
vre  illuflre ,  deux  ouvrages  de  Rabins  ,qui  furent  imprimés 
à  Amfterdam  ,  en  1 G  <;  2 .  *  Barthol.  de  feript.  Danorum ,  83c. 

BARTHOLIN ,  (  Erafnae  )  frere  des  précedens ,  né  à 
Rothfchild  le  18.  Août  1625.  voyagea  depuis  1646.  juf- 
qu’en  1 657. 8c  parcourut  l’Angleterre ,  la  France ,  l’Italie  , 
l’Allemagne  Sc  les  Pays-Bas.  Il  demeura  trois  ans  â  Leyde  , 
8c  dix-huit  mois  à  Padoue  :  il  fut  vice-fyndic  8c  confeiller 
de  la  nation  Allemande.il  y  prit  le  degré  de  doéteur  en  mede¬ 
cine  en  1654.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il  y  fut  fait  profefleur 
en  geometrie ,  &  en  medecine ,  8c  afl'eflèur  du  conhftoire 
8c  du  haut  confeil.  Ses  principaux  écrits  font  :  Principm 
mathefeos  univerfalis  feu  introduit  10  ;  m  Geometriam  Carte - 
fi  ;  Hcliodori  Lariffai  opticorum ,  l.  2.  Gr.  83  lat.  De  mvis 
figura  differtatio.  *.Beughem  ,  in  biblioth.  Medic. 

BARTHOLIN ,  (  Ivare  )  né  à  Middelfahrt,  ville  de  Dane- 
marc,dans  l’ifle  de  Fyonie,profefleur  en  langue  latine  à  Cop¬ 
penhague  en  1 G  5  8 -8c  1661.  Ièfut  auflî  pafteur  à  Stegh  dans 
î’ifle  de  Mœne ,  mais  ayant  omis  l’exorcifme  dans  la  litur¬ 
gie  du  baptême ,  8c  refufé  d’époufer  une  perfonne  à  qui  il 
s’étoit  promis ,  on  le  dépofa ,  &  il  fut  mis  aux  arrêts  dans  le 
couvent  de  Sora  :  Frédéric  II.  le  ht  élargir  8c  lui  donna 
l’infpeétion  de  ce  couvent  &  d’un  autre.  Il  mourut  dans  ce 
dernier  à  Ringftett,  le  2  8  -  Septembre  1682.  Il  a  écrit  :  Hy- 
pomnefis  de  extrem-umverf.  Dei  judicio,  83  pr&par.  ChrtJha- 
n&  tn  inftantem  mundi  finem.  *  Barthol.  de  fcnpt.  Danor. 

BARTOLI.  (Daniel)  Editions  precedentes  du  Moreri, 
ajoutez,  à  fon  article  la  date  de  fa  mort ,  arrivée  en  1685* 

II  étoit  âgé  de  77.  ans.  Ses  principaux  ouvrages,  après 
l’hiftoire  de  fa  focieté ,  font  :  La  Poverta  contenta  ,  à  Ro¬ 
me  en  1649.  8cc. 

BARTOLOCCU  Jule  )  furnommé  de  Celeno ,  parce  qu’il 
étoit  né  à  Celeno  dans  l’Abruzze  au  royaume  de  Naples,en 
1 6 1 3 .  Il  entra  dans  l’ordre  de  Cîteaux  en  1 63  2.  8c  prit  le 
nom  de  fuie  de  Ste  Anaftafie.  Il  etoit  tres-habile  dans  la  lan  * 
gue  hébraïque,  8c  dans  la  philologie ,  aulquelles  il  s  étoit  ap¬ 
pliqué  avec  ardeur  dès  fa  jeunelîe.  Depuis  1651.  jufqu  en 
1 6  87.  il  occupa  avec  diftinélion  une  chaire  de  profelfeur  de 
la  langue  hébraïque  8c  de  la  rabinique ,  au  college  des  Néo¬ 
phytes  &  des  Tran {marins  à  Rome.  Il  étoit  auflî  Scnptor 
Hcbràicus  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  8c  abbé  de  S. 
Bernard  des  Réformés  de  Cîteaux ,  8c  de  S.  Sebaftien  aux 
Catacombes.  Il  mourut  d’apoplexie  le  premier  Novembre 
1 6  87.  Il  a  donné  au  public  une  excellente  bibliothèque  Ra¬ 
binique, fous  ce  titre  :  Bibhotheca  magna  Rubbmica  de fcnpto- 
ribus  83 feriptis  hebraicis ,  en  hebreu  8c  en  latin,  quatre  volu¬ 
mes  in  fol. imprimés  à  Rome,  le  premier  en  1 67  5 .  le  fécond 
en  1 67  8.  le  troiliéme  en  1 6  8  3 . 8c  le  quatrième  en  1 6  9  3 . 
Ce  dernicra  été  publié  par  les  foins  de  D.  Charles  Joleph 
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Imbonati,  de  l’ordre  des  Feuillans ,  qui  avoit  été  fon  écolier. 
On  trouve  dans  cette  bibliothèque  plufieurs  diflèrtations 
très-utiles  pour  l’intelligence  de  l’écriture  fainte,  &  des  ufa- 
ges  des  Hebreux.  Le  quatrième  volume  parle  des  écrivains 
Latins  qui  ont  écrit  contre  les  Juifs ,  ou  de  re  hebrdica.  Im¬ 
bonati  a  ajoûté  depuis  un  cinquième  volume ,  qui  a  paru  en 
1694.  fous  le  titre  de  Bibhotheca  latmo-hebratca ,  in  fol. 
Bartholocci  a  lailîé  auffi  :  Annotationes  inlibrum  Tobia ,  in 
folio.  *  Imbonati ,  Biblioth.  lat.  hebr.  Le  Long  ,  bibhoth. 
facra ,  in  fol.  pag.  8  27.  Wolfii,  biblioth.  hebr.  Jo.  Alb.  Fa- 
bricius  ,  de  fcriptoribus  de  verit.  relig.  Chrijt.  pag.  606. 
€3  633. 

BARZIZIIS  ,  (  Chriftophe  de  )  fis  de  Gafparin  de  Barzi- 
ziis,  célébré  orateur  de  Venife  ,  fut  premier  profelfeur  de 
medecine  dans  l’univerf  té  de  Padoue ,  ôc  fleurit  vers  l’an 

I  5  3  z.  On  a  de  lui  :  fanua  ad  omne  opns  praElicum  medici- 
tia,  1 5  1  8.  in  40.  Introduélorium  cum praéhca  comment  a- 
riorum  ad  Nonum  Rhafis.  1494.  in  fol.  De  febrium  cogni- 
tione  ô3  cura.  1 5 17.  in  40.  De  Balneis,  &c.  *  Mangeti, 
biblioth.  fer ipt.  medic.  in  fol.  t.  i.p.  2 4/. 

BASHIRE  ,  ou  BASIRE ,  ou  BAZIRE,  ( Ifaac  )  Anglois , 
né  dans  l’ifle  de  Gerfey  ,  au  commencement  du  XVII.  fié- 
cle  ,  étudia  à  Cambridge,  ôc  y  fut  créé  docteur  en  théolo¬ 
gie  en  1640.  Vers  le  même  tems  on  le  fit  chapelain  du  roi , 
&  enfuite  archidiacre  de  Northumberland.  Durant  les  trou¬ 
bles  d’Angleterre ,  il  fe  retira  .à  Oxford  où  il  prêcha  fouvent 
devantle  roi,  auquel  il  fut  toujours  fidèle.  Sa  Majefté  ayant 
été  contrainte  de  ceder  en  1646.  Bashire  alla  dans  le  Le¬ 
vant  ,  où  il  tâcha  de  faire  goûter  aux  Grecs  la  doctrine  ôc 
la  forme  de  l’églife  Gallicane.  Dans  la  Morée,  il  prêcha 
deux  fois  en  grec  dans  une  aflèmblée  d’évêques  ôc  de  prê¬ 
tres  de  la  nation,à  la  follicitation  du  métropolitain  d’Achaïe. 

II  paflà  delà  en  Syrie ,  s’arrêta  à  Alep  ,  ôc  fit  connoiflànce 
avec  le  patriarche  d’Antioche.  Il  continua  fa  route  Ôc  alla 
dans  la  Paleftine  j  il  fut  bien  reçu  à  Jerufalem  par  le  clergé 
des  Grecs  ôc  des  Latins.  Il  quitta  la  Paleftine  pour  paflèr 
dans  la  Mefopotamie  ,  d’où  il  vint  à  Conftantinople  en 
1653.  Réfolu  de  retourner  dans  fa  patrie ,  il  prit  fa  route 
par  la  Tranflylvanie ,  où  il  fut  reçu  favorablement  du  prince 
Ragotzy  II.  qui  lui  offrit  la  chaire  de  profeflèur  en  théo¬ 
logie.  Mais  Bashire  ayant  appris  que  Charles  II.  avoit  été 
•rétabli  fur  le  trône  d’Angleterre ,  il  y  retourna  ôc  on  lui 
rendit  fon  archidiaconat  de  Northumberland  :  on  y  ajoûta 
une  prebende  de  Durham.  Il  poflèda  ces  deux  charges  juf- 
qu  a  fa  mort  arrivée  le  1 2.  d’Oétobre  1676.  On  a  de  lui , 
le  facrilege  cité  &  condamné par  S.  Paul  3  (  Rom.  2.  22 .)  la 
relation  de  fes  -voyages  ô3  de  fes  travaux  ,  pour  la  propaga¬ 
tion  de  la  doélnne  Anglicane  parmi  les  Grecs ,  adreflee  au 
chevalier  Richard  Brown.  Hifioire  du  Presbyterat  d'Angle¬ 
terre  &  d'Ecoffe.  Sermon  funebre  à  l’occalîon  de  l’évêque 
Cofin.  Ces  ouvrages  font  en  Anglois.  On  n’a  qu’un  feul 
écrit  en  latin  de  fa  compofition  ,  intitulé  :  Diatriba  de 
antupua  Ecclefia  Britannica  liber tate.  *  Fajli  Oxomenfes.Fh. 
Smith ,  vit  a  f.  Cofini. 

BASINE  ,  fille  de  Chilperic  L  roi  de  France  ôc  d'Au- 
douere  ,  après  avoir  vù  tuer  fon  frere  Clovis ,  qui  fut  aflaf- 
fine  fecretement  à  Noifi  ,  au-delà  de  la  Marne ,  par  les  or¬ 
dres  de  la  cruelle  Fredegonde ,  fut  deshonorée  par  les  gens 
de  cette  indigne  princellè  ,  ôc  envoyée  à  Poitiers  ,  où  elle 
prit  l’habit  de  religieufe  fous  Pabbeflè  Sainte  Radegondc  , 
dans  le  monaftere  de  Sainte  Croix,  en  580.  Bafine  parut 
d’abord  fupporter  Ion  état  avec  patience,  mais  en  5  89. 
Leubouere  ayant  fuccedé  à  Agnès  ,  qui  n’avoit  été  que 
.peu  de  tems  abbeflè  après  Sainte  Radegonde,  Chrodielde, 
fille  du  roi  Cherebert  ,  qui  étoit  religieufe  dans  ce  mo¬ 
naftere  ,  fit  jurer  à  plufieurs  de  fes  compagnes  d’accufer 
leur  abbefle  de  plufieurs  crimes  ,  afin  de  la  chaflèr  ôc  d’a¬ 
voir  fa  place.  Elle  attira  Bafine  dans  fon  parti ,  &  ces  ré¬ 
voltées  fortirent  au  nombre  de  quarante  au  moins ,  malgré 
l’évêque  Merouée  ,  &  s’en  allèrent  à  Tours  ,  à  pié  ,  ôc 
fans  manger.  Etant  arrivées  dans  cette  ville  ,  très-laflès , 
ôc  prefque  épuifées  de  fatigue ,  elles  s’adreflèrent  à  l’évê¬ 
que  S.  Grégoire,  &  Chrodielde  lui  dit.-  »  Je  vous  fupplie , 
»  faint  évêque ,  de  vouloir  bien  garder  ôc  nourrir  ces  filles , 
»  que  l’abbelfe  de  Poitiers  a  très-mal  traitées ,  pendant  que 
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»  j’irai  trouver  les  rois  nos  parens  ,  pour  leur  expofer  ce 
»  que  nous  fouffrons.  *  Saint  Grégoire  la  reprit  avec  dou¬ 
ceur  ,  touchant  cette  fuite  fcandaleufe ,  Ôc  lui  confeilia  de 
s’adrefler  à  l’évêque  Merouée  ,  pour  corriger  Leubouere  , 
fi  elle  étoit  coupable  3  mais  Chrodielde  réfifta  aux  fages 
avis  du  prélat ,  ôc  confentit  feulement  de  demeurer  à  Tours 
le  refte  de  l’hiver.  L’été  fuivant ,  elle  alla  trouver  feulé  le  roi 
Gontran ,  à  qui  elle  perfuada  ce  qu’elle  voulut ,  ôc  ce  prince 
ordonna  une  aflèmblée  d’évêques,  pour  prendre  connoif- 
fance  de  ce  différend.  Chrodielde  revint  à  Tours  pour  les 
attendre ,  mais  elle  y  trouva  les  defordres  bien  multipliés. 
Plufieurs  des  religieufes  ,  compagnes  de  fa  révolte  ,  s’y 
étoient  mariées  ,  ôc  avoient  renoncé  à  leurs  vœux.  Chro¬ 
dielde  elle-même,  ayant  attendu  vainement  pendant  quel¬ 
que  tems ,  l’arrivée  des  évêques  ,  revint  avec  le  refte  de 
fes  compagnes ,  à  Poitiers  ,  Ôc  ayant  aflèmblé  une  troupe 
de  voleurs  ôc  de  feelerats ,  elles  s’emparèrent  de  l’églife  de 
faint  Hilaire ,  où  les  évêques  de  Bourdeaux ,  d’Angoulême, 
de  Perigueux,  ôc  de  Poitiers  ,  vinrent  les  trouver  ,  pour 
les  exhorter  à  finir  ce  fcandale ,  ôc  à  retourner  à  leur  mo¬ 
naftere  -,  Ôc  fur  leur  refus  opinâtre ,  ils  les  dénoncèrent  ex¬ 
communiées.  Mais  les  féditieux  que  ces  filles  avoient  af- 
femblés  ,  fondirent  fur  les  évêques ,  ôc  le  refte  du  clergé 
qui  les  accompagnoit ,  les  frappèrent  rudement ,  ôc  en  blef- 
ferent  grièvement  plufieurs.  Enfuite  Chrodielde  fit  admi- 
niftrer  les  biens  du  monaftere  par  des  gens  violents ,  ôc 
déterminés  au  crime ,  ôc  fit  menacer  Leubouere  de  la  jet- 
ter  par  defliis  les  murailles ,  lorfqu’elle  fèroit  rentrée  dans 
Sainte  Croix.  Le  roi  Childebert ,  informé  de  ces  defordres, 
écrivit  à  Maccon,  comte  de  Poitiers,  d’arrêter  ces  violences. 
Pendant  ce  tems-  là  ,  Leubouere  fut  tirée  par  violence  hors 
du  monaftere,  &  mife  fous  fùre  garde  auprès  de  Bafine,&  le 
monaftere  de  Sainte  Croix  fut  pillé.  Il  y  eut  des  gens  blefi- 
fés  ôc  tués  dans  ce  tumulte,  qui  eût  été  beaucoup  plus  loin, 
fi  le  comte  Maccon  n’étoit  venu  avec  main-forte  ,  n’avoit 
diflipé  les  feelerats  que  ces  religieufes  révoltées  avoient 
pris  pour  défenfeurs ,  &  n’avoit  puni  feverement  ceux  dont 
on  put  fe  faifir.  On  trouva  moyen  de  fauver  Leubouere , 
que  Chrodielde  avoit  commandé  de  tuer.  Enfin  la  fédition 
étant  appaifée  ,  les  évêques  aflèmblés  à  Poitiers  ,  écoutè¬ 
rent  les  plaintes  de  Chrodielde,  ôc  après  un  mûr  examen, 
ils  les  jugererent  fans  fondement,  ôc  déclarèrent  Leubouere 
innocente.  Bafine  ôc  les  autres  fe  réconcilièrent  avec  elle  , 
ôc  Chrodielde  n’ayant  point  voulu  la  reconnoître  pour 
abbefle ,  Childebert  lui  donna  la  jouiflànce  d’une  terre , 
où  elle  fe  retira.  Comme  Bafine  ôc  fes  autres  complices , 
étoient  toûjours  excommuniées ,  Childebert ,  &  non  Clo¬ 
taire  ,  comme  on  l'a  dit  dans  les  précédentes  éditions  du 
Moren  ,  demanda  dans  le  concile  de  Mets  ,  tenu  en  590. 
qu’on  levât  l’excommunication  ,  ce  qui  fut  accordé  ,  ôc 
Chrodielde  même  ,  quoique  toûjours  opiniâtre ,  eut  part  à 
cette  faveur.  *  Mezerai  ,  hifi.  de  France ,  /.  /.  in  4®.  p.  8s. 
ô3c.  D.  Montfaucon,  Monum.  de  la  monar.  Franç.  t.  1  .p.8 1. 

1 23-.  1 27.  Fleuri ,  hifi.  Ecclefi.  I.  3  j  .n.  j.  fiuiv. 

BASLE ,  fur  le  Rhin  ,  ville  de  Suifle  ,  &r.  Edition  du 
Moren  de  1725.  Rodolphe  comte  de  Harpfbourg ,  ôcc. 
li fez.  comte  de  Hafbourg.  Plus  bas  dans  la  meme  édition , 
Ô5  dans  celle  de  1732.  il efi  dit,  que  Juftinien ,  le  plus  an¬ 
cien  êvêque  de  Bâle ,  dont  nous  ayons  connoiflànce  ,  fe 
trouva  l’an  3  46.  au  concile  de  Cologne.  Il  ny  a  point  eu 
de  concile  de  Cologne  en  cette  année. 

^  j  * 

CONCILE  GENERAL  DE  BASLE. 

Le  concile  general  de  Confiance ,  ôcc.  Dans  les  mêmes 
éditions ,  il  efi  dit  que  Martin  V.  préfida  au  concile  de  Con¬ 
fiance  ,  lorfqu’il  fut  transféré  à  Sienne  :  cela  eft  faux  :  il  n’y 
alfifta  pas. 

BASNAGE,  (  Antoine  )  fils  aîné  de  Benjamin  ,  &c. 
Editions  du  Dichonaire  de  Moren  de  1725.  de  1732. 
Samuel  Bafnage  ,  fleur  de  Rottemanville  ,  hfez.  fleur  de 
Flottemanville. 

BASNAGE  ,  fleur  de  Beauval ,  (  Jacques  )  ôcc.  Aux  mê¬ 
mes  éditions  ajoutez,  la  date  de  fa  mort,  arrivée  le  22.  Sep¬ 
tembre  1723. 
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BASSELIN  »  (  Olivier  )  foulon  de  Vaudevire ,  qui  efl:  uli 
bourg  fitr  lariviere  de  Vire  en  balle  Normandie  ,  pafle 
pour  être  l’inventeur  de  ces  fortes  de  chanfons ,  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  Vaudevilles ,  8c  que  l'on  nommoit  alors 
Vaudevire ,  du  nom  du  bourg  où  demeuroic  Balfelin.  Peut- 
être  auflî  que  ces  fortes  de  chanfons  tirent  leur  nom  de 
Vaudevilles  y  de  ce  qu’on  les  chantoit  dans  le  Vau  ou  la 
vallée  de  Vire  ,  où 'les  gens  de  cet  endroit  s’afTembloient 
pour  danfer  8c  fe  réjouir.  Voici  ce  qu’en  dit  la  Frefnaye 
Vauquelin  ,  dans  le  fonet  i  o .  page  7  0  6. 

fe  croi  que  quelquefois  cherchant fes  avantures , 
Ayant  en  Thejfalie  été  pafire  Apollon , 

Qujl  vint  fe  promener  jufqu  aux  monts  de  Belon  ; 

Et  juj qu’au  Vau  de  Vire ,  83  jufqu  aux  Veaux  de  Bures , 

Et  y  aurait  laijfé . 

83  les  beaux  Veaux  de  Vire , 
Et  mille  chanfons  belles  ........ 

Mais  les  guerres  helas  !  les  ont  mifes  à  fin  y 
Si  les  bons  chevaliers  d’Olivier  Bajfehn , 

N'en  font  a  l’avenir  ouïr  quelques  nouvelles . 

Les  Vaudevilles  font  fort  en  ufage  parmi  les  François,  8c 
ils  s’en  fervent  dans  une  infinité  d’occafions  differentes  , 
furtout  pour  la  fatire  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Boileau 
Delpreaux  ,  dans  Ion  art  poétique ,  chant  fécond  : 

Le  François  né  malin  formate  Vaudeville, 

Agréable  indiferet  qui  conduit  par  le  chant , 

Pafle  de  bouche  en  bouche ,  83  s'accroît  en  marchant  ,* 
La  liberté  Françoife  en  fes  vers  fe  déploie  : 

Cet  enfant  de  plaifir  veut  naître  dans  la  joie . 

BASSOMPIERRË.  Editions  du  Moreri  de  1725. 83  de 
1751.  ajoutez,  a  la  genealogie  de  cette  maifon  ce  qui  fuit. 
Corrigez,  les  chiffres  des  trois  derniers  degrés  ,  83  au  lieu 
de  X.  XI.  8  XII.  mettez.  XI.  XII.  83  XIII. 

XII.  Charles  de  Baflompierre ,  baron  deDompmartin, 
laiffa  de  Henriette  d’Haraucourt-Chambley,  outre  trois  fil¬ 
les  religieufes  dans  le  monaftere  de  la  Vifitation  de  Notre- 
Dame  à  Nanci ,  dont  une  vivoit  encore  en  1 7  3  o.  deux  fils , 
fçavoir  Anne-François-Joseph  marquis  de  Baflompierre  , 
qui  fuit  •,  8c  Charles-Louis  marquis  de  Baflompierre ,  gene¬ 
ral  des  armées  de  l’empereur ,  qui  fut  fait  maréchal  de  Lor¬ 
raine,  &  grand -bailli  de  Vofges  par  le  duc  Léopold  en 
I  (S 9  8 .  qui  avoir  époufé  Marie-Louife  de  Beauvau  ,  vi¬ 
vante  veuve  en  1733.  fille  de  Louis  marquis  de  Beauvau  , 
feigneur  de  Fleville  ,  de  Faims ,  8cc.  confeiller  d’état ,  8c 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  duc  de  Lorraine  ,  8c  de 
Charlotte  de  Florainville  fa  première  femme.  De  ce  mariage 
vint  François-Louis  marquis  de  Baflompierre  ,  mort  jeune 
à  Paris  le  1 4.  Oétobre  1 7 1 4.  8c  inhumé  le  lendemain  à 
S.  Sulpice. 

XIII.  Anne -François -Joseph  marquis  de  Baflompierre, 
feigneur  du  Chaftelet,  terre  dont  il  fit  hommage  au  duc  de 
Lorraine  le  16.  Janvier  1665.  Il  prefenta  une  requête  au 
parlement  de  Metz  le  8.  Juillet  1681.  fur  l’oppolîtion  for¬ 
mée  à  fon  aveu  touchant  fon  droit  de  buffet.  U  fut  colonel 
d’un  régiment  au  fervice  de  l’empereur ,  fervit  dans  les  guer¬ 
res  de  Flongrie  ,  8c  fe  fignala  en  1694.  dans  le  camp  de 
Varadin  ,  pendant  que  l’armée  impériale  étoit  aflîegée  par 
les  Turcs.  Il  ne  vivoit  plus  en  1 7 1  3 .  Il  avoit  époufé  Cathe¬ 
rine-Diane  de  Beauvau ,  fille  de  Louis  marquis  de  Beauvau , 
feigneur  de  Fleville ,  de  Faims ,  8cc.  confeiller  d’etat ,  8c  ca¬ 
pitaine  des  gardes-du-cops  du  duc  de  Lorraine ,  &  d’Anne 
de  Ligny  fa  fécondé  femme.  Elle  fe  remaria  en  fécondés 
noces  avec  Charles -François  de  Stainville  ,  comte  de  Cou- 
vonges,  confeiller  d’état ,  8c  grand-maître  d’hôtel  du  duc 
de  Lorraine:&  en  troilîemes  avec  Eugene  comte  de  Rouerc- 
ke  ,  8c  vivoit  encore  en  1 7  3  3 .  ayant  eu  de  fon  premier 
mari  Anne -François-Joseph  II.  du  nom  marquis  de  Baf- 
fompierre,  qui  fuit  -,  une  fille  mariée  avec  François- fofeph 
de  Choifeul ,  marquis  de  Stainville ,  envoyé  extraordinaire 
du  duc  de  Lorraine  à  la  cour  de  France  ;  8c  Louife-Lucie  de 
Baflompierre  ,  mariée  le  12.  Mars  J71 3.  avec  François- 

Supplément. 
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Emanuel  de  Ligny-du-Pleflîs ,  enfeigne  de  la  compagnie  des 
gendarmes  d’Orleaiis. 

XIV.  Anne -François- Joseph  II.  du  nom  marquis  dç 
Baflompierie,  ci-devant  capitaine  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie ,  fut  marie  a  Paris  a  1  âge  de  quarante  airs  le  3  .Juin 
1733.  avec  Mane-Eleonor  d’Oglethorp  ,  âgée  dé  38.  ans  , 
fille  de  feu  Théophile  d’Oglethorp  ,  chevalier  Banneret  fei- 
gneur  de  Veftbroock,  8c  Deanhold,en  Godalming  dans  le 
comté  de  Surry,  grand  -écuyer  des  rois  d’Angleterre  Char¬ 
les  II.  8c  Jacques  II.  8c  major  general  de  leurs  armées ,  8c 
de  feue  Eleonor  Wal  de  Rathkenny. 

Remarquez,  ici ,  à  l'occafion  de  ce  mariage  ,  qu'il  efl  parlé 
de  la  famille  d  OGLETHORP  dans  le  Dichonaire ,  a  l’arti¬ 
cle  de  B  E  t  h  1  s  y-M  e  z  1  e  R  E  s ,  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de 
MEZIERES  ;  mais  ce  qui  en  ejl  rapporté  efl  très-fautif,  83. 
d'après  des  mémoires  peu  éxaéls.  Les  noms  de  SUTTAN  83 
de  JOSTON ,  dont  le  premier  fe  trouve  dans  l'édition  de 
*7  2  5*  &  le  fécond  dans  celle  de  1732.  Jont  des  noms  cor¬ 
rompus  ,  83  qui  ont  été  mis  au  lieu  de  celui  de  SUTTON  , 
qui  cependant  n  appartient  point  à  la  maifon  Ù’Oglethorp  ; 
ainfi  c  efl  mal-a-propos  que  l’on  avance  que  le  lord  Lexinton 
efl:  chef  de  cette  famille.  *>  Les  d  Oglethorp  n’ont  jamais 
”  eu  d’autre  nom  que  celui  d’OGLETHORP  ,  qui  efl:  le  nom 
"  d’une  feigneurie  qu’ils  poflèdent  de  tems  immémorial 
»  avec  celles  de  Br  amham  8c  de  Clifford,  8c  qui  font 
»  fituées  près  de  Tadeafter  ,  dans  la  partie  occidentale  du 
»  comté  d  Yorck.  Théophile  d’Oglethorp ,  pere  delà  dame 
»  de  Baflompierre,  après  avoir  érc  fous  les  régnés  de  Char- 
»  les  II.  8c  Jacques  II.  grand-écuyer, colonel  du  vieux  régi— 
33  ment  de  Hollande,  A:  major  general  des  armées  d’Angle- 
»  terre ,  fut  lieutenant  de  roi  du  comté  de  Surry ,  8c  député 
»  au  parlement  pour  Morpcth  dans  le  comté  de  Northum- 
»  berland ,  8c  pour  Haflemere  ,  dans  le  comté  de  Surry.  Il 
»  mourut  le  10.  Avril  1702.  dans  la  cinquante  -  deuxieme 
»  année  de  fon  âge ,  8c  fut  inhumé  dans  l’çglife  de  S.  James 
»  à  Londres ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe ,  qui  porte  qu’il  ti- 
»  roit  fon  origine  du  vicomte  d’Yorck  fous  Guillaume  le 
»  Conquérant.  Il  étoit  fécond  fils  de  Sutton  d’Ogle- 
»  thorp, écuyer  feigneur  d’Oglethorp,  Bramham  8c  Clif- 
»  ford ,  &  de  Françoife  Matthew  ou  Matthieu ,  qui  n’étoit 
y>  que  petite  -  fille  du  célébré  Tobie  Matthew ,  d’une  famille 
»  noble  de  la  principauté  de  Galles ,  archevêque  d’Yorck , 
30  mort  le  2 9.  Mars  1 61 8. âgé  de  8a.  ans.  Théophile  Ogle- 
»  thorp  étoit  petit-fils  de  Guillaume  Oglethorp  d’Ogle- 
30  thorp ,  8c  de  Sufanne  Sutton ,  fille  de  Guillaume  Sutton  de 
»  Averham  dans  le  comté  de  Nottingham,chevalier,&  fœur 
»  de  Robert  Sutton ,  qui  fut  créé  lord  baron  de  Lexinton  de 
»  Averham,  le  21. Novembre  1645.  par  le  roi  Charles  I. 
»  C’efl:  cette  alliance  qui  a  donné  lieu  de  confondre  les  Sut- 
»  ton  avec  les  Oglethorp  ,  qui  font  deux  familles  diffe- 
»  rentes.  Jean  Oglethorp  d’Oglethorp ,  cinquième  ayeul  de 
»  Théophile,  avoit  époufé  feanne  Manners,  fille  de  Robert 
»  Manners  ou  Mannours ,  feigneur  de  Ethall ,  8c  d’ Eleonor 
»  Roos ,  auteurs  de  la  maifon  des  comtes  8c  ducs  de  Rut- 
33  land, barons  de  Roos.  Eleonor  Wal  de  Rathkenny ,  femme 
y>  de  Théophile  Oglethorp  ,  morte  à  Londres  le  premier  de 
»  Juillet  1732.  âgée  d’environ  70.  ans ,  8c  inhumée  auprès 
»  de  lui,  étoit  fille  8c  heritiere  de  Richard  Wal,  écuyer  fei- 
»  gneur  de  Rathkenny  dans  le  comté  deTipperary  auroyau- 
»  me  d’Irlande ,  qui  remontoir  fon  origine  jufqu’ à  Richard 
»  feigneur  de  Val  -Dery,  venu  en  Angleterre  avec  Guillau- 
»  me  le  Conquérant ,  au  rapport  de  Hollingshead ,  hiftorien 
y  Anglois.  Edouard  de  Val  ou  Wal ,  un  des  defeendans  de 
»  ce  Richard  ,  accompagna  le  roi  Henri  II.  à.  la  conquête 
»  de  l’Irlande  ,  8c  s’établit  dans  cette  ifle ,  où  ce  prince  lui 
»  donna  la  terre  de  Rathkenny ,  qui  a  été  poflèdée  par  fes 
»  defeendans  jufqu’à  Eleonor  Wal.  Thomas  Wal ,  de  cette 
»  famille  ,  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière  fous  le  régné 
»  d’idouard  III.  inftituteur  de  cet  ordre.  Des  enfans  fortis 
»  du  mariage  de  Tfieophïle  d’Oglethorp  avec  Eleonor 
33  Wal  de  Rathkenny  ,  il  reftoit  en  1 7  3  3 .  Anne-Henriette 
3>  d’Oglethorp  ,  non  mariée  ;  Eleonore  d’Oglethorp ,  reliée 
3>  veuve  le  24.  Avril  1721.  d' Eugene  -  Marie  de  Bethizy  , 
33  marquis  de  Mezieres ,  lieutenant  general  des  armées  du 
3>  roi ,  gouverneur  des  ville  8c  citadelle  d’Amiens  8c  de 
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*  Corbie  ,  grand  -  bailli  d’Amiens ,  commàhdaftt  pour  Ta 
»  Majefté  dans  les  provinces  de  Picardie ,  Champagne ,  Ar- 
»  fois ,  Soifîonnois  ,  Cambrefis  8c  Hainault ,  avec  lequel  elle 
»  avoit  été  mariée  le  5.  Mars  1707  -,  Mane-Eleonor  d’O- 
a>  glerhorp ,  marquife  de  Balîompierre  ,  qui  a  donne  lieu  à 
t>  cet  article  ;  Françoife  -  Charlotte  d’Oglerhorp  ,  mariee  a 
»  Paris  en  1719.  avec  Jofeph-François  de  Bellegarde  ,  mar- 
»  quis  des  Marches ,  fils  aîné  de  Jean-François  de  Bellegarde, 
33  marquis  d’Entremonts  &  des  Marches  ,  ambafifadeur  du 
a»  duc  de  Savoye ,  alors  roi  de  Sicile,  à  la  cour  de  France  en 
»  1 71 6  •,  &  Jacques-Edouard  Oglethorp  d’Oglethorp ,  feul 
>*  mâle  reliant  8c  heritier  de  fa  maifon ,  âgé  de  3  G.  ans ,  8c 
33  non  marié  en  1733.  membre  du  parlement  de  la  grande- 
»  Bretagne  pour  Hallemere ,  8c  député  par  le  parlement 
33  pour  l’établîlïèment  de  la  nouvelle  Géorgie  en  Amérique, 
»  autrefois  lieutenant  de  la  première  compagnie  des  gar- 
»  des-du-corps  à  pié  de  la  reine  Anne. 

33  Les  armes  d’OcLETHORP  font  d’argent  à  un  chevron  de 
sa  fable  accompagné  de  trois  hures  de  fanglier  arrachées 
33  aulfi  de  fable.  Devife ,  Fidelis  83  Fortis.  *  Extrait  d’une 
33  preuve  autentique.drelfée  8c  certifiée  par  les  membres  du 
33  college  des  hérauts  d’armes  d’Angleterre. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  la  maifon  de  B  A  S  S  O  M- 
PIERRE  cjuifubfîfte  ,83  qui  a  été  formée  per  celui  qui  fuit. 

XII.  Gaston  -  Jean  -  Baptiste  marquis  de  Baflbmpierre , 
feigneur  de  Removille ,  Sau vigny ,  Baudricourt,  8cc.  grand- 
bailli  de  Vofges  ,  8c  fergent  de  bataille  des  armées  du  roi , 
proifieme  fils  de  Georges- Africain  de  Bafibmpierre ,  8c  de 
Henriette  de  Tornielle,  fut  mariée  avec  Anne  Raulin,  qui 
vivoit  veuve  de  lui  en  1712.  Il  avoit  eu  d’elle  François 
marquis  de  Baflompierre ,  qui  fuit  \  Henri  -  Dominique  de 
Balîompierre ,  marquis  de  Removille  ,  chambellan  du  duc 
de  Lorraine ,  8c  enfeigne  de  la  compagnie  des  chevaux-le- 
gers  de  fi  garde ,  mort  fans  avoir  été  marié  3  Jean-Claude 
marquis  de  Bafibmpierre  ,  qui  a  continué  la  pofterité ;  Léo¬ 
pold  -Charles1  de  Balîompierre ,  chambellan  du  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  enfeigne  de  vaiffeaux  au  fervice  de  France ,  mort  à 
Toulon  fans  alliance  •,  deux  filles ,  mortes  jeunes  -,  Catherine 
de  Balîompierre  5  8c  Françoife  -  Fherefe  de  Balîompierre  de 
Removille ,  mariée  à  Paris  à  l’âge  de  2  8.  ans  ,  le  15.  Juin 
1712.  avec  Jean-Baptifie-Louis  Picon ,  chevalier ,  vicomte 
d’Andrezel ,  feigneur  de  la  Motte  S.  Merry ,  confeiller  du 
roi  en  fes  confeils  ,  ci  -  devant  intendant  des  armées  de  fa 
majefté ,  fecretaire  du  cabinet  8c  maître  d’hôtel  du  roi ,  8c 
fecretaire  des  commandemens  du  Dauphin  mort  en  1 7 1 1 . 
depuis  intendant  de  juftice ,  police  8c  finances  8c  des  trou¬ 
pes  en  Roulfillon  en  1716.  §c  enfuite  ambalîàdeur  ordi¬ 
naire  du  roi  à  la  Porte-Otthomane  en  1724.  mort  àCon- 
ftantinople  le  2 6.  Mars  1727.  âgé  de  6 4.  ans ,  la  laiftànt 
veuve  avec  deux  fils  8c  une  fille. 

XIII.  François  marquis  de  Balîompierre ,  feigneur  de 
Sauvigny ,  chambellan  du  duc  de  Lorraine ,  étant  ancien  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Rothembourg  au 
fervice  de  France  ,  fut  fait  meftre  de  camp 'par  brevet  du 
premier  Mars  1 70  5 . 8c  mourut  de  la  petite  -  verole  à  Paris 
en  17 14.  Il  avoit  époufé  Marie -Magdelene-  Bonne  com- 
telîe  du  Hamal ,  ci-devant  chanoinefîè  de  Maubeuge ,  de 
laquelle  il  lailfa  Anne-Marie  de  Baflbmpierre  ,  fille  unique, 
mariée  au  château  de  Sauvigny  en  Lorraine  le  2  5 .  Février 
1728.  avec  Charles-Marie  de  Choifeul  -  Beaupré ,  appellé 
le  comte  de  Choifeul,  baron  d’Is  8c  de  Meury ,  feigneur  de 
Daillecourt ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Cham¬ 
pagne,  meftre  de  camp  de  cavalerie,  &  guidon  de  la  compa¬ 
gnie  des  gendarmes  d’Orléans ,  dont  il  fut  fait  depuis  enfei¬ 
gne,  8c  enfuite  foûlieutenant  de  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  Ecolîois  au  mois  d’Août  1733. 

XIII.  Jean-Claude  marquis  de  Ballbmpierre  8c  de  Rémo- 
ville ,  commandant  des  chevaux -légers  de  la  garde  du  duc 
de  Lorraine ,  8c  l’un  de  fes  chambellans ,  troilïeme  fils  de 
Gaston-Jean-Baptiste  de  Ballbmpierre ,  8c  d'Anne  Raulin, 
futmarié  «11711  .avec  Jeanne  de  Nettancourt,  fille  d’hon¬ 
neur  de  la  duchelïè  de  Lorraine ,  8c  fille  dé  Edmond  de  Net- 
tancourt-Bettancourt,  feigneur  de  Condé ,  8c  de  Marie  Joly. 
Il  en  a  eu  Léopold  -  Clement  marquis  de  Balîompierre  ,  âgé 
de  quinze  ans  en  1730.  &  enfeigne  colonel  du  régiment 


bat 

des  gardes  du  duc  de  Lorraine  ;  Anne-Marie  -  Louife-XJrfulei 
8c  Henriette  de  Ballbmpierre.  * 

BASTIDE ,  (  D.  Philippe  )  Benedicftin  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur ,  né  à  faint  Benoît  du  Sault ,  diocèfe  de 
Bourges,  fit  profelfion  à  Vendôme  le  1  S.  Mai  1(343.  dans 
la  vingt-troifiéme  année  de  Ion  âge.  On  a  de  lui  une  difi- 
fertation  latine  m  4^.  intitulée  :  De  ordinis  Benediéhni  Gal- 
licana  propagatione ,  contre  le  P.  le  Cointe  de  l’Oratoire, 
qui  avoit  enlevé  a  l’ordre  de  faint  Benoît  plufieurs  hom¬ 
mes  illuftres  qu’il  revendique  ,  8c  avoit  prétendu  que  la  ré¬ 
glé  de  S.  Benoit  n  avoit  point  été  obfervée  dans  les  Gau¬ 
les  avant  le  VIII.  lîecle.  Le  P.  le  Cointe  a  réfuté  cette  difïèr- 
tation  dans  le  cinquième  tome  de  fes  annales  ,  ce  qui  en¬ 
gagea  le  P.  Baftide  à  publier  une  fécondé  dilîèrtation  fur  le 
même  fujet ,  beaucoup  plus  ample  que  la  première,  8c  qu’il 
fit  imprimer  m  4©.  à  Auxarre  en  1683.  Le  P.  Mabillon  a 
inféré  la  première  dans  la  fécondé  partie  du  III.  lîecle  Be- 
nediétin.  La  fécondé  fut  accompagnée  d’une  autre  diflerta- 
tion  du  P.  Baftide ,  fur  l’authenticité  des  privilèges ,  dona¬ 
tions  ,  8c  autres  chartes  des  monafteres,  que  le  P.  le  Cointe 
avoit  attaquées.  D.  Baftide  mourut  dans  l’abbaye  de  faint 
Denys  en  France  ,  le  23.  Oétobre  1690.  Il  avoit  eu  une 
difpute  avec  le  fçavant  P.  Mabillon  ,  fur  ce  que  celui-ci 
avoit  retranché  quelques  Saints  dans  le  grand  recueil  des 
aétes  des  Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  8c  les  avoir 
mis  au  rang  des  douteux.  Le  P.  Baftide  s’en  plaignit  au  P. 
Mabillon  lui-même  -,  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  à  ce 
fujet,  8c  à  laquelle  le  P.  Mabillon  fit  une  réplique  très-ju- 
dicieufe  ,  dans  laquelle  il  prouve  que  la  vérité  doit  être 
lame  de  Fhiftoire ,  8c  que  les  ordres  religieux  fe  font  plus 
de  tort ,  en  prétendant  s’illuftrer  par  des  faits  douteux ,  ou 
des  attributions  clc  Saints  ,  qui  n’ont  point  été  de  leur  or¬ 
dre  ,  qu’en  fe  contentant  de  la  fimple  vérité.  D.  Baftide , 
moins  éclairé  en  cela  que  le  P.  Mabillon  ,  au  lieu  de  pro¬ 
fiter  des  folides  maximes  de  fon  confrère ,  préfenta  contre 
lui  une  requête  au  chapitre  general  en  1677.  afin  qu’on 
obligeât  ce  fçavant  religieux  à  fe  rétrader.  Mais  cette  re¬ 
quête  n’eut  point  fon  effet.  *  D.  le  Cerf ,  biblioth.  de  la 
congre  g.  de  S.  Maur ,  à  la  Haie  1716.  Voyez  la  lettre  du 
P.  Mabillon  ,  citée  dans  cet  article  :  elle  eft  pag.  433.  du 
premier  volume  des  œuvres  pojlhumes  des  PP.  Mabillon  83 
Ruinait ,  in  40. 

BASTIDE ,  (  Louis  )  prêtre ,  prédicateur  ordinaire  du  roi , 
profefîèur  en  droit ,  ancien  promoteur  general  du  feu  car¬ 
dinal  de  Bonzi ,  s’eft  fait  connoître  dans  le  fiecle  dernier  8c 
au  commencement  de  celui-ci ,  par  plufieurs  ouvrages  fur 
la  religion  qui  font  eftimés.  Un  des  plus  connus  eft  fa  ré- 
ponfe  au  livre  de  Jurieu ,  intitulé  :  De  l'accomphjfement  des 
Prophéties.  Cette  réponfe  eft  en  deux  volumes ,  qui  ont  paru 
en  1 706.  à  Paris.  Le  premier  a  pour  titre  :  U  incrédulité  des 
Déifies  confondue  par  J.  C.  Le  fécond  eft  intitulé  :  L'accom - 
plijfement  des  Prophéties  que  M.  Jurieu  ne  croit  pas  encore 
accomplies  ,  83 1 apologie  de  l'églife  Romaine  contre  les  écrits 
de  cet  heretique.  On  a  aulfi  de  cet  auteur  plufieurs  panégy¬ 
riques  ,  dont  feu  M.  Flechier ,  évêque  de  Nifmes  ,  grand 
connoilfeur  en  ces  fortes  de  matières ,  faifoit  cas  :  entr  au¬ 
tres  un  panégyrique  de  S.  Jerome, en  1686.  8c  un  de  S. 
Hilaire  de  Poitiers  ,  en  1705.  M.  Flechier  a  écrit  plufieurs 
lettres  à  cet  abbé,  que  l’on  trouve  dans  le  recueil  des  lettres 
de  ce  prélat  en  deux  volumes/»  12.*  Voyez.  la  lettre  trente- 
feptiéme  du  premier  volume ,  &  les  lettres  2 1 1 . 8c  3  1 2.  du 
fécond  volume. 

BASTILICA  ou  BASTELICA ,  eft  une  terre  de  I’ifle  de 
Corfe ,  dont  Sampietro  d’Onane  ,  &c.  Edition  du  Moreri 
de  1725.  lifez.  dont  Sampietro  d’Ornane ,  8cc. 

BATES ,  (  Guillaume  )  doéteur  en  théologie  8c  prédica¬ 
teur  fameux  parmi  les  Prcfbyteriens  Anglois  ,  nâquit  en 
1 62  5.  Il  étoit  pafteur  à  Duftans  dans  la  partie  méridionale 
de  l’Angleterre  -,  mais  en  1699.  il  fut  dépofé  par  Fade  de 
conformité ,  8c  mourut  à  Hackney  en  1699.  On  dit  qu’il 
étoit  un  des  plus  éloquens  orateurs  de  fon  tems ,  8c  verfé 
dans  toute  forte  de  fciences.  Son  ftyle  étoit  net  8c  coulant , 
8c.  il  avoit  la  converfation  très-aifée  8c  fort  agréable.  Il  fui- 
voit  en  tout  les  fentimens  de  l’heretique  Calvin,  mais  il 
étoit  modéré  dans  la  difpute  8c  dans  les  principes.  Tous  fes 
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ouvrages  ont  été  recueillis  après  fa  mort  à  Londres  en  un 
volume  in  fol.  excepté  les  Fi  ta  feleéhz  eruditorum  virorum , 
qui  ont  été  imprimés  au  même  lieu  en  \G%\.  in  40.  Les 
principaux  de  ceux  que  l’on  a  recueillis  ôc  qui  font  en  an- 
glois ,  font  :  Reflexions  fur  Cexiflence  de  Dieu  ,  53  fur  l  im¬ 
mortalité  de  lame ,  avec  un  dïfcours  de  la  divinité  de  f.C. 
L' harmonie  des  attributs  divins  dans  la  rédemption  des  hom¬ 
mes  par  f.  C.  Les  quatre  fins  ;  Le  feuverain  bonheur  ;  Ser¬ 
mons  ,  53  c.  ¥  Mem.  du  tems. 

BATHELIER ,  (  Jacques  le  )  fleur  d’Aviron ,  avocat  au 
prefidial  d'Evreux ,  s’eft  rendu  célébré  dans  le  X  VI.  liecle 
par  fa  fcience  dans  la  jurifprudence.  Henri  III.  roi  de  France, 
ayant  nommé  des  commilïàires  en  1586.  pour  examiner 
quelques  difficultés  faites  fur  plufleurs  articles  de  la  coutu¬ 
me  de  Normandie  ;  ces  articles  arrêtés  ôc  lignés  par  ceux  à 
qui  le  roi  avoit  donné  cette  commillîon  ,  furent  lus  3c  pu¬ 
bliés  à  l’audience  du  bailliage  d’Evreux  le  famedi  2 2.  Avril. 
Le  lundi  9.  Juin  on  allèmbla  le  clergé ,  la  nobîellè  ôc  le  tiers 
état  au  bailliage ,  afin  de  délibérer  fur  quelques  articles  mis 
en  furféance  par  les  commilïàires  ,  fur  les  remontrances 
qui  leur  avoient  été  faites ,  de  tout  fut  réglé  comme  il  con- 
venoir.  Cette  réforme  de  la  coutume  du  pays  &  duché  de 
Normandie  donna  occafion  à  M.  le  Bathelier  de  compofer 
des  commentaires  fur  cette  coutume  ,  qui  furent  fort  ap¬ 
plaudis.  Le  fieur  Groulard ,  premier  prefident  au  parlement 
de  Normandie ,  les  ayant  vus  manuferits  en  fut  charmé  ;  ôc 
quelques  années  après  il  les  fit  imprimer  fans  y  mettre  le 
nom  de  l’auteur.  Ce  filence  fut  mal  interprété  :  on  crut  que 
Groulard  vouloit  fe  faire  honneur  d’un  bien  qui  n’étoit  pas 
à  lui  :  on  le  lui  reprocha;  mais  il  répondit  que  l’ouvrage  fai- 
Loic  afles  connnoître  l’auteur  :  Ce  livre  efi  tant  beau  ;  dit-il , 
qu'il  ne  peut  être  l'œuvre  que  de  ’facques  le  Bathelier ,  ne 
connu  fous  autre  nom.  ¥  Le  Brafleur ,  hifi.  d'Evreux. 

BATRACHOMYOMACHIE ,  ôcc.  Dans  les  éditions  du 
Mareri  de  171  ^.53  de  1732.  il  efi  dit  que  M.  Perrault, 
dans  fon  parallèle  des  anciens  ôc  des  modernes ,  donne  tou¬ 
jours  la  préférence  aux  modernes ,  il  faut  lire  qu’il  la  donne 
ordinairement  ;  car  il  eft  quelquefois  afles  judicieux  pour 
préférer  les  maîtres  aux  difciples. 

BATTAGLINI ,  (  Marc  )  né  à  Rimini  le  2  5 .  Mars  164$. 
d’une  famille  noble ,  étudia  à  Celène  fous  d’habiles  profef- 
leurs ,  ôc  après  fa  rhétorique ,  s’y  appliqua  à  l’etude  du  droit 
canon  ôc  civil ,  Ôc  s’y  fit  recevoir  dodteur  à  l’âge  de  1 6.  ans. 
Il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  Gafpard  de  Carpegna ,  alors  au¬ 
diteur  de  Rote  ,  l’engagea  à  s’appliquer  aux  affaires  de  ce 
tribunal ,  &  l’employa  à  quelques  négociations.  Mais  l’air 
de  Rome  lui  étant  contraire  ,’ilenfortit,  ôc  exerça  pen¬ 
dant  cinq  ans  à  Ancône  la  charge  de  lieutenant  civil  de 
cette  ville.  Enfuite  il  fut  fucceffivement  gouverneur  des 
villes  de  Cento,  de  Comacchio,  de  San -Giovanni  dans  la 
Marche  d’Ancône ,  d’Aflîfe ,  de  Terni ,  de  Narni  Ôc  de  Fa- 
briano.  Le  pape  Alexandre  VIII.  le  nomma  à  l’évêché  de 
Nocera  dans  l’Ombrie,  &il  en  prit  poflèflion  le  25.  Mars 
1690.  Clement  XI.  le  choiiît  en  1703.  pour  faire  la  vifite 
de  quelques  évêchés  ;  Battaglini  y  employa  deux  ans ,  après 
lefquels  le  même  pape  le  fit  prélat  affiftant ,  ôc  lui  donna 
l’abbaye  de  S.  Benoît  de  Gualdo.  Il  le  transfera  à  l’évêché 
de  Cefene  en  1 7 1 6.  mais  quinze  mois  après  ce  prélat  mou¬ 
rut  à  San-Mauro ,  dans  le  voifinage  de  Rimini ,  le  19.  Sep¬ 
tembre  1717.  âgé  de  71.  ans.  Il  a  compofé  en  italien  le 
Legifte  philofophe  ,  imprimé  à  Rome  en  1680.  Une  hi¬ 
ftoire  univerfelle  des  Conciles  generaux  ôc  particuliers ,  in 
fol.  à  Venile  1686.  Les  annales  du  Sacerdoce  ôc  de  l’Em¬ 
pire  ,  en  quatre  volumes  in  fol.  à  Venife  en  1701.  1704. 
I709.  ôc  17 11.  Des  inftruétions  aux  curés,  pour  expli¬ 
quer  la  parole  de  Dieu  à  leurs  peuples.  Des  exercices  fpiri- 
tuels  pour  une  neuvaine.  Dans  fon  hiftoire  des  Conciles ,  il 
ne  parle  que  de  475.*  Voyez.  ce  que  M.  Salmon  ,  biblio¬ 
thécaire  de  Sorbonne ,  dit  de  cette  hiftoire ,  dans  fon  excel¬ 
lent  traité  de  l’étude  des  Conciles  .page  2 7 2. 53 fuiv.  Voyez 
auflî ,  fur  la  vie  ôc  les  ouvrages  de  Battaglini ,  le  journal  de 
Venife ,  tome  29.  ôc  les  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  1 9. 

BATTO ,  fils  de  Changi  roi  des  Tartares  ,  ôcc.  Editions 
du  Moreri  de  1725 ,  53  de  173  2,  WF  citations  ,  Boulin  > 
lifts.  Bonfinius. 

Supplément. 
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BAT  i  US ,  (  Barthelemi  )  natif  d’Aloft  en  Flandres ,  Ôcc . 
Editions  du  Moreri  de  1 7  25 . 53  de  1 7  3  2.  ajoutez,  a  ce  qu'on 
a  dit  de  fon  fils  Levinus  Battus,  qu’il  enfèigna  publique¬ 
ment  les  mathématiques  dans  l’univerfité  de  Roftoch,  juf- 
qu  a  ce  que  la  guerre  ôc  la  pefte  1  ayant  obligé  d’abandon- 
ncr  ki  patrie  en  1 5  6  il  ic  retira  en  Italie  y  Sc  prit  le  de^rc 
de  doéteur  en  niedecine  à  Venife.  Revenu  dans  fon  pays  il 
fur  pendant  25.  ans  profeflèur  en  medecine  dans  l’uni ver- 
fité  de  Roftoch.  Il  mourut  dans  cette  ville  au  mois  d’Avril 
1 5  9 1  •  agc  de  4 6.  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  lettres  fur  dif¬ 
ferents  fujets  de  medecine,  que  l’on  a  inférées  dans  les  Mif- 
cellanea  de  Henri  Smerhius ,  imprimés  en  1 6 1 1 .  m  oüavo. 
Conrad  Battus  fon  fils ,  mourut  par  accident.  Voyez, 
ce  qu  on  en  a  dit  dans  le  Diéhonaire  a  cet  article. ¥  Mangeti, 
Bibliot.  ficript.  medic.  tom.  1 . pag.  24.6. 

BAUDELOT  ,  (  Charles  -  Céfàr  )  nâquit  à  Paris  le  29. 
Novembre  1648.  de  Jacques  Baudelot,  commiflaire  au 
châtelet ,  ôc  de  Marguerite  Haflé ,  fœur  du  célébré  M.  H  a  fié  , 
doéfeur  de  Sorbonne  ôc  grand  théologien ,  que  M.  de  Bu- 
zenval ,  éveque  de  Beauvais ,  avoit  mis  à  la  tête  de  fon  fé- 
minaire.  Il  fit  les  premières  études  à  Beauvais ,  ôc  les  acheva 
à  Paris ,  où  il  eut  pour  précepteur  M.  l’abbé  Danet ,  auteur 
des  diétionaires.  Son  goût  le  porta  à  la  medecine  ;  les  affai¬ 
res  de  fa  famille  fengagerent  à  prendre  le  parti  du  droit,  ôc 
il  fe  Ht  recevoir  avocat  au  parlement ,  fuivit  le  barreau ,  & 
plaida  même  avec  quelque  diftinétion.  Un  procès  où  fa 
mere  avoit  intérêt ,  ayant  été  porté  à  Dijon,  il  y  alla  pour 
le  foiliciter  ;  ôc  pour  le  délaflèr  des  fatigues  de  la  procedure, 
il  parcourut  les  bibliothèques  Ôc  les  cabinets ,  &:  vifita  les 
fçavans.  Il  y  acheta  même  un  petit  cabinet  de  livres ,  de  fi¬ 
gures  ôc  de  médaillés ,  qu’il  fit  tranfporter  à  Paris ,  &  qui  a 
toujours  fait  depuis  fes  plus  cheres  delices.  Il  publia  fur  ce 
fujet  un  livre,  qu’il  lui  plut  d’intituler  :  De  l'utilité  des  voya¬ 
ges.  Il  y  eft  traité  des  médailles  ,  des  inferiptions ,  des  fta- 
tues ,  des  talifmans ,  des  bas  reliefs ,  ôcc.  Il  fut  imprimé  en 
1680.  en  deux  volumes  in  1 2.  à  Paris  ,  ôc  l’a  été  plufieurs 
fois  depuis  dans  les  pays  étrangers.  On  l’a  réimprimé  à 
Rouen  en  1727.  avec  des  corredtions  ôc  des  augmenta¬ 
tions.  Ce  livre  a  été  auffi  traduit  en  anglois  ôc  imprimé  à 
Londres  en  iGçji.in  8°.  Cet  ouvrage  le  lia  avec  les  plus 
célébrés  antiquaires  d’Angleterre ,  de  Hollande  &  d’Alle¬ 
magne  ,  ôc  lui  procura  des  lettres  d’affociation  à  l’academie 
des  Ricovrati  de  Padoue.  Son  alteflè  royale  Madame ,  con¬ 
fia  à  fes  foins  fon  précieux  cabinet  de  médailles  d’or  Ôc  de 
pierres  gravées  ;  ôc  l’academie  des  belles  lettres  le  choific 
en  1705.  pour  être  un  de  fes  membres.  Il  mourut  d’une 
hydropilîe  de  poitrine  le  27.  Juin  1722.  dans  la  foixante- 
quatorziéme  année  de  fon  âge.  Outre  fon  traité  De  l'utilité 
des  voyages  y  il  a  donné  encore  les  ouvrages  fuivans.  1.  Let¬ 
tre  au  pere  Chamillard ,  (efuite  ,  fur  quatre  médailles  de 
Mariniana ,  de  Pofthume ,  de  Marnée  53  de  Pacatianus ,  in¬ 
férée  dans  les  Lettres  écrites  a  M.  B  au  le lot  par  le  P. Chamil¬ 
lard  fe  fuite,  fur  quelques  médailles  curieufes  de*fon  cabinet » 
en  1 697.  in  j  2.  à  Paris. 2 .Réponfed  Ai.  Gallandfur  plufieurs 
quefiions  d'antiquité ,  entr  autres  fur  une  difiertation  publiée 
au  fujet  du  G  al  lien  d'or  du  cabinet  du  roi ,  à  Paris  en  1698. 
in  12.  La  difiertation  attaquée  eft  de  l’abbé  de  Vallemônt. 

3 .  Hiftoire  de  Ptolemée  Auletes  ,53c.  à  Paris  en  1 G  9  8 .  in  I  2 , 

4.  Lettre  à  M.  Lfier,  de  la  focicté  royale  de  Londres  ,  fur 
une  pierre  énorme  trouvée  dans  le  corps  d'un  cheval ,  mort  4 
trente  ans  au  fervice  des  religieufcs  d' Argenteuil.  5 .  Pane-  ' 
gynque  de  Loms  le  Grand,  écrit  en  latin  par  M.Mezzabar- 
ba ,  ôc  traduit  en  françois ,  à  Paris  en  1 7c  3 .  in  40.  aveç  le 
texte  latin ,  une  traduction  italienne  de  M.  Mezzabarba  , 
ôc  la  traduction  françoife  de  M.  Baudelot.  G.  Trois  lettres 
fur  une  prétendue  médaille  d’Alexandre,  publiée  parM.de 
Vallemônt,  à  Paris  en  1704.  m  1 2.  quoiqu’elles  parodient 
datées  de  Luxembourg.  7.  Portraits  d'hommes  53  de  fem¬ 
mes  illuftres ,  à  Paris  en  j  7 1  o.  in  40.  C’eft  une  tradnétion 
d’un  ouvrage  de  Fulvius  Urfinus,qu’il  a  fait  imprimer  pour  le 
feul  ufage  de  Madame.  8.  Explication  d'une  pierre  gravée  du 
cabinet  de  M.  le  comte  de  Pontchartrain,  à  Paris  in  12.171  o. 

9 .  Defcription  des  bas  reliefs  anciens  trouves  depuis  peu  dans 
l'églife  cathédrale  de  Paris ,  imprimée  dans  cette  ville  en 
Il  11,  in  4°.  On  en  voit  un  extrait  dans  l’hiftoire  de  l’oea- 
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demie  des  belles  lettres ,  tome  3.  io.  Fête  d’ Athènes ,  repré¬ 
sentée  fur  une  cornaline  antique  du  cabinet  du  roi ,  à  Paris 
en  1 7 1 z.  in  4°.  n.  Lettre  fur  le  prétendu  Solon  des  pierres 
gravées,  &c.  à  Paris  en  1717.  m  40.  Il  y  en  a  un  abrégé 
dans  le  tome  3.  de  s  Mémoires  de  l’academie  des  belles  lettres. 
On  trouve  dans  les  memes  mémoires  les  pièces  fuivantes 
de  M.  Baudelot  :  1 .  Explication  d’un  endroit  du  X.  livre 
de  rOdyi'Iée,  où  Homere  décrit  la  demeure  des  Leftrygons, 
tome  1 .  2 .  Epoque  de  la  nudité  des  Atliletes  dans  les  jeux 
de  la  Grece ,  tome  1 .  3 .  Remarques  fur  un  Iceau  antique  de 
Fempereur  Gordien  III.  tome  1 .  4.  Des  chars  repréfentés 
fur  les  médailles  confulaires , tome  /.  5.  Remarques  fur  une 
cornaline  du  cabinet  du  roi ,  qu’on  appelle  le  cachet  de  Mi¬ 
chel-Ange  ,  tome  1.  6.  Explication  d’un  palïàge  de  Trebel- 
lius  Pollio ,  fur  des  baudriers  conftellés ,  tome  2.  7.  De  la 
guerre  des  Athéniens ,  contre  les  peuples  de  l’ifle  atlanti¬ 
que  ,  tome  f.  *  Voyez  fort  éloge  dans  les  mémoires  de  l’Aca¬ 
demie  des  belles  lettres ,  tome  /. 

BAUDOIN  ou  BAUDOUIN,  (Benoît)  né  à  Amiens  , 
étoit  bachelier  en  théologie ,  8c  habile  dans  les  belles  let¬ 
tres.  Son  traité  de  la  chaullùre  des  anciens  qu’il  fit  imprimer 
à  Paris  en  1615.  in  oélavo  Fous  ce  titre  :  Benediéli  Balduini 
Ambiant, calceus  antiquus  &  myfticus,  8c  qui  a  été  réimpri¬ 
mé  en  1 6 67. avec  d’autres  traités  à  Amft.lui  acquit  beaucoup 
de  réputation.  La  ville  deTroyele  demanda  pour  être  prin¬ 
cipal  de  fon  college ,  &  pendant  tout  le  tems  qu’il  y  de¬ 
meura,  il  y  fut  fort  confideré.  De  retour  à  Amiens  ,  il  acheta 
la  charge  de  maître  de  l’Hôtel-Dieu  de  cette  ville,  où  il  eft 
mort.il  n’eft  pas  sûr,  comme  on  l’a  dit  jufqu’a  prefent  dans  le 
Moren ,  qu’il  fut  fils  d’un  cordonnier,  encore  moins  qu’il  ait 
été  cordonnier  lui  -  même ,  &  qu’il  ait  fait  fon  traité  de  la 
chaullùre  des  anciens  pour  faire  honneur  à  fon  premier  mé¬ 
tier.  Les  preu' 
appuyer  cette 

qu’on  en  peut  conclure  c’eft  que  Baudouin  qui  avoit  fait 
beaucoup  de  collections ,  qui  étoient  le  fruit  de  fes  leétures , 
en  avoit  tiré  tout  ce  qui  regardoit  la  matière  finguliere  de  la 
chaullùre  des  anciens ,  8c  qu’il  fe  plaît  à  badiner  fur  ce  fujet 
qu’il  avoit  entrepris  de  traiter, &  fur  le  rapport  éloigné  qu’il 
avoit  avec  le  metier  exercé  par  les  cordonniers.  La  Morfiere 
qui  vivoit  de  fon  tems  ,  &  qui  parle  de  lui  dans  fes  anti¬ 
quités  de  la  ville  d’Amiens ,  ne  dit  rien  non  plus  qui  puilfe 
appuyer  le  préjugé  que  nous  avons  rapporté.  Cet  auteur 
nous  apprend  que  Benoît  Baudouin  avoit  traduit  8c  fait  im¬ 
primer  les  tragédies  de  Seneque.  *  La  Moriiere ,  au  livre  cité 
ci-def'us. 

BAUDOUIN.  (  François  )  Editions  du  Diélionaire  de 
1725.  G?  de  1732.  ajoutez,  à  fon  article  qu’il  enfeigna  le 
droit  à  Bourges  pendant  fept  ans,  depuis  la  fin  de  1 5  38. 
jufqu’à  la  fin  de  1  5  4  5 .  non  1555.  comme  on  l’a  dit.  Il  alla 
enfuite  en  Allemagne ,  &c.  On  met  fa  mort  le  1 1 .  Novem¬ 
bre  1572..  D’autres  la  placent  le  1 9.  Oétobre  1573. 

BAUDOUIN,  (Jean)  de  l’academie  Françoife.  Dans  les 
mêmes  éditions  il  eft  dit  qu’il  mourut  vers  l’an  1650.  lifez 
l’an  1650.  otez,  vers.  Il  mourut  à  Paris.  Voyez  la  lifte  dè  fes 
ouvrages  8c  de  fes  traductions ,  qui  font  en  grand  nombre 
dans  F Hifioire  de  l’academie  Françoife ,  avec  les  remarques 
de  M.  ù’Olivet , page  38 1.&  fuiv.  de  l’édition  in  1 2.  tome  1 . 
Il  eft  bon  feulement  de  remarquer  ici  que  l’htfioire  Negre- 
pontique ,  de  l’an  1631.  eft  pleine  de  fautes  ,  8c  qu’on  en  a 
donné  une  meilleure  en  1731.3  Paris. 

BAUDRAND ,  (  Michel-Antoine  )  auteur  du  dictionaire 
géographique  ,  étoit  fils  d ’ Etienne  Baudrand ,  &c _ pre¬ 

mier  fubftitut  du  procureur  general  de  la  cour  des  aydes  de 
Paris ,  &  de  Françoife  Caul ,  &c.  Ajoutez  à  fon  article  des 
éditions  du  Moren  de  1725.  &  de  1732.  que  l’édition  de 
fon  diétionaire  de  l’an  1 70  5 .  eft  de  D.  Gelé ,  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  mais  on  eftime  mieux  l’édition 
que  Baudrand  lui-même  a  donnée. 

BAUDRAND.  (  Fleuri  )  Mêmes  éditions.  Le  prieuré  pour 
lequel  il  permuta  la  cure  de  S.  Sulpice  de  Paris  ,  n’eft  point 
faint  Martin  de  Tours,  mais  S.  Come-lès-Tours.  Son  pere 
Baudrand  de  la  Combe  ,  fieur  de  Montreal  ,  n’étoit  point 
écuver ,  ni  d’une  famille  noble ,  comme  il  eft  dit  dans  F  édition 
du  Diéhonaire  de  1725.  Enfin ,  il  mourut  non  à  Beaune,  ni  au 
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mois  de  Novembre  ,  mais  dans  une  maifon  de  campagne 
qui  lui  appartenoit ,  fituée  aux  environs  de  Beaune  en  Gati- 
nois ,  le  18.  Octobre  1699. 

BAUDRI ,  (  Antoine  )  fieur  de  S.  Giles  d’Alîon ,  gentil¬ 
homme  de  Poitou ,  recommandable  par  fon  efprit  8c  par  fa 
noblellè ,  le  fut  encore  plus  par  fa  grande  pieté  8c  fon  amour 
pour  la  pénitence.  Après  s’être  égaré  pendant  quelque  tems 
dans  les  routes  du  monde  ,  touché  par  la  lecture  de  quel- 
cjues  ouvrages  de  pieté  ,  8c  par  la  retraite  d’un  de  fes  amis  , 
il  quitta  lui -même  un  prieuré  qu’il  avoit,  fur  lequel  il  ne 
fe  retint  qu’une  penfion ,  8c  vint  fe  cacher  au  fiecle  dans  la 
folirude  de  Port  -  Royal  des  Champs  ,  près  de  Paris.  L’a¬ 
mour  delà  pauvreté,  qui  Fut  fon  don  particulier,  l’engagea 
même  dans  la  fuite  à  renoncer  à  la  penfion  qu’il  s’étoit  re- 
fervée.  Il  prit  foin  pendant  plufieurs  années  d’une  des  fer¬ 
mes  de  la  maifon  qu’il  avoit  choifie  pour  fa  retraite  3  8c  pour 
lui  être  encore  plus  utile ,  il  apprit  le  métier  de  menuifier  8c 
en  fit  ufage.  Le  defir  d’une  plus  grande  folitude  le  porta  à 
vouloir  le  retirer  dans  l’abbaye  de  S.  Cyran  3  mais  quelques 
obftacles  ayant  empêché  l’execution  de  fon  deflein ,  il  de¬ 
meura  dans  fa  première  retraite.  Lors  de  la  difperfion  des 
folitaires  en  1662.  il  devint  le  compagnon  de  MM.  de 
Sainte  -  Marthe  &  de  Pontchateau ,  &  ils  demeurèrent  en- 
femble  ,  fans  être  connus  que  d’un  petit  nombre  d’amis  , 
dans  la  rue  Bafroi ,  au  fauxbourg  faint  Antoine ,  proche 
Pincour.  Ce  fût  là  que  M.  Baudri  mourut ,  après  2  1 .  ans 
de  retraite  8c  de  pénitence  ,  au  mois  de  Novembre  1  <568. 
quelques  jours  après  que  M.  de  Saci  fut  forti  de  la  Baftille  , 
ce  qui  arriva  le  dernier  d’Oétobre  de  la  même  année.  Ainfi 
le  necrologe  de  Port  -  Royal  fe  trompe  sûrement ,  en  met¬ 
tant  la  mort  de  M.  Baudri  au  3  o.  Décembre  1 66  3 .  M.  Du¬ 
pin  s’eft  trompé  aulïî  dans  fa  table  des  auteurs  eccleliafti- 
ques  ,  en  nommant  ce  gentilhomme  Dalfon  fieur  de  S.  Gil¬ 
les  ,  8c  en  mettant  fa  mort  le  3  o.  Décembre  1668.  Antoine 
Baudri  fut  enterré  à  fainte  Marguerite ,  &  fon  cœur  fut  porté 
à  Port-Royal  des  Champs.  On  lui  attribue  communément 
les  écrits  fuivans  :  Placet  pour  les  abbeflè  ,  prieure  8c  reli- 
gieufes  de  Port  -  Royal ,  contre  M.  l’archevêque  de  Paris» 
en  1664.  Lettre  à  la  fœur  Magdelene  de  Sainte  -  Meltide  , 
(  fœur  de  M.  Thomas  du  Folle  )  qui  avoit  ligné  le  formu¬ 
laire  ,  8c  qui  retraéta  fa  fignature.  Cette  lettre  eft  encore  de 
1664.  Lettre  à  la  mere  Dorothée  ,  mife  abbelfe  de  Port- 
Royal  par  M.  l’archevêque  de  Paris ,  en  1 667.  Lettre  au  P. 
Annat ,  Jefuite ,  touchant  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  La  bonne 
foi  des  fanfemftes ,  du  15.  Janvier  1657.  Il  a  eu  part  aulîi 
aux  deux  premiers  volumes  de  la  morale-pratique  des  fejui- 
tes ,  avec  MM.  de  Pontchateau ,  Claude  de  Sainte-Marthe  > 
8c  Varet.*  Mem.du  tems.  Necrolog.  de  Port-Royal,  page  4-96. 

BAUDRICOURT,  (  Jean)  feigneur  de  Baudricourt,  de 
Choileuil,  &c.  Edition  du  A4  or  en  de  1 72  5 .  lifez  BAUDRI¬ 
COURT  ,  (  Jean  )  feigneur  de  Choifeul ,  8cc.  Alaide  de 
Chambiy ,  lifez  Chambley. 

Ce  maréchal  étoit  petit-fils  de  Liébault  de  Baudricoutt , 
8cc.  marié  à  Erard  de  Guyneuvich ,  lifez  de  Guynewich. 

Robert  feigneur  de  Baudricourt  8c  de  BlaiFe ,  8cc.  avoit 
époufe  3  0  .Aiarguente,  alliée  à  Geofroi  de  S.  Belin,  8cc.  dont 
N.  de  S.  Belin ,  qui  n’eut  point  d’enfans  3  &  Catherine  de  S. 
Belin ,  8cc.  lifez  dont  deux  filles  ,  une  qui  n’eut  point  d’en¬ 
fans  3  &  l’autre  Catherine  de  S.  Belin. 

BAUGE’ ,  maifon ,  8cc.  Même  édition.  Ce  dernier,  que 
Vignier,  Severt  8c  d’autres  font  fils  de  Blandin  de  Baugé, 
Scc.hfez  que  Vignier  fait  fils  8cc....N.  de  Châlons,&c.  comte 
de  Châlons  8cc.  écrivez  N.  de  Chalon  8cc.  comte  de  Cha- 
lon ,  8cc....  veuve  de  fojferand  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Brian¬ 
çon  ,  &c.  lifez  Feigneur  de  Brancion ,  8cc....  la  Chartreufe  de 
Poleteine  en  Br  elle ,  lifez  la  Chartreufe  de  Poleteins  en 
Breftè....  Hugues ,  Feigneur  de  S.  Trivier  &  de  Gufery,  8cc. 
lifez  8c  de  Cufcry,  &c...  Rainaüd  IV.  du  nom  lire  de  Baugé, 
ôcc.ôc y  mourut, ayant  fait  fon  teftamentle  18.  Juin  1249. 
lifez  ayant  fait  fon  teftament  le  1  8-  Août  1  249. 

BAUGE’ ,  (  Etienne  de  )  évêque  de  Mâcon  en  1 1 72.  8cc. 
Même  édition.  8c  frere  de  Humbert ,  archidiacre  ,  puis  evê- 
que  d’Autun  ,  ajoutez  8c  enfuite  archevêque  de  Lyon. 

BAUHIN ,  famille  illuftre  de  France ,  dont  on  écrit  auftl 
le  nom  BAUYN.  Ce  que  l’on  va  rapporter  de  ceux  de  cette 


BAU  BAV  i  o  i 


famille  qui  Je  font  rendus  recommandables,  doit  Jervir  de  fup- 
plément  a  ce  qu'on  en  a  déjà  dit  dans  le  Adorer i.  Thomas 
Bauyn  ,  confeiller  en  la  grand-chambre  à  Paris ,  vécut  en 
i  344.  &  fut  prefent  lorlque  le  roi  Philippe  fit  enregiftrer 
au  parlement  la  confirmation  de  l’univerîité  de  Paris  le  2  1 . 
Mai  1345.  Cette  famille  a  toujours  été  floriflànte  depuis, 
fur-tout  dans  la  robbe.  Elle  eft  maintenant  divifée  en  trois 
branches  ,  dont  l’une  eft  à  Paris ,  la  fécondé  à  Dijon  ,  &  la 
troifieme  à  Bafie  en  Suiflè. 

BAUHIN,(Jean)né  àAmiens  le  24.Août  r  5 05. ou  1 506. 
s’appliqua  à  la  medecine  &  à  la  chirurgie.  Il  exerçoit  cette 
derniere  avec  fuccès  dès  l’âge  de  1 8.ans-,&  la  réputation  qu’il 
acquit  peu  de  tems  après,de  n’être  pas  moins  habile  dans 
la  medecine ,  engagea  plufieurs  princes  a  le  confulter ,  8c  la 
reine  Catherine  de  Navarre  à  lui  donner  le  titre  de  fon  mé¬ 
decin.  Ses  liaifons  avec  les  nouveaux  hérétiques  ,  &  le  peu 
d’étude  qu’il  avoit  fait  de  la  religion  ,  le  portèrent  à  renon¬ 
cer  à  la  vraie  religion ,  pour  fuivre  les  erreurs  de  fon  tems. 
Vers  l’an  1 5  3 2.  il  pafïà  en  Angleterre  où  il  exerça  la  mede¬ 
cine  avec  éclat  pendant  trois  ans,  au  bout  defquels  il  revint 
à  Paris ,  &  s’y  maria  âgé  de  25?.  ans.  Comme  il  fe  mêla  d’y 
dogmatifer  ,  8c  de  protéger  ouvertement  les  fauteurs  des 
nouvelles  opinions ,  il  fut  mis  en  prifon  fous  le  régné  de 
François  I.  8c  condamné  à  être  brûlé  ;  mais  la  reine  Mar¬ 
guerite  ,  fœur  de  ce  prince ,  obtint  fa  grâce  &  fa  liberté ,  8c 
le  fit  même  fon  médecin  8c  1 on  chirurgien  ordinaire.  Quel¬ 
que  tems  après  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  en  France  mal¬ 
gré  cette  protection ,  il  fe  retira  d’abord  dans  la  forêt  d’Ar- 
denne ,  puis  à  Anvers  où  il  exerça  la  medecine.  La  crainte 
de  l’inquifition  Efpagnole  le  fit  encore  fortir  de  ce  pays 
pour  palier  en  Allemagne.  Enfin  il  fixa  fa  demeure  à  Balle , 
où  il  fut  d’abord  correcteur  de  l’imprimerie  de  Froben  ; 
mais  croyant  trouver  plus  de  rellburce  dans  l’exercice  de 
la  medecine ,  il  en  fit  profefiîon ,  fe  fit  eftimer ,  &  la  faculté 
le  nomma  alfeiîèur  8c  enfuite  doyen  de  fon  college.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  7 1 .  ans  :  laiflànt  deux  fils ,  dont  on  va  parler. 

BAUHIN,  (  Jean  )  fils  du  précedent,étudia  aufli  la  mede¬ 
cine-, mais  s’étant  également  appliqué  à  l’éloquence,il  fut  élu 
profeflèur  de  rhétorique  à  Bâle  l’an  1566.  Quatre  ans  après 
Üiric  duc  de  Wirtemberg,  lui  offrit  la  charge  de  fon  mé¬ 
decin  que  Bauhin  accepta ,  8c  qu’il  exerça  pendant  plus  de 
40.  ans  à  Monbeliard.  Il  mourut  en  1613.  Ses  ouvrages 
font  :  De  aqms  medicatis ,  nova  methodus  ,83  de  fojfïhbus , 
ftirpibus ,  infeÜis  ;  Hijloria  fontis ,  balneique  Bollenfs  ;  Hifto- 
ria  luporum  aliquot  rabidorum  5  De  plantis  a  divis  fanïïifque 
nomen  habentibus  ;  De  plantis  abfynthü  nomen  habentibus  ; 
Hijloria  plantarum  univerfalis. 

BAUHIN ,  (  Galpard  )  frere  du  précèdent ,  naquit  à  Bâle 
le  1 7.  Janvier  1 5  60.  A  l’âge  de  feize  ans  il  commença  d’é¬ 
tudier  la  medecine.  En  1 5  77.  il  alla  à  Padoue ,  8c  s’y  appli¬ 
qua  à  la  botanique  8c  à  l’anatomie.  Il  vifita  enfuite  i’Uni- 
verfité  de  Montpellier ,  8c  les  plus  célébrés  écoles  d’Alle¬ 
magne.  De  retour  a  Bâle  en  1 5  80.  il  prit  le  degré  de  doc¬ 
teur  ,  8c  la  faculté  de  medecine  le  chargea  de  donner  des 
leçons  en  particulier  d’anatomie  8c  de  botanique.  En  1582. 
il  eut  la  chaire  de  profeflèur  en  grec ,8c  en  1588.  celle  de 
profeflèur  d’anatomie  &  de  botanique.  En  1596.  Frédéric 
duc  de  Wirtemberg  lui  donna  le  titre  de  fon  médecin.  Il 
fut  médecin  de  la  ville  en  1614.  &  il  paflà  en  cette  année 
à  la  profelllon  de  la  medecine  -  pratique.  Il  fut  quatre  fois 
reéteur  de  l’univerfité ,  8c  huit  fois  doyen  de  fa  faculté.  Il 
n’eut  qu’un  fils  du  fécond  lit,  qui  fuit.  Il  mourut  en  1614. 
le  5.  Décembre.  Ses  ouvrages  font  :  Theatrum  Anatomi- 
cum  ;  Inftitut.  anatomie  a  ;  De  hermaphroditis  83  monftrofts 
partubus  ;  Phytopinax ,  id  cfl  ,  ennmerat io  plantarum  ;  Pi- 
nax  theatri  Botanici  ;  Prodromus  theatn  Botanici  ;  Catalo- 
gus  plantarum  circa  Bafleam  nafeentium  ;  Animadverfiones 
tn  hijloriam  plantarum  ;  De  lapide  btzoar  ,  83c. 

BAUHIN  ,  (  Jean-Gafpard  )  fils  unique  du  précèdent , 
naquit  le  1 2.  Mars  1606.  Il  fe  voua  à  la  medecine  à  l’exem¬ 
ple  de  fes  ancêtres  ,  8c  comme  eux  il  y  réuflit.  Il  voyagea 
en  France  ,  en  Hollande  8c  en  Angleterre ,  8c  après  fes 
courfes  il  fut  fait  doéleur  dans  fa  patrie.  En  1629.  on  lui 
donna  la  chaire  de  profeflèur  en  anatomie  8c  en  botanique, 

8c  trente  ans  après  il  eut  celle  de  la  medecine-pratique.  Fré¬ 


déric  margrave  de  Bade-Dourlach  le  nomma  fon  médecin 
en  1 640.  Leopold-Frederic  duc  de  Wirtemberg,  lui  donna 
le  meme  titre  en  1648.  8c  enfin  le  feu  roi  Louis  XIV.  roi 
de  France ,  l’honora  du  titre  de  confeiller  8c  de  fon  méde¬ 
cin  en  1659.  Il  fut  profeflèur  en  medecine  pendant  cin¬ 
quante-cinq  ans ,  cinq  fois  reéteur  de  Puniverlïté  ,  &  dix- 
neuf  fois  doyen  de  la  faculté.  Il  eut  fept  fils ,  dont  quatre 
furent  doéfeurs  en  medecine  ,  8c  trois  miniftres  de  la  reli- 
gion.  Il  mit  la  derniere  main  au  théâtre  botanique  que  fon 
pere  avoit  commencé  ,  8c  en  publia  le  p.emier  volume.  Il 
mourut  en  168 5. le  14.  Juillet,  âgé  de  79.  ans. 

BAUHIN  ,  (Jerome)  troifieme  fils  du  précèdent,  né  le 
2é.  Février  1637.  étudia  aufli  en  medecine ,  prit  le  degré 
de  doéteur  ,  &  après  avoir  parcouru  la  France  8c  l’Italie  ,  il 
fut  élû  profeflèur  en  medecine  à  Bâle  en  1 G  Go.  Il  a  donné 
une  nouvelle  édition  du  Tabernamontanus .  Il  a  lailfé  deux 
fils ,  1 .  Jean-Gafpard ,  né  le  22.  Juin  1 6  6  5 .  qui  a  exercé  la 
medecine  à  Monbeliard ,  a  eu  le  titre  de  médecin  du  duc  de 
Wirtemberg ,8c  eft  mort  le  19.  Juin  170 53  2.  Jean- Louis, 
licentié  en  droit ,  confeiller  à  Bâle ,  vivant  encore  en  1732. 
Jerome  leur  pere  cfl:  mort  en  1667,  n’ayant  encore  que 
30.  ans. 

BAUHIN ,  (  Frédéric  )  frere  du  précèdent,  8c  fixieme  fils 
de  Jean-Gaspard  ,  fut  aufli  un  très-bon  médecin.  Sibylle  , 
duchefle  douairière  de  Wirtemberg ,  le  prit  pour  fou  mé¬ 
decin.  Il  mourut  âgé  de  4 1 .  ans.  *  Mangeri ,  Bibhoth.fcnpt. 
medic.  tom.  1.  pag.  248.  83  fuiv.  Vanderlinden  ,  de  feript. 
medic. 

BAVIERE.  Editions  du  Dithonaire  de  Adorer i  de  1725. 
83  de  17 11.  ajoutez,  ce  qmfuit  à  ce  qui  y  eft  dit  de  cette  maifon. 

SUITE  DES  ELECTEURS  PALATINS. 

XII.  Frédéric  V.  du  nom  ,  dit  le  Patient  bc  le  Confiant , 
duc  de  Bavière ,  8cc.  Ajoutez,  que  BenediSle-Hennette-Phi- 
lippe  de  Bavière ,  comteflè  Palatine  du  Rhin ,  qui  avoit  été 
mariée  avec  Jean  -  Frédéric  duc  de  Brunfvvick  -  Hannover , 
dont  elle  étoit  reftée  veuve  le  27.  Décembre  1679.  &  qui 
s’étoit  retirée  à  Paris ,  où  elle  avoit  fon  logement  dans  le 
palais  de  Luxembourg ,  eft  morte  fubitement  fur  le  midi  le 
12.  Août  1 7  3  o.  en  fa  maifon  de  campagne  au  village  d’Afi- 
nieres  près  de  Paris ,  âgée  de  78.  ans  8c  vingt  jours ,  étant 
née  le  23.  Juillet  1652. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  ELECTEURS 
Palatins ,  fortts  des  ducs  de  NEUBOURG. 

XII.  Philippe-Guillaume  duc  de  Bavière ,  de  Neubourg , 
8cc.  Ajoutez,  que  6.  François-Louis  de  Bavière  -  Neubourg , 
archevêque  de  Mayence ,  éleéteur  8c  archichancelier  du  S. 
Empire  Romain  dans  la  Germanie ,  adminiftrateur  de  la 
grande  maitrife  militaire  en  Pruflè ,  etand-maïtre  de  l’ordre 
Teutonique  en  Germanie  8c  en  Italie  ,  évêque  &  prince  de 
Vorms  8c  de  Breflau  ,  prévôt  8c  feigneur  d’Elvangen  ,  ad¬ 
miniftrateur  de  Prum,  8cc.  né  le  24.  Juillet  1664.  avoit  été 
élu  évêque  de  Breflau  le  3  o.  Janvier  1683.  prévôt  d’Eivan- 
gen  en  1694.  évêque  de  Vorms  le  1 2.  Juillet  de  la  même 
année,  &  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  le  1 3.  du 
même  mois  de  Juillet  1694.  coadjuteur  de  Mayence  le  5. 
Novembre  1710.  &  archevêque, éleéteur  deTreves  le  20. 
Février  1716.  qu’il  fit  fon  entrée  publique  à  Mayence  le  2  5 . 
Novembre  1727.  &  prit  poflèflîon  le  lendemain  de  la  coad- 
jutorcrie.  Il  fucceda  à  cet  éleétorat  par  la  mort  du  titulaire 
le  30.  Janvier  1729.  fit  fon  entrée  à  Mayence  le  6.  Avril 
fuivant,  8c  prit  le  lendemain  pofièlîîon  aétuellede  cette  di¬ 
gnité.  Il  fut  inauguré  en  qualité  de  feigneur  éventuel  de 
l’éleélorat  du  Rhin  le  1 1 .  Juin  1730.  à  DuflèldorfF  avec 
beaucoup  de  folemnité  par  les  états  du  pays  ,  les  corps  de 
magiftrature  8c  autres  officiers  civils  ;  mais  il  mourut  à  Bre¬ 
flau,  dans  fa  refidence  épifcopale  le  1 8.  Avril  1 73  2.  après 
dix  jours  d’une  violente  maladie  ,  caufée  par  une  attaque 
d’apoplexie ,  dans  la  foixantc-huitieme  année  de  fon  âge.  Il 
fut  inhumé  dans  l’églife  collegiale  de  S.  Jean  à  Breflai  ,  en 
une  chapelle  qu’il  y  avoit  fait  bâtir,  ayant  ordonné  que  I  011 
ne  mît  point  d’autre  infeription  fur  fa  fcpulture  que  ces  ficuls 
mots  :  Ci  gît  F  r  a  n  ç  o  1  s-L  o  u  1  s  le  pecbeur ,  priez,  pour  lui. 
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Il  étoit  frcre  puîné  à'  Alexandre-Sigifinond  de  Bavière -Neu¬ 
bourg  ,  evêque  d’Augfbourg ,  actuellement  vivant  en  1733. 
qui  eft  né  le  1 G.  Avril  1 66  3 .  Il  fut  élu  coadjuteur  d’Aug¬ 
fbourg  en  1 6  S  1.  8c  fucceda  à  cet  évêché  en  1 690.  par  la 
mort  du  titulaire.  Depuis  il  fut  fruftré  del’adminiftration  du 
Spirituel  8c  du  temporel  de  cet  évêché  à  .caufe  de  fes  indif- 
polîtions  j  mais  il  fut  remis  en  pofteffion  de  l’un  8c  de  l’au¬ 
tre  par  un  decret  du  14.  Février  i7‘i8.  rendu  par  une  con¬ 
grégation  particulière  tenue  à  Rome.  L’évêque  dp  Confian¬ 
ce  ,  qui  avoit  été  élu  fon  coadjuteur  8c  qui  jouilîoit  du  re¬ 
venu  de  cet  évêché  j  n’oublia  rien  pour  £è  maintenir  en  pof- 
fefîion  j  mais  les  témoignages  que  l’on  rendit  du  rétabliffe- 
ment  de  la  fanté  du  prince  de  Neubourg  ,  &  le  crédit  de 
l’empereur ,  fon  neveu  ,  lui  firent  gagner  fon  procès.  Il 
reçut  enfuite  de  l’empereur ,  par  fes  plénipotentiaires  à 
Vienne ,  l’inveftiture  du  temporel  de  cet  évêché  le  2  8.  Juil¬ 
let  1719. 

BRANCHE  DE  SULTZBACH ,  ISSUE  DE 
». celle  de  Neubourg. 

XIII.  Théodore  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin, 
régnant  à  Sultzbach ,  fut  nommé  par  l’empereur  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Toilon  d’or  le  19.  Novembre  1731-  Il 
mourut  à  Dinckclfjfiel  le  1 1 .  Juillet  1732.  dans  la  foixante- 
quatorziéme  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  1 4.  Février  1 6)9. 
Il  avoit  eu  de  feue  Marte-Eleonore-Amelie  de  Hefte-Ro- 
thembourg,  morte  le  27.  Janvier  1720.  entr’autres  Joseph- 
CHARLES-EMANUEL-AuGUSTE,qui  fuit}  Jean-Christian,  dont 
il  fera  mentionné  après  fon  frere  ;  Marie-Anne  de  Baviere- 
Sultzbach ,  née  le  7.  Juin  1 65?  3 .  religieufe  aux  Carmelites- 
Dechauftees  à  Cologne  l’an  1725  ;  Chrijhne -Françoife  de 
LSaviere ,  palatine  de  Sultzbach ,  née  le  2 6.  Mai  1696.  prin- 
.ceffe  8c  abbelïe  de  Thorn  ,  laquelle  fut  encore  élue  le  1 5. 
Oétobre  172(3.  princeffe  8c  abbeffe  du  noble  chapitre  d’Ef- 
fen  ,  dont  elle  étoit  chanoineflè  capitulaire  ,  &c. 

XIV.  Joseph-Charles-Emanuel- Auguste  duc  de  Bavière, 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  héréditaire  de  Sultzbach,  né  le  2. 
Novembre  1694.  colonel  d’un  régiment  de  Cuirafliers  au 
fervice  de  l’empereur ,  8c  du  régiment  de  grenadiers  de  la 
garde  de  l’éleéteur ,  comte  Palatin  du  Rhin  fon  beau-pere , 
mourut  d’une  fievre  chaude  en  fon  château  d’Oggersheim , 
à  .une  lieue  de  Manheim ,  entre  cinq  8c  fix  heures  du  matin, 
le  1  8.  Juillet  1729.  dans  la  trente-cinquième  année  de  fon 
âge ,  &  fut  inhumé  avec  feue  fa  femme  dans  l’églife  des 
Carmes  â  Fleydelberg ,  lieu  de  la  fépulture  de  la  maifon  Pa¬ 
latine.  Il  avoit  été  marié  le  2.  Mai  1717.  avec  Sophie-Ehfa- 
beth  -  Augufte ,  fille  unique  de  Charles  -  Philippe  éleéteur, 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière  ,  de  Neubourg ,  de 
Julliers  8c  de  Bergh ,  8c  de  feue  Lomfe  -  Charlotte, née  prin- 
celîè  de  Radziwil ,  fa  première  femme.  Elle  mourut  en  cou¬ 
ches  à  Manheim  fur  les  quatre  heures  du  foir ,  le  3  o.  Jan¬ 
vier  1728.  dans  la  trente  -  cinquième  année  de  fon  âge, 
ayant  eu  pour  enfans  Charles-François-Philippe-Theodore- 
fofeph- Antoine  de  Baviere-Sultzbach ,  né  le  17.  Mars  1718. 
mort  de  la  petite-verole  â  Manheim  le  3  x .  Mars  1724;  un 
fils  né  à  fix  mois  de  terme  à  Fleydelberg ,  le  7.  Mai  17 19.  8c 
mort  le  même  jour  après  avoir  été  baptifé  -,  un  autre  fils , 
né  aulfi  à  fix  mois  à  Fleydelberg  à  cinq  heures  du  matin ,  le 
g.  Novembre  1719.  mort  incontinent  après ,  ayant  été  bap¬ 
tifé  \  Marie  -  Elifabeth- Augufte  -  Louife-Innocente  -  Caroline - 
Eidahe ,  née  à  Manheim  le  17.  Janvier  1711.8c  morte  en 
bas  âge  j  Amalie-Mane-Anne ,  née  â  Schwertzinghen  le  2  2 . 
Janvier  1722  3  Anne  -Lomfe ,  née  le  12.  Juin  17233  Fran- 
çoife-Dorothée-Chrftine ,  née  à  Schwertzinghen  le  1  5.  Juin 
17243  Charles-Philippe- Augufte ,  né  à  Manheim  entre  trois 
8c  quatre  heures  du  matin,  le  24.  Novembre  1 72  5 .  &  mort 
de  convulfions  au  même  lieu  le  G.  Mai  1727  3  8c  un  autre 
enfant  mâle  venu  mort  au  monde  le  29.  Janvier  1728. 

XIV.  Jean-Christian  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du 
Rhin ,  régent  de  Sultzbach,  fécond  fils  de  Théodore  prince 
de  Sultzbach ,  étoit  né  le  2  3 .  Janvier  1 700.  devint  prince 
héréditaire  de  Sultzbach  par  la  mort  de  fon  frere  aîné  fans 
enfans  mâles ,  le  18.  Juillet  1 729.  8c  fucceda  à  fon  pere  en 
Ï732.  Il  mourut  â  Sultzbach  le  20.  Juillet  1733.  à  trois 
heures  du  matin  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge. 


Il  avoit  été  marié  1°.  le  15.  Fevier  1722.  avec  Henriette 
de  la  Tour ,  marquife  de  Berg-op-zoom ,  morte  cle  la  petite- 
verole  â  Hipolftein ,  à  cinq  heures  après  midi ,  le  2  8.  Juillet 
1728.  dans  la  vingtième  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  1 1 . 
Oétobre  1 7 o  8 .  8c  fille  unique  de  François-Egon  de  la  T our , 
dit  le  prince  d’ Auvergne ,  marquis  de  Berg-op-zoom,  mort 
le  2  G.  Juillet  1710.  &  de  Marie- Anne  de  Ligne  ,  née  du- 
chefîè  d’Aremberg ,  fa  veuve  :&2°.  par  procureur  à  Turin 
le  20.  Décembre  1730.  avec  Eleonore-Philippine  de  Heftè- 
Rheinfels-Rotenbourg , née  le  1  8.  Oétobre  1712.  fœur  de 
la  reine  de  Sardaigne  8c  deladuchelfe  de  Bourbon  ,  8c  fille 
d Ernejl  -  Léopold  landgrave  de  Fleftè  -  Rheinfels  -  Rotcn- 
bourg ,  8c  à'  Eleonore-Marie-Anne ,  née  comteiïc  de  Lowen- 
ftein.  Elle  fit  fon  entrée  à  Manheim  le  1 1 .  Janvier  1731. 
Du  premier  mariage  eft  venu  Charles  -  Philippe  duc  de  Ba¬ 
vière  ,  comte  Palatin  du  Rhin  &  de  Sultzbach ,  marquis  de 
Berg-op-zoom,  fils  unique  ,  né  le  1 1.  Décembre  1724. 
qui  eft  élevé  â  Bruxelles,  auprès  de  Marie-Henriette  de  Ca- 
retto  de  Grana  fa  bifayeule  maternelle ,  veuve  de  Philippe - 
Charles-François  de  Ligne  ,  duc  d’Aremberg  8c  d’Arfchot > 
prince  dufaint  Empire ,  chevalier  de  la  Toilon  d’or.  L’élec¬ 
teur  comte  Palatin  du  Rhin  le  créa  chevalier  de  fon  ordre 
de  S.  Hubert  le  2.  Février  1 73 1 . 8c  il  fucceda  à  fon  pere  en 
J73  3- 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  KLEBOURG, 
dont  font  ijfus  les  derniers  ducs  des  Deux-Ponts. 

Cette  branche  eft  finie  en  la  perfonne  de  Gustave-Sa- 
muel-Leopold  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin  à 
Deux-Ponts,qui  eft  mort  fubitementàfa  réfidence  de  Deux- 
Ponts  le  17.  Septembre  1731.  fans  laiffer  de  pofterité. 
Après  fa  mort  fes  étpts  furent  mis  en  fequeftre  par  l’empc- 
pereur,  qui  nomma  des  commiftaires  pour  examiner  les 
droits  de  Charles-Philippe  éleéteur  comte  Palatin  du  Rhin, 
8c  de  Chriftian  prince  de  Birckenfeld ,  lieutenant  general  ail 
fervice  de  France ,  qui  tous  deux  prétendent  à  la  fuccellion 
de  cet  état.  Les  François  occupèrent  les  biens  dépendans 
du  comté  de  Pilth ,  8ç  mirent  garnifon  dans  la  petite  ville 
de  Bergzabcrn ,  qui  fait  partie  de  ce  comté  ,  ainfi  qu’à  Lan- 
genkandel ,  pour  les  garder  jufqu’à  la  déciiion  de  cette  af¬ 
faire  ,  qui  n’eft  point  encore  jugée  en  1733. 

BRANCHE  DE  BIS  C  HW  E  LL  ER, 
puis  de  Bircicenfeld. 

XII.  Christian  II.  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du 
Rhin ,  prince  de  Birckenfeld  8c  de  Bifchweller ,  8cc.  Ajoutez, 
ce  qui  fuit  à  fon  article.  Etant  entré  au  fervice  de  France , 
il  fut  fait  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  fous  le  nom 
d’Alface,  fervit  en  Flandres  en  1676.  en  qualité  de  briga¬ 
dier,  fut  fait  maréchal  de  camp  le  25.  Février  1677.8c 
fervit  la  même  année  aux  fieges  de  Valenciennes  8c  de  Cam¬ 
brai  ,  8c  en  j  678.  «à  la  bataille  de  S.  Denys,  où  il  fut  blefi'é 
d’un  coup  de  moufquet  à  l’oreille.  Le  roi  le  fit  lieutenant 
general  de  fes  armées  le  2  4.  Août  1 G  8  8.  Il  mourut  au  mois 
de  Mai  1 7 1 7.  âgé  de  80.  ans. 

XIII.  Christian  III.  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du 
Rhin ,  prince  de  Birckenfeld ,  fils  unique  du  précèdent ,  8c 
né  le  7.  Novembre  1(374.  s’attacha  au  fervice  de  la  France 
comme  fon  pere ,  fut  fait  par  fa  démiifion  colonel  du  régi¬ 
ment  d’infanterie  d’Alface  ,  fervit  en  1 697.  au  lîege  de 
Barcelone ,  où  il  bleffa  8c  prit  un  officier  ennemi  dans  une 
fortie  ,  fut  fait  la  même  année  brigadier ,  8c  maréchal  de 
camp  le  23.  Décembre  1702.  nommé  au  mois  de  Février 
1703.  pour  fervir  en  cette  qualité  dans  l’armée  de  Flan¬ 
dres  3  fait  lieutenant  general  des  armées  du  roi  le  16.  Oéto¬ 
bre  1704,  fervit  en  Flandres  en  1705,  8c  fe  trouva  à  la 
retraite  de  l’armée ,  lorfque  les  lignes  furent  forcées.  Il  con¬ 
tinua  de  fervir  les  campagnes  fiuvantes  dans  le  même  pays. 
Ce  prince  étant  venu  en  France  après  une  abfcnce  de  près 
de  dix  ans,fut  prefènté  au  roi  à  Verfailles  par  le  duc  deBour- 
bon  le  8.  Avril  1716.  C’eft  lui  qui  reclame  la  fucçeflîon 
du  duché  des  Deux-Ponts.  Il  a  époufé  le  21.  Septembre 
171 9 .  Caroline  de  Naftàu-Sarbruck  ,néele  12. Août  J704, 
fille  unique  de  Louis -Cr (itou  comte  de  Nalfau-Sarbruçk, 
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lieutenant  général  des  armées  du  roi  de  France  ,  8c  colonel 
du  régiment  royal  Allemand  >  &  de  Philippine -Henriette  , 
née  comtefïè  de  Hohenlohé.  Ayant  accompagné  fon  mari 
en  France ,  elle  fut  prefentée  à  la  reine  par  la  ducheftè  de 
Ventadour  le  9.  Avril  1716*  Ils  ont  eu  pour  enfans  Chri- 
jline-Caroline  de  Bavière,  née  le  9.  Mars  1721  5  Chrifiian 
IV.  prince  héréditaire  de  Birckenfeld,  né  le  6.  Septembre 
1722  j  &  Frédéric,  prince  de  Birckenfeld ,  né  le  27.  Février 
1724- 

branche  de  gelnhausen , 

ijj'ue  de  celle  de  Bischweller. 

Cette  branche  confifte  en  trois  freres  ,  qui  font  coufins- 
germains  du  prince  de  Birckenfeld  Christian  III. 

Ces  trois  freres  font  Frederic-Bernard  prince  de  Birc- 
kenfeld-Gelnhaufen,  né  le  6.  Mars  1697.  colonel  d’un  ré¬ 
giment  d’infanterie  au  fervice  de  l’éleéteur  Palatin  ,  créé 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Hubert  le  2.  Février  172 9  -,  Jean 
prince  de  Birckenfeld ,  né  le  24.  Mai  1698.  lieutenant  co¬ 
lonel  d’un  régiment  de  cavalerie  au  fervice  de  l’empereur , 
8c  créé  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Hubert  le  2 .  Février  1731', 
8c  Guillaume  prince  de  Birckenfeld ,  né  le  4.  Janvier  1701. 
qui  ayant  obtenu  une  compagnie  dans  le  régiment  Palatin 
du  prince  fon  frere  aîné  ,  monta  fa  première  garde  à  Duf- 
feldorff  en  qualité  de  capitaine  le  24.  Janvier  1 72  5 .  Il  en¬ 
tra  en  17x9.  au  fervice  de  l’empereur ,  qui  lui  donna  une 
compagnie  de  cuiraiîîers ,  avec  le  rang  de  major.  L’électeur 
Palatin  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  S.  Hubert  le  2.  Fé¬ 
vrier  1 7  3 1 .  La  mere  de  ces  trois  princes  mourut  en  1 72  5 . 
vers  le  commencement  du  mois  d’ Avril. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAVIERE 
à  Munich. 

XI.  Ferdinand  -  Marie  -  François  -  Ignace  -  Wolfgand 
duc  de  Bavière  ,  électeur ,  Scc.  Ajoutez,  que  fon  fils  Jofeph- 
Clement  de  Bavière ,  né  le  5 .  Décembre  1  '  7 1 .  reçut  au 
baptême ,  outre  ces  deux  noms ,  ceux  de  Cajetan-Prançois- 
Antoine-Gafpard-Melchior-Jean-Baptifte-Nicolas.  Ses  titres 
croient  archevêque  de  Cologne  ,  électeur  8c  archichance¬ 
lier  du  S.  empire  Romain  en  Italie  ,  légat  né  du  S.  Siégé 
Romain,  évêque  8c  prince  de  Hildesheim,  de  Ratilbonne 
8c  de  Liege ,  adminiftrateur  de  la  prévôté  de  Berchtolfgaden, 
duc  des  deux  Bavieres ,  du  haut  Palatinat,  Weftphalie ,  En- 
gheren  8c  Bouillon ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  Landgrave  de 
Leuchtemberg  ,  marquis  de  Franchimont ,  comte  de  Looz 
&  Horn ,  8cc.  Il  fut  élu  évêque  de  Ratilbonne  en  1 G  8  5 .  8c 
archevêque  de  Cologne  8c  éleéteur  le  I  o.  Juillet  1 6  8  8.  fept 
jours  après  la  mort  de  Maximilien  -Henri  de  Bavière  Ion 
coufin  ,  auquel  il  fucceda  en  cet  électorat ,  ainfi  qu’en  la 
prévôté  8c  principauté  de  Berchtolfgaden.  Il  fut  encore  élu 
le  2  8 .  Janvier  1 6  9  4.  coadjuteur  de  l’évêché  de  Hildesheim, 
dont  il  devint  titulaire  le  1 3.  Août  1 702.  par  la  mort  de 
Jofeph-Edmond  baron  de  Brabeck  ;  8c  le  2c.  Avril  de  la  mê¬ 
me  année  1694-  évêque  8c  prince  de  Liege  à  la  place  de 
Jean- Louis  d’Elderen  ,  mort  le  premier  Février  précèdent. 
S’étant  déclaré  contre  l’empereur  ainfi  que  l’éleéteur  duc  de 
Bavière  fon  frere ,  dans  la  guerre  pour  la  fucceffion  d’Efpa- 
gne ,  il  fut  mis  au  ban  de  l’Empire  le  29.  Avril  1706.  & 
après  la  perte  de  fes  états  il  fe  retira  dans  les  Pays-Bas  & 
enfuite  en  France  ;  prit  les  Ordres  facrés ,  célébra  fa  pre¬ 
mière  Melfe  à  Lille  dans  l’Oratoire  des  Jefuites  avec  une 
grande  pompe  le  premier  Janvier  1707.  fut  facré  le  pre¬ 
mier  Mai  fuivant  auflî  à  Lille  dans  l’églife  collegiale  de  S. 
Pierre  par  l’archevêque  duc  de  Cambrai ,  affifté  des  évêques 
d’Arras ,  d’Ipres ,  de  S.  Orner  8c  de  Namur,  en  prefence  de 
leleéteur  duc  de  Bavière  fon  frere ,  8c  reçut  le  1 1  .Juillet  de 
la  même  année  dans  l’églife  des  Dominicaines  de  l’Abbiette 
le  Pallium  des  mains  du  même  archevêque  de  Cambrai.  Il 
fut  rétabli  dans  tous  fes  états  par  le  traité  de  paix  fait  à  Bade 
en  1714.  réfigna  fon  évêché  de  Ratilbonne  le  16.  Mars 
17 1  G.  à  Clement  -  Augufte  de  Bavière  fon  neveu ,  8c  reçut 
de  l’empereur  ,  par  fes  plénipotentiaires  ,  l’inveftirure  du 
temporel  de  l’archevêché  de  Cologne ,  des  évêchés  d’Hil- 
desheim  8c  de  Liege ,  ôc  de  la  prévôté  de  Berchtolfgaden , 
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le  lo.  Avril  1 7.  Il  mourut  à  Bonn  vers  les  huit  heures  du 
loir, le  12.  Novembre  172 3.  après  une  nialadie  de  laft- 
gueur  de  plufieurs  mois ,  dans  la  cinquante-deuxième  année 
de  fon  âge.  Ses  entrailles  furent  apportées  le  8.  Décembre  à 
Lille  en  Flandres  ,  où  elles  furent  inhumées  en  l’églife  des 
religieufes  Dominicaines  de  l’Abbiette ,  dans  une^chapelle 
qu’il  avoit  fait  bâtir  fur  le  modèle  de  celle  de  Lorette  8c 
fon  corps  fut  tranfporté  le  3  .Janvier  1 724.  à  Cologne  /où 
il  fut  enterré  le  lendemain  dans  l’églife  métropolitaine.  Plus 
h  as ,  même  article ,  ajoutez,  qu’  lolande  -Beatrix  de  Bavière  , 
fœur  de  celui  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  reliée  veuve  fans 
enfans  de  Ferdinand  de  Medicis ,  prince  de  Tofcane ,  le  3  r . 
Oétobre  1713.  &  fut  depuis  gouvernante  de  la  ville  8c  état 
de  Sienne.  Elle  mourut  à  Florence ,  fur  les  deux  heures  du 
matin,le  3  o.  Mai  1731.  âgée  de  5  8.  ans,  4.  mois  &  7.  jours, 
ayant  inftitué  par  fon  teftament  Ferdinand  duc  de  Bavière , 
fon  neveu ,  fon  heritier  univerfel. 


XII.  Maximilien  -  Marie  -  Emanuel  -  Cajetan  -  Louis- 
François  -Ignace- Antoine-Joseph-Felix-Nicolas-Pie  duc 
de  la  haute  8c  balle  Bavière  8c  du  haut  Palatinat, comte* Pa¬ 
latin  du  Rhin ,  grand-échanfon  8c  éleéteur  du  faint  Empire 
Romain ,  landgrave  de  Leichtemberg ,  &c.  Ajoutez  à  ce  e/ui 
efl  dit  de  ce  Prince  dans  le  Mortri ,  qu’après  avoir  été  rétabli 
dans  les  états,  il  reçut  à  Vienne  de  l’empereur,  par  fes  pléni- 
potentiaires,rinveftrture  de  fon  éleélorat  8c  de  la  dignité  de 
grand-échanlon  de  l’Empire  qui  y  eft  attachée, du  duché  de  la 
haute  8c  balle  Bavière, du  haut  Palatinat  8c  du  landgraviat  de 
Leichtenberg  le  1 9.  Mai  r  7 1 7.  8c  du  même  empereur ,  en 
qualité  de  roi  de  Bohême ,  celle  des  fiefs  8c  domaines  qu’il 
polîèdoit  dans  le  royaume  de  Eohéme ,  le  2.  Août  fuivant. 
Ce  prince  étant  tombé  grièvement  malade  le  1  î .  Janvier 
1716.  languit  jufqu’au  26.  Février  fuivant,  qu’il  mourut  à 
Munich  à  lept  heures  du  foir,  dans  la  foixante  -  quatrième 
année  de  fon  âge ,  ayant  joui  de  la  paix  &  refidé  dans  fes 
états  pendant  feulement  les  dix  dernieres  années  de  fa  vie. 
Son  corps  fut  porté  le  2.  Mars  fuivant  dans  l’églife  des  Thea- 
tins ,  où  il  fut  dépofé  dans  le  caveau  de  la  maifon  électorale, 
auprès  de  celui  du  feu  éleéteur  fon  pere.  Therefe-Cunegonde 
Sobieski  fa  veuve ,  qui  étoit  fa  fécondé  femme  ,  fe  retira  à 
Venife ,  où  elle  arriva  le  20.  Juillet  1727.  Elle  y  mourut  â 
deux  heures  &  demie  du  matin  le  1 1.  Mars  1730.  après 
quatre  femaines  de  maladie ,  caufée  par  une  violente  coli¬ 
que  ,  âgée  de  5  4.  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Munich , 
où  il  fut  inhumé  dans  la  fépulture  éleétorale.  Des  neuf  en¬ 
fans  qu’ils  ont  eus  enlemble ,  cinq  feulement  leur  ont  fur- 
vecu  :  fçavoir  Marie- Anne-Caroline-Jofephe  de  Bavière ,  née 
à  Bruxelles  le  4.  Août  1696.  furies  deux  heures  après  midi, 
8c  batifée  le  1 1.  Novembre  fuivant  dans  la  chapelle  du 
palais  par  l’archevêque  de  Malines  ,  ayant  eu  pour  parain 
Charles  IL  roi  d’Efpagne.  Elle  eft  religieufe  dans  le  mona- 
ftere  des  Recolleétines  pénitentes  de  S.  Jacques  à  Munich , 
de  l’ordre  de  fainte  Claire,  où  elle  prit  l’habit  le  29.  Octo¬ 
bre  1719.  fous  le  nom  de  fœur  Therefe-Emanuelle  du  Cœur 
de  Jejus  ;  Charles- Albert  8cc.  éleéteur ,  duc  de  Bavière  , 
qui  fuit  •,  Ferdinand -Marie  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin 
du  Rhin ,  né  à  Bruxelles  la  nuit  du  3 .  au  4.  Août  1 699.  qui 
fe  trouva  à  Rome  ,  fous  le  nom  emprunté  de  comte  de 
SchvvabeckXz  24.  Décembre  à  l’ouverture  de  la  Porte-Sainte 
de  la  bafilique  de  S.  Pierre ,  pour  le  Jubilé  de  l’année  fainte. 
Son  mariage  83  [es  enfans  font  rapportes  à  t article  de  fon  pere, 
dans  le  Di  thon  aire.  Il  faut  feulement  ajouter  une  fille  nom¬ 
mée  Marie -Therefie  de  Bavière  ,  née  le  22.  Juillet  172  3  ; 
Clement- Augujle  de  Bavière,  archevêque  8c  éleéteur  de  Co¬ 
logne  ,  mentionné  ci -après  dans  un  article  féparé  ;  8c  Jean - 
Théodore  duc  de  Bavière,  né  à  Munich  le  3.  Septembre  1 703. 
qui  fut  élu  évêque  de  Ratilbonne ,  fur  la  démiftîon  pure  8c 
fimple  de  Clement  -  Augufte  fon  frere,  le  2  9.  Juillet  1719. 
8c  coadjuteur  de  l’évêché  de  Freifingue  le  19.  Novembre 
1723.  dont  il  devint  titulaire  le  21.  Février  1727.  par  la 
mort  de  Jean-François  Ecker  de  Kupting.  Il  célébra  fa  pre¬ 
mière  Melfe  à  Munich  le  jour  de  Pâques ,  9.  Avril  1730. 
fut  facré  le  premier  Oétobre  fuivantdansl’églife.cathedrale 
de  Munfter,  par  l’éleéteur  archevêque  de  Cologne  fon  frere, 
affifté  des  évêques  fuffragans  de  Hildesheim  ,  de  Munfter  , 
de  Padcrborn  8c  d’Ofnabruch ,  8c  le  1 5 .  du  même  mois  prit 
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ptit  poflèlïïdn  folemnelle  de  Ton  évêché  de  Freifingue. 
Maximîlien-Marie-EmAnuel,  Ôcc. -électeur  .duc  de  Bavière, 
ôcc.avoit  f#  f  Agnès-Françoife  Je  Lonchier , -native  de  Tour¬ 
nai,  veuve  de  Ferdinand  d’Arco  ,  conite  du  Saint  -  Empire , 
■morte  à  Pans  le  4..  Février  1717.  un  fils  naturel  nomme 
Erilanuel-  François  -  Jofeph ,  qui  a  d’abord  été  cloevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  ê3-  connu  fous  le- nom  ^che¬ 
valier  de  Bavière.  Il  a  pris  depuis  celui  de  coince  de  Bavière  , 
Çf.  eft  eqfâéi  ftHifirvice  de  France ,  ok  il  a  été  fait  colonel  d’un 
régiment  d’ infanterie  ,  appelle'  Royal  -  Bavière  ,  créé  au 
mois  de  janvier  1707.  Il  a  été  fait  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  Février  1719.  Ayant  accompagné  en  E/pagne 
la  pnncejfe  de  Beaujolois  ,  le  roi  Catholique. le  créa  grand- 
cCEfpagne  ,  ô3  il,  prit  pojfejfion  de  cette  dignité  à  Madrid  le 
j  4..  Mars  1723.  1 

XIII.  Charles-  Albert-Cajetan-JeaH-Josèph- Georges 
duc  de  la  haute  ôc  balle  Bavière  ôc  du  haut  Falatinat,  comte 
Palatin  du  Rhin  ,  électeur  &  grand-échanfon  du  S.  Empire 
Romain ,  landgrave  de  Leichtenberg ,  &c.  -né  à  Bruxelles  le 
6.  Août  1 697. -N  étant  encore  que  prince  électoral ,  arriva 
à  Rome  fous  le  nom  d? comte  de  Haltz. ,  -avec  \ç  duc  Ferdi¬ 
nand  fonfrere ,  le  -23 .  Décembre  ~'l  724.  a  flirta  le  lendemain 
à  la  ceremonie  de  l’ouverture  du  Jubilé  de  l’année  lâinte  , 
ôc  le  28.  fuivant  il  eut -une  audience  particulière  du  pape.  Il 
vint  en  France  avec  Tes  trois  freres  en  -1725  .  ôc  fe  trouva 
avec-eux  à  Fontainebleau  à  la  ceremonie  du  mariage  du  roi 
le  5.  Septembre.  Il  -partit  de  Paris  le  22.  Oétobrc ,  après  y 
avoir  fejourné  environ  hx  lêmaines.  Il  parta  à  la  cour  de 
Bruxelles ,  &  de  là  en  Hollande,  d’où  il  fe  rendit  en  Bavière. 

U  lucceda  à  la  dignité  électorale,  ôc  aux  états  de  fa  maifon , 
par  la  mort  de  Ton  pere  en  1726.  reçut  en  ceremonie  'à 
Munich  le  ferment  de  fidelité  ôc  l’hommâge  des  états  de  la 
haute  ôc  baffe  Bavière  le  -1 3 .  Mai  1727.  ôc  ayant  érigé  un 
nouvel  ordre  deehevalerie  fous  la  proteélion  de  S.  Georges 
martyr ,  l'ous  la  tutele  ôc  pour  la  défenfe  de  l’immaculée 
Conception  de  la  bienheureufe  Marie  Vierge ,  qui  fut  con¬ 
firmé  par  une  bulle,  du  pape  ;  il  en  célébra  l’inftitution  avec 
beaucoup  de  magnificence  dans  l’églile  de  Notre -Dafne  à 
Munich  le  25.  Avril  1729.  jour  de  la  fête, de  S.  Georges. 
De  fon  mariage  avec  Mane-Amelie-jofeph-Anne-T herefe - 
Cordule  archiduchefle  d’Autriche,  née  le  2  2 .  Oétobrc  ï  7  o  i . 
qu’il  a  époufée  le  5 .  Oélobre  ï  7  2  2 .  font  venus  Marie- An- 
tomette-Walburge  de  Bavière ,  née  au  château  de  Nimphen- 
berg  à  trois  heures  du  matin ,  le  19.  Juillet  1724  ;  Therefe- 
Bcnoîte-  Mane-Barbe-Antomette-Walburgc  -  Nicole-Felicité 
de  Bavière ,  née  à  Munich  le  6.  Décembre  ï  72. 5k  huit  heu¬ 
res  du  matin  -,  Maximilien  -  Jofeph  -  Leopold-F  erdmand-Ma- 
nc-Antome -Philippe  de  Neri-François  Xavier -François  de 
P aule  -  Jean  Nepomucene- Alexandre  -  Ignace  -  Henri-Adam 
prince  éleétoral  de  Bavière ,  né  à  Munich ,  fur  les  deux  heu¬ 
res  après  midi ,  le  28.  Mars  1 727  -,  ôcfofeph-Louis-François 
de  P aule-Georges-Benoit-Marie  duc  de  Bavière ,  né  dans  le 
palais  de  Nimphenberg  ,  entre  quatre  Ôc  cinq  heures  du 
matin ,  le  2  5.  Août  1 7  2  8. 

BRANCHE  DE  LOWENSTEI N-RO  CHEFO  RT, 
à  Wertheim. 

VI.  Ferdinand-Charles  cômte  de  Lowenftein-  Roche- 
fort  ,  ôcc.  Ce  n’étoit  point  Phihppe-Eberard  prince  ôc  abbé 
de  Morbach ,  Ôcc.  qui  avoit  les  abbayes  de  iaint  Jean  des 
Prés  ,  ôc  de  faint  Vincent  de  Laon  :  c’étoit  fon  Frere  .jean - 
Ernefi  comte  de  Lowenftein- Wertheim  ,  né  en  ï  667.  qui 
étant  chanoine  capitulaire  ôc  écolâtre  de  Stralbourg ,  & 
chanoine  domicellaire  de  Cologne  ,  fut  nommé  par  le  roi 
très-Chrétien  abbé  cômmendataire  des  abbayes  de  S.  Jean 
des  Prés ,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  diocèfe  de  S.  Malo,  ôc  de 
S.  Vincent  de  Laon ,  ordre  de  S.  Benoît ,  fur  la  réfignation 
du  cardinal  de  Furftemberg  fon  oncle ,  les  1  5 .  Avril  ôc  1 5 . 
Août  1702,  Depuis  étant  grand -doyen  de  Stralbourg  ,  & 
chanoine  capitulaire  de  Cologne ,  l’empereur  le  nomma  en 
J  7 1 3 .  à  l’évêché  de  Tournai.  Il  en  prit  portèllîon  par  pro¬ 
cureur  le  5 .  Septembre  de  la  même  année ,  ôc  en  perfonne 
le  27.  Mars  1714.  Il  fut  auflî  élu  abbé  &  prince  de  Sta- 
velo  ,  &  de  Malmedi  en  Ardennes ,  dans  les  diocèfes  de 
Licge  ôc  de  Cologne  en  1 7 1 5 .  de  il  mourut  à  Aix  la  Cha- 
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pelle, le \2 8.  Juillet  ï 7 3 :i .  à  Page  de  foixante-quatre  ans. 

BAVIERE,  ( Clement  -  Augüfte  duc  de)  archevêque  de 
Cologne ,  électeur  ôc  archic-haneéüèr  du  Saint-Empire  Ro¬ 
main  en  Italie,  evêque  de  .prince  de  Munfter,  de  Pader- 
botn  j  d’Hildesheim  ôc  d’Ofnabrug,  ôcc.  né.  à  Bruxelles  le 
I  G.  Août  1700.  -fut  élu  coadjuteur  de  l’évêché  de  Ratif- 
bonne  le  -19.  Décembre  1715  .  en  vertu  d’un  bref  d’éligi¬ 
bilité  du  4.  précèdent,  &  en  devint  titulaire  parla  réfigna¬ 
tion  faite  en  fa  faveur  par  Jofeph-Clement  de  Bavière  ,  ar¬ 
chevêque  ,  éleéleur  de  Cologne  fon  oncle,  le  16.  Mars 
1 71 6;  Il  s’èn  démit  lui-même  en  faveur  du  duc  Jean-Théo¬ 
dore  fon  frere  ,1e  29.  Juillet  1 71  9.  après  avoir  été  élu  évê¬ 
que  de  Paderborn  le  24.  &  de  Munfter  le  16.  Mars  précè¬ 
dent.  Il  étoit  alors  à  Rome  ,  où  ayant  reçu  la  nouvelle  de 
fon  éleétioh  à  Ces  deux  évêchés  ,  il  en  partit  le  2  6.  Avril 
pour  retourner  en  Bavière.  Il  fit  fon  entrée  publique  à 
Munfter  le  14.  Décembre  de  la  même  année  1719.  Il  fur 
auflî  élu  coadjuteur  de  farchevêché  de  Cologne  le  9.  Mai 

1722.  Ôc  fit  fon  entrée  à  Cologne  en  cette  qualité  le  1 3. 
Décembre  fuivant.  Il  fucceda  à  cet  archevêché,  &  à  la  di¬ 
gnité  électorale  par  la  mort  de  fon  oncle  le  ï  2.  Novembre 

1723.  ôc  fut  encore  élu  &  proclamé  évêque  ôc  prince  de 
Hildesheim ,  au  lieu  de  lui, le  8.  Février  1724.  Ayant  été 
ordonné  prêtre  dans  le  château  de  Suabe  en  Bavière  par 
l’évêque  de  Freifingue  le  4.  Mars  T 7 2  5 .  il  célébra  fa  pre¬ 
mière  Méflè  le  3 .  Avril  fuivant  dans  l’églife  des  Jefuites  de 
Munich  ,  en  prefence  de  toute  la  famille  électorale  de  Ba¬ 
vière,  ôc  d’un  grand  nombre  de  feigneurs  ôc  de  peuple;  fit 
fon  entrée  publique  à  Bonn  avec  beaucoup  de  magnificence 
le  ï  5 .  Mai  ;  reçut  de  Feinperêur ,  par  fes  plénipotentiaires  , 
l’inveftiture  de  fon  éleétorât  de  Cologne  ,  ôc  de  l’évêché 
d’Hildesheim  le  3 1.  Août,  ôc  fut  élu  prévôt  de  l’églife  col¬ 
legiale  de  S.  Paul  de  Liege  le  Î20.  Septembre  de  la  même 
année  *1725. Setant rendu  à  Viterbe en  Italie , il  y  fut facré 
le  9.  Novembre  1727.  en  grande  ceremonie  dans  l’églife 
de  Notre-Dame  de  la  Quercia,  par  le  pape  Benoît  XIII. 
aflïfté  de  quatre  prélats  Romains  ,  en  prefence  d’Iolande- 
Beatnx  de  Bavière  ,  princeflc  douairière  de  Tofcane ,  fa 
tante.  Il  fut  encore  élu  évêque  ôc  prince  d’Ofnabrug  le  4. 
Novembre  172 S.  ôc  s’étant  rendu  à  Mergentheim ,  il  y 
fit  le  1  6.  Juillet  1732.  fa  profertîon  dans  l’ordre  Teu- 
tonique ,  dont  il  fut  créé  chevalier  ,  ôc  le  lendemain  il  fut 
élu  ôc  proclamé  avec  les  ceremonies  ordinaires  grand-maî¬ 
tre  de  cet  ordre  au  lieu  ôc  place  de  feu  François  -  Louis  de 
Baviere-Neubourg ,  éleéleur  de  Mayence. 

BAUME-LE-BLANC,  (Gilles  de  la)  doyen  de  Tours  , 
puis  évêque  de  Nantes,  prit  poflèflion  de  cet  évêché  le  12. 
Juin  de  l’an  1 668.  ôc  s’en  démit  l’an  1 677. ou  1 67  8.  Il  s’en 
•repentit  prefque  auflîtôt ,  ce  qui  arrêta  quelque  tems  les 
bulles  de  Gilles- Jean-François  de  Beauvau  fon  fuccefleur  , 
ôc  forma  une  conteftation  entre  lui-même  ôc  fon  chapitre, 
celui-ci  ayant  voulu  prendre  la  regie ,  ôc  M.  de  la  Baume 
ayant  voulu  la  retenir.  Ce  prélat  eut  encore  une  contefta¬ 
tion  avec  les  curés  de  fon  diocèfe  pour  le  droit  de  procu¬ 
ration  ;  Ôc  il  Fut  réglé  par  arrêt  du  confeil ,  qu’il  ne  pouvoit 
demander  ce  droit  quand  il  ne  vifitoit  point.  Il  établit  auflî 
par  un  mandement  du  premier  Février  1671.  l’adoration 
perpétuelle  du  très-faint  Sacrement  de  l’Autel  dans  le  diocèfe 
de  Nantes,  par  l’attribution  qu’il  fit  de  chaque  mois  à  plu- 
fieurs  paroiflès ,  qui  fe  fuccedant  les  unes  aux  autres ,  rem- 
pliflènt  tous  les  mois  ,  tous  les  jours  ôc  toutes  les  heures* 
M.  de  la  Baume-le-Blanc  mourut  dans  les  premières  années 
du  XVIII.  fiecle.  *  Hift.  abrégée  des  évêques  de  Nantes,  par 
M.  Travers,  au  tome  7.  des  Mem.  de  littérature  êS  d’hifi. 
page  4.2  0 .  chés  Simart. 

BAYARD.  (Pierre du  Terrail)  Edition  du  Ditlionaire  de 
1725.  hfez.  BAYARD. (Pierre  du  Terrail  de) 

BAYLE.  (Pierre)  Edition  du  Diél  ion  aire  de  173  2.  Il  fut 
quelque  tems  à  Coper  ,  hfez.  à  Copet ,  ville  proche  de  Ge¬ 
nève.  Ajoutez,  à  fes  ouvrages  déjà  cites  dans  le  Moreri  ceux 
qui  fuivent  i  fçavoir  ,  trois  volumes  de  lettres  publiées 
d’abord  en  1 7 1 4.  à  Roterdam ,  par  les  foins  du  fleur  Mar¬ 
chand  ,  libraire  de  Paris  ,  réfugié  en  Flollande  ;  ôc  depuis 
dans  un  état  infiniment  meilleur  en  17I5).  par  M.  des  Mai- 
zeaux ,  membre  de  la  focieté  royale  de  Londres ,  avec  des 

remarques 
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remarques  utiles  de  ce  judicieux  éditeur.  En  1 727.  &  depuis, 
on  a  réimprimé  en  quatre  volumes  in  folio  ,  les  œuvres  di- 
verfes  de  Bayle.  En  173  o.  on  a  donné  une  nouvelle  édition 
de  Ton  diétionaire.  Le  fieur  le  C . . . .  prêtre  de  la  commu¬ 
nauté  de  S.  Sulpicc ,  &  actuellement  à  Lyon ,  a  donné  en 
i732.àL....(  fous  le  titre  de  la  Haye .)  une  lettre  critique 
de  4  5  6.  pages ,  fur  ce  diétionaire ,  qu’il  a  promis  de  faire  fui- 
vre  de  plulieurs  autres.  En  la  même  année  1 7  3  2.  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  en  deux  volumes  in  12.  de  la  vie  de 
Bayle ,  compofée  par  M.  des  Maizeaux,  qui  eft  fort  curieufe. 
On  y  a  joint  l’ordonnance  de  M.  de  la  Reynie ,  lieutenant 
de  Police  de  Paris ,  qui  condamne  la  critique  generale  de 
riîiftdire  du  Calvinifme  du  pere  Maimbourg,  à  être  lacerée 
8c  jettée  au  feu  par  l’executeur  de  la  haute  jüftice  s  ôc  les 
aétes  du  confiftoire  de  l’églife  Wallonne  de  Roterdam , 

(  de  l’an  1 697.)  concernant  le  diétionaire  hiftorique  ôc  cri¬ 
tique  du  même  M.  Bayle.  Ces  aétes  n’avoient  point  encore 
été  imprimés. 

BAYLE ,  (  François  )  fçavant  médecin ,  Ôcc.  Ajoutez  à  fis 
vuvrages  déjà  cités  dans  le  Moreri^ceux  qui  fument;  fçavoir, 
Dijfertattones  medica  très ,  in  fol.  à  Touloule  1678.  Syflema 
generale  philofiphu,  1 66p.  in  8°.  Traclatus  de  apoplexia,  à 
Touloufe  1 6 -y 6.  m  ï  2.  &  à  la  Haye  en  1678.  Dijfirtatto- 
•nes  phyficdi  >  à  la  Haye  1678.  m  12.  Dijfirtatio  de  experien- 
tia  &  ratione  conjungendà  inphyfica-,  medicma  &  chirurgia, 
à  la  Haye  1678.  Problemata  phyfeca  &  medica  ,  à  la  Haye 
1678.  i»  *2.  Drjfertatio  qmftiones  nonnullas  phy fie  as  ÔÉ 
medic  as  explanans  ,  à  Touloufe  1 68 8.  m  12.  Opufiula  ,  à 
Touloufe  1701.  in  40.  Ce  fçavant  ôc  habile  médecin  étoit 
de  l’academie  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe. ¥  Mangeti , 
Btblioth.  fiript.  Medic.  tom.  •/ .  pag.  2 s  3.  &  fitiv . 

BAYRO,  (Pierre  de)  médecin  de  grande  réputation,  né  à 
Turin  en  1 4  6  8  .fu t  l’ami  des  pauvres  Ôc  leur  bienfaiteur.  Son 
habileté  dans  fonart  le  fit  rechercher  des  grands  &  des  prin¬ 
ces  même,  qui  lui  accordèrent  leur  confiance  ôc  leur  eftime. 
Il  profcflàla  médecine  pendant  plulieurs  années  dans  fa  pa¬ 
trie,  &  eut  des  difciples  illultres.  Charles  II.  duc  de  Savoye, 
lui  accorda  auifi  le  titre  de  fon  premier  médecin.  Il  mourut 
en  1558.  âgé  de  90.  ans.  Il  a  fait  les  ouvrages  fuivans  :  De 
pefiilentia  ejufque  curatione ,  ôSc.  1 507.  ôc  1 5 1 3 .  à  Paris. 
Eexipyretæ  perpétua  quafiionts  ô3  annexomm  foin  1 10 ,  à  T  urin 
1512.  in  fol.  De  medendis  humant  corporis  malts  enchyn- 
dion ,  à  Balle  1563.  Ôc  réimprimé  plulieurs  fois  depuis.  * 
Mangeti ,  Biblioth.fcript.  medic .  in  fol.  tom.  i.pag.  2j+. 

BAZAS  ,  fur  la  Beuve ,  ôcc.  Edition  du  Morert  de  1725. 
Sidoine  ,  Apollinaire  ,  lifiz  Sidoine  Apollinaire  ,  fans  vir¬ 
gule.  Plus  bas,  Atmxddt  de  Pontac ,  lifiz  Arnauld  dePontac. 

BAZIN ,  (Claude)  feigneur  de  Bezons ,  ôcc.  Même  édi¬ 
tion  ,  à  la  fin.  Sufanne  Bazin ,  mariée ,  ôcc.  mort  le  4.  Juin 
1699.  lifiz  morte  le  4.  Juin  1699.  ' 

BAZIN ,  (  Jacques  )  comte  de  Bezons, maréchal  de  France , 
Ôcc.  Edition  du  Morert  de  1732 .  &  eut  le  commandement 
l’année  fuivante ,  lifiz  ôc  eut  le  même  commandement,  &c. 
Ajoutez  ce  qui  fuit  à  ce  qui  efi  dit  de  ce  Maréchal  dans  les 
précédentes  éditions  du  Diéhonaire.  Le  maréchal  de  Bezons 
alîïfht  au  facre  du  roi  à  Reims  le  25.  Oétobre  1722.  ayant 
été  un  des  deux  maréchaux  de  France  qui  y  furent  invités. 
Il  fut  nommé  le  2.  Février  1724.  chevalier  des  ordres  du 
roi,  dont  il  reçut  la  croix  Ôc  le  collier  le  3 .  Juin  fui  van  t.  Il  eft 
mort  à  Paris  le  2  2.  Mai  1733.  dans  la  quatre-vingt-huitieme 
année  de  fon  âge ,  ôc  a  été  inhumé  dans  l’églile  cie  S.  Côme , 
lieu  de  la  fépulture  de  fes  ancêtres.  Les  entans  fortis  de  fon 
mariage  avec  Marie-Marguerite  le  Mencftrel  de  Hauguel , 
fille  $  Antoine  le  Meneftrel  de  Hauguel ,  grand  -  audiencier 
de  France ,  &  de  Marguerite  Berbier  du  Metz ,  font  Marte - 
Sufanne  Bazin  de  Bezons ,  née  le  2  3 .  Février  î  69  5 .  mariée 
au  mois  de  Janvier  1716.  avec  Jean-Heélor  de  Fay  ,  mar¬ 
quis  de  la  Tour-Maubourg ,  feigneur  de  Fay,  fainte  Sigolai- 
•  ne ,  Labatie ,  Clelly ,  Chaftÿ  ,  ôcc.  brigadier  des  armées  du 
roi ,  infpeéteur  general  d’infanterie  ,  veuf  de  Mane-Anne- 
Lucie-Therefidela.  Vieuville.  Elle  eft  morte  le  19.  Juin 
1726.  dans  la  trente  -  unième  année  de  fon  âge  3  Marie- 
Marguerite  Bazin  de  Bezons  ,  née  le  2.  Novembre  1696. 
mariée  avec  Jean -Claude  de  Laftic  ,  marquis  defaint  Jal, 
vicomte  de  Beaumont,  feigneur  de  Chanrbouline,  G  abri  a  c, 
Supplément. 
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Ôcc.  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  ôc  morte  îe  22.  Mars 

1722.  dans  la  vingt  -  fixieme  année  de  fon  âge  ;  Jeanne- 
Louifi  Bazin  de  Bezons ,  née  le  3 .  Septembre  1 69  8-  morte 
religieufe  du  monaftere  de  Bon -Secours,  ordre  de  S.  Be¬ 
noît  à  Paris  ,  au  mois  de  Décembre  I72  3.  dans  la  vingt- 
fixieme  année  de  fon  âge  3  Louis-GABRtEL  Bazin,  marquis 
de  Bezons  ,  qui  fuit  3  Armand  Bazin  de  Bezons ,  né  le  30. 
Mars  1701.  qui  fut  nommé  abbé  commendatairc  de  l’ab¬ 
baye  royale  de  S.  Jouin  les  Marnes ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dio¬ 
cèfe  de  Poitiers  ,  le  6.  Novembre  1717.  ôc  de  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Grâce ,  du  même  ordre ,  diocèfe  de  Car- 
caft'onne ,  au  mois  d’Oétobre  1 72 1 .  Il  eft  aullî  prieur  com- 
mendataire  des  prieurés  de  S.  Dié  ôc  de  S.  Gautier ,  ôc  titu¬ 
laire  de  la  chapelle  de  S.  Louis  dans  l’églife  cathédrale  d’A- 
vranches  *  ôc  il  fut  député  de  la  province  de  Rouen  â  l’af- 
femblée  generale  du  clergé  ,  tenue  à  Paris  en  1 72  5 .  Le  roi 
l’a  nommé  au  mois  de  Mars  1730.  à  l’évêché  de  Carcafi- 
fonne ,  qui  a  été  préconifé  ôc  propofé  pour  lui  à  Rome  les 
18.  Juillet  &  18.  Décembre  fuivans.  Il  a  été  facré  le  14. 
Janvier  1 7  3 1 .  dans  l’églife  des  Theatins  à  Paris ,  par  l’évê¬ 
que  de  Chalons  fur  Marne  ,  afiîfté  des  évêques  de  Tarbes 
ôc  de  Beauvais ,  ôc  le  2 1 .  du  même  mois  il  a  prêté  ferment 
de  fidelité  entre  les  mains  du  roi  dans  la  chapelle  du  châ¬ 
teau  de  Mardi  3  il  s’eft  demis  de  l’abbaye  de  S.  Jouin ,  lors¬ 
qu'il  a  été  élevé  à  l’épifeopat  •,  Catherine  -  Scholafiique  Bazin 
de  Bezons ,  née  le  I  o.  Février  1706.  ôc  mariée  ie  2  8.  Avril 
1727.  avec  Hubert-  François  vicomte  d’Aubufton ,  comte 
de  la  Feuillade  ,  feigneur  du  duché  de  Rouanés ,  marquis 
de  Boify  ôc  de  Cervieres ,  Ôcc.  meftre  de  camp  du  régiment 
royal  Piémont  cavalerie  3  ôc  Jacques  -  Etienne  Bazin  de  Be¬ 
zons  j  né  le  13.  Décembre  1709.  capitaine  au  régiment 
Dauphin  étranger  cavalerie. 

Louis-Gabriel  Bazin ,  marquis  de  Bezons ,  né  le  premier 
Janvier  I700.  fut  fait  meftre  de  camp  d’un  régiment  de 
cavalerie ,  par  la  démiflîon  du  marquis  de  Livri ,  au  mois  de 
Mars  1 7 1 8.  &  du  régiment  Dauphin  étranger  auifi  cavalerie 
le  2  9.  Mai  1 7 1 9.  ôc  pourvu,  en  furvivanee  du  maréchal  fon 
pere  ,  du  gouvernement  de  la  ville  ôc  citadelle  de  Cambrai 
au  mois  de  Janvier  1721.  Il  a  été  marié  le  8-  Novembre 

1723.  avec  Marte- Anne  Befnard  de  Maifons  ,  fille  de  Jac¬ 
ques  Befnard ,  feigneur  de  Maifons ,  ci-devant  maître  d’hô¬ 
tel  du  roi ,  ôc  de  Mane-Magdelene  de  Sabine  de  la  Quieze , 
&  en  a  eu  Jacques-Gabriel  Bazin  de  Bezons ,  né  le  2 1 .  Oc¬ 
tobre  1725  3  Marie  -  Magdelene  Bazin  de  Bezons  ,  née  le 
28.  Novembre  1726  3  François-Gabnelle-Jacquehne  Bazin 
de  Bezons ,  née  le  7.  Septembre  17283  ôc  Louifi-Jofiphe 
Bazin  de  Bezons  ,  née  le  2  5 .  Janvier  1732. 

BAZIN  >  (  Armand  )  de  Bezons  ,  archevêque  de  Rouen , 
primat  de  Normandie ,  ôc  confeiller  auconfeil  de  régence , 
frere  du  maréchal  de  Bezons ,  obtint  en  1 67 1 .  l’abbaye  de 
Notre-Dame  de  Relions  ,  ordre  de  Premontré,  diocèfe  de 
Rouen ,  fut  fait  agent  general  du  clergé  de  France  en  1680. 
ôc  reçut  le  bonnet  de  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris  de  la  maifon  ôc  focieté  de  Sorbonne  ,  le  17.  Décem¬ 
bre  1 6 8 2.  Il  fut  nommé  au  mois  d’Août  1 68  3 .  à  l’évêché 
d’Aire ,  fuffragant  d’Auch ,  qui  ne  fut  préconifé  ôc  propofé 
pour  lui  à  Rome  par  le  cardinal  Céfar  d’Eftrées,  que  les  5 . 
&  12.  Oétobre  1693.  enfuite  de  quoi  il  fut  facré  le  22» 
Novembre  fuivant  dans  l’eglife  des  religieufes  de  la  Ville- 
Lévêque  à  Paris ,  par  l’arcnevêque  duc  de  Reims  ,  afiîfté 
des  évêques  de  Tarbes  ôc  de  Bazas ,  ôc  prêta  le  ferment  de 
fidelité  entre  les  mains  du  roi  le  2  5 .  du  même  mois  de  No¬ 
vembre.  Il  fut  transféré  le  29.  Mars  1698.  à  l’archevêché 
de  Bourdeaux  ,  qui  fut  préconifé  &  propofé  pour  lui  â 
Rome  par  le  cardinal  de  Bouillon  les  2 1 .  Juillet  ôc  1 5 .  Sep¬ 
tembre  fuivans, &  pour  cette  raifon  il  prêta  un  nouveau  fer¬ 
ment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi  dans  la  chapelle  du 
château  de  Fontainebleau  le  Ï9.  Oétobre  de  la  même  an¬ 
née.  Il  prit  poftelfion  de  cet  archevêché  le  i  8- Janvier  1699. 
après  avoir  reçu  le  Pallium  au  mois  de  Décembre  précèdent. 
Il  fut  député  de  la  province  de  Bourdeaux  à  1  aftèmblée  ge¬ 
nerale  du  clergé  de  France ,  qui  fut  ouverte  dans  le  couvenc 
des  grands  Auguftins  à  Paris  le  2  5 .  Mai  1 70  5 .  ôc  l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Grâce-Dieu ,  diocèfe  de  Carcaftonne , 
lui  fut  donnée  le  1 4.  Août  de  la  même  année.  Il  fut  encore 
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député  de  fa  province  à  l’aflèmblée  du  Clergé  de  '1707.  à 
celle  de  1 71  o.  à  celle  tenue  extraordinairement  en  1711. 
Sc  enfin  à  celle  de  î  7 1 5 .  dont  il  fut  l’un  des  huit  prefidens. 
Sa  capacité  dans  les  affaires  ecclefîaftiqües  le  fit  choifir  pour 
être  dii  confeil  de  confidence ,  qui  fut  établi  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  ï7'i  5.  après  la  mort  du  roi  Louis  XIV.  Il  fut  aulli 
depuis  admis  dans  le  confeil  de  régence,  &  chargé  de  la  di- 
reétion  des  (économats.  L’abbaye  d’Evron ,  ordre  de  faint 
Benoît ,  diocèfe  du  Mans ,  lui  fut  aulli  donnée  au  mois  de 
•■Décembre  171  8.  8c  il  fut  nommé  le  2  3.  Avril  ^ip.àl’ar- 
-chevêché  de  Rouen  ,  que  le  pape  propofa  lui  -  même  pour 
lui  dans  un  confiftoire  le  1  8.  Septembre  fuivant.  Il  en  prêta 
le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi  en  prefence  du 
duc  d’Orléans  regent  le  10. Décembre  de  là  même  année, 
&il  mourut  dans  fon  château  de  Gaillonle  8.06tobre  i  72 1. 
âgé  de  66.  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris,  8c  inhumé 
dans  l’églife  paroilîiale  de  S.  Côme  ,  lieu  de  la  fepulture  de 
fa  famille.  Ce  prélat  étoit  frere  de  Avarie  Bazin  de  Bezons , 
prieure  perpétuelle  des  religieufes  de  Bon-Secours ,  ordre  de 
S.  Benoît ,  rue  de  Charonne ,  fauxbourg  S.  Antoine  à  Paris , 
morte  le  6.  Août  ï  729.  âgé  de  7 1 .  ans. 

BAZIN ,  (  Denys  )  Parifien ,  eft  un  de  ceux  que  M.  Baillet 
auroit  pu  placer  au  rang  des  enfans  devenus  célébrés  par 
leurs  études.  Après  fes  humanités  il  prit  le  parti  de  la  méde¬ 
cine  ,  &  ce  fut  fon  feul  mérité  qui  lui  acquit  le  titre  de  doc¬ 
teur  en  1 61 8.  n’ayant  encore  qu’environ  2  2.  ans.  En  1651. 
il  fut  nommé  leéteur  8c  profefïèur  du  roi  au  college  royal  à 
Paris ,  3c  il  fit  fon  difcours  d’entrée  le  16.  Novembre  de  la 
même  année.  Mais  fon  application  trop  grande  3c  trop  con¬ 
tinuelle  à  l’étude  abrégea  les  jours.  U  mourut  à  Paris  âgé  de 
2 6.  à  27.  ans  ,  ayant  déjà  acquis  3c  mérité  une  grande  ré¬ 
putation.  Il  étoit  fils  de  S 1  m  o  n  Bazin ,  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris ,  dont  il  étoit  doéteur  ,  &  qui  mourut 
en  1642.  fur  la  paroifie  de  S.  Euftache  :  petit-fils  de  Guil¬ 
laume  Bazin ,  aulli  docteur  en  médecine  3c  très  -  habile  3  3c 
frere  de  N.  Bazin ,  religieux  Dominiquain  de  la  maifon  des 
Dominicains  reformés  ,  rue  S.  Elonoré  ,  théologien  3c  pré¬ 
dicateur  célébré,  qui  avoitété  aumônier  de  la  reine  ,  mere 
du  roi  Louis  XIV.  *  Le  College-Royal  de  France ,  33c.  p.  92. 

BEAUCA1RE  de  Peguillon ,  (  François  }  en  latin  Belca- 
rius.  On  a  fait  plufieur  s fautes  33  plufieur  s  ormjfons  dans  les 
éditions  du  Aioren  de  1 72s.  33  de  17 32.  en  parlant  de  cet 
Hftonen.  .Il  eft  dit  qu’il  prononça  une  harangue  au  con¬ 
cile  de  Trente  ,  ajoutez,  au  fujet  de  la  bataille  d’Evreux  en 
1562.  llcompofà  cette  harangue  en  une  nuit.  20.  Qu’il 
quitta  l’évêché  de  Mets  en  faveur  du  cardinal  Louis  de  Lor¬ 
raine  ,  liftez*  en  faveur  de  Louis  cardinal  de  Guife ,  frere  du 
cardinal  Charles  de  Lorraine.  3  Q.  Le  château  où  il  le  retira 
fe  nommoit  la  Chrejfe ,  félon  quelques-uns  ,  non  la  Chrête. 
4e*.  On  ajoute  que  fon  defiein  étoit  de  continuer  l 'hiftoire 
de  fon  tems,  qu’il  avoit  déjà  conduite  depuis  l’an  1462.  juf- 
qu’en  1567.  ajoutez,  qu’il  la  continua  en  effet.  Cette  hiftoire 
commence  ,  non  à  l’an  1462.  mais  à  l’an  1461.  3c  va  juf- 
qu’en  m  80.  En  voici  le  titre  :  Rerum  Gallicarum  commen¬ 
tant  , ab  anno  Chnfti  14.61 .  adanno  ijSo.  Ona aulli  quel¬ 
ques  poéfies  de  ce  prélat.  Quand  il  eut  quitté  l’évêché  de 
Mets ,  il  obtint  les  abbayes  de  Reginy ,  de  faint  Germain 
d’Auxerre  &  de  faint  Cyran.  Il  fut  enterré  à  Anda  en  Bour- 
bonnois.  Son  traité  fur  la  fanétifi  cation  des  enfin  s  morts- 
nés  ,  touche  un  point  de  controverfe  entre  les  Çalviniftes 
3c  nous  3  il  eft  intitulé  :  Ant-apologia  contra  apologiam  Me- 
tenfium ,  miniftrorum  nomme  fcnptam  pro  everfione  fanéhfi- 
catioms  Calvimana.  La  féconde  édition  eft  de  Paris  1567. 
On  y  trouve  un  autre  traité  fur  le  même  fujet.  *  Voyez  D. 
Calmet ,  hift.de  Lorraine.  Baillet ,  Satyres  per  fon.  quatrième 
entretien.  Le  Long ,  Biblioth.  hiftor.  de  la  France ,  33c. 

BEAUCHATEAU  ,  (François -Matthieu  Chaftelet  de) 
poète  François.  M.  Titon  du  Tillet,  dans  fon  Parnaffe  fran- 
çois  m  folio ,  ne  donne  point  fes  noms  de  baptême  ,  3c  ne 
l’appelle  que  Beauchateau ,  qui  n’étoit  qu’un  furhom.  Il  le 
dit  auflî  né  en  1 646.  en  quoi  il  fe  trompe.  Il  vint  au  monde 
le  lundi  8.  Mai  1645.  Dans  les  regiftres  des  Baptêmes  de 
la  paroifie  de  Saint-Sauveur  à  Paris,  il  eft  dit  fils  de  noble 
homme  François  Chaftelet ,  Comédien  ordinaire  du  Roi ,  33 
de  dcr/toifelle Magdelcne  du  Bouget,fa femme.  L’un 3c l’autre 
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avoient  beaucoup  d’efprit ,  fi  on  en  croit  Pépigramme  fui- 
vante  du  fieurde  Beys ,  à  l’honneur  du  petit  de  Beauchateau, 
De  fon  maître  Apollon  en  naijfant  il  apprit , 

Du  pere  3$  de  la  mere  il  poftede  l'efpnt , 

Il  a  comme  eux  la  mémoire  féconde , 

Sur  le  théâtre  royal  ils  fe  font  bien  valoir  : 

Mais  ce  petit  fe  fait  mieux  voir 
Sur  le  théâtre  du  monde. 

Loret ,  dans  fa  gazette  en  vers ,  dit  auflî  : 

Pere  33  mere  d'un  fils  qui  joliment  écrit , 

Et  dont  en  fon  enfance  on  admire  la  verve , 
fe  crois  ,  quand  Apollon  eût  époufé  Minerve  , 
Qujls  neuffent  pu  tous  deux  faire  un  fi  bel  ejprit. 

Le  petit  de  Beauchateau  ne  monta  point  fur  le  théâtre. 
Poète  dès  fon  enfance ,  il  compofoit  des  vers  dès  l’âge  de 
fept  à  huit  ans  fur  toute  forte  de  fujets  3c  prefque  fur  le 
champ ,  8c  parloit  en  même-tems  plu  (leurs  langues.  La  reine 
mere  de  Louis  XIV.  le  cardinal  Màzarin  ,  le  chancelier  Se- 
guier ,  3c  les  premières  perfonnes  de  la  cour  l’enfermoient 
fouvent  dans  leurs  cabinets ,  où  ils  lui  donnoient  des  fujets 
differens  pour  exercer  fon  genie  poétique,  &  il  n’en  fortoit 
jamais  qu’il  n’eût  fadsfait  ceux  qui  avoient  voulu  l’éprou¬ 
ver,  beaucoup  au-delà  de  leur  attente,  il  n’avoit  pas  encore 
douze  ans  accomplis  ,  lorfqu’on  donna  un  recueil  de  fes 
poëfies  au  public.  C’eft  un  volume  in  4®.  imprimé  en  1657» 
à  Paris ,  3c  dédié  au  roi.  Il  eft  intitulé  :  La  lyre  du  jeune 
Apollon  ,  ou  la  mufe  naiffantc  du  petit  de  Beauchateau.  U  y 
fait  l’éloge  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftresde  fon 
tems  ,  &  chaque  éloge  eft  accompagné  du  portrait  en  taille 
douce  de  la  perfonne  qu’il  célébré  dans  fes  vers.  Le  célébré 
Maynard  a  orné  ce  recueil  d’une  belle  preface,&  l’on  y  trou¬ 
ve  auffi  le  portrait  du  jeune  auteur,  3c  les  éloges  que  les  plus 
beaux  efprits  de  ce  tems-là  fe  font  empreflés  de  lui  donner. 
M.  Baillet  lui  a  donné  place  dans  fon  traité  des  enfans  de¬ 
venus  célébrés  par  leurs  études  ;  mais  il  n’en  dit  que  deux 
mots.  Il  meritoit  un  plus  long  article  ,|car  outre  qu’il  enten- 
doit  bien  le  latin  avant  l’âge  de  dix  ans,&  que  deflors  il  par¬ 
loit  facilement  l’italien  3c  l’efpagnol ,  il  avoit  auflî  dès  cet 
âge  étudié  parfaitement  les  cartes  de  géographie  -,  il  n’igno- 
roit  aucun  terme  de  la  philofophie ,  8c  raifonnoit  fort  jufte. 
La  reine  de  Suede  informée  de  fes  talens  extraordinaires 
voulut  le  voir ,  &  ne  put  fe  lafîer  de  l’admirer.  M.  Titon  du 
Tillet  dit  qu’à  l’âge  de  quatorze  ans  le  petit  de  Beauchateau 
paflà  en  Angleterre  avec  un  ecclefiaftique  qui  changea  de 
religion  3  3c  que  Cromwel ,  pour  lors  proteéleur  de  la  répu¬ 
blique  d’Angleterre ,  le  retint  quelque  tems  à  fa  cour ,  3c 
admira  fes  talens  qui  avoient  déjà  tant  furpris  en  France. 
Mais  Cromwel  étant  mort  le  1  3 .  Septembre  1658»  3c  le 
petit  de  Beauchateau  n’ayant  alors  que  treize  ans  3c  trois 
mois  -,  il  faut  qu’il  foit  venu  auplûtard  à  treize  ans  en  An¬ 
gleterre  ,  s’il  eft  vrai  qu’il  y  fit  quelque  féjour.  Le  même 
auteur  ajoute  que  ce  jeune  poète  paflà  enfuite  en  Perfe  avec 
le  même  François  qui  l’avoit  engagé  à  quitter  fon  pays  > 
3c  que  depuis  ce  tems-là  on  n’a  eu  aucune  nouvelle  de  lui. 
Ce  qui  eft  vrai ,  c’eft  que  peu  de  tems  après  que  fa  mufe 
naifïànte  eut  été  donnée  au  public  ,  on  ne  fçut  plus  en 
France  ce  qu’il  devint,  &  qu’on  ignore  le  lieu  8c  le  tems 
de  fa  mort.  Claude  de  Sainte-Marthe ,  un  des  derniers  con- 
fefîèurs  de  Port-Royal  des  Champs ,  prétend  donner  l’hi- 
ftoire  de  ce  jeune  poète  dans  les  lettres  fur  differens  fujets 
de  morale  3c  de  pieté ,  lettre  5  9.  écrite  à  M.  Baillet,  tome  2. 
Mais  tout  ce  qu’il  dit  regarde  un  frere  du  petit  de  Beaucha¬ 
teau  ,  dont  les  avantures  font  encore  plus  fingulieres  ,  & 
dent  nous  allons  parler. 

BEAUCHATEAU,  (Hyppolite  Chaftelet  de)  Parifien  , 
frere  du  précèdent,  8c,  comme  on  le  croit,  plus  jeune  que 
lui  de  quelques  années ,  naquit  auflî  avec  beaucoup  de  ta¬ 
lens  naturels ,  dont  il  a  fait  prefque  toute  fa  vie  un  affés 
mauvais  ufage.  Il  entra  jeune  dans  la  congrégation  de  la 
Do  étrille  Chrétienne.  L’aéle  de  fon  engagement  eft  du  4. 
Mars  1666.  Ses  fuperieursle  chargèrent  peu  après  de  quel¬ 
ques  clafl  es  de  grammaire  3c  d ‘humanités ,  qu’il  remplit 
avec  beaucoup  de  facilité  3c  quelque  fuccès.  Mais  plein  de 
feu ,  8c  emporté  fur-tout  par  une  vanité  demefurée ,  il  s’é¬ 
gara.  Tout  jeune  qu’il  étoit,  n’ayant  prefque  aucune  tein- 
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turc  de  la  fcience  ecclefiaftique ,  &  ayant  feulement  reçu 
la  tonfure  cléricale  ,  il  voulue  prêcher  -,  6c  fa  facilité  natu¬ 
relle  jointe  à  un  dehors  de  pieté  féduifant ,  en  impofa  à 
M.  l’évêque  d’Autun ,  qui  lui  fournit  lui-même  plulïeurs 
occalions  de  paroître.  Ce  prélat  fe  déclara  ion  protecteur , 
6c  lui  permit  de  prêcher  un  Carême  à  Vezelai  en  Bourgo¬ 
gne.  Beauchateau  fe  fit  écouter  :  iffut  même  applaudi ,  mais 
l’orgueil  lui  fit  perdre  la  tête  :  il  enfanta  mille  chimères  qui 
le  portèrent  enfin  à  fortir  vers  la  fin  de  1671.  delà  congré¬ 
gation  de  la  Doétrine  Chrétienne.  Il  demeura  néanmoins 
dans  l’état  ecclefiaftique ,  6c  voulut  continuer  l’exercice  de 
la  prédication  :  mais  fa  mauvaife  conduite  lui  fit  perdre  en 
peu  de  tems  la  protection  de  M.  l’évêque  d’Autun  ,  qui 
étoit  toute  fa  reflburce.  Il  en  chercha  enluite  quelqu’autre 
qu’il  put  tromper,  6c  après  plufieurs  épreuves  inutiles,  il  vint 
à  l’abbaye  de  Haute  -  Fontaine ,  près  de  S.  Dizier  en  Cham¬ 
pagne  ,  fous  prétexte  de  conlulter  M.  le  Roi ,  qui  en  étoit 
abbé ,  ôc  dont  il  connoilloit  les  lumières  6c  l’experitnee. 
M.  le  Roi  le  retint  quelque  tems  chès  lui  :  6c  comme  il 
fentit  bien  que  le  jeune  homme  avoit  plus  befoin  de 
faire  penitence  que  de  la  prêcher  aux  autres ,  il  lui  con- 
feilla  un  genre  de  vie  plus  convenable  à  fon  état  &  à  fa 
jeunelfe ,  6c  lui  parla  li  fortement  des  devoirs  de  la  vie  chré¬ 
tienne  ,  que  s’il  ne  fût  point  touché  ,  il  feignit  au  moins  de 
l’être.  Il  dit  à  M.  le  Roi  qu’il  alloit  fe  retirer  à  la  Trappe ,  il 
en  prit  en  effet  le  chemin.  Mais  il  a  paru  par  la  fuite  qu’il 
jouoit  la  comedie.  Il  ne  relia  que  peu  de  tems  à  la  Trappe , 
&  l’on  apprit  en  1675.  qu’il  venoit  de  palfer  à  Londres  en 
Angleterre,  où  pour  s’acquérir  quelque  crédit  il  prit  un  nom 
d’importance,  6c  s’appella  de  Lufanct.il  dit  qu’il  étoit  parent 
de  M.  de  Pomponne  ,  parce  qu’il  avoit  fçu  qu’en  effet  il  y 
en  avoit  un  qui  portoit  ce  nom.  Ifaflura  de  plus  qu’il  Croit 
licentié  en  théologie  ;  qu’il  avoit  travaillé  avec  M.  Arnauld , 
dont  il  fe  difoit  le  frere ,  au  grand  ouvrage  de  la  perpétuité 
de  la  foi  ,  que  l’on  croyoit  être  en  effet  de  ce  doCteur, 
quoiqu’il  foit  de  Monheur  Nicole  5  mais  qu’ayant  remar¬ 
qué  de  la  mauvaife  foi  dans  ce  doCteur  ,  il  en  avoit  pris 
de  l’horreur  pour  la  religion  Romaine ,  6e  avoit  refolu  de 
l’abandonner,  parce  qu’elle  n’étoit,  difoit-il,  foutenue  que 
par  le  menfonge.  Comme  il  n’y  a  point  de  fourbes  qui  ne 
trouvent  des  duppes ,  le  prétendu  Lufanci  fut  bien  reçu  ;  il 
fit  fon  abjuration  le  11;  Juillet  1675.  dans  l’égÜfe  de  la 
Savoye,  6c  prononça  dans  cette  ceremonie  un  difeours  qui 
ne  manque  ni  d’cfprit ,  ni  d’éloquence ,  mais  où  il  n’y  a  nulle 
folidité.  Il  a  été  imprimé  la  même  année  à  Londres  ,  chés 
Moïfe  Pitt ,  m  4®.  6c  in  8°.  ldin  40.  eft  dédié  à  l’évêque 
d’Oxford.  M.  de  Rouvigni ,  l’envoyé  de  France  ,  lui  ouvrit 
fa  maifon ,  6c  le  recevoir  prefque  tous  les  jours  à  fa  table. 
Il  prêcha  enfuite  devant  le  roi ,  6c  toute  la  cour  en  parut 
fatisfaite.  Un  Jefuite  ,  fous  qui  Beauchateau  avoit  étudié 
à  Paris  ,  voulut  lui  perfuader  de  retourner  à  la  religion 
Catholique  ,  ôc  d’entrer  dans  leur  focieté.  Beauchateau 
écouta  fa  propofition  ,  parut  y  confentir  ,  6c  exigea  préa¬ 
lablement  quelque  fomme  d’argent  ;  mais  cette  fbmme 
lui  ayant  été  refufée  ,  fa  converfion  feinte  s’éclypfa.  Le  je¬ 
fuite  imprudent  ,6c  def avoué  fans  doute  par  fes  confrères, 
alla  un  foir  le  trouver  dans  fa  chambre,  &  le  poignard  fous 
la  gorge,  l’obligea  de  retraiter  par  écrit  fon  fennon  d’abju¬ 
ration', &  voulut  même  le  contraindre, mais  en  vain,de  fortir 
d’Angleterre  en  quinze  jours,  6c  de  monter  fur  un  vailîèau 
qui  alloit  à  la  Rochelle.  Cette  affaire  ayant  fait  beaucoup 
de  bruit,  le  roi  fit  publier  un  édit  par  lequel  il  prend  le  faux 
Lufanci  fous  fa  protection,  6c  promet  deux  mille  livres  de 
France  à  celui  qui  découvriroit  le  Jefuite  6c  fes  complices. 
Ces  recherches  furent  inutiles.  Tour  cela  fe  paffbit  en  167^. 
Depuis  ce  tems-là  Beauchateau  déclama  vivement  dans  fes 
difeours  contre  l’églife  Catholique.  On  voulut  lui  donner 
une  prébende  dans  l’abbaye  de  Weftnunfter,mais  un  Capu¬ 
cin  apoftat  l’attrappa.  Le  faux  Lufanci  n’y  perdit  rien  :  on  le 
plaça  avantageufement  à  Oxford  :  on  le  fit  diacre  de  l’églife 
Anglicane, &  maître-ès-arts  de  l’univerfité  -,  on  voulut  même 
lui  donner  plufieurs  bénéfices  qu’il  refufa  ,  mais  on  lui  fit 
tout  le  bien  qu’on  put  lui  faire.  En  J 677.  fur  la  fin,  ayant 
été  tenté  par  un  homme  d’efprit  qui  alla  le  trouver  fans  fe 
faire  connoître  à  lui,  fur  les  malheureux  engagemens  qu’il 
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avoit  pris,  il  fe  mit  à  louer  beaucoup  la  religion  Catholiqu 
tous  les  ouvrages  de  Port-Royal  en  particulier  ;  &lorfque 
la  perfonne  voulut  lui  faire  connoître  l’abîme  où  il  s’étoic 
précipité ,  il  foupira ,  6c  répondit ,  en  hauffànt  les  épaules  ôc 
d’un  air  triffe,  qu’on  l’avoit  tellement  engagé  par  les  bien¬ 
faits  ,  qu’il  lui  étoit  prefque  impoflîble  de  s’en  retirer.  Com¬ 
me  il  venoit  de  publier  un  volume  in  12.  contre  le  concile 
de  T  rente ,  qu’il  avoit  dédié  à  l’évêque  de  Londres ,  la  même 
perfonne  voulut  lui  en  faire  quelques  reproches  -,  à  quoi  il 
répondit  que  de  la  maniéré  dont  il  l’avoit  écrit ,  il  étoit  plus 
pour  le  concile  que  contre  ,  6c  qu’il  ne  l’avoit  écrit  en  an- 
glois  qu’afin  qu’il  ne  fit  point  de  tort  en  France.  Nous  igno¬ 
rons  ce  qu’Hippolyte  de  Beauchateau  eft  devenu  depuis. 
On  affure  qu’il  eft  mort  Socinien.  On  ajoute  qu'il  a  été  mi¬ 
ni  lire  à  Harwick  -,  6c  qu’il  eft  encore  auteur  d’un  abrégé  de 
la  vie  de  Frédéric  duc  de  Schomberg ,  maréchal  de  France , 
imprimé  en  1670.  fous  le  nom  de  Lufanci ,  in  1 2.  à  Amfter- 
dam  AMem.du  tcms.V.lzs  ouvrages  cités  dans  ces  deux  art. 

BEAUCLERC,  (Charles  de)  feigneur  d’Acheres,  ôcc. 
Editions  du  Diéhonatre  de  Adorer  1  des  années  1 7  2  5 .  175a* 

aux  citations ,  Fauvelct.  DuToc.  h  fez.  Fauvelet  à\\T  oc.  fans 
point  après  Fauvelet. 

BEAUGENDRE,(D.  Antoine)  né  à  Paris  en  162  S.  mais 
originaire  de  Caudebecen  Normandie,  embraflala  reforme 
de  faint  Maur  en  1646.  6c  fit  profefîîon  le  1 1.  Septembre 
1647.  Son  mérité  l’éleva  depuis  à  la  fuperiorité  ,  où  il  s’eft 
acquis  l’eftime  de  tous  ceux  qui  fçavent  rendre  juftice  au 
mérité ,  à  la  vertu ,  à  la  douceur  des  mœurs ,  aux  maniérés 
aimables  &  prévenantes,  ôc  à  toutes  les  qualités  qui  peuvent 
rendre  un  gouvernement  aimable ,  6c  qui  étoient  réunies 
dans  le  pere  Beaugendre.  En  1 67  3 .  déchargé  de  la  fuperio¬ 
rité  ,  il  vint  dans  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  à  Paris , 
dont  il  fut  fait  bibliothécaire ,  Ôc  où  il  s’occupa  fur  la  fin  de 
fes  jours  à  revoir  les  ouvrages  d’Hildebert  évêque  du  Mans , 
mort  archevêque  de  Tours  en  1 1 3  2.  6c  de  Marbodus  évê¬ 
que  de  Rennes ,  mort  en  1125.  dont  il  nous  a  donné  une 
nouvelle  édition  avec  des  notes  6c  des  obfervations  en  un 
volume  in  fol.  à  Paris  1 70  S.  On  y  trouve  les  notes  fur  Hil- 
debert  de  M.  Loyauté  ,  avocat  au  parlement  de  Paris.  En 
1700.  le  pere  Beaugendre  avoit  donné  la  vie  de  M.  Joli, 
chanoine  ôc  inftituteur  des  religieufes  Hofpitalieres  de  Di¬ 
jon  ,  volume  in  8  ®.  à  Paris.  Il  y  a  à  la  fin  un  éloge  funebre  de 
M.  Joli,  en  forme  de  profe  quarrée.  D.  Beaugendre  eft  mort 
le  1  £.  d’Août  1708.  âgé  de  80.  ans.  *  D.  le  Cerf,  Biblioth. 
hiftoric].  Lé  criticj.  des  auteurs  de  la  congrégat.  de  S.  Maur . 

BEAUMONT  le  vicomte.  Guillaume  de  Beaumont  mou¬ 
rut  le  3  1.  Août  1  240.  non  le  2.  Septembre  1  24 G.  comme  il 
eft  dit  dans  les  éditions  du  Morerides  années  1 7  2  5 . 

Il  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  du  Mans,  6c  non  à  S.  Denys, 
comme  le  dit  Rigor. 

BEAUPUIS ,'(  Charles  Walon  de  )  bachelier  en  théolo¬ 
gie  ,  né  à  Beauvais  d’une  famille  très -honnête  ,  s’eft  diftin- 
gué  dans  l’état  ecclefiaftique  par  fa  pieté  ,  fa  fcience  6c  fes 
emplois.  Il  a  eu  quelque  part  à  l’établiffèment  du  premier  fe- 
|  minairede  France  àBazas,  où  il  s’eft  fait  beaucoup  eftimer.il 
n’avoit  que  2  3  .ans  lorfque  M.  Mangueltin,de  Beauvais,  fon 
1  dire  flair,  l’engagea  de  fuivre  avec  lui  M.  Litolphi  Maroni  à 
Bazas.  Il  partit  pour  cette  viile  le  1  6.  de  Septembre  1 644.  ôc 
y  arriva  le  2.d’Oélobre  fuivant.  Il  y  demeura  jufqu’à  la  mort 
du  prélat ,  arrivée  à  Touloufe ,  le  22.  Mai  1  4  3 .  U  revint  à 
Paris,  &  fut  chargé  peu  de  tems  après  de  la  direction  des 
écoles  que  MM.  de  Port-Royal  avoient  établies  à  Paris,dans 
le  cul-cle-fac  de  la  rue  d’Enfer.  Il  eut  enluite  la  direétion 
de  celles  que  l’on  plaça  à  Vaumurier  près  de  Port-Royal  des 
Champs ,  où  il  eut  pour  élèves  le  fils  deM.  de  Chevreufe  , 
le  fils  aîné  de  M.  de  Bernieres,&  MM.  de  Tillemontéc  Tho¬ 
mas  du  Folié,  qui  font  devenus  depuis  fi  célébrés  par  leurs 
écrits.  M.Lancelotjdepuis  moine  à  S.  Cyran,y  enleignoit  les 
mathématiques ,  6c  MM.  Nicole  ôc  Couftel  les  belles  lettres. 
Ces  écoles  ayant  été  entièrement  dilîîpées  en  1530.  par¬ 
ties  ordres  fuperieurs  ,  M.  de  Beaupuis  fut  appellé  à  Beau¬ 
vais  par  fonêvêque,  (Nicolas  Choart  de  Buzenval  )  qui 
l’obligea  de  recevoir  laprêtrife,  6c  le  chargea  de  la  conduite 
de  quelques  maifons  religieules,  fçavoir  des  Urfulines  de 
Beauvais  6c  de  celles  de  Clermont.  M.  de  Beaupuis  avant 
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^ue  d’accepter  cette  charge ,  fit  promettre  à  M.  de  Buzenval 
qu’il  ne  lui  donnerait  jamais  aucun  bénéfice  ;  8c  ce  ne  fut 
qu’à  cette  con  iition  qu’il  accepta  cette  direction.  Le  prélat 
le  lui  promit,  8c  au  lieu  d’un  bénéfice ,  il  fitM.  de  Beaupuis 
fuperieur  du  grand  fcminaire  qu’il  avoir  établi  à  Beauvais 
fuivant  les  vûes  d’Auguftin  Pothier  fon  predecefleur.  Nico¬ 
las  Levefque  qui  venoit  de  mourir,  avoit  été  le  premier  fu¬ 
perieur  de  ce  feminaire.  La  mort  de  M.  de  Buzenval  arrivée 
le  2 1 .  Juillet  1 679.  &  le  changement  de  gouvernement  qui 
fuivit  cette  mort  ayant  rendu  Ja  liberté  à  M.  de  Beaupuis ,  il 
pafia  les  trente  dernieres  années  de  la  vie  à  Beauvais  dans  la 
retraite  &  dans  la  penitence, uniquement  occupé  despenfées 
de  l’éternité  ,  8c  ne  fortant  de  fa  chambre  que  pour  afiîfter 
à  tous  les  oifioes  de  fa  paroilTe.  Il  mourut  en  1 709.  âgé  d’en¬ 
viron  87.  ans  ,  eftimé  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu ,  comme 
l’un  des  plus  faints  prêtres ,  des  plus  fages  8c  des  plus  évan- 
geli  pies  du  dernier  liecle.  M.  le  Nain  de  Tillemont  qui  l’a- 
voit  toujours  honoré  comme  fon  pere  fpirituel ,  avoit  voulu 
avoir  la  cotifolation  de  mourir  entre  fes  bras.  M.  de  Beau- 
puis  eft  auteur  d’un  recueil  de  traités  de  pieté  ,  imprimé  à 
Paris  chés  G.  Defprez  en  1  699.  m  r  2.  fous  le  titre  de  :  Nou¬ 
veaux  (Jfais  de  morale ,  contenant  plufeurs  traités  fur  diffie- 
rens  fujets  ;  fçavoir  :  Véritable  idée  de  l’excellence  8c  de  la 
dignité  du  Chriftianifme ,  &c.  Vérités  chrétiennes  8c  capi¬ 
tales  ,  8cc.  Difcours  fur  le  compte  que  nous  avons  à  rendre 
à  Dieu  3  Ecrit  contre  le  luxe  8c  la  vanité  des  habits  -,  Ecrit 
touchant  les  modes  ;  La  véritable  maniéré  d’élever  les  en- 
fans  chrétiennement  3  Lettre  fur  le  même  fujet,  du  1  G.  Jan¬ 
vier  1667  j  Extrait  d’un  écrit  fur  le  même  lujet  ;  Ecrit  tou¬ 
chant  la  corruption  des  noms  de  Saints  qu’on  a  reçus  au 
baptême  •,  Extraits  de  deux  fermons ,  l’un  pour  le  jour  de  la 
Circoncilion ,  l’autre  pour  le  jour  de  l’Annonciation.  Nous 
avons  vû  encore  de  M.  de  Beaupuis  une  courte  paraphrafe 
manufcrite  de  l’oraifon  Dominicale  en  latin,  &  un  Mémoire 
aulîî  manufcrit,  contenant  quelques  particularités  remar¬ 
quables  des  dernieres  années  de  la  vie  de  M.l’évêque  de  Ba- 
zas.  Voyez,  LITOLPHI  MARONI.  *  Mémoires  du  tems. 
Vie  de  Buzenval  ,par  Mezanguy  ,p.  67.  &  fuiv. 

BEAU  VAU  ,  (  Jean  )  évêque  d’Angers.  Il  ejl  dit  dans  les 
éditions  du  Moren  de  1725.  83  de  1732.  qu’il  étoit  cha¬ 
noine  dans  cette  ville  en  1447.  mais  on  le  dit  fans  preu¬ 
ves,  8c  on  a  omis  de  nommer  les  autres  bénéfices  qu’il  pof- 
ledoit.  Il  étoit  protonotaire  apoftolique ,  abbé  commenda- 
taire  de  Mont-Majour  ,  delà  Fontaine -Daniel  en  Anjou, 
8c  chanoine  de  Notre-Dame  en  Anjou.  Plus  bas  il  ejt  dit , 
qu’il  eut  une  fâcheufe  affaire  avec  fon  chapitre ,  pour  avoir- 
fait  arrêter  un  de  fes  chapelains ,  lifez  pour  avoir  fait  arrêter 
prifonnier  un  chapelain  de  la  cathédrale ,  contre  les  privi¬ 
lèges  du  chapitre,  qui  fe  prétendoit  exempt  de  la  jurifdic- 
rion  épifcopale  ....  le  cardinal  de  la  Balue  ,  lifez,  le  cardinal 
Jean  Balue ....  Paul  II.  qui  le  dépofa  &c.  lifez  ainjt  Paul  IL 
ayant  dépofé  Jean  Beauvau  le  5.  Juin  1465.  ce  prélat  fe 
retira  en  Bretagne.  Il  fut  rétabli  fur  fonfiegeen  1472.  &  il 
mourut  au  château  d’Eventard  prèsAngers,le  2  3  .Avril  1479. 

BEAUVAU  ,  (  Gabriel  de)  évêque  de  Nantes.  Il  étoit  de 
l’illuftre  famille  de  Beauvau  ,  de  la  branche  des  feisneurs  de 
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Rivarcnnes  8c  de  Montgoger ,  fils  de  L  o  u  1  s  de  Beauvau , 
feigneur  des  Aulnois  ,  de  Bugny  &  de  Rivarennes  ,  8c  de 
Charlotte  de  Brillouet,  fille  unique  de  Jacques,  feigneur  de 
Riparfons  ,  8c  de  Guionne  Baraton.  Gabriel  prit  poflèlîîon 
de  l’évêché  de  Nantes  le  1 1 .  Juin  de  l’an  1 G  3  G.  8c  mourut 
àGrammont-lès-Tours  l’an  1G67.  ou  peu  après,  &  non  en 
1 678.  comme  on  la  dit  dans  la genealogie  de  BEAUVAU ,  à 
la  branche  des  feigneurs  de  Rivarennes.  rapportée  dans  le 
Moreri.  Nous  avons  fous  le  nom  de  ce  prélat,  qui  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé  ,  un  propre  de  l’an  1 G  3  9.  8c  des 
ftatuts  fynodaux  de  differentes  années,  dont  il  n’y  a  qu’une 
partie  qui  foit  imprimée.  Ce  fut  lui  qui  établit  les  confé¬ 
rences  dans  le  diocèfe ,  8c  le  feminaire  de  Nantes  l’an  1 642. 
fur  un  fond  &  dans  la  maifon  de  Malvoifines  ,  appartenant 
au  Clergé.  Il  donna  à  fon  feminaire  un  bon  réglement  qui 
fut  imprimé  l’an  1 G  58. 

BEAUVEAU ,  (  Gilles-Jean-François  de  )  neveu  du  pré¬ 
cèdent  ,  8c  fils  de  François  marquis  de  Beauvau ,  feigneur 
de  Rivarennes ,  de  de  Lomje  de  la  Baume-le-Blanc ,  fille  de 


Jean  de  la  Baume  -  le  -  Blanc ,  feigneur  de  la  Valliere  ,  fut 
nommé  évêque  de  Nantes  en  1677.  mais  il  ne  prit  polfef- 
fion  de  cet  évêché  que  le  2.  Septembre  1 679.  8c  mourut  à 
Nantes  le  7.  Septembre  1717.  Ce  prélat  fit  des  ftatuts  l’an 
1682.  tirés  pour  la  plupart  de  ceux  de  M.  de  la  Baume  fon 
prédeccflèur.  En  1689.  il  donna  fon  approbation  à  l’excel¬ 
lent  catechifme  compofé  par  M.  de  la  Noë-Menard  ,  prê¬ 
tre  ,  directeur  du  feminaire  de  Nantes  ,  8c  il  enjoignit  de 
s’en  fervir  dans  tout  le  diocèfe.  Ce  prélat  tint  fon  fynode 
pour  la  fécondé  fois  l'an  1700.  8c  c’eftle  dernier  qu’on  a 
tenu  à  Nantes  ,  quoique  ce  fût  l’ufage  ,  avant  M.  de  Beau¬ 
vau  ,  de  l’aflèmbler  tous  les  ans  le  jeudi  d’après  la  Pentecôte. 
*  Hijloire  abrégée  des  évêques  de  Nantes ,  par  M,  Travers  , 
an  tome  7. partie  2.  des  Mem.  de  lit  ter.  83  d’hift.  chez  Simart. 

BEAUVILLIER ,  maifon  ducale  ,  dont  il  ejl  parlé  fort  fuc - 
cinélement  dans  le  Diél  ion  aire  de  Moreri  ;  les  curieux  de  gé¬ 
néalogies  trouveront  celle  de  cette  maifon  dans  la  nouvelle  édi¬ 
tion  des  grands  officiers  de  la  Couronne ,  t.  4.  p.  70  /  .où  elle  ejl 
rapportée  fort  au  long  d’après  M.Cla.nambault,genealogiJle 
des  ordres  du  roi.  On  fe  contentera  de  rapporter  ici  le  s  derniers 
degrés  ,  pour  faire  connoître  l’état  prefent  de  cette  maifon. 

François  de  Beauvillier,  feptieme  comte  de  fa  famille, 
8c  premier  duc  de  S.  Aignan  ,  pair  de  France  ,  feigneur  des 
terres  &  baronies  de  la  Ferté-Hubert ,  la  Salle-Jes-Clery  , 
Lucé  en  Beauce ,  &  des  terres  8c  châtellenies  des  Aix-Dam- 
gillon,Seri,  Humbligny,  Chemeri,  la  Grange-Montigny, 
haut  &  bas  Foullé  ,  Chanterennes  &  Neufores  ,  vicomte 
de  Valognes  j  confeiller  du  roi  en  tous  fes  confeils ,  cheva¬ 
lier  de  fes  ordres  ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
lieutenant  general  de  fes  armées ,  gouverneur  8c  lieutenant 
general  pour  fa  majefté  des  ville  8c  citadelle  du  Flavre  de 
Grâce ,  Harfleur ,  Montivilliers  8c  Fecamp ,  8c  des  ville  8c 
château  de  Loches  ,  Beaulieu  &  pays  en  dépendants  ,  l’un 
des  quarante  de  l’academie  Françoife ,  membre  de  celle  de 
Padoue  ,  8c  protecteur  de  l’academie  royale  d’Arles  ,  étoit 
fils  d’HoNORAT  de  Beauvillier ,  comte  de  S.  Aignan ,  baron 
de  la  Ferté-Hubert,  8cc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham¬ 
bre  du  roi ,  meftte  de  camp  general  de  la  cavalerie  legere  de 
France,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordon¬ 
nances  ,  confeiller  aux  confeils  d’état  &  privé,  &  lieutenant 
general  au  gouvernement  des  pays  8c  duché  de  Berri,mort 
à  Paris  le  22.  Février  1622.  dans  la  quarante-troifieme  an¬ 
née  de  fon  âge ,  8c  de  Jacqueline  de  la  Grange  de  Montigny, 
morte  le  8  -  Juin  1 63  2. Il  fut  batifé  à  S. Aignan  en  Berri  le  3  o. 
Oétobre  1 G 1  o.  8c  reçut  le  nom  de  François ,  à  caufe  de  la 
dévotion  particulière  de  fes  pere  8c  mere  envers  ce  Saint  8c 
l’ordre  des  Capucins ,  dont  ils  lui  firent  porter  l’habit  juf- 
qu’à  l’âge  de  fept  ans.  Il  fervit  en  1 6  3  4.  &  1 G  3  5 .  en  qualité 
de  capitaine  d’une  compagnie  de  chevaux-legers ,  dans  l’ar¬ 
mée  commandée  par  le  cardinal  de  la  Valette  en  Allemagne^ 
fe  trouva  aux  combats  de  Steimbrug  8c  de  Vaudevranges , 
reçut  dans  ce  dernier  une  bleftùre  confiderable  au  vifage  , 
8c  fe  fignala  extrêmement  à  la  retraite  de  Mayence ,  où  il 
foutint  par  fa  valeur  8c  par  fa  prudence  avec  400.  chevaux 
qu’il  commandoit  j  les  efforts  de  plus  de  4000.  chevaux  en¬ 
nemis  ,  étant  refté  feul  de  tous  les  commandans  à  la  tête  de 
fon  efeadron  ;  fervit  en  1636.  au  fiege  de  Dole  en  Franche- 
Comté  ,  où  il  fut  bleffé  à  la  cuiiîè ,  8c  à  la  reprife  de  Corbie 
en  Picardie  ,  à  celui  de  Landrecies ,  8c  d’autres  places  en 
Flandres  en  1637.  fit  la  campagne  de  1 G  3  9.  en  qualité  de 
meftre  de  camp  de  cavalerie  fous  le  maréclal  de  Chaftillon , 
8c  ayant  été  mis  à  la  Baftille  avec  les  marquis  de  Grancey, 
de  Praflain  &  de  Breauté  ,  à  caufe  du  mauvais  fuccès  de  la 
bataille  de  Thionville ,  dont  on  vouloit  les  rendre  refpon- 
fables,il  n’en  forrit  avec  eux  que  le  2  8. Janvier  1 640.  il  entra 
en  1 644  au  fervice  de  Gafton  fils  de  France, duc  d’Orléans, 
qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  le  2.  Mars  3  fut 
nommé  confeiller  d’état  par  lettres  du  17.  du  même  mois, 
8c  maréchal  de  camp  le  1 1 .  Mai  fuivant ,  8c  fervit  la  même 
année  en  cette  qualité  au  fiege  de  Gravelines ,  où  il  fut  fort 
bleffé.  La  guerre  civile  s’étant  allumée  en  France  en  1648. 
il  prit  le  parti  de  la  cour,  8c  il  lui  amena  au  commencement 
de  1 649.  à  S.  Germain  en  Laye ,  où  elle  s’étoit  retirée ,  qua¬ 
tre  cens  gentilhommes  de  fes  amis.  Il  quitta  la  même  année 
k  maifon  du  duc  d’Orléans ,  parce  que  ce  prince  lui  vouloit 
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du  mal  de  ce  qu’il  avoit  pris  le  parti  du  duc  d’Enguien ,  de¬ 
puis  prince  de  Condé  ,  contre  un  de  les  gardes  ,  auquel  ce 
prince  avoit  calle  le  bâton  pour  lui  avoir  refuie  l’entrée 
chés  fon  attelle  royale.  Il  traita  enfuite  avec  Roger  du  Plei¬ 
ns  ,  marquis  de  Liancourt ,  d’une  charge  de  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  roi ,  qu’il  acheta  5  00000  livres , 
dont  la  reine  régente  lui  ht  donner  60000.  livres ,  avec  un 
brevet  de  retenue  de  3  00000.  livres.  Les  provisions  de  cette 
charge  lui  lurent  expédiées  le  2.  Décembre  1645?.  8c  lès 
fervices  y  font  énoncés.  Il  fut  nommé  par  lettres  patentes 
du  premier  Février  1650.  pour  commander  en  Berri  pen¬ 
dant  la  prifon  du  prince  de  Condé ,  qui  en  étoit  gouver¬ 
neur  ,  fe  lailît  de  la  ville  de  Bourges ,  de  fa  tour ,  8c  du  fort 
de  Baugi ,  8c  par-là  remit  la  province  dans  fon  devoir  fut 
fait  le  1  z.  Septembre  de  la  même  année  lieutenant  general 
de  l’armée  deflinée  pour  réprimer  la  rébellion  du  duc  de 
Bouillon,  8c  du  prince  de  Marfillac  en  Guienne;  8c  fervit  en¬ 
core  aux  heges  de  Châreau-Portien  en  1653  .où  il  fut  bielle 
d’un  coup  de  moufquet  à  l’épaule, 8c  à  ceux  de  Sainte-Mene- 
hou ,  8c  de  Montmedi  en  1 6  5  7.  Il  avoit  eu  en  1655.  une 
rencontre  linguliere ,  dans  laquelle  il  donna  des  marques  de 
fa  prefence  d’efprit ,  de  fon  courage  8c  de  fon  adrellè  ,  en 
foutenant  8c  repoullant  lui  feul  les  efforts  de  quatre  hom¬ 
mes  ,  qui  l’attaquerent  l’épée  à  la  main  dans  l’avenue  de  (a 
maifon  ,  8c  dont  il  en  mit  trois  fur  la  place ,  8c  mit  le  qua¬ 
trième  en  fuite.  Le  parlement  de  Paris  rendit  un  arrêt  auten- 
tique  en  fa  faveur  contre  ces  aflaflîns.  Il  donna  la  démillion 
de  fa  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  en  faveur  du  comte  de  Seri  fon  fils  aîné ,  le  2 1 .  Février 
1657.  fut  commis  par  lettres  du  roi  du  15.  Février  1659. 
pour  commander  à  S.  Aignan  ,  8c  pourvu  les  30.  Avril  & 
1 1 .  Mai  1 6  6 1 .  du  gouvernement  de  T ouraine ,  8c  de  la  ville 
8c  châreau  de  Tours ,  dont  il  paya  1 5  0000.  livres  aux  heri¬ 
tiers  du  marquis  d’Aumont  dernier  titulaire.  Il  s’en  démit  la 
même  année  en  faveur  du  marquis  de  Dangeau.  Le  roi  lui 
donna  encore  le  gouvernement  des  villes  8c  château  de  Lo¬ 
ches  &  de  Beaulieu  le  1 2.  Août  de  la  même  année  1 66  1 . 
le  ht  chevalier  de  fes  ordres  le  3 1.  Décembre  fuivant  -,  8c 
pour  reconnoître  fes  longs  fervices ,  8c  ceux  de  fes  préde- 
celïèurs ,  érigea  le  comté  de  S.  Aignan  avec  fes  annexes  en 
titre  de  duché  8c  pairie  ,  pour  lui  8c  fes  fuccelf  urs  mâles  , 
par  lettres  du  mois  de  Décembre  1663.  regiflrées  au  parle¬ 
ment  le  15.  du  même  mois ,  où  il  prêta  ferment  8c  prit 
féance  le  même  jour.  Il  avoit  été  reçu  la  même  année  à 
l’academie  Françoife.  Il  fut  fait  le  premier  Août  1664.  gou¬ 
verneur  8c  lieutenant  general  de  la  ville  8c  citadelle  du  Ha¬ 
vre  de  Grâce  de  forts  en  dépendans,  moyennant  300000'. 
livres  qu’il  paya  au  duc  de  Navadles ,  qui  avoir  eu  ordre  de 
fe  défaire  de  ce  gouvernement.  Il  donna  fa  démillion  de 
fon  duché  8c  pairie  en  faveur  du  feul  fils  qui  lui  refiât ,  le 
17.  Février  1679  ,  &  le  roi ,  par  brevet  du  19.  du  même 
mois  ,  lui  accorda  &  à  la  duchefle  fa  femme ,  la  jouiflànce 
leur  vie  durant  des  honneurs  du  Louvre  ;  8c  par  autre  bre¬ 
vet  du  5.  Mars  fuivant,  la  retenue  de  cinquante  mille  écus 
fur  fon  gouvernement  du  Havre.  Il  mourut  à  Paris  après 
cinq  jours  de  hevre  ,  le  16.  Juin  1687.  âgé  d’environ  79. 
ans ,  &  fon  corps  fut  porté  le  7.  Août  fuivant  à  S.  Aignan  , 
où  il  fut  inhumé  dans  i’églife  des  Capucins,  lieu  de  la  fépul- 
ture  de  fa  maifon.  Il  avoit  époufé  I  °.  Antoinette  Servien, 
hile  de  Nicolas  Servien ,  feigneur  de  Montigny ,  confeillcr 
du  roi  en  fes  confeils  d’état  8c  privé  ,  8c  treforier  de  les 
parties  cafuelles ,  8c  de  Marie  Groulart  de  la  Cour.  Leur 
contrat  de  mariage  eft  du  premier  Janvier  1 63  3.  8c  leuis 
fiançailles  du  2.  Juin  fuivant.  Elle  mourut  à  Paris  le  2  2 .  Jan¬ 
vier  1680.  âgée  de  6  3 .  ans ,  8c  fon  corps  fut  rranfporté  le 
26.  Décembre  fuivant  à  S.  Aignan  :  i°.  Françoife  Géré  de 
Rancé  ,  hile  de  feu  faccjues  Géré ,  8c  de  feue  Claude  de  Nc- 
vers.  Ce  mariage  fut  célébré  clandeflinement  dans  la  cha¬ 
pelle  du  château  de  la  Ferté  -  Saint  -  Aignan ,  diocèfe  d'Or¬ 
léans  ,  le  9.  Juillet  1680.  Cette  dame  avoit  été  mife  par  fa 
mere  dès  l’âge  de  quinze  ans  auprès  de  la  feue  duchelfe  de 
S.  Aignan  ,  pour  des  raifons  de  famille  particulières ,  fous  le 
nom  de  Demoifelle  de  Lucé.  Elle  étoit  née  Damoifelle  ,  8c 
étoit  dame  de  la  terre  de  Rancé ,  près  de  Châtillon-fur-In- 
dre,  8c  elle  avoit  pour  armes  de  gueules  à  lion  un  pajfant 
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d azur  fur  un  chef  d’or.  Se  trouvant  dans  le  neuvième  mois 
de  la  grolîelle ,  le  duc  (on  mari  écrivit  une  lettre  au  roi  en 
date  du  1 3 .  Mars  1681.  par  lac]uelle  il  declaroit  à  fa  majellé 
fon  mariage,qu’il  avoit  tenu  fecret  jufqu’alors  3  leur  mariage 
fût  même  célébré  de  nouveau, pour  plus  grande  sûreté,  dans 
l’églife  de  S.  Sulpice  à  Paris ,  le  26.  du  même  mois  de  Mars 
1 6 S  1 .  Cette  dame  mourut  à  Paris  le  4.  Avril  1728.  dans  la 
quatre-vingt-hxieme  année  de  fon  âge ,  8c  elle  fut  inhumée 
dans  l’églife  des  Carmes-Dcchauflès.  Du  premier  mariage 
vinrent  François  de  Bcauvillicr,  comte  de  Seri,  né  à  Paris 
à  fix  heures  du  foir  le  4.  Oétobre  1 63  7.  8c  baptifé  le  8-  fui¬ 
vant  à  S.  Jean  en  Greve.  U  fut  fait  meflre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie  le  1 8.  Mai  1 6  5  o.  &  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  de  chevaux-legers  de  quatre-vingt-dix  maîtres,  le 
dernier  du  même  mois,&  premier  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  par  la  démilîîon  de  fon  pere,  le  2 1 .  Février  1657. 
dont  il  prêta  ferment  le  lendemain.  Il  fervit  la  même  année 
au  hege  de  Montmedi ,  ht  la  campagne  de  1 663 .  dans  l’ar¬ 
mée  de  l’empereur ,  en  qualité  de  volontaire  -,  paffa  en  Hon¬ 
grie  en  1 664.  eut  un  cheval  tué  fous  lui  au  combat  de  Quer- 
men ,  8c  reçut  un  coup  de  fléché  au  bras  à  celui  de  faint  Go- 
thard  3  fut  fait  colonel  du  régiment  d’Auvergne  infanterie, 
le  2  6.  Septembre  1 66  5 .  8c  mourut  à  Paris ,  le  premier  Oc¬ 
tobre  1666.  âgé  de  vingt-neuf  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
S.  Aignan  3  Pierre  de  Beauviilier ,  chevalier  de  S.  Aignan  , 
né  le  14.  Août  1 64 1 . 8c  baptifé  à  S.  Aignan  le  29.  Septem¬ 
bre  1642.  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  Ferrieres  , 
qui  s’étant  engagé  dans  une  querelle  des  feigneurs  de  la 
Frette ,  les  couhns-germains ,  contre  le  prince  de  Chalais  , 
fut  l’un  des  huit  combattans  du  duel  dont  elle  fut  fuivie  le 
20.  Janvier  1 662.  à  Chaillot ,  ce  qui  l’obligea  de  fortir  de 
France.  Il  alla  fervir  contre  les  Turcs  en  Hongrie,  où  il  fut 
tué  le  2  5 .  Juillet  1 6  64.  au  combat  de  S.  Gothard  au  paflàge 
de  la  riviere  de  Raab ,  après  s 'être  enveloppé  de  fon  drapeau 
pour  le  défendre  jufqu’à  la  mort  -,  deux  autres  fils ,  morts  en 
bas  âge  3  Paul  de  Beauviilier ,  duc  de  S.  Aignan  ,  qui  fuit  3 
Anne  de  Beauviilier,  batifée  à  S.  Jean  en  Greve  à  Paris  ,  le 
28.  Avril  1634.  religieufe  profeflè  de  Cîteaux ,  abbeflè  de 
l’abbaye  de  Beauvoir ,  du  même  ordre ,  diocèfe  de  Bourges, 
par  bulles  du  27.  Août  1653.  Elle  en  prit  poflèflîon  par 
procureur  le  6.  Mars  1 6  5  3. 8c  depuis  fut  nommée  abbeflè 
de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Romorentin,  diocèfe  d’Or¬ 
léans  ,  par  brevet  du  7.  Juin  1 66  2.  elle  mourut  en  1 668  > 
Gabrielle  de  Beauviilier  ,  batifée  à  S.  Jean  en  Greve  le  2  8. 
Avril  163  5.  moi  te  jeune  3  Ehfabeth  de  Beauviilier,  baptifée 
au  même  lieu  le  20.  Août  1 63  6.  religieufe  profefle  à  faint 
Aignan, nommée  001653  .coadjutrice  de  l’abbaye  de  la  Joie, 
près  de  Nemours ,  dont  elle  eut  les  bulles  en  1656.  puis 
abbefle  du  Lieu -Notre -Dame  ,  près  de  Romorentin,  par 
brevet  du  1  4. Mai  1  668.  après  la  mort  de  fa  fœur  aînée  :  elle 
mourut  en  1 704  3  Gabrielle  de  Beauviilier, né  le  premier  Fé¬ 
vrier  1643.  &  batifée  à  S.  Sulpice  à  Paris  ,1e  3 1  .Mai  I  644. 
religieufe  profefle  de  l’ordre  de  Cîteaux  dans  l’abbaye  de 
Beauvoir ,  dont  elle  fut  nommée  abbeflè  fur  la  démilîîon  de 
fa  fœur  aînée ,  par  brevet  du  30.  Oétobre  i664.Elle  fut 
benîte  par  l’abbé  de  Cîteaux  le  2  1.  Mars  1671.  8c  après 
avoir  dilîîpé  les  biens  du  monaflere  ,  elle  fe  démit  volontai¬ 
rement  de  fa  dignité  abbatiale  en  1  676.  8c  mourut  le  24. 
Mai  1 694  3  Anne-Catherine  de  Beauviilier ,  religieufe  pro¬ 
fefle  du  monaflere  des  Bernardines  de  Notre-Dame  des  An- 
ges-lès-Saint-Aignan  ,  nommée  abbeflè  de  Nidoifeau,  ordre 
de  S.  Auguflin  ,  diocèfe  d’Angers,  au  mois  d’ Avril  1684- 
benîte  par  l’évêque  d’Angers  le  I  5.  Novembre  1685.  8c 
morte  en  1700  3  Anne  de  Beauviilier ,  ondoïée  à  S.  Aignan 
le  premier  Janvier  1652.  8c  baptifée  le  26.  Novembre 
1655.  religieufe  profeflè  du  monaflere  de  S.  Aignan ,  puis 
coadjutrice  de  l’abbaye  de  la  Joie  ,  près  de  Nemours ,  ordre 
de  Cîteaux  ,  diocèfe  de  Sens  ,  dont  elle  devint  titulaire  par 
la  démilîîon  à’ Ehfabeth  fa  fœur,  en  1669.  Elle  s’en  démit 
en  1  6  8  8 .  8c  fe  retira  aux  Bernardines  d’Argenteuil  3  8c  Ava¬ 
rie- Antoinette  de  Beauviilier,  mariée  en  la  paroiflè  de  faint 
Sulpice  à  Paris ,  le  1 1 .  Janvier  1678.  avec  Louis  Sanguin , 
marquis' de  Livri ,  premier  maître  d’hôtel  du  roi.  Elle  eut 
en  dot  par  fon  contrat  du  10.  du  même  mois  1 50000. 
livres  à  prendre  fur  le  gouvernement  du  Havre  de  Grâce* 
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refta  veuve  le  6.  Novembre  172.3.  mourut  à  Paris  le  13. 
Novembre  1729.  âgée  de  7 6.  ans,  &  fut  inhumée  le  1 5 .  à 
S.  Sulpice.  Du  fécond  mariage  du  duc  de  S.  Aignan  fortent 
François  -  Honorât  -  Antoine  de  Beauviilier  S.  Aignan,  né  a 
Paris  le  6.  8c  batifé  à  S.  Sulpice  le  1  o.  Octobre  1 68  2.  nom¬ 
mé  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  S.  Germer  de  Fleix, 
ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Beauvais  ,  au  mois  de  Mai 
1701.  ordonné  prêtre  le  1 8.  Décembre  1706.  reçu  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  3 1 .  Mars  1708.  infti- 
tué  vicaire  general  de  l’évêque  d’Orléans  au  mois  d’Aout 
1709.  8c  nommé  le  premier  Avril  1713*  à  l’évêché  de 
Beauvais ,  comté  6c  pairie  de  France ,  qui  fut  préconifé  pour 
lui  à  Rome  le  3  o.Août  fuivant.  Il  fut  facré  le  premier  Oéto¬ 
bre  de  la  même  année  à  Paris  dans  la  chapelle  de  l’archevê¬ 
ché  par  le  cardinal  de  Noailles  ,  affifté  des  évêques  d’Or- 
leans  8c  de  Chartres  ,  prêta  ferment  8c  prit  féance  au  parle¬ 
ment  en  qualité  de  pair  de  France  le  22.  Février  1714-  fut 
député  de  la  province  de  Reims  à  l’aflèmblée  generale  du 
clergé  tenue  à  Paris  en  1 7 1 5 . 8c  fit  fes  fonctions  de  pair  au 
facre  du  roi  Louis  XV  le  25.  Oétobre  1722.  ayant  mieux 
aimé  remplir  celles  qui  font  attachées  à  la  dignité  de  comte 
de  Beauvais ,  que  de  monter  à  la  place  de  l’évêque  duc  de 
Langres ,  qui  étoit  abfent ,  8c  qui  fut  repréfenté  par  l’évê¬ 
que  de  Chalons.  Il  fe  démit  au  mois  de  Février  1728.  de 
fon  évêché,  fur  lequel  il  fe  réfer  va  une  penhon  de  1 2000. 
livres  ,  &  l’abbaye  de  S.  Viétor  de  Marfeille ,  ordre  de  faint 
Benoît ,  d’environ  3  5000.  livres  de  revenu  ,  lui  fut  donnée 
en  même-tems.  Il  s’étoit  démis  de  celle  de  S.  Germer  de 
Fleix,  lorfqu’il  fut  élevé  à  l’épifeopat  en  1713  3  Pau l- 
Hyppolite  de  Beauviilier ,  duc  de  S.  Aignan,  dont  il  fera 
■parle  83  de  fa  pofkerité ,  après  Paul  duc  de  Beauviilier  ,  fon 
frere  aîné  -,  &  Marie  -  trançoife  de  Beauviilier  ,  née  à  Paris 
à  fept  heures  &  un  quart  du  matin  le  jour  de  Pâques  6. 
Avril  1 6  8 1 .  &  batilee  le  lendemain  à  S.  Sulpice ,  mariéç 
I  Q.  dans  l’églife  de  Vaucrefion  près  de  Verfailles  ,  le  I  o. 
Janvier  1703.  avec  Jean-François  de  Marillac,  colonel  du 
régiment  de  Languedoc  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  8c 
gouverneur  de  Béthune ,  tué  à  la  bataille  d’Hochftet  le  1 3 . 
Août  1 704  :  &  20.  dans  la  chapelle  des  Urfulines  de  la  rue 
fainte  Avoye  à  Paris  le  1  2.  Mai  1710.  avec  Louis-François 
de  l’Aubefpine ,  feigneur  de  Varize ,  Sivry ,  Bazoches ,  &c. 

Paul  de  Beauviilier,  duc  de  laint  Aignan,  fous  le  nom 
de  Beauviilier,  pair  de  France ,  grand  d’Èfpagne  de  la  pre¬ 
mière  claflè,  comte  de  Montrefor ,  de  Chaumont,  de  Bufan- 
çois ,  8c  de  Palluau ,  feigneur  8c  baron  de  la  Ferré  Hubert  > 
de  la  Salle  les  Cleri  ,  Lullays  en  Beauce  ,  8cc.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  chevalier  de  fes 
ordres  ,  chef  du  confeil  royal  des  finances  ,  miniftre 
d’état ,  gouverneur  des  princes  enfans  de  France ,  premier 
gentilhomme  de  leur  chambre  ,  8c  furintendant  de  leur 
maifon ,  gouverneur  8c  lieutenant-general  des  ville  8c  cita¬ 
delle  du  Havre  de  Grâce  ,  8c  pays  en  dépendans  ,  Sc  des 
ville  &  château  de  Loches  ,  &  Beaulieu  ,  étoit  ne  à  faint 
Aignan-,  8c  y  fut  baptifé  dans  l’églife  collegiale  8c  paroif- 
liale  le  24.  Oétobre  1 648.  Il  fut  d’abord  deftiné  â  l’état  ec- 
clefialtique ,  8c  fut  pourvu,  de  l’abbaye  de  faint  Pierre  de 
Chalon  ,  8c  enluite  de  celle  de  faint  Paul  de  Ferrieres.  Il 
s’eri  démit  après  la  mort  du  comte  de  Seri ,  Ion  frere  aîné  3 
prit  alors  le  titre  de  Comte  de  S.  Aignan  ;  fut  pourvû  de  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  fur  la 
démiilîonde  fon  pere  le  10.  Décembre  1666.  8c  en  prêta 
ferment  le  lendemain  5  alla  au  mois  de  Décembre  1671.  à 
Londres  en  qualité  d’envoyé  extraordinaire  du  roi  ,  pour 
complimenter  de  fa  part  le  roi  d’Angleterre,fur  la  mort  de  la 
duchefîè  d’Orléans ,  fa  fœur  ;  &  fut  fait  en  1672.  mettre  de 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  8c  créé  brigadier  des 
armées  du  roi  le  2  5.  Février  1677.  Son  pere  s’étant  démis 
en  fa  faveur  de  fon  duché  pairie  le  17.  Février  1679.  Il 
prêta  ferment ,  8c  prit  féance  au  parlement  le  2.  Mars  fui¬ 
vant  ,  ayant  pris  le  titre  de  Duc  de  Beauviilier  ,  pour  laif- 
fer  à  fon  pere  celui  de  duc  de  laint  Aignan.  Le  roi  le  nom¬ 
ma  chef  de  fon  confeil  royal  des  finances  ,  au  lieu  8c  place 
du  feu  maréchal  de  Villeroi  ,  le  6.  Décembre  1685. 
pourvût  après  la  mort  de  fon  pere  des  gouvernemens  du 
Havre  de  Grâce ,  8c  de  fes  dépendances ,  8c  de  celui  de 


Loches ,  8c  Beaulieu ,  le  20.  Juin  1 687.  8c  fit  expédier  dans 
le  même  tems  en  fa  faveur  des  provifions  de  la  charge  de 
grand  arpenteur  de  France  ,  qu’avoir  feu  fon  pere  ,  qui  n’en 
avoit  point  joui.  Il  fut  choih  au  mois  de  Septembre  1688. 
pour  accompagner  le  dauphin  dans  fa  première  campagne  , 
pour  le  fervir  en  qualité  de  premier  gentilhomme  de  fa 
chambre  ,  ordonner  le  relie  de  fon  fervice ,  8c  lui  donner 
fes  confeils  -,  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  le  3  1 . 
Décembre  fuivant  -,  8c  nommé  gouverneur  de  la  perfonne 
du  duc  de  Bourgogne  ,  premier  gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre,  8c  maître  de  fa  garderobe,  le  16.  Août  1689.  gou¬ 
verneur  de  la  perfonne  ,  furintendant  de  la  maifon  &  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d’Anjou ,  depuis 
roi  d’Efpagne ,  le  25.  Août  1690,  8c  du  duc  de  Berri ,  le 
24.  Août  1 69  3 .  Il  avoit  été  déclaré  miniftre  d’érat  au  mois 
de  Juillet  169  1.  Il  accompagna  au  mois  de  Décembre  1700. 
le  roi  d’Efpagne  ,  8c  les  princes  fes  freres  jufques  fur  les 
frontières  d’Efpagne.  Le  roi  Chatholique  le  déclara  grand 
d’Efpagne  de  la  première  claftè  ,  le  2 6.  Avril  1701.  &  ce 
titre  fut  confirmé ,  8c  mis  pour  lui  8c  les  fucccfteurs  fur  le 
comté  de  Bufançoisles  3.  Juin,  24.  Septembre  &  14.  Oc¬ 
tobre  de  la  même  année ,  ce  qui  fut  autorifé  par  un  brevet 
du  roi  Louis  XIV.  du  19.  Décembre  luivant ,  8c  par  lettres 
patentes  du  mois  de  Février  1702.  regiftrées  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Paris  ,  le  14.  du  même  mois.  Ilfe  dé¬ 
mit  de  fon  duché  pairie  en  faveur  de  Paul  -  Hjppolite  de 
Beauviilier,  fon  frere,  le  2.  Décembre  1706.  8c  lui  fit  en 
même-tems  donation ,  du  confentement  de  fa  femme  ,  de 
la  fomrne  de  cinq  cens  mille  livres ,  prix  de  la  terre  de  faint 
Aignan  ,  8c  il  obtint  le  1 5 .  du  même  mois  un  brevet  du 
roi  pour  jouir  lui  &  fa  femme,  des  honneurs  du  Louvre, 
nonobftant  fa  démilfion.  Il  mourut  en  fa  maifon  de  Vau- 
crefïbn,  près  de  Verfailles ,  après  une  longue  maladie,  le 
3 1 .  Août  1714.  âgé  d’environ  66.  ans.  Son  corps  fut  porté 
dans  l’églife  des  Bénédictines  de  Montargis  ,  où  il  fut  in¬ 
humé.  Il  avoit  été  marié  le  21.  Janvier  i6yi.  avec  Hen- 
nette-Louife  Colbert  ,  fécondé  fille  de  Jean-Baptifie  Col¬ 
bert,  marquis  de  Seignelay  ,  de  Châteauneuf- fur-Cher ,  8c 
de  Blainvilie  ,  baron  de  Monetau ,  Cheni ,  Ormoi ,  Sceaux  , 
Linieres,&c.  miniftre  8c  fecretaire  d’état,  contrôleur  general 
des  finances,  commandeur ,  8c  grand  tréforier  des  ordres  du 
roi,  lurintendant  8c  ordonateur  general  des  bâtimens  de  fa 
majefté ,  arts  8c  manufactures  de  France,&  de  Marie  Char¬ 
ron.  Elle  fut  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-The- 
refe  d’Autriche,le  2  6.  Avril  1 6  8 o.  Elle  eft  morte  en  Septem¬ 
bre  1733  .De  ce  mariage  vinrent  Louis  de  Beauvillier,comte 
de  S.  Aignan,  né  à  Verfailles ,  le  1  o.  Janvier  1 69  o.  filleul  du 
duc  de  Bourgogne,  8c  mort  au  même  lieu  de  la  petite  vérole 
le  2.  Décembre  1705.  dans  la  feiziéme  année  de  fon  âge  ; 
un  fils ,  né  au  mois  d’ Avril  1691.  deftiné  à  l’ordre  de  Malte  , 
8c  mort  le  19.  Février  1695  ;  Paul-fean-Baptifie  de  Beau¬ 
viilier,  comte  de  Seri  ,  né  à  Verfailles  le  10.  Août  1692. 
&  mort  auflî  de  la  petite  verole  au  même  lieu  ,  le  2  5 .  No¬ 
vembre  1705.  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge  -,  fean- 
Baptifle-Jofeph  de  Beauviilier ,  né  à  Verfailles  le  9.  Août 
1693.  8c  mort  en  1694;  Marie-Françotfe  de  Beauviilier, 
née  en  1672.  8c  morte  au  mois  d’Oétobre  16743  Marie - 
Antoinette  de  Beauviilier  ,  née  à  S.  Germain  en  Laye  le  19. 
Janvier  1679.  religieufe  profeffe  aux  Bénédictines  de  Mon¬ 
targis,  au  mois  d’Octobre  1696.  8c  prieure  perpétuelle  de 
ce  monaftere  3  Marie-Geneviève  de  Beauviilier  ,  née  à  faint 
Germain  en  Laye  le  16.  Mars  1680.  religieufe  aux  Béné¬ 
dictines  de  Montargis  ,  fous  le  nom  de  fœur  Marie- Anne 
de  Jefus  ;  Marie-Lotiife  de  Beauviilier  ,  née  à  Paris  le  9. 
Août  1681.  religieufe  avec  fes  fœurs  fous  le  nom  de  Sainte 
Scolafticjue  ,  morte  le  9.  Avril  1 7 1 7  3  Mane-Therefe  de 
Beauviilier  ,  née  le  22.  Octobre  1683.  religieufe  profefîè 
aux  Bénédictines  de  Montargis  ,  fous  le  nom  de  Sainte 
Gertrude  ,  puis  prieure  perpétuelle  des  Bénédictines  de 
Champ-Benoît,  transférées  à  Provins  3  Marie-Henriette  de 
Beauviilier,  née  à  Verfailles  le  14.  Avril  1685.  mariée  par 
difpenfe  le  19.  Décembre  1703.  dans  la  paroift'e  de  faint 
Nicolas  des  Champs  à  Paris ,  avec  Louis  de  Rochechouart, 
duc  de  Mortemart ,  pair  de  France,  prince  deTonay-Cha- 
rente  »-fon  coufin  germain ,  colonel  d’un  régiment  d’in- 
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fanterie ,  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  20.  Juin  1708. 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  par  la  démif- 
iion  du  duc  de  Beauvillier  ,  Ton  beau-pere  ,  au  mois  de 
Février  1710.  &  maréchal  de  camp,  le  2.  Juillet  fui  van  t. 
Elle  mourut  à  Paris  le  4.  Septembre  1718.  dans  la  trente- 
quatrième  année  de  Ton  âge ,  8c  fut  inhumée  le  6.  à  faint 
Sulpice  ;  Marie-Paule  de  Beauviller ,  née  à  Ver  failles  le  9. 
Avril  xéSé.  religieufe  aux  Benediétines  de  Montargis ,  fous 
le  nom  de  foeur  de  l'Enfant  Je  fus  3  Marie  de  Beauvillier , 
née  à  Verfailles  le  19.  Septembre  1687.  religieufe  dans  le 
même  monaftere  ,  fous  le  nom  de  foeur  des  Séraphins , 
morte  ;  &  Marie -Fr ançoife  de  Beauvillier  ,  née  à  Paris  le 
z  4.  Septembre  168  8*  religieufe  au  même  lieu ,  fous  le  nom 
de  Sainte  Cecile ,  morte  au  mois  de  Janvier  1716. 

Paul-Hyppolite  de  Beauvillier  ,  duc  de  Saint  Aignan  , 
pair  de  France  ,  comte  de  Montrefor  ,  baron  de  la  Ferlé 
Saint  Aignan ,  de  la  Salle  les  Cleri ,  &  de  Chemeri ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  brigadier  de  fes  armées,  gouver¬ 
neur  8c  lieutenant-general  du  Havre  de  Grâce -,  8c  pays  en 
dépendants ,  gouverneur  des  ville  8c  château  de  Loches , 
8c  Beaulieu  ,  bailli  d’épée  du  pays  de  Cayx ,  aéluellement 
(en  1733.)  ambaffadeur  extraordinaire  à  Rome ,  8c  l’un 
des  quarante  de  l’academie  Françoife ,  &  honoraire  de  celle 
des  Infcriptions  8c  belles  lettres  ,  né  à  Paris,  le  25.  No¬ 
vembre  i<$84*  8c  baptifé  le  27.  fuivanr  à  S.  Sulpice  ,  fut 
d’abord  deftiné  pour  être  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  ,  dans  lequel  il  fut  admis  de  minorité  en 
1 6  8  6.  Il  étoit  à  Malte  fur  le  point  de  faire  fes  vœux ,  lorf- 
que  le  duc  de  Beauvillier  ,  fon  frere  ,  qui  venoit  de  perdre 
fes  deux  hls ,  le  rappella  à  Paris.  Il  lui  acheta  un  régiment 
de  cavalerie  ,  dont  il  fut  fait  meftre  de  camp ,  par  com- 
milîion  du  15.  Novembre  1706.8c  lui  fit  donation  de  fon 
duché  pairie ,  le  “1.  Décembre  de  la  même  année.  Il  prit 
alors  le  titre  de  duc  de  S.  Aignan  5  refta  prifonnier  au  com¬ 
bat  d’Oudenarde  ,  le  1 1.  Juillet  1708.  fut  blefiè  à  la  ba¬ 
taille  de  Malplaquet  ,  le  1 1.  Septembre  1709.  prêta  fer¬ 
ment  >  8c  prit  féance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de 
pair  de  France  ,  le  22.  Janvier  17 1 1.  &  fut  fait  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Berri ,  au  mois  de 
Mars  fuivant.  Ayant  été  nommé  pour  aller  complimenter 
la  nouvelle  Reine  d’Efpagne  à  fon  paflage  en  France ,  il 
partit  de  Paris  au  mois  de  Novembre  1714.  pour  aller  at¬ 
tendre  à  Pau  cette  princefïè,  &  l’accompagner  enfui  te  juf- 
qu’à  Madrid,  où  il  refta.  Il  fut  déclaré  au  mois  de  Mai  1715. 
ambalTadeur  extraordinaire  auprès  du  roi  d’Efpagne,  <Sc  en 
cette  qualité  il  tint  fur  les  fonts  de  baptême  au  nom  du 
roi  Très-Chrétien ,  l’infant  D.  Philippe ,  le  2  3 .  Août  1716. 
fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Juillet 
1 7 1 7.  8c  vendit  fon  régiment  au  mois  d’Oélobre  fuivant  ; 
il  fut  nommé  au  mois  de  Juillet  1718.  plénipotentiaire 
pour  les  négotiations  au  fujet  de  la  tranquillité  de  l’Europe. 
Etant  refté  à  Madrid  pour  quelques  jours  ,  après  avoir  pris 
congé  de  la  cour ,  8c  fa  perfonne  étant  fufpeéte  aux  mini- 
ftres,il  reçut  ordre  le  12.  Décembre  1718.  de  fortir  de 
Madrid  dans  vingt-quatre  heures,  8c  dans  douze  jours  des 
états  d’Efpagne.  Comme  il  étoit  dix  heures  du  foir  lorf- 
que  cet  ordre  lui  fut  notifié  ,  il  demanda  jufqu’au  lende¬ 
main  pour  achever  de  mettre  ordre  à  fes  affaires  doinefti- 
ques  ,  avec  afîurance  qu’il  feroit  forti  de  Madrid  dans  les 
vingt- quatre  heures  ;  mais  le  lendemain  13.  fur  les  fept 
heures  du  matin  un  détachement  des  gardes  du  corps, 
commandé  par  un  exempt ,  l’alla  prendre  dans  fon  hôtel , 
8c  le  conduifit  hors  de  la  ville.  Etant  arrivé  à  Paris  la  nuit 
du  5 .  au  6.  Janvier  1 7 1 9.  il  fut  déclaré  confeiller  au  con- 
fel  de  régence  ,  8c  il  y  prit  féance  le  22.  du  même  mois. 
Il  eut  l’agrément  au  mois  d’ Avril  fuivant  pour  acheter  du 
duc  de  Mortemart  le  gouvernement  du  Havre  ,  pourlequcl 
il  prêta  ferment  le  2  3 .  Septembre.  Il  fut  reçu  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  3 .  Juin  1 724.  8c  l’un  des  quarante  de  l’aca¬ 
demie  Françoife  le  1 6.  Janvier  1727.  &  nommé  au  mois 
d’O&obre  1750.  à  l’ambaftàde  de  Rome  ;  prit  congé  du 
roi  à  Verfailles  le  1 6.  Septembre  1 7  3 1 .  avant  fon  départ  ; 
s’embarqua  àMarfeille  le  24.  Novembre  fuivant ,  8c  après 
une  longue  navigation  ,  ayant  été  obligé  de  s’arrêter  dans 
plufieurs  ports  à  caul'e  des  vents  contraires ,  arriva  enfin  à 
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Rome  le  1 3.  Mars  1732.  avec  fa  femme  8c  trois  de  fes 
fils.  Il  fut  élu  le  2  3 .  Décembre  de  la  même  année  par  l’aca¬ 
demie  des  Infcriptions  8c  belles  lettres  ,  pour  remplir  la 
place  d  honoraire  ,  vacante  dans  cette  compagnie  par  la 
mort  du  duc  de  Coilhn  ,  eveque  de  Metz.  Ce  feigneur  a 
été  marié  dans  l’églife  de  S.  Euftache  à  Paris,  le  22.  Jan¬ 
vier  1707.  avec  Marie-Geneviève  de  Montlezun  <Tc  Bef- 
maux  ,  dame  de  Pomeufe  ,  de  Lumigny  ,  la  Malmaifon  » 
Guerard,  Villeneuve  la  Hurée,  8cc.  8c  fille  unique  de  feu 
Jean-BaptiJle- François  de  Montlezun  ,  marquis  de  Bef- 
maux ,  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  premier  cornette  des 
chevaux  légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  8c  de  feue 
Marguerite  -  Geneviève  Colbert  de  Villacerf.  Il  en  a  eu 
Paul-François  de  Beauvillier,  comte  de  S.  Aignan,  né  à  Ver- 
failles  le  1 6.  Août  1 7 1  o  •,  Paul-Lotus ,  dit  le  Marquis  de 
Beauvillier ,  né  à  Verfailles ,  le  8.  Novembre  1  7 1 1  3  Paul- 
Hyppolite  de  Beauvillier ,  marquis  de  la  Ferté  S.  Aignan ,  né 
à  Verfailles  le  26.  Novembre  1712  3  Paul-Louis-Fïèlor  de 
Beauvillier  ,  comte  de  Montrefor  ,  né  à  Verfailles  le  24. 
Octobre  1714;  P aul-François-Honorat  de  Beauvillier ,  né  à 
Paris ,  le  7.  Janvier  1724.  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi¬ 
norité  en  17273  Marie-Geneviève  de  Beauvillier  ,  née  à 
Verfailles  le  27.  Janvier  1709  3  Marie-P aule-Fr ançoife  de 
Beauvillier  ,  née  à  Paris  le  5.  Juillet  17203  Marie- Anne - 
P aule- Antoinette  de  Beauvillier  ,  demoifelle  de  Chemeri , 
née  à  Paris  le  2 6.  Juillet  1721  3  &  une  quatrième  fille, 
auffi  née  à  Paris  au  mois  de  Décembre  1729. 

BEAUVILLIER ,  (  Marie  de  )  fille  de  Claude  de  Beauvil- 
lier ,  8cc.  Editions  du  Dièlionaire  de  Moreri  de  1725. 83  de 
1732.  aux  citations.  Jacquet.  Bouette  de  Blemur ,  8cc.  hfez 
Jacqueline  Bouette  de  Blemur  ,  8cc. 

BEAUXAMIS.  (  Thomas  )  Memes  e' dit  ions  ,  natif  de  Me¬ 
lun  ,  théologien  de  Paris ,  8cc.  hfez.  natif  de  Paris ,  8c  doc¬ 
teur  de  Sorbonne. 

BEBELE ,  (  Henri)  natif  de  Juftingen  en  Souabe ,  où  fon 
pere  étoit  laboureur.  Ses  études  finies  il  alla  à  Cracovie  en 
1495.  Il  s’appliqua  à  l’étude  des  langues  ,  à  la  jurifprü- 
dence  8c  furtout  à  la  poëfie  àTubingue.  Maximilien  I.  em¬ 
pereur  ,  le  couronna  poète  en  1501.  Dès  1 497.  il  étoit  pro- 
feftèur  à  Tubingue  ,  8c  il  y  expliqua  les  anciens  orateurs 
8c  hiftoriens.  Ce  fut  lui  qui  inrroduifit  le  premier  en  Alle¬ 
magne  le  goût  pour  la  pureté  de  la  langue  latine.  Il  la  pofi- 
fedoit  aftes  bien  poiir  fon  tems ,  comme  on  le  voit  par  fes 
ouvrages ,  qui  font  :  un  difeours  de  Germant  a  Laudibus  , 
qu’il  adrefia  à  l’empereur  en  1501  .De  Germanorum  anti- 
quitate  ,  impeno  ,  geftis  ,  viclorus.  Apologia  pro  imper  at. 
Germanie,  dignitate,  contra  Leonard.  JuJhnianum,  qu  il  pu¬ 
blia  en  1508.  Le  traité  où  il  prouve  :  Germanos  indigenas 
effe  ;  8c  celui  qui  traite  de  Laudibus  Suevorum.  On  trouve 
ces  traités  dans  le  premier  tome  feript.  rer.  Germante,  de 
Simon  Scharde ,  «Se  dans  les  pohtic.  imper,  de  Goldafte.  Be- 
bele  a  encore  écrit  en  latin  trois  livres  de  contes  fort  libres  3 
un  recueil  de  proverbes  allemands ,  avec  leur  explication  3 
plufieurs  poëfies.  Ces  derniers  ouvrages  ont  été  imprimés 
dans  un  même  volume  in  40.  en  1 5 12.  à  Stra/bourg  fous 
le  titre  de  :  Opufcula  Bebehana.  Il  a  aufîî  donné  deux  au¬ 
tres  traités,  l’un  de  magiflratïbus  Roman.  L’autre  ,  de  pro- 
ditione  ducis  Mediolanenfis.  *  Lycoft.  Coccinius  ,  ap.  Cru - 
fium  mann.Suev.l.  ç.c.i  o.Adam  ,  vit  a  Philofoph.  Warthon, 
in  append.  ad  Guil.  Cave  hijl. 

BEBELE ,  (  Balthazar  )  doéteur  8c  profefleur  en  théolo¬ 
gie  à  Wittemberg  ,  pafteur  8c  furiiltendant  general  ,  né  â 
Strasbourg  en  1632.  8c  mort  d’apoplexie  le  2.  d’Oétobre 
1686.  âgé  de  54.  ans.  Il  avoir  été  aufti  pafteur  8c  profef- 
feur  de  théologie  ,  8c  des  antiquités  facrées  à  Strafbourg. 
Il  a  écrit  fur  l’hiftoire  :  ILiJlona  ecclefiA  antidiluviana.  Hifi 
tona  ecclefiA  Noachica.  Antiquitates  ecclefiA  tnum  priorum 
fdtcul.  de  même  fur  le  IV.  fiecle  :  Antiquitates  EvangehcA , 
JudaiCi c ,  Germanuprim.  8c  plufieurs  traités  de  controverfe , 
entre  autres,  Polemofophia  vièlrix> contre  MM.  deWalem- 
bourg.  De  Remonftrantium  fepticifmo.  *  Pipping ,  Memomtt 
Theologorum.  W  itte ,  Dianum. 

BECHER,  (  Jean  -Joachim  )  doéteur  8c  profeftèur  en 
medecine  à  Mayence  ,  médecin  des  électeurs  de  Mayence , 
8c  de  Bavieré ,  naquit  à  Spire  en  1  A4  5 .  Son  pere  qui  mou- 
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■rut  a  l’âge  de  3  7.  ans ,  parloit  8c  écrivoit  facilement  à  vingt- 
huit  ans  l’hebreu ,  le  chaldéen ,  le  famaritain ,  le  fyriaque , 
l’arabe ,  le  grec  ,  le  latin ,  l’alleman ,  le  daman  8c  l’italien. 
Jean-Joachim  Ton  .fils  ,  fe  tourna  du  côte  des  mathémati¬ 
ques  ,  de  la  medecine  ,  &  furtout  de  la  chimie ,  après  avoir 
étudié  la  philofophie  &  un  peu  de  théologie.  Il  apprit  aufli 
divers  métiers ,  dont  les  ufages  8c  les  privilèges  l'enga¬ 
gèrent  à  étudier  la  politique  8c  le  droit.  Il  fit  quantité  d’ex- 
periences  de  phyfique  8c  de  chimie ,  qui  lui  acquirent  beau¬ 
coup  de  réputation.  Ayant  été  appelle  à  Vienne  il  y  con¬ 
tribua  beaucoup  à  l’établiflèraent  de  plufieurs  manufactures , 
d’une  chambre  de  commerce ,  8c  d’ujae  compagnie  des  In¬ 
des.  Mais  l’envie  lui  ayant  fait  des  ennemis ,  il  erra  pendant 
dix  ans  ,  au  bout  defquels  il  vint  à  Harlem ,  où  il  inventa 
une  machine ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  devidoit  une 
grande  quantité  de  foie  fine  en  peu  de  tems ,  8c  avec  peu 
de  monde.  Obligé  de  fortir  encore  de  cette  ville ,  il  paflà 
en  Angleterre  où  il  mourut ,  à  Londres  ou  à  Cornouailles , 
en  1 G  8  5 .  il  a  fait  un  grand  nombre  d’ouvrages ,  dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  \Yitte  ,  in  Diar.  *  Pafch.  de  mvent.  c. 

3.  Hennin,  in  annot.  ad  Tollii  itinerar.  53c. 

BECHET ,  (  Antoine  )  chanoine  d’Uzès  ,  né  à  Clermont 
en  Auvergne,  8c  mort  en  1722.  âgé  de  73.  ans,  s’eft  ap¬ 
pliqué  à  l’étude  de  l’hiftoire ,  8c  s’eft  fait  un  nom  dans  ce 
genre  d’écrire.  C’eft  à  lui  que  l’on  eft  redevable  de  Yhif- 
totre  du  mwiftere  du  cardinal  Martwufius ,  archevêque  de 
Strigonie  ,  primat  53  régent  du  royaume  de  Hongrie  ,  dans 
le  XVI.  fiecle ,  imprimée  in  12. en  171  5.  à  Paris  ;  &  des 
lettres  d’Auger  de  Guifèlin  ,  feigneur  de  Bufbec ,  ambaflà- 
deur  de  l’empereur  Rodolphe  II.  auprès  de  Henri  III.  roi  de 
France  ,  écrites  à  l’empereur  fon  maître ,  &  traduites  de 
l’original  latin.  Cette  traduction  n’a  été  imprimée  qu’après 
la  mort  du  traducteur  ,  dans  la  fécondé  partie  du  tome  on¬ 
zième  des  r/iem.  de  Litter.  53  d'hifl.  publiés  â  Paris  ,  chés 
Simart ,  en  173  2.  in  11.* Mem.  du  tems.  Voyez  le  recueil 
cité  dans  cet  article ,  p.  24-3.  53  388 . 

BECKER  ,  (  Daniel  )  né  à  Konigfberg  en  Pologne  en 
1617.  étoit  fils  de  Daniel  Becker  doCteur  8c  profeftèur  en 
medecine  ,  premier  médecin  de  l’éleCteur  de  Brandebourg. 

Il  s’appliqua,  comme  fon  pere  ,  à  la  medecine ,  &  prit  le 
degré  de  doCteur  à  Stralbourg  en  1652.  L’année  fuivante 
il  fut  fait  profeftèur  public  8c  ordinaire  â  Koniglberg  ;  8c  en 
16  63. l’ cleCteur  de  Brandebourg  le  fit  confeiller  5c  fon  pre¬ 
mier  médecin.  Il  mourut  à  Koniglberg  en  1 670.  âgé  de  43 . 
ans.  Il  a  compofé  les  ouvrages  luivans  :  Me  dieu  s  microcof 
mus  >  à  Roftoch  iGn.it  Leyde  1633.  avec  des  augmenta¬ 
tions  confiderables  •,  à  Londres  1660.  De  cultrivoro  Pruf- 
Jiaco  ,  à  Koniglberg  1636.  à  Leyde  1638.  Hijtona  morbi 
academie  1  Regwmontani ,  à  Leyde  1649.  De  unguento  arma- 
rio  ,  dans  le  Theatrum  fympatheticum ,  à  Nuremberg  1662. 
Commentarius de theriaca ,  à  Koniglberg,  1 G 49.  *  Mangeti , 
Biblioth.  fcnpt.  me  die.  tom.  1 .  in  fol.  pag.  237.238. 

BECKER  ou  BEKKER ,  (  Balthafar  )  né  dans  la  Frife  en  . 
1634.  le  20.  Mars ,  n’eut  que  fon  pere  pour  précepteur  juf- 
ou’à  l’âge  de  feize  ans.  Il  étudia  enfuite  pendant  quatre  ans 
&  fix  mois  dans  les  academies  de  Groningue  8c  de  Franc  c- 
ker.  Il  étudia  dans  cette  derniere  lorfqu’il  fut  appellé  pour 
être  prédicateur  à  Oofterlitten.  Il  quitta  ce  porte  pour  un 
autre  pareil  qu’on  lui  offrit  â  Franecker ,  où  il  fut  enveloppé 
dans  les  difputes  fur  le  Cartéfianifme.  Il  eut  en  peu  de  tems 
un  fi  grand  nombre  d’ennemis ,  qu’il  fut  contraint  de  quit¬ 
ter  fon  porte.  Il  fut  depuis  fucceiîîvement  pafteur  à  Iœnen 
&à  Wefp,  deux  lieux  peu  confiderables,  Sc  miniftre  de 
camp  dans  un  régiment.  Il  fut  mieux  partagé  dans  la  fuite , 
ayant  été  miniftre  à  Amfterdam,  où  il  mourut  le  1 1.  Juin 
1698.  Il  y  avoit  environ  fix  ans  qu’il  y  avoit  été  fufpendu 
de  fes  fondions  à  Foccafion  de  fon  livre  intitulé  :  Le  monde 
enchanté ,  qui  eft  un  de  fes  ouvrages  qui  lui  a  caufé  plus  de 
peines.  Son  deftein  eft  de  prouver  qu’il  n’y  a  jamais  eu  de 
poftedés ,  ni  de  forcicrs  qui  ayent  fait  paCte  avec  le  diable , 
5c  que  celui-ci  ne  peut  jamais  infpirer  de  mauvaifes  penfées, 
ni  tenter  les  hommes.  On  ne  put  jamais  obliger  l’auteur 
non  feulement  à  retraCter  ces  fentimens  ,  mais  même  à  ne 
les  point  défendre.  Il  a  été  réfuté  par  quantité  d’écrits  com- 
pofés  en  flamand ,  ôc  par  le  fuivant  publié  en  françois:  Idée 
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generale  de  la  théologie  pàyenne  ,  fervant  de  réfutation  art 
fyjlême  de  M.  Bekfier ,  touchant  t exijlence  ou  l'opération  des 
démons  ;  ou  Traite  hiflonque  des  dieux  du  Paganifme ,  par 
M.  B - â  Amfterdam  1699.  Les  autres  ouvrages  de  Bec¬ 

ker  font:  Recherches  fur  les  comctes ,  in  8°.  1683.  Admo- 
nitio  de  philo fophia  Cartefiana ,  Amfterdam  1693.  La  faine 
théologie  ;  Explicatio  proche  ta  Danielis  ,  Amfterdam  1 62$. 
in  4°.  La  doclrme  des  eglifes  réformées  des  Pays-Bas.  Son 
Monde  enchanté  fat  imprimé  d’abord  en  flamand  à  Leeuwar- 
den  en  1 69 1.  &  1 693 .  en  deux  volumes  in  \1.8c  enfuite  à 
Amfterdam ,  avec  des  augmentations.  On  l’imprima  au  mê¬ 
me  lieu  traduit  en  françois  en  1 694.  en  4.  volumes  m  1  2. 
C’eft  la  meilleure  édition.  A  l’occafion  de  la  dépofition  de 
Bekker ,  on  frappa  une  médaille  repréfentant  un  diable  ha¬ 
billé  en  miniftre  8c  monté  fur  un  âne ,  portant  une  baniere 
pour  marquer  que  c’eft  un  monument  du  triomphe  que  le 
diable  a  remporté  dans  les  fynodes  où  le  miniftre  avoit  été 
dépofé.  Il  courut  aufli  une  explication  fort  fatirique  de  cette 
médaillé.  *  Mémoires  du  tems.  Bayle  ,  lettres ,  tome  2.  en  plu¬ 
fieurs  endroits ,  dans  l'édition  de  M.  des  Maiz.eaux. 

BECQUET ,  (  Antoine  )  Parifien ,  s’eft  confàcré  de  bonne 
heure  à  Dieu  dans  l’ordre  des  Celeftins ,  où  il  a  été  biblio¬ 
thécaire  de  la  maifon  de  Paris  pendant  plus  de  quarante  ans. 
C’étoit  un  homme  de  goût ,  très-verfé  dans  la  connoiflance 
des  livres  &  des  auteurs ,  8c  qui  écrivoit  purement  en  latin 
8c  en  françois.  Il  eft  mort  à  Paris  le  20.  Janvier  1730.  âgé 
de  76.  ans.  Il  a  donné  aü  public  l’hiftoire  de  la  congréga-^ 
tion  des  Celeftins  de  France ,  aVec  les  éloges  hiftoriques  des 
hommes  de  fon  ordre,  îlluftrèspar  leurs  vertus  où  par  leurs 
écrits.  Cet  ouvrage  imprimé  m  40.  à  Paris,  chez  Delaune  en 
1719.  eft  écrit  en  latin.  Le  pere  Becquet  l’a  commencé  par 
la  vie  de  S.Celeftin.  En  1 7  2 1 .  il  a  donné  en  françois  un  mé¬ 
moire  intitulé  :  Supplément  53  remarques  critiques  fur  le 
vingt-troifiéme  chapitre  dufixiéme  tome  del'hifioire  des  ordres 
monafiiques  53  militaires ,  par  le  pere  Heliot  >  où  il  eft  parlé 
de  l’ordre  des  Celeftins.  Ce  mémoire  releve  les  fautes  du 
pere  Elelyot ,  &  donne  plufieurs  éclairciflemens  fur  la  vie 
de  S.  Celeftin,  8c  l’hiftoire  de  fon  ordre.  Il  eft  imprimé  dans 
les  mémoires  de  Trévoux,  mois  de  Mai  1721.  Dans  le  mois 
de  Septembre  des  mêmes  mémoires  de  la  même  année ,  le 
pere  Becquet  a  donné  la  fuite  de  fes  remarques  critiques  * 
pour  relever  les  fautes  où  M.  Baiilet  ,  dans  fes  vies  des 
Saints ,  8c  M.  l’abbé  Fleuri ,  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique  , 
font  tombés  au  fujet  de  S.  Celeftin.  M.  Baiilet  fait  naître  ce 
Saint  en  1 2  2  1 .  il  naquit  en  1  2 1  5 .  Il  le  conduit  dans  la  foli- 
tude  à  l’âge  de  20.  ans ,  il  n’en  avoit  que  17.  Il  le  fait  mou¬ 
rir  âgé  de  75.  ans  ,  il  devoir  dire  8 1.  M.  Fleuri  a  commis 
les  mêmes  fautes.  On  dit  que  le  pere  Becquet  a  travaillé  aufli 
fur  le  martyrologe  Romain, &  qu’il  l’a  illuftré  de  notes  hifto¬ 
riques,  critiques  8c  aftronomiques  :  mais  cet  ouvrage ,  s’il  eft 
achevé  ,  n’eft  point  imprimé.  *  Mémoires  du  tems. 

BEDE  on  BEDA ,  (  Noël)  docteur  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris,  &c.  Editions  du  Moren  de  1725.^  ^1732» 
aux  citations  ,  Jacobus  Laternus ,  lifiez.  Jacobus  Latomus. 

BEECKMAM ,  (Ifaac  )  reéteur  ou  principal  de  la  ville  de 
Dordrecht ,  fut  un  des  plus  intimes  amis  du  célébré  Defcar- 
tes,  avec  qui  il  fit  connoiflance  par  une  oecafion  allés  fingu- 
liere.  Dans  le  tems  que  ce  dernier  portoit  les  armes  en  Hol- 
Iande,ayant  apperçu  dans  la  ville  de  Breda  que  chacun  lifoit 
un  problème  de  mathématiques  que  l’on  avoit  affiché  par  les 
rues  en  langue  flamande  ,  il  demanda  à  M.  Beeckman,qui 
le  lifoit, mais  qu’il  ne  connoifloit  pas  ,  qu’il  voulût  bien  le 
lui  expliquer  en  latin.  Ce  fçavant  furpris  de  voir  un  jeune 
cadet  lui  faire  cette  demande  ,  lui  dit  qu’il  étoit  prêt  de  le 
fatisfaire  ,  pourvû  qu’il  lui  promît  de  lui  apporter  la  foîu- 
tion  de  ce  problème  :  Defcartes  le  promet  53  tient  parole » 
S’étant  informé  du  nom  8c  de  la  demeure  de  M.  Beeckman , 
il  va  le  trouver  le  lendemain ,  lui  expofe  fes  réflexions  furie 
problème, &  lui  parle  avec  tant  de  folidité  8c  de  lumière  que 
le  mathématicien  de  profeflîon  avoua  que  l’officier  lui  ap- 
prenoit  ce  qu’il  ignoroit.  Dès  lors  ils  fè  promirent  une  ami¬ 
tié  réciproque,  8c  d’entretenir  un  commerce  de  lettres  réglé. 
Leurs  relations  durèrent  depuis  1617.  jufqu’en  1636.  ou 
1637.  c’eft  -  à  -  dire ,  jufqu a  la  mort  de  Beeckman.  Ce  fut 
aux  follicitadons  de  cet  ami  que  M.  Defcartes  fit  fon  traité 
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de  la  mufique  en  1618.  mais  qui  n’a  été  imprimé  que  Iong- 
tems  après  ,  Sc  feulement  depuis  la  mort  de  l’auteur.  M. 
Beeckman  voulut  néanmoins  s’cn  faire  honneur  du  vivant 
même  de  M.  Defcartes  3  Sc  profitant  de  l’abfence  de  ce  phi¬ 
losophe  ,  il  tâcha  de  faire  croire  d’abord  que  cet  ouvrage 
droit  de  lui  ;  il  avoua  qu’en  fuite  il  étoit  de  Defcartes , 
mais  comme  l’ouvrage  d’un  écolier  qui  avoit  été  conduit 
6c  dirigé  par  fon  maître ,  Sc  que  c’étoit  lui  (  Beeckman  )  qui 
avoit  été  ce  maître.  M.  Defcartes  fe  crut  obligé  de  rabbat- 
tre  un  peu  la  vanité  du  vieux  mathématicien  -,  mais  il  lui 
conferva ,  ou  du  moins  ,  il  lui  rendit  peu  après  fon  amitié. 
Beeckman  avoit  compofé  un  traité ,  qu’il  avoit  intitulé  : 
Mathematico-phyfique ,  que  le  philofophe  François  n’efti- 
moit  pas  autant  que  le  faifoit  fon  propre  auteur  ;  Sc  il  lui 
en  dit  en  toute  occafion  fon  avis  avec  liberté.  U  paroît 
néanmoins  que  le  fçavoir  de  ce  mathématicien  Hollandois 
l’avoitfait  diftinguer  parmi  les  habiles  gens  de  fa  province, 
puifque  les  étrangers  qui  voyageoient  le  mettoient  au 
nombre  de  ceux  qu’ils  dévoient  vifiter.  ''‘Voyez  la  vie  de 
Defcartes,  in  4”.  par  M.  Baillet ,  tome  1.  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  (3  tome  2.  page  747. 

BEGARELLI,  (Antoine)  de  Modene,  furnommé  par  le 
Vafari  il  Modona  ,  n’ayant  eu  d’autre  guide  que  la  feule 
nature ,  s’eft  diftingué  par  fes  ouvrages  de  fculpture  de  terre 
cuite ,  que  l’on  admire  encore  à  prefent  dans  plufieurs  égli- 
fes  de  Modene  :  on  y  admire  entr  autres  dans  celle  de 
fainte  Marguerite  des  Recollets  ,  un  Chrift  dans  le  tom¬ 
beau  ,  aulli  admirable  pour  la  difpofition  que  pour  la  beauté 
des  exprellîons.  Cet  artifte  vivoit  en  même-tems  que  le 
Corregge ,  Sc  l’on  prétend  que  celui-ci  eut  recours  à  fes 
modelés  pour  peindre  la  fameufe  coupole  de  Parme.  On 
dit  auflî  que  Michel  Ange,  à  la  vue  de  quelques-uns  des 
ouvrages  de  Begarelli ,  ne  put  s’empêcher  de  crier  :  »  Si 
»  cette  terre  devenoit  marbre  ,  je  craindrais  pour  les  Ha¬ 
as  tues  antiques  :  Se  quefia  terra  diventajfe  marmo  guai  aile 
flatue  antiche.  Il  mourut  à  Modene  en  1555.*  Vidriani , 
vies  des  peintres  de  Modene.  Abcedario  Pittorico ,  p.  74. 

BEGAT.  (Jean)  Ajoutez,  ce  qui  fut  à  fon  article.  Il  étoit 
fils  d’un  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Chatilion  fur  Seine  , 
Sc  naquit  à  Dijon  vers  l’an  1 5  2  3 .  Il  s’appliqua  de  bonne 
heure  aux  langues  ,  aux  belles  lettres ,  Sc  enfuite  au  droit. 
Il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Dijon  en  1547.  Sc  s’y 
diftingua  par  fes  plaidoyers.  Les  élus  des  trois  états  de  la 
province  le  députèrent  le  7.  Février  1 5  5  2.  à  la  cour,  pour 
y  folliciter  la  révocation  d’une  déclaration  du  roi ,  par  la¬ 
quelle  les  Francs-Comtois  étoient  réputés  Aubams  en  Fran¬ 
ce.  Il  obtint  un  arrêt  le  ï  8.  Avril  1553.  par  lequel  il  fut 
ordonné  qu’il  ne  feroit  rien  innové  fur  cet  article  à  l’égard 
des  peuples  du  comté  de  Bourgogne.  Pendant  fon  fé jour  à 
Paris  le  roi  le  pourvut  d’une  charge  de  confeiller-clerc  au 
parlement,  quoique  marié,  &que  cette  charge  eût  été  fup- 
primée  3  Sc  les  élus  des  états  écrivirent  au  cardinal  de  Lor¬ 
raine  Sc  au  garde  des  fceaux ,  pour  lui  faire  avoir  des  lettres 
de  difpenfe ,  qu’il  obtint.  En  155  4.  il  fut  député  par  le  par¬ 
lement  de  Paris  ,  pour  porter  les  plaintes  de  la  compagnie 
contre  Lazare  Morin  ,  procureur  general  ,  qui  s’abfentoit 
fans  le  congé  du  corps ,  Sc  il  fut  écouté  :  Morin  reçut  ordre 
de  fe  défaire  de  fa  charge.  Begat  fut  encore  député  dans 
plufieurs  autres  océafions  importantes  où  il  réulfit  égale¬ 
ment  ,  particulièrement  lorlqu’on  voulut  réformer  la  cou¬ 
tume  de  la  province  3  car  alors  on  fuivit  prefque  toujours 
Sc  en  tout  les  avijs ,  comme  les  plus  judicieux.  En  1 5  7 1 .  le 
roi  rétablit  en  fa  faveur  la  charge  de  quatrième  préfident 
au  parlement  de  Dijon  :  mais  il  en  jouit  peu  ,  étant  mort  le 
21.  Juin  1 572.  âgé  de  49.  ans.  L’apologie  dont  on  a  dit 
un  mot  à  l’article  de  Begat ,  dans  le  D  ici  ion  aire  hifionque  , 
eft  intitulé  :  Remontrance  de  l'ajfemblée  d.es  trois  états  du  du¬ 
ché  de  Bourgogne  au  roi  Charles  IX.  Ses  autres  ouvrages  , 
dont  on  n’a  rien  dit ,  font  :  Commentarii  rerum  Burgundi- 
carum  a primis  Burgundu  regibus  ufique  ad  Carolum  ducem  , 
ejui  apud  Nancium  occifis  ejî  >  anno  1 47  6.  Autore  foanne- 
Açno  Beiatio.  Traélatus  duo  :  1 .  De  retraélatu  Gentihtio. 

p  O 

2.  De  cenfu , r édita  (3  emphyteufi ,  Lugdnm  1  6 s 2.  Plufieurs 
décidons  du  parlement  de  Dijon ,  qui  ont  été  recueillies  par 
Begat,  Sc  inférées  dans  ia  coutume  de  Bourgogne,  de  l’cdi- 
Supplément. 
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tion  de  M.  le  prefident  Bouhier.  *  Voyez,  l’éloge  de  Begat  à 
la  tête  de  cette  coutume.  Tuilan ,  vies  des  jurifconfultes \ (3c. 

BEGER ,  (Laurent  )  fils  d’un  tanneur ,  né  à  Heydelberg 
le  19.  Avril  1653.  fuivit  fon  penchant  pour  les  lettres  ,  Sc 
devint  très -habile.  Il  étudia  la  théologie  par  complaifance 
pour  fon  pere ,  Sc  par  goût  il  fe  livra  d  l’étude  du  droit  dès 
que  celui-ci  fut  mort.  Il  n’avoit  que  24.  ans  lorfqu’en  1 677. 
Charles-Louis,  électeur  Palatin  ,  le  choifit  pour  fon  biblio¬ 
thécaire  ,  Sc  garde  des  raretés  Sc  des  antiquités  de  fon  cabi¬ 
net.  Beger  conferva  ces  deux  charges  jufqu’en  1685.  que 
Charles ,  fils  Sc  fucceflèur  de  Charles  -  Louis ,  étant  mort  > 
la  bibliothèque  palïà  au  landgrave  de  Flelïè  -  Calîèl ,  Sc  le 
cabinet  à  l’éleéteur  de  Brandebourg.  Celui-ci ,  qui  étoit  Fre- 
deric-Guillaume,  s’attacha  Beger,  &  lui  donna  la  dignité  de 
confeiller ,  avec  la  garde  de  fa  bibliothèque  &  de  fes  mé¬ 
dailles.  Beger  jouit  de  ces  emplois  fous  fon  fuccelfeur ,  Sc  il 
en  étoit  revêtu  lorfqu’il  mourut  à  Berlin  le  2 1 .  Avril  1705. 
dans  fa  cinquante-deuxieme  année.  Il  avoit  été  membre  de 
la  focieté  de  Berlin  dès  la  formation  de  cette  focieté.  Il  a 
laifié  un  allés  grand  nombre  d’ouvrages ,  fçavoir  :  Conf  de- 
ration  fur  le  mariage .,  par  Daphnaus  Arcuanus ,  en  alle¬ 
mand.  L’auteur  y  autorife  la  polygamie  :  ce  qu’il  fit  pour 
faire  plaifir  à  l’éleéteur  Charles  -  Louis ,  qui  dégoûté  de  la 
femme ,  étoit  devenu  amoureux  de  la  barone  de  Degenfeld. 
Mais  enfuite ,  pour  fe  juftifier  dans  l’cfprit  de  l’éleéteur 
Charles,  fils  de  Charles-Louis ,  il  réfuta  fon  ouvrage.  Cette 
réfutation  n’a  point  été  imprimée.  Thefaurus  ex  thefauro 
Palatino  feleélus ,  Fleydelberg  1685.  in  fol.  Objervationes 
in  numifmata  qu&dam  an  tiqua,  i(t  91.1a  40 .  Spicileg'um  an- 
tiquitatis ,  1691,  in  fol.  Thefaurus  reg.  eleél.  Brandeburfi- 
cus  feleélus  ,  1696.  in  folio.  Meleagrides  (3  zÆiolia ,  (3c. 

1 696.  in  40.  Cranaé  infula  Laconica  ,  (3c.  j  696.  m  40. 
Contemplatio  gemmarum  quarumdam  ,  (3c.  1697.  m  40. 
Bellum  (3  excidiumlrojanum  illuftratum  ,  1 699.  m  4". 
Reg.  (3  imper at.  Roman,  numifmata ,  1700.  in  fol.  De  num- 
mis  Cretenfium  ferpentiferis ,  (3c.  1702.  in  fol.  Colloquium 
de  trigefimis  primis  thefauri  antiq.  Gr&c.  vol.  1702.  Lucerna 
veterum fepulchrales  icomcœ  ,  (3c.  1702.  Numifm.  Pontifie. 
Roman,  aliorumque  rariora  ,  &c.  1703.  m  fol.  *  Mémoires 
du  tems. 

BEIERLINCK.  (Laurent)  Reformez,  ainfi cet  article ,  qui 
fe  trouve  mal-à-propos  dans  le  Diélionaire  de  Moreri ,  au  mot 
BERERLINCK.  Beïerlinck  fut  chanoine  Sc  archidiacre 
d’Anvers,  oû  il  naquit  en  1578.  étudia  les  humanités  Sc  la 
philofophie  fous  les  Jefuites  dans  fa  patrie ,  Sc  la  théologie 
à  Louvain.  Il  prit  le  degré  de  doéfeur  en  théologie  dans  cette 
faculté  ,  Sc  y  eut  un  bénéfice  qu’il  quitta  en  1605.  pour  fe 
rendre  aux  vœux  de  Jean  le  Mire ,  évêque  d’Angers ,  qui  le 
mit  à  la  tête  de  fon  feminaire.  Il  devint  dans  la  fuite  cha¬ 
noine  Sc  archidiacre.il  mourut  le  22.  Juin  1627.  âgé  de 
49.ans.Malgré  fes  occupations  Sc  le  peu  de  durée  de  fa  vie, il 
a  trouvé  le  fecret  de  compofer  bien  des  volumes,  entr’autres 
l’immenfe  Farrago ,  intitulé  :  Magnum  theatrum  vit&huma- 
n& ,  en  fept  volumes  in  fol.  Bibha  fiera  variarum  tr  an  fat  10- 
num, trois  volumes  m  fol.  à  Anvers  en  1616.  avec  des  préfa¬ 
ces.  Opus  chronographicum ,  ab  an.  /  S70.  ufque  ad  an.  1612. 
Chronici  Opmeru  aréluarium.  Promptuanum  morale  fuper 
Evang.totius  anni.  Commune  Sanélorum ,  en  trois  volumes. 
*S\vertii  Athéna  Belg.  Le  Long ,  Bibliot.facra ,  in  fol.  part, 
î.pag.  270. 

B  El  S  S  IER,  (Jacques)  écuyer,  chirurgien  major  des 
camps  Sc  armées  du  roi  Louis  XIV.  a  donné  de  très -gran¬ 
des  preuves  de  fa  profonde  capacité  dans  la  chirurgie  ,  par 
le  fuccès  d’un  nombre  infini  d’opérations  les  plus  difficiles 
Sc  les  plus  périlleufes.  C’eft  ce  que  l’on  a  vû  non  feulement 
dans  ce  royaume ,  dans  les  armées  du  roi  où  il  a  fervi  lî  uti¬ 
lement  pendant  plus  de  trente  campagnes  ;  dans  les  cours 
étrangères  où  il  a  été  fouvent  appelle  3  mais  aulli  près  de  la 
perfonne  du  feu  roi  (  Louis  XIV.  )  où  il  a  répondu  parfaite¬ 
ment  à  la  confiance  que  ce  prince  avoit  en  lui ,  en  contri¬ 
buant  deux  fois  par  fes  foins  Sc  les  avis  falutaires  a  fa  par¬ 
faite  guerifon.  C’eft  le  témoignage  que  Louis  XIV.  en  rend 
lui-même  dans  les  lettres  de  noblefle  qu’il  lui  accorda:  Pour 
lui  donner ,  dit  ce  prince ,  de  nouvelles  marques  de  notre  efii- 
me  (3  de  notre  bienveillante  qui  pujfent  pafiir  à  fes  défi  en- 
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dans  ....83  à  cauje  des  fignalés  fervices  qu'il  nous  a  rendus. 
Ces  lettres  font  du  mois  de  Février  1711.  Longtems  aupa¬ 
ravant  ,  c’eft-à-dire ,  en  1 67  3 .  le  roi  avoit  déjà  gratifié  M. 
Beilfier  de  la  charge  de  chirurgien  major  de  fes  camps  8c 
armées ,  8c  ce  prince  voulut  toujours  l’avoir  auprès  de  lui 
dans  toutes  fes  campagnes.  Il  lui  commit  aulfi  le  foin  de  la 
fanté  de  monfeigneur  le  Dauphin  8c  de  M.  le  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  lorfque  ces  princes  commandèrent  l’armée  royale. 
Toute  la  cour  8c  toute  la  ville  lui  applaudirent  lorfque  par 
fes  foins  aflidus , fa  prudence, &  la  fagefle  de  fes  confeils , 
il  eut  arraché  Louis  XIV.  à  cette  maladie  fâcheufe  8c  opiniâ¬ 
tre  qui  avoit  fait  craindre  pour  fes  jours ,  8c  en  félicitant  ce 
prince  fur  fa  convalcfcence  ,  on  bénit  aulli  la  main  qui  lui 
avoit  procuré  un  fecours  fi  falutaire.  On  fit  plufieurs  pièces 
de  poëfie  à  l’honneur  de  M.  Beilfier  ,  entr  autres  ces  deux 
vers  qui  expriment  fi  bien  fon  caraétere ,  fes  talens  8c  fes 
fervices  : 

Ars  te  doéla ,  pii  mores ,  meditatio  magnum  : 

7e  charum  Lodoi ,  lux  reparut  a  facit. 

M.  Beilfier  étoit  né  au  bourg  de  S.  André  de  Frafans  dans 
le  Dauphiné,  8c  avoit  cultivé  dans  les  commencemens  fon 
ge nie  8c  fes  talens  pour  la  chirurgie  fous  Martin  d’Alencé , 
qui  étoit  très  -  habile  dans  fon  art.  Il  avoit  été  chirurgien 
major  d’armée  en  Flandre ,  avant  que  de  venir  à  Paris ,  ou 
fa  réputation  l’avoit  déjà  précédé.  Il  eft  mort  dans  cette 
ville  le  1 5.  Juin  17 12.  âgé  de  5»  1.  ans.  Sa  mort  fut  très- 
fubite  ,  mais  non  imprévue  :  il  y  avoit  longtems  qu’il  en 
ctoit  occupé  ,  8c  qu’il  s’y  préparait  par  de  bonnes  œuvres. 
Il  avoit  un  grand  amour  pour  les  pauvres,  à  qui  il  donnoit 
abondamment.  Dans  l’année  17051.  fi  féconde  en  calamités 
de  toute  efpece ,  il  vendit  fon  équipage  8c  en  donna  le  prix 

pour  foulager  les  miferables.  Il  avoit  époufé  N. . de 

Laleu ,  de  qui  il  a  laiflë  deux  enfans.  L’aîné  facques-Nicolas 
Beilfier ,  mort  il  y  a  quelques  années ,  étoit  doéteur  en  théo¬ 
logie  ,  commandeur  des  ordres  royaux  8c  militaires  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  8c  de  S.  Lazare  de  Jerufa- 
lem ,  8c  abbé  de  S.  Clement  de  Mets,  8c  de Breuil-Herbaux 
au  diocèfe  de  Luçon  5  le  fécond  qui  vit  encore ,  a  été  d’a¬ 
bord  confeiller  au  châtelet,  8c  enfuite  auditeur  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Paris  ,  charge  dont  il  a  revêtu  fon  fils 
aîné  ,  8c  maintenant  l’unique ,  depuis  la  mort  du  cadet  arri¬ 
vée  à  la  fin  de  Septembre  1 7  3 1 .  *  Mémoires  du  tems.  De 
Vaux ,  Index  funerarius  Chirurg .  pag.  g  4.  O11  trouve  à  la  fin 
les  lettres  de  nobleflè  accordées  à  M.  Beilfier. 

BEITHARIDES ,  ou  EBN-B  AITHAR ,  ou  ABENBITER, 
fameux  médecin  8c  botanifte  Arabe ,  né  à  Malaga  en  Efpa- 
gne  ,  vivoit  dans  le  douzième  fiecle.  U  quitta  fa  patrie  pour 
le  perfectionner  dans  la  medecine ,  palîà  au  Levant ,  par¬ 
courut  l’Afie  8c  l’Afrique ,  8c  à  fon  retour  des  Indes  il  alla 
au  grand  Caire ,  8c  entra  au  fervice  de  Saladin  dont  il  ac¬ 
quit  l’eftime.  Après  la  mort  de  ce  fultan  il  revint  en  Efpa- 
gne ,  où  il  compofa  plufieurs  ouvrages,  entr’autres  :  De  me- 
dicamentis  fimplicibus  ;  de  virtutibus  herbarum  ;  de  venenis 
83  metallis  ,  83c.  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation. 
Bochart  a  profité  de  fon  hiftoire  des  Plantes ,  parce  qu’il  y  eft 
fait  mention  des  propriétés  d’un  grand  nombre  d’animaux. 
Il  mourut  à  Malea ,  dans  la  cinq  cens  quatre- vingt -quator¬ 
zième  année  de  l’hegire  ,  l’an  1 197.  de  Jefus-Chrift.  Hot- 
tinger  s’eft  trompé  en  mettant  fa  mort  l’an  1 1 1 6.  de  Jefus- 
Chrift-,  8c  Golius,  en  la  reculant  jufqu’en  1148.  8c  la  Exi¬ 
lant  arriver  à  Damas.  *  Léo  Afric.  in  Bibliot.Hotting.  Golius, 
m  pr&fat.  ad  Lexic.  arab. 

B  E  K  ,  (  David  )  peintre  célébré  ,  né  à  Delft  le  2  5 .  Mai 
l621.fi.1t  difciple  du  chevalier  Antoine  Vandik  ,  peintre 
durai  d’Angleterre ,  8c fut  eftimé  de  prefque  toutes  les  puifi 
fances  de  l’Europe.  Charles  I.  roi  d’Angleterre  l’honora  de 
fa  faveur ,  8c  il  enfeigna  le  deftèin  aux  princes  fis  fils  ,  au 
duc  de  Glocefter  8c  au  prince  Robert.  Il  paflà  enfuite  fuc- 
ceffivement  au  fervice  des  rois  de  France  &  de  Danemarck, 
8c  à  celui  de  Chriftine  reine  de  Suede ,  qui  l’envoya  en  Ita¬ 
lie  ,  en  Efpagne ,  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Danemarck 
8c  dans  toutes  les  cours  d’Allemagne ,  pour  faire  les  por¬ 
traits  des  rois  8c  des  princes.  Il  y  fit  aulfi  celui  de  Chriftine , 
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8c  on  allure  qu’il  reçût  neuf  chaînes  d’or  avec  des  médaillés 
tant  de  cette  princeflè  ,  que  des  autres  rois  8c  princes  dont 
il  fit  les  portraits.  La  maniéré  de  peindre  de  Bek  étoit  fort 
vîte  8c  dégagée ,  ce  qui  fit  que  Charles  I.  roi  d’Angleterre , 
lui  dit  un  jour  :  fe  crois  que  vous  peindriez,  en  vous  prome¬ 
nant  à  cheval.  Les  peintres  de  Rome  honorèrent  Bek  du 
titre  de  Sceptre  d’or.  Faifant  voyage  en  Allemagne  il, fut  at¬ 
taqué  d’une  maladie  fubite  ,  qui  le  fit  tomber  dafis  une  fi 
grande  foiblelfi  qu’on  le  crut  mort.  On  le  deshabilla ,  8c 
on  le  coucha  fur  la  paille  dans  une  chambre  où  deux  de  fes 
laquais  vuidoient  bouteille.  L’un  d’eux  dit  à  l’autre  qu’ils 
feraient  bien  de  donner  un  peu  de  vin  à  leur  maître  mort, 
puifqu’il  ne  l’avoit  pas  haï  pendant  fa  vie.  Là-deftus  un  d’eux 
lui  ayant  prefenté  un  verre  plein  à  la  bouche  ,  l’odeur  mit 
les  elprits  en  mouvement ,  Bek  ouvre  la  bouche  8c  avale 
quelque  ^oute.  Le  laquais ,  quoique  très-furpris  ,  redouble 
la  do(e ,  8c  le  prétendu  mort  revient  de  fon  évanouiflèment. 
Il  vécut  encore  quelques  années  depuis  cet  événement ,  8c 
il  mourut  à  la  Elaye  ,  dans  un  voyage  qu’il  étoit  allé  faire 
en  Hollande  avec  la  periniftîon  de  Chriftine,  en  1656.* 
Honbraken ,  vies  des  Peintres ,  tome  2. 

BELA  III.  du  nom,  roi  de  Hongrie  ,  Scc.  Dans  les  édi¬ 
tions  du  Adorer i  de  1 7  2  5 .  83  de  17  32./'/  ejl  dit  qu’il  L ucceda 
à  fon  fiere  Etienne  II.  lifez.  Etienne  III. 

BELENUS.  C’eft  le  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à 
Apollon ,  8c  fous  lequel  ils  honoraient  cette  prétendue  divi¬ 
nité.  Ce  mot  eft  Celte  -y  8c  fignifie  blond  ,  jaune.  Les  Gau¬ 
lois  avoient  confacré  à  leur  Belenus  une  herbe  que  nos  mé¬ 
decins  appellent  fufquiame ,  &  ils  la  nommoient  Belinun- 
cia,  nom  qui  s’eft  confirvé  jufqu’à  nous.  Car  les  Efpagnols 
l’appellent  encore  Velenno ,  8c  les  Hongrois  Belend.  O11 
croit  que  les  Druides  fi  firvoient  de  cette  herbe  dans  leurs 
preftiges,  &  leurs  prétendues  prédi étions.  Les  mêmes  Drui¬ 
des,  qui  étoient  généralement  les  fiuls  prêtres  des  Gaulois, 
étoient  par  un  titre  fpecial  les  miniftres  de  Belenus  ;  8c  en 
cette  qualité  ils  avoient  coutume  de  prendre  un  nom  qu’ils 
mettoient  après  celui  de  leur  famille.  C’étoit  du  moins  l’u- 
fage  au  tems  d’Aufone,  qui  nous  apprend  cette  particula¬ 
rité.  Il  y  en  a  qui  font  venir  le  mot  Belenus  ,  du  gr ccp.xos  3 
qui  fignifie  une  fléché  -,  8c  l’herbe  Belmuncia  ou  B elenium , 
parce  qu’elle  firvoit  à  frotter  les  fléchés.  On  honoroit  aulfi 
Apollon  dans  Aquilée  tous  le  nom  de  Belenus  ou  Bchs , 
comme  on  le  voit  dans  Herodien  ,  8c  dans  Jules  Capitolin. 
Voyez,  fur  les  autres  étymologies  du  terme  Belenus  ,  F  article 
du  DiEhonaire  de  Moreri  ou  il  en  ejl  parlé >  83  a.uquel  celui-ci 
doit  fervir  de  fupplément  ;  D.  Martin ,  religion  des  Gaulois , 
liv.  2.  Aufone ,  m  profcjfor.  Carm.  1  g 4.  &  200.  83  les  notes 
de  l’éditeur  de  F  Aufone ,  ad  ujnm  Delphmiy  fur  ces  deux  en¬ 
droits  , pag.  140.83  tjo. 

BELE  Y ,  ville.  Editions  du  Moreri  de  1725. C?  de  1732. 
arrangez,  ainfi  les  dignités  du  chapitre  :  le  doyen  ,  l’archidia¬ 
cre  ,  l’archiprêtre  8c  le  primicier.  Plus  bas  on  nomme  Saint 
Anfelme  pour  faint  Anthelme ,  évêque  de  cette  ville. 

BELHOMME ,  (  Dom  Humbert)  né  à  Bar-le-Duc  le  2 3 . 
Décembre  1 6  5  3 .  fit  profclfion  de  la  réglé  de  S.  Benoît  dans 
la  congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe  le  1 5).  No¬ 
vembre  1671.  Ses  progrès  dans  les  études  le  firent  deftiner 
par  fis  fuperieurs  à  enfeigner  la  philofophie  8c  la  théologie 
aux  jeunes  religieux  de  fon  ordre  dans  l’abbaye  de  S.  Mi- 
hiel.  Pendant  qu’il  s’en  acquitroit  avec  fuccès ,  le  cardinal 
de  Retz  qui  faiîôit  fon  fé jour  en  Lorraine ,  informé  de  fon 
efprit  8c  de  fon  fçavoir ,  conçût  pour  lui  de  l’eftime,  8c  vou¬ 
lut  qu’il  eût  part  aux  conférences  qu’il  tenoit  fur  les  matiè¬ 
res  de  philofophie  8c  de  théologie ,  tantôt  dans  fon  château 
de  Commerci ,  tantôt  dans  l’abbaye  de  S.  Mihiel ,  avec  D. 
Henri  Hennezon  ,  qui  en  étoit  abbé  ;  avec  D.  Robert  Défi 
gabets  8c  D.  Hilarion  Mônier,  trois  des  plus  beaux  elprits 
de  leur  fiecle.  D.  Belhomme  s’adonna  enfuite  à  la  prédica¬ 
tion  ,  8c  prêcha  avec  beaucoup  d’applaudilfimcnt  dans  les 
cathédrales  de  Strafbourg,  deToul  8c  ailleurs.  Il  eut  même 
l’honneur  de  prêcher  le  premier  la  parole  de  vérité  dans 
l’églife  de  Stralbourg ,  depuis  que  cette  ville  ayant  été  ren¬ 
due  au  roi ,  l’erreur  commença  à  y  perdre  crédit.  L’an  1699. 
Léopold  I.  duc  de  Lorraine  étant  rentré  dans  fis  états  ,  fit 
D.  Belhomme  un  des  membres  de  fon  confeil  de  confcience. 
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Il  le  confulta  fouvent  fur  d’autres  matières  importantes ,  8c 
lui  offrit  une  place  dans  fon  confeil  d  état  ;  mais  D.  Bel- 
homme  s’excufa  de  l’accepter  ,  fur  fon  âge  avancé.  Il  fuc- 
ceda  en  1 70  5 .  à  D.  Alliot  dans  l’abbaye  de  Moycnmontier , 
dont  il  avoit  été  coadjuteur  quelques  années  auparavant. 
Cette  abbaye  ,  qu’il  gouverna  pendant  vingt-deux  ans  ,  lui 
eft  redevable  de  la  magnificence  de  fes  bâtimens  ,8c  de  fa 
riche  bibliothèque  ,  la  plus  nombreufe  8c  la  mieux  choifie 
de  toutes  celles  que  l’on  trouve  en  Lorraine.  Il  y  a  même  un 
grand  nombre  de  nunufcrits  très -anciens  -,  un  entr 'autres 
du  régné  de  Childeric  II.  qui  contient  les  épîtres  de  S.  Jero¬ 
me  ;  d’autres  où  on  lit  des  homélies  d’Eufebe  d’Emefe  ,  8c 
de  Rend  moine ,  qui  n’ont  pas  encore  vii  le  jour ,  8c  que  l’on 
a  eu  foin  de  communiquer  au  R.  P.  dom  Martenne,  pour 
les  inferer  dans  fes  recueils.  D.  Belhomme  fut  fix  fois  fupe- 
rieur  general  de  la  congrégation ,  8c  il  s’eft  toujours  fait 
aimer  8c  eftimer  de  fes  confrères  par  la  douceur ,  l’égalité 
êc  la  fermeté  de  fon  gouvernement.  En  172.4.  il  fit  impri¬ 
mer  à  Strafbourg  l’hiftoire  de  fon  abbaye  en  latin  en  un  vo¬ 
lume  in  4°.  Les  Bollandiftes  qui  avoient  eu  avis  de  fes  re¬ 
cherches  fur  les  anciennes  vies  de  S.  Hydulphe ,  fondateur 
de  fon  abbaye  8c  archevêque  de  Treves ,  les  lui  demandè¬ 
rent  avant  qu’il  les  eut  mifes  fous  la  prellè ,  8c  les  firent  im¬ 
primer  dans  leurs  notes  fur  la  vie  de  ce  Saint,  à  l’onzieme 
de  Juillet.  Cette  hiftoire ,  quoique  particulière ,  eft  néan¬ 
moins  très-interefîante ,  parce  qu’on  y  trouve  plulîeurs  cho- 
fes  qui  regardent  les  anciens  ducs  d’Alface ,  les  maires  du 
palais  ancêtres  de  Charlemagne ,  les  ducs  de  Lorraine  ,  les 
comtes  de  Vaudemont ,  les  guerres  des  rois  de  France  en  ce 
pays ,  les  églifès  de  Treves  ,  de  Toul ,  8c  même  de  Grade  à 
l’occafion  de  Fortunat  l’un  de  fes  patriarches  ,  à  qui  Charle¬ 
magne  donna  l’Abbaye  de  Moyenmontier  en  commende. 
L’an  1 700.  D.  Belhomme  fit  imprimer  à  Naples ,  en  latin  , 
des  remarques  fur  quelques  décidons  de  la  Rote  ,  concer¬ 
nant  les  abbayes  de  S.  Mihiel  &  de  Senones.  Son  nom  ne 
paroit  point  à  la  tête  de  cet  écrit  »  qui  eft  un  in  40.  mais  ce¬ 
lui  de  Dominique  Doyen  ,  alors  avocat  en  parlement ,  8c 
depuis  confeiller  au  confeil  fouverain  d’Alface.  On  a  encore 
de  D.  Belhomme  un  petit  ouvrage  françois  touchant  l’ha¬ 
bilité  des  Benediétins  reformés  à  pollèder  les  bénéfices  per¬ 
pétuels  de  leur  ordre ,  imprimé  à  Toul  fans  nom  d’auteur , 
ni  d’imprimeur.  Il  mourut  le  12.  Décembre  1727.  C’étoit 
un  homme  rare ,  né  pour  les  grandes  affaires ,  d’un  efprit 
fuperieur.  *  Mémoire  manuferit  de  D.  Ceillier ,  coadjuteur  de 
l'abbaye  de  Flavigni  en  Lorraine. 

BËLIN-CHASNE  Y ,  (  Claude  )  avocat  du  roi  au  bailliage 
d’Amonr ,  étoit  de  Gy ,  petite  ville  à  quatre  lieues  de  Befan- 
çon.  Il  fiorifîbit  dans  le  XVI.  fiecle ,  8c  il  s’attacha  au  cardi¬ 
nal  de  Granvelle ,  qui  aimoit  les  gens  de  probité  8c  de  fça- 
voir.  Belin  ajoutoit  à  ces  bonnes  qualités  un  empreflèment 
à  fervir  le  cardinal ,  8c  une  fermeté  dans  fes  entreprifes  qui 
ne  pouvoient  déplaire.  Granvelle  par  reconnoilfance ,  8c 
pour  rendre  fer  vice  à  l’état,  voulut  lui  faire  donner  la  charge 
de  prefident  au  parlement  de  Dole  ;  mais  n’ayant  pas  réuflï, 
il  parla  de  Belin  au  duc  d’Albe ,  8c  lui  confeilla  de  l’employer. 
Le  duc  l’employa  en.  effet  quelque  tems  après.  Il  l’appella 
en  Flandres  pour  le  procès  du  comte  d’Egmond ,  8c  des  au¬ 
tres  feigneurs  qu’on  y  avoit  fait  arrêter.  Belin  en  remercia 
le  cardinal ,  qui  étoit  alors  à  Rome ,  8c  qui  dans  la  réponfe 
qu’il  lui  fit,  datée  du  30.  Septembre  1567.  lui  donna  de 
bons  avis  fur  la  maniéré  dont  il  devoit  fe  conduire  dans 
l’affaire  dont  on  le  chargeoit.  Belin  en  avoit  un  peu  befoin. 
C’étoit  un  homme  de  bon  fens  à  la  vérité  ,  8c  grand  jurif- 
confulte  >  mais  il  n’étoit  jamais  forti  de  fa  province.  Il  fe 
trouva  allés  embarrafîè  à  la  petite  cour  de  Bruxelles.  On  l’y 
reçut  d’abord  avec  beaucoup  d’honneur  ,  on  lui  donna 
féance  en  qualité  de  confeiller  ;  mais  quelques  jours  après 
on  ne  l’employa  plus  que  comme  fifcal  avec  Vargas  8c  Del- 
rio.  Au  lieu  de  difîîmuler ,  il  fe  plaignit  avec  hauteur ,  8c  en 
écrivit  avec  vivacité  au  cardinal ,  qui  étant  infiniment  plus 
babile  que  lui  en  politique  ,  blâma  fa  conduite  8c  fes  dif- 
cours.  La  réponfe  de  ce  prélat ,  qui  eft  très-longue  ,  mais 
très-fenfée ,  eft  datée  de  Rome  le  2  3.  Décembre  1 5  6 7.  Elle 
toucha  d’abord  Belin  jufqu’au  vif  ;  mais  peu  à  peu  ce  génie 
dur  8c  turbulent ,  au  lieu  de  profiter  de  ces  fages  avis ,  re- 
Supplément. 
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tomba  dans  fes  premières  habitudes ,  continua  à  mêler  le 
nom  de  fes  amis  dans  fes  inimitiés  particulières  ,  8c  ne  put 
jamais  apprendre  à  apprivoifer  fa  haine  ,  ni  à  modérer  fes 
fentimens.  Aulh  ne  pouila- 1  il  pas  la  fortune  comme  il  le 
pou  voit  faire.  On  le  renvoya  en  Bourgogne  avec  une  charge 
de  confeiller  ;  &  le  voyant  abfoJument  incorrigible  ,  le  car¬ 
dinal  rompit  tout  commerce  avec  lui.  *  Boifbr ,  projet  de  la 
vie  du  cardinal  de  Granvelle ,  tome  4.  des  Adcm  de  littérature 
83  d'hift.  part.  4. 

BELLAISE,  (Dom  Julien)  Benediétin  de  la  congréga¬ 
tion  de  S.  Maur ,  né  à  S.  Symphorien  ,  village  au  diocèfe 
d’Avranches ,  fitprofefiïon  le  premier  de  Mai  1663.  âgé  de 
22.  ans.  On  l’afïbcia  dans  la  fuite  au  pere  le  Nourri  8c  au 
pere  Duchefne,  pour  revoir  les  œuvres  de  S.  Ambroife,  que 
ces  deux  religieux  avoient  déjà  commencé  à  examiner  , 
mais  D.  le  Nourri  ayant  eu  peu  de  tems  après  d’autres  aflo- 
ciés ,  D.  Bellaife  libre  de  ce  travail ,  s’engagea  dans  un  au¬ 
tre.  Il  entreprit  de  recueillir  tous  les  conciles  de  Norman¬ 
die  ,  8c  d’en  donner  une  édition  exaéte.  Il  déterra  à  cet  effet 
tout  ce  qu’il  pût  trouver  de  manufaits,  recueillit  les  pièces 
déjà  imprimées,  8c  ayant  entre  les  mains  les  mémoires  de 
M. Duchefne ,  bibliothécaire  deM.  Colbert, archevêque  de 
Rouen,  qui  avoit  aulîî  entrepris  une  collection  des  conciles 
de  Normandie ,  il  travailloit  fortement  à  mettre  le  tout  en 
ordre  8c  à  l’enrichir  de  notes ,  lorfqu’il  mourut  dans  l’ab¬ 
baye  de  S.  Ouen  le  2  G.  Mars  1711.  Le  pere  Befïîn  a  con¬ 
tinué  fon  travail ,  8c  en  a  publié  le  fruit  en  1717.  in  fol.  à 
Rouen.  *  D.  le  Cerf ,  Biblioth.  hijl.  83  crit.  des  auteurs  de  la 
congrégat.  de  S.  Maur.  Salmon  ,  traité  de  l'étude  des  Conc. 
pdg>  24.4.. 

BELLAY ,  (Jean  du  )  cardinal.  On  a  mal  rangé  la  fuite  des 
fieges  épifeopaux  qu'il  a  occupés ,  dans  l'édition  du  Diftionairè 
de  Adorer  1  de  l'an  172s.  83  on  a  omis  les  dates.  Il  faut  lire 
amf  :  Il  fut  évêque  de  Bayonne ,  enfiite  de  Paris  en  1532. 
après  François  Poncher  -,  puis  de  Limoges  en  1541.  arche¬ 
vêque  de  Bourdeaux  en  1 5  44.  8c  évêque  du  Mans  en  1 5  4 G. 
83  non  en  1548-  comme  il  ejl  dit  dans  l'édition  du  Adorem  de 
1732.  après  la  mort  de  fon  frere ,  René  du  Bellay.  Ses  poë- 
fies  confiftent  dans  un  livre  d’élegies  ,  un  d’épigrammes , 
un  troifieme  d’odes  ;  le  tout  imprimé  in  8°.  chés  Robert 
Etienne  en  1 5  4 G.  à  la  fuite  de  trois  livres  d’odes  de  Salmon 
Macrin. 

BELLAY.  (Joachim  du  )  Ajoutez,  à  fon  article  des  éditions 
du  Adorer  i  de  17  25.  83  de  1732.  que  fes  poëfies  latines  fu¬ 
rent  imprimées  de  fon  vivant ,  fous  ce  titre  :  Joachim  Bel- 
laii  Andini  poëmatum  libri  4.  quibus  continentur  elegia  , 
varia  epigrammata ,  amores ,  tumuli ,  à  Paris ,  chés  Federic 
Morel  en  1 5  5  8.  in  40. 8c  après  fa  mort  on  imprima  chés  le 
même  en  1569.  fon  recueil  de  vers  latins  fur  les  hommes 
illuftres  de  fon  tems  ,  intitulé  :  Xenia  ,  feu  illuftrium  quo - 
rumdam  hommum  allufiones  ;  avec  une  élegie  à  Jean  Mo¬ 
rel  ,  in  4®.  Ces  poëfies  ont  été  recueillies  dans  l’édition  de 
1592.  à  Rouen ,  qui  eft  la  plus  complette.  Du  Bellay  mou¬ 
rut  non  le  2.  Janvier  1559.  âgé  de  3  7.  ans ,  comme  il  eft  dit 
dans  l'édition  du  Moren  de  1725.  mais  le  premier  Janvier 
1 560.  que  l’on  comptoir  alors  1559.  avant  Pâques,  fuivant 
le  calendrier  françois  ;  8c  il  étoit  âgé  feulement  de  trente- 
cinq  ans. 

BELLAY ,  (  Euftache  du  )  évêque  de  Paris ,  étoit  de  la 
noble  famille  du  Bellay,  neveu  de  Jean  de  Beaumont , 
évêque  de  Paris,  mort  en  1492.  &  du  cardinal  Jean  du 
Bellay  ,  à  qui  Euftache  fucceda  dans  le  même  fiege  le  1 5 . 
Novembre  1 5  5 1.  Il  ne  prêta  ferment  au  roi  qu’en  1557. 
Jean  du  Bellay  lui  avoit  religné  cet  évêché  avec  l’agrément 
du  prince ,  lorfqu’il  fe  retira  à  Rome.  Euftache  avoit  été 
élevé  par  les  foins  de  Louis  du  Bellay,  fon  oncle  paternel , 
archidiacre  de  Paris  ,  qui  l’avoit  fait  étudier  dans  l’univer- 
fité  de  cette  ville  •,  8c  avant  que  d’en  être  évêque ,  il  y  avoit 
été  lui-même  archidiacre,  curé  8c  archiprêtre  de  S.  Seve- 
rin.  Il  fit  en  1^5  9.  d’excellens  ftatuts  ,  qui  ont  été  adoptés 
par  fes  fuccefleurs.  Après  avoir  célébré  les  obfeques  de 
Flenri  II.  il  alla  au  concile  de  Trente  avec  plufeurs  autres 
prélats  ,  8c  fe  diftingua  dans  cette  célébré  affemblée ,  ou  il 
fut  plus  de  deux  ans  ,  par  fon  fçavoir  8c  par  fon  ze!e.  Le 
concile  ayant  été  enfin  terminé  en  Décembre  15 G }.  Eulta- 
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•che  du  Bellay  revint  à  Paris ,  &  après  sy  être  démis  de 
fon  évêché  en  faveur  de  Guillaume  Viole ,  concilier  au 
parlement  ,  que  Charles  IX.  voulut- bien  nommer  pour 
remplir  cette  place,  il  le  retira  au  Bellay  en  Anjou  où  il 
mourut  en  15^5.  Son  corps  fut  porté  à  Gizeux ,  dans  la 
même  province,  où  fc  trouvent  plulieurs  tombeaux  de  fes 
anc  très.  M.  Grandcolas,  dans  fon  htftoire  de  F églift ,  de  la 
ville  83  de  F umverfté  de  Pans ,  s'cft  trompé  en  mettant  la 
mort  d’Euftache  du  Bellay  l’an  1  563.*  Grancoias ,  hifione 
citée ,  p  sire  324..  du  tome  2.  Mémoires  du  tems. 

BELLE,  ( Etienne  de  la )  né  à  Florence  en  1610.  fut 
deftiné  par  fes  pareils  a  l’orfevrie  ;  &  ce  fut  pendant  le  tems 
qu’il  apprenoit  les  premiers  principes  de  cet  art ,  qu’ayant 
vû  des  estampes  de  Jacques  Callot ,  il  commença  à  pren¬ 
dre  du  goût  pour  cette  façon  de  defïîner.  Ses  premiers  ef- 
fiais  déterminèrent  fes  parens  à  le  mettre  auprès  d’un  pein¬ 
tre  de  Florence  qui  excelloit  dans  le  même  genre.  C ’étoir 
Cartagallina.  La  Belie  forti  d’auprès  de  lui ,  entra  chés  Cé- 
far  Danuini  dans  le  dcflèin  d’y  apprendre  à  peindre.  Mais 
fon  génie  naturel  le  forçant  à  reprendre  fa  première  ma¬ 
niéré  de  delTiner ,  il  11c  s’occupa  plus  que  de  tout  ce  qui 
pouvoir  le-  peiRétionner  dans  ce  genre.  Le  prince  Laurent 
de  Medicis  fe  déclara  fon  protecteur.  La  Belle  continua  à 
graver  avec  tant  de  fuccès  dans  le  même  goût  de  Callot -, 
qu’il  feroit  difficile  de  décider  lequel  des  deux  a  le  mieux 
réulli  dans  ce  genre.  Il  vint  en  France ,  où  il  demeura  long- 
tems,  toujours  occupé  à  graver  les  propres  productions.  Il 
entreprit  durant  ce  Séjour  un  voyage  en  Hollande  ,  dans  la 
feule  vue  de  conn  >itrc  ceux  qui  s’y  diflinguoienr  dans  les 
arts.  Dans  la  luire  il  rétourna  à  Florence,  &  il  y  fut  choiii 
pour  montrer  à  delîrner  au  prince  Cofine  ,  depuis  grand 
duc.  Il  et  mort  dans  cette  viile  charge  de  gloire  ,  âge  de 
5  4.  ans.  *  Mémoires  du  tems. 

BELI.EAU-  (  te  mi  )  Ajoutez,  à  fes  poefes ,  l’eccle.'iate  de 
Salomon ,  mis  en  vers  François  3  F  Innocence  pnfonniere  ,  8c 
L  1  v.  rite  fugitive ,  poëim.s  que  Florent  Chrétien  a  traduits 
en  latin.  Un  autre  poëm.  en  flyle  macaromque  ,  intitulé  : 
Diétameïi  metrfeum  de  bello  Huguenottco  ,  83  Roflrorum 
figltumine  ad focUh s.  Comme  l’épitaphe  que  lui  avoir  drefi- 
fëc  Ronfard ,  8c  qui  droit  lur  Ion  tombeau ,  ne  s’y  peut  plus 
lire  maintenant ,  on  ne  fera  pas  fâche  de  la  trouver  ici  : 

AV  taillez. ,  mains  indujlrieufes , 

Des  pur  res  pour  couvrir  P  elle  au; 

Lui-mème  a  bâti  J  on  tomb.au 
Dedans  jes  pierres  precieujes. 

Baiflui  en  confacra  une  autre  en  ces  termes-: 

O  qualem  capfula  virum  tegis  ! 

Probus  ,fuavis  ,  comis  üle  Bellaqueus  , 

Prud.njijue ,  doùlUj  que  ,  eliganj que. 

Ajoutez  aux  citations ,  M.  Titon  du  Tillet ,  dans  fon  par- 
■HaJJe  français ,  in  roi.  pag.  137.  13g. 

BtLLL  E ,  (Théodore)  de  Ragule , doéteur  en  medecine 
né  d’une  famille  iliuftre ,  eut  un  eiprit  très-fubtii ,  &  brilla 
au  milieu  des  fçavans  de  Ion  tems.  Il  enleigna  la  medecine 
dans  i’univerute  de  Padoue  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  y 
demeura  pendant  bien  des  années.  Cette  longue  abfence  & 
le  bruit  de  Ci  mort  donnèrent  occafion  à  fa  femme  de  palier 
à  de  fécondés  noces  ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  chagrin  à 
Bellée.  Car  étant  retourne  dans  la  patrie ,  6c  s’etant  enquis 
exprèffément ,  avant  que  d’entrer  dans  la  ville,  dans  quelle 
Situation  étoient  fa  femme  &  fes  enfans ,  6c  ayant  appris 
que  la  première  s’étoit  remariée  ,  il  n’entra  point  dans  la 
ville ,  8c  s’en  retourna ,  en  déteflant  la  mailon  paternelle  , 
dans  la  ville  de  Padoue  ,  où  il  mourut  vers  l’an  1 600.  Il  a 
donné  un  commentaire  lur  les  aphorifmes  d’Hippocrate  , 
qui  a  été  imprimé  en  latin  en  1571.  m  quarto ,  6c  qui  de¬ 
voir  être  fuivi  d’un  ou  de  plulieurs  autres  qui  n’ont  point 
paru.  *  Mafigeti ,  Bibhot.  jcnpt.  medic.  in  fol.  tom.  1 .  pag. 
274- 

BELLEGARDE.  (  Oétave  )  Dans  les  é Huons  du  Moreri 
de  1725.  83  de  17 32.  il eft  dit  que  cet  archevêque  de  Sens 
fut  le  premier  approbateur  du  livre  De  la  fréquente  Com - 
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J  munion ,  de  M.  Arnauld  3  liftez  qu’il  fut  un  des  premiers  ap¬ 
probateurs  ...On  cite  M.  Fay  dans  fés  nouvelles  remarques 
fur  Virgile ,  lifez  M.  l’abbe  Faydit ....  llejl  dit  que  cet  abbé 
attribue  l’ouvrage  intitulé  :  Augu/lmus  docens  Cathohcos  83 
vmeens  Pelagianos ,  non  à  M.  de  Bcllcgaide ,  mais  au  perc 
du  fuannet ,  de  l’Oratoire: ajoutez  que  cet  ouvrage  eft  en 
effet  de  ce  pere ,  qui  le  noinmoit  Honore  de  Colin  du  Juan- 
net.  Voyez  ci-après  au  mut  JUANNET. 

BELLEMERE.  (Giiies  de)  C’etoit  un  grand  jurifeon- 
fulre ,  qui  avoit  commencé  par  profeflcr  le  droit  à  Angers 
où  il  fut  anffi  archidiacre.  C’eft  ce  qu’il  dit  lui-même  dans 
le  recueil  de  fes  décidons ,  Confeil  3.  Il  fut  enfuite  auditeur 
de  Rote  3  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  fes  décidons  ont  été 
compofees  par  l’avis  des  maîtres  du  facré  palais,  en  1 374, 
1 3  7  5 .  6c  1  3  77.  On  en  a  le  recueil  imprime  en  gothique  à 
Lyon  en  1508.  On  y  donne  à  l’auteur  les  titres  d'auditeur 
du  palais  apoftolique  ,  8c  d’évêque  d’Avignon.  Il  a  eu  le 
hege  du  Puy  ,  8c  a  été  honoré  de  la  pourpre.  *  Mémoires 
manuscrits. 

BELLERE  DU  TRONCHAY,  (Louife- Agnès  de)  voyez 
TRONCHAY.  (  Louift -Agnès  de  BUlere  du  ) 

BELLE  VUE.  (Armand de  )  On  le  fait  en  1  327 .dans les 
éiit'ons  du  M>ren  de  1725.  83  de  1732.  maître  du  lacté 
palais ,  il  faut  ure  lecteur  du  lacré  palais  3  le  titre  de  maître 
n’étoir  point  encore  en  ufage  alors. 

BELLIEVRE,  (  Claude  de  )  de  la  noble  famille  de  ce  nom* 
originaire  de  Lyon  ,  naquit  en  cette  ville  même  vers  l’an 
1487.  Il  etoit  fils  de  B  a  r  x  h  e  l  e  m  1  de  Bellievrc  ,  qui  fut 
iongrems  fccretaire  6c  intendant  de  la  mailon  du  cardinal 
de  Bourbon  ,  archevêque  de  Lyon.  Claude  fie  lignala  dans 
la  magistrature.  H  fut  plulieurs  fois  conleiller  -  echevin  de 
Lyon,  &  rendit  de  grands  fervices  à  fa  patrie.  Ce  fût  pour 
les  recompenfer  que  le  roi  François  I.  lui  donna  en  1541. 
la  charge  de  premier  prefident  du  Dauphiné  ,  qu’il  exerça 
encore  fous  Henri  II.  L’amour  de  fa  patrie  le  rappella  lue 
la  fin  de  fa  vie  à  Lyon,  où  il  fut  comblé  d’honneurs  3  8c 
quoiqu’il  eût  refufé  de  rentrer  dans  le  conlulat,  on  ne  deci- 
doit  plus  lien  d’important  fans  fon  avis  ,  qu’on  alloit  lux 
demander  dans  fa  mailon.  Ce  fut  pendant  cette  retraite 
qu’il  compofa  fon  Lugdunum  pnfeum ,  qui  n’a  jamais  été 
imprimé  ,  mais  qui  avoit  été  communiqué  à  Guillaume, 
qui  en  a  profité  pour  la  composition  de  fes  Mémoires  pour 
Fhijloire  de  Lyon  ,  imprimés  en  1 574.  fans  faire  aucune 
mention  de  l’auteur  de  ce  manuferit.  Le  goût  que  Claude 
de  Bcllievre  avoit  pour  l’antiquité  lui  fit  raiïèmbler  dans  le 
jardin  de  fa  maifon  quantité  d’inferiptions  romaines,  donc 
le  nombre  fur  fort  augmenté  par  le  prefident  Nicolas  de 
l’Ange  fon  beau-frere  ;  ce  qui  a  fait  appeller  ce  jardin  ,  le 
jardin  des  antiques.  Ce  font  fes  peres  Trinitaires  qui  occu¬ 
pent  aujourd’hui  cette  maifon.  Claude  de  Bcllievre  mourut 
en  1  5  5  7.  8c  fut  enterré  à  Lyon  dans  l’egiife  de  Saint  Pierre 
le  Veux ,  où  fes  deux  fils ,  Pompone  8c  Jean ,  firent  graver 
cette  épitaphe ,  qui  eft  aujourd’hui  à  demi  effacée  : 

D.  O.  M.  Hic  feus  efl  Claudius  Bellevrius  V.  C.  Delphi n. 

Senatus  prœfes  prior  ,  cujus  innocentia  hommum  mvidiam 

provocavit  83  fuperavit.  Vixit  annos  70.  menfes  g.  dics  7. 

fourmes  83  Pompomus  patn  optimo  pof.  an.  1  s S7* 

On  trouve  encore  un  Claude  de  Bellievre  de  Lyon, 
dans  le  XIII.  liecle  ,  qui  a  fait  en  1  2  69.  le  traité  fuivant  , 
7 faélatus  de  behis  83  mduciis  qua  fuerunt  inter  canomcos 
fanlUfoanms  Lugdunenfs  ,83  canomcos  fanlh  fuftt,  dejump- 
tus  ex  monafierü  Atheniorum  bibliotheca.  Le  P.  Meneftiier 
a  fait  imprimer  ce  traité  dans  fon  hiftoire  de  Lyon ,  m  fol. 
1 696.  *  Le  P.  Colonia ,  Jefuite ,  hift.  litt.  de  Lyon ,  tome  2. 
Le  Long ,  Bièlioth.  hift.  de  la  France ,  pave  7 1 . 

BELLIN.  (  Jean  )  Dans  F  édit  ion  du  Moreri  de  17-25.  il  efl 
dit  que  l’ AriStote  étoit  de  fes  amis ,  lifez  que  l’Ariofte  étoit 
de  fes  amis. 

BELLINI ,  (  Laurent  )  né  à  Florence  l’an  1643.  d’unfc 
honnête  famille  ,  étudia  la  philofophie  à  Pife  ,  8c  enfuite. 
les  mathématiques  fous  le  célébré  Alexandre  Marchetti,  Il 
apprit  la  phyfïque  fous  Olive,  &  la  méchanique  fous  Bo- 
îreili,  8c  les  progrès  qu’il  fit  dans  ces  Sciences  furent  fi  rapides. 
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^ua  1  agc  d’environ  vingt  ans  on  lui  donna  à  Pife  une  chaire 
de  philolophie  ,  qu’il  remplit  avec  dignité.  Il  pallà  peu  de 
tems  après  à  une  chaire  d’anatomie  que  le  grand  duc  lui 
procura ,  Sc  qui  fut  érigée  en  fa  faveur  en  chaire  ordinaire , 
au  lieu  qu’elle  n’étoit  auparavant  qu’extraordinaire.  Ce 
prince  fe  faifoit  un  plailîr  d’allîfter  aux  leçons  de  ce  fçavant 
homme.  Bellini  après  avoir  rempli  ce  polie  pendant  près 
de  30.  ans ,  fut  appelle  à  Florence  à  lage  de  50.  ans.  Il  y 
exerça  la  medecine  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  ôc  parvint  à 
être  premier  médecin  du  grand  duc  Cofme  III.  Lancili  mé¬ 
decin  de  Ciement  XI.  le  fit  aulîi  nommer  premier  confulteur 
des  confultations  pour  la  fanté  de  ce  pape.  Il  eft  mopt  à  Flo¬ 
rence  le  8-  Janvier  1703.  âgé  de  60.  ans.  Il  avoir  eu  entre 
fes  correlpondans ,  le  célébré  Archibald  Pitcarn  ,  médecin 
Ecolfois ,  qui  lui  dédia  fes  differtations  de  medecine ,  ôc  qui 
lut  publiquement  les  ouvrages  de  ce  fç avant  dans  l’univer- 
fité  d’Ecolïè ,  où  Pitcarn  étoit  profelîèur  après  l’avoir  été  à 
Leyde.  Les  ouvrages  de  Bellini  font  :  Exercitatio  anatomie  a. 
de  ftruélura  &  ufu  renum,  à  Florence  en  1662.  in  40.  à 
Stralbourg  en  1664.  in  8°.  à  Amfterdam  en  1 66  j.  in  1 2. 
Gufiûs  organum  novifimè  deprehenfum ,  pr&mijfu  ad  faciho- 
rem  intclhg.  quibufdam  de  faponbus ,  à  Bologne  en  1 66 
in  douz.e  ,  ôc  dans  la  bibliothèque  anatomique  de  Mangeti. 
Grattarum  aclio  ad  fer  en.  Hctrur.  pnneipem.  Qu&dam  ana- 
tomica  in  epifiola  ad feren.  Ferdinand.  II.  &  propcjîtio  mécha¬ 
nte  a  ,  à  Pile  en  1670.  m  12.  De  ht  mis  pnlfibus ,  de  mif- 

Jione  fanguinis ,  de  febnbns ,  de  morbis  capitis  &  peélons ,  à 
Bologne  en  1683.  i»  4°.  à  Francfort  ôc  à  Liplîc  en  1685. 
Opufcula  aliquot  de  urinis ,  de  motu  cordis ,  de  motu  bilis  , 
de  mijfione  fanguinis ,  z£c.  en  1 69  5 .  in  12.  Confideratio  nova 
de  nutura  ôS  modo  refpirationis ,  dans  le  fécond  volume  des 
Ephcmerides  des  curieux  de  la  nature ,  observation  77.  Il 
avoit  promis  un  traité  De  lapillatione ,  de  nutritione  &  au¬ 
gmentât  lone  ;  De  generatione  femmum  ex  plantis  Ô3  anima- 
hbus ,  at  que  generatione  fœtuum  ex  femimbus  ;  mais  cet  ou¬ 
vrage  n’a  jamais  paru ,  s’il  a  été  compofé.  Bellini  étoit  de 
l’academie  des  Arcadi.  *  Mozzi ,  vite  degli  Arcadi,  tom.  2. 
Mangeti ,  Biblioth.  feript.  medicor.  in  fol.  tom.  1  .pag.  27s. 
Bayle ,  lett.  édit,  de  Defmaizeaux ,  tome  2.  pages  63 1 .  632. 
Niceron ,  Mémoires ,  tome  j. 

BELLOCQ ,  (  Pierre  )  Parifien ,  valet  de  chambre  du  feu 
roi  (  Louis  XIV.  )  porte-manteau  de  la  reine  Marie-Therefe, 
&  enfuite  de  madame  la  duchelîe  de  Bourgogue  ,  depuis 
dauphine  de  France ,  étoit  poète  François ,  &  a  fait  quel¬ 
ques  pièces  ailes  eftimées.  Celles  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d’honneur  font:  Les  petits-Maitres ,  fatire  3  Les  Nouvellif- 
tes ,  fatire  3  &  le  poëme  fur  l’hôtel  des  Invalides  ,  dédié  à 
M.  Manfart ,  furintendant  des  bâtimens  du  roi.  Dans  plu- 
fieurs  recueils  de  poëfie  on  trouve  d’autres  pièces  de  Bel- 
locq ,  entr’autres  celles-ci  dans  le  recueil  de  la  Haye  1715. 
en  deux  volumes  :  L alliance  de  la  Sageffe  de  la  feunejfe  , 
idylle  -,  une  épître  en  vers  de  trois  fÿllabes ,  Ôcc.  Il  avoit  écrit 
contre  la  fatire  des  femmes  de  M.  Boileau ,  qui ,  pour  toute 
réponfe,le  plaça  peu  honorablement  dans  fon  épître  dixié¬ 
me  ,  vers  3  6.  mais  Bellocq  lui  ayant  fait  faire  des  exeufes , 
il  ôta  fon  nom  ôc  y  fubftitua  celui  de  Perrin.  Ce  po'éte  eft 
mort  au  château  du  Louvre  le  4.  Oétobre  1704.  âgé  de  5  9. 
ans.  Louis  XIV.  le  confideroit ,  ôc  fa  phyfionomie  riante  & 
gracieufe  fembloit  donner  de  nouvelles  grâces  à  fon  efprit, 
ôc  le  faifoit  rechercher  dans  les  compagnies.  C’étoit  d’ail¬ 
leurs  un  homme  très  -  poli ,  qui  connoifloir  la  cour,  ôc  qui 
n’y  avoit  pris  que  des  maniérés  qui  plailent.  *  Brolîette , 
notes  fur  l' endroit  cité  de  Boileau.  Titon  du  Tillet,  ParnaJJe 
fr  an  pois ,  in  fol.  pag.  301. 

BELLOSTE ,  (  Auguftin  )  chirurgien  major  des  hôpitaux 
de  l’armée  du  roi  de  France  en  Italie,  enfuite  premier  chi¬ 
rurgien  de  feue  madame  douairière  de  Savoye ,  eft  auteur 
d’un  livre  très-eftimé  de  ceux  qui  fçavent  la  chirurgie,  & 
fort  utile  à  ceux  qui  veulent  la  fçavoir.  Ce  livre  eft  intitulé  : 
Le  Chirurgien  de  l'Hôpital ,  ôc  a  été  imprimé  à  Paris  en 
1695.  POLU  la  première  fois.  On  en  fit  une  nouvelle  édi¬ 
tion  en  1705.  ôc  depuis  on  l’a  traduit  dans  prefque  toutes 
les  langues  de  l’Europe.  On  en  a  fait  auffi  cinq  éditions  en 
Hollande.  L’auteur  en  donna  un  fécond  volume  en  1725. 
i  Paris  chés  d’Houri.U  y  a  joint  un  fyftêrae  nouveau  fur  les 
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effets  mcchaniques  du  mercure ,  ôc  un  récit  de  plusieurs 
guerifons  operees  par  le  moyen  de  ce  minerai  préparé.  M. 
Bellofte  a  fait  fur  la  fin  de  fes  jours  la  découverte  d’un  nou¬ 
vel  organe  dans  le  corps  humain.  Son  habileté  dans  fon 
art  fut  le  fruit  d’une  longue  expérience  ôc  d’un  travail  af- 
fidu.  Il  avoit  i’efprit  orné  3  il  aimoit  les  lettres  ôc  les  culti- 
voit  avec  foin.  Il  eft  mort  à  T urin  le  1 5 .  Juillet  1730.  âgé 
de  80.  ans.  Il  a  laiffé  un  fils  qui  eft  heritier  du  fecret  de  la 
compofition  des  pillules  mercuriales ,  dont  il  eft  parlé  am¬ 
plement  dans  le  Chirurgien  de  l’hôpital.  *  Merc.  de  France , 
Février  1731.  Mangeti ,  Biblioth.  feript  or.  medicor.  in  fol. 
tom.  /  .pag.  279. 

BELOT .  (  N.)  Dans  les  éditions  du  Moreri  on  a  oublié 
fon  nom  de  baptême  &  fa  patrie.  Il  fe  nommoit  Jean  ,  ÔC 
étoit  de  Blois. 

BENARD ,  (  Dom  Laurent  )  né  à  Nevers  en  x  5,7  3 .  doc¬ 
teur  de  Sorbonne ,  ôc  prieur  du  college  de  Clugni  à  Paris , 
eft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  travaillé  pour  accélérer  la  ré¬ 
forme  des  abbayes  de  France.  Comme  il  étoit  fort  eftimé 
du  cardinal  de  Retz ,  il  fe  fervit  de  fa  proteétion  pour  ob¬ 
tenir  du  roi  Louis  XIII.  l’introduélion  de  la  réforme  dans 
le  monaftere  des  Blancs  -  Manteaux  de  Paris  ,  qui  de -là  fe  . 
répandit  dans  toutes  les  provinces  du  royaume.  Il  embraflâ 
lui-même  la  réforme  le  jour  même  de  fa  mort ,  qui  arriva 
au  college  de  Clugni  le  2 1 .  Avril  1 610.  En  1616.il  avoit 
fait  imprimer  des  Parœnefes  chrétiennes  ou  injlruéhons  mo- 
naftiques ,  ( au  nombre  de  28.  )  fur  la  réglé  de  fatnt  Benoit. 
La  même  année  :  l’ Efprit  de  la  réglé  de  S.  Benoit ,  en  quoi  il 
confifie ,  ô3  des  moyens  pour  l'acquérir  ;  avec  la  traduéhon 
des  dialogues  de  S.  Grégoire.  En  1 6 1 8.  il  fit  imprimer  X Eloge 
BenediEhn  ;  ôc  le  Memorial  de  la  vie  religieufe ,  qui  fait  un 
troisième  volume  de  Par&nefes  chrétiennes.  L’ouvrage  eft 
dédié  à  Henriette  -  Catherine  de  Joyeufe ,  ducheffe  de 
Guife.  En  1619.  il  publia  La  police  régulière  tirée  de  la  réglé 
de  S.  Benoit.  *  Mémoires  du  tems.  D.  le  Cerf,  dans  fa  biblio¬ 
thèque  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

BENCE,  (Jean)  un  des  premiers  prêtres  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  de  France ,  étoit  de  Rouen ,  ôc  de  la 
maifon  ôc  focieté  de  Sorbonne  dès  1600.  Il  fe  joignit  à  M. 
de  Berulle,  &  fut  avec  lui  un  des  inftituteurs  ôc  des  premiers 
appuis  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  de  Jefus  en  France. 
Après  avoir  communiqué  pendant  cinq  ans  fes  lumières 
fur  l’Ecriture  fainte  à  fes  nouveaux  confrères  ,  M.  de  Be¬ 
rulle  l’envoya  en  Bourgogne  pour  y  travailler  aux  nouveaux 
établifîèmens  qui  s’offroient  de  toute  part ,  comme  à  Lan- 
gres,  à  Dijon ,  à  Cahors ,'  à  Beaune ,  à  Mâcon ,  à  Lyon  ,  à 
Clermont ,  à  Riom,  Ôc  à  Notre-Dame  de  Grâces  en  Forés. 

Il  demeura  plus  ordinairement  à  Lyon ,  où  il  édifia  beau¬ 
coup  par  fa  grande  pieté ,  ôc  il  y  fut  très-utile  pour  la  con¬ 
duite  du  feminaire  de  cette  ville  que  M.  le  cardinal  de  Mar- 
quemont  venoit  de  confier  aux  prêtres  de  l’Oratoire.  Ce  fut 
dans  la  même  ville ,  ôc  en  faveur  des  ecclefiaftiques  élevés 
dans  ce  feminaire  ,  que  le  pere  Bence  compofa  les  deux 
ouvrages  fuivans  fur  les  Evangiles  ,  ôc  les  Epîtres  des 
Apôtres  1.  Manuale  in  quatuor  Evangelia  ,  in  douze  à 
Lyon,  1616.  ôc  1682.  2.  Manuale  m  omnesD.  Pauli  epi - 
Jlolas ,  (3  in  feptem  Epiflolas  canonicas ,  à  Lyon  1628.  1638. 

1 6 8  3 .  deux  volumes  m  12.  Le  pere  Bence  mourut  le  24. 
Avril  1642.  âgé  de  74.  ans.  *  Mémoires  du  tems. 

BENCI  ou  BENCIO,  (François)  Jeluite,  ôcc.  Ajoutez, 
a  fon  article  de  L'édition  du  Moreri  de  171 5 .  que  fon  poëme 
intitulé  :  Qu’nque  Martyres  ê  focietate  Jefu  m  India ,  a  été 
imprimé  à  Lyon  in  8°.  en  1 590.  ôc  à  Ingolftad  en  1 599. 
avec  fes  difeours  ôc  fes  autres  poëfies. 

BENETOT ,  (  Dom  Jacques-Maur)  né  à  Rouen  en  1 6 1 3 . 
fe  confacra  à  Dieu  dans  l’abbaye  du  Bec  en  Normandie  le 
28.  Septembre  1  <5 3  2.  C’etoit  un  religieux  fçavant ,  inftrtut 
dans  les  belles  lettres  ,  habile  dans  la  langue  hébraïque  ,  ôc 
à  qui  le  fçavant  D.  Luc  d’Acheri  eft  redevable  de  la  décou¬ 
verte  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  d’auteurs  afeetiques , 
dont  le  catalogue  fut  imprimé  en  1 648’  &  réimprimé  avec 
des  augmentations  en  1671.  fur  les  mémoires  de  D.  Bene- 
tot.  Ce  religieux  eft  encore  auteur  de  la  petite  hiftoire  de 
S.  Jean  de  Laon ,  qu’on  voit  à  la  fin  du  Guibert  de  Nogenr , 
dont  le  pere  d’Acheri  a  donné  une  édition  ,  à  laquelle  il 
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joignit  les  ouvrages  d’Herman  de  Couci  fur  les  avis  de  D. 
Benetor,  qui  eft  mort  à  S.  Allyre  de  Clermont  en  Auvergne, 
le  1 7.  juillet  1 66  4.  *  D.  le  Cerf,  Biblioth.  des  auteurs  de  la 
Congrégation  de  S.  A4aur, 

BENETTI,  (Jean-Dominique)  fils  d’un  citoyen  de-Fer- 
rare  où  il  naquit  le  5  .  Février  1658.  prit  le  degré  de  docteur 
en  medecine  en  1680.  8c  furchoili  en  1687.  pour  premier 
médecin  de  l’hôpital  de  fainte  Anne.  Les  grands  8c  les  fça- 
vans  onr  honoré  fon  mérité ,  &  la  ville  de  Fano  l’appella 
pour  y  erre  premier  médecin.  Ferdinand  -  Charles  duc  de 
Mantoue  ,  le  combla  auffi  de  biens  8c  d’honneurs-,  &  il  a 
occupé  pendant  du  tems  la  première  chaire  de  medec-ine- 
p'râtique  à  Ferrare ,  où  il  n’eft  mort  que  depuis  peu.  Il  a  fait 
imprimer  en  latin  un  corps  de  medecine  -  morale  divife  en 
deux  parties.  La  première  contient  des  remarques  fur  les 
douze  canons  medico  -  moraux  des  difpenfes  deJeanBaf- 
carini ,  médecin  de  Ferrare  -,  8c  autant  d’explications  fur  le 
jeûne  de  Carême.  La  fécondé  renferme  un  Appcniix  fur  la 
Melle ,  &  fur  les  heures  Canoniales  -,  une  Addition  pour  les 
•curés-coiïféffèurs  de  religieufes,  8c  les  médecins.  Il  y  traite 
auffi  de  la  pénitence, de  la  priere,  &c.  Cet  ouvrage  a  été  im¬ 
primé  à  Mantoue  en  1 7  1  8.*  Voyez,  fur  les  écrits  non  impri¬ 
més  de  Benetti ,  la  Biblioth.  des  auteurs  de  Medecine ,  pur 
Margcti ,  in  fol.  tome  / .  pag.  281-282. 

BENI.  (Paul)  Dans  l'édition  du  diélionaire  de  Moreri  de 
1 7  z  5-.  il  eft  dit  natif  de  Gubio  ou  Ugubio ,  il  faut  lire  natif 
de -Candie ,  &  élevé  dès  fa  jeuneflè  à  Gubio,  dans  le  duché 

d’Urbin ,  ôcc . On  lui  refufa  la  permilîîon  de  publier  un 

•commentaire  fur  le  felfin  de  Pluton,  à  caufe ,  dit-on ,  de  l’ob- 
feurité  de  la  matière  ,  lifez  à  caufe  de  l’oblcenité  de  la  ma¬ 
tière.  ....  Ajoutez,  que  lès  commentaires  fur  la  poétique  & 
la  rhétorique  d’Ariftote  ont  été  imprimés  à  Ve  ni  le  in  folio , 
en  16x5. 

BENOIST.  (René)  Dans  les  éditions  du  Moreri  des  an¬ 
nées  1 7 1 5 .  if  17  7,1.  il  eft  dit  qu’il  fit  un  a<fte  de  foumiflîoiî 
en  1  5  8  •  ce  ne  fut  qu’en  1  5  9  1 . 

BENOIST ,  1 1  ioine  8c  abbe  de  fainte  Croix  de  Remperlé , 
8c  frere  de  Qu iiiac  évêque  de  Nantes ,  tint  auffi  le  liege  de 
cette  ville,  fans  quitter  le  gouvernement  de  fon  abbbaye. 
Il  fut  facre  évêque  1  an  i  08 1 . 8c  fe  démit  l’an  1  1  1 1 .  Il  ob¬ 
tint  du  pape  Urbain  IL  un  privilège  pour  l’églife  de  Nan¬ 
tes  ,  &  l’abbaye  de  Kemperlé.  Sous  ion  ponrificat  il  y  eut 
deux  conciles  à  Nantes  :  le  premier  dans  l’églife  de  S.  Lau¬ 
rent  en  1 10  y.  par  l’archevêque  de  Tours  ;  le  fécond  l’an 
1 1 07.  auquel  Gérard  d’Angoulême ,  légat  du  S.  Siégé ,  pré- 
fida.  Il  n’en  relie  aucun  canon.  Mais  dans  celui  de  -1 1  o  5 .  on 
remarque  que  l’évêque  Benoît,  du  confentement  du  clergé, 
de  la  nobldîè  &  du  peuple,  remit  d  ceux  qü'i  étant  confef- 
fés,  vifireroienti’éghle  de  Doulon  au  jour  anmverfàire  de  fa 
dédicace,  la  feptieme  partie  des  pénitences  qui  leur  auraient 
été  impofées.  Hildebert  du  Mans  fit  à  l’occalion  de  cet  évê- 
que-abbe  les  vers  fuivans  : 

Ars  afno  fubmift  equam ,  mixturaque  mulum 
Lafi  ivum  fobolem  prodigiofa  dédit  ; 

Sic  tibi  mixtus  honor ,  fie  ex  abbate  ,fimulcjnc 
Prafule ,  nefcio  quis  dicitur  effe  gradus. 

Benoît  étoit  aètif ,  laborieux  ,  aimoit  le  bien  ;  mais  il  don- 
noit  en  toutes  rencontres  8c  fans  ménagement  aux  moines , 
les  autels  ou  les  égliles  avec  leurs  dunes,  ce  qui  étoit  con¬ 
traire  aux  réglés  8c  aux  vrais  intérêts  des  églifes.  Voyez. 
QUIRIAC.  *  Hift.  abrégée  des  evèq.  de  Nantes  ,  au  tome  7. 
des  Mem.  de  ht  ter  ut.  d'hifi.  2.  part.  page.  3/8. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

B  E  N  O I S  T  XII.  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  8cc. 
Dans  les  éditions  du  Moren  des  années  1715.  83  173  z.  il  eft 
dit  qu’il  refufa  de  voir  les  proches,  cela  ne  fl  pas  vrai;  il 
les  vit,  mais  il  refufa  de  leur  donner  au-delà  de  ce  qu’ils 
avoient  dépenfé  pour  le  venir  voir,&  de  ce  qui  pouvoit  leur 
en  coûter  pour  s’en  retourner. 

BENOIST  XIII.  antipape ,  dit  Pierre  de  Luna  ou  de  la 
hune ,  en  Efpagne ,  ôcc.  Edition  du  Mur  en  de  1715.  aux  ci¬ 
tations  ,  au  heu  de  Théodore  de  Niem  ,  lifez.  Thierri  de 
Niern, 


BENSERADE.  (Ifaac  de)  Dans  l’édition  du  Moreri  de 
fan  17 15.//  ejt  dit  originaire  de  Normandie  ,  illii  de  Paul 
de  Benferade ,  feigneur  de  Chepy ,  ôcc.  hfez.  ne  à  Lions , 
petite  ville  de  la  haute  Normandie,  en  1611.  Sa  nobldîè 
n’a  rien  de  sûr ,  8c  on  le  croit  fil,  d’un  procureur  de  Gifors . . . 
Vignacourt ,  lifez  Vignancourr.  Réformez  ainfi  cet  anicle 
dans  les  deux  dernieres  éditions  du  Moren.  Le  fameux  fon- 
ner  fur  job ,  qui  fit  tant  de  bruit  alors ,  étoit  de  Benferade , 
qui  l’avoit  accompagné  d’une  paraphrafe  en  vers  fur  les 
neuf  leçons  qu’on  lit  dans  l’office  des  Morts.  Elle  a  été  im¬ 
primée  à  Paris  en  1638.  On  ajoute  que  le  prince  de  Conti 
prit  fon  parti  contre  le  fonnet  d’Uranie  :  on  croit  que  ce  fut 
le  pere  du  prince  de  Condé  ,  pere  du  prince  de  Conti.  Ce 
qu’on  dit  de  fa  mort  n’eft  point  exaét.  Voici  le  fait.  Benfe¬ 
rade  ayant  pris  la  refolution  de  fe  faire  tailler ,  fe  fit  faigner 
d’abord  par  précaution.  Mais  le  chirurgien  lui  piqua  l’artere 
8c  il  en  mourut  le  1 9.  OéLobre  1690.  âgé  de  7  8.  ans. . . .  On 
avoit  dit  plus  haut  que  le  cardinal  de  Richelieu  le  fit  élever 
avec  foin.  Cela  n’eft  pas  exaét.  Ce  cardinal  ne  lui  donna 
qu’une  penfion  de  600.  livres  au  forrir  de  fes  études.  Ce 
fut  tout  le  foin  qu’il  en  prit.  Cette  penfion  fut  éteinte  par  la 
mort  de  ce  cardinal ,  comme  on  le  voit  par  ces  vers  de  Ben¬ 
ferade  : 

Ci  gît ,  oui  gît ,  par  la  mortblett 

Le  cardinal  de  Richelieu , 

Et  ce  qui  caufe  mon  ennui 

Ma  penfion  avecque  lui. 

*  Voyez,  fur  Benferade  le  difeours  que  l’on  a  mis  à  la  tête  du 
recueil  de  la  plûpart  de  fes  poëfîes  donné  en  1 6  97.  en  deux 
volumes.  Outre  ce  quon  en  a  déjà  dit  dans  le  Moreri  Sur¬ 
tout  de  l’édition  de  1732.  confiait ez  aufi  M.  Titon  du  Til- 
ler ,  Parnajfe  francois  ,  in  fol.  article  ijo.  On  trouve  une 
lettre  de  Benferade  au  nom  de  l’academie  Françoife  à  M. 
Bayle,  pour  le  remercier  de  fes  nouvelles  de  la  république 
des  lettres ,  dans  le  recueil  des  lettres  de  Bayle ,  édition  de 
M.  Defmaizeaux  ,  tome  1.  page  24.2.  Celle  de  Benferade  eft 
du  1  8-  Mai  1685. 

BENTIVOGLIO  ,  ( Guy  )  cardinal,  Ôcc.  Il  eft  dit  dans 
l'édition  du  Moreri  de  1725.  que  le  pape  Urbain  VII.  ne 
trouva  jamais  d’ami  plus  fidele ,  &c.  lifez  que  le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  ôcc. 

BENTIVOGLIO ,  (  Corneille  )  d’Aragon ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Cecile  ,  chargé  des  affaires  du  roi  d’Efpa- 
gne  Philippe  V.  à  la  cour  de  Rome  ,  étoit  né  à  Ferrare  le 
z 7.  Mars  1  $68.  Il  fût  frit  fucceffivement  gouverneur  de 
Montalto  le  2.  Décembre  1698.  clerc  de  la  chambre  apo- 
ftoliqüe  au  mois  d’Oétobre  1706.  8c  commiffaire  des  ar¬ 
mes  de  l’état  ecclelïaftique  le  premier  Août  1707.  Enfuitc 
ayant  été  déclaré  nonce  ordinaire  à  la  cour  de  France  le  24. 
Octobre  1 7 1 1 .  il  fut  fait  archevêque  de  Carthage  le  I  6. 
Mars  i  7  j  2.  &  facré  le  3 .  Avril  fuivant  par  le  cardinal  Pau- 
lucci,  après  quoi  il  partit  de  Rome  pour  fe  rendre  en  Fran¬ 
ce  ,  où  il  eut  fa  première  audience  particulière  du  roi  à  Fon¬ 
tainebleau  le  I  9.  Juillet  de  la  même  année  1 7 1  2.  Il  fit  fon 
entrée  publique  à  Paris  le  2  3 .  Otftobre  fuivant ,  8c  il  eut  le 
2  5 .  fa  première  audience  publique  du  roi  à  Verfailles ,  ayant 
été  accompagné  dans  l’une  8c  l’autre  fonétion  par  le  comte 
d’Harcourt  de  la  maifon  de  Lorraine.  Après  avoir  rempli 
le  tems  de  fa  nonciature  à  la  fatisfaction  réciproque  des 
deux  cours,  il  obtint  fon  audience  de  congé  du  roi  le  2 6. 
Septembre  1719.  8c  partir  de  Paris  le  1  6.  Octobre  pour 
retourner  en  Italie.  Avant  qu’il  y  fut  arrivé  le  pape  Clement 
XI.  le  créa  cardinal  le  29.  Novembre.  Il  fit  fon  entrée  publi¬ 
que  à  Rome  en  cette  qualité  le  21.  Janvier  ï  720.  &  ayant 
été  difpenfé  de  la  cavalcade  ordinaire  ,  il  reçut  le  chapeau 
le  25.  du  même  mois  dans  un  conlîftoire  public.  Le  pape 
le  déclara  au  mois  de  Mars  fuivant  légat  de  laRomagne, 
8c  le  I  3.  Avril  de  la  même  année,  après  avoir  fait  la  cere¬ 
monie  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  dans  un  conlîftoire 
fecret ,  il  lui  affigna  le  titre  de  S.  Jerome  des  Efclavons ,  qu’il 
quitta  depuis  pour  opter  celui  de  fainte  Cécile.  Le  roi  d’Eff- 
p  igné  l’ayant  déclaré  fon  miniftre  à  la  cour  de  Rome ,  il 
quitta  la  légation  de  la  Romagne ,  8c  fe  rendit  à  Rome  le 
1 3.  Septembre  1716.  pour  y  prendre  foin  des  affaires  de 
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fa  majefté  Catholique  ,  dont  il  étoit  encore  chargé  lorf- 
qu’il  mourut  d’une  inflammation  de  poitrine  en  cinq  jours 
de  maladie  dans  le  palais  d’Efpagne  à  Rome  le  3  o.  Décem¬ 
bre  1731.  fur  les  quatre  heures  du  matin ,  âgé  de  6 4.  ans, 
neuf  mois  8c  trois  jours ,  8c  de  cardinalat  treize  ans  ,  un 
mois  8c  un  jour.  Son  corps,  après  avoir  été  ouvert  8c  em¬ 
baumé  ,  fut  tranfporté  le  premier  Janvier  1 7  3  3 .  au  foir  en 
l’églife  des  religieufes  de  fainte  Cecile  in  Traftevere ,  dont 
il  étoit  titulaire ,  8c  où  il  fut  inhumé  le  lendemain  après  la 
célébration  de  fes  obfeques  ,  aufquelles  les  cardinaux  au 
nombre  de  vingt-fix  aftïfterent  avec  toute  la  prélature.  Le 
cardinal  Bentivoglio  étoit  frere  du  marquis  Louis  Benti- 
voglio  d’Aragon ,  auquel  le  roi  d’Efpagne  accorda  au  mois 
d’Oétobre  1730.  pour  lui  8c  pour  fes  fucceflèurs ,  les  hon¬ 
neurs  8c  traitemens  de  grand  d’Efpagne  qu’il  avoir  ci-de¬ 
vant  accordés  à  fon  fils  aîné ,  mort  fans  enfans  mâles.  Ce 
fils  aîné  étoit  Hippolytc  Bentivoglio  d’Aragon,  noble  Véni¬ 
tien  ,  patrice  de  Ferrare ,  8c  grand  d’Efpagne ,  titre  dont  il 
fut  honoré  quelques  mois  avant  fa  mort  arrivée  à  Mantoue 
au  mois  de  Novembre  1725?.  à  l’âge  de  35.  ans.  Il  avoit 
époufé  Marie- Anne  Gonzague ,  princeflè  du  Saint-Empire 
Romain  •,  il  la  laifî'a  grofiè  de  quelques  mois ,  8c  mere  d’une 
fille  âgée  de  deux  ans.  Elle  étoit  accouchée  à  Rome  la  nuit 
du  z 7 .  au  18.  Février  précèdent  de  Philippe- Afcagne-Ro- 
main-Franpois  Bentivoglio ,  à  qui  on  fupléa  les  ceremonies 
du  baptême  le  1 7.  Mars  fui  vant  dans  le  palais  d’Efpagne  par 
le  cardinal  Belluga ,  proteéfeur  de  cette  couronne  avec  un 
grand  appareil  8c  beaucoup  de  pompe  ,  ayant  été  pre- 
fenté  8c  nommé  aux  noms  du  roi  &  de  la  reine  d’Efpa¬ 
gne  régnants  ;  mais  cet  enfant  mourut  à  l’âge  de  7.  mois 
8c  1 1.  jours.  Les  autres  enfans  du  marquis  Louis  Bentivo¬ 
glio  ,  frere  aîné  du  cardinal ,  font  Gui  Bentivoglio  8c  Ara¬ 
gon  ,  camerier  d’honneur  du  pape ,  qui  fut  chargé  au  mois 
de  Décembre  1727.  de  porter  la  barette  en  Efpagne  au 
cardinal  d’Aftorga  ,  archevêque  de  Tolede  ,  8c  qui  fut  dé¬ 
claré  le  6.  Juin  1 7  25?.  prélat  domeftique ,  8c  referendaire  de 
l’une  8c  de  l’autre  fïgnature  ,  mais  qui  depuis  la  mort  de 
fon  frere  aîné  a  quitté  la  prélature ,  8c  a  été  inftitué  par  le 
cardinal  Bentivoglio  fon  oncle.,  pour  fon  heritier  -,  8c  une 
fille  mariée  au  fenateur  Albergati  à  Bologne. 

BENTIUS ,  (  Hugues  )  de  Sienne  en  Italie.  Ajoutez,  ce  qui 
ftét  d  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Moreri.  Bentius  fut  profeftèur 
en  medecine  1  °.  à  Ferrare  8c  enfuite  à  Parme.  Il  paff'oit 
pour  un  des  plus  habiles  de  fon  rems  dans  fa  profeffion ,  8c 
pour  un  excellent  philofophe.  Il  n’étoit  pas  moins  théolo¬ 
gien  ,  comme  on  allure  qu’il  le  fit  connoître  en  plufîeurs 
occafïons.  Il  eft  mort  à  Rome  en  1448.  Il  a  écrit  fur  les 
aphorifmes  d’Hippocrate  8c  les  commentaires  de  Galien  3 
cet  ouvrage  a  été  imprimé  â  Venife  en  1478.  in  fol.  8c  plu- 
fieurs  autres  fois  depuis.  On  a  encore  de  lui  :  Confilia  falu- 
berrima  ad  omnes  agritudines  ,  83c.  en  1 5 1  8,  in  fol.  In  très 
libros  Microtechni  Galeni  expoftio,  en  1 5  2  3 .  in  fol.  In  primi 
canonis  Avicennœ  fer.  primant  expoftio ,  en  1523.  Super 
quart  a  fer.  primi  Av  ic  cnn  a ,  83c.  en  1517.  In  quart  1  cano¬ 
nis  Avicennœ  fer.  primam  expoftio ,  en  1523.  Excerpta  de 
Balncis.  Tous  ces  ouvrages,  ont  été  imprimés  à  Venife.  * 
Mangeti ,  Biblioth.  feript.  rnedic.  in  fol.  tom.  1 .  pag.  284-. 

BENZONI ,  (Rutilio)  Romain,  évêque  de  Lorette  8c  de 
Recanati ,  a  fait  en  latin  des  diftèrtations  8c  des  commen¬ 
taires  fur  le  cantique  Magnificat ,  la  Salutation  angélique ,  8c 
le  Pfeaume  XXXVI.  in  fol.  à  V enife  en  1 60 6.  8c  à  Douai  en 
1 6 16.  Le  miroir  des  évêques  de  Venife,  en  1 596.  8c  flx 
livres  fur  le  Jubilé  ,  en  1599.  Le  pere  le  Long  dit  que  ce 
prélat  eft  mort  en  1603.  c’eft  une  faute ,  il  n’eft  mort  qu’en 
1 6 1 3 .  le  3 1 .  Janvier.  *Profper  Mendozi ,  Biblioth.  Roman. 
Le  Long  ,  Bibhot.facra ,  edit.  in  fol.  pag.  6 74. 

BERAULT.  (Nicolas)  Ilefi  dit  à  fon  article  du  Moreri 
des  éditions  de  17  2  5.  83  de  17  3  1.  qu'on  ne  le  difoit  d’Orléans, 
que  parce  qu’il  y  avoit  profeft'é  longtems  le  droit.  Mais  i°. 
il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  étoit  véritablement  né  à  Orléans  , 
ou  auprès.  Il  s’appelloit  lui-même  Beraldus  Aurehus ,  Be- 
rault  d’Orléans.  Nicolas  Bourbon  l’ancien  ,  qui  étoit  fon 
ami ,  lui  donne  le  même  titre.  Le  pere  le  Long ,  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  facrée ,  l’appelle  auftï  Aurelius.  2  °.  Il  n’a  profefié 
que  les  belles  lettres.  3  °.  Il  vivoit  encore  en  1539.  40.  Les 
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notes  fur  le  Nutricia  de  Politien  >  ne  font  point  de  lui.  Mais 
il  faut  ajouter  à  fes  ouvrages ,  Enar ratio  Ifalmorum  LXXI. 
83  CXXX.  imprimée  m  40.  à  Paris  en  1529. 

BERAULT,  (  Michel)  pafteur  Sc  profeftèur  en  théologie 
à  Montauban  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle  8c  le  commencement 
du  XVII.  entra  en  conférence  à  Mante  en  1593.  avec  le  car¬ 
dinal  du  Perron ,  8c  écrivit  enfuite  contre  ce  prélat  le  traité 
intitulé  :  Brieve  83  claire  de'fenfe  de  la  vocation  des  mmifires 
de  l'Evangile.  Il  fut  accu fé  dans  le  fynode  tenu  à  Charenton 
le  premier  Septembre  1 6  3 1 .  de  s  etre  mêlé  des  affaires  d’é¬ 
tat  ,  8c  d’avoir  dit  dans  un  ouvrage  exprès ,  que  les  mini- 
ftres  pouvoient  porter  les  armes  8c  répandre  le  fang.  Gal- 
land  qui  formoit  cette  accufacion  de  la  part  du  roi ,  deman¬ 
da  au  nom  de  fa  majefté,  que  Berault  fût  cenfuré  par  le  fy¬ 
node  ,  8c  que  fes  écrits  fufïènt  fupprimés.  L’accufé  avoua 
qu’il  étoit  l’auteur  de  l’ouvrage  où  l’on  reprenoit  ces  maxi¬ 
mes  ,  mais  qu’il  n’avoit  jamais  eu  la  penfee  d’infinuer  aux 
ecclefîaftiques  qu’ils  pouvoient  prendre  les  armes ,  8c  fit  fur 
cela  8c  fur  le  refte  de  fon  livre  une  déclaration  conforme  à 
la  réglé  8c  aux  ufages  du  royaume.  Le  fynode  content  de 
cette  déclaration  députa  au  roi  pour  engager  fa  majefté  à 
révoquer  l’arrêt  qui  privoit  le  coupable  de  fes  emplois  ,  8c 
le  condamnoit  à  ne  plus  fervir  dans  la  province.  Le  roi  leur 
accorda  cette  grâce ,  8c  permit  même  à  Berault  de  prendre 
féance  dans  l’aftàmblée.  *Aymon,  Sjnod.  Nation,  de  France , 
tome  2.  pag.  4-fô.  83c. 

BERAULT  ,  (Claude)  profeftèur  royal  en  langue  fyria- 
que  à  Paris ,  a  fuccedé  à  M.  d’Herbelot  au  college  royal.  Il 
mourut  en  1705.  C’eft  lui  qui  a  donné  le  Stace  ad  ufiim 
Delphini,  â  Paris  en  1 68  5  •  deux  volumes  in  40. 

BERCHEM  ,  (  Nicolas  )  de  Harlem  ,  a  eu  le  talent  de 
peindre  dans  un  haut  degré  de  perfeétion,  les  animaux  Sc  le 
payfage.  Prefque  tous  fes  tableaux  reprefentent  des  fujets 
champêtres ,  où  l’on  reconnoît  parfaitement  bien  la  nature 
du  pays  où  il  vivoit  8c  qu’il  imitoit.  Son  pinceau  eft  d’une 
franchife  étonnante  ,  8c  qui  delîîne  8c  prononce  fçavam- 
ment  tout  ce  qu’il  veut  exprimer.  Berchem  a  auftï  gravé 
quelques  planches  avec  le  même  efprit  8c  dans  le  même 
goût  que  fes  tableaux  ,  qui  tiennent  place  dans  les  cabinets 
parmi  ce  qu’il  y  a  de  plus  excellent.  Il  mourut  en  1683.  âgé 
de  60.  ans  A  Mémoires  du  tems. 

BERE.  (Louis)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  d  fon  article.  Bere  étoit 
d’une  famille  ancienne  8c  diftinguée  à  Bâle ,  où  il  naquit  fur 
la  fin  du  XV.  fiecle ,  fut  élevé  avec  foin  8c  envoyé  à  Paris  où 
il  fit  de  bonnes  études.  Il  y  prit  les  degrés  de  maître -ès- 
arts ,  8c  de  doéteur  en  théologie ,  8c  de  retour  en  fa  patrie 
on  l’aggregea  en  1513.  à  la  faculté  de  théologie.  Il  en  fut 
fait  doyen  l’année  fuivante ,  8c  reéfeur  de  l’univerfité.  Il  fe 
vit  peu  de  tems  après  à  la  tête  du  chapitre  de  l’églife  de  faint 
Pierre  ,  8c  vicaire  du  chancelier  de  l’univerfité.  Dans  la  difi- 
pute  de  Bade  au  fujet  de  la  religion  en  1 5 16.  il  fut  un  des 
quatre  prefïdens  -,  8c  lorfque  la  feéte  des  Proteftans  fut  de¬ 
venue  dominante  à  Bâle ,  il  fe  retira  avec  Erafme  ,  Glarean 
&  plufîeurs  autres  à  Fribourg ,  où  il  fut  très-eftimé.  Le  cha¬ 
pitre  s’y  retira  auftï ,  enforte  qu’il  fut  toujours  â  la  tête  des 
chanoines ,  8c  il  eut  de  plus  la  charge  d ’Ecoldtre.  Il  y  mou¬ 
rut  le  1 4.  Avril  de  l’an  1 5  5  4.  Il  avoit  fait  imprimer  à  Bâle 
en  1551./»  8°.  les  écrits  fui  vans  :  De  Chnfliana  pr&parat. 
ad  mortem,  Quorumdam  Pfalmorum  expoftio.  L’examen 
(  en  latin  )  de  cette  queftion  :  Si  un  Chrétien  peut  fuïr  en 
tems  de  pefte.  *  Mern.  du  tems.  Simler ,  in  Epitome ,  (  &  non 
pas  in  Epifiola,  comme  il  eft  dit  dans  les  éditions  preceden¬ 
tes  du  Moreri.  )  Biblioth.  Gem.  Melch.  Adam ,  m  vit.  Medic. 
Germ. 

BERENGER.  (  Raymond  )  Il  efi  dit  a  la  fin  de  cet  article 
de  l'édition  du  Moreri  de  1725.  que  Berenger  marquis  du 
Guaft ,  il  faut  lire  du  Gua ,  fut  tué  à  la  défenfe  de  S.  Venant 
en  1 7 1  o.  Ce  fait  eft  faux:  ce  Berenger  mourut  en  Dauphiné, 
vers  le  commencement  de  Mars  1727.  âgé  de  plus  de  80. 
ans.  Son  fils  Charles  comte  de  Berenger ,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Bugey ,  époufa  en  1708.  Magdeleine- Anne  de  Sur- 
beck  ,  fille  de  Jean-Jacques  de  Surbeck  ,  colonel  d  un  régi¬ 
ment  Suifïè ,  8c  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  qui 
fut  tué  au  fiege  de  Saint  Venant  en  1710.  le  24.  Sep¬ 
tembre. 


i2.o  BER  BER 


BERENGER  ,  archidiacre  d’Angers.  Il  efl  dit  dans  les 
éditions  dn  Moreri  de  1 72  5 .  83  de  1731.  qu’il  fut  bien  reçu 
par  Eufebe  Brunon ,  évêque  d’Angers ,  lorfqu’il  alla  dans 
cette  ville  au  fortir  de  Tours.  On  s’ eft  trompe  ,  Eufebe  n’é- 
toit  point  encore  alors  évêque  d’Angers  ,  comme  on  l’a,  dit 
après  MM.  Baillet ,  Dupin,  83c.  c’étoit  Hubert  de  Vendô¬ 
me  qui  gouvernoit  alors  ce  diocèfe.  Ajoutez,  que  Berenger 
eft  enterré  dans  le  cloître  de  S.  Martin  de  Tours. 

BERETTI-LANDI ,  (  Laurent  Verzuzo)  marquis  de  Caf- 
teletto-Scazzozo ,  comte  de  Cereto ,  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jacques ,  gentilhomme  de  la  clef  d’or  du  roi  d’Efpagne 
Philippe  V.  fon  ambalfadeur  extraordinaire  8c  plénipoten¬ 
tiaire  au  congrès  de  Cambrai  ,  &  nommé  en  dernier  lieu 
ambaffadeur  ordinaire  à  Venife.  L’eloge  de  ce  minijlre  fe 
trouve  dans  le  Moreri  des  éditions  de  172s.  83  de  1732. 
mais  comme  il  n  efl  pas  complet ,  83  qu’on  a  oublié  d’y  joindre 
dans  F  édition  de  1 7  3  2.1a  fuite  qui  fe  trouve  aux  additions  du 
fécond  volume  de  celle  de  1 7  23.  on  a  cru  devoir  le  refondre 
en  entier  ,  83  le  donner  ici  de  nouveau. 

La  famille  de  Beretti  eft  originaire  de  Pavie.  Les  ancê¬ 
tres  du  marquis  Beretti-Landi  ,  dont  il  efl  ici  que  fl  ion  ,  ont 
été  feigneurs  de  Frefcaruolo ,  8c  ont  poflèdé  le  ftef  qu’on 
nomme  encore  aujourd’hui  la  Tour  de  Beretti ,  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  la  Lomeline.  Ils  ont  été  nommés  tantôt  Feretti, 
tantôt  Beretti ,  à  eau  le  de  la  langue  éfpagnole  qui  prononce 
également  le  B.  par  l’V.  Une  branche  de  cette  famille  s’éta¬ 
blit  à  Plaifance,  &  s’y  allia  avec  les  meilleures  familles  de 
ce  pays  ,  tels  que  font  les  Landi ,  les  Palavicini ,  les  Angui- 
fciola ,  les  Scotti ,  &  autres  3  c’eft  de  cette  branche  qu’étoit 
forti  le  marquis  Beretti-Landi  ,  il  étoit  fils  de  Murio  Be¬ 
retti  ,  qui  s’etoit  rendu  célébré  parmi  les  fçavans ,  &  il  étoit 
né  à  Plaifance  dans  les  états  du  duc  de  Parme.  Il  fut  élevé  à 
la  cour  de  Mantoue  en  qualité  de  page  du  dernier  duc  Fer¬ 
dinand-Charles  de  Gonzague ,  8c  il  s’appliqua  pendant  fa 
jeuneftè  à  l’étude  des  belles  lettres  8c  de  la  philofophie  , 
dont  il  foutint  des  thefes  avec  fuccès  ,  en  prelence  de  plu¬ 
sieurs  princes  d’Italie.  Le  duc  de  Mantoue  le  fit  enfuite  fon 
Secrétaire  pour  les  lettres  de  complimens  ,  le  mena  avec  lui 
en  Hongrie  pendant  deux  campagnes ,  8c  à  fon  retour  du 
fiege  de  Bellegrade  le  fit  fon  fecrctaire  d’état.  U  parvint  en- 
fuite  au  pofte  de  premier  miniftre  de  ce  prince  ,  de  la  part 
duquel  il  fut  fucceflîvement  envoyé  à  la  cour  impériale, vers 
la  république  de  Venile  ,  auprès  de  la  reine  de  Pologne  , 
duchelfe  de  Lorraine ,  8c  vers  quelques  autres  princes  d’Al¬ 
lemagne  ,  8c  en  1699.  à  Modene  à  l’occafion  du  mariage 
de  la  princellè  de  Hannover  avec  le  roi  des  Romains.  Il  fut 
encore  dépêché  en  1701.  auprès  du  pape  Clement  XI. 
pour  les  intérêts  de  Mantoue  ,  îorfque  la  guerre  commença 
entre  les  couronnes  de  France  8c  d’Efpagne ,  8c  la  maifon 
d’Autriche.  Il  paftà  en  1702.  du  conlentement  &  avec  l’ap¬ 
probation  du  duc  fon  maître ,  au  fervice  de  Philippe  V.  roi 
d’Efpagne ,  qui  le  fit  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
conleiller  au  confeil  d’état  de  Milan,  8c  chevalier  de  l’ordre 
militaire  de  S.  Jacques.  Sa  majefté  Catholique  l’envoya  de 
là  vers  les  cantons  Suifles  &  les  Grifons ,  avec  le  caraétere 
de  fon  ambaftadeur.  Il  conclut  au  mois  de  Décembre  1705. 
un  traité  d’alliance  entre  fa  majefté  Catholique  8c  les  Can¬ 
tons  Catholiques  ,  8c  ce  traité  ayant  été  ratifié  en  170 6.  il 
le  fit  publier  avec  toutes  les  ceremoines  accoutumées  dans 
la  ville  de  Lucerne'.  Il  fçut  fi  bien  ménager  les  efprirs  de  cette 
nation,  tant  parmi  les  Catholiques  que  parmi  les  Proteftans , 
qu’il  conferva  toujours  les  uns  8c  les  autres  en  bonne  intelli- 
genceavec  le  roi  PhilippeV.&  qu’il  rendit  inutiles  tous  les  ef¬ 
forts  du  comte  de  Trautmanfdorf,  ambaftadeur  impérial,  qui 
n’oublia  rien  pour  les  engager  à  reconnoître  l’archiduc  pour 
roi  d’Efpagne.  U  continua  d’exercer  cette  ambaflade  jufqu’à 
ce  qu’ayant  été  nommé  par  fa  majefté  Catholique  au  mois 
d’Avril  17  1  5.  pour  palier  en  Hollande  avec  le  même  ca¬ 
raétere  ,  a  la  place  du  marquis  de  Mirabella,  il  quitta  la  Suillè 
pour  fe  rendre  à  la  Haye ,  où  il  arriva  le  8. Octobre  de  la  mê¬ 
me  année  1 7 1  Il  s’oppofa  fortement  en  1 7 1  g.  à  l’accepta¬ 
tion  du  traité  de  la  quadruple  alliance  pour  laquelle  l’Empe¬ 
reur ,  la  France  8c  l’Angleterre  firent  tous  leurs  efforts  ;  mais 
la  neceftîté  des  affaires  ayant  engagé  depuis  le  roi  d’Efpagne 
d’accepter  lui-même  ce  traité  fous  de  nouvelles  conditions 


avantageufes  qui  lui  furent  faites ,  le  marquis  Beretti-Landi 
fut  choifi  pour  le  ligner  au  nom  de  là  majefté  ,  en  qualité 
de  fon  plénipotentiaire,  ce  qu’il  fit  le  17.  Février  1720. 
avec  les  miniftres  de  l’Empereur ,  de  la  France ,  de  l’Angle¬ 
terre  ôc  de  la  cour  de  Turin  ,  tous  alfemblés  pour  cet  effet 
à  la  Haye.  Il  refta  en  Hollande  jufqu’au  tems  que  les  mini¬ 
ftres  des  puiflànces  intcreftèes  à  la  quadruple  alliance  s’é¬ 
tant  rendus  à  Cambrai ,  il  s’y  rendit  aulîî  en  qualité  de  fé¬ 
cond  plénipotentiaire  du  roi  d’Efpagne,  &  fe  trouva  le  16. 
Janvier  1724.  à  l’ouverture  du  congrès,  qui  y  avoir  été 
convoqué  pour  la  pacification  de  l’Europe.  Après  la  fépa- 
ration  infruétueufe  de  cette  aftèmblée ,  avant  que  de  fe  ren¬ 
dre  à  Venife,  où  il  avoit  été  nommé  8c  defigné  pour  am- 
baflàdeur  dès  le  mois  de  Juin  1722.  il  vint  de  Cambrai  à 
Bruxelles  pour  y  attendre  fes  inftruétions  ;  mais  le  roi  Ca¬ 
tholique  jugea  à  propos  que  ce  miniftre ,  avant  fon  départ , 
terminât  ce  qui  concernoir  au  Pays-Bas  le  quatorzième  arri- 
cle  du  traité  de  Vienne.  Pendant  qu’il  travailloit  à  cette  né¬ 
gociation,  il  fut  chargé  de  complimenter  de  la  part  du  roi 
d’Efpagne ,  en  qualité  de  fon  ambaftadeur ,  l’archiducheftè 
gouvernante  des  Pays  -  Bas  Autrichiens ,  fur  fon  heureufe 
arrivée  à  Bruxelles.  Il  s’acquitta  de  cette  fonétion  le  10. 
Oéto’bre  1725.  s’étant  rendu  pour  cet  effet  à  l’audience  de 
cette  princefte  fur  les  fix  heures  8c  demie  du  foir  dans  fon 
caroflè  de  parade ,  fuivi  de  trois  autres  dans  lefq.uçls  étoient 
fes  gentilshommes  tous  en  habit  de  fête  ,  8c  précédé  de 
vingt  -  quatre  valets  de  pié  avec  une  riche  8c  magnifique 
livrée ,  ayant  chacun  un  flambeau  de  cire  blanche  à  la  main. 
Deux  jours  après  cette  audience  il  tomba  malade  ,  8c  mal¬ 
gré  les  remontrances  des  médecins  qui  lui  firent  enten¬ 
dre  qu’il  ne  lui  falloit  qu’un  peu  de  tranquilité  8c  de  repos 
pour  fe  tirer  d’affaire ,  il  voulut  continuer  à  voir  fes  lettres 
8c  à  expédier  (es  dépêches  }  8c  un  de  fes  fecrctaires  ayant 
pris  la  liberté  de  lui  reprefenter  le  tort  qu’il  fe  faifoit:  »  Je 
»  né  veux  point  négliger  les  affaires  de  mon  maître ,  lui 
»  répondit  -  il ,  8c  je  veux  mourir  en  ambaftadeur ,  afin  de 
»  témoigner  au  roi ,  à  la  reine ,  8c  à  tout  le  monde ,  le 
»  zele  8c  l’attachement  inviolable  avec  lequel  je  foutien- 
»  drai  les  intérêts  de  leurs  majeftés  jufqu’au  dernier  foupir 
»  de  ma  vie  ».  En  effet ,  il  mourut  dans  ces  fentimens  le 
27.  du  même  mois  d’Oétobre  1725.  fur  les  cinq  heures  du 
foir,  après  environ  quinze  jours  de  maladie ,  à  lage  de  74. 
ans,  8c  fans  avoir  été  marié.  Le  29.  fuivant  au  foir  il  fut 
inhumé  avec  une  grande  pompe  funebre  dans  l’églife  des 
religieux  Recollets  de  la  ville  de  Bruxelles ,  où  le  lendemain 
dans  la  matinée  on  lui  fit  des  funérailles  magnifiques ,  auf- 
quclles  toute  la  nobleftè  aftîfta.  Ce  miniftre  qui  aimoit  beau¬ 
coup  l’étude  des  belles  lettres ,  les  cultiva  toujours  autant 
que  fes  grandes  occupations  le  lui  purent  permettre  ;  c’eft 
ce  qui  avoit  engagé  l’academie  de  la  Crufca  de  Florence  de 
l’aggreger  à  fon  corps  en  1722.  avec  de  grandes  démon- 
ftrations  d’eftime  pour  fa  perfonne. 

BERGER  ,  (  Claude  )  fils  de  Claude  Berger ,  doéteur  en 
medecine  de  la  faculté  de  Paris ,  naquit  le  20.  Janvier  1  679. 
8c  fuivit  la  profeftîon  de  fon  pere.  Etant  fur  les  bancs  de  la 
faculté  il  foutint  une  thefe  contre  l’ufage  du  tabac ,  dont  le 
ftyle  8c  l’érudition  furent  généralement  cftimées,  &  les  pré¬ 
ceptes  fort  peu  fuivis.  Cette  thefe  le  fit  connoître  à  M.  Fa- 
gon  qui  étoit  déjà  fon  allié  fans  trop  le  connoître ,  8c  qui 
devint  fon  proteéieur.  M.  Berger  travailla  longtems  à  l’étu¬ 
de  des  plantes  fous  M.de  Tournefort,qui  le  fit  entrer  en  qua¬ 
lité  de  fon  éleve  dans  l’academie  des  fciences  ,  lorfqu’elle  fe 
renouvclla  en  1  699.  Il  fut  enfuite  éléve  de  M.  Homberg. 
Ayant  été  reçu  doéteur  en  medecine  ,  il  en  profefta  un 
cours  avec  beaucoup  de  fuccès  aux  écoles  de  Paris  -,  8c  lorf¬ 
qu’il  perdit  fon  pere  en  1705.  il  eut  la  confiance  &  la  pra¬ 
tique  de  prefque  tous  ceux  que  fon  pere  voyoit  en  qualicé 
de  médecin.  Enfin  ,  M.  Fagnn  qui  avoit  la  chaire  de  profef- 
feur  en  chimie  au  Jardin  -  Royal  8c  qui  ne  pouvoir  l’occu¬ 
per  ,  en  chargea  en  1709.  M.  Berger,  qui  l’occupa  plufieurs 
années  par  commiftîon ,  &  qui  en  eut  enfuite  la  furvivance. 
Mais  la  complexion  délicate  dont  il  étoit  fuccomba  à  fes  dif- 
férens  travaux  ;  fon  pouîmon  fut  attaqué  ,  8c  il  mourut  le 
22. Mai  1712.*  Son  éloge  par  M.  de  Fonteneile ,  dans  l' ht  fl, 
de  F  academie  des  Sciences, 
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-BERGIER’.  (Nicolas  )  Ajoutez,  à  fin  article ,  que  leshabi- 
tans  de  Reims  le  firent  leur  fyndic ,  8c  qu’ils  le  députèrent 
fouvent  à  Paris  pour  les  affaires  de  la  ville.  Son  Hiftoire  des 
grands  chemins  de  l’empire  Romain ,  fut  imprimée  en  1611. 
tn  40.  &  elle  a  été  réimprimée  avec  quelques  notes  à  Bru¬ 
xelles  en  deux  volumest»4°.  en  1719.  On  a  attribué  cette 
édition  à  M.  Bourguignon  ,  appellé  autrement  d 'Anville , 
dans  le  dixiéme  volume  ,  partie  1 .  des  Mémoires  du  pere 
Niceron  \  mais  on  s’eft:  trompé.  Cette  hiftoire  a  été  traduite 
en  latin  par  Henri-Chrétien  Henninius,  profeftèur  en  mé¬ 
decine  ,  8c  imprimée  dans  le  dixiéme  volume  des  antiquités 
Romaines  de  Grævius.  Le  pere  Bacchini ,  Benediétin  de  la 
congrégation  du  Mont-Cailîn  ,  l’a  aullï  traduite  8c  fait  im¬ 
primer  en  italien.  Ajoutez,  aux  ouvrages  de  Bergier  :  Le  def- 
Cein  de  l’ hiftoire  85  des  antiquités  de  Reims ,  avec  diverfies 
curieufis  remarques  touchant  l' établijfement  des  peuples ,  83 
la  fondation  des  villes  de  France ,  à  Reims  en  163  5.  in  40. 
C’eft  Jean  Bergier ,  fils  de  l’auteur  ,  8c  qui  a  été  procureur 
an  préfidial  de  Reims ,  qui  a  fait  imprimer  cette  hiftoire  , 
dont  une  partie  eft  demeurée  manu  1er ite  ;  car  Bergier  en  a 
fait  feize  livres ,  8c  on  n’en  a  que  deux  qui  fuient  imprimés. 

*  Voyez,  le  pere  Niceron ,  dans  fis  Mémoires  ,tôme  6.  page 
396.  83  fuiv. 

BERINGHEN ,  (  Jacques-Louis  de)  comte  de  Château- 
neuf  &  du  PI elîis- Bertrand  ,  feigneur  d’Arminvilliers  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  premier  écuyer  de  fa  majefté  ,  8c 
gouverneur  des  citadelles  de  Marftille,  naquit  à  Paris  le  20. 
Octobre  1651.  On  a  parlé  de  fa  famille  À  l’article  de  BE¬ 
RINGHEN  ,  dans  les  dernieres  éditions  du  Dichonaire  de 
MoreriW  faifoit  fes  caravanes  à  Maltejorfque  la  mort  de  fon 
frere  aîné  qui  fut  tué  devant  Befançon ,  à  la  tête  du  régi¬ 
ment  Dauphin  qu’il  commandoit ,  lui  fit  quitter  l’ordre  de 
Malte.  Le  feu  roi  lui  donna  un  régiment  de  cavalerie ,  puis 
le  guidon  des  gendarmes  de  Bourgogne^  Après  la  paix  de 
Nimegue ,  fa  majefté  lui  accorda  la  furvivance  8c  l’exer¬ 
cice  de  la  charge  de  premier  écuyer ,  dont  fon  pere  étoit 
pourvu  dès  le  tems  de  Louis  XIII.  M.  le  Premier  fut  goûté 
de  ce  prince ,  qui  lui  donna  toujours  les  plus  tendres  mar¬ 
ques  d’eftime  &  de  bienveillance.  Il  le  fit  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  Saint-Efprit  à  la  première  promotion  ,  quoique  M.  de 
Bcringhen  le  pere  ,  qui  vivoit  encore  ,  le  fût  de  la  promo¬ 
tion  précédente.  En  1688.  il  fut  envoyé  au-devant  de  la 
reine  d’Angleterre  qui  fe  refugioit  en  France  -,  &  lorfque  la 
guerre  recommença  ,  il  fuivit  le  roi  qui  prit  lui  -  même  le 
commandement  de  fes  armées.  Sa  Majefté  le  donna  enfuire 
à  Monfeigneur,  comme  une  perfonne  de  confiance  sûre  , 
lorfque  ce  prince  alla  commander  en  Flandres.  En  1 707. 
il  fut  pris  8c  enlevé  le  24.  Mars  fur  le  pont  de  Sève  par  un 
petit  détachement  de -quelques  officiers  ennemis  qui  s’é- 
toient  avancés  jufqu’aux  portes  de  Paris ,  8c  qui  crurent  en¬ 
lever  Monfeigneur.  Dès  qu’on  eût  appris  cette  nouvelle , 
on  donna  des  ordres  fi  précis  8c  fi  prompts  ,pour  arrêter  les 
fuites  de  cet  enlevement ,  que  M.  le  premier  fût  repris  à 
quelques  lieues  de  Ham  ;  8c  loin  de  demander  la  punition 
de  ceux  qui  avoient  ofé  commettre  une  aétion  fi  indigne , 
il  demanda  leur  pardon  avec  tant  d’inftance  qu’il  l’obtint. 
Pendant  la  derniere  régence  ,  M.  le  Premier  fut  d’abord 
nommé  à  la  première  place  de  confeiller  dans  le  confeil  du 
dedans  du  royaume ,  8c  on  lui  donna  enfuite  en  particulier 
la  direétion  generale  des  ponts  8c  chauffées.  M.  de  Berin- 
ghen  joignit  à  cette  grande  capacité ,  une  grande  connoif- 
iance  de  la  fculpture ,  de  la  peinture  8c  de  la  gravure.  Il  avoit 
un  goût  sûr,  qui  a  été  admiré  des  le  Brun ,  des  Girardons , 
des  Manfart ,  des  le  Notre  ;  8c  Losis  XIV.  en  étoit  fi  con¬ 
vaincu  ,  que  lorfque  ces  grands  hommes  lui  faifoient  voir 
quelque  chofe  de  leur  façon  qui  lui  plaifoit,il  leur  difoit  que 
cela  lui  paroiffoit  beau ,  8c  que  M.  le  Premier  en  feroit,fans 
doute, bien  content.  C’eft  ce  goût  exquis  &  cette  vafte  éten¬ 
due  de  connoiffances ,  qui  firent  admettre  M.  de  Bcringhen 
dans  l’academie  des  belles  lettres  au  rang  des  honoraires.  Il 
avoit  joint  à  un  cabinet  d’excellens  livres ,  le  plus  ample  8c 
le  plus  beau  recueil  d’eftampes  que  l’on  connoiffe  ,  8c  qui 
eft  à  prefent  dans  la  bibliothèque  du  roi  5  &  il  s’eft  toujours 
montré  le  protecteur  8c  l’ami-même  des  gens  de  lettres.  Il 
avoit  d’ailleurs  un  grand  amour  pour  les  pauvres  ,  8c  fes 
Supplément . 
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chantes  a  cet  egard  n’ avoient  d’autres  bornes  que  fon  pou¬ 
voir.  Sa  confiance  8c  fa  pieté  fe  font  particulièrement  figna- 
lees  dans  les  douleurs  aigues  de  fa  derniere  maladie  j  qui  a 
dure  près  d  un  an  j  &  dont  il  eft  mort  le  premier  Mai  1723® 
au  milieu  de  fa  foixante-douzieme  année.  F  r  a  n  çois  de 
Beringhen  un  de  fes  fils ,  eft  depuis  1726.  évêque  du  Puy  j 
Lidie  de  Beringhen  une  de  fes  filles,  fut  mariée  le  22.  No¬ 
vembre  172.1.  avec  Hubert  de  Courtarvel  ,  &c.  Voyez,  le 
refie  dans  le  Diéhonaire  hftorique  des  éditions  de  1727.  83 
de  1732.  dé  article  de  BERINGHEN  (  Henri  ).  *  Son  éloge 
dans  les  Mémoires  de  l'Academie  des  infer iptions  83  belles 
lettres ,  tome  f.  Mémoires  du  tems. 

BERKHEIDEN ,  (Job -Van)  fameux  peintre  i  natif  de 
Harlem.  Son  pere  l’avoir  deftiné  à  être  libraire-,  mais  le  goût 
du  fils  pour  la  peinture  l’emporta  fur  cette  deftination.  Les 
progrès  qu’il  y  fit  donnèrent  de  l’émulation  a  Gérard  fon 
frere ,  qui  entreprit  de  l’imiter ,  8c  qui  devint  aufli  un  bon 
peintre.  Job  s’exerça  à  peindre  des  païfages  8c  à  imiter  la 
nature.  Gérard  peignit  des  villes  agréables  ,  des  perfpeéli- 
ves ,  des  palais ,  des  églifes ,  &c.  Après  un  allés  long  fejour 
en  Hollande ,  ils  allèrent  tous  deux  en  Allemagne ,  8c  s’ar¬ 
rêtèrent  à  Cologne  ,  8c  enfuite  à  Heydelberg  où  ils  firent 
chacun  un  tableau  dans  lequel  ils  reprefenterent  la  chafîè 
de  l’eleéleur  Palatin ,  8c  y  mirent  les  portraits  de  I’éledfceur  » 
de  fon  grand  veneur ,  8c  des  principaux  de  fa  cour  à  cheval 
avec  tant  de  reflèmblance  ,  qu’ils  furprirent  agréablement 
ceux  qui  virent  ces  deux  pièces.  N’ofant  pas  néanmoins  les 
prefenter  à  l’éleéteur  ,  ils  les  placèrent  dans  une  galerie  pat 
où  il  devoit  paffer.  Le  prince  les  admira  en  effet,  en  voulut 
connoîrre  les  auteurs  ;  ts.  lorfqu’il  les  eut  vûs  ,  il  les  reçut 
avec  beaucoup  de  politeflè ,  leur  paya  largement  leur  tra¬ 
vail  ,  8c  les  honora  encore  chacun  d’une  médaille  d’or.  Ils 
revinrent  quelque  tems  après  en  Hollande.  Job  mourut  en 
1 69  5 . 8c  Gérard ,  âgé  de  70.  ans ,  étant  tombé  dans  un  ca¬ 
nal  ,  s’y  noya.  Vondel ,  poète  Flamand ,  a  fait  un  poème  où 
•il  d’écrit  un  tableau  dans  lequel  Job  a  reprefenté  le  Heere- 
gracht  ,  lieu  agréable  d’Amfterdam  ,  bordé  de  larges  ca¬ 
naux  ,  8cc.  *  Mémoires  du  tems. 

BERMUDES.  Edition  du  Moreri  de  1725.  L’ifle  de  fainte 
George ,  tifiz.  l’ifle  de  fàint  George. 

BERNARD  ,  maître-école  d’Angers,  HeurifToit  dans  le 
XI.  fîecle.  Il  fut  le  premier  des  difciples  de  faint  Fulbert, 
évêque  de  Chartres ,  qui  vint  régenter  à  Angers  en  qualité 
de  maître-école  •,  8c  ce  fut  l’évêque  Hubert  de  Vendôme  qui 
qui  l’y  appella  ,  comme  fon  diocéfain.  Robert ,  furnommé 
X Angevin ,  abbé  de  Cormcry  en  1054.  étoit  frere  de  Ber¬ 
nard.  Ce  dernier  profcftà  particulièrement  la  philofophie  » 
dont  il  avoit  fait  une  étude  finguliere  ;  8c  il  a  compofé  un 
traité  ,  divifé  en  vingt  -  deux  chapitres  ,  des  miracles  de 
fainte  Foi,  vierge  &  martyre,  dont  l’abbaye  de  Conques, 
au  diocèfe  de  Rhodès ,  poflèdoit  le  corps.  Il  dédia  cet  ou¬ 
vrage  à  Fulbert  de  Chartres  ,  8c  il  fit  un  voyage  exprès  à 
Conques ,  pour  s’informer  de  ces  miracles.  Il  y  ajouta  tou¬ 
tes  les  recherches  qu’il  put  faire  pour  n’être  pas  trompé  > 
8c  il  n’a  rien  dit  que  ce  qu’il  a  cru  véritable  après  cet  exa¬ 
men  éxadl  8c  ferieux.  Cependant  M.  Baillet  dit  que  cetta 
relation  n’a  pas  grande  autorité  j  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu’il  ne  l’avoit  pas  bien  examinée.  On  la  trouve  dans  le  pere 
Mabillon  ,  tome  4.  des  Annales  BenediShxes ,  page  214..  On 
croit  que  ce  Bernard  eft  le  même  qui  fut  chapelain  de  Geof- 
froi  Martel,  comte  d’Anjou.  Vers  l’an  1020.il  alla  avec 
plufieurs  autres  Angevins  ,  vifiter  l’églife  de  Notre  -  Dame 
du  Puy-en-Vcllay ,  8c  il  fit  une  relation  de  fon  voyage.  On 
croit  qu’il  mourut  vers  l’an  1054.  au  moins  ne  fe  trouve- 
t’il  pas  nommé  entre  ceux  qui  fe  trouvèrent  cette  année  à 
la  dédicace  de  l’églife  de  Cormery  ,  dont  fon  frere  étoit 
abbé  ,  8c  qui  fut  faite  par  Eufebe  Brunon ,  évêque  d’Angers. 
*  Annal.  Benediél.  tom.  4.  pag.  2/4.  Gallia  Chrftiana  -,  tom. 
4.  pao.  289.  Baillet,  Table  critique  des  Vies  des  Saints ,  au 
6.  a  Octobre. 

BERNARD  ,  furnommé  le  Tréfirier ,  fans  doute  parce 
qu’il  étoit  revêtu  de  quelque  emploi  qui  lui  donnoit  ce  ti¬ 
tre  ,  eft  un  auteur  du  XIII.  fîecle ,  qui  ne  nous  eft  connu  au¬ 
jourd’hui  que  par  une  Hftoire  de  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  ,  que  M.  Muratori  a  tirée  de  la  poufîiere ,  8c  a  fait 
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imprimer  dans  le  feptieme  voliime  de  Ton  recueil  des  Ecri¬ 
vains  ci  Italie.  Cette  hiftoire  commence  à  l’an  1095.  &  fi¬ 
nit  vers  l’an  nzo.  L’auteur  l’avoit  écrite  en  françois ,  8c  le 
lire  de  Joinville  en  parle  dans  fa  vie  de  S.  Louis ,  fans  en 
nommer  l’auteur.  Cet  original  eft  perdu  ou  caché  encore 
dans  le  coin  de  quelque  bibliothèque  ;  8c  M.  Muratori  ne 
nous  en  a  donné  que  la  traduction  latine  faite  vers  l’an 
1 3  2.0.  par  François  Pipin  de  Bologne  ,  religieux  de  1  or¬ 
dre  des  Frétés  Prêcheurs  ,  qui  a  ajouté  pluheurs  chofes  a 
l’ouvrage  de  Bernard.  Voyez.  PIPIN.  *  Muratori ,  Préfacé  de 
V ouvrage  cité  dans  cet  article. 

BERNARD  d’Utrecht,  8cc.  Edition  du  Moreri  de  1725. 
mx  citations  y  Flonoratus  Æduus  ,  hfez  Honoré  d’Autun. 

BERNARD.  )  Saint)  Dans  !  édition  de  1 7  2  5 .  du  Moreri 
corrigez,  ainf  ce  quon  a  dit  fur  celle  dis  oeuvres  de  ce  Saint. 
En  1641.  Jacques  Mellon  Horftius  nous  donna  une  allés 
ample  édition  des  ouvrages  de  S.  Bernard ,  in  folio.  Depuis, 
le  fçavant  Dom  Mabillon ,  religieux  Bénédictin  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Maur,  nous  en  a  donné  une  nouvelle  en 
1 667.  en  neuf  volumes  in  8°.  8c  en  deux  volumes  in  folio, 
qui  ont  été  réimprimés  en  1690.  in  fol.  feulement,  &  en 
1719.  aulîï  m  fol.  à  Paris ,  avec  des  corrections,  des  notes 
8c  quelques  diflèrtations.  La  derniere  de  ces  trois  éditions 
des  Bénédictins  eft  la  plus  exacte  8c  la  plus  ample.  M.  Bour- 
goin  de  Villefore  a  donné  une  excellente  vie  de  S.  Bernard, 
qui  a  été  imprimée  in  40»  à  Paris. 

BERNARD ,  (  Etienne  )  8cc.  Edition  du  Dichonairc  de 
Moreri  de  1725.  aux  citations ,  il  eft  dit  Voyez  les  autres 
auteurs  par  Louis  Jacob ,  hfez  cités  par  Louis  Jacob. 

BERNARD  ,  (  Petit)  ou  Bernard  Salomon  ,  peintre  8c 
fameux  graveur  en  bois  ,  né  à  Lyon  ,  étoit  en  réputation 
au  milieu  du  XVI.  fiecle.  On  l’appelloit  le  petit  Bernard  à 
caufe  de  fa  ftature.  Son  vrai  nom  étoit  apparemment  Ber¬ 
nard  Salomon  :  il  eft  ainli  nommé  dans  l’avis  au  lecteur  d’un 
livre  intitulé  :  Hymnes  du  tems  83  de  fes  parties ,  imprimé 
à  Lyon  en  1360.  par  fan  de  Tournes.  Il  a  gravé  en  bois  des 
figures  de  la  Bible,  les  rnéramorphofes  d’Ovide ,  8c  quantité 
d’autres  ouvrages.  *  Traité  manufent  de  la  gravure  en  bois 
par  Papillon. 

BERNARD,  (Samuel)  peintre  ,  8c  profeftèur  dans  l’A¬ 
cademie  royale  de  peinture  à  Paris ,  eft  né  en  cette  ville  8c 
s’y  eft  rendu  célébré  principalement  par  fes  ouvrages  peints 
en  miniature ,  8c  dans  la  maniéré  que  les  Italiens  nomment 
â  guazze.  On  a  de  fa  main  un  grand  nombre  de  petits  por¬ 
traits  8c  de  tableaux  d’hiftoire  8c  de  païfages  ,  qu’il  copioit 
avec  beaucoup  d’exactitude  8c  de  goût  d’après  des  tableaux 
originaux  des  grands  maîtres.  Il  a  gravé  l’hiftoire  d’Attila , 
que  Raphaël  a  peinte  au  Vatican  3  8c  quelques  autres  pièces 
qui  ne  lui  font  gueres  moins  d’honneur  que  fes  peintures. 
Cet  habile  homme  eft  mort  le  24.  Juin  1687.  âgé  de  72. 
ans.  *  Abcedario  Pittorico  ,  page  j86. 

BERNARD ,  (  Catherine  )  née  à  Rouen  ,  de  l’academie 
des  Ricovrati  de  Padouë  ,  vint  s’établir  à  Paris  où  elle  fût 
en  liaifon  avec  les  beaux  efprits  de  fon  tems.  Elle  y  mourut 
en  1712.  Cette  demoifelle  a  compofé  deux  nragedies  poul¬ 
ie  théâtre  françois  :  Brutus ,  qui  a  été  imprimée  en  1691. 
&  Leodamie ,  qui  a  eu  moins  de  fuccès  que  la  première ,  8c 
qui  fut  imprimée  en  1690.  On  croit  que  M.  de  Fontenelle 
qui  eftimoit  beaucoup  mademoifelle  Bernard ,  a  eu  part  à 
ces  deux  pièces.  Madame  la  chanceliere  de  Pontchartrain , 
qui  n’avoit  pas  moins  d’affeétion  pour  elle  8c  qui  lui  faifoit 
une  penfion,  la  détourna  de  travailler  pour  le  théâtre,  &  ma- 
demoifelle  Bernard  fe  rendit  à  fes  avis.  Elle  facrifia  même 
dans  les  dernieres  années  de  fa  vie,  quantité  de  pièces  dif¬ 
férentes  en  vers  qu’elle  avoit  compofées  dans  un  âge  plus 
jeune-, 8c  quoiqu’on  lui  en  offrît  une  fomme  confiderable,elle 
ne  voulut  jamais  les  accorder  à  ceux  qui  les  demandoient , 
parce  quelle  avoit  laiflé  dans  la  plûpart  des  expreflions  Sc 
des  fentimens  peu  conformes  à  la  fainteté  de  notre  religion, 
&  à  la  pureté  de  la  morale  Chrétienne.  On  voit  dans  diffe- 
rens  recueils  de  poëfie  ,  de  très- jolis  vers  de  fa  façon,  en- 
tr 'autres  ceux  adreftes  â  madame  la  Chanceliere  3  d’autres  à 
madame  la  princeftè  de  Conti  ,  première  douairière  3  une 
fable  très  -  ingenieufe  à  la  fin  de  la  grammaire  françoife  du 
pere  Buftîer ,  Jeluite ,  qui  l’avoit  connue  particulièrement , 


8c  qui  en  fait  un  bel  éloge  en  cet  endroit  ;  une  lettre  en  vers  » 
où  elle  fait  le  portrait  de  madame  de  Mainrenon  3  l’épitaphe 
de  madame  d’Heudicour  3  une  imitation  du  pfeaume  Lan- 
date  Dommum  de  caehs ,  83c.  Le  pere  Bouhours  a  fait  impri¬ 
mer  dans  fon  recueil  de  vers  choifis  le  Placet  au  Roi ,  par 
lequel  cette  demoifelle  demande  à  ce  monarque  de  lui  faire 
toucher  les  deux  cens  écus  de  penlion  qu’il  lui  faifoit.  U 
mérité  d’être  rapporte  ici  : 

SIRE,  deux  cens  écus  font-ils  fi  necejfaires 
Au  bonheur  de  l’Etat ,  au  bien  de  vos  affaires  » 

Que  fans  ma  penfion  vous  ne  puiffiez  dompter 
Les  foibles  Alliés  83  du  Rhein  83  du  Tage  ? 

A  vos  armes ,  grand  Roi ,  s’ils  peuvent  réfifter  i 
Si  pour  vaincre  l’effort  de  leur  injufte  rage 
Il  falloit  ces  deux  cens  écus 
fe  ne  les  demanderais  plus. 

Ne  pouvant  aux  combats  pour  vous  perdre  la  vie , 
fe  voudrais  me  creufrr  un  illuflre  tombeau  : 

Et  fouffrant  une  mort  d’un  genre  tout  nouveau  „ 
Mourir  de  faim  pour  la  Patrie. 

Sire ,  fans  ce  fecours  tout  fuivra  votre  loi , 

Et  vous  pouvez,  en  croire  Apollon  fur  fa  foi. 

Le  fort  n’a  point  pour  vous  démenti  fes  oracles. 

Ah  !  puifqu  il  vous  promet  miracles  fur  miracles  , 
Faites-moi  vivre ,  83  voir  tout  ce  que  je  prévoi. 

Mademoifelle  Bernard  a  remporté  plufieurs  fois  le  prix  de 
poëfie  que  l’academie  Françoife  diftribue  pour  l’ordinaire 
tous  les  deux  ans,  &  l’on  trouve  fes  pièces  dans  les  recueils 
de  cette  academie,  de  1691.de  i69j.&de  1697.  Elle  a 
auflî  remporté  trois  fois  les  prix  de  l’ academie  des  Jeux  flo¬ 
raux  de  Touloufe.  Mademoifelle  Bernard  eft  enterrée  à  S. 
Paul.  *  Grammaire  françoife  du  pere  Buffier  ,fur  la  fin.  Par- 
naffe  françois,  par  M.  Titon  ,  page  127.83  dans  l’édition  in 
folio ,  page.  542.  Mémoires  du  tems. 

BERNARD.  (Jacques)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  fon  article. 
Il  commença  fes  études  à  Genève ,  où  il  étudia  la  philofo- 
phie  fous  M.  Couët ,  8c  la  théologie  fous  MM.  Turretin  &- 
Meftrezat.  N’ayant  encore  que  2  1 .  ans  il  eut  une  chaire  de 
pafteur  en  Dauphiné  3  mais  en  1683.  étant  obligé  de  fortir 
du  royaume,  il  paflà  à  Genève  8c  de-lâ  à  Laufane.  Il  fe  ren¬ 
dit  enfuite  en  Hollande ,  où  il  fut  employé  dans  la  ville  de 
Tergou.  Après  fon  mariage  il  vint  à  la  Haye,  où  il  donna 
des  leçons  particulières  de  belles  lettres  ,  de  philofophie  & 
de  mathématiques.  En  1 70 5 .  on  l’appella à  l’églife  Wallon¬ 
ne  de  Leyde ,  8c  en  1712.  il  eut  la  charge  de  profeftèur  en 
philofophie  dans  la  même  ville.  Il  fucceda  â  M.  Bayle  dans 
la  compofition  des  Nouvelles  de  la  république  des  Lettres  * 
qui  étoient  interrompues  depuis  dix  ans  quand  il  les  conti¬ 
nua  en  Janvier  1 699.Uy  travailla  jufqu’en Décembre  1710. 
les  recommença  en  1 7 1  6.  8c  les  continua  jufqu  a  fa  mort 
arrivée  à  Leyde  le  27.  Avril  1718.  dans  fa  foixantiéme  an¬ 
née.  M.  Bernard  a  fait  auflî  la  plus  grande  partie  du  tome  20. 
delà  Bibliothèque  univerfelle  de  M.  le  Clerc ,  &  les  volumes 
fuivans  jufqu’au  23.  qui  parut  en  1693.  &  qui  fut  le  der¬ 
nier.  On  a  encore  de  lui  :  Reçut  il  de  traités  de  paix  83c.  faits 
entre  les  Princes, depuis  l'an  de  fefus-ChVift  / 3  6.  jufqu  a  pré- 
fent ,  avec  des  notes ,  à  la  Haye  en  1 700.  quatre  volumes  in 
fol.  avec  une  préface  â  la  tête.  Théâtre  des  Etats  de  fonalteffe 
royale  le  duc  de  Savoy e ,  traduit  du  latin  en  françois ,  à  la 
Haye  en  1700.  m  folio ,  deux  volumes.  Traité  de  la  repen¬ 
tance  tardive ,  â  Amfterdam  en  1 7 1  2.  tn  1  2.  Lettre  au  fujet 
de  cet  ouvrage ,  contre  les  fournaliftes  de  Lipfic ,  dans  le  jour¬ 
nal  littéraire  de  la  Haye ,  tome  3.  page  41 3.  De  l’excellence 
de  la  Religion ,  avec  quatre  difeours  fur  différent  fujets  ,  à 
Amfterdam  en  1 7 1 4.  deux  volumes  in  1  2.  Supplément  au 
Diél  ion  aire  de  Moreri ,  en  1 7 1 6.  à  Amfterdam  infol.  deux 
volumes  ,  en  comprenant  le  fupplement  qui  avoit  déjà  paru 
in  folio  à  Paris  ,  8c  que  l’on  a  réimprimé  en  Hollande  avec 
celui  de  M.  Bernard ,  qui  n’auroit  compofé  fans  cela  qu’un 
volume.  Remarques  fur  différentes  éditions  des  livres  dans 
la  république  des  lettres ,  Novembre  1703.  Differtation  où 
l’on  fait  Voir  qu’une  focieté  de  vrais  Chrétiens  eft  propre  à 
fe  maintenir  >  dans  la  république  des  lettres ,  Juillet  1 707; 
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il  a  travaille  auflî  à  XHiftoire  abrégée  de  l'Europe ,  83  aux 
premières  années  des  lettres  hiftoriques.  *  Voyez  Europe  fçav. 
tome  4.  'fourn.  litter.  to.  /  0.  Niceron ,  Mem.  to.  1 .83  to.  10. 
partie  2.  où  l’auteur  dit  que  M.  Bernard  paflè  communé¬ 
ment  pour  avoir  fait  la  lettre  que  le  titre  feint  lui  être  adref- 
fée ,  fous  ce  titre  :  Lettre  a  M.  Bernard ,  83c.  fur  l'apologie 
de  Freder.  Aug.  Gabillon,  moine  défroqué ,  à  Amfterdam 
17  08.  in  8  ® .  &les  lettres  de  Bay  le ,  en  plusieurs  endroits . 

BERNHARD  ,  (  Edouard  )  fçavant  Anglois  ,  né  dans  la 
province  de  Northampton  le  2.  Mai  1638.  étudia  à  Lon¬ 
dres  dès  1  âge  de  dix  ans  ,  8c  s’appliqua  particulièrement  à 
la  littérature  orientale ,  3c  aux  mathématiques  qu’il  étudia 
fous  Wallis.  En  1667.  il  fut  fait  procurateur  de  l’academie 
à  Oxfort ,  &  un  an  après  il  paflà  en  Hollande  pour  exami¬ 
ner  les  manuferits  que  Jof.  Scaliger  8c  Levin  Warner 
avoient  légués  à  la  bibliothèque  publique  de  Leyde.  A  fon 
retour  en  Angleterre  on  lui  offrit  le  vicariat  de  la  chaire  de 
profeflèur  en  aftronomie  ,  à  la  place  de  Wrennus ,  qui  ve- 
noit  d’être  nommé  infpeéteur  des  bâtimens  du  roi ,  3c  en 
1673.  il  eut  cette  chaire  en  premier.  Il  vint  en  France  en 
1676.  avec  les  deux  fils  naturels  que  Charles  II.  avoit  eus 
de  la  princeflè  de  Cleveland  ;  mais  ne  s’accommodant  point 
de  l’air  de  la  cour ,  il  revint  en  Angleterre  environ  un  an 
après,  3c  y  penfa  férieufement  à  donner  une  édition  de  l’hi- 
ftorien  Jofeph.  Mais  les  notes  fans  nombre,  &  les  longues 
diflèrtations  dont  il  prétendoit  accompagner  cette  édition , 
jointes  au  grand  nombre  de  manuferits  qu’il  confulta ,  ont 
empêché  qu’il  n’ait  vû  la  fin  de  ce  travail ,  3c  que  le  public 
n’en  ait  joui.  Cependant  il  avoit  pris  des  engagemens  qui 
lui  cauferent  du  chagrin ,  parce  qu’il  ne  put  y  fatisfaire. 
Pour  fe  diflîper  il  alla  en  Hollande  en  1 6  8  3 .  où  il  fit  quel¬ 
que  féjour.  En  1 69 1 .  Pierre  Mewelius,  évêque  de  Winton, 
le  nomma  à  la  cure  de  Brightwell ,  ce  qui  ne  l’empêcha 
point  de  travailler  aux  catalogues  des  manuferits  de  la  bi¬ 
bliothèque  Bodleyenne  8c  de  quelques  autres.  Il  retourna 
encore  en  Hollande  en  1 69  5 .  pour  y  acheter  tout  ce  qu’il 
y  trouveroit  de  bons  3c  de  rares  manuferits  orientaux 
dans  la  bibliothèque  de  Golius  ,  dont  on  devoit  faire  la 
vente.  Apeine  fut-il  de  retour  en  Angleterre  qu’il  y  mourut 
le  12.  Janvier  169(3.  Ses  colleéfions  &  fes  manuferits  ont 
été  joints  à  la  bibliothèque  Bodleyenne.  Il  a  fait  imprimer 
les  traités  fliivans  :  De  menfuris  83  ponderibus.  Orbis  eruditi 
litter  attira  d  charaétcre  [amant,  deduéla.  Canon  pracipua- 
rum  e ftellis  fixis  fecundum  obfervata  major um.  Dévotions 
particulières  en  anglois.  *  Th.  Smith ,  vit.  Bernh.  annex. 
eptjl.  Huntmgdoni. 

BERNI A ,  BERNA  ou  BERNI.  (  François  )  Dans  l’édition 
du  Moreri  de  17  23.  il  eft  dit  natif  d’Amporrecchio ,  il  faut 
lire  natif  de  Bibiena  dans  la  Tofcane  ,  ou  félon  d’autres  , 
d’Amporrecchio ,  8cc.  On  met  fa  mort  en  1 5  3  o.  ou  1 5  3  5 . 
Elle  arriva  en  1538...*  Baiardo ,  lifez  Boiardo. 

BERNIER.  (François)  Ce  quon  en  a  dit  dans  le  Dicho- 
naire  de  Moreri  des  années  1725.  1732.  eft  fautif  83 

trop  peu  détaillé.  Il  étoit  d’Angers  ,  8c  fut  reçu  docteur  en 
medecine  à  Montpellier.  Comme  il  avoit  du  penchant  pour 
voyager  il  le  fuivit ,  partit  de  France  en  1 6  5  4.  &  alla  d’a¬ 
bord  dans  la  Terre-Sainte ,  d’où  il  pafta  en  Egypte.  Il  de¬ 
meura  plus  d’un  an  au  Caire ,  3c  s’étant  rendu  dans  le  Mo- 
gol ,  il  demeura  douze  ans  à  la  cour  du  prince  qui  le  fit  fon 
médecin,  &  que  Bernier  accompagna  dans  plufieurs  voya¬ 
ges.  Il  revint  en  France  en  1670.  paffa  en  Angleterre  en 
1685.  3c  mourut  à  Paris  le  z  2.  Septembre  1688.  Il  a  donné 
1  ’Hiftoire  de  la  derniere  révolution  des  états  du  grand  Mogol , 
3c  des  évenemens  particuliers  de  ce  qui  s’y  eft  pâlie  après  la 
guerre  ,  avec  une  lettre  à  M.  Colbert  fur  l’état  de  l’Indof- 
tan ,  deux  volumes  in  douze  en  1670.  Une  fuite  de  ces 
mémoires ,  tome  3.  83  4-  en  1 67 1. 3c  en  1699.  On  a  réim¬ 
primé  ces  quatre  volumes  à  Amfterdam  fous  le  titre  general 
de  Voyages  de  François  Bernier  ,  83  c.  On  en  a  une  autre  édi¬ 
tion  de  1710.  au  même  lieu.  Les  autres  ouvrages  de  ce 
voyageur  concernent  prcfque  tous  la  philofophie  :  fçavoir , 
un  Abrégé  de  la  philofophie  de  Gajfendi,  en  huit  vol.  m  1  z. 
à  Lyon  en  1678.  3c  en  iéS-4.  en  fept  volumes ,  au  même 
lieu.  Doutes  fur  quelques-uns  des  chapitres  de  ect  abrégé,  en 
l  6  8  z.  Mémoires  fur  le  Quiétifme  des  Indes ,  dans  l’hiftoire 
Supplément. 
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des  ouvrages  des  fçavans ,  Septembre  1 688.  Diveffts pièces 
ch  joyccs  poHT  c  tire  mes  et  lïiadciTns  de  lu  Sublteve^  ciâns  le  jour* 
ml  des  fçavans,  du  7.  &  du  14.  Juin  1688.  Favilla  ndi- 
euh  muns ,  contre  Jeân  -  Baptifte  Morin ,  i’aftronome ,  qui 
avoit  attaqué  Gaffendi,  m  4®.  1-651.  Traité  du  libre  83 i* 
volontaire ,  à  Amfterdam  en  I  6  8  5 .  Arrêt  donné  en  la  grand- 
chambre  du  Parnaffe ,  en  faveur  des  maitres-ês-arts ,  méde¬ 
cins  33  profeffeurs  de  l’umverftté  de  Stagyre,  au  pays  des  chi¬ 
mères  ,  pour  le  maintien  de  la'doélnne  d’Anftote.  M.  Ber¬ 
nier  a  eu  beaucoup  de  part  à  cet  arrêt  fingulier  qui  fut  impri¬ 
mé  en  1 67 1 .  &  que  l’on  trouve  dans  plufieurs  éditions  des 
œuvres  de  M.  Boileau  Defpreaux,&  dans  le  quatrième  tome 
du  Menagiana.  Requête  des  maîtres-ès-arts ,  profeffeurs  8c 
régens  de  l’univerfité  de  Paris ,  prefentée  à  la  cour  fouve- 
raine  de  Parnaffe  j  enfemble  l’arrêt  intervenu  fur  ladite  re¬ 
quête  ,  fur  le  même  fujet,  en  1 671.  à  Delphe  ,  par  la  fo- 
cieté  des  imprimeurs  ordinaires  de  la  cour  de  Parnafîè.  Dans 
le  Mercure  de  France ,  Décembre  1722.  on  trouve  de  Ber¬ 
nier  un  long  fragment  de  lettre  adreffëe  à  madame  de  la 
Sablière  ,  fur  la  divifion  de  la  terre ,  par  les  differentes  efpe- 
ces  ou  races  d’hommes  qui  l’habitent. 

BERNIER ,  (  Jean  )  étoit  de  Blois ,  8c  fut  ,  comme  le  pré¬ 
cèdent  ,  doéteur  en  médecine.  Il  en  exerça  la  profeffion  pen¬ 
dant  zz.  ans  dans  fa  patrie  ,  jufqu’en  1674.  qu’il  vint  à  Paris 
où  il  eut  peu  de  pratiques.  Il  prend  néanmoins  le  titre  de 
confeiller  8c  de  médecin  ordinaire  de  Madame  ,  douairière 
d’Orléans.  Il  eft  mort  le  1  S-  Mai  1 6 9 8 .  dans  un  âge  avancé. 
On  lui  doit  une  Hiftoire  de  Blois  [m  40.  1682.  des  Ejfait 
de  Medecine ,  1 689.  8c  fécondé  édition  1695.  in  40.  Un 
Anti-  Menagiana  ,  contre  le  Menagiana ,  en  1693.  Des 
Reflexions ,  penfées  83  bons  mots ,  fous  le  nom  du  fieur  Pcpi- 
nocourt ,  3c  non  Popinocourt ,  comme  plufieurs  l’ont  écrit, 
in  1  z.  1696.  Enfin  un  Jugement ,  3c  des  Nouvelles  obferva- 
tions  fur  les  œuvres  de  Rablais.  *  Voyez  la  Biblioth.  Char - 
traîne  de  D.  Liron.  Les  Mem.  du  P.  Niceron,  tome  2 3. page 
3  64.  jufquà  373. 

BERNQN  ,  abbé  de  Clugni.  Dans  les  éditions  du  Mo¬ 
reri  des  années  1725.  33  1 7  3  z.  il  eft  dit  qu’il  fut  abbé  de 
Gignac ,  hfez.  Gigny.  Cet  abbé  mourut ,  non  en  627.  mais 
en  927. 

BERNOULLI.  (Jacques)  Ajoutez  ce  qui  fuit  d  ce  qu'on 
a  dit  de  ce  fçavant  dans  le  Moreri.  On  eftime  beaucoup  fon 
Ars  conjeélandi ,  qui  n’a  paru  qu’après  fa  mort.  On  l'a  im¬ 
primé  en  17 1 3  .in  4°.  à  Bâle  ,  avec  le  traité  de  l’arithmcti- 
que  des  infinis.  M.  Bernoulli  détermine  dans  fon  ouvrage 
3c  réduit  au  calcul  les  differens  degrés  de  certitude  ou  de 
vraifemblance  des  conjectures  qu’on  peut  former  fur  les 
chofes  qui  femblent  dépendre  de  ce  qu’on  nomme  impro¬ 
prement  le  hazard.. 

BERNOULLI,  (  Nicolas  )  neveu  de  Jacques  8c  fils  de 
Jean,  né  à  Bâle  en  janvier  1 69  5 .  fut  élevé  jufqu’à  lage  de 
plus  de  dix  ans  à  Groningue ,  où  fon  pere  profefîoit  les  ma¬ 
thématiques.  Dès  l’âge  de  huit  ans  il  parloit  allemand ,  fran- 
çois,  flamand  &:  latin.  Il  fut  fait  maître-ès-arts  en  17  ix. 
après  fon  cours  d’humanités.  Enfuite  il  s’attacha  au  droit , 
fans  négliger  les  mathématiques  dans  lefquelles  il  avoit  fait 
de  fi  grands  progrès  fous  les  yeux  3c  par  les  avis  de  fon  pere, 
qu’à  l’âge  de  1 7.  ans  il  en  donna  des  leçons ,  principalement 
à  Daniel  Bernoulli  fon  frere,  qui  avoit  une  grande  difpofi- 
tion  pour  ces  fciences.  U  fut  licentié  en  droit  en  1 7 1 5 .  3c 
peu  après  il  alla  en  Italie,  dont  il  parcourut  les  villes  princi¬ 
pales  ,  3c  d’où  il  vint  à  Paris  où  il  fit  amitié  avec  MM.  de 
Montmort  3c  de  Varignon.  Une  maladie  fubite  l’obligea  de 
retourner  à  Bâle  3  mais  dès  que  fa  fanté  fut  rétablie  il  pafft» 
de  nouveau  en  Italie ,  3c  il  demeura  deux  ans  à  Venife  chés 
M.  Vezzius ,  noble  Vénitien ,  à  qui  il  enfèigna  les  mathéma¬ 
tiques.  Il  revint  à  Bâle  en  1 7  2  2.  3c  en  1 7  2  3 .  il  fut  appellé  à 
Berne ,  pour  y  enfèigner  publiquement  la  jurifprudence.  Au 
bout  de  trois  ans  il  fut  appellé  dans  l’univerfité  naiftànte 
de  Peterlbourg ,  où  il  eut  une  chaire  de  profeffeur  en  ma¬ 
thématiques.  Il  arriva  dans  cette  ville  avec  fon  frere  Daniel 
qui  y  étoit  aufii  appellé ,  le  27.  Oéfobre  de  l’an  izzp  mais 
une  fievre  lente  qui  le  confirma  le  mit  au  tombeau  le  27. 
Juillet  1 7  2  6 .  an  grand  regret  de  l’univerfité  de  Peterlbourg. 
On  trouve  quelques  pièces  de  fa  façon  dans  les  aâres  de  cette 
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univerfité  ,  8c  dans  ceux  de  Lipfic.  La  Czarine  voulut  faire 
les  frais  de  fon  enterrement.  *  Mémoires  du  tems. 

BEROALD  ou  BEROALDE ,  (  Matthieu)  de  Paris ,  8cc. 
Ajoutez,  à  ce  qu'on  du  dans  le  Moreri  de  fon  fils  François 
Beroalde ,  qu’il  naquit  à  Paris  le  2 8.  d’ Avril  1 5  5  8 .Ajoutez, 
aujfi-  a  fes  ouvrages  un  recueil  de  la  plûpart  de  fes  poëlies  , 
qu’il  publia  en  1583.  fous  le  titre  d’Apprehenfions  fpiri- 
tuellcs. 

BEROALDE,  (  Philippe  )  né  à  Boulogne  la  Gralfe. 
Edition  du  Moreri  de  1725.  ajoutez,  qu’il  eft  mort  âgé  de  5 1 . 
ans ,  8.  mois  8c  9.  jours. 

BEROALDE ,  (  Philippe  )  neveu  du  précèdent, &c.  Même 
édition ,  ajoutez,  qu’il  mourut  en  I  5  1 8. .  • .  Quant  à  la  poelie 
des  deux  Beroaldes ,  l’ancien  étoit  fort  médiocre  verlifica- 
teur  3  mais  le  neveu,  au  fentiment  de  quelques-uns ,  excel- 
loit  dans  les  vers  lyriques  ,  &c.  Les  vers  épiques  que  l’on 
trouve  dans  les  délices  des  po'ctesLatins  d’Italie  font  de  l’an¬ 
cien  ,  8c  peu  eftimables.  Ils  ne  confident  qu’en  deux  pièces , 
dont  Marot  a  traduit  la  fécondé,  fçavoir  la  Lamentation  fur 
le  Vendredi-Saint. 

BEROSE.  Même  édition.  Antiochus,  furnommé  Sauveur, 

liiez  Soter  ou  Sauveur . Dans  cette  e'dition  83  celle  de 

I732.  il  efi  dit  qu’Annius  de  Viterbe  a  compofé,  fous  le 
nom  de  Berofe  ,  un  ouvrage  plein  de  rêveries  :  il  ne  le  com- 
pofa  pas ,  il  le  fit  feulement  imprimer.  Voyez.  ANNIUS. 

BERRET  ou  BERRETO.  (Pierre)  Dans  les  éditions  du 
Moreri  des  années  1725.  &  1732-.  *7  efi  dit  évêque  de 
Vafon ,  lifez.  évêque  de  Grâce  8c  de  Vaifon. 

BERRETTONI ,  (Nicolas)  de  Macerata  de  Monte-Fel- 
tro  dans  l’état  et’Urbin.  Il  a  été  un  des  meilleurs  éleves  de 
Charles  Meratti  ;  8c  l’on  ne  peut  alfés  regretter  en  voyant 
ce  qu’il  a  peint  dans  les  plafonds  du  palais  Altieri ,  dans  l’é- 
glile  de  Notre-Dame  de  Monte  -  Sanllo ,  8c  dans  plufieurs 
autres  endroits  de  Rome ,  qu’il  foit  mort  dans  un  âge  pré¬ 
maturé.  Il  n’avoit  en  effet  que  44.  ans  lorfqu’il  fut  attaqué 
d’une  fievre  maligne  dont  il  mourut  en  1682.  *  Pafcoli, 
vies  des  peintres  modernes  en  italien ,  in  40.  1 7  3  o. 

BERTF1ELIER , ( Philibert)  châtelain  de  Perey , château 
ou  fort  à  deux  lieues  de  Genève,  bâti  en  1220.  par  l’évê¬ 
que  Aimé  de  Granfon.  Ce  fut  l’évêque  Jean  de  Savoye  qui 
le  fit  châtelain  en  1 5 1 3 .  Berthelier  voyant  que  ce  prélat  vio- 
loit  les  libertés  8c  franchifes  de  la  ville  de  Genève  Ce  déclara 
contre  lui ,  déchira  les  lettres  de  fon  office  qu’il  en  avoit 
reçues ,  êc  depuis  ce  tems-là  il  fut  toujours  oppofé  8c  même 
avec  chaleur,  à  Jean  de  Savoye  :  il  injuria  un  de  fes  officiers, 
8c  mit  dans  fon  parti  une  troupe  de  jeunes  gens  avec  lefquels 
il  courut  pendant  toute  une  nuit ,  criant  contre  cet  hom¬ 
me  8c  l’infultant  de  paroles.  Cet  affaire  fit  du  bruit.  L’évê¬ 
que  voulut  faire  arrêter  Berthelier  &  fes  complices.  Berthe¬ 
lier  s’enfuit  à  Fribourg  où  il  trouva  de  la  proteélion  ,  8c  y 
ayant  négocié  une  alliance  de  cette  ville  avec  Genève ,  ceux 
de  Fribourg  lui  obtinrent  un  fauf-conduit ,  avec  lequel  il  fe 
prefenta  au  confeil  épifcopal  à  Genève  ,  &  s’offrit  d’y  ré¬ 
pondre  aux  accufations  intentées  contre  lui.  On  le  prit  au 
mot  :  les  accufations  furent  graves  8c  en  grand  nombre  3  il 
eut  allés  d’adrelîè  pour  fe  jullifier  des  plus  odieufes ,  8c  dimi¬ 
nuer  tellement  les  autres ,  qu’on  ne  trouva  pas  de  quoi  le 
condamner.  Le  fuccès  l’ayant  rendu  plus  hardi,il  parla  de  l’al¬ 
liance  qu’il  meditoit  de  Fribourg  avec  Genève  3  on  l’écouta  3 
Ces  raifons  parurent  folides  :  mais  un  parti  plus  puifîànt  s’y 
oppofa  très -fortement.  Cependant  le  parti  de  Berthelier 
s’étant  extrêmement  fortifié ,  Charles  III.  duc  de  Savoye  , 
lui  fitpropofer  d’abandonner  fon  defltin  8c  de  le  faire  quit¬ 
ter  à  les  partilans  3  mais  n’ayant  rien  obtenu ,  il  engagea  l’é— 
yêque  à  le  pourfuivre  en  fon  nom  comme  criminel  de  fédi- 
tion ,  d’impieté ,  de  trahifon ,  8cc.  Berthelier  fut  arrêté  en 
I  5 19. 8c  condamné ,  fans  qu’on  obfcrvât  aucune  des  for¬ 
malités  de  juftice,  à  perdre  la  tête  3  ce  qui  fut  exécuté.  Après 
fon  fupplice ,  le  bourreau  prit  la  tête ,  8c  la  portant  à  la  main, 
monté  fur  un  chariot ,  il  la  montra  au  peuple  en  criant  : 
Voici  la  tète  du  traître  Berthelier  ,  prenez.- y  tous  exemple. 
Cependant  on  ne  l’avoit  fait  mourir,  à  ce  qu’affurent  les 
hiftoriens ,  que  parce  qu’il  avoit  foutenu  avec  beaucoup  de 
vigueur  la  liberté  de  fa  patrie:  c’eft  ce  qui  fit  qu’on  lui  con¬ 
sacra  ces  deux  vers  en  forme  d’épitaphe  : 
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Quid  mihi  mors  nocuit ,  virtus  pofi  fata  virefeit  : 

Aec  cruce,  nec  favi  gladio  périt  ilia  Tyran  ni. 

Une  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Pki  ibert  Ecr- 
thelicr ,  dont  on  a  parlé  dans  le  Dichonaire  hifionque  de 
Moreri ,  qui  fut  condamné  à  mort  par  contumace  en  1555. 
&  qui  étoit  un  vrai  libertin,  &  un  perdu  de  mœurs.  C’étoit 
le  fils  de  celui  qui  fait  le  fiijct  de  cet  article.  *  Voyez.  Spon , 
Hifioire  de  Genève ,  liv.  2.  de  l'édition  de  1730. 

BERTHOLDE ,  BERNOLDE  ou  BERNALD ,  prêtre  de 
Confiance  ,  ôcc.  Editions  du  Moreri  des  années  1 7  2  5 .  83 
1732.  aux  citations  ,  au  lieu  de  Honorât  vÆduus ,  lifez 
Honorius  Auguftod. 

BERTIER,  (Pierre)  évêque  de  Montauban ,  8cc.  Dans 
l’édition  du  Moreri  de  17  25.1/ efi  dit  qu’il  fut  coadjuteur  de 
Jacques  de  Murviel ,  hfez.  Murviel.  Plus  bas ,  alinea.  La  fa¬ 
mille  de  Bertier,  ôcc.  2.  Bertrand  abbé  de  Lezal ,  lifez.  Le- 
zat ....  Jean-Louis ,  évêque  de  Montauban  en  1620.  lifez. 
évêque  de  Rieux...  Antoine-François ,  mort  le  29.  Octo¬ 
bre  160e,.  lifez.  I705. 

BERTIN ,  (  Claude  }  étoit  dès  1 6 1 2.  un  célébré  doéteur 
de  la  maifon  de  Sorbonne ,  8c  fut  la  même  année  un  des 
premiers  membres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  de 
France.  En  1611.il  fe  fignala  en  difputant  par  l’ordre  de 
Richer ,  contre  des  thefes  que  les  Dominicains  firent  foute- 
nir  au  mois  de  Mai  de  cette  année ,  &  dans  lesquelles  ils 
avoientenfeigné  l’infaillibilité  des  papes  ,  8c  leur  fuperio- 
rité  au-delfns  des  conciles  generaux.  Il  prit  le  bonnet  de 
doélepr  l’année  fuivante  ,  Ôc  fut  un  de  ceux  que  les  doc¬ 
teurs  Filefac  8c  Duval  deputerent  au  célébré  Richer ,  pour  le 
porter  à  fe  démettre  de  lui-même  du  fyndicat  de  la  faculté. 
Mais  Richer  lui  fit  connoître  l’artifice  de  fes  ennemis ,  8c 
lui  confeilla  de  ne  point  entrer  dans  leurs  intrigues.  Bertin 
parut  changer  depuis  de  fentimens,  8c  en  1613.  étant  déjà 
de  la  congrégation  de  l’Oratoire ,  il  fut  député  vers  Richer 
pour  l’engager  à  ne  plus  s’oppofer,  comme  il  fit  toujours  , 
à  ce  que  les  peres  de  l’Oratoire  pulîènt  être  membres  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris.  Il  lui  parla  en  cette  occalion 
avec  force ,  voulut  lui  faire  peur  de  la  Reine-mere  qui  s’é- 
toit  déclarée  fondatrice  de  la  congrégation  de  l’Oratoire , 
8c  lui  parla  allés  mal  de  fon  livre  De  la  puijfznce  ecclefiafii - 
que  83  politique ,  qu’il  avoit  approuvé  auparavant.  M.  de 
Bertille  employoit  Claude  Bertin  dans  les  aflaires  les  plus 
épineufes  de  fa  congrégation,  parce  que  celui-ci  avoit  un 
genie  capable  d’y  réuffir.  Il  l’envoya  à  Nantes  en  1 6 1 7. 
pour  l’établiffiement  d’un  college  3  de-là  auprès  de  l’évêque 
de  Langres ,  qui  donna  fon  feminaire  à  cette  nouvelle  con¬ 
grégation  3  8c  enfin  à  Nanci ,  où  le  duc  de  Lorraine  appel- 
loit  les  peres  de  l’Oratoire.  Il  y  dilputa  au  concours  pour 
la  cure  de  Notre -dame  ,  8c  il  en  prit  pofièffion  en  1 6 1  8. 
au  nom  de  la  congrégation.  M.  de  Berulle  l'envoya  enfuitc 
à  Rome  pour  y  prendre  polïelîîon  des  fix  places  que  le  roi 
Louis  XIII.  venolt  de  lui  donner  dans  l’hôpital  de  S.  Louis 
de  cette  ville  ,  afin  d’y  travailler  à  réformer  le  clergé  de 
cette  églife.  Le  pere  Bertin  s’y  fit  beaucoup  d’honneur  par 
fa  prudence ,  fa  probité  8c  fon  érudition.  Il  y  eut  l’eftime  de 
tous  les  ambafiàdeurs  de  France  ,  du  Caere  college  ,  8c  en 
particulier  du  cardinal  neveu  (  François  Barberin  )  fous  le 
pontificat  d’Urbain  VIII.  Il  eut  beaucoup  de  voix  pour  le 
generalat  à  la  mort  du  cardinal  de  Berulle  ,  mais  il  ne  fut 
point  élu.  Il  revint  à  Paris  en  1 6  3  o.  8c  y  apporta  le  Penta- 
teuque  Samaritain  que  Pietro  délia  Valle, célébré  voyageur, 
fon  intime  ami ,  prêtoit  à  fa  recommandation  au  pere  Mo¬ 
rin  de  l’Oratoire ,  pour  le  collationner  fur  l’exemplaire  ap¬ 
porté  par  le  pere  de  Sancy,  8c  que  l’on  conferve  dans  la  bi- 
bibliotheque  de  l’Oratoire  de  Paris.  Claude  Bertin  fut  fait 
affiliant  du  general  en  1641.  &  mourut  en  1642.  dans  le 
cours  d’une  million ,  étant  alors  fuperieur  de  la  maifon  de 
S.  Honoré.  *  Mémoires  du  tems.  Baillet ,  vie  de  Richer ,  page 
72.  14-2.  1 99.  (3 fuivantes.  Le  Long,  Bibliot.  facra.  in  fol. 
pag.  84. 

BERTIUS.  (  Pierre  )  Ajoutez,  à  fes  ouvrages ,  un  traité  en 
forme  de  lettre ,  de  l’ordre  8c  de  l’ufage  d’une  bibliothèque, 
imprimé  en  1 39  5 .  in  4®. 

BERTRAND ,  famille ,  8cc,  Edition  du  Moreri  de  1725, 
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VII.  Robert  Bertrand  VI.  du  nom ,  ôcc.  Il  efl  dit  que 
Guillaume  Bertrand ,  évêque  de  Noyon ,  ôcc.  mourut  en  Mai 
1559.  lifez  mort  le  1 9.  Mai  I  3  5  6. 

BERTRAND  ou  BERTRANDI,  (Pierre) cardinal. Edi¬ 
tion  du  Morcride  171^.  il  eft  dit  à  la fin  que  Guillaume  Ber- 
trand,évêque  de  Noyon,puis  de  Bayeux  ôc  de  Beauvais, étoit 
frere  de  ce  cardinal.  MM.  de  Sainte-Marthe  l’ont  dit  en  effet , 
mais  ils  fe  font  trompés.  Voyez.  I article  precedent  dans  les 
éditions  de  1 7  z  5 .  de  J  7  3  z .  du  Moreri. 

BERTRANDIS ,  (Jean  de  )  doéteur  ès  loix  ôc  chanoine 
de  S.  Pierre  de  Genève ,  fucceda  dans  l’épif copat  de  cette 
ville  à  Guillaume  de  Lornay  en  1409.  Il  prêta  ferment  le 
I  o.  Janvier  ,  &c  promit  au  chapitre  ôc  aux  quatre  fyndics 
ftipulans  pour  la  communauté  de  maintenir  les  libertés ,  im¬ 
munités  &  coutumes  de  la  ville.  En  1414.  il  fe  rendit  au 
concile  de  Confiance  avec  vingt-fix  perfonnes.  Plufîeurs  au¬ 
teurs  ont  dit  qu’il  y  prefîda  comme  étant  cardinal  d’Oftie. 
Mais  ils  fe  font  trompés ,  ôc  le  confondent  avec  Jean  de 
Brognier ,  qui  étoit  en  effet  cardinal  évêque  d’Oftie ,  ôc  qui 
prefîda  dans  plufîeurs  feiïïons  du  concile  en  qualité  de  doïen 
des  cardinaux  &  de  vice  -  chancelier  de  i’églife.  Jean  de  Ber- 
trandis  alla  de  Confiance  en  Arragon  en  1 4 1 5 .  pour  accom¬ 
pagner  avec  d’autres  prélats  l’empereur  Sigifmond,  qui  en¬ 
treprit  ce  voyage  dans  le  deflein  d’engager  l’antipape  Be¬ 
noît  à  renoncer  au  pontificat ,  félon  la  refolution  du  con¬ 
cile.  Il  revint  à  Genève  en  1 4 1 6.  avec  le  même  empereur , 
&  il  fit  du  bien  à  cette  ville ,  ôc  en  obtint  de  Sigifmond.  Ce 
fut  ce  prélat  qui  fit  faire  les  halles  nouvelles.  Après  avoir 
été  environ  dix  ans  évêque  de  Genève,  il  refigna  fon  évê¬ 
ché  au  commencement  de  l’an  1 41 9.  ôc  fut  pourvu  de  l’ar¬ 
chevêché  deTarentaife  en  Savoyc.  Il  mourut  en  14z3.Il 
eut  pour  fucceflèur  dans  le  fîege  de  Genève  Jean  de  la  Ro¬ 
che-Taillée.  *  Hiftoire  de  Genève,  par  Spon ,  de  l'édition  de 
j 7 30.  in  40.  avec  des  remarques  hifloriques  ô3  critiques. 
Lenfant ,  hifl.  du  conc  de  Confiance ,  tome  2.  page  378. 

BERTRUDE ,  reine  de  France.  Dans  fon  article  des  édi¬ 
tions  du  Moreri  de  1 7  z  5 .  &  de  1 7  3  z  .elle  efl  dite  fauffement 
lœur  de  la  reine  Gomatrude  ;  il  faut  dire  feulement  quelle 
étoit  fœur  de  Brunulfe ,  ôcc.  &  plus  bas  effacez  ces  mots  fa 
tante ,  &  hfez  ainfi  tout  set  endroit  ;  Dagobert  époufa  Go¬ 
matrude  fœur  de  Sichilde,  bclle-mere  de  Dagobert. 

BERULLE.  (  Pierre  )  Edition  du  Moreri  de  r  7  z  5 .  ajoutez 
tomme  dans  celle  de  1 7  3  z  ,  qu’outre  fes  ouvrages  imprimés 
in  fol.  ôc  in  I  z.  par  les  foins  du  pere  Bourgoin ,  il  a  encore 
laifîé  manuferit  un  grand  nombre  de  lettres ,  mémoires ,  ac¬ 
tes  ,  inftruéHons  ôc  contrats  faits  au  traité  de  mariage  d’en¬ 
tre  Henriette-Marie  fœur  de  Louis  XIII.  ôc  Charles  J.  roi  de 
la  Grande-Bretagne,  ès  années  1 6zq.  ôc  I  éz  5.  en  plufîeurs 
volumes  in  folio.  Aux  citations  on  lit  vie  de  S.  Habert ,  ce 
qui  ne  fîgnifie  rien  •,  il  faut  lire ,  vie  du  cardinal  de  Berulle  , 
par  Habert  de  Cerify  ,  de  F  academie  Françoife ,  in  40. 

BESLY.  (  Jean  )  H  joutez  ce  qui  fuit  a  ce  qui  en  efl  dit  dans 
le  Moreri :  Il  étoit  né  en  1 5  72.  Son  hiftoire  des  comtes  de 
Poitou  ôc  des  ducs  de  Guyenne ,  fut  imprimée  in  fol.  à  Paris 
en  1 6 47.  L’auteur  étoit  mort  dès  le  1  S.  Mai  1 644.  Le  pere 
le  Long  dit  en  1641.  mais  il  fe  trompe.  On  a  encore  de  cet 
auteur  une  chronique  des  évêques  de  Poitiers ,  imprimée 
in  40.  à  Paris  en  1 647.  Il  avoit  fait  aullî  dans  fa  jeuneffe  un 
commentaire  fur  les  hymnes  de  Ronfard ,  qui  n’a  point  paru. 
On  trouve  encore  de  lui  le  fragment  d’une  lettre  à  André 
du  Chefne ,  écrite  de  Fonte nai  le  z 6.  de  Juin  1 6  1 7.  a  la  tetc 
des  œuvres  d’Alain  Chartier  3  une  autre  lettre  à  1  evêque  de 
Poitiers  ,  touchant  une  infeription  de  l’égiife  cathédrale  de 
cette  ville ,  inferée  dans  les  annales  de  Bouchet ,  imprimées 
à  Poitiers  en  1644.  Une  préfacé  ad  Pétri  Tudebodt  facerd. 
Stvracenfis  hflor.  de  Hierofoltm.  itinere ,  dans  le  quatrième 
tome  des  hiftoriens  de  France  de  Duchefne  3  un  fonnet  fur 
l’hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  France  de  MM.  de 
Sainte-Marthe  3  des  vers  à  la  louange  de  M.  Rapin.  Blan¬ 
chard  dit  que  Bcfly  avoit  époufé  Catherine  Brifî'on. 

BESSE’ ,  (  Henri  de)  fieur  de  la  Chapelle-Milon  ,  infpec- 
teur  des  beaux  arts  fous  le  marquis  deVillacerf,  cft  auteur 
de  la  relation  des  campagnes  de  Rocroi  ôc  de  Fribourg  en 
1 643 .  ôc  1 644.  Nous  n’avons  rien  de  meilleur  en  ce  genre  ; 
ôc  cette  pitee  n’a  rien  au-deffus  pour  la  fîmplicité  ôc  la  grâce 
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du  ftyle  hiftorique.  Elle  a  été  imprimée  in  douze  à  Paris  em 
1 67  3 .  Dans  les  mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  du  prince 
de  Condé ,  in  1  z.  a  Cologne  1 6 9  3 .  avec  les  poëfîes  du  che¬ 
valier  de  Cailly ,  le  voyage  de  Bachaumont  Ôc  Chapelle  * 
in  11.  Dans  le  recueil  des  mêmes  pièces  augmentées  de  plu- 
fîeuis  autres ,  par  M.  de  la  Monnoye ,  en  deux  volumes  in 
1  z.  1 7 14.  &  peut-être  ailleurs.  On  a  mal-à-propos  donné 
cette  pièce  à  Emmanuel  Louillier ,  furnommé  Chapelle ,  ôc  à 
M.  Jean  de  la  Chapelle ,  de  l’academie  Françoife.  Henri  de 
Belle  fut  fait  contrôleur  des  bâtimens,lorfque  M.deLouvois 
fut  nommé  en  1683.  furintendant  des  bâtimens ,  après  la 
mort  de  M.  Colbert.  Il  fut  même  chargé  en  même-rems  dé 
fe  trouver  aux  aflèmblées  de  l’academie  royale  des  infcrip- 
tions  ôc  médaillés  ,pour  en  écrire  les  délibérations,  &  il  fe 
trouva  ainfî  académicien ,  ôc  fecretaire  de  cette  academie 
qui  dépendoit  alors  de  la  furintendance  des  bâtimens,  dont 
elle  ne  fut  fé parée  qu’en  1701.  M.  de  la  Chapelle  mourut 
en  1  (393.  M.  des  Godets  lui  fucceda  dans  l’emploi  de  con¬ 
troleur  :  nous  en  parlons  dans  un  article  feparé.  *  Memoirei 
du  tems.  Hiftoire  de  l'academie  des  Infcriptions  au  commen¬ 
cement  du  premier  volume  des  Mémoires  de  cette  academie. 

BESSIN,  (  Dom  Guillaume)  religieux  Benediétin,  né  à 
Glos-la-Ferriere  au  diocèfe  d’Evreux ,  le  17.  Mars  1 6J4.  a 
fait  profefîîon  dans  l’abbaye  de  Jumieges  le  xj.  Janvier 
1  £>74*  &  après  le  cours  de  fes  études  il  a  regenté  avec  fuc- 
cès  la  philofophie  Ôc  la  théologie  dans  plufîeurs  maifons  de 
fon  ordre.  Etant  foûprieur  de  Bonnes-Nouvelles  de  Rouen , 
il  fit  imprimer  en  1 697.  fes  réflexions  contre  le  fyftême  du 
pere  Lami  de  l’Oratoire ,  fur  la  Pâque ,  qui  avoit  déjà  eu  plu¬ 
fîeurs  adverf aires  illuftres.  Le  pere  Beftîn  a  encore  travaillé 
à  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Grégoire  le  Grand , 
donnée  par  le  pere  de  Sainte-Marthe  3  il  a  fait  la  critique  des 
lettres  de  ce  Saint,  ôc  les  a  enrichies  de  notes  ,  ôc  rangées 
félon  l’ordre  des  tems.  Il  rend  raifon  de  ce  changement 
dans  une  diflèrtation  qu’on  voit  dans  cette  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  ôc  à  laquelle  le  pere  de  Saint-Marthe  a  auffi  travaillé* 
En  1 7 1 7.  le  pere  Belïîn  a  publié  à  Rouen  une  nouvelle  édi¬ 
tion  des  conciles  de  Normandie ,  in  folio  ,  commencée  Ôc 
déjà  fort  avancée  par  le  pere  Julien  Bellaife ,  mort  en  1 7 1  o. 
Le  P.  Beilîn  eft  aullî  auteur  de  l’épître  dédicatoire  au  clergé 
de  Normandie ,  qui  eft  à  la  tête  de  cette  collection.  Cet  ha¬ 
bile  Bénédictin  eft  mort  dans  le  monaftere  de  S.  Ouen  de 
Rouen  le  1  8-  Octobre  1716.  *  D.  le  Cerf,  Biblioth.  hiftor. 
&  critique  des  auteurs  de  la  congrégat.  de  S.  Maur.  Défenfe 
de  cette  bibliothèque ,  contre  la  lettre  de  M.  Perdoux  de  la 
Perriere. 

BESTIARII ,  étoient ,  chés  les  Romains ,  ceux  qui  com- 
battoient  contre  les  bêtes  feroces  dans  les  amphiteâtres  ôc 
les  cirques ,  dont  le  pavé  étoit  couvert  de  fable.  Il  y  en  avoit 
de  deux  fortes  :  les  uns  étoient  volontaires ,  ôc  avoient  pour 
but  de  gagner  une  fomme  d’argent  3  les  autres  y  étoient  con* 
damnés  pour  leurs  crimes.  Les  premiers  furent  réputés  in¬ 
fâmes  ôc  incapables  d’aucun  emploi.  Ces  fpeétaclcs  fe  don- 
noient  le  matin  :  l’après-midi  étoit  pour  les  autres  gladia¬ 
teurs.  Il  y  en  avoit  qui  fe  hazardoient  d’attaquer  même  des 
lions  fans  armes.  La  maniéré  d’éviter  leur  fureur  étoit  dif¬ 
ferente  :  tantôt  c’étoit  par  leur  agilité  ,  tantôt  en  jettant 
quelque  lambeau  d’habit  fur  la  tête  de  l’animal  :  d’autres  lui 
tenoient  fortement  la  gueule  fermée,  ou  y  enfonçoient  leur 
bras  fî  avant ,  qu’il  étoit  hors  d’état  de  fe  défendre.  Plu¬ 
fîeurs  fe  ferveient  du  feu  pour  s’en  garantir.  On  a  vû  des 
femmes  s’expofer  à  combattre  ces  bêtes  feroces.  On  croit 
que  ce  font  les  Athéniens  qui  ont  introduit  les  premiers  ces 
fortes  de  combats  :  il  eft  cependant  incertain  li  les  malfai¬ 
teurs  qu’ils  y  condamnoient ,  étoient  armés  ou  non.  *Bu- 
lenger ,  de  Venat.  Cufalius ,  de  Rom.fplend. 

I3ETHISAC.  (Jean  )  Hjoutez  ce  qui  fuit  à  fon  article  qui 
fe  trouve  dans  le  Moreri  fous  le  nom  de  BETISAC.  Bethifac 
domeftique ,  Ôc  l’un  des  principaux  confeillers  de  Jean  de 
France,  duc  de  Bcrri ,  fut  acculé  avec  deux  autres  domefti- 
ques  de  ce  prince  ,  de  l’avoir  porté  à  faire  de  grandes  le¬ 
vées  ôc  exactions  fur  les  peuples  de  la  province  de  Langue- 
doCjdont  il  étoit  gouverneur  ;  ôc  d’avoir  fous  l’autorité  ôc 
le  nom  de  leur  maître,  commis  de  grandes  violences,  fiiit 
d’horribles  pilleries ,  ô:  mis  l’argent  du  roi  dans  leurs  cof- 
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fies ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  pafquinade  qui  courut  alors ,  6c 
dont  la  mémoire  s’eft  confervée  jufqu  a  prefent  :  hetac  , 
de  Bar  &  Bethifac  ,  ont  mis  F  argent  du  rot  au  fac.  Bethifac 
porta  la  peine  de  ces  excès ,  car  le  roi  Charles  VI.  ayant  nom¬ 
mé  ,  pendant  fon  féjour  à  Beziers ,  des  commifïàires  pour 
informer  contre  les  domeftiques  du  duc  de  Berri  fon  oncle , 
8c  s  étant  trouvé  plufieurs  plaintes  8c  charges  contre  lui ,  il 
fut  arrêté  prifonnier  8c  fes  papiers  failis  •,  mais  ayant  fait 
voir  que  toutes  les  fommes,  dont  on  le  rendoit  refponfa- 
ble  ,  avoient  été  remifes  entre  les  mains  du  duc  de  Berri , 
ou  de  fes  treforiers ,  8c  que  ce  prince  les  avoit  dillîpées  en 
fomptueux  édifices ,  en  réparations  ,  en  achats  de  joyaux  , 
dont  il  étoit  fort  curieux ,  en  l’acquifition  des  comtés  d’E- 
tampes  &  de  Boulogne ,  &  à  enrichir  fes  domeftiques ,  prin¬ 
cipalement  Thibaut  Portier  fon  fenéchal  de  Berri ,  Mori- 
not  de  Tourzel,  lire  d’Alegre ,  un  de  fes  chambellans  ,  8c 
plufieurs  autres  fes  officiers  qui  étoient  tous  richesse  confeil 
du  roi  fe  trouva  empêché  de  lui  faire  fon  procès  pour  rai- 
fon  du  divertiiïèment  des  finances ,  joint  à  ce  que  le  duc 
de  Berri  envoya  devers  le  roi  le  lire  de  Nantouillet ,  8c  Pierre 
Mefpin ,  pour  le  reclamer  comme  fon  treforier  8c  domefti- 
que ,  8c  avouer  tout  ce  qu’il  avoit  fait  -,  mais  ceux  qui  avoient 
,  refolu  fa  perte ,  lui  perfuaderent  d’avouer  qu'il  avoit  erré 
dans  plufieurs  articles  de  la  foi  ,  fous  prétexté  qu’étant 
renvoyé  à  l’évêque  ,  le  duc  fon  maître  trouverait  mieux  le 
moyen  de  le  lauver  -,  8c  ayant  été  a  fies  fimple  pour  donner 
dans  ce  piege ,  il  fut  renvoyé  à  l’évêque  de  Beziers ,  qui  lui 
fit  fon  procès  comme  hérétique  8c  fodomite  ,  8c  l’ayant 
abandonné  au  bras  leculier ,  il  fut  brûlé  tout  vif,  ce  qui  fut , 
dit  Mezerai ,  un  feu  de  joie  four  les  peuples  quil  avoit  horri¬ 
blement  tourmentés.  L’hiftoire  ne  dit  point  quel  étoit  ce  Jean 
Bethifac  ,  mais  il  eft  aifé  de  juger  qu’il  n’étoit  pas  homme 
de  naiflànce  ,  non  plus  que  les  deux  autres  notés  par  la  paf¬ 
quinade  ci-deffiis  rapportée.  Le  premier  defigné  fous  le 
nom  de  Tietac ,  étoit  un  orfevre,  qui  étoit  garde  des  joyaux 
du  duc  de  Berri  -,  8c  le  de  Bar  étoit  phyficien  du  duc ,  c’eft- 
à-dire ,  fon  médecin  :  l’un  &  l’autre  ont  laifle  une  nombreufe 
8c  illuftre  pofterité.  *  Hifloire  de  Berri ,  par  la  T haumaffiere, 
livre  i .  page  32.  Hifloire  de  France  par  Mezerai ,  régné  de 
Charles  VI. 

BETHUNE.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  la  généalogie  de  cette 
maifon  rapportée  dans  le  AForeri. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SULLI. 

XIV.  Maximilien-François  de  Bethune  III.  du  nom,&c. 
Ajoutez,  que  Marguerite-Louife  de  Bethune ,  veuve  en  der¬ 
nières  noces  de  Henri  de  Daillon ,  duc  du  Lude ,  eft  morte 
à  Paris  le  15.  Janvier  17 16.  âgée  de  83.  ans  ,&  que  fon 
corps  a  été  porté  aux  Carmélites  de  Pontoife ,  8c  fon  cœur 
aux  filles  de  fainte  Marie  de  S.  Denys  en  France. 

XVI.  Maximilien-Henri  de  Bethune  ,  duc  de  Sulli ,  pair 
de  France ,  prince  fouverain  d’Enrichemont  8c  de  Boiibelle, 
marquis  de  Conti ,  comte  de  Gien,  vicomte  de  Meaux,  Bre- 
teuil,  8cc.  gouverneur  des  villes  8c  châteaux  de  Gien  & 
Mantes ,  lieutenant  de  roi  au  Vexin  -  François ,  8c  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  le  dernier  de  fa  branche ,  avoit  été  bap- 
tifé  en  la  paroiftè  de  S.  Paul  à  Paris  le  19.  Juillet  1 669.  8c 
avoit  été  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 
Il  entra  dans  les  Moufquetaires  en  1684.  où  il  fer  vit  deux 
ans ,  8c  fut  enfuite  lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi ,  puis 
capitaine  dans  le  régiment  Royal  en  16 85).  8c  meftre  de 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  165)3.  ftLù  fut  reformé 
après  la  paix  de  Rifwick ,  avant  laquelle  il  s’étoit  trouvé  en 
Allemagne  aux  fieges  de  Philifbourg ,  de  Manhcim  8c  de 
Franckembergj  8c  en  Flandres  aux  lîeges  de  Dixmude  & 
d’Ath ,  8c  au  bombardement  de  Bruxelles.  Il  fut  fait  au  mois 
d’Oétobre  1701. meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie, 
vacant  par  la  mort  du  marquis  de  Roqucpine ,  &  nommé 
brigadier  des  armées  du  roi  le  23.  Décembre  1702.  Il  s’é- 
toit  trouvé  la  même  année  en  Italie  au  combat  de  la  Vitto- 
ria ,  8c  â  la  bataille  de  Luzara.  Il  combattit  encore  à  celle  de 
Caffiano  en  1 70  5 .  où  il  commanda  la  cavalerie.  Il  quitta  le 
fervice  l’année  fuivante ,  8c  étant  devenu  duc  de  Sulli ,  pail¬ 
le  France  par  la  mort  de  fon  frere  aîné  le  24.  Décembre 


1 7 1 2.  il  prêta  ferment  &  prit  féanec  au  parlement  de  Paris 
le  1 4.  Février  1 7 1  3 .  U  fut  auffi  reçu  chevalier  des  ordres  du 
roi  le  3.  Juin  1724.  Il  mourut  à  Paris  à  cinq  heures  du  ma¬ 
tin  ,  le  2.  Février  1729.  dans  la  foixante-uniéme  année  de 
fon  âge ,  faas  laiflèr  d’enfans.  Son  corps  lut  tranfporté  à 
Sulli ,  8c  fon  cœur  aux  filles  de  fainte  Marie  de  S.  Denys  en 
France.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  14.  Février  1719. 
avec  Jeanne  -  Marie  Guyon,  veuve  depuis  le  premier  Juin 
1 70  5 .  de  Louis-Nicolas  Fouquet ,  comte  de  Vaux ,  vicomte 
de  Melun ,  marquis  de  Belle-Ille  ,  8c  fille  de  Jacques  Guyon  , 
écuyer,  feigneur  du  Chefnoy ,  de  Champoulct ,  8c  en  partie 
du  canal  de  Briare ,  8c  de  Jeanne  Bouvier  de  la  Motte.  Après 
la  mort  du  duc  de  Sulli ,  dont  on  vient  de  parler ,  il  fe  trouva 
deux  prétendans  au  titre  du  duché  8c  pairie  de  Sulli  :  l’un 
fut  Louis -Pierre -Maximilien  de  Bethune  ,  marquis  de 
Courville  ,  appellé  le  marquis  de  Bethune ,  qui  prit  d’abord 
le  titre  de  duc  de  Sulli ,  en  ayant  obtenu  l’agrément  du  roi  j 
8c  l’autre  Armand  de  Bethune  ,  abbé  d’Qrval ,  grand-oncle 
du  marquis  de  Bethune.  Le  premier  fondoic  fon  droit  fur  ce 
qu’il  étoit  defeendu  de  mâle  en  mâle  &  d’aîné  en  aîné  du 
premier  mariage  de  François  de  Bethune  ,  d’uc  d’Orval , 
fils  puîné  de  Maximilien  de  Bethune  ,  marquis  de  Rofni , 
en  faveur  duquel  la  terre  de  Sulli  avoit  été  érigée  en  duché 
&  pairie  par  lettres  du  mois  de  Février  1606.  L’abbé  de 
Bethune  d’Orval  au  contraire  ayant  en  là  faveur  la  qualité 
de  mâle, la  defcendance  de  celui  en  faveur  de  qui  le  duché 
de  Sulli  avoit  été  érigé  ,  8c  la  proximité  du  fang  avec  le  duc 
de  Sulli  dernier  décédé  ,  dont  il  étoit  plus  proche  de  deux 
degrés  que  le  marquis  de  Bethune ,  8c  dont  il  étoit  le  leul 
heritier  quant  aux  propres  paternels ,  du  nombre  defqucls 
étoit  le  duché  de  Sulli ,  foutenoit  qu’il  étoit  capable  de  fiuc- 
ceder.  au  titre  de  duc  &  pair  ,  d’autant  plus  que  l’édit  de 
1 7 1 1 .  concernant  la  fiucceilîon  aux  duchés  &  pairies  n’en 
excluoit  que  les  filles.  Cette  affaire  fut  portée  au  confeil  des 
dépêches ,  où  elle  fut  jugée  fur  le  rapport  de  Daniel-Charles 
Trudaine ,  maître  des  requêtes ,  par  arrêt  du  1  3 .  Mars  1730. 
par  lequel  le  titre  de  duc  8c  pair  de  France  attaché  à  la  terre 
de  Sulli ,  fut  déclaré  dévolu  à  Louis  -  Pierre  -  Maximilien 
de  Bethune ,  comme  étant  de  la  ligne  aînée ,  à  la  charge  de 
retirer  cette  terre  des  mains  d’Armand  de  Bethune  d’Orval 
fur  le  pié  8c  aux  charges ,  claufes  8c  conditions  portées  par 
l’article  VII.  de  l’édit  du  mois  de  Mai  1 7 1 1 .  8c  cependant 
que  le  fieur  d’Orval  demeurerait  faifi  de  cette  terre  jufqu’au 
jour  du  rembourfement  aétuel. 

Au  moyen  de  cet  arrêt  Louis-Pierre-Maximilien  de  Be¬ 
thune  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  eft  devenu  duc  de  Sulli , 
pair  de  France ,  8c  il  a  prêté  ferment  8c  pris  fiance  au  parle¬ 
ment  de  Paris  en  cette  qualité  le  19.  Mars  173  3.  Il  eft  né 
pofthume  en  1 6  8  5 .  8c  après  avoir  fervi  en  qualité  de  Moul- 
quetaire  du  rai ,  il  fut  fait  au  mois  de  Juillet  1706.  colonel 
du  régiment  d’infanterie  de  la  reine ,  qu’il  acheta  du  mar¬ 
quis  de  Chamarande ,  8c  à  la  tête  duquel  il  fut  bleftë  à  la 
bataille  de  Malpiaquet  le  1 1 .  Septembre  1709.  Il  fut  fait  au 
mois  de  Mars  1711  .premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  de  Berri,  après  la  mort  duquel  ayant  été  chargé  en  1 7 1 4. 
de  reporter  à  Madrid  le  collier  de  la  Toifon  d’or  qu’avoit  ce 
prince ,  il  en  fut  revêtu  par  le  roi  d’Efpagne  avec  l’agrément 
du  roi  Très-Chrétien.  On  ne  répété  point  ici  fon  mariage  ni- 
je  s  enfans ,  qui  font  rapportés  dans  le  AForeri. 

Armand  de  Bethune  d’Orval ,  grand-oncle  du  nouveau 
duc  de  Sulli ,  étoit  abbé  commendataire  des  abbayes  de  Se- 
nenque ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Cavaillon  depuis  le 
mois  de  Novembre  1 680.  de  S.  Pierre  de  Poultieres ,  ordre 
de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Langres ,  du  premier  Novembre 
1699.  8c  de  Blanche-  Couronne ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dio¬ 
cèfe  de  Nantes  depuis  1 7 1 6.  Il  fe  trouva  le  plus  proche  he¬ 
ritier  du  fang  du  duc  de  Sulli,  mort  le  2.  Février  1729.  & 
comme  tel  fon  feul  heritier  quant  aux  propres  paternels.  Il 
difpura  au  marquis  de  Bethune  fon  petit-neveu ,  le  titre  de 
duc  8c  pair ,  mais  il  ne  réulfit  pas ,  comme  on  vient  de  voir , 
dans  fes  prétentions  à  cet  égard.  Il  remit  fes  abbayes  entre 
les  mains  du  roi  purement  8c  fimpiement  le  8.  Mai  de  l’an¬ 
née  1729.  &  fe  maria  à  l’âge  d’environ  73.  ans  le  14.  du 
même  mois  avec  Françoife  Aubery  de  Varan,  fille  de  feu  Jean 
Aubery ,  feigneur  marquis  de  Vatan  ,  lieutenant  de  roi  au 
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gouvernement  de  l’Orleannois  &  Blefois ,  &  auparavant 
confeiller  au  grand  -  confeil ,  8c  de  Magdeleine  -  Louife  de 
Bailleul  fa  veuve  :  il  en  a  eu  Maximilien- Antoine- Armand 
de  Bethune ,  né  à  l'hotel  de  Sulli  à  Paris  le  i  8-  Août  1730. 
Armand  de  Bethune  d’Orval  eft  frere  de  Nicole  de  Bethune 
d’Orval ,  abbefte  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  du  Val  de 
Gif,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Paris ,  à  laquelle  elle  fut 
nommée  le  1 5  -  Août  1 6  86. 

BRANCHE  DE  BETHUNE,  SELLÉS, 

83  de  C  H  A  B  R  I  s. 

XIII.  Hippolyte  de  Bethune ,  comte  de  Selles ,  marquis 
de  Chabris ,  Ôcc.  Ajoutez,  que  5 .  François-Annibal  comte  de 
Bethune ,  ancien  chef d’efeadre  des  armées  navales ,  eft  mort 
à  Paris  le  1 9.  Oétobre  1 7  3  2.  On  le  difoit  âgé  de  105.  ans  3 
mais  on  ne  faifoit  pas  attention  qu’en  lui  donnant  cet  âge  , 
on  le  faifoit  naître  deux  ans  avant  le  mariage  de  fes  pere  & 
mere  ,  dont  d’ailleurs  il  n’étoit  que  le  fix  ou  feptieme  en¬ 
fant,  auffi  n’avoit-il  que  85?.  ou  90.  ans ,  étant  né  feule¬ 
ment  en  1643.  Reformez,  ce  qui  ejl  dit  de  7.  Louis  mar¬ 
quis  de  Bethune  8c  de  Chabris ,  ainft  qu'il  fuit. 

7.  Lotus  de  Bethune, marquis  deChabris  8c  de  Monifmes, 
lire  de  Châtiilon  ,  filleul  du  roi  Louis  XIV.  fut  dans  là  jeu- 
neflè  abbé  commendataire  d’une  abbaye  du  nom  de  Beau- 
lieu  3  puis  ayant  renoncé  à  l’état  ecclefiaftique ,  il  devint 
meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  8c  obtint  en 
1 677.  le  gouvernement  d’Ardres ,  8c  du  comté  de  Guines , 
qu’il  vendit  en  1704.  Il  mourut  à  Paris  le  28. Février  1728. 
âgé  de  84.  ans,  &  fut  inhumé  le  premier  Mars  à  S.  Sulpice. 
Il  avoit  été  marié  1  °.  en  167-7.  avec  Elifabeth  le  Marchand 
du  Grippon  ,  dame  du  Grippon  8c  de  la  Lande -Dairou  , 
morte  a  Paris  le  7.  Décembre  1704.  âgée  de  5  8.  ans ,  8c  in¬ 
humée  à  S.  Sulpice.  Elle  étoit  veuve  d’Edme  -  Leonard  de 
Razes ,  marquis  de  Monifmes  en  Limofin  ,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Champagne  ,  brigadier  des  armées  du  roi  ,  gou¬ 
verneur  de  Vire  8c  du  Mont  S.  Michel ,  mort  de  fes  blelï'u- 
res  à  Utrecht  en  1672.  8c  fille  8c  heritiere  de  Jacques  le 
Marchand ,  feigneur  du  Grippon  8c  de  Snbligny  ,  prefident 
en  la  cour  des  aydes  de  Rouen  ,  8c  de  Sufanne  de  Vaili  de 
Brefïèy  ,  veuve  de  Jacques  de  Grimouville ,  feigneur  de  la 
Lande-Dairou ,  Hionville ,  8cc.  i°.  le  29.  Juin  1707. avec 
Marie-Therefe  Martin ,  fille  de  Jean  Louis  Martin ,  écuyer , 
feigneur  d’Auzielle  ,  ancien  capitoul  de  Touloule,  fermier 
general  des  fermes  unies  du  roi  ,  8c  de  Marie  -  Magde¬ 
leine  de  Mas.  Il  en  eut  Maximilien  -  Louis  de  Bethune , 
né  à  Paris  le  premier  Septembre  1710  8c  baptife  le  6. 
fuivant  à  faint  Sulpice  3  8c  Maximilien  -  Henri  -  Gabriel  de 
Bethune,  né  le  27.  Novembre  1713.  &  baptifé  le  29.  fui¬ 
vant  à  S.  Sulpice.  Il  avoit  eu  de  fa  première  femme  Hippo¬ 
lyte  de  Bethune,  marquis  de  Chabris  8c  Monifmes,  feigneur 
de  la  Lande-Dairou  ,  du  Grippon  ,  8cc.  né  à  Paris  le  2  5 .  8c 
ondoyé  en  laparoiflede  S.  Roch  le  27.  Juillet  1682..  8c  à 
qui  on  fuppléa  les  ceremonies  du  baptême  a  S.  Sulpice  le  2  8. 
Janvier  1705.  Il  a  été  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi¬ 
ment  de  Forfat,  8c  s’eft  trouvé  en  cette  qualité  le  2  6.  Août 
1709.  au  combat  de  Rhumersheim  daus  la  haute  Allace, 
où  il  fe  diftingua.  Il  a  été  fait  depuis  meftre  de  camp  de 
cavalerie ,  8c  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  8c  de  faint  Lazare  de  Jerufalcm  le  4.  Avril 
I7l6* 

H  on  répété  ici  en  faveur  de  ceux  qui  ont  l'édition  de  /  72 /. 
les  correéhons  que  l'on  a  faites  dans  la  derniere  édition  fur 
les  derniers  degrés  de  cette  branche  de  Bethune-Selles. 

XIII.  Hyppolite  de  Bethune  avoit  eu  d'Anne  -  Marie  de 
Beauvillier ,  outre  fept  garçons  ,  plufieurs  filles ,  dont  deux 
ont  été  abbefies,  l’une  de  Beaumont-lès-Tours ,  8c  l’autre  de 
Montreuil-les-Dames  près  de  Laon.  Elles  font  toutes  deux 
mortes  3  8c  deux  autres  mariées ,  l’une  Catherine  de  Bethu¬ 
ne  ,  dame  chanoineftè  &  comtelïè  de  Remiremonr ,  mariée 
en  1664.  avec  Jofeph-François  de  Tertulle,  marquis  de  la 
Roque  ,  gouverneur  des  fort  8c  château  de  S.  André ,  &  de 
Villeneuve^les-Avignon ,  8c  auparavant  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Provence ,  8c  morte  â  Paris  le  6.  Novembre  1725. 
âgée  de  85.  ans ,  ayant  pallè  toute  fa  viduité  dans  la  retraite. 
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èc  dans  les  exercices  de  pieté  5  8c  Marie  de  Bethune ,  mariée  1 
au  mois  d  Oétobre  1667.  avec  François  de  Rou ville  >  mar¬ 
quis  de  Meus ,  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  de  la  reine ,  puis  gouverneur  d’Ardres ,  83  non  d’Ar¬ 
ras  ,  comme  il  eft  dit  dans  la  derniere  édition ,  8c  du  comté 
de  Guines  :  elle  en  refta  veuve  le  28.  Novembre  1677. 

XIV.  Henri  de  Bethune ,  comte  de  Selles ,  a  laiftè  de 
Marie  -  Anne  Dauvet  des  Marets  fa  femme ,  Louis  comte 
de  Bethune  ,  qui  fuit  3  Anne-Marie  de  Bethune  ,  prieur  de 
Grammont  l’an  1708.  8c  nommé  abbé  commendataire  de 
l’abbaye  de  S.  Aubin  -  les  -  Bois  ,  diocèfe  de  S.  Brieu  ,  le  6 » 
Novembre  1717  3  Marie  -Henri ,  dit  le  Chevalier  de  Be¬ 
thune,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  ,  fait 
lieutenant  de  vaiflèau  le  27.  Novembre  1695.  capitaine  de 
frégate  le  2  1 .  Avril  1 70  5  %  8c  capitaine  de  vaiiïèau  au  mois 
de  Décembre  1707.  8c  fait  un  des  gentilhommes  de  la 
chambre  de  Louis  duc  d’Orléans ,  premier  prince  du  fang 
en  1724  3  &  Marie-Paule  de  Bethune,  née  le  24.  Mai 
1677.8c  reçue  au  nombre  des  Demoifelles  de  l’abbaye  de 
S.  Cyr,au  mois  de  Juin  1689. 

XV.  Louis  comte  de  Bethune ,  batifé  le  1 5.  Juin  1663. 
fut  fait  capitaine  de  vaiiïèau  en  1689.  créé  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  S.  Louis  en  170 5. gratifié  au  mois  de 
Septembre  delà  même  année  d’une  peniîon  de  1000.  liv. 
fur  la  marine  3  mis  au  nombre  des  capitaines  de  vaiiïèau 
à  la  haute -paye  au  mois  de  Novembre  1706.  8c  nommé 
chef  d’efeadre  des  armées  navales  du  roi  le  28.  Oèlobre 
1720.  Il  obtint  le  27.  Mars  1  728.  l’expeéfative  d’une  place 
de  commandeur  de  l’ordre  de  S.  Louis.  Il  a  été  marié  à  Paris 
le  3  1 .  Mai  1708.  avec  Marie-Therefe  Pollet  de  la  Combe  > 
veuve  de  Pierre  le  Moine,  chevalier  ,  feigneur  d’Iberville, 
capitaine  de  vaiiïèau ,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis  , 

&  en  a  eu  Marie- Armande  de  Bethune  ,  née  à  Paris  le  24, 
Juillet  1709.  8c  baptilée  à  S.  Sulpice. 

XIV.  François- Gaston  marquis  de  Bethune ,  8cc.  Ajou¬ 
tez.  que  Louife  -  Marie  delà  Grange  d’Arquien  fa  veuve, 
fœur  de  feue  Mane-Caftmire  de  la  Grange  d’Arquien,  reine 
de  Pologne ,  8c  dame  -  d’atour  de  la  reine  de  France  Marie- 
Therefe  d’Autriche ,  en  furvivance  comtelïè  de  Selles,  de  la 
Prevoftiere ,  8c  de  Grange  de  Rtre  en  Berri  ,  gouvernante 
des  ville  8c  château  de  Romorentin  ,  comtelïè  des  Bordes  , 
de  S.  Sulpice  ,  Ouroiier ,  Montigny ,  S.  Firmin ,  8cc.  mourut 
â  Paris  le  1 1.  Novembre  1728.  âgé  de  94.  ans.  Elle  fut  in¬ 
humée  le  lendemain  dans  l’églile  des  Capucines ,  où  elle 
avoit  ordonné  par  fon  teftament  que  le  corps  de  feu  fon 
mari  feroit  tranlporté  de  Selles  où  il  étoit  en  dépôt,  pour  y 
être  réuni  avec  le  lien  dans  un  même  caveau.  Elle  avoit  eu 
pour  enfans  Louis  marquis  de  Bethune, gouverneur  des  ville 
8c  chateau  de  Romorentin  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Momperous ,  puis  meftre  de  camp  à  la  fuite  du 
régiment  du  roi  cavalerie  ,  à  la  tête  duquel  il  fut  tué  â  la 
bataille  d’Hochftet  le  1 3 .  Août  1 704.  fans  avoir  été  marié  \ 
Louis-Marie- Victoire  comte  de  Bethune  ,  qui  fuit  ;  Ma¬ 
rie-Catherine  de  Bethune ,  née  en  Pologne  au  mois  d’Août 
1677.  mariée  1 9 .  à  Varlovie ,  dans  Pégiife  de  S.  Jean  le  2  1. 
Mai  1690.  par  l’évêque  de  Pofnanie  ,  en  prefence  du  roi  8c 
de  la  reine  de  Pologne  fa  tante,avec  Stamflas-Cafimir  prince 
de  Radziwii-Kleski ,  grand-maréchal  de  Lithuanie ,  neveu  , 
à  caufe  de  fa  mere ,  du  roi  de  Pologne  :  2 u .  en  1 69 2.  avec  le 
comte  de  Sapicha,  petit-maréchal  de  Lithuanie ,  dont  elle  a 
eu  des  enfans ,  aufquels  la  marquife  de  Bethune  leur  ayeule, 
a  fait  plufieurs  legs  par  fon  teftament  3  8c  Jeanne-Marie  de 
Bethune,  mariée  à  Grodno  le  6.  Février  1693.  av eç' Jean 
comte  de  Jablonowiski ,  grand-enfeigne  de  la  couronne  de 
Pologne ,  8c  palatin  de  Volhinie  en  1 694. 8c  depuis  de  Ruf* 
fie  ,  dont  eft  venue  une  fille  ,  à  laquelle  la  marquife  de  Be¬ 
thune  fon  ayeule,  a  légué  une  fomme  de  60000.  livres ,  8ç 
quia  été  mariée  â  la  cour  de  Chambord  le  29.  Oélobre 
1730.  avec  Anne-Charles -Frédéric  de  la  Trcrojoille ,  comte 
de  Taillcbourg  ,  qui  en  confideration  de  cette  alliance  a  été 
fait  duc  de  Chaftelleraut. 

•  î  XV.  Loui,-Màrie-Victoire  comte  de  Bethune  ,  meftre 
de  camp  de  cavalerie  à  brevet ,  fut  créé  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi  le  premier  Février  1 7.1.9.  &  fait  au  mois  de 
Septembre  fuivant  meftre  de  camp  d’un  régimenc  de  cava- 
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cavalerie  vacant  par  la  mort  dit  marquis  de  Courcilloh.  Il 
a  été  marié  i°.  le  x  8-  Mars  1708.  avec  Henriette  d’Har¬ 
court  de  la  Meilleraye ,  morte  à  Paris  le  d.  Août  1 7 1 4.  âgée 
de  17.  ans ,  &  inhumée  à  S.  Sulpice ,  fille  de  François  d’Har¬ 
court,  marquis  deBeuvron,  chevalier  -  commandeur  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  fies  armées  8c  au  gou¬ 
vernement  de  Normandie ,  gouverneur  du  vieux  pakis  de 
Rouen  ,  &  d 'Angélique  de  Fabert  fa  fécondé  femme ,  mar- 
quife  de  la  Meilleraye  &  comtefiè  de  l’Ifle-Bonne  :  8c  i9. 
par  contrat  du  17.  Septembre  1715.  avec  Mane-Françoife 
Potier,  fille de  François -Bernard Potier,  duc  de  Trefmes  , 
pair  de  France,- chevalier  des  ordres  du  roi,  premier  gentil¬ 
homme  de  fa  chambre,  gouverneur  de  Paris,  grand-bailli  de 
Valois, &c.  8c  de  Magdeleme-Louife-Gcneviéve  de  Seiglieres 
-de  Boisfranc.  De  fa  première  femme  il  a  eu  Marie-Gafimire- 
Therefe  -Emanuelle  de  Bethuïie ,  née  &  ondoyée  à  Paris  le 
I4.-Fevrier  1709. 8c  à  qui  on  a  fuppléé  les  ceremonies  du 
baptême  à  faint  Sulpice  le  2  5.  Mai  fuivant ,  mariée  1®.  le 
cinq  Mai  172.7.  avec  François  Rouxel  de  Medavy ,  mar¬ 
quis  de  Grancey,  lieutenant  general  des  armées  du  roi , 
8c  gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  de  Dunkerque  , 
dont  elle  refta  veuve  fans  enfans  le  30.  Juillet  1728  :8c 
2°.  le  1  5 .  Oélobre  1729.  avec  Charles  -  Louis  -  Augufte 
Fouquet ,  dit  le  Comte  de  Belle  -  Ifle ,  comte  de  Gifors  ,  An- 
dely ,  Vernon,  Lyons  ,  8cc.  maréchal  des  carnps  8c  armées 
du  roi ,  meftre  de  camp  general  des  dragons  de  France,  gou- 
verneurdes  ville  8c  château  de  Huningue  ,8c  -commandant 
pour  le  roi  dans  le  pays  des  trois  Evêchés  ;  Louife  -  Marie- 
Françoife-Armande  de  Bethune  ,  née-le  1  5.  Janvier  1710. 
morte  le  7.  Juin  1 7 1 1 .  &  enterrée  à  S.  Sulpice  Françoife - 
Angélique  de  Bethune ,  née  le  2  8.  Mai  1 7 1 1 .  morte  le  12. 
Mars  1714.  8c  inhumée  à  S.  Sulpice  ;  François-Mane-Ce- 
faire  de  Bethune  ,  né  à  Paris  le  11.8c  baptifé  à  S.  Sulpice  le 
2  2.  Juillet  1 7 1 2  -,  8c  un  autre  fils ,  né  le  1 7.  8c  ondoyé  le 
18.  Septembre  17 1 3-. 

BRANCHE  VE  BETHUNE-CHARO  ST. 

XV.  A  R  ma  N  E  de  Bethune  II.  du  nom ,  duc  de  Charoft  ■, 
pair  de  France ,  baron  d’Ancenis ,  ancien  baron ,  pair  8c  pré- 
Îîdent  de  la  noblelfe  aux  états  de  la  province  de  Bretagne  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  ci-devant  gouverneur  de  fa 
perfonne  pendant  les  derniers  fix  mois  de  fa  minorité ,  lieu¬ 
tenant  general  de  fes  armées ,  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Picardie , 
Boulonois ,  anciennes  conquêtes  de  Hainault  8c  pays  recon¬ 
quis  ,  8cc.  eft  né  le  2  5 .  Mars  1 66  3 .  Il  fut  d’abôtd  Capitaine 
dans  le  régiment  du  Roi  infanterie  ,  puis  nommé  colonel 
du  régiment  de  Brie  le  5.  Septembre  1684.  8c  obtint  en 
1687.  des  lettres  de  provifions  de  la  charge  de  lieutenant 

Îjeneral  des  provinces  de  Picardie ,  Boulonois  ,  8cc.  Le  roi 
ui  donna  au  mois  de  Juillet  1 690.  le  régiment  de  Verman- 
dois  ,  vacant  par  la  mort  du  marquis  de  Soyecourt ,  8c  le 
créa  brigadier  le  30.  Mars  1693.&  maréchal  de  camp  le 
3 .  Janvier  1 696.  Son  pere  s’étant  démis  en  là  faveur  de  fon 
duché  8c  pairie  dès  le  25.  Novembre  1695.  il  prêta  fer¬ 
ment  &  prit  féance  au  parlement  de  Paris  le  1 6.  Janvier 
1 69  8.  Il  fut  fait  lieutenant  general  des  armés  du  roi  le  2  3 . 
Décembre  1702.  8c  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis  en 
1704.  La  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  que  le 
duc  de  Bethune  fon  ayeul  avoit  poflèdée  autrefois ,  étant 
venue  à  vacquer  par  la  mort  du  maréchal  duc  de  Boufflers , 
lui  fut  donnée  au  mois  de  Septembre  1711.  Il  fut  déclaré 
gouverneur  du  roi  Louis  XV.  le  13.  Août  1722.  prêta  fer¬ 
ment  pour  cette  charge  le  lendemain ,  8c  aflîfta  en  cette  qua¬ 
lité  à  la  ceremonie  de  fon  faore  le  25  .  Oétobre  de  la  même 
année.  S’étant  démis  de  fon  duché  ôc  pairie  en  faveur  de 
fon  fils ,  il  obtint  le  22.  Mars  1724.  un  brevet  du  roi  pour 
jouir  lui  8ç  fâ  femme  des  honneurs  de  cette  dignité  leur  vie 
durant.  Il  fut  aufii  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3 . 
Juin  de  la  même  année  1724.  Son  fils  aîné  Louis -Jofeph 
de  Bethune ,  marquis  de  Charoft ,  né  le  15.  Juillet  1 6  8 1 . 
avoit  été  fait  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  fur  la  dé- 
mifiîon  du  duc  d’Humieres  en  Février  1702.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier  la  même  année  avec  fon  régiment  à  la  prife  d’alfiiut 
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de  la  citadelle  de  Liege.  Le  roi  le  créa  brigadier  de  fes  ar¬ 
mées  le  20.  Juin  1 70  8.  U  fe  trouva  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet  en  Flandres  le  Iï.  Septembre  1709.  dans  laquelle 
ayant  été  bielle ,  8c  eu  un  cheval  tué  fous  lui ,  il  fut  trouvé 
deux  jours  après  parmi  les  morts ,  rendant  encore  les  der¬ 
niers  foupirs.  d/^r/eBrulart  fa  veuve,  fe  remaria  le  1 5.  Jan¬ 
vier  1732.  avec  Charles-  Philippe  d’Albert ,  duc  de  Luynes 
8c  de  Montfort ,  pair  de  France.  Elle  avoit  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mari  Marie  -  Therefe  de  Bethune -Charoft,  née  le  7. 
Septembre  1 709.  morte  avant  fa  huitième  année. 

XVI.  Paul-François  de  Bethune  >  fécond  fils  d’ Armand 
de  Bethune  II.  du  nom,  8c  né  le  9.  Août  1682.  porta  d’a¬ 
bord  le  titre  de  marquis  d’Ancenis ,  8c  fut  fait  meftre  de 
camp  du  régiment  de  Bourgogne ,  appellé  depuis  Bretagne, 
par  la  démilfion  du  marquis  de  Puiguion  au  mois  de  Février 
1704.  Il  fervit  en  Flandres  en  1708.  8c  refta  prifonnier 
au  combat  d’Oudenarde  le  11.  Juillet  de  la  même  année. 
Il  fut  créé  brigadier  le  3  ô.  Mars  1 7 1  o.  &  fait  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi  en  furvivance  de  fon  pere ,  au  mois 
de  Novembre  1 7  ï  5 .  Il  obtint  le  27.  Septembre  1718  auflï 
en  furvivance  de  fon  pere  ,  la  lieutenance  generale  des  pro¬ 
vinces  de  Picardie, Boulonois,  anciennes  conquêtes  du  Hai¬ 
nault,  Gravelines  8c  pays  reconquis ,  8c  les  gouvernemens 
de  Calais  8c  de  Dourlens ,  pour  lefquelles  charges  il  prêta 
ferment  entre  les  mains  du  roi  le  1 6.  Oétobre  fuivant.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  des  armées  de  fa  majefté  le  pre¬ 
mier  Février  1719.  &  fon  pere  s’étant  démis  en  fa  faveur 
de  fon  duché  8c  pairie  au  mois  de  Mars  1724.il  prêta  fer- 
mént  au  parlement  8c  y  prit  féance  le  19.  Mars  1725.  Il 
fut  propofé  le  2 .  Février  1728.  pour  être  reçu  chevalier  des 
ordres  du  roi  >  dont  il  reçut  le  collier  le  16.  Mai  fuivant. 
Julie  -Chrifline  -  George  d’Entraigues ,  qu’il  a  époufée  le  3. 
Avril  1 709.  fut  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  le  27. 
Avril  1 72  5 .  Il  en  a  eu  Armand-Louis  de  Bethune ,  marquis 
de  Charoft. 

BETTINI,  (Mario)  Jefuite  Italien,  8cc.  Dans  F  édition 
du  Moreri  de  172  5 .  il  eft  dit  que  la  féconde  partie  de  fes 
poëfies  eft  intitulée  :  Entra  Peltarum ,  lib.  4.  lifez  Eutrape - 
liarum ,  lib.  4. 

BEVEREGIUS.  (Guillaume)  Même  édition ,  ajoutez,  com¬ 
me  dans  celle  de  1 7  3  2 .  que  fes  notes  fur  les  Canons  anciens 
ont  été  imprimés  à  Oxford  en  16 73.  en  deux  volumes 
in  folio. 

BEVERIDE.  (  Guillaume  )  Dans  P  édition  du  Moreri  de 
il  eft  dit  qu’il  vivoit  dans  les  XVII.  8c  XVIII.  fiecles  , 
lifez.  comme  dans  celle  de  1732.  dans  le  XVII.  fiecle  8c  an 
commencement  du  XVIII. 

BEVERLAND,  (Adrien)  natif  de  Middelbourg  en  Zé¬ 
lande  ,  fit  fes  humanités  fous  Ifaac  Vollius,  8c  enfuite  il 
s’appliqua  au  droit ,  8c  fut  reçu  doéleur  8c  avocat.  Mais  fon 
efprit  peu  chafte  lui  fit  produire  des  ouvrages  qui  le  défi- 
honorèrent ,  entr’autres  celui  qui  eft  intitulé  :  De  jure  ftolatst 
inrgimtatis  lucubratio  academie  a  à  Leyde  en  1680.  m  8  P. 
8c  un  autre  plus  infâme  encore ,  fous  ce  titre  :  De  profti - 
bulis  veterum ,  qu’il  brûla  enfuite  par  le  confeil  de  les  amis 
plus  fages  que  lui ,  8c  qui  n’a  jamais  été  imprimé.  Il  en  don¬ 
na  un  autre  la  même  année  1 680.  fur  une  matière  de  doc¬ 
trine  ,  où  il  ne  montra  pas  moins  le  libertinage  de  fon  ef. 
prit  8c  fon  ignorance  dans  la  religion  ;  il  a  pour  titre  :  Pec- 
catum  originale  *«$’  ,  leu  nuncupatum  philologicè  ,  à 

Themidis  alumno  Eleutheropoli.  Cet  ouvrage  fit  mettre  fon 
auteur  en  prifon ,  8c  lui  attira  plufieurs  réponfes ,  entr’au¬ 
tres  celle  qui  a  pour  titre  :  Leonardi  Ryffenn  jufta  deteftatio 
libelli  Adnan.  Beverl.  de  peccato  origm.  in  8°.  en  1680. 
Beverland  racheta  fa  liberté  à  force  d’argent  ,  8c  en  pro¬ 
mettant  de  ne  plus  rien  écrire  en  ce  genre.  Mais  pour  fe 
venger  il  fit  une  fatire  qu’il  intitula  :  Fox  clamantis  in  de- 
fer  to  ,  où  il  déchire  le  magiftrat  8c  les  profeffeurs  de  Leyde , 
8c  dès  qu’elle  parut  il  palïà  en  Angleterre,  où  avec  quelque 
argent  qu’il  y  reçut ,  il  acheta  des  médailles  8c  des  coquil¬ 
les  ,  8c  plus  encore  des  tableaux  8c  des  eftampes  oblcénes. 
Mais  les  liaifons  qu’il  eut  avec  Edouard  Bernhard,curé  de 
de  Brigthwel ,  dont  nous  avons  parle  ailleurs ,  changèrent 
un  peu  fon  efprit  porté  à  l’obfcénité  -,  il  témoigna  du  re¬ 
gret  du  Icandale  que  fes  écrits  avoient  caufé ,  8c  croyant  le 

réparer , 
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réparer ,  il  donna  un  ouvrage  intitulé  :  De  forme  atione  ca- 
vendo  ,  admonitio ,  imprimé  en  1698.  in  oclavo  ;  dans  le¬ 
quel  il  y  a  encore  bien  des  endroits  peu  chaftes.  Beverland 
vivoit  encore  en  1712.  mais  il  étoit  tombé  en  déliré.  * 
Mémoires  du  tems. 

BEVEROVICIUS  ,  (  Jean  )  appellé  en  fa  langue  Jean 
Van  Bevervvtcf,  médecin.  Ce  qu’on  en  a  du  dans  la  der¬ 
nière  édition  de  Moreri  ne  fujft  pas  pour  faire  connoitre  cet 
auteur  ,  comme  il  mérite  de  l  être.  Ne  à  Dordrecht  le  1 7. 
Novembre  1594.  de  Barrhelemi  Van  Bevervvickj,  iflù  de 
famille  illuftre  du  pays  ,  8c  de  Marie  Vefal,  parente  du  cé¬ 
lébré  médecin  de  ce  nom  ,  il  apprit  les  langues  grecque  8c 
latine  fous  Gérard -Jean  Voflîus,  8c  à  luge  de  feize  ans  il 
paflà  à  Leyde  où  il  continua  l’étude  des  belles  lettres  fous 
Jean  Baudius  8c  Dame!  HeinfiusW  y  étudia  au  fil  la  médecine 
fous  Pierre  Pavv  ,  Everard  Vorjlius  8c  Jean  Heurmus. 
Quatre  ans  après  il  vint  en  France ,  8c  y  demeura  plufieurs 
années  à  y  écouter  les  plus  célébrés  médecins  à  Caen  ,  à 
Paris  8c  à  Montpellier.  Quand  il  en  eut  recueilli  les  fruits 
qu’il  efperoit ,  il  alla  augmenter  fa  récolté  à  Padoue  ,  où  il 
fuivit  Roderic  Fonfeca ,  Sanétorius ,  8c  Jean  Sylvaticus.  Ce 
fut  en  cette  ville,  qu’il  fe  fit  recevoir  doéïeur  èn  phiiofophie 
8c  en  medecine.  Il  pafla  enfuite  à  Boulogne ,  où  il  s’appli¬ 
qua  à  la  pratique  fous  les  yeux  de  Bartoletti  qu’il  accompa¬ 
gna  pendant  quelque  tems  dans  fes  vifites.  Quand  il  vou¬ 
lut  retourner  dans  fa  patrie ,  il  tâcha  de  rendre  fon  voyage 
utile  ,  en  vifitant  fur  fa  route  les  plus  fameux  médecins 
de  Bâle  8c  de  Louvain.  Rendu  à  Dordrecht ,  fon  mérite 
l’y  fit  bientôt  élever  aux  premiers  polies.  En  1625.  il 
fut  nommé  premier  médecin  de  la  ville ,  8c  profeflèur  en 
medecine.  En  1627.  on  le  fit  prelïdent  du  confeil ,  8c  en 
1 629.  bourguemeftre.  Enfin  on  l’éleva  fuccelîîvement  aux 
charges  de  prefident  de  l’amirauté  ,  8c  d’adminiftrateur  de 
l’hôpital  des  Orphelins.  Il  mourut  le  1 9.  Janvier  1 6 47.  dans 
fa  cinquante-troifieme  année ,  8c  fut  enterré  dans  la  grande 
eglife  de  Dordrecht,où  l’on  mit  cette  épitaphe  fur  Ion  tom¬ 
beau. 

Lex  hic  medendi ,  fanitatis  régula  , 

Salus  falutis  civium ,  vit  a  artifex , 

Mortis  fugator  fedulus  ,  viélor  fuæ , 

Scriptis  fuperjles  ipfe  pojl  mortem  fbi , 
Dordrechti  Apollo  ,  83  Efculapius  jacet. 
Defunélo  lubens  ,  mœrenfque  pofuit 
Daniel  Hemfius. 

Nous  avons  beaucoup  d’ouvrages  de  Beverovicius,  comme , 
Une  idée  de  la  medecine  des  anciens ,  à  Leydeen  1637. 
Un  traité  de  la  pierre  ,  imprimé  en  1 63  8-  &  fuivi  de  quel¬ 
ques  lettres  8c  confultations  fur  le  même  fùjet  ;  Un  éloge 
de  la  medecine  •,  a ,  Batavia ,  ou  introduélion  à  la 
medecine  fufïifante  à  la  Hollande.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin.  Ce  dernier  eft  un  fort  petit  volume ,  mais  bien  rem¬ 
pli.  Le  but  de  l’auteur  eft  d’y  prouver  ,  que  fans  avoir  re¬ 
cours  à  des  remedes  étrangers ,  la  Hollande  peut  8c  doit  fe 
contenter  de  ceux  qu’elle  trouve  chés  elle ,  étant  fuffifants 
pour  exercer  la  medecine  utilement.  Cet  ouvrage  a  été  im- 

Înimé  en  1 G  44.  8c  1G63.iniz.iL  Leyde.  Nicolas  Bourbon 
'ayant  entendu  lire ,  en  fut  Ci  charmé  ,  que  tout  aveugle 
qu’il  étoit ,  il  compofa  8c  écrivit  une  épigramme  latine  à  la 
louange  de  l’auteur.  Beverovicius  a  compofé  aulh  plufieurs 
ouvrages  en  flamand ,  8c  a  recueilli  les  lettres  de  plufieurs 
fçavans  fur  une  queftion  qui  a  fait  autrefois  beaucoup  de 
bruit  en  Hollande ,  fçavoir,  fi  le  terme  de  la  vie  de  chaque 
homme  en  particulier  eft  fixé  ou  immuable ,  ou  s’il  peut  être 
changé.  Ces  lettres  furent  imprimées  à  Dordrecht  en  163  4. 
in  8°.  à  Leyde  en  1636.  in  40.  augmentées.  On  y  joignit 
*  une  troifieme  partie  dans  l’édition  qui  en  fut  faite  à  Leyde 
en  1639.  &  en  16)  I.  Lp  folie  a  quafiones  cum  doélorum 
refponfs ,  avec  fon  éloge  de  la  medecine  ,  à  Rotcrdam  en 
1644.  Il  y  a  bien  des  queftions  curieufes  qui  font  traitées 
dans  le  premier  de  ces  deux  ouvrages.  *  Valerii  Andreæ 
Bibhoth.  Bebp.  Matthieu  Van  Balen  ,  defeript.  de  Dordrecht. 
Niceron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l'hifl.  des  hommes  illujlres 
dans  la  république  des  lettres ,  tome  9.  Vigneuil- Marville  , 
Mélanges  d'hifioire  83  de  littérature ,  tome 3. page  174-.de  la 
Supplément. 
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quatrième  édition  ,en  1727.  Mangeti ,  Biblioth.fcript.  medic . 
tom.  / .  in  fol.  pag.  298 . 

BEUGHEM.  (  Corneille  de  )  Cet  auteur  nef  connu  dans 
le  Dichonaire  hiflorique  de  Moreri,  que  comme  un  co'lcEleur 
d'écrits  de  medecine  ;  mais  il  eft  encore  plus  connu  par  plu¬ 
fieurs  efpeces  de  journaux  littéraires  ,  qui  ne  répondent 
point  aux  titres  qu’il  leur  a  donnés  pour  l’ordinaire.  Tel  eft 
celui  qu’il  a  intitulé  :  la  France  fçavante ,  G  allia  erudita  ,  cri- 
tica ,  83  expenmentalis  novijjîma ,  83c.  car  ces  exprellions 
font  extrêmement  exagérées  pour  une  lifte  décharnée  des 
ouvrages  dont  il  eft  parlé  dans  les  journaux  de  l’Europe  , 
dont  il  a  même  oublié  quelques  -  uns.  Sa  lifte  va  jufqu’en 
1700.  On  a  encore  de  lui  un  catalogue  des  livres  qui  fe  font 
imprimés  depuis  1459.  jufqu’en  1300.  fous  le  titre  d’/«- 
cunabula  Typographu ,  83c.  Ces  fortes  de  catalogues  font 
utiles ,  quand  ceux  qui  s’en  mêlent  ont  le  foin  de  remarquer 
les  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  anciennes  &  les  nou¬ 
velles  éditions ,  ce  qu’il  y  a  d’ajouté  ou  de  retranché  ,  fans 
cela  ils  font  d’une  médiocre  utilité.  Beughem  étoit,  dit-on, 
libraire  à  Emerick  en  Weftphalie.  L’édition  de  Vanderlin¬ 
den  de  l’an  1662.  rapportée  dans  le  Moreri  de  P  édition  de 
1725.  n’cft  ni  la  derniere ,  ni  la  meilleure ,  comme  on  le  dit; 
il  y  en  a  eu  une  à  Spire  en  1 G 8  8.  in  40.  qui  eft  meilleure , 
8c ,  comme  on  le  voit ,  plus  recentc.  A  l’égard  du  catalogue 
des  auteurs  de  medecine  de  Beughem ,  il  fut  imprimé  à  Am- 
fterdam  m  1  z .  non  en  1 G  8  3 .  mais  en  1 G  8 1 . 8c  il  commence 
fa  lifte  depuis  l’an  1651.  non  depuis  1650.  fous  ce  titre  : 
Bibitographia  medica  83  phyfca  noviffima  perpetuo  continuan- 
da  ,  five  confpeblus  primus  catalogi  librorum  medicorum , 
chymicorum ,  anatom.  chirurg.  Botanic.  ut  83  phyfc.  83c. 

BEURRE.  (La  Tour  de)  Edition  du  Moreri  de  1732. 
aux  citations ,  Franc.  Svvert.  not.  m  Hieronym.  Magius  de 
Tintinnabulis.  il  faut  lire  Francif.  Svvert.  notis  in  Hieron. 
Magium  de  Twtinnab. 

BEURRIER,  (Louis)  de  Chartres,  religieux  Celeftin, 
frère  du  pere  Paul  Beurrier ,  abbé  general  des  chanoines  ré¬ 
guliers  de  fainte  Geneviève  ,  de  la  congrégation  de  France , 
fitprofeflîon  dans  l’ordre  de  Celeftins  le  28.  Avril  1613. 
8c  s’y  diftingua  par  fa  pieté  8c  par  fa  fcience.  Il  eft  mort  à 
Vichi  le  8.  Avril  1645.  Il  a  donné  au  public  ,  I .  L' h  foire 
du  monafere  des  Celefims  de  Paris ,  en  1 G  3  4.  à  Paris  m  40. 

2 .  Sommaire  des  vies  dus  fondateurs  83  réformateurs  des 
ordres  religieux ,  avec  figures  ,  à  Paris  en  1634.  m  quarto. 

3.  Les  analogies  83  antithefes  de  P  Incarnation  du  Fils  de 
Dieu ,  83  des  aéhons  les  plus  notables  de  fa  vie  ,  avec  le  peche 
d’Adam ,  en  1632.  à  Paris  in  8  0 .  4-  Lfagoge  ,feu  introduého 
ad fcientiam  de  Sacramentis ,  1^31.  m  1  G.  à  Paris.  *  Bec- 
quet,  Hf.  Celef.  Gall.  congregat.pag.  207.  208 . 

BEUSTIUS.  (Joachim)  Dans  P  édition  du  Moreri  de  1723. 
il  efl  dit ,  qu’on  trouve  fes  poëfies  dans  le  tom.  / .  délit.  Ger- 
_man.  lifez  ,  on  trouve  quelques  poëfies  de  fa  compofîtion 
dans  le  recueil  intitulé  :  Delitu  poétarum  German.  tom.  1 . 
pag.  640. 

BEYS ,  (  Gilles)  fameux  imprimeur,  qui  travailloit  à  Paris 
après  le  milieu  du  XVI.  fiecle.  On  remarque  qu’il  eft  le  pre¬ 
mier  ,  après  ceux  qui  imprimoient  les  ouvrages  de  Ramus , 
qui  ait  employé  dans  les  livres  fortis  de  fous  fa  prefle ,  la 
diflinélion  de  l’j  8c  de  l’v  confonnes ,  d’avec  l’i  8c  l’u  voyel¬ 
les.  L’inventeur  de  cette  diflinélion  eft  le  célébré  Ramus  ou 
la  Ramée  ,  qui  commença  à  l’employer  dans  fa  grammaire 
latine ,  dont  la  première  édition  eft  de  1557.  Mais  cette 
diflinélion  ne  fe  trouvoit  que  dans  les  ouvrages  de  ce  fça- 
vant  profeflèur ,  imprimés  depuis  1557.  &  aucun  autre  ne 
l’avoit  imité.  Ce  fut  Gilles  Beys  qui  prit  le  premier  l’eflbrt, 
8c  qui  commença  à  employer  ces  confonnes  Ram  fes  dans 
l’édition  qu’il  fit  en  1 5  84.  du  commentaire  latin  de  Claude 
Mignaut ,  (dit  Mwos)  fur  les  épîtres  d’Horace.  U  a  eu  beau¬ 
coup  d’imitateurs.  Gilles  Beys  mourut  à  Paris  le  19.  Avril 
I  5  93.  Il  avoit  époufé  Magdeleine  Planrin,  fille  de  Plantin 
d’Anvers.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Adrien ,  auquel  on  fit 
cette  épitaphe  burlefque  : 

Ci  gît  Beys  qui  fçavoit  à  merveille 

Faire  des  vers  83  vuider  la  bouteille. 

*  Voyez  Papillon ,  dijfertat.fur  l'j  83  Pv  confonnes ,  au  tome 
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y.  des  Mem.  de  litterat.  z3  d’hift.part.  i .  La  Caille ,  bift.  de 
T  Imprimerie. 

BEYS,  (Charles  de)  poète  François ,  flonfloit  du  tems 
4e  Scarron ,  de  Guillaume  Colletet ,  de  Gabriel  Gilbert,  &ç. 
de, fut  eftimé  des  beaux  efprits  de  Ion  tems.  U  vivoit  encore 
.vers  le  milieu  du  dernier  lîecle.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
pièces  de  théâtre  ,  fçavoir  :  Celme ,  ou  les  Freres  rivaux  ; 
'les  Foux  üluftres  ;  [Hôpital  desfoux  ;  le  Jaloux  [ans  fujet  ; 
ôc  l’Amant  liberal,  qui  parut  en  1635.  Il  a  fait  encore  d’au¬ 
tres  poëfîes  ,  ôc  l’on  en  trouve  quelques-unes  dans  le  tome 
troifieme  du  recueil  de  poëfîes  diverfes  dédié  au  prince 
de  Conti.  Scarron  comparoit  de  Bcys  à  Malherbe  :  mais  la 
jcomparaifon  eft  un  peu  outrée ,  Sc  éleve  trop  de  Beys: 

Oui  des  Beys  ,  oui  des  Malherbe  s 
Doivent  mettre  leurs  vers  au  jour,  ô3c. 

Cette  piece  de  Scarron  finit  ainfi  : 

Quant  a  moi  Beys ,  je  te  jure 
Que  mes  yeux  de  lire  goulus , 

De  tes  vers  déjà  deux  fois  lus  , 

,  Ne  pouvoient  quitter  la  ledure  ; 

Et  je  ne  te  [fuurois  cacher. 

(  Ce  n  eft  pas  pour  le  reprocher  ) 

Quaux  dépens  de  mes  deux  prunelles , 

Ton  livre  où  [on  voit  tant  de  feu  , 

Qui  te  coûte  à  faire  fi  peu , 

Me  coûte  a  lire  fix  chandelles  : 

Je  puis  donc  dire  que  le  jeu  , 

En  dépit  du  proverbe ,  autrement  de  l'adage , 

Valait  bien  la  chandelle  [3  meme  d’ avantage. 

O 

Scarron  parle  dans  ces  vers  des  Oeuvres  poétiques  de  Bcys  , 
que  Gabriel  Gilbert  &  Guillaume  Colletet  ont  aulfi  loué. 
*  Voyez,  leurs  éloges  dans  le  tome  3.  du  recueil  de  poeftes  di¬ 
verfes  ,  dedie  au  prince  de  Conti.  M.  Titon  du  Tillet  ne  dit 
rien  de  Beys  dans  fon  parnalîe  françois,  quoiqu’il  y  ait  donné 
place  à  Gilbert ,  à  Scarron ,  à  Colictet  ôc  à  bien  d’autres  qui 
lui  étoient  égaux.  Mémoires  du  tems.  Maupoint ,  Biblioth. 
des  Théâtres ,  pages  68.  &  323. 

BEZ  ANS,  pièces  de  monnoye.  Outre  ce  qui  en  eft  dit 
dans  le  D.  dion  aire ,  au  mot  BEZ  ANS,  on  peut  ajouter  :  qu’il 
y  a  lieu  de  croire  que  l’on  donnoit  ce  nom  autrefois  à  toute 
forte  de  monnoye  d’or ,  quoiqu’elle  ne  fût  pas  de  Conftan- 
tinople  ou  de  Byzance  :  comme  dans  la  fuite  on  donna  le 
nom  de  Florin  à  toutes  les  efpcces  d’or ,  quoiqu’elles  ne  fuf- 
fent  pas  de  Florence  ,  où  l’on  prétendoit  que  le  florin  avoir 
pris  fon  origine.  Par  cette  folution ,  onleveroitla  difficulté 
que  l’on  fait,  s’il  eft  à  croire  que  nos  rois  offriftènt  une  mon¬ 
noye  étrangère  à  leur  facre.Car  il  y  avoir  fous  Hugues  Capct 
ôc  fous  Robert  des  fous  d’or,  qui  étoient  fans  doute  appel- 
lés  Bez.ans ,  fi  l’on  donnoit  ce  dernier  nom  à  toute  mon¬ 
noye  d’or.  Quoi  qu’il  en  foir ,  les  bezans  ont  eu  longtems 
cours  en  France.  Il  en  eft  parlé  l’an  1 148.  fous  Louis  VII. 
fous  Philippe  Augifte ,  entre  l’an  1 1  87.  Sc  l’an  1 20 1 .  Il  eft 
fait  mention  de  bezans  dans  plufieurs  articles  d’un  regiftre 
du  trefor  des  chartes.  Sous  Philippe  le  Hardi  ,  en  1 282.  par 
arrêt  du  parlement  de  la  Pentecôte ,  le  bezant  que  Je  comte 
de  Soiftons  devoir  payer  chaque  année  à  J’églifé  de  Notre- 
Dame  de  Soiftons  ,  fut  évalué  à  huit  fols  tournois  -,  ce  qui 
fembleroit  faire  croire  que  cette  monnoye  n’avoit  plus 
cours  en  France ,  puifque  le  parlement  l’évalue  ôc  en  fixe  le 
prix.  On  ne  peut  douter  cependant  quelle  n’eût  cours  en¬ 
core  fous  Philippe  le  Bel  ;  car  dans  un  compte  des  baillis 
de  France  de  l’an  1 297.  il  y  eft  parlé  de  bezant  qui  y  eft  éva¬ 
lué  à  neuf  fols.  L’auteur  du  roman  de  la  Rofe ,  qui  écrivoit 
fous  ce  prince ,  parle  aulîî  du  bezant  en  plus  d’un  endroit  : 

Qui  h  donna  quatre  bez.ants 
Se  faut  femblant  ne  fut  pnfans. 

Mais  une  grande  bourfe  pefant  , 

Toute  farcie  de  bez.ant. 

Dans  un  autre  endroit  l’auteur  fait  tenir  ce  langage  à  l’en¬ 
fant  de  l'infame  Venus  : 
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Ma  mere  eft  de  moult  grand  prouejfe. 

Elle  a  pris  mainte  fortereffe 

Qui  coutoit  plus  de  mil  bez.ants  , 

Où  je  ne  fuffe  ja  prefens. 

Les  bezans  que  l’on  demanda  pour  la  rançon  du  roi  faint 
Louis  ,  étoient,  fans  doute ,  une  monnoye  des  Sarazins.  Car 
il  y  a  apparence  que  le  Soudan  d’Egypte  vouloir  ftipuler  à 
une  monnoye  qui  lui  ëtoit  connue.  On  en  demanda  pour  la 
rançon  de  ce  prince ,  ou  plutôtpour  celle  des  filtres  prifon- 
niers ,  on  en  exigea,  dis  -  je,  huit  cens  mille  ,  dont  chacun 
devoit  valoir  dix  fols.  Cette  monnoye  avoit  cours  dans  l’ar¬ 
mée  du  roi.  *  Joinville ,  Hft.  de  S.  Louis.  Du  Cange ,  Df 
fertation  20.  fur  le  fire  de  Joinville.  Le  Blanc,  Traite  hiftor. 
des  monnoyes de  France ,  pag.  1 37.83  176.  édition  d’AmJter- 
dam ,  in  4®.  de  l'an  1  6 92. 

BEZE ,  (  Théodore  de)  ou  BESZE ,  ( comme  il  avoit  cou¬ 
tume  de  ligner  au  commencement  &c.  )  Corrigez. ,  c3  ajou¬ 
tez.  ce  qui  fuit  a  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Moren.  Il  Fut  entre 
les  mains  de  Wolmar  jufqu’à  l’âge  de  douze  ans ,  hfez. ,  Il 
fut  entre  les  mains  de  Wolmar  depuis  l’âge  de  neuf  ans  Sc 
cinq  mois,  j niques  dans  fa  dix-fèptiéme  année  ,  pendant 
lefquels  Wolmar  lui  fit  lire  ôcc.  Vezelay,  lieu  de  la  n  ai  fiance, 
n’eft  point  dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  mais  dans  le  Ni- 
vernois..E»  parlant  de  fes  ouvrages ,  il  eft  dit  qu’il  continua 
les  Pfeaumes  dcMarot,  qui  n’avoit  traduit  que  les  cinquante 
premiers.  Marot  avoit  traduit  cinquante  Pfeaumes,mais  non 
de  fuite  :  il  les  avoit  choilis  dans  les  cent  cinquante  ,  félon 
l’occafïon  ou  félon  fa  volonté  ;  ôc  Beze  traduifît  ceux  que 
Marot  avoit  laifîés.  On  ajoute  qu’il  eft  étonnantque  Beze  ait 
fouffert  que  les  Etiennes  ayent  réimprimé  en  1 5  97.  les  vers 
licentieux.  Il  faut  néanmoins  rendre  cette  juftice  à  Beze  , 
qu’après  avoir  embrafte  la  prétendue  réforme ,  il  avoit  lui- 
même  fupprimé  dans  les  éditions  de  fes  vers  les  endroits 
licentieux  qui  fe  trouvoient  dans  la  première ,  Sc  qu’il  y  a 
lieu  de  croire  qu’il  ne  fut  pas  le  maître  de  celle  des  Etien¬ 
nes  . Plus  bas  il  eft  rapporte'  qu’après  avoir  perdu  fa  fé¬ 

condé  femme  dans  un  âge  avancé.  Ce  n’étoit  que  la  pre¬ 
mière  femme  ■,  ôc  celle  qu’il  prit  jeune  fut  fa  fécondé.  Pierre 
de  i’Etoille  rapporte  dans  fon  journal  du  régné  de  Henri  IV. 
qu’au  mois  de  Décembre  1 597.  le  Jefuire  Dupuy  ,  frere  de 
M.  Dupuy ,  confeiller  de  la  cour ,  répandit  le  bruit  à  Paris 
que  Beze  étoitâ  Genève  bon  Catholique  ,  Sc  qu’il  avoit  ab¬ 
juré  la  religion  Proteftante.  U  ajoute  que  ce  bruit  fut  auto- 
rifé  par  un  écrit  que  les  Je  faites  publièrent  dans  le  même- 
tems ,  &  oui  commençoit  par  ces  mots  :  Geneva  harefeoit 
mater  (3ykntina  ,  nunc  tandem  Bez.a  ex  tin  do  catholfat. 
Beze  ayant  appris  cette  nouvelle  s’en  mocqua  par  un  petit 
traité  qu’il  intitula  :  Bez.a  redivivus.  Il  ne  mourut  en  effet 
que  le  2  3 .  OéFobre  vieux  ftyle ,  ou  le  13.  nouveau  ftyle  de 
l’an  1605.  âgé  de  8  6.  ans ,  trois  mois  Sc  19.  jours.  Beze  a 
écrit  deux  petits  traités  finguliers  fur  la  pefte.  Dans  l’un  il 
examine ,  Sit  ne  peftis  contagiofa  ?  dans  l’autre  ,  An  c3  qua- 
tenus  Chnftianis  fit  per  ftcefionem  vitanda  I  à  Genève  en 
1 577.  ôc  encore  ailleurs. 

BIANCHINI,  (François)  dont  on  na  dit  qu’un  mot  dans 
le  didionaire  de  Moreri ,  nâquità  Vcrone  l’an  1 6(>z.  le  13. 
Décembre  ,  de  Gafpard  Bianchini  ,  ôc  de  Cor nelie  Vailetti, 
d’une  famille  noble  ôc  ancienne  de  Bergame.  On  le  mit  à 
dix  ans  au  college  des  Jefuites  de  Bologne  j-d’où  après  avoir 
déjà  fait  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres  ôc  dans  la 
philofophie ,  il  vint  à  Padoue  où  il  fit  fes  études  de  théolo¬ 
gie,  ôc  reçut  enfuite  le  doéforat ,  fans  négliger  les  mathé¬ 
matiques  pour  lefquelles  il  avoit  beaucoup  de  goût  Sc  de 
difpolition.  Il  ne  tarda  pas  â  montrer  cette  inclination ,  par 
l’établiftèment  qu’il  fit  â  Verone  de  l’academie  des  Aletoftli 
(  ou  amateurs  de  la  vérité  )  confacré  Ipecialemenr  aux  ma¬ 
tières  de  phyfique  ôc  aux  mathématiques.  Il  fit  à  cette  occa- 
fîon  un  dilcours  fur  l’établiftèment  de  fon  academie ,  lequel 
fut  Fort  applaudi.  Etant  allé  à  Rome  en  1684.  le  cardinal 
Otthoboni  qui  connoift'oit  fon  mérité, le  choifit  pour  avoir 
foin  de  fa  riche  ôc  nombreufe  bibliothèque.  Ce  trefor  donna 
lieu  à  celui  qui  le  gardoit,  de  s’enrichir  lui-même  de  tout  ce 
que  l’antiquité  facrée  &  prophane  put  lui  fournir  de  plus  utile 
Ôc  de  plus  recherché.  Il  fut  ami  de  tous  les  fçavans  de  Rome, 
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8c  admis  à  leurs  plus  célébrés  academies ,  dans  le  (quelles  il 
eut  de  fçavans  difcours ,  dont  on  trouve  plufieurs  dans  le 
journal  de  Lipfic  8c  ailleurs.  Le  cardinal  Otthoboni  ayant 
été  élu  pape  fous  le  nom  d’ Alexandre  VIII.  M.  Bianchini 
continua  l'on  emploi  de  bibliothécaire  ,  8c  le  nouveau  pape 
lui  conféra  un  canonicat  de  lainte  Marie ,  dite  la  Rotonde. 
Alexandre  VIII.  étant  mort,le  cardinal  Pierre  Ottlloboni  fon 
neveu  ,  chargea  le  fçavant  chanoine  de-  ce  qui  concerne  les 
matières  des  faintes  congrégations ,  8c  lui  donna  un  cano- 
^  nicat  dans  leglife  des  faints  Laurent  8c  Damafe.  Clement 
XI.  le  trouvant  dans  ces  occupations ,  voulut  l’avoir  pour 
fon  camerier  d’honneur ,  8c  le  fit  à  la  fois  chanoine  de  faintc 
Marie -Majeure  ,  foûdiacre  de  la  chapelle  pontificale  8c  fe- 
cretaire  dell'Aqua  Paola.  Il  lui  marqua  encore  plus  Iingulicre- 
ment  fon  eftime  à  l’occafion  des  controverfès  fur  la  reforme 
du  calendrier ,  pour  laquelle  on  établit  une  congrégation , 
compofée  des  plus  habiles  gens  de  l’Italie  ,  dont  le  cardinal 
de  Noris  fut  le  chef,  8c  M.  Bianchini  le  fecretaire.  Il  fut 
chargé  aulîî  de  former  une  ligne  méridienne  dans  l’églife 
de  lainte  Marie  des  Anges ,  8c  il  y  réulîit.  Quelques  années 
après  il  en  tira  une  autre  à  Colorno  ;  8c  enfuite ,  ài’exemple 
de  M.  Calîini  qui  avoit  tracé  une  méridienne  pour  la  Fran¬ 
ce  ,  il  entreprit  d’en  faire  autant  pour  l’Italie  ,  8c  employa 
huit  années  entières  en  obfervations  que  la  mort  l’empêcha 
de  mettre  au  jour.  Elle  arriva  le  i.  de  Mars  17 29.  dans  la 
foixanre-Ieptieme  année  de  fon  âge  ,  après  avoir  été  égale¬ 
ment  eftime  fous  Innocent  XIII.  8c  Benoît  XIII.  qu’il  l’avoit 
été  fous  leurs  prédeceftèurs.  En  1 7  o  5 .  le  7.  Juillet ,  les  con- 
fervateurs  de  Rome  lui  avoient  donné  des  lettres  très-hono¬ 
rables  de  citoyen  Romain.  La  maladie  qui  caufa  fa  mort 
fut  une  hydropifie ,  occafionnée  par  une  chute  qu’il  fit  en 
voulant  reconnoître  des  décombres  du  palais  des  empe¬ 
reurs  dans  les  jardins  Farnefes.  Innocent  XIII.  l’avoit  fait 
referendaire  de  l’une  8c  de  l’autre  fignature ,  8c  fon  prélat 
domeftique.  Innocent  avoit  vécu  trop  peu  pour  augmenter 
fes  dignités  8c  recompenfer  fon  mérité.  Outre  les  dift'erta- 
tions  de  ce  fçavant  Italien  ,  dent  on  a  far  le  dans  les  cinq  oh 
Jix  lignes  du  DiElionaire  de  Adorer i  qui  le  regardent ,  l’on  a 
encore  de  lui  :  1 .  Une  hijloire generale  prouvée  par  des  mo¬ 
nument  ,  83  ornée  défigurés  reprefentant  les  fymboles  des  an¬ 
ciens  ,  en  italien  ,  à  Rome  en  1697.  in  40.  2.  Une  lettre  à 
monfeigneur  Aquaviva ,  camerier  d'innocent  XIII.  Jur  un 
marbre  trouvé  d  Antium ,  en  italien ,  à  Rome  en  1 6  9  8.  in  40. 

3 .  La  [dation  du  problème  pafchal ,  en  latin  ,  à  Rome  en 
1703.  in  fol.  4.  Des  reflexions  pour  le  tranfport  de  la  colonne 
Antomne.  Un  factum  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Laurent  in 
Damafo  ,  au  fujet  des  fonts  bapti  finaux  ;  des  mémoires  ita¬ 
liens  concernant  la  cité  d’Urbin  ;  l’éloge  de  fa  patrie  ■,  un 
recueil  d’inferiptions  fépulchraîes  des  efclaves ,  des  affran¬ 
chis  ,  8c  des  officiers  de  la  maifon  d’Auguftc ,  infol.  à  Rome 
en  1717.  5 .  Une  édition  des  vies  des  Papes ,  par  Anajtafe  le 
Bibliothécaire,  avec  les  vies  compofée  s  par  Guillaume ,  8cc. 
trois  volumes  m  folio ,  enrichis  de  quantité  de  notes  8c  de 
differtations  ,  de  préfacés  ,  de  prolcgomenes  8c  de  varian¬ 
tes  ,  où  l’érudition  n’cft  point  épargnée.  6.  On  a  aulîî  de 
M.  Bianchini  quelques  poëfies  &  quelques  pièces  d’élo¬ 
quence,  outre  une  vingtaine  de  differtations  fur  des  fujets 
particuliers ,  où  l’on  a  lieu  d’admirer  fon  goût  pour  toute 
forte  de  connoiflànces.  Dès  qu’on  eut  appris  fa  mort  à  V e- 
rone  ,  il  fut  arrêté  par  un  a  été  public  qu’on  lui  érigeroit 
dans  la  cathédrale  un  bufte  en  pierre  avec  une  infeription 
au  bas,  tel  qu’on  en  avoir  élevé  pour  le  cardinal  de  Noris. 

*  Mémoires  pour  fervir  a  l'bifloire  des  fcienct  s  83  des  beaux 
arts ,  juillet  1730.  article  70.83  Novembre  ,  page  2078. 
Mémoires  du  tems.  • 

BIANCO,  (Chriftophe  del)  né  à  Montajone,  château 
de  Tofcane ,  au  commencement  du  XVII.  fiecle ,  ou  à  la  fin 
du  XVI.  fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec  le  çelebre  Scipion 
Ammirato  ,  mort  chanoine  de  Florence.  Celui-ci  l’aflbeia 
à  fes  études ,  8c  lui  laiffii  par  teftament  tout  fon  bien ,  à  con¬ 
dition  qu’il  prendroit  fon  nom  8c  fes  armes.  Bianco  fut 
exaér  obfervateur  de  cette  condition  ;  8c  après  la’ mort  de 
fon  ami ,  il  fe  fit  appeller  Scipion  Arntnirato  le  jeune.  C’eft 
le  titre  qu’il  prend  dans  l’édition  qu’il  a  donnée  de  l’hiftoire 
de  Florence  d’ Ammirato  l’ancien, avec  fes  additions.  La  pre- 
Supplémcnt. 
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miere  édition  de  cette  hiftoire  parut  en  1 Soc.  chés  les  Jun¬ 
tes  a  Florence ,  en  deux  volumes  in  fol.  Celle  que  Scipion 
Ammirato  le  jeune  donna,  parut  en  1647.  en  trois  volu¬ 
mes  in  fol.  avec  des  additions  eonfiderables  de  fa  façon  fur 
la  première  partie ,  dent  il  compofa  deux  volumes".  Il  en 
avoit  fait  de  femblables  fur  la  fécondé  partie ,  qui  font  en¬ 
core  manuferites.  M.  Mariette  le  fils ,  libraire  8c  imprimeur 
à  Paris  ,  8c  homme  de  goût  en  a  l’original,  écrit  de  la 
main  même  de  Bianco.  Ce  manuferit  avoit  été  apporté  d’I¬ 
talie  par  feu  M.  du  Fay  ,  capitaine  aux  gardes  ,  qui  l’avoit 
eu  de  la  famille  de  l’auteur.  Bianco  a  fait  encore  des  addi¬ 
tions  à  l'Albero  eflona  dcllafamiglia  de  Conti ,  83c.  de  Guidi 
fon  ami.  On  ignore  le  rems  de  fa  mort. 

BICHI ,  (Vincent)  Sicnnois,  cardinal  prêtre  de  l’églife 
Romaine ,  du  titre  de  S.  Pierre  in  Aient  or  10 ,  efc  né  le  2.  Fé¬ 
vrier  1 6(58.  U  étoit  archevêque  de  Laodicée  in  partibus  In- 
fidelium ,  8c  nonce  apoftolique  auprès  des  Cantons  Suiftès 
Catholiques  ,  lorfqu’au  mois  de  Septembre  1709.  fur  les 
forces  inftances  du  cardinal  Charles  Bichi  fon  oncle  ,  il  fut 
transféré  à  la  nonciature  de  Portugal.  Le  prélat  Lucini  fut 
nommé  en  même -tems  pour  aller  à  Barcelone  auprès  de 
Charles  archiduc  d’Autriche ,  fe  difant  roi  d’Elbagne.  Iis 
partirent  enfemble  pour  fe  rendre  aux  cours  rcfpeétives  , 
pour  lefquelles  ils  ctoient  deftinés.  Le  prélat  Lucini  qui  n’é- 
toit  revêtu  que  du  caraétere  d’internoncë ,  11e  put  en  cette 
qualité  obtenir  audience  de  la  cour  de  Barcelone  j  8c  Vin¬ 
cent  Bichi ,  lans  s’arrêter  en  cette  ville  8c  fans  rendre  fes 
refpeéts  à  cette  cour ,  continua  fon  voyage  vers  Lifbone. 
Ce  procédé  déplut  h  fort  à  l’archiduc  ,  qu’il  en  fit  porter 
fes  plaintes  à  Rome  par  le  prince  d’Avellino ,  8c  écrivit  en 
même-tems  au  roi  de  Portugal ,  pour  le  prier  de  ne  point 
donner  audience  au  nonce  Bichi.  On  répondit  à  Rome  au 
prince  d’Avellino  que  c’etoit  fans  ordre  8c  à  l’infçu  du  pape, 
que  ce  prélat  avoit  manqué  à  fon  devoir  envers  la  cour  de 
Barcelone:  on  lui  dit  même  qu’on  alloit  le  rappeller  de  Lif¬ 
bone  ,  d’autant  plus  que  cette  cour  là  ne  paroilfoit  pas  con¬ 
tente  de  fa  conduite.  L’empereur  Jofeph  étant  venu  à  mou¬ 
rir  en  1 7  1 1 .  les  plaintes  contre  Vincent  Bichi  cefterent 
de  la  part  de  l'archiduc  devenu  empereur ,  8c  le  cardinal 
Charles  Bichi  ménagea  h  bien  l’affaire  par  rapport  à  la 
cour  de  Portugal ,  qu’on  écrivit  au  roi  que  Vincent  Bichi 
étoit  un  très -digne  &  très  -  vertueux  prélat,  en  priant 
ce  prince  de  ne  pas  ajouter  foi  aux  accufations  dont  fes  en¬ 
nemis  tachoient  de  le  noircir.  Le  roi  de  Portugal  fe  conten¬ 
ta  de  ce  témoignage  ,  8c  Vincent  Bichi  fçut  h  bien  s’intro¬ 
duire  dans  fes  bonnes  grâces  ,  que  quelque  tems  après  le 
roi  foliieita  un  chapeau  de  cardinalen  fa  faveur  ;  mais  le 
cardinal  Bichi  fon  oncle  8c  fon  proteétéur,  étant  venu  à 
mourir  le  7.  Novembre  1718.  les  autres  cardinaux  repré- 
fenterent  au  pape  qu’il  ne  convenoit  pas  de  donner  le  cha¬ 
peau  à  un  prélat  qui  avoit  été  accufé  par  des  puilîànces  fi 
refpeétables.  Après  la  mort  du  pape  Clement  XI.  arrivée  en 
172 1.  la  cour  de  Portugal  reprit  fes  inftances  auprès  d’in¬ 
nocent  XIII.  fon  fucceflèur  ,  en  faveur  de  Vincent  Bichi, 
le  fondant  fur  le  témoignage  que  la  cour  de  Rome  même 
avoit  donné  de  fon  mérité  8c  de  la  probité.  InnoccntXIII. 
s’en  exeufa.  On  fit  plus ,  Vincent  Bichi  fut  rappelle ,  8c  Jo¬ 
feph  Firrao  fut  envoyé  à  Lifbone  pour  le  relever  ;  mais  le 
roi  de  Portugal  refufa  de  recevoir  ce  dernier  -,  8c  quoique 
Vincent  Bichi  eût  obtenu  fon  audience  de  conge  de  lui  au 
mois  de  Septembre  1 72 1 .  i!  ne  voulut  point  le  iaiftèr  partir 
qu’on  ne  lui  donnât  des  alîurances  qu’il  laoitfait  cardinal, 
furquoi  il  fut  propofe  dans  une  congrégation  qui  fut  tenue 
à  Rome  ,  de  rappeller  Vincent  Bichi  fous  peine  d’encourir 
les  cenfures  cccleliaftiques  5  mais  la  mort  d’innocent  XIII. 
rompit  ces  nrefures.  Benoit  XIII.  lui  ayant  fuccedé  ,  on  fit 
auprès  de  lui  de  nouvelles  tentatives  en  faveur  de  Vincent 
Bichi.  Ce  pape  étoit  aftes  porté  à  contenter  la  cour  de  Lif¬ 
bone  ,  mais  la  brigue  des  cardinaux  qui  lui  étoient  con¬ 
traires  l’ayant  emporté,  Vincent  Bichi  fut  formellement 
exclus  du  cardinalat  dans  une  congrégation  particulière  te¬ 
nue  en  prefence  du  pape  le  5 .  Mars  1 72  8.  ce  qui  fut  confir¬ 
mé  le  lendemain  dans  une  autre  congrégation.  Le  roi  de 
Portugal  ayant  été  informé  de  cette  réfolution ,  rompit  tout 
commerce  avec  la  cour  de  Rome  8c  les  états  du  pape,  par 
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decret  du  5.  Juillet  1718.  qui  ne  fut  révoqué  par  un  autre 
decret  que  le  a  1 .  Octobre  1731.  après  qu’on  eut  reçu  à 
Lifbonne  la  nouvelle  que  le  pape  Clément  XII.  avoit  créé 
8c  déclaré  cardinal  Vincent  Bichi  le  24.  précèdent.  Sa  pro¬ 
motion  mit  fin  au  différend  qui  regnoit  à  fon  occafion  de¬ 
puis  tant  d’années  entre  les  deux  cours.  Ce  prélat ,  qui  avoit 
quitté  le  Portugal  avec  la  permiilîon  du  roi,  étoit  arrivé  en 
Italie  le  2  6.  Juin  1731.  Il  refta  d’abord  quelque  tems  dans 
un  lieu  proche  Livourne ,  8c  fit  enfuire  quelque  féjour  à 
Sienne  fa  patrie,  d’où  enfin  il  arriva  à  Rome  le  8.  Février 
1732.  au  foir ,  6c  alla  defcendre  dans  le  palais  du  marquis 
Bichi  fon  frere.  Il  fit  fon  entrée  publique  à  Rome  le  1 7.  du 
même  mois  par  la  porte  du  Peuple  ,  d’où  il  fe  rendit  par  la 
longue  rue  du  Cours  au  Vatican  ,  où  il  fut  admis  à  l’audien¬ 
ce  du  pape ,  qui  fit  le  3 .  Mars  la  fonction  dans  un  confiftoire 
public  de  lui  donner  le  chapeau ,  &  le  31.  fuivant  dans  un 
confiftoire  fecret  celle  de  lui  fermer  6c  ouvrir  la  bouche , 
après  quoi  il  lui  affigna  le  titre  de  S.  Pierre  in  Montorio.  Le 
cardinal  Bichi  a  eu  pour  freres  Alexandre  Bichi ,  marquis 
de  Rufpoli,  mort  fubitcment  à  Sienne  au  mois  d’A  vril  1725. 
fans  enfans  de  Virginie  Bandini  fa  femme ,  fille  d 'Alfonfe 
Bandini  3  8c  François  marquis  Bichi ,  ci-devant  protonotaire 
apoftolique  participant ,  qui  ayant  quitté  la  prélature ,  fut 
marié  le  8  •  Février  1723.  avec  Anne  -  Marie  Corfini  nièce 
du  pape  Clement  XII.  &  fille  de  François -Marie  marquis 
Corfini ,  mort  le  19.  Avril  1 72  3 .  de  laquelle  il  a  eu  rfofeph- 
Marie-Metellus-Calixte-Ange-François-Gafpard  Bichi ,  né 
à  Rome  le  14.  Oéfobre  1729. 

BIDERMAN ,  (  Jacques  )  Je  fuite ,  Scc.  Dans  l'édition  du 
Moreri  de  ijzj.  il  eft  dit  natif  de  Chingen ,  lifez.  natif  d’E- 
hingen. 

BIDLOO ,  (  Godefroi  )  médecin  6c  poëte ,  né  à  Amfter- 
dam  de  parens  Mennonites ,  le  12.  Mars  1 649.  fe  fit  rece¬ 
voir  dès  fa  première  jeuneftè  doéteur  en  médecine  &c  en 
anatomie ,  6c  dès  1 68  8.  il  fut  fait  profellèur  en  anatomie  à 
la  Haye.  Il  pafïaen  1694.  à  une  chaire  d’anatomie  8c  de 
chirurgie  à  Leyde ,  8c  il  mourut  dans  ce  pofte  à  Leyde  au 
mois  d’ Avril  1 7 1 3.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  été  aufîi  méde¬ 
cin  de  Guillaume  III..  roi  d’Angleterre ,  8c  ce  fut  entre  fes 
bras  que  ce  prince  mourut  en  1702.  Ses  occupations  ne 
l’ont  pas  empêché  de  compofer  les  ouvrages  fuivans  :  Ana- 
tomia  humant  corporis ,  avec  de  très  -  belles  figures  de  Lai- 
reiïè ,  in  fol.  à  Amfterdam  en  1685.  Dijfertatio  de  antiqui- 
tate  anatomes  ,  à  Leyde  en  1694.  Oratio  in  faner e  Pauli 
Hermanni ,  medic.  doélor.  à  Leyde  en  1 6  9  5 .  Vindicia  cjua- 
rumdam  dehneationum  anatomicarum  ,  83c.  contre  le  célé¬ 
bré  Frédéric  Ruyfch.  Lettre  à  Antoine  Leeuwenhoëk  ,  fur 
les  animaux  que  l’on  trouve  quelquefois  dans  le  foie  des 
brebis  &  de  quelques  autres  animaux ,  en  .flamand ,  à  Delft 
en  1698.  Guliclmtis  Covvper ,  (  chirurgien  de  Londres  )  cri- 
minis  litterarii  citatus  coram  tribunali  focietatis  Britanno- 
regia ,  à  Leyde  en  1700.  Cowper  s’étoit  approprié  l’anato¬ 
mie  de  Bidloo ,  8c  la  fit  imprimer  fous  fon  nom  St  avec  fon 
propre  portrait.  Voilà  le  crime  dont  Bidloo  l’accufe  8c  qu’il 
prouve.  Exercitationum  anatomico-chirurgicarum  décades 
dua ,  à  Leyde  en  1708.  Ecrit  fur  la  dernier  e  maladie  de  Guil¬ 
laume  III.  roi  d’Angleterre.  Les  lettres  des  apôtres  martyrs  , 
ces  lettres  imaginaires  font  en  vers  hollandois,  &  ont  été 
imprimées  en  1098-  à  Amfterdam  in  40.  Bidloo  cultivoir 
aufîi  la  poëfie  latine  3  8c  en  1 7 1 9.  c’eft-à-dire  depuis  fa  mort 
on  a  recueilli  fes  poefies  hollandoifes  à  Leyde.  U  n’a  laifle 
qu’un  fils  nommé  comme  lui  Godefroi ,  qui  eft  doéteur  en 
droit,  6c  fifcal  de  la*milice  dis  états  de  Hollande.  Nicolas 
Bidloo ,  médecin  du  Czar  Pierre  I.  étoit  fon  neveu ,  fils  de 
fon  frere  Lambert  Bidloo  apotiquaire  à  Amfterdam  8c  hom¬ 
me  fçavant ,  qui  a  fait  aufîi  beaucoup  de  pièces  de  poëfie. 
*  Niceron ,  mémoires ,  83c.  to.7 .83  to.  1  0 .  part.  2. 

BIENNE’,  (Jean)  célébré  imprimeur  de  Paris ,  peut  aufîi 
bien  tenir  fa  place  dans  un  diétionaire  hiftorique,  que  les 
Moreles  8c  les  Turnebes  ,  qu’il  a  égalés  par  la  beauté  des 
caraékres  qu’il  a  employés ,  la  correction  des  livres  qu’il 
a  imprimés ,  8c  la  bonté  des  ouvrages  qui  font  fortis  de 
defTous  fa  prefî'e.  M.  Maittaire  ne  l’a  point  oublié  dans  fes 
vies  des  plus  célébrés  imprimeurs  de  Paris  3  6c  il  prétend 
que  fes  imprefîions  grecques  6c  latines  ne  le  cedent  point 
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à  celles  d’aucun  des  meilleurs  imprimeurs.  Voyez  dan«  cet 
auteur  le  catalogue  des  imprefîions  les  plus  célébrés  de  Jean 
Bienné.  Cet  imprimeur  mourut  malheureufement  à  Pans  le 
1 5.  Février  1 5  88.  6c  fut  enterré  à  S.  Hilaire.  Scevole  de 
Sainte-Marthe  a  fait  cette  épigramme  fur  fa  mort  : 

Per  vim ,  per  que  dolos  fat  ali  conditus  urnà 
Mortuus  hie  jaceo ,  qui  Bcne  natus  eram. 

Mortis  caufa  venus  ;  nam  c&co  armavit  ab 
In  me  rivalis  corda  manufque  feri. 

O  fati  ambiguas  leges  !  qu<t  tuntla  propagans 
Vit  a  aliis  caufa  eft  , fit  mihi  caufa  nccis. 

BIESIUS.  (Nicolas  J  Ajoutez,  ce  qui  fuit  d  fon  article.  Ce 
médecin  étant  à  Valence  en  Efpagne,  s’attacha  aux  ducs  de 
Calabre.  Il  étoit  à  Louvain  dans  le  tems  des  troubles  des 
Pays-Bas ,  8c  il  fervit  utilement  l’univerfité  auprès  du  duc 
d’Albe.  Il  mourut  à  la  cour  de  l’empereur  ,  non  en  1572. 
mais  en  1 5  7  3 .  âgé  de  5  7.  ans.  Ajoutez,  à  fes  ouvrages ,  fix 
livres  de  medscme  Theor etique  ,  en  1 5  5  8.  in  4*.  Un  livre 
De  methodo  medic  ma ,  1 5  64.  in  8  0 .  Ses  commentaires  latins 
fur  Galien  ont  été  imprimés  à  Anvers  en  1360.  m  8°.  Son 
traité  De  natura ,  a  paru  au  même  lieu  en  1 5  7  3 .  1593 .  8c 
1613.  in  8°.  *  Manget ,  dans  la  Biblioth.  des  auteurs  de 
medec.  to.  1 .  pag.  309.  Voyez  ci-deflous  BIEZ  (  Nicolas  ). 

BIEZ.  (Oudard  de  )  Edition  du  Moreri  de  1725.  lifez. 
par  tout ,  comme  on  ta  mis  dans  celle  de  1 7  3  2 .  du  Biez. 

BIEZ ,  (  Nicolas  )  eft  le  même  que  BIESIUS  ci  -  defîiis. 
Son  article  eft  deux  fois  dans  le  dichonaire  hiftorique  du 
Moreri  :  il  faut  s'en  tenir  à  celui  qui  eft  au  mot  BIEZ  ,  qui 
eft  plus  détaillé ,  83  y  ajouter  ce  que  nous  venons  de  dire  au 
mot  BIESIUS. 

BIGNON,  ancienne  famille  originaire  d’Anjou  ,  Scc. 
Editions  du  Moreri  des  années  1725.^1732.  ajoutez.  83 
corrigez,  ce  qui  fuit. 

1.  Jerome  Bignon  III.  du  nom ,  confeiller  d’état  ordinai¬ 
re  ,  intendant  de  la  généralité  de  Picardie  ,  6c  ancien  pré¬ 
vôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  ,  mourut  fans  pofte- 
ritéle  5.  Décembre  1725.  âgé  de  68-  ans  6c  fut  inhumé  à 
S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  dans  la  fépulture  de  fa  famille  3 
ayant  inftitué  fon  légataire  univerfel  pour  l’ufufruit  Louis 
Bignon  fon  frere ,  ci-devant  capitaine  aux  gardes  3  8c  pour 
la  propriété  Armand -Jerome  Bignon  fon  neveu  ,  fécond 
fiis  de  feu  Armand  -  Roland  Bignon  de  Blanzy  fon  frere. 
Ajoutez,  à  l'édition  du  Moreri  de  1725.  que  fon  epoufe  fe 
nommoit  Françoife-Marthe  Billard,  Scc. 

2.  Louis  Bignon,  ci-devant  capitaine  aux  gardes  8c  in- 
fpeéteur  general  d’infanterie  ,  inftitué  légataire  univerfel , 
quant  à  l’ufufruit  ,  par  Jerome  Bignon  fon  frere  ,  mourut, 
à  fa  maifon  de  Ville-Pinte  le  1 1.  Septembre  1730.  dans  la 
foixante  -  douzième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  epoufé  une 
damoifelle  de  la  maifon  de  Grolée ,  de  laquelle  il  lailfa  un 
fils,  mort  peu  après  fon  pere  fans  avoir  été  marié. 

4.  Armand-  Roland  Bignon ,  feigneur  de  Blanzy  ,  der¬ 
nier  frere  des  précédents ,  confeiller  d’état  ordinaire  8c  in¬ 
tendant  de  la  généralité  de  Paris,  mourut  le  20.  Février 
1724.  âgé  de  5  8.  ans,  &  fut  inhumé  à  S.  Nicolas  du  Char¬ 
donnet.  Ajoutez,  à  l'édition  du  Moreri  de  1725.  qu’il  avoit 
épouié  Agnes  -  Françoife  Hebert ,  Scc.  8c  que  N.  Bignon  , 
alliée  le  16.  Avril  1721.  à  Charles  -  Nicolas  Rome  & c.  fc 
nomme  Loutfe.  Jerome  Bignon  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
Blanzy ,  fils  aîné  du  précèdent ,  a  été  nommé  au  mois  de 
Juin  1726.  à  l’intendance  de  la  Rochelle  qu’il  remplit  de¬ 
puis  ce  tems  :  il  a  été  marié  le  27.  Août  1724.  avec  Helene- 
Elifabeth  Moreau,  fille  de  fean  Moreau ,  feigneur  de  Plancy, 
baron  de  S.  Juft,  contrôleur  general  de  la  grande  chancel¬ 
lerie  de  France ,  8c  d’ Anne  Gouault  fa  féconde  femme  :  i! 
n’en  a  point  encore  d’enfans.  Il  a  un  frere  puîné  nommé 
Armand.-^  crame  Bignon ,  chevalier  de  Malte,  né  le  27.  Oc¬ 
tobre  1711.  pourvu  de  la  charge  d’avocat  general  au  grand 
confeil  le  19.  Août  1729.  8c  reçu  le  2.  Septembre  fui¬ 
vant. 

T  h  1  e  r  r  1  Bignon ,  fécond  fils  de  Jerome  Bignon  I.  dq 
nom  ,  Scc.  Ajoutez,  que  Marie  -  Anne  -françoife  Bignon  , 
femme  de  Michel -François  de  Verthamon ,  premier  prefî- 
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efent  au  grand  confeil ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  avec 
qui  elle  avoit  été  mariee  le  7.  Novembre  1678.  mourut 
d’une  hydropifie  de  poitrine  le  16.  Décembre  1750.  dans 
la  foixante-dixiéme  année  de  fon  âge ,  ayant  perdu  de  Ton 
vivant  deux  fils  8c  une  fille  qu’elle  avoit  eus  de  fon  mariage  ; 
de  forte  que  ne  laiflànr  aucune  pofterité ,  elle  eut  pour  heri¬ 
tiers  du  côté  paternel  fean-Pa.nl  Bignon ,  abbé  de  S.  Quen¬ 
tin  en  fille ,  fon  coulin-germain ,  feul  reliant  de  quatre  frè¬ 
res  -,  (  Edition  du  Morcrt  de  1725.4»  lieu  de  doyen  de  faint 
Germain  l’Auxerrois ,  lifez.  ancien  doyen  de  faint  Germain 
l’Auxcrrois  )  8c  du  côté  maternel  Guillaume  -  François  Joli 
de  Fleuri ,  procureur  general  au  parlement  de  Paris  ,  au/Iî 
fon  couiin  -  germain.  Cette  dame  étant  reliée  proprietaire 
de  la  belle  bibliothèque  de  Thierri  Bignon  fon  pere ,  pre¬ 
mier  prelident  au  grand  confeil ,  par  la  mort  de  les  deux  fils 
aufquels  elle  étoit  fubftituée ,  en  difpofa  par  fon  tellament 
en  faveur  de  Guillaume -François -Louis  joli  de  Fleuri,  fils 
aîné  du  procureur  general ,  lui  ayant  de  plus  légué  une  fom- 
me  de  1 00000  livres.  Il  a  été  reçu  à  1  âge  de  22.  ans  avocat 
general  au  parlement  de  Paris  le  1 2.  Décembre  1731.  après 
avoir  exercé  avec  applaudilîèment  pendant  deux  ans  la 
charge  de  fubftitut  du  procureur  general.  Marie  -  Anne- 
Françoife  Bignon  avoit  de  la  littérature ,  eiie  pollèdoit  la 
langue  latine  8c  adès  bien  la  langue  grecque. 

BIGNON  ,  (  Rolland  )  pere  du  célébré  Jerome  Bignon 
qui  a  été  avocat  general  du  parlement  de  Paris ,  confeiller 
d’état ,  bibliothécaire  du  roi ,  étoit  lui  -  même  un  homme 
très-fçavant ,  8c  qui  voulut  être  le  fêul  précepteur  de  ce  fils, 
qui  s’acquit  un  fi  grand  nom  dès  fa  plus  tendre  jeuneflèpar 
fon  érudition.  Content  du  feul  rang  d’avocat  au  parlement 
de  Paris ,  il  n’ambitionna  jamais  d’autre  titre  pendant  toute 
fa  vie  ;  mais  il  devint  par  fa  vertu  le  cenfeur  tacite  de  l’am¬ 
bition  de  ceux  qui  tâchoient  de  s’élever  aux  premières  ma- 
giftratures  avec  moins  de  mérité  que  lui.  Son  fils  n’eut  pas 
befoin  d’aller  ailleurs  pour  chercher  un  modèle  d’une  rare 
probité ,  ni  d’une  autre  école  pour  apprendre  les  langues , 
les  humanités ,  l’éloquence  ,  la  philofophie  ,  les  mathéma¬ 
tiques  ,  I’hiftoire  ,  la  jurifprudence  8c  la  théologie  même. 
Rolland  Bignon  avoit  étudié  le  droit  à  Angers  8c  à  Tou- 
loufe ,  8c  dans  cette  derniere  ville  il  avoit  pris  avec  foin  les 
leçons  de  Roaldet  &  de  Maran  ,  fameux  jurifconfultes. 
Lorfque  le  premier  fe  fut  retiré  dans  l’univerfité  de  Cahors, 
il  ne  dédaigna  pas  de  remplir  fa  place  en  qualité  de  doéteur 
régent  -,  8c  pendant  une  année  qu’il  enfeigna  à  Touloufe ,  il 
diétad’excellens  paratitles  fur  les  cinq  livres  des  Deere  taies , 
qui  font  encore  entre  les  mains  de  fa  famille.  Il  parut  de¬ 
puis  dans  le  barreau  &  enfuite  dans  les  confultations  ,  où  il 
continua  à  faire  connoître  fa  probité ,  la  jufteflè  de  Ion  ef- 
prit,  8c  la  profondeur  de  Ces  connoiflànces.  Il  y  joignit,  ce 
qui  eft  infiniment  plus  eftimable  ,  les  vertus  qui  font  le 
Chrétien.  Ce  grand  homme  étoit  né  à  S.  Denys  d’Anjou  le 
premier  Mars  1 5  5  9.  8c  il  mourut  après  le  commencement 
du  XVII.  fîecle.  Il  avoit  époufé  Catherine  d’Ogier  ,  fille  de 
Chrtftophe  d’Ogier ,  avocat  au  parlement ,  8c  qui  fut  mere 
de  Jerome  Bignon.  *  Mémoires  manuferits.  Baillet ,  Enfans 
devenus  célébrés  par  leurs  e'tudes ,  tome  6.  Des  jugement  des 
fçavans  de  M.  Baillet,  in  40.  pag.  1+2.  143.  Gouthiere ,  de 
orbitate  toleranda ,  ad  Ann.  Robertum ,  pag.  ç.  SS  fuiv. 

BIGNON  (  Jerome  )  I.  du  nom ,  avocat  general  du  parle¬ 
ment  de  Paris ,  Scc.  fils  du  précèdent.  Dans  £ édition  du  Mo¬ 
reri  de  ijij.i/cfl  dit  qu’à  l’âge  de  dix  ans  il-  publia  fa  Chro- 
rogr aphte ,  83c.  liiez  fa  Chorographie  8cc. . . .  Après  ces  mots , 
ce  fut  le  feptiéme  d’Avril  de  l’année  1  <5  5  6.  ajoutez,  dans  fa 
foixante-fixiéme  année.  Dans  £  édition  du  Moreri  de  1732.. 
il  y  a  une  trc.nfpofition  de  mots  dans  cet  endroit ,  cj  informe 
un  très-mauvais  ftns  :  on  y  Ht  ainji.  Ce  fut  le  feptieme  jour 
d’Avril  de  l’année  de  16)6.  Outre  fes  notes  fur  Marculphe , 
dont  meilleurs  fes  enfans  accordèrent  aux  empreflèmens  du 
public  en  1 666.  dans  fa  foixante-fixiéme  année ,  une  fécon¬ 
dé  édition  confiderablement  augmentée  ;  il  faut  lire  :  Ce  fut 
le  feptiéme  jour  d’Avril  de  l’année  1656.  dans  fa  foixanre- 
fixiéme  année.  Outre  fes  notes  fur  Marculphe,  dont  mef- 
fieurs  fes  enfans  accordèrent  aux  empreflèmens  du  public 
en  1666.  une  fécondé  édition  confiderablement  augmen¬ 
tée  ,  Scc, 
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BIGNY , famille  confiderable  par  fes  alliances,  &c.  Edi¬ 
tion  du  Moreri  de  1725.  corrigez,  ce  qui  fuit. 

II.  J  e  a  n  feigneur  de  Bigny ,  pannetier  du  roi ,  Scc.  8c 
Marguerite  de  Bigny ,  alliée  à  George  baron  de  Clerc ,  & c. 
lifez.  baron  de  Clere ,  Scc. 

BARONS  DE  BOUEIX. 

VII.  Philippe  de  Bigny  ,  &c.  époufa  Lomfe  de  Brefmc , 
Scc.  lifez.  époufa  Louife  de  Brenne. 

SEIGNEURS  DE  B  REVERANGES. 

VII.  Gilbert  de  Bigny ,  &c.  fille  de  Philibert  feigneur 
d’Aigranont ,  &c.  lifez.  fille  de  Philibert  feigneur  d'Aigre- 
mont. 

SEIGNEURS  DE  CHAND  IEUy 

marquis  de  Bigny* 

VII.  Claude  de  Bigny ,  Scc.  dont  il  eut  Maximilian  fei¬ 
gneur  de  Chandieu ,  qui  époufa  Anne  de  Boflùe ,  Scc.  lifez. 
qui  époufa  Anne  de  Boflîiet ,  8c  non  Anne  de  Boflht ,  com¬ 
me  il  efl  dit  dans  £  édition  du  Moreri  de  1 7  3  2 . 

BIGOT.  (Emcric)  Ajoutez,  ce  qui  Juit  au  fu jet  de  la  lettre 
de  S.  Chryfoftome  à  Cefaire,  que  M.  Bigot  a  fût  imprimer. 
Pierre  martyr  avoit  trouvé  le  premier  cette  lettre ,  mais  en 
latin  feulement ,  8c  l’avoit  dépofée  dans  la  bibliothèque  de 
Cranmer ,  archevêque  de  Cantorberi.  M.  Bigot  crut  rendre 
fervice  à  l’églife  en  publiant  cette  lettre  :  mais  l’imprelfion 
en  étant  prefque  finie ,  M.  Faur ,  doéteur  de  Sorbonne ,  qui 
avoit  donné  fon  approbation  en  qualité  de  cenfeur ,  fit  reti¬ 
rer  8c  lacerer  cette  lettre  qu’il  crut  être  une  piece  fuppofée , 
8c  contraire  au  dogme  de  la  Tranjfubflantiation.  Cependant 
cette  lettre  a  été  publiée  depuis  comme  très-favorable  à  ce 
dogme,  par  le  feu  pere  Hardouin  Jefuite ,  en  16S9.Sc  par 
Etienne  le  Moine ,  Proteftant,  dans  fes  Varia facr a.  Un  théo¬ 
logien  de  l’églife  Anglicane  ayant  recouvré  l’édition  même 
que  M.  Bi^ot  avoit  voulu  procurer ,  l’a  publiée  à  Londres  en 
i68<j.  Jacques  Bafnage  a  fait  la  même  chofe  en  1687.  M. 
Maflei  l’a  publiée  de  nouveau  à  Florence  en  1721.  On  la 
trouve  aulli  dans  les  nouvelles  littéraires  latines  de  Lipfic , 
Janvier  1722.  M.  Bigot  efl  mort  à  Rouen  le  1 8-  Décembre 
1 6 39.  dans  fa  foixante-quatriéme  année. 

BIGOTTIERE  ,  (Gui  de  la)  fut  un  des  premiers  acadé¬ 
miciens  de  l’academie  d’Angers,c’eft-à-dire  ,  un  des  trente 
que  le  feu  roi  Louis  XIV.  choifit  d’abord  pour  former  ce 
corps.  Il  avoit  été  reçu  confeiller  au  preiidial  d’Angers  fa 
pan  ie ,  dès  le  6.  Mars  1 6  2 1 .  8c  il  quitta  fon  office  en  1650. 
fans  ccflèr  d’y  être  moins  affidu ,  quoiqu’honoraire.  Devenu 
veuf,  il  jugea  à  propos  d’entrer  dans  l’état  ecclefiaftique  » 
fans  néanmoins  changer  de  profelfion.  Il  étoit  célébré  pour 
les  confultations  &  les  arbitrages ,  8c  il  étoit  infatigable  au 
travail.  Il  a  eu  pour  fils 

Rene’  de  la  Bigottiere,  ficur  de  Perchambaulc ,  qui  a  été 
prelident  au  parlement  de  Bretagne,  &  qui  n’eft  mort  qu’en 
1727.  après  s’être  acquis  8c  avoir  eu  pendant  toute  fa  vie 
la  réputation  d’un  magiftrat  très-éclairé  &  ami  du  vrai.  Il 
étoit  doéleur  de  la  faculté  d’Angers ,  &  il  avoit  approfondi 
la  jurifprudence.  C’étoit  un  philofophe  d’inclination  autant 
que  d’étude ,  auflî  attaché  aux  mœurs  qu’à  la  probité  des 
anciens.  On  a  de  lui  la  coutume  de  Bretagne  avec  des  ob- 
fervations,  dont  la  troifiéme  édition  a  été  faite  à  Rennes 
en  1713.  en  deux  volumes  m  11.  La  première  cft  de  1094. 
en  un  feul  volume  in  12.  Inftitution  au  droit  François  par 
rapport  à  la  coutume  de  Bretagne  ,  avec  une  diflèrtadon 
fur  le  devoir  des  juges,  à  Rennes  en  1 69  3 .  ta  40.  La  même 
fécondé  édition  augmentée ,  à  Rennes  en  1702./»  quarto. 
*  Mémoires  du  tems. 

BILE ,  (  Erad  83  non  Erard ,  comme  plufieurs  l’écrivent  ) 
Jefuite ,  Lorrain  de  nation ,  embraflà  deux  genres  d’étude 
allés  difparats ,  celui  de  la  théologie  morale ,  8c  celui  des 
mathématiques.  Il  profefïà  l’une  8c  l’autre  avec  éclat ,  mais 
avec  un  fuccès  different.  Etant  profeflèur  des  cas  de  con¬ 
fidence  dans  le  college  du  Mont  en  la  ville  de  Caen  l’an 
1 Ù44.  il  enfeigna  fur  la  fîmonie ,  8c  la  jurifdiéHon  du  pape, 
plufieurs  propofirions  qui  furent  cenfurces&  qui  lui  attirè¬ 
rent  plufieurs  réfutations  publiques.  M.  Cally ,  célébré  phi- 
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lofophe ,  écrivit  contre  ces  relâchemens.  L’auteur  de  la  Let¬ 
tre  céun  écolier  étudiant  en  droit  en  Funiverfité  de  Caen  ,  à 
un  avocat  de  Rouen ,  imprimée  in  49.  dénonça  toute  (a  doc¬ 
trine  fur  la  fimonie  5  8c  M.  Dupré ,  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire  ,  réfuta  cette  même  doétrine ,  &  celle  que  le  pere 
Bile  avoir  enfcignée  touchant  la  jurifdiétion  du  pape ,  dans 
un  beau  difcours  latin  qu’il  prononça  en  1644.  dans  une 
alTemblée  generale  de  l’univerfité  de  Caen  ,  &  qui  a  été 
imprimé  in  4e.  en  1645.  avec  le  nom  de  l’orateur  qui  étoit 
aulîî  profelfeur  royal  dans  cette  univerfité.  Voyez.  CALLY 
8c  DUPRE’.  Le  pere  Bile  s’acquit  une  meilleure  réputation 
par  les  mathématiques.  Feu  M.  Huet ,  évêque  d’Avranche  , 
connoifïèur  en  ce  s  matières  &  qui  avoit  pris  fes  leçons  , 
dit  qu’il  avoit  approfondi  ces  fciences,  &  qu’elles n’avoient 
rien  eu  d’impénétrable  pour  lui.  Mais  au  milieu  de  la  répu¬ 
tation  que  cette  connoilfance  lui  acquérait ,  fon  zele  pour 
la  religion  le  porta  à  vouloir  être  millionnaire,  il  s’embar¬ 
qua  pour  l’Amerique ,  fit  naufrage  8c  périt.  *  Mémoires  du 
tems.  Huetii  Commentarius  de  rebus  ad  eum  pertinentibus , 
pag.  s  4-.  Pafcal ,  douzième  lettre  provinciale. 

BILLAINE.  (  Louis  )  Dans  F édition  du  Moreri  de  1 7  Z  5 . 
il  efl  dit  qu’il  mourut  vers  l’an  1 6  g  1 .  lifez  le  2  5 .  Août  de 
l’an  1681. 

BILLAUT,  (Adam)  autrement  Maître  Adam ,  menui- 
fier  de  Ne  vers.  On  en  a  parlé  dans  le  diétionaire  hfiorique 
de  Moreri  ;  mais  on  y  méprife  trop  les  vers  de  cet  artifan 
qui  ont  été  loués  par  un  grand  nombre  de  poètes  de  Ion 
tems ,  8c  qui  font  en  effet  quelquefois  affes  heureux.  On 
l’appelloit  communément  le  Virgile  au  rabot.  Il  nous  a  lailïé 
les  ouvrages  fuivans  :  fes  Chevilles,  à  Paris  en  1 644.  A?  40. 
fon  Vilebrequin ,  à  Paris  en  1663.  m  12.  fon  Rabot ,  83  c. 
En  1  <5  3  g.  il  vint  à  Paris  pour  un  procès  ;  mais  au  lieu  de 
plaider ,  il  fit  des  vers  au  cardinal  de  Richelieu  >  qui  lui  don¬ 
na  une  penfion.  *  Voyez  M.  Titon  du  Tillet ,  dans  fon  Paru, 
françois,  in  fol. page  27 /. 

BILLETTES,  ( Gilles  Filleau  des ) frere  de  M.  de  la 
Chaife  qui  a  fait  l’hiftoire  de  S.  Louis ,  8c  de  l’abbé  de  S. 
Martin  fi  connu  par  la  traduction  de  Dom  Quichotte  ,  na¬ 
quit  à  Poitiers  en  1 G  3  4.  de  Nicolas  Filleau ,  écuyer.  Etant 
venu  à  Paris  de  même  que  fes  deux  freres ,  il  s’attacha 
comme  eux  à  madame  de  Longueville ,  à  M.  le  duc  de  Roa- 
nès  ,  8c  à  un  certain  nombre  de  perfonnes  dont  l’efprit  8c 
les  lumières  ont  égalé  la  pureté  des  mœurs.  Né  avec  une 
entière  indifferen.ee  pour  la  fortune ,  foutenu  dans  cette  dif- 
pofition  par  un  grand  fonds  de  pieté ,  il  a  toujours  vécu 
fans  ambition  ,  occupé  de  la  lecture  8c  des  études  où  Ion 
goût  le  portoit ,  8c  encore  plus  des  pratiques  preferites  par 
le  Chriftianifme.  Une  de  fes  journées  les  reprefentoit  tou¬ 
tes.  Il  étoit  fort  verfé  dans  Fliiffoire  ,  dans  les  généalogies 
des  grandes  maifons  de  l’Europe ,  8c  même  dans  la  con- 
noillànce  des  livres.  Il  avoit  drefle  le  catalogue  d’une  bi¬ 
bliothèque  generale  bien  entendue  ,  œconomifée  8c  com¬ 
plexe  ,  pour  qui  n’eût  voulu  que  bien  fçavoir.  Il  pofîèdoit 
fur-tout  le  détail  des  arts  ,  de  ce  prodigieux  nombre  d’in- 
duflries  Singulières  inconnues  à  tous  ceux  qui  ne  les  exer¬ 
cent  pas;  8c  ce  talent  de  M.  des  Billettes  ayant  été  connu , 
l’academie  des  fciences  le  choifit  pour  être  un  de  fes  pen¬ 
sionnaires  méchanicicns  à  fon  renouvellement  en  1699.  Il 
vivoit  très-aufterement ,  8c  néanmoins  il, pouffa  loin  fa  car- 
•riere.Le  1  o.Août  1 7  2  o.  il  prédit  la  mort  pour  le  1 5 .  fuivant 
où  elle  arriva  en  effet.  Il  étoit  âgé  de  SX  ans.  Il  s’étoit  marié 
deux  fois  à  des  demoifelles  du  Poitou  >  dont  il  n’a  point 
iaffle  d’enfans  vivans.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  plu- 
lieurs  morceaux  de  fa  compofition  dans  les  mémoires  de 
l’academie  des  fciences.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fontenelle. 
Voyez  P  article  de  M.  de  la  CHAISE  ,  ci-après. 

BILLOUET ,(  Dom  Philippe)  religieux  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  né  à  Rouen  l’an  1684.  fit  pro- 
fefîîon  dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Lire  en  1702.  âgé 
de  18.  ans.  Diftingué  par  fon  efprit  8c  par  la  diverfîté  de 
fes  talens,  il  aurait  pû  enrichir  l’eglife  de  plufieurs  ouvra¬ 
ges  utiles,  fi  une  ardeur  extrême  pour  l’étude  ne  l’eût  épuifé 
a  la  fiev.r  de  Ion  âge.  Il  eft  mort  le  2.  de  Mars  1720.  âgé  de 
rrente-fix  ans.  U  en  avoit  à  peine  vingt-huit, lorf  qu’en  1712. 
il  enfeigna  la  langue  hébraïque  dans  l’abbaye  de  S.  Etienne 
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de  Caen  ,  où  il  profefla  la  rhétorique  l’année  fuivanre. 
M.  Proufteau ,  profefleur  en  droit  de  l’univerfité  d’Orléans , 
ayant  légué  la  bibliothèque  par  une  donation  entre  -  vifs 
aux  Benediéüns  d’Orléans ,  à  condition  de  la  rendre  publi¬ 
que  ,  D.  Billouet  fut  choifi  pour  bibliothécaire  ;  8c  un  de 
les  premiers  foins  fut  de  travailler  à  drefièr  le  catalogue  de 
cette  bibliothèque  qui  a  été  continué  8c  publié  en  1721. 
par  D.  Meri.  D.  Billouet  eft  mort  à  Orléans  :  il  n’a  publié 
aucun  ouvrage.  D.  le  Cerf,  dans  fa  Bibliothèque  hftorique 
83  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  lui 
en  attribue  deux ,  dont  l’un  eft  de  L).  Meri  ;  8c  le  fécond  de 
D.  Mopinot.  Voyez  MERI  (  D.  ).  8c  M  O  P I N  O  T  (  D.  ). 
*  D.  le  Cerf- ,  dans  F  ouvrage  cité.  Lettre  de  D.  le  Richoux 
de  Norias ,  (  M.  Perdoux  de  la  Perriere  )  fur  la  Btbhot.  h  fl. 
83  crit.  des  auteurs  de  la  congregat.  de  S.  Maur  ,  page  6.  83 
fuiv.  Reponfe  à  cette  lettre ,  fous  le  titre  de  Défenlê  ,  8cc. 
page  1  6. 

BILLY.  (  Jean)  Reformez  ainfi fon  article  rapporté  dans 
le  Moreri ,  frere  aîné  de  ceux  qui  fuivent ,  8c  de  toute  fa 
famille,  fut  pourvu ,  comme  il  efl  dit  à  F  article  de  Jacques, 
des  abbayes  de  S.  Michel  en  l’Herm  8c  de  Notre-Dame  des 
Chatelliers.  Il  vécut  quelque  tems  d’une  maniéré  peu  con¬ 
forme  à  la  fainteté  de  fon  état;  mais  s’étant  un  jour  trouvé 
dans  un  incendie  caufé  par  le  feu  du  ciel ,  Dieu  fe  fervit  de 
cet  accident  pour  le  toucher ,  il  promit  de  changer  de  vie, 
8c  le  Seigneur  lui  fit  la  grâce  d’executer  fa  promcflè.  Déli¬ 
vré  du  péril  comme  par  miracle,  il  fe  démit  de  fes  bénéfi¬ 
ces  entre  les  mains  de  facques  fon  frere ,  qui  étoit  déjà  cou¬ 
pable  néanmoins  de  la  pluralité  tant  condamnée  par  les  ca¬ 
nons,  8c  il  fe  retira  dans  la  Chattreufe  de  Bourg-Fontaine. 
Il  y  fit  profeflîon  ,  8c  n’en  fortit  que  pour  être  prieur  du 
Mont -Dieu  ,  8c  enfuire  de  Bourbon- lès -Gaillon.  Il  efl  dit 
dans  le  Moreri  qu’il  vécut  jufqu’environ  l’an  1 4 00.  mais 
il  eft  sûr  qu’il  étoit  mort  dès  158;.  comme  on  le  voit  par 
l’épître  dédicatoire  que  Chatard  a  mife  à  la  tête  de  la  ver- 
fion  des  lettres  de  faint  Ifidore  de  facques  de  Billy.  Jean  eft 
aufli  auteur  des  traductions  qui  fuivent  :  Traité  des  fetles 
83  des  herefies  de  notre  tems ,  83c.  traduit  du  latin  de  Srani- 
flas  Hofius ,  évêque  en  Pologne  ,  en  1 5  6 1 .  Dialogue  de  la 
perfechon  de  chanté,  83c.  traduit  du  latin  de  Denys  le  Char¬ 
treux  ,  ou  Rickel ,  en  1570.  Homelie  de  S.  fean  Chrrfoflome  : 
Que  perfonne  n  efl  offenfé  de  foi-même  ;  avec  deux  fermons 
de  S.  Auguftin ,  au  jour  de  la  décollation  de  S.  fean ,  en  1  5  7 1 . 
Le  manuel  du  Chevalier  Chrétien  ,  traduit  de  Lanfpergius , 
en  1571.  Petite  table  fpintuelle  ,  du  latin  de  Blofius  ,  en 
1572.  Miroir  fpirituel ,  83c.  traduit  du  même  en  1576. 
Hifioire  de  Burinant  83  de  fofaphat ,  traduite  de  faint  Jean 
Damafcene,  avec  la  vie  de  ce  Pere  traduite  du  grec  de  Jean 
patriarche  de  Jerufalem  ;  8c  une  Homelie  de  S.  Jean  Chry- 
foftoœfe ,  de  la  comparaifbn  du  roi  8c  du  moine ,  en  1578. 
Exhortation  au  peuple  François  ,  pour  exercer  les  œuvres  de 
mifericor de  envers  les pauvres ,  en  1 572.  Ce  n’eft  point  une 
traduction.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris.  Il 
refte  encore  des  gentilshommes  du  nom  de  B 1  l  l  y  ,  dans  la 
paroiflè  de  Betz  en  Valois ,  entre  Nanteuil  8c  la  Chartreufe 
de  Bourg-Fontaine. 

BILLY.  (  Jacques  de)  Reformez  ainfi  fon  article  rapporté 
dans  le  Moreri.  Il  étoit  né  à  Guife  en  Picardie  l’an  1535.  de 
Louis  de  Billy,  qui  defeendoit  de  l’ancienne  famille  dePru- 
nay  au  pays  Chartrain ,  8c  qui  étoit  alors  gouverneur  de 
cette  ville.  Sa  mere  étoit  Marie  de  Brichanteau.  On  l’en¬ 
voya  dès  fa  première  jeunefie  à  Paris  pour  y  faire  fes  études, 
&  il  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  langue  latine.  Ce  ne  fut 
que  dans  la  fuite  qu’il  approfondit  la  grecque.  On  le  rap- 
pella  à  l’âge  de  1  8-  ans ,  8c  on  l’envoya  a  Orléans  8c  enfuite 
à  Poitiers  pour  y  étudier  en  droit.  Mais  comme  il  n’aimoit 
pas  cette  étude  ,  il  perdit  fon  tems.  Après  la  mort  de  fon 
pere  8c  de  fa  mere  ,  il  fuivit  fon  penchant  pour  les  belles 
lettres  ;  8c  pour  être  moins  diftrait,  il  fe  retira  à  Lyon  &  en- 
ftûre  à  Avignon ,  où  il  s’appliqua  férieufèment  au  grec.  Il  y 
apprit  aufli  l’hebreu  ,  qu’il  étudia  fous  un  Juif  de  cette  ville. 
Il  y  avoit  à  peine  deux  ans  qu’il  étoit  dans  cette  ville  ,  lorf- 
que  fean  l’un  de  fes  freres ,  qui  avoit  refolu  de  fe  faire  Char¬ 
treux,  lui  écrivit  que  fon  defiein  étoit  de  lui  rehgner  les 
deux  abbayes  qu’il  poffedoit ,  celle  de  S.  Michel  en  i’Herm, 
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8c  celle  de  Notre  -  Dame  des  ChateUiers.  Jacques  de  Billy 
qui  a  voit  déjà  l’abbaye  de  Fcrrieres  en  Anjou ,  8c  le  prieuré 
de  Taulligny  en  Touraine ,  eut  d’abord  le  jufte  fcrupule  de 
fc  charger  encore  de  ces  deux  beneiîces  ,  mais  il  ne  tarda 
pas  à  fuccomber.  Us  lui  caillèrent  dans  la  luire  bien  des  in¬ 
quiétudes  ,  ayant  eu  beaucoup  à  fouffrir  dans  les  guerres 
civiles  ,  pendant  lefquelles  l’abbaye  de  S.  Michel  fut  entiè¬ 
rement  ruinée.  De  Billy  qui  étoit  venu  à  Nantes,  expofé 
lui-même  à  la  fureur  du  foldat ,  fe  vit  contraint  de  fortir  de 
cette  ville  ,  &  de  mener  pendant  du  teins  une  vie  errante. 
Il  perdit  vers  le  même  -  tems  quatre  de  fes  freres  ,  Claude  , 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac  -,  Louis ,  qui  fut  blclfe  à  la 
défenfe  de  Poitiers  8c  qui  mourut  de  fes  bîelfures  -,  8c  deux 
autres  qui  furent  tués  à  la  bataille  de  Dreux ,  donnée  le  1 9. 
Décembre  1562.  Jacques  fe  retira  fuccellivement  à  Laon  , 
à  Paris  8c  à  fon  prieuré  de  Taulligny  •  mais  la  guerre  qui 
recommença' de  nouveau  ne  lui  permit  pas  de  vilîter  Ion 
abbaye  de  S.  Michel, comme  il  le  deliroit.  Malgré  ces  agita¬ 
tions  continuelles,  &  quoiqu’il  foit  mort  dans  un  âge  fort 
peu  avancé  ,  fon  amour  pour  l’étude  lui  a  fait  encore  trou¬ 
ver  le  tems  de  lailfer  au  public  beaucoup  de  monumens  de 
fon  fçayoir.  Il  eft  mort  à  Paris ,  fur  la  paroilîè  de  S.  Severin , 
8c  dans  la  maifon  de  Gilbert  Genebïard  fon  ami ,  le  25. 
Décembre  (  non  le  22.  Novembre  ,  comme  l’a  dit  M.  Du¬ 
pin  ,  )  de  l’an  1581.  Ses  ouvrages  font  :  Confolations  83  in- 
ftruéhcns  falutaires  de  famé  fidelle  , ,  extraites  de  S.  Augu- 
jlin  ,fur  les  P  fuîmes ,  à  Paris  en  1 570.  in  8  e*.  Récréations 
fpintuelles  ,  recueillies  des  morales  de  S.  Grégoire  pape ,  fur 
job  ,  (3e.  en  1573.  Sonnets  fpirituels  recueillis  pour  la  plu¬ 
part  des  anciens  théologiens ,  tant  Grecs  que  Latins ,  com¬ 
mentés  en  profe ,  avec  quelques  autres  petits  traités  poétiques , 
( 3c .  en  ï  5  7  5 .  Ces  fonnets  font  traduits  d’autant  d’epigram- 
mes  latines ,  faites  8c  commentées  par  lui-même ,  8c  impri¬ 
mées  fous  le  titre  à'  Anthologia  facra,duo  libri  en  1 378.  S.x 
livres  en  vers  du  fécond  avenement  de  Notre-Scigneur ,  avec 
un  traité  de  S.  Bafile ,  du  Jugement  dernier  :  plus ,  les  Qua¬ 
trains  fententieux  de  S.  Grégoire  ,  évêque  de  Naz.ianzje , 
avec  une  bneve  (3  familière  expoftion ,  en  I  5  76.  Antholo¬ 
gie  facra  ex  probatiffimis  utriufque  lingue  patribus  colletle  , 
atque  oclajhchis  comprehenfe ,  (3c.  libri  duo ,  en  1 5  7  5 .  Locu- 
tionum  grec  arum  volumen  ,  en  1578.  Tous  ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Paris.  Le  dernier  avoit  déjà  paru  à  Ge¬ 
nève  en  1 574.  in  12 .8c  ailleurs.  S.  Gregorü  Naz.ianz.eni , 
opufcula  quedam ,  Cyrt  Dadibrenfs  commentariis  illuftrata, 
latine ,  en  1575  .S.  Gregorü  Naz.ianz.em  opéra  omnia  ,  (3  c. 
avec  les  commentaires  de  Nicetas  ,  quelques  explications 
de  Pfelle ,  8cc.  en  1569.  in  fol.  fécondé  édition  donnée  en 
1583.  par  les  foins  de  Genebrard  8c  de  Jean  Chatard ,  qui 
achevèrent  le  travail  que  de  Billy  n’avoit  pu  finir.  Les  vers 
grecs  de  S.  Grégoire  font  envers  latins  .lnterpretatio  latma 
1  g.priorum  libri  1  .SanEh  Irenei  adversùs  herefes,capitum3eti 
1 5  7  5 .  fol.  dans  l’édition  des  œuvres  de  ce  Pere ,  donnée 
par  Feuardent.  If  don  Pelufiote ,  epifiole  gr&c'e  (3  latine ,  les 
trois  premiers  livres  feulement  en  1 5  8  5  •  in  fol.  S.  Joannis 
Damafcem  opéra,  en  1577.  in  fol.  Ces  derniers  ouvrages 
font  tous  de  l’imprefiion  de  Paris.  Il  a  traduit  auffi  en  latin 
quelques  ouvrages  de  faint  Chryfoftome  ,  8c  fa  traduc¬ 
tion  fe  trouve  dans  une  édition  des  œuvres  de  ce  Pere, 
faite  à  Paris  en  1 5  8 1 .  &  dans  les  fuivantes.  Dans  F  hiftoire 
latine  du  college  de  Navarre ,  par  M.  de  Launoi ,  tome  1 .  on 
trouve  trois  lettres  de  Jacques  de  Billy ,  dont  les  dates  des 
deux  dernières  fontfaulfes ,  étant  poftcricurcs  à  la  mort  de 
Fauteur. 

BILLY,  (  Geoffroi  de  )  quon  a  mal-à-propos  nommé  Geor¬ 
ges  ,  dans  les  dernier  es  éditions  du  dtéhonaire  de  Adorer  1 ,  où 
il  eft  dit  aujft  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Denys ,  8c  abbé  de 
S.  Jean  d’Amiens ,  étoit  frere  du  précèdent, &  fut  d’abord 
abbé  de  S.  Vincent  de  Laon.  Il  fut  enfuite  nommé  en  1 600. 
évêque  de  cette  ville, &:  mourut  le  2  8. Mars  1 6 1 2. Il  a  compo- 
fé  les  traductions  fuivantes  :  Pneres  (3  méditations  tant  tour¬ 
nâtes  que  generales ,  avec  les  exercitations  de  F efpnt  à  Dieu , 
(3c.  traduites  du  latin  de  Louis  Vivès ,  en  1  570.  Le  mémo¬ 
rial  de  la  vie  Chrétienne ,  traduit  de  l’efpagnol  de  Louis  de 
Grenade  ,en  1 S  7  5 .  Manuel  cForaifon  ,  (3  fpirituels  exerci¬ 
ses ,  (3c.  traduit  du  même,  en  I 5  79.  Propos  de  fefus-Chnft 
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à  F ame fidelle ,  du  latin  de  Lanfporgius ,  en  1584.  Ces  ou¬ 
vrages  ont  tous  été  imprimés  à  Pans.  *  Voyez,  fur  ces  au¬ 
teurs  les  Bibliothèques  de  la  Croix  du  Maine  ,  (3  de  du  Ver¬ 
dier  de  Vauprivas  -,  Les  Eloges  de  Scevole  de  Sainte-Mari  he; 
Eloges  de  M.  de  Thon  (3  de  M-  Tuilier.  D.  Liron  ,  dans  fa 
Bibliothèque  Char  trame,  en  parle  auffi  ,  mais  fort  peu  éxac- 
tement.  Baillet ,  Jugem.  des  fiçav.  to.  2.(3  3.  de  F  édit,  in  40. 
avec  les  notes  de  M.  de  la  Aionvoye. 

BINET  ,  (  Jean  )  fils  d'Olivier  Binet ,  juge  d’Anjou  ,  8c 
neveu  de  Jean  Binet,  procureur  du  roi  de  Sicile ,  8c  de  Pierre 
Binet  chevalier  ,  étoit  gentilhomme  ,  8c  fut  fait  prcfeflèur 
en  droit  à  Angers  en  1 460.  U  fut  aimé  8c  eftimé  de  Char¬ 
les  VIII.  roi  de  France, qui  l’envoya  en  ain ballade  à  Venife, 
8c  le  crut  capable  de  traiter  d’affaires  importantes  à  l’état. 
Jean  Binet  fut  créé  maire  d’Angers  en  1486. 8c  le  27.  Juin 
de  l’année  luivante  ,  on  choifit  fa  maifon  pour  y  celebrer 
les  noces  de  M.  de  Bourbon  ,  connétable  de  France  ,  avec 
madame  de  Vendôme.  Charles  VIII.  lui  fit  auffi  l’honneur 
de  dîner  chés  lui  en  1490.  L’année  luivante  étant  allé  à 
Tours  pour  le  fervice  du  roi ,  il  y  mourut  le  1  8.  Mai  1491. 
8c  fut  inhumé  aux  Cordeliers.  Le  chancelier  de  France  8c  fa 
femme ,  &  quantité  de  perfonnes  diftinguées  par  leurs  di¬ 
gnités  8c  par  leur  nobleflè  voulurent  fe  trouver  à  fes  funé¬ 
railles.  *  Mémoires  manuferits. 

BINET.  (  Etienne  )  Il  eft  dit  dans  le  Moreri  qu’il  publia 
fes  elf  ais  des  merveilles  de  la  nature  fous  le  nom  de  François 
René ,  liiez  de  René  François. 

s 

BINKES ,  ( Jacques)  grand  capitaine  de  mer ,  fe  rendit 
célébré  principalement  pendant  la  guerre  de  1676.8c  1677. 
où  il  commandoit  lept  vaiflèaux ,  avec  lefquels  il  fut  en¬ 
voyé  en  1676.  dans  F  Amérique  pour  y  agir  contre  les 
François.  Il  y  fit  plufîeurs  prifes  conliderables  fur  eux ,  &  la 
France  fut  obligée  d’y  envoyer  l’amiral  d’Etrées ,  pour  tâ¬ 
cher  de  reprendre  ce  qu’on  ayoit  perdu.  Lorfque  l’amiral 
arriva  avec  des  forces  ffiperieures  à  celles  des  Hollandois , 
Binkes  étoit  avec  fa  flore  devant  l’ifle  de  Tabago.  L’atta¬ 
que  fut  vive  :  les  Hollandois  refifterent  avec  courage  5  mais 
ils  virent  à  la  fin  du  combat  cinq  de  leurs  vaiflèaux  de 
guerre  brûlés,  &  deux  de  munitions  :  outre  un  brûlot  &  un 
ïagt  qui  eurent  le  même  fort.  Les  François  eurent  auffi 
trois  vaiflèaux  de  guerre  brûlés ,  entr’autres  celui  de  l’ami¬ 
ral  ;  deux  autres  furent  pris  ,  8c  deux  endommagés.  Pen¬ 
dant  ce  tems-là  l’amiral  d’Etrées  avoit  fait  donner  un  aflàut 
au  fort  de  Tabago ,  d’où  il  fut  repouffé. avec  perte.  Ces 
mauvais  fuccès  l’obligerent  de  retourner  en  France.  U  re¬ 
vint  vers  la  fin  de  1 676.  avec  une  flore  plus  forte  ,  8c  fe 
rendit  maître  du  fort  de  Tabago  ;  mais  il  dut  plus  cette  con¬ 
quête  à  un  accident  inopiné  qu’à  fes  armes  ,  quoiqu’il  eût 
ailes  de  valeur  pour  l’emporter.  Une  bombe  tomba  dans 
le  magafin  de  poudre  qui  étoit  dans  le  fort ,  8c  le  fit  fauter 
en  l’air  avec  toute  la  garnifon.  Binkes  étoit  alors  à  table 
avec  fes  officiers,  dans  une  folle  au-deflus  du  magafin,& 
perdit  ainfî  la  vie.  *  Mémoires  du  tems. 

BINS.  (Anne  de)  Edition  du  Moreri  de  1725.,  au  lieu 
à' apologi a  phytmica ,  lifez  apologia  Rhytmica. 

BIRAGUE.  (  René  )  Dans  les  éditions  du  Moreri  des  an¬ 
nées  17 1$.  (3  1732..  il  eft  dit  que  Charles  de  Birague  , 
un  autre  de  fes  parens  ,  fut  confèiller  d’état,  il  faut  lire 
Charles  de  Birague  fon  frere ,  fut  8cc. 

BIRON.  Comme  cette  terre  appartient  à  la  maifon  de 
GONTAULT,  qui  la  pojfede  de  tems  immémorial ,  on  en 
a  rapporté  la  genealogie  fous  ce  nom.  Elle  eft  tiree  de  F Hi- 
ftoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  de  l’édition  de  1 7 1 2. 
Elle  eft  traitée  bien  différemment ,  (3  beaucoup  plus  ample¬ 
ment  dans  la  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  terne  1 V.  im¬ 
primé  en  j 728 .  Depuis  elle  a  été  encore  refondue  en  entier , 
(3  donnée  de  nouveau  plus  exaéle  dans  le  feptiéme  volume  du 
même  ouvrage.  Dans  cette  dernier e  on  fait  def  cendre  d.e  cette 
maifon  de  Gontault,  celle  de  Hautefort  ,  dont 
la  véritable  origine  avoit  été  inconnue  jufiqu  à  prefent.  On 
renvoyé  ceux  qui  font  curieux  des  geneaiogies  ,  a  cet  ou¬ 
vrage. 

V.  Jean  de  Gontault,  baron  de  Biron ,  &rc.  Edition  du  Mo¬ 
reri  de  1 7  2  5 .  il  eft  dit  qu’il  époufa  Rente- Anne  de  Bonneval, 
ejame  de  Chef  boutonnée ,  lifez.  dame  de  Chef  boutonne .... 
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&  Jeanne  de  Gontault ,  mariée  I  à  Pierre  Boulfart,  lifez.  à 
Pierre  Poullàrt. 

VI.  Armand  de  Gontault ,  feigneur  8c  baron  de  Biron  , 
Sec.  Edition  du  Moren  de  173 2.  au  lieu  d’ayant  eu  d'Hip- 
polyte  de  Lauzeries  fa  femme ,  lifez.  ayant  eu  d’Hippolyte  de 
Lauzieres  fa  femme. 

VII.  Jean  de  Gontault,  baron  de  Biron  8c  de  S.  Blancart, 
Sec.  Edition  du  Adorer  1  de  1715.  Il  epoufa  I®.  Jacqueline 
de  Gontault ,  dame  de  Badafol ,  hfez.  dame  de  Badefol.  Dans 
V édition  de  17  32.  au  lieu  de  feigneur  de  Brifemberg  ,  hfez. 
feigneur  de  Brifembourg. 

On  va  rapporter  ici  les  changement  arrivés  dans  cette 
■maifon  depuis  les  deux  dernieres  éditions  du  DiEhonaire  de 
Moren. 

VIII.  François  de  Gontault ,  maquis  de  Biron ,  Sec. 
Ajoutez  ce  qui  luit.  Louife  de  Gontault  de  Biron ,  qui  avoit 
été  élevée  fille  d’honneur  auprès  la  dauphine  ayeule  du  roi 
Louis  XV.  8c  enfuite  mariée  à  l’âge  d’environ  1  2.  ans  le  1 9. 
Septembre  1684.  avec  Jofeph-Mane  de  Lalcaris  ,  marquis 
d’Urfé  &  de  Baugé  ,  comte  de  Sommerive  ,  &c.  eft  refiée 
veuve  fans  enfans  le  13.  Oétobre  172.4.  Elle  eft  dame 
d’honneur  de  Marie-Anne  de  Bourbon ,  légitimée  de  Fran¬ 
ce  ,  princcfiè  douairière  de  Conti  ;  Mane-Magdelene- Agnes 
de  Gontault  fa  fœur,  qui  avoit  aulfi  été  fille  d’honneur  de 
la  même  dauphine,  &  qui  fut  mariée  le  5.  Juillet  1688. 
avec  Louis  de  Louvet  de  Nogaret ,  marquis  de  Cauvilfon  , 
appelle  le  marquis  de  Nogaret ,  lieutenant  general  au  haut 
Languedoc ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Fleurus  le  premier  Juillet  1690.  fans  pofterité, 
futfiaite  au  mois  de  Septembre  1696.  dame  du  palais  de  la 
ducheflè  de  Bourgogne  ,  depuis  dauphine.  Elle  mourut  le 
1 4.  Août  1724.  dans  le  monaftere  des  filles  de  fainte-Marie 
-du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris,  ou  elle  s’étoit  retirée  quel¬ 
ques  années  auparavant.  Elle  étoit  dans  la  foixante-onziéme 
année  de  fon  âge. 

IX.  Armand-Charles  de  Gontault ,  duc  de  Biron ,  pair 
de  France  ,  frere  de  cës  deux  dames ,  eft  né  le  5.  Août  1664. 
Il  fut  d’abord  capitaine  dans  le  régiment  du  roi ,  puis  nom¬ 
mé  colonel  du  régiment  de  la  Marche  le  5.  Septembre 
1684.  &  créé  brigadier  d’infanterie  le  3.  Janvier  1696. 
fervit  en  Flandres  la  même  année  en  cette  qualité  3  fut  fait 
maréchal  de  camp  le  29.  Janvier  1702.  fit  cette  année  là 
la  campagne  en  Allemagne  ,  où  il  contribua  à  la  prife  de 
Neubourg  fur  le  Rhin  le  ï  2.  Oétobre ,  &  fe  trouva  deux 
jours  après  à  la  bataille  de  Fridlingue  3  fervit  en  Flandres  en 
I703.  fut  créé  chevalier  de  S.  Louis  en  1704.  &  lieutenant 
general  des  armées  du  roi  le  2  6.  Oétobre  de  la  même  an¬ 
née  3  fut  bielle  8c  fait  prifonnier  au  combat  d’Oudenarde  le 
1 1 .  Juillet  1708.  fervit  en  1713.  au  fiege  de  Landau  ,  où 
commandant  la  tranchée  il  eut  le  2.  Juillet  le  bras  gauche 
cafte  d’un  coup  de  fauconneau  dans  une  fortie  des  allîegés  : 
il  fallut  le  lui  couper  le  20.  Août  fuivant ,  &  après  la  prife 
de  cette  place  le  gouvernement  lui  en  fut  donné.  Après  la 
mort  du  roi  Louis  XIV.  il  fut  fait  confeiller  au  nouveau  con- 
feil  de  guerre  au  mois  de  Septembre  1 7  1 5 .  &  après  la  fup- 
prelfion  de  ce  confeil  faite  le  25.  Septembre  1718-  il  de¬ 
meura  chargé  en  chef  du  détail  de  l’infanterie.  Le  duc  d’Or- 
leans  régent ,  lui  donna  la  charge  de  fon  premier  écuyer  le 
9.  Juin  1 7 1  9.  Il  étoit  auffi  alors  infpeéteur  general  de  l’in¬ 
fanterie  avec  16000  livres  d’appointemens.  Le  détail  de 
l’infanterie ,  dont  il  étoit  chargé  depuis  le  commencement 
de  la  régence ,  ayant  été  réuni  à  la  charge  du  fecretaire  d’é¬ 
tat  au  département  de  la  guerre  ,  il  fut  fait  confeiller  au 
confeil  de  régence  au  mois  d’Oétobre  172 1.  &  ayant  ob¬ 
tenu  l’éreétion  de  fa  baronie  de  Biron  en  titre  de  duché  8c 
pairie ,  il  prêta  ferment  &  prit  féance  au  parlement  de  Paris 
le  22.  Février  1723.  au  lit  de  juftice  tenu  pour  la  déclara¬ 
tion  de  la  majorité  du  roi.  Il  a  eu  de  fon  mariage  avec  Ma- 
rie-Antonine  Bautru ,  (  non  de  Botru ,  comme  il  eft  dit  dans 
V édition  du  Moren  de  1 7 3  2.  )  de  Nogent ,  vingt-fix  enfans , 
dont  pluficurs  font  morts  en  bas  âge.  Les  autres  font ,  Fran¬ 
çois  -  Afmand  de  Gontault ,  duc  de  Biron ,  qui  fuit  3  Anne 
Jules  de  Gontault-Biron,  marquis  de  Brifembourg,  mort  à 
Paris  le  28.  Novembre  1699.  8c  enterré  le  29.  à  faint  Paul  3 
Jean-Louis  de  Gontault  de  Biron ,  diacre ,  chanoine  de  l’é- 
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glife  métropolitaine  de  Paris  ,  du  12.  Décembre  1712. 
nommé  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  Moifîàc ,  çrdre 
de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Cahors,  le  20.  Janvier  17 1  6.8c 
de  celle  de  Cadouin ,  ordre  de  Cî  féaux ,  diocèfe  de  Sarlat,  le 
1 7.  Octobre  1723.  cette  derniere  fut  préconifée  Sc  propo- 
pofée  pour  lui  à  Rome  les  30.  Juillet  8c  premier  Oétobre 
I7273  Louis-Antoine  de  Gontault  de  Biron ,  reçu  chevalier 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  de  minorité  au  grand 
prieuré  de  France  le  z6.  Avril  1702.  depuis  appelle  le  comte 
de  Biron  ,  premier  écuyer  du  duc  d’Orléans  en  furvivance 
de  fon  pere  ,  8c  fait  colonel  du  régiment  royal  Rouffillon 
infanterie  au  mois  de  Juin  1 7  2  9  3  Charles-Armand  de  Gon¬ 
tault,  né  le  19.  Oétobre  1703.  nommé  abbé  commenda¬ 
taire  de  l’abbaye  de  Chaumont  la  Pifcine  en  Rethelois,  or¬ 
dre  de  Prémontré,  diocèfe  de  Reims,  le  1 7.  Oétobre  1723. 
mort  à  Paris  le  5.  Avril  1732.  dans  la  vingt-neuvième  an¬ 
née  de  fon  âge  3  Charles  -  Antonin  de  Gontault ,  né  le  3  o. 
Août  1705.  mort  en  bas  âge  3  Charles-Antoine  de  Gontault, 
marquis  de  Montferrand ,  né  le  8.  Oétobre  1 708  3  Margue- 
nte-Bathilde  de  Gontault,  réligieufe  profefîè  de  l’abbaye  de 
Chelles,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Paris,  nommée  en 
1716.  coadjutrice  de  l’abbaye  de  Notre  -  Dame  de  Saintes 
du  même  ordre ,  8c  morte  au  mois  de  Janvier  17243  Mag- 
delene-Françoife  de  Gontault  de  Biron ,  mariée  à  l’âge  de  1 7. 
ans  le.  2  3 .  Décembre  1715.  avec  Jean-Louis  Dufîbn ,  mar¬ 
quis  de  Bonac ,  lieutenant  general  pour  le  roi  de  la  province 
8c  comté  de  Foix ,  ambaflàdeur  à  Conftantinople ,  8c  depuis 
auprès  des  Cantons  Suiftès  en  1727.  &  confeiller  d’état- 
d’épée  5  Judith-Charlotte  de  Gontault  de  Biron ,  mariée  le  7. 
Mai  1717.  avec  Claude  -  Alexandre  comte  de  Bonneval, 
colonel  d’un  régiment  impérial  d’infanterie  ,  8c  lieutenant 
general  des  armées  de  l’empereur  3  Geneviève  de  Gontault 
de  Biron,  mariée  le  1 1.  Mars  1720.  avec  Louis  comte  de 
Gramont  8c  de  Lelparre,  feigneur  de  la  Motte-  Vouzon  , 
colonel  du  régiment  de  Piémont,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  gouverneur  de  Ham ,  8c  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  1 7  2  8  3  Marie- Antoinette-Fïéloire  de  Gontault  de  Biron , 
mariée  le  I  4.  Juillet  1721.  avec  Louis-Claude  de  Grimoard 
de  Beauvoir  de  Montlaur,  marquis  du  Roure,  cornette  de 
la  première  compagnie  des  moufquetaires  du  roi  ;  Marie  de 
Gontault  de  Biron,  née  le  18.  Mars  1702.  tjiorte  en  bas 
âge  3  Marie  -Charlotte  -  Armande  de  Gontault ,  née  le  20. 
Septembre  1 707.  8c  morte  le  8.  Oétobre  fuivant  3  Marie- 
René  e  de  Gontault  de  Biron ,  mariée  le  1 2 .  Décembre  1726. 
avec  Charles -Eleonor  Colbert,  comte  de  Seignelay ,  heute- 
tenant  de  roi  au  gouvernement  de  Berri  3  8c  Charlotte- An¬ 
toinette  de  Gontault ,  mariée  le  7.  Février  1730.  avec  Lotus 
de  Boufchet ,  comte  de  Montforeau ,  marquis  de  Sourches , 
prévôt  de  l’hôtel  du  roi ,  8c  grand -prévôt  de  France ,  cor¬ 
nette  des  chevaux-legers  de  la  garde  du  roi. 

X.  François-Armand  de  Gontault,  duc  de  Biron,  pair 
de  France ,  par  la  démiifion  de  fon  pere ,  a  pris  le  titre  de 
duc  de  Gontault.  Il  fut  fait  mettre  de  camp  d  un  régiment  de 
cavalerie  de  nouvelle  levée  le  22.  Novembre  1705.  &  en 
obtint  au  mois  d’Avril  1712.  un  autre  fur  la  démiifion  du 
marquis  d’Harcourt  3  ce  dernier  fut  réformé  après  la  paix  en 
1 7 1 4.  Le  duc  de  Gontault  fut  créé  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  Février  1 7 1 9.  8c  fait  mettre  de  camp  du  régi¬ 
ment  d’Anjou  de  cavalerie  au  mois  de  Septembre  fuivant. 
Il  s’en  démit  au  mois  de  Juillet  1732.  Il  prêta  ferment  8c 
prit  féance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  de  Fran¬ 
ce ,  le  1 9.  Mars  1 7  3  3 .  Il  a  été  marié  le  3  o.  Décembre  1 7 1 5 . 
avec  Marie  -  Adélaïde  de  Gramont,  nommée  dame  du  pa¬ 
lais  de  la  reine  le  27.  Avril  1725.  fille  d’Antoine  de  Gra¬ 
mont,  duc  de  Guiche  ,  pair  de  France ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi,  colonel  du  régiment  de  fes  gardes Fran- 
çoifes ,  gouverneur  de  Bearn ,  ville  8c  château  de  Bayonne , 
vice-prefident  du  confeil  de  guerre,  depuis  duc  de  Gra¬ 
mont,  maréchal  de  France,  8c  de  Marie-Chriftine  de  Noail- 
Ies.  Il  en  a  eu  Louife- Antonine  de  Gontault  de  Biron ,  mariée 
le  2  5 .  Février  1732.  avec  François-Michel-Céfar  le  Tellier  , 
marquis  de  Montmirel,  capitaine-colonel  de  la  compagnie 
des  Cent-Suiftès  de  la  garde  du  roi. 

Cette  maifon  de  Gontault  avoit  produit  plufieurs  bran¬ 
ches  ,  qui  font  éteintes  aujourd’hui  pour  la  plûpart.  Il  y  avoit 

entr’autres 
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entr’autres  celles  des  feigneurs  Si  comtes  de  Cabrere’s,  dont 
étoit  Jacques-Alain  de  Gontault,  qui  avoir  été  capitaine  de 
dragons ,  Si  qui  après  avoir  quitté  le  fervice  avoir  embraffè 
l’état  ecclehaftique ,  dans  lequel  il  fut  avancé  par  Louis- 
Antoine  de  Noailies  ,  cardinal ,  archevêque  de  Paris  ,  (on 
parent ,  qui  le  ht  fupcrieur  des  Hermites  du  Mont-Valerien 
en  170 z.  &  depuis  auffi  du  monaftere  des  Urfulines  d’Ar- 
genteuil ,  &  qui  lui  conféra  au  mois  de  Septembre  1707.  la 
dignité  de  chantre  de  leglife  métropolitaine  de  Paris ,  dont 
il  fut  auflï  reçu  chanoine  le  23.  Avril  1708.  Il  fut  élu  Si 
inftallé  doyen  de  la  même  églife  le  5  .Juillet  1 7 1 7.  &  nom¬ 
mé  abbé  commcndataire  de  l’abbaye  de  faint  Ambroife  de 
Bourges ,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin ,  le  13.  Oétobre  1717. 
Si  de  celle  de  Lagni ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Paris , 
le  8-  Janvier  1 7  2 1 .  Il  mourut  le  1 5 .  Décembre  1732..  âgé 
d’environ  6  7.  ans ,  &  fut  inhumé  le  lendemain  à  N.  Dame. 
Il  étoit  fils  de  J  e  A  n  de  Gontault  I V.  du  nom  ,  comte  de 
Cabrerés  ,  baron  de  Rouflîllon ,  feigneur  de  Vialole  ,  Sic. 
Si  de  Jeanne  d’Ifarn  de  FraifTinet  3  Si  il  avoit  eu  pour  frere 
aîné  Antoine-François  de  Gontault  auflï  IV.  du  nom ,  comte 
de  Cabrerés  ,  baron  de  Roulïîllon ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Figeac  en  Quercy ,  qui  n’a  point  eu  d’enfans  de  Françoife 
du  Mas  fa  femme >  auparavant  veuve  de  Pierre  du  Buifl'on , 
marquis  de  Bournazel. 

BIRON ,  (  Charles  de  Gontault ,  duc  de  )  pair ,  amiral  Si 
Si  maréchal  de  France  ,  &c.  Ajoutez,  à  la  fin  de  fon  article 
des  éditions  precedentes  du  Adorer i ,  qu’on  trouve  un  détail 
très  -  circonftancié  du  procès  fait  à  ce  ;maréchal  Si  de  fes 
fuites ,  dans  le  journal  de  Henri  IV.  par  Pierre  de  l’Etoille 
aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet  1602. 

BIROTA  ou  BIROTUM ,  chariot  à  deux  roues  qu’on 
atteloit  de  trois  mulets ,  Si  fur  lequel  on  pouvoit  charger 
environ  le  poids  de  deux  cens  livres.  Conftantin  le  Grand 
en  ordonna  l’ufage  pour  la  commodité  du  public ,  Si  ht 
défenfe  d’y  mettre  plus  de  deux  quintaux  pefant.  Lorfqu’on 
vouloit  s’en  fervir  pour  tranfporter  des  perfonnes  ,  il  ne 
devoit  y  en  avoir ,  tout  au  plus ,  que  deux  ou  trois ,  félon 
l’ordre  porté  par  Valentinien  APancirol.  notit.  imper.  Orient, 
cap.  6.  Cod.  Tbeodof.  De  curfu  publico. 

BISCAINO,  (Barthelemi)  de  Genes,  apprit  les  premiers 
élemens  du  deffein  fous  fon  pere ,  qui  le  ht  paher  dans  la 
fuite  dans  l’école  de  Valere  Caftelii ,  le  plus  habile  peintre 
qui  fut  pour  lors  à  Genes.  Le  jeune  homme  prohta  très- 
bien  des  inftruétions  qu’on  lui  donna.  Il  étoit  en  état  de 
faire  de  fes  talens  un  ufage  qui  l’auroit  mis  au  rang  des 
premiers  maîtres ,  ainh  qu’on  peut  en  juger  par  le  peu  que 
l’on  trouve  de  fes  tableaux ,  Si  les  eftampes  de  fon  genie 
qu’il  a  gravées ,  h  la  mort  ne  l’eût  enlevé  lorfqu’il  avoit  à 
peine  vingt-cinq  ans  ,  durant  une  perte  qui  affligea  la  ville 
de  Genes ,  Si  qui  enleva  lui ,  fon  pere  Si  toute  fa  famille  en 
1657.  *Soprani,  vies  des  Peintres  de  Genes ,  en  italien  in  40. 
en  1  673- 

B1SSUS ,  (François  )  de  Païenne  en  Sicile  ,  étoit  un  excel¬ 
lent  médecin  Si  un  habile  philofophe.  Sa  réputation  ne  fe 
borna  point  à  la  Sicile, elle  fe  répandit  dans  toute  l’Italie  , 
Si  on  lé  rechercha  avec  empreflèment.  Ferdinand  d’Ava- 
los,  gouverneur  de  Sicile ,  avoit  une  grande  conhance  dans 
fes  avis ,  Si  il  ne  les  fuivit  pas  inutilement.  Son  mérite  a 
été  h  connu  ,  qu’encore  aujourd’hui ,  quand  on  veut  dire 
en  Sicile  qu’un  tel  eft  un  excellent  médecin ,  on  dit ,  cefi  un 
fécond  Biffas.  En  1580.  Marc  -  Antoine  Colonne ,  viceroi 
de  Sicile ,  le  ht  premier  médecin  de  la  Sicile  Si  des  ifles  ad¬ 
jacentes  :  Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  le  confirma  dans  cette 
qualité  en  1581.  par  des  lettres  patentes  en  forme  ,  Si  en 
confequence  Diffus  ht  une  entrée  folemnelle  à  Païenne  le 
z  9  .Novembre  de  la  même  année.  Il  fut  conduit  avec  pompe 
dans  toute  la  ville  ,  accompagné  des  principaux  delà  no- 
bleffè  Si  des  magiftrats  à  cheval.  Diffus  foutint  cette  dignité 
avec  honneur  jufqua  fa  mort ,  arrivée  à  Païenne  le  zo.  Jan¬ 
vier  1 5  5)8.  Il  avoit  auffî  étudié  les  belles  lettres  avec  foin. 
Si  il  avoit  cultivé  avec  fuccès  l’éloquence  8i  la  poëfîe.  L’a¬ 
cademie  établie  à  Païenne  eut  fouvent  le  plaihr  d’entendre 
les  pièces  en  profe  Si  en  vers ,  Si  y  applaudit  toujours.  Il 
ht  même  une  comédie ,  qui  fut  reprefentée  aux  dépens  de 
la  ville  Si  par  ordre  des  magiftrats ,  dans  le  tems  du  Car- 
Supplément. 
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nival  de  I  an  1 5  7  3 .  Il  a  publié  quelques  ouvrages  :  fçavoir , 
Une  apologie  aufujetdela  guerifon  qu’il  procura  à  Ferdi¬ 
nand  ci  Avalos,  dont  on  a  parlé  j  elle  a  été  imprimée  en 
latin  à  Païenne  en  1  5  7  1 .  in  4 G  Une  lettre  latine  fur  l’crc- 
hpelc  ,  dans  les  Rcfponfiones  apologetica  Pauli  Crino  ,  S3ci 
imprimées  à  Melhne  en  1589.  Cette  lettre  fut  attaquée  Si 
défendue  >  comme  on  le  voit  dans  Je  même  recueil. Difcours 
(latin)  fur  la  mort  de  Ferdinand  d’Avalos  ,  dans  le  livre 
intitulé  :  Rime  degli  academie i  Accefi  di  Palermo ,  livre  z. 
On  trouve  quelques-unes  de  fes  poëhes  en  langue  tofeane. 
Vie  de  Jean-Philippe  Ingartias,  en  latin.  *Mangeti,  Bibliot. 
feript.  medic.  in  fol.  tom.  1 .  pag.  311.312.  * 

DIZACENE  ou  PROVINCE-BIZACENE  ,  ancien  pays 
d’Afrique ,  Sic.  Edition  du  Moreri  de  1713.  aux  citations , 
au  lieu  de  Géographie  dé  Afrique  ,  dans  l'édition  d’Optade ; 
M.  Dupin,  hfez,  M.  Dupin ,  dans  l’édition  d’Optat. 

BIZOT ,  (Pierre)  étoit  eccleffaftique  Si  chanoine  de  S. 
Sauveur  d’Eriffon  ou  Heriffon ,  en  Bourbonnois ,  Si  dans  le 
diocèfe  de  Bourges.  Il  a  donné  F Hiftoire  métallique  de  la 
république  de  Hollande  ,  imprimée  m  fol.  à  Paris  en  1687. 
réimprimée  en  1 G  89.  Si  1 690.  à  Amfterdam  en  trois  volu¬ 
mes  m  8  °.  Cette  hiftoire  eft  curieufe.  Feu  M.  Baluze  poil  è- 
doit  un  manuferit  de  M.  Bizot ,  qui  contenoit  des  Mémoi¬ 
res  touchant  l'hifloire  des  rois  de  France  par  les  méd.ailles. 
Cet  auteur  mourut  en  1 696.  âgé  de  66.  tais  A  Mémoires  du 
tems.  Mercure  galant ,  Juillet  1  69  6.  Catal.  bibliot.  Baluz. 
part.  2.  pag.  1 1 1 . 

BLACVOD ,  (  Adam  )  Ecoffois ,  né  vers  1 5  3  9.  à  Dum- 
fermling ,  perdit  fon  pete  à  l’âge  de  dix  ans.  Si  paffa  fous  la 
tutelle  de  Robert  Reid  fon  grand-oncle  ,  évêque  des  ifles 
Orcades ,  qui  l’envoya  à  Paris ,  où  il  eut  pour  maîtres  Adrien 
Turnebe  &  Jean  Daurat.  Reid  étant  mort  de  la  perte  quel¬ 
ques  années  après  à  Dieppe ,  en  retournant  en  Ecoffè ,  après 
avoir  négocié  en  France  le  mariage  de  la  reine  Marie  avec 
le  prince  François ,  alors  dauphin ,  Blacvod  alla  faire  un 
voyage  en  Ecoffè  3  mais  n’y  ayant  vû  que  du  trouble  ,  il 
revint  promptement  à  Paris.  La  reine  d’Ecoffe  l’aida  de  fes 
libéralités ,  Si  par  ce  moyen  Blacvod  s’appliqua  plus  facile¬ 
ment  à  l’étude.  Il  s’attacha  à  la  philofophie,  aux  mathéma¬ 
tiques  Si  aux  langues  orientales.  Il  alla  enfuite  palier  deux 
années  a  Touloufe,  uniquement  occupé  de  l’étude  du  droit, 
après  quoi  il  revint  pour  enleigner  la  philofophie  à  Paris. 
Il  y  vit  Jacques  Béton  y  archevêque  de  Glafcou  ,  ambaffa- 
deur  d’Ecoffè  en  France  5  ce  prélat  conçut  de  l’amitié  pour 
lui ,  Si  à  fa  fûlliéitation  la  reine  d’Ecoffè  l’honora  du  titre 
de  fon  confeiller ,  Si  lui  donna  une  charge  de  confeiller 
au  prehdial  de  Poitiers ,  où  elle  étoit  maitreffè ,  cette  ville 
ayant  été  engagée  pour  fon  douaire.  Blacvod  alla  donc  à 
Poitiers ,  s’y  maria  avec  Catherine  Courtinier ,  hile  du  pro¬ 
cureur  du  roi  de  cette  ville  ,  dont  il  eut  onze  enfans ,  Si  s’y 
ht  beaucoup  eftimer.  Il  ht  quelques  voyages  en  Angleterre, 
pendant  la  prifon  de  la  reine  Marie  ,  Si  lorfque  le  roi  Jac¬ 
ques  I.  fut  monté  fur  le  trône  ,  ce  prince  lui  donna  des 
marques  de  fon  eftime.  Blacvod  mourut  en  1 6 1 3 .  âgé  de 
74.  ans.  Une  de  fes  hiles  époufa  1  °.  Jacques  Criton  ,  célé¬ 
bré  profeflèur  des  belles  lettres  à  Paris  :  Si  en  fécondés  no¬ 
ces  François  de  la  Mothe  le  Vayer.  Blacvod  a  fait  les  ouvra¬ 
ges  fuivans  :  Caroli  IX.  pompa  funebris  verfibus  expreffa  ,  à 
Paris  en  1574.  De  vinculo  religionis  S3  imper ii  &  de  con - 
junélionum  infidiis  ,  religionis  fuco  adumbratis ,  en  trois  li¬ 
vres  :  les  deux  premiers  en  1 375.  le  troifféme  vers  161 3. 
mais  fans  date.  Adverfus  Gcorgii  Buchanani  dialogum  de 
jure  regni  apud  Scotos ,  apologia  pro  regibus ,  S3c.  à  Poitiers 
en  1 5  8  1  •  Si  à  Paris  en  1388.  Martyre  de  Marie  Stuart  , 
reine  d Ecoffè  ,  imprimé  pluheurs  fois.  Sanélarum  precatio - 
num  proœmia,  Sèc.  à  Poitiers  en  I  398.  Inaugurât  10  Jacobi 
magna  Britannia  regis ,  en  vers.  In  Pfalmum  David  L.  mé¬ 
ditât  10  ,  à  Poitiers  en  1608.  Varn  genens  poëmatia ,  à  Poi¬ 
tiers  en  1 609.  On  a  recueilli  tous  ces  ouvrages  en  1644. 
in  4°.  C’eft  Gabriel  Naudé  qui  a  fait  ce  recueil ,  Si  qui  a  mis 
à  la  tête  un  éloge  de  l’auteur.  ■'‘Voyez  cet  éloge ,  le  pere 
Niceron  ,  dans  fes  mémoires ,  tome  22. 

BLACVOD  ,  (Henri)  étoit  originaire  d’Ecoffè,  dont  le 
précèdent  étoit  3  mais  il  naquit  à  Paris ,  hls  de  Henri  Blac¬ 
vod  Ecoffois ,  ancien  doéteur  de  la  faculté  de  mcdecine  dç 
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Paris.  Il  s’appliqua  ,  comme  Ton  pere ,  à  la  medecine  2c  à  la 
chirurgie ,  &  eut  une  chaire  de  profeflèur  royal  au  college 
Royal  à  Paris.  Il  fit  Ton  difcours  d’entrée  le  dernier  de  Fé¬ 
vrier  1614.  Dès  1 608.  il  avoit  fait  un  autre  difcours  qui  fut 
très-applaudi ,  en  l’honneur  des  licentiés  en  medecine.  Il  eut 
un  grand  nombre  de  difciples.  Mais  fa  fanté ,  Ion  genie ,  (on 
humeur  plus  portée  à  être  courtifan  qu’à  profefler  la  mede¬ 
cine  j  le  portèrent  à  fe  démettre  de  fa  chaire  en  1 627.  Il  alla 
peu  après  à  Rome,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  pape  Urbain 
VIII.  dont  fon  pere  avoit  été  médecin ,  lorfqu’il  n’étoit  que 
nonce  à  Paris.  Il  fut  fouvent  confulté  par  les  cardinaux  6c  les 
ambaflàdeursL  dans  leurs  maladies ,  6c  il  en  reçut  beaucoup 
de  gratifications.  Mais  il  s’attira  par-là  l’envie  des  médecins 
de  Rome ,  &  il  fut  obligé  d’en  fortir  plutôt  qu’il  n’en  avoit 
eu  le  deflèin.  Il  pafià  par  Venife  à  fon  retour  en  France ,  6c 
il  ne  s’y  acquit  pas  moins  de  gloire  qu’à  Rome.  Il  fe  fixa  à 
Paris ,  où  il  demeura  quelques  années.  Enfin  étant  allé  à 
Rouen  pour  quelque  affaire  ,  il  y  mourut  prefque  fubite- 
ment  le  1 7.  Septembre  1 G  3  4.  Il  eut  pour  fuccefîèur  dans  fa 
chaire  du  college  Royal  Jean  Berault,  Parifien.  *Le  college 
Royal  de  France  ,  63  c.  pag.  87-63  fuiv. 

BLAEU,  ou  BEIAUAVV ,  ouJANSSON.  (Guillaume) 
Dans  l'édition  du  Moren  de  1 7  2  5 .  il  ejl  dit  qu’il  mourut  le 

1  8.  Octobre- 1 6 3  S.  hfiz.  le  2 1 .  Oétobre  1638 . Ses  fils 

Jean  6c  Corneille  Blaeu  ont  achevé  ce  qu’il  avoit  commencé, 
il  falloit  dire  Ses  fils  Jean  6c  Corneille  ont  continué  ce  qu’il 
avoit  commencé  ;  6c  Jean  étant  demeuré  feul  après  la  mort 
de  Corneille,  acheva  ce  qui  reftoit  à  faire. 

BLAINV1LLE ,  (Antoine  Moiteret  ou  Moitoiret  de  )  né 
au  village  de  Pichange  ,  à  quatre  lieues  de  Dijon ,  étoit  fils 
d’un  notaire ,  6c  étant  forti  de  fa  patrie  pour  chercher  for¬ 
tune  en  qualité  d’architeéte  &  de  geometre ,  il  fut  arpen¬ 
teur  6c  jaugeur  royal  à  Rouen ,  où  il  mourut  en  1710.  âgé 
d’environ  60.  ans.  Il  a  donné  entr 'autres  ouvrages  un  Nou¬ 
veau  traité  du  grand  négoce  de  France  ;  un  Traité  du  jauge 
de  la  marine  ;  un  autre  Du  jauge  univerfel ,  avec  la  méthode 
de  toifer  les  ouvrages  de  maçonnerie ,  le  tout  compris  dans 
un  volume  m  1  2.  à  Rouen  en  1 69 7.  Il  a  donné  de  plus  de 
Nouveaux  élemens  de  géométrie ,  avec  un  Traité  d' arithmé¬ 
tique  ,  en  1 700.  m  12.  ôcc.  *  L’abbé  le  Clerc ,  Bibliothèque 
du  Richelet. 

BLAMPIN,(Thomas)néà  Noyon en  Picardie  en  1640.&C. 
A  fin  article  de  l'édition  du  Moren  de  1725.  ajoutez,  comme 
il  cfi  dit  dans  celle  de  1732.  qu’il  fit  profelfion  après  fon  no¬ 
viciat  en  l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims,  le  19.  Décembre 
1 68  5. ..  -  En  1 708.  il  fut  nommé  vifiteur  de  la  province  de 
Bourgogne.  Il  mourut  le  1  3 .  Février  1710.  en  fa  foixante- 
dixiéme  année ,  non  en  fa  foixante-treiziéme. 

BLANC.  (  N.  le  )  Ajoutez,  à  fon  article  fon  nom  de  batême , 
qui  eft  François  ,  6c  que  fa  difîèrtarion  fur  quelques  mon- 
noyes  de  Charlemagne  &c.  parut  en  1689.2»  40.  à  Paris 
chés  Coignart  •,  6c  qu’elle  a  été  réimprimée  à  la  fin  du  Traité 
hifi.  des  monnojes ,  de  l’édit.  d’Amfterdam  en  1692.  in  4®. 

BLANCHARD ,  (  Guillaume  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  étoit  fils  de  François  Blanchard ,  connu  dans  la  répu¬ 
blique  des  lettres  par  les  éloges  des  prelidens  à  mortier  du 
parlement  de  Paris ,  depuis  l’an  1331.  jufqu’en  1 647.  qu’ils 
ont  été  imprimés  ;  6c  par  les  éloges  des  premiers  prefidens 
du  même  parlement  qu’il  a  compofés  avec  Jean-Baptifie  de 
l'Hermite  -  Souliers  ,.6c  qui  onc  paru  en  1 645.  Guillaume 
ayant  été  reçu  avocat  en  1 674.  confacra  fes  premières  an¬ 
nées  à  la  plaidoirie  6c  fut  très  -  employé.  Ses  talens  fupe- 
rieurs  le  faifoient  rechercher  avec  empreflèment  ;  6c  com¬ 
me  il  étoit  extrêmement  laborieux ,  non  feulement  il  fatis- 
faifoit  à  tout ,  il  trouvoit  même  encore  du  tems  pour  fe 
livrer  à  des  recherches  curieufes  6c  utiles.  C’eft  à  elles  que 
l’on  doit  une  table  chronologique ,  contenant  un  recueil  en 
abrégé  des  ordonnances  ,  édits ,  déclarations  6c  lettres  pa¬ 
tentes  des  rois  de  France ,  qui  concernent  la  juftice ,  la  po¬ 
lice  6c  les  finances,  avec  la  date  de  leur  enregiftrement  de¬ 
puis  1 1 1 5.  jufqu’en  1688. /imprimée en  1688.  L’auteur  en 
donna  une  fécondé  édition  en  1 7 1 5 .  en  deux  volumes  in 
fol.  fous  le  titre  de  Compilation  chronologique  contenant  un 
recuel  des  Ordonnances ,  63c.  Cet  ouvrage  eft  plein  de  re¬ 
cherches  ,  6c  n’a  pu  être  fait  fans  une  vafte  leéture  6c  beau- 
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coup  de  patience.  M.  Blanchard  fe  préparoit  à  donner  un 
fupplément  étendu  à  cette  collection ,  lorfqu’il  mourut  épui- 
fé  par  fes  travaux  6c  par  fes  veilles  le  28.  Septembre  1724. 
Il  a  auiïï  augmenté  6c  continué  les  éloges  des  prefidens  à 
mortier  6c  des  premiers  prefidens ,  publiés  par  fon  pere  ; 
&  compofé  une  hiftoire ,  où  il  parle  des  chanceliers ,  des 
gardes  des  fceaux ,  des  confeillers ,  des  avocats  6c  des  pro¬ 
cureurs  generaux ,  depuis  l’établiffement  du  parlement  juf- 
qu’à  prefent  -,  6c  une  hiftoire  des  maîtres  des  requêtes.  Ces 
derniers  fruits  de  la  plume  de  M.  Blanchard  font  demeurés 
manuferits  entre  les  mains  de  M.  fon  fils,  avocat  au  par¬ 
lement.  Guillaume  fon  pere  étoit  auffi  bon  genealogifte.  * 
Journal  des fçavans ,  Février  1727.  Le  Long,  Bibliothèque 
hifiorique  de  la  France. 

B  L  A  N  C  H  E  de  Bourbon.  Dans  b  édition  du  Moreri  de 
1 7  2  5 .  il  efi  dit  que  Pierre  le  Cruel  fon  mari  la  fit  empoifon- 
ner  ;  ajoutez,  cette  raifin ,  parce  qu’il  étoit  irrité  du  parti  que 
les  grands  du  royaume  avoient  formé  contre  lui ,  pour  le 
punir  de  fes  cruautés. 

BLANCHEFORT ,  maifon.  Edition  du  Moreri  de  1725. 
corrigez,  ce  qui  fuit. 

I.  Gui  de  Blanchefort ,  feigneur  de  Boiflami ,  &c.  Char¬ 
les  ,  abbé  de  S.  Euvert  d’Orléans  ,  hfez.  abbé  de  S.  Euverte 
d’Orléans. 

V.  François  de  Blanchefort ,  baron  d’Afnois ,  &c.  mariée 
à  Jean  -  Augufic  de  Saugy  ,  hfez.  mariée  à  Jean  -  Augufie  de 
Chaugy. 

VI.  Roger  de  Blanchefort ,  baron  d’Afnois  ,  6cc.  Jeanne 
Rogeon  ,  lifez  Jeanne  -  Rogeon  :  Rogeon  eft  un  nom  de 
batême. 

BLANDINE.  Meme  édition,  au  lieu  de  nommé  T  ont  que  , 
lifez  nommé  Pontique. 

BLAYE ,  ville  6cc.  Dans  la  même  édition  il  efi  dit  qu’Au- 
fone  en  parle  dans  la  douzième  de  fes  épîtres ,  lifez.  dans  la 
dixiéme. 

BLE  ,  (Du  )  maifon.  Dans  les  éditions  du  Moreri  des  an¬ 
nées  1725 .63  1732-.  ajoutez,  que 

XV.  Nicolas  du  Blé  ,  marquis  d’Uxelles  ,  maréchal  de 
France,  fut  nommé  le  2  3 .  Septembre  1726.  miniftre  d’état , 
6c  qu’il  prit  féance  en  cette  qualité  dans  le  confeil  d’état  le 
2  5 .  du  même  mois.  Il  allîfta  toujours  depuis  dans  les  con- 
feils  du  roi  jufqu’au  mois  de  Décembre  1729.  qu’il  quitta 
les  affaires  6c  prit  le  parti  de  la  retraite.  Il  mourut  à  Paris  le 
1  o.  Avril  1730.  dans  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon 
âge,  étant  né  le  24.  Janvier  1652.  ayant  fait  fon  légataire 
univerfel  Henri -Camille  de  Beringhen ,  premier  écuyer  du 
roi  fon  neveu  ,  à  la  mode  de  Bretagne. 

BLEGNY,  (Nicolas  de)  chirurgien  de  Paris ,  auteur  de 
pl uf leurs  ouvrages ,  fut  encore  plus  fertile  en  projets.  En 
voici  quelques-uns.  Voyant  qu’on  tenoit  des  conférences  à 
Paris  fur  la  philofophie  6c  fur  d’autres  fciences  ,  il  voulut 
fuivre  cet  exemple ,  6c  érigea  chés  lui  une  Academie  de  nou¬ 
velles  découvertes.  Il  donnoit  des  leçons  particulières  aux 
garçons-chirurgiens,  fous  le  nom  de  Cours  de  Chirurgie  ;  6c 
aux  garçons  -  apotiquaires ,  fous  le  nom  de  Cours  de  Phar¬ 
macie. Il  s’avifa  même  de  faire  un  Cours  de  Perruques ,  pour 
les  garçons -perruquiers.  On  y  étoit  reçu  moyennant  une 
certaine  fomme  d’argent.  Il  fe  mêloit  auffi  de  la  medecine, 
6c  vint  jufqu’à  prendre  les  qualités  de  Confiillcr ,  Medecin- 
Artifle  ordinaire  du  Roi ,  63  de  Aionfieur ,  63  prépofé par  or¬ 
dre  de  fa  Majefié  à  la  recherche  63  vérification  des  nouvelles 
decouvertes  de  Medecine.  En  1679.  il  entreprit  une  efpece 
de  journal ,  intitulé  :  Nouvelles  découvertes  dans  toutes  les 
parties  de  la  Medecine.  Il  le  publioit  tous  les  mois ,  6c  M. 
Théophile  Bonnet, de  Genève.,  doéteur  en  medecine,  le 
traduifoit  en  latin  ,  6c  le  faifoit  imprimer  à  Genève ,  fous  le 
titre  de  Zodiacus  Medico-Gallicus ,  63c.  Mais  la  maniéré  ou¬ 
trageante  dont  le  fïeur  de  Blegny  traitoit  plufîeurs  perfonnes 
de  mérité,  donna  lieu  à  un  arrêt  du  confeil  qui  fit  cefîèr  ce 
journal  en  1682.  c’eft-à-dire ,  après  la  quatrième  année.  On 
donna  néanmoins  encore  une  cinquième  année  en  1683. 
qui  fut  auffi  traduite  en  latin  par  Bonnet  -,  mais  le  nom  du 
fieur  de  Blegny  ne  fe  trouve  point  aux  journaux  de  cette  an¬ 
née  ,  ni  à  ceux  de  1682.  N’ofant  donc  plus  faire  imprimer 
de  journal  en  France,  il  jetta  les  yeux  fur  la  Hollande  >  6c 
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s’affocia  avec  M.  Gautier  ,  médecin  de  Niort ,  qui  demeu- 
roit  à  Amfterdam.  Il  lui  envoyoit  des  mémoires ,  8c  c’eft  ce 
qui  a  produit  le  Mercure  fçavant ,  dont  le  premier  mois  a 
paru  en  Février  1 6  84.  à  Amfterdam  chés  Henri  Defbordes. 
Ce  journal ,  dont  il  n’y  eut  que  les  mois  de  Janvier  &  de  Fé¬ 
vrier,  contenoit  plufieurs  petites  pièces  qui  rouloient  pref- 
que  toutes  Fur  la  medecine.  On  y  trouvoit  auffi  des  chan- 
fons  avec  la  mufique ,  des  poëfies ,  8c  des  nouvelles  politi¬ 
ques.  La  medifancë  y  regnoit  encore  plus  que  dans  le  Jour¬ 
nal  de  medecine.  Ce  fut  neanmoins  cet  ouvrage  qui  fit  re¬ 
prendre  à  M.  Bayle  la  penfée  qu’il  avoit  eue  de  donner  un 
journal ,  8c  qu’il  exécuta  dès  le  mois  de  Mars  de  la  même 
année  1684.  fous  le  titre  de  Nouvelles  de  la  république  des 
lettres.  M.  de  Blegny  ayant  donné  vers  le  même  -  tems  une 
brochure  intitulée:  Découverte  du  véritable remede  anglois , 
qui  n’étoit  proprement  qu’une  affiche  raifonnée ,  où  l’auteur 
ne  découvroit  rien  de  ce  qu’il  promettoit,  feu  M.  Devaux , 
chirurgien  juré  de  faint  Côme ,  ancien  prévôt ,  8c  qui  avoit 
déjà  donné  le  Médecin  de  foi-même ,  (  voyez.  DEVAUX.) 
attaqua  cette  brochure  par  un  écrit  qu’il  publia  en  1684.  à 
Paris  ,  fous  le  titre  de  Découverte  fans  découverte.  Nous  ne 
fçavons  point  que  le  fieur  de  Blegny  y  ait  répliqué.  On  con- 
noît  feulement  encore  de  lui  les  deux  ouvrages  fuivan  s:  La 
doélrine  des  rapports  de  Chirurgie,  en  1 68  5 .  in  1  2.  à  Lyon-; 
8c  Le  bon  ufage  du  Thé,  du  Caffé  0  du  Chocolat ,  pour  la  pré- 
fervation  0  pour  la  guerifon  des  maladies ,  à  Paris  chés  Fau¬ 
teur  ,  en  1  é  87  .in  12.  Nous  ignorons  le  tems  de  fa  mort.  * 
*  Vie  de  Bayle ,  par  M.  Defmaizeaux ,  tome  i.pag.  /  0  1  .  0 
fuiv.  de  l'édit,  de  1732.  Mangeti ,  Biblioth.fcript.  medicor. 
tom.  1  .pag.  329.  Elogé  hiforique  de  M.  Devaux.,  par  M. 
Gou  jet ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital,  dans  le  to.  s.  part. 
/ .  des  Mémoires  de  litter.  fi?  d'hifl.  recueillis  par  le  P.  Def- 
molets ,  de  l'Oratoire. 

BLETTERENS.  (Aynard  de)  Dans  les  éditions  du  Moreri 
des  années  1725.0'  1 7  3  2 .  il  ejl  dit  que  ce  fut  C  harles  VIII. 
qui  rendit  fédentaire  le  parlement  de  Touloufe  en  1443. 
c  étoit  Charles  VII.  qui  regnoit  alors. 

BLOIS ,  ville.  Dans  les  mêmes  éditions  il  efi  dit  qu’elle  eft 
capitale  du  pays  Blefois ,  avec  titre  de  comté  ,  prefidial  ou 
bailliage  ,  effacez,  ou  bailliage.  Ajoutez,  qu’elle  a  eu  pour- 
évêque  ,  après  M.  de  Bertier  qui  en  a  été  le  premier ,  Jean- 
Erançois  de  Caumartin ,  qui  a  gouverné  ce  diocèfe  [depuis 
l’an  1719.  jufqu’au  jour  de  fa  mort  3  o.  d’Août  1733. 

BLONDEL.  (David)  Edition  du  Moreri  de  1725.  ajou¬ 
tez  comme  en  celle  de  1732.  que  les  notes  fur  les  annales  de 
Baronius ,  publiées  en  1(375.  font  très -peu  de  chofe,& 
qu’on  ne  les  croit  pas  de  cet  habile  Proteftant. 

BLOSIUS  ou  DE  BLOIS.  (  Louis)  Edition  du  Moreri  de 
1725.  corrigez.  0  ajoutez,  ce  qui  fut.  Il  prit  l’habit  de  reli¬ 
gieux  au  monaftere  de  Lieffies  ,  li fez.  de  Lieffc.  Il  fut  fait 
coadjuteur  de  fon  abbé  n’ayant  encore  que  24.  ans.  Un 
des  plus  célébrés  de  fes  ouvrages  efi:  le  Spéculum  Rtligiofo- 
rum  ,  que  l’on  fit  imprimer  après  fa  mort ,  fous  le  titre  de 
Dacryanus ,  parce  que  Blofius  y  gémit  beaucoup  fur  le  relâ¬ 
chement  introduit  dans  les  maifons  religieufes.  On  lui  a 
fubftitué  depuis  le  titre  de  Spéculum  Religioforum ,  qui  lui  eft 
plus  convenable.  On  a  une  excellente  traduction  françoife 
de  cet  Opufcule ,  par  M.  de  la  Nauze  ,  de  l’academie  des  in- 
feriptions  8c  belles  lettres  ,  &  de  la  focieté  royale  de  Lon¬ 
dres  ,  imprimée  m  1 2.  à  Paris  en  1726.  On  met  la  mort  de 
Blofius  en  1566.  d’autres  la  placent  en  1 5  6 3 . 

BLOUNT.  On  a  dit  quelque  chofe  de  cette  famille  d'An¬ 
gleterre  dans  le  Diélionaire  hiforique  de  Moreri  des  éditions 
de  1 7  2  5 . 0  1752.  ajoutez,  ce  qui  fuit. 

Henri  Blount,  né  à  Tittenharthger,dans  le  comté  de  Hert- 
ford  le  1 5.  Décembre  1602.  fils  de  Thomas  Pope-Blount, 
écuyer.  Il  étudia  les  humanités  dans  l’école  de  S.  Alban  ,fut 
reçu  à  l’âge  de  quatorze  ans  dans  le  college  de  la  Trinité  à 
Oxford ,  étudia  enfuite  le  droit  -,  après  quoi  il  alla  en  Italie  , 
&  le  17.  Mai  1634.  il  s’embarqua  à  Venife  pour  Conftan- 
tinople.  Il  vifita  prefque  tout  le  Levant ,  &  il  a  fait  impri¬ 
mer  en  Anglois  en  163  6.  le  récit  de  fon  voyage ,  qui  dura 
deux  ans.  De  retour  en  Angleterre,  il  devint  gentil homme- 
penfionnaire  du  roi  Charles  I.  8c  chevalier  en  1639.  Il  aban¬ 
donna  enfuite  le  parti  de  fon  prince ,  pour  Ce  jetter  dans  la 
Supplément. 
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rébellion ,  8c  fuivre  le  parti  des  Parlementaires  qui  le  mirent 
du  comité  de  vingt-une  perfonnes ,  établi  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1651.  pour  examiner  ce  qu’il  y  avoit  à  réformer  dans 
les  loix  &  dans  1  adminiftration  de  la  juftice.  Il  devint  chef 
en  1 6  5  5 .  d  un  autre  comité  établi  pour  les  affaires  du  com¬ 
merce  8c  de  la  navigation.  Il  ne  mourut  qu’en  1682.  le  9. 
Oélobre.  Outre  la  relation  de  fon  voyage  au  Levant ,  on  a 
de  lui  :  La  promenade  de  la  Bourfe,  critique,  en  1647.  8c  une 
Lettre  a  la  louange  du  Tabac  0  du  Cajfé ,  l’une  8c  l’autre  en 
anglois.  Il  fit  aulîi  réimprimer  en  1632.  fix  comédies  an- 
gloifes  de  Jean  Lylle  ,in  8  °.  à  Londres.  Il  a  laiffé  deux  fils  , 
Thomas  Pope-Blount ,  8c  Charles  ,  duquel  on  a  parlé  dans 
le  Diélionaire  hiforique  de  Moreri. 

Thomas  Pope  -Blount ,  baronet ,  étoit  l’aîné ,  8c  eft  fort 
connu  par  fon  ouvrage  intitulé  :  Cenfura  celebnorum  auélo- 
rum ,  dont  on  a  plufieurs  éditions.  La  plus  eftimée  eft  celle 
qui  a  été  faite  à  Genève  en  1 7  z  o.  in  4e .  Il  a  auffi  donné  (  en 
anglois  )  des  remarques  fur  la  poëfie ,  avec  les  caraCteres  8c 
la  critique  des  poëtes  les  plus  célébrés  anciens  8c  modernes, 
à  Londres  en  169  5.  Une  hiftoire  naturelle ,  à  Genève  en 
1(392.  8c  des  eflàis  fur  divers  fujets. 

Charles  Pope-Blount,  il  faut  ajouter  à  fes  ouvrages: 
Récit  hiforique  des  opinions  des  anciens  touchant  l'état  des 
âmes  après  la  mort,  en  anglois  en  167  9.  La  Diane  des  Ephé- 
fens  efi  grande,  ou  l'origine  de  l'idolâtrie ,  83  c.  en  anglois  en 
1(380.  De  la  liberté  d  imprimer  ,  brochure  en  anglois.  Le 
roi  Guillaume  &  la  reine  Marie ,  conquérant ,  autre  brochure 
en  anglois  en  1693.  Introduélion  abrégée  d  la  géographie ,  la 
chronologie ,  la  politique ,  l' h  foire ,  0c.  en  anglois  en  1 6  84. 
Il  n’a  pas  traduit  en  anglois  la  vie  entière  d’Apollonius  de 
Thyane,  par  Philoftrate ,  comme  il  efi  dit  dans  le  Diélionaire 
hiforique  de  Moreri  des  éditions  de  ij  1  y  83  de  1732.  mais 
feulement  les  deux  premiers  livres.  Celui  qu'on  intitule  dans 
le  même  Diélionaire ,  les  doutes  de  la  raifon ,  a  pour  titre 
dans  l’anglois  :  Les  oracles  de  la  raifon  ;  cet  ouvrage  eft  plein 
d’impietés.  *  Athéna  Oxonienfes ,  tom.  2.  pag.  711.  Niceron, 
mémoires ,  0c.  tome  23.83c. 

BOBBA.  (  Marc  -  Antoine  )  Edition  du  Moreri  de  1725.4 
la  fin  de  cet  article  il  eft  dit  qu’Afcagne  Bobba  II.  du  nom, 
fut  fait  chevalier  de  l’Annonciade  en  1618.  Ifez.  en  1638. 

BOCACE.  (  Jean )  Même  édition,  où  il  mourut  l’an  1376. 
8cc.  liftez,  où  il  mourut  le  2  1 .  Décembre  1375. 

BOCCONI,  (  Sylvio  Paul)  originaire  de  Savone  dans 
l’état  de  Genes ,  né  à  Palerme  le  24.  Avril  1 6  3  3 .  s’appliqua 
avec  beaucoup  de  foin  à  l’étude  de  la  phyfique ,  8c  à  décou¬ 
vrir  les  fecrets  les  plus  profonds  de  la  nature.  Tout  étoit  de 
fon  reflort ,  les  pierres ,  les  follïles ,  les  plantes  :  il  en  exami- 
noit  la  variété ,  les  différences ,  les  propriétés ,  la  nature ,  les 
qualités.  Il  devint  par  fon  application  un  des  plus  habiles 
botaniftes  de  l’Europe ,  8c  acquit  un  grand  nom  parmi  les 
philofophes  8c  les  médecins  de  fon  tems ,  au  milieu  defquels 
il  brilla.  Il  cultiva  auffi  les  belles  lettres  ,  8c  il  n’y  a  aucun 
genre  d’érudition  dont  il  n’ait  voulu  connoître.  Mais  lorf- 
qu’on  le  cherchoit  avec  le  plus  d’empreffement ,  8c  que  fa 
réputation  paroiff  oit  très-étendue ,  iî  entra  dans  l’ordre  de 
Cîteaux,  où  il  prit  l’habit  de  religieux.  Il  y  fuivit  néanmoins 
le  même  plan  d’étude  qu’il  s’étoit  preferit ,  &  il  prit  même 
de  nouveaux  foins  pour  faire  encore  de  plus  grands  pro¬ 
grès  dans  la  connoiflànce  de  la  nature.  Il  parcourut  à  cet 
effet  Malte ,  l’Italie ,  la  Flandre ,  la  Hollande ,  la  France ,  l’Al¬ 
lemagne  ,  la  Pologne  8c  plufieurs  autres  provinces  :  il  vifita 
les  academies ,  il  vit  les  fçavans  8c  s’en  fit  des  correfpon- 
dans ,  il  écouta  leurs  leçons ,  il  profita  de  leurs  entretiens. 
L’academie  des  curieux  de  la  nature  en  Allemagne  l’affocia 
à  fon  corps  en  1(39(3.  L’empereur  Léopold  lui  fit  beaucoup 
d’accueil  ,  8c  l’honora  de  quelques  prefens.  Ferdinand  IL 
grand-duc  de  Tofcane  ,  le  choifit  pour  botanifte  ;  8c  ce  fut 
en  cette  qualité  qu’il  donna  des  leçons  fur  les  fimples  dans 
l’academie  de  Padoue.  Enfin  après  toutes  ces  courfes  il  fe 
retira  dans  un  monaftere  de  fon  ordre  près  de  Palerme  fa 
patrie  ;  il  s’y  amufa  à  faire  bâtir  ,  8c  fans  avoir  beaucoup 
penfé  à  remplir  les  engagemens  d’un  état  qu’il  auroir  mieux 
fait  de  ne  point  embrafler  ,  ce  fçavant  mourut  dans  ce 
même  monaftere  le  22.  Décembre  1704.  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  a  fait  imprimer  les  ouvrages  fuivans  :  Icônes  0 


140  B  O  C 

défier  iptiones  variarum  fiant  arum ,  Sicilhe ,  Melitd ,  G  allia  83 
Jtaha ,  83c.  à  Lyon  en  1 674.  in  40.  &  à  Oxford  en  1674. 
Délia  p tetra  Belzuar  ,  lettera  familiare  ,  en  1669.  m  40. 
Novitiato  alla  fegretaria,  83  c.  à  Genes  in  iz.  fans  date. 
Ofifervaziom  natterait,  83  c.  à  Bologne  en  1  <j  8 4.  in  12.  Mu- 
Jeo  di  plante  rare ,  83c.  à  Venife  en  1697.  Mufieo  dt  fifica ,  e 
di  efiperienza ,  83c.  à  Venife  eni  697.  EpiftolaBotanica ,  dans 
le  livre  intitulé  :  Bizarie  Botaniche  ,83c.  à  Naples  en  1673. 
in  40.  Recherches  83  obficrvations  naturelles  touchant  le  co¬ 
rail, pierre  étoilée ,  embrafement  du  mont  Etna ,  en  françois 
à  Paris  en  16-71.  in  iz.  L’abbé  Bourdelot  répondit  à  ces 
recherches  par  une  lettre  ,  qui  a  été  imprimée  la  même  an¬ 
née  à  Paris.  Mufiaum  experimentale  phyficum  ,  en  allemand 
à  Francfort  en  1697.  Lettre  aux  auteurs  du  journal  des  fça- 
vans  ,  touchant  une  gomme  fouveraine  pour  les  bleffures. 
Obfervatto  cire  a  nonnullas  plantas  marinas  imper feél  as  ,83c. 
dans  l 'appendix  de  la  quatrième  année  de  la  troifiéme  dé¬ 
curie  des  Ephemerides  des  curieux  de  la  nature.  De  mate- 
ria  fimili  lithomarga  Agricole ,  aut  agario  miner  ali ,  83c.  dans 
la  première  &  fécondé  centuries  des  mêmes  Ephemerides  , 
6c  dans  la  Bibliotheca  feriptorum  medicorum  de  Mangeti , 
tome  /  .  M.  de  Juffieu  prétend  que  Bocconi  étoit  un  grand 
plagiaire ,  8c  que  tout  ce  qu’il  a  publié  a  été  pillé  de  côté  8c 
d’autre.  *  Voyez,  fon  éloge  dans  Mongitore ,  Biblioth.  Sicula , 
8c  après  lui  Niceron  ,  dans  fes  mémoires  pour  fervir  a  l'hi- 
Jloire  des  hommes  illujlres ,  tome  2.  pag.  161.  tom.  1 0  .part, 
l.pag.  8  J.  tome  1  0 .  part.  2.  pag.  272.  ‘journal  des  Sçav.  du 
20.  janvier  1 676.  Mangeti,  Biblioth.  ficript.  medic.  in  fol. 
tom.  / .  pag.  332,83c. 

BOCH  ,  BOCHIUS  ou  BOCQUI ,  <  Jean  )  &c.  Dans 
l'édition  du  Moreri  de  1 7  z  5 .  c  ejl  à  tort  qu'il  efi  dit  que  les 
critiques  des  Pays-Bas  lui  donnent  le  titre  de  Virgile  Belgi¬ 
que  ;  c’eft  Valere  André  feulement  qui  dit  qu’on  pourroit  lui 
donner  ce  titre. 

BOCHART,  famille  originaire  de  Bourgogne.  Aux  édi¬ 
tions  du  Moreri  de  1725.  83  de  17 32.  corrigez  83  ajoutez 
ce  qui  fuit. 

IL  J  e  a  n  Bochart  I.  du  nom,  eft  du  nombre  des  confeil- 
lers-laïcs  au  parlement  de  Paris ,  confirmés  par  lettres  du 
roi  Charles  VIII.  à  fon  avenement  à  la  couronne  du  12. 
Septembre  1483.  jacquelme  de  Hacqueville  fa  femme,  étoit 
fille  de  jacques  de  Hacqueville,  échevin  de  la  ville  de  Paris , 
8c  de  Gillette  Hennequin. 

III.  Jean  Bochart  IL  du  nom  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  8cc.  Antoine  Bochart ,  que  l'on  qualifie  confeiller  au 
parlement ,  mais  dont  le  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  les  cata¬ 
logues  des  confeillers ,  n’étoit  point  fils  de  Jean  Bochart  II. 
du  nom,c’étoit  fon  frere.  Il  paroît  même  qu’il  étoit  fon  aîné. 
Il  étoit  comme  lui  avocat  au  parlement ,  8c  on  les  trouve 
l’rm  8c  l’autre  au  nombre  des  avocats  plaidans  au  parlement 
dans  une  lifte  du  4.  Février  1524.  Antoine  Bochart  étoit 
feigneur  de  Farinvilliers  8c  d’Ons-en-Brai.  Claude  Bochart , 
fr  fille ,  8c  de  Françoife  Gayant  fa  première  femme ,  fut  ma¬ 
riée  par  contrat  du  16.  Mars  1 548.  avec  François  de  la 
Porte ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  8c  en  eut  Sufianne  de 
la  Porte  ,  mere  du  cardinal  de  Richelieu.  Catherine  ,  une 
des  filles  de  Jean  Bochart  IL  du  nom ,  fut  femme  d’ Antoine 
Minard ,  83  non  pas  Maynard ,  prefident  au  parlement ,  qui 
fut  aftàflîné  en  revenant  de  l’audience  de  relevée  au  palais , 
le  12.  Décembre  1 5  5  9. 

IV.  Jean  Bochart  III.  du  nom ,  feigneur  de  Champigny , 
8cc.  Edition  du  Moreri  de  1 7  2  5 .  au  lieu  de  Denyfie ,  femme 
de  jacques  de  Bouville  ,  feigneur  de  Muz ,  hfiez  femme  de 
jacques  de  Rouville,  feigneur  de  Muez. . . .  Catherine  femme 
de  jean  Luillier ,  feigneur  de  Chalandre  ,  hfiez  femme  de 
jean  Luillier ,  feigneur  de  Chalandas  :  cette  faute  fie  trouve 
auffi  dans  celle  de  1 7  3  z. ...  8c  Louifie  ,  femme  du  fieur  de 
l’Hofpitau ,  lifiez  femme  de  jean  de  Brion  ,  feigneur  de 
l’Hofpitau. 

V.  Jean  Bochart  IV.  du  nom ,  confeiller  au  parlement , 
maître  des  requêtes ,  puis  confeiller  au  grand  confeil ,  lifiez 
puis  confeiller  d’état  ordinaire  en  1596.  Cette  faute  fie  trou¬ 
ve  dans  les  deux  dernier  es  éditions  du  Moreri.  Dans  celle  de 
Î725.  corrigez  ce  qui  fuit  ;  Jean  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Mourmoulin  ,  hfiez  de  feigneurs  de  Marmou- 
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lin  .. .  Marie ,  femme  du  fieur  de  Lugnieres ,  puis  du  fieur 
de  Prouville ,  lifez  Marie  ,  femme  en  premières  noces  de 
Guillaume  Gomer ,  feigneur  de  Cuignieres  :  8c  en  fécondés 
de  Pierre  de  Prouville ,  fergent  major  de  la  citadelle  d’A¬ 
miens. 

VI.  Jean  Bochart  V.  du  nom ,  premier  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  8cc.  8c  N.  Bochart ,  religieufe ,  lifez  Marie 
Bochart ,  religieufe  à  Vari ville  en  Beauvoifis. 

VIII.  Jean  Bochart  VII.  du  nom ,  confeiller  du  roi  au 
grand  confeil  ,  8cc.  Ajoutez  que 4.  Henri  Bochart,  abbé 
d’Auberive,&c.  mourut  à  Lille  le  1 1 .  Février  1731.  dans  la 
quatre-vingt-unième  année  de  fon  âge  -,  8c  que  Marguerite 
Bochart  de  Champigny  fa  fœur ,  veuve  de  jean  -  Paul  de 
Bournel ,  marquis  de  Namps  &  deMouchy ,  mourut  à  Paris 
en  l’hôtel  de  la  treforerie  de  la  fainte-Chapelle  ,1e  19.  Oéto- 
bre  1724.  âgée  de  85.  ans,&  fut  inhumée  en  la  baflè  fainte- 
Chapelle. 

IX.  Jean  Bochart  VIII.  du  nom ,  (  Corrigez  ainfi  cet  arti¬ 
cle.)  feigneur  de  Champigny  8c  de  Noroy,  nommé  en  1 6  8  6 . 
intendant  de  juftice ,  police ,  finances  8c  marine  en  Canada , 
Accadie ,  illes  8c  terre  ferme  de  l’Amerique ,  en  fut  rappelle, 
8c  nommé  au  mois  de  Mai  1 701.  intendant  de  la  marine 
au  Havre  de  Grâce  :  il  y  mourut  au  mois  de  Décembre  1720. 
ayant  été  marié  avec  Marie- Magdeleine  Chafpoux ,  dame 
de  Verneuil  8c  du  Plelîîs-Savari ,  morte  en  1 7 1 8.  fille  de  jac¬ 
ques  Chafpoux  ,  feigneur  de  Verneuil,  treforier  de  France  à 
Tours,  8c  d’ Efi er  d’Archambault.  De  ce  mariage  vinrent 
jean  -  Alfionfie  Bochart  de  Champigny ,  prêtre ,  chanoine  8c 
chantre  de  la  fainte-Chapelle  du  Palais  à  Paris ,  mort  le  1 5. 
Novembre  1723.  âgé  de  47.  ans  -,  Magdeleine ,  8c  Françoife 
Bochart  3  Charles-Jacques  Bochart,  feigneur  de  Champi¬ 
gny  ,  qui  fuit  -,  Guillaume  Bochart  ;  Marie  Bochart  ;  8c  jean- 
Paul  Bochart  de  Champigny ,  qui  entra  dans  le  régiment 
des  gardes  Françoifes  en  1 709.  où  il  fut  fuccelfivement  en- 
feigne ,  fous-lieutenant ,  lieutenant  en  1  7IZ.  8c  enfin  capi¬ 
taine  en  1 720.  &  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis. 
Il  a  été  marié  le  27.  Juin  1729.  avec  Anne -Geneviève  de 
Meuves ,  veuve  de  Pierre  de  T urmenies ,  maître  de  la  cham¬ 
bre  aux  deniers  du  roi ,  mort  le  1  8.  Septembre  172 6.8c  en 
en  a  eu  Frédéric  Bochart  de  Champigny ,  né  le  13.  Juillet 
1 7 3  o  3  8c  une  fille ,  née  le  17.  Juillet  1732. 

X.  Jacques-Charles  Bochart,  feigneur  de  Champigny, 
de  Noroy  &  de  Poinci ,  enfeigne  ,  puis  lieutenant  de  vaif- 
feau  au  mois  de  Décembre  170Z.  chevalier  de  l’ordre  mili¬ 
taire  de  S.  Louis ,  fait  capitaine  de  fregate  le  2  5 .  Novem¬ 
bre  1712.  puis  gouverneur  de  la  Martinique ,  8c  créé  capi¬ 
taine  de  vaiflèau  au  mois  de  Mars  1727.  avoit  été  marié 
le  27.  Mai  1706.  avec  Marie-Magdeleine  de  Boilîèret ,  fille 
de  Louis  de  Boilîèret ,  marquis  de  Sainte-Marie ,  8c  de  Ca¬ 
therine  de  Longvilliers.  Elle  mourut  à  Paris  le  z  6  .Mai  1 7 1 6. 
à  1  âge  de  3  4.  ans ,  8c  fut  inhumée  aux  Blancs  -  Manteaux , 
ayant  lailfé  cinq  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SA  RO  N. 

VIL  François  Bochart ,  dit  de  Champigny ,  8cc.  Ajoutez 
que  4.  N.  chevalier  de  Malte,  qui  mourut  à  Gigery  en  1 664. 
ayant  été  mangé  par  les  Maures ,  fe  nommoit  Honoré  Bo¬ 
chart. 

VIII.  Jean  Bochart ,  feigneur  de  Saron ,  8cc.  Ajoutez  que 
Marie  Cazet  de  Vautorte  ,  veuve  de  jean  Bochart  ,  fei¬ 
gneur  de  Saron  ,  mort  fous-doyen  du  parlement  de  Paris  le 
zo.  Août  I709.  dans  la  quatre-vingt-unième  année  de  fon 
âge ,  mourut  le  8.  Septembre  1723.  âgée  de  8  5 .  ans ,  8c  fut 
inhumée  aux  Blancs-Manteaux  avec  fon  mari. 

IX.  Etienne  Bochart ,  feigneur  de  Saron ,  fils  aîné  du  pré¬ 
cédent  ,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  le  1  o.  Dé¬ 
cembre  1 69 z.  8c  prefident  en  la  première  chambre  des  en¬ 
quêtes  le  1  2.  Août  1704.  avoit  été  marié  le  1 3. Août  1(397. 
avec  jeanne-Philberte  Camus  de  Pontcarré ,  fille  de  Nicolas 
Camus  ,  feigneur  de  Pontcarré  ,  confeiller  d’honneur  au 
parlement  de  Paris ,  8c  de  Marguerite-Helene  Durand.  Elle 
mourut  le  premier  Mai  1711.  dans  la  quarante  -  unième 
année  de  fon  âge  ,  8c  fut  inhumée  aux  Blancs-Manteaux , 
ayant  laiïïè  Jean-Baptiste  Bochart ,  feigneur  de  Saron ,  qui 
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fait  ;  ôcEhe  Bochart  de  Saron ,  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Paris  à  la  première  chambre  des  enquêtes  le  18.  Août 
Ï7*4- 

X.  Jean-Baptiste  Bochart ,  feigneur  de  Saron ,  reçu  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  à  la  première  chambre  des 
enquêtes  ,  le  feize  Avril  1723.  8c  prefident  en  la  même 
chambre  le  vingt  Janvier  1731.  mort  le  22.  Mai  fuivant 
dans  la  vingt  -  neuvième  année  de  fon  âge,  8c  inhumé  aux 
Blancs  -  Manteaux,  avoit  été  marié  le  1 5. Mai  172p.  avec 
Marie  -Anne  Brayer,  fille  aînée  de  Gafpard  Brayer  ,  mort 
doyen  du  parlement  de  Paris  ,  &  d ’Elifabeth  de  Chenne- 
vieres.  Il  en  a  laifié  un  fils. 

BOCQUILLOT ,  (Lazare-André)  né  au  commencement 
d’Avril  de  l’an  1649.  à  Avalon,  ville  du  diocèfe  d’Autun , 
fit  Ces  études  avec  fuccès  chés  les  Jefuites  de  Dijon ,  ôc  alla 
enfuite  étudier  en  droit  à  Bourges.  De  retour  à  Avalon  ,  il 
plaida  pendant  quelque  tems  au  bailliage  de  cette  ville  ,  où 
on  ne  î’entendoit  pas  avec  moins  de  plaifir ,  qu’on  le  rece- 
voit  avec  joie  dans  les  meilleures  compagnies ,  dont  il  fai- 
foit  l’agrément  par  fon  efprit  8c  fes  belles  maniérés.  Mais 
ayant  connu  le  néant  du  monde  lorfque  tout  paroilïbit  con¬ 
courir  à  l’y  attacher ,  il  le  quitta ,  prit  le  parti  de  l’églife , 
8c  peu  de  tems  après  refolu  de  travailler  à  la  converfion 
des  Infidèles ,  il  fortit  d’Avalon  avant  l’an  1672.  pour  aller 
à  Conftantinople  chercher  quelque  moyen  de  s’engager 
dans  les  Millions  étrangères.  Son  delîèin  n’ayant  pas  reulli , 
il  revint  dans  la  patrie ,  8c  s’enferma  dans  une  Chartreufe 
pour  y  travailler  à  fon  propre  faiut.  Après  y  avoir  fait  quel¬ 
que  féjour  il  vint  à  Paris ,  où  il  s’appliqua  férieufement  aux 
études  qui  pouvoient  le  plus  l’inftruire  8c  l’édifier.  En  1 6  74. 
il  reçut  l’ordre  de  prêtrife ,  &  fut  enfuite  pourvu  de  la  cure 
de  Chaftelux  au  diocèfe  d’Autun  ,  qu’il  ne  quitta  qu’en 
1683.  «à  caufe  d’une  furdité  dont  il  fut  attaquée  alors.  Étant 
venu  à  Paris  pour  confulter  fur  cette  incommodité ,  M.  Ha- 
mont  lui  confeilla  un  régime  qui  lui  parut  très -utile  3  ôc 
pour  le  mieux  oblerver  il  fe  retira  à  Port-Royal  des  Champs, 
d’où  il  ne  fortit  que  fur  la  fin  de  1 6 $6.  fon  évêque  l’ayant 
rappellé  pour  lui  conférer  la  théologale  de  J’églife  collegiale 
de  faint  Éazare  d’Avalon.  Cependant  le  prélat  ayant  difpofe 
de  ce  bénéfice  en  faveur  d’un  autre,  donna  à  M.  Bocquillot 
un  canonicat  de  l’églife  collegiale  de  Montreal ,  à  l’extre- 
mité  du  diocèfe  d’Autun ,  8c  lui  fit  une  penfion  de  1 5  o.  liv. 
Enfin  en  1 69  3 .  il  lui  donna  un  canonicat  de  l’églife  d’Ava¬ 
lon  ,  8c  M.  Bocquillot  Ce  fixa  dans  ce  porte ,  où  il  eft  mort 
le  22.  Septembre  1728.  dans  fa  quatre-vingtième  année. 
C’étoit  un  homme  refpcétablc  par  fa  candeur ,  fa  fimplicité, 
la  droiture  de  fon  cœur  &  une  pieté  folide.  Il  étoit  de  bon 
confeil ,  fage ,  prudent  8c  ami  de  la  vérité.  Il  a  été  toute  fa 
vie  en  relation  avec  des  perfonnes  d’un  mérité  diftingué , 
qui  ne  refufoient  pas  de  fe  foumetrre  à  fes  lumières.  Ses 
occupations  fe  font  bornées  à  la  priere  &  à  l’étude.  Sur  la 
fin  de  fa  vie ,  il  ne  lifoit  prcfque  plus  que  ce  qui  pouvoit  le 
difpofer  à  mourir  plus  chrétiennement.  Il  avoit  même  plu- 
fieurs  années  auparavant  donné  fa  bibliothèque  ,  qui  étoit 
bien  choifie  8c  ailes  confiderable ,  aux  peres  de  la  Doétrine- 
Chrétieone ,  qui  gouvernent  le  college  d’Avalon ,  moyen¬ 
nant  une  modique  penfion  viagère.  Le  public  a  reçu  avec 
joie,  8c  lit  avec  utilité  les  ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plu¬ 
me  ,  fçavoir  :  1 .  Des  homehes  oh  inftruUions  familières  fur 
les  Commandemens  de  Dieu  83  de  l’Eglife ,  en  16 SS.  in  12. 
2.  Homélies  ou  Inflruéhons  familières  fur  les  Sacremens ,  in 
1 2 .  Sur  l’or  afin  Dominicale  83  la  falntation  Angélique  ,  en 
1690.  in  il.  Sur  les  fêtes  de  quelques  Saints.  P  ourles  Vètu- 
res  83  Profeffions  religieufes ,  en  1 G  94.  Sur  les  jeux  innocens 
83  fur  les  jeux  défendus ,  en  1702.  3.  Courtes  i'fruélions 
pour  l’ ddminf ration  83  le  bon  ufage  des  Sacremens ,  83c.  en 
1697.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris.  M.  Bocquil¬ 
lot  avoit  prononcé  une  partie  de  fes  homélies  à  Port-Royal 
pour  l’inftruétion  des  domeftiques  en  particulier ,  dont  il 
s’étoit  principalement  chargé  pendant  le  féjour  qu’il  y  fit  3 
&  à  Chaftelux  dont  il  avoit  été  curé.  4.  Lettre  du  8.  Mai 
16 97.  fur  la  manière  dont  on  enterroit  autrefois  les  Prêtres , 
dans  le  journal  des  fçavans  du  8.  Juillet  1697.  M.  Bocquil¬ 
lot  recommanda,  avant  de  mourir ,  qu’on  l’enterrât  confor¬ 
mément  à  cette  ancienne  maniéré  ,  c’eft  -  à  -  dire ,  les  piés 
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étendus  du  coté  de  l’autel ,  ou  vers  l’orient,  il  fourenoit  avec 
le  fçavant  pere  Mabillon ,  dont  il  avoit  été  ami ,  qu’on  avoit 
change  mal-a-propos  depuis  un  fiécle  ce  rit  ancien.  5  .  Ré¬ 
glés  touchant  la  Liturgie  ,  en  1699.  Cet  opufcule  n’étoit 
donné  que  pour  fervir  d’introduétion  à  l’ouvrage  fuivant. 
6.  Traite  h  forte]  uc  de  la  Liturgie  facre'e ,  ou  ,  de  la  Mejfe  , 
à  Paris  m  8°.  en  1701.  Cet  ouvrage  eft  excellent.  7.  Nou¬ 
velle  h  foire  du  chevalier  Bayart ,  83  de  plufieurs  chofes  mé¬ 
morables  arrivées  en  France ,  en  Italie ,  en  Efpagne ,  83c.  fous 
Charles  VIII.  Louis  XII.  83  François  I.  depuis  l’an  1 4.8  9.  juf- 
quen  1 724.  M.  Bocquillot  fit  imprimer  cette  hiftoire ,  où  il 
y  a  bien  de  l’extraordinaire  ,  en  1702.3  Paris ,  8c  fe  cacha 
fous  le  nom  de  Prieur  de  Lonval.  8.  Difertation  fur  les  tom¬ 
beaux  de  Quarrée,  village  de  Bourgogne,  dans  le  diocèfe  d’Au¬ 
tun ,  à  Lyon  en  1724.  m  8°.  Quelques  écrits  ayant  paru 
enfuite  lur  le  même  fujet ,  M.  Bocquillot  en  réfuta  un  par 
une  brochure  qui  parut  en  1 72  6.  Il  a  eu  dans  cette  difpute 
pour  apologifte  ou  pour  défenfeur,  M.  le  Bœuf,  chanoine 
d’Auxerre ,  dont  on  trouve  la  difertation  dans  la  continua¬ 
tion  Mémoires  de  littérature  83  d’h  foire ,  to.  3.  part.  /. 
M.  Bocquillot  avoit  eu  une  autre  difpute  avec  feu  M.  Paris , 
auteur  des  Pfeaumes  paraphrafés  en  prières ,  83c.  lur  cette 
queftion  :  Si  des  auteurs  dévoient  retirer  quelque  profit  des 
ouvrages  qu’ils  compofoient  fur  la  théologie  ou  fur  la  morale. 
M.  Bocquillot  foutint  la  négative ,  8c  M.  Paris  l’affirmative. 
Les  écrits  qui  furent  faits  de  part  8c  d’autre  ne  font  point 
imprimés.  Ce  qui  donna  occafion  à  cette  difpute  fut  un 
avertilîèment  que  M.  Bocquillot  mit  à  la  tête  d’un  des  volu¬ 
mes  de  fes  homélies ,  où  il  déclamoit  contre  les  ecclefiafti- 
ques  auteurs ,  qui  par  les  traités  qu’ils  font  avec  les  libraires, 
•rendent  leurs  livres  beaucoup  plus  chers.  Le  fçavant  cha¬ 
noine  avoit  encore  compofé  un  Bréviaire  à  l’ufage  des  laïcs, 
8c  un  Rituel  pour  le  diocèfe  d’Autun  :  mais  ces  deux  ouvra¬ 
ges  font  encore  manuferits.  L’imprelfion  du  premier  a  été 
commencée  &  non  achevée.  *  Niceron  ,  Mem.  pour  l’hfi. 
des  hommes  illufires  dans  la  républ.  des  lett.  tome  8.83  10. 
Mem.  manuferits.  Dupin ,  Biblioth.  des  auteurs  ecclefajt.  du 
XTIII.  fiécle. 

BODIN.  (  Jean  )  Corrigez.  83  ajoutez,  ce  qui  fuit  d  ce  qui  en 
eft  dit  dans  le  Moren.  Son  commentaire  fur  les  livres  de  la 
charte ,  ou  les  Cynegetiques  d’Oppien ,  avec  fa  traduétion 
de  ces  livres  en  vers  latins ,  parut  en  1 5  5  5 .  in  40.  chés  Vof- 
cofan.  On  a  accufé  Bodin  d’avoir  pillé  Turnebe,qui  travail- 
loit  alors  fur  Oppien  :  mais  cette  accufation  ne  paroît  pas 
fondée.  Bodin  a  pris  au  plus  ,  quelques  correétions  de  Tur- 
nebe.  L’ouvrage  du  premier  qui  a  fait  plus  de  bruit  eft  fon 
Colloquium ,  ,  8cc.  C’eft  un  livre  très-dangereux. 

On  le  voit  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  Pruftè. 
Il  eft  dit  dans  le  Moren  ,  que  Henri  III.  pour  complaire  à 
Bodin  ,  fit  emprifonner  Jean  de  Serre ,  lifez  Michel  de  la 
Serre.  Edition  du  Moren  de  1723.  qu’il  avoit  époufée  en 
1576.  retiré  à  Laon.  Il  perfuada  en  1587.  &c.  hfez  8c  qu’il 
avoit  époufée  en  1 5  76.  Retiré  à  Laon,  il  perfuada  en  1 5  87- 
8cc.  A  la  fin  de  L’article  on  avance  que  comme  il  mourut  pau¬ 
vre  ,  Cujas  tourna  fon  nom  en  anagramme ,  8cc.  il  faut  lire, 
comme  il  étoit  pauvre  3  car  cette  anagramme  fut  faite  avant 
la  mort  de  Bodin. 

BODIN.  ( Conftantin)  Edition  du  Moreri  de  17ij.au 
heu  de  Nicephore  Boraniate ,  hfez  Nicephore  Botoniate. 

BODLEY.  (Thomas)  Même  édition, ajoutez  que  M.  Hyde 
a  fait  imprimer  le  catalogue  augmenté  de  la  bibliothèque 
Bodleïenne ,  à  Londres  en  1 674.  in  fol. 

BOECE ,  Boëtius.  (Anicius  Manlius  Torquatus  Severînus) 
8cc.  Même  édition ,  ajoutez  que  ce  philofophe  Chrétien  11e 
fouffrit  pas  feulement  la  prifon ,  mais  divers  genres  de  fup- 
plice  très-cruels.  On  a  une  bonne  traduétion  françoife  de 
Boëce  en  profe  8c  en  vers, par  le  P.Regnier, chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève,  in  1 2.  à  Paris  en  1 676....  Aux  citations 
Honoratus  tÆduus,  liiez  Honorius  Auguftod.  ou  Honoré 
d’Autun.  Ajoutez  ce  qui  fuit  aux  deux  dernieres  éditions  du 
Moreri.  L’abbé  Gervaife ,  frere  de  l’ancien  abbé  de  la  Trap¬ 
pe  ,  a  donné  une  hiftoire  de  Boëce  en  françois ,  avec  une 
analyfe  de  fes  ouvrages  en  1715./»  12.  à  Paris.  Il  y  a  joint 
quelques  dirtèrtations ,  entr 'autres  fur  Faufte  de  Riés  ,  qui 
font  d’un  Jefuite. 
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BOECLER ,  (Jean-Henri)  confeiller  de  l’empereur  &  de 
i’éleéteur  de  Mayence ,  hiftoriographe  de  Suede ,  &:  profef- 
feur  en  hiftoire  à  Stralbourg ,  né  en  1 6 1  o.  à  Cronheim  en 
Franconie,  fçavoit  les  langues  grecque ,  latine  8c  hébraïque , 

l’hiftoire.  En  x  6  3  1 .  ou  1 6  3  2.  il  fut  fait  profelfeur  en  élo¬ 
quence  à  Stralbourg ,  &  en  1 640.  chanoine  de  S.  Thomas. 
La  reine  Chriftine  dé  Suede  l’appella  àUpfal  en  1648.  pour 
-y  être  profelfeur  en  éloquence  ,  8c,  en  1 649.  il  devint  fon 
hiftoriographe.  L’intérêt  de  fa  fanté  ayant  obligé  Boeder  de 
quitter  la  Suede,Chriftine  lui  conferva  ce  titre  8c  une  penfion 
■de  huit  cens  écus.  Dès  qu’il  fut  de  retour  à  Strafbourg ,  on 
•le  fit  profelfeur  en  hiftoire.  L’éleéteur  de  Mayence  le  nom¬ 
ma  fon  confeiller  en  1661.  En  1663.  l’empereur  lui  fit  le 
même  honneur ,  lui  donna  le  titre  de  Comte  Palatin ,  &  vou¬ 
lut  que  ce  titre  fût  héréditaire  8c  paffat  aux  aînés  de  fa  fa¬ 
mille.  Louis  XIV.  lui  donna  aulîî  des  marques  de  fon  atten¬ 
tion.  Il  mourut  en  1692.  Nous  avons  de  lui  des  commen¬ 
taires  latins  fur  Tacite,  Pline,  Cornélius  Ncpos ,  Herodien , 
Manilius,  Terence ,  Velleïus  Paterculus ,  8cc.  Notitia  impe- 
rii  Rom.  De  aufpicio  regio  liber.  Un  nouveau  Teftament 
grec  ;  des  leçons  fur  Polybe  5  un  traité  de  l’amniftie  •,  une 
hiftoire  du  IX.  8c  du  X.  fiécle.  Bellum  fueco-Damcum.  Trois 
volumes  in  4 “.fort  épais,  de  diflèrtations  academiques  en 
latin ,  dans  lefquelles  on  trouve  plufieurs  des  écrits  dont  on 
vient  de  parler  ,  8c  beaucoup  d’autres  diftertations  utiles 
-pour  l’hiftoire ,  la  littérature  8c  la  politique. 

BOETIE.  (Etienne  delà)  Edition  du  Moreri  de  1725. 
ajoutez,  que  l’édition  que  Montagne  a  donnée  des  ouvrages 
«le  ce  magiftrat ,  fut  publiée  à  Paris  en  1 5  7  1 .  in  8®. 

BOHEME,  grand  pays  d’Allemagne ,  ôcc.  Meme  édition. 
Les  heretiques  8c  les  feétateurs  de  Jean  Hus,  8cc.  hfez  Les 
Wiclefiftes  ,  8c  les  feétareurs  de  Jean  Hus  ,  8cc.  83  non  pas 
■les  Wiclefiftes ,  comme  il  ejl  dit  dans  l édition  du  Moren  de 
1732. 

Succeffion  chronologique  des  ducs  8c  rois  de  B  o  h  e  m  e. 

Edition  du  Moreri  de  172s.  corrigez,  ce  qui  fuit , 

9  1 6.  S.  Venceflas  II.  martyr , ...  16.  hfez.  22. 

■9 3  z. lifez.  938.  Boleflas  I.  dit  le  Cruel ,  ..35.  lifez.  2p. 

ROIS. 

1 140.  Ladiflas  III _ 3  5  .  lifez.  34. 

1 1 96.  Przemiflas  ou  Ottocare  I. ...  .22.  lifez.  3  5» 

Les  villes  principales  de  la  B  o  h  e  m  h  propre. 

Budoveis ,  Egre  ,  Glatz  ,  &c.  vivant  les  citations ,  après 
■tes  mots  8c  quelques  autres ,  ajoutez,  dans  la  même  édition  , 
car  on  compte  plus  de  cent  villes  dans  le  royaume  de  Bo¬ 
hême  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  près  de  quarante  appellées 
villes  royales. 

BOHEMIENS ,  fortes  d’impofteurs  qui  fe  mêlent  de  dire 
ce  qu’on  appelle  la  bonne  avanture.  Il  en  ejl  parlé  dans  le 
Moreri  ;  mais  le  fait  qui  fuit ,  qu’on  ri  y  lit  qrien  partie ,  mé¬ 
rite  d’être  rapporté  plus  au  long.  Ce  fut  en  1427.  que  parut 
pour  la  première  fois  à  Paris  une  troupe  de  ces  impofteurs , 
que  le  vulgaire  appelle  communément  Bohémiens  ou  Egyp¬ 
tiens.  Ceux-ci  fe  difoient  de  la  balle  Egypte ,  convertis  d’a¬ 
bord  à  la  foi  Chrétienne ,  puis  retombés  dans  le  Mafiomé- 
tifme  ,  8c  enfin  relevés  8c  reçus  à  la  pénitence  par  le  pape 
Martin  V.  qui  leur  avoir  ordonné ,  difoient  -  ils  ,  de  cou¬ 
rir  par  le  monde  pendant  fept  ans  fans  fe  coucher  fur  aucun 
lit.  Après  cinq  ans  de  courfes ,  vraies  ou  fauflès ,  ils  arrivè¬ 
rent  à  Paris  un  Dimanche  17.  Août  1427.  au  nombre  de 
douze  :  un  duc ,  un  comte ,  &  dix  hommes  à  cheval.  Le  relie 
de  la  troupe  qui  étoit  de  cent  vingt  hommes ,  en  comptant 
les  femmes  8c  les  enfans ,  n’arriva  que  douze  jours  après. 
Les  magiftrats  défendirent  à  ces  derniers  d’entrer  dans  la 
ville  ,  8c  ils  furent  logés  au  village  de  la  Chapelle ,  fur  le 
chemin  de  faint  Denys.  Leur  figure  8c  leurs  habillemens 
ctoient  finguliers.  Les  hommes  avoient  le  teint  noir ,  les 
cheveux  crépus ,  les  oreilles  percées  8c  garnies  de  boucles 
d’argent.  Les  femmes ,  outre  leur  vifage  noir  quelles  laif- 
foient  tout  à  découvert ,  avoient  deux  longues  treflès  de 
cheveux  qui  rctomboient  fur  leurs  épaules.  Leur  vêtement 
«t«it  une  méchante  robbe  liée  d’une  corde ,  8c  par-deffus 
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une  efpece  de  corfet  d’une  étoffe  très-groffiere.  La  nou¬ 
veauté  du  fpeétacle  excita  la  curiofité  du  peuple  ;  8c  com¬ 
me  la  plûpart  de  ces  Bohémiens  prétendoient  reveler  le 
pafîé  8c  dévoiler  l’avenir  en  regardant  dans  la  main ,  quan¬ 
tité  de  gens  dn  bas  peuple  allèrent  les  confulter  en  laiffant 
regarder  le  dedans  de  leurs  mains.  Mais  ces  féduéteurs  vui- 
doient  la  bourfe  de  ces  dupes  en  les  amufant  par  leurs  dif- 
cours  artificieux.  Ils  jettoient  fouvent  la  divilîon  dans  les 
ménages  en  parlant  mal  à  une  femme  de  fon  mari ,  8c  au 
mari  de  fa  femme.  L’évêque  de  Paris  (  Jean  de  la  Roche- 
taillée  )  averti  de  ce  defordre  alla  lui-même  au  village  de  la 
Chapelle  ,  8c  y  fit  prêcher  un  religieux  ,  qui  par  fon  ordre 
excommunia  tous  ceux  qui  avoient  montré  leurs  mains  aux 
Egyptiens  8c  ajouté  foi  à  leurs  prédirions.  En  forte  que 
cette  troupe  de  vagabonds  ne  gagnant  plus  rien  quitta  le 
pays  après  environ  dix  jours  de  féjour.  *  Du  Breuil ,  Antiq. 
de  Paris.  Du  Boulai ,  hifl.  de  l’Univerfité  de  Paris ,  tome  4. 
pag.  3  64.  83  fuiv.jufqud  36p.  Lobineau ,  hiftoire  de  Pans , 
tome  2.  page  80  f. 

BOHN ,  (  Jean)  médecin  célébré,  né  àLipficle  20.  Juil¬ 
let  1  <340.  commença  fes  études  dans  fa  patrie,  d’où  il  pafti 
à  lene  en  1658.  Il  revint  l’année  fuivante.  En  1 663 .  il  fit 
un  voyage  en  Danemarck ,  en  Hollande ,  en  Angleterre , 
en  France  ,  8c  s’en  retourna  chés  lui  par  la  Suiflè  en  1665. 
Il  prit  le  degré  de  doéteur  en  1666.8c  obtint  la  chaire  d’a¬ 
natomie  en  166 8- En  1690.  il  fut  fait  médecin  de  la  ville 
de  Lipfic  ,  &  en  1 69 1 .  il  eut  la  chaire  de  thérapeutique.  Il 
fut  doyen  de  fa  faculté  en  1700.  &  mourut  le  19.  Décem¬ 
bre  17  ï  8.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages ,  comme  :  Circulas 
anatomicus.  De  officio  medici  duphci ,  chnici ,  ac  for enfis.  De 
renunciatione  vulnerum.  De  aè'ns  influxu.  De  alcali  83  acidi 
mfujficientia  ad  pnneipia  corporum  naturalmm  ;  8c  plufieurs 
autres  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  des 
médecins  8c  auteurs  de  livres  de  medecine ,  in  fol.  tome  u 
page  343.83  fuiv. 

BOÏARDO ,  (  Matteo  Maria  )  de  Ferrare,  comte  de  Scan- 
diano  au  territoire  de  Reggio  dans  le  Modenois ,  commen- 
dant  de  la  ville  8c  citadelle  de  Reggio ,  fut  extrêmement 
verfé  dans  la  poëfie  grecque  8c  latinej,  dont  il  emprunta  fa 
veine  8c  fon  tour.  Il  ne  prit  des  Provençaux  que  fa  matière 
&  le  nom  de  Paladin.  L’Orlando  innamorato  ,  poème  épi¬ 
que  ,  eft  fon  plus  célébré  ouvrage  ,  mais  un  ailes  méchant 
modèle  pour  le  poème  épique.  La  première  édition  parut 
à  Venife  en  1500.  in  fol.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  depuis. 
A  l’imitation  d’Homere  dans  l’Iliade ,  il  choifit  pour  f  n jet 
de  fon  poème  le  fiege  de  Paris ,  qu’il  fubftitue  à  celui  de 
Troies.  Angélique  y  tient  la  place  d ’Helene  ,  8c  les  Negro- 
mantiens  tiennent  celle  des  divinités.  Les  noms  de  Man- 
dricard ,  de  Sacripant ,  de  Gradaffe,  d’ Agr amant ,  83c.  qu’il 
a  donnés  aux  héros  de  fon  roman ,  étoient  les  noms  de  fa- 
mille  de  quelques  païfans  fes  fujets ,  félon  Caftelvetro.  M. 
Gravina  lui  trouve  des  exprelfions  baftès  8c  des  nombres 
foibles  ,  8c  il  n’a  pas  tort  :  cependant  on  prétend  qu’il  a  pu 
fervir  de  guide  à  l’Ariofte ,  qui  l’a  paffé  de  bien  loin.  Boïardo 
a  fait  d’autres  poëfies  &  des  traductions  de  Lucien ,  d’ Héro¬ 
dote  ,  d’Apulée ,  83c.  Ses  églogues  ,  au  nombre  de  dix,  qui 
font  les  feuls  vers  latins  qu’on  ait  de  lui ,  furent  fort  applau¬ 
dis.  On  ne  les  publia  qu’après  fa  mort ,  à  Reggio  in  40 .  l’an 
1 500.  Elles  font  peu  connues.  Sa  comedie  en  cinq  actes , 
intitulée  :  il  Timone ,  dont  le  fujet  eft  tiré  de  Lucien  ,  l’eft 
encore  moins.  M.  de  la  Monnoie  dit  qu’il  ne  croit  pas  que 
Boïardo  ait  pâlie  l’an  1490.  mais  les  auteurs  de  la  biblio¬ 
thèque  italique  mettent  fa  mort  en  1494.  Ils  ajoutent  que 
M.  le  comte  Crifpi  de  Ferrare  a  plufieurs  manuferits  confi- 
derabies  de  cet  auteur.  Merlin  Coccaie ,  fur  la  fin  de  fon  ou¬ 
vrage  maccaronique ,  a  dit,  parlant  du  Boïardo  : 

Maxime  Boiardus ,  diclufque  Maria  Matheus , 

Plus  fentimento  facili ,  quam  carminé  dives. 

On  ne  peut  nier  cependant  qu’il  n’eut  du  talent  pour  la  poë¬ 
fie  lyrique ,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  quelques  fonnets 
qui  relient  de  lui,  &  qui  font  d’un  ftyle  beaucoup  plus  châ¬ 
tié  que  celui  de  fon  Orlando  innamorato.  M.  Louis-Antoine 
Muratori  a  fait  imprimer  dans  le  tome  ç.  de  fon  grand  re¬ 
cueil  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie ,  à  Milan  en  172 6. 
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une  chronique  des  empereurs  Romains  ,  depuis  Charlema¬ 
gne  jufqu’a  Orhon ,  c’eft  -  à  -  dire ,  jufques  vers  l’an  1298. 
traduite  en  italien  du  latin  de  Ricobaldi  de  Ferrare,  par  Mat- 
rheo-Maria  Boiardo  3  mais  ce  fçavant  éditeur  croie  que  l’o¬ 
riginal  de  Ricobaldi  n’a  jamais  exifté,  8c  que  l’ouvrage  ita¬ 
lien  eft  l’entiere  produtftion  de  Boïàtdo.PTyez.  RICOBALDI. 
*  Rapin ,  Reflexions  fur  la  foc  tique,  fart.  2.  Baillet,  Jugement 
des  Sçavans ,  tome  3. page  1 8  6.  83  tome  4.  page  s  s  2.  édition 
de  Pans  in  40.  Bibliothèque  italique ,  to.  1 .  pag.  243.  '244. 
Gravina ,  délia  Rag.  poe't.  à  Rome  en  1708.  Caftelvetro, 
Commentaire  fur  la  poétique  dlArifiote  ,  page  22.  édition  de 
Bafle. 

BOILEAU.  (  Gilles  )  Ajoutez,  à  ce  quon  en  a  dit  dans  F  édi¬ 
tion  du  Aioren  de  1 7 2 5 .  ce  qui  fuit ,  tel  quon  Fa  écrit  dans 
celle  de  1 7  3  2.  Il  étoit  payeur  des  rentes  de  l’hôtel  de  Ville , 
&  il  fut  dans  la  fuite  contrôleur  de  l’argenterie  du  roi.  Effa¬ 
cez.  le  titre  d’avocat  au  parlement.  Ses  deux  diflèrtations  con¬ 
tre  Ménagé  8c  Coftar,  ont  été  imprimées  à  Paris  en  1 6  j  5 . 
in  8°.  Ajoutez  a  fes  autres  ouvrages  :  un  Avis  a  M.  Ména¬ 
gé  ,fur  fin  églogue  intitulée ,  Chriftine  ;  avec  un  remercie¬ 
ment  à  M.  Coftar ,  in  40.  1656.  Une  réponfe  au  même  M. 
Coftar, en  1659.  Traduction  françoife  des  vies  des  philo- 
fophes ,  écrites  en  grec  par  Diogene  Lacrcc ,  en  1 60  3.  Son 
premier  ouvrage  eft  le  tableau  de  CebJs  ;  avec  une  petite 
piece  en  profe ,  intitulée  :  La  belle  mélancholie.  Il  et-  '  L  ■  c 
de  M.  Boileau  Defpreaux  ;  8c  il  eft  mort  l’an  1669.  âgé  tie 
3  8.  ans.  Effacez,  qu’il  mourut  intendant  des  menus  plailîrs 
du  roi. 

BOILEAU.  (Jacques)  Ajoutez  à  fis  ouvrages  :  Une  dif- 
fertation  latine  fur  la  neceflîté  de  la  contrition ,  pour  obtenir 
la  rémiffion  de  fes  péchés  dans  le  Sacrement  de  pénitence, en 
lé8é.  L’édition  des  lettres  choilies  de  S.  Grégoire  le  Grand , 
traduites  par  M.  de  Gondrin ,  archevêque  de  Sens.  A  l’égard 
du  recueil  des  pièces  contre  Vernant ,  oc  Amadée  Guime- 
nius ,  (  c’eft-à-dire ,  Thomas  de  Moya ,  Jefuite ,  )  M.  Boileau 
n’eft  auteur  que  des  conlîderations  refpcctueufes  fur  le  bref 
d’Alexandre  VII.  qui  font  partie  de  ce  recueil.  L’abbé  Boi¬ 
leau  eft  mort  âgé  de  8 1.  ans.  Au  fujet  de  fon  hiftoire  latine , 
De  Fufage  de  la  flagellation  ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  cet 
ouvrage  s’eft  attiré  plusieurs  critiques.  La  première  qui  pa¬ 
rut  fix  mois  après  l’impreffion  de  l’hiftoire  ,  qui  eft  de  l’an 
1 700.  a  pour  titre  :  Lettre  de  M.  D.  L.  C.  P.  D.  B.  fur  le  livre 
intitulé ,  83c.  in  12.  fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur.  On 
la  donne  au  pere  du  Cerceau ,  Jefuite.  M.  Boileau  entreprit 
de  fe  juftifier  par  une  réplique ,  qui  eft  demeurée  manuferite, 
&  qui  avoit  pour  titre  :  Hifioria  flagellantium  vindicata ,  83  c. 
M.  Thiersfit  en  1703.  une  critique  beaucoup  plus  confi- 
derable  de  cette  hiftoire  des  Flagellans  :  c’eft  un  gros  volu¬ 
me  in  douze  ,  dont  M.  Laurent  Blondel ,  laïc ,  fort  jeune 
alors  j  &  û  connu  depuis  par  fes  vies  des  Saints ,  imprimées 
in  folio  chés  Defprez ,  recueillit  la  plupart  des  matériaux  que 
M.  Thiers  mit  en  œuvre.  En  1 7.0 1 .  cette  hiftoire  fut  mile 
en  françois  par  un  anonyme ,  &  imprimée  en  Hollande  •,  8c 
M.  Boileau  fit  quelques  remarques  qu’il  publia  en  1702.  où 
il  releve  plufieurs  bévûes  du  traducteur,  8c  quelques  en¬ 
droits  qu’il  avoit  traduits  d’une  maniéré  fort  indecenre.  On 
a  donné  en  173  2.  à  Paris,  une  nouvelle  édition  de  cette 
traduétion ,  avec  quelques  corrections ,  8c  une  préface  hi- 
ftorique ,  qui  eft  de  M.  l’abbé  G —  Provençal ,  connu  par 
d’autres  écrits.  Ajoutez  encore  que  le  traité  de  l’abbé  Boileau 
en  faveur  de  la  pluralité  des  bénéfices ,  a  été  réfuté  du  vivant 
de  l’auteur ,  par  M.  Vivant ,  aujourd’hui  grand  -  chantre  de 
l’églife  de  Paris  ;  &  par  feu  M.  Lambert ,  doCteur  de  Sur- 
bonne  ,  qui  s’eft  fait  connoître  par  la  grande  pieté  ,  8c  par- 
beaucoup  d’ouvrages  utiles  aux  fidèles ,  &  même  aux  eccle- 
fiaftiques.  *  Voyez  la  Préface  hifiorique  déjà  citée ;  Archim- 
baud ,  pièces  fugitiv.  tom.  3.  Niceron,  Mem.  tome  1  2.  FS  20. 

BOILEAU  (Nicolas)  Sr  Dcfpicaux.  Ajoutez  à  fes  ouvrages: 
Dialogue  fur  les  héros  de  Roman.  ReHexions  critiques  lur 
quelques  paftàges  de  Longin  (  qu’il  a  traduit  en  françois  , 
comme  tout  le  monde  fçait.)  En  1 7 1 7.  on  a  réimprimé  tous 
les  ouvrages  de  ce  célébré  poète,  avec  des  notes  utiles  de  M. 
Broflètte ,  directeur  de  l’hôpital  de  Lyon  ,  8c  de  l’academie 
de  cette  ville  •>  8c  l’on  s’eft  conformé  à  cette  édition  dans 
prcfque  toutes  les  autres  qui  ont  été  faites  depuis.  On  a  aullî 
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fa  vie  par  M.  Definaizeaux  ,  imprimée  en  Hollande  m  1 1-.- 
La  douzième  ladre  lur  1  équivoque ,  dont  il  e  fi  parlé  dans  lé 
Uoreri  ,  eft  réellement  de  M.  Boileau  ,  qui  i’avoit  fait  nn- 
primer  en  1710.  avec  une  préface  apologétique. 

LOIS ,  (  Jean  du)  né  au  Alans ,  etud'oit  à  Angers  vers  le 
milieu  du  XIII.  liecle ,  &  devint  maître-école  de  cette  ville  » 
dans  un  tems  où  cette  place  ne  fe  conférait  qu’à  des  profef- 
leurs  en  droit.  Il  étoit  en  même-tems  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  de  la  même  ville  ,  8c  fut  un  des  douze  électeurs  qui 
élurent  l’évêque  Guillaume  le  Maire.  Le  fiege  de  Dol  en 
Bretagne  ayant  vacqué  l’an  1 3 1 1 .  du  Bois  y  fut  élevé  par 
élection.  Il  alfifta  en  cette  qualité  à  Paflemblée  des  états  de 
Bretagne  tenus  à  Rennes  fous  Jean  III.  duc  de  Bretagne,  l’an. 
1 3 1 5 .  les  neuf  évêques  de  la  province  y  reconnurent  fo- 
lemnellement  le  duc  pour  leur  prince ,  8c  avouèrent  que  la 
garde  8c  protection  de  l’églife  lui  appartenoit  privativement 
à  tout  autre  3  qu’il  devoir  avoir  la  régale  des  évêchés  juf¬ 
qu’a  la  nomination  des  nouveaux  j  8c  que  les  appellations 
des  jurilüiCtions  temporelles  des  évêques  8c  des  chapitres 
relevoient  au  parlement  de  Bretagne,  8c  de  là  immédiate¬ 
ment  au  S.  Siégé.  Jean  du  Bois  mourut  le  2  5 .  Janvier  1 3  2  3 . 
8c  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale.  Dans  fon  épitaphe  il  eft 
qualifié  de  m  parlamento  regis  advocatus.  En  1 3  40.  le  fiege 
de  Dol  commença  à  être  occupé  par  un  Henri  du  Bois ,  que 
l’on  croit  avoir  été  neveu  de  jEAN.*Maan,A*  métrop.deTours , 
page  S  2.  D.  Lobineau ,  hifi.  de  Bretagne ,  tome  1 .  page  2 ç  3. 
tome  2.  page  464.  Sainte-Marthe ,  G  allia  Chnfiiana. 

BOIS ,  (  Jean  du  )  en  latin  ,  à  Bofco ,  ou  Bofcius,  naquit 
à  Paris  vers  le  milieu  du  XVI.  liecle.  Après  avoir  fait  fes 
études ,  il  entra  à  Lyon  dans  l’ordre  des  Ceieftins ,  où  il  fit 
profïlfion,  &  demeura  plufieurs  années.  Il  paraît  qu’il  alla 
à  Rome  en  1595.  puifqu’il  obtint  cette  année,  du  pape 
Clément  VIII.  un  bref  daté  du  12.  Juin,  qui  confirme 
tous  les  privilèges  de  l’ordre  des  Celeftins.  De  retour  en 
France ,  il  publia  en  1605.fi*  8  0 .  la  bibliothèque  de  Fleury  , 
(  Floriacenfis  vêtus  bibliothcca ,  83c.  )  c’eft  une  colleCticn 
qui  contient  plufieurs  pièces  utiles  ,  furtout  pour  l’hiftoire 
de  l’ordre  de  S.  Benoit.  Du  Bois  fe  fit  connoître  aullî  dans 
le  même  tems  par  fon  talent  pour  la  prédication.  Mais  en- 
fuite  dégoûté  de  fon  ordre ,  il  obtint  de  Paul  V.  la  per  m  if* 
lion  d’en  fortir  ,  8c  le  cardinal  Séraphin  Olivier  qui  lui 
avoit  obtenu  cette  permillion  ,  l’adopta  en  quelque  ma¬ 
niéré  ,  en  lui  faifant  prendre  fon  nom  3  Olivier  que  du 
Bois  ajouta  toujours  depuis  au  lien  ,  &  en  lui  procurant 
l’abbaye  de  Beaulieu  en  Argone  ,  8c  le  titre  de  prédicateur 
du  roi  Henri  IV.  Le  cardinal  Olivier  étant  mort  à  Rome 
en  1 609.  du  Bois  qui  étoit  depuis  quelque  tems  dans  cette 
ville  8c  qui  fe  difpoloit  à  revenir  en  France,  y  fit  encore 
quelque  féjour  pour  faire  l’oraifon  funebre  de  Ion  patron  , 
qu’il  prononça  le  10.  Mars  de  la  même  année.  Ce  dif* 
cours  qui  eft  en  latin  fut  imprimé  à  Rome  m  4®.  en  1 6 1  o; 
&  il  le  trouve  ,  mais  tronqué  ,  à  la  tête  des  œuvres  du  car¬ 
dinal  Olivier.  Revenu  en  France  ,  du  Bois  s’appliqua  plus 
que  jamais  à  la  prédication  3  mais  fon  trop  de  vivacité  fit 
tort  à  fes  difeours  ,  8c  luifufeita  des  affaires  facheufes.  Les 
Jeluites  contre  qui  il  s’étoit  élevé  avec  beaucoup  de  force 
en  plufieurs  occalions ,  8c  furtout  dans  un  fermon  prêché  le 
jour  de  la  Trinité  de  l’année  1610.  dans  l’églife  de  faint 
Euftache ,  en  portèrent  leurs  plaintes  à  la  Reine  ,  qui  té¬ 
moigna  fon  mécontentement  au  Pere  du  Bois.  Celui  -  ci 
tâcha  de  fe  juftifier  par  un  petit  difeours  qu’il  adreflîa  aux 
bons  François  ,  mais  qui  fut  pris  pour  une  fatire  encore 
plus  vive  que  le  difeours  dont  on  s’étoit  plaint.  Le  méde¬ 
cin  Duret  lui  en  avant  fait  des  reproches  ,  8c  l’ayant  traité 
d’apoftat ,  du  Bois  écrivit  à  cette  occafion  une  lettre  fort 
vive,  qui  fut  fuivie  d’une  autre ,  en  réponfe  à  une  que  le 
Pere  Commolet  Jefuite  lui  avoit  écrite  fur  le  même  fujet. 
Il  en  écrivit  une  troifiéme  cq  latin  ,  au  cardinal  Bellarmin, 
qu’il  ne  ménagea  pas  plus  que  fes  autres  confrères.  Ainfi 
au  lieu  d’appaifer  ceux  qu’il  avoir  aigris ,  il  les  fouleva  encore 
plus  contre  lui ,  8c  on  l’obligea  à  une  rétractation  publique 
qui  fe  trouve  dans  une  oraifon  funebre  du  roi  Henri  IK  qu’il 
prononça  dans  1  Eglife  de  S.  Leu  à  Paris  le  2  3 .  Juin  j  6  1  o. 
Après  ce  defaveu ,  qu’il  a  néanmoins  toujours  nié ,  on  lui 
permit  de  retourner  à  la  cour ,  d’ou  il  fut  envoyé  peu  de 
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tms  après  à  Rome  en  qualité  d’agent  extraordinaire  du 
roi  Louis  XIII.  auprès  du  pape  Paul  V.  Mais  avant  que 
de  partir  il  fit  une  réponfe  à  la  lettre  que  le  Pere  Cotton 
Jefuite  donna  au  mois  de  Juillet  1 6 1  o.  fous  ce  titre  : 
Lettre  déclaratoire  de  la  doctrine  des  Refaites  ,  conforme 
aux  decrets  du  concile  de  1  rente ,  adrejfée  à  la  reine  mere 
du  roi ,  revente  en  France .  La  reine  voulant  les  accorder , 
les  engagea  à  conférer  enfemble  :  mais  ils  fe  feparerent 
encore  plus  ennemis.  Du  Bois  arriva  à  Rome  le  io.  No¬ 
vembre  1 6 1 1 .  6c  dès  le  lendemain  un  capitaine  des  foi¬ 
res  le  vint  enlever  ,  6c  le  conduifit  au  château  faint  Ange  , 
où  il  demeura  jufqu’à  fa  mort.  On  croit  que  ceux  qu  il 
avoir  offenfés  en  France  étoient  les  fculs  auteurs  de  fa  dé¬ 
tention.  Du  Bois  en  accufoit  particulièrement  le  cardinal 
Bellarmin,  jefuite,  de  qui  il  avoir  reçu  en  effet  plufieurs 
lettres  où  ce  cardinal  lui  déclaroit  qu’il  le  regarderoit  toû- 
jours  comme  fon  ennemi,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  retraité  tout 
ce  qu’il  avoit  avancé  publiquement  contre  fon  ordre  ,  6c 
quand  il  vit  ce  cardinal  mort  en  1 6 1 1 .  il  crut  qu’on  le 
mettrait  en  liberté ,  mais  il  fe  trompa.  En  France  l'es  amis 
préfenterent  auffi  plufieurs  requêtes  pour  le  faire  relâcher, 
mais  elles  furent  inutiles.  Du  Bois  mourut  au  château  Saint 
Ange,  après  environ  quinze  ans  de  prilon  ,  le  a 8-  Août 
j6z6.  Son  oraifon  funebre  de  Henri  IV.  a  été  imprimée 
à  Paris  en  i  6  i  o.  m  8°.  fous  ce  titre  :  Le  portrait  royal  de 
Henri  le  Grand.  Du  Bois  étoit  fort  entêté  de  la  pierre  phi- 
lofophale ,  &  cet  entêtement  ridicule  lui  a  fouvent  fait 
faire  des  dépenfes  immodérées  ,  qui  l’ont  plus  d’une  fois 
mis  à  l’étroit.  *  Bccquet  ,  h  fl.  Caleft.  G  ail.  Congr.  p.  196. 
197.  fourn.  de  Henri  IV.  par  P.  de  l’Etoille  ,  t.  2.  Mcrc. 
franç.  de  l'an  1608.  1611.1612.  Niceron ,  mem.  t.  /  6. 

BOIS  D’ANNEMETS ,  (  Daniel  fieur  du  )  &  non  Bois 
d’ALMAY ,  comme  plufieurs  l’ont  écrit.  Edition  du  Moreri 
de  1727.  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  fon  article,.  Il  eft  auteur  des 
mémoires  imprimés  en  1 G 67.  a  Leyde ,  fous  ce  titre  :  Mé¬ 
moires  <P un  Favori  de  S.  A.  R.  M.  le  duc  d’ Orléans.  Ils  con¬ 
tiennent  l’hiftoire  de  Gafton  d’Orléans ,  depuis  fa  naifîance 
en  1608.  jufqu’en  163  6.  Ce  que  l’auteur  y  dit  de  M.  Ar¬ 
naud  d’Andilly ,  a  été  réfuté  par  le  pere  Bougerel  de  l’O¬ 
ratoire  ,  dans  une  lettre  écrite  à  ce  fujet  à  M.  Defmaizeaux , 
qui  dans  les  notes  fur  les  lettres  de  Bayle  ,  avoit  adopté 
ce  que  dit  le  fieur  du  Bois  d’Annemets.  Cette  lettre  a  été 
imprimée  dans  la  bibliothèque  raifonnée  des  fçavans  de 
l’Europe,  tome  5  .Se  6.  avec  une  lettre  de  M.  Defmaizeaux , 
où  ce  fçavant  fe  rétracte.  Le  Pere  le  Long  dit  que  ces  mé¬ 
moires  d’un  Favori  ont  été  publiés  par  fe  Sieur  Algay  de 
Martignac ,  mort  en  1 6  <7  6. 

BOIS ,  (  Simon  du  )  en  latin  Bofus ,  &c.  Edition  du  Mo¬ 
reri  de  17Z5.  avoit  appris  les  langues  fous  Jean  d’Aurat, 
lifez.  fous  Jean  Dorât.  Ajoutez,  d  cette  édition  ainfi  qud  celle 
de  173  z.  que  Du  Bois  mourut  âgé  d’environ  45.  ans. 

BOIS.  (Philippe  Goibaud  fieur  du )  Même  édition;  corri¬ 
gez ,  63  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  cet  article.  Il  étoit  de  Poitiers ,  & 
avoit  commené  pur  être  maître  à  danfêr.  Il  fut  produit  en 
cette  qualité  auprès  de  Louis-Jofeph  de  Lorraine  ,  duc  de 
Guife ,  qui  le  goûta  fi  bien  qu’il  ne  voulut  point  avoir 
d’autre  gouverneur.  Ce  prince  mourut  en  1671.  M.  du 
Bois  qui  ne  s’étoit  mis  à  apprendre  le  latin  qu’à  3  o.  ans ,  y 
fit  de  fi  grands  progrès  fous  la  direétion  de  MM.  de  Port- 
Royal  ,  qu’il  devint  un  des  plus  habiles  de  fon  tems  3  6c 
furtout  un  excellent  traducteur.  Ajoutez,  à  fes  ouvrages  les 
traduétions  des  deux  livres  de  S.  Auguftin ,  de  la  prédefti- 
nation  des  Saints ,  6c  du  don  de  la  perfeverance  3  du  traité 
de  catechifand.  rudibus  3  6c  de  ceux  de  la  continence  ,  de 
la  tempc-rance ,  de  la  patience  ,  6c  contre  le  menfonge.  On 
lui  donne  encore  une  réponfe  à  la  lettre  de  M.  Racine  con¬ 
tre  M.  Nicole.  Le  difeours  fur  les  penfées  de  M.  Pafcal ,  6c 
celui  fur  les  preuves  des  livres  de  Moïfe,  que  d’autres  don¬ 
nent  à  M.  de  la  Chaife  :  Voyez.  FILLEAU  DE  LA  CHAISE. 
M.  du  Bois  mourut  âgé  de  68.  ans.  Il  avoit  été  reçu  à  l’a¬ 
cademie  françoife  le  1  z.  Novembre  1693. 

BOIS.  (  Gérard  du  )  Aléme  édition  :  ajoutez,  ce  qui  fuit  d 
fon  article.  Le  Pere  du  Bois  travailla  à  l’édition  du  dernier 
volume  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  du  Pere  le  Cointe  de 
f  Oratoire >  6c  le  fit  imprimer  en  168,3.  au  Louvre ,  avec 
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une  préface  contenant  la  vie  du  Pere  le  Cointe.  Ayant  été 
choili  par  M.  de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris  ,  pour  écrire 
l’hiftoire  de  l’Eglife  de  Paris ,  il  y  travailla  avec  alliduité ,  6c 
donna  le  premier  volume  in  fol.  en  1 690.Ce  volume  va  juf- 
qu  a  l’an  1 1  o  8  •  Le  fécond  ne  parut  que  1 4.  ans  après ,  parce 
que  le  P.  du  Bois  l’avoit  laifle  très-imparfait.  On  le  doit 
aux  foins  du  Pere  de  la  Ripe  6c  du  Pere  Defmolets ,  biblio¬ 
thécaire  de  l’Oratoire.  Ce  dernier  eft  auteur  de  l’épitre  dé- 
dicatoire  6c  de  la  préface.  Ce  fécond  volume  qui  fut  pu¬ 
blié  en  17 10.  finit  à  l’an  1  364.  Le  pere  du  Bois  mourut 
dans  fa  foixante  6c  fîxiéme  année. 

BOIS  ,  (  Philippe  du  )  naquit  à  Cbouain,  village  du  dio- 
cèfe  de  Coere  ,  vers  l’an  1636.  Il  entra  dans  l’état  eccle¬ 
fiaftique  ,  6c  prit  le  degré  de  doéteur  en  Sorbonne.  Il  fut 
depuis  clerc  de  la  chapelle  du  roi ,  &  principal  du  college 
de  Maître-Gervais  à  Paris.  Il  y  fouffrit  de  violentes  oppo- 
fîtions  de  la  part  des  bourfiers ,  6c  il  fut  contraint  enfin  , 
par  le  grand  aumônier  de  France ,  d’abandonner  cette  place. 
Il  fut  auffi  chargé ,  pendant  plufieurs  années ,  du  foin  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  Tellier  ,  archevêque  de  Reims,  6c 
c’eft  lui  qui  en  a  donné  le  catalogue  (  fous  le  titre  de  biblw- 
theca  Tellenana ,  63  c.  in  fol.  1693.  )  que  d’autres  ont  at¬ 
tribué  à  M.  Clement  de  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  cata¬ 
logue  eft  très-recherché.  M.  de  Monraufier  employa  aufti 
Philippe  du  Bois  à  travailler  aux  éditions  des  auteurs  que 
l’on  a  lait  imprimer  à  l’ufage  de  M.  le  Dauphin,  6c  du 
Bois  a  donné  Tibulle ,  Catulle  63  Properce ,  en  deux  volu¬ 
mes  in  4°.  1 68  5.  Il  y  a  exprimé  fon  nom  en  latin  ,  par 
celui  de  Sylvius.  U  paraîtra  au  refte  allés  étonnant  qu’un 
doéteur  de  Sorbonne  fe  foit  amufé  à  interpréter  ,  6c  à 
commenter  trois  poètes  qui  tiennent  un  des  premiers  rangs 
entre  les  auteurs  lafeifs  de  l’antiquité.  En  1677.  il  avoit 
beaucoup  contribué  à  l’édition  de  quelques  ouvrages  d’un 
genre  bien  different  :  c’eft-à-dire ,  des  œuvres  theologiques 
du  jefuite  Maldonat ,  imprimés  en  latin  en  trois  tomes 
in  folio.  Il  en  a  fait  aulfi  ,  fous  le  nom  du  libraire  Pralard  , 
l’épître  dédicatoire  à  l’archevêque  de  Reims’,  dans  laquelle 
il  entreprend  de  juftifier  l’auteur  fur  tout  ce  qui  lui  avoit 
été  reproché  autrefois  par  leS  théologiens  de  Paris  ,  tant 
fur  fes  mœurs  que  fur  fa  doéhine.  Il  en  ufe  de  même  dans 
la  préface.  Cette  épure  dedicatoire  de  cette  préfacé  ne  fe 
trouvent  point  dans  plufieurs  exemplaires.  Philippe  du 
Bois  eft  mort  chanoine  de  S.  Etienne  d’Egrès  à  Paris  ,1e  17. 
Février  1703.  âgé  de  67.  ans.  *  Huet ,  orig.  de  Caen  ,pag* 
4.  /  0.  Niceron ,  mémoires,  63c.  tom.  1 6. 

BOIS  DE  LA  PIERRE  ,  (  Louife-Marie  )  de  Lanfernat- , 
dame  de  Courteilles  le  Guérin  ,  du  Teil,  le  Chammoteux  * 
6cc.  terres  en  Normandie  ,  6c  femme  de  François  de  l’O- 
mofne  ,  feigneur  de  Bois  de  la  Pierre  ,  exempt  des  gardçs 
du  corps  du  roi ,  chevalier  de  S.  Louis ,  née  au  château 
de  Courteilles  le  4.  Décembre  1663.  fui  vit  quelque  tems 
la  religion  Prétendue  Réformée ,  que  fes  païens  profef- 
foienr  ,  6c  dans  laquelle  ils  l’avoient  élevée  3  mais  ceux-ci 
en  ayant  fait  abjuration  ,elle  imita  leur  exemple,  avec  Ma¬ 
dame  de  Courteilles  fa  fœur,  qui  eft  aujourd’hui  reiigieufe 
de  Fontevraud  ,  dans  le  monaftere  de  Chaife-Dieu.  Elles 
eurent  depuis  un  frere  qui  fut  tué  à  l’armée.  Madame  de 
Bois  de  la  Pierre  y  perdit  auffi  fon  mari,  à  la  bataille  de 
Malplaquay  en  1709.  Touchée  de  cette  perte,  6c  ne  vou¬ 
lant  point  palier  à  de  fécondés  noces  ,  elle  partagea  tout 
fon  tems  entre  la  priere  6c  l’étude ,  6c  ce  commerce  agréa¬ 
ble  qu’elle  a  entretenu  jufqu’à  fa  mort ,  avec  un  petit  nom¬ 
bre  choifi  de  perfonnes  vertueufes  6c  éclairées.  Elle  avoit 
tout  ce  qui  étoit  neceft'aire  pour  y  briller.  A  un  efprit  foli- 
de ,  capable  des  chofes  les  plus  relevées ,  Sc  rempli  des  lu¬ 
mières  que  peutdonner  une  longue  application,  elle  joignoit 
beaucoup  de  talent  pour  la  poëfie,  qu’elle  avoit  cultivée  dès 
fa  plus  tendre  jeunefïè  ,  6c  elle  écrivoit  en  proie  avec  une 
facilité  ,  une  élégance  6c  une  précifion  digne  des  meilleurs 
écrivains.  On  la  confultoit  fur  toutes  fortes  d’ouvrages  , 
6c  elle  donnoit  fur  tous  des  avis  pleins  de  jufteftè.  Elle  en 
a  compofé  elle-même  plufieurs  ,  qui  mériteraient  de  voir 
le  jour  ,  fçavoir  :  L’hiftoire  du  monaftere  de  Chaife-Dieu  , 
dont  elle  étoit  voifine  3  l’hftoire  de  l’ancienne  maifon  de 
dans  laquelle  elle' a  renfermé  fa  généalogie  ,  avec 

toutes 
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routes  les  preuves  qu’elle  avoir  recueillies  des  provinces 
de  Bourgogne  &  de  Champagne  ,  où  il  y  a  encore  des 
branches  de  la  maifon  de  Lanfernat  ,  laquelle  eft  origi¬ 
naire  de  Brie.  Elle  a  de  plus  raflcmblé  plufieurs  mémoires 
pour  fervir  à  l'hiftoire  de  Normandie  ,  dans  lefquels  on 
trouve  bien  des  chofes  curieufes ,  concernant  les  comtes 
d’Evreux ,  les  ducs  d’Alençon  ,  les  comtes  de  Mortain ,  de 
Mortaigne ,  de  Ponthieu  ,  de  Breteuil ,  &c.  Elle  étoit  auflî 
en  relation  avec  beaucoup  de  perfonnes  de  lettres  d’un 
mérité  diftingué ,  entre  autres  le  pere  de  Montfaucon  Bene- 
didlin  ,  à  qui  elle  a  communiqué  bien  des  chofes  pour  fes 
monument  de  la  monarchie  Françofie ,  M.  de  Fontenelles , 
8c  plufieurs  autres  membres  des  differentes  academies  du 
royaume.  Elle  avoir  fourni  auflî  bien  des  mémoires  au 
feu  pere  Simplicien,  de  l’ordre  des  Auguftins,  dits ,  Petits- 
Peres ,  pour  l'hiftoire  généalogique  de  la  maifon  royale  de 
France.  On  a  trouvé  pluheurs  lettres  dans  fon  cabinet,  que 
ces  fçavans  lui  avoient  écrites  3  &  quantité  d’autres  de  l’abbé 
Tallemant ,  le  dernier  mort ,  dont  elle  étoit  nièce.  Ce  qui 
eft  encore  plus  eftimable  3  elle  a  confervé  toûjours  beau¬ 
coup  de  pieté  8c  de  religion  ,  depuis  qu’elle  étoit  entrée 
dans  l’églife  Catholique  3  8c  elle  eft  morte  dans  les  mêmes 
fentimens ,  après  une  longue  maladie  ,  le  14.  Septem¬ 
bre  1730.  dans  le  même  lieu  où  elle  avoit  pris  naifîànce. 
*  Eloge  de  madame  de  Bois  de  la  Pierre  ,  dans  le  mercure 
de  France  ,  Février  1731 . 

BOISOT.  (  Jean-Baptiftc  )  Dans  l'édition  du  Moreri  de 
I725.  il  eft  dit  né  en  r  6 3  6.  il  naquit  en  1 6 3  8.  8c  mou¬ 
rut  âgé  de  5  6.  ans  le  4.  Décembre  I  6 y Ajoutez,  ce  qui  fuit 
d  fon  article  de  cette  édition.  On  a  de  ce  fçavant  abbé  une 
lettre  fur  un  monftre  né  à  deux  lieues  de  Bezançon ,  dans 
le  journal  des  fçavans  du  2.  Mars  1 6  8  8.  Une  autre  à  l’abbé 
Nicaife  fur  la  glacière  dé  Bezançon ,  journal  des  fçavans 
du  22.  Juillet  8c  9.  Septembre  1 686.  Une  autre  fur  un  fait 
fingulier  de  chirurgie ,  ibid.  1 5 .  Mars  ,  8c  6.  Septembre 
1688.  Nouvelles  de  la  republique  des  lettres ,  Avril  r  6  8  8. 
Lettre  à  M.  de  Scuderi ,  contenant  un  extrait  du  traité  de 
l’Euchariftie  ,  de  M.  Pelliffon ,  journal  des  fçavans ,  1 4.  8c 
21.  Juin  1694.  Son  projet  de  l’hiftoire  du  cardinal  de 
Granvelle,  a  été  donné  en  partie  dans  l’hiftoire  littéraire 
de  l’Europe  ,  Janvier,  Février  8c  Mars  172 6.  8c  en  entier 
dans  la  continuation  des  mémoires  de  Littérature  &  d’hif- 
toire  recueillis  par  le  pere  Defmolets  de  l’Oratoire,  pre¬ 
mière  partie  ,  où  l’on  trouve  auflî  une  lettre  fur  la  mort 
de  M.  Boifot. 

BOISROBERT.  (  François  Metel  de  )  Il  eft  dit  d  la  fin 
de  fon  article  des  éditions  du  Moreri  de  172  5 .  8$  de  1732. 
que  la  plupart  des  contes  du  Sieur  d’Ouville  fon  frere, 
font  tirés  de  Beroalde  8c  du  moyen  de  parvenir ,  Ifiez.  font 
tirés  du  moyen  de  parvenir  ,  qui  eft  un  ouvrage  plein 
d’indécences  compofé  par  Beroalde  ,  fleur  de  Verville. 
Voyez.  BEROALDE.  Ajoutez,  aux  citations  M.  Titon  du 
Tillet ,  parn.  franc,  in  fol. 

BOISSAT.  (Pierre  de)  Comme  le  peu  que  l'on  a  dit  de  ce 
fçavant  dans  t édition  du  Moreri  de  1725.  ne  fuffit  pas  pour 
le  faire  connoître  ,  td  qu'il  eft  d'ailleurs  peu  exaêl  ,  nous 
croyons  que  l'on  verra  ici  fon  article  avec  plaiftr.  Pierre  de 
Boiflàt  naquit  en  1603.  à  Vienne  en  Dauphiné  de  Pierre 
de  Boiflàt,  vice -bailli  de  Viennois  ,  8c  lieutenant-civil  & 
criminel  de  Vienne ,  8c  de  Marie  Athaut.  Né  avec  unefprit 
propre  aux  fcienccs ,  il  fit  fes  études  d’humanités  avec  un 
grand  fuccès  ,  &  donna  de  bonne  heure  des  marques  d’un 
talent  fingulier  pour  la  pcëfie  latine.  Il  neréufht  pas  moins 
dans  la  philofophie  8c  dans  toutes  les  fcienccs  qu’il  em- 
brallà,  ce  qui  lui  fit  donner  dans  fa  province  le  nom  de 
Boiftdt  l'efprit.  L’efperancc  de  le  voir  fucceder  à  Fabbaïe 
d’André  Valadier  fon  parent  abbé  de  S.  Arnoul  de  Mets  , 
porta  fa  famille  à  lui  faire  prendre  d’abord  l’habit  Ecclc- 
fîaftique.  Mais  il  le  quitta  bientôt  pour  fuivre  le  conné¬ 
table  de  Lefdiguieres  qui  marchoit  contre  les  Huguenots 
du  Vivarais.  C’étoiten  1622.  M.  deBoiffat  ayant  témoigné 
beaucoup  de  bravoure  en  cette  occafîon ,  il  ne  voulut  plus 
quitter  l’épée  ,  8c  après  avoir  fait  un  voyage  à  Malte , 
Henri  de  Montmorenci  gouverneur  du  Languedoc ,  le  re¬ 
tint  auprès  de  fa  perfonne.  Mais  le  connétable  de  Lefdi- 
.  Supplément, 
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gmercs  ayant  invite  en  1615.  la  noblefle  du  Dauphiné  ,  à 
fecourir  le  duc  de  Savoye  contre  les  Génois ,  de  Boiflàt  prit 
congé  du  duc  de  Montmorenci ,  fe  rendit  auprès  du  con* 
ne  cable  ,  8c  fe  diftingua  de  nouveau  dans  cette  expédi¬ 
tion.  li  n’y  combattit  pas  avec  moins  de  force  de  la  plume  » 
que  de  lepée  :  car  voyant  que  les  Génois  décrioient  la  con¬ 
duite  du  foldat  François,  il  arrêta  le  cours  de  leurs  libelles 
par  une  apologie  en  latin  qu’il  adreflà  au  Pape  Urbain  VIII. 
Chorier  qui  a  écrit  la  vie  de  Boiflàt ,  ne  nous  dit  point 
fi  cette  picce  a  été  imprimée.  Il  fe  trouva  en  1617.  à  la 
défenfe  de  Fille  de  Ré  3  en  1 62. 8.  au  fiege  de  la  Rochelle , 
8c  à  fon  retour  il  revint  joindre  à  Paris  Gallon  duc  d’Or- 
Ieans ,  à  qui  il  s’étoit  attaché  depuis  peu.  De  Boiflàt  animoit 
les  conférences  que  les  fçavans  tenoient  chés  ce  prince  , 
8c  entre  autres  difeours  qu’il  y  récita  ,•  on  en  nomme 
deux ,  le  premier  ,  fur  P  amour  des  corps  ,  8c  le  fécond  ,fur 
le  Rien.  Ce  fut  là  auflî  qu’il  fit  connoiflànce  avec  nos  meil¬ 
leurs  écrivains  de  ce  tems là ,  Baudoin  ,  Faret, Théophile  , 
Bourbon ,  Balzac ,  dont  il  ne  quitta  la  compagnie  que  lorf- 
que  Gallon  ,  en  fe  retirant  de  France  s  l’emmena  avec  lui 
en  Lorraine ,  en  Flandres ,  8c  en  Allemagne ,  &  le  fit  gen¬ 
tilhomme  de  fia  chambre  pendant  fon  féjour  à  Nanci.  Après 
la  bataille  de  Nortlingue ,  ce  prince ,  réconcilié  avec  le  Roi, 
revint  à  Paris  8c  retint  toûjours  auprès  de  lui  M.  de  Boiflàt 
quijfut  reçu  en  1 6  3  4.  à  l’academie  Françoife ,  qui  ne  faifoit 
que  de  naître.  Environ  deux  ans  après ,  le  défir  de  revoir 
fes  parens  le  fit  retourner  dans  fa  patrie ,  où  quelque  tems 
après ayant  tenu  à  Grenoble  quelques  propos  libres  à  ma¬ 
dame  la  comteflè  du  Sault ,  dans  un  bal  où  il  fe  trouva  dé- 
guifé  en  femme  ,  cette  dame  s’en  offenfa  fi  fort,  qu’elle 
fe  porta  dès  le  lendemain  à  une  vengeance ,  qui  donna  bien 
du  chagrin  à  M.  de  Boiflàt ,  mais  qui  feize  mois  après  fut 
fuivie  d’un  accommodement  fort  honorable  pour  lui ,  dont 
l’aéte  folemnel  eft  inféré  dans  l’hiftoire  de  l’academie  Fran- 
çoife  par  M.  Pelliflon.  Après  cet  accident ,  M.  de  Boiflàt  fe 
confina  pour  toûjours  à  Vienne,  où  profitant  defonloifir 
8c  des  réflexions  que  fes  difgraces  lui  avoient  fait  faire ,  il 
oppofa  à  fes  adverfités  le  feconrs  efficace  d’une  dévotion 
folide  que  la  grâce  lui  fit  embraflèr  pour  le  refte  de  fes 
jours.  Il  pouflà  même  l’efprit  de  penitence  jufqu’à  de  cer¬ 
tains  lignes  extérieurs ,  toûjours  louables  quand  la  pieté 
eft  éclairée  >  mais  qui  ne  font  pas  toujours  neceflàires.  Il 
negligeoit  fes  cheveux  ,  fe  laifloit  croître  la  barbe  ne  por- 
toit  que  des  habits  groflîers ,  attroupoit  8c  catéchifoit  les 
enfans  dans  les  carrefours ,  fufoit  de  frequens  pèlerinages 
à  pied.  On  raconte  que  la  Reine  Chriftine  de  Suede  paf- 
fiant  par  Vienne  en  165  6.  les  principaux  de  la  Ville  prièrent 
M.  de  Boiflàt ,  qui  étoit  connu  de  cette  priiiccflè  par  fes 
poefies  ,  de  marcher  à  leur  tête  pour  la  complimenter  3 
8c  que  s’étant  préfenté  devant  elle  avec  cet  extérieur  que 
nous  venons  de  décrire ,  il  lui  fit  un  fiermon  pathétique  fur 
les  jugemens  de  Dieu,  8c  fur  le  mépris  du  monde.  Chrif¬ 
tine  ,  rentrée  depuis  peu  dans  le  fein  de  l’Eglife ,  mais  toû¬ 
jours  femme  8c  princefîè ,  fouffrit  impatiemment  qu’au  lieu 
des  louanges  quelle  attendoit,  l’orateur  fe  fût  jetté  fur  une 
matière  fi  ferieufe  :  8c  quand  de  Boiflàt  fe  fut  retiré  :  Ce  n  eft 
point-la  ,  dit-elle ,  ce  Boijfat  que  je  connois  ;  c  eft  un  prêcheur 
qui  emprunte  fon  nom  ;  8c  elle  ne  voulut  plus  Je  voir.  Quel¬ 
ques  tems  après  l’academie  d’Avignon  le  mit  au  nombre 
de  fes  membres  3  8c  Gafpard  Lafcaris  vice-legat  de  cette 
ville,  le  fit  comte  Palatin.  Il  mourut  le  28.  Mars  1662. 
âgé  de  5  8*  ans.  Il  avoit  époufé  après  l’accident  dont  nous 
avons  parlé ,  Clémence  de  Geflàns ,  niece  d’un  grand  maître 
de  Malte  ,  dont  il  eut  deux  enfans  ,  un  fils  nommé  An- 
dre-lgnaceftofeph  ,  qui  fut  tué  à  fa  première  campagne  3 
8c  une  fille  nommée  Mar  ie-Franço  fie -Gertrude ,  mariée  en 
Savoye  au  comte  de  Saint  Maurice.  Outre  les  deux  ouvrages 
françois,  que  M.  de  Boiflàt  a  publiés  fous  fon  nom  ,  8c  qui 
font  des  monumens  de  fit  pieté  ,  fçavoir  :  1  °.  Une  relation 
des  miracles  de  Notre-Dame  de  l'Oz.ier ,  avec  des  vers  a  la 
louange  de  la  fainte  Vierge  en  grec ,  en  latin ,  en  espa¬ 
gnol,  en  italien  8c  en  françois;  20.  Une  morale  Chrétienne. 
On  a  encore  de  lui  en  françois  i°.  l'hiftoire  Negreponti - 
que  ,  contenant  la  vie  &  les  amours  d  Alexandre  Caftriot  » 
arriéré -neveu  de  Scanderberg  à  Paris,/»  8°-  en  1631» 
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2°.  Les  fables  cFEfope  ,  illufirées  de  difcours  moraux  ,  phi- 
lofophiques  FS  politiques,  Paris  in  8°.  en  1633.  Ces  deux  ou¬ 
vrages  ont  paru  fous  le  nom  de  Baudoin  Ton  ami,  parce  que 
M.  de  Boilîàt  ne  les  crouvoit  pas  ailes  graves  pour  lui.  Ces 
deux  ouvrages  font  peu  de  choie  :  mais  on  doit  regretter  la 
perte,  ou  du  moins  l’extrême  rareté  de  les  compolitions  la¬ 
tines  de  proie  8c  de  vers ,  qui  furent  imprimées  in  folio  peu 
de  tems  avant  fa  mort ,  comme  on  le  conjecture ,  8c  dont  on 
ne  connoît  qu’un  exemplaire  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
des  Jefuites  de  Lyon  ;  encore  eft-il  mutilé, fans frontifpice , 
fans" préface,  &  avec plufieurs  feuillets  de  manque  dans  le 
corps  du  volume.On  y  trouve  en  profe  les  relations  des  ex¬ 
péditions  où  M.  de  Boilîàt  s’étoit  trouvé  ,  comme  le  hege 
du  Poufiîn  ,  petite  ville  du  Vivarais  5  fon  voyage  de  Malte  , 
vers  la  fin  de  l’an  1622-,  l’expedition  de  Genes  par  le  duc 
de  Lefdiguieres  en  1625  3  la  defcente  des  Anglois  dans 
l’ille  de  Ré  ;  8c  le  fie ge  de  la  Rochelle  en  16273  la  prile 
de  cette  ville  en  1628;  l’attaque  de  Bois-le-duc  en  1629; 
la  prife  de  la  Lorraine  en  fix  livres.  Pour  les  vers ,  la  piece 
la  plus  confiderable  eft  un  poème  épique  fur  la  défaite  des 
Sarafins  par  Charles  Martel ,  poème  que  M.  Baillet  a  con¬ 
fondu  avec  le  Charles  Martel  en  vers  françois  de  M.  de 
Saint  Garde  ,  aumônier  du  roi.  Les  autres  pièces  font  une 
paraphrafe  des  inftituts  de  Juftinien ,  des  Sylvcs ,  des  Elé¬ 
gies  ,  des  Heroïdes  ,  des  Metamorphofes  facrées ,  des  Epi- 
grammes,  &c.  le  tout  en  vers  latins.  Pierre  de  Boilîàt ,  vice- 
bailli  de  Viennois ,  8cc.  mourut  en  1 6 1 3 .  cÿ  non  en  1G1G. 
comme  il  efl  dit  dans  les  deux  d.ernieres  éditions  du  Adorer i. 
*  Pcllilfon  ,  bifloire  de  l’acad.  franç.  pag.  1 83.  202.  3  8 <?• 
de  F  édit,  in  12.de  1730.  D’Olivet ,  continuation  de  Fhijî. 
de  F acad.fr anç.  p.  87.  &  fuiv.  e'dit.  in  12.  Niceron,  mé¬ 
moires  pour  fervir  a  Fhifi.  des  hommes  illufl.  dans  la  républ. 
des  lettres  t.  1 3.  p.  38 2.  FS  fuiv.  Baillet  ,  jugera,  des  fçav. 
cd.it.  in  4P.  de  1722.  t.  /.  p .  277.  Chorier  ,  vita  p.  Boéf 
fat ii,  Gratianop.  1680.  m  12.  Gui  Allar à,biblioth.  du  Dau¬ 
phine.  Le  Clerc ,  bibliothèque  des  auteurs  cites  dans  Riche- 
let ,  mais  fautive  fur  F  article  de  Boilîàt  ,à  qui  il  donne  le 
traité  de  la  proueffe  FS  réputation  des  anciens  Allobroges , 
qui  efl  de  Ion  pere.  M.  Baillet  a  eu  tort  aulîî  d’en  faire  un 
poète  François. 

BOISTARD  ,  ou  BOESTARD  (  Evroul,  8c  depuis  fon 
entrée  en  religion  ,  Dom  Claude  )  éroit  fils  du  receveur 
des  traites  à  Ingrandes  en  Anjou.  Il  entra  dans  la  congréga¬ 
tion  de  S.  Maur ,  8c  y  fit  fes  vœux  le  1 9.  Décembre  1 640. 
dans  l’abbaye  de  S.  Auguftin  de  Limoges ,  qui  eft  le  berceau 
de  cette  congrégation.  Peu  après  on  l’envoya  faire  fes  étu¬ 
des  chés  les  Jefuites  de  Toulon,  qui  étoient  obligés  de 
nourrir  8c  d’inftruire  dans  les  lettres  fix  Benediétins  ,  en 
reconnoilîànce  de  ce  que  la  congrégation  de  S.  Maur  avoit 
confenti  à  la  réunion  de  plufieurs  prieurés  à  leur  college. 
La  grande  capacité  de  D.  Boéllard  ne  tarda  pas  à  le  faire 
choifir  pour  fuperieur  ,  &  il  le  fut  fuccelîîvement  de  plu¬ 
fieurs  maifons ,  qui  toutes  Ce  louèrent  de  la  douceur  8c  de 
l’attention  de  fon  gouvernement.  La  province  de  Gafco- 
gne  le  députa  en  1660.  au  chapitre  general  à  Marmou- 
tier  près  de  Tours.  En  1675.  il  fut  élu  prieur  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prés ,  8c  grand  vicaire  du  fauxbourg  de  S.  Ger¬ 
main.  Il  fut  même  pendant  quelque  tems  le  feul  grand-vi¬ 
caire  de  l’archevêché  de  Paris  ,  après  la  promotion  de  M. 
du  Plellîs  Gefté  de  la  Brunetiere  ,  à  l’évêché  de  Saintes  en 
\G-]G.  En  1681.  il  fut  élu  afliftant  du  general  ,  &  enfin 
fuperieur  même  general  de  fa  congrégation  en  1687.  après 
la  mort  de  D.  Benoît  Brachet.  Il  s’acquitta  de  cet  emploi 
avec  beaucoup  de  fagelîè  &  de  prudence ,  8c  quoiqu’il  fût 
chargé  de  bien  des  affaires  importantes ,  il  fçut  y  réulîîr 
ôc  contenter  toutes  les  maifons  de  fa  congrégation.  Se 
voyant  âgé  6c  infirme  ,  il  fe  démit  en  1699.  &  l’on  élut 
en  fa  place  D.  Simon  Bougis  ;  mais  celui-ci  qui  craignoit 
toute  élévation  ,  ayant  pris  la  fuite ,  D.  Boëfiard  fut  obligé 
de  reprendre  fa  place  jufqu’en  1705.  qu’il  la  quitta  une 
fécondé  fois ,  8c  qu’il  eut  la  confolation  de  la  voir  remplie 
par  D.  Bougis  qui  le  vit  contraint  de  l’accepter.  D.  Boëf- 
tard  mourut  quatre  ans  après,  en  1709.  le  29.  de  Mars, 
âgé  de  90.  ans.  *  Mem.  du  tems.  D.  Bouillard  ,  hifi.  de 
/ abb.  de  S.  Gcrm.  des  Eres. 
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BOISY,  feigneurie  &c.  Cet  article  efl  faux  tel  qu' on  le  rap¬ 
porte  dans  F  édition  du  Adoreri  de  172s.  Les  Budé  ,  fei- 
gneurs  de  Verace  ,  ne  font  point  d’affés  grande  maifon 
pour  avoir  des  titres  afteétés  à  leurs  aînés.  Ils  defeendent 
d’un  fils  du  célébré  Guillaume  Budé,  mort  en  1 5  40.  lequel 
après  la  mort  de  fon  pere ,  pafîa  à  Genève  à  caufe  de  la 
religion.  Il  n’y  a  point  eu  de  chevalier  de  l’ordre  du  roi  de 
cette  famille  :  il  n’y  en  avoit  point  au  moins  en  1 5  3  G.  tems 
auquel  fe  pafîa  l’aélion  dont  on  parle  dans  l’article  de  Boify. 
Le  Boify ,  dont  parle  Mezerai ,  n’étoit  nullement  un  Budé.... 
qui  commandoit  avec  Montjan,  lifez.  avec  Montejan. 

BOIVINj  (  Louis)  avocat  au  parlement,  8c  penfionnairc 
de  l’académie  des  inferiptions  8c  belles  lettres ,  naquit  le 
20.  Mars  1649.  à  Montreuil  l’Argilé  ,  petite  ville  de  la 
haute  Normandie  dans  le  diocèfe  deLizieux.  Louis  Boivin 
fon  pere  étoit  un  des  meilleurs  avocats  du  pays ,  8c  Marie 
Vattier  fa  mere ,  étoit  fœur  du  fameux  Pierre  Vattier ,  pro- 
fefîèur  royal  en  langue  arabique.  Louis  Boivin  le  fils  après 
avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie ,  fut  envoyé  a 
Rouen  à  l’âge  de  quinze  ans ,  pour  y  faire  fa  fécondé  8c  fa 
rhétorique  ,  qu’il  fit  au  college  des  Jefuites.  Il  fe  diftingua 
au-deffus  de  tous  fes  compagnons  d’étude ,  non-feulement 
par  les  grands  progrès  qu’il  fit  dans  fes  humanités  ,  mais 
de  plus  par  de  petites  pièces  qu’il  faifoit  en  particulier , 
rincipalement  fur  Ja  mort  de  fa  mere  qu’il  perdit  de  bonne 
eure,  8c  dont  il  fe  fit  une  loi  de  fe  rappellcr  le  fouvenir 
chaque  année.  La  derniere  piece  en  ce  genre  que  l’on  ait 
trouvée  parmi  fes  papiers  eft  intitulée  :  Lettre  à  mon  pere 
FS  à  ma  mere  dans  le  ciel.  C’eft  la  fîxiéme  des  pièces  de 
cette  forte  ,  8c  l’unique  qui  foit  adreffée  aufîî  à  fon  pere 
qu’il  avoit  perdu  en  effet  quelques  années  après  fa  mere. 
Louis  Boivin  âgé  feulement  de  22.  ans,  lorfqu’il  fe  vit 
entièrement  orphelin ,  revint  à  Paris  où  il  avoit  déjà  fait 
deux  voyages  •,  le  premier  pour  mettre  dans  la  bibliothèque 
du  roi  le  manuferit  de  la  traduction  latine  de  toutes  les  œu¬ 
vres  d’Avicenne  ,  faite  par  M.  Vattier  ;  le  fécond  pour  y 
faire  fa  philofophie  au  college  du  Plefîîs  ,  fous  le  célébré 
Paul  Cohade.  De  la  philofophie ,  il  pafîa  à  l’étude  de  la 
théologie  ,  de  la  jurifprudence  8c  même  de  la  medecine, 
8c  dans  le  même  tems  il  s’appliquoit  aux  belles  lettres  com¬ 
me  fi  c’eût  été  fon  unique  étude.  Il  faifoit  alors  des  vers 
françois  par  milliers  ,  aufîî  les  faifoit-il  mal  :  ils  étoient 
pleins  d’une  vaine  enflure ,  d’un  brillant  faux  8c  obfcur.  M. 
Chapelain  qui  n’appcrcevoit  pas  ces  défauts  dans  fes  pro¬ 
pres  ouvrages ,  les  f'entit  dans  ceux  du  jeune  Boivin  ,  8c  il 
lui  donna  le  fàge confeil  qu’il  auroit  dû  fuivre  le  premier, 
de  ne  plus  faire  de  vers.  M.  Boivin  qui  croyoit  les  fiens 
bons ,  fut  fi  touché  de  cette  décifïon  qu’il  en  tomba  malade, 
8c  pour  foulager  fa  douleur  ,  il  compofa  un  difeours  qui 
n’eft  point  imprimé  ,  intitulé  :  Flux  de  mélancolie.  On  y 
trouve  beaucoup  de  faillies  8c  de  naïveté.  Voici  le  portrait 
que  l’auteur  y  fait  de  lui-même.  »  Mon  humeur ,  dit-il ,  eft 
»  fauvage  8c  retirée  ,  fort  approchante  de  i’oifeau  de  Mi- 
»  nerve  ;  franche  jufqu’à  la  rufticité  ;  fiere  jufqu’à  i’indé- 
»  pendance  -,  flottante  8c  incertaine  jufqu’à  ne  me  déter- 
»  miner  à  quoi  que  ce  foit  3  entreprenante  jufqu’à  vou- 
»  loir  tout  fçavoir,  8c  tout  pratiquer  3  préfomptueufe  juf- 
»  qu’à  faire  vertu  d’ambition  ;  cachant  fi  peu  mes  défauts  , 
«  que  fouvent  j’en  fais  vanité  ,  8c  rarement  m’imaginai- 
»  je  qu’ils  n’ayent  pas  quelque  chofè  d’heroïque.  «  C’étoit 
dans  fa  vingt-trois  ou  fa  vingt-quatrième  année ,  que  M. 
Boivin  fe  dépeignoit  ainfi ,  8c  quelques  traits  que  l’âge  8c 
les  travaux  ayent  donné  lieu  d’ajoûter  à  cette  peinture  , 
elle  s’eft  toujours  trouvée  d’une  parfaite  rcffemblance.  Ce¬ 
pendant  il  a  été  recherché  avec  empreffement  à  caufe  de 
fon  érudition  ,  8c  plufieurs  magiftrats  illuftres  fe  faifoient 
un  plaifir  de  revoir  avec  lui  les  auteurs  des  bons  fiecles. 
M.  Bignon  ,  avocat  general  ,  &  enfuite  confeiller  d’état , 
lui  avoir  aflîgné  des  heures  fixes  ,  où  ils  relifoient  enlem- 
ble  les  endroits  choifis  des  poètes  &  des  orateurs  Grecs  : 
M.  le  Pelletier  revoyoit  de  même  avec  lui  les  poètes  8c 
les  orateurs  Latins  ,  8c  pour  le  poflèder  plus  intimement , 
il  le  logea  chés  lui ,  8c  M.  Boivin  y  fut  d’une  grande  uti¬ 
lité  à  MM.  fes  fils.  Quand  M.  le  Pelletier  entreprit  avec  M. 
le  chancelier  le  Teilier ,  de  faire  refleurir  l’étude  dans  la  fa- 
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culté  de  Droit ,  ce  fut  M.  Boivin  qui  fut  chôifi  pour  an* 
noncer  publiquement  la  réforme  projettée  :  ce  qu’il  fit  par 
trois  thefes  folemnelles.  Il  demeura  enfuite  pendant  quel¬ 
que  teins  chés  M.  Bignon  ,  premier  prélîdent  du  grand’- 
confeil ,  8c  au  bout  de  dix-huit  mois ,  il  fe  réunit  dans  une 
maifon  particulière  avec  M.  Boivin  le  cadet  fon  frere ,  qu’il 
avoit  fait  venir  à  Paris ,  depuis  quelque  tems  ,  83  dont  nous 
parlerons  dans  /’ article  fuivant.  il  voulut  auffi  faire  quelque 
acquifition  en  Normandie  :  il  en  fit  une  en  effet  qui  l’enga¬ 
gea  dans  plufieurs  procès  ruineux  \  dans  un  entre  autres  qu’il 
eut  contre  l’abbaye  de  la  Trappe ,  pour  une  redevance  de 
vingt-quatre  fols  ieulement  ,  dont  il  ne  vouloit  pas  que  fon 
fief  de  la  Coypeliere  fût  chargé.  Il  fut  condamné  ,  8c  ces 
vingt-quatre  fols  de  rente  lui  coûtèrent  de  plus  douze 
années  de  procedures  8c  de  follicitations  ,  &  douze  mille 
livres  de  frais.  Ce  caraétere  difficile  fe  fit  fentir  dans  les  af- 
femblées  particulières  de  l’academie ,  où  il  vouloit  toujours 
que  l’on  fût  de  fon  fentiment  ,  &  le  vouloit  fouvent  avec 
aigreur ,  quoique  fon  cœur  défavouât  le  fiel  apparent  de  fes 
expreffions.  Ses  ouvrages  imprimés  fe  réduifent  aux  dif- 
lèrtations  fuivantes ,  que  l’on  trouve  dans  les  mémoires  de 
l’académie  des  belles  lettres ,  feavoir  dans  le  tome  deux  : 
Vhijloire  de  Zarme  83  de  Stryangee  ;  dijfertation  fur  un 
fragment  de  Diodore  de  Sicile  ;  explication  d'un  endroit  dif¬ 
ficile  de  Denys  d Hahc arnaffe  ;  chronologie  de  Denys  rfHa- 
licarnajfe  ;  reftitution  chronologique  d'un  endroit  de  Cenfonn  ; 
époque  de  Rome  ,  félon  Denys  d' Halicarnajfe.  Dans  le  tome 
4.  Dijfertation  fur  Jéroboam  fefoz,  ,  treizième  roi  d'ifrael. 

Il  y  a  auffi  plufieurs  morceaux  de  lui  dans  l’hiftoire  de  la-  j 
dite  académie ,  8c  il  en  a  laiflé  plufieurs  autres  qui  ne  font  j 
point  imprimés.  Il  avoit  commencé  à  faire  rouler  fous  la  j 
preflè  trois  petits  poëmes  chronologiques  françois  ,  dont  > 
on  n’a  point  achevé  l’impreffion  ,  &  qui  dévoient  être 
fuivis  de  prefque  tout  l’Evangile  en  vers  françois  ,  qui 
eft  demeuré  auffi  parmi  fes  papiers.  Il  avoit  promis  pen¬ 
dant  trente  ans  une  édition  grecque  8c  latine  de  l’hiftorien 
Jofeph  ,  8c  il  avoit  fort  avancé  ce  travail ,  mais  on  ne  l’a 
point  fini  jufqu’à  préfent.  M.  Boivin  eft  mort  le  2.2.  Avril 
1724.  âgé  de  7  5 .  ans ,  un  mois  8c  deux  jours.  *  Son  éloge 
dansl'htjl.  de  l'académ.  des  infeript.  83  belles  lett.  t.  j. 

BOIVIN  ,  (Jean)  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  de 
France ,  de  l’académie  françoife ,  penfîonnaire  de  celle  des 
inferiptions  8c  belles  lettres ,  honoraire  de  celle  de  la  Crufi- 
ca ,  profefîèur  royal  en  langue  grecque  ,  étoit  né  aux  An- 
delis  en  Normandie ,  de  Louis  Boivin ,  avocat ,  8c  de  Ma¬ 
rie  Vattier  ,  fœur  du  fameux  Pierre  Vattier  ,  profefîèur 
royal  en  langue  arabique ,  un  des  plus  fçavans  hommes  du 
dernier  fiecle.  Jean  Bovin  fut  inftruit  dans  les  lettres ,  pref¬ 
que  dès  fon  enfance ,  par  Louis  Boivin  fon  frere  ,  avocat 
au  parlement ,  &  penfîonnaire  de  l’académie  des  belles  let¬ 
tres  ,  qui  le  fit  venir  de  bonne  heure  à  Paris.  Il  n’eut  pas 
lieu  de  s’en  repentir  \  Jean  Boivin  avoit  de  fi  belles  difpo- 
fitions  pour  les  fciences ,  8c  il  les  cultiva  avec  tant  de  foin > 
qu’à  dix-huit  ans  il  étoit  déjà  homme  de  lettres ,  &  recher¬ 
ché  comme  tel.  Il  a  demeuré  pendant  plufieurs  années  chés 
M.  le  Pelletier  miniftre ,  qui  eftimoit  beaucoup  fon  érudi¬ 
tion  8c  la  douceur  de  fes  mœurs.  Car  le  caraétere  de  fon 
efprit  étoit  fort  différent  de  celui  de  fon  aîné  Jl  a  eu  toûjours 
des  amis  illuftres  parmi  les  perfonnes  de  condition  ,  & 
parmi  les  gens  de  lettres ,  que  fa  fcience  profonde  ,  &  fes 
maniérés  lui  avoient  fait  ,  &  que  fa  probité  confiante  , 
modefte  8c  officieufe  ,  fçut  également  lui  conferver.  M. 
l’abbé  de  Louvois  lui  donna  des  marques  efficaces  de  l’eftime 
qu’il  avoit  pour  lui  ,  en  lui  affignant  une  penfion  confide- 
rable.il  lui  avoit  deftiné  en  1 7 1  4.  la  première  place  de  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  vacante  par  la  mort  de  M.  Clé¬ 
ment  ,  qui  rapportoit  le  double  du  revenu  de  la  fécondé 
place ,  qu’il  rempliflbit  depuis  dix-huit  ans  ;  mais  elle  fut 
donnée  à  M.  l’abbé  de  Targui  ,  qui  l’exerce  aétuellement 
avec  beaucoup  de  capacité.  M.  Boivin  fut  reçu  à  l’académie 
françoife  le  29.  Mars  1721.  à  la  place  de  feu  M.  Huet , 
ancien  évêque  d’Avranches  \  8c  après  la  mort  de  fon  frere , 
arrivée  le  2  2 .  Avril  1 7  2  4.  il  eut  le  titre  d’académicien  pen- 
fionnaire  ,  de  l’académie  des  belles  lettres ,  au  lieu  de  celui 
d’affooié.  Il  eft  mort  à  Paris  le  29.  Octobre  1726.  âgé 
Supplément . 
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d  environ  G  5 .  ans.  Il  avoit  époufé  une  niece*  de  M.  le  Hay , 
garde  des  efiampes  de  fa  majefté  ,  &  mari  de  la  célébré 
mademoifelle  Cheron.  Les  ouvrages  imprimés  de  M.  Boi¬ 
vin  ,  font  :  une  traduilion  en  vers  françois  du  Santolius 
pœmtens ,  en  1606.  une  traduéhon  latine  d'onze  livres  de 
l'hiftoire  Byzantine  de  Nicephore  Gregoras,  en  1702.  re¬ 
marque  fur  le  traité  de  Longin  du  fublime ,  parmi  les  œu¬ 
vres  de  M.  Defpreaux.  Apologie  d’Homere  83  Boucher  d'A - 
chüle  ,  en  1 7 1 5 .  dans  la  difpute  de  madame  Dacier  avec 
M..  de  la  Motte  8c  fes  partifans ,  au  fujet  d’Homere  ;  les  vies 
de  M.  le  Pelletier ,  miniftre  d'état ,  83  de  M.  Pithou,  en  latin 
m  4*.  la  première  en  1716.  8c  la  fécondé  en  17 11.  La 
Batrachomyomachie ,  ou  le  combat  des  rats  8c  des  grenouil¬ 
les  d’Homere  ,  en  vers  françois  ,  en  1 7 1 7.  Des  poëfies 
grecques  -,  entre  autres  un  éloge  de  madame  Dacier ,  8c  une 
piece  de  vers  dans  la  même  langue  à  l’honneur  de  M.  Da- 
gucflèau ,  lorfqu’il  fut  nommé  chancelier  ;  un  épithalame , 
fur  une  partie  de  jeu,&c.  On  retrouve  prefque  toute  la  dou¬ 
ceur  d’Anacréon  dans  fes  poëfies  grecques.  Oedipe,  tragédie 
de  Sophocle  ,  8c  les  Oifeaux  ,  comédie  d’Ariftophane  ,  en 
profe  françoife  ,  mêlée  de  vers  dans  la  même  langue ,  avec 
des  préfacés  hiftoriques  8c  critiques ,  8c  un  dialogue  fur  la 
comedie  des  oifeaux  ,  adrefiè  à  M.  de  Valincour  ,  volume 
i  m  12.  à  Paris  1725?.  On  trouve  auffi  de  ce  fçavant  plu- 
fîeurs  difièrtations  fur  différons  points  d’hiftoire  8c  de  lit¬ 
térature  ,  dans  les  mémoires  de  l’academie  des  belles  let¬ 
tres  ,  entre  autres  le  commencement  d’une  hiftoire  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  qu’il  avoit  deflèin  de  continuer  juf¬ 
qu’à  notre  tems  ,  8cc.  *  Mémoires  du  tems.  Difcours  pro¬ 
noncé  par  M.  l’abbé  du  Bos  ,  à  la  réception  de  M.  Boivin  > 
À  l'académ.  franç.  Eloge  de  M.  Boivin  l’aîné  ,  par  M.  de 
Boz.  Mem.  de  litt.  83  d’hift.  chés  Simart ,  tom.  3.  part.  2 . 
Titon  du  Tillet,  parn.  franç.  édit,  in  fol.  p.  61  0. 

BOIZARD ,  (  Jean  )  confeiller  en  la  cour  des  Monnoies, 
fut  chargé  en  1663.  8c  en  1664.  par  la  cour  de  France  , 
d’inftruire  8c  de  juger  des  monnoies.  Cette  commiffion 
l’ayant  porté  à  chercher  lui-même  les  moyens  de  s’inftruire, 
il  étudia .  cette  madere  ,  8c  en  fit  un  court  écrit  pour  fon 
ufage.  Mais  ce^  écrit  qu’il  communiqua  ,  s’étant  répandu  » 
il  en  prévint  quelque  édition  fautive ,  en  le  faifant  imprimer 
lui-même ,  mais  confiderablement  augmenté  ,  fous  ce  ti* 
tre  :  Traité  des  Monnoies ,  de  leurs  tir  confiances  83  dépen¬ 
dances  ,  2.  vol.  in  1 2.  à  Paris.  La  première  édition  eft  de 
16512.  la  fécondé  de  165)6.  la  rroifiéme  de  1711.  &  la 
quatrième  de  1723.  Les  dernieres  éditions  font  augmen¬ 
tées  de  l’explication  des  termes  qui  font  en  ufage  dans  les 
monnoies  ,  8c  d’un  traité  pour  l’inftruétion  des  mon- 
noyeurs  8c  des  negotians  en  matières  d’or  8c  d’argent.  Cet 
ouvrage  eft  fort  eftimé.  L’auteur  eft  mort  vers  la  fin  du 
XVII.  liecle.  *  Mémoires  du  tems. 

BOLLANDUS.  (  Jean )  Edition  du  Moreri  de  172 j. 
ajoutez.  83  corrigez,  ce  qui  fuit  :  le  pere  Henfchenius  mourut , 
non  en  Septembre  1 6S0.  mais  au  commencement  de  1683. 
En  1705).  l’on  eut,  non  les  5.  mais  les  6.  premiers  mois 
du  grand  recueil  que  l’on  a  toûjours  appelle  des  Bollandiftes. 
Le  pere  Papebroch  mourut  le  25).  Juin  1714-  Depuis  le 
dernier  volume  du  mois  de  Juin ,  on  a  donné  quatre  vo¬ 
lumes  du  mois  de  Juillet.  Le  quatrième  fut  publié  par  les 
peres  du  Solfier ,  Piney ,  Cuper  8c  Bofch.  Il  finit  au  dix- 
neuviéme  de  Juillet.  Il  parut  en  1728. 

BOLOGNE ,  (  Jean  de  )  ayant  quitté  la  ville  de  Douai 
fa  patrie ,  où  il  avoit  commencé  à  apprendre  les  premiers 
élemens  de  la  fculpture  ,  vint  à  Rome  dans  le  defiein  de  s’y 
perfeétionner  en  étudiant  les  monumens  antiques  8c  mo¬ 
dernes  ,  qui  ornent  cette  ville.  Il  lui  arriva  une  avanture 
finguliere ,  qui  contribua  beaucoup  à  lui  donner  de  l’ému¬ 
lation.  Il  avoit  fait  un  modèle  de  terre ,  qu’il  avoit  terminé 
avec  tout  le  foin  dont  il  pouvoit  être  capable.  Il  le  porta  à 
Michel  Ange  pour  en  avoir  fon  avis.  Ce  grand  fculpteur 
le  brifa  dès  qu’il  l’eût  vû ,  en  lui  difant  qu’il  falloir  com¬ 
mencer  à  apprendre  à  ébaucher ,  avant  que  de  vouloir  finir. 
De  Bologne ,  touché  de  cet  avis  ,  redoubla  fon  étude ,  8c 
parvint  à  être  un  des  premiers  fculpteurs  de  l’Italie.  Il  choi- 
fit  Florence  pour  fa  demeure ,  8c  y  continua  jufqu’à  fa  mort 
à  y  produire  une  infinité  d’exceliens  morceaux  de  fculpture. 
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«u  nombre  defquels  "eft  ce  fameux  groupe  de  marbre ,  qui 
-reprefente  l’enlevement  d’une  Sabine  ,  que  l’on  voit  dans 
la  place  publique  de  cette  ville.  Il  a  fait  auffi  quantité  de 
modèles  de  petites  figures,  qui  ont  été  exécutées  en  bronze, 
&  qui  font  l’ornement  des  principaux  cabinets  de  l’Europe. 
On  ne  doit  pas  omettre  que  le  cheval  fur  lequel  on  a  mis 
depuis  la  ftatue  de  Henri  IV.  placée  au  milieu  du  Pont- 
Neuf  à  Paris  ,  eft  de  ce  fameux  fculpteur.  Il  mourut  à  Flo¬ 
rence  vers  le  commencement  du  XVII.  fiecle.  *  Baldinueri , 
notifie  de  profeff.  del  difegno.  in  4®.  1 68 8. 

BOLOGNE ,  dite  LA  GRASSE ,  Bonoma ,  ville  d’Italie , 
&c.  Edition  du  Moreri  de  172s.  ajoutez  ,  qu’outre  les  aca¬ 
démies  célébrés  qui  font  établies  dans  cette  ville  ,  feu  M.  le 
comte  Louis-Ferdinand  de  Marfilly  ,  a  été  le  principal  au¬ 
teur  d’une  nouvelle  académie ,  qui  fut  établie  dans  la  même 
ville  en  1 71 2 .  fous  le  titre  :  êiinftitut  des  fciences  83  des  arts. 
Voyez  INSTITUT,  &c.  8c  l’article  de  M.  de  MARSILLY. 

BOLOMIER ,  (  Guillaume  )  furnonamé  Fabius  ,  étoit 
chancelier  de  Savoye ,  8c  premier  miniftre  d’état  du  duc , 
dans  le  XV.  fiecle.  Ce  fut  lui  qui  fonda  le  couvent  de  fainte 
Claire  à  Genève  en  1443.  Cette  maifon  a  été  changée 
depuis  en  un  hôpital,  8c  on  lit  encore  cette  infcription  fur 
une  des  portes  :  Patronus  nofier  miles  Guilliermus  Bolo- 
merius  Fabius  in  anno  14-4-3.  nos  funditus  mftduravit.  Trois 
ans  après  cette  fondation,  c’eft-à-dire  en  1446.  Guillaume 
Bolomier  fut  jetté  vif  dans  le  lac  de  Genève  à  Thonon, 
avec  une  pierre  au  cou ,  pour  avoir  faulfement  accule  de 
rrahifon  le  feigneur  de  Varembon.  Voyez  cette  hiftoire  plus 
au  long  dans  Guichenon  ,  hiftoire  de  Savoye  ,  pag.  508. 
Rofet  dit  que  le  college  de  Genève  fut  bâti  en  1558.  au 
lieu  où  étoient  les  Hutins  de  Bolomier.  Il  y  a  apparence 
qu’on  les  appelloit  ainfi ,  parce  qu’il  avoit  des  poflèlfions 
près  du  couvent  de  fainte  Claire ,  8c  qu’il  prit  de-là  occa- 
fion  de  faire  rebâtir  ce  couvent.  Voyez  âulfi  le  fécond 
volume  de  /’ hiftoire  de  Genève ,  de  la  derniere  édition  avec 
des  remarques  en  1730. 

BOLSEC.  (Jerome)  Edition  du  Moreri  de  1727.  ajou¬ 
tez  à  fon  article  ce  qui  fuit.  Bolfec  remporta  plufîeurs  avan¬ 
tages  fur  Calvin,  en  attaquant  le  livre  de  Xinftitution ,  com- 
pofé  par  cet  heréfiarque.  Il  lui  reprocha  furtout  les  fre¬ 
quentes  correétions  qu’il  avoit  faites  à  cet  ouvrage ,  d’où  il 
inferoit  que  Calvin n’avoit  point  de  principes  allurés,  parce 
qu’il  s’étoit  écarté  de  la  vérité.  Le  cardinal  de  Richelieu 
employa  depuis  avec  avantage  les  raifonnemens  de  Bolfec. 

BOMBE  ,  grolle  boule  de  fer ,  8cc.  Dans  les  éditions 
precedentes  du  Moreri  ,  il  eft  dit  vers  la  fin  de  cet  article , 
que  l’ingenieur  qui  les  jetta  étoit  un  Angîois  nommé  Maljus\ 
il  s'appelait  Malthus. 

BOMBERG.  (Daniel)  Edition  du  Moreri  de  1723.  ajou¬ 
tez  qu’il  mourut  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle  ,  8c  que 
Poftel  dans  fon  alphabet  des  douze  langues  ,  dit  qu’il  l’a- 
voit  connu  à  Venife ,  8c  il  l’appelle  vir  ad  rem  chriftianam 
ornandam  natus. 

BOMMEL.  (  Jean  de  )  A  fon  article  des  éditions  du  Mo¬ 
reri  de  1723.  83  de  1732.  ajoutez  qu’il  étoit  ainfi  nommé 
du  lieu  où  il  avoit  pris  naiffance  ,  qui  eft  un  village  dans 
je  Brabant.  Il  mourut  en  Décembre  1477. 

BONA,  (  Jean)  cardinal ,  &c.  Edition  du  Moreri  de  1 723. 
■ajoutez  :  que  fur  ce  qu’il  manqua  d’être  élu  pape ,  on  fit 
cette  pafquinade  :  Papa  Bona  fa  rebbe  felecifmo ,  fur  laquelle 
le  pere  Daugieres ,  Jefuite ,  fit  l’épigramme  latine  que  l’on 
rapporte.  Prefque  tous  les  ouvrages  du  cardinal  Bona  ont 
été  traduits  en  françois  -,  celui  intitulé  :  Le  chemin  du  ciel , 
fa  été  en  dernier  lieu  par  M.  Gyot  ,  confeiller  à  Rouen  , 
frere  de  M.  l’abbé  Desfontaines.  Celui  des  principes  de  la 
vie  chrétienne ,  un  des  plus  folides  ouvrages  de  morale , 
qui  ait  paru  dans  le  dernier  fiécle  ,  a  été  traduit  par  M. 
Coufin  de  l’academie  françoife ,  8c  en  1728- par  M.  Gou- 
jet ,  chanoine  de  S.  Jacques  l’Hôpital  à  Paris ,  volume  in  12. 
-chés  Mariette.  La  voie  abrégée  pour  aller  au  ciel  a  été  mife 
en  françois  vers  le  même  tems.  Voyez  les  mémoires  du  pere 
Niceron  ,t.  3.8$  10.  /  .83  2. part.  Le  cardinal  Bona  mourut 
■dans  fii  foixante  -  cinquième  année ,  non  dans  fa  foixante- 
troifiéme. 

BONADE.  ( François  )  Dans  le  Moreri ,  il  eft  dit  né  à' , 
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Xaintes  :  il  faut  dire  feulement  ,  né  en  Saintonge.  On  ne 
fçait  pas  le  lieu. 

BONARELLI ,  (  Gui  Ubaldo  )  8cc.  Edition  du  Moreri  de 
1723 .  ajoutez  né  à  Urbin. 

BONCOMPAGNO,( Jacques )  cardinal  ,  fils  de 
Hugues  Boncompagno  III.  duc  de  Sora ,  lequel  eft  mort  au 
mois  d’Oétobre  167 6.8c  de  Dona-Mane  Ruffo,  fille  de 
François-Marie  ,  fécond  duc  de  Bagnara  :  Jacques  étoit  né 
le  5  .Mai  1 6  5 1.8c  il  eft  mort  fubitement  à  Rome  le  2  4. Mars 
1731.  dans  fa  foixante-dix-neuviéme  année.  Le  pape  Inno¬ 
cent  XII.  le  fit  cardinal  dans  le  confiftoire  du  1 2.  Décem¬ 
bre  1695.  8c  dans  un  des  confiftoires  fuivans ,  il  lui  donna 
le  titre  de  fainte  Marie  m  via  lata.  Ce  cardinal  étoit  arche¬ 
vêque  de  Bologne  8c  évêque  d’Albanb.  Il  avoit  féance  dans 
les  congrégations  des  évêques  8c  réguliers  ,  du  concile  8c 
de  la  vif ite  apoftolique.  *  Mem.  du  tems. 

BONELLO  ou  BONELLI  ,  (  Michel  )  cardinal  ,  8cc. 
Dans  les  éditions  précédentes  du  Moreri ,  an  lien  de ,  8c  la 
qualité  qu’il  avoit  eue  du  cardinal  d’Alexandrin  ,  hfez  8c  la 
qualité  qu’il  avoit  eue  du  cardinal  Alexandrin. 

BONET ,  (  Théophile)  fécond  fils  de  Théophile  Bonet, 
fameux  par  fes  ouvrages  de  medecine  ,  fut  très-foigneux 
de  recueillir  fes  obfervations ,  8cc.  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  fon 
article  de  l’édition  du  Moreri  de  17  2 /.En  1 687.  il  publia  un 
ouvrage  de  medecine ,  auquel  il  donna  le  titre  de  Labynnthi 
medtet  extricati.  En  .16  8  2.  il  avoit  donné  le  Mercurius 
compitalitiuslécddX  de  fon Sepulcretum  ou  anatomia  praSlicay 
in  fol.  un  vol.  parut  in  8°.  en  1675.  fous  le  titre  de  :  Pro- 
dromus  anatomia  prattica.  Bonet  a  donné  encore  une  tra¬ 
duction  latine  de  l’ouvrage  françois  de  Théodore  Turquet 
de  Mayer  ne  ,  de  Arthntide  ;  une  autre  traduction  latine 
d’une  partie  de  la  phyfique  de  M.  Rohault.  Il  faut  con- 
flilter  fur  MM.  Bonet,  la  bibliothèque  des  aut.  de  medcc. 
par  M.  Mangeri,  in  fol.  t.  i.p.  332.  83  fuiv. 

BONGARS.  (  Jacques  )  Ajoutez  d  fon  article  de  la  même 
édition,  que  l’on  allure  qu’il  fit  afficher  à  Rome  fa  réponle 
à  la  bulle  de  Sixte  V.  contre  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince 
de  Condé.  Cette  réponfe  a  été  imprimée  en  1587.  fous  le 
titre  de  :  Oppofttion  du  roi  de  Navarre ,  8cc.  Outre  les  let¬ 
tres  latines  de  Bongars ,  nous  avons  encore  de  lui  des  let¬ 
tres  françoifes,  au  nombre  de  trente-quatre,  imprimées  dans 
un  petit  recueil  intitulé  :  Le  fecretaire  fans  fard ,  ou  recueil 
de  diverfes  lettres  de  J.  Bongars ,  avec  une  ïnftrntlion  à  lui 
donnée  par  feu  M.  le  Maréchal  de  Bouillon ,  en  1680.3.  Paris. 
On  donne  la  traduction  françoife  des  lettres  latines  de  Bon¬ 
gars,  imprimées  avec  le  latin  en  deux  volumes  m  11.  chés 
le  Petit ,  à  l’abbé  de  Brianville.  On  a  encore  de  Bongar9 
le  recueil  des  hiftoriens  des  Croifades  ,  fous  le  titre  de  : 
Gefta  Dei  per  Francos ,  in  fol.  à  Hanovre  en  1 6 1 1 . 

BONICHON,  (  François  )  prêtre  de  l’Oratoire,enfeigna 
les  humanités  avec  fuccès  dans  cette  congrégation  ,  8c  fut 
enluite  poutvû  de  la  cure  de  S.  Michel  du  Tertre ,  à  la  porte 
de  la  maifon  que  l’Oratoire  occupe  à  Angers.  C’étoit  un 
pafteur  vigilant ,  &  très-attentif  aux  bef  oins  de  fes  ouailles , 
qu’il  nourriffoit  avec  foin  de  la  parole  de  Dieu ,  8c  par  l’au¬ 
mône.  Lorfque  M.  Henri  Arnauld  fut  nommé  à  l’évêché 
d’Angers ,  le  pere  Bonichon  compofa  un  ouvrage  très-re¬ 
cherché  8c  trè  -  rare ,  intitulé  :  Pompa  epifcopalis ,  où  il  traite 
des  ceremonies  que  les  évêques  d’Angers  obfervent  lorf- 
qu’ils  font  leur  entrée  dans  leur  ville  épifcopale.  La  féconde 
année  de  l’épilcopat  de  M.  •  Arnauld  ,  les  religieux  Men- 
dians  s’étant  foulevés  contre  l’autorité  épifcopale ,  par  écrit 
8c  de  fait ,  le  pere  Bonichon  prit  la  défenfe  de  cette  auto¬ 
rité  dans  un  ouvrage  qu’il  fit  fur  ce  fujet  ,  8c  qui  n’eft  ni 
moins  eftimé ,  ni  moins  recherché  que  le  premier.  L’alïèm- 
blée  du  Clergé  de  1655.  condumnoit  dans  le  même  tems 
les  rebelles  ,  8c  fervoit  d’appui  à  l’ouvrage  du  pere  Boni¬ 
chon  ,  qui  défendoit  avec  la  même  force  ,  le  pouvoir  des 
évêques  polir  la  million  des  prédicateurs  8c  l’approbation 
des  confelfeurs.  Ce  pere  mourut  à  Angers  le  1 4.  Novem¬ 
bre  1 662.  8c  M.  Arnauld  voulut  officier  pontificalement  à 
fon  enterrement.  *  Mémoires  du  tems. 

BONIFACE  VIII.  pape.  Dans  les  éditions  du  Moreri  des 
années  1723.  83  1732.  il  eft  dit  :  Depuis  ce  pape  ayant 
érigé ,  8cc.  il  faut  lire.  De  plus  ce  pape  ayant  érigé ,  &c.  car 
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ce  fait  eft  anterieur  au  précédent.  Dans  celle  de  1 72s .  ah 
lien  de  Bernard  Seifïèt  >  li fez.  Bernard  Saiflèt. 

BONIFACIO  ,  (  Balthafar  )  fils  d’un  jurifconfulte  de 
même  nom  ,  naquit ,  comme  on  le  croit ,  à  Crème  ,  ville 
de  l'état  de  Venife ,  vers  l’an  1584.  Il  alla  à  lagede  13. 
ans  à  Padoue  pour  y  faire  lès  études  ,  8c  il  y  fut  reçu  doc¬ 
teur  en  droit  à  l’âge  de  18.  ans.  Il  en  avoir  environ  20. 
quand  il  fut  fait  profelîèur  en  droit  dans  le  college  de  Ro- 
vigo ,  où  il  débuta  par  les  inftitutes  de  Juftinien.  Il  accom¬ 
pagna  enfuite  en  Allemagne  le  nonce  Jerome  Portia ,  en 
qualité  de  fon  fecretaire ,  &  on  le  chargea  lui-même  d’af¬ 
faires  importantes.  Il  revint  par  Rome  ,  8c  fe  rendit  à  Ve- 
nife  ,  où  il  pollèda  fuccefiivement  differentes  dignités  ,  en¬ 
tre  autres  l’archiprêtré  de  Rovigo.  Le  3 .  Octobre  il  fut 
nommé  profelîèur  en  humanités  grecques  8c  latines  à  Pa¬ 
doue  :  mais  il  refufa  ce  polie.  Il  fut  appelle  en  1620.  à 
Venife  ,  pour  y  former  une  académie  deftinée  à  élever  la 
jeune  noblelfe ,  &  il  y  expliqua  les  inflitutes  du  droit  civil. 
Le  pape  Urbain  VIII.  lui  donna  l’archidiaconé  de  Trevife , 
que  Bonifacio  remplit  avec  le  grand  vicariat  de  ce  diocèfe , 
fous  quatre  évêques.  Il  contribua  beaucoup  à  l’éreélion 
d’une  nouvelle  académie  pour  la  noblellè  Vénitienne  quife 
fit  à  Padoue  par  un  decret  du  fenat  de  Venife  en  1636. 
8c  dont  Bonifacio  fut  le  premier  direéleur.  Il  forma  encore 
une  académie  femblable  à  Trévife.  En  1653.  le  24.  No¬ 
vembre  j  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Capo  d'Iflria  ,  qu’il 
remplit  pendant  fix  ans.  Il  mourut  en  1659.  âgé  de  7  5 .  ans. 
Ce  prélata  beaucoup  écrit  en  vers  8c  en  proie.  *  Voyez  la 
lifte  de  fes  ouvrages  dans  les  Mémoires  pour  fervir  a  L'hifl. 
des  hommes  illuflres ,  dans  la  république  des  lettres ,  par  le  P. 
Niceron  ,  tom.  1 6.83  20. 

BONJU  j  (Jacques  )  président  aux  enquêtes  du  parle¬ 
ment  de  Bretagne ,  né  à  Château-Neuf  en  Anjou  le  2  5 .  Juil¬ 
let  1515.  C’étoit  un  magiftrat  habile  ,  &  d’un  bon  efprit. 
Il  étoit  jurifconfulte  profond  ,  philofophe  excellent  ,  8c 
même  fi  bon  poète,  fi  on  en  croit  le  chancelier  de  l’Hôpital, 
que  l’on  pouvoir  comparer  fes  poëlîes  à  celles  des  poètes 
du  tems  d’Augufte.  Il  parloir  la  langue  latine  avec  facilité , 
8c  avec  agrément  ,  8c  la  langue  françoife  avec  plus  de 
politeftè  que  l’on  n’en  trouve  dans  les  auteurs  de  fon  tems. 
Ses  poëfies  lui  procurèrent  l’entrée  dans  la  cour  de  Catherine 
de  Medicis,  reine  de  France,  qui  le  fit  maître  des  requêtes 
de  fon  hôtel  8c  chef  de  fon  confeil.  Ce  fut  auftî  a  la  fol- 
licitation  de  cette  reine ,  que  Bonju  fut  pourvu  de  la  charge 
de  préfidentaux  enquêtes  du  parlement  de  Bretagne.  Ils*en 
acquitta  en  juge  éclairé  8c  intègre,  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
en  1)88.  Il  gâta  néanmoins  fes  bonnes  qualités  par  fon 
attachement  opiniâtre  à  la  pierre  philofophale  ,  dont  l’é¬ 
tude  fi  peu  convenable  à  un  homme  fenfé  ,  eft  indecente 
à  un  magiftrat.  La  Croix  du  Maine  ,  8c  après  lui  le  pere  le 
Long  ,  citent  de  ce  préfident  un  difeours  de  toutes  les 
choies  mémorables  qui  ont  été  faites  par  les  rois  de  France , 
jufqu’au  régné  de  Henri  III.  Le  pere  le  Long  appelle  l’au¬ 
teur  Bonju ,  8c  met  fa  mort  en  r  <  78.  Il  fe  trompe  dans  l’un 
&  dans  l’autre.  Jacques  Bonju  eut  un  fils,  nommé  Theo- 
phrafle ,  qui  fuit. 

BONJU ,  (  Theophrafte  )  fe  fit  beaucoup  eftimer  par  fes 
rands  talens.  Il  s’infinua  à  la  cour  de  Catherine  de  Bour- 
on  ,  fœur  de  Henri  IV.  8c  fuivir  cette  princeftè  lorfqu’elle 
alla  époufer  le  duc  de  Bar.  Le  cardinal  du  Perron  qui  con- 
noift'oitle  grand  talent  que  Theophrafte  Bonju  avoit  poul¬ 
ies  fcicnces ,  le  demanda  à  Catherine  de  Bourbon ,  qui  le  lui 
accorda  ;  8c  Theophrafte ,  après  avoir  fait  de  grands  pro¬ 
grès  fous  ce  cardinal ,  dans  l’étude  de  l’écriture  fainte  8c 
de  la  théologie ,  fervit  utilement  ce  grand  homme  dans  les 
controverfes  qu’il  entreprit  de  vive  voix  8c  par  écrit.  Après 
la  mort  de  ce  cardinal ,  arrivée  en  16  j  8.  Theophrafte  fe 
retira  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  où  il  s’appliqua  à  tra¬ 
duire  Ariftote  en  françois.  *  Mem.  manufe. 

BONNECORSE  ,  (  N.  de  )  poète  François  8c  Latin.  Il 
étoit  de  Marfcille  ,  où  il  eft  mort  en  170(3.  après  avoir 
exercé  pendant  pluficurs  années  la  charge  de  conful  de  la 
nation  Françoife  au  grand  Caire ,  8c  à  Seïde  en  Phenicie.  U 
avoit  du  talent  pour  la  poëfie,  &:  dès  1(367.  on  imprima 
pluficurs  pièces  de  lui  en  vers  latins  8c  en  vers  françois. 
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M.  &  mademoifelle  de  Scuderi ,  M.  de  la  Fontaine  ,  &  M. 
Peiliflon ,  étoient  de  lès  amis.  Pendant  fon  fcj our  au  grand 
Caire  ,  il  compofa  entr  autres  pièces ,  La  montre  d'amour  , 
qu’il  envoya  à  M.  de  Scuderi ,  qui  le  fit  imprimer  à  Paris  en 
1 666.  C’eft  un  ouvrage  mêlé  de  profe  8c  de  vers.  M.  Boi¬ 
leau  Defpreaux  l’ayant  placé  quelques  années  après  parmi 
les  livres  qui  fervent  au  combat  des  Chanoines ,  dans  le 
cinquième  chant  du  Lutrin ,  M.  de  Bonnecorfe  en  fut  pi¬ 
qué  ,  &  étant  venu  à  Paris  il  en  parla  à  M.  Bernier  ,  le  cé¬ 
lébré  abbreviateur  de  Gaftèndi ,  8c  le  pria  de  porter  fes  plain¬ 
tes  à  M.  Defpreaux.  Mais  foit  que  M.  Bernier  n’en  ait  rien 
dit  à  celui-ci ,  foit  que  M.  Defpreaux  n’ait  eu  aucun  égard 
aux  plaintes  de  M.  de  Bonnecorfe  ,  la  montre  demeura 
toujours  en  fa  place ,  &  M.  de  Bonnecorfe  ,  encore  plus 
irrité ,  compofa  contre  M.  Defpreaux  un  poème  fabrique , 
qu’il  intitula  :  le  Lutrigot.  Ce  poème  fut  imprimé  à  Mar- 
feille  ,  8c  l’auteur  en  envoya  le  premier  exemplaire  à  M. 
de  Vivonne.M.  Defpreaux ,  pour  toute  vengeance ,  fit  cette 
épigramme  en  1686. 

Venez.  Pradon  83  Bonnecorfe , 

Grands  écrivains  de  meme  force , 

De  vos  vers  recevoir  le  prix  : 

Venez,  prendre  dans  mes  écrits , 

La  place  que  vos  noms  demandent , 

Limer e  83  Perrin  vous  attendent. 

En  1720.  on  a  donné  un  recueil  des  poëfies  de  M.  de  Bon- 
necorfè  ,  à  Leyde  m  12.  La  montre  di  amour  y  eft  retou¬ 
chée  ,  8c  le  Lutrigot  y  eft  augmenté  de  plus  de  huit  cens 
vers  :  mais  cette  édition  eft  pleine  de  fautes.  *  Voyez  la 
pref.  de  l'édit,  nouv.  des  poefies  de  Bonnecorle.  Les  notes 
de  M.  Boifîètte  ,  fur  la  fat.  7.  de  M.  Boileau ,  83  fur  l’ép. 
9.  du  même. 

BONNECOURCY  ou  BONNACOURCY,  (Jean  de) 
8cc.  Dans  les  deux  précédentes  éditions  du  Moren ,  il  y  a  cr~ 
reur  dans  le  fait  qui  y  efl  rapporté  fous  le  nom  de  BONNE¬ 
COURCY  ,  prétendu  religieux  Cordelier  ,  que  fon  fuppofe 
avoir  fait  amende  honorable ,  pour  avoir  foutenu  des  erreurs 
dans  fa  théfe  de  tentative.  Sur  ce  fait  on  renvoie  le  leEleur 
à  Bouchel  ,  dans  le  recueil  des  decrets  de  Féglife  Gallicane. 
Voici  ce  qui  eft  rapporté  dans  ce  recueil ,  livre  2.  page  324.. 
»  Aujourd’hui  ,  entre  dix  8c  onze  heures ,  les  prélats  8c 
»  le  clergé  de  France  aftèmblés  au  palais  fur  le  fait  de  l’é- 
»  glife ,  ont  eftés  amenés  maiftre  Claude  Sanceloupe  ,  né 
»  du  pays  d’Aragon  -,  8c  un  chevaucheur  du  pape  Benedic , 
»  qui  fut  né  de  Caftille,  en  deux  tombereaux,  chacun  d’eux 
»  veftus  d’une  tunique  de  toile  pinte,  où  eftoit  en  brief,  effi- 
>*  giée  la  manière  des  mauvaifes  bulles  dont  eft  mention 
»  le  2  1 .  de  May  cy-deflus ,  8c  les  armes  dudit  Benedic  ren- 
»  verfées ,  8c  autres  chofes  8c  mitres  de  papier  en  leures 
33  telles ,  où  avoit  eferiture  du  fait.  Depuis  le  Louvre  où 
33  cftoient  prifonniers ,  avec  plufieurs  autres  prélats  de  ce 
33  royaume  8c  autres  gens  d’églife  ,  qui  avoient  favorifé 
«  aux  dites  bulles  ,  comme  l’on  dit ,  jufques  à  la  cour  du 
30  palais ,  en  moulte  grande  compagnie  de  gens  à  trompes , 

*  8c  là  ont  eftés  efehaftaudés  publiquement ,  8c  puis  rame- 
3»  nés  audit  Louvre  par  la  maniéré  fufdite.  «  Ceci  eft  rap¬ 
porté  par  Bouchel  comme  arrivé  en  l’an  1408.  fous  Charles 
VI.  Le  crime  des  dénommés  dans  cette  hiftoire,  étoit  d’a¬ 
voir  foutenu  8c  publié  en  France  des  bulles  pour  l’obédience 
de  Pierre  de  la  Lune ,  anti-pape ,  fous  le  nom  de  Benoît  XIII. 
Ce  qui  eft  en  tout  contraire  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le 
Moreri ,  8c  ce  qui  prouve  la  fauflèté  de  l’hiftoire  de  Bonne- 
courcy. 

BÔNNEFOI.  (Enncmond)  Dans  le  Moreri  il  eft  dit  qu’il 
fut  fur  le  point  d’être  enveloppe  dans  le  mallacre  de  la  S.Bar- 
thelemi  avec  Scaliger  :  ce  dernier  étoit  sûrement  à  Lauian- 
nc  en  Suifïe. 

BONNEFONS.  (  Jean  )  Afin  article  de  F  édition  de  1 727. 
du  Moreri ,  ajoutez.  83  corrigez,  ce  qui  fuit.  Bonnefons  ne 
l’an  1 5  5  4.  à  Clermont  en  Auvergne ,  fut  en  1584-  lieute¬ 
nant  general  à  Bar  fur  Seine  8cc . fa  Panchanc ,  liiez 

Pancharis . Jacques  Pinon  ,lifez.  Jean  Pinon,confèiller 

au  parlement  de  Paris. ....  On  parle  des  poëfies  françoifeî 
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«de  Bonnefons  :  ce  poëte  n’en  a  jamais  donné  en  cette  lan¬ 
gue  ,  au  moins  n’en  connoît-on  point.  Ce  qui  a  pu  trom¬ 
per  ,  c’eft  que  Gilles  Durant  a  traduit  la  Pancharis  de  Bon¬ 
nefons  en  vers  françois,  3c  que  cette  traduction  a  été  im¬ 
primée  avec  l’original  latin.  Bonnefons  lailîa  cinq  enfans. 
Un  d’entre  eux ,  nommé  jeun,  fut  aulli  poète  Latin ,  5c  pu¬ 
blia  ,  du  vivant  même  de  fon  pere  ,  des  efpeces  de  fylves 
héroïques.  On  a  auffi  de  lui  des  vers  ïambés  latins ,  para- 
phrafés  par  lui-même  en  vers  françois ,  fur  la  mort  du  ma¬ 
réchal  d’ Ancre' ,  fous  le  titre  de  l’ EvanouiJJèment  de  Con- 
thini.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  Jean  Bonnefons 
le  pere ,  dans  fon  Parnajfe  françois ,  in  fol.  mais  il  y  eft  tombé 
dans  plulïeurs  fautes ,  que  nous  avons  reprifes  ici. 

BONNET  ou  BONET  de  Lates ,  médecin  Juif,  inventa 
un  anneau  aftronomique  ,  par  le  moyen  duquel  il  pouvoit 
tous  les  jours  découvrir  la  hauteur  du  foleil  Sc  dès  étoiles , 
ôc  dire  de  jour  6c  de  nuit  quelle  heure  il  étoit.  Il  expliqua 
en  latin  dans  un  ouvrage  entier  ,  les  qualités  3c  l’utilité  de 
fon  anneau.  Il  dédia  ce  livre  au  pape  Alexandre  VI.  avec  ce 
titre  :  De  annuli  aftronomici  utilitate.  Il  fut  imprimé  à  Paris 
en  1 5  o(î.  L’auteur  s’exeufe  par  ce  diftique  fur  fa  mauvaife 
latinité  : 

Parce  precor ,  ytudibus  ejua  funt  errata  l Aline , 

Lex  hebrœa  ntihi  eft ,  lingua  latina  minus. 

*  Jean-Chriftophe  Wo!fiis ,  Biblioth.  hebrœa,tom.  t. 

BONNET ,  (  Jean)  Frere  convers  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 
de  la  réforme  de  S.  Maur ,  né  à  Clermont  en  Auvergne  en 
1(343.  profés  en  1669.  le  premier  Oétobre,  mort  à  Che- 
zal-Benoît  le  26.  Avril  1 691.  efl:  auteur  d’un  livre  intitulé: 
Les  propriétés  53  qualités  des  Eaux  minérales ,  in  1 2.  à  Cler¬ 
mont  en  1689.  *D.  le  Cerf,  dans  fa  Biblioth.  des  auteurs 
de  la  cotigrég.  de  S.  Maur.Défenfe  de  cette  Biblioth. 

BONNET  ,  (  Dom  Simon)  né  au  Puy-en-Velai,  fit  pro- 
feffion  dans  la  congrégation  de  S.  Maur  à  Touloufe  le  1 1. 
Mai  1 67 1 .  Après  avoir  profeflé  la  philofophie  3c  la  théolo¬ 
gie  pendant  onze  ans ,  il  fut  prieur  en  pluïieurs  maifons  de 
fon  ordre.  Etant  en  1696.  prieur  de  S.  Germer  de  Flei,  il 
conçut  le  projet  du  livre  intitulé  :  Biblia  maxima  Patrum , 
qui  eft  un  précis  de  tout  ce  que  les  faints  Peres  on  écrit  de 
plus  beau  8c  de  plus  fort  fur  l’Ecriture.  Il  a  travaillé  à  cet 
ouvrage  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Rouen  en  1705.  âgé  de 
5  3 .  ans.  On  dit  que  d’autres  religieux  font  chargés  de  con¬ 
tinuer  ce  travail.  *  D.  le  Cerf,  dans  fa  Biblioth.  des  auteurs 
de  la  congrégat.  de  S.  Maur. 

BONNEVAL,  nom  d’une  ancienne  maifon  de  Limofin , 
que  l’on  a  toujours  regardée  comme  une  des  meilleures  no¬ 
ble  lies  de  la  province ,  où  l’on  difoit  anciennement  richejfe 
d’ E/cars ,  noblejfe  de  Bonneval.  Elle  polie  de  de  tems  immé¬ 
morial  la  terre  de  Bonneval  ,  qui  eft  fituée  à  fept  lieues  de 
Limoges,,  ôc  dont  elle  tire  fon  nom.  Cette  terre  eft  fort  con- 
fiderable ,  tant  en  revenus  qu’en  droits  feigneuriaux.  Elle  eft 
compofée  d’un  gros  château ,  d’un  grand  &  beau  parc,  d’un 
bourg  fermé  &  de  foixante  villages.  La  maifon  de  Bonneval 
polfede- encore  dans  la  même  province  ,  depuis  le  XIV.  fié- 
cle ,  la  terre  de  Blanchefort ,  qui  lui  a  été  apportée  par  une 
fille  de  la  maifon  de  Comborn.  Elle  a  toujours  contracté 
des  alliances  avec  les  meilleures  maifons  de  Limofin  &  des 
provinces  voifines  3  3c  par  une  alliance  direéte  avec  la  mai¬ 
fon  de  Foix ,  elle  fe  trouve  alliée  à  la  plupart  des  maifons 
fouveraines  de  l’Europe.  Ses  armes  font  d'azur  a  un  lion 
d'or  ,  armé  33  lampafe  de  gueules ,  fuports  deux  gnfons  dé  or. 

On  trouve  dans  le  XL  liecle  un  G  e  r  a  u  d  de  Bonneval , 
qui  par  lettres  de  1 0  5  5 .  abandonna  à  Adalfrede  ou  Alfrede 
abbé ,  3c  aux  moines  de  l’abbaye  de  Solignac ,  au  diocèfè  de 
Limoges  ,  une  borderie  ou  ferme  ,  appellée  en  latin  Aian- 
fum  Aionthilit.Xdn  vieil  écrit  de  la  famille  porte  qu’un  Roger 
de  Bonneval  fut  marié  dans  le  courant  du  XIII.  fiécle  avec 
Anne  de  Leftrange  3  mais  faute  de  titres ,  on  ne  peut  aflurer 
s’il  fût  pere  de  celui  qui  fuit. 

I.  Jean  feigneur  de  Bonneval  I.  du  nom,  eft  celui  par  qui 
du  Bouchet  commence  la  filiation  de  cette  maifon.  Il  lui 
donne  pour  femme  vers  l’an  1 3  00.  Alix  d’Aixe ,  (  en  latin 
de  Axia  )  qui  pouvoit  être  fille  à' Ai  mène  d’Aixe ,  chevalier 
feigneur  en  partie  de  Montbrun ,  ôc  d’Agnès  fille  d ’Audoum 
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Bechade  dafnoifeau  ,  qui  avoient  été  mariés  vers  l’an  1 270. 
De  cette  alliance  vinrent  Jean  IL  qui  fuit;  Aimer ic;6c  Rodolfe 
de  Bonneval,dont  on  ne  connoît  que  les  noms^Aude  de  Bon¬ 
neval,  morte  fille  avant  l’an  1 3  fi  fi.  Du  Bouchet  met  au  nom¬ 
bre  des  enfans  de  J  e  a  n  I.  Antoinette  ,  que  d’autres  nom¬ 
ment  Marguerite  de  Bonneval ,  qui  étoit  veuve  en  1  3  5  fi .  de 
Gui  Foucaut  IL  du  nom  ,  feigneur  de  S.  Germain  ,  qui  ne 
vivoit  plus  en  1368.  On  trouve  encore  une  Mathée  de 
Bonneval ,  femme ,  l’an  1 3  1 fi.  de  Gui  feigneur  de  Beynac , 
en  Périgord. 

II.  Jean  IL  du  nom  feigneur  de  Bonneval,  chevalier ,  fut 
capitaine  d’une  compagnie  de  gendarmes  defervie  au  fervice 
du  roi  en  fes  guerres ,  es  parties  de  Saintonge ,  ôc  ès  pays  de 
Limofin  3c  de  Périgord ,  Sc  lieux  voifins  de-ca  la  Dordo- 
gne ,  tant  fous  le  gouvernement  d’Audebert  >  lire  de  Salle- 
nage ,  que  fous  celui  de  M.  Régnant  de  Pons ,  fire  de  Mont- 
fort  ,  chevalier ,  capitaine  general  pour  le  roi  par  deçà  la 
Dordogne  ,  fuivant  divers  mandemens  des  treloriers  du  roi 
à  Paris,  au  receveur  de  Poitou  3c  Saintonge, en  date  des  fi. 
Novembre  1338.  25».  Avril  1  343.  ôc  19.  Avril  1353.^ 
plulïeurs  quittances  de  lui  pour  fes  gages  3c  ceux  de  deux 
écuyers  de  fa  compagnie  ,  datées  des  16.  Mai  1334.  17. 
Septembre  ôc  16.  Mars  1354.  3c  fcellées  tant  d’un  grand 
que  d’un  petit  fceau  de  fes  armes.  On  lui  donne  pour  fem¬ 
me  Eude  de  Tranchelyon  ,  de  laquelle  il  eut  1 .  Jean  III.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Aimeric  de  Bonneval,  fera  mentionné 
après  fon  frere  ;  3.  Rodolfe  de  Bonneval,  qui  acquit  partie 
de  Ja  terre  de  Blanchefort  de  Jean  III.  fon  frere  aîné  3c  de 
fa  femme ,  ôc  qui  tranfigea  avec  lui  pour  raifon  de  certains 
héritages,  le  4.  Septembre  1 3  7 G.  Il  vivoit  en  1  372.  &  fui- 
vit  comme  fes  freres  le  parti  du  roi  d’Angleterre.  Il  avoit 
époufé  Aude  de  la  Marche  ,  qui  vivoit  encore  en  1401. 
mere  de  Bernard  de  Bonneval,  qui,  par  aéte  du  2  5 .  Février 
1 399.  fit  donation  à  Jean  de  Bonneval  IV.  du  nom  ,  fon 
coufin-germain ,  de  partie  de  la  terre  3c  feigneurie  de  Blan¬ 
chefort  ,  qui  lui  appartenoit  comme  heritier  de  feu  fon 
pere  3  4.  Bernard  de  Bonneval ,  évêque  de  Limoges,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  ;  5.  Guillaume 
de  Bonneval ,  abbé  de  faint  Laumer  de  Blois  l’an  1401  *, 
fi.  Agnès  de  Bonneval,  religieufe  3  7.  Denyfe de  Bonneval, 
femme  de  Jean  de  Boherne  3  '8.  Marie  de  Bonneval ,  fem¬ 
me  de  Guillaume  de,  Pallent  ;  9.  Helis  de  Bonneval ,  femme 
de  Robert  de  Prothie  de  Ladignat  3  &  10.  Marguerite  de 
Bonneval ,  femme  dé  Alexandre  Tifon ,  feigneur  du  Clufet. 

HI.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Bonneval,  chevalier , 
tint  avec  Aimeric  3c  Rodolfe  de  Bonneval ,  fes  freres  ,  le 
parti  du  roi  d’Angleterre  3  ôc  quoique  par  le  traité  de  Bre- 
tigny  du  2  8.  Oétobre  1  3  fio.  ils  fullènt  devenus  fes  vaflàux 
&  fes  fujets ,  ils  furent  néanmoins  déclarés  en  France  en¬ 
nemis  3c  rebelles  ,  ôc  leurs  biens  meubles  furent  donnés  au 
connétable  Bertrand  du  Guefclin,  qui ,  étant  à  Poitiers ,  en 
fit  don  le  9 .  Août  1372.3  fon  ami  Pierre  de  Roche-Roufle , 
écuyer  de  Bretagne  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  arrêt  du  mois 
de  Mars  1373.  mais  peu  après  les  trois  freres  rentrèrent  en 
l’obéïfTance  du  roi  Charles  V.  comme  il  paroït  par  les  let¬ 
tres  de  rémillion  ôc  d’abolition  qui  leur  furent  accordées 
dans  la  même  année  1373.  Jean  III.  fut  marié  avec  Alix 
de  Brenne ,  nommée  de  Brenno  dans  les  titres  latins ,  ôc  en 
eut  Jean  de  Bonneval  3  ôc  trois  autres  fils ,  qui  moururent 
jeunes  3  &  deux  filles  ,  l’une  nommée  Marie  de  Bonneval , 
qui  vivoit  veuve  de  Henri  le  Bard  le  1  fi .  Juillet  1399.  mere 
de  plulïeurs  enfans  3  3c  l’autre  Hehps  de  Bonneval ,  qui  fut 
mariée  par  contrat  du  4.  Novembre  1577.  avec  noble  Ber¬ 
trand  de  Maumont ,  feigneur  de  Gimel. 

III.  Aimeric  de  Bonneval ,  fécond  fils  de  Jean  IL  du  nom, 
feigneur  de  Bonneval ,  ôc  d'Ende  de  Tranchelyon  fa  femme, 
fuivit  avec  fes  freres ,  depuis  le  traité  de  Brerigny,  comme  il 
a  été  dit ,  le  parti  du  roi  d’ Angleterre  ,  ôc  rentra  avec  eux 
lous  l’obéïffance  du  roi  Charles  V.  en  x  3  7  3 .  Il  époufa  Si¬ 
bylle  de  Comborn  ,  dame  de  Blanchefort ,  fille  de  Guichard 
de  Comborn  ,  feigneur  de  Treignac ,  ôc  dé  If ab  elle  dame  de 
Blanchefort ,  ôc  vendit  avec  elle  à  Rodolfe  de  Bonneval  fon 
frere ,  une  partie  de  la  terre  de  Blanchefort.  Après  fa  mort. 
Sibylle  de  Comborn  fa  veuve  fit  le  25.  Février  1 399.  do¬ 
nation  de  ce  qui  lui  reftoit  dans  cette  terre  à  Jean  de  Bon- 
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neval  Ton  fils  aîné  ,  pour  la  joindre  à  l’autre  partie ,  qui  lui 
fut  donnée  par  aéte  du  même  jour  par  Bernard  de  Bonne- 
val  Ton  coufin-germain ,  proprietaire  de  cette  partie  en  qua¬ 
lité  d’heritier  de  feu  fon  pere  ,  qui  l’avoit  acquifè.  Des  en- 
fans  qu’AiMERic  de  Bonneval  put  avoir  de  Sibylle  de  Com- 
born ,  on  ne  connoît  que  Jean  IV.  de  Bonneval ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  IV.  du  nom  leigneur  de  Bonneval  8c  de  Blan- 
ehefort ,  fucceda  en  la  terre  de  Bonneval  préférablement 
aux  filles  de  Jean  III.  feigneur  de  Bonneval ,  fes  coufines  ; 
Sc  il  réunit  en  fa  perfonne  celle  de  Blanchefort ,  au  moyen 
des  donations  qui  lui  en  furent  faites  tant  par  fa  mere ,  que 
par  Bernard  de  Bonneval  fon  coufin.  Il  fit  diverfes  acquifi- 
tions  dans  cette  terre  ,  d’Aimeric  Chat  feigneur  des  Ages, 
pour  en  jouir  de  la  manière  8c  aux  mêmes  droits  qu’en 
avoit  joui  ci-devant  la  maifon  de  Comborn.  Par  le  contrat 
de  cette  acquilîtion  en  date  du  1 1.  Décembre  1404.  Il  eft 
qualifié  noble  83  puijfant  feigneur  83  chevalier.  Lui  8c  Jean 
de  Comborn  ,  feigneur  de  Treignac  ;  Louis  de  Pierre-Buf- 
fiere  ;  Louis  de  Chafteauneuf,  feigneur  de  Peyrac  -,  8c  le  fei- 
gneurs  des  Cars  damoifeau,  firent  un  traité  le  12.  Mars 
1417.  pour  tout  le  pays  de  Limofin ,  avec  le  lieutenant  de 
la  vicomté  de  Limoges  au  nom  du  prince  8c  feigneur  vi¬ 
comte  de  Limoges  ,  pour  l’entiere  deftruétion  du  château 
d’Ayen  appartenant  au  vicomte  de  Limoges.  Par  cet  aéte 
il  eft  encore  qualifié  noble  83  puijfant  homme  83  chevalier. 
Raimond  Froid  damoifeau  fe  voyant  perfecuté  par  cer¬ 
taines  perfonnes  puiftantes  dans  les  biens  qu’il  poftèdoit  en 
Limofin ,  pour  fe  faire  un  proteéteur  capable  de  le  garantir 
de  ces  vexations ,  fit  par  aéte  du  2.  Oétobre  1422.  une  do¬ 
nation  entre-vifs  de  les  biens  à  noble  83  puijfant  feigneur 
Jean  de  Bonneval ,  feigneur  de  Bonneval  83  de  Blanchefort , 
à  caufe  de  fa  bonne  réputation ,  de  fa  probité  83  de  fa  grande 
nobleffe,dont  83  de  tout  il  dit  avoir  connoijfance.  Jean  de  Bon¬ 
neval  fit  fon  teftament  le  9.  Novembre  1430.  par  lequel  il 
déclara  Daufine  de  Montvert  fa  femme ,  maitreflè  de  tous 
fes  enfans  8c  biens  ;  institua  fon  fils  aîné  fon  heritier 
univerfel  â  charge  de  fubftitution  ;  fit  des  legs  à  tous 
fes  autres  enfans  tant  mâles  que  femelles,  8c  nomma  fa 
femme  fon  exécutrice  teftamentaire  ,  conjointement  avec 
Trouillard  de  Montvert  fon  frere  -  germain.  Elle  étoit  fille 
d'Audebert  feigneur  de  Montvert  8c  de  Magnac ,  chevalier 
notable  du  pays  de  Guienne.  Cette  darne  étant  veuve  tran- 
figea  avec  Etienne  du  Mas ,  capitaine  du  château  de  Sadran , 
faifant  pour  l’évêque  de  Limoges  ,  au  fujet  des  droits  de  fa 
terre  de  Blanchefort ,  par  aéte  en  date  du  1 3 .  Janvier  1443. 
par  lequel  il  efl;  dit ,  que  fes  hommes  de  Blanchefort  ne  feront 
point  obligés  à  contribuer  aux  fortifications  de  l'éghfe  de  la 
Grolliere ,  quoiqu  ils  en  foient  paroijfiens ,  que  de  leur  bon  gré; 
qu'on  ne  pourra  les  tailler  ni  cotter  pour  les  réparations ,  s'ils 
n'ont  du  bien  en  cette  paroiffe  ;  83  qu'on  ne  pourra  le  faire 
fans  quelle  foit  appellée  ,  ou  le  capitaine  de  fon  château  ;  83  il 
lui  eft  permis  de  retirer  fes  hardes  83  effets  en  cette  eghfe , 
fans  être  obligée  à  rien.  Elle  paflà  aulfi  un  compromis  le  23. 
Juin  1 444.  avec  Pierre  Coftaing ,  abbé  de  Vigeois  ,au  fujet 
de  leurs  droits  refpeétifs  fur  une  borderie  fituée  en  la  pa- 
roifïè  de  Vigeois.  Par  ces  deux  aétes  elle  eft  qualifiée  noble , 
haute  83  puijfante  dame  madame.  Ses  enfans  furent  1 .  Ber¬ 
nard  feigneur  de  Bonneval ,  qui  fuit  -,  i.  Guillaume  de 
Bonneval ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Montvert 
83  de  Magnac  ,  qui  fera  rapportée  ci  après  ;  3.  Hugues  de 
Bonneval,  tige  de  la  branche  des  feigneur  s  de  Chastain  ,  83  c. 
aujfi  rapportée  en  fon  rang  ;  4.  Gabriel  de  Bonneval ,  feigneur 
du  Tcil,  8c  de  Rochebrune  en  la  Marche qui  plaidoit  au 
parlement  de  Paris  conjointement  avec  Guillaume  de  Bon¬ 
neval  fon  frere  ,  contre  l’évêque  de  Limoges  en  1443.  8c 
1447.  Bernard  de  Bonneval  ion  frere  aîné  le  nomma  par 
fon  teftament  du  14.  Octobre  1480.  pour  l’un  de  fes  éxe- 
cuteurs  teftamentaires.  Il  fut  marié  avec  Jeanne  Mouvine , 
8c  n’en  eut  point  d’enfans.  Après  fa  mort ,  Jean  8c  Antoine 
de  Bonneva  ,  dits  de  Montvert ,  fes  neveux,  s’emparèrent 
de  fa  fuccelfion  *,  mais  elle  fut  depuis  adjugée  à  Antoine  fei¬ 
gneur  de  Bonneval ,  8c  à  Foucaud  de  Bonneval  freres ,  auftî 
fes  neveux  -,  5.  Guillotde  Bonneval ,  mentionné  dans  le  ref- 
tament  de  fon  pere  de  l’an  1430.  8c  dans  les  donations 
faites  à  Guillaume  8c  Hugues  de  Bonneval  fes  freres ,  par  1 
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Trouillard  de  Montvert  leur  oncle ,  en  1 449  5  6.  Godefroi 
de  Bonneval ,  mentionné  pareillement  dans  le  teftament  de 
fon  peie ,  8c  dans  un  aéte  du  3.  Février  1445).  par  lequel 
Guillaume  8c  Hugues  de  Bonneval  les  freres ,  à  la  priere.de 
Trouillard  de  Montvert  leur  oncle ,  s’obligent  de  lui  payer 
la  fomme  de  2  5  o.  livres  d’or,  bon  8c  de  poids  .  B  terre  de 
Bonneval ,  moine  de  l’ordre  de  S.  Benoit,  qui  filt  nommé 
le  12.  Mars  1441-  abbé  de  l’abbaye  de  S.  Alhre  du  même 
ordre,  au  diocèfe  de  Clermont ,  dont  les  bulles  lui  furent 
accordées  par  le  pape  le  20.  Janvier  1 442.  tant  à  caufe  qu’il 
étoit  doué  de  bonnes  mœurs ,  que  parce  qu’il  étoit  procréé 
de  très-noble  race.  Il  fut  prêtent  à  une  tranfaétion  paflèe  en¬ 
tre  Guillaume  8c  Hugues  de  Bonneval  fes  freres ,  8c  leurs 
femmes  ,  le  9.  Mai  1 448.  &  à  la  donation  qui  leur  fut  faite 
par  Trouillard  de  Montvert  leur  oncle,  le  3. Février  1449. 
Il  avoit  tranfigé  le  2  2.  Juin  précèdent ,  en  qualité  d’abbé  de 
S.  Allire  ,  avec  Jacques  de  Comborn ,  évêque  de  Clermont , 
pour  raifon  de  la  dixme  des  terres  labourables  &  des  vignes 
de  la  paroifle  de  S.  Cafte  ;  8.  Chrifttne  de  Bonneval ,  femme 
l’an  1443-  de  Béraud  de  S.  Aignan  ,  chevalier,  feigneur  de 
la  Gaftine  8c  de  Confolenr,  avec  lequel  elle  vendit  la  terre 
de  Mimol ,  près  de  Château-Chervix  en  Limofin ,  paroiflè 
de  Menfac ,  à  Foucaud  de  Bonneval ,  feigneur  de  la  Roque , 
fon  neveu, le  21.  Avril  147 9>  9*  Alliette  de  Bonneval,  qui 
n’eft  connue  que  par  le  teftament  de  fon  pere,  où  elle  eft 
mentionnée  \  8c  10.  Marguerite  de  Bonneval ,  femme  l’an 
1445.  d'Antoine  Rochedragon ,  feigneur  de  Puymalfenhac. 
Quelques-uns  mettent  encore  au  nombre  des  enfans  de  Jean 
de  Bonneval  IV.  du  nom  ,  Jeanne  de  Bonneval ,  femme  en 
1430.  de  Jean  Foucault,  feigneur  de  S.  Germain- Beaupré, 
mort  fans  pofterité.  Dans  le  même-tems  vivoit  Olivier  de 
Bonneval ,  qui  acquit  la  terre  de  Meyfac ,  en  la  paroiftè  de 
Liberfac  en  Limofin  ,  d’Antoine  de  Meyfac,  par  contrat  du 
24.  Février  I44  5-C’eft  lefeul  titre  que  l’on  trouve  de  lui. 
Cette  terre  de  Meyfac  appartint  depuis  à  Foucaud  de  Bon¬ 
neval  ,  fils  puîné  de  Bernard  ;  mais  on  ignore  à  quel  titre. 

V.  Bernard  de  Bonneval ,  feigneur  de  Bonneval  8c  de 
Blanchefort ,  rendit  hommage  pour  lui  8c  fes  heritiers  8c 
fucceffeurs ,  à  noble,  excellent  8c  illuftre  prince  M.  Jean  de 
Bretagne ,  comte  de  Penthievre  8c  de  Périgord ,  vicomte  de 
Limoges ,  à  caufe  de  fa  terre  8c  feigneurie  de  Bonneval ,  par 
aéte  du  2  5.  Avril  144 1 .  dans  lequel  il  eft  traité  de  noble  83 
puifj'ant  feigneur  monfieur  83  chevalier.  Il  fut  prefent  comme 
témoin ,  au  contrat  de  mariage  de  Guillaume  de  Bretagne , 
comte  de  Penthievre  8c  de  Périgord ,  vicomte  de  Limoges, 
avec  Ifabeau  de  la  Tour  de  Montgafcon ,  le  8.  Juin  1444. 
8c  il  fut  un  des  feigneurs  que  ce  même  Guillaume  de  Breta¬ 
gne  ordonna  par  fon  teftament  pour  tuteurs  à  Franco  ife  de 
Bretagne,  fa  fille  8c  fon  heriticre.  Dans  une  plaidoirie  qui  fut 
faite  pour  lui  au  parlement  de  Paris  le  24.  Mars  1457.  fon 
avocat  dit  dans  fes  défenfes  ,  qu’il  étoit  notable  chevalier  , 
83  bien  renommé  ;  qu'entre  fes  autres  terres  on  comptoit  la 
châtellenie  de  Blanchefort ,  ou  il  avoit  tout  droit  de  juftice  ;  83 
qu'il  y  avoit  plufieurs  terres  83  héritages  tenus  de  lui  À  foi  83 
hommage.  Le  P.  Daniel ,  dans  fon  hiftoire  de  France  fous  le 
régné  de  Charles  VII.  rapporte  que  Bernard  de  Bonneval 
défendit  Paris  pour  les  Anglois ,  avec  Jean  de  Luxembourg , 
8c  le  feigneur  de  Fille-Adam.  Il  fit  fon  teftament  le  14.  Oc¬ 
tobre  1480.  par  lequel  il  déclare  fa  femme  maitreflè  de  tous 
fes  enfans ,  &  fon  exécutrice  teftamentaire  conjointement 
avec  Gabriel  de  Bonneval  fon  frere  ;  inftitue  fon  fils  aîné 
fon  heritier  univerfel  j  fait  un  legs  au  cadet  ;  &  lègue  à  fes 
quatre  filles  cinq  livres  une  fois  payées ,  lorfqu’elles  feront 
payées  de  ce  qui  leur  refteroit  dû  de  leurs  dots.  Il  avoit  été 
marié  par  contrat  du  1 6.  Février  1432.  avec  Marguerite  de 
Pierrebuffiere  ,  fille  de  Jean  de  Pierrcbuffiere  ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  de  Preuilly.  De  cette  alliance  vinrent  Antoine  fei¬ 
gneur  de  Bonneval ,  qui  fuit  ;  Foucaud  de  Bonneval ,  fei¬ 
gneur  de  la  Roque  ,  8cc.  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  la  Roque  -  Meysac  ,  83c.  rapportée  ci-apFes  ;  Jeanne  de 
Bonneval ,  mariée  par  contrat  du  12.  Janvier  1459*  avec 
Jean  de  Leftairie ,  feigneur  du  Saillant  en  Limofin  \  8c  trois 
autres  filles ,  mariées  fuivant  le  teftament  de  leur  pere ,  mais 
qui  font  inconnues.  On  trouve  dans  le  mème-tems  Giron , 
bâtard  de  Bonneval,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  trente 
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lances  de  T  ordonnance  du  roi  à  la  mode  d'Italie ,  fous  la  charge 
d'Antoine  de  Bonnevai,  fuivant  les  montres  des  i  6.  Mai,  28. 
Novembre  19.  Mars  14-89. 

VI.  Antoine  de  Bonnevai ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bon¬ 
nevai, de  CoufIàc,de  Blanchcfort&du  Teil,  croit  en  1470. 
premier  chambellan  de  Gafton  de  Foix ,  roi  de  Navarre  ôc 
comte  de  Foix.  Il  fut  aüflî  confeiller  Ôc  chambellan  des  rois 
Louis  XI. 'Charles  VIII.  Sc  Louis  XIIl  Le  premier  lui  accorda 
une  penfion  de  1 200.  livres ,  qui  lui  fut  continuée  par  fon 
fucceftèur ,  comme  il  paroît  par  plulîeurs  de  fes  -quittances 
des  22. Mai  1473.  20. Décembre  1477. 7. Mars  1497.  &c. 
Il  fut  fous  les  mêmes  régnés  capitaine  des  châteaux  de  Per¬ 
pignan  ,  Puicerda ,  Collioure ,  Bellegarde ,  la  Roque ,  ôc  au¬ 
tres  lieux  en  dépendans ,  fuivant  diverfes  quirtances  quil 
donna  en  cette  qualité  tant  pour  fes  gages  ,  que  pour  ceux 
des  hommes  d’armes  des  garnifons  de  ces  places  les  1 4. 
Juillet,  5.  Septembre  &  25.  Novembre  1474.  22.  Février 
1488.  10.  Mai  1489.  &  24.  Juillet  1494.  De  plus, il  eut 
la  charge  d’une  compagnie  de  trente  lances  de  l’ordonnance 
du  roi  à  la  mode  d’Italie ,  ôc  d’une  autre  compagnie  de  cent 
hommes  d’armes.  On  a  encore  plulîeurs  montres  ôc  revues 
de  ces  compagnies  datées  des  10.  Février  1487.  7.  Mai, 
22.' Août  ôc  7.  Décembre  1488.  16.  Mai,  28.  Novembre 
ôc  19.  Mars  1489.  5. Novembre  &  5. Février  1490.  ôcc. 
ôc  plulîeurs  de  fes  quittances  pour  fes  gages ,  en  qualité  de 
capitaine  de  ces  compagnies  datées  des  20.  Janvier  1490. 
18.  Janvier  1491.  &  9.  Février  J 492.  Comme  aulîî  une 
information  du  13.  Mai  1496.  faite  à  la  requête,  au  fujet 
de  certains  outrages  faits  à  un  archer  de  fa  compagnie.  Il 
étoit  revêtu  de  l'office  de  juge  ôc  viguier  de  la  ville ,  terre , 
ôc  jurildiéfcion  du  pariage  de  S.  Yriex  pour  le  roi ,  ôc  les 
doyen ,  chanoines  ôc  chapitre  du  même  lieu  ;  ôc  avoit  pour 
lieutenant-general  qui  exerçoit  la  juftice  de  ce  lieu  en  fon 
nom,  Etienne  Tenant,  licentié  en  loix,  comme  il  paroît 
par  une  enquête  faite  en  cette  jurifdiétionle  1 1 .  Septembre 
148 6.  Cette  charge  de  viguier  eft  la  même  chofe  que  celle 
de  prévôt  ôc  de  bailli  d’épée  ;  ôc  l’on  trouve  plulîeurs  fei- 
gneurs  de  bonne  mai  fon ,  qui  ont  été  titulaires  de  pareilles 
charges  qui  fe  trouvoient  à  leur  bienféance ,  tant  par  le  pro¬ 
fit  qu’ils  en  pouvoient  tirer  ,  que  par  l’autorité  qu’elles  leur 
donnoient.  Antoine  de  Bonnevai  fut  fait  depuis  gouverneur 
ôc  fenéchal  du  haut  ôc  bas  Limolîn  ,  ôc  on  le  trouve  quali¬ 
fié  tel  par  plulîeurs  titres ,  entr’autres  par  un  arrêt  du  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux  du  14.  Juin  1497.  ôc  par  un  contrat 
d’acquilîtion  par  lui  faite  du  19.  Septembre  1  500.  Il  avoit 
acquis  le  bourg  &  paroifle  de  Couftac ,  dans  la  châtellenie 
de  Segur ,  de  Jean  d’AIbret ,  roi  de  Navarre  ,  par  contrat  du 
1 5.  Septembre  148^.  Ce  prince  ,  qui  s’étoit  refervé  dans 
cette  vente  la  faculté  de  rachat  de  dix  ans ,  s’en  defifta ,  ôc 
en  fit  don  entre-vifs  non-révocable  ôc  à  jamais,  tant  à  An¬ 
toine  de  Bonnevai  qu’à  Germain  de  Bonnevai  fon  fils  aîné , 
en  confîderation  de  leurs  bons  ôc  agréables  fervices ,  par 
aéte  du  22.  Septembre  *496.  Antoine  de  Bonnevai,  qui 
ne  difeontinua  point  de  fervir  toute  fa  vie ,  fut  chargé  par 
commifTîon  du  roi  Louis  XII.  du  1 5.  Août  1 5  04.  dans  la¬ 
quelle  il  le  qualifie  fin  confeiller  Q  mahre-d' hôtel  ordinaire , 
de  faire  la  montre  de  la  compagnie  des  gens  de  guerre  des 
ordonnances  étant  fous  la  charge  du  feigneur  de  Chaftil- 
ion  ,  qui  étoient  logés  en  Limolîn ,  avec  pouvoir  d’éten¬ 
dre  leur  logement  en  une  autre  earnifon ,  comme  bon  lui 
fembleroit  ,  &  d’appeller  avec  lui  un  notaire  ,  pour  infor¬ 
mer  de  certain  meurtre  commis  dans  la  ville  de  Tulles  en 
la  perfonne  de  deux  hommes  d’armes  ôc  archers  de  cette 
compagnie.  Enfin  ce  feigneur ,  qui  fut  toûjours  en  grande 
confîderation ,  comblé  d’honneurs  ôc  de  biens  confiderables 
que  lui  avoient  mérité  les  imporrans  fervices  qu’il  avoit 
rendus  à  l’état  fans  difeontinuer  pendant  trois  régnés  con- 
fécutifs  ,  mourut  dans  fon  château  de  Bonnevai  le  1  8.  Sep¬ 
tembre  1505.  dans  un  âge  avancé ,  après  avoir  tefté  le  1 2. 
Juillet  précèdent.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Foix ,  fé¬ 
condé  fille  de  Matthieu  de  Foix ,  comte  de  Cominges ,  fei¬ 
gneur  de  Serrieres ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or, 
&  gouverneur  de  Dauphiné  pour  Je  roi  Charles  VII.  Ôc  de 
Catherine  de  Coaraze  fa  fécondé  femme  ,  vicomrefle  de 
Carmain ,  dame  de  Noai lies ,,  de  Coaraze ,  d’Appel,  ôc  de 
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S.  Félix.  Elle  étoit  coufine-germaine  de  Gafton  de  Foix  IV. 
du  nom ,  roi  de  Navarre  ,  comte  de  Foix  ôc  de  Bigorre  , 
feigneur  de  Bearn  ,  qui ,  defîrant  l’accomplifîèmcnt  de  ce 
mariage  qu’il  avoir  propofé ,  commit  de  l’avis  de  fes  com¬ 
tes  ,  .par  mandement  donné  à  Peralte  le  8.  Septembre  1470. 
fon  confeiller  maître  Matthieu  d’Artigalaube  ,  doéteur  en 
droit  canon ,  ôc  électeur  de  Palme ,  pour  traiter  ôc  conclure 
ce  mariage ,  lui  donnant  plein  pouvoir  ôc  libre  faculté  de 
promettre  une  fomme  de  deniers  ou  la  valeur ,  à  prendre  ôc 
payer  ainfî  qu’il  verroit  bon  être  ,  Ôc  d’y  obliger  to\is  ces 
biens ,  cens ,  rentes  ôc  revenus.  En  même-tems  Antoine  de 
Bonnevai,  qui  étoit  occupé  au  fervice  de  ce  prince  dans 
fon  royaume  de  Navarre ,  ne  pouvant  honnêtement  quitter 
ôc  aller  en  perfonne  pour  traiter  de  fon  mariage ,  donna 
procuration  à  cet  effet  au  même  d’Artigalaube  ,  par  aéte 
pafîè  à  Peralte,  en  prefence  du  roi  de  Navarre  &  des  fei- 
gneurs  de  fa  cour  ,  le  1  8.  du  même  mois  de  Septembre 
1470.  figné  de  lui,  ôc  fcellé  de  fon  fceau  en  cire  rouge. 
En  conféquence  de  ces  pouvoirs  les  articles  du  mariage  fu¬ 
rent  lignés  le  5.  Novembre  1471.  ôc  le  contrat  fut  paffé 
au  château  de  S.  Félix  le  20.  Décembre  fuivant.  Il  y  fut  fti- 
pulé  entr’autres ,  que  les  enfans  à  naître  de  ce  mariage  heri- 
teroient  en  tous  les  biens  ôc  feigneuries  du  futur,  les  mâles 
préférés  aux  femelles  ;  Qu’il  feroit  conftitué  à  la  future  par 
fa  mere  9000.  réaux  d’or  3  Qu’Antoine  de  Bonnevai  paye- 
roit  pour  la  dot  de  Jeanne ,  fœur  aînée  de  fa  future  époufe  , 
5000.  réaux  d’or  au  nom  de  fa  mere,  à  Jean  de  Foix  fon 
mari ,  feigneur  d’Andoux  ôc  comte  de  Carmain  ,  qui  lui  en 
donnerait  fa  reconnoiffance  •,  Que  toutes  les  terres  de  la 
dame  de  Coaraze  appartiendraient  en  entier  aux  futurs 
époux  après  le  décès  de  cette  dame ,  ôc  de  Jean  vicomte  de 
Carmain ,  feigneur  de  Noailles ,  d’Appel ,  de  Coaraze  ôc  de 
S.  Félix  ,  fon  fécond  mari  ;  Qu’au  cas  qu’ANTOiNE  de  Bon¬ 
nevai  vînt  à  furvivre  à  Marguerite  de  Foix  fans  enfans ,  il 
feroit  cherché  fi  dans  la  parenté  de  dame  Catherine  de  Coa¬ 
raze  ,  il  n’y  aurait  aucune  fille  convenable  Ôc  propre  à  ma¬ 
rier  avec  Antoine  de  Bonnevai ,  ôc  que  fi  l’on  pouvoit  avoir 
difpenfe  il  feroit  tenu  de  l’époufer  ,  afin  que  la  maifon  ne 
vînt  à  fe  perdre  ;  Qu’après  la  folemnité  du  mariage  les 
vaftàux  de  la  terre  ôc  feigneurie  de  Coaraze  feroient  fer¬ 
ment  d’obéïïïànce  aux  futurs  mariés  -,  ôc  que  leurs  enfans 
feroient  tenus  de  porter  les  noms  ôc  les  armes  de  Coaraze  » 
après  le  décès  du  vicomte  de  Carmain.  Depuis  cette  alliance 
les  defeendans  d’ANTOiNE  de  Bonnevai  furent  toûjours  trai¬ 
tés  de  confins  par  les  rois  ôc  reines  de  Navarre,  jufqu’à  la 
reine  Jeanne  d’AIbret,  mere  durai  Henri  IV.  Marguerite 
de  Foix  fit  fon  teftament  le  1 3 .  Avril  1508.  pat  lequel  elle 
ordonna  fa  fépulture  dans  l’églife  de  Couflàc ,  devant  le 
grand-autel ,  où  feu  Antoine  de  Bonnevai  fon  mari ,  étoit 
enterré.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Germain  feigneur  de  Bon¬ 
nevai  ,  qui  fuit  -,  2.  Foucaud  de  Bonnevai,  fùcccfiîvement 
évêque  de  Limoges ,  de  Soilïôns ,  de  Bazas  ôc  de  Perigueux, 
cjuifera  mentionné  ci-après  dans  un  article  féparé ;  3 .  Jean  de 
Bonnevai ,  chevalier  de  l’ordre  de  Rhodes ,  auquel  fon  pere 
par  fon  teftament  donne  la  fomme  de  1 00.  livres  une  fois 
payée.  Sa  mere  lui  reproche  dans  fon  teftament  de  l’avoir 
abandonnée  en  fes  travaux  ôc  neceftîtés  ,  de  ne  lui  avoir 
voulu  faire  aucun  plaiiîr  ni  fes  contentemens ,  ôc  d’avoir 
defêmparé  ôc  cependant  lui  légué  1 00.  livres  tournois  une 
fois  payées  ,  ôc  déplus  1  o.  livres  aufiî  une  fois  payées.  Il  fut 
.  commandeur  de  la  Chaut,  du  temple  de  Magnac  Ôc  de  Mai- 
foniftè ,  que  Germain  de  Bonnevai  fon  frere  lui  fit  avoir  par 
le  moyen  du  grand-maître  de  Rhodes ,  qui  avoit  été  grand- 
prieur  d’Auvergne  ,  ôc  qui  étoit  fon  ami.  U  paflà  procura¬ 
tion  à  Foucaud  de  Bonnevai  l’un  de  fes  freres  ,  pourraifon 
des  deux  premières  commanderies  ,  le  27.  Janvier  15093 
4.  Charles  de  Bonnevai, moine  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  & 
évêque  de  Sarlat ,  cjui  fera  mentionné  ci-après  d.ans  un  article 
féparé;  5.  Jean  de  Bonnevai  le  jeune  ,  feigneur  du  Teil, 
puis  de  Bonnevai  ,  cjui  continua  la  pojleritè  ,  comme  il  fe 
verra  ci- après  ;  6.  Guillaume  de  Bonnevai  ,  archidiacre  de 
Comminges  ôc  abbé  de  Feuillens  en  1499*  ôc  j  500.  qui 
pouvoit  être  mort  avant  fes  pere  ôc  mere  ,  qui  ne  font  au¬ 
cune  mention  de  lui  dans  leurs  teftamens  •,  7 .Geoffroi  de  Bon- 
■  neval ,  protonotaire  du  Saint-Siege  apoftolique ,  auquel  fon 
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pere  légua  500.  Iiv.  une  fois  payées ,  8c  fa  mere  1 00.  reaux, 
8c  5 .  livres  auilî  une  fois  payées.  Il  plaidoit  en  1 5  09.  contre 
l'héritier  de  feu  Ion  pere ,  prétendant  avoir  un  fupplement 
de  légitime  ;  mais  depuis, Germain  de  Bonneval  Ion  frere  * 
cjui  l’avoit  entretenu  aux  études  ,  lui  fit  donner  par  le  roi 
l'abbaye  d’Obafine ,  ordre  de  Cîteaux,  diocèfe  de  Limoges, 
&  enfuite  celle  de  S.  Auguftin  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  même 
diocèfe ,  dont  il  étoit  titulaire  en  1 5 17.  Il  réduifit  en  1 5  3  4. 
du  confentement  des  moines  de  ce  monaftere  dans  un  cha¬ 
pitre  general ,  leur  nombre  à  dix  ,  &  donna  procuration  le 
19.  Décembre  1 5  5 1.  à  Jean  Rebuffier  ,  pour  recevoir  en 
fon  nom  les  revenus  de  fon  abbaye.  Il  eut  un  fils  naturel 
nommé  Antoine  de  Bonneval , feigneur  de  Lort ,  qui  a  laide 
pofterité  rapportée  ci- après  -,  8.  Gabr  telle  de  Bonneval ,  ma¬ 
riée  avec  François  Cothet ,  feigneur  des  Biards  Sc  de  la  Pen- 
chennerie.  Elle  mourut  avant  fes  pere  8c  mere,  qui  par  leurs 
teftamens  firent  des  legs  à  Marguerite  ,  Françoife ,  8c  Ga¬ 
br  telle  Cothet ,  fes  trois  filles  -,  9.  Françoife  de  Bonneval, fem¬ 
me  de  Jean  Chauvet ,  feigneur  des  Broftès  :  elle  eut  en  dot 
3000.  livres.  Son  pere  lui  laiftà  par  fon  teftament  20.  fols 
tournois,  &  fa  mere  100.  réaux  d’or,  &  5.  livres  au-delà 
de  fa  légitime  j  8c  I  o.  Antoinette  de  Bonneval ,  femme' de 
Pierre  de  Gaing ,  feigneur  de  Linars ,  fenéchal  de  Périgord. 
Son  pere,  outre  les  3000.  livres  qu’elle  avoit  eues  en  dot, 
lui  légua  20.  fols  tournois ,  8c  fa  mere  1 00.  réaux  d’or  pour 
fupplement  de  légitime ,  &  5 .  livres.  Elle  fit  fon  teftament 
le  24.  Avril  1 542.  par  lequel  elle  inftitua  pour  fon  heritier 
univerfel  noble  Foucaud  àc  Gaing  fon  fils.  Elle  eft  qualifiée 
par  cet  a  été  dame  de  Linars  83  de  la  Plaigne ,  parotjfe  de 
Noatlles ,  jurifdiéhon  d’ Ext  deuil  en  Périgord. 

VII.  Germain  de  Bonneval,  chevalier,  confeillcr  8c 
chambellan  ordinaire  du  roi ,  gouverneur  8c  fenéchal  du 
haut  8c  bas  Limofin ,  feigneur  de  Bonneval ,  de  Coudàc  8c 
de  Blanchefort ,  baron  de  Coaraze ,  Appel ,  S.  Félix ,  Agenis, 
Morafelle ,  Mervclles ,  Mondés ,  Chef  boutonne  &  de  Bury, 
étoit  en  1490.  un  des  enfans  d’honneur  8c  un  des  échan- 
fons  du  roi  Charles  VIII.  à  240.  livres  de  gages.  Il  fut  retenu 
l’un  des  cent  gentilshommes  de  Ion  hôtel  au  lieu  8c  place  de 
Foucaud  de  Pierrebuftiere ,  le  premier  Juillet  1493.  &  on 
le  trouve  employé  en  cette  qualité  dans  les  rôles  de  la  mai- 
fon  du  roi  des  années  1494. 1495.  &  *49^.  Il  accompa¬ 
gna  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples,  3c  combattit  auprès  de  fa  perfonne  à  la  bataille  de  For- 
nouele  6.  Juillet  1495.  U  étoit  un  des  fept  jeunes  gentils¬ 
hommes  qu’il  avoit  retenus  près  de  lui  à  cette  journée  ,  vê¬ 
tus  8c  habillés  comme  lui.  Il  avoit  une  penfion  de  1000. 
livres  par  an,  comme  il  paroît  par  une  de  fes  quittances 
pour  deux  années,  datées  du  premier  Mars  1497.  Elle  fut 
depuis  augmentée  jufqu  a  1 60 o  livres ,  fuivant  fes  quittan¬ 
ces  des  4.  Mars  1499.  &  2.  Juin  1 502.  &  plufîeurs  autres 
des  années  fuivantes.  Par  la  fuite  elle  fut  encore  augmentée 
jiufqu’à  2000.  livres  ,  ce  qui  eft  juftifié  par  plufieurs  quittan¬ 
ces  des  premier  Septembre  1 5 1 5. 8.  Novembre  1 5  20.  8cc. 
On  le  trouve  déjà  qualifié  confie iller ,  chambellan  du  roi,  83 
gouverneur  83  fenéchal  du  pays  de  Limofin  ,  par  une  de  fes 
quittances  du  30.  Avril  1498.  &  il  rendit  en  cette  qualité 
une  ordonnance  le  24.  Février  1 5 03.  Il  avoit  fuccedé  dans 
ce  gouvernement  à  fon  pere,  auquel  il  l’avoit  fait  donner, 
lui  ayant  voulu  faire  cet  honneur  que  de  le  préférer  à  lui- 
même  ,  comme  portent  des  écritures  données  au  confeil  du 
roi  par  une  de  fes  filles  en  1527.  par  lefquelles  on  voit  que 
du  vivant  même  de  fon  pere ,  il  étoit  déjà  en  grand  hon¬ 
neur  8c  crédit  à  la  cour.  Son  pere  Pinftitua  8c  le  nomma  fon 
heritier  univerfel,  avec  charge  de  fubftitution  en  faveur  de 
tous  fes  enfans  ,  les  mâles  préférés  aux  femelles,  tant  par 
fon  teftament  du  1 3 .  Avril  1505.  que  par  un  autre  aéte  du 
1  8.  Août  fuivant.  Sa  mere  le  nomma  pareillement  fon  he¬ 
ritier  univerfel  par  fon  teftament  du  1 3 .  Avril  1 5  08.  Il  tran- 
fîgea  le  1 5 .  Avril  1509.  avec  Gafton  de  Foix,  pour  raifons 
de  certains  arrêts  rendus  par  le  parlement  de  Grenoble  au 
profit  du  même  Gafton  de  Foix  ,  contre  les  rois  8c  princes 
de  Navarre ,  comme  vicomtes  de  Bearn ,  au  lujet  de  la  ba- 
ronie  de  Coaraze.  Jean  d’Albret ,  roi  de  Navarre ,  ayant 
pris  des  lettres  de  refeifion  au  parlement  de  Bourdeaux  le 
23.  Oétobre  1 500.  contre  la  vente  8c  donation  delà  terre 
Supplément. 
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8c  baronie  de  Couftàc ,  qu’il  avoir  ci-devant  faite  à  Antoine 
8c  Germain  de  Bonneval ,  pere  8c  fils ,  le  dernier  prefenta 
requete  a  ce  prince  8c  fon  confeil ,  par  laquelle  il  expofoit 
que  fon  pere  8c  lui ,  lui  avoient  rendus ,  8c  à  fes  prédecef- 
feurs ,  de  grands  fervices  pour  les  maintenir  en  leur  royau¬ 
me  de  Navarre  *,  qu’ils  y  avoient  employé  de  groflès  forâ¬ 
mes  du  leur ,  que  fon  pere  avoit  dépenfé  plus  de  1 00009. 
livres  du  lien ,  pour  réduire  ce  royaume  en  leur  obéïïlince, 
8c  lui  plus  de  ôooo.-  livres  ;  qu’ils  y  avoient  expofé  leurs 
vies  8c  leurs  biens  ,  &  qu’enfin  lui- même  leur  avoit  donné 
parole  par  écrit  de  ne  point  retirer  cette  terre.  Cette  affaire 
n’ayant  point  été  terminée  du  régné  du  roi  Jean,  le  roi  Henri 
II.  du  nom  fon  fucceftèur ,  en  confideration  des  bons  8c 
agréables  fervices  que  Germain  de  Bonneval ,  qu’il  traite 
de  coufin ,  lui  avoit  faits  8c  lui  faifoit  de  jour  en  jour  dans 
fon  royaume  de  Navarre ,  au  recouvrement  duquel  il  étoit 
aéfcuellement  occupé  en  perfonne  3  8c  auilî  en  reconnoif- 
fance  de  ceux  qu’il  avoit  reçus  de  feu  Antoine  de  Bonneval , 
qu’il  appelle  pareillement  fon  coufin  ,  fe  defifta  des  lettres 
de  refeifion  prifes  par  le  roi  Jean ,  8c  de  toutes  les  procédu¬ 
res  faites  pour  raifon  de  ce  par  lui  Sc  fes  auteurs ,  8c  d’abon¬ 
dant  confirma  par  aéte  du  15.  Septembre  1 5  2 1 .  la  vente 
de  la  paroifte  de  Couftàc  ,  8c  des  villages  de  Laz  ,  paroiftè 
de  Meyfac  -,  de  Combrailles  &  Dezés ,  paroifte  de  Royere  j 
&  en  fit  une  nouvelle  donation  à  Germain  de  Bonneval , 
qui  lui  en  fit  hommage  le  1 6.  du  même  mois  de  Septembre. 
Germain  de  Bonneval  ayant  depuis  fuivi  le  roi  François  I. 
en  Italie  ,  fut  tué  à  la  malheureufe  journée  de  Pavie  le  2  5. 
Février  1 5  24.  après  avoir,  été  en  grande  autorité  8c  crédit 
fous  les  régnés  de  Charles  VIII.  Louis  XII.  8c  François  I. 
C’eft  de  lui ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  diftique  fuivant  : 

Chafiillon  ,  Bourdillon  83  Bonneval , 
gouvernent  le  fiang  royal. 

’ 

Les  hiftoriens  ont  écrit  que  fans  fa  mort  arrivée  à  Pavie ,  il 
auroit  mis  d’éminentes  dignités  dans  fa  maifon.  Des  écri¬ 
tures  produites  au  confeil  du  roi  par  Renée  de  Bonneval  fa 
fécondé  fille ,  contre  fes  oncles  en  1527.  portent  qu’il  étoit 
en  fon  vivant  homme  de  grand  fiens  (3  de  grande  vertu  ,  tel¬ 
lement  quil  étoit  en  grojfie  reprefientation  en  vers  les  rois  83 
reines  de  France,  tant  du  tems  du  roi  Charles  VIII.  83  Louis 
XII.  que  aufifi  du  roi  François  I.  lors  régnant ,  a  caufie  de  quoi 
il  avoit  eu  plufieurs  bienfaits  de  ces  rois ,  tant  qu’il  avoit  été 
conflitué gouverneur  de  Limofin ,  83  lui  avoient  été  faits  plu¬ 
fieurs  grands  dons  en  or  83  en  argent ,  83  qu  enfin  il  avoit 
obtenu  plufieurs  biens  83  grâces  pour  fes  f reres.  Il  avoit  été 
marié  par  contrat  pâlie  à  Chefboutonne  en  Poitou  le  24. 
Août  1505.  avec  Jeanne  de  Beaumont ,  fille  unique  8c  he- 
ritiere  d’ Antoine  de  Beaumont ,  8c  de  Marie  de  Graville  , 
feigneur  8c  dame  de  Chefboutonne  8c  de  Bury.  Ils  fe  fi¬ 
rent  une  donation  mutuelle  le  4.  Fevier  1513.  Jeanne  de 
Beaumont  étant  devenue  veuve ,  tranfigea  avec  fes  beaux- 
freres  le  3 .  Avril  152-5.  Depuis  elle  plaida  contre  eux,  com¬ 
me  il  paroît  entr’autres  par  un  arrêt  du  grand  confeil  du 
I  8.  Juin  1 527.  Son  mari  ne  laifta  d’elle  que  deux  filles  , 
Anne  de  Bonneval ,  dame  proprietaire  en  partie  de  Bonne¬ 
val ,  Blanchefort  8c  Chefboutonne ,  mariée  par  contrat  paf- 
fé  au  château  de  Bonneval  le  1  o.  Mai  1519.  avec  Jean  de 
Gontault ,  feigneur  baron  de  Biron ,  feigneur  de  Montant , 
de  Carbonniere  ,  Montferrand ,  Puybeton  ,  Clarenx  ,  8cc. 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  8c  gouverneur  de  S.  Quentin.  Elle  fit  fon 
teftament  le  1  8.  Avril  1 5  3  8.  De  ce  mariage  font  defeen- 
dus  les  barons  8c  ducs  de  Biron  jufqu’à  prefent  ;  8c  Renée 
de  Bonneval ,  laquelle  fut  remife  à  la  Dame  fa  mere  par  ar¬ 
rêt  du  parlement  de  Bourdeaux  du  28.  Août  1525.  obtenu 
par  le  feigneur  de  Biron  8c  fa  femme  ,  contre  leurs  oncles 
freres  de  feu  leur  pere.  Elle  étoit  encore  mineure  8c  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  le  27.  Mars  1 5  2  6.8c  plaidoit  au  confeil  du 
roi  contre  les  oncles,  lous  l’autorité  de  Jacques  de  Genouil- 
lac  fon  curateur  ,  grand  écuyer  du  roi ,  en  1527.  Depuis  , 
elle  fut  dame  d’honneur  de  Renée  de  France  ,  fille  du  roi 
Louis  XII.  dont  elle  étoit  parente  par  Marguerite  de  Foix 
fon  aycule. 
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VII.  Jean  de  Bonneval  le  jeune,  feigneur  du  Theil ,  8c 
depuis  aufti  feigneur  de  Bonneval  8c  de  Blanchefort ,  cin¬ 
quième  fils  d’ANTOiNE  feigneur  de  Bonneval ,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Foix ,  devint  Taine  de  fa  maifon  par  la  mort  de 
- Germain  de  Bonneval  fon  frere  aîné ,  fans  enfans  mâles  3  fes 
autres  freres ,  qui  étoient  aulli  fes  aînés ,  ayant  embrafte  l’é¬ 
tat  eccleliaftique  ou  la  religion  de  faint  Jean  de  Jerufalem , 
fon  pere.par  fon  teftament  du  1 2.  Juillet  1 505.  lui  légua 
fon  château  8c  terre  de  Theil  au  pays  de  la  Marche,  &  tout 
ce  qui  en  dépendoit ,  avec  une  lomme  de  1 000.  livres  une 
■fois  payée  pour  meubler  fon  chateau  ,  8c  pour  recouvrer 
deux  villages  qu’il  avoit  vendus  pour  l’avancement  de  Ger¬ 
main  de  Bonneval  fon  fils  aîné.  Il  lui  donna  de  plus  trois  mé¬ 
tairies  8c  quelques  autres  héritages.  Sa  mere ,  par  fon  tefta¬ 
ment  du  1 5.  Avril  1508.  attendu  qu’il  étoit  homme  du 
monde  8c  qu’il  avoit  peu  de  biens ,  lui  légua  300.  réaux  d'or 
une  fois  payés.  Germain  de  Bonneval  Ion  frere  aîné  ,  qui 
avoit  un  grand  crédit ,  lui  fit  avoir  d’abord  le  guidon  de  la 
compagnie  de  Rend ,  dont  il  fut  enfuite  porte  -  enfejgne , 
&  enfin  il  lui  fit  donner  par  le  roi  cette  compagnie  en 
chef.  Depuis ,  lui  continuant  fa  bonne  volonté  ,  il  obtint 
pour  lui  le  gouvernement  de  Lodi  de-lâ  les  Monts.  Il  ven¬ 
dit  même  pour  l’entretenir  honorablement  dans  le  fervice, 
plufieurs  terres  8c  biens  du  chef  de  fa  femme  ;  c’eft  ce  qu’on 
apprend  par  les  écritures  faites  en  1527.  pour  Renée  de  Bon¬ 
neval  fa  nièce  ,  dont  on  a  déjà  fait  ci-devant  mention.  On  a 
beaucoup  de  quittances  de  ce  Jean  de  Bonneval  pour  fes  ga¬ 
ges  ,  en  qualité  de  capitaine  d’une  compagnie  de  cinquante 
lances  fournies  des  ordonnances  ,  depuis  l’an  15x5.  juf- 
-qu’en  1 5  47.  Il  étoit  auilî  dès  1516.  confeiller  8c  chambel¬ 
lan  du  roi.  Après  la  mort  de  Germain  de  Bonneval  fon  frere 
aîné  ,  lui  8c  les  freres  les  évêques  de  Soiftons  8c  de  Sarlat 
tranfigerent  avec  fa  veuve ,  en  qualité  de  tutrice  de  fa  fille 
puînée ,  8c  avec  le  feigneur  de  Biron  à  caufe  de  fa  femme , 
pour  raifon  de  leurs  prétentions  à  la  fubftitution  des  terres 
de  Bonneval  8c  de  Blanchefort  le  3 .  Avril  1 5  2. 5 .  Depuis  il 
forma  la  demande  en  ouverture  de  fubftitution  contre  les 
nièces ,  comme  il  paroît  par  un  arrêt  du  grand  confeil  du 
27.  Mars  1  )i6.  Cette  affaire  ayant  été  portée  au  parlement 
de  Paris ,  il  intervint  arrêt  le  1  2.  Juillet  1 544.  par  lequel  la 
fubftitution  des  terres  de  Bonneval  8c  de  Blanchefort  fut 
déclarée  ouverte  à  fon  profit  •,  mais  Renée  de  Bonneval  fa 
nièce ,  obtint  des  lettres  contre  toute  la  procédure  qui  avoit 
été  faite  jufqu’alors ,  de  forte  qu’il  ne  vit  point  la  fin  de  ce 
procès.  Il  fit  fon  teftament  le  1  3.  Mars  1 547.  8c  mourut 
peu  après ,  ayant  inftitué  Gabnei  de  Bonneval  fon  fils  ,  fon 
heritier  univerfel  â  titre  de  fubftitution  graduelle  &  perpé¬ 
tuelle.  Jean  de  Bonneval  avoit  commencé  à  porter  les  ar¬ 
mes  fous  le  roi  Louis  XII.  &  avoit  continué  â  fervir  toute 
fa  vie  avec  beaucoup  de  diftinéfion  fous  François  I.  Il  avoit 
été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  fon  frere  aîné 
fut  tué  3  8c  il  avoit  été  envoyé  en  Provence  en  qualité  de 
lieutenant  de  roi  conjointement  avec  le  comte  de  Tende  , 
lorfque  l’empereur  Charles  V.  y  entra  avec  fon  armée ,  & 
vint  mettre  le  fiége  devant  Marfeille  «1153  6.  Il  donna  des 
marques  dans  cette  occalîon  d’un  fage  8c  prévoyant  capi¬ 
taine  ,  8c  contribua  beaucoup  par  fa  bonne  conduite  à  fau- 
ver  cette  province.  Martin  du  Bellay  dans  fes  mémoires ,  8c 
Noftradamus  dans  fa  chronique  de  Provence,  parlent  de  lui 
fort  au  long  ,  8c  très-avantageufement.  U  avoit  été  marié 
par  contrat  du  25.  Oétobre  1 3  26.  avec  Françoife  de  Varye, 
veuve  de  François  Brachet ,  feigneur  de  Salignac ,  de  Mon- 
taigut,  le  Blanc,  Fonbuffier,  &c.  8c  fille  de  Guillaume  de 
Varye ,  feigneur  de  l’Ifie-Savary ,  8c  iïlfabeau  Frotier.  Elle 
tranfigea  avec  René'Q  rachet  fon  fils,  le  premier  Juillet  1530. 
8c  tefta  au  château  de  Bonneval  le  1  2.  Août  1 560.  ayant 
eu  de  Ion  fécond  mariage  Gabriel  de  Bonneval ,  qui  fuit  3 
8c  Louife  de  Bonneval ,  qui  fur  mariée  avec  Gilbert  d’Hau- 
tefort ,  lieutenant  d’une  compagnie  de  cinquante  hommes 
d’armes  des  ordonnances  ,  fous  la  charge  du  feigneur  de 
Curton.  Elle  eut  en  dot  la  fomme  de  20000.  livres  ,  pour 
reftant  du  payement  de  laquelle  fa  mere  abandonna  â  Jean 
feigneur  d’Hautefort ,  pere  de  Gilbert ,  par  a<ftc  pafte  au 
château  de  Couftac  le  1 1.  Oétobre  1  348.  la  terre  8c  fei- 
gneuriedu  Theil,  fi  tuée  dans  la  province  de  la  Marche,  qui 
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n’avoit  été  auparavant  donnée  au  feigneur  d’Hautefort  par 
fon  contrat  de  mariage  qu’à  titre  de  rachat  pour  400.  livres 
de  rente.  Françoife  de  Varye ,  en  conlideration  des  fervices 
qu’elle  avoit  reçus  de  Louife  de  Bonneval  fa  fille,  8c  qu’elle 
efperoit  en  recevoir  par  la  fuite ,  lui  fit  donation  d’une  fem¬ 
me  de  2000  livres  tournois  par  a<5te  du  9.  Septembre  1  5  45). 
Louife  de  Bonneval  mourut  avant  fa  mere ,  qui ,  par  fon  tef- 
teftament  de  l’an  1 560.  attendu  qu’elle  avoit  été  fuffifam- 
rnent  dotée  par  fon  pere ,  ne  laifl'a  à  fes  heritiers ,  pour  tout 
ce  qu’ils  pourraient  prétendre  dans  fa  fuccefîîon  ,  que  la 
fomme  de  9.  fols. 

VIII.  Gabriel  de  Bonneval ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  8c  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances ,  feigneur  de 
Bonneval ,  deCouflàc,  de  Blanchefort,  de  Salagnac,  de  Mal- 
fer  et  ,  8cc.  fut  inftitué  heritier  univerfel  par  fes  pere  8c  mere 
par  leurs  teftamens  des  1 3 .  Mars  1 5  47. 8c  1 2.  Août  1 5  60, 
Ayant  été  affigné  pardevant  l’évêque  de  Limoges  pour 
l’hommage  de  l'a  terre  de  Blanchefort ,  il  comparut  par  pro¬ 
cureur  dans  la  falle  épifcopale  le  2 9. Juin  1 563.  &  déclara 
n’avoir  aucun  titre  concernant  l’hommage  requis ,  cette 
terre  ayant  été  adjugée  par  arrêt  à  feu  fon  pere ,  après  avoir 
été  tenue  auparavant  pendant  longrems  par  le  feigneur  de 
Biron.  Il  eut  avis  par  une  lettre  du  feigneur  de  Biron  du  2. 
Juillet  1563.  que  pour  fes  vertus  8c  mérités ,  le  roi ,  8c  au¬ 
tres  chevaliers  de  fon  ordre  l’av  oient  choifi  8c  élu  pour  être 
alîbcié  à  l’ordre ,  8c  qu’il  avoit  reçu  un  pouvoir  pour  lui  don¬ 
ner  le  collier ,  le  priant  pour  cet  effet  de  fe  rendre  chés  lui 
à  Chefboutonne.  Il  obtint  le  3 1 .  Août  1 5  64.  un  arrêt  con¬ 
tre  Jean  de  Gontault ,  feigneur  de  Biron,  tuteur  de  fes  en-’ 
fans  mineurs ,  8c  de  feue  Anne  de  Bonneval  fa  femme  3  8c 
auilî  contre  Armand  de  Gontault  leur  fils  aîné  ,  par  lequel 
la  fubftitution  faite  par  Antoine  de  Bonneval  fon  ayeul ,  de 
fes  terres  de  Bonneval ,  Couftac  8c  Blanchefort ,  fut  confir¬ 
mée  8c  déclarée  lui  appartenir.  En  vertu  de  cet  arrêt ,  qui 
termina  tous  les  procès  qui  duraient  depuis  près  de  quarante 
ans  pour  raifon  de  cette  fubftitution ,  il  rentra  en  polfeftîon 
de  ces  terres  qui  étoient  l’ancien  domaine  de  fa  maifon-, mais 
il  n’en  put  recouvrer  les  titres  ,  dont  la  plus  grande  partie 
fut  retenue  par  les  feigneurs  de  Biron  ,  quoiqu’ils  euftènt 
promis  par  une  tranfaétion  de  1 5  64.  de  les  remettre.  Jeanne 
d’Aîbret,  reine  de  Navarre ,  par  une  lettre  qu’elle  lui  écrivit 
de  Pau  le  I  8-  Décembre  1566.  lignée  votre  confine  Jeanne , 
le  prie  de  vouloir  s’employer  8c  de  prêter  la  main  au  vice- 
fenéchal  de  Brives  ,  pour  faire  executer  une  commiilîon 
quelle  avoit  envoyée  contre  certaines  gens  qui  tyranifoient 
8c  vexoient  fes  fujets  8c  officiers  de  fes  pays  de  Périgord  8c 
de  Limofin.  Il  tefta  le  2  5.  Novembre  1 5  87.  le  1 6.  Août 
1 589.  &  encore  les  6.  8c  7.  Août  1 590.  8c  mourut  peu 
après  ce  dernier  teftament.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du 
14.  Janvier  1557.  avec  Jeanne  d’Anglure ,  fille  de  René 
d’Anglure ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bourlemont ,  d’ Antoi¬ 
nette  d’Afpremont ,  princeflè  d’Amblife ,  comteftè  de  Forêt, 
dame  de  Bulancy.  Brantôme  parle  d’elle  avec  éloge  dans  la 
vie  de  Leon  Strozzi ,  prieur  de  Capoue ,  &  dit  qu’elle  fut 
mariée  dans  la  maifon  de  Bonneval, grande  maifon  du  Limo¬ 
fin.  Elle  avoit  été  élevée  auprès  de  la  reine  Catherine  de  Me- 
dicis  en  qualité  d’une  de  fes  filles  d’honneur.  Elle  fut  depuis 
fon  mariage  l’une  de  fes  dames  d’honneur ,  8c  on  la  trouve 
qualifiée  telle  par  un  aéte  du  8-Juin  1 5  6  8.  Elle  vivoit  encore 
le  14.  Mai  1 60  r .  ayant  eu  pour  enfans  Horace  de  Bonne¬ 
val  ,  feigneur  de  Montaigut,  qui  fuit  -,  François  de  Bonne- 
Val  ,  feigneur  de  Blanchefort ,  l’un  des  gentilshommes  de  la 
chambre  de  Henri  roi  de  Navarre  ,  par  lettres  données  à 
Pau  le  6.  Oétobre  1583.  Il  devint  l’aîné  de  fâ  maifon  par 
la  mort  d’Horace  fon  frere  3  mais  étant  affeété  d’une  mala¬ 
die  incurable ,  fon  pere  par  fes  différais  teftamens ,  ordon¬ 
na  qu’il  ferait  nourri  8c  entretenu  dans  fa  maifon  par  fon 
heritier  univerfel  ,  voulant  qu’il  ne  pût  demander  autre 
chofe  3  Henri  feigneur  de  Bonneval ,  qui  continua  la  pofie- 
nté ;  Ifabeau  de  Bonneval ,  qui  fut  accordée  dès  fon  bas  âge 
par  rraité  du  8.  Juin  1568.  avec  Heélor  de  Ponrbriant,  fils 
de  François  de  Pontbriant ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fon 
gouverneur  8c  fenéchal  du  haut  8c  bas  Limofin ,  feigneur 
de  Montreal, Chapde ville  8c  Vertillac.  Il  ne  paroît  pas  que 
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ce  mariage  ait  été  accompli  ;  Diane  de  Bonneval  ,  mariée 
par  contrat  du  1 7.  Septembre^!  583*  avec  François  Barthon, 
feigneur  de  Lubignac ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham¬ 
bre  du  roi ,  fils  unique  de  Pierre  Barthon ,  Ïeigneur  vicomte 
de  Montbas ,  8c  à’ Anne  de  Naillac.  Elle  eut  en  dot  la  hom¬ 
me  de  20000.  livres  ,  moyennant  quoi  elle  renonça  aux 
fuccelîîons  futures  de  fes  pere  8c  mere  en  faveur  d’HoRACE 
de  Bonneval  Ion  frere  ;  Elifabeth  de  Bonneval ,  qui  peut  être 
la  même  qu 'Ifabeau ,  dont  on  vient  de  parler ,  fut  mariée  par 
contrat  du  21.  Février  1592.  avec  Gabriel  Chauvet,  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  feigneur  de  Fredaygue  , 
d’Afiîer,  Chapfiàc  8c  Valleran  ;  &  Jeanne  de  Bonneval ,  ma¬ 
riée  du  confentement  de  fa  mere  8c  de  fon  frere,par  contrat 
du  1 4.  Mai  1 60 1 .  avec  Julien  de  Freyfinges  8c  S.  Salvadour, 
écuyer  ,  feigneur  de  Bort  ôc  Cahliac  ,  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi ,  guidon  8c  depuis  enfeigne  de 
la  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de  Mayenne ,  habitant 
au  château  de  Cafiliac ,  paroifiè  de  S.  Salvadour ,  qui  tranfi- 
gea  à  caufe  d’elle  avec  Henri  de  Bonneval  fon  beau-frere,  le 
1 1 .  Février  1605.  Etant  veuve ,  elle  tefta  au  château  de  Cafi¬ 
liac  le  9.  Février  1650. 

IX.  H  o  r  a  c  e  de  Bonneval ,  feigneur  de  Montaigut  8c 
de  Salagnac  ,  chambellan  ordinaire  8c  gentilhomme  de  la 
chambre  de  monfieur  frere  du  roi ,  duc  d’Alençon  depuis 
1 57 G.  jufqu’en  1583.  enfuite  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  fucceflîvement  enfeigne  8c  lieutenant 
d’une  compagnie  de  cinquante  hommes  d’armes  des  or¬ 
donnances  fous  la  charge  du  maréchal  d’Aumont ,  fit  fon 
teftament  le  14.  Avril  1587.  par  lequel  il  inftituafa  fille  , 
qui  étoit  en  bas  âge ,  Ion  heritiere  univerfelle ,  8c  lui  fub- 
ftitua  en  cas  de  mort  Henri  de  Bonneval  fon  fécond  frere. 
Il  fut  tué  la  même  année  aux  barricades  de  Tours ,  dans  la 
guerre  des  Religionaires  à  l’âge  de  2  3 .  ans.  Il  avoit  été  ma¬ 
rié  par  contrat  du  21.  Juillet  1583*  en  confequence  de  la 
procuration  du  18.  Janvier  1582.  avec  Marguerite  de 
Neuville  ,  fille  aînée  à’ Antoine  de  Neuville  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  confeiller  en  fes  confeils  d’état  8c  privé ,  ba¬ 
ron  de  Magnac ,  feigneur  de  Neuville ,  de  Morliniere ,  La- 
gny  8c  Argentai ,  8c  de  Claude  du  Bellay.  Elle  mourut  avant 
lui ,  n’ayant  lailTe  qu’une  fille  nommée  Marie  de  Bonneval, 
dame  de  Salagnac ,  Magnac,  8cc.  qui  fut  mariée  par  contrat 
du  12.  Mars  1 5  99.  avec  François  de  Salagnac ,  feigneur  8c 
baron  de  la  Mothe-Fenclon ,  Mafièuil,  Montaigut,  S.Julien, 
baron  de  Loubert  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  qui  tranfigea  à  caufe  d’elle  le  1 1 .  Janvier  1 60  8.  avec 
Henri  feigneur  de  Bonneval  fon  oncle ,  pour  raifon  de  la 
reftitution  de  la  dot  de  fa  mere ,  8c  de  la  garantie  de  ia  terre 
de  Salagnac.  Il  étoit  fils  dé  Jean  de  Salagnac ,  chevalier,  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances ,  8c  à' Anne  de 
egrue  de  Calïànel.  De  ce  mariage  font  fortis  les  autres 
neurs  8c  marquis  de  Salagnac,  de  Magnac  8c  de  la Mo- 
the-Fenelon. 

IX.  Henri  de  Bonneval  I.  du  nom,  furnomm élagrand- 
Barbe ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bonneval  ,  de  Coullàc ,  de 
Blanchefort  8c  de  Salagnac  ,  baron  de  las-Tours  ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes,  troifiéme  fils  de  Gabriel  de  Bon¬ 
neval  ,  8c  de  Jeanne  d’Anglure  fa  femme ,  fut  inftitué  heri¬ 
tier  univerfel  par  fon  pere ,  après  la  mort  d’Horace  de  Bon¬ 
neval  fon  frere  aîné,  à  caufede  la  maladie  incurable  de  Fran¬ 
çois  de  Bonneval  fon  autre  frere.  Il  obtint  du  roi  Henri  IV. 
par  brevet  du  3.  Août  1589.  une  gratification  de  1200. 
écus  fols  avec  les  intérêts ,  en  confideration  des  longs ,  fi¬ 
dèles  8c  agréables  fervices  que  fon  pere  lui  avoit  rendus,  & 
de  ceux  que  lui-même  lui  rendoit  en  perfonne,  5c  afin  qu’il 
fût  en  état  8c  qu’il  eût  moyen  de  les  continuer,  par  autre  bre¬ 
vet  du  1 8-  Novembre  1 60  3 .  il  lui  fut  accorde  pour  lui  feul 
la  permilïlon  de  challèr  à  toutes  fortes  de  chalfes ,  tant  dans 
fes  terres  que  dans  celles  appartenantes  au  roi ,  8c  de  tirer 
à  l’arquebufe  8c  autrement ,  nonobftant  toutes  les  défenfes 
à  ce  contraires.  Sous  la  minorité  du  roi  Louis  XIII.  il  eut 
commhfion  pour  la  levée  d’un  régiment  de  dix  compagnies 
d’infanterie  par  lettres  patentes  regiftrées  au  greffe  de  la 
fenéchauflee  d’Uferche  le  30.  Oélobre  1615.  La  même 
Supplément. 
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année  ayant  appris  qu  un  des  députés  du  bas  Limofin  à  l’af- 
femblée  des  états  généraux  du  royaume ,  qui  fe  tenoient  à 
Paiis  dans  le  couvent  des  grands  Auguftins,  avoit  médit  8c 
mal  par  lé  de  lui ,  il  s  en  vengea  avec  éclat ,  en  rompant  un 
bâton  fur  les  épaules  de  ce  député  dans  la  falle  même  de  l’af- 
femblce.  Cette  affaiie  fit  grand  bruit 8c  fut  pouflée  par  celui 
qui  avoit  etc  mfulte  3  mais  le  roi,  a  la  priere  de  plulieurs , 
8c  en  confideration  de  ce  que  Henri  de  Bonneval  l’avoit  bien 
fervi  dans  la  guerre  civile,  &  même  avoit  levé  un  réo-iment 
à  fes  dépens  pour  fon  fervice,lui  accorda  des  lettres  de  grâce 
de  cet  attentat  le  11.  Juillet  1618.  Ayant  négligé  de  les 
faire  vérifier  ,  il  en  obtint  de  nouvelles  datées  du  premier 
Juillet  1 620.  8c  adrefîàntes  au  parlement  de  Bourdeaux  , 
pour  raifon  de  la  furannation  des  premières.  Il  avoit  vendu 
par  contrat  du  13.  Janvier  précèdent  la  terre  de  Salagnac  à 
Jean  de  Rochefort ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  baron  de  faint  Angel ,  8c  à  Gabrielle  de  Bourzolle  fa 
femme ,  pour  le  prix  8c  fomme  de  3  2000.  livres  par  ordon¬ 
nance  du  duc  de  Ventadour ,  pair  de  France ,  gouverneur  8c 
lieutenant  geperal  en  Limofin ,  en  date  du  2  o.  Février  1657. 
Il  fut  chargé  du  commandement  des  troupes  qui  furent  em¬ 
ployées  a  réduire  la  ville  d’Ufèrche  à  l’obéïfiànce  dûe  au  roi, 
&  à  faire  ceflèr  la  révolte  que  le  lieutenant  general  du  lieu 
y  avoit  fomentée.  Enfin  il  mourut  le  dernier  Décembre 
1642.  fuivant  l’inventaire  fait  après  fon  décès  les  21.  Jan¬ 
vier  8c  2  6.  Février  1643.  après  avoir  tefte  dès  le  2  9.  Janvier 
ré  3  5 ; .  Il  avoit  été  marié  en  premières  noces  par  contrat  du 
2.  Juillet  1592.  du  confentement  de  fa  mere ,  avec  Marie 
de  Pons ,  dame  de  Montjouan ,  fille  puînée  de  Jean  de  Pons, 
feigneur  de  Plafiàc,de  Prunge,deChabannet  8c  deLangon, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  8c  lieutenant  gene¬ 
ral  pour  fa  majefté  ès  pays  de  Saintonge  8c  Engoumois  en 
l’abfence  du  roi  de  Navarre  ,  8c  mort  en  1589.  8c  de  Ca¬ 
therine  de  Montjouan  fa  femme.  Bile  tranfigea  avec  Anne 
de  Pons ,  dame  de  Pierrebufïïere  fa  fœur  aînée ,  pour  raifon 
de  la  fucceffion  de  leurs  pere  8c  mere  le  25.  Novembre 
1 602.  Son  mari  s’étant  fait  inftruire  dans  la  religion  Catho¬ 
lique  8c  l’ayant  enfuite  embrafîee ,  elle ,  qui  faifoit  profef- 
fion  de  la  religion  Proteftanre ,  forma  fa  demande  en  fépa- 
ration  ,  à  l’occahon  de  laquelle  le  roi  ordonna  par  fes  lettres 
patentes  du  j  1 .  Février  1613.  qu’il  feroit  nommé  des  pa- 
rens  de  part  &  d’autre  pour  regler  leurs  conteftations  ,  qui 
étoient  pendantes  en  la  chambre  de  ledit  à  Nerac.  Ces  let¬ 
tres  furent  fignifiées  à  Marie  de  Pons  à  la  Rochelle ,  en  la 
maifon  du  nommé  Jacques  Martin ,  miniftre  de  la  parole  de 
Dieu ,  le  1  o.  Avril  de  la  même  année  1613.  Elle  mourut 
au  mois  de  Mars  1622.  après  avoir  fait  fon  teftament  le  1 4. 
du  même  mois  ,  par  lequel  elle  déclare  être  de  la  religion 
Proteftante  ;  donne  à  l’églife  des  Reformés  à  S.  Yrier ,  40. 
livres  à  chaque  fête  de  Noël  à  perpétuité ,  mais  rachetables 
par  fon  heritier  moyennant  500.  livres  3  fait  des  legs  à  fes 
enfans  puînés  ;  donne  au  fieur  de  Chaumont  qui  avoit  été 
fon  page,  la  fomme  de  1200.  livres  ;  fait  d’autres  legs  à  fes 
filles  de  chambre  &  à  Ce  s  autres  domeftiques;  8c  nomme  fon 
fils  aîné  heritier  avec  fubftitution  en  faveur  du  puîné.  Henri 
de  Bonneval  refta  peu  de  teins  veuf,  s’étant  remarié  en  la 
même  année  1622.  avec  Jeanne  de  Las-Tours ,  dame  dudit 
lieu  ,  veuve  de  Gabriel  d’Abzac  ,  feigneur  marquis  de  la 
Douze ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi.  Elle  ligna  au  contrat  de 
mariage  dCIfabellé\  de  Bonneval  fa  belle-fille,Ie  2  8. Septembre 
1 61 2.Elle  fit  fon  teftament  au  château  deBonneval  le  premier 
Mars  163 7. 8c  ledépofaleq.  fuivant  entre  les  mains  d’un 
notaire.  Entr’autres  cüfpofitions  elle  veut  que  fon  très-cher 
époux  ne  puiftè  être  inquiété  pour  raifon  des  échanges  ou 
ventes  faites  dans  la  terre  de  Las-Tours,  8c  de  plus  lui  donne 
la  fomme  de  8  000.  livres.  Elle  mourut  avant  lui,  n’en  ayant 
point  eu  d’enfans.  Il  eut  de  fa  première  femme  Henri  II. 
comte  de  Bonneval ,  qui  fuit  3  Charles  de  Bonneval ,  auquel 
fa  mere, 'par  fon  teftament  du  14. Mars  2  2.  légua  la  fom¬ 
me  de  1 2000.  livres  payable  par  fon  heritier ,  lorfqu’il  fe¬ 
roit  majeur,  le  fubftituant  en  même-tems  à  fon  frere  aîné. 
Il  mourut  avant  l’an  16353  Anne  de  Bonneval ,  mariée  par 
contrat  du  5.  Février  1613.  avec  René  de  Leftrange  ,  fei¬ 
gneur  de  Mont-Vert  8c  de  Magnac ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes.  Sa  mere  par  fon  teftament  lui  légué ,  ou- 
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tre  fa  doc  3  00.  livres.  Elle  eft  auflî  mentionnée  dans  le  rema¬ 
nient  de  Ton  pere  de  l’an  1635.  &  elle  fur  prefente  à  l’in¬ 
ventaire  fait  après  Ion  décès  le  26.  Février  1643  ;  Ifabelle 
de  Bonneval ,  à  laquelle  fa  mere  légua  par  fon  teftament  la 
fournie  de  1 5000.  livres  payable  lorfqüelle  leroit  mariée. 
Elle  époufa  par  contrat  pallè  au  château  de  Las-Tours ,  du 
2  8.  Septembre  i6zz.  Pierre  de  Deolx ,  feigneur  de  Cham- 
bon  ,  Ôc  du  Verger  -  Buillon  ,  fils  de  Baltafar  de  Deolx  , 
feigneur  de  Chambon  ,  ôc  de  feue  Beatrix  dame  du  Vi¬ 
gneaux  ,  &  elle  mourut  avant  l’an  1635.  ayant  Faille  une 
fille  ,  au  nom  de  laquelle  fon  pere  ,  en  qualité  de  tuteur , 
affifta  à  l’inventaire  fait  après  le  décès  du  feigneur  de  Bon¬ 
neval  le  26.  Février  1643.  ôc  tranfigea  avec  le  comte  de 
Bonneval  fon  beau-frere ,  pour  raifon  de  la  dot  de  feue  fi 
femme ,  le  1  x .  Février  1 646  3  ôc  Marguerite  de  Bonneval , 
à  laquelle  fa  mere  donna  par  fon  teftament  la  fomme  de 
fix  mille  livres  ,  payable  lorsqu'elle  feroic  mariée.  Elle  eft 
aulli  nommée  au  teftament  de  fon  pere.  Elle  époufa  1  °.  par- 
contrat  du  17.  Septembre  1 G zG.  Louis  de  Pery  ,  feigneur 
fie  la  Chauffe  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans  :  &  20.  An¬ 
toine  Pâfquec ,  feigneur  de  Savignac.  Elle  fut  préfente  à  l’in¬ 
ventaire  fait  après  le  décès  de  fon  pere  au  château  de  Bon¬ 
neval  le  26.  Février  1643. 

X.  FIenri  de  Bonneval  II.  du  nom  ,  chevalier  comte  de 
Bonneval ,  feigneur  de  Blanchefort ,  de  Couflac  ,  Château- 
rocher  ,  ôcc.  gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre  du  roi , 
premier  chambellan  de  fon  Altellè  royale  le  duc  d’Orléans  > 
ôc  capitaine  de  5  0.  hommes  d’armes  ,  fut  le  premier  de  fa 
maifon  qui  prit  le  titre  de  comte.  Sa  mere  l’inftitua  fon 
heritier  par  fon  teftament  du  14.  Mars  1622.  mais  fon 
pere  par  le  fien  du  29.  Janvier  1635.  déclare  que  par  fon 
contrat  de  mariage  il  lui  avoit  fait  des  avantages  ,  qu’il 
avoit  eu  depuis  lieu  de  révoquer,  ôc  au  lieu  de  lui,  infti- 
tue  fon  petit-fils  fon  heritier  univerfel.  Il  eut  une  commif- 
fion  du  roi ,  donnée  au  comté  de  S.  Jean  de  Maurienne  le 
4.  Juillet  1630.  pour  lever  une  compagnie  d’ordonnance 
fie  cinquante  hommes  montés  Ôc  armés  à  la  legere  3  fut  fait 
premier  chambellan  de  Gafton  ,  frere  unique  du  roi ,  par 
brevet  du  22.  Juillet  1631.  &  obtint  un  mandement  du 
tréforier  de  l’épargne ,  en  date  du  31.  Décembre  1 63  2.  de 
Ja  fomme  de  cinq  cens  livres  ,  faifant  partie  de  celle  de 
quinze  cens  livres  pour  fit  penfion  de  l’année  1632.  à  lui 
ordonnée  par  le  roi.  Pendant  les  troubles  de  Guienne  de 
l’année  1649.  le  parlement  de  Bourdeaux  lui  écrivit  une 
lettre  le  4.  Août  ,  par  laquelle  attendu  le  rang ,  que  lui 
donnoit  fa  nailîance  ,  &  comme  étant  une  des  personnes 
de  la  province  des  plus  intereffés  dans  fa  confervation ,  ôc 
fies  mieux  intentionnés  pour  le  fervice  du  roi ,  il  étoit  prié 
fie  fe  rendre  à  Bourdeaux  avec  toute  la  diligence  ,  qui  lui 
feroit  pollible ,  8c  que  demandoit  fon  zele  pour  les  interets 
du  roi ,  Ôc  pour  ceux  de  fon  pays ,  dans  une  neceflité  pref- 
fante.  L’année  fuivante  il  eut  un  différend  avec  le  feigneur 
fie  Pompadour  ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Limofin  ,  donc  les  fuites  pouvant  caufer  du  defordre ,  ôc 
troubler  le  repos  de  la  province  ,  le  roi  lui  écrivit  une  lettre 
le  1 6.  Mai  1650.  pour  lui  donner  avis  qu’il  avoit  chargé 
l’évêque  de  Limoges  fie  prendre  connoillànce  de  cette  mef- 
intelligence  ,  ôc  de  s’entremettre  pour  la  faire  ceflcr  ,  lui 
ordonnant  de  faire  entendre  à  l’évêque  le  fujec  de  fes 
plaintes  contre  le  feigneur  de  Pompadour ,  &  de  fe  con¬ 
former  à  ce  qu’il  verroit  bon  être  pour  les  accorder  enfem- 
ble  ,  ôc  cependant  fa  majefté  lui  défendoit  toutes  voies  de 
fait.  Il  eut  ordre  Ôc  commiffion  du  duc  d’Orléans  le  1 2.  Fé¬ 
vrier  1652.  défaire  fiaifir  ôc  arrêter  dans  les  bureaux  de 
recette  de  la  province  de  Limofin  ,  jufqu’à  la  fomme  de 
cent  mille  livres ,  pour  être  employée  aux  dépenfes  qu’il 
convcnoit  de  faire  pour  la  levée  ôc  fubfiftance  des  troupes , 
qui  étoient  fous  fon  commandement.  En  conféquence  de 
cette  commiffion  ,  il  rendit  une  ordonnance  pour  la  levée 
de  cette  fomme ,  par  laquelle  il  eft  qualifié  Henri  comte  de 
Bonneval ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  chambellan  de  Son 
A.  R.  colonel  de  deux  regimens  d'infanterie ,  &  de  cavale¬ 
rie,  lieutenant  general  des  troupes  de  Son  A.  R. pour  le  fervice 
du  roi.  Comme  il  avoit  toujours  fuivi  le  parti  des  princes 
durant  les  guerres  civiles ,  ôc  qu’il  avoit  été  fort  attaché  à 
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leurs  interets  ,  il  accepta  l’amniftie  accordée  par  le  roi ,  Sc 
en  prit  aéte  au  parlement  de  Bourdeaux  le  29.  Novembre 
1 6  5  2.  Il  mourut  le  2  8.  Juillet  1 G  5  6.  après  avoir  tefté  les  5 . 
Mai  1646.  premier  Mai  1647.  ôc  15.  Septembre  1655. 
Son  inventaire  fut  fait  le  3 .  Oétobre  fuivant.  Il  avoit  été 
marié  1®.  le  10.  Juillet  1624.  par  contrat  du  G.  Mars  1623. 
avec  Elizabeth  de  S.  Mathieu  ,  fille  unique ,  ôc  feule  heri- 
tiere  de  Charles  Vigier ,  dit  de  S.  Mathieu ,  vicomte  de  S. 
Mathieu  ,  feigneur  de  Châteaurocher ,  Forge ,  Sainte  Sou- 
line  ,  Rhingere ,  Boifmenard ,  la  Gifardiere  ôc  Montournois, 
aflàfliné  en  1 G 1  G.  ôc  d'IJabeau  Doyneau  fa  femme  ,  fille 
de  fofeph  Doyneau ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  feigneur  dé 
Sainte  Neomaye  ,  l’Ifle  ôc  Sainte  Souline  ,  Ôc  de  Louife  de 
Clermont  d’Amboife.  Elle  mourut  en  1635.  après  avoir 
tefté  le  5 .  Mai  1634.  Henri  de  Bonneval ,  après  avoir  fait 
des  fommations  refpeétueufes  à  fon  pere ,  qui  étoit  oppo- 
fant  au  fécond  mariage  qu’il  vouloir  contraéfer ,  attendu  le 
tort  qu’il  feroit  aux  enfans  du  premier  mariage ,  époufa  en 
fécondés  noces  pat  contrat  du  1 9.  Janvier  1641.  Margue- 
rite-Françoife  Chabot ,  fille  de  feu  Charles  Chabot ,  fei¬ 
gneur  de  Charroux  ,  ôc  de  Vitré  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  ôc  de  Françoife-Bernard  de  Montef- 
fus ,  dame  de  Vitré ,  de  Soixans  ôc  la  Vezure.  J  a  c  q^u  E  s 
Chabot,  comte  de  Charny,  fon  frere  ,  par  fon  teftament 
du  treize  Août  1644.  l’inftitua  fon  heritiere  univer- 
felle ,  à  la  charge  de  faire  porter  par  un  de  fes  enfans  les 
noms  ôc  armes  de  Chabot.  Elle  tefta  elle-même  le  27.  Oc¬ 
tobre  1 G  5  4.  &  mourut  la  même  année.  Du  premier  ma¬ 
riage  fortirent  1 .  Jean  -  François  marquis  de  Bonneval  » 
qui  fuit  3  2.  Pierre  de  Bonneval  ,  vicomte  de  Châteauro- 
chcr  ,  auquel  fon  pere  par  fon  teftament  du  1 5 .  Septembre 
1653.  déclare  avoir  promis  la  fomme  de  15000.  livres 
en  le  mariant ,  &  lui  donne  de  plus  6000.  livres.  Il  donna 
quittance  à  fon  frere  aîné  de  la  fomme  de  36000.  livres  a 
le  3.  Novembre  1 65  8.  ôc  vi voit  encore  le  14.  Mai  1660. 
fuivant  une  fentence  rendue  contre  lui  en  la  fénéchauflee 
de  Limoges.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  9.  Février 
1652.  avec  Catherine  d’Efcars ,  damoifelle  de  Segur ,  fille 
de  François  comte  d’Efcars ,  feigneur  de  la  Motte ,  Ôc  de 
Françoife  de  Veyrieres,  dame  de  la  Renaudie.  Etant  reftée 
veuve  fans  enfans ,  elle  tranfigea  avec  le  marquis  de  Bon¬ 
neval  ,  fon  beau-frere ,  pour  raifon  de  fes  conventions  ma¬ 
trimoniales  ,  le  19.  Mai  1 GG7  3  ôc  3 .  Ifabeau  de  Bonneval , 
mariée  par  contrat  du  dix -neuf  Mars  1646.  a  weef  acquêt 
d’Anlezy  ,  chevalier  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  ,  feigneur  de  Chafelles  ,  Montagues ,  Clameret , 
Crieuzat,  ôc  Verfizit,  demeurant  audit  Verfizit,  paroifle 
de  Burré  païs  d’Auxois ,  diocèfe  d’Autun.  Du  fécond  ma¬ 
riage  vinrent  1.  'fe an-François  de  Bonneval  ,  comte  de 
Charny  ,  que  fa  mere  par  fon  teftament  de  l’an  1654.  in- 
ftitua  ion  heritier  univerfel  à  titre  de  fubftitution  en  fa¬ 
veur  de  fes  autres  enfans.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  ôc 
religion  de  S.  Jean  de  Jerufaiem  ,  en  vertu  d’un  bref  du 
grand  maître  du  3.  Janvier  1662.  après  avoir  fait  fes 
preuves  le  8.  Février  1661.  Il  obtint  un  congé  de  trois 
ans  pour  faire  fes  vœux  ,  par  un  bref  du  grand  maître  du  8. 
Mars  1684.  mais  depuis  il  quitta  la  croix  pour  fe  marier  » 
ôc  prit  alors  le  titre  de  marquis  de  Bonneval.  Etant  gou¬ 
verneur  du  Pont  de  Cé ,  il  mourut  à  Paris  le  2  4.  Mai  1691. 
Ôc  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet , 
fa  paroifle.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  28.  Juillet 
1687.  avec  Françoife  -  Charlotte  de  Maigret ,  fille  de  feu 
Pierre  de  Maigret ,  écuyer  fleur  de  Neufville ,  Ôc  de  Marie- 
Claude  Helyot ,  fa  veuve ,  alors  femme  en  fécondés  noces 
de  Philippe  du  Chefne,  écuyer  ,  fleur  de  la  Folie.  Il  en  eut 
Marie- Anne  de  Bonneval ,  née  le  2.  ôc  ondoyée  le  6.  Juin 
1689.  ôc  batifée  pour  les  cérémonies  en  l’églife  de  faint 
Sulpicc  à  Paris  le  30.  Août  1690.  qui  a  été  mariée  avec 
Leonard  de  la  Saigne ,  feigneur  de  S.  Georges  3  Ôc  Claude  de 
Bonneval,  morte  jeune.  Leur  mere  Françoife- Char lotc  de 
Maigret  ,  fe  remaria  avec  Philippe-Etienne  Ray ,  fleur  de 
Buflèil ,  commiflaire  des  guerres  ;  2.  fofeph  de  Bonneval  , 
auquel  fa  mere  par  fon  teftament  laiflà  ainfl  qu’à  fes  deux 
cadets  une  fomme  de  8000.  liv.  Il  céda  fes  droits  au  comte 
de  Charny,  fon  frere ,  ôc  fc  fit  religieux  ;  3 .  Louis  de  Bonne- 
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val  ,  qui  fe  fit  firere  Mineur  à  Monrignac  le  Comte  en  Pé¬ 
rigord  ,  après  avoir  tefté  le  1 2.  Janvier  1667.  8c  cédé  fies 
droits  au  comte  de  Charny  ,  Ton  frere  ;  4.  Charles  de  Bon- 
neval ,  mort  jeune  depuis  fa  mere  ;  5 .  Anne-Mar guer ne 
de  Bonneval ,  à  laquelle  fa  mere  légua  par  Ton  teftament  la 
fomme  de  1 0000.  livres ,  6c  qui  fut  mariée  par  contrat  du 
1  3 .  Février  1657.  avec  Nicolas  de  la  Saigne ,  feigneur  de  S. 
Georges,  qui  donna  quittance  au  marquis  de  Bonneval ,  fon 
beau-frere ,  de  la  fomme  de  2300.  livres  reliant  de  la  dot 
de  fa  femme,  le  29.  Août  1 660.  De  ce  mariage  vinrent 
plufieurs  enfans  3  6.  Anne  de  Bonneval ,  à  laquelle  fa  mere 
par  fon  teftament  ordonne ,  ainfi  qu’a  fes  trois  autres  fœurs 
puînées  d’être  religieufes ,  leur  léguant  pour  cet  effet  la 
fomme  de  60 00.  livres  à  chacune  ,  &  au  cas  qu’elles  ne 
foient  pas  religieufes  3  ooo.liv.  feulement.  Elles  furent  néan¬ 
moins  toutes  mariées ,  à  l’exception  d’une.  Anne  de  Bon¬ 
neval  époufa  Philibert  de  Joullîneau  ,  feigneur  de  Fayat  3 
7.  Marguerite  de  Bonneval ,  mariée  avec  jean  de  Fontan- 
ges ,  feigneur  de  Chambon  3  S.  Françoife  de  Bonneval,  re- 
hgieufe  à  Dijon  ,  après  avoir  cédé  fes  droits  à  Jeanne  fa 
foeur  3  6c  9.  Jeanne  de  Bonneval ,  mariée  par  contrat  du  3  o. 
Août  1672.  avec  Philibert  Beaune  de  Bernard  deMontef- 
fus ,  comte  de  Belleveftre ,  gouverneur  des  ville  6c  château 
de  Beaune  en  Bourgogne  ,  morte  en  couches  d’un  fils , 
mort  peu  de  tems  après  elle ,  qu’elle  avoit  inftitué  fon  heri¬ 
tier  par  fon  teftament  du  30.  Septembre  1674.  avec  fub- 
ftitution  en  faveur  de  fon  mari ,  qui  époufa  en  fécondés 
noces  le  vingt-un  Mars  mil  fix  cens  foixante-dix-fept,  tran- 
çoife  de  Choifeul  Lanques  ,  dont  il  eut  Claude  de  Bernard  de 
Monteftùs ,  comte  de  Belleveftre  ,  qui  comme  heritier  de 
fon  pere ,  fe  prétendit  créancier  de  groffes  fommes  de  la 
maifon  de  Bonneval. 

XI.  Jean-Erançois  de  Bonneval ,  feigneur  de  Bonneval , 
Couflac ,  Blanchefort ,  Penthenie ,  Cloué,  Châteaurocher , 
Rhingere ,  la  Gifardiere ,  le  Boifmenard ,  Montournois  > 
Sainte  Souline ,  6cc.  fut  connu  fous  le  nom  de  Marcjuis  de 
Bonneval.  Jeanne  de  las  Tours,  Dame  de  Bonneval  ,  fa 
grande  belle-mere ,  6c  fa  maraine  ,  lui  légua  par  fon  tefta¬ 
ment  du  premier  Mars  1637.  les  terres  de  Penthenie,  & 
du  Chambon,  pour  la  valeur  de  10000.  livres.  Henri  de 
Bonneval  I.  du  nom ,  fon  aïeul ,  l’inftitua  fon  heritier  uni- 
verfel  en  tous  fes  biens  meubles  ,  6c  immeubles  ,  par  fon 
teftament  du  29.  Janvier  163  5.  Sa  mere  par  le  lien  du  5. 
Mai  1634.  l’avoit  pareillement  inftitué  heritier  univerfel. 
Son  pere  au  contraire  l’exhéreda  par  fon  teftament  du  1 5. 
Septembre  1^53.  8c  néanmoins  par  un  codicille  du  28. 
Juillet  1 6  5  6.  il  lui  donna  6c  légua  la  fomme  de  4  5  000.  liv. 
payable  dans  trois  ans  du  jour  de  fon  décès ,  &  cependant 
les  intérêts  à  dix  deniers  pour  livres  annuellement.  Il  fut 
capitaine  d’une  compagnie  de  chevaux  légers  dans  le  ré¬ 
giment,  meftre  de  camp  general ,  6c  il  obtint  en  cette  qua¬ 
lité  un  decret  de  prife  de  corps  contre  20.  cavaliers  dé- 
ferteurs  le  8*  Avril  1 65 <5.  6c  des  lettres  d’état  à  caufe  de 
fon  fervice  aéluel  dans,  fa  charge  le  dix  Avril  1657.  Il 
comparut  par  proeûreur  les  trois  6c  quatre  Septembre  mil 
fix  cens  foixante-quatorze ,  tant  en  la  fénéchauftèe  d’Ufer- 
che,  qu’au  préfidial  de  Limoges,  au  fujet  de  la  convocation 
du  ban ,  6c  arriere-ban  de  la  province  de  Limofin ,  6c  attendu 
que  la  châtellenie  de  Blanchefort  n’avoit  point  été  rnife  6c 
appellée  dans  fon  rang  8c  ordre  dans  la  nomination  des  fiefs 
6c  châtellenies  de  la  fénéchauftèe  d’Uferche  ,  il  s’oppofa 
formellement  à  la  clôture  du  rôle  ou  catalogue ,  6c  requit 
que  cette  châtellenie  fût  mile  6c  qualifiée  dans  le  rôle 
pour  fécondé  dérivant  de  la  vicomté  de  Comborn ,  d’où 
elle  avoit  été  originairement  détachée  ,  comme  le  premier 
membre  en  dépendant ,  en  faveur  d’Aftalit  de  Comborn , 
feigneur  de  Blanchefort,  frere  germain  d’Archambaud ,  vi¬ 
comte  de  Comborn  depuis  l’an  1  200.  Il  fit  une  pareille  op- 
pofition  pour  fa  terre  6c  châtellenie  de  Bonneval ,  qui  de¬ 
vant  avoir  le  quatrième  rang  au  ban  du  Limofin ,  avoit  été 
de  beaucoup  reculée  dans  le  rôle ,  ce  qui  étant  préjudicia¬ 
ble  à  l’ancienneté  du  rang  de  fa  maifon  ,  juftifié  par  les  rô¬ 
les  des  anciennes  convocations  faites  il  y  avoit  plus  de 
200.  ans  3  il  demanda  que  le  rôle  fût  réformé,  6c  que  fa 
châtellenie  de  Bonneval  fût  remife  en  fon  ancien  rang.  Il 
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aliéna  6c  vendit  toutes  les  terres  qui  lui  étoient  venues  du 
chef  de  la  mere ,  6c  ne  lailla  dans  { a  mailon  que  les  terres 
de  Bonneval  ,  6c  de  Blanchefort,  encore  les  laiftà-t’ii  fort 
chargées  de  dettes.  Il  mourut  à  la  Re'ole  en  Limofin ,  le  19. 
Juin  1682.  âgé  de  52.  ans.  Il  avoit  été  marié  à  Paris  le 
14.  Janvier  1670.  par  contrat  du  11.  précédent  ,  avec 
Claude  Monceaux,  fille  unique  &  feule  heritiere  de  Pierre 
de  Monceaux ,  feigneur  du  Brcau  &  du  Bois  au  Roux ,  con- 
feiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confeils,  grand  audiencier  de 
France ,  6c  fecretaire  de  fa  majefté  ,  maifon  couronne  de 
France  6c  de  fes  finances,  6c  de  Claude  de  Moucy.Elle  mou¬ 
rut  à  Paris  après  3  7.  ans  de  veuvage ,  le  4.  Septembre  1719. 
6c  elle  fut  inhumée  le  lendemain  dans  la  chapelle  du  fe- 
pulchre  des  Cordeliers  du  grand  couvent ,  conformément  à 
fon  teftament  du  31.  Août  précédent.  De  ce  mariage  font 
fortis ,  César  -  Phoebus  marquis  de  Bonneval  ,  qui  fuit  3 
Marc  -  Antoine  comte  de  Bonneval ,  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  de  dragons  de  Silly ,  l’an  1697.  mort  à  Paris  le  7. 
Février  1 705.  &  inhumé  le  lendemain  à  S.  André  des  arcs, 
n’ayant  point  laifte  d’enfans  de  Lomfe-Françoife  de  Monde- 
fert ,  qu’il  avoit  époufée  en  1 699. 6c  laquelle  s’eft  remariée 
avec  Louis  le  Grand ,  fieu r  de  la  Girardiere  ,  ancien  capitai¬ 
ne  de  cavalerie  ;  6c  Claude- Alexandre ,  connu  d’abord  fous 
le  nom  de  Chevalier ,  6c  enfuite  de  Comte  de  Bonneval ,  qui 
commença  à  fervir  dans  la  marine  dès  l’âge  de  1  o.  ans ,  & 
fut  fait  enfeigne  de  vaiftèau  à  l’âge  de  1 1 .  ans  en  1691. 
Il  quitta  le  fervice  maritime,  8c  obtint  une  fous-lieutenancç 
dans  le  régiment  des  gardes  Françoifes  en  j  69  S.  Enfuite  il 
fut  fait  colonel  du  régiment  de  Labour  infanterie  ,  par 
commiftïon  du  22.  Juin  1701. 6c  fervir  à  la  tête  de  ce  ré¬ 
giment  dans  les  armées  d’Italie  jufqu’en  1706.  Il  paftà de¬ 
puis  au  fervice  de  l’empereur ,  qui  le  fit  d’abord  general 
de  bataille  ,  &  depuis  lui  donna  un  régimenr  d’infanterie 
compofé  de  2300.  hommes,  le  déclara  confeiiler  de  fon 
confeil  aulique  de  guerre ,  6c  le  fie  general  d’artillerie  de 
fes  armées.  Etant  venu  faire  un  voyage  en  France  il  y  fut 
marié  le  7.  Mai  1717.  avec  Judith-Lharlote  de  Gontault 
de  Biron,  fille  de  Charles-Armand  dz Gontault, feigneur  6c 
depuis  duc  de  Biron  ,  pair  de  France ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  6c  gouverneur  de  Landau ,  6c  de  Mane- 
Antomne  de  Bautru  de  Nogent.  Il  n’en  n’a  point  eu  d’en¬ 
fans  ,  mais  il  a  eu  un  fils  naturel,  appellé  le  comte  de  la  Tour , 
colonel  au  fervice  de  l’empereur. 

XII.  César  -  Phoebus  de  Bonneval,  chevalier,  feigneur 
marquis  de  Bonneval ,  Couftàc  ,  Blanchefort ,  Penthenie  , 
Montoiron  ,  Sainte  Neomayc  ,  l’Ifle  la  Roche-Picher ,  le 
Pleftîs-Picher ,  la  Lande  ,  Lezignem  ,  le  Pavillon ,  Mamar- 
teau ,  6c  autres  places,  brigadier  des  armées  du  roi ,  6c  che¬ 
valier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  né  à  Paris  le  2 2.  Fé¬ 
vrier  1671.  6c  baptifé  à  S.  Euftache  le  1  2.  Mâts  füivant , 
eut  pour  parain  Cefar  Phœbus  d’Albrct,  maréchal  de  France, 
6c  pour  maraine  Claude  de  Moucy,  fon  ayeule  maternelle. 
U  fut  fait  en  16  89.  cornette  dans  le  régiment  du  roi  de 
dragons  3  fe  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Fleurus 
en  1 690.  &  aux  combats  de  Leufe  ,  6c  de  Steinkerke  en 
1691.  6c  1691.  eut  en  1693.  une  compagnie  de  cava¬ 
lerie  dans  le  régiment  du  duc  de  la  Feuillade  3  fe  trouva  la 
même  année  à  la  bataille  de  Nerwinde ,  après  laquelle  il 
devint  fécond  capitaine  de  ce  régimenr  par  la  mort  de  tous 
fes  anciens,  tués  à  cette  bataille  3  fur  fait  meftre  de  camp, 
lieutenant  du  régiment  royal  des  cuirafllers  ,  par  commif- 
fiondu  1 7.  Février  1 697. 6c  la  guerre  s’étant  renouvellée  à 
Poccafion  de  la  couronne  d’Efpngne  ,  il  alla  fervir  en  Italie  â 
la  tête  de  ce  régiment.Il  fut  fait  brigadier  general  des  armées 
du  roi, par  lettres  du  4.  Février  1704.  En  1 70  3 .  fe  trouvant 
l’ancien  brigadier  de  l’armée  commandée  par  le  duc  de  Ven¬ 
dôme,  il  monta  la  première  tranchée  au  fiege  de  Chivas, 
avec  les  15.  premiers  &  plus  anciens  el’cadrons  de  l’armée , 
6c  eut  dans  cette  occafion  fon  cheval  emporté  fous  lui  d’un 
coup  de  canon.  Il  fe  trouva  à  un  combat  de  cavalerie  près 
de  la  Sture  ,  où  l’an  iere-garde  du  duc  de  Savoye  fut  atta¬ 
quée  à  la  retraite  qu’il  fit  de  Chivas  à  Turin  ,  6c  défit  avec 
le  régiment  des  cuiraflîers ,  &  le  furplus  de  fa  brigade ,  un 
régiment  de  dragons  ennemi ,  dont  plus  de  200.  furent 
tués ,  6c  3  00.  faits  prifonniers.  Le  chevalier  de  Paftoris  leur 
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colonel  fe  rendit  à  lui ,  ôc  demeura  (on  prifonnier.  Le  7. 
Septembre  1706.  il  Te  trouva  à  l’attaque  des  lignes  de  Tu¬ 
rin  ,  où  fa  brigade  ôc  fon  régiment  furent  fort  maltraités  par¬ 
le  feu  de  l’infanterie  ennemie.  Il  eut  dans  cette  aétion  trois 
chevaux  tués  fous  lui .,  ôc  fa  perfonne  percée  de  plufieurs 
coups ,  ôc  il  y  demeura  prifonnier.  Il  y  perdit  de  plus  tous 
fes  équipages,  ôc  plus  de  40000.  livres  en  vaiilèlle  d’argent, 
ôc  autres  effets.  Le  roi  en  confideration  de  ce  qu’il  avoit 
rempli  fes  devoirs  en  cette  occalîon ,  lui  accorda  une  grati¬ 
fication  de  deux  mille  écris.  En  1707.  il  fut  obligé  de  fe 
charger  de  l’échange  des  prifonniers  faits  après  la  levée  du 
fiege  de  Turin ,  Ôc  qui  fe  montoient  à  plus  de  8000.  Il  em¬ 
prunta  fur  fon  crédit  des  fommes  conliderables  ,  tant  pour 
leur  fubfiftance ,  que  pour  leur  retour  en  France  après  leur 
échange.  Ayant  jugé  à  propos  en  1710.  de  fe  retirer  du 
fervice,  il  travailla  depuis  ce  tems-là  à  rétablir  les  affaires  de 
fa  maifon  qui  étoient  fort  dérangées.  Il  retira  les  terres  de 
Bonneval ,  ôc  de  Blanchefort ,  en  payant  aux  créanciers  la 
fomme  de  300000.  livres  ,ôc  acquit  de  plus  divcrfes  au¬ 
tres  terres  ôc  feigneuries.  Il  s’appliqua  aufiî  à  rechercher  les 
titres  difperfésde  fa  maifon,  &en  raffembla  avec  foin  tout 
ce  qu’il  en  put  recouvrer.  C’eft  fur  ces  titres  que  la  pré¬ 
fente  généalogie  a  été  dreflee.  Le  marquis  de  Bonneval  a 
été  marié  Je  1 3.  Mars  1700.  par  contrat  du  9.  précèdent , 
avec  Marie-Angélique  d’Hautefort ,  fille  de  Gilles  marquis 
d’Hautefort  ôc  de  Surville  ,  comte  de  Montignac  ,  ôc  de 
Beaufort  ,  baron  de  Thenon  ,  ôc  de  Segur,  feigneur  de  la 
Mothe ,  Sarcolles  ,  le  Ménil ,  Templeux ,  Bellefile ,  Haute- 
rive  ,  ôcc.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  lieutenant  ge¬ 
neral  de  feS  armées  ,  grand  ôc  premier  écuyer  de  la  reine , 
ôc  de  Marthe  d’Eftourmel  ,  dame  d’Eftourmel ,  de  Tem- 
p’eux  ,  du  Menil  ôc  de  Surville.  De  ce  mariage  font  venus , 
Cesar-Piieobus-François  comte  de  Bonneval,  qui  fuit;  ôc 
Marie-Marthe-Françoife  de  Bonneval ,  née  au  mois  d’Oc- 
tobre  1701.  &  mariée  le  28.  Avril  1720.  par  contrat  du 
z 6.  précèdent,  avec  Louis  de  Talaru,  chevalier ,  marquis 
de  Chaimazel  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  gouverneur 
des  villes  ôc  châteaux  de  Sarbourg  ôc  de  Palfbourg ,  baron 
de  Brunfac ,  feigneur  de  Melles ,  Montperoux ,  le  Pavillon , 
le  Chauflîn ,  Chalemas,  Befiènay ,  ôc  autres  places ,  veuf  de 
Marie- Angélique  d’Harcourt  de  Bcuvron. 

XIII.  Cesar-Phoebus-Francois  comte  de  Bonneval ,  né 
le  2  5  .Novembre  1703.  à  Paris, &  baptifé  le  2  3 .  Décembre 
fuivant  à  S.Sulpice,fut  fait  à  l’âge  de  1 5 .  ans  lieutenant  dans 
le  régiment  de  Touloufe  cavalerie,  par  brevet  du  1 6.  Jan¬ 
vier  17 19.  &  capitaine  dans  le  même  régiment  par  com- 
miflion  du  7.  Avril  fuivant  ,  ôc  depuis  meftre  de  camp  du 
régiment  d’infanterie  de  Poitou,  quatorzième  régiment  de 
France  ,  compofé  de  deux  bataillons  ,  faifant  3  4.  compa¬ 
gnies  ,  par  autre  commifilon  du  19.  Février  1 7 z  3  -  Il  fut 
marié  le  4.  Décembre  1724.  par  contrat  du  jour  précédent 
avec  Marie  de  Beynac  ,  fille  de  Gui  de  Beynac ,  marquis 
dudit  lieu ,  premier  baron  de  Périgord ,  feigneur  de  Com- 
marque  ,  Montgaillard ,  ôcc.  ôc  de  défunte  Marie  de  la 
Marthonie,  dame  dudit  lieu,  Bruftàc  ,  Puibellard  ,  &c.  Il 
n’y  a  point  eu  d’enfans  de  ce  mariage  jufqu’en  1733. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Roque  ,  Meysac  ,  Rochebrune  ,  Mimol  ,  (Je. 

VI.  Foucaud  de  Bonneval  ,  damoifeau  ,  feigneur  de  la 
Roque  ,  Meyfac  ,  Rochebrune  ôc  Mimol ,  fécond  fils  de 
Bernard  feigneur  de  Bonneval ,  ôc  de  Blanchefort ,  ôc  de 
Marguerite  de  Pierrebuffiere  ,  forma  cette  branche.  Il  étoit 
en  1 473 .  ôc  1 474.  un  des  gentilshommes  de  la  maifon  du 
roi  Louis  XI.  acquit  par  contrat  du  21.  Avril  1479.  de 
Geraud  de  S.  Aignan  ,  feigneur  de  la  Gaftine ,  ôc  de  Con- 
folant,  &Chriftine  de  Bonneval ,  fa  femme,  fit  tante  le  lieu 
de  Mimol  en  Limofin ,  paroiflè  de  Menzac  ;  obtint  conjoin¬ 
tement  avec  Antoine  de  Bonneval ,  fon  frere  aîné ,  des  let¬ 
tres  royaux  le  1 8.  Juillet  1480.  &  le  4.  Mai  i486,  au  fujet 
de  la  fucccfiion  de  Gabriel  de  Bonneval  leur  oncle ,  contre 
Jean  &  Antoine  de  Bonneval,  dits  de  Mont-Vert,  leurs  cou- 
fins,  qui  avoient  envahi  cette  fucceflî on  -,  &  enfin  partagea 

avec  fon  même  frere  le  14. Mai  1487.  cette  fucceiîion ,  qui 
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leur  avoit  été  adjugée ,  ayant  eu  pour  fa  part  la  terre  de  Ro¬ 
chebrune  en  la  Marche.  Il  fur  d’abord  homme  d’armes ,  ôc 
enfuite  lieutenant  de  la  compagnie  de  30.  lances  de  l’or¬ 
donnance  du  roi  à  la  mode  d’Italie ,  fous  la  charge  ôc  con¬ 
duite  d’Antoine  de  Bonneval  fon  frere,  fuivant  les  rôles  de 
plufieurs  montres, ôc  revûes  des  années  1487.  1488.  1490. 
ôc  1491.  &c.  Antoine  de  Bonneval  fon  frere,  le  nomma 
exécuteur  de  fon  teftament ,  conjointement  avec  fa  femme , 
lui  paffa procuration  le  1  S.  Août  1 5  o  5 .  à  l’effet  d’aflîgner  à 
Germain  de  Bonneval ,  fon  fils ,  des  terres  pour  établir  le 
douaire  de  la  future  époufe,  ôc  pour  lui  donner  moyen  d’en¬ 
tretenir  fon  état.  Foucaud  de  Bonneval  avoit  été  marié  par 
contrat  du  17.  Août  1477.  avec  Gabrielle  de  Leftrange, 
fille  de  Mondon  de  Leftrange,  chevalier,feigncur  d’Augheac, 
de  de  Durât ,  ôc  de  défunte  Marguerite  de  Durât  fa  femme. 
De  cette  alliance  vinrent,  Jean  de  Bonneval, homme  d’armes 
de  la  compagnie  de  40.  lances  des  ordonnances  du  roi ,  fous 
la  charge  de  Jean  de  Bonneval ,  fon  coufin  germain ,  fuivant 
une  montre  de  cette  compagnie  ,  faite  à  Montmorillon  en 
Poitou ,  le  13.  Août  1531.  depuis  homme  d’armes  de  la 
compagnie  du  connétable  de  Montmorency  ,  en  1  5  4  5 .  ôc 
1548;  Foucaud  de  Bonneval  IL  du  nom ,  feigneur  de  Mey- 
fac  ,  qui  fuit  ;  Antoine  de  Bonneval ,  archer  de  la  même 
compagnie  de  40.  lances  du  feigneur  Jean  de  Bonneval , 
l’an  1531.  puis  homme  d’armes  de  celle  du  connétable  de 
Montmorency  ;  Gabrielle, ôc  Marguerite  de  Bonneval ,  reii- 
gieufes  à  S.  Pardoux  en  1498. 

VII.  Foucaud  de  Bonneval  IL  du  nom ,  écuyer,  feigneur 
de  Meyfac  &  de  Mimol ,  fut  pareillement  comme  fes  treres 
archer  de  la  compagnie  de  40.  lances  des  ordonnances  du 
roi ,  fous  la  charge  du  feigneur  de  Bonneval  fon  coufin , 
l’an  1531.  ôc  époufa  par  contrat  du  I  8.  Oétobre  1545. 
Marie  Brachet ,  fille  de  Gui  Brachet ,  feigneur  de  Peyrullè  , 
ôc  de  Catherine  d’Aubuffon.  Il  en  eut  Jean  de  Bonneval  I. 
du  nom ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Bonneval  I.  du  nom ,  feigneur  de  Meyfac, 
de  Rochebrune ,  ôc  de  Mimol ,  tefta  en  1 5  87.  ôc  laiftà  de 
Magdeleine  Roufîèau  fa  femme  ,  Jean  de  Bonneval  II.  du 
nom ,  feigneur  de  Meyfac  ,  Rochebrune ,  ôc  Mimol ,  mort 
fans  pofterité  ;  ôc  Magdeleine  de  Bonneval, légataire  de  fon 
pere  ,  pour  3 000.  livres ,  ôc  de  fa  mere  pour  1 000.  livres, 
elle  fut  mariée  avec  Jean  Michel ,  feigneur  de  Boulange. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
Mont -Vert,  &  de  Magna c. 

V.  Guillaume  de  Bonneval,  dit  de  Mont-Vert,  chc\  a- 
lier  feigneur  par  indivis  des  châteaux  ,  lieux  ôc  places  de 
Mont-Vert ,  ôc  de  Magnac  ,  étoit  fécond  fils  de  Jean  IV. 
du  nom  feigneur  de  Bonneval,  ôc  de  Blanchefort ,  ôc  de 
Daufine  de  Mont-Vert ,  fa  femme.  Il  fut  marié  avec  Mar¬ 
guerite  de  la  Garde ,  fille  aînée  de  Guichard  de  la  Garde  , 
chevalier,  feigneur  de  Malleret ,  ôc  de  Catherine  de  Chaflus. 
En  faveur  de  cette  alliance ,  Trouillard  de  Mont-Vert,  fon 
oncle  maternel ,  feigneur  de  Magnac  ,  Ayguepcrfe  fur 
Cher ,  ôc  de  Chaftain ,  lui  promit  une  fomme  de  5  00.  écus 
d’or,  ôc  lui  fit  don  pour  cela  le  15.  Janvier  1440.  du 
château  &  ville  de  Magnac,  avec  réferve  d’ufruit.  Hugues 
de  Bonneval ,  fon  frere  puîné  ,  ayant  époufé  la  fœur  de  fa 
femme ,  ils  tranfigerent  enfemble  pour  raifon  des  droits  de 
leurs  femmes  en  préfence  ,  ôc  du  confentement  ôc  volonté 
de  leur  mere,  &  de  Trouillard  de  Mont-Vert  leur  oncle, 
les  9.  Mai  ôc  8.  Juin  1448.  ôc  convinrent  d’être  communs 
en  biens  de  fucceftîon  ôc  d’héritages  ,  ôc  même  d’acquifi- 
tion.  Trouillard  de  Mont-Vert ,  qui  n’avoit  point  d’enfans, 
en  confideration  de  ce  qu’à  fa  priere ,  ôc  à  fon  commande¬ 
ment  Guillaume  ôc  Hugues  de  Bonneval ,  fes  neveux , 
avoient  cédé  ôc  abandonné  à  Bernard  de  Bonneval ,  leur 
frere  germain ,  ôc  leur  aîné  leurs  légitimés  ,  ôc  toutes  leurs 
prétentions  fur  les  biens  de  feu  leur  pere  ,  ôc  auffi  en  fa¬ 
veur  des  fèrvices  que  lefdits  frétés  fes  neveux  ,  lui  avoient 
rendus ,  ôc  qu’il  efperoit  en  recevoir  encore  à  l’avenir ,  ôc 
de  ce  qu’ils  avoient  promis ,  ôc  s’étoient  obligés  en  fe  ma¬ 
riant  de  porter  les  nom ,  ôc  armes  de  Mont-Vert ,  à  la  diffé¬ 
rence  que  GuilUume  y  devoit  ajoûter'un  lambel  du  vivant 
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de  Ton  oncle  ,  8c  après  Ton  décès  porter  les  armes  pleines , 
&  que  Hugues  y  porteroit  différence ,  leur  fit  par  aéte  du  3 . 
Février  1449.  une  donation  entre-vifs  ,  8c  irrévocable  de 
tous  &  chacuns  fcs  biens  pour  en  jouir  entre  eux  par  indi¬ 
vis  ,  s’en  réfervant  feulement  l’ufufruit  fa  vie  durant.  Cette 
donation  fut  infinuée  le  x  z.  Juin  1454.  Maine  de  Chaffus  , 
dite  de  Chaftain  ,  femme  de  Trouillard  de  Mont-Vert ,  fit 
en  méme-tems  donation  par  aéte  du  7.  Mars  1 449.  à  Aiar- 
guente  8c  Marie  de  la  Garde  ,  fes  nieces ,  en  faveur  de  leur 
mariage  avec  les  neveux  de  fon  mari ,  des  châtels  8c  châ¬ 
tellenies  de  Mallemort ,  8c  de  Montaigut ,  8c  cette  derniere 
donation  fut  infinuée  au  bailliage  de  S.  Pierre  le  Moûtier  , 
k  9.  Avril  1451.  Guillaume  de  Bonneval ,  8c  Gabriel  de 
Bonneval  l’un  de  fes  freres ,  furent  long-tems  en  procès  con¬ 
tre  Gabriel  de  Montbrun  ,  évêque  de  Limoges ,  qui  con¬ 
jointement  avec  le  procureur  du  roi ,  obtint  défaut  contre 
eux,  par  arrêt  du  parlement  du  a 8. Mai  1443.  On  trouve 
l’origine  8c  la  caufe  de  leurs  démêlés  dans  une  plaidoirie 
faite  au  parlement  le  5.  Mai  1447.  entre  l’évêque  de  Li¬ 
moges  ,  &  le  nommé  Pierre  Boiffîere  ,  demandeurs  d'une 
part ,  8c  Guillaume  8c  Gabriel  de  Bonneval  ,  défendeurs 
d’autre  part.  L’avocar  de  l’évêque  alleguoit  pour  lui ,  qi fil 
était feigneur  de  S.  Junien ,  83  du  lieu  de  Sadran  ,  ou  il  avoit 
toute  jujlice  83  junfdichon  ,  que  Pierre  Boiffîere  étoit  fon  fu- 
jet  ;  au  il  y  avoit  9.  a  10.  ans  que  les  défendeurs  ,  accompa¬ 
gnés  de  bien  vingt  compagnons  de  guerre,  s’ étoient  tranfportés 
de  nuit  au  lieu  de  Sadran ,  en  l'hotel  de  Pierre  Boiffîere ,  ba¬ 
vaient  battu ,  83  pris  fes  biens ,  l’avoient  emmené  a  Magnac , 
G?  tenu  prifonmer  quinze  femames ,  83  bavoient  en  fuite  ran¬ 
çonné  ;  à  quoi  l’avocat  des  défendeurs  répliquoit  pour  eux , 
qu’ils  étoient  bien  nobles  gens ,  83  de  bonne  83  ancienne  mai- 
fon  ;  qu ils  av  oient  bien  fervi  le  roi  au  fait  de  fes  guerres  ,83 
y  av  oient frayé beaucoup  d.u  leur  ;  qu’ils  n av  oient  fait  oncqucs 
déplaifr  à  l’évêque  de  Limoges ,  mais  qu’à  caufe  de  certains 
procès  que  M.  Trouillard  de  Mont-Vert ,  chevalier ,  leur  on¬ 
cle  avoit  contre  lui  ,  il  avoit  fait  cette  pourfuite  contre  eux. 
Il  ajoûtoit ,  cpfily  avoit  1 0.  à  12.  ans  que  Guillaume  de 
Bonneval  venant  des  frontières  du  lieu  des  Sables  ,  ou  il 
avoit  demeuré fept  ans ,  ayant  avec  lui  un  valet  83  un  page  , 
et  oit  venu  loger  au  faux  bourg  de  S.  Junien ,  où  étoit  lors  l’é¬ 
vêque  de  Limoges ,  83  s’ étoit  logé  devant  les  Cordeliers  ;  que 
le  matin  pendant  qu’il  étoit  allé  o  'mr  la  mejfe  ,  les  gens  de 
l’évêque  étoient  venus  armés ,  83  en  bâtons  en  fon  hôtel ,  s’é- 
t  oient  fai  fs  de  fes  chevaux,  83  de  fes  meubles  ,83  les  av  oient 
portés  à  l’évêque  ,  après  quoi  Guillaume  de  Bonneval  étoit 
allé  à  Bonneval  devers  fon  frere  Gabriel  ,  83  avoient  avifé 
cnfemble  de  quelle  maniéré  il  fe  dédommagerait  ;  que  pour  cet 
effet  ils  étoient  allés  en  plein  jour  à  Sadran , y  avoient  pris  des 
bêtes ,  83  Pierre  Boiffîere  ,  avaient  emmené  le  tout  au  lieu  de 
Chaftam  ,  83  que  Boiffîere  avoit  été  mis  en  chambre  fins 
être  autrement  emprifonné.  L’arrêt  qui  intervint  fur  cette 
plaidoirie ,  appointa ,  8c  ordonna  que  les  parties  mettraient 
devers  la  cour  ce  que  bon  leur  fembleroit.  Guillaume 
de  Bonneval  ,  qui  étoit  un  homme  entreprenant ,  avoit 
eu  encore  une  autre  affaire ,  dont  voici  l’occafion.  Girau- 
don  des  Ages  ,  gentilhomme ,  ayant  voulu  faire  fortifier 
8c  emparer  un  lieu  dont  il  étoit  fcigneur  ,  Geraud  de  faint 
Aignan  ,  qui  avoit  joignant  ce  heu -là  un  viilnge  ,  ne  le 
trouva  pas  bon  ,  8c  en  porta  fes  plaintes  à  Guillaume  de 
Bonneval  fon  beau-frere ,  qui  avec  certain  nombre  de  gens 
d’armes  ,  fe  tranfporta  en  l’hôtel  de  Giraudon  des  Ages , 
où  tout  ce  qui  fe  trouva  fut  pillé ,  8c  lui  emmené  prifonnier 
à  Corbeftin ,  8c  fort  battu  ,  ainfi  que  Raoul  des  Ages  fon 
fils  aîné.  Depuis  Guillaume  de  Bonneval  ayant  été  mis  en 
procès  pour  raifon  de  ce  traitement  ,  par  Giraudon  des 
Ages  ,  il  le  maltraitta  de  nouveau  de  telle  forte  ,  qu’il  en 
mourut  au  bout  de  trois  jours ,  fur  quoi  Bruniffènde  d’Uf- 
fel ,  fa  veuve ,  tant  en  fon  nom  que  comme  ayant  le  bail 
de  fcs  cnfans,  intenta  procès  à  Poitiers  en  1433.  contre 
Guillaume  de  Bonneval,  Hugues  de  Bonneval  fon  frere,  8c 
Giraud  de  S.  Aignan  ,  leur  beau-frere ,  qui  furent  empri- 
fonnés ,  8c  enfuite  élargis  ,  après  avoir  obtenu  des  lettres 
de  rémiflîon  de  ce  cas ,  8c  fait  accord  avec  la  veuve  du  dé¬ 
funt  ,  8c  Raoul  des  Ages  fon  fils  aîné ,  moyennant  la  fomme 
de  cinq  reaux  d’or ,  8c  dix  livres  de  rente.  Cette  affaire  fut 
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renouvellee  long-tems  apres  par  Antoine  des  Ages,  écuyer , 
fils  puîné  de  feu  Giraudon  ,  fous  prétexte  que  les  lettres  de 
remifhon  n  etoient  pas  encore  entérinées.  Cette  nouvelle 
pourfuite  fut  faite  à  l’inftigation  de  l’évêque  de  Limoges  , 
ennemi  déclaré  de  Guillaume  de  Bonneval  ,  8c  qui  cher- 
choit  à  le  perdre.  Tout  le  détail  de  cette  affaire  s’apprend 
par  l’expofé  de  divers  plaidoyers  faits  au  parlement  à  cette 
occafion ,  &  par  les  arrêts  prononcés  fur  iceux  les  1 5 .  Mai 
8c  1 3.  Juillet  1447.  8c  le  20.  Juillet  145 1.  on  n’en  trouve 
point  le  dénouement.  Guillaume  de  Bonneval  eut  pour 
enfans  de  Marguerite  de  la  Garde ,  fa  femme ,  Antoine  de 
Bonneval,  dit  de  Mont-Vert,  feigneur  de  Mont-Vert,  8c 
de  Magnac  ,  qui  en  qualité  d’heritier  de  fes  feus  pere  8c 
mere,  rranfîgea  le  6.  Janvier  1471.  avec  Jacques  de  la 
Garde  ,  chevalier ,  feigneur  de  Malleret ,  Doutregnac  ,  8c 
de  Maltronye,  fon  oncle  maternel,  pour  raifon  d’un  pro¬ 
cès  ,  qui  s’étoit  mû  entre  leurs  prédeceffèurs  réciproques. 
Il  mourut  fans  pofferité  de  Catherine  de  Leftrange ,  fa  fem¬ 
me  ,  auparavant  veuve  de  Renaud  de  Lubertis  -,  Jean  de  Bon¬ 
neval,  dit  de  Mont -Vert ,  feigneur  de  Mont -Vert,  8c  de 
Magnac  ,  après  la  mort  de  fon  frere  aîné  fans  enfans  ,  fur 
marié  avec  Gabrielle  de  Leftrange ,  fœur  de  la  femme  de 
fon  frere ,  mais  il  n’en  Iaiffà  point  non  plus  d’enfans  -,  Fleu¬ 
rette  de  Bonneval ,  dite  de  Mont-Vert ,  mariée  avant  le  pre¬ 
mier  Mai  1476.  avec  François  du  Mont  ,  feigneur  de  la 
Chaflàgne  ,  qui  donna  quittance  de  la  dot  de  fa  femme  le 
7.Fevrier  1 47  8  \8cAgnette  de  Bonneval,  dite  de  Mont-Vert , 
mariée,  par  contrat  du  28.  Odobre  1479.  avec  Bertrand 
de  la  Chaffàigne ,  écuyer ,  fils  de  noble  homme  Bouchot  de 
la  Chaffàigne ,  écuyer  ,  feigneur  de  Mardoigne  ,  dont  elle 
eut  Catherine  de  la  Roche  la  Chaffàigne ,  qui  fut  mariée 
par  contrat  du  13.  Novembre  1516.  avec  Gui  de  Leftran¬ 
ge  ,  feigneur  de  Durât ,  auquel  elle  apporta  les  terres  de 
Mont-Vert ,  de  Magnac  8c  de  Montaigut. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

de  C  H  A  S  T  A  I  N. 

V.  Hugues  de  Bonneval ,  troifiéme  fils  de  Jean  IV.  du 
nom  feigneur  de  Bonneval ,  8c  de  Blanchefort ,  8c  de  Dan - 
fine  de  Mont-Vert ,  èft  nommé  dans  le  teftament  de  fon 
pere  du  9.  Novembre  1430. Il  prit  le  furnom  de  Mont-Vert , 
ainfi  que  Guillaume  de  Bonneval  fon  frere  ,  8c  fut  feigneur 
par  indivis  avec  lui  de  Mont-Vert ,  de  Magnac,  d’Aigue- 
perfe  fur  Cher,  de  Malemort,  de  Montaigut ,  8c  de  Chaftain, 
en  vertu  des  donations  qui  leur  furent  faites  par  Trouillard 
de  Mont-Vert  leur  oncle  maternel ,  8c  par  Marie  de  Chaf- 
lus ,  dite  de  Chaftain  ,  fa  femme ,  dont  ils  avoient  tous  deux 
époule  les  nieces.  Hugues  de  Bonneval ,  tant  pour  lui  que 
pour  Guillaume  de  Bonneval  fon  frere ,  fit  hommage  le  27. 
Janvier  1456.  pour  raifon  des  châteaux ,  lieux  &  places  de 
Mont- Vert  ,  8c  de  Magnac  ,  8c  de  leurs  appartenances  à 
Jacques  d’ Armagnac ,  comte  de  la  Marche ,  de  Pardiac ,  8c 
de  Caftres ,  à  caufe  de  fa  Châtellenie  de  Fcltin  ,  8c  en  four¬ 
nit  le  dénombrement  les  5. 8c  26.  Mars  fuivant.  Lui  8c  fon 
frere  Guillaume  ,  tranfigerent  avec  Bernard  8c  Gabriel  de 
Bonneval  leurs  freres ,  pour  raifon  des  meubles  délaifles 
par  Trouillard  de  Mont-Vert  leur  oncle ,  le  9.  Juillet  1458. 
Hugues  de  Bonneval  ne  vivoit  plus  le  6.  Janvier  1471. 
Marie  de  la  Garde  fa  veuve ,  qui  étoit  fille  puînée  de  Gui¬ 
chard  de  la  Garde  ,  8c  de  Catherine  de  Chaffus  ,  tranfigea 
en  qualité  de  tutrice  de  fes  enfans  le  4.  Septembre  1476. 
aflifta  Catherine  de  Bonneval  ,  fa  fille  ,  à  fon  contrat  de 
mariage  le  6.  Janvier  i486.  8c  mourut  en  1494.  laiflànc 
Trouillard  de  Bonneval ,  feigneur  de  Chaftain  ,  qui  fuit  ; 
Louis  de  Bonneval ,  écuyer  feigneur  du  château  de  Montai¬ 
gut  ,  qui  aftîfta  au  contrat  de  mariage  de  fa  fœur  Catherine 
en  i486.  8c  qui  futpréfent  à  l’accord  fait  entre  fon  frere 
aîné,  8c  Chmftme ,  fon  autre  fœur  ,  en  1 494  ;  Chriftine  de 
Bonneval ,  laquelle  étant  nouvellement  veuve  de  Jean  de 
la  Buxiere  ,  écuyer  ,  tranfigea  avec  fon  frere  pour  le  reftant 
de  fa  dot,  le  vingt-huit  Juin  1494  ;  8c  Catherine  de  Bon¬ 
neval,  mariée  par  contrat  du  6.  Janvier  i486,  avec  noble 
homme  Jean  d’Aubeyrac ,  écuyer ,  feigneur  dudit  lieu. 

VI.  T  r  o  u  1  l  l  a  r  d  deBonneval ,  chevalier ,  feigneur  de 
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Chaftain  en  Combraiiles ,  diocèfe  [de  Limoges  ,  &  d’Ai- 
gueperfe  fur  Cher ,  étoit  encore  mineur  &  fous  la  tutelle  de 
l'a  mere  en  147 6.  U  fut  depuis  homme  d’armes  fous  la  char¬ 
ge  ôc  dans  la  compagnie  d’Antoine  feigneur  de  Bonneval 
fon  coufin-germain ,  capitaine  pour  le  roi  de  cent,  lances ,  ôc 
palîà  procuration  en  cette  qualité  le  I  1.  Mai  i486,  à  Fou¬ 
caud  de  Bonneval ,  &  à  Guillaume  de  Saillant,  lieutenant  de 
cette  compagnie ,  pour  plaider,  ôc  adtioner  en  fon  nom  , 
même  pour  raifon  de  fa  charge  d’homme  d’armes.  Il  fit  une 
fondation  dans  l’églife  paroillîale  de  Fayolle  le  premier 
Mars  1494.  &  reçut  diverfcs  foi  ôc  hommages  pour  raifon 
des  fiefs  &  héritages ,  fitues  au  lieu  de  Monteil  de  la  Tour , 
en  la  paroilîè  de  Chaftain ,  à  caufe  de  fon  châtel  ôc  châtelle¬ 
nie  de  Chaftain,  les  3.  Février  i486.  1  i.Mai  1495.  12. 
Octobre  Ôc  2 8.  Novembre  1496.  Il  fut  marié  avec  Alar¬ 
guer  ite  de  Cezat ,  nommée  dans  un  aéte  du  2 8.  Juin  1 494. 
de  laquelle  il  eut  Jacques  de  Bonneval ,  qui  fit  une  vente  de 
certains  biens  ,  qui  fut  ratifiée  par  fon  pere  le  18.  Mars 
I493  ;  Guillaume  de  Bonneval ,  feigneur  de  Chaftain,  qui 
fuit  ;  ôc  Catherine  de  Bonneval ,  mariée  avec  Antoine  de 
Chafteau-Baudeau ,  écuyer ,  feigneur  de  Chaux ,  qui  allîfta 
au  contrat  de  mariage  de  fon  beau7frere  en  1 507. 

VII.  Guillaume  de  Bonneval ,  écuyer,  feigneunde  Chaf¬ 
tain  &  de  Gafchart,  fit  une  donation  à  fon  fils  aillé  ,  qui 
étoit  aux  études ,  le  2 2.  Août  1 5 1 5.  ôc  reçut  aveu  de  fiefs 
relcvans  de  lui  au  mois  de  Novembre  1 5 1  9.  Il  avoit  été 
marié  par  contrat  du  27.  Décembre  1  5  07.  avec  Magdeleine 
de  Cezat,  fille  de  Dinet  de  Cezat,  chevalier,  feigneur  de 
Beaulïbn ,  ôc  de  Marguerite  de  Merges.  Etant  veuve  elle  re¬ 
çut  tant  pour  elle  que  pour  fies  enfans,  une  reconnoilTance 
de  fiefs  le  I  2.  Avril  1 5  26.  &  elle  fit  une  foi  ôc  hommage 
pour  fon  fils  aîné  le  14.  Juillet  1543.  Les  enfans  de  Guil¬ 
laume  de  Bonneval  ôc  de  Magdeleine  de  Cezat,  furent  Jean 
de  Bonneval ,  feigneur  de  Chaftain  ,  qui  fuit  -,  Antoine  de 
Bonneval ,  vivant  en  1  5  26.  &  1  5  3  8  ;  Pierre  de  Bonneval, 
prieur  de  S.  Pierre  d’Abbeville  ,  d’Arfeuille  ôc  de  Chaftain , 
qui  en  qualité  de  tuteur  de  fes  neveux  ,  reçut  differentes 
quittances  de  leur  mere ,  à  caufe  de  fon  douaire  quelle  pre- 
noit  fur  la  terre  de  Chaftain ,  les  1 2.  Juillet  1569.3.  Juillet 
1 570.  Sc  20.  Décembre  1 572.  \0cAnne  de  Bonneval,  qui 
étoit  femme  en  ï  538.  d’ Antoine  Sonade ,  écuyer. 

VIII.  Jean  de  Bonneval,  écuyer,  feigneur  de  Chaftain  , 
obtint  des  lettres  en  chancellerie  contre  Antoine  Sonade 
fon  beau-frere  Ôc  fa  femme ,  le  14.  Septembre  1 5  3  8-  ôc  vi¬ 
voit  encore  le  3.  Mai  1557.  comme  il  paroît  par  un  con¬ 
trat  de  reconnoilîànce  pafté  ce  jour-là  à  fon  profit.  Il  fut 
marié  avec  Marie  de  Malleret,  fille  de  René  de  Malleret, 
écuyer  ,  feigneur  de  Luftàc ,  laquelle  étoit  veuve  de  lui  le  3. 
Oètobre  1558-  Inivant  un  tranfport  qui  lui  fut  fait  le  même 
jour.  Elle  étoit  remariée  en  1 5  7  2.  avec  Jacques  de  S.  Yriex , 
écuyer ,  feigneur  du  Mas ,  ôc  elle  vivoit  encore  avec  lui  en 
1 5  84.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  François  de  Bonne¬ 
val  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Chaftain  ,  qui  fuit  ;  ôc  Louis  de 
Bonneval ,  qui  vivoit  en  1558. 

IX.  François  de  Bonneval  I.  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  Chaftain  ,  fut  marié  du  confentement  de  fa  mere  par 
contrat  du  3.  Avril  1 5  84.  a  vee  Marguerite  de  la  Porte,  fille 
de  feu  noble  P  terre  de  la  Porte  ,  ôc  de  Gilberte  le  Grouin  , 
ôc  petite-fille  de  Philippe  de  la  Porte ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Jurigny  en  Berri ,  paroilîè  de  S.  Pierre  du  Boit ,  qui  ratifia 
fon  contrat  de  mariage  le  2  3 .  du  même  mois  d’Avril  1584. 
Etant  reftée  veuve ,  elle  renonça  à  la  fucceftîon  de  fon  mari 
par  aéte  du  6.  Novembre  1592.  fit  créer  aine  tutelle  à  fes 
enfans,  &fit  faire  inventaire  des  titres  ôc  biens  de  feu  fon 
mari  le  18.  Mai  1599.  Elle  le  remaria  par  contrat  du  6. 
Avril  1 606.  avec  Annet  d’Hoiron,  écuyer,  ficur  de Liguie- 
res ,  &  elle  mourut  en  1617.  ayant  eu  pour  enfans  de  fon 
premier  mari  François  de  Bonneval  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Chaftain ,  qui  fuit;  Jean  de  Bonneval,  feigneur  de  Ju¬ 
rigny  ,  dont  la  pçjlerité  fera  rapportée  apres  celle  de  fonfrere 
aîné;  Annet  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  de  Varenne  ôc 
de  Rougnac,  qui  fut  marié  1  ®.  par  contrat  du  I  3.  Février 
•1619.  avec  Eucharifle  de  Mefchatin  :  2V.  par  contrat  du 
ï  I .  Juillet  1634.  avec  Gilberte  de  Gouzolles ,  ôc  qui  forma 
la  branche  des  feigneurs  de  Varenne  près  de  Montluçon  en 


Bourbonnois ,  qui  eft  éteinte  ;  Gabrielle  de  Bonneval ,  ma¬ 
riée  avec  René  de  MalTé  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Montaigut , 
qui  fit  partagea  caufe  d’elle  le  8.  Odtobre  1621.  Cette 
Gabrielle  étant  veuve  de  lui ,  vendit  par  contrat  du  31.  Mai 
1 64  3 .  à  Gafpard  de  Bonneval  fon  neveu ,  la  part  ôc  portion 
de  la  terre  de  Chaftain  ,  qui  lui  étoit  échue  par  le  partage 
de  1 62 1  ;  Ôc  Marie  de  Bonneval ,  femme  l’an  1621.  de 
Gilbert  de  Leftang ,  écuyer,  feigneur  de  Bord  ôc  de  Boueix  , 
demeurant  audit  lieu  de  Bord ,  paroilîè  de  Nouant,  laquelle 
étant  veuve  de  lui  tranfigea  avec  Jean  de  Bonneval ,  feigneur 
de  Jurigny ,  fon  frere  ,  pour  raifon  de  la  luccelîîon  de  leur 
mere  le  2 4.  Juin  1625. 

X.  François  de  Bonneval  II.  du  nom ,  écuyer ,  feigneur 
de  Chaftain  ,  fit  un  premier  partage  ôc  accord  avec  fes 
deux  freres  le  1 6.  Juin  I  6 1 8.  ôc  un  fécond  avec  les  mêmes 
&  fes  deux  beaux-freres ,  à  caufe  de  leurs  femmes  fes  fœurs, 
le  8.  Octobre  1621.  Il  mourut  le  premier  Février  1 642.  Il 
avoit  été  marié  par  contrat  du  4.  Avril  1612.  avec  Gabrielle 
de  Bard  ,  de  la  province  de  Bourbonnois ,  qui  fut  élue  tu¬ 
trice  de  fes  enfans  mineurs  le  1 3.  Mars  1 642.  Ôc  qui  tran¬ 
figea  avec  fon  fils  aîné  majeur ,  au  fujet  de  fes  conventions 
matrimoniales ,  le  21.  Août  de  la  même  année  1642.  Les 
enfans  de  François  de  Bonneval  ôc  de  Gabrielle  de  Bard  , 
furent  Gaspard  de  Bonneval ,  feigneur  de  Chaftain  ,  qui 
fuit  ;  Gilbert  de  Bonneval  mineur ,  ôc  mis  fous  la  tutelle  de 
fa  mere  en  1642  ;  François  de  Bonneval  auflî  mineur  en 
1642.  ôc  marié  depuis  avec  Françoife  de  Aages;  mais  ii  ne 
paroît  pas  qu’il  ait  lailîè  pofterite  ;  Antoine  de  Bonneval , 
batifé  en  la  paroilîè  de  Chaftain  le  2  o.  Janvier  1 6  3  4.  &  mis 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  en  1642  ;  Marie  de  Bonneval, 
mariée  avec  Louis  de  Verdalle  ,  écuyer ,  prefent  à  l’aéte  de 
tutelle  de  fes  beaux-freres  ôc  belles-lœurs  en  1 642  ;  Helene 
de  Bonneval;  &  Annette  de  Bonneval,  toutes  deux  mineu¬ 
res  en  1 642. 

XI.  Gaspard  de  Bonneval ,  chevalier,  feigneur  de  Chaf¬ 
tain  ,  fut  fait  capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie  par 
commiftîon  du  18.  Août  1 63  9.  ôc  fit  fon  teftament  le  19. 
Mars  1 67  8.  par  lequel  il  déclaroit  qu’il  vouloit  être  enterré 
fans  magnificence  ni  pompe  dans  l’églife  de  Chaftain  ;  qu’il 
fût  appellé  à  fon  fervice  funebre  le  plus  grand  nombre  de 
prêtres  que  faire  fe  pourroit;&  qu’il  fût  dit  &  célébré  dans  la 
mêmeéglile,  par  le  curé-prieur  de  Chaftain,  un  annuel  pour 
le  repos  de  fon  ame  ;  leguoit  à  cette  églife  la  fomme  de  400. 
livres  pour  fatisfaire  à  un  legs  fait  par  fon  pere  qu’il  n’avoit 
pas  acquité  ;  ôc  enfin  inftituoit  fon  fils  aîné  fon  heritier  uni- 
verfel  en  tous  fes  biens ,  aux  charges  portées  par  fon  tefta¬ 
ment.  U  avoit  été  marié  par  contrat  du  20.  Juin  1635.  avec 
Jeanne  de  la  Breuille ,  fille  de  François  de  la  Breuille,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  l’Angle ,  en  la  paroilîè  de  S.  Amant-le-Petit, 
province  de  Poitou ,  diocèfe  de  Limoges ,  baron  de  Laron , 
Ôc  de  Gabrielle  de  Fontanges  de  Chambon.  De  ce  mariage 
vinrent  Louis  de  Bonneval ,  feigneur  de  Chaftain  ôc  de 
l’Angle  ,  qui  fuit  ;  ôc  Melchior  de  Bonneval ,  feigneur  des 
Roches  ôc  de  Chaftain ,  qui  a  laijfé  poftenté  rapportée  après 
celle  de  fon  frere. 

XII.  Louis  de  Bonneval ,  chevalier ,  feigneur  de  Chaftain 
ôc  de  l’Angle ,  inftitué  heritier  univerfel  de  fon  pere ,  fut  ma¬ 
rié  par  contrat  du  15.  Février  1684.  avec  Antoinette  de 
Fontanges ,  fille  de  Jean- Annet  de  Fontanges ,  feigneur  de 
Maréchal,&  de  Marguerite  de  Villelume,du  diocèfe  de  Cler¬ 
mont,  &  vendit  du  confentement  de  fes  créanciers  par  con¬ 
trat  du  2.  Juillet  1688.  à  Melchior  de  Bonneval ,  feigneur 
des  Roches  fon  frere  puîné ,  fa  terre  ôc  châtellenie  de  Chaf¬ 
tain  ,  qui  étoit  faille  réellement  fur  lui.  Lui  &  fa  femme  pafi- 
ferent  procuration  le  24.  Mars  17 1  8.  à  Louis  de  Verdalle, 
écuyer  ,  feigneur  de  Lonroux  ôc  de  la  Chaulîàde ,  demeu¬ 
rant  à  Lonroux ,  pour  palîèr  Ôc  ligner  en  leur  nom  le  contrat 
de  mariage  d’HucuES-MARciEN-GABRiEL  de  Bonneval  leur 
fils  aîné ,  qui  fuit  ;  outre  lequel  ils  eurent  encore  Jean  de 
Bonneval ,  qui  fut  lieutenant  dans  le  régiment  de  Poitou  ;  & 
une  fille  non  mariée. 

XIII.  Hugues-Marcien-Gabriel  de  Bonneval,  chevalier, 
feigneur  de  l’Angle,  fut  marié  du  confentement  de  fes  pere 
ôc  mere  ,  par  contrat  du  2  8.  Mars  1718.  avec  Marguerite 
d’Audebert,  fille  de  Jean  -  Pierre  d’Audebert ,  écuyer ,  fei- 
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gneur  de  la  Martinie ,  8c  à' Antoinette  de  Lanthonie  fès  pere 
&  mere ,  demeurans  au  lieu  de  Landebertie ,  parodié  de  Pui- 
d’Arnac  en  Limofin  ,  vicomté  de  Turenne.  Hile  mourut  en 
1729.  laiflant  un  fils  ôc  une  fille.  Son  mari  a  palïé  à  de 
fécondés  noces. 

XII.  Melchior  de  Bonneval ,  chevaliers  feigneur  des  Ro¬ 
ches  ,  de  Chaftain ,  de  la  Salle ,  de  Vievre  &c  du  Roullet ,  fils 
puîné  de  Gaspard  de  Bonneval ,  feigneur  de  Chaftain ,  8c 
de  J  canne  de  la  Breuille  ,  acquit  de  fon  frere  aîné  la  terre  8c 
feigneurie  de  Chaftain,  par  contrat  du  2.  Juillet  I688-& 
mourut  avant  l’année  17  06.  Il  avoit  été  marié  par  contrat 
du  1 1 .  Janvier  1680.  avec  Antoinette  de  la  Croix  ,  fille  de 
François  de  la  Croix ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Cour  de  la 
Chafîàigne  ,  du  Ponnay  8c  de  Chevagne  ,  confeiller  du  roi 
&  premier  prefident,  treforier  general  de  France  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Moulins ,  &  ddEhfabeth  de 
Chamborant  de  la  Claviere ,  au  jour  de  fon  décès  femme  en 
fécondés  noces  de  Louis  Marefchal ,  chevalier  j  feigneur  de 
Franchelfe ,  brigadier  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi.  De 
ce  mariage  font  venus  J ean-Louis  de  Bonneval ,  chevalier , 
feigneur  de  Chaftain  ,  qui  partagea  les  fucceifions  de  fes 
pere  8c  mere ,  avec  fes  frere  8c  fœur ,  le  2 1 .  Avril  1 7  2  3 . 8c 
qui  fut  prefent  au  contrat  de  mariage  de  fa  fécondé  fœur 
en  1 7 2  5  j  Gabriel  de  Bonneval ,  vivant  en  1725.  &  1725  ; 
Catherine  de  Bonneval ,  mariée  avec  l’alfiftance  de  fa  mere 
par  contrat  du  huit  Octobre  1706.  avec  Pierre  de  faint 
Martin  ,  chevalier ,  feigneur  de  Martinet ,  de  Baignac  ,  de 
Sauzay  8c  de  Villemeflànt  -,  8c  Marie  de  Bonneval ,  qui  fit 
partage  avec  fes  freres  le  2  1 .  Avril  1723.  8c  qui  époufa  par 
contrat  du  30.  Décembre  1 7  2  5 .  Roger  le  Borgne ,  chevalier, 
feigneur  du  iacd’Arcomps  8c  delà  Touratte,  demeurant  en 
la  paroiflè  d’Arcomps ,  province  de  Boui  bonnois ,  veuf  de 
Marguerite  du  Rioux ,  8c  fils  de  Gilbert  le  Borgne ,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  des  mêmes  lieux ,  8c  de  Gabr telle  Badin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  J  U  R  I  G  N  V. 

X.  J  e  a  N  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  de  Jurigny  en 
Berri ,  fécond  fils  de  François  de  Bonneval  II.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Chaftain ,  8c  de  Marguerite  de  la  Porte  Jurigny  fa 
femme ,  tranlîgea  après  la  mort  de  fa  mere  avec  le  feigneur 
de  Liguieres  fon  beau -pere  le  12.  Juin  1617.  céda  fes 
droits  fur  la  terre  de  Chaftain  à  fon  frere  aîné ,  qui  lui  remit 
en  contre-échange  ce  qui  lui  pouvoit  appartenir  dans  la  fèi- 
gneurie  de  Jurigny  le  I  G.  Juin  1  G 1  S.  8c  ifi  partage  avec  fes 
autres  freres  8c  fœurs  le  S-  Octobre  1 G  2 1 .  Il  fut  marié  1  ®. 
par  contrat  du  14.  Septembre  r  ^  I  9.  avec  Françoife  le 
Groing ,  fille  de  François  le  Groing ,  écuyer ,  feigneur  de 
Laages,&  à' Anne  de  Vcrnage  :  2°.  (après  la  mort  de  celle-ci 
arrivée  en  I  Gi  5 .  )  avec  Antoinette  le  Carlier ,  laquelle  étant 
veuve  8c  tutrice  de  fes  enfans ,  tranfigea  le  17.  Septembre 
I G  5  7.  fur  le  partage  des  biens  de  la  fuccelîîon  de  feu  fon 
mari  avec  Gilbert  le  Groing ,  écuyer ,  feigneur  de  Laages- 
Molat ,  au  nom  &  comme  tuteur  des  enfans  de  Jean  de 
Bonneval  8c  de  fa  première  femme ,  qui  étoient  Rene’  de 
Bonneval ,  feigneur  de  Jurigny ,  qui  fuit  3  Gilbert  de  Bonne¬ 
val  ,  écuyer,  feigneur  de  S.  Marian  ,  auquel  Jeanne  de  Las- 
Tours  ,  dame  de  Bonneval  8c  de  Blanchefort ,  dont  il  étoit 
page ,  fit  un  legs  de  400.  livres  par  fon  teftament  du  premier 
Mars  1637.  8c  qui  de  l’avis  de  fon  tuteur  fit  partage  avec 
fon  frere  aîné  des  acquifitions  faites  par  leurs  pere  8c  mere  le 
27.  Mai  1  548  3  8c  Claude  de  Bonneval,  écuyer,  fie ur  de  Mer- 
veranges  ,  qui  fut  prefent  au  contrat  de  mariage  d’Armand 
de  Bonneval  fon  neveu  en  1678. 

XI.  R  ene’  de  Bonneval,  écuyer,  feigneur  de  Jurigny, 
époufa  Marguerite  de  Laife  ,  fille  de  Jean  de  Laife,  écuyer , 
feigneur  du  Pleix  ,  8c  d'Anne  de  Predafque  ,  8c  tranfigea  à 
caufie  d’elle  avec  Charles  de  Laile ,  écuyer,  feigneur  du  Pleix, 
fonlx’au-frere  ,  le  5.  Septembre  1 G  5  5.  De  ce  mariage  vint 
Armand  de  Bonneval,  qui  fuir. 

XII.  Armand  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  du  Riaux 
8c  de  Jurigny  en  Berri ,  vivoit  encore  en  1 7  3 1 .  étant  refté 
veuf  avant  1  7  1  5 .  de  Claude  de  Laife ,  avec  laquelle  il  avoit 
été  marié  par  contrat  du  1  8.  Juillet  1678.  Bile  étoit  fille 

Supplément. 


de  Gilbert  de  Laife ,  écuyer ,  feignent  du  Riaux ,  paroiflè  de 
Marian ,  8c  de  Françoife  du  Puy ,  &  il  en  a  eu  trois  fils  8c  une 
n  le ,  qui  font  1 .  Claude  de  Bonneval ,  écuyer ,  fèigneur  de 
Jurigny ,  qui  fuit 3  2.  Jean  de  Bonneval,  écuyer,  feigneur 
du  Riaux ,  lieutenant  de  cavalerie  dans  le  régiment  royal  des 
Cuiraffiers  en  1707.  8c  mort  en  17 30. Il  avoir  été  marié 
à  Arras  par  contrat  du  15.  Février  1721.  avec  Pernnc  de 
Beaufort ,  fille  à' Albert-François  de  Beaufort ,  écuyer  ,  fei¬ 
gneur  de  Monchy  en  Lifbourg  ,  de  la  province  d’Artois  , 
demeurant  ordinairement  à  Pontigny  en  Bretagne  ,  8c  de 
feue  Louife  de  Dequenique  ,  de  laquelle  il  n’a  Lifte  que 
LouiJe-Françoife-Elifabeth  de  Bonneval ,  née  le  premier  Jan¬ 
vier  1  7  iz.8c  batifee  le  lendemain  dans  l’églife  de  S.  Nico¬ 
las  en  Lattre  en  la  cité  d’Arras  j  8c  Jeanne -Anne -Char lotte 
de  Bonneval ,  née  8c  batifee  le  2  3 .  Mars  1 724  ;  3 .  Charles 
de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  des  fiefs  de  la  Roche  8c  de 
la  Gitaudrie ,  lieutenant  dans  le  régiment  des  Cuiraffiers  du 
roi ,  qui  fut  marié  du  confentement  de  fon  pere  par  con¬ 
trat  des  1 5.  Février  8c  20.  Mars  1727.  avec  Marie  Ber¬ 
trand  ,  fille  de  feu  Jean  Bertrand  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Poligny,  8c  de  Gabrielle  à'  Aàguiïdindt  fa  veuve ,  demeurante 
au  Bourget  ,  paroiffe  de  Poligny.  De  ce  mariage  eft  venu 
Armand  de  Bonneval ,  né  le  1  G.  Octobre  1 7  3  o.  ondoyé  le 
lendemain  à  Notre-Dame  de  Poligny  ,  diocèfe  de  Bourges, 
&  à  qui  on  fuppléa  les  cérémonies  du  batême  le  14.  No¬ 
vembre  fuivanr,  8c  4.  Jeanne  de  Bonneval ,  fille  majeure  en 
17*5- 

XIII.  Claude  de  Bonneval ,  écuyer,  feigneur  de  Jurigny, 
fut  d’abord  lieutenant  dans  le  régiment  de  Rouergue  infan¬ 
terie  ,  d’où  il  fut  tiré  par  Céfar  Phœbus  ,  marquis  de  Bon¬ 
neval  ,  chef  de  fa  mai  fon ,  meftre  de  camp  du  régiment  des 
Cuiraffiers  du  roi ,  8c  brigadier  general  de  fes  armées ,  qui 
le  fit  palier  en  1707.  dans  fon  régiment  avec  fes  deux  fre¬ 
res  ,  8c  leur  donna  à  chacun  une  lieutenance.  Claude  de  Bon¬ 
neval  ne  vivoit  plus  en  1 7  3 1 .  Il  avoit  été  marié  par  con¬ 
trat  du  29.  Janvier  1 7  1 5 .  avec  Louife  du  Cret ,  fille  de  Jac¬ 
ques  du  Cret,  écuyer,  feigneur  de  Ponay ,  paroiflè  de  Ta- 
zille  &  Felty  alternativement ,  8c  de  Magdeleine  de  Ponard. 

Il  en  laifïà  Armand  de  Bonneval ,  batifé  le  27.  Novembre 
tu  5  ;  8c  Jacques  de  Bonneval,  batifé  le  28.  Novembre 
1/ 18. 

BRANCHE  LEGITIMEE  DE  BONNE  HA  L. 

VIII.  Antoine  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  de  Lort ,  en 
la  paroiflè  de  Condat  en  Limofin  ,  étoit  fils  naturel  de 
Geoffroi  de  Bonneval,  protonotaire  du  Saint-Siege  apofto- 
hque  ,  abbé  de  fàint  Auguflin  de  Limoges ,  8c  de  Jeanne  de 
Favards.  Il  affifta  au  contrat  de  mariage  dé  Horace,  fils  aîné 
de  Gabriel  feigneur  de  Bonneval,  le  21.  Juillet  1 583.  fut 
fait  capitaine  du  château  de  Mafferet,  appartenant  au  roi  de 
Navarre  en  1 5  8  5 .  &  fut  légitimé  du  confèntementde  Henri 
de  Bonneval ,  feigneur  de  Bonneval ,  de  Confiée  8c  de  Blan¬ 
chefort,  par  lettres  du  roi  du  mois  d’Avril  1  599.  regiftrées 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  1 5.  Juin  fuivant.  Il 
tefta  au  château  de  Lort  en  1 G 00.  étant  veuf  alors  de  Fran¬ 
çoife  de  la  Tour.  On  lui  donne  auffi  pour  femme  Louife  de 
Bouhiac  ou  Bouchât.  Il  eut  pour  fils  Jean,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  du  Merle ,  fait 
capitaine  du  château  de  Maflèret  par  la  démilfion  de  fon 
pere  le  2.  Février  1  Go  1 .  fit  fon  teftament  au  lieu  du  Merle , 
en  faveur  8c  au  profit  de  fa  femme  8c  de  fes  enfans  ,  le  i6t 
Février  1 G  3  3 .  Il  avoit  été  marié  en  1610.  avec  Marthe  du 
Leyris,  fille  de  Pierre  du  Leyris ,  alias  le  Gris ,  feigneur  de 
Peyramond.  Il  en  eut  François  ,  fieur  du  Merle,  qui  fuir  3 
Charles  ;  8c  Henri  de  Bonneval ,  légataires  de  leur  pere  en 
16333  Louife  ;  Jeanne  ;  8c  autre  Jeanne  de  Bonneval ,  auffi 
légataires  de  leur  pere  en  1 G  3  3 . 

X.  François  de  Bonneval ,  écuyer  ,  fieur  de  Lort  8c  du 
Merle ,  inftitué  légataire  par  fon  pere  en  I G  3  3 . 8c  heritier 
de  fa  mere  en  165  o.  fut  marié  par  contrat  pafîe  à  Moifîenes 
le  1 7.  Mai  1657.  avec  Marie  du  Mas  3  8c  ayant  produit  fes 
titres  de  noblefïè  pardevant  Flenri  Dagueftèau ,  intendant 
en  Limofin ,  il  fut  renvoyé  au  confèil  où  il  fut  reconnu  no¬ 
ble  ,8c  maintenu  dans  la  pofïèffion  des  prérogatives  de  la 
noblefïè  par  arrêt  du  3 1 .  Août  I  GGj.  Il  avoir  reconnu  par 
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tontrat  palfé  devant  les  notaires  de  Paris  ,  le  9.  Mai  de  la 
même  année  1667.  que  fon  ayeul  étoit  fils  naturel  de  Geof- 
froi  de  Bonneval ,  abbé  de  S.  Auguftin ,  8c  que  c’étoit  par 
grâce  qu’on  avoir  foufFert  qu’il  eût  pris  le  nom  8c  les  armes 
de  Bonneval  ;  mais  qu’étant  jufte  de  mettre  de  la  différence 
entre  lui  8c  les  feigneurs  légitimes  de  la  maifon  de  Bonne¬ 
val  ,  il  s’obligeoit  tant  pour  lui  que  pour  fes  enfans  8c  fuc- 
cefièurs  ,  de  fe  dire  8c  qualifier  de  Bonneval  de  Lort ,  fans 
pouvoir  fe  nommer  de  Bonneval  feulement ,  ni  divifer  ce 
nom  d’avec  celui  de  Lort  ;  comme  aulïî  que  lui  8c  les  fiens 
feroient  tenus  de  mettre  dans  leurs  armes  la  barre  acquife , 
ainfi  que  les  bâtards  des  maifons  de  qualité  avoient  accou¬ 
tumé  de  faire  ,  confentant  en  cas  de  contravention  par  lui 
ou  les  fiens ,  d’être  déchus  de  la  grâce  de  la  légitimation  8c 
des  privilèges  qu’ils  en  pouvoient  tirer ,  même  d’être  répu¬ 
tés  comme  étrangers  de  la  famille  :  ce  qui  fut  accepté  par 
fean-François  de  Bonneval ,  feigneur  de  Blanchefort ,  alors 
chef  du  nom  8c  armes  de  la  maifon  de  Bonneval.  Ce  contrat 
fut  homologué  au  liège  de  la  ville  d’Uferche  le  22.  Mars 
166%.  8c  en  la  fenéchauffé  de  Limofin  le  251.  Mai  fuivant. 
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BONNEVAL,  (Bernard de)  quatrième  fils  de  Jean  Il.du 
nom,  feigneur  de  Bonneval,  8c  d'Eude  de  Tranchelyoh  fia 
femme ,  fut  d’abord ,  fuivant  du  Bouchet ,  chanoine  de  Bou¬ 
logne  en  Italie ,  auditeur  du  cardinal  Gilles  Albertnotus ,  8c 
fuccedaen  13ti7.cn  l’évêché  d’Arimini  fuffragant  de  Ra- 
venne ,  à  Gérard  Portai.  Enfuite  il  fut  évêque  de  Nîmes  en 
Languedoc,  d’où  il  fut  transféré  à  l’évêché  de  Limoges  après 
la  mort  d’Aimeric  de  Cathi.  Il  prit  polTèftîon  de  cette  églife 
par  procureur  le  27.  Janvier  1 3  90.  8c  fit  fon  entrée  folem- 
nelle  à  Limoges  le  1 5 .  Oétobre  1391.  On  apprend  fa  tranf- 
Iation  du  fiége  de  Nîmes  à  celui  de  Limoges ,  par  un  aéte  ca¬ 
pitulaire  du  3 .  Mai  1395.  par  lequel  il  eft  traité  de  perfécu- 
teur  de  l’églife.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  titres  de 
Chanteugcs ,  autrefois  abbaye  ,  en  date  du  6.  Décembre 
1398.  Il  mourut  en  1403.  &  fur  inhumé  dans  la  chapelle 
de  fon  églife  cathédrale  de  faint  Etienne.  Il  brifa  fes  armes 
d'une  bordure  dentelée  d'argent ,  83  de  gueules  portant  pour 
cimier  iiin  lion  tenant  un  drapeau  ,fur  lequel  était  écrit  S.  P. 
ÇL_R.  Jean  de  Bonneval  fon  heritier  plaidoit  en  1 404.  au 
parlement  de  Paris  ,  contre  l’évêque  de  Limoges  fon  fuc- 
celfeur. 

BONNEVAL,  (Foucaud  de)  fécond  fils  d’ANTOiNE  fei¬ 
gneur  de  Bonneval ,  de  Couffàc ,  Blanchefort  8c  du  Teil, 
gouverneur  &  fenéchal  du  Limofin  ,  8c  de  Marguerite  de 
Foix  ayant  été  deftiné  à  l’état  ecclefiaftique  ,  fut  d’abord 
chanoine  de  Narbonne,  protonotaire  du  Saint-Siège  apofto- 
lique ,  confeiiler  8c  aumônier  ordinaire  du  roi ,  8c  prieur  de 
Leirac.  Il  obtint  à  la  recommandation  du  roi  Louis  XII.  des 
bulles  du  pape  Jules  IL  en  date  du  19.  Décembre  1303. 
pour  i’abbaye  de  Solignac,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de 
Limoges ,  vacante  par  la  mort  de  Bofon  Joulîineau  ,  arri¬ 
vée  le  17.  Septembre  précèdent  ;  mais  il  n’en  prit  jamais 
pofteffion ,  Pierre  BarthondeMontbas  fon  concurrent, nom¬ 
mé  par  l’évêque  de  Limoges  fon  frere  ,  l’ayant  emporté  fur 
lui.  Son  pere  par  fon  teftament  du  12.  Juillet  1505.  veut 
'qu’il  refte  d’églife ,  qu’il  aime  8c  aide  fes  freres,  8c  lui  légué 


100.  livres  une  fois  payées  -,  &  fa  mere  par  le  fien  du  1 3.' 
Avril  1 508.  lui  donne  quelques  pièces  d’argenterie ,  avec 
1 00.  réaux  d’or ,  8c  la  fomme  de  5 .  livres.  Après  la  mort  de 
Jean  Barthon  de  Montbas ,  évêque  de  Limoges ,  arrivée  le 

10.  Septembre  1 5 10.  le  roi  Louis  XII.  écrivit  à  Jean  fei¬ 
gneur  d’Hautefort ,  une  lettre  datée  à  Blois  du  1 4.  Septem¬ 
bre  1510.  par  laquelle  il  lui  mande  d’employer  fon  crédit 
pour  que  fon  confeiiler  8c  aumônier  ordinaire  melîjre  Fou¬ 
caud  de  Bonneval ,  coufin  de  la  reine  fon  époufe  ,  fût  élu 
évêque  de  Limoges  ,  le  priant  de  fe  trouver  à  Limoges  le 
jour  del’éleétion  ,  8c  d’accompagner  le  feigneur  de  la  Tre- 
moille  ,  fon  confeiiler  8c  chambellan  ordinaire  ,  qu’il  en- 
voyoit  exprès  pour  cette  affaire.  Foucaud  de  Bonneval,quoi- 
qu’appuyé  d’une  aulïî  forte  recommandation,ne  fut  élu  que 
par  une  partie  du  chapitre ,  dont  la  meilleure  partie  élut  en 
même-tems  Guillaume  Barthon  de  Montbas.  Il  obtint  ce¬ 
pendant  des  bulles  du  pape ,  8c  tint  le  fiége  environ  quatre 
ans ,  8c  les  fortereflès  de  Sadran  8c  de  S.  Junien  :  mais  il  eut 
de  grands  procès  à  foutenir  contre  Guillaume  Barthon  de 
Montbas  fon  concurrent.  Pour  terminer  leurs  différends ,  ils 
fe  defifterent  l’un  &  l’autre  de  leurs  prétentions  récipro¬ 
ques  ,  8c  furent  nommés  à  d’autres  évêchés.  Foucaud  de 
Bonneval  eut  en  1514.  celui  de  Soiffons ,  8c  autres  bénéfi¬ 
ces  de  valeur  de  1 5000.  livres  de  revenu  ,  qui  lui  furent 
procurés  par  le  crédit  de  Germain  de  Bonneval  fon  frere 
aîné  ,  pour  le  dédommager  des  grands  frais  qu’il  avoir  été 
obligé  de  faire  dans  la  pourfuite  de  l’évêché  de  Limoges , 
pour  le  payement  des  bulles  duquel  Germain  de  Bonneval 
avoit  été  dans  la  necefîîté  de  vendre  la  terre  de  Bury  ,  ve¬ 
nant  du  chef  de  fa  femme.  Foucaud  de  Bonneval  étoit 
aufïi  dès  1522.  abbé  de  Benevent ,  ordre  de  faint  Augu¬ 
ftin  ,  diocèfe  de  Limoges.  Après  la  mort  de  Germain  de 
Bonneval  fon  frere  aîné  ,  il  demanda  les  biens  dont  fon 
pere  avoit  été  faifi  en  vertu  de  la  difpolîtion  contenue  dans 
Ion  contrat  de  mariage  de  l’an  x  47  x .  8c  parce  qu’il  étoit 
d’églife  ,  il  fubrogea  Jean  de  Bonneval  fon  frere  à  fes  droits 
8c  prétentions  dans  les  biens  fubftitués  par  tranfaélion  du 

1 1 .  Mai  152 6.  8c  par  autre  du  2.  Septembre  1 5  29. Il  étoit 
alors  évêque  de  Bazas.  Il  permuta  cet  évêché  8c  fon  prieuré 
de  Leïrac  avec  Jean  de  Plas  pour  l’évêché  de  Perigueux , 
où  il  fit  fon  entrée  le  premier  Janvier  1 5  3  2.  Il  fit  fbn  tefta¬ 
ment  le  17.  Juillet  1 540.  par  lequel  il  donne  à  fon  abbaye 
de  Benevent  la  fomme  de  5  50.  livres  pour  la  fondation  d’un 
obit,&  il  mourut  la  même  année.Il  fut  inhumé,fuivant  MM. 
de  Sainte-Marthe,dans  l’églife  de  Perigueux  devant  le  grand- 
autefainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament;  cependant 
dans  quelques  extraits  du  calendrier  de  l’égiife  de  Limoges 
inférés  dans  la  bibliothèque  du  P.  Labbe ,  tome  2. page 760. 
on  lit  ce  qui  fuit  :  XII.  Caiend.  Juin.  Hic  fiat  anniverfarium 
R.  in  Chrfto  P.  83  D.  D.  Fulcaudi  de  Bonnavalle,  Petragoric. 
Epifcopi  83  Pr loris  de  Benevento  ,  83  dftnbuantur  qumque 
libra  Jiipra  ejus  tumulum  in  capella  S.  Martialis. 

BONNEVAL,  (Charlesde)  quatrième  fils  d’ Antoine 
de  Bonneval  feigneur  dudit  lieu ,  &c.  gouverneur  8c  fené¬ 
chal  de  Limofin ,  8c  de  Marguerite  de  Foix  ;  fut  d’abord 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Son  pere  par  fon  teftament 
de  l’année  1 5  05 .  lui  donna  une  fomme  de  3  00.  livres  une 
fois  payée  pour  s’avancer  dans  la  religion  3  8c  fa  mere  par 
le  fien  de  l’année  1508.  lui  légua  1 00.  livres  tournois  une 
fois  payées  &cinq  livres.  Dcpuis,Germain  de  Buiineval  fon 
frere  ,  lui  fit  avoir  le  prieuré  de  la  Faye  près  de  S.  Yriex ,  8c 
autres  bénéfices ,  8c  enfuite  lui  procura  l’évêché  de  Sarlat , 
par  l’abdication  d’Armand  de  Gontault  de  Biroh.  Cette 
églife  fut  propofée  pour  lui  à  Rome  dans  un  confiftoire , 
par  le  pape  Leon  X.  le  9.  Septembre  1 5 1 9.  8c  il  en  prit  pol- 
fellîon  le  6.  Novembre  luivant.  Il  mourut  au  mois  de  No¬ 
vembre  1327. 

BONNIVARD,  (  Jean-Aimé  de  )  prieur  de  S.  Viétor  de 
Genève  ,  &  commendataile  des  abbayes  de  Pignerol  8c  de 
Payeme ,  mort  au  mois  de  Décembre  15 14-  Il  avoit  ordon¬ 
né  par  fon  teftament  qu’on  brisât  après  fa  mort  cinq  pièces 
d’artillerie  qu’il  avoit  fait  faire  pour  employer  à  la  guerre 
contre  le  baron  de  Vitry ,  8c  que  de  la  moitié  on  en  fît  des 
cloches  pour  S.  Viétor  :  mais  les  heritiers  accordèrent  cette 
artillerie  aux  fyndics  pour  la  défenfe  de  la  ville ,  à  condition 
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que  Ceux-ci  feroient  faire  les  cloches  ordonnées  pat  le  tef- 
rateur.  Jean-Aimé  de  Bonnivard  eue  pour  fuccellèur  dans 
fon  prieuré  de  S.  Viétor  de  Genève  fon  neveu  François 
de  Bonnivard ,  qui  fuit. 

BONNIVARD,  (François  de)  eft  auteur  d’une  chroni¬ 
que  de  Genève  ailes  curieufe.  C’étoit  un  jeune  homme 
plus  refolu  que  prudent.  Il  n’étoit  point  de  Geneve  ,  &  il 
paroît  par  fon  teftament  qu’il  étoit  fils  de  Louis  de  Bonni¬ 
vard  ,  feigneur  de  Lunes ,  qui  eft  une  famille  de  Savoye. 
François  de  Bonnivard  étoit  bourgeois  des  Ligues ,  8c  fort 
affectionné  pour  la  ville  de  Genève.  Il  fut  acculé  fauflèment 
d’avoir  trempé  dans  quelque  trahifon  ,  pour  laquelle  on  fit 
mourir  deux  jeunes  gens  qui  en  étoient  auffi  innocens  que 
lui.  Cette  accufation  penfa  le  perdre  étant  à  Turin  à  fon  re¬ 
tour  de  Rome  en  1518.  mais  il  fe  retira  promptement  à 
Genève ,  8c  la  même  année  il  fut  reçu  bourgeois  de  Fri¬ 
bourg.  Cette  qualité  le  porta  à  favorifer  avec  encore  plus 
de  zele  l’alliance  que  Berthelier  ,  dont  on  a  parlé  ailleurs , 

(  voyez  BERTHELIER.  )  ménageoit  entre  Genève  8c  Fri¬ 
bourg.  Le  duc  de  Savoye  voulut  envain  le  détacher  de  ce 
parti ,  il  le  trouva  inébranlable.  En  1519.  craignant  la  co¬ 
lère  du  duc ,  à  qui  Genève  avoir  fermé  les  portes ,  8c  à  qui 
elle  donna  enfuite  entrée  malgré  elle, il  s’enfuit  &  tomba, au 
pays  de  V aud ,  entre  les  mains  de  deux  faux  amis  qui  le  li¬ 
vrèrent  au  duc ,  lequel  le  fit  mener  à  Gex  8c  de-là  à  Grolée, 
où  il  le  tint  deux  ans  prifonnier.  L’ayant  auffi  dépouillé  de 
fon  bénéfice  ,  il  le  donna  à  l’abbé  de  Montheron  ,  un  des 
deux  traîtres  qui  avoient  livré  de  Bonnivard  entre  fes  mains. 
Leonard  Tournebonne  le  pofîeda  après  Montheron;  mais 
fous  ce  dernier ,  de  Bonnivard  obtint  de  Pierre  de  la  Bau¬ 
me  ,  évêque  de  Genève  ,  d’être  réintégré  dans  la  pollef- 
fion  de  fon  prieuré.  Ce  qui  fut  fait  à  l’egard  de  ce  qui  étoit 
dans  le  territoire  de  Genève.  Pouc  les  biens  qui  en  dépen- 
doient  8c  qui  étoient  enclavés  dans  les  terres  de  Savoye , 
de  Bonnivard  s’en  rendit  maître  par  violence.  Cette  aétion 
lui  coma  :  il  fut  alîîegé  dans  fon  château  de  Cartigny  ,  8c 
n’ayant  pu  s’y  maintenir  longtems ,  il  fe  vit  prefque  fans 
revenus.  Cependant  comme  il  étoit  zélé  pour  les  intérêts 
de  la  ville  de  Genève ,  8c  qu’il  avoit  promis  d’annexer  fon 
prieuré  à  l’hôpital  peftilentiel ,  elle  le  foutint  dans  fon  ad- 
verfité  8c  lui  fit  une  penfion.  Le  duc  irrité  tâcha  de  l’attirer 
dans  fes  terres  ,  8c  pour  l’y  engager  il  lui  donna  un  fauf- 
conduit.  De  Bonnivard  qui  y  alloit  de  bonne-foi, s’en  fervit, 
&  alla  à  Seyffel  pour  y  voir  fa  mercqui  étoit  malade  8c  fort 
âgée.  Il  voulut  aller  de-lâ  à  Laufanne  ,  mais  il  fut  arrêté  fur 
le  Mont-Jura  8c  mené  à  Chillon ,  ou  il  demeura  hx  ans  8c 
demi  prifonnier.  C’étoit  en  1 5  3  o.  On  allure  néanmoins  que 
le  duc  n’avoit  point  donné  ordre  de  le  prendre ,  mais  il  con- 
fentit  à  fa  détention  quand  il  eut  été  pris.  Les  deux  premiè¬ 
res  années  il  eut  affés  de  liberté  dans  fa  prifon  :  mais  après 
ce  tems-là  ,  le  duc  étant  venu  à  Chiilon  ,  le  fit  mettre  dans 
une  cave  plus  baffe  que  le  lac ,  où  il  paflà  le  refte  de  fa  cap¬ 
tivité.  Les  Bernois  l’en  tirèrent  quand  ils  prirent  le  pays  de 
Vaud.  Ce  fut  au  mois  de  Mars  de  l’an  1536.  Nous  igno¬ 
rons  le  tems  de  fa  mort.  *  Voyez  Spon,  dans  fon  hijloire  de 
Genève ,  tome  / .  in  40.  de  F  édition  de  1730. 

BONONIA.  (  Jean  )  Edition  du  Moren  de  1727.  ilfau- 
droit  dire  plutôt ,  Jean  ce  Boulogne  Gery —  ajoutez. ,  c’eft- 
à-dire ,  le  pere  Quefnel  de  l’Oratoire  ,  qui  s’eft  caché  fous 
ce  nom ,  dans  fon  apologie  des  cenfures  de  Louvain  8c  de 
Douay.  Dans  l’an  1588.  contre  Leffius  :  hfez.  des  années 
1587.  &  1588.  fur  les  matières  de  la  grâce  ,  page  fo. 
Si.  83  c. 

BONZES.  Dans  les  précédentes  éditions  du  Moreri ,  aux 
citations  ,  au  lieu  de  Pierre  Matthæus  ,  hfez.  Pierre  Maffeus. 
Dans  celle  de  1727.  au  heu  de  S.  François  Xavier ,  aux 
Epures  :  lifez  Lettres  de  S.  François  Xavier. 

BOOT  ou  BOODT  ,  dit  BOETIUS  ,  (  Anfelme  )  méde¬ 
cin  de  l’empereur.  Aux  mêmes  éditions  ajoutez.  Rodolphe 
II.  Ce  médecin  eft  mort  après  1654. 

BOOT ,  (  Richard  )  médecin  des  états  d’Irlande  ,  8cc. 
Aux  mêmes  éditions  ajoutez. ,  que  d’autres  l’appellent  Ge- 
rapd  Boate.  La  traduélion  françoife  de  Ion  hiftoire  na¬ 
turelle  du  royaume  d’Irlande  aéré  publiée  en  1 666. 

B  O  R  C  H  O  L  D  ,  (  Jean  )  célébré  jurifconfulte  du  XVI. 

Supplément. 
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fiecle ,  né  a  Lunebourg  ,  après  avoir  commencé  fes  études 
dans  la  mailon  paternelle  ,  fut  envoyé  à  Wittemberg ,  ou 
il  fe  perfectionna  dans  les  belles  lettres  ,  &  s’appliqua  à  la 
jurifprudence  ;  il  réfolut  enfuite  de  le  conformer  à  la  cou¬ 
tume  des  enfans  de  famille  d’Allemagne  ,  qui  dans  leur  jeu- 
neffe  parcourent  plulieurs  pays  pour  en  apprendre  les  mœurs, 
8c  étudier  dans  differentes  umverlités.Borchold  vint  donc  en 
France ,  8c  fe  rendit  le  difciple  du  célébré  Cujas  qu’il  écouta 
pendant  cinq  ans.  Il  en  employa  encore  cinq  autres  pour 
prendre  les  leçons  des  autres  jurifconfultes  qui  enfeignoient 
alors  avec  le  plus  de  réputation  en  differentes  villes  du 
royaume.  Il  revint  enfin  dans  fa  patrie,  l’efprit  orné  de  beau¬ 
coup  de  connoiftances  utiles.  Quelques  tems  après  ceux  de 
Roftoch  l’appellerent  chés  eux  pour  être  confeiller  dans  leur 
univerhté  ,  8c  y  donner  des  leçons  publiques  fur  le  droit. 
Borchold  ne  tarda  pas  à  avoir  un  grand  nombre  d’auditeurs, 
8c  à  être  confulté  de  toute  part ,  &  l’on  peut  dire  qu’il  fit 
refleurir  l’academie  de  Roftoch.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le 
même  -  tems  que  l’on  en  établit  une  à  Helmftad  ,  que  le 
duc  Jules  fonda ,  8c  qui  par  cette  raifon  fut  appellée  h  aca¬ 
demie  'julienne.  Le  fondateur  réfolu  d’y  faire  venit  Bor¬ 
chold  ,  lui  écrivit  une  lettre  auffi  preflânte  que  pleine  de 
marques  d’eftime,&  ce  célébré  jurifconfulte ,  ayant  demandé 
à  la  république  de  Roftoch  la  permiftîon  de  fe  tetirer ,  elle 
lui  fut  accordée,  quoiqu’avec  regret,  8c  il  fe  rendit  aux  vœux 
du  prince.  Borchold  s’acquit  autant  de  gloire  à  Helmftad , 
qu’il  en  avoit  eu  à  Roftoch  :  il  y  enfeigna  avec  le  même  ap- 
plaudiflement ,  il  y  eut  toute  la  faveur  du  prince,  &  l’amitié 
de  tous  ceux  qui  le  connurent ,  8c  l’on  remit  fouvent  entre 
les  mains  de  longs  différends,  qu’il  concilia  toujours  au  gré 
des  contendans.  Après  deux  ans  de  féjour  à  Helmftad  ,  il 
tomba  dans  une  maladie  dangereufe  ,  8c  on  le  perdit  après 
environ  trois  mois  de  langueur.  Il  n’étoit  âgé  que  de  foi- 
xante  8c  deux  ans ,  8c  quelques  mois.  Il  a  fait  des  commen¬ 
taires  fur  plulieurs  titres  principaux  du  droit ,  comme  fur 
les  conventions  ou  traités ,  fur  l’ufure  ,  les  tranfaélions ,  les 
acquêts  ,  les  fermens ,  &c.  Il  a  auffi  illuftré  les  inftitutes  du 
droit.  Il  a  laiffé  plulieurs  autres  ouvrages  manuferits.  *  Dit  a 
joan.  Borcholdi ,  à  foan.  Caffelio ,  dans  le  tom.  1.  des  amæ- 
nitat.  litterar.  de  Selhorne. 

BORELL1.  (  Jean  Alphonfe  )  Dans  P article  que  P on  a 
donné  de  ce  célébré  philofophe  83  mathématicien  ,  dans  le  Die - 
tionaire  de  Moreri ,  on  le  dit  né  â  Naples.  Cependant  le  pere 
Poiffon  de  l’Oratoire  qui  l’a  connu  particulièrement  à  Ro¬ 
me  ,  dit  deux  fois  dans  fa  relation  manuferite  des  fçavans 
d’Italie ,  qu’il  étoit  Sicilien ,  8c  qu’il  n’avoit  rien  de  ces  in- 
fulaires  que  le  nom.  Il  faut  ajouter  auffi  qu’il  étoit  fils  de 
Michel- Alphonfe  Borelli  ,  qui  fervoit  dans  les  troupes  du 
roi  d’Efpagne  Philippe  III.  8c  que  ce  qui  l’obligea  de  quitter 
Florence  pour  fe  retirer  â  Rome  ,  fut  parce  qu’il  avoit 
trempé  dans  la  révolte  de  Meffine.  Il  étoit  dans  fa  foixante- 
douziéme  année  quand  il  mourut ,  dans  la  maifon  des  clercs 
réguliers  de  S.  Pantaleon  ,  à  Rome  ,  appellés  des  écolei 
pieufes.  Il  s’y  étoit  retiré  depuis  deux  ans ,  8c  pendant  tout 
ce  tems  ,  il  avoit  vécu  avec  eux  ,  comme  s’il  eût  été  de 
leur  corps ,  8c  il  s’étoit  appliqué  à  enfeigner  les  mathémati¬ 
ques  à  leurs  jeunes  religieux.  Les  ouvrages  de  cet  habile 
homme  ,  dont  on  n  a  point  parle  dans  le  Moreri ,  font  :  Le 
caufe  dellefebbri  Maligne  ,  en  1649.  in  12.  Eucltdes  refti - 
tutus ,  feu  prifea  geomeiria  elementafacihus  contexta,  à  Pile 
en  1658  .i»  4°-  Cette  première  édition  a  été  fuivie  de  quel¬ 
ques  autres.  La  troifiéme  eft  de  1 679.  8c  a  été  faite  par  les 
foins  d’Alexandre  Falconieri ,  difciple  de  Borelli.  Apollonii 
P  ergai  conicorum  libri  7.  6.83  7 .  paraphrafe  Abelphato  Af 
ahanenf  >  nunc  pnmum  editi  :  aclditur  in  calce  Archimedis 
affumptorum  liber ,  cum  notis  ,83c.  à  Florence  en  i66i.m  fol . 
La  traduétion  eft  d’ Abraham  Echellenfis  ,  fçavant  Ma¬ 
ronite  :  les  notes ,  8c  la  révifion  de  tout  l’ouvrage  font  de 
Borelli.  Théorie  a  mediceorum  planetarum  ex  caufs  phjfcis 
deduéla,  à  Florence  1666.  in  40.  Quelque  effort  qu’il  faftè 
dans  cet  ouvrage  pour  n’y  pas  paroître  du  fentiment  de 
monfieur  Defcartes  ,  on  ne  voit  pas  trop  en  quoi  il  dif¬ 
féré  de  ce  grand  homme  fur  le  fyftême  qui  eft  avancé 
dans  fon  écrit.  C’eft  même  ce  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de 
rcconnoître  dans  tous  fes  ouvrages,  où  if  fait  voir ,  malgré 
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lui,  qu’il  a  beaucoup  emprunté  de  ce  célébré  philo  rophe> 
Sc  que  ce  qu’il  ajoute  de  nouveau  ne  fe  foutientpas  il  bien. 
De  vi  percujfioms  ,  liber ,  à  Boulogne  en  iGG 7.  in  40.  Ce 
livre  eft  plein  de  recherches  Sc  d’obfervations  très-curicu- 
fes  :  il  a  été  réimprimé  en  1686.  avec  deux  autres  ouvrages 
du  même  auteur  ,  fçavoir:  Demotu  animalium ,  Sc  de  motio- 
mbus  naturalibus.  Le  premier  de  ces  deux  traités  eft  le  feul 
des  ouvrages  de  Borelli  ,  dont  on. ait  parle'  jufquici  dans  le 
Dittionaire  de  Moreri.  Il  eftdivifé  en  deux  parties,  dont  la 
première  a  paru  à  Rome  en  1 680.  in  4°.  Sc  la  fécondé  au 
même  lieu  en  1681.  Sc  l’une  &  l’autre  à  Leyde  en  1 6  8  5 . 
&  à  Genève  la  même  année  dans  la  bibliothèque  anatomi¬ 
que  de  Mangeti  -,  &  enfin  en  1 7 1 1 .  à  Leyde  avec  les  médi¬ 
tations  mathématiques  de  Jean  Bernoulli.  A  l’égard  de  celui 
qui  eft  intitulé  :  De  motionibus  naturalibus  a  gravit ate  pen¬ 
dent  ibus  ,  il  a  été  imprimé  d’abord  en  1670.  in  40.  Sc 
réimprimé  en  1  G$G.  comme  on  l’a  dit ,  avec  le  traite  de  vi 
percuffioms  ,  à  Leyde  in  40.  avec  les  réponfes  de  Borelli 
aux  remarques  qu’Etienne  de  Angelis  avoit  faites  fur  l’écrit 
touchant  la  force  de  percuftion.  Ojfervatiene  mtorno  alla 
virtu  weguali  degli  occhi ,  dans  le  journal  de  Rome  de  l’an 
1669.  Borelli  y  prétend  que  l’œil  gauche  voit  ordinaire¬ 
ment  les  objets  plus  diftinétement  que  le  droit.  Cet  écrit  a 
été  traduit  en  françois ,  &  imprimé  dans  la  quatrième  con¬ 
férence  de  Jean-Baptifte  Denys  ,  du  premier  Novembre 
1672  .Meteorologia  fÆtnea  ,five  hijloria  S3  meteorologia  in¬ 
vendu  zÆtnei  anni  1669.  avec  une  réponfe  au  pere  Honoré 
Fabri  qui  avoit  attaqué  fon  livre  de  vi percujjioms  ,  in  40. 
en  1(570.  L’incendie  caufé  par  les  volcans  du  mont  Ætna , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  de  ces  deux  ouvrages ,  com¬ 
mença  vers  le  mois  de  Mars  1 669.  Sc  dura  cinq  mois,  pen¬ 
dant  lefquels  on  ne  voyoit  pleuvoir  dans  tous  les  environs 
qu’un  nombre  prodigieux  de  pierres  &  de  cailloux ,  Sc  l’on 
ne  refpiroit  qu’un  air  plein  de  feu  8c  de  flammes.  M.  Borelli 
fait  dans  cet  ouvrage  la  defcription  de  cet  incendie ,  Sc  l’ac¬ 
compagne  de  quantité  d’obfervations  phyfiques,  aufii  im¬ 
portantes  que  curieufes.  Ojjervatione  dellEcclijfi  lunare  , 
fat  ta  m  Roma  da  G 10.  Alph.  Borelli ,  la fera  degli  1  / .  Gennaro 
167  5 .  inferée  dans  le  jour  de  Rome  1 G 7  5 .  p.  y  4.  Elementa 
conica  Appollonii  Per  gai ,  S3  Archimedis  opéra  nova ,  SS  bre- 
viori  methodo  demonjlrata ,  à  Rome  en  167 9.1a  12.  à  la 
fuite  de  la  troifiéme  édition  de  fon  Euclide  revu ,  qui  parut 
cette  année.  De  renum  ufu  judicium ,  avec  l’ouvrage  de 
Laurent  Bellini ,  de Jlruclura  renum ,  à  Strafbourg  en  1 G G  3 . 
in  8°.  *  Relat.  manuf.  des  fçav.  d’Italie  ,  par  le  pere  Poifïon , 
de  l’Orat.  Eloge  de  Borelli  à  la  tête  du  livre ,  de  motu  ani- 
rnalmm.  Niceron  ,  mémoires  t.  18. 

BORGHESE ,  maifon ,  ôcc.  Aux  deux  precedentes  édi- 
titions  du  Moreri ,  ajoutez,  ce  qui  fuit. 

VI.  Marc- Antoine  ,  Borghefe ,  prince  de  Sulmone  &  de 
Rolfano  ,  Scc.  Etant  allé  prendre  l’air  de  la  campagne  à  Pra- 
tica ,  une  de  fes  terres  ,  y  mourut  le  22.  Mai  172 9.  fur  les 
ï  1.  heures  du  foir,  âgé  de  69.  ans  Sc  2.  jours.  Son  corps 
fut  tranfporté  à  Rome  le  lendemain  au  foir ,  Sc  inhumé  le 
24.  au  matin  en  l’églife  de  Sainte  Marie  Majeure  ,  dans  la 
chapelle  de  fa  famille.  Flaminie-Marie  Spinola  ,  fa  veuve  , 
mourut  à  Rome  le  27.  Août  1 7  3  1 .  vers  une  heure  après 
midi ,  d’une  apoplexie,  dont  elle  avoit  été  attaquée  la  nuit 
du  25.  précèdent.  Elle  étoit  âgée  d’environ  Go.  ans,  fon 
corps  fut  inhumé  le  2  9.  auprès  de  celui  de  fon  mari ,  qui 
avoit  eu  d’elle  pour  enfans  ,  Flammie- Marie-  Fr ancoife 
Borghefe,  née  le  18.  Avril  1691.  mariée  le  7.  Janvier  1717. 
avec  Balthazar-Erba  Odefcalchi,  duc  de  Bracciano  ,  & 
morte  le  G.  Novembre  1718.  au  foir,  après  être  accou¬ 
chée  de  deux  enfans  ,  dans  la  vingt-feptiéme  année  de  fon 
âge  3  Camille-Antoine-François-Joseph-Balthasar  Bor¬ 
ghefe  ,  qui  fuit Marie-Vitloire-Thcrefe  Borghefe  ,  née  le 

23.  Mars  1 65? 5 .  mariée  le  12.  Juin  1719.  avec . 

Cataffa,  duc  de  Trojano  3  Leonore  -Françoife  -  Marie  Bor¬ 
ghefe,  née  le  2 G. Mars  1G96  3  François  Borghefe,  cardinal , 
dont  il (er  a  parle ci-après  ;  Jacques  Borghefe,  né  le  2.  Juin 
1 G 9  8  •,  Mane-Magdeleme  Borghefe ,  mariée  par  procureur 
à  Naples  le  1  o.  Décembre  1721.  avec  le  duc  de  Bracciano , 
veuf  de  fa  fœur  aînée ,  8c  morte  â  Corne  dans  le  Milanés , 
de  la  petite  vérole ,  Sc  en  couches  â  quatre  mois  de  terme , 
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le  10.  Oéiobre  1731.  à  l’âge  de  3 1.  ans  -,  Paul  Borghefe  ; 
Sc  Olimpie  Borghefe  ,  mariée  à  Rome  le  24.  Août  1727. 
avec  Benoit  Pamfile  >  duc  de  Carpinetto. 

VII.  Camille  -  Antoine  -  François  -  Joseph  -  Balthasar 
Borghefe  ,  né  le  7.  Avril  1693.  prince  de  Sulmone  ,  Sc  de 
Roffano  ,  fut  marié  le  4.  Novembre  1723.  avec  Agnes  Co¬ 
lonne  ,  fille  de  feu  Philippe-Alexandre  Colonne  ,  duc  de 
Tagliacoti  ,  prince  de  Palliano  ,  grand  d’Efpagne ,  grand 
connétable  héréditaire  du  royaume  de  Naples  ,  Sc  d’O- 
limpie  Pamfile  :  il  en  a  eu  Eleonore  -  Anne  -  Marie  -  Therefe 
Borghefe ,  née  à  Rome  le  24.  Août  1724.  baptifée  le  1  G. 
Oélobre  ,  Sc  tenue  fur  les  fonts  par  le  duc  de  Gravina  au 
nom  de  l’empereur  ;  Flaminie  -  Anne  -Therefe -Gertrude- 
Marie  -  Angélique  -Jeanne  Borghefe  ,  née  à  Rome  le  14. 
Mars  1726.  morte  le  14.  Mars  1732.  Sc  inhumée  le  len¬ 
demain  au  foir  dans  la  bafîlique  de  Sainte  Marie  Majeure 
dans  la  fepulture  de  fa  maifon  3  Marie-Fiéloire-Gertrude 
Borghefe  3  née  à  Rome  le  19.  Juin  1729  3  Marc-Antoine- 
François-Nicolas-Gaètan  -Antome-Corneille-Cjpnen  -Jofeph- 
F'wcent-Gafpard-Balthazar-Melchior  Borghef  e,  né  à  Rome 
à  fîx  heures  du  matin  le  I  G.  Septembre  1730.  Sc  baptifé  le 

I  8 .  du  même  mois  3  Livie-Marie-Anne-T herefe-Gertrude- 
Lut garde  -  Elifabeth-Helene  Borghefe  ,  née  à  Rome  le  22. 
Septembre  1 7  3  1  3  Jean-Baptifte-François  -  Louis  -  Leopold- 
Ferdinand  -  Janvier  -  Nicolas  -  Antoine  -Gafpard-Balthaz.ar- 
Me l ch lor- Michel- Archange  Borghefe  ,  né  à  Rome  le  17. 
Janvier  1 7  3  3 .  au  matin  ,  Sc  baptife  le  même  jour  dans  l’é- 
glife  patoilîîalc  de  S.  Laurent  in  Lucma. 

BORGHESE ,  (  François)  fécond  fils  de  Marc-Antoine 
Borghefe ,  prince  de  Sulmone  ,  Sc  de  Roffano  ,  mort  le  2  2. 
Mai  1729.  &  de  Flaminie-Marie  Spinola  ,  morte  le  27. 
Août  1731.  eft  né  à  Rome  le  20.  Juin  1 G 97.  Il  prit  l’ha¬ 
bit  ecclefiaftique  ,  &  reçut  le  doéforat  le  4.  Avril  172 1.  Sc 
fut  fait  protonotaire  apoftolique  au  mois  de  Janvier  1 7  2  4.  Sc 
déclaré  prélat  domeftique  du  palais  apoftolique  le  7.  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année.  Le  pape  Benoît  XIII.  le  nomma 
fon  maître  de  chambre  le  z6.  Janvier  1728.  lui  conféra  les 
quatre  mineurs  le  29.  du  même  mois  ,  Sc  tout  de  fuite  le 
foûdiaconat ,  le  diaconat ,  Sc  la  prêtrife ,  les  8. 1 9-  Sc  25. 
Février ,  Sc  propofa  pour  lui  dans  un  confîftoire  l’archevê¬ 
ché  de  Trajanople  in  partibus  lnfidelium  ,  le  8.  Mars  fui- 
vant.  Il  avoit  célébré  fa  première  meffe  le  jour  précédent 
dans  la  bafîlique  de  fainte  Marie  Majeure ,  Sc  il  fut  facré  le 
3  o.  du  même  mois ,  dans  la  chapelle  de  S.  Pie  au  Vatican  , 
par  fa  fainteté ,  afiîftée  des  évêques  de  Cirene  ,  8c  de  Cof- 
tanze.  Il  fut  mis  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  1728. 
au  nombre  des  examinateurs  des  évêques.  Benoît  XIII.  lui 
donna  la  charge  de  majordome  du  facré  palais  apoftolique 
le  23.  Mars  1729.  &  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife 
Romaine  le  <3.  Juillet  fuivant.  Il  reçut  le  chapeau  dans  uil 
confîftoire  public  le  9.  du  même  mois  ,  Sc  le  pape  ayant 
fait  la  fonétion  de  lui  fermer  Sc  ouvrir  la  bouche  le  3 .  Août ,  ' 
lui  afîîgna  le  titre  prefbyteral  de  S.  Pierre  m  Montorio ,  dont 
il  prit  pofîcftîon  le  17.  Décembre  de  la  même  année  1729. 

II  laifïa  ce  titre ,  Sc  opta  celui  de  S.  Silveftre  in  Capite ,  le 
3 .  Mars  1732.  Il  prit  folemnellement  pofîèllion  de  ce  der-» 
nier  le  1 5 .  Avril  fuivant. 

BORGHESE,  (Paul  Guidotto  )  peintre  &  poète  Italien, 
Scc.  Ajoutez,  à  cet  article  de  I édition  du  Moreri  de  l’annee 
1725.  qu’il  mourut  vers  le  milieu  du  XVII.  fîecle  3  que  fa 
Jerufalcm  ruinée  n’a  point  été  imprimée  3  qu’il  s’étoit  aftù- 
jettidans  tout  cet  ouvrage  aux  mêmes  nmes  dclzjérufalem 
délivrée  3  ce  qui  faifoit  un  bout  rimé  d’une  belle  longueur. 

BORGEIESE  ou  BORGESE  ,  (  Jean  )  nâquit  dans  un 
village  du  territoire  d’Ommelande ,  contrée  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  ,  proche  de  Groningue  ,  l’an  1 6 1 8.  Il 
étoit  fils  d’un  miniftre  du  lieu ,  qui  devint  dans  la  fuite  prin¬ 
cipal  du  college  de  Groningue ,  Sc  après  avoir  fait  fes  hu¬ 
manités  dans  fa  patrie  ,  il  alla  étudier  en  medecine  à  An¬ 
gers  ,  où  il  prit  le  degré  de  doéteur  en  1(543.  Il  revint  en- 
fuite  à  Groningue ,  où  il  exerça  la  medecine  avec  honneur , 
Sc  l’année  fuivante  (  1 646.  )  il  fur  fait  profeffèur  de  mathé¬ 
matiques.  U  avoit  eu  beaucoup  d’inclination  pour  elles  dès 
fa  jeuneflè ,  Sc  il  y  étoit  devenu  fi  habile ,  qu’ayant  perdu  la 
vûe  dans  une  maladie  en  1 646.  ou  1 G 47.  il  continua  de  les 
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enfeigner  publiquement  ,  8c  avec  tant  de  facilité  &  d’ap¬ 
plication  j  qu’il  remplifloit  quelquefois  dans  un  même  jour 
les  chaires  de  plusieurs  profeftèurs.  Il  tomba  en  léthargie  8c 
mourut  à  Groningue  en  1 65  2.  n’étant  encore  que  dans  fa 
trente-quatrième  année.  Il  a  traduit  en  latin  le  traité  de  ar- 
thritide ,  écrit  en  grec  par  Demetrius  Pepagomenus ,  8c  que 
Frédéric  Jarnot  avoit  déjà  mis  en  françois.  La  traduétion  de 
Borgefe  a  été  imprimée  à  S.  Orner  en  163  9.  m  8°.  U  a  tra¬ 
duit  aullî  en  latin  le  premier  livre  de  Laurent  Joubert,  con¬ 
tre  les  erreurs  du  vulgaire  ,  qui  défigurent  la  dignité  de  la 
medecme  83  les  médecins.  *  Mangeti  ,  bibliath.  fcript.  me- 
dic.  in  fol.  t.  1 .  p.  37 1  • 

BORGIA ,  maifon  ,  8cc.  Dans  les  éditions  précédentes  du 
Moren  il  eft  dit ,  qu’Alexandre  VI.  avoit  tu  quatre  fils  8c 
une  fille  de  Vanofa  ,  ou  félon  d’autres  de  'julie  Farnefe , 
effacez. ,  de  Vanofa ,  83  ces  mots ,  ou  félon  d’autres. 

BORGIA ,  (  Jean  de  )  dit  le  jeune ,  cardinal ,  dans  le  Dic- 
tionaire  il  eft  dit  archevêque  de  Valence  :  il  fallait  dire ,  ar¬ 
chevêque  de  Montreal  en  Italie. 

BORGIA  ,  (  Galpard  de  )  fils  de  François  duc  de  Gan- 
dia,nâquiten  I 584.  8c  s’appliqua  aux  études  dès  (a  jeu- 
neftè.  Il  fut  créé  doéieur  en  théologie  à  Alcala  ,  8c  y  fut 
doyen.  On  lui  donna  enfuite  un  canonicat  à  Tolede.  Paul 
V.  le  créa  cardinal.  Il  a  été  archevêque  de  Séville  &  de  To¬ 
lède  ,  8c  pendant  quelque  tems  il  fut  auflî  viceroi  de  Na¬ 
ples.  Dans  fon  ambaftàde  à  Rome ,  il  édifia  beaucoup  par 
fa  pieté ,  8c  fon  amour  pour  la  retraite.  On  allure  qu’il  em¬ 
ploya  tous  les  ans  dix  mille  écus  d’or  en  aumônes  •,  cette 
attention  8c  cette  charité  pour  les  pauvres  lui  menterent 
le  titre  glorieux  de  pere  des  pauvres ,  préférable  à  tous  ceux 
qui  viennent  des  dignités  humaines.  Il  mourut  à  Madrid  au 
mois  de  Novembre  164$.*  Imhoff.  Genealog.  Hifpan. fa- 
mil.  pag.  28.  Ciaconius ,  hiftor.  pontif.  83  cardinal,  tom.  4. 
pag.430. 

BORRHAUS  ,  (  Martin  )  profeftèur  en  théologie  à  Baie , 
connu  d’abord  fous  le  nom  de  Cellarius  ,  naquit  à  Stutgart 
dans  le  duché  de  Wittemberg  en  1 499. 8c  apprit  l’heoreu 
fous  le  célébré  Capnion  dit  Reuchlin.  Il  prit  le  degré  de 
maître-ès-arts  â  Heidelberg ,  &  paflà  enfuite  à  Wurtemberg 
où  il  lia  amitié  avec  Melanchthon,  qu’il  avoit  déjà  vû  à  Tu- 
bingue.  Mais  la  connoifiànçe  qu’il  acquit  de  Marc  Stubner , 
l’éloigna  des  fentimens  de  fon  ami ,  8c  le  fit  tomber  dans 
des  erreurs  encore  plus  grollîeres.  Il  devint  Anabatifte.  Lu¬ 
ther  qui  vouloit  le  gagner  de  nouveau  à  fon  paiti ,  eut  in¬ 
utilement  quelques  conférences  avec  lui ,  en  1 5  2  2..Cella- 
rius  demeura  engagé  dans  fes  fentimens  extravagans  ,  & 
étant  paftè  en  Pruflè  en  1  5  2  5  .il  y  fut  mis  en  prifon  par  ordre 
du  duc.  On  ne  fçait  pas  quand  il  en  fortit  :  mais  il  eft  fur 
qu’il  étoit  à  Bâle  en  1536.  qu’il  n’étoit  plus  Anabatifte ,  & 
qu’il  étoit  revenu  au  Calvinifme.  C’eft  ainfi  qu’il  alloit 
d’herefie  en  herefie.  Il  quitta  alors  le  nom  de  Cellarius , 
pour  prendre  celui  de  Borrhaus,  fe  maria ,  8c  exerça  le  mé¬ 
tier  de  Vitrier  pour  fubfifter.  Mais  de  cet  artifan  ,on  en  fit 
bientôt  un  profeftèur  en  éloquence  en  1 542.  &  en  1 546. 
•un  maître  en  théologie  ,  digne  de  fucceder  au  fameux  Car- 
loftad.  Il  acquit  même  le  degré  de  doéteur  en  1 5  49.  Etoit- 
il  en  état  de  remplir  tous  ces  portes  ?  Ceux  de  fon  parti  le 
difent  :  fes  ouvrages  le  prouvent  en  partie.  Il  a  donné  des 
notes  fur  les  politiques  d’Ariftote  ,  un  commentaire  fur  fa 
rhétorique  ,  8c  un  autre  traité  pour  fervir  d’éclairciffement 
à  fa  logique.  On  a  encore  de  lui  tux**  mathematica  \phrafes 
Biblica  ,  in  8*.  à  Haguenau  1 5  27.  des  commentaires  latins 
fur  plufieurs  livres  de  l’écriture  fainte:  fçavoir,  furies  cinq 
livres  de  Moyfe ,  in  fol.  à  Bâle  1 5  3  5 .  fur  Jofué ,  les  Juges , 
Samuel ,  8c  les  livres  de  Rois  ,  in  fol.  à  Bâle  1 5  3  7.  fur  job  , 
in  fol.  à  Bâle  1  3  64.  8c  avant  ce  tems-là  à  Strasbourg  I  532. 
fur  l’Ecclefîafte  ,  in  fol.  à  Bâle  1  3  3  9-  15  64.  fur  Ifaie ,  à  Bâ¬ 
le  ,  in  fol.  1 3  6 1 .  fur  l’Apocalypfe  ,  m  fol.  à  Bâle  1 3  6  x .  8c  â 
Zurich  1600.  Borrhaus  mourut  de  la  perte  le  I  i.d’Oéfo- 
bre  1 5  6 4.  Il  fçavoit  l’hebreu  ,  le  chaldafque  8c  le  fyriaque. 
Il  a  légué  fa  bibliothèque  à  l’univerfité  de  Bâle ,  parce  qu’il 
n’avoit  point  d’enfans.  Il  s’étoit  oppofé  autant  qu’il  l’avoit 
pû  ,  à  l’impreffion  des  œuvres  de  Caftelhon  ,  8c  furtout  de 
ion  traité  de  la  prédertination. 

BORRIC.  (  Jofeph-François  )  Edition  de  ce  Diélionaire 
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de  1728.  ajoutez,  a  la  fin  de  cet  article ,  qu’il  eft  mort  âo-é 
de  79.  ans. 

BORRICHIUS  >  (  Olaiis  )  Dans  l  édition  de  ce  Diélionaire 
de  ,  72s.  on  met  fa  mort  le  1 3 .  Oétobre  1690.  d’autres  la 
reculent  jufqu’en  1 69 1 .  On  ajoute  dans  cette  édition  83  dans 
celle  de  1732.  qu’il  donna  263  000.  écus  pour  l’entretien 
de  pauvres  étudians  :  il  donna  feuleument  26300.  liv.  M. 
Manget  a  parlé  très  au  long  de  Borrichius  dans  fa  biblio¬ 
thèque  des  auteurs  d’ouvrages  de  medecine  ,  tom.  1 .  in  fol. 
p.  37  '•  83  ftuv. 

B  O  R  R  O  M  E’E.  Maifon  ,  &c.  Dans  l’édition  de  1727. 
de  ce  Diélionaire  ,  corrigez  ce  qui  fuit. 

IV.  Jean  Borromée ,  comte  d’Arone  8c  d’Angiere  ,  &c. 
7.  Hgppohte,  alliée  à  Claude  de  Savoye  ,  marquis  de  Ra- 
conie  ,  lifez  de  Raconi. 

XI.  Charles  Borrromée,  comte  d’Arone ,  &c.  viceroi  de 
Naples  j  &c.  feanne  eft  dite  morte  en  couches  le  1 4.  Juillet 
I719.  lifez  1679. 

BORROME’E ,  (  Frédéric  )  cardinal.  Même  édition  l’on 
met  fa  mort  en  1 6 3 1 .  il  mourut  en  163  2.  Aux  citations  , 
Giufano  :  lifez  Giuftàno.  Ajoutez  à  cette  édition  83  à  celle  de 
1732.  que  la  vie  de  S.  Charles ,  compofée  par  cet  auteur,  a 
été  traduite  en  françois  par  le  pere  Choifeault  de  l’Oratoire. 

BORROME’E ,  (  Frédéric  )  II.  du  nom.  Edition  du  Dic- 
tionaire  de  1 7  27.  au  lieu  de  le  dire  patriarche  tutelaire  d’Ale¬ 
xandrie  :  dites  patriarche  titulaire  d’Alexandrie. 

B  O  R  S  E  LE ,  (  Wolfard  de  )  feigneur  de  la  Vere ,  &c. 
Même  édition ,  corrigez  ce  qui  fuit. 

II.  Henri  Borfele ,  feigneur  de  la  Vere ,  8cc.  alliée  â  Louis 
de  Bruges  ,  feigneur  de  la  Grurhude  :  lifez  de  la  Gruthufe. 

BOS.  (  Lambert  )  Le  nom  de  ce  fçavant  eft  plus  connu 
en  France  ,  par  fa  belle  édition  de  l’ancien  Teftament ,  de 
la  verfion  grecque  des  Septante  ,  avec  les  variantes  ,  qui 
parut  en  2.  vol.  in  40.  à  Franequer  en  1709.  que  par  fes 
autres  ouvrages.  Ces  derniers  font  :  Thoma  magiftn  Eclo- 
g£  cum  notis.  Exercitationes  philologie  &  quibus  novi  fœde- 
ns  loca  nonnulla  ê  prophanis ,  maxime  auélonbus  Gr&cis  il- 
luftrantur ,  in  SG.  â  Franequer  en  1700.  féconde  édition 
fort  augmentée  en  1 7 1 3  .à  Timcqucc.Mjfteruellgpfeos  Gra- 
C£  expojitijpecimen.  Antiqmtatum  Gracarum  deferiptio.  Am- 
madverfiones  ad  fcnptores  quofdam  Gr&cos.  La  grammaire 
grecque  de  Vellerus  avec  des  additions,  &c.  Ce  Içavant  étoit 
né  à  Vorkum  ,  dans  les  Pays-bas  ,  8c  fils  du  recieur  du  col¬ 
lege  de  cette  ville.  Il  a  été  long- tems  profeftèur  de  la  langue 
grecque  à  Franequer,  où  il  eft  mort  le  3.  Janvier  17 1 7. 
*  Mémoires  d.u  tems. 

BOSC ,  (  Nicolas  )  ou  du  Bois ,  chancelier  de  France , 
originaire  de  Normandie.  Dans  l’édition  de  1725.2/  eft  dit 
qu’il  étoit  d’une  famille  noble ,  qui ,  au  commencement  du 
XIII.  fîecle,  avoit  donné  un  chancelier  à  l’Ecoftè  fous  les  ré¬ 
gnes  de  Guillaume  le  Lion ,  8c  d’Alexandre  III.  fon  fils  ;  & 
que  celui-ci  étoit  auftî  évêque  de  Dublin.  Tout  cela  eft  faux. 
Il  faut  commencer  ainfi  cet  arcicle,  comme  dans  celle  de  1732. 
Nicolas  du  Bofc,  chancelier  de  France,  originaire  de  Nor¬ 
mandie  ,  fut  chanoine  de  Rouen  ,  puis  évêque  de  Bayeux 
en  1374.  &  en  cette  qualité ,  83c. 

BOSC ,  (  Jean  du  )  feigneur  d’Efmendreville  ,  8cc.  Dans 
le  Moren  il  eft  dit ,  qu’il  fut  exécuté  avec  le  miniftre  Marl- 
{ïatjifez  avec  le  miniftre  Marlorat. . . .  Dans  l’édit,  de  /  727. 
de  ce  Diéhon.  on  lit  que  Catherine  Guérin ,  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  fe  remaria  à  Robert  du  Tour  ,  lifez  à  Robert  du  Four. 

BOSC.  (Pierre  )  Dans  l’édition  de  1 727.de  ce  Diélionaire 
il  eft  dit  que  fes  fermons  font  en  deux  volumes  :  il  y  en  a 
trois,  qui  ont  été  imprimés  in  8°.  à  Roterdam  en  1699. 
Ces  difeours  roulent  fur  les  trois  premiers  chapitres  de  l’é- 
pitre  de  S.  Paul  aux  Ephefiens.  Ajoutez  que  fa  vie  compo¬ 
fée  par  fon  gendre ,  a  été  imprimée  en  1 6  9  3 .  83  aux  deux 
dernier  es  éditions  du  Moren ,  que  l’auteur  y  a  joint  des  mé¬ 
moires  ,  des  harangues ,  des  diftèrtations ,  des  lettres  8c  des 
vers  de  Pierre  du  Bofc. 

BOSC ,  (  Jacques  du  )  Cordeiier  qui  a  écrit  contre  lei 
partifans  de  M.  Janfenius ,  évêque  d’Ypres ,  8c  qui  s’eft  at¬ 
tiré  de  fortes  réponfes.  Ajoutez  a  fon  article ,  qu  il  croit 
Normand  ,  félon  le  dénombrement  de  l’abbé  de  Marollcs.. 

Il  quitta  les  Codeliers  ,  vers  l’an  1630.  étant  déjà  prêtre 
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bachelier  de  Sorbonne.  Il  donna  Ton  livre  intitulé  ,  l’hon- 
nète  femme  ,  vers  l’an  1633.  &  vers  1640.  il  rentra  dans 
fon  ordre.  *  H-ift.  dufanfen.  du  pere  Gerberon  ,  Bened. 

BOSCAN.  (  Jean  de  )  Dans  l'édition  de  17 27.  du  Moreri, 
il  efi  dit  qu’il  profita  des  entretiens  d’André  Mauger  :  hfez. 
d’André  Navagero. 

BOSIUS  ,  <  Jean-André)  né  à  Lipfic  le  17.  Juin  1616. 
Bis  d’un  Jouaillier ,  après  avoir  étudie  dans  fapatrie,à  Wir- 
temberg  ,  &  à  Stralbourg  ,  fut  fait  en  165  6.  profeflèur  en 
hiftoire  à  Jene ,  où  il  établit  en  1 674.  la  focieté  nommée 
foc  te  tas  difquirentium ,  il  y  mourut  en  1676.  U  fçavoit  ou- 
'tre  le  grec  ,  le  latin  Sc  l’allemand  ,  les  langues  italienne  , 
françoife ,  efpagnole  &  angloife.  On  a  de  lui ,  Cornélius 
Nepos ,  avec  des  notes,  Sc  la  vie  d’Agricola  par  Tacite  avec 
des  notes.  De  comparanda  notitia  fcrtptor.  Ecclef.  Introduc- 
tio  in  noti'tiam  rer.  public.  Jfagoge  m  prudent.  &  éloquent,  ci- 
. vilem .  Lucas  de  Linda  emcndatus.  Diatribe  de  Pontifice 
Mag.  veter .  Roman,  Scc.  Il  avoit  eu  deflèin  de  donner  une 
édition  de  l’hiftoire  Byzantine  &  de  Joleph. 

BOSPHORE  CIMMERIN  ,  Scc.  Edition  de  17  2  /.  de  ce 
DiElionaire,  liiez  BOSPHORE  CIMMERIEN. 

BOSQUET  ,  (  François  )  évêque  de  Lodeve  ,  Scc.  Dans 
te  Dittionaire  on  met  fa  naiftance  vers  l’an  1613.  il  fallait 
la  meme  en  l’an  réoo.  au  plûtard,  Sc  lui  donner, non  63. 
ans  de  vie,  mais  7 6.  au  moins.  Ajoutez,  à  fes  ouvrages  , 
cités  dans  l’édition  de  172f.de  ce  DiEHonaire -,  la  vie  de faint 
Fulcran ,  évêque  de  Lodeve  ,  un  difcours  fur  là  Régale  5 
Specimen  iconis  hiftoria  cardinales  Maz.anni.  Le  pugio  fidei , 
qu’il  tira  de  la  bibliothèque  du  college  de  Foix ,  n’eft  pas 
de  Raymond  Martinius  :  mais  de  Raymond  Martin. 

BOSSE ,  (  Abraham  )  de  Tours ,  excellent  graveur  à  l’eau- 
forte  ,  qui  a  vécu  dans  le  fiecle  dernier ,  fut  choifi  pour  don¬ 
ner  des  leçons  de  perlpeétive  dans  l’academie  de  peinture  , 
lors  de  fon  établilîement ,  mais  il  s’y  conduifit  d’ïine  ma¬ 
niéré  fi  peu  mefurée ,  qu’il  fut  obligé  d’en  fortir.  Comme 
il  excelloit  dans  fon  art ,  il  eût  été  à  fouhaiter  qu’il  s’y  fût 
fixé  :  avec  les  connoillànces  qu’il  avoit  de  l’architeéture  & 
Sc  de  la  perfpeélive ,  il  eût  acquis  encore  plus  de  réputation 
Sc  eût  été  plus  utile.  On  voit  quantité  d’eftampes  qu’il  a 
gravées ,  qui  font  très-agréables ,  parce  qu’il  avoit  le  talent 
d’allier  le  travail  du  burin  avec  celui  de  l’eau-forte  ,  d’une 
maniéré  finguliere.  C’eft  lui  qui  a  mis  au  jour  les  livres  du 
fieur  Defargues  ,  fur  la  coupe  des  pierres ,  la  perfpeélive  & 
la  gnomonique  ;  ce  qui  lui  a  coûté  beaucoup  de  foin  Sc  de 
dépenfe.  On  a  d’Abraham  Boflè  un  traité  de  la  maniéré  de 
deffiner  les  ordres  d’architeélure ,  à  Paris  en  1684.  in  fol. 
Sc  un  traité  particulier  de  l’art  de  la  gravure  ,  à  Paris  en 
î  645.  in  8°.  où  il  eft  entré  dans  un  très -grand  détail  de 
la  pratique  manuelle  de  cet  art  -,  ce  qui  n’avoit  point  encore 
été  traité  avant  lui.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintres  ,  dixième  entretien,  slbcedano  pittorico  ,p.  f  1 . 

BOSSU.  (  René  le  )  Ajoutez,  à  fon  article  des  deux  der¬ 
nières  édit,  de  ce  Diüion,  que  fon  traité  du  poème  épique  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Paris  en  167 5. On  en  a 
donné  une  fixiéme  &  derniere  édition  à  la  Haye  en  1 7 1 4. 
avec  un  difcours  de  l’éditeur  Sc  un  mémoire  hiftorique 
-touchant  la  vie  Sc  les  ouvrages  du  pere  le  Bofiii ,  par  le  pere 
le  Courayer,  chanoine  régulier  de  fainte  Genevieve ,  li  con¬ 
nu  depuis  par  fes  ouvrages  fur  les  ordinations  des  Anglois. 

BOSSUET.  (J.  Benigne)  Editions  de  ce  Diéhonaire  des 
années  1725.  S3  1732..  ajoutez,  aux  ouvrages  de  ce  fç  avant 
prélat ,  ceux  qui  ont  été  donnés  depuis  fa  mort ,  la  plûpart 
par  les  foins  de  M.  Bofluet,  évêque  de  Troyes  ,  digne  ne¬ 
veu  de  cette  grande  lumière  de  l’églife.  Ces  ouvrages  font: 
1 .  Elévations  a  Dieu  fur  tous  les  my fier  es  de  la  Religion 
Chrétienne ,  2.  vol.  in  12.  à  Paris,  en  1727.  Cet  ouvrage 
où  l’on  trouve  en  bien  des  endroits  le  fublime  joint  à  Fonc¬ 
tion  la  plus  tendre ,  avoit  été  imprimé  en  partie  dès  l’an 
1708.  ou  1709.  chés  Cot  :  mais  il  n’a  paru  qu’en  1728. 
chés  Mariette.  2.  Méditations  fur  l’évangile ,  quatre  volu¬ 
mes  m  1 2.  à  Paris  en  1731.  Quoique  cet  ouvrage  ne  foit 
pas  fini ,  on  y  reconnoît  le  genie  vafte  &  profond  de  M. 
Boffuet  ,  principalement  dans  le  troifiéme  volume  où  il 
traite  de  l’Euchariftie  ,  autant  en  controverfifte  habile  , 
qu’en  homme  éclairé  fur  la  morale.  3.  Traités  du  libre  ar¬ 


bitre  Sc  dè  la  concupiscence  ,  in  12.  en  1731.  Ces  trois 
ouvrages  font  précédés  chacun  d’un  mandement  de  M. 
Boffuet ,  évêque  de  Troyes  qui  attelle  qu’ils  font  de  fon  di¬ 
gne  oncle*,  qui  en  fait  voir  l’utilité,  Sc  la  pureté  dans  la  doc¬ 
trine  Sc  dans  la  morale  ,  Sc  en  recommande  la  lecture.  De- 
fenfio  declarationis  celebermma  quam  de  poteflate  ecclef  dftica 
fanxit  c 1er  us  G  allie  anus  1  9.  Mar  tu  1  68  2.  ab  illuft.  ac  Rev. 
f.  B.  BoJJuet ,  Meld.  Epif  ex fpecialijuffu  Ludov.  mag.  Chrif. 
Reg.fcnpta  G*  elaborata,nunc  primkminlucem  édita  fummo- 
que  fludio  ad fidem  autographi  codicis  exaéla ,  à  Luxembourg 
en  1730.  in  40.  deux  volumes.  On  a  réimprimé  auflî de¬ 
puis  peu  la  plus  grande  partie  des  traités  dogmatigues  Sc 
moraux  de  ceprélat.  Sa  lettre  fur  l’adoration  de  la  croix  eft 
adreft'ée  au  frété  Armand  Climaque,moine  delaTrappe,nou- 
veau  converti  3  mais  qui  retourna  depuis  à  la  feéte  des  Pro- 
teftans,&  qui  eft  mort  maître  d’école  à  Genève.*  Voyez,  l’inft. 
paft.  de  M.  de  T roies,  contre  les  aut.  des  mem.  deTrev.  1733. 

BOSSULUS.  (  Matthieu  )  Dans  les  memes  éditions  il  efi 
dit  né  à  Paris.  Il  naquit  à  S.  Denys ,  petite  ville  près  de  Paris. 

BOSWORTH.  Dans  l’édition  de  172  j.  du  Moreri ,  la 
bataille  de  ce  nom  efi  mife  au  22  .Août  1584.  Elle  fut  donnée 
le  22.  Août  148  5. 

BOTT ONI ,  (  Dominique  )  né  à  Lentini ,  ville  de  Sicile , 
le  6.  Odtobre  1641.  de  Nicolas  Bottoni ,  philofophe  Sc 
médecin  habile  ,  fut  élevé  à  Meifine  dès  l’âge  de  6.  ans.  Il 
y  fit  fes  humanités ,  Sc  y  étudia  enfuite  la  philofophie  dans 
le  college  des  Jefuites,  Sc  la  medecine  ,  fous  Pierre  Caftelli, 
Romain  ,  qui  enfeignoit  alors  à  Meftîne.  Il  fut  fait  doéteur 
en  1658.  ayant  déjà  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  qu’il 
augmenta  chaque  jour  par  fon  habileté  Sc  fon  application 
continuelle  au  travail.  Simon  Carrafa ,  archevêque  de  Mef- 
fine ,  le  fit  fon  médecin  ,  Sc  ce  prélat  n’avoit  recours  qu’à 
fes  avis.  Il  fut  imité  par  beaucoup  d’autres  grands  qui  ap- 
pellerent  fouvent  Bottoni  dans  leurs  maladies ,  pour  Ce  re¬ 
mettre  entre  fes  mains.  Plufieurs  princes  ,  tant  dans  l’état 
que  dans  l’églife ,  lui  accordèrent  à  l’envie  les  titres  de  leur, 
médecin  ,  Sc  attachèrent  à  cet  honneur  des  penfions  ou 
des  récompenfes  proportionnées  à  fon  mérité.  Le  comte 
de  S.  Etienne,  viceroi  de  Sicile ,  fe  l’attacha  pareillement  en 
cette  qualité,  Sc  lorfque  ce  prince  fut  fait  viceroi  de  Na¬ 
ples  ,  il  voulut  que  Bottoni  le  fuivît.  Il  ne  tarda  pas  à  le 
faire  premier  médecin  du  royaume  de  Naples ,  Sc  comme 
les  privilèges  de  ce  royaume  ne  fouffrent  point  un  étran¬ 
ger  dans  cette  place  ,  on  donna  le  titre  à  un  autre ,  mais 
Bottoni  en  eut  réellement  l’exercice  Sc  les  émolumens.  Il 
fut  en  même-tems  médecin  de  l’hôpital  royal  de  faint  Jac¬ 
ques  ,  Sc  il  trouva  encore  le  tems  d’enfeigner  publique¬ 
ment  la  philofophie  pendant  quatre  ans ,  dans  l’univerfité 
de  Naples.  Après  plufieurs  années  de  féjour  dans  cette 
ville ,  Ce  fentant  attaqué  de  la  goûte  ,  il  obtint  fon  congé 
du  viceroi  ,  Sc  la  permiftïon  de  revenir  à  Meftîne  ,  où  il 
continua  d’exercer  fa  proftflîon  avec  la  qualité  de  mé¬ 
decin  de  l’hôpital  royal  de  Meftîne  ,  que  le  roi  Catho¬ 
lique  Charles  II.  lui  avoit  donnée  en  1692.  avec  des  ap- 
pointemens  confiderables.  Son  mérité  lui  avoit  donné  une» 
place  dans  la  focieté  royale  de  Londres  dès  l’an  1697.  Il 
eft  mort  vers  l’an  1 7  3 1 .  On  a  de  lui  :  Pyrologia  topogra¬ 
phie  a  ,  à  Naples  en  1692.  m  40.  Idea  hifioncophyfica  de 
magno  trinaena  terra  motu.  Hifloria  medica  ftbns  Rheu- 
matica  maligna  ,  &c.  à  Meftîne  en  1712.  &c.  *  Manget, 
bibliot.  feript.  medic.  in  fol.  t.  p.  441 .  Ôéc. 

BOVADILLA,(  Dom  François  de  )  commandeur  de  l’or¬ 
dre  de  Calatrava ,  fut  envoyé  en  1500.  en  qualité  de  gou¬ 
verneur  general  dans  les  Indes  par  le  roi  Catholique  Fer¬ 
dinand  Sc  la  reine  Ifabelle.  Mais  ce  prince  Sc  cette  prin- 
ceftè  eurent  lieu  de  fe  repentir  de  leur  choix.  Bovadilla  qui 
écoit  pauvre, parut  interefte,  emporté,  ambitieux.  Sa  qua¬ 
lité  de  gouverneur  general  des  ifles  Sc  terre  ferme  du  nou¬ 
veau  monde ,  l’aveugla  fi  fort  dès  fon  arrivée  à  faint  Do- 
mingue  ,  qu’il  traita  tout  le  monde  avec  hauteur.  Ayant 
fommé  D.  Diegue  Colomb ,  frere  de  Chriftophe ,  dç  lui 
livrer  la  citadelle  de  S.  Domingue ,  dont  il  avoit  la  garde , 
Sc  celui-ci  l’ayant  refuie  ,  il  s’en  empara  à  force  ouverte. 
Chriftophe  Colomb  accourut  à  cette  nouvelle  au  fecours 
de  fon  frere ,  Sc  Bovadilla ,  fans  avoir  égard  à  fa  qualité,  ni 
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aux  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Efpagne  ,  lui  fît 
mettre  les  fers  aux  pies ,  de  même  qu’à  D.  Diegue ,  8c  à 
D.  Barthelemi  Colomb ,  freres  de  Chriftophe.  Pendant  que 
Bovadilla  traitoit  fi  indignement  des  hommes  à  qui  l’état 
étoitfi  redevable,  il  agifioit  envers  des  criminels  réels, avec 
la  douceur  8c  la  bonté  qu’il  eût  été  convenable  d’employer 
envers  les  premiers.  Il  publia  une  amniftie  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  étoient  coupables  de  révolte  ,  8c  il  envoya 
en  Efpagne  ,  comme  criminels  ,  les  Colombes  innocens , 
avec  les  pièces  de  leur  procès.  Ferdinand  &  Ifabelle  furent 
indignés  de  ce  procédé  :  ils  donnèrent  des  ordres  fuis  pour 
mettre  ces  illuftres  prifonniers  en  liberté ,  &  pour  leur  faire 
rendre  les  honneurs  qui  leur  étoient  dûs  ;  iis  leur  firent  tenir 
mille  écus  pour  fe  rendre  de  Cadix,  où  ils  étoient  déjà  ,  à 
Grenade  où  la  Cour  fe  trouvoit  alors  ils  les  y  accueillirent 
avec  des  marques  de  diftinCtions  extraordinaires  j  ils  def- 
avouerent  8c  annullerent  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
eux ,  8c  promirent  de  les  dédommager  &  de  les  venger. 
Bovadilla  fut  révoqué,  8c  D.  NicolasOvando,  commandeur 
de  Larez  ,  de  l’ordre  d’Alcantara  ,  fut  envoyé  en  fa  place. 
Bovadilla  reçut  avec  chagrin  fon  fùcceflèur ,  &  il  fe  trouva 
tout-à-coup  abfolument  abandonné.On  le  traita  néanmoins 
avec  honneur  jufqu’à  fon  départ,qui  arriva  peu  après,  8c  qui 
fut  la  derniere  action  de  fa  vie  :  car  la  Hotte  fur  laquelle  il 
étoit  monté  ayant  fait  naufrage ,  il  y  périt  avec  plulieurs 
autres.  C’étoit  en  1502.  vingt  8c  un  navires ,  tous  chargés 
d’or ,  périrent  en  cette  occalion.  *  Le  pere  de  Charlevoix , 
Jefuite,  hifioire  de  S.  Domingue ,  tom.  1. 

BOUCHEL.  (  Laurent  )  Dans  les  deux  dernieres  éditions 
de  ce  DiEhonaire ,  il  efl  dit  mort  vers  l’an  1619.  ou  1630. 
Il  eft  mort  le  29.  Avril  1629. 

BOUCHER  ,  (Nicolas  )  évêque  de  Verdun  ,  8cc.  Aux 
memes  éditions ,  corigez.  ce  qui  fuit  :  le  chanoine  que  le  cha¬ 
pitre  de  Verdun  lui  donna  pour  concurrent  dans  l’épifco- 
pat ,  fe  nommait  Jean  de  Remberviller  :  non  Jean  de  Rem- 
bervillicrs.  Le  Bref  de  Sixte  V.  en  vertu  duquel  Boucher 
prit  pofleffion ,  nefi  pas  du  fixiéme  de  Mai ,  mais  du  quin¬ 
ziéme  de  Mars.  Ajoutez,  que  fon  apologie  ,  intitulée  :  Vir- 
dunenjis  epifeopatus  ,83c.  fut  imprimée  à  Verdun ,  8c  que  ce 
prélat  mourut  âgé  de  6  3 .  ans  ,  cinq  mois  &  cinq  jours  , 
félon  le  pere  Calmet ,  dans  fon  hiftoire  de  Lorraine ,  tome 
3.  pag.  1  20. 

BOUCHER  ,  (  Jean  )  Parifien  ,  8cc.  A  fon  article  de  le¬ 
dit  ion  de  1 7  2  5 .  de  ce  Diüionaire  ,  ajoutez,  que  fon  livre  fé- 
ditieux  ,  intitulé  :  De  juxta  Henri  III.  abdicatione ,  fut  im¬ 
primé  à  Paris  en  1 5  89.  8c  à  Lyon  en  1 590.  Cette  fécondé 
édition  eft  augmentée  de  douze  chapitres.  Dans  le  premier 
de  ces  douze  ,  l’auteur  fe  vante  d’avoir  compofé  fon  livre 
du  vivant  même  de  Henri  III. ...  &  d’appeller  Martyrs  ceux 
que  le  duc  de  Mayence  ,  &c.  lifez ,  le  duc  de  Mayenne  ,  8cc. 
*  Voyez,  ce  que  le  journal  de  Henri  IV.  par  Pierre  de  l’E- 
toille  ,  dit  de  Boucher. 

COUCHER  AT  ,  (  Louis  )  8cc.  Editions  de  171$.  83 de 
1732 .  de  ce  Diftion.  au  lieu  de  comte  de  Ghelli ,  8c  Ghefly , 
lifez.  comte  de  Cheflï  \  plus  bas  ajoutez,  que  Catherine  Bou- 
cherat  ,  mariée  en  fécondes  noces  avec  Antoine  Barillon  , 
feigneur  de  Morangis ,  maître  des  requêtes ,  dont  elle  étoit 
reftée  veuve  le  19.  Mai  1686.  mourut  en  fon  château  de 
Morangis  le  1 5 .  Mars  1733.  âgée  de  plus  de  80.  ans  ;  8c 
qu’ Anne-Louife-Françofe-Marie  Boucherat ,  qui  avoit  été 
mariée  le  20.  Décembre  1670.  avec  Nicolas  -  Augufie  de 
Harlay ,  comte  de  Celi ,  dont  elle  étoit  reftée  veuve  le  pre¬ 
mier  Avril  1704.  mourut  à  Paris  le  23.  Novembre  1730. 
dans  la  foixante-quatorziéme  année  de  fon  âge  ,  8c  fut  in¬ 
humée  à  faint  Gervais  dans  la  chapelle  du  feu  chancelier 
fon  pere. 

BOUCHET.  (  Jean  )  Memes  éditions ,  ajoutez,  que  Jean 
Bouchet  eft  mort  en  1 5  50.  &  qu’on  a  une  bonne  édition 
de  fes  annales  d’Aquitaine ,  à  Poitiers  en  1640. 

BOUCICAUT  ou  JEAN  LE  MElNGRE,dirZ?o»c/ri*«r  II. 
du  nom  ,  8cc.  Edition  de  1725.  de  ce  Diblionaire  :  8c  de  s 
Gibeliens  ,  lifez.  8c  des  Gibelins. 

BOUDIER,  (René)  écuyer ,  fieur  de  la  Joufieliniere,  ifl 
de  l’ancienne  famille  de  Soûle  dans  le  Courentin  ,  étoit  né 
à  Alençon  l’an  1634.  Son  pere  R  e  n  e’  Boudier ,  étoit  gen- 
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tilhomme  d  extraction ,  capitaine  au  régiment  de  Grancey, 
8c  fut  tué  au  liege  d  Arra^  en  1642.  fous  le  régné  de  Louis 
XIII.  René  Boudier  le  fiis  ,a  été  un  de  ceux  qui,  de  nos  jours» 
a  le  plus  cultivé  les  belles  lettres  8c  l’hiftoire.  Il  fut  envoyé 
à  l’âge  de  trois  ans  à  Mante  fur  Seine  ,  chés  fa  grand-mere 
maternelle  qui  y  demeuroit  -,  8c  il  prit  une  fi  grande  affection 
pour  cette  ville  qu’il  s’y  eft  établi ,  8c  qu’il  y  eft  mort  âgé 
d’environ  90.  ans  le  1 6.  Novembre  1723.  Dès  l’âge  de  1^ . 
ans  il  polïèdoit  déjà  le  grec,  le  latin  8c  l’efpagnol ,  aufquels  il 
joignit  dans  la  fuite  l’italien  ,  8c  faifoit  fes  amufemens  de 
la  poefie  françoife.  Il  a  compofe  dès  cet  âge  plulieurs 
pièces  en  ce  genre  ,  dont  il  n’a  pas  rougi  dans  un  âge  plus 
avancé,  8c  que  fes  amis  n’ont  pas  jugé  être  indignes  du  pu¬ 
blic.  Il  n’avoit  pas  moins  de  goût  pour  la  mulique  8c  pour 
la  peinture,  &  il  pofledoit  prefque  toutes  les  délicate  fies  de 
l’une  8c  de  l’autre.  Mais  il  faifoit  fon  occupation  principale 
de  l’étude  de  l’hiftoire  &  de  celle  des  belles  lertres.  Né  avec 
un  efprit  aifé  ;  ami  de  l’application  ,  8c  capable  de  la  fou- 
tenir  long-tems  ,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  ait  pu  faire  tant 
de  recherches  ,  8c  compofer  des  ouvrages  fur  tant  de  fujets 
differens,  quand  on  penfe  fur-tout  qu’il  a  poulie  fa  carrière 
jufqu’à  l’âge  de  90.  ans ,  8c  qu’il  a  toujours  vécu  fans  ambi¬ 
tion.  Il  étudioit  tous  les  jours  depuis  quatre  heures  du  matin 
jufqu’à  midi ,  8c  fouvent  il  reprenoit  l’étude  après  le  dîner. 
L’amour  qu’il  avoit  pour  fon  cabinet  lui  a  fait  refit  fer  tous 
les  emplois ,  même  les  plus  honorables ,  qui  auraient  pu  flat¬ 
ter  l’ambition  d’un  homme  moins  ami  des  mufes  8c  des 
belles  connoiflanccs  que  l’on  acquerre  par  une  étude  aflî- 
due.  Cependant  M.  Boudier  content  de  les  acquerif  pour 
lui-même ,  8c  pour  quelques  amis  à  qui  il  faifoit  volontiers 
part  de  fes  découvertes  8c  de  fes  recherches ,  n’a  jamais 
voulu  permettre  l’impreffion  de  fes  ouvrages.  Mais  on  ef- 
pere  que  le  public  n’en  fera  pas  toujours  privé.  Son  Hfioire 
Romaine,  depuis  la  fondation  de  Rome  jufquà  la  mort  de  Cefar 
Augufie  ,  eft  approuvée  par  un  cenfeur  royal  depuis  le  2  3. 
Janvier  / 729.  8c  l’on  en  attend  inceflàmment  l’imprclîîon. 
Cette  hiftoire  paraît  faire  avec  foin  :  l’auteur  lui  avoit  d’a¬ 
bord  donné  ce  titre  :  Tite-Live  rétabli ,  ou ,  les  Annales  de  la 
république  Romaine ,  depuis  la  fondation  de  Rome  jufquà.  la 
mort  de  Cefar  Augufie.  On  lui  a  fubftitué  le  titre  pius  1  im¬ 
pie  <3  Hifioire  Romaine  depuis,  83c.  Cet  ouvrage  fera  orné  de 
plufieurs  tables  utiles  \  fçavoir ,  d’une  des  noms  des  Romains 
8c  des  familles  Romaines  contenus  dans  cette  hiftoire  -,  d’une 
des  furnoms  -,  d’une  des  peuples,  régions,  villes ,  montagnes, 
lacs ,  &c.  d’une  des  rois ,  princes ,  capitaines  8c  autres  -,  enfin 
d’une  des  divinités ,  des  facerdoces ,  des  magiftratures ,  &c. 
M.  Boudier  a  laifle  encore  manuferits  un  traite  fort  ample 
fur  les  médailles ,  avec  un  grand  nombre  de  médailles  gra¬ 
vées  ;  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  France  -,  quelques  opufcules 
fur  les  anciennes  monnoyes  de  France  ;  une  grammaire  lati¬ 
ne  ;  un  traité  de  la  géographie  ancienne  pour  l’intelligence 
de  l’hiftoire  ,  8c  un  diCtionaire  géographique  ;  des  remar¬ 
ques  fur  les  difficultés  de  la  langue  françoife  ;  une  traduction 
des  centons  tirés  de  Virgile  par  la  célébré  Proba  FaIconia,& 
plufieurs  autres  ,  principalement  des  diflèrtations  fur  quel¬ 
ques  médailles  ,  ou  quelques  points  d’hiftoire  à  l’occafion 
de  ces  médailles  -,  car  fur  ce  point,  il  étoit  confulté  fans  ceflè 
&  de  toutes  les  parties  du  royaume.  Il  a  laifle  de  plus,  quan¬ 
tité  de  poëfîes  diverfes ,  qui  confident  en  odes ,  fonnets  , 
épigrammes  ,  fatires  ,  quatrins  3  en  traductions  de  quelques 
vers  d’Horace,de  Juvenal,deBuchanam&  en  une  paraphralé 
de  l’EccIefiafte  de  Salomon  ,  dont  les  douze  chapitres  font 
mis  en  douze  chants.  Quinze  jours,  avant  fa  mort  il  a  fait 
encore  quelques  pièces  en  ce  genre ,  où  l’on  trouve  du  feu 
8c  même  de  la  délicateflè.  En  general  fes  poëfîes  manquent 
d’un  certain  naturel ,  8c  même  quelquefois  d’une  certaine 
pureté  d’expreffion  ,  que  l’on  délirerait  y  trouver ,  8:  qui 
caraCterifent  les  pièces  des  grands  maîtres.  Le  genre  dans 
lequel  il  réuffiflbit  le  mieux  etoit  l’épigramme.  M.  Boudier 
a  toujours  refufé  d’être  de  l’academie  de  Caen ,  quoiqu  il  en 
ait  été  fouvent  follicité  par  M.  Foucault,  chef  de  cette  aca¬ 
demie,  8c  alors  intendant  de  Caen.  Il  ne  s’i.ft  rendu  qu’une 
fois  aux  follicitarions  de  feu  M.  le  duc  d’Orléans , régent , 
qui  avoit  voulu  le  voir  ,  8c  qui  fut  charmé  de  !a  converfa- 
tion.  Voici  l’épitaphe  que  ce  fçavant  s’eft  dre  (Té  lui-meme  : 
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Je  fuis  gentilhomme  Normand, , 

V  une  ancienne  (3  pauvre  nobleffe ,  J 

Vivant  de  peu  tranquillement 
Vans  une  honorable  parejfe. 

Sans  ccjfe  le  livre  à  la  main , 

J’e'cois  plus  feneux  que  trifte  : 

Moins  François  que  Grec  Romain, 

Antiquaire ,  Archimédaillijle , 
f’etois  poete  ,  hijlonen , 

Et  maintenant  je  ne  fuis  rien, 

*  Mem.  du  tems.  Depuis  la  compofition  de  cet  article  nous 
en  avons  trouvé  un  autre  dans  le  Parnajfe  françoisde  MIT i- 
ton  du  TiLlet ,  in  fol.  p.  s  8  8.  Il  eft  curieux  ,  quoiqu’il  ne  dife 
rien  de  plus  que  ce  qui  eft  ici.  On  y  prétend  feulement  que 
M.  Boudier  ne  vint  à  Mante  qu’à  l’âge  de  fept  ou  huit  ans  8c 
avec  madame  fa  mere. 

BOUFFLERS  eft  le  furnom  d’une  des  plus  nobles  8c  des 
plus  anciennes  maifons  de  la  province  de  Picardie  ,  ôcc. 
Vans  T  édition  de  ce  DiSlionaire  de  172.5.  corrigez,  ce  qui 
fuit. 

IX.  Aleaume  IL  du  nom  feigneur  de  Boufflers ,  &c.  Vers 
la  fin  ,  qui  de  Jeanne  de  Biez ,  lifez.  qui  de  Jeanne  du  Biez. 

XI.  Jacques  I.  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  de  Boufflers 
8c  de  Cagny  ,  8cc.  alliée  à  Guillaume  d’Oftouë ,  feigneur  de 
Chanleu,  &c.  lifez,  alliée  à  Guillaume  d’Oftove,  feigneur  de 
Clan  le  u  ,  8cc. 

XVII.  Louis -François  de  Boufflers  ,  duc  de  Boufflers  , 
dont  l'article  eft  rapporté  ci-après.  Louis-François-  Gombert, 
oomte  de  Pondus  ,  né  le  1 1.  Juillet  1720.  lifez.  né  le  1 2. 

Juillet  1700 . Catherine  Berthe ,  née  le  21.  Septembre 

1702.  mariée  le  22.  ajoutez.  d’Avril  1717. 

XVIII.  Joseph-Marie  duc  de  Boufflers,  pair  de  France  , 
comte  de  Ponches  8c  d’Eftanges,  gouverneur  &  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Flandres  &c  du  Hainault ,  gou¬ 
verneur  8c  fouverain  bailli  des  ville ,  citadelle  &  châtellenie 
de  Lille, gouverneur  8c  grand  bailli  de  Beauvais,&  lieutenant 
de  roiduBeauvoilis,néle  2  z.  Mai  17 16.  obtint  au  mois  de 
Mars  1 7 1 1 .  à  l’âge  de  5 .  ans  le  gouvernement  de  Flandres  & 
de  Lille, avec  un  régiment  d’infanterie, au  lieu  8c  place  de  feu 
fon  frere  aîné.  Ce  régiment  fut  réformé  en  1714.  après  la 
paix.  Ayant  atteint  l’âge  de  dix  ans,il  prêta  ferment  de  fidelité 
entre  les  mains  du  roi  en  prefence  du  duc  d’Orléans,  régent, 
pour  le  gouvernement  general  de  la  F landres-Françoife ,  8c 
de  la  lieutenance  de  roi  de  Beauvoilis  ,  le  16.  Mai  1 7 1 6.  Il 
fut  fait  meftre  de  camp  d’un  autre  régiment  d’infanterie  par 
commilhon  du  premier  Décembre  1720.  d’un  autre  ,  ci- 
devant  Solre,  par  commilhon  du  24.  Mai  1721.  &  enfin 
de  celui  de  Bourbonnois,  par  autre  commilhon  du  premier 
Juillet  1727.  Le  gouvernement  de  Dunkerque  fut  réuni  en 
fa  faveur  au  gouvernement  general  de  Flandres  le  1  2.  No¬ 
vembre  i72S.Lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans 
accomplis  ,  il  fit  ferment  &  prit  féance  au  parlement  de 
Paris,  en  qualité  de  pair  de  France  ,  le  22.  Mai  1731.  Il 
a  eu  de  Magdeleine- Angélique  de  Neufville  de  Villeroi  là 
femme ,  Jofephe-Eulalie  de  Boufflers  ,  née  à  Paris  le  4.  Sep¬ 
tembre  1727  ;  Charles  -  Jofeph  de  Boufflers  ,  né  à  Paris  le 
1 6.  Août  1731.  Ceci  doit  fervir  de  fupplément  à  cet  article 
des  deux  dernier  es  éditions  de  ce  ViBionaire. 

Dans  ces  deux  éditions  il  eft  dit  qu’en  faveur  du  maréchal 
de  Boufflers  ,  Cagny  83c.  fit  érigé  fous  le  nom  de  Boufflers 
en  duché-pairie,  effacez. .pairie. 

BOUFFLERS  ,  (  Louis  -François  duc  de  )  pair  &  maré¬ 
chal  de  France  ,  chevalier  des  trois  ordres  du  roi  8c  de  la 
Toifon  d’or ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  majefté , 
gouverneur  héréditaire  8c  grand  bailli  de  la  ville  de  Beau¬ 
vais  8c  pays  Beauvoilis ,  gouverneur  8c  lieutenant  general 
des  provinces  de  Flandres  &  de  Hainault,  gouverneur  par¬ 
ticulier  8c  fouverain  bailli  des  ville ,  citadelle  8c  châtellenie 
de  Lille ,  general  des  armées  du  roi ,  8c  auparavant  gouver¬ 
neur  des  duchés  de  Lorraine  ,  de  Bar  ,  de  Luxembourg  & 
de  la  province  de  la  Saare,  colonel  general  des  dragons  de 
France,  colonel  du  régiment  des  gardes  Françoifes  ,  étoit 
né  le  J  o.  Janvier  1 644.  Il  prit  d’abord  le  titre  de  chevalier 
de  Boufflers ,  8c  enfuite  celui  de  marquis  après  la  mort  de 
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frété  aîné  en  1 672.  Depuis  il  a  été  connu  &  s’eft  rendu 
célébré  fous  le  nom  de  Maréchal  8c  de  Duc  de  Boufflers.  Il 
entra  dans  le  régiment  des  Gardes  en  1663.  en  qualité  dé 
cadet ,  fe  trouva  la  même  année  au  hege  de  Marfal  en  Lor¬ 
raine  ,  8c  alla  en  1 6  64.  à  l’expédition  de  Gigeri  en  Afrique  ; 
il  fut  fait  fous-lieutenant  aux  gardes  en  1 66 G.  fe  diftingua 
aux  héges  de  Tournai ,  de  Douai,  de  Lille  8c  des  autres 
places  qui  furent  conquifes  en  1667.  8c  obtint  en  1668.  la 
charge  d’aide-major  dans  le  régiment  des  gardes.  Les  mar¬ 
ques  qu’il  donnoit  de  fes  talens  pour  la  guerre  8c  pour  la 
conduite  des  troupes ,  fa  vigilance  8c  fon  application  à  ne. 
rien  omettre  de  tout  ce  qui  étoit  necefflaire  au  bien  du  fer- 
vice  ,  le  firent  choihr  en  1665».  pour  être  colonel  du  régi¬ 
ment  royal  de  dragons  ,  qu’il  acheta  1 10000.  livres  du 
comte  de  Lauzun  ,  8c  qu’il  revendit  depuis  1 20000.  livres 
au  marquis  d’Alegre.  Il  ferviten  1670.  à  la  tête  de  ce  régi¬ 
ment  fous  le  maréchal  de  Crequi  à  la  conquête  de  la  Lor¬ 
raine.  Il  fut  fait  au  mois  de  Février  1671.  lieutenant  gene¬ 
ral  au  gouvernement  de  Fille  de  France ,  8c  grand  bailli  de 
Beauvais  &  de  Beauvoilis ,  au  lic-u  de  feu  fon  frere  aîné.  Au 
mois  de  Janvier  1679.  il  vendit  7000.  liv.  la  lieutenance 
generale  au  comte  du  Charmel.  Lorfque  ces  charges  lui  fu¬ 
rent  données  ,  il  étoit  au  pays  de  Cologne  avec  des  troupes 
deftinées  pour  la  guerre  de  Hollande ,  qui  commença  la 
même  année.  Il  fe  trouva  à  tous  les  fieges  &  à  toutes  les  en- 
treprifs  que  le  maréchal  de  Turenne  forma.  Il  demeura  à 
Utrecht  pendant  l’hiver  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Lu¬ 
xembourg, &  fe  lîgnala  au  combat  donné  pour  le  fecours  de 
Woërden,où  il  reçut  une  grande  blefliire.il  paffa  en  Alle¬ 
magne  en  1673.  eut  de  l’aveu  du  maréchal  de  Turenne  la 
meilleure  part  en  1674.  au  gain  de  la  bataille  d’Ensheim, 
où  il  fut  encore  blefîe  après  avoir  foutenu  avec  deux  régi- 
mens  de  dragons  8c  quelque  infanterie  qu’il  commandoit  , 
les  plus  grands  efforts  de  l’armée  ennemie  3  il  fut  fait  briga¬ 
dier  de  dragons  au  mois  de  Mai  1675.8:  commanda  la  même 
année  l’arriere-garde  de  FarméeFrançoifeJorfqu’elIe  fe  retira 
après  la  mort  du  maréchal  de  Turenne ,  en  prefence  de  l’ar¬ 
mée  ennemie.M.de  Boufflers  avoit  dans  cette  occafion  foute¬ 
nu  toûjours  avec  fuccès  diverfes  attaques  des  ennemis,  de  les 
avoit  repouffés  avec  perte  de  leur  part,quoique  le  corps  qu’il 
commandoit  fût  de  beaucoup  inferieur  à  celui  qui  l’attaqua. 
Il  fe  fignaîa  enfuite  au  combat  d’Altenheim  ,  8c  fut  encore 
chargé  de  l’arriere-garde  de  l’armée  par  le  prince  de  Condé  , 
qui  en  étoit  venu  prendre  le  commandement  lorfqu'elle  fc 
retira  des  environs  de  Strafbourg.  Il  fervit  encore  en  Allema¬ 
gne  en  1 676.  fous  le  maréchal  de  Luxembourg, &  en  1 677. 
fous  les  ordres  du  maréchal  de  Crequi,&  il  fc  trouva  à  la  dé¬ 
faite  du  prince  d’Eyfenach  fous  le  fort  de  Kell ,  &  à  la  prife 
de  Fribourg,  dont  le  commandement  d’abord  lui  fut  don¬ 
né.  Il  avoit  été  fait  maréchal  de  camp  dès  le  2  5 .  Février  de 
la  même  année.  Il  continua  de  fervir  tout  l’hiver,  8c  enleva 
pluheurs  quartiers  des  troupes  impériales  dans  les  monta¬ 
gnes  de  Suabe.  En  1678.  il  fe  trouva  à  la  défaite  des  enne¬ 
mis  à  Rheinsfeld ,  à  Seckingen  8c  à  Offembourg-,  8c  le  mar¬ 
quis  de  Ranes  ayant  été  tué  au  combat  de  Seckingen ,  il  ob¬ 
tint  la  charge  de  colonel  general  des  dragons  vacante  par 
fa  mort  •,  il  en  paya  aux  heritiers  du  défunt  1 5  0000.  livres  , 
8c  le  roi  lui  accorda  un  brevet  de  retenue  de  pareille  fom- 
me.  Il  la  vendit  depuis  400000  livres  au  comte  de  Telle, 
lorfqu’il  fut  fait  colonel  des  gardes  Françoifes.  Ce  fut  lui 
qui ,  la  même  année  1 6 7 S.  commanda  les  troupes  à  l’atta¬ 
que  du  fort  de  Kell ,  qui  fut  emporté  d’aftaut  en  plein  jour. 
La  paix  ayant  été  conclue  â  Nimegue  en  1678.  il  fut  en¬ 
voyé  l’année  fuivanre  avec  un  corps  d’armée  en  Dauphiné 
pour  l’affaire  de  Cazal ,  dont  on  négocioit  l’acquifition ,  qui 
n’ayant  été  terminée  qu’en  1 6  8 1 .  il  alla  prendre  poffèlhcn 
de  cette  place  au  mois  de  Septembre.  Il  fut  fait  enfuite  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi ,  8c  fut  envoyé  en  1682. 
avec  un  corps  d’armées  fur  les  frontières  d’Efpagne ,  où  il 
obligea  les  habitans  de  Fonrarabie  de  faire  les  fatisfaétions 
que  le  roi  éxigeoit  d’eux ,  pour  quelques  infultes  qu’ils 
avoient  faites  aux  François.  En  1 6  8  3 .  il  eut  fous  les  ordres 
du  dauphin  ,  le  commandement  de  toute  la  cavalerie  qui 
avoir  eu  ordre  de  camper  fur  la  Saône.  De  -  là  il  pafta  en 
Flandres ,  où  il  eut  le  commandement  d’un  corps  d’armée , 

avec 
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avec  ordre  d’inveftir  Courtray,  au  fiege  duquel  il  fervit  uti¬ 
lement  ,  ainfi  qu’au  bombardement  d’Oudenarde.  Pendant 
le  fiege  de  Luxemboutg  en  1684.  il  commanda  un  corps 
d’armée  entre  Sambre  8c  Meule ,  pour  obferver  &  arrêter 
les  troupes  qui  s’aflembloient  fous  Namur.  En  1685.  il  eut 
ordre  d’artèmbler  une  armée  à  Bayonne ,  pour  une  affaire 
qui  n’eut  pas  de  fuite  ;  il  relia  en  Guienne  ,  8c  y  commanda 
pendant  cette  année  8c  la  fuivante  ,  avec  la  même  autorité 
que  le  gouverneur  de  la  province.  Le  roi  lui  donna  au  mois 
d’Août  1686.  le  gouvernement  delà  ville  8c  province  de 
Luxembourg ,  &  du  comté  de  Chiny  ,  avec  1  2000.  livres 
par  an  comme  lieutenant  general  dans  le  pays,  &  20000. 
livres  comme  gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Luxem¬ 
bourg.  Au  mois  de  Juillet  1687.  après  la  mort  du  maréchal 
de  Crequy,  il  fut  pourvu  de  celui  de  Lorraine ,  &  de  la  pro¬ 
vince  de  la  Sarre ,  &  du  commandement  en  chef  dans  les 
trois  Evêchés ,  8c  dans  les  villes ,  places ,  fortereflès  &  pays 
fitués  entre  l’Alface ,  le  comté  de  Bourgogne  ,  la  Champa¬ 
gne  ,  le  Haynault ,  le  pays  de  Licge ,  le  duché  de  Limbourg , 
le  pays  de  Juliers,  les  éleélorats  de  Cologne ,  de  Trêves  8c 
de  Mayence  ,  8c  le  palatinat  du  Rhin.  Ce  gouvernement 
étoit  de  7  5000.  livres  de  rente.  En  1688.  il  commanda  un 
camp  fur  la  Sarre.  Le  roi  lui  donna  au  mois  d’Août  un  régi¬ 
ment  de  cavalerie  à  lever ,  8c  au  mois  d’Oétobre  un  d’infan¬ 
terie  aufîî  à  lever.  Depuis  il  le  démit  de  ce  dernier  avec  la 
permifîion  de  fa  majefté ,  en  faveur  du  comte  de  Boufflers 
fon  neveu ,  après  la  mort  duquel  ce  régiment  lui  fut  donné 
une  fécondé  fois.  Au  mois  de  Septembre  il  eut  le  comman¬ 
dement  d’un  corps  d’armée  avec  lequel  il  prit  la  ville  de 
Worms ,  celles  de  Keyferflauter ,  de  Creullnach ,  de  Baca- 
rach ,  d’Openheim  8c  autres  du  Palatinat  du  Rhin ,  8c  mit 
garnifon  dans  la  ville  8c  citadelle  de  Mayence.il  prit  encore 
les  villes  de  Bingen  ,  d’Oberkircke  8c  plufîeurs  autres ,  8c 
bombarda  la  ville  de  Coblents.  Le  roi  le  nomma  le  2.  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  pour  être  chevalier  de  Ces  Ordres. 
Au  mois  de  Février  1 6  8  9 .  il  fervit  de  lieutenant  general  fous 
le  maréchal  de  Duras  dans  l’armée  d’Allemagne ,  enfuite  il 
commanda  un  corps  de  troupes  féparé ,  avec  lequel  il  prit 
plufîeurs  portes  8c  châteaux  dans  le  pays  de  Liege ,  emporta 
d’aflàut  la  ville  8c  château  de  Cok'um  dans  le  pays  de  Trê¬ 
ves  ,  chaflà  les  ennemis  de  tous  les  quartiers  qu’ils  occu- 
poient  aux  environs ,  8c  fit  enfuite  une  retraite  très-honora¬ 
ble  avec  un  corps  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  ,  devant 
une  armée  de  plus  de  feize  mille ,  compofee  des  troupes 
de  Brandebourg.  Au  mois  de  Septembre  il  fervit  fous  le  ma¬ 
réchal  de  Lorges ,  dont  l’armée  fut  compofee  des  troupes 
qui  étoient  fous  fon  commandement.  Au  mois  d’Avril 
1690.  il  fut  fait  general  de  l’armée  de  la  Mofelle,  dont  il 
envoya  fort-à-propos  un  détachement  au  maréchal  de  Lu¬ 
xembourg  ,  par  ou  il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  ba¬ 
taille  de  Fleuras  ;  8c  quoique  ce  détachement  eût  fort  affai¬ 
bli  fon  armée  ,  il  ne  laifTa  pas  d’arrêter  les  entreprifes  du 
landgrave  de  Hefle  ,  8c  des  autres  generaux  Allemans  qui 
cherchoient  à  profiter  de  cette  conjoncture.  Au  mois  de  No¬ 
vembre  il  fut  nommé  pour  commander  en  Flandres  pen¬ 
dant  l’hiver  depuis  la  Meufe  jufqu’à  la  mer.  Il  parta  devant 
les  ennemis  le  canal  de  Bruges  8c  celui  du  Sas  de  Gand ,  alla 
au-delà  de  Louvain  8c  jufqu’aux  portes  de  Maftrick ,  8c  mit 
fous  contribution  tout  le  pays  de  Waes ,  qui  n’y  avoit  ja¬ 
mais  été  fournis.  Au  mois  de  Mars  1 69 1.  il  fervit  de  lieu¬ 
tenant  general  fous  le  roi  ,  invertit  la  ville  de  Mons ,  fervit 
à  ce  fiege,  &  fut  blerte  à  l’attaque  de  l’ouvrage  à  corne  après 
y  être  entré.  Au  mois  d’Avril  il  fut  fait  general  de  l’armée 
de  la  Mofelle,  alla  bombarder  Liege  à  la  vûe  des  ennemis , 
quoiqu’ils  eurtènt  plus  de  troupes  que  lui  •,  8c  dans  le  cours 
de  la  même  campagne ,  le  landgrave  -de  Heffe ,  8c  les  gene¬ 
raux  de  Brandebourg  8c  de  Liege  étant  entrés  dans  le  Lu¬ 
xembourg  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes  pour  en 
occuper  plufîeurs  portes ,  il  les  obligea  avec  fept  mille  hom¬ 
mes  au  plus  d’en  fortir ,  pourtâ  leur  arriere-garde  ;  &  ayant 
été  enfuite  fortifié  de  quelques  troupes ,  alla  achever  le  refte 
de  la  campagne  aux  portes  de  Liege  8c  de  Huy,  malgré  les 
armées  ennemies  qu’il  avoit  obligé  de  fe  retirer  derrière  ces 
places.  La  campagne  finie  il  reprit  au  mois  de  Novembre  le 
commandement  en  Flandres  pendant  l’hiver,depuis  la  Meu- 
SHpflémcnt. 
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fe  jufqu’à  la  mer.  Etant  venu  faire  un  tour  à  la  cour,  le  roi 
fit  la  ceremonie  le  2.  Février  1692.  dans  la  chapelle  du  châ¬ 
teau  de  Verfailles ,  de  lui  donner  la  croix  8c  le  collier  de  Ces 
ordres ,  qu’il  n’avoit  pû  recevoir  jufqu’alors  à  caufe  de  fon 
abfencè  continuelle  pour  le  ferviee  de  fa  majefté ,  qui  le  mit 
aufîî  le  4.  du  même  mois  de  Février  en  poflèflîon  de  la  char¬ 
ge  de  colonel  du  régiment  des  gardes  Françoifes  ,  qu’il  lui 
avoit  donnée  à  la  mort  du  maréchal  duc  de  la  Feuillade ,  auk 
heritiers  duquel  il  paya  260000.  livres  de  brevet  de  retenue, 
le  roi  lui  en  ayant  accordé  en  même-tems  un  de  pareille 
fomme.  Au  mois  de  Mars  fuivant  il  fut  déclaré  general  de 
l’armée  de  la  Mofelle ,  avec  laquelle  il  invertit  Namur  de  la 
Meufe  à  la  Meufe ,  8c  eut  le  commandement  de  ce  quartier 
pendant  le  fiege.  Il  fut  choifî  pour  commander  le  corps  que 
l’on  oppofa  au  roi  Guillaume ,  lorfque  pendant  le  fiege  du 
château  de  Namur  ,  il  voulut  paflèr  la  Sambre  pour  ellàyer 
de  le  fècourir.  Après  la  prife  de  cette  place  il  commanda 
une  armée  féparée ,  dont  il  amena  au  maréchal  duc  de  Lu¬ 
xembourg  une  partie,  avec  laquelle  il  contribua  beaucoup 
à  l’avantage  que  les  François  eurent  dans  le  combat  deStein- 
kerque  ;  enfuite  il  fit  échouer  les  derteins  des  Alliés  fur  les 
places  maritimes  de  France ,  chafta  des  environs  de  Liege 
les  troupes  de  Neubourg  8c  de  Munfter,  qui  vouloient  pé¬ 
nétrer  dans  le  pays  de  Luxembourg ,  repaftà  la  Meufe ,  chafla 
les  ennemis  des  villes  de  S.  Tron  ,  Tongres  Sc  de  plufîeurs 
autres  5  fit  une  courfe  au-delà  du  Jecker ,  fournit  plufîeurs 
pays  à  la  contribution ,  8c  vint  enfin  bombarder  Clîarleroi  » 
par  où  il  finit  cette  longue  campagne.  Il  commanda  pen¬ 
dant  l’hiver  en  Flandres ,  depuis  ia  Mofelle  jufqu’à  la  mer  » 
ayant  fous  lui  plufîeurs  officiers  generaux  ,  8c  differens  po¬ 
rtes.  Pendant  cet  hiver ,  qui  fut  très  -  rude ,  il  reprit  la  ville 
de  Fûmes ,  que  les  Alliés  avoient  fortifiée ,  apres  l’avoir  oc*- 
cupée  pendant  la  campagne.  Le  2 7.  Mars  1 69  3 .  le  roi  vou¬ 
lant  reconnoître  Ces  fîgnalés  8c  continuels  fervices ,  l’éleva 
à  la  dignité  de  maréchal  de  France ,  8c  au  mois  d’Avril  fui¬ 
vant  le  fit  chevalier  de  fon  nouvel  ordre  de  S.  Louis ,  «Se  le 
nomma  general  de  l’armée  de  la  Mofelle.  Il  fervit  la  même 
année  fous  le  dauphin  en  Allemagne  -,  fut  encore  nommé 
au  mois  d’Avril  1694.  general  de  l’armée  de  la  Mofelle  j 
eut  au  mois  de  Septembre  le  gouvernement  de  la  Flandre- 
Françoife  8c  de  la  ville  de  Lille ,  vacant  par  la  mort  du  ma¬ 
réchal  duc  de  Humieres ,  8c  fut  nommé  au  mois  d’Oétobre 
pour  commander  en  Flandre  pendant  l’hiver  ,  depuis  la 
Meufe  jufqu’à  la  mer.  En  1 69  5.  il  fe  jetta  dans  Namur  avec 
une  partie  des  troupes  de  l’armée  de  la  Mofelle  qu’il  com- 
mandoit ,  8c  en  foutintle  fiege  pendant  foixante-trois  jours, 
contre  les  forces  raftèmblées  d’Angleterre  ,  de  Hollande , 
d’Efpagne  8c  d’Allemagne,  commandées  en  perfonne  par  le 
roi  d’Angleterre  Guillaume  III.  l’éleéleur  de  Bavière,  8c  le 
landgrave  de  Herte.  Il  ne  rendit  cette  place  qu’à  l’extrémité, 
«Sc  après  avoir  foutenu  quatre  allants  generaux ,  tant  au  corps 
de  la  ville  qu’à  celui  du  château.  Il  fut  arrêté  prifonnier  en 
fortant  de  la  place  contre  la  capitulation ,  8c  fut  conduit  à 
Maftrick  ;  mais  il  fut  renvoyé  quinze  jours  après.  Le  roi  en 
confideration  de  la  belle  8c  vigoureufe  défraie  qu’il  venoic 
de  faire,  érigea  le  comté  de  Cagny  en  Beauvoilîs  avec  quel¬ 
ques  autres  terres  voifines  en  duché  fous  le  nom  de  Bouf¬ 
flers  ,  pour  lui  8c  fes  defeendans  mâles, par  lettres  patentes 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  1695.ro- 
giftrées  au  parlement  de  Paris  le  1 6.  Novembre  fuivant ,  8c 
en  la  chambre  des  comptes  le  7.  Janvier  1 696.  Il  fut  chargé 
au  mois  de  Février  1696.  de  faire  aflembler  un  corps  de 
troupes ,  qui  devoit  foutenir  les  partifans  que  Jacques  II.  roi 
de  la  grande-Bretagne  avoit  en  Angleterre;  mais  ce  projet 
n’ayant  point  eu  d’effet ,  il  fut  déclaré  au  mois  d’Avril  gene¬ 
ral  de  l’armée  de  la  Meufe,  avec  laquelle  quoique  très-infé¬ 
rieure  à  celle  des  Alliés,  il  couvrit  la  frontière ,  8c  fit  échouer 
les  derteins  qu’ils  avoient  formés  fur  les  villes  de  Dinant  8c 
de  Charleville.  Il  fut  pourvû  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  du  nouveau  gouvernement  héréditaire  de  la 
ville  de  Beauvais,  &  il  commanda  en  Flandres  pendant  1  hi¬ 
ver.  En  1697.  il  eut  le  commandement  de  l’armée  de  la 
Meufe.  Dans  le  commencement  de  la  campagne ,  fon  armée 
8c  celle  du  maréchal  duc  de  Villeroi ,  empêchèrent  les  Al¬ 
liés  d’inquiéter  le  maréchal  de  Catinat ,  qui  faifoit  le  fieg? 
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d’Ath  3  Sc  après  la  prife  de  cette  place ,  s’étant  avancé  avec 
fon  armée  près  de  Bruxelles ,  il  eut  par  ordre  du  roi  plulîeurs 
conférences  particulières  avec  le  comte  de  Portland ,  confi¬ 
dent  du  roi  Guillaume,  qui  furent  fuivies  peu  de  tems  après 
du  traité  de  Rilwick.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Mai  1 65? 8* 
pour  commander  fous  le  duc  de  Bourgogne  l’armée  qui 
fut  afièmblée  auprès  de  Compiegne  pendant  l’été,  pour  l’in- 
ftruétion  de  ce  prince.  Après  la  mort  de  Charles  II.  roi  d’Ef- 
pagne ,  il  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Lille,  capitale  de  fon  gou¬ 
vernement  ,  &  de  s’alïurer  des  places  des  Pays  -  bas  Elpa- 
gnols  qui  étoient  occupées  par  les  Hollandois ,  ce  qu’il  exé¬ 
cuta  heureufement  de  concert  avec  Péleéteur  de  Bavière  , 
^yant  introduit  en  une  même  nuit,  qui  fut  celle  du  6.  Fé¬ 
vrier  1701.  des  troupes  Françoifes  dans  les  villes  de  Lu¬ 
xembourg  ,  Namur,  Charleroi ,  Mons  ,  Ath ,  Oudenarde , 
Nieuport  Sc  Oftende.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Bruxelles  pour 
commander  dans  tous  les  Pays-Bas  Efpagnols ,  conjointe¬ 
ment  avec  le  marquis  de  Bedmar ,  general  pour  le  roi  d’Ef- 
pagne  3  fut  déclaré  le  9.  Mars  1702.  general  de  l’armée  de 
Flandres  ,  ôc  des  troupes  qui  dévoient  fervir  dans  la  Guel- 
dre-Efpagnole  Sc  dans  l’éleétorat  de  Cologne  ,  fous  les  or¬ 
dres  du  duc  de  Bourgogne  -,  tint  long-tems  en  refpeét  l’ar¬ 
mée  des  Hollandois,  &  l’ayant  pouffée  jufqucs  fous  les  mu¬ 
railles  de  Nimegue  où  elle  reçut  un  grand  échec ,  la  ré- 
duifit  à  fe  tenir  fur  la  défenfive  le  refte  de  1  a/Campagne.  En 
1703.  il  eut  le  commandement  d’une  des  deux  armées  qui 
furent  formées  en  Flandres,  Sc  ayant  joint  près  d’Anvers  le 
marquis  de  Bedmar  ,  ils  fortirent  enfemble  des  lignes  ,  Sc 
attaquèrent  le  3  o.  Juin  à  Eckeren  l’armée  Hollandoife,  qui 
fut  battue  Sc  mife  en  déroute  avec  une  perte  confidc-rable. 
En  reconnoiflànce  de  cet  important  fervice  ,  le  roi  d’Elpa- 
gne  lui  envoya  au  mois  de  Septembre  le  collier  de  l’ordre 
de  la  Toifon  d’or  ,  qu’il  reçut  par  les  mains  du  duc  de  Berri 
à  Vcrfailles  le  1  5.  Janvier  1704.  Le  roi  lui  donna  au  mois 
d’Oétobre  de  la  même  année  la  charge  de  capitaine  d’une 
compagnie  de  fes  gardes  du  corps ,  vacante  parla  mort  du 
maréchal  duc  de  Duras ,  à  la  charge  de  payer  à  fa  fuccelîîon 
la  fomme  de  5  00000.  livres,  dont  il  avoit  un  brevet  de  re¬ 
tenue  3  8c  fa  majefté  lui  accorda  en  même-tems  un  brevet 
de  retenue  de  pareille  fomme  fur  cette  charge  ,  pour  la¬ 
quelle  il  prêta  ferment  le  1  o.  Décembre  fuivant.  En  l’année 
1708.  la  ville  de  Lille  en  Flandres  étant  menacé  d’un  fiege, 
il  s'offrit  d’aller  defendre  cetre  capitale  de  fon  gouverne¬ 
ment  ,  &  en  ayant  obtenu  la  permifiïon  ,  il  partit  le  27. 

Jfuiuet  de  Fontainebleau  où  étoit  la  cour ,  menant  avec  lui 
es  marquis  de  Surville  Sc  de  la  Frezeliere  qui  étoient  hors 
du  fervice  ,  Ôc  pour  lefquels  il  avoit  follicité  Sc  obtenu  du 
roi  la  permiftîon  de  fervir  comme  ils  avoient  fait  avant 
leur  dilgrace.  Etant  arrivé  à  Lille,  il  y  fit  toutes  les  difpo- 
fitions  neceffaires  pour  une  vigoureufê  défenfe.  Cette 
place  fut  invertie  le  12.  Août  Sc  attaquée  avec  des  forces 
ôc  une  artillerie  formidables.  Il  y  foutint  une  infinité  d’af- 
fiiuts  particuliers  à  chaque  ouvrage,& entr’autres  fept  au  che¬ 
min  couvert;  mais  la  place  n’étant  plus  foutenable  à  eau  fe  de 
la  grandeur  des  brèches ,  ôc  les  afiiegeans  étant  fur  le  point 
de  donner  un  afiàut  general ,  il  rendit  la  ville  par  une  capi¬ 
tulation  honorable  le  25.  Oélobre,  ce  qu’il  ne  fit  cepen¬ 
dant  que  fur  les  ordres  réitérés  du  roi  3  enfuite  de  quoi  il 
fe  renferma  dans  la  citadelle  avec  le  peu  de  munitions  qui 
lui  étoient  reftées.  Il  la  défendit  jufqu’au  1 1.  Décembre  , 
ne  s'étant  même  encore  refolu  à  la  rendre  que  fur  les  or¬ 
dres  pareillement  réitérés  du  roi.  Il  obtint  une  capitulation 
des  plus  honorables.  Le  roi  pour  le  récompenfer ,  lui  accor¬ 
da  les  grandes  entrées  de  premier  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre,  ôc  lui  donna  la  furvivance  du  gouvernement  de  Flan¬ 
dres  pour  fon  fils  aîné,  par  lettres  du  1 8. Décembre  1 708. 
ôc  i’honora  de  plus  de  la  dignité  de  pair  de  France  ,  dont  le 
titre  fut  uni  à  fon  duché  de  Boufflers  par  lettres  patentes 
du  même  mois  de  Décembre ,  qui  furent  vérifiées  Sc  regil- 
trées  au  parlement  de  Paris  le  19.  Mars  1709.  enfuite  de 
quoi  il  fit  le  ferment  ôc  prit  féance  en  qualité  de  pair  de 
France.  Il  appaifa  par  fa  prefence  au  mois  d’Août  fuivant , 
une  émotion  populaire  à  Paris  furvenue  à  l’occafion  de  la 
cherté  du  pain  3  Sc  le  bruit  s’étant  répandu  peu  de  jours 
après  d’une  prochaine  action  en  Flandres ,  dont  le  fuccès 
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ne  pouvoit  être  de  maniéré  ou  d’autre ,  que  très-important 
à  l’état ,  il  s’offrit  de  fe  rendre  à  l’armée  ôc  d’y  fervir  fous 
le  maréchal  de  Villars  ,  quoiqu’il  eût  fur  lui  l’ancienneté  , 
ce  qu’ayant  fait ,  il  fe  trouva  à  la  fanglante  bataille  de  Mal- 
plaquet ,  qui  fut  donnée  le  1 1 .  Septembre.  Il  y  commanda 
i’aile  droite  ,  où  il  eut  toûjours  l’avantage ,  ayant  repoufte 
à  diverfes  reprifes  avec  un  grand  carnage  les  troupes  qui 
l’attaquerent ,  lefquelles  ne  purent  jamais  pénétrer  dans  fes 
retranchemens.  Le  maréchal  de  Villars  qui  commandoit 
l’aîle  gauche ,  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  à  caufe  d’une 
bleflùre  au-defîbus  du  genouil  qu’il  avoit  reçue ,  le  maré¬ 
chal  de  Boufflers  fit  encore  charger  fix  fois  les  ennemis  \ 
mais  les  voyant  maîtres  d’un  bois ,  par  où  ils  pénetroient 
dans  le  centre  de  l’armée  Françoife ,  il  leur  abandonna  le 
champ  de  bataille,  &  il  fit  fa  retraite  en  fi  bon  ordre ,  que 
les  ennemis  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  le  pourfuivre.  Il 
revint  enfuite  à  la  cour  ,  Sc  ayant  perdu  fon  fils  aîné  le  22. 
Mars  17x1.  il  obtint  pour  fon  puîné  âgé  de  cinq  ans  ,  Ôc 
le  feul  qui  lui  reftât ,  le  gouvernement  de  la  Flandre-Fran- 
çoife  &  de  la  ville  de  Lille  ,  avec  le  régiment  d’infanterie 
dont  le  défunt  étoit  colonel.  Il  mourut  à  Fontainebleau  le 
22.  Août  de  la  même  année  17x1.  âgé  de  foixante  -  fept 
ans ,  fept  mois  ôc  douze  jours.  Son  corps  fut  apporté  à  Pa¬ 
ris  ,  &  inhumé  le  2  6.  du  même  mois  fur  les  dix  heures  du 
foir  dans  l’églife  paroilliale  de  S.  Paul.  Son  cœur  fut  porté 
à  Boufflers.  Le  17.  Décembre  fuivant  fon  fervice  fut  cele-  ' 
bré  avec  un  grand  appareil  de  deuil  dans  l’églife  des  Mini¬ 
mes  de  la  Place-Royal ,  où  fon  oraifon  funebre  fut  pro¬ 
noncée  par  le  pere  de  la  Rue  ,  Jefuite  ,  en  prefence  d’une 
illuftre  Sc  nombreufe  afièmblée. 

L’on  ne  re'petera  point  ici  le  mariage  ni  les  enfans  du  ma¬ 
réchal  de  Boufflers ,  que  l'on  peut  voir  dans  la  généalogie  qui 
efl  inferée  dans  ce  Dichonaire  ;  l'on  fera  feulement  remarquer 
que  Catherine-Charlotte  de  Gramont  fa  veuve ,  a  été  nom¬ 
mée  dame  d’honneur  de  la  reine  le  27.  Avril  1725  3  que 
Charlotte-fulie  de  Boufflers  l’une  de  fes  filles,  qui  étoit  nom¬ 
mée  coadjutrice  de  l’abbaye  d’Avenai ,  diocèfe  de  Reims  , 
en  eft  devenue  titulaire  par  la  mort  de  fa  tante  au  mois  de 
Décembre  17203  Sc  que  Mane-fofephme  de  Boufflei-s,qui 
avoit  époufé  François  -  Camille  de  Neufville-Villeroi ,  mar¬ 
quis  ,  puis  duc  d’Alincourr ,  a  été  nommée  l’une  des  dames 
du  palais  de  la  reine  le  27.  Juin  1726.  ôc  quelle  eft  deve¬ 
nue  veuve  le  2 6.  Décembre  1732. 

BOUILLART  ,  (Dom  Jacques)  de  Meulent  au  diocèfe 
de  Chartres ,  né  en  1 66p.  profès  dans  l’ordre  de  S.  Benoît, 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  le  premier  Septembre  1687. 
ôc  mort  dans  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  le  1 1 .  Dé¬ 
cembre  1726.  a  publié  en  1718.  le  vrai  martyrologe  d’U- 
luard , moine  Benediélin  du  tems  de  Charles  le  Chauve ,  fur 
l’original  même  d’Ufuard ,  que  l’on  conferve  dans  l’abbayc 
de  S.  Germain  des  Prés.  Ce  martyrologe  eft  précédé  d’une 
préfacé ,  dans  laquelle  le  pere  Bouillait  réfute  le  pere  So- 
lier ,  Jefuite,  qui  a  donné  en  1714.  le  martyrologe  d’U¬ 
fuard  ,  Sc  qui  prétend  que  le  manuferit  de  S.  Germain  des 
Prés  n’eft  point  l’original  d’Ufuard.  Dom  Bouillait  a  encore 
compofé  l’hiftoire  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prés ,  im¬ 
primée  à  Paris,  chésDupui,  en  1723.  in  folio.  Voyez  l'arti¬ 
cle  de  M.  du  MOULINET ,  abbé  des  Thuilleries.  *  Dom  le 
Cerf,  Bibliothèque  hifionque  &  critique  des  auteurs  de  la 
congrégation  de  S.  Maur. 

BOUILLAUD  ou  BOULLIAUD.  (Ifmaël)  Ajoutez,  à  fes 
ouvrages  rapportés  dans  l'édition  de  ce  DiEHonaire  de  17  27. 
deux  lettres  à  Albert  Portner,  fur  la  mort  du  célébré  philofo- 
phe  Gaftèndi ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Leffus  mortuahs.  M. 
Bouillaud  eft  mort  dans  fa  quatre-vingt-neuviéme  année. 

BOVILLES  ou  BOVELLES. ( Charles)  Ajoutez. a  ce  qu'ox 
a  dit  de  cet  auteur  dans  les  deux  dernier  es  éditions  du  Mo - 
reri ,  qu’il  étoit  né  à  Soyecourt  au  diocèle  d’Amiens.  Il  a 
été  profefièur  en  théologie  à  Noyon.  Il  vivoit  encore  en 
1547- 

BOULAINVILLIERS ,  (  Henri  de  )  comte  de  S.  Saire , 
la  Villenefie ,  Citrye  ,  Scc.  étoit  d’une  illuftre  ôc  ancienne 
maifon ,  originaire  de  Picardie ,  fils  de  François  de  Bou- 
lainvilliers  ,  comte  de  S.  Saire  ,  ôc  de  Sufanne  de  Manne- 
ville.  Il  nâquit  à  S.  Saire  le  21.  Octobre  165$.  il  fit  fes 
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études  dans  l’academie  de  Jailli  avec  beaucoup  de  fuccès  , 
&  ayant  heureufement  rencontré  parmi  MM.  de  l’Oratoire , 
qui  enfeignent  dans  cette  maifon  ,  un  maître  très -habile 
dans  l’hiftoire  ,  &  principalement  dans  celle  des  Souverains 
de  l’Europe  ,  il  prit  pour  cette  étude  un  goût  fingulier ,  qu’il 
a  confervé  toute  la  vie ,  &  il  y  fit  de  grands  progrès.  Il 
brilla  aufiî  dans  fies  exercices.  Il  avoit  choili  la  profelîion  des 
armes ,  comme  la  plus  convenable  à  un  homme  de  qualité  ; 
mais  ayant  perdu  Ton  pere  ,  qui  avoit  fait  dans  les  dernieres 
années  de  fa  vie  ,  un  mauvais  mariage  ,  Sc  qui  lailfa  les 
affaires  de  fa  maifon  fort  embarralîées  ,  il  Ce  vit  obligé  de 
quitter  le  fervice  pour  Ce  donner  aux  foins  neceflàires ,  dans 
des  conjonctures  aufli  fâcheufes.  Il  n’en  conferva  pas 
moins  le  goût  de  l’étude,  &  il  y  donnoit  tout  le  tems  qu’il 
pouvoit  avoir  de  libre  :  il  lifoit  avec  réflexion ,  8c  fouvent 
il  mettoit  par  écrit  fes  remarques  &  fes  penfèes  ,  ce  qui 
compofa  par  la  fuite  un  recueil  utile  ,  qu’il  mit  en  ordre  , 
quand  il  fut  moins  accablé  d’aflaires.  C’eft  le  fonds  où  il 
a  puifé  le  relie  de  fes  jours  ,  Sc  qui  lui  a  été  Ci  utile  pour 
les  ouvrages  qu’il  a  faits  ,  mais  qu’il  n’eut  jamais  deflèin  , 
de  faire  imprimer.  Il  ne  travailloit ,  à  ce  qu’il  difoit  lui- 
même  ,  que  pour  fon  inlfruétion  Sc  pour  celle  de  fes  en- 
fans  ;  aulfi  retouchoit-il  fouvent  ce  qu’il  avoit  écrit ,  fuivant 
les  nouvelles  connoiflànces  qu’il  acqueroit.  Son  inclination 
Sc  fon  goût  le  plus  marqué,le  portèrent  à  l’étude  de  l’iiifloire 
de  France  ;  il  a  cherché  à  développer  le  caraélere  des  prin¬ 
ces  ,  leurs  vertus ,  leurs  inclinations ,  les  anciens  droits  des 
fouverains  &  leurs  accroiiïemens ,  les  mœurs  5c  les  ufages 
que  l’on  remarque  dans  les  differens  fiecles  ,  l’état  des  peu¬ 
ples  ,  Sc  furtout  de  celui  de  la  nobleflè  ;  comment  les  an¬ 
ciennes  maifons  ont  perdu  leurs  honneurs  ,  droits  Sc  pré¬ 
rogatives  ,  par  leur  inattention  à  conferver  les  anciens  ufa¬ 
ges  ,  Sc  au  contraire  ,  comment  8c  en  quel  tems  plufieurs 
familles  ,  qui  n’avoient  pas  l’avantage  de  la  nobleflè  par 
leur  nai fiance,  y  font  parvenues.  De  quelle  maniéré  enfin,  le 
fervice  militaire  Ce  faifoit  par  le  devoir  féodal  ;  comment 
les  troupes  foudoyées  ont  été  établies ,  Sc  comment  les  im- 
pofitions  ont  été  rendues  ordinaires  Sc  depuis  augmentées. 
Les  principaux  ouvrages  du  comte  de  Bouîainvilliers ,  font  : 
Un  abrégé  des  mémoires  des  généralités  du  royaume ,  qu’il 
avoit  faits  pour  l’inftrudtion  de  fes  enfans  :  il  y  avoit  joint 
une  préfacé  qu’il  a  placée  depuis  à  la  tête  d’une  hiftoire  qui 
contient  l’établiflèment  des  François  dans  les  Gaules ,  leur 
premier  gouvernement ,  leurs  loix ,  leurs  ufiiges.  L’hiftoire 
abrégée  des  rois  de  la  première  race ,  les  changemens  qui 
arrivèrent  lors  de  l’établiflèment  de  la  fécondé  race  ,  l’hif¬ 
toire  des  princes  qui  ont  régné ,  &  enfin  l’établiflèment  de 
la  troifiéme  race.  Il  a  compofé  un  fécond  volume  de  l’hif- 
toire  des  alîemblées  de  la  nation  ,  anciennement  connus 
fous  le  nom  de  parlement ,  &  depuis  fous  celui  d’etats  ge¬ 
neraux  ,  julqu’à  la  fin  du  régné  de  Louis  XI.  lequel  contient 
quatorze  lettres.  On  avoit  voulu  l’engager  à  revoir  les 
journaux  des  vies  des  rois  de  France ,  depuis  Louis  I  X. 
jufqu’à  Henri  IV.  compofés  par  Aubery  ,  &  corrigés  par 
Pean  -,  mais  il  n’a  revû  que  ceux  de  S.  Louis  Sc  de  Philippe 
le  Hardi ,  aufquels  il  a  joint  quelques  notes ,  avec  une  pré¬ 
face  critique  à  la  tête  du  journal  de  la  vie  de  S.  Louis.  Il  a 
aufli  dans  les  derniers  tems  compofé  quelques  diflèrtations 
pour  éclaircir  diflèrens  points  de  l’hiftoire.  Un  de  fes  pre¬ 
miers  ouvrages  a  été  un  abrégé  de  l’hiftoire  univerfelle , 
pour  l’inftruéHon  de  fes  enfans;  le  premier  volume  contient 
î’hiftoire  de  la  création  du  premier  âge  ,  du  déluge ,  du  fé¬ 
cond  âge ,  de  l’Egypte  Sc  des  patriarches  jufqu’à  l’Exode  ; 
le  fécond  volume  contient  l’hiftoire  de  l’ancienne  Grece  , 
des  dieux  du  Paganifme ,  l’établiflèment  des  royaumes  Sc 
états  ;  l’hiftoire  de  Troye,  fa  ruine  &  les  établillèmens  qui 
fe  firent  en  Italie  ,  en  Afrique  &  en  d’autres  contrées  de 
l’Europe  ;  cet  ouvrage  eft  accompagné  de  beaucoup  de 
tables  chronologiques.  La  complaifance  du  comte  de  Bou- 
lainvilliers  pour  pluheures  amies  d’une  grande  diftinélion , 
l’avoit  engagé ,  autant  que  fon  'goût ,  à  des  ouvrages  d’af- 
trologie  judiciaire.  Il  a  travaillé  à  trouver  les  principes 
d’une  fcience  aufli  vaine  qu’elle  eft  ancienne.  Quoiqu’il  eût 
connu  l’incertitude  des  pronoftics ,  il  ne  laifloit  pas  néan¬ 
moins  de  s’y  amufer  quand  on  l’en  prefl'oit  ;  mais  plufieurs 
Supplément. 
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jours  avant  fa  mort  il  brûla  tout  ce  qu’il  avoit  entre  fes 
mains  fur  cette  fcience.  Il  eft  refté  entre  celles  de  fes  amis , 
des  inftitutions  aftrologiques ,  fuivant  les  expériences  des 
anciens  Sc  des  modernes  les  plus  habiles  ,  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière.  Entre  Ces  ouvrages  particuliers  ,  on  ne  doit 
pas  oublier  fon  hiftoire  de  l’Apogée  du  foleil,dans  laquelle, 
fuivant  les  principes  de  l’aftrologie  ,  il  rend  compte  du  com¬ 
mencement,  de  l’agrandiflèment  8c  de  la  décadence  des  mo¬ 
narchies  :  cet  ouvrage  ingénieux  n’eft  pas  achevé.  Un  autre 
écrit  d’une  efpece  differente,  eft  un  efîài  de  metaphyfique  , 
fuivant  les  principes  d’un  philofophe  moderne  -,  il  rend 
compte  dansl’avertiflèment,  qu’en  1704.  les  œuvres  poft- 
humes  de  cet  auteur  écrites  en  latin  ,  lui  tombèrent  entre 
les  mains ,  qu’il  tâcha  de  rendre  en  langue  commune ,  Sc  de 
réduire  à  des  expreflîons  ordinaires  des  principes  abfurcles , 
afin  qu’étant  mieux  connus  il  fût  plus  facile  de  les  réfuter  ; 
a  quoi  il  exhorte  de  plus  habiles  metaphyficiens  qu’il  ne 
peut  être ,  Sc  il  aflurc  ,  que  cela  ne  leur  fera  pas  difficile.  Le 
dernier  ouvrage  du  comte  de  Bouîainvilliers  a  été  une  vie 
de  Mahomet ,  qui  ne  va  que  jufqu’à  l’égire  ;  la  mort  a  inter¬ 
rompu  fon  travail.  Comme  il  ne  fçavoitpas  l’arabe ,  il  s’eft 
tervi  de  la  traduction  latine  &  du  fçavant  commentaire  de 
l’abbé  Maracci  fur  l’Alcoran.  Il  a  tiré  fes  idées  Sc  fes  expref- 
fions  des  verfets  del’Alcoran  qui  y  fontrapportés.Son  génie 
élevé  lui  a  fait  imiter  leur  entoufiafme.  Cet  ouvrage ,  qu’il 
a  laiflè imparfait,  a  éré  imprimé  à  Londres  in  8°.  en  1730. 
Sc  depuis  in  1  2.  en  Hollande  en  2. volumes.  Tout  ce  qui  eft 
imprimé  fous  le  nom  du  comte  de  Bouîainvilliers  ,  n’eft  pas 
forti  de  fa  plume.  Ses  ouvrages  qu’il  communiquoit  volon¬ 
tiers  à  fes  amis  ,  ont, été  copiés  dans  des  tems  differens, 
&  plufieurs  avant  qu’il  les  eût  retouchés.  Delà  vient  que 
les  éditions  qui  en  ont  été  faites ,  tant  en  Angleterre  qu’en 
Hollande  Sc  ailleurs  ,  font  toutes  défeétueufes.  La  réputa¬ 
tion  qu’il  s’étoit  acquife ,  a  même  fait  mettre  fous  fon  nom 
plufieurs  traités  qu’il  n’a  ni  compofés  ni  revûs.  Plufieurs  de 
fes  écrits  ont  donné  lieu  de  croire  qu’il  avoit  beaucoup  don¬ 
né  à  la  liberté  de  penfer.  Il  eft  fûr  cependant  qu’il  a  paffé 
toute  fa  vie  dans  une  liai  fon  étroite  avec  les  feigneurs  de  la 
cour  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation  de  pieté.On  fçait  même 
qu’il  eft  mort  entre  les  bras  du  pere  de  la  Borde  de  l’Oratoire, 
qui  aflùra  le  curé  de  S.  Euftache,  qui  lui  adminiftra  lesSacre- 
mens,  qu’il  n’avoit  jamais  vû  une  perfonUe  plus  difpofée  Sc 
mieux  préparée  pour  les  recevoir  ;  il  les  reçut  en  effet  avec 
beaucoup  de  connoiflànce  Sc  de  marques  de  pieté,  &  expira 
à  une  heure  après  midi  le  2  3  .Janvier  1722  .dans  la  foixante- 
quatriéme  année  de  fon  âge  :  il  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
de  S. Euftache.  Le  pere  Defmolets,  bibliothequaire  de  l’O¬ 
ratoire  a  fait  imprimer  dans  le  tome  IX.  des  mémoires  de 
littérature  53  d  hiftoire ,  une  diflèrtation  du  comte  de  Bou- 
lainvilliers ,  fur  la  nobleflè  Françoife  ,  tirée  d’une  préface 
qu’il  avoit  compofée  pour  mettre  à  la  tête  de  l’hiftoire  gé¬ 
néalogique  de  fa  maifon  :  il  y  a  aufli  inféré  une  lettre  d’un 
confeiller  au  parlement  de  Rouen  ,  qui  eft  de  l’abbé  de 
Trianon  ,  dans  laquelle  ce  fçavant  abbé  réfute  avec  beau¬ 
coup  de  force  8c  de  folidité  ,  les  principes  du  comte  de 
Bouîainvilliers  fur  la  nobleflè. Henri  de  Bouîainvilliers  avoit 
été  marié  1  °.  avec  Marie- Anne-Henriette  Hurault,  morte 
en  1 696.  Elle  étoit  fille  de  Charles  Hurault,  comte  du  Ma¬ 
rais,  feigneur  de  Roin ville- Reveil,  Châteaupers  ,  maréchal 
des  camps  Sc  armées  du  roi ,  Sc  à’ Anne  Berrier  :  20.  le  23. 
Décembre  1710.  avec  Claude-Catherine  d’Alegre ,  morte  à 
Paris  fans  enfans  le  premier  Septembre  172  3.  dans  la  qua¬ 
rante-deuxième  année  de  fon  âge ,  elle  eft  aufli  inhumée 
à  S.  Euftache ,  elle  étoit  fille  de  Jean  d’Alegre  ,  marquis  de 
Beauvoir  ,  Sc  de  Marie- Magdeleine  du  Frefnoy.  Le  comte 
de  Bouîainvilliers  a  eu  de  fa  première  femme,  Henri-Etien- 
ne  de  Bouîainvilliers  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi¬ 
ment  royal ,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  1 1 .  Septem¬ 
bre  170p.  fervant  en  qualité  de  moufquetaire  dans  la  pre¬ 
mière  compagnie ,  Sc  n’ayant  pas  encore  vingt  ans  ;  Ovide- 
Henri  de  Bouîainvilliers  deftiné  à  l’état  ecclefiaftique,  mort 
en  1709.  avant  fon  frere, âgé  de  x  7.  ans  Sc  fix  mois  ;  Marie- 
Henriette  de  Bouîainvilliers ,  née  à  Paris  le  premier  Novem¬ 
bre  1693.  mariée  le  14.  Septembre  1721.  avec  François 
de  la  Fontaine  -  Solare  ,  marquis  de  la  Boiflîere ,  capitaine 
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au  régiment  de  Bretagne  ,  8c  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  S.  Louis,  morte  à  Paris  le  4.  Mars  1725).  dans  la  trente»- 
fixiéme  année  de  fon  âge  ,  «Se  inhumée  à  S.  Eu  hache  :  elle  a 
laide  Marie  -  Louife  -  Gabnelle  de  la  Fontaine-Solare  ,  nee 
ie  1 5.  Juin  17225  8c  Sufanne  de  Boulainvilliers  ,  mariée 
avec  Gabriel-Bernard  comte  de  Rieux  ,  baron  8c  feigneur 
de  Livinierc ,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  le  3 1 . 
Août  1714.  &  président  de  la  deuxième  chambre  des  En¬ 
quêtes  le  7. Janvier  1727.  Il  y  a  de  ce  mariage  un  fils,&  une 
fille ,  Anne-Gabnelle-Henriette-Bernard ,  mariée  à  Page  de 
12.  ans  le  17.  Août  1733.  avec  Charles-Pierre-Gaflon  de 
Levis  de  Lomague  ,  marquis  de  Mirepoix,  maréchal  héré¬ 
ditaire  de  la  Foy ,  comte  de  Terrides ,  vicomte  de  Grinoix , 
baron  de  Monfoureault, colonel  du  régiment  de  Saintonge. 

BOULAY ,  {  Céfar  Egaffe  du  )  natif  de  S.  Ellier  ou  Helier , 

{  corruption  du  mot  Hilaire.  )  Ajoutez,  d  ce  qnon  a  dit  de  cet 
auteur,  éditions  de  1 7  2  j. &  de  1 73  .z.qu’il  répondit  en  1667. 
à  la  cenfùre  que  la  faculté  de  théologie  de  Paris  avoit  faite  de 
fon  hiftoire  de  l’univerlîté,  la  même  année.  La  réponfe  eft 
intitulée  :  Nota  ad  cenfuram.  Du  Boulay  faifoit  des  vers  la¬ 
tins  alfés  bien  :  on  trouve  du  feu  8c  de  la  latinité  dans  ce 
qu’il  a  fait  en  ce  genre  ,  fur  -  tout  dans  une  élegie  qu’il  fit 
contre  un  envieux  de  fa  gloire  ,  qui  avoit  cherché  à  le  dé¬ 
primer  5  cette  pièce  eft  intitulée  :  Ad  Zoilojycophantam  ,fiye 
BuDiftarum  obtreélatorem.  L’auteur  travailloit  alors  à  Ion 
hiftoire  de  l’univerfité ,  comme  il  le  dit  dans  cette  élegie  : 

Linque  fenefccntem  ,  indigno  nec  pulvere  plénum , 
Utilibus  ftudus  continuare  dies  : 

Hune  fine  converfas  ad  pub  lie  a  commoda  curas 
Conferre  ,  83  matris  fat  a  referre  fna. 

Talibus  mtenium ,  fenbentem  talia  fratrem 
Laudat ,  amat ,  matri  qui  Jludet  efie  pius,  83c. 

Il  a  eu  un  parent ,  nommé  Pierre  Egasse  du  Boulay ,  pro- 
feffeur  en  humanités  au  college  de  Navarre  ,  qui  a  donné 
quelques  ouvrages ,  entr’autres ,  Gemma  poétarum ,  ex  Ovi- 
dio  ,  Catullo  ,  Propertio 83 7 ibullo ,  iii  8°.  -à  Paris  ,  chésThi- 
bout  en  1 661.  dédié  à  Nicolas  de  Baiiieul  de  Château- 
Gontier. 

BOULENGER.(Jules-Cefar)  Dans  ce  DiEhonaire  il  eft  dit 
qu’il  fefitjefuite  allez  jeune, vers  1 5  8  5. Cela  eft  fauxfil avoit 
3  o.ans  ou  environ,  quand  il  prit  ce  parti  en  1 5  8  6.11  regenta 
avec  le  fameux  pere  Jacques  Sirmond.  Il  demeura  1  2.  ans 
dans  la  focieté,  8c  y  profefïà  pendant  huit.  Il  en  fortit:  8c 
22.  à  23.  ans  après  il  y  rentra  en  1620.  Il  mourut ,  non  à 
Tournon,  mais  à  Cahors  au  mois' d  Août  1628.  plus  que 
feptuagenaire.  Son  traité  du  théâtre ,  qui  eft  écrit  en  latin , 
a  été  imprimé  en  1603. 

BOULJANUS.  C’eft  ,  félon  le  pere  de  Longue  val*,  Je- 
fuite,  dans  fon  hiftoire  de  l’églife  Gallicane,  t.  t.p.  193. 
le  nom  d'une  faufte  divinité ,  honorée  a  Nantes  en  Breta¬ 
gne  ,  où  elle  avoit  un  temple  fameux ,  qui  fut  abbatu ,  com¬ 
me  on  le  croit ,  vers  l’an  319.  fous  le  régné  &  par  l’autorité 
du  grand  Conftantin.  [  Il  y  a  quelque  feras  ,  dit  le  pere  de 
Longueval  ,  que  l’on  trouva  à  Nantes  une  inferiprion  à 
l’honneur  de  cette  divinité  ,  conçue  en  ces  termes  :  Numini 
auquftor.  Deo  Bouljano  M.  Gemel.  Secundus  83  C.fedat.florus 
aétor.  Vicanor.  Portens.  Tribunal.  C.  Ai.  Locis  exftipe  con- 
lata  pofuerunt.  Cette  infeription  a  beaucoup  exercé  les  fça- 
vans  de  nos  jours.  Nous  croyons,  ajoûte-t’il,  que  ce  dieu 
Bouljanus ,  n’eft  autre  que  ce  dieu  Janus  des  Latins  ,  au  nom 
duquel  on  ajoûte  le  mot  celtique  Boni ,  qui  lignifie  orbis.  ] 
Ainfi  Bouljanus  fera  le  fanus  du  monde.  On  allure  en  effet , 
qu’une  ancienne  figure  de  ce  faux  dieu ,  le  repréfentoit  à 
trois  faces,  pour  fignifier ,  fans  doute  ,  les  trois  parties  du 
monde  ,qui  étoient  alors  connues. Boni,  fignifie  encore  en 
bas  Breton  un  globe.  Mais  ces  conjc&ures  font  peu  fondées. 
Ce  dieu  Bouljanus  eft  imaginaire  ,  8c  l’infcription  n’eft  pas 
abfolument  telle  que  le  pere  de  Longueval  l’a  rapportée.  Au 
heu  de  Numini ,  il  faut  lire  Numimbus  :  Vol.  J  an  0  ,  au  lieu 
de  Bouljano  5  Secudus ,  au  lieu  de  Secundus  :  Vicanor.  au  lieu 
de  Vicanor  :  CM.  au  lieu  de  C.  M.  Ainfi  il  faut  interpréter 
Deo .  Vol.  fano.  par  ces  mots ,  Deo  volente  fano.  fous  le  bon 
plaiflr  du  dieu  Janus.  Voici  en  deux  mots  tout  le  my, 
ftere  de  cette  infeription.  Elle  fut  faite  pour  apprendre  à  la 
pofterité  que  les  habitans  de  Nantes  confacrerent  leur  tribu- 


b  ou 


nal  aux  d’eux  des  empereurs, c’cft-à-dire,  à  Jupiter  8c  â  Apol¬ 
lon  ,  &c.mais  après  avoir  invoqué  Janus  ,  félon  la  coûtume 
payenne  ,  afin  que  leur  offrande  pafsât  par  lui  aux  dieux  de 
l’empire.  Voyez  une  explication  de  cette  infeription  parM. 
Travers,  prêtre  docteur  de  Nantes ,  dans  les  mem.  de  lut.. 
85  d’hift.  recueillis  par  le  pere  Defmolets  ,  de  l'Orat.  t .  j. 
part,  t .  L’infcription  dont  nous  parlons  y  eft  ainfi  tradui¬ 
te  :  Aux  dieux  des  empereurs  :  de  F  agrément  du  dieu  fanus. 
M.  Gemelius  Secundus  ,  83  C.  Scdatius  Florus ,  de  l’argent 
contribué  ont  bdti  dans  la  place  du  commerce  le  tribunal  des 
affaires  des  habitans  du  port. 

BOULOGNE  fur  mer.  On  en  a  donné  un  article  dans  lé 
Diclionaire ,  83  l’on  a  parlé  de  fies  comtes  ,  dont  le  pere  le 
Quien  fçavant  Dominiquain  a  donné  une  hiftoire  exaéle  , 
dans  le  tom.  1  o.prem. part,  des  mem.  de  litter.& d’hift.  chés 
Simart.  Nous  allons  ajouter  ici ,  d’après  ce  fçavant ,  le  cata¬ 
logue  des  Sénéchaux  du  Boulonnois  ,  depuis  que  le  comté 
de  Boulogne  fut  réuni  â  la  couronne.  Ce  fut  Louis  XI.  qui 
fit  cette  réunion  l’an  1478.  Le  comté  étoit  alors  entre  les 
mains  de  Bertrand  de  la  Tour  ,  comte  d’Auvergne ,  à  qui 
Louis  XI.  lui-même ,  l’avoir  fait  reftituer  après  la  mort  de 
Charles  ,  furnommé  le  Hardi  83  le  fufticier  ,  qui  ne  laifîâ 
qu’une  fille  en  mourant.  Mais  Louis  ayant  confîderé  l’im¬ 
portance  qu’il  y  avoit  de  réunir  pour  toûjours  le  Boulonnois 
à  la  couronne  ,  8c  d’empêcher  qu’il  ne  tombât  encore  , 
comme  il  étoit  déjà  arrivé ,  entre  les  mains  d’un  prince  qui 
fut  en  état  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la  France ,  en  trairta 
avec  le  comte  Bertrand ,  à  qui  il  donna  en  échange  la  Ju- 
gerie  de  Lauraguais  8c  fes  appartenances  en  titre  de  comté , 
avec  certains  revenus  â  Carcaflbnne,  à  Beziers  &  dans  la  fe- 
néchaufîèe  de  Touloufe.  L’aéfe  de  ceifion  fut  pafïe  à  Mont¬ 
ferrand  en  Auvergne ,  l’an  1 477.  8c  l’année  fuivante  le  roi 
donna  commifîion  à  Guillaume  Gama ,  avocat  en  fa  cour , 
de  recevoir  en  fon  nom  Finveftiture  du  comté  de  Boulogne , 
pardevant  le  fénéchal ,  bailli  8c  homme  de  fief  de  fon 
château  d’Arras.  Ce  prince  voulut  aulîî  que  la  fainte  Vierge , 
qui  étoit  déjà  honorée  â  Boulogne  d’un  culte  particulier,  de¬ 
puis  plufieurs  fiecles ,  fût  reconnue  pour  la  feule  Souveraine 
de  la  ville  8c  du  Boulonnois,  8c  il  fe  déclara  fon  vafîàl,  par  le 
relief  d’un  cœur  d’or ,  du  poids  de  treize  marcs ,  que  lui  8c 
chacun  de  fes  fuccefleurs  ,  rois  de  France  ,  lui  payeraient 
en  lui  faifant  hommage  du  comté  de  Boulogne.  Il  en  fit 
expédier  les  lettres  patentes  à  Hefdi  n,  au  moisd’Avril  1478. 
après  Pâques ,  lefquelles  furent  enregiftrées  en  la  cour  de 
Parlement  le  1  8.  Août  de  la  même  année.  Le  1  S.  Avril  pré¬ 
cédent  ,  le  roi  étant  â  Arras  donna  d’autres  lettres  patentes 
pour  l’érécHon  de  la  fénéchauffée  du  Boulonnois ,  8c  vou¬ 
lut  qu’elle  ne  fût  plus  refponfable ,  ne  a  la  couronne  d’Artois, 
ne  à  un  autre  quelconque  juftice  ,  fauf  a  notre  cour  de  par¬ 
lement  ,  83  c. 

SENECHAUX  DU  BOULONNOIS. 


Le  premier  capitaine  ou  gouverneur  &  fénéchal  que  le 
roi  Louis  XI.  établit  après  avoiqréuni  le  comté  de  Boulogne 
â  la  couronne  fut] 

I.  Philippe  des  Querdes  ou  des  Cordes ,  feigneur 
de  Crevecœur  en  Beauvoifis.  Il  fut  fait  depuis  maré¬ 
chal  de  France ,  accompagna  le  roi  Charles  VIII.  dans  fon 
voyage  d'Italie  ,  fe  diftingua  par  fa  valeur ,  8c  mourut  à 
Brefle  auprès  de  Lyon  l’an  1494.  âgé  de  7 6.  ans. 

IL  François  de  Crequi ,  feigneur  de  Dourier  ,  dont  les 
lettres  patentes  furent  expédiées  le  16.  Janvier  1493.011 
1 494.  fous  fon  gouvernement ,  les  coutumes ,  uftiges  83 fil¬ 
les  de  la  fénéchauffée  83  comté  de  Boulogne ,  furent  rédigés  par 
écrit ,  interprétés  83  accordés  par  les  praticiens  ,  coutumiers 
83  gens  de  bien  ;  8c  fignées  par  le  gouverneur ,  les  abbés  de 
Notre-Dame  8c  de  S.  Wlmer ,  pour  les  gens  d’églife  5  qua¬ 
tre  nobles  pour  le  corps  de  la  nobleflè ,  8c  trois  autres  per- 
fonnes  pour  les  villes. 

III.  Le  Bâtard  de  Cardonne  ,  qui  avoit  été  capitaine  du 
château  d’Arras  ,  8c  avoit  aidé  Philippe  de  Crevecœur ,  à 
défendre  la  ville  de  Boulogne  contre  Henri  VII.  roi  d’An¬ 
gleterre,  quil’avcit  allîegée  en  1488. 

IV.  Le  fieur  de  Roullet. 

V.  Antoine  de  la  Fayette,  Auvergnac,  feigneur  de  Pont- 
gibouft  8c  autres  lieux  ,  8c  maître  d’artillerie.  U  fiicceda  à 
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Roullet  en  1515.  fut  difgracié  pour  une  émotion  populaire, 
arrivée  à  Montreuil  ,  que  l’on  mit  fur  fon  compte  ,  8c 
mourut  en  1531. 

VI.  Louis  de  la  Fayette  fucceda  à  Antoine  en  Septembre 
1512..  8c  fut  auffi  di (gracié  pour  avoir  donné  occahon  à 
quelque  divihon  entre  les  garnifons  de  Boulogne  8c  de 
Montreuil. 

VII.  O  u  d  a  R  d  du  Biez ,  chambellan  du  roi ,  nommé  au 
mois  de  Juin  1523.  il  fut  depuis  maréchal  de  France.  De 
fon  tems ,  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  ayant  affiegé  en 
1 5  44.  Boulogne  &c  Montreuil  en  même-rems ,  du  Biez  s’en¬ 
ferma  dans  Montreuil  pour  la  défendre  ,  8c  mit  dans  Bou¬ 
logne  Jacques  de  Coucy  ,  feigneur  de  Vervins  ,  fon  gen¬ 
dre  ,  qui  lalïe  d’une  réliftance  de  près  de  deux  mois ,  livra  la 
ville  aux  Anglois,qui  ne  la  reftituerent  qu'en  1 5  5  o.  à  Henri 

*11.  Pendant  ces  hx  ans  les  lïeurs  de  Fouquesol  &  Duchesne 
exercèrent  la  charge  de  Sénéchal  ,  par  la  commilîîon  du 
maréchal  du  Biez. 

Les  gouverneurs  de  Boulogne  fous  les  Anglois  ,  furent 

I.EDouARDSeimur,  duc  deSommers,en  Septembre  1 5  44. 
le  vicomte  de  Lille  ,  &  milord  Dudley ,  gouvernèrent  lous 
lui.  II.  Le  comte  de  Bedford ,  en  Mai  1545.  III.  Le  comte 
de  Surrey ,  fils  du  duc  de  Nortfolk.  IV.  Milord  Grey  ,  en 
Septembre  1546.  V.  Le  comte  Huntington  ,  en  1548. 
VI.  Milord  Clinton  ,  en  1 549. 

Dès  que  Henri  II.  eut  recouvré  la  ville  de  Boulogne ,  il 
nomma  pour  fénéchal  &  gouverneur , 

VIII.  Jean  de  Monchy  ,  chevalier,  feigneur  de  Senerpont  : 
fous  ce  gouverneur  en  1 5  5  z.  Henri  II.  ordonna  un  préfidial 
pour  Boulogne ,  avec  fept  confeillers  8c  un  greffe  des  ap¬ 
pellations  pour  la  fénéchaullee  ,  mais  cet  ordre  ne  put  être 
exécuté  ,  faute  de  fonds  pour  fournir  aux  appointemens 
des  officiers. 

IX.  Antoine  de  Monchy ,  fils  de  Jean. 

X. Louis  de  Lannoy,  feigneur  de  Morvillers, chevalier  des 
ordres  du  roi ,  qui  reçut  la  commiihon  en  1 3  6 7.  mais  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  fept  mois  après ,  à  caufe  des  defor- 
dres  qu’il  avoit  faits  dans  la  ville  pour  y  introduire  la  re¬ 
ligion  Prétendue  Réformée. 

Le  roi  Charles  IX.  mit  en  fa  place. 

XI.  François  de  Chaumeil ,  feigneur  de  Caillac  ,  qui 
mourut  à  Boulogne  en  1576. 

XII.  Jean  d’Eftrées  ,  baron  de  Doudeanville  en  Bou- 
lonnois. 

XIII.  Antoine  d’Eftrées  fon  fils ,  qui  ét oit  auffi  gouver¬ 
neur  de  laFere ,  8c  qui  le  fut  de  Paris  8c  de  Fille  de  France , 
grand  maître  de  l’artillerie  ,  8cc. 

XIV.  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d’Epernon  ,  qui  mit 
pour  gouverneur  fous  lui,  Roger  Raymond  du  Berner ,  qui 
fut  tué  à  Naples  en  1591.  8c  enterré  à  Boulogne. 

XV.  Jacques  de  Goth ,  feigneur  8c  marquis  de  Rouillac , 
capitaine  des  gendarmes  ,  grand  lénéchal  de  Guyenne,  fut 
auffi  gouverneur  de  Boulogne ,  fous  le  duc  d’Epernon  en 
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XVI.  Sous  le  même  duc  en  159b.  Michel  de  Patras  de 
Compagne ,  fénéchal  du  Boulonnois ,  fut  auffi  pourvû  du 
gouvernement.  Il  fut  tué  la  même  année  dans  une  expé¬ 
dition  qu’il  fit  dans  le  voifinage  de  S.  Orner. 

XVII.  Son  frere  Georges-Bertrand  de  Patras ,  gouver¬ 
neur  de  Bourg  en  Brelïè  ,  fut  après  lui  gouverneur  8c  féné¬ 
chal  du  Boulonnois.  Il  obtint  du  roi  que  la  charge  de  féné¬ 
chal  paftât  à  Ion  neveu. 

XVIII.  Son  frere  Antoine  de  Compagne  fénéchal ,  qui 
en  eut  les  provihons  le  2 8.  Décembre  1617.  en  fit  fa  dé- 
miffion  en  faveur  de 

XIX.  François  de  Patras  fon  fils ,  en  1649. 

XX.  Emmanuel  de  Patras','  furnommé  Defmarets ,  fils  de 
François ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  fénéchal  héréditaire 
du  Boulonnois  ,  le  2  3.  Décembre  1 694.  C’eft  aujourd’hui 
le  heur  Me  lice-François  de  Patras. 

Le  fucceflèur  de  Bertrand- Georges  de  Patras ,  au  gou¬ 
vernement  de  Boulogne  ,  fut  le  heur  de  Mefrne ,  qui  gou- 
vernoit  en  1  G 1  9.  fous  le  duc  d’Epernon.  Après  le  heur  de 
Mefrne ,  le  duc  d’Epernon  y  mit  le  heur  de  la  Touche  ,  qui 
comijiandoit  en  1 6 2 o.  En  1 61 2 .  Cesar-Georges  de  Mou- 
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chy,  chevalier,  marquis  d’Hocquincourt,  fut  fait  gouverneur 
en  chef  de  Boulogne  8c  du  Boulonnois.  Il  eut  pour  fuccef- 
leur  A  N  t  o  1  n  e  d  Aumont ,  marquis  de  Nolây~,  baron  de 
Châtres  ,  8cc.  qui  mourut  à  Paris  le  1 3.  Avril  iÔ 13.  Son 
neveu  Antoine  d’Aumont ,  heur  de  Villequiers ,  qui  fut 
depuis  duc  8c  pan  ,  maréchal  de  France  ,  8c  gouverneur  de 
Paris ,  lui  fucceda.  L  o  u  1  s-M  a  r  i  e-V  i  c  t  o  r  d’Aumont , 
duc  8c  pair  de  France  ,  fon  fils  ,  eut  la  furvivance  du 
gouvernement  de  Boulogne  ,  &  mourut  en  1669.  le  n. 
Janvier.  Son  fils  Louis  duc  d’Aumont ,  mort  à  Paris  le  6. 
Avril  1 7  2  3 .  a  eu  la  même  charge  ,  qu’il  laiffia  à  fon  fils , 
Louis-Marie  duc  d’Aumont ,  qui  ne  lui  a  furvêcu  que  fix 
mois  ,  étant  mort  la  même  année  le'  5.  Novembre  âgé  de 
32.  ans.  Louis-François  d’Aumont,  marquis  de  Châtres  , 
duc  d’Humieres  ,  8cc.  eft  aujourd’hui  gouverneur  de  Bou¬ 
logne  ,  depuis  la  mort  de  Louis-Marie  fon  neveu.  *  Abrégé 
de  l'hiftoire  de  la  ville  de  Boulogne,  fur  mer ,  83  de  fes  comtes , 
par  le pere  le  Quien  ,  bibliothécaire  des  Dominiquains  ,  rue 
ftttnt  Honoré ,  à  Paris  ,  au  t.  10.  des  mem.  de  litt.  83  dlhift. 
prem.  partie.  Ce  pere  a  donné  auffi  dans  le  même  recueil , 
tome  8.  fécondé  partie ,  une  bonne  diiïèrtation  fur  le  portas 

IIccius. 

BOUQUIN.  (  Pierre  )  Ajoutez,  à  fon  article  qu’il  étolt 
né  à  Bourses. 

BOURBON.  Ajoutez  ce  qui  fuit  d  la  genealogie  de  cette 
maifon  rapportée  dans  ce  Dichonaire. 

BRANCHE  DE  B  OU  RBO  N-CO  ND  E\ 
fortie  de  celle  de  Vendosme. 

XI.  He nr  i  de  Bourbon  IL  du  nom ,  prince  de  Condé , 
&c.  Dans  ce  Dichonaire  il  eft  dit  que  ce  prince  eut  trois  fils 
morts  jeunes ,  1 .  Louis ,  &c.  il  falloit  dire ,  outre  trois  fils 
morts  jeunes ,  il  eut  1 .  Louis ,  &c. 

XIV.  Louis  duc  de  Bourbon ,  prince  du  fang ,  &c.  Ajoutez 
que  2.  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Charolois  ,  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  gouverneur  de  Tou¬ 
raine  ,  né  à  Verfailles  le  1  9.  Juin  1 700.  prit  féance  au  parle¬ 
ment, en  qualité  de  prince  du  fang, le  2.  Septembre  1 7 1 5 . 8c 
qu’il  partit  de  fon  propre  mouvement  fecretement  de  Chan- 
tilli  le  2  9.  Avril  1 7 1 7.  pour  aller  faire  la  campagne  en  Hon¬ 
grie  ,  en  qualité  de  volontaire ,  dans  l’armée  Impenale  con¬ 
tre  les  Turcs.  Il  y  donna  des  marques  de  valeur  au  pailàge 
du  Danube  3  au  lîege  de  Bellegrade  ,  où  le  12.  Juillet  il  le 
trouva  expofé  au  plus  grand  feu  d’un  des  forts  des  affiegés , 
8c  à  leur  défaite  le  1 6.  Août,  ayant  accompagné  par  tout  le 
prince  Eugene  de  Savoye  ,  generaliffime  de  l’armée  Impé¬ 
riale.  Après  cette  campagne  il  alla  voyager  en  Italie ,  d’où  il 
fe  rendit  en  Bavière  3  8c  après  avoir  fait  un  long  féjour  à  la 
cour  électorale  de  Munich,  il  arriva  à  Chantilli  le  4.  Mai 
r.720.  d’où  il  fe  rendit  le  lendemain  à  Paris  ,  8c  parut  le 
même  jour  chés  le  roi ,  &  chés  le  duc  d’Orléans  régent.  Il 
fut  admis  le  I  6.  Juin  fuivant  dans  le  conleil  de  régence.  Il 
avoit  été  pourvû  au  mois  de  Septembre  1720.  pendant  fon 
fé jour  à  Munich,  du  gouvernement  de  la  province  de  Tou¬ 
raine  ,  en  furvivance  du  marquis  de  Dangeau ,  auquel  il  fuc- 
ceda  par  fa  mort  arrivée  le  9.  Septembre  1720.  Il  en  prêta 
le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi ,  en  prefence  du 
duc  d’Orléans  régent  ,  le  29.  Juin  1721.  Il  reprefenta  le 
comte  de  Touloulê  à  la  cérémonie  du  Caere  du  roi  Louis  XV. 
le  2  5 .  Oétobre  1 72  2. 8c  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
dans  l’églife  de  Reims  le  27.  du  même  mois  d’Oétobre 
17223  cjue  3 .  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont ,  né 
à  Verfailles  à  quatre  heures  du  matin  le  1 5.  Juin  1709.  8c 
à  qui  on  fuppléa  les  cérémonies  du  Batême  à  Paris,  dans  la 
chapelle  du  palais  des  Thuilleries ,  le  15.  Novembre  1 7 1 7- 
fur  les  fept  heures  du  foir,  ayant  eu  pour  parain  8c  maraine 
le  roi  8c  la  duchehè  de  Berri ,  reçut  par  les  mains  du  cardi¬ 
nal  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris ,  le  facrementde  Con¬ 
firmation  le  1  G.  8c  la  tonfure  cléricale  le  I  8-  du  même  mois 
de  Novembre.  Il  obtint  le  29.  Janvier  1  7 1  8*  l’abbaye  du 
Bec-Hellouin ,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Rouen;  8c  le 
4.  Mars  fuivant  celle  de  S.  Claude  en  Franche  -  Comté ,  du 
même  ordre ,  diocèfe  de  Lyon  3  &  le  23.  Décembre  1720. 
la  coadjutorcrie  de  celles  de  Marmoutier ,  auffi  ordre  de  S. 
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Benoît  5  diocèfe  de  Tours ,  ôc  de  Chalis ,  ordre  de  Cîteaux , 
diocèfe  de  Senlis  ,  defquelles  il  devint  titulaire  par  la  mort 
de  Jules  de  Lionne  le  s .  Juin  1721.  celle  de  Cercarrap ,  or¬ 
dre  de  Cîteaux,  diocèfe  d’Amiens,  lui  fut  encore  donnée  le 
1 7.  O&obre  1723.  Il  aflîfta  au  facre  du  roi,  6c  y  prefenta 
le  comte  de  Flandres  le  2  5 .  Octobre  1 7  2  2.  &  ayant  été  pro- 
pofé  le  2.  Février  1724.  pour  être  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  il  en  reçut  la  croix  ôc  le  collier  le  3 .  Juin  fuivant  3  que 
7.  Marie-Anne  de  Bourbon ,  damoifellc  de  Clermont,  fut 
defignée  furintendanre  de  la  maifon  de  la  reine  le  ï  G.  Avril 
1725.  ôc  elle  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi  pour 
eette  charge  le  3  1.  Mai  fuivant  3  que  8.  Henriette-Louife- 
Marie-Frangoife-Gabr  telle  de  Bourbon  ,  damoifeile  de  Ver- 
mandois  ,  née  le  1 5.  Janvier  1703.  reçut  le  14.  Janvier 
11727.  dans  l’abbaye  de  Beaumont -lès -Tours  les  cérémo¬ 
nies  du  Batême  par  les  mains  de  l’archevêque  de  Tours ,  qui 
la  tint  aullî  fur  les  fonts ,  au  nom  ôc  comme  procureur  du 
duc  de  Bourbon  fon  frere  ,  avec  l’abbellè  de  cette  abbaye  , 
6c  qu’enfuite  elle  reçut  le  fadement  de  Confirmation  ôc  la 
Communion  des  mains  du  même  prélat ,  après  quoi  elle 
prit  l’habit  de  religion  dans  ce  monaftere ,  où  elle  fit  pro- 
feflîon  l’année  fuivante.  Louis  duc  de  Bourbon ,  mort  le  4. 
Mars  'l  7  ï  o .  a  aufii  laiffé  une  fille  naturelle ,  nommée  Louife- 
Charlotte  de  Bourbon ,  63  appellée  la  damoifeile  de  Dam- 
pierre  ,  bat  fiée  en  la  paroi  fie  de  S.  Sevenn  le  1 7.  Août  1700. 
laquelle  a  été  légitimée ,  63  depuis  mariée  le  29.  Août  1726. 
avec  Nicolas  de  Chaugy ,  baron  de  Roufiillon ,  marquis  d  Ai¬ 
gre  vaux  ,  comte  de  Mufigny  ,  Soulangé  63  Longecour  ,  fei¬ 
gne  ur  de  Cufiy ,  H  anneau ,  63c.  63  mefire  de  camp  de  ca¬ 
valerie. 

XV.  Louis -Henri,  aujourd’hui  duc  de  Bourbon,  pair 
ôc  grand  -  maître  de  France ,  6c  des  mines  ôc  minières  du 
royaume ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de 
fes  armées  du  8-  Mars  1718.  gouverneur  de  Bourgogne  Ôc 
de  Breiïè ,  &c.  Voyez,  fon  article  dans  le  Diclionaire  fous  le 
nom  de  LOUIS ,  parmi  les  princes  de  la  maifon  de  Bourbon 
qui  ont  porté  ce  nom.  Ajoutez,  a  cet  article ,  que  ce  prince  qui 
avoit  été  nommé  ôc  déclaré  principal  miniftre  le  2.  Décem¬ 
bre  1723.  en  a  rempli  toutes  les  fondions  jufqu’au  1 1 . 
Juin  172 6.  Le  duc  de  Bourbon  a  été  marié  en  fécondés 
noces  par  procureur  à  Rothembourg  fur  la  Fulde ,  en  Alle¬ 
magne,  le  27.  Juin  172  8.  avec  Charlotte  de  Hefîè  Rhin- 
fels ,  née  le  1  8.  Août  1714.  troifiéme  fille  d’Ernefi-Leopold 
landgrave  de  Hefte-Rhinfels-Rothcmbourg,  &  d’Eléonore - 
Marie- Anne ,  née  comtefie  de  Lovvenftcin.  Cette  princefie 
étant  partie  de  Rothembourg  le  2.  Juillet  fuivant,  arriva 
Je  22.  à  Notre-Dame  de  l’Epine ,  village  à  deux  lieues  au- 
delà  de  Chalons  fur  Marne ,  où  elle  fut  reçue  par  M.  le  Duc , 
&  s’étant  rendus  enfemble  au  château  de  Sarri ,  maifon  de 
campagne  de  l’évêque  de  Chalons ,  ce  prélat  leur  donna  la 
benedi&ion  nuptiale. 

BRANCHE  DE  B  OU  R  B  O  N-  CO  NTI, 
fortie  de  celle  de  C  o  N  d  1’. 

XIII.  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche* 
fur-Yon,  &c.  Ajoutez,  que  fa  veuve  Marie  -Therefe  de 
Bourbon ,  mourut  en  fon  hôtel  à  Paris  le  2 2.  Février  1 7  3  2. 
âgée  de  foixante-fix  ans  ôc  vingt-un  jours,  après  avoir  per¬ 
du  la  vue  quelques  années  auparavant.  Elle  fut  inhumée 
le  28.  fuivant  fans  aucune  pompe ,  ainfi  qu’elle  l’avoit  or¬ 
donné  par  fon  teftament ,  dans  le  chœur  de  1 ’églife  de  laint 
André  des  Arcs ,  lieu  de  la  fépulture  de  la  mailon  de  Bour- 
BON-CoNTI. 

XIV .  Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  duc 
de  Mercœur ,  pair  de  France  ,  comte  de  la  Marche ,  d’Alais , 
de  Beaumont  -  lur- Oùe  ôc  de  Pezenas,  châtelain  de  l’Ifle- 
Adam ,  marquis  de  Graville  ,  de  Portes  ôc  de  Mardogne  , 
vicomte  de  Teyrargues ,  feigneur  de  Fere  en  Tardenois , 
ôcc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  fes 
armées  ,  ôc  gouverneur  du  haut  ôc  bas  Poitou  ,  étoit  né  à 
Paris  à  fept  heures  du  matin  le  10.  Novembre  1695.  Il 
fut  batifé  pour  les  cérémonies  dans  la  chapelle  du  château 
de  Verfailles ,  par  le  cardinal  de  Coifiin  ,  grand-aumônier 
de  France ,  le  3 .  Juin  1704.  ôc  fut  tenu  fur  les  fonts  par  le 
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roi  Louis  XIV.  ôc  par  Marie-Eleonore  d’Eft  Modene ,  reine 
douairière  de  la  Grande-Bretagne.  Il  porta  le  titre  de  comte 
de  la  Marche  jufqu’à  la  mort  de  fon  pere  ,  fut  reçu  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  le  premier  Janvier  17 11.  &  prit 
féance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  prince  du  fang 
le  8.  du  même  mois  ;  il  fit  fa  première  campagne  dans  l’ar¬ 
mée  du  Rhin  fous  le  maréchal  duc  de  Villars  en  171  3. 
fervit  au  fîege  de  Landau ,  ôc  fe  trouva  à  l’attaque  du  camp 
retranché  des  Impériaux  près  de  Fribourg  où  ils  furent  for¬ 
cés  ,  ôc  enfuite  à  la  prife  de  Fribourg  le  premier  Novembre 
de  la  même  année.  Il  fut  admis  dans  le  confeil  de  régence 
ôc  y  prit  place  le  4.  Avril  1 7 1 7.  ôc  fut  pourvu  de  la  charge 
de  gouverneur  ôc  lieutenant  general  pour  le  roi  du  haut  & 
bas  Poitou ,  pays  Châtelleraudois  ôc  Loudunois  ,  fur  la  dé- 
mifîîon  du  marquis  de  la  Vieuville,  par  lettres  du  29.  du 
même  mois  d’ Avril  1717.  ayant  été  fait  lieutenant  general 
des  armées  du  roi  le  premier  Janvier  1 7 1 9.  Il  partit  de  Pa¬ 
ris  le  1  o.  Mai  fuivant  pour  aller  faire  la  campagne  en  Rouf- 
fillon  contre  l’Efpagne.  Il  eut  le  commandement  de  la  ca¬ 
valerie  ,  &  fervit  en  qualité  de  lieutenant  general  au  fiege 
de  Fontarabie  pendant  le  mois  de  Juin,  &  à  celui  de  la  ville 
Ôc  du  château  de  S.  Sebaftien  ,  pendant  les  mois  de  Juillet 
&  d’Aoùt.  Il  afîîfla  au  fiicre  du  roi ,  ôc  y  reprefenta  le  comte 
de  Champagne,  le  2  5.0étobre  1722.  Ce  prince  mourut 
en  fon  hôtel  à  Paris ,  d’une  fluxion  de  poitrine  en  huit  jours 
de  maladie ,  le  4.  Mai  1 7 27.  à  cinq  heures  du  matin  ,  âgé 
de  trente  -  un  ans ,  cinq  mois  ôc  vingt  -  trois  jours  ,  après 
avoir  fait  fon  teftament  deux  jours  avant  fa  mort.  Son  corps 
fut  porté  le  1 6.  du  même  mois  fur  les  dix  heures  du  foir  en 
pompe  Ôc  en  ceremonie  à  S.  André  des  Arcs  fa  paroifîe ,  où 
il  fut  inhumé  dans  le  caveau  de  fa  maifon.  Il  avoit  été  ma¬ 
rié  dans  la  chapelle  du  château  de  Verfailles  le  9.  Juillet 
1713.  avec  Lomfe-Ehfabeth  de  Bourbon ,  fille  de  Louis  de 
Bourbon ,  pair  ôc  grand-maître  de  France  ,  gouverneur  de 
Bourgogne  Sc  de  Brefîè ,  mort  le  4.  Mars  1 7 1  o.  &  de  Louife 
de  Bourbon  ,  légitimée  de  France.  Il  en  eut  le  comte  de  la 
Marche ,  né  à  Paris  un  peu  après  minuit,  le  2  8.  Mars  1 7 1 5 . 
ôc  ondoyé  le  même  jour ,  mort  le  premier  Août  1717 .  ôc 
inhumé  le  2.  aux  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  à 
Paris  3  Louis -François  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  qui 
fuit  3  Louis-Armand  de  Bourbon  ,  duc  de  Mercœur ,  né  ôc 
ondoyé  le  1 9.  Août  1 720.  Ôc  à  qui  on  fuppléa  les  ceremo¬ 
nies  Ai  batême  le  1  2.  Mai  1722.  mort  le  même  jour  à  l’hô¬ 
tel  de  Conti  à  Paris  ,  ôc  enterré  le  lendemain  aux  Carméli¬ 
tes  du  fauxbourg  S.  Jacques  3  le  comte  d’Alais ,  né  le  5 .  Fé¬ 
vrier  1722.  aullî  mort  à  l’hôtel  de  Conti  le  7.  Août  1730. 
au  matin  >  âgé  de  huit  ans ,  fix  mois  &  deux  jours ,  ôc  inhu¬ 
mé  le  8 .  au  foir  à  S.  André  des  Arcs  3  ôc  une  fille ,  née  à  Paris 
le  20.  Juin  1726. 

XV.  Louis-François  de  Bourbon ,  prince  de  Conti,  duc 
de  Mercœur ,  pair  de  France,  comte  de  la  Marche ,  d’Alais, 
de  Beaumont  -  fur  -  Oife  ôc  de  Pezenas  ,  châtelain  de  l’Iile- 
Adam  ,  marquis  de  Graville ,  de  Portes  Sc  de  Mardogne  , 
vicomte  de  Teyrargues,  feigneur  de  Fere  en  Tardenois,  gou¬ 
verneur  ôc  lieutenant  general  pour  le  roi  du  haut  &  bas  Poi¬ 
tou,  pays  Châtelleraudois  ôc  Loudunois,  né  à  Paris  le  1 3. 
Août  1 7 1 7.  &  ondoyé  le  même  jour  3  reçut  le  fupplement 
des  ceremonies  du  Batême  dans  la  chapelle  du  château  des 
Thuilleries,  par  les  mains  de  l’évêque  de  Metz ,  duc  de  Coif- 
lin  ,  pair  de  France  ,  premier  aumônier  du  roi ,  le  2  3 .  Avril 
1 7  2 1 .  Sc  eut  pour  parain  le  roi  Louis  XV.  &  pour  maraine 
la  duchelfc  douairière  d’Orléans.  Ayant  été  pourvû  après  la 
mort  de  fon  pere  du  gouvernement  du  haut  ôc  bas  Poitou  , 
il  en  prêta  le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi  à 
Verfaillesle  30. Juin  17  27.  Le  roi  lui  donna  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1 7  3  3 .  un  régiment  de  cavalerie  vacant  par  la  mort  du 
duc  d’Alincourt.  Il  a  été  marié  le  22.  Janvier  1732..  avec 
Louife-Diane  d’Orléans  ,  damoifeile  de  Chartres  ,  derniere 
fille  de  P  h  1  l  1  p  p  e  ,  petit-fils  de  France ,  duc  d’Orléans ,  de 
Valois  ,  de  Chartres ,  de  Nemours  Ôc  de  Montpenfier ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  ôc  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  , 
principal  miniftre  ,  ôc  auparavant  régent  en  France  ,  mort 
le  2.  Décembre  1 72  3 .  ôc  de  Françoife-Marie  de  Bourbon , 
légitimée  de  France. 
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MARQUIS  VE  MALAUS  E>  BASTARVS 
de  Bourbon. 

XII.  Louis  de  Bourbon ,  marquis  de  Malaufe ,  5cc.  Ajou¬ 
tez.  que  Armand  de  Bourbon  ,  marquis  de  Miremont ,  qui 
fe  retira  en  Angleterre  à  caufe  de  la  religion ,  mourut  à  Lon¬ 
dres  dans  Ton  appartement  du  palais  de  Sommerfet ,  le  23. 
Février  1 7  3  2.  vers  les  dix  heures  du  foir ,  dans  la  foixante- 
dix-feptiéme  année  de  Ton  âge ,  étant  né  le  1 2 .  Juillet  1655. 
6c  qu’il  fut  enterré  le  29.  fuivant  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  l’églife  Proteftante  de  la  Savoye  ,  auprès  du  feu  lord 
Feversham  ,  de  la  maifon  de  Duras ,  fon  oncle  maternel.  Il 
étoit  un  des  plus  anciens  lieutenants  generaux  des  armées 
d’ Angleterre.  Le  roi  &  la  reine  de  cet  état  marquèrent  beau¬ 
coup  d’attention  pour  lui  pendant  fa  maladie ,  ne  s’etant 
pafîé  aucun  jour  fans  envoyer  s’informer  de  l’état  de  fa  fan  té-, 
que  Charlotte  de  Bourbon ,  damoifelle  de  Malaufe  fa  fœur , 
née  le  4.  Avril  1659.  6c  réfugiée  pareillement  en  Angle¬ 
terre  pour  le  fait  de  la  religion ,  mourut  auffi  à  Londres  dans 
fon  appartement  du  palais  de  Sommerfet ,  le  2  5 .  Octobre 
1732.  au  foir  ,  dans  la  foixante-quatorziéme  année  de  fon 
âge.  La  couronne  d’Angleterre  lui  faifoit  une  penfion  de 
500.  livres  fterling. 

XIII.  Gui  -  Henri  de  Bourbon  III.  du  nom ,  marquis  de 
Malaufe ,  comre  de  la  Cale ,  vicomte  de  Lavedan ,  baron  de 
Chaudes  -  Aigues  ,  né  le  3 .  Juin  1654.  frere  aîné  de  celui 
dont  on  vient  de  parler ,  fit  abjuration  à  Paris  de  la  religion 
Proteftante  le  I  2.  Août  1 678.  Il  fervit  d’abord  fous  le  vi¬ 
comte  deTurenne,fon  grand-oncle  maternel ,  6c  enfuite 
fous  plulîeurs  autres  generaux  3  fut  colonel  du  régiment  de 
Rouergue  infanterie ,  6c  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi 
le  24.  Août  1688.  Ses  infirmités  l’obligeant  de  quitter  le 
fervice ,  il  vendit  fon  régiment  au  marquis  de  Canillac  au 
mois  de  Février  1692.  Il  mourut  dans  fon  château  de  la 
Café  en  Albigeois ,  diocèfe  de  Caftres,  d’une  hidropifie  de 
poulmon,  après  trente -cinq  jours  de  maladie,  à  l’âge  de 
cinquante-deux  ans,  le  1  8.  Août  1706.  Il  avoit  été  marié 
1  °.  avec  Marie-Hyacinthe  Mitte  de  Chevrieres  de  S.  Chau¬ 
mont  ,  morte  en  couches  à  la  Bruyere ,  diocèfe  de  Lavaur  , 
au  mois  de  Mai  1691.  fille  d’ Armand-Jean  Mitte ,  feigneur 
de  Chevrieres ,  marquis  de  S.  Chaumont ,  comte  de  Mio- 
lans ,  &  de  Gafparde  de  la  Porte-d’Oflm  :  zv.  en  1 692.  avec 
Marie-Louife-Françoife  Berenger  de  Montmouton ,  fille  de 
Charles  Berenger ,  marquis  de  Montmouton  ,  6c  de  Louife 
de  Caftelnau  de  Clermont-Lodève.  Il  a  eu  de  la  première , 
Manc-Geneviévc-  Henriette-Gertrude  de  Bourbon  de  Ma¬ 
laufe  ,  marquife  de  Montpezat,  dame  de  Bruguières  ,  née  à 
à  la  Bruyere  ,  dans  le  diocèfe  de  Lavaur ,  au  mois  de  Mai 
1 69 1 .  &c  mariée  à  Paris  dans  la  chapelle  de  l’hôtel  de  Lau- 
zun ,  en  la  paroiftè  de  S.  Sulpice ,  le  3 1 .  Janvier  1 7 1 5 .  avec 
Ferdinand-  fofeph  de  Poitiers  de  Rye  6c  d’Angîure  ,  comte 
de  Poitiers  &  de  Neufchaftel,  marquis  de  Coublans, baron 
6c  feigneur  de  Vadans  ,  la  Ferté ,  Balançon ,  Ougney ,  Mon- 
trambert ,  Montrond ,  Lods ,  Cicon  ,  Scey ,  Châteauvieux  , 
Châteauneuf  en  Venues ,  Fille  Loos ,  Scc.  mort  de  la  pétite- 
verole  à  Paris  le  2  9.  Octobre  de  la  même  année ,  âge  de  dix- 
neuf  ans  &  demi ,  la  laiflànt  groflè  d’une  fille  ,  née  le  2  5 . 
Décembre  fuivant.  Elle  eft  dame  d’accompagnement  de  la 
ducheflè  douairière  d’Orléans.  Du  fécond  mariage  font  ve¬ 
nus  Louis  -  Auguste  de  Bourbon  ,  marquis  de  Malaufe ,  qui 
luit Armand  de  Bourbon ,  chevalier  de  Malaufe ,  qui  aflifta 
au  mariage  de  la  comteflè  de  Poitiers  fa  fœur ,  en  1 7 1 5 
6c  un  troilïéme  fils. 

XIV.  Louis- Auguste  de  Bourbon ,  marquis  de  Malaufe  , 
comte  de  la  Café ,  vicomte  de  Lavedan ,  baron  de  Chaudes- 
Aigues  en  Languedoc,  feigneur  deFavars  en  Limofin,  né  en 
1694.  fut  fait  colonel  du  régiment  d’infanterie  d’Agenois 
le  premier  Février  1 7 1 9.  6c  a  été  marié  à  Paris  le  1 5 .  Mar 
1729.  avec  Marie  -Chrijhne  de  Maniban ,  fille  aînée  de 
Gafpard- fofeph  de  Maniban  ,  marquis  de  Maniban  &  de 
Campagne ,  baron  de  Cafaubon  6c  de  Bufca ,  premier  prefi- 
dent  au  parlement  de  Touloufe ,  6c  de  feanne  Chrifline  de 
Lamoignon  de  Baville.  Ce  feigneur  ayant  été  obligé  de 
quitter  le  fervice  à  caufe  de  fes  infirmités  ,  il  céda  avec 
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l’agrément  du  roi  fon  régiment  au  comte  de  Malaufe  Ion 
frere. 

Les  barons  de  B  a  s  1 A  n  ,  au  diocèfe  d’Auch ,  du  nom  de 
Bourbon ,  qui  fubfiftent  encore ,  font  cadets  des  marquis  de 
Malaufe, &  defeendent  de  Gaflon  de  Bourbon, feigneur  de 
Bafiàn ,  quatrième  fils  de  Charles  bâtard  de  Bourbon  ,  ba¬ 
ron  de  Chaudes-Aigues ,  6c  de  Louife  du  Lion ,  heritiere  de 
Malaufe,  Voyez,  cette  branche  dans  la  nouvelle  Hifloire  de 
la  maifon  de  France  &  des  grands  Officiers  de  la  Couronne , 
tome  /.page  373. 

COMTES  DE  BUSSET,  BASTARVS 

de  Bourbon. 

XIII.  Lo u  1  s  de  Bourbon ,  comte  de  Buflèt,  &c.  fut  tué 
au  fiege  de  Fribourg  la  nuit  du  io.au  1 1. Novembre  1677. 
Ajoutez,  que  fa  veuve  Magdeleine  de  Bermondet ,  s’eft  ma¬ 
riée  en  fécondés  noces  en  la  paroiftè  de  S.  Sulpice  à  Paris  à 
l’âge  de  trente-cinq  ans,le  20.  Juin  1 6 89.  avec  Louis-fofeph 
comte  de  Rochechouart ,  chef  de  la  branche  des  feigneurs 
de  Baftiment ,  âgé  de  quarante  ans  ,  6c  veuf  de  Marie  d’E- 
fears.  Ce  mariage  fut  déclaré  nul  par  fentence  de  l’official 
de  Paris  du  25.  Janvier  1 696.  fondée  fur  la  compaternité 
qui  étoit  entre  les  parties ,  à  caufe  que  la  dame  de  Buflèt 
avoit  tenu  fur  les  fonts  de  Batême  un  fils  du  comte  de  Ro¬ 
chechouart  le  8.  Avril  1  680.  ayant  de  plus  déclaré  que  lors 
de  la  célébration  de  leur  mariage ,  ils  étoient  convenus  en¬ 
tre  eux  de  ne  le  point  confommer ,  qu’auparavant  les  affai¬ 
res  qu’ils  avoient  réciproquement  ne  fuflènt  terminées. 
Cette  dame  mourut  dans  fon  château  de  Chaflus  en  Limo¬ 
fin  le  30.  Juillet  1 724.  âgée  de  70.  ans ,  ayant  eu  pour  en- 
fans  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Buflèt ,  qui  fuit  ;  Antoine- 
François  de  Bourbon  ,  comte  de  Chaflus  *,  Magdeleine  de 
Bourbon -Buflèt ,  mariée  le  premier  Octobre  1703.  avec 
Nicolas  de  Queleu  d’Eftuer  de  Cauflàde ,  prince  de  Carency, 
comte  de  la  Vauguyon  6c  de  Broutay,  marquis  de  S.  Megrin, 
baron  de  Thoneins  en  Agenois ,  dont  elle  refta  veuve  Te  8. 
Janvier  1725  3  6c  Marie  de  Bourbon ,  morte  en  bas  âge. 

XIV.  L  ou  1  s  de  Bourbon  IL  du  nom ,  comte  de  Buflèt , 
baron  de  Chaflus  6c  de  Vezigneul,  mourut  en  fon  château 
de  Buflèt  le  1 4.  Avril  1 7  2  4.  Il  avoit  été  marié  le  5 .  Février 
1720.  avec  Marie-Anne  de  Goufficr ,  fille  dé  fean  -  Timo- 
leon  de  Gouffier,  marquis  deThois,  &  de  Henriette-Mau- 
ncette  de  Penancoët  de  Queroualle.  Il  en  laiflà  une  fille ,  née 
au  mois  de  Décembre  1720  -,  6c  un  fils,  né  le  16.  Août 
1722. 

BOURBON.  (  Nicolas)  On  a  fait  plufieur  s fautes  en  par¬ 
lant  de  ce  poete  ,  dans  l'édition  de  ce  Diét lunaire  de  1723. 

I  °.  On  dit  que  Nicolas  Bourbon,  poète  Latin ,  vivoit  fous 
le  régné  de  François  I.  en  1 5  3  o.  Il  étoit  né  en  1 5  03 .  6c  il 
vivoit  encore  en  1530.  i°.  Ses  huit  livres  d’épigrammes 
ne  font  pas  intitulés  Nama ,  mais  Nuga  ;  le  titre  entier  eft  : 
Nicolai  Borbonii  Tmdoperani  Lmgonenfis  nugarum  libri  oélo. 
(Ajoutez  à  cette  édition  &  à  celle  de  1732.)  que  la  première 
édition  eft  de  l’an  1533.  chés  Vafcofan ,  à  Paris  in  8°.  On 
les  fit  réimprimer,  rtvûes  6c  corrigées  par  l’auteur,  à  Bafle 
en  1 5  40.  On  les  donna  au  même  lieu  chés  Patiflon  en 
1 5  77.revûes  6c  corrigées  parJofcphScaliger.En  1 604  an  fol. 
à  Paris  chés  Orry ,  avec  des  commentaires  6c  des  obfèrva- 
tions  de  plulîeurs  fçavans.  Jean  Paflèrat  y  ajouta  fes  com¬ 
mentaires  ,  6c  les  publia  ainfi  en  1 608.  L’eftime  que  l’on  a 
toujours  faire  de  ces  poëfïes  engagea ,  vers  la  fin  du  dernier 
liecle ,  à  les  faire  réimprimer  à  l’ufage  de  M.  le  Dauphin  , 
avec  une  interprétation  latine  6c  des  notes.  Philippe  du 
Bois  fut  cliargé  de  ce  travail ,  6c  publia  fon  édition  en 
l<58  5- en  deux  volumes  m  40.  Malgré  tant  d’éditions, feu 
M;  l’abbé  Brochard  les  publia  encore  de  nouveau  avec  fes 
corrections  en  1723.  tn  40.  à  Paris  chés  Urbain  Coutelier. 
Son  dialogue  en  vers  latins  ,  In  Franc.  Vdefii  regis  obitum, 
inejue  Hennci  ejttsfilii  adventum ,  fut  imprimé  en  1 5  48.  à 
Paris  chés  Vafcofan,  avec  quelques  autres  poëfies  du  mê¬ 
me  ;  6c  l’année  fuivante  ,  Vafcofan  imprima  encore  l’épi— 
rhalame  que  ce  poète  avoir  fait  à  l’honneur  d’Antoine  de 
Bourbon ,  duc  de  Vendôme,  6c  de  Jeanne princeflc  de  Na¬ 
varre  fa  femme. 
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BOURBON ,  (Nicolas )  poëte  Grec  Sc  Latin.  Quoiqu'on 
lait  dit  dans  le  Moreri  natif  de  Bar-fur-Aube  :  il  clt  pres¬ 
que  sûr  qu’il  étoit  auffi  de  Vandœuvre  ,  comme  fon  graûd- 
encle.  Il  femble  le  dire  allés  clairement  lui-même, en  lignant 
au  bas  de  plulïeurs  de  fes  poëlies  ,  Borbomus  Vmdoperanus . 
(  Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  fan  article.  )  Il  fut  nommé  profeflèur 
royal  en  i  G 1 1 .  à  la  place  de  Criton  mort  le  premier  Avril 
de  cette  année.  Il  quitta  cette  chaire  en  1620.  pour  fe  reti¬ 
rer  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire.  En  ï  623  .il  fut  reçu 
chanoine  de  Langres.  On  croit  qu’il  avoit  eu  auparavant 
lin  pareil  bénéfice  à  Orléans ,  mais  qu’il  le  remplit  peu  de 
tems.  En  ï  6 57.  le  cardinal  de  Richelieu  l’admit  dans  l'a¬ 
cademie  Françoife,  à  la  place  de  Bardin  qui  venoit  de  mou¬ 
rir.  Bourbon  n’avoit  point  follicité  cette  place ,  &  l’acade¬ 
mie  Françoife  ne  fit  pas  difficulté  de  le  recevoir  j  quoiqu’at- 
tac-hé  à  l’Oratoire ,  parce  qu’elle  ne  confideroit  cette  con¬ 
grégation  que  comme  un  corps  compofé  d’ecclefiaftiques 
feculiers.  Il  mourut  le  7.  Août  1644.  en  la  rnaifon  des 
peres  de  POratoire  de  la  rue  S.  Flonoré.  Il  étoit  âgé  de  70. 
ans.  Il  fut  brouillé  avec  Balfac ,  &  écrivit  à  ce  fujet ,  non 
une  lettre  latine  feulement ,  comme  on  la  dit,  mais  trois  let¬ 
tres  latines  qui  ont  été  rafiemblées  fous  ce  titre  :  Apologe- 
tic  a  commentationes  ad  Phyllarchum.  La  fécondé  feulement 
eft  intitulée:  Andrad<t,pa.tce  qu’elle  étoit  adreflëe  à  M.Guyet, 
prieur  de  faint  Andrade  près  de  Bourdeaux  :  elle  eft  de  l’an 
1630.  Outre  les  poëfies  de  Bourbon  ,  dont  on  a  parle  ,  on 
trouve  une  pièce  de  fa  façon  à  la  tête  du  livre  de  M.de  Bertille 
fur  les  Grandeurs  de  Je  fus  ,  imprimée  en  1623.  Bourbon  y 
figne  Presbyter  congregationis  OratoniDomim  'fefu.Vlnhenxs 
lettres  Sc  vers  au-devant  &  à  la  fuite  des  voyages  de  Char¬ 
les  Ogier  écrits  en  latin,  Sc  imprimés  chés  le  Petit  en  1 6  5  6. 
in  8°.  Quelques  préfaces  ,  Sc  une  traduélion  latine  (  le  grec 
à  côté  )  du  premier  livre  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie ,  contre 
Julien  ,  à  la  fin  d’un  recueil  du  plus  grand  nombre  de  fes 
poëfies  latines  ,  imprimées ,  non  en  1633.  comme  on  la  dit 
dans  l  édition  de  1732.  mais  en  1630.  in  1 2.  à  Paris.  La  tra¬ 
duction  du  livre  de  S.  Cyrille  avoit  paru  feule  in  fol.  dès 
fan  1619. 

BOURCFIET ,  (Pierre  )  fanatique  Anglois.  Il s’étoit  mis 
en  tête ,  qu’il  étoit  permis  de  tuer  ceux  qui  s’oppofent  à  la 
■doctrine  de  l’évangile.  Conduit  par  cette  imagination ,  auffi 
impie  que  folle  -,  il  voulut  tuer  un  confeiller  de  la  reine 
Elifabeth  ,  grand  ennemi  des  Puritains ,  mais  il  prit  pour 
lui  un  pilote  nommé  Hawkins,  qu’il  bleffia  dangereufement. 
La  reine  voulut  faire  punir  Bourchet  de  mort  fur  le  champ , 
fans  formalités  *,  mais  on  confeilla  à  Elifabeth  de  commet¬ 
tre  auparavant  quelqu’un  pour  l’engager  à  revenir  de  fon 
erreur.  Bourchet  feignit  de  la  reconnoître  Sc  de  s’en  repen¬ 
tir  ;  mais  y  étant  retombé  peu  après  avec  plus  d’opiniâtreté 
qn’auparavant ,  on  le  traita  comme  fou ,  &  on  l’enferma 
dans  la  tour  de  Londres.  Il  y  avoit  peu  de  tems  qu’il  y  étoit 
enfermé  lorfqu’étant  affis  auprès  du  feu  avec  fes  gardes  ,  il 
en  tua  un  avec  un  tifon.  Cette  derniere  aélion  lui  valut  la 
mort  :  il  eut  le  poing  coupé  ,  Sc  fut  étranglé  enfuite.  C’é- 
toit  en  1573.  Lorfqu’on  voulut  executer  la  fentence ,  il  fe 
défendit  des  mains  contre  le  boureau ,  fans  proférer  un  feul 
mot.  *  M.  de  Larrey,  hifl.  d' Angle  t. 1.  2.p.  26s. 

BOURDAILLE ,  (  Michel  )  doéteur  en  théologie  de  la 
faculté  'de  Paris  ,  de  la  maifon  Sc  focieté  de  Sorbonne ,  Sc 
vicaire  general  de  la  Rochelle ,  eft  auteur  de  plulïeurs  ou¬ 
vrages.  Le  premier  Sc  le  plus  connu ,  eft  fa  théologie  morale 
de  S.  Auguflin  ,  in  1 2.  à  Paris  chés  Defprés  en  1686.  Ce 
livre  a  fait  du  bruit  ;  M.Arnauld  en  a  réfuté  une  propofition, 
qui  fe  trouve  page  382.  dans  deux  lettres  à  M.  le  Feron  , 
chanoine  de  Chartres ,  un  des  approbateurs  de  cet  ouvrage. 
Elles  ont  été  imprimées  en  1700.  avec  un  avertiftèment 
qui  eft  du  pere  Quefnel.  Avant  ce  tems-là  ,  un  anonyme 
avoit  attaqué  cette  propofition  dans  un  écrit ,  où  il  la  mit 
fans  fondement  fur  le  compte  de  tous  les  difciples  de  faint 
Auguflin  ,  quoique  M.  Bourdaille  en  ait  été  défavoué  fur 
ce  point.  Cet  écrit  a  pour  titre  :  Morale  relâchée  des  pré¬ 
tendus  difciples  de  S.  Auguflin ,  83c.  à  Licge  :  Sc  réimprimée 
•en  1700.  en  France  ,  fous  ce  titre  :  Morale  corrompue  des 
prétendus  difciples  de  S.  Auguflin  ,  dénoncée  a  l’ajfemblée  du 
elergé de  France.  Les  deux  lettres  de  M.  Arnauld  font  datées, 
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l’une  du  8.  Décembre  1687-  &  l’autre  du  même  mois." 
Celle-ci  eft  une  réponfe  à  M.  le  Feron.  Sur  la  dénonciation 
de  cette  propofition  ,  M.  Hideux  ,  un  autre  des  appro¬ 
bateurs  du  livre ,  déclara  qu’il  l’avoir  défaprouvée ,  8c  qu’il 
n’avoit  donné  fon  approbation  qu’à  condition  qu’elle  feroit 
retranchée.  M.  Bourdaille  eft  encore  auteur  des  ouvrages 
fuivans  :  Expoftion  du  Cantique  des  Cantiques  ,  tirée  des 
Peres  83  des  auteurs  Ecclefîafliques  ,  en  françois ,  in  1 2.  en 
1(589.  Théologie  morale  de  l'Evangile ,  comprife  dans  les 
huit  Béatitudes  ,  83  dans  les  deux  Commandemens  d'aimer 
Dieu  83  le  prochain ,  à  Paris  m  1 2 .  en  1691.  De  la  part  que 
Dieu  a  dans  la  conduite  des  hommes ,  parmi  les  écrits  de  M. 
Nicole,  fur  la  grâce  generale,  tome  2. page  sçy.  Dans  la 
théologie  morale  de  l'Evangile ,  M.  Bourdaille  prend  le  titre 
de  Chanoine  dignitaire  de  l'Eghfe  cathédrale  de  la  Rochelle . 
Cet  auteur  eft  mort  au  mois  d’Avril  1 6  94.  *  Mem.  du  tems. 
Lettres  de  M.  Arnauld  ,  tome  f. page  1 8  2.  jufqu  à  228.  On 
y  trouve  celle  de  M.  Hideux,  les  deux  lettres  de  M.  Arnauld, 
Sc  l’avertifleinent  dont  nous  venons  de  parler  dans  cet  article. 

BOURDE1LLE,  nom  d’une  des  plus  illuftres  maifons 
de  Guienne  Sc  de  la  province  du  Périgord.  Elle  étoit  déjà 
connue  dès  le  XL  fiécle  mais  l'on  ne  rapportera  ici  que  la 
branche  des  comtes  de  M  a  s  t  a  s  ,  qui  eft  la  feule  de  cette 
maifon  qui  foit  aujourd'hui  connue. 

I.  Cl  aude  de  Bourdeille ,  baron  de  Mafias  ,  d’Aumai- 
gne  de  Beaulieu ,  feigneur  de  S.  Amant  en  Puifaye  ,  de 
Tachinville ,  Sc  Laideville  au  pays  Chartrain  ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi  ,  fils 
puîné  d 'André  vicomte  Sc  baron  de  Bourdeille ,  d’Archiac , 
de  Mafias,  la  Tour  -  Blanche  ,  Scc.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  Sc  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  or¬ 
donnances  ,  confeiller  en  fon  confeil  privé  Sc  d’état ,  Sc 
fon  fenéchal ,  Sc  gouverneur  de  Périgord ,  Sc  de  facquette 
de  Montberon  ,  dame  heritiere  des  baronies  d’Archiac  , 
Mafias ,  Sertonville ,  Donnerac ,  &c.  fut  inftitué  heritier  par¬ 
ticulier  par  la  dame  fa  mere ,  qui  lui  donna  Sc  légua  par  fon 
teftament&codicilledes  2 2. Avril  1 594.  Sc  29.  Avril  1 595. 
la  terre  Sc  baronie  de  Mafias  en  Périgord.  U  fe  trouva  dans 
toutes  les  guerres  de  fon  temps ,  Sc  étant  meftre  de  camp 
d’un  régiment  de  pié  François  Sc  penfionnaire  du  roi ,  il  fer- 
vit  au  fiege  de  Royan  en  Saintonge  ,  où  après  s’être  trouvé 
à  la  première  attaque ,  il  fut  bleffé  à  la  fécondé  d’abord  d’un 
coup  de  pique  au  bras ,  Sc  enfuite  d’un  coup  de  canon  dont 
il  mourut  fur  le  champ ,  le  9.  Mai  1 622.  à  l’âge  de  48.  ans. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  2  2.  Avril  1 602.  avec  Mar~ 
guente  du  Breuil ,  dame  en  partie  de  S.  Amant  en  Puyfaïe  , 
fille  de  Gilles  du  Breuil ,  feigneur  deTheon ,  Sc  de  Charlotte 
de  Rochechouart ,  dame  de  S.  Amant.  Elle  fe  remaria  avec 
Aloph  Rouault,  baron  de  Thiembrune  en  Picardie,  feigneur 
de  Neufville  Sc  de  Gambais,  Sc  tefta  les  24.  Juin  &  6.  Août 
1648.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  les  huit  enfans  fuivans  : 

1 .  Claude  de  Bourdeille ,  comre  de  Mafias ,  mort  jeune  fans 
alliance  •,  2.  Henri-Sicaire  de  Bourdeille ,  comte  de  Mafias, 
batifé  le  24.  Juillet  1610.  qui  fut  fait  capitaine  d’une  nou¬ 
velle  compagnie  au  régiment  des  gardes  en  1 G  3  5 .  Sc  qui 
fut  tué  la  même  année  au  paftàge  du  pont  de  Brai-fur-Seinc 
à  l’âge  de  2  5 .  ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  9.  Janvier 
1 6 2  5 .  Claude  Rouault ,  qui  fe  remaria  le  29.  Août  1638. 
avec  Henri  le  Veneur ,  comte  de  Tillieres  &  de  Carouges  , 
fille  à' Aloph  Rouault,  feigneur  de  Thiembrune,  de  Neuf- 
ville  Sc  de  Gambais,  &de  Claude  Chabot  de  Jarnac  fa  pre¬ 
mière  femme.  U  en  laifl'a  un  fils  mort  jeune  j  Sc  Renée  de 
Bourdeille ,  chanoineffe  Sc  dame  de  Remiretnont,  puis  ma¬ 
riée  avec  Charles  de  Bouillonné ,  feigneur  de  la  Boutonnière, 
Mireville  ,  Malnoyer  ,  Gauliere  ,  Scc.  Sc  morte  en  1689. 
laiflànt  un  fils ,  mort  fans  pofterité  en  1719;  3 .  François  de 
Bourdeille ,  feigneur  de  S.  Amant ,  comte  de  Mafias ,  qui  fut 
fait  capitaine  au  régiment  des  gardes  au  lieu  Sc  place  de  feu 
fon  frere  aîné  en  163  5.  &  qui  menant  les  enfans  perdus 
au  combat  Sc  déroute  de  Quiers  en  Piémont  en  163  9.  fut 
blefîé  au  vifiige  d’un  coup  de  moufquet,  dont  il  mourut  un 
mois  après  à  Briançon ,  âgé  de  16.  à  27.  ans  ,  &  fans  avoir 
été  marié  :  fon  corps  fut  porté  en  l’églife  de  S.  Amant  en 
Puyfaïe ,  où  fa  mere ,  par  fon  teftament ,  ordonna  qu’il  fût 
élevé  un  tombeau  à  fa  mémoire  j  4.  Barthelemi  de 

Bourdeille , 


B  O  U 

Bourdeille,  feigneur  de  Tachainville ,  qui  fuit  3  5 .  Charles  de 
Bourdeüle  ,  marquis  dudit  lieu  &  d’Archiac  ,  baron  de  la 
Tour-Blanche  8c  de  laFeuillade ,  comte  de  Mafias ,  feigneur 
de  Brantofme ,  S.  Pardoux ,  la  Riviere ,  des  Maifons  nobles 
de  Perigueux ,  &cc.  qui  fut  fait  Capitaine  au  régiment  des 
gardes ,  a  la  place  de  Barthelemi  de  Bourdeille  fon  frere  , 
tué  devant  Turin  en  1640.  ayant  été  le  quatrième  de  fes 
Freres  qui  eut  le  commandement  de  la  même  compagnie , 
dont  il  fe  démit  en  1  (345 .  après  la  mort  de  François  Sicaire , 
marquis  de  Bourdeille  fon  coufîn-germain,  arrivée  en  1672. 
ïl  prétendit  recueillir  les  fubftitutions  faites  en  faveur  des 
aînés  de  fa  maifon,  mais  il  mourut  à  Paris  le  1 4.  Juillet  1674. 
8c  fut  inhumé  le  1  6.  aux  Carmes-Déchaurtes.  Il  avoit  épou- 
fé  au  mois  d’ Avril  1  (341.  Catherine  de  Nouveau  ,  morte  le 
14.  Juillet  1(389.  âgée  d’environ  60.  ans,  8c  enterrée  le 
lendemain  auprès  de  fon  mari -,  fille  Arnoul  de  Nouveau , 
feigneur  de  Fremont ,  treforier  des  parties  cafuelles  8c  maî¬ 
tre  des  couriers  ,  furintendant  >  8c  contrôleur  general  des 
portes  de  France ,  8c  de  Charlotte  Barthélémy  fa  première 
femme.  De  ce  mariage  ne  vint  que  Louife  de  Bourdeille , 
batifée  le  2.  Octobre  1  642.  8c  morte  fans  alliance  3  G.  Mar¬ 
guerite  de  Bourdeille  ,  l’une  des  filles  d’honneur  de  la  reine 
mere  Marie  de  Medicis ,  8c  mariée  par  contrat  du  premier 
Juillet  1624.  avec  Jacques  de  Broc ,  chevalier ,  baron  de  S. 
Mars ,  Lizardiere ,  Chemiré ,  8cc.  frere  de  Pierre  de  Broc  de 
S.  Mars ,  évêque  d’Auxerre  5  7.  Louife  de  Bourdeille ,  batifée 
le  G.  Janvier  1 G 1 5 .  morte  fille  3  8c  8.  Marie  de  Bourdeille , 
auflî  morte  fille  en  1  (387. 

II.  Barthelemi  de  Bourdeille ,  chevalier ,  comte  de  Ma¬ 
fias,  feigneur  baron  de  Tachainville  ,  batifé  le  18.  Avril 
I G 1 3 .  étoit  premier  capitaine  major  d’un  régiment  de 
cavalerie  pour  le  fervice  du  roi ,  lorfqu’il  fut  fait  capitaine 
au  régiment  des  gardes  ,  à  la  place  du  feu  feigneur  de  faint 
Amant  fon  frere  en  1639.  Il  fut  tué  au  fiege  de  Turin  au 
mois  de  Juin  1(340.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  7» 
Mars  1639.  avec  Anne  de  Coutance  ,  fil  le  d’ Har  douta  de 
Coutance ,  feigneur  de  Baillou ,  8c  de  la  Selle  -  Guenant  en 
Vendômois  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  commandant  ès 
ville  8c  château  de  Nantes  pour  fa  majefté ,  fous  la  charge 
du  duc  de  Montbafon  ,  8c  de  Marie  du  Bois ,  de  laquelle 
vint  celui  qui  fuit. 

III.  Claude  de  Bourdeille,  chevalier ,  marquis  dudit  lieu 
8c  d’Archiac ,  comte  de  Mafias ,  baron  de  la  Tour-Blanche , 
feigneur  des  Maifons-nobles  de  Perigueux  >  8cc.  né  pofthu- 
me  au  village  de  S.  Martin  de  Chenu  ,  au  diocèfe  d’Angers  , 
le  lé.  Juillet  1(340.  8c  batifé  pour  les  ceremonies  à  Paris 
en  la  paroirtè  de  S.  Jean  en  Grève  le  1 3 .  Septembre  ï  G  5  o. 
Ayant  demandé  au  roi  la  per  million  d’aller  fervir  en  qualité 
de  volontaire  fur  fes  vairtèauxdeftinés  pour  l’expédition  de 
de  Gigeri  en  Afrique ,  fa  majerté  lui  fit  expedier  un  ordre 
adreffant  au  duc  de  Vendôme  le  29.  Avril  1664.  pour  le 
faire  recevoir  à  bord  de  l’un  de  ces  vairteaux.  Le  roi  en  con- 
fîderation  des  fervices  par  lui  rendus  en  plufieurs  occafions 
8c  emplois  de  guerre ,  le  fit  aide  de  fes  camps  8c  armées  par 
brevet  du  20.  Avril  16-71.  8c  lui  ordonna  par  une  lettre  de 
cachet  du  même  jour  d’aller  fèrvir  en  cette  charge  dans  fon 
armée ,  qui  devoit  être  commandée  en  chef  par  le  duc  d’Or- 
Jeans.  Il  mourut  fubitement  d’une  attaque  d’apoplexie  à 
Blois ,  en  allant  de  Paris  à  fa  terre  de  Mafias ,  le  14.  Novem¬ 
bre  1704.  dans  la  foixante  -  cinquième  année  de  fon  âge. 
Il  avoit  été  marié  1  °.  par  contrat  du  1 8.  Novembre  1670. 
avec  Eutrope-Celme  Colbert ,  morte  fans  pofterité  à  Paris  le 
18.  Mai  1675.  8c  inhumée  le  lendemain  à  S.  Nicolas  des 
Champs  ,  fille  de  Charles  Colbert  ,  feigneur  du  Terron  , 
marquis  de  Bourbonne  8c  de  Torcenay ,  confeiller  ordinaire 
du  roi  en  tous  fes  confeils ,  intendant  general  des  armées 
navales  de  fa  majefté  en  routes  les  côtes  du  Ponant ,  com- 
mirtàire  départi  pour  l’execution  de  fes  ordres  ès  gouveine- 
mens  de  Brouage ,  la  Rochelle ,  pays  d’Aunis ,  ifles  8c  côtes 
adjacentes,  8c  de  Magdeleine  Hennequin  :  20.  le  I G.  Mai 

»  1681.  avec  Marte  Boutet ,  veuve  de  Pierre  Olivier, écuver, 
feigneur  de  Prelabbé ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  tré- 
forier  general  de  fon  argenterie ,  mort  le  1 4.  Oétobre  1680. 
&  fille  de  Claude  Boutet ,  confeiller  fecretaire  du  roi  mai¬ 
fon  couronne  de  France ,  8c  de  G  abri  elle  Doujat.  Elle  mou- 
Supplément. 
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fut  au  Parti  en  Anjou  au  mois  de  Novembre  Ï709.  De  ce 
dernier  mariage  font  venus  Henri  marquis  de  Bourdeille , 
qui  fuit  3  8c  Françoife  de  Bourdeille  ,  mariée  par  contrat  du 
G.  Mars  1712.  avec  Gabriel  de  la  Cropte  de  Beauvaix ,  che- 
valier ,  comte  de  Chanterac  en  Périgord. 

IV.  Henri  marquis  de  Bourdeille ,  chevalier ,  comte  de 
Mafias ,  feigneur  du  Parti  en  Anjou  ,  né  à  Paris  le  7.  Octo¬ 
bre  1  (382.  Après  avoir  fervi  avec  diftindtion  pendant  cinq 
années  en  qualité  de  moufquetaire  du  roi  dans  la  fécondé 
compagnie ,  il  obtint  du  commandant  de  cette  compagnie 
fon  congé  abfolu  le  5.  Novembre  1703.  Le  roi  lui  ayant 
donné  une  enfeigne  dans  fon  régiment  des  gardes  Francoi- 
fes ,  dont  depuis  il  fut  fait  fous-lieutenant ,  il  quitta  le  fer- 
vice  ,  8c  fut  marié  par  contrat  du  iG.  Février  171 3. avec 
Marie  -  Sufanne  Prévoit  de  Sanzac ,  dame  de  Saveilles  ,  8c 
de  Touchimbert  en  Angoumois,  fille  de  François  Prevoft, 
feigneur  de  Saveilles ,  8c  de  Sufanne  Chiton.  Il  en  a  eu 
Henri  Jofeph  de  Bourdeille  ,  né  le  2,  Mars  1 7 1 5 .  qui  a  été 
fait  lieutenant  de  cavalerie  à  la  fuite  du  régiment  de  Cayeu , 
par  brevet  du  G.  Juillet  1723.  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  d’Orléans  aux  appointemens  de  4000.  livres  par 
brevet  du  1 3 .  Décembre  1 73  2.  8c  cornette  de  la  compa¬ 
gnie  de  Segur  dans  le  régiment  de  cavalerie  d’Orléans ,  par 
autre  brevet  du  premier  Juin  1733  \  Marie -Suzanne  de 
Bourdeille ,  née  le  28.  Août  1  7  17  3  Henri-Jofeph  de  Bour¬ 
deille,  né  le  7.  Décembre  1720.  clerc  tonfuré  du  iG.  Juin 
I730 , 8c  Mane-Sufanne  de  Bourdeille  de  Mafias ,  née  le 
27.  Avril  1733. 

BOURDEILLE,  ( Pierre  de )  connu  fous  le  nom  de 
Brantôme,  dont  il  y  a  un  article  dans  le  Dichonaire ,  fut 
d’abord  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  Brantôme ,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  diocèfe  de  Perigueux.  U  en 
prit  pofTcflîon  le  1 5 .  Juillet  1 5  5  8.  la  tint  fous  fon  nom  jufi* 
qu’en  1 5  8  3 . 8c  enfuite  la  conferva  jufqu’à  fa  mort ,  fous  le 
nom  de  plufieurs  confidenciaires.  Il  fut  feigneur  8c  baron 
de  Richemont ,  chevalier  de  l’ordre  8c  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  Charles  IX.  8c  Henri  1 1 1.  &  chambellan 
du  duc  d’Alençon ,  qu’il  fuivit  dans  fes  expéditions  de  Flan¬ 
dres.  Il  mourut  le  5.  Juillet  1(314.  dans  un  âge  avancé,  8c 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fon  château  de  Richemont 
en  Périgord ,  qu’il  avoit  fait  conftruire.  Il  efi  dit  dans  le 
Diüionaire  frere  de  François  de  Bourdeille ,  évêque  de  Pe¬ 
rigueux  ,  mort  le  24.  Octobre  '600.  mais  il  ne'toit  que  fon 
coujin-germain  ;  ce  prélat  étant  fils  de  Gabriel  de  Bourdeille, 
feigneur  de  Bernardieres  8c  de  Claire  de  Pontbriant ,  com¬ 
me  l’ont  remarqué  les  auteurs  du  nouveau  G  allia  Chrifliana , 
d’après  Charles  d’Hozier.  Il  mourut  fous  Louis  XIII.  en 
1614.  âgé  de  87.  ans  3  83  non  fous  Henri  IV.  vers  l’an 
1600.  comme  il  efi  dit  dans  les  precedentes  éditions  de  ce 
DtShonaire. 

BOURDEILLE, (  Claude  de  )  comte  de  Montrefor > 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  abbé  commendataire  des 
abbayes  de  Brantôme  8c  de  Launoi ,  petit-neveu  de  Pierre 
de  Bourdeille ,  feigneur  8c  abbé  de  Brantôme ,  dont  on  vient 
de  parler ,  s’efl  rendu ,  ainfi  que  lui ,  célébré  par  fes  écrits. 
Il  étoit  fils  puîné  de  Henri  vicomte  8c  baron  de  Bourdeille, 
marquis  d’Archiac ,  feigneur  de  la  Tour- Blanche  ,  confeil¬ 
ler  du  roi  en  fes  confeils  d’état  8c  privé ,  chevalier  de  fes 
ordres  ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  de  fes  ordon¬ 
nances  ,  fenéchal  8c  gouverneur  de  Périgord ,  mort  le  1 4. 
Mars  1  *4 1 . 8c  de  Magdeleine  de  la  Chaftre.  Il  fe  donna  dès 
fon  enfance  à  Gallon  duc  d’Orléans ,  qui  par  la  fuite  lui  con¬ 
fia  plufieurs  affaires  d’importance.  Il  fuivit  ce  prince  dans 
toutes  fes  difgraces  >  tant  au-dedans  qu’au  dehors  du  royau¬ 
me.  En  1(336.  le  duc  d’Orléans  s’étant  uni  avec  le  comte 
de  Soiflbns ,  pour  former  un  parti  contre  l’autorité  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu  3  le  comte  de  Montrefor  8c  Henri  d’Ef- 
cars ,  fieur  de  S.  Ybar  fon  coulîn ,  furent  choifis  par  ces  prin¬ 
ces  pour  la  conduite  de  cette  affaire  5  mais  le  duc  d’Orléans 
ayant  fait  bientôt  après  fon  accommodement  fans  la  parti¬ 
cipation  de  Montrefor,  8c  fans  avoir  ftipulé  fa  sûreté  3  celui- 
ci  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  du  rellentiment  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  voulut  fe  retirer  en  Angleterre  ,  à  quoi  le  duc: 
d’Orléans  n’ayant  pas  voulu  confentir ,  il  prit  le  parti  de  fe 
retirer  dans  une  maifon  à  la  campagne,  où  il  parta  quelques 
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années  dans  la  folitude ,  pour  éviter  les  perfécutions  du 
cardinal  miniftre ,  dont  il  n’auroit  pû  fe  garantir  ,  s’il  eût 
vécu  autrement.  En  1 642.  le  duc  d’Orléans  s’étant  engagé 
avec  le  duc  de  Bouillon ,  &  le  marquis  de  S.  Mars ,  grand 
écuyer  de  France,  dans  un  nouveau  complot  contre  le  car¬ 
dinal  de  Richelieu ,  fit  revenir  au  près  de  lui  Monrrefor  , 
pour  fe  fervir  de  fes  confcils  dans  cette  occafion  délicate  : 
mais  cette  intrigue  ne  tarda  pas  à  être  découverte  ,  8c  le 
marquis  de  S.  Mars  fut  arrêté.  Dans  cette  fàcheufe  circon- 
ftance  »  le  duc  d’Orléans  craignant  que  le  féjour  du  comte  de 
Monrrefor  en  France  ne  lui  fût  préjudiciable ,  il  lui  fit  com¬ 
mander  de  fortir  du  royaume.Ce  feigneur  fe  retira  en  Angle- 
terre.Pendant  fon  abfence  on  fit  differentes  procédures  con¬ 
tre  lui.  Il  fut  crié  à  fon  de  trompe,  &  fes  biens  furent  arrêtés. 
Après  la  mort  de  Louis  XIII.  Il  revint  en  France  ,  8c  ayant 
trouvé  le  duc  d’Orléans,  pour  lequel  il  s’étoit  facrifié ,  fort' 
changé  à  fon  égard  ,  par  les  mauvais  offices  qu’on  lui  avoit 
rendus  auprès  de  ce  prince ,  il  prit  le  parti  de  vendre  fa  char¬ 
ge'  de  chef  de  fa  vennerie ,  8c  fe  retira  après  avoir  été  vingt- 
deux  ans  à  fon  fervice.  La  liaifon  en  laquelle  il  étoit  avec 
le  duc  de  Beaufort  fut  caufe  ,  après  que  ce  prince  eut  été 
arrêté ,  qu’on  l’exila  de  Paris  le  3 .  Septembre  x  643 .  Il  ob¬ 
tint  fon  rappel ,  8c  la  liberté  de  revenir  à  la  cour  au  mois 
d’ Avril  1644.  8c  après  avoir  été  rendre  fes  refpects  à  la 
reine  régente  8c  au  cardinal  Mazarin ,  à  l’occafion  de  cette 
grâce ,  il  retourna  chés  lui  ;  &  pendant  le  féjour  qu’il  y  fit, 
il  vit  de  tems  en  tems  la  duchelTè  de  Chevreufe  qui  étoit 
releguée  à  Tours.  Etant  enfuite  revenu  à  Paris  pour  mettre 
ordre  à  fes  affaires  ,  8c  les  ayant  réglées  par  la  vente  d’une 
partie  de  fon  bien  ,  il  palfa  en  Hollande  ,  où  il  apprit  au 
commencement  de  la  campagne  de  1 64  5 .  la  mort  du  comte 
de  la  Chaftre  fon  parent ,  8c  fix  femaines  après  celle  de  la 
comtefîè  fa  femme  ,  8c  qu’ils  l’avoient  nommé  l’un  des  tu¬ 
teurs  de  leurs  enfans  -,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  revenir 
à  Paris  pour  les  affaires  de  cette  famille.  Comme  il  étoit 
fur  le  point  de  retourner  en  Hollande  en  1 646.  la  duchefîe 
de  Chevreufe,  qui  s’étoit  retirée  hors  du  royaume  pour  con- 
ferver  fa  liberté  quelle  avoit  manqué  de  perdre ,  lui  fit  re¬ 
mettre  fecretement  fes  pierreries  pour  quelques  jours  feu¬ 
lement.  La  cour  en  ayant  été  informée,  le  fit  arrêter  auffi- 
tôt  dans  fa  maifon  à  Paris  par  le  prévôt  de  l’Ifle  ,  8c  le  fit 
conduire  à  la  Baftille  ,  où  il  fut  interrogé  à  diverfes  fois  par 
le  lieutenant  criminel.  Il  fut  enfuite  transféré  au  château  de 
Vincennes  où  il  fut  d’abord  traité  durement ,  ayant  été  qua¬ 
tre  mois  entiers  fans  entendre  la  Melle  ,  &  fans  fortir  de 
fa  chambre.  Enfin  il  ne  fortit  de  prifon  qu’au  bout  de  qua¬ 
torze  mois  en  1 647.  Il  fut  redevable  de  fa  liberté  à  la  mai¬ 
fon  de  Guife ,  Sc  fur-tout  aux  follicitations  preflàntes  &  réi¬ 
térées  de  Marie  de  Lorraine ,  damoifelle  de  Guife ,  qui  l’af- 
feétionnoit  beaucoup.  Quelques  jours  après  fa  fortie  de 
Vincennes  il  fe  rendit  à  Amiens  ,  pour  y  faluer  la  reine  8c 
le  cardinal  Mazarin  ,  dont  il  fut  fort  bien  recû  ;  mais  le  car- 
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dinal  ne  put  jamais  gagner  fur  lui ,  quelque  inftance  qu’il 
lui  fît  ,  de  fe  racommoder  avec  l’abbé  de  la  Riviere ,  qui 
par  fes  intrigues  lui  avoit  fait  perdre  la  confiance  du  duc 
d’Orléans,  8c  qui  lui  avoit  fufcité  toutes  les  difgraces  qui 
lui  étoient  arrivées.  Comme  il  jugea  que  la  réfolution  qu’il 
avoit  prife  à  cet  égard  feroit  toujours  un  obftacle  à  fa  for¬ 
tune  ,  il  prit  le  parti  de  quitter  la  cour  peu  à  peu.  Il  vécut 
enfuite  dans  la  retraite ,  &  ne  fe  mêla  plus  d’aucune  affaire. 
Il  mourut  à  Paris  le  2.  Juillet  1663.  On  a  de  lui  des  mé¬ 
moires  contenant  la  retraite  du  duc  d'Orléans  en  Flandres , 
fa  réception  à  Bruxelles  ,  les  intrigues  à  la  cour  de  France 
pendant  fon  féjour  en  Flandres ,  8c  fon  retour  en  France  •, 
•8c  un  difcours  touchant  fa  prifon  ,  8c  les  raifons  pour  lef- 
quelles  il  a  quitté  le  duc  d’Orléans.  Ces  pièces  font  inférées 
dans  deux  petits  volumes  in  x  2.  fous  le  nom  de  Montrefor, 
dans  lefquels  on  a  recueilli  diverfes  autres  pièces  curieufes 
concernant  l’hifloire  de  ces  tems-là  -,  8c  entr 'autres  une  rela¬ 
tion  des  chofes  particulières  de  la  cour  pendant  la  faveur 
de  M.  le  grand-écuyer  marquis  de  S.  Mars ,  faite  par  Louis 
d’Aftarac  ,  feigneur  de  Fontrailles  ,  marquis  de  Mareftang , 
Jfènéchal  d’Armagnac  ,  mort  le  1 5.  Juillet  1 677.  Le  comte 
de  Montrefor  avoit  eu  pour  frere  aîné  François-Sicaire  mar¬ 
quis  de  Bourdeille  8c  d’Archiac ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
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feils  d’état  8c  privé ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  dd 
fes  ordonnances ,  fenechal  8c  gouverneueur  de  Périgord  3 
qui  mourut  à  Paris  le  8.  Mai  1672.  fans  avoir  été  marié. 

BOURDELIN ,  (  Claude  )  fils  du  précèdent ,  &c.  Edition 
de  ce  diéhonaire  de  1725.  ajoutez,  qu’il  naquit  à  Senlis. 

BOURDELIN ,  (  François)  fils  &  frere  de  MM.  Bourde- 
lin  ,  dont  il  efi  parle  dans  le  Diùhonaire  Infor  ique ,  étoit  né 
à  Senlis  le  1 5.  Juillet  166S.ll  laifîà  fon  pere  8c  fon  frere 
fe  livrer  aux  fciences ,  qui  leur  ont  procuré  à  l’un  8c  à  l’au¬ 
tre  une  place  dans  l’academie  royale  des  fciences  de  Paris  , 
8c  prit  pour  fon  partage  l’étude  des  langues  étrangères ,  8c 
celle  des  intérêts  des  princes ,  des  mœurs  8c  des  ufages  des 
differens  peuples.  Les  voyages  que  M.  Bourdelin  le  pere 
faifoit  faire  chaque  année  à  fes  enfans  pendant  les  vacan¬ 
ces  dans  les  plus  belles  provinces  du  royaume ,  8c  même  en 
Angleterre  8c  en  Hollande ,  fortifioient  extrêmement  le 
penchant  de  M.  Bourdelin  le  fils  ,  pour  les  études  dont  on 
vient  de  parler  ;  8c  quoique  fon  pere  en  eût  voulu  faire  un 
excellent  chymifte ,  ou  du  moins  un  habile  avocat ,  il  fallut 
ceder  à  l’inclination  du  fils.  François  Bourdelin  avoit  déjà 
appris ,  fans  qu’on  s’en  doutât ,  l’italien ,  l’efpagnol ,  Lan¬ 
glois  ,  l’allemand ,  8c  même  un  peu  d’arabe,  d’hiftoire  8c  de 
politique ,  lorfque  M.  de  Bonrepos  fut  nommé  ambaflàdeur 
en  Danemarck.  M.  Bourdelin  qui  avoit  pris  des  mefurcs 
auprès  de  cet  ambaflàdeur  8c  qui  avoit  été  agréé  pour  fe- 
cretaire  de  l’ambafîàde  ,  obtint  avec  peine  le  confente- 
ment  de  fon  pere  ,  fur  les  inftances  que  lui  firent  à  ce  fujec 
MM.  Racine  8c  du  Hamel.  Il  partit  donc  ,  8c  refta  près  de 
dix-huit  mois  à  Copenhague.  A  fon  retour  fon  pere  qui  le 
crut  dégoûté  de  cette  occupation ,  parce  qu’il  étoit  revenu 
de  ce  voyage  avec  une  extinérion  de  voix  prefque  entière  » 
8c  une  pâleur  mortelle ,  lui  acheta  une  charge  de  confeiller 
au  châtelet.  M.  Bourdelin  la  prit ,  mais  il  étoit  attentif  â 
remplir  tous  les  vuides  de  cette  charge  ,  par  des  conféren¬ 
ces  fur  les  belles  lettres,  &  l’étude  de  l’antiquité  :  ce  qui  lui 
procura  une  place  d’éleve  dans  l’academie  des  belles  lettres 
lors  de  fon  renouvellement.  Après  la  mort  de  M.  fon  pere , 
il  paflà  fept  ou  huit  ans  à  Verfailles  ,  occupé  à  travailler  au¬ 
près  de  M.  de  Pontchartrain,  principalement  à  traduire  les 
dépêches  qui  étoient  en  langue  étrangère  ;  8c  après  ce  ter¬ 
me  il  prit  une  charge  de  gentilhomme  ordinaire ,  dans  l’ef- 
perance  de  pouvoir  être  envoyé  dans  quelque  cour  étran¬ 
gère.  La  mort  de  M.  fon  frere ,  premier  médecin  de  mada¬ 
me  la  Dauphine ,  l’ayant  fruftré  de  cette  efperance  ,  il  fc 
maria  ,  8c  acheta  une  terre  dont  il  jouit  peu ,  étant  mort  le 
24.  Mai  1717.  âgé  d’environ  49.  ans.  Il  avoit  été  déclaré 
vétéran  de  l’academie  des  inferiptions  dès  1705.  Il  n’a 
donné  qu’une  defeription  de  quelques  anciens  monumens 
trouvés  dans  les  pays  étrangers ,  particulièrement  de  la  co¬ 
lonne  d’Antonw  Pie ,  découverte  à  Rome  en  1704.  Il  avoit 
entrepris  deux  ouvrages,  qu’il  n’a  tout  au  plus  qu’ébauchés  : 
le  premier  étoit  une  explication  de  toutes  les  médailles  mo¬ 
dernes  frappées  depuis  deux  ou  trois  fiecles  :  le  fécond  une 
traduction  du  fyftcme  intelleétuel  de  l’univers  publié  en 
anglois  par  Cudwort  ,  profefïèur  à  Cambrige.  *  Son  éloge 
par  M.  de  Boze ,  dans  le  tome  3.  des  Mem.  de  l’academie  des 
inferiptions  83  belles  lettres. 

BOURDELOT.  (  Jean  )  Dans  l’édition  du  Moreri  de 
1 7  2  5 .  il  efl  dit  qu’il  laifîà  une  traduction  de  Lucien  Sc  d’He- 
liodore ,  avec  des  commentaires  8c  des  notes  fur  Perrone  , 
hfez.  il  donna  en  1 6 1 5 .  des  notes  fur  Lucien  -,  8c  fur  Helio- 
dore  en  1 6 1 9.  Il  laifîà  en  mourant  des  notes  fur  Petrone  , 
avec  des  commentaires  fur  le  même  auteur ,  qui  ont  été  im¬ 
primés  en  1663. 

BOURDELOT ,  (Pierre  Bonnet)  médecin  ordinaire  du 
feu  roi  Louis  XIV.  8c  premier  médecin  de  madame  la  du- 
cheflè  de  Bourgogne,  mort  en  1705).  âgé  de  54.  ans.  Son 
nom  de  famille  étoit  Bonnet  ;  mais  Jean  Bourdelot ,  dont 
on  a  des  notes  fur  Petrone,  ayant  laiflè  à  l’abbé  Michon, 
fils  de  fa  fœur ,  une  très-belle  bibliothèque  8c  fa  fucceffion  , 
à  condition  qu’il  porteroit  le  nom  de  Bourdelot ,  celui-ci  fit 
pareillement  fon  heritier,  &  avec  la  même  condition ,  Pierre 
Bonnet  auiîî  fon  neveu  ,  8c  fils  de  fa  fœur.  Pierre  Bonnet 
Bourdelot  étoit  habile  médecin ,  comme  il  paroît  par  le  choix 
que  Louis  XIV.  en  fit  pour  être  fon  médecin  ordinaire, &  par 


BOU 


celui  de  madame  la  ducheftè  de  Bourgogne  ,  qui  le  fit  Ton 
premier  médecin.  C’étoitaufïï  un  fçavant  verfé  dans  la  lit¬ 
térature.  On  a  de  lui  des  notes  utiles  iur  la  Bibliothèque  choi- 
fte  de  A4.  Colomiés ,  dans  la  nouvelle  édition  de  cette  biblio¬ 
thèque  ,  donnée  à  Paris  en  1 7  3  1 .  Il  a  lai  fié  un  Catalogue 
manuferit  très-ample  de  tous  les  livres  de  Aie  de  c  me  impri¬ 
mes  ,  avec  une  critique  abrégée  ,  83  la  vie  des  auteurs.  On 
lui  donne  auffi  avec  fondement  tout  ce  que  l’on  trouve  de 
bon  dans  deux  ouvrages  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  M. 
Bonnet  Ion  frere  ,  payeur  des  gages  du  parlement,  mort  en 
1 7 2  3 .  Le  premier  intitulé  :  Hifloire  de  la  Mufique ,  in  1  2.  à 
Paris  en  1713-  Le  fécond  qui  a  pour  titre  :  Hiftoxe  de  la 
Danfe  facrée  83  prophane ,  avec  un  fupplément  de  l’hiftoire  de 
la  Adufique ,  83  le  parallèle  de  la  Poefte  83  de  la  Peinture.  Il 
y  a  bien  des  traits  dangereux  dans  ce  dernier  ouvrage.  M. 
Bonnet  qui  le  donna  comme  étant  de  lui ,  6c  qui  mourut 
lorfqu’on  venoit  d’en  achever  l’imprelîion  ,  dit ,  page  1  s 9* 
que  Théodore  de  Beze  étoit  fon  grand-oncle  maternel ,  6c 
qu’il  avoit  vû  une  lettre  de  ce  fameux  heretique  écrite  à  fa 
grand-mere  ,  dans  laquelle  il  lui  confeilloit  de  demeurer 
dans  la  religion  Romaine  ;  6c  ajoutoit  que  pour  lui  il  avoit 
eu  des  raifons  pour  embrafïèr  le  parti  Proteftant.  La  publi¬ 
cation  de  cette  lettre  eût  été  plus  utile  à  la  religion  qu’une 
hifloire  de  la  danfe.  ¥  A4em.  du  tems.  Préfacé  de  la  nouvelle 
édition  de  la  Biblioth.  choifie  de  Colomiés. 

B  O  U  R  D I G  N  E’  ou  BORDIGNE’ ,  (  Charles  )  po'éte 
François, né  à  Angers ,  ftoriftbit  dans  cette  ville  l’an  1531. 
félon  la  Croix  du  Maine.  On  lui  donnoit  la  qualité  de  mef- 
flre  Charles  Bordtgné ,  prêtre.  Il  a  compofé  en  vers  un  livre 
intitulé  :  la  Légende  de  maître  Pierre  Faifeu ,  ou  lesgeft-s  83 
dits  joyeux  de  maître  Pierre  Faifeu  ,  écolier  d'Angers.  Cet 
ouvrage  eft  divife  en  49.  chapitres.  Il  eft  écrit  avec  allés 
d’efprit.  On  l’a  réimprimé  en  1723.  à  Paris  chés  Coute¬ 
lier  ,  avec  les  poêfîes  de  Jean  Molinet ,  chanoine  de  Valen¬ 
ciennes  ,  mort  en  1 507.  quelque  tems  avant  Bourdigné. ¥ 
Titon  du  Tillet ,  Parnajfe  françois ,  in  fol.  page  i/o.  La 
préface  des  poèfies  de  Bourdigné,  de  l'édit,  de  1723. 

BOURDIGNE’,  (Jean  de)  hiftorien  d’Anjou,  s’eft  don¬ 
né  beaucoup  de  peine  pour  faire  connoître  cette  province , 
6c  il  n’y  a  réuffi  que  fort  médiocrement.  Son  hifloire  eft  in¬ 
titulée  :  Hifloire  aggrégative  des  annales  83  chroniques  d'An¬ 
jou  83  du  Aiaine  ,  contenant  le  commencement  83  origine , 
avec  partie  des  chcvaleureux  83  martiaux  geftes  des  ma¬ 
gnanimes  Princes ,  Confuls ,  Comtes  83  Ducs  d'Anjou ,  in  fol. 
à  Angers  en  1529.  Cette  hifloire  eft  dediée  à  Louife  de  Sa- 
voye  ,  mere  de  François  I.  De  Bourdigné  étoit  prêtre  & 
doéteur  en  l’un  6c  l’autre  droit.  Quelques  années  après  , 
c’eft-à-dire ,  en  1 5  3  3.  il  fut  pourvû  d’un  canonicat  de  l’é- 
glife  d’Angers  ,  6c  en  prit  poftèlfion  le  16.  Novembre.  Il 
y  a  bien  des  fables  dans  fon  hiftoi  e ,  6c  le  peu  qu’il  dit  des 
êvêques  d’Angers  eft  fort  peu  exaél.  Du  refte  on  peut  lire 
fon  ouvrage  avec  profit,  &  il  y  a  débrouillé  bien  des  parti¬ 
cularités  concernant  l’hiftoire  d’Anjou  6c  du  Maine.  Cet  au¬ 
teur  eft  mort  le  1 9.  Avril  1555.  D’autres  avancent  fa  mort 
à  l’an  1 546.  parce  que  fon  fucceflèur  dans  le  canonicat  qu’il 
poftèdoit ,  prit  poftèlfion  de  ce  bénéfice  le  3.  Mai  de  cette 
année  :  mais  ce  n’eft  qu’une  conjeéture ,  ôc  nous  croyons  la 
première  date  certaine.  ¥  Aiemoires  manuferits.  Le  Long  , 
Biblioth.  h  1  fl  or.  de  la  France ,  page  7  67. 

BOURDIN.  (  Gilles  )  Ajoutez,  à  fon  article  de  l édition  de 
1725,  que  fes  commentaires  fur  le  poète  Grec  Ariftophane, 
fe  trouvent  dans  la  belle  édition  que  le  fçavant  M.  Kufter  , 
a  donnée  de  ce  poète  en  1710.  à  Amfterdam  ,  m  fol.  (  83 
dans  celle  de  i732.)que  Bourdin  avoit  aulfi  recueilli  des  ex¬ 
plications  de  plulieurs  Pfeaumes ,  citées  par  le  pere  le  Long , 
dans  fa  Bibliothèque  facrée ,  in  fol.  page  64.8. 

BOURDIN,  (Jacques)  feigneur  de  Villaine ,  &c.  Ajou¬ 
tez.  à  ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  de  Nicolas  Bourdin  , 
mort  en  1676.  qu’il  étoit  de  l’academie  de  l’abbé  d’Aubi- 
gnac ,  6c  qu’on  a  de  lui  quelques  poèfies ,  6c  quelques  ou¬ 
vrages  de  mathématiques ,  entr’autres  :  Remarques  de  Jean- 
Baptifte  Aionn  ,fur  le  commentaire  du  Centiloque  de  Ptolo- 
mée  ,  mis  en  lumière  par  Nicolas  Bourdin  ,  pour  fervir  de 
fanal  aux  efpnts  ftudieux  de  l'aftrologie ,  à  Paris  en  1634. 
m  quarto. 

Supplément. 
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BOURG ,  (  Antoine  du  )  chancelier  de  France  :  ajoutez,  à 
fon  article  de  l'édition  de  172  5.  qu’il  fuivit  d’abord  le  bar¬ 
reau  au  parlement  de  Paris.  On  le  fait  gratuitement  dan's 
cette  édition  confeiller  au  grand-confeil ,  il  ne  l'a  point  été  ; 
mais  il  eut  la  charge  de  lieutenant  civil  au  châtelet  de  Paris , 
dont  on  ne  parle  point ,  puis  celle  de  maître  des  requêtes. 

I.  A  n  n  £  du  Bourg  ,  feigneur  de  Saillans ,  &c.  Dans  les 
deux  éditions  precedentes  dn  Adorer  1  il  eft  dit  qu’il  fut  châte¬ 
lain  ....  du  Drue  en  Auvergne ,  lifez  du  Drac  en  Auvergne. 

II.  Antoine  du  Bourg,  baron  de  Saillans  ,  6cc.  fean-Bap • 
tifte ,  abbé  d’Olivens ,  lifez.  d’Olivet. 

IV.  Louis  du  Bourg ,  baron  de  Saillans ,  &c.  eut  pour  fille 
unique  Catherine ,  &c.  mariée  en  1597.  lifez.  le  2 1.  Juillet 
1616. 

SEIGNEURS  DE  SEILLOUS  ET  DE  MALÆZAT. 

IL  Etienne  du  Bourg ,  6cc . époufa  N.  lifez  époufa 

Jeanne  Thominas  ....  d'Anne  de  Serrier ,  lifez  dé  Anne  de 
Seriet. 

III.  Antoine  du  Bourg ,  époufa  Jeanne  Thominas  ,  lifez 
époufa  Ifabelle  Seriet ,  fille  d'Amable  ,  feigneur  de  Palerne 
6c  de  S.  Ignat ,  6c  de  Jeanne  Robertet. 

Effacez  IV.  Anioine  du  Bourg  II.  du  nom  ,  83  les  trois 
lignes  fuiv  antes  :  83  au  lieu  de  V.  qui  fuit,  lifez  : 

IV.  Antoine  du  Bourg  II.  du  nora,£ÿ  non  III.  feigneur 
de  Malauzat ,  lieutenant  criminel  en  la  fenéchauftée  d’Au¬ 
vergne  à  Riom  ,  époufa  par  contrat  du  29.  Janvier  1570. 
Gaillarde ,  6cc. 

V.  83  non  VI.  Jacques  du  Bourg  ,  feigneur  de  Chariol. 
6cc.  mariée  à  Euftache  Picot ,  baron  de  Sompuit ,  lifez  ba¬ 
ron  de  Sompuis  ,  83  non  Sompuits ,  comme  il  eft  dit  dans 
l'édition  du  Diélionarre  de  1 732. 

VI.  83  non  VII.  Charles  du  Bourg,  feigneur  de  Blives , 
Scc.  avoit  époufé  Jeanne  d’Argillieres ,  lifez  avoit  époufé 
Jeanne  d’Argilliers. 

BOURGANEUF.  Dans  les  deux  precedentes  éditions  de 
ce  Diêhonaire  ,  il  eft  dit  que  quelques  -  uns  mettent  cette 
petite  viile  dans  le  Poitou ,  c'eft  mal-à-propos  ;  elle  eft  dans 
la  Marche ,  à  deux  lieues  de  S.  Leonard  6c  à  fix  de  Limoges. 

BOURGEOIS.  (Jean)  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en  eft 
dit  dans  les  éditions  de  172  ^.83 de  1 7 3  2.  de  ce  Dichonaire. 
Ce  doéleur  étoit  du  diocèfe  d’Amiens.  Après  fon  voyage 
de  Rome ,  dont  on  a  parlé ,  il  fe  retira  au  monaftere  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  ôc  il  y  paftà  plufieurs  années  en  diffe¬ 
rentes  occafions.  En  1669.  lorfque  la  paix  eut  été  accordée 
à  l’cglife ,  il  y  vint  fixer  fa  demeure  ,  6c  y  exerça  gratuite¬ 
ment  l’office  de  confeftèur  des  religieufes  6c  des  domefti- 
ques.il  n’en  fortit  qu’en  1^79.  en  conféquence  des  ordres 
du  roi.  Peu  après  il  fe  démit  de  fon  abbaye  de  la  Merci- 
Dieu ,  ordre  de  Cîteaux ,  au  diocèfe  de  Poitiers ,  afin  de 
s’occuper  de  Dieu  avec  plus  de  liberté.  Le  necrologe  de 
Port-Royal  dit  qu’il  mourut  le  29.  Oélobre  16S7.  S°n  épi¬ 
taphe  marque  le  2  3 .  Elle  eft  fur  fon  tombeau  dans  l’abbaye 
de  la  Merci-Dieu  :  en  ces  termes  : 

Sub  umbra  illius  quem  defideraveram  fedi.  Cant.  Cant.2. 

Sub  imagine  crucifixi  jacet  venerabilis  dominas  A4.  Joannes 
Bourgeois,  Ambianus ,  m  facra  Facultate  Pariftenfi 
DoSlor  Theologus ,  hujus  cœnobu  Abbas  commendatanus , 
qui  vivens  ac  momens  fibi  hune  titulum  pofuit  83  tumu- 
lum  elegit.  Anno  reparata  falutis  1687 •  atatis  faa  83 • 
adminijlrationis  vero  23.  Die  23.  Oélobris.  Requiefcac 
in  pace. 

La  relation  du  voyage  que  M.  Bourgeois  fit  à  Rome  en 
1 64  5 . 6c  1646.  pour  l’affaire  du  livre  de  la  fréquente  Com¬ 
munion  de  M.  Arnauld ,  ne  fut  imprimée  qu’en  1 69  5  .  En 
1  649.  ce  doéleur  avoit  eu  part  avec  M.  de  la  Lane  ,  abbé  de 
VafCroiftànt ,  à  l’écrit  intitulé  :  Conditiones  propoftu  ad  exa¬ 
men  de  gratia  doélnna ,  qui  a  été  traduit  en  françois.  On 
croit  que  la  traduélion  eft  toute  de  M.  Bourgeois. 

BOURGES.  (Clemence  de  )  Ajoutez  ce.  qui  fuit  à  ce  qui 
en  eft  dit  dans  le  Adoreri.  Clemence  de  Bourges ,  Lyannoife  > 
n’étoit  point  inferieure  à  Louife  I’Abe  fou  amie ,  dont  nous 
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vivons -parle,  en  genie  pour  la  poëfie  ,  &  eft  talent  pour  la 
•mufique  >  mais  elle  lui  étoit  fort  fuperieure  en  nobleile  & 
en  vertu.  Elle  eut  l’honneur  d’entretenir  nos  rois ,  &  de  jouer 
des  inftrumens  en  leur  prefence  dans  les  diverfes  fêtes  qu’on 
leur  donna  à  Lyon.  Du  Verdier  la  nomme  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  page  218.  la  perle  des  demoifelles  Lyonnoifes  de  fon 
tems  -,  de  Rubys  l’appelle  dans  fon  hiftoire,  une  perle  vrai¬ 
ment  orientale.  Elle  fut  promife  en  mariage  &  fiancée  à  fean 
du  Peyrat ,  fils  d’un  lieutenant  general  à  Lyon  ,  &  depuis 
lieutenant  de  roi  dans  la  province.  Mais  ce  jeune  homme 
qui  étoit  capitaine  de  chevaux-legers ,  ayant  été  tué  en  com¬ 
battant  contre  les  Proteftans  de  Beaurepaire  en  Dauphiné  , 
Clemence  en  mourut  de  douleur  à  la  fleur  de  fon  âge.  On 
la  porta  en  terre  le  vifage  découvert ,  8c  la  tête  couronnée 
de  fleurs  pour  marque  de  fa  virginité.  Les  meilleurs  poètes 
de  fon  tems ,  ceux  fur-tout  qui  vivoient  dans  le  Lyonnois , 
confacrerent  à  l’envi  des  pièces  de  poëfie  à  fa  mémoire.  Le 
jeune  du  Peyrat  en  avoit  fait  auflï  plufieurs  à  fa  louange 
avant  la  campagne  où  il  fut  tué.  Clemence  mourut  vers  le 
milieu  du  XVI.  iiecle.  *  Voyez,  du  Verdier-Vauprivas ,  Biblio¬ 
thèque  françoife  ;  8c  les  autres  auteurs  cités  dans  cct  article. 
Le  pere  Colonia ,  Jefuite ,  hifl.  litter.  de  Lyon ,  tome  2. 

BOURGOGNE.  Dans  l'aime  a.  Pour  parler  prefentement 
du  gouvernement  civil  par  rapport  à  la  juftice  ,  &c.  Edi¬ 
tion  de  ce  Dift/onaire  de  171$.  vers  It  milieu  ,  les  marqui- 
fats  de  Bantange ,  8cc.  lifez  les  marquifats  de  Bautange. 

BOURGOING ,  (François)  troilieme  general  de  l’Ora¬ 
toire  de  France.  Dans  les  deux  precedentes  éditions  du  Mo- 
ren ,  la  mort  eft  mife  au  16.  Septembre  1661.  Elle  arriva 
le  26.  Octobre  de  cette  année.  Ajoutez,  que  le  pere  Bour- 
going  étoit  alors  âgé  de  7  8.  ans  -,  &  que  le  célébré  Benigne 
Boflùet,  évêque  de  Meaux,  prononça  fon  oraifon  funebre. 

BOURGUEIL ,(  Etienne  de)  né  à  Bourgueil  en  Anjou 
en  1 2  60.  de  parens  de  baflè  condition ,  s’éleva  par  fon  mé¬ 
rité  jufqu’à  la  dignité  d’archevêque  de  Tours.  Il  excelloit 
dans  le  droit  qu’il  profefla  à  Angers  ,  fous  l’épifcopat  de 
Nicolas  Gellan.  Guillaume  le  Maire  ,  fucceflèur  de  Gellan, 
le  fit  fon  official.  Bourgueil  fut  auffi  chanoine  d’Angers 
en  i2ji.  chantre  en  1  3  1 3.  &  archidiacre  d’Outre  -  Loire 
dans  la  même  églife.  Enfin  il  fut  archevêque  de  Tours  après 
la  mort  de  Charles  de  la  Haye.  Ce  fut  le  chapitre  qui  le  choi- 
fit ,  8c  Jean  XII.  confirma  cette  élection.  Ce  prélat  fonda 
le  college  de  Tours  à  Paris,  fitué  rue  Serpente.  Il  affifta  à 
l’aflèmblée  qui  fe  tint  à  Paris  en  1 3  29.  &  qui  fut  continuée 
à  Vincennes  au  fujet  de  la  jurifdiétion  fpirituelle  &  tempo¬ 
relle  ,  fous  le  roi  Philippe  de  Valois ,  qui  y  avoit  pour  avo¬ 
cat  le  feigneur  Pierre  de  Cugnieres ,  chevalier.  Ce  prélat 
mourut  le  1  o.  Mars  1 3  3  4.  ou  1  3  3  6.  à  Tours.  *  Maan ,  Me- 
tropol.  Luron.  Flei\n,Hifl.Ecclef  in  4 °.t.  1  ç.  p.4f2.  0  fmv. 

BOURRET ,  (  Jean  )  prêtre  de  l’Oratoire ,  né  dans  le  dio- 
cèfe  de  Riés  en  Provence,  8c  mort  à  Montpellier  le  20. 
Mars  1726.  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  étant 
déjà  prêtre ,  &  s’y  diftingua  par  fa  fcience  3c  par  fa  pieté.  Il 
étoit  prévenu  en  faveur  de  la  fcience  moyenne  lorfqu’il  en¬ 
tra  chés  les  peres  de  l’Oratoire  ;  mais  ayant  lii  à  fond  les 
Peres  de  l’ églife ,  8c  fur-tout  S.  Auguftin ,  il  changea  entiè¬ 
rement  de  fentimenr ,  8c  devint  un  profond  théologien.  Ses 
fuperieurs  l'engagèrent  à  profeffer  la  théologie  au  femi- 
naire  d’Arles ,  ce  qu’il  fit  pendant  plufieurs  années  avec 
beaucoup  de  fruit  &de  réputation.  M.  de  Mailly,  alors  ar¬ 
chevêque  de  cette  ville  ,  8c  enfuite  de  Reims  8c  cardinal , 
le  confultoit  dans  les  matières  doétrinaîes ,  8c  eut  toujours 
pour  lui  beaucoup  d’eftime  8c  de  confideration.  Il  ne  fut 
pas  moins  eftimé  de  plufieurs  autres  prélats  ,  qui  connoif- 
foient  fa  capacité  &  fa  vertu.  Depuis  qu’il  eut  celle  de  pro- 
feflèr  il  n’eut  plus  d’autre  occupation  que  l’étude  8c  la  priere 
qui  faifoient  les  délices.  Il  a  compofé  des  ouvrages  folides 
8c  utiles  fur  la  religion ,  dont  quelques-uns  ont  été  impri¬ 
més.  Il  y  en  a  plufieurs  fur  les  conteftations  qui  agirent  l’é- 
glife  depuis  1713-  On  trouve  auffi  de  lui ,  dans  les  Mem. 
de  litter .  0  d'hifl.  recueillis  par  le  P.  Defmolers  ,  de  l'Orat. 
tome  3. part.  1 .  une  diflertation  utile  8c  folide  fur  la  confef- 
fion  facramentelle  ,  imprimée  fans  nom  d’auteur.  *  Voyez. 
les  mémoires  cités ,  pag.  17  6.83  204.. 

BOURSAULT.  (Edme)  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en 


efl  dit  dans  le  Moreri.  Bourfault  né  à  Mufly-l’Evêque ,  pe¬ 
tite  ville  de  Bourgogne  entre  Bar-Sur-Seine  &  Châtillon , 
au  mois  d’Qétobre  1/138.  d’une  des  premières  familles  de 
ce  lieu  ,  fans  aucune  connoiflànce  de  la  langue  latine ,  ni  de 
la  grecque,  fe  diftingua  d’afïës  bonne  heure  par  fon  efprit, 
8c  par  la  politefle  de  Ton  ftile.  Quand  il  vint  à  Paris  en  1 6  5 1. 
il  ne  parloit  encore  que  Franc-Bourguignon ,  &  ne  fçavoit 
que  groffierement  la  langue  françoife.  Mais  il  ne  lui  fallut 
que  peu  de  mois  pour  fe  tirer  de  cette  barbarie ,  &  il  par¬ 
vint  en  moins  de  deux  ans  à  penetrer  toutes  les  beautés  8c 
les  délicateflès  même  de  cette  langue.  Quelqu’un  ayant 
parlé  de  lui  à  Louis  XIV.  ce  prince  ordonna  à  Bourfault  de 
faire  quelque  ouvrage  qui  put  fervir  à  l’éducation  de  M.  le 
Dauphin  ,  8c  cet  ordre  produifit  le  livre  qui  a  pour  titre  : 
La  véritable  étude  des  Souverains.  Cet  ouvrage  parut  en 
1671.  Louis  XIV.  en  fut  Ci  content  qu’il  fe  le  fit  lire  plu¬ 
fieurs  fois ,  8c  fi  M.  Bourfault  eût  fçu  la  langue  latine  ,  il  eût 
été  choifi  pour  fous-précepteur  de  M.leDauphin.Il  fe  confola 
de  l’ignorance  de  cette  langue ,  par  les  progrès  qu’il  fit  dans 
la  françoife  ,  dans  laquelle  il  travailla  avec  beaucoup  de 
fuccès  en  profe  8c  en  vers.  Etant  fecretaire  des  commande- 
mens  de  la  ducheffe  d’Angoulême ,  veuve  d’un  fils  du  roi 
Charles  IX.  on  l’engagea  à  faire  une  gazette  en  vers  ,  qu’il 
entreprit ,  8c  qui  plût  fort  à  la  cour.  Le  roi ,  que  cette  gazette 
divertiffoit ,  donna  à  l’auteur  une  penfion  de  2000.  livres , 
avec  bouche  à  cour ,  8c  lui  ordonna  de  continuer  fon  tra¬ 
vail  8c  de  lui  en  montrer  les  fruits  toutes  les  femaines. 
Bourfault  y  fut  exaét ,  mais  y  ayant  mécontenté  l’ordre  de 
faint  François  en  general ,  8c  en  particulier  les  Capucins  , 
on  lui  impofa  filence.  Les  Capucins  même ,  par  le  crédit 
du  confefl'eur  de  la  reine ,  qui  étoit  un  cordelier  Efpagnol, 
obtinrent  qu’on  envoyeroit  Bourfault  à  la  Baftille ,  8c  qu’on 
lui  ôteroit  le  privilège  de  fa  gazette.  Mais  il  n’y  eut  que  le 
fécond  qui  fut  éxecuté.  Le  premier  ordre  fut  révoqué  à  la 
priere  de  M.  le  Prince ,  à  qui  Bourfault  avoit  eu  la  liberté  , 
avec  la  permiflîon  du  roi ,  d’écrire  une  lettre  en  vers  fur 
ce  fujet.  Il  obtint  même  dans  la  fuite  un  autre  privilège  , 
pour  une  nouvelle  gazette  à  peu  près  femblable  à  la  pre¬ 
mière  ,  fous  le  titre  de  Mufe  enjouee  :  8c  il  la  donna  tous  les 
mois ,  pour  le  divertiflèment  de  M.  le  Dauphin.  Des  raifons 
d’état  firent  encore  fupprimer  cette  gazette ,  le  prince  d’O- 
range  y  ayant  été  fort  maltraité ,  dans  le  tems  que  l’on 
commençoità  parler  de  paix.  Bourfault  fut  enfuite  receveur 
des  railles  à  Montluçon  ,  où  il  continua  à  écrire  ,  furtout 
en  vers ,  comme  il  avoit  fait  à  Paris.  Il  y  eft  mort  le  1 5 . 
Septembre  1701.  âgé  de  6  3 .  Il  a  laide  trois  enfans,deux  fils, 
l’un  Theatin ,  qui  s’eft  rendu  célébré  par  fon  talent  pour  la 
prédication  ,  8c  qui  eft  mort  à  Paris  le  1 4.  Mars  1733.  âgé 
de  6 1 .  ans,  8c  l’autre  qui  a  été  capitaine  d’infanterie,  &  une 
fille  religieufe.  Bourfault  a  fait  plufieurs  pièces  de  théâ¬ 
tre  ,  qui  ont  été  jouées  &  imprimées  ,  fçavoir  .•  Le  mort 
vivant ,  comedie  en  trois  aétes  -,  les  Cadenats,  comedie  en 
un  aéte  ;  le  Médecin  volant ,  comedie  en  un  aéte  *,  les  Ni- 
candres  ,  ou  les  Menteurs  qui  ne  mentent  point ,  comedie  en 
cinq  aétes  •,  le  portrait  du  peintre  ,  ou  la  critique  de  l'école 
des  Femmes ,  comedie  en  un  aéte  3  les  yeux  de  Philis  ,  chan¬ 
gés  en  aftres  ,  paftorale  en  trois  aétes  ;  la  Satire  des  Satires , 
comedie  en  un  aéte.  Un  trait  que  M.  Defpreaux  lâcha  con¬ 
tre  Bourfault  dans  fa  feptiéme  fatire  pour  venger  Molière 
des  coups  qu’il  lui  avoit  portés  ,  a  donné  occafion  à  cette 
piece.  M.  Defpreaux  empêcha  quelle  ne  fût  jouée.  Mais 
Bourfault  la  fit  imprimer  avec  une  préface  alfés  vive  qui  plût 
cependant  à  M.  Defpreaux ,  à  caufe  de  la  jufteflè  des  réfle¬ 
xions  ,  enforte  que  ce  grand  poëte  fe  repentit  dès-lors  d’a¬ 
voir  attaqué  Bourfault  -,  8c  quelques  années  après  ,  c’eft-à- 
dire  ,  en  x  6  8  5 .  ayant  eu  occafion  de  le  connoître  de  plus 
près ,  8c  d’éprouver  fon  mérité ,  8c  furtout  fa  generofité  8c 
fon  bon  cœur ,  il  devint  fon  ami ,  ôta  fon  nom  de  fes  fa- 
tir  es ,  où  il  ne  tenoit  pas  auparavant  une  place  honorable  , 
8c  depuis  ce  tems-là ,  ils  fe  font  toujours  donné  des  preu¬ 
ves  mutuelles  d’une  fincere  affeétion.  On  a  encore  de  M. 
Bourfault ,  Germamcus  ,  tragédie  en  cinq  aétes  \  Marie 
Stuart ,  tragédie  en  cinq  aétes  ;  la  Comedie  fans  titre  ,  en 
cinq  aétes.  U  l’avoit  d’abord  donnée  fous  ce  titre  :  le  Mercure 
galant ,  8c  fous  le  nom  de  Poijfon ,  8c  ce  fut  fur  les  plaintes 
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de  M.  de  Vizé,  qui  faifoit  alors  le  mercure  ,  que  le  titre  fut 
changé  -,  Mcléagre ,  tragédie  en  cinq  aéles.  C’eft  plutôt  un 
opéra.  La  fi  te  de  la  Seine  ,  divertiflement  en  mulique  ,  en 
deux  fcenes  ;  Phaeton ,  comedie  en  cinq  a  êtes  ,•  les  mots  a 
la  mode ,  comedie  -,  les  fables  d'Efope,  comedie  en  cinq  a  êtes  ; 
Efope  à  la  cour  y  comedie  héroïque  en  cinq  aétes.  Toutes 
ces  pièces  de  théâtre  ont  été  imprimées  d’abord  feparément, 
6c  recueillies  enfuice.  La  meilleure  édition,  6c  la  plus  ample 
de  ce  recueil ,  eft  celle  qui  fut  faite  à  Paris  en  1715.  eu 
trois  volumes  ,  in  12.  On  voit  à  la  tête  la  lettre  du  pere 
Caffaro  Theatin ,  en  faveur  des  fpeétacles.  Cette  lettre  a  été 
réfutée  par  plufieurs  écrits  fort  folides ,  entre  autres  par  les 
maximes  de  M.  BolTuet  lur  la  comedie.  M.  Bourfault  a  fait 
aullî  quelques  vers  pieux,entre  autres  les  Litanies  de  la  famte 
Vierge ,  imprimées  en  1667.  On  a  aufîi  de  lui  1.  Des  let¬ 
tres  de  refpecl,  d' obligation  63  di amour ,  connues  fous  le  nom 
de  Lettres  à  Babet , imprimées  en  1 666.  m  ix.ôc  plulieurs 
autres  fois  depuis.  2.  Des  nouvelles  lettres,  accompagnées  de 
fables  ,  de  contes  ,  d'éptgrammes ,  de  remarques ,  de  bons 
mots ,  63c.  à  Paris  en  1697.  6c  réimprimées  plufieurs  fois 
depuis  6c  fort  augmentées.  3 .  Artemife  63  Poliante  ,  nou¬ 
velle,  à  Paris  en  1670.  4.  Le  marquis  de  Chavigni  ,  nou¬ 
velle  hiflorique  ,  à  Paris  en  1 670.  5.  Le  prince  de  Condé , 
nouvelle  hiflorique,  à  Paris  1675.  &  1681. 6.  Ne  pas  croire 
ce  que  l'on  voit ,  roman  en  deux  volumes/»  12.  *  Théâtre 
de  Bourfault,  édition  de  172s.  dans  F  avertiffement.  Nice- 
ron ,  mémoires  pour  fervir  À  Fhiftoire  des  hommes  illuftres , 
tom.  14..  Titondu  Til \zt,  parn.fr  anç.  in  fol.p.  +81. 

BOURZEIS.  (  Amable  de  )  Ajoutez,  cette  anecdote  à  l'ar¬ 
ticle  que  l'on  a  donné  de  ce  fçavant  académicien  ,  dans  le 
Diéhonaire  hiflorique.  La  paix  de  1661.  6c  l’entrée  de  la 
reine  à  Paris ,  que  le  roi  avoit  été  recevoir  à  faint  Jean  du 
Luz ,  donnèrent  occafion  à  quantité  de  pièces  d’éloquence 
6c  de  poëfies  ,  où  l’on  n’épargna  pas  les  louanges  au  car¬ 
dinal  Mazarin  ,  dont  les  foins  s’étoient  terminés  à  une 
heureufe  paix.  M.  de  Bourzeis  déjà  prefque  fexagenaire , 
qui  penfoit  alors  un  peu  moins  folidement ,  qu’il  n’a  penfé 
dans  la  fuite  ,  fe  mit  aulli  fur  les  rangs ,  6c  envoya  au  car¬ 
dinal  un  grand  éloge ,  dont  il  efperoit,  dit-on ,  quelque  ré- 
compenfe,  6c  peut-être  même  un  évêché.  Mais  au  lieu  d’un 

bénéfice ,  le  cardinal  fe  contenta  de  lui  écrire  ce  billet  : 

# 

Monsieur, 

»  Je  vous  fuis  obligé  des  louanges  que  vous  donnez  à 
*>  ce  que  je  puis  avoir  contribué  à  ce  grand  ouvrage  de  la 
»  paix  6c  du  mariage  du  roi  -,  mais  vous  voulez  bien  que 
»  je  vous  dife ,  que  c’eft  expofér  ma  modeftie  à  une  trop 
»  grande  épreuve ,  que  de  relever  mes  foibles  foins  avec 
»  autant  d’art  6c  d’éloquence.  Aidez-moi  plutôt  à  remercier 
»  Dieu  de  la  grâce  qu’il  m’a  faite  de  fe  fervir  de  moi , 
»  comme  d’un  petit  &  chétif  infiniment,  pour  faire  éclater 
33  davantage  fa  puiiîànce  6c  fa  gloire.  Cette  marque  d’af- 
»  fcétion  me  touche  plus  que  vos  éloges  ,  6c  répond 
30  mieux  aullî  à  l’eftime  que  je  fais  de  votre  vertu  ;  vous  ne 
s»  me  la  devez  pas  refufer ,  étant  comme  je  fuis ,  6cc. 

Ajoutez,  auffi  aux  ouvrages  de  M.  de  Bourzeis ,  les  fuivans 
qu'on  a  omis  â  fon  article. 

Augunum  epithalamium  in  nuptiis  DD.  Thaddai  Bar- 
berim ,  (3  Anna  Columna ,  à  Rome  en  1629.  m  8°.  Cet 
écrit  eft  rapporté  par  Leon  Allatius ,  dans  fes  apes  urbana. 
M.  d’Olivet  l’a  oublié  dans  la  lifte  des  ouvrages  de  M. 
Bourzeis  ,  dans  fa  nouvelle  édition  de  l'hi/loire  de  l' acade¬ 
mie  Françoife  ,  par  M.  Pellillon. 

Lettre  d’un  abbé  à  un  évêque  fur  la  conformité  de  faint 
Auguftin  avec  le  concile  de  Trente ,  touchant  la  pofîibilité 
des  commandemens  divins,  à  Paris  en  1649./»  40. 

Lettre  d’un  abbé  à  un  président ,  fur  la  conformité  de 
S.  Auguftin ,  avec  le  Concile  de  Trente,  touchant  la  ma¬ 
niéré  dont  les  juftes  peuvent  délaiflér  Dieu,  6c  être  enfuite 
délaiflês  de  lui ,  à  Paris  in  4®.  en  1 649. 

Conférences  de  deux  théologiens  Moliniftes  fur  un  li¬ 
belle  fauflément  intitulé  :  Les  ftntimens  de  S.  Auguftin  63 
de  toute  l'Egltfe ,  à  Paris  m  40.  en  1650. 

Apologie  du  concile  de  Trente  6c  de  S.  Auguftin ,  contre 
les  nouvelles  opinions  du  cenfeur  latin  de  la  lettre  françoife 
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I  d  un  ahbe  a  uneveque,à  Paris  en  16 50. 

Contre  1  adveriaire  du  concile  de  Trente  6c  de  faint  Au¬ 
guftin  ,  dialogue  premier  ,  où  l’on  découvre  les  contradic¬ 
tions  étranges  des  dogmes  théolomques  du  pere  Petau ,  à 
Paris  en  1650. 

Propofitiones  de  gratia  in  Sorbona  facultate  prope  dtem 
examwanda ,  in  40.  en  1649. 

In  eafdem  propofitiones  notationes ,  1649. 

Quinque  propofitionum  de  gratia  ver  a  63  catholica  expo - 
fitiojuxta  mentem  fanéh  Augufhni  difcipulorum  ,  en  1649. 
M.  l’abbé  d’Olivet  a  oublié  ces  trois  derniers  écrits  dans 
la  lifte  qu’il  a  donnée  des  ouvrages  de  M.  de  Bourzeis,  dans 
la  nouvelle  édition  de  Fhiftoire  de  L'academie  Françoife  de 
M.  Peliiilon.  Le  même ,  dans  la  même  lifte  ,  donne  deux 
ouvrages  à  M.  de  Bourzeis  ,  dont  le  premier ,  fçavoir  :  l’a¬ 
pologie  pour  les  Saints  Peres  de  l’Eglife  ,  défenfeurs  de  la 
grâce  de  Jefus-Chrift ,  eft  de  M.  Arnauld  ,1e  doéèeur.  A  l’é¬ 
gard  du  fécond  ,  fçavoir  :  Hftorica  63  chromca fjnopfis  con- 
troverfa  Gottefchalcana ,  qui  eft  au-devant  du  tome  fécond 
des  VmdiciA  pradefhnationis  63  gratta  ,  du  préfident  Mau- 
guin,  D.  le  Cerf,  dans  fa  bibliothèque  hiflorique  63  critique 
des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  ALaur ,  attribue  cette 
piece ,  6c  tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  deux  volumes 
donnés  fous  le  nom  de  Gilbert  Mauguin  ,  au  pere  Dom 
Robert  Quatremaires  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Tous 
les  manuferits  de  M.  Bourzeis ,  6c  fa  vie  compofée  par  un 
de  fes  neveux ,  font  encore  entre  les  mains  de  M.  de  la 
Fautriere  ,  confeiller  au  Parlement.  *  Mémoires  du  tems. 

BOUSMARD ,  (  Nicolas  )  natif  de  Siny-le-franc  ,  près 
de  Longwy ,  chanoine  de  Verdun ,  archidiacre  d’Argonne, 
6c  grand  prévôt  de  Montfaucon ,  fut  élu  évêque  de  Verdun 
après  Nicolas  Pfeaume  ,  mort  le  1  o.  Août  1 5  7  5 .  Malgré  le 
chapitre  qui  avoit  élu  Simon  Cumin  un  de  fes  membres , 
Boufinard  en  prit  poftèilîon  le  22.  Mai  1 57 6.  en  vertu  des 
bulles  qu’il  reçut  du  pape,  6c  des  lettres  de  faveur  du  duc  de 
Lorraine.  Les  chanoines  firent  leurs  proteftations ,  aufquel- 
les  on  n’eut  aucun  égard  ,  Sc  ils  convinrent  que  s’il  fe  pré- 
fentoit  au  chœur ,  on  continuerait  le  fervice ,  mais  fans 
orgue  ni  mufique  ;  qu’on  ne  lui  préfenteroit  ni  le  texte  ni 
l’encens ,  que  tous  les  chanoines  fortiroient  du  chœur  dès 
qu’il  ferait  arrivé  en  fon  fiege  épifeopa  1 , 6c  que  les  chape¬ 
lains  qui  relieraient  ne  lui  demanderaient  point  de  bénédic¬ 
tion.  Ils  pourfuivirent  au  confeil  de  l’Empire,  où  ii  fut  or¬ 
donné  que  l’élu  par  le  chapitre  ferait  maintenu  ,  6c  qu’on 
fupplieroit  le  légat  du  pape  de  le  faire  confirmer  par  fa  fain- 
teté.  Mais  le  pape  foutint  M.  de  Boufmard  ,  &  M.  Cumin 
fut  obligé  à  la  fin  de  renoncer  à  fon  éleétion.  L’empereur 
invertit  auffi  M.  de  Boufmard  en  1 577.  6c  les  chanoines 
furent  forcés  de  le  reconnoître.  Ce  prélat  ëtoit  fçavant,  fur- 
tout  dans  fhiftoire  6c  dans  la  connoifïànce  de  l’antiquité.  Il 
fut  employé  dans  des  ambaffades  importantes ,  pour  la  re¬ 
ligion.  Son  gouvernement  fut  afîés  traverfé  par  differentes 
affaires  qu’il  eut  en  la  cour  de  Rome  ,  6c  au  confeil  impé¬ 
rial  ,  contre  le  duc  de  Lorraine  fon  bienfaiteur.  Il  eut  auffi 
de  vifs  démêlés  avec  fon  chapitre,  auquel  il  attribuoit  cer¬ 
tains  écrits  faits  à  fon  défavantage ,  6c  envoyés  au  confeil 
impérial.  Il  mourut  le  10*.  Avril  1 584.  âgé  de  72.  ans.  Il 
eut  pour  fucceftéur  dans  l’évêché  de  Verdun  Charles  Car¬ 
dinal  de  Vaudemont.  *D.  Calmet,  hft.  de  Lorraine ,  to.  3. 
pag.  1 1  /.  63  fuiv. 

BOUTARD,  (  François  )  prieur  de  Château  -  Renard , 
abbé  du  Bois-Groland,  poète  Latin ,  né  à  Troyesen  Cham¬ 
pagne  ,  6c  mort  à  Paris  le  9.  Mars  1729.  âgé  de  7  5 .  ans, 
étudia  dans  fa  jeunefîé  chés  les  peres  de  l’Oratoire  de 
Troyes  ,  où  il  fit  de  bonnes  humanités.  Se  croyant  né 
poète ,  il  fit  â  l’âge  d’environ  20.  ans  une  ode  en  vers  fran- 
çois  ,  qui  ne  réufîît  point.  Le  jeune  Boutard  n’en  conciud 
point  qu’il  n’étoit  pas  regardé  favorablement  des  Mufes ,  il 
prétendit  feulement  qu’il  n’avoit  pas  fait  l’application  qu’il 
devoir  de  fon  talent  pour  la  poëfîe.  U  tenta  donc  de  faire 
des  vers  latins ,  6c  il  s’attacha  au  genre  lyrique ,  voulant , 
difoit-il ,  faire  revivre  Horace  en  fa  perfonne.  Il  difoit  qu’il 
reftémbloit  à  ce  poète  par  la  figure ,  par  les  yeux  même  > 
parles  maniérés.  S’il  en  fût  demeuré-là ,  on  l’eut  laifté  jouit 
en  paix  de  cette  reftémblance  rnéchanique  :  mais  il  preten* 
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doit  qu’il  n’étoit  pas  moins  l’heritier  de  Ton  genie  :  Venuftni 
pechmskeres ,  8c  qu’il  prêtoit  même  des  grâces  à  ce  célébré 
poëre.  Le  public  n’en  a  pas  jugé  fi  favorablement.  Ce  n’elt 
pas  qu’il  n’y  ait  de  l’efprit ,  de  la  poëlie ,  &  même  de  la 
penfee ,  dans  la  piûpart  des  odes  de  M.  Boutard  :  mais  il  y 
a.  encore  plus  de  l’obfcurité  dans  les  penfées ,  8c  peu  de  dé- 
licateftè  dans  les  exprelIîons.S’étant  fait  cOnnoître  de  bonne 
heure  à  feu  M.  Bolfuet ,  évêque  de  Meaux  ,  par  une  ode 
dont  il  accompagna  un  pâté,  que  mademoilelle  de  Môléon 
envoyoit  à  ce  prélat ,  le  jour  de  fa  fête  ;  ce  fçavant  évê¬ 
que  ,  proteéfceur  de  tous  ceux  qui  aimoient  les  fciences  8c 
les  arts  ,  engagea  l’abbé  Boutard  à  travailler  fur  quelque 
autre  fujet ,  8c  lui  promit  de  préfenter  fa  piece  au  roi.  Il  lui 
tint  parole  :  M.  Boutard  ayant  fait  une  ode  nouvelle  ,  M. 
Boduet  la  préfenta  à  Louis  XIV.  qui  demanda  au  prélat ,  fi 
l’auteur  de  cette  piece  étoit  prêtre.  Non  ,  dit  l'évêque  de 
Meaux mais  il  defire  de  l’être.  Le  roi  fit  donner  aulîîtôt 
à  M.  Boutard  la  fomme  de  mille  livres ,  pour  lui  donner  le 
moyen  de  faire  fon  feminaire  à  Meaux ,  8c  quand  il  eut  pris 
les  ordres  facrés  ,  ce  prince  convertit  cette  fomme  de  mille 
livres  en  une  penfion  de  même  revenu  qu’il  appliqua  à  per¬ 
pétuité  à  l’academie  des  belles  lettres  ,  8c  c’eft  en  ce  fens 
que  l’abbé  Boutard  a  été  regardé  comme  membre  de  cette 
academie.  Depuis  cette  marque  de  bonté  que  Louis  XIV. 
donna  à  M.  Boutard ,  celui  -  ci  fe  crut  appcllé  à  chanter 
toutes  les  maifons  de  plaifance  de  ce  monarque  ,  comme 
Fontainebleau  ,  Verfailles  ,  Marli,  &c.  8c  celles  des  autres 
princes  de  France  -,  à  orner  de  fes  vers  toutes  les  ftatues  , 
8c  tous  les  autres  monumens  érigés  à  l’honneur  du  roi ,  à 
ceïebrer  les  naifïances  de  tous  les  princes  8c  de  toutes  les 
princeftès  ,  à  publier  les  évenemens  les  plus  remarquables 
du.  régné  de  fon  bienfaiteur, &  c’eft  ce  qui  a  produit  un  alfez 
grand  nombre  d’odes  latines  ,  qui  ont  été  imprimées  fépa- 
rément  en  differens  tems.  Aufii  prenoit-il  ordinairement  le 
titre  de  poëtc  de  la  mailon  royale  :  Votes  Borbomdum.  Plu- 
fieurs  de  ces  pièces  ont  été  traduites  en  vers  françois.-  com¬ 
me  celle  j  m  equeftrem  ftatuam  Lud.  M.  pofttam  in  urbe  , 
mm  1 699.  1700.  traduite  par  le  fieur  de  Bellocq ,  valet 
de  chambre  du  roi ,  8c  porte-manteau  de  madame  la  du- 
cheftè  de  Bourgogne  :  celle  à  M.  de  Courdllon  de  Dan- 
geau  j  grand-maître  de  l’ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  8c  de  faint  Lazare  de  Jerufalem  ,  traduite  par  feu 
l’abbe  du  Jarri.  L’abbé  Boutard  étoit  commandeur  de  cet 
ordre.  Celle  adrelfée  à  M.  Bolfuet ,  pour  l’engager  à  con¬ 
tinuer  d’écrire  en  faveur  de  la  religion  ;  celle  qui  contient 
la  defeription  de  Meudon  ,  traduite  par  l’abbé  du  Jarri,  in  40. 
1703 .  La  delcription  de  Marli  8c  de  Trianon ,  ont  été  tra¬ 
duites  en  italien  3  la  première,  par  Annibal  Adami,  Romain  \ 
la  fécondé  par  C.  de  la  Salles  ,  académicien  dellaLrufca. 
Celle  de  Trianon  a  été  mife  en  vers  françois  par  made- 
moifelle  Cheron.  On  la  trouve  dans  le  recueil  de  vers 
choifis  donné  parle  pere  Bouhours.il  y  a  aufiî  quelques  hym¬ 
nes  de  l’abbé  Boutard ,  trois  fur  S.  André  ,  quatre  pour  S. 
Clement ,  pape  8c  martyr,  &c.  Une  ode  fur  le  facre  de  Louis 
XV.  La  defeription  de  la  riviere  de  Marli  en  vers  françois , 
dans  le  recueil  du  pere  Bouhours.  Une  piece  en  vers  latins  à 
l’honneur  de  mademoifelle  Cherôn,  traduite  en  vers  fran¬ 
çois  parM.  deSenecé,  8cc.  L’abbé  Boutard  a  au iîî  traduit  en 
latin:  i°.  La  relation  du  Quiétifmc ,  écrite  en  françois  par 
M.  Bolfuet.  i°.  L’hiftoire  des  Variations  des  églifes  Pro- 
tefiantes ,  ouvrage  du  même  prélat.  Ces  traduétions  font 
encore  manuferites.  La  derniere  étoit  prête  à  être  impri¬ 
mée  ,  quand  le  traducteur  mourut.  M.  Carfilier  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  devoit  l’orner  d’une  ode  latine  très- 
clegante  ,  où  le  poëte  faifoit  certainement  un  portrait 
trop  dateur  de  i’abbé  Boutard.  30.  Une  traduélion 
françoife  de  la  préface  latine ,  qui  eft  au-devant  de  l’é¬ 
dition  des  pfeaumes ,  donnée  par  M.  Bolfuet.  Cette  tra¬ 
duction  n’eft  pas  non  plus  imprimée.  4e.  Il  a  fouvent 
dit  qu’on  l’avoit  engagé  dès  lage  de  vingt  -  deux  ans 
de  traduire  en  françois  les  hftoriA  Augufta  fer  ip  tore  s  :  mais 
on  ne  fçait  de  lui  qu’une  dillertation  fuccinte  fur  ces  au¬ 
teurs.  Après  fa  mort  on  a  trouvé  parmi  fes  papiers  un  mé¬ 
moire  ligné,  &  dont  copie  avoit  été  préfentée  en  1728. 
nu  roi  (  Louis  XV.  )  dans  lequel ,  après  avoir  expof  j  les  fer- 
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vices  qu’il  avoit  rendus  ,  dit-il ,  à  F Eglife ,  à  F état  83  à  la 
Religion ,  8c  qui  fe  réduifent  à  ce  epuon  a  dit  dans  cet  ar¬ 
ticle  ,  il  demande  des  biens  temporels  ,  8c  fe  plaint  amère¬ 
ment  de  fon  indigence.  Il  avoit  cependant  quatre  bénéfices 
au  moins ,  outre  la  penfion  de  mille  livres ,  dont  on  a  parlé y 
8c  qui  lui  a  toujours  été  exactement  payée.  *  Mem.  du  ttms. 

BOUTEROUE ,  (  Claude  )  dont  on  a  dit  un  mot  ,  dans 
le  Diiïionaire  ,  en  parlant  du  médecin  Michel  BOUTE¬ 
ROUE  ,  étoit  Parilïen  ,  8c  confeiller  de  la  cour  des  Mon- 
noyes.  Il  a  fait  un  ouvrage  très-eftimé ,  8c  qui  eft  devenu 
rare  ,  intitulé  :  Recherches  curieufes  des  monojes  de  France , 
depuis  le  commencement  de  la  Monarchie ,  à  Paris  in  fol. 
1666.  avec  figures.  L’auteur  eft  mort  après  l’an  1674. 

BOUTHIL1ER ,  (  Claude  )  feigneur  de  Pons  fur  Seine , 
8cc.  Dans  F  édition  de  ce  Diélionaire  de  172s .  corrigez,  ce 
qui  fuit. 

Claude  le  Bouthillier  fon  fils  aîné  ,  8cc.  eft  mort  ,  non 
le  21.  Mai ,  mais  le  13.  Mars  1652.  Il  mourut  à  Paris. 
Charlotte ,  fœur  de  Henri ,  fut  mariée  en  premières  noces  à 
René  de  Faudoas ,  non  Faudouas. 

BOUTHILLIER  ,  (  Henri  le  )  de  Rancé ,  frère  du  célé¬ 
bré  abbé  de  la  Trappe  ,  étoit  né  le  7.  Octobre  1 6  3  4.  8c  fut 
reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  au  grand 
prieuré  de  France  le  18.  Mai  1681.  Il  avoit  fervi  dès  fâ 
jeuneflè  fur  les  galères  de  France  ,  dont  après  avoir  paflé 
par  les  degrés  d’enfeigne  ,  lieutenant  8c  capitaine ,  il  fut 
fait  chef  d’efeadre  en  1701.&  enfin  lieutenant  general  au 
mois  de  Septembre  1718.  charge  qui  fut  créée  en  fa  fa¬ 
veur  ,  pour  récompenfe  de  les  longs  lervices  ,  8c  dont  il  fe 
démit  en  1720.  Il  mourut  le  14.  Mars  1726.  dans  la  qua¬ 
tre-vingt-douzième  année  de  fon  âge. 

BOUTHILLIER, (  Armand- Viétor)  comte  de  Chavigny , 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis,  de  la  promotion 
du  6.  Février  1694.  8c  capitaine  de  vaiftèaux  du  roi,  fils 
aîné  d’A rmanb-Leon  Bouthillier ,  comte  de  Chavi¬ 
gny  ,  8c  d’ Elizabeth  Boflùet  ,  morte  ,  le  7.  Mai  1717. 
83  non  le  1 7.  comme  il  eft  dit  dans  F  édition  de  ce  Diéhon  ai¬ 
re  de  172s.  mourut  à  Paris  le  6 .  Août  1729.3  trois  heures 
après  midi ,  âgé  d’environ  foixante  8c  dix  ans ,  8c  fut  in¬ 
humé  le  lendefnain  à  S.  Paul.  Il  avoit  été  marié  le  20.  No¬ 
vembre  1703.  avec  Lucie  de  Godde  de  Varennes,  fille  de 
François  de  Godde  de  Varennes  ,  feigneur  de  la  Perriere  , 
gouverneur  des  villes  8c  pays  de  Landrecies ,  8c  de  Lucie 
le  Clerc  de  Sautray.  Il  en  lailïà  un  fils ,  âgé  alors  de  1  o.  ans  j 
8c  deux  filles  ,  dont  l’aînée  étoit  alors  âgée  de  ï  8.  ans. 

BOUTHILLIER,  (  Louis)  marquis  de  Pont-fur-Seine , 
autrefois  colonel  du  régiment  de  Quercy ,  infanterie ,  troi- 
fiéme  fils  d’ARMAND-LEON  Bouthillier ,  &  d’Elizabeth  Bofi- 
fuet,  fut  inftitué  par  la  maréchale  de  Clerambault,  fa  tante  > 
morte  en  1722.  pour  fon  principal  légataire  ,  8c  en  eut  de 
gros  biens.  Il  avoit  été  marié  le  9.  Juillet  1709.  avec  An¬ 
toinette  le  Gouz ,  fille  de  Benoit  le  Gouz-Maillard ,  feigneur 
de  S.  Seine jVilleferi,  Arnay,  8cc.  Iccond  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Dijon ,  8c  d’Anne  Berthier.  Il  n’en  avoit  en  1729. 
qu’un  fils  unique ,  âgé  alors  d’environ  1 4.  ans,  8c  appellé  le 
marquis  de  Pont.  Il  a  été  fait  au  mois  de  Mai  1732.  colonel 
du  régiment  de  Cambrefis. 

BOUTHILLIER ,  (  Denys-François  )  de  Chavigny ,  qua¬ 
trième  fils  d’ARMAND-LcoN  Bouthillier ,  comte  de  Chavi¬ 
gny  ,  8c  d’Elizabeth  BolTuet ,  fut  d’abord  chanoine  de  l’é- 
glife  métropolitaine  de  Tours  ,  8c  connu  fous  le  nom  d’abbé 
de  Pont  -,  il  obtint  l’abbaye  de  Baflefontainte ,  de  l’ordre  de 
Premontré  ,  diocèfe  de  Troyes  ,  au  mois  de  Novembre 
1 6  87.  &  fut  reçu  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris  ,  de  la maifon  8c  focieté  de  Sorbonne , le  1  o.  Avril  1692. 
l’évêque  de  Troyes ,  fon  oncle  ,  le  fit  Ion  vicaire  general , 
&  archidiacre  de  Sefanne  dans  fon  églife.  Il  fut  nommé  à 
l’évêché  de  Troyes  ,  8c  à  l’abbaye  d’Oigny ,  ordre  de  faint 
Auguftin  ,  diocèfe  d’Antun ,  fur  la  démilfion  de  fon  oncle 
au  mois  d’Avril  1697.  8c  après  avoir  été  pféconifé ,  8c  pro- 
pofé  à  Rome  pour  cette  églife  par  le  cardinal  de  Bouillon  , 
les  premier  Juillet  1697.  &  10.  Mars  1698.  Il  fut  facré  le 
20.  Avril  fuivant,  dans  la  chapelle  du  feminaire  de  S.  Sul- 
pice  à  Paris  ,  par  l’archevêque  de  Sens ,  aflîfté  des  évêques 
de  Châlon  Sur-Saone ,  8c  de  Fréjus.  Le  rojjui  donna  encore 
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l’abbaye  de  Mortemer,  ordre  de  Cîteaux,  diocèfe  de  Rouen, 
le  1 5.  Août  1 703 . 8c  celle  de  S.  Loup,  ordre  de  S.  Augu- 
ftin,  diocèfe  de  Troyes,  le  1 5.  Août  1708.  Il  affifta  aux 
affemblées  générales  du  clergé  de  France  tenues  en  1702. 
1705.  &  1710.  &  harangua  le  roi  à  la  clôture  de  la  der¬ 
nière;  fut  transféré  le  20.  Janvier  1716.  à  l’archevêché  de 
Sens ,  à  caufe  duquel ,  après  en  avoir  obtenu  les  bulles , 
il  prêta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi ,  en  pré- 
fence  du  duc  d’Orléans ,  régent ,  le  16.  Juin  1 7 1  S-  &  ob¬ 
tint  encore  l’abbaye  de  Vauluifant ,  ordre  de  Cîteaux  ,  dio¬ 
cèfe  de  Sens,  au  mois  d’ Avril  1719.  8c  fe  démit  depuis 
de  celle  de  Mortemer.  Il  fut  encore  député  de  fa  province 
aux  afièmblées  générales  du  clergé  de  1723.  172.5.  & 
1730.  porta  la  parole  au  roi  le  29.  Août  ,  à  la  fin  de  celle 
de  1 7  2  3 .  &  fut  un  des  préfidents  de  celle  de  1 7  3  o.  Il  mou¬ 
lut  à  Sens  ,  après  quelques  mois  de  maladie  ,  le  9.  No¬ 
vembre  de  la  même  année  1730.  âgé  d’environ  6  5 .  ans  , 
&  dans  la  trente  -  troifiéme  année  de  fon  épifeopat  >  ayant 
gouverné  fucceflîvement  fes  deux  diocèfes  avec  beaucoup 
de  fagdfe ,  de  douceur  &  de  modération  ,  8c  s’étant  fin- 
gulierement  appliqué  à  y  maintenir  la  paix  8c  la  concorde , 
ce  qui  le  fitregreter  univerfellement.M.  Languet  de  Gergy, 
évêque  de  SoilTons ,  lui  a  fuccedé  dans  cet  archevêché. 

BOUTHILLIER,  (  Elizabeth-Marguerite  )  de  Chavigny, 
foeur  des  précedens ,  8c  religieufe  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
dans  l’abbaye  des  Clairets ,  diocèfe  de  Chartres ,  fut  nom¬ 
mée  abbeflè  de  ce  monaftere  le  2  6.  Mai  1708.  8c  elle  y 
mourut  le  premier  Septembre  1729.  dans  la  foixante-deu- 
xiéme  année  de  Ion  âge. 

BOUTHILLIER ,  (  Jacques-Leon  le)  de  Chavigny, .mar¬ 
quis  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Sens  ,  Neuilly ,  la  Chapel- 
lotte ,  Gifîÿ  les  Nobles ,  Argi  ,  Michéri ,  8cc.  troifiéme  fils 
de  Leon  le  Bouthillier ,  comte  de  Chavigny ,  miniftre  8c 
fecretaire  d’état ,  8c  d'Anne  Phelypeaux  de  Viilefavin  ,  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris,  le  23.  Juillet  1661. 
&  s’étant  demis  de  fa  charge  au  mois  de  Décembre  1684- 
il  fut  reçu  confeiller  honoraire  le  19.  Janvier  1685.  Il 
mourut  à  Paris  le  2.  Novembre  1712.  âgé  d’environ  72. 
ans ,  &  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Paul.  Il  avoit  été  ma¬ 
rié  i®.  le  26.  Juillet  1 66$.  avec  Catherine-Charlotte  Ter- 
rat,  mon  e  le  14.  Février  1671.  dans  la  vingt-quatrième 
année  de  fon  âge  ,  fille  de  fean  Terrât ,  feigneur  de  Chan- 
rofme ,  treforier  general  des  maifon  8c  finances  de  Gallon 
Jean-Baptifte  ,  fils  de  France ,  duc  d’Orléans  ,  &  de  Fran- 
çoife  Huart  :  i°.  avec  Françoife-Loutfe  de  Mefgrigny ,  (  C '5 
non  de  Megriny ,  comme  il  efl  dit  dans  l'édition  du  Moren 
de  1725.  )  morte  le  1 5.  Janvier  1729.  dans  la  foixante- 
neuvieme  année  de  fon  âge ,  fille  de  fean-Françots  de  Mef¬ 
grigny  ,  marquis  de  Vendœuvre  ,  grand-ecuyer  tranchant, 
8c  porte-cornette  blanche  de  France ,  &  de  Françoife-Hen- 
riette  du  Mefnil-Simon  ,  dame  de  Beaujeu ,  8c  de  Neuilly. 
De  la  première  vinrent  fean-BaptiJte-Leon  Bouthillier  de 
Chavigny,  né  le  1  o.  Mai  166 9. capitaine  dans  le  régiment 
Dauphin  ,  8c  tué  au  fiege  de  Mayence  en  1689  ;  &  Anne 
Bouthillier  de  Chavigny  ,  née  le  2 6.  Juin  1  6 70.  &  morte 
le  4.  Juillet  fuivant.  De  la  fécondé  fortirent  François  -  Leon 
Bouthillier  de  Chavigny  ,  marquis  de  Beaujeu ,  qui  après 
avoir  fervi  quatre  ans  dans  le  régiment  royal  la  Marine  , 
dont  le  comte  d’Angennes  fon  parent  étoit  colonel ,  fut 
fait  colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  fur  la  demiflïon  du 
marquis  de  Galîîon  ,  8c  qui  étant  allé  à  Vcrfailles  pour 
remercier  le  roi  de  l’agrement  que  fa  majefté  lui  avoit 
accordé  ,  pour  traiter  de  ce  régiment  y  tomba  malade  ,  8c 
y  mourut  en  3  6.  heures  de  tems  ,  au  mois  d’ Avril  1709. 
dans  la  vingtième  année  de  fon  âge  ;  Charles-Leon  Bou¬ 
thillier  de  Chavigny  ,  marquis  de  Beaujeu ,  baptifé  en  l’é- 
glife  paroiifiale  de  Sens,  le  23.  Janvier  1691.  qui  étoit 
deftiné  à  l’églife  ,  mais  qui  après  la  mort  de  fon  aîné  ,  em- 
braflà  le  parti  des  armes ,  8c  obtint  le  régiment  du  défunt , 
à  condition  de  fervir  deux  années  dans  les  moufquetaires. 
Il  fe  défit  de  fon  régiment ,  8c  pafta  à  la  Martinique ,  où  il 
mourut  le  7.  Décembre  1714.  âgé  de  23.  ans,  10.  mois 
8c  14.  jours;  Claude-Leon  Bouthillier  de  Chavigny  ,  mi¬ 
neur  ,  8c  fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  en  1717;  Louis  -  Leon 
Bouthillier  de  Chavigny,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean 
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de  Jerufalem ,  de  minorité  à  l’âge  de  trois  mois  8c  demi ,  en 
vertu  d’un  bref  de  difpenfe  du  24.  Août  1 69  8.  H  étoit  auffi 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  en  17 17.  Il  eft  en  l’année  1732. 
marquis  de  Beaujeu ,  8c  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  > 
8c  Gabnelle  Bouthillier  de  Chavigny. 

BOUTHILLIER ,  (  François  )  de  Chavigny ,  frere  puîné 
du  précèdent ,  doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris 
de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne  ,  du  7.  Juin  1666. 
confeiller  8c  aumônier  du  roi ,  abbé  commendataire  des 
abbayes  d’Oigny ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  diocèfe  d’Autun , 
8c  de  Selliers  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe  de  Troyes  ,  8c 
prieur  des  prieurés  de  Beaumont  en  Auge  ,  de  Pont  fur 
Seine,  de  Choifi  au  Bac,  de  Laumont  près  de  Compiegne» 
de  Marnay ,  &c.  fut  nommé  le  2.  Février  1676.  à  l’évêché 
de  Rennes ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le  22.  Juin 
fuivant ,  mais  quoiqu’il  en  eût  obtenu  les  bulles ,  il  en  donna 
fa  démiffion  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Depuis 
il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Troyes  le  17  Oétobre  1678. 
8c  facré  le  dimanche  de  Quafmodo  de  l’année  1679.  dans 
l’églifc  de  l’Inftitution  de  l’Oratoire  à  Paris ,  par  l’archevê¬ 
que  de  Sens,  fon  métropolitain.  Il  fe  démit  de  cet  évêché , 
8c  de  fon  abbaye  d’Oigny  ,  en  faveur  de  Denys  -  François 
Bouthillier  de  Chavigny  fon  neveu  ,  au  mois  d’Avril  1697. 
Il  fut  appellé  par  le  duc  d’Orléans  au  mois  de  Septembre 
1715.  après  la  mort  du  roi  Louis  XIV.  pour  être  du  con- 
feil  de  régence,  8c  l’abbaye  de  Vauluifant  ,  vacante  par  la 
mort  de  l’archevêque  de  Sens  ,  fon  neveu ,  lui  fut  donnée 
au  mois  de  Novembre  1730.  Il  mourut  à  Paris  le  1 5.  Sep¬ 
tembre  1731.  dans  la  quatre-vingt-dixième  année  de  fon 
âge ,  8c  fut  inhumé  en  l’églife  de  S.  Côme ,  dans  la  fepul- 
ture  de  fa  famille. 

BOUTHILLIER  ,  (  Marie  )  de  Chavigny  ,  duchefle  de 
Choifeul  ,  fœur  des  deux  derniers  ,  ci-dejfus  mentionnés  , 
mourut  à  Paris  le  1 1.  Juin  1728.  âgée  de  82.  ans,  8c  fut 
inhumée  le  lendemain  dans  l’églife  des  religieufes  de  fainte 
Marie  ,  rue  S.  Antoine. 

BOUTHRAIS  ou BOTHRAIS ,  (Raoul  )  en  latin,  Ro - 
dolphus  Boterèius ,  nâquit  à  Châteaudun  ,  vers  l’an  1550. 
mais  il  étoit  originaire  de  Chartres.  Il  étudia  à  Vendôme, 
en  même  -  tems  que  Henri  IV.  C’étoit  un  habile  homme , 
qui  étoit  jurifconfulte  ,  poète ,  hiftorien  ,  8c  qui  avoit  ac¬ 
quis  furtout  une  affez  grande  connoifîànce  de  l’hiffoire 
de  France  ,  dont  il  avoit  fait  une  étude  particulière  , 
8c  fur  laquelle  il  a  donné  plusieurs  ouvrages ,  dans  les¬ 
quels  ils  fe  qualifie  avocat  au  grand  confeil,  advocatus  in 
magno  Francia  confilio.  En  1 60  5 .  il  fit  imprimer  un  livre  des 
armes  du  grand  confeil  :  en  1  6 1  o.  deux  volumes  concer¬ 
nant  l’hiftoire  des  villes  :  en  1624.  une  hiftoire  particulière 
de  la  ville  de  Chartres  en  latin.  En  1 627.  une  defeription 
de  Châteaudun  en  vers  latins.  En  1  6 1 5 .  il  donna  en  latin 
in  8°.  à  Paris  les  differens  éloges  anciens  8c  modernes  d’Or- 
leans,  lefquels  ont  été  donnés  en  françoisen  1640.  in  4°. 
à  Orléans  même.  En  1 6 1  o.  une  hiftoire  latine  de  ce  qui 
s’eft  pafïè  de  plus  confiderable  dans  la  France  ,  8c  prefque 
dans  tout  le  monde  ,  depuis  1 594.  jufqu’en  ï  6T  o.  deux 
volumes  in  8°.  c’eft  peu  de  chofe.  Le  voyage  de  Louis  XIII. 
aux  Pyrénées  8c  ailleurs ,  en  1620.  C’eft:  un  in  8°-  qu’il 
donna  en  1 6  2 1 .  En  1 6  1 1 .  il  fit  imprimer  â  Paris  chez  Ro- 
lin  Thierry  ,  un  poème  latin  fur  la  ville  de  Paris ,  dont  M. 
Moreau  de  Mautour,de  l’academie  des  belles  lettres,  a  repris 
plufieurs  endroits  dans  fes  obfervations  critiques  fur  quel¬ 
ques  fingularités  de  Paris, imprimées  dans  le  cinquième  volu¬ 
me  ,  première  partie ,  des  mémoires  de  littérature  83  d’hijl 01- 
re ,  chés  Simart.  Bouthrais  parle  auffi  dans  ce  poème  de  Fon¬ 
tainebleau  ,  8c  d’autres  lieux.  En  1 G 16.  8c  1 627.  on  fit  im¬ 
primer  en  latin  les  éloges  de  Louis  Servin  ,  de  Nicolas  de 
Verdun  ,  premier  préfident,  8c  de  Nicolas  deHacqueville  , 
tirés  de  Bouthrais.  En  1624.  il  avoit  fait  imprimer  l’abrégé 
delà  vie  de  Nicolas  Brulart,  in  8°.  en  latin.  En  I G 16.  il 
donna  une  défenfe  pour  le  roi  Très-Chrétien  ,  contre  un 
libelle  intitulé  :  Admomtio  G.  G.  R.  Cette  défenfe  eft  encore 
en  latin  :  en  1 4  3  2.  il  publia  en  françois ,  le  véritable  récit 
de  ce  qui  s'ejl  pajjé  au  fécond  voyage  du  roi  (  Louis  XIII.  )  fait 
en  1 6  22.  En  1 6 1 1 .  il  fit  paraître  en  latin  la  vie  de  Henri 
IV.  deux  abrégés  de  la  vie  du  même  prince ,  traduite  du 
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François  de  Pierre  Matthieu  ,  8c  de  d’Aubigné  ,  &  des  vêts 
chronologiques  de  la  vie  du  même  prince.  Cette  vie  fait  la 
première  partie  du  troiftéme  volume  des  annales  de  France 
de  cet  auteur ,  &c.  *  Le  Long ,  Biblioth.  de  la  France ,  en  plu- 
ficurs  endroits.  Lenglet,  Méthode  pour  étudier  Chifl.  in '4°. 
O bfer valions  de  M.  de  Mautour,  citées  dans  cet  article. 

BOUTON,  (François)  Jefuite,  a  pâlie  une  vingtaine 
d’années  dans  les  millions  du  Levant ,  où  il  fut  en  prifon 
pendant  longtems  8c  fouffrit  beaucoup  dans  cette  captivité. 
A  fon  retour  de  Conftantinople ,  ayant  fait  naufrage  fur  les 
côtes  de  la  Calabre  ,  il  gagna  la  terre  à  la  nage.  Mais  il  fut 
pris  pour  un  corfaire  d’Afrique  ,  &  il  couroit  rifque  de  fa 
vie ,  lî  fes  patentes  qu’il  avoit  eues  de  lès  fuperieurs,  8c  qu’il 
âvoit  eu  la  précaution  de  prendre  avec  lui ,  ne  l’-euftènt  fait 
Connoître  pour  ce  qu’il  étoit.  Etant  revenu  à  Lyon  ,  où  il 
âvoit  déjà  demeuré ,  il  y  travailla  pendant  douze  ans  à  un 
Lexicon  hébraïque  fort  ample ,  qu’il  eut  la  patience  de  tran- 
ferire  de  la  main  jufqu’à  lîx  fois.  Il  compola  cet  ouvrage  en 
latin  fous  ce  ntre  :  Clavis  feriptura  facrœ  ,  feu  Diüionanum 
hebraicum  ,  in  quo  latmis  vocibus  fubjiciuntur  voce  s  hebr&œ 
refpondentes , colleélum  ex facris üttens >83 ex  collationevul- 
gats,  latins,  editionis  cum  hebrsa;  volume  in  fol. que  l’on  con- 
lerve  manuferit  dans  le  college  de  la  Trinité  à  Lyon.  Le 
pere  Bouton  a  fait  encore  pluheurs  autres  ouvrages  qui  font 
aufli  demeurés  manuferits  jufqu’à  prefent  ,  comme  une 
Théologie  fpirituelle ,  partagée  en  hx  livres  ;  8c  une  Traduc¬ 
tion  du  grec  de  S.  Dorothée.  Il  avoit  de  plus  fort  avancé  un 
grand  Diüionaire  fyr  taque  ,  dans  le  même  goût  que  celui 
qu’il  a  achevé  pour  l’hebreu  ,  lorfqu’animé  du  zele  de  le- 
courir  ceux  qui  furent  attaqués  de  la  pelle  en  1623.  où  ce 
mal  funelie  ht  tant  de  ravages  à  Lyon  ,  il  mourut  dans  cet 
exercice  de  charité  le  7.  Octobre  1 G 2 8.  âgé  de  5  o.  ans.  Ce 
pere  étoit  de  Franche  -  Comté.  Il  y  a  eu  encore  un  autre 
François  Bouton ,  aùilî  Jefuite ,  mort  en  1 6  5  8.  de  qui 
nous  avons  une  Relation  de  l'étabhjfement  des  François  dans 
Life  de  la  Martinique ,  l'une  des  Antilles ,  depuis  l'an  /  63 y. 
in  8®.  à  Paris,  chés  Cramoify,  1 640.  *  Theoph.  Raynaud , 
Mantijfa  ad  mdic.  SS.  Lugd.  Sotwel ,  Biblioth.  fcnpt.  fociet. 
fefu.  Le  P.  Colonia ,  Jefuite ,  Hifl.  litter.  de  Lyon ,  tome  2. 
page  7  y  /.Le  Long ,  Biblioth.  de  la  France ,  page.  821. 

BOUTREUX,  (Jacques)  heur  d’Etiau.  Ajoutez,  ce  qui 
fuit  a  ce  qui  en  efl  dit  dans  ce  Diéhonaire.  Boutreux  né  au 
Pont  de  Cée  en  Anjou ,  a  défendu  dans  le  lîecle  dernier  l’au¬ 
torité  royale  ,  contre  les  maximes  de  Charles  Miron  ,  évê¬ 
que  d’Angers.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  contre  ce  prélat  : 
le  premier  eft  un  Examen  des  cahiers-;  c’eft-à-  dire ,  des  piè¬ 
ces  que  Charles  Miron  avoit  fait  imprimer  dans  fon  palais 
épifcopal  contre  Pierre  Garande ,  archidiacre  d’Angers.  Le 
fécond  efl  intitulé  :  De  la  puiffance  royale  far  la  police  de 
l'Eglife ,  contre  lès  maximes  de  M.  l'évêque  d Angers  ,  à 
Paris  in  8®.  1 G 1 5 .  Dans  quelques  exemplaires ,  ce  livre  eft 
imprimé  fous  le  nom  de  N.  Syette ,  chanoine  d’Angers.  Jac¬ 
ques  Boutreux  efl  mort  vers  168  2..  Il  étoit  très  -  fçavant , 
même  dans  les  mathématiques ,  8c  ne  prenoit  aucun  foin 
<le  fa  fanténi  de  fon  bien  même;  aufîî  eft-il  mort  endetté, 
quoiqu’il  ne  fît  point  de  dépenfes  inutiles.  Il  avoit  pour 
fœur  uterine  Renée  Gaultier ,  qui  avoit  beaucoup  d’efprit , 
&  qui  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des 
beaux  efprits  de  fon  hecle.  Elle  époufa  Pierre-Chariot  des 
Bottelaurieres ,  8c  pafïè  pour  une  des  fondatrices  de  la  mai- 
■fon  de  la  Providence  d’Angers.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
Claude  Ménard ,  prêtre ,  écrivit  contre  le  traité  de  Boutreux , 
de  la  puijfance  royale ,  une  plainte  apologétique  pour  M.  l’é¬ 
vêque  d’Angers  ,  que  ce  prélat  ht  imprimer  chés  lui ,  & 
diflribuer  publiquement  ,  8c  que  le  chapitre  d’  Angers  ré¬ 
pondit  en  1 626.  à  cette  plainte.  Dans  l’approbation  don¬ 
née  à  cette  réponfe  8c  datée  du  5.  Septembre  1626.  les 
doéteurs  fouflignés  difent  que  cet  ouvrage  a  été  mis  entre  ; 
leurs  mains  par  M.  Syette ,  chanoine  d’Angers  8c  procureur 
«lu  chapitre  :  mais  on  ne  dit  pas  qu’il  en  foit  l’auteur  ,  ni 
que  ce  foit  Jacques  Boutreux.  *  Mem.  du  tems.  Le  Long  ,  - 
\Bibhoth.  hijt.  de  la  France ,  pag.  1 3 2.83  201. 

BOUVERI ,  (  Gabriel  )  évêque  d’Angers ,  8c  né  dans  ce 
«îiocèfe  ,  étoit  neveu  par  fa  mere  du  chancelier  Poyet ,  8c 
feue  d’un  maître  des  requêtes  du  roi.  Il  prit  pofteftîon  de 
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l’évêché  d’Angers,  par  procureur,  le  15. Juin  1 540. 8c eut 
aufh  les  abbayes  de  S.  Nicolas  de  la  même  ville ,  &  de  faint 
Cyprien  de  Poitiers.  Comme  les  erreurs  de  Luther  &  des 
autres  Seélaires  faifoient  beaucoup  de  progrès  de  fon  tems 
en  France  ,  8c  en  particulier  dans  feu  diocèfe ,  il  tint  plu- 
f leurs  fynodes,  où  il  ht  d’excellens  reglemens  pour  préfer- 
ver  fon  peuple  de  ces  doélrines  empoifonnées.  Il  agit  aufîî 
aveefeverité  contre  pluheurs  apoftats  qui  les  enfeignoient , 
entr’autres  contre  Jean  Babu,Cordelier,  8c  un  prêtre  nommé 
Jean  Rouhèau,  qui  furent  brûlés  l’un  8c  l’autre  par  fentence 
du  prehdial  d’Angers.  Néanmoins  les  heretiques  le  rendi¬ 
rent  maîtres  de  cette  ville  en  15  G 2.  8c  y  commirent  de 
grands  defordres ,  fur-tout  depuis  le  6.  d’Avril  jufqu’au  1 9. 
luivant.  Boüveri  partit  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année  pour  fe  rendre  au  concile  de  Trente,  où  il  affûta  à  la 
XXIV.  8c  XXV.  feflîon.  Frapaolo  dit  qu’il  Tut  le  premier 
à  opiner  pour  la  rehdence  des  évêques  ;  8c  quand  il  fut  de 
retour  dans  fon  diocèfe  il  ordonna  en  fynode  cette  rehden¬ 
ce  pour  fes  curés.  C’étoit  en  1564.  L’année  fuivante  il  re¬ 
çut  Charles  IX.  à  Angers.  Ce  prélat  mourut  dans  fon  ab¬ 
baye  de  faint  Nicolas  le  1  o.  Février  1572.  C’efl  à  lui  à  qui 
Jean  Bodin  a  dédié  fa  traduction  françoifè  des  quatre  livres 
d’Oppien ,  de  Venationc.  Bouveri  a  donné  lui  -  même  quel¬ 
ques  ouvrages ,  outre  fes  flatuts  que  l’on  trouve  dans  le 
recueil  de  ceux  d’Angers  de  l’an  1680.  fçavoir  ,  un  cate- 
chifme,  8c  la  méthode  pour  recevoir  les  facremens  par  Jean 
Gerfon  ,  avec  une  longue  préface  ;  le  guide  des  Curés ,  8c 
une  traduélion  françoifè  du  Paftoral  de  S.  Grégoire.  *  Fra¬ 
paolo  ,  h i/l.  du  conc.  de  Trente ,  liv.  7.  vers  le  milieu.  L’an¬ 
cien  -Galha  Chri/l.  tom.  2.  pag.  13-7.  83c. 

'■BOUVET-TE -,  (Michel  de  )  hls  de  Michel  de  Bouvette  » 
confeiller  d’état  des  ferenilhmes  ducs  Antoine  &  Charles  » 
8c  d’ Anne  le  Pougnant ,  feigneur  de  Heillecourt ,  Romef- 
mont ,  Lupcourt ,  ôcc.  furintendant  de  Chriftine  de  Dane¬ 
mark  ,  duchelîè  douairière  de  Lorraine  8c  Milan ,  au  comté 
de  Blamont  8c  feigneuries  de  Deneuvre ,  confeiller ,  fecre- 
taire  d’état ,  8c  prehdent  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine.  On  -dit  que  fa  famille  eft  originaire  des  comtes 
de  Bouvette ,  de  la  cité  d’Aft  en  Piémont  ;  en  conféquence 
de  quoi  il  fut  déclaré  gentilhomme  par  lettres  patentes  du 
premier  de  Mars  1 6  1  o.  Il  avoit  époiué  Agnès  de  Beaufort» 
dont  il  eut  1 .  Claude  de  Bouvette ,  feigneur  de  Heillecourt , 
confeiller  ,  fecretairc  d’état  de  fon  alteftè  ,  regiftrateur  de 
fes  patentes  ,  auditeur  des  comptes  de  Lorraine ,  marié  en 
1 60 1 .  à  Barbe  de  Rennel ,  hile  aînée  de  Balthafar  Cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  Brin ,  8cc.  concilier  d’état  ,  prehdent  de 
Lorraine ,  8c  chancelier  du  duc  de  Mercœnr  ;  1.  Charles  de 
Bouvette ,  chevalier ,  feigneur  de  Romefmont ,  chambellan 
du  duc  Henri ,  chevalier  de  l’ordre  de  5.  Etienne  en  Tofcane» 
Il  fonda  8c  bâtit  avec  fa  femme  le  couvent  des  religieufes 
Biercelines  de  Nanci ,  où  ils  furent  inhumés  ;  3.  Françoifè 
de  Bouvette  ,  qui  époufa  i°.  Louis -Henri  de  Seichamps, 
chevalier  :  z°.  Jean  -  Baptfle  de  Bernier  ,  gentilhomme  de 
fon  altelle  de  Lorraine  ;  4.  Alix  de  Bouvette,  fécondé  fem¬ 
me  de  François-Alix  de  Veroncourt ,  confeiller  ,  fecretairc 
d’état,  garde  du  trefor  des  chartes  de  Lorraine  ;  5 .  Chnfiine 
de  Bouvette ,  mariée  1 9 .  à  Louis  de  Srain ville ,  écuyer  d’e- 
curie  de  Ion  alteftè ,  8c  gouverneur  de  Gondrecourt  :  2Ü.  à 
Antoine  de  Choifeul ,  chevalier ,  feigneur  d’Ifche ,  confeil¬ 
ler  d’état ,  bailli  du  Baftîgni ,  gouverneur  de  la  Motte ,  8cc. 

BOUVETTE,  (Jean  de)  neveu  du  prehdent  de  même 
nom,  &  fils  de  Richard  écuyer,entra  chés  les  Jefuites  dans  fa 
jeuneftè ,  8c  fut  provincial  de  la  province  de  Champagne. 

B  O  U  X  ,  (  Guillaume  le)  évêque  de  Perigueux ,  nâquit 
dans  la  paroiftè  de  Souzé  en  Anjou  près  Saumur,  (  MM.  de 
Sainte-Marthe  difent  dans  le  bourg  de  Pernai ,  )  le  3  o.  Juin 
1621.  Son  pere  qui  étoit  négociant ,  lui  ht  faire  fes  études 
à  Saumur,  quoi  qu’en  difent  encore  MM.  de  Sainte-Marthe, 
qui  le  prétendent  né  d’une  famille  obfcure  &  pauvre,  (  e.v 
plebeia  83  paupere  famiha  natus.  )  Ses  talens  pour  l’étude  8c 
fur-tout  pour  l’éloquence ,  engagèrent  fes  régens  à  lui  con¬ 
feiller  d’entrer  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire.  M.  le 
Boux  y  régentant  la  rhétorique  à  Riom  en  Auvergne ,  ht  à 
l’âge  de  12.  ans  l’oraifon  funebre  de  Louis  XIII.  Il  fut  fuc- 
celhvement  curé  de  Souzé  8c  de  Pâme ,  8c  ayant  enfuite  été 
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prêcher  à  Paris  »  il  y  fut  fi  goûte"  que  M.  fie  Harlai ,  alors  ar¬ 
chevêque  fie  Rouen ,  l’engagea  à  prêcher  un  Avent  ôc  un 
Carême  dans  fa  cathédrale.  Le  Carême  fuivant  il  prêcha 
devant  le  roi ,  ôc  fut  fort  applaudi.  Etant  à  Saumur  à  l’ou¬ 
verture  d’un  Jubilé ,  il  y  fit  un  fermon  fur  les  Indulgences  fi 
folide  &  fi  plein  de  force ,  qu’un  député  des  miniftres  Pro- 
teftans  qui  avoit  été  envoyé  pour  l’entendre,  s’en  retourna 
convaincu  que  les  indulgences  étoient  en  foi  fondées  fur  l’E¬ 
criture  ,  ôc  le  récit  que  ce  député  fit  du  fermon  au  miniftre 
même  de  Saumur ,  entraîna  aulfi  celui-ci  dans  la  même  con¬ 
viction.  Pendant  la  fronde  ,  M.  le  Boux  prêcha  avec  zele  à 
Paris ,  fur  l’obéiflànce  qui  eft  dûe  au  roi ,  5c  fies  difeours  ne 
furent  pas  inutiles.  Ce  zele  lui  procura  en  1658.  l’évêché 
d’Acqs  ,  qu’il  poflèda  pendant  dix  ans  -,  ôc  durant  ce  tems-là 
il  prêcha  à  Bourdeaux  ôc  ailleurs.  En  1 665 .  il  fut  nommé  à 
l’évêché  de  Mâcon,  mais  il  n’en  prit  pas  poflèfiïon ,  ôc  le 
roi  lui  donna  celui  de  Perigueux  en  1667.  Ce  furent  les 
amis  qui  demandèrent  pour  lui  cet  évêché, &:  qui  Ce  fervirent 
alors  de  ce  froid  jeu  de  mots ,  que  M.  le  Boux  e'toit  né  gueux, 
qu’il  avoit  vécu  gueux ,  53  qu’il  vouloit  Perigueux.  Il  établit 
des  conférences  dans  ce  diocèfe,  dont  on  a  recueilli  lesré- 
fultats  en  trois  volumes  in  12.  Il  transfera  dans  la  ville  fa 
cathédrale  qui  étoit  fituée  auparavant  dans  la  cité ,  &  il  y 
unit  la  collegiale  de  S.  Front ,  en  transférant  fon  chapitre 
dans  cette  collegiale.  Il  fonda  des  places  gratuites  dans  fon 
feminaire  pour  de  pauvres  ecclefiaftiques ,  &  dans  le  cou¬ 
vent  de  Notre-Dame  pour  de  pauvres  filles.  Enfin  après 
plufieurs  autres  fondations ,  il  mourut  le  6.  d’Août  1693. 
après  3  7.  ans  d’épifeopat.  Une  des  plus  grandes  croix  de  ce 
prélat  a  été  de  voir  à  Perigueux ,  un  de  lès  neveux,  devenu 
comédien ,  monter  fur  le  théâtre  dans  la  même  ville.  M.  le 
Boux  eut  pour  fucceflèur  dans  l’évêché  de  Perigueux  Da¬ 
niel  de  Francheville.  *  Mem.  manufcrits.  G  allia.  Chnftiana , 
de  MM.  de  Sainte-Marthe ,  tome  2.  de  la  nouvelle  édition  , 
page  14-87* 

BOYER,  (Abel)  François  réfugié.  Il  étoit  néàCaftres. 
Après  avoir  commencé  fes  études  à  Puy-Laurens,  il  forcir 
de  France  à  l’occafion  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nante , 
ôc  alla  à  Genève ,  où  il  continua  fes  études  qu’il  acheva  à 
Franeker.  Il  fe  retira  en  Angleterre  en  1689.  &  il  apprit  fi 
bien  la  langue  angloife ,  qu’il  la  pofièdoit  mieux  que  beau¬ 
coup  de  naturels  du  pays ,  même  très-habiles  :  c’eft  ce  qui 
fait  que  l’on  recherche  fon  Diétionaire  anglois  6c  françois , 
dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  in  4* .  6c  fia  Grammaire  an¬ 
gloife  qui  a  aulfi  été  imprimée  plufieurs  fois.  Il  s’eft  fait  en¬ 
core  plus  connoître  par  fon  ouvrage  intitulé  :  l’Etat  politique 
de  la  Grande  -  Bretagne ,  qu’il  publia  tous  les  mois  depuis 
l’année  1710.  &  qui  a  été  très -bien  reçu  du  public.  Il  y  a 
des  pièces  très-curieufes ,  6c  qu’on  chercheroit  inutilement 
ailleurs.  Ses  autres  ouvrages  font  :  ÏHifloire  du  roi  Guillau¬ 
me  ,  en  anglois  ;  1  ’Hiftoire  de  la  reine  Anne  ;  Caton ,  tragé¬ 
die  de  M.  Addilfon ,  traduite  de  l’anglois  en  1713.  ôcc. 
M.  Boyer  eft  mort  à  Chelfey  le  16.  Novembre  1729.  âgé 
d’environ  6  5 .  ans.  Il  n’y  avoit  que  quelques  heures  qu’il 
avoit  celfé  d’écrire  lorfqu’il  expira  ;  car  quoiqu’il  ne  fût  pas 
ennemi  des  plaifirs,  il  étoit  encore  plus  ami  du  travail ,  ôc  il 
le  fupportoit  longtems  fans  fe  laflèr.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
ratfonnée  des  fçavans  de  /’ Europe ,  tome  2.  partie  2.  Bayle  , 
lettres ,  tome  1 .  page  310.  de  C édit,  de  M.  Defmaifeaux. 

BOYER.  (  Claude  )  Edition  du  Diüionaire  de  1725.  ajou¬ 
tez :  qu’il  a  fait  vingt-deux  pièces  de  théâtre ,  entr’autres  Ju¬ 
dith  ;  Jephté,6cc.  un  recueil  de  poëfies  chrétiennes,  imprimé 
in  8®.  à  Paris  en  1695.  ôc  des  poëfies  diverfes  en  feuilles 
volantes ,  ôc  dans  les  recueils  de  ion  tems.  *  Voyez.  M.  l’abbé 
d’Olivet,  dans  fa  continuât,  de  L’hijl.  de  l’acad.Franç.  53  M. 
Titon  du  Tillet,  Parn.franç.  in  fol. 

BOYSLEVE  (  Marin)  de  la  Maurofiere ,  confeiller  du  roi 
6c  fon  lieutenant  general  fur  le  fait  de  la  juftice  en  fon  pays 
ôc  duché  d’Anjou,  nâquit  à  Angers  en  1 5  64.  Il  fut  pourvu 
de  bonne  heure  de  la  charge  de  premier  confeiller  au  préfi- 
dial  d’Angers ,  où  il  montra  fon  attachement  pour  Henri  III. 
ôc  fa  haine  contre  la  Ligue.  Après  la  mort  de  Guy  Lerat , 
toute  la  province  le  demanda  Ôc  l’obtint  pour  remplir  la 
charge  de  lieutenant  general  que  celui-ci  avoit  polfedée.ll  y 
rendit  de  grands  fervices  à  l’état ,  ôc  ne  contribua  pas  peu 
Supplément, 
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a  maintenir  1  Anjou  fous  l’obéiflànce  du  roi.  Henri  IV.  vou- 
lant  reconnoitre  Ion  zele ,  adrclla  une  commiifion  à  Antoine 
de  Sulli  ,  gouverneur  d  Anjou,  pour  donner  l’accolade  à 
Boyfleve  ôc  le  faire  chevalier,  ce  qui  fut  exécuté  le  3  .d’Août 
1  S97-  L’année  fui  van  te  le  même  prince  lui  accorda  le  droit 
d’ajouter  aux  armes  de  fa  famille  trois  fleurs-de-lys  d’or  en 
chef,  pour  lui  Ôc  fa  pofterité.  Ce  magiftrat  mourut  en  1 60  4. 
n’étant  âgé  que  de  40.  ans.  Michel  de  la  Rochemailler  l’a 
mis  au  nombre  des  hommes  illuftres  dont  il  nous  a  donné 
les  éloges.  La  famille  des  Boyfleve  remonte  jufqu  a  Etienne 
Boyfleve  ,  chevalier  ôc  prévôt  de  Paris  en  1 2  3  5 .  M  a  r  i  n 
Boyfleve  eft  l’auteur  d’une  branche  des  Boyfleves  connue 
en  Anjou  fous  le  nom  des  Mauroferes ,  qui  a  les  préroga¬ 
tives  de  chevalerie  ,  ôc  le  droit  de  mettre  trois  fleurs-de-lys 
à  l’écuflon  de  leurs  armes.  *  Mem.  manufe .  Joinville  ,  page 
107.  de  fes  obfervat.fur  l’hifl.  de  S.  Louis. 

BRA.  (  Henri  de  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  d  fon  article  des 
éditions  précédentes  de  ce  Diélionaire.  De  Bra ,  né  à  Doccom 
dans  la  Frile  en  1 5  5  5 .  fut  créé  doéteur  en  medecine  à  Balle 
en  1580.3  l’âge  de  2  5 .  ans.  Il  exerça  fa  profeffion  pendant 
deux  ans  à  Leuwarden ,  ville  de  Frife ,  d’où  il  alla  à  Campen, 
ôc  huit  ans  après  il  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  continua  de 
fe  faire  eftimer  ôc  rechercher  par  fon  application  ôc  fon 
habileté.  On  a  de  lui ,  Catalogus  medicamentorum  fimpli- 
cium  advenus  epilepfam ,  53c.  à  Leuwarden  en  1603.  Il 
a  donné  de  femblables  catalogues  de  Amples  bons  contre 
l’hydropifie ,  à  Leyde  en  1590.  contre  la  pierre ,  à  Franeker 
en  1 5  89.  contre  la  pefte,  à  Arnhem  en  1605.  contre  les 
poifons  ôc  la  maniéré  d’y  remedier,  à  Leuwarden  en  1603. 
fur  une  maladie  particulière  à  la  Frile ,  en  1 5  9  5 .  in  oôlavo. 

*  Manget.  Biblioth.fcript.  medic.  in  fol.  tom.  1 .  pag.  4/  7 . 

BRACELLI ,  (Jacques)  natif  de  Sarzane  ,  ville  de  Tofi- 
cane  foumife  à  la  république  de  Gènes.  Ajoutez,  à  fon  arti¬ 
cle  de  l’édition  de  ceDiEhon.  de  \  ~jz  5 .  qu’il  mourut  l’an  1460* 
ôc  à  fes  ouvrages ,  1  *.  des  lettres  latines  imprimées  à  Paris 
en  1520.  in  quarto  ;  i°.  un  petit  traité ,  De pr&cipuis  Gene - 
venfis  urbis  familiis ,  imprimé  pour  la  première  fois  dans 
1  ’lter  italicum ,  qui  fait  partie  du  Mufzum  italicum  du  pere 
Mabillon  ,  page  227.  de  l’édition  de  1 724. 

BRADWARDIN ,  (  Thomas)  furnommé  le  DoEleur  pro¬ 
fond  ,  profeflèur  en  l’univerfité  d’Oxford  ,  chancelier  de 
Londres  ,  ôc  depuis  archevêque  de  Cantorberi ,  florillbic 
dans  le  XIV.  fiecle.  Il  étoit  de  Hartfeld  dans  le  diocèfe  de 
Chicefter ,  où  jl  nâquit  en  1 290.  ôc  il  fut  élevé  dans  un  col¬ 
lege  d’Oxford.  Stratford  archevêque  de  Cantorberi ,  l’ayant 
fait  venir  à  la  cour  ,  il  fut  confcflèur  du  roi  Edouard  III. 
qu’il  fuivit  en  France  ,  où  ce  prince  porta  la  guerre  ;  ôc  plu¬ 
fieurs  attribuèrent  l’heureux  fiuccès  de  fes  armes  aux  prières 
ôc  à  la  lainteté  de  vie  de  Bradwardin.Stratford  étant  mort  en 
1 348.  le  chapitre  de  Cantorberi  l’élut  pour  remplir  le  fiege 
épifcopal  de  cette  ville ,  mais  il  le  céda  à  Jean  UfFord ,  que 
le  roi  Ôc  le  pape  avoient  propofé ,  ôc  ce  ne  fut  qu’après  la 
mort  d’Ufford  arrivée  la  même  année  ,  qu’il  fut  lacré  ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi  ;  mais  il  mourut  à  Londres  envi¬ 
ron  quarante  jours  après  fa  confecration.  Bradwardin  n’a 
point  été  Dominicain ,  comme  Altamura  le  prétend.  On  a 
plufieurs  onvrages  de  ce  prélat:  le  plus  conhderable  eft  ce¬ 
lui  qui  eft  intitulé:!)*  la  caufe  de  Dieu  contre  Pelage ;cn  latin, 
Decaufa  Deicontra  Pelagiumà  Londres  infol.cn  1 6 1 8 -par 
les  foins  de  Henri  Savill.  On  voit  par  cet  ouvrage  que 
Bradwardin  pofièdoit  parfaitement  les  matières  de  la  grâce. 
On  a  tiré  de  la  préface  de  fon  ouvrage  une  longue  priere  où 
l’on  établit  les  droits  de  Dieu  fur  le  cœur  de  l’homme.  On 
trouve  cette  priere  en  françois  à  la  fin  des  Entretiens  de 
Dieu-donné  53  de  Romain,  fur  la  prédeftination  ôc  la  grâce  » 
en  1 6  88.*»  1 2. Les  autres  ouvrages  de  Bradwardin  font  une 
géometne  ôc  une  arithmétique  fpeculatives ,  en  latin  ;  ôc  un 
traité  des  proportions ,  aulfi  en  latin.  Baleus  cite  plufieurs 
autres  ouvrages  de  ce  prélat ,  qui  ne  font  que  manuferits. 
*Cave,  Script,  ecclef.  f&cul.  Wiclef.  53c.  Baleus ,  Cent.  V. 
Entretiens  de  Dieu-donné ,  53c.  Richard  Simon  ,  Bibhothe-% 
que  critique,  tome  2.  page  88- 

C  O  N  C  I L  ES  DE  B  R  A  G  U  E. 

Jl  eft  bon  de  faire  remarquer  ici,  en  faveur  de  ceux  qui 
n’ont  pas  éédition\du  Moren  de  17  J2.  que  les  meilleurs  criti- 
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ques  regardent  comme  fuppofés,le  concile  que  l’on  dit  s  etre 
tenu  à  Brague  vers  l’an  408.  8c  celui  de  l’an  675.  &:  que 
le  premier  concile  véritable  de  Brague  eft  celui  de  l’an  563. 

B  RJA  MAN  TE  ,  né  à  Caftello  -Duranti  dans  le  terri¬ 
toire  d’Urbino  ,  fameux  architecte  »  né  de  païens  pau¬ 
vres,  mais  qui  eurent  foin  de  fon  éducation  ,  apprit  le 
deftèin  fous  Bartholomeo  ,  dit  Ira  Carnovale.  Mais  ion 
goût  le  porta  beaucoup  plus  à  l’archite&ure  qu’à  la  pein¬ 
ture.  Il  paftà  à  Milan  où  il  profita  beaucoup  fous  Cefar  Ce- 
farini.  En  1 5  00.  il  alla  à  Rome  8c  à  Naples ,  où  il  vifita  ce 
qu’il  y  a  de  plus  curieux  en  architecture.  Dans  cette  derniere 
ville  il  ht  bâtir  le  couvent  des  Freres  délia  P  ace.  Ce  coup 
défiai  lui  ht  honneur.  Jules  II.  l’appella  à  Rome  en  1503. 
où  il  bâtit  l’églife  de  S.  Pietro  Mentor  10 ,  8c  ferma  la  place 
qui  étoit  alors  entre  le  palais  8c  le  Belvedere.  Il  commença 
aufh  le  grand  bâtiment  de  l’églife  de  S.  Pierre  de  la  même 
ville.  Sa  mort  arrivée  en  1 5 1 4.  l’empêcha  de  porter  cet  ou¬ 
vrage  à  fa  perfection  ,  8c  l’on  en  remit  la  conduite  à  Mi¬ 
chel-Ange  Buonarotti.  *  Sandrart ,  iAcad.  pari.  2.  page  89. 
De  Lamare  ,  dans  fa  vie  de  Guill.  Philander ,  fait  un  grand 
éloge  de  Bramante ,  p.  27.  &  fuiv. 

BRANCACIO,  famille ,  8cc.  établie  en  France  depuis 
plus  de  3  00.  ans  ,  8c  connue  fous  le  nom  de  Brancas. 
Ajoutez.  (3  corrigez,  ce  qui  fait  dans  la  genealogie  de  cette 
maifon ,  rapportée  dans  ce  DiElionaire. 

I.  Bufile  de  Brancas  fut  le  premier  qui  pafla  en  France , 
8cc.  On  met  au  nombre  des  enfans  fortis  de  fon  mariage 
avec  Mariette  de  Amorohs  une  hile  ,  nommée  Ahfette. 
Cette  Ahfette  étoit  bâtarde ,  8c  feulement  hile  naturelle  de 
Buhle  de  Brancas  ,  qui  fait  mention  d’elle  dans  fon  tefta- 
mcnt  du  15.  Janvier  1416.  Elle  étoit  alors  mariée  avec 
Louis  de  Paihs  ,  citoyen  d’Avignon ,  8c  hls  d 'Agulfe  de 
Pafïïs. 

Continuation  des feigneurs  marquis  de  Cereste, aines  de 
la  maifon  ^Brancas. 

IX.  H  e  N  R 1  de  Brancas  8c  de  Forcalquier  ,  marquis  de 
Cerefte ,  baron  du  Caftelet ,  8cc.  grand  fenéchal  de  Forcal¬ 
quier  ,  obtint  l’éreCtion  de  fa  baronie  de  Cerefte  en  titre  de 
marquifat ,  8c  de  fa  feigneurie  de  Caftelet  en  titre  de  baro¬ 
nie,  par  lettres  du  mois  de  Janvier  1674.  8c  mourut  à  Pei¬ 
nes  dans  le  Constat ,  le  1 5 .  Janvier  1 700.  Il  avoit  été  marié 
le  18.  Avril  1671.  avec  Dorothée  de  Cheilus  de  S.  Jean  , 
fille  de  Spirit  de  Cheilus ,  feigneur  de  S.  Jean ,  confeigneur 
de  Venafque  8c  de  S.  Didier  ,  8c  de  Jeanne  du  Chaftellier. 
Elle  fut  maraine  de  fon  petit-hls  le  19.  Septembre  1710.8c 
elle  vivoit  encore  en  1 7  3  3 .  De  ce  mariage  vinrent  1 .  Louis 
de  Brancas  ,  marquis  de  Cerefte,  qui  fuit  ;  2.  François- 
Elzear  de  Brancas ,  mort  capitaine  de  cavalerie  en  Italie  3 
3 .  Efpnt -Jofeph  de  Brancas ,  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  portant  fon  nom ,  mort  à  Paris  le  3  o.  Novembre 
1709.  âgé  de  27.  ans ,  8c  inhumé  le  même  jour  au  foir  à 

5.  Sulpice  3  4.  Henri-Ignace  de  Brancas ,  du  diocèfe  de  Car- 
pentras ,  qui  a  été  pourvu  de  l’abbaye  de  faint  Gildas-aux- 
Bois ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Nantes  ,  le  3 .  Avril 

1706.  8c  qui  a  été  depuis  fait  aumônier  du  roi.  Il  fut  reçu 
dôéleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  1  G.  Mai  1710. 
a  encore  obtenu  l’abbaye  de  Chambre -Fontaine  ,  ordre  de 
Premontré ,  diocèfe  de  Meaux ,  le  14.  Mai  1711.8c  a  été 
nommé  le  1 5 .  Août  1 7 1 4.  à  l’évêché  de  Liheux,  qui  a  été 
préconifé  &  propofé  pour  lui  à  Rome  les  premier  Ôétobre 
8c  19.  Novembre  fuivans ,  enfuite  de  quoi  il  a  été  facré  le 
1 3.  Janvier  1715.  dans  l’églife  du  Noviciat  des  Jefuites  à 
Paris ,  par  l’archevêque  de  Rouen ,  alîîfté  des  évêques  d’Au- 
tun  8c  de  Seez  ,  8c  il  a  prêté  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  du  roi  le  1  8-  du  même  mois  ;  5 .  Paul-EJprit  de  Bran¬ 
cas  ,  cornette  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Berri,  tué  en 

1707.  à  la  bataille  d’Almanza  en  Efpagne  3  G.  Jean-Baptifie- 
Antome  de  Brancas ,  du  diocèfe  de  Carpentras ,  nommé  au¬ 
mônier  du  roi  au  mois  de  Septembre  17 17.  &  abbé  com- 
mendataire  de  l’abbaye  de  S.  Pere  de  Melun ,  dans  le  faux- 
bourg  de  S.  Liene,  ordre  de  S.  Benoît  diocèfe  de  Sens ,  le 

6.  Novembre  lùivant.  Il  fut  reçu  agent  general  du  clergé 
dans  une  aftèmblée  des  évêques  tenue  à  Paris  le  premier 
A»oût  1710.  ayant  été  élû  par  la  province  de  Reims  pour 
remplir  cette  place.  Il  fut  aufti  doyen  de  l’églife  cathédrale 
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de  Liheux ,  8c  le  roi  le  nomma  au  mois  d’Avril  1725.  1 
l’évêché  de  la  Rochelle ,  qui  fut  préconifé  8c  propofé  pour 
lui  à  Rome  les  23.  Juillet  8c  5.  Septembre  fuivans.  Il  fut 
facré  le  18.  Oétobre  de  la  même  année  dans  l’églife  du 
Noviciat  des  Jefuites  à  Paris ,  par  l’évêque  de  Strafbourg  , 
cardinal  de  Rohan  ,  affilié  des  évêques  de  Liheux  8c  de 
Chalons ,  8c  il  prêta  ferment  de  hdelité  entre  les  mains  du 
roi  dans  la  chapelle  du  château  de  Fontainebleau  le  28.  du 
même  mois.  Il  a  été  transféré  au  mois  de  Juin  1729.3  l’ar¬ 
chevêché  d’Aix  en  Provence ,  qui  a  été  préconifé  8c  propofé 
pour  lui  à  Rome  les  3 . 8c  1 7.  Août  fuivant ,  8c  a  prêté  un 
nouveau  ferment  de  hdelité  entre  les  mains  du  roi  à  Ver- 
failles  le  4.  Septembre  3  l’abbaye  de  Montmorel,  ordre  de 
S.  Auguftin ,  diocèfe  d’Avranches  ,  lui  fut  aufti  donnée  au 
mois  d’Oélobre  de  la  même  année.  Il  a  affilié  en  qualité  de 
député  de  fa  province ,  à  l’aftèmblée  generale  du  clergé  de 
France  tenue  à  Paris  en  1730  ;  7.  Bufile  -  Hyacinthe  -  Touf- 
faints  de  Brancas  ,  comte  de  Cerefte ,  reçu  chevalier  des  or¬ 
dres  de  Notre-Dame  du  Mont  -  Carmel  &  de  S.  Lazare  de 
Jerufalem  ,  le  19.  Juin  17 17.  capitaine  de  cavalerie  ,  puis 
meftre  de  camp  à  la  fuite  du  régiment  royal  Allemand  ,  qui 
ayant  été  nommé  miniftre  plénipotentiaire  à  la  cour  de  Suè¬ 
de  au  mois  d’Avril  1725.  partit  de  Paris  pour  s’y  rendre  le 
20.  Juillet  fuivant,  étant  arrivé  à  Stockholm  le  18.  Sep¬ 
tembre.  Après  avoir  remis  le  22.  fes  lettres  de  créance,  il 
eut  fa  première  audience  du  roi  8c  de  la  reine  de  Suede  le 
24.  du  même  mois.  Il  quitta  cette  cour  8c  arriva  à  Paris  fur 
la  hn  de  Novembre  1727.  ayant  été  nommé  le  3 1 .  Aoûc 
précèdent  l’un  des  ambafladeurs  extraordinaires  8c  mini- 
lires  plénipotentiaires  au  futur  congrès  de  Cambrai.  Ce 
congrès  ayant  été  transféré  à  Soiftons ,  il  s’y  rendit  8c  le 
trouva  à  l’ouverture  qui  en  fut  faite  le  14.  Juin  1728.  Il 
fut  fait  au  mois  de  Septembre  1729.  capitaine  -  lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevaux-legers  d’Anjou  ,  qu’il  acheta 
du  marquis  de  Menou  3  8.  Jeanne-Marie  de  Brancas ,  reli— 
gieufe  en  l’abbaye  de  fainte-Croix  à  Apt ,  morte  3  9.  Anne- 
Therefe  de  Brancas ,  mariée  avec  Pierre  -  Balthafar  de  Fo- 
gaftè  ,  marquis  de  la  Baftie,  qui  fut  nommé  dès  17 1  G.  en¬ 
voyé  extraordinaire  du  roi  à  Florence ,  où  il  ne  s’eft  rendu 
qu’en  1725  3  10.  Mane-Therefe  de  Brancas ,  mariée  avec 
François  de  Cantelme  des  Rolands ,  marquis  de  Reillanette  3 
1 1 .  Renée-Elifabeth  de  Brancas  ,  morte  religieufe  du  mo- 
naftere  de  lainteElifabeth,àl’Ifte  au  Comrat  312.  Henriette- 
Dorothée  de  Brancas ,  mariée  en  1717.  avec  un  feigneur  de 
la  maifon  d’Agoult  ,  marquis  de  Chanoufe  3  8c  1  3 .  Hen¬ 
riette-Marie  deBrancas  ,  religieufe  au  monaftere  de  faintc 
Elifabeth  à  l’Ille  au  Comtat. 

X.  Louis  ,  dit  le  marquis  de  Brancas ,  des  comtes  de  For¬ 
calquier  ,  marquis  de  Cerefte ,  comte  de  Roubion  ,  baron 
du  Caftellet-de-Villars ,  feigneur  de  faint  Dizier ,  de  Venaf¬ 
que  ,  de  Vitrolies,  de  Mont jullin,  de  Juvify,  &c.  premier 
Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu ,  8c  de  S.  Pierre ,  prince  fou- 
verain  titulaire  de  Nifaro  dans  l’Archipel,  grand-d’Efpagne 
de  la  première  clalfe ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  8c  de 
l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  commandeur  de  l’ordre  de  faint 
Louis ,  confeiller  d’état  ordinaire  d’épée ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  &  au  gouvernement  de  Provence ,  8c 
gouverneur  du  Neuf-Brifac ,  ondoyé  le  1  p.  8c  bâti fé  le  20. 
Janvier  1G71.  commença  à  fervir  dans  les  Moufquetaires 
en  iéS9-  ht  la  campagne  de  r G <70.  auprès  du  dauphin  en 
Allemagne ,  fuivit  le  roi  au  hege  de  Mons  en  1691.  puis 
entra  dans  la  marine  en  iG<)i.y  fer  vit  pendant  (eptans  fur 
les  vaifleaux  ou  fur  les  galeres ,  tant  en  qualité  d’enfeigné 
que  de  lieutenant ,  defeendir  à  terre  avec  les  troupes  de  dé¬ 
barquement  aux  heges  de  Rofes ,  de  Palamos  8c  de  Barce¬ 
lone  en  1 694.  1 69  5 .  8c  1697.  Il  quitta  le  fervice  maritime 
pour  entrer  dans  celui  de  terre ,  8c  fut  fait  colonel  du  régi¬ 
ment  d’Orléans  infanterie  le  1 5  .Juillet  1699.  entra  en  1702. 
dans  Keiferwert  avant  le  hege ,  pendant  lequel  il  fut  blefte  , 
y  commanda  une  fortie  avec  tant  de  fuccès  ,  qu’il  fut  fait 
brigadier  le  4.  Juin  par  une  promotion  particulière,  8c  en 
reçut  le  brevet  avant  la  reddition  de  la  place  où  il  en  ht  les 
fonctions  3  acheva  cette  campagne  en  Flandres  fous  le  duc 
de  Bourgogne3  ht  celle  de  1 70  3 .  fous  le  maréchal  deVillcroi, 
fut  envoyé  avec  un  détachement  de  l’armée ,  commandée 
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par  le  marquis  de  Pracontal ,  pour  joindre  le  maréchal  de 
Tallard  devant  Landau-,  paflà  enfuite  en  Efpagne ,  &  fui- 
vit  le  roi  Catholique  à  la  campagne  de  Portugal  -,  fut  fait 
•maréchal  de  camp  le  26.  Oétobre  1704.  ôc  fut  détaché  en 
1705.  avec  un  corps  de  troupes  pour  le  liege  de  Gibraltar , 
dont  le  fuccès  ne  fut  pas  heureux  ;  en  1706.  pour  le  liege 
de  Barcelone ,  dont  l’évenement  ne  fut  pas  non  plus  favo¬ 
rable'*,  &en  1707.  pour  joindre  l’armée  Efpagnole  furies 
frontières  de  Portugal ,  où  il  fut  chargé  par  le  marquis  de 
Bay ,  de  la  conduite  du  liege  de  Ciudad-Rodrigo ,  qui  fut 
emporté  d’alîàut.  Il  fut  nommé  à  la  fin  de  la  même  année 
envoyé  extaordinaire  du  roi  à  Madrid ,  ôc  fait  commandeur 
de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  avec  une  penfion  de  3  000. 
livres  le  8.  Mai  1709.  &  lieutenant  general  des  armées  du 
roi  le  29.  Mars  1710.  Il  ferviten  cette  qualité  pendant  la 
même  année  dans  l’armée  de  Rouffillon ,  qu’il  commanda 
pendant  le  voyage  que  le  duc  de  Noailles,  qui  en  étoit  ge¬ 
neral,  fit  en  Efpagne.  Il  fut  fait  le  12.  Février  17 1 1.  gou¬ 
verneur  de  Gironne  ,  dont  il  foutint  le  blocus  en  1712. 
durant  huit  mois  ôc  cinq  jours.  Le  roi  d’Efpagne ,  pour  ré- 
compenfer  fes  fervices,Ie  nomma  au  mois  de  Février  1713. 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or ,  dont  il  reçut  le  col¬ 
lier  à  Madrid  le  2  6.  Novembre  fuivant.  Il  fut  nommé  en 
1714.  ambaflàdeur  extraordinaire  en  Efpagne  ;  confeiller 
au  confeil  du  dedans  du  royaume  au  mois  de  Septembre 
1 7  1 5 .  ôc  chargé  alors  de  la  direction  generale  des  haras  du 
royaume  ,  qui  lui  fut  confervée  après  la  fuppreffion  des 
confeils  -,  obtint  le  3.  Mai  1718.  la  lieutenance  generale 
de  Provence ,  avec  un  brevet  de  retenue  de  200000.  livres 
fur  cette  charge*,  &  le  3.  Avril  1719.  l’expeélative  d’une 
place  de  confeiller  d’état  ordinaire  d’épée  ;  tint  les  états  de 
Provence  en  172c.  &  fut  envoyé  en  1721.  en  cette  pro¬ 
vince  pour  appailêr  les  troubles  que  la  contagion  y  avoit 
caufés.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3 .  Juin 
1724.  ôc  ayant  été  nommé  ambalîàdeur  extraordinaire  ôc 
plénipotentiaire  en  Efpagne  le  2.  Novembre  1727.  après 
la  réconciliation  des  deux  cours,  il  prit  congé  du  roi  à  Ver- 
failles  le  5 .  Avril  1728.  arriva  à  Madrid  accompagné  de  fon 
fils  aîné  le  premier  Juin  fuivant,  &  eut  le  3 .  du  même  mois 
fa  première  audience  du  roi ,  de  la  reine,  du  prince  des  Af- 
turies  ôc  des  infants.  Pendant  fon  féjonr  en  Efpagne ,  le 
gouvernement  du  Neuf-Brifac  en  Alface  lui  fut  donné  au 
mois  de  Janvier  1 72  9.  ôc  le  roi  d’Efpagne  lui  ayant  accordé 
la  granddTè  de  la  première  clalïè  le  15.  Février  1 7  3  o.  il  en 
prit  polîefiîon  en  fe  couvrant  devant  le  roi  pour  la  première 
fois  le  1 4.  Mai  fuivant  à  Soto  de  Roma ,  près  de  Grenade , 
ayant  eu  pour  parain  dans  cette  fonction ,  fuivant  l’ufage 
d’Efpagne  ,  le  duc  del  Arco.  Il  elfuya  quelques  mois  après 
une  grande  maladie ,  dont  étant  réchappé ,  ôc  ayant  obtenu 
fon  rappel,  il  eut  à  Seville  fon  audience  de  congé  du  roi  & 
de  la  reine  le  1  o.  Septembre  de  la  même  année  1 7  3  o. 
partit  de  Madrid  le  1 7.  Octobre  pour  retourner  en  France, 
ôc  étant  arrivé  à  Paris  le  24.  Novembre ,  eut  l’honneur  de 
faluer  le  roi  à  Verfailles  le  3.  Décembre  fuivant.  Ce  fei- 
gneur  a  été  marié  à  Paris  le  3 1.  Janvier  1 696.  avec  Ehfa- 
beth-Charlote -Candide  de  Brancas  ,  fille  de  Louis -François 
de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  pair  de  France  ,  ôc  de  Louife- 
Cathenne  de  Fautereau  de  Meinieres  fa  troifieme  femme.  Il 
en  a  eu  Céfar-Antowe  de  Brancas,  né  le  24.  &  batifé  le  2  8. 
Oétobre  1697.  mort  le  7.  Juin  1698  ;  Louis-Henri  de 
Brancas ,  né  le  1 2.  ôc  batifé  le  1 6.  Septembre  1 69 8.  mort 
en  bas  âge  3  Marguerite  -  Candide  de  Brancas ,  née  le  20.  ôc 
batifée  le  2 1 .  Septembre  1 699.  vivante  en  1 7 1  5  -,  Sufanne- 
Dorothée  de  Brancas ,  née  le  6.  ôc  batifée  le  7.  Septembre 
1700.  morte  le  1 5.  Juillet  1701  3  Françoife -Gabnelle  de 
Brancas ,  née  le  2.  &  batifée  le  3 .  Septembre  1703.  mariée 
le  30.  Mai  1723.  avec  François-Louis  leTellier  ,  marquis 
de  Louvois ,  feigneur  de  Merville ,  Arci ,  Villacoubley ,  ôcc. 
lieutenant  general  pour  le  roi  en  furvivance,  des  provinces 
de  Bcarn  ôc  de  Navarre  ,  capitaine  dans  le  régiment  royal 
des  Cravates  cavalerie,  morte  en  couches  le  26.  Oélobre 
17  24.  dans  la  vingt-unieme  année  de  fon  âge ,  ôc  inhumée 
le  2  8-  dans  l’églife  des  Capucines  de  la  place  de  Vendôme  3 
Louis-Bufile  de  Brancas  ,  comte  de  Forcalquier ,  né  le  28. 
ôc  batifé  le  29.  Septembre  1710.  lieutenant  general  pour 
Supplément. 
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le  roi  en  furvivance  au  gouvernement  de  Provence ,  ôc  fait 
capitaine  d  une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Noailles  au  mois  de  Septembre  17273  Charles  François 
de  Brancas,  né  ôc  batifé  le  24.  Février  1715.  appelle  le 
marcjms  de  Cerejle  ;  ôc  Louis-Paul  de  Brancas ,  né  le  2  5 .  ÔC 
batifé  le  16.  Mai  1718.  reçu  de  minorité  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

MARQUIS  DE  COUHBONS ,  COMTES 
de  Rochefort. 

IX.  Andre’-Josepfi  de  Brancas ,  fils  d’HoNORE5  de  Bran¬ 
cas  de  Forcalquier  ,  baron  de  Cerefte ,  ôc  de  Françoife  de 
Cambis  fa  fécondé  femme  ,  fut  marquis  de  Courbons  , 
comte  de  Rochefort ,  feigneur  de  S.  Roman ,  premier  pro¬ 
cureur  du  pays  de  Provence  en  1690.  ôc  mourut  le  6.  du 
mois  de  Juin  1709.  à  Beaucaire,  dont  il  étoit  gouverneur 
depuis  1 697.  If  avoit  été  marié  1  °.  le  5 .  Août  1683.  avec 
Urfule  de  Porcelets,  morte  au  mois  de  Décembre  1706. 
fille  de  Henri  de  Porcelets  ,  marquis  d’Urbaye,  ôc  de  Louife 
d’Albenas:  ôc  2P.  avec  Louife  d’Efcadier  ,  veuve  de  noble 
Pierre  de  Larché ,  de  Beaucaire  en  Languedoc  ,  de  laquelle 
il  n’a  point  eu  d’enfans.  De  la  première  font  venus  André- 
Louis  de  Brancas ,  marquis  de  Courbons ,  comte  de  Roche¬ 
fort  ,  feigneur  de  S.  Roman ,  gouverneur  de  Beaucaire  après 
Ion  pere  en  1709.  ôc  marié  en  1707.  avec  Jeanne  de  Ta¬ 
che  ,  fille  de  noble  Marc  -  Antoine  de  Tache  ,  feigneur  du 
Dever ,  &  de  Magdeleine  de  Roux  3  &  Henri- Antoine-Tho¬ 
mas  de  Brancas ,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Berri ,  puis  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  fon  nom  ,  à  la  tête  duquel  il  fe  diftingua  à  la 
défenfe  de  la  ville  d’Aire  fous  le  marquis  de  Goëzbriant , 
lieutenant  general ,  en  récompenfe  de  quoi  le  roi  lui  donna 
au  mois  de  Novembre  1710.  après  fa  fortie  de  cette  place  » 
le  régiment  d’Aunis  aulîî  d’infanterie.  Il  fut  créé  brigadier 
des  armées  du  roi  le  3 .  Avril  1721. 

f 

BARONS  DE  VILLENEUVE. 

VIII.  François  de  Brancas ,  baron  de  Vitrolles  ôc  de  Vil¬ 
leneuve  en  Provence ,  troifieme  fils  de  Henri  de  Brancas 
de  Forcalquier ,  baron  de  Cerefte  ,  ôc  de  Renée  d’Oraifon  , 
mourut  le  3.  Septembre  1 6 66.  à  Avignon,  d’où  fon  corps 
fut  porté  à  Villeneuve ,  ôc  inhumé  dans  une  chapelle  que  fit 
veuve  y  fit  bâtir  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  fept  Dou¬ 
leurs  ,  fuivant  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Il 
avoit  epoufé  par  contrat  du  3  o.  Oétobre  1 647.  Helene  Ay- 
mon,  fille  de  Gafpard  Aymon ,  ôc  de  Marguerite  Bonneau. 
Elle  mourut  le  1 3.  Oétobre  1684.  De  ce' mariage  vinrent, 
outre  deux  fils  morts  fans  alliance ,  Henri  de  Brancas ,  ba¬ 
ron  de  Villeneuve ,  qui  fuit-,  Marie-Marguerite  de  Brancas, 
mariée  le  17.  Avril  1 668.  avec  Alexandre  de  Villeneuve  , 
baron  de  Vence,  ôc  morte  à  Avignon  en  1 7 1 3  3  deux  autres 
filles  mortes  en  bas  âge  3  ôc  Anne-Gabrielle  de  Brancas ,  née 
le  18.  Janvier  1666.  ôc  mariée  le  19.  Décembre  1687* 
avec  François  Quenin  de  Suares ,  feigneur  d’Aulain  ôc  de 
Poët. 

IX.  Henri  de  Brancas ,  baron  de  Villeneuve ,  né  le  9. 
Juillet  1659.  viguier  en  1691.  ôc  premier  conful  d’Avi¬ 
gnon  en  1701.  conful  de  la  ville  d’Aix  en  1705.  mourut  le 
1  o.  Février  1 7 1 6.  Ôc  fut  inhumé  dans  la  chapelle  des  Bran¬ 
cas  ,  aux  Dominicains  d’Avignon.  Il  avoit  été  marié  le  I  8. 
Novembre  1681.  avec  Louife  de  Porcelets ,  dame  de  Lau- 
dun ,  fille  de  Henri  de  Porcelets  ,  marquis  d’Ubaye ,  ôc  de 
Louife  d’Albenas.  De  cette  alliance  font  venus  dix-fept  en- 
fans  ,  huit  garçons  ôc  neuf  filles  ,  quatre  des  garçons  font 
morts  jeunes.  Ceux  qui  relient  font  Louis  -  Toujfaints  de 
Brancas  ,  baron  de  Villeneuve,  ci-devant  capitaine  des  gar¬ 
des  de  la  reine  fécondé  douairière  d’Efpagne  3  Henn-Céfar - 
Raimond-Hyacinthe  de  Brancas  ,  baron  de  Lalcours  ,  né  le 
3  1.  Mai  1698  3  Jofeph-Laurent-Vmcent  de  Brancas,  né  le 
5.  Avril  1700.  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais  & 
Paris  ,  ôc  fait  aumônier  du  roi  au  mois  de  Mais  1 7  3 1  3  ôc 
André  -François  de  Brancas  de  Boifdallbn  ,  né  le  I  2.  Juin 
1702.  Des  neuf  filles, quatre  font  religieufes ,  deux  font 
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mortes  jeunes,  &  deux  ont  été  mariées  :  l’une ,  Helene-The - 
refe  deBrancas,  née  le  14.  Oétobre  1681.  a  époufé  au 
mois  de  Mars  1710.  Juflin  d’Aftier ,  baron  de  Montfaucon 
&  l’autre  a  époufé  Pierre  de  Bunaud  de  Lubieres ,  feigneur 
de  Roquemartine  ,  d’Aureille  8c  du  Breuil ,  confeilier  au 
parlement  de  Provence. 

DUCS  DE  r  I L  L  A  R  S-B  R  A  N  C  A  S, 
Pairs  fie  France. 

VIII.  Louis  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  pair  de  France , 
■marquis  de  Maubec ,  baron  d’Oife ,  8cc.  né  le  I  4.  8c  ondoïé 
le  1 8.  Février  1663.  &  batifé  pour  les  ceremonies  le  pre¬ 
mier  Mars  fuivant ,  ayant  eu  pour  parain  le  roi ,  8c  pour 
maraine  la  damoifelle  de  Montpenfier  ,  fut  fait  colonel  du 
régiment  de  Luxembourg  infanterie,par  commiffion  du  26. 
Septembre  1684.  8c  fervit  pendant  quelques  années.  Il  fe 
démit  de  fon  duché  8c  pairie  en  faveur  de  fon  fils  aîné  le 
•5:4.  Décembre  1709.  8c  fe  retira  «à  l’abbaye  du  Bec  en  Nor¬ 
mandie  le  29.  Septembre  17  2.1.  Il  y  refta  jufquau  mois 
d’Oétobre  1731.  qu’il  quitta  cette  retraite  pour  venir  faire 
fa  refidence  dans  la  maifon  de  l’Inftiturion  de  l’Oratoire  à 
Paris.  Marie  de  Brancas  fa  femme  ,  qui  avoir  été  dame 
d’honneur  de  Charlote  -  Elifabeth  de  Bavière ,  ducheflè 
douairière  d’Orléans ,  mourut  à  Paris  en  fon  appartement 
du  palais  royal  ,Ie  27.  Août  173-1.  âgée  d’environ  70.  ans. 

Il  a  eu  d’elle  Louis-Antoine  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  qui 
fuit  3  8c  Marie-fofeph  de  Brancas ,  marquis  d’Oife,  né  le  18. 
Oétobre  1 6  8  7. qui  fut  fait  coloneld’un  régiment  d’infanterie 
de  Brancas  par  la  démillion  de  fon  frere  au  mois  de  juillet 
S  709.  Il  fut  réformé  après  la  paix  d’Utrecht  en  1714.  & 
fut  fait  capitaine -lieutenant  delà  compagnie  des  gendar¬ 
mes  d’Orléans  au  mois  de  Juillet  1715.  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi  le  premier  Février  1 7 1 9. 8c  infpeéteur  general 
de  cavalerie  au  mois  de  Janvier  1725. 

IX.  Louis-Antoine  de  Brancas  ,  duc  de  Villars ,  pair  de 
France  par  la  démiflïon  de  fon  pere  en  1709.  marquis  de 
Maubec  8c  d’Apilly ,  comte  de  Lauraguais  ,  baron  d’Oife  , 
feigneur  de  Fille  -  Champtetcier ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  né  le  1 2.  Août  1  <S 8 2.  fut  fait  colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  de  nouvelle  levée  en  1701.  fervit  en  Flandres 
en  ï  7  o  8  •  &  1709.  en  qualité  d’aide  de  camp  auprès  du  duc 
de  Bourgogne ,  eut  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
S  709.  le  régiment  d’Orleanois,qui  fut  réformé  en  1 7 1 4. 8c 
ayant  obtenu  le  2.  Septembre  1 7 1 6.  des  lettres  patentes  de 
furannation  pour  la  pairie  de  fon  duché  de  Villars ,  lefquel- 
les  furent  vérifiées  8c  regiftrées  au  parlement  de  Paris  le  5 . 
du  même  mois  ,  il  y  prêta  le  ferment  8c  y  pritféance  le  7. 
fuivant.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3.  Juin 
Ï724. 8c  il  fe  démit  au  mois  de  Juillet  173  1.  de  fon  duché- 
pairie  en  faveur  de  fon  fis.  Il  fut  marié  dans  la  chapelle  du 
château  de  Sceaux  le  17.  Décembre  1709.  avec  Marie- 
Angelique  Fremin  de  Moras ,  fille  majeure  de  feu  Guillaume 
Fremin  ,  comte  de  Moras,  prefident  à  mortier  au  parlement 
de  Metz,  &  de  Marie  -  Angélique  Cadeau.  Il  en  a  eu  Adé¬ 
laïde  -  Louife  -  Candide  de  Brancas ,  née  en  1710.  8c  mariée 
le  6.  Février  1730.  avec  Claude-Guftave-Chrétien  des  Sal-  . 
les ,  marquis  de  Bullegneville  ,  capitaine  de  cavalerie ,  & 
gouverneur  de  la  ville  8c  du  château  de  Vaucouleurs  3  une 
autre  fille  née  8c  ondoyée  le  1 4.  Avril  1713.  morte  fans  être 
nommée  le  2  2 .  Avril  1715.  âgée  de  deux  ans ,  8c  inhumée 
le  lendemain  à  S.  Sulpice  ;  8c  Louis  de  Brancas, duc  de  Laura¬ 
guais  ,  pair  de  France ,  né  le  5 . 8c  batifé  le  7.  Mars  1 7 1 4.  en 
faveur  duquel  fon  pere  s’eft  démis  de  fon  duché  8c  pairie  au 
mois  de  Juillet  1 7  31.  Il  a  été  marié  le  27.  Août  de  la  même 
année  1731.  avec  Adc  laide  -  Geneviève  -  Fc  lieue  d’O  >  fille 
mineure  de  Gabriel-Simon  marquis  d’O,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Touloufe  infanterie,  &  de  feue  Anne  -  Louife  de 
Madaillan  de  Lefparre  de  Lalfay ,  dont  il  a  Louis-Leon-teli- 
cité  de  Brancas ,  né  3  .  Juillet  1733. 

BRAND ,  (  Gérard)  né  à  Amfterdam  le  2  5 .  Juillet  1616. 
s’eft  rendu  habile  dans  les  humanités  ,  dans  les  langues 
grecque  8c  hébraïque ,  dans  la  philofophie  ôc  dans  la  théo¬ 
logie.  Après  avoir  été  miniftre  à  Nieukoop  ,  oùjlépou- 
ià  une  fille,  du  célébré  Gaipard  Baria: us  ,  il  fut'  appelle 


en  cette  qualité  à  Amfterdam  en  1667.  On  a  de  lui  une 
Hijloire  de  la  réformation  des  Pays-Bas ,  écrite  en  flamand , 
qui  dans  fon  commencement  n’étoit  qu’un  in  12 .8c  qui 
par  les  additions  qu’on  y  a  faites  eft  devenu  un  gros  ou¬ 
vrage  en  quatre  vol.  in  4°.qui  parurent  en  1 674.Henri  Ruil, 
pafteur  d’ Amfterdam  écrivit  contre  cette  hiftoire  en  1 67  5 . 8c 
Brand  répondit  en  167 6.  Il  mourut  à  Roterdam  en  1685. 
pendant  un  voyage.  Son  hiftoire  a  été  traduite  en  françois. 

BRAND.  (  Théodore  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  fon  article  des 
éditions  precedentes  du  Morem.  Brand  ,  bourguemaître  de 
Bâle ,  où  il  naquit  en  1488.  fut  deftiné  à  la  chirurgie  par  fon 
pere  qui  exerçoit  cette  profeftîon  :  mais  il  s’engagea  dans 
les  troupes  Suillès ,  avec  lefquelles  il  paffa  en  Italie ,  où  il 
fignaîa  fon  courage.  Revenu  à  Bâle ,  8c  ayant  quitté  le  fer- 
vice,  il  eut  la  charge  de  confeilier,  fut  le  premier  fcholar- 
que ,  8c  fit  beaucoup  de  bien  â  la  ville  8c  à  l’univerfîté ,  dont 
il  fe  déclara  proteéteur.  En  1 5  3  9.  on  le  fit  tribun  du  peu¬ 
ple  8c  bourguemaître  en  1 544.  Il  mourut  en  1 5  5  8-  le  4. 
Oétobre.  Il  a  eu  un  fils ,  B  e  r  n  a  r  d  Brand ,  qui  après  avoir 
fait  aullî  quelques  campagnes,fut  confeilier  8c  enfuite  tribun 
à  Bâle  ,  où  il  eft  mort  de  la  pefte  le  1 5 .  Juillet  1594. 

BRANDANO  ,  autrement  Bartolomeo  Caroli^ayfzn  ex¬ 
traordinaire  de  Sienne ,  né  en  1488.  Après  avoir  paflè  une 
partie  de  fa  vie  dans  le  libertinage ,  il  prit  le  parti  de  la  pé¬ 
nitence  ,  fe  dit  infpiré ,  8c  courut  le  monde  fous  le  nom  ri¬ 
dicule  de  Paz.z.o  di  Chnfto ,  (le  fou  de  Chrift.  )  On  dit  qu’il 
prédifoit  aux  princes  diverfes  révolutions  qui  arrivoient 
alors ,  ou  qui  font  arrivées  depuis.  C’eft  â  lui  entr’aurres 
qu’on  attribue  la  prophétie  du  fac  de  Rome  ,  lorfqu’ayant 
été  mis  dans  un  fac  8c  jetté  dans  le  Tibre  par  ordre  de  Clé¬ 
ment  VII.  il  en  fortit  d’une  façon  extraordinaire  3  8c  s’étant 
aufiîtôt  prefenté  au  pape ,  il  lui  dit  ces  paroles  :  Voi  avete 
mejfo  nel’  facco  me ,  c  Dio  mettera  in  facco  voi;  »  Vous  m’a- 
»  vez  mis  dans  un  fac ,  8c  Dieu  vous  mettra  auffi  en  fac. 

Il  mourut  en  1 5  5  4.~&  l’on  dit  que  ce  fut  en  odeur  de  fain- 
teté.  Jerome  Gigli  de  Sienne  ,  licentié  en  droit  dans  l’uni- 
verfité  de  cette  ville ,  membre  de  la  Crufca ,  8cc.  vivant  en 
1 7  3  o.  a  donné  au  public  ,  en  italien  ,  la  vie  8c  les  prophé¬ 
ties  de  ce  Brandano.  *  Voyez  cette  vie  citée  ;  8c  la  Biblioth. 
italienne  ,  tome  7. page  146. 

BRANDEBOURG.  Corrigez.  &  ajoutez,  ce  qui  fuit, 
à  cette  genealogie. 

branche  aisne:- e  de  brandebourg. 

X.  Frédéric -Guillaume  éleétcur  de  Brandebourg ,  8cc. 
Ajoutez,  que  feanne-Char lotte  d’Anhalt-Deftau,reftée  veuve 
le  19.  Décembre  17 11.  de  Philippe  -Guillaume  margrave 
de  Brandebourg-Schwedt ,  oncle  du  roi  de  Prude  actuelle¬ 
ment  régnant ,  devint  abbedè  de  l’abbaye  impériale  &:  fé- 
culiere  de  Herford  en  Weftphalie  ,  le  premier  Décembre 
1728.  par  la  mort  de  la  derniere  titulaire ,  dont  elle  étoit 
coadjutrice.  Elle  fut  confirmée  par  l’empereur  dans  cette 
dignité ,  qui  lui  donne  le  titre  8c  le  rang  de  princedc  de 
l’Empire  ,1e  4.  Février  1729.  &  elle  fut  intronifée  8c  prit 
podedîon  le  I  o.  Octobre  fuivant.  Cette  princeffe  a  deux  fils 
8c  une  fille  :  celle-ci  nommée  Henriette- Marie,  née  le  2. 
Mars  1702.  Hubners ,  dans  fes  Tables  généalogiques ,  la  dit 
morte  le  3.  Juin  1708.  ce  qui  a  été  fuivi  par  les  éditeurs 
du  Diéhonaire  ,  mais  cefi  une  erreur  qttil  faut  reéhficr. 
Cette  princedè  fut  mariée  fe  8.  Décembre  1 7 1  6.  avec  Fré¬ 
déric  -  Louis  prince  héréditaire  de  Wirtemberg  -  Stuttgard  , 
dont  elle  eft  reftée  veuve  le  2  3  .Novembre  17313  2 .Albert- 
Frédéric  margrave  de  Brandebourg-Schwed ,  auffi  oncle  du 
roi  de  Prude  actuellement  régnant ,  &  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  dans  la  Marche  de  Brandebourg, 
Saxe  ,  Poméranie  8c  Vandalie  ,  ftadhouder  du  duché  de 
Pomeranie  ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  8c  d’un  au¬ 
tre  de  cavalerie  au  fervice  de  l’éleéteur  de  Brandebourg  roi 
de  Prude  3  auffi  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  au  fer- 
vice  des  Etats-Generaux  des  Provinces -Unies,  mourut  à 
Frederichfelde,  d’une  attaque  d’apoplexie  fur  les  deux  heu¬ 
res  après  midi ,  le  21.  Juin  1 7  3 1 .  dans  la  foixantieme  an¬ 
née  de  fon  âge,  étant  né  le  14.  Janvier  1 672.  Il  laidà  de 
Marie -Dorothée,  fille  de  Fredenc-Cafmir  duc  de  Courlande, 
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«ju’il  avoit  époü fée  le  3.  Octobre  1703.  Charles  margrave  I 
de  Brandebourg  j  né  le  10.  Juillet  1705.  qui  fut  fait  colo¬ 
nel  du  régiment  infanterie  Prulfienne ,  vacant  par  la  mort 
de  fon  pere ,  5c  qui  fut  élu  à  Sonnenbourg  auflî  en  fa  place 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  dans  la 
Marche  de  Brandebourg ,  Saxe ,  Pomeranie  5c  Vandalie,  le 

1  3 .  Août  1 7  3 1 .  Frédéric  margrave  de  Brandebourg ,  né 
le  1 3 .  Août  1710.  qui  prêta  ferment  le  1 1 .  Janvier  1730. 
dans  l’aflèmblée  des  Etats-Generaux  des  Provinces -Unies 
à  la  Haye  ,  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  fon  pere ,  dans  lequel  les  Etats  lui  avoient  ac¬ 
cordé  une  compagnie.  Après  la  mort  du  margrave  fon  pere, 
les  Etats  de  Hollande  5c  Weftfrife  difpoferent  en  fa  faveur 
de  ce  régiment  au  mois  de  Septembre  175*  '■>  Frederic- 
Guillaume  margrave  de  Brandebourg,  né  la  nuit  du  28.au 
29.  Mars  1714.  qui  fut  nommé  immédiatement  après  la 
mort  de  fon  pere  ,  capitaine  de  la  première  compagnie  du 
régiment  d’infanterie  qui  fut  donné  à  fon  frere  aîné  3  Anne- 
Sophie  -  Charlotte  de  Brandebourg ,  femme  de  Guillaume- 
Henri  duc  de  Saxe-Eyfenach  ,  neele  22.  Décembre  ljo6. 
êc  mariée  le  3.  Juin  1723  3  8c  Fredenque-Sophie  de  Bran¬ 
debourg,  née  le  21.  Avril  1712.  5c  mariée  à  Poftdam  le 

2  3 .  Mai  1733.  avec  Villor  -  Frédéric  ,  prince  régent  d’An- 
jhalt-Bernboug ,  veuf  de  Louife  d’Anhalt  -  Delliu  5  une  autre 
de  leurs  filles  nommée  Sophie  -  Louife ,  &  née  le  1 1.  Mai 
1709.  mourut  fans  alliance  le  22.  Février  1716.  dans  la 
dix-feptieme  année  de  fon  âge,  5c  fut  inhumée  le  2  5.  dans 
la  principale  églife  de  Berlin. 

XII.  Frederic-Guillaume  ,  actuellement  électeur,  mar¬ 
grave  de  Brandebourg  5c  roi  de  Prufïè  ,  5cc.  Ajoutez,  au 
nombre  de  [es  enfans  deux  fils ,  Frtdenc-Henri-Louis ,  né  le 
I  8.  &  batifé  le  20.  Janvier  172  6  -,5c  Augufte  -  Ferdinand 
né  à  Berlin ,  entre  onze  heures  5c  midi ,  le  23.  Mai  1730; 

&  une  fille  Anne-Amehe ,  née  le  11.  Novembre  1723. 
Voici  les  alliances  des  trois  premières  filles  de  ce  prince. 

I .  Fredericjue-Augufte-Sophie  -  Gmllelmine  princellè  royale 
de  Pruflè ,  née  le  3.  Juillet  1709.  fut  mariée  le  20.  No¬ 
vembre  1731.3  Berlin ,  avec  Frederic-Guillaume  margrave 
de  Brandebourg ,  prince  héréditaire  de  Bareith ,  né  le  I  o. 
Mai  1711  j  2.  Frederique  -  Louife  >  née  le  2  S.  Septembre 

1714.  fut  mariée  à  Berlin  le  30.  Mai  1729.  avec  Charles- 
Fredenc  -  Guillaume  margrave  de  Brandebourg  -  Anfpach , 
né  le  12.  Mai  1 7 1 2  3  5c  3 .  Philippine-Charlote ,  née  le  I  3 . 
Mars  1716.  fut  fiancée  à  Berlin  le  19.  Mai  1730.  avec 
Charles  prince  héréditaire  de  Brunfwich-Lunebourg-Beve- 
ren  ,  né  îe  premier  Août  1713.  qui  l’époufa  en  perfonne  à 
Berlin  le  2.  Juillet  1733. 

XIII.  Charles-Frederic  ,  prince  royal  de  Prufie  5c  élec¬ 
toral  de  Brandebourg ,  frere  de  ces  princefies,  né  le  24.  Jan¬ 
vier  1712.  encourut  la  difgrace  du  roi  fon  pere,  vers  le 
commencement  de  Septembre  1730.  pour  avoir  pris  la  re- 
folution ,  à  l’inftigation  de  certaines  perfonnes  ,  de  quitter 
les  états  de  fon  pere ,  5c  de  fe  retirer  dans  une  cour  étran¬ 
gère  ,  à  caufe  de  quoi  il  fut  envoyé  fous  bonne  garde  à  Cu- 
ftrin  fur  l’Oder.  Mais  le  roi  (on  pere  par  un  motif  d’amour 
paternel,  5c  ayant  égard  à  une  lettre  d’interceflion  de  l’em¬ 
pereur  des  plus  prefiàntes ,  comme  aullî  aux  inftances  de 
plusieurs  autres  puilfances  ,  voulut  bien  lui  pardonner  fa 
faute  5c  le  recevoir  en  grâce ,  ce  qui  fut  exécuté  le  1 9.  No¬ 
vembre  de  la  même  année  1730.  après  que  le  prince  eut 
loufcrit  aux  conditions  qui  lui  furent  impofées.  Ce  prince  , 
après  une  abfence  de  la  cour  de  près  de  quinze  mois ,  y 
parut  pour  la  première  fois  le  22.  Novembre  1 7  3  I.  pen¬ 
dant  les  noces  de  la  princeiïè  de  Bareith  fa  feeur ,  où  il  n’é- 
toit  point  attendu ,  le  roi  fon  pere  l’ayant  fait  venir  de  Cu- 
ftrin(oû  il  faifoitfa  refidence  depuis  la  difgrace  )  fans  en 
rien  communiquer  à  perfonne.  Le  28-  du  même  mois  de 
Novembre ,  à  la  priere  de  tous  les  generaux  5c  colonels  de 
l’année  qui  étoient  à  la  cour,  ayant  à  leur  tête  le  prince 
d’Anhalt ,  il  fut  réintégré  par  le  roi  dans  le  fervice  militaire, 
l’uniforme  5c  le  porte-épée  lui  ayant  été  rendus.  Le  roi  lui 
donna  même  un  régiment ,  5c  le  déclara  genetal-major  de 
fes  armées.  Il  fut  fiancé  à  Berlin  le  10.  Mars  1732.  avec 
Elifabeth  -Chrifline  de  Brunfvvick  ,  née  le  S.  Novembre 

171 5.  fille  aînée  de  Ferdinand-  Albert  duc  de  Brunfvvick- 
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Lunebourg -Beveren  ,  &  d’ Antoinette  -  Amelie  de  Bruns¬ 
wick -Lunebourg  W olfembuttel  -  Blankenberg  ,  fœur  de 
l'impératrice  régnante.  Il  1  epoufa  en  perfonne  au  château 
de  Saltzdahl ,  le  12.  Juin  1733.  en  préfence  de  la  cour 
Prulfienne ,  5c  de  celles  de  Wolfembuttel  &  de  Beveren. 

BRANCHE  DE  BAREITH. 

Cette  branche  s’eft  éteinte  en  la  perfonne  de 

X.  Georges-Guillaume  margrave  de  Brandebourg  ,  re- 
gent  de  Bareith  ,  grand-maître  de  l’artillerie  de  l’Empire  » 
mort  à  Bareith  le  18-  Décembre  Î72 6.  au  matin  ,  d’une 
apoplexie ,  dont  il  avoit  été  attaqué  le  jour  précèdent ,  dans 
la  quarante-neuvieme  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  1 6. 
Novembre  1678.  Il  ne  laifia  d 'Elizabeth-Sophie ,  née  du- 
chefiè  de  Saxe-Weiffenfels, fa  femme,  que Chnftine-Sophie- 
Willtlmine  de  Brandebourg ,  née  le  G.  Janvier  1701.  ainfi 
fa  luccelfion  pafia  dans  la  branche  de  Culmbach.  Ce  prince 
étoit  frere  de  Chrifline -Everhardwe  de  Brandebourg-Ba- 
reith ,  née  le  29.  Décembre  1671.  &  mariée  le  10.  Janvier 
1693.  avec  Fredcnc-Augufte ,  éleéteur  du  S.  Empire  Ro¬ 
main  ,  duc  de  Saxe  ,  roi  de  Pologne ,  &  grand  duc  de  Li¬ 
thuanie.  Elle  mourut  fubitement  d’une  atteinte  d’apoplexie  i 
en  Ion  château  de  Pretfch  en  Saxe  ,  fur  les  dix  heures  du 
matin  ,  le  5.  Septembre  1727.  dans  la  cinquante-lîxieme 
année  de  fon  âge. 

BRRANCHE  DE  CULMBACH, 
à  prefent  de  B  areith,  depuis  1726. 

VIII.  Georges-Albert  ,  fils  de  Christian  ,  marquis  de 
Brandebourg  Bareith  ,  jcke.  Ajoutez,  que  Charles  -  Augufte 
margrave  de  Brandebourg-Culmbach ,  furnommé  le  Tieux , 
né  ie  18.  Mars  1663.  fut  déclaré  Stadhouder,  ou  gouver¬ 
neur  pour  le  roi  de  Danemarck  des  duchés  de  Schlefwig  > 
5c  de  Holftein  ,  le  30.  Novembre  1730. 

IX.  Christian-Henri  ,  prince  de  Culmbach ,  &c.  Ajou¬ 
tez.  que  Frédéric -Erneft  margrave  de  Brandebourg-Culm¬ 
bach  ,  né  le  15.  Décembre  1705.  qui  s’étant  rendu  à  Cop- 
penhague ,  fur  fait  lieutenant-colonel  d’un  régiment  au  fer- 
vice  du  roi  de  Danemarck  ,  au  mois  de  Février  1 7  2  5 . 5c 
colonel  du  nouveau  régiment  de  Jutlande  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1728.  Il  fut  fait  encore  depuis  chevalier  de  l’ordre 
de  l’Elcphant ,  ôc  gouverneur  de  Gottorp ,  pour  fa  majefté 
Danoife.  Il  a  été  marié  à  Brunfvvick  le  2  G.  Décembre  1731. 
avec  Chrifline  -  Sophie  ,  fille  à’  Erneft  -Ferdinand  duc  de 
Brunfvvick-Beveren,  5c  d’ Eleonore-Charlotte  de  Courlande  ; 
&  que  Frcdenc-Chretien  margrave  de  Brandebourg-  CuIitm 
bach  ,  né  pofthume  le  17.  Juillet  170S.  qui  s’étant  aufiî 
rendu  à  la  Cour  de  Danemarck ,  avec  fon  frere  aîné ,  fut 
fait  capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie  au  fervice  de 
cette  couronne,  au  mois  de  Février  1725.  lieutenant-co¬ 
lonel  d’un  régiment  à  la  place  de  fon  frere  ,  au  mois  de 
Septembre  1728.  5c  chevalier  de  l’ordre  de  l’élephalit  le 
G.  Juin  1 7  3  1 .  Il  s’eft  marié  le  2  G.  Avril  1732.  avec  Tiftoire- 
Charlotte  d’Anhalt ,  Schaumbourg.  Ces  princes  ont  été  at¬ 
tirés  à  la  cour  de  Danemarck  par  Sophie  -  Magdeleine  de 
Brandebourg-Culmbach  ,  leur  fœur,  née  le  28.  Novembre 
1700.  qui  fut  mariée  au  château  de  Preftch  en  Saxe,  réfi- 
dence  de  la  reine  de  Pologne  fa  coufine ,  le  7.  Août  1721. 
avec  Chnfti an-Fredenc  ,  alors  prince  royal ,  puis  en  173  o. 
VI.  du  nom ,  roi  de  Danemarck ,  5c  de  N01  werge  3  Sophie- 
Caroline  de  Brandebourg-Culmbach ,  leur  autre  fœur ,  née 
le  3 1 .  Mars  1 707.  fut  mariée  au  mois  de  Décembre  1 72  3 . 
avec  le  prince  d’Oftfrife. 

X.  Georges -Frédéric -Charles  margrave  de  Brande¬ 
bourg-Culmbach  ,  né  le  19.  Juin  1688.  fucceda  dans  les 
états  de  Bareith,  par  la  mort  du  margrave  Georges-Guil¬ 
laume  ,  arrivée  le  18.  Décembre  172(3.  fans  pofteriré 
mafeuline ,  5c  s’etant  rendu  de  Rothembourg  à  Bareith  , 
fur  l’invitation  ,  qui  lui  avoit  été  faite  par  une  députation , 
il  y  fut  proclamé  le  22.  du  même  mois  de  Décembre 
172 G.  5c  prit  la  regence  du  pays.  Il  a  eu  de  Dorothee  de 
Holftein  Sonderbourg  ,  née  le  24.  Novembre  1 6 S  5.  qu  il 
a  époufée  le  17.  Avril  1709.  Sophie  -  Chrift me -Louife  de. 
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Trandebourg-Bareith ,  née  le  4.  Janvier  1710.  &  mariée 
à  Francfort  le  II.  Avril  1731.  avec  Alexandre-Ferdinand , 
prince  héréditaire  de  la  Tour  ,  8c  Talîis  3  &  Frederxc- 
Guillaume  margrave  de  de  Brandebourg ,  prince  héré¬ 
ditaire  de  Bareith  ,  qui  fuit  3  Guillaume  Ernejl  ,  né  le  25. 
Juillet  1712.  qui  voyageant  en  France,  eut  audience  du 
roi  &  de  toute  la  famille  royale  le  1 1.  Août  17’}  2.  &  qui 
*  -étant  de  retour  en  Allemagne  ,  fut  fait  en  1733.  colonel 
d’un  régiment  Impérial ,  par  la  démifîion  du  margrave  fon 
pere  Sophie-Char  lote-Albertine ,  née  le  27.  Juillet  171  3  -, 
t  &  Sophte-Guilielmme  de  Brandebourg  -  Bareith  ,  née  le  8. 
Juillet  1714. 

XI.  Frédéric  -  Guillaume  margrave  de  Brandebourg , 
prince  héréditaire  de  Bareith,  né  le  10.  Mai  17 1 1.  ayant 
achevé  fes  études  à  Genève,  en  partit  le  2-1.  Novembre 
J730.  après  y  avoir  reçu  le  nouvel  ordre  de  chevalerie , 
que  le  margrave  de  Bareith  fon  pere,  avoit  créé  depuis  peu 
fous  le  nom  de  l’ordre  de  la  lïncerité.  Il  fe  rendit  en  France 
en  fortant  de  Genève  ,  &  après  avoir  fait  un  féjour  de  plu- 
fieurs  mois  à  Paris ,  étant  furie  point  de  retourner  dans  les 
états  de  fon  pere  ,  il  prit  congé  de  la  cour  de  France  le  6. 
Mars  1731.  ayant  été  introduit  chez  le  roi  par  un  intro- 
duéteur  des  ambalfadeurs ,  8c  préfenté  par  le  cardinal  de 
Fleuri.  Le  roi  de  Prude  lui  donna  le  6.  Août  de  la  même 
année  un  régiment  de  dragon  à  fon  fervice.  Il  fut  marié  le 
20.  Novembre  fuivant  à  Berlin, avec  Frederique- Augkjle- 
Sophie-Guillelmine ,  princeflè  royale  de  Prude  ,  fille  aînée 
de  Fredcric-Guillaume  ,  roi  de  Prude  ,' margrave  de  Bran¬ 
debourg  ,  électeur  du  faint  Empire  Romain  ,  8c  de  Sophie- 
Dorothée  de  Brunfwick-Hannover.  De  cette  alliance  eft  ve¬ 
nue  Euz.abet-Sophie-Fredcnque  de  Brandebo  urg- Bareith , 
née  le  premier  Septembre  1732. 

BRANCHE  D'AN  S  F  AC  H  MODERNE. 

X.  Guillaume -  Frédéric  margrave  de  Brandebourg- 
Anfpach  ,  mourût  d’une  attaque  d’apoplexie  ,  en  fon  châ¬ 
teau  de  Lecheimbach  ,  le  7.  Janvier  1727.  âgé  de  37.  ans 
accomplis ,  étant  né  le  7.  Janvier  1 686.  Il  avoit  été  marié 
le  2  8 .  Août  1 7  09.  avec  Chnjline  -  Chariots  de  Wirtemberg, 
fa  coufine ,  morte  le  27.  Décembre  1729.  dans  la  trente- 
fixiéme  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  20.  Août  1694.  fille 
de  Frédéric  -  Charles  duc  de  Wirtemberg  -  S tuttgard  -,  8c 
àlEleonore  de  Brandebourg-Anfpach.  Il  en  laiflà  Charles- 
Frederic  -  Guillaume  ,  qui  fuit  3  8c  Eleonore  -Willelmme- 
Charlote  de  Brandebourg-Anfpach ,  née  le  27.  Août  1713. 

XI.  Charles -Frédéric -Guillaume  margrave  de  Bran¬ 
debourg-Anfpach  ,  né  le  il.  Mai  1712.  fucceda  au  mois 
de  Janvier  1725.  aux  états  de  fon  pere ,  qui  avoit  nommé 
pour  fon  tuteur  le  landgrave  de  Heflc-Darmftadt,  Ion  exé¬ 
cuteur  teftamentaire  ,  mais  le  roi  de  Prullè  ,  comme  chef 
de  la  maifon  de  Brandebourg ,  fe  fit  déclarer  tuteur  de  ce 
prince ,  pour  avoir  la  garde  8c  la  régie  de  fes  états ,  malgré 
les  prétentions  des  états  de  Franconie  ,  des  -évêques  de 
Bamberg,  de  Wurtzbourg,  8c  d’Eichftet ,  8c  du  grand  maî¬ 
tre  de  l’ordre  Teutonique.  Le  roi  de  Pruflè  lui  conféra  fon 
ordre  de  l’Aigle  noire ,  au  mois  de  Juin  1 7  27. 8c  il  fut  ma¬ 
rié  à  Berlin  ,  le  30.  Mai  1729.  avec  Frederique-Louife ,  fé¬ 
cond  e  fille  de  Frédéric -Guillaume,  roi  de  Pruflè  ,  mar¬ 
grave  de  Brandebourg ,  éleéteur  du  S.  Empire  Romain ,  8c 
de  Sophie-Dorothée  de  Brunfwick-Hannover.  Il  en  a  un  fils , 
né  le  7.  Avril  1733.  vers  les  6.  heures  du  foir.  Ce  prince 
eft  neveu  de  Gmllelmme-Charlote  de  Brandebourg  -  Anf- 
pach  ,  femme  de  Georges-Augufte  II.  du  nom  ,  roi  de  la 
grande  Bretagne  ,  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  -  Hanno- 
ver ,  éleéteur  du  S.  Empire  Romain.  Il  avoit  encore  pour 
tante  Dorothée -Frederique  de  Brandebourg-Anfpach  ,  qui 
avoit  été  mariée  le  30.  Août  1699.  avec  'jean  Reinhart , 
comte  de  Hanau-Lichtcmberg  ,  8c  qui  eft  morte  à  Hanau 
en  quatre  jours  de  tems ,  d’un  mal  de  poitrine ,  le  1  3 .  Mars 
1731.  au  matin ,  dans  la  cinquante-cinquieme  année  de 
fon  âge  ,  étant  née  le  1 2.  Août  1 676. 

BRANDI ,  (  Hyacinthe)  chevalier ,  peintre  célébré  ,  né 
à  Poli  dans  les  états  du  pape  ,  a  été  un  des  meilleurs  difci- 
ples  de  Lanfranc.  Les  belles  peintures ,  dont  il  a  orné  tant 
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d  eglifes ,  8c  de  palais ,  principalement  à  Rome  ,  rendent 
témoignage  à  fon  habileté  8c  à  fon  goût.  On  trouve  dans 
tout  ce  qui  eft  forti  de  fon  pinceau  ,  beaucoup  de  nobleflc 
dans  l’invention  ,  8c  une  grande  facilité  dans  l’execution. 
Brandi  eft  mort  à  Rome  en  1691.  âgé  de  68.  ans.  *  Ab- 
cedario  pittorico.  p.  /  84. 

BRANDMULLER.  (  Jean  )  Ajoutez,  à  fon  article  des 
deux  précédentes  éditions  de  ce  Diéhonaire  ,  qu’il  étoit  fils 
d’un  Cordier ,  8c  grand  partifan  d’Æcolampade  ,  8c  de  fa 
doétrine  heretique  3  8c  qu’il  mourut ,  non  en  1586.  mais 
en  1 596.  âgé  de  63.  ans.  Il  s’étoit  appliqué  à  la  médecine 
8c  à  la  jurifprudence  ,  de  même  qu’à  la  rhéologie  :  mais 
celle-ci  fut  fon  étude  principale  ,  8c  il  la  profeflà  publique¬ 
ment  à  Bâle ,  pendant  bien  des  années.  Il  avoit  été  fait  auflî 
profefleur  en  hebreu  en  1581.  Dès  1576.1e  magiftrat 
de  Bâle  le  gratifia  de  la  Bourgeoifie  ,  pour  lui  8c  fa  pofte- 
rité.  Il  avoit  été ,  avant  ce  tems  -  là ,  miniftre  de  pluiîeurs 
églifes  de  fa  feéte.  Ajoutez,  aujf  à  fes  ouvrages  des  dialo¬ 
gues  qu’il  a  fait  imprimer  en  allemand. 

BRANDMULLER ,( Jacques  ) fils  du  precedent,  né  en 
1 5  6  5 .  fut  maître-ès-arts  en  1585.  8c  deux  ans  après  pro- 
feflèur  en  poétique.  En  i589.il  fut  appellé  au  diaconat 
de  l’églife  d’Oberweiller  ,  qu’il  a  exercé  pendant  plus  de 
quarante  ans.  Il  profeflà  1’hebreu  en  la  place  de  Buxtorf , 
pendant  que  celui-ci  étoit  allé  en  Weftphalie  fa  patrie  :  8c 
il  mourut  en  1 629.  Il  a  publié  les  ouvrages  fui  vans  :  Ana- 
lyfis  typica  librorum  vetens  8$  novi  Teftamenti ,  3 .  vol.  m  40. 
à  Bâle  en  162J.&1622.  Les  deux  premiers  volumes  font 
de  Moyfe  Phlacher  :  Brandmuller  n’eft  auteur  que  de  ce 
qu’on  trouve  dans  cet  ouvrage  fur  les  épîtres  8c  fur  l’apo- 
calypfe.  U  étoit  Calvinifte. 

BRANDMULLER  ,  (  Jacques  )  petit-fils  du  précédent , 
s’appliqua  particulièrement  au  droit  ,  8c  devint  un  habile 
jurifeonfulte.  Né,  à  Bâle  en  Septembre  1617.  il  y  fit  une 
partie  de  fes  études ,  8c  l’autre  à  Montbéliard.  Après  avoir 
reçu  en  1634.  le  degré  de  maître-ès-arts ,  il  s’attacha  à 
l’étude  du  droit ,  fans  négliger  celle  de  la  philologie  &  de 
la  philofophie.  Suivant  la  coutume  ,  aflèz  ordinaire  de  fa 
nation  ,  il  voyagea  8c  parcourut  la  France  ,  l’Angleterre  ,  la 
Hollande  8c  l’Allemagne ,  où  il  vit  les  fçavans  les  plus  con¬ 
nus  ,  avec  qui  il  entretint  depuis  un  commerce  de  lettres  , 
furtout  avec  Saumaife.  Il  fut  reçu  docteur  en  droit  en 
1 649.  &  en  1 6  5  2.  il  obtint  la  chaire  des  inftituts  à  Bâle  , 
&  1 4.  ans  après  celle  des  Pandeétes.  Il  fut  deux  fois  rec¬ 
teur  de  l’unîverfité.  Sa  claflè  étoit  très-frequenrée  ,  8c  là 
réputation  attira  à  Bâle  un  très-grand  nombre  d’étudians  , 
parmi  lefquels  il  vint  beaucoup  d’étrangers  :  fon  humeur 
agréable  ,  fa  politeflè  8c  fa  converfation  aifée ,  y  contri¬ 
buèrent  fans  doute  beaucoup.  Il  joignoit  à  une  grande  con- 
noiflànce  du  droit ,  une  fcience  non  moins  profonde  des 
antiquités  romaines  ,  8c  des  belles  lettres  3  &  il  faifoit 
des  vers  fi  facilement ,  qu'on  aflîire  qu’il  ne  lui  en  coûtoit 
pas  plus  d’écrire  en  ce  genre  qu’en  profe.  Il  eft  aifé  de  com¬ 
prendre  ,  qu’avec  tant  de  facilité ,  il  n’atteignoit  pas  le  fub- 
lime  de  la  poëlîe.  U  étoit  même  quelquefois  fort  obfcur 
uand  il  vouloit  s’y  élever.  Du  refte ,  il  fçavoit  s’accommo- 
er  dans  fes  leçons ,  ce  qui  étoit  le  plus  eflentiel ,  à  la  por¬ 
tée  de  chaque  efprit ,  8c  il  excelloit  à  concilier  des  loix  qui 
paroifloient  fe  contredire.  Il  mourut  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1677.  fans  avoir  prefque  jamais  été  malade.  U  a  pu¬ 
blié  •.  Difputationes  de  lege.  Difputationes  varu  argumenti . 
Manuduélio  ad  jus  Canonicum  8$  civile.  Dubia  juridica. 
Scotani  examen  jund.  c  on  tract,  emendat.  «Sec.  Voyez,  fon 
raifon  funebre  ,  prononcée  en  latin  par  Sebaftien  Fefchius. 

BRASSER  ou  BRASSEUR.  (Philippe.)  Dans  l'édition  de 
172s.  de  ce  Diéhonaire  ,  il  efl  dit  de  Hainaut  en  Flandres  , 
ilfalloit  dire  ,  de  Mons  en  Hainaut. 

BRAUCIUS ,  (Nicolas)  évêque  de  Sarfine ,  né  à  Ra- 
gufe ,  fut  élevé  au  cardinalat  par  Clement  VIII.  à  caufe  de 
la  fcience.  Ayant  été  accufé ,  fans  fondement ,  de  quelque 
crime  auprès  de  Paul  V.  ce  pape  le  fit  enfermer  au  château 
S.  Ange  ,  où  il  fouffrit  beaucoup  ,  jufqu’à.  la  mort  de  Paul 
arrivée  en  1 62 1 .  U  fe  confola  en  écrivant  les  vies  de  quel¬ 
ques  faints  en  vers  latins.  Grégoire  XV.  lui  rendit  la  liberté , 
8c  il  retourna  à  fon  évêché,  qu’il  quitta  quelque  tems  après 
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pour  Ce  retirer  à  Ragufe ,  où  il  mourut  en  ï  6  3  2. 

BREBEUF.  (  Guillaume  )  Dans  V édition  du  Moreri  de 
j  72  j.  il  efi  dit ,  cju’xl  a  fait  deux  pièces  de  poëfie  burlefque  *, 
fçavoir ,  le  feptieme  livre  de  l'Enetde ,  8c  le  Lucatn  travejli , 
liiez  8c  le  premier  livre  de  Lucain ,  l’un  8c  l’autre  travejli  s... 
Aux  citations  Roftreau ,  lifez  Rofteau.  Ajoutez,  d  cette  édi¬ 
tion  83  a  celle  de  1732.  Titon  du  Tillet  ,  Parn.  François 
tdit.  in  fol. 

BREBICIUS  ,  Efpagnol ,  8cc.  Aux  citations  de  l'édition 
de  1 7  z  5 .  de  ce  Dithonaire.  *  M.  Mahudet ,  lifez  M.  Ma- 
hudel. 

BRE  GY ,  (  Charlotte  Saumaife  de  Chazan  )  étoit  niece 
du  fçavant  Claude  Saumaife ,  qui  fut  honoré  en  1645.  d’un 
brevet  de  confeiller  d’état.  Elle  époufa  M.  de  Flccelles, 
comte  de  Bregy ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  con¬ 
feiller  d’état  d’épée  ,  envoyé  extraordinaire  en  Pologne ,  8c 
depuis  ambaffadeur  en  Suede.  Cette  dame  avoit  beaucoup 
d’efprit,  8c  nous  avons  d’elle  un  recueil  de  lettres  6c  de 
poëlies  quiont  été  imprimées  à  Leyde.  Elle  étoit  en  com¬ 
merce  de  lettres  avec  les  plus  beaux  efprits  de  fon  tems,  8c 
l’on  voit  par  fon  recueil  qu’elle  a  écrit ,  même  plulîeurs  fois, 
aux  têtes  couronnées,  comme  à  la  reine  Anne  d’Autriche , 
à  la  reine  d’Angleterre  ,  8c  à  la  reine  de  Suede.  Elle  étoit 
dame  d’honneur  de  la  première.  Benferade  lui  a  adrefle  une 
épître  en  vers.  Cette  dame  eft  morte  à  Paris  le  3 .  Avril 
165)3.  âgée  de  74.  ans,  &  a  été  inhumée  à  S.  Gervais, 
où  l’on  voit  fon  épitaphe ,  conjointement  avec  celui  de  fon 
mari.  M.  Titon  du  Tillet ,  lui  a  donné  place  dans  fon  par- 
naffe  François,  in  fol.  article  1  Go. 

BREREWOOD,  (Edouard)  ou BRIRWOOD , mathé¬ 
maticien  8c  antiquaire  Anglois ,  fils  de  Robert  Brerewood , 
qui  fut  trois  fois  major  de  Chefter  en  Angleterre  ,  où 
Edouard  naquit  en  1 5  6  5 .  commença  fes  études  à  Oxfort  8c 
en  1 590.  il  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  En  1596.  il 
fut  choifi  pour  être  premier  profeftèur  en  aftronomie  dans 
le  college  de  Gresham  à  Londres.  Il  étoit  confulté  de  toute 
part ,  comme  un  des  plus  profonds  mathématiciens ,  &  il 
répondoit  exactement  à  toutes  les  lettres  qu’on  lui  écrivoit. 
Il  a  toujours  mené  une  vie  retirée  ,  8c  appliquée  à  l’étu¬ 
de.  Il  n’a  rien  fait  imprimer  de  fon  vivant  ,  mais  après 
fa  mort  arrivée  à  Londres  le  7.  Novembre  1613.  fon 
neveu  publia  plufieurs  de  fes  ouvrages  :  le  plus  connu 
eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Recherches  fur  la  diverjité 
des  langues  83  des  religions ,  dans  les  principales  parties  du 
monde,  à  Londres  en  1622.  il  a  été  plufieurs  fois  impri¬ 
mé  depuis  en  anglois  ,  8c  traduit  en  françois  par  Jean  de 
la  Montagne ,  imprimé  à  Paris  en  1 640.  in  8°.  8c  àSau- 
mur  en  1 66  3 .  &  en  latin  par  un  autre.  Les  autres  ouvrages 
de  Brerewood  font  :  Deponderibus  83 pretüs  veterum  Num- 
morum ,  83c.  à  Londres  en  1614.  &  dans  les  Cntici  facn. 
Elementa  logiez ,  à  Londres  en  1614.  8c  plufieurs  fois  de¬ 
puis.  Traélatus  quidam  logici ,  8cc.  à  Oxfort  1628.  premier 
traité  du  Sabat ,  en  Anglois  1630.  fécond  traité  en  1632. 
7 rattatus  de  meteoris  83  de  oculo  ,  en  1631.  Commentant 
in  Ethica  Arijlotelis  ,  en  164©.  Le  gouvernement  patnar- 
chalde  l'ancienne  Eglife  ,  8cc.  en  anglois  en  1641.  &  en 
latin  en  1687.  avec  deux  opufcules  d’Uflèrius.  *Wood, 
Athenz  Oxonienfes  ,  tom.  1 . pag.  390. Mémoires  littéraires , 
imprimés  chés  Levier  à  la  Flaye  en  1 7 1 6.  p.  1 9 1 .  Cet  au¬ 
teur  fe  trompe  ,  en'  difant  que  Brerewood  a  compofé  fes 
recherches  fur  les  langues  en  latin  :  l’original  de  cet  ou¬ 
vrage  eft  en  anglois  :  la  traduction  latine  eft  même  très- 
imparfaite.  Voyez  fur  ce  fujet  une  lettrede  Chriftophe  Ar¬ 
nold  à  Job  Ludolf ,  à  la  fuite  de  la  vie  de  ce  dernier. 

BRESLAY ,  (  Pierre  )  chantre  de  l’églife  d’Angers ,  étoit 
d’une  famille  diftinguée  ,  dont  on  peut  voir  la  genealogie 
dans  la  vie  de  M.  Ménagé  ,  donnée  par  l’abbé  Ménagé  , 
page  472.  Pierre  étoit  un  homme  fçavant  pour  fon  tems , 
&1  ’on  a  de  lui  un  recueil  rempli  de  beaucoup  d’érudition , 
imprimé  à  Paris  en  1  574-  f°lis  le  titre  à' Anthologie  ,  ou 
recueil  de  plujieurs  difeours  notables ,  tirés  de  divers  bons 
auteurs  Grecs  83  Latins.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Pierre  Ma¬ 
riait  ,  abbé  de  S.  Serge  proche  les  murs  de  la  ville  d’An¬ 
gers  ,  &  chanoine  de  Paris.  Il  fut  îéimprimé  en  1575. 
avec  quelques  légers  changemens ,  f  ar  les  foins  de  Jean 
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Couteau  d  Amiens ,  qui  en  changea  aufti  le  titre.  Pierre 
Breflay  fut  fecretaire  du  concile  de  Tours ,  continué  à  An¬ 
gers  ,  à  caufe  de  la  pefte  en  1 5  83.  Ce  fléau  ayant  aulfi  at¬ 
taqué  la  Ville  d’Angers ,  Brellay  en  mourut  âgé  feulement 
de  trente  ans.  René  Brellay  ,  fon  frere  cadet ,  eut  fa 
chantrerie  ,  8c  fut  enfuite  évêque  de  Troyes.  *  Mémoires 
manufents. 

BRESSE.  Province  de  France  ,  8cc.  Dans  ?  édition  de 
1725*  de  c e  Dichonaire  ,  il  efi  dit  quelle  fut  foumife  au¬ 
trefois  à  divers  feigneurs  ,  8c  principalement  aux  lires  de 
Bagé  ,  lifez  de  Baugé ,  (  cette  faute  fe  trouve  plujieurs  fois 
répétée  dans  cet  article ,  de  même  que  dans  celui  de  BRESSE 
CFIALLONOISE  )  de  Colligny ,  de  Villars ,  de  Montrevel, 
lifez  de  Montluel. . .  Elle  (  la  maifon  de  Savoye  )  ne  fut  pas 
troublée  dans  fa  polfelfion  avant  l’an  1335.  lifez  avant 
l’an  1535. 

C’eft  à  Bourg  en  Brelîè  qu’eft  le  bailliage  ,  ajoutez  d  cette 
édition  83  d  celle  de  1^32.  8c  fiege  préfidial. 

BRESSE  CHALLONOISE ,  pays  du  bailliage  de  Châ- 
lon  ,  8cc.  Edition  du  Moreri  de  1725.  les  marquifats  de 
Bantange  ,  lifez  les  marquifats  de  Bautange . . .  mais  elles 
n’ont  pas  droit  de  nommer  les  lus  ,  lifez  de  nommer  les 
élus. 

BRESSUIRE.  Même  édition  ,  petite  riviere  ,  lifez 
petite  ville. 

BRET.  (Cardin  le)  Dans  P  édition  de  I725.  de  ce  Dic- 
tionaire ,  il  efi  dit  que  fa  maifon  eft  ancienne ,  8c  originaire 
de  Dauphiné ,  effacez  ces  mots....  Pierre  Cardin  le  Bref ,  8cc. 
époufa  Marie  Veydeau ,  8cc.  dont  il  eut....  8c  N.  le  Bref,  lifez 
Marie  leBtet....  CarbinIc  Bret  époufa....  2 ®.  en  Mai  1708. 
N.  le  F  et  on,  lifez  le  1  2.  Mai  1708.  Marguerite  -  Char  lot  e- 

Genevievele  Feron . 40.  en  Juillet  1 7 1 2.  N.  de  la  Briffe , 

lifez  Marguerite-Henriette  de  la  Briffe ,  fille  de...  8c  de  A7. 
Barillon  ,  lifez  Bonne  Barillon. 

BRETAGNE ,  ( D.  Claude)  né  à  Semur  en  Auxois  ,  au 
diocèfe  d’Autun,  en  1625.  embrafïa  la  réforme  de  faint 
Maur  en  1643.  8c  s’y  eft  toujours  diftingué  par  la  beauté 
de  fon  efprit ,  la  politeftè  de  fes  maniérés ,  l’agrément  de  fes 
converfations ,  8c  une  pieté  fincere  ,  éclairée ,  8c  folide.  En 
1 6  S  o.  il  publia  la  vie  de  M.  Bachelier  de  Gentes,  à  Reims 
in  8°. En  j  689.  des  méditations  chrétiennes  en  un  volume 
in  4®.  fur  les  principaux  points  de  la  vie  religieufe  ,  réim¬ 
primées  in  8°.  en  1696.  En  1691.  on  imprima  à  Paris 
un  livre  qu’il  a  compofé  des  conftitutions ,  pour  les  filles  de 
S.  Jofeph ,  établies  dans  le  fauxbourg  S.  Germain.  On  a 
encore  du  pere  Bretagne  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Les  mer¬ 
veilles  de  N.  D.  de  Bethléem  de  Ferrures ,  &  une  relation 
de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  la  proceffion  du  corps  de  S.  Rerni. 
D.  Claude  Bretagne  eft  mort  au  monaftere  de  Bonnes-Nou¬ 
velles  de  Rouen  ,  le  2  3 .  Juillet  1 694.  étant  vifiteur  de  la 
province  de  Normandie.  *  D.  le  Cerf,  biblioth.  hifi .  83  cnt. 
des  auteurs  de  la  congr.  de  S.  Maur.  Défenfc  de  cette  Biblio¬ 
thèque  ,  p.  16. 

BRETONNIER,  (  Barthelemi  -  Jofeph  )  né  à  Montro- 
tier  ,  à  quatre  lieues  de  Lyon  ,  fit  la  profeffion  d’avocat  au 
parlement  de  Paris  avec  diftinélion  ,  nous  avons  de  lui 
des  obfervations  fur  les  plaidoyers  de  M.  Henrys  ,  qui 
font  fort  eftimées  ;  il  a  aufti  fait  un  recueil  des  principa¬ 
les  queftions  qui  fe  jugent  différemment  dans  les  differens 
tribunaux ,  volume  in  1 2.  à  Paris  en  1 7 1 8.  Il  y  a  la  tête  une 
préfacé  très-judicieufe  8c  pleine  de  faits ,  dont  la  connoif- 
fance  eft  utile.  L’on  peut  juger  par  ces  deux  ouvrages ,  qu’il 
étoit  de  fon  tems  l’auteur  le  mieux  inftruit  des  ufages  des 
pays  de  Droit  Ecrit.  Il  mourut  à  Paris  en  1727.  âgé  de  69. 
ans  ou  environ.  *  Voyez  l’hfioire  littéraire  de  la  ville  de 
Lyon  ,  par  le  pere  Colonia  ,  tom.  2.  p.  8 21 .83  M.  Gibert , 
dans  fes  jugemens  des  fçavans ,  fur  les  Rhetoricicns  ,  tom. 
3.  p.  292.  293, 

BRETTEVILLE  ,  (  Etienne  du  Bois  )  plus  connu  fous 
le  nom  <3 abbé  de  Bretteville  ,  qui  étoit  celui  de  fa  naif- 
fance  ,  vint  au  monde  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1650. 
Bretteville-Sur-Bordel,  où  il  nâquit  d’une  famille  noble  ,  eft 
à  trois  lieues  de  Caen.  Après  avoir  achevé  fes  études ,  il 
fe  fit  Jefuite  en  1 667.  8c  abandonna  cet  état  en  1 678-  Il 
s’appliqua  depuis  avec  fuccès  à  l’inftruétion  des  jeunes  ec- 
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defiaftiques  ,  qui  fe  deftinoient  au  miniftere  de  la  prédi¬ 
cation.  Mais  Tes  travaux  ne  furent  pas  longs  ;  une  mort 
prématurée  en  coupa  le  cours  à  l’age  de  38.  ans.  Cetoit 
au  mois  de  Décembre  1688.  Il  avoit  donné  pendant  fa 
vie  des  Efais  de  fermons  pour  le  Carême  83  tons  les  Diman¬ 
ches  de  l'année,  à  Paris  in  8®-  quatre  volumes.  On  en  a 
fait  une  fécondé  édition  en  1 6  8  8.  Une  troifiéme  en  1 69  I . 
&  une  quatrième  en  1703.  Ces  effais  ne  font  pas  tous  de 
la  façon  de  M.  de  Bretteville  -,  il  les  a  tirés  pour  la  plû- 
part  de  nos  meilleurs  prédicateurs.  Feu  M.  l’abbé  du  Jarri 
en  a  donné  une  fuite  qui  eft  fort  inferieure.  Il  y  a  aufli  de 
M.  de  Bretteville  des  EJfais  de  panégyrique  ,  in  8 *.  8c  un 
traité  intitulé  :  l' Eloquence  de  la  chaire  83  du  bureau  ,  jelen 
les  principes  les  plus  folides  de  la  rhétorique  facrée  83  pro¬ 
fane  ,  en  ï6%<).  in  11.  après  la  mort  de  l’auteur.  Ce  titre 
promet  plus  qu’on  ne  donne  -,  8c  M.  Gibert ,  célébré  profef- 
fêur  de  rhétorique ,  au  college  Mazarin  ,  fait  allez  peu  de  cas 
de  cet  ouvrage ,  dans  fes  fugemens  des  fçavans ,  fur  les  maî¬ 
tres  dû  éloquence ,  tom.  3.  p.  2  jj.  83  fuiv.  *  Voyez  les  origines 
de  la  ville  de  Caen  ,  par  feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d' A- 
•vr anche  s  ,p.  40  3. 

BREUL  ,  (  Jacques  du  )  non  DU  BREUIL  ,  comme  on  lit 
élans  l'édition  de  1732.  de  ce  Diélionaire.  Ajoutez,  a  l'ar¬ 
ticle  de  cette  édition  83  de  celle  de  1 72  j.  la  date  de  la  naif- 
fance.  Il  naquit  à  Paris  le  17.  Septembre  1528.  L’édition 
du  S.  Ilîdore ,  qu’il  a  donnée  ,  eft  celui  de  Seville. 

BREZE’  j  maifon  conlîderable  ,  &c.  Dans  l'édition  de  ce 
Dittionaire  de  1725.  corrigez,  ce  qui  fuit. 

II.  Geoffroi  de  Brezé,  feigneur  de  la  Varenne  ,Kkc.  al¬ 
liée  à  Guillaume  d’Efcherbaye  ,  hfez.  alliée  à  Guillaume 
d’Efcherbage. 

IV.  Pierre  de  Brezé  ,  I.  du  nom ,  8cc.  à  Bertrand  de 
Beauvau  ,  feigneur  de.Percigni ,  hfez.  feigneur  de  Precigni. 

BRIAU ,  (  André  )  fut  premier  médecin  de  Louis  XII. 
roi  de  France  ,  &  échevin  de  Lyon  en  1 5 1 8.  &  1 5 1 9.  Il 
fut  un  des  membres  de  Pilluftre  academie  de  Fourviere  ou 
de  l’ Angélique  ,  établie  dans  la  même  ville,  &  on  le  re- 
gardoit  comme  un  des  Mecenes  de  fon  tems.  En  effet , 
outre  qu’il  étoit  très-fçavant  lui-même  ,  il  aimoit  beaucoup 
les  gens  de  lettres  ,  &  les  appuyoit ,  .autant  qu’il  étoit  en 
lui ,  de  fon  crédit  &  de  fa  protection.  Le  célébré  Sympho- 
rien  Champier,  lui  a  adrelfé  plufîeurs  de  fes  ouvrages ,  dans 
lefquels  il  lui  donne  les  plus  grands  éloges.  Ce  Briau  eut 
une  fille  ,  mariée  à  Noël  Neyret ,  dont  les  defeendans  don¬ 
nèrent  leur  nom  à  la  rue  Neyret  à  Lyon.  *  Le  pere  Colo- 
nia  ,  fef  hifi.  htt.  de  Lyon ,  to.  2. 

BRI  C,  ONNET.  Corrigez.  83  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  la 
généalogie  de  cette  famille  ,  rapportée  dans  le  Moreri. 

VIL  Alexandre  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigny ,  8cc. 
4.  Clemence  ,  mariée  à  Denys  Maréchal ,  eft  dite  dans  ce 
Diùhonaire ,  morte  en  1691.  elle  n’eft  morte  qu’en  1698, 

SE  IG  NEU  RS  DE  LA  CHAUSSE'E , 
Marquis  d'O  ysonville. 

VIII.  François  -  Bernard  Briçonnet  ,  feigneur  de  la 
Chauffée  ,  &c.  &  Paule-Louife-Mane  Briçonnet ,  qui  avoit 
époufé  fean  -  Baptifie  Frezeau  ,  marquis  de  la  Frezeliere  , 
lieutenant-general  de  l’artillerie  de  France' ,  &  lieutenant- 
general  des  armées  du  roi ,  dont  elle  étoit  reftée  veuve  le 
1 9.  Octobre  1711.  mourut  dans  fon  château  de  Germiny 
en  Poitou ,  le  23.  Janvier  1726.  âgée  d’environ  5  G.  ans. 

IX.  François-Bernard  Briçonnet,  marquis  d’Oyfonvil- 
le  ,  feigneur  de  Congerville  8c  de  Gaudreville  en  Beauce , 
■8c  du  Bouchet  en  Anjou ,  après  avoir  été  capitaine  de  ca¬ 
valerie  dans  le  régiment  colonel  general ,  fut  fait  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie ,  8c  mourut  en  fa  terre  du  Bou¬ 
chet  ,  après  une  maladie  de  plufieurs  années,  le  2.  Juillet 
1716.  âgé  de  39.  ans,  lailïànt  de  Marie- Magdeleine  de 
Seve  ,  dame  de  Gomerville  ,  vivante  en  17  31.  Paul-Gui 
Briçonnet ,  feigneur  ,  marquis  d’Oyfonville  ,  Congerville 
8c  Gaudreville  ,  née  à  Paris  le  5 .  Septembre  1701.  lieute¬ 
nant,  puis  en  1729.  capitaine  au  régiment  du  roi  infante¬ 
rie  i  Charles-Bernard  Briçonnet,  appcllé  le  Chevalier  d’Oy- 
(onvUle,  né  au  château  du  Bouchet  en  Anjou ,  au  mois  de 
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Juillet  17 1 1.  reçu  lieutenant  dans  le  régiment  du  roi  in¬ 
fanterie  en  1728  s  Genevieve-Claudine  Briçonnet  d’Oyfon¬ 
ville  ,  née  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1712  ;  8c  Claude- 
Henri  ,  dit  le  Chevalier  Briçonnet ,  né  au  Bouchet  au  mois 
de  Juin  1715. 

SEIGNEURS  DE  LEVEVI  L  LE 
83  de  M  1  L  L  EM  ONT. 

X.  Guillaume  Briçonnet  ,  comte  de  Millemont  ,  Sccl 
dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  François-Guillaume  ,  qui 
fuit  -,  &  Alexandre  -  f acquêt  Briçonnet  ,  né  le  1  8.  Juillet 
1705.  qui  a  été  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  en 
la  quatrième  chambre  des  Enquêtes ,  le  7.  Décembre  1725. 
puis  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi,  le  12^ 
Janvier  1 7  3 1 . 

XI.  François-Guillaume  Briçonnet ,  comte  d’Auteuil  ,’ 
qui  avoit  été  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris,  8c  com- 
milfaire  aux  requêtes  du  Palais ,  en  la  féconde  chambre  , 
la  16.  Décembre  171  8.  a  été  reçu  prefident  en  la  troifie- 
me  chambre  des  Enquêtes,  le  7.  Janvier  1727.  Marie-Ce- 
cile  Moufle  de  Champigny ,  fa  femme  ,  étant  morte  fans 
enfans,  le  1 3.  Mai  172  8.  dans  la  vingt-deuxieme  année  de 
fon  âge,  il  s’eft  remarié  le  1 3 .  Septembre  de  la  même  année 
1728.  avec  Eliz.abeth  Lambert  d’Herbigny ,  fille  de  Pierre- 
Charles  Lambert  d’Herbigny,  marquis  de  Thibouville ,  con¬ 
feiller  d’état ,  8c  de  Louife-Erançoife-Armande  d’Eftrades. 

SEIGNEURS  DE  LESSAT 
83  de  Feucfierolles. 

VIII.  Guillaume  Briçonnet  ,  feigneur  de  FeucheroIIes  , 
8c  de  Launay,  8cc.  eft  mort  le  30.  Juin  1702.  Anne  du 
Poncel,  fa  femme  ,  morte  le  1 5.  Mars  1  696.  &  inhumée 
le  1 7.  en  l’églife  des  Jacobins,  rue  S.  Honoré.  Elle  laifîà  en 
mourant  trois  fils  8c  une  fille,  qui  font  Pierre-Gabriel ,  fei¬ 
gneur  de  FeucheroIIes  -,  Charles ,  prêtre  de  la  paroifîè  de  SL. 
Paul  j  Henri  ,  chanoine  régulier  de  S.  Viélor  à  Paris  j  8c 
Marie-Anne  Briçonnet ,  mariée  depuis  le  décès  de  fa  mere, 
avec  Charles  de  Biencourt  ,  feigneur  de  Poutrincourt  , 
morte  veuve  de  lui  à  Paris  le  1 3 .  Juillet  1725.  âgée  de  7  5. 
ans ,  8c  inhumée  le  1 4.  aux  Jacobins  de  la  rue  S.  Honoré. 

BRIC, ONNET ,  (  Guillaume  )  évêque  de  Meaux. 
Snbflituez.  cet  article  d  celui  qui  eft  déjà  dans  le  Moreri . 
Il  étoit  d’une  famille  illuftre  dans  l’épée  8c  dans  la  robbe  » 
dont  on  peut  voir  la  généalogie  dans  le  Dichonaire  hiflonque 
de  Moreri ,  fur  tout  de  l'édition  de  1 7  3  2.  On  l’appella  d’a¬ 
bord  le  comte  de  Montbrun ,  8c  c’étoit  le  nom  qu’il  porroit 
lorfqu’il  fit  fes  études  à  Paris  au  college  de  Navarre.  Il  y 
eut  pour  regent  Louis  Pinelle ,  qui  fut  évêque  de  Meaux 
immédiatement  avant  lui.  Briçonnet  ayant  embralfé  dans 
la  fuite  l’état  ecclefiaftique ,  il  fut  fait  évêque  de  Lodeve  ,  8c 
comme  il  porta  fur  le  fiege  épifcopgl  un  grand  amour  pour 
l’étude  ,  qui  avoit  toujours  fait  fes  delices  ,  il  fit  venir  au¬ 
près  de  lui  le  célébré  Joflè  Clicthou ,  avec  lequel  il  fe  ren- 
fermoit  fouvent  dans  fon  cabinet ,  pour  y  profiter  des  lu¬ 
mières  de  c  et  habile  homme.  Il  fut  aimé  du  roi  Louis  XII. 
qui  crut  pouvoir  le  difpenfer  de  la  réfidence ,  pour  l’attirer 
auprès  de  fa  perfonne ,  8c  dans  le  différend  qui  s’éleva  en¬ 
tre  ce  prince  8c  le  pape  Jule  II.  Briçonnet  fut  envoyé  à 
Rome  en  1 507.  &  il  y  fervit  utilement  fon  prince.  Il  ne 
fut  pas  moins  cher  à  François  I.  qui  l’employa  dans  quel¬ 
ques  négociations  auprès  du  pape  Leon  X.  en  1 5  x  6.  quel¬ 
ques  jours  après  qu’il  eut  pris  pofïèfîion  de  l’évêché  de 
Meaux.  L’année  précédente ,  il  avoit  uni  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prés  ,  dont  il  étoit  pourvu ,  à  la  congréga¬ 
tion  de  Chezal-Benoît.  De  retour  en  France  en  1 5 1  8.  il 
tint  fucceflivement  plufieurs  fynodes  ,  ou  il  fit  d’excellens 
reglemens  ,  pour  reformer  les  abus  fans  nombre  qu’il  trou¬ 
va  dans  fon  diocèfe ,  &  arrêter  autant  qu’il  feroit  en  lui,  les 
fuites  funeftes ,  que  la  dépravation  des  moeurs  ,  même  des 
ecclefiaftiques ,  entraînoit  après  foi.  Dans  la  même  vûe  . 
il  attira  auprès  de  lui  tout  ce  qu’il  put  trouver  d’habiles 
gens  :  entre  autres  Guillaume  Farel ,  Jacques  Fabri  ,  ou  le 
Fçvrç ,  furnommé  d  Et ap  les ,  Gérard  Rouifcl ,  8c  François 
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Vatablc.  Le  prélat  les  employa  dans  Ton  diocèfe  ,  profita 
de  leurs  lumières ,  ôc  faifoit  beaucoup  de  cas  de  leur  Iça- 
voir.  Mais  Farel  abufa  de  l’autorité  qui  lui  fut  confiée.  Il  s’en 
fervit  pour  répandre  les  opinions  des  novateurs  ,  qui  fai¬ 
saient  beaucoup  de  progrès  en  France  ,  en  ce  tems-là  ,  ôc 
Surtout  à  Meaux.  Guillaume  Briçonnet,  s’y  oppofa  &  Fa¬ 
rel  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Suiflè,  où  il  continua  à  don¬ 
ner  dans  de  nouveaux  excès.  Après  fa  fuite ,  l’évêque  alfem- 
bla  fon  fynode  en  1523.  &  il  y  condamna  hautement  les 
impiétés  de  Luther.  Il  publia  en  même  -  tems  un  mande¬ 
ment  ,  où  il  enieigna  les  vérités  contraires  à  ces  erreurs , 
&  il  fit  la  vifite  de  fon  diocèfe ,  pour  confirmer  dans  la  foi , 
ceux  qui  étaient  ébranlés ,  Ôc  faire  revenir  de  l’erreur  ceux 
qui  y  étoient  malheureufement  engagés.  Il  ne  s’oppofa  pas 
avec  moins  de  force  à  l’efprit  d’independance ,  que  les  re¬ 
ligieux  de  fon  diocèfe ,  êc  Surtout  les  Cordeliers ,  affec- 
toient  publiquement.  Il  les  obligea  de  ne  plus  prêcher ,  ni 
confelîer  «  fans  avoir  reçus  de  lui  leur  million ,  &  il  défen¬ 
dit  aux  Cordeliers  en  particulier ,  d’en  ufer  autrement ,  ni 
de  repréfenter  dans  l’églife  ni  ailleurs  ,  des  images  de  S. 
François  ftigmatifé.  Comme  ils  n’obéirent  point  à  ces 
ordres ,  ils  les  interdit.  Cette  double  défenfe ,  ôc  cet  inter¬ 
dit  ,  furent  autant  de  crimes  aux  yeux  de  ceux  qui  y  étoient 
interclfés.  Pour  s’en  venger ,  ils  ac-ouferent  le  prélat  d’he- 
refie ,  ôc  d’être  fauteur  des  heretiques ,  ôc  le  traduifirent 
au  parlement ,  où  le  prélat  fut  ajourné  devant  deux  con- 
feillers  de  la  cour.  C’étoicnt Jacques  Ménager  &  André  Ver¬ 
jus.  On  ignore  ce  qui  fe  paftà  dans  l’interrogatoire  :  mais  il 
eft  fûr  que  le  prélat  retourna  dans  fon  diocèfe  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  1525.  qu’il  y  continua  à 
montrer  fon  zele  contre  l’herefie  ,  ôc  à  s’oppofer  à  l’efprit 
d’indépendance  des  moines ,  &  de  ceux  des  ecclefiaftiques 
qui  les  fuivoient  dans  leurs  égaremens.  Il  s’employa  auffi 
avec  zele  à  la  délivrance  de  ceux  que  les  Cordeliers  avoient 
enveloppés  dans  les  accufations  intentées  fauftement  contre 
lui  ,  Ôc  qui  gemiffoient,  la  plupart  innocemment,  dans  de 
dures  prifons.  Le  Fevre  d’Eftaples  ,  quoique  toûjours  très- 
Catholique ,  fe  vit  obligé  de  fuir  pour  éviter  la  perfecu- 
tion,  ôc  il  fe  retira  à  Blois  en  1526.  Guillaume  Briçonnet 
fit  venir  en  la  place  de  ceux  qu’il  avoit  perdus ,  Martial  Ma- 
zurier ,  principal  du  college  de  S.  Michel  à  Paris ,  &  cé¬ 
lébré  prédicateur  ,  Michel  ôc  Arnaud  Roulfel  ,  Pierre  Ca- 
roli ,  chanoine  de  Sens ,  ôc  peut-être  quelques  autres.  Il  eut 
foin  de  répandre  dans  fon  diocèfe  la  traduétion  françoife 
des  faints  Evangiles  ,  donnée  par  Jacques  le  Fevre,  &  ce 
zele  lui  fufeita  de  nouveaux  embarras.  Le  parlement  fup- 
prima  cette  traduétion  pour  un  tems ,  ôc  ordonna  que  le 
prélat  fubiroit  un  nouvel  interrogatoire ,  fur  ce  fujet ,  de¬ 
vant  les  mêmes  commilfaires.  Il  obéît  volontiers  ,  il  rendit 
compte  de  fa  foi ,  ôc  le  même  parlement  en  fit  connoître 
la  pureté  par  l’arrêt  qu’il  rendit  en  confequence ,  Ôc  qui  doit 
fermer  la  bouche  à  tous  ceux ,  qui ,  fans  examen ,  ont  ac- 
eufé  ce  prélat  d’heyefie.  Il  mourut  plusieurs  années  après 
dans  fon  château  d’Aimans,près  de  Montereau-Faut- Yonne, 
le  24.  Janvier  1 5  34.  ôc  fut  enterré  dans  l’églife  du  même 
lieu.  Il  avoit  affilié  en  1 528.  au  concile  de  la  province  de 
Sens  ,  tenu  à  Paris.  *  Mémoires  du  tems.Hifi.de  Féglife  de 
Meaux ,  par  D.  Touffi  du  Pleffis  ,  t'.  1 .  liv.  4. 

BRIDIEU ,  (  Antoine-Roger  de  )  chanoine  de  Beauvais , 
ôc  archidiacre  du  Beauvoifis ,  fous  l’épifcopat  de  M.  Nico¬ 
las  Choart  de  Buzenval ,  ôc  fous  celui  de  M.  de  Janfon  fon 
fuccelïèur ,  étoit  du  diocèfe  de  Tours.  Il  étoit  l’ami  intime 
ôc  le  confident  de  M.  de  Buzenval. Il  a  compofé  l’éloge  de  ce 
prélat  fous  ce  titre  :  Les  mœurs  de  Mejjire  Nicolas  Choart  de 
Buzenval,  évêque  de  Beauvais; Cet  écrit  eft  de  1 679.  c’eft-à- 
dire,  de  l’année  même  de  la  mort  du  prélat.M.Mezengui,  au¬ 
teur  de  la  vie  de  M.  de  Buzenval ,  s’eft  fervi  de  ce  manuferit 
pour  compofer  fon  ouvrage.  M.  de  Bridieu  étant  direéteur 
des  religieufes  Bcnediélines  de  S.  Martin  de  Borenc ,  près  de 
Beaumont  fur  Oyfe ,  compola  un  écrit  beaucoup  plus  con- 
fiderable  fur  la  réformation  des  monafieres ,  ôc  en  particu¬ 
lier  fur  l’utilité  que  les  religieufes  retireroient ,  félon  lui,  de 
n’avoir  point  de  cellules  féparées.  Ce  point  efi:  traité  fort 
au  long  dans  cet  écrit  ,'où  l’on  trouve  beaucoup  d’érudi¬ 
tion  ecclefiaftique ,  mais  il  n’a  point  été  imprimé.  Plu- 
Supplément . 
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fieurs  particuliers  poffiedent  d’aütres  manuferits  de  cet  au¬ 
teur  ,  entre  autres  quelques  écrits  de  pieté,  comme  un  long 
traité  de  la  vie  de  la  foi ,  ou,  de  la  vie  chrétienne  :  un  traité 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  un  autre ,  où  il  éxamine  les  differents 
états  de  la  vie  de  Jefus-Chnft  ,  ôc  1  inftruélion  ciue  nous 
pouvons  en  retirer  ;  piufieurs  écrits  fur  la  penitence  ,  un 
écrit  fur  cette  queftion,  Que  doit  faire  un  Chrétien  ,  lorfquiL 
af  tit  quelque  faute  :  un  autre ,  de  la  maniéré  que  les  pemtens 
afift oient  à  la  ALejfe  dans  f  Eghfe  primitive ,  où  l’on  traite 
des  difpofitions  à  la  Communion.  Un  autre  :  Qujlfaut  avoir 
toujours  fefus-Chrfi préfent ,  comme  notre  modèle  ;  un  autre 
où  il  examine ,  ce  que  c  efi  quun  cœur  tendre ,  z3  des  diffé¬ 
rentes  fortes  de  tendreffes  ;  un  autre  ,  de  la  vieille  créature 
par  Adam ,  &  de  la  nouvelle  par  fefus-Chrfi.  Un  traité  ge¬ 
neral  de  Morale,  ôc  des  fermons ,  panégyriques  ,  ôcc.  Outre 
ces  écrits ,  nous  en  avons  encore  un  petit  de  1691.  intitulé: 
Mémoire  de  l'hfioir  e  de  maprifon  d  Qinmper.  Il  partit  pour 
cette  ville  le  2  x .  Oélobre  1687.  après  avoir  écrit  la  veille  a 
fon  évêque ,  à  qui  il  avoit  rendu  compte  de  fe  s  fentimens , 
par  une  autre  lettre  du  1  5. précèdent.  Ce  fut  pendant  fon  fé- 
jour  à  Quimper  ,  que  Raoul  Foy ,  chanoine  de  Beauvais  » 
accufa  piufieurs  de  lès  confrères  de  confpiration  contre  l’é¬ 
tat  ,  ôc  que  fur  cette  accufation ,  cinq  furent  conduits  au 
château  de  Vincennes.  M.  de  Bridieu  fut  auffi  arrêté  à  Quim¬ 
per  le  quatrième  Dimanche  d’Oélobre  de  l’an  1689.  amené 
à  la  Baftille  à  Paris.  U  y  demeura  cinq  fèmaines  moins  un 
jour ,  ôc  on  ne  lui  rendit  fa  liberté ,  que  pour  le  renvoyer  à 
Quimper.  On  crut ,  fans  doute ,  avoir  d’autres  railons  pour: 
prolonger  fon  exil  :  car  la  calomnie  fut  découverte  ,  ôc  le 
feu  roi  Louis  XlV.en  fut  ii  indigné,  qu’après  avoir  rendu  la 
liberté  aux  autres  chanoines  captifs ,  il  voulut  qu’on  fît  le: 
procès  au  calomniateur,qui,  en  effet,  fut  pendu  en  Greve  le 
Mercredi  1 2.  Septembre  1 69 1  .Pendant  le  peu  de  tems  que 
M.  de  Bridieu  demeura  à  la  Baftille,  il  contribua  beaucoup  à 
affermir  dans  la  religion  Catholique ,  un  gentilhomme  du 
bas  Poitou ,  nommé  M.  de  Chaligny ,  nouveau  converti ,  qui 
étoit  avec  lui  dans  la  même  chambre.  M.  Arnauld  dans  fa 
quatre  cent  trente-huitiemc  lettre ,  donne  une  autre  raiforj 
de  l’emprifonnement  de  M.  de  Bridieu  à  la  Baftille ,  mais 
celui-ci  n’en  apporte  point  d’autre  que  la  calomnie  du  fieut 
Foi ,dans  le  mémoire  dont  nous  venons  de  parler, ÔC  qui  eft  une 
piece  très-édifiante.  M.de  Bridieu,  de  retour  à  Beauvais ,  y 
pafta  encore  piufieurs  années, &  y  mourutle  1 5. Juin  1708. 
Il  eft  inhumé  dans  la  chapelle  de  S»Etienne,dite  du  Crucifix  „ 
derrière  le  chœur  de  la  même  églife.  M.  Hamel  ,  curé  de 
Moui ,  au  diocèfe  de  Beauvais ,  a  fait  des  vers  contre  ce  ver¬ 
tueux  chanoine,  lors  de  fon  cxiljje  ne  fçai  s’ils  ont  été  impri- 
mésA  Mémoires  du  tems.  Bailler,  vie  deM.Hcn\\a.nt,p.  122 . 
Mezengui ,  idée  de  la  vie  &  de  éefpnt  de  M.  de  Buzenval  , 
pref.pag.  j.  dans  la  vie ,  p.  136. 137.  Arnauld,  lett.371. 
t .  j.  4-3 8 -t.  6. 

BRIE,  (Germain  de)  en  latin  Brixius.  Ajoutez,  d  fis 
ouvrages  rapportés  dans  ce  Diélionaire  ,  une  traduétion 
des  huit  premières  homelles  de  S.  Jean  Chryloftome  fur 
l’épître  de  S.  Paul  aux  Romains.  Corrigez,  ce  qui  fuit  dans 
l'édition  de  1725.  Il  mourut ,  non  vers  l’an  1 5  5  o.  mais  en 
1538.  comme  on  le  préfume  de  fon  épitaphe ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  le  recueil  (pag.  150.)  des  épigrammes  de  Gilbert 
Ducher ,  non  Bûcher  ,  (  Gilbertus  Ducherius  )  imprimé  en 
1538.  chés  Sebaftien  Gryphe ,  in  8tf.  Rabelais, chap.  21, 
de  fon  quatrième  livre  ,  parle  de  Brice. 

BRIEUX.  (  Jacques  Moifant  de  )  Ajoutez,  d  fin  article  , 
qu’il  étoit  de  Caen  ,  ôc  qu’il  mourut  vers  le  milieu  de 
l’an  1  674.  âgé  d’environ  Go.  ans.  Outre  fes  poefies ,  on 
a  encore  de  lui  un  traité  intitulé  :  Origines  de  quelques  cou¬ 
tumes  anciennes de  piufieurs  façons  de  parler  triviales ,  à 
Caen  en  \6yi.m  12 .11  avoit  été  confeiller  à  Metz ,  ôc  étant 
revenu  à  Coën  ,  il  y  tint  chés  lui  une  academie  de  gens  de 
lettres.  Il  eut  l’honneur  d’y  recevoir  M.le  duc  de  Monraufier. 
Il  a  laiffé  un  fils  qui  a  été  miniftre.  Voyez.  Huet.  Comment, 
de  reb.  ad  eum  pertm. 

BRILLON.  (  Pierre-Jacques  )  Edition  de  ce  Diüionaire 
de  1725.  ajoutez,  d  fis  qualités  celles  d’écuyer ,  d’ancien 
avocat  au  parlement  de  Paris,  &  de  confeiller  au  conleil 
fouverain  de  Dombes  j  quen  1727.  il  a  donné  una 
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nouvelle  édition  de  fin  diélionaire  des  Arrêts  ,  augmente 
des  deux  tiers  ,  en  fix  volumes  in  fol. 

BRIQUET,  (  Magdelaine  )  fille  d’ Etienne  Briquet,  avocat 
general  au  parlement  de Paris,mort le  I  G. Septembre  ï  <$45. 
&  de  Marie  Bignon  ,  quoiqu’unique  heritiere  d  un  bien 
très-confiderable  ,  préfera  à  tous  les  avantages  du  liecle , 
l’état  religieux  dans  lequel  elle  entra ,  en  failant  profeflîon 
en  1660.  dans  le  monaftere  de  Port -Royal  des  Champs, 
où  elle  avoit  été  élevée  dès  l’âge  de  trois  ans.  Elle  avoit 
beaucoup  d’cfprit ,  8c  fon  ftyle  eft  pur  8c  plein  d  énergie. 
Elle  a  écrit  la  relation  d’une  guerifon  fubite  ,  &:  qu  elle  a 
toûjours  regardée  comme  miraculeufe  ,  operée  fur  un  de 
fes  genoux  ,  qui  étoit  attaqué  depuis  trois  ans  d  une  loupe 
très-confiderable.  Cette  relation  le  trouve  a  la  fin  de  la  vie 
de  la  mere  Marie  des  Anges.  On  a  encore  d  elle  la  relation 
de  quelques  conférences  de  M.  Chamillard  ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  avec  quelques  religieufes  de  Port-Royal  jplu- 
fieurs  lettres  ,  8c  une  relation  fort  ample  de  fa  captivité 
en  ï  664.  Elle  avoit  pris  à  fa  profellîon  le  nom  de  Magde- 
laine  de  fainte  Chriftine.  M.  de  Saci  étant  mort  ,  elle  prit 
foin  de  recueillir  fes  lettres  3  elle  les  tranfcrivit ,  y  mit  des 
titres ,  en  fupprima  les  noms  propres ,  8c  obtint  les  appro¬ 
bations  neceflâires.  L’imprelfion  en  étoit  commencée ,  lorf- 
que  Dieu  l’appella  à  lui  le  30*  Novembre  i  <j  8  9*  al  âge  de 
47.  ans.  *  Mémoires  du  tems.  Préfacé  des  lettres  de  M.  le 
■Maître  de  Saci.  Necrol.  de  Port-Royal. 

BRIRWOOD ,  (Edouard  )  ou  BREREWOOD,  mathé¬ 
maticien  &  antiquaire  Anglois ,  voyez.  BREREWOOD. 
BRISSE.(Nicoks)Ajoutez  que  d’autres  l’appelîentDE  Bris. 

BRISSON.  (  Barnabe  )  Ajoutez,  afin  article  ,  que  fon 
ouvrage  intitulé  :  De  formulis  83  folemnibus  popuh  Romani 
ver  bis ,  en  huit  livres,  fut  imprimé  à  Paris  in  fol.  en  1583* 
An  heu  de  ees  mots  ,  quon  lit  dans  l'édition  de  ce  Diélionaire 
de  1715.  Le  préfident  improuvoit ,  83  le  refie  de  cet  arti¬ 
cle ,  lifiz  La  ligue  le  choifit  pour  occuper  la  place  du  premier 
préfident  Achilles  de  Harlay ,  qui  étoit  prifonnier  à  la  Ba- 
ftille.  Mais  avant  que  de  fe  rendre  aux  delïrs  des  Ligueurs, il 
protefta  qu’il  n’acceptoit cette  place  que  pour  fauver  fa  vie, 
&  qu'il  defavouoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  de  préjudicia¬ 
ble  au  fervice  du  roi:  ce  qui  ne  l’excufoit  pas.Mais  en  1 5  9 1 . 
le  parlement  ayant  renvoyé  abfous  un  nommé  Brigard ,  que 
les  feize  de  Paris  accufoient  de  favorifer  le  parti  du  roi ,  les 
plus  emportés  de  cette  faétion  ,  réfolurent  de  s’en  venger 
fur  B  ri /Ion  ,  8c  fur  plufîeurs  autres.  Ce  magiftrat  fut  arrêté 
le  1 5.  Novembre,  8c  conduit  au  petit  Châtelet  ,  où  il  fut 
pendu  le  même  jour  à  une  poutre  de  la  chambre  du 
Confeil.  Ajoutez,  aufit  à  celle  de  1732.  ce  qui  fuit. 
En  1594.  on  punit  de  mort  plufieurs  des  auteurs  de 
ce  fupplice ,  8c  la  cour  réfolut  de  faire  faire  un  enterre¬ 
ment  folemnel  au  défunt  :  mais  cette  réfolution  n’eut  point 
lieu.  Le  corps  du  préfident  Brillon ,  repofe  dans  l’églile  de 
fainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 

BRISSON,  (  Pierre  )  frere  du  precedent,  vivoit  en  1584- 
83  non  pas  feulement  en  1  5  3  4.  comme  il  eft  dit  dans  ce  Dicl. 

BRISSOT ,  (  Pierre  )  médecin.  Il  eft  dit  dans  ce  D  ici  10- 
naire  ,  qu’on  a  de  lui  une  apologie  ,  de  la  maniéré  de  fai- 
gner  dans  la  pleurêfie  :  lifiz.  une  apologie  latine  de  la  fai- 
gnée  dans  la  pleurefie.  Ajoutez.  <p’outre  l’édition  de  Bâle 
de  1 5  29.  il  y  en  a  eu  deux  à  Pans,  l’une  en  1538.  l’autre 
en  1612.  René  Moreau  en  a  donné  une  troifieme  avec 
fes  reflexions  ,  8c  un  petit  traité  de  fa  compofition  fur  le 
même  fujet. 

BRITO.  (Dieguo  de)  Au  heu  à' Elifabeth  Carvatho , com¬ 
me  il  eft  dit  dans  l'édition  de  ce  Diéhonaire  de  1723 .  8c  d '£- 
hJabethCax\3lo,dans  celle  de  1 7  3  2. h  fez  Elifabeth  Carvalho. 

BRIVE  LA  GAILLARDE.  Il  eft  dit  dans  ce  DiUionaire , 
que  cette  ville  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  Tulles ,  8c  à  cinq 
ou  fix  de  Sarlat  :  elle  eft  à  quatre  lieues  de  Tulles ,  8c  à  fept 
de  Sarlat. 

BRODEAU.  (Victor)  Dans  l'édition  de  ce  Diclionaire  de 
1723.  il  eft  dit ,  qu’il  a  donné  commencement  à  la  no- 
blefle  de  fa  famille  :  cela  eft  faux ....  On  met  la  mort  de 
Julien  Brodeau  au  19.  Avril  1635.  lifiz.  le  19.  Avril 
1653....  Ajoutez,  d  ce  qu'on  dit  de  Simçn  J  ulien  Brodeau  , 
feigneur  d’Oifeville ,  qu’il  eft  auteur  de  la  traduétion  de 
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l’italien  çn  François ,  Du  divorce  célefte ,  compofé  par  Fer¬ 
rante  Pallavicini.  Cette  traduétion  a  été  imprimée  à  Am- 
fterdam,  in  12.  en  1696. 

BRODEAU,  (  Viétor  )  feigneur  de  Candé.  Dans  ce  Die - 
tionaire  il  eft  rapporté  qu’il  fut  lecretaire  des  commande- 
rnens  d’Henri  IV.  alors  roi  de  Navarre  ,  pendant  3  8.  ans  : 
cela  ne fe  peut,  lifiz.  pendant  plufieurs  années  :  car  Henri  IV. 
ne  fut  roi  de  Navarre  que  pendant  28..  -On  ajoute, qu'û  fut 
caution  quand  il  fallut  porter  ,  pour  le  facre  d’Henri  IV.  la 
fainte  Ampoule  de  Reims  à  Chartres  :  il  eft  fur  néanmoins 
qu’Henri  IV.  fut  facré  avec  la  fainte  Ampoule  qui  eft  à 
Tours  dans  le  monaftere  de  Mannoutier. 

BRONZINO,  (Ange)  ou  le  BRONZIN  ,difcipledu 
Pontorme ,  travailla  à  Florence  fous  ce  grand  maître ,  qui 
l’aimoit  comme  fon  propre  fils  ,  à  caille  de  Ion  habileté. 
Bronzino  a  fait  plufieurs  portraits  ,  entre  autres  ceux  des 
hommes  illuftres  de  la  maifon  de  Medicis  ,  8c  quantité 
d’autres  tableaux  ,  où  l’on  peut  voir  qu’il  a  été  un  des 
meilleurs  peintres  de  l’école  de  Florence.  Son  pinceau  eft 
très-moelleux  ,  gratieux  &  bien  empâté.  Bronzino  florifloit 
l’an  1 5  70.&  il  eft  mort  âgé  de  69. ans.  Il  eut  pour  éleve Ale¬ 
xandre  Allori  fon  neveu.  *  Felibien,  entretiens  fur  les  vies 
des  peintres ,  cinquième  entret.  Abcedario  Pittorico  ,  p.  6ç. 

BROSSARD  ,  (  Sebaftien  )  maître  de  la  mufique  de  la 
cathédrale  de  Stralbourg ,  enfuite  de  celle  de  Meaux  ,  fut 
auflî  chanoine  de  cette  églife  ,  où  il  mourut  le  1  o.  Août 
1730.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  Il  a  été  un  des  plus  fça- 
vans  muliciens  de  ce  fiecle ,  8c  il  n’y  en  a  gueres  qui  aie 
mieux  poflèdé  les  réglés  de  fon  art ,  8c  qui  en  ait  parlé  8c 
écrit  avec  plus  de  juftefle.  Il  joignoit  â  ce  talent  une  grande 
connoiflànce  des  mathématiques.  Les  principaux  livres  que 
nous  avons  de  lui ,  font  :  un  DiEhonaire  de  mufique  ,  qui 
contient  une  explication  raifonnée  des  termes  grecs  ,  latins 
8c  italiens ,  relatifs  à  la  mufique.  C’eft  un  vol.  in  fol.  dont  on 
a  donné  une  fécondé  édition  in  8  °.  une  lettre  en  forme  de 
differtation  à  M.  de  Moz ,  fur  fa  nouvelle  méthode  d’écrire  le 
plamchant  83  la  mufique ,  vol.  in  40.  en  1729.  à  Paris.  M. 
Brofîard  joignoit  la  pratique  à  la  théorie,  &  il  a  compofé 
plufieurs  morceaux  de  mufique  ,  qui  font  fort  eftimés ,  en¬ 
tre-autres  fon  Prodromus  muficalis  ,  2.  volumes  in  folio; 
un  livre  de  motets  à  voix  feule  ,  avec  la  bafle  continue  ; 
un  autre  à  une ,  deux  8c  trois  parties ,  avec  inftrmens  -,  neuf 
leçons  de  tenebres ,  8c  un  recueil  d’airs  à  chanter.  Il  avoit 
raflèmblé  une  nombreufe  bibliothèque  de  mufique ,  qu’il  a 
donnée  à  Louis  XIV.  Sa  majefté  lui  a  accordé  une  penfion 
de  1200.  livres  fur  un  bénéfice ,  8c  une  de  même  fomme 
fur  le  threfor  royal  pour  fa  niece.  Son  portrait  a  été  gravé 
par  Landry.  M.  Titon  du  Tillet ,  lui  a  donné  place  dans  fon 
parnajfe  françois  ,  in  fol.  article  2s  J. 

BROSSE  ,  (  D.  Louis-Gabriel  )  né  à  Auxerre  en  Bour¬ 
gogne  en  1 6 1 9.  fit  profeffion  de  la  réglé  de  S.  Benoît ,  dans 
l’abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Vendôme  le  2  9.  Mars  1637. 
âgé  de  18.  ans.  Il  eft  mort  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  en 
France  le  premier  Août  1 G  8  5 .  âgé  de  5  G.  ans.  Il  n’a  prefque 
écrit  qu’en  vers  François.  Nous  avons  en  ce  genre  des  hym¬ 
nes  fur  differens  lu  jets  en  1 6$  o.Une  defeription  des  tom¬ 
beaux  8c  maufolées  des  rois  inhumés  dans  l’églife  de  faint 
Denys  ,  depuis  le  roi  Dagobert  ,  jufqu’à  Louis  XIII.  avec 
un  abrégé  des  faits  les  plus  notables ,  arrivés  pendant  leur 
régné ,  vol.  in  8°.  à  Paris  en  1 6  5  G.  La  vie  de  fainte  Mar¬ 
guerite  en  1669.  En  1672.  le  triomphe  de  la  grâce,  fur  la 
nature),  en  la  vie  de  fainte  Euphrofine ,  in  40.  Dès  1649. 
il  avoit  donné  en  profe  une  vie  de  cette  fainte  Vierge,  8c 
patrone  de  l’abbaye  de  S.  Jean  de  Reaulieu-lès-Compiegnc, 
tirée  des  anciens  auteurs  ,  m  12.*  Dupin  ,  table  des  aut. 
ecclefi  D.  le  Cerf  de  la  Vieuville ,  dans  fa  bibhoth.  des  aut. 
de  la  congr.  de  S.  Maur. 

BROSSE ,  (  Jean  )  feigneur  de  fainte  Severe ,  8cc.  Edition 
de  ce  Diélionaire  de  1 7  2  5 . 8c  à  la  bataille  d’Eupatay ,  lifez. 
8c  à  la  bataille  de  Patay. 
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83  de  fainte  Severe. 

XII.  Jean  de  Broflè  III.  du  nom,  8cc.  vicomte  de  Bridiert, 
8cc.  lifiz  vicomte  de  Bridiers ,  8cc. 
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XIII.  Rene’  de  Broflè ,  dit  de  Bretagne  ,  8cc.  2  e.  Jeanne 
de  Compeyet ,  &c.  lifez.  Jeanne  de  Compeys ,  &c. 

BROUE  ,  (  Pierre  de  la  )  évêque  de  Mirepoix  ,  mort  à 
Belleftat,  village  de  fon  diocèfe  le  20.  Septembre  de  l’an 
1720.  à  l’âge  de  77.  ans  ,  droit  alors  un  des  plus  anciens 
évêques  de  France.  On  fçait  quelle  part  il  a  pris  dans  les 
conteftations  préfentes  de  l’églife.  Il  en  a  fait  le  récit  en 
partie  lui-même  dans  une  longue  lettre  a  M.  l'évêque  de 
Valence ,  où  il  rend  compte  à  ce  prélat  de  tout  ce  qui  l’a 
conduit  à  l’aéte  d’appel  qu’il  interjertta  de  la  bulle  Unige¬ 
nitus ,  avec  trois  autres  prélats ,  le  premier  de  Mars  1717. 
Ce^te  lettre  fe  trouve  imprimée  dans  l’hiftoire  du  livre  des 
reflexions  morales.  On  y  rapporte  aufli  plufieurs  autres  let¬ 
tres  de  cet  évêque ,  tant  au  fujet  du  corps  de  doétrine,  que 
contre  l’accommodement  de  1720.  Depuis  fa  mort  on  a 
imprimé  à  Paris  ,  chés  François  Barois ,  un  volume  m  12. 
de  ce  prélat  intitulé  :  Défenfe  de  la  Grâce  efficace  par  elle- 
même.  L’auteur  y  attaque  principalement  le  pere  Daniel , 
Jefuite ,  &  M.  de  Fenelon  ,  mort  archevêque  de  Cambrai. 
On  trouve  le  portrait  du  prélat  à  la  tête  de  cet  ouvrage  , 
dans  plufieurs  exemplaires.  *  Mémoires  du  tems. 

BROUKHUSIUS,  (Jean)  ou BROEKHUISEN.^#/** 
à  fon  article  ce  qui  fuit.  Ce  po'éte  Hollandois  ,  eft  mort 
en  1708.  outre  les  poëfîes  ,  dont  on  a  parlé,  on  a  de  lui 
une  excellente  édition  ,  de  Properce ,  revûe  fur  de  bons  ma- 
nuferits  ,  8c  accompagnée  de  notes  &  de  trois  index.  Elle 
a  paru  à  Amfterdam  en  1702.  in  4?.  L’éditeur  étoit  un 
homme  poli ,  de  beaucoup  d’érudition  &  de  jugement.  Da¬ 
vid  Hoogftrat  a  donné  depuis  fa  mort  une  nouvelle  édition 
de  fes  poëfîes  divifée  en  feize  livres  ,  à  Amfterdam  en 
17  il.  m  40.  Dans  l'édition  de  ce  Diclionaire  de  172s.il, 
eft  dit ,  que  Lotichius  étoit  en  réputation  dans  le  fiecle 
pâlie  ,  lifez.  dans  le  XVI.  fiecle. 

BROUSSE.  (  Jacques )  M.  Dupin  le  nomme  Jean 
BROUSSE ,  8c  dans  un  autre  endroit  Jean  ROUSSE  ,  8c 
il  en  fait  mal-à-propos  deux  auteurs.  Il  étoit  d’Auvergne  , 
&  prédicateur  célébré.  Il  prit  des  degrés  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  fut  fait  doéteur  de  la  maifon  de  Na¬ 
varre  en  ié2é.&le  18.  Janvier  de  l’année  fuivante  1617. 
il  prit  polïèfïïon  d’un  canonicat  de  l’églile  de  S.  Honoré. 
Il  étoit  déjà  connu  par  fon  mérité  8c  furtout  par  fes  pré¬ 
dications  ,  qu’il  continua  avec  fuccès  pendant  un  grand 
nombre  d’années ,  tant  à  Paris  ,  que  dans  plufieurs  autres 
villes  du  royaume ,  8c  il  n’a  quitté  la  chaire  que  lorfque  fon 
âge  avancé  l’a  empêché  d’y  monter.  M.  de  Gondi ,  premier 
archevêque  de  Paris ,  mort  en  16  5  4.  l’appelloit  ordinai¬ 
rement  le  prédicateur  apoftolique.  Il  l’interdit  néanmoins 
pour  quelque  tems  ,  à  l’occafion  d’un  fermon  fur  la  grâce  , 
que  M.  Broufle  avoit  prêché.  Celui-ci  écrivit  à  ce  fujet  une 
lettre  à  ce  prélat ,  qu’il  rendit  publique.  Pendant  les  trou¬ 
bles  civils  qui  agitèrent  la  France  ,  8c  Paris  en  particulier , 
en  1(349.  il  ne  cefïa  de  faire  paraître  fon  zele  pour  le  roi 
8c  les  droits  de  fa  couronne  ,  foit  en  chaire  ,  foit  dans  le 
particulier.  Non-feulement ,  il  ne  compofa  aucun  écrit  fé- 
ditieux,  comme  l’en  accufe  le  pere  Bouhours ,  Jefuite  ,  dans 
fa  lettre  à  un  feigneur  de  la  cour  -,  il  fe  montra  même  tou¬ 
jours  ennemi  de  ces  libelles ,  8c  if  fut  alors  prefquc  le  feul 
prédicateur  dans  Paris,qui  fit  prier  Dieu  publiquement  pour 
la  majefté.Ilfitplus  :  ilfe  plaignit  en  Sorbonne  le  premierFe- 
vrier  1651  .dans  une  afïèmblée  de  la  faculté,  d’une  propofi- 
tion  qui  dérruifoit  également  l’autorité  du  roi  8c  les  libertés 
de  l’églife  Gallicane,  8c  qui  avoit  paffé  dans  une  thefe  en  ces 
termes  :  A  Romani  pontificis  fententia  numquam  lie it a  fuit 
appellatio  -,  c’eft-à-dire ,  ».ll  -n’a  jamais  été  permis  d’appeller 
»d’un  jugement  du  pape.»  Il  eut  une  vive  conteftation  lur  ce 
fujet ,  avec  M.  Hallier ,  qui  étoit  pour  lors  fyndic ,  8c  qui 
avoit  ligné  la  thefe.  Il  demanda  que  cette  proposition  fût 
inferée  dans  les  regiftres,  8c  qu’il  fût  fait  défenfes  au  Syn¬ 
dic  de  n’en  plus  ligner  de  pareilles.  La  même  année  1651. 
M.  Broufle  ayant  été  député  à  Rome  avec  M.  de  la  Lane ,  au 
fujet  de  l’affaire  des  cinq  propofitions ,  8c  pour  en  faire  dis¬ 
tinguer  ,  dans  une  congrégation  publique ,  la  diverfité  des 
fens.  Il  demanda  le  28.  Août  de  cette  année  ,  un  congé  au 
chapitre  de  S.Honoré,qui  le  lui  accorda,  inferivit  fa  deman¬ 
de  dans  les  regiftres, &  convint  qu’il  feroic  tenu  pendant  fon 
Supplément, 


BRO  1 9  j 

ab(ence,pourprefent  à  l’cglifc,&  même  pour  gagner  les  lots 
8c  ventes. Il  demeura  quatre  mois  a  Rome,pendant  lefquels  il 
eut  plufieurs  fois  audience  du  pape  Innocent  X.  &  il  compofa 
avec  M.  de  laLane,les  requêtes  8c  mémoires  qui  étoient  ne- 
cefîàires  pour  l’affaire  qui  avoit  été  le  motif  de  leur  voyage. 
Le  22.  Mars  1652.  il  prit  congé  du  pape  qui l’appella  fon 
bon  ami ,  8c  lui  donna  fa  henediétion ,  8c  il  reprit  aufïitôt 
le  chemin  de  France ,  n’ayant  pu  fupporter  plus  long-tems 
l’air  de  Rome ,  qui  étoit  entièrement  contraire  à  fa  fanté. 
M.  Broufle  vécut  encore  plus  de  20.  ans,  depuis  fon  retour 
en  France  ,  8c  il  mourut  à  Paris  le  7.  Novembre  1673.  âgé 
d’environ  84.  ans.  M.  Dupin  8c  le  pere  le  Long,  fe  font 
trompés  en  mettant  fa  mort  indiftinélement  vers  1670. 
L’éditeur  des  lettres  de  M.  Arnauld  en  a  donné  une  fans 
date ,  qui  eft  adreffée  à  M.  Broufle ,  8c  qu’il  a  rangée  parmi 
celles  de  l’an  1(374.  Il  aurait  dû  la  mettre  au  plûtard  en 
1(373.  Jacques  Broufle  a  fait  encore  d’autres  ouvrages  que 
ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  cet  article ,  fçavoir: 
Lettre  à  un  de  fes  amis  fur  les  calomnies  avancées  contre 
lui  dans  la  lettre  d’un  Jefuite ,  ( le  pere  Bouhours)  à  un  fei¬ 
gneur  de  la  cour  ,  à  Paris  datée  du  premier  Août  1(368. 
On  la  trouve  féparément  8c  dans  deux  recueils  ,  fçavoir 
dans  le  pere  Bouhours  convaincu  de  calomnies,  &c.  pag. 
160.  in  12.  8c  dans  un  recueil  de  pièces  imprimées  in  8  - 
pour  la  défenfe  du  nouveau  Teftament  de  Mons  ,  pag. 
3  9  5  •  Le  tableau  de  l’homme  jufte  fur  la  vie  de  François  de 
Montholon,  confeiller  d’état, repréfentée  en  forme  d’orai- 
fon  funebre,z«  8°.  à  Paris  en  1628.  Oraifon  funebre  à  la 
mémoire  immortelle  de  l’incomparable  Louis  le  Jufle ,  pro¬ 
noncée  dans  l’églife  de  S.  Honoré  de  Paris ,  à  Paris  en 
1643.  Vie  du  pere  Ange  de  Joyeufe  ,  Capucin  ,  in  8y.  à 
Paris  en  1 62 1. Vie  de  S.Vulphy,curé  8c  patron  de  Rue,  dio¬ 
cèfe  d’Amiens  ,  tn  1  2.  à  Paris  en  1 644.  M.  Dupin  dans  fa 
table  des  auteurs  ecclefiaftiques ,  lui  attribue  un  avis  a  M. 
Arnauld>  docteur  de  Sorbonne ,  fur  fa  fécondé  lettre  à  un  duc 
8$  pair ,  en  1656.  mais  il  reconnoît  dans  fon  hiftoire  cc- 
clefiaftique  du  XVII.  fiecle  ,  qu’il  eft  de  Jean  Rouftè,  curé 
de  S.  Roch  ,  qui  adrefïa  ces  avis  à  fes  paroilfiens ,  fous  ce 
titre  :  Les  avis  de  M.  Jean  Rouffie ,  doéleur  de  Sorbonne , 
curé  de  S.  Roch  de  Paris,  fur  la  fécondé  lettre  de  M.  Ar¬ 
nauld  ,  in 4°.  en  165  5.  &  1656.  M.  Dupin  donne  à 
M.  Broufle  quelques  autres  écrits ,  qui  font  apparemment 
encore  de  M.  Ronfle  curé  de  S.  Roch  ,  car  M.  Broufle  n’a 
jamais  polfedé  cette  cure ,  comme  l’avance  encore  M.  Du¬ 
pin  ,  par  méprife.  Ces  écrits  font  :  fommaire  des  déclara¬ 
tions  des  cures  de  Paris  fur  l’obligation  des  fidèles.  Som¬ 
maire  des  déclarations  des  mêmes ,  fur  le  vrai  fens  des  on¬ 
ze  propofitions ,  extraites  du  livre  de  l'obligation  des  fidèles 
de  fe  confeffier  a  leur  curé.  M.  Broufle  fut  un  de  ceux  qui 
fignerent  les  écrits  des  curés  de  Paris ,  contre  l’apologie 
des  Cafuiftes  du  pere  Pirot, Jefuite.  *  Mem.  du  tems.  Dupin  , 
table  des  auteurs  ecclefiafiiques.  Le  Long  ,  biblioth.  hifi.  de 
la  France.  De  Launoy ,  hifi.  colleg.  Navarr.  t.  2.p.  834- 
hifi.  du  Janfen.  t.  1 .83  2.  Lettre  de  M.  Broufle  ,  contre  celle 
a  un  feigneur  de  la  cour.  Journal  de  faint  Amour.  Arnauld, 
lett.  t.  3.  p.  18. 

BROWN,  (Thomas)  Anglois,  fameux  médecin  &  an¬ 
tiquaire  ,  né  à  Londres ,  fut  elevé  dans  le  college  de  Pem- 
brock  à  Oxford ,  où  il  reçut  le  degré  de  maître-ès-arts.  Il 
fortit  d’Angleterre  en  1 629.  &  s’appliqua  particulièrement 
à  la  medecine.  Il  fut  créé  doéfeur  ,  8c  à  fon  retour  à  Lon¬ 
dres  il  exerça  fa  profellion  avec  beaucoup  d’honneur.  Quel¬ 
que  tems  après  il  Ait  membre  honoraire  du  college  de  cette 
ville.  Le  roi  Charles  IL  paffant  par  Norwick  ,  le  créa  che¬ 
valier  en  1 67 1.  Il  mourut  en  1680.  à  Nordwic,  où  il  avoit 
demeuré  long-tems.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  que  l’on  a 
recueillis  gn  i686.en  un  volume  m  fol.  qui  a  été  imprimé  à 
Londres.  Ce  volume  eft  divifé  en  quatre  parties.  On  trouve 
dans  la  première  un  traité  fort  curieux  contre  les  erreurs  vul¬ 
gaires  ,  intitulé  par  cetre  raifon  :  Pfieudodoxia  Epidemica. 
L’auteur  y  entre  dans  un  grand  détail  de  ces  erreurs  *  il  en 
fait  voir  l’origine  8c  l’abfiirdité ,  8c  il  les  combat.  Chrétien 
Knowius ,  baron  de  Rofcnroth ,  l’a  traduit  en  allemand.  Son 
fameux  ouvrage  intitulé  :  Religio  Medici ,  (la  Religion  du 
Médecin)  fuit  ce  premier  traité,  8c  compole  la  fécondé  par- 
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tîe  die  ce  volume.  Tout  le  monde  fçait  que  ce  dernier  ou¬ 
vrage  a  fouvent  fait  douter  de  la  religion  de  fon  auteur , 
qui  a  néanmoins  été  toujours  attaché  à  l’églife  Anglicane. 
Brown  compofa  cet  ouvrage  en  anglois  -,  8c  il  a  été  traduit 
en  allemand  j  en  françois  8c  en  latin.  La  verfion  latine  eft  de 
Jean  Merry-\V eather.  On  en  a  une  édition  de  Strafbourg, 
en  1652.  in  8°.  La  traduiion  françoife  a  paru  en  1668. 
in  douz.e ,  fous  ce  titre  :  Religion  du  Médecin  touchant  fon 
opinion  accordante  avec  le  pur  fervice  divin  d’Angleterre. 
Kenelme  Digby  8c  Livin-Nicolas  de  Moltker  ont  orné  cet 
ouvrage  de  leurs  notes.  La  troifieme  partie  du  recueil  des 
œuvres  de  Brown  contient  deux  diflèrtations ,  l’une  fur  qua¬ 
rante-cinq  urnes  fepulchrales  trouvées  en  Angleterre,  d’où  il 
prend  occafion  de  traiter  de  la  maniéré  de  brûler  les  morts , 
ôcc.  L’autre  eft  intitulée  :  Hortus  Cyn ,  8c  traite  de  plufieurs 
chofes  concernant  l’hiftoire  naturelle.  Enfin  on  trouve  dans 
la  quatrième  partie  plufieurs  petits  traités  ,  que  l’archevê¬ 
que  Thomas  Thenifon  a  pris  foin  de  recueillir  8c  de  pu¬ 
blier.  Ils  roulent  fur  les  plantes,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecri¬ 
ture  ;  fur  les  poiftbns  que  Jefus  -  Chrift  mangea  après  fa 
Refurreiion  avec  fes  Apôtres  ;  fur  les  guirlandes  des  an¬ 
ciens  ,  ôcc.  En  1 7 1 2.  M.  Brigftocke  donna  encore  quelques 
ouvrages  anecdotes  de  Brown ,  où  il  eft  traité  des  antiqui¬ 
tés  de  l’églife  cathédrale  de  Nordwic  ;  des  urnes  trouvées 
à  Brampton  ,  ôcc.  *  Mem.  du  tems.  Wood  ,  Athen.  Oxon. 
Manger,  Bibhoth.  fcript.  medic.  in  fol.  tom.  1 . pag.  4. s 3 . 

BRUCÆUS.  (Henri)  Ajoutez,  à  lès  ouvrages  :  De fcor- 
huto  propoftiones ,  à  Roftoch  en  1  5  8p.  &  en  dernier  lieu  à 
Amfterdam  en  17 20.  in  8°.  Epiflolade  variis  rebus  83  argu¬ 
ment  is  medicis,dans  les  mifcellanès  deSmetius,  à  Francfort 
en  1 61  1 .  m  8tf. 

BRUERE ,  (Etienne  de  la)  évêque  de  Nantes  en  Breta- 
tagne,  mort  l’an  122 6.  Ce  prélat  eut  de  grands  démêlés 
avec  Pierre  Mauclerc ,  duc  de  Bretagne.  Nous  avons  de  cet 
évêque  de  longs  ftatuts  fynodaux  ,  qui  méritent  d’être  lus. 
Us  nous  apprennent  que  le  curé  étoit  appel  lé  à  tous  les  tef- 
tamens  des  laïcs  •,  qu’on  jeùnoit  les  jours  de  S.  Marc  8c  des 
Rogations  ;  que  les  bans  de  mariage  ne  fe  publioient  ja¬ 
mais  les  jours  de  fête ,  mais  le  Dimanche ,  8c  qu’on  ne  dif- 
penfoit  d’aucun  ;  qu’il  falloit  avoir  atteint  quatorze  ans  pour 
recevoir  l’Exrrême-Oniion  ;  qu’on  exhortoit  les  malades 
à  detefter  leurs  péchés ,  non  par  la  crainte  des  peines  dont 
ils  font  punis ,  mais  parce  qu’ils  offenfent  Dieu  qui  eft  no¬ 
tre  Pere ,  notre  Créateur  8c  notre  Rédempteur  ;  8c  que  lorf- 
que  le  malade  ne  pouvoit  communier  fous  une  grande  ef- 
pece,  on  le  communioit  fous  une  plus  petite  avec  du  vin. 
Ces  ftatuts  obligent  les  curés  à  fe  confeftèr  une  fois  l’an  à 
leur  évêque  ,  comme  à  leur  propre  prêtre ,  ou  à  fon  péni¬ 
tencier.  I  s  puniftènt  l’ivreiï'e  de  furprife  dans  un  clerc  ,  de 
fept  jours  de  jeûne  au  pain  8c  à  l’eau  ;  celle  de  négligence, 
de  quinze  jours  ;  celle  d’advertence  de  quarante  jours.  On 
y  recommande  les  pénitences  canoniques  de  trois  8c  de 
fept  ans  ,  8c  même  de  toute  la  vie  pour  les  plus  grands  cri¬ 
mes.  Ces  reglemens  ou  ftatuts  méritent  d’être  lus  en  leur 
entier.  *  Eli  fl.  abregee  des  évêques  de  Nantes , par  M.  Tra¬ 
vers  ,  prêtre  ,  au  to.  7.  des  Mem.  de  litter.  83  d'hift.  2. part, 
page.  367.  Les  Statuts  d'Etienne  de  la  Brucre. 

BRUEYS,  (David-Auguftin)  naquit  à  Aix,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  ou ,  félon  d’autres ,  à  Narbonne ,  où  fon  pere ,  né 
à  Montpellier ,  étoit  directeur  de  la  monnoye.  Sa  famille  , 
originaire  du  Dauphiné ,  eft  ancienne ,  8c  defeend  de  Pierre 
Brueys ,  annobli  par  les  lettres  de  Louis  XI.  du  3.  Septembre 
1481.  U  fut  élevé  dans  la  religion  Proteftante  que  fes  pa- 
rens  profefibient ,  8c  déftiné  au  barreau.  Mais  fon  goût  pour 
l’étude  de  la  théologie  l’emporta  fur  celle  du  droit ,  quoi¬ 
qu’il  eût  été  reçu  avocat.  En  1 682..  déjà  devenu  un  des  pre¬ 
miers  du  confiftoire  de  Montpellier ,  il  compofa  8c  fit  im¬ 
primer  une  Réponfe  au  livre  (  de  M.  Bofïuet ,  alors  évêque 
de  Condom ,  )  intitulé  :  Expofltion  de  la  Doélrine  de  PEglife , 
83c.  M.  Brueys  y  prend  le  titre  d’ Avocat  de  Montpellier.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Genève  8c  à  Amfterdam.  Peu  de 
tems  après  il  donna  des  Entretiens  fur  l’Euchariftie  ,  où  il 
attaque  la  prefence  réelle.  Le  public  pofl'edoit  à  peine  cet 
ouvrage,  lorfque  Dieu  dillipa  les  tenebres  de  l’auteur,  8c  le 
fit  rentrer  dans  le  fein  de  l’églife  par  le  miniftere  même  dç 
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M.  Bolluet,  qui  pour  toute  répliqué  avoit  entrepris  fa  con- 
verfion.  Comme  M.  Brueys  avoit  fait  de  fort  bonnes  étu¬ 
des  ,  le  parti  Proteftant  craignit  fa  plume ,  8c  fe  prépara  à  fe 
défendre  au  cas  qu’il  fut  attaqué.  M.  Brueys ,  après  la  mort 
de  fa  femme  dont  il  avoit  eu  plufieurs  enfans ,  étant  entré 
dans  l’état  ecclefiaftique ,  ne  manqua  pas  en  effet  d’écrire 
en  faveur  de  la  vérité.  En  1683.  peu  de  tems  après  fon  ab¬ 
juration  ,  il  donna  l’ouvrage  intitulé  :  Examen  des  raiforts 
qui  ont  donné  lieu  à  la  féparation  des  Proteflans.  M.  Jurieiz 
y  répondit  la  même  année  ,  fous  le  titre  de  Suite  du  préfer - 
vatif  contre  le  changement  de  Religion ,  ou  ,  Reflexions  fur 
l’ '  adoucijfement  des  Dogmes  83  des  Cultes  de  PEglife  Romaine , 
propofé  par  M.  Brueys ,  à  la  Haye  in  12.  Jacques  Lenfant» 
qui  n’avoit  alors  que  2  3 .  ans  ,  fi  connu  depuis  par  fes  hi- 
ftoires  des  conciles  de  Pife ,  de  Confiance  8c  de  Bafle ,  ôcc. 
fit  aufiï  fur  l'Examen  de  M.  Brueys  des  Conflderations  gene¬ 
rales  ,  qui  parurent  en  1684.  à  Roterdam  in  12.  M.  de 
Larroque  ,  fils  de  M.  de  Latroque  miniftre  de  Rouen  ,  fe 
déclara  pareillement  en  1684.  contre  X Examen  ,  par  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  Le  Profelyte  abufé ,  ou  faujfes  vues  de  M. 
Brueys  dans  P  Examen  de  la  féparation  des  Proteflans.  Com¬ 
me  M.  Brueys  avoit  l’avantage  de  défendre  une  bonne  cau- 
fe ,  le  foulevement  de  fes  adverfaires  ne  fit  que  l’animer 
davantage  au  combat.  En  1 6 8  5 .  il  donna  à  Paris ,  in  1 2.  la 
Déf enfle  du  culte  extérieur  de  PEglife  Catholique ,  pour  mon¬ 
trer  en  particulier  les  défauts  qui  fe  trouvent  dans  le  fervice 
public  de  la  religion  prétendue  réformée.  U  réfute  aufiï 
dans  cet  ouvrage  deux  réponfes  faites  à  l’Examen  des  rai- 
fons  qui  ont  donné  lieu  à  la  féparation  des  Proteflans.  En 
1 6  8  6.  il  fit  imprimer  à  Paris ,  m  11.  une  Réponfe  aux  plain¬ 
tes  des  Proteflans  contre  les  moyens  que  l'on  emploie  en  Fran¬ 
ce  pour  les  réunir  à  l'Eglife  ,83  ou  P  on  réfute  les  calomnies 
qui  font  contenues  dans  le  livre  intitulé  :  La  politique  du  Cler¬ 
gé  de  France  ,  83  dans  les  autres  libelles  de  cette  nature.  U 
donna  la  même  année ,  au  même  lieu,  un  Traité  de  l'Eucha- 
nflie  ,  où ,  fins  entrer  dans  la  cor.tr overfe ,  on  prouve  la  réa¬ 
lité  par  des  ventés  avouées  de  part  83  d'autre ,  in  12.  L’an¬ 
née  fuivante  1687.  il  fit  paraître  un  Traité  de  l'Eglife  ,  où 
P  on  montre  que  les  principes  des  Calvinifles  fe  contredifent. 
L’auteur  y  réfute  en  particulier  les  miniftres  Claude  8c  Ju- 
rieu. En  1692.  il  publia  à  Paris  XHiftoire  du  fanatifme  de 
notre  tems ,  83  le  dejfem  que  l'on  avoit  de  foulever  en  France 
les  mécontens  des  Calvinifles.  Il  donna  une  fuite  de  cette 
hiftoire  en  1709.  8c  la  fin  parut  en  171 3.  Avant  ces  deux 
continuations ,  il  avoit  fait  imprimer  en  1700.  un  Traité  de 
la  famte  Mejfe.  Les  affemblées  féditieufes  des  fanatiques  ,& 
les  follicitarions  de  M.  de  Barillon  ,  intendant  de  Langue¬ 
doc  ,  lui  donnèrent  lieu  de  faire  imprimer  en  1709.  un 
traité  de  l’obéïfïànce  des  Chrétiens  aux  puifîànces  tempo¬ 
relles.  Il  fonde  cette  obéïflànce  fur  ces  trois  principes  :  Que 
dans  les  chofes  que  Dieu  a  commandées  exprefïement,il  faut 
lui  obéir  fans  exception ,  quoique  les  puifîànces  temporel¬ 
les  le  défendifîcnt  ;  Qu’on  doit  obéir  à  celles-ci  dans  tout 
ce  qui  n’eft  point  contraire  aux  loix  de  Dieu  enfin  ,  que 
dans  le  refus  que  l’on  fait  d’obéir  aux  loix  des  princes ,  lorf- 
qu’elles  font  contraires  à  celles  de  Dieu ,  il  faut  fouffrir  fans 
murmure  8c  fans  révolté  tous  les  maux  aufquels  ce  refus 
expofe.  M.  Brueys  fe  délafîbit  de  ces  ouvrages  férieux ,  par 
d’autres  produirions  d’un  genre  bien  different ,  mais  qui  ne 
demandoientpas  moins  de  genie,ni  peut-être  moins  d’appli¬ 
cation.  En  1 6  84.  il  donna  une  paraphrafe  en  vers  françois  , 
de  l’art  poétique  d’Horace ,  à  Paris  ,in  11. 8c,  ce  qui  paraî¬ 
tra  encore  plus  fingulier  pour  un  homme  de  fon  caraiere  > 
il  a  été  longtems  en  focieté  avé’c  'le  fieur  Palaprat  par  rap¬ 
port  à  plufieurs  pièces  de  théâtre ,  dont  l’objet  ne  fut  d’a¬ 
bord  que  d’entrer  à  la  comédie  fans  payer.  Le  premier 
fruit  de  leur  focieté  fut  le  Concert  ridicule  ,  comédie  en 
profe  en  un  aie.  Le  choix  8c  la  difpofition  du  fujet  font 
de  Palaprat  ;  mais  la  picce  fut  écrite  par  l’abbé  Brueys ,  & 
reprefentée  pour  la  première  fois  le  14.  Septembre  1689. 
Leur  fécond  ouvrage  eft  le  Secret  révélé,  comédie  en  profe 
en  un  aie ,  reprefentée  le  9.  Septembre  1690.  Le  plan  & 
la  feene  des  deux  yvrognes  font  de  l’abbé  Brueys  :  ils  tra¬ 
vaillèrent  enfemble  au  refte  de  la  piece.  Le  Grondeur  ,  co¬ 
médie  en  profe  en  trois  aies,  parut  le  3.  Février  1691. 
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l’abbé  Brucys  imagina  le  fujet  8c  fie  la  piece  en  cinq  aéles  -, 
niais  ayant  été  obligé  alors  de  faire  un  voyage  dans  fa  pro¬ 
vince  ,  il  laiüa  Palaprat  le  feul  maître  de  cette  piece ,  & 
celui  -  ci  la  reduifit  à  trois  aét es.  Le  Muet ,  imitation  de 
l’Eunuque  de  Terence  ,  comédie  en  cinq  aétes  en  profe  , 
parut  au  mois  de  Juin  1691.  L'idée  du  muet  fubftitué  à  un 
Eunuque ,  eft  de  Palaprat.  La  Fable  8c  YEfquiffe  font  de  l’abbé 
Brueys,  qui  a  beaucoup  imité  de  Terence  :  le  ftyle  &  la  dif- 
pofition  du  refte  font  l’ouvrage  des  deux.  U  Important  de 
Cour ,  comédie  en  profe  en  cinq  a  êtes ,  reprefentée  en  1 69  4. 
Ce  fut  Rai  fin  qui  donna  le  fujet  :  la  piece  eft  entière  de 
l’abbé  Brueys.  Les  Empjnques ,  comédie  en  profe  en  cinq 
aétes  ,  reprefentée  en  1 698.  Elle  eft  aufîi  toute  entière  de 
l’abbé  Brueys.  Il  paraît  encore  par  la  préfacé  du  Grondeur , 
page  190.  du  tome  1.  des  Oeuvres  de  Palaprat ,  édition  de 
1712.  que  cet  abbé  a  eu  part  à  deux  petites  comédies  dont 
parle  Palaprat ,  8c  qui  n’ont  pas  été  reprefentées  ,  fçavoir  : 
Y  Annonce  du  Grondeur ,  8c  le  derrière  du  Theatre.  M.  Brueys 
n’a  mis  fon  nom  à  aucune  de  ces  pièces  :  mais  il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  fe  trouvent  dans  le  même  recueil  qui  font  de  lui , 
8c  qui  ne  portent  point  le  nom  de  Palaprat ,  Içavoir  :  Y  Avo¬ 
cat  patelin  ,  comédie  en  profe  en  trois  aétes ,  imitée  d’après 
le  Patelin ,  piece  du  tems  de  Charles  VIII.  On  l’a  imprimé 
aulîi  fêparément  en  1715.  L’ Opiniâtre  ,  comédie  en  vers 
en  trois  aétes,  reprefentée  le  19.  Mai  1722.  Cette  piece 
n’eft  point  imprimée.  Afba ,  prince  Tartare ,  tragédie  ,  qui 
n’a  été  ni  jouée ,  ni  imprimée.  Gabinie ,  tragédie  Chrétien¬ 
ne  ,  reprefentée  en  1699.  8c  imprimée  la  même  année,  in 
1 2.  à  Paris.  Les  amours  du  feu  roi  ayant  été  jouées  en  An¬ 
gleterre  ,  ce  prince  voulut  faire  jouer  auffi  celles  du  roi 
Guillaume ,  8c  M.  de  Torci  chargea  de  la  piece  l’abbé  Brueys 
qui  la  compofa  8c  en  fut  bien  payé  ;  mais  quoiqu’applaudie, 
elle  ne  fut  pas  reprefentée ,  parce  que  celui  qui  en  étoit  l’ob¬ 
jet  mourut  fur  ces  entrefaites.  Le  fujet  de  la  tragédie  de 
Gabinie ,  8c  une  partie  du  fond  de  cette  piece ,  font  tirés 
d’une  tragédie  latine ,  intitulée  Sufanna ,  faite  par  Adrien 
Jourdain ,  Jefuite ,  imprimée  â  Paris  par  Mabre-Cramoify , 
en  16  54.  M.  Brueys  eft  mort  à  Montpellier  le  2  5.  Novem¬ 
bre  1723.  âgé  de  84.  ans.  Il  étoit  beau-frere  de  M.  Barbey- 
rac ,  profeftèur  à  Groningue.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort 
par  les  foins  de  M.  Sidobre  fon  neveu  8c  célébré  médecin , 
un  Traité  du  légitime  ufage  delà  raifon  ,  principalement  dans 
les  objets  de  la  foi ,  à  Paris,  en  1727.  chés  Coignard  fils ,  in 
18.  L’auteur  s’y  propofe  de  faire  voir  que  les  fanatiques, 
les  heretiques  ,  les  libertins ,  &c.  ne  tombent  dansi’erreur 
que  parce  qu’ils  ne  font  point  le  légitime  ufage  que  les 
hommes  font  obligés  de  faire  de  leur  raifon  fur  les  objets 
de  la  foi,&  que  les  Catholiques  leuls  font  ce  légitime  ufage. 
*  Mem.  du  tem.  Notes  de  M.  Defmaizeaux  ,  fur  les  lettres 
de  Bayle,  tome  1.  83  2.  Mem.de  Trévoux ,  Juillet  1 7  27.  page 
1 3  j  6.  Préfacé  des  pièces  qui  compofent  le  recueil  de  Palaprat, 
Mer  cure  s  de  France ,  Mai  1722.  vol.  1  .p.  14.0.  Juin  1722. 
page  187 .  Juillet  même  année , pag.  87.  8 8.  T iton  du  Tillet , 
Parnajfefrançois,  édit,  in  fol.  page.  j  9  2.  83c. 

BRULART.  Corrigez.  83  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  cette  généa¬ 
logie  ,  rapportée  dans  ce  Diéhonaire. 

IV.  Pierre  Brûlait  III.  du  nom ,  feigneur  de  Berni ,  &c. 
Ajoutez,  que  Noël  Brulart,  feigneur  de  Vaux ,  qui  vivoit  en 
17 1  o.  eft  mort  à  Paris  le  7.  Mars  1714.  âgé  de  96.  ans,  8c 
qu’il  a  été  inhumé  à  S.  Sulpice  ;  83  que  Pierre  Brulart  fon 
frere ,  feigneur  du  Haultmé ,  capitaine  d’une  galere  pour  le 
roi ,  avoir  été  inhumé  aux  Blancs-Manteaux  dès  le  2  3 .  No¬ 
vembre  1 6  5  8- 

VII.  Louis  Brulart ,  marquis  de  Sillery ,  &c.  Ajoutez  que 
8^  Marie  -  Catherine  Brulart,  qui  avoir  époufée  Jean-Bap- 
ttfte  de  Rochefort  -  d’Ailly ,  &c.  eft  morte  au  mois  de  No¬ 
vembre  1 7 1 7  •,  que  9 .  Jeanne  -  Andrée  -  Charlotte  Brulart , 
mariée  avec  Gabriel  de  Langan  ,  marquis  de  Bois  -  Février , 
mourut  veuve  à  Paris  le  2 1 .  Oétobre  1710.  âgée  de  63. 
ans  -,  83  que  1  o.  Gabnelle-Françoife  Brulart,  veuve  de  Louis 
de  Thibergeau ,  marquis  de  la  Mothe  au  Maine ,  eft  aulîi 
morte  à  Paris  le  27.  Juin  1732.  dans  la  quatre-vingt-troi- 
lîeme  année  de  fon  âge. 

VIII.  Roger  Brulart ,  marquis  de  Puifieux  8c  de  Sillery , 
8c c.  Ajoutez  que  Claude  Godet ,  dame  de  Renneville ,  8cc. 
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fa  femme, mourut  à  Huningue  d’hidropifie  Je  24.  Mai  1681. 
âgée  de  3  2.  a  3  3 .  ans.  4.  Anne  -  Claude ,  mariée  le  ... .  Dé¬ 
cembre  1703.  lifez  mariée  au  mois  de  Juillet  1705. 

VIII.  Carloman -  Philogene  Brulart ,  comte  de  Sillery, 
qui  avoir  été  premier  écuyer  de  François-Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Conti,  mort  en  1 709.  Ajoutez  qu’il  obtint  le  3 1 . 
Mars  1 7 1 9.  le  gouvernement  d’Epernay  de  2000.  livres  de 
rente,  vacant  par  la  mort  du  marquis  de  Puifieux  fon  frère , 
avec  une  penlîon  de  5  000.  livres  fur  le  revenu  du  gouver¬ 
nement  d’Huningue ,  8c  qu’il  eft  mort  d’une  fluxion  de  poi¬ 
trine  à  Paris  le  27.  Novembre  1727.  âgé  de  7 1 .  ans  ,  83 
qu  'il  avoit  époufé  au  mois  d’Août  1697.  Louife  Bigot,  fille 
dé  Antoine  Bigot  ,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris ,  8c  de  Louife  Renard.  Marie  Brulart ,  fortie  de  ce  ma¬ 
riage,  eft  dite  née  le  3  o.  Octobre  1697.  dans  Y  édition  de  ce 
Diélionaire  de  1732.  lifez  comme  dans  celle  de  172s.  née 
le  30.  Oétobre  1707. 

IX.  Louis-Philogene  Brulart ,  marquis  de  Puifieux  8c  de 
Sillery ,  8cc.  Ajoutez  qu  'il  a  eu  de  fon  mariage  avec  Char- 
lote-Felicité  le  Tellier ,  une  fille  née  le  5 .  Novembre  1725. 
laquelle  eft  morte. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROSNE 
83  de  la  Borde. 

VIL  Nicolas  Brulart, marquis  de  la  Borde, 8cc.  Ajoutez 
que  Marie  Brulart,  qui  avoit  époufé  Louis -Jofeph  de  Be- 
thune ,  marquis  de  Charoft,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquet  le  1 1.  Septembre  1 709.  s’eft  remariée  le  1 5 .  Jan¬ 
vier  1732.  avec  Charles-Philippe  d’Albert,  duc  de  Luynes 
8c  de  Montfort ,  pair  de  France ,  veuf  de  Louife  -  Leontine- 
Jacquehne  de  Bourbon-Soiflons. 

SEIGNEURS  DE  CROSNE ,  ET  MARQUIS 

de  G  e  n  l  1  s. 

VI.  Florimond Brulart ,  marquis  de  Genlis,  &c.  9.  Har- 
douin  Brulart ,  que  l’on  appelloit  le  Commandeur  de  Genlis  , 
83c.  mort  en  1699.  lifez  mort  à  Montpellier  le  30.  Avril 
1699. 

VIL  Pierre  Brulart ,  marquis  de  Genlis  y  failant  fit  refi- 
dence ,  diocèfe  de  Noyon.  Ajoutez  qu étant  refté  feul  de 
neuf  freres  qu’ils  étoient ,  renonça  à  l’état  ecclefiaftique ,  8c 
fe  démit  en  1 702.  de  l’abbaye  de  fainte  Elifabeth  de  Genlis, 
de  l’ordre  de  Premontré  ,  qu’il  poftèdoit  depuis  1669.  Il 
mourut  dans  fon  château  de  Genlis ,  diocèfe  de  Noyon ,  le 
1  8.  Janvier  1733.  dans  la  quatre -vingt -cinquième  année 
de  fon  âge  ,  ayant  eu  d’ Anne-Claude  Brulart  de  Puifieux  fa 
femme ,  deux  fils ,  dont  un  eft  mort  3  celui  qui  refte  eft 

VIII.  Pierre  Brulart,  marquis  de  Genlis ,  âgé  d’environ 
z7-  ans  en  1733.  qui  a  cté  marié  au  mois  de  Novembre 
1726.  avec  une  fille  d’ Emarmel -Jofeph  de  Hallencourr, 
marquis  de  Dromcfnil,  ci-devant  capitaine -lieutenant  de 
la  compagnie  des  chevaux-legers  dauphins ,  8c  de  Louife 
de  Proify  de  Morfontaine ,  de  laquelle  il  n’a  eu  jufqu’à  pre- 
fent  que  deux  filles ,  qui  n’ont  pas  vécu. 

BRULART  de  Sillery ,  (  Fabio  )  fils  de  Louis  Brulart , 
marquis  de  Sillery ,  dont  on  a  rapporté  la  genealogie  dans  le 
Diélionaire  hiflonque  ,  8c  de  Catherine-Ehfabeth  de  la  Ro- 
chefoucault ,  nâquit  au  château  de  Preflîgny  en  Touraine 
le  25.  Oélobre  165  5.  Après  avoir  fait  les  humanitez  dans 
la  province ,  il  vint  à  Paris  où  il  fit  fa  philofophie  au  college 
de  la  Marche  :  de-là  il  pafli  aux  écoles  de  Sorbonne ,  8c  re¬ 
çut  le  bonnet  de  doéteur  à  l’âge  de  16.  ans.  Il  s’appliqua  en 
même-rems  à  l’étude  du  grec  8c  de  l’hebreu ,  pour  ne  rien 
négliger  de  ce  qui  lui  paroiUôit  neceflàire  à  une  plus  par¬ 
faite  intelligence  de  l’Ecriture -Sainte  8c  des  Peres  de  l’E- 
glife.  Il  fe  delaflbit  de  cette  étude  profonde  par  de  petites 
poëfies  qui  lui  échapoient  de  tems  en  tems ,  8c  dans  lesquel¬ 
les  on  trouve  pour  l’ordinaire  un  tour  aifé  8c  délicat  >  8c 
beaucoup  de  naturel.  Le  pere  Bouhours  ,  Jefuite  ,  en  a  fait 
imprimer  deux  dans  fon  recueil  de  vers  choifis  :  la  première 
fur  la  paix  j  8c  la  fécondé  adreflèe  a  M.  de  Segrais.  Dans  un 
autre  recueil  imprimé  en  171 5.  à  la  Haye  ,  on  trouve  de 
ce  prélat  une  ode  fur  l’amitié.  La  prédication  partagea  en- 
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core  les  foins  de  M.  de  Sillery,  8c  il  ne  lui  manqua  qu’un 
tempérament  plus  robufte  pour  briller  longtems  dans  ce 
faint  exercice.  En  1685.  il  fut  député  du  lecond  ordre  à 
i’alîèmblée  du  clergé  ;  &  en  1685?.  il  fut  nommé  d’abord 
à  l’évêché  d’Avranches ,  8c  enluite  à  celui  de  Soiflbns ,  où 
il  eut  le  plailîr  de  trouver  une  academie  naiflante,  qui,  for¬ 
mée  fur  le  plan  8c  fous  les  yeux  de  l’academie  Françoife  , 
cultivoit  l’amour  des  lettres  ,  8c  la  pureté  du  langage.  Il  en 
ranima  plus  d’une  fois  les  exercices  par  fa  prefence ,  &  dans 
le  féjour  qu’il  faifoit  à  Soilfons ,  il  lui  donnoit  tout  le  tems 
que  fes  devoirs  n’abforboient  point.  L’alfemblée  du  clergé 
qui  fe  tint  en  1695.  à  S.  Germain  en  Laye  ,1e  choifit  pour 
y  haranguer  le  roi  d’Angleterre  Jacques  II.  qui  avoir  été 
obligé  de  fe  retirer  en  France ,  8c  cette  harangue  fut  fi  ap¬ 
plaudie  quelle  fut  auilîtôt  traduite  en  plulîeurs  langues ,  8c 
envoyée  de  tous  côtés.  En  1700.  on  vit  paroître  fous  le 
titre  de  Reflexions  fur  l'Eloquence ,  deux  lettres  que  M.  l’é¬ 
vêque  de  Soilfons  avoit  écrites  au  pere  Lami ,  Benediétin , 
qui ,  dans  fon  livre  De  la  connoiffance  de foi-même ,  avoit  un 
peu  maltraité  le  rhétorique  du  college  ,  8c  n’avoit  gueres 
parlé  plus  favorablement  de  l’éloquence  de  la  chaire  8c  de 
celle  du  barreau.  Ces  deux  lettres  qui  avoient  été  publiées 
fans  l’aveu  de  M.  de  Sillery,  ont  été  réimprimées  en  1 7 1  o. 
avec  les  réflexions  de  M.  Arnauld  fur  l’éloquence ,  8c  quel¬ 
ques  autres  pièces  fur  la  même  matière  ,  par  les  foins  du 
pere  Bouhours ,  Jefuite  -,  8c  en  1730.  dans  un  Recueil  de  di¬ 
vers  traités  fur  l'éloquence  83  fur  lapoëfie ,  imprimé  en  Hol- 
lande  en  deux  volumes  in  12.  par  les  foins  de  M.  Bruzen 
de  la  Martiniere.  M.  de  Sillery  fut  reçu  à  l’academie  des  in- 
feriptions  en  qualité  d’academicien  honoraire  ,  quand  il 
plut  au  roi  d’augmenter  cette  focieté  par  un  nouveau  ré¬ 
glement,  &  en  1 705 .  il  fucceda  à  M.  Pavillon  à  l’academie 
Françoife.  Le  difeours  qu’il  y  prononça  le  jour  de  fa.  récep¬ 
tion  eft  un  tiflu  de  remarques  ingenieufes  fur  le  Genie  des 
Langues ,  83  fur  le  caractère  de  l’  Eloquence  83  de  la  Poëfle. 
Il  a  plulîeurs  fois  auflî  entretenu  l’academie  des  belles  let¬ 
tres  de  fes  recherches  de  littérature  ,  par  exemple  ,  fur  un 
bas  relief  de  marbre  antique ,  qui  elt  vrailemblablement  le 
defl'us  d’un  tombeau  que  le  peuple  appelle  à  Soilfons ,  le 
trou  de  l’oracle  d’ifls  ;  lur  les  fepultures  des  premiers  Chré¬ 
tiens  dans  les  Gaules  :  c’elt  encore  à  ce  prélat  que  cette  aca¬ 
demie  doit  le  dellein  de  deux  colonnes  milliaires  ,  ornées 
d’inferiptions  qui  ont  occalîonnéde  fçavantes  dilfertations. 
Il  a  laifle  manuferites  des  poëlîes  latines  8c  françoiftS  de 
toutes  les  efpeces ,  8t  Devers  traités  de  morale  ;  des  Traduc¬ 
tions  des  plus  beaux  endroits  des  Reres  ;  un  Commentaire 
fur  quelques  épîtres  de  S.  Paul ,  8c  fur  celle  de  S.  Clement 
pape  aux  Corinthiens  -,  des  fermons  8c  des  homélies.  Il  a 
établi  dans  fon  diocèfe  des  écoles  ,  des  Séminaires  8c  des 
hôpitaux.  Plus  de  la  moitié  de  fon  revenu  étoit  ordinaire¬ 
ment  employée  au  foulagement  des  pauvres ,  8c  dans  des 
années  de  difette  il  a  contracté  lui-même  des  dettes  pour 
les  fecourir.  Il  elt  mort  le  20.  Novembre  1714.  dans  fa 
foixante-unieme  année.  *  Mem.  du  tems.  Son  éloge  par  M. 
de  Boze  ,  dans  les  Mem.  de  l’acad.  des  infcnptions  83  belles 
lettres  ,  tome  3 . 

BRUMANI,  (Sigifmond)  étoit  de  Cremone.  Il  apprit 
parfaitement  les  langues  grecque  &  latine  dans  fa  patrie ,  & 
il  alla  en  1555.  étudier  la  philofophie  8c  la  medecine  .à  Pa- 
doue.  Il  avoit  beaucoup  d’inclination  pour  ces  fciences ,  8c 
il  y  fît  de  très -grands  progrès.  Il  lut  les  anciens  médecins 
avec  reflexion, &  il  retourna  dans  fa  patrie  honoré  du  titre 
de  doéteur,&  véritablement  doéte.  Il  y  fut  aggregé  au  col¬ 
lege  des  phyfleiens  :  mais  un  an  après  il  fut  appelle  à  Rome, 
où  le  pape  Clement  VIII.  le  flt  fon  premier  médecin  3  il  le  fut 
auflî  de  tout  l’état  ecclefiaftique,&  il  montra parfon  habileté 
8c  par  fes  foins  qu’il  étoit  digne  de  ces  honneurs.  On  les 
augmenta  du  titre  de  citoyen  Romain  ,  8c  en  1  5  67.  il  fut 
aflocié  au  college  de  cette  ville.  Clement  VIII.  avoir  une 
grande  confiance  en  lui ,  8c  le  regardoit  comme  un  de  fes 
meilleurs  amis.  Il  avoit  fait  plulîeurs  ouvrages  que  l’on  croit 
perdus  :  entr’autres ,  de  la  maniéré  de  compoler  la  théria¬ 
que  3  deux  livres  des  éloges  de  la  medecine  3  deux  autres  de 
la  génération  8c  de  la  corruption  :  ces  ouvrages  étoient  en 
Jatin.  Brumani  étoit  d’une  famille  noble ,  &  qui  a  été  illu- 
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Urée  par  les  dignités  où  plulîeurs  perfonnes  de  cette  famille 
ont  été  élevées  :  Céfar  Brumani  fut  un  des  abbreviateurs  de 
Rome  3  Matthieu  Brumani ,  chanoine  régulier  de  S.  Jean  de 
Latran ,  a  été  enfuite  évêque  de  Melfi  :  il  étoit  théologien  8c 
jurilconfulte ,  8c  il  a  fait  quelques  traités  des  droits  8c  de 
l’origine  des  revenus  eccleiîaftiques ,  fur  la  validité  8c  l’in¬ 
validité  des  mariages  ,  8cc.  *  Mangeti ,  Biblioth.  feript.  me- 
dicor.  in  fol.  tom.  i.pag.  487 .  Arifius ,  de  Cremonenf.  feript 
tor .  83c. 

BRUMMER ,  ( Frédéric )  né  à  Lipflc  en  1 642.  de  parens 
riches ,  orna  fon  efprit  de  la  connoiflance  des  langues  grec¬ 
que  8c  latine  ,  8c  s'appliqua  enfuite  à  l’étude  du  droit ,  fur 
lequel  il  fourint  des  thefes  De  locatione  83  conduéhone  ,  en 
1664.  mais  trouvant  plus  d’agrémens  dans  l’étude  des  bel¬ 
les  lettres  ,  il  tourna  dans  la  fuite  de  ce  côté-là  fa  principale 
application  ;  &  pour  s’y  perfeélionner  par  la  connoiflance 
des  fçavans  ,  il  voyagea  en  Hollande ,  en  Angleterre  8c  en 
France  3  étant  à  Paris  en  166%.  il  y  publia  un  commen¬ 
taire  Ad  le  g.  Cinciam ,  qu’il  dédia  8c  qu’il  prefenta  à  M.  Col¬ 
bert  ,  alors  miniftre  d’état.  Ce  commentaire  a  été  imprimé 
en  1668.  à  Paris  in  40.  Mais  comme  il  s’en  retournoit  la 
même  année ,  la  voiture  dans  laquelle  il  étoit  ayant  été  ren- 
verfée  dans  l’eau  entre  Paris  &  Lyon ,  il  y  fut  noyé  à  la  fleur 
de  fon  âge  :  c’étoit  le  3 .  Décembre.  Outre  fon  commentaire 
Ad  leg.  Cinciam ,  on  a  jencore  de  lui  :  Exercitatio  hfiorico- 
philologica  de  Scabinis  antiquis  medii  &vi  83  recentioribus 
Declamatio  contra  otium.  Exercitatio  de  locatione  (jy  conduc - 
tione.  Il  étoit  grand  ami  de  Reinelîus  ,  célébré  antiquaire  , 
à  la  louange  duquel  il  a  fait  quelques  pièces.  Tous  les  ou¬ 
vrages  de  Brummer  ont  été  publiés  in  oélavo,en  1712.  par 
George  Beyer ,  profeflèur  en  droit  à  Wîttemberg.  *  Voyez. 
fa  préfacé. 

BRUN,  (Jean  )  Jefuite,  né  en  1660.  dans  le  diocèfe 
d’Alais ,  ne  mérité  pas  proprement  le  nom  d’auteur ,  quoi¬ 
qu’il  eût  été  très-capable  de  l’être.  On  ne  fçait  de  lui  qu’une 
brochure  ,  imprimée  en  1718.  à  Bruxelles ,  fl  on  en  croit  le 
titrej  elle  efl:  intitulée:  Les  cent  une  Propojîtions  extraites  du 
livre  des  Reflexions  morales  duP  .Quefnelfur  le  nouveau  Tefia - 
ment ,  qualifiées  en  détail.  L’auteur  mourut  l’année  fuivante 
1 7 1 9.  le  1  2.  Juin  à  Turin ,  le  neuvième  jour  de  fon  arrivée 
en  cette  ville, où  il  avoit  fuivi  le  P.  Joftph  de  Gallifet  Jefliite, 
aujourd’hui  aflîftant  de  France ,  &  connu  en  particulier  par 
un  ouvrage  latin  ,  intitulé  :  De  cultu  facro-fanélt  cordis  De * 
ac  Domim  noflri  fefu  Chrifli ,  in  variis  Chnfliani  or  bis  pro¬ 
venais  jam  propagato ,  Roma ,  apud  foan.  Mariam  Salvioni  , 
1726. Le  pere  Brun  étoit  poète ,  8c  après  fa  mort  il  fut  loué 
magnifiquement  en  vers  latins  par  un  profeflèur  du  college 
de  Turin,  qui  monta  en  chaire  exprès.  M.  le  prefldent  de 
laTourrette  a  traduit  cet  éloge  en  vers  françois.  Le  P.  Brun 
étoit  un  des  plus  anciens  académiciens  de  Lyon,  &  il  a  en- 
feigné  dans  cette  ville  pendant  plus  de  vingt  ans  la  rhétori¬ 
que  ,  la  philofophie ,  les  mathématiques  &  la  théologie.  Il 
étoit  moins  verfé  dans  cette  derniere  fcience  3  Je  tems  qu’il 
avoit  donné  aux  autres, l’avoit  empêché  d’approfondir  celle- 
ci.  Le  pere  Colonia,  Jefuite,  a  parlé  de  ce  pere  dans  fon  Hifi . 
litter.  de  Lyon, quoiqu'il  n’appartînt  à  fon  lu  jet  que  parce  que 
le  P.  Brun  avoit  profeflè  dans  cette  ville.  *  Mem.  du  tems. 

BRUN,  (Pierre  le)  prêtre  de  l’Oratoire.  Il  faut  ajouter 
d  ce  qu’on  en  a  dit  dans  le  Diélionaire  de  Moreri  ,  que  fon 
grand  ouvrage  fur  les  liturgies  a  été  plufleurs  fois  attaqué» 
8c  par  differens  auteurs.  Deux  ans  après  l’impreflîon  du  pre¬ 
mier  volume  ,  il  parut  contre ,  un  écrit  intitulé  :  Lettre  d'un 
Curé  du  diocèfe  de  Paris ,  à  l’Auteur  du  'journal  de  Trevouxy 
fur  le  Sacrifice  de  la  Mejfe  ;  ce  qui  engagea  le  pere  de  l’O¬ 
ratoire  à  répondre  par  une  lettre  du  2 3 .  Juin  1718 .in  8°. 
à  Paris  chés  Delaulne ,  dans  laquelle  il  avance  cette  propo- 
fition  :  Que  la  confécration  exceptée, 83  l’union  du  corps  myfli - 
que  bien  entendue ,  les  Fidèles  prient ,  offrent  83  fier  fient  con¬ 
jointement  avec  le  Prêtre ,  parce  qu’ils  concourent  tous  en  leur 
maniéré  au  Sacrifice.  Comme  c’étoit  cette  doctrine  que  le 
curé  avoit  attaquée  principalement  dans  fa  lettre,  c’eft  auflî 
le  point  principal  fur  lequel  le  pere  le  Brun  s’étend  dans  fe 
réplique.  La  diflertation  dixième  du  troifleme  volume  a  ex¬ 
cité  une  difpute  plus  longue  8c  plus  vive.  Le  pere  le  Brun  y 
ayant  foutenu  que  l’on  ne  devoit  point  réformer  la  liturgie 
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des  Arméniens ,  dans  laquelle  on  trouve  la  priere  de  l’in¬ 
vocation  pour  le  changement  du  pain  6c  du  vin  après  les 
paroles  de  Jeius  -  Chrift ,  6c  dans  laquelle  il  eft  marqué  en 
termes  formels ,  que  le  changement  n’eft  faic  qu’après  cerre 
invocation  -,  6c  conformément  à  cetre  liturgie ,  le  pere  le 
Brun  avant  foutenu  que  la  forme  ellèncielle  de  la  contecra- 
tion  exige  l’invocation  ou  la  priere  jointes  eniemble  :  le 
pere  Eougeant ,  Jel'uite ,  fit  imprimer  en  1 7 2-7.  un  petit  ou¬ 
vrage  contre  ce  fentiment ,  qu’il  intitula  :  Réfutation  de  la 
drjfert.it ion  dit  pere  le  Brun ,  fur  la  forme  de  la  confecration 
de  FEuchartfiie  ,  adreffee  a  Fauteur ,  à  Paris  ,  ches  d’Houri , 
1727.  in  1 1.  Le  pere  le  Brun  répondit  par  im  ouvrage  de 
I4>.  pages  tn  8°-  intitulé  :  Defenfe  de  F  ancien  fentimen r 
fur  la  forme  de  la  confecration  de  F Euchariftie  ,  en  reponfe 
a  la  réfutation ,  (je.  à  Paris,  ches  Deiaune,  172-7-  Cet 
écrit  eft  approuvé  de  trente  -  neuf  docteurs  ;  cependant 
cette  de  fente  donna  lieu  à  de  nouveaux  orages.  Les  jour¬ 
nalises  de  Trévoux  l’attaquerent  dans  leurs  mémoires  du 
mois  de  Mars  1  -  a  8-  à  l’article  des  nouvelles  littéraires  ,  ce 
qui  obligea  le  pere  le  Brun  à  répliquer  par  un  petit  écrit  de 
a 7.  pages  ,  intitulé  :  Lettre  qui  découvre  Fillufon  des  Jour¬ 
nal  fies  de  Trévoux ,  (Lins  le  jurement  quils  ont  porté  de  la 
defenfe  de  F  ancien  fentiment ,  qui  joint  la  priere  de  F  invoca¬ 
tion  aux  paroles  de  Jefus-Chrifl ,  pour  la  confecration  de  F Eu- 
chanjhe  :  ou  Defenfe  du  pere  le  Brun  de  F  Oratoire  ,  (£  des 
Do£lcurs  qui  ont  approuvé fon  ouvrage.  Cette  lettre  eft  datee 
du  29.  Mars  1728.  mais  elle  riapas  été  rendue  publique, 
quoiqu’imprimee  ,  6c  il  s’en  eft  échappé  très-peu  d’exem¬ 
plaires.  Feu  M.  Tournely ,  à  qui  le  pere  le  Brun  la  montra , 
craignant  qu’elle  ne  fût  caul'e  d’une  guerre  ouverte ,  lui  con¬ 
cilia  de  la  fupprimer ,  6c  le  pere  le  Brun  le  rendit  à  les  avis. 
Mais  ce  iïlence  n’ arrêta  point  la  difpute  :  ce  qui  avoit  cho¬ 
qué  le  pere  le  Brun  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
de  Mars  1  -  2  S.  fut  appuyé  6c  confirmé  de  nouveau  par  un 
écrit ,  qui  fut  imprime  à  Paris  la  même  annee  1 7 2 S.  fous 
ce  titre  :  Apologie  des  anciens  Docteurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  Claude  de  Saintes  (j  Nicolas  Ifambert , 
contre  une  lettre  du  pere  le  Brun  de  F  Oratoire ,  tnferée  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  Juillet  172 8.  fur  la  forme  de 
la  confécration  de  F Euch.tr ijhe ,  par  M.  P.  T.  H.  Ch.  R.  Pr. 
D.  D.  à  Paris ,  ches  Chaubert.  Le  pere  le  Brun  s’etant  vû 
attaqué  de  nouveau,  commença  à  diftribuer  1a  lettre  ,  qu’il 
avoit  prefque  entièrement  fupprimée  jufqu’alors ,  6c  vou¬ 
lant  repondre  plus  amplement ,  il  entreprit  iur  ce  fujet 
un  nouvel  ouvrage  qu’il  avoit  déjà  bien  avancé  lorfqu’il 
tomba  dangereuiement  malade  d’une  tîuxion  de  poitrine  , 
dont  il  mourut  le  6.  Janvier  1-29.  Comme  on  avoit  voulu 
faire  condamner  à  Rome  fon  fentiment  fur  la  forme  de  la 
conlécration ,  6c  qu’il  y  eut  même  quelques  mémoires  pre- 
fentes  contre  lui ,  le  pere  le  Brun  répondit  principalement 
à  un  ,  dans  lequel  le  prélat  Romain ,  qui  en  etoit  auteur , 
s'etoit  plaint  fur-tout  de  ce  que  le  livre  croit  écrit  en  fran- 
cois,foutenant  qu’on  ne  devoir  point  mettre  le  peuple  à  por¬ 
tée  d’entrer  dans  ces  difpures.  Le  pere  le  Brun ,  dans  ta  ré- 
ponfe  ,  fit  voir  que  les  Proteftans  écrivant  en  langue  vul- 
gaire:or  r*;e  pouvoir  fedifpenfer  de  fuivre  la  même  méthode. 
Il  faut  ajouter  encore  aux  écrits  du  pere  le  Brun  :  Une  dilïer- 
tation  lùr  les  jumeaux  de  Vitri ,  dans  un  des  journaux  des 
fçavans  ;  6c  une  lettre  à  M.  Thomailin  de  Mazaugues  , 
prelîdent  au  parlement  de  Provence ,  fur  les  differentes  le¬ 
çons  de  ce  pailàgé  du  chapitre  X.  de  la  première  epirre  de 
f  aint  Paul  aux  Corinthiens  :  Quiconque  mangera  ce  pain  ou 
boira  ce  calice .  (je.  Cette  lettre ,  à  laquelle  le  pere  Fournier 
de  la  Doctrine  Chrétienne  a  donne  lieu ,  par  une  conférence 
qu’il  eut  en  Angleterre  avec  un  miniftre ,  fe  trouve  dans  les 
Mémoires  de  littérature  (y  dhijloire ,  chés  Simart,  tome  8. 
part.  1 .  Le  pere  le  Brun  a  laiiîe  manuferit  des  diilèrrations 
fur  l’hiftoire  ecclelîaftique  ;  &  un  ouvrage  fur  le  formulaire 
à  l’occalîon  des  cinq  tameufes  Proportions*  Bib'ioth.  franc. 
ou  Hift.  htter.  de  la  France  ,  tome  1 3.  part.  2.  art.  3.  Cet 
article  contient  un  mémoire  très -curieux  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  du  pere  le  Brun.  En  1  .  M.  Braver  chanoine  de 

Troves  a  donné  une  nouvelle  Di  fertatton  in-8tf.  courre  le 
fentiment  du  pere  le  Brun,fur  les  paroles  de  la  confecration. 

BRUN ,  (  Jean-Bapdik  le  ) connu  aulîi  par  le  furnom  de 
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Defmarettes ,  ne  a  Rouen  ,  fils  de  Bonaventure  le  Brun  ,  li¬ 
braire  ,  fut  élevé  en  partie  dans  le  monaftere  de  Port  Royal 
des  Champs  ,  6c  il  conlerva  toujours  une  étroite  Liaifon 
avec  les  folitaires  6c  les  amis  de  cette  maifon.  Content  dut 
degré  d’acolythe ,  il  ne  voulut  jamais  s’engager  dans  les 
ordres  lacrés  ,  6c  il  a  pâlie  la  plus  grande  parue  de  fa  vie  a 
rendre  lervice  à  dilferens  diocèies  ,  6c  en  particulier  à  celui 
d'Orléans ,  6c  à  compofer  des  ouvrages  également  utiles  Sc 
folides.  Il  s’etoit  acquis  la  confiance  de  M.  Colbert ,  arche¬ 
vêque  de  Rouen ,  6c  du  cardinal  de  Coillin ,  évêque  d’Or- 
leans ,  autant  par  fes  lumières  ,  qui  étoient  fort  étendues  , 
que  par  fa  prudence  &  par  la  foliaire  de  fa  pieté.  Il  a  con¬ 
tribue  dans  ces  diocèies ,  fur-tout  dans  celui  d’Orléans  ,  à 
dilferens  etabliilèmens.  Les  troubles  de  l’églile  dans  lef- 
quels  il  s’eft  trouve  impliqué  l’ont  plus  d’une  fois  retiré 
du  repos  qu’il  s’ecoit  promis.  Il  eft  mort  à  Orléans  dans  un 
âge  très-avancé  ,  le  19.  Mars  1751.  Outre  les  bréviaires 
d’Orléans  6:  de  Nevers  dont  il  eft  connu  pour  être  l’auteur, 
ou  au  moins  pour  y  avoir  eu  la  parc  principale ,  c’ell  encore 
à  lui  que  l’on  doit  1 .  la  leconde  édition  de  l’ouvrage  latin 
de  Jean  évêque  d’Avranches  ,  6c  enfuite  archevêque  de 
Rouen ,  lur  les  offices  eccleiialliques ,  qui  parut  en  1679.  m 
S°-  à  Rouen  :1a  première  édition  eft  de  Jean  Provoll.  2. 
L’edirion  des  ouvrages  de  S.  Paulin ,  enrichis  de  notes ,  de 
variantes  6c  de  diilèrtations ,  entr 'autres  une  fur  S.  Vichice, 
in  4°.  à  Paris  en  i6S>-  3.  On  lui  attribue  la  vie  de  laine 
Paulin  en  françois  tn  8®.  avec  des  éclairciiîèmens  6c  des 
remarques  ,  en  1  68<j.  6c  les  lettres  du  même  faint  auffi  tra¬ 
duites  en  françois ,  mais  ce  fut  le  pere  Fralfen ,  Cordelier  , 
qui  fit  imprimer  ces  deux  ouvrages.  Il  n’elf  pas  néanmoins 
le  traducteur  des  lettres  :  cette  traduction  eft  de  Claude  de 
Santeuil  de  S.  Magloire ,  frere  du  poëre  ;  6c  elle  a  été  revûa 
par  M.  Pelheftre,  laïc,  qui  demeuroir  chés  les  Cordeliers 
du  grand  couvent.  4.  La  concorde  des  livres  des  Rois  6c 
des  Paralipomenes ,  ouvrage  latin,  auquel  il  travailla  con¬ 
jointement  avec  M.  le  Tourneux  ,  6c  fous  les  yeux  de  cet 
écrivain,  à  Paris  tn  4 J .  1691.  5.  Voyages  liturgiques  de 
France ,  ou  recherches  faites  en  diverfes  villes  du  royaume 
lur  cetre  matière ,  fous  le  nom  du  lieur  de  Moleon ,  in  8  ®.  à 
Paris  en  1 7 1  S.  Le  goût  que  M.  le  Brun  Defmarettes  a  tou¬ 
jours  eu  pour  les  Rites  6é  les  anciens  ulages  des  églifes  de 
France ,  l’avoit  engagé  à  vilïter  la  plus  grande  parrie  de  ces 
mêmes  eglifès  &  des  cathédrales  les  plus  célébrés ,  6c  il  s’eft 
attache  à  marquer  les  pratiques  particulières  qu’il  y  a  vues , 
6c  que  l’on  trouve  en  detail  dans  ces  voyages  liturgiques. 
Le  même  auteur  avoit  promis  une  vie  détaillée  de  S.  Jero¬ 
me,  qui  n’a  point  paru.  Il  avoit  travaille  pendant  Iongrems 
à  une  nouvelle  édition  du  martyrologe  d’Ufuard,  qui  de¬ 
voir  être  accompagnée  de  noces  utiles  ;  mais  prelque  tous 
fes  papiers  ayant  etc  failis  lorfqu’il  fur  mis  à  la  Baftille  où  il 
demeura  cinq  ans ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  recommen¬ 
cer  fon  travail  lorfqu’il  en  fut  forti.  Une  partie  de  fes  notes 
p  ail  a  dans  l’édition  du  même  martyrologe ,  que  le  pere  So- 
lier,  Jefuite,  a  donnée.  On  a  fait  efpercr  aulîi  de  M.  le  Brun , 
une  nouvelle  édition  de  l’ouvrage  de  feu  M.  Bolquillon, 
chanoine  d’Avalon  ,  fur  les  liturgies  :  mais  ce  qu’on  doit 
demander  avec  plus  d’emprellèmenc  eft  l’edirion  des  œu¬ 
vres  de  Laéfance  qu’il  avoir  entreprife ,  6c  qu’il  avoit  revûe 
avec  foin  fur  tous  les  manulcrits.  Elle  étoit  achevée  entie- 
ment  quand  il  mourut ,  6c  elle  a  pallè  entre  les  mains  de 
M.  le  Brun  fon  frere,  libraire  à  Rouen.  *  Alemoires  du  tems. 
Europe  fç avant e ,  OSlobre  17 1  S.  art.  /. 

BRUNI ,  (Antoine)  célébré  poëre  Italien ,  6cc.  Editons 
du  Moren  de  1 723.  (j  de  1732.  aux  citations ■>  Nicol.  Top- 
pin  ,  Itfez.  Nicol.  Toppi. 

BRUNN  ou  BRUNNER ,  (  Jean-Conrad  Von)  fameux 
médecin  Suiflè ,  ne  à  Dielîènhofen  près  de  Schaffoufe  le  1 6. 
Janvier  1653.  fut  envoyé  dès  l’ige  de  1 6.  ans  à  Stralbourg 
où  il  étudia  la  médecine  pendant  quatre  ans.  Il  y  fut  reçu 
doéteur  en  1672.  Les  theles  qu’il  foutint  alors  furent  iur 
un  monftre  à  deux  têtes ,  dont  il  venoit  de  faire  la  diHè&ion. 

Il  paiîà  enfuire  à  Paris ,  où  il  écouta  les  plus  habiles  en  mé¬ 
decine  «R'  en  anatomie  ,  6c  fit  amitié  avec  eux  ,  enrr’autres 
avec  MM.  Dionis,  Bourdelot  6c  du  Vernay.  Il  travailla  lorg- 
teras  avec  ce  dernier  le  jour  6c  la  nuit  iur  l’anatomie.  La 
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«quittant  Paris  il  alla  en  Angleterre ,  où  il  fe  lia  avec  Henri 
Oldenbourg ,  fècretaire  de  la  focieté  royale ,  avec  Willis  , 
Tower  8c  plufieurs  autres.  En  Hollande  il  vit  en  particulier 
Schwammerdam  8c  Ruyfch.  Il  retourna  enluite  en  Allema¬ 
gne  -,  où  il  fut  recherché  d’abord  avec  empreflement.  La 
focieté  des  curieux  de  la  nature  le  reçut  dans  fon  corps  en 
x  6  8  5-  fous  le  nom  d'Herophilus.  En  1 6  87.  il  fut  fait  pro- 
feffcur  en  médecine  à:  Heidelberg  ,  où  il  publia  fon  traité 
De  expertmcntis-circa  pancréas  ;  quelques  dila  tations ,  de 
Glanduhs  duodem>de  Glandula  pituitama,de  Pleur  o-penpneu- 
monia,  £fr.$panheim  voulut  l’attirer  à  Leyde  en  16516.  mais 
il  n’y  alla  pas.  En  17 1 1.  Jean-Guillaume ,  électeur  palatin, 
l’annoblit  ,  8c  lui  donna  la  feigneurie  de  Hammerftein  dans 
le  pays  deBergue.  En  1 710.  le  canton  de  Schaffoufe  le  gra¬ 
tifia  de  la  bourgeoisie  lui  8c  fa  pofterité.  En  1688.  pendant 
la  guerre  du  Palatinat  il  fe  retira  dans  fa  patrie ,  d’où  l’élec¬ 
teur  Jean -  Guillaume  le  rappella  à  Dufleldorpen  1 6  5?  5 . 8c 
lui  donna  le  titre  de  fon  premier  médecin.  Depuis  ce  tems- 
là  il  fit  appellé  en  differentes  occalîons  auprès  de  Charles 
landgrave  de  Heflè-Caflcl  -,  de  François -Louis  électeur  de 
Trêves  ;  du  roi  d’Angleterre ,  alors  prince  de  Galles  i  du  roi 
•de  Pruflè  3  de  l’éleéfce ur  de  Mayence  j  de  Frédéric  roi  de  Suè¬ 
de  5  de  Frédéric  -roi  de  Danemarck  -,  de  l’éle&eur  de  Colo¬ 
gne  j  de  celui  de  Bavière  8c  de  plulîeurs  autres.  Il  mourut  à 
Manheim,le  a.Oétobre  1727.  âgé  de  74.  ans,  huit  mois 
8c  vingt-fix  jours.  Il  avoir  été  marié  en  1678.  8c  avoit  eu 
dix  enfans ,  dont  quelques-uns  font  morts  avant  lui.  Jean- 
Ulric  ,  fon  cinquième  fils ,  eft  aujourd’hui  confeiller  de  ré- 
.gence,  de  guerre  8c  de  juftice ,  auprès  de  l’éleéteur  palatin. 
*  Manget ,  Bibhoth.  feript.  medic.  in  fol.  tom.  1 .  pag.  9-8  9*83 
fuiv.  S  pag.  y#  6. 

BRUNETTO  LATINI,&  queIquefoisLATlNO,en  fran- 
çois  BRUNET  LATIN,  eft  un  de  nos  plus  anciens  traduc¬ 
teurs.  Il  étoit  de  Florence ,  où  il  naquit  un  peu  après  le  com¬ 
mencement  du  XIII.  ficle.  Au  milieu  des  troubles  dont  les 
faétions  des  Guelphes  &:  des  Gibelins  agitoient  toute  l’Italie , 
il  ranima  le  goût  des  lettres.  Orateur ,  poète ,  hiftorien ,  phi- 
iofophe  8c  théologien  même ,  il  forma  une  école  de  la¬ 
quelle  fortirent  entr  autres  Guido-Cavalcanti  8c  le  fameux 
Dante.  Il  enfeigna  à  fes  citoyens  ,  non  feulement  l’art  de 
Lien  parler ,  mais  encore  celui  de  bien  gouverner.  Secrétaire 
de  la  république  >  il  eut  une  -très-grande  part  au  gouverne1- 
ment  ,  &  fut  chargé  de  plufieurs  ambaffades.  Enfin  obligé 
de  forcir  de  Florence  avec  tous  les  Guelphes ,  du  parti  def- 
quels  il  étoit ,  après  la  défaite  de  l’armée  des  Florentins  pat 
le  comte  Jourdain  ,  general  de  Mainfroi ,  il  fe  réfugia  en 
France  en  1260.  s’établit  à  Paris,  &  y  compofa  plulîeurs 
ouvrages ,  entr’autres  le  livre  intitulé  :  Trefor.  Comme  cet 
•ouvrage ,  dont  il  y  a  plufieurs  manuferits  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi  de  France ,  n’a  jamais  été  imprimé ,  beaucoup 
d’auteurs  -en  -ont  parlé  fans  l’avoir  vû  ,  8c  les  uns  ont  pré- 
tendirqu’il  étoit  écrit -en  italien ,  d’autres  en  langue  proven¬ 
çale  -,  cependant  il  eft  Certain  qu’il  eft  écrit  en  françois ,  tel 
qu’on  le  parloit  du  tems  de  S.  Louis.  La  plupart  veulent  que 
•ce  foit  unDiétionaire  pour  la  langue,  ou  un  traité  des  louan¬ 
ges  de  la  langue  françoife  ;  mais  c’eft  sûrement  une  efpece 
de  cours  de  philofophie ,  où ,  fous  la  divifion  de  philofo- 
phie  en  théorique  &  pratique ,  Brunet  traite  de  Dieu  ,  de  la 
cofmographie  ,  de  la  -géographie  >  de  l’hiftoire  facrée  -8c 
prophane ,  de  la  propriété  des  chofès  naturelles ,  de  la  mo¬ 
rale  ,  de  la  rhétorique  8c  de  la  politique.  Cet  ouvrage  eft 
donc  en  forme  d’encyclopedie ,  dont  après  Pline,  cet  auteur 
donna  le  modèle  ,  8c  dans  le  goût  duquel  nous  avons  le 
Proprietaire  de  Barthelemi  de  Granville ,  nommé  de  fon 
tems  le  Pline  des  Moines ,  le  RedaElorium  morale  de  Pierre 
Berchoire ,  8c  plufieurs  autres  aujourd’hui  le  rebut  des  bi¬ 
bliothèques.  L’ouvrage  de  Brunetto  n’eft  prefque  qu’une 
traduélion  françoife  de  plufieurs  endroits  de  differens  au¬ 
teurs.  Après  la  mort  de  Mainfroi  tué  dans  la  bataille  que 
gagna  fur  lui  Charles  d’Anjou  en  1 26  6.  Brunetto  revint  à 
Florence  ,  8c  y  finit  fes  jours  en  1 25?  5 .  Sa  famille  perfifta 
toujours  dans  fon  attachement  pour  le  duc  d’Anjou ,  8c  un 
de  fes  defeendans  accorda  â  un  des  fils  de  Brunet  le  lambel 
fleurdelifé  dont  la  maifon  d’Anjou  brifoit  fes  armes.  Bru¬ 
netto  a  traduit  auili  en  françois  les  morales  d’Ariftote. 


¥  Remarques  de  M.  Falconnet  fur  nos  premiers  traduSleur  j 
François  ,  an  tome  7.  des  Mémoires  de  l'academie  des  in - 
fer ipt ions  83  belles  lettres  ,  page  29 y. 

BRUNO  ,  (  Saint  )  fondateur  de  l’ordre  des  Chartreux  » 
&c.  Editions  de  172s .  83  de  1 732.  de  ce  Diéltonaire ,  il  efi 
dit  ^«’Urbain  II.  l’appella  en  Italie  vers  l’an  1 086.  hfez.  vers 

l’an  1085? . le  P.  Théodore  Petreius ,  hfez.  Théodore  de 

Camp. 

BRUNON,  (Eufebe)  évêque  d’Angers,  fucceda  dans  le 
fiege  épifcopal  de  cette  ville ,  à  Hubert  de  Vendôme  ,  mort 
en  1047.  Ilaflîftaen  1045).  au  concile  que  le  pape  Leon  IX. 
convoqua  à  Reims,  8c  dans  lequel  l’archevêque  de  cette  ville 
fut  accu fé  de  fimonie.  Le  pape  commit  à  Brunon  l’examen  de 
cette  affaire,  mais  après  une  conférence  fecrette  avec  Brunon 
&  plufieurs  autres  prélats ,  l’archevêque  prouva  fon  inno¬ 
cence.  L’évêque  de  Langres ,  accu  fé  du  même  crime ,  ayant 
pris  la  fuite ,  Brunon  fut  encore  commis  par  le  pape,  avec 
l’évêque  de  Senlis  ,  pour  le  faire  chercher  8c  le  citer.  L’an 
1060.  8c  félon  le  pere  Labbe  Fan  1062.  plufieurs  évêques 
s’étant  aflemblés  à  Angers  pour  la  dédicace  de  l’églife  de  S. 
Sauveur ,  y  condamnèrent  conjointement  avec  Brunon  ,  les 
erreurs  de  Berenger  ,  le  premier  qui  ait  ofé  dire  que  le  Sa¬ 
crement  de  l’Euchariftie  ,  n’étoit  que  la  figure  du  corps  de 
Jefus-Chrift.  Ces  prélats  lui  firent  figner  une  formule  de 
foi ,  conforme  à  la  doétrine  de  i’églife ,  fur  laquelle  il  s’étoit 
déjà  expliqué  catholiquement  dans  un  concile  tenu  à  Tours 
en  105  4.  M.  l’abbé  Fleuri  ne  dit  pas  un  mot  de  l’affemblée 
d’Angers  ,  8c  de  la  nouvelle  rétraélation  qu’y  fit  Berenger. 
On  la  trouve  dans  une  lettre  de  Brunon ,  qui  contient  aufil 
l’apologie  de  Berenger  ,  fon  archidiacre,  mais  non  celle  de 
fon  erreur.  Cependant  on  a  prétendu  que  ce  prélat  l’avoit 
favorifé  fur  ce  point ,  8c  M.  Fleuri  dit  qu’il  s’étoit  retraété 
en  1062.  Ce  que  nous  venons  de  dire  ,  détruit  ce  fenti- 
ment  ,  8c  le  fç avant  M.  de  Roye  ,  célébré  jurifconfulte  , 
a  juftifié  Brunon  de  ce  reproche  d’herefie ,  dans  fon  livre , 
de  vtla  83  harefi  Berengarii ,  dont  nous  parlerons  à  l’article 
de  ce  fçavant  Angevin.  Brunon  eut  auffi  des  démêlés  avec 
Raoul ,  chaffé  de  l’archevêché  de  Tours  pour  fon  inconti¬ 
nence.  On  croit  qu’en  1070.  il  alla  au  monaftere  d’Agaunc 
en  Vallays ,  8c  qu’il  en  apporta  le  chef  de  S.  Innocent ,  l’un 
des  compagnons  de  S.  Maurice.  Il  eft  mort  le  27.  Août 
1  o  8  r .  Marbodus  a  fait  fon  épitaphe  qu’011  trouve  parmi 
fes  œuvres  imprimées  avec  celles  de  Hildebert  du  Mans, 
en  1 708.  in  fol.  par  les  foins  de  D.  Beaugendre.  *  Fleuri  , 
hift.  ecclef.  t.  13.  p.  386.  in  4e.  Marbodus  a  l'endroit  cite. 
De  Roye  ,  an  l.  cité.  Labbe ,  nova  bibhoth.  manufer.  tom.  1 . 
pag.  2  87- 

BRUNSFELS,  (  Cotton  )  né  à  Mayence ,  demeura  dans 
fa  jeunefte  chés  les  Chartreux  qui  font  hors  de  cette  ville  , 
8c  quand  il  les  eut  quittés  ,  il  s’appliqua  au  miniftere  de 
la  prédication.  Il  avoit  une  voix  belle  &  fonore  :  mais  l’ayant 
perdu  dans  une  maladie ,  il  quitta  la  chaire  >  8c  alla  à  Straf- 
bourg  ,  où  on  lui  donna  le  gouvernement  du  college.  Il 
demeura  neuf  ans  dans  cette  place  ,  8c  pendant  ce  tems-là , 
il  s’appliqua  avec  tant  d’ardeur  à  l’étude  de  la  medecine  , 
qu’il  fut  créé  doéteur  à  Bâle  en  1550.  On  l’appella  peu  de 
tems  après  à  Berne  ,  où  il  mourut  en  1554.  après  s’y  être 
acquis  une  grande  réputation.  Il  a  donné  en  latin  un  ca¬ 
talogue  des  médecins  iiluftres  ,  à  Strafbourg ,  en  1530.  in 
4°.  Hcrbarum  vivet  icônes  ad  naturel  imitationcm  effiviata.... 
cum  appendice  de  ufu  83  admiratione  Jimplicmm  ,  en  trois 
volumes  mfol.  à  Stralbourg  en  r  5  3  2. 1 5  3  7.  8c  1 5  3  9.  Novi 
Herbarü  tom.  fecundus ,  avec  douze  opufcules  fur  la  bota¬ 
nique  dans  ce  même  volume ,  qui  parut  aufiî  mfol.  en  1536. 
*  Mangeti ,  bibhoth.  feript.  medic.  t.  / .  in  fol.  p.  y  1 8  .  / 1 9. 

BRUNSWICK.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  cette  généalogie 
rapportée  dans  ce  Diction  aire. 

BRANCHE  DE  D  AN  NE  B  ERG ,  d  prefent 

WoLFEMBUTTEL ,fortlC  dt  Celle  dfLuNEBOURG. 

XIX.  Antoine  -  Ueric  duc  de  Brunfwick,  8cc.  Ehfabeth~ 
Eleonore  de  Brunfwick-Lunebourg-Wolfembuttel ,  fœur  des 
deux  princes  qui  fuivent ,  8c  veuve  en  dernieres  noces  de 
Bernard  duc  de  Saxe-Meinengen ,  mourut  à  Meinengen  le 
1 5 .  Mars  1725).  dans  la  foixante-onziemc  année  de  fon  âge, 
étant  née  le  3  o.  Septembre  1 65  S. 
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XX.  Auguste  -  Guillaume  duc  de  Brunfwick,,  de  Lune- 
bourg  8c  de  Wolfembuttel,  8cc.  chef  de  toute  la  maifon  de 
Brunfwick ,  mourut  d’une  apoflhume  à  Wolfembuttel,  lieu 
de  fa  refidence,  le  23.  Mars  1731.  âgé  de  69.  ans  8c  1 5. 
jours,  étant  né  le  8.  Mars  1661. 8c  il  fut  inhumé  le  2 5.  Mai 
fuivant  avec  une  grande  pompe  dans  la  chapelle  du  château 
de  Brunfwick.  Comme  il  ne  laiflà  point  d’enfans,  fa  fuccef- 
fion  8c  fes  états  pafïèrent  à  celui  qui  fuit. 

RAMEAU  SORTI  DE  LA  BRANCHE  DE 

WOLFEMBUTTEL,  dit  BlANCKENBERG. 

XX.  Louis-Rodolphe  duc  de  Brunfwick  -  Lunebourg  8c 
de  Blanckenberg  ,  né  le  22.  Juillet  1^71.  devint  duc  de 
Brunfwick  8c  de  W olfembuttel  par  la  mort  du  duc  Auguste- 
Guillaume  fon  frere ,  le  2  3 .  Mars  1731.  Comme  il  n’a  que 
deux  filles,  qui  font l’imperatrice  régnante,  8c  la  ducheflè 
de  Brunfwick-Bevercn,  les  états  de  Brunlwick  8c  de  Wol- 
fembuttel  regardent ,  après  fa  mort ,  fes  coufins  de  la  bran¬ 
che  de  Beveren. 

AUTRE  RAMEAU  DIT  DE  BEVEREN, 
forti  de  la  branche  de  W  olfembuttel. 

XX.  Ferdinand-Albert  duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
Beveren ,  né  le  19.  Mai  1 680.  étant  major  general  des  ar¬ 
mées  de  l’empereur ,  8c  colonel  d’un  régiment  d’infanterie 
à  fon  fervice ,  fut  pourvû  en  1715.  du  gouvernement  de 
Comore  en  Hongrie ,  dont  il  fut  mis  en  pollèlfion  le  16. 
Janvier  1 7 1  G.  Le  roi  de  Danemarck  le  nomma  chevalier  de 
Ion  ordre  de  l’Elephant  le  16'.  Avril  1727.  Il  eft  heritier 
prefomptif  des  états  de  Brunfwick  8c  de  Wolfembuttel. 
Comme  dans  les  deux  dernier  es  éditions  de  ce  Ditlionaire  on 
a  confondu  des  enfans  de  fon  frere  avec  les  fiens ,  î3  que  d’ail¬ 
leurs  il  en  a  encore  eu  d autres  depuis  la  derniere  édition , 
on  va  donner  ici  les  uns  &  les  autres  fuivant  l’ordre  de  leur 
natjfance.  Enfans  fortis  du  mariage  de  ce  prince  avec  An- 
towette-Amehe  de  Brunfwick- W  olfembuttel ,  fœur  de  l’im¬ 
peratrice  régnante ,  qu’il  a  époufée  le  15.  Octobre  1712. 
Charles  de  Brunfwick  -  Lunebourg,  prince  héréditaire  de 
Beveren  ,  qui  fuit  -,  Antoine  -  Ulric  de  Brunfwick  -  Beveren , 
né  le  2  8 .  Août  1714.  qui  s’eft  rendu  à  Peter/bourg  à  la  cour 
de  la  fouveraine  de  Rullîe ,  où  il  arriva  le  1 1 .  Février  1733. 
&  où  il  fut  reçu  avec  de  très-grands  honneurs  8c  beaucoup 
de  diltinétion  ;  Elifabeth  -  Chrifltne  de  Brunfwick ,  princelfe 
de  Beveren ,  née  le  8-  Novembre  1715.  fiancée  à  Berlin  le 
1  o.  Mars  1 7  3  2.  &  mariée  le  1 2.  Juin  1733.  avec  Charles- 
Frederic  prince  royal  de  Prullè  8c  électoral  de  Brandebourg  5 
Augufte  de  Brunfwick-Beveren ,  né  le  2  3 .  Novembre  1719. 
8c  mort  le  2 6.  Mars  1720  -,  un  autre  fils,  né  le  1 2.  Janvier 
1721  -,  Chnfiine-Amelie  de  Brunfwick-Beveren,  née  le  12. 
Février  1 7  2  2  5  Frédéric -Guillaume  de  Brunfwick-Bevercn  , 
né  à  Wolfembuttel  le  1 7.  Janvier  1 7  3  1  -,  &  Frédéric-Fran¬ 
çois  de  Brunfwick-Beveren ,  né  à  Brunfwick  le  S  •  Juin  1732. 

XXI.  Charles  de  Brunfwick-Lunebourg ,  prince  hérédi¬ 
taire  de  Beveren ,  né  le  premier  Août  1 7 1 3 .  fut  élevé  par 
l’empereur  au  grade  de  colonel  aétuel  impérial  au  mois  de 
Novembre  1 7  3  o.  &  époufa  à  Berlin  le  2.  Juillet  1733.  Phi¬ 
lippine -Char  lote  ,  troilieme  fille  de  Frédéric  -Guillaume  roi 
de  Prulîè ,  électeur  du  faint  Empire  Romain ,  margrave  de 
Brandebourg,  8c  de  Sophie  -Dorothée  de  Brunfwick  -  Lune¬ 
bourg-  Hannover,  qui  lui  avoit  été  fiancée  dès  le  1 9.  Mai 
1730. 

NOUVELLE  BRANCHE  DE  BRUNSWICK- 

Beveren. 

XX.  Ernest -Ferdinand  duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
Beveren ,  frerc-puiné  de  Ferdinand  -  Albert  duc  régnant  de 
Beveren,  commence  cette  branche.  Il  eft  né  le  4 .  Mar,  1682. 
a  été  élû  prévôt  de  l’églife  de  S.  Blaife  &  de  S.  Cvriaque  de 
Brunfwick ,  au  lieu  du  feu  duc  Ferdinand-Chnfhan  fon  frere 
jumeau  en  1 70 6.  8c  a  été  fait  grand-maître  de  l’artillerie  de 
l’Empire,  à  la  place  du  feu  margrave  de  Brandebourg  -Ba- 
reith  ,  au  mois  de  Juin  1727.  Il  a  époufé  Eleonor-Lharlote 
de  Courlande ,  née  le  1 1.  Juin  i6$6.  fille  de Frederic-Caji- 
Supplément . 


mir  duc  de  Courlande,  &  de  Sophie- Amelie  de  Nafiàu-Sie- 
gen  fa  première  femme,  &  en  a  eu  Augufle-  Guillaume  de 
Brunfwick-Beveren,  né  le  1  o.  Oétobre  17155  Chnftme-So- 
phie  de  Brunfwick-Beveren  ,  mariée  à  Brunfwick  le  2  6.  Dé¬ 
cembre  1731.  avec  Frédéric -Ernefl  margrave  de  Brande¬ 
bourg  -  Culmbach  ,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Elephant ,  8c 
gouverneur  de  Gottorp  pour  le  roi  de  Danemarck  5  un  fils , 
né  la  nuit  du  premier  au  2.  Janvier  1721  -,  une  fille ,  née  la 
nuit  du  2.  au  3 .  Juin  1724;  Fredenc-Augufte  de  Brunfwick, 
né  le  3.  Août  1726.  8c  mort  à  une  heure  du  matin  le  30. 
Mars  1729  3  Frédéric -Charles -Ferdinand,  né  le  5.  Avril 
1 729  ;  8c  fean- Antoine  de  Brunfwick-Bevercn ,  né  à  Brun¬ 
fwick  le  1 6.  Février  1 7  3 1 .  au  foir. 

BRANCHE  DE  ZELL  SORTIE  DE  CELLE 
de  Lunebourg. 

XVIII.  Georges  duc  de  Brunfwick-Zell ,  8cc.  Ajoutez,  que 
BenediEle-Henriette-Philippe  de  Bavière  ,  comtefïè  Palatine 
du  Rhin,  refiée  veuve  en  1 679.  de  fe an-Frederic de  Brun¬ 
fwick-Lunebourg,  duc  de  Hannover ,  &c.  eft  morte  fubite- 
ment  en  fa  maifon  de  campagne  au  village  d’Afnieres ,  près 
de  Paris  le  1 2.  Août  1 7  3  o.  fur  le  midi ,  âgée  de  7  8.  ans  & 
20.  jours ,  étant  née  le  2  3 .  Juillet  1 6  5  2. Cette  princeffe,  qui 
avoit  fait  fon  féjour  pendant  plufieurs  années  en  Italie  à  la 
cour  du  duc  de  Modene  fon  gendre ,  s’étoit  retirée  en  der¬ 
nier  heu  en  France,  &  faifoit  la  refidence  ordinaire  au  palais 
du  Luxembourg  à  Paris  depuis  le  4.  Novembre  1720. 

Pour  ce  qui  concerne  les  changement  arrivés  dans  la  bran¬ 
che  électorale  de  Bruns wick-Hannover  ,  voyez,  à  ANGLE¬ 
TERRE  ,  dans  ce  Supplément. 

B  R  U  S  O  N I ,  (  François  )  poète  Latin ,  étoit  Italien  de 
naifîànce ,  de  la  ville  de  Legnago ,  dans  le  domaine  de  Ve¬ 
nde.  Il  a  eu  la  qualité  de  comte  Palatin ,  8c  de  poète  Lauréat , 
c’tfl-à-dire ,  couronné.  (  Voyez,  l’explication  de  ce  mot  a  l'arti¬ 
cle  LAUREAT.)  Il  a  fait  en  vers  latins  un  ouvrage  intitulé  : 
Prognofticon ,  que  l’on  ne  croit  point  imprimé.  En  1 5  89.  il 
en  a  paru  un  autre  imprimé ,  touchant  la  ville  8c  le  pays  de 
Rovigo  en  Italie ,  dans  le  domaine  de  Venife.  Rovigo  eft  la 
capitale  de  la  Polefine.  Il  n’y  a  que  peu  d’années  que  cet  ou¬ 
vrage,  qui  ell  auflî  en  vers  latins, a  été  réimprimé  de  nou¬ 
veau  à  Trevife.  *  Voyez.  M.  Maffei ,  dans  fa  Verona  illuft ra¬ 
ta  ,  au  volume  De gli  fer it ton  Veronef,  lib.  3.  pag.  1  0  j.  edit. 
in  folio. 

BRUYERE,  (Jean  de  la)  fi  connu  par  fes  c  ar  aller  es  j 
étoit  né  dans  un  village  proche  de  Dourdan ,  8c  defeendoit, 
dit-on  ,  d’un  fameux  ligueur ,  qui ,  dans  le  tems  des  barri¬ 
cades  de  Paris, exerça  la  charge  de  lieutenant-civil.  U  acheta 
une  charge  de  treforier  de  France  à  Caenjmais  à  peine  la  pof- 
fedoit-il,  que  feu  M.  Bolfuet ,  évêque  de  Meaux,  le  mit  au¬ 
près  de  feu  M.  le  Duc ,  pour  lui  enfeigner  l’hifloire  -,  8c  i£ 
y  palfa  le  refie  de  fes  jours  en  qualité  d’homme  de  lettres, 
8c  non  pas  en  qualité  de  gentilhomme  ordinaire,  comme: 
plufieurs  l’ont  dit ,  avec  mille  écus  de  penfion.  Il  fut  reçû  a 
l’academie  Françoife  le  15.  Juin  1 693.  Quatre  jours  avant 
fa  mort ,  étant  à  Paris  8c  en  compagnie ,  il  s’apperçut  tout-* 
à-coup  qu’il  devenoit  abfblument  lourd.  Point  de  douleur 
cependant.  Il  s’en  retourna  à  Vcrfailles ,  où  il  avoit  fon  lo¬ 
gement  à  l’hôtel  de  Coudé  ,  8c  une  apoplexie  d’un  quart 
d’heure  l’emporta  le  1  o.  Mai  1696.  âgé  de  5  7.  ans.  M.  l’ab¬ 
bé  d’Olivet  s’eft  trompé  en  ne  lui  en  donnant  que  5  2.  C’é- 
toit  un  homme  de  beaucoup  d’efpric ,  fort  philofophe ,  crai¬ 
gnant  toute  forte  d’ambition ,  8c  qui  ne  fongeoit  qu’à  vivre 
tranquille  avec  des  amis  &  des  livres.il  a  fait  imprimer  les  ca¬ 
rat!  er  es  de  Theophrafte ,  traduits  du  grec,  avec  les  car  aller  es 
ou  les  mœurs  de  ce  fiecle.  La  première  édition  eft  de  Paris  , 
in  1 2.  en  1687.  8c  elle  a  été  réimprimée  plus  de  vingt  fois 
depuis.  Toutes  ces  éditions  font  augmentées  de  beaucoup 
depuis  la  fécondé  inclufivement ,  pour  la  fécondé  partie  de 
l’ouvrage  feulement.  La  meilleure  édition  eft  celle  qui  le 
fit  immédiatement  après  la  mort  de  l’auteur.  On  trouve  bien 
de  l’efprit ,  du  jugement  8c  de  la  délicateflè  dans  la  plupart 
des  caraéteres  8c  des  reflexions  qui  forment  la  fécondé  partie 
de  cet  ouvrage.Cepcndant  dom  Noëld’Argonne,Chartreux', 
n’en  a  pas  trop  bien  parlé  dans  fes  Mélanges  de  littérature 
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dhifioire ,  imprimés  fous  le  nom  de  Vigneuil  Marville.  M. 
Pierre  Cofte  en  a  pris  la  défenfe  contre  ce  dernier  dans  le 
livre  intitulé  :  De'fenfe  de  M.  de  la  Bruyere  &  de  fes  carac¬ 
tères  ,  contre  les  accufations  83  les  objeélions  de  M.  Vigneuil 
Mârville ,  à  Amfterdam  en  ijoi.m  douz.e.  On  a  joint  cet 
ouvrage  à  l’édition  des  CaraEleres ,  faite  à  Amfterdam  en 
1 720.  On  trouva  parmi  les  papiers  de  M.  de  la  Bruyere  des 
Dialogues  fur  le  Quiétifme  ,  qu’il  n’avoit  qu’ébauchés ,  8c 
que  M.  Dupin ,  do&eur  de  Sorbonne  ,  acheva  8c  fit  impri¬ 
mer  in  1 2.  en  1 699.  à  Paris.  M.  Boileau  a  fait  ces  vers  pour 
mettre  au  bas  d’un  portrait  de  M.  de  la  Bruyere ,  à  la  tête 
-du  livre  des  caraéteres  : 

Tout  efprit  orgueilleux  qui  s'aime , 

Far  mes  leçons  fe  voit  guéri  ; 

Et  dans  mon  livre  Ji  chéri , 

Apprend  a  fe  hdir  foi-même. 

*  Mem.  du  tems.  Suite  de  l’hifl.  de  F acad.  Françoife. 

BUCHANAN.  (  Georges  )  Corrigez  83  ajoutez  ce  qui  fuit 
à  cet  article  de  V édition  de  ce  DtElionaire  de  1 72 3.  Il  naquit 
à  Killerne  ,  paroifte  du  duché  de  Lennox ,  dans  les  provin¬ 
ces  méridionales  de  l’Ecoftè.  Il  fut  envoyé  à  Paris  à  l’âge  de 
quatorze  ans.  Quelque -tems  après  qu’il  fut  retourné  en  fa 
patrie ,  il  alla  étudier  la  dialectique  dans  l’uni  verfité  de  faint 
André ,  fous  Jean  Mair  d’Hadington ,  dit  Major ,  8c  le  fui- 
vit  quelques  mois  après  à  Paris ,  où  Buchanan  regenta  la 
-grammaire  au  college  de  fainte  Barbe  pendant  deux  ans  8c 
demi ,  malgré  les  miferes  qui  l’accabloient  8c  qu’il  a  décri¬ 
tes  fi  naïvement  dans  l’élegie  Ite  leves  nuga.  En  1 529.  il 
entra  auprès  du  comte  de  Caifils  en  qualité  de  fon  gouver¬ 
neur  -,  8c  en  1554.  étant  retourné  pour  la  fécondé  fois  en 
Ecofte  avec  fon  éleve ,  Jacques  V.  jetta  les  yeux  fur  lui , 
deux  ans  après  ,  pour  lui  confier  l’éducation  de  Jacques 
Stuart  fon  fils  naturel.  Mais  s’étant  fait  quelques  affaires  par 
fes  vers  fàtiriques ,  il  fe  retira  de  la  cour,  &  ayant  été  dé¬ 
couvert,  il  fut  mis  en  prifon  en  1 5  39.  Il  y  trouva  moyen 
de  s’échapper  8c  de  fe  réfugier  en  Angleterre ,  d’où  il  pafîà 
en  France ,  où  André  Govea  l’attira  à  Bourdeaux.  Il  étoit  à 
Paris  en  1547.  comme  on  Fa  dit ,  mais  il  ne  régenta  point 
en  chef  au  college  du  Cardinal  le  Moine  :  il  y  fit  feulement 
des  leçons  en  la  place  d’un  profeflèur ,  8c  uniquement  pen¬ 
dant  une  partie  de  l’année.  Ce  fut  en  1549.  qu’il  fut  arrêté 
à  Coimbre,où  il  demeura  en  prifon  un  an  8c  demi.  En  1 5  6  3 . 
il  retourna  pour  la  derniere  fois  en  Ecoftè.  Il  mourut  âgé 
non  de  76.  ans  ,  mais  de  77.  ans.  Ajoutez  ce  qui  fuit  aux 
deux  precedentes  éditions.  On  a  recueilli  tous  les  ouvrages 
de  Buchanan  en  deux  volumes  in  fol.  à  Edimbourg  en  1715. 
8c  en  deux  volumes  m  40.  à  Leyde  en  1725.  par  les  foins 
de  MM.  Raddimann  8c  Burmann.  Lifez  ainf  la  citation  de 
Scaliger ,  rapportée  dans  l’édition  de  ce  Diélionaire  de  1 727. 
Scaliger  le  pere ,  in  iambis ,  ubi83  Laêlea  ven<z  parentemcul- 
tiffimum  appellat  Buchananum. 

BUCKINGHAM,  (Jean  Sheffield)  duc  de  Buckingham 
8c  Normamby  ,  étoit  un  courtifan  aimable  de  la  cour  de 
Charles II.  roi  delà  Grande-Bretagne.  Il  aimoit  les  belles 
lettres  8c  les  beaux  arts,  &  il  a  fait  quelques  ouvrages  d’ef- 
prit  qui  ont  été  l’admiration  de  toute  l’Angleterre.  Sa  co¬ 
médie  du  Rehearfal ,  eft  une  critique  fine  8c  délicate  des 
pièces  de  théâtre  de  M.  Dryden,  8c  de  quelques  autres  poè¬ 
tes  de  ce  tems  -  là.  Les  gens  de  lettres ,  polis  8c  fpirituels  > 
étoient  toujours  bien  venus  chés  lui  ;  8c  comme  il  étoit 
favori  du  roi  Charles ,  tien  ne  l’cmpêchoit  de  fatisfaire  le 
genereux  penchant  qu’il  avoit  à  leur  faire  du  bien.  Il  fit  don¬ 
ner  au  fçavant  Clifford  la  direction  de  la  Chartreufe  de 
Londres ,  8c  l’engagea  à  publier  fon  Traité  de  la  raifon  hu¬ 
maine.  Cet  ouvrage  parut  en  1 674.  dédié  au  duc  fon  bien¬ 
faiteur,  8c  fauteur  mourut  en  1677.  Lorfque  le  parlement 
d’Angleterre  eut  condamné  la  proclamation  où  Charles  II. 
accordoit  à  fes  fùjets  la  liberté  de  confidence  ,  le  duc  de 
Buckingham  s’éleva  contre  cette  condamnation ,  anima  le 
roi  à  foutenir  ce  qu’il  avoit  fait ,  8c  fit  en  anglois  un  petit 
ouvrage  qui  fut  imprimé  en  1685.  dont  le  but  principal  eft 
de  prouver  la  tolérance.  La  fortune  de  ce  duc  changea  ex¬ 
trêmement  dans  la  fuite  :  dominé  par  fon  humeur  arfée  8c 


nonchalante  »  on  abufa  de  fa  facilité ,  &  fon  bien  fut  telle¬ 
ment  dilfipé ,  que  d’un  des  plus  riches  feigneurs  d’Angle¬ 
terre  ,  il  devint  un  des  plus  pauvres.  Son  Temple  de  la  Mort  » 
poème  anglois ,  fait  à  l’imitation  de  l’ouvrage  de  M.  Ha¬ 
bert  de  l’academie  Françoife  ,  qui  porte  le  même  tin-e  en 
françois  -,  8c  fon  EJfai fur  la  Poèfie ,  qui  eft  auffi  en  vers  an¬ 
glois  ,  ont  eu  une  approbation  generale.  Il  donna  auffi  le 
caraCtere  du  roi  Charles  II.  que  l’on  trouve  traduit  en  fran¬ 
çois  dans  le  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces  attribuées 
à  M.  de  S.  Evremond ,  tome  / .  page  /pj.dc  l’édition  d’Am- 
fterdam  1726.  M.  le  duc  de  Buckingham  mourut  le  24, 
Février  1720.  Trois  ans  après  on  publia  un  recueil  de  fes 
ouvrages  en  deux  volumes  in  40.  On  voit  dans  l’églife  col¬ 
legiale  de  Weftminfter  fon  maufolée  avec  l’épitaphe  fui- 
vante ,  qui  fent  fort  le  déïfte. 

Fro  Rege  ftpe  ,  pro  Republica  femper  : 

Dubius  ,  fed  non  improbus  vixi. 

Incertus  morior ,  non  perturbatus  : 

Humanum  efi  nefeire  83  errare. 

Deo  confido  omnipotenti  benevolentijfimo. 

Ens  Entium  miferere  mei. 

Catharina  Buckingham iæ  ducijfa  mocrens  extrui 
curavit ,  anno  m  dcc  xxii. 

*  Vie  de  S.  Evremond  ,  par  Defmaizeaux.  Notes  de  ce  der¬ 
nier  fur  les  lettres  de  Bayle ,  tome  3. 

BUDDEUS ,  (Jean-François)  un  des  plus  féconds  écri¬ 
vains  du  dernier  fiecle  8c  de  celui-ci ,  naquit  8c  vécut  dans 
le  fein  de  l’herefie ,  qu’il  profeftà  jufqu  a  fa  mort.  Il  étoit 
d’Anclam  ville  de  Pomeranie ,  où  il  vint  au  monde  le  25. 
Juin  1  7.  On  affure  qu’avant  l’âge  de  vingt  ans  il  fçavoit 

déjà l’hebreu ,  le  chaldéen,le  fyrien, les  humanités, &  qu’il 
avoir  lù  plufieùrs  fois  toute  la  Bible  dans  fa  langue  origina¬ 
le.  Il  n’avoit  pas  encore  cet  âge  accompli  Jorfqu’il  fut  fait 
maître-ès-arts  en  1 687. 8c  il  publia  à  cette  occafion  une  difi- 
fertation  fur  les  fymboles  de  fEuchariftie.  Son  érudition 
peu  commune  le  fit  recevoir  en  1 689.  adjoint  de  la  faculté 
de  philofophie.  Il  alla  enfuite  à  Jenne  ,  où  il  fit  des  leçons 
aux  étudians,  Il  fut  appellé  en  1 691.  à  Cobourg  en  qualité 
de  profeflèur  en  langues  grecque  8c  latine  ;  &en  1 693 .  l’é- 
leCtcur  de  Brandebourg  Frédéric ,  depuis  roi  de  Pruftè  ,  lui 
donna  la  place  de  profefieur  de  morale  &  de  politique  dans 
l’univerfité  de  Hall,  que  ce  prince  venoit  de  fonder.  Douze 
ans  après  Buddeus  retourna  à  Jenne  en  1 70  5 .  pour  y  profef- 
fer  la  théologie ,  ce  qu’il  a  fait  jufqu  a  fa  mort  arrivée  le  1 9. 
Novembre  1729.  âgé  de  62.  ans.  En  1714.  il  fut  fait  con- 
feiller  ecclefiaftique  du  duc  de  Hildbourgshaufen.  Il  a  pof- 
fedé  encore  d’autres  charges.  Il  a  compofé  un  très -grand 
nombre  d’écrits ,  qui  ont  été  imprimés ,  dont  on  peut  voir 
le  catalogue  dans  la  Bibliothèque  Germanique ,  tome  22.  8c 
dans  le  2  1 .  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

BUDE ,  Brachmane.  Editions  du  Morem  de  1723.  83  de 
1732.  lifez  BUDDE S.On  ajoute  qu’il  vivoit  dans  le  Il.fiecle, 
lifez  dans  le  III.  fiecle. 

BUDE’.  (  ô'villaume  )  Dans  F  édition  du  Diélionaire  de 
172  j.  il  efi  dit  fils  d’un  grand-audiencier  en  la  chancellerie  ', 
lifez  fils  de  Jean  Budé ....  fecretaire  du  roi  8c  audiencier  en 
la  chancellerie  de  France.  Ajoutez ,  en  parlant  des  charges  de 
Guillaume  Budé,qu’il  avoit  été  élu  prévôt  des  marchands  de 
Paris  le  1 6. du  mois  d’Août  1522 ,8c  que  le  2 1  .il  fut  reçu  dans 
la  charge  de  maître  des  requêtes.Il  mourut  le  24.Aout  1  5  40. 

. Jean  feigneur  de  Vorace,  lifez  de  Verace.  Dans  cette 

édition  83  dans  celle  de  1 732.  il  efi  dit  que  l’on  a  recueilli 
les  œuvres  de  Budé  en  r  5  57.  à  Bâle ,  avec  une  préfacé  de 
Cœlius  Fecundus  Curion ,  lifez  Cœlius  Secundus  Curion. 
Ajoutez  aux  citations  de  celle  de  1723 .  qu’on  trouve  un 
mémoire  fur  la  vie  de  Guillaume  Budé,  dans  le  tome  3.  des 
Mémoires  de  F  acad.  des  infer  ipt.  83  belles  lettres.il  eft  de  M. 
Boivin ,  le  cadet. 

BUEIL ,  maifon.  Corrigez  ce  qui  fuit  à  cet  article  des  édi¬ 
tions  précédentes  du  Moreri. 

III.  Jean  III.  du  nom  fire  de  Bueil ,  feigneur  de  Montre- 
for  ,  8cc.  Hardoum ,  évêque  d’Angers ,  mort  en  1418.  lifez 
mort  le  19.  Janvier  de  l’an  1438.  Vejez  ci-après  l’article  de 
ce  prélat. 
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BUEIL,(Hardouin  de)  de  la  noble  famille  de  ce  nom ,dont 
en  peut  voir  la  genealogie  dans  ce  Diction  aire ,  fucceda  dans 
l’évêché  d’Angers  à  Miles  de  Dormans,  qui  fut  dans  la  fuirc 
chancelier  de  France.  Hardouin  gouverna  cette  églife  pen¬ 
dant  66.  ans,  &  aflîfta  à  plufieurs  aflemblées  tenues  de  fon 
tems  pour  difFerens  fa  jets.  Il  te  trouva  entr  autres  à  une  af- 
femblée  du  Clergé  convoquée  par  le  roi  Charles  VI.  en 
1 35)4.  pour  l’extinélion  du  fchifme  qui  ne  finit  que  dans 
le  concile  de  Confiance ,  par  l’éleétion  de  Martin  V.  à  un 
lit  de  juftice  que  le  même  prince  tint  le  2  6.  Décembre  1 407. 
pour  déclarer  que  fon  fils  aîné ,  6c  les  fils  aînés  des  rois  fes 
fuccefleurs ,  feroient  appeliés  &  réputés  rois  dès  le  jour  du 
décès  de  leurs  peres  ,  en  quelque  bas  âge  qu’ils  fe  trouvaf- 
fent  alors  -,  en  1408.  à  une  aflèmblée  tenue  à  Chartres, où 
l’on  dreffa  treize  articles  de  la  paix  qui  fut  folemnellement 
jurée  entre  les  maifons  d’Orléans  &  deBourgognei&  qui  fut 
fut  très-mal  gardée  :  il  ne  put  fe  trouver  au  concile  de  Pife, 
commencé  en  1409.  6c  il  n’y  afîifla  que  par  procureur.  En 
1412.  il  reçut  le  roi  Charles  VI.  à  Angers.  En  1417.  il  y  fit 
les  funérailles  de  Louis  II.  roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  duc 
d’Anjou  ,  dont  il  fut  un  des  exécuteurs  teftamentaires.  Il 
n’aflîfta  non  plus  que  par  député  au  III.  concile  de  Nantes , 
tenu  par  Philippe  de Coetivi ,  archevêque  de  Tours,  en 
1 43 1 .  Ce  prélat  a  fondé  à  Angers  un  college  qui  porte  en¬ 
core  aujourd’hui  fon  nom.  Il  mourut  le  15).  Janvier  1438. 
âgé  de  plus  de  90.  ans.  On  trouve  dans  le  quatrième  tome 
du  Thefaurus  Anecdot.  des  peres  Martenne  6c  Durand ,  un 
fynode  de  ce  prélat ,  avec  une  longue  préface  6c  dix -neuf 
canons ,  datés  du  1 2.  Juin  1 42  3 .  du  château  de  Chalonnes 
qu’il  avoir  fait  bâtir ,  6c  qui  eft  détruit.  Il  y  défend  fur-tout 
le  jeu  des  cartes  ,  que  la  Hire  avoit  inventé  en  1392.  pour 
recréer  Charles  VI.  dans  fa  phrenefie.  *  Mem.  manufc. 

BUGNOT,  (  D.  Louis-Gabriel)  né  à  S.  Dizier  en  Cham¬ 
pagne  ,  de  parens  nobles  ,  abandonna  le  monde  pour  fe 
retirer  dans  la  congrégation  de  S.Maur,  où  il  fit  profefiion 
le  28.  Mars  162,6.  Il  étoit  bon  poète ,  habile  rhetoricietl, 
&  parloit  la  langue  grecque ,  avec  autant  de  facilité  que  la 
latine.  Il  eft  mort  dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Bernai, 
dont  il  étoit  prieur, le  2 1  .Septembre  1 67  3  .En  1669.  le  pere 
Bugnot  publia  le  fécond  volume  de  l’Argenis  de  Barclay  , 
fans  le  commenter ,  ainfi  qu’avoit  fait  l’éditeur  du  premier 
volume  :  mais  il  a  eu  foin  de  rendre  la  narration  de  Barclay, 
plus  agréable ,  par  grand  nombre  de  vers  qu’il  y  a  inférés , 
par  forme  de  liaifon  3  <Sc  à  la  fin  de  ce  fécond  volume ,  il  y 
a  deuxéclogues  de  fa  compofition.  En  \66x.  il  publia  en¬ 
vers  latins  la  vie  6c  la  réglé  de  S.  Benoît  •,  6c  l’année  fui- 
vante  les  éloges  des  plus  grands  Saints  de  cet  ordre  ,  aulli 
en  vers  latins.  Il  y  a  eu  une  fécondé  édition  des  ces  deux 
ouvrages  en  1665.  Ii  avoit  fait  beaucoup  d’ouvrages  ,  qui 
font  perdus.  *  D.  le  Cerf,  bibhoth.  hift.  63  crit.  des  aut. 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Défenfe  de  cette  bibliothè¬ 
que  ,  pag.  1  6. 

BULGARIE.  Edition  du  Dciionaire  de  172  j.  alinea  : 
On  ne  dit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  guerre ,  6cc.  On 
ne  compte  que  vingt-deux  rois  de  Bulgarie  :  il  falloit  dire 
vingt-quatre  ,  en  comptant  Afparuch. 

BULL.  (  George  )  Corrigez,  63  ajoutez,  ce  qui  fuit  d 
cet  article  des  deux  precedentes  éditions  de  ce  Dtfhonaire  , 
&  les  continua  à  Fiverton ,  lifez,  à  Tiverton. ...  Il  eft  dit 
qu’à  quatorze  ans  il  fut  jugé  digne  d’être  envoyé  dans 
l’univerfité  d'Oxford  :  il  faut  dire  ,  qu’il  fut  jugé  digne 
d’être  admis  dans  cette  univerfité.  En  1 6  5  8.  on  lui  donna 
une  cure:  ajoutez,  que  c’étoit  celle  de  Suddington  Sainte  Ma¬ 
rie.  En  1 6  8  6.  il  obtint  un  benefice,&c.  c  étoit  en  1 6  8  5 .6c  ce 
fut  en  16 86. qu’il  fut  fait  archidiacre  de  Landoff....  Leroi 
Guillaume  III.  lui  donna,  ajoûte-t’on  ,  l’évêché  de  S.  David. 
C’eft  encore  une  faute  :  Ce  fut  la  reine  Anne  qui  lui  donna 
cet  évêché  en  1705.  Bull  mourut  le  1 7.  Février  1710.  dans 
fa  foixante  -  feizieme  année.  Sa  defenfto  ftdei  Nicena ,  pa¬ 
rut  en  1685.  6c  en  1688.  non  en  1694.  mais  en  1694. 
parut  fon  fudicium  e  ce  le  fia  Catholica  ,  63  c.  Ce  fut  en  1713. 
que  la  vie  de  ce  prélat  parut  à  Londres.  Ajoutez,  aux  cita¬ 
tions  La  bibliothèque  Angloife,  t.  1.  /. part. pag.  2/0. 

BULLIOUD  ,  (  Symphorien  )  de  Lyon  ,  d’une  famille 
fécondé  en  gens  de  lettres ,  eut  pour  pere  Guillaume  Bul- 
. Supplément. 
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lioud,  doefteur  ès  loïx ,  juge  ordinaire  de  ftéglife  de  Lyon, 
homme  très-habile  ,  qui  mourut  le  24.  Décembre  1498; 
6c  pour  mere  Catherine  Varinier- ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Tanay.  Symphorien  fe  diftingua  aufli  dans  le'XVI. 
fiede  ,  par  fon  efprit ,  6c  par  les  dignités  où  il  fut  élevé. 
Après  avoir  été  chanoine  de  S.  Jüft  à  Lyon  ,  &  confeil- 
ler  clerc  au  parlement  de  Paris  ,  il  fut  fucceiFivement  évê¬ 
que  de  Glandeves ,  de  Bazas ,  6c  de  Soifl'ons.  Lorfqu’il  eut 
été  élevé  à  l’épifcopat ,  il  refigna  fa  charge  de  confeiller  à 
Maurice  Bullioud  fon  coufin ,  celui-là  même  à  qui  Benoît 
de  Court  (  B  en  edi  cl  us  Curtius  )  dédia  en  1538.  fon  livre 
des  arrêts  d’amour, (  arrefta  amorum  ).  Maurice  Bullioud  fut 
aufli  prieur  de  S.  Samfon  d’Orléans  ,  6c  doyen  de  l’églife 
de  S.  Marcel  à  Paris,  &  mourut  le  27.  Mai  1541.  comme 
on  le  voit  par  fon  épitaphe  ,  qui  eft  dans  la  chapelle  de 
Longueil ,  dans  l’églife  des  Cordeliers.  Symphorien  étant 
évêque  de  Glandeves ,  Louis  XII.  l’envoya  à  Milan ,  en  qua¬ 
lité  de  gouverneur  en  1 509.  La  même  année  il  l’envoya  à 
à  Rome  en  qualité  de  fon  ambaflàdeur,&  il  y  demeura  juf- 
qu’en  1512.  Il  paroît  qu’il  aflîfta  encore  en  1512.  au  IL 
concile  de  Pife  ,  lorfque  celui-ci  eut  été  transféré  à  Lyon  : 
mais  la  même  année  il  renonça  folemnellement  à  ce  concile 
dans  celui  de  Latran  à  Rome ,  où  il  fut  envoyé  avec  les 
évêques  de  Lizieux,  de  Châlons  fur  Saône,  d’Amiens,  6c 
d’Angoulême.  Ces  évêques  firent  leur  renonciation  au  con¬ 
cile  de  Pife,  6c  fouferivirent  à  celui  de  Latran,  au  nom  de 
l’églile  Gallicane.  Vers  le  même  -  tems ,  Symphorien  Bul¬ 
lioud  fut  fait  un  des  douze  aumôniers  de  la  chapelle  du  roi  : 
la  charge  de  grand  aumônier  n’avoit  point  encore  été  créée  : 
elle  ne  le  fut  que  fous  François  I.  Ce  dernier  prince  nomma 
Bullioud  grand  maître  de  fon  oratoire ,  le  transfera  à  l’évê¬ 
ché  de  Bazas  vers  1 5 1 6. 6c  le  fit  confeiller  d’état.  Bullioud 
permuta  en  15  28. avec  Foucauld  de  Bonneval, évêque  de 
Soiflons  ,  6c  ce  fut  le  dernier  fiege  qu’il  remplit  :  il  n’y 
fiegea  que  cinq  ans ,  quatre  mois  6c  huit  jours.  Il  mourut 
dans  cette  ville  le  5 .  Janvier  1533.  C’eft  à  tort  qu’on  le 
trouve  nommé  dans  nos  hiftoriens ,  Bouilloud ,  de  Bouillon  , 
Bouhaud6c  Bruaud ,  6c  que  quelques-uns  l’ont  fait  évêque 
de  Laon.  On  a  de  lui  des  ftatuts  fynodaux  en  latin ,  impri¬ 
més  in  4e.  6c  in  8°.  à  Paris  en  1 5  3  2.  Le  pere  le  Long  en 
parle  dans  fa  bibliothèque  hiftorique'de  la  France.  Sy  mpho¬ 
rien  Bullioud  aimoit  les  fçavans ,  6c  l’on  prétend  que  ce 
fut  lui  qui  fit  connoître  Henri  Corneille  Agrippa  à  la  cour 
de  France  ,  qui  étoit  à  Lyon  pour  lors.  Agrippa  vint  dans 
cette  ville  eni  524.  On  a  fait  cette  épitaphe  pour  Bullioud: 

Fax  populi ,  clerique  decus ,  patriaque  patronus  , 
•Symphorianus ,  amor  G  allia  63  urbis ,  obit. 

Quifquis  ades ,  memorare  precor ,  dileéle  viator , 

Mors  quod  certa ,  brevts  gloria,  vit  a  vapor. 

*  Sjmphorianus  de  Bullioud,  Lugd.  olim  epifeop.  Glandat. 
Vafat.  63  Sueffion.  63c.  Le  pere  Colonia  ,  Jefuite,  hiftditt.  de 
Lyon.  Cet  auteur  n’a  point  fait  ufage  de  l’ouvrage  que 
nous  venons  de  citer ,  qui  eft  très-détaillé  6c  exaét. 

BULLIOUD  ,  (  Pierre  )  procureur  general  au  parlement 
de  Dombes ,  6c  procureur  du  roi  dans  le  préfidial  de  Lyon, 
étoit  parent  du  précèdent ,  6c  un  perfonnage  très-fçavant. 
Il  y  a  eu  peu  de  perfonnes  de  fon  fiecle  qui  ayent  mieux  fçn 
que  lui  les  langues  fçavantes ,  6c  furtout  l’hebraïque ,  la  fy- 
riaque  ,  la  grecque  6c  la  latine.  Genebrard  qui  avoit  été 
fon  maître  à  Paris  ,  l’eftimoit  beaucoup.  Le  pere  Colonia 
dit  que  Bullioud  étant  à  Lyon  en  1 5  89  -  y  vit  Genebrard , 
pour  lors  archevêque  d’Aix  ,  6c  qu’il  eut  l’honneur  de  don¬ 
ner  à  dîner  à  ce  prélat ,  avec  le  cardinal  Cajetan ,  le  pere 
Bellarmin ,  depuis  cardinal  ,  le  célébré  Francifcain  Pani- 
garolle  ,  depuis  évêque  d’Aft  ,  &  pîufieurs  fçavans  de  la 
ville  de  Lyon.  Ce  feftin  fut  appellé  le  feftin  d’Agathon  ou 
des  fept  fages  de  la  Grece.  Mais  ce  fait  n’a  pu  arriver  en  1 5  8  9* 
fi  l’on  dit  que  Genebrard  étoit  archevêque  d’Aix  :  car  il 
n’eut  cet  archevêché  qu’en  1 592.  6c  il  n’en  prit  poflèilion 
que  le  9.  Septembre  1593.  Pierre  Bullioud  mourut  en 
1 5  9  3 .  à  Paris ,  où  ilavoit  été  député  vers  Henri  IV .  par  le 
confulat,  dont  il  étoit  premier  échevin.  Il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  S.  Germain  l’Auxerrois ,  6c  dans  le  tombeau  du 
chancelier  Bellievre,  dont  il  étoit  proche  parent.  Les  prin- 
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cipaux  ouvrages  qu’il  a  lailles  font  :  La  fleur  des  explications 
anciennes  &  nouvelles  ,fur  les  quatre  Ev ange  lift  es  ,in  4®.  à 
Lyon  en  1 596.  &  1628.  Un  difcours  prononcé  dans  fa 
jeunefle  le  jour  de  S.  Thomas  ,  à  la  création  des  échevins 
de  Lyon  ,  &  plufieurs  autres  qui  font  encore  manufcrits  , 
comme  un  commentaire  latin  fur  les  aétes  des  Apôtres ,  ôc 
fur  toutes  les  épîtres  de  S.  Paul.  Une  verlion  françoife  des 
cens  benediétions  hébraïques  du  Talmud  ;  des  notes  fur 
le  Commomtormm  de  Vincent  de  Lerins,  ôcc.  *  Le  pere  Co- 
lonia  ,  hift.  litt.  de  Lyon.  Le  pere  le  Long ,  biblioth.  facrée , 
fécondé  partie. 

BULLIOUD,  (  Pierre  )  Jefuite,  fils  du  précèdent ,  naquit 
à  Lyon  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  ou  à  la  fin  du 
XVI.  Il  a  fait  des  notes  fur  la  vie  de  S.  Trivier ,  ôc  l’hiftoire 
de  Symphorien  Bullioud  ,  fon  parent ,  dont  on  a  parle  plus 
haut.  Ce  dernier  ouvrage  eft  intitulé  :  Symphorianus  de 
Bullioud ,  Lugdunenfts  ,  olim  epifcopus  Glandatentis ,  Vafa- 
tenfis  ,  &  Suejftonenfis  ,  c  tenebns  hiftoria  eduttus  m  lucem, 
à  Lyon  en  1645.  in  40.  Le  pere  Colonia  ne  cite  point  cet 
ouvrage  dans  fon  hiftoire  littéraire  de  Lyon  \  mais  il  donne 
au  pere  Bullioud  des  mémoires  manufcrits  latins  fur  l’hif¬ 
toire  facrée  ôc  profane  de  la  ville  de  Lyon  ,  ôc  il  remar¬ 
que  que  l’auteur  n’y  fait  paraître  aucun  goût  pour  la  faine 
critique.  *  Le  pere  Colonia,  hift.  litt.  de  Lyon.  Le  Long, 
biblioth.  des  hiflor.  de  France  ,  p.  189. 

BULTEAU.  (  Louis  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  cet  article  de 
Ledit. de  ce  Diùl.de  172  <^.La  defenfe  des  fentimens  de  Laélance 
furl’ufure,  eft  contre  Servatius  Gallæus  ,  miniftre  Proteftant 
enZelande.Ce  ne  fut  pas  en  1 6  8  8  .mais  en  1 6  6  8  .qu’il  fit  im¬ 
primer  la  defenfe  des  droits  de  l’abbaye  deS. Germain  des  Près , 
traduite  du  latin  de  D.  Robert  Quatremaires  non  Quatre- 
maitres.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  Bulteau  n’a  point  fait 
connoître  que  cette  traduction  fut  de  lui ,  ni  même  que  ce 
fut  une  traduction.  Ajoutez  à  fes  ouvrages  ,  le  faux  depot , 
m  réfutation  de  quelques  erreurs  populaires ,  touchant  l’ufure , 
in  1 2.  à  Lyon  en  1 674.  &  la  traduction  de  l’épitre  dédica- 
toire  ,  qui  eft  à  la  tête  du  premier  volume  de  la  derniere 
édition  des  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  telle  qu’elle  fut  préfen- 
tée  à  Louis  XIV.  Cet  auteur  eft  mort  en  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prés  à  Paris  ,  non  le  6.  commme  il  eft  dit  dans 
V édition  de  1725;.  ni  le  2  2.  comme  il  eft  avancé  dans  celle  de 
1732.  mais  le  13.  Avril  1693.  âgé  de  <58.  Ajoutez,  aux 
citations  de  cet  article ,  La  bibliothèque  hiftorique  ôc  criti¬ 
que  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  par  D. 
le  Cerf. 

BULYOVSZKI ,  (  Michel  )  étoit  de  l’ancienne  ôc  illuftre 
famille  de  ce  nom  en  Hongrie ,  où  il  naquit  dans  le  comté 
d’Owar  ,  autrement  dit  de  Turocz  ,  dans  la  Hongrie  fu- 
perieure.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  on  l’envoya  en  Allemagne ,  où  il  étudia  dans  les  uni- 
verfités  de  Wittemberg ,  de  Tubing  ôc  de  Stralbourg.  La 
Hongrie  n’a  gueres  porté  de  fç avant  plus  accompli  :  outre 
les  langues  fçavantes  ,  la  grecque  ôc  la  latine  ,  il  poflèdoit 
parfaitement  le  hongrois ,  l’allemand  &  le  bohémien ,  &  il 
devint  théologien  ,  jurifconfulte  ,  philofophe  ,  mathéma¬ 
ticien  ,  &  même  poète  :  il  fçavoit  de  plus  la  mufique  ,  ôc 
jouoit  des  inftrumens  avec  goût.  L’invafion  des  Turcs  ôc 
la  perfecution  des  Proteftans  ,  lui  ayant  ôté  l’elperance  de 
retourner  en  fa  patrie  ,  il  fe  fixa  en  Allemagne ,  ôc  eut  d’a¬ 
bord  l’emploi  de  redeur  à  Oringen  ,  ville  du  comté  de 
Hohenloë  ou  Holach.  Il  fut  enfuite  appellé  à  Stutgard , 
fiege  des  ducs  de  Wirtembcrg ,  ôc  on  lui  donna  la  place 
de  reCteur  du  college  Ducal.  Frédéric  le  grand  ,  marquis 
de  Bade-Dourlach  ,  l’enleva  à  ce  college  pour  le  mettre  à  la 
tête  de  celui  de  Dourlach ,  que  Bulyovszki  rétablit  dans  fon 
premier  luftre,  ôc  qu’il  rendit  un  des  plus  florilfans  de  l’Alle¬ 
magne.  Son  goût  pour  la  mufique  le  porta  à  travailler  à  fa 
perfection,  ôc  on  lui  doit  en  ce  genre  plufieurs  idées  nouvel¬ 
les  ,  ôc  plufieurs  inventions  utiles  ôc  agréables  ,  entre  autres 
celle  d’un  infiniment  à  plufieurs  tons  ,  en  forme  d ’épinette , 
qui  plut  beaucoup  à  l’empereur  Léopold ,  à  qui  il  eut  l’hon¬ 
neur  de  le  préfenter.  Bulyovfzki  en  a  fait  une  defeription  , 
&  en  a  montré  les  propriétés  ôc  les  avantages  dans  un  traité 
qu’il  a  fait  exprès  fur  ce  fujet  en  langue  allemande.  Ce  fça- 
vant  vivoit  encore  en  1711.  mais  d  étoit  déjà  dans  un  âge 
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afTés  avancé.  Dès  16S0.  il  avoit  publié  à  Stralbourg  le 
traité  dont  nous  venons  de  parler,  m  12.  U  donna  à  Orin¬ 
gen  en  1693.  Hohenloici  Gymnafei  hodegus  calendariogra- 
phus  ,  ê3c.  in  8°.  Ce  calendrier  eft  utile  ,  Ôc  montre  beau¬ 
coup  d’érudition  dans  fon  auteur.  C’eft  à  fes  foins  que  l’on 
doit  auftî  une  table  utile  des  quatre  monarchies ,  ôc  plu¬ 
fieurs  cartes  philofophiques  qui  ont  été  bien  reçues.  Fré¬ 
déric  marquis  de  Bade-Dourlach  ,  l’engagea  à  donner  un 
abrégé  des  politiques  de  Jufte  -  Lipfe ,  qui  a  été  imprime 
en  1705.  à  Dourlach,  fous  ce  titre  :  Spéculum  librorum 
pohticorum  fiifti-Lipfii  ,  tn  quo  illi  extenore  quàdam  fuâ 
fpecie  apparent,  in  12.  On  a  fait  l’éloge  de  l’auteur  dan» 
ces  vers  latins  : 

Bulyovszki  Hungarico  generofo  fanguine  cretus  , 
Ingenio  pollens  ,  eloquioque  valent  : 

LMuficus  excellent ,  cumulatus  laude  poè'ta , 

Philofophus  prœftans ,  thejologufque  plus , 

‘funs  item  gnarus ,  quavis  &  doélor  m  arte , 

Clams  apud  claros  nomme  reque  viros. 

Ces  vers  font  de  David  Czvittinger ,  qui  a  donné  un  ar¬ 
ticle  de  Bulyovfzki  dans  fon  fpecimen  Hungaria  litterata , 
in  4V.  pag.  9 1.  &  fuiv. 

BUNEL.  (  Pierre  )  Dans  l’article  qu’on  lui  a  donné  dans 
l’édition  de  ce  Dichonaire  de  1727.  on  dit  plufieurs  fois  , 
Lazare  Baifl  :  c’eft  Lazare  Baïf. 

BUONSALOZZO ,  ou  BONSOLAS ,  ouBONREPOS, 
ancienne  mailon  de  Bernardins  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  fi- 
tuée  à  quelques  lieues  de  Florence  ,  fur  le  panchant  du 
Mont-Senario ,  eft  devenue  célébré  au  commencement  de 
ce  fiecle  ,  par  la  réforme  de  l’abbaïe  de  Notre-Dame  de  la 
Trappe ,  qui  y  a  été  introduite.  Sur  la  fin  de  l’an  1704. 
Corne  III.  grand  duc  de  Tofcane ,  diftingué  par  fa  pieté ,  ôc 
attentif  à  la  faire  fleurir  dans  fes  états ,  ayant  appris  quelle 
regnoit  dans  toute  fa  ferveur  dans  la  célébré  abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Trappe ,  au  diocèfe  de  Sées ,  forma  le 
deflein  d’établir  la  même  réforme  dans  le  monaftere  de 
Buonfolazzo.  U  en  fit  faire  la  propofition  au  révérend  pere 
abbé  de  la  Trappe  ,  qui  pour  féconder  les  pieux  deflèins 
de  ce  prince ,  envoya  neuf  religieux  du  chœur,  avec  quatre 
novices  ,  quatre  convers  ôc  un  oblat.  Le  chef  de  cette  co¬ 
lonie  étoit  D.  Malachie  Garnerin  ,  natif  de  Chambéry  ,  re¬ 
ligieux  d’un  grand  mente  ,  'ôc  fort  habile  en  la  conduite 
des  âmes.  Il  étoit  accompagné  entre  autres  du  frere  Arfene , 
connu  dans  le  monde  fous  le  nom  du  comte  de  Rofem- 
berg ,  frere  aîné  du  marquis  de  Janfon ,  ôc  dont  la  vie  Ôc 
les  fentimens  ont  été  imprimés.  Toute  la  bande  étoit  con¬ 
duite  ,  ôc  fut  préfentée  au  grand  duc  par  Pierre- Auguftin 
Villeneuve  de  Cazeau ,  d’Angers  ,  chevalier  des  ordres  de 
S.Lazare  ôc  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  petit  neveu 
du  célébré  abbé  Ménagé ,  &  qui  eft  mort  à  Paris  au  mois  de 
Mars  1731.  étant  depuis  peu  de  tems  chanoine  de  S.  Jac¬ 
ques  l’Hôpital.  Il  s’étoit  fait  donner  cette  commiflîon  pour 
avoir  occafion  de  voyager.  Ces  religieux  partirent  de  la 
Trappe  au  milieu  de  l’hiver ,  ôc  fe  rendirent  à  Marfeille  au 
commencement  de  l’année  1705.  pour  s’embarquer  fur  la 
galere  que  fon  alteflè  y  devoit  envoyer  pour  les  conduire 
à  Livourne.  Ils  furent  obligés  de  féjourner  environ  un 
mois  à  Marfeille ,  pour  attendre  cette  galere  ,  ôc  ce  fé jour 
ne  fervit  qu’à  faire  remarquer  leur  pieté  &leur  modeftie. 
Ils  arrivèrent  enfin  en  Tofcane  ,  ôc  le  grand  duc  les  reçut 
à  Pife  avec  beaucoup  de  bonté  ôc  de  marques  d’eftime.  Il 
les  arrêta  peu  ,  ôc  ils  s’empreflèrent  de  fe  retirer  à  Buon- 
falozzo  ,  qui  leur  étoit  deftiné.  Deux  ans  ôc  demi  après  , 
on  y  envoya  encore  de  la  Trappe  deux  excellens  religieux* 
Dom  Jacques  Sauvalle ,  François  de  nation ,  ôc  frere  Ale¬ 
xis  d’Avia  ,  de  Boulogne  en  Italie ,  neveu  du  cardinal  d’A- 
via.  Dom  Malachie  Garnerin  ,  après  avoir  eu  la  confola- 
tion  de  voir  fa.  pieufè  colonie  établie  folidement ,  ôc  l’avoir 
toujours  gouvernée  avec  autant  de  lumière  que  de  pruden¬ 
ce  ,  ôc  de  pieté,  mourut  au  même  lieu  le  12.  Août  1709. 
Dom  Jacques  Sauvalle  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de 
la  maifon.  Le  frere  d’Avia  y  fur  fait  prêtre  ôc  enfuite  on  le 
fit  abbé  de  Cafemate  ,  nouvelle  colonie  de  Buonfalozzo. 
Mais  il  fe  démit  de  ce  rte  charge  peu  après ,  ôc  revint  en 
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France.  On  dit  qu'en  171s»  il  y  avoit  à  Buonfalozzo  près 
de  cinquante  religieux ,  tant  de  chœur  que  convers.  Mais 
Dom  Jacques  Sauvalle  s’étant  aulli  déchargé  du  poids  de 
Ton  abbaye  ,  les  Italiens  s’en  rendirent  maîtres  ,  8c  voulu¬ 
rent  vivre  à  leur  mode.  Alors  prefque  tous  les  François  ai¬ 
mèrent  mieux  ceder ,  &  la  plûpart  revinrent  en  France ,  où 
plufieurs  vivent  encore.  Dom  Jacques  Sauvalle  eft  à  Mori- 
mond  j  un  autre  eft  prieur  à  Septfond.  Il  y  en  a  fept  ou 
huit  qui  font  rentrés  à  la  Trappe.  On  dit  que  la  colonie  de 
Florence  fe  rétablit  maintenant  fous  le  bon  gouvernement 
de  Dom  Charles  Bertaud  ,  abbé  ;  mais  comme  cette  mai- 
l'on  ne  releve  point  de  l’abbaye  de  la  Trappe  ,  il  n’y  a  plus 
de  relation  entre  ces  deux  monafteres.  Il  y  a  actuellement 
un  religieux  de  Buonfalozzo  ,  nommé  Dom  Malachie  d’In- 
guimbert  ,  qui  eft  un  des  plus  grands  ornemens  d’Italie 
pour  fa  fcience.  Il  eft  çonfefleur  8c  bibliothécaire  du  pape , 
archevêque  de  Theodofie,  &  a  donné  déjà  plufieurs  ouvra¬ 
ges  fort  eftimés ,  en  latin ,  en  italien  8c  même  en  françois, 
entre  autres  :  Specimen  catholica  veritatis,  à  Piftoie  en  1711. 
La  vie  de  M.vRancé  en  latin ,  imprimée  à  Rome.  En  1714. 
on  fit  venir  le  pere  d’Inguimbert  à  Rome,  pour  y  écrire  la 
vie  de  Clément  XI.  *  Mémoires  du  tems.  Préface  de  la  vie 
83  de  la  mort  dufrere  Colomban,  religieux  prof  es  de  l'abbaye 
de  Buonfolazzo  ,  nommé  dans  le  monde  Adrien  Demiannay , 
né  à  Abbeville  en  Picardie.  Celle  du  frere  Arfenne  de  Jan- 
fon ,  8cc. 

BURANA ,  (  Jean  -  François  )  de  Verone  :  Ajoutez,  aux 
ouvrages  de  cet  auteur ,  dont  on  a  parle  dans  le  Dtélionaire  3 
un  traité  de  la  mufique,  traduit  en  latin ,  du  grec  d’Ariftide 
Quintilien.  Dans  unmanuferit  de  cet  ouvrage  qui  n’a  point 
été  imprimé ,  (  au  moins  n’en  connoîr-011  aucune  édition)  il 
eft  dit  que  l’auteur  l’avoit  fait  à  la  priere  de  Franchini  Ga- 
fori,  8c  qu’il  l’avoit  achevé  le  1 5.  d’Avril  de  l’an  1494. 
Meibomius  a  donné  une  édition  du  même  auteur ,  mais 
faite  fur  un  méchant  exemplaire.  Il  faut  auffi  remarquer  que 
la  tradueftion  que  Burana  a  faite  de  quelques  traités  d’A- 
riftote ,  n’eft  que  de  la  logique  de  ce  philofophe  ,  qu’il  a 
accompagnée  d’un  commentaire.  L’édition  s’en  eft  faite  à 
Paris  en  1 5  3  3 .  Ce  qu’il  a  traduit  de  l’hebreu  d’Averroës  eft 
un  abrégé  ou  compendium  fur  les  livres  d’Ariftote  j  qu’on 
appelle  priora  refolutoria.  L’édition  en  a  paru  à  Veniîè  en 
1539.  avec  une  traduéfion  latine  de  Burana,  faite  de  l’he- 
breu  d’Alubides  Rofades ,  qui  eft  une  expofidon  de  cet  au¬ 
teur  ,  fur  les  Pofteriora  refolutoria  d’Ariftote.  On  trouve  ces 
deux  vers  à  la  louange  de  Burana ,  à  la  fin  du  fécond  livre 
d’un  poème  intitulé  :  Benacus. 

Et  Logicos  callens  gryphos  ,  atque  ore  tnlmgui 

lllujlrans  Sophue  fontes  Burana  propago. 

*  Voyez,  outre  les  auteurs  cités  à  l’article  BURANA ,  dans 
le  Diétionaire  hiftorique ,  Verona  illuftrata  ,  du  marquis 
Scipion  Maffei ,  in  fol.  liv.  3.  p.  1 26.  m  vol.  de  gli  Scnt- 
tori  Veroneji. 

BURCFIARD ,  LU.  évêque  de  Meaux ,  étoit  chanoine 
de  l’églife  de  Sens  ,  lorfqu’il  monta  fur  le  fiege  de  Meaux 
l’an  1120.  avant  Pâques.  Il  étoit  en  liaifon  fort  étroite 
avec  Thomas ,  prieur  de  S.  Viétor  de  Paris ,  8c  apparemment 
fort  connu  8c  eftimé  de  S.  Bernard ,  puifque  ce  laint  Abbé , 
écrivant  à  Henri ,  archevêque  de  Sens  ,  le  félicité  de  ce 
qu’il  fe  gouvernoit  fuivant  les  avis  de  ce  prélat.  Du  tems 
de  Burchard  la  vie  commune  des  clercs  fut  remife  en  vi¬ 
gueur  dans  plufieurs  monafteres  ,  où  l’on  vit  revivre  avec 
édification  l’cfprit  de  la  primitive  églife ,  8c  ce  vertueux 
prélat ,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  animer  8c  foutenir  cette 
ferveur.  Les  monafteres  de  Jouarre  8c  de  Rebais  ,  ayant 
commencé  fous  fon  pontificat  à  fe  prétendre  exemts  de 
l’ordinaire,  Burchard  s’oppofa  à  cette  prétention ,  dont  il  fe 
plaignit  au  pape  Honorius  II.  8c  fur  fon  expofé  ,  ce  pape 
lui  confirma  vers  l’an  1128.  tout  droit  de  Jurifdi&ion  épif- 
copale  fur  l’abbé  ,  les  moines  ,  le  clergé  8c  le  peuple  de 
Rebais.  Mais  ces  difputes  ne  finirent  pas  par  cette  confirma¬ 
tion.  Burchard  après  avoir  vécu  8c  gouverné  avec  beaucoup 
d’édification  8c  de  zele ,  mourut  le  3 .  ou  le  4.  Janvier  1 1 3  4* 
8c  fut  enterré  à  S.  Victor  de  Paris ,  auprès  du  prieur  Thomas 
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de  Villeneuve  ,  qui  avoit  été  alfalhné  l’année  précédente  % 
proche  de  Gouruai  fur  Marne,  par  les  neveux  deThibaud, 
archidiacre  de  Palis.  Burchard  eut  pour  fuccefteur  Manaf- 
fés  II.  neveu  de  Manafifés  I.  *  D.  Dupleilis ,  hift.  de  /’ églife 
de  Aie  aux  ,  t.  i.liv.  1.83  2. 

BURCHARD,  archevêque  de  Lyon ,  au  commence¬ 
ment  du  XI.  fiecle.  Dans  l'article  que  l'on  a  donné  a  ce  pré¬ 
lat  dans  ce  Diéhonaire ,  il  eft  dit  que  plufieurs  croient  qu’il 
y  a  eu  deux  archevêques  de  Lyon  de  ce  nom.  Ajoutez  que 
ceux  qui  font  de  cefentiment  ont  raifon.  Il  y  a  eu  en  effet 
deux  Burchard  archevêques  de  Lyon  :  le  premier  étoit  frere 
de  Conrad ,  8c  eut  pour  fuccefteur  Amblard  :  le  fécond  étoit 
fils  de  ce  prince  ,  8c  fucceda  à  Amblard.  *  Voyez  le  pere 
Colonia ,  Jefuite ,  dans  fon  hift.  litt.  de  Lyon. 

BURDIN  ou  BOURDIN.  (  Maurice  )  Edition  de  ce  Dic¬ 
tion  aire  de  172s.  Gelafe  II.  fuccefteur  de  Pafchal  :  lifez  de 
Pafcal  II.  83 plus  bas ,  Calixte  II.  fuccefteur  de  Gelafe  :  lifcz 
de  Gelafe  II. 

BUREAU ,  (  Jean  )  feigneur  de  Monglat ,  &c.  Dans  cet 
article  de  l'édition  du  Moreri  de  1727.  on  donne  mal-à-pro¬ 
pos  le  titre  d’écuyer  à  Simon  Bureau ,  bourgeois  de  Paris.... 
Nicolas  de  la  Balue  ,  lifez  Nicolas  Balue. 

BURGI ,  BURGO  ou  BURGIUS ,  (  Alexandre  )  Italien , 
8cc.  Dans  l'édition  de  ce  Dtélionaire  de  1 7  23.il eft  dit  qu’il 
vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle ,  lifez  il  fteurif- 
foit  dans  le  XVI.  fiecle. 

BURGIUS ,  (  Jean  )  né  à  Calatagirone ,  ville  de  Sicile , 
de  famille  noble  &  diftin^uée  par  les  charges  ,  s’appliqua 
d’abord  à  la  médecine  ,  ou  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il 
fut  regardé  comme  un  des  premiers  médecins  de  fon  tems. 
Parvenu  à  la  dignité  de  patrice  ou  de  juré  ,  il  gouverna 
plufieurs  fois  en  cette  qualité  fa  ville  natale.  Il  fut  lyndic 
de  cette  ville  en  1446.  &  la  même  année  il  fut  envoyé  en 
ambaflàde  à  Çaïette,  vers  le  roi  Alphonfe ,  qui  y  étoit  alors. 
Ce  prince  étant  tombé  malade  pendant  que  Burgius  étoit 
auprès  de  luj,&  ayant  recouvré  la  fanté  par  fes  foins  8c 
les  remedes  qu’il  lui  fit  prendre ,  il  lui  fit  plufieurs  préfens 
8ç  accorda  par  reçonnoiflànce  des  faveurs  confiderables  à 
la  patrie  de  ce  médecin.  Burgius  étant  entré  quelque  tems 
après  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  Alphonfe  fe  déclara  fon 
proteéieur ,  lui  donna  une  abbaye,  8c  demanda  pour  lui  au 
pape  Nicolas  V.  l’évêché  de  Siponto ,  appellé  auftî  depuis 
fa  tranllation ,  Manfredoma.  Burgius  fut  facré  le  1 2.  Avril 
1449.  mais  en  1458.  félon  Ughelli ,  ou  en  1464.  félon 
d’autres ,  à  la  priere  de  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  il  fut 
transféré  à  l’évêché  de  Mozare ,  fuffragant  de  Païenne ,  8c 
eut  l’abbaye  de  fainte  Anne  de  Portella.  Enfin  Paul  II.  que 
Burgius  avoit  guéri  d'une  maladie  dangereufe  ,  lui  donna 
l’archevêché  même  de  Païenne  en  1467.  Quelque  tems 
auparavant  il  avoit  été  envoyé  en  ambaflàde  à  Tarafcon, 
auprès  de  Jean  roi  de  Sicile  ,  pour  engager  ce  prince  à  au- 
torifer  8c  a  confirmer  plufieurs  reglemens  qui  avoient  été 
faits  dans  la  derniere  aflemblée  generale  des  états ,  où  ce 
prélat  avoit  aulli  qlîifté.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  retira 
à  Calatagirone  fa  patrie,  où  il  mourut  le  1 6.  Janvier  1469. 
&  non  1 44 G.  comme  on  le  voit  dans  l’épitaphe  qui  eft  fur 
fon  tombeau,  8c  que  Jean  Vega ,  viceroi  de  Sicile  ,  lui  fit 
conftruire  en  1553.  On  dit  que  l’on  trouva  alors  le  corps 
de  Burgius  tout  entier.  Ce  prélat  a  écrit  plufieurs  ouvra¬ 
ges  fur  la  medecine ,  qui  font  demeurés  manuferits.  Voyez 
Manget  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  livres  de  mé¬ 
decine  ,  t.  i.p.  34.2. 83  fuiv.  Il  y  releve  plufieurs  fautes  que 
differens  auteurs  ont  commifes ,  en  parlant  de  Burgius. 

BURGKMAIR  ,  (  N.  *  )  fameux  graveur  en  bois  ,  con¬ 
temporain  d’Albert  Durer  ,  a  gravé  en  bois  de  camaieil 
ou  de  clair-obfcur ,  plufieurs  années  avant  Ugo  de  Carpo  , 
que  les  Italiens  font  inventeur  de  cette  forte  de  gravure. 
*  Traité  manuferit  de  la  gravure  en  bois }  par  M.  Papillon. 

BURGUILLOS ,  (  Thomas  )  Caftillan  de  nation  ,  poète 
très-eftimé  en  Efpagne.  Il  florifloit  fous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe  IV.  qui  aimoit  beaucoup  lui-même  la  poefie  8c  les 
poètes.  Cependant  il  a  paft'é  fa  vie  dans  l’obfcurité  d’un 
college ,  8c  il  n’a  jamais  été  élevé  plus  haut  qu’à  une  place 
inferieure  dans  l’univerfité  d’Alcala  ,  ou  dans  celle  de  Sala¬ 
manque  :  mais  fes  poëlies  lui  ont  fait  un  graijd  nom.  Il  y 
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en  a  de  facrées  &  de  prophanes  qui  font  fort  recherchées 
par  ceux  qui  entendent  la  langue  efpagnole  ,  8c  qui  ont  du 
goût  pour  la  po'éfie.  Sa  piece  intitulée  la  Gatomachie ,  ou  le 
combat  des  chats  ,  eft  une  des  plus  eftimées.  C’eft  une  fa- 
tire  de  la  cour  de  Philippe  IV.  8c  en  particulier  de  la  con¬ 
duite  8c  des  mœurs  de  ce  prince.  Cette  imprudence  a  ,  dit- 
on,  coûté  très-cher  au  poète.  On  dit  qu’il  mourut  vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle. 

BURLEY.  (  Gautier  )  Edition  de  ce  DiElionaire  de  1 7 as. 
ajoutez,  que  fon  hiftoire  de  la  vie  des  philofophes  a  paru 
en  1603.  fous  le  nom  d’ Antoine  à  Sala  à  Cafal ,  m  40. 

BURLUGAY ,  (  Jean  )  prêtre  ,  doéteur  en  théologie  de 
la  maifon  de  Navarre ,  né  à  Paris  le  3.  Octobre  1624.  s’eft 
rendu  recommandable  par  fa  pieté*  &  par  fa  fcience  fous 
Louis -Henri  de  Gondrin,  archevêque  de  Sens.  Ce  prélat 
lui  avoit  donné  fa  confiance  ,  &  le  fit  fuperieur  de  fon  fémi- 
naire  8c  enfuite  fon  théologal.  Le  chapitre  de  Sens  le  choifit 
au ffi ,  à  caufe  de  fa  vertu  8c  de  fa  rare  prudence ,  pour  être 
un  des  gouverneurs  du  grand  hôpital.  M.  Burlugay  conve- 
noit  d’autant  mieux  à  cet  emploi ,  qu’il  étoit  lui-même  ami 
zélé  de  la  pauvreté  8c  des  pauvres.  C’eft  à  lui  que  l’on  eft 
redevable  du  Bréviaire  de  Sens  donné  en  1702.  mais  qui 
a  été  fi  perfectionné  depuis, que  l’on  peut  dire  que  celui  qui 
fe  récite  aujourd’hui  eft  nouveau.  Il  mourut  fort  regretté , 
8c  fur -tout  des  pauvres,  le  17.  Janvier  1702.  âgé  de  78. 
ans ,  fous  l’épifcopat  de  M.  de  la  Hoguette ,  qui  en  fit  l’é¬ 
loge  peu  de  jours  après  chés  M.  le  prefident  de  Lamoignon, 
où  ce  prélat  dînoitavec  le  pere  Bourdaloue  Jefuite,  célébré 
prédicateur  ,  &  quelques  autres.  M.  Burlugay  fut  enterré 
dans  le  cimetiere  deftiné  à  la  fépulture  des  pauvres  ,  comme 
il  l’avoir  ordonné.  Il  avoit  été  curé  de  S.  Jean  des  Troux, 
8c  enfuite  de  Magni ,  l’un  8c  l’autre  près  de  Port  -  Royal 
des  Champs ,  avant  que  d’aller  à  Sens.  Etant  dans  cette  pre¬ 
mière  cure  ,  il  s’appliqua  beaucoup  à  l’étude  de  l’hiftoire 
ecclefiaftique  avec  M.  le  Nain  de  Tillemont  8c  M.  Thomas 
du  Fofte ,  qui  demeurèrent  avec  lui  pendant  quelque  tems 
à  la  fin  de  1660.  8c  en  1661.  Ils  faifoient  conjointement 
leurs  remarques  pour  éclaircir  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
troient  dans  cette  lecture ,  8c  M.  de  Tillemont  s’en  eft  fervi 
utilement  dans  fes  Mémoires  four  l’hiftoire  Ecclefiafticjue. 
M.  Burlugay  fe  fit  auffi  connoître  en  ce  tems-là  à  l’occafion 
des  difputes  arrivées  au  fujet  du  Formulaire  d’Alexandre 
VII.  M.  de  Perefixe ,  archevêque  de  Paris  ,  ayant  voulu 
obliger  ce  do&eur  à  ligner  le  Formulaire ,  celui-ci  écrivit 
une  profcffion  de  foi  fur  les  cinq  Propofidons  ,  dans  la¬ 
quelle  il  expliqua  la  foumiffion  qu’il  croyoit  que  l’on  de¬ 
voir  à  la  définition  des  dogmes ,  8c  le  refpeCt  qui  étoit  dû 
aux  jugemens  qui  décident  des  queftions  de  fait.  Il  prefenta 
cette  déclaration  â  M.  Gaudin ,  alors  official  de  Paris ,  le 
16.  Octobre  1 666.  mais  dès  le  même  jour  cet  official  ren¬ 
dit  une  fentence  d’interdiCtion  contre  M.  Burlugay.  Ce  ju¬ 
gement  occafionna  quelques  écrits  qui  furent  rendus  pu¬ 
blics,  entr’ autres  :1a  Lettre  d’un  Doéleur  de  Sorbonne  à  M. 
Gaudin  Officiai ,  fur  la  Sentence  qu’il  a  rendue  le  1  6.  Oblo- 
bre  contre  M.  Burlugay ,  Curé  des  Troux  ,fur  le  fujet  du  For¬ 
mulaire  ,  elle  eft  datee  du  1 9. OCtobre.  M.  Burlugay  étoit  lié 
d’amitié  avec  M.  Claude  de  Sainte-Marthe ,  fur  la  mort  du¬ 
quel  il  a  écrit  une  lettre  hiftorique  8c  fort  édifiante.  Elle  eft 
du  11.  Décembre  165)0.  8c  adreflée  à  dom  Claude  Lance¬ 
lot.  Il  examine  dans  la  même  lettre  fi  S.  Grégoire  le  Grand 
eft  auteur  de  l’ouvrage  fur  les  Rois ,  qui  fe  trouve  parmi  les 
œuvres  de  ce  Pere,&  il  décide  pour  l’affirmative  contre  M.de 
Gouftàinviile,qui  a  ôté  cet  ouvrage  à  ce  S.doCteur  dans  l’édi¬ 
tion  qu’il  a  donnée  de  fes  œuvres.  *  Mémoires  du  tems. 

BURNET,  (Gilbert)  évêque  de  Salifbury,  né  à  Edim¬ 
bourg  en  Ecoftè  le  1 3 .  Septembre  1643.  étoit  de  l’ancienne 
8c  noble  famille  des  de  Leyes.  Son  pere ,  habile  jurifcon- 
fulte  ,  fe  trouvant  fans  emploi ,  parce  qu’il  étoit  oppofé  à 
Cromwel,  vaqua  à  l’éducation  de  fon  fils  jufqu’à  l’âge  de 
dix  ans  ,  qu’il  l’envoya  à  l’academie  d’Aberdeen.  Burnet  y 
fut  créé  maître-ès-arts  à  l’âge  de  quatorze  ans.  Il  s’appliqua 
enfiiite  à  la  jurifprudence  pendant  une  année,  d’où  ilpaftà 
à  la  théologie  ,  &  à  clix-huit  ans  il  prononça  fon  fermon 
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d’examen.  On  lui  offrit  dès-lors  une  églife  d  Edimbourg) 
qui]  refufa.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  parcourut  l’An¬ 


gleterre  ,  la  Hollande  8c  la  France ,  8c  y  vit  les  plus  célébrés 
d’entre  les  fçavans.  A  Amfterdam  il  étudia  l’hebreu  fous  un 
Rabin.  A  Londres  il  fut  reçu ,  lorfqu’il  vint  dans  fa  patrie  , 
membre  de  la  focieté  royale.  En  1 66  5 .  il  fe  fit  ordonner  en 
Ecoftè ,  8c  y  prit  poftèflîon  de  l’églife  de  Salton.  Il  s’y  appli¬ 
qua  particulièrement  à  la  prédication  ;  8c  pour  engager  les 
évêques  d’Ecofte  à  s’acquitter  avec  zele  de  leurs  fondions , 
il  leur  dreftà  fur  ce  fujet  un  mémoire  qui  eut  quelque  fuc- 
cès.  Il  vivoit  aufterement  8c  dans  une  grande  retraite.  L’é¬ 
tude  8c  Ces  fondions  partageoient  tout  fon  rems.  Mais 
ayant  attribué  à  ce  genre  de  vie  une  maladie  dans  laquelle 
il  tomba  au  bout  de  deux  ans ,  il  le  changea  en  partie.  Il  fe 
traita  mieux ,  8c  devint  homme  de  focieté.  En  1 66p.  il  ob¬ 
tint  la  chaire  de  profeftèur  en  théologie  à  Glafcow ,  ôc  l’oc¬ 
cupa  pendant  quatre  ans  8c  demie.  Il  fe  maria  en  1672. 
avec  une  des  filles  du  comte  de  Caflllis.  Le  refus  qu’il  fit 
alors  d’un  évêché, lui  attira  la  difgrace  du  roi  :  on  voulut 
s’afturer  de  fa  perfonne ,  ce  qui  l’obligea  de  fe  démettre  de 
fa  chaire  ;  mais  peu  après  il  obtint ,  malgré  le  roi  même ,  la 
place  de  prédicateur  dans  la  chapelle  du  Greffe  ;  8c  il  refufa 
l’évêché  deChichefter,que  ce  prince  lui  offrit  de  nouveau.En 
1 6  8  5 .  la  cour  lui  défendit  de  prêcher,&  profitant  la  même 
année  de  la  liberté  qu’on  lui  laiftôit  par  cette  défenfc,  il  alla 
après  la  mort  du  roi  Charles,en  France  8c  en  Italie  ;  il  revint 
parla  Suiftè  &  l’Allemagne, &  alla  en  Hollande,  où  le  prince 
8c  la  princefle  d’Orange  le  reçurent  dans  leur  confcil ,  8c  il 
contribua  beaucoup  à  faire  réuftîr  les  deftèins  du  prince 
contre  le  roi  Jacques  8c  la  religion  Catholique.  Il  paftà  la 
mer  avec  le  prince  d’Orange  en  qualité  de  fon  chapelain  , 
8c  en  1689.  il  eut  l’évêché  de  Salifbury,  où  il  établit  une 
école  8c  un  feminaire.  Il  fe  chargea  lui-même  d’enfeigner 
une  heure  chaque  jour  la  théologie  aux  jeunes  étudians 
de  ce  feminaire  ,  8c  il  n’abandonna  cet  établiftèment  que 
lorfque  l’univerfité  d’Oxford  le  contraignit  de  le  quitter. 
En  1 69  8-  il  fut  nommé  précepteur  du  duc  de  Glocefter ,  & 
il  mourut  le  17.  Mai  1715.  âgé  de  72.  ans.  Il  avoit  été 
marié  trois  fois.  Ses  ouvrages xqui  font  en  grand  nombre, 
font  :  Dialogue  entre  un  Conformifte  83  un  non  Conformifte , 
en  1669.  De'fenfe  de  la  Conflit  ut  ion  83  des  Loix  d’ Ecoftè,  en 
167$.  Le  Mjftere  d’ iniquité  dévoile  ,  en  1673.  Examen 
dé  un  traité  fur  la  vérité  de  la  Religion ,  en  1674.  Les  Mé¬ 
moires  du  duc  dé Hamilton ,  en  1676.  Relation  d’une  confé¬ 
rence  avec  Coleman ,  en  1 676.  Recueil  de  Sermons  83  autres 
petits  écrits ,  depuis  1  678.  jufquen  1706.  in  8°.  trois  vol. 
Hiftoire  de  la  réformation  de  l’ Eglife  dé  Angleterre ,  en  trois 
parties ,  qui  ont  paru  féparément.  Le  doCteur  Loyd  ,  depuis 
évêque  de  Vorcefter  ,  8c  le  doCteur  Tillotfon  ,  ont  eu  part 
à  cet  ouvrage  ,  où  il  y  a  bien  de  l’emportement  contre  l’é- 
glife  Romaine.  Elle  eft  en  anglois  comme  tous  les  autres 
ouvrages  dont  on  vient  de  parler  ;  mais  elle  a  été  traduite 
en  françois  par  Rofemond ,  8c  cette  traduction  a  été  impri¬ 
mée  plufieurs  fois.  Les  autres  ouvrages  de  Burnet  font  un 
abrégé  de  l’hiftoire  de  la  Reforme  ,  en  1682.  Mémoires 
touchant  Jean  Wilmet ,  comte  de  Rochefter ,  en  1 6  8 1 .  Vie 
de  Matthieu  Haie,  en  1682.  Examen  des  méthodes  du 
Clergé  de  France  pour  la  converfion  des  Heretiques  ,  en 
1682.  Hiftoire  des  droits  des  princes  touchant  la  difpofi- 
tion  des  bénéfices ,  Scc.  en  1682.  Cet  ouvrage  fut  fait  dans 
la  difpute  de  la  Régale.  L’Utopie  de  Thomas  Morus,  tra¬ 
duite  en  anglois  en  1 6 S  8-Voyage  de  Suiftè,  d’Italie ,  &c.  en 
1686.&  1687.  avec  des  additions. Critique  de l’hiftoire  des 
révolutions  en  matiere'de  Religion,  par  Varillas,  en  1686. 
Défenfe  de  cette  critique,  en  1687.  Continuation  de  cette 
'critique ,  en  1 687.  Lettre  à  M.  Thevenot ,  fur  l’hiftoire  du 
divorce  de  Henri  VIII.  par  l’Abbé  le  Grand,  en  1688.  Nou¬ 
velle  édition  augmentée  /en  1688.  Critique  de  l’ hiftoire  des 
Variations ,  en  1689.  Le  foin  Paftoral ,en  1692.  8c  1713. 
Quatre  difeours  au  Clergé  du  diocèfe  de  Salifbury,  en  1 694. 
Eftài  fur  la  vie  de  la  feue  reine  d’Angleterre  ,  en  1695.  Re¬ 
marque  fur  un  livre  intitulé  :  Obfervations  fur  le  Doéletir 
Burnet ,  83  le  Dobleur  Tillotfon  ,  83c.  en  1696.  Expofition 
du  Catechifme  de  l’Eglife  Anglicane  ,  en  1710.  Sermons 
prêchés  en  differentes  occafions;  avec  un  eftài  pour  un  livre 
d’Homelies  ,  ôcc.  en  1 7 1 4.  La  nature  8c  l’excellence  de  la 
religion  Chrétienne,  avec  quelques  autres  pièces, en  1722. 
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L’hiftoire  de  Ton  tems ,  Scc.  en  1714.  in  fol.  On  n’a  encore 
donné  que  le  premier  volume ,  qui  a  été  traduit  deux  fois 
en  françois.*  Voyez  le  Clerc  >  Bibhoth.  anc.  (3  nouv.tome  3. 
Journ.litter.t.  6.  Niceron ,  Mem.  t.  6.(3  t.  10.  1  .(3  2.  part. 

BURNET ,  (  Thomas  )  théologien  Anglois  8c  maître  de 
la  Chartreufe.  Il  sert:  fait  un  nom  par  fon  livre  intitulé  : 
Telluns  theona  facra ,  qui  a  été  imprimé  à  Londres ,  à  Am- 
fterdam  ,  à  Francfort  8c  à  Hambourg.  L’édition  de  Ham¬ 
bourg  eft  une  traduéfcion  en  allemand.  Erafme  Warren  atta¬ 
qua  cet  ouvrage  dans  fa  Geologia  ,  à  laquelle  Burnet  ré¬ 
pondit  ,  fous  le  titre  de  :  Refponfio  ad  objeéhones  Erafini 
Warren.  Il  publia  peu  après  :  Archaologia  philo/ophica ,  five 
doélnna  antiqua  de  rerum  origimbus ,  en  deux  livres.  Cet 
auteur  étoit  fort  verfé  dans  la  théologie  des  Juifs  Sc  des 
Paycns  -,  dans  la  philofophie  des  Grecs ,  dans  l’hiftoire  fainte 
&  dans  les  antiquités.  On  dit  qu’il  n’avoit  pas  moins  de 
modeftie  que  de  fcience.  Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé, 
le  7.  Septembre  1715.* Nova litterana  Germanie.  17 1  j. 

BURTON,  (Guillaume)  né  à  Londres  en  1609.  entra 
en  1  <3 2 5 .  dans  le  college  de  la  Reine  à  Oxford ,  8c  trois  ans 
après  dans  celui  de  Glocefter.  Il  fut  reçu  bachelier  en  droit 
vers  1630.  L’indigence  où  il  fe  trouva  quelques  années 
après ,  le  porta  à  aider  Thomas  Farnabe  dans  î’inftruélion 
des  jeunes  gens ,  que  celui-ci  avoit  fous  fa  conduite ,  dans 
le  comté  de  Kent.  Son  mérité  y  éclata,  8c  l’éleva  à  l’empioi 
de  directeur  de  l’école  de  Kingfton ,  fur  la  Tamife ,  près  de 
Londres.  Il  mourut  à  Londres  même  le  17.  de  Décembre 
1657.  âgé  de  48.  ans.  Il  pollèdoit  bien  la  langue  grecque 
&  les  langues  orientales.  On  a  de  lui  un  difeours  latin  pro¬ 
noncé  à  l’occafion  de  la  mort  de  Thomas  Allen  8c  à  l’hon¬ 
neur  de  ce  fçavant ,  en  1 6  3 2.  La  première  épître  de  fiunt 
Clement  pape  aux  Corinthiens ,  traduite  en  angiois  avec 
des  notes,  en  1647.  Un  difeours  latin  fur  l’origine  8c  les 
progrès  de  la  langue  grecque,  en  1 6 5 7.  vetens  itn- 

gut.  Per  fie  & ,  (3c.  en  1657.  Commentaire  fur  ce  qui  eft  dit 
de  la  Grande-Bretagne  dans  l’Itineraire  d’Antonin ,  en  an¬ 
glois  ,  en  1  <j  5  8-  m  folio.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impri¬ 
més  à  Londres.  *  Wood ,  Hiftor.  univerf.  Oxon.  Niceron  , 
Mémoire  s  33  c.  tome  /<?.I1  y  a  eu  un  autre  Anglois ,  nommé 

B  U  R  T  O  N ,  (  Henri  )  de  la  feéfce  des  Independans ,  de 
qui  nous  avons  les  deux  ouvrages  fuivans  imprimés  à  Lon¬ 
dres:  Jejunium  lfraéliticum  ,  feu  meditatio  in  cap.  7.  Ifaiœ  , 
in  40.  en  161$.  Septem phiala  ,  feu  expofitio  /  /.  (3  16.  cap. 
Apocalypfeos ,  in  40.  en  1628.*  Voyez,  le  P. le  Long ,  Bibliot. 
facra  ,  in  fol.  pag.  6s  8. 

BUSSI ,  (  Jean-Baptifte)  né  à  Viterbe  le  2.  Avril  1657. 
fut  d’abord  internonce  à  Bruxelles ,  puis  nommé  nonce  à 
Cologne  au  mois  de  Juin  1706.  &  archevêque  de  Tharfe, 
dont  le  titre  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le  2 5 .  du  même 
mois.  Il  fut  fait  évêque  d’Ancône  le  3.  Février  1710.  & 
créé  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine  par  le  pape  Cle¬ 
ment  XI.  le  1 8.  Mai  171a.  refervé  alors  m  petto ,  6c  feule¬ 
ment  déclaré  le  26.  Septembre  fuivant.  Il  reçut  le  chapeau 
dans  uri  confiftoire  public  le  17.  Novembre  ,  8c  le  pape 
fit  la  ceremonie  de  lui  fermer  la  bouche  le  a  1 .  du  meme 
mois ,  &  celle  de  la  lui  ouvrir  le  3  o.  Janvier  1 7 1 3 .  8c  lui 
aflîgna  le  titre  de  fainte  Marie  à' Ara  Coeli.  Il  mourut  a  Ro¬ 
me,  après  une  longue  maladie,  le  a  3.  Décembre  1716.  m 
foir ,  âgé  de  69.  ans,  huit  mois  &  vingt-un  jours,  &  de  car¬ 
dinalat  quatorze  ans ,  huit  mois  8c  cinq  jours.  Il  fut  inhumé 
Je  a  6. fuivant  dans  l’églife  de  fon  titre  après  la  célébration  de 
fes  obfeques  ,  aufquelies  le  pape  afiîftaavec  le  facré  college. 

BUSSIERES ,  (  Jean  de  )  Jefuite ,  8cc.  Dans  ce  Diéhonaire 
il  efi  dit  né  dans  le  Beaujolois.  M.  Chorier  qui  l’avoit  con¬ 
nu  ,  dit  dans  fa  vie  de  Pierre  Boifiat ,  qu’il  étoit  de  Lyon. 
D’autres  veulent  qu’il  fur  deBeaujcu  même.  Ajoutez,  à  l’édi¬ 
tion  de  172s •  que  ce  Jefuite  eft  mort  le  a 6.  Oéfobre  1678. 
(3  aux  citations ,  même  de  celle  de  /  732.M.  Titon  du  Tillet, 
Parnajfe  françois ,  in  fol.  pag.  3  f  7. 

BUTINI,  (Pierre)  mini Ure  ,  né  à  Genève  le  8.  Février 
1678.  fils  de  Dominique  Butini ,  miniftre  de  l’églife  de  Ge¬ 
nève,  mort  en  17a 8*  âgé  d’environ  86.  ans,  fut  mis  au 
rang  des  miniftres  dès  l’an  1698.  8c  fut  appellé  fucceflive- 
mentàl’églife  Françoife  de  Lipfic  ,  8c  à  l’églife  Walonne 
de  Londres.  Il  n’accepta  pas  la  derniere  à  caufe  de  fon  peu 
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de  fànté ,  8c  fe  contenta  d  une  églife  de  la  campagne  près 
de  Genève.  Il  y  gagna  la  dysenterie  en  affiftant  un  de  fes 
paroifliens  attaque  de  cette  maladie  ,  8c  il  en  mourut  en 
1706.  En  1708.  on  a  imprimé  deux  volumes  de  fes  Ser¬ 
mons  ,  8c  en  1 7 1  o.  une  Hifioire  de  la  vie  de  Jefus-Chrift , 
dont  le  commencement  n’eft  prefque  qu’une  traduétion  de 
l’harmonie  de  M.  le  Clerc.  Butini  n’avoit  pas  deftini  ces  ou¬ 
vrages  à  l’impreffion.  Il  avoit  compofé  un  commentaire  fur 
S.  Matthieu ,  qui  eft  demeuré  manuferit.  Il  avoit  un  frère 
nommé  ‘jean  -  Robert ,  qui  mourut  à  3  3 .  ans ,  de  qui  on  a 
une  difîèrtation  fur  un  endroit  du  premier  livre  de  Céfar , 
où  il  eft  dit  que  les  Helvetiens  voulant  pajjer  dans  les  Gau¬ 
les  ,  Cefar  s’oppofa  a  leur  pajfage  ,  par  le  moyen  d'une  mu - 
r aille  qu’il  fit  faire  depuis  le  lac  Léman  jufqti du  mont  Jura. 
On  a  imprimé  cette  difîèrtation  dans  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  Juillet  / 713.8c  dans  1  ’Hifi  oire  de  Genève  de  la  der¬ 
niere  édition ,  tome  2.  Butini  y  fait  voir  que  cette  muraille, 
ou  plutôt  ce  retranchement  étoit  placé  au  bord  du  Rhône 
du  côté  de  Genève ,  8c  non  depuis  la  petite  ville  de  Nion 
en  Suifle  jufqu’à  la  montagne  voifîne,  puifqu’en  fe  portant 
de  cette  maniéré ,  Céfar  auroit  violé  toutes  les  réglés  de  la 
guerre  ;  mais  qu’en  admettant  l’autre ,  on  voyoit  pourquoi 
cet  habile  general  avoit  rompu  le  pont ,  comme  il  eft  rap¬ 
porté  dans  fes  commentaires. 

BUTLER,  (  Samuel  )  fameux  poëte  Anglois ,  né  l’an 
1 612.  à  Strensham ,  dans  le  comté  de  Worcefter  ,  fut  fè- 
cretaire  d’un  juge  de  paix  dans  fa  patrie ,  après  avoir  étu* 
dié  quelques  années  à  Cambridge.  Il  s’appliqua  principale¬ 
ment  à  l’hiftoire  &  à  la  poëfie ,  8c  y  joignit  pour  fe  délai- 
fer ,  la  mufique  8c  la  peinture.  Après  avoir  quitté  fon  pre¬ 
mier  porte ,  il  entra  fucceflivement  au  fervice  d’Elifabeth 
comteflè  de  Kent ,  où  il  fit  amitié  avec  le  fçavant  Selden 
8c  chés  Samuel  Luke ,  qui  rempliffoit  alors  des  portes  con- 
fiderables  à  l’armée.  Ce  fut  chés  ce  dernier  qu’il  compofa 
fon  poëme  d’Hudibras ,  qui  eft  en  anglois  divifé  en  trois 
chants ,  8c  qui  a  été  imprimé  plufieurs  fois ,  8c  en  dernier 
lieu  à  Londres  en  1710.  Ce  poëme  eft  une  fatire  vive  & 
piquante  contre  la  rébellion  de  Cromwel  &  des  Prefbyte- 
riens.  L’auteur  y  a  employé  le  ftyle  burlefque.  Butler  fut , 
après  le  rétablifîèment  du  roi  Charles  II.  fecretaire  de  Ri¬ 
chard  comte  de  Carbury ,  gouverneur  de  la  principauté  de 
Galles ,  qui  lui  donna  la  charge  de  fenéchal  de  la  cour  de 
juftice  de  Ludlovv.  Il  n’eft  pas  sûr  qu’il  ait  été  fecretaire  de 
George  duc  de  Buckingham.  Il  mourut  en  16S0.  âgé  de 
6  S.  ans,  8c  fut  enterré  à  Londres,  dans  le  cimetiere  de 
l’églife  de  S.  Paul.  Outre  fon  poëme  d’Hudibras ,  il  a  fait 
encore  Mola  afinaria ,  ou  le  fardeau  pefant  mis  fur  les 
épaules  des  Anglois ,  à  Londres  en  1659.  m  40.  en  anglois: 
c’eft  une  piece  d’une  feuille.  Deux  lettres ,  l’une  de  Jean 
Audland  Quaker  à  Guillaume  Pryn  -,  8c  l’autre  de  Pryn  à 
Audland,  en  1 672.  in  fol.  en  anglois.  On  lui  attribue  auflï 
un  petit  poëme  anglois  fur  le  voleur  du  Vall ,  mais  il  n’efi: 
pas  sûr  qu’il  en  foit  auteur.  *  Wood,  Athéna  Oxon.  La  pré¬ 
face  d’Hudibras. 

BUTTERFIELD  (  N.  )  ingénieur  du  roi  pour  les  inftru- 
mens  de  mathématique,  qu’il  conftruifoit  avec  une  juftefle 
admirable.il  excclloit  fur-tout  dans  les  grands  quarts  de  cer¬ 
cles.  Il  mourut  à  Paris  le  28.  de  Mars  1724.  âgé  de  89.  ans. 

BUZANVAL.  (  Nicolas  Choart  de  )  Tout  ce  qu'on  dit 
dans  C  édition  de  ce  Diéhonaire  de  1 723.  depuis  ces  mots  , 
Auguftin  Potier  ....  étant  mort  en  1 6 5 o.jufquà  ceux-ci , 
Nuolas  n’eut  pas  plutôt  reçu  fes  bulles  ,  doit  être  corrigé 
amfi ,  Augufiin  Potier  ....  ayant  fait  peu  de  tems  avant  la 
mort ,  une  démillion  pure  8c  fimple  de  l’évêché  de  Beau¬ 
vais  entre  les  mains  du  roi ,  Nicolas  Choart  y  fut  nommé  , 
&c.  Il  n’eut  pas  plutôt  reçu  fes  bulles ,  8cc.  *  Voyez.  Mezan- 
gui ,  Idée  de  la  vit  de  M  de  Buz.anval. 

BYNÆUS  ,  (Antoine)  né  à  Utrecht  le  6.  Août  1654. 
fut  un  des  plus  célébrés  dilciples  de  Grævius  ,  forn  qui  il 
apprit  le  grec ,  le  latin  ,  l’hiftoire  8c  les  antiquités.  Son  dif¬ 
eours  fur  un  fonge  allégorique ,  dans  lequel  il  introduit 
Mercure  qui  prend  connoifiànce  des  différends  entre  les  fça- 
vans ,  lui  fit  honneur.  Il  le  prononça  le  1 1 .  Décembre 
1670.  à  Utrecht.  Il  étudia  depuis  l’hebreu ,  le  chaldéen  8c 
le  fyriaque  ;  s’appliqua  à  la  théologie ,  8c  gouverna  fuccefi 
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iîvement  pluficurs  églifes  de  fa  feéte.  Il  mourift  à  Devénter 
le  8.  Novembre  1698.  C’étoit  un  homme  très-fçavant.  Il 
a  compofé  un  grand  nombre  d’ouvrages  qui  font  encore 
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manufcrits ,  excepté  ceux-ci  :  De  calceis  Hebr&orum  ;  Chri- 
flus  crucifixus  ;  Explicatio  hifloria  Ev  ange  lies.  de  na.tivhd.te 
Chrijli.  Quelques  fermons  en  flamand. 
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AAB  j  poëte  diftingué  parmi  les  Arabes  , 
étoit  aulîl  un  des  rabbins,  parmi  ceux  qui 
avoient  embraflë  le  Judaïfme.  Mahomet 
le  haïllbit  ,  &  il  fit  la  guerre  aux  tribus 
Arabes  qui  profeffoient  le  Judaïfme,  dans 

_ le  deflèin  de  fe  fai/ïr  de  lui ,  &  de  le  faire 

mourir  ,  pour  fè  venger  d’un  poëme  fatirique  contre  fa 
fccle  8c  fes  impoftures  particulières.  Caab  échappa  pendant 
quelque  tems  à  fa  fureur  ,  mais  lorfque  Mahomet  fut  de¬ 
venu  maître  de  l’Arabie  ,  craignant  de  tomber  entre  fès 
mains  ,  il  fe  réconcilia  avec  lu-i ,  en  fe  faifantMahometan  , 
8c  dans  tous  les  -endroits  de  fon  poëme ,  où  il  avoit  mis 
le  nom  de  cet  impofteur ,  il  mit  celui  d’Abubeker.  Comme 
ces  bafleflès  ne  gagnoient  pas  encore  le  cœur  de  Mahomet , 
Caab  le  prit  par  l’endroit  le  plus  foible ,  en  faifant  un  poë¬ 
me  à  l’honneur  d’une  de  fes  maîtrelfes  ,  qu’il  aimoit  éper- 
duement.  Ce  moyen  criminel  lui  réuflït  auprès  d’un  hom¬ 
me  ,  que  mille  defordres  avoient  fait  monter  au  degré  où 
il  étoit  parvenu.  Mahomet  lui  donna  fon  amitié ,  &  le  con- 
fidera  depuis  ce  tems-lâ ,  comme  un  de  fes  plus  chers  fa¬ 
voris.  Il  lui  donna  même  le  manteau  qu’il  portoit ,  &  que 
Moawias  acheta  dans  la  fuite,  quand  il  parvint  à  l’empire. 
Depuis  ce  tems-là ,  lui  8c  tous  fes  fucceffeurs  de  la  maifon 
d’Omnia,  le  portèrent  dans  les  occafions'  de  marques.  On 
dit  que  Caab  a  eu  grande  part  à  l’alcoran ,  ouvrage  fi  fé¬ 
cond  en  impiétés  8c  en  reveries.  *  Prideaux  ,  vie  de  Ma¬ 
homet  ,  p.  ÿO. 

CAANTHUS ,  félon  la  fable  ,  étok-fils  del’Oce'an,  8c 
frere  de  Mélice.  Celle-ci  ayant  été  enlevée  par  Apollon , 
Caanthus  ,  que  fon  pere  envoya  pour  chercher  fa  fœur  , 
alla  trouver  ce  dieu  prétendu ,  lui  redemanda  celle  qu’il  te- 
noit  in juftement  en  fa  puiflànce  ,  &  n’ayant  pu  l’obtenir , 
il  mit  le  feu  ,  de  dépit,  au  bois  Ifmenien.  Mais  Apollon , 
en  fureur ,  lui  décocha  une  fléché  ,  dont  il  le  tua.  Paufa- 
nias,  livre  9.- de  fa  defeription  de  la  Grece,  dit  que  l’on 
voyoit  fon  tombeau  près  du  temple  d’Apollon  Ifmenien., 
dans  la  Béotie.  Apollon  eut  deux  enfans -de  Melie,  félon 
la  même  fable  ,  Tencrus  8c  Ifmenus  :  il  donna  au  premier 
l’art  de  prédire  l’avenir  ,  8c  pour  faire  honneur  à  l’autre  , 
il  voulut  qu’un  fleuve  portât  fon  nom  :  c’-eft  le  fleuve  que 
l’on  nommoit  auparavant  Ladon, 

CABALE  ,  endroit  dans  la  Sicile ,  &c.  Edition  de  ce  Die- 
tionaire  de  1725.  Zonara  ,  li fez.  Zonaras. 

CABALLO ,  (François)  de  Breflè  en  Italie  ,  fut  un  mé¬ 
decin  très-celebre  à  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  8c  au  commen¬ 
cement  du  XVI.  Il  profefla  la  medecine  à  Padoue  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  à  Breflè  même  dans  un 
âge  très-avancé  l’an  1 540.  ou  environ.  On  a  de  lui  un  livre 
ou  il  traite  de  l’animal  qui  entre  dans  la  theriaque.  Il  fe 
trouve  avec  les  confeils  d’Antoine  Cermifoni ,  imprimés  à 
Venife  en  1 5  o  3 .  A?  fol.  &  il  a  été  fouvent  réimprimé  'de¬ 
puis  dans  d’autres  colleétions.  La  derniere  édition  efl  de 
Nuremberg  en  1652.  in  fol.  avec  les  ouvrages  choifis  de 
medecine  de  Barthelemi  Montagnana.  *  Voyez.  Manget ,  bt- 
blioth  feript.  medic.  Ubro  tertio  tom.  2.  pag.-i.  Çd  2. 

CAEAS1LAS.  {  Nicolas)  Ajoutez,  a  fes  ouvrages  rappor¬ 
ts  dans  ce  DiBionaire ,  une  expofition  fur  la  vifion  d’Eze- 
chicl  des  quatre  animaux  -,  une  autre  fur  celle  du  même 
prophète  ,  d’un  champ  plein  d’oflèmens  fecs  ;  une  autre 
fur  les  quatre  Evangiles.  Voyez,  ce  qu’en  dit  le  pere  le  Long 
dans/4  bibliothèque  facrce ,  in  fol.  pag.  660 .  Edition  de  ce 
Dichonatrc  de  1725.  avec  les  notes  de  Sommaife  ,  lifez. 
avec  les  notes  de  Saumaife. 

CABASSUT.  (  Jean  )  Edition  de  ce  DiBionaire  de  172  5. 
ajoutez,  qu’il  naquit  à  Aix  en  Provence  -,  qu’il  entra  dès  l’âge 
deti  ù.  ans  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  3  qu’il  fut 
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profefTeuren  droit  canon  à  Avignon  3  &  qu’il  mourut  à  Aix 
le  2  5 .  Septembre  1685.  âgé  de  8 1 .  ans  3  que  fa  Theone  & 
pratique  du  droit  canonique  ,  85c.  efl:  un  ouvrage  latin  , 
dont  les  meilleures  éditions  font  celles  de  1696.  de  de 
1698.  préférables  à  la  première ,  qui  efl  de  1675.  8c  à  la 
derniere  qui  fut  donnée  à  Rouen  en  1703.  Ajoutez,  aujji 
a  celle  de  1732.  ce  qui  fuit.  Il  a  fait  imprimer  encore  une 
notice  des  conciles  en  latin,  qui  a  paru  à  Lyon  en  1667.8c 
pour  la  féconde  fois  en  1 670.  m  8°.  Il  y  donne  en  effet  une 
notice  des  conciles ,  il  en  explique  les  canons  3  &  dit  quel¬ 
que  chofe  fur  les  rits  anciens  8c  nouveaux  de  l’églife  Se  fur 
les  principales  parties  de  l’hiftoire  de  l’églife.  Il  augmenta 
dans  la  fuite  cet  ouvrage  ,  8c  le  fit  imprimer  in  fol.  en  1685. 
à  Lyon  fous  ce  titre  :  Hijloriarum ,  Conciliorum  &  Cano - 
num  inpicem  collatorum  veterumque  Ec  clefs,  rituum  ab  ipfis 
Ecclefs  Chnfli  incunabulis  ad  nofira  ufque  tempora ,  notitia 
Ecclefafiica.  Il  y  a  inféré  des  diflertations  utiles ,  8c  qu’on 
ne  lira  pas  fans  profit.  Mais  il  faut  avoir  auflî  l’édition  de 
1670.  où  l’on  trouve  quelques  diflertations  qui  ne  font 
point  dans  celle  que  nous  citons ,  comme  la  differtation  fur 
les  empêchemens  diriments  des  ordres. 

CABESTAN.  Edition  de  ce  DiBionaire  de  1725.  Pe- 
traque  parle  ,  &c.  lifez.  Pétrarque  parle  ,  8cc. 

CABIRES.AAW  e'dition.Ahnea  Le  mot  de  Cabires ,  8cc. 
M.  Hyde  en  parle  dans  fon  hiftoire  :  ajoutez,  de  la  religion 
des  anciens  Perfes  :  autrement  on  ne  fçait  de  quelle  hiftoire 
on  veut  parler. 

CABOCHIENS.  Parti  de  mutins  8c  de  rebelles  ,  qui  fit 
beaucoup  de  defordres  en  France  au  commencement  du 
XV.  fiecle  3  il  n’étoit  prefque  compofé  que  de  bouchers.  If 
prit  fon  nom  de  Simon  Caboche  ,  valet  de  boucherie ,  qui 
gagnoit  fa  vie  à  écorcher  des  bêtes,  8c  qui  fut  un  des  prin¬ 
cipaux  de  ces  révoltés.  Ce  qui  efl  étonnant  ,  c’eft  qu’ils 
furent  enfuite  employés  par  l’autorité  feculiere ,  8c  que  loin 
de  réprimer  leur  infolence  ,  on  la  fortifia  par  le  pouvoir 
dont  on  les  revêtit.  Voici  ce  qu’en  dit  le  moine  de  faint 
Denys  dans  fon  hiftoire  de  Charles  VI.  [  On  trouva,  dit-il , 

,  fort  étrange  que  le  comte  de  S.  Pol ,  gouverneur  de  Paris  > 
au  lieu  de  cultiver  l’affeélion  des  plus  confiderables  famil¬ 
les  ,  8c  de  rechercher  l’amitié  des  plus  honnêtes  gens  de  la 
ville  ,  cherchât  des  créatures  dans  les  familles  les  plus  ab- 
jeéles ,  8c  jufques  dans  la  boucherie  de  Paris.  On  fut  fur- 
pris  qu’il  n’eut  point  de  honte  de  partager  fon  emploi 
avec  les  trois  fils  d’un  boucher  du  roi ,  nommés  les  le  Goix. 
C’étoient ,  continue  le  moine  de  S.  Denys ,  des  gens  fans 
mérité ,  8c  qui  n’avoient  d’autre  confideration  auprès  de 
lui ,  que  celle  d’avoir  témoigné  dans  la  guerre  precedente, 
qu’ils  étoient  Bouchers  d’inclination  ,  comme  de  naiflânee  ,* 
qu’ils  aimoient  le  carnage  3  8c  qu’il  n’y  en  avoit  point  de 
plus  propres  à  faire  une  fédition.  Ce  ne  fut  que  pour  ce 
fùjet ,  dit  toujours  le  même  hiftorien  ,  que  le  comte  de 
S.  Pol  leur  donna ,  8c  à  quelques  autres  de  même  caraétere, 
un  commandement  abfolu,  dont  il  leur  fit  expédier  des  let¬ 
tres  du  roi ,  fur  un  corps  de  cinq  cens  compagnons  bou¬ 
chers  8c  écorcheurs ,  dont  il  leur  abandonna  le  choix.  Cela 
déplut  aux  gens  de  qualité  3  ils  furent  offenfés  qu’on  fou- 
doïat  cette  canaille  aux  dépens  de  la  ville,  fous  le  nom  de 
Milice  royale,  8c  que  non- feulement  il  leur  fût  permis  de 
marcher  en  armes  par  les  rues ,  mais  encore  qu’ils  euffent 
charge  de  remarquer  ceux  du  parti  d’Orléans ,  c’eft-à-dire  , 
de  faire  infulte  à  qui  ils  voudroient ,  8c  que  ce  fût  à  eux 
de  s’entremettre  des  intérêts  de  la  ville  de  Paris ,  8c  de  rap¬ 
porter  aux  confeils  du  roi ,  les  requêtes  des  particuliers  8c 
des  bourgeois.  ]  Ainfi  parle  le  moine  de  S.  Denys.  CesCa- 
bochiens  ou  Bouchers  firent  auflî  de  grands  ravages  à  Bou¬ 
logne  en  Picardie. 

CABRERA 
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CABRERA,  ( Dom Bernard  de)  miniftre  d’état  fous  le 
régné  de  Pierre  IV.  roi  d’Arragon,  fut  très-utile  à  ce  prince , 
tant  qu’il  demeura  auprès  de  lui ,  mais  l’envie  de  ceux  qui 
ne  l’aimoient  pas ,  l’obligea  enfin  de  fe  retirer  dans  un  mo- 
naftere.  Pierre  IV.  s’apperçut  bientôt  de  la  perte  qu’il  a/oit 
faite  ,  6c  dans  le  dclî'cm  de  la  réparer  ,  il  alla  lui-mê  ne  , 
tirer  Cabrera  de  fa  folitude.  C  ’étoit  en  1 3  49.  Plufieurs  an¬ 
nées  après,  ce  même  prince  eut  la  foibieUe  d’écouter  les 
calomnies  des  envieux  de  Ion  miniftre  ,  qui  le  firent  pafler 
pour  un  traître  dans  Ion  efprit ,  &  de  lui  faire  trancher  la 
tête  le  26.  Juillet  1 364.  Son  regret  trop  tardif  ,  fuivit  de 
près  cette  execution.  Il  reconnut  qu’on  l’avoir  trompé  ,  6c 
pleura  en  vain  une  perte  qu’il  ne  pouvoir  plus  réparer. 
Tout  ce  qu’il  put  faire ,  fut  de  déclarer  dans  fon  reftament , 
que  Cabrera  avoitété  fait  mourir  injuftement ,  6c  d’ordon¬ 
ner  que  Ion  petit-fils  ferait  rétabli  dans  les  biens  de  fon 
grand-pere  ,  qui  avoient  été  confifqués  ,  6c  qu’on  lui  ac¬ 
corderait  d’autres  marques  de  diftincïion.  *  Mariana ,  hijt. 
d’Efpagne ,  hv.  1  9.  c.  1  j.  63c. 

CABRERA ,  (  Bernard  de  )  favori  de  Martin ,  roi  de  Si¬ 
cile.,  neveu  de  Jean  I.  roi  d’Arragon  ,  fut  d’un  grand  fe- 
cours  par  fa  valeur  6c  par  fa  prudence  à  Martin  ,  6c  ce  fut 
à  lui  que  ce  prince  dût  d’avoir  été  reconnu  generalement 
roi  de  Sicile  en  1386. Par  reconnoi/ïànce ,Martin  le  fit  pré- 
fîdent  de  ce  royaume.  Mais  il  abufa  de  fon  autorité  ,  6c 
lorfque  le  trône  de  Sicile  vaqua  en  1410.  il  l’ambitionna  , 
6c  pour  y  parvenir ,  il  voulut  engager  la  veuve  de  Martin , 
Blanche  ,  fille  de  Charles  III.  roi  de  Navarre  ,  à  1  epoufer. 
Cette  reine  l’ayant  refufe ,  il  l’afiîegea  dans  le  château  de 
Syracufe  ,  6c  quoiqu’il  eût  été  forcé  de  lever  le  fiege  peu 
de  tems  après ,  il  continua  fes  hoftiiirés  à  Païenne ,  jufqu’en 
14 1 2.  qu’il  fut  pris  8c  enfermé  d’abord  dans  une  cîterne 
defîèchée ,  d’où  il  fut  transféré  dans  une  haute  tour ,  que 
l’on  environna  peu  après  d’un  filet ,  dans  lequel  Cabrera 
tomba  en  voulant  s’évader.  On  l’y  laiftâ  pendant  un  jour 
fufpendu  en  l’air  ,  6c  en  fpeéfacle  au  peuple.  Ferdinand , 
infant  de  Caftille,  fucceflèur  de  Martin,  lui  fit  grâce  ,  à  con¬ 
dition  qu’il  fortiroit  inceflàmment  de  la  Sicile  ,  ce  qui  fut 
.exécuté.  Il  mourut  peu  après  fon  exil.  *  Mariana  ,  hftoire 
dé  Efp.  /.  /  8.  1  9.20.  Lauréat.  Val  la  ,  de  Ferdinand  ,1. 2. 

CABREUIL.  (  BartheJemi  )  chirurgien  François ,  étoit 
de  Montpellier  ou  du  diocèfe.  Il  fut  chirurgien  du  roi  Fleuri 
IV.  6c  du  connétable  de  Montmorenci.  Il  eft  mort  avant  le 
milieu  du  XVII.  ficelé.  Il  poftèdoit  fort  bien  l’anatomie  , 
fur  laquelle  il  a  donné  plufieurs  ouvrages ,  entre  autres  : 
Alphabcton  anatomicurn ,  id  eft,  anatomes  elcnchus  accuratif- 
fimns  ,  63c.  à  Genève  chés  Jacques  Chouet ,  en  1604. 
in  40.  Obfervationes  varia  3  avec  les  observations  de  plu¬ 
fieurs  autres  anaromiftes  habiles  ,  imprimées  à  Francfort 
en  1668.  in  4e.  On  trouve  aufli  dans  le  même  recueil  le 
Collegium  anatomicum  ,  du  même,  6c  plufieurs  autres  opu- 
fcules  fur  l’anatomie  ,  dans  un  autre  recueil  de  cette  efpe- 
ce ,  imprimé  à  Hanovre  en  165  4.  m  8 0  A  Voyez.  Manget , 
biblioth.  feriptor.  Medicor.  /.  3.  p.  2.  in  fol. 

CÆPOLLA,  (  Barthelemi  )  natif  de  Verone ,  fut  un 
des  plus  fçavans  jurifconfultes  du  XV.  Iiecle.  Il  avoit  étu¬ 
dié  la  jurifprudence  à  Bologne  ,  fous  Ange  Aretin ,  6c  Paul 
de  Caftres.il  y  reçut  le  bonnet  de  doéleur  en  1 446.  6c  dans 
les  fériés  fuivantes  il  expliqua  tadihtium  ediüum  ,  avec 
beaucoup  d’applaudift'emcnt.  Son  érudition  lui  valut  une 
chaire  à  Padoue  ,  la  qualité  de  noble  ,  6c  le  titre  de  comte 
palatin.  Cependant  les  cautions  ingenieufes  qu’il  avoit  in¬ 
ventées  ,  lui  firent  perdre  la  réputation  d’homme  franc  6c 
confcientieux.  On  croit  qu’il  mourut  à  Padoue  en  1477. 

CÆSALPINI ,  (  André  )  né  à  Arezzo  en  Italie  ,  a  pro- 
fieffé  long-tems  la  medecine  dans  l’univerfité  de  Pife.  Il  a 
été  premier  médecin  du  pape  Clement  VIII.  Il  étoit  fort 
attaché  à  la  philofophie  des  Peripatéticiens  ,  qu’il  avoit 
beaucoup  étudiée.Il  eft  mort  à  Rome  en  1 603 .  Il  a  donné  : 
Spéculum  artis  medica  Hippocraticum ,  qui  a  été  imprimé 
plufieurs  fois.  C’eft  un  ouvrage  eftimé.  On  a  encore  de  ce 
médecin ,  de  Plantis ,  lib.  16.  à  Florence  en  1583.  in  40. 
Appendix  ad  libres  de  Plantis ,  à  Rome  en  1603.  De  Mé¬ 
tal  hcis  hbri  très ,  à  Nuremberg  en  1602.  Ojuftionum  me- 
dicarum  hbri  duo  :  de  medicamenûsjibm  duo ,  à  Venife  en 
Supplément, 
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1 5  9  7  • in  quarto ,  chés  les  Joutes.  * Manget ,  biblioth,  feript. . 
medic.  t.  2.  p.  2.  r 

CAEN.  (  Academies  de  )  On  a  parle  de  la  ville  de  Caen 
en  Normandie  dans  Le  DiElionaire  hiftorique  ;  il  eft  jufte  que 
nous  lafajjions  ici  connaître  par  un  endroit  qui  lui  eft  le  plus 
honorable ,  c’eft-à-dire  ,par  Jon  amour  pour  les  lettres.  Rien 
ne  le  frit  mieux  connoitre  >  ccc  cimour  ?  cjlic  les  diffcrcns 
établifîèmens  que  l’on  y  a  faits  pouf  exciter  à  l’étude  6c  ani¬ 
mer  ceux  qui  s’y  appliqueraient  :  telles  font  l’academie  des 
belles  lettres ,  qui  lubfifte  encore  3  celle  de  phyfique  qui  n’a 
pas  eu  une  fi  longue  durée ,  6c  l’inftitution  du  Pahnod. 
Voici  l’origine  de  F 

Academie  des  belles  Lettr es.  M. Mofantde 
B  fieux ,  dont  nous  avons  parlé  au  mot  BRIEUX  ,  a  donné 
commencement  à  cette  academie  à  l’occafion  fuivante.  C’eft: 
une  ancienne  coutume  à  Caen ,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  villes ,  que  les  honnêtes  gens  fans  emploi  s’aflem- 
blent  en  quelque  place  de  la  ville  pour  fe  voir  6c  s’entrete¬ 
nir  des  affaires  publiques ,  6c  des  leurs  particulières.  Le  car¬ 
refour  de  S.Pierre  a  toujours  été  à  Caen  le  lieu  de  ce  rendés- 
vous.  Le  concours  y  étoit  plus  grand  au  lundi ,  jour  auquel 
la  pofte  ,  qui  depuis  eft  devenue  plus  fréquente ,  apportoit 
les  lettres  6c  la  gazette.  Plufieurs  perfonnes  curieufes  fe 
trouvant  dans  cette  place  pour  avoir  le  plaifir  de  cette  lec¬ 
ture  ,  6c  la  rigueur  du  tems  les  incommodant  quelquefois  » 
M.  Brieux  qui ,  après  avoir  brillé  à  Mets  par  fon  efprit  lorfi- 
qu’il  y  étoit  confeiller ,  cultivoit  folidement  les  mules  à 
Caen  depuis  qu’il  s’y  étoit  retiré  ,  offrit  à  ces  meflieurs  fa 
maifon ,  qui  étoit  fituée  dans  la  même  place.  On  l’accepta , 
6c  la  commodité  du  lieu  faifoit  qu’après  la  leélurc  de  la  ga¬ 
zette  6c  le  débit  des  nouvelles ,  on  paflbit  volontiers  à  des 
converfations  fçavantes.  On  y  prit  goût ,  les  gens  d’efpric 
aimèrent  à  s’y  trouver.  M.  de  Brieux  en  particulier  en  éroic 
charmé  :  il  propofa  de  donner  une  forme  à  ces  aflemblées , 
&  d’en  faire  une  compagnie.  On  y  confentit  :  les  permifi- 
fions  furent  demandées  aux  fuperieurs  6c  obtenues.  Le  lieu 
fur  fixé  dans  la  même  maifon  de  M.  de  Brieux ,  6c  le  tems 
fut  marqué  au  lundi  au  foir  depuis  cinq  heures  jufqu’à  fept. 
Cn  doit  dire  à  l’honneur  de  cette  academie  qu’elle  étoit 
compofée  alors  de  fujets  éminents  en  fcience ,  6c  il  eût  été 
difficile  de  faire  un  meilleur  choix.  Les  principaux  étoient , 
outre  M.  de  Brieux ,  Nicolas  du  Moutier ,  fieur  de  la  Morte, 
qui  fut  dans  la  fuite  lieutenant-general  au  bailliage  de  Caen; 
Jacques  Paulmier  de  Grentemefnil ,  fi  connu  par  fa  vafte 
littérature  3  Jacques  Graindorge  ,  fieur  de  Premont,  fi  re¬ 
commandable  par  fa  vertu  ,  la  douceur  de  fes  mœurs  6c  la 
lumière  de  fon  efprit  3  Jacques  Savari ,  un  des  poètes  les 
plus  délicats  de  fon  tems ,  6c  qui  faifoit  des  vers  avec  une 
extrême  facilité  3  Antoine  Halley ,  dont  le  mérité  eft  connu 
de  quiconque  cultive  les  lettres  3  Philippe  le  Sueur,  fieur  de 
Petiville  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  3  Antoine  de 
Garaby, fieur  delà  Luzerne ,  poète  Latin  3  Louis  Touroude, 
de  qui  nous  avons  une  excellente  géographie  de  la  Grece; 
Regnauld  de  Segrais,  poète  François  d’un  mérité  diftingué  ; 
Pierre-Daniel  Huet,  mort  ancien  évêque  d’Avranches,  qui 
a  réuni  tant  de  talens  differens  dans  fia  perfonne  3  6c  plu¬ 
fieurs  autres  hommes  illuftres ,  dont  la  plûpart  ont  eu  des 
fucceflèurs  qui  ont  fait  aufh  beaucoup  d’honneur  à  la  répu¬ 
blique  des  lettres.  Après  la  mort  de  M.  de  Brieux  qui  arriva 
en  1 674. M.  de  Matignon,  lieutenant  de  roi  de  la  province, 
qui  faifoit  alors  fa  demeure  à  Caen  ,  6c  qui  occupoit  la 
même  maifon  que  M.  de  Brieux ,  l’offrit  à  l’academie.  Elle 
s’en  fervit  pendant  quelque  tems.  Elle  penfa  même  alors  à 
obtenir  des  lettres  patentes  pour  rendre  fon  établilTèment 
plus  folide ,  6c  à  créer  des  officiers ,  à  l’exemple  de  l’acade¬ 
mie  Francoife  de  Paris.  Mais  ce  s  defièins  n’eurent  point 
d’effic  t ,  8c  peut  -  être  même  fe  feroit-elle  diffipée  enfin  par 
les  changemens  qui  furvinrent,  6c  parla  mort  de  M.  de 
Matignon ,  fi  M.  de  Segrais ,  l’un  des  membres  de  ce  corps, 
n’eût  pris  foin  de  fa  confervation  en  lui  fournifiant  une  de¬ 
meure  très-propre  6c  très-convenable.  Apres  la  mort  de  M. 
de  Segrais  ,  M.  Foucauld  ,  intendant  de  la  généralité  de 
Caen ,  délirant  faire  revivre  le  goût  6c  l’amour  des  lettres 
dans  la  principale  ville  de  fon  département ,  employa  fon 
crédit  pour  le  rétablilficmcnt  de  cette  academie ,  6c  la  fit 
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<5riger  en  compagnie  réglée  par  des  lettres  patentes  don¬ 
nées  au  mois  de  Janvier  de  l’année  1705. 

Cette  academie  des  belles  lettres  s’étant  renfermée  dans 
l’étendue  de  ce  terme ,  les  matières  de  phyfique  8c  de  ma¬ 
thématiques  n’y  furent  point  admifes.  C’eft  ce  qui  engagea 
quelques  membres  de  ce  corps  qui  avoient  du  goût  pour 
ces  dernieres  fciences  ,  d’ériger ,  à  l’occahon  de  la  comete 
de  1664.  une  petite  academie  particulière  ,  qui  tint  fes  af- 
femblées  chés  M.  Huet ,  qui  a  été  dans  la  fuite  évêque 
d’Avranches.  On  deftina  à  ces  affemblées  l’après-dînée  du 
jeudi  de  chaque  femaine  3  8c  comme  l’on  s’appliquoit  prin¬ 
cipalement  à  l’anatomie  ,  on  s’aftfembloit  extraordinaire¬ 
ment  quand  il  fe  prefentoit  quelque  fujet  rare  à  diflèquer. 
On  cultivoit  aulîî  l’aftronomie ,  la  chimie  ,  la  botanique  , 
&  on  ne  négligeoit  aucune  partie  de  la  phyfique.  Ces  exer¬ 
cices  fe  continuèrent  julqu’en  1667.  avec  un  grand  fuccès. 
M.  Chamillard ,  intendant  de  la  généralité  de  Caen  ,  pro- 
regea  cette  academie,  &  defira  de  lui  donner  une  autre  for¬ 
me.  M.  Colbert  approuva  fon  deflèin ,  &  voulut  que  ces 
exercices ,  qui  n’étoient  pas  fans  dépenfe ,  fe  fiffènt  aux  frais 
du  roi.  Il  chargea  M.  Huet  d’aflurer  la  compagnie  d’une 
penfion  annuelle  ,  dont  il  avança  une  année.  Mais  cette  fo- 
cieté ,  que  l’efprit  d’intérêt  affaiblit  infenfiblement ,  fe  dif- 
lïpa  entièrement  en  1 676.  à  la  mort  de  M.  de  Graindorge , 
chés  qui  elle  tenoit  fes  féances,  depuis  que  M.  Huet  avoit 
été  obligé  de  quitter  Caen  tout-à-fait. 

La  première  inftitution  du  Palinod  fut  en  l’année  x  5  2.7. 
Son  origine  vient  de  la  dévotion  particulière  que  les  Nor-  1 
mands  ont  toujours  eue  envers  la  fainte  Vierge,  8c  principa¬ 
lement  envers  la  fête  de  la  Conception ,  qui  pour  cela  a  été 
nommée  la  fête  aux  Normands.  L’ univerfité  la  folemnifoit 
à  Caen  dans  l’églife  des  peres  Cordeliers ,  avec  beaucoup 
de  ceremonie.  En  1  5  27.  Jean  le  Mercier  ,  fieur  de  S.  Ger¬ 
main  ,  célébré  avocat ,  rendant  à  fon  tour  les  pains-benits , 
ajouta  aux  folemnités  ordinaires  une  invitation  aux  poètes , 
pour  celebrer  en  ce  jour  X Immaculée  Conception  de  la  Fïerge , 
à  l’imitation  du  Puy  qui  étoit  auparavant  érigé  à  Rouen. 
Mais  ce  qui  ne  fe  faifoit  alors  que  par  des  libéralités  fortui¬ 
tes  ,  fut  enfuite  établi  en  divers  tems  par  des  fondations 
perpétuelles ,  de  gens  zélés  pour  l’honneur  de  la  Mere  de 
Dieu,  8c  amateurs  de  la  poëfie.  Cette  pieufe  inftitution  étant 
déchue  par  le  tems  ,  Jacques  le  Maître  ,  fieur  de  Savigny , 
chanoine  d’Avranches ,  8c  principal  du  college  du  Bois  à 
Caen  ,  prit  foin  de  la  rétablir. 

C  A  e  n  a  aufti  une  univerfité  célébré  dont  Henri  VI.  roi 
d’Angleterre  ,  eft  regardé  comme  le  fondateur ,  comme  on 
le  voit  par  fes  lettres  patentes  données  à  Rouen  au  mois 
de  Janvier  1431.  La  publication  en  fut  faite  par  l’official 
de  Bayeux.  Henri  n’y  établit  alors  que,  les  facultés  du  droit 
canon  &  du  droit  civil.  Ses  lettres  furent  vérifiées  au  par¬ 
lement  de  Paris  le  iz.  Novembre  1433.  malgré  l’oppo- 
fition  de  l’univerfité  de  Paris  ,  qui  offrait  d’enfeigner  le 
droit  civil.  Par  de  nouvelles  lettres  données  à  Rouen  le  1  5*. 
Février  1436.  Henri  ajouta  les  facultés  de  théologie  8c 
des  arts  3  8c  l’année  fuivante  il  établit  la  faculté  de  méde¬ 
cine  ,  par  d’autres  lettres  données  en  Angleterre.  Le  pape 
Eugene  IV.  confirma  ccs  établiffèmens  par  fes  bulles  don¬ 
nées  à  Bologne  le  3  o.  Mai  1 4  3  7. 8c  le  19.  Mai  1439.  Char¬ 
les  VII.  roi  de  France ,  ayant  conquis  la  Normandie  ,  ufur- 
pée  par  les  Anglois  ,  8c  s’étant  rendu  maître  de  Caen  en 
l’année  1 4  5  o.  les  habitans  prefenterent  requête  à  ce  prince, 
par  laquelle  ils  lui  demandèrent ,  comme  à  leur  roi  légiti¬ 
me  une  nouvelle  éreétion  de  leur  univerfité.  En  conféquen- 
ce  ,  Charles  donna  des  lettres  patentes  à  Ecouché  le  30. 
Juillet  1450.  par  lefquelles  il  permet  provifionnellement  la 
continuation  des  exercices  des  facultés ,  à  la  referve  de  cel¬ 
les  des  loix-,  8c  en  145  z.  il  ôta  cette  reftriélion  ,  8c  fit  ex¬ 
pédier  des  lettres  de  nouvelle  création  8c  fondation  de  l’u¬ 
niverfité  dans  toutes  fes  facultés.  Il  y  confirme  aufti  le  bailli 
de  Caen  dans  la  charge  de  confervateur  des  privilèges 
royaux  de  ladite  univerfité  ,  en  reftreignant  toutefois  les 
droits  accordés  par  les  Anglois.  Les  grandes  écoles  où  fe 
font  les  affemblées ,  les  aéles  8c  les  lectures  publiques ,  font 
tin  prefent  de  Marie  de  Cleves ,  mere  de  Louis  XII.  par  fes 
lettres  données  à  Blois  au  mois  de  Mars  1476.*  Confultés 
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les  Origines  de  Caen ,  par  feu  M.  Huet,  ancien  évêque  d’A¬ 
vranches  y  fur-tout  la  fécondé  édition  de  cet  ouvrage ,  qui  efi 
beaucoup  plus  exacte  83  plus  ample  que  la  première.  La  vie 
de  ce  prélat  compofée  par  lui-même ,  fous  le  titre  de  Com - 
mentarius  de  rebus  ad  eum  pertmentibus  ;  8c  les  Lettres  de 
M.  de  Moifant  de  Brieux ,  8cc. 

CAFFA,  (Melchior)  plus  connu  fous  le  nom  de  Mal- 
tois ,  du  nom  de  fa  patrie  ,  naquit  en  1631.  Etant  entré 
dans  l’école  du  Bernin  ,  il  fe  rendit  fi  habile  fculpteur ,  qu’il 
devint  bientôt  le  rival  de  fon  maître.  L’on  voit  dans  plu- 
fieurs  églifes  de  Rome  des  morceaux  de  fculpture ,  qui  font 
autant  de  preuves  de  fa  capacité.  La  groupe  de  S.  Thomas 
de  Villeneuve ,  donnant  l’aumône  aux  pauvres ,  qui  eft  dans 
l’églife  des  Auguftins  de  cette  ville,  eft  un  de  fes  principaux 
ouvrages,  quoique  demeuré  imparfait  par  fa  mort  arri¬ 
vée  en  1687.  Il  fut  achevé  par  Hercule  Ferratha.  Le  Mal- 
tois  étoit  excellent  deftinateur ,  8c  d’un  genie  des  plus  fé¬ 
conds.  *  Mem.  du  tems. 

CAGNATI.  (  Marfile  )  Suppléez,  cet  article  d  celui  qui  efl 
déjà  dans  le  Moreri.  Cagnati  étoit  de  Verone  ,  8c  fut  pre¬ 
mier  leéleur  en  medecine  à  Rome ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  fous 
les  papes  Clement  VIII.  8c  Paul  V.  Il  avoit  étudié  à  Padoue 
fous  Zabarella.  Il  avoit  beaucoup  de  littérature ,  8c  il  a  été 
confideré  comme  le  premier  de  fon  tems  dans  fa  profef- 
fion.  Ayant  été  appellé  à  Rome  à  caufe  de  fon  mérité ,  on 
l’engagea  à  y  enfeigner  la  philofophie  8c  la  medecine ,  dans 
le  college  de  cette  ville ,  8c  on  lui  donna  des  appointe- 
mens  confiderables.  Comme  il  poftèdoit  parfaitement  le 
grec  8c  le  latin  ,  8c  qu’il  avoit  lu  avec  attention  les  meil¬ 
leurs  hiftoriens  qui  ont  écrit  en  ces  deux  langues ,  il  s’ex- 
primoit  lui-même  avec  politeffe,  8c  il  femoit  fes  leçon, 
de  quantité  de  traits  d’hiftoire  ,  qui  réveilloient  l’attention 
8c  qui  lui  conciiioient  l’eftime  8c  l’application  de  fes  audi¬ 
teurs.  Il  difoit  qu’il  en  ufoit  ainfi  ,  principalement  pour  di¬ 
minuer  la  fecherefîè  de  fes  leçons  ,  furtout  quand  il  n’ex- 
pliquoit  encore  que  les  principes  des  fciences  qu’il  enfei- 
gnoit ,  8c  quand  il  avoit  affaire  à  de  jeunes  gens  ,  à  qui  il 
faut  faire  goûter  ce  qu’on  leur  apprend  ,  en  s’attirant  leur 
amitié  ,  8c  en  fixant  leur  attention.  Cagnati  a  écrit  deux 
livres ,  où  il  traite  de  la  maniéré  de  fe  conferver  la  fanté  : 
dans  l’un ,  il  parle  de  la  nourriture  8c  de  la  réglé  qu’on  doit 
garder ,  foit  en  la  prenant ,  foit  dans  la  qualité  des  viandes  : 
dans  le  fécond ,  il  traite  de  l’exercice  qu’il  faut  prendre ,  8c . 
des  bornes  ,  comme  de  l’étendue ,  qu’on  doit  lui  donner. 
Ces  deux  livres  ont  été  imprimés  à  Rome  en  1591.  8c  à 
Padoue  en  1605.  Il  a  écrit  encore  fur  les  inondations  dit 
Tybre,  fur  la  bonté  de  l’air  de  Rome  pour  la  fanté  ,  fur 
les  maladies  épidémiques ,  fur  le  vingt-quatrième  aphorif- 
me  d’Hippocrate  ,  qu’il  prétend  n’avoir  point  encore  été 
entendu  jufqu’à  l’explication  qu’il  lui  donne ,  8c  de  la  ma¬ 
niéré  dont  on  procédé  à  Rome  ,  dans  la  guerifon  des  fiè¬ 
vres.  L’érudition  profonde  de  Cagnati  paraît  dans  fes  qua¬ 
tre  livres  d’obfervations  diverfes ,  qui  parurent  à  Rome  en 
1587.  8c  que  Gruter  a  inférés  dans  fon  recueil  des  criti¬ 
ques.  Le  pere  Labbe ,  dans  fa  bibliothèque  des  manuferits  , 
parle  d’un  cinquième  livre  defdites  obfervations ,  mais  qui 
n’a  point  encore  été  imprimé.  Ce  fut  Cagnati  qui  fit  l’o- 
raifon  funebre  de  Jean-Baptifte  Ferrari,  Jefuite,  profeffèur 
de  l’écriture  fainte  dans  le  collepe  Romain.  Vanderlinden 
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dans  fon  traité  De  fcnptoribus  medicis  ,  dit  aulfi  que  Ca¬ 
gnati  avoit  fait  un  traité  :  de  hgno  Suntlo  3  un  autre  ,  De 
morte  causa  partûs  3  8c  un  autre  de  differentes  chofes  (  Enar - 
rationum  liber  ).  Ces  traités  ont  été  recueillis  8c  imprimés 
in  4°.  en  1603.  avec  plufieurs  autres  du  même.  Laplûparc 
de  ces  opufcules  avoient  déjà  paru  féparément.  Draudius 
lui  attribue  :  Nuove  efemeridi  de' pianeti  e  altri  corpi  celefliy 
à  Rome  en  1 604.  *  Maffei ,  Verona  illuftrata ,  in  fol.  dans 
le  liv.  4.  de  gli  ferittori  Feronef.  Manget ,  bib.fcript.  me  die. 
tom.  2.  pag.  3. 

CAGNOLI ,  (  Belmonte  )  connu  fous  le  nom  de  F  abbé 
Cagnoli ,  &c.  Edition  de  ce  Diéhonaire  de  1727.  ajoutez. 
qu’il  eft  mort  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle.  Aux  citations  , 
le  Maire  ,  lifez  le  Mire. 

CAHAIGNES ,  (  Jacques  de  )  étoit  de  Caen,  fils  de  Pierre 
de  Ca'.aignes  médecin, originaire  de  la  paroilfe  de  Matthieu. 
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U  perdit  fon  pere  fort  jeune  5  mais  il  tâcha  cîe  le  faire  revi¬ 
vre  dans  fa  perfonne  par  fa  fcience  &  fes  talents.  Il  étudia 
ôc  prit  les  degrés  de  medecine  dans  runiverfîté  de  Caen , 
dont  il  fut  reéteur.  Il  avoit  pris  des  leçons  de  Julien  le  Pau- 
mier  ,  célébré  médecin.  Il  fut  auffi  profeflèur  royal  dans 
cette  faculté.  Il  ne  fe  maria  point.  Il  pratiqua  la  medecine, 
<Se  il  fut  élu  échevin  de  Caen.  Sur  l’entrée  de  fa  vieillelï'e ,  il 
fe  retira  de  fes  emplois  pour  fe  donner  tout  entier  à  la  com- 
pofition.  Il  commença  par  quelques  petits  ouvrages.  Il  com- 
pofa  ôc  récita  les  oraifons  funèbres  de  Jean  Rouxel  ôc  de 
Nicolas  Michel ,  profelfeurs  royaux  en  éloquence.  Il  ra- 
maflà  ôc  publia  les  poëfies  latines  du  même  Rouxel.  La 
fécondé  édition  parut  à  Caen  avec  fes  oraifons  en  1656. 
in  8°.  Il  traduiht  de  latin  en  ffançois  le  livre  de  Julien  le 
Paumier  fur  le  cidre ,  ôc  un  autre  du  même  auteur  fur  le 
mal  vénérien.  Lorfqu’il  fe  préparoit  à  publier  la  paraphrafe 
de  la  phyliologie  de  Fernel ,  qu’il  avoit  faite ,  il  conçut  le 
deflein  de  compofer  les  éloges  des  illuftres  de  Caen  ,  ôc 
quitta  tout  pour  s’appliquer  à  cet  ouvrage.  Il  n’en  a  publié 
que  la  première  centurie  :  elle  eft  en  latin  ,  ôc  parut  à  Caen 
en  1 5  8  3 .  ôc  en  1 60  9.  in  40.  Il  y  fait  paraître  beaucoup  de 
candeur  ,  de  probité  ôc  d’amour  pour  fa  patrie.  Son  ftyle 
eft  trop  diftus  ôc  languiflànt  ;  il  fort  fouvent  de  fon  fujet 
pour  fe  jetter  dans  des  moralités  communes ,  Ôc  fa  diétion 
quoiqu’aifée ,  n’eft  pas  dans  une  pureté  allés  exacte.  Il  n’a 
parlé  dans  cette  centurie  que  de  ceux  qu’il  avoit  connus , 
Sc  les  a  arrangés  félon  le  tems  de  leur  mort.  Il  eût  rendu  le 
même  devoir  aux  autres  dans  les  centuries  fuivantes ,  lî 
leurs  heritiers  avoient  répondu  à  l’invitation  qu’il  leur  avoit 
faite  de  lui  fournir  les  inftructions  neceffiùres.  Cahaignes 
a  fait  encore  un  difeours  latin  fur  les  propriétés  de  la  fon¬ 
taine  d’Hebrecrevon  de  S.  Gilles  en  Cotentin ,  à  Caen  en 
1 6 1 2.  ôc  un  anonyme  ayant  attaqué  fon  difeours  ,  il  y  ré¬ 
pondit  ,  ôc  cette  réponfe  a  été  imprimée  en  latin  à  Rouen  en 
1 6 1 4.  M.  Huet  ne  parle  point  de  ces  deux  écrits  dans  fes 
Origines  de  Caen. 

CAHAIGNES  ,  (  Etienne  )  proche  parent  du  précèdent , 
étoit  aulîi  de  Caen ,  ôc  fui  vit  pareillement  la  profeffion  de 
médecin.  Il  alla  de  bonne  heure  étudier  à  Leyde  en  Hol¬ 
lande  ;  ôc  à  fon  départ ,  Jacques ,  dont  on  a  parle  dans  F ar¬ 
ticle  precedent ,  le  chargea  d’une  lettre  pour  Jofeph  Scali- 
ger , ôc  d’une  bourfe  pour  le  même ,  en  broderie  d’or,  faite 
à  Caen  qui  étoit  alors  en  réputation  pour  ces  fortes  d’ou¬ 
vrages.  Scaliger  en  remercia  Jacques  Cahaignes  ,  par  une 
belle  lettre  que  l’on  voit  dans  le  recueil  des  épîtres  de  ce 
fçavant ,  qui  par  fon  fçavoir  foutenoit  dans  un  pays  étran¬ 
ger  l’honneur  du  nom  François.  Etienne  Cahaignes  dit  à 
l'on  retour ,  que  dans  le  moment  qu’il  donnoit  cette  bourfe 
à  Scaliger ,  la  princeflè  d’Orange  étant  furvenue,  celui-ci 
lui  en  fit  prefent.  Cahaignes  prit  affection  pour  Scaliger -,  ôc 
comme  il  s’exerçoit  quelquefois  à  la  peinture  ,  il  fit  Te  por¬ 
trait  de  ce  fçavant  qui  fut  trouvé  rrès-reflèmblant.  Il  eut  la 
douleur  de  le  voir  mourir ,  ôc  il  fut  un  de  ceux  que  l’on 
choifit  pour  porter  un  des  coins  du  drap  mortuaire  dont 
on  couvrit  le  cercueil  :  les  trois  autres  étoient ,  encore  un 
François  ôc  deux  Hollandois ôc  l’on  avoit  fait  ce  choix 
pour  marquer  le  lieu  de  la  naillànce  de  Scaliger  ôc  celui  de 
fa  mort.  Cahaignes ,  à  fon  retour ,  entra  dans  la  faculté  de 
medecine  où  il  brilla.  M.  Huet  dit  dans  les  mémoires  de  fa 
vie ,  qu’il  l’eut  pour  fon  ami  ôc  fon  médecin  ,  ôc  il  le  loue 
beaucoup  pour  fon  efprit  ôc  l’étendue  de  fes  connoiftànces. 
*  Voyez. .  fur  Jacques  ôc  Etienne  Cahaignes  ,  M.  Huet,  an¬ 
cien  évêque  d’Avranches ,  dans  fes  Origines  de  Caen ,  ôc  dans 
les  Mémoires  de  fa  vie  écrits  en  latin.  Sur  Jacques  feule¬ 
ment  ,  voyez,  de  plus  le  Long ,  dans  deux  endroits  de  la  Bi¬ 
bliothèque  des  htftoriens  de  France ,  ô3c. 

CAHORS ,  ville.  Ajoutez  a  F  édit  on  du  DiElion.  de  1777. 
qu’elle  étoit  autrefois  évêché  fuffragant  de  Bourges  ;  mais 
qu’à  prefent  elle  releve  d’Albi  ,  depuis  l’éreétion  de  cette 
églife  en  métropole. 

CAJCS.  C’eft  le  nom  que  l’on  a  donné  à  un  corps  de 
deux  cens  gentilshomes  ,  pour  lé  fervice  de  la  marine  ,  qui 
fut  établi  en  1 668-  Il  doit  fon  origine  à  M.  de  Cajac  ,  fils 
de  M.  Camin  ,  feigneur  de  Ham  ôc  de  Cajac  ,  qui  fit  cet 
crabliflèment  avec  la  permilfion  du  roi.  Il  en  fut  fait  com- 
Supplément. 


mandant ,  &  eut  pour  lieutenant  M.  le  marquis  de  la  Roche^ 
Courbon.  Les  Cajacs  furent  auffi  appcllés  les  Vermandois, 
parce  que  Louis  ,  duc  de  Vermandois ,  prince  légitimé  de 
France ,  étoit  alors  amiral.  Cette  compagnie  fut  éreinte  à 
l’occafion  d’un  démêlé  qu’eût  M.  de  Cajac  avec  un  des 
principaux  officiers  de  la  marine.  Les  Cajacs  furent  dif- 
perfés ,  ôc  le  roi  Louis  XIV.  ne  voulut  point  remplacer  les 
officiers  qui  mouraient  ;  ainfi  cette  compagnie  tomba  pref- 
que  auffi- tôt  quelle  fut  formée.  Il  en  eft  parlé  dans l’hif- 
toire  de  la  ville  de  Rochefort,  imprimée  en  173  5.  m  40. 
pages  189.  190. 

CAJADO.  (  Henri  )  Ajoutez,  à  F  édit,  du  Moreri  de  1727. 
qu’il  mourut  à  Rome  en  1508.  félon  l’opinion  la  mieux 
fondée.  On  prétend  que  ce  fut  à  force  de  boire. 

CAILLY .  (  Jean  de  )  Ajoutez,  à  fon  article  des  édi¬ 
tions  de  1727.03  de  1772  de  ce  Diéhonaire  ,  qu’il  fut  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  S.  Michel  en  1656.  Son  petit  recueil 
de  poëfies ,  où  il  a  pris  le  nom  de  à’Aceilly ,  fut  imprimé  à 
Paris  en  1 66 7.  in  1 2.  chés  Cramoify.  On  le  réimprima  en 
1708.  à  Amfterdam  in  8°.  avec  plufieurs  autres  pièces  , 
telles  que  le  voyage  de  Bachaumont  ôc  de  la  Chapelle  5  ôc 
dans  le  recueil  de  pièces  choifies ,  tant  en  profe  qu’en  vers , 
que  M.  de  la  Monnoie  publia  à  Paris ,  fous  le  titre  à' Am - 
fier  dam,  en  deux  volumes  12.  en  1714.  M.  Titon  du 
Tillet  a  donné  place  au  chevalier  de  Cailly  dans  fon  Par- 
naffe  franç.  in  fol. 

CAIROALDE,  d’autres  difent  CARIVALDE  -,  Félix  évo¬ 
que  d’Auvergne  étant  mort ,  le  clergé  ôc  le  peuple  deman¬ 
dèrent  Prix  ou  Prejeét  pour  leur  évêque ,  comme  étant  un 
homme  de  fainte  vie  ,  qui  avoit  gouverné  fucceffivement 
avec  édification  ,  ôc  avec  fruit  ,  la  paroiffe  d’Yffoire ,  ôc 
un  monaftere  de  la  même  Province.  Mais  Cairoalde  acheta 
l’épifcopat  à  prix  d’argent  :  il  étoit  alors  archidiacre  de 
cette  églife.  C’étoit  en  674.  Cet  ufurpateur  fimoniaque 
mourut  quarante  jours  après.  Un  ancien  auteur  anonyme , 
qui  a  écrit  un  livre  des  églifes  ôc  des  autels  de  la  ville  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  marque  ,  Ecclefia  fanéH  Galli , 
ubi  altare  S  an  cl  a  Maria  ,  ubi  requiefeunt  S.  Gallus  ô3  S. 
Urbicus  ,  F3  fanélus  Gerivaldus.  M.  Savaron  croit  que  ce 
Gerivald  eft  le  même  que  Cairoalde  -,  mais  outre  que  la  dif¬ 
férence  de  ces  deux  noms  eft  allés  grande ,  la  vie  de  Cai¬ 
roalde  ne  nous  porte  pas  à  croire  qu’on  lui  ait  donné  la 
qualité  de  faint  après  fa  mort.  Le  pere  de  Longue  val ,  Je- 
fuite  ,  a  fait  la  même  remarque  ôc  la  même  réflexion  dans 
fon  hiftoire  de  1  ’églije  Gallicane  ,  livre  1  0 .  pag.  1  0  1 .  du 
tome  quatrième. 

CAIUS  AGRIPPA.  Corrigez,  ce  qui  efi  dit  a  la  fin  de  cet 
article  dans  l’édition  de  1 727.  de  ce  Diéhonaire,  que  le  cardi¬ 
nal  de  Noris  publia  à  Pife  un  livre  de  diflèrtations  ,  ôcc. 
lifez.  le  cardinal  Noris  publia  en  1681.  à  Venife  plufieurs 
dilfertations  latines ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  une  fur  la  vie 
de  ces  deux  princes. 

CAIUS,  (Jean  )  naquit  en  1 5  1  o.  à  Nordwick ,  non  3 
Nortfolc ,  comme  on  Fa  dit  dans  les  trois  ou  quatre  lignes 
que  Fon  a  rapportées  fur  ce  médecin  Anglais ,  dans  le  Die - 
tionaire  de  Moreri.  Il  étudia  la  medecine  àPadoue  en  Italie 
fous  Jean-Baptifte  Montanus.  Lorfqu’il  fut  revenu  en  An¬ 
gleterre  ,  il  y  prit  à  Cambridge  le  degré  de  docteur  en  me¬ 
decine  ,  &  il  fut  fucceffivement  médecin  du  roi  Edouard 
VI.  de  la  reine  Marie  ôc  de  la  reine  Elifabeth.  Il  fit  rebâtir 
prefque  en  entier  à  fes  dépens  le  college  cîe  Gonnevil  à  Cam¬ 
bridge  ,  où  il  avoit  fait  fes  premières  études ,  &  il  le  dota 
d’amples  revenus.  Ce  fut  là  qu’il  mourut  en  1573.  âgé  de 
6  3  .  ans.  Il  a  donné  au  public  deux  livres  de  la  maniéré  de 
procéder  dans  les  cures  des  maladies ,  félon  les  principes 
de  Galien  ôc  de  Montanus  de  Verone  ,  in  8°.  en  1  544-  * 
Bâle  -,  plufieurs  écrits  de  Galien  qui  11’avoient  point  encore 
paru,  ôc  quelques  autres  du  même,  revus,  corrigés&  en¬ 
richis  de  notes  ,  à  Bâle  en  1 5  44.  m  40.  Son  traité  de  la  ma¬ 
niéré  de  guérir  les  maladies,  a  été  réimprimé  avec  plufieurs 
autres  traités  de  fa  compofition  ôc  quelques  traductions , 
en  1 5  56.  in  8°.  à  Louvain.  Ce  recueil  contient  auflî  l’ou¬ 
vrage  d’Hippocrate,  des  remedes.  Treize  ans  avant  fa  mort 
il  donna  à  Londres  un  livre  touchant  les  chiens  d’Angle¬ 
terre  avec  l’ hiftoire  des  animaux  ,  ôc  des  plantes  rares ,  ôc 
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tin  traité  où  il  rend  compte  de  tous  Tes  ouvrages,  en  r  570. 
in  4®.  Le  traité  des  chiens  anglois  a  été  réimprimé  en  1 G  8  5 . 
à  Nuremberg,  avec  la  cynographie ou  defcription  du  chien 
de  Paullini ,  m  quarto.  *  Voyez.  M.  Manget,  B  iblioth.  fcript. 
medic.  lib.  3.  tom.  2.  pag.  3.85  4.  Il  y  a  eu  un  autre  médecin 
nommé 

CAIUS,  (Bernardin)  dont  Manget  parle  au  même  en¬ 
droit.  Celui-ci  étoit  de  Venife ,  &  pofterieur  à  Jean  Caïus , 
tjuoiqu’à  peu  près  du  même  tems.  Il  a  donné  des  traités  De 
Aliment is ,  en  1 60  g.  in  4?.  De  fanguinis  effiijione ,  en  1607. 
in  40.  De  vefeantium  ufu,  en  1 606.  Bernardini  Pater  ni  ex- 
planationes  m  pnmam  Fenn  primi  Canoms  Avicenna ,  en 
1 596.  m  quarto.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Venife. 

CALABROIS,  (  le  chevalier)  voyez.  PRETI. 

CALAIS  ou  CARILEF ,  (  Saint)  célébré  dans  le  VI.  fiecle , 
étoit  originaire  d’Auvergne.  Ses  parens  le  firent  élever  dans 
la  pieté  au  monaftere  de  Menât,  dans  la  même  province , 
fur  la  petite  riviere  de  la  Sioule.  C’étoit  une  école  célébré 
en  ce  fiecle  là.  Calais  y  embraflarla  vie  monaftique,  & 
y  lia  une  étroite  amitié  avec  faint  Avit ,  qui  y  étoit  alors 
religieux.  Le  defir  de  mener  une  vie  plus  parfaite  ,  leur  fit 
prendre  la  refolution  de  fe  retirer  ailleurs.  Ils  allèrent  d’a¬ 
bord  à  Mici ,  monaftere  gouverné  par  S.  Mefmin  ,  qui  les 
fit  ordonner  prêtres  par  l’évêque  d’Orléans.  Se  trouvans  en¬ 
core  trop  expofés  à  la  vite  des  hommes  à  Mici ,  ils  fe  retirè¬ 
rent  dans  les  forêts  du  Perche.  Ce  fut  là  qu’ils  le  féparerent  : 
S.  Avite ,  different  de  celui  qui  a  été  abbé  de  Mici ,  fonda 
un  monaftere  dans  le  Danois  :  S.  Calais  s’avança  dans  le 
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Maine  ,  8c  s’arrêta  dans  un  lieu  abandonné ,  fur  la  riviere 
cl’Anifie.  Il  s’y  bâtit  un  monaftere  qui  a  pris  fon  nom.  C’eft 
par  erreur  que  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  dit  que  ce  lieu  a 
etc  ainfi  nommé  à  caufe  de  S.  Chaletric,  évêque  de  Char¬ 
tres.  S.  Calais  s’y  afiocia  plufieurs  moines ,  8c  le  monaftere 
■devint  célébré  en  peu  de  tems.  Le  roi  Childebert  voulut  les 
en  chafier  -,  mais  ce  prince  frappé  de  Dieu ,  demanda  exeufe 
au  Saint ,  qui  fe  fervit  de  cette  occalion  pour  lui  faire  con- 
noître  fes  devoirs.  Il  l’exhorta  à  ne  jamais  oublier  qu’il  étoit 
homme  ;  qu’il  commandoit  à  des  hommes  8c  à  des  Chré¬ 
tiens  comme  lui  ;  8c  que  tout  roi  qu’il  étoit  fur  la  terre  ,  il 
avoit  un  maître  8c  un  juge  dans  le  ciel.  S.  Calais  mourut  le 
premier  de  Juillet  :  on  ne  fçair  en  quelle  année.  On  voit  par 
la  vie  de  S.  Aldric  du  Mans,  qu’au  IX.  fiecle  on  produilit 
au  procès ,  contre  les  moines  d’Anifle ,  un  aéte  fous  le  nom 
de  faint  Calais ,  qui  fut  reconnu  pour  authentique.  Par  cet 
aéte  ,  S.  Calais ,  en  rc  connoiïïànce  de  ce  que  S.  Innocent , 
évêque  du  Mans,  avoit  confenti  qu’il  demeurât  dans  les  ter¬ 
res  tie  fon  églife  ,  foumet  fon  monaftere  8c  fes  biens  à  per¬ 
pétuité  à  la  difpolition  de  l’évêque.  On  produilit  auftî  un 
fécond  aéfce  ,  par  lequel  il  oblige  fon  monaftere  à  payer  cer¬ 
taines  redevances  à  l’évêque  8c  à  l’eglife  du  Mans ,  8c  en- 
tr 'autre  s  deux  boutcill.s  de  bon  vin  aux  chanoines  de  cette 
eglife -,  c’eft-à-dire ,  apparemment  aux  clercs  qui  étoient  in- 
fcrits  dans  le  canon  ou  la  matricule  de  l’églife.  Ce  double 
acte ,  de  l’authenticité  defquels  l’on  peut  légitimement  dou¬ 
ter  ,  n’ont  pas  empêché  dans  la  fuite  l’églife  du  Mans  de 
perdre  fon  procès ,  quand  elle  a  voulu  les  faire  valoir.  * 
Voyez  YHiJtoire  de  /’ eglife  Gallicane  ,par  le  pere  de  Longue- 
val,  Jefuite  ,  tome  2.  fous  f  année  334.  Mabillon,  Analeéla, 
tom.  3.  pag.  y  6.  jufqua  88.  de  F  édition  in  8°.  On  y  trouve 
toute  l’hiftoire  de  S.  Calais,  les  deux  aétes  dont  on  vient  de 

Î>arler  ,  8c  un  troiheme  du  roi  Childebert  pour  confirmer 
es  demandes  du  S.  abbé. 

CALAMIS  ,  graveur  8c  ftatuaire  célébré  dans  l’antiquité. 
Il  étoit  Athénien.  Ses  ouvrages  ont  été  fort  eftimés  :  mais 
Cicéron  le  mettoit  beaucoup  au  -  deflous  de  Praxitèle  & 
meme  de  Myron.  Paufanias ,  dans  fon  premier  livre  de  la 
defcription  de  la  Grece,  dit  que  de  fon  tems  l’on  voyoit  de¬ 
vant  la  grande  porte  d’un  temple  de  l’Attique  ,  une  ftatue 
d’Apollon  faite  par  Lcocharès  -,  8c  une  autre  du  même  dieu 
(prétendu  )  faite  par  Calamis ,  fous  le  titre  de  Libérateur  : 
»  Ce  titre  vient, dit-on,  ajoute  Paufanias,  de  ce  que  lapefte 
»  ayant  affligé  les  Athéniens  durant  la  guerre  du  Pelopon- 
»  nefe ,  il  les  en  délivra  par  le  moyen  d’un  oracle  rendu  à 
»  Delphes. 


CALANO ,  (Maurice)  de  Ferrare ,  philofophe  8c  méde¬ 
cin  très-celebre ,  obtint  d’abord  par  fon  mérité  la  chaire  or¬ 
dinaire  de  medecine  dans  l’univerfité  de  fa  patrie.  Il  fucceda 
dans  la  fuite  à  Galeotte  Becalée  dans  la  première  chaire  de 
philofophie.  On  le  chargea  auftî  de  donner  des  leçons  d’a¬ 
natomie  ;  il  eut  toujours  un  grand  nombre  de  difciples  -,  il 
réuflît  dans  ces  differens  genres  d’occupations.  Il  a  beau¬ 
coup  écrit ,  mais  il  n’a  fait  imprimer  qu’un  traité  latin ,  Des 
propriétés  individuelles ,  à  Ferrare  en  1645.*  Manget ,  Bibl. 
fcript.  medic.  lib.  3 .  pag.  4. 

CALANO  ,  (  Profper  )  dont  on  a  parlé  dans  ce  DiElionaire  , 
étoit  un  médecin  célébré  de  Sarzane  ,  dans  le  duché  de 
Tofcane,  8c  un  homme  fort  fçavant ,  comme  il  le  fit  con- 
noître  à  Rome  d’abord  ,  8c  enfuite  à  Bologne  ,  où  il  pro- 
feft'a.  Il  étoit  encore  dans  cette  dernière  ville  en  1 5  24.  On 
a  de  lui  une  paraphrafe  latine  fur  le  livre  de  Galien  :  De 
indiquais  intempene ,  imprimé  àLyon  chés  Gryphe  en  1  5  3  8. 
in  8°.  On  y  a  joint  plufieurs  autres  traités  de  medecine, 
comme  un  commentaire  De  tuenda  valetudme ,  83c A  Man¬ 
get,  Biblioth.  fcript.  medic.  tom.  2.  Lb.  3. 

CALAURE’E ,  ille  célébré  par  l’exil  de  l’orateur  Demo- 
fthene.  Elle  eft  fituée  dans  la  Grece.  Les  Corinthiens ,  dans 
le  tems  qu’ils  adoroient  les  faux  dieux  ,  prétendoient  que 
du  commencement  elle  étoit  confacrée  à  Apollon  •,  c’eft-à- 
dire  ,  dans  le  rems  que  Neptune  ,  félon  eux ,  polïèdoit  Del¬ 
phes  -,  mais  que  dans  la  fuite  ces  dieux  firent  un  échange ,  de 
forte  que  Neptune  eut  l’ifle  de  Calaurée,  &  Apollon  la  ville 
de  Delphes.  Ils  citent  même  à  ce  fiujet  un  orac!e,dit  Paufanias 
dans  la  Defcription  de  la  Grece  ,  liv.  2.  qui  dit  que  Calau¬ 
rée  ,  Delos ,  Pyrho  8c  Tenare  dévoient  toujours  être  le  fé- 
jour  de  quelque  divinité.  Du  tems  du  même  Paufanias,  on 
voyoit  à  Calaurée  un  temple  de  Neptune  fort  célébré  ,  8c 
dont  la  prêtrefie  devoit  être  vierge ,  8c  ne  quittoit  jamais 
fon  miniftere  que  lorfqu’elle  vouloit  fe  marier.  Demofthene 
fut  exilé  dans  cette  ille  ,  8c  il  y  mourut.  On  montroit  fon 
tombeau  dans  le  même  temple ,  8c  on  lui  rendoit  de  grands 
honneurs.  C’étoit  la  calomnie  qui  l’avoit  fait  exiler.  *  Voyez. 
Paufanias ,  au  livre  cité. 

CALCAGNINI.(  Louis  Celio)  Ajoutez .u  fon  article  donné 
dans  ce  Dift  on.  cette  inlcription  à  fon  honneur  qui  fe  lit  dans 
la  bibliothèque  des  Dominicains  de  Ferrare  ,  dans  laquelle 
il  a  été  inhumé.  Cum  Cœlius  Calcagninus  mhil  magis  optave- 
verit ,  quam  de  omnibus  pro  fortunœ  captu ,  optime  mereri , 
decedens  Bibliothecam  in  qua  maximum  partim  atatis  egit , 
in  fuorum  civium  gratiam  public  avit ,  85  m  ea  fe  condi  man-+ 
davit.  Tu ,  quifquis  es ,  rogo,  ut  hominis  B.  AL.  manibus  Deunt 
propitium  precens.  Ex  diuturno  Jludio  imprimis  hoc  didicit , 
mortalia  contemnere ,  85  ignorantiam  fuam  non  ignorare.  C. 
Sur  la  porte  de  la  même  bibliothèque  on  lit  ces  paroles  : 
Index  turnuli  Ccelu  Calcagnini ,  qui  ibidem  fepehri  voluit , 
ubi  femper  vixit.  Ce  fçavant  a  beaucoup  écrit ,  entr 'autres  : 
Epiftolicarum  quaftionum  85  epifiolar.  famil.  lib.  1 6.  De 
rebus  zÆgyptiacis  commentatio.  Difquijitiones  ahquot  m 
libros  ofjîciorum  Ciceronis.  Il  n’aimoit  pas  cet  ouvrage  de 
Cicéron ,  8c  il  l’attaqua  fans  raifon ,  8c  avec  vivacité  :  Ma- 
joraggio  en  prit  la  defenfe  avec  beaucoup  de  force  :  De 
talorum  ,  tefferarum  ,  85  calculorum  ludis.  De  re  nantie  a. 
Trois  livres  de  vers  latins ,  imprimés  avec  ceux  de  Jean- 
Baptifte  Pigna,  8c  de  Louis  Areofte ,  à  Venife  en  1553.1# 
8°.  On  trouve  prefque  tous  les  ouvrages  de  ce  fçavant  dans 
le  recueil  qui  en  fut  fait  à  Bâle  ,  chés  Froben ,  en  15  44.  in 
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CALCEOLARI,  (François)  célébré  botanifte ,  étoit  de 
Verone  ,  &  a  été  célébré  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fut  lié  d’a¬ 
mitié  avec  Matthiole  8c  Aldrovande  :  le  même  goût  8c  les 
mêmes  études  avoient  formé  cette  liaifon.  Calceolari  eft 
un  des  premiers  qui  fe  foient  appliqués  à  rechercher  8c  à 
recueillir  une  grande  variété  de  plantes  ,  de  minéraux ,  d’a¬ 
nimaux  deflèchés  ,  de  drogues  rares  8c  autres  curiofités  ,, 
pour  s’en  former  un  cabinet.  François  Belli  de  Vicenze  lut 
donne  de  grandes  louanges ,  dans  fon  voyage  de  l’an  16  32. 
Matthiole  8c  Aldrovande  n’en  parlent  pas  avec  moins  d’é¬ 
loges  dans  leurs  ouvrages.  Calceolari  entreprit  avec  le  der¬ 
nier  un  voyage  en  1554.  au  mont  Baldo,  qui  étoit  alors 
l’école  la  plus  célébré  des  botaniftes ,  à  caufe  de  fa  fertilité. 
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pour  les  plantes.  Il  a  fait  une  defcription  de  ce  voyage  ,  ôc 
des  plantes  qu’il  y  a  trouvées.  Elle  a  été  imprimée  en  1571. 
fous  ce  titre  :  Iter  Baldi.  Cette  relation  a  paru  de  nouveau 
dans  le  Compendium  Pétri- Andrea  Matthioli  de  plantis  om¬ 
nibus  ,  &c.  qui  eft  de  Calceolari,  &  qui  a  été  publié  à  Ve- 
nifeen  1 58 6. in  40.  Il  a  donné  de  plus  le  cabinet  commen¬ 
cé  par  Benoît  Ceruto ,  décrit  ôc  achevé  par  André  Chiocco. 
Cet  ouvrage  eft  très-curieux  :  il  a  été  imprimé  à  Vérone  en 
1622.  in  fol.  Avant  1 5  7 1 .  il  avoit  donné  une  lettre  ,  où  il 
fait  l’apologie  de  laTeriaque  qu’il  diftribuoit,  ôc  qui  étoit 
regardée  comme  la  meilleure  que  l’on  eût  en  cetems-là. 
Manger  ne  parle  point  de  cette  lettre  dans  fa  Bibliothèque 
des  Medecms  6$  des  auteurs  des  hures  de  medecme ,  oit  il  a 
donné  un  article  à  Calceolari,  tome  2.  in  fol.  page.  4. 
M.  le  marquis  Scipion  Maffei  lui  en  a  aullî  donné  un  dans 
fa  Verona  illufirata ,  lib.  4.  de  gh  Scritton  Veroneft. 

CALDARON,  (Jacques)  de  Païenne  ,  vint  au  monde  le 
premier  de  Janvier  1  6  5 1.  Appliqué  aux  fciences  dès  la  pre¬ 
mière  jeunellè ,  il  a  acquis  une  érudition  peu  commune ,  ôc 
s’eft  fait  un  gfand  nom.  Philofophe ,  médecin ,  apotiquaire, 
chimifte  très-habile ,  il  s’eft  fait  rechercher  avec  empreflè- 
ment  pour  routes  ces  connoiilances  ,  ôc  il  s’eft  attiré  une 
eftime  univerfelîe.  Rieji  ne  lui  étoit  caché  dans  la  botani¬ 
que  ,  foit  pour  la  nature  des  plantes ,  foit  pour  leurs  pro¬ 
priétés.  Le  premier  médecin  de  Sicile  le  chargea  des  emplois 
de  leéteur  ,  recogniteur  ôc  examinateur  general  de  la  Sicile 
&  des  ifles  adjacentes.  Il  vivoit  encore  en  1730.  mais  fort 
avancé  en  âge.  Il  a  donné  les  ouvrages  fuivans  :  Délia  na- 
tura,qualita  è  virtu  délia  terra  di  B  aida ,  &c.  Del  modo  corne 
c  fatta  la  china  china ,  ô3c.  Epijta  botanica ,  dans  les  Bizar- 
ne  botaniche  de  Nicolo  Gervalî ,  à  Naples  en  1673.  Pretia 
fimphcium  ac  compofitorum  medicaminum ,  &c.  à  Palerme 
en  165)7.  in  4®.  Examen  65  Oedipus  aromatanorum.  Ce 
dernier  ouvrage  n’étoit  point  encore  imprimé  en  1730. 

CALDERINUS ,  (Domitius  &  non  Dominique ,  comme 
le  dit  M.  Bailler  dans  fes  'jugement  des  Sf avant.)  On  a  parlé 
de  célébré  grammairien  é§ poète  dans  le  Diélionaire  hifiorique 
de  Morcrumais  on  y  a  fait  plufieurs fautes. On  y  dit  après  Paul 
Jove ,  qu’il  naquit  à  Caldiero  :  mais  il  vint  au  monde  à  Torri, 
fur  le  lac  ,  dans  le  diocèfe  de  Verone.  On  ajoute  qu’il  mou¬ 
rut  en  1 447.  dans  fon  pays  :  fa  mort  arriva  à  Rome.  On  fit 
plufieurs  épigrammes  fur  cette  mort,  dans  l’une  defquelles  il 
eft  nommé  le  Reftaurateur  des  lettres.  Il  n’avoit  pas  24.  ans 
accomplis  lorfque  Paul  II.  l’appella  à  Rome  ,  &  le  fit  pro- 
feftèur  des  belles  lettres  dans  cette  ville.  Il  continua  cet  em¬ 
ploi  fous  Sixte  IV.  qui  l’honora  de  plus  d’une  charge  de 
fecretaire  apoftolique.  Il  alla  à  Avignon  avec  le  cardinal  Ju¬ 
lien  de  la  Rouere ,  qui  y  fut  envoyé  pour  appaifer  une  fédi- 
dition  du  peuple.  Le  mérité  de  Calderinus  ôc  fon  amour 
propre  lui  firent  beaucoup  d’envieux.  Ange  Poliden  l’a  mal¬ 
traité  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages  ,  quoiqu’il  en  ait  parlé 
dans  d’autres  avec  éloge.  Il  fc  chargea  même  de  faire  fon 
épitaphe ,  qui  fait  honneur  à  Calderinus  :  elle  eft  en  fix  vers 
latins  ,  que  nous  rapportons  ici  : 

Hune  Domiti  ficcis  tumulum  qui  tranjit  ocellis , 

Vel  Phabo  ignarus  ,  vel  male  gratus  homo  eft, 

lntulit  hic  vatum  cacis  pia  lumina  chartis  , 

Obftrufum  ad  Mufas  hic  patefccit  iter. 

Hune  Verona  tulit ,  doéli  patria  ilia  Catulli , 

Huic  lethum ,  atque  urnam  Roma  dédit  juveni. 

Calderinus  a  donné  un  ample  commentaire  fur  Martial,  qui 
a  été  imprimé  à  Venife  in  fol.  en  1474.  Un  autre  fur  Juve- 
nal ,  qui  a  paru  à  Rome  la  même  année  •,  avec  une  défenfe 
contre  le  grammairien  Brothée ,  c’eft-à-dire ,  Angelo  Sabini. 
On  a  de  fes  notes  fur  Virgile  ,  dans  l’édition  de  ce  poète  de 
l’an  1492.  Il  a  travaillé  de  même  fur  les  Mctamorphofes 
d’Ovide  ,  fur  Perfe  ôc  fur  Catulle.  Il  a  commenté  Y  Ibis ,  ôc 
les  Sylves  de  Stace  :  le  premier  commentaire  à  paru  à  Venife 
en  1485.  le  fécond  à  Brefcia  en  1476.  avec  deux  diffèrta- 
tions ,  dont  l’une  regarde  les  heroïdes  d’Ovide  3  ôc  l’autre 
les  endroits  les  plus  difficiles  de  Properce.  Il  avoit  prefque 
achevé  avant  fa  mort  des  commentaires  fur  les  lettres  de 
Cicéron  à  Atticus  ,  fur  Suetone ,  ôc  fur  Silius  Italicus.  Il  a 
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laifte  de  plus  un  recueil  d  obfervations  en  trois  livres  ,  6c 
plufieurs  autres  ouvrages ,  &  cependant  l’auteur  n’avoit  que 
trente  ans  lorfqu’il  mourut.  Ceux  qui  voudront  connoître 
plus  à  fond  ce  qui  regarde  les  travaux  littéraires  de  ce  fça- 
vant ,  doivent  confulter  la  Verona  illuftrata  du  marquis  Sci¬ 
pion  Maffei ,  au  livre  3 .  De  gh  fentton  Veronefi.  Ce  que  nous 
venons  de  rapporter  fuffira  pour  faire  connoître  Calderinus, 
en  le  rapprochant  de  ce  que  bon  en  a  déjà  dit  dans  le  Diého - 
naire  de  Moreri ,  auquel  cet  article  fervira  de  fupplement. 

CALDERINUS  ,  (Domitius)  jurifconfulte  habile ,  vi¬ 
voit  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Il  étoit  de  Verone*, 
ôc  les  uns  l’appellent  Caldcrino  Mirant  ;  les  autres  Mofcardo 
Cefare  Mirani  Calderim.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  ,  en- 
tr  autres  un  Diélionaire  latin  à  l’ufage  des  claffès.  M.  Maf- 
fei  en  parle  auffi  dans  fon  cinquième  livre  De  gh  fenttori 
Veronefi,  page  2  3  4.  de  l’édit,  in  folio ,  de  la  Verona  illuftrata . 

CALDERON.  (  Pierre)  Ajoutez,  à  fon  article  de  l'édition 
de  Moreri  de  172s.  que  l’on  a  recueilli  toutes  les  pièces  co¬ 
miques  de  ce  poète  Efpagnol ,  en  1 6 89.  à  Madrid ,  en  neuf 
volumes  in  40. 

CALENDES.  (Les  freres  des)  On  a  donné  ce  nom  en  Al¬ 
lemagne  à  une  focieté  que  l’on  croit  née  vers  le  XII.  fiecle , 
qui  s’affèmbloit  tous  les  premiers  jours  des  mois ,  ôc  qui 
regloit  les  fêtes ,  les  aumônes ,  les  jours  de  jeûnes ,  &c.  pour 
tout  le  mois.  Cette  focieté  fut  répandue  dans  la  Thuringe, 
en  Saxe,  en  Weftphalie ,  en  Mifnie ,  en  Pomeranie ,  en  Fran¬ 
ce.  Elle  fut  abolie  à  caufe  des  abus  qui  s’y  introduifirent. 
C’étoit  dans  le  XVI.  fiecle.  *  Feller.  Orat.  defratr.  Calend. 

CALIGNON.  (  Soffrey  de  )  Subftituez  cet  article  a  celui 
qui  fe  trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Calignon  a  fouvent  été 
employé  dans  differentes  négociations  pendant  les  troubles 
des  hérétiques  en  France.  Le  fieur  d’Aubigné  en  parle  en 
plufieurs  endroits  de  fes  hiftoires ,  Ôc  le  reprefente  comme 
un  homme  de  tête  ,  ôc  que  l’on  confultoit  volontiers.  Il 
avoit  été  fecretaire  de  M.  de  Lefdiguieres ,  ôc  miniftre  de  la 
religion  prétendue  réformée ,  avant  que  d’être  fait  chance¬ 
lier  de  Navarre.  Il  étoit  très-habile  pour  les  affaires  :  c’eft 
lui  qui  a  rédigé  l’édit  de  Nantes.  Il  mourut  à  Paris  âgé  de 
5  6.  ans  j  au  mois  de  Septembre  1 606.  toujours  attaché  juf- 
qu’à  la  mort  aux  erreurs  des  Proteftans:  »  Il  fut,  dit  Pierre 
»  de  l’Etoille ,  regretté  des  uns  &  des  autres ,  qui  le  tenoient 
»  pour  un  des  plus  hommes  de  bien  de  ce  fiecle ,  ôc  des  plus 
»  dignes  ôc  entiers  en  fa  charge.  «  Henri  IV.  au  refus  de  M. 
de  Thou ,  avoit  fait  choix  de  lui  pour  l’envoyer  à  Loudun, 
ôc  y  traiter  avec  les  notables  du  parti  Proteftant.  Comme 
Calignon  étoit  de  la  même  religion ,  étant  arrivé  à  Loudun 
le  2 1 .  Juillet  1596.  ceux  de  l’aflèmblée  trouvèrent  mauvais 
qu’il  fe  fût  chargé  de  cette  négociation.  Ils  l’écouterent 
néanmoins  -,  ôc  s’il  ne  réuffit  pas  pour  lors ,  non  plus  que 
dans  une  fécondé  députation  qui  fuivit  de  près ,  fes  travaux 
qu’il  continua  toujours  pour  le  bien  de  la  paix  ,  réuffirent 
enfin  par  l’édit  de  Nantes.  *  Voyez  ces  faits  plus  détaillés 
dans  Y Hiftoire  de  l'Edit  de  Nantes  ;  dans  celle  du  Calvimfme , 
par  Soulier  ,  liv.  7.  les  Mémoires  pour  fervir  à  l' hiftoire  de 
France ,  to.  2.  page  2 32.  le  journal  de  Henri  IV.  par  Pierre 
de  l’Etoille ,  tome  2.  page  1 2  /  .les  2.  &  3.  tomes  des  hiftoires 
du  fteur  ^’Aubigné. 

CALIGULA.  (Caïus  Julius  Céfar  Germanicus)  Tibere, 
par  fon  teftament,  lui  avoit  donné,  dit-on  dans  le  Diélionaire 
hiftonque, {ajoutez  l’an  3  6.)  pour  collègue  Tiberius  Nero  Ge- 
mellus,  âgé  feulement  de  2  8 .  ans ,  lifez  âgé  feulement  de  1 6. 
ou  1 7.  ans.  AlineafHim  tint  feulement  le  confulat  pendant 
deux  mois  ,  ôcc.  Ces  aétions  arrivèrent  l’an  37.  de  Jefus- 
Chrift  ,  lifez  l’an  3  8.  &  3  9.  de  Jefus-Chrift. 

CALIXTE,  (Frederic-Ulric)  premier  profeflèur  en  théo¬ 
logie  â  Helmftat  ,  confeiller  au  confiftoire  du  prince  de 
W olfembuttel ,  ôc  abbé  de  Konigflutter,  étoit  fils  de  George 
Calixte ,  dont  on  aparlé dans  le  Diélionaire.  Il  naquit  à  Helm¬ 
ftat  le  8-  Mars  1622.  ôc  après  avoir  profeffè  la  medecine 
pendant  plufieurs  années ,  tant  à  Helmftat  qu’à  Liphc ,  ou  il 
paffà  en  1 640.  ôc  ou  il  étoit  lorfque  les  Suédois  affligèrent 
cette  ville,  il  abandonna  cette  profeffion  pour  s’appliquer  à 
la  théologie,  ôc  fut  créé  doéleur.  Après  l’an  1650.  n’ayant 
point  encore  cette  qualité  ,  il  parcourut  la  haute  Saxe ,  la 
Bohême ,  l’Autriche ,  la  Hongrie ,  l’Italie  ôc  la  France.  Inno- 


a  1 4  CAL 

^ent  X.  &  plufieurs  cardinaux  lui  firent  beaucoup  d’accueil 
à  Rome.  Il  mourut  le  13.  Janvier  1701.  âgé  de  79.  ans. 
On  a  de  lui  plulïeurs  ouvrages  de  controverle  dans  les  prin¬ 
cipes  de  fa  feéte.  *  Caroli -,  in  Mem.  Eccl.fec.  XVII. 

CALLICLE’S ,  célébré  ftatuaire ,  étoit  de  Megare ,  8c  fils 
de  Thiocofme  qui  avoit  fait  cette  belle  ftatue  de  Jupiter  , 
que  l’on  admiroit  à  Megare.  Cailiclés  fit  celle  de  Diagoras , 
qui  avoit  remporté  la  palme  au  combat  du  Celle ,  8c  cet 
ouvrage  altiroit  l’admiration  de  tous  ceux  qui  le  voyoient. 
Paufanias  en  parle  avec  beaucoup  d’eftime  dans  fa  Definp- 
tion  de  la  Grece ,  livre  6.  au  commencement  de  la  2.  part, 
thap.  6. 

CALLICR  ATE.  C’étoit  un  Grec  qui  eut  une  grande  au¬ 
torité  dans  l’Achaïe  fa  patrie ,  dont  il  devint  le  traître.  Il  la 
teduifit  fous  la  puifiànce  des  Romains  , -après  que  Perfée  , . 
roi  de  Macedoine ,  eut  été  vaincu  par  eux  l’an  de  Rome 
5  80.  dans  la  CLI.  olympiade ,  l’an  du  monde  3810.  174. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Après  que  Perfée  eut  été  défait  ,  les 
Romains  envoyèrent  dans  le  Peloponnefe  dix  commilfai- 
res ,  félon  Paufanias  ;  car  Polybe  8c  Tite-Live  difent  qu’il 
n’en  vint  que  deux ,  pour  y  regler  toutes  éhofes  conforme- 
merir  àux  vûes  du  fénat.  Dès  qu’ils  furent  en  Grece ,  Calli- 
ttate  leur  fit  la  cour  ,  8c  en  engagea  un  à  prendre  féance 
dans  le  confcil  d’Achaïe.  Il  lui  fuggera  auflî  tout  ce  qu’il  y 
devoit  dire ,  entr  autres  d’accufer  les  generaux  des  Achéens 
d’avoir  été  d’intelligence  avec  Perfée ,  8c  de  lui  avoir  fourni 
du  fecours  -Contre  les  Romains.  Xenias,  un  de  ces  gene¬ 
raux  ,  s’éleva  contre  cette  accufation  -,  8c  ne  craignit  pas  de 
prendre  le  fénat  de  Rome  pour  juge  de  fon  innocence.  Le 
commiflàire  y  confentit.  Xenias ,  ou  Xénon  félon  Paufa¬ 
nias  ,  8c  mille  autres  Achéens  furent  cités  à  Rome.  Ils  y 
allèrent ,  8c  à  peine  y  furent- ils  arrivés  qu’on  les  mit  en  pri¬ 
son  j  8c  qu’ils  furent  diftribués  dans  toutes  les  villes  d’E- 
trurie.  Les  Axdiéens  envoyèrent  envain  députés  fur  députés 
pour  obtenir  leur  grâce  ou  leur  jugement.  La  plupart  péri¬ 
rent  de  mifere-,  &  au  bout  de  dix-fept  ans  il  n’en  reftoit 
plus  que  trois  cens  à  qui  on  rendit  la  liberté.  Pendant  ce 
tems-là  Callicrate  vit  croître -fon  pouvoir  à  un  point  qu’il 
décidoit  de  tout  avec  üne  pleine  autorité.  Mais  fon  ambi¬ 
tion  8c  fa  tyrannie  lui  firent  beaucoup  d’ennemis.  Il  part'oit 
pour  le  plus  méchant  homme  qu’il  y  eut  dans  la  Grece. 
Enfin  s’étant  chargé  d’aller  à  Rome  de  la  part  des  Achéens 
pour  y  pourfuivre  la  condamnation  de  vingt-quatre  Spar¬ 
tiates  -,  qui  étoient  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  aux  af¬ 
faires  de  Sparte  ,  8c  que  Dieus  de  Megalopolis  avoit  accufé 
de  mettre  le  trouble  8c  la  difiention  dans  Sparte ,  il  tomba 
malade  à  Rhodes  8c  y  mourut.  On  ne  peut  pas  dire ,  ajoute 
Paufanias,  fi  au  cas  qu’il  fût  allé  jufqu’à  Rome , il  eût  fervi 
les  Achéens ,  ou  s’il  n’eût  point  tramé  quelque  nouvelle 
intrigue  contre  eux.  Il  mourut  autant  méprifé  des  Romains 
à  qui  il  avoit  vendu  fa  patrie  -,  que  dé  te  fié  des  Grecs  qu’il 
avoit  trahis  d’une  maniéré  fi  éloignée  de  toute  probité.  * 
Paufanias ,  Defcnption  de  la  Grece  ,  livre  7. 

CALLIERES ,  (François  de  )  chevalier ,  feigneur  de  Ro- 
chelay  &  Gigny ,  a  fçu  allier  la  politique  avec  les  mufes , 
8c  fe  diftinguer  par  la  diverfité  de  fes  talens ,  dans  l’état 
8c  dans  la  république  des  lettres.  Il  étoit  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils  ,  fecretaire  du  cabinet  de  fa  majefté ,  8c 
il  avoit  été  plénipotentiaire  de  France  à  la  paix  de  Rif- 
wick ,  où  il  fe  fit  beaucoup  d’honneur.  Avant  ce  tems-là 
Louis  XIV.  l’avoit  employé  en  diverfes  négociations  en  Sa¬ 
voy  e  ,  en  Bavière  8c  en  Pologne.  Il  fut  reçu  à  l’academie 
Françoife  en  1 689.  à  la  place  de  Philippe  Quinaut  mort  en 
1 68  8-  8c  l’on  trouve  plufieurs  de  fesdifeours  dans  les  recueils 
de  cette  academie.  Il  eft  mort  le  7  .Février  1717.  Ses  emplois 
8c  fes  réflexions  particulières  lui  ayant  donné  lieu  d’appro¬ 
fondir  plufieurs  parties  interefiàntes  de  la  politique ,  il  a  fait 
part  au  public  de  fes  lumières.  C’eft  ce  qui  a  produit  les  Trai¬ 
tés  de  la  maniéré  de  négocier  avec  les  Souverains ,  de  l'utilité 
des  négociations ,  du  choix  des  Ambaffadeurs ,  8$  des  qualités 
necef aires  pour  réujfir  dans  ces  emplois ,  volume  in  12.  im¬ 
primé  à  Paris  en  1716.  8c  la  même  année  à  Amfterdam. 
L’année  fuivante  au  commencement ,  il  publia  un  traité , 
de  la  fcience  du  monde  83  des  connoijfances  utiles  a  la  con¬ 
duite  de  la  vie ,  in  12.  à  Paris.  Cet  ouvrage  eft  en  forme 
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de  dialogue.  Il  eft  très-propre  à  former  un  parfaitement 
honnête  homme  ,  non  -  feulement  ,  félon  le  monde  mais 
même  félon  Dieu.  On  trouve  à  la  fin  quatre  pièces  en  vers 
françois  par  M.  de  Callieres ,  dont  les  trois  premières  con¬ 
tiennent  les  éloges  de  quelques  poetes  François  8c  de  quel¬ 
ques  dames  illuftres  des  derniers  tems.  M.  de  Callieres 
avoit  du  goût  pour  la  poëfie  françoife  8c  les  quatre  pièces 
dont  nous  venons  de  parler ,  ne  font  pas  les  feules  qu’il  ait 
données  en  ce  genre.  On  a  de  lui  une  épître  au  roi  en  vers 
françois  ,  in  g  *.  8c  l’on  trouve  plufieurs  autres  de  fes  poë- 
fies  dans  les  ouvrages  fuivans  -,  qui  font  de  fa  compofition  ; 
fçavoir  :  les  mots  à  la  mode  ;  la  maniéré  de  parler  de  la  cour , 
ou  fuite  des  mots  à  la  mode  ;  l'hiftoire  poétique ,  ou  la  guerre 
nouvellement  déclarée  entre  les  anciens  83  les  modernes  >• 
les  bons  mots  83  les  bons  contes  ■,  un  traité  du  bon  83  du  mau¬ 
vais  ufage,  &  des  façons  de  parler  bourgeoifis.  Plufieurs  de 
ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  en  Hollande.  On  a  en¬ 
core  de  M.  de  Callieres ,  un  panégyrique  hiftorique  du  roi 
Louis  XIV.  in  4*.  à  Paris  en  1 688-  Il  étoit  fils  de  fean  de 
Callieres  ,  auteur  de  la  vie  du  courtijan  prédèjhné ,  ou  du 
duc  de  rfoyeufe ,  Capucin  ,  8c  de  l'hifloire  de  Jacques  de  Ma¬ 
tignon  ,  maréchal  de  France  mort  en  1597.*  Mémoires 
du  tems. 

CALLIMAQUE ,  po’éte  Grec.  Ajoutez,  à  la  fin  de fin  ar¬ 
ticle  de  sédition  de  ce  Diéhonaire  de  I725.  que  c’eft  fans 
preuve  8c  fans  autorité  que  plufieurs  modernes  ont  avan¬ 
cé  que  ce  poète  a  été  bibliothécaire  du  roi  Ptolomée  i  dans 
Alexandrie,  8c  qu’il  avoit  compofé  huit  cens  ouvrages. 

CALLIMAQUE EXPERIENS  ,,  (Philippe  )  étoit  natif 
de  San  -  Geminiano ,  bourg  de  Tofcane.  Ceux  qui  l’ont 
fait  Florentin  ,  &  qui  ont  mis  ce  bourg  dans  les  états  de 
Florence ,  comme  on  l' avoit  avancé  dans  l'édition  du  Diélio- 
naire  de  l'an  1725.  83  dans  l'édition  de  Baie  ,  fe  font 
trompés. 

CALLIMAQUE,  (Dominique)  natif  de  Sienne ,  vivoit 
à  Rome  ,  fous  le  pontificat  de  Paul  II.  Après  avoir  rempli 
divers  portes  en  dirterens  endroits ,  8c  principalement  à 
Rome  ,  il  retourna  à  Sienne  ,  où  il  fut  prépofé  avec  plu¬ 
fieurs  autres  au  gouvernement  de  cette  ville.  Mais  fa  fince- 
rité  8c  les  remontrances  qu’il  fit  à  quelques-uns  de  ceux  qui 
gouvernoient ,  de  ce  qu’ils  fongeoient  plus  à  leurs  intérêts 
perfonnels,  qu’à  ceux  du  peuple ,  lui  occafionerent  plufieurs 
chagrins ,  8c  furent  même  caufe  de  fa  dépofition.  Il  aimoit 
les  antiquités ,  8c  il  en  avoit  fait  une  étude  alîes  allidue. 

CALLIMAQUE ,  (  Monteverdc  )  né  à  Mazzara  en  Sicile, 
florifioit  en  1  477.  Il  fut  très-lié  avec  Calderino  ,  que  fon 
érudition  faifoit  alors  confiderer  à  Rome.  Il  a  fait  plufieurs 
ouvrages,  comme  :  Delaudibus  Siciha  -,  EpifioL  familiares , 
8c  quelques  autres. 

CALLIMAQUE,(  Angelo)  on  croit  qu’il  étoit  de  Mcf- 
fine.  Il  s’appliqua  à  la  poëfie  latine  ,  8c  compofa  en  cette 
langue  un  poërne  à  la  louange  du  cardinal  Pierre  Ifuaglia , 
archevêque  de  Reggio  en  Calabre  ;  ce  qui  l’a  engagé  à  l’in¬ 
tituler  Rhegina.  On  a  auffi  de  lui  une  lettre  écrite  à  ce  car¬ 
dinal  ,  qu’il  mit  à  la  tête  des  œuvres  aftronomiques  de  Ga¬ 
briel  Pirovano  ,  Milanois  ,  dont  il  lui  fit  préfent ,  8c  qui  a 
été  imprimée  dans  le  fécond  tome  du  journal  de  Venife  , 
page  380. 

CALLIPATIRA.  Aux  citations  de  l'édition  de  ce  Diclio - 
naire  de  1715.au  lieu  de  Cœl.Ruodig.Û?  dans  celle  de  17  $z. 
au  lieu  de  Cœl.  Rodig.  hfez.  Cœl.  Rhodigin. 

CALLISTINS  ou  CALLIXTINS.  On  Ut  dans  l'édition 
de  Moreri  de  1725.  8c  Requelane  leur  chef,  8cc.  83  dans 
celle  de  173  2.  Roquefane  leur  chef,  8cc.  hfez.  Rocquefane 
leur  chef. 

CALLY ,  (  Pierre  )  profeflèur  royal  d’éloquence  ,  8c  de 
philofophie  à  Caën  ,  fut  d’abord  ami  de  M.  Huet ,  mort 
ancien  évêque  d’Avranches  ,  8c  lui  fut  d’un  grand  fecours 
dans  fes  études.  Mais  dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  ce 
prélat ,  à  l’occalîon  du  Cartéfianifine  dont  M.  Cally  ,  fc 
déclara  un  zélé  partifan ,  8c  contre  lequel  M.  Huet  s’avifa 
d’écrire.  U  étoit  fort  bon  philofophe  ,  8c  le  duc  de  Mon- 
taufier  le  chargea  de  donner  à  l’ufage  de  M.  le  Dauphin 
une  édition  de  l’ouvrage  de  Boëce ,  De  confilatione  philo - 
fiphia  ,  qui  parut  avec  d’amples  notes  en  1680.  m  4*. 
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‘Long  -  tems  auparavant  >  8c  dès  i  ^44.  il  avoit  public  utl 
écrit  intitulé  :  Doétnne  heretujue  83  fchifmatique  touchant 
la  primauté  du  pape  ,  enfcignee  par  les  jefmtes  ,  dans  leur 
college  de  Caen.  M.Cally  eût  peut-être  dû  s’en  tenir  à  écrire 
fur  ces  matières ,  &  fur  la  philofophie  qu’il  avoit  renfer¬ 
mée  toute  entière  ,  dit  M.  Huet ,  dans  un  grand  ouvrage. 
Mais  il  voulut  écrire  fur  l’Euchariftie >  8c  avança  des  prin¬ 
cipes  que  l’on  a  trouvés  trop  hardis ,  fur  la  tranfubftantia- 
tion  ,  dans  fon  livre  qui  a  pour  titre  :  Durand  commenté , 
eu  l'accord  de  la  philofophie  avec  la  théologie ,  touchant  la 
tranfubftantiation.Qet  ouvrage  fut  imprimé  en  1 700.  in  12. 
fans  nom  de  lieu  ,  ni  d’auteur  ,  ni  d’imprimeur.  M.  de 
Bayeux  l’a  cenfliré  dans  un  fynode  tenu  en  1 70 1 . 8c  a  obli¬ 
gé  l’auteur  à  fe  rétraCter.  La  cenfure  comprend  en  parti¬ 
culier  dix  -  fept  proportions ,  extraites  du  livre  ,  que  l’on 
peut  lire  dans  l’ordonnance  de  M.  de  Bayeux ,  8c  dans  les 
nouvelles  de  la  république  des  lettres  ,  année  1701.  pag. 
352.  463. 8c  591.*  Voyez,  l’hiftoire des  ouvrages  des fça- 
vans  j  par  Bafnage  de  Beauval ,  tom.  1 7.  pag.  435.  Huetü 
commcntanus  de  rebus  ad  eum  pcrtinentibus ,  pag.  228.  & 

3  86.  Mem.  du  tems  ,83  les  jour,  cités  dans  cet  article. 

CALMLT.  (  Dom  Auguftin  )  Quoique  nous  ne  parlions 
pas  des  vivants  dans  ce  Supplément  ,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  parler  de  ce  fç  avant  religieux ,  puifqu'on  lui  a 
déjà  donné  un  article  dans  le  Diéhonaire  ,  mais  trop  fuper- 
ficiel  pour  le  faire  connaître.  Le  pere  Calmet  ,  religieux  Bé¬ 
nédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  8c  de  S.  Hydul- 
phe  ,  eft  né  a  Mefnil  la  Horgne,  à  une  lieue  de  Commerci , 
au  diocèfede  Toul,  le  2  6.  Février  1672.Il  fit  fes  premières 
études  au  monaftere  de  Breuil ,  proche  Commerci ,  8c  en- 
fuite  il  alla  étudier  en  rhétorique  dans  l’univerfité  de  Pont- 
à-Moufion.Il  prit  l’habit  de  Benediétin  dans  l’abbaye  de  S. 
Manfuy  proche  de  la  ville  de  Toul ,  le  17.  Oétobre  1688. 
8c  y  fit  profelfion  le  2  3 .  du  même  mois  de  l’année  fuivante 
1689.  Il  commença  auftî-tôt  après  fon  noviciat  à  étudier 
la  langue  grecque,  8c  il  s’appliqua  à  la  langue  hébraïque  , 
dans  l’abbaye  de  Munfter  en  Alface,  où  il  ésudioit  en  théo¬ 
logie.  On  le  chargea  d’enfeigner  la  philofophie  8c  la  théo¬ 
logie  aux  jeunes  religieux  de  fon  ordre  dans  l’abbaye  de 
Moyen-Moutier  ,  depuis  1698.  jufqu’en  1704.  qu’il  fut 
renvoyé  dans  l’abbaye  de  Munfter ,  où  il  continua ,  dans 
une  academie  de  jeunes  théologiens  ,  fes  commentaires  fur 
l’écriture  fainte  ,  qu’il  avoit  commencés  quelques  années 
auparavant.  En  1706.  il  fut  envoyé  à  Paris,  où  par  les  con- 
feils  du  feu  P.  Mabillon,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  8c  de  M.  Duguet ,  mort  à  la  fin  d’Oétobre  1 7  3  3 .  il  fe 
détermina  de  faire  imprimer  fes  commentaires  en  François, 
plûtôt  qu’en  latin.  Le  premier  volume  parut  en  1 707.  à  Paris 
chés  Pierre  Emeri ,  8c  les  autres  furent  imprimés  de  fuite , 
jufqu’en  1716.  en  24.  vol.  in  40.  qui  ont  été  réimpri¬ 
més  depuis  en  huit  volumes  in  fol.  à  Paris.  On  a  traduit 
ce  commentaire  avec  les  diftèrtarions  qui  s’y  trouvent,  en 
latin ,  &  on  a  imprimé  le  tout  à  Venife.  La  rraduétion  des 
préfaces  8c  des  diftèrtations ,  eft  du  pere  Manfi  de  Luques , 
de  la  congrégation  de  la  Mere  de  Dieu ,  le  refte  eft  d’un 
pere  Sommalque  de  Venife.  En  1709.  h  répondit  à  deux 
lettres  critiques  queM.  l’abbé  Fourmont  avoit  publiées  con¬ 
tre  les  premiers  volumes  de  les  commentaires.  M.  Four- 
mont  prétendoit  y  avoir  ttouvé  un  grand  nombre  de  fau¬ 
tes  préjudiciables  à  la  vérité ,  8c  contraires  au  véritable  lens 
des  écritures ,  8c  à  la  faine  critique.  Il  promettait  une  fuite 
de  ces  lettres  ,  comme  il  le  dit  dans  une  efpcce  de  mémoire 
qu’il  préfenta  au  clergé  de  France  ,  &  qui  a  été  imprimé. 
Mais  apparemment  que  la  réponfe  du  pere  Calmet  l’arrêta. 
En  1718.  ce  fçavanr  Benediétin  donna  en  deux  volumes 
in  4°.  une  hiftoire  de  F ancien  83  du  nouveau  Teftament ,  83 
des  Juifs  ,pour  fervir,  dit-on  ,  d'introduElion  à  l' hiftoire  ec- 
clejïaftique  de  M.  l'abbé  Fleuri  ;  quoiqu’elle  n’ait  pas  d’au¬ 
tre  rapport  avec  cette  hiftoire ,  finon ,  en  ce  que  l’ancienne 
alliance  a  été  avant  la  nouvelle.  On  a  réimprimé  cette  hif¬ 
toire  ,  qui  eft  fort  bien  faite  ,  en  fept  volumes  in  1 2.  en 
1729.  De  retour  en  Lorraine  ,  il  compofa  fon  dictionairc 
hiftorique ,  critique  8c  chronologique  de  la  Bible  ,  dans 
l’abbaye  de  Moyen-Moutier>&  cet  ouvrage  parut  en  1 7  2  2 .  à 
Paris  en  deux  volumes  in  fol.  avec  quantité  de  figures. 
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L  auteur  en  donna  un  fupplement  en  1728*  qui  eft  suf¬ 
fi  en  deux  volumes  m  folu,  &  chargé  de  figures.  On 
trouve  a  la  tete  de  ce  diétionaire  une  bibliothèque  facrcc$ 
ou  catalogue  des  meilleurs  livres  que  l’on  peut  lire ,  pour 
acquérir  l’intelligence  de  l’écriture.  Ce  n’eft  prefque  qu’un 
abrégé  de  la  bibliothèque  facrée  ,  compofée  en  latin  par 
le  pere  le  Long  de  l’Oratoire ,  8c  imprimée  in  fol.  en  1 7  2  5 . 
On  a  réimprimé  ces  quatre  in  fol.cn  quatre  volumes  wft*. 
à  Genève  en  1 7  29. 8c  1730.  8c  l’on  en  a  fupprimé  les  fi¬ 
gures  comme  étant  la  plûpart  inutiles ,  8c  fouvent  d’ima¬ 
gination  ,  comme  on  l’a  fait  voir  dans  le  projet  de  fou-* 
feription  de  l’édition  de  Genève ,  inféré  dans  la  biblioth . 
liai.  to.  j.  art.  g.  8c  dans  la  réfutation  de  la  réponfe  qui 
a  été  publiée  par  les  libraires  de  Paris ,  contre  ce  projet. 
Cette  réfutation  fe  trouve  dans  la  biblioth.  Ital.  t.  4.  On 
la  donne  comme  le  projet  à  l’abbé  G....  Le  diétionaire  8c  le 
fupplément  ont  été  traduits  en  latin  à  Luques  ,  à  Venife  8c 
a  Aufbourg.  On  les  a  auïïi  imprimés  en  flamand  ,  ou  en 
hollandois.  En  1720.00  fit  un  corps  des  diftèrtations  ,  8c 
des  préfaces  qui  fe  trouvoient  éparfes  dans  le  grand  com¬ 
mentaire  du  pere  Calmet ,  8c  on  imprima  ce  recueil  en 
trois  volumes  m  40.  il  avoit  déjà  paru  en  trois  volumes 
in  8*.  à  Avignon  j  mais  le  pere  Calmet  ajoûta  à  l’édition 
de  Paris  19.  diftèrtations  ,  qui  n’avoient  point  encore  été 
imprimées.  En  1728.  il  publia  à Nanci chés  Cufton  :  l’hft. 
eccleftaft.  83  civ.  de  Lorraine ,  avec  des  cartes  géographiques  , 
des  plans ,  83  des  pièces  juftftcatives ,  en  trois  vol.  in  folio. 
Mais  il  eft  certain  que  l’auteur  n’a  pas  eu  toute  la  liberté  , 
dont  il  eût  dû  jouir ,  pour  compofer  cette  hiftoire ,  8c  qu’on 
l’a  obligé  à  des  retranchemens  eflèntiels.  Du  refte  ,  cette 
hiftoire  qui  eft  bien  écrite  ne  laiftè  pas  detre  curieufe.  Il  en 
a  fait  un  abrégé  à  l’ufage  des  princes  de  Lorraine  ,  qui  eft 
encore  manuferit.  Les  autres  ouvrages  du  pere  Calmet , 
font  :  La  vie  de  Jefus-Chrft ,  tirée  de  i' hiftoire  de  l'ancien 
83  du  nouveau  Teftament  ,  qui  a  été  imprimée  à  Paris  , 
in  12.  en  1720.  8c  depuis  en  Hollande,  8c  à  Nancy.  Dif- 
fertations  fur  les  anciens  chiffres  3  fur  la  nature  des  perles , 
fur  quelques  jambes  d’étain  trouvées  à  Leomont ,  proche 
Luneville.  Elles  ont  été  inférées  dans  les  mémoires  de  Tré¬ 
voux.  Differtation  fur  les  grands  chemins  de  Lorraine ,  im¬ 
primée  à  Nancy ,  8c  traduite  en  anglois ,  8c  imprimée  en 
Angleterre  3  Abrégé  chronologique  de  l'hftoire  facrée  83  pro- 
phane  ,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  prefent , 
à  Nancy  en  1726.  Ce  n’eft  que  l’eflài  d’une  hiftoire  uni- 
verfelle  ,  facrée  8c  prophane ,  que  l’on  imprime  à  Straf- 
bourg,  8c  qui  doit  contenir  fix  volumes  in  40.  Le  P.  Cal¬ 
met  a  encore  parmi  fes  ouvrages  manuferits,  des  notes  fur 
les  pièces  juftificatives  de  f hiftoire  de  Lorraine  ,  8c  des 
diftèrtations  fur  les  fu jets  fuivans  :  fur  les  feigneurs  voués 
des  éghfes  ;  fur  la  noblefe  de  Lorraine  ;  fur  les  anciennes 
monnoies  de  Lorraine  ;  fur  l'origine  des  dixmes  eccleftafti- 
ques  3  fur  é  ancienne  jurifprudence  de  la  Lorraine  3  table  aux , 
ou  hiftoire  de  l'ancien  83  du  nouveau  Teftament  ,  en  deux 
volumes  in  40.  hiftoire  de  l'abbaye  de  Munfter  en  Alface  ; 
hiftoire  de  l'abbaye  de  Senones  ;  hiftoire  de  l'abbaye  de  faint 
Léopold  de  Nancy  ;  hiftoire  du  prieuré  de  Lay  ;  lifte  des  écri¬ 
vains  83  des  autres  hommes  illuftres  ,  qui  fe  font  dftingués 
dans  les  arts  ,  dans  la  Lorraine  83  dans  la  province  eccle - 
ftaftique  de  Treves.  Ce  Bénédictin  fut  fait  prieur  titulaire  de 
S.  Clou  de  Lay  en  1715.  par  la  démillion  de  M.  François- 
Philippe  Morel.  Il  fut  nommé  abbé  de  faint  Léopold  de 
Nancy  en  1 7 1  8*  U  en  étoit  abbé  pour  la  fécondé  fois ,  lorf* 
qu’il  fut  élu  abbé  de  Senones  le  9.  Juillet  1728.  Le  pape 
Benoît  XIII.  lui  a  offert  un  titre  épifcopal  in  partibus,  qu’il 
s’eft  exeufé  d’accepter.  Il  eft  actuellement  préfident  de  fa 
congrégation  pour  la  féconde  fois.  *  Extrait  en  partie  d’un 
mémoire  qui  a  été  fourni.  Biblioth.  Ital.  aux  endr.  cites-,  83 
t.  4.  83  f  -  aux  nouvell.  litt. 

CALOVIUS,  (  Abraham  )  naquit  à  Manengen  en  Pruftè, 
le  1 6.  Avril  16 12.  Il  eft  le  meme  Abraham  CALO'/IUS  , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Diétionaire.  Ce  fçavant  Luterien  pof- 
fedoit  bien  le  grec  8c  les  langues  orientales ,  8c  fut  reCtcur 
du  college  de  Dantzig  en  1643.3  la  place  deBotfaccus.  Il  a 
eu  beaucoup  de  difputes  avec  plufieurs  théologiens  de  fon 
tems  :  ce  qui  a  produit  bien  des  écrits  de  part  8c  d’autre.  En 
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1650.  ilfut  nomme  profeflèur  en  théologie  à  Wîttemberg  ; 

Sc  mourut  le  2.0.  Février  1 6 $6.  On  compte  entre  Tes  prin¬ 
cipaux  ouvrages  :  un  traité  contre  Bergius  ,fur  la  famte 
Ce  ne ,  comme  s’expriment  les  prétendus  réformés.  Hifloria 
fyncretifiica.  Socmtanifmus  profhgatus.Syftema  locorum  theo- 
logicorum.  Confideratio  Arminianifni.Criticus facer  Bibhcus 
de  S.  Scrittura  autoritate  ,  canone  ,  lingua  ,  originah  fon- 
tium puritate,  ac  verfionibuslatina  Vulgata  83  Gracis,  in  40.  a 
Wîttemberg  en  1673.  Difcujfo  infallibilitatis  nova  chrono¬ 
logie  biblica  Chrifiiam  Revii,  in  4 w. à  Wîttemberg  en  1670. 
Biblia  vet.  &  N.  T.  illuftrata  ,feu  commentanus  locupletiffi- 
mus  in  vêtus  83  N.  T.  83c.  Il  y  réfute  fouvent  les  notes  de 
Grotius.  Cet  ouvrage  cil  en  quatre  volumes  in  fol.  Sc  a  été 
imprimé  à  Francfort  fur  le  Mein  en  iGyi.ôc  1676.  No¬ 
te  in  univerfa  biblia  Germanica  ,  83  c.  trois  volumes  in  fol. 
en  allemand  à  Wîttemberg  en  1 6  8 1 .  Sc  beaucoup  d’autres 
traités  particuliers  fur  l’écriture  fa  in  te  ,  dont  on  peut  voir 
l’énumération  dans  la  bibliothèque  facrée  du  pere  le  Long , 
in  fol.  page  661.  Scc.  Calovius  a  beaucoup  écrit  auffi  fur 
la  metaphyfique  &  fur  la  philolophie.  Voyez.  Pipping.  Me¬ 
ntor .  Theologor.  Il  fut  très-rigide  Luthérien  Sc  comme  le  chef 
d’une  feéte  de  Luthériens ,  qu’on  appelle  Caloviens,  oppofés 
aux  Callixtins  ou  Luthériens  mitigés ,  feéiateurs  de  Calixte. 

CALPRENEDE.  (  Gautier  de  Coftes  feigneur  de  la  ) 
On  en  parle  deux  fois  dans  le  DiEtionaire  de  l' édition  de  1 72  j. 
Cf  de  celle  de  1732.  au  mot  CALPRENEDE ,  au  met 
COSTES.  Il  faut  s'en  tenir  à  ce  qui  efi  dit  au  mot  COSTES, 
cil  l'on  en  parle  plus  au  long  ,  83  beaucoup  plus  exactement. 

CALPURNIUS  ou  CALPHURNIUS,  Sicilien.  Edition 
de  ce  Vitlionaire  de  1 72 /.  aux  citations ,  Jul.  Cæf.  Scalig. 
hypercntic.  fev.  lifez  hypercritic.  five  to.  6.  poet.  83  c. 

CALVAIRE.  Pèlerinage  fameux  près  de  Paris ,  voyez* 
CHARPENTIER ,  (  Hubert  )  Sc  HERMITES. 

CALVAIRE  j  (  la  congrégation  de  N.  D.  du  )  eft  un  ordre 
de  religieufes ,  qui  luivent  la  règle  de  S.  Benoit.  Ces  religieu¬ 
ses  furent  fondées  premièrement  à  Poitiers  par  Antoinette 
d’Orléans,  de  la  maifon  de  Longueville.  Le  pape  Paul  V.  Sc  le 
toi  Louis  XIII.  confirmèrent  cet  ordre  en  1617.  &  le  25. 
Octobre  Antoinette  d’Orléans  prit  poflèlîîon  d’un  couvent 
nouvellement  bâti  à  Poitiers  ,  avec  24.  religieufes  de  l’or¬ 
dre  de  Fontevrauld ,  qu’elle  avoir  tirées  de  la  maifon  d’En- 
cloître ,  à  deux  lieues  ,  ou  environ  de  Poitiers.  Antoinette 
mourut  le  2  5.  Avril  1  61 8.  Sc  en  1620.  Marie  de  Medecis 
fit  venir  de  ces  religieufes  à  Paris  ,  &  les  établit  proche  le 
palais  d’Orléans  du  Luxembourg  ,  quelle  avoit  fait  bâtir, 
l.cur  couvent  du  Calvaire  au  Marais  ne  fut  bâti  que  l’an 
1638.  par  les  foins  du  fameux  pere  Jofeph  Capucin ,  con- 
feftèur  Sc  agent  du  cardinal  de  Richelieu.  C’eft  dans  cette 
maifon  que  réfide  la  generale  A  Voyez  la  vie  du  pere  Jofeph , 
par  l’abbé  Richard  3  le  pere  Helyot ,  dans  fon  hiftoire  des 
ordres  monafliques  ;  abrégé  de  la  vie  de  Marie-Catherine- 
Antoinette  de  Gondy fuperieure  generale  du  Calvaire ,  in  1 2 . 
à  Paris  en  1 7 1 7.  un  an  après  la  mort  de  cette  religieufe 
arrivée  en  17 1 6.  L’auteur  de  cette  vie  eft  Ambroife  Lal- 
louette ,  voyez.  LALLOUETTE  (  Ambroife  )  ;  Grancolas, 
hijl.  de  régi,  ville  83  univ.  de  Paris,  to.  2.pag.  373.  376. 

CALVERT ,  (  Thomas  )  oncle  du  fuivant ,  né  â  Yorck , 
vers  le  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  fut  chapelain  de 
Th.  Burdet  Sc  de  plufieurs  autres.  Lorfque  Charles  II.  fut 
rétabli ,  il  fut  démis  de  fa  charge  à  caufe  qu’il  étoit  non-con- 
formife.il  avoit  eu  beaucoup  de  goût  pour  les  livres  des  Ra- 
bins  ,  8c  les  avoit  bien  lus.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé 
Mêle œh,  qui  contient  une  explication  du  chapitre  5  3.  d’I- 
faïe  ,  en  Anglois ,  in  40.  à  Londres  en  1637.  Il  eft  mort 
x  en  1679.  âgé  de  73.  ans. 

CALVERT,  (  Jacques  )prelbyterien  Anglois,  né  à  Yorck, 
ayant  été  fufpendu  de  fes  fondions  pour  n’avoir  pas  voulu 
fe  conformer ,  mena  prefque  toujours  depuis  une  vie  reti¬ 
rée.  En  1 67  5 .  il  fut  fait  chapelain  de  Guillaume  Strickland 
&  gouverneur  de  fes  enfans.  Il  eut  dans  la  fuite  le  même 
emploi  auprès  de  Guillaume  Midleton ,  Sc  mourut  au  mois 
de  Décembre  1 69  8.  C’étoit  un  homme  doux  Sc  modéré  , 
qui  haïiïoit  les  difputes ,  furtout  celles  de  religion ,  Sc  qui 
a  contribué  à  les  appaifer  dans  fa  patrie  autant  qu’il  a  été 
en  lui.  Il  croyoit  qu’il  falloir  entendre  hiftoriquement  &  à 
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la  lettre  la  prophétie  du  temple  d’Ezechiel ,  8c  que  les  dix 
tribus  étoient  revenues  dans  leur  patrie  avec  les  deux  au¬ 
tres  fous  les  rois  de  Perfe.  Il  a  écrit  fur  ce  fujet  un  traité 
intitulé,  Nepthali ,  ou  Napthali  ,five  colluüationes  théologie  a 
de  reditu  1 0.  tribuurn ,  in  40.  à  Londres  en  1 6 7  2.  Il  a  fait 
encore  de  menfuris  facris  Ezechielis  ,  Sc  il  avoit  dellèin  de 
publier  des  commentaires  fur  tout  le  prophète  Ezechiel , 
qu’il  n’a  pas  publiés.  *  Voyez,  fur  l’oncle  Sc  le  neveu  la  bi¬ 
bliothèque  facrée  du  pere  le  Long,  m  fol.  pag.  66 1, 

CALV1SIUS.  (  Sethus  )  Ajoutez  à  fon  article  ce  qui  fuit. 
Cet  auteur  étoit  Luthérien  ,  il  nâquit  en  155  6.  d’un  pau¬ 
vre  payfan  ,  Sc  mourut  en  1 6 1 5 .  Outre  les  éditions  citées 
de  fa  chronologie ,  on  en  a  une  de  l’an  1 6  5  o.  Sc  une  autre 
de  l6Sy  l’une  Sc  l’autre  à  Francfort ,  Sc  plufieurs  autres. 
Ajoutez  d  fes  ouvrages  un  pfeautier  en  vers  allemands,  im¬ 
primé  à  Lipfic  ,  in  8°.  en  iéiS.une  lettre  latine  à  Jean 
Keppler ,  fur  l’an  de  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift ,  m  40.  à 
Liplic  en  1615.  l’explication  de  deux  difficultés  ,  propo- 
fées  par  Elie  Reufnerus ,  fur  l’an  de  la  naiffimee  de  Jelus- 
Chrift  Sc  le  tems  de  fon  miniftere.  *  Voyez  le  pere  le  Long, 
biblioth.  facrée  ,  in  fol. g.  6 63. 

CALVO.  (  Boniface  )  Edition  de  ce  DiElionaire  de  1 7  2  5 . 
aux  citations,  Loprani,  lifez  Soprani. 

CALVtJS  à  Solonîa  ,.  (Michel)  Efpagnol ,  doefteur  en 
medecine,  &  en  philofopnie,  fut  très-eftimé  de  fes  con¬ 
temporains  ,  au  milieu  defquels  il  brilla  par  fon  érudition. 

Il  mourut  en  1575.!  Avila  fa  patrie  ,  où  on  lui  érigea  un 
magnifique  maufolée  qui  fut  renverfé  dans  le  tremblement 
de  terre  qui  arriva  en  Efpagne  1693.  On  a  de  lui  :  Conclu- 
fones  fuper  Porvhyrii  ad  pradicarnenta  Arijiotehs  introduc- 
tione  ,  à  Venife  en  1575.  m  8®.  avec  une  apologie  du 
même  des  prédicamens  d’Ariftote  ,  contre  Jerome  Bau- 
i  douin.  Il  a  lailîè  manuferit  un  traité  de  la  fièvre  tierce.  * 
Manget ,  biblioth.  feript.  medic.  in  fol.  lib.  3. pag.  6. 

CAMALDOLI ,  ordre  religieux  ,  Scc.  Edition  de  ce  DiU. 
de  1 7  2  5 .  au  lieu  de  Campo  Moldoli ,  liiez  Campo  Maldoli . . . 

Il  y  a  un  monaftere  de  cet  ordre  auprès  de  Gros-Bois  dans 
le  voifinage  de  Paris ,  lifez  â  environ  quatre  lieues  de  Paris. 

CAMANUSALI  ,  médecin  de  Baldach  ,  ou  Bagdet , 
qui  vivoit  ,  au  plûtard  ,  peu  de  tems  avant  la  prile  de 
cette  ville  par  les  Tartares  en  1258.  Il  a  écrit  fur  les  ma¬ 
ladies  des  yeux ,  Sc  a  ramafte  tout  ce  que  les  Arabes  ,  les 
Chaldéens ,  les  Juifs ,  Sc  les  Indiens  ont  dit  fur  ce  fujet.  * 
Freind ,  hijl.  de  la  medecine  ,  prem.  partie. 

CAMASSE’I  ou  CAMACE’E ,  (  André  )  peintre  ,  né  à  ' 
Bevagna  à  treize  milles  de  Spolette.  Il  étoit  difciple  du  Do- 
miniquain ,  Sc  le  fut  enfuite  d’André  Sacchi ,  éleve  de  l’Aï— 
bane.  Camaft'ei  avoit  un  pinceau  agréable  ,  Sc  répandoit 
beaucoup  de  nobleiïè  Sc  de  richefte  dans  fes  compolitions. 

Il  auroit  été  feulement  à  fouhaiter  qu’il  y  eût  mis  un  peu  plus 
de  feu.  Il  a  peint  à  Rome  dans  les  principales  églifes.  Il  eft 
mort  dans  cette  ville  en  1  6 49.  *  Abcedano  pittorico,p.  62. 
Felibien ,  entret.fur  les  vies  des  peintres ,  IX.  entret. 

CAMBASSI,  (l’aveugle  de  )  voyez  GONNELLI. 

CAMBOUT,(du)maifon.  Ajoutez  ce' qui  fuit  d  cette  peneal. 

X.  Pierre  -  Ce’sar  du  Cambout . époufa  Marie  Se- 

guier ,  lifez  Magdeleine  Seguier.  Plus  bas ,  le  dernier  de  fes 
enfans  fut  Charles-Céfar  du  Cambout ,  chevalier  de  Malte  , 
ajoutez  non  profès. 

XI.  Armand  du  Cambout ,  duc  de  Coifiin ,  Scc.  Henri- 
Charles  du  Cambout,duc  de  Coiflin,évêque  de  Metz,  prince 
du  S.  Empire ,  eft  mort  à  Paris ,  à  la  fin  de  Novembre  1732. 
Ce  prélat  étoit  pair  de  France  ,  commandeur  des  ordres  du 
roi ,  premier  aumônier  de  fa  majefté ,  Sc  l’un  des  quarante 
de  l’academie  Françoife.  Il  avoit  de  très-grandes  qualités , 
qui  l’ont  rendu  très-cher  à  fon  peuple  ,  Sc  qui  l’ont  fait 
regretter  de  toute  la  France.  Rigide  obfervateur  de  l’or¬ 
dre  public  Sc  de  la  difeipline  ecclefiaftique ,  il  a  réformé 
dans  fon  diocèfe ,  Sc  partout  où  fon  pouvoir  s’eft  étendu  , 
des  abus  fans  nombre  :  &  par  fon  exemple  mieux  encore 
que  par  fes  réglemens ,  il  renouvella  dans  la  pieté  Sc  Ion 
clergé  Sc  fon  peuple.  Les  œuvres  de  fa  charité  ont  été  im- 
menfes.  Il  joignoit  à  ces  vertus  un  goût  fûr ,  un  jugement 
très-fain ,  Sc  beaucoup  d’amour  pour  les  lettres,  qu’il  a  cul¬ 
tivées  ,  autant  que  fes  occupations  ont  pû  le  lui  permettre. 
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Il  avoir  fuccedé  en  1710.  à  l’academie  Françoife,  à  P  terre 
du  Cambout ,  duc  de  Coifiin ,  pair  de  France  ;  &  il  a  eu  pour 
fuccefleur  dans  cette  academie  ,  fean-Baptifte  Surian ,  cvê- 
que  de  Vence ,  auparavant  prêtre  de  l’Oratoire. 

SEIGNEURS  DU  B  E  C,  AT, 
marquis  du  Cambout. 

XII.  Jacques  marquis  du  Cambout ,  comte  de  Karcheil , 
&c.  Ajoutez  cpi  Anne-François-  Guillaume ,  évêque  de  Tar¬ 
bes,  &c.  eft  mort  en  1718. 

CAMBOUT  DE  PONT-CHASTEAU,(  Sebaftien-Jo- 
feph  du)  voyez.  PONT-CHASTEAU. 

CAMBRAY ,  fur  l’Efcaut ,  Sic.  Edition  de  ce  DiElionaire 
de  172-5.  aux  citations.  Gazez  ,  li fez.  Gazet  . . .  Arnoul 
RelTe  de  Douai ,  lifez  Arnoul  Raide  de  Douai  . . .  Edition 
de  17 32.  aux  citations  on  a  mis  Jean  Charpentier  ,  au  lieu 
de  Jean  le  Carpentier. 

CAMDEN.  (  Guillaume  )  Dans  l’édition  de  1725 .de  ce 
DiElionaire ,  il  ejl  dit  que  le  recueil  des  hiftoriens  de  fa 
nation ,  fut  imprimé  en  Allemagne  en  1603.  lifez.  à  Franc¬ 
fort  en  1603.  Ajoutez,  à  cette  édition  83  a  celle  de  1 73  2. 
quota  trouve  fur  Camden  des  éclaircidèmens  utiles ,  dans 
les  mémoires  littéraires  de  la  grande  Bretagne ,  tome  1  /. 

CAMERARIUS.  (  Barthelemi)  Dans  les  precedentes  edi- 
pions  du  Moreri ,  il  ejl  dit  qu’il  donna  quatre  dialogues  de 
la  prédeftination  ,  8cc.  lifez.  de  la  prédication ,  (  de  prœdi- 
catione  )  in  40.  à  Pife  en  1 5  5  6.  Il  a  donné  feparément  les 
traités  du  Jeûne  ,  de  la  Priere  83  de  P  aumône >  au  même 
lieu  en  1556.  in  40. 

CAMERARIUS,  en  Allemand  CAMMER  MEISTER. 

(  Joachim  )  Dans  l'édition  du  DiElionaire  de  Moreri  de 
1 7  25.  il  eft  dit  qu’iha  traduit  les  œuvres  d’Herodote,  Sic. 
lifez.  ainfi  tout  cet  endroit  :  il  a  traduit  quelque  partie  de 
Demofthene ,  de  Xenophon  ,  d’Homere ,  de  Lucien ,  de 
Galien  ,  de  Dion  Chryfoftôme  ,  d’Ariftide  ,  83  non ,  com¬ 
me  on  la  dit ,  d’FIerodote  ,  d’Euclide ,  de  Theocrite,  de 
Sophocle,  de  Theodoret ,  de  Nicephore.  Ce  ne  font  point 
non  plus  les  œuvres  de  ces  auteurs  qu’il  a  traduites ,  mais 
quelque  partie  de  chacune ,  &  le  tout  ralîèmblé  ne  feroit 
pas  un  jufte  volume  in  1 2  .Aux  citations  de  cette  édition  83  de 
celle  de  1 7  3  2.  on  Arjeremias  SohniusAyfcJeremias.Solmius. 

CAMERARIUS ,  (  Philippe  )  troifiémefils  du  précèdent, 
né  en  1537.  s’appliqua  particulièrement  au  droit  fous  Jean 
Sturm ,  8c  François  Hotman  ,  qui  enfeignoient  à  Straf- 
bourg.  Il  acheva  fon  cours  de  droit  à  Padoue  ,  où  il  arriva 
le  2  3 .  Oétobre  1563.  8c  pafla  enfuite  à  Ferrare ,  où  il  refta 

{tendant  un  an.  Il  féjourna  depuis  quelques  mois  à  Bou- 
ogne  ,  &  arriva  à  Rome  en  1 5  6  5 .  Il  y  entendit  le  fameux 
Muret,  &  comme  il  fe  difpofoit  à  s’en  retourner  à  Ferrare 
avec  le  chevalier  de  Cornbourg ,  fon  coufin ,  8c  fon  com¬ 
pagnon  de  voyage ,  ils  furent  arrêtés  ,  8c  transférés  le  foir 
même  à  l’inquifition.  On  ne  fçait  de  quoi  on  les  accufoit  : 
mais  on  ne  put  les  trouver  coupables.  On  voulut  enfuite 
les  engager  à  quitter  leurs  erreurs ,  &  à  embralfer  la  reli¬ 
gion  Catholique  ,  mais  n’ayant  pu  leur  faire  abandonner 
la  confellîon  d’Aufbourg,  on  les  renvoya  après  deux  mois 
de  prifon.  Les  Proteftans  ont  avancé  fur  les  caufes  ,  8c  les 
fuites  de  cet  emprifonnement ,  bien  des  contes  qu’ils  ont 
ornés  le  plus  qu’ils  ont  pu  ,  félon  leur  coûtume ,  pour  at¬ 
taquer  la  religion  Romaine  ,  8c  la  rendre  odieufe  à  ceux  qui 
ne  la  connoifïènt  point.  Camerarius  revint  à  Nuremberg 
le  16.  Janvier  1566.  8c  en  1569.  il  reçut  le  bonnet  de 
doéteur  en  droit  à  Baie.  En  1573.  la  république  de  Nu¬ 
remberg  lui  donna  le  titre  de  fon  confeiller,  8c  peu  de 
rems  après  le  landgrave  de  FIcfïè  lui  accorda  la  même 
charge.  En  1 5  8 1 .  il  fut  le  premier  vice-chancelier  de  la 
nouvelle  univerfité  d’Altorff.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fit 
fes  trois  centuries  intitulées  :  Hora  fubcifiva  ,  qui  ont  été 
traduites  en  françois,  en  italien  8c  en  allemand.  La  meilleure 
édition  en  latin  ,  eft  celle  de  Francfort  en  1624.  trois  vo¬ 
lumes  m  40.  On  en  a  une  de  1 6  5  S.  au  même  lieu.  Il  avoit 
commencé  une  quatrième  centurie ,  lorfqu’il  mourut  le  22. 
Juin  1624.  âgé  de  87.  ans. 

CAMERARIUS ,  ( Louis  )  petit-fils  de  Joachim,  &  fils 
d’un  autre  Joachim  ,  né  à  Nuremberg  le  2  2.  Janvier  1573- 
s’appliqua  auftî  à  la  jurifprudence ,  8c  fut  créé  docteur  en 
Supplément. 
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droit  a  Baie  en  i  597.  L’année  fui  vante ,  Frédéric  IV.  elec- 
teur  la  latin  ,  le  nomma  fon  confeiller,  8c  en  1600.  on 
lui  donna  le  titie  de  confeiller  aulique.  Il  afhfta  plusieurs 
fois  aux  dictes  de  Ratiibonne  ,  8c  après  k  mort  de  Frédé¬ 
ric ,  Jean  comte  palatin  des  deux  Ponts ,  adminiftrateur  de 
l’éleétorat ,  le  nomma  confeiller  privé.  Il  a  été  envoyé  plu¬ 
fieurs  fois ,  tant  auprès  de  l’empereur  Rodolphe  II.  que  de 
l’empereur  Mathias ,  au  nom  des  princes  &  des  états  de 
l’Empire ,  pour  des  affaires  importantes ,  dont  il  s’acquitta 
toûjours  bien.  En  161 3.  on  lui  donna  la  prélatüre  du  cou¬ 
vent  de  Rechenbach ,  dans  le  haut  Palatinat.  Il  afiîfta  pen¬ 
dant  plus  de  vingt  ans  aux  dietes  de  l’Empire  8c  du  cercle  , 
en  qualité  de  député  de  l’éleéteur  Palatin.  En  1 620.  il  fut 
chancelier  des  princes  8c  des  états  de  Silefie  ,  8c  il  a  fou- 
vent  été  envoyé  en  ambaftade  aux  empereurs ,  aux  rois  , 
aux  éle&eurs  8c  à  divers  princes.  Guftave  Adolphe ,  roi  de 
Suede  ,  l’envoya  à  la  Haye  en  161 5.  en  qualité  de  fon 
confeiller  privé  8c  de  fon  ambaftàdeur  ordinaire  auprès 
des  états  Generaux  ,  8c  il  y  demeura  dix-fept  ans  ,c’eft-à- 
dire  ,  jufqua  la  mort  de  Guftave.  En  163  8.  il  fe  retira  à 
Leyde,  8c  en  1642.  a  Groningue,  où  il  demeura  environ 
dix  ans.  Enfin  en  1651.  il  vint  avec  toute  fa  famille  à 
Heidelberg ,  où  il  mourut  le  4.  Octobre  de  la  même  an¬ 
née.  On  lui  attribue  quelques-uns  des  écrits  qui  parurent 
pendant  les  troubles  de  Bohême  8c  du  Palatinat  ,  entre 
autres  :  Confiderationes  ad  Cancellarium  Hifpanicum  ad jeElœ. 
Epifiola  feleEhx, ,  83  c.  *  Freher  ,  m  theatr.  Puffendorf ,  de 
reb.  Suède.  I.  /.  feEl.  27. 

CAMERARIUS,  ou  plutôt  CHALMERS.  (Guillaume) 
On  a  dit  a  fon  article  dans  le  DiElionaire  hijtorique ,  qu’il 
étoit  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Il  ne  i’é- 
toit  pas  en  1 6  27.quand  il  entra  dans  l’Oratoire,  8c  il  n’a  pu 
l’être  depuis.  U  ne  prend  lui-même  que  la  qualité  de  doc¬ 
teur  en  théologie  8c  en  droit  canon  ,  degrés  qu’il  avoit 
pris  à  Angers  ou  à  Nantes ,  depuis  fon  entrée  dans  l’Ora¬ 
toire.  Il  a  écrit  fur  la  promotion  phyfique ,  Scc.ltfez  fur  la 
prémotion  phyfique.  Sa  diftertation  theologique  fur  cette 
queftion  ,  Si  on  peut  abfoud.re  un  homme  qui  n  a  plus  de 
connoijfance ,  83 c.  n’eft  pas  de  1  £48.  mais  de  1638.  Outre 
cet  écrit ,  8c  ceux  dont  il  ejl  parle  dans  les  éditions  prece¬ 
dentes  du  DiElionaire  hifiorique ,  ajoutez.  1 9 .  Difputationes 
theologicœ.  j .  De  difcrimme  peccati  venialis  ,  83  mortalis. 
2 .  De  perfeEla  obfervatione  legis  divina.  3 .  De  perfeEhone 
bonorum  operum  baptifatorum  ,  fine  renatorum  ,  ubi  de  im- 
poffibilitate ,  83  imcompoffibilitate  bonitatis  83  malitia  in  eodem 
aEhi.  4.  De  bonitate  aElûs  attritionis  ;  oppofta  difputationi- 
bus  Roberti  Baronis  mmijlri  83  Prof  effort  s  Neubredonenfs  , 
à  Paris  en  1639.  in  8^.  2  °.  Differtatio  théologien  de  elec- 
tione  Angelorum  83  hominum  ad  gloriam  ,  83  de  exclufone 
eorumdem  ab  eadem ,  à  Rennes  en  1641.  m  12.  30  .Difpu¬ 
tationes  philofophica ,  in  fol.  à  Paris  en  1 630.*  Mcm.  manufe. 

CAMERARIUS  ,  (  Elie-Rodolphe  )  médecin  célébré  , 
l’ornement  de  l’univerfité  deTubingue  ,  fut  premier  pro- 
feflèuren  medecine  à  \Vittemberg,&  premier  médecin  & 
confeiller  du  prince  de  Wittemberg.  Il  mourut  le  7.  Juin 
1695.  dans  fa  quarante-quatrième  année.  On  a  de  lui  :  O  b - 
fervatio  de  Ifchuria  ad  22.  die  s  non  le  t  h  ali.  *  Voyez  Man- 
get ,  bibhoth.  feript.  medic.  I.  3. 

CAMILLE,  (  Jule)  nommé  autrement  Delminium ,  d’u¬ 
ne  petite  ville  de  Dalmatie  ,  où  fon  pere  étoit  né ,  vint  au 
monde  dans  le  territoire  de  Forli ,  8c  enfeigna  la  logique 
à  Bologne ,  peu  après  le  commencement  du  XVI.  fiécle. 
Il  étoit  fort  verfé  dans  les  langues  orientales ,  dans  la  ca¬ 
bale  .,  &  dans  la  philofophie  des  Egyptiens ,  de  Pythagore 
8c  de  Platon.  Mais  il  fçavoit  peu  le  grec.  Ce  fut  lui  qui 
compofa  le  difeours  que  Jean-Baptifte  Pallavicini ,  évêque 
de  Cavaillon  prononça  ,  8c  qui  lui  obtint  la  liberté  de  fon 
frere  auprès  de  François  I,  Camille  voulant  fournir  des 
matériaux  8c  des  idées  à  ceux  qui  aimeraient  l’éloquence  , 
tira  de  ceux  qui  y  ont  été  habiles ,  ou  qui  en  ont  traité ,  8c 
de  Cicéron  en  particulier ,  tout  ce  qu’il  jugea  propre  à  fon 
delfein ,  8c  le  difpofa  fur  autant  de  feuillets  de  papier  qu’il 
arrangea  dans  un  très -grand  nombre  de  tiroirs  ,  dont  il 
avoit  fait  garnir  une  grande  machine  de  bois  ,  faite  en  am- 
phitéâtre,  Il  la  fit  tranfporter  en  France ,  8c  la  préfenta  à 
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François  I.  qui  loua  Ton  defîèin ,  l’exhorta  de  le  continuer  , 
8c  lui  donna  5  00.  ducats  pour  l’y  engager.  Mais  il  m  urut 
fans  avoir  pu  conduire  ce  projet  à  fa  perfection  ,  quoiqu’il 
eût  travaillé  40.  ans  à  le  remplir ,  8c  qu’il  y  eût  dépenfé  , 
dit-on,  1500.  ducats.  François  Patrice,  Thomas  Porcac- 
chi ,  &  quelques  autres  ,  ont  fait  imprimer  après  fa  mort  , 
ce  qu’ils  ont  pu  tirer  de  fes  écrits ,  fur  ce  fujet.  On  a  de 
lui  entre  autres  ,  idc  a  del  theatro ,  un  poème  latin  adrefle 
à  Bembe  ,  un  difcours  pour  répondre  à  ceux  qui  préten- 
doient  que  tout  fon  defîèin ,  dans  le  projet  dont  on  vient 
de  parler ,  étoit  d’amufer  quelques  princes ,  8c  d’en  tirer  de 
l’argent ,  &  plufieurs  autres  écrits  en  italien ,  8c  qui  ont 
été  recueillis  en  deux  volumes  à  Venife  en  1567.  Camil- 
lus  étoit  mort  vers  l’an  1550.  Ses  poèfies  latines  fe  trou¬ 
vent  dans  les  délit  ta.  poctarum  Italorum.  *  Ghilini ,  The  ci - 
trum.  Gaddius ,  de  fcnptorib.  non  ecclef. 

CAMOENS.  (  Louis)  A  fon  article  de  V  édition  de  1725. 
de  ce  Diélionairc  ,  au  lieu  de  ces  mots  :  il  réfolut  de  palier 
dans  les  Indes  :  lifez  il  fui  vit  Verafco  de  Gama  ,  qu’Em- 
manuel  II.  roi  de  Portugal ,  envoya  l’an  1497.  dans  les  in- 
des  Occidentales  ,  avec  une  flotte  ,  pour  ouvrir  par  l’O- 
cean  une  nouvelle  route  vers  les  Indes  Occidentales.  Ca- 
moëns  choilît  ce  voyage  pour  fujet  de  fon  poème  des  Lu- 
fa,  de  s  ,  ou  de  la  conquête  des  Indes  par  les  Portugais.  Il  a 
écrit  ce  poème  en  partie  fur  la  mer  Atlantique  ,  &  en  par¬ 
tie  fur  la  mer  Adriatique.  Voyez,  ce  que  M.  Arouet  de  Vol¬ 
taire  dit  de  ce  poète  dans  fon  ejfai  fur  la  poèfe  épique. 

CAMPANELLA.  (  Thomas  )  Dans  I édition  de  17ij.de 
ce  Dithonaire  il  eft  dit  qu’il  etoit  de  Stila ,  lifez.  Stilo.  Il 
naquit  le  5  .Septembre  1 j  6  8 .  Il  eft  faux  qu’il  fut  mis  à  l’inqui- 
fition  ,  comme  on  le  dit  :  il  fut  mis  en  prilon  à  Naples ,  où 
on  le  retint  17.  ans.  Campanella  mourut  à  Paris  le  1  3 .  Mai 
1639.  dans  la  maifon  des  Dominicains  de  la  rue  faint 
Honoré.  Il  avoit  7  1 .  ans. 

C AMPANI.  (  Matthieu  8c  Jofeph  )  ces  deux  frétés ,  nés 
dans  le  diocèfè  de  Spolette  ,  ont  été  très-habiles  dans  les 
mechaniques  ,  8c  fe  font  illuftrés  à  Rome  8c  dans  toute 
l’Europe ,  dans  le  fiecle  dernier  (  le  XVII.  )  Le  plus  célébré 
des  deux  étoit  l’ainé  Matthieu.  Il  étoit  curé  dans  la  ville 
de  Rome ,  8c ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  fort  éxaél  aux  de¬ 
voirs  de  fon  état.  Il  ne  regardoit  les  mechaniques  &  la  phy- 
f  que  pour  lefquelles  il  avoit  beaucoup  de  goût ,  que  com¬ 
me  fes  récréations.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  les  pro- 
longeoit ,  ou  qu’il  les  répetoit  fouvent  ;  car  il  devint  très- 
habile  dans  ces  fciences.  Son  frere  Jofeph  qui  lui  devoit 
une  partie  de  ce  qu’il  fçavoit ,  éxecutoit  aulli  très-délica¬ 
tement  8c  avec  beaucoup  de  juftefïè ,  ce  que  fon  frere  avoit 
conçu  ,  mais  comme  leurs  inventions  paffoient  fouvent 
fous  le  nom  commun  de  l’un  8c  de  l’autre ,  il  eft  difficile 
de  diftinguer  ce  qui  appartient  à  chacun  d’eux  en  particur 
lier.  Matthieu  avoit  meme  tant  de  modeftif  ,  qu’il  faifoit 
paffier  fous  des  noms  étrangers  des  inventions  qui  lui  euf- 
fent  fait  beaucoup  d’honneur  ,  fr  on  l’en  eût  connu  pour 
auteur.  Il  a  appris  dans  un  écrit  eftimé  la  maniéré  de  bien 
tailler  les  verres  de  lunettes  ,  &  Jofeph  fon  cadet  les  tail¬ 
loir  en  effet ,  avec  tant  de  délicatefle  que  M.  Huygens  en 
a  fait  l’éloge  dans  une  lettre  qu’il  a  écrite  à  Matthieu  Cam- 
pani.  Ce  dernier  eft  auffi  auteur  des  pendules  muettes  ,  ap¬ 
pelles  ainft  ,  parce  que  le  mouvement  ne  fait  aucun  bruit. 
Il  y  ajoûta  cette  lanterne ,  que  l’on  a  employée  depuis  dans 
ce  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  lanterne  Magique  ,  par 
le  moyen  de  laquelle ,  fans  jetter  les  yeux  fur  la  montre , 
où  l’on  ne  peur  rien  obferver  pendant  la  nuit ,  l’heure  pa¬ 
roi  t  peinte  fort  nettement  fur  un  drap.  Il  inventa  auffi  le 
defîèin  d’une  pendule  double ,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
a  corrigé  cette  inégalité  de  vibration,  à  laquelle  M.  Huy¬ 
gens  avoit  déjà  remédié  en  partie,  par  la  figure  cycloïde 
qu’il  leur  faifoit  faire.  Campani  a  expliqué  fon  defîèin  dans 
un  écrit  qui  a  été  rendu  public.  En  16 6  8.  il  imagina  un 
autre  defîèin  touchant  les  pendules  :  c’étoit  non-feulement 
de  les  fufpendre  ,  enforre  que  malgré  les  mouvemens  d’un 
vaifteau  on  y  eût  pu  s’en  fèrvir,  8c  les  retenir  immobiles,  fans 
que  les  vibrations  delà  pendule  reçuflènt  aucune  alteration, 
mais  auffi  de  les  garantir  de  l’aétion  de  l’air,qui,par  les  chan- 
gernens  aufquels  il  eft  fiu jet,  en  caufe  beaucoup  dans  les  hor¬ 


loges  :  car  celles-ci  avancent  ou  reculent ,  félon  que  l’air  eft 
plus  fec  ou  plus  himidc.  Pour  obviera  cet  inconvénient ,  il 
avoit  enfermé  la  pendule  dans  une  boëte  de  criftal ,  fr  bien 
fermée  que  l’air  n’y  pouvoit  entrer  ,  8c  par-là  il  penfoit 
que  l’on  pouvoit  s’en  fervir  pour  trouver  les  longitudes 
dans  les  longs  voyages  fur  mer.  Il  eft  certain  en  effet ,  que 
le  froid  ou  le  chaud  agiflènt  tellement  fur  l’acier,  qu’il  Té— 
paifîit  ou  le  reflèrre  d’une  maniéré  fenfrble.  C’eft  ce  qui  fit 
que  les  Hollandois  ,  dans  le  paflàge  qu’ils  cflàyerent  de 
trouver  par  la  mer  Glaciale  ,  pour  aller  aux  Indes  ,  ne 
purent  fe  fervir  de  leurs  horloges,  dont  le  froid  avoit  ar¬ 
rêté  les  mouvemens ,  8c  comme  gelé  les  reflorts.  M.  Cam¬ 
pani  eft  encore  l’inventeur  de  ces  objeétifs  de  cent  cin¬ 
quante  palmes  ,  (  chaque  palme  valant  les  trois  quarts  du 
pied  romain  )  dont  il  eft  parlé  dans  un  ouvrage  latin  de 
M.  François  Bianchini  ,  fur  de  nouveaux  phenomenes  de 
la  planette  de  Venus  ,  &c.  imprimé  à  Rome  en  1728.  Les 
fieres  Campani  vivoient  encore  en  1678.  *  Relation  ma- 
nufcrite  des  fçavans  d'Italie  ,  par  le  pere  Poiflon ,  de  l'O¬ 
ratoire  de  France.  Bibhoth.  Ital.  t.  7 .  p.  8 3.  83  fuiv. 

CAMPANUS.  (Jean-Antoine)  Dans  l'édition  de  1725. 
de  ce  Diéhonaire ,  il  eft  dit  quï\  fut  évêque  de  Teramo  dans 
l’Abrouffè  :  lifez.  dans  l’Abruzze  ultérieure...  ^«’il  naquit  au 
village  de  Gavello  près  de  Capoue  :  lifez.  de  Cavelli ,  près 
de  Galluzzo ,  château  du  diftriét  de  Capoue. ...  à  l’évêché 
de  Trame ,  lifez.  à  l’évêché  de  Teramo....  Michel  Fernus , 
lifez.  Michel  Ferno.  Aux  citations  Charlier ,  origine  de  l'im¬ 
primerie  ,  lifez.  Chevillier ,  origine  de  l'Imprimerie....  Ajou¬ 
tez.  à  cette  édition  83  d  celle  de  1732.  que  le  pere  Niceron 
a  donné  un  article  à  Campanus  dans  le  t.  2.  de  fes  mémoires  , 
pour  fervir  d  ïhift.  des  hommes  illuft.  dans  la  répub.  des  lettr. 

CAMPIAN.  (  Edme  ou  Edmond  )  Ajoutez  d  fon  article , 
que  fon  traité  qui  contient  dix  raifons  pour  prouver  la  ve¬ 
nté  orthodoxe  ,  a  été  traduit  en  François.  Les  opufcules 
de  ce  Jefuite  ,  (  Opufcula , fcihcet  rationes  reddita  academi - 
cis ,  orationcs ,  epiftoU ,  83c.  )  ont  été  imprimés  enfemble  à 
Pont-  à -Mouflon  en  1622.  à  Pife  en  1618.  à  Milan  en 
i6ij.8cà  Anvers  en  1631.  Le  pere  Paul  Bombino  ,  de 
la  même  focieté ,  a  donne  f  hiftoire  de  la  vie  de  fon  con¬ 
frère  ,  qui  eft  fort  rare.  Elle  eft  intitulée  :  Vit  a  83  Martyrium 
Edmundi  Campiani ,  Martyris  Angh  è  focietate  fefu.  Nous 
ne  connoiffôns  pas  la  première  édition  ,  mais  feulement 
celle  qui  parut  à  Mantoue  en  16 10.  in  8  °.  8c  que  l’auteur 
regarde  comme  préférable.  On  y  trouve  à  la  fin  en  parallèle 
Dieu ,  la  fainte  Vierge  8c  le  pere  Campian ,  par  ces  paroles  : 
Deo  laus,  B.  Q.  V.  M.  M.  83  Beatijftmo  noftrorum  Alartyrum 
Anglorum  pnncipi  Edmundo  Campiano.  M.Thiers  fe  fouleva 
contre  une  exprellîon  à  peu  près  femblable, qu’on  lifoit  fur  la 
porte  des  Cordeliers  de  Rheims  :  fefu  Chnfto  fanéloque 
Francifco  ,utnque  crucifixo.  Le  pere  Bombino  eft  plus  exaét 
dans  le  fouhait  qu’il  fait  dans  ces  vers ,  à  la  fin  de  la  même 
vie  de  fon  confrère  : 

Una  fit  merces  operi ,  beate  0 
Martyr um  pnneeps  mihi,  Campiane, 

Réélus  intaélum.  Litulis  id  unum 
Inféré  noftris. 

CAMPIGNY  ,  (  Charles  )  né  à  Orléans  l’an  1569.  fut 
pourvû  ,  après  fes  études  qu’il  fit  à  Bourges  chés  les  Je- 
fuites  ,  d’un  canonicat  8c  du  doyenné  de  l’églife  cathédrale 
d’Orléans  3  mais  ayant  préféré  la  vie  monaftique  à  cette 
dignité ,  il  fit  profelîion  chés  les  Celeftins  en  1 5  89.  à  l’âge 
de  20.  ans.  Il  étoit  déjà  fouprieur  à  16.  ans,  8c  quelques 
années  après  fes  fuperieurs  lui  ayant  ordonné  de  revoir  la 
fomme  de  la  foi  Catholique  ,  écrite  en  latin  par  le  pere  Crefr- 
pet  de  la  même  congrégation  3  il  examina  cet  ouvrage,  le 
corrigea  ,  l’augmenta ,  l’orna  d’épitres  préliminaires ,  8c  le 
fit  paroître  en  cet  état  à  Lyon  en  1598.  m  fol.  Il  paflà  de¬ 
puis  par  differentes  charges  de  fon  ordre,  8c  en  16 06.  il 
fut  envoyé  à  Rome  pour  quelques  affaires  de  fa  congréga¬ 
tion  ,  qu’il  termina  à  fon  avantage.  En  1 6 1 3 .  on  voulut 
l’élire  general ,  mais  certaines  idées  de  réforme  qu’il  pro- 
pofa  ayant  déplu  ,  on  le  dépofa  du  provincialat  ,  8c  il 
y  eut  une  affemblée  generale  convoquée  exprès  ,  dans  la¬ 
quelle  on  confirma  la  fentence  de  fon  exclufion.  Campi- 
gny  rebuté  par  ce  foulevement ,  8c  chagrin  de  ne  pouvoir 
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pas  rétablir  dans  Ton  ordre  cette  première  régularité ,  dont 
il  regrettoit  la  perte  ,  il  entra  dans  la  nouvelle  congréga¬ 
tion  des  Benediétins,  dits  de  S.  Maur ,  8c  il  y  mourut  à  Pa¬ 
ris  dans  la  maifon  des  Blancs  -  Manteaux  en  1633.  Outre 
l’édition  de  la  Tomme  du  P.  Crefpet ,  on  a  du  pere  Cam- 
pigny  le  bréviaire  des  Celeftins  de  la  congrégation  de  Fran¬ 
ce,  rétabli  conformément  aux  vues  du  concile  de  Trente , 
à  Lyon  en  1  5  9 2 .  La  venté  du  différend  qui  ejî  entre  le  pere 
Placidus  83  le  pere  Melamus ,  c’efl>à-dire  entre  lui-même 
8c  les  autres  fuperfcurs  de  la  congrégation  des  Celeftins. 
Le  guidon  de  la  vie  fpirituelle  par  les  iJP.  Celeflms  du  novi¬ 
ciat  de  Paris.  C’eft  un  ouvrage  fait  principalement  pour 
l’inftruétion  des  novices  ,  à  Paris  en  1615.  in  iz.  L'ana- 
typophile  BenediEhn ,  à  Paris  en  16 1 5.  in  1 2.  Les  doéteurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  ayant  cru  voir  dans  cet 
ouvrage  l’ordre  de  S.  Benoît  maltraité  injurieufement  , 
l’ont  cenfuré.  Enfin  011  attribue  au  pere  Campigny  une 
apologie  latine,  faite  pour  lui-même ,  8c  imprimée  en  1619. 
z'»4°.  fous  ce  titre  :  Apologetica  innocentés.  opprejfœ ,  83  refor¬ 
mations s  ablegata  propugnatio  :  elle  eft  adreflée  au  pape  Paul 
V.  à  qui  l’auteur  donne  le  titre  de  Monarque  univerfel  del’é- 
glife ,  8c  paroît  imprimée  à  Anvers  avec  ce  titre,  par  Denys  de 
Montaigu ,  abbé  de  V alferein ,  8cc.  Si  tout  ce  qui  eft  rapporté 
dans  cet  ouvrage  eft  vrai ,  la  juftice  de  la  caufe  du  P.  Campi¬ 
gny  eft  évidente  ,  8c  l’injuftice  de  ceux  qui  l’ont  condamné, 
manifefte.  *Becquet ,  hft.  Caleft.  Gallic.  congregat.pag.  /  Ç2. 

CAMPISTRON  ,  (  Jean-Galbert  )  fecretaire  general  des 
galeres  &  des  commandemens  de  monfeigneur  le  duc  de 
Vendôme ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Jacques  , 
commandeur  de  Chimene ,  8c  marquis  de  Penango ,  dans 
le  Montferrat ,  a  fçu  allier  les  armes  avec  les  mufes  ,  8c  fe 
diftinguer  dans  l’agréable  amufement  de  la  poelie  ,  comme 
dans  le  pénible  métier  de  la  guerre.  Il  étoit  né  àTouloufe 
en  1 6  5  6.  avec  un  efprit  aifé  8c  naturel  ,  qu’il  eut  foin 
d’orner  par  l’étude  des  belles  lettres  ,  «5c  par  une  leéture 
aflcs  profonde  des  anciens  auteurs  profanes.  Il  fuivoit  tou¬ 
jours  monfeigneur  le  duc  de  Vendôme  dans  les  armées ,  <3c 
8c  l’amufoit  agréablement  dans  fes  momens  de  loifir  ,  de 
même  que  les  principaux  officiers ,  qui  l’écoutoient  comme 
un  oracle ,  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  bel  efjarit  «5c  la  lit¬ 
térature.  Il  avoit  auflî  l’honneur  d’être  admis  a  la  cour  de 
madame  la  dauphine  de  Bavière  ,  8c  il  a  pâlie  prefque  toute 
fa  vie ,  foit  à  la  cour ,  Toit  à  la  guerre ,  avec  tout  ce  que  la 
France  a  eu  de  plus  conlidere  par  les  dignités  ou  par  la 
naiflànce.  Il  s’eft  appliqué  particulièrement  au  genre  tragi¬ 
que  3  &  c’eft  la  diétion  feule  qui  l’abbaiflè  en  ce  genre  au- 
delïbus  de  M.  Racine  ,  à  qui  fes  pièces  ne  cedenc  point 
d’ailleurs  pour  la  régularité  de  conduite.  M.  Campiftron  a 
toujours  trop  négligé  le  ftyle  de  la  poelie  ,  qui  fait  la  per¬ 
fection  des  ouvrage-s  en  vers.  Il  manque  encore ,  au  juge¬ 
ment  des  çonnoiflèurs ,  ces  beautés  de  détail ,  ces  expref- 
fions  heureufes  qui  font  l’ame  de  la  poéfie.  Ses  tragédies 
font  :  Virginie ,  Arminius  ,  Andronic ,  Alcibiade ,  Phocion  , 
Adrien  8c  Tinàate  ;  il  a  fait  aulîi  Le  Jaloux  defabufé ,  comé¬ 
die.  Ces  huit  pièces  fe  trouvent  réunies  pour  la  première 
fois  dans  la  huitième  édition  du  théâtre  de  l’auteur,  faite 
in  1  2.  en  1 7  1  <3 .  à  Paris.  M.  Campiftron  a  fait  encore  trois 
pièces  pour  le  théâtre  de  l’opéra ,  Acis  83  Galathee ,  pafto- 
rale  héroïque  en  1687.  Achille  ,  tragédie  mife  en  mulique 
en  1688.  Alcide  ,  ou  le  triomphe  d’ Hercule  ,  tragédie  en 
mulique  en  1693.  On  a  fait  neuf  éditions  de  les  œuvres 
dramatiques  à  Paris  pendant  fa  vie ,  fans  compter  celles  qui 
ont  été  faites  en  Hollande,  8c  la  plupart  de  fes  pièces  ont 
été  traduites  en  des  langues  étrangères.  Virginie  ,  fut  com- 
pofée  dans  la  jeunelfe  de  l’auteur  j  Arminius,  qui  palïèpour 
une  de  fes  meilleures  pièces ,  a  été  traduire  prefque  de  mot 
à  mot  en  italien  par  un  gentilhomme  du  pays  qui  en  a  fait 
un  opéra  ,  lequel  fut  reprefenté  devant  le  grand-duc  de 
Tofcane  3  Alcibiade  a  elliiié  plufieurs  critiques ,  qui  ne  font 
point  à  méprifer  3  Phocion  fut  peu  goûtée  3  Tiridate  peut 
aller  de  pair  avec  Arminius.  Campiftron  fe  retira  à  Tou- 
loufe  après  la  mort  de  M.  de  Vendôme  arrivée  à  Vinaroz 
en  Efpagne  le  1 1.  Juin  1712.  Il  avoit  été  confirmé  main¬ 
te  neurlnrCqu en  1694.  les  Jeux  Floraux  furent  convertis 
en  Academie.  Il  y  fut  auflî  capitoul  en  1 70 1 .  8c  il  y  époufa 
Supplément. 
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en  1710.  mademoifelle  de  Cafâubon  de  Maniban ,  loeur  de 
feu  M.  de  Maniban  ,  évêque  de  Mirepoix.  Il  eft  mort  d’a¬ 
poplexie  dans  la  même  ville  le  n.Mai  1723.  Il  avoit  été 
reçu  à  l’academie  Françoife  au  mois  de  Juin  1 70 1 .  â  la  place 
de  M.  de  Segrais  8c  non  en  1711,  comme  il  eft  dit  dans  le 
P arnajfe  François  de  M.  Titon  ,  in  fol.  *  Titon  ,  Defcnption 
du  P  arnajfe  Franç.page  1 33.83  page  j  8  4.  de  l'e'dit.  in  folio. 
Eloge  de  M.  Campiftron  ,par  M.  Ranchin  Lavergne  ,  dans 
le  recueil  des  Jeux  -  Floraux  de  1723.  Biblioth.  Françoife , 
tome  3.  page  46.  Nouvellifte  du  P  arnajfe ,  lettres  1  g.  83  26. 
Préfacé  de  la  huitième  édition  du  théâtre  de  Campiftron. 

CAMPOLONGO ,  (  Emilio  )  profefleur  en  medecine  à 
Padoue.  Ajoutez,  â  fon  article  qu'A  naquit  en  1550 ,8c  qu’il 
mourut  âgé  de  5  4.  ans.  Dans  la  lifte  de  fes  ouvrages  ajoutez.  : 
Traélatus  de  vermibus  ;  de  uteri'  ajfeélibus  ,  de  que  morbis 
cutaneis.  C’eft  un  recueil  de  traités  fur  ces  matières  ,  qui  a 
été  imprimé  à  Paris  en  1634.  m  4e.  avec  la  Medecine- 
Pratique  de  Fabricius  d’Aquapendente.  Theoremata  de  hu- 
mana  perfethone ,  à  Padoue  en  1573.  in  40.  Nova  cognof- 
cendi  morbos  methodus ,  83c.  à  Wittemberg  en  x  60 1 .  in  8°. 
Methodi  médicinales  dus.  ,  effacez  Methodus  confultandi.  * 
Voyez.  Manget,  Biblioth.  feriptor.  medicorum ,  in  fol.  lib.  3. 
pag.  2 j. 

CAMPS ,  (  François  de  )  abbé  de  Notre-Dame  de  Signy , 
ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Reims,  mort  à  Paris  le  15. 
Août  1723.  âgé  de  82.  ans,  étoit  d’Amiens  en  Picardie, 
fils  d’un  Quincaillier  de  cette  ville  ,  qui  tenoit  auflî  hôtel¬ 
lerie  ,  &  qui  fut  employé  dans  la  fuite  pour  ouvrir  8c  fer¬ 
mer  une  des  portes  de  la  ville.  Il  naquit  le  31.  Janvier 
1643.  8c  ayant  été  amené  à  Paris  à  lage  de  huit  à  neuf 
ans ,  par  fa  mere  devenue  veuve ,  ii  fut  placé  chés  les  Do¬ 
minicains  du  Fauxbourg  S.  Germain  pour  y  fervir  les  Mef- 
fes.  M.  Serroni  qui  avoit  été  du  même  ordre  ,  qui  étoit 
alors  évêque  d’Orange  ,  8c  qui  demeurait  dans  cette  mai¬ 
fon,  ayant  été  fait  évêque  de  Mende  deux  ou  trois  ans 
après  l’entrée  du  petit  de  Camps  chés  les  Dominicains  ,  le 
prit  à  fon  fervice  ,  &  peu  après  le  plaça  en  qualité  de  petit 
clerc  chés  M.  le  Moine  notaire ,  où  M.  de  Camps  demeura 
cinq  ou  fix  ans.  Celui-ci  qui  l’y  avoit  placé  l’en  retira  pour 
le  reprendre  à  fon  fervice  en  qualité  de  Ion  fous- fecretaire, 
8c  enfuite  il  le  fit  fon  fecretaire  en  chef.  Depuis  ce  rems- la 
M.  Serroni  fe  déclarant  ouvertement  fon  proteéteur  ,  l’en¬ 
voya  à  Rome  pour  obtenir  un  induit  du  pape  qui  lui  accor¬ 
dât  la  faculté  de  conférer  en  commende  quatre  bénéfices 
confiftoriaux  dépendans  de  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu.  Il 
donna  à  M.  de  Camps  le  prieuré  de  Florac ,  lui  fit  avoir  peu 
après  l’abbaye  de  S.  Marcel ,  8c  quelques  autres  bénéfices. 
En  1679.  M.  Serroni  étant  parvenu  à  l’archevêché  d’Alby, 
engagea  le  pere  Leon  ,  évêque  de  Glandève  ,  à  demander 
M.  de  Camps  pour  fon  coadjuteur ,  Sc  en  1 68  2.  il  le  fit  dé¬ 
puter  du  fécond  ordre  pour  afiîfter  à  l’aflèmblée  du  Clergé 
de  cette  année,  &  il  y  prit  la  qualité  de  coadjuteur  defigné 
de  Glandève  ,  comme  on  le  voit  par  les  aéles  de  cette  afi- 
femblée ,  qui  le  nomma  à  la  follicitation  de  M.  d’Alby,  pour 
lire  les  pièces  qu’il  falloit  examiner  dans  le  bureau  qui  fut 
établi  pour  juger  li  la  conduite  qu’avoit  tenue  feu  M.  l’ar-' 
chevêque  de  Touloufe ,  contre  feu  M.  Caulet ,  évêque  de 
Pamiers  ,  étoit  canonique.  Pour  rendre  cette  defignation 
efficace  ,  M.  Serroni  fit  propofer  M.  de  Camps  au  roi  par 
le  pere  de  laChaife  pour  coadjuteur  de  Glandève,  8c  la  ma- 
jefté  y  confentit.  En  1685.  M. l’abbé  de  Bourlemont ,  qui 
avoit  été  nommé  à  l’évêché  de  Pamiers ,  ayant  fait  fa  dé- 
miflïon ,  M.  Serroni  demanda  8c  obtint  cet  évêché  pour  M. 
de  Camps  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  3  mais 
celui-ci  11e  put  jamais  obtenir  fes  bulles  de  Rome.  On  peut 
voir  les  railons  de  ce  refus  dans  les  lettres  de  M.  Arnauld , 
en  particulier  dans  le  tome  7.  Pour  le  dédommager  on  lui 
donna  l’abbaye  de  Signy  ,  qu’il  a  gardée  jufqu’à  fit  mort. 
L’abbé  de  Camps  étoit  allés  verfé  dans  la  connoiflance  des 
médaillés ,  &  il  avoit  fait  une  étude  particulière  de  l’hiftoire 
de  France.  Dès  1677.  ilfe  fit  connoître  par  une  Dijferta - 
tton  fur  une  médaille  d.' An tonin  Car ac alla,  à  Paris  3  8c  com¬ 
me  il  étoit  riche  en  médaillés ,  il  engagea  M.  Vaillant  à  pu¬ 
blier  les  plus  importantes  avec  des  explications,  ce  qui  pro- 
duifit  le  livre  intitulé  :  Scleéiiona  numijmata  m  are  maxime 
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tnodnli,  de.  à  Paris  en  1 69  3 .  in  40.  Les  ouvrages  de  M.  de 
Camps  fur  l’hiftoire  de  France  imprimés  font:De  la  Garde  des 
Rois  de  France  &  de  [on  ancienneté  ;  Hifioire  des  Fiiles  de  la 
waifon  de  France  d  autres  Princefies ,  qui  ont  été  données  en 
mariage  a  des  Princes  Heretiques  ou  Payens  ;  Du  titre  de 
Très-Chrétien  ,  donné  aux  Rois  de  France  ,  d  aux  Princes 
iffus  de  leur  fang  par  mâles ,  depuis  le  B  apte  me  de  Clovis  I. 
Réponfe  a  la  réfutation  du  P.  Daniel,  Je  fuite ,  contre  la  dif- 
fertation  fur  le  titre  de  Très -Chrétien  ,  donne  aux  Rois  de 
France  ;  De  la  nob/ejfe  de  la  race  royale  des  Fr ançois  >'  Obfer- 
vations  critiques  fur  laCarte  geogr  aphique  qui  eft  au  commen¬ 
cement  de  l'hiftoire  de  France  du  pere  Daniel ,  Je  fui  te ,  impri¬ 
mée  en  1696.  Que  la  dignité  impériale  a  ete  attachée  a  la 
couronne  de  France  depuis  Clovis  y  que  les  Rois  de  la  première 
d  de  la  fécondé  race  ont  pris  le  titre  Empereurs,  d  qu'il  leur 
a  été  donné  par  leurs  fujets  d  par  les  etrangers  ;  Des  Rois  d 
des  Princes  du  fang  de  France  qui  ont  vu  leurs  petits-fils  d 
arriere-pctits-fils  ;  D  fiertation  fur  les  dignités  héréditaires 
attachées  aux  terres  titrées  ;  Origine  des  Armoiries  d  des 
fur  noms  en  France >  Réponfe  a  la  lettre  du  P .  Daniel ,  Je  fuite , 
fur  le  titre  de  Très-Chrétien ,  &c.  Que  Robert  le  Fort ,  ne- 
toit  point  Saxon  d'origine ,  mais  prince  du  fang  des  François  ; 
Dfiertation  hiflonque  du  f 'acre  d  couronnement  des  Rois  de 
France ,  depuis  Pépin  jufqu'à  Louis  le  Grand  inclufivement  ; 
Dfiertation  fur  l'hérédité  des  grands  Fiefs  y  Dfiertation  fer 
les  cinq  mariages  de  Robert ,  fur  nommé  le  Pieux ,  roi  de  Fran¬ 
ce  ;  De  la  fouveraweté  de  la  couronne  de  France  fur  les  royau¬ 
mes  de  Bourgogne  transjurane  d  d'Arles.  Toutes  ces  pièces 
fe  trouvent  répandues  dans  les  Mercures  de  Paris  des  années 
1719. 1720. 1 y  11.8c  1 71 3.  M. l’abbé  de  Camps  en  a  lailîè 
un  bien  plus  grand  nombre  manuferires  ,  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  la  Biblioth.  des  hifionens  de  France  du  P.  le  Long3 
6c  dans  la  Bibliothèque  Françoife ,  tome  3.  page  1 1  / .  *  Lettre 
mmufente  touchant  M.  l' abbé de  Camps  Au  3 1 .  Mars  /  690. 
Recueil  imprimés  de  pièces ,  aéles  de.  touchant  Le  meme. 

CAMUS,  (Jean -Pierre)  Pariiîen ,  6cc.  Corrigez,  ce  qui 
fuit  dans  l'édition  de  17 as. 

I.  Il  defeendoit  de  Nicolas  Camus  écuyer  ,  feigneur  de 
Marcilly ,  capitaine  Sc  gouverneur  d’Auxonne  ,  liftez.  maire 
d’Auxonne ,  d  non  maître  d’Auxonne,  comme  il  cfi  dit  dans 
l'édition  de  17  32. 

III.  Je  ah  Camus ,  baron  de  Bagnols ,  Scc.  i.Antoine 
Camus ,  feigneur  de  Rivery ,  lifezc  feigneur  de  Riviere. 

IV.  Geoffroi  Camus,  feigneur  dePontcarré ,  Ôcc.  alliée 
à  Elle  Laifné ,  feigneur  de  la  Margrie  ,  hfez.  feigneur  de 
Marguerie. 

CAMUS ,  (Antoine  le)  chevalier,  feigneur  de  Jambe- 
ville  ,  &c.  Dans  cet  article  de  l'édition  de  1 72j.de  ce  Dic- 
tionaire ,  Charles  le  Camus  eft  dit  confeiller  au  fénat  de 
Milan ,  liftez,  docteur  en  medecine. 

CAMUS ,  (Etienne  le)  évêque  Sc  prince  de  Grenoble  Sc 
Cardinal.  Ce  prélat  naquit  à  Paris  le  24.  Novembre  1632. 
Il  prit  le  bonnet  de  doéteur  dans  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  le  4.  Avril  1650.  Après  avoir  été  aumônier  du  roi 
pendant  plufieurs  années,  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Gre¬ 
noble  le  6.  Janvier  1671.  Son  facre  fe  fit  aux  Chartreux  de 
Paris  le  24.  Août.  Il  fit  fon  entrée  à  Grenoble  Sc  prit  pof- 
feffion  de  l’évêché  le  4.  Novembre  fuivant.  Enfin  Innocent 
XI.  plein  d’eftime  pour  fa  vertu  le  créa  cardinal  le  2.  Sep¬ 
tembre  1 G  86.  8c  lui  envoya  la  calotte.  La  vie  de  ce  cardinal 
eut  fes  nuages  pendant  le  féjour  qu’il  fit  à  la  cour.  Il  aima 
le  monde  Sc  en  fut  aimé.  Cependant  il  a  fouvent  dit  depuis 
avec  fimplicité  ,  qu’on  avoir  dit  plus  de  mal  de  lui ,  quoi¬ 
qu’il  en  eût  trop  fait  -,  comme  il  a  dit  auffi  avec  humilité , 
qu’on  difoit  plus  de  bien  de  lui  qu’il  n’en  faifoit ,  Sc  que 
c’étoit  une  efpece  de  compenfation.  U  avoit  bien  changé 
de  conduite  ,  &  ilpenfoit  très-férieufement  .à  une  retraite 
profonde  ,  lorfqu’il  apprit  que  le  roi  (  Louis  XIV.  )  l’avoit 
nommé  à  l’évêché  de  Grenoble.  A  cette  nouvelle  il  déclara 
qu’il  alloit  remercier  fa  majefté  ,  &  qu’il  ne  vouloir  plus 

{>enfer  qu'à  vivre  le  refte  de  fes  jours,  dans  une  pénitence 
aborieufe.  Ses  amis  informés  de  fon  defîèin ,  convinrent 
avec  lui  du  befoin  qu’il  avoit  de  faire  pénitence  5  mais  on 
lui  reprefenta  avec  tant  de  force  que  l’évêché  de  Grenoble 
pouvoir  lui  çn  fournir  des  moyens  auffi  continuels  qu’effi- 
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caces ,  qu’il  fe  rendit  à  ces  avis.  Il  fe  prépara  à  fon  facre  paff 
la  priere  &  l’aufterité.  Cette  fainre  ceremonie  achevée  il  ne 
tarda  pas  à  fe  rendre  dans  fon  diocèfe ,  où  il  commença  à 
donner  gratuitement  aux  fujets  les  plus  dignes  qu’il  put 
trouver  les  charges  de  fa  juftice ,  quoiqu’on  lui  en  eût  offert 
vingt  mille  francs.  Il  fit  faire  auffi  une  million ,  où  il  prêcha 
lui-même  avec  un  zele  qui  pénetroit  les  cœurs,  principale¬ 
ment  lorfqu’il  parloit  de  la  neceffité  de  faire  pénitence. 
Son  vifage  en  feu  ,  fa  voix  tonnante  ,  la  force  avec  laquelle 
il  fe  frappoit  la  poitrine  ,  l’ardeur  qu’il  avoit  pour  fe  morti¬ 
fier  lui  -  même  ,  faifoient  la  plus  vive  imprellîon  fur  ceux 
qui  l’entendoient.  Très-pénitent  lui-même  il  étoit  toujours 
revêtu  d’un  rude  cilice  ,  &  ne  couchoit  que  fur  la  paille.  Il 
fe  relevoit  fouvent  les  nuits  pour  prier.  Il  ne  mangeoit  que 
des  légumes ,  Sc  jeûnoit  félon  la  réglé  de  S.  Benoît ,  quoi¬ 
qu’il  ne  fe  fût  pas  aftreint  par  vœu  à  ce  genre  de  vie.  Il  fc 
levoit  à  deux  heures  du  matin ,  félon  la  même  réglé  3  difoit 
fon  bréviaire  v  lifoit  l’Ecriture  -  Sainte  ,  Sc  à  cinq  heures  il 
alloit  lui-même  reveiller  un  domeftique,  qui  reveilloit  en- 
fuite  les  autres.  Il  faifoit  la  priere  commune  à  cinq  heures 
Sc  demie ,  recitoit  Prime  à  fix  heures,  8c  difoit  la  Mefle  en- 
fuite.  Il  fe  retirait  après  dans  fon  cabinet  jufqu’à  neuf  heu¬ 
res  qu’il  donnoit  audience.  Il  dînoit  à  onze  heures  avec 
tous  ceux  de  fa  maifon.  Ses  aumôniers  étoient  auprès  de 
lui ,  Sc  à  une  autre  table  fon  maître  d’hôtel ,  Sc  les  autres 
domeftiques.  Un  des  laquais  faifoit  la  leéture.  Le  cuifinier 
ne  fervoit  au  prélat  que  des  legumes ,  Sc  la  moitié  d’un  de- 
demi-fetier  de  vin  3  l’autre  moitié  étoit  pour  fa  collation.  On 
fervoit  de  la  viande  aux  autres.  Il  le  couchoit  à  huit  heures. 
M.  le  cardinal  d’Eftrées  lui  ayant  fait  ordonner  parle  pape 
Innocent  XI.  de  manger  du  poiffon  ,  il  fe  fournit ,  Sc  con¬ 
tinua  jufqu’à  ce  que  fes  infirmités  l’euflènt  obligé  déman¬ 
ger  gras  cinq  ans  avant  fa  mort.  Tous  les  ans  il  employoit 
trais  mois  à  faire  la  vilîte  d’une  partie  de  fon  diocèle  ,  ians 
être  rebutté  par  les  montagnes  qu’il  lui  falloit  paflèr ,  ni  par 
les  autres  difficultés  des  chemins.  Il  prêchoit  dans  ces  viii- 
tes  avec  le  même  zele  qu’à  Grenoble.  Il  terminoit  autant 
qu’il  pouvoir  les  différends.  Il  vifitoit  ainfi  cent  paroilfes 
chaque  année  ,  &  en  trois  ans  il  les  vifitoit  toutes ,  &  le 
plus  fouvent  à  pié.  Il  ne  fe  fervoit  d’un  cheval  que  pour  les 
lieux  les  plus  éloignés.  Il  faifoit  auffi  d’abondantes  aumô¬ 
nes  ,  outre  tout  le  revenu  de  fon  évêché  dont  il  ne  refer- 
voit  rien.  Il  a  fait  imprimer  à  Grenoble  l’édit  du  cardinal 
Carpegne ,  vicaire  du  pape ,  contre  le  luxe  des  femmes  3  & 
ce  fut  par  fon  ordre  que  M.  Genet ,  évêque  de  Vaifon  ,  com- 
pofa  l’excellent  ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Théologie 
morale  de  Grenoble.  On  a  de  lui-même  une  diftèrtation  im¬ 
primée  à  Grenoble  pour  foutenir  la  Virginité  de  la  fainte 
Vierge ,  contre  un  auteur  qui  avoit  ofé  la  nier  :  c’eft  un  in 
1  2.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  lettres  à  fes  curés  pour  les 
inftruire  de  la  maniéré  dont  ils  dévoient  parler  aux  Protef- 
tans  Sc  fe  conduire  envers  eux ,  &  fur  d’autres  fujets  3  Sc  un 
excellent  recueil  d’Ordonnances  fynodales  ,  imprimées  à 
Paris  en  1690.  Il  a  fait  un  très -grand  nombre  de  fonda¬ 
tions  ,  entr  autres  celles  de  deux  Séminaires  :  le  premier 
dans  la  ville ,  pour  les  ecclefiaftiques  que  l’on  deftine  aux 
faints  ordres  :  le  fécond  dans  un  village  proche  de  Greno¬ 
ble  ,  pour  former  les  jeunes  gens  qu’on  jugeoit  propres  à 
être  élevés  pour  le  clergé.  Ce  pieux  prélat  eft  mort  le  1 2. 
Septembre  1707 .  Sc  ce  font  les  pauvres  ,  qu’il  avoit  tant 
aimés  pendant  fa  vie  ,  qui  furent  fes  heritiers  après  fa  mort. 
*  Abrégé  de  la  vie  de  M.  le  Camus,  par  Ambroife  Lallouctte, 
prêtre.  Vie  de  M.  de  Rancé ,  par  Marfollier.  Mem.  du  tems . 

CAMUS ,  (N.  le)  de  Melfons ,  de  l’academie  des  Ricovrati 
de  Padoue,  femme  d’un  confeiller  d’état,  morte  au  commen¬ 
cement  du  XVIII. ficcle,a  brillé  par  fon  efprit,&  par  fon  talent 
pour  la  poëfie  françoife.  On  trouve  plufieurs  de  fes  pièces 
dans  le  recueil  du  fieur  de  Vertron,endeux  volumes, à  l’hon¬ 
neur  des  dames.  On  en  voit  deux  auffi  dans  le  recueil  de  vers 
choifis  donné  par  le  P.  Bouhours,  fçavoir  celle  qui  eft  inti¬ 
tulée’.  à  Drame  ;  Sc  l’épitaphe  de  M.  le  duc  de  S.  Aignan.  M. 
Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  cette  dame  dans  fon  Parnaffe 
français ,  in  fol.p.  489.  C’eft  elle  qui  eft  defignée  fous  le  nom 
de  Cleon ,  dans  le  cercle  des  femmes  fç  avant  es ,  piece  en  vers 
françois  par  J.  de  la  Forge, 
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CAMUSAT ,  (Jean  )  imprimeur.  Ajoutez,  à  fort  article  âe 
t édition  de  ce  Ddhonaire  de  i  72 3.  qu’il  eft  mort  en  1659. 

CAMUSAT.  (Nicolas  )  Ajoutez  à  fin  Article  des  prece¬ 
dentes  éditions  de  ce  Diélionaire  ,  que  les  Mificellanécs  de  ce 
chanoine  ont  été  imprimées  à  Troyes  en  1 644.  m  8®.  (bus 
ce  titre  :  Mélangés  hiftoriques ,  ou  recueil  de  plusieurs  ailes  , 
traités  83  lettres  mtjfives ,  depuis  l'an  1390  .jufqu'à  l'an  1380. 
avec  une  addition  contenant  les  Mémoires  militaires  du  fieur 
de  Mergey  ,  la  légation  Orientale  du  fieur  de  Petremol , 
83  la  légation  de  Suede  83  de  Danemarcfi  du  fieur  Richer. 
A  l’égard  de  Ton  recueil  des  Antiquités  ecclefiaftiques  de 
Troyes,  on  peut  dire  que  c’eft  une  excellente  collection  ,  qui 
doit  être  recherchée  par  ceux  qui  s’appliquent  à  l’étude  de 
la  difcipline  ecclefiaftique  qui  a  fort  varié  en  France  ,  félon 
les  tems  &  les  lieux.  On  y  trouve  aufîï  le  catalogue  des  évê¬ 
ques  de  Troyes ,  avec  des  notes  fuccintes.  M.  Camufat  y 
parle  aulîï  du  prévôt  (  Prapofitus  )  de  cette  cathédrale ,  qui 
prefidoit  à  tous  les  chanoines,  dignité  confiderable  8c  d’un 
grand  pouvoir ,  qui  fut  fupprimee  entièrement  en  l’année 
1 167.  Depuis  ce  tems-là  le  doyen  a  toujours  prelîdé  aux 
chanoines. 

CAMUSAT,  (  Dcnys  -  François  )  petit -neveu  du  précè¬ 
dent  ,  naquit  à  Befançon ,  où  l'on  pere  exerce  encore  avec 
honneur  la  proféffion  d’avocat.  Il  apporta  en  naiflant  une 
inclination  vive  pour  les  belles  lettres  qui  fe  déclara  dès  la 
plus  tendre  jeune/fe ,  8c  qu’il  eut  foin  de  cultiver.  Il  n’avoit 
que  23.  ou  24.  ans,  lorfqu’en  1721.  il  fit  imprimer  à  Be¬ 
fançon  in  8°.  un  eflài  de  {'Hiftoire  des  journaux  imprimés  en 
France, dont  on  ne  tira  qu’un  très-petit  nombre  d’exemplai¬ 
res  ,  8c  qui  fut  allés  applaudi.  On  y  trouve  en  effet  bien  des 
recherches  ;  8c  fi  le  ftyle  en  eft  trop  négligé  8c  trop  diffus , 
on  eft  dédommagé  par  les  faits  qu’on  y  apprend.  Les  deux 
tiers  de  cet  ouvrage  font  employés  à  parler  des  Journaux 
des  fçavans.  L’auteur  devoit  s’étendre  à  peu  près  de  même 
fur  les  autres  journaux  littéraires  ,  8c  en  particulier  fur  les 
mémoires  de  Trévoux  ,  qu’il  avoir  defîèin  d’attaquer  avec 
force.  Mais  la  continuation  de  cette  hiftoire  des  journaux 
n’a  jamais  paru ,  8c  il  eft  sûr  que  l’auteur  ne  l’a  point  ache¬ 
vée.  La  préfacé  a  été  entre  les  mains  deplufieurs  perfonnes, 
qui  fur  la  leéture  qu’ils  en  ont  faite  ,  ont  applaudi  à  cette 
entreprife.  Mais  M.  Camufat  étoit  d’un  genie  à  ne  pouvoir 
le  fixer  long-tems  fur  un  même  ouvrage  ;  8c  d'ailleurs  la 
necefîité  de  fubfifter ,  8c  un  peu  trop  d’amour  pour  un  cer¬ 
tain  fafte  qui  ne  convenoit  point  à  la  fîtuation  de  fes  affai¬ 
res  ,  l’engageoient  fans  ceflè  dans  de  nouveaux  projets  qu’il 
commençoit ,  dont  il  tiroit  quelque  lucre,  &  qu’il  ne  finif- 
foit  point.  Etant  venu  à  Paris  peu  de  tems  après  qu’il  eut 
fait  imprimer  fon  eflài  de  l’hiftoire  des  journaux ,  il  tra¬ 
vailla  avec  plufieurs  perfonnes  aux  Mémoires  hftoriquès  83 
critiques ,  imprimés  en  1722.  à  Amfterdam  chés  Bernard  , 
en  trois  volumes  in  12.  M.  le  maréchal  d’Eftrées  le  choifit 
quelque  tems  après  pour  avoir  foin  de  fa  nombreufe  bi¬ 
bliothèque  ,  8c  l’envoya  en  Hollande  pour  y  faire  quelque 
emplette  confiderable.  Ce  fut  vers  le  même  tems  que  M. 
Camufat  fit  les  quatre  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque 
françoife,  ou  Hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  qu’il  remplit 
de  quantité  de  pièces  fugitives  qui  ne  lui  coûtèrent  d’autre 
foin  que  celui  de  les  recueillir ,  8c  dont  plufieurs  déplurent 
à  quelques  perfonnes.  Ce  journal ,  dont  il  y  a  actuellement 
fcize  volumes  faifant  trente-deux  parties,  a  été  continué 
par  differentes  perfonnes  de  lettres ,  8c  fe  conrinue  encore. 
De  retour  à  Paris  ,  il  fit  deux  fautes  très  -  confiderables ,  il 
quitta  le  porte  qu’il  avoit  chés  M.  d’Eftrées  ,  &  il  fe  maria 
fans  trouver  prefqu’aucun  avantage  du  coté  de  la  fortune. 
il  ajouta  une  troifieme  faute  aux  deux  premières  ,  ce  fur  de 
tendre  à  une  charge  d’avocat  au  confetl ,  qu’il  fut  obligé 
d’abandonner  peu  après  faute  de  payement.  Dans  cet  inter¬ 
valle  il  cherchoit  à  fe  feurenir  par  la  compofition  de  quel¬ 
ques  ouvrages.  Il  donna  en  1726.  a  Paris,  des  Mélanges  de 
littérature  83  d hiftoire ,  tirés  des  lettres  manuferttes  de  M. 
Chapelain,  in  12.  Critique  de  la  chatlatanerie  ,  divifiée  en 
plufieurs  dificours  en  forme  de  panégyrique,  in  12.  en  1726. 
à  Paris.  Il  entreprit  aufli  un  nouveau  Journal ,  dont  on  n’a 
eu  que  deux  mois, qui  furent  imprimés  non  à  Nanci ,  com¬ 
me  porte  le  titre ,  mais  à  Sainte-Menehoult ,  fous  le  titre  de 
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Bibliothèque  des  livres  nouveaux  ;  le  troifieme  volume  a  éré 
atrete  au  milieu  de  1  împreffion  ,  &  ce  journal  n’a  pas  eu 
d  autre  fuite.  M.  Camufat  ayant  recouvré  un  manuferit  de 
la  Bibliothèque  de  Ciaconius ,  il  le  fit  imprimer  avec  des 
notes  fort  amples  fur  un  petit  nombre  d’articles  de  cette 
.  bibliothèque  ;  &  cet  ouvrage ,  qui  eft  très  -  peu  de  chofe  , 
parut  in  folio,  à  Paris  en  1731.  dédié  à  M.  le  cardinal  de 
Fleuri  ,  fous  ce  titre  faftueux  ,  qui  promet  beaucoup  plus 
qu  on  ne  donne  :  Bibliotheca  libros  83  feriptores  ferme  cunc- 
tos  ab  mit  10  mundi ,  ad  anno  1383.  or  dîne  alphabetico  com- 
pleElens  auélorefratre  Francifico  Ciaconio  ,  or  dm.  Prttdicator. 
Dollore  Theolog.  nunc  primum  m  lucem  prodit  ftudio  ,  83 
cum  objervationibus  Francifii-  Dionjfii  Camufat,  Refont  mi. 
Une  nouvelle  édition  du  théâtre  de  M.  Racine ,  avec  un 
difeours  préliminaire  fur  le  théâtre  ancien  8c  moderne.  De¬ 
puis  fa  fécondé  retraite  en  Hollande  ,  il  a  donné  une  nou¬ 
velle  édition  des  poëfies  de  M.  l’abbé  de  Chaulieu ,  &  de 
M.  le  marquis  de  la  Fare  (en  1731.)  avec  une  préfacé 
adreflee  à  M.  d’Orville ,  profefîèur  en  hiftoire  8c  en  belles 
lettres  â  Amfterdam ,  dans  laquelle  il  s’attache  à  faire  con- 
noitre  ceux  qui  ont  été  comme  ces  deux  poètes ,  Epicu¬ 
riens  dans  leurs  vers ,  8c  prétend  juftifier  le  caraétere  de  ces 
poëfies  :  Critique  definterefiée  des  journaux  littéraires  83 
des  ouvrages  des  fçavans,  en  173  o.  trois  petits  volumes  qui 
n’ont  pas  eu  de  fuite.  Comme  cette  critique  fut  attaquée 
plufieurs  fois  dans  le  nouvellifte  du  Parnajfe  de  M.  l’abbé 
des  Fontaines ,  M.  Camufat  répondit  dans  le  cinquième  vo¬ 
lume ,  fécondé  ^partie ,  des  Lettres  férieufes  83  badines  ;  8c  M. 
des  Fontaines  répliqua  dans  le  nouvellifte.  Ces  deux  au¬ 
teurs  fembloient  s’être  jurés  une  guerre  continuelle,  qui  ne 
finit  que  par  la  mort  de  M.  Camufat  arrivée  à  Amfterdam 
le  22.  Oétobre  173  2.  n’ayant  pas  encore  quarante  ans.  Il 
venoit  de  donner  au  public  les  Mémoires  hiftoriques  83  cri¬ 
tiques  fur  divers  points  de  l' hiftoire  de  France  ,  83c.  par 
Mezeray ,  avec  un  difeours  préliminaire  ,  â  Amfterdam  en 
1732.  deux  volumes  in  1 2.  Il  a  laiffé  manuferite  une  vie  de 
M.  le  chancelier  de  l’Hôpital ,  qu’il  devoit  dédier  à  M.  Hé¬ 
rault  ,  lieutenant  de  police.  Il  avoit  longtems  amufé  le  pu¬ 
blic  de  deux  projets  qui  n’ont  eu  aucune  execution  ,  celui 
d’un  Diétionaire  hiftorique  8c  critique ,  qui  devoit  être  aulîï 
ample  que  celui  de  Bayle  -,  8c  celui  d’une  nouvelle  édition 
de  Diodore  de  Sicile.  *  Mem.  du  tems. 

C  A  N  D  A  C  E.  Editions  précédentes  du  Moreri  ,  alinea. 
L’Eunuque  de  Candace ,  &c.  S.  Dorothée  ajoute ,  8cc.  liftez 
le  faux  Dorothée  ajoute ,  8cc. 

CANDIDUS  DECEMBER.  Edition  de  ce  Diélionaire  de 
1723.  ajoutez  qu’il  mourut  en  1477. 

CANEVARI ,  (  Demetrio  )  médecin ,  8cc.  Editions  précé¬ 
dentes  de  ce  Diélionaire ,  ajoutez  à  fes  ouvrages  :  Morborum 
omnium  arte  curandorum . . .  .plemffima  methodus ,  â  Venife 
en  1605.  in  8  e.  De  primis  naturel  faélorum  principiis  com¬ 
ment  anus  ,  83c.  en  1 616.  *  Manget ,  Bibhoth.  firiptor.  me- 
dicor.  lib.  3 . 

CANIN! ,  (Jean  -  Ange  8c  Marc  -  Antoine)  frétés ,  Ro¬ 
mains,  connus  pour  leur  goût  pour  l’antiquité.  Subftituez  cet 
article  à  celui  qu'ils  ont  déjà  dans  le  Moreri.  Jean-Ange  Cani¬ 
ni, difciple  du  Dominicainqoignoit  à  ce  goût  pour  l’antiquité 
dufîeurs  au  très  talens  :  il  éroir  peinrre,mais  aflès  mauvais  -,  i! 
étoit  plus  habile  â  deflîner  les  pierres  gravées  qu’il  touchoit 
avec  efprit  8c  avec  legereté.Il  a  voit  furtout  l’art  de  conferver 
a  fineflè  des  airs  de  tête.  Il  fut  écrit^dans  le  catalogue  des 
peintres  Romains  en  1 6  5  o.  Il  vint  en  France  à  la  fuite  du  car¬ 
dinal  Chigi, légat  duS.Siege,à  qui  fon  frere  étoit  aufîî  attaché, 

8c  il  eut  l’honneur  de  connoître  M.  Colbert ,  qui ,  félon  la 
maxime  des  grands  miniftres ,  protegeoit  les  lettres  8c  les 
beaux  arts.  Canini  lui  communiqua  le  defîèin  d’un  ouvrage 
qu’il  avoit  déjà  ébauché ,  qui  devoit  contenir  les  Images 
des  héros  83  des  grands  hommes  de  l'antiquité ,  dejfinées  fur 
des  médailles  ,  des  pierres  antiques  83  autres  anciens  monu- 
mens.  Le  miniftre  applaudit  au  defîèin  ,  8c  pour  animer 
Canini  â  le  remplir ,  il  l’engagea  à  offrir  fon  ouvrage  d  Louis 
XIV.  Canini  revenu  d  Rome  penfa  tout  de  bon  d  remplie 
un  engagement  fi  honorable  ;  mais  la  mort  l’enleva  peu  dÿ 
tendis  après.  Marc-Anroine  Canini  fon  frere  ,  habile  fculp- 
teur ,  fe  chargea  de  ce  qui  reftoit  d  faire  publia  ce  reetttff 
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•en  italien  en  1 669.  On  l’a  réimprimé  en  fraftçois  eiï  1 73 ï. 
à  Amfterdam  in  40.  Les  ligures  de  l’édition  italienne  fu¬ 
rent  gravées  par  Etienne  Picart  le  Romain  ,  ôc  Guillaume 
Valet ,  deux  des  plus  habiles  maîtres  du  lîecle  pâlie  qui  fe 
trouvèrent  à  Rome ,  lorfque  Canini  entreprit  de  publier  fon 
livre.  Ces  ligures  font  accompagnées  d’une  explication 
•curieufè  ,  ôc  qui  fait  connoître  la  capacité  des  deux  freres 
Canini  dans  l’hiftoire  &  la  mythologie.  Le  traducteur  Fran¬ 
çois  de  cet  ouvrage  eft  M.  de  Chevrieres.  On  a  joint  le  texte 
italien  à  la  traduction  françoife.  Il  y  a  cent  cinq  figures.  Il  y  a 
aufli  des  remarques;  du  traducteur  dans  cette  édition  fran¬ 
çoife.  *  Voyez,  la  nouvelle  édition  du  livre  cité  dans  cet  arti¬ 
cle.  Le  nouvellifte  du  Parnalfe  ,  lettre  47-  Abcedano  pitto- 
rico ,  page  22 3.  La  table  de  l’abbé  Titi. 

CANISIUS.  (  Henri  )  Edition  de  ce  Diélionairc  de  /  72  3. 
ajoutez,  que  l’on  a  réimprimé  fes  Leüiones  antiqua,  en  1 7  2  5 . 
en  fept  volumes  in  folio,  chés  les  YVefteins ,  par  les  foins 
de  Jacques  Bafnage ,  qui  a  augmenté  ce  recueil ,  ôc  l’a  en¬ 
richi  de  fçavantes  préfacés  &  de  notes  utiles.  Il  y  a  aufli 
quelques:  notes  &  variantes  du  fçavant  M.  Capperonier  , 
actuellement  profefïèur  en  langue  grecque  au  college  Royal. 

CANONS  des  Apôtres.  Dans  le  DÀionaire  hifiorique  de 
Moreri.  Alinea  Cette  fuite  de  faits  en  juftifiant  le  refpeCt , 
ôcc.  à  la  fin  on  cite  mal  le  pajfage  du  cardinal  Humbert.  On 
dit  :  Les  Per  es  mettent  les  Canons  des  apocryphes ,  a  l'excep¬ 
tion  de  cinquante  articles ,  &c.  il  faut  lire:  Les  Peres mettent 
les  Canons  des  Apôtres  au  rang  des  apocryphes  ,  à  l'exception 
&c.  Voici  le  paflàge  original  ,  tiré  de  Gratien  :  Apofiolorum 
Canones  numerant  Patres  inter  apocrypha ,  exceptis  qumqua- 
gmta  artieuhs ,  qu<&  decrevtrunt  orthodoxe  fidei  adjungenda. 
Alinea  ,  Suivant  cela  ,  Ifidore  les  condamne  aufli  dans  le 
paflàge ,  &c.  On  ajoute  que  ces  Canons  furent  allégués  pour 
la  première  fois  en  France  dans  l’affaire  de  Prétextât  en 
577.  Cefi  une  faute  :  C’etoit  pour  la  fécondé  fois  qu’ils 
avoient-été  allégués:  on  s’en  lervit  la  première ,  dans  l’af¬ 
faire  de  Contumeliofus ,  évêque  de  Riez ,  en  5  3  2  ou  5  3  3 . 
Parmi  les  Latins ,  ajoute-t’on  ,  ces  Canons  n'ont  pas  toujours 
eu  le  meme  fort  :  le  cardinal  Humbert  les  a  rejettes  ;  le  pape 
Gelafe  les  a  mis  au  nombre  des  apocryphes.  Il  femble ,  félon 
ce  récit ,  que  Gelafe  vivoit  après  Humbert,  ce  qui  eft  faux. 
Gelafe  vivoit  à  la  fin  du  V.  fiecle ,  &  le  cardinal  Humbert 
écrivoit  au  milieu  du  XI.  Il  falloit  donc  commencer  par 
Gelafe.  Ajoutez,  aux  citations  ,  Dom  Remi  Ceillier  ,  dans 
fon  excellente  hifioire  des  Auteurs  facres  CS  ecclefiaftiques  , 
dont  on  a  déjà  plufieurs  volumes  in  40.  Salmon  ,  Bibliothé¬ 
caire  de  Sorbonne ,  dans  fa  méthode  pour  l'etude  des  Conciles. 
Brunet ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  dans  fon  hifioire  du 
Droit  canonique  CS  du  gouvernement  de  l’Eglife  ,  chap.  2. 

CANOPE  ,  ville  d’Egypte  ,  &c.  A  la  fin  de  cet  article  de 
T  édition  de  ce  Dichonaire  de  1725.  il  efi  dit  que  l’on  a  cru 
que  c’étoit  la  patrie  du  poète  Claudien  ,  mais  que  ce  poète 
étoit  de  Vienne  en  Dauphiné.  Lifez.  amfi ,  on  a  cru  que 
cette  ville  étoit  la  patrie  du  poète  Claudien,  &c’eft  l’opinion 
la  plus  commune  ,  ôc  qui  paroît  la  mieux  autorifée  :  mais 
d’autres  croient  qu’il  étoit  devienne  en  Dauphiné,  parce 
qu’ils  le  confondent  fans  doute  avec  Claudien  Mamert. 

CANTABRES  ou  CANTABRIENS ,  &c.  Edition  de  ce 
Diéhonaire  de  1727.  dans  les  vers  de  Silius  Italiens  ,  cites 
dans  cet  article ,  il  y  a  plufieurs  fautes  :  Mer  us  pour  Mirus , 
pervertere  pour  prœvertere;  dans  le  dernier  vers  après  le  mot 
fita  ,  il  faut  effacer  efi.* 

CANTARINI ,  (  Simon)  peintre  fameux ,  dit  le  Pezarefe, 
parce  qu’il  étoit  de  Pefaro ,  ville  du  duché  d’Urbin  ,  où  il 
naquit  l’an  1612.  Son  pere  refufant  de  féconder  fon  pen¬ 
chant  à  la  peinture ,  s’y  oppofant  même  autant  qu’il  étoit  en 
lui ,  un  de  fes  amis  le  mena  à  Venife  pour  lui  faire  appren¬ 
dre  le  defiein.  Cantarini  ne  fut  pas  longtems  fans  y  faire  de 
grands  progrès  ;  ce  que  fon  pere  ayant  appris  il  le  rappella 
dans  fon  pays  ,  ôc  le  mit  fous  Claude  Ridolfi ,  peintre  de 
Verone.  Quelque  tems  après  Cantarini  ayant  vu  un  tableau 
du  Guide  ,  fameux  peintre  de  Boulogne  ,  il  ne  put  fe  lafl'er 
de  l’admirer,  ôc  dès- lors  il  refolut  d’imiter  un  fi  grand  mo¬ 
dèle.  Il  partit  prefque  auflîtôt  pour  Boulogne  ,  où  par  fon 
application  confiante  ôc  fon  étude  affidue  il  devint  non  feu¬ 
lement  lïmitatçiu;  du  Guide  ;  mais  fon  égal  &  fon  émule. 


La  jaloufie  les  divifa  bientôt.  Le  Pezarefe  ne  put  fupportef 
de  voir  qu’on  attribuât  fes  ouvrages  à  fon  maître.  IJ  quitta 
fon  école ,  ôc  oubliant  ce  qu’il  lui  devoit ,  il  en  vint  à  une 
extrémité  qui  lui  fit  perdre  à  lui- même  fes  protecteurs  ,  6c 
l’auroit  réduit  aux  dernieres  extrémités  s’il  n’eût  trouvé  un 
ami  qui  voulut  bien  le  fecourir  dans  cette  adverfité.  Quel¬ 
que  tems  après  il  partit  pour  Rome  où  il  étudia  les  ouvra¬ 
ges  de  Raphaël  ôc  l’antique  3  après  quoi  étant  retourné  à 
Boulogne,  il  ouvrit  école ,  ôc  fit  quantité  d’ouvrages  admi¬ 
rables.  Au  milieu  de  la  gloire  qui  l’accompagnoit  dans  cette 
ville ,  il  alla  à  Mantoue  pour  faire  le  portrait  du  prince  ;  mais 
n’ayant  pû  y  réuflîr,il  en  conçut  un  tel  déplailïr,  qu’étant 
arrivé  à  Verone  il  y  mourut  l’an  x  648.  *  Abcedano pittorico , 
page  3  g  4. 

CANTIQUES.  A  la  fin  de  cet  article ,  dans  les  éditions  du 
Diélionaire  hfiorique  de  Moreri  ,  il  efi  dit  que  S.  Clement 
d’Alexandrie  rapporte  un  cantique  du  martyr  Athenogenè  : 
cette  citation  ne  peut  être  vraie.  S.  Ba file ,  pofterieur  aflîi- 
rement  à  S.  Clement  d’Alexandrie  ,  eft  le  feul  des  anciens 
qui  parle  d’Athenogene ,  dont  le  tems  nous  eft  inconnu. 
Ce  S.  doéteur  nous  apprend  qu’Athenogene  avoit  des  dif- 
ciples ,  ôc  qu’étant  près  d’être  confommé  par  le  feu ,  il  com- 
pofa  un  hymne  ou  cantique ,  qu’il  leur  laiflà  comme  un 
gage  de  fon  amitié.  Nous  n’avons  plus  ce  cantique  :  mais 
on  voir  par  S.  Bafile  ,  qu’Athenogene  y  penfoit  fainement 
de  la  divinité  du  Saint-Efprit.  Le  pere  Goar  attribue  un  au¬ 
tre  hymne  à  Athenogene,  dont  S.  Bafile  parle  au  même  en¬ 
droit  ,  Sc  que  le  peuple  avoit  accoutumé  de  chanter  le  fojr 
parmi  les  prières  d’aétions  de  grâces  :  mais  ce  Saint  avoue 
lui-même  qu’il  n’en  connoifloit  point  l’auteur.  *  S.  Bafile  , 
hbro  de  Spintu  fan  cio ,  cap.  2ç.  Goar  ,  ad  Eucholog.  Crac  or. 
pag.  32.  D.  Ceillier,  Hifioire  des  auteurs  facres  CS  ecclefiafl. 
tome  4.  pag.  8 s.  &  8  6. 

CAPELLA,ou  MARCIANUS  MINEUS  FELIX  CA- 
PELLA.  Edation  de  ce  Dichonarre  de  1727 •  ajoutez,  que  cet 
auteur  vivoit  vers  l’an  145x0.  Il  eft  cité  par  le  philofophc 
Boëce  fous  Theodoric.  Son  ouvrage  eft  intitulé  :  Denuptiis 
philologue  CS  Mercum ,  &  de  feptem  artibus  liber alibus.  Il  a 
paru  avec  des  notes  &  des  corrections  de  Grotius  qui  les  fit 
à  l’âge  de  quatorze  ans ,  en  1  5  5x9.  in  8°.  La  première  édi¬ 
tion  de  cet  auteur,  que  l’on  croit  Africain ,  eft  de  Venife,  8c 
non  de  Vicence,  en  1495).  On  le  trouve  aufli  parmi  les  an¬ 
ciens  écrivains  fur  la  mufique ,  recueillis  par  Marc  Meibo- 
mius ,  &  imprimés  à  Amfterdam  en  1652.  in  4°.  avec  de? 
notes. 

CAPELLE  ou  CAPELLI ,  (Marc- Antoine)  Cordelicr, 
l’un  des  fept  écrivains  contre  l’interdit  de  Venife  par  le  pape 
Paul  V.  Ajoutez,  d  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les  dernieres  éditions 
de  ce  Dichonaire ,  que  cet  auteur  étoit  né  à  Elle  dans  le  Pa-- 
douan  ,  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle ,  &  qu’il  eft  mort  à 
Rome  en  1 G  2  5 .  M.  Dupin  qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque 
des  auteurs  Ecclefiafiiques  du  XVI 1.  fiecle ,  tome  1 .  n’a  point 
connu  le  lieu  de  la  naillànce  de  ce  Fraricifçain,  ni  cette  date 
de  fa  mort. 

CAPILUPI.-(  Lelio  )  Ajoutez,  qu  H  yppolite  fon  frere , 
dont  il  efi  parle  dans  le  même  article  de  l'édition  de  ce  Diîlion. 
de  /  727.  eft  moitié  3. Janvier  1580.  âgé  de  62.ans&  15. 
jours....  Alexandre  Rolf  d’Alcerden  en  Ecoflè,  ôc  Pierre  Au- 
gefpera  de  Paumarico ,  Szc.hfez.  Alexandre  Roffd’Aberdeen 
en  Ecofle,&  Pierre-Ange  Spera  de  Pa\una.nco.  Ajoutez,  à  cette 
édition  à  celle  de  1772.  que  le  poème  de  Capilupi  fur  la 
vie  des  Moines  ,.compofé  des  vers  de  Virgile ,  (  Cento  Vir- 
giltanus  de  vit  a  Monacloorum  quos  vulgo  appe  liant )  Ce  trou¬ 
ve  dans  un  recueil  intitulé  :  Varia  Doclorum  piorumque  vi- 
rorum  de  corrupto  Ecclefia  fiatu  ,  poémata ,  à  Bâle  en  155  6. 
in  8  °.  C’eft  un  recueil  de  pièces  très  -  fatiriques ,  &  pour  la 
plupart  fort  éloignées  du  vrai. 

CAPORALI.  (  Céfar  )  Edition  de  ce  DiElionaire  de  1727. 
ajoutez,  qu’il  mourut  en  1 60 1 .  dans  fa  foixante-onzieme  an¬ 
née,  (  CS  non  dans  fa  dix-feptieme  année,  comme  il  efi  dit  dans 
celle  de  1732.)  22.  ans  avant  le  pontificat  d’Urbain  VIII. 
ôc  non  fur  la  fin  de  ce  pontificat ,  comme  l’a  dit  M.  Bailler , 
dans  fes  fugemens  de  fçavans. 

C  APPEL ,  famille.  Edition  de  ce  Dichonaire  de  1727.  du¬ 
quel  naquit  Jacques  ,  eonfeiller  ôc  avocat  du  roi  en  1 5  3  6. 
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lifez.  en  1 5  3  4.  T. . .  qui  eut  de  Alarguer ite  d’Aimery ,  lifez 
Marguerite  Aimety. 

CAPPEL  ,  (  Jacques  )  Aiême  édition ,  avocat  du  roi  au  par¬ 
lement  de  Paris  fous  François  I.  en  1 540.  lifez.  reçu  en  cet 
office  le  4.  Février  1534.  Ajoutez.  qui\  mourut  en  1541. 

CAPPEL ,  (  Louis  )  né  le  1 4.  Oétobre  1583.  ôcc.  Même 
édition.  L’ouvrage  de  M.  Simon  qu’on  intitule  Bibhotheca 
Orientait s ,  a  pour  titre  :  Antiquitates  Ec clefit  Orientalis. 

CAPPEL ,  (  Jean)  étoit  fils  du  fçavant  Louis  Cappel , 
célébré  miniftre  à  Sattmur  &  profefïèur  en  théologie  en 
1655.  dont  il  eft  parlé  dans  le  Diüionaire.  Mais  le  fils  fut 
beaucoup  plus  heureux  que  fon  pere ,  puifque  Dieu  lui  fit 
la  grâce  de  connoître  la  vérité,  que  celui-ci  a  combattue  juf- 
qu  a  la  mort.  Jean  Cappel  n’éroit  encore  qu’écolier  ,  lorf- 
qu’il  ofa  difputer  publiquement  contre  fon  pere  même ,  & 
qu’il  entreprit  de  lui  prouver  qu’il  s’écartoit  entièrement  de 
la  doctrine  des  Peres  de  l’Eglife ,  dont  il  prouva  qu’il  tron- 
quoit  &  falfifioit  les  palïàges.  Le  pere  indigné  lui  défendit 
avec  chaleur  l’entrée  de  fon  école ,  &  le  fils  ne  difputa  plus 
avec  lui  que  dans  le  particulier  -,  mais  il  le  fit  toujours  avec 
tant  de  force ,  que  fon  pere  le  chafTa  même  de  fa  maifon. 
Jean  Cappel  trouva  un  azile  chés  dame  Marguerite  Blac- 
vault ,  veuve  d’un  prefïdent  de  la  fènéchaulîèe ,  qui  étoit 
riche  ôc  fuis  enfans.  Cette  dame  le  retira  chés  elle ,  ôc  four¬ 
nit  abondamment  à  fes  befoins.  Jean  Cappel  inftruit  de  la 
vraie  théologie  par  le  pere  Thomas  ,  Irlandois ,  prêtre  de 
l’Oratoire,  ôc  profefïèur  à  Notre-Dame  des  Ardilliers  de 
Saumur  ,  &  plus  encore  éclairé  par  la  grâce  ,  fit  abjuration 
du  Calvinifme  dans  l’églife  même  des  Ardilliers  ,  entre  les 
mains  du  pere  Morin  fuperieur  de  la  maifon ,  qui  en  avoit 
reçu  la  commiffion  de  meffire  Henri  Arnauld ,  évêque  d’An¬ 
gers.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  obligea  Louis  Cappel  de  faire 
à  fon  fils  une  penfion  proportionnée  à  fon  bien ,  &  ce  prince 
en  ajouta  une  de  800.  livres.  Jean  Cappel  a  pafîé  fa  vie 
dans  l’étude  ôc  en  homme  privé ,  mais  il  n’a  rien  donné  au 
public.  Il  eut  de  Jeanne  Phelippeaux  fa  femme ,  un  enfant , 
dont  Henri  Arnauld  fut  parain  en  1666.*  Mémoires  ma- 
nujcnts. 

CAPRA ,  (  Michel  )  de  Nicofie ,  &  par  privilège  réputé 
de  Meffine,  fut  un  philofophe  &  un  médecin  très -habile. 
L’envie  ayant  excité  contre  lui  ceux  qui  étoient  jaloux  de 
fa  gloire ,  ôc  fe  voyant  perfecuté  par  la  calomnie  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  il  l’abandonna  ôc  vint  habiter  tantôt  à  Palerme  ôc  tan¬ 
tôt  à  Meffine.  Il  s’acquit  une  grande  réputation  dans  ces 
deux  villes.  Jean  d’Autriche  le  choifit  pour  fon  médecin ,  ôc 
l’engagea  à  entrer  en  cette  qualité  de  médecin  dans  la  flotte 
Efpagnole,  qui  fut  armée  en  ce  tems-là  pour  le  fameux  com¬ 
bat  des  ifles  Hechinades.  Capra  fioriffioit  en  1 5  9  3 .  il  a  don¬ 
né  au  public  un  Traité  du  fiege  de  Came  de  l’efpnt ,  félon 
les  principes  d  Anfote ,  contre  Galien  ,  à  Palerme  en  1589* 
tn  4°.  Un  Traité  de  l' immortalité  de  l'ame  >  contre  Epicure  , 
Lucrèce  éS  les  Pythagoriciens ,  à  Palerme  en  1589.  Sur  une 
maladie  épidémique  qui  affligea  la  Sicile  ,  en  1 5  9 1 .  à 
Meffine  en  1593./»  40.  Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin. 
*  Toyez.  Manget ,  Bihlioth.  fcriptor.  me  die.  hh.  s.pag.28. 

CAPUGNANO  ,  (Zuanino  ou  Jean  de)  ainfi  nommé , 
parce  qu’il  étoit  né  proche  de  Capugnano ,  village  auprès 
de  Boulogne  ,  fans  goût  pour  la  peinture  ;  il  fe  crut  néan¬ 
moins  appellé  à  peindre ,  ôc  s’imagina  avoir  les  talens  necef- 
faires  pour  réuffir  dans  cet  art ,  quoique  fon  métier  fût  feu¬ 
le  ment  d’imprimer  des  portes,  des  fenêtres ,  armoiries ,  lam¬ 
bris,  ôcc.  Non  feulement  on  ne  louoit  pas  fes  ouvrages, 
fouvent  même  on  les  méprifoit  -,  cependant  cet  homme  qui 
n’étoit  propre  tout  au  plus  qu’à  barbouiller  quelques  plan¬ 
chers  ou  quelques  murailles,  entreprit  de  peindre  des  images 
de  Saints ,  &  fur-tout  de  la  fainte  Vierge.  Le  nonce  de  Bou¬ 
logne  l’ayant  appris  ôc  connoiflànt  fon  ignorance  ,  lui  dé¬ 
fendit  ces  fortes  d’ouvrages.  Leonelle  Spada  ,  difciple  des 
Carraches,  feignant  d’entrer  dans  la  peine  que  lui  caufa  cette 
défcnfe,lui  dit  que  le  nonce  n’avoit  eu  intention  feulement 
que  de  lui  défendre  de  peindre  ces  fortes  d’images  pour  les 
vendre ,  mais  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  deflèin  de  l’empêcher 
d’en  faire  par  dévotion ,  ôc  lui  confeilla  de  peindre  une 
Vierge  ,  ôc  de  mettre  ces  paroles  au  bas  :  Capugnano  a  fait 
cette  belle  Vierge  par  dévotion  3  Roanne  s  de  Capugnano  fecit 
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iflam  bellam  Aiadonninam  devotionis gratid.  Capugnano  fui- 
vit  fon  confeil ,  &:  augmenta  les  occafions  que  l’on  avoir 
de  Ce  mocquer  de  lui  fans  qu  il  s  en  apperçut.  Il  eut  même 
ln.  /implicite  de  le  plaindLc  âux  Corniches  de  cc  cjuc  per/on- 
ne  ne  fe  prefentoit  pour  être  fon  difciple ,  pendant  qu’ils  en 
avoient  beaucoup  plus  qu’ils  ne  pouvoient  en  enfeHner. 
Les  Carraches  fe  jouants  de  fa  fimplicité  ,  lui  direnf'qu’il 
étoit  facile  de  le  contenter ,  &  qu’ils  lui  donneroient  eux- 
mêmes  un  difciple,  dont  il  auroit  lieu  d’être  content,  &  ils 
lui  donnèrent  Leonello  même ,  qui  étant  déjà  très-habile , 
fit  croire  au  bout  de  quelques  jours  à  Capugnano  qu’il  lui 
devoir  cette  habileté.  Mais  il  ne  continua  pas  longtems  un 
jeu  qui  ne  pouvoir  durer.  Capugnano  étant  allé  à  quelques 
lieues  de  la  ville  pour  barbouiller  dans  quelque  maifon  de 
païfan ,  Leonello  prit  ce  tems  pour  peindre  une  tête  de  Lu¬ 
crèce  ,  ôc  la  peignit  en  maître  ;  &  quand  il  eut  fini  il  la  laifîà 
fur  le  chevalet ,  ferma  la  porte  de  l’appartement  de  Capu¬ 
gnano  ,  &écrivit  au-defïus  de  la  ferrure  quelques  traits  fati¬ 
diques  contre  ce  barbouilleur  prefomptueux.  Comme  c’é- 
toit  au  dehors  de  la  maifon ,  tous  ceux  qui  paffloient  s’arrê- 
toient  pour  en  rire  ;  Ôc  lorfque  Capugnano  revint ,  il  fut  fur- 
pris  de  voir  tant  de  monde  s’arrêter  &  rire  au-devant  de  fa 
porte.  Il  s’y  arrêta  comme  les  autres ,  mais  ayant  vû  ce  doue 
il  s  agiffioit ,  il  entra  dans  une  grande  colere  ,  arracha  ce  qui 
étoit  l’objet  de  tant  de  rifées,  le  porta  chés  les  Carraches,  ôc 
en  accufa  LeonelIo.Ceux-ci  difculperent  leur  difciple  ;  mais 
pour  appaifer  Capugnano ,  ils  allèrent  avec  lui  en  fon  logis, 
ou  celui-ci  n’eut  pas  plutôt  mislepiedqu’appercevant  cette 
tête  de  Lucrèce,  dont  on  vient  de  parler ,  il  fut  fi  étonné  de 
la  beauté  de  cet  ouvrage ,  que  s’imaginant  que  c’étoit  un 
fruit  des  préceptes  qu’il  avoit  donnés  à  Leonello ,  il  s’écria 
qu’il  oublioit  tous  les  outrages  qu’il  venoit  de  recevoir,  en 
faveur  d’un  ouvrage  fi  exquis ,  qu’il  ne  croyoït  pas  Leonello 
auteur  du  libelle  qui  avoit  été  affiché  à  fa  porte  ,  ôc  qu’il 
pouvoit  revenir  travailler  chés  lui  :  mais  les  Carraches  le 
détrompèrent,^:  en  lui  faifant  connoître  faprefomption ,  le 
rendirent  très-confus  ôc  le  quittèrent  A  Abccd.  put  or.  p.4.2  0 . 

CAR ACCIOLI.  Maifon  des  plus  illuftres ,  ôcc.  Edition  de 
ce  Diélionaire  de  172s.  alinea.  De  la  première  ,  dite  de  Roffi , 
ont  été,  ôcc.  qui  fubfiftent  dans  la  perfonne  d’AscANo  Ca- 

raccioli ,  ôcc.  lifez.  d’AscANio  Caraccioli ,  ôcc . marquis 

de  fant’Ermo ,  Ôcc.  ou  vous  trouverez,  cette  faute  dans  cet  ar¬ 
ticle  ,  lifez.  marquis  de  fant’Eramo. 

Alinea ,  De  la  fécondé  branche  de  la  maifon  de  Carac- 
cioli ,  ôcc.  marquis  de  Macchia  Godemer ,  ôcc.  lifez.  marquis 

de  Macchia  Godena,  &c . 5.  Les  marquis  de  Bucchio- 

nico ,  &c.  lifez.  de  Bucchianic© ,  &c.  Ducs  de  Cefenza . 

duc  de  Cefenze ,  ôcc.  lifez.  Ducs  de  Celenza _ duc  de 

Celenze ,  &c . eft  né  en  1 6  86.  lifez.  en  1 696 . Vol- 

turata,  Servirana ,  ou  vous  les  trouverez,  dans  cet  article ,  lifez. 
Volturara,  Cervirana,  tS  non  Volturana  ,  comme  il  eft  dit 
une  fois  dans  l’édition  de  1732. 

CAR  ACCIOLI.  (  Jean-  Antoine  )  Ajoutez  aux  ouvrages 
de  ce  prélat  apoflat  ,  rapportés  dans  ce  Dichonaire  :  une 
lettre  écrite  à  Corneille  Muis ,  évêque  de  Bironte ,  fameux 
prédicateur,  pour  la  juftification  de  Gabriel  deLorge,  comte 
de  Montgommery ,  fur  ce  qu’il  avoit  eu  le  malheur  de  bief- 
fer  à  mort  Henri  II.  roi  de  France ,  après  s’être  long-tems 
exeufé  de  joûter  contre  lui.  La  lettre  eft  datée  de  Paris  le 
14.  Juillet  1555 1.  ôc  fe  trouve  dans  le  premier  tome  des 
épitres  des  princes ,  recueillies  par  Rufcelli ,  ôc  qui  a  été  tra¬ 
duit  enfrançois  par  François  de  Belleforêt,  ôc  imprimé  à 
Paris  en  1572.  in  40.  On  a  encore  une  autre  épîrre  de 
Caraccioli ,  imprimée  fans  nom  de  lieu  in  8°.  l’an  i)6i. 
qui  commence  par  ces  mots  :  »  Antoine  ,  évêque  ôc  minif- 
»  tre  du  faint  Evangile ,  à  l’églife  de  Dieu ,  qui  eft  à  Troyes, 
»  ôc  aux  fidèles  en  Jefus-Chrift.  «  Voyez.  Nicolas  Camu- 
fat ,  dans  fon  catalogue  des  évêques  de  Troyes ,  qui  fe 
trouve  avec  fon  recueil  des  antiquités  ecclefafliques  de  ce 
diocèfe.  Beze  ,  célébré  Proteftant ,  parle  aufii  de  ce  prélat , 
devenu  hérétique ,  dans  fon  hifi.  ecclef.  tom.  1 .  &  il  en  fût 
une  peinture  fort  peu  avantageufe.  Voyez,  la  bibliothèque 
choilie  de  Colomiers ,  édition  de  1 7  3  I . 

CARACCIOLI ,  (  Innico  )  Napolitain ,  des  ducs  de  Mar- 
tina ,  né  le  9.  Juillet  1 642.  après  avoir  été  inquifiteur  gene- 
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rai  du  S.  Siégé  apoftolique  à  Malte  ,  fut  fait  fecretaire  de 
la  congrégation  des  évêques  réguliers  ,  en  Février  165)0. 

&  évêque  d’Averfa  au  royaume  de  Naples  le  2  3 .  Février 
1(^97.  Le  pape  Clement  IX.  le  créa  cardinal  de  la  fainte 
Eglife  Romaine,  le  29.  Mai  1715.  mais  le  réferva  alors 
in  petto  ,  ôc  ne  le  déclara  que  le  1 G.  Décembre  fuivant. 
S’étant  rendu  à  Rome  ,  il  y  fit  fon  entrée  publique  le  8. 
Mars  1716.  ôc  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire  pu¬ 
blic  le  12.  du  même  mois.  Le  pape  ayant  fait  enfuite  la 
cérémonie  de  lui  fermer  ôc  ouvrir  la  bouche  ,  lui  afligna 
le  titre  prcfby teral  de  S.T homas  in  P arione .  Ce  cardinal, mal- 
gré  fon  grand  âge ,  fe  rendit  de  fon  évêché  à  Rome  le  I  8. 
Mai  1730.  &  entra  le  21.  au  conclave  ,  dans  lequel  Cle¬ 
ment  XII.  fut  élu  ,  &  à  la  fortie  de  ce  conclave ,  il  fe  retira 
dans  le  monaftere  des  Benediétins  du  Mont-Vierge,  où  il 
mourut  après  une  longue  maladie ,  le  G.  Septembre  de  la 
même  année  1730. âgé  de  88.  ans,  i.mois&  27.  jours, 
ayant  1 5.  ans,  3.  mois ,  9.  jours  de  cardinalat.  Son  corps 
fut  porté  à  l’égiife  de  fainte  Agathe  ,  où  fes  funérailles  fu¬ 
rent  célébrées  le  7.  dans  la  matinée,  ôc  d’où  le  foiril  fut 
tranfporté  en  l’églife  de  Notre-Dame  de  la  Viétoire  des 
Carmes  déchaufles ,  où  il  refta  en  dépôt  jufqu’au  1 1 .  Sep¬ 
tembre  1732.  qu’il  fut  tranfporté  à  Averfa ,  conformément 
à  fon  teftament. 

CARACCIOLI ,  (  Nicolas  )  de  la  même  maifon  que  le 
precedent ,  mais  d’une  autre  branche ,  nâquit  le  8.  Novem¬ 
bre  1656.  du  mariage  de  Philippe  Caraccioli  V.  feigneur , 
ôc  premier  prince  de  Ville-Sainéte ,  avec  Zenobie  Giudice  , 
fœur  du  cardinal  François  Giudice  ,  mort  le  1  o.  Odtobre 
1725.  Il  fut  fuccdfivement  gouverneur  de  la  ville  &  mar¬ 
che  d’Ancone,  nommé  nonce  à  Florence  le  1 4.  Avril  1700. 
&  archevêque  de  ThelTalonique ,  mis  dans  la  congrégation 
du  bon  gouvernement ,  en  Décembre  1701.  fait  archevê¬ 
que  de  Capouele  20.  Avril  1703.  vicegerentdeRome,le 
27.  Septembre  1712.  ôc  nommé  le  7.  Avril  1714.  pour 
exercer  par  intérim  la  charge  de  vicaire  de  Rome  ,  ôc  de  fon 
fiiftriél ,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Carpegne ,  du  vi¬ 
vant  duquel  il  en  faifoit  déjà  les  fondions  à  caufe  de  la 
maladie  de  ce  cardinal.  Le  pape  Clement  XI.  le  créa  car¬ 
dinal  de  la  fainte  églife  Romaine  le  16.  Décembre  1715. 
ôc  lui  donna  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public ,  avec 
les  ceremonies  accoutumées  le  1 9.  du  même  mois.  Le  titre 
prelbyteral  de  faint  Martin  des  Monts  ,  lui  fut  aflïgné  le  5. 
Février  1716.  nonobftant  fa  promotion  au  cardinalat ,  il 
continua  d’exercer  la  charge  de  vicegerent  ,  jufqu’au  1 5 . 
Avril  1 717.  qu’il  fut  nommé  pour  faire  par  intérim  les 
fondions  de  celle  de  vicaire  de  Rome  ,  qu’il  exerça  juf¬ 
qu’au  3  1 .  Odobre  fuivant ,  le  cardinal  Paracciani ,  qui  en 
avoit  été  pourvû  ,  étant  arrivé  ce  jour  -  là  pour  en  prendre 
pofl'efiion.  Le  cardinal  Caraccioli ,  qui  étoit  des  congréga¬ 
tions  des  évêques  &  des  réguliers,  des  Rites,  de  l’immu¬ 
nité  ,  de  l’examen  des  évêques,  ôc  de  la  vifite  apoftolique, 
mourut  à  Capouele  7.  Février  1728.  âgé  de  69.  ans,  trois 
mois  moins  hx  jours ,  ayant  douze  ans ,  un  mois ,  dix-fept 
jours  de  cardinalat./' 

C  ARAZOLE ,  favori  de  Jeanne ,  fécondé  du  nom ,  reine 
de  Navarre.  On  l’appelle  Joannin  CARAZOLE  dans  le 
DiElionaire  de  Moren  :  mais  Pogge  qui  en  parle  dans  fon 
traité  de  varietate fortuna,  liv.  3 .  pag.  1  o  3 .  le  nomme ,  Oc- 
tinus  Caraz.z.olus.  Cet  auteur  ajoûte ,  que  ce  fut  lui  qui  fe 
chargea  d’aftàiîiner  Jean  Caraccioli  ,  grand  fénechal  du 
royaume  de  Naples  ,  qui  avoit  profité  de  la  paflîon  de  la 
reine  à  fon  égard  ,  pour  augmenter  fa  puiflànce  ôc  domi¬ 
ner  dans  le  royaume.  Il  le  tua  la  nuit  même  que  Carac¬ 
cioli  cclebroit  les  noces  de  fa  fille  ,  qu’il  avoit  mariée  au 
fils  de  Jacques  Caudola ,  l’homme  le  plus  riche  ôc  le  plus 
puiftànt  de  fon  tems ,  dont  Caraccioli  cherchoit  à  s’appuyer 
pour  fe  fôutenir  contre  les  ennemis  que  fon  ambition  lui 
avoit  attirés.  Voyez  la  fin  tragique  que  Carazole  eut  lui- 
même  ,  a  Jon  article  dans  le  Diction  aire  hiflorique ,  auquel  ce 
que  nous  venons  de  rapporter ,  fervira  de  fupplément. 

CARBONNEL,  (  Jean  de  )  fecretaire  du  roi,  avoit  des 
dîfpofitions  très-heureufes  pour  la  po'éfie  françoife,&  il  les 
fignala  en  diverfes  rencontres  dans  le  public  ,  qui  reçut 
fes  productions  avec  plaifir.  A  ce  titre  il  entra  dans  laça- 
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demie  établie  dans  la  ville  de  Caen  ,  où  il  étoit  né  le  1 5» 
Décembre  1622.  Il  fut  choifi  fecretaire  de  cette  academie  , 
lorfqu’elle  voulut  fe  rétablir  après  la  mort  de  M.  Moifant 
de  Brieux ,  à  qui  elle  devoit  fon  origine  ,  ôc  qui  l’avoit  lo¬ 
gée  fi  long-tems  dans  fa  propre  maifon.  Mais  le  zele  de  M. 
de  Carbonnel  pour  la  religion  Proteftante  ,  dans  laquelle  il 
étoit  né ,  lui  ayant  attiré  quelques  difgraces ,  lorfqu’elle  fut 
proferite  en  France ,  il  obtint  la  permiftion  de  fe  retirer  en 
Hollande.  Il  y  mourut  le  24.  Février  1702.  âgé  de  près  de 
80.  ans.  *  Huet ,  origine  de  Caen  ,  de  la  fécondé  édition  , 
pag.  4-10. 

C  A  R  C  A  V I ,  (  Pierre  de  )  fçavant  du  dernier  fiecle ,  ÔC. 
l’ami  des  gens  de  lettres  ,  étoit  de  Lyon.  Il  fut  d’abord 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe ,  ôc  le  confident  des 
études  de  M.  de  Fermât ,  fon  confrère ,  au  même  parlement 
ôc  habile  mathématicien, qui  le  fit  à  la  mort  dépofitaire  de 
fes  écrits.  Comme  il  avoit  aufli  étudié  les  mathématiques 
pour  lefquelles  il  avoit  du  goût ,  il  fe  rendit  le  correfpon- 
dant  du  célébré  M.  Defcartes  ,  à  Paris ,  après  la  mort  dut 
pere  Merfenne  ,  Minime ,  ôc  l’on  trouve  plufieurs  de  fes 
lettres  parmi  celles  du  premier.  Leur  connoiftànce  avoit 
commencé  dès  l’an  1646.  mais  leur  correfpondance  ne  fut 
liée  qu’en  1 649.  M.  de  Carcavi  avoit  quitté  dès-lors  le  par- 
ment  de  Touloufe  ,  pour  venir  s’établir  à  Paris  ,  où  il  fut 
confeiller  au  grand  confeil ,  Ôc  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi ,  jufqu’à  la  mort  de  M.  Colbert.  Il  y  devint  ami  particu¬ 
lier  de  M.  Pafcal ,  &  de  M.  de  Roberval ,  tous  deux  grands 
mathématiciens,  ôc  le  premier ,  plus  connu  encore  ,  comme 
on  le  fçait  ,  par  fes  lettres  provinciales.  Us  fe  communi- 
quoient  mutuellement  leurs  lumières.  Mais  M.  de  Carcavi 
ayant  pris  avec  trop  de  chaleur  le  parti  de  M.  de  Roberval  , 
qui  ne  cherchoit  qu’à  chicaner  M.  Defcartes  ,  ce  dernier  le 
fie  remercier  de  fa  correfpondance  par  M.  Clerfelier  ,  ôc 
rompit  commerce  avec  lui.  Une  autre  raifon  le  détermina 
encore  à  cette  conduite  ,  c’eft  qu’il  ne  trouvoit  pas  dans  M. 
de  Carcavi  la  même  profondeur  dans  les  mathématiques  , 
ni  les  mêmes  égards  pour  lui ,  qu’il  avoit  trouvés  dans  le 
pere  Merfenne.  M.  de  Carcavi  entra  en  1645.  dans  la  dif- 
pute  qui  s’éleva  entre  les  plus  célébrés  mathématiciens  de 
ce  tems-là  ,  fur  la  quadrature  du  cercle ,  ôc  il  donna  com¬ 
me  eux  fes  démonftrations ,  pour  en  montrer  l’impoflîbilité. 
Il  avoit  une  grande  connoiftànce  des  livres ,  ôc  avoit  étudié 
les  antiquités  Ôc  les  médaillés.  U  eft  parlé  de  lui  avec  mépris, 
mais  fans  raifon  ,  dans  deux  ou  trois  endroits  d’un  livre  fin- 
gulier ,  où  il  eft  appellé  par  dérifion  ,  fans  doute ,  Caricavi . 
Ce  livre  a  pour  titre  :  le  Reveil  matin ,  fait  par  M.  Bertrand 
pour  reveiller  les  prétendus  fçavans  mathématiciens  de  F  aca¬ 
demie  royale  de  Paris,  in  8  °.  à  Hambourg  en  1674.  imprimé 
par  Bertrand,  libraire  ordinaire  de  F  academie  de  Bertrand, 
avec  privilège  de  Bertrand.  M.  de  Carcavi  eft  mort  en  1684. 
U  a  laifle  un  fils,  nommé  Char  les- Alexandre,  qui  étoit  abbé, 
ôc  qui  eft  mort  à  Paris  en  Février  1725.  *Baillet,  vie  de 
Defcartes,  in  40.  en  plufcurs  endroits ,  &c. 

CARDAN ,  (  Facio  )  doéteur  en  medecine  ôc  en  droit 
civil  ,  pere  du  fameux  'ferome  Cardan ,  s’eft  fait  aufli  con- 
noître  dans  la  république  des  lettres.  Il  nâquit  à  Milan  l’an 
1444.  d’ Antoine  Cardan  ,  ôc  fut  aflocié  au  college  des  ju- 
rifconfultes  de  cette  ville  ,  où  il  fut  profeflèur  des  inftituts. 
U  étoit  aufli  habile  mathématicien ,  ôc  l’on  a  de  lui  en  ce 
genre  un  ouvrage  intitulé  :  ProfpeEUva  commums  D.  foanms 
archiepifiopi  Cantuarienfs  F.  ordinis  Minorum  ,  ad  unguent 
cafhgata per  eximium  artium ,  &  medicma ,  &  juris  utriuf- 
que  doéiorem  ac  mathematicum  peritijfimum  D.  Facium  Car - 
danüm  Mediolanenfem  in  venerabili  collegio  jurifperitorunp 
Mediolani  refidentem.  Barthelemi  Corte ,  qui  dit  que  cet  ou¬ 
vrage  a  été  imprimé ,  ne  marque  ni  l’année ,  ni  la  forme 
de  l’édition.  Facio  Cardan  mourut  le  29.  Août  1524.  âgé 
de  80.  ans,  Ôc  fut  enterré  dans  l’églife,  de  faint  Marc ,  oà 
on  lit  cette  épitaphe  : 

Facius  Cardanus  jure  con.  •> 

Mors  fuit  id  quod  vixi ,  vitam  mors  dédit  ipfa  ; 

Mens  Aterna  manet ,  glana ,  tut  a  quies. 

Obiit  anno  1 524-.  IV.  Cal.  Septem.  zÆtatis  S 0. 

Hieronymus  Cardanus  medicus 
Parenti  pojïerifque  V.  P . 

CARDAN. 


C  A  R 

CARDAN.  (  Jerome  )  Dans  Jon  article  de  l'édition  de  ce 
T>ièlionaire  de  1727. il  eft  dit  que  Ton  pere  étoit  avocat. 
Ceft  une  faute  :  il  étoit  doéfceur  en  medecine  &c  en  droit 
civil ,  6c  canonique  6c  profeftèur  des  inftituts.  Ajoutez,  que 
Jerome  Cardan  eut  penlîon  du  pape  Grégoire  XIII.  «3c  qu’il 
mourut  âgé  de  7  5 .  C’eft  Charles  Spon  qui  a  recueilli  fes 
ouvrages.  *  Voyez,  outre  les  auteurs  déjà  cités  à  Ton  article, 
le  pere  Niceron,  dans  fes  mémoires ,  (3c.  t.  14.6c  Manget, 
bibhoth.fcnplor.  medic.  I.  3. 

CARDAN ,  (  Jean-Baptiftc  )  fils  aîné  de  Jerome  Cardan , 
né  le  14.  Mai  1534.  fut  auffi  doéteur  en  medecine  ,  mais 
il  ne  put  exercer  long-tems  cette  profeflion  ,  étant  mort 
très-jeune,  8c  ayant  pafle  la  plus  grande  partie  de  fa  jeuneftè 
dans  la  débauche.  La  pafïïon  de  l’amour  qui  le  dévoroit , 
fut  la  fource  de  tous  fes  maux.  Elle  lui  fit  époufer  une  jeu¬ 
ne  fille ,  fans  biens ,  dont  il  fe  dégoûta  peu  de  tems  après , 
6c  qu’il  empoifonna  pour  s’en  défaire.  Son  crime  fut  con¬ 
nu  ,  on  le  mit  en  prifon  le  1 7.  Février  1 5  60.  6c  non  1565. 
comme  quelques-uns  l’ont  dit ,  3c  on  le  condamna  à  avoir 
la  tête  tranchée.  Cette  fentencefut  executée  dans  la  prifon 
le  1 3.  Avril  fuivant ,  ouïe  7.  félon  quelques-uns.  Il  étoit 
dans  fa  vingt-fixieme  année.  Ce  fut  à  cette  occafion  que 
Jerome  Cardan ,  fon  pere ,  fit  fon  livre ,  de  utilitate  ex  ad- 
verfis  capienda ,  (  de  l’utilité  qu’on  doit  retirer  des  adverfités  ) 
qui  fut  écrit  l’an  1560.  Jean-Baptifte  Cardan  a  lailfé  lui- 
même  deux  ouvrages  de  fa  compofition  ,  qui  ont  été  im¬ 
primés;  le  premier,  defulgure ,  fe  trouve  à  la  fin  du  fécond 
volume  des  ouvrages  de  fon  pere ,  à  Lyon  en  1663.  in  fol. 
6c  dans  une  édition  de  quelques  ouvrages  du  même ,  faite 
dès  1570.3  Bâle ,  in  fol.  La  leconde  ,  de  abftinentia  ab  ufu 
ciborum  fatidorum  libellas,  eft  inféré  à  la  fin  du  livre  de  fon 
pere  ,  de  utilitate  ex  adverfs  capienda  ,  à  Bâle  in  8e.  *  Le 
P. Niceron , mem.  tome  14..  Hieron.  Cardan,  de  utilitate  ex 
etdverf. 

CARDI ,  (  Louis  )  dit  le  Cigoli ,  parce  qu’il  étoit  de  Ci- 
goli ,  dans  le  territoire  de  Tofcane,  étoit  né  en  1559-  C’eft 
un  des  peintres  les  plus  célébrés  qu’ait  produit  l’Italie.  Il 
avoit  étudié  d’après  les  ouvrages  <3 André  del  Sarte  ,  6c  fut 
difciple  d’Alexandre  Allori.  Le  Cigoli  parcourut  la  Lom¬ 
bardie  ,  6c  étudia  principalement  les  ouvrages  du  Corregge. 
Quand  il  fut  revenu  dans  la  patrie  ,  il  fit  ufage  de  fes  étu¬ 
des.  Le  pape  Clement  VIII.  l’appella  à  Rome  ,  6c  il  com¬ 
mença  de  peindre  dans  l’églife  de  faint  Pierre  du  Vatican , 
l’hiftoire  de  faint  Pierre  ,  qui  guérit  un  eftropié  à  la  porte 
du  temple  ;  mais  étant  retourné  à  Florence ,  quelques  pein¬ 
tres  mal  intentionnés ,  profitèrent  de  fon  abfence  pour  dé¬ 
crier  fon  ouvrage.  Ils  firent  courir  le  bruit  qu’il  s’étoit  fervi 
pour  la  difpofition  generale  de  fon  tableau ,  de  l’eftampe 
dhin  ancien  peintre  Flamand  :  8c  pour  appuyer  cette  calom¬ 
nie  ,  ils  répandirent  dans  Rome  des  épreuves  de  cette  plan¬ 
che  ,  qu’ils  avoient  eu  la  malice  de  graver  en  fecret.  Le 
Cigoli  de  retour  à  Rome  ,  en  conçut  un  tel  dépit  qu’il 
effaça  ce  qu’il  avoit  fait  ,  &  ce  ne  fut  que  fous  le  pontifi¬ 
cat  de  Paul  V.  qu’il  fe  détermina  à  peindre  pour  la  fécondé 
fois  ,  le  même  tableau ,  qui  lui  fit  tant  d’honneur ,  que  le 
grand  maître  de  Malte ,  (  Adolphe  de  Vignacourt)  à  la  fol- 
licitation  du  pape ,  le  déclara  chevalier.  Il  remplit  Rome  6c 
Florence  de  quantité  de  tableaux  à  l’huile  6c  à  fraifque , 
tous  également  dignes  de  fa  réputation.  Il  tomba  malade , 
pendant  qu’il  travailloità  Rome  dans  l’églife  de  fainte  Ma¬ 
rie  Majeure ,  6c  comme  il  n’ avoit  pas  coutume  de  fe  fer- 
vir  de  médecins  dans  fes  maladies  ,  il  refufa  encore  leur 
fecours  dans  celle  -  ci ,  fe  conduifit  félon  fa  volonté ,  6c 
mourut  en  1613.  âgé  de  5  4.'ans.  Il  a  fait  un  livre  de  pro- 
{peétive  qui  fe  trouve  manufcrit  dans  la  bibliothèque  du 
grand  duc.  Le  Cigoli  eut  pour  difciple  Dominique  Feti  de 
Rome  ,  qui  mourut  âgé  de  3  5 .  ans ,  6c  dont  il  y  a  des  ou¬ 
vrages  dans  le  cabinet  du  roi  de  France.  *  Abcedano  pit- 
torico ,  pag.  288.  Felibien,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres , 
Jixiéme  entretien. 

CARDINAL.  Edition  de  ce  Diïïionaire  de  172s.  Achi- 
lée ,  lifez  Achilléc. 

Dans  la  fuite  le  pape  donna  le  titre  de  Cardinal  à  d’autres 
évêques ,  fous  Alexandre  III.  en  1 160.  lifez  fous  Alexandre 
IL  en  ioéo. 

Supplément. 


CAR  ai; 

Dans  la  lijle  des  Cardinaux  de  cette  édition ,  corrigez  (3 
ajoutez  ce  qui  fuit. 

Alexandre  III.  Quatrième  promotion  en  1178. 

25.  Arduin,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  faint 
Pridian ,  lifez  faint  Fridian. 

Grégoire  IX.  Première  promotion  en  1227k 

4.  Senibalde ,  lifez  Sinibalde. 

Seconde  promotion  en  1228. 

6.  Jacques  de  Vitry ,  &c.  il  fut  chanoine  régulier  de  fainte 
Marie  d’Oignier ,  lifez  de  fainte  Marie  d’Oignies. 

Urbain  IV.  Première  promotion  en  1261. 

3 .  Raoul  de  Chevrieres ,  lifez  Raoul  de  Chevriers. 
Grégoire  X.  Première  promotion  en  1 274.1ifez  en  1272» 
Benoist  XI.  dit  XII.  Promotion  en  1337. 

2.  Bertrand  de  d’Eux ,  lifez  Bertrand  d’Eux. 

Clement  VI.  Première  promotion  en  1342. 

9.  Bernard  de  la  Tour  d’Auvergne ,  ejfacez  d’Auvergne. 
Grégoire  XI.  Première  promotion  en  1371. 

1  o.  Jean  de  la  Tour  d’Auvergne ,  ejfacez  d’Auvergne. 

Seconde  promotion  en  1375. 

17.  Gui  de  Malefec ,  ajoutez  ou  Maillefec. 

Urbain  VI.  Première  promotion  en  1378. 

3 .  Thomas  Firignan ,  &c.  &  fainte  Achillée ,  lifez  6c  faint 
Achillée. 

1 1 .  Agapet  Colonne ,  8cc.  du  titre  de  faint  Prifque ,  lifez  du 
titre  de  fainte  Prifque. 

1 3 .  Barthelemi  Mezavaca ,  lifez  Mezzavacca. 

2  3 .  Eleazar  de  Sabran ,  Scc.  du  titre  de  faint  Balbine ,  lifez 

du  titre  de  fainte  Balbine. 

Quatrième  promotion  en  1384. 

5 1.  Ange,  Anne  Napolitain,  lifez  Ange-  Anne  Napolitain . 

Voyez  ANGE ,  lifez  voyez  ANNE. 

Jean  XXII.  dit  XXIII.  Première  promotion  en  1 4 1 1 . 

1  o.  Robert  Halan ,  Anglois ,  évêque  de  Salifbery ,  lifez  de 

Salifbury. 

Martin  III.  dit  V.  Seconde  promotion  en  142  G. 

7.  Antoine  Caifino ,  Lorentin ,  lifez  Siennois» 

Eugene  IV.  Troifiéme  promotion  en  1439. 

5 .  Jean  des  comtes  de  Taliacot ,  6cc.  Sainte  Achillée ,  lifez 
faint  Achillée. 

1 3 .  Sbigné  Olefnici ,  &c.  fainte  Aquilée ,  lifez  S.  Aquilée. 
Félix  IV.  dit  V.  Première  promotion  en  1 440. 

I .  Louis  de  la  P  alu  de  Varenbon ,  lifez  de  Varembon. 

Seconde  promotion  en  1440. 

I I .  Jean ,  Gruvenvalder ,  lifez  Jean  Gruvenv aider  fans  vir- 
gule. 

Quatrième  promotion  en  1 444. 

2  3 .  Guillaume  de  l'EJtang  ,  lifez  Guillaume  Huln  ,  natif 

dEfiaing  ou  de  l'Efiang ,  dioccfe  de  Verdun. 

Nicolas  V.  Seconde  promotion  en  1449. 

4.  Alain  Coëtivy ,  lifez  Alain  de  Coëtivy. 

Calixte  III.  Première  promotion  en  1456. 

1.  Jean-Louis  Mila ,  &c.  évêque  de  Sigovie,  lifez  évêque 
de  Segovie. 

Seconde  promotion  en  1456. 

8.  Richard  Ollivier  de  Longueil ,  lifez  Richard  Ollivier  9 
natif  du  lieu  de  Longueil. 

Paul  II.  Première  promotion  en  1 4^4* 

5.  Jean  de  la  Balue ,  lifez  Jean  Balue. 

Seconde  promotion  en  1468- 
1  o.  Jean-Michaëli ,  lifez  Jean  Michiele. 

Sixte  IV.  Troifiéme  promotion  en  1476. 

1 3 ,  Pierre  Ferrix ,  6cc.  Voyez  FORRIX, lifez  voyez  FERRIX. 

Quatrième  promotion  en  1477. 

1 6.  Chriftophe  de  la  Rouëre ,  6cc.  lifez  par  tout  de  la  Ro- 
vere. 

Huitième  promotion  en  1484* 

3  4.  Afcagne-Marie  Sforce ,  6cc.  du  titre  de  fainte  Vite ,  lifez 

de  faint  Vite. 

Alexandre  VI.  Huitième  promotion  en  1 5  00. 

27.  Pierre  Ifuaglie ,  lifez  Ifuaglies  ,  ou  di  Suaglio  ,  (3  après 
archevêque  de  Reggio ,  ajoutez  8c  enfiiite  de  Meffine. 
Lf.on  X.  Cinquième  promotion  en  1 5 17. 
j  4.  André  de  Valle ,  ôcc.  puis  de  faint  Prifque , lifez  puis  de 
fainte  Prifque. 

F  f 
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ï6.  Jean-Baptifte  Pallavicini,  &c.  du  titre  de  fainte  Apolli¬ 
naire  ,  h  fez.  de  faint  Apollinaire. 

13.  Ferdinand  Ponzetta ,  lifez  Ferdinand  Ponzeta. 
z  5 .  François  Armelliny ,  Lifez.  François  Armellino. 

Adrian  VI.  Promotion  en  1 5  %  3 . 

1.  Guillaume  Enckenvoirt ,  lifez  Guillaume  Enckenvoërt. 

Clement  VII.  Dixième  promotion  en  1531. 

1 5 .  Alfonfe  Mani-ique  de  Lara  ,  lifez  Alfonfe  Manriquez  de 
Lara. 

Pie  IV.  Seconde  promotion  en  1561. 

6.  Stanillat  Hofius ,  Lifez  Stanillas  Holîus. 

Quatrième  promotion  en  1165.  lifez  en  1 5  6  5  • 

Pie  V.  Première  promotion  en  15  GG. 

1 .  Michel  Bonnelli ,  lifez  Michel  Bonelli. 

Troifiéme  promotion  en  1570. 

1 5?.  Hierôme  Rufticuci ,  lifez  Hierôme  RuIHcuccio. 
Troifiéme  promotion  en  1568.  lifez  en  1586. 
Clement  VIII.  Quatrième  promotion  en  1 5  5?  8- 
23.  Bernard  de  Sandovel  de  Roxas  ,  lifez  Bernard  de  San- 
dovalde  Roxas. 

Sixième  promotion  en  1604. 

4 S-  Hierôme  Aucchio ,  lifez  Hierôme  Agucchio. 

Paul  V.  Seconde  promotion  en  1605. 

<.  Tcan  Garcias  Mellini,  &c.  en  marge  il  y  a  1692.  lifez 
160$. 

8.  Marcellanti ,  Romain ,  lifez  Marcel  Lanti  ,  Romain. 

Sixième  promotion  en  1615. 

33.  Robert ,  Ubaldini ,  Florentin  ,  évêque  de  Monte-Pal- 
ciano  ,  lifez  évêque  de  Monte-Pulciano. 

Urbain  VIII.  Quatrième  promotion  en  1617. 

19.  Martius  Ginetti,  de  Velitri ,  lifez  de  Veletri. 

Innocent  X.  Quatrième  promotion  en  1 647. 

1 3 .  Fabrica  Savelli ,  lifez  Fabrice  Savelli. 

Sixième  promotion  en  1652. 

2 1 .  Jean-François-Paul  de  Gondy ,  ajoutez  de  Retz. 

Alexandre  VIL  Quatrième  promotion  en  1664. 

2  3 .  Angelo  Celbus  ,  Lifez  Angelo  Celh. 

Innocent  XI.  Première  promotion  en  1 G  8  1 . 

14.  Jean  -  François  Ginetri ,  &c.  treforier  general  du  pape  , 
lifez  treforier  general  de  la  chambre  apoftolique. 

Alexandre  VIII.  Seconde  promotion  en  1690. 

9.  Jofeph-René  Imperiali ,  &c.  cardinal  du  titre  de  S.  Geor¬ 
ges  in  Velabro ,  ajoutez ,  puis  de  S.  Laurent  in  Lucina. 

1 2.  François  de  Giudici  ,  lifez  François  Giudice. 

Innocent  XII.  Première  promotion  en  1695. 

2.  Jean  Boncompagnon  ,  lifez  Jacques  Boncompagnon . 

ajoutez  à  la  fin  puis  évêque  d’Albano. 

Clement  XI.  Septième  promotion  en  1712. 
zG.  Wolfgand  Annibal,  baron  de  Strottenbach ,  &c.  vice- 
roi  de  Nabes  ,  lifez  viceroi  de  Naples. 

28.  Nuno  d’Acunha,  lifez  Nunno  da  Cunha  d’Attayde. 

Onzième  promotion  en  1715* 

52.  Jean  Patrick,  lifez  Jean  Patrizi. 

Corrigez  &  ajoutez  ce  qui  fuit  aux  deux  precedentes 
éditions  de  ce  Diclionaire.  \ 

Clement  VII.  Cinquième  promotion  en  1385* 

2  3 .  Pierre  de  Thuvey  ,  lifez  Pierre  de  Thuréy. 

Félix  IV.  dit  V.  Quatrième  promotion  en  1 444. 

20.  Louis  de  la  P  alu  de  Varembon  ,  C $c.  il  fut  fait  cardinal 
d.ans  la  fécondé  promotion  en  1440. 

Sixte  IV.  Première  promotion  en  1491.  lifez  en  1 47 1 . 
Clement  XI.  Treizième  promotion  en  1 7 1 7.  &  non  en 
1617.  comme  il  eft  dit  dans  l’édition  de  1732. 

5  7.  Emeric  Czacki ,  &c.  Ajoutez  qu’il  eft  mort  le  2  8.  Août 
1732.  Voyez  CSAKI. 

Quatorzième  promotion  en  1719. 

59.  Cornelio  Bentivoglio  ,  ôcc.  Ajoutez  qu’il  eft  mort  le 
30.  Décembre  1732. 

Quinzième  promotion  en  1720. 

68.  Charles  Borgia  ,  &c.  Ajoutez  qu’il  eft  mort  au  château 
royal  de  fainte  Ildephonfe  le  8.  Août  173  3.  dans  la  foi- 
xanre-onzieme  année  de  fon  âge  ,  étant  né  à  Gandie  du¬ 
ché  de  fa  famille,  le  30.  Avril  i<S6t. 

Ajoutez  ce  qui  fuit  à  la  fin  de  cette  hfie  des  Card^-'t*. 
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BENOIST  XIII.  élû  le  29.  Mai  172-4.  de 

'  n  nu.it. 

Première  promotion ,  le  1 1 .  Septembre  1724* 

1 .  Jean  -  Baptifte  Altieri ,  Romain  ,  doyen  de  la 
chambre  apoftolique ,  prelident  des  chemins ,  arche¬ 
vêque  de  Tyr ,  né  le  G.  Août  1673.  cardinal ,  prêtre 
du  titre  de  S.  Matthieu  m  Merulana.  Voyez  AL¬ 
TIERI  ,  dans  ce  Supplément. 

2.  Alexandre  Falconieri,  Romain ,  gouverneur  de 
Rome  5c  auditeur  de  la  Rote ,  né  le  8.  Février  1657. 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  de  l’Echelle. 

Voyez  FALCONIERI  dans  ce  Supplément. 

Seconde  promotion  le  20.  Novembre  1724. 

3.  Vincent  Retra ,  Napolitain ,  archevêque  de  Da¬ 
mas  ,  Iccretaire  de  la  congrégation  des  évêques  5c 
réguliers ,  votant  de  la  lîgnature  de  grâce ,  confulteur 
du  faint  office  5c  dataire  de  la  penitencerie ,  né  le  2  3 . 
Novembre  i6Gz.  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  S.  O  nu- 
fre  ,  puis  prefet  de  la  congrégation  de  propagœndœ 
Fide ,  &grand-penitencier  de  l’églife  Romaine.  Vo  yez 
PETRA  dans  ce  Supplément. 

Troifiéme  promotion  le  20.  Décembre  1724. 

4.  Profper  Marefofchi ,  de  Macerata ,  archevêque 
de  Céfarée  ,  chanoine  de  S.  Pierre  du  Vatican,  audi¬ 
teur  du  pape  ,  né  le  29.  Septembre  1653.  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Chrifogon ,  puis  de  S.  Calixne , 

5c  enfin  de  S.  Silveftre  m  Capite ,  vicaire  general  de 
Rome.  Voyez  MAREFOSCHI  dans  ce  Supplément.  1 7  3  2* 

5 .  Auguftin  Pipia ,  d’Oreftan  en  Sardaigne ,  gene  •- 
rai  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  né  le  premier  Oélo  - 
bre  1 660.  cardinal, prêtrè  du  titre  de  S.  Sixte  le  Vieux, 
puis  de,  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  évêque  d’Ofimo.. 

Voyez  PIPIA  dans  ce  Supplément.  1730. 

Quatrième  promotion  le  n.fuin  1724. 

G.  Nicolas  Cofcia ,  Beneventin ,  né  le  15.  Janvier. 

1682.  archevêque  de  Trajanople  ,  5c  fecretaire  des 
mémoriaux ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  lainte  Marie 
in  Dominica ,  confident  intime  du  pape  Benoît  XIII. 
fon  coadjuteur  5c  futur  fuccellèur  en  l’archevêché  de 
Benevent ,  5cc.  Voyez  COSCIA  dans  ce  Supplément. 

7.  Nicolas  Giudice  ,  Napolitain,  né  le  16.  Juin 
1660.  protonotaire  apoftolique  participant,  5c  ma- 
jor-dome  du  facré  palais ,  cardinal ,  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  aux  Martyrs ,  dite  la  Rotonde ,  proteéteur 
de  la  couronne  de  Sicile ,  &  de  tout  l’ordre  des  Car¬ 
mes.  Voyez  GIUDICE  dans  ce  Supplément. 

Cinquième  promotion  le  11.  Septembre  1716. 

8-  André-Hercules  de  Fleury ,  François ,  né  à  Lo¬ 
dève  le  23.  Juin  1653.  ancien  évêque  de  Fréjus, 
précepteur  du  roi  Louis  XV.  abbé  des  abbayes  de 
Tournus ,  diocèfe  de  Chalon  fur  Saône,  8c  de  faint 
Etienne  de  Caen ,  diocèfe  de  Bayeux  ,  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’academie  Françoifc  ,  honoraire  de  celles 
des  feiences  8c  des  inferiptions  8c  belles  lettres  ,  mi- 
niftre  d’état,  grand -aumônier  de  la  reine,  cardinal 
de  la  fainte  églife  Romaine ,  furintendanr  general  des 
portes  ,  couriers  8c  relais  de  France ,  provifeur  de  la 
maifon  &  focieté  de  Sorbonne,  &  fuperieur  de  celle 
de  Navarre. 

Sixième  promotion  le  9.  Novembre  1716. 

9.  Nicolas- Marie  Lercan  ,  Génois,  né  le  9.  Dé¬ 
cembre  1675.  gouverneur  de  Benevent,  maître  de 
la  chambre  du  pape  Benoît  XIII.  puis  fon  premier 
miniftre  5c  fecretaire  d’état ,  archevêque  de  Nazian- 
ze ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  5c  faint  Paul. 

Voyez  LERCARI  dans  ce  Supplément. 

1  o.  Laurent  Cozza ,  natif  de  S.  Laurent  de  la  Grot¬ 
te  dans  le  diocèfe  de  Montefiafcone  ,  religieux  mi¬ 
neur  de  l’étroite  obfervance  de  S.  François ,  fucceilî- 
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vemen't  proféffièur  en  théologie ,  gardien  de  la'  Terre-  ^”ne'e 
Sainte ,  ôc  miniftre  general  de  Ion  ordre  ,  cardinal  mwt. 
prêtre  du  titre  de  S.  Laurerjt  in  Pane  63  Perna  ,  puis 
de  fainte  Marie  in  Ara  C-œh.  Voyez  COZZA  dans 
ce  Supplément.  1719- 

Les  fept  fuiv ans  furent  refervés  in  petto  ,  63  déclarés 
a  diverfes  repnfes. 

il.  Ange -Marie  Quirini,  noble  Vénitien,  né  le 
2.0.  Mars  1680.  moine  Bénédictin  de  la  congréga¬ 
tion  du  Monr-Caffin  ,  puis  archevêque  de  Corfou , 
ôc  enfuite  évêque  de  Brefcia >  cardinal^  déclaré  le  26. 
Novembre  1727.)  prêtre  du  titre  de  S.  Auguftin ,  Ôc 
enfuite  de  S.  Marc ,  bibliothécaire  du  Vatican.  Voyez. 
QUIRINI  dans  ce  Supplément. 

i  2.  François  -  Antoine  Fini ,  de  Minervino ,  né  le 
6.  Mai  1 6651.  archi-prêtre  de  Benevent ,  puis  fuccef¬ 
fivement  évêque  d’Avellino  ôc  Fngenti  unis ,  évêque 
affiliant  au  trône ,  archevêque  de  Damas  in  partibus , 
maître  de  chambre  du  pape  Benoît  XIII.  dont  il  étoit 
ancien  domeftique,  cardinal  (  déclaré  le  26.  Janvier 
1728.)  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via ,  puis 
de  S.  Sixte  le  Vieux.  Voyez  FINI  dans  ce  Supplément. 

1 3 .  Marc  -  Antoine  Anlïdei ,  Peroulîn  ,  fecretaire 
de  la  congrégation  du  concile,  puis  alïclïèur  de  celle 
du  S.  office ,  votant  de  la  lignature  de  grâce ,  chanoi¬ 
ne  de  la  balîlique  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  archevê¬ 
que  de  Damiette  ,  évêque  affiliant  au  trône ,  ôc  enfin 
évêque  de  Peroufe  ,  cardinal  (  déclaré-  le  30.  Avril 
1728.)  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre  m  Montorio ,  puis 

de  S.  Auguftin.  Voyez  ANSIDEI  dans  ce  Supplément.  1730. 

1 4.  Profper  Lambertini ,  Bolonois ,  ,né  le  3 1 .  Mars 
I  (375.  chanoine  de  la  balîlique  de  S.  Pierre  du  Vati¬ 
can  ,  fecretaire  de  la  congrégation  du  concile ,  votant 
de  la  lignature  de  grâce ,  confulteur  du  S.  office ,  pro¬ 
moteur  de  la  foi ,  avocat  conhftorial  6c  canonifte  de 
la  penitencerie  ,  archevêque  de  Theodoiie,  évêque 
affiliant  au  trône ,  ôc  enfin  évêque  d’Ancône  ,  cardi¬ 
nal  (  déclaré  le  30.  Avril  1728.  )  prêtre  du  titre  de 
fainte  Croix  en  Jerufalem ,  6c  archevêque  de  Bolo¬ 
gne.  Voyez  LAMBERTINI  dans  ce  Supplément. 

1 5.  Grégoire  Selleri,  de  Muggione  dans. le  terri¬ 
toire  de  Peroufe ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que,  profelîèur  en  théologie  ,  fecretaire  de  la  con¬ 
grégation  de  l’indice  ,  puis  maître  du  facre  palais  , 
cardinal  ( déclaré  le  30.  Avril  1728.)  prêtre  du  titre 

de  S.  Auguftin.  Voyez  SELLERI  dans  ce  Supplément.  1725?. 

1 6.  Antoine  Banchieri ,  de  Pilloie  ,  né  le  1 9.  Mai 
1667.  référendaire  de  l’une  6c  l’autre  lignature  ,  pro¬ 
tonotaire  apoftolique  participant ,  confulteur  du  S. 
office  ,  puis  fucceffivement  vice-legat  d’Avignon,& 
du  comtat  Venaiffin ,  fecretaire  de  la  congrégation 
de  propaganda  Fide ,  afficheur  du  S.  office  ,  fecretaire 
de  la  congrégation  de  la  confulre,  &  gouverneur  de 
Rome  6c  de  fon  diftriél ,  vice-camerlingue ,  cardinal 
(déclaré  le  30.  Avril  1728.)  diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas  m  carcere  Tulltano ,  fecretaire  d’état  du  pape 
Clément  XII.  Ce  cardinal  effc  mort  le  16.  Septembre 
1733.  à  Piftoïe  fa  patrie ,  où  il  s’étoit  rendu  de 
Rome  pour  le  rétablilïement  de  fa  fanté  en  prenant 
fon  air  natal ,  il  étoit  dans  la  foixante  -  lêptieme  an¬ 
née  de  fon  âge.  Il  a  été  inhumé  dans  l’églife  des 
Jefuites  de  Piftoïe ,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille. 

Voyez  BANCHIERI  dans  ce  Supplément.  17  3?. 

17.  Charles  Collicoîa,  de  Spolette,  prefidentdes 
vivres  à  Rome ,  clerc  de  la  chambre  apoftolique , 
maître  de  chambre  du  pape  Clement  XI.  puis  trefo- 
rier  general  de  la  chambre  apoftolique, cardinafdiacre 
du  titre  defainte  Marie  in  Forticu  Campitelli,  (déclaré 
le  30.  Janvier  1728.)  Voyez  COLLICOLA  dans  ce 
Supplément. 

Septième  promotion  le  2  6.  Novembre  17 '-7 ’ 

1 8.  Diegue  d’Aftorga  ôc  Cefpedes ,  Efpagnol ,  né 
en  1666.  d’abord  inquifiteur  de  Murcie,  puis  nom- 

Supplément. 
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îlic  cvccjuc  de  Barcelone  au  mois  de  Décembre  x  y  i  c  #  *Antiçe 
inquifiteur  general  d’Efpagne  au  mois  de  Mars  1720.  tJtT 
ôc  archevêque  de  Tolede,  primat  d’Efpagne  le  16. 

Juin  fuivant ,  cardinal  à  la  nomination  du  roi  Catho¬ 
lique. 

19.  Sigifmond,  des  comtes  des  Kollonitfch ,  Al¬ 
lemand  ,  né  le  28.  Mai  1 677.  évêque  de  Vaccia  en 
Hongrie,  puis  évêque  ôc  enfiiite  premier  archevêque 
de  Vienne  en  Autriche,  prince  du  S.  Empire  Romain, 
cardinal  à  la  nomination  de  l’empereur,  prêtre  du  ti¬ 
tre  de  S.  Marcelin  &  de  S.  Pierre.  Voyez  KOLLO- 
NITSCH  dans  ce  Supplément. 

20.  Philippe- Jofeph-Louis-Bonaventure  comte  de 
Sinzendorff,  Allemand,  né  à  Paris  le  iq.Juillet  1(399. 
chanoine  de  Cologne  ,  de  Saltzbourg  Ôc  d’Olmuts  , 
abbé  de  Petfchvvar,  évêque  de  Javarin,  cardinal  (  à 
la  nomination  du  roi  de  Pologne  )  prêtre  du  titre  de 
fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  évêque  ôc  prince  de  Bré- 
llau.  Voyez  SINZENDORFF  dans  ce  Supplément . 

2 1 .  Jean  de  Motta  &  Silva ,  Portugais ,  né  le  1 4. 

Août  1 6  8  5 .  chanoine  théologal  de  l’églife  patriar- 
chale  de  Lilbone ,  cardinal ,  à  la  nomination  du  roi 
de  Portugal ,  dont  il  eft  favori.  Ayant  appris  la  nou¬ 
velle  de  fa  promotion ,  ce  prince  lui  fit  de  beaux  pre- 
lens  ôc  lui  envoya  entr  autres  quatre  corbeilles ,  dans 
chacune  defquelles  il  y  avoit  mille  pièces  d’or.  Il  lui 
affigna  auffi  une  penfion  de  40000.  cruzades  fur  la 
ferme  du  tabac. 

Huitième  promotion  le  30.  Avril  1728. 

22.  Vincent-  Louis  Gotti ,  Milanois  ,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique ,  né  le  7.  Septembre  1664. 
patriarche  de  Jerufalem  ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de 
S.  Pancrace.  Voyez  GOTTI  dans  ce  Supplément. 

2  3 .  Leandre  Porzia ,  de  la  province  de  Frioul ,  né 
le  22.  Décembre  1675.  moine  Benediétin  de  la  con¬ 
grégation  du  Mont-Caffin ,  confulteur  du  S.  office  , 
abbé  régulier  de  S.  Paul  hors  les  murs  à  Rome ,  puis 
évêque  de  Bergame ,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  faint 
Jerôme  des  Efclavons  ,  puis  de  celui  de  S.  Calixte. 

Voyez  PORZIA  dans  ce  Supplément. 

Neuvième  promotion  le  20.  Septembre  1728- 

24.  Pierre -Louis  Caraffa  ,  Napolitain  ,  né  le  4. 

Juillet  1  <377.  fucceffivement  gouverneur  d’Ancone  , 
clerc  de  la  chambre  apoftolique, confulteur  du  faint 
office  ,  nonce  apoftolique  à  Florence ,  archevêque  de 
Larifle  in  partibus  Infidelium ,  fecretaire  de  la  con¬ 
grégation  de  propaganda  Fide ,  puis  de  celle  des  évê¬ 
ques  ôc  des  réguliers  ,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  S. 
Laurent  in  Fane  63  Perna.  Voyez  CARAFFA  dans 
ce  Supplément. 

2  5 .  Jofeph  Accoramboni ,  né  dans  le  diocèfe  de 
Spolette  le  24.  Septembre  1  674.  avocat  confiftoria! , 
fecretaire  de  la  congrégation  d’Avignon  ôc  de  Lo- 
rette ,  foûdataire  des  papes  Innocent  XIII.  ôc  Benoît 
XIII.  auditeur  de  ce  dernier  ,  archevêque  de  Philippi 
en  Macedoine,adminiftrateur  de  Ievêché  d’Ofimo  , 
ôc  enfin  évêque  d’Imola ,  cardinal  prêtre  de  lainte 
Marie  Tranfpontine.  Voyez  ACCORAMBONI  dans 
ce  Supplément. 

Dixiéme  promotion  le  23.  Mats  1729. 

2(3.  Camille  Cibo ,  né  à  Maffia  de  Carrara , le  2 5. 

Avril  1  <3  8 1 .  fucceffivement  clerc  de  la  chambre  apo¬ 
ftolique  ,  prefident  des  vivres  ,  auditeur  general  de 
la  même  chambre  apoftolique ,  patriarche  de  Con- 
ftantinople  ,  majordome  du  palais  apoftolique  fous 
le  pontificat  de  Benoît  XIII.  &  cardinal ,  prêtre  du 
titre  de  faint  Etienne  in  Monte  Cœlio ,  puis  de  lainte 
Marie  du  peuple  ,  ôcc.  Voyez  ÇIBO  dans  ce  Supplé¬ 
ment. 

Onzième  promotion  le  G.  juillet  1729. 

1 7. François  Borghefc,  Romain,  né  le  io.  Juin 
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i  697.  fucceftîvement  protonotaire  apoftolique,  pré- 
lat  domeftique  du  palais,  maître  de  chambre,  &  en  -  ntert. 
fuite  majordome  du  pape  Benoît  XIII.  archevêque 
de  Trajanople ,  8c  enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Pierre  in  Montono  ,  puis  de  S.  Sylveftre  in  Capite. 

Voyez  BORGHESE  dans  ce  Supplément. 

28.  Vincent  Ferrerio ,  né  à  Nice  le  1 3 .  Avril  1 68  2. 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  évêque  d’Ale¬ 
xandrie  de  la  Paille  ,  dans  l’état  de  Milan  ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via,  8c  évêque  de 
Verceil.  Voyez.  FERRERIO  dans  ce  Supplément. 

Douzième  &  derniere  promotion  de  Benoît  XIII. 
du  8-  Février  1730. 

2  9 .  Alaman  Sal  viati ,  Florentin ,  né  en  1 G  G  8 .  pro¬ 
tonotaire  du  S.  Siégé  apoftolique ,  nonce  extraordi¬ 
naire  en  France  pour  porter  les  langes  bénis  au  duc 
de  Bretagne  en  1708.  vice-legat  d’Avignon  ,  &  pré- 
fident  de  la  légation  d’Urbin  ,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Marie  8! Ara  Cœli ,  prefet  de  la  fignature 
de  juftice ,  protecteur  de  la  congrégation  de  Valom- 
breufe ,  8cc.  Voyez  SALV1ATI  dans  ce  Supplément.  1733. 

CLEMENT  XII.  élu  le  12.  Juillet  1730. 

Première  promotion  le  14.  Août  1730. 

1.  Nerée  Marie  Corfini ,  Florentin  ,  né  le  19. 

Mai  1685.  neveu  du  papeClement  XII.  fecretaire 
des  mémoriaux  ,  8c  protonotaire  apoftolique  parti¬ 
cipant  furnumeraire ,  créé  cardinal  ,  8c  réfervé  in 
petto  ,  déclaré  le  1 1 .  Décembre  1730.  Voyez  COR- 
SINI  dans  le  Supplément. 

Seconde  promotion  le  1.  Oélobre  1730. 

2.  Alexandre  Aldobrandini,  Florentin,  né  le  pre¬ 
mier  Mai  1667.  archevêque  de  Rhodes,  nonce  ordi¬ 
naire  en  Efpagne,  puis  cardinal,  prêtre,  du  titre  des 
quatre  Saints  couronés ,  légat  de  Ferrare.  Voyez  AL- 
DOBRANDINI  dans  ce  Supplément. 

3.  Jerome  Grimaldi ,  Génois  ,  né  le  1 5.  Novem¬ 
bre  1674.  fucceftîvement  internonce  à  Bruxelles, 
nonce  en  Pologne  ,  8c  à  Vienne ,  archevêque  d’Eft- 
fe ,  cardinal ,  prêtre ,  du  titre  de  fainte  Balbine ,  légat 
de  Bologne.  Voyez  GRIMALDI  dans  ce  Supplément. 

4.  Barthelemi  MalTci ,  né  à  Monte-Pulciano  en 
Tofcane,  le  2.  Janvier  1 G  6  3 .  fucceftîvement  cha¬ 
noine  de  fainte  Marie-Majeure ,  8c  de  faint  Pierre 
du  Vatican  ,  échanfon  du  pape  Clement  XI.  prélat 
domeftique  ,  8c  Ion  maître  de  chambre  ,  archevê¬ 
que  d’ Athènes ,  nonce  extraordinaire  &  ordinaire  en 
France  ,  cardinal ,  prêtre ,  du  titre  de  faint  Auguftin  , 
légat  de  la  Romagne ,  8c  évêque  d’Ancone.  Voyez 
MASSEI  dans  ce  Supplément. 

5 .  Barthelemi  Rufpoli  ,  Romain  ,  né  le  25. 

Août  1697.  fucceftîvement  fecretaire  des  memo¬ 
riaux  ,  8c  de  la  congrégation  de  propaganda  fide , 
cardinal ,  diacre  du  titre  de  S.  Corne  &  S.  Damien , 
grand- prieur  de  Rome  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem.  Voyez  RUSPOLI  dans  ce  Supplément. 

Troifieme promotion  du  24.  Septembre  17  31. 

G.  Vincent Bichi,  Siennois,  né  le  2.  Février  1668. 
fucceftîvement  nonce  en  Suifle ,  &  en  Portugal ,  ar¬ 
chevêque  de  Laodicée ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de 
S.  Pierre  in  Aiontorio.  Voyez  BICHI  dans  ce  Supplé¬ 
ment. 

7.  Sinibaîde  Doria  ,  Génois,  né  le  21.  Octobre 
1664.  fucceftîvement  référendaire  de  l’une  &  l’autre 
fignature  ,  vice-legat  d’Avignon  ,  archevêque  de 
Parias  ,  dataire  de  la  penitencerie ,  maître  de  cham¬ 
bre  des  papes  Innocent  XIII.  8c  Clement  XII.  arche¬ 
vêque  de  Benevent ,  8c  cardinal ,  prêtre  du  titre  de 
S.  Jerome  des  Efclavons. 

8.  Jofeph  Firrao  ,  Napolitain ,  des  princes  de 
fainte  Agathe  ,  né  dans  le  diocèfe  de  Bifignano , 
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fief  de  fa  famille  ,  le  12.  Juillet  1677.  fucceflïve- 
ment  nonce  à  Lucerne  ,  8c  à  Lifbonne  ,  archevêque  mcrt, 
de  Nicée ,  évêque  d’Averfa ,  cardinal,  prêtre,  du  titre 
de  S.  Thomas  mParione.  Il  a  été  fait  fecretaire  d’é¬ 
tat  le  4.  Oétobre  1733.  Voyez  FIRRAO  dans  ce 
Supplément. 

9.  Antoine  -  Xavier  Gentili ,  Romain  ,  né  le  9. 
Janvier  1 6  8  1 .  fucceftîvement  lieutenant  de  l’audi¬ 
teur  de  la  chambre  apoftolique  ,  référendaire  de 
l’une  8c  l’autre  fignature  ,  confulteur  du  faint  office, 
votant  de  la  fignature  de  grâce  ,  chanoine  de  fainte 
Marie-Majeure,  archevêque  dePetra,  in  partibus  , 
fecretaire  des  congrégations  du  concile  8c  des  évê¬ 
ques  8c  réguliers,  cardinal ,  prêtre ,  du  titre  de  faint 
Etienne  in  monte  Celio.  Voyez  GENTILI  dans  ce  Sup¬ 
plément. 

10.  Jean-Antoine  Gnadagni,  Florentin  ,  neveu  du 
pape  Clement  XII.  né  le  14.  Septembre  1674.  reli¬ 
gieux  des  Carmes  Déchaufles  ,  provincial  de  fa  pro¬ 
vince,  puis  évêque  d’Arezzo  en  Tofcane,  cardinal , 
prêtre ,  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts  ,  vicaire  ge¬ 
neral  de  Rome  8c  de  fon  diftriét.  Voyez  GUADA- 
GNI  dans  ce  Supplément. 

Quatrième  promotion  du  premier  OElobre  1732. 

1 1.  Trojan  d’Aquaviva  ,  des  ducs  d’Atri ,  Napo¬ 
litain,  fucceftîvement  gouverneur  d’Ancone ,  maître 
de  chambre  du  pape  Benoît  XIII.  évêque  de  Philip- 
popoh  en  Macedoine  ,  majordome  du  palais  apofto¬ 
lique  ,  archevêque  de  Larifte  ,  cardinal ,  prêtre ,  du 
titre  des  SS.  Quirique  ,  &  Julitre,  puis  de  fainte  Cé¬ 
cile  in  Trajlevere.  Voyez  AQU AVIVA  dans  ce  Sup¬ 
plément. 

1 2.  Agabite  Mofca  ,  natif  de  Pezaro  ,  dans  le  du¬ 
ché  d’Urbin  ,  parent  de  la  famille  des  Albani ,  fuc- 
ceftîvement  chanoine  de  S. Pierre  du  Vatican,  vice- 
leçat  de  la  Romagne  ,  gouverneur  de  Lorette  ,  pré- 
fident ,  puis  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  cardi¬ 
nal,  diacre  ,  du  titre  de  S.  Georges  m  Velabro.  Voyez 
MOSCA  dans  ce  Supplément. 

Cinquième  promotion  du  2.  Mars  1735. 

1 3 .  Dominique  Riviera ,  d’Urbin,  fucceftîvement 
fecretaire  des  chiffres  ,  de  la  Congrégation  confîfto- 
riale  ,  de  celle  des  eaux  ,  clu  college  des  cardinaux  , 

8c  de  la  confulte ,  chanoine  de  S.  Pierre  du  Vatican , 

8c  archfvifte  du  château  S.  Ange  ,  cardinal ,  prêtre , 
du  titre  de  S.  Quirique  ,  8c  fainte  Julitte.  Voyez 
RIVIERA  dans  ce  fupplément. 


Sixième  promotion  du  28.  Septembre  1733. 

14.  Marcel  Paftèri ,  d’Ariano  dans  le  royaume  de 
Naples.  Le  pape  Clement  XII.  dont  il  étoit  auditeur 
pendant  qu’il  n’étoit  que  cardinal  ,  le  choifit  pour 
remplir  la  même  charge  auprès  de  lui ,  lorfqu’il  fut 
élevé  à  la  papauté  ,  &  le  fit  dataire  de  la  penitence¬ 
rie.  Il  fut  nommé  archevêque  de  Nazianze  en  Cappa- 
doce  ,  in  partibus  infidelium  ,  le  5 .  Mars  1731 .8c 
facré  le  il.  fuivant  dans  l’églife  des  Theatins  à 
Rome  ,  par  le  cardinal  Cienfuegos  ,  aflîfté  des  ar¬ 
chevêques  de  Patras  ,  8c  d’ Athènes.  Il  fut  déclaré  le 
31.  du  même  mois ,  évêque  aftîftant  au  trône.  Cle¬ 
ment  XII.  ayant  égard  aux  longs  fervices  ,  qu’il  lui 
avoit  rendus  pendant  30.  années  avec  beaucoup  de 
fidelité  ,  le  créa  cardinal ,  de  l’ordre  des  prêtres ,  8c 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  le  premier 
Octobre  1733. 

1 5.  Jean-Baptifte  Spinola ,  Génois  ,  protonotairc 
apoftolique  ,  confulteur  du  faint  office  ,  clerc  de  la 
chambre  apoftolique ,  8c  préfident  des  priions ,  en- 
fuite  fait  fecretaire  de  la  congrégation  de  la  con¬ 
fulte  le  18.  Septembre  1724.  puis  déclaré  par  le 
pape  Benoît  XIII.  gouverneur  de  Rome ,  8c  de  fon 
diftriét ,  8c  en  cette  qualité  vice-camerlingue  de  l’é¬ 
glife  Romaine,  le  1 5.  Février  1728.  continué  dans 
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cette  charge  par  Clement  XII.  &  enfin  créé  cardinal 
de  l’ordre  des  diacres.  Il  reçut  fie  chapeau  le  premier 
Octobre  1733. 

CARDONE  ou  CARDONA.  (  Jean-Baptifte  )  Dans  fon 
article  de  l'édition  de  ce  Diéhonaire  de  172s.  on  lai  donne 
l’évêché  d’Elne  dans  le  Roullillon  ,  lifez.  I’évê.ché  d’Elne  , 
ville  du  Roullillon ,  dont  le  fiege  a  été  transféré  en  1604. 
à  Perpignan ,  par  le  pape  Clement  VIII. 

CARDONE,  (Jean-François  )  feigneur  d’Afai ,  8cc. 
Même  édition  aux  citations  fie  chevalier  L’hermite.  Souliers, 
lifez.  Jean-Baptiftc  de  l’Hermite  Souliers. 

CARDOSO ,  (  Georges  )  Portugais ,  &c.  Même  édition 
Agiologio  Dufitano ,  lifez  Agiologio  Lnfita.no. 

CAREL ,  (  Jacques  )  lieur  de  Sainte-Garde ,  qui  prend  le 
titre  de  confeiller  &  aumônier  du  roi ,  dans  un  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  étoit  né  à  Rouen  d’une  famille  honnête.  Il  avoit 
de  l’érudition  8c  de  l’elprit ,  8c  il  brilla  en  fon  tems  dans 
la  prédication.  Etant  enEfpagne  auprès  de  M.  l’archevêque 
d’Embrun  ,  qui  y  étoit  en  qualité  d’ambafladeur ,  il  com- 
pofa  un  poeme  françois ,  pour  lequel  il  obtint  privilège  au 
mois  d’Oétobre  1 666.  8c  qui  a  été  imprimé  vers  ce  tems- 
là.  Il  a  pour  titre  :  Les  Sarrafins  chafiés  de  France  ,  8c  le 
héros  de  ce  poème  eft  Childebrand  ,  frere  de  Charles- 
Martel.  M.  Boileau  Defpreaux  l’a  blâmé  dans  ces  deux  vers 
de  fon  art  poétique ,  chant  troifiéme  : 

O  le  plaifant  projet  d’an  poète  ignorant , 

Qui  de  tant  de  héros  va  choifir  Childebrand  ! 

Après  quoi  il  ajoûte  cette  réflexion  : 

D'an  féal  nom  quelquefois  le  fon  dur  83  bigarre , 

Rend  un  poème  entier  ou  burlefque  ou  barbare. 

M.  Carel ,  qui  s’eft  déguilé  fous  le  nom  de  Lcrac ,  ana¬ 
gramme  du  lien.  Ce  voyant  raillé  fur  le  choix  8c  fur  le  nom 
de  fon  héros ,  publia  la  défenfe  des  beaux  efpnts  de  ce  tems  , 
contre  un  fatirique ,  à  Paris  en  1675.  m  12.  petit  ouvrage 
rempli  d’injures  contre  M.  Defpreaux  ,  8c  dans  lequel  l’au¬ 
teur  ,  qui  y  prend  encore  le  nom  de  Lerac  ,  s’efforçoit  de 
juftifier  fon  choix  par  la  conformité  qu’il  rrouvoit  entre 
le  nom  de  Childebrand  ,  8c  celui  d’Achille  3  ce  qui  étoit 
tomber  dans  un  autre  ridicule.  *  Voyez  le  Carpentanana , 
pag.  4-60. 83  les  notes  de  M.  Broffette  ,fur  les  œuvres  de  M. 
Boileau  Defpreaux ,  t.  2.del’e'dit.  in  11.  pag.  127. 

CARETENE ,  reine  d’une  partie  de  la  France ,  mere  de 
Gondebaut ,  roi  des  Bourguignons  Vandales,  &  veuve  du 
roi  Gunderic  ,  pere  de  ce  dernier.  Cette  pieu fe  reine  étoit 
Catholique ,  fuivoit  les  fages  conleils  d’Avitus  ,  archevê¬ 
que  de  Vienne ,  8c  cal. noir  autant  qu’elle  pouvoit  les  fu¬ 
reurs  de  fon  fils  Gondebaut.  Elle  lauva  de  fes  mains  la 
jeune  Clotilde  ,  dont  il  avoit  fait  périr  le  pere  nommé  Chil- 
penc ,  8c  les  deux  oncles  ,  fçavoir  Gondegilile  8c  Gondo- 
mar ,  8c  elle  l’éleva  avec  foin  dans  fa  cour ,  dont  elle  avoit 
fait  un  monaftere.  Caretene  fit  confiante  dans  Lyon  l’églife 
de  l’Archange  S.  Michel  ,  où  elle  fut  enfuite  enterrée  ,  8c 
elle  fit  bâtir  auprès  de  cette  églife  un  monaftere  de  reli- 
gieufes  ,  où  elle  fe  retira ,  8c  où  elle  prit  le  voile.  Son  épi¬ 
taphe  en  2  6.  vers  latins,  nous  apprend  qu’elle  menoitune 
vie  fort  auftere  ,  qu’elle  mit  fa  joie  à  élever  fes  petits  fils 
dans  la  véritable  religion  ,  au  nombre  defquels  étoient 
Clotilde  8c  Sigifmond,&  qu’elle  mourut  le  feiziéme  jour  de 
Septembre  ,  fous  le  confulat  de  Meftala  ,  c’eft- à-dire,  l’an 
506.  âgée  de  plus  de  50.  ans.  *  Hifi.  litter.  de  Lyon  ,  du 
P.  Colonia  ,  t.  1 . 2.  part.  VL  fiecle. 

CARIE  ,  province  de  l’Afie  mineure.  Edition  de  ce  Dic- 
tionaire  de  1727.  aux  citations  :  Pompenius  Mêla,  lifez, 
Pomponius  Mêla. 

CARILLO ,  (  Alphonle  )  cardinal ,  8cc.  Meme  édition, 
fe  retira  au  concile  de  Confiance  ,  lifez.  entra  dans  le  parti 
8c  dans  les  vues  du  concile  de  Confiance. 

CARILLO  ou  CARRILLO  ,  (  Alphonfe  )  ar¬ 
chevêque  de  Tolede,  fils  de  Lope  Vafquez  de  Acunha , 
qui  s’étoit  retiré  du  Portugal  dans  la  Caftille  ,  étant  entré 
dans  l’état  ecclelîaftique  ,  trouva  moyen  de  s’y  avancer.  En 
1434.  comme  il  étoit  prêt  de  forcir  de  Bâle  ,011  il  étoit 
alors  pour  fe  rendre  à  Rome ,  fon  oncle  Alphonfe  Carillo , 
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cardinal,  qui  afliftoit  au  concile  de  Bâle,  mourut ,  8c  cette 
mort  valut  1  évêché  de  Figuenza  ait  neveu  ,  nonobftant  fa 
jeunelle.  En  1446.  il  parvint  à  l’archevêché  de  Tolede. 
En  1480.  Sixte  V.  le  nomma  fon  nonce  en  Elpagne ,  ce  qui 
déplut  au  roi  Ferdinand  ,  parce  que  Carillo  parloir  mal  de 
la  reine  Ifabelle  ,  8c „ qu’il  avoit  coûtume  de  dire,  qu’il  ré- 
duiroit  cette  princeflè  a  la  quenouille ,  auftî  facilement  qu’il 
lui  avoit  fait  donner  le  feeptre.  Carillo  étoit  d’un  efprit 
vif ,  &  plus  propre  aux  fondions  politiques  ou  militaires  , 
qu’à  celles  de  prélat.  Il  eut  deux  fils  naturels  Troylo  8c  Lope. 
Sur  la  fin  de  la  vie  il  fe  retira  dans  un  couvent  de  Fran- 
eifeains  ,  qu’il  avoit  fon  dé  à  fes  dépens  à  Alcala  deHenares. 
Il  mourut  le  premier  Juillet  1482.  Il  avoit  été  fort  atta¬ 
ché  à  l’alchimie  ,  8c  il  y  dépcnla  vainement  beaucoup  de 
bien.  Troylo  fon  fils ,  eut  aufiî  un  fils  nommé  Alphonfe  , 
qui  fut  connétable  de  Navarre,  &  fondateur  de  la  maifon 
des  marquis  de  Falces  de  Peralta.  *  Mariana ,  hifi.  d’EJpag. 
I.  2t.  c.  6.  83c. 

CARION  ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume  de 
Leon.  Elle  eft  bâtie  fur  une  petite  montagne  ,  8c  n’a  qu’une 
grande  rue ,  où  demeurent  quelques  marchands.  A  la  fortie 
on  paflè  un  grand  pont ,  8c  de-là  on  entre  dans  une  plaine , 
ou  il  y  a  feulement  un  hôpital ,  ifolc  de  toute  part ,  que 
l’on  nomme  le  grand  Cavalier.  Les  pèlerins  de  S.  Jacques  y 
vont  recevoir  un  morceau  de  pain  ,  comme  dans  tous  les 
autres  hôpitaux  de  cette  route.  *  Thom.  Corneille,  diclion. 
geograph. 

CARITI ,  (  Bernard  de  )  après  avoir  été  chanoine  8c  ar¬ 
chidiacre  d’Eu  dans  le  diocèle  de  Rouen,  fut  fait  évêque 
d’Evreux  en  1376.  après  Guillaume  d’Eftouteville.  En 
1 3  77.  voulant  faire  porter  avec  lui  le  poids  de  l’épifcopat , 
dont  on  l’avoit  chargé  ,  8c  dont  il  fentoit  toute  la  pefan- 
teur  ,  il  le  déchargea  d’une  partie  de  fes  foins  fur  des 
grands  vicaires  qu’il  établit  le  premier  dans  fon  diocèfe 
au  fynode  de  Mars.  En  1378.  le  neuvième  Décembre,  il 
afiïfta  au  parlement  folemnel  qui  fut  tenu  à  Paris  ,  pour 
juger  le  comte  de  Bretagne.  Il  fut  auflî  député  avec  les 
évêques  de  Bayeux  &  de  Lifieux  ,  pour  aller  au-devant  de 
l’empereur  Charles  IV.  qui  venoit  trouver  le  roi  de  France 
Charles  V.  dans  l’abbaye  de  faint  Denys ,  où  il  fut  reçu  avec 
une  grande  magnificence.  Cariri ,  très  -  zélé  pour  le  bien 
temporel  de  fon  diocèfe  ,  comme  il  l’étoit  fans  doute  pour 
le  fpirituel ,  qui  eft  infiniment  plus  important,  contribua  de 
tout  ce  qu’il  put  donner  ,  pour  réparer  les  ruines  de  la 
ville  d’Evreux  ;  8c  fit  faire  un  emploi  exaéf  des  fonds  que 
Charles  V.  mort  en  1  380.  avoit  laiftés  pour  cet  effet.  Ce 
prélat  avoit  d’abord  été  dans  le  parti  du  comte  d’Evreux  j 
mais  la  conduite  indigne  ,  8c  les  excès  deteftables  de  ce 
prince  le  firent  changer  ,  8c  il  fe  jetta  du  côté  du  roi.  On 
garde  dans  les  archives  du  chapitre  d’Evreux  ,  quelques- 
unes  de  fes  lettres  ,  écrites  en  1380.  On  en  trouve  auflî 
dans  les  aétes  du  parlement  de  Paris ,  du  même  tems.  La 
même  année  il  fe  trouva  aux  états  tenus  après  la  mort  de 
Charles  V.  pour  la  majorité  du  roi  Charles  VL  fon  fils.  Il 
mourut  au  mois  d’Août  de  l’an  1383.  &  fut  inhumé  pro¬ 
che  du  grand  autel  de  l’églife  cathédrale  d’Evreux.  Il  eut 
pour  fucceftèur  Philippe  de  Moulins.  *  Le  Braflèur ,  hifi. 
du  comté  d’Evreux. 

CARLAT ,  (  le  )  bourg  8c  châtellenie  du  comté  de  Foix , 
fur  les  frontières  du  haut  Languedoc  8c  de  Conferans ,  en¬ 
tre  Pamicrs  &  Rieux.  Ce  bourg  eft  devenu  fameux ,  pour 
avoir  donné  la  naillànce  au  célébré  Pierre  Bayle. 

CARLEVAL,  (Thomas)  célébré  jurilconfulte  Efpagnol, 
dans  le  XVI.  liecle  8c  au  commencement  du  XVII.  Il  étoit, 
d’une  famille  noble ,  originaire  du  Milanois ,  mais  qui  s’é¬ 
toit  établie  à  Baèça  dans  l’Andaloulie.  Bernardin  Carleval 
fon  oncle  avoit  été  un  des  premiers  profefTeurs  de  Puniver- 
iité  établie  à  Baèça.  Thomas  Carleval  y  enfeigna  lui-même 
les  belles  lettres  en  1 5514.  n’étant  alors  âgé  que  de  20.  ans. 
Il  y  fit  d’excellens  écoliers ,  qui  fe  diftinguerent  enfuite  dans 
les  univerlités  de  Salamanque  8c  d’Alcala.  On  voulut  l’en¬ 
gager  à  profeflèr  la  théologie  dans  l’univerfité  de  la  patrie  3 
mais  entraîné  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  jurifprudcnce, 
il  refufa  d’adherer  aux  vues  de  ceux  qui  le  follicitoient.  ïl 
quitta  Baèça  pour  aller  à  Salamanque  étudier  en  droit  fout’ 


a^o  CAR 

les  profefteurs  les  plus  illuftres  d’Efpagne  ,  8c  il  y  prît  des 
degrés.  Cette  étude  ne  l’empêcha  pas  cependant  de  con¬ 
tinuer  celle  des  belles  lettres  ,  &  de  donner  même  quelque 
application  à  la  théologie  qu’il  avoit  un  peu  cultivée  dès  fa 
jeunefle.  Auflî  prit-il  dans  lès  écrits  les  qualités  de  profef- 
feur  des  belles  lettres  ,  de  phiiofophe ,  de  théologien  8c  de 
jurifconfulte.  Il  auroit  pû  ajouter  celle  d’avocat  ,  puifqu’il 
paroît  par  Tes  ouvrages  qu’il  en  a  fait  la  profelîion  pendant 
quelques  années.  Il  fut  honoré  enduite  d’une  place  de  con- 
feiller  au  confeil  fouverain  de  juftice  du  royaume  de  Na¬ 
ples.  Un  de  fes  ouvrages  les  plus  célébrés  eft  Ion  gros  traité 
des  jugemens  ,  intitulé  :  D.  Thoma  Carlevallu  Hifpani ,  pa¬ 
trie  u  Baccenfis  ,  difputationes  juris  varia  de  judicus  ;  c’eft-à- 
dire  :  Differentes  quefhons  de  Droit  fur  les  Jugemens.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  plulieurs  fois  3  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Genève  en  1729.  elle  eft  en  deux  volumes  m 
folio.  On  y  a  joint  un  Traité  des  devoirs  des  Juges ,  qui  eft 
aulli  de  Carie  val  ,  quoiqu’il  ne  porte  pas  fon  nom.  *  Journal 
des  fçavans ,  mois  de  Juin  1737. 

CARLOWITZ,  (  Chriftophle  de  )  Rothenhaufs ,  che¬ 
valier  du  S.  Empire ,  confeiller  de  l’empereur  8c  de  l’éleéteur 
deSaxe,  naquit  le  7.  Décembre  1507.  &  fit  fes  études  à 
Liplîc  ,  fous  Pierre  Mofellanus  en  1522.  Il  devint  habile 
dans  la  connoiflànce  de  la  langue  latine ,  8c  dans  la  jurif- 
rudence,  8c  il  eft  fort  loué  par  Melanchthon  pour  fapro- 
ité  ,  8c  la  régularité  de  fa  conduite.  En  1 5  39.  il  fut  ap- 
pellé  à  la  cour  de  Saxe  par  les  ducs  George  8c  Henri ,  8c 
il  y  fut  en  qualité  de  confeiller  8c  de  capitaine  de  Zærbigk. 
L’éleéteur  Maurice  s’en  fervit  dans  les  mêmes  emplois  , 
8c  l’envoya  à  la  diete  de  Ratisbonne  en  1546.  Maurice 
étant  mort  en  1553.  l’éleéteur  Augufte  nomma  Carlowitz 
fon  confeiller  privé.  Il  fit  paraître  une  grande  prudence  en 
1 547.  dans  la  guerre  de  Smalcade  ,  où  il  fut  plufieurs  fois 
expofé  aux  plus  grands  dangers.  Plufieurs  princes  fe  fer- 
virent  de  fes  confeils.  Les  empereurs  Charles  V.  Ferdi¬ 
nand  I.  Maximilien  II.  8c  Rodolphe  II.  le  chargèrent  fou- 
vent  de  commifFons  importantes  ,  dont  il  s’acquitta  toû- 
jours  avec  fidelité  ,  8c  avec  tout  le  fuccès  qu’il  fut  en  fon 
pouvoir  de  leur  procurer.  Il  s’eft  trouvé  à  treize  campa¬ 
gnes  ,  où  il  acquit  par  fa  valeur  le  titre  de  chevalier  du 
S.  Empire  en  1532.  Il  mourut  le  8.  Janvier  1 5 7 S.  âgé 
de  7 1 .  ans.  On  a  de  lui  :  Conftlium  pro  republica  ad  impe - 
ratorem  feriptum  contra  H'ifpamcam  tyranmdem  ex  occajîone 
exercitus  Aunacu  Joachim  Camerarius  contribua  aullî  à  cet 
ouvrage ,  que  l’on  trouve  dans  les  Polit,  imper,  de  Goldafte. 
*  Salins  j  vie  de  Carlowitz.  Melch.  Adam  ,  vit  a  junfeonf. 
Freher  ,  theatr.  viror.  érudit,  claror.  Pekenftein  ,  theatr. 
Saxon. 

CARMAGNOLE,  (  François  )  a  été  dans  le  XV.  fiecle, 
un  des  plus  trilles  exemples  de  la  variété  ,  de  ce  que  l’on 
appelle  la  fortune.  On  a  rapporté  quelque  chofe  de  fon  bif- 
toire  dans  le  Diélionaire  hiftorique  de  Moreri ,  mais  trop  en 
bref  83  trop  peu  exaélement.  Carmagnole  ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflànce ,  Carminiola  ou  Carmagnole  ,  ville  de 
Piémont  en  Italie  ,étoit  d’une  famille  très-obfcure.  Réduit 
à  garder  les  pourceaux  j  pendant  qu’il  étoit  occupé  à  ce 
vil  emploi ,  un  cavalier  l’enleva  ,  8c  l’emmena  à  Milan ,  où 
il  lui  fit  porter  les  armes.  François  qui  avoit  naturellement 
du  courage ,  8c  un  cœur  élevé ,  prit  goût  à  ce  nouvel  état , 
s’y  fignala  en  plufieurs  rencontres  fous  differents  capitaines, 
8c  s’acquit  la  réputation  d’un  brave  foldat.  Cette  valeur 
fut  caufe  de  fon  élévation.  Le  duc  de  Milan  étant  mort ,  & 
fon  aîné  qui  lui  avoit  fuccedé  ayant  été  tué  en  trahifon , 
Philippe  Vifconti ,  frere  de  celui-ci ,  qui  étoit  pour  lors  ab- 
fent ,  accourut  pour  fe  faire  reconnoîrre  duc  de  Milan  ,  & 
arrêter  par  fa  préfcnce  la  fédition  que  plufieurs  ambitieux, 
qui  vouloientlui  enlever  cet  héritage ,  avoient  caufée.  Fran¬ 
çois  zélé  pour  fon  prince ,  trouvant  la  ville  occupée  par  le 
parti  ennemi ,  la  force,  y  entre ,  fait  fuire  ceux  qui  étoient 
pour  les  ufurpateurs ,  8c  remet  la  ville  entre  les  mains  de 
Philippe.  Une  aélion  fi  genereufe  ,  qui  avoit  été  précédée 
de  tant  d’autres  marques  de  valeur  ,  mérita  à  François  le 
commandement  general  des  armées  du  duché  de  Milan.  Il 
fit  voir  qu’il  en  étoit  digne  ,  en  continuant  de  fervir  fon 
prince  avec  lemêmezele.  Il  attaqua  Parme ,  Brefcia,Ber- 
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game  8c  Cremone  ,  &  plufieurs  autres  villes  &  forterefîès  i 
qu’il  fournit  à  l’obéiïTance  de  Philippe.  Un  grand  amour 
pour  la  juftice ,  un  grand  ordre  dans  la  difeipline  militaire  > 
une  fermeté  entière  pour  punir  ceux  qui  la  violoient ,  fou- 
tenoient  fon  zele  8c  fon  courage  ,  8c  leur  donnoient  un 
nouvel  éclat.  Un  feul  vice ,  dit-on  ,  le  ternifl'oit ,  c’étoit  la 
colere.  François  s’y  laiftoit  aller  fouvent.  Tous  les  hiftoriens 
lui  ont  juftement  reproché  ce  défaut.  D’ailleurs  il  ufoit  bien 
de  fon  crédit  8c  de  fôn  autorité ,  mais  ils  lui  firent  des  en¬ 
nemis  :  on  prévint  Philippe  contre  lui  ;  François  fut  dé¬ 
pouillé  du  commandement  que  fon  mérité  lui  avoit  ac¬ 
quis  3  il  fouffrit  cette  injuftice  fans  aigreur  ,  mais  craignant 
pour  fa  propre  vie  ,  il  fe  retira  ches  les  Vénitiens  qui  le 
reçurent  avec  plaifir.  Venife  avoit  alors  quelque  fujet  de 
plainte  contre  le  duc  Philippe  ,  qui  étoit  en  guerre  avec 
les  Florentins  -,  François  profita  de  l’occafion  3  il  confeilla 
aux  Vénitiens  de  prendre  parti  pour  ceux-ci.  Son  avis  fut 
goûté ,  8c  lui-même  fut  déclaré  general  de  l’armée.  Philip¬ 
pe  vit  donc  marcher  contre  lui  ,  celui-là  même  de  qui  il 
tenoit  l’heritage  de  fes  peres  ,  8c  ce  qu’il  y  eut  de  plus 
trille ,  pour  ce  prince ,  c’eft  que  François  défit  fon  armée  , 
&  l’obligea  à  demander  la  paix  aux  Vénitiens.  François 
retourna  plein  de  gloire  à  Venife  :  mais  il  eut  un  fort 
bien  different  après  une  fécondé  bataille,  qui  fut  livrée 
quelque  tems  après  fur  mer.  La  flotte  des  Vénitiens  fut 
battue  :  c’en  fut  afles  pour  que  l’on  oubliât  tous  les  fervices 
que  François  avoit  rendus  à  la  république  :  on  l’accufa  d’a¬ 
voir  été  de  quelque  intelligence  avec  l’ennemi  3  8c  de  n’a¬ 
voir  pas  envoyé  tous  les  fecours  que  les  Vénitiens  avoient 
demandés.  Sur  cette  double  accufation  ,  il  fut  ramené  à 
Venife  ,  8c  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  le 
mena  au  fupplice  la  bouche  fermée ,  depeur  qu’il  ne  fe  plai¬ 
gnît  de  l’injuftice  ,  ou  qu’il  ne  révélât  même  ce  qu’on 
vouloit  ignorer.  C’étoit  en  1422.  On  croit  qu’il  s’étoit  at¬ 
tiré  la  haine  des  grands  en  les  accufant  fouvent  d’orgueil 
dans  la  paix  8c  de  lâcheté  dans  la  guerre.  *  Voyez.  Poggo  , 
l.  3.  de  varietate  fortune  ;  8c  tous  les  hiftoriens  qu’il  cite. 

CARMAGNOLE ,  (  André  )  né  à  Cotignac  au  diocèfc 
de  Fréjus ,  le  9.  Mars  1619.  entra  à  Aix  dans  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  ,  le  27.  Janvier  1637.  Après  avoir  en- 
feigné  les  belles  lettres  à  Marfeille  8c  à  Beaune  ,  il  fut  or¬ 
donné  prêtre  le  19.  Mars  1643.  Par  M.  de  Neuchefe» 
évêque  de  Châlons  fur  Saône.  Ayant  en  fuite  étudié  la  théo¬ 
logie  à  Saumur  ,  il  s’adonna  à  la  prédication.  Il  fut  fait  fu- 
perieur  à  Beaune  en  1649.  3c  s’y  acquit  tant  d’eftime  par  fa 
pieté ,  que  pour  l’y  retenir ,  on  l’obligea  d’accepter  la  theo- 
gale  du  chapitre ,  8c  l’emploi  du  fuperieur  de  l’hôpital.  U  en 
exerça  les  fonctions  pendant  20.  ans  avec  beaucoup  de  zele 
&  d’édification.  En  1669.  il  fut  fait  fuperieur  de  la  maifon 
de  Rouen ,  puis  de  Notre-Dame  des  Vertus ,  &  enfin  pro¬ 
cureur  general  ,  vifiteur  8c  aflîftant.  U  fut  chargé  par  l’af- 
femblée  de  1684.  de  faire  un  corps  des  ftatuts  des  précé¬ 
dentes  aflèmblées.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Paris  ,  chés 
Roulland.  Le  pere  Carmagnole  fut  enfuite  fuperieur  de  la 
maifon  de  S.  Honoré ,  où  il  mourut  le  5.  Décembre  1688. 
âgé  de  70.  ans.  *  Mem.  du  tems. 

CARMAIN ,  château.  Edition  de  ce  Diélionaire  de  17  23. 
aux  citations  Pierre  de  Vaux-Cernay  moine  :  lifez.  Pierre  , 
moine  des  Vaux-de-Cernay. 

CARMEL  ,  ou  NOTRE-DAME  DU  MONT-CAR¬ 
MEL  ,  ordre  militaire.  Meme  édition.  Le  duc  de  Chartres 
eft  aujourd’hui  grand  maître  de  cet  ordre  :  lifez,  M.  le  duc 
d’Orléans  ,  n’étant  encore  que  duc  de  Chartres ,  fut  fait 
grand  maître  de  cet  ordre  en  1721. 

CARMES  DE’CHAUSSE’S.  Dans  les  deux  précédentes 
éditions  de  ce  Diélionaire ,  il  eft  dit  que  fainte  Therefe  réta¬ 
blit  cet  ordre  dans  fa  première  aufterité  ,  vers  l’an  1 5  40. 
lifez,  en  1 5  61. 

CARNAVAL.  C’eft  ainfi  que  l’on  nomme  le  tems  qui 
précédé  le  Carême  ou  le  Mercredi  des  Cendres.  C’eft  par 
abus  un  tems  de  réjouiflànce  toute  prophane  ,  auquel  les 
vrais  fideles  ne  prennent  de  part  ,  que  par  leurs  gemif- 
femens  8c  de  plus  frequentes  prières.  De  tous  les  Car- 
narvals  il  n’y  en  a  point  où  la  diflîpation  8c  la  joie  mon¬ 
daine  fe  montrent  avec  plus  d’éclat  qu’à  Venife.  Pour  en 
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jouir  plus  long-tems  ,  on  les  fait  commencer  ordinaire¬ 
ment  la  fécondé  ferie  de  Noël  >  à  moins  que  les  chefs  du 
confeil  des  dix ,  n’en  retardent  l’ouverture.  Ailleurs  on  ne 
commence  proprement  le  Carnaval  ,  qu’après  la  fete  des 
Rois  ,  quoique  fouvent  l’on  anticipe  de  beaucoup  les  di- 
vertilfemens.  L’ouverture  du  Carnaval  étant  une  fois  faite 
à  Venife  ,  on  ne  voit  par  toute  la  ville ,  8c  particulièrement 
fur  la  place  de  S.  Marc  ,  que  des  perfonnes  des  deux  fexes 
mafquées ,  qui  courent  de  côté  8c  d’autre  ,  ou  qui  s’arrê¬ 
tent  pour  regarder  les  bateleurs  de  toute  forte  ,  qui  s’y 
trouvent  en  foule.  En  même-tems  on  drelfe  plufeurs  théâ¬ 
tres  ,  où  l’on  joue  des  opéras  &des  comédies.  Les  jeux  de 
la  baflètre  font  aufîï  extrêmement  fréquentés.  On  compte 
à  chaque  Carnaval  de  Venife  ,  plus  de  trente  mille  étran¬ 
gers  ,  que  la  curiolïté  y  attire.  Comme  quelques  ambaflà- 
deurs  Turcs  a  voient  remarqué  ces  étranges  diflïpations , 
auflî  déraifonnables ,  que  contraires  à  l’elprit  du  Chriflia- 
riifme ,  dans  ies  diverfes  cours  Chrétiennes  ,  où  ils  avoient 
été ,  &  qu’ils  n’entendoient  pas  la  langue  du  pays ,  on  dit 
qu’ils  crurent  que  les  Chrétiens  tomboient  tous  les  ans 
dans  une  efpece  de  délire  ,  dont  ils  gueriffoient ,  lorfqu’on 
femoit  une  efpece  de  cendre  fur  leurs  têtes.  Mais  il  y  a  ap¬ 
parence  que  ce  n’eft-là  qu’un  conte.  Les  cours  Proteflantes 
commencèrent  auffi  vers  la  fin  du  XVII.  fiecîe  ,  de  célé¬ 
brer  le  Carnaval.  Ce  mot  de  Carnaval  vient  de  l’italien 
carne ,  viande ,  8c  d’avallare  ,  qui  lignifie  defeendre  ,  parce 
que  dans  ce  tems-là  ,  on  approche  du  Carême ,  où  l’ufage 
de  la  viande  efl  défendu  chés  les  Catholiques.  Il  y  en  a  qui 
appellent  le  Carnaval  en  latin ,  Carnis  levamen ,  ou  Garnis 
pnvium  ,  8c  en  efpagnol  on  defigne  ce  rems  par  les  mots  , 
Carnes  bollendas.  *  Bulbeq.  in  epifl.  Titrcic.  S.  Didier  ,  ville 
83  républ.  de  Venife.  Miifon  ,  voyage  d'Italie.  Du  Gange , 
Gloffanum. 

CARNEAU ,  (  Etienne  )  moine  Celeflin ,  né  à  Chartres , 
célébré  par  fon  érudition  Ôc  par  fes  écrits,  fit  prof effion  dans 
l’ordre  des  Celeflins  le  3 .  Décembre  1630.  &  s’occupa  le 
relie  de  fes  jours  des  devoirs  de  fon  état ,  8c  de  l’etude 
des  belles  lettres ,  principalement  de  la  poëlie  latine  8c  fran- 
çoife.  Il  polfed'oit  de  plus  le  grec  ,  l’italien  8c  l’efpagnol. 
On  a  parlé  dans  le  Diéhonaire, article  CARNEAU ,  du  juge¬ 
ment  que  plufeurs  de  MM.  de  l'academie  Franpoife ,  ont  por¬ 
té  de  fes  poèfes.  Ce  jugement  eh  très-avantageux  au  pere 
Carneau  de  qui  l’on  a  les  ouvrages  fuivans.  1 .  L'œconomie  du 
petit  monde  ,  ou  les  merveilles  de  Dieu  dans  le  corps  humain. 
Cepoëme  a  été  imprimé  plusieurs  fois  à  Paris.  2.  Lanaïf- 
fance  du  fils  de  Dieu  en  notre  chair ,  cantique  fpirituel ,  à  Pa¬ 
ris  en  1643.  in  40.  3.  Le  fige  indiffèrent ,  fiances  ,  dans 
le  livre  intitulé  ,  le fiéique  Chrétien  ,  in  1  z .  à  Paris  en  1645. 
p.  7  3 . 4.  Stances  chrétiennes  fur  l' anagramme  de  Chrifline , 
reine  de  Suede  ,  à  Paris  en  1 6  5  6.  in  40.  5.  La  fliminima- 
chie ,  en  1 G  5  8.  in  8°.  à  Paris.  C’eft  un  poème  partie  hifto- 
rique ,  partie  burlefque  ,  adreflê  à  la  faculté  de  medecine  , 
au  fujet  des  difputes  à  l’occafion  del’ufage  de  l’antimoine. 

6.  Les  ventés  divines  ,  contenues  dans  la  meffe  qui  fie  chante 
à  la  fête  du  très -Saint  Sacrement ,  à  Paris  en  1666.  in  24. 

7.  Les  vers  françois  fur  les  quatre  fins  de  l’homme ,  qu’on 
lit  dans  le  cloître  des  Recollets  de  Paris,  font  auffi  du  pere 
Carneau.  Ils  font  environ  de  l’an  1657.  Ce  pere  a  fait  en¬ 
core  quantité  de  fonnets  ,  d’épitaphes,  de  paraphrafes ,  de 
pfeaumes,  d’hymnes  8c  de  cantiques  >  &  un  poème  de  trois 
mille  vers  françois ,  fur  la  correction  8c  la  grâce  ,  dans  le 
fentiment  de  S.  Auguftin.  Ce  poème  efl  encore  manuferit. 
Le  célébré  Arnauld  d’Andilli  a  qui  l’auteur  l’avoit  envoyé  , 
le  lut  avec  plaifir ,  y  fit  peu  de  changemens ,  8c  le  renvoya 
au  pere  Carneau  en  1654.  avec  une  lettre ,  où  il  loue  beau¬ 
coup  cet  ouvrage  que  l’on  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
Celeflins  de  Paris.  En  1 66 3  .le  P.  Carneau  donna  en  profe 
la  vie  de  la  femme  du  célébré  voyageur  Pietro  délia  Vallée  , 
fous  ce  titre  :  Le  panégyrique  de  la  femme  forte  ,  Moani 
Gioerida  Babylonienne,  à  Paris  in  il.  Le pfeautier  du  cour- 
tifan  converti ,  que  l’on  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Ce¬ 
leflins  de  Paris ,  efl  encore  de  Jui.  Le  pere  Becquet ,  qui  a  eu 
l’intendance  de  cette  bibliothèque  a  fait  imprimer  dans  fon 
hifloire  latine  des  Celeflins  de  la  congrégation  de  France , 
in  40.  p.  118.  une  longue  ode  latine  du  pere  Carneau  à 
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I  honneur  du  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  ,  8c  quel¬ 
ques  épigrafnmes  latines  du  même ,  auffi  bien  que  quelques 
pièces  de  même  genre  faites  à  fa  louange.  Le  pere  Carneau  efl 
mort  le  1 7.- Septembre  i6yi.  à  Paris.  On  peut  voir  dans  le 
Diélionaire  l'épitaphe  latine  83  franpoife  ,  qu'il  s'étoit  dreffée 
lui-même.  *  Voyez  l'hiftoire  des  Celefims  ,  citée  dans  cet 
article. 

CARNIOLE ,  province  d’Allemagne ,  &c.  Dans  é édition 
de  ce  Diéhonaire  de  1727.  il  efl  dit  ,  que  fes  autres  villes 
font....  Cillei ,  comté ,  Mcrfpurg  :  hfez.  Cillei  qui  efl  cômté , 
Mérfpurg ,  &c. 

CAROLI ,  (  Pierre  )  né  à  Rofay  en  Brie ,  dans  le  diocèfe 
de  Meaux  ,  fut  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris  ,  8c  prieur  de  Sorbonne.  Mais  ayant  embraffé  les  er¬ 
reurs  8c  le  parti  des  Prétendus  Réformés  ,  il  fut  miniflre  à 
Neufchâtel ,  où  il  fe  maria.  C’étoit  vers  l’an  1 5  5  5 .  Il  étoit 
pafleur  à  Lauzane  en  1536.  mais  après  y  avoir  demeuré 
lept  ou  huit  mois ,  il  rentra  dans  l’églife  Catholique ,  8c  fit 
abjuration  en  France  entre  les  mains  dü  cardinal  de  Tour- 
non.  Il  fut  appellé  peu  de  tems  après  à  Metz ,  pour  tâcher 
de  ramener  à  la  vérité  ,  ceux  qu’il  avoir  auparavant  fuivis 
dans  leurs  erreurs.  On  croît  qu’il  mourut  en  allant  à  Rome. 
Les  Proteflans  ont  dit  beaucoup  de  mal  de  lui. 

CAROLI,  ( Philippe  )  profeflèur  en  rhétorique  dans 
l’univerfité  d’AltdorfF  pendant  treize  ans ,  étoit  né  à  Neu- 
bourg  dans  le  Paiatinat ,  d’une  famille  heretique ,  mais  il 
entra  dans  la  fuite  dans  l’églife  Catholique.  Il  étoit  bon 
critique  &  philologue  habile.  Il  mourut  en  1 6  3  9.  On  a  de 
lui  ;  Varia  leéhones  :  Novarum  letlionum  prodromus  :  Ani- 
madverfiones  in  Aul.  Gell.  83  (?.  Curt.  Oratio  de  criticis.  An- 
tiquitates  Romana  ecclefiaft.  civit.  militar.  83  ceconom.  Triga 
folacijmornm  politicorum  ,  83c.  *  Witte ,  in  Diario ,  83c. 

CAROLINS.  Dans  l'édition  de  ce  Diéhonaire  de  172s. 
il  efl  dit  que  les  livres  Carolins  furent  portés  au  pape  Adrien 
I.  par  Engilbert ,  abbé  de  S.  Riquier ,  Itfez.  par  Angilbert  abbé 
de  Centule. 

CARPENTIER  DE  CRECY ,  famille  noble ,  originaire 
du  Cambrefis ,  qui  remonte  fon  origine  aux  anciens  fei- 
gneurs  de  G  o  u  y  ou  G  o  y  ,  fort  renommés  dès  l’an  1036. 
dans  les  archives  des  abbayes  de  S.  Vaafl  d’Arras,  du  Mont 
faint  Eloi ,  de  Honnecourt ,  du  Mont  faint  Martin ,  8cc. 
Barthelemi  8c  Renaud  Carpentier ,  iffiis  de  Roger  fire  de 
Gouy,  l’un  des  combattans  du  tournois  d’Anchin  en  l’an¬ 
née  1096.  font  connus  par  les  dons  qu’ils  firent  à  l’abbaye 
de  Vaucelles  près  de  Cambrai ,  comme  il  paroît  par  les  ar¬ 
chives  de  cette  abbaye  de  l’an  1 1  do.  Siger  8c  Godefroi  Car¬ 
pentier  freres ,  defeendus  de  Renaud  ,  formèrent  deux  bran¬ 
ches  ,  dont  plufieurs  autres  font  forties.  Godefroi  Carpen¬ 
tier  ,  fire  de  Daniel  8c  d’Avefnes  -  lès  -  Obert ,  fit  du  bien  à 
l’abbaye  de  Vaucelles  en  l’année  1  280.  Quelques-uns  de  fes 
defeendans  fe  retirèrent  en  Angleterre  8c  en  Hollande ,  où 
ils  prirent  des  armes  differentes  de  celles  de  leurs  prédecef- 
fenrs.  Quant  à  Siger  Carpentier ,  il  fut  feigneur  de  Vannes, 
8c  un  des  plus  renommés  chevaliers  de  fon  tems ,  &  fit  don 
des  dîmes  d’Attiche  â  l’abbaye  de  Cifoing  en  l’an  1265. 

II  fe  maria  avec  Berthe  dame  en  Arquenghem  ,  de  laquelle 
il  eut  un  fils  nommé  Anseau  Carpentier ,  feigneur  de  Van¬ 
nes  8c  d’Attiche ,  dont  les  defeendans  fe  maintinrent  avec 
honneur  8c  diilinélion  dans  la  filandres  jufqu’au  XV.  fiecle  , 
que  Guillaume  Carpentier  ,  l’un  d’eux,  chevalier ,  feigneur 
de  Vannes  8c  d’Attiche,  gouverneur  de  Therouenne ,  fe  re¬ 
tira  en  France  avec  Renette  de  Vaignonville  fa  femme.  Coli- 
net  Carpentier,  un  de  leurs  fils, s’établit  dans  le  Nivernois, 
&  fut  feigneur  de  Crecy  dans  cette  province,  au  moyen  de 
l’alliance  qu’il  fit  avec  Jeanne  de  Savigny ,  à  laquelle  cette 
terre  fut  donnée  en  dot  par  fon  contrat  de  mariage  du  1 5. 
Janvier  14^3.  Il  fut  inflitué  par  Jacques  Carpentier ,  che¬ 
valier  ,  feigneur  d’Aumont  8c  de  Bcrtrier  ,  fon  coufin-ger- 
main,  pour  feul  8c  univerfel  heritier  de  tous  fes  biens  par 
teflamenr  du  15.  Oclobre  1 47p.  à  la  charge  de  prendre  fes 
armes.  Pour  fatisfaire  à  cette  claufe  ,  Colinet  Carpentier 
porta  depuis  au  lieu  d'un  chevron  d’or ,  qu’il  avoit  dans  les 
arm  es, d'azur  à  une  étoile  d'or  accompagnée  de  trois  croiffants 
d’arpent ,  deux  en  chef  83  un  en  pointe.  Ce  qui  a  été  exécuté 
également  par  tous  fes  defeendans ,  dont  il  fubfifle  encore 
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en  la  prefente  année  1733.  trois  branches,  qui  font  celle 
des  feigneurs  de  Changi  3  celle  des  feigneurs  des  Thuille- 
ries,  8c  celle  de  Gilbert  Carpentier,  chevalier ,  feigneur  de 
Crecy  8c  autres  lieux ,  feul  reliant  de  fa  branche ,  étant  fils 
unique  de  Jean-François  Carpentier  II.  du  nom ,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  Crecy ,  8c  de  Marguerite  de  la  Souche  de 
S.  Auguftin ,  qui  porte  les  mêmes  armes  ci-devant  dési¬ 
gnées  ,  écartelées  de  celles  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  s  de 
Moncoquier ,  8c  de  Folié  fes  mere ,  ayeule  8c  bifayeule  ,  & 
qui  a  été  marié,  le  23.  Février  1724.  avec  Louife  Thoy- 
nard ,  fille  de  feu  Barthelemi  Thoynard  ,  écuyer ,  feigneur 
d’Ambron ,  Trovigny  ,  8cc.  8c  de  Magdeleine-Nicole  Guy-  i 
mont,  de  laquelle  il  a  eu  Gilbert  Carpentier  de  Crecy,  né 
le  18.  Mars  1716  -,  Claude  Carpentier  de  Crecy,  né  le  7. 
Novembre  1727  ;  Charles-François  Carpentier  de  Crecy, 
né  le  22.  Janvier  1732.  8c  mort  le  mois  fuivant  ;  Margue¬ 
rite  Carpentier  de  Crecy,  née  le  3 .  Janvier  1715  ;  5c  Marie 
Carpentier  de  Crecy  ,  née  le  1  5.  Novembre  1729.  *  Hift. 
de  Cambrai  83  du  Cambre  fis  ,part.  3.  vol.  2.pag.  3  69. 53 fuiv. 
Üifloire  des  grands  officiers  de  la  Couronne  ,  tome  9.  page 
470. 

CARPZOV,  (  David-Benoît)  frere  aîné  des  deux  fuivans , 
8c  Luthérien  comme  eux,  vivoit  encore  en  1 6  5  5 .  &  a  don¬ 
né  une  dilïèrtation  latine  fur  le  vêtement  facré  des  grands- 
prêtres  des  Hebreux  ,  in  40.  à  Iene  en  1655.  *  Voyez,  le 
Long ,  Biblioth.facra ,  in  fol. pag.  668. 

CARPZOV,  (Jean-Benoît)  né  le  22.  Juin  1607. à  Ro- 
chlirz ,  vint  à  Wittemberg  en  1 6 1 3 .  8c  y  fut  maître-ès-arts 
en  1  627.  En  1 6  3  3 .  il  fut  diacre  dans  l’églife  de  S.  Thornas 
à  Lipfic ,  8c  archidiacre  en  1 64  3 .  On  lui  donna  la  chaire  de 
théologie  en  1646. 8c  il  fut  créé  doéteur  en  1 6  5 1 .  Il  mourut 
le  27.  Oétobre  1657.  Les  principaux  de  fes  ouvrages  font: 
Specimen  thcologia  Chemnitiana  in  duobus  locis  de  Deo  83 
Chnfio  ;  Jyfiematis  théologie  i ,  83  c.  partes  du  a.  Ifagoge  in  li¬ 
bres  eccléfiarum  Lutheranarum  fymbolicos.  De  Nimvitarum 
pœnitentia ,  à  Lipfic  en  1 640.  m  40.  ad  Johan.  16.8.11.2 
Lipfic  en  1654.  *  Witte,  in  Diar.  Biogr.  83  in  Memor. 
theolog. 

CARPZOV ,  (  Jean-Benoît  )  fécond  fils  du  précèdent ,  né 
à  Lipfic  le  24.  Avril  1639.  après  avoir  parcouru  les  princi¬ 
pales  villes  de  l’Allemagne  pour  fe  former  dans  l’étude  fous 
les  meilleurs  maîtres,fut  fait  miniftre  de  l’églife  de  S.  Nicolas 
de  Lipfic  en  1661.  archidiacre  en  1674.  8c  pafteur  dans 
l’églife  de  S.  Thomas  en  1679.  Il  fut  en  même  tems  pro- 
feflèur  en  morale  en  1665.  des  langues  orientales  en  1 66  8. 
&  en  théologie  en  1684.  Il  mourut  le  23.  1 699. 

On  a  de  lui  beaucoup  de  dilfertations  fingulieres  concernant 
l’Ecriture-Sainte ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothè¬ 
que  facrée  du  pere  le  Long ,  de  l’Oratoire ,  édition  in  folio , 
page  668. 

CARPZOV,  (Frédéric- Benoît)  frere  du  précèdent ,  na¬ 
quit  aulîî  à  Lipfic  le  premier  de  Janvier  1 649.  8c  fut  auteur 
dès  la  première  jeuneflè;  car  pendant  Je  cours  de  fes  études  il 
publia  une  Differtation  fur  la  quatrième  Eclogue  de  Virgile  ; 
8c  fur  la  queftion  Si,  félonie  fentiment  d'Eufebe ,  il  y  efl  parlé 
de  la  Naiffance  de  Jefus-Chnjl.  Il  lui  vit  toujours  depuis  fon 
penchant  pour  les  belles  lettres ,  8c  quoiqu’il  fe  fût  engagé 
dan,  le  commerce  lorfqu’il  eut  époufé  Anne-Elifabeth  Jas- 
ger ,  fille  d’un  marchand  de  Lipfic ,  il  ne  ceftà  point  de  les 
cultiver.  Il  fut  en  correlpondance  avec  les  fçavans  les  plus 
diftingués  de  l’Europe,  &  c’eft  à  fes  foins  que  l’on  doit  l’é¬ 
dition  des  Infcriptions  de  Reinefus  ;  8c  les  nouvelles  édi¬ 
tions  des  ouvrages  fuivans  :  Qusfliones  Aine  tans. ,  de  M. 
Huet ,  évêque  d’Avranches.  Erythrai  pinacotheca.  foach. 
Camerarii  vita  philofoph.Melanchthoms,Georgiiprincipis  An- 
haltmi,  83  Eobani  Hefi.  I!  a  auflibcaucoup  contribué  à  l’é¬ 
dition  des  œuvres  de  Julien  1  ’Apofat ,  de  la  revifion  deM. 
Spanheim.  Les  poëiîes  8c  les  harangues  de  Pierre  Petit  ;  de 
M.  Fluet  -,  de  Brouckhoufius  -,  de  Francifcus  -,  de  J.  George 
Grævius  ;  de  Perizonius ,  ont  été  uniquement  réimprimées 
par  fes  foins.  Tl  contribua  encore  beaucoup  par  fa  correfpon- 
dance  aux  A 81  a  Eruditorum  de  Lipiic  ,  que  Otton  Mencke 
commença  en  1682.  Il  fut  fait  confeiller  à  Lipfic  en  16 go. 
&  en  1 69  3 .  il  fut  nommé  édile  de  cette  ville.  Il  mourut  le 
ao.  Mai  1 699.  *  Junckeri  epiftola  de  obi  tu  Carpzovih. 
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CARRARIA,  famille,  étoit  une  des  premières  de  Pa- 
doue ,  8c  fut  fouvent  vexée  par  Galeas  Vifconti.  Lorfque 
Padoue  avoit  fes  rois  particuliers ,  la  domination  fut  accor¬ 
dée  à  ceux  de  la  famille  Carraria  ,  qui  étoit  diftinguée  entre 
les  autres  par  fon  mérité  8c  par  fa  nobleflè.  François  l'an* 
cien  fut  le  premier  de  cette  famille ,  qui  fut  élevé  à  cette 
dignité.  Ses  grandes  qualités  brillèrent  également  dans  la 
paix  &  dans  la  guerre.  Le  fameux  Pétrarque  le  loue  fouvent 
dans  fes  ouvrages.  Carraria  fe  croyant  outragé  par  les  Vé¬ 
nitiens  ,  fit  alliance  avec  les  Hongrois  8c  les  Génois ,  8c 
tous  enfemble  ils  fe  liguèrent  contre  la  république.  François 
prit  quelques  villes,  8c  l’on  prétend  que  fi  fes  avis  eulfent 
été  fuivis ,  les  Vénitiens  ne  fe  fuflènt  point  relevés  après 
cette  guerre.  La  paix  ayant  été  faite  ,  François  déclara  la 
guerre  à  Antoine  qui  dominoit  dans  Vérone ,  le  chafla,  8c 
fut  caule  que  le  gouvernement  de  cette  ville  tomba  entre 
les  mains  de  Galeas  Vifconti  en  1 3  97.  Cependant  les  Véni¬ 
tiens  ayant  réparé  les  pertes  qu’ils  avoient  faites  dans  la 
derniere  guerre ,  8c  cherchant  à  fe  venger ,  fe  liguèrent  con¬ 
tre  François  avec  le  duc  de  Milan.  La  guerre  fut  vive  :  le 
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combat  fut  opiniâtre  ,  mais  François  ,  dont  l’armée  étoit 
beaucoup  plus  foible,  fuccomba.  Les  Vénitiens  reprirent  ce 
qu’il  leur  avoit  enlevé ,  il  perdit  même  Padoue ,  fut  fait  cap¬ 
tif  8c  conduit  dans  une  prifon  à  Monza,  ville  du  duché  de 
Milan ,  où  il  mourut  âgé  de  foixante  ans.  Son  corps  fur  porté 
à  Padoue  le  2 1 .  Novembre  de  l’an  1393.  François  avoit  un 
fils  qui  avoit  le  même  nom ,  8c  que  l’on  appelle  François 
Carraria  le  jeune.  Il  s’étoit  retiré  à  Florence ,  îorfqu’il  com¬ 
mença  â  s’appercevoir  des  maux  où  fon  pere  alloit  être  en¬ 
veloppé.  Dès  que  ce  prince  eut  appris  qu’il  avoit  perdu  Pa¬ 
doue  ,  8c  que  fon  pere  étoit  captif,  il  marcha  contre  les  vic¬ 
torieux  avec  les  troupes  des  Florentins ,  battit  le  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  8c  rentra  viétorieux  dans  Padoue.  Il  chercha  à  s’y  main¬ 
tenir  par  la  paix ,  &  l’on  confentit  à  le  laiftèr  paifible  poffefi- 
feur  d’une  ville  qu’il  avoit  recouvrée  par  fa  valeur.  Jean  Ga¬ 
leas  Vifconti  étant  mort ,  quelques  années  après ,  François 
voulut  étendre  fa  domination  :  il  attaqua  Verone  8c  la  prit 
en  1404.  Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  Vicentins, 
ce  qui  irrita  beaucoup  les  Vénitiens  contre  lui ,  parce  que 
ceux  de  Vicence ,  étoient  fous  leur  protection.  Us  envoyè¬ 
rent  prier  François  de  fe  defifter  de  fon  entreprife  -,  les  me¬ 
naces  fuivirent  les  prières  :  enfin  voyant  que  Carraria  s’ob- 
ftinoit  à  attaquer  les  alliés  de  la  république ,  ils  vinrent  au 
fecours  de  ceux-ci  :  Carraria  fut  vaincu ,  il  perdir  Verone  8c 
8c  la  liberté  en  1405.  8c  peu  après  les  Vénitiens  le  firent 
étrangler  le  7.  Janvier  1406.  Us  prétendirent  venger  par 
fa  mort  non  feulement  leurs  propres  injures ,  mais  auflî  la 
mort  des  fils  d’Antoine  qui  avoit  dominé  dans  Verone,  que 
Carraria  avoit  fait ,  dit-on ,  empoifonner  après  qu’il  fe  fut 
emparé  de  cette  ville.  *  Voyez,  la  plûpart  des  hiftoriens  d’Ita¬ 
lie  qui  ont  détaillé  tous  ces  faits.  On  les  trouve  plus  abré¬ 
gés  ,  mais  clairement  expofés  dans  l’ouvrage  de  Pogge ,  in¬ 
titulé  :  De  vanetate  fort  uns  ,  lib.  2. 

CARREL  ,  (L.  J.)  prêtre,  doéteur  en  théologie  ,  né  à 
Ceifel  en  Bugey ,  s’eft  fait  connoître  dans  le  dernier  fiecle 
8c  au  commencement  de  celui  -  ci ,  par  plufieurs  ouvrages  , 
dont  quelques  -  uns  ont  fait  du  bruit.  Un  des  plus  con¬ 
nus  eft  celui  qu’il  a  intitulé  :  La  pratique  des  Billets ,  dans 
lequel  il  entreprend  de  réfuter  le  traité  De  la  pratique 
des  Billets  83  de  l'Ufure ,  que  M.  le  Coretir  ,  docteur  en 
théologie,  avoit  publié,  8c  où  il  s’efforçoit  de  juftifier  cette 
efpece  d’ufure  par  l’autorité  de  l’exemple  des  Hebreux  ,  8c 
par  celle  des  anciens  Patriarches.  M.  Steyaërr  a  dit  de  cet 
ouvrage  de  M.  le  Coreur ,  que  perfonne  ne  l’avoit  approu¬ 
vé  ,  8c  qu’il  ne  devoit  être  approuvé  de  perfonne.  La  réfu¬ 
tation  de  M.  Carrel  eft  un  petit  in  12.  qui  a  été  imprimé  a 
Rouen  en  1 69  8.  M.  Carrel  a  fait  encore  la  Science  ecclefa - 
flique  fuffifante  à  elle-même  ;  ouvrage  où  il  s’eleve  avec  un 
peu  trop  de  chaleur  contre  l’étude  des  fciences  prophanes. 
C’eft  un  in  12.  imprimé  â  Lyon  en  1700.  U  a  donné  auflî 
un  Avis  à  F auteur  delà  vie  de  meffire  Jean  cCAranthon  d'A¬ 
lex  ,  évêque  de  Genève ,  écrite  par  dom  le  Mafton ,  general 
des  Chartreux.  U  examine  dans  cet  avis  ,  imprimé  in  1 2.  à 
Bruxelles  en  1700.  fi  M.  d’Aranthon  n’a  pas  été  favorable 
aux  défenfeurs  de  la  doctrine  de  faint  Auguftin  &  de  fiant 
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Thomas,  touchant  la  prédeftination  gratuite  8c  la  grâce  effi¬ 
cace  ,  &  il  conclut  à  l’affirmative.  On  trouve  aulîi  dans  cct 
avis  plulîeurs  particularités  touchant  M.  Nicole  ,  qui  avoit 
vû  M.  d’Aranthon  dans  un  voyage  qu’il  fit  à  Annecy  en 
1676.  8c  à  qui  le  pere  le  Maflbn  fuppofe  page  270.  une 
converfation  ridicule  avec  ce  pieux  prélat ,  auflî  éloignée 
de  la  vérité  que  du  caraéfcere  des  deux  conveiTans.  Le  té¬ 
moignage  de  l’abbé  de  la  Peroufe ,  fur  qui  l’écrivain  Char¬ 
treux  fe  fonde ,  eft  indigne  de  route  créance.  On  a  encore  de 
M.  Cartel, dans  le  trente-deuxieme  Journal  des  Spavans ,  de 
1702.  l’explication  d’un  pafTage  de  S.  Jerome ,  qui  fe  trouve 
dans  la  préface  de  la  verfîon  des  Pfeaumes  adrefîèe  à  Sophro- 
nius.  Cette  explication  eft  contre  D.  Martianay,  Benediéfcin , 
éditeur  des  ouvrages  de  S.  Jerome.  Ce  Benediélin  répondit 
dans  le  trente  -  troifiéme  Journal.  Cette  difpute  produi/îc 
encore  de  M.  Carrel  une  difîèrtation  fur  un  pafïàge  du  fé¬ 
cond  livre  de  S.  Jerome  contre  Jovinien.  Dom  Confiant 
ayant  rejette  la  leçon  de  M.  Carrel ,  dans  fa  Défenfe  des  an¬ 
ciens  manufcrits ,  contre  le  pere  Germon,  Jefuite,  l’abbé 
Carrel  prit  la  défenfe  de  fes  remarques  dans  une  dillèrtation 
qui  parut  à  Paris  en  [707.  chés  Huguier. Ayant  été  confulté 
la  même  année  par  M.  Paris ,  direéteur  &  profeflèur  d'An¬ 
necy  ,  fur  quelques  Proportions  concernant  principalement  la 
révélation  83  la  certitude  du  Texte  facré ,  il  donna  fon  Avis 
fur  ces  proposions ,  8c  les  fit  fuivre  de  trois  lettres  fur  le 
même  fujet  :1a  première  du  30.  Septembre  1 707.1a  fécon¬ 
dé  du  3  o.  Novembre  fuivant ,  la  troifieme  du  21.  Décem¬ 
bre  de  la  même  année.  L’avis  &  les  deux  premières  lettres 
ont  été  imprimées  dans  YHtJt.  des  ouvrages  des  fpav.  de  Baf- 
nage,  mois  de  Mai  1708.  La  troiiieme  lettre  fe  trouve  dans 
le  mois  d’ Août  fuivant  du  même  Journal.  M.  Carrel  y  prend 
beaucoup  la  défenfe  des  principes  avancés  par  M.  Holden 
dans  fon  Analyfs  fidei.  Ce  fçavant  étoit  en  relation  avec 
l’abbé  Nicaife  de  Dijon, qui  l’eftimoit  beaucoup,  &  à  qui  il  a 
adreffe  les  deux  curieufes  lettres  fur  fa  vie  8c  fes  ouvrages , 
qui  ont  été  imprimées  dans  les  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres ,  mois  d’Oétobre  1703.  *  Mem.  du  tems. 

CARRET ,  (Louis)  Juif  &  médecin  ,  qui  a  embrafle  la 
religion  Chrétienne ,  étoit  nommé  Théodore  le  Sacrifica¬ 
teur  ,  avant  fa  converfion.  Il  dit  qu’étant  à  Florence  il  fut 
follicité  en  fonge  à  embraffer  la  religion  Chrétienne  ;  8c 
c’eft  ce  qui  lui  donna  lieu  de  compofer  un  ouvrage  qu’il 
intitula  :  Les  Fïjions  divines ,  en  forme  de  lettre  adrefîee  à 
fes  enfans  &à  tous  les  Juifs.  U  y  rend  compte  de  fon  chan¬ 
gement  ,  8c  tache  de  perfuader  ceux  pour  qui  il  écrit  de  l’i¬ 
miter.  Cette  lettre  a  été  imprimée  à  Paris  en  155  4.  en  hé¬ 
breu  avec  une  verfî on  latine  d’Angele  Caninius.  On  l’a 
réimprimée  en  1 622.  à  la  fin  de  la  Synagogue  Judaïque  de 
BuxtorfF,  à  Hanov.  *  Voyez.  J.  Chr.  Wolfii  ,  Bibliotheca 
hebràica. 

CARRIERE ,  (François)  religieux  des  peres  conventuels 
de  faint  François.  Ajoutez,  à  fon  article  qu  il  étoit  d’Apt,  8c 
dodteur  en  théologie.  Il  mourut  en  1 66  5 .  83  non  en  1585- 
On  a  eu  tort  de  citer  la  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdier  Vau- 
privas ,  qui  étoient  morts  longrems  avant  ce  religieux.  Ce 
Francifcain  a  fait  un  commentaire  littéral  fur  toute  l’Ecri¬ 
ture,  qui  a  été  imprimé  en  latin  à  Lyon  en  1 66  3 .  £2?  non  en 
1 5  8  5 .  *  Le  Long ,  Biblioth.facr.  in  fol.  pag.  66p. 

CARRIERE ,  (  Louis  de  )  prêtre  de  l’Oratoire  de  la  con¬ 
grégation  de  France ,  étoit  d’Angers,  &  eft  mort  à  Paris  en 
17  1 7.  Il  a  fait  une  efpece  de  Commentaire  littéral  en  fran- 
çois  fur  toute  l’Ecriture-Sainte ,  qui  a  été  imprimé  en  vingt- 
quatre  vol.  in  11.  à  Paris ,  depuis  1701.  jufqu’en  1716. 
Ce  commentaire  ne  confifte  prefque  que  dans  plufieurs 
mors  inférés  dans  le  texte ,  pour  le  rendre  plus  clair  8c  plus 
intelligible.  *  Le  Long,  Biblioth.facr.  in  fol.  pag.  66p. 

CARTARI,  (Jules)  jurifconfulte  Italien  ,  né  à  Orvieto 
en  1  j  5  8.  d’une  famille  noble  8c  ancienne ,  étoit  fils  de  Fla- 
minius  Cartari ,  auditeur  de  la  Rote  de  Genes  8c  grand-ju- 
rifconfulre.  Jules  fut  très-eftimé  des  papes  Paul  V.  Grégoire 
XV.  8c  Urbain  VIII.  fous  lefquels  il  fut  revêtu  de  plufieurs 
emplois  honorables.  Il  mourut  fénateur  Romain  en  1633. 
Son  fiis  Charles  fi:  imprimer  fes  ouvrages  après  fa  mort  ; 
ils  contiennent  :  Decijïones fon  Archiepifcopahs  Mediolanen- 
fis  ;  Trallatus  de  foro  competenti  advcrsus  judices  aliojque  1 
Supplément. 
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ecclejîajhcam  jurifdichoncm  perturbantes.  *  Acta  Erudit , 
i715.pag.sof. 

CARTARI ,  (  Charles  )  fils  du  précèdent ,  né  à  Bologne 
en  1 6 1 4.  s  appliqua  auflî  a  la  jurif prudence ,  8c  ayant  reçu 
le  bonnet  de  doéfceur  à  Rome  en  1 6  3  3 .  Urbain  VIII.  le  char¬ 
gea  en  163  8.  de  l’infpe&ion  des  archives  du  S.  Siégé  après 
Jean-Baptifte  GonfalonierL  Innocent  XII.  qui  vouloit  faire 
plaifîr  à  Fabretti ,  lui  donna  cette  place  dans  la  fuite  ,  & 
en  ôta  Cartari  fous  prétexte  qu’il  étoit  trop  âgé  pour  la  rem¬ 
plir  avec  foin  ;  ce  qui  n’étoit  qu’un  faux  prétexte ,  puifque 
Fabretti  avoit  alors  lui-même  plus  de  70.  ans.  Cartari  fut 
auflî  avocat  au  confiftoire  ,  8c  mourut  en  1 697.  Cette  der¬ 
nière  charge  lui  a  donné  lieu  de  publier  une  lifte  de  tous 
ceux  qui  l’avoient  occupée  avant  lui  :  Syllabus  Advocatorum 
Confftorialium.  Ses  autres  ouvrages  font:  Ballade  Bomb.na; 
Vita  di  Vicenfi  Armanni  da  Gubbiotla  Rofa  d’oro  ;  fudicium 
de  opéré  Joan.  Laurent.  Luchefini  ;  Demonjlrata  impiorum 
infama  ;  Memone  délia  citta  di  Commacchio.  *  Aéîa  érudit. 
1715. pag.  fo  j. 

CARI ARI ,  (Antoine-Etienne)  fils  de  Charles,  naquit 
en  1 6  5  x .  Il  avoit  de  grandes  difpofitions  pour  l’étude  5  mais 
fon  application  exceifive  avança  fes  jours.  Il  mourut  en 
1 68  5*  Il  a  publié  Prodromus  Gtntihtius  3c  Europa  Gemihtiœ, 
tom.  1 .  Il  a  laîffe  la  fuite  de  cet  ouvrage  qui  eft  encore  ma- 
nuferite.  *  Aéla  érudit.  1 7 1 3 .  pag.  joj. 

CASATI ,  (  Paul  )  Je  fuite ,  d’une  famille  diftinguée  à  Plai- 
fance  ou  il  naquit  en  1 6 1 7.  aprofefïe  avec  honneur  les  ma¬ 
thématiques  ,  8c  enfuite  la  théologie  à  Rome.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  converiion  de  la  reine 
Chriftine  de  Suede  à  la  religion  Catholique.  Il  fit  exprès  un 
voyage  dans  ce  royaume  8c  par  les  ordres  de  fon  general 
Gofvin  Nikel,  8c  conformement  aux  defirs  de  Chriftine,  qui 
avoit  demandé  deux  Jefuites  pour  entrer  en  conférence 
avec  elle.  Il  revint  en  Italie  en  1652.  8c  comme  il  avoit 
beaucoup  de  talent  pour  le  gouvernement ,  il  fut  fuperieur 
de  plufieurs  maifons  de  fa  focieté.  Il  a  occupé  aullî  pendant 
trente  ans  la  première  dignité  de  l’univerfité  de  Parme. 
Deux  duchefîès  de  Parme  font  choifi  pour  leur  confeflèur  ; 
8c  malgré  ces  differentes  occupations  il  a  encore  trouvé  af- 
fés  de  tems  pour  compofer  les  ouvrages  fuivans  :  Vacuum 
projeriptum  ,  à  Genes  en  1649.  Terra  machims  mota  ,  à 
Rome  en  1635.  Fabrica  83  ufo  del  compajjo  di  proportione ,  à 
Bologne  en  1 6  64.  Oratione funebn  nelle  ejequie  di  don  Paolo 
Conti ,  duc  a  di  Poli ,  à  Parme  en  1 66  6.  La  tromba  parlante , 
à  Parme  en  1 67  3 .  Le  cmen  delC olympio  ventitate ,  à  Parme 
en  1 67 7 . Mechamcorum  libn  oélo  ,  à  Lyon  en  1 684.  in  40. 
De  igné  d'Jfertationes  phyfica ,  en  deux  parties  5  la  première  à 
Venife  en  1686.  la  fécondé  à  Parme  en  1695.  Hydrofia- 
tica  dijjèrtationes ,  à  Parme  en  1 69  5 .  De  Angelis ,  difputa - 
tiones  théologie  a ,  à  Plaifance  en  1703.  Optica  difputationes, 
à  Parme  en  1 7  o  j .  Problemata  ab  anonymo  geometra ,  Lugâ. 
Batav.  propofta,  a  Paulo  Cafato  explicata ,  à  Parme  en  1676. 
m  xi.  Caiàti  eft  mort  à  Parme  le  2  2.  Décembre  1707  âgé 
de  9  1  .ans  8c  un  mois.* Voyez,  fon  éloge  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  / 70  S.  mois  c( Août.  Niceron  ,  Mémoires  83c.  tome 
j. page  17s.  83  1  0.  part.  2.  page  2po. 

CASAUBON.  (  Ifâac)  Dans  l'édition  de  ce  DiEhonaire  de 
17  2f.  H  eft  dit  né  le  I  8.  Février  1559.  lifez.  le  8. 

CASAUBON.  (  Meric  )  Même  édition,ajoutez.  qii\\  mou¬ 
rut  le  1 4.  Juillet  de  l’an  1671. 

CASE.  (  Jean  de  la  )  Même  édition, ajoutez,  qu  il  étoit  gen¬ 
tilhomme  Florentin  ,  8c  qu’il  naquit  à  Florence  même  en 
1503.  Voyez. ,  outre  les  auteurs  cités  à  la  fin  de  cet  article, 
la  Bibliothèque  italique ,  tomes  1 .83  2. 

CASENEUVE ,  (  Pierre  de  )  prêtre ,  né  à  Toulotife  le  der¬ 
nier  d’Ocftobre  1 5  9 1 .  y  eut  une  prébende  dans  l’églife  de 
S.  Etienne  ,  8c  mourut  le  dernier  d’Oélobre  1 6  5  2.  Il  eft  au¬ 
teur  des  Origines  ou  Etymologies  franpoifes ,  imprimées  à  la 
fuite  du  Di  thon  aire  étymologique  de  M.  Ménagé  en  1694* 
On  a  encore  de  lui  des  Injlruéhons  pour  le  Franc-Aleu  de  la 
province  de  Languedoc ,  in  fol.  m  40.  en  1 64 1 .  à  Touloufe  ; 
réimprimées  au  même  lieu  in  fol.  en  164^.  finis  ce  titre  : 
Le  Franc-Aleu  de  la  province  de  Langue  de  établi  83  défendu , 
augmente  d’un  fécond  livre  contenant  un  traité  de  l’origine, 
de  l’antiquité  8c  des  privilèges  des  états  generaux  de  cette 
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province  ,  avec  un  recueil  de  chartes  &  privilèges  ;  la  Cata¬ 
logne  Françoife ,  oh  il  ejl  traité  des  droits  du  Roi  fur  les  com¬ 
tes  de  Barcelone  63  de  Roujfillon ,  63  fur  les  autres  terres  de 
ta  principauté  de  Catalogne,  à  Touloufe  en  1644.  in  40. 
U  Origine  des  feux  Fleur  aux  de  Toulouje  ;  cet  ouvrage  n’a 

Î>aru  qu’après  la  mort  de  l’auteur ,  à  Touloufe  en  1 G69.  pai¬ 
es  foins  de  F.  Former,  qui  y  a  joint  la  vie  de  Pierre  de  Ca- 
feneuve  par  Bernard  Medon.  Cafeneuve  a  laille  pluiieurs 
autres  ouvrages  manuferits. *  Mémoires  du  tems.  Le  Long , 
Biblioth.  loijler.  de  la  France. 

CASIMIR  IV.  roi  de  Pologne.  Da  ns  t édition  de  ce  Dic- 
tionaire  de  172s .  il  eft  dit  que  Ladillas  V.  frere  de  ce  prin¬ 
ce,  fut  tué  en  1 144.  lifez.  en  1444. 

CASIMIR  (Jean)  V.  Dans  cette  même  édition  il  ef  dit 
vers  la  fin  de  cet  article  qu' A  serait  trouvé  à  dix-fept  ou  dix- 
huit  batailles ,  hfez.  à  vingt-deux. 

CASSAGNES ,  (  Jacques)  doéteur  en  théologie  ,  prieur 
de  S.  Etienne  ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France  , 
reçu  à  l’academie  Françoife  en  1661.  à  la  place  de  feint 
Amant,  étoit  né  6c  fut  élevé  à  Nîmes  dans  le  fein  d’une  fa¬ 
mille  opulente.  Il  étoit  fils  de  Michel Caïïàgnes ,  maître  des 
requêtes  du  duc  d’Orléans ,  puis  treforier  du  domaine  de  la 
fenéchauïïee  de  Nîmes.  Il  vint  jeune  à  Paris  où  il  prêcha , 
&  fe  délaïïà  de  fes  prédications  par  des  poëfies  françoifes. 
Une  ode  imprimée  à  Paris  en  1 660.  in  40.  qu’il  fit  à  la 
louange  de  l’academie  Françoife  ,  lui  en  ouvrit  ies  portes  à 
l’âge  de  vingt-fept  ans  *,  &  un  de  fes  poèmes  publié  in  fol. 
en  1661.  6c  dans  lequel  il  introduit  Henri  IV.  donnant  des 
inftruétions  à  Louis  XIV.  lui  acquit  l’eftime  de  M.  Colbert 
qui  lui  procura  une  penfion  de  la  cour ,  le  fit  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  6c  le  nomma  ënfuite  un  des  quatre 
premiers  académiciens  dont  l’academie  des  Infcriptions  fut 
d’abord  compofée.  M.  Boileau  a  blâmé  fon  talent  pour  la 
chaire  ,  en  joignant  fon  nom  à  celui  de  l’abbé  Cotin  dans 
fa  troifieme  fatire  ;  6c  ce  trait  empêcha  l’abbé  Caïïàgnes 
de  prêcher  à  la  cour ,  où  il  devoir  paroître  après  avoir  été , 
dit-on ,  applaudi  à  Paris.  Il  craignit  de  trouver  les  courti- 
fans ,  qui  auraient  lu  da  fatire  de  M.  Boileau ,  difpofés  à  le 
condamner  fans  même  l’entendre.  Il  fut  même  fi  mortifié 
du  trait  fabrique  que  le  poète  avoir  lancé  contre  lui ,  que 
s’imaginant  qu’il  avoit  perdu  toute  l’eftime  du  public ,  il 
s’appliqua  à  la  regagner  en  publiant  ouvrages  fur  ouvrages , 
ce  qui  ,  joint  au  chagrin  qu’il  ne  pouvoit  chaftèr  de  fon 
cœur  ambitieux ,  dérangea  fe  tête  ,  6c  obligea  fes  parens  à 
le  mettre  dans  la  maifon  de  S.  Lazare  ,  où  il  mourut  le  1 9. 
Mai  1 679.  âgé  feulement  de  46.  ans.  Outre  l’ode  6c  le  poè¬ 
me  ,  dont  nous  avons  parlé ,  on  a  encore  de  l’abbé  Caïïà- 
gnes ,  une  Ode  fur  la  naijfance  de  M.  le  Dauphin  ,  en  1 66  z. 
in  4?.  Une  autre  fur  les  conquêtes  du  Roi  en  Flandres  ,  en 
1 66  j.  Une  autre  fur  la  paix  des  Pyrénées ,  dans  le  tome  3 . 
page  277.  du  Recueil  de  poefies  Chrétiennes  6$  drjerfes ,  en 
trois  vol.  Des  penfées  Chrétiennes  en  vers  François ,  dans  le 
même  recueil ,  torne  1 .  page  219.  Un  Poème  fur  la  conquête 
de  la  Franche-Comté ,  in  fol.  en  1 6  6  8 .  Un  autre  fur  la  guerre 
de  Hollande  ,  in  fol.  en  1(372.  6c  pluiieurs  autres  dans  les 
recueils  de  poëfies  de  fon  tems.  Il  a  fait  en  profe  la  Préface 
fur  les  œuvres  de  Ba.lz.ac ,  édition  de  Paris  ,  in  fol.  en  1 66  5. 
L’Oratfon  funebre  de  M.  de  Perefixe ,  archevêque  de  Paris  , 
en  1671.  Un  Irait é de  morale  fur  la  valeur  ,  à  Paris  in  12. 
en  1674.  Il  a  traduit  en  François  les  trois  livres  deOratore, 
fous  ce  titre  :  la  Rhétorique  de  Cicéron  ,  63  c,  «à  Paris  in  12. 
en  1674.  6c  F Phftoirc  de  la  guerre  des  Romains ,  par  Sal- 
lufte ,  à  Paris  en  1675.  Cette  traduétion  eft  précédée  d’une 
préface  très-longue ,  où  l’abbé  Caïïàgnes  traite  de  l’art  hi- 
ftorique ,  6c  y  donne  fon  jugement  fur  les  ouvrages  de  Sal- 
lufte.  *  Mémoires  du  tems.  M.  l’abbé  d’Olivet ,  continuation 
de  l'hiftoire  de  l'academie  Françoife.  BroÏÏètte  ,  notes  fur  la 
troifiéme  fatire  de  M.  Defpreaux.  Titon  du  Tillet ,  Parnaffe 
François ,  in  fol.  page  362.  Cet  auteur  donne  6 4.  ans  à  l’abbé 
Calfagnes ,  6c  4 6.  dans  le  même  article  :  il  faut  s’en  tenir  à 
la  derniere  date. 

CASSANDRE.  (François)  Deux  chofes  ont  fait  con- 
noître  particulièrement  cet  auteur,  fe  traduétion  de  la  rhé¬ 
torique  d’Ariftote  ,  qui  eft  très-bien  faite  ,  &  la  première 
fatire  de  M.  Defpreaux ,  où  il  eft  parlé  de  lui  fous  le  nom 
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de  Damon.  La  traduétion  de  la  rhétorique  d’Ariftote ,  parut 
en  1 6  5  4.  m  40.  à  Paris ,  mais  l’auteur  n’en  étant  pas  con¬ 
tent  ,  il  la  revit  avec  foin  pluiieurs  années  après  ,  6c  la 
publia  en  1675.  avec  une  lettre  que  M.  d’Ablancour  lui 
avoit  écrite.  On  l’a  réimprimée  encore  en  1(398.  à  Am- 
fterdam  ,6c  en  17x8. à  la  Haye.  Cette  derniere  édition  eft 
la  meilleure.  Les  autres  ouvrages  de  Calfendre  font  :  les 
parallèles  hfioriques  ,  les  derniers  volumes  de  M.  de  Thou 
traduits  en  françois ,  que  M.  du  Rycr  avoit  lailfés  à  tra¬ 
duire.  Cet  auteur  fçavoit  bien  le  grec  6c  le  latin ,  6c  faifoit 
allés  bien  des  vers  françois  :  mais  fon  humeur  bourue  6c 
farouche ,  qui  le  rendoit  incapable  de  toute  focieté ,  lui  fie 
perdre  tous  les  avantages  que  fon  mérité  eût  pu  lui  acquêt 
rir  -,  deforte  qu’il  vécut  d’une  maniéré  très-obfcure  6c  très- 
miferable.  Cette  fituation  l’avoit  rendu  iî  chagrin ,  qu’étant 
prêt  de  mourir ,  on  eut  bien  de  la  peine  à  lui  faire  com¬ 
prendre  ,  qu’il  devoir  aimer  Dieu  ,  6c  comme  on  lui  en 
montrait  l’obligation  ,  il  s’écria  d’un  ton  chagrin.  Ha  oui  ! 
je  lui  ai  de  grandes  obligations  ;  il  ma  fait  jouer  ici  bas  un 
joli  perfionnage!  Il  mourut  en  1 G  9  5 .  *  Brollctte  ,  note  fur  la 
première  fatire  de  M.  Boileau.  Baillet ,  jugement  des  fç  avant , 
in  40.  tom.  3.  63  c. 

CASSERIUS.  (  Jule  )  Ajoutez,  qu’il  mourut  en  16 16.  non 
après  Aquapendente  ,  comme  on  ha  dit  dans  les  deux  prece¬ 
dentes  éditions  de  ce  Diction  aire ,  mais  du  vivant  même  de 
ce  médecin  ,  qui  avoit  été  fon  maître  ,  6c  dont  il  eut  en 
1(309.  la  chaire  de  profell'eur  de  chirurgie  &  d’anatomie 
dans  l’univcrfité  de  Padoue ,  que  celui-ci  quitta  à  caufe  de 
la  vieillellè.  On  a  mal  rapporté  aufii  les  ouvrages  de  Cajfe- 
rius  :  en  voici  les  titres  :  Pentafthefcion  ,  hoc  ejl ,  de  quinque 
fenfibus  liber,  63c.  à  Venife  en  1609.  m  fol.  6c  à  Francfort 
en  1609.  1(3 10.  1(322.  aulfi  in  fol.  De  vocis  auditüfque  or- 
ganis  ,  hifioma  anatomica ,  6 3c.  à  Ferrare  en  1600.  6c  à 
Venife  en  i6o\.in  fol.  C’eft  un  fèul  6c  même  ouvrage  : 
6c  l’on  a  eu  tort  d’en  faire  deux  >  dans  les  éditions  prece¬ 
dentes  du  Diétionaire  hiftorique.  Tabula  anatomica  7 S. 
à  Amfterdam  en  1(345.  in  fol.  Tabula  de  formata  fœtu  164-7. 
in  fol.  à  Amfterdam  ,  avec  ies  ouvrages  d’Adrien  Spigelius. 

*  Voyez.  Manger,  biblioth.  fcnpt.  medic.l. 3. 

CASSIEN  ,  (  feint  )  martyr.  D  ans  les  deux  précédentes 
éditions  de  ce  Diétionaire ,  il  eft  dit ,  fut  pris  en  3(35.  hfez, 
vers  l’an  3(30. 

CASSIEN.  (Jean  )  Dans  l'édit,  du  Diétionaire  de  1 723.  on 
met  en  doute ,  fi  cet  auteur  n’a  pas  parlé  de  la  grâce  chrétienne 
avec  exaétitude:cela  eft  néanmoins  certain.  Sa  treiziéme  con¬ 
férence  contient  bien  des  propofitions  Semipelagiénes,cc  qui 
donna  occafion  à  S.  Prolper  d’écrire  contre  lui  le  livre  qu’il 
intitula  :  Adverses  collaterem.  Ces  fentimens  n’empêchent 
point  qu’on  ne  doive  refpeéter  la  mémoire  de  Caflien,  6c 
lire  fes  autres  conférences  ,  où  l’on  trouve  une  faine  doc¬ 
trine  ,  jointe  à  une  haute  fpiritualité  ;  les  conférences  6c  fes 
inftitutions  ont  été  traduites  en  françois  par  M.  Fontaine, 
laïc ,  fous  le  nom  de  Saligny.  En  1 7  2  2.  on  a  donné  à  Franc¬ 
fort  in  fol.  une  bonne  édition  de  tous  les  ouvrages  de  Cal- 
fien ,  avec  les  commentaires  d’Alard  Gaze  ,  moine  de  feint 
Vaaft  d’Arras  ,  6c  de  nouvelles  notes.  *  Fleuri ,  hijt.  ecclef. 
I.  26.  p.  1 90.  1  ç  1 .  de  l'édit,  in  40.  t.  6. 

CASSIODORE ,  (  Magnus  Aureîius  )  fenateur ,  6cc.  Dans 
les  deux  precedentes  éditions  de  ce  Diétionaire  ,  il  eft  dit 
qu’il  mourut  âgé  de  plus  de  90.  ans  -,  il  faut  dire ,  de  plus 
de  93.  Il  dit  lui- même  qu’étant  âgé  de  93.  ans  il  a  écrit 
fur  l’orthographe  ;  anno  atatis  9 3.  fer ip fi  de  orthographia. 

CASTELLUS ,  (  Edmond  )  Anglois ,  très-verle  dans  les 
langues  orientales ,  fut  doéteur  en  théologie ,  chapelain  du 
roi ,  6c  le  premier  profellèur  en  langue  Arabe ,  après  que 
Thomas  Adam ,  Baronet ,  6c  alderman  de  la  ville  de  Lon¬ 
dres  ,  eut  fondé  cette  chaire.  Caftelius  avoit  beaucoup  de 
modeftie.  Il  eut  avec  Samuel  Clarck  la  meilleure  part  au 
grand  ouvrage  des  polyglottes  d’Angleterre  ,  qui  ont  été 
publiées  fous  le  feul  nom  de  Walton.  La  traduction  latine 
de  la  verfion  lyriaque  des  fragmens  de  Daniel ,  de  Tobie  , 
de  Judith  ,  des  Machabées ,  &c.  la  traduction  latine  de  la 
verfion  éthiopique  du  Cantique  des  Cantiques ,  6c  les  ré¬ 
flexions  fur  la  verfion  éthiopique  des  Pfeaumes,  du  Canti¬ 
que  ôc  du  Nouveau  Teftamenr  3  les  remarques  Eu  -  le  Peu- 
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tarai  que  famaritain  ,  &c.  font  de  Caftellus.  On  a  outre 
cela  ,  de  ce  fçavant ,  un  diétionairc  de  fept  langues ,  (  Le- 
xicon  hepta-glotton  )  auquel  il  travailla  pendant  1 7.  ans  , 
durant  16.  à  1  8*  heures  chaque  jour.  Salante  en  fut  très- 
alterée  ,  il  en  perdit  presque  entièrement  la  vue  ,  6c  il 
lui  en  coûta  beaucoup.  Pour  lùrcroît  d’infortune  il  en  perdit 
trois  cens  exemplaires  6c  fa  bibliothèque  ,  dans  l’incendie 
de  Londres ,  avec  une  quantité  conlîderable  de  meubles.  Il 
fut  obligé  de  plus  de  vendre  une  terre  de  100  livres  fter- 
ling  de  revenu ,  6c  d’emprunter  encore  1 000  liv.  fterling  ; 
Charles  II.  lui  donna  un  canonicat  de  Cantorberi ,  &  mal¬ 
gré  la  vente  de  fa  terre  ,  fon  emprunt  6c  ce  bénéfice ,  il  ne 
put  acquitter  les  dépenfes  qu’il  avoit  faites  pour  fon  Lexicon, 
6c  il  eut  le  chagrin  de  fe  voir  confiner  en  prifon  par  fes 
créanciers.  Sa  harangue  inaugurale  qu’il  prononça ,  quand 
il  prit  polïèlîîon  de  la  chaire  de  profelîéur  en  arabe ,  a  été 
imprimée.  Il  mourut  en  1685.*  Prof.  Lexici  heptapgl.  Le 
Neve ,  in  fafl.  &c. 

CASTIGLION ,  (Balthazar  )  dont  on  a  déjà  dit  quelques 
mots  dans  le  Diélionaire  ,feus  le  nom  de  CASTIGLIONI 
ou  CASTELLAN  ,  (  Balthazar  )  étoit  fils  de  Chnfiophe 
Caftiglion,  qui  fervit  dans  les  guerres  d’Italie,  fous  François 
de  Gonzague  ,  prince  de  Mantoue,  &  qui  mourut  en  1495). 
6c  de  Loufe  de  Gonzague.  Il  naquit  le  huitième  des  ides 
de  Décembre  1478.  6c  ne  tarda  pas  à  faire  connoître  fon 
efprit,  6c  fes  grandes  qualités.  Son  (ivre  du  courtifan  lui  fit 
une  réputation  immortelle-.  Il  ne  fe  fit  pas  moins  connoître 
6c  eftimer  par  fes  poëfies  latines ,  6c  Scaliger  ne  fait  pas  dif¬ 
ficulté  de  le  mettre  au-deflus  de  Properce.  Selon  lui  il  a  le 
fublime  des  penfées  de  Lucain ,  6c  la  délicateflè  de  Virgile. 
Le  peu  de  poëfies  italiennes  que  l’on  a  de  lui,  mais  qui  ne 
roulent  que  fur  fes  amours,ne  font  pas,dit-on,inferieures  aux 
latines.  Caftiglion  brilla  aufîî  dans  les  emplois  militaires  6c 
dans  les  negotiations.  Il  fut  employé  en  plufieurs  ambaffa- 
des  importantes  auprès  des  rois  6c  des  papes.  Une  des  prin¬ 
cipales  ,  fut  celle  dont  il  fut  chargé  auprès  de  Louis  XII.  roi 
de  France  en  1 5 1 2.  &  depuis  auprès  du  pape  Leon  X.  de 
la  part  de  Frédéric  ,  prince  de  Mantoue.  Le  roi  d’Angleterre 
lui  donna  l’ordre  de  la  Jarretière ,  &  en  1 5 1 3 .  le  duc  d’Ur~ 
bin  lui  fit  donation  du  château  appelle  NubilanaCaftrum , 
près  de  Peroufe.  Le  marquis  de  Mantoue,  après  lui  avoir 
accordé  de  grandes  exemptions  ,  lui  donna  aulfi  le  com¬ 
mandement  d’une  compagnie  de  cavalerie.  Cafliglion  avoit 
époufé  la  célébré  Hippolyte  Taureila,  fille  du  comte  Guy , 
6c  de  Françoife  Bentivogiio  ;  elle  eft  célébré  par  fes  poëfies , 
6c  l’on  a  d’elle  une  élegie  à  fon  mari ,  dans  le  recueil  inti¬ 
tulé  :  Carmina  qumque  illuftrium  poétarum.  Elle  mourut 
jeune  en  1 520.  Cafliglion  en  eut  Camille  ,  qui  fe  rendit 
illuftre  dans  la  fuite.  Pour  Balthazar  ,  il  fut  envoyé  après 
la  mort  de  fa  femme  ,  par  Clement  VII.  auprès  de  Charles 
V.  qui  le  nomma  à  l’évêché  d’Avila,  6c  le  choifit  avec  deux 
ou  trois  autres  ,  pour  être  fpeélateur  6c  juge  du  combat 
fingulicr  auquel  ce  prince  avoit  défié  François  premier.  Ca¬ 
fliglion  mourut  de  la  fievre  à  Tolède  ,  6c  non  à  Carpen- 
tras  ,  comme  le  dit  Paul  Jove  ,  en  1529.  Son  co  ps  fut 
transféré  à  Mantoue,  par  les  foins  de  fa  mere  ,  6c  inhumé 
dans  l’églife  de  Notre-Dame  des  Grâces ,  dans  un  tombeau 
de  marbre  avec  cette  infeription  latine  de  Bembo  : 

Baltafari  Caflilioni  MantUdno  ,  omnibus  natura  dotibus , 
plurimis  bonis  artibus  ornato  ,  Gr&cis  litteris  erudito  in  lati- 
ms  &  betrufcis  etiam  pocra.  Oppido  Nubilaria  m  Pifauren . 
ob  vint,  milit.  donato.  Duabus  obitis  légat  tombas  Britannica  , 
6£  Romana  ,  Hifpanienfem  cum  ageret ,  ac  res  Clement.  VII. 
pontif.  Max.  procuraret ,  quatuor  que  Ubros  de  mftituenda 
regum  famili.z  perfcripjîjjct  ,  Pojlremoque  Car  oins  V.  impe- 
rator  epifeopum  Abulx  creari  manduffet ,  Volet  1  vit  a  funlio , 
manu  apud  omnes  gentes  nommis.  Qui  vixit  an.  L.  Mcn. 

1 1.  D.  I.  Aloyfia  Gonzaga  contra  votum  fuperftes  fil.  B. 
M.  P.  an.  D.  M.  D.  XXIX. 

¥  Voyez,  le  livre  de  Origine  ,  rebus  gefiis  ac  privilegiis  gen- 
tis  Caftihonea.Matth.Caftilionei  f.  C.  comment  aria,  Venctiis , 
en  1596.  m  40. 

CASTIGLION E.  ( Lupus  de )  Editions  de  1725. 

Supplément. 
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&  de  17  5 1.  de  ce  Diéhonarre  ,  h  fez.  (  Lapus  de  ). 

CASTIGLIONE.  (  Chriftophe  )  Dans  l’e' dit  ion  de  ce  Die - 
tionaire  de  172s .  fin  article  eft  répété  deux  fois  1  °.  p.  2 1  /. 
col.  / .  2®.  col.  2.  il  faut  coudre  ces  deux  articles  enfemblc  , 
comme  on  6 a  fait  dans  celle  de  1 732.  parce  que  le  fécond 
fupplée  à  ce  que  le  premier  ne  dit  pas. 

CASTIGLIONE  ,  (  Jean-Benoît  )  furnommé  Benedette , 
peintre  célébré  ,  étoit  de  Genes.  Il  apprit  les  principes  de  la 
peinture  de  Jean  -  Baptifte  Paggi ,  qu’il  quitta  pour  entrer 
chés  Jean-André  Ferrari ,  6c  dans  la  fuite  il  s’attacha  à  An¬ 
toine  Vandich,  qui  travailloit  alors  à  Genes.  Porté  au  def- 
fein  6c  à  la  peinture  ,  par  ces  trois  habiles  maîtres ,  il  de¬ 
vint  lui-même  très-habile  dans  l’un  6c  dans  l’autre.  Quoi¬ 
qu’il  ne  fe  fût  borné  à  aucun  genre ,  6c  qu’il  ait  traité  éga¬ 
lement  les  fujets  d’hiftoire  facrée  6c  prophane ,  le  portrait 
6c  le  païfage  ;  il  eft  pourtant  vrai  de  dire ,  qu’il  paroît  fu- 
perieur  à  lui-même,  lorfqu’il  a  repréfenté  dans  fes  tableaux, 
des  animaux.  Il  a  gravé  avec  beaucoup  d’efprit,  8c  une  ma¬ 
niéré  tout-à-fait  pittorefque  ,  plufieurs  fujets  de  fon  ima¬ 
gination.  Il  étoit  d’une  humeur  inquiété ,  6c  ne  pouvoir 
demeurer  long-tems  dans  un  même  lieu  ;  c’efl  pourquoi  il 
a  travaillé  à  Rome ,  à  Naples ,  à  Venife  ,  à  Mantoue,  d  Par¬ 
me  ,  6c  en  plufieurs  autres  villes  ,  où  il  a  fait  quantité  de 
tableaux.  Il  y  en  a  plufieurs  à  Paris.  Sa  maniéré  eft  allés 
particulière,  &il  paroît  dans  fon  coloris  quelque  chofede 
pétillant,  qui  touche  les  yeux.  Une  fievre  qui  lurvint  pen¬ 
dant  une  attaque  de  goûte  ,  dont  il  a  été  fort  tourmenté  , 
l’emporta  à  Mantoue ,  après  le  milieu  du  XVII.  fîecle.  Il  eut 
pour  difciples  Salvator,  fon  frere  ,  6c  François  fon  fils.  * 
Abcedano  pittorico  ,  p.  23p.  Felibien  ,  entret.  fur  les  vies 
des  peintres  y  fept.  entret. 

CASTIGLIONE  ,  (  Pierre-Marie  )  fils  de  François ,  cé¬ 
lébré  médecin  à  Milan  ,  fit  connoître  l’étendue  de  fon  gé¬ 
nie  ,  dès  l’âge  de  24.  ans  ,  en  publiant  une  réponfe  folide 
à  ce  que  Louis  Septalius  avoit  écrit  touchant  les  perles.  Cette 
réponfe  parut  à  Milan  en  1618.  un  4°.  Quatre  ans  après  , 
il  rit  imprimer  in  8®.  un  autre  ouvrage  intitulé  :  Adrmran  - 
da  naturalia  ad  renum  calculas  curandos.  En  1 G  2  9.  il  donna 
un  traité  de  fale  ejufque  viribus.  Ces  ouvrages  ont  été  im¬ 
primés  d  Milan.  Il  mourut  d’une  fievre  maligne  d  l’âge  de 
3  5.  ans ,  le  27.  Oélobre  16 25).  *  Manget ,  Biblioth.fcript. 
medicor.  I.  3. 

C  ASTIGLIONE  DIPISCARRIA ,  ou  D I P I S  C  A  L  A. 
Edition  de  ce  D  ici  ion  aire  de  1725.  lifez  di  PISCARIA ,  ou 
di  PISCALA. 

CASTIGLIONE,  (  Dom  Jofeph-Antoine  )  noble  Mila- 
nois  ,  comte  Palatin ,  6c  chanoine  de  la  bafilique  de  S. 
Etienne  Maggiora  de  Milan ,  s’eft  diftingué  par  fes  poëfies , 
6c  par  fon  érudition  littéraire ,  à  la  fin  du  fîecle  dernier ,  6c 
au  commencement  de  celui-ci  (  le  XVIII.  )  Il  étoit  de  l’aca¬ 
demie  des  Faticofi  6c  de  celle  de  la  Crufca,  un  des  principaux 
fondateurs ,  6c  le  fécond  vice-gardien  de  la  colonie  des  Ar~ 
cadi,  érigée  d  Milanle  2.  Mai  1704. Son  nom  academique 
étoit ,  Nigeno  Sauridio.  Il  etoit  imitateur  de  Pétrarque.  On 
ne  pouvoir  rien  ajoûter  d  la  facilité  6c  d  l’urbanité  de  fes 
mœurs.  La  réputation  qu’il  s’acquit  dans  la  belle  littéra¬ 
ture  ,  fes  liaifons  particulières  avec  les  plus  grands  hom¬ 
mes  du  fîecle ,  le  rendirent  illuftre  en  Italie.  Il  mourut  d’a¬ 
poplexie  au  mois  de  Février  1720.  étant  encore  d  la  fleur 
de  fon  âge.  Le  marquis  Orfi  6c  le  comte  Pertufati,  confcr- 
vent  une  partie  de  fes  poëlies  en  manuferit.  On  a  imprimé 
de  fon  vivant  une  réfutation  du  fupplément  du  comte  Bel- 
lencini  ,  au  livre  de  M.  Maffei  ,  intitulé  :  La  Scienz.a  Ca~ 
vallerefche.  La  réfutation  de  Caftiglione  eft  intitulée  : 
Dodici  conclufioni  Chriftiane  ,  moraii ,  legali ,  e  Cavalleref- 
che  ,  fiftenute  contro  i  vani  pnntigh  de!  volgo  ,  dalla  com¬ 
mune  dodtrina degli feriptori  dcii’  onore,à Milan  en  17  1 
On  a  encore  de  lui ,  ilcorteggiano  (  le  courtifan  )■  '  Bibhoth. 
Ital.  tom.  4. 

C  A  S  T  O  R.  Illuftre  chronographc ,  6cc.  Il  y  a  plufieurs 
chofes  à  remarquer  fur  ce  quon  a  dit  de  cet  auteur  ancien , 
dans  les  éditions  de  ce  Diéhonaire  des  années  17  2 s.  èS  17 32. 
1°.  On  cite  d  fon  fiujet,  Aufomi  profefiores  ,  Carminé  23. 
au  lieu  de  Carminé  22.  Ouod  Caftor  cunths  de  Regibus 
ambiguis  ,  £fc.  verfu  ~c.  edit.  ad ufnm  Delph.  i°.  On  le 
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confond  avec  Caftor ,  gendre  de  Dejotarns  un  des  Tetrar- 
ques  de  la  Galatie  ,  qui  vivoit  près  d’un  fiecle  avant  le 
chronographe.  30.  On  a  tort  de  douter  ,  lî  c’eft  encore  le 
même ,  qu’un  rheteur  que  l’on  dit  avoir  profeffié  à  Marfeille, 
3c  avoir  écrit  plufieurs  traités  fur  l’éloquence  8c  fur  les  pré¬ 
ceptes  de  la  rhétorique.  Car  19.  le  gendre  de  Dejotarns 
vivoit  du  tems  de  Cicéron  &  de  Cefar,  8c  le  chronographe 
au  plûtard  fous  Ptolemée  Evergete  ,  puifque  fes  écrits  font 
cités  par  Apoliodore  ,  qui  fieuriffioit  alors  ,  vers  l’an  de 
Rome  6 25.  2°. On  place  le  Rheteur  fous  Tibere,  éloigné 
du  chronographe  d’environ  200'.  ans ,  8c  d’environ  un  fiecle 
du  gendre  de  Dejotarus.  30.  Ce  Rheteur  n’a  jamais  exifté  : 
au  moins  n’en  trouve-t’on  aucune  preuve ,  pas  même  au¬ 
cune  trace.  Le  P.  Hardouin  ,  Jefuite ,  s’cft  trompé  ,  lorf- 
qu’il  a  avancé  ,  qu’Antoine  Caftor  ,  célébré  Botanifte  8c 
médecin  ,  qui  vivoit  encore  du  tems  de  Pline  l 'Ancien ,  âgé 
de  plus  de  cent  ans,  ait  été  le  même  que  le  gendre  de  Dejo¬ 
tarus  ,  quoiqu’il  foit  confiant  que  Dejotarus  ait  fait  mburir 
fon  gendre  plus  de  6  o.  ans  avant  le  tems  de  Pline.  *  Voyez 
les  notes  du  pere  Hardouin  fur  Pline.  Baillet ,  jugement  des 
fçav.  tom.  1.  cdit.  de  1722.  in  4°.p.  161.  Aufone  ,  loco 
citato.  H  fl.  litter.  de  la  France,  t.  i.p.  1  fo .  33c. 

CASTRES  ,  ville  de  France  ,  &c.  Edition  de  ce  D ici  10- 
naire  de  1727.  Bouftile  de  Juges ,  hfez  Bonfile  de  Juge. . . . 
fœur  d’Alain  d’Albert  ,  hfez,  fœur  d’Alain  d’Albret  ,  33 
ajoutez  qui  devint  comte  de  Caftres  ,  par  la  donation  que 
lui  lit  fon  beau-frere  Bonfile  de  Juge  en  1494. . . .  Americ 
Natalis  ,  hfez  Aimeric  Natalis. ...  Antoine  de  Vefe,&c. 
lifez  Antoine  de  Vefc,  8c. 

CASTRUCCIO  CASTRACANI.  Ce  qu'on  a  dit  de  ce 
célébré  tyran  de  Lacques  ,  dans  les  éditions  du  Diéhenaire 
hifiorique  de  1727.  33  de  1732.  eft  trop  Juperficiel  33  trop 
fautif,  pour  ne  pas  exiger  un  autre  article.  Il  étoit  de  la  fa¬ 
mille  des  Antelminelli  ou  des  Intelminelli  ,  ainfi  que  la 
nomme  Jean  Villani ,  qui  eft  très-ancienne  à  Lucques  ,  8c 
qui  fubfiftoit  encore  du  tems  de  Machiavel ,  c’eft-à-dire  , 
dans  le  XVI.  fiecle.  Plufieurs  branches  partageoient  cette 
maifon  3  de  celle  des  Castr-âcani  fortirent  deux  frétés  , 
François  8c  Guéri  :  c’eft  de  ce  dernier  que  naquit  Caftruccio , 
au  mois  de  Mars  1281.  L’Italie  fe  trouvant  alors  partagée 
entre  les  faéfions  des  Guelfes  8c  des  Gibelins  ,  les  parens  de 
Caftruccio ,  qui  tenoient  à  la  derniere,  furent  obligés  de  fe 
retirer  avec  lui  à  Ancône ,  où  ils  moururent  peu  de  tems 
après.  Caftruccio  ,  qui  avoir  alors  20.  ans ,  voyant  qu’étant 
du  parti  Gibelin ,  il  ne  pouvoit  retourner  à  Lucques ,  ni  ren¬ 
trer  dans  fes  biens.,  pafla  en  Angleterre  auprès  d’un  de  fes 
parens ,  qui  y  étoit  établi ,  8c  s’infinua  dans  la  faveur  d’E¬ 
douard.  Mais  ayant  tué ,  quelque  tems  après  ,  un  feigneur 
de  la  cour  avec  qui  il  avoir  eu  un  différend ,  8c  de  qui  il 
avoit  reçu  un  foufflet ,  il  le  retira  en  Flandres  ,  où  il  prit 
parti  dans  l’armée  de  Philippe  le  Bel.  Il  fe  fignala  en  plu¬ 
fieurs  rencontres  ,  8c  fit  conrioître  dès-lors  cette  capacité 
dans  l’art  militaire ,  qui  l’éleva  fi  haut  dans  la  fuite.  Philippe 
le  traita  honorablement ,  8c  Caftruccio  ,  couvert  de  gloire 
8c  comblé  des  bienfaits  de  ce  prince,  retourna  en  Italie  en 

1313.  Il  alla ,  non  pas  à  Lucques  où  les  Guelphes  étoient 
les  maîtres  ,  mais  à  Pife ,  qui  fervoit  alors  de  retraite  aux 
Gibelins  chafles  de  Lucques.  Huguccione  de  Faggiola ,  na¬ 
tif  d’Arezzo,  8c  de  la  faéfion  Gibeline  ,  ayant  enfin,  après 
plufieurs  tentatives  forcé  la  ville  de  Lucques  à  faire  un 
accommodement  ,  un  des  articles  du  traité  fut  ,  que  la 
maifon  des  Intelminelli  (était  rétablie  dans  fes  biens:  ainfi 
Caftruccio  rentra  dans  fa  patrie  :  mais  les  Guelphes  refu- 
fant  de  lui  rendre  fes  biens,  il  prit  de  fi  juftesmefures  avec 
Huguccione  ,  que  les  Gibelins  entrèrent  dans  la  ville  en 

1 3 14.  &  forcèrent  les  Guelphes  à  en  fortir.  Caftruccio  de¬ 
vint  cher  au  peuple  par  une  conduite  fage  8c  prudente  , 
8c  Huguccione  qui  l’avoit  irrité  par  fes  cruautés ,  ayant 
été  chafîe  ,  il  fut  élu  gouverneur.  Ses  conquêtes  aug¬ 
mentèrent  beaucoup  dans  la  fuite ,  8c  il  ravagea  l’Italie , 
autant  qu’il  fut  en  lui.  Il  s’allia  avec  l’empereur  Louis  de 
Bavière  ,  contre  le  pape  Jean  XXII.  Robert  roi  de  Naples , 
8c  les  Florentins.  Louis  de  Bavière  lui  donna  Pinveftiture 
de  Lucques ,  fous  le  titre  de  Duché',  8c  lui  donna  encore  le 
titre  de  fenateur  de  Rome.  Jean  Cajctan  des  Urfins ,  cardi- 


CAT 

nal ,  alors  légat  en  Italie ,  voulut  l’arrêter  dans  fes  conquê¬ 
tes  ,  8c  n’y  ayant  pas  réuffi ,  il  l’excommunia  ,  ce  qui  ne  fit 
qu’augmenter  le  mal ,  qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  Caf¬ 
truccio  ,  arrivée  le  troifiéme  de  Décembre  de  l’an  1328. 
Comme  on  craignoit  qu’à  cette  nouvelle ,  Pife  ne  fe  révol¬ 
tât  ,  on  la  tint  cachée  jufqu’au  dixiéme  Décembre ,  afin  de 
prendre  des  melùres  convenables.  Caftruccio  avoit  été  ma¬ 
rié  ,  &  il  eut  de  fa  femme  quatre  fils  8c  cinq  filles.  Plufieurs 
auteurs  nous  ont  donné  la  vie  de  ce  capitaine  ,  fçavoir  , 
Machiavel ,  dont  l’ouvrage  a  été  traduit  en  françois  :  mais 
cet  hiftorien  a  rempli  de  fables  le  fujet  qu’il  avoit  entrepris 
de  traiter.  M.  l’abbé  Sallier ,  de  l’academie  Françoife ,  8c  de 
celle  des  inferiptions  8c  belles  lettres ,  a  réfuté  folidement 
les  plus  confîderables ,  dans  un  mémoire  fur  ce  fujet ,  inféré 
dans  le  tom.  7 .  des  mem.  de  Lacad.  des  infeript.  33  belles  leur, 
pag.  320.  33 fuiv.  AldeManuce  le  feune,  adonné  en  italien 
une  vie  beaucoup  plus  exaéte  de  Caftruccio.  Elle  a  été  im¬ 
primée  à  Lucques ,  8c  non  à  Rome  en  1590.  On  a  une  troi- 
fieme  vie  de  Caftruccio  en  latin  ,  par  Nicolao  Tegrimo  , 
auteur  contemporain.  Elle  fe  trouve  dans  le  tom.  XL.  du 
recueil  des  écrivains  de  Phiftoire  d’ Italie  ,  donné  par  Louis- 
Antoine  Muratori. 

CATANIA,  (François)  étoit  de  Païenne ,  &  ayant  pris 
le  degré  de  doéteur  en  medecine  ,  il  fit  voir  par  fon  zele 
à  fecourir  les  malades  8c  fon  habileté  à  les  traiter ,  qu’il 
étoit  très-digne  de  ce  titre.  Les  uns  l’ont  cru  de  Vicari , 
d’autres  de  Ciminna ,  parce  qu’il  a  exercé  fort  long-tems  la 
profeftîon  dans  ces  deux  endroits ,  8c  qu’il  fe  maria  dans 
le  fécond  en  1627.  mais  il  eft  lur  qu’il  étoit  de  Païenne.  Il 
revint  dans  cette  ville  après  la  mort  de  la  femme  ,  8c  celle 
de  Gabriel  fon  fils ,  qui  avoit  été  archiprêtre  de  Vicari ,  8c 
enfuite  de  Ciminna.  Peu  après  fon  retour ,  Catania  s’enga¬ 
gea  lui-même  dans  le  facerdoce  :  mais  il  demeura  peu  dans 
cet  état  3  8c  il  mourut  à  Païenne  âgé  de  90.  ans,  vers  l’an 
16SS.  Il  a  été  inhumé  dansl’églife  de  la  maifon  profeftè 
des  Jefuites.  On  ne  connoît  de  lui  qu’un  ouvrage ,  intitulé  : 
Qu&ftio  de  medicamento  pur  gante  ,  imprimé  à  Païenne  en 
1648.1»  40.*  Manger,  bibliot.  fcnpt.  medic.  lib.  3 .p.jf-f. 

CATANUTI ,  ('Nicolas)  étoit  de  Catane  ,  8c  s’acquit 
un  grand  nom  par  fa  connoiftance  des  plantes  ,  8c  de  la 
pharmacie.  Il  étoit  apotiquaire  8c  excellent  phyficien.  Son 
goût  pour  ces  fciences  ,  8c  fon  application  à  fa  profelîion , 
ne  l’empêcherent  pas  de  cultiver  les  belles  lettres,  8c  d’y 
frire  tant  de  progrès ,  qu’il  a  été  regardé  comme  un  des  plus 
illuftres  académiciens  de  Catane.  Il  fiorilToit  en  1658.  En 
1 6  5  o.  il  fit  imprimer  in  4®.  à  Catane ,  l’ouvrage  intitulé  : 
Ifagogicon  five  facilis  mtroduclio  ad  univerfam  pharmaceu- 
tnctt  artis  praxim  \  8c  en  1 65  8.  il  donna  un  recueil  de  fes 
poëfies  italiennes  en  deux  parties  ,  à  Catane  in  40.  *  Man- 
get,  biblœth.  feript.  medic.  I.  3.p.  4/. 

CATELLAN ,  (  Jean  de)  feigneur  de  la  Mafquere,  con- 
feiller  au  parlement  deTouloufe ,  jurifconfulte  célébré  dans 
le  dernier  fiecle  (  le  XVII.  )  Il  avoit  été  reçu  confeiller  en 
1644.  8c  il  eft  mort  en  1700.  âgé  de  82.  ans.  On  connoît 
les  Arrêts  remarquables  du  parlement  de  Touloufe,  qu’il  avoit 
recueillis  ,  8c  qui  ont  été  donnés  au  public  en  1 70  5 .  à  Tou¬ 
loufe  en  deux  volumes  in  4*.  par  les  foins  de  fon  neveu  , 
François  de  Catelfan ,  préfident  de  la  première  chambre  des 
Enquêtes  du  même  parlement.  Le  pere  de  fean ,  étoit  auffi 
confeiller  ,  8c  mourut  doyen  du  parlement  de  Touloufe. 

CATERUS,(  N.  )  d’Anvers,d’une  maifon  connue  dans  le 
pays, principalement  parla  pieté,fut  doéteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Louvain,  &  il  réfidoit  ordinairement  à  Alcmaer 
en  Hollande.  Ce  fut  delà  qu’il  envoya  en  1 640.  des  objec¬ 
tions  fort  foîides,  fur  quelques  endroits  de  la  troifiéme  , 
de  la  cinquième  8c  de  la  fixiéme  méditation  de  M.  Def- 
cartes  ,  qui  ayant  été  communiquées  à  ce  célébré  philofo- 
phe ,  en  furent  approuvées.  Elles  ont  été  imprimées  dans  fes 
méditations  metaphyfiques.  Mais  l’auteur  11’y  eft  pas  nom¬ 
mé  ,  parce  que  fa  modeftie  le  porta  à  prier  M.  Defcartes  de 
ne  le  point  faire  connoître.  Caterus  étoit  plus  âgé  alors  que 
M.  Defcartes  ,  d’environ  cinq  ans ,  8c  il  avoit  pour  frere 
puîné  un  Jefuite  qui  fe  fignaloit  par  la  prédication  en 
Flandre ,  pendant  que  lui  de  Ion  côté ,  travaiiloit  en  Hol¬ 
lande  à  la  convcrlion  des  herçtiques.  il  étoit  auffi  bon 
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théologien  que  philofophe.*  Baillet ,  vie  de  Defcartes,  in  40. 
/.  6.  p.  1 1 1.  112. 

CATON.  (  Valerius  )  Ce  fi  fans  fondement  que  dans  le 
Diôlionaire  hiftonque  de  Moreri  ,  on  donne  encore  a  ce  poëte 
le  prénom  Marcus.  Suetone  qui  en  parle  dans  les  illuftres 
Grammairiens ,  ne  lui  donne  que  celui  de  Valîre.  On  ne 
trouve  aufiî  que  celui-là  dans  l’édition  de  la  pièce  intitulée 
Dira ,  qui  nous  relie  de  ce  poète ,  donnée  féparément  par 
Chriftophe  Arnold  ,  à  Leyde  in  1 2.  en  1 G  5  2.  ôc  non  1 63  2. 
comme  le  difent  les  fçavants  auteurs  de  l’hiltoire  littéraire 
de  la  France  3  ni  à  la  tête  de  cette  même  piece  inferée  dans  le 
Corpus  poëtarum  de  Londres  ,  pag.  1  S  S-  Ce  n’ell  pas 
moins  Lins  raifon  que  M.  Baillet  dans  les  jugemens  des 
fçavans  ,  explique  le  terme  Dira  ,  qui  eft  le  titre  de  cette 
piece  j  par  celui  de  furies,  au  lieu  de  celui  &  imprécations. 
Il  elt  certain  que  le  i'ujet  de  ce  petit  poème ,  eft  le  chagrin 
que  Caton  avoit  de  quitter  malgré  lui  Ton  pays  ôc  fa  chere 
JLydiej  &  il  s’y  emporte  avec  imprécation ,  contre  ce  qu’il 
appelle  le  fort ,  qui  le  jettoit  dans  ces  malheurs  :  aufli  dans 
Suetone  ,  eft  -  il  marqué  que  cette  piece  portoit  dans  fon 
origine  le  titre  d ’indignatio.  Voici  ce  qui  avoit  donné  lieu 
à  cette  retraite  forcée.  Caton  étoit  né  dans  la  Gaule  Nar- 
bonoife  ,  félon  l’opinion  la  plus  commune  ,  ôc  il  allure  lui- 
même  qu’il  étoit  né  libre.  Mais  étant  encore  jeune  ôc  déjà 
orphelin  ,  il  s’éleva  dans  fon  pays  une.  guerre  civile  ,  du 
tems  de  Sylla  ,  dans  laquelle  il  fe  trouva  dépouillé  de  tous 
fes  biens ,  ôc  ce  qui  étoit  plus  trille  pour  lui ,  forcé  de  fe 
bannir  lui-même  de  fa  patrie.  Il  fe  retira  à  Rome ,  Ôc  y 
ouvrit  une  école  publique  ,  où  il  eut  un  grand  nombre  de 
dilciples,  même  parmi  la  nobleflè,  Docuit  multos  ô£  nobiles , 
dit  Suetone  :  &  il  s’y  acquit  la  réputation  d’un  maître  habile, 
principalement  pour  ceux  qui  vouloient  étudier  la  poéti¬ 
que.  Il  palfoit  aulîi  pour  un  bon  grammairien.  Ses  qualités 
font  exprimées  en  peu  de  mots  dans  ces  deux  vers  de  fon 
ami  Marcus  Furius  Bibaculus  ,  qui  étoit  poète  aufti  : 

Cato  Grammaticus ,  Latina  fyren  , 

Qui  folus  legit  ac  facit  poëtas. 

Sa  profelîion  le  mit  d’abord  à  fon  aife.  Il  acheta  même  une 
maifon  de  campagne  près  de  Tufculum.  Mais  fes  affaires 
ayant  été  enfuite  dérangées  ,  on  ne  fçait  à  quelle  occafion, 
il  fut  obligé  de  la  vendre  pour  fatisfaire  en  partie  fes  créan¬ 
ciers  j  qui  étoient  en  grand  nombre.  Depuis  ce  moment , 
il  vécut  ôc  fut  logé  pauvrement.  Il  paroît  même  par  Biba¬ 
culus  ,  qu’il  manqua  fouvent  du  necelîaire ,  mais  qu’il  fup- 
porta  cet  état  avec  beaucoup  de  confiance.  Il  parvint  juf- 
qu’à  une  extrême  vieillefïe,  Ôc  mourutplus  de  2.0.  ans  avant 
le  commencement  de  i’ere  Chrétienne.  Outre  ces  Dira,  dont 
nous  avons  parlé ,  &  qui  eft  le  fe ul  de  fes  ouvrages  ,  qui 
foit  parvenu  jufqu’à  nous ,  Suetone  dit  qu’il  avoit  fait  plu- 
fieurs  traités  de  Grammaire ,  Grammaticos  libellos  ,  &  deux 
poèmes  ,  l’un  intitulé  Lydia  ,  ôc  l’autre  Diana.  Il  en  avoit 
fait  encore  quelques  autres ,  comme  il  paroît  par  ces  deux 
premiers  vers  des  Dira  : 

Battare  Cycnaas  repetamus  carminé  voces  ; 

Divifas  iterum  fedes  ô3  mira  canamus. 

A  l’égard  des  Dira,  on  les  a  long-tems  attribuées  à  Virgile , 
entre  les  catalecles  duquel  cette  piece  a  été  plufieurs  foisim- 
primée.On  les  trouve  cependant  fous  le  nom  de  Caton  dès 
1590.  dans  un  recueil  d’anciennes  épigrammes  ôc  autres 
poëlies,  imprimé  cette  année-là  à  Paris ,in  12.* Suetone ,  de 
illuftnb.Grammat.  pag.  7.  edit  Cafaub.  in  4e.  Ht  fi.  litter.  de 
la  France  ,  par  D.  Rivet ,  Bened.  de  la  congre'g.  de  S.  Maur , 
éy  autres,  t.  /  .pag.  88.  ôd  fitiv.  Baillet  ,  jugem.  dcsfçav. 
t.  4..  edit.  de  1722.  in  4 °.p.  S4-. 

CATS,  (Jacques)  fils  d’un  confciller  de  Brovvcrshavcn 
en  Zeelande ,  dans  Fille  de  Schouvvcn,  où  il  naquit  le  10. 
Novembre  1577.  alla  étudier  le  droit  à  Leyde  après  fon 
cours  de  philofophie  ,.ôç  vint  enfuite  à  Orléans ,  où  il  prit 
le  bonnet  de  doéleur  en  droit.  Après  quelque  féjour  à  Pa¬ 
ris  ,  il  alla  à  la  Haye,  où  il  s’appliqua  fans  relâche  à  la  ju- 
rifpruuence il  plaida  quelques  caules  dans  fit  patrie ,  ôc  ail- 
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letus.  Etant  tombé  dans  une  maladie  qui  le  rendit  étique» 
il  changea  d  air  par  le  confeil  des  médecins  »  alla  en  Angle¬ 
terre  ,  ou  il  vilita  les  academies  de  Cambridge  ôc  d’Oxford  » 
ôc  repalîa  en  Hollande  ,  ayant  toujours  la  fievre.  Un  vieux 
alchimifte  1  en  deltvta  enfii^.  Sa  lante  étant  revenue  ,  il 
reprit  la  profelîion  d’avocat,  ôc  fe  fixa  à  Middelbourg ,  où 
il  acquit  une  grande  réputation.  Il  cultivoit  la  poëfie  dans 
fes  heures  de  loifir ,  ôc  furtout  lorfqu’il  étoit  dans  l’agréa¬ 
ble  maifon  de  campagne,  qu’il  avoit  près  de  Middelbourg, 
ôc  qu’il  perdit  en  1621.  par  l’inondation  que  l’on  fut  obli¬ 
gé  d’attirer  fur  toute  la  campagne  de  Zceiande  ,  pour  cou¬ 
per  le  pallàge  à  l’ennemi.  Les  états  ayant  dans  le  même 
tems  déclaré  fa  terre  confifquée ,  parce  qu’il  l’avoit  achetée 
du  parti  ennemi ,  il  alla  à  la  Haye  pour  défendre  fes  inté¬ 
rêts  contre  cette  déclaration ,  ôc  pendant  qu’il  étoit  dans 
cette  ville  ,  il  fut  fait  profelîèur  en  droit  civil  à  Leyde.  La 
ville  de  Middelbourg  lui  ayant  dans  le  même  tems  offert 

I  emploi  de  penlîonaire  ,  il  l’accepta  préférablement  à  celui 
de  Leyde.  La  ville  de  Dordrecht  lui  fit  peu  après  le  même 
honneur  ,  qu’il  accepta.  Il  fut  envoyé  en  1627.  en  Angle- 
terre  ,  pour  les  intérêts  des  Etats ,  qui  eurent  lieu  d’être 
contents  de  fa  négociation.  Le  roi  Charles  ayant  eu  lieu  de 
connoître  fon  mérité  dans  cette  occafion,  il  le  fit  chevalier 
de  S.  Georges.  En  1 6  3  4.  Cars  fut  nommé  penlîonaire  de 
Hollande  ôc  de  Weftfrife,  &  en  1648.  on  l’elit  garde  du 
fceau  des  Etats  ,  ôc  du  comté  de  Hollande  &  de  Weftfrife , 
ôc  ftadhouder  des  fiefs.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  réiîgna  tous 
les  emplois ,  ôc  réfolut  d’achever  fa  vie  dans  la  tranquillité 
ôc  le  repos:  mais  on  l’en  tira  pendant  la  regence  de  Crom- 
vvel ,  pour  l’envoyer  en  ambaflàde  en  Angleterre ,  avec  plu- 
fieurs  autres  3  Cats  avoit  alors  74.ans.S0n  voyage  fut  inutile 
pour  les  Etats ,  Ôc  il  eut  ordre  de  revenir  avec  ceux  qui  Fa- 
voient  accompagné.  U  mourut  dans  fa  campaghe  de  Sor- 
guliet  le  12.  Septembre  1660.  âgé  de  82.  ans  ,  9.  mois 
&  23.  jours.  Dans  le  repos  dont  il  jouit  pendant  les  der¬ 
nières  années  de  la  vie ,  qu’il  palïà  dans  cette  campagne  , 
il  compofa  plufieurs  poèmes  flamands ,  qui  ont  été  impri¬ 
més.  En  1726.  on  a  donné  une  édition  complette  de  tou¬ 
tes  fes  œuvres  en  Hollande ,  en  deux  volumes  in  fol.  On 
trouve  un  de  fes  ouvrages  en  vers  flamands  ,  traduit  en 
vers  latins  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Gafparis  Barlai  ô3  Cor¬ 
ne  lu  Boy  1  faces  augufia  ,  ôfic.  à  Dordrecht  en  1643.  in  12. 
La  maifon  de  Sorguliet  plut  fi  fort  à  Guillaume  III.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  qu’il  i’acheta  après  la  mort  de  Cats.*  DiShon.flam. 

CAVAGNES.  (  Arnaud  de  )  C’eft  ainfi  qu’il  faut,  lire  , 
ôc  non  CAVAGNE  ,  (Arnaud)  comme  il  eft  dit  dans  l'édi¬ 
tion  de  ce  Diction  aire  de  1725.  Ajoutez,  qu’il  fut  pendu  le 
27.  Oétobre  1 572. 

CAVALIERI ,  (  Bonaventure)  natif  de  Milan.  On  a  en 
tort  dans  les  deux  dernieres  éditions  de  ce  Didlionaire ,  de  le 
dire  Jefuite  :  il  étoit  de  l’ordre  des  Jefuatcs ,  ou  des  Hie- 
ronomites ,  qui  a  été  fupprimé  par  le  pape  Clement  IX.  Ca- 
valieri  étoit  difciple  du  célébré  Galilei  ôc  du  Pere  CafteJli. 

II  fut  pendant  quelques  années  premier  profelîèur  en  ma¬ 
thématiques  dans  l’univerfité  cîe  Bologne.il  avoit  pour  ami 
intime  le  célébré  Toricelli  ,  qui  mourut  le  25.  Oétobre 
1(547.  Cavalieri  ne  lui  furvêquit  quejufqu’au  3.  Décem¬ 
bre  fuivant.  Il  eft  le  premier  ,  dit  M.  de  Fontenclle  ,  qui 
dans  fa  geometrie  des  indivifibles  ,  imprimée  à  Bologne 
(  en  latrn  )  en  x  6  3  5 .  ouvrage  original  ôc  très-ingenieux , 
ait  fondé  volontairement  ôc  par  choix ,  tout  un  fyftême  géo¬ 
métrique  ,  fur  les  idées  de  l’infini.  La  meilleure  édition  de 
l’ouvrage  de  Cavalieri  eft  celle  de  Bologne  en  1655.  don¬ 
née  par  un  de  fes  difciples.  Le  maître  eft  regardé  en  Italie , 
comme  l’inventeur  des  premiers  principes  du  calcul  des 
infiniment  petits.  *  M.  de  Fontenelle,  élemens  de  la  geome¬ 
trie  de  l'infini.  Biblioth.  Ital.  t.  9 . 

CAVALIERI ,  (  Jean-Michel  )  natif  de  Bergame  ,  reli¬ 
gieux  Dominicain,  Vincent  Orfini ,  ôcc.  Edition  de  ce  Dic- 
tionaire  de  1725.  lifez  s’étant  trouvé  compagnon  d’études 
de  Vincent  Orfini ,  depuis  cardinal ,  &  enfuite  pape,  à  Bou¬ 
logne  ,  ôcc.  Sans  cette  correüion ,  on  dit  tout  le  contraire  ds 
ce  cjiton  veut  dire .  ' 

CAUCHON.  (Pierre)  Dans  cette  meme  édition ,  il  e fl  dit 
qu’il  y  en  a  qui  le  prétendent  Anglois  :  ajoutez  mal-à-propos. 
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CAVE ,  (  Guillaume  )  fçavant  théologien  Anglois ,  fort 
verfé  dans  les  antiquités  ecclefiaftiques  ,  fit  fes  premières 
études  à  Cambridge ,  &  par  fon  mérité  il  devint  doéteur 
en  théologie  8c  chapelain  du  roi  Charles  II.  Il  eut  dans  la 
fuite  une  cure  à  Ifhneton  près  de  Londres ,  8c  enfin  en  1684. 
il  fut  chanoine  à  Windfor.  Il  a  paftéprefque  toute  fa  vie 
dans  l’étude,  &  fon  érudition  étoit  fort  étendue.  On  l’a 
accufé  fans  rai  fon  de  focinianifme  :  il  a  toujours  été  bon 
Anglican  ,  excepté  qu’il  a  eu  en  tout  tems  beaucoup  plus  de 
Tefpedl  pour  les  Peres  de  l’Eglife,que  n’en  oüt  ceux  qui  vivent 
dans  le  fchifme  ou  dans  l’herefie.  Ce  refpeét  venoit  de  ce 
qu’il  les  avoir  lus  afiîduement ,  8c  avec  moins  de  faux  pré¬ 
jugés  que  ceux  des  communions  féparées  de  Péglife  en  ap¬ 
portent  en  les  lifant.  Il  mourut  fort  âgé  le  4.  Août  1713. 
Son  ouvrage  principal ,  &  que  l’on  recherche  avec  plus  d’ar- 
deur ,  eft  fon  hiftoire  littéraire  des  auteurs  ecclefiaftiques , 
écrite  en  latin  ,  8c  dont  les  éditions  les  plus  complettes  font 
telles  de  Genève  in  fol. en  1705. &  17x0.  Cave  avoir  donné 
d’abord  deux  effais  de  cet  ouvrage  ;  l’un  intitulé  :  Tabula 
Scriptorum  Ecclefiafiicorum  ;  l’autre  :  Cartopbilax  Ecclefia- 
fhcus ,  à Lipfic  en  1687. 8°.  A  la  fin  de  l’niftoire  littéraire 
on  trouve  trois  dilTertations  de  l’auteur  contre  Jean  le  Clerc, 
la  première  fur  les  écrivains  ecclefiaftiques ,  dont  on  ignore 
le  tems  auquel  ils  ont  vécu.  La  fécondé  fur  les  livres  & 
offices  ecclefiaftiques  des  Grecs.  La  troifieme  fur  l’Arianifme 
d’Eufebe  de  Céfarée.  M.  Cave  a  fait  en  anglois  les  ouvrages 
fuivans  :  le  Chriftianifme  primitif  3  les  Antiquités  apoftoli- 
ques  ,  que  l’on  trouve  aufli  avec  la  vie  de  Jefus-Chrift  par 
Taylor  -,  les  Antiquités  ecclefiaftiques  ,  8c  des  Peres  des  pre¬ 
miers  tems-,  le  gouvernement  de  l’ancienne  églile  par  des 
évêques ,  des  métropolitains  &  des  patriarches.  Le  Chriftia- 
nifme  primitif  a  été  imprimé  en  1673. tn  8  e.  à  Londres , 
&  en  1 6  8  9.  à  Londres.  Il  a  été  traduit  en  françois  8c  impri¬ 
mé  en  Hollande.  Les  Antiquités  apoftoliques  ont  paru  in 
fol.  à  Londres  en  1 G  84.  En  1 G  8 1.  M.  Cave  donna  l’hiftoire 
de  la  vie  ,  des  aélions  ,  de  la  mort  8c  du  martyre  de  ceux 
qui  vivoient  du  tems  des  apôtres, ou  immédiatement  après 
eux ,  en  anglois  m  fol.  à  Londres  •,  8c  en  1 G  8  7.  il  publia  au 
même  lieu  8c  dans  la  même  langue  ,  l’hiftoire  &  la  vie  des 
Peres  de  l’Eglife  qui  ont  vécu  au  quatrième  fiecle  ,  avec  une 
delcription  de  l’état  du  Paganifme  fous  les  premiers  empe¬ 
reurs  Chrétiens.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages  ont  été  tra¬ 
duits  en  françois.  *  Mem.  du  tems. 

CAVEDONE ,  (  Jacques  )  de  Saïïolo  dans  l’état  de  Mo- 
dene ,  fe  voyant  chaffé  de  la  maifon  de  fon  pere  ,  on  ne 
fçait  pour  quelle  raifon ,  entra  dans  l’école  des  Caraches  à 
Bologne.  Il  y  apprit  à  deffiner  le  nud  avec  cette  fierté  qui 
caraéterife  les  ouvrages  de  (es  maîtres  5  8c  ayant  pâlie  dans 
la  fuite  à  Venife,il  puifa  dans  les  ouvrages  de  Titien  cette 
force  de  coloris  qui  les  rend  fi  admirables.  S’étant  appro¬ 
prié  ces  deux  parties ,  fi  necelîaires  pour  former  un  grand 
peintre  >  il  fit  pendant  quelque  tems  des  tableaux  qui  éton¬ 
nèrent  tous  les  premiers  peintres  de  Bologne.  Le  Guide , 
tout  habile  qu’il  étoit ,  ne  put  s’empêcher  de  demander  au 
Cavedone  des  enfeignemens ,  8c  il  devint  en  quelque  façon 
fon  difciple  :  il  le  mena  avec  lui  à  Rome.  Le  Cavedone  n’y 
refta  pas  Iongtems  :  il  revint  à  Bologne  ,  continua  de  tra¬ 
vailler  avec  fuccès ,  8c  fut  prefque  toujours  employé  dans 
de  grands  ouvrages ,  ce  qui  fait  qu’on  voit  peu  de  les  ta¬ 
bleaux  à  Paris  &  ailleurs.  Son  nom  n’en  eft  pas  moins  cfti- 
mé  en  Italie ,  quoiqu’il  faille  fe  renfermer  dans  les  ouvra¬ 
ges  qu’il  a  faits  dans  le  tems  de  fa  grande  maniéré  ;  car  fes 
derniers  tableaux  font  fort  inferieurs  aux  premiers  :  trop 
lenfible  à  la  perte  *  de  fit  femme  8c  de  fon  fils ,  il  n’eut  plus 
cette  vivacité,  &  ce  genie  particulier  qui’ avoient fait  cfti- 
mer  jufqu’alors  fes  productions.  Il  mourut  d’une  chute  dans 
un  âge  avancé  l’an  1660.  la  même  année  que  l’Albane.  * 
Malvafia ,  vies  des  peintres  de  Bologne. 

CAVELIER  ,  (Jean)  libraire  8c  imprimeur  du  roi  8c  de 
Puniverfité  de  Caen,  où  il  étoit  né  le  28.  Octobre  1624. 
fut  homme  de  lettres ,  8c  compofa  plufieurs  ouvrages  fur¬ 
ies  antiquités  Romaines.  Comme  il  loutenoit  fa  profeffion 
avec  dignité,  on  l’appella  aux  charges  municipales ,  8c  on 
l’élut  échevin.  L’amour  qu’il  avoit  pour  l’étude  le  porta  en¬ 
fin  à  quitter  l’imprimerie  ,  qu’il  abandonna  aux  foins  de 
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fon  fils.  Il  mourut  le  premier  Juillet  de  l’an  Ï701.  dans  la 
foixante-dix-feptiéme  année  de  fon  âge.  M.  Pierre-Daniel 
Huet ,  mort  ancien  évêque  d’Avranches  ,  en  parle  avec 
éloge  dans  fes  Origines  de  Caen  ,page  4.1 0. de  la  2.  édition. 

CAULET.  (  Francois-Etienne  de  )  Dans  les  deux  derme- 
res  éditions  de  ce  Diéhonaire  il  eft  dit  qui\  eut  étant  jeune  , 
des  liaifons  avec  M.  Olier ,  curé  de  S.  Sulpice ,  lifez  qui  fut 
depuis  curé  de  S.  Sulpice.  ...On  ajoute  que  M.  de  Caulet 
fut  fnperieur  du  féminaire  de  S.  Sulpice  ,  cela  eft  faux  ;  il 
demeura  feulement  en  1642.  avec  M.  Olier  qui  méditoit 
alors  la  fondation  de  ce  féminaire ,  qui  eft  de  l’an  1 G 44.  Il 
n’en  fut  point  fuperieur,  ayant  été  fait  évêque  en  1644. 
même. 

CAULIAC.  (  Gui  de  )  Il  fut ,  dit -on  dans  les  mêmes  édi¬ 
tions  ,  médecin  du  pape  Urbain  V.  8c  du  pape  Clément  VI. 
hfez.  du  pape  Clement  VI.  8c  du  pape  Urbain  V. 

CAVOYE.  (  Louis  Doger,  marquis  de)  Edition  de  172s. 
de  ce  DiEhonaire ,  lifez.  (  Louis  d’Oger ,  marquis  de  )  Ajou¬ 
tez.  à  la  fin,  fa  veuve  mourut  le  3  1 .  Mars  1729.  âgée  d’en¬ 
viron  88.  ans. 

CAUVIGNY,  (François  de)  fieur  de  Colomby  ou  Cou- 
lomby, comme  on  le  lit  dans  une  piece  de  l’auteur  intitulée  : 
Plainte  de  la  belle  Callifton  ;  ou  Collombi ,  comme  on  le  voit 
à  la  tête  de  fa  traduétion  de  Juftin.  Suppléez  par  cet  article  a 
celui  qu'il  a  déjà  dans  ce  DiEhonaire.Ce  fçavant  étoit  de  .Caen 
en  Normandie ,  parent  de  Malherbe  ,  dont  il  fut  difciple  8c 
feétateur  :  8c  l’un  des  premiers  membres  de  l’academie  Fran- 
çoife.  Il  avoit  auffi  une  charge  à  la  cour  qui  n’avoit  point 
été  avant  lui ,  8c  qui  n’a  point  été  depuis  ;  car  il  fe  quali- 
fioit  Orateur  du  Roi  pour  les  difeours  d’Etat  >  8c  c’étoit  en 
cette  qualité  qu’il  recevoit  douze  cens  écus  tous  les  ans.  Il 
recevoir  encore  d’autres  bienfaits  de  la  cour.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  prit  l’habit  ecclefiaftique ,  mais  il  n’entra  point  dans 
le  facerdoce.  Il  mourut  à  l’âge  de  6  o.  ans  vers  le  milieu  du 
XVII.  fiecle  -,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année.  On  croit  que 
ce  fut  en  i648.0nl’aaccuféd’avoirbeaucoupd’ambition&: 
de  vanité.  Malherbe  difoit  de  lui  qu’/7  avoit  fort  bon  efprit , 
mais  qu’il  n  avoit  pas  le  genie  à  la  poéfte.  Ses  ouvrages  font  :  1 . 
La  traduéfcion  d’une  partie  du  I.  livre  des  annales  de  Tacite , 
avec  des  obfervations  politiques ,  topographiques  8c  hifto- 
riques ,  à  Paris  in  8  8.  en  1 G 1  3 .  2.  Réfutation  de  l’aftrologic 
judiciaire ,  à  Paris  en  1 6 1 4.  3 .  L’hiftoire  de  Juftin ,  traduite 
en  françois  par  le  commandement  du  roi ,  à  Tours  in  8° 
en  1616.  Tannegui  le  Fevre  eftimoit  cette  traduétion,  & 
il  en  a  donné  une  édition  retouchée  par  lui  avec  des  notes , 
à  Saumur  en  1672.  4.  Plainte  de  la  belle  Califton  au  grand 
Ariftarque  ,  durant  fa  captivité  :  c’eft  un  po'éme  d’environ 
trois  cens  vers ,  qui  a  été  publié  à  Paris  en  1616.  5 .  Lettre 
à  M.  le  Chancelier ,  en  1624.  G.  Trois  autres  lettres  dans  le 
recueil  de  Farer  :  la  première ,  Difeours  de  confolation  au 
prefident  Jeannin  ;  la  fécondé ,  lettre  d’état  fur  le  fujet  de  la 
main  -  levée  du  temporel  des  Ecclefiaftiques  de  Bearn  ;  la 
troifieme  au  Roi ,  fur  l’utilité  déliré  l’hiftoire,en  1627. 
7.  De  l’autorité  des  Rois  ,  premier  difeours  8c  le  feul  qui 
ait  paru ,  in  40.  en  1631.8.  Poëfies  diverfes  dans  les  re¬ 
cueils  de  fon  tems.  *  Hiftoire  de  l’aead.  Françoife ,  par  Pellif- 
fon ,  édition  de  Ai.  iabbé  d’Olivet ,  tome  /.  in  1  i.pag.  266. 
289.  83  396.  Huet,  Origines  de  Caen,  2.  édition,  p.  369. 

CECCANO,  (Thibaud  de)  iffu  de  la  famille  des  comtes 
deTïRRAciNE,  dans  la  Campagne  de  Rome.  A  l’âge  de 
dix-neuf  ans  il  entra  dans  l’ordre  de  Cîteaux ,  8c  devint  dans 
la  fuite  abbé  de  Fofdmuovo.  En  1  274.  il  accompagna  Gré¬ 
goire  X.  au  concile  de  Lyon ,  8c  ce  pape  lui  donna  alors  le 
chapeau  de  cardinal.  Ceccano  a  rendu  de  grands  fervices  au 
Saint-Siege ,  8c  il  eut  en  particulier  beaucoup  de  part  à  l’é- 
leélion  de  Rodolphe  I.  pour  empereur  des  Romains.  Il  fut 
lié  d’amitié  avec  S.  Thomas  d’Aquin ,  qui  mourut  entre  fos 
bras  dans  le  couvent  de  Fofdinuovo  en  1 174.  Pour  lui,  il 
mourut  en  1 2 y 9.  jordan  de  Ceccano ,  qui  a  été  auffi  cardi¬ 
nal,  fortoit  de  cette  même  famille  des  comtes  de  Terracine. 
*  Catalog.  Abbat.  Fojfœ-Novœ.  Ughelli ,  Ital.facr. 

CECCANO ,  (  Annibald  )  cardinal  de  la  création  de  Jean 
XXII.  en  1327.  On  en  a  parlé  dans  le  DiEhonaire  hiftorique 
à  l’article  Annie  aud  Ceccan.  Ajoutons  ici  quelques  cir- 
conftances  aujft  cuneufes  qu  inter ejfant es  que  ion  a  omifes  , 
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(3  que  nous  fournirent  les  biflorie;ts  contemporains.  CtccatiO 
croie  à  Rome  dans  le  rems  que  le  fameux  Nicolas  Gabrini , 
dit  de  Rienz.i,  tribun  du  peuple ,  y  exerçoit  un  pouvoir  qui 
alloit  jufqu’à  la  tyrannie ,  6c  qui  fut  porté  plus  loin  dans  la 
fuite.  C’étoit  aufli  le  tems  du  jubilé,  ou  de  l’année  Sainte , 
6c  c’étoit  pour  empêcher  lesdelordres  pendant  ce  tems-là , 
que  Clement  VI.  avoit  envoyé  Ceccano  à  Rome.  Ce  cardi¬ 
nal  légat  n’omit  rien  pour  empêcher  le  tumulte  6c  le  defor- 
dre.  Les  arrêter  entièrement  dans  une  affluence  extraordi¬ 
naire  de  gens  de  route  nation ,  étoit  choie  impolnble.  Il  fit 
ce  qu’il  pur.  Mais  comme  malgré  fes  précautions  le  defor- 
dre  augmentoit  chaque  jour,  il  multiplia  extrêmement  les 
difpenlès  qu’il  avoit  pouvoir  de  donner  par  rapport  au  nom¬ 
bre  de  jours  limité  que  les  étrangers  dévoient  employer  à 
faire  leurs  dations.  Ces  difpenfes  mécontentèrent  le  peuple 
fuperditieux  8c  peu  infini  it.  Il  éclata  de  la  maniéré  luivante. 
Le  légat  avoit  fait  pratiquer  hors  de  fon  palais  des  écuries  , 
où  il  y  avoit  un  chameau  qui  attiroit  la  curiolité  de  la  po¬ 
pulace.  Cet  animal  ayant  été  harcelé ,  le  palfrenier  s’irrita, 
on  en  vint  aux  injures ,  puis  aux  coups  :  les  gens  du  légat 
chaînèrent  le  peuple,  celui-ci  s’ameuta,  brila les  portes  ,  fit 
voler  les'  pierres  de  toutes  parts  fur  les  fenêtres  du  palais 
en  criant ,  a  Pheretique.  Bientôt  la  fureur  fournit  toute  forte 
d’armes ,  8c  le  palais  fut  comme  alîïegé  par  la  foule.  Cec¬ 
cano  voulut  fe  montrer  fur  un  balcon ,  on  ne  le  relpeéta 
point  ;  il  connut  le  rifque  8c  fe  retira  -,  Jean  de  Lucca ,  com¬ 
mandeur  du  Saint-EIprit ,  vint  avec  une  troupe  de  cavalier, 
&  appaifa  le  tumulte  qui  fut  mis  furie  compte  de  Gabrini 
qui  haïflôit  Ceccano,  8c  qui  ne  cherchoit  qu’à  étendre  fa 
puiflànce  à  la  faveur  des  troubles.  Le  légat  revenu  de  cette 
première  frayeur,  voulut  quelques  jours  après  faire  les  da¬ 
tions  :  il  Le  mit  en  chemin  avec  un  grand  équipage  8c  un 
nombreux  cortcge  •>  8c  comme  il  alloit  à  l’églife  du  Saint- 
Efprirau  bruit  des  trompettes,  on  tira  fur  lui  d’une  fenêtre 
grillée  deux  fiée hes ,  dont  il  ne  fut  point  bleffé.  On  inveftit 
la  maifon  d’où  elles  éteient  parties  -,  il  ne  s’y  trouva  per- 
fonne ,  &  toute  la  vengeance  que  l’on  put  tirer  de  cet  at¬ 
tentat  ,  fut  de  la  faire  démolir  8c  rafer.  Ce  crime  fut  encore 
mis  fur  le  compte  de  Gabrini  :  Ceccano  douta  fi  peu  qu’il 
en  fut  coupable,  qu’il  l’accufa  par  fes  lettres  auprès  du  pape 
en  lui  envoyant  le  fer  d’une  des  deux  fléchés  ;  qu’il  excom¬ 
munia  de  nouveau  Rienzi  8c  fes  complices  ,  le  qualifia  de 
P  a  tarin ,  nom  d’herefie  infamant  8c  odieux,  caflà  8c  annulla 
tout  ce  que  le  tribun  avoit  fait  pendant  Ion  gouvernement, 
le  chargea  des  plus  horribles  malediârions  ,  le  déclara  dé¬ 
chu  &  incapable  de  toute  charge  ou  dignité ,  8c  lui  interdit 
l’eau  8c  le  feu.  Gabrini ,  dit  Rienzi ,  coupable  ou  non  de  cet 
attentat ,  vit  bien  qu’il  n’y  avoit  plus  de  sûreté  pour  lui  à 
Rome ,  8c  il  fe  fauva  dans  les  caravanes  des  pèlerins  qui 
s’en  retournoient.  Ceccano  qui  ignoroit  la  fuite  ,  n’en 
craignoit  pas  moins  quelque  nouvelle  entreprife.  Il  re¬ 
doubla  les  précautions  qu’il  pouflà  jufqu’au  ridicule.  Il  ne 
paroilîôit  jamais  en  public  lins  porter  une  calotte  de  fer 
fous  fon  chapeau ,  8c  une  cuiraflè  fous  fa  foutane.  Et  ce¬ 
pendant  il  ne  fe  contraignoit  point  quand  il  parloit  du  peu¬ 
ple  Romain ,  qu’on  lui  entendit  fouvent  traiter  de  gueux  8c 
de  glorieux  :  ce  qui  ne  fervoit  encore  qu’à  irriter  ce  peuple 
contre  lui.  Pour  tirer  Ceccano  de  la  fituation  facheulé  où  il 
fe  trouvoit ,  le  pape  lui  donna ,  au  refus  du  cardinal  Gui  de 
Boulogne  qui  s’en  étoit  exeufé ,  la  légation  de  Naples  pour 
traiter  avec  le  roi  de  Hongrie,  dont  le  retour  dans  les  états 
de  Naples, avoit  rallume  la  guerre  plus  vivement  que  ja¬ 
mais.  Annibald  partit  de  Rome  :  mais  à  peine  eut-il  pâlie 
par  la  feigneuric  de  Ceccano  ,  par  Mont-CalIIn  &  S.  Ger¬ 
main  ,  que  s’étanr  arrêté  à  une  lieue  de-là  dans  un  château , 
il  y  fut  empoifonné  par  du  vin  que  l’on  mêla  parmi  les  au¬ 
tres  rafraîchiffèmens  qui  lui  furent  prelcntés.  Il  en  mou¬ 
rut  dès  le  lendemain  1 7.  Juillet  1350.  Fortificcca , qui  a 
rapporté  prefque  tous  les  fairs  qui  font  dans  cet  article,  pré¬ 
tend  qu’il  mourut  d’indigeftion.  Mais  outre  qu’il  le  prétend 
fans  preuves  folides ,  il  eft  certain  que  cet  auteur  ne  paroi t 
point  favorable  à  Ceccano.  *  Prita  ci:  Co/a  d:  Rienzi ,  tribisno 
del  popolo  Romano  feritta  in  h  noua  volgare  Roman  a  di  cjueUa 
èta  ,  da  Tomao  Fortifiecca  ,  &c.  Du  Cerceau ,  Hftoire  de  la 
conjuration  de  Gabrini ,  dit  Rienzi ,  liv.  9. 
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|  CECgARELLI  ,  (  Alphonfe  )  de  Bcvagna  ville  d’Om- 
br;e  ,  eft  auteur  de  1  hiftoire  italienne  de  la  maifon  de  Mo- 
naîdefchi ,  qu’il  fit  imprimer  à  Afcoli  en  1580.  Elle  eft 
pleine  de  fables.  Ceccarelli  en  remplifloit  tous  fes  ouvra¬ 
ges  :  il  falfifioit  tout.  Eroit-ce  à  dellèin  ou  par  ignorance  ? 
Il  paroît  que  c’étoit  à  dellèin  ,  puifque  le  pape  Grégoire 
Xül.  le  traita  pour  ce  fujet  en  criminel,  le  fit  mettre  en  pri- 
fon,&  le  jugea  digne  de  fouftrir  le  dernier  fupplice  ,ce  qui 
fut  execuré.  *  T'oyez.  Léo  Allatius  3  63  M.  L.  Ant.  Muratori , 
tons.  1 2.  feriptor.  rer.  h  al.  pag.  s  27. 

CECCI  ou  CECCUS.  (François)  Dans  P  édition  de  17  27* 
de  ce  Dichonaire,  il  eft  dit  qu’il  fut  brûlé  à  Bologne  l’an  1327, 
liftez,  l’an  1527. 

CECILE,  duchclfe  d’Yorck  ,  8c  mere  d’Edouard  IV. 
Jamais  princeflè  n’a  vu  plus  de  gloire  dans  fa  maifon  ,  ni 
plus  de  defaftre.  Elle  vit  regner  quatre  de  fes  defeendans , 
Edouard  IV.  8c  Richard  III.  fes  deux  fils  3  Edouard  V.  fon 
petit-fils ,  &  Elifabeth  femme  de  Henri ,  fa  petite-fille.  Mais 
elle  en  vit  périr  un  pareil  nombre  qui  s’égorgèrent  les  uns 
les  autres.  Edouard  IV.  fit  mourir  fon  frere  le  duc  de  Cia- 
rence  •,  Richard  fit  maflàcrcr  Les  deux  neveux  ,  fils  de  fon 
frere  Edouard ,  8c  fut  tué  lui  -  même  à  la  bataille  de  Bef- 
vvorth  ,  que  Henri  gagna  contre  lui.  Ceci  le  mourut  fort 
âgée  en  145)5.  &  fut  enterrée  à  Foderingham  auprès  de 
fon  mari.  *  De  Larrey ,  Hift.  d’Angl.  tome  2.  page  4.7. 

CECILE ,  fœur  du  roi  de  Suede  Eric  XIV.  8c  femme  du 
prince  de  Bade.  Cette  princeflè  fut  mere  d’ Edouard  Fortune, 
dont  elle  accoucha  en  Angleterre ,  où  elle  étoit  allée  avec 
le  prince  fon  mari  pour  y  voir  la  reine  Elifabeth.  Ce  fut 
cette  reine  qui  tint  l’enfant  fur  les  fonts ,  8c  qui  alfigna  au 
pere  &  à  la  mere  une  penlïon  fur  fes  domaines  qui  leur  fut 
exactement  payée.  *  De  Larrey,  Hift.  cCAngl.  tome  2.  p.  4.7. 

CELLARIUS,  (  Balthafar)  né  à  Rocrleben  dans  le  comté 
de  Schwartfbourg  en  1 6 1 4.  vint  à  Géra  en  1630.  fut  créé 
maître-ès-arts  en  1 6  3  6.  à  Jene  où  il  étoit  depuis  1652.  8c 
où  il  donna  des  leçons  particulières  fur  le  droit.  Il  y  étudia 
aufli  la  théologie  à  laquelle  il  continua  de  s’appliquer  à 
Wittemberg ,  &  en  1040.011  le  fit  pafteur  à  Brunfwig.  En 
1 648.  il  alla  à  Helmftctt,  où  il  fut  fait  profeflèur  en  théo¬ 
logie  &  furintendant  general  dès  églifes  ,  8c  quelque  rems 
après  abbé  de  Marienthal.  Il  mourut  en  1671.  Scs  ouvra¬ 
ges  font  :  Politica  ;  Libellas  de  confequentia  ;  Epitome  philo - 
ftophica  theologia  ;  Tabula  ethica  ;  Tabula  phyftca ,  8c  plulieurs 
thefes.  *  Witt.  Memor.  theol.  63  Diar.  Biogr. 

CELLARIUS.  (  Chriftophe  )  Edition  de  ce  DiEl  ion  aire  de 
/ 727.  ajoutez,  qu’il  naquit  le  2 2.  Novembre  de  l’an  1638. 
On  dit  qu’il  fut  reéteur  du  college  de  Cizen ,  liftez,  de  Zeits. 
Le  pere  Niceron ,  Barnabite ,  dans  les  Mémoires  pour  fervir 
à  P  hiftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  république  des  lettres, 
tome  7.  a  donné  un  article  à  Cellarius  ,  8c  une  lifte  de  tous 
les  ouvrages  de  ce  fçavant.  Nous  y  renvoyons.  Nous  dirons 
feulement  ici ,  que  l’on  ne  peut  trop  lire  fa  géographie  an¬ 
cienne  dont  voici  le  titre  :  Notitia  or  bis  antiqui ,  ftve  Geo - 
graphia  p/enior  ab  or  tu  rerum  public  arum  ad  Conftanttnortim 
tempora  orbis  terrarum  faciem  déclarant ,  deux  volumes  in 
4V.  à  Lipfic ,  8c  depuis  à  Cambridge  en  1 7  3  o. 

CELLOT,  (Louis)  natif  de  Paris,  entra  dans  la  focieté 
des  Jefuites  l’an  1 60  5 .  âgé  de  dix-fept  ans.  Après  avoir  été 
reéteur  à  Roumois  8c  à  la  Fléché ,  il  fut  provincial  de  fon 
ordre  en  France.  Il  mourut  à  Paris  le  20.  Oétobre  1658. 
âgé  de  70.  ans.  Il  étoit  habile  dans  le  grec ,  8c  théologien. 
Ctux  de  fa  focieté  ayant  été  attaqués  par  Petrus  Aurelius, 
(jean  du  Verger  de  Hauranne  ,  abbé  de  S.  Cyran,  )  8c  par 
M.  Hallier ,  lur  la  hiérarchie  ecclefiaftique ,  le  pere  Ceiloc 
entreprit  de  faire  un  ouvrage  complet  fur  cette  matière  , 
cju’ii  fit  paroitre  in folio  en  1641.  feus  ce  titre  :  De  Hierar - 
chia  63  Hierarchtcis.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Rouen  fur 
une  fimple  permiflîon ,  &  déféré  à  l’aflèmblée  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  du  premier  Février  1641.  où  l’on 
nomma  des  députés  pour  l’examiner.  Dans  une  autre  aflem- 
blée  du  3 .  Avril  de  la  même  année  on  refolur  de  cenlurer 
cet  ouvrage ,  8c  nommément  plulieurs  propolîtions  qui  en 
avoienç  été  extraites  :  mais  lorfque  cette  cenfure  étoit  prête 
à  paroître ,  le  cardinal  de  Richelieu  fit  terminer  cette  affaire 
dans  des  conférences  de  plulieurs  doéteurs  nommés  à  cec 
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effet  avec  le  Jefuite  accule  qui  retraça  plufîeurs  propofi- 
tions ,  en  adoucit  d’autres ,  donna  un  fens  catholique  à  quel¬ 
ques-unes  ,  8c  avoua  que  les  autres  lui  étoient  échapées.  Il 
donna  cette  déclaration  lignée  de  lui  le  22.  Mai ,  8c  elle 
parut  auflîtôt  imprimée.  Cependant  fon  livre  fut  mis  à 
Rome  à  l’Index  des  livres  défendus  jufqu’à  ce  qu’il  fut  cor¬ 
rigé,  par  un  decret  du  22.  Janvier  1642.  &le  12.  Avril, 
l’aflèmblée  generale  du  clergé  qui  fe  tenoit  à  Mante,  le  con¬ 
damna  aufli  comme  contenant  une  doétrine  nouvelle ,  té¬ 
méraire  ,  faulTè ,  pernicieufe ,  féditieufe ,  8cc.  Cette  condam¬ 
nation  n’empêcha  pas  le  pere  Cellot  de  foutenir  les  mêmes 
fentimens  qui  venoient  d’être  condamnés ,  dans  fon  livre 
intitulé  :  Horarum  fiubciftvarum  liber  flngularis ,  qui  parut 
en  1 64 G.  8c  où  il  attaque  le  traité  de  la  Hiérarchie  ecclefia- 
ftique  de  M.  Hallier ,  fon  adverfaire.  Il  y  donne  dans  cet 
ouvrage  une  hiftoire  de  fa  rétraélation  contraire  à  la  vérité, 
ce  qui  obligea  la  faculté  de  théologie  de  Paris  de  publier 
cette  rétraéfcation  en  16 48.  Quelque  tems  après  que  les 
Heures  [ubcifives  de  ce  pere  furent  publiées ,  M.  Hamon , 
médecin  ,  donna  fous  le  nom  fuppofé  d’Alype  de  Sainte 
Croix, une  apologie  latine  du  pere  Cellot  en  trois  livres  , 
adreflee  à  l’auteur  même:  mais  cette  apologie  eft  une  critique 
délicate  8c  folide  ;  c’eft  un  volume  in  8°.  qui  parut  en  1648. 
fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur.  Au  relie  ,  le  pere  Cellot 
écrivoirbien  en  latin  ,  8c  ne  manquoit  ni  de  lcéture ,  ni  d’é¬ 
rudition.  Il  a  encore  donné  une  hiftoire  de  Gothefcalque  en 
latin  ,  in  folio  à  Paris  en  1655.  avec  un  Appendice.  Le  pre¬ 
mier  concile  de  Douzy,  tenu  en  871.  avec  des  notes ,  in  40. 
à  Paris  en  1656.  avec  quelques  ouvrages  de  Hincmar,  8c 
un  recueil  de  quelques  opufcules  des  auteurs  du  moyen  âge. 
Enfin ,  on  a  de  lui  des  poëlîes  latines.  *  Alegambe ,  BibUoth. 
fier  iptor .  fiociet.fi  efiu.  Dupin,  Hifl.  eccleflaft.  du  XVI I. Jiecle, 
tome  1 .  a  la  fin  pages  663.  667.  67  2.  673.  673-.  Salmon  , 
! Traité  de  l’etude  des  Conciles ,  au  catalogue  des  auteurs. 

CELSUS  ou  CELSE.  (  Aurtlius  Cornélius ,  ou ,  félon  M. 
Mahudel  qui  s’écarte  en  cela  de  l’opinion  commune,  Aulus- 
Cornelius  )  Suppléez,  par  cet  article  à  celui  qu’il  a  déjà  dans 
le  Moren  fous  le  nom  de  CELSUS  (  Cornélius).  Ce  fçavanr 
étoit  de  la  famille  Patricienne  Cornelia  ,  8c  vécut  fous  les 
règnes  d’Augufte,  deTibere  8c  de  Caligula.  Il  écrivoit  du 
tems  des  deux  derniers  empereurs  ;  mais  à  n’envilager  que 
fes  ouvrages ,  on  ne  peut  dire  précifement  de  quelle  pro- 
feffon  il  étoit.  Il  a  écrit  en  effet  de  la  rhétorique ,  de  l’art 
militaire  ,  de  l’agriculture  8c  de  la  medecine  h  pertinem¬ 
ment  ,  qu’il  femble  qu’on  auroit  autant  de  raifon  de  dire 
qu’il  étoit  orateur  ou  homme  de  guerre  que  médecin.  Ce¬ 
pendant  on  croit  qu’après  s’être  fucceflïvement  appliqué  à 
plufîeurs  chofès ,  il  avoir  confacré  les  dernieres  années  de 
fa  vie ,  8c  le  tems  de  la  plus  grande  maturité  de  l’âge  ,  à  la 
medecine.  Pline  ,  en  plufîeurs  endroits  de  fon  ouvrage,  lui 
donne  la  qualité  de  médecin  ,  8c  parle  de  fes  opérations  , 
fur-tout  dans  le  livre  2  0 .  où  il  dit  qu’il  faifoit  appliquer  pour 
la  goure  des  racines  de  guimauve  cuites  dans  du  vin.  On  ne 
peut  douter  non  plus  que  Ceife  n’ait  travaillé  de  fon  fonds 
fur  la  medecine ,  8c  ceux  qui  ne  le  veulent  faire  paflèr  que 
pour  fîmple  traducteur  en  ce  genre,  fe  font  trompés.  Il  fuf- 
fit  de  lire  ce  qu’il  a  écrit  fur  cette  matière  pour  en  être  con¬ 
vaincu.  Il  ne  nous  refte  de  ce  qu’il  avoit  compofé  fur  l’é¬ 
loquence  ,  qu’un  abrégé  de  rhétorique  qu’il  avoit  fait ,  non 
pour  inftruire  des  perfonnes  qui  ne  fçauroient  rien  ,  mais 
pour  fervir  de  mémoire  à  un  homme  déjà  inftruit.  Sixtus 
à  Popma  Phryfius  l’a  fait  imprimer  à  Cologne  en  1 56g. 
Nous  avons  perdu  ce  qu’il  avoit  écrit  fur  l’agriculture.  Co- 
lumelle  qui  travailla  quelques  années  après  fur  le  même 
fujet ,  nous  apprend  que  cet  ouvrage  de  Ceife  étoit  divife 
en  cinq  livres  8c  très-eftimé.  A  l’égard  de  fon  ouvrage  fur 
la  medecine ,  il  a  paru  admirable  à  tous  ceux  qui  l’ont  lû , 
8c  le  grammairien  ,  i’hiftorien  8c  l’antiquaire  y  trouvent 
dequoi  fe  fàtisfaire ,  comme  le  médecin  8c  le  phyfî cien. 
Cet  ouvrage  parut  pour  la  première  fois  à  Florence  en 
1478.  Trois  ans  après  on  le  donna  à  Milan  :  il  fut  publié 
deux  fois  à  Venifc  fur  la  fin  du  même  fîecle ,  8c  on  l’a  fou- 
vent  réimprimé  depuis.  Vanderlinden  en  donna  une  nou¬ 
velle  édition  en  1657.  avec  de  nouvelles  correélions.  Al- 
melovéen  l’a  donné  depuis  en  1713.  Malgré  tant  d’édi- 
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tions ,  l’ouvrage  eft  encore  très-alteré  dans  les  marques  des 
poids  8c  des  mefurcs ,  dans  les  noms  des  plantes  8c  dans  le 
tour  des  phrafes.  M.  Freind ,  dans  fon  hiftoire  de  la  mede¬ 
cine  ,  dit  que  le  principal  mérité  de  Ceife  confîfte  dans  la 
partie  chirurgique  de  fes  écrits ,  8c  que  l’on  voit  aufli  que 
les  applications  extérieures  font  le  gros  de  fon  livre.  * 
Reflexions  fur  le  car aéter e  ,  les  ouvrages  83  les  éditions  de 
Ceife  ,  le  médecin  ,  par  M.  Mahudel ,  dans  les  Mémoires 
de  I academie  des  Infer ip tions  83  belles  Lettres  ,  tome  7. page 
97.  83  fiuiv.  Gibert ,  Jugem.  des  fiçav.  fur  les  maîtres  cC élo¬ 
quence^  tome  2.  page  1 11 .83  fiuiv.  Freind ,  Hifl.  de  la  medec . 
in  40.  page  28. 

CELTES  PROTUT1US.  Dans  l’édition  de  1723.  de  ce 
DiEhonaire ,  il  eft  dit  que  l’on  a  une  édition  des  poëlîes  de 
cet  auteur  faite  à  Nuremberg  en  1502  .il  falloit  dire  une 
édition  d’une  partie  de  fes  poëfïes  3  car  nous  en  avons  un 
autre  recueil  imprimé  en  1  5  1  3.  à  Strafbourg ,  qui  ne  con¬ 
tient  aucune  des  pièces  du  premier. 

CENTURIES  de  Magdebourg.  Dans  la  meme  édition  il 
eft  dit  que  ce  corps  d’hiftoire  ecclefiaftique  parut  en  155g. 
8c  en  1560.  lifiez.  en  1 5  5  2.  8c  en  1 574.  Ceux  qui  y  ont 
travaillé  font  Matthias  Flaccius ,  furnommé  Illyricus  ;  Jean 
Wigand,  Matthieu  le  Juge,  non  le  Judin  ;  Bafîle  Faber, 
Nicolas  Gallus  ,  André  Cervin  ,  non  Corvin  ,  8c  Thomas 
Holtther. 

CEPEDE ,  (  Jean  de  la  )  fîeur  d’Aigalades ,  premier  prefï- 
dent  de  la  chambre  des  comptes  8c  aides  de  Provence.  Ce 
fut  un  des  plus  grands  magiftrats  de  fon  fîecle ,  8c  il  fe  dis¬ 
tingua  autant  par  fa  folide  pieté  que  par  fon  profond 
fçavoir.  Il  mourut  environ  l’an  1623.  8c  ne  laifla  qu’une 
fille  de  fon  mariage  avec  Magdeleine  de  Brancas  ,  qui  fut 
mariée  avec  Henri  de  Simiane  ,  fîeur  de  la  Cofte.  Cette 
branche  de  la  rnaifon  de  Simiane  demeure  à  Aix ,  8c  porte 
auflî  le  nom  de  la  Cepede.  Le  célébré  poëte  Malherbe  étoit 
fort  ami  du  prefident  de  la  Cepede ,  8c  il  en  parle  avec  élo¬ 
ge  en  plufîeurs  endroits  de  fes  ouvrages  3  il  fit  auflî  un  fon- 
net  à  la  louange  d’un  ouvrage  que  ce  magiftrat  fit  en  vers 
françois ,  8c  qu’il  intitula  :  Théorèmes  fipirituels  fur  la  Fie  83 
la  Pafiflon  de  notre  Seigneur  fiefius  -  Chrift.  Dans  la  fécondé 
partie  de  ces  théorèmes  fpirituels ,  on  trouve  quelques  poë- 
fîes  françoifes  de  M.  de  Villeneuve,  feigneur  de  la  Garde 
du  Freinet  8c  de  la  Motte ,  villages  fît ués  au  diocèfe  de  Fré¬ 
jus  ;  8c  quelques  autres  d’Arnauld  de  Villeneuve  fon  frere  , 
marquis  des  Arcs ,  qui  avoit  été  un  des  gentilshommes  or¬ 
dinaires  de  Henri  III.  *  Voyez,  la  lettre  de  Malherbe  à  M.  de 
Villeneuve  ,  feigneur  de  la  Garde  ,  dans  les  Mem.  de  litter. 
83  d’hift.  recueillis  par  le  pere  Defmolets ,  de  l’Orat .  tome  / . 
part.  1 .  Notes  du  pere  Bugerel  ,  de  l’Orat.  fur  cette  lettre. 
Autre  lettre  de  Malherbe  à  madame  la  princeflc  de  Conti , 
fur  la  mort  du  chevalier  de  Guife  ,  parmi  les  œuvres  de 
Malherbe. 

CERATINUS ,  (  Jacques  )  mort  le  20.  Avril  1530.  Edi- 
dition  de  ce  Diéhonaire  de  172s •  ajoutez.  8c  non  1539. 
comme  l’a  dit  M.  Baillet  dans  fes  Jugemens  des  fçavans. 

CERCEAU ,  (  Jean  -  Antoine  du  )  Jefuite  ,  né  à  Paris 
l’an  1670.  entra  de  bonne  heure  dans  la  Compagnie  de 
Jefus ,  où  il  fe  diftingua  par  fon  efprit.  Né  avec  du  goût 
pour  la  poëfîe  ,  il  s’y  livra  dès  fa  jeunefle  ,  autant  que  fon 
genie  ennemi  de  toute  contrainte  8c  naturellement  incon- 
ftant ,  le  lui  put  permettre.  Il  publia  dès  1705.  un  recueil 
qui  a  été  réimprimé  en  1723.  chés  les  freres  Barbou ,  de  fes 
poëfïes  latines ,  à  Paris,  chés  Boudot ,  8c  ce  recueil  fut  allés 
goûté.  On  crutyappercevoir  une  heureufe  verfîfication ,  & 
une  latinité  afles  recherchée.  Mais  ayant  bientôt  quitté  les 
mufes  latines,  trop  férieufes  pourlui,  il  s’abandonna  entiè¬ 
rement  à  fon  genie  qui  le  portoit  à  une  poëfîe  familière  & 
naïve  ,  mais  quelquefois  trop  rampante. &  trop  négligée.  Il 
a  voulu  imiter  Marot  -,  mais  le  modèle  eft  infiniment  au- 
deflùs  de  la  copie.  Cependant  le  pere  du  Cerceau  ne  paflèra 
point  abfblument  pour  un  poëte  meprifable ,  il  amufe  fou- 
vent  avec  agrément ,  8c  quelquefois  avec  utilité.  Il  a  donne 
dans  les  mercures  des  Réflexions  fur  la  poefle  firançoije  ,  que 
l’on  a  réunies  &  réimprimées  en  Hollande  en  1750.  dans 
un  Recueil  de  divers  traités  fur  l’éloquence  83  la  poefle ,  en 
deux  volumes.  Ces  réflexions  font  une  efpece  de  poétique 
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qu’il  faut  abandonner  pour  être  bon  poëte.  On  a  encôrc  de 
lui  un  petit  Tirait é  contre  l'hiftoire  des  Flagellant ,  que  l’abbé 
Boileau,  de  la  Sainte-Chapelle,fit  imprimer  en  latin  en  1700. 
Les  Lettres  d'un  abbé à  Eudoxe, in  1 2 .  en  1 6  4  8 .  fur  l’apologie 
des  provinciales  par  dom  Petitdidier ,  Bénédictin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Vannes,  mort  évêque  de  Macra.Quelques 
latires -,  8c  plufieurs  chanfons  fatiriques  imprimées  en  difte- 
rens  recueils, &  d’autres  encore  manuferites  :  uneoraifon  fu¬ 
nèbre  de  feu  monfeigneur  le  Dauphin, prononcée  à  Bourges  ; 
l’hiftoire  de  la  derniere  révolution  de  Perfe ,  qui  a  duré  tant 
d’années,  8c  qui  n’a  fini  qu’en  1727.  Cette  hiftoire  eft  en 
deux  volumes,  imprimée  à  Paris  chés  Briaftbn ,  en  1 7  2  8  • 
C’eft  encore  le  pere  du  Cerceau  qui  eft  auteur  des  factums 
qui  parurent  au  nom  de  fa  Compagnie ,  dans  la  fameufe 
affaire  de  Breft,  qui  a  occupé  les  efprits  depuis  1717.  juf- 
qu’en  1 72  3 .  où  elle  eft  reftée  indécife,les  Jefuites  n’ayant  pas 
voulu  remuer  davantage  après  l’arrêt  qui  les  mit  hors  d’ac- 
eufation.  A  l’égard  des  poefies  françoifes  du  pere  du  Cer¬ 
ceau,  on  les  a  recueillies  plufieurs  fois  à  Paris ,  8c  imprimées 
chés  Etienne.  La  quatrième  8c  derniere  édition  eft  de  1733. 
en  deux  volumes  -,  mais  le  fécond  n’en  renferme  qu’un  petit 
nombre ,  entre  lefquelles  fe  trouve  la  piece  intitulée  :  Gré¬ 
goire  ,  oh  les  incommodités  de  la  grandeur ,  qui  a  été  repre- 
fentée  plufieurs  fois.  Ce  poëte  a  laiffé  plufieurs  ouvrages 
commencés  ,  mais  trop  imparfaits  pour  efperer  que  quel¬ 
qu’un  voulût  les  achever.  C’étoit  fon  genie  ;  tant  qu’une 
certaine  impetuofité  d’imagination  duroit ,  il  employoit  les 
jours  8c  les  nuits  à  travailler  3  dès  que  cette  imagination 
un  peu  capricieufe  fe  refroidiffoit ,  il  abandonnoit  tous  fes 
deflèins  8c  les  oublioit  entièrement.  C’eft  ainfi  qu’il  a  com¬ 
mencé  des  commentaires  françois  fur  Horace  ,  fur  les  let¬ 
tres  de  Pline ,  fur  les  dialogues  de  Cicéron  de  la  nature  des 
dieux ,  &c.  Il  a  pouffé  plus  loin  des  ouvrages  d’un  moindre 
projet, entr ‘autres  un  EjJ'ai  fur  le  car  aller  e  du  ftdc poétique  » 
8c  un  Traité  de  la  perfpeclive  ;  car  quelquefois  il  vouloir  être 
mathématicien  :  mais  il  avoit  prefque  fini  1  '  Hiftoire  de  la 
conjuration  de  Nicolas  Gabrini,  dit^c  Rienzi ,  tyran  de  Rome 
en  1 347.  Le  pere  Brumoy  a  mis  la  derniere  main  à  cet  ou¬ 
vrage,  8c  l’a  fait  imprimer  en  1733.  C’eft  à  la  fin  de  ce 
gros  vol.  in  12.  que  fe  trouve  le  petit  nombre  de  poefies 
du  P.  du  Cerceau ,  nouvellement  imprimées.  La  plupart  des 
pièces  que  les  penfionnaires  du  college  de  Louis  le  Grand 
jouent  chaque  année  font  de  lui.  On  trouve  auffi  plufieurs 
de  fes  pièces  dans  les  mémoires  de  Trévoux  aufquels  il  a 
travaillé  pendant  plufieurs  années ,  entr’aimes  une  explica¬ 
tion  d’un  endroit  d’Horace ,  qui  i’a  engagé  à  entrer  dans 
ce  que  la  mufîque  ancienne  a  de  plus  profond.  Voyez  en 
particulier  les  mois  de  Janvier  8c  de  Février  1727.  Il  y  at¬ 
taque  principalement  M.  Burette,  de  l’academie  des  belles 
Lettres ,  qui  avoit  donné  quelques  differtations  fur  la  mufi- 
que  des  anciens ,  dans  les  premiers  volumes  des  Mémoires 
de  ladite  Academie.  Ce  fçavant  académicien  a  répondu  fo- 
lidement  à  la  critique  du  pere  du  Cerceau  ,  dans  le  tome  8. 
des  memes  Mémoires.  Ce  Jefuite  eft  mort  le  4.  Juillet  1730. 
à  Veret,  maifon  du  duc  de  Mazarin  ,  près  de  Tours ,  au  re¬ 
tour  d’un  voyage  où  il  avoit  accompagné  madame  de 
Conti.  Sa  mort  a  été  très  -  fubite ,  8c  on  i’a  enterré  dans 
l’églife  même  de  Veret.  *  Merc.  de  France ,  Septembre  1730. 
Mem.  du  tems.  Lettre  manuferite.  Mem.  hiftor.  83  critiq. 
Octobre  1722.  Préface  de  la  Conjuration  de  Gabrini. 

CERDA.  (  Jofeph  de  la)  Dans  l’édition  de  ce  Diéhonaire 
de  172s.  l’on  dit  qu’on  lui  donna  l’évêché  d’Almerie  en 
1657.  hfez  en  1637. 

CERDON  ,  évêque  d’Alexandrie  ,  «Sec.  Même  édition  , 
aux  citations,  Pap.  lifez  Pagi. 

CEREALIS ,  oncle  de  l’empereur  Gratien ,  dans  le  IV. 
fiecle.  On  a  dit  dans  le  Diélionaire  hjlonque  que  Cerealis 
fit  proclamer  Auguftc,V alentinien  cadet  de  Gratien.  Il  fem- 
ble  par  ce  récit  que  Cerealis  fut  le  premier  ou  le  principal 
moteur  de  l’élection  de  fon  neveu.  Ammien  Marcellin  qui 
raconte  exactement  ce  fait, dit  feulement  que  le  jeune  prince 
fut  élu  d’un  commun  confentemcnt ,  8c  que  Cerealis  pro¬ 
fitant  de  cette  bonne  difpofiticn, envoya  aulîîtôt  chercher 
fon  neveu ,  «5c  le  conduifit  au  camp  ,  où  il  fut  proclamé 
Augufte.  Cela  arriva  en  375.  Valentinien  n’avoit  alors  que 
Supplément. 
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quatre  ans ,  <5c  non  quatorze ,  comme  plufieurs  l’ont  dit ,  ni 
meme  neuf  ou  dix  ,  comme  1  a  avancé  l’hiftorien  Socrate; 
Ce  qui  a  trompé  ce  dernier ,  félon  M.  de  Valois ,  c’eft  qu’il 
a  cru  que  Valentinien  étoit  né  en  3  66.8c  qu’il  a  confondu 
ce  prince  avec  uli  autre  Valentinien ,  fils  de  Valens.  *  Socrat. 
hb.  4.  hiftor.  cap.  10.  De  Valois  ,  notes  fur  cet  endroit  de  So¬ 
crate.  Ammien  Marcellin  ,  lib.  30.  Le  pere  Pagi ,  fur  tan 
366.  nombre  6. 

CERE’S ,  fille  de  Saturne  8c  d’Ops ,  8cc.  Edition  de  172  f* 
Almea.  Cerès  eft  mere  de  Proferpine  ,  <5ec.  vers  la  fin ,  an 
lieu  de  Teptolemus  fils  de  Celé  ,  hfez  Triptolemus. 

CERF  ,  (Jean -Laurent  le  )  écuyer  fieur  de  la  Vicuvillc 
de  Freneufe  ,  garde  des  fceaux  du  parlement  de  Norman¬ 
die  ,  né  à  Rouen  en  1674.  d’une  noble  8c  ancienne  famille* 
<Semort  le  10.  Novembre  1707.  âgé  feulement  de  trente- 
trois  ans.  Il  étoit  d’une  famille  originaire  de  Ponteau  de  Mer* 
<5c  iffixe  d’un  Pierre  le  Cerf  capitaine  des  côtes  fous  Char¬ 
les  VII.  qui  fut  annobli  par  ce  prince  en  1449.  Jean-Lau¬ 
rent  le  Cerf  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccès  fous  le 
célébré  pere  de  Tournemine,  Jefuite  ;  8c  après  fa  philofo- 
fiiie,  il  étudia  en  droit  à  Caen.  En  1 696.  il  fut  pourvu  de 
a  charge  de  garde  des  fceaux  du  parlement  de  Normandie 
créée  en  1449.  8c  dont  Laurent  le  Cerf  de  la  Vieuviile 
fon  pere  avoit  été  revêtu  en  1671.  Quoique  Jean-Laurent 
le  Cerf  ait  peu  vécu  ,  il  avoit  beaucoup  appris ,  8c  c’étoic 
fon  ardeur  immodérée  pour  l’étude  qui  l’avoit  épuifé  ,  & 
qui  l’enleva  enfin  à  la  Heur  de  fon  âge.  Il  a  donné  au  public, 

1 .  l’explication  du  quatre  cens  trente-cinq  &  du  quatre  cens 
trente  -fixieme  vers  du  quatrième  livre  de  l’éneïde  de  Vir- 
gile  ,  avec  les  penfées  de  M.  du  Tôt  de  Ferrare ,  concilier 
au  parlement  de  Normandie ,  touchant  deux  endroits  con- 
fiderables  de  la  pharfale  de  Lucain  3  8c  un  éloge  abrégé  de 
M.  du  Tôt,  inféré  dans  les  mémoires  de  Trévoux  de  Juillet 
1702.  Ces  vers  de  Virgile  dont  M.  le  Cerf  donne  une  expli¬ 
cation  fort  ingenieufe ,  font  ceux-ci  : 

Nate  tua  funcra  mater 
Produxi ,  prejfive  oculos ,  aut  vulnera  lavi. 

2.  Diftèrtation  où  l’on  prouve  qu ‘Alexandre  le  Grand  n  eft 
pas  mort  empoifonné  3  8c  remarques  fur  Aufone  8c  Ca¬ 
tulle  ,  dans  le  Mercure  de  Trévoux ,  Septembre  83  Octobre 
1708.  3 .  L’abbé  Raguenet  ayant  publié  en  1702.  un  paral¬ 
lèle  des  Italiens  8c  des  François  en  ce  qui  regarde  la  mufi- 
que  8c  les  opéra,  où  il  avoit  donné  la  préférence  aux  Italiens, 
M.  le  Cerf  prit  en  1 704.1a  défenfe  du  goût  des  François  dans 
un  écrit  intitulé  :  Comparaifon  de  la  Muftque  italienne  83  de 
la  Muftque  françoife  ,  à  Bruxelles  in  12.  Cet  ouvrage  eft 
d’un  ftile  vif,  8c  l’auteur  y  foutient  avec  feu  l’honneur  de 
fa  patrie.  Cette  difpute  s’échauffa  encore  davantage.  L’abbé 
Raguenet  répondit  en  1705.  8c  prit  la  Défenfe  du  paral¬ 
lèle  des  Italiens  83  des  François ,  en  ce  qui  regarde  la  Muft- 
que  83  les  Ope ra ,  à  Paris  m  12.  Le  journal  des  fçavans  qui 
avoit  parlé  d’abord  avantageufèment  de  l’ouvrage  de  M. 
de  la  Vieuviile ,  loua  beaucoup  cette  réponfe ,  8c  lança  plu¬ 
fieurs  traits  contre  le  défenfeur  de  la  mufique  françoife. 
M.  de  la  Vieuviile  fit  remarquer  avec  vivacité  cette  contra¬ 
diction  dans  la  réplique  qu’il  fit  à  l’abbé  Raguenet ,  c’efH 
à-dire ,  dans  deux  nouveaux  volumes  qu’il  ajouta  au  pre¬ 
mier  intitulé  :  Comparaifon  de  la  Mufique  italienne  83  ae  la 
Muftque  françoife ,  à  Bruxelles  en  1705.  in  1 2.  en  trois  par¬ 
ties.  La  première  partie  porte  le  titre  de  Seconde  édition  ; 
mais  elle  n’a  de  nouveau  qu’un  nouveau  titre  3  il  n’y  a  que 
les  deux  autres  parties  qui  ayent  paru  alors  pour  la  pre¬ 
mière  fois.  Le  journal  des  fçavans  paftant  les  bornes  d  un 
extrait ,  les  tourna  en  ridicule  &  augmenta  fes  premières 
contradictions.  M.  delà  Vieuviile  piqué  au  vif  ,  répondit 
aux  journaliftes  avec  encore  moins  de  ménagement  dans 
l’écrit  intitulé  :  L’art  de  décrier  ce  qu’on  n  entend  point ,  ou 
le  médecin  muftcicn  ;  Expofttion  de  la  mauvaife  foi  d  un  ex¬ 
trait  du  journal  de  Pans  ,  à  Bruxelles  en  1706.  brochure 
in  douze.  Le  médecin  muftcien  eftM.  Andri,  que  M.  de  ia 
Vieuviile  accufoit  d’être  auteur  de  l’extrait  de  (on  livre.  Le 
journalifte  parla  aufiî  de  cette  brochure  ,  8c  fit  quelque 
réparation  à  l’auteur.  M»  de  la  Vieuviile  faifoit  auili  des  vers 


Ü42,  c  E  R 

François ,  &  l’on  a  de  lui  quelques  pièces  en  ce  genre  qui 
ont  été  goûtées.  En  1698.  il  adreflà  au  pere  Bouhours , 
Jefuite ,  avec  qui  il  droit  très-lié >  une  belle  épîrre  en  vers 
François ,  fur  le  rétabliflèment  de  la  fanté  de  ce  Pere.  Elle 
n’a  point  été  impriméev  C’eft  lui  encore  qui  eft  auteur  de 
cette  épitaphe  du  pere  Bouhours ,  qui  a  couru  dans  le  tems 
de  la  mort  de>  ce  Pere  : 

Ci  gît  Bouhours.  Que  la  Cour  la  Ville 

Viennent  reverer  tour  a  tour 

Le  tombeau  d'un  auteur  habile 

Qui  polit  la  Vide  &  la  Cour. 

*  Eloge  de  M.  le  Cerf  de  la!  Vieuville  de  Freneufe ,  par  dom 
Philippe  le  Cerf  de  la  Vieuville  ,  Benediétin  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur,&  auteur  de  la  Bibliothèque  hiftorique  & 
critique  des  auteurs  de  fa  congrégation.  Dans  le  Mercure 
d' Avril  1726. 

CERISANTE.  (Marc  Duncan,furnommé)  Edition  de 
ce  Diéhonaire  de  1727.  au  lieu  de  le  marquis  de  Vigean, 
hfez.  du  Vigean.  Grifante  mourut  en  1648.  ajoutez,  le  zS. 
ou  le  zg.  Février.  Quelques-unes  de  fes  odes  ,  ôcc.  lifiz.  Les 
deux  odes  qui  nous  relient  de  lui ,  &  que  l’on  trouve  dans 
les  lettres  de  Balzac  ,  ôc  dans  le  Menagiana  de  l’édition  de 
M.  de  laMonnoie  en  1715.  tome  2.  approchent  allés  du 
caraétere  de  celles  d’Horace. 

CERLE ,  (  Jean  )  grand-vicaire  de  Pamiers ,  ôcc.  Ajoutez, 
à  fin  article ,  que  les  mêmes  motifs  qui  le  firent  condam¬ 
ner  par  le  parlement  de  Touloufç  à  avoir  la  tête  tranchée  , 
le  firent  aullï  condamner  à  faire  amende  honorable  &  aux 
galeres  pour  route  fa  vie,  par  jugement  fouverain  &  en 
dernier  relfort  de  l’intendant  de  Marfeille  le  12.  Février 
16 89.  Mais  il  fut  jugé  par  contumace.  Il  étoit  âgé  de  5  8. 
ans  quand  il  mourut. 

CERMENATI,  (  Jean  de  )  notaire  &  fyndic  de  la  ville  de 
Milan,  fieurillbit  au  commencement  du  XIV.  fiecle  ôc  vi- 
voit  encore  vers  l’an  1330.  Selon  Raphaël  Fagnani  dans 
fes  annales  manufciites,  la  famille  des  Cermenati  étoit  no¬ 
ble  ôc  très-ancienne  à  Milan,  &  l’emploi  qu’il  y  exerçoit,  loin 
de  le  dégrader,  l’honoroit ,  étant  ordinaire  avant  lai  ôc  de¬ 
puis  de  le  voir  poffedé  par  des  perfonnes  nobles.  Jean  de 
Cermenati  étoit  homme  de  lettres ,  ôc  fur-tout  hiftorien. 
L’empereur  Henri  VII.  ayant  fait  fon  entrée  à  Milan  en 
1308.  Cermenati  en  prit  occafion  de  décrire  en  iatin  a  fiés 
élégant  l’hiftoire  de  cette  ville  ,  fon  origine  ,  fa  fituation  , 
le  genie  de  fes  habitans ,  ôc  ce  que  les  Milanois  ont  fait  de 
plus  remarquable  fous  le  régné  de  cet  empereur  depuis 
1  3  07.  jufqu’en  1  3  1 3 .  Il  ne  dit  rien  dont  il  n’ait  été  témoin 
eculaire.  Louis- Antoine  Muratori  ayant  eu  communication 
de  cet  ouvrage ,  l’a  fait  imprimer  dans  le  tome  2.  page  3  t  • 
Ç3  fuiv.  de  fes  Anecdota ,  ou  pièces  tirées  de  la  bibliothè¬ 
que  Ambrofiennc  imprimées  à  Milan  en  1 698.  in  40.  Cet 
ouvrage  de  Cermenati  contient  bien  des  particularités  fur 
cette  partie  de  l’hiftoire  de  l’empereur  Henri  VII.  que  l’on 
chercheroit  inutilement  ailleurs.  Comme  le  manulcrit  fur 
lequel  M.  Muratori  avoir  donné  cette  hiftoire  n’étoit  pas 
complet,  en  ayant  découvert  un  autre  entier  depuis  fon  édi¬ 
tion  ,  il  a  donné  le  fupplement  de  cette  hiftoire  dans  le  to.  4. 
de  fon  même  recueil ,  page  211.  Il  en  a  publié  une  nouvelle 
édition  complette  depuis  ce  tems-là  dans  le  tome  9.  de  fon 
grand  recueil  in  fol.  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie  en 
1 7  z  6.  à  Milan  *  Voyez  l'ouvrage  cité ,  page  27 .ô3 fuivantes. 
Picinelli ,  Athentum  litterat.  Mediolan.  pag.  293. 

CERMISONI,  (Antonio)  de  Padoue,  fut  profefleur  or¬ 
dinaire  dans  fa  patrie ,  ôc  le  plus  célébré  médecin  qu’on  y 
vit  alors.  Il  a  été  le  précepteur  du  célébré  Jerome  Savona- 
role.  C’eft  au  moins  l’opinion  du  fçavant  M.  Manger,  dans 
fa  Bibliothèque  des  Médecins  des  auteurs  des  livres  de 
medecine  ;  mais  fi  ce  fentiment  eft  vrai ,  Cermifoni  n’eut  pas 
iongtems  Savonarole  fous  fa  difeipline  ,  puifqu’il  mourut  en 
/  14  5  8.  ôc  que  fon  difciple  n’étoit  né  qu’en  1 4  5  z.  Il  eft  vrai 

qu’il  y  en  a  qui  reculent  la  mort  de  Cermifoni  jufqu’en 
1467.  On  a  de  lui  des  confeils  de  medecine  en  latin,  au 
nombre  de  cent  cinquante-trois ,  contre  prefque  toutes  les 
maladies,  imprimés  à  Venife  in  fol.  en  1503.  avec  quelques 
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autres  opufcules  de  medecine  :  on  les  avoit  imprimés  mi 
même  lieu  dès  1497.  avec  les  ouvrages  choifis  de  Barthc- 
lemi  Montagnana ,  m  fol.  &  on  en  a  fait  encore  d’autres 
éditions  pofterieures  à  celle  de  1503. 

CERNUNNOS,  noms  que  les  Gaulois  donnoient  à  leurs 
dieux  Cornus  :  car  ces  peuples  avoient  de  ces  prétendues 
divinités ,  de  même  que  les  Grecs  ôc  les  Romains.  Le  ter¬ 
me  Cernunnos  eft  un  ancien  mot  celte  ,  compofé  de  cern 
corn  ,  ôc  à'ynne  ou  onn  qui  fignifie  une  lance.  Cette  ligni¬ 
fication  jointe  à  la  forme  des  cornes  ,  qu’on  donnoit  à  Cer¬ 
nunnos  ,  ôc  qui  étoient  toujours  de  daims ,  de  cerfs  ôc  d’é¬ 
lans  ,  fait  préfumer  que  les  Gaulois  invoquoient  principale¬ 
ment  ce  prétendu  dieu  dans  l’exercice  de  la  chalîé  des  bê¬ 
tes  fauves ,  qui  étoit  chés  eux  très-frequent ,  noble ,  mais 
périlleux.  Quelques  fçavans  d’Allemagne  ont  prétendu  que 
Cernunnos  eft  Bacchus  ,  ôc  ils  fie  fondent  fur  les  cornes  de 
Cernunnos  même ,  qu’on  fçait  avoir  été  données  à  Bacchus. 
Pour  fortifier  leur  conj.éture,  ils  dilént  que  ce  mot  vient  de 
l'allemand  Hornung ,  qui ,  félon  eux ,  approche  de  celui  de 
Cernunnos ,  ôc  qui  fignifie  le  mois  de  Février ,  qui  étoit  le 
tems  où  les  Celtes  fe  repofants  de  leurs  travaux,  bu  voient 
plus  largement ,  ôc  faifoient  plus  d’honneur  à  Bacchus.  Iis 
difent  encore  que  le  mot  Cernunnos  approche  de  l’anglois 
cuuruu ,  cuuruuf,  qui  eft  la  cervoilé  ou  bierre  des  Gaulois  , 
qui  s’en  fervoient  à  la  place  de  vin  ,  ôc  qu’ainfi  Cernun¬ 
nos  peut  lignifier  le  dieu  de  la  Cervoife.  Mais  là  première 
étymologie  paroît  la  plus  certaine ,  ôc  eft  la  mieux  autori- 
fee.  *  D.  Martin  ,  rehg.  des  Gaulois ,  /.  2. 

CERQUOZZI  ,  (  Michel-Ange  )  Romain  ,  furnommé 
des  batailles  ,  parce  qu’il  excelloit  à  peindre  ces  fortes  de 
fujets  ,  n’avoit  pas  moins  de  raiens  pour  peindre  les  fleurs, 
les  fruits  &  les  animaux  ,  qu’il  a  repréfentées  avec  une  vé¬ 
rité  &  une  fermeté  de  touche  qui  lui  eft  particulière.  Après 
avoir  été  quelque  tems  ,  dans  fa  jeunefle ,  fous  la  difeipline 
d’un  peintre  Flamand,  nommé  Jacques  d’Afé,  il  eut  occa¬ 
fion  de  connoître  Pierre  Paul  de  Cortone  ,  furnommé  il 
Gobbo  dé  Frutti,  parce  qu’il  étoit  boflii ,  ôc  qu'il  peignoit 
les  fruits  dans  la  plus  grande  perfection.  Ce  fut  dans  cette 
derniere  école  que  Cerquozzi  fe  perfectionna.  Il  mourut  à 
Rome  en  1 660.  âgé  de  5  8.  ans.  *  Pafcoli ,  vies  des  peintres 
modernes ,  en  italien  ,  in  40.  1 7  3  o. 

CERRONI ,  (  Jean  )  lut  gouverneur  de  Rome  en  1 3  5  o. 
après  que  le  fameux  Nicolas  Gabrini,  dit  Rienz.i ,  tribun  du 
peuple  Romain  &  fon  tyran,  eut  été  emprifonné,  fous  le 
pape  Clement  VI.  Cerroni  étoit  un  fimple  bourgeois  de 
Rome  ,  mais  d’une  famille  ancienne  &  coniîderable  dans 
la  bourgeoiiîe  -,  d’un  âge  .d'ailleurs  ôc  d’une  probité  qui  le 
rendoient  refpectable  à  tous  les  citoyens ,  ôc  digne  d’oc¬ 
cuper  fa  place ,  par  une  autre  voie  que  par  celle  d’une  con¬ 
juration.  Car  voici  comment  il  fut  élu.  Comme  les  defor- 
dres  alloient  toujours  en  croillànt  pendant  l’année  fainte 
ou  le  jubilé  de  ce  tems-là  ,  à  caufé  de  la  multitude  extraor¬ 
dinaire  d’étrangers  qui  accouroient  à  Rome,  ôc  qu’il  n’y 
avoit  point  de  chef  qui  fut  capable  de  s’y  oppofer  3  une 
confrérie  de  la  Vierge  ,  compofée  de  ce  qu’il  y  avoit  de 
plus  honnêtes  gens  dans  la  ville ,  entreprit  de  s’en  donner 
un.  Le  lendemain  de  Noël  1350.  les  confrères  s’aflèmble- 
rent  dans  l’églife  de  fainte  Marie  Majeure  ,  ôc  ayant  ap- 
pellé  à  leurs  deliberations  la  plus  faine  partie  du  peuple , 
ils  conclurent  que  l’unique  remede  aux  maux  préfens  ,  étoit 
de  fe  choifir  un  chef,  pour  commander  avec  une  autorité 
abfolue  dans  la  ville  ,  &  ce  fut  Cerroni  qu’on  élut  d’une 
voix  unanime.  Dès  que  l’éleélion  fut  faite ,  on  le  mena  en 
grande  pompe  ,  mais  fans  tumulte  ôc  fans  armes ,  au  palais 
du  Capitole  ,  où  commandoit  Jacques  Savelli  ,  après  en 
avoir  chaflé  le  vicaire  du  pape.  On  lui  lignifia  que  l’on 
voi  loit  qu’il  rendît  le  Capitole  ,  ôc  voyant  bien  qu’il  n’é- 
toir  pas  en  état  de  réfifter ,  il  fe  retira.  Cerroni  y  entra  ôc  fit 
former  la  cloche  du  Capitole,  qu’on  n’avoit  point  entendue 
depuis  le  gouvernement  de  Gabrini.  A  ce  fon  ,  tout  le  refte 
du  peuple  accourut  fans  armes.  Les  grands  au  contraire , 
croyant  que  Gabrini  étoit  en  liberté  ,  accoururent  bien  ac¬ 
compagnés  ôc  bien  armés.  Ils  demandèrent  ce  que  vou- 
loient  dire  tous  ces  mouvemens.  Tout  le  peuple  s’écria, 
qu’il  avoit  choifi  pour  chef  Jean  Cerroni  ,  afin  de  gou- 
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yerner  la  ville,  félon  les  loix  de  l’équité.  La  noblelTè  effrayée 
y  foufcrivit  malgré  elle  :  mais  Cerroni  voulut  avoir  encore 
l’agrément  du  vicaire  du  pape  ,  qui  le  donna  volontiers  , 
après  avoir  exigé  de  Cerroni  qu’il  fit  ferment  de  fide¬ 
lité  à  l’églifc ,  &c  qu’il  jurât  d’obéir  ponctuellement  à  tous 
les  ordres  du  pape  ,  qui  réfidoit  encore  à  Avignon.  Tout 
ceci  fe  pafla  le  jour  de  S.  Etienne  au  matin ,  8c  fut  terminé 
avant  midi ,  au  grand  contentement  du  peuple.  Cerroni 
étoit  d’un  efprit  juffe  ,  d’un  cœur  droit ,  d’une  humeur  pa¬ 
cifique  ,  ennemi  de  la  violence ,  exempt  de  tout  vice ,  8c 
d’autant  plus  folidement  vertueux  ,  que  fa  nouvelle  gran¬ 
deur  n’altera  point  fa  vertu.  Il  gouverna  le  peuple  avec  beau¬ 
coup  de  douceur  8c  de  paix ,  fans  qu’il  y  eut ,  durant  tout 
le  tems  qu’il  fut  en  charge  ,  ni  divifion  au  -  dedans ,  ni 
guerre  au  dehors  ,  à  la  réferve  d’une  excurlîon  qu’on  fut 
obligé  de  faire  fur  le  territoire  de  Jean  de  Vie ,  gouverneur 
de  Viterbe.  Cerroni  gouverna  le  peuple  pendant  près  de 
20.  mois  :  mais  ce  qui  auroit  dû  affermir  ion  autorité  ,  fut 
ce  qui  la  ruina.  Le  peuple  naturellement  inquiet  &  fac¬ 
tieux  ,  accoutumé  aux  feenes  fanglantes  ,  8c  aux  fêtes  ex¬ 
traordinaires  de  fon  tribun ,  s’ennuya  d’une  forme  de  gou¬ 
vernement  auffi  unie  8c  auifi  modérée  que  celle  qu’avoit 
établi  Cerroni.  Celui-ci  s’en  apperçut  :  il  n’étoit  plus  obéi , 
fes  ordres  étoient  fou  vent  méprifés  :  on  manquoit  au  rei- 
peéfc  qui  lui  étoit  dû  -,  les  grands  l’infultoient  impunément. 
Il  Ce  laifa  à  fon  tour  d’avoir  affaire  à  une  multitude  fi  vo¬ 
lage  8c  Ci  indocile  ;  8c  prenant  occafion  d’une  infulte  que 
lui  avoit  fait  Luc  Savelli ,  fans  que  le  peuple  en  eût  témoi¬ 
gné  le  moindre  refïèntiment ,  il  l’affembla  pour  Ce  démettre 
de  fa  charge.  Les  uns  vouloient  qu’on  le  prît  au  mot  ,  les 
autres  furent  d’avis  de  le  conferver  en  place  8c  de  le  ven¬ 
ger  :  Raynaud  des  Urfins ,  qui  étoit  à  la  tête  de  ce  dernier 
parti  ,  prit  les  armes  8c  chalfa  de  Rome  Luc  Savelli  8c  fes 
partifans.  Mais  ceux-ci  rentrèrent  bientôt  à  main  armée. 
Çerroni  pour  les  réprimer  demanda  main-forte ,  8c  alla  lui- 
même  dans  les  differens  quartiers  folliciter  le  peuple ,  qu’il 
ne  put  jamais  rallier.  Cette  nouvelle  affaire  acheva  de  le 
dégoûter  :  il  s’affura  de  tout  ce  qu’il  put  recueillir  de  fes 
biens ,  8c  furtout  des  fix  mille  florins  qu’on  lui  avoit  don¬ 
nés  fur  les  revenus  de  l’Etat  ecclefiaffique ,  pour  foutenir  fa 
dignité ,  &  fortit  de  Rome  au  mois  de  Septembre  1352.. 
Peu  après  il  acheta  un  château  dans  l’Abruzze  ,  où  il  finit 
fes  jours  dans  le  repos  8c  le  contentement  d’une  vie  privée. 
*  Voyez,  Matthieu  Villani ,  dans  fon  hifioire  8c  le  livre  1  0 . 
de  la  conjuration  de  Gobuni , par  le  pere  du  Cerceau ,  Je fuite. 

CESARINI ,  (  Virginio  )  de  Rome  ,  8cc.  Edition  de  ce 
Diftionaire  de  1725.  Livea  Urfini ,  lifez.  Livia  Urlini. 

CHABANNES.//  sefi  ghffié jufqu  d  prefent  une  erreur  dans 
cette  genealogie ,  branche  des  feigneur  s  de  Curton,  VI.  degré , 
où  Louife  de  Pompadour  ,  fécondé  femme  de  Joachim  de 
Chabannes ,  feigneur  de  Curton,  ejl  dite  ,  d'après  la  fécondé 
édition  des  grands  officiers  de  la  couronne  de  1712.  fille  de 
Geofroi  feigneur  de  Pompadour ,  &  d’Elifabeth  vicomteflê 
de  Comborn.  Elle  étoit  fille  d'Antoine  feigneur  de  Pom¬ 
padour,  vicomte  de  Comborn,  baron  de  Treignac,  con- 
feiller  8c  chambellan,  8c  de  Catherine  de  la  Tour  d’Oiier- 
gues.  Son  contrat  de  mariage  eftdu  2  S.  Janvier  172 6. 

Suite  de  la  branche  des  feigneurs ,  marquis  de  Curton  , 
aînés  de  la  maifon  de  Chabannes. 


IX.  Christophe  de  Chabannes ,  marquis  de  Curton , 
comte  de  Rochefort ,  eut  de  Gabriclle-Françoife  de  Rivoire 
du  Palais, fa  femme ,  Henri  ,  marquis  de  Curton  ,  qui  fuit  ; 
Gilbert  de  Chabannes  ,  dit  le  Comte  de  Curton  ,  capitaine 
de  carabiniers  ,  mort  fans  poflerité  depuis  1712;  Pierre 
de  Chabannes  de  Curton ,  feigneur  de  Paulagnac ,  prêtre  du 
diocèfe  de  Clermont  ,  nommé  abbé  de  l’abbaye  de  faint 
Pierre  de  Vienne ,  ordre  de  faint  Benoît  le  2 2.  Avril  1713. 
vivant  en  1 7  3  3  j  Jean ,  dit  le  Chevalier  de  Chabannes ,  reçu 
page  du  roi  en  fa  grande  écurie  le  premier  Janvier  1681. 
puis  capitaine  au  régiment  du  roi  infanterie ,  8c  tué  au 
combat  de  Steinkerque  en  1 691  •,  Françoife  de  Chabannes, 
prieure  ,  puis  abbefiè  du  monaffere  de  la  Vaffin ,  (  Vallis 
fana  )  ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe  de  Clermont ,  morte  le 
Supplément. 
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20.  Janvier  1690.  apres  avoir  gouverné  fagement  cette 
maifon  pendant  trente  ans  -,  Elisabeth  de  Châbannes  de 
Curton  ,  qui  fut  mile  a  1  âge  de  6.  ans  dans  le  monaffere 
de  la  Vaffin ,  où  elle  prit  l’habit  à  l’âge  de  1  o.  ans ,  8c  dont 
après  la  mort  de  fa  fœur ,  elle  fut  inffituée  abbefiè ,  fur  la 
nomination  du  roi ,  par  bulles  du  pape  Innocent  XII.  du  1 1. 
Janvier  1691.  Elle  mourut  le  8.  Levrier  1 7  3  o  ;  &  une  troi* 
fïeme  fille  religieufe  dans  le  même  monaffere  de  la  Vaffin. 

X.  Henri  de  Chabannes ,  marquis  de  Curton  ,  comte  de 
Rochefort ,  baron  de  Riom  ,  d’Auricre  8c  deMadic,  fii- 
gneur  de  S.  Angeau  ,  fe  diflingua  à  la  bataille  de  Senef  en 
1 6 74.  8c  en  plufîeurs  autres  occafîons.  Il  mourut  à  Paris  le 
1 6.  Mai  1714.  âgé  de  60.  ans,  8c  fut  inhumé  le  lendemain 
à  S.  Sulpice.  Il  avoit  été  marié  1  °.  le  25.  Avril  1680.  avec 
Gabrielle  de  Monlezun  ,  morte  au  château  de  Rochefort 
en  Auvergne,  fille  de  François  de  Monlezun  ,  feigneur  de 
Befmaux  8c  du  Bofc ,  gouverneur  du  château  de  la  Baflille 
à  Paris  ,  8c  du  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde  à  Marfeille , 
8c  de  Marguerite  de  Peyrolles  de  Veillonnay  :  8c  20.  en 
1709.  avec  Cathcnne-Gafparde  de  Scorailles  de  Rouffille  , 
veuve  de  Sebaflien  de  Rofmadec ,  marquis  de  Molac  8c  de 
Sacé  ,  comte  des  Chapelles ,  &  de  Guébriant ,  lieutenant- 
general  au  gouvernement  de  Bretagne  ,  gouverneur  des 
ville  8c  château  de  Nantes  ,  8c  tour  de  Pillemil ,  meffre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  ,  8c  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi,  mort  le  3.  Novembre  1700.  8c  hile  dejean- 
Rigaud  de  Scorailles ,  comte  de  Rouffille ,  marquis  de  Cro- 
picre  8c  de  S.  Jovery ,  8c  d’ Aimée-Leonore  de  Plas.  Du  pre¬ 
mier  mariage  font  venus  Jacques  ,  marquis  de  Curton  ,  qui 
fuit  ;  Antoine ,  dit  le  comte  de  Chabannes  ,  autrefois  colo¬ 
nel  du  régiment  de  Coffentin  ,  qui  fit  reformé  après  la 
paix  ci’Utrecht  en  1714  -,  Jean ,  dit  le  cheviller  de  Chaban¬ 
nes  ,  major  du  régiment  royal  des  Cravates ,  qui  a  epoufé 
au  mois  de  Novembre  1731.  Marie  de  Roquefeuil  -,  Fr  an - 
çoife-Gabrielle  de  Chabannes  de  Curton  ,  mariée  le  2.  Juil¬ 
let  1696.  avec  Jean-Paul  de  Rochechouart  de  Barbafan- 
d’Affarac  ,  marquis  de  Faudoas,  8c  de  Fontrailles,  duquel 
étant  reftée  veuve  le  29.  Septembre  fuivant ,  elle  fe  retira 
au  couvent  des  religieufes  Benediétines  de  Montargis  ,  où 
elle  prit  l’habit  de  religion  le  1 1 .  OCfobre  1 70 1 . 8c  fit  pro- 
felfion  le  29.  Octobre  1702  3  8c  deux  autres  filles,  l’une 
abbefle  de  la  Vaffin  ,  morte,  8c  l’autre  prieure  du  monaf- 
tere  de  fainte  Colombe  à  Vienne,  vivante  en  1732. 

XI.  Jacques  de  Chabannes,  marquis  de  Curton,  comte 
de  Rochefort  ,  8cc.  fut  fait  meffre  de  camp  du  régiment 
d’Anjou  cavalerie ,  par  commilfion  du  11.  Mai  1704.  puis 
du  régiment  royal  des  Cravates  en  1707.  8c  brigadier  des 
armées  du  roi ,  le  premier  Février  1719.  Il  commanda  la 
même  année  ,  la  cavalerie  dans  l’armée  du  roi  en  Rouffil- 
lon.  Il  avoit  été  marié  en  1705.  avec  Adane  -  Charlotte 
Glucq  ,  veuve  depuis  le  2  6.  Mars  1691.  de  Jacques  de 
Vaffan  ,  feigneur  de  la  Tournelle  ,  avocat  general  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  8c  fille  de  Jean  -  Baptifle 
Glucq ,  feigneur  de  S.  Port ,  Boffife-la-Bertrand ,  Scc.  con- 
feiller  ,  fecretaire  du  roi  8c  de  fes  finances  ,  8c  de  Charlote 
Julienne.  Elle  mourut  à  Paris  fans  pofferiré  le  1 5.  Janvier 
1724.  dans  la  quarante-fixieme  année  de  fon  âge  ,  n’ayant 
eu  qu’un  fils  nommé  Henri  de  Chabannes ,  mort  à  20.  mois 
le  20.  Juillet  1708. 

Autres  branches  de  la  maifon  de  Chabannes  ,  qui  fubf fient 
83  qui  ne  font  point  rapportées  dans  le  DiFhonaire. 

BRANCHE  DES  COMTES  D  E  SAIGNES. 

VII.  François  de  Chabannes  ,  comte  de  Saignes ,  fei¬ 
gneur  de  Bois-FAmy  ,  de  Nozerolles  ,  de  Tinieres  ,  de  la 
Jaille  8c  de  la  Roche ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine 
de  50.  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances,  8c  confeiller 
d’état ,  fils  de  Joachim  de  Chabannes,  feigneur  de  Curton, 
&de  Charlotte  de  Vienne  ,  fa  quatrième  femme,  étoit  fous 
la  tutelle  de  fa  mere  en  1562.  Son  pere  lui  avoit  fait  do¬ 
nation  le  16.  Septembre  1554.  de  plufîeurs  terres  ,  entre 
autres  de  celles ,  qui  lui  venoient  de  la  maifon  de  Blanche- 
fort  ,  à  la  charge  de  porter  les  noms  8c  armes  de  cette  mai¬ 
fon  ,  avec  fubffitution  perpétuelle  en  faveur  des  mâles 
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d’aîné  en  aîné  ,  à  l’exclufîon  des  filles  qui  feraient  dotées 
félon  leur  qualité.  Il  fut  marié  le  18.  Septembre  1570. 
par  contrat  du  6.  precedent  avec  Valentine  d’ Armes,  fille 
unique  ôc  feule  heritiere  de  François  d’ Armes ,  feigneur  du 
Verger,  &  de  T  ruïïy-l’Orgueilleux  ,  &  de  Diane  -  Jeanne 
de  Berno.  Il  en  eut  François  de  Chabannes  II.  du  nom , 
comte  de  Saignes  ,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Chabannes  ,  fei¬ 
gneur  du  Verger ,  qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci-apres  ; 
Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Truïïy ,  qmfera  auffi 
mentionne  ci-après  ,  avec  [es  enfans  ;  Edme  de  Chabannes  , 
feigneur  de  Sainte  Colombe  ,  mort  Capucin;  ôc  Gilberte 
de  Chabannes ,  mariée  par  contrat  du  12.  Mai  1611.  avec 
Claude  de  la  Riviere  en  Nivernois ,  ôc  -morte  le  27.  Août 
S  6  1  4.  âgée  de  1 5?.  ans. 

VIII.  François  de  Chabannes  II.  du  nom  ,  comte  de 
Saignes ,  feigneur  de  Bois-l’Amy  ,  Ôcc.  chevalier  de  l’ordre 
du  roi  ,  capitaine  de  5  o.  hommes  d’armes  de  fes  ordon¬ 
nances  ,  fut  marié  1  °.  par  contrat  du  7.  Février  1 5  5?  5 .  avec 
Serene  de  Crevant ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Bauché  , 
ôc  de  Claude  de  la  Marthome  :  &  20.  par  contrat  du  2.  Oc¬ 
tobre  1602.  avec  Helene  de  Daillon ,  fille  de  Gui  ,  comte 
du  Lude  ,  chevalie  r  des  ordres  du  roi,  ôc  de  Jacqueline  de 
la  Faycrre  ,  dame  de  Ponrgibault.  Il  eur  de  certe  derniere 
François  III.  comte  de  Saignes  ,  qui  luit  ;  &  Anselme  de 
Chabannes,  feigneur  de  Nozerolles  ,  dont  lapojlerité fera 
rapportée  après  celle  de  fon  frere. 

IX.  François  de  Chabannes  III.  du  nom  ,  comte  de  Sai¬ 
gnes  ,  feigneur  de  Bois-l’Amy ,  de  Nozerolles  ,  ôcc.  époufa 
i  9 .  le  19.  Juillet  1630.  Anne  Dauvet,  fille  de  feanfc igneur 
de  Riefix  ,  ôc  de  f  eanne  du  Puy-Vatan:  ôc  2°.  Marie  de 
Cluys,  fœur  de  fofeph  de  Cluys,  chevalier,  feigneur  de  la 
Douge  ,  laquelle  fe  remaria  à  l’âge  de  3  o.  ans  ,  le  2  1 .  Sep¬ 
tembre  1678.  avec  Guillaume  de  Bouillyé  des  Portes, 
comte  de  Treby  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari  fofeph  de 
Chabannes ,  comte  de  Saignes  ,  feigneur  de  Bois-l’Amy  , 
mort  en  1688.  à  l’âge  de  20.  ans ,  étant  moufquetaire  ;  ôc 
Magdeleine  de  Chabannes ,  religieufe  à  Bleïïàc. 

IX.  Anselme  de  Chabannes ,  fe  igneur  de  Nozerolles  ,  fils 
puîné  de  François  de  Chabannes  II.  du  nom  ,  comte  de 
Saignes  ,  ôc  d’ Helene  de  Daillon  du  Lude  ,  la  fécondé 
femme  ,  mourut  au  mois  d’ Août  1683.  U  avoit  été  marié 
par  contrat  du  7.  Février  1 644.  avec  Gabnelle  de  Lelfrange  , 
fille  de  René ,  baron  de  Maignac  en  la  Marche ,  ôc  d’Anne 
de  Bonneval.  Il  en  eut  entre  autres  François  de  Chaban¬ 
nes  ,  feigneur  de  Nozerolles  ,  qui  fuit  ;  Anne  -  Marie  de 
Chabannes ,  feigneur  de  Mariol ,  qui  fera  mentionné  après 
fon  frere  ;  ôc  Pierre  de  Chabannes ,  lieutenant  dans  le  régi¬ 
ment  de  Normandie  en  1689. 

X.  François  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Nozerolles ,  ôc 
de  Bois-l  Amy ,  fut  marié  le  9.  Février  1683. avec  Margue¬ 
rite  de  la  Marche ,  fille  de  Silvain ,  feigneur  de  Peguillon , 
ôc  de  Marguerite  d’Arnac ,  ôc  ne  vivoit  plus  en  1698. 
ayant  laiïïé  d’elle  Louis  de  Chabannes,  feigneur  de  Nozc- 
rolles  ,  qui  fuit  ;  François  de  Chabannes  de  Nozerolles;  ôc 
Gabriel  de  Chabannes  ,  mort  fans  pofterité. 

XI.  Louis  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Nozerolles  ,  fut 
marié  le  8.  Septembre  1717.  avec  Leonarde  -  Françoife 
Galand  ,  dame  de  la  Vareine ,  ôc  en  eur  Leonard  de  Cha¬ 
bannes  ,  tonfuré  en  1 7  3  2  ;  autre  Leonard  de  Chabannes , 
mort  jeune  ;  ôc  Mane-Prançoife  de  Chabannes  ,  née  le  3 . 
Septembre  1727. 

X.  Anne-Marie  de  Chabannes ,  feigneur  de  Mariol  en 
Bourbonnois,  par  la  donation  que  lui  en  fit  François  de 
Chabannes  III.  du  nom  ,  comte  de  Saignes ,  Ion  oncle  ,  en 
date  du  29.  Novembre  1 669.  confirmée  le  3.  Juillet  1670. 
étoit  fécond  fils  ïï’Anselme  de  Chabannes ,  ôc  de  Gabnelle 
de  Leftrange  ,  ôc  fut  marié  par  contrat  du  18.  Février 
1681.  avec  Flennctte  Codifier,  fille  de  fean  Coëffier,  fei¬ 
gneur  de  la  Morhe-Mazurier ,  ôc  de  Morette  ,  procureur  du 
roi  en  la  généralité  de  Moulins,  &  de  Marie  Maréchal.  Il 
en  a  eu  Gilbert-ILonoré  de  Chabannes  ,  né  ôc  baptifé  en  la 
paroille  de  faint  Cir  de  Mariol ,  diocèfe  de  Clermont,  le 
30.  Décembre  1682.  reçu  page  du  roi  en  fa  grande  écurie 
au  mois  d’ Avril  1700.  fait  capitaine  de  dragons  en  1705. 
ôc  depuis  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  exempt  des  gardes 
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du  corps  du  roi ,  ôc  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  Saint 
Louis  ;  Claude-Marie  de  Chabannes,  enfeigne  de  vaillèau  » 
tué  au  fiege  de  Bethune  en  1709  ;  fofeph  de  Chabannes, 
baptifé  le  19.  Mars  1690.  fait  enfeigne  de  vailfeau  le  25. 
Novembre  1712.  ôc  lieutenant  le  30.  Septembre  1731  ; 
Annet-Marie  ,  ôc  François  de  Chabannes ,  morts  jeunes  , 
l’un  des  deux  ayant  été  enfeigne  de  vaiffeau  ;  Henriette 
de  Chabannes ,  née  le  18.  Novembre  1671.  reçue  au  nom¬ 
bre  des  damoifelles  de  faint  Cir  ,  au  mois  de  Septembre 
1689.  ôc  depuis  mariée  avec  Pierre  Feydeau  ;  ôc  Margue¬ 
rite  de  Chabannes ,  morte  fille. 

SEIGNEURS  DU  VERGER , 
ô3  de  Sainte  Colombe. 

VIII.  Jacques  de  Chabannes  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  feigneur  du  Verger  ôc  de  Sainte  Colombe ,  fécond  fils 
de  François  de  Chabannes  premier  du  nom  ,  comte  de 
Saignes  ,  ôc  de  Valentine  d’ Armes ,  époufa  par  contrat  du 
2  3 .  Août  1610.  Gabnelle  Babute  ,  fille  de  Leonard  Babute, 
feigneur  de  la  Bruyere  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  mai- 
fon  du  roi,  ôc  d’Anne  de  fa  Porte  ,  ôc  en  eut  feize  enfans, 
entre  autres  François  de  Chabannes,  feigneur  du  Verger  , 
qui  fuit  ;  Claude  de  Chabannes ,  religieux  Benediétin ,  prieur 
de  Melun  ;  foachim  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Sainte  Co¬ 
lombe  ,  qui  vivoit  en  1 669  ;  Louis  de  Chabannes,  fei¬ 
gneur  de  Vaux  ;  Pierre  de  Chabannes,  feigneur  de  Chaillou , 
vivant  en  1645  ;  Marie  de  Chabannes  ,  vivante  en  16453 
Gabrielle  de  Chabannes  ,  religieufe  au  Réconfort  ;  ôc  An¬ 
toinette  de  Chabannes. 

IX.  François  de  Chabannes  ,  feigneur  du  Verger,  de 
Sainte  Colombe  ,  des  Bois  ,  ôc  de  Chandon  ,  fut  marié 
par  contrat  du  12.  Février  1645.  avec  Antoinette  Mon- 
not ,  fille  d’André Monnot ,  feigneur  des  Fontaines  en  Brie, 
ôc  dé  Elisabeth  Duchon  ,  de  laquelle  vinrent  Hubert,  fei¬ 
gneur  du  Verger  ,  qui  fuit  ;  Henri  Gaflon  de  Cnabannes, 
chevalier  de  l’ordre  de  Malte  ,  qui  fe  maria  &  mourut  fans 
pofteriré  ;  René  de  Chabannes  ;  Gabnelle  de  Chabannes  > 
Antoinette  ôc  Marie  de  Chabannes ,  religieufes  Bénédicti¬ 
nes  à  S.  Fargeau. 

X.  Hubert  de  Chabannes  ,  feigneur  du  Verger  ,  fut  tué 
par  un  accident  ,  ôc  avoit  été  marié  par  contrat  du  29. 
Août  1678.  avec  Marie  de  Charry  ,  fille  de  Samuel  de 
Charry,  feigneur  de  Vrée ,  ôc  de  f  eanne  du  Puy ,  feigneur 
de  Ligny.  Il  en  eut  Paul  ,  feigneur  du  Puy  ,  qui  fuit  ;  Ga¬ 
briel  de  Chabannes  ,  mort  jeune  au  fervice  du  roi  ,  ôc  au¬ 
tres  enfans  morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

XI.  Paul  de  Chabannes  ,  feigneur  du  Puy  &:  de  Vrée, 
a  été  marié  par  contrat  du  premier  Juillet  1715.  avec  Ma¬ 
rie-Magdeleine  Sallonier  ,  dame  d’Epiry ,  fille  unique  de 
Guillaume  Sallonier,  feigneur  de  Rozimont,  ôc  de  Char- 
lotte-Françoife  Dollet ,  ôc  en  a  eu  Gabriel-facques  de  Cha¬ 
bannes  ,  mort  en  bas  âge  ;  Charlotte- Ce  far  de  de  Chaban¬ 
nes  ,  née  le  25.  Oétobre  1718  ;  Louis -facques  de  Cha¬ 
bannes  ,  né  le  29.  Novembre  1719  ;  Claude  -  François  de 
Chabannes  ,  né  le  1 6.  Janvier  1721  ;  Guillaume-Hubert 
de  Chabannes  ,  né  le  2  9.  Août  1723;  Pierre-Paul  de  Cha¬ 
bannes  ,  né  le  28.  Oétobre  1726  ;  ôc  Louis  -  Antoine  de 
Chabannes,  né  le  27.  Juillet  1730. 

SEIGNEURS  DE  TRUSST  H  ORGUEILLEUX. 

VIII.  Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Truïïy-l’Or- 
gueilleux  ,  ôc  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  l’an  1610.  troi- 
lïéme  fils  de  F  r  a  n  ç  o  i  s  de  Chabannes ,  premier  du  nom, 
comte  de  Saignes  ôc  de  Valentine  d’Armes,  époufa  Gilberte 
de  Bourbon ,  fille  de  fean  de  Bourbon-Bulîet ,  feigneur  de 
la  Mothe-Feuilly  en  Berry ,  ôc  du  Monter ,  ôc  d’ Eucharifte 
de  la  Broïïe-Morlet,  Ôc  en  eut  foachim  de  Chabannes,  fei¬ 
gneur  de  Truïïy  ;  François  de  Chabannes  ,  feigneur  de  la 
Mothe-Feuilly,  tué  au  fiege  de  Dole,  pere  d’un  fils  ,  fei- 
gneurdela  Mothe-Feuilly  en  1650  ;  Gabriel  de  Chabannes, 
feigneur  de  Sarragoïïè,  ôc  de  Faye,  élevé  page  du  duc  d’Hal- 
lwyn  en  1 63  2.  ôc  marié  en  1646.  avec  fuhenne,£lle défal¬ 
qués  de  S.  Aubin ,  feigneur  de  Sarragoïïè,  qui  le  rendit  pere- 
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de  trois  fils  &  d’une  fille ,  qui  vivoient  en  1657  ;  Louis  de 
Chabannes,  feigneur  de  Seauve,quife  maria  à  Moulins  , 
6c  mourut  fans  enfàns  ;  Jeanne  de  Chabannes ,  mariée  en 
j  620.  avec  Ifaac  de  Saconnin ,  premier  baron  de  Bourbon¬ 
nois,  baron  de  Brezolles,  qui  ne  vivoit  plusen  16 y  5  ;  8c 
trois  autres  filles  religieufes. 

'BRANCHE  DES  SEIG  NEURS  ET  CO  MTES 
de  P  1  o  N  z  a  c. 

VII.  Gabriel  de  Chabannes,  vicomte  de  Savigny,  fei¬ 
gneur  de  Nozerolles  8c  de  Vernieres,  gentilhomme  fervant 
le  duc  d’Anjou  l’an  1570.  depuis  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  8c  premier  échanfon  de  la  reine,  der¬ 
nier  fils  de  Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Curton  , 
comte  de  Rochefort,&  de  Charlotte  de  Vienne  fa  quatrième 
femme ,  fit  partage  de  la  fucceftîon  de  fes  pere  8c  mere  le  1 1 . 
Odobre  1 5  8 1  •  fut  déchargé  de  la  taxe  de  Parriere  -  ban  par 
ordonnance  du  lieutenant  au  bailliage  de  Bourges  du  10. 
Juillet  1588.  en  conféquence  des  lettres  à  lui  accordées  par 
le  roi  le  Z7.  Avril  précèdent  ,  par  lefquelles  il  eft  qualifié 
chevalier  de  l’ordre  ,  8c  vivoit  encore  le  iz.  Mars  155)8. 
Il  eut  pour  femme  Gabrielle  d’Apchon ,  fille  de  Gabriel  fei¬ 
gneur  d’Apchon ,  8c  de  Françoife  de  la  Jaille  ,  8c  laiftà  d’elle 
Jacques  de  Chabannes ,  comte  de  Pionzac ,  qui  fuit  ;  86 
Charlotte  de  Chabannes,  mariée  par  contrat  du  z 8- Mars 
1 5  9S.  avec  Pierre  de  Cordebeuf  de  Beauverger ,  feigneur 
de  Montgon  en  Auvergne. 

VIII.  Jacques  de  Chabannes,comte  de  Pionzac ,  vicomte 
de  Savigny ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Bourbonnois ,  pourvu 
de  cette  charge  par  lettres  du  z 3.  Août  1650.  ne  vivoit 
plus  le  17.  Août  1  é  5  z.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  5). 
Mars  1 604.  Charlotte  de  Chazeron  ,  dame  de  Pionzac ,  fille 
de  Gilbert  feigneur  de  Chazeron  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  8c  de  Gabrielle  de  S.  Nectaire.  Il  eut  d’elle  Gilbert, 
comte  de  Pionzac ,  qui  fuit  3  Jacques  de  Chabannes ,  fei¬ 
gneur  du  Mont ,  qui  époufa  Marguerite ,  fille  de  Jean  de 
Guife  ,  feigneur  du  Tanquert,  laquelle  le  rendit  pere  de 
Gabriel  de  Chabannes ,  chanoine  à  Vetjefan  près  de  Billom, 
en  Auvergne  3  Gabriel  de  Chabannes ,  feigneur  de  Préaux  , 
mort  fans  avoir  été  marié  3  8c  Gabrielle  de  Chabannes ,  ma¬ 
riée  par  contrat  du  5).  Novembre  1 63  z.  avec  Annet ,  fei¬ 
gneur  de  la  Rochebriant. 

IX.  Gilbert  de  Chabannes ,  comte  de  Pionzac ,  vicomte 
de  Savigny ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
roi  fous  la  charge  du  comte  de  S.  Geran  ,  depuis  meftre  de 
camp  ,  fut  fait  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi  par 
brevet  du  z  3 .  Août  1 G  5  o.  8c  lieutenant  general  du  pays  de 
Bourbonnois  le  15).  Oétobre  1651.  8c  fut  tué  au  fiege  de 
Mouron.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  Z4.  Mai  1637. 
Marie  de  Champfeu  ,  fille  de  Gilbert  de  Champfeu  ,  fei¬ 
gneur  d’Uriage  ,  treforier  de  France  en  la  généralité  de 
Bourbonnois  ,  8c  de  Marie  d’Aubigny  de  Genfac.  Elle  fe 
remaria  avec  Edouard  de  Montmorin,  feigneur  dudit  lieu , 
la  Chaftàgne  ,  8cc.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Gilbert 
de  Chabannes ,  comte  de  Pionzac ,  qui  fuit  3  Thomas  de 
Chabannes  ,  feigneur  de  Belarbre ,  qui  fera  mentionne  après 
fon  frere  aîné  ;  Gilberte  de  Chabannes ,  religieufe  à  Notre- 
Dame  de  Riom  3  Sufanne  de  Chabannes  ,  religieufe  à  l’Ef- 
clache  morte  3  8c  Marie  de  Chabannes  ,  religieufe  au 
prieuré  de  Marfat. 

X.  Gilbert  de  Chabannes  II.  du  nom  ,  comte  de  Pion¬ 
zac  ,  feigneur  de  Préaux  ,  vicomte  de  Savigny ,  né  le  I  G.  8c 
barifé  le  18.  Juillet  1646.  Etant  capitaine  au  régiment  de 
Navarre ,  dans  lequel  il  avoit  commencé  à  fervir  en  qualité 
de  foûlieutenant,  il  fit  hommage  au  roi  pour  fa  terre  de  Pion¬ 
zac  8c  autres  mouvantes  du  duché  d’Auvergne,  le  3 1.  Juil¬ 
let  1669.  8c  15.  Décembre  1683.  Depuis,  étant  comman¬ 
dant  du  fécond  bataillon  du  même  régiment,  il  fut  fait  che¬ 
valier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  le  zo.  Janvier  1703. 
le  trouva  à  la  bataille  d’Hochftet  le  13.  Août  1704.  &y 
demeura  prifonnicr  avec  le  régiment  de  Navarre  ,  dont  il 
croit  alors  lieutenant  colonel  3  fut  fait  brigadier  le  1 9.  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année,  &  colonel  du  régiment  de  Na¬ 
varre  aumois  d’ Avril  170  6.  obtint  aumois  de  Janvier  1 705). 
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le  gouvernement  de  l’ifle  8c  citadelle  d’Oleron ,  &  fe  démît 
alors  du  régiment  de  Navarre  ,  dont  il  tira  1 1  zooo  livres 
de  recompenfe.  Il  eut  aufli  un  brevet  de  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi.  Il  mourut  a  Paris  le  zo.  Janvier  17Z0» 
dans  la  foixante  -  quatorzième  année  de  fon  âge ,  &  fut  in¬ 
humé  le  lendemain  à  S.  Sulpice.  Il  avoit  été  marié  par  con¬ 
trat  du  3  o.  Juin  1 6  8  1 .  avec  Anne-Françoife  de  Lutzelbouro-4 
dite  de  Luxembourg ,  fille  à’ Antoine  de  Lutzelbourg  ,  dit  de 
Luxembourg  ,  feigneur  d’Imling  en  Alface  ,  &  de  Marie- 
Magdeleme  de  Schellemberg.  De  ce  mariage  font  fortis 
Gaspard-Gilbert  de  Chabannes  ,  comte  de  Pionzac  ,  qui 
fuit  3  François- Antoine ,  dit  le  comte  de  Chabannes ,  feigneur 
de  la  Palice ,  terre  fortie  depuis  longtems  de  la  maifon  ,  qu'il 
racheta  en  1 7  3 1 .  de  Gilles  Brunet  d’Evry,  maître  des  requê¬ 
tes,  ci-devant  intendant  à  Moulins.il  fut  reçû  chevalier  des 
ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &deS.  Lazare  de 
Jerufalemle  17.  Décembre  1701.  8c  depuis  de  l’ordre  mi¬ 
litaire  de  faint  Louis ,  fut  bielle  à  la  bataille  d’Hochftet  en 
1704.  8c  entra  en  1707.  dans  le  régiment  des  gardes  Fran- 
çoiles ,  ou  après  avoir  pafle  par  les  grades  d’enfeigne  ,  de 
foûlieutenant  8c  de  lieutenant ,  il  fut  fait  capitaine  en  1 7 1 6* 
8c  reçu  major  du  même  régiment  le  1 7.  Janvier  1 7  3  o.  Il  a 
époulé  Marie-Claude  Cahouet de  Beauvais,  veuve  àl Oli¬ 
vier  le  Fevre  d’Ormelîon ,  feigneur  du  Cheré ,  maître  des 
requêtes  8c  intendant  en  Franche  -  Comté ,  mort  en  1718. 
8c  fille  de  Claude  Cahouet  de  Beauvais  ,  feigneur  des  Or¬ 
mes  ,  premier  prefident  des  treforiers  de  France  à  Orléans , 
8c  de  Marie  Fontaine  des  Montées  3  Thomas  de  Chaban¬ 
nes  ,  batifé  le  6.  Décembre  1688.  qui  a  été  capitaine  dans 
le  régiment  de  Navarre  ,  puis  meftre  de  camp  à  la  fuite  du 
même  régiment ,  8c  qui  commanda  en  Hongrie  un  régi¬ 
ment  de  cuiralfiers  pour  l’éleéteur  duc  de  Bavière.  Etant 
revenu  en  France ,  il  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le 
3  o.  Juin  1 7  z  o.  &  reçû  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont  -  Carmel  8c  de  S.  Lazare  de  Jerufalem  le  Z7.  Août 
1 7  z  z  3  Charles  -  Antoine  de  Chabannes,  capitaine  dans  le 
régiment  royal  des  Cravates,  puis  dans  le  régiment  colonel 
general  de  la  cavalerie ,  8c  reçû  chevalier  de  Notre-Dame  du 
Mont  -  Carmel  8c  de  S.  Lazare  le  Z4.  Avril  1 7  z  5  ;  Margue¬ 
rite  de  Chabannes  ,  religieufe  ,  morte  au  monaftere  de  la 
Magdeleine  de  Trenel  à  Paris,  au  mois  d’Oéfobre  1 7  5  o  3  & 
Anne-J ofeph  de  Chabannes  ,  née  le  1 6.  Otftobre  1690.  8c 
batilée  le  1 7.  fuivant  en  la  paroiftè  de  Pionzac  ,  diocèfe  de 
Clermont ,  reçûe  au  nombre  des  damoifelles  de  S.  Cyr  au 
mois  de  Janvier  1 699. 8c  mariée  en  1 707.  avec  Anne  de  la 
Queilhe ,  feigneur  de  Pramenoux. 

X.  Gaspard-Gilbert  de  Chabannes  ,  comte  de 
Pionzac ,  feigneur  de  Vaumiers ,  de  Trizac  &  d’Apchon  , 
premier  baron  de  la  haute  Auvergne  ,  fenéchal  d’Auver¬ 
gne  ,  né  8c  batifé  dans  la  paroiftè  du  Fayet  ,  diocèfe  de 
Clermont, le  7.  Septembre  1685.  fut  reçu  page  du  roi  en 
fa  petite  écurie  le  premier  Janvier  1 70  3 . 8c  entra  en  171 9. 
en  qualité  de  foûlieutenant  dans  le  régiment  des  gardes 
Françoifes ,  dont  il  fut  fait  lieutenant  en  17 zo.  &  capitaine 
en  1 7Z  1 . 8c  auftî  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis. 

Il  époufa  au  mois  d’Avril  1708.  Philiberte  d’Apchon  ,  fille 
de  Claude  -  Eleonor  marquis  d’Apchon,  &  de  Philiberte  de 
S.  André ,  8c  en  a  eu  Gilbert  -  Gafpard  de  Chabannes ,  né  le 
3 .  Février  1714.  fait  enfeigne  au  régiment  des  Gardes  en 
I7303  Jean  -  Baptifte  de  Chabannes ,  fait  gentilhomme  à 
drapeau  au  même  régiment  en  1 7  3  o.  8c  enleigne  en  1 7  3 1  ; 
Jojeph  de  Chabannes ,  tonfuré  en  1751.  nommé  prieur  de 
Nantua ,  de  l’ordre  de  Cluni ,  en  1 7  3  z  3  8c  un  quatrième  fils 
mort  jeune. 

X.  Thomas  ,  dit  le  comte  de  Chabannes ,  feigneur  de  Bel¬ 
arbre  ,  fécond  fils  de  Gilbert  de  Chabannes  I.  du  nom , 
comte  de  Pionzac ,  8c  de  Marie  de  Champfeu ,  fut  capitaine 
dans  le  régiment  de  Normandie ,  8c  commanda  le  ban  8c 
arriere-ban  en  Auvergne  en  1 696.  Il  fut  mariée  en  1695. 
avec  Amable  Boyer  ,  fille  de  Jacques  Boyer  ,  feigneur  de 
Saunat,  baron  de  Chamiane  8c  du  Cerf,  feigneur  delaint 
Geneft  ,  8c  de  Marie  de  Blot ,  8c  en  a  eu  Jacques  -  Louis  de 
Chabannes ,  feigneur  du  Cerf ,  baron  de  Chamiane  ,  né 
en  1697.  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois  en 17Z9  , 

J  ofeph -Gafpard  de  Chabannes ,  né  en  1701.  nommé  abbé 
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de  Valricher  »  ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe  de  Bayeux ,  le  17. 
Octobre  17x3.  prieur  de  Sorbonne  en  1724.  doéteur  en 
172 6.  vicaire  general  d’Aire  la  même  année  ;  puis  archi¬ 
diacre  de  l’églife  d’Aire ,  vicaire  general  de  Tours  en  1730. 
8c  nommé  agent  general  du  clergé  de  France  le  2.  Août 
17323  Marie-Jacqueline  de  Chabannes  ,  nommée  abbclTe 
de  Bonlieu  en  Forêt,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Lyon  , 
au  mois  de  Juin  1725  3  &c  Gilberte  de  Chabannes,  abbelfe 
de  S.  Pierre  de  Beaumont,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de 
Clermont,  en  1732. 

CHABLAIS ,  province  de  Savoye.  Edition  de  ceDiïïion. 
de  1 7 2 y.. .  le  Foncigny  au  midi  :  lifez.  le  Foucigny  au  midi.  J 
CHADUC,  (  Louis  )  étoit  d’une  bonne  famille  de  la  ville 
de  Riom  en  Auvergne.  Après  le  cours  de  fes  premières  étu¬ 
des  ,  fes  parens  l’envoyerent  à  Bourges ,  où  il  fut  pendant 
cinq  ans ,  difciple  du  célébré  jurifconfulte  Cujas.  De  re¬ 
tour  à  Riom  ,  il  fut  pourvû  en  1594.  d’une  charge  de 
confeiller  au  préfidial ,  dont  il  fit  les  fondions  pendant 
44.  ans  ,  avec  une  grande  réputation  de  capacité  8c  d’in- 
tegrité.  Il  cultivoit  en  même-tems  fon  talent  pour  la  po’éfie, 
8c  donnoit  à  fon  goût  pour  l’antiquité  ,  tout  ce  qu’il  pou¬ 
voir  ôter  à  des  occupations  plus  ferieufes.  Il  n’épargna  ni 
foin ,  ni  travail,  ni  dépenfcs  pour  le  fatisfaire.  Une  biblio¬ 
thèque  nombreufe  8c  choifie,  plufieurs  fuites  de  médaillés 
de  tout  métal ,  8c  de  toute  grandeur  ,  ne  firent  qu’exciter 
fa  curiofité.  Elle  fut  jufqu’à  ce  point ,  qu’il  abandonna  pour 
un  tems  fon  pays ,  la  famille ,  les  devoirs  de  fa  charge ,  pour 
parcourir  l’Italie ,  vifirer  Rome  ,  8c  repaître  fes  yeux  de  la 
vue  de  tous  les  monumens  que  les  tems  ont  épargnés.  Il  fut 
accueilli  des  fçavans  les  plus  diftingués  de  l’Italie  ,  entre 
autres  du  cardinal  Bellarmin  ,  8c  il  entretint  avec  eux  après 
fon  retoir ,  un  commerce  de  lettres  agréable.  Il  drelfa  aufiî 
une  relation  de  fon  voyage ,  8c  le  fruit  principal  qu’il  retira 
de  fes  courfes ,  fut  un  grand  nombre  de  manuferits ,  de  li¬ 
vres  rares  ,  de  médaillés ,  de  marbres  antiques ,  8c  plus  de 
deux  mille  pierres  gravées ,  dont  il  enrichit  fon  cabinet.  Il 
conçut  peu  de  tems  après  ,  le  delîèin  de  faire  connoître 
toutes  ces  richeflès  au  public.  Pour  cet  effet ,  il  fit  graver 
en  taille  douce  toutes  les  pierres ,  &  les  rangea  fous  quinze 
claffes  differentes ,  dont  il  fit  autant  de  chapitres  3  chaque 
chapitre  eft  précédé  d’une  courte  préface  ,  après  laquelle 
il  explique  toutes  les  lettres  8c  tous  les  cara&eres  qui  font 
gravés  fur  chaque  pierre.  Il  compofa  aufiî  vingt  differentes 
tables  fort  étendues  8c  fort  détaillées  ,  qui  fourniflènt  la 
matière  d’un  traité  complet  de  tout  ce  qui  concerne  les 
pierres  gravées.  Il  compofa  aufiî  un  traité  de  Annults  ,  que 
l’on  dit  très-curieux.  Mais  ces  ouvrages  n’ont  point  encore 
été  imprimés  3  les  maladies  frequentes  de  l’auteur  en  ont 
empêché  en  partie.  Le  traité  de  Annulis  qui  pouvoit  être 
publié  ,  ne  l’a  point  été,  parce  que  M.  Chaduc  fe  voyant 
prévenu  par  Jean  Kirchmann ,  qui  donna  un  traité  fur  le 
même  fujet ,  lorfqu’il  alloit  confier  le  fîen  à  l’imprefiîon , 
renferma  le  fien  avec  fes  autres  papiers.  Monfieur  Cha¬ 
duc  eft  mort  à  Riom  le  19.  Septembre  1638.  âgé  de  74. 
ans.  Toutes  les  curiofités  qu’il  avoit  amaflées ,  après  avoir 
pafie  fuccefiîvement  entre  les  mains  de  M.  le  préfident  de 
Mefmes ,  qui  les  avoit  achetées  ,  &  de  M.  Gafton  de  France  , 
duc  d’Orléans,  à  qui  ce  magiftrat  les  avoit  cedées,  font  main¬ 
tenant  dans  le  cabinet  du  roi.  M.  Chaduc  eft  cité  avec  éloge 
dans  le  commentaire  de  M.  Savaron  ,  fur  Sidoine  Apolli¬ 
naire.  M.  Triflan  n’en  parle  pas  avec  moins  d’eftime  dans 
fes  commentaires  hiftoriques.  Jerome  Bignon  étoit  lié  par¬ 
ticulièrement  avec  lui.  François  Petau ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  8c  le  pere  Sirmond  ,  Jefuite, avoient  pour 
lui  une  eftime  finguliere.  Les  Jefuites  ont  fait  fon  éloge 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  17 27.  pag. 
4. 1  y.  83  fuivantes. 

CHAFFAUT ,  (Pierre  Proufiltdu  )  évêque  de  Nantes 
en  Bretagne  ,  homme  du  premier  mérité ,  fut  élû  l’an  1 477. 
Les  différends  du  duc  de  Bretagne  avec  les  évêques  pour  di¬ 
vers  droits  8cc.  finirent  fous  fon  epifeopat.  Ce  prélat  mou¬ 
rut  l’an  1 4S7.  le  1 2.  Novembre.  On  voit  fon  tombeau  dans 
la  cathédrale  de  Nantes  ,  avec  ce  refte  d’épitaphe  :  Pierre 

prélat  prudent  ,  précieux  près  Dieu,  ayant pr ins . Nous 

avons  fous  fon  nom  un  miffel  fans  date ,  ni  nom  d’impri- 
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meur,  dans  lequel  la  rubrique  du  Vendredi -Saint  ordonne 
au  prêtre  officiant  de  fe  communier  8c  tous  les  alfiftans  : 
Communicet fe  (3  omnes.  La  benediétion  du  raifin  eft  pré- 
ferite  au  jour  de  S.  Sixte ,  le  6.  Août,  après  la  fecrete  de  la 
Meffe  ,  ce  qui  prouve  que  le  mot  fecrete  ,  vient  plûtôt 
du  verbe  fecerno  ,  que  du  fubftantif  fecretum ,  comme  l’a 
prouvé  M.  Bofl'uet ,  évêque  de  Meaux.  Nous  avons  encore 
de  Pierre  de  Chaffaut  un  bréviaire  imprimé  Venetits  ,  c’eft- 
à-dire,  en  cet  endroit,  à  Vannes  l’an  r4So.  8c  nonàVenife. 
On  remarque  dans  ce  bréviaire  beaucoup  de  chofes  fingu- 
lieres ,  8c  en  particulier  les  chiffres  arabes  ,  dont  on  croit 
communément  que  l’ufage  eft  beaucoup  plus  récent  en 
France.  Enfin  on  a  de  ce  prélat  des  ftatuts  lynodaux  ,  qui 
ne  cedent  en  rien  à  ceux  de  fes  prédeceflèurs.  *  Hifi.  abr . 
des  évêques  de  Nantes  ,par  M.  Travers ,  au  t.  7.  des  mem» 
de  litt.  83  d'hifi.  chés  Simart ,  fécond,  part. 

CHAG  AS.  (  Antoine  de  )  Il  ejl  bon  d'ajouter  d  ce  qu'on  a  déjà 
dit  dans  le  Diclionaire ,  que  ce  S.  religieux,milfionaire  de  l’or¬ 
dre  de  S. François,  mort  le  2o.Oétobre  1682.  a  refufépar 
humilité  l’évéché  de  ;Lamego  ,  en  Portugal ,  auquel  il  avoit 
été  nommé  3  83 qu'en  r 70t.  on  a  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  fes  œuvres  fpirituelies  ,  en  portugais',  divifées  en 
deux  parties.  Elles  ont  été  imprimées  à  Lilbonne  «74®. Les 
perfonnes  de  pieté  qui  entendent  cette  langue  ,  goûtent 
beaucoup  ces  traités  de  fpiritualité. 

CFIAISE,(  Jean  Filleau  de  la  )  plus  connu  fous  ce  premier 
nom ,  que  fous  celui  de  Filleau  ,  qui  étoit  néanmoins  fon 
nom  de  famille ,  étoit  fils  de  Nicolas  Filleau  écuyer ,  8c 
d’une  dame  qui  étoit  d’une  bonne  nobleflè  du  Poitou. 
L’ayeul  paternel  de  Nicolas  Filleau  ,  étoit  forti  de  la  ville 
d’Orléans  avec  fa  famille  ,  dans  le  tems  que  les  Calviniftes 
y  étoient  les  plus  forts.  Il  fe  déroba  à  leur  perfécution  , 
qu’il  s’étoit  attirée  par  fon  zele  pour  la  religion  Catholique, 
8c  il  abandonna  tout  ce  qu’il  avoit  de  bien  dans  l’Orléan- 
nois.  Le  pere  de  M.  de  la  Chaife  ,  établi  à  Poitiers ,  entra 
dans  les  affaires  du  roi ,  8c  y  fit  une  fortune  affés  confi- 
derable  ,  quoique  légitime.  Il  eut  trois  garçons  8c  deux 
filles ,  tous  cinq  nés  à  Poitiers.  Les  deux  filles  ont  été- ma¬ 
riées  dans  deux  des  meilleures  maifons  de  la  haute  &  baffe 
Marche.  Les  deux  freres  de  M.  de  la  Chaife  ,  qui  étoient 
fes  cadets  ,  ont  été  M.  des  Billettes  ,  &  M.  de  S.  Martin ,  le 
premier  qui  eft  mort  le  1  o.Août  1720.  âgé  de  8  6.  ans,  étoit 
penfionaire  méchanicien  de  l’academie  royale  des  fciences 
à  Paris  ,  le  fécond  s’eft  fait  connoître  par  la  traduélion  de 
Dom  Quichote.  Les  trois  freres  avoient  des  mœurs  irré¬ 
prochables  ,  de  l’amour  pour  les  fciences  3  8c  tous  trois 
étant  venus  vivre  à  Paris ,  ils  s’attachèrent  à  madame  de 
Longueville ,  àM.  leduc  de  Roanés  ,  8c  à  un  certain  nombre 
de  perfonnes, dont  l’efprit,les  lumières  8c  la  pieté,  n’ont  pas 
été  conteftées.  M.  le  duc  de  Montaufier  ayant  prié  M.  de 
Sacy  d’écrire  la  vie  de  S.  Louis  ,  celui-ci  engagea  M.  de 
Tillemont  à  l’aider  dans  ce  travail ,  8c  à  lui  en  dreffer  des 
mémoires.  M.  de  Tillemont  y  confentit ,  8c  employa  plus 
de  deux  ans  à  y  travailler ,  mais  M.  de  Sacy  étant  mort  en 
1684.  fans  avoir  achevé  cette  vie,  M.  de  la  Chaife  l’en¬ 
treprit  fur  les  mêmes  mémoires  de  M.  de  Tillemont.  Cette 
hiftoire  fut  imprimée  à  Paris  chés  Coignard  en  1688.  en 
deux  volumes  1 n  40.  8c  la  même  année  à  Bruxelles ,  en  deux 
volumes  in  12.  Le  premier  volume  contient  aufiî  l’hiftoire 
de  Philippe  Augufte.  Cette  hiftoire  quoiqu’écrite  d’un  ftile' 
un  peu  lâche ,  fut  reçue  d’abord  avec  tant  d’empreftèment 
que  le  libraire  fut  obligé  ,  les  premiers  jours  de  la  vente ,  de 
mettre  des  gardes  chés  lui  ,  depeur  que  l’affluence  des 
acheteurs  ne  lui  fût  nuifible.  Cependant  cet  ouvrage  n’étoit 
plus  dans  l’état  où  l’auteur  l’avoit  mis.  Sur  le  bruit  qui  s’é¬ 
toit  répandu  avant  l’impreffion ,  que  cette  hiftoire  fe  reffèn- 
toit  beaucoup  des  liaifons  de  l’auteur  ,  dont  on  a  parlé  au 
commencement  de  cet  article  3  8c  fur  la  dénonciation 
qu’une  perfonne  à  qui  M.  de  la  Chaife  avoit  lû  lui-rsême 
fon  ouvrage ,  Louis  XIV.  voulut  qu’il  fût  fournis  de  nouveau 
à  l’examen  ,  &  l’on  y  fit  tant  de  retranchemens  que  l’au¬ 
teur  lui  -  même  ne  voulut  plus  l’adopter.  On  fit  encore 
plus  :  une  perfonne  diftinguée  par  la  qualité  ,  engagea 
l’abbé  de  Choify  à  donner  une  autre  hiftoire  de  S.  Louis  , 
qui  fut  compofée  en  moins  de  trois  femaines  ,  8c  dont 
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î’impreflîon  fut  aftèz  prompte ,  pour  être  rendue  publique 
dès  le  commencement  ou  environ  de  1 68p.  La  nouveauté , 
le  crédit  de  ceux  qui  appuy  oient  ce  nouvel  ouvrage ,  d’ail¬ 
leurs  très  -  fuperficiel ,  un  ftylc  leger  8c  agréable ,  qui  ca- 
raéterife  tous  les  ouvrages  de  M.  de  Choify ,  tout  cela  fit 
tomber  entièrement  l’hiftoire  de  M.  de  la  Chaife  ,  que  l’on 
recherche  néanmoins  aujourd’hui  8c  qui  eft  devenue  rare. 
Quelques  personnes  qui  ont  connu  M.  de  la  Chaife  >  di- 
fent  que  ce  fut  lui  qui  recueillit  les  penfées  de  M.  Pafcal , 
&  qui  les  fit  imprimer,&  on  le  fait  auteur  du  difcours  fur  les 
preuves  des  livres  de  Moyfe ,  qui  eft  imprimé  avec  ces  pen¬ 
fées  ,  quoique  M.  l’abbé  d’Olivet  dans  fil  continuation  de 
l’hiftoire  de  l’academie  Françoife  ,  donne  ce  difcours  à 
Philippe  Goibaud  du  Bois  ,  traduéteur  habile  de  plufieurs 
ouvrages  de  S.  Auguftin  8c  de  Cicéron.  M.  de  la  Chaife  eft 
mort  en  1693.*  Mémoires  du  tems.  Eloge  de  M.  des  Billet- 
tes  ,  par  M.  de  Fontenelle.  Le  P.  le  Long ,  Bibhoth.  hifi. 
de  la  France.  Vie  de  M.  de  Tillemont ,  par  M.  Tronchay  , 
chan.  de  Laval. 

CHAIZE-DIEU  ,  monaftere  célébré  de  reîigieufes  de 
l’ordre  de  Fontevraud ,  dans  le  diocèfe  d’E vieux.  Ce  mo¬ 
naftere  ,  nommé  dans  les  chartes  Cafa  Del ,  fut  fondé  dans 
le  XII.  fiecle ,  par  l’ancienne  maifon  de  l’Aigle.  Il  eft  fitué  à 
deux  lieues  de  Verneuil ,  de  Breteuil ,  8c  de  l’Aigle  ,  au  mi¬ 
lieu  de  ces  trois  villes.  Il  eft  très-diftingué  dans  l’ordre  de 
Fontevraud ,  8c  encore  aujourd’hui ,  il  eft  compofé  de  foi- 
xante  dames  de  chœur ,  de  la  première  nobleiïè  des  qua¬ 
tre  diocèfes  qui  l’environnent.  Madame  de  Lanfernat,veuve 
de  M.  de  FOmofne  ,  feigneur  de  Bois  de  la  Pierre  ,  8cc.  a 
écrit  l’hiftoire  de  ce  monaftere  avec  beaucoup  d’éxa&itude 
8c  de  délicateftè.  Mais  cet  ouvrage  eft  encore  manuferit,  de 
même  que  les  autres  qu’a  compofé  cette  dame  illuftre  , 
morte  le  1 4.  Septembre  1730.  Voyez.  BOIS  DE  LA  PIERRE. 

CHAIZE  ,  (  François  de  la  )  naquit  dans  le  château  d’Aix 
en  Forêt  le  2 5.  Août  1624.  de  meilire  Georges  d’Aix,  fei¬ 
gneur  de  la  Chaize ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel ,  gen¬ 
tilhomme  diftingué  par  fes  fervices ,  8c  de  Renée  de  Ro- 
chefort,  ifl'ue  d’une  des  meilleures  maifons  de  la  province. 
Il  fut  le  fécond  de  douze  enfans ,  8c  après  avoir  étudié  chés 
les  Jefuites  à  Roanne ,  dans  un  college  qu’un  de  fes  parents 
avoit  fondé  ,  il  entra  dans  cette  focieté  dès  qu’il  eut  fini 
fa  rhétorique.  Il  étoit  petit-neveu  du  fameux  pere  Cotton , 
8c  il  avoit  actuellement  un  autre  oncle  dans  cette  compa¬ 
gnie.  Il  fit  fa  phtlofophie  à  Lyon  avec  beaucoup  de  fuccès , 
8c  on  lui  fit  faire  en  même-tems  un  cours  de  mathémati¬ 
ques  8c  de  belles  lettres  ,  fous  le  pere  d’Aix  fon  oncle.  Ce 
cours  fini  il  profelfa  les  humanités  pendant  quelques  an¬ 
nées  ,  après  lefquelles  il  étudia  en  théologie,  &  lorfqu’il 
eut  fait  fes  derniers  vœux  àRhôdés,  il  revint  à  Lyon  où  il 
remplit  avec  diftinétion  la  chaire  de  philofophie  du  college 
de  fa  focieté.  Les  Jefuites  de  Lyon  voulurent  l’engager  à 
faire  imprimer  fes  cahiers  :  mais  il  confcntit  feulement  à 
en  donner  un  abrégé  ,  qui  a  paru  en  deux  petits  volumes 
m  fol.  en  forme  de  thefes.  Il  paflà  enfuite  à  une  chaire  de 
théologie,  fur  laquelle  on  vouloir  obtenir  de  lui  un  pareil 
abrégé  lorfqu’il  fut  nommé  recteur  de  la  maifon  de  Gre¬ 
noble.  Il  fit  peu  de  féjour  dans  cette  ville.  M.  de  Villeroi , 
alors  archevêque  de  Lyon,  qui  l’eftimoit ,  le  redemanda  8c 
l’obtint  au  bout  de  quelques  mois.  Le  pere  de  la  Chaize  re¬ 
venu  à  Lyon,  y  gouverna  les  deux  colleges  fucceffivement, 
8c  il  fut  enfuite  provincial  de  cette  province.  Il  étoit  dans 
cet  emploi  lorfque  le  feu  roi  Louis  XIV.  le  choilit  pour 
fon  confeïïèur  à  la  place  du  pere  Fcrrier.  Tout  ce  que  le 
pere  de  la  Chaize  a  fait  dans  ce  porte  fi  délicat  eft  allés  con¬ 
nu.  Il  y  entra  en  1 67  5 .  Sc  le  conferva  jufqu  a  fa  mort  arri¬ 
vée  le  20.  Janvier  170p.  âgé  de  8  >.  ans.  En  1701.  le  feu 
roi  le  nomma  entre  les  premiers  fujets  dont  il  plût  à  fa 
majefté  d’augmenter  l’academie  dés  Infcriptions  8c  belles 
Lettres.  Ce  choix  fut  applaudi.  Le  pere  de  la  Chaize  avoit 
étudié  les  médailles  8c  l’hiftoire  avec  allés  d’application  8c 
8c  de  goût ,  8c  il  étoit  en  relation  avec  bien  des  fçavans 
qui  faifoient  honneur  à  fon  mérité.  M.  Vaillant  lui  a  dédié 
fon  livre  de  l’hiftoire  des  rois  de  Syrie  par  médailles  ;  8c 
M.  Spon  lui  a  adreftè  la  relation  de  fes  voyages.  *  Voyez. 
fon  éloge  dans  les  Mem.  de  F acad.  des  Infc.  83  belles  Lettr. 
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tome  1 .  page  373 .  Mémoires  dits  de  Trévoux ,  mois  à’ Août 
1 70  ç. page  1376. 

CHALCIDIUS ,  célébré  philofophe  Platonicien  ,  vivoit, 
comme  on  le  croit ,  au  fécond  ou  au  troifieme  fiecle  de 
l’églife.  Il  a  donné  un  commentaire  eftimé  fur  le  Timé  de 
Platon,  que  Meurfius  a  fait  imprimer  in  40.  8c  que  Jean 
Alb.  Fabricius  a  donné  de  nouveau  à  la  fin  du  fécond  volu¬ 
me  des  œuvres  de  faint  Hyppolite ,  avec  de  nouvelles  no¬ 
tes,  8cc.  à  Hambourg  en  1718.  in  folio.  Ce  fçavant  Alle¬ 
mand  prétend  que  Chalcidius  étoit  Chrétien ,  8c  il  n’eft 
pas  le  feul  qui  foit  de  fon  avis.  M.  Colomiers  dans  fes  no¬ 
tes  fur  les  dialogues  des  po'étes  de  Gyraldi ,  l’a  même  fait 
diacre  de  l’églife  de  Carthage.  C’étoit  bien  allés  de  le  faire 
Chrétien.  D’autres  aftùrent  aufti  que  ÏOfms  à  qui  ce  philo¬ 
fophe  a  dédié  fon  commentaire ,  étoit  le  célébré  évêque  de 
Cordoue  de  ce  nom.  Mais  ils  le  difent  fans  preuves.  A  l’é¬ 
gard  du  chriftianifme  de  Chalcidius  ,  les  raifons  qu’on  en 
apporte  paroiftent  plus  que  foibles.  Il  y  en  a  de  fortes  au 
contraire ,  qui  femblcnt  faire  prononcer  pour  le  paganif- 
me  de  cet  auteur.  En  effet,  il  adopte  la  metempfycofe  ,  l’é¬ 
ternité  du  monde ,  8c  les  autres  erreurs  de  fon  maître  Pla¬ 
ton.  Il  ne  parle,  qu’en  doutant,  de  l’infpiration  de  Moïfe. 
Il  eft  vrai  qu’il  rapporte  ce  que  le  Juif  8c  le  Chrétien  ont 
penfé  3  mais  il  en  parle  avec  indifférence,  fans  fe  déclarer 
plutôt  pour  l’un  que  pour  l’autre ,  il  ne  paroît  décidé  que 
îorfqu’il  parle  des  erreurs  enfeignées  dans  le  Paganifme. 
Voyez,  fur  ce  fujet  le  fçavant  Fabricius  dans  l’endroit  que 
nous  venons  de- citer  ;  &une  differtation  particulière  fur  le 
même  fujet  dans  le  premier  volume  des  Mem.de  littérature 
83  d’h  foire ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets ,  de  l’Oratoire, 
partie  1 .  Cette  differtation  eft  de  M.  Goujet,  chanoine  de 
S.  Jacques  l’Hôpital.  Les  preuves  qu’on  y  apporte  contre  le 
chriftianifme  de  Chalcidius ,  ont  paru  décilives  aux  Jour- 
naliftes  de  fçavans.  Voyez,  le  mois  d’ Avril  1726. 

CHALES.  (  Claude-François  Millet  de)  Ce  quon  a  dit  de 
ce  fçavant  mathématicien  dans  le  Moreri  ne Jatisfait  point , 
83  demande  cjiion  y  fupplée.  Cet  habile  homme  naquit  à 
Chamberi  en  1621.  d’une  famille  diftinguée  en  Savoie,  & 
entra  chés  les  Jefuites  où  il  s’appliqua  particulièrement  aux 
mathématiques.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  inftruit  de  fa  capa¬ 
cité  le  nomma  profelïèur  royal  d’hydrographie  à  Marfeil'e. 
Il  enfeigna  auffi  les  mathématiques  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  dans  le  college  de  la  Trinité  pofîcdé  par  les  Jefuites 
à  Lyon.  Après  s’y  être  acquis  une  grande  réputation  ,  fes 
fuperieurs ,  on  ne  fçait  par  quelle  idée  ,  le  chargèrent  d’en- 
feigner  la  théologie  dans  le  même  college.  Ce  n’étoit  nul¬ 
lement  le  fait  du  pere  Châles  ;  8c  d’un  excellent  mathéma¬ 
ticien  ,  on  l’obligeoit  à  être  un  médiocre  théologien.  Char¬ 
les-Emmanuel  II.  duc  de  Savoie ,  l’ayant  fçu  en  témoigna 
fon  étonnement ,  8c  dit  qu’on  devoir  laiffcr  vieillir  un  tel 
homme  dans  la  fcience  où  il  excelloit.  On  fuivit  le  judi¬ 
cieux  confeil  de  ce  prince.  Le  pere  de  Châles  reprit  les  ma¬ 
thématiques  ,  8c  fat  appellé  à  Paris  pour  les  y  enfeigner , 
ce  qu’il  fit  pendant  plufieurs  années.  Enfin  s’étant  rendu  à 
Turin  fur  les  ordres  de  ceux  qui  l’y  demandoient ,  il  raou- 
rutjen  cette  ville  en  1678.  Le  pere  Ferrero,  célébré  ora¬ 
teur  ,  y  prononça  publiquement  fon  oraifon  funebre.  Nous 
avons  du  pere  de  Châles,  1  °.  Un  cours  complet  de  mathé¬ 
matiques  ,  imprimé  pour  la  première  fois  en  1 674.  à  Lyon 
en  trois  volumes  in  fol.  On  en  fit  au  même  lieu  une  fécon¬ 
dé  édition  en  1680.  augmentée  d’un  volume,  fous  ce  ti¬ 
tre  :  C/audii-Francifci  Mdlet  de  Châles,  curfus  feu  mandas 
mathematicus.  Ce  fut  le  pere  Amé  Varcin  qui  en  fut  l’édi¬ 
teur ,  8c  l’on  ajoura  à  cette  édition  plufieurs  traités  impor- 
tans  ,  que  l’archevêque  de  Tarentaife  ,  firere  du  pere  de 
Châles  ,  avoit  trouvés  parmi  les  papiers  de  celui-ci.  2.  Son 
traité  de  la  navigation ,  &  fes  recherches  fur  le  centre  de 
la  gravité ,  font  les  deux  morceaux  que  les  connoifleurs 
eftiment  le  plus.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  l’on  trouve  a 
la  tête  du  recueil  de  fes  ouvrages  de  l’édition  de  1680.  une 
hiftoire  abrégée  des  progrès  qu’ont  fait  les  mathématiques 
depuis  Thaiès  le  Mdefen  jufqu’a  nous ,  avec  le  caraéteie 
des  plus  célébrés  mathématiciens  qui  ont  fleuri  durant  le 
même  tems.  *  Le  pere  Lami ,  de  l’Oratoire ,  Entretiens  fur 
les fciences,fixiéme entretien , pètg.  2 3 2,83  2 3 3.  aans  l  édition 
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de  !  6ÿ+.  Le  pere  Colonia ,  Jefuite ,  Hft.  lifter,  de  Lyon , 
tome  2.  pag.  73 i.83  732. 

CHALON  fur  Saône.  Aux  citations  des  deux  éditions 
precedentes  de  ce  Diélionaire ,  au  lieu  de  Pierre  de  S.  Julien 
Ballevre ,  lifez  Balleure. . . .  Claude  Pétri ,  lifez  Claude  Per- 
ry.  ...A  la  fécondé  ligne  de  /’ article  des  Conciles  de  cette 
'ville  ,  on  dit  S.  Pacien  ,  évêque  de  Lyon  ,  au  lieu  de  S.  Pa¬ 
tient.  S.  Pacien  étoit  évêque  de  Barcelone. 

CHALVET  ,(•  Hyacinthe  de)  Dominicain.  Il  étoit  fils 
d’un  prefident  du  parlement  de  Languedoc ,  8c  petit-fils  de 
Matthieu  de  Chalvet ,  prefident  du  même  parlement ,  dont 
on  a  parle'  dans  le  Diéhonaire  hftorique.  On  y  a  dit  auffi  quel¬ 
que  chofe  de  Hyacinthe  ,  mais  trop  en  abrégé.  Ce  pere  na¬ 
quit  le  14.  Septembre  160$.  à  Touloufe.  Il  fut  reçu  étant 
fort  jeune  ,  dans  le  couvent  des  Freres-Prêcheurs  de  cette 
ville.  Il  s’appliqua  auffitôt  à  l’étude  de  la  théologie  &  à  la 
prédication ,  &  remplit  avec  éclat  plufieurs  des  principales 
chaires  du  royaume.  Il  vint  à  Caen  pour  la  même  fonction 
en  1644.  8c  il  y  travailla  à  la  réforme  du  couvent  que  ceux 
de  fon  ordre  ont  dans  cette  ville.  En  1 647.  il  fe  chargea 
de  la  direétion  de  la  confidence  du  comte  de  Remorantin , 
&  de  celle  de  quatre  mille  hommes  que  ce  comte  menoit 
au  fecours  de  la  ville  de  Candie ,  affiegée  par  les  Turcs.  Il 
y  demeura  environ  un  an ,  en  partit  au  commencement  de 
Septembre  1648.  pour  aller  vifiter  les  faints  lieux ,  8c  à  fon 
retour  il  fut  pris  par  les  Infidèles ,  8c  ne  fortit  de  captivité 
qu’en  1 6  5  o.  Il  palfa  par  Rome  8c  revint  à  Touloufe  la  mê¬ 
me  année.  Ce  fut-là  qu’il  fit  imprimer  le  premier  tome  de 
fon  Theologus  Ecclejiajles ,  (  c’eft-à-dire ,  le  Théologien  Pré¬ 
dicateur.)  La  demeure  de  Lyon  lui  ayant  paru  plus  com¬ 
mode  pour  la  continuation  de  l’imprellion  de  cet  ouvrage  > 
il  s’y  tranfporta  &  y  fit  imprimer  les  quatre  tomes  fuivans 
depuis  1 6  5  3 .  jufqu’en  1656.  qu’il  alla  demeurer  au  Novi¬ 
ciat  de  fon  ordre  à  Paris.  Ni  ces  voyages,  ni  ces  travaux 
n’interrompirent  point  fon  alfiduité  à  la  prédication.  Mais 
fe  voulant  enfin  fixer ,  il  choifit  pour  fa  retraite  la  ville  de 
Caen ,  où  il  prit  le  titre  de  Doéleur  en  1 6  5  9.  8c  y  fit  impri¬ 
mer  le  fixieme  volume  de  fon  grand  ouvrage.  Ce  fut  M. 
Huet ,  fon  ami ,  depuis  evêque  d’Avranches  ,  qui  engagea 
les  libraires  de  Caen  à  imprimer  ce  fixieme  volume.  La 
chaire  royale  de  théologie  de  l’univerfité  de  cette  ville  étant 
venue  à  vacqüer  en  1 6 6z.  ilia  difputa, l’obtint,  8c  la  rem¬ 
plit  pendant  quatorze  ans  avec  un  grand  concours  d’audi¬ 
teurs.  Mais  ayant  eu  plufieurs  affaires  dans  ion  couvent ,  il 
fe  vit  contraint  d’en  fortir  8c  de  demeurer  au  college  des 
arts  dans  la  même  ville.  Il  rentra  néanmoins  quelques  an¬ 
nées  après  dans  fon  couvent,  &  fe  fentant  affaibli  ,  il  fe 
retira  dans  fon  pays  en  1 68 1.  c’eft-à-dire  à  Touloufe,  où 
il  mourut  l’an  1683.  âgé  de  78.  ans  :  d’autres  lui  donnent 
80.  ans.  Ce  Pere  étoit  très-zelé  pour  la  doétrine  de  faint 
Thomas  ,  qu’il  avoit  bien  étudiée.  On  a  encore  de  lui  un 
ouvrage  fur  les  grandeurs  de  S.Jofeph-,  &un  autre  furies 
avantages  de  l’ordre  de  S.  Dominique.  *  Voyez,  les  origines 
de  Caen,  par  M.  Huet  ,  chap.  24.  de  la  fécondé  édition.  Le 
même  ,  dans  les  mémoires  latins  fur  fa  propre  vie ,  (  Com¬ 
ment  anus  de  rebus  ad  eum  pertinentibus ,  )  page  z  1  1. 

CHAMACE’ ,  (  Hercule-Girard  de  )  ambafiadeur  du  roi 
de  France ,  dans  les  cours  du  Nord  ,  fous  le  régné  de  Louis 
XIII.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Girard  de  Chamacé,  prefident 
au  parlement  de  Bretagne ,  8c  d’Adrienne  le  Guiger.  Il  prit 
d’abord  le  parti  des  armes,  8c  après  quelques  années  de 
fervice,  il  revint  en  Anjou  fa  patrie,  où  il  époufa  Jeanne 
de  Maillé-Brezé ,  qu’il  perdit  après  deux  ans  de  ce  mariage. 
Il  fut  fi  frappé  de  cette  mort,  qu’il  en  demeura  perclus  de 
tous  fes  membres  pendant  trois  ans.  Ayant  recouvré  fa 
fianté  au  bout  de  ce  terme  ,  il  fie  mit  à  voyager ,  8c  il  vifita 
les  cours  de  tous  les  princes  de  l’Europe.  Revenu  de  ces 
voyages  volontaires ,  le  roi  Louis  XIII.  lui  en  fit  faire  d’au¬ 
tres  ,  en  l’honorant  de  plufieurs  ambaftàdes  importantes  en 
■Suede  ,  en  Danemarck  8c  en  Pologne.  Il  avoit  i’efprit  fou- 
pie  ,  infirmant,  adroit ,  agréable  8c  complaifiant.  Il  étoit  plein 
de  reffources  dans  les  affaires  qui  paroiffoient  defefperées , 
de  il  s’eff  toujours  fait  autant  eftimer  des  princes  vers  qui  il 
a  été  envoyé  ,  que  du  roi  fon  maître  qui  l’employoit  très- 
volontiers.  Ce  fut  lui  qui  engagea  Guffave  Adolphe ,  roi 
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de  Suède ,  à  la  guerre  d’Allemagne ,  quoiqu’il  n’y  eut  eu  ail* 
cune  apparence  qu’il  eutpû  l’y  déterminer.  Il  étudioit  long- 
tems.les  caraéteres  de  ceux  avec  qui  il  avoit  affaire,  avant 
que  de  leur  parler  des  fujets  de  fa  légation  ,  8c  il  ne  s’ou- 
vroit  que  lorfqu’il  étoit  prefque  certain  de  réufîîr.  Il  fut 
auffi  envoyé  vers  les  princes  confédérés  d’Allemagne  8c  en 
Hollande ,  8c  toujours  avec  fuccès.  Il  fut  tué  au  fiege  de 
Breda  le  premier  Septembre  1637.  d’un  coup  de  moufiquer, 
pendant  qu’il  confideroit  les  travaux  des  ennemis.  Par  fon 
teftament  du  7.  Mai  161x.il  avoit  ordonné  que  fon  corps 
fût  tranfporté  à  Champigné  en  Anjou ,  auprès  de  celui  de 
fa  femme  :  ce  qui  fut  exécuté.  *  Mem.  manuferits. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE.  (Grand)  Edition  de  ce 
Diéiionaire  de  1727.  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  la  fin  de  la  lifte 
des  Chambellans  de  France. 

XL.  Emmanuel -Theodofc  de  la  Tour  duc  de  Bouillon, 
fut  nommé  grand-chambellan  de  France  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 7 1 5 .  fur  la  démiffion  du  duc  de  Bouillon  fon  pere. 
Il  mourut  en  1730. 

XLI.  Frederic-Maurice-Cafimir  de  la  Tour  prince  de  Tu- 
renne,  fut  reçu  grand-chambellan  de  France  en  furvivance 
du  duc  d’Albret  fon  pere,  dont  il  prêta  ferment  le  3.  Mai 
1 7 1 7.  U  mourut  le  premier  Oétobre  1713. 

XLII.  Charles-Godefroi  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon ,  fut 
pourvû  de  la  charge  de  grand  -  chambellan  de  France  par 
la  démiffion  de  fon  pere,  8c  en  prêta  le  ferment  le  16.  Août 
1728. 

CHAMBRE  DES  COMPTES.  Dans  la  même  e'dition  il 
eft  dit  que  les  contrôleurs  font  de  robbe  longue ,  lifez.  les 
correéteurs. 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE.  Même  e'dition  ,  au  lieu 
d’un  autre  prefet  délia  Crajfia  ,  lifez  délia  Grajfa. 

CHAMBRE.  (  Marin  Cureau  dcj  la)  Voyez,  fon  article  dans 
le  Diéiionaire ,  83  ajoutez  ce  qui  fuit  à  l’ e'dition  de  17  27 .  Les 
ouvrages  de  cet  habile  médecin  font  :  Nouvelles  penfe'es  fur 
les  caufes  de  la  lumière ,  du  débordement  du  Nil ,  83  de  l'a¬ 
mour  d’inclination ,  in  40.  en  1634.  Nouvelles  conjectures 
fur  la  digeftion ,  in  4®.  en  1636.  Les  caraéteres  des pajfions  , 
en  cinq  volumes  in  40.  depuis  1640.  jufqu’en  l66z.Trait« 
de  la  connoiffance  des  animaux ,  en  1648.  Nouvelles  obfer- 
vations  83  conjeétures  fur  l’Iris ,  en  1650.  Ces  ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Paris.  Obfervations  de  Philalethe ,  fur  un  li¬ 
vre  intitulé:  Optatus  G  allas ,  à  la  fin  des  œuvres  pofthumes 
de  Guy  Coquille,  en  1650.  Difcours  fur  les  principes  de  la 
Chiromance ,  in  8°.  en  1653.  Nova  methodi  pro  explanan- 
dis  Hippocrate  83  Arijtotele  fpecimen  ,  en  1655.  avec  1© 
premier  livre  de  la  phyfique  d’Ariftote  >  traduit  en  françois. 
Traité  de  la  lumière ,  en  j6  57.  Hart  de  connoitre  les  hom¬ 
mes  ,  en  trois  parties  imprimées  féparément ,  la  première  en 
1 6  5  9.  la  fécondé  en  1664.  la  troifieme  en  1 666.  Recueil 
des  Epitres,  Lettres  83  Préfaces  de  M.  de  la  Chambre ,  in 
12.  en  1664.  Difcours  fur  les  caufes  du  débordement  du 
Nil ,  avec  un  difcours  de  la  nature  divine ,  83c.  en  1665. 
Difcours,  (fait  à  l’academie  Françoife  en  163  5.)  où  il  eft 
prouvé  que  les  François  font  les  plus  capables  de  tous  les  peu¬ 
ples  de  la  perfeétion  de  l’Eloquence ,  en  l6§6.  Pierre  Cu¬ 
reau  de  la  Chambre  ,  dont  on  a  parlé  dans  le  Diéhonaire , 
étoit  fils  de  l’academicien.  On  dit  qu’il  appelloit  le  P.  Bou- 
hours ,  Jefuite  ,  l’Empereur  des  Mufes ,  c’eft  une  faute  qui 
fe  trouve  auffi  dans  l’édition  de  J73 1.  il  faut  lire  1  ’empefeur 
des  Mufes,  parce  qu’il  trouvoit  peu  de  naturel  dans  le  ftile 
8c  même  dans  les  penfées  de  ce  Jefuite ,  bel  efprit.  Ajoutez, 
aux  deux  dernieres  éditions  ce  qui  fuit ,  Pierre  Cureau  de 
la  Chambre  avoit  promis  de  recueillir  en  deux  volumes  in 
folio  tous  les  ouvrages  de  fon  pere ,  mais  il  ne  l’a  pas  fait. 
Il  devoit  même  y  faire  entrer  plufieurs  traités  non  impri¬ 
més  de  fon  vivant,  8c  qui  ne  l’ont  pas  été  depuis,  entr 'au¬ 
tres  la  Traduit  ion  entière  des  huit  livres  de  la  Phyfique  d’A- 
rftote ,  dont  on  n’a  imprimé  que  le  premier. 

CHAMP  de  Mars.  Edition  de  ce  Diétionaire  de  1727.  À 
à  la  fin ,  Gai.  Maximin ,  lifez  Maximin ,  fils  de  la  fœur  do 
Galerius. 

CHAMPAGNE.  Même  édition.  Dans  la  fucceffion  chro¬ 
nologique  83  généalogique  des  comtes  de  Champagne  ,  corri¬ 
gez  ce  qui  fuit. 
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VIH.  Henri  II.  du  nom ,  die  le  Jeune,  ôcc.  mariée  à  Hu¬ 
gues  de  Lufignen  I.  du  nom ,  lifez  mariée  à  Hugues  de  Leli- 
gnem  I.  du  nom ,  ôcc. 

IX.  Thibaut  VI.  du  nom ,  dit  lePofthume ,  ôcc.  Gertrude 
comtefic  de  Dofobourg,  &c.  lifez  Gertrude  comtefte  d’Af- 

bourg,  ôcc . en  Novembre  I  2.70.  lifez.  le  4.  Décembre 

I270. 

X.  Henri  III.  du  nom ,  furnommé  le  Gros ,  ôcc.  le  1 6. 
Août  1384.  lifez.  le  1 6.  Août  1284. 

COMTES  DE  BLOIS. 

VIII.  Louis ,  comte  de  Blois  &  de  Chartres ,  ôcc.  le  1 4. 
Avril  1205.  lifez.  le  1 4.  Août  1205. 

CHAMPAIGNE.  ( Philippe )  Dans  cet  article ,  après 
avoir  parle  de  !  an  1  6s  9.  on  dit  qu’il  fe  trouva  depuis  à  l’é- 
tabliircment  de  l’academie  royale  des  Peintres  :  il  faut  ôter 
depuis  ;  car  cet  établilfement  fut  fait  dès  l’an  1 64 S.  par  con- 
féquent  environ  onze  ans  avant  1659. 

CHAMPIER.  (Symphorien)  Subftituez  cet  article  à  celui 
an  il  a  déjà  dans  le  Moren.  Ce  fçavant  étoit  de  Lyon ,  ôc  fut 
échevin  de  cette  ville  en  1 5  20.  ôc  une  fécondé  fois  en  1 5  3  3 . 
Avant  fon  premier  confulat  il  s’étoit  déjà  fait  une  grande 
réputation  en  enfeignant  &  en  pratiquant  la  medecine  dans 
fa  patrie.  Antoine ,  duc  de  Lorraine  ôc  de  Calabre ,  partant 
avec  Louis  XII.  roi  de  France  ,  pour  la  guerre  d’Italie ,  le 
prit  pour  fon  premier  médecin  ,  ôc  le  combla  de  biens  ôc 
d’honneurs.  Champier  de  fon  côté  n’abandonna  pas  le  duc 
dans  toutes  les  occaf  ons  dangereufes  où  ce  prince  fe  trouva 
expofé  3  il  combattit  avec  lui  en  plufieurs  rencontres ,  ôc 
donna  lieu  de  faire  admirer  autant  fa  valeur, que  l’on  eftimoit 
fa  fcience.  Pour  le  récompenfer  de  cette  fidelité ,  le  duc 
le  fit  chevalier  de  fa  main  ,  ôc  depuis  ce  tems-là  Champier 
mit  à  la  tête  de  fes  ouvrages  le  titre  d 'Eques  auratus  3  (  che¬ 
valier  aux  éperons  dorés.  )  Champier  époufa  Marguerite 
du  Terrail  >  de  la  maifon  du  chevalier  Bayard  ,  ôc  il  fe  fai- 
foit  un  grand  honneur  de  cette  alliance.  Il  futaggregék  9. 
Oétobre  1 5 1 5 .  à  l’univcrfité  de  Pavie ,  ôc  ce  fit  lui  qui 
jetta  les  premiers  fondemens  du  college  des  Médecins  a 
Lyon  ,  qui  ne  prit  néanmoins  une  forme  fiable  que  plu- 
fieurs  années  après  fa  mort  3  aufiî  prend-t’il  le  titre  d’ag- 
gregé  au  college  des  médecins  de  Lyon ,  Aggregator  Lug- 
dunenfis.  Ce  fut  lui  encore  qui ,  par  fes  foins  ôc  par  fon  cré¬ 
dit,  fit  établir  le  college  de  la  fainte  Trinité  dans  la  même 
ville.  Il  étoit  en  liaifon  avec  la  plûpart  des  fçavans  de  fon 
tems  ,  tant  étrangers  que  François  ,  ôc  il  en  a  été  comblé 
d’éloges.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d’ouvrages  avant  ôc  de¬ 
puis  fon  voyage  d’Italie.  Les  meilleurs  font  ceux  qui  trai¬ 
tent  de  la  medecine  ,  ou  de  quelque  partie  de  la  phylique. 
Il  étoit  afies  mauvais  hiftorien.  On  compte  entre  fes  ou¬ 
vrages  ,  les  fuivans  :  Hcrtus  Gallicus  pro  Galhs  in  Galha 
fcnptus  ,  in  Gallos  in  Gallid  omnium  agritudmum  remedia 
reperdre  docet ,  nec  medicamimbus  egere  peregnnis  ,  in  8°-  a 
Lyon  en  1533.  Campus  Fdyfïus  Gallia  amœnitate  refertus  , 
in  quo  quidquid  apud  In  do  s ,  Arabes  ôft  P  an  os  repentur  apud 
Gallos  pojje  repenn,  à  Lyon  in  8°.  en  j  5  3  3 .  De  Galhs fum- 
mis  Ponltficibiis  ;  avec  fon  trophée  françois ,  in  fol.  en  1507. 
Ecclefuz  Lugdunenfts  hier ar chia  ,  qu&  efl  Francia  prima  fedes, 
in  fol.  en  1537.  Le  même  traduit  par  Leonard  de  Ville , 
(c’eft-à-dire  par  Champier  lui-même)  m  40.  en  1 5 4 5. Cet 
ouvrage  eft  plein  de  fables.  Des  Evêques  Comtes  de  7 oui , 

jufqu’en  1 509.  Cette  hiftoire  eft  imprimée  dans  la  chroni¬ 
que  du  royaume  d’Auftrafie  ,  par  le  même ,  in  fol.  en  1 5  09. 
Dejcriptio  expcditionis  in  Genuenfes  a  Ludovico  XII.  anno 
1 S  0  6.  f alla,  avec  fon  trophée  des  François ,  mfol.cn  1507. 
Les  triomphes  de  Louis  XII.  contenant  C origine  ôS  la  decli- 
naifon  des  Vénitiens ,  ô3  leur  défaite  a  Agnadel ,  in  4®.  en 
1  509.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lyon.  Regum 
Francorum  Genealogia ,  avec  fon  trophée  des  François  3  Les 
Généalogies  des  Gaules  ôf  des  Rois  de  France  ,  ô3  celle  des 
Ducs  de  Savoy e ,  avec  la  Chronique  des  Ducs  de  Savoy e ,  par 
le  même ,  in  fol.  à  Paris  en  1 5  1 6.  Genealogia  Lothanngorum 
principum  ,  in  fol.  en  1 5  3  7.  De  Monarchia  Gallorum  ,  &  de 
triphci  cjus  imper io  ,  à  Paris  in  8°.  en  1  5  57*  De  Viris  illu- 
finbus  ac  heroibus  Gallia  ,  avec  fon  traité  de  la  monarchie 
Supplément. 
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des  François  ,  in  S°.  en  1537  .La  vie  du  capitaine  Bayard  i 
gentilhomme  de  Dauphine,  in  40.  à  Paris  en  1  5  2  5.  Ôcin  8®i 
en  1  5 16.  a  Lyon  en  1 602.  La  même  en  latin  à  Bâle  en  1550» 
Cette  hiftoire  eft  un  vrai  roman.  Petit  livre  du  royaume  des 
Allobroges  ,  dit  depuis  de  Bourgogne  ou  Viennois  ,  in  8*.  à 
Lyon  en  1 5  29.  De  origine  ô3  commendatione  civitatis  Lug¬ 
dunenfs  ,  in  fol.  à  Lyon  en  1 507.  Le  même  avec  d’autres 
pièces ,  in  fol.  en  1 5  3  7.  à  Lyon  chés  Trefchel.  Diverfagefla 
Lothanngorum ,  &  de  ftu  ô3  (ingulanbus  Lotharingie ,  in  8 
Le  recueil  ou  chronique  des  h  if  0  ire  s  du  royaume  d'Aufirafie  * 
(3c.  à  Lyon  in  fol.  en  1 5  09.  Le  fondement  13  origine  des  ti¬ 
tres  de  noblejfe ,  ô3  des  états  de  tous  les  nobles  ,  avec  la  ma¬ 
niéré  de  faire  les  rois  d’armes ,  heraults ,  ôcc.  Le  fecret  de 
Fart  de  l'armoirie ,  ô3c.  in  12.  à  Paris  en  153  3 .  à  Lyon  en 
1  5  3  7-  D°  antiquitate  domus  Turnonenfs ,  in  fol.  à  Lyon  en 
1527.  Pretiofa  margarïta  de  medici  atque  agn  ojfcio,  dédié 
à  André  Briau  ,  premier  médecin  de  Louis  XII.  Champier 
fo  nommoit  en  latin  Campegius  ou  Camper  ms.  *  Le  pere  Co- 
lonia,Jefuite  ,  Hifi.  Utter.  de  Lyon ,  to.  2.  Le  Long ,  Bibhoth. 
hift.  de  la  France. 

CHAMPIER,  (  Claude)  fils  du  précèdent ,  fieur  de  la  Fa- 
verge  ,  Corcelles  ôc  la  Baftie ,  écrivit  à  l’âge  de  dix-huit  ans 
un  livre  curieux  fur  les  fingularités  des  Gaules  ,  imprimé  à 
Paris  chés  Janot  en  1 3  3  8.  ôc  à  Lyon  par  Rigaud  en  155  6. 
On  a  encore  de  lui  un  catalogue  des  trois  Gaules  Celtique , 
Belgique  Ôc  Aquitanique ,  in  8°.  à  Paris  en  1560./»  1 6.  ôc 
à  Lyon  en  1 573.  Le  pere  Colonia  ne  parle  pas  de  cet  ou¬ 
vrage.  Claude  Champier  étoit  Lyonnois.  *  Voyez  les  auteurs 
cités  ci-deftus. 

CHAMPIER  ,  (Jean  Bruycrin)  neveu  de  Symphorien 
Champier ,  étoit  médecin  ôc  du  college  des  médecins  de 
Lyon.  On  a  de  lui  un  livre  De  re  cibana;  ôc  des  traductions 
de  plufieurs  livres  d’Avicenne.  *  Le  pere  Colonia ,  Jeluite  > 
Hift.  littéraire  de  Lyon ,  tome  2. 

CHAMPLAIN.  (Samuel  de)  Dans  P  édition  de  ce  DiEho- 
naire  de  /  72  j.  il  eft  dit  qu’il  a  reconnu  tous  les  ponts  de 
Canada ,  lifez  tous  les  ports.  Aux  citations ,  Lafcerbot ,  lifez 
Lefcarbot. 

CHAMPS ,  (Gilles  des)  étoit  Normand  de  nation.  lia 
été  regardé  comme  l’un  des  plus  célébrés  théologiens  de 
fon  tems ,  Ôc  fon  mente  l’a  élevé  aux  premières  dignités  de 
l’églife.  Il  fut  recteur  du  college  de  Navarre  à  Paris.  Le  roi 
Charles  VI.  le  choifit  pour  fon  confdIèur,&  l’employa  dans 
plufieurs  négociations  pour  l’extinction  du  fameux  fchifme 
d’Avignon.  Ce  prince  l’employa  entr’autres  dans  la  grande 
ambalfade  qui  fut  envoyée  à  Benoit  XIII.  en  1395.  pour  en¬ 
gager  ce  pape  à  ceder  le  pomificat.il  fut  aulli  envoyé  en  Alle¬ 
magne,  pour  donner  avis  à  l’empereur  Wenceilas  de  cette 
ambaftade.  Gilles  des  Champs  fut  évêque  de  Coutances  en 
Normandie,  ôc  le  pape  Jean  XXIII.  l’eleva  au  cardinalat  le 
6.  Juin  de  l’an  1 4 1 1 .  mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait  été  évê¬ 
que  de  Senlis ,  comme  prefque  tous  les  auteurs  l’ont  avan¬ 
cé  3  il  ne  fe  trouve  point  en  effet  dans  les  catalogues  les 
plus  éxaits  des  évêques  de  cette  ville.  *  Hft.  du  college  de 
Navarre  ,par  AA.de  Launoy.  Lenfant,  Hft.  du  concile  de 
Pife.  Mem.  manuferits  fur  les  évêques  de  Senlis. 

CHAMPS.  (Etienne  de)  Edition  de  ce  DiEhonaire  de 
1 7^jr.lifcz(Etienne  Agard  des)  Agnrd  étoitle  nom  de  famille 
de  ce  Jefuite _ Libert  Froidmont ,  lifez  Libert  Fromonr. 

CF1ANCELIER.  Même  édition  ,  dans  la  lifte  des  Chan¬ 
celiers  ô3  Gardes  des  Sceaux,  corrigez  (3  ajoutez  ce  qui  fuit. 

XIX.  Algrin  ,  que  d’autres  nomment  Jean  Algrin  ,  lifez 
Algrin  ,  chanoine  d’Etampes  ôc  chapelain  du  roi ,  ôcc. 

XXVIII.  Pierre  Barbette ,  lifez  Pierre  Barbet. 

LXXII.  Guillaume  Juvenel  des  Urfins,  h  fez  Guillaume 
Jouvenel  des  Urfins. 

LXXV.  Guillaume  de  Rochcfort,  chevalier, foigneur  de 
Pleuvant ,  lifez  chevalier ,  foigneur  de  Pleuvaur  3  cette  faute 
à  corriger  fe  trouve  plus  bas  article  LXXVll.  (3  non  XXXV II. 
comme  on  le  lit  dans  l'édition  de  1 7 32. 

LXXVIII.  Jean  de  Gannay ,  lifez  Jean  de  Ganay. 

*  1  o.  Etienne  Ponchet ,  lifez  Etienne  Poncher. 

*  27.  Jofeph- Jean  -  Baptifte  Fleuriau  d’Armenonville , 
focretaire  d’etat,  reçut  les  fceaux  le  2 8.  Février  1722.  & 
les  remit  au  roi  le  1 5.  Août  1727. 
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*  28.  Germain-Louis  Chauvelin  ,  prefident  au  parlement 
de  Paris,  fut  nommé  garde  des  fceaux  de  France  le  17. 
Août  17  2.7.  &  en  prêta  le  ferment  le  lendemain.  La  charge 
de  fecretaire  d’état  avec  le  département  des  affaites  étran¬ 
gères  lui  fut  donnée  le  1 9.  du  même  mois. 

CHANCEREL ,  (  Bernard)  Cordelier,  prédicateur  célé¬ 
bré  dans  le  dernier  liecle  ,  étoit  de  Caen  ,  &  nous  n’avons 
de  lui  imprimé  que  le  poème  latin  intitulé  :  Triumphahs 
Fratrum  Mendie antium  unionis  applaufus.  Il  a  laille  des  re¬ 
cueils  latins  de  fermons  qu’il  avoir  prêchés ,  8c  plufieurs 
autres  ouvrages.  La  prédication  étoit  fon  talent  principal. 
Il  fut  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Il  enfeigna 
la  théologie  à  Naples ,  &  il  fut  employé  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  fon  ordre.  Il  fut  provincial  8c  neuf  ans  gardien  du 
couvent  de  Caen ,  à  la  décoration  duquel  il  travailla  utile¬ 
ment.  Il  mourut  le  3.  Novembre  de  l’année  1671.  dans  le 
couvent  des  filles  de  fainte  Claire  de  Rouen  ,  dont  il  étoit 
confelfeur.  *  Voyez,  les  origines  de  Caen  par  Pierre-Daniel 
Huet,  mort  ancien  évêque  d’Avranches  ,page  388.  de  la 
fécondé  édition . 

CH  AN  DIEU ,  (  Antoine  de)  étoit  lorti  d’une  famille  du 
Forêts  ,  noble  &  ancienne.  Il  eft  parlé  des  barons  de  Chan- 
dieu  dans  l’hiftoire  de  France.  La  mere  de  celui-ci  s’appel- 
loit  Chabot.  Dans  fa  jeunelîe  il  embrafla  la  religion  préten¬ 
due  réformée,  quitta  l’étude  de  la  jurifprudence  qu’il  avoir 
commencée ,  8c  s’appliqua  à  la  théologie.  Il  fut  miniftre  de 
fa  feébe  à  Paris  dès  l’âge  de  vingt  ans.  Il  n’en  avoir  pas  en¬ 
core  vingt-deux,  lorfque  le  crime  d’herefie  le  fit  mettre  en 
prifon  ;  mais  Antoine  roi  de  Navarre,  le  délivra,  &  en  1 5  6 1. 
Chandicu  prefida  au  troilïeme  fynode  national  des  Protef- 
tans  convoqué  à  Orléans.  Il  quitta  la  France  après  l’an  1583. 
&  fe  retira  à  Genève  ,  où  il  fut  reçu  au  nombre  des  mini- 
ftres  ordinaires  de  cette  ville.  Pendant  les  guerres  civiles  de 
France ,  le  roi  de  Navarre  l’appella  auprès  de  lui ,  8c  Chan- 
dieü  y  demeura  trois  ans.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Cou- 
tras  8c  à  quelques  autres.  Mais  las  des  fatigues  de  la  guerre 
il  retourna  à  Genève ,  où  il  mourut  en  1591.  Ses  defeen- 
dans  font  encore  dans  le  pays  de  Vaux ,  &  fur-tout  à  Lau- 
fanne ,  où  ils  tiennent  un  rang  honorable  entre  les  familles 
nobles  de  ce  pays-là.  Il  a  fait  imprimer  en  latin  8c  en  ftan- 
çois  un  allés  grand  nombre  d’écrits  theologiques  ,  où  il 
prend  le  nom  de  Sudeel ,  qui ,  en  hebreu  fignifie  Champ  de 
Dieu.  Il  y  attaque  dans  prefque  tous ,  les  dogmes  8c  les  pra¬ 
tiques  de  l’égîile  Catholique,dont  il  fe  montre  un  zélé  ad¬ 
versaire.  On  lui  attiibue  auffi  un  poème  intitulé:  La  méta- 
rnorphofe  de  Ronfard  en  prêtre ,  ou  le  Temple  de  Ronfard ,  ou 
il  accufe  ce  poète  d’Atheïfme.  Ronfard  répondit  par  fa 
piece  intitulée  :  Les  miferes  du  tems ,  àc  Chandieu  répliqua 
par  un  autre  poème.  *  Teifiîer ,  Eloges ,  tome  2.  Aymon  , 
Synodes  nationaux,  t.  i.p.  170.  Jacob  Le6tius,«z  Orat.p.28 . 

CHANDOS,  (Jean)  fut  un  des  capitaines  les  plus  illu- 
ftres  qui  ait  été  au  fervice  d’Edouard  III.  roi  d’Angleterre. 
Il  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière  à  la  première  promo¬ 
tion  que  fit  ce  prince,  qui  le  déclara  fon  lieutenant  general 
dans  toutes  les  terres  qu’il  poflèdoit  hors  de  l’Angleterre. 
Il  fit  prilonnier  le  fameux  Bertrand  du  Guefclin  ,  à  la  ba¬ 
taille  qui  fut  donnée  en  Bretagne  l’an  1364.  contre  Charles 
de  Blois  qui  y  fut  tué  ,  &  Jean  de  Montfort.  Après  le  traité 
de  Bretigni  en  1 3  60.  dont  le  premier  article  accordoit  aux 
Anglois  laSaintonge  en  deçà  8c  au-delà  de  la  Charante ,  il 
furvint  plufieurs  obftacles  au  fujet  de  quelques  fiefs ,  en- 
tr 'autres  de  celui  de  Believille  en  Poitou,  tenu  par  le  lire  de 
Clilîon  3  de  celui  de  Jarnac  polfedé  par  le  lire  de  Craon ,  8c 
de  celui  de  Rochefort  qui  n’étoit  alors  qu’une  châtellenie , 
appartenant  à  Guichard  d’Angle  ou  d’Angoulême ,  gentil¬ 
homme  d’une  famille  illuftre  de  Gafcogne ,  que  Mezerai 
appelle  un  hardi  capitaine.  Ces  conteftations  firent  de  la 
peine  aux  parties  intereflees  ;  mais  afin  de  les  terminer 
promptement ,  les  rois  de  France  8c  d’Angleterre  lailîèrent 
le  foin  de  les  terminer  au  maréchal  de  Boucicaut,  &  à  Jean 
Chandos ,  qui  les  reglerent  en  effet  dès  1361.  Par  cet  ac¬ 
cord  ,  Rochefort  fut  laille  aux  Anglois.  L’année  fuivante 
Edouard  III.  érigea  le  duché  de  Guienne  en  principauté  , 
fous  le  nom  de  principauté  d’Aquitaine  ,  en  faveur  d’E¬ 
douard  prince  de  Galles  fon  fils.  Le  jeune  prince  tenoit  fa 
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cour  à  Bourdeaux  :  elle  étoit  magnifique ,  8c  Jean  Chandos 
qui  avoit  la  qualité  de  fon  connétable  8c  de  fon  fenéchal 
en  Poitou  ,  y  brilloit  avec  Guichard  d’Angle.  En  1 3  69.  ces 
deux  derniers  firent  la  guerre  en  Poitou  pour  les  Anglois  j 
le  combat  fut  livré  devant  Lulfac  ,  il  fut  rude,  8c  Jean  Chan¬ 
dos  y  fut  tué.  Voici  fon  épitaphe,  que  les  hiftoriens  nou« 
ont  confervée  : 

A  fean  Chandos,  des  Anglois  Capitaine  , 

Fort  Chevalier ,  de  Poitou  Sénéchal , 

Après  avoir  fait  guerre  très-lointaine 
Au  Roi  François  tant  à  pied  cjua  cheval , 
fe  pnns  Bertrand  de  Guefqum  en  un  vol. 

Les  Poitevins  près  LhJJac  me  défirent  , 

A  Aiortemer  mon  corps  enterrer  firent 
En  un  cercueil  élevé  tout  de  neuf , 

Dan  mil  trois  cens  avec  fixante  83  neuf. 

*  Du  Tillet ,  Recueil  des  traités  de  Paix.  Larrey,  Hifi.  dl An¬ 
gleterre.  Mezerai ,  Hfi.  de  France.  Hifl.  de  la  ville  de  Roche¬ 
fort  ,  pag.  23.  83  fuiv. 

CHANDOUX  ,  (N.  de)  philofophe  8c  chymifte  ,  qui 
s’eft  rendu  fameux  dans  le  liecle  dernier  par  fon  éloquence, 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  en  impofa  longtems  aux  plus 
grands  génies ,  8c  par  fa  mort  funefte.  Ij  failbit  profelîion 
de  la  medecine ,  8c  exerçoi t  particulièrement  la  chymie. 
C’étoit  un  de  ce  s  génies  libres  qui  parurent  en  alfés  grand 
nombre  du  tems  du  cardinal  de  Richelieu  ,  8c  qui  entrepri¬ 
rent  de  fecouer  le  joug  de  la  fcholaftique.  Il  n’avoit  pas 
moins  d’éloignement  pour  la  philofophie  d’Ariftote  que 
Bacon, Merfenne,  Gafièndi  8c  Hobbes.  Ceux-ci  pouvoient 
avoir  plus  de  capacité ,  plus  de  force  8c  plus  d’étendue  d’el- 
prit  ;  mais  il  avoit  plus  de  facilité  pour  s’exprimer  ,  8c  au¬ 
tant  d’ardeur  qu’eux  pour  fe  frayer  un  chemin  nouveau ,  8c 
fe  palier  de  guide  dans  la  recherche  des  principes  d’une 
philofophie  nouvelle.  Il  fçut  prévenir  en  fa  faveur  l’efprit 
de  plufieurs  perlonnes  de  conlideration  ,  8c  le  talent  qu’il 
avoit  de  s’expliquer  avec  beaucoup  d’art  8c  de  grâce ,  lui 
avoit  procuré  un  accès  libre  &  familier  auprès  des  grands. 
Un  jour  ,  plein  d’ardeur  pour  faire  connoître  fes  principes , 
il  accepta  une  conférence  chés  le  nonce  du  pape ,  qui  étoit , 
non  le  cardinal  Barberin ,  comme  plufieurs  l’ont  dit ,  mais 
M.  de  Bagni ,  qui  fut  créé  cardinal  au  mois  de  Décembre 
1619.  Le  nonce  y  invita  beaucoup  de  perfonnes  de  diftinc- 
tion.  Le  cardinal  de  Bertille ,  M.  Defcartes ,  &  le  pere  Mer¬ 
fenne  ,  Minime ,  s’y  trouvèrent  ;  l’allemblée  étoit  illuftre  8c 
nombreufe.  Chandoux  y  parla  longtems  8c  avec  tant  de 
force  &  d’éloquence  qu’il  eut  un  applaudiftement  prelque 
general.  M.  Defcartes  feul  garda  le  lîlence.  Le  cardinal  de 
Bertille  le  remarqua ,  &  lorfque  Chandoux  fut  parti ,  il  preflà 
cet  illuftre  philofophe  de  lui  dire  pourquoi  il  ne  s’é toit  pas 
joint  au  concert  de  louanges  que  toute  l’aftèmblée  avoit 
fait  retentir  en  faveur  de  Chandoux.  M.  Defcartes  s’en  ex- 
cula ,  mais  enfin  vivement  follicité,  il  fit  connoître  ce  que 
l’art  de  bien  raifonner  peut  fur  des  efprits  ,  qui ,  quoiqu’é- 
clairés  ,  n’ont  pas  allés  approfondi  les  matières  que  l’on 
traite  en  leur  prefence.  Il  réfuta  ce  qu’avoir  avancé  Chan¬ 
doux,  &  l’on  convint  que  l’on  s’étoit  lailïè  abufer.  Chan¬ 
doux  néanmoins  continua  à  voir  les  grands ,  &  à  en  être 
favorablement  reçu  :  il  fe  jetta  de  plus  en  plus  dans  les  exer¬ 
cices  de  la  chymie,  8c  il  abufa  de  ce  que  cette  fcience  peut 
raifonnablement  apprendre.  Il  s’efifonça  dans  une  chymie 
qui ,  par  l’alreration  8c  la  fallification  des  métaux ,  tendoit 
à  mettre  le  defordre  dans  le  commerce  de  la  vie.  La  France 
étoit  alors  remplie  de  gens  qui  avoient  voulu  profiter  des 
troubles  du  royaume  pour  ruiner  la  police  des  loix  qui  re- 
gardoient  la  fabrique  8c  l’ufage  des  monnoies ,  8c  l’impu¬ 
nité  y  avoit  introduit  une  licence  qui  alloit  à  la  ruine  de 
l’état.  Louis  XIII.  pour  la  réprimer  établit  dans  l’Arfenal  à 
Paris  une  chambre  de  juftice,  par  des  lettres  patentes  don¬ 
nées  à  S.  Germain  le  14.  Juin  1631.  Chandoux  y  fut  ac- 
eufé  8c  convaincu  d’avoir  fait  de  la  faillie  monnoie  3  8c  il 
fut  condamné  à  être  pendu  en  place  de  Grève ,  fans  que  les 
Proteftans ,  que  fon  éloquence  lui  avoit  gagnés ,  vouluftènt 
le  fervir  pour  l’arracher  au  fupplice.  *  Voyez,  principalement 
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k  vie  de  Defeartes ,  par  M.  Bailler ,  édit,  in  40.  part.  / .  pag. 
160.161.  162.163.230.(3231. 

CHANTEAU  ,  (Antoine)  de  la  famille  de  Caumartin  , 
coufin  -  germain  de  M.  de  Caumartin ,  confeiller  d  état ,  a 
retracé  dans  le  fiecle  dernier  la  vie  de  ces  anciens  pénitens , 
dont  la  vie  a  été  li  fainte  8c  la  mort  li  précieufe  aux  yeux 
du  Seigneur.  Il  avoir  été  revêtu  d’abord  d’une  charge  d’au¬ 
diteur  des  comptes,  dont  il  s’étoit  démis  vers  l’âge  de  qua¬ 
rante  ans.  C’éroit  un  homme  bienfait  de  fa  perfonne ,  d’un 
efprit  vif  8c  pénétrant ,  d’un  caraétere  enjoué  ,  ardent  8c 
zélé  pour  les  amis ,  mais  plongé  dans  le  crime  8c  dans  la 
débauche ,  8c  fe  faifant  gloire  de  ne  rien  croire  de  ce  que  la 
religion  enfeigne  de  plus  rcfpeébable.  Madame  Chanteau 
la  mere ,  qui  avoir  beaucoup  de  pieté ,  prioit  Dieu  fans  celïê 
pour  la  converfion  de  ce  fils,  &  le  Seigneur  exauça  enfin  les 
vœux.M.Chanteau  entraîné  malgré  lui  à  un  des  fermons  que 
M.  Feuillet, chanoine  de  S.  Cloud,prêchoit  en  1 6 6 1 .  à  S.  Ni¬ 
colas  des  Champs  à  Paris ,  8c  dont  le  fujet  fut  ce  jour-là,  la 
faujfe pénitence, en  fut  pénétré  li  vivement, qu’il  ne  put  retenir 
ni  les  foupirs,ni  fes  larmes.  Après  k  fermon  il  alla  trouver  un 
gentilhomme  de  fes  amis  ,  nouveau  pénitent ,  nommé  M. 
Boisbondeau ,  à  qui  il  découvrit  ce  qui  fe  pafl’oit  dans  Ion 
cœur  ,  8c  lui  demanda  un  confelîèur.  M.  Boilbondeau  lui 
donna  un  religieux  ,  qui  fit  faire  une  confclfion  generale  à 
M.  Chanteau  ,  8c  lui  accorda  l’abfolution  8c  la  communion  ; 
mais  M.  Feuillet  qu’il  confulta  peu  de  tems  après ,  blâmant 
cette  précipitation ,  le  remit  dans  la  voie  de  la  pénitence  , 
lui  fit  fonder  de  .nouveau  fon  cœur,  8c  le  conduifant  lui- 
même  dans  une  route  que  ce  nouveau  pénitent  ignoroit ,  il 
lui  fit  lire  aflîduement  le  nouveau  Teftament ,  lui  apprit  à 
prier  ,  à  s’humilier ,  à  racheter  fes  péchés  par  le  jeûne  8c 
par  l’aumône  ,  8c  l’aftîfta  continuellement  de  fes  avis.  Dieu 
bénit  le  zele  de  M.  Feuillet  :  M.  Chanteau  écouta  le  chanoine 
comme  un  prophète  qui  lui  parloir  de  la  part  de  Dieu ,  8c  il 
eut  toujours  pour  fes  avis  la  docilité  d’un  enfant.Celui-ci  lui 
donna  un  reglement  de  vie  conforme  à  fes  befoins  ,  8c  pro¬ 
portionné  aux  fautes  dont  il  s’étoit  rendu  coupable  ,  8c  il 
le  mena  au  ciel  par  la  voie  étroite  qui  feule  conduit  au  fa- 
lut.  M.  Chanteau  y  marcha  conflamment  tout  le  relie  de 
fa  vie.  Humble ,  mortifié ,  plein  d’aulleriré  pour  lui-même , 
pendant  qu’il  étoit  bienfaifmt  envers  tout  le  monde  ,  il 
palloit  les  jours  8c  les  nuits  dans  le  jeûne,  dans  la  priere  , 
dans  la  retraite  8c  dans  les  larmes  d’une  fainte  componction. 
Il  répandoit  d’abondantes  aumônes ,  8c  faifoit  au  ciel  cette 
fainte  violence  qui  le  ravit.  Il  mourut  ainfi  dans  les  bras  de 
la  pénitence  en  1 6 6 y.  le  23.  Mai  âgé  de  quarante-fept  ans. 
On  ne  peut  trop  lire  l’hiftoire  de  fa  convcrlîon  8c  de  fa  pé¬ 
nitence  ,  que  M.  Feuillet  a  lailfée  par  écrit,  8c  qui  a  été  im¬ 
primée  après  la  mort  de  ce  chanoine.  Les  lettres  que  celui-ci 
écrivoit  à  M.  Chanteau  8c  celles  de  ce  dernier ,  font  voir 
toute  la  fagelîè  de  l’un  8c  la  profonde  humilité  de  l’autre. 
Le  fermon  fur  la  faulîè  pénitence ,  qui  avoit  été  l’occalion 
de  la  converfion  de  M.  Chanteau ,  fe  trouve  aufîi  imprimé 
dans  les  dernieres  éditions  de  l’hiftoire  de  cette  converfion. 
M.  Chanteau  a  été  enterré  dans  l’églife  de  S.  Nicolas  des 
Champs ,  dans  la  chapelle  de  Choifi.  Son  convoi  fut  une 
efpece  de  triomphe.  Une  foule  innombrable  de  peuple  vou¬ 
lut  en  être  le  témoin ,  8c  chacun  louoit  hautement  les  ver¬ 
tus  de  ce  faint  homme.  Voyez.  FEUILLET.  *  Hijioire  de  la 
converfion  de  M.-  Chanteau , par  M.  Feuillet,  chanoine  de 
S.  Cloud. 

CHANTECLERC.  (  Charles  de  )  Edition  de  ce  DiSlio- 
naire  de  /  723.  au  lieu  de  dire  il  fut  general  de  la  province 
de  Touraine ,  li  fez.  François  I.  le  fit  lieutenant  general  8c 
juge  ordinaire  du  bailliage  de  Tours,  8c  enfuite  il  lui  donna 
une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  auquel  il 
fut  reçû  le  2  .Juillet  1541.  Charles ,  fon  fécond  fils ,  fut  reçu 
maître  des  requêtes  le  20.  Juin  1578-  non  1598- 

CHANTELOU ,  (Dom  Claude  )  religieux  Bcnediétin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur.  Subfiituez.  cet  article  à  celui 
qu'il  a  déjà  dans  le  Ad  or  en  fious  le  nom  du  CHANTELOUP. 
Chantelou  naquit  en  Anjou  ,  fur  la  paroiflè  de  Vion  ,  qui 
eft  le  fiege  de  l’archiprêtré  de  la  Fléché.  U  entra  fort  jeune 
dans  l’ordre  de  Fonrevrault ,  mais  il  y  demeura  peu  de  tems 
$c  en  fottir  avec  cinq  autres ,  qui  firent  comme  lui  profef- 
Supplémçnt. 
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fion  de  la  règle  de  S.  Benoît  dans  l’abbayc  de  Notre-Dame 
de  la  Dorade  à  Touioulê  le  7.  Février  1 6  3  9.  Dom  le  Cerf , 
dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrégation  de  fiaint 
Maur ,  dit  que  ce  fut  en  1 640.  dans  la  maifon  de  S.  Louis 
de  la  même  ville.  Jeanne  de  Bourbon ,  abbefiè  de  Fonte- 
vrault,  prétendit  les  obliger  de  rentrer  dans  fon  ordre;  l’af¬ 
faire  fut  portée  en  juftice ,  8c  il  intervint  arrêt  du  confeil 
qui  permit  au  general  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  de 
retenir  ces  fix  religieux.  Dom  Chantelou  fe  diftingua  bien¬ 
tôt  par  fon  érudition  ;  il  embralîà  particulièrement  l’étude 
de  l’hiftoire ,  des  généalogies  &  de  la  critique  ;  8c  ce  n’eft 
pas  fans  raifon  que  le  pere  Mabillon  l’a  appellé  un  religieux 
plein  d’une  érudition  variée ,  Vir  mulîigena  eruditione  pie- 
nus.  Il  aida  beaucoup  dom  Luc  d’Acheri  dans  fon  édition 
du  Spicilege ,  8c  pour  les  quatre  premiers  tomes  de  la  Biblio¬ 
thèque  afice tique ,  dont  on  a  cinq  volumes  m  4®.  Ayant  été 
chargé  de  donner  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de 
S.  Bernard ,  il  s’y  appliqua  avec  foin ,  mais  il  ne  put  donner 
que  les  fermons  de  ce  Pere ,  de  Sanchs  (3  de  Tempore ,  en 
un  volume/»  40.  qui  parut  en  1661.  Le  pere  Mabillon  a 
achevé  ce  que  la  mort  précipitée  de  dom  Chantelou  ne  lui 
permit  pas  de  continuer.  Ce  dernier  a  donné  encore  en 
1664.  les  Réglés  de  faint  Bafile ,  in  8°.  en  latin ,  avec  deux 
difeours  fur  l’inftitut  religieux.  En  1726.  on  a  publié  fous 
le  nom  d’un  frere  convers  Benediétin,  une  carte  Bénédic¬ 
tine,  dont  ce  Pere  eft  auteur,  8c  pour  l’impre/Iion  de  la¬ 
quelle  il  avoit  obtenu  le  privilège  lors  de  fa  mort  arrivée 
fubitement  à  Paris ,  dans  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Près  , 
le  28.  Novembre  1664.  âgé  de  47.  ans.  Il  a  laifiê  manu- 
ferites  l’hiftoire  de  l’abbaye  de  Mont-Majour  d’Arles  ,  8c 
celle  de  faint  André  d’Avignon  :  il  avoit  auflî  commencé 
celle  de  Marmonner ,  8c  celle  de  S.  Florent  en  Anjou  ;  cette 
derniere  a  été  achevée  par  dom  Jean  Guignes,  Angevin ,  8c 
habile  antiquaire.  Dom  le  Cerf  a  oublié  plulîeurs  des  cir- 
conftances  que  nous  avons  rapportées  dans  cet  article ,  de 
même  que  ces  deux  dernieres  hiftoires  8c  la  carte  Bénédic¬ 
tine.  *  Mcm.  d.u  tems.  Dom  le  Cerf,  Biblioth  des  aut.  de  la 
congre  g.  de  S.  Maur  ,pag.  38.  (3  fiuiv. 

CHANTEREAU  LE  FEVRE,  (Louis)  Scc.  Dans  l'édition 
de  ce  Diélionaire  de  1723.  il  efi  dit  qu’il  a  fait  imprimer  un 
traité  touchant  le  mariage  d’Aulbert  8c  de  Blitilde ,  hfez. 
d’Anfbert  &c.  (3  ajoutez,  d  cette  édition  (3  d  celle  de  1 732. 
que  ce  traité  eft  intitulé  :  Difeours  hifiorique  concernant  le 
mariage  d’Anlbert  (3  de  Blithiide  ,  prétendue  fille  de  Clo- 
thaire  I.  ou  IL  à  Paris ,  chés  Vitré,  en  1647.  in  40.  Cet  ou¬ 
vrage  contient  bien  des  recherches  curieufes. 

CHANTRE ,  (  Gilles  le  )  François  de  nation ,  étoit  eccle- 
fiaftique  8c  non  laïc.  Il  fut ,  avec  Guillaume  de  Hilderniften, 
Carme  Allemand  ,  évangelifte  d’une  nouvelle  feéle  qui  s’é¬ 
leva  en  Picardie  en  1412.  Leurs  feétateurs  prirent  le  titre 
de  Hommes  d'intelligence.  Le  Chantre  fe  difoit  le  Sauveur 
des  hommes ,  8c  fe  vantoit  que  les  fidèles  verroient  un  jour 
Jefus-Chrift  par  fon  moyen  ,  comme  ils  verront  le  Pere  par 
Jefus  -  Chrift.  Il  enfeignoit  que  le  diable  8c  les  damnés  fe- 
roient  un  jour  fauvés  ;  8c  il  blâmoit  la  chafteté ,  les  jeûnes  , 
la  pénitence  8c  toutes  les  autres  vertus  fans  lefquelies  on 
ne  peut  être  fauvé.  Il  débitoit  encore  d’autres  impiétés  fem- 
blables.  On  ne  fçait  s’il  mourut  dans  ce  funefte  état  :  pour 
fon  compagnon  ,  on  l’obligea  de  retraéter  publiquement 
fes  erreurs  dans  les  lieux  011  il  les  avoit  femées  ,  comme  à 
Bruxelles ,  à  Cambrai ,  à  S.  Quentin  ,  8cc.  *  Mezerai ,  Hifi. 
de  France ,  XV.fiécle. 

CHANUT.  (Martial)  Ajoutez,  a  fes  ouvrages  la  Traduc¬ 
tion  françoife  de  la  grande  apologie  de  S.  Juftin  martyr, 
imprimée  en  1  670.  fous  le  nom  de  Fondet,d  Paris ,  8c  réim¬ 
primée  depuis  au  même  lieu  fous  le  nom  du  traduéteur  : 
ce  changement  de  nom  a  fait  tomber  le  fçavant  J.  Albert 
Fabricius  dans  une  méprife  ,  en  regardant  cette  double  édi¬ 
tion  comme  deux  traduirions  de  deux  auteurs  difterens. 
Cette  méprife  eft  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  qui  ont 
écrit  pour  &  contre  la  vérité  de  la  religion. 

CHAOS ,  félon  les  poètes  ,  Scc.  Alinea.  L’ancien  inter¬ 
prète  de  la  Bible,  &c.  Editions  de  ce  Diéhonaire  de  1723. 

(3  de  1 732.  au  lieu  de  Fauftus  de  Rhegio ,  Scc.  hfez.  Faufte 
de  Riés.  n 
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CHAPELAIN ,  (  Jean  )  confeiUer  du  roi  en  fe  s  confeils > 
l’un  des  premiers  membres  de  l’academie  Franc  oifc ,  fils  de 
Sebaftien  Chapelain ,  notaire  au  châtelet ,  &  de  'je Anne  Cor¬ 
bière  j  fille  de  Michel  Corbière  ,  qui  étoit  ami  particulier 
de  Ronfard.  Jean  Chapelain  naquit  à  Paris  en  1 5  9  5  -  le  4. 
Décembre ,  étudia  dès  Ton  enfance  fous  le  célébré  Federic 
Morel ,  doyen  des  leéteurs  du  roi ,  8c  fous  Nicolas  Bourbon  , 
excellent  poète  Latin  ,  8c  qui  fut  un  des  académiciens 
nommés  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Au  fortir  des  claf- 
fes,  Chapelain  entra  chés  le  marquis  de  la  Trouflè ,  grand 
prévôt  de  France  ,  qui  lui  confia  d’abord  l’éducation  de  le  s 
enfans ,  8c  enfuite  l’adminiftration  de  fes  affaires.  Il  y  de¬ 
meura  dix-fept  ans  entiers  ,  8c  ce  fut  pendant  ce  tems  -  là , 
qu’il  traduifit  de  i’efpagnol ,  le  roman  intitulé  :  Guzman 
d’Alfarache  ,  fuppofé  qu’il  en  foit  le  traduéteur ,  comme  on 
le  croit.  Il  fit  aulli  une  étude  particulière  de  la  poétique  , 
8c  l’on  vit  qu’il  entendoit  cette  matière  ,  lorfqu’il  donna 
fa  lettre ,  ou  fon  difcours  ,  où  il  donne  fin  opinion  fur  le 
poeme  d’ 'Adonis  du  chevalier  Manno  ,  à  la  tête  de  ce  poè¬ 
me,  à  Paris  in  fol.  1623.  Le  fuccès  de  cette  piece  lui  fit 
croire  qu’il  étoit  appellé  à  faire  un  poème  épique.  Mais 
il  eut  lieu  d’éprouver ,  que  l’on  peut  fçavoir  parfaitement 
les  réglés  de  l’art  poétique  ,  fans  être  poète.  Il  prit  pour 
fujet  de  fon  poème  Jeanne  dé  Arc ,  ou  la  Pue  elle  d.’  Orléans  , 
ou  autrement ,  la  France  délivrée.  Il  avoit  3  4.  ans  quand 
il  mit  la  main  à  l’œuvre ,  8c  il  fut  plus  de  20.  ans  à  l’ache¬ 
ver.  Le  pian  fait  d’abord  en  profe  parut  beau  ;  on  trouva 
l’ouvrage  insupportable  en  vers.  Il  fut  publié  fous  ce  titre  : 
La  Pue  elle,  ou  la  France  délivrée  poème  heroique  ,  à  Paris, 
in  fol.  en  165  6.  Il  n’y  eut  que  les  douze  premiers  chants 
qui  parurent  ,  c’eft-à-dire  que  l’on  n’eut  que  la  moitié  de 
l’ouvrage  ,  pour  lequel  la  prévention  fut  d’abord  viéco- 
tieufe.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  ne  plus  s’imaginer  y  voir 
des  beautés  qui  n’y  étoient  pas  ,  8c  on  y  apperçut  les  dé¬ 
fauts  fans  nombre  qui  y  étoient.  Voyez,  ce  qui  on  a  dit  de  ce 
poème  dans  le  DHL  ton  aire  d.c  Adorer  i ,  h  A  article  de  CHA¬ 
PELAIN,  (  Jean  )  Parifien  ,  ou  Aon  ne  s'arrête  prejque  qtia 
cet  ouvrage.  Le  mépris  du  public  pour  la  Pucelle  ,  n’a  pas 
empêché  le  célébré  M.  Huet,  évêque  d’Avranches  ,  d’en 
faire  un  pompeux  éloge ,  8c  de  prétendre  que  pour  la  conf- 
titution  de  la  fable  ,  8c  pour  les  vertus  efientielles  de  l’E¬ 
popée  ,  ce  poème  vaut  infiniment.  Au  refte ,  Chapelain  fut 
îe  mieux  renté  de  tous  les  beaux  elprits  de  fon  tems.  Il  eut 
des  penfions  confiderables  du  roi  ,  des  cardinaux  Riche¬ 
lieu  8c  Mazarin  ,  8c  de  M.  le  duc  de  Longueville  :  8c  il  faut 
avouer  qu’en  lui  fupprimant  la  qualité  de  poète ,  on  ne  peut 
lui  refufer  celles  de  fçavant ,  d’homme  de  probité ,  ôc  d’ami 
bienfaifant.  Il  étoit  doux,  complaifant,  officieux  ,  fincere  , 
8c  quand  ,  en  1 661.  Louis  XIV.  voulut  faire  des  gratifica¬ 
tions  a  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  fçavans  célébrés  en  France , 
ôc  ailleurs  dans  l’Europe  ,  ce  fut  furtout  à  M.  Chapelain 
que  s’adrellà  M.  Colbert  pour  avoir  la  lifte  de  ces  fçavans , 
dont  il  y  eut  foixante gratifiés ,  fçavoir  ,  quinze  étrangers, 
8c  quarante-cinq  François.  Chapelain  mourut  le  22.  Février 
1674.  de  fut  enterré  à  S.  Merri,  à  Paris  ,  où  fe  lit  une  in- 
feription  latine  en  fon  honneur.  Outre  la  Pucelle  8c  la  lettre 
ou  difcours  dont  nous  avons  parlé ,  on  a  encore  de  lui  :  une 
paraphe afe  fur  le  Miferere  ,  en  vers  ,  en  1636.  Une  ode  au 
cardinal  de  Richelieu ,  en  1657.  Une  autre  pour  la  naijfance 
de  M.  le  comte  de  Danois ,  en  1 646.  Une  autre  pour  M.  le 
duc  dlAngmen ,  en  1646.  Une  autre  pour  M.  le  cardinal 
de  Mazjirin ,  en  1647.  La  couronne  Impériale  ,  pour  la 
guirlande  de  Julie,  dans  l’ Huetiana  ,  art.  44.  Un  dialogue 
fur  la  leéhire  des  vieux  romans  ,  dans  les  mem.  delitter.  83 
d'hifi.  recueillis  par  le  pere  Delmolets  ,  de  l'Orat.  tom.  6. 
On  conlerve  de  lui  pluficurs  recueils  de  fes  lettres ,  dont  le 
fieur  Camufat  a  tiré  en  1726.  un  très-petit  volume  de  mé¬ 
langes  de  litter.  83  d'hifi.  in  12.  On  aauffi  les  douze  der¬ 
niers  chants  de  la  Pucelle  ,  que  M.  Huet  eftime  beaucoup , 
mais  dont  feu  M.  Fiechier  ,  qui  les  avoit  lus  ne  porte 
pas  un  jugement  fi  favorable.  *  Voyez  Xhfi.  de  l’academ. 
Françoife ,  par  Peîilfon  ,  83  fur -tout  fa  continuation  par  M. 
d’Glivct  ;  Bailler  ,jugem.  des  Sçav.  édit,  de  M.  de  la  Mon- 
noie,  tom.  j.  Sillages  epfiol.  à  vins  ilhiftr.  feript.  pag.  328. 
les  mélanges  de  Vigneuil  Marville  ;  la  préface  des  tnélan- 
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,  ges  de  litter.  tirés  des  lett.  manufe.  de  M.  Chapelain  3 
Huetü ,  comment,  de  rebus  ad  eum  pertinentibus ,  pag.  162. 
(3c.  Yhuetiana  ,  8c  le  Menagiana  tom.  / .  p.  /  23.  le  paral¬ 
lèle  de  i'iliade  d’LIomere  ,  avec  la  Pucelle  de  Chapelain , 
attribué  à  AA.  Va  nef ,  à  la  fin  du  chef-d’œuvre  d'un  inconnu 
qui  cfi  de  M.  de  Themifeuil  ;  Titon  du  Tiilet  ,  parnaffè 
François ,  in  fol.  p.  334-. 

CHAPELE  MILON ,  voyez.  BESSE’. 

CHAPELLE ,  (  Jean  de  la  )  né  à  Bourges  en  1655.  vint 
dès  là  jeuneflè  à  Paris ,  où  après  avoir  travaillé  quelque 
tems  dans  les  affaires  ,  il  acheta  la  charge  de  receveur  ge¬ 
neral  des  finances  de  la  Rochelle.  Cet  emploi  ne  l’empê¬ 
cha  pas  de  cultiver  les  belles  lettres ,  8c  M.  le  prince  de 
Conti  ayant  connu  fon  mérité  ,  le  fit  fecretaire  de  les  com- 
mandemens.Ce  prince  l’envoya  enSuifiè  pour  fes  affaires ,  & 
le  feu  roi  ayant  été  informé  de  fa  capacité  ,  l’employa  auffi 
quelque  tems  dans  le  même  pays.  La  Chapelle  a  fait  con- 
noître  en  effet  fon  fçavoir  dans  la  politique  ôc  danslacon- 
noiffance  des  intérêts  des  princes ,  dans  un  ouvrage  qui  fut 
imprimé  en  1703.  à  Paris  ,  fous  le  titre  de  Bâle  ,  en  huit 
volumes  in  12.  fous  ce  titre  :  Lettres  d'un  Suijfè  a  un  Fran¬ 
çois  ,fur  les  interets  des  princes  83  des  nations  de  l’ Europe , 
dans  la  guerre  pré  fente  de  1700.  Ces  lettres  fe  publioienc 
tous  les  mois  ,  8c  ces  huit  volumes  en  font  le  recueil.  M. 
de  la  Chapelle  étoit  auffi  hiftorien  ,  orateur  8c  poète  ,  8c  il 
a  donné  quelque  ouvrage  dans  tous  ces  genres.  Dans  le 
premier  on  a  de  lui  des  Mémoires  hfioriques  fur  la  vie 
d’Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  imprimés  avec  la 
pompe  funebre  de  ce  prince  en  1 699.  in  40.  à  Paris.  Com¬ 
me  orateur ,  on  a  de  lui  diverfes  harangues  qu’il  a  pronon¬ 
cées  à  l’academie  Françoife,  où  il  avoit  été  reçu  en  1688. 
8c  dont  il  a  été  doyen ,  8c  dans  quelques  autres  rencontres. 
Comme  poète ,  il  a  donné  les  amours  de  Catulle  8c  de  Ti- 
bulle  ,  ouvrage  mêlé  de  proie  8c  de  vers ,  mais  peu  digne 
d’un  poète  Chrétien  ,  dont  on  a  plufieurs  éditions  ;  plu- 
fieurs  tragédies,  fçavoir:  Zaide  ,Téléphonte ,  Cléopâtre  -,  une 
comedie  en  profe  intitulée  :  les  caroffes  d’Orléans  ;  une  épî- 
tre  en  vers  à  M.  le  prince  de  Conti ,  fur  la  mort  du  prince 
fon  pere ,  arrivée  en  /6Sf.  8c  quelques  autres  poëfies.  En 
I  6  8  6.  on  joua  à  Guenegaud  Ajax  ,  tragédie  de  la  compolï- 
tion ,  qui  n’a  point  été  imprimée.  M.  de  la  Chapelle  eft 
mort  à  Pans  le  2g.  Mai  1723.  âgé  de  68.  ans ,  8c  fut  in¬ 
humé  dans  l’églilè  de  faint  Gervais.  *  M.  Titon  du  Til- 
let  ,parn.  Franç.  édit,  in  fol.  Lengletdu  Frefnoy ,  méthode 
pour  étudier  Ah  fi.  édit,  in  40.  tom.  8c  c.  Bibliothèque  des 
théâtres,  pag.  j.  83  6. 

CHAPELLE.  (  Claude-Emmanuel  Louillier  )  Edition  de 
ce  DiEhonaire  de  1725.  liftez,  (  Claude-Emmanuel  Luillier  ) 
Ajoutez,  aux  citations  M.  Titon  du  Tiilet ,  P arnajfe  Fran¬ 
çois  ,  édit,  in  fol.  Il  y  eft  parlé  au  long  de  Chapelle. 

CHAPUIS.  (  Claude  )  Subftituez.  cet  article  a  celui  qui 
eft  déjà  dans  le  Moreri.  La  Croix  du  Maine ,  8c  du  Verdier 
Vauprivas ,  parlent  de  ce  poète  François  ,  8c  s’expliquent 
mal  fur  Ion  fujet  j  le  premier  en  fait  deux  hommes  ,  8c  il 
fe  trompe.  Claude  Chapuis  étoitTourangeau,  &  peut-être 
d’Amboife.  Il  fut  valet  de  chambre  de  François  premier , 
8c  enfuite  garde  de  fes  livres.  Il  eut  des  voix  pour  être 
doyen  de  Rouen  en  1536.  mais  le  chantre  de  cette  églife 
ayant  été  fait  doyen  en  1 5  37.  il  eut  fa  place.  Il  eut  l’hon¬ 
neur  de  haranguer  Henri  II.  lorfque  ce  prince  fit  fon  en¬ 
trée  lolemnelle  à  Rouen  en  1550.  On  ne  fçait  pas  préci- 
fément  le  tems  de  fit  mort.  U  vivoit  encore  en  1 5  5  5 .  com¬ 
me  on  le  voit  par  des  vers  que  Charles  Fontaine  lui  adref- 
fa  cette  année.  D’ailleurs  il  prit  foin  des  études  de  Gabriel 
Chapuis  fon  neveu,  quin’étoit  né  qu’en  1546.  Chapuis 
a  compofé  divers  ouvrages  en  vers ,  comme  :  un  difcours 
de  la  cour ,  un  poème  de  la  fuite  de  Charles  V.  empe¬ 
reur  ,  devant  le  roi  François  premier ,  fous  ce  titre  :  l'Aigle 
qui  fait  la  poule  devant  le  Cocq.  *  Voyez,  la  Croix  du  Maine, 
8c  du  Verdier  Vauprivas. 

CHAPUZEAU ,  (  Samuel  )  de  la  religion  Prétendue  Ré¬ 
formée  ,  fut  autrefois  précepteur  de  Guillaume  III.  roi  de 
la  Grande  Bretagne  ,  8c  depuis  il  fur  gouverneur  des  pages 
auprès  de  George  duc  de  Brunfwick  -  Lunebourg.  Il  de¬ 
meura  dans  cet  emploi  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Zell  le 


CH  A 

jl.  Août  1701.  Trois  jours  avant  fa  mort,  il  compofa  un 
fonnec  ,  où  il  fie  pkignoir  d’être  en  même  -  tems  vieux  , 
aveugle  &  pauvre.  Il  efr  le  premier  qui  ait  mis  en  ordre  les 
Voyages  de  Tavernier ,  8c  qui  les  ait  fait  imprimer  in  4®. 
en  1 67  5.  en  français.  M.  Jurieu  ayant  pris  vivement  la  dé- 
fenle  des  Hollandois  qui  y  lont  attaqués ,  dans  Ion  libelle 
intitulé  :  L'efprit  de  M.  Arnauld  ;  Cnapuzeau  répondit  en 
1691.  par  récrit  qui  a  pour  titre  :  défenfe  du  fieur  Samuel 
Chapüzeau  ,  contre  l'efprit  de  M.  Arnauld.  Il  y  fait  voir 
entre  autres ,  que  les  endroits  dont  les  Hollandois  fe  plai- 
gnoient,  n’étoient  point  de  lui  ,  mais  de  Tavernier  même. 
Cette  défenfe  eft  écrite  avec  vivacité.  L’auteur  donna  en 
1694.  un  dejfein  d'un  nouveau  Diction  aire  hiflonque ,  géo¬ 
graphique  63  philologique  y  Scc.  à  Celi ,,  m  folio  >  8c  il  y  avoit 
dès-lors  plus  de  1 5 .  ans  qu’il  travailloit  à  remplir  ce  deffein  : 
cependant  il  eft  mort  làns  avoir  pu  donner  ce  Diétionaire 
au  public.  Il  s’eft  plaint  que  Louis  Moreri  avoit  beaucoup 
profité  de  fon  manulcrit  pour  fon  propre  Diclionahc.  Dès 
l’an  1  é  5  6.  Chapuzeau  donna  un  éloge  de  la  ville  de  Lyon , 
qui  fut  imprimé  dans  cette  ville  m  40.  /'ous  ce  ce  titre  : 
LJ  on  dans  fa  fplendeur ,  ou  defeription  de  la  ville  de  Lyon.  Il 
a  donné  encore  une  relation  de  Savoye,  l’Europe  vivante , 
Scc.  Enfin  il  étoit  poète ,  &  on  a  de  lui  plusieurs  tragédies , 
&  comédies  ,  fçu voir  :  Pythias  63  Damon  ,  l'academie  des 
femmes  ,  le  Colin  Maillard  ,  Armetz.ard ,  63  le  Riche  mé¬ 
content.  *  Bayle  ,  lettr.  avec  les  notes  de  M.  Des  Maizeaux. 
Bibhoth.  des  théâtres ,  p.  267-  Hift.  des  ouv.  des  ffav.  mois 
de  Nov.  1694-.  p.  14-2. 

CHARDIN  ,  (  Jean  )  fils  d’un  jouaillier  de  Paris  ,  y  vint 
au  monde  le  16.  Novembre  1643.  Il  fe  mita  voyager  dès 
1664.  &  revint  pour  la  première  fois  en  1670.  Il  avoit 
pa/Té  la  plus  grande  partie  de  cet  intervalle  en  Perfe.  De 
retour  à  Paris ,  il  y  fit  imprimer  le  couronnement  de  Soléi- 
man  III.  roi  de  Perfe  ,  en  l'an  1  666.  &  ce  qui  s’ejl pajfé de 
plus  mémorable  dans  les  deux  premières  années  de  fon  régné  y 
en  1 6  y  1 .  m  12.  Quinze  ans  après  ,  étant  à  Londres  ,  il  y 
publia  le  livre  fuivant  •.  Journal  du  voyage  du  chevalier  Jean 
Chardin  ,  en  Perfe  63  aux  Indes  Orientales  ,  63c.  première 
partie  ,  contenant  le  voyage  de  Perfe  en  1671.  167a. 
de  1673.  in  fol.  à  Londres  en  1 6  86.  Ce  premier  ouvrage  a 
été  réimprimé  la  même  année  à  Amfterdam  ,  &  à  Lyon 
en  deux  volumes  in  n.  &  dans  le  recueil  complet  de  fes 
voyages  en  dix  volumes  m  12.  à  Amfterdam  en  1 7 1 1 .  & 
la  même  année  en  trois  volumes  m  40.  On  trouve  dans  le 
premier  volume  de  ce  recueil  m  12.  la  relation  de  la  reli¬ 
gion  des  Ajingreliens ,  de  D.  Jofeph  Marie  Zarnpi  ,  prefet 
desTheatins  millionnaires  en  Mingrelie.  Les  deux  fuivans 
avec  une  partie  de  celui-ci ,  contiennent  ce  qui  eft  dans  l'in 
fol.  dont  nous  venons  de  parler,  mais  plus  entier  déplus  par¬ 
fait.  Ces  trois  premiers  volumes  ont  été  traduits  en  anglois , 
en  flamand  &  en  allemand.Le  quatrième  8c  les  fuivans,com- 
prennent  le  fécond  voyage  que  Chardin  fit  en  Perfe  depuis 
1671.  jufqu’en  1 677.  de  l’on  y  trouve  une  defeription  com- 
plette  de  la  Perfe  ,  de  fa  religion ,  de  fes  ufages ,  de  fes 
moeurs ,  dec.  Jean  Chardin  étant  arrivé  à  Londres  le  1 4. 
Avril  1681.  le  24.  Eu  même  mois  le  roi  Charles  II.  lui 
conféra  de  fa  main  la  dignité  de  chevalier.  Le  même  jour  , 
Chardin  époufa  une  demoifelle  née  à  Rouen  ,  mais  réfu¬ 
giée  en  Angleterre ,  8c  Calvinifte  comme  lui.  Il  faifoit  com¬ 
merce  de  bijoux ,  8c  il  mourut  à  Londres  le  5 .  Janvier 
1713.  Outre  le  recueil  de  fes  voyages  ,  qui  eft  eflimé ,  il 
avoir  promis  une  géographie  perfane ,  un  abrégé  de  l’hifi- 
toire  de  Perfe ,  tirée  des  auteurs  Perfans  ,  8c  des  notes  fur- 
divers  endroits  de  l’écriture  fainte ,  dont  l’intelligence  dé¬ 
pend  de  la  connoiflance  des  pays  Orientaux  :  mais  ces  ou¬ 
vrages  n’ont  point  été  imprimés.  *  Mémoires  du  tems.  Le 
Clerc  ,  biblioth.  du  Richeler.  Préfacé  de  la  dernière  édit, 
des  voyages  de  Chardin  ,  in  1 2 .  en  1 0 .  vol. 

CHARDON ,  (  Gervais)  dodeur  en  théologie ,  8c  chan¬ 
tre  de  S.  MauriUe  d’Angers  ,  éroit  fils  d’un  maréchal  de 
Froidefonds  dans  le  Maine.  N’ayant  pas  de  biens  ,  il  fut 
obligé  de  fe  mettre  auprès  de  quelques  jeunes  gens  en 
qualité  de  précepteur,  afin  de  trouver  dans  cer  emploi  de 
quoi  fubfifter  &  achever  fes  érudes.Henri  Arnauld, alors  évê¬ 
que  d’Angers,  ayant  été  informé  de  fon  mérité ,  le  chargea 


C  H  A  2,*  3 

d  enfeigner  la  philofophie  à  S.  Nicolas  de  la  même  ville. 
M.  Chardon  la  ptofedà  pendant  quatre  ans  ,8c ayant  pour- 
iuivi  enfuite ,  par  le  confeil  du  même  prélat ,  8c  obtenu  la 
théologale  contre  Alexandre  Garande  ,  grand  archidiacre  -, 
que  M.  Arnauld  jugeoit  incapable  de  eet  emploi ,  il  pro- 
feftà  la  théologie  pendant  dix-huit  ans  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Mais  ayant  pris  part  aux  conteftations  qui  agitoient 
l’Eglife  en  fon  tems,  il  fut  exilé  le  9.  Juillet  1676.  à  Riom 
en  Auvergne  ,  où  il  vécut  encore  dix  ans  &  quelques 
mois.  Sa  candeur ,  I’eftime  finguliere  qu’en  faifoit  l’évêque 
d’Angers ,  &  l’opinion  que  fon  avoit  de  fa  fcience ,  lut' 
firent  une  fi  grande  réparation  pendant  cet  exil ,  qu’on  le 
confuitoit  de  toute  part.  Il  fut  il  fidèle  dans  fes  liens,  qu’il 
ne  découcha  jamais  hors  de  Riom  ,  lors  même  que  de  vio¬ 
lons  orages  le  furprenoient  un  peu  loin  de  cette  ville.  I-I 
avoit  coutume  de  dire ,  qu’il  falloir  regarder  les  difgraccs 
comme  on  regarde  une  pluie  violente  qu’on  laiflè  tomber, 
tranquillement  :  6c  que  pour  lui  ,  il  nkvoit  commencé  d’ê¬ 
tre  Chrétien  ,  que  depuis  qu’il  étoit  Auvergnat.  Iî  fe  pki- 
gnoit  d’avoir  prêché  avant  que  d’avoir  goûté  ,  difoit-il  en¬ 
core  ,  les  vérités  qifil.  avoit  enseignées,  Quoiqu'il  eût  un 
neveu  qui  fe  deftinoit  à  l’état  ecclefiaftique ,  il  ne  voulut 
pas  lui  réfigner  fon  bénéfice  ,  parce  qu’il  ne  crut  pas  fa 
vocation  ailes  légitimé ,  ou  du  moins  allés  défintereflèe.  Il 
mourut  dans  le  lieu  de  fon  éxil  le  21.  Décembre  1.68,6. 
âgé  de  66.  8c  les  chanoines  de  S.  Amable  i’enterrerent  dans 
le  caveau  deftiné  à  leur  fepulture  ,  avec  les  mêmes  céré¬ 
monies  qu’ils  obfervent  à  l’inhumation  de  leur  doyen  ,  8c 
firent  les  frais  des  funérailles.  Il  a  laille  une  théologie  ma- 
nuferite  en  quatre  volumes ,  dans  lefquels  il  emploie  prin¬ 
cipalement  l’autorité  de  S.  Auguftin ,  dont  il  pofledoit  bien 
la  doétrine.  Il  n’étudia  prefque  que  les  ouvrages  de  ce 
Pcre  pendant  tout  le  tems  de  fon  éxil ,  &  il  étudioit  tous 
les  jours  ,  &  fou  vent  pendant  huit  heures  de  fuite ,  après 
midi.  *  Mémoires  du  tems.  Lettres  manufe.  de  l'an  1 63 6. 

C 3  de  1687 •  fa  la  mort  de  M.  Chardon  ,  écrites  de  Riom  a 
M.  Arnauld ,  évêque  d'Angers  63  à  cC autres.  On  les  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  PP.  de  la  doctrine  Chrétienne  de 
S.  Charles  à  Paris. 

CHARIBERT,  CHAREBERT  ou  ARIBERT,roi  d’A¬ 
quitaine.  Dans  ce  Dïétionaire  fa  mort  ejl  mife  en  629.  d 
faut  la  placer  en  6  3  o. 

CHARITE’.  (  Filles  de  k  )  Dans  cet  article  au  lieu  de 
Clement  IX.  il  faut  lire  Alexandre  VII. 

Les  correéhons  63  augmentations  qui  fuivent  fous  le  nom 
de  CHARLES  ,  regardent  feulement  l’ édition  de  ce  Diého- 
naire  de  1727 . 

EMPEREURS. 

CHARLES  VI.  empereur  ,  fils  d’ Eleor.ore  - Magdelaine- 
Therefe  de  Bavière  ,  Palatin  :  lifez.  Palatine  de  Neufbourg. 
Après  avoir  dit  qu'il  a  été  élu  roi  de  Hongrie  ,  ajoutez.  8c 
de  Bohême  le  5 .  Septembre  1723 ....  Ajoutez,  à  fes  enfans  , 
Marie-Therefe  Walburge,  archiduchellè  d’Autriche ,  née  le 
1 3 .  Mai  1717  ;  Marie- Anne-Eleonore  Wiiloelmine  ,  archi¬ 
duchellè  d’Autriche  ,  née  le  1 4.  Septembre  17145  8c  Ma¬ 
rie  -  Ame  lie  -Caroline  -  Louife  -  Ludomille  -  Anne  ,  archidu¬ 
chellè  d’Autriche  ,  née  le  5.  Avril  1724.  8c  morte  le  19. 
Avril  1750. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  FRANCE 
du  nom  de  Charles. 

CHARLES  II.  dit  le  Chauve ,  roi  de  France ,  Scc.  fille  de 
Wolfe  y  lifez  Welfe. 

CHARLES  IV.  du  nom  ,  dir  le  Bel,  Scc.  On  dit  qu’il 
tomba  malade  8c  qu'il  mourut  en  1 3  28.  Sa  maladie  8c  fa 
mort  arrivèrent  en  1327.  c’eft-à-dire,  qu’il  tomba  malade 
k  veille  de  Noël  1 3  27. 8c  qu’il  mourut  le  premier  Février 
1 3 27.  ou  1328.  avant  Pâques. 

CHARLES  V.  roi  de  France ,  dir  le  Sage  8c  l'éloquent , 
Scc.  Humbert  ne  fit  point  de  démiftîon ,  mais  une  dona¬ 
tion....  Henri  comte  de  Tranftemare  :  lifez.  Traftamarc. 

CHARLES  VIII.  On  met  h  mort  en  1497.  Elle  arriva 
à  Amboife  en  1498. 
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PRINCES  DU  SANG  DE  FRANCE. 

CHARLES  MARTEL.  Alpaide  n’étoit  point  fa  fécondé 
femme ,  mais  fa  concubine. 

CHARLES  DE  FRANCE  ,  duc  de  Béni.  Jean  Favre 
Verfois  :  lifez  Jordain  Faure ,  dit  Ferfois. 

DUCS  DE  BOURBON 

CHARLES  DE  BOURBON  ,  duc  de  Vendôme.  On 
met  fa  mort  en  1537.  elle  arriva  en  1 5  3  G. 

DUCS  ET  COMTES  D'A  LE  NC,  O  N. 

CHARLES  DE  VALOIS  II.  du  nom ,  duc  d’Alençon. 
On  dit  qu’il  fe  trouva  au  facre  du  roi  fon  frere  en  1 5  z8. 
C'é toit  en  13Z8. 

CHARLES  IV.  duc  d’Alençon.  On  dit  qu’il  mourut  le 
1 1 .  Février  :  ce  toit  le  1 1 .  Avril. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  CO  MTE  S 
de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE  premier  du  nom  ,  roi  de  Na¬ 
ples.  Il  reçut  la  couronne  des  mains  de  Raoul ,  cardinal  de 
Chevrieres  :  lifez.  de  Raoul  de  Grofparmi ,  cardinal  ,  évê¬ 
que  d’Albane  ,  ancien  évêque  d’Evreux....  &  de  Melifinde 
Lafignan  :  lifez.  Lezignem....  U  mourut  le  7.  Juillet  :  lifez. 
le  7.  Janvier. 

CHARLES  II.  dit  le  Boiteux ....  fut  couronné  à  Réaîte , 
lifez.  à  Rieti. 

CHARLES  III.  roi  de  Naples ,  &c.  dit  de  la  Paix  63  le 
Petit. ...  petit-fils  de  ’fean  duc  de  Duras  ,  fils  de  Charles  , 
dit  le  Boiteux  ,  6cc.  il  fut  tué  l’an  1586.  lifez.  1386. 

CHARLES  D’ANJOU ,  prince  de  Tarente. . . .  mourut 
à  Angers  le  9.  Mars  1404.  lifez  le  19.  Mai  1404. 

CHARLES  D’ANJOU  ,  comte  du  Maine ,  mourut  le 
I  G.  Avril  :  lifez  le  I  o. 

CHARLES  IV....  roi  de  Naples,  6cc.  Son  teftament  eft 
du  10.  Décembre  1481.  &  il  mourut  le  lendemain,  feanne 
de  Lorraine  la  femme  ne  mourut  pas  dans  le  même  tems, 
comme  on  l'a  dit ,  elle  étoit  morte  dès  le  z  5 .  Janvier  1480. 
Le  tombeau  de  Charles  fe  voit  dans  l’églife  de  S.  Sauveur 
d’Aix. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

CHARLES  IL  dit  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre....  il  fut 
couronné  environ  l’an  1349.  ce  fut  au  mois  de  Juin  1350. 

ROIS  DE  SUEDE. 

CHARLES  XI.  roi  de  Suede ....  &  celle  de  Lunden  en 
Shronen ,  lifez  en  Schonen. 

CHARLES  XII.  roi  de  Suede.  Alinea  Le  roi  de  Suede , 
débarralïé  de  cette  expédition  ,  6cc.  On  dit  que  la  viétoire 
que  ce  prince  remporta  à  Nerva  contre  les  Mofcovites , 
lui  coûta  douze  mille  hommes  :  elle  ne  lui  en  coûta  que 
quinze  cens. 

Cette  aélion  déconcerta  tous  les  projets  du  roi  de  Po¬ 
logne  ,  &c.  6c  enfuite  de  celui  de  Dunamunde. . . .  hors 
le  fort  de  Dunamunde ,  lifez  Dunemunde. 

Dès  le  commencement  de  la  campagne  ,  &c.  pillèrent 
le  bagage  d’Ogiski ,  lifez  Oginski. 

Ainfi  la  Lithuanie  ,  fur  laquelle  le  roi  Augufte ,  &c.  les 
autres  vers  l’Ukranie ,  lifez  l’Ukraine. 

Pendant  que  les  troupes  Suedoifes  fe  rafraîchilîoient , 
écc.  6c  Jabloniowski ,  lifez  Jablonowski. 

Dès  que  le  traité  eût  été  ligné  par  les  commifîàires  le 
£4.  Septembre,  ajoutez  de  l’an  170 G.. 

Toute  l’Europe  apprit  avec  furprife  le  prompt  fuccès  de 
cette  importante  négociation ,  6cc.  A  la  fin  de  cet  alinea , 
après  ces  mots ,  6c  par  la  rapidité  de  fes  conquêtes ,  ajoutez 
Charles  relia  en  Saxe  jufqu’au  mois  de  Septembre  1707. 
qu’il  retourna  en  Pologne  ,  dans  le  dellèin  d’en  challer 
entièrement  les  Mofcovites.  Après  plufieurs  combats ,  il  les 
obligea  en  1708.  d’abandonner  la  Pologne.  Il  les  pourfui- 
vit  même  jufqu’en  Mofcovie  3  mais  s’étant  engagé  trop 
avant ,  il  perdit  la  bataille  le  8.  Juillet  1709.  près  de  Pul- 
towa.  Il  fut  blelfé  au  pied ,  6c  perdit  8000.  hommes  le  1 1 . 
du  même  mois ,  ôcc. 


DUCS  DE  LORRAINE. 

CHARLES  de  France  premier  du  nom  ,  duc  de  Lorraine. 
On  dit  qu'il  fut  créé  duc  de  Lorraine  en  9  5  7.  Ce  fut  en  977. 

CHARLES  III.  fils  de  François  duc  de  Lorraine.  On  met 
fa  nailfance  le  18.  Février  1343. lifez  1543. 

CHARLES  I.  cardinal  de  Lorraine  3  on  le  dit  archevêque 
de  Lyon  ,  6c  d’Alby  il  n’a  été  ni  l’un  ni  l’autre.  Cette  faute 
fe  trouve  aufii  dans  l'édition  de  1732. 

DUCS  DEM  ANJOU  E. 

CHARLES  DE  GONZAGUE  premier  du  nom,  duc  de 
Mantoue  :  la  paix  de  Quiras ,  lifez  de  Queiras. 

CHARLES  de  Flavigni.  Ajoutez  aux  deux  precedentes 
éditions  de  ce  DiElionaire ,  feigneur  de  Juilli ,  63  fupprimez 
ce  qu'on  a  dit  qu’il  avoir  pris  le  nom  de  Flavigni  du  heu 
de  fa  naifiance.  On  a  tort  aujfi  de  citer  à  la  fin  de  cet  article 
Paradin  6c  Chafiàneu ,  qui  font  morts  avant  Charles.  Voyez 
la  première  édition  de  l’ouvrage  de  celui  -  ci ,  qui  eft  de 
l’an  1 59Z. 

CHARLEVAL ,  (  Jean  -  Louis  ,  édition  de  ce  DiElionaire 
de  1 7  z  5 .  lifez  Charles ,  écc,)  Ce  qui  efi  dit  dans  cette  édition 
63  dans  celle  de  1732.  de  l’origine  de  fa  famille  6c  de  fon 
établiftèment  en  France  ,  efi  faux.  Ajoutez  qu’il  eft  mort 
en  1688. 

CHARLIER  ,  dit  Gerfon.  Corrigez  ce  qui  fuit  conformé¬ 
ment  a  I édition  de  ce  DiElionaire  de  l'an  1732.  Il  naquit 
dans  la  Champagne ,  près  de  Reims  ,  lifez  il  naquit  au 
diocèfe  de  Reims ,  près  de  Rhétel ,  dans  un  village  nom¬ 
mé  Gerfon ,  d’oû  il  prit  fon  furnom.  Sa  mere  s’appeiloit 
Elizabeth  la  Chardeniere  Dailîy  :  lifez  partout  d’Ailly....  Il 
s’arrêta  quelque  tems  en  Allemagne  :  lifez  à  Rathemberg 
en  Bavière....  Il  fut  enterré  à  Lyon  dans  l’églife  de  faint 
Laurent ,  près  de  S.  Paul  :  lifez  il  fut  enterré  dans  l’églife 
de  S.  Paul  de  Lyon,  où  l’on  mit  fur  fon  tombeau  ces  pa-, 
rôles  qu'il  répetoit  fouvent  :  Faites  penitence  63  croyez  à 
l'Evangile....  L’édition  des  ouvrages  de  Gerfon ,  procurée 
par  les  foins  de  feu  M.  Dupin ,  a  été  donnée  à  Amfterdam 
fous  le  titre  d'Anvers  en  170(3.  A  la  fih  de  fon  article  on 
cite  Jean  du  Bouchet  :  c’eft  Jean  Bouchet ,  qui  eft  diffe¬ 
rent  de  Jean  du  Bouchet. 

CH  ARMEL ,  (  Louis  de  Ligny  comte  du  )  voyez  LIGN  Y. 

CHARMIS ,  médecin  de  Marfeille.  Suppléez  cet  article  à 
celui  qu'il  a  déjà  dans  le  Moren.  Charmis  quitta  les  Gau¬ 
les  ,  où  il  s’étoit  déjà  acquis  quelque  nom,  6c  vint  à  Ro¬ 
me  fous  l’empire  de  Néron  ,  peu  de  tems  après  la  mort  de 
Jefus  -  Chrift  ,  dans  le  deflèin  de  briller  fur  un  plus  grand 
théâtre  :  il  fe  diftingua  en  effet  entre  les  autres  médecins 
en  renverfant  leurs  lyftêmes.  Il  condamnoir  entre  autres  les  . 
bains  chauds  ,  6c  ordonnoit  à  fes  malades  des  bains  d’eau 
froide ,  même  pendant  les  plus  grandes  rigueurs  de  l’hi¬ 
ver.  »  J’ai  vû  moi-même ,  dit  à  cette  occalion  Pline  l’hif* 
»  torien  qui  vivoit  du  tems  Charmis ,  j’ai  vû  des  vieillards, 
»  hommes  confijlaires ,  fe  foumettre  aveuglement  aux  bi- 
»  zarres  ordonnances  de  ce  médecin  ,  6c  fe  faire  gloire  de 
»  prendre  des  bains  froids  dans  la  plus  grande  rigueur  de 
»  l’hiver.  Seneque  ,  ajoute  Pline  ,  s’en  faifoit  lui-même  , 
»  avec  toute  fa  fageffe  ,  une  efpece  d’honneur,  ce  Charmis  , 
malgré  ces  bizarreries  ,  amaffa  néanmoins  de  grands  biens 
dans  fa  profefîîon,  à  ce  qu’il  paroît  encore  par  Pline,  6c  il  fai¬ 
foit  payer  bien  cher  les  foins  qu’il  prenoit  de  fes  malades. 
On  affure  que  pour  avoir  follicité  un  homme  de  province 
pendant  une  maladie  6c  une  rechute  qui  la  fuivit ,  il  en  tira 
deux  cens  mille  fefterces ,  ou  vingt  mille  livres  de  notre 
monnoie.  On  ne  connoît  aucun  écrit  de  ce  médecin.  *  Pli¬ 
ne,  liv.  2ç.  Hift.litter.  de  la  France,  tom.  j. 

CHARMUS ,  poète  de  Syracufe.  C’étoit  un  homme  de 
plaifirs  6c  qui  avoit  coûtume  dans  les  feftins,  oh  il  fe 
trouvoir  fouvent,  de  chanter  les  mets  qu’on  y  fervoit.Ce  fut 
pour  cette  raifon  que  Clearque ,  difciple  d’Ariftote,  ayant 
recueilli  ces  poëfies  ,  donna  à  ce  recueil  le  titre  de  Dtp - 
nologie ,  c’eft-à-dire  ,  difeours  de  table.  Athenée  rapporte 
que  les  habitans  de  Mefîîne  firent  beaucoup  d’honneur  6c 
d’amitié  à  Charmus ,  à  caufe  des  agrémens  de  fon  efprit. 
*  Ragufæ ,  elog.  Siculor ,  63c. 
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CHARON ,  (  Louis  le  )  dit  Charondas.  Ajoutez,  aux 
deux  precedentes  éditions  de  ce  Diéhonaire ,  la  date  de  fa 
mort  arrivée  en  1 6 1 7.  On  a  eu  tort  de  citer  Fifchard  a  la 
fin  ,  cette  citation  eft  faujfe. 

CHARPENTIER  ,  (  François  )  doyen  de  l’academie 
Francoife.  Ajoutez  â  fes  ouvrages  rapportés  dans  l’edition 
de  ce  Diél  ion  aire  de  1 72 /.  les  poeftes  fmvantes.  Louis ,  éclo- 
gue  royale  ,  en  1663.  Ode  au  roi  en  1667.  verlîon  en 
vers  du  pfeaume  X I X.  &  du  L.  On  a  encore  de  lui , 
outre  ce  qu’on  a  déjà  dit  de  fes  ouvrages  a  fon  article  ,  un 
panégyrique  du  feu  roi ,  (  Louis  XIV.  )  fur  la  paix  en  1 679. 
Le  voyage  du  Vallon  tranquille  ,  nouvelle  hiftorique  ,  en 
167 5.  Un difeours  de  l'excellence  &  de  l'utilité  des  exercices 
academiques ,  em  69  5.  M.  Charpentier  a  procuré  aufiî  l’é¬ 
dition  de  plufieurs  ouvrages  aufquels  il  a  eu  part.  Voyez  fur 
cela  le  Carpentanana  ou  Remarques  fur  differents  fujets  , 
attribuées  a  M.  Charpentier  ,  in  12.  à  Paris  en  1724.  La 
traduction  de  la  Cyropedie  de  Xenophon  ,  eft  de  l’an  1659. 
non  1658.  On  en  a  donné  une  belle  édition, à  Amfterdam  en 
1661.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  traduction  ï éloge  d'Age- 
f  laüs ,  qui  eft  encore  de  M.  Charpentier. 

CHARPENTIER,  (Hubert)  prêtre  ,  licencié  en  théo¬ 
logie  de  la  maifon  de  Sorbonne,  étoitde  Meaux,  8c  s’elt 
rendu  recommandable  dans  le  fiecle  dernier  par  fa  grande 
pieté ,  8c  par  trois  établiftèmens  célébrés  qui  fubfiflent  en¬ 
core.  Son  amour  fingulier  pour  Jefus  -  Cfirift  crucifié ,  & 
la  perfuafion  où  il  étoit  qu’il  n’y  a  pas  de  dévotion  plus 
folide  que  celle  des  Fidèles  pour  Jefus -Chrift  en  croix  , 
ont  donné  lieu  à  ces  établiffemens  ,  8c  au  nom  de  Prêtres 
du  Calvaire ,  que  M.  Charpentier  8c  lès  aflociés  ont  pris. 
La  première  maifon  de  cette  nouvelle  focieté  fut  établie 
fur  la  montagne  de  Betharam  en  Bearn ,  8c  le  deftèin  de 
M.  Charpentier  fut  de  contribuer  par-là  à  rétablir  dans  ce 
pays  la  pieté  8c  l’exercice  de  la  religion  Catholique  ,  que  les 
«merres  8c  les  herefies  y  av oient prefque  entièrement  aboli. 
Louis  XIII.  approuva  ce  deftèin  ,  8c  confirma  cet  établiflè- 
ment  par  fes  lettres  patentes  données  à  Monceaux  au  mois 
d’Août  1633.  M.  Charpentier  eut  aulîi  la  confolation  de 
voir  que  Dieu  bénit  fes  travaux  en  ce  lieu ,  &  qu’il  y  fit 
éclater  fa'  puilfance  8c  fa  mifericorde  par  plufieurs  miracles, 
dont  M.  de  Marca  ,  alors  prefident  au  parlement  de  Na¬ 
varre  ,  8c  depuis  archevêque  de  Touloufe  ,  8c  nommé  en- 
fuîte  à  l’archevêché  de  Paris ,  nous  a  laiflè  le  récit ,  dans  le 
livre  intitulé  :  Les  merveilles  opérées  en  la  Chapelle  du  Cal¬ 
vaire  de  Betharam ,  ou ,  Hiftoire  de  N.  D.  de  Betharam  dans 
le  Bearn  ,  à  Barcelone  en  1 648.  in  8°.  Louis  XIV.  informé 
8c  touché  de  ces  merveilles ,  dont  il  avoit  fait  faire  l’éxa- 
men  ,  defira  de  voir  un  pareil  établilîèment  fur  le  Mont- 
Valerien  près  de  Paris ,  8c  donna  plein  pouvoir  de  le  for¬ 
mer  à  M.  Charpentier ,  à  qui  il  accorda  à  cet  effet  des  let¬ 
tres  patentes ,  pour  lui  fervir  de  titre  &  à  la  communauté  , 
au  mois  de  Février  1650.  Ces  lettres  furent  enregiftrées  au 
parlement  le  13.  Décembre  de  la  même  année.  Les  lettres 
patentes  de  Louis  XIII.  peuvent  aufh  être  regardées  comme 
un  premier  titre  de  cette  maifon  ,  puifque  ce  prince ,  en 
établilfant  la  communauté  de  M.  Charpentier  à  Betharam  , 
lui  permit  de  s’établir  également  dans  tout  fon  royaume  , 
8c  defira  même  qu’il  vînt  s’établir  particulièrement  fur  le 
Mont-Valerien  ,  ainfi  qu’il  eft  porte  par  ces  mêmes  lettres. 
M.  de  Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris ,  s’étoit  uni  en 
cela  avec  Louis  XIII.  &  dès  le  12.  Septembre  1634.  il 
avoit  donné  une  permiftion  en  forme  à  M.  Charpentier 
de  faire  conjlruire  83  bâtir  une  Chapelle  fur  ledit  Alont- 
Valericn ,  83  d’être  Supérieur  d’ icelle  ;  comme  aujft  de  choifir 
des  Prêtres  jufquau  nombre  de  treize ,  au  plus,  pour  être  af¬ 
fectez  avec  lui ,  83c.  On  fit  des  reglemens  en  163  8 -qui 
furent  également  approuvés  ,  8c  confirmés  enfuite  par  les 
lettres  patentes  de  1650.  vérifiées  en  parlement.  Le  troi- 
fieme  établilîèment  de  M.  Charpentier  fut  Notre-Dame  de 
Garaifon  ,  à  l’extrémité  du  diocéfe  d’Auch  ,  du  côté  des 
Monts-Pyrenées.  C’eft  aulli  un  fameux  pèlerinage ,  dont  la 
chapelle  eft  deflèrvie  par  un  certain  nombre  d’ecclefiafti- 
ques  ,  qui  ont  titre  de  Chapelains.  M.  Charpentier  mourut 
à  Paris,  le  1  o.  Décembre  1650.  âgé  de  8 9-  ans.  H  avoit  été 
ami  particulier  de  M.  du  Verger  de  Haurane ,  abbé  de  S. 
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Cyran ,  8c  de  tout  Port  -  Royal.  Sa  maifon  du  Mont-Vale¬ 
rien  fut  troublée  environ  dix  ans  après  fa  mort,  parles  reli¬ 
gieux  Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris,  qui ,  mu¬ 
nis  d’un  ordre  du  roi  du  8.  Avril  1661.  qu’ils  firent  valoir , 
quoiqu’il  eût  été  révoqué  le  lendemain,  8c  fortifiés  enfuite 
d’une  ordonnance  du  cardinal  de  Rets ,  archevêque  de  Pa¬ 
ris  ,  mais  donnée  à  Liege ,  hors  du  royaume ,  le  1 4.  Février 
1661.  vinrent  prendre  poflèftîon  delà  maifon  du  Mont- 
Valerien  le  17.  Mars  iééa.enchalïèrentceuxquiyétoientj 
&  s’y  établirent.  Mais  ces  religieux  en  furent  exclus  peu 
de  tems  après ,  8c  la  maifon  rétablie  fur  le  pied  où  elle 
étoit  auparavant, &  telle  quelle  fubfifte  encore  aujourd’hui. 
Le  cœur  de  M.  Charpentier  fut  porté  à  Betharam ,  8c  fon 
corps  au  Mont-Valerien ,  où  il  repofe  au  milieu  de  la  nef. 
On  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  fon  épitaphe. 

Adjacet  huic  altari  facro 
Qui  fuper  manum  Domini  cecidit , 

Qui  femper  abfcondi  voluit 
HUBERTUS  CARPENTARIUS , 
Aleldenfis  Sacerdos ,  Sorbona  focius. 

Ubique ,  ex  neceftaria  dileéhone  ojfciofus  hofpes  , 
Nullibi  ex  voluntaria  paupertate  peeuhans  Dominas. 
Domos  tamen  duas  ad  Pyr endos  erexit , 

Quœ  fuo  vicifflm  inflitutore  agre  caruerunt. 

Timuit  nempe  Garaizoner.fi ,  cum  dite  fier  et , 

Demde  Betharancnfem  pauperiorem  ei  pratulit  > 

Plane  poftea  amplificatam  reliquit. 

Tandem  illuftriffmo  Archiepifeopo  Panfienfi  primo 
Jo  anni-Francisco  Gondio, 

Novum  fe  dédit  hujus  loci  cultorem  : 

Tranfiulit ,  qttajî  ex  judaa ,  Calvaria  locum  , 

Et  m  eo  crucem  exaltavtt. 

Sapientem  egit  architeélum 
Qui  in  monte  fundament a  pofuit. 

Chnfto  confixus  hîc  commori  débiterait , 

Sed  mhil  interfuit  ubi  decederet  ê  vita  : 

Et  in  ipfo  votiva  folitudims  exilio 
Ne  reliélum  fibi  voluit  effe  defiderium  fui. 

Lutetia  obut  m  Presbyteno  fanéti  Joannis  *  , 

In  ejus  quem  diu  amaverat  pafioris  finu , 

In  unius  Dei  confpeélu  quem  femper  coluerat. 

Dignus  plane  immortali  memonâ 
Qui  nec  vixit  fibi ,  nec  fibi  mortuus  eft  , 

Qui  quamdiu  fervavit  animam,coilaboravit  Evangelto , 

Et  quando  afflâvit ,  oravit. 

Annos  natus  S 9.  die  1  0.  Decembris  1  6s 0. 

*  Chés  M.  Loyfel ,  Curé  de  S.  Jean  en  Grève. 

*  Alem.  du  tems. Titres  des  Prêtres  du  Calvaire ,in  40.  Hift. 
de  la  ville  de  Pans  par  Felibicn ,  tome  2.  à  la  fin.  Le  lys  du 
Val  de  Garaifon ,  par  Molinier  ,  en  1  69-6.  83c.  Faélum  pour* 
les  Hermites  du  Mont-Valerien ,  par  AI.  Varet. 

CHARPENTIER ,  (  René  )  lculpteur  ordinaire  du  roi , 
de  l’academie  royale  de  peinture  8c  de  fculpture ,  après  s’ê¬ 
tre  diftingué  dans  fon  art,  eft  mort  à  Paris  le  1 5 .  Mai  1 72. 3 . 
n’étant  âgé  que  de  43 .  ans.  Il  joignoit  à  beaucoup  d’habile¬ 
té,  une  grande  probité  8c  une  pieté  linguliere.  Entre  les  ou¬ 
vrages  publics  qu’il  a  faits  à  Paris ,  on  eftime  particulière¬ 
ment  ce  qu’il  a  fait  dans  l’églife  de  S.  Roch ,  fa  paroifte  fous 
la  chapelle  de  la  Vierge  ;  le  tombeau  de  M.  le  comte  de  Ran- 
gony  ,  prince  Italien  ;  l’autel  du  cœur  au  deflbus  de  la  chafle 
de  S.  Roch ,  8c  la  rofe  qui  eft  au-deftus  du  fanétuaire  ,  & 
qu’il  fit  feulement  quatorze  heures  avant  que  de  mourir. 
M.  le  duc  d’Antin  8c  M.  cîe  Côte  ,  qui  l’avoient  chargé  de 
tout  le  nouveau  bâtiment  de  cette  paroifte  ,  ordonnèrent 
que  l’on  fuivroit  fes  deftèins  pour  la  fculpture  du  chœur. 
M.  Charpentier  fçavoit  le  deftèin  en  perfection  ;  il  peignoir 
même ,  8c  l’on  a  trouvé  chés  lui  après  fa  mort  des  tableaux 
de  fa  façon.  M.  de  Côte  a  envoyé  fes  deftèins  à  l’academie 
de  peinture  8c  de  fculpture.  *  Alem.  du  temps.  Mercure  de 
Septembre  1729. 

CHARTIER.  (  Alain  )  Dans  l'édition  de  ce  Diclionaire  de 
1 72  j.  il  eft  dit  qu  André  du  Chcfncaavoué  que  l’hifto’i-e 
des  rois  Charles  VI.  8c  Charles  VII.  qu’il  avoit  attribuée  à 
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•Chartier ,  eft  de  Berri ,  premier  héraut  de  Charles \W Ajou¬ 
tez.  que  du  Chefne  s’eft  encore  trompé  en  cela ,  cette  hiftoire 
n’étant  pas  de  Berri ,  mais  de  Gilles  de  Bouvier. 

CHARTREUX ,  ordre  religieux  ,  &c.  Dans  les  deux  pre¬ 
cedentes  éditions  de  ce  Dilhonaire  ,  on  met  la  naifîànce  de 
faint Bruno  en  1086.  il  naquit  deux  ans  plutôt,  en  1084- 
Ajoutez,  à  la  fin  de  la  Table  Chronologique  des  generaux 
des  Chartreux ,  que  l’avant  dernier  general  des  Chartreux 
étoit  Ambroife  Crollet ,  élû  en  1731.  mort  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1731.  dans  le  feptiéme  mois  de  fon  generalat.  Celui 
qui  eft  actuellement  general  eft  dom  Richard  ,  élû 

general  le  3.  Février  1731.  Il  étoit  alors  prieur  de  la  Char- 
treufe  de  Caftres  en  Languedoc ,  ôc  vilîteur  de  la  province 
d’Aquitaine. 

CHASSENEUZ.  (  Barthelemi  de  )  Suppléez,  cet  article  à 
celui  qu  il  a  déjà  dans  le  Moreri.  Challeneuz ,  nommé  aufti 
Chajfanée  ,  en  latin  à  Chajfaneo ,  feigneur  de  Prelay ,  en  la 
paroifte  de  Broyé  ,  près  d’Autun ,  maître  des  requêtes  de 
Charles  d’Amboife ,  docteur  en  l’univerfité  de  Pavie ,  né  à 
Ifly-l’Evêque  ,  bourg  à  une  demi-lieue  de  la  ville  d’Autun  , 
au  mois  d’Août  1480.  Après  les  premières  études  qu’il  fit 
à  Corbigny ,  petite  ville  du  Nivernois ,  il  alla  étudier  en 
droit  à  Dole  fous  Jean  de  la  Madelaine ,  de-là  à  Poitiers ,  & 
enfuite  à  Turin ,  où  il  étudia  fous  Claude  Seyfiel.  La  répu¬ 
tation  de  ceux  qui  profeflbient  à  Pavie  l’y  ayant  attiré ,  il  y 
demeura  jufqu’à  ce  que  la  pefte  l’eut  obligé  d’en  fortir ,  ôc 
il  y  revint  dès  que  la  contagion  fut  dilfipee.  En  1 5  o  1 .  Char¬ 
les  d’Amboife  ayant  été  envoyé  par  Louis  XII.  dans  le  Mi- 
lanois  pour  y  commander ,  établit  Robert  de  Pardines  capi¬ 
taine  de  juftice  dans  la  ville  de  Milan  ,  &  Chalîèneuz  fut 
choifi  pour  afîeflèur  de  ce  magiftrat.  Charles  d’Amboile  le 
fit  aufti  fon  maître  des  requêtes ,  quoiqu’il  n’eût  encore  que 
vingt-un  ans ,  &  l’année  fuivante  il  reçut  à  Pavie  le  bonnet 
de  doéteur.  Il  fuivit  Charles  d’Amboife  au  fiege  de  Boulo¬ 
gne,  qui  fut-prife  en  1  506.  &  il  demeura  quelque  tems  au¬ 
près  du  pape  Jules  II.  pour  folliciter  en  particulier  un  cha¬ 
peau  de  cardinal ,  qu’il  obtint  pour  Louis  d’Amboife  frere 
de  Charles ,  évêque  d’Autun  ôc  d’Alby.  Revenu  de  Boulo¬ 
gne  en  1 507.  il  époula  Pétronille  Languet ,  veuve  de  Pierre 
Sevre ,  avocat  du  roi  au  bailliage  d’Autun  &  de  Mont-Ce- 
nis ,  ôc  peu  de  tems  après  étant  venu  à  Paris  ,  Gui  de  Ro- 
chefort,  chancelier  de  France  ,  lui  fit  d’abord  expédier  des 
lettres  de  maître  des  requêtes  honoraire  3  mais  ce  chance¬ 
lier  étant  mort  trop  promptement  pour  Challeneuz  ,  il  fut 
obligé  de  retourner  chés  lui ,  réduit  à  y  faire  la  profeffion 
de  lîmple  avocat.  En  1 5  08.  il  eut  la  charge  d’avocat  du  roi 
au  bailliage  d’Autun  ôc  de  Mont-Cenis;  en  1 5  3 1.  il  fut 
pourvû  de  celle  de  confeiller  au  parlement  de  Paris,  ôc  en 
1532.  il  eut  celle  de  premier  ou  plutôt  de  fcul  prelîdent  au 
parlement  de  Provence  3  car  alors  il  n’y  en  avoir  point  d’au¬ 
tre.  Il  étoit  dans  cette  place  lorfque  le  parlement  d’Aix  ren¬ 
dit  le  célébré  arrêt  du  1  8-  Novembre  1 5  40.  par  lequel  plu- 
fieurs  heretiques ,  particulièrement  de  Cabrieres  ôc  de  Me- 
rindol  ,  furent  condamnés  au  feu  par  contumace  ,  leurs 
femmes  ôc  leurs  enfans  bannis  du  royaume  ,  leurs  biens 
confifquez ,  ôcc.  Chaflèneuz ,  ennemi  de  ces  violences ,  vou¬ 
lut  empêcher  que  cet  arrêt  fût  rendu  3  &  n’ayant  pu  y  reuf- 
fir,  il  en  arrêta  au  moins  l’execution  tant  qu’il  vécut:  mais 
après  fa  mort  cet  arrêt  eut  fon  effet.  Chalîèneuz  mourut 
vers  le  milieu  du  mois  d’Avril  1541.  H  a  laille  un  garçon 
ôc  deux  filles,  l’une  nommée  Anne,  ôc  l’autre  Phtlipote ,  qui 
eut  la  feigneurie  de  Prelay ,  laquelle  fut  vendue  le  1 5 .  Oc¬ 
tobre  1603.  au  prefident  Jeannin  ,  pour  être  unie  à  fa  ba- 
ronie  de  Montjeu  ,  dont  elle  fait  maintenant  partie.  Les 
ouvrages  de  Chafteneuz  font  1.  Un  commentaire  latin  fur 
les  coutumes  de  Bourgogne  ôc  de  prefque  toute  la  France , 
volume  in  folio  imprimé  cinq  fois  pendant  la  vie  de  l’au¬ 
teur,  ôc  plus  de  quinze  depuis.  La  derniere  édition  fut  don¬ 
née  in  40.  à  Paris  en  1717.  &  M.  le  prefident  Bouhicr  a 
mis  à  la  tête  l’ éloge  de  l’auteur.  2.  Cataloms  aloria  mundi , 

O  #  o  ■  o 

in  fol.  à  Lyon  en  1 5  29.  &  réimprimé  plufîeurs  fois  depuis. 
Cet  ouvrage  fut  fait  à  l’occafion  de  quelques  queftions  de 
préféance  agitées  entre  certains  officiers.  3 .  Confilia ,  à  Lyon 
in  fol.  en  1531.  Ce  font  des  confultations  fur  differentes 
matières  de  droit.  4.  Epitaphes  des  Rois  de  France  depuis 
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Pharamondjufqu à  François  I.  en  ver  s, avec  leurs  effigies.  Item, 
Barth.  Chajfanei  m  eofdem  reges  difticha  &  car  mina  latina,  in 
12.  à  Bourdeaux  fans  date.  5.  On  lui  a  encore  obligation 
de  l’édition  donnée  en  1 5 17.  ôc  1518.  des  commentaires 
à'Albenc  à  Rofate  ,  quoique  dans  cette  édition  l’honneur 
en  foit  donné  à  Jean  Thierri  de  Langres.  *  Son  éloge  par  le 
prefident  Bouhier ,  au-devant  des  Commentaires  fur  les  cou¬ 
tumes  de  Bourgogne ,  édition  de  1717.  Niceron ,  Mémoires , 
tome  3  .  ô3  tome  1  0 . 

CHASTELAIN  ,  (  Claude  )  chanoine  de  l’églife  de 
Paris ,  fa  patrie ,  a  été  un  des  hommes  les  plus  fînguliers 
de  l’Europe  dans  fon  genre.  L’abbé  Ménagé  qui  connoif- 
foit  toute  l’étendue  de  fon  genie ,  ôc  fon  grand  fçavoir  en 
toutes  fortes  de  matières  ,  difoit  de  lui  que  fon  fîecle  ne  l’a- 
voit  pas  compris ,  Cafiellanum  fuum  fœculum  non  wtcllexit. 
La  fcience  dans  laquelle  M.  Chaftelain  excelloit  principa¬ 
lement  étoit  celle  des 'liturgies ,  des  rits  ôc  des  ceremonies 
de  l’églife.  Il  avoit  voyagé  dans  toute  l’Italie  ,  la  France  ôc 
l’Allemagne ,  ôc  par  tout  il  avoit  étudié  avec  foin  les  ufa- 
ges  de  chaque  églife  en  particulier.  Il  connoiffoit  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  curieux  dans  les  lieux  où  il  pafïbit ,  ôc  fou- 
vent  il  en  inftruifoit  même  les  gens  du  pays.  M.  Defcrte , 
ami  particulier  ôc  le  confeil  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon  , 
ôc  qui  avoit  été  dix-fept  fois  à  Rome ,  difoit  que  M.  l’abbé 
Chaftelain  lui  avoit  plus  fait  voir  de  curiofités ,  ôc  lui  avoir 
appris  plus  de  chofes  pendant  fon  féjour  en  Italie ,  qu’il  n’en 
avoit  fçu  pendant  les  dix-fept  voyages.  M.  de  Harlay,  arche¬ 
vêque  de  Paris ,  qui  connoifîbit  le  talent  particulier  du  fça- 
vanr  chanoine  pour  les  liturgies  ôc  les  rits ,  le  choifît  pour 
être  à  la  tête  d’une  commifîïon  dont  le  but  étoit  de  faire  les 
livres  d’églife  à  l’ufage  du  diocèfe.  Ad.  Chaftelain  en  com- 
pofa  jufqu’au  chant  des  hymnes ,  des  profes  ,  des  antiennes 
&  des  réponds  ,  mieux  que  n’auroit  pû  faire  l’homme  le 
plus  verfé  dans  la  note.  A  l’exemple  de  M.  de  Hàrlay ,  plu¬ 
fîeurs  autres  évêques  le  prièrent  de  vouloir  bien  aulîî  fe 
charger  de  revoir ,  de  corriger ,  de  diminuer  ou  d’augmen¬ 
ter  dans  les  bréviaires  ôc  autres  livres  de  leurs  diocèfes ,  ce 
qu’il  jugeroit  à  propos.  Il  le  fit  ôc  reçut  toujours  de  juftes 
applaudifîèmens  de  fon  travail.  Il  rendit  les  mêmes  fervices 
à  plufieurs  ordres  religieux ,  dont  il  a  fait  lui-même  les  offi¬ 
ces  propres.  Il  a  mis  au  jour  un  Diélionaire  hagyologique  , 
qui  eft  inféré  dans  celui  des  étymologies  de  la  langue  fran- 
çoife  de  M.  Ménagé.  En  1697.  il  donna  la  vie  de  S.  Chau¬ 
mont  in  1  2.  à  Paris.  En  1705.  parut  fon  Martyrologe  Ro¬ 
main  traduit  en  français  ,  avec  deux  additions  à  chaque  jour 
des  Saints  qui  ne  font  point  en  ce  Martyrologe  ,  placé  félon 
l'ordre  des  fiecles  :  la  première  ,  de  ceux  de  France  ;  la  fécon¬ 
dé  ,  de  ceux  des  autres  pays  ,  Ô5  des  notes  fur  chaque  jour.  Il 
n’a  donné  que  les  deux  premiers  mois  de  l’année ,  en  un 
volume  in  40.  qu’il  dédia  au  roi ,  ôc  qui  fut  imprimé  à  Paris 
chés  Frédéric  Leonard.  En  1 709.  cet  ouvrage  fut  fuivi  d’un 
Martyrologe  umverfel ,  contenant  le  texte  du  martyrologe 
Romain  ,  traduit  en  françois  avec  deux  additions  à  chaque 
jour,  des  Saints  qui  ne  s’y  trouvent  point  :  l’une  des  Saints 
de  France ,  l’autre  des  Saints  des  autres  nations.  Il  y  a  joint 
un  catalogue  des  Saints  dont  on  ne  trouve  point  le  jour. 
C’eft  un  volume  in  4P.  Ce  genre  d’étude  avoit  liéM.  Chaf¬ 
telain  avec  les  Jefuites  qui  recueillent  les  aéles  des  Saints  : 
dont  la  colleélion  avoit  été  commencée  par  le  pere  Bollan- 
dus ,  ôc  ils  lui  ont  dédié  un  des  volumes  de  cette  vafte  col- 
leétion.  Il  a  laifîè  plufîeurs  ouvrages  manuferits  entr’autres 
un  Journal  de  fa  vie,  qui  eft  proprement  une  hiftoire  exaéte 
ôc  curieufe  des  plus  grands  évenemens  de  fon  tems.  Dix 
ans  avant  fa  mort ,  voulant  vacquer  encore  plus  librement 
à  l’étude  il  refigna  fon  canonicat  à  M.  Etienne -Marie 
Chaftelain  fon  neveu,  qui  le  pofîède  encore.  Il  mourut  âgé 
de  foi xante -treize  ans  le  20.  Mars  de  l’an  1712.  Il  def- 
cendoit  d’une  famille  noble  originaire  du  Beaujolois.  M. 
fon  pere  ,  fecretaire  du  confeil  d’état ,  avoit  marié  une  de 
fes  filles  à  M.  le  marquis  de  Termes,  coufin- germain  de 
M.  de  Montefpan.  On  ne  fera  pas  fâché  de  lire  ici  l’épita¬ 
phe  de  M.  Chaftelain  ,  qui  a  été  gravée  dans  le  lieu  de  fa 
fépulture  dans  l’égîife  de  Paris  3  ôc  que  l’on  a  imprimée 
depuis  :  la  voici. 
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Hic  jacet 

Claudius  Chastelain,  Panfinus , 

Ecclefia  Partfienfis  Canomcus  Presbyter. 

Vir  mgenio ,  doélrinâ ,  pietate  magnus. 

Animi  modefiid ,  83  morum  candore  parvulus. 

Antiquitatibus  ac  Ritibus  Ecclefiafticis 
Peritijfimus. 

Rei  propru  nefcius 

Dilexit  impnmis  decorem  domus  Dei. 

Ven  nbique  fagax  mdagator 
Lingua  patru  origines  percalluit. 

Santlorum  Acla 

Edito  in  lucem  infigni  Martyrologto , 
llluftravit. 

Quod  fine  fichone  didicerat , fine  invidia  communicant , 
Confulentibus  fie  fatisfecit  fiemptr , 

Et  ex  incertis  certos  dimifit  ; 

Regni  propè  totius  ,  facns  m  rébus 
Oraculum. 

Exhaufiis  labore  virtbus ,  obviant  Chrtfio  praivit 

Dominica  Palmarum ,  die  2  0 .  Martii ,  anno  Do/mni 
M.  DCC.  XII. 

HO  Cgrati  animi  monumentum  cariffimo  Patruo  Stephanus- 

Marta  Chaftelain ,  Ecclefis.  Panfienfis  Canomcus ,  pofmt. 

*  Mémoires  du  tems. 

CHATEIGNER,  (Louis)  feigneur  d’Abain  &  de  la 
Rochepozay ,  ôcc.  Henri-Louis  naquit,  non  à  Rome,  com¬ 
me  on  le  dit  dans  cet  article ,  mais  à  Tivoli.  Ajoutez,  à  Tes 
ouvrages  :  Meuble  des  axiomes  de  philofiophie  &  de  théolo¬ 
gie  ;  Exercitationes  in  Genefim ,  in  4y.  en  1628-  Exer citât, 
ra  Exod.  m  libros  Numer.  fofiue  &  fudicum , iii4°.en  1629. 
Exer  citât,  m  IV.  libr.  Regum  ,  en  1616.  In  libr.  rfob.  en 
1 6 2  8. Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Poitiers.  In  Prophct. 
major.  &  minor,  à  Paris  en  1630 .  In  IV.  Evang.  a  Paris  en 
162  6.  In  Acla  Apoftolor.  à  Paris  en  1 6  2  6.  T ous  ces  ouvra¬ 
ges  fur  la  Bible  ont  été  recueillis  in  folio ,  à  Poitiers ,  en 
'1640.  On  a  encore  de  cet  évêque  de  Poitiers  des  remar¬ 
ques  françoifes  fur  l’évangile  félon  S.  Matthieu,  m  40.  en 
1 G  z  3 .  &  Nomenclator  fantt.  R.  E.  Cardinal,  à  Touloufe  en 
1614.  c’eft  l’ouvrage  que  l’on  a  mal  intitulé  dans  le  Mo- 
reri  :  Nomenclatura  Cardmalium.  *  Le  Long ,  Biblioth.facr. 
in  fol.  pag.  670. 

CHATEL ,  (  Pierre  du  )  dit  en  latin  Cafiellanus.  Dans  l'e- 
dition  de  ce  Dittionaire  de  1727.  il  efi  dit  fils  d’un  gentil¬ 
homme  Wallon ,  lifiz.  fils  de  Quentin  du  Ch  aile  1 ,  de  la  ville 
de  Langres,  ôc  d’une  naiflânce  obfcure.  Ajoutez,  que  ce  fut 
le  roi  Henri  IL  qui ,  après  la  mort  de  François  I.  le  nomma 
grand-aumônier  de  France  le  25.  Novembre  1548.  Il  fut 
nommé  évêque  d’Orléans  en  1 5  5 1 .  ftile  nouveau.  Des  deux 
oraifons  funèbres  prononcées  par  ce  prélat ,  l’une  a  été  pro¬ 
noncée  à  Notre-Dame  de  Paris ,  &  l’autre  à  faint  Denys  en 
France. 

CHATELET ,  (  Paul  Hay ,  feigneur  du  )  de  l’ancienne 
famille  de  Hay  en  Bretagne ,  ôcc.  Ajoutez,  à  fies  ouvrages 
rapportez,  dans  le  Morert ,  l’hiftoire  de  Bertrand  du  Guefclin, 
connétable  de  France ,  &c.  à  Paris  in  fol.  en  1 666.  Les  avis 
aux  abfens  de  la  Cour ,  qui  étaient  alors  à  Bruxelles  avec  la 
reine  mere  Marie  de  Medicis,  ôc  Monficur ,  frere  unique  du 
roi  :  cette  piece  efi  d’environ  cent  cinquante  vers  François. 
FaElum  pour  Mejfire  François  de  Montmoren6i  ,  comte  de 
Luz.  &  de  Boutteville  ;  &  Mejfire  François  de  Rofmadec  , 
comte  des  Chapelles  ,  in  folio  de  huit  pages.  Ce  faétum  fut 
trouvé  également  éloquent  &  hardi.  M.  le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  en  ayant  fait  des  reproches  à  M.  du  Châtelet,  & 
lu*  ayant  dit  que  cette  piece  étoit  faire  pour  condamner  la 
juftice  du  roi  :  Pardonnez. -moi  ,  répliqua  M.  du  Châtelet, 
cefi  pour  jufiifier  fa  mifericorde ,  s’il  a  la  bonté  d’en  ufer  en¬ 
vers  un  des  plus  vaillans  hommes  de  fin  royaume.  Sa  Satire 
contre  la  vie  de  la  Cour,  a  été  attribuée  à  Théophile,  parce 
quelle  fe  trouve  ,  mal-à-propos ,  fous  le  nom  de  ce  po'éte 
dans  les  recueils  de  Sercy  ,  tome  1.  page  8 9.  Sa  Profit  impie 
contre  les  deux  frere  s  Marillacs ,  fe  trouve  dans  le  journal 
du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  profe  efi:  en  latin  Ôc  rimée. 
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Il  y  a  encore  de  lui  une  autre  fatire  contre  un  magiftrat , 
fous  le  nom  de  ■***.  Sa  Préface  du  Recueil  de  diver fies  piè¬ 
ces  pour  firvir  a  Fhifioire ,  parut  m  folio  à  Paris  en  1635. 
Les  Obfirvations  fur  la  vie  &  la  condamnation  du  maréchal 
de  Manllac  ,  font  de  1 6 3  3 .  m  4V.  à  Paris.  M.  du  Châtelet 
efi  mort  le  6.  Avril  1636.  âgé  feulement  de  quarante-trois 
ans  &  cinq  mois. 

CHATILLON,  (Jerôme)  confeiller  du  roi  ôc  prefident 
en  la  cour  du  parlement  de  Dombes ,  ôc  en  la  fencchauftee 
ôc  fiege  prefidial  à  Lyon.  Ce  magiftrat  aimoit  les  belles  let¬ 
tres  ôc  ceux  qui  les  cultivoient.  11  a  fait  lui-même  quelques 
ouvrages,  dont  parle  du  Verdier  de  Vauprivas  dans  fa  bi¬ 
bliothèque.  Henri  Etienne  ,  établi  à  Genève ,  lui  dédia  en 
1576.  fon  traité  De  latimtate  f al  fi  fufpeéla  ;  ôc  en  1  5  8  2 .  il 
lui  dédia  encore  une  lettre  de  Claude  Mitalier ,  bailli  de 
Viennois,  qu’il  imprima  alors,  &  que  ce  fçavant  qui  étoit 
lui-même  en  relation  avec  Jerome  Chatillon,  avoit  écrite  à 
ce  magiftrat  touchant  les  mots  que  les  Juifs  pouvoient  avoir 
laiftes  aux  François  pendant  leur  féjour  en  ce  royaume.  Elle 
eft  imprimée  â  la  fuite  du  livre  que  Henri  Etienne  a  inti¬ 
tulé  :  Hypomefis  de- i ingu  a  Gallica.  Antoine  de  Harfy  dédia 
aufti  à  Jerome  Chatillon  l’édition  qu’il  donna  à  Lyon  en 
1 574.  des  œuvres  poétiques  de  Mellin  de  S.  Gelais.  On  a 
réimprimé  cette  dédicace  dans  l’édition  de  ce  poète  à  Paris 
en  1719.  Cette  épître  dédicatoire  eft  proprement  un  éloge 
de  la  poëfie.  Mellin  de  S.  Gelais  étoit  mort  quand  cette 
édition  parut. 

CHAUCHEMER,  (  François  )  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  ,  exprovincial  de  fon  ordre  pour  la  province 
de  Paris ,  a  été  un  des  bons  prédicateurs  de  nos  jours.  Il 
eut  l’honneur  de  prêcher  plufieurs  fois  devant  le  roi,  &  il 
fut  toûjours  applaudi.  On  a  imprimé  plufieurs  fois  fes  Ser¬ 
mons  fur  les  My fier  es  de  Notre  -  Seigneur ,  &  les  Fêtes  de  la 
faint  e  Vierge ,  en  un  volume  in  12.  ôc  fes  Traités  de  pieté 
fur  les  avantages  de  la  mort  chrétienne ,  en  deux  volumes. 
Il  a  laide  un  plus  grand  nombre  de  fermons  manuferits. 
Le  P.  le  Long,  dans  fa  bibliothèque  des  hiftoriensde  France, 
ôc  M.  Definaifeaux ,  dans  fes  notes  fur  les  lettres  de  Bayle  , 
l’appellent  Cauchemer  :  c’eft  une  faute.  Ce  Pere  a  eu  une 
difpute  avec  feu  M.  l’abbé  Gaftaud,  d’Aix ,  à  l’occafion  fui- 
vante.  Marie-Angelique  Charlier ,  femme  de  M.  Tiquet  , 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  ayant  été  décapitée  en 
1699.  pour  avoir  attenté  à  la  vie  de  fon  mari ,  l’abbé  Gaf¬ 
taud  fe  divertit  à  faire  fon  Oraifin  funebre.  C’etoit  une 
efpecede  badinage  qui  plût  beaucoup.  Mais  le  pere  Chau- 
chemer  ne  put  fouffrir  qu’on  plailantât  fur  un  fujet  fi  grave 
ôc  fi  férieux.  Il  fit  dans  une  courte  lettre  la  Critique  de  cette 
pièce ,  ôc  publia  de  plus  un  Difiours  moral  chrétien  fur  le 
même  fujet.  L’abbé  Gaftaud  répondit  à  la  critique ,  ôc  donna 
aufti  dans  la  même  piece,une  critique  particulière  du  difeours 
moral  ôc  chrétien.  On  a  un  recueil  de  ces  petits  ouvrages 
imprimé  à  Paris  en  1699.  m  8°.  Le  pere  Chauchemer  eft 
mort  à  Paris  le  6.  Janvier  17  1 3.  &  a  été  enterré  le  7.  aux 
Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques.  *  Voyez  la  Biblioth.  deshiftor. 
de  France ,  par  le  P.  le  Long ,  nombre  174.77.  Defmaizeaux, 
notes  fur  les  lettres  de  Bayle ,  tome  2.  page  77  0 . 

CHAULIEU ,  (  Guillaume  Amfrye  de  )  abbé  d’Aumale  , 
prieur  de  faint  George  en  l’ifte  d’Olleron ,  de  Pouriers ,  de 
Renel  ôc  de  S.  Etienne ,  feigneur  de  Fontenay,  né  au  châteai* 
dudit  lieu  ,  dans  le  Vexin-Normand  ,  en  1639.  Il  étoit  fils 
de  facques  Amfrye  de  Chaulieu  ,  maître  des  comptes  à 
Rouen ,  avec  brevet  de  confeiller  d’état.  C’étoit  un  homme 
d’un  commerce  aimable  ,  ôc  dont  les  poëlies  font  ingenieu- 
fes ,  faciles  ,  originales  j  à  la  morale  près  qui  eft  celle  d’Epi- 
cure.  Le  grand  duc  de  Vendofme ,  generaliflîme  de  nos  ar¬ 
mées  ,  ôc  M.  le  grand -prieur  de  Malte  fon  frere ,  l’hono- 
roient  d’une  finguliere  amitié,  ôc  ils  vivoient  familièrement 
avec  lui.  L’abbé  de  Chaulieu  étoit  cleve  du  fameux  Claude- 
Emmanuel  Luillier,  furnommé  Chapelle  ;  ôc  fes  poëlies  re- 
prefentent  fidèlement  le  génie  &  le  caraétere  de  fon  maî¬ 
tre  ;  il  en  avoit  fur-tout  retenu  l’ufage  fréquent  des  rimes 
redoublées  ,  qui  donne  une  fi  belle  harmonie  à  la  poëfie , 
quand  elles  font  fagement  employées.  C’eft  ce  que  l’abbé 
de  Chaulieu  a  reconnu  lui-même ,  comme  il  le  témoigné 
dans  ces  vers, où  feignant  de  voir  Chapelle  dans  les  Champs 
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Elyfées ,  imaginés  par  les  poètes ,  au  milieu  de  Catulle  Sc 
d’O  vide  ,  il  s’exprime  ainli  : 

Chapelle  an  milieu  SU  eux ,  ce  maitre  qui  m’apprit 

Au  [on  harmonieux  des  rimes  redoublées , 

V art  de  charmer  l’oreille  (3  d'amufer  l’efprit 

Par  la  diverfité  de  cent  nobles  penfées. 

L’abbé  de  Chaulieu  ayant  voulu  être  de  l’academie  Fran¬ 
çoife  >  engagea  feu  M.  le  Duc  à  folliciter  en  fa  faveur  apres 
la  mort  de  M.  Perrault  ;  mais  le  jour  même  de  l’éleétion , 
M.  de  Tourreil,  alors  directeur  de  l’academie,voulant  anéan¬ 
tir  la  brigue  de  cet  abbé  ,  déclara  que  M.  le  preîïdent  de 
Lamoignon  fe  mettoit  fur  les  rangs.  Comme  toute  la  com¬ 
pagnie  connoilîbit  le  mérité  fingulier  de  ce  magiftrat ,  elle 
fe  réunit  en  fa  faveur  3  mais  M.  le  prefident  de  Lamoignon 
ayant  remercié  ,  ce  fut  M.  le  cardinal  de  Rohan  qui  fut  élu. 
L’abbé  de  Chaulieu  eft  mort  à  Paris  le  27.  Juin  de  l’an 
1720.  âgé  de  84-  ans.  En  1724.  on  a  fait  imprimer/»  8°- 
à  Amfterdam  (  ou  plutôt  à  Lyon  )  un  recueil  de  quelques- 
unes  de  fes  poëfies  françoifès ,  aufquelles  on  a  joint  un  petit 
nombre  de  pièces  de  même  genre  de  M.  le  marquis  de  la 
Fare,  avec  qui  M.  de  Chaulieu  avoit  été  très- étroitement 
uni.  II  y  a  bien  des  maximes  dangereufes  dans  ces  poëlies. 
On  trouve  trois  pièces  du  premier  dans  le  tome  7.  des  Mem. 
de  littérature  (3  d’hijloire  ,  recueillis  par  le  pere  Delmolets , 
qui  11e  font  point  dans  le  recueil  dont  on  vient  de  parler.  Il 
y  en  a  auflï  piudeurs  dans  les  mercures  ,  fur-tout  dans  ceux 
qui  ont  été  donnés  depuis  la  mort  de  l’abbé  de  Chaulieu  , 
comme  dans  celui  de  Mai  1725.  Le  heur  Rouflèau  lui  a 
écrit  quelques  épîtres  en  vers.  En  1 7  3 1 .  M.  Camufat,mort 
à  Amfterdam  après  le  milieu  du  mois  d’Oélobre  1732.  dans 
un  âge  fort  jeune  ,  Sc  connu  déjà  depuis  plufteurs  années 
par  differens  ouvrages  de  littérature ,  a  donné  une  nouvelle 
édition  des  poëlies  de  l’abbé  de  Chaulieu  Sc  de  M.  de  la 
Fare,/»  1  2.  à  la  Haye.  Il  a  augmenté  cette  édition  d’une  lettre 
en  forme  de  pixf.ee ,  à  M.  d’Orville,  profelfeur  en  hiltoire 
à  Amfterdam  ,  dans  laquelle  il  parle  de  ceux  des  poètes  de 
la  nation  Françoife  qui  ont  conlacré  leur  lyre  à  chanter  la 
volupté ,  tout  ce  qui  la  fait  naître ,  ou  qui  fert  à  l’entrete¬ 
nir.  Mais  l’édition  la  plus  complette  des  poëlies  de  M.  de 
Chaulieu  Sc  de  M.  de  la  Fare  ,  eft  celle  qui  a  paru  en  1733. 
en  deux  volumes  in  8°.  fous  le  titre  d ’ Amfterdam.  Cette 
édition  a  été  faite  par  les  foins  de  M.  de  L . . .  qui  avoit  été 
fort  lié  avec  l’abbé  de  Chaulieu.  *  Mem.  du  tems.  Continua¬ 
tion  de  l'hifloire  de  l’academie  Françoife ,  par  A4.  d’OIivet , 
tome  2.  édition  in  12.  page  3  j.  H  fl.  littéraire  de  l’Europe , 
tome  1 .  page  3 3g.  Le  Parnajfe  François  de  M.  Titon ,  pages 
14.2.  £3  1 4-6.  éd.itim  in  1 2.  (3 page  367.  de  l’édition  in  fol. 
Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  fçavans  de  l’Europe , 
mois  de  Janvier ,  Février  S3  Mars  1732.  article  1. 

CHAUMONT  ,  (  Paul-Philippe  de  )  de  l’ancienne  mai- 
fon  de  Chaumont ,  rapportée  dans  le  Adoreri,  qui  a  pris  fon 
nom  de  Chaumont ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Vexin- 
François,  étoitfils  de  Jean  de  Chaumont ,  feigneur  de  Bois- 
Garnier  ,  garde  des  livres  du  cabinet  du  roi,  conseiller  d’é¬ 
tat  ordinaire,  &  mort  le  2.  Août  1667.  âgé  de  84.  ans. 
Paul  -  Philippe  embrafla  l’état  ecclelïaftique  ,  Sc  fucceda  à 
fon  pere  dans  la  charge  de  garde  des  livres  du  cabinet  3  il 
y  joignit  celle  de  lecteur  du  roi.  U  donna  fa  jeuneflè  au  mi- 
niftere  de  la  prédication ,  &  fut  reçu  à  l’academie  Françoife 
en  1654.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  le  nomma  à  l’évêché  d’Acqs 
en  1 67 1.  Il  eut  auflï  l’abbaye  de  faim  Vincent  du  Bourg , 
ordre  de  faint  Auguftin ,  au  diocèfe  de  Bourdeaux.  M.  de 
Chaumont  fe  démit  de  l’évêché  d’Acqs  en  1684.  Alors  , 
de  retour  à  Paris ,  Sc  maître  de  fe  livrer  plus  que  jamais  à 
l’étude ,  qu’il  avoit  toujours  aimée ,  il  compofa  deux  volu¬ 
mes  ,  dont  le  ftyie  ne  répond  pas  moins  à  fa  qualité  d’aca- 
demicien,que  le  fujet  à  fon  caraétere  d’évêque  3  ils  ont 
pour  titre  :  Reflexions  fur  le  Chnflianifme  enfeigné  dans 
VEglife  Catholique.  Ils  furent  imprimés  à  Paris  en  1693. 
in  douze  ,  chés  Barbin.  L’auteur  mourut  dans  la  même 
ville  le  24.  Mars  1697.  Ce  fut  Monfieur  Coufin ,  prefi¬ 
dent  en  la  cour  des  monnoyes  ,  qui  lui  fucceda  dans  l’aca¬ 
demie  Françoife.  Jean  de  Chaumont ,  pere  de  ce  prélat , 
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s’étoit  auflï  appliqué  beaucoup  à  la  théologie  ,  quoique 
confeiller  d’état  ,  Sc  il  a  donné  plufieurs  ouvrages  en  ce 
genre  ,  entre  autres  :  La  chaîne  de  diamans  ,  ou  la  chaîne 
Euchariflique  ,  faite  du  texte  des  Peres  ,  fur  ces  paroles  , 
Ceci  ejl  mon  corps,  à  Paris  en  1 644.  /'«  8°.  *  Mémoires  du 
tems.  Pelliflon  ,  hifl.  de  l'acad.  Franç. 

CHAUSSE.  Plufieurs  compagnies  qui  fe  formèrent  à 
Venife  ,  &c.  Aux  citations  de  l’édition  de  ce  Diélionaire  de 
1723.au  heu  de  Mennenius ,  lifez  Menenius. 

CHAUVE  A  U(  Sebaftien  )  né  en  1635.  au  bourg  de 
Gohier  en  Anjou ,  a  été  un  de  ces  hommes ,  qui  fans  naif- 
fance  Sc  fans  titres  éclatans  ,  ont  eu  un  mente  perfonnel 
Sc  fingulier  qui  les  a  fait  eftimer  Sc  aimer ,  Sc  leur  a  acquis , 
même  après  leur  mort ,  une  vénération  particulière.  A  l’âge 
de  16.  ans  il  vint  à  Paris  fans  argent,  ôc  y  étant  entré 
chés  un  de  fes  oncles  qui  étoit  procureur ,  il  y  travailla 
avec  alfiduité  ,  Sc  fe  rendit  capable  d’entrer  quelques  an¬ 
nées  après  auprès  de  M.  le  duc  d’Uzès  ,  en  qualité  de  fe- 
cretaire.  Il  y  fit  paroître  tant  de  capacité  pour  les  affaires, 
que  la  duchefîe  d’Uzès  crut  devoir  en  faire  un  préfent  à 
M.  le  duc  de  Montaufier  fon  frere  ,  pour  le  fervir  en  la 
même  qualité  de  fecretaire.  Ce  duc  qui  aimoit  les  gens  de 
mérité  Sc  les  appuyoit  de  fon  crédit  ,  eut  beaucoup  d’af- 
feétion  pour  M.  Chauveau ,  qui  de  fon  côté  fe  fit  admirer 
à  la  cour  par  fa  rare  modeftie  Sc  fon  grand  défintereflè- 
ment.  Il  ne  rougilfoir  pas  d’être  connu  pour  le  fils  d’un  paï- 
fan ,  Sc  il  ne  cherchoit  point  les  occafions  de  faire  paroître 
fon  mérité.  Quand  fon  oncle  fut  mort ,  il  partagea  fa  fuc- 
ceflîon  entre  fes  parens  ,  Sc  ne  voulut  rien  retenir  pour 
lui.  Lorfque  madame  de  Montefpan  fut  chargée  de  la  con¬ 
duite  des  enrans  de  France  ,  il  entra  à  fon  fervice ,  ce  qui 
le  fit  connoître  de  Louis  XIV.  qui  le  chargea  de  régler  la 
maifon  de  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  lorfque  ce  prince 
fe  maria ,  Sc  il  lui  donna  une  charge  de  contrôleur  de  fa 
maifon.  Ce  fut  madame  la  dauphine  qui  le  demanda.il  paflà 
delà  au  fervice  de  la  reine.  M.  Chauveau  fçut  dans  tous 
ces  emplois  s’acquérir  l’eftime  Sc  la  bienveillance  de  tout 
le  monde  :  mais  un  Dimanche  gras ,  ayant  entendu  le  fer- 
raon ,  ce  qui  lui  arrivoit  rarement  ,  il  fut  ému  :  il  y  retourna 
le  lendemain  ,  il  y  reçut  de  nouvelles  impreflîons  qui  le 
conduifirent  à  des  réflexions  ferieufes  :  le  jour  des  Cendres 
fuivant,  il  prit  congé  de  la  cour  pour  n’y  rentrer  jamais  ,  Sc 
choifit  pour  fa  retraite  la  maifon  de  l’inftitution  des  Peres' 
de  l’Oratoire  à  Paris  ,  au-deflus  des  Chartreux.  Là,  livré  au 
jeûne  le  plus  rigoureux ,  il  ne  vécut  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  que  d’un  potage  aux  feves ,  qu’il  mangeoit  le  matin , 
Sc  d’un  peu  de  pain  Sc  d’eau ,  qu’il  prenoit  le  foir.  Il  ne 
couchoit  d’ailleurs  que  fur  une  paillai  lé ,  fe  levoit  tous  les 
jours  avant  quatre  heures  du  matin ,  même  en  hiver  ,  fe 
chauffoit  très  -  rarement  ,  quelque  froid  qu’il  fit ,  prioit 
beaucoup  ,  ne  fortoit  prefque  jamais  ,  Sc  faifoit  d’abon¬ 
dantes  aumônes.  Ce  ne  fut  que  malgré  lui ,  Sc  par  les  or¬ 
dres  de  ceux  à  qui  il  avoit  donné  fa  confiance  ,  que  trois 
ou  quatre  ans  avant  fa  mort  il  confentît  à  manger  de  la 
viande  la  plus  commune ,  quelques  jours  de  chaque  femai- 
ne.  Il  étoit  logé  Sc  vêtu  pauvrement ,  Sc  plus  il  approchoit 
de  fa  fin  plus  il  fe  dépouilloit  de  tout  Sc  de  lui  -  mê¬ 
me.  Il  a  rétabli  les  affaires  de  bien  des  familles ,  qui  au- 
toient  péri  fans  les  fecours  qu’il  leur  procura  :  il  a  fondé 
plufieurs  écoles  à  la  campagne,  pour  l’inftruéHon  de  la  jeu¬ 
neflè  3  il  faifoit  apprendre  des  métiers  à  des  enfans  de  l’un 
&  de  l’autre  fexe ,  qui  étoient  fans  biens  3  il  donnoit  des  li¬ 
vres  à  ceux  qui  étoient  en  état  d’en  profiter.  Lui-même  li- 
foit  aflïduemcnt  l’Ecriture  Sainte,  &  fans  autre  étude  que 
la  méditation  Sc  la  pratique  des  vérités  qu’elle  contient , 
il  en  avoit  acquis  l’intelligence.  Il  avoit  une  fi  grande  hor¬ 
reur  des  deforclres  publics  ,  qu’il  fit  un  jour  préfenter'un 
placer  au  roi  ,  contre  l’indécence  des  ajuftemens  ,  Sc  l’im- 
modefte  contenance  des  dames  dans  l’églife.  Il  écrivit  auflï 
plufieurs  fois  à  M.  l’archevêque  de  Paris ,  pour  lui  donner 
avis  des  irrégularités  qui  fe  commettent  dans  les  églifes 
Sc  dans  la  plûpart  des  paroiflès.  Il  difoit  la  vérité  à  tout  le 
monde ,  même  aux  grands  ,  avec  beaucoup  de  liberté ,  Sc 
il  étoit  auflï  auftere  pour  les  autres  ,  par  rapport  à  la  con- 
j  duite  des  mœurs  ,  que  pour  lui-même.  Il  n’a  été  jn.dade 
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que  deux  jours  ,  de  la  maladie  qui  l’enleva  de  ce  monde  le 
5.  Février  172  5.  à  lage  de  91.  ans  ,  après  28-  ans  de  re¬ 
traite  &  de  penitence.  M.  le  comte  de  la  Riviere ,  qui  a 
été  pendant  douze  ans  le  compagnon  de  fa  foütude  ,  a 
écrit  fa  vie ,  qui  n’a  jamais  été  imprimée.  Elle  eft  adrelîee  à 
M.  d’Harouy  ,  ci-devant  intendant  pour  le  roi  dans  les  pro¬ 
vinces  de  Champagne  &  de  Franche-Comté.  Nous  avons 
tiré  de  ce  petit  écrit ,  compofé  avec  beaucoup  dé  élégance ,  Cf 
d’un  mémoire  qui  nous  a  été  envoyé  d Angers ,  ce  que  nous 
venons  de  rapporter. 

CHEFFONTAINE  ,  (  Chriftophe  )  en  breton  Penfen- 
temon  ,  8c  en  latin  a  Capite  fontium.  Le  peu  que  l’on  a  dit 
de  ce  célébré  auteur  dans  le  Diéhonaire  hftorique ,  manque 
d’cxaéhtude ,  ce  qui  nous  oblige  à  en  donner  un  article  nou¬ 
veau.  Il  étoit  originaire  de  l’évêché  de  Leon  en  Bretagne , 
iffu  de  la  maifon  de  Efmorus ,  par  Ton  pere ,  &  de  celle  de 
Efnegues ,  par  la  dame  de  Coëtguis  fa  mere  ,  toutes  deux 
maifons  nobles  8c  anciennes  de  Bretagne.  Chriftophe  eut 
de  la  pieté  dès  Ton  bas  âge  ,  8c  voulant  la  mettre  en  fureté 
dans  la  retraite  ,  il  entra  dans  l’ordre  de  S.  François  ,  dit 
des  Cordeliers  ,  où  il  y  avoir  de  la  ferveur  ,  8c  prit  l’habit 
de  cet  ordre  dans  un  couvent  près  de  la  ville  de  Morlaix. 
Peu  de  tems  après  fa  profellion  on  l’envoya  pour  étudier  à 
Paris ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  humanités ,  dans 
la  philofophie  8c  dans  la  théologie.  Avec  cette  moilTon  il 
retourna  à  fon  premier  monaftere ,  où  on  le  chargea  peu 
après  de  prêcher  à  Morlaix  ,  à  S.  Paul  de  Leon  8c  ailleurs. 
Il  s’acquitta  de  ce  miniftere  avec  tant  d’applaudiflèment , 
que  depuis  ce  tems-là  on  voulut  l’entendre  dans  les  prin¬ 
cipales  villes  du  royaume ,  &  entre  autres  à  Paris ,  où  il  eut 
plufieurs  ftations  dans  les  églifes  les  plus  confiderables.  Il 
fut  élu  lucceffivement  gardien  de  plufieurs  couvents  de  fon 
ordre  ,  8c  provincial  de  la  province  de  Bretagne  en  1 562. 
Il  le  fit  admirer  par  fa  fagefle  ,  fa  fcience  8c  fon  éloquence 
au  chapitre  general  tenu  à  Valladolid  en  Efpagne  l’an  1 5  A  5 . 
Il  fut  enfuite  euftode  de  la  province  de  Bretagne  ,  8c  pen¬ 
dant  qu’il  exerçoit  cet  emploi  >  étant  allé  au  couvent  d’Ara- 
Cceli  à  Rome  ,  il  y  enfeigna  la  théologie  ,  ce  qui  ne  l’em- 
pêchoit  pas  de  prêcher  allez  fouvent.  Le  chapitre  de 
fon  ordre  s’y  tint  en  l’année  1571.  8c  Cheffontaine  y  fut 
élu  general.  Il  étoit  le  cinquante -cinquième.  Il  gouverna 
pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  fagelfe  8c  de  prudence, 
8c  fit  de  frequents  voyages  pour  vifiter  les  differentes  mai- 
ions  de  fon  ordre ,  y  maintenir  la  réglé ,  8c  y  corriger  les 
abus  qu’il  trouvoit.  Son  generalat  fini,  le  pape  Grégoire  XIII. 
le  créa  la  même  année,  c’eft-à-dire  en  1579.  8c  non  en 
1 5  8  A.  comme  on  l’a  dit  dans  le  D  ici  ion.  hifl.  après  Ai.  Du¬ 
pin  ,  archevêque  de  Cefarée,  pour  exercer  les  fondions  de 
l’épifcopat  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  en  l’abfence  de  l’évê¬ 
que  ,  le  cardinal  de  Pellevé ,  qui  réfidoit  ordinairement  à 
Rome.  Cheffontaines  s’acquitta  de  fes  fondrions  en  vérita¬ 
ble  évêque  ,  8c  fit  dans  le  diocèfe  qui  lui  étoit  confié,  une 
réfidenceprefque  continuelle,  jufqu’au  mois  de  Septembre 
de  l’an  1 5  S 6.  qu’il  entreprit  défaire  un  voyage  en  Flandres. 
Il  parcourut  prefque  toute  cette  province ,  8c  partout  on  lui 
faifoit  de  grands  honneurs  -,  car  le  bruit  de  fon  mérité  n’é- 
toit  ignoré  de  perfonne.  Etant  à  Anvers  il  ramena  à  la  foi 
Catholique  par  fes  prédications  un  grand  nombre  d’here- 
tiques  ,  8c  affermit  dans  la  vérité  beaucoup  de  Catholiques 
qui  ne  l’étoient  que  de  nom.  Ces  heureux  fuccès  lui  firent 
des  envieux  :  on  l’accufa  d’avoir  lui-même  des  fentimens 
peu  orthodoxes ,  8c  il  y  en  eut  qui  écrivirent  au  légat  du 
pape  à  Liege ,  que  la  dodrine  qu’il  prêchait  étoit  con¬ 
traire  à  celle  de  l’églife  Romaine.  Cheffontaines  informé  de 
ces  dénonciations  calomnieufes  ,  fe  retira  à  Pvome ,  où  il 
fe  rendit  au  commencement  de  l’an  1587.  fous  le  pontifi¬ 
cat  de  Sixte- Quint.  Il  s’y  défendit  contre  les  accufations  de 
fes  ennemis ,  encore  plus  par  la  patience  que  par  des  apo¬ 
logies  en  forme  ,  8c  comme  on  ne  prouvoit  point  ce  que 
l’on  avançoic  contre  lui,  ilfe  contentoit  d’aftùrer  le  pape 
&  les  cardinaux  ,  de  fa  catholicité ,  8c  de  prier  pour  ceux 
qui  le  calomnioicnt.  Il  vit  cinq  papes  pendant  fon  féjour 
à  Rome  ,  fçavoir  Sixte  V.  qui  fiegeoit  quand  il  y  arriva, 
Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  8c  Clement  VIII. 
qui  fut  élu  pape  le  30.  Janvier  15  SU.  Ces  changemens  fi 
Supplément. 
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frequents  en  moins  de  cinq  années,  empêchèrent  queChef- 
fomaines  ne  fit  approuver  la  dodrine  folemnellelnent  par 
ie  faint  fiege  ,  comme  il  le  dcliroit  ,  mais  les  marques  de 
bienveillance  qu  il  reçut  de  tous  ,  firent  allez  connaître 
qu  on  fahoit  peu  de  cas  des  accufations  de  les  délateurs.  Il 
logeoit  dans  le  couvent  de  faint  Pierre  m  Montono  ,  8c  ce 
fat-là  que  le  Seigneur  l’appella  à  lui,  le  2 6.  Mai  de  l’an 
j  1  5  9  5  -  fi  ne  mourut  donc  point  à  Sens  vers  l’an  1590. 
comme  on  l  a  dit  dans  le  Diéliônaire  hftorique .  Il  etoit 
âge  de  63.  ans.  On  voulut  faire  porter  fon  corps  au  cou¬ 
vent  dé  Ara  Cceh ,  mais  il  fut  enterré  dans  celui  où  il  étoit 
mort ,  entre  la  facriffie  8c  le  grand  autel.  Ce  prélat  a  em¬ 
ployé  pendant  bien  des  années  onze  heures  chaque  jour  à 
1  étude.  Il  Içavoit  le  grec  ,  l’hebreu  ,  le  latin ,  l’efpagnol , 
1  italien  8c  le  françois ,  outre  fa  langue  vulgaire  qui  étoit  le 
bas-breton.  Il  étoit  bon  philofophe pour  fon  tems,&  avoit 
bien  étudié  la  théologie  politive  8c  la  fcolaftique.  Il  a  fait 
un  allés  grand  nombre  d’ouvrages.  Voici  les  titres  de  ceux 
que  nous  connoill'ons,  1 .  La  défenfe  de  la  foi  de  nos  ancêtres , 
premier  livre  ,  imprimé  à  Paris  ,  dédié  à  fon  frere  aîné , 
feigneur  de  Efmorus  ,  feiaechal  8c  premier  magiftrat  de  la 
ville  de  S.  Paul  <ie  Leon.  2.  Tradudion  latine  de  cet  ouvra¬ 
ge  fous  ce  titre  :  Fielei  majorum  noftrorum  defenfo.  Cette 
tradudion  a  été  imprimée  à  Anvers,  à  Venife  8c  en  Efpa¬ 
gne  :  8c  quelques  auteurs  l’ont  traduit  en  italien  ,  en  fla¬ 
mand  8c  en  allemand.  3 .  Second  livre  de  la  défenfe  de  la  foi 
que  nos  ancêtres  ont  eue  de  la  préjence  réelle  du  Corps  de 
Notre-Seigneur  fefus-Chrifl ,  au  facrement  de  l’autel ,  à  Pa- 
ris.il  a  aulîi  traduit  ce  fécond  livre  en  latin  :  8c  cette  traduc¬ 
tion  dédiee  au  pape  Grégoire  XIII.  a  été  imprimée  à  Rome. 
4.  Chrétienne  confutation  du  point  d honneur  ,  fur  lequel  la 
noblejfe fonde  fes  munomachies  Cf  querelles ,  Cf  deux  dialogues 
du  point  d  honneur ,  a  Paris.  Il  a  traduit  auih  cet  ouvrage  en 
latin ,  fous  ce  titre  :  Conflit atio  punéli  quem  dicunt  honoris , 
à  Cologne.  5 .  Réponfe  familière  à  une  épître,  contre  le  liberal 
arbitre  ,  Cf  le  mente  des  bonnes  œuvres ,  à  Paris  en  1568. 
6 .  Perpétua  Virgmis  Maria  ac  Jofcph  fponf  ejufdem  Virginia 
catloolica  defenfo.  7.  Un  dialogue  intitulé  :  Hyperapifiesffive-, 
propugnator  hbri perpétua  virgmis ,  Cfe.  à  Lyon.  8.  Un  fup- 
plément  contenant  les  privilèges  concédés  -de  nouveau,  8c 
qui  ont  été  omis  dans  le  recueil  des  monumens  de  l’ordre 
de  S.  François  ,  intitulé  :  Monumenta  ordmis  Mmorum. 
9.  Compendium  privilegiorumfratrum  Mmorum  Cf  aliorum 
fratrum  Mendicantmm  ,  Cf  determinationum  multarum 
quaftionum  fuper  regulam  fanéh  Francifci  à  fianélo  Bonav. 
editam.  Cheffontaines  compofa  cet  ouvrage  par  ordre  dit 
pere  François  des  Anges ,  autrefois  miniftre  general  de  l’or¬ 
dre.  1  o.  Nova  illuftratio  fidei  adversus  impios  ,  atheos  ,  Cf 
omne genus  infidelium  confcripta  ,  avec  deux  difeours,  du 
même  fur  la  Vierge,  à  Pans.  1 1.  Nova  illuftratio  fidei  ad- 
versus  improbos  ,  en  quatre  dialogues.  12.  Varii  traéiatus. 
x  3.  Les  3.  4.  5.  livres  de  la  défenfe  de  la  foi  de  nos  ancê¬ 
tres.  1 4.  De  Sanélorum  invocatione.  j  3  .De  indulgent ia  Cf  de 
fubileo.  l  (.  De  veteri  celebrundi  Mijfam  ri  tu. Ce  petit  traité 
fait  partie  de  celui  qui  efc  marqué  rA .  19.  16.  De  certis 
capitibus  decreti  à  conciho  Tridentino  fach.  17.  De  la  philo¬ 
fophie  chrétienne.  1  8.  Un  traité  fur  ces  paroles  du  Symbole: 
Credo  ecclcfiam.  19.  De  necejfaria  theologia  fcholafhca  cor - 
teélione.  20.  De  la  vertu  des  paroles  ,  par  lefquelles  fe  fait 
la  conlécration  du  faint  Sacrement.  Dès  15  85.  Cheffon¬ 
taines  prêchant  l’A vent  à  Paris  ,  avança  dans  un  de  fes  fer¬ 
mons  ,  que  la  confécration  de  l’Euchariftie  ne  pouvoir  fe 
faire  par  la  feule  prononciation  des  quatre  mots  :  Ceci  eft 
mon  Corps  ,  prononcées  matériellement ,  &  qu’il  falloir  y 
joindre  la  bénédiction  &  la  prière ,  par  laquelle  le  prêtre 
demande  à  Dieu  de  convertir  le  pain  8c  le  vin  au  corps  8c 
fang  de  Jefus-Chrift  :  Ut  nobis  Corpus  Cf  Sanguis  fiat  dilec - 
tijfimi  Fihi  tui ,  Cfc.  Il  ajoûta  néanmoins  qu’il  fe  foumet- 
toit  fur  cela  à  la  détermination  de  l’églife  Catholique  , 
Apoftolique  8c  Romaine.  Cette  addition  n’empêcha  point 
que  cette  propofition  ne  fit  du  bruit ,  8c  Cheffontaines  fe 
crut  obligé  de  la  défendre  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages , 
entre  autres  dans  les  deux  dernieres  que  nous  venons  de 
rapporter.  Il  en  a  laifïe  plufieurs  autres  qui  font  demeurés 
manuferits  jufqu’à  préfenr.  *  Extrait  d’un  ancien  mémoire 
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manufcrit  fur  la  vie  (3  les  ouvrages  de  ChefFontaines ,  ré¬ 
digé  far  plufieurs  perfonnes  de  fa  famille.  Lettre  de  M. 
Simon ,  t.  2.  du  recueil  de  fes  lettres,  de  sédition  d'Amfter. 
1730.  pag.  100.  (J  fmv antes.  / 

CHEKE ,  (  Jean  )  né  à  Cambrige  en  1514 .8c  mort  à 
Londres  le  I  3.  Septembre  1 5  57.  à  lage  de  40.  ans  ,  eft 
un  fçavant  dont  on  a  parlé  dans  le  Moreri ,  fans  y  marquer 
les  dates  que  nous  venons  de  rapporter,  (3  fans  prefque  rien 
dire  de  fes  ouvrages  ,  que  nous  allons  énoncer.  Deux  ho¬ 
mélies  de  faint  Chryfoftome  en  latin  ,  en  1543.  Homélies 
du  même  fur  la  Providence  ,  en  latin  en  1  5  47*  /  oannis 
Chelft  Angli  de  pronuntiatione  Grec  a  potiffimum  lingua  ,  dif- 
putationes  cum  Stcphano  Wmtonienft  epifcopo  feptem  contrants 
epiftolis  comprehenfr ,  magna  quddam  (3  elegantid  (3  eru- 
ditione  refer  ta.  Le  mal  des  J éditions ,  où  l’on  fait  voir  com¬ 
bien  elles  font  préjudiciables  â  un  état,  enangloisà  Londres 
en  1 5  45).  &  réimprimé  plufîeurs  fois  depuis.  Lettre  de  con- 
folation  .à  Pierre  Martyr  ,  fur  la  mort  de  Martin  Bucer  , 
écrite  en  1 5  5  o.  dans  la  vie  de  Cheke  par  Strype.  Léo  im¬ 
per  ator,  de  bellico  apparatu  ,  f.  Chekp  interprète ,  à  Bâle  en 
1554  .in  18.  Traité  de  la  fuperftition ,  imprimé  à  la  fin  de 
fa  vie  par  Jean  Strype  ,  à  Londres  en  1705.  M.  Cheke 
a  lailfé  plufieurs  autres  ouvrages  qui  ne  font  encore  que 
manufirrits.  Il  fut  enterré  à  Londres  dans  leglife  de  faint 
Alban  ,  avec  cette  épitaphe  : 

Lotir  inA  lumen  Choecus,  vitAque  m  agi  fer , 

Aurea  naturafabrica  morte  jacet. 

Non  erat  è  multis  anus  ,fed  praftitit  unus 
Omnibus ,  (3  patriA  flos  erat  ille  fua. 

Gemma  Britanna  fuit ,  tara  magnum  nulla  tulerunt , 
Tempora  tbefattrum  ,  tempora  nulla  ferent. 

*  Voyez  outre  fa  zqie  par  M.  Strype  ,  Balée  ,  &  les  mem. 
litter.  de  la  Gr.  Bret.  t.  7.  p.  9  6.  (3  fitiv.  (3  t.  1  j.  p.  277. 
où  l’on  montre  contre  le  P.  Anaftafe  ,  Picpuce ,  qu’il  a  eu 
tort  dans  fon  hifi.  du  Socianifme ,  imprimée  en  françois  en 
1 72  3 .  à  Paris ,  de  traiter  le  chevalier  Jean  Cheke  de  libertin 
de  profeffion. 

CHEMIN ,  (  Catherine  du  )  voyez.  GIRARDON. 

CHEMINAIS ,  (Timoleon)  Jefuite,  célébré  prédicateur, 
nâquit  â  Châteaudun  en  1 6  5  o.  Sc  entra  jeune  chés  les  Je- 
fuites  ,  où  il  brilla  par  fon  efprit.  Il  profeffa  pendant  quel¬ 
que  tems  les  humanités  8c  la  rethorique  à  Orléans ,  mais 
comme  il  avoir  du  talent  pour  la  prédication  ,  on  lui  fit 
embrafïèr  dans  la  fuite  ce  genre  d’occupations,  dans  lequel 
il  acquit  en  peu  de  tems  une  grande  réputation.  Paris  & 
la  cour  l’ont  entendu  avec  beaucoup  de  fatisfaétion.  Il 
mourut  à  la  Heur  de  fon  âge  le  1 5 .  Septembre  1 68p.  âgé 
de  39.  On  dit  que  lorfque  fes  infirmités  lui  eurent  interdit 
entièrement  la  chaire  ,  il  alloit  tous  les  Dimanches ,  autant 
qu’il  le  pouvoit ,  inftruire  les  pauvres  de  la  campagne.  Le 
pere  Bretonneau  ,  fon  confrère  ,  connu  lui-même  par  fes 
prédications  ,  fit  imprimer  deux  volumes  de  fermons  du 
pere  Cheminais  en  1690.  Sc  on  les  a  réimprimés  plufieurs 
fois  depuis.  Le  même  éditeur  en  donna  l’année  fuivante 
un  troifieme  ,  &  enfin  en  1729.  un  quatrième,  Sc  un  cin¬ 
quième  à  Paris  in  iz.  On  a  encore  du  pere  Cheminais  des 
fentimens  de  pieté ,  imprimés  en  1 69 1 .  in  iz.  dans  lefquels 
il  y  a  plus  de  brillant  que  l’on  ne  doit  en  trouver  dans 
des  ouvrages  qui  ne  doivent  interelïèr  que  le  cœur.  Le  pere 
Cheminais  étoit  entré  dans  la  famille  du  célébré  M.  Nicole , 
par  Catherine  Cheminais  fa  fœur  ,  qui  epoufa  en  1679. 
Jacques  Nicole ,  écuyer,  confeiller  du  roi ,  préfident&  lieu¬ 
tenant-general  au  bailliage  &  fiege  préfidial  de  Chartres , 
maire  de  la  ville ,  Sc  fubdelegué  de  M.  l’intendant  d’Or- 
leans  à  Chartres,  mort  préfident  honoraire ,  &  fils  de  Claude 
Nicole  ,  dit  le  préfdent  Nicole  ,  de  qui  nous  avons  deux 
volumes  de  poëlîes  françoifes.  Mémoires  du  tems. 

CHERBOURG ,  Scc.  Edition  de  ce  Diélionaire  de  1727. 
Elle  eft  dans  le  Coutantin  ,lifez.  dans  le  Cofteutin. 

CEIERON  j  (Elizabeth-Sophie  )  mariée  enfuite  àM.  le 
Hay , ingénieur  du  roi,  mais  toujours  plus  connue  fous  fon 
premier  nom  ,  s’eft  rendue  célébré  par  fon  talent  pour  la 
peinture.  Comme  on  en  a  fnffftvnmcnt  parlé  à  fon  article 


dans  le  LiElionaire ,  nous  ajouterons  ici  feulement  la  lifte  de  fes 
ouvrages, dont  la  plûpart  confident  en  poëfies,dans  lefquelles 
clie  réulfiflbit  auffi.  1 .  EJJ'ai  des  Pfeaumes  (3  Cantiques  ,  mis 
en  vers,  (3  enrichis  de  figures ,  à  Paris  en  1693.  m  8  °.Made- 
moifelle  Cheron  avoir  appris  l’hebreu  pour  mieux  entrer 
dans  le  fens  des  pfeaumes  Sc  cantiques  qu’elle  vouloir  tra¬ 
duire.  Les  figures  font  de  Louis  Cheron  fon  frere.  1.  Le  can¬ 
tique  d'Habacuc(3  lepfeaume  1 0  3.  traduits  en  vers  françois, 
avec  des  ejlampes  qui  en  repréfentent  le  fujet  ,  à  Paris  en 
1717.  m  4®.  C’eft  M.  le  Hay  qui  a  fait  imprimer  cet  ou¬ 
vrage  de  fa  femme ,  qu’il  avoit  perdue  dès  le  3 .  Septembre 
1 7 1 1 .  3 .  Traduétion  de  l’ode  latine  de  l’abbé  Boutard ,  con¬ 
tenant  la  defeription  de  Trianon.  Cette  traduéfion  eft  en 
vers  françois  ,  Sc  parut  en  1696.  On  la  trouve  auffi  dans 
le  recueil  de  vers  choifis  ,  donné  par  le  pere  Bouhours. 
4.  Les  ccmfcs  renverfées ,  pcëme  héroïque  en  trois  chants, 
avec  la  Batrachomyom  'achie  dHomere  ,  en  vers  françois  par 
feu  M.  Boivin  le  cadet,  à  Parisien  1717.  in  8®.  5.  Livre 
à  deffmer ,  compofé  de  têtes  tirées  des  plus  beaux  ouvrages 
de  Raphaël ,  gravé  par  M.  le  Hay  ,  en  1 706.  in  fol.  à  Paris. 
La  préface  eft  de  mademoifelle  le  Hay.  M.  l’abbé  Bofquil- 
lon  a  fait  ces  quatre  vers  pour  mettre  au  bas  d’un  portrait 
de  mademoifelle  Cheron. 

Le  deux  talens  exquis  P affemblage  nouveau  , 

Rendra  toujours  Cheron  t  ornement  de  la  France , 

Rien  ne  peut  de  fa  plume  égaler  P  excellence , 

Que  les  grâces  de  fon  pinceau. 

L’abbé  Boutard  a  fait  suffi  une  ode  latine  pour  cclebrer  les 
ouvrages  Sc  les  talens  de  cette  demoifclle.  Elle  a  été  traduite 
en  vers  françois  par  M.  de  Senecé.  *  Son  éloge  ,  par  M.  de 
Fermelhuis ,  docl.  en  medecme.  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres  2.  édit.  Niceron  ,  mémoires  t.  1 4-.  Titon  du 
Tillet ,  parn.  franç.  infol.  p.  S4-o. 

CHESNE.  (  André  du  )  Comme  prefque  tout  ce  qu'on  a 
dit  des  ouvrages  de  cet  hifiorien ,  excepté  de  fes  généalogies  , 
(3  de  quelques  autres ,  n'eft  point  exacl  dans  l'édition  du  Lic- 
tionaire  hifiorique  de  Pan  172s.  il  eft  utile  de  rechfier  ici 
ces  défauts  ,  par  une  autre  lifte  de  ceux  fur  lefquels  on  s' eft 
mal  exprimé.  Ces  ouvrages  font:  Les  antiquités  (3  recher¬ 
ches  des  villes  de  France  :  Une  hiftoire  des  cardinaux  François . 
Du  Cbefne  commença  ce  dernier  ouvrage  8c  fon  fils  l’acheva 
en  partie,  car  on  n’en  a  publie  que  deux  volumes, &  il  devoit 
y  en  avoir  quatre.  En  1 6  3  3 .  il  fit  imprimer  le  projet  de 
fon  recueil  des  hiftoriens  de  France ,  &  en  1636.  il  donna 
les  deux  premiers  volumes  in  fol.  de  ce  recueil  ,  depuis 
l'origine  de  la  nation ,  jufqu  à  Hugues  Capet.  Le  troifieme  8c 
le  quatrième,  depuis  Charles  Martel, jufqu au  tems  de  Phi¬ 
lippe  Augufte ,  étoient  fous  prefle  lorque  ce  fçavant  hom¬ 
me  fut  écrafé  par  une  charette  le  3  0.  Mai  1640.  en  allant 
à  fa  maifon  de  campagne  à  Verriere.  Il  n’étoit  âgé  que  de 
54.  ans.  Son  fils  François  du  Chefne,  fit  achever  l’impref- 
fion  du  troifieme  8c  du  quatrième  volume  de  fa  colleElion  , 
8c  en  publia  un  cinquième  des  hiftoriens  ,  depuis  Philippe 
Augufte  ,  jufqu  à  Philippe  le  Bel.  Il  donna  auffi  une  nouvelle 
édition  de  P  hiftoire  des  Papes  ,  compofée  par  fon  pere  3 
['hiftoire  des  chanceliers  (3  gardes  des  fceaux  de  France  , 
qu’André  du  Chefne  avoit  laiffé  manuferite  j  la  vie  de  P  abbé 
Suger ,  (3c.  On  doit  auffi  â  André  plufieurs  éditions  d’au¬ 
teurs  anciens  8c  modernes ,  comme  des  lettres  d'Héloife  (3 
d'Abaillard,  de  celles  d’ Etienne  Pafqmer ,  (3c.  Pour  Fran¬ 
çois  du  Chefne  ,  il  étoit  avocat  au  confeil. 

CHETARDIE ,  (Joachim  Trotti  de  la)  né  à  la  Chétar- 
die ,  château  fitué  dans  l’Angouraois  ,  mais  du  diocèfe  de 
Limoges ,  a  été  curé  de  S.  Sulpice  à  Paris ,  où  il  eft  mort  le 
29. Juillet  1 7  i4.âgé  de  79.  ans.  Il  étoit  bachelier  de  Sorbon¬ 
ne,  &  avoit  été  nommé  à  l’évêché  de  Poitiers  en  1702. 
mais  il  le  refufa  par  humilité.  Quoique  fort  appliqué  à 
fes  devoirs  de  pafteur  ,  il  a  trouvé  encore  le  tems  d’écrire, 
8c  l’on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  qui  ont  eu  de  la  réputa¬ 
tion  :  les  plus  connus  font  fes  homélies  pour  tous  les  Li- 
manches  de  P  année,  quatre  volumes  m  11.  en  françois  3  8c  en 
latin,  deux  volumes  m  40.  Il  fit  d’abord  paroîrre  la  plupart 
de  fes  homélies  in  40..  en  françois  fepa cément,  8c  l’on  eu 
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trouve  pîufîeurs  de  l’année  1706.  imprimées  ainfî  chcs 
Mazieres.  La  même  année  il  en  donna  une  en  latin  dans  la 
même  forme  &  au  même  lieu ,  fur  la  correction  fraternelle , 
qu’il  donna  auffî  peu  après  en  ffançois.  Le  catechiftme  de 
Bourges ,  en  cinq  volumes  in  12.  Explication  de  P  Apocalypfe, 
far  l’hiftoire  ecclefiaftique ,  four  f revenir  les  Catholiques  Ô3 
les  nouveaux  convertis  ,  contre  la  ftaujfte  interprétation  des 
minifires ,  à  Bourges  chés  Toubeau  en  1 69  2.  in  8  °.  &  in  40. 
à  Paris  chés  Gifrard,  avec  figures  ,  en  170 1.  A  la  fin  de 
l’ouvrage  on  trouve  la  vie  de  quelques  empereurs ,  qui  ont 
perfecuté  l’églife  *,  ôc  la  vie  de  Conftantin  &  de  fainte  He- 
lene  ,  qui  lui  ont  rendu  la  paix.  Retraites  four  les  ecclefiafti- 
ques ,  deux  volumes  in  11.  Preuves ftommaires  delà  croyance 
de  Péglifte ,  Çftc. 

CHETARDIE ,  (  le  chevalier  de  la  )  neveu  du  précèdent, 
étoit  un  homme  d’efprit,  poli,  &  qui  avoit  un  grand  ufage 
du  monde.  On  remarque  toutes  ces  qualités  dans  deux  pe¬ 
tits  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public  ,  le  premier  eft  une 
inftruùlion  a  un  jeune  feigne ur  ,  in  1  2.  imprimé  pour  la  fé¬ 
condé  fois  en  1 687.  Le  fécond  eft  une  inftruüion  four  une 
frincejfe ,  in  12.  en  1684.  on  l’a  réimprimé  en  1697.  à 
Amfterdam  chés  Schelte  ,  avec  le  traité  de  l'éducation  des 
filles,  par  M.  de  Fenelon ,  archevêque  de  Cambrai.  Le  che¬ 
valier  de  la  Chetardie  eft  mort  vers  1700.  *  Mémoires 
du  tems. 

CHEVALIER ,  (  Antoine-Rodolphe  le  )  Calvinifte ,  na¬ 
tif  de  la  paroiflè  de  Montchamps  près  de  Vire  en  Nor¬ 
mandie.  Il  avoit  appris  la  langue  hébraïque  à  Paris ,  fous  le 
célébré  Vatable  ,  ôc  étant  pafte  en  Angleterre ,  il  y  fut  do- 
meftique  de  la  reine  Elizabeth ,  à  qui  il  apprit  la  langue 
françoife.  U  alla  enfuite  en  Allemagne  ,  où  il  époufa  la  fille 
de  Tremellius  ,  &  cette  alliance  lui  donna  moyen  de  fe 
perfectionner  dans  la  langue  hébraïque  ,  dans  laquelle  il  a 
été  un  des  plus  habiles  de  fon  tems.  Il  fut  appellé  à  Stra- 
fbourg  en  1555?.  ôc  delà  il  pafîà  à  Genève ,  où  il  enfeigna 
l’hebreu  ,  ôc  augmenta  le  Threfor  ou  DiCiionaire  de  cette 
langue  ,  qu’avoit  compofé  Sanctés  Pagninus.  L’amour  de 
la  patrie  le  rappella  à  Caen ,  &  la  guerre  civile  l’en  challà. 
Il  y  revint  quand  la  paix  le  lui  permit ,  ôc  la  déplorable 
journée  de  S.  Barthelemi ,  le  fit  fuir  à  l’ifle  de  Grenefay ,  où 
fl  mourut  en  1572.  âgé  de  6  5 .  ans.  Il  a  traduit  du  fyriaque 
en  latin  le  Targum  hierofolymitanum ,  ôc  le  Pentateuque  du 
faux  Jonathas,  Ôel’épître  de  S.  Paul  aux  Galates.  Deux  ans 
après  fa  mort ,  c’eft- à-dire  ,  en  1574.  on  a  imprimé  fes 
Rudimenta  hebràica  lingua  ,  à  Wittemberg  in  40.  Il  avoit 
aulïï  entrepris  une  édition  de  la  bible  en  quatre  langues  : 
mais  il  n’a  pas  achevé  cet  ouvrage.  Il  a  laide  un  fils  quis’eft 
retiré  en  Angleterre.  *  Voyez  Phiftoire  de  M.  de  Thou  -,  les 
origines  de  M.  Huet ,  féconds  édit.  fag.  -4-17.  Le  Long ,  bi- 
bhotheca  fiera  ,  edit.  in  fol.  fag.  3.  36.  108.  304.  33-9. 
Bailler  ,  jugement  des  fipavans  ,  avec  les  notes  de  M.  de  la 
Monnoie  ,t.  2.  in  40.  fag.  638 . 

CHEVALIER.  (  Robert  )  Dans  ce  Diéhonaire ,  il  eft  dit 
que  lui  ôc  fon  frere  ont  traduit  Horace  en  françois  :  liftez. 
en  vers  françois. 

CHEVAUX  LEGERS.  Dans  P  édition  de  ce  Diélionaire 
de  172s.  il  eft  dit ,  compofée  de  240  maîtres  :  liftez,  quelle 
eft  compofée  pour  l’ordinaire  de  2.00.  maîtres. 

CHEVELUS.  Même  édition.  Journandes . . .  Decebalde  : 
liftez.  Jornandés . . .  ôc  Decebale. 

CHEVILLIER,  (  André)  doéteur  de  la  maifon  Ôc  focieté 
de  Sorbonne,  &  bibliothécaire  de  la  même  maifon,  naquit 
à  Pontoife  j  petite  ville  dans  Tille  de  France ,  en  1 636.ee 
parens  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  Un  de  fes 
oncles ,  curé  de  Veaux ,  au  diocèfe  de  Rouen  ,  prit  foin  de 
fon  éducation,  ôc  le  forma  lui-même  à  l’étude.  Il  l’envoya 
enfuite  à  Paris  où  il  prit  des  degrés  en  théologie.  M.  Che- 
villier  parut  en  licence  avec  tant  de  diftindtion,que  M.  l’ab¬ 
bé  de  Brienne  qui  étoit  de  la  même  licence  ,  Ôc  qui  a  été 
depuis  évêque  de  Coutances ,  lui  céda ,  pour  faire  honneur 
à  fon  mérité ,  le  premier  lieu  de  licence ,  ôc  en  fit  même  les 
frais.  M.  Chevillier  fut  reçû  de  la  maifon  Ôc  focieté  de  Sor¬ 
bonne  en  1 6  5  8.  Sa  pieté  étoit  égale  à  fa  fcience  qui  étoit 
profonde.  On  fçait  qu’il  s’eft  fouvent  dépouillé  lui-même 
pour  revêtir  les  pauvres.  Loifqu’il  eut  été  nommé  biblio¬ 


thécaire  de  la  maifon  de  Sorbonne,  il  fc  fervit  de  la  facilité 
d  étudier  que  cette  place  lui  donnoit ,  pour  fe  livrer  à  une 
application  prefque  continuelle.  Ceft  à  cette  application 
que  nous  devons  les  ouvrages  fuivans  qu’il  a  donnés  au  pu¬ 
blic.  1.  Origine  de  P  imprimerie  de  Pans,  dijfertation  htfto- 
rique  &  critique ,  à  Paris  en  1694.  in  4°.  Cet  ouvrage  eft 
fouvent  cité  dans  les  Annales  Typographici  de  M.  Maittaire; 
qui  font  beaucoup  plus  amples  ôc  plus  utiles.  2,  Le  grand 
Canon  de  P Eglifte  Grecque  ,  compofé  par  André  de  Jerufa- 
lem ,  archevêque  de  Cancfte ,  ôc  traduit  en  françois  à  Paris 
en  1699.  m  12.  C’eft  plus  une  paraphrafe  qu’une  traduc¬ 
tion.  Elle  eft  dediée  à  madame  de  Miramion ,  que  le  traduc¬ 
teur  eftimoit  beaucoup  ôc  qu’il  connoiftbit particulièrement. 
Il  ailoit  même  prêcher  ôc  confeftèr  quelquefois  dans  la  com¬ 
munauté  que  cette  dame  a  établie.  3.  Il  avoit  publié  dès 
1664.  une  diftèrtation  latine  fur  le  concile  de  Chalcedoine 
touchant  les  formules  de  foi ,  à  Paris  chés  Trichard ,  in  40. 
Il  la  dédia  à  M.  l’abbé  de  Brienne ,  en  reconnoiftànce  de  l’at¬ 
tention  que  cet  abbé  avoit  eue  pour  lui ,  Ôc  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  a  eu  atrfii  quelque  part  au  catalogue  des  livres 
condamnés  Ôc  défendus  qui  parut  en  1 6  8  5 .  &  qui  fut  mis 
à  la  fuite  du  mandement  de  feu  M.  de  Harlay ,  archevêque 
de  Paris  ,  du  premier  Septembre  16S5.  Il  eft  mort  le  8. 
Avril  1700.  âgé  de  6 4.  *  Mem.  du  tems. 

CHEVREAU, (  Urbain  )  Edition  de  ce  Diüionaire  de 
1723.  né  à  Loudun  le  1 2.  Mai ,  liftez,  le  20.  Avril.  Il  mou¬ 
rut  dans  fa  quatre -vingt -huitième  année.  Il  faut  reElifier 
ainfi  ce  qu'on  a  dit  de  fes  ouvrages.  Il  a  donné  au  public  le 
Tableau  de  la  fortune ,  en  1651.  L 'Hiftoire  du  Monde ,  en 
i6%6.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  pîufîeurs  fois  in  11. 
La  plus  belle  édition  eft  celle  qui  eft  in  40.  Les  confidéra- 
tions  fortuites ,  ô3c. 

CHEZAL  BENOIST.  Meme  édition.  André ,  religieux 
de  Tordre  de  Vallombreux,  liftez  de  Valombreufe. 

CH  API  A  ,  province  de  la  nouvelle  Efpagne ,  ôcc.  Meme 
édition ,  lifez  CHIAPA. 

CHIARI ,  (  Jofeph)  né  à  Rome  en  1654.  a  fait  durant 
le  cours  de  fa  vie  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  peintures 
dans  les  églifes  ôc  les  palais  de  Rome ,  qui  lui  ont  acquis  un 
grand  nom  parmi  ceux  de  fa  profeflîon.  Il  avoit  étudié  fous 
Charles  Maratti.  Il  eft  mort  à  Rome  en  1727.  âgé  de  73. 
ans ,  d’une  attaque  d’apoplexie.  *  Pafcoli ,  Vies  des  Peintres , 
Sculpteurs,  Ô3c.  en  italien,  in  40.  en  1730. 

CHIGI.  Dans  l' édition  de  ce  Diclionatre  de  1723.  on  ap¬ 
pelle  le  fils  de  Mario  Chigi  Fabio  ,  lifez  Flavio.  Augustin 
Chigi. ....  époufa  en  165  5.  non  en  1  656.  ni  en  1659. 
comme  il  eft  dit  dans  celle  de  17  3  2 .  Marie-Virginie  Borghe- 
fe ,  ôc  mourut  âgé  de  7  5 .  ans ,  non  de  73. 

CHILDEBERT  étoit  fils  de  Grimoald. ,  ôc,c.  Dans  cet  ar¬ 
ticle  de  l'édition  de  ce  DiElionaire  de  1723.  la  mort  de  Sige- 
gebert  eft  mife  en  656.  elle  arriva  en  650.  Crimoald  fit 
accroire ,  liftez.  Grimoald. 

CHILI,  grand  pays  de  l’Amerique  méridionale  ,  ôcc. 
Même  édition  aux  citations ,  Lifchot ,  liftez.  Linfchot. 

CHILLINGWORTH,  (Guillaume)  Anglois,  né  à  Ox¬ 
ford  au  mois  d’Oéfcobre  idc 2.  &  aggregé  au  college  de  la 
Trinité  en  1628.  s’eft  fait  un  nom  en  Angleterre  par  un 
livre  où  il  traite  cette  propofition  :  Que  la  religion  des  Pro- 
teftans  eft  une  route  sure  pour  parvenir  aujalut.  Cependant 
il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  été  lui-même  fort  confiant  dans  fes 
principes.  Il  étoit  né  Proteftant,  ôc  il  fe  fit  Catholique  Ro¬ 
main.  Après  ce  changement  il  alla  à  Douai ,  où  il  mit  par 
écrit  les  motifs  de  fa  converfion  -,  enfuite  il  revint  dans  fa 
patrie ,  environ  fix  mois  après  l’avoir  quittée ,  abandonna  la 
religion  Catholique,  réfuta  les  raifonsqui  Tavoient  engagé 
à  la  fuivre ,  ôc  depuis  il  n’eut  proprement  aucune  religion  ; 
car  à  l’égard  de  l’églife  Anglicane ,  il  déclara  qu’il  ne  pou¬ 
voir  en  confcience  fouferire  à  la  confeffion  de  cette  églifè. 

Il  n’approuvoit  pas  entr’autres  le  Symbole  attribué  à  laine 
Athanafe.  Cependant  il  fouferivit  le  20.  Juillet  1638.  les 
trente-neuf  articles  de  l’églife  Anglicane,  &  dans  cette  fou- 
feription  il  prend  les  titres  de  clerc  ôc  de  maîrre-èsqarts.  Il 
avoit  refufé  auparavant  cette  fignature  :  mais  il  la  fit  cette 
fécondé  fois  pour  être  revêtu  de  la  chancellerie  de  Salif- 
bury ,  ôc  de  la  prébende  de  Brixworth ,  dans  la  province  de 
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Northampton.  Il  oppofoit  la  raifon  à  la  foi ,  8c  il  toleroit 
toutes  les  fcétes  fans  en  condamner  aucune.  Il  eut  de  fortes 
dif putes  les  derniers  jours  de  fa  vie  avec  un  miniftre  Prefby- 
terien  très-rigide  nommé  Cheynel ,  qui  le  trouva  par  ha- 
2ard  à  Chicefter ,  où  Chiilingwort  avoir  été  fait  prifonnier 
pour  la  caufe  du  roi  pendant  les  guerres  civiles  d’Angle¬ 
terre.  Cheynel  voulut  envain  l’engager  à  changer  de  fenti- 
mens  ;  Chiilingwort  l’écouta  avec  ailes  de  patience  ,  lui  ré¬ 
pondit  avec  douceur  ,  mais  demeura  dans  fon  déïfme. 
Quand  il  fut  mort ,  ce  qui  arriva  vers  la  lin  de  Janvier  1 644. 
Cheynel  refula  de  l’enterrer  5  mais  on  permit  à  d’autres  de 
l’inhumer  dans  un  cloître.  Alors  Cheynel  prenant  un  exem¬ 
plaire  du  livre  du  défunt ,  dont  nous  avons  parle  plus  haut , 
voulut  l’enterrer  avec  lui ,  8c  s’approchant  de  la  folTe  tenant 
ce  livre  à  la  main,  il  l’apoftropha  ain/î  :  »  Va -t’en  maudit 
*»  livre ,  qui  as  féduit  un  fi  grand  nombre  d’ames  précieu- 
*»  fes.  Va-t’en  livre  infâme ,  va-t’en  dans  le  lieu  de  la  pour- 
»  riture ,  afin  que  ru  puillès  pourrir  avec  ton  auteur ,  &  voir 
»  la  corruption.  «  Après  avoir  prononcé  ces  paroles ,  le  mi¬ 
niftre  enrhoufiafte  jetta  le  livre  dans  la  folié.  C’eft  Cheynel 
lui-même  qui  rapporte  ces  faits  dans  un  livre  fort  rare  qu’il 
a  intitulé  Chillmgvvorti  novifima.  Chiilingwort  a  fait  plu- 
fîeurs  ouvrages  qui  ont  été  imprimés  féparement ,  8c  que 
l’on  a  fait  réimprimer  en  Angleterre  en  1717.  ou  1718- 
Son  traité  :  Que  la  religion  des  Prcteflans  83c.  a  été  imprimé 
en  1637.  Il  y  attaque  principalement  le  Jeliiite  Wilfon. 
Cet  ouvrage  a  fouvent  été  réimprimé  depuis  la  première 
édition  ,  &  attira  à  l’auteur  beaucoup  de  réponfes  qui  fu¬ 
rent  publiées  exprès ,  ou  données  en  pafïànt  dans  d’autres 
ouvrages.  Ce  que  Chiilingwort  a  fait  pour  réfuter  les  rai- 
fons  qui  l’avoicnt  porté  à  embrafï'er  la  religion  Catholique 
n’a  point  été  imprimé.  *  Voyez  Chillmgvvorti  noviffima; 
8c  la  Biblioth.  Angl.  tome 3.  part.  2. page  s 4-9-  tome  6.  part. 
1  .page  278.  tome  14-part.  2.  page  44/ .  M.  Delmaizeaux, 
Relation  hijlor.  83  crit.  de  la  vie  83  des  écrits  de  Guillaume 
Chiilingwort ,  en  anglois. 

CHILPERIC  ll.Tout  ce  quon  a  dit  dans  cet  article  depuis 
ces  mots  ,  Chilperic  fut  battu ,  8cc.  jufqu’d  la  fin  ,  doit  être 
ainji  reéhfie ,  Chilperic  fut  encore  battu  au  combat  de  Soif- 
fons  l’an  71 8  -  Il  mourut  à  Noyon  fur  la  fin  de  l’automne 
de  l’an  720.  en  la  cinquième  année  de  fon  régné  ,  8c  y  fut 
enterré.  Charles  Martel,  qui  étoit  habile  politique ,  lui  avoit 
oppofé  un  Clotaire  qui  mourut  en  7 1  8. 

CHOISEUL,  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de 
Choifcul  en  Baffigny.  Elle  eft  une  des  plus  grandes  8c  des 
plus  confiderables  de  la  province  de  Champagne.  L’opinion 
du  pere  Jacques  Vignier  ,  Jefuire ,  touchant  l’origine  de 
cette  maifon  eft,  quelle  eft  defeendue  avec  les  comtes  8c 
vicomtes  de  Baffigny ,  8c  les  feigneurs  de  Clémonr  &  d’Ai- 
gremont,  d’un  Hugues ,  comte  de  Baffigny  8c  de  Bologne- 
fur-Marne  ,  qui  vivoit  environ  l’an  5137.  fous  le  régné  de 
Louis  IV.  furnommé  d’Outremer ,  8c  qui  fit  du  bien  avec 
Gertrud.e  fa  femme ,  8c  Gotzelm  fon  fils  ,  abbé  de  S.  Geo- 
mes ,  à  ce  monaftere.  L’abbé  le  Laboureur,  qui  a  auffi  traité 
de  l’origine  de  cette  maifon  dans  une  genealogie  qu’il  en  a 
drelfée ,  eftime  contre  le  fentiment  du  pere  Vignier,  qu’elle 
eft  fortie  des  anciens  comtes  de  Langres ,  fondé  fur  ce  que 
les  feigneurs  de  Choifcul  étoient  les  premiers  vafiàux  du 
comté  de  Langres ,  8c  que  les  principaux  fiefs  des  provin¬ 
ces  étoient  des  partages  de  comtés  donnés  à  des  enfans  puî¬ 
nés  des  comtes.  D’ailleurs  ,  Raynier  de  Choifcul ,  le  pre¬ 
mier  de  ce  nom  ,  dont  on  trouve  des  titres, ayant  confenti 
en  qualité  de  feigneur  de  fief  de  Renaud  comte  de  la  Ferté, 
chevalier ,  à  la  donation  faite  par  ceiui-ci  &  par  Bertrude  fa 
femme ,  à  l’abbaye  de  Molefme ,  du  prelbytere ,  de  la  dixrne 
8c  du  four  d’un  lieu  appellé  Vacua  Silva ,  qu’il  tenoit  de  ce 
Raynier,  l’abbé  le  Laboureur  inféré  de-là  que  Raynier  de 
Choifeul  étoit  de  famille  comtale ,  &  de  même  race  que 
Renaud  de  la  Ferté,  parce  que  cette  qualité  de  feigneur  de 
fief  fuppofe  que  fuivant  la  coutume  de  ce  tems-là,  il  n’y 
avoit  que  les  puînés  qui  tinllènt  leurs  partages  en  fief  de 
leurs  aînés ,  8c  qui  fuflènt  leurs  principaux  vafiàux.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  l’origine  de  cette  maifon  ,  elle  a  cet  avan¬ 
tage  que  plus  on  remonte  dans  les  fiecles  pafïes  ,  plus  on  y 
trouve  d’iüuftration  8c  de  grandeur.  Ses  armes  font  d’azj-tr 
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à  une  croix  d’or  ,  cantonnée  de  dix  -  huit  billettes  de  même , 
pofées  en  chef  cinq  83  cinq  83  en  pointe  quatre  83  quatre.  On 
voit  par  les  fépultures  de  l’abbaye  de  Morimond ,  que  les 
aînés  de  la  maifon  de  Choifeul  portoient  vingt  billettes , 
8c  que  quelques  cadets  n’en  portoient  que  dix-huit  ;  d’au¬ 
tres  un  croiffant  de  gueules  fur  le  milieu  de  la  croix  ,  8c  en¬ 
fin  d’autres  une  roje  de  même  chef.  Il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ici  la  genealogie  entière  de  cette  maifon  ,  qui  a 
produit  un  grand  nombre  de  branches ,  dont  plufieurs  fub- 
lïftent  encore  aujourd’hui  avec  honneur.  On  fe  contentera 
d’en  donner  feulement  un  précis  pour  faire  connoître  les 
differentes  branches  qui  en  font  forties. 

Raynier  feigneur  de  Choifeul ,  qui  a  donné  origine  à 
cette  maifon  ,  étoit  le  premier  vaflal  du  comté  de  Langres, 
fuivant  du  Chefne ,  dès  l’an  1 060.  U  donna  pour  le  falut  de 
fon  ame  8c  de  celles  de  fes  prédecefîèurs ,  l’églife  de  faint 
Gengoul  de  Varennes  à  l’abbaye  de  Molefme  du  confente- 
ment  d’ Hermengarde  fa  femme  8c  de  fes  enfans ,  ce  qui  fut 
depuis  confirmé  par  lettres  de  Renaud,  évêque  de  Langres, 
de  l’an  1084.  Son  fils  fut 

Roger  feigneur  de  Choifeul ,  qui  confirma  les  donations 
faites  par  fon  pere  à  Molefme ,  tant  devant  qu’après  fon 
voyage  de  Jerufalem,où  il  alla  avec  les  autres  feigneurs  de 
France  à  la  première  croifade  de  l’an  1095.  Celui-ci  fut 
pere  de  Raynard  I.  du  nom  feigneur  de  Choifeul ,  qui ,  à 
l’exemple  de  fes  prédecefîèurs ,  fit  auffi  du  bien  àl’églifè  de 
Molefme  en  1 1 57.  Sa  femme  eft  nommée  Haviz.  dans  les 
titres.  Il  en  eut  Fouques  feigneur  de  Choifeul ,  qui  vivoit 
en  1 1 78.  8c  1  r  8 - .  avec  Alais  fa  femme;  Raynard  II.  fei¬ 
gneur  de  Choifeul  leur  fils,  vivoit  en  \  ici.  8c  ui  0.8c 
mourut  avant  le  mois  de  Juin  1 1 1  8.  ayant  laifïe  un  fils  uni¬ 
que  ,  qui  fut  Raynard  III.  lire  de  Choifeul ,  qui  s’obligea  en 
1 2. 3  5 .  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  &  les  comtes  de  Bar ,  de 
S.  Paul ,  de  Maçon ,  de  Grandpré  ,  de  Roucy  &  de  Soiflbns, 
aux  conventions  du  mariage  de  Blanche,  fille  de  Thibaut, 
comte  de  Champagne ,  8c  roi  de  Navarre ,  avec  Jean  fils  de 
Pierre ,  duc  de  Bretagne.  Il  fut  marié  avec  Alix  de  Dreux , 
dame  de  Salins  8c  deTraves, veuve  de  Gautier  de  Bourgogne, 
dit  de  Vienne ,fire  de  Salins, frere  d’Etienne  11.  comte  de  Bour¬ 
gogne,  mari  d’Agnès  de  Dreux,  feeur  d’Alix  ,  toutes  deux 
filles  de  Robert  II.  comte  de  Dreux,  de  Nevers  8c  de  Braine, 
8c  de  Ioland  de  Coucy ,  8c  petite-fille  de  Robert  comte  de- 
Dreux ,  quatrième  fils  du  roi  Louis  le  Gros  VI.  du  nom  ,  8c 
d’Alix  de  Savoye.  Raynard  III.  affigna  en  1 2  2 1 .  à  Alix  de 
Dreux  fa  femme ,  pour  fon  douaire  ,  la  moitié  de  la  fei- 
gneurie  8c  le  château  de  Choifeul.  Il  eut  d’elle  entr’autres 
enfans  Jean  I.  fi re  de  Choifeul,  qui  fuit  -,  8c  Robert  de 
Choifeul ,  fire  de  Traves ,  qui  fit  une  branche ,  dont  on  par¬ 
lera  en  fon  rang. 

Jean  I.  fire  de  Choifeul ,  chevalier,  qualifié  ainfi  par  un 
titre  de  1 1 3  9.  fe  rendit  caution  du  traité  de  mariage  arrêté 
au  mois  d’Oétobre  1249.  entre  Marguerite  fille  de  Thi¬ 
baut,  roi  de  Navarre  ,  comte  de  Champagne,  &  Ferri  II. 
fils  de  Matthieu ,  duc  de  Lorraine ,  8c  s’obligea  à  deux  cens 
marcs  d’argent  pour  les  conventions.  Il  s’engagea  par  fes 
lettres  du  mardi  d’après  la  fête  de  Notre-Dame  de  la  mi- 
Août  1 2. 5  3 .  de  faire  la  guerre  pour  Hugues ,  comte  Palatin 
de  Bourgogne,  8c  Alix  fa  femme ,  contre  le  comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  après  la  mort  duquel  il  fit  accord  avec  Marguerite 
de  Bourbon  fa  veuve,  8c  Thibaud  fon  fils  ,  au  mois  de 
Juillet  1 1 5  5 .  à  la  charge  de  le  garantir  des  demandes  qui 
lui  pourroient  être  faites  pour  raifon  de  ce  qu’il  avoit  pris 
pendant  que  la  guerre  avoit  duré.  Il  eut  encore  guerre  avec 
Thibaud ,  comte  de  Bar ,  fon  coufin-germain  ;  mais  par  l’en- 
treinife  de  Henri ,  comte  de  Vaudemont ,  8c  des  fires  d’Afi- 
premont  &  de  Bourlemont,  il  termina  fes  différends  avec  lui 
en  1 27 1.  Il  avoit  été  marié  avec  Berthemette ,  furnomméc 
Alix ,  dame  heritiere  d’Aigremonr.  Il  en  eut  Jean  II.  fire 
de  Choifeul  8c  d’Aigremonr.  Celui-ci  foutint  une  guerre 
contre  Ferri ,  duc  de  Lorraine,  le  fit  fon  prifonnier,  &  par 
traité  du  jeudi  d’après  la  fête  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul  1282. 
l’obligea  de  lui  payer  pour  fa  rançon  une  fomme  de  deux 
mille  livres.  Robert  IL  duc  de  Bourgogne  ,  qui  l’avoit  fait 
fon  connétable ,  le  nomma  l’un  des  exécuteurs  de  fon  tefta- 
ment  au  mois  de  Mars  1 297. 8c  il  fut  i’un  des  feigneurs  qui 
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appoferent  leurs  fceaux  au  codicille  que  ce  prince  fît  à  Arras 
au  mois  de  Septembre  1 302.  Il  mourut  au  mois  de  Mars 
1 3  08.  &  fut  inhumé  dans  l’abbaye  de  Morimond.  Il  avoit 
époufé  Alix ,  furnommée  de  Nanteuil  dans  fon  épitaphe 
qui  fe  voit  à  Morimond  ,  ôc  par  laquelle  on  apprend  quelle 
mourut  au  mois  d’Août  1318.  De  cette  alliance  vinrent 
entr’autres  enfans  Jean  III.  lire  de  Choifeul  ,  qui 
fuit  -,  ôc  R  e  n  1  e  r  de  Choifeul  ,  feigneur  d’Aigremont , 
chef  d'une  nombreufe  pofterité ,  dont  on  fera  mention  ci- 
après. 

Jean  III.  lire  de  Choifeul,  s’alfocia  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1314.  avec  plufîeurs  grands  feigneurs  ,  tant  de  Cham¬ 
pagne  que  de  Bourgogne ,  ôc  fe  ligua  enfuite  avec  eux  con¬ 
tre  le  roi  Philippe  le  Bel ,  pour  la  confervation  de  leurs  pri¬ 
vilèges.  Il  mourut  au  mois  de  Juillet  1  3  2,6.  ôc  fut  inhumé 
à  Morimond  avec  Alix  de  Grancey  fa  femme,  morte  au 
mois  d’ Avril  7320.  Il  en  avoit  eu,  outre  quelques  filles  , 
plufîeurs  fils  ,  dont  il  n’y  eut  que  Gui  lire  de  Choifeul  ôc 
de  Montaiguillon ,  qui  laiflà  pofterité.  Ce  fut  lui  qui  vendit 
au  mois  de  Décembre  1362.  avec  la  per  million  du  roi ,  aux 
abbé  &  moines  de  Morimond,  la  garde  gardienne  de  cette 
abbaye  ,  qui  lui  appartenoit  héréditairement ,  pour  le  prix 
de  deux  mille  florins  d’or  de  Florence ,  dont  il  lui  conve- 
noit  payer  grande  fomme  tant  pour  le  rachat  de  la  forte- 
refle  de  Joinville ,  dont  il  étoit  pleige  ,  ôc  pour  fes  otages 
en  la  ville  de  Metz ,  que  pour  des  donations  faites  à  ce  mo- 
naftere  du  tems  de  fes  freres.  Il  mourut  le  9.  Mars  1365. 
ôc  Jeanne  de  Joigny  fa  femme  étoit  morte  le  1 5 .  Oétobre 
x  364.  Elle  étoit  fille  de  Jean ,  feigneur  des  Noyers, comte 
de  Joigny ,  feigneur  de  Montaiguillon ,  ôc  de  Jeanne  de 
Joinville.  Deux  de  leurs  fils  laiflerent  pofterité  ,  fç avoir , 
Ame’  lire  de  Choifeul ,  qui  fuit  ;  &  Girard  de  Choifeul , 
baron  de  Clémont,  duquel  font  defcendus  les  barons  de  Cle’- 
mont  &  de  Lanques  ,  les  feigneurs  de  Precigny  ,  ô£c.  dont 
on  parlera  plus  bas. 

Ame’  fîre  de  Choifeul ,  de  Noyers  en  partie ,  de  Montai- 
guillon ,  &r.  confeiller  ôc  chambellan  de  Jean  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  gouverneur  pour  ce  prince ,  de  Noyers  ayant 
été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  devant  Calais ,  fut  retiré 
de  leurs  mains  par  le  même  duc  de  Bourgogne ,  qui  paya 
deux  mille  francs  pour  fa  rançon.  Il  vivoit  encore  le  5 .  Oc¬ 
tobre  1419.  &  avoit  époufé  Claude  de  Grancey,  dame  de 
Chaflenay  ,  veuve  de  Philippe  de  Chauvirey  ,  feigneur  de 
Buflîeres  ,  ôc  fille  de  Robert  de  Grancey ,  feigneur  de  Chaf- 
fenay ,  ôc  de  Jeanne  de  Beaujeu.  Elle  mourut  le  dernier  Dé¬ 
cembre  1439.  remariée  en  troifîemes  noces  avec  Jean  de 
Mello ,  chevalier.  Amé  de  Choifeul ,  ne  laiflà  d’elle  que 
Jeanne  dame  de  Choifeul  &  de  Montaiguillon  ,  qui  porta 
ces  terres  en  mariage  en  1420.  à  Etienne  fîre  d’Anglure , 
chevalier,  chambellan  de  Henri  roi  d’Angleterre  ,foi-difant 
alors  roi  de  France, duquel  étant  reliée  veuve  elle  époufa 
en  fécondés  noces  Jean  de  Blaify ,  ôc  en  troifîemes  Jacques 
de  Louan. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  CLEMONT. 

Cette  branche  a  été  fohnée  par  Girard  de  Choifeul ,  fils 
puîné  de  Gui  fîre  de  Choifeul ,  ôc  de  Jeanne  de  Joigny ,  du 
vivant  defquels  il  époufa  Roline  de  Clémont ,  fille  ôc  heri- 
tiere  de  Gm  baron  de  Clémont  en  Baflîgny ,  ôc  de  Margue¬ 
rite  de  Vieuchâtel ,  dite  de  Moolain.  Elle  étoit  remariée 
l’an  1418.  avec  Pierre  dit  Gallehaut  de  Choifeul ,  feigneur 
d’Aigremont  ,  ôc  avoit  eu  de  fon  premier  mari  Louis  de 
Choifeul ,  baron  de  Clémont,  qui  étoit  marié  l’an  1412. 
avec  Ifabelle ,  fille  Ôc  heritiere  de  Jean  feigneur  ds  Lanques  : 
celle-ci  étoit  auflî  remariée  en  1418.  avec  Jean  de  Gand  , 
écuyer ,  ôc  étoit  mere  de  Guillaume  de  Choifeul ,  baron  de 
Clémont  ôc  de  Lanques  ,  feigneur  de  rifle  en  Rigaat ,  de 
Montaiguillon ,  ôcc.  lieutenant  de  Louis  de  Laval ,  feigneur 
de  Chaftillon ,  au  gouvernement  de  Champagne  en  1467. 

Il  mourut  le  5.  Mai  1479.  Il  avoit  été  marié  deux  fois ,  la 
première  avec  Jeanne  du  Chaftelet ,  morte  le  jour  de  faint 
Vincent  de  l’an  1461.  fille  d'Erard  du  Chaftelet ,  feigneur 
de  Deuilly  ,  ôc  de  Jeanne  de  S.  Eullien ,  dame  de  Builegne- 
ville  :  ôc  la  fécondé  par  contrat  du  10.  Mars  1464.  avec 


CHO  2.63 

Jeanne  de  Bournonville,  dame  d’Eftrée  au  Pont  ôc  de  Foret 
tree  en  Xierache,  veuve  de  Raoul  de  la  Bove  ,  feigneur  de 
Silly  ,  ôc  fille  d’ Antoine  feigneur  de  Bournonville ,  de  Son- 
nevelle ,  &c.  ôc  de  Peronne  Blondel.  Du  premier  mariage 
fortirent  entr’autres  deux  fils  ,  Pierre  de  Choifeul ,  baron 
de  Clémont,  qui  fuit  ;  ôc  Philbert  de  Choifeul,  feigneur 
de  Lanques ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons  Ô5  marquis  de 
Lancées  ,  dont  on  fera  mention  ci-après. 

Pierre  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont  ôc  de  Montai¬ 
guillon  ,  premier  chambellan  de  François  IL  duc  de  Breta¬ 
gne  ,  mourut  le  4.  Avril  1505.  ôc  fut  inhumé  à  Clémont. 
Il  avoit  été  marié  le  9.  Septembre  1482.  avec  Antoinette 
Jouvenel  des  Urfîns,  morte  le  17.  Oétobre  1 5 1  5.  ôc  inhu¬ 
mée  avec  lui ,  fille  de  Michel  Jouvenel  des  Urfîns  ,  écuyer, 
feigneur  de  la  Chapelle-Gautier  ôc  de  Doue  en  Brie  ,  bailli 
de  Troyes,  ôc  ddloland  de  Montberon.  Il  en  eut  entr’autres 
enfans  François  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont ,  mort  le 
12.  Novembre  1560.  dont  l’arriere  -  petit  -  fils  René  de 
Choifeul ,  baron  de  Clémont ,  feigneur  d'Andeloncourt , 
Peruffe ,  Buflîeres ,  ôcc.  comte  de  Martigny  ,  mourut  le  2  5 . 
Novembre  1621.  au  camp  devant  Juliers  ,  commandant 
une  compagnie  de  cent  chevaux  -  légers  pour  les  états  de 
Hollande ,  fans  laiflèr  de  pofterité. 

BRANCHE  DES  B ARO NS  ET  MARQUIS 

Lan  qj;  e  s. 

Philbert  de  Choifeul ,  feigneur  de  Lanques ,  d’Aigre¬ 
mont  ôc  de  Meuvy ,  commença  cette  branche.  Il  étoit  fils 
puîné  de  Guillaume  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont  ôc  de 
Lanques  ,  ôc  de  Jeanne  du  Chaftelet  fa  première  femme  , 
ôc  il  eut  la  terre  de  Lanques  par  le  partage  qu’il  fit  avec 
Pierre  de  Choifeul  fon  frere  aîné,  le  24.  Février  1479.  Il 
fut  fucceflîvement  confeiller  ôc  chambellan  du  roi  Charles 
VIII.  ôc  capitaine  des  ville  ,  château  ,  terres  ôc  appartenan¬ 
ces  de  Noyers  Fan  1486.  gouverneur  d’Arras ,  lieutenant 
pour  le  roi  au  pays  de  Florence  Fan  1491.  &  au  gouver¬ 
nement  de  Bourgogne  Fan  1493.  capitaine  &  gouverneur 
de  Langres ,  confeiller ,  chambellan  du  roi  Louis  XII.  ôc 
capitaine  de  quarante  lances  fournies  de  fes  ordonnances 
Fan  1 5  00.  Il  mourut  le  4.  Août  1 5  04.  ôc  fut  inhumé  à  Lan¬ 
ques  avec  Louife  de  Suilly  fa  femme,  morte  le  4.  Avril  1 499. 
avec  laquelle  il  avoit  été  marié  par  contrat  du  19.  Février 
1487.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  de  Suilly,  feigneur  de 
Voulon  ,  ôc  de  Marguerite  de  Beaujeu ,  ôc  nièce  à  caufe  de 
fa  mere  dé  Anne  de  Beaujeu ,  qui  lui  conftitua  en  dot',  avec 
Jean  feigneur  de  Baudricourt  fon  mari ,  maréchal  de  France 
ôc  gouverneur  de  Bourgogne,  la  fomme  de  deux  mille  écus 
d’or ,  ôc  lui  donna  une  partie  de  ce  qui  lui  appartenoit  aux 
meubles  laiflés  par  le  décès  de  Louis  feigneur  de  Beauvau 
fon  premier  mari ,  fenéchal  de  Provence ,  avec  la  feigneurie 
de  Souîlieres  en  Barrois.  De  ce  mariage  vinrent  fîx  fils  ôc 
quatre  filles.  Des  fîx  fils  il  n’y  eut  qu  Antoine  de  Choifeul, 
baron  de  Lanques ,  de  de  la  Ferté  fur  Amance ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  qui  fut  marié.  Sa  femme  fut  Anne  de  Ray, 
barone  de  la  Ferté  fur  Amance ,  fille  de  Claude  baron  de 
Ray  en  Franche-Comté ,  ôc  de  Jeanne  de  Rouflilîon.  Il  en 
eut  un  grand  nombre  d’enfans,  tant  fils  que  filles  5  mais  des 
premiers  il  n’y  en  eut  que  deux  qui  eurent  pofterité ,  fçavoir 
Jean  de  Choifeul ,  baron  de  Lanques ,  qui  fuit  ;  ôc  François 
de  Choifeul, feigneur  de  Précigny,  Verecourt,  Chamaran- 
de  ôc  d’Autreville ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  en  1564.  mais 
celle  de  ce  dernier  ne  fubfîfte  plus. 

J  e  a  n  de  Choifeul ,  feigneur  ôc  baron  de  la  Ferté  ,  de 
Lanques  ôc  d’Autreville ,  écuyer  d’écurie  du  roi ,  ôc  capi¬ 
taine  de  trois  cens  chevaux-legcrs  pour  fon  fervice  Fan  1 5  5  6. 
puis  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ,  chevalier  de 
fon  ordre,  lieutenant  de  la  compagnie  de  cinquante  lances 
de  René  de  Lorraine  ,  marquis  d’Elbeuf,  ôc  enfuite  capi¬ 
taine  de  cinquante  hommes  d’armes  ,  mort  en  1 5  64.  avoit 
été  marié  par  contrat  du  quinze  Décembre  1556.  avec 
Antoinette  de  Vergy  ,  barone  de  Fontvens  ,  veuve  dé 
Henri  de  Pontaillier  ,  baron  Ôc  feigneur  de  Flagey  ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  de  l’empereur  Charles  V. 
ôc  fille  de  Claude  de  Vergy ,  baron  de  Champlite ,  Fontvens 
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ôc  Morey ,  comte  de  Gruyere  ,  chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toifon  d’or  ,  maréchal  &  gouverneur  du  comté  de  Bour- 
gogne,&  de  Philberte  de  Vienne.De  ce  mariage  fortit  un  fils 
unique  ,  qui  fut  Antoine  de  Choifeul ,  feigneur  ôc  baron  de 
Lanques ,  la  Ferté  fur  Amance  ,  Fontvens  &  Amplepuis  en 
Beaujolois,  qui  vivoit  en  1585.  avec  Philippe  de  Choifeul 
la  femme  »  fille  de  Nicolas  de  Choifeul ,  feigneur  d’Iché ,  ôc 
de  Renée  de  Lutzelbourg  :  il  en  eut  entr’autres  David  de 
Choifeul ,  feigneur  &  baron  de  Lanques ,  la  Ferté  fur  Aman¬ 
ce  j  Fontvens ,  &c.  colonel  d’infanterie  pour  le  fervice  du 
roi ,  ôc  capitaine  au  régiment  de  Phalzbourg ,  mort  à  Vezel 
en  1 61 1.  Celui-ci  avoit  été  marié  par  contrat  du  2  1.  Mars 
1600.  avec  Anne  de  Villermin ,  fille  de  Claude  de  Viller- 
min ,  feigneur  de  Lanferecourt,  ôc  A’ Antoinette  de  Chafte- 
noy ,  &  en  laiflà  Cleriadus  de  Choifeul  I.  du  nom  ,  marquis 
de  Lanques  ,  baron  de  la  Ferté  fur  Amance  ,  de  Fontvens , 
&c.  mettre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  du  prince  de 
Condé ,  ôc  maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi  ,  qui  fut 
marié  par  contrat  du  27.  Août  1649.  avec  Anne  de  Ver- 
rieres ,  comteflè  de  Pottettè ,  fille  unique  de  Nicolas  de  Ver¬ 
rières  ,  feigneur  de  Vauchonvilliers  ôc  Vaux-Suzenay ,  ôc  de 
Louife  d’Averhoult,  dame  de  la  Lobbe.  Il  en  eut  Cleriadus 
de  Choifeul  II.  du  nom ,  marquis  de  Lanques ,  baron  de  la 
Ferté  ôc  de  Fontvens,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Bour¬ 
bon  cavalerie,  mort  à  Paris  fans  pofteritéle  8.  Mai  1691. 
ôc  inhumé  à  S.  Paul ,  ayant  été  marié  en  la  même  paroittè 
le  2.  précèdent ,  fix  jours  avant  fa  mort ,  avec  Philibertc  de 
Saintrailles ,  qui  fe  remaria  le  25.  Mai  1707.  avec  Alexan¬ 
dre  d’Illiers  de  Balfac  ,  marquis  d’Entragues  ,  feigneur  de 
Gié,  Malesherbes,  Marcoufis  ;  FiElor  -  Amé  de  Choifeul , 
marquis  de  Lanques  ,  ôc  chef  du  nom  ôc  armes  de  fa  mai- 
fon  par  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  au  lieu  duquel  il  fut  fait 
au flî  mettre  de  camp  du  régiment  de  Bourbon  cavalerie , 
qu’il  vendit  le  14.  Mars  1701.  à  François -Emanuel  de 
Royer  de  S.  Micaud ,  fes  infirmités  l’obligeant  de  quitter  le 
fervice.  Il  a  été  marié  avec  Anne  de  la  Fitte  de  Pelapore  , 
dite  de  Peleport ,  ôc  en  a  une  fille  née  en  1706.  ou  1707  3 
Franco!  fe  de  Choifeul  de  Lanques,  mariée  le  2  1 .  Mars  1677. 
avec  Marie -Beaune  Bernard  de  Montettùs  ,  feigneur  de 
Beiieneufvre  ;  Beatrix  de  Choifeul ,  religieufe  à  la  Congré¬ 
gation  à  Grai  3  Louife -Catherine  ;  ôc  Gabnelle  de  Choifeul , 
mortes  filles. 

BRANCHE  DES  PREMIERS  SEIGNEURS 
d’A  igremont  -,  de  laquelle  font  fortis  plufieurs  autres. 

Renier  de  Choifeul  ,  fils  puîné  de  J  e  a  n  II.  fire 
de  Choifeul  ôc  d’Aigremont ,  ôc  à' Alix  fa  femme ,  fut  fei¬ 
gneur  d’Aigremont  par  le  partage  qu’il  fit  avec  fes  freres  , 
le  24.  Juin  1  3  1  o.  Il  époufa  lfabelle  de  Grancey ,  veuve  de 
fean  fire  de  Bourlemont,  morte  le  jour  de  S.  André  1335. 
ôc  inhumée  à  Morimond ,  &  il  en  eut  Renier  de  Choifeul  IL 
du  nom ,  feigneur  d’Aigremont ,  de  Frefnoy ,  &c.  mort  au 
mois  de  Janvier  1339.  ôc  enterré  à  Morimond.  Celui-ci 
avoit  époufé  Ifabeau  de  Lor  ,  veuve  de  Jean  de  Conttans  , 
feigneur  de  Vieil-Maifon  Ôc  de  Vezilly ,  morte  en  1  347.  ôc 
inhumée  à  Morimond.  Renier  de  Choifeul  III.  du  nom,  leur 
fils  aîné,  feigneur  d’Aigremont  &  de  Frefnoy,  vivoit  en¬ 
core  en  1 3  69.  ôc  avoit  époufé  lfabelle  de  Salme ,  dame  de 
Chcry  ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Salme,  ôc  de  Catherine 
dame  de  Provins  ôc  de  Chery.  Il  en  eut  Renaud,  feigneur 
d’Aigremont ,  qui  fuit  -,  ôc  Pierre  ,  die  Gallehaut  de  Choi¬ 
feul  ,  feigneur  d’Aigremont ,  d’Arnoncourt  ôc  de  Frefnoy  , 
dont  la  pofienté fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

Renaud  de  Choifeul ,  feigneur  d’Aigremont ,  de  Mau- 
lonne ,  de  Chery ,  étoit  tuteur  de  les  enfans  en  1 3  86.  & 
vivoit  encore  le  27.  Janvier  1 390.  On  ignore  le  nom  de 
fa  femme  ;  mais  il  eut  deux  fils  ,  l’aîné  Jean  de  Choifeul , 
feigneur  d’Aigremont ,  dont  le  petit-fils  ne  laittà  qu’une 
fille,  mariée  dans  la  maifon  d’Anglure ,  où  elle  porta  la 
terre  de  Rimaucourt  j  ôc  le  cadet  Guillaume  de  Choifeul, 
feigneur  d’Efclances  ,  Maulonne  &  Chery  en  Thierache. 
Celui-ci ,  mort  en  143  2.  laittà  de  Catherine  de  Clémont, 
Huet  de  Choifeul  d’Aigremont,  feigneur  d’Efclanccs  ôc  de 
Maulonne ,  pere  d’un  fils  naturel,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
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gneurs  de  Brouvilliers  ,  qui  fubfifta  peu  3  ôc  FIenri  de 
Choifeul  ,  feigneur  de  Chery  ,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneurs  d’I  c  h  e’ ,  qui  fubfiftoit  encore  en  1670.  en  la  per  - 
fonne  de  Charles  -  Henri  de  Choifeul ,  feigneur  d’Iché , 
gouverneur  de  Foug  en  Barrois  pour  le  fervice  du  duc  de 
Lorraine ,  Ôc  auparavant  capitaine  dans  le  régiment  d’Our- 
che  cavalerie ,  qui  étoit  petit-fils  d’Antoine  de  Choifeul  III. 
du  nom ,  feigneur  d’Iché  ,  capitaine  des  gardes  de  Charles 
III.  duc  de  Lorraine  ,  gouverneur ,  pour  ce  prince  ,  de  la 
Mothe ,  ôc  bailli  de  Baflîgny ,  qui  fut  tué  le  2 1 .  Juin  1634. 
au  fiege  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  qu’il  défendoit  contre 
l’armée  du  roi  Louis  XIII.  commandée  par  le  maréchal  de 
la  Force.  Après  fa  mort ,  un  de  fes  freres  nommé  Chrifio- 
phe  de  Choifeul ,  Capucin  ,  qui  s’eft  rendu  célébré  fous  le 
nom  de  pere  Eufiache ,  acheva  de  défendre  cette  place  pen¬ 
dant  encore  plus  d’un  mois,  ne  l'ayant  rendue  que  le  28. 
Juillet. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS 
ôS  Barons  d'A  igremont. 

Cette  branche  fut  commencée  par  Pierre  de  Choifeul , 
dit  Gallehaut ,1.  du  nom,  feigneur  d’Aigremont,  d’Arnon¬ 
court  ôc  de  Frefnoy ,  fils  puîné  de  Renier  de  Choifeul  III. 
du  nom  ,  feigneur  d’Aigremont  ôc  de  Frefnoy ,  ôc  d’ lfabelle 
de  Salme.  Il  mourut  le  jour  de  S.  Hilaire  de  l’année  1401. 
ôc  fut  enterré  à  Morimond  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  Il 
avoit  été  marié  1  °.  avec  Marguerite  de  Pailley ,  qui  lui 
laittà  deux  fils  qui  moururent  jeunes  :  ôc  2“.  avec  Ahps  de 
Choifeul ,  veuve  de  Gérard  de  Dinteville ,  &  fille  de  Gui 
fire  de  Choifeul,  ôc  de  Jeanne  de  Noyers.  Il  eut  de  celle-ci 
Pierre ,  dit  Gallehaut  de  Choifeul  IL  du  nom  ,  feigneur  d’Ai¬ 
gremont  ,  de  Frefnoy  ôc  de  Doncourt,  mort  le  1  2.  Janvier 
1465.  qui  avoit  époufé  i°.Roline  de  Clémont ,  veuve  de 
Girard  de  Choifeul ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  :  ôc 
20.  Richarde  d’Oifelet,  morte  le  14.  Décembre  1497.  ôc 
enterrée  à  Morimond  auprès  de  fon  mari ,  fille  de  fean  fire 
d’Oifelet ,  ôc  de  Marguerite  de  Vergy.  De  cette  derniere 
vinrent  Jean  de  Choifeul,  feigneur  d’Aigremont ,  qui  fuit*, 
ôc  Pierre  de  Choifeul ,  feigneur  de  Doncourt  ôc  de  Fref¬ 
noy  ,  qui  fit  la  branche  rapportée  ci-après  en  fon  rang. 

Jean  de  Choifeul,  feigneur  d’Aigremont  ôc  de  Meuze  , 
mort  le  1 7.  Août  1485.  avoit  époufé  Ifabeau  de  Choifeul , 
fille  de  Guillaume  de  Choifeul  ,  feigneur  de  Clémont ,  ôc 
defeanne  du  Chaftelet ,  laquelle  étoit  remariée  en  1497. 
avec  Thibaut  de  Thuillieres ,  feigneur  dudit  lieu.  Il  en  laittà 
Pierre  de  Choifeul  III.  du  nom ,  feigneur  baron  d’Aigre¬ 
mont  ôc  de  Meufe ,  qui  mourut  le  1 5.  Septembre  1527. 
l’aiflànt  d’Anne  de  S.  Amadour  ,  dame  de  Beaupré  ,  ôc  de 
Dom-Julien ,  fa  femme ,  fille  de  'fean  de  S.  Amadour ,  fei¬ 
gneur  de  Beaupré ,  ôc  de  Marguerite  de  Ville  ,  entr’autres 
enfans  Phileert  de  Choifeul ,  baron  d’Aigremont ,  qui 
fuit  3  ôc  Rene’  de  Choifeul,  baron  de  Meufe  ôc  de  Beaupré , 
qui  fit  branche  ,  ainfi  qu’on  le  verra  ci-après. 

Philbert  de  Choifeul ,  baron  d’Aigremont  ôc  d’Ambon- 
ville ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  vivoit  encore  le  1  2 .  Août 
1569.  ôc  laittà  d’ Antoinette  de  Foucher  de  Faverieux,  fa 
femme  ,  Philbert  de  Choifeul  IL  du  nom  ,  feigneur  ôc  ba¬ 
ron  d’Aigremont  ôc  de  Spoix ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
ôc  lieutenant  de  50.  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances, 
l’an  1588.  dont  la  potterité  finit enla  perfonne  de  fon  petit- 
fils  ,  qui  fut  religieux  de  l’ordre  de  Cluni  3  ôc  François  de 
Choifeul,  baron  d’Ambonville  ôc  d’Aiîlancourt,  auttî  che¬ 
valier  de  l’ordre  ,  ôc  lieutenant  de  5  o.  hommes  d’armes  de 
fes  ordonnances ,  l’an  1588.  qui  commença  la  branche  des 
barons  d’AMBONviLLE ,  qui  finit  à  fes  arrieres-petits-fils ,  qui 
étoient  fix  freres ,  dont  l’aîné  fut  marié.  Il  fe  nommoit  Ale¬ 
xandre  de  Choifeul  ,  baron  d’Ambonville  ,  ôc  fut  connu 
fous  le  titre  de  Comte  de  Choifeul.  Il  avoit  époufé  Marie- 
Anne  de  Bologne ,  fe  difant  des  Capifucchi  de  la  ville  de 
Bologne  en  Italie ,  fille  de  Claude  de  Bologne  ,  feigneur  de 
Bonnecourt,  gouverneur  de  Nogent  le  Roy,  ôc  defeanne 
de  S.  Belin.  Elle  mourut  veuve  de  lui  à  Langres ,  le  7.  Avril 
1725.  dans  la  foixante  -  dix  -  huitième  année  de  fon  âge , 
n’ayant  point  eu  d’enfans. 
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BRANCHE  DES  BARONS  DE  BEAUPRE. 

Elle  a  été  formée  par  Rene’  de  Choifeul ,  baron  de  Meuze 
■6c  de  Beaupré ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  8c  gouverneur  de 
Coifti ,  fécond  fils  de  Pierre  de  Choifeul  III.  du  nom ,  ba¬ 
ron  d’Aigremont  8c  de  Meuze,  8c  d’Anne  de  S.  Amadour  , 
dame  de  Beaupré.  Il  fut  marié  avec  Mahaud ,  fille  8c  heri- 
tiere  de  Laurent  fcigneur  de  Francieres ,  8c  d’ Antoinette 
d’Anneville  ou  d’Ancienville  ,  8c  en  eut  entr 'autres  enfans 
Chre’tien  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré ,  qui  fuit  3  Maxi¬ 
milien  de  Choifeul ,  baron  de  Meuvy  8c  de  Meuze ,  qui  a 
fait  la  branche  des  barons  83  marquis  de  Meuze  ,  de  laquelle 
on  fera  mention  ci  -  après  ;  8c  J  e  a  n  de  Choifeul ,  baron  de 
Francieres  8c  de  Meuvy ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons 
83  marquis  Francieres,  dont  on  parlera  pareillement 
ci-après. 

Chrétien  de  Choifeul ,  feigneur  8c  baron  de  Beaupré  3 
mourut  le  3 .  Mai  1593.cn  défendant  le  château  de  Monte- 
clair  pour  le  fervice  du  roi  Flenri  IV.  contre  la  Ligue.  Il 
ctoit  veuf  le  7.  Décembre  1588.  d’Antoinette  de  Dinteville, 
fille  de  Guillaume  de  Dinteville  ,  feigneur  d’Efchenets  ,  de 
Polizi ,  8cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  or¬ 
dinaire  de  fa  chambre ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  bailli  de  Troyes ,  gouverneur  de  Baflîgny,  8c  de  Louije 
de  Rochechouart ,  8c  il  s’étoit  remarié  par  contrat  du  1  o. 
Décembre  1 5  57  r  -  avec  Françoife  d’Anglure  ,  fille  de  fan 
d’Anglure  ,  feigneur  8c  marquis  de  Coublans  ,  baron  de 
Meuze ,  8c  de  Catherine  d’Autry ,  dame  de  Villemenant.  De 
la  première  naquit  Louis-François  de  Choifeul,  baron  de 
Beaupré ,  qui  fuit.  De  la  fécondé  vint  Antoine  de  Choifeul, 
feigneur  de  Daillecourt  ,  8cc.  qui  eut  aulfi  pofterité  ,  dont 
mention  fera  faite  en  fon  rang. 

Louis-François  de  Choileul ,  feigneur  8c  baron  de  Beau¬ 
pré  ,  Polizi  &  Frefnel ,  fut  marié  par  contrat  du  25.  Mars 
1610.  avec  Claude  de  Brauback  ,  fille  de  Guillaume  Mart- 
zelf ,  baron  de  Brauback  8c  du  S.  Empire  Romain ,  feigneur 
de  Dilling,  8c  de  Marguerite  de  Wiltz.  Il  en  eut  fept  fils  8c 
cinq  filles ,  qui  furent  1 .  Charles  de  Choifeul ,  qui  fe  maria 
i°.  en  Flandres  ,  avec  Chre'tienne  d’Auneux  de  Warlu  , 
morte  fans  enfans ,  fille  de  facques  d’Auneux ,  8c  de  Chri- 
ftwe  de  Tenremonde  :  &  i°.  avec  Anne  le  Brunet ,  mere  de 
Charles-Jofeph  de  Choifeul-Beaupré,  âgé  de  dix-huit-ans  en 
1695.  appellé  le  Baron  de  Choifeul ,  colonel  d’infanterie  , 
marié  en  17 1 2.  avec  Claire  -  Magdelene  de  Choifeul-Beau¬ 
pré,  fa  coufine  du  deux  au  troifieme  degré ,  fille  de  François 
Jofeph  comte  de  Choifeul ,  capitaine  de  vaiflèau  &  gouver¬ 
neur  de  l’ifle  de  S.  Domingue  ,  8c  de  Nicole  de  Scainville  3 
8c  d’une  fille  religieufe  3  2.  Maximilien  de  Choifeul,  tué 
au  fiege  de  Spire  en  1644.  étant  cornette  de  la  compagnie 
de  cavalerie  du  feigneur  de  Francieres  fon  parent  ;  3 .  Louis 
de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré ,  qui  fuit  3  4.  F  r  a  n  ç  o  i  s- 
Albert  de  Choifeul ,  feigneur  de  FremeftrofF,  qui  eut  pofte- 
rité ,  rapportée  ci-après  ;  5.  Chrétien  de  Choifeul,  enfeigne 
colonel  du  régiment  de  Barilly ,  tué  en  Allemagne  •,  6.  Henri 
de  Choifeul  religieux  à  Morimond  ,  mort  abbé  de  Villiers 
en  Lorraine  3  7.  Etienne  de  Choifeul ,  feigneur  de  Fremain- 
ville ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  8c  major  de  cavalerie  , 
puis  grand-prevôt  de  Remiremont ,  mort  le  premier  Oéto- 
bre  1 6  8  S  >  8-  Marguerite  de  Choifeul ,  dame  8c  chanoi- 
neflè  de  Pouffey ,  mariée  avec  François  feigneur  de  Saint 
Leonard ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie  3  9.  Jeanne  de 
Choifeul,  mariée  i°.  avec  Jean  de  Rozen ,  gentilhom¬ 
me  Suédois  ,  colonel  d’un  régiment  entretenu  pour  le 
fervice  du  roi ,  maréchal  de  fes  camps  8c  armées ,  8c  gou¬ 
verneur  de  Taunes  en  Alface ,  tué  à  la  bataille  de  Rethel  le 
15.  Décembre  1650  :  i°.  avec  un  gentilhomme  Saxon, 
nommé  Splauch;  1  o.  Barbe  de  Choifeufimariée  avec  Walther 
de  Synotte ,  Irlandois  ,  colonel  d’un  régiment  entretenu 
pour  le  fervice  de  France  3  11.  Chrétienne  de  Choifeul, 
mariée  avec  Charles  baron  de  Stainville  ,  feigneur  de  Dé¬ 
mangé  en  Barrois  ,  colonel  d’infanterie  pour  le  fervice  du 
duc  de  Lorraine  3  8c  12.  Gabriellc  de  Choifeul,  morte 
jeune. 

Louis  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré  ,  fuccefîîvemcnt 
enfeigne  des  moufquetaircs  de  la  garde  du  duc  de  Lorraine , 
Supplément. 
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capitaine  d’infanterie  ,  major  de  cavalerie  ,  8c  lieutenant 
d’une  compagnie  de  chevaux -légers  pour  le  fervice  du 
même  prince  ,  fut  marié  i°.par  contrat  du  3.  Juillet  164 G. 
avec  Claire-Henriette  de  Mauleon  la  Baftide  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Mauleon  la  Baftide ,  feigneur  d’Outtigny  ,  S.  ElofF 
8c  Safligny ,  maréchal  de  camp  des  troupes  de  Lorraine  , 
tué  â  la  bataille  de  Paphaut  dans  le  Palatinat ,  8c  de  Cathe¬ 
rine  des  Salles  :8c  i°.  le  24.  Mars  1679*  avec  Catherine 
de  la  Barre  ,  fille  de  Jacques  de  la  Barre ,  écuyer ,  feigneur 
de  Suzemont ,  8c  de  Jeanne  Pinquet.  De  la  première  vinrent 
François-Joseph  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré ,  qui  fuit  *, 
Hennette-Louife  de  Choifeul ,  religieufe  â  fainte  Claire  de 
Mirecourt  3  8c  Charlote  de  Choifeul ,  mariée  au  mois  d’Oc- 
tobre  1679.  avec  Fr ançois  de  Saucières  >  baron  deTenan- 
ces.  De  la  fécondé  femme  font  venus  Antoine  de  Choifeul , 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie,  mort  en  17  27.  laiflànc 
de  fa  femme  du  nom  de  Maginville ,  fept  enfans  en  bas  âges 
Hyacinthe  de  Choifeul,  chanoine  de  S.  Orner ,  âgé  de  qua¬ 
torze  ans ,  en  1 696  ;  Nicolas-Martial  de  Choifeul ,  connu 
d’abord  fous  le  titre  de  chevalier  de  Choifeul-Beaupré ,  puis 
fous  celui  de  marquis  de  Praflin ,  après  avoir  époufé  Marie- 
Françoife  de  Choifeul,  heritiere  de  Praflin,  veuve  de  Jean- 
Baptijle  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin  ,  comte  d’Hôtel , 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Champagne  8c  des 
armées  du  roi ,  8c  gouverneur  de  Troyes ,  mort  le  2  3 .  Oc¬ 
tobre  1 70  5 .  Il  fut  fait  enfeigne  au  mois  de  Décembre  1702. 
lieutenant  le  21.  Avril  1705.  8c  capitaine  de  vaiflèaux  du 
roi  le  2  5 .  Novembre  1 7 1  2  ;  8c  Yrançoife-Chrifline  de  Choi¬ 
feul  ,  née  le  1 G.  Juillet  1683.  reçûe  damoifelle  à  S.  Cir  au 
mois  de  Novembre  1695. 

François-Joseph  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré ,  dit  le 
comte  de  Choifeul ,  fe  trouva  au  bombardement  d’Alger  ou 
il  fut  fait  prifonnier ,  8c  expo fé  â  la  décharge  des  canons 
François ,  d’où  il  fut  tiré  8c  fauvé  par  un  corfaire  Algérien  > 
nommé  H  ah ,  qui  le  reconnut.  Ce  corfaire  qui  avoir  été 
pris  autrefois  par  un  vaiflèau  François ,  fur  lequel  le  comte 
de  Choifeul  fervoit  en  qualité  d’enfeigne  ,  avoit  obtenu  en- 
fuite  fa  liberté  par  le  moyen  du  comte  ,  qui  fut  fait  capi¬ 
taine  de  vaiflèau  du  roi  le  2 1 .  Avril  1 70  5 . 8c  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  S.  Louis.  Il  fut  aufli  depuis  gouverneur 
de  l’ifle  de  S.  Domingue ,  d’où  retournant  en  France ,  il  fut 
tué  fur  un  vaiflèau  François ,  commandé  par  Nicolas-Fran¬ 
çois  Hennequin ,  capitaine  de  vaiflèau ,  8c  qui  fut  attaqué 
par  un  vaiflèau  ennemi  &  pris  après  un  rude  combat.  Il 
avoit  été  marié  avec  Nicole  de  Stainville  fa  coufine -ger¬ 
maine  ,  fille  de  Charles  baron  de  Stainville ,  feigneur  de  Dé¬ 
mangé  en  Barrois ,  8c  de  Chrétienne  de  Choifeul.  Elle  mou¬ 
rut  de  maladie  à  S.  Domingue  quelque  tems  avant  que  le 
comte  fon  mari  en  partit.  Us  ont  eu  pour  enfans  François- 
Joseph  de  Choileul ,  marquis  de  Stainville ,  qui  fuit  3  NicoU 
ou  Claire-Magdeleine  de  Choifeul ,  mariée  avec  Charles  de 
Choifeul-Beaupré ,  dit/e  baron  de  Choifeul ,  colonel  d’infan¬ 
terie  3  8c  Marie- Anne  de  Choifeul ,  femme  en  1714.  de 
François  du  Hamel ,  feigneur  de  S.  Remi ,  Huflon  8c  NrfU- 
roix,  capitaine  dans  le  régiment  royal  des  carabiniers. 

François-Joseph  de  Choifeul,  marquis  de  Stainville, 
baron  de  Beaupré ,  fut  inftitué  heritier  univerfel  par  Etienne 
comte  de  Stainville  fon  oncle  maternel ,  confeiller  d’état  de 
l’empereur,  maréchal  de  camp  general  de  fes  armées, gou¬ 
verneur  general  de  la  principauté  de  Tranfylvanie ,  8c  colo¬ 
nel  d’un  régiment  impérial  de  cuiraflîers ,  mort  le  20.  Oc¬ 
tobre  1720,  à  la  charge  de  porter  fon  nom&  fes  armes. 
Le  duc  de  Lorraine  l’ayant  nommé  fon  envoyé  extraordi¬ 
naire  â  la  cour  de  la  Grande-Bretagne ,  il  arriva  à  Londres 
le  23.  Mars  1725.  &  en  repartit  le  1 1.  Juin  fuivant  pour 
retourner  en  Lorraine  ,  s’étant  acquis  pendant  le  peu  de 
tems  qu’il  demeura  à  Londres ,  l’eftime  generale  de  la  cour , 
des  feigneurs  8c  dames  ,  8c  des  perfonnes  de  diftinélion. 
L’année  fuivante  il  vint  en  France  pour  y  refider  en  la  même 
qualité  d’envoyé  extraordinaire,  8c  il  eut  fa  première  au¬ 
dience  publique  du  roi  8c  de  la  reine  â  Fontainebleau  le  G. 
Novembre  172(5.  Le  duc  de  Lorraine  le  nomma  aufli  pour 
fon  miniftre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soiflons,  &le 
choifit  pour  aller  complimenter  de  fa  part  Georges  II.  roi 
de  la  Grande-Bretagne  >  fur  fon  avenement  à  la  couronne.  Il 
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•jafTa  pour  cet  effet  en  Angleterre ,  où  il  eut  fa  première  au- 
'dience  du  roi  8c  de  la  reine  le  premier  Juin  1728.  &  Ton 
audience  de  congé  le  17.  fuivant.  Il  a  époufé 
de  Baffompierre  ,  fille  &  Anne  -  François  -  fofieph  marquis  de 
Bafïompierre  ,  8c  de  Catherine  de  Beauveau ,  &  il  en  a  un  fils 
8c  deux  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FREMESTROFF , 
83  de  Fremanviue, 

François- Albert  de  Choifeul ,  feigneur  de  Fremeftroff 
en  Allemagne  ,  quatrième  fils  de  Louis-François  de  Choi¬ 
feul  ,  baron  de  Beaupré ,  8c  de  Claude  de  Brauback ,  fut  ma¬ 
rié  le  2  5 .  Août  1 664.  avec  Marie  de  Lorraine  -Moy ,  fille 
•naturelle  de  François  de  Lorraine  ,  évêque  8c  comte  de 
Verdun ,  &  de  Jeanne-Marguerite  de  Chonville ,  8c  en  laiffa 
Jean-René  de  Choifeul ,  feigneur  de  Fremanville ,  capitaine 
dans  le  régiment  d’Agenois ,  puis  lieutenant  colonel  des 
gardes  du  duc  de  Lorraine  ,  qui  s’eft  marié  en  1707.  avec 
de  Silly  de  Jeandelincourt  -,  Anne  -  Claude 
de  Choifeul ,  religieufe  à  fainte  Glolfinde  de  Metz  -,  8c  Ma- 
.  rie-Hennette  de  Choifeul ,  batifiée  en  la  paroilîè  de  Fre- 
xneftroff  le  3.  Juin  167 5. reçue  au  nombre  des  damoifelles 
de  S.  Cir  au  mois  de  Juin  1686.  puis  mariée  avec  le  nom¬ 
mé  François  de  Lupré  de  la  Fond ,  dont  elle  étoit  féparée 
>  «n  171p. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DAILLECOURT , 
marquis  de  Beavpre. 

Ant  o  1  ne  de  Choifeul  de  Beaupré ,  feigneur  de  Daille¬ 
court  ,  de  Bourdon  8c  de  Jonchery ,  capitaine  &  major  com¬ 
mandant  dans  le  régiment  de  cavalerie  du  duc  d’Orléans  , 
.fils  de  C  h  r  e’t  1  e  n  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré  ,  &  de 
Françoije  d’Anglure  là  fécondé  femme ,  fut  blelfé  8c  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Lens  le  2  6.  Août  1 648.  8c  mou¬ 
rut  de  fes  blefïures.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  12. 
Février  1627.  avec  Marie  de  Ravenel ,  fille  de  Jacques  de 
Ravenel,  marquis  de  Sablonnieres,  Verdelot ,  Vindey  &  de 
Monftier  en  l’Ille ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre ,  8c  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  comte  de  Vaudemont ,  8c  de  Claude  de  Gen- 
nes.  De  cette  alliance  vint  un  fils  unique  ,  qui  fuit. 

Jacques-François  de  Choifeul ,  dit  le  marquis  de  Beau¬ 
pré,  feigneur  de  Daillecourt ,  Bourdon  8c  Jonchery ,  lieute¬ 
nant  general  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Champagne 
département  de  Balfigny ,  maréchal  de  fes  camps  &  armées, 
infpeéteur  general  de  la  cavalerie  dans  le  Haynault ,  8c  gou¬ 
verneur  des  ville  8c  château  de  Dinant  3  fut  fait  en  1648.  à 
Page  de  quinze  ans  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du 
duc  d’Orléans ,  après  la  bataille  de  Lens  ,  à  laquelle  il  s’étoit 
trouvé  avec  fon  pere ,  dont  la  compagnie  lui  fut  donnée. 
Il  étoit  en  1 6  5  9.  premier  capitaine  8c  major  de  ce  régiment. 
Il  fut  depuis  mettre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  , 
créé  brigadier  en  1675.  pourvû  le  24.  Décembre  1 680.  de 
îa  troifieme  lieutenance  generale  au  gouvernement  de  la 
province  de  Champagne  dans  le  département  de  Vitri ,  faint 
Dizier,  Joinville,  fainte  Menehoult,  Chaumont,  Bar-fur- 
Aube,  Nogent,  Vezelay,  &c.  vacante  par  la  mort  du  marquis 
de  Bourbonne,  8c  fait  maréchal  de  camp  en  16  8  3 .  Il  mourut 
en  1686.  ayant  été  marié  par  contrat  du  premier  Juillet 
1659.  avec  Anne-Marie  du  Chaftelet  de  Frefnieres,  fa  cou- 
fine  au  quatrième  degré ,  morte  en  l’abbaye  des  religieufes 
de  Poulangy  le  6.  Mai  1705.  âgée  de  61.  ans ,  fille  de  Lau¬ 
rent  du  Chaftelet,  feigneur  de  Frefnieres  8c  de  Levigny, gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  8c  de  Catherine 
Favier  fa  fécondé  femme.  Ils  ont  eu  pour  enfans  Antoine- 
Cleriadus  comte  de  Choifeul ,  qui  fuit  j  François-Jofieph  de 
Choifeul ,  né  le  23.  Septembre  1665.  reçû  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  au  grand-prieuré  de  Cham¬ 
pagne  en  1684.  capitaine  dans  le  régiment  des  cuiralîîers , 
tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  29.  Juillet  1693  i  Charles- 
Marie  de  Choifeul ,  né  au  diocèfe  de  Langres  le  9.  Février 
\6~j  2.  nommé  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Launoy ,  diocèfe  de  Beauvais ,  au  mois  de  Mai 


i<j8  r.  reçu  chanoine  de  l’églife  métropolitaine  de  Paria  au 
mois  de  Septembre  1698.  mort  le  24.  Janvier  1 6pp.  à 
Fâge  de  vingt -fept  ans  ,8c  inhumé  dans  la  même  églife» 
Gabriel  de  Choifeul ,  né  le  4.  Février  16 84.  capitaine  des 
grenadiers  du  régiment  d’Agenois ,  fait  prifonnier  à  la  ba¬ 
taille  d’Hochftet  le  1  3 .  Août  1704.  8c  mort  quelques  jours 
après  ;  Gabriel-Florent  de  Choifeul  -  Beaupré ,  né  en  1685. 
nommé  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  Notre-Dame 
de  Tironneau ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  du  Mans  ,  le  23. 
Décembre  1706.  8c  de  celle  de  fainte  Colombe ,  ordre  de 
S.  Benoît ,  diocèfe  de  Sens ,  le  3  1.  Mars  1714.  auffi  aumô¬ 
nier  du  roi.  Il  fut  nommé  à  l’évêché  de  S.  Papoul  au  mois 
de  Mai  1 7 1  G.  8c  facré  le  1 7.  Juillet  1718.  dans  la  chapelle 
des  Minimes  de  la  Place-Royale  à  Paris  ,  par  l’ancien  évê¬ 
que  de  Troyes ,  afîîfté  des  évêques  de  S.  Orner  8c  de  Lavaur, 
après  quoi  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi  en  pré- 
fence  du  duc  d’Orléans  régent,  le  24.  du  même  mois.  Il 
harangua  le  roi  à  Verfailles  à  la  tête  des  députés  des  états 
de  la  province  de  Languedoc  le  17.  Août  1722.  &  affifta 
le  2  5 .  Oétobre  fuivant  au  facre  du  roi  ,  ayant  été  un  des 
quatre  prélats  qui  chantèrent  les  Litanies  avant  la  cérémo¬ 
nie  du  facre.  Il  affifta  aulfi  à  FafTemblée  generale  du  Clergé 
tenue  à  Paris  en  1 72  3 .  en  qualité  de  député  de  la  province 
de  Touloufe  ,  8c  il  fut  transféré  le  1 7.  Oétobre  de  la  même 
année  à  Févêché  de  Mende ,  en  Gevaudan ,  qui  fut  préco- 
nifé  8c  propofé  pour  lui  à  Rome  par  le  cardinal  Otthoboni 
les  20.  Décembre  1723.  &  11.  Septembre  1724.  enfuite 
dequoi  il  prêta  un  nouveau  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  du  roi  dans  la  chapelle  du  château  de  Fontainebleau  , 
le  3  1 .  Oétobre  fuivant.  Il  affifta  encore  â  l’afîèmblée  gene¬ 
rale  du  Clergé  de  France ,  tenue  auffi  à  Paris  en  1 72  5.  étant 
F  un  des  députés  de  la  province  d’Albi  -,  Catherine  de  Choi¬ 
feul,  née  le  22.  Août  1660.  mariée  avec  Sebaflien  de  Som- 
mierre ,  comte  d’Ampilly ,  8c  reftée  veuve  de  lui  en  1720  ; 
Antoinette  de  Choifeul,  née  le  2  6.  Septembre  1661.  reli¬ 
gieufe  de  l’ordre  de  S.  Dominique  à  Toul ,  depuis  nommée 
par  le  roi  prieure  du  monaftere  de  Prouille  ,  du  même  or¬ 
dre  ,  diocèfe  de  S.  Papoul ,  morte  le  5 .  Janvier  1723-,  Anne- 
Germaine  de  Choifeul ,  née  le  20.  Janvier  1 663.  religieufe 
Urfuline  à  Bar-fur-Aube  -,  Franfoi/e-Charlote  de  Choifeul» 
née  le  4.  Juillet  1 670.  religieufe  Carmélite  à  Chaumont  en 
Baffigny  j  Gabrielle-Marguerite-Charlote  de  Choifeul,  da- 
moifelle  de  Beaupré  ,  née  le  3.  Oétobre  1672  ;  Françoifie- 
Elifiabeth  -  Gabrielle  de  Choifeul ,  née  le  7.  Janvier  1676. 
chanoineflè  à  Poulangi  •,  8c  Françoifie-Chnjhne  de  Choifeul , 
née  le  2 6.  Mars  1680.  mariée  le  24.  Mars  1698.  avec 
Louis  de  Ludres ,  comte  d’Afrique  ,  feigneur  de  Richard- 
Mefnil  8c  de  Melfin ,  chambellan  du  duc  de  Lorraine. 

Antoine  -  Cleriadus  comte  de  Choifeul  ,  marquis  de 
Beaupré  ,  feigneur  de  Daillecourt ,  8c c.  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Champagne  ,  bailli  de  Chaumont  8c 
de  Vitri ,  8c  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  né  le  1 6. 
Mars  1664.  obtint  en  1686.  les  charges  de  lieutenant  ge¬ 
neral  au  gouvernement  de  Champagne  ,  8c  de  bailli  de 
Chaumont  &  de  Vitri ,  vacantes  par  la  mort  de  fon  pere , 
fut  capitaine  dans  le  régiment  du  roi ,  puis  colonel  de  celui 
d’Agenois  en  Oétobre  1671.  major  de  l’armée  du  roi  en 
Normandie  Fan  1695.  créé  brigadier  le  23.  Décembre 
1702.  maréchal  de  camp  le  2 6.  Oétobre  1704.  8c  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1705.  repoufîà  les 
ennemis  près  d’Offembourg  le  17.  Septembre  1707.  paftà 
enfuite  en  Catalogne ,  fervit  au  fiege  de  la  ville  8c  du  châ¬ 
teau  de  Lerida  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année , 
&  à  celui  de  Torrofe  au  mois  de  Juillet  1708.  8c  fut  fait 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  le  8.  Mars  1718.  Il 
mourut  en  fon  château  de  Daillecourt  en  Champagne  le 
19.  Mai  1726.  dans  la  foixante  -  troifieme  année  de  fon 
âge.  Il  avoit  été  marié  à  Paris  dans  la  chapelle  de  l’hôtel 
Boucherat,  paroilîè  de  S.  Gervais ,  le  29.  Juin  1^95.  avec 
Anne-Françoifie  de  Barillon  de  Morangis,  fille  de  feu  An¬ 
toine  de  Barillon  ,  feigneur  de  Morangis ,  de  Montigny , 
Louans,  &c.  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi, 
intendant  de  juftice  à  Metz  8c  pays  Melfin ,  8c  dans  les  gé¬ 
néralités  d’Alençon ,  de  Caen  8c  d’Orléans ,  8c  de  Catherine- 
Marie  Boucherat ,  fille  du  chancelier  de  France  de  ce  nom. 
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Il  en  laifla  Charles-Marie  marquis  de  Choifeul-Beaupré , 
qui  fuir  ;  Claude-Antoine  de  Choifeul ,  né  dans  Je  diocèfe 
de  Langres' le  8-  Septembre  1698. fucceflivement  chanoine 
de  S.  Michel  de  Caftelnaudary ,  député  de  la  province  de 
Touloufe  à  l’aflèmblée  generale  du  Clergé  de  1 72  3 .  vicaire 
general  de  l’évêque  de  Mende  fon  oncle  -,  fait  aumônier 
du  roi  au  mois  de  Juillet  1728.  député  de  la  province  d’Albi 
à  l’aflèmblée  generale  du  Clergé  de  1730.  8c  nommé  au 
mois  de  Juin  de  la  même  annee  abbé  commendataire  de 
l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Bolbonne ,  ordre  de  Cîteaux , 
diocèfe  deMirepoix,  &  le  28.  Août  1733.  évêque  8c  comte 
de  Châlons ,  pair  de  France  -,  Antoine  -  Cleriadus  de  Choi¬ 
feul  j  nommé  X  abbé  de  Beaupré,  né  le  28.  Septembre  1706. 
pourvû  au  mois  de  Juin  1730.  d’une  penfion  de  mille  livres 
fur  l’abbaye  de  Bolbonne  ,  lorfqu’eiie  fut  donnée  à  fon 
frere. 

Charles-Marie  marquis  de  Choifeul  -  Beaupré ,  baron 
d’Is  &  de  Meuvi ,  feigneur  de  Daillecourt ,  &c.  né  le  pre¬ 
mier  Novembre  16 97.  a  été  d’abord  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  d’Orléans  cavalerie ,  8c  fut  fait  lieutenant  general  au 
gouvernement  de  Champagne  dans  le  département  de 
Chaumont  8c  de  Vitri  en  furvivance  de  fon  pere  le  3 1 .  Juil¬ 
let  172 1.  8c  reçû  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  8c  de  faint  Lazare  de  Jerulalem  le  1 1 .  Février 
1724.  Depuis  il  a  été  fait  meftre  de  camp  de  cavalerie , gui¬ 
don  ,  8c  enfuite  enfeigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 
d’Orléans,  puis  foûheutenant  de  celle  des  gendarmes  Ecof- 
fois  au  mois  d’Août  1 7  3  3 .  Il  a  été  marié  dans  la  chapelle 
du  château  de  Sauvigny  en  Lorraine  le  2  5.  Février  1728. 
avec  Anne- Marie  de  Baflompierre ,  fille  unique  8c  heritiere 
de  François  marquis  de  Baflompierre  ,  feigneur  de  Sauvi¬ 
gny  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  8c  brigadier  des  armées 
du  roi ,  8c  de  Marie-  Magdeleine -Bonne  comteflè  du  Hamal. 
Il  en  a  eu  Mane-Gabrielle-Florent-Chnjlophe  de  Choifeul , 
né  à  Nanci  en  Lorraine  le  7.  Décembre  1728  ;  faccjues- 
Renaud  de  Choifeul ,  comte  de  Sauvigny ,  né  à  Nanci  le  5 . 
Oétobre  1 7  3  2  ;  8c  Claude-Antoine  de  Choifeul ,  né  pareil¬ 
lement  à  Nanci  le  6.  Oétobre  1733. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MEUZE. 

Cette  branche  defeend  de  Maximilien  de  Choifeul , 
fécond  fils  de  Rene’  de  Choifeul,  baron  de  Meuze  8c  de  Beau¬ 
pré^  de  Mahaud  dame  de  Francieres.  Il  fut  baron  de  Meuvy 
&  deMeuze ,  feigneur  de  Sorcy  8c  de  Germiny  en  Lorraine. 
Maximilien  de  Choifeul  II.  du  nom ,  fon  petit-fils ,  marquis 
de  Meuze,  baron  de  Meuvy ,  feigneur  comte  de  Sorcy  8c  de 
Germiny,  colonel  d  infanterie  ,  fut  frit  en  1698.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Lorraine ,  fon  con- 
lèiller.  d’état  8c  grand-bailli  de  S.  Mihel.  Il  mourut  au  mois 
de  Mai  1701.  11  avoit  été  marié  le  2  1 .  Février  1673.  avec 
feanne  Labbé  ,  fille  de  Claude  Labbé ,  feigneur  de  Perceil , 
S.  Grégoire ,  Barthelmont ,  &c.  prévôt  de  Nanci ,  prefrdent 
en  la  chambre  des  comptes  de  Nanci ,  fecretaire  des  com- 
mandemens  8c  finances  du  duc  de  Lorraine,  furintendant 
des  portes  des  duchés  de  Lorraine  8c  de  Barrois  ,  8c  prefi- 
dent  en  la  cour  des  monnoyes  de  Paris  ,  &  de  Marguerite 
Diez.  De  cette  alliance  fontifliis  Charles  de  Choifeul ,  mar¬ 
quis  de  Meuze,  capitaine  dans  le  régiment  royal  Piémont 
cavalerie ,  puis  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie 
qu’il  acheta  du  comte  de  Florn  au  mois  de  Décembre  1702. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Spire  ou  de  la  petite  Hollande ,  le 
1 5 .  Novembre  1703.  fans  avoir  été  marié  ;  Henri  -  Louis 
de  Choifeul ,  marquis  de  Meuze  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  de 
Choifeul ,  mariée  en  1 70 1 .  avec  Claude  de  Fufley ,  marquis 
de  Meneflerre. 

Henri-Louis  de  Choifeul ,  marquis  de  Meuze  ,  comte 
de  Sorcy  en  Lorraine  ,  fait  colonel  du  régiment  d’Agenois 
par  la  démiflion  du  comte  de  Choifeul-Beaupré  fur  la  fin 
de  l’année  1704.  fut  blefle  dangereufement  au  combat  de 
Denain  fur  la  Scarpe  le  24.  Juillet  1712.  &  le  régiment 
d’infanterie  du  comte  de  Tourville  ,  rué  dans  cette  aélion , 
lui  fut  donné  peu  de  jours  après.  Il  fut  crée  brigadier  des 
armées  du  roi  le  premier  Février  1719.  Il  a  été  marié  au 
mois  de  Décembre  1712.  avec  Françoifç-Honorée-fuhe  de 
Supplément. 


CHO  2.67 

Zurîauben ,  fille  de  feu  Beat-fofeph  de  Zurîauben ,  coriite  de 
du  Val  de  Villé  ,  baron  de  Geftellembourg ,  colonel  d’un 
régiment  Allemand,  8c  lieutenant  -  general  des  armées  du 
roi,  tué  à  la  bataille  d’Hochftet  en  1704.  8c  de  feue  fuite 
de  fainte  Maure. 

U  y  a  encore  de  cette  branche  les  feigneurs  de  BôncoURT, 
qui  defeendent  d’un  fils  naturel  de  l’ayeul  du  marquis  de 
Meuze  d’aujourd’hui,  qui  fut  légitimé  8c  déclaré  noble ,  par 
lettres  patentes  du  duc  de  Lorraine,  de  l’an  1664.  fous  le 
nom  de  Louis  de  Breflbncourt  ,fils  naturel  de  François  de 
Choifeul ,  baron  de  Meuze ,  8c  de  Catherine  de  Sancerobe. 

Sa  pofterité  a  retenu  le  nom  de  Breffoncourt ,  8c  ne  porte 
point  celui  de  Choifeul. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FRANCIERES. 

J  e  a  n  de  Choifeul  ,  baron  de  Francieres  ,  capitaine  dé 
cinquante  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  du  roi ,  8c 
gouverneur  de  Langres ,  qui  commença  cette  branche,  étoit 
rroifïeme  fils  de  Rene’  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré,  8c 
de  Mahaud  de  Francieres.  Il  fut  marie  par  contrat  du  20. 
Août  1607.  avec  Anne  de  Sautour  ,  dame  d’Irouer,  de 
Montigny  8c  de  Villeneuve  fur  Vigenne  ,  veuve  de  fean  de 
Rochefort  ,  feigneur  de  la  Croifette ,  8c  fille  de  François 
de  Sautour  ,  fouverain  de  Montreuil  ,  &  de  Roberte  de 
Vienne  Clervaut.  Il  en  eut  Louis  de  Choifeul ,  marquis  de 
Francieres  ,  baron  de  Meuvy  &  de  Voncourt ,  feigneur  d’I¬ 
rouer ,  Bethon ,  Juvandé  8c  Sainte  Vertus ,  meftre  de  camp 
d’un  régiment  d’infanterie ,  8c  capitaine  d’une  compagnie 
de  chevaux  légers  dans  le  régiment  du  prince  de  Condé» 
puis  bailli  8c  gouverneur  de  Langres ,  8c  lieutenant  general 
des  armées  du  roi  ,  Fan  i<5  )  8.  qui  avoit  époufé  par  con¬ 
trat  du  27.  Janvier  1632.  Catherine  de  Nicey,  fille  d’.E- 
tienne  de  Nicey  ,  feigneur  de  Romilly  fur  Seine,  Fontainc- 
beton ,  Vaujonnietes  ,  Juvandé,  8cc.  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi  ,  8c  de  Claire  de  Bragelongne  , 
duquel  mariage  vinrent  Claude  de  Choifeul  ,  marquis 
de  Francieres  ,  qui  fut  ;  François  de  Choifeul ,  prieur  de 
Randonvilliers  ,  mort  à  Paris  ,  &  inhumé  à  faint  Nicolas 
des  Champs  le  2  3 .  Avril  1  67 1  ;  Louis  de  Choifeul ,  mort 
jeune  ;  Gabrielle  de  Choifeul ,  mariée  avec  Charles-Emma¬ 
nuel  de  Pra  de  Balaifleau  ,  feigneur  de  Pezeux  ,dont  des  en- 
fans  •,  Marie  de  Choifeul  Francieres  ,  nommée  coadjutrice 
de  l’abbaye  de  S.  Pierre  de  Poulengi ,  ordre  de  S.  Benoît , 
diocèfe  de  Langres  en  1657.  dont  elle  devint  abbeflè  en 
1  67  8 . 8c  dont  elle  fe  démit  en  1715  ;  &  Catherine  de  Choi¬ 
feul  Francieres  ,  nommée  abbeflè  du  monaftere  de  Bémont , 
ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe  de  Langres  en  1667.  8c  morts 
le  24.  Septembre  1707.  après  avoir  gouverné  40.  ans. 

Claude  de  Choifeul  ,  marquis  de  Francieres ,  feigneur 
d’Irouer  ,  &  de  Fontainebeton ,  confeiller  du  roi  en  tous 
fes  confeils  d’état  8c  privé  ,  chevalier  de  fes  trois  ordres  , 
doyen  des  maréchaux  de  France  ,  gouverneur  8c  grand 
bailli  de  Langres,  &  gouverneur  de  la  ville  de  Valencienes, 
porta  le  titre  de  comte  de  Choifeul ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  ho¬ 
noré  du  bâton  de  maréchal  de  France,  ayant  joint  alors  le 
titre  de  fa  dignité  à  fon  nom.  Il  commença  à  fiervir  en 
1649.  donna  des  marques  de  fon  courage  &  de  fa  valeur 
au  combat  de  Vitri  fur  Seine  ,  &  fut  fait  meftre  de  camp 
d’un  régiment  de  cavalerie  en  1 G  5  3 .  Il  étoit  gouverneur 
de  la  viile  de  Langres,  en  furvivance  de  fon  pere,  dès  l’an 
1 6  5  8.  8c  depuis  iî  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  avant  la 
paix  des  Pyrénées.  Il  fut  un  de  ceux  qui  fe  diftinguerenc 
le  plus  au  combat  de  faint  Gothard  en  Hongrie ,  contre  les 
Turcs  en  1664.  Il  fe  trouva  en  1664.  à  la  réduétion  des 
villes  de  Tournay ,  de  Douay  Sc  de  Lille  ,  8c  à  la  défaite  du 
corps  de  cavalerie  ennemi ,  commandé  par  le  comte  de 
Marcnin  ,  où  il  eut  la  meilleure  part.  Le  roi  le  fit  maréchal  , 
de  camp  en  1 669.  &le  nomma  pour  aller  ferviren  Candie, 
en  cette  qualité  dans  le  corps  de  troupes  Françoifes  qui  y 
fut  envoyé.  Dans  la  fortie  que  les  François  firent  fur  les 
Turcs  le  2  5.  Juin  ,  il  commandoit  le  corps  de  réferve  ,  &C 
il  eut  dans  le  combat  un  cheval  tué  fous  lui.  Il  fuivit  en 
1 672.  le  roi  en  Hollande,  où  il  fervit  au  lîege  d’Ocfoy  fur 
le  Rhin ,  enfuite  duquel  .il  fe  faille  avec  un  corps  de  cava- 
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lerie  du  château  d’Ulm ,  ôc  fit  la  garnifon  au  nombre  de 
cent  cinquante  hommes  prifonniere  de  guerre.  Il  fe  trouva 
en  1674.  au  combat  de  Senef,  &  fervit  en  1675.  fous  les 
maréchaux  de  Crequi ,  &  de  Rochefort.  En  1 67  4.  il  fut  fait 
lieutenant- general ,  fervit  fous  le  maréchal  de  Luxembourg, 
ayant  le  commandement  de  l’arriere-garde  de  l’armée ,  & 
fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Deux-Ponts.  Il  fervit  au  liege 
de  Fribourg  en  1 677.  ôc  au  combat  de  Rhinfeld  en  1678. 
Il  fervit  encore  en  x  479.  fous  le  maréchal  de  Crequi ,  con¬ 
tre  l’éleéteur  de  Brandebourg  ,  &  il  fe  trouva  au  combat 
proche  Minden  ,  ôc  à  l’attaque  des  ennemis  fous  cette 
place ,  où  ils  furent  forcés.  L’éleéteur  de  Cologne  le  de¬ 
manda  au  roi  en  1682.  pour  être  general  de  les  troupes 
contre  les  Liégeois ,  qu’il  obligea  de  rentrer  fous  l’obéïlîànce 
de  ce  prince.  Le  roi  lui  donna  en  1684.  le  gouvernement 
de  S.  Orner,  ôc  le  nomma  le  2.  Décembre  1688.  pour  être 
chevalier  de  fes  ordres  ,  dont  il  reçut  la  croix  ôc  le  collier 
au  mois  de  Janvier  1 685?.  Il  fut  choifi  la  même  année  pour 
faire  tête  à  l’éleéleur  de  Bavière  fur  le  haut  Rhin ,  fe  trouva 
la  à  réduétion  de  quelques  places ,  ôc  continua  de  fervir  en 
1690.  fous  le  maréchal  de  Lorges,&  en  1692.  fous  le  ma¬ 
réchal  de  Bellefonds ,  le  long  des  côtes  de  Normandie.  Ses 
longs  fervices  furent  récompenfés  le  27.  Mars  1693.  du 
bâton  de  maréchal  de  France ,  ôc  le  lendemain  il  prêta  fer¬ 
ment  entre  les  mains  du  roi  pour  cette  dignité.  Il  fut  fait 
auflî  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis ,  au  mois  d’ Avril  fui- 
vant ,  &  enfuire  alla  commander  l’armée  fur  le  Rhin ,  con¬ 
jointement  avec  le  maréchal  de  Lorges.  Il  fut  choifi  au 
mois  d’Avril  1694.  pour  commander  les  troupes  furies 
côtes  de  Normandie  ,  ôc  au  mois  de  Mars  1696.  pour 
commander  en  chef  l’armée  du  roi  / ur  le  Rhin.  Il  eut  le 
même  commandement  en  1697.  le  gouvernement  de  Va¬ 
lenciennes  ,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Marchin ,  lui 
fut  donné  au  mois  de  Septembre  1706.  à  la  place  de  celui 
de  S.  Orner,  qu’il  remit.  Il  devint  au  mois  de  Mai  1707. 
doyen  des  maréchaux  de  France  ,  par  la  mort  du  vieux  ma¬ 
réchal  d’Eftrées.  Il  mourut  à  Paris  le  1 5.  Mars  1711.  âgé 
de  78.  ans,  2.  mois  ôc  1 5.  jours  ,  ôc  fut  inhumé  dans  l’é- 
glife  des  religieux  penitents  de  Picpus.  U  avoir  été  marié 
par  contrat  du  5.  Mai  1658.  avec  Cathertne-Aiphonfine  de 
Renty  ,  fille  de  Gafion-fean-BaptiJle  de  Renty ,  baron  de 
Landelles  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  mort  en  réputation  de 
fainteté ,  ôc  d' Elisabeth  de  Balfac.  Elle  étoit  morte  fans 
enfans  dans  fon  château  de  la  Roue  le  17.  Oétobre  1710. 
âgée  de  74.  ans  ,  étant  féparée  depuis  très -long -temps 
d’avec  fon  mari. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHEF1GNT. 

Pierre  ,  dit  Gallehaut  de  Choifeul ,  fécond  fils  de  Pierre 
de  Choifeul  IL  du  nom  ,  feigneur  d’Aigremont ,  ôc  de  Ri¬ 
charde  d’Oyfelet,  fa  fecondefemme  ,  forma  cette  Ira  iche , 
qui  en  a  produit  encore  plufieurs  autres.  Il  fut  feigneur  de 
Doncourt  ôc  de  Frefnoy,  ôc  mourut  le  4.  Février  1 5 10.  Il 
avoir  époufé  par  contrat  du  premier  Juillet  1479.  Cathe¬ 
rine  du  Pleins  ,  dame  de  Chevigny  en  Auxois ,  fille  de  7  hi- 
baut  du  Plefiîs  ,  feigneur  de  Barberi ,  de  Praflin  ,  de  Chevi¬ 
gny  ,  Ôcc.  premier  chambellan  de  Charles  ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ôc  d’ Antoinette  de  Jaucourt.  De  ce  mariage  vinrent 
entre  autres  enfans  deux  fils,  qui  firent  branche  ,  l’aîné  Jean 
de  Choifeul ,  feigneur  de  Chevigny  ,  qui  fuit  ;  ôc  le  troi- 
fiéme  Nicolas  de  Choifeul ,  feigneur  de  Praflin,  ôcc. qui 
fira  mentionné  en  fon  rang. 

Jean  de  Choifeul, feigneur  de  Chevigny  ,  de  Doncourt, 
de  Frefnoy  ôc  de  Ravenefontaine ,  vivoit  au  mois  de  Juin 
1533.  ayant  été  marié  par  contrat  du  4.  Mai  1 504.  avec 
Anne  de  Choifeul ,  de  la  branche  des  feigneurs  de  Lanques, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  ôc  fept  filles.  Marceau  de  Choi¬ 
feul  ,  l’aîné  des  fils ,  feigneur  de  Chevigny  ôc  de  Doncourt , 
mort  le  23.  Mars  1595.  avoit  époufé  par  contrat  du  28. 
Mars  1539.  Jeanne  de  Brancion ,  dame  de  la  Meure.  De  ce 
mariage  vint  entre  autres  enfans  François  de  Choifeul  pre¬ 
mier  du  nom,  feigneur  de  Chevigny  ôc  de  Frefnoy,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi  ,  ôc  fait  gentilhomme  de  fa  chambre  le  5. 
Janvier  1609.  qui  avoit  époufé  par  contrat  du  7.  Février 


x  5  7  S-  Françoife  d’Efguilly ,  fille  ôc  heritiere  de  Jacques 
feigneur  d’Efguilly  ôc  de  Chaflÿ  ,  ôc  de  Claude  de  Chafte- 
lus,  de  laquelle  il  eut  Jacques  de  Choifeul ,  comte  de  Che¬ 
vigny  ,  qui  fui>t  j  Claude  -  Alexandre  de  Choifeul ,  baron 
d’Efguilly ,  capitaine  au  régiment  de  Navarre ,  tué  au  fiege 
de  Negrepelice  en  1622.  Il  avoit  été  inftitué  heritier  par 
fon  ayeul  maternel  ,  par  fon  teftament  du  1 4.  Décembre 

I  éo2.  à  la  charge  de  porter,  lui  ôc  fes  defeendans ,  les  nom 
ôc  armes  d’Efguilly ,  mais  n’ayant  laifl'é  qu’une  fille  ,  la 
fubftitution  portée  par  le  même  teftament ,  fe  trouva  ou¬ 
verte  au  profit  de  Jean  de  Choifeul,  fon  frere  puîné,  de  la 
pofterité  duquel  on  parlera  dans  la  fuite. 

Jacques  de  Choifeul ,  comte  de  Chevigny,  feigneur, 
baron  de  Chaflfy ,  le  Chemin ,  les  Bordes  ôc  Montaulier  en 
Nivernois  ,  fut  marié  le  9.  Mai  1617.  avec  Magdeleine  de 
Malain ,  barone  de  Lux  ,  fille  d'Edme  de  Malain  ,  baron 
de  Lux  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  camp 
general  de  fes  armées  ,  ôc  lieutenant  au  gouvernement  de 
Bourgogne  ôc  Breflè ,  ôc  d’ Angélique  de  Malain  ,  dame  de 
Miflèry.  Il  en  eut  trois  filles  &  un  fils ,  qui  fuit. 

François  de  Choifeul  IL  du  nom ,  comte  de  Chevigny, 
marquis  de  la  Riviere ,  baron  de  Giri  ôc  de  Lux  ,  feigneur 
de  Bouconville,  Chaflî,  le  Chemin, les  Bordes,  Champs, 
ôc  Montaulier  ,  aide  major  du  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes  ,  y  fut  fait  lieutenant  en  1 4  5  6.  mais  il  ne  fut  point 
reçu  en  cette  qualité ,  &  conferva  fon  aide  majorité.  Il  fur 
marié  le  3  1 .  Janvier  i  44  5 .  avec  Paule  de  la  Riviere ,  fille 
unique  d'Humbert  baron  de  la  Riviere  en  Nivernois  ,  ôc 
de  Claude  de  Pradine  ,  à  condition  que  les  enfans  qui  naî- 
troient  de  ce  mariage  ,  joindroient  à  leur  nom  celui  de  la 
Riviere.  Il  vivoit  encore  avec  elle  au  mois  de  Mars  1491. 
&  en  avoit  eu  1 .  Hubert  de  Choifeul  la  Riviere  ,  dit  le 
marquis  de  Choifeul ,  qui  fuit  3  2.  François -Eleonor  de  Choi¬ 
feul  ,  comte  de  Chevigny  ,  mort  à  Paris  le  6.  Novembre 
1710.  âgé  de  3,6.  ans  ôc  inhumé  à  S.  Sulpice,  qui  avoit  été 
marié  le  17.  Décembre  1704.  avec  Renée  -  Minerve  de 
Chanlecy  de  Pleuvault  ,  fille  de  Jean  -  François  de  Chan- 
lecy ,  marquis  de  Pleuvault  en  Bourgogne ,  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  Philippe  ,  fils  de  France,  duc 
d’Orléans ,  ôc  chevalier  d’honneur  du  parlement  de  Bour¬ 
gogne  ,  ôc  de  Renée  de  Servent ,  de  laquelle  il  laiflà  Louis- 
fofeph  de  Choifeul,  mort  en  1 7 1 9  3  Huberte-Renée  de  Choi¬ 
feul,  née  en  17083  ôc  Marie  -  Minerve  de  Choifeul,  née 
à  Paris  le  27.  Juillet  1710.  morte  jeune  3  3.  Charles  de 
Choifeul,  chanoine  ôc  comte  de  Lyon  ,  mort  le  1 5 .  Oéto¬ 
bre  1722.  à  l’âge  de  45.  ans;  4.  Charles-Sebafiien  de  Choi¬ 
feul,  né  le  29.  Juin  1684.  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
ean  de  Jerufalem ,  au  grand  prieuré  de  France,  le  5 .  Oéto- 
re  1 4 87. lieutenant  de  vaifleaux  3  5 .  Edme  de  Choifeul  de 
Chevigny,  auflî  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa¬ 
lem,  tué  le  3.  Oétobre  1700.  dans  un  combat  de  quatre 
galeres  de  la  Religion,  contre  une  fultane  ou  gros  vai/Teau 
Turc  ,  dans  les  mers  de  Barbarie;  4.  un  troifieme  chevalier 
de  Malte  >  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  1 3 .  Novembre  1703. 
étant  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  infanterie  3  7.  Ca¬ 
therine  de  Choifeul  Chevigny ,  mariée  avec  Louis -Armand- 
Marie  de  Saulx  Tavannes  ,  marquis  de  Mirebel ,  baron  de 
la  Marche ,  feigneur  de  Chambole ,  ôc  morte  au  mois  d’Oc- 
tobre  1720  3  &  8-  Angélique- Françoife  de  Choifeul ,  reli- 
gieufe  de  la  Vifitation  à  Autun. 

Hubert  de  Choifeul  la  Riviere,  dit  le  Marquis  de  Choi¬ 
feul,  feigneur  ôc  comte  de  la  Riviere ,  Chevigny  ôc  Cou- 
loutre  ,  vicomte  de  Bouconville  ,  baron  de  Lux ,  feigneur 
de  Giri ,  Chaflî ,  &c.  fut  fait  meftre  de  camp  du  régiment 
de  la  reine  cavalerie, au  commencement  de  l’année  1491. 
Ôc  brigadier  des  armées  du  roi  le  23.  Décembre  1702.  Se» 
incommodités  l’obligerent  de  quitter  le  fervice  en  1704. 

II  mourut  à  Paris  la  nuit  du  9.  au  10.  Juin  1727.  âgé  d’en¬ 
viron  43.  ans,  après  avoir  été  taillé  de  la  pierre  le  7.  Mai 
précèdent.  Il  avoit  été  marié  iMe  20.  Mars  1491.  avec 
Marie  de  Lambertye,  morte  fans  enfans  le  2  4.  Novembre 
1710.  âgée  de 43.  ans,  ôc  inhumée  à  S.  Sulpice,  fille  de 
Jean  -  François  comte  de  Lambertye  en  Périgord  ,  baron 
châtelain  de  Mialet ,  ôc  de  Marie-d'  Aydie  de  Riberac  :  ôc 
2°.  le  28,  Avril  1715.  avec  Hennette-Louife  de  Beau  veau  , 
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fille  de  Gabriel-Louis  de  Beauveau ,  marquis  de  Montgau- 
ger ,  comte  de  Crilîe ,  8c  de  Marie- Angélique  de  S.  André. 
De  cette  fécondé  alliance  font  venus ,  Cesar-Gabriel  de 
Choifeul  ,  qui  fuit  ;  8c  Gabriel-Hubert  de  Choifeul ,  mort 
en  bas  âge. 

CesaR-GabrieL  de  Choifeul  la  Rivière >  dit  le  marquis  de 
Choifeul  y  feigneur  &  comte  de  la  Riviere  ,  &c.  né  le  14. 
Août  1712.. a  été  marié  le  30.  Avril  1732. avec  Marie  de 
Champagne ,  fille  &  unique  heritiere  de  feu  René  Brande- 
lis  de  Champagne ,  marquis  de  Villaines ,  8c  de  la  Varenne , 
baron  de  fainte  Sufanne  &  de  la  Fléché  S.  Romain ,  fei¬ 
gneur  de  la  Chardiniere  ,  Mefnil  -  Samfon ,  8cc.  &  de  Ca- 
therine-Therefe  le  Royer. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
£S>  comtes d’E  s  g xj il l  y. 

Jean  de  Choifeul  d’Efguilly  ,  troifieme  fils  de  François 
de  Choifeul  premier  du  nom ,  feigneur  de  Chevigny ,  8c  de 
Irançotfe  d’Efguilly ,  devint  baron  d’Efguilly  ,  feigneur  de 
Martroi  ,  de  Torci  8c  de  Buflîeres  ,  tant  par  la  mort  de 
Claude- Alexandre  de  Choifeul,  fon  frere  ,  tué  en  1622. 
auquel  il  avoir  été  fubftitué  par  fon  ayeul  maternel ,  que  par 
le  partage  fait  avec  fon  frere  aîné  en  1 624.  Il  fut  capitaine 
dans  le  régiment  du  marquis  de  Montefpan  ,  8c  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  8c  tefta  le  dix -huitième  Juillet  1642. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  quinziéme  Septembre 
I  (522.  avec  Anne  de  Frafnay  ,  fille  d’Edme  de  Frafnay ,  fei¬ 
gneur  8c  baron  d’Anifi ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  8c  de  Marguerite  de 
Vouhet ,  dame  de  Villeneuve.  Il  en  eut  Jacques  de  Choi¬ 
feul  d’Efguilly ,  Laine ,  feigneur  de  Villars  de  Montreuillon, 
par  Anne  Brachet  fa  femme,  fille  de  Gilles  Brachet, fei¬ 
gneur  de  Villars ,  8c  d’ Aimée  de  la  Grange  d’Arquien ,  qu’il 
époufale  4.  Juillet  165  5.  8c  de  laquelle  il  n’eut  que  trois 
filles  -,  Jacques  de  Choifeul  d’Efguilly  ,  ecclefiaftique  ;  Char¬ 
les  de  Choifeul  d’Efguilly ,  du  diocèfe  d’Autun ,  reçu  che¬ 
valier  de  Malte  ,  au  grand  prieuré  de  Champagne  le  1 3 . 
Juin  1 640  -,  Jean  de  Choifeul  d’Efguilly  ,  auffi  reçu  cheva¬ 
lier  de  Malte  au  grand-prieuré  de  Champagne  le  1 3 .  Juin 
1 640.  commandeur  de  la  Romagne  près  de  Dijon ,  qui 
devint  en  1703.  par  droit  d’ancienneté ,  grand  hofpitalier 
de  fa  Religion ,  dans  le  même  grand  prieuré  -,  François- 
Leonor  de  Choifeul ,  comte  d’Efguilly  ,  qui  fuit  ;  Antoine 
de  Choifeul  ,  feigneur  de  Buflîeres  ,  dont  la  pofterité  fera 
traite'e  après  celle  de  fon  frere  ;  une  fille  mariée  au  feigneur 
de  Savigny  ,  du  nom  de  la  Motte  Saugy  ;  8c  deux  autres 
religieufes. 

François-Leonor  de  Choifeul  d’Efguilly  ,  comte  d’Ef¬ 
guilly  ,  feigneur  de  Martroi  ,  de  Sivri  en  Montagne  ,  de 
Faulangi ,  de  Buflîeres  lès  Saulieu ,  de  Sauceau  ,  de  Blancé  , 
de  la  Tour  de  Créancé,  capitaine  dans  le  régiment  colonel 
general  de  la  cavalerie  ,  8c  maréchal  de  bataille  ,  fit  fon 
reftament  le  19.  Décembre  1697.  8c  un  codicille  le  5. 
Juillet  1700.  Il  avoit  été  marié  1 w.  depuis  l’an  16  5  3.  avec 
Françotfe  de  Malain ,  dame  de  Voudenay  ,  veuve  de  Georges 
de  S.  Belin ,  comte  de  Bielle  ,  8c  fille  de  Jean  de  Malain  , 
baron  de  Voudenay ,  8c  de  Denjtfe-Eleonore  de  Chaufîîn  :  & 
2*.  par  contrat  du  10.  Mars  16  8  8.  avec  Eleonore  Thi¬ 
bault  ,  fille  de  François  Thibault  ,  fleur  de  Juflèy ,  gentil¬ 
homme  de  la  vennerie  du  roi ,  8c  de  Jeanne  Brouhot.  Du 
premier  mariage  vinrent  François  de  Choifeul ,  comte  d’Ef¬ 
guilly  en  Autunois ,  reçu  page  de  la  grande  écurie  du  roi 
en  1668.  aide  de  camp  du  comte  du  Pleffis-Prafiin  en  Al¬ 
lemagne  en  1672.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Foix  en  1673.  puis  dans  cehfi  de  Biron  >  &  enfuite 
dans  celui  de  S.  Germain  Beaupré,  mort  du  pourpre  à  Nanci 
au  commencement  de  l’année  1675.3  l’âge  de  2o.ans  -,  deux 
autres  fils  morts  jeunes •,  Jeanne  -  Charlote  de  Choifeul  d’Ef¬ 
guilly  ,  mariée  en  1 678.  avec  Edme  -  Nicolas  de  Guierche 
de  Groifon  ,  comte  de  Beaujeu,  colonel  de  dragons  •,  8c  une 
autre  fille  religieufe.  Du  fécond  mariage  font  fortisCHAR- 
ies  de  Choifeul  ,  comte  d’Efguilly,  qui  fuit  ;  deux  filles 
mortes  religieufes  ;  Magdelene-Françoife  de  Choifeul  d’Ef¬ 
guilly  ,  née  a  Dijon  le  5 .  Mars  1696.  reçue  au  nombre  des 


CHO  2,69 

demoifelles  de  l’abbaye  royale  de  S.  Cir  au  mois  d’Ofto- 
bre  1706. 

Charles  de  Choifeul  d’Efguilly ,  comte  d’Efguilly ,  né 
le  25.  Août  1692.  fut  inftitué  heritier  univerfel  par  fon 
pere  le  3.  Juillet  1700.  &  reçu  page  du  roi  en  fa  grande 
écurie,  au  mois  de  Juin  1705.  ii  a  été  depuis  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  royal  Rouffillon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BU  SS I ERES  > 
fortis  des  feigneur  s  ^’Esguilly  ,  dont  ils  retiennent 
auffi  le  nom. 

Antoine  de  Choifeul,  fîxieme  fils  de  Jean  de  Choifeul, 
baron  d’Efguilly  ,  8c  d’Anne  de  Frafnay ,  fut  baron  d’Ar- 
goulois  ,  feigneur  de  Buflîeres ,  8c  connu  fous  le  nom  de 
baron  dEfguilly.  Il  fut  gouverneur  de  Château-Chinon  ,  8c 
lieutenant  de  la  comgagnie  des  chevaux-legers  du  maré¬ 
chal  du  Pleffis-Prafiin.  Il  avoit  époufé  depuis  l’an  1655. 
Marie  de  Pei  nes  ,  fille  de  Louis  de  Perncs ,  feigneur  de  Ro- 
chefort  fur  Armanfon  ,  Vibrac  ,  Monetoy  8c  S.  Germain  , 
8c  de  Claude  Maréchal  ,  dame  d’Efpinac.  Il  en  laiflà  Jean- 
Edme  de  Choifeul  ,  dit  le  marquis  d’Efguilly  ,  feigneur  de 
Buflîeres ,  Mont-Sauge ,  &c.  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  royal  Piémont,  qui  fut  marié  le  9.  Avril  1687. 
avec  Marie -Catherine  de  Beaumont  ,  fille  de  Henri  de 
Beaumont ,  feigneur  d’Auge ,  8c  de  Boirache  ,  8c  de  Marie 
Aymar,  dame  de  Lauron ,  de  laquelle  il  a  eu  François-Ber- 
nard-Cefar  de  Choifeul  d’Efguilly ,  feigneur  de  Buflîeres , 
appellé  le  marquis  de  Choifeul ,  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Choifeul ,  8c  enfuite  dans  celui  de  royal 
Rouffillon  ;  8c  Marie  de  Choifeul ,  mariée  par  contrat  du 
30.  Novembre  1722.  avec  Charles  -  Antoine  de  Clugny  , 
feigneur  de  Lefperviere  ,  Clomon ,  Vieil-Enfant ,  Gigny , 
Lampagny  ,  &c. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

&  marquis  de  Prasiin. 

Nicolas  de  Choifeul ,  tige  de  cette  branche  ,  étoit  fé¬ 
cond  fils  de  Pierre  ,  dit  Gallehaut  de  Choifeul,  feigneur  de 
Doncourt ,  &  de  Frefnoy ,  8c  de  Catherine  du  Pleins.  Il  eut 
les  terres  8c  feigneuries  de  Praflin ,  du  Plefîîs  Saint  Jean  , 
Barberey  ,  8cc.  par  la  donation  que  lui  en  fit  Jeanne  du 
Plefîîs ,  fa  tante  maternelle  ,  veuve  fans  enfans  de  Ferri  de 
Grancey ,  8c  de  Mathelin  de  Balathier  ,  fes  deux  maris.  Il 
mourut  le  3 1.  Août  1537 .  ayant  été  marié  par  contrat  du 
4.  Mai  1504.  avec  Alix  de  Choifeul ,  de  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Lanques,  de  laquelle  il  laiflà  Ferri  de  Choifeul 
premier  du  nom  ,  feigneur  de  Praflin  ,  du  Plefîîs  S.  Jean  , 
Barberey ,  S.  Supplix ,  baron  de  Chirry ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  8c  capitaine 
de  cinquante  lances  de  fes  ordonnances ,  qui  fut  bleffé  à 
mort  à  la  bataille  de  Jarnac ,  en  1 5  69.  en  combattant  pour 
le  fervicedu  roi ,  8c  qui  mourut  peu  après  de  fes  ble/Tures  , 
dans  la  trente-huitième  année  de  fon  âge ,  ayant  eu  d’Anne 
de  Bethune ,  dame  d’Hôtel,  de  Ravigny ,  de  Longeville ,  8c 
de  Treny,  vicomtellè  de  Chavignon  ,  quart  comtefîè  de 
SoifTons  fi  femme  ,  Charles  de  Choifeul ,  marquis  de 
Praflin ,  qui  fuit  ;  Gilles  de  Choifeul ,  vicomte  d’Hôteî ,  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  fuivant  une 
quittance  pour  fes  gages  en  cette  qualité  du  14.  Juillet 
1 5  86  ;  8c  Ferri  de  Choifeul  II.  du  nom  ,  tige  des  comtes 
du  Plessis,  &  d’H  6  t  e  l  ,  dont  mention  fera  faite  d  leur 
rang. 

Charles  de  Choifeul,  marquis  de  Praflin ,  8c  de  Chaour- 
ce ,  quart  comte  de  SoifTons ,  vicomte  8c  châtelain  d’FIôtel , 
baron  de  Chitri,  vicomte  de  Chavignon  ,  feigneurdu  Plef- 
fis  S.  Jean  ,  8cc.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d’état  8c 
privé  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  or¬ 
donnances  ,  8c  de  la  première  &  plus  ancienne  compagnie 
Françoife  de  fes  gardes  du  corps  ,  fon  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Champagne ,  entre  les  rivières  de  Sei¬ 
ne  8c  Yonne  ,  bailli  8c  gouverneur  de  Troyes  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur  8c  lieu¬ 
tenant  general  de  Saintonge ,  Engoumois,pays  d’Aunis 8c 
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la  Rochelle,  commença  à  fervir  au  fiege  de  la  Fere  en  1 5  So. 
fous  le  maréchal  de  Matignon  -,  fut  enfuite  capitaine  de 
cens  de  pié,  &  de  cinquante  chevaux  légers  en  1584-  eut 
la  conduite  d’un  régiment  d’infanterie  aux  lîeges  de  Mont- 
fegur ,  &  de  Caftillon  en  Guienne  ,  contre  les  Religionai- 
res  ,  &  fuivit  le  roi  Henri  III.  en  qualité  de  capitaine  d’une 
compagnie  de  gendarmes  au  fiege  de  Paris  en  1585).  après 
la  mort  funefte  de  ce  prince ,  il  continua  fes  fervices  au  roi 
Henri  IV.  fon  fucceflèur  ,  qui  le  commit  pour  commander 
en  Champagne,  entre  les  pays  d’Outre-Seine  &  Yonne  ,1e 
pourvût  de  Ja  charge  de  capitaine  de  la  première  compa¬ 
gnie  des  gardes  du  corps ,  de  celle  de  bailli ,  ôc  gouverneur 
de  Troyes,  ôc  d’une  compagnie  de  5  o.  hommes  de  fes  or¬ 
donnances  ,  &  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  à  la  promotion 
du  7.  Janvier  1 5  9  5. 1!  fervit  depuis  en  plufieurs  occafions, 
fut  créé  maréchal  de  France  par  le  roi  Louis  XIII.  le  24. 
Oétobre  1619.  ôc  obtint  le  gouvernement  de  Saintonge  , 
d’Engoumois  &  d’Aunis ,  au  mois  d’Août  i6iz.ll  mourut 
le  premier  Février  1616.  âgé  de  63.  ans, après  avoir  eu  en 
diverfes  fois  le  commandement  de  neuf  armées  ,  afiiegé  ôc 
remis  fous  l’obéifiance  cinquante-trois  villes  des  rebelles  , 
s’être  trouvé  à  qiuranre-fept ,  tant  batailles  ,  que  combats , 
ôc  avoir  reçu  vingt-deux  bleflures  ,  pendant  l’efpace  de  45. 
ans  de  fervice.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Pierre  de 
Troyes  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau ,  fur  lequel  fon  éloge 
funebre  eft  gravé.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  7.  Sep¬ 
tembre  I5  9'i.  avec  Claude  deCazillac,  fille  de  François 
baron  de  Cazillac  ôc  de  Seflac ,  feigneur  des  Milhars ,  Ôc  de 
N.  >ailles  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  confeiller  en  les 
conleils  d’état  &  privé, capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  de  fes  ordonnances  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,&  maréchal  de  fes  camps  &  armées  ,  ôc  de  Clau¬ 
de  de  Dinteville ,  dame  d’Elchenets ,  ôc  de  Polizi.  De  cette 
alliance  vinrent  Roger  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin  , 
meftre  de  camp  general  de  la  cavalerie  legere  de  France , 
maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi  ,  ôc  fon  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Champagne ,  qui  fe  trouva 
a  prefque  toutes  les  expéditions  militaires  du  roi  Louis  XIII. 
mais  qui  s’étant  battu  en  duel  contre  le  marquis  de  Vardes 
en  1626.  nonobftant  les  nouvelles  déclarations  rendues 
contre  les  duelliftes  ,  fut  privé  des  charges  de  lieutenant 
general  en  Champagne,  Ôc  de  bailli  de  Troyes ,  au  rapport 
du  prefident  de  Gramond ,  dans  fon  hijl.  de  France  ,  liv.  1  6. 
Depuis  il  obtint  fon  pardon  du  roi  ,  ôc  il  fut  fait  meftre  de 
camp  de  la  cavalerie  legere  ,  ayant  acheté  cette  charge  du 
marquis  de  Sourdis.  Il  fe  trouva  au  fiege  &  à  la  bataille  de 
Thionville  au  mois  de  Juin  1639.  après  laquelle  il  fut  ar¬ 
rêté  prifonnier  ôc  mis  à  la  Baftille  ,  avec  les  comtes  de 
Grancey ,  ôc  de  S.  Aignan  ,  fur  ce  qu’on  prétendoit,  dit  le 
comte  de  Buifi  Rabutin ,  dans  fes  mémoires  ,  les  rendre 
rcfponfibles  de  la  lâcheté  de  leurs  troupes.  Il  n’obtint  fa 
liberté,  ainfi  que  les  autres,  que  le  28.  Janvier  1640.  De¬ 
puis  il  fut  tué  pour  le  fervice  du  roi  à  la  bataille  de  la 
Marphée  près  de  Sedan,  le  6.  Juillet  1641.  fans  avoir  été 
marié.  Si  l’on  en  vouloit  croire  l’auteur  de  la  vie  de  frere 
Jcan-Baptifte  ,  folitaire  inconnu ,  que  l’on  a  prétendu  faire 
palier  pour  Antoine  de  Bourbon,  comte  de  Moret  ,  tué  à 
la  bataille  de  Caftelnaudary  en  i032.Ce  marquis  de  Pra¬ 
flin  ,  qui  a  toujours  été  réputé  avoir  été  tué  à  la  bataille  de 
Sedan ,  ne  mourut  que  long-tems  après,  Hermite  à  Coifti  ; 
François  de  Choifeul  ,_marquis  de  Praflin  ,  qui  fuit  -,  Ca¬ 
therine  -  Blanche  de  Choileul  ,  mariée  le  27.  Mai  1610. 
avec  faccjues  d’Eftampes  ,  marquis  de  la  Ferté  Imbaut,  & 
de  Mauni  ,  confeiller  Ôc  premier  chambellan  d’affaires  du 
duc  d’Orléans,  depuis  maréchal  de  France ,  ôc  chevalier  des 
ordres  du  roi  :  elle  fut  première  dame  d’honneur  de  Mar¬ 
guerite  de  Lorraine,  duchefle  d’Orléans  ,  ôc  mourut  le  17. 
Octobre  1673.  âgée  de  74.  ans  ;  Claude  de  Choifeul  de 
Praflin  ,  abbefle  de  Notre-Dame  de  Troyes  ,  morte  le  4. 
Aoûr  1667.  âgée  de  65.  ans-,  Anne  de  Choifeul-Praflin , 
qui  fut  mile  clans  le  monaftere  de  Notre-Dame  de  Troyes  , 
à  l’âge  de  22.  mois,  au  mois  de  Septembre  1609.  Elle  y 
prit  l’hab’t  le  7.  Novembre  1 6 1  o.  fit  profefllon  le  7.  No¬ 
vembre  1 6  2  3 .  fut  élue  coadjutrice  de  la  fœur  en  1  6 ±7.  ôc 
bénite  abbcilc  le  29.  Septembre  1 667.  ôc  mourut  dans  fon 
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abbaye  le  29.  Août  1 68  8.  dans  la  quatre  -  vingt  -  unième 
année  de  fon  âge  -,  Françoife  de  Choifeul ,  mariée  en  1 6  29. 
avec  Alexandre  de  Canonville  ,  marquis  de  Raffetot ,  ôc 
morte  veuve  de  lui ,  le  5 .  Mai  1  6  86  -,  ôc  Elisabeth  de  Choi¬ 
feul  ,  mariée  ^23.  Février  1642.  avec  Henri  de  Guene- 
gaud  ,  marquis  de  Plancy  ôc  de  Guercheville ,  comte  de 
Rieux  ôc  de  Montbrifon ,  vicomte  de  Semoine,  baron  de 
S.  Juft ,  du  Bouchet,  ôc  de  Vaigrand  ,  feigneur  du  Plcfïîs  Ôc 
de  Frefne  ,  tréforier  de  l’épargne,  puis  fecretaire  d’état,  ôc 
commandeur  ôc  garde  des  lceaux  des  ordres  du  roi  -,  reftée 
veuve  de  lui  le  16.  Mars  1676.  ôc  morte  le  10.  Août 
1677.  âgée  de  67.  ans. 

François  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin  ,  baron  de 
Çhaource  ,  feigneur  de  Pargny ,  Villiers  ,  Merderet,  Lan- 
tages  ,  Bouilli  ,.Souligny  ,  les  Granges  ,  ôc  Valiieres ,  meftre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  1642.  lecond  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Champa¬ 
gne,  par  lettres  du  20. Janvier  1648.  gouverneur  (3e  Troyes, 
»8c  maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi ,  mourut  en  fon 
château  de  Praflin  en  Champagne ,  le  1  2.  Décembre  1 690. 
dans  la  foixante-dix-huitieme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été 
marié  le  3 .  Février  1653.  avec  Charlotte  d’Hautefort ,  fille 
d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  fous  le  nom  de 
demoifelle  d'Efcars ,  fille  de  Charles  ,  marquis  d’Hautefort  , 
comte  de  Montignac  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  des  ordonnances  du  roi ,  ôc  de  Rende  du  Bellay ,  dame 
de  la  Flotte.  Elle  mourut  à  Praflin  le  28.  Février  1712. 
âgée ,  à  ce  qu’on  prétendoit  de  102.  ans ,  ôc  ayant  eu  pour- 
fille  unique  Marie  -  Françoife  de  Choifeul  ,  marquife  de 
Praflin  ,  qui  fe  fit  enlever  a  l’âge  de  26.  ans  ,  le  1 5.  Dé¬ 
cembre  1679.  par  Louis-Armand  de  Labadie  deSautour, 
capitaine  de  cavalerie  ,  qu’elle  époula  enfuite,  ôc  dont  elle 
relia  veuve  fans  enfans  au  mois  de  Novembre  1680.  Elle 
fut  mariée  en  fécondés  noces  au  mois  de  Juillet  1683. avec 
fean-Baptifle-Gaflon  de  Choifeul ,  comte  d’Hôtel ,  marquis 
de  Praflin  ,  à  caufe  d’elle ,  lieutenant  general  au  gouverne¬ 
ment  de  Champagne,  &  des  armées  du  roi ,  ôc  gouverneur 
de  Troyes,  duquel  étant  demeurée  veuve  le  23.  Oétobre 
1705.  elle  fe  remaria  en  troifiemes  noces  avec  Nicolas- 
Martial  de  Choifeul ,  appelle  le  chevalier  de  Choijeul-Beau- 
pre  ,  ôc  alors  lieutenant  ôc  depuis  capitaine  de  vaiflèaux  du 
roi ,  qui  a  pris  depuis  fon  mariage  le  titre  de  marquis  de 
Fraflm. 

BRANCHE  DES  COMTES  DU  PLESSIS ,  DUCS 

de  Choiseul,  pairs  de  France,  fortis  des  marquis  de  Prasun. 

Ferri  de  Choifeul  II.  du  nom  ,  troifieme  fils  de  Ferri  de 
Choifeul  premier  du  nom ,  feigneur  de  Praflin ,  ôc  ôiAnne 
de  Bethune,  dame  d’Hôtel,  qui  commença  cette  branche, 
fut  d’abord  deftiné  à  l’état  eccîeliaftique,  ôc  il  étoit  en  1591. 
abbé  de  l’abbaye  de  S.  Martin  ès  Aires  de  Troyes.  Depuis 
il  fut  comte  du  Plelfis  ôc  d’Hôtel ,  baron  de  Chitri,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  cham¬ 
bre  ,  &  époufa  en  1593.  Magdclene  Barthélémy  ,  fille  de 
Guillaume  Barthélémy  ,  feigneur  de  Beauvergcr ,  &  de  Ga- 
tiniere ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  ôc  de  Marie  Hen- 
nequin.  Il  en  eut  César  duc  de  Choifeul ,  pair  de  France, 
qui  fuit  ;  Gilles  de  Choifeul ,  comte  d’Hôtel  ,  connu  fous 
le  titre  de  Comte  de  Choifeul ,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem ,  au  grand  prieuré  de  France  le  9.  Fé¬ 
vrier  1618.  Ôc  depuis  lieutenant  colonel  de  la  cavalerie 
legere  de  France  ,  ôc  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi, 
tué  au  fiege  de  S.  Ya  en  Piémont ,  le  29.  Août  1 644.  fans 
avoir  été- marié  ;  Ferri  de  Choifeul  III.  du  nom  ,  comte 
d’Hôtel  ,  de  la  pofierite  duquel  il fera  parle  après  celle  de  fon 
frere  ;  Gilbert  de  Choifeul  du  Pleflîs  Praflin,  doèFeur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  ôc  focieté  de 
Sorbonne,abbé  commendataire  des  abbayes  deBoullencourt, 
de  Chantemerle,  de  S.  Martin  ès  Aires  de  Troyes,  &  de  Bafi- 
fefontaine,  qui  fut  nommé  à  l’évêché  de  Cominges  le  23. 
Mai  1644.  ôc  facré  le  8.  Avril  1645.  dans  l’églile  des  Mi¬ 
nimes  de  la  Place-Royale  à  Paris,  par  l’Archevêque  d’Auch, 
fon  métropolitain ,  affilié  des  évêques  d’Aire  ôc  de  Troyes , 
enfuite  de  quoi  il  fe  démit  de  tre  is  de  lès  abbayes ,  ne  fe  ré- 
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fervant  qui  celle  de  S.  Martin  de  Troyes.  Il  fit  Ton  entrée 
publique  à  Cominges  le  9.  Août  de  la  même  année  1646. 
a  flirta  à  l’aflemblée  generale  du  Clergé  de  France  ,  tenue  à 
Paris  en  1650.  &  ayant  été  nommé  évêque  de  Tournay 
le  5.  Janvier  1671.  il  prêta  le  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  du  roi  pour  cette  églife  le  1 5 .  Mars  fuivant.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  le  3.  Décembre  1689.  âgé  de  78.  ans  ,  «Scfut 
inhumé  le  2.  Janvier  fuivant,dans  J’églife  desFeuillens  de 
la  rue  S.  Honoré.  V éloge  de  ce  pieux  if  fç avant  évêque  ejl 
rapporté  dans  le  Diüionaire  fous  le  nom  deCHOISEUL. 
Ferri  de  Choileul  1 1.  du  nom  >  eut  encore  de  Magdelene 
Barthélémy ,  Magdelene  de  Choifeul ,  mariée  par  contrat 
du  7.  Juillet  1  ézo.  avec  fean  de  Cramefnil ,  dit  Malet  de 
Gr avilie  ,  feigneur  de  Valfemey,  de  Brumare ,  Culé  ,  <3cc. 
comte  de  Drubec»  reliée  veuve  de  lui  avant  l’an  1645. 
morte  à  Paris  le  r  5.  Janvier  16 78.  âgée  de  78.  ans ,  &  in¬ 
humée  à  S.  Sulpice  ;  Françoife  de  Choifeul,  religieufe  à  S. 
Etienne  de  Reims  -,  <5c  Lomfe  de  Choifeul  duPlelIis-Prafiin , 
abbeflè  du  Sauvoir  fous  Laon,  morte  le  1 5.  Janvier  1 676. 

César  de  Choifeul,  duc  de  Choifeul ,  pair  &  maréchal 
de  France  ,  comte  du  Plellîs-Praflin  ,  vicomte  de  S.  Jean  , 
baron  de  Chaourfe  «Sc  de  Chitri ,  bailli  de  Troyes ,  confeil- 
ler  du  roi  en  tous  fes  confeils  d’état  <Sc  privé  ,  chevalier  de 
fes  ordres ,  general  de  fes  armées ,  furintendant  des  mai- 
fon  <5c  finances  ,  <5c  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Philippe,  fils  de  France ,  duc  d’Orléans ,  8c  auparavant  gou¬ 
verneur  de  fa  perfonne  ,  8c  gouverneur  de  l’évéché  8c  pays 
de  Toul  ,  fut  baptifé  en  la  paroifle  de  S.  Jean  en  Greve  à 
Paris  le  12.  Février  1 5  5? 8-  ayant  eu  pour  parain  Cefar , 
monfieur  de  Vendôme  ,  fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  Il 
mourut  â  Paris  le  23.  Décembre  1675.  âgé  de  78.  Voyez 
fin  éloge  dans  le  Diéhonaire ,  fous  le  nom  de  CHOISEUL. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  2.  Août  1625.  avec  Co¬ 
lombe  le  Charron  ,  fille  de  Pierre  le  Charron  ,  feigneur  de 
S.  Ange ,  d’Ormeilles  8c  de  Blanchefort ,  treforier  de  l’ex¬ 
traordinaire  des  guerres ,  8c  cavalerie  legcre  de  France ,  8c 
de  Marguerite  Sauvat.  Elle  fut  première  dame  d’honneur 
de  Charlote-ElÜabeth  de  Bavière  ,  duchefle  d’Orléans ,  8c 
mourut  fubitement  d’une  attaque  d’apoplexie  à  Paris ,  le  26. 
Janvier  1 68 1 .  fur  les  onze  heures  de  nuit ,  âgée  de  7  8.  ans. 
Elle  fut  inhumée  avec  fon  mari  aux  Feuillens  de  la  rue  S. 
Honoré.  Leurs  enfans  furent  Charles  de  Choifeul ,  comte 
du  Pleflîs ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  qui  fut 
tué  le  1 5.  Décembre  1(550.  â  la  bataille  de  Rethel,  gagnée 
par  fon  pere ,  fans  avoir  été  marié  -,  Cefar ,  dit  le  comte  de 
Choifeul ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,abbe 
de  S.  Sauveur  de  Rhedon ,  tué  à  la  bataille  de  Trancheron  , 
autrement  dite ,  de  Crémone  -,1e  3  o.Juin  1648.  dans  la  ving¬ 
tième  année  de  fon  âge  ;  Alexandre  de  Choifeul ,  comte 
du  Pleflîs-Praflin ,  qui  fuit  5  Auguste  de  Choifeul ,  qui  fera 
mentionné  âpre  s  fonfrere;  Magdelene  -  Françoife  de  Choi¬ 
feul  ,  mariée  le  1 1 .  Février  1653.  avec  Gafton-Jean-Bap- 
tifie  de  Maugiron  ,  comte  de  Montleans ,  gouverneur  des 
ville  8c  château  de  Vienne  8c  pays  Viennois  3  reftée  veuve 
de  lui  fans  enfans  le  2  3 .  Janvier  j  66 9.  8c  morte  à  Paris  le 
14.  Oétobre  1 698.  âgée  de  70.  ans  5  8c  Marie-Chrétienne 
de  Choifeul ,  religieufe  profeflè  à  la  Vilitation  de  Mèlun  , 
puis  abbeflè  de  Sauvoir  fous  Laon, après  fa  tante  en  1676. 

Alexandre  de  Choifeul ,  comte  du  PleflîsTrtaflin ,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d’Orléans ,  en 
furvivance  de  fon  pere  ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  de 
cavalerie,  8c  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi,  fut  tué 
à  l’âge  de  38.  ans  ou  environ,  le  14.  Juin  1672.  au  fiege 
d’Arnheim  en  Hollande  ,  d’un  coup  de  canon ,  qui  fut  le 
feul  que  l’on  y  tira.  Il  faifoit  alors  rétablir  fur  le  Rhin  un 
pont  qui  étoit  neceflàire  pour  la  prife  de  cette  place.  Il 
avoit  été  marié  le  1 6.  Juillet  1  <5  5  5?.  avec  Marie-Louifi  de 
Bellenave,  fille  &  hcritierc  de  Claude  le  Loup ,  feigneur  de 
Bellenave  ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  tué  à  la 
bataille  de  Nortlingue  en  1645.  8c  de  Marie  de  Guene- 
gaud,  fa  fécondé  femme.  Elle  fut  dame  d’honneur  de  Char- 
lote- Elifabeth  de  Bavière  ,  duchefle  d’Orléans,  &  elle  Ce 
remaria  avec  René  de  Gillier,  marquis  de  Clerambault,  de 
Puigareau,  Marmandedc  Sigonnay  ,  premier  écuyer  des  du- 
cheflès  d’Orléans ,  première  8c  fécondé  douairière ,  femmes  1 
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ae  Philippe ,  duc  d  Orléans.  Elle  mourut  à  Paris  le  2  5 .  Sep- 
tembre  1724.  âgée  de  84.  ans  ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mari  un  fils  unique ,  qui  fuit. 

César- Auguste  duc  de  Choifeul ,  pair  de  France ,  comte 
du  Pleflîs-Praflin  ,  vicomte  de  Saint  Jean,  premier  Gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  duc  d’Orléans,  en  1672.  au  lieu 
8c  place  du  feu  maréchal  de  Choifeul ,  fon  ayeul ,  auquel  il 
fucceda  en  fa  dignité  de  duc  «5c  pair ,  fut  blefle  mortelle¬ 
ment  à  la  tête  d’un  éclat  de  bombe  ,  au  fiege  de  Luxem¬ 
bourg  le  28.  Mai  1684.  à  l’attaque  8c  prife  de  l’ouvrage 
à  corne ,  fervant  en  qualité  de  volontaire-.  Il  mourut  peu 
de  jours  après  de  fa  blcflùre ,  à  l’âge  de  20.  ans,  fans  avoir 
été  marié. 

Auguste  ,  duc  de  Choifeul  ,  pair  de  France  ,  comte  du 
Pleflîs-Praflin  ,  vicomte  de  Saint  Jean ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieutenant  general  de  fes  armées  ,  ancien  gouver¬ 
neur  8c  lieutenant  general  des  ville  ,  province ,  comté ,  8c 
évêché  de  Toul,&  ci-devant  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  d’Orléans ,  frere  unique  du  roi ,  quatrième 
fils  de  César  ,  duc  de  Choifeul ,  8c  de  Colombe  le  Charron  , 
fut  d’abord  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
8c  abbé  commendataire  des  abbayes  de  faint  Sauveur  de 
Rhedon  ,  8c  de  Bonneval ,  portant  alors  le  nom  de  cheva¬ 
lier  du  Pleflîs-Praflin.  U  commença  à  fervir  en  qualité  de 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ;  eut  en  1669.  un  bre¬ 
vet  de  maréchal  de  camp ,  pour  aller  fervir  en  Candie  ;  fe 
trouva  au  fiege  d’Arnheim  en  Hollande  en  1672.  oû  fon 
frere  aîné  ayant  été  tué  ,  il  prit  alors  le  titre  de  comte  du 
Plefiis  -,  invertit  avec  un  corps  de  troupes  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année  ,  Genep  fur  le  Rhin ,  qui  fe  rendit  à  fon 
approche ,  8c  fervit  enfuite  au  fiege  de  Grave  ;  fit  la  cam¬ 
pagne  de  1  <^7  3 .  fous  le  vicomte  de  Turenne ,  fe  trouva  au 
combat  de  Sintzeim  en  1(574.  &  au  fiege  de  Dînant  en 
16 j  5.  fut  créé  lieutenant  general  des  années  du  roi  le  2  5. 
Février  1677  ,  8c  fervit  la  même  année  aux  fieges  de  Va¬ 
lenciennes  &  de  faint  Orner  ,  &  à  la  bataille  de  Caflèl  -,  en 
1678.  aux  fieges  de  Gand  8c  d’Ypres ,  Sc  en  .1 684.  à  celui 
de  Luxembourg ,  où  il  perdit  fon  neveu ,  par  la  mort  du¬ 
quel  il  devint  duc  8c  pair ,  8c  fut  fait  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  d’Orléans.  Le  roi  le  nomma  le' 2. 
Décembre  1688.  chevalier  de  fes  ordres ,  dont  il  reçut  la 
croix  «5c  le  collier  le  premier  Janvier  1 689.  Il  fervit  cette 
année-là ,  de  même  qu’en  1 69  o.  dans  l’armée  de  Flandres , 
8c  Ce  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  ,  donnée  le  premier 
Juillet ,  dans  laquelle  il  commanda  l’aîle  droite  de  l’armée 
Françoife.  Il  fit  encore  la  campagne  de  1 69  2.  en  Flandres  » 
8c  commanda  la  maifon  du  roi  au  combat  de  Steinkerque 
le  3 .  Août.  Il  fut  envoyé  en  otage  à  Turin  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 696.  pour  l’execution  du  traité  de  paix  ,  fait  avec 
le  duc  de  Savoye ,  8c  n’en  revint  à  Paris ,  qu’au  mois  de 
Janvier  169-/.  Il  mourut  à  Paris  le  12.  Avril  1705.  âgé  de 
6  8.  ans  ,  8c  fon  corps  fut  inhumé  le  lendemain  aux  Feuil¬ 
lens  ,  rue  faint  Honoré.  Il  avoit  été  marié  1  °.  le  30.  Juil¬ 
let  1681.  avec  Louifi-Gabr telle  de  la  Baume  le  Blanc  de  la 
Valliere,  morte  le  7.  Novembre  1698.  à  lage  de  3  3 .  ans , 
8c  inhumée  aux  Feuillens  ,  fille  de  rje an-François  de  la  Bau¬ 
me  le  Blanc ,  marquis  de  la  Valliere ,  baron  de  la  Maifon- 
fort ,  gouverneur  «5c  fénéchal  de  Bourbonnois ,  8c  Gabrielle 
Glé  de  la  Corardaye  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie- 
Therefe  d’Autriche:  «5c  20.  le  4.  Mai  1 699.  avec  Marie 
Bouthillier  de  Chavigny  ,  veuve  de  Nicolas  Brulart ,  fei¬ 
gneur  ,  marquis  de  la  Borde  ,  Sombernon  ,  de  Mémont , 
du  Malain  <5c  du  Muflèy  ,  premier  préfident  au  parlement 
de  Bourgogne,  «5c  fille  de  Leon  Bouthillier,  comte  de  Cha¬ 
vigny  &  de  Bufançois  ,  miniftre  «Sc  fecretaire  d’état ,  com¬ 
mandeur  8c  grand  tréforier  des  ordres  du  roi  ,  gouver¬ 
neur  des  ville  <5e  citadelle  d’Antibes  ,  8c  du- château  de  Vin- 
cennes ,  <5c  d'Anne  Phelypeaux  de  Ville-Savin.  Elle  mourut 
à  Paris  le  1 1.  Juin  1728.  âgée  de  quatre-vingt-deux  ans, 

8c  elle  fut  inhumée  le  14.  fuivant  dans  l’égliCe  des  reli- 
gieufes  de  fainte  Marie.  Du  premier  mariage  vinrent  trois 
filles ,  mortes  fans  avoir  été  mariées. 
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BRANCHE  DES  COMTES  D'H  O  S  TEL, 

fortis  des  Comtes  ^«Plessis. 

Ferri  de  Choifeul  III.  du  nom ,  troifieme  fils  de  Ferri 
ÎI.  du  nom,  comte  du  Pleifis ,  8c  de  Magdeleine Barthellemy, 
fut  comte  d’Hôtel ,  capitaine  des  gardes  &  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  Gafton  duc  d’Orléans ,  gouver¬ 
neur  de  Bethune ,  8c  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi , 
Sc  époufa  en  1 619.  Gabrielle  de  Boves  de  Contenant ,  fille 
tle  Henri  de  Boves  ,  baron  de  Contenant ,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux  -  légers  du  roi ,  &  de  Philippe  de 
■Cfiafteaubriant.il  en  eut  Ferri  de  Choifeul,quatrieme  comte 
d’Hôtel,  auffi  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Ga¬ 
fton  duc  d’Orléans  ,  qui  mourut  au  mois  de  Novembre 
1667.  &  qui  avoit  époufé  Françoife  Menardeau  ,  dont  il 
laiftà  entr’autres  enfans  fean-Baptifle  -Gafion  de  Choifeul , 
ïnarquis  de  Prallin  ,  à  caufe  de  fa  femme ,  comte  d’Hôtel , 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Champagne ,  dans 
les  bailliages  de  Langres ,  de  Troyes  &  de  Sens ,  gouverneur 
de  la  ville  de  Troyes ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint 
Louis  ,  &  lieutenant  general  des  camps  8c  armées  du  roi , 
qui  fut  batifé  en  la  paroiftè  de  S.  Sulpice  à  Paris  le  22.  Mai 
1659.  ayant  eu  pour  parain  &  maraine  le  duc  d’Orléans  & 
mademoifelle  de  Montpenfier  fa  fille  aînée.  Il  fit  fa  première 
campagne  en  Allemagne  fous  le  maréchal  de  Luxembourg 
en  167(3.  fervit  en  Flandres  l’année  fuivante  ,  fe  diftingua 
au  mois  de  Mars  à  la  prife  de  Valenciennes,  où  il  entra  des 
premiers  l’épée  à  la  main  ;  fe  trouva  au  fiege  de  S.  Orner , 
&  à  la  bataille  de  Cartel  le  1 1 .  Avril  -,  fut  blelîé  dangereu- 
fement  à  la  tête  à  celui  d’Ipres  en  1 67  8.  8c  fervit  en  1 6  S  3  • 
aux  fieges  de  Courtrai  8c  de  Dixmude  3  étant  capitaine  dans 
le  régiment  du  roi  il  fut  fait  meftre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  de  cavalerie  par  la  démiftîon  du  marquis  d’Heudi- 
court  en  1688.  &  fut  pourvu  en  1690.  de  la  lieutenance 
generale  de  Champagne  &  du  gouvernement  de  Troyes  , 
au  lieu  de  feu  fon  beau-pere.  Il  fervit  la  même  année  8c  les 
fuivantes  en  Flandres,  &  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus, 
aux  combats  de  Leuze  8c  de  Steinkerque ,  &  à  la  bataille 
de  Nerwinde ,  où  fon  régiment  fouffrit  beaucoup.  Après 
cette  bataille  le  roi  lui  donna  le  régiment  royal  Rouifillon 
de  cavalerie ,  &  le  créa  brigadier  le  2 8-  Avril  1694.  pour 
faire  la  campagne  en  Flandres  en  cette  qualité.  Il  fut  nom¬ 
mé  en  1696.  pour  fervir  en  Allemagne,  &  la  guerre  s’étant 
rallumée  après  la  mort  du  roi  d’Efpagne  Charles  II.  il.  fut 
nommé  en  1701.  pour  aller  fervir  en  Italie.  Il  fut  fait  ma¬ 
réchal  de  camp  le  29.  Janvier  1702.  &  lieutenant  general 
des  armées  du  roi  le  9.  Février  fuivant ,  pour  s’être  iignalé 
extraordinairement  le  premief  du  même  mois  à  la  furprife 
de  Cremone  par  les  Aliemans ,  &  pour  avoir  contribué  plus 
qu’aucun  autre  à  la  confervation  de  cette  place  par  fa  va¬ 
leur  8c  fa  bonne  conduite.  Enfuite  il  fut  fait  gouverneur 
de  Mantoue ,  8c  commandant  des  troupes  Françoifes  &  EI- 
pagnoles  dans  ce  duché.  Depuis  il  fervit  aux  fieges  de  Ver- 
ceil  8c  de  Verrue  ,  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Caftàno  en 
Lombardie ,  qui  fut  donnée  le  1 5 .  Août  1 70  5 .  Il  fe  fignala 
beaucoup  dans  cette  occafion  à  la  tête  de  l’infanterie  ;  & 
quoiqu’il  eût  eu  d’abord  une  main  fracaflèe  d’un  coup  de 
fufil ,  il  ne  ceftà  pas  de  combattre  avec  avantage  jufqu’à  ce 
qu’il  reçut  un  coup  de  moufquet  au  travers  du  corps  qui 
lui  oftènfoit  la  hanche.  Il  mourut  de  fes  bleftures  dans  le 
palais  de  Milan  le  23.  Octobre  fuivant ,  dans  la  quarante- 
feptieme  année  de  fon  âge  ,  après  avoir  fouffert  des  dou¬ 
leurs  incroyables  pendant  foixante  jours  avec  une  fermeté 
héroïque.  Il  avoit  été  marié  au  mois  de  Juillet  168  3.  avec 
Marie -Françoife  de  Choifeul,  heritiere  de  Prallin ,  dont  il  a 
ete  parle  ci-devant.  Il  n’en  laiftà  que  Char lo te  -  Françoife  de 
Choifeul ,  marquilè  de  Prallin  ,  qui  fut  mariée  au  mois  de 
Mai  1 7 1 1 .  avec  Pierre  de  Pont ,  feigneur  comte  de  Ren- 
nepont ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  qui  prit  le 
titre  de  marquis  de  Prajlin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TRAVES. 

Cette  branche  fortie  8c  féparée  des  feigneurs  de  Choifeul 
dès  la  moitié  du  XIIL  fiecle ,  fut  commencée  par  Robert 


CHO 

de  Choifeul ,  troifieme  fils  de  R  a  y  n  a  r  d  1 1 1.  du  nom 
lire  de  Choifeul ,  8c  d'Alix  de  Dreux.  Il  eut  en  partage  du 
chef  de  fa  mere  les  terres  de  Traves  ,  de  Secy-fur-Saonne , 
Grandville ,  Bouz-le-Châtel  8c  autres.  Sa  pofterité  prit  le 
furnom  de  Traves ,  fuivant  l’ufage  de  ce  tems-là ,  retenant 
toujours  les  armes  pleines  de  Choifeul.  Il  étoit  marié  des 
l’an  1247.  8c  avoit  déjà  des  enfans  d 'Ifabelle  de  Rouge¬ 
mont  fa  femme,  fille  de  Thibaut  lire  de  Rougemont ,  vi¬ 
comte  de  Belançon  ,  chevalier.  Il  vivoit  encore  en  1274. 
Bernard, lire  de  Traves  fon  fils,  étoit  marié  en  1272.  avec 
Marguerite  Gros  de  Brancion  ,  heritiere  de  la  plus  illuftre 
8c  plus  ancienne  maifon  de  Bourgogne  après  celle  des  ducs. 
U  en  eut  deux  fils ,  Renaud,  fire  de  Traves ,  dont  une  des  he- 
rideres  porta  la  terre  de  Traves  dans  la  maifon  de  Toulon- 
geon  ,  d'où  elle  a  parte  par  une  autre  heritiere  en  celle  de 
Clermont-d’Amboife  >  8c  Pierre  de  Traves ,  qui  fut  feigneur 
de  la  Porchereftè  8c  de  Diombes ,  8c  vivoit  en  1305.  Un 
des  defeendans  de  celui-ci  auffi  nommé  Pierre  de  Traves 
II.  du  nom ,  feigneur  de  la  Porchereftè ,  Diombes ,  Draci- 
le-Fort,  Aniot,  Montjallin  8c  Tollay,  vivoit  encore  en  1 4  5 1 . 
avec  Catherine  de  Ragny  fa  femme ,  de  laquelle  il  eut  entr’¬ 
autres  enfans  Jacques  de  Traves,  feigneur  de  la  Porchereftè , 
dont  on  va  parler  ;  8c  Liebaut  de  Traves,  feigneur  de  Dracy- 
le-Fort ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  ce  nom  ,  8c  de 
fainte  Vruge  ou  Vriege ,  qui  finit  en  la  perfonne  de  fon  pe¬ 
tit-fils  ,  qui  ne  laiftà  que  deux  filles. 

Jacques  de  Traves,  feigneur  de  la  Porchereftè  ,  époufa 
par  contrat  du  26.  Août  1456.  Catherine  de  Pocquieres, 
dame  de  Vauteau,  fille  de  Pierre  de  Pocquieres ,  feigneur 
de  Belarbre  en  Poitou  ,  8c  de  Marguerite  de  Ternant.  De 
ce  mariage  étoit  defeendu  en  ligne  direète  fean-Eleonor  de 
Choifeul  de  Traves,  feigneur  comte  de  Vauteau , de  la  Ve- 
fure ,  de  Florette ,  de  Savigny ,  de  Blanzy  &  de  la  Forêt , 
qui  fut  élû  député  de  la  nobleflè  de  Charolois  vers  l’inten¬ 
dant  de  Bourgogne  par  aéte  du  9.  Janvier  1682.  &  qui 
avoit  époufé  par  contrat  du  30.  Septembre  1669.  Claude 
Cochard ,  fille  de  noble  François  Cochard ,  écuyer ,  feigneur 
de  Chitri ,  8c  de  Marie  Verdier.  De  ce  mariage  étoit  venu 
François  -  Eleonor  de  Choifeul  de  Traves,  comte  de  Choi- 
feul-Vauteau  ,  né  le  2.  Mars  1 67  3 . 8c  batifé  le  2  2.  Mai  fui¬ 
vant  dans  la  paroiftè  de  la  Selle  ,  diocèfe  d’Autun ,  qui  fut 
reçû  page  du  roi  en  fa  petite-écurie  au  mois  d’Avril  1690. 
&  qui  depuis  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  la  reine.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fridlingue  le  1 4. 
Oétobre  1702.  8c  il  fut  dépêché  par  le  marquis  ,  depuis 
maréchal  duc  de  Villars ,  fon  beau-frere  ,  pour  en  porter 
la  nouvelle  à  la  cour ,  où  étant  arrivé  le  1 7.  fuivant,  le  roi 
lui  donna  un  régiment  de  cavalerie ,  vacant  par  la  mort  du 
chevalier  de  Seve  tué  dans  cette  bataille ,  avec  permilfion 
de  vendre  fa  compagnie  dans  le  régiment  de  la  reine.  Il  fut 
créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  29.  Janvier  1709.  Son 
régiment  ayant  été  licentié  après  la  paix  en  1 7 1 4.  il  eut  un 
brevet  de  meftre  de  camp  réformé.  Il  mourut  en  1718. 
Il  avoit  été  marié  le  1 1 .  Février  1699.  avec  Marie ■  Louife 
de  Villars,  fille  de  Pierre ,  dit  le  marquis  de  Villars,  baron 
de  Mafelas ,  de  Sarras ,  de  Revirant  8c  d’Oriol ,  confeiller 
d’étar-d’épée  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  che¬ 
valier  de  fes  ordres,  &  chevalier  d’honneur  de  la  ducheftè 
de  Chartres  ,  &  de  Marie  Gigault  de  Bellefonds.  Il  en  laiftà 
Marie-Sophie-Eleonore  de  Choifeul  de  Traves  ,  mariée  au 
mois  de  Juin  1721.  avec  Charles-fofcph  d’Andigné ,  comte 
de  Vezins. 

CHOISEUL ,  (  Gilbert  de  )  évêque  de  Tournay.  Ajoutez, 
aux  ouvrages  de  ce  prélat  une  traduction  françoife  des 
Pfeaumes ,  des  Cantiques  8c  des  Hymnes  de  l’Eglife  ,  qui 
a  été  imprimée  plufieurs  fois.  Les  avis  falutaires  de  la 
Verge  à  fes  dévots  wdifcrets ,  que  ce  prélat  a  approuvés  8c 
qui  ont  faittant  de  bruit,  font  originairement  d’un  jurif- 
confulte  Allemand ,  nommé  Adam  Wmdelfels.  Il  fut  tra¬ 
duit  en  latin  fous  ce  titre  :  Momta  falutana  beat  a  virginis 
Marte,  ad  fuos  cultores  mdifcretos.  Le  pere  Gerberon  le  tra¬ 
duisit  en  françois  ,  8c  le  publia  à  Gand  en  1673.  On  a  fait 
des  apologies  de  cet  ouvrage. 

CHOlSY,(  François-Timoleon  de  )  prieur  de  faint  Lô  de 

Rouen,  de  S.  Benoît  du  Sault  8c  de  S.  Gelais, &c.  Ajoutez 

v  \ 

A 


\ 


CHO 


CHR  2.75 


«  fis  oUvrageS  >  des  Mémoires  fur  le  régné  de  Louis  X I V.  I  C  H  O  U  L.  (  Guillaume  du  )  Suppléez,  cet  article  a  celui 
m  u.  qui  n’ont  paru  que  depuis  la  mort  de  l’auteur  arri-  qu'il  a  déjà  dans  leMoren.  Guillaume  du  ChouWntilhom- 
vée  le  i.  Octobre  1714.  dans  la  quatre-vingt-unieme  an-  I  me  Lyonnois ,  confeiller  du  roi  8c  bailli  des  montagnes  de 
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étiques.  Sa  maifon  paternelle 
lui  fit  naître  cette  inclination.  Il  étoit  logé  fur  le  haut  de  la 


volumes  in  quarto ,  réimprimés  en  autant  de  volumes  m 
douz.e  de  Ton  Hiftoire  Ecclefiafiiquc ,  qu’il  a  finie  à  l’année  I  montagne  du  Gourguillon  ,  dans  un  lieu  occupé  aujour- 
1715.  A  l’égard  des  Dialogues  fur  C  immortalité  de  Came  ,  d’hui  par  les  religieufes  du  Verbe  incarné.  On  ne  pou  voit 

83  c.  que  d’autres  donnent  à  M.  l’abbé  de  Dangeau ,  voici  le  creufer  dans  ce  terrein  fans  y  découvrir  des  infcriptions 
dénouement  de  cette  queftion.  Le  premier  de  ces  quatre  Romaines ,  des  urnes ,  des  lampes,  des  médailles  ,  &c.  Du 

dialogues  eft  de  M.  l’abbé  de  Dangeau  5  le  fécond  eft  du  Choul  s’appliqua  à  déchifrer  les  médailles  ,  à  reconnoître 

même  8c  de  l’abbé  de  Choifi  5  le  troifieme  8c  le  quatrième  les  ufages  des  autres  monumens  ,  8c  recueillant  les  uns  8c 


ne  font  que  de  ce  dernier 


les  autres  il  s’en  fit  un  cabinet  qui  lui  attira  quantité  de 


CHOPIN  ou  CHOPPIN.  (  Rene  )  Dans  ce  Diéhonair e  J  gens  de  lettres  &  d’antiquaires  avec  qui  il  fit  connoiflànce. 
il  efi  dit  qu’il  mourut  le  30.  Janvier  1606.  Pierre  de  l’E-  Pour  fe  perfectionner  dans  l’étude  des  antiquités  ,  il  cntre- 


_  Æ  antiquités .  _ 

toile ,  qui  étoit  contemporain ,  dit  qu’il  fut  enterré  le  famedi  prit  le  voyage  d’Italie ,  &  y  recueillit  ce  qu’il  trouva  de  plus 
4.  Février  :  ainfi  il  étoit  mort  apparemment  le  2.  ou  le  3 .  du  rare.  Il  étudia  auffi  avec  foin  les  auteurs  Grecs  8c  Latins , 
même  mois.  Il  mourut  d’une  gangrené  à  la  veffie.il  avoit  été  8c  en  1 5  56.  il  publia  fon  bel  ouvrage  fur  la  religion  des 
condamné  à  être  éxilé  de  Paris  en  ij^.àcaufe  de  fon  zele  anciens  Romains,  qui  rendit  fon  nom  célébré  parmi  les 

des 

■83 

CHÔUET ,  (  Jean-Robert)  un  des  meilleurs  philofophes  I  de  figures  ;  in  fol.  à  Lyon  ,  chés  Roville ,  en  155  6.  Le  pere 
du  fiecle  dernier  8c  du  commencement  de  celui-ci ,  8c  un  Colonia,  Jefuite ,  s’eft  trompé  en  mettant  la  première  édi- 
des  plus  célébrés  magiftrats  de  la  république  de  Genève  ,  tion  de  cet  ouvrage  en  1580.  Ce  difcours  fut  réimprimé 
naquit  dans  cette  ville  le  30.  Septembre,  vieux  ftile,  164t.  en  1 5  69.  m  40.  8c  en  1 5  80.  aulfi  in  40.  fous  ce  titre ,  qui 

Né  avec  un  efprit  pénétrant ,  8c  un  grand  amour  pour  les  defigne  tout  ce  que  contient  ce  recueil  :  Difcours  de  la  Reli- 

fciences  de  raifonnement ,  on  ne  doit  pas  s’étonner  que  la  gion  des  anciens  Romains ,  de  leur  Caftrametation  83  difci- 

philofophie  ait  fait  fon  étude  favorite.  Des  1  GG  1 .  il  foutint  I  plme  militaire  ,*  des  bains  83  antiques  exercitations  grecques 
des  thelès  fur  cette  matière  avec  beaucoup  de  fuccès  fous  M.  83  romaines ,  à  Lyon.  Les  figures  qui  fe  voient  dans  ces  ou- 

Wis.  Pendant  l’année  qu’il  alla  palier  enfuiteà  Nîmes  pour  y  vrages  font  du  petit  Bernard.  Ces  traités  de  du  Choul  ont 

prendre  les  leçons  de  M.  Derodon ,  il  en  foutint  d’autres  ,  été  traduits  en  latin  ,  en  italien  8c  en  efpagnol.  Le  traduc- 

fans  prefident ,  fur  toutes  les  parties  de  la  philofophie.  teur  Efpagnol  eft  Balthafar  Perès  de  Caftillo ,  chanoine  de 

Quand  celle  de  Defcartes  lui  fut  connue,  il  la  failit  avec  Burgos.  L’édition  latine  eft  d’Amfterdam ,  40.  en  1686. 


avidité ,  8c  en  devint  un  zélé,  défenfeur.  Il  étudia  néanmoins  On  en  a  une  édition  françoife  faite  à  Vefel  in  4 °.  en  1 G  8 

A»  J  A  A  M  fl  1a  A  f"1  fHAQTrQ  T  il  «llf  |-\  r»  li/j/J  I  T  AA  A  .  1».  Al  A.  A  A  «...  „  Aa  .A-  A  . A  ^  I  A  ..  a  ^  P  1  Z"'  .  *11  .  .. J  -  -  L  _  _ 


2. 


pendant  deux  ans  la  théologie  à  Genève ,  8c  il  eût  pouffé 
plus  loin  cette  étude  ,  fi  on  ne  l’eût  excité  à  difputer  en 


Les  auteurs  étrangers  ont  loué  à  l’envi  Guillaume  du  Choul, 
fous  le  nom  de  Cauhus  ;  8c  nous  avons  entr’autres  un  hen- 


1(364.  une  chaire  de  philofophie  vacante  à  Saumur.  Tout  decafyllable  de  vingt-deux  vers  fait  à  fa  louange,  par  Voûté 
jeune  qu’il  étoit ,  il  eut  de  beaucoup  l’avantage  fur  fes  con-  ou  Vulteïus,  dans  lefquels  le  poète  explique  tout  ce  que  du 
currens  ;  8c  quoique  ceux  qu’il  avoit  vaincus  dans  la  dif-  Choul  a  fait  dans  fes  ouvrages.  *  Strada ,  célébré  antiquaire 
pute  tâchaffent  de  l’emporter  par  la  brigue  ,  fon  mérité  en  de  Mantoue,  Abrégé  du  tréfor  des  antiquités.  Dolet,  dans 


2. 


triompha  dès  qu’il  fut  connu  à  la  cour ,  où  l’on  avoit  com-  fes  Commentaires.  Le  P.  Colonia ,  Hifi.  litter.  de  Lyon ,  to. 
mencé  à  prendre  parti  pour  fes  adverlaires.  M.  Choiietfut  CHOUL.  (Jean  du)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en  efi 
le  prèmier  qui  enfeigna  à  Saumur  la  philofophie  de  Def-  déjà  dit  dans  le  Moreri.  Jean  du  Choul ,  fils  du  précèdent , 

cartes  ,  8c  fa  réputation  y  attira  un  grand  concours  d’étu-  &  non  fon  frere ,  comme  le  dit  la  Croix  du  Maine ,  fut  auftî 

dians  de  toutes  les  provinces  voifines.  Après  cinq  ans  de  un  homme  fçavant ,  mais  dans  un  genre  different  de  celui 

féjour  dans  cette  .ville ,  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  pour  y  de  fon  pere.  Il  fut  un  habile  phyficien ,  un  bon  botanifte  8c 

remplir  la  place  de  M.  Wis.  Il  s’y  rendit  au  mois  de  Juillet  un  médecin  eftimé.  Il  avoit  aulfi  de  la  littérature ,  8c  du  goût 

j  GG p.  8c  commença  peu  après  fes  leçons  avec  un  grand  ap-  pour  la  morale ,  8c  il  a  écrit  dans  tous  ces  genres ,  mais  fur- 

plaudifièment.  Il  fut  fait  reéteur  en  1679.  &  en  1686.  on  tout  dans  le  premier.  Ses  traités  font,fur  la  nature  du  chênei 

îe  mit  dans  le  confeil  des  vingt-cinq.  Depuis  ce  tems-làâil  fur  le  Montpilat ,  8c  les  plantes  rares  qu’on  y  trouve  ;  fur 

a  été  aulfi  utile  à  l’état  par  fes  lumières  8c  Ces  grands  talens  la  méthode  qu’il  faut  garder  pour  conferver  fa  fanté.  Un 

pour  le  gouvernement ,  qu’il  l’avoit  été  par  fes  connoiftàn-  dialogue  de  la  fourmi ,  de  la  mouche ,  de  l’araignée  8c  du 


ces  philofophiques  à  ceux  qui  avoient  étudié  lous  lui.  Le 
même  efprit  d’ordre ,  le  même  difeernement  qu’il  avoit  eu 
dans  les  fciences,  il  les  porta  dans- fes  nouvelles  fonctions. 
Il  devint  non  feulemeut  un  bon  juge  ,  mais  un  excellent 
homme  detat.  Pendant  neuf  ans  qu’il  fut  fecretaire  d’état , 
il  s’appliqua  à  mettre  en  ordre  les  archives ,  8c  fit  de  belle» 
recherches  fur  divers  points  de  Fhiftoire  de  Genève  ,  aulfi 
bien  que  fur  la  conftitution  de  fon  gouvernement  qu’il  con- 
noilfoit  à  fond: ce  qu’il  compofa  là-deftus forme  trois  vo¬ 
lumes  in  folio  y  qu’il  prefenta  au  confeil.  On  a  auftî  de  lui  un 
mémoire  fuccint  fur  la  réformation  de  Genève  ;  8c  des 
réponfes  à  certaines  queftions  que  lui  avoit  faites  mylord 
Tovvnfend  :  mais  rien  n’eft  encore  imprimé.  Il  a  été  plu- 
fieurs  fois  fyndic,&  a  toujours  été  chargé  des  affaires  les 
plus  difficiles  8c  les  plus  honorables.  Pendant  les  brouille¬ 
riez  furvenues  en  1707.  dans  l’état  de  Genève, il  s’eft  toû- 
jours  comporté  avec  une  fageflè  8c  une  prudence  qui  lui 
ont  gagné  les  cœurs ,  8c  fa  fermeté  a  achevé  de  ramener  le 
calme  que  fes  autres  qualités  avoient  déjà  commencé  à  re¬ 
mettre  dans  l’état.  Il  eft  mort  le  17.  Seprembte  1731.  âgé 
de  89.  ans.  *  Voyez;  fon  éloge  dans  la  Biblioth.  Ital.  tome  1 2. 
article  /. 

Supplément. 


papillon.  Le  parallèle  des  arts  divins  8c  humains.  Deux  en¬ 
droits  d’Horace  éclaircis.  Tous  ces  traités  font  en  latin, & 
furent  imprimés  la  plûpartàLyon  chés  Guillaume  Roville, 
en  1555.  On  a  encore  de  cet  auteur  un  dialogue  françois 
fur  la  vie  champêtre  ,  avec  une  épître  fur  la  vie  fobre.  *  Le 
pere  Colonia  ,  Hifi.  litter.  de  Lyon ,  tome  2.  Biblioth.  de  du 
Verdier-Vauprivas  83  de  la  Croix  du  Maine. 

CHRAME  ou  CHRAMNE ,  fils  de  Clotaire  I.  Dans 
ce  Diéhonaire  il  efi  dit  que  fon  pere  ordonna  de  le  brûler 
(à  caufe  de  fa  révolte)  dans  une  chaumière,  où  il  s’étoit 
retiré  avec  fa  femme  8c  Ces  enfans •,  ajoutez,  qu’on  l’étendit 
auparavant  fur  un  banc  où  il  fut  étranglé,  8c  qu’enfuite  on 
mit  le  feu  à  la  chaumière. 

CHRETIEN,  (Florent)  en  latin  Qjuntus  Septimius  Flo¬ 
rent  Chnfiianus  ,  83c.  Ce  que  l’on  a  de  meilleur  de  cet  au¬ 
teur  ,  (  dit-  on  dans  l’édition  de  ce  D  ici  ion  aire  de  /72s.)  eft 
une  édition  grecque  8c  latine  d’Ariftophane  avec  des  notes  , 
à  Genève  en  1608.  m  folio  ;  mais  cette  édition  n’eft  ni  de 
lui ,  ni  de  fon  fils  Claube.  Ceux  qui  l’ont  procurée  ne  fui- 
virent  point  fon  intention  ,  comme  on  peut  en  juger  par 
la  lettre  de  Claude  à  Jofeph  Scaliger  ,  de  Paris  le  1  o.  Sep¬ 
tembre  1 608.  Claude  s’y  plaint,  8cc.  Ajoutez,  aux  ouvrages 
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fie  Chrétien ,  quelques  poëfies  grecques  8c  plusieurs  poëfies 
francoifes,  encr’autres  quelques  poèmes  très-mordants  im¬ 
primés  contre  Ronfard  ,  à  Orléans ,  fous  le  nom  de  Fran¬ 
çois  de  la  Barrome  ,  &c. 

C  H  R  E’T  I E  N  ,  <  André  )  né  à  Ripen  ,  ville  de  Dane- 
marck ,  en  1551.  profeflà  la  philofophie  à  Wittemberg  , 
&  fut  fait  doéfeur  en  medecine  à  Bâle.  Dix  ans  apres  on 
lui  donna  une  chaire  de  profefteur  en  medecine  a  Haftn.  Il 
l’occupa  avec  diftinétion  pendant  dix-Iept  ans.  Apres  ce 
terme  le  roi  l’appella  à  Sora  ,  où  il  eut  la  prefeéture  qu  il 
exerça  pendant  cinq  ans.  Il  y  mourut  d’une  douleur  de  côté 
en  1606.  âgé  de  5  5.  ans.  On  a  de  lui  plulieurs  ouvrages 
de  medecine  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bibliothèque  des  écri¬ 
vains  en  medecine  de  M.  Manget  ,  tome  2.  in  fol.  page  3  8 ■ 

CHRETIEN  3  (  Gervais  )  connu  fous  le  nom  de  Maître- 
Gervais ,  mais  dont  le  nom  de  famille  étoit  C  h  R  e’t  1  f.  n  , 
naquit  dans  la  paroilTè  de  Vandes ,  au  territoire  de  Caen  en 
Normandie.  On  en  a  parlé  dans  ce  Dichonaire  htftorique  a 
l'article  GERVAIS  3  mais  en  quatre  lignes  qui  ne  le  font  pas 
afjés  connaître.  Sa  première  occupation  fut  celle  des  gens  de 
la  campagne.  On  dit  que  le  feigneur  de  Vandes  voulant 
envoyer  quelques  lévriers  ,à  Charles  3  dauphin  ,  qui  fut  de¬ 
puis  Charles  V.  roi  de  France  3  furnommé  le  Sage ,  chargea 
Chrétien  3  encore  fort  jeune  ,  de  cette  commiflion.  Il  s’en 
acquitta  fort  bien  :  le  dauphin  lui  trouva  de  l’efprit ,  lui  pro¬ 
posa  d’étudier  à  Paris  3  8c  le  jeune  homme  ayant  accepté  le 
parti, le  prince  le  fit  recevoir  au  college  de  Navarre  &  paya  fa 
penfion.  Chrétien  fit  de  grands  progrès  dans  la  théologie 
8c  dans  la  medecine  3  &  devint  par  fon  mérité  chanoine 
de  Bayeux  3  chanoine  de  l’églife  de  Paris ,  aumônier  &  phy- 
ficien  3  c’eft-à-dire  3  premier  médecin  du  roi  fon  bienfaiteur, 
8c  il  acquit  un  grand  crédit  dans  l’efprk  de  ce  prince.  Il  fit 
un  bon  ufage  des  grands  biens  que  ces  differentes  profef- 
fions  lui  avoient  fait  acquérir  -,  8c  fe  fouvenant  de  la  pre¬ 
mière  condition ,  il  fonda  à  Paris  le  college  qui  porte  en¬ 
core  aujourd’hui  le  nom  de  Maître  -  Gervais ,  pour  l’édu¬ 
cation  des  pauvres  écoliers  de  fon  pays.  La  date  de  cette 
fondation  eft  de  l’an  1370.  Les  bulles  du  pape  ,  les 
lettres  patentes  du  roi  3  8c  le  decret  de  l’évêque  de  Paris 
qui  la  confirment  font  de  l’an  1374.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il 
fonda  un  obit  pour  le  repos  de  fon  ame  dans  l’églife  de 
Notre  -  Dame  de  Paris ,  8c  il  légua  au  chapitre  un  fonds 
d’une  groftè  terre  pour  en  payer  les  honoraires ,  qui  font 
confiderables.  Cet  obit  s’acquitte  le  I  o.  de  Mai.  Ce  fut  le 
jour  de  la  mort  de  Gervais  Chrétien  en  l’année  138-2..  ou 
l’on  perdit  aufti  Orefme  &  Pinchar.  *  Voyez  les  Origines  de 
Caen ,  par  M.  Huet ,  féconde  édition ,  page  334..  Hifior.  um- 
verfi  Parif.  par  du  Boulay. 

CHRETIEN,  (Pierre)  natif  de  Poitou,  vivoit  après 
celui  dont  on  vient  de  parler ,  8c  prit  une  route  bien  diffe¬ 
rente  pour  fe  faire  un  nom.  Gervais  Chrétien  aima  l’églife , 
l’édifia  &  lui  fut  très-utile  :  Pierre  Chrétien  la  perfécuta  par 
les  erreurs  8c  la  feandalifa  par  fon  opiniâtreté.  L’hiftorien 
Belleforêt  nous  apprend  que  ce  miniftre  de  la  religion  pré¬ 
tendue  réformée  tomba  principalement  dans  l’erreur  des 
Rebaprifans,  8c  que  pendant  qu’il  demeuroit  à  Caen, il  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  féduire  cette  ville.  Il  y  fit  un  livre 
pour  introduire  dans  fon  parti  la  réitération  du  baptême  , 
8c  cet  ouvrage  de  tenebres  fut  fi  mal  reçû,que  les  mini- 
ftres  de  fa  religion  vinrent  à  Paris  de  toutes  les  provinces 
du  royaume  8c  même  de  Genève  en  1558.  pour  condam¬ 
ner  les  erreurs  de  ce  prédicant:  ce  qu’ils  firent  dans  un  fy- 
node  qu’ils  tinrent  exprès  ,  8c  où  ils  firent  aulfi  quelques 
reglemens  de  difeipline.  *  Belleforêt ,  dans  fon  hiji.  Huet , 
dans  fes  origines  de  Caen  ,  8£c. 

CHRISTIAN  DE  TROYES.  Edition  de  ce  DiElionaire 
de  1723.  aux  citations ,  Faucher  ,  lifez  Faucher. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN  I V.  que  quelques- 
uns  nomment  VI.  roi  de  Danemarck.  Dans  l'édition  de  ce 
Dichonaire  de  1 72 /.  on  met  fa  mort  le  1 8.  Février  z  5  77. 
Elle  arriva  le  9.  Mars. 

CHRISTOPHE.  (  Saint  )  Dans  la  même  édition  il  efl  dit 
que  c’eft  fon  nom ,  qui  fignifie  Porte-Chnfi  ,  qui  a  donné 
lieu  de  le  repréfenter  d’une  hauteur  fi  extraordinaire.  Mais 
ce  n’eft  pas  là  la  raifon  de  cette  fingularité.  La  véritable  eft 
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la  prévention  où  l’on  étoit  dans  les  fiecles  d’ignorance  que 
l’on  ne  pouvoit  mourir  ni  fubitement,  ni  d’accident  quand 
on  avoit  vû  une  image  de  ce  Saint.  C’eft  ce  qu’un  ancien 
poète  a  exprimé  par  ce  vers  : 

Chrifiophorum  videas  pofiea  tutus  eas . 

On  faifoit  donc  cette  ftatue  fort  haute ,  8c  on  la  plaçoit  ou 
au  portail  des  cathédrales ,  ou  à  l’entrée  de  l’églife ,  afin  que 
chacun  pût  la  voir  plus  commodément. 

CHRISTOPHORSON.  (Jean)  Edition  de  ce  Diéhonatre 
de  1723.  aux  citations  :  Jean  Curferius ,  lifez  Curterius. 

CHURCHILL  ,  (  Jean  )  Même  édition  ,  duc  de  Bridieu- 
vater,  lifez.  duc  de  Bridgwater.  Le  duc  de  Marleboroug 
avoit ,  8cc.  A  la  fin  de  cette  article  on  dit  qu’  Arabe  lie  Chur¬ 
chill  ,  mere  du  duc  de  Berwick ,  maréchal  de  France ,  mou¬ 
rut  en  Mars  1515.  cefi  une  faute  confiderable.  Elle  mourut 
au  palais  de  Whitehalle  le  1 5 .  Mai  1730.  âgée  de  plus  de 
90.  ans,  étanralors  veuve  du  colonel  Godfrey. 

CHYPRE.  Même  édition  ;  Lufignan ,  lifez.  par-tout  Lefig- 
nem. 

CHRYSOLORAS.  (Emmanuel)  Dans  la  même  édition 
il  efi  dit  qu’il  fut  envoyé  en  Europe  par  l’empereur ,  lifez. 
par  Manuel  Paléologue ,  empereur  d’Orient ,  pere  de  Jean 
8c  grand-pere  de  Conftantin.  Ajoutez  que  Chryfoloras  eft 
mort  le  1 3 .  ou  le  1 4.  Avril  de  l’an  1415. 

CHYTRÆUS ,  (Nathanaël)  étoit  frere  de  David  Chy¬ 
træus  ,  miniftre  Luthérien ,  dont  on  a  parlé  dans  ce  Diého- 
naire  hifiorique.  Ce  dernier  s’appliqua  à  la  théologie  8c  à 
l’hiftoire ,  mais  Nathanaël  prit  les  belles  lettres  pour  fon  par¬ 
tage.  Il  fut  recteur  de  l’academie  de  Breme  ,  8c  très  -  verfé 
dans  la  leéture  des  poëtes.  Poëte  lui -même  ,  il  donna  plu¬ 
fieurs  ouvrages  en  ce  genre  ,  qui  ont  eu  l’approbation  des 
connoillèurs  de  fon  tems ,  8c  fur-tout  de  fes  compatriotes. 
On  connoît  peu  ces  poëfies  aujourd’hui ,  au  moins  en  Fran¬ 
ce.  Il  mourut  avant  fon  frere  ,  en  l’an  1598.  âgé  de  cin¬ 
quante-cinq  ans.  Voyez  les  mêmes  auteurs  qui  ont  parlé  de 
David  Chytræus. 

CIA ,  femme  d’Ordelaffy ,  tyran  de  Forli  dans  le  XIV.  fie- 
cle  ,  étoit  aulfi  brave  8c  aulfi  courageufe  que  fon  mari.  Au 
milieu  des  troubles  qui  agitoient  alors  l’Italie  ,  Ordelafty 
commandoit  dans  Forli ,  8c  Cia  gouvernoit  Cezene.  Cô¬ 
toient  les  deux  places  d’armes  d’où  ils  bravoient  leurs  ad- 
verfaires.  Elles  furent  attaquées  en  même-tems.  Ordelafty 
écrivit  à  fa  femme  pour  l’exhorter  à  fe  bien  défendre  :  elle 
lui  répondit  :  «  Ayez  foin  de  Forli ,  je  réponds  de  Cezene.  * 
Elle  auroit  tenu  parole  malgré  les  forces  du  légat  qui  l’affie- 
geoit ,  fi  Ordelafty  n’eût  encore  écrit  à  Cia  de  faire  décapi¬ 
ter  Jean  Zaganella ,  Jacques  Baftardi ,  Palazzino  8c  Berto- 
nuccio ,  quatre  Cezenois ,  qu’il  foupçonnoit  d’être  Guelfes, 
c’eft-à-dire ,  favorables  au  pape.  Cia  n’obéït  point  à  cet  or- 
dte  :  elle  trouva  les  quatre  accufés  innocens  ,  &  d’ailleurs- 
elle  craignit  que  leur  mort  ne  causât  quelque  révolte  :  mais 
les  intereffés  ayant  fçû  le  danger  qu’ils  avoient  couru  ,  & 
craignans  peut-être  que  leur  innocence  ne  les  raflùrât  pas 
contre  un  lecond  ordre  ,  fe  formèrent  un  parti  avec  lequel 
ils  forcèrent  Cia  à  le  renfermer  dans  la  citadelle.  Cette 
femme  irritée  fit  décapiter  Scaraglino  &Tumberti ,  deux 
çonfidens  de  fon  mafi ,  qui  lui  avoient  confeillé  de  ne  point 
agir  contre  les  quatre  Cezenois ,  lorfqu’elle  eut  reçu  l’ordre 
de  les  faire  mourir.  Le  légat  voyant  qu’elle  faifoit  une  forte 
refiftance  dans  la  citadelle, la  fit  miner  -,  8c  Cia  voyant  qu’elle 
étoit  prête  à  crouler ,  s’avifa  d’y  enfermer  un  grand  nom¬ 
bre  de  Cezenois  dont  elle  fe  défioit  le  plus.  Le  légat  allant 
un  jour  vifiter  les  travaux  ,  fut  furpris  de  voir  plus  de  cinq 
cens  femmes  échevelées  fe  jetter  à  fes  pieds  avec  de  grands 
cris ,  8c  demander  grâce  pour  leurs  maris  8c  leurs  parens 
qui  alloient  périr  fous  les  ruines  de  la  citadelle.  Le  légat, 
c’étoit  d’Albornos,  fentit  l’artifice  8c  en  profita  pour  prefter 
la  reddition  de  la  place ,  qui  en  effet  ne  réfifta  plus.  Il  fauva 
la  vie  à  ceux  qu’on  avoit  mis  dans  la  tour ,  8c  Cia  alla  ren¬ 
fermer  dans  les  fers  fon  orgueil  8c  fa  fierté.  *  Voyez  Forti- 
fiocca  ,  dans  fa  vie  de  Nicolas  Gabrini  ,  écrite  en  langue 
vulgaire  romaine  de  ce  tems-là.  Le  pere  du  Cerceau  ,  dans 
fon  Hifioire  de  la  conjuration  de  Gabrini ,  a  la  fin  du  dixiè¬ 
me  livre. 
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CIACONIUS ,  (  Alfonfe  ou  François  Chacon ,  )  connu 
fous  le  nom  de  Ciaconius.  Ajoutez,  a  fes  ouvrages  fa  biblio¬ 
thèque  ,  dont  on  a  parlé  avec  beaucoup  d’éloge  tant  quelle 
n’a  été  que  manuicrite ,  8c  que  l’on  eftime  Fort  peu  depuis 
qu’elle  a  été  imprimée.  Cet  ouvrage ,  dont  le  titre  promet 
en  effet  beaucoup  plus  qu’on  ne  donne ,  eft  intitulé  :  Bibho- 
theca  hbros  &  fcnptores  ferme  cnnElos  ab  initio  mundi  ad 
an.  i  s  S  3.  or  dîne  alphabetico  complétions  autl.  fratre  Franc. 
Ciacomo,  ordin.  Pradicat.  Dabi.  Theolog.  nunc  pnmum  in  lu- 
cem  prodit  fiudio  &  cum  obfervat.  Franc.  DtonyJ.  Camujat , 
Vefontini. C’eft  un  volume  m  fol.  qui  a  paru  en  z  7  3 1. à  Paris. 
M.  Camufat  qui  en  eft  l’éditeur  ,  eft  mort  à  Amfterdam  le 
22.  Octobre  de  l’an  173  x.  Voyez,  fon  article.  Dans  le  même 
article  de  Ciaconius  ,  on  dit  que  ce  fut  François  Moralès 
Cabrera  qui  publia  fo nHifioire  des  vies  des  Papes  ;  c’eft  une 
faute  :  ce  fut  le  neveu  même  de  Ciaconius  qui  publia  cet 
ouvrage ,  que  fon  oncle  n’avoit  pu  achever. 

CIAMPINI,  (  Jean-Juftin)  Subftituez.  cet  article  a  celui 
ejuil  a  déjà  dans  le  Moreri.  Ciampini ,  doCteur  en  droit , 
maître  des  brefs  de  grâce,  préfet  des  brefs  de  juftice ,  6c  en- 
enfuite  abbreviateur  6c  fecretaire  du  grand-parc ,  6cc.  né  à 
Rome  le  1  5 .  Avril  1633.  abandonna  l’étude  du  droit  dans 
laquelle  on  l’avoit  engagé  d’abord  dans  le  delfein  d’en  faire 
un  avocat ,  6c  s’appliqua  à  celle  de  la  pratique  de  la  chan¬ 
cellerie  apoftolique.  U  y  réuflït  6c  il  eut  fucceflîvement  les 
emplois  ,  dont  on  a  parle  au  commencement  de  cet  article. 
Ces  occupations  ne  lui  firent  pas  négliger  l’étude  des  belles 
lettres  6c  des  fciences  pour  lefquelles  il  avoit  une  forte  in¬ 
clination.  Plufieurs  fçavans  de  fon  tems  parlent  avec  recon- 
noiftànce  des  fècours  qu’ils  ont  tirés  de  lui  pour  la  com- 
polîtion  de  certains  ouvrages.  II  eut  part  auftï  au  journal 
des  fçavans  qui  commença  à  paraître  à  Rome  en  1668. 
6c  dont  il  forma  le  deftèin  avec  Michel- Ange  Ricci ,  qui  fut 
depuis  cardinal  ;  Jean  Luci ,  Salvator  6c  François  Serra  , 
François  Nazzari ,  Thomas  de  Giuli  6c  Jean  Paftrizzi.  Ils 
convinrent  de  faire  chacun  les  extraits  des  livres  qui  paraî¬ 
traient  ,  6c  de  les  communiquer  à  Nazzari  &  à  Salvator  Ser¬ 
ra ,  pour  leur  donner  la  forme  convenable  3  mais  ce  fut  Naz¬ 
zari  qui  fut  peu  de  tems  après  chargé  feul  de  ce  travail.  En 
1 6  7  5 .  Ciampini  mécontent  du  changement  d’imprimeur 
fait  par  Nazzari ,  forma  une  autre  focieté  qui  commença 
un  nouveau  journal ,  pendant  que  Nazzari  continuoit  aufli 
le  fien.  On  peut  voir  le  détail  de  ce  qui  regarde  ce  journal 
dans  le  pere  Niceron ,  tome  4.  de  fes  Mémoires ,  pages  1 97. 
&  1 98.  Ce  fut  encore  par  les  foins  de  Ciampini  qu’il  fe 
forma  à  Rome  en  1671.  une  academie  deftinée  à  l’étude 
de  Phiftoire  ecclelîaftique  ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
de  goût.  En  1 677.  il  établit  encore ,  fous  la  protection  de 
Chriftine  de  Suede  qui  étoit  alors  à  Rome  ,  une  academie 
de  phyfique  6c  de  mathématique ,  qui  devint  bientôt  célé¬ 
bré.  Il  fut  reçû  le  27.  Mai  1691.  dans  celle  des  Arcadiens , 
6c  il  mourut  le  12.  Juillet  1698.  âgé  de  63.  ans.  Il  a  fait 
beaucoup  d’ouvrages  en  italien  6c  en  latin ,  dans  lefquels 
on  trouve  bien  de  l’érudition  ,  mais  il  n’y  a  pas  toujours 
afiès  d’ordre  ,  6c  la  diétion  n’en  eft  pas  toujours  pure.  Ces 
ouvrages  font  1 .  Un  difeours' italien  fur  la  comete  de  1682. 
1.  Nouvelles  inventions  des  tubes  (  di  Tubi  )  optiques.  3. 
Conjeétures  fur  l’ufage  des  azymes  dans  1 ’églife  Latine  ,  en 
latin.  4.  Examen  des  vies  des  papes  qui  portent  le  nom  d’A- 
naftafe  le  Bibliothécaire ,  en  latin.  Ciampini  prétend  que  ces 
vies  font  de  plufieurs  auteurs ,  6c  qu’il  n’y  a  que  celles  de 
Grégoire  IV.  de  Serge  II.  de  Leon  IV.  de  Benoît  III.  &  de 
Nicolas  I.  qui  foient  d’Anaftafe.  5.  Une  lettre  latine  pour 
réformer  un  paflàge  d’une  lettre  de  Pie  1 1.  qu’il  prétend 
avoir  été  altéré  par  M.  de  Launoi.  6.  Un  traité  fur  l’origine 
de  ce  qui  rtfte  de  plus  curieux  dans  les  bâtimens  de  l’an¬ 
cienne  Rome ,  avec  l’explication  6c  les  deflèins  de  ces  mo- 
numens ,  en  latin  ,  deux  volumes  in  folio.  7.  Dilîèrtation  où 
l’on  examine  ù  les  papes  ont  porté  autrefois  la  croflè,en 
latin.  Ciampini  eft  pour  l’affirmative.  8.  De  incombujlibili 
lino  yfivc  lapide  amianto %  &c.  9.  De  abbreviatorum  de  Parco 
majori  antiquo  flatu ,  6£c.  avec  la  fuite  de  cet  ouvrage  ,  deux 
volumes  m  folio.  10.  Un  examen  de  deux  emblèmes  hifto- 
riques ,  en  latin.  1  1.  De  vocis  correthone  m  fermone  VII. 
fan  II  1  Leoms ,  de  Aanvitate  Domini.  il  De  facris  ad  fais  a 
Supplément. 
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Conflantino  MagHo  confiruEhs ,  in  fol.  1  3 . 7 heatro  de  grandit 
difeorfo  acad.emico.  1 4.  Un  traité  latin  fur  les  croix  que  l’on 
porte  à  la  tête  des  procédions.  1 5 .  Abbreviatons  de  curia , 
compendiaria  notitia.  1 6.  Explicatio  duorum  firco  phagorum 
ritttm  baptifmi  indicantium.  17.  De  S.  Rom.  ecclef.  Vice- 
cancellano  ,  ejufjue  munere.  Il  a  laide  encore  plufieurs  au¬ 
tres  ouvrages  manuferits.  *  Voyez,  le  recueil  des  cloges  faits 
à  la  louange  de  Ciampini ,  donné  par  Ferdinand  Fabiani. 
La  vie  de  ce  fç avant  ,  par  Vincent  Leonio  3  Niceron  , 
mem.  tom.  4. 

CIBO.  La  maifon  de  Cibo  ,  8cc.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  la 
fin  de  cette  genealogie  rapportée  dans  ce  DiSlionaire. 

XXVI.  Alderan  Cibo,  dernier  duc  regent  dé  Mafia,  6c 
Carrara  ,  frere  du  cardinal ,  dont  on  va  parler ,  6c  qui  avoit 
renoncé  en  fa  faveur  à  fes  droits  héréditaires  en  1715. 
mourut  à  Mafia,  lieu  de  fa  réfidence  ,  le  1  8.  Août  1731. 
âgé  de  4 1 .  ans.  Il  avoit  été  marié  avec  une  fille  de  Camille 
Gonzague ,  prince  ,  comte  de  Novellare  ,  6c  de  Mathilde 
d’Eft ,  des  marquis  de  S.  Martin.  Il  la  laifià  veuve  avec  une 
fille  unique,  heritiere  de  fa  maifon , née  à  Mafia  le  29.  Juin 
1 7  2  5 .  au  bout  de  dix  ans  de  fterilité  de  fa  mere ,  &  promife 
6c  accordée  en  1732.  à  Engene-f eau-François  de  Savoye  , 
comte  de  Solfions ,  colonel  d’un  régiment  de  cuiraftiers ,  au 
fervice  de  l’empereur,  Ce  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon 
d'Or ,  né  le  2  3 .  Septembre  1 7 1 4.  Voyez.  CIBO  ,  dans  le 
Dithonaire. 

CIBO ,  (  Camille  )  né  à  Mafia  de  Carrara  ,  domaine  de 
fa  maifon  ,  le  2  5 .  Avril  1 6  8 1 .  6c  fécond  fils  de  Charles 
Cibo ,  duc  de  Mafia ,  6c  prince  de  Carrara  ,  &  de  Therefe 
Pamfile  ,  prit  le  parti  de  la  prélature  romaine ,  6c  fur  dé¬ 
claré  clerc  de  la  chambre  apoftoiique  le  premier  Août 
1707.  6c  depuis  aufiî  préfident  des  vivres.  Etant  devenu 
l’aîné  de  fa  maifon  au  mois  de  Novembre  17 1 5.  par  la 
mort  du  prince  de  Mafia,  fon  frere  aîné ,  8c  étant  déjà 
engagé  dans  les  ordres  facrés  ,  il  céda  fes  droits  fur  les 
états  de  fa  maifon ,  à  Alderano  Cibo ,  fon  frere  puîné  ,  fe 
réfervant  feulement  defius  une  penfion  de  fix  cens  écus.  Il 
fut  fait  auditeur  general  de  la  chambre  apoftolique  le  28. 
Janvier  1718.  6c  nommé  patriarche  de  Conftancinople  le 
4.  Février  fuivant.  Ce  titre  ayant  été  propofé  pour  lui 
dans  un  confiftoire  le  1 1 .  du  même  mois  ,  il  fut  facré  le 
15.  fuivant,  dans  l’églife  de  fainte  Marie  du  Peuple,  à 
Rome ,  par  le  cardinal  Paulucci.  Le  grand  maître  de  Malte 
lui  envoya  la  croix  de  fon  ordre ,  qu’il  reçut  des  mains  du 
receveur  de  la  Religon  à  Rome  le  19.  Août  1721.  mais 
ayant  pris  la  réfolution  fous  le  pontificat  d’innocent  XIII. 
de  fe  retirer  des  affaires  du  gouvernement ,  pour  ne  penfer 
uniquement  qu’à  celle  de  fon  falut,  il  fe  démit  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  J  7  2 1 .  de  la  charge  d’audi¬ 
teur  general  de  la  chambre.  Il  conçut  même  le  deftèin  d’aller 
paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  l’hermitage  de  Spoîette.  Ce 
fut  dans  cette  vûe  qu’il  vendit  au  mois  de  Mai  1723.  tous 
fes  équipages ,  6c  la  plus  grande  partie  de  fes  meubles.  Ce¬ 
pendant  il  reparut  à  la  cour  au  commencement  du  ponti¬ 
ficat  de  Benoît  XIII.  qui  le  déclara  majordome  du  facré  pa¬ 
lais  apoftolique  le  10.  Juillet  1725.  Il  en  reçut  la  nouvelle 
à  Caftel-Gandolfe ,  par  un  exprès  que  le  cardinal  Pamfile  > 
fon  oncle  ,  lui  dépêcha  ,  6c  s’étant  rendu  à  Rome ,  il  prit 
poftèftïon  le  14.  Septembre  fuivant,  de  la  charge  de  pri- 
micier  de  la  vcnerable  archiconfrerie  des  Saints  Anges  Gar¬ 
diens  ,  6c  le  29.  Novembre  de  la  même  année  ,  de  la  nou¬ 
velle  charge  de  majordome.  Benoît  XIII.  le  créa  cardinal 
de  la  fainte  églife  Romaine  le  23. Mars  1729.  &  fit  la  fonc¬ 
tion  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public 
le  28.  du  même  mois,  6c  enfuite  celle  de  lui  fermer  6c  ou¬ 
vrir  la  bouche ,  le  même  jour  dans  un  confiftoire  fecret , 
après  quoi  il  lui  aftîgna  le  titre  de  S.  Etienne  in  monte  Cclioy 
dont  il  prit  poftèftïon  folemnelle  le  8.  Avril.  Il  prit  pareil¬ 
lement  folemnellement  poftèftïon  de  la  place  de  protecteur 
de  l’églife  de  S.  Venant ,  6c  de  la  nation  de  Camerin ,  le  ï  5 
Mai  de  la  même  année.  Après  l’éxaltation  de  Clément  XII.  il 
fut  encore  déclaré  proredteur  du  college  Clementin  à  Rome, 
6c  de  l’univerfité  de  Ferrare ,  au  lieu  du  feu  cardinal  Pamfile 
fon  oncle  ,  6c  prit pofièfiïon de  ces  places  les  23.  6c  30. 
Juillet  1730.  Le  même  jour  30.  la  fecreraireric  d’état ,  lui 
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donna  avis  par  un  billet ,  que  le  pape  lui  avoit  conféré  le 
grand  prieuré  de  Rome  ,  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem ,  vacant  par  la  mort  du  même  cardinal  Pamrile.  Il  en 
prit  poftelfion  dans  l’églife  prieurale  de  fainte  Marie  fur  le 
mont  Aventin  ,  le  19.  Février  173  I.  Il  avoit  laide  fon 
premier  titre  le  8.  Janvier  precedent ,  en  optant  celui  de 
fainte  Marie  du  Peuple.  Le  pape  en  lui  donnant  le  grand 
prieuré  de  Rome  de  huit  mille  éf  us  de  revenu ,  1  avoit  char¬ 
gé  d’une  pend  on  de  deux  mille  écus,  en  faveur  d  un  com¬ 
mandeur  de  Malte.  Il  follicita  fortement  la  fupprçlfion  de 
cette  penfion  ,  mais  n’ayant  pu  l’obtenir  ,  il  remit  ce  béné¬ 
fice  entre  les  mains  du  pape  ,  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année  173 1.  Il  parut  à  Rome  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant ,  un  écrit  en  forme  de  lettre  ,  imprimé  ,  8c  venant 
de  Genes ,  dans  lequel  on  déduifoit  les  prétendues  raifons 
qu’avoit  eues  le  cardinal  Cibo  ,  de  renoncer  au  grand 
prieuré  de  Rome,  8c  l’on  vouloir  juftifier  par-là  fa  conduite 
en  cette  occalion  ,  mais  ce  libelle,  dont  fauteur  etoit  in¬ 
connu  ,  fut  fupprimé ,  &  brûlé  par  ordre  du  gouverneur  de 
Rome  ,  comme  calomnieux  &  injurieux  à  la  perfonne  du 
cardinal  Obo. 

CICHOClUS.(  Gafpard  )  Aux  citations  de  ce  Diiïion.Si- 
mon ,  StJavoto  cms  ,  effacez  Simon ,  &  liiez  Starovolfcius. 

CENFUEGOS  ,  (  Alvare  )  Jefuite  Efpagnol ,  né  dans  la 
terre  de  Aguerra  ,  diocèfe  d’Oviedo  dans  les  Afturies  en 
Efpagne,  le  27.  Février  1657.  embrafla  le  parti  &  les  in¬ 
térêts  de  l’empereur  Charles  VI.  lorfque  ce  prince  paffa  en 
Catalogne  pour  y  faire  valoir  fes  prétentions  fur  la  mo¬ 
narchie  d  Efpagne  ,  &  il  le  fuivit  en  Allemagne  après  qu’il 
eut  été  élu  empereur.  Ce  fut  à  la  nomination  de  ce  prince , 
que  le  pape  Ciement  XI.  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife 
Romaine  le  y  o.  Septembre  1710.  Il  y  avoit  long-tems  ciue 
l’empereur  faifoit  folliciter  par  fes  miniftres  à  Rome ,  un 
chapeau  de  cardinal  pour  ce  pere ,  mais  fa  promotion  avoit 
rencontré  des  difficultés  ,  8c  avoit  été  retardée  par  rap¬ 
port  à  un  ouvrage  qu’il  avoit  compofe  en  deux  gros  volu¬ 
mes  in  40.  fur  le  myftere  de  la  1  rinité  ,  dans  lequel  des 
do&euis  Romains  prétendoient  qu’il  Ce  renconrroit  quel¬ 
ques  propofitions  infoutenables.  La  baretre  lui  ayant  été 
envoyée  à  Vienne  ,  où  il  étoit  à  la  fuite  de  la  cour  Impé¬ 
riale  ,  il  la  reçut  le  6.  Décembre  des  mains  de  l’empereur  , 
qui  immédiatement  après  fi  promotion ,  lui  donna  le  riche 
évêché  de  Catanée  en  Sicile  ,  avec  les  revenus  du  comté 
de  Mefuculi,  dans  le  même  royaume.  Cet  évéché  fut  propo- 
fé  pour  lui  à  Rome  par  le  pape  le  1 6.  Janvier  1 7  2 1 .  Le  pape 
Innocent  XIII.  à  l’éleétion  duquel  il  Ce  trouva  ,  fit  la  cere¬ 
monie  de  lui  donner  le  chapeau ,  dans  un  confîftoire  public , 
le  1  o.  Juin  de  la  même  année  1 7  2  1 .  &  celle  de  lui  fermer 
8c  ouvrir  la  bouche ,  le  1 G.  fuivant,  8c  lui  affigna  en  même- 
tems  le  titre  de  S.  Barthelemi  en  fille.  L’empereur  le  nom¬ 
ma  le  30.  Avril  1722.  pour  prendre  le  foin  de  fes  affaires 
auprès  du  laint  Siégé  en  qualité  de  fon  miniftre  plénipo¬ 
tentiaire  ,  8c  le  déclara  en  même-tenas  fon  cofifeiller  inti¬ 
me  aétuel  d’etar.  Il  en  reçut  le  decret  à  Rome  par  un  ex¬ 
près  le  1  o.  Mai  ,  8c  il  prit  publiquement  ce  caraétere  le 
14.  Juin  fuivant.  Après  avoir  été  facré  le  26.  Mai  dans  ta 
maifon  profelîe  des  Jefuites  à  Rome  ,  par  le  cardinal  d’Al- 
than,  évêque  de  Vaccia  ,  alfifté  des  archevêques  de  Fermo  , 
8c  de  Patrazzo  ,  il  prit  pofieffion  de  fon  évêché  de  Ca¬ 
tanée  par  procureur  le  premier  Oélobre  de  la  même  année 
1722.  Il  fut  aulfi  nommé  à  l’archevêché  de  Montreal  en 
Sicile  ,  fur  la  démiffion  du  cardinal  Giudice,  8c  fur  propofé 
à  Rome  par  le  pape  pour  cette  églife ,  le  2  1 .  Février  1 7  2  5 . 
le  Pallium  lui  ayant  été  accordé  le  2  1.  Mars  fuivant ,  il  le 
reçut  folemnellement  des  mains  du  pape  le  2^.  du  même 
mois ,  jour  des  Rameaux.  Il  fut  déclaré  prorééfceur  de  la 
nation  Sicilienne ,  8c  de  l’églife  de  farchiconfrerie  de  fainte 
Marie  de  Conftantinople  des  nations  Sicilienne  8c  Maitoife  , 
au  lieu  du  feu  cardinal  Giudice  ,  &  prit  pofftliîon  de  cette 
place  le  8-  Novembre  de  la  même  année  172s.Il  eft  aulfi 
compvort éteur  d’Allemagne  8c  des  royaumes  8c  domaines 
héréditaires  de  l’empereur  ,  &  membre  des  congrégations 
du  concile  ,  des  rites  ,  de  l’immunité,  des  évêques  8c  régu¬ 
liers,  &  de  l’examen  des  évêques.  Aya.it  été  continué  dans 
l’emploi  de  miniftre  plénipotentiaire  de  l’empereur  ,  il  fe 
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rendit  en  public  à  l’audience  du  pape  ,  &  lui  préfenta  fes 
lettres  de  créance ,  pour  un  nouveau  terme  de  trois  années , 
le  2 1 .  Août  1 7  3  o.Ce  cardinal  a  fait  en  efpagnol  une  longue 
vie  du  bienheureux  François  de  Borgia ,  imprimée  in  fol. 

CIERMANS  ,  (  Jean  )  Jefuite  ,  habile  mathématicien , 
étoit  de  Bofleduc ,  en  Flandres  ,  8c  contemporain  de  Def- 
cartes.  Ce  pere  enfeignoit  avec  réputation  les  mathémati¬ 
ques  à  Louvain ,  lorfque  M.  Defcartes  publia  fes  premiers 
ouvrages  de  philofophie  :  il  les  lut  ,  y  trouva  de  grandes 
lumières  ,  8c  fit  propofer  à  fauteur  ,  fans  fe  faire  connoî- 
tre  ,  les  doutes  qu’il  avoit  fur  quelques  endroits.  M.  Def¬ 
cartes  feut  de  cuii  venoient  ces  objections,  fut  charmé  de 
la  politeffe  &  de  la  folidité  d’efprit  du  Jefuite ,  &  en  parla 
toujours  depuis  avec  éloge.  Les  obfervations  du  pere  Cier- 
mans  regardent  en  particulier  les  meteores ,  la  geometrie 
de  M.  Defcartes ,  8c  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel  :  M.  Cler- 
felier  a  traduit  cet  écrit  du  pere  Ciermans  avec  la  réponfe 
de  M.  Defcartes  3  l’un  &  l’autre  fe  trouvent  inférés  dans  le 
premier  volume  des  lettres  de  ce  dernier.  Le  pere  Cier¬ 
mans  fe  dégoûta  depuis  de  la  profelfion  des  lettres  humai¬ 
nes  ,  8c  demanda  à  fes  fuperieurs  d’être  envoyé  à  la  Chine 
en  qualité  de  miffionaire  :  on  le  lui  permit ,  mais  il  mou¬ 
rut  en  Portugal  fan  1 648.  M.  Baillct  en  parle  en  plufieurs 
endroits  des  deux  parties  de  la  vie  de  M.  Defcartes ,  de  l’é¬ 
dition  in  40. 

CIGNANI ,  (  Charles)  naquit  à  Bologne  fan  1628.  Il 
étudia  d’abord  les  belles  lettres  avec  fuccès ,  mais  fon  pen¬ 
chant  le  portoit  à  la  peinture ,  ce  qui  engagea  fon  pere  à 
prendre  chés  lui  Jean-Baptifte  Cairo  de  Calai ,  pour  lui  en 
donner  les  premiers  enfeignemens.  Quand  Cignani  eut 
vaincu  par  fon  application  les  premières  difficultés  de  la 
peinture  ,  il  fe  rendit  difciple  de  l’Albane ,  8c  il  l’emporta 
bientôt  pour  le  defîein  fur  les  plus  célébrés  de  fon  tems. 
L’Albane  qui  connoilloit  fes  talens  ,  l’employa  jufqu’à  fa 
mort  dans  les  differens  ouvrages  de  peinture ,  dont  il  fut 
chargé.  Le  ffciie  de  Cignani  étoit  majeftueux  ,  8c  en  même- 
tems  rempli  de  grâces.  C’étoit  un  compofé  parfait  du  Cor- 
regge  ,  du  Titien  ,  &  du  Carrache.  Il  a  été  un  des  princi¬ 
paux  8c  des  premiers  maîtres  de  l’Europe ,  8c  il  n’y  en  a  eu 
prefque  aucun  de  fon  tems  qui  aitreçu  tant  d’honneur.  Lorf- 
1  qu’il  eut  peint  à  Parme  pour  le  duc  Ranuce  Farnefe ,  cette 
belle  chambre  où  il  a  repréfenté  divers  fujets  de  la  fable  , 
ce  prince  en  fut  fi  fatisfait  ,  que  non  content  de  le  ré- 
coinpenfer  largement ,  il  voulut  lui  donner  le  titre  de  com¬ 
te  ,  mais  Cignani  ne  voulut  point  l’accepter  pour  lors.  Il 
fut  contraint  de  le  prendre  par  la  fuite  ,  y  étant  follicité 
vivement  parle  duc  François  Farnefe,  parent  de  Ranuce. 
Le  grand  duc  de  Tofcane  ,  l’éleéfceur  Palatin  8c  plufieurs 
autres  princes,  s’emprefferent ,  comme  à  l’envi ,  de  lui  de¬ 
mander  de  fes  ouvrages  ,  qui  fe  font  répandus  dans  les 
pays  étrangers  ,  où  ils  ont  été  reçus  avec  tout  l’applaudif- 
fement  qu’ils  meritoient.  De  tous  les  travaux  de  ce  grand 
peintre  ,  aucun  ne  peut  entrer  en  comparaifon  pour  la  gran¬ 
deur  de  l’ordonnance,  &  l’excellence  de  l’execution,  avec  ce 
qu’il  a  peint  dans  la  voûte  du  dôme  de  Notre-Dame  du  Feu  à 
Forli ,  dans  la  Marche  d’Ancône,  que  Cignani  avoit  choifi 
pour  fa  demeure  ,  après  avoir  quitté  Bologne.  Comme  il 
faifoitcet  ouvrage  uniquement  pour  s’attirer  de  la  gloire, 
il  y  travailla  prefque  fans  relâche  pendant  près  de  20.  an¬ 
nées  ,  ne  failant  pas  difficulté  d’effacer  des  morceaux  en¬ 
tiers  ,  &  de  les  recommencer  de  nouveau ,  lorfqu’ils  ne  ré- 
pondoient  pas  à  la  grandeur  de  fes  idées.  Il  a  fait  d’excel- 
lens  éleves ,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d’honneur,  8c  fa  mé¬ 
moire  eft  en  vénération  dans  tous  les  lieux,  principalement 
où  il  a  laiïïè  des  marques  de  fon  habileté.  U  joignoit  à  ces 
talens  beaucoup  de  politeflè,  de  libéralité,  d’intégrité  ,  & 
un  amour  bienfaifant  pour  le  prochain.  On  peut  voir  l’arbre 
généalogique  de  fa  famille ,  drefle  par  Jean-Baptifte  Roffi  , 
de  imprimé  à  Boulogne  l’an  1687.  Il  mourut  le  G.  Septem¬ 
bre  I  ~  19.  âgé  de  82.  ans.  *  Pafcoli,  vie  des  peintres  mod. 
en  itah’en  en  173  o.  in  40.  AbcedsÊio  pittonco,p.  109. 
CIGOLI ,  (  le  )  voyez.  CARDE 

C1LO.  (  Louis  -Fabius  -Septimus  )  Dans  l’édition  de  ce 
Diftionaire  de  172s.  il  eft  dit  qu’il  fut  deux  fois  ccnful  , 
la  première  en  92.  liftez,  en  l’an  192. 
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CIMBRIACUS.  (  Quintius  Æmilianus  )  Subftituez.  cet 
article  à  celui  qui  il  a  déjà  dans  le  Aioreri.  Cimbriacus  poëte 
Latin  ,  a  vécu  Ôc  eft  mort  dans  le  XV.  fiécle.  Ceux  qui  le 
font  vivre  encore  en  15x5.  comme  M.  Baillet  &  d’autres , 
fe  font  trompés.  C’eft  encore  une  erreur  de  le  faire  Alle¬ 
mand  :  Sabellicus  ,  élegie  cinquième,  le  place  in  Cenomanis. 

Cuptdufque  hue  pleôlra  requiro 

Cenomani  multum  fobria  Cimbriaci. 

Or  les  Cenomani  d’Italie  font  les  peuples  de  la  Marche  Tré- 
vifane,  contiguë  au  FriouL  Cimbriacus  eft  un  des  person¬ 
nages  des  dialogues  de  Petrus  Hœdus ,  prêtre  de  Pordeno- 
ne  j  bourg  du  Frioul ,  dont  nous  avons  un  ouvrage  intitu¬ 
lé  ,  de  amoris  generibus ,  ou  anteroticorum  libn  3 .  Le  voi- 
finagë  de  Cimbriacus  ôc  de  Pierre  Hœdus  ,  fit  naître  leur 
liaifon.  Ce  qu’on  voit  de  poëfies  du  premier  ne  va  pas  à 
cinq  cens  vers  ,  qui  ont  été  imprimées  ,  non  à  Francfort , 
mais  à  Vienne  en  Autriche  &  à  Stralbourg ,  in  40.  Ce  font 
quatre  plaintes  funèbres  en  mauvais  hexamètres  ,  fur  la 
mort  de  l’empereur  Frédéric  III.  arrivée  en  149 3.  Jacques 
Spiegel  les  publia  en  1514.  plufieurs  années  après  la  mort 
de  leur  auteur.  Les  élegies ,  les  épigrammes  ôc  autres  pièces 
que  Sabellicus  ,  dans  fon  dialogue  de  reparatione  lingua 
latina ,  a  dit  qu’on  lifoit  de  lui  ne  couroient  qu’en  ma- 
nuferit ,  ôc  n’ont  point  été  imprimées.  *  M.  de  la  Monnoie , 
pag.  3.  du  fécond  tom.  du  Menagiana  ô3  notes  fur  les  jug.  des 
fpav.de  M.  Baillet,  t.  4-.p.  3  22. 3  23 . 

CINNA.  (C.  Helvius)  Subftituez. cet  article  à  celui  quil 
a  déjà  dans  ie  Moreri.  Cinna  poëte  Latin,vivant  du  tems  des 
Triumvirs  ,  avoir  compofé  un  poëme  en  vers  hexamètres 
intitulé ,  Smyrna  ,  dans  lequel  il  décrivoit  l’amour  incef- 
tueux  de  Myrrha.  Plufieurs  auteurs  en  ont  fait  mal-à-pro¬ 
pos  une  tragédie ,  qu’ils  ont  appellée  la  Smyrne  de  Cinna, 
ôc  n’onjr  pas  fait  attention  que  <rp6p*«  en  grec  ,  étoit  la  mê¬ 
me  chofe  que  Myrrha  ,  ôc  que  les  vers  que  Servius  ôc  Prif- 
cien  nous  ont  confervés  de  cette  piece  ,  quoi  qu’en  petit 
nombre ,  fuffifent  pour  faire  voir  que  ce  n’étoit  pas  une 
piece  de  théâtre.  C’eft  avec  auflî  peu  de  fondement  qu’on 
a  fait  Cinna  auteur  de  trois  autres  poëmes  dramatiques, 
qu’il  a  plu  d’mt'  tulcr  Tilephe,  Achille  Xerxés  t  une  mé- 
prife  du  pere  Ihict ,  Jefuite,  dam  fon  livre  de  poetis  Latims , 
a  donné  lieu  à  cette  faute.  Ayant  lû  ces  mots  dans  le  re¬ 
cueil  d’anciennes  epigrammes ,  donné  par  Pierre  Pithou  en 
I  5  90.  In  comment  or  mm  L.  Crafitn  Grammatici  in  Smyr- 
nam.  C.  Helvii  Cinna  ;  ôc  trompé  par  le  point  mis  mal-à- 
propos  après  Smyrnam  ,  il  crut  que  Cinna  étoit  'l’auteur , 
non-feulement  de  l’épigramme  Uni  Crajfitio ,  qui  étoit  au¬ 
tant  contre  Cinna  lui-même  ,  que  contre  Craflîtius ,  mais 
encore  des  quatre  fuivantes ,  dont  la  première  a  pour  titre  : 
de  Achille  ;  la  fécondé ,  de  Teiepho  ;  les  deux  autres ,  in  Xer- 
xem.  La  faute  du  pere  Briet  a  entraîné  M.  Baillet ,  &  beau¬ 
coup  d’autres  ,  dans  la  même  méprife.  *  Suetone ,  dans  fon 
livre  des  illuftres  Grammairiens.  M.  de  la  Monnoie  ,  notes 
fur  les  jugement  des  fçavans  de  M.  Baillet,  t.+.p.  37. 

CINQj  ARBRES.  (  Jean  de  )  Dans  l’édition  de  ce  Dic¬ 
tionnaire  de  1723.  il  eft  dit  qu’ après  Jean  le  Mercier  ,  fon 
colle  eue  ,  il  étoit  un  des  plus  habiles  de  fon  tems  dans  la 
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langue  hébraïque.  Ajoutez,  que  Jean  le  Mercier  avoit  encore 
au-deflùs  de  lui  l’avantage  d’être  plus  fçavant  dans  le  grec 
ôc  dans  les  autres  feitnees ,  quoique  Jean  Prevoteau ,  pro- 
felïèur  au  college  de  Montaigu,  ait  donné,  mais  fans  fon¬ 
dement  ,  la  préférence  à  Cinq-Arbres.  Selon  Colomiers  fa 
mort  eft  arrivée  en  1587.  &  non  en  1588.  comme  il  eft 
rapporte  dans  cette  édition. 

ClNUSou  CYNUS,  jurifconfulte  célébré ,  étoit  de  Pif- 
toie  ôc  d’une  famille  noble.il  a  fleuri  au  XIV.  fiecle.Son  com¬ 
mentaire  fur  le  code  fut  achevé  l’an  13 13.  Il  écrivit  auflî 
fur  quelques  parties  du  Digefte.  La  cenfure  qu’il  a  faite  fi 
fouvent  des  interprètes  du  droit  canon ,  a  été  blâmée  par  le 
célébré  Panorme  ,  ou  Nicolas  de  Tudefchi.  Cinus  mourut 
à  Boulogne  en  133  6.  Ceux  de  Piftoie  lui  firent  cette  épi- 
taohe  :  Cino  eximio  jurifconfulto  Bartholi  praceptori  dignif- 
ftmo  :  Populus  Piftonenfts  B.  JH.  pofuit.  Il  flifoit  des  vers  ita¬ 
liens  avec  facilité ,  ôc  l’on  dit  même  avec  élégance.  On 
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le  compte  parmi  ceux  qui  ont  commencé  de  donner  des 
.  agrémens  à  la  poëfie  lyrique  Tofcane. 

ClOLEK ,  (  Erafime  )  en  latin  Vitelhus ,  né  à  Cracovie , 
entra  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  d’Alexandre ,  roi 
de  Pologne,  qui  fe  fervoit  de  fe  s  confeils,  dès  le  tems  qu’il 
n’éroit  que  duc  de  Lithuanie.  Etant  monté  fur  le  trône  de 
Pologne  ,  après  Jean  Albert  fon  frere,  il  lui  donna  l’évêché 
de  PIoczko  en  1504.  Il  fut  envoyé  en  ambaflàde  auprès 
de  l’empereur  Maximilien  premier  ,  &  à  Rome  auprès  de 
Leon  X.  Sigifmond premier,  fucceflèur  d’Alexandre,  le  re¬ 
tint  à  fon  fervicc  ,  ôc  ce  prélat  fe  trouva  en  1518.  à  la 
diette  d’Augfbourg ,  comme  ambaflàdeur  de  fon  prince.  Il 
y  fit  le  20.  Août  un  difeours  très- pathétique ,  qui  fut  fort 
applaudi.  Il  a  été  imprimé  à  Augfbourg  même  en  1 5 1  g. 
fous  ce  titre  :  Oratwper  R.  P.  Dommum  Erafmum  Vitellium 
epifeopum  Plocenfem  m  celeberrimo  Auguftenft  conventu ,  ô$c. 
Ayant  été  envoyé  à  Rome  par  Sigifmond ,  auprès  de  Leon 
X.  pour  des  affaires  fecretes ,  il  y  mourut  en  1521.  On  a 
encore  de  lui  un  traité  de  la  viétoire  de  Sigifmond  pre¬ 
mier  fur  les  Turcs.  *  Vofl".  de  hift.  Lat.  I.  3. 

CIRC ,  (  Hugues  de  faint)  eft  ce  poëte  ôc  hiftorien  Pro¬ 
vençal  ,  dont  Jean  de  Noftradamus  dit  ignorer  le  nom  , 
dans  fes  vies  des  plus  célébrés  anciens  poètes  Proven¬ 
çaux.  Eble  de  Ventadour  ,  dit-il ,  raconta  tout  ceci  (  c’eft-à- 
dire  ce  qui  regarde  le  poëte  Bernard  de  Ventadour)  à  un 
fçavant  per fonnage  de  lors  ,  duquel  le  nom  eft  incognu  ,  ô3c. 
C’étoit  Hugues  de  laint  Cire ,  qui  a  fait  en  effet  la  vie  de 
Bernard  de  Ventadour ,  avec  une  grande  partie  de  celles  des 
autres  poëtes  Provençaux  qui  fè  trouvent  dans  deux  ma- 
nuferits  de  la  bibliothèque  du  roi.  Hugues  de  faint  Cire 
étoit  poëte  lui  -  même ,  ôc  contemporain  du  dauphin  d’Au¬ 
vergne  ,  de  Savaric  de  Mauleon  ,  d’Alfonfe  II.  roi  d’A^ra- 
gon  ,  mort  en  1 1 96.  ôc  de  Pierre  ,  fils  &  fucceflèur  de  ce 
prince.  C’eft  de  lui  dont  Hugues  de  S.  Cefiire ,  ou  de  S. 
Cezarie ,  dit  avoir  extrait  une  pai*tie  de  ce  qu’il  a  écrit ,  tou¬ 
chant  les  poëtes  Provençaux  :  le  Monge  des  ifles  d’or  dit 
la  même  chofe  ,  ôc  l’un  ôc  l’autre  aflurent  avoir  lû  fes  œu¬ 
vres  ,  quoique  ni  l’un  ni  i’autre  ne  les  cîéfignent  que  fous 
le  titre  de  pacte  Provençal ,  dont  le  nom  leur  eft  inconnu. 
Ce  qu’a  écrit  Hugues  de  S.  Cire  eft  beaucoup  plus  exaét , 
ôc  ferviroit  à  rectifier  Jean  de  Noftradamus  en  bien  des 
endroits ,  fi  ce  qu’il  a  fait ,  étoit  imprimé.  *  Voyez,  ce  qu’en 
difent  les  Benediétins ,  hiftoriens  du  Languedoc  ,  dans  le 
fécond  volume  de  leur  hiftoire ,  pag.  fi$.&  fuiv.  l’endroit 
cité  de  Noftradamus  eft  la  pag.  72.  dans  l’édition  in  12.  de 
Lyon ,  en  1575. 

CIRO  N.(  Innocent  )Aux  deux  precedentes  édit,  de  ce  Ditt. 
il  a  donné  la  cinquième  compofition  des  décrétales ,  avec 
des  notes ,  ôcc.  Ajoutez,  que  cet  ouvrage  eft  en  latin ,  ôc.  qu’il 
a  été  imprimé  du  vivant  de  l’auteur  à  Touloufe  en  1645. 

CIRON ,  (  Gabriel  de  )  chancelier  de  l’églife  ôc  de  î’uni- 
verfité  de  Touloufe  ,  fut ,  avec  la  dame  de  Mondon ville, 
inftitureur  de  la  congrégation  des  filles  de  l’Enfance  à  Tou¬ 
loufe  ,  aujourd’hui  détruite.  Noyez.  MONDONVILLE.  Il 
étoit  prêtre  ,  &  ce  fut  lui  qui  ayant  été  député  du  fécond 
ordre  pour  l’aflëmblée  du  Clergé  de  l’an  1656.  piopofa  de 
faire  imprimer  aux  dépens  du  Clergé ,  les  inftruétions  de 
faint  Charles  Borromée,  aux  confeflèurs  de  fon  diocèfe.  Sa 
propolïtion  fut  goûtée  ôc  fuivie ,  afin  d’arrêter  parla ,  les 
defordres  que  caufoit  la  morale  relâchée ,  contre  laquelle 
cette  aflèmblée  s’éleva  avec  tant  de  force.  M.  Godcau ,  évê¬ 
que  deVence,  dans  une  ordonnance  paftorale  ,  où  il  fait  le 
récit  de  ces  faits  ,  appelle  M.  de  Ciron,  un  perfonnage  de fça - 
voir  (3  de  pieté.  Ce  fut  entre  fes  mains  que  le  grand  prin-e , 
Armand  de  Conti,  qui  l’eftimoit, mourut  à  Pezenas.Pendant 
la  pefte  qui  ravagea  Touloufe  l’efpace  de  dix-huit  mois ,  M. 
de  Ciron  procura  toute  forte  de  fecours  fpirituels  &  tem¬ 
porels  aux  malades ,  ôc  expofa  un  grand  nombre  de  fois  fa 
vie  pour  les  fecourir.  Il  furvêcut  à  ce  fléau,  ôc  après  fa  mort, 
il  fut  enterfé,  comme  il  l’avoit  ordonné,  fous  la  gouticre 
du  perche  dV  la  grande  eglife  de  Touloufe.  Le  pere  Dumas., 
prêtre  de  la  doétrine  Chrétienne ,  lui  a  confacré  un  éloge 
magnifique ,  écrit  en  latin. 

CISTE  AUX ,  abbaye  ,  ôcc.  Edition  de  ce  DiEl.  de  1732.  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Dijon  J  fez.  à  quatre  lieues  de  Dijon. 
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ABBES  DE  C  I  ST  E  AU  X. 

Il  faut  corriger  83  ajouter  ce  qui  fuit  ,  a  la  lifte  de  fes 
abbés  ,  rapportée  dans  I édition  de  ce  DiElionaire  de  172s. 

1.  S.  Robert,  mort  le  17.  Avril  1 108.  c'eft  1 1 10. 

Après  3 .  S.  Etienne  Harding  ,  on  a  oublié  Wido  ,  qui 
gouverna  deux  ans ,fuivant  Robert  du  Mont ,  83  félon  d’au¬ 
tres  ftx  mois  ;  83  feulement  un  mois  fuivant  Chiflet. 

4.  Raynard  yhfez.  Raynald. 

6.  Lambert,  ajoutez,  mort  le  12.  Juillet  1163. 

9.  Alexandre  ,  mort  le  29.  Juillet  1175. 

14.  Pierre  II.  27.  Mai,  lijez.  27.  Mars  1193. 

1 5.  Guy  Paré ,  mourut  non  en  1 199.  mais  le  30.  Juil¬ 
let  120  6. 

z  5 .  Jacques  III.  lifez.  Jean  I. 

29.  Jean  II.  ajoutez  de  P ontoife. 

3  2.  Jean  III.  de  Rougemont ,  liiez  de  Chaudemaye. 

3  3 .  jean  IV.  mort  en  1371.  lifez.  1375. 

42.  Jacques  V.  Tculey ,  lifez  deTheuley. 

47  •  Louis  I.  de  Baffiy ,  lifez  de  Baijfey. 

48.  Jerome  de  la  Souchiere ,  cardinal ,  ajoutez  élu  le  12. 
Décembre  1571.  abdiqua  en  1584. 

54.  Louis  II.  Loppm ,  ajoutez  élu  le  29.  ,  83  mort 

le  6.  Mai  1 6 70. 

5  5.  Jean  X.  ajoutez  //«le  20.  Juin  1670.  mort  le  15. 
Janvier  1692. 

56.  Nicolas  III.  Larcher, ajoutez  élu  le  27.  Mai  1691. 
83  mort  le  4.  Mars  1712. 

57.  Edme  II.  Perrot  ,  ajoutez  élu  le  20.  Mai  1712. 
mort  le  30.  Janvier  1727. 

E  abbé  de  Citeaux  ,  aujourd’hui  vivant  ,  qui  eft  le  cin¬ 
quante-huitième  ou  le  cinquante  -  neuvième  ,  eft  Andoche 
Pernot ,  élu  le  21.  Avril  1727.  Il  prit  poffieffiwn  le  2 3 .  Octo¬ 
bre fuivant  ,  83  fut  bem  le  9.  Novembre  de  la  meme  année  , 
dans  l’éghfe  de  l'abbaye  de  Cit  aux  \  il  prêta  ferment  entre 
les  mains  du  roi  le  27.  Avril  /  7 28.(3  prit  féance  au  parle¬ 
ment  de  Dijon  en  qualité  de  premier  confeiller  ne  ,  le  22.  No¬ 
vembre  de  la  même  année. 

CLAIR  ,  (  faint  )  premier  évêque  de  Nantes  en  Breta¬ 
gne.  Le  tems  de  Ton  épilcopat  n’efl  pas  certain  ,  mais  on 
peur  placer  fa  million  dans  les  Gaules ,  &  celle  du  diacre 
Adeodat,  qui  l’accompagna,  vers  l’an  280.  fous  l’empire 
de  Probus.  Il  eft  fort  probable  que  S.  Clair ,  milîlonaire 
d’Aquitaine ,  qui  vivoit  lur  la  fin  du  III.  liecle ,  eft  le  mê¬ 
me  que  celui  de  Nantes  ,  qui  ayant  été  envoyé  dans  les 
Gaules,  pénétra  jufqu’en  Bretagne,  &  qu’il  ne  fut  pas  en¬ 
voyé  par  S.  Gratien  de  Tours  ,  comme  D.  Lobineau  l’a  dit 
fans  preuves  dans  fon  hiftoire  de  Bretagne  ,  mais  qu’il  fut 
envoyé  par  le  pape.  On  ignore  li  faint  Clair  reçut  la  cou¬ 
ronne  du  martyre ,  comme  quelques  églifes  de  Bretagne  le 
prétendent.  L’églife  de  Tulle  prétend  avoir  le  corps  de  ce 
faint ,  dont  on  met  la  mort  &  le  tombeau  à  Reguini ,  dans 
le  diocèfe  de  Vannes.  *  Hftoire  abrégée  des  évêques  de 
de  Nantes ,  par  M.  T ravers ,  prêtre  du  diocèfe  de  Nantes 
même  ,  dans  le  fept.  vol.fecond.part.  des  mem.  de  lit terat.  83 
d'hift.  chés  Simart. 

CLAIRETS  ,  (  les  )  c’eft  une  abbaye  de  filles  de  l’ordre 
de  Citeaux ,  de  la  reforme  de  la  Trappe,  qui  a  été  fondée 
par  Geoffi  oi  troifieme  comte  du  Perche ,  petit-fils  de  Ro- 
rrou  fécond  ,  fondateur  de  l’abbaye  de  la  Trappe.  Geoffroi 
n’ayant  pu  voir  l’abbaye  des  Clairets  entièrement  fondée 
&  bâtie ,  félon  fon  defir ,  parce  que  la  mort  le  prévint ,  il  en 
chargea  fa  femme ,  niece  de  Richard  ,  roi  d’Angleterre ,  & 
fille  du  duc  de  Saxe  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1189.  Cette 
princefte  accomplir  le  vœu  de  fon  mari  ,  8c  fuivant  le 
confeil  de  Guillaume  ,  évêque  de  Chartres,  fon  oncle,  fils 
de  Rotrou  III.  elle  mit  cette  abbaye  fous  la  direCHon  de 
l’abbé  de  la  Trappe.  Guillaume  fit  la  dédicace  de  l’eghfe  , 
affranchit  les  religieufes  de  routes  coutumes  ,éxaétions  fé- 
culicres  8c  péages ,  fur  les  choies  qu’elles  voudroient  ven¬ 
dre  ou  acheter ,  &  lorfque  cette  mai  fon  fut  érigée  en  abbaye 
en  1221.  Guillaume  leur  fit  quelque  donation.  Dans  la 
fuite  des  tems,  l’abbaye  des  Clairets  étant  tombée  en  com¬ 
mande  ,  M.  de  Clairvaux  la  dirigea ,  jufqu’à  ce  que  feu  M. 
de  Rancé ,  abbé  &  réformateur  de  la  Trappe ,  en  fut  chargé 
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par  ordre  du  chapitre  general.  Cet  abbé  y  mit  la  réforme  9 
autant  que  des  filles  peuvent  porter  la  feverité  d’une  telle 
régie  ;  ôc  depuis  ce  tems-là  ,  les  abbés  fes  fucceflèurs  ,  en 
ont  toujours  eu  la  conduite  comme  peres  ou  luperieurs  im¬ 
médiats.  *  Marfolxer  ,  vie  de  M.  de  Rancé.  D.  Liron , 
bibliothèque  Chartraine. 

CLAMECI.  Subftituez.  cet  article  d  celui  qui  eft  déjà  dans 
le  Moren.  Clameci ,  petite  ville  qui  fait  partie  du  Niver- 
nois.  Elle  n’eft  célébré  que  par  fon  fauxbourg  que  l’on  nom¬ 
me  Bethléem.  C’eft  ce  fauxbourg  où  eft  la  refidence  de 
l’évêque  de  Bethléem  in  partibus  Infidelium.  Ce  faux¬ 
bourg  n’eft  du  Nivernois  que  pour  le  temporel  -,  mais  il 
eft  sûr,  quoique  beaucoup  d’auteurs  ayent  écrit  le  contraire, 
qu’il  eft  entièrement  pour  le  fpirituel  de  la  jurifdiétion  de 
l’évêque  d’Auxerre.  Il  n’y  a  aucun  prêtre  refident  au  béné¬ 
fice  de  Bethléem ,  aucun  clergé  n’y  fait  l’office  que  celui  de 
Clameci.  Le  fermier  de  l’évêque  qui  occupe  le  bâtiment 
contigu  à  l’ancien  cloître ,  fait  fes  Pâques  à  la  paroiftè  de 
la  ville  de  Clameci ,  qui  eft  du  diocèfe  d’Auxerre.  On  ne 
connoît  point  de  titre  épifcopal  en  France  qui  ait  eu  des 
évêques  de  plus  de  differens  ordres  que  celui  de  Bethléem. 
Il  y  en  a  eu  de  Benediétins  de  differente  filiation  ,  de  cha¬ 
noines  réguliers  ou  Auguftins  de  plufîeurs  efpeces  ;  de  Do¬ 
minicains  ,  de  Carmes ,  de  Cordeliers ,  de  religieux  de  faint 
François  de  toute  forte  ;  il  y  en  a  eu  même  de  l’ordre  de 
Citeaux.  Quelquefois  auffi  les  évêques  de  Bethléem  ont 
été  tirés  des  chapitres  d’Auxerre,  de  Sens  ou  de  Nevers.  Ces 
evêques  n’ont  jamais  exercé  les  fondrions  épifcopales  dans 
Clameci,  ou  ailleurs  dans  le  diocèfe  d’Auxerre,  fans  le  con- 
fentement  même  de  l’évêque  d’Auxerre.  Ainfi  Bethléem 
n’eft  point,  comme  beaucoup  le  croient ,  un  petit  diocèfe 
indépendant:  il  n’a  ni  clergé  ,  ni  diocèfains.  Durand,  évê¬ 
que  de  Mende ,  qui  écrivoit  fon  Rational  des  Offices  divins 
vers  la  fin  du  XIII.  fiecle,  dit,  en  parlant  de  l’évêque  de 
Bethléem,  que  quelque  jour  que  ce  prélat  célébrât  la  Méfié  , 
&  quelque  Meftè  qu’il  dît ,  même  celle  des  Morts ,  il  y  réci- 
toit  le  Gloria  in  excelfis ,  â  caufe  que  c’étoit  dans  fon  ter¬ 
ritoire  ( c’eft-à-dire  à  Bethléem  de  Judée)  que  cet  hymne 
ou  cantique  avoit  d’abord  été  chanté  par  les  Anges.  Mais 
les  évêques  d’ Auxerre  ont  retranché  cet  abus  par  leurs  Sta¬ 
tuts  fynodaux.  *  Voyez,  fur  ce  fujet  une  lettre  de  M.  le  Bœuf, 
chanoine  d’Auxerre ,  dans  le  Mercure  de  fanvier  1727. 

CL  ARE  ,  Edition  de  ce  DiElionaire  de  1727.  ville  d’Ir¬ 
lande  dans  la  Connarcie ,  lifez,  dans  la  Connacie. 

CLARENINS ,  congrégation  de  l’ordre  de  S.  François. 
Dans  la  même  édition  il  eft  dit  quelle  a  pris  fon  nom  de 
Clarence ,  lifez.  de  Clarene  ,  petite  riviere  de  la  Marche- 
d’ Ancône. 

CLARK  ou  CLERICUS,  (Samuel)  Anglois  très-verfé 
dans  les  langues  orientales  ,  natif  de  Warvvic ,  archi-impri- 
meur  de  l’univerfité  d’Oxford,  &  préfet  de  la  bibliothèque 
Bodlejenne.  Il  vivoit  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle,  &  a 
beaucoup  contribué  à  la  perfeétion  de  la  Polyglotte  d’An¬ 
gleterre.  Il  prit  un  foin  particulier  de  l’hebreu ,  du  chaldaï- 
que  &  du  perfan.  Il  eft  auteur  de  la  traduction  des  Evangi¬ 
les  perfans.  Il  avoit  defïèin  de  donner  un  feptieme  tome  de 
la  Polyglotte ,  &  ce  travail  eft  fort  avancé ,  mais  il  l’a  aban¬ 
donné  faute  de  libraire  qui  voulut  le  mettre  au  jour.  Il  de- 
voit  y  faire  entrer  le  commentaire  chaldéen  de  Buxtorf  fur 
les  verfions  chaldaïques;  plufîeurs  verfions  arabes  •,  un  au¬ 
tre  Targum  d’Efther  ,  &c.  Il  a  écrit  TraElatus  de  Profodia 
arabica ,  à  Oxford  en  1661.  Il  mourut  en  1669.*  Walton , 
m  Prolegom. 

CLARK,  (Samuel)  miniftre Prefbyterien  Anglois, exerça 
fon  miniftere  en  plufîeurs  endroits  avant  que  de  l’exercer  à 
Londres  ,  où  il  vint  en  1662.  Il  fut  fufpendu  par  l’aétc 
d’uniformité.  Il  fut  un  des  commiftaires  au  traité  de  la  Sa¬ 
voy  e. 'En  1660.  il  félicita  Charles  II.  fur  fon  rétablifîement 
au  nom  des  Prefbyteriens.  U  a  publié  en  anglois  un  Marty¬ 
rologe  ,  avec  les  vies  de  vingt-deux  théologiens ,  in  fol.  en 
1651.  Vies  de  plufîeurs  excellais  hommes  ,  &c.  en  1683. 
Abrégé  de  l’hiftoire  ecclefîaftique  ;  abrégé  de  la  religion  -,  la 
Vie  de  Jefus-Chrift  ;  un  traité  contre  la  tolérance  ;  le  droit 
des  dixnies  •>  deferiprion  de  l’Allemagne  ;  defaiption  de  la 
Hongrie  ;  Defcription  des  dix-fept  provinces  des  Pays-  Bas  -, 
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Vies  des  generaux  Anglois  ;  Le  devoir  de  tout  h'ômme  qui 
fouhaite  d'être  fauve.  Il  eft  mort  en  16 Si.  le  2 3.  Décem¬ 
bre.  *  Diéhon.  Anglois. 

CLARK ,  (  Samuel  )  fils  du  precedent ,  fuivit  les  fenti- 
mens  de  fon  pere  ,  ce  qui  lui  attira  piutieurs  perfécutions , 
8c  lui  fit  perdre  fous  Cromwel  une  place  qu’il  avoit  au  col¬ 
lege  de  Pembrock  à  Cambridge.  Ayant  été  dépofe  il  pafià 
le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite  à  Wiccomb ,  dans  le 
comté  de  Boks.  Il  mourut  le  24.  Février  1701.  âgé  de  74.  J 
ans.  Il  étoit  verfé  dans  l’Ecriture-fainte  ,  &  il  a  donné  des 
annotations  fur  toute  la  Bible  ;  Une  concordance  de  la  Bible; 
Un  traité  de  l’autorité  divine  de  l’Ecriture ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  fur  le  même  fujet ,  tous  écrits  en  anglois. 

CLARKE ,  (  Samuel  )  naquit  à  Norwich  au  mois  d’Oéto- 
bre  1675.  Après  avoir  étudié  la  grammaire  dans  cette  ville, 
on  l’envoya  en  16511.  au  college  de  Caïus  à  Cambridge  , 
cù  il  pourfuivit  fes  études.  Ses  écrits  font  connoître  les 
grands  progrès  qu’il  y  fit,  fur-tout  dans  la  philofopbie  natu¬ 
relle,  les  mathématiques  ,  la  théologie  8c  la  critique  ;  8c  les 
emplois  qu’il  a  polledés  font  autant  de  témoignages  del’efi- 
tirne  que  fa  patrie  a  eue  pour  fon  mérité.  Il  etoit  doéteur, 

8c  a  été  en  particulier  reéteur  de  l’églife  de  faint  Jacques  à 
Weftminfter ,  8c  maître  de  l’hôpital  de  Wigmore  à  Leicef- 
ter.  Il  a  traité  les  matières  les  plus  abftraites  avec  une  net¬ 
teté  8c  une  précifioîi  qu’on  ne  peut  trop  louer ,  &c  on  y  re¬ 
marque  un  fçavant  judicieux  8c  éclairé  ,  qui  pollèdoit  en 
maître  la  matière  fur  laquelle  il  écrivoit  ,  8c  qui  fçavoit  fe 
faire  entendre  des  fimples  même.  Outre  fa  langue  naturelle 
il  polfedoit  toute  la.  délicateflè  du  grec  8c  du  latin ,  8c  étoit 
fort  verfé  dans  la  critique.  Il  prêchoit  auflî  8c  avec  folidité. 
C’étoit  d’ailleurs  un  homme  doux  ,  communicatif,  qui  a 
eu  l’eftime  &  la  confiance  des  perfonnes  les  plus  diftinguées 
d’Angleterre,  8c  qui  a  été  également  loué  par  les  étrangers 
8c  par  fes  compatriotes.  Il  eft  mort  un  famedi  1 7.  Mai  1729. 
dans  fa  cinquante-quatrième  année.  Ses  ouvrages  font  écrits 
pour  la  plupart  en  angIois,&  le  plus  grand  nombre  a  été  tra¬ 
duit  en  françois.  Voici  ceux  qui  font  parvenus  à  notre  con- 
noiflànce.  1  .Difeours  concernant!’ être  85  les  attributs  de  Dieu, 
les  obligations  de  la  religion  natm  elle  ,la  venté  85  la  certitude 
de  la  révélation  chrétienne ,  peur  fervir  de  réponfe  a  Hobbes , 
ét  Sptncfa,  al  auteur  des  oracles  de  la  raifon ,  85  c.  contenu  en 
feiz.e  fer  mon  s  prêches  dans  L'egjije  cathédrale  de  faint  Paul 
(  à  Londres  )  in  /  704.  85  17  0  j.  à  la  leélure fondée  par  Ro¬ 
bert  Boyle ,  écuyer.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois , 

8c  réimprimé  plufieurs  fois  avec  des  augmentations.  Le  rra- 
duéteur  eft  Pierre  Ricotier  ,  miniftre  ou  pafteur  de  l’églife 
Françoife  de  Menin.  La  defniere  édition  de  cet  ouvrage  eft 
en  trois  volumes/»  8°.  à  Amfterdam  en  1727.  Eilo  eft  au¬ 
gmentée  d’un  difeours  concernant  la  connexité  des  prophé¬ 
ties  de  l’ancien  Tcftament ,  8c  de  leur  application  à  Jefus- 
Chrift,  &c.  2.  Paraphrafes  fur  les  quatre  Evangiles,  avec 
ie  texte  8c  des  notes  critiques.  3.  Trois  eflais-  pratiques  fur 
le  Baptême ,  la  Confirmation  8c  la  Pénitence,  avec  des  ex¬ 
hortations  à  la  jeuneflè  ,  &c.  4.  Lettre  à  M.  Dodwell  fur 
l'immortalité  de  l’ame  ,  pour  répondre  en  particulier  aux 
argumens  contenus  dans  le  Difeours  cpiflolaire  de  celui-ci 
contre  cette  immortalité  ;  avec  quatre  autres  lettres  pour 
fervir  de  réponfe  à  l’auteur  des  Remarques  fur  la  lettre  écrite 
à  M.  Dodwell ;  8c  des  Refit  xtons fur  le  livre  intitulé  :  Aimyn- 
tor,  ou  Défenfe  de  la  vie  de  Mdton.  5.  Recueils  d’écrits  en¬ 
tre  feu  M.  Leibnitz  8c  le  do&eur  Clarke  en  1 7  r  3 . 8c  1 7  1  6. 
fur  la  philofophie  naturelle  ,  la  religion ,  8cc.  On  y  a  ajouté 
des  lettres  écrites  à  M.  Clarke ,  fur  la  liberté  8c  la  necefhté , 
par  un  gentilhomme  de  l’irniverfité  de  Cambridge,  avec  les 
réponfes  du  doéicur  Clarke.  6.  Dix-fept  fermons  fur  divers 
fujets  intereflants.  7.  La  doctrine  de  l’Ecriture  fur  la  1  rinité, 
en  trois  parties.  8.  Lettre  écrite  au  docteur  \Vels  fur  fes  re¬ 
marques.  9.  Répliqué  aux  objections  faites  par  Robert  Nel- 
ton ,  8c  par  un  auteur  anonyme  ,  au  traité  intitulé  :  La  doc¬ 
trine  de  l'Ecriture  fur  la  Trinité.  1  o.  Trois  lettres  écrites  à 
un  ecclefiaftique  de  la  province.  1 1.  Sermon  au  fujet  d’une 
fondation  d’une  école  de  charité ,  prêché  le  1  8-  Avril  1725. 
dans  l’églife  de  S.  Jacques  de  Weftminfter.  1 2.  La  phyfîque 
de  M.  Rohaut ,  traduire  en  latin  8c  enrichie  de  notes  de  M. 
Newton,  &  de  M.  Clarke  qui  en  eft  le  tradudeur.  On  a  une 


C  L  A  279 

quatrième  édition  de  cette  traduction ,  avec  de  nouvelles 
tables  gravées  8c  de  nouvelles  notes.  1  3.  L’optique  de  M. 
Newton  ,  traduite  en  latin.  14.  Une  édition  des  commen¬ 
taires  de  Céfar ,  avec  des  notes.  1 3 .  L  ihade  d’Homere  en 
grec  8c  en  latin  avec  des  notes.  M.  Clarke  eft  mort  en  ache¬ 
vant  cet  ouvrage  ;  car  il  n’avoit  donné  jufqu'alors  que  la 
moitié  de  l’Iliade.  16.  Lettre  écrite  à  M.  Floadly  au  fujet  de 
la  conteftation  furvenue  fur  la  proportion  de  la  vîteftè ,  8c 
de  la  force  dans  le  mouvement  des  corps.  17.  Obfèrvations 
fur  la  fécondé  défenfe  du  doéteur  Waterland.  1  8.  Le  plai¬ 
doyer  fnodefte  continué ,  ou  réponfe  au  même  fur  la  Tri¬ 
nité.  1 9.  Lettre  à  M.  R.  N.  fur  fon  argument  fur  l’Ecriture. 
20.  Lettre  à  l’auteur  de  la  doclnne  véritable  de  i' Ecriture  fur 
la  Trinité ,  continuée  85  jufttfiée.  M.  Clarke  a  laiffé  des  fer¬ 
mons  ,  8c  une  explication  du  carechifme  de  l’églife ,  que 
l’on  a  imprimés  depuis  fa  mort.  *  Mem.  d,u  tems.  Mercure 
de  France  ,  Novembre  1 7 29. 

CLARKSON,(  David)  né  en  1621.  dans  la  province 
d’Yorck  ,  fut  reçu  miniftre  à  1  âge  de  26.  ans  ,  8c  deflervit 
plufieurs  églifes  jufqu’après  le  rétabliftèment  de  Charles  II. 
Alors  il  fe  retira  dans  la  folitude  8c  y  pafià  1  8.  ans  dans  l’é¬ 
tude  ,  fur-tout  dans  celle  des  antiquités  ecclefiaftiques.  En 
1 68 2..  il  fut  appelle  à  gouverner  une  églife  non-conformi- 
fte  de  Londres ,  8c  il  mourut  dans  cet  emploi  en  1687.  Lé 
doéteur  Bâtes  prononça  fon  oraifon  funebre  ,  dans  laquelle 
il  le  reprefente  comme  un  fçavant  du  premier  ordre ,  8c  un 
très  -  profond  théologien  :  il  n’y  oublie  pas  l’éloge  de  fes 
mœurs.Clarkfon  a  été  le  maître  de  Tillotfon.il  a  écrit  en  an¬ 
glois  quelques  ouvrages  de  controverfe  contre  les  Catho¬ 
liques  ;  &  depuis  fa  mort  on  a  imprimé  de  lui  deux  traités 
imparfaits  :  l’un  fur  l’état  primitif  de  l’épifeopat  ;  l’autre  fur 
les  liturgies  :  ils  font  en  anglois.  Ils  ont  été  traduits  en  fran¬ 
çois  8c  imprimés  à  Roterdam  en  171 6.  Ils  ont  trouvé  plu¬ 
fieurs  adverfaires  qui  ont  tâché  de  les  réfuter  ,  entr’autres 
le  doéteur  Maurice  8c  le  doéteur  Cornber.  Alexandre  Lau- 
der,  théologien  Ecofîois ,  prit  la  défenfe  de  Clarkfoh  con¬ 
tre  le  premier. 

CLAROMONTIUS,  ou  CLARAMONTIUS  ou 
CLAIRMONT  ,  (  Scipion  )  naquit  à  Cefene  en  1 56  3.  8c 
prenoit  le  titre  de  Chevalier.  U  eut  fucceftivcment  une  chaire 
de  philofophie  1  °.  a  Peroufe ,  2  °.  à  Pife ,  3  °.  dans  fa  patrie. 

Il  prit  enfin  le  parti  de  l’églife  8c  entra  dans  le  facerdoce. 
Ses  écrits  de. mathématiques  &  de  philofophie  ont  rendu 
fon  nom  fameux.  En  voici  la  lifte  :  De  conjeélandis  cujufque 
moribus ,  85  latitantibus  animi  affeéhbus ,  lib.  X.  De  atrabile  ; 
De  ratione  fiatus  ;  De  methodo  ad  dotlrinam  fpcElante  ;  De - 
fenfîo  fui  ab  oppugnatiombus  Liceti  ;  De  umverfo  ;  De  altitu - 
dîne  Caucafi  ;  In  Arifiotelcm  de  Iride;  De  corona;  De  cornet  a 
magna  an.  1  6 1 8  .De  tribus  novis  ftellis  qua  an.  1 772.1600. 
85  1604-.  comparuere  ;  De  fede  cornet  arum  ;  Anti-Tycho  ? 
De phafbus  luna,  8c  plufieurs  autres.  On  a  auflî  de  lui  quel¬ 
ques  ouvrages  hiftoriques ,  comme  l’hiftoire  de  Cefene ,  fa 
patrie ,  en  latin ,  8c  autres  dont  on  peut  voir  le.  catalogue  dans 
la  chronique  du  P.Jean-Baptifte  Ricciolidjefuite  habile.  Elle 
eft  au-devant  de  fon  Almagefte.  Fortunius  Licetus  reprend 
avecforce  plufieurs  des  hypothefes  de  Ciaromontius.*  Voyez. 
Witte  ,  Dianum,85c.  Jacobilli ,  Bibliotheca  Umbria  ;  Spéci¬ 
men  fupplementorum  Georgii  -  Hieronymi  V\relfchi  ad  biblio- 
thecarn  Gefnero  -  Simler 0  -  Frifianam ,  dans  les  Amœmtates 
litteranx  de  Selhorn  ,  tom  8-pag.  70  6. 

CLAUDE  ,  (  Saint  )  archevêque  de  Bcfançon  ,  8cc.  Edi¬ 
tions  de  ce  Diéhon  aire  de  r 72 f.  85  de  1772.  dans  l’abbaye 
de  S.  Oyant,  lifez.  de  S.  Oyan. 

CLAÜDE,  (Saint)  ville,  8cc.  Edition  de  ce  Diïïionairé 
de  1 727.  On  l’appelloit  autrefois  S.  Oyant ,  lifez  par-tout 
faint  Oyan.  On  ne  compte  fiiint  Oyan  que  pour  le  troifieme 
abbé  de  faint  Claude;  il  étoit  le  quarriéme.Avant  que  cette 
abbaye  portât  le  nom  de  Saint  Claude ,  elle  avoit  celui  de 
Condat.  Ce  ne  fut  pas  en  323.  que  faint  Claude  s’y  retira, 
mais  vers  l’an  6  3  3 .  Il  en  fut  fait  abbé  au  bout  de  cinq  ans , 

8c  la  gouverna  jufqu’en  696.  qui  fut  l’année  de  fa  mort  8c 
non  581. 

CLAUDE  de  Lorraine ,  premier  duc  de  Guife ,  8cc. 
Même  édition  ,  marquis  de  Mayence  ,  lifez.  marquis  de 
Mayenne. 
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CLAUDE ,  (  Jean  )  miniftre ,  fils  d’un  miniftre  de  Mont- 
baziacj&c.  Ajoutez,  a fis  ouvrages  rapportez,  dans  l’édition  du 
Moreri  de  1715  :  Les  plaintes  des  Protejlans  cruellement  op¬ 
primés  dans  le  royaume  de  France  en  1  68  6.&  en  1 7 1 7.  En 
1688.  &  1689.  on  a  donné  cinq  volumes  de  fes  œuvres 
pofthumes  ,-à  Amftcrdam  in  12.  On  lui  a  faufièment  attri¬ 
bué  les  Réponfes  genereufis  de  quatre  Protejlans ,  &  la  Der¬ 
nier  e  exhortation  de  AL.  Claude  à  Charenton.  On  s’eft  mal 
exprimé  fur  fies  ouvrages  au  fujet  de  la  perpétuité  de  la  Foi 
fur  F Euchanjhe  ,  qui  eft  de  M.  Nicole  &  non  de  M.  Ar- 
nauld.  Il  faut  dire  :  M.  Claude  étant  venu  à  la  cour ,  com¬ 
mença  dans  ce  voyage  un  écrit  qu’il  acheva  après  Ton  re¬ 
tour  3  c’eft  une  réponfè  à  deux  traités  differens ,  où  l’on  tâ- 
choit  de  perfuader  aux  heretiques  qu’il  ne  s’étoit  fait  au¬ 
cune  innovation  dans  l’églife  au  fujet  de  i’Euchariftie  ,  & 
au  traité  de  M.  Nicole  que  l’on  nomme  communément  la 
petite  perpétuité  de  la  Foi ,  parce  que  n’eft  qu’un  volume  in 
1 2.  qui  fut  l’occafion  du  grand  ouvrage  qu’il  entreprit  en- 
fuite  fur  ce  fujet.  En  167  1.  M.  Claude  publia  en  deux  vo¬ 
lumes  une  réponfe  au  grand  ouvrage  de  la  perpétuité  de  la 
Foi.  *  Voyez,  ces  faits  détaillés  dans  la  vie  de  M.  Nicole ,  ou 
continuation  des  EJfais  de  morale ,  tome  1  -f .  contenant  l'hif- 
toire  de  la  vie  G?  des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  à  Luxembourg 
en  1 7  3  3 .  ôc  la  vie  de  M.  Claude ,  par  Abel  Rotholp  de  la 
Deveze. 

CLAUSSE ,  (  Corne  )  feigneur  de  Marchaumont  en  Pi¬ 
cardie,  &c.  Edition  de  ce  DiEhonaire  de  1 7  2  / .  corrigez,  ce 
qui  fuit  dans  la  genealogie  de  ce  feigneur. 

SEIGNEURS  DE  MARCHAUMONT 

Fleuri. 

II.  Côme  Claude ,  fécond  fils  de  Jean  Claude ,  ôcc.  ma¬ 
riée  à  François  de  Salart ,  feigneur  de  Bovoron ,  hfiz.  fei¬ 
gneur  de  Bouton. 

III.  Henri  Claude ,  filleul  du  roi  Henri  II.  ôcc.  alliée  .... 
2®.  à  Salomon  de  Béthune  ,  baron  de  Rofny  ,  gouverneur 

de  Nantes  ,  hfiz.  gouverneur  de  Mante . qui  époufa 

Charles  d’Argougges,  baron  de  Rans,  lifez.  qui  époufa  Char¬ 
les  d’Argouges ,  baron  de  Ranes. 

CLEA ,  fille  de  Leontis -,  eft  louée  par  Plutarque  comme 
une  fille  fçavante.  Cet  hiftorien  lui  a  dédié  fon  traité  des 
vertus  des  Femmes,  dans  lequel  il  dit  qu’elle  avoit  beaucoup 
de  leéture  &  de  connoidànce  des  livres.  Il  ajoute  que  lorf- 
qu’elle  eut  perdu  fa  mere  Leontis  ou  Leontide  ,  il  eut  avec 
elle  un  entretien  où  la  philofophie  fut  mife  en  œuvre  pour 
la  confoler.  C’eft  fur  ce  fondement  que  l’abbé  Ménagé  a 
donné  place  à  Clea  parmi  fes  Femmes  philofophes.  *  Voyez 
page  1  g.  de  ce  traité  dans  l’édition  in  1 2.  de  Lyon  de  1690. 
Ce  même  ouvrage  fe  trouve  avec  la  belle  édition  de  Dio- 
gene  Laérce ,  donnée  en  Hollande  en  deux  volumes  in 
quarto. 

CLEÆCHME ,  fœur  d’un  célébré  Lacedemonien ,  nom¬ 
mé  Autochande.  Jamblique  parle  de  cette  femme  avec  élo¬ 
ge  ,  comme  d’une  philofophe  de  la  fe&e  de  Py thagore ,  qui 
s’étoit  acquife  une  grande  réputation  par  fon  efprit  ôc  par 
fon  fçavoir.  Il  l’aflbcie  avec  les  plus  illuftres  de  fon  fexe 
pour  la  Icience ,  &  entre  lefquelles  elle  tenoit  un  rang  diftin- 
gué.  C’eft ,  au  refte  ,  tout  ce  que  nous  en  connoilfons.  M. 
Ménagé  qui  a  recueilli  avec  quelque  foin  tout  ce  qui  re¬ 
garde  les  femmes  philofophes  de  l’antiquité  ,  n’a  pas  man¬ 
qué  de  donner  place  dans  fon  traité  à  Cleæchme  :  mais  il 
n’en  dit  rien  de  plus  que  Jamblique.  *  Hiftona  mulierum 
philofipharum  ,  fer ip tore  zÆgidio  Menagio  ,  à  Lyon  in  12. 
pag.  /  / /.  Ûf  116.  Jamblicus. 

CLEERS ,  (  Hugues  de  )  chevalier  du  comté  d’An  jou,  vi- 
voit  fous  les  régnés  des  rois  Louis  le  Gros  Ôc  Louis  le  feune , 
dans  le  XII.  fiecle.  Il  étoit  d’Angers,&  joignoit  à  une  grande 
bravoure  beaucoup  d’amour  pour  les  lettres  3  ce  qui  étoit 
fort  rare  dans  un  tems  où  la  plus  grande  partie  des  officiers 
de  guerre  ne  fçavoient  pas  même  ligner  leur  nom.  Il  fut 
envoyé  en  ambaftàde  à  Louis  le  Gros,  par  Foulques  V.  comte 
d’Anjou  ,  qui  fut  depuis  roi  de  Jerufalem ,  afin  de  rendre 
compte  au  roi  de  France  des  bonnes  difpofitions  de  fon 
maître  à  l’égard  de  ce  prince.  C’eft  que  Louis  le  Gros ,  qui 


faifoit  la  guerre  à  Henri  I,  roi  d’Angleterre  ,  vouloit  faire 
entrer  le  comte  Foulques  dans  fon  parti.  Foulques  fit 
dire  à  Louis,  par  Hugues  de  Cleers,  qu’il  prendrait  volon¬ 
tiers  fes  intérêts ,  p'ourvû  que  ce  prince  lui  rendît  la  dignité 
de  grand  -  fenéchal ,  que  le  comte  prétendoit  être  hérédi¬ 
taire  dans  fa  famille ,  à  laquelle  Louis  l’avoit  ôtée  pour  la 
donner  à  un  feigneur  de  Garlande.  Afin  que  Hugues  de 
Cleers  fût  plus  en  état  de  négocier  cette  affaire  avec  le  roi , 
Foulques  lui  montra  un  aéte  par  lequel  il  prétendoit  prou¬ 
ver  que  la  dignité  de  fenéchal  avoit  été  accordée  par  le 
roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet ,  à  Geoffroi  comte  d’An¬ 
jou  ,  furnommé  Grifogonelle.  Il  eft  certain  que  cet  aéte ,  que 
nous  avons  encore ,  contient  plufieurs  anachronifmes ,  qui 
fervoient  mal  à  appuyer  les  prétentions  du  comte  :  mais  ou 
l’on  ne  s’en  apperçut  pas  à  la  cour3,  ou  l’on  voulut  bien  n’y 
pas  faire  d’attention.  Hugues  de  Cleers  trouva  le  roi  à  Vi- 
gnori ,  entre  Pontoife  ôc  Beaumont  -,  ôc  après  lui  avoir  fait 
connoître  les  intentions  de  fon  maître ,  le  roi  demanda  avec 
le  comte  une  conférence  ,  qui  fe  tint  en  effet  peu  à  près 
dans  la  Beaufle ,  entre  Marché-noir  ôc  Bici.  Là  furent  re¬ 
connus  les  droits  du  comte  touchant  la  mairie  ôc  fenéchauf- 
fée  de  France.  En  conféquence  ,  Guillaume  de  Garlande  , 
feigneur  de  Livry ,  alors  fenéchal  de  France,  reconnut  dans 
la  même  conférence ,  qu’il  devoit  hommage  au  comte  Foul¬ 
ques  pour  la  fenéchauffée ,  ôc  depuis  il  fe  rendit  aux  ordres 
du  comte.  Hugues  de  Cleers,  qui  fait  lui -même  ce  récir 
plus  au  long  dans  l’écrit  qu’il  nous  a  laide  fur  ce  fujet ,  dé¬ 
taille  dans  le  même  endroit  quel  eft  l’hommage  ,  ôc  quels 
font  les  fervices  que  celui  qui  exercera  la  charge  de  fené¬ 
chal  de  France ,  rendra  aux  comtes  d’Anjou  ,  qui  ne  l’exer¬ 
çant  pas  par  eux  -  mêmes  ,  en  inveftiftoient  alors  comme 
d’un  fief  dépendant  d’eux ,  des  feigneurs  qui  demeuroient 
d’ordinaire  à  la  cour.  Duchefne  a  fait  imprimer  l’écrit  de 
Hugues  au  tome  4.  de  fes  hiflonens  de  France.  Le  pere  Sir- 
mond  l’a  donné  parmi  fes  notes  fur  les  lettres  de  Godefroi 
de  Vendôme ,  à  Paris  en  1610.  On  le  trouve  encore  ailleurs, 
mais  la  meilleure  édition  eft  celle  qu’en  a  donné  M.  Baluze 
avec  l’écrit  de  Foulques ,  dont  on  a  parlé,  page  4.7  9.  fuiv. 
du  tome  4.  de  fes  Mifiellanea ,  fur  un  ancien  manuferit  de 
la  bibliothèque  Colbertine.  Il  n’y  a  pas  longtems  que  la  fa¬ 
mille  des  Cleers  eft  éteinte.  *  Voyez  la  Préface  du  tome  4. 
des  Mifiellanea  de  Baluze  -,  ôc  l’écrit  même  de  Hugues  de 
Cleers  -,  Mezerai ,  Hifi.  de  France ,  in  fol.  tome  1 .  page  216. 
Le  Long ,  Bihlioth.  h  fit  or.  de  la  France  ,  page  s  7  8.  Daniel  , 
Hifi.  de  la  milice  de  France ,  tome  1 .  page  1  j 8. 

CLEMENT  I.  (  Saint)  pape.  Dans  l'édition  de  ce  Dictio- 
naire  de  1 72s.  on  met  fon  martyre  en  1202.  c  étoit  en  202. 

CLEMENT  IV.  Dans  la  même  édition  il  eft  dit  que  ce  fut 
lui  qui  confirma  l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile  en  fa¬ 
veur  de  Charles  ,  frere  de  S.  Louis  ,  ôc  qui  le  couronna  à 
Rome  en  12  GG.  Il falloit  dire ,  ce  fut  lui  qui  donna  à  Char¬ 
les  ,  frere  de  S.  Louis ,  l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile ,  Ôc 
qui  le  fit  couronner  en  12  66.  à  Rome  ,  où  il  envoya  exprès 
plufieurs  cardinaux.  Pour  lui ,  il  demeura  à  Peroufe  pen¬ 
dant  qu’ils  étoient  allés  faire  cette  ceremonie. 

CLEMENT  V.  Dans  cette  édition  ô3  dans  celle  de  1732. 
corrigez.  &  ajoutez,  ce  qui  fuit ,  nommé  Bertrand  de  Goth 
ou  de  Gouft ,  lifez.  ou  de  Gouth  -,  &  ajoutez,  fils  de  Beraut , 
feigneur  de  Gouth  ôc  de  Villandrau.  Il  fut  couronné  le  24. 
non  le  10.  Novembre.  Il  tint  le  fiege  de  Rome  huit  ans  , 
dix  mois  ôc  quinze  jours  •,  Ôc  fut  enterré  non  à  Uzès ,  mais  à 
Uzette ,  au  diocèfe  de  Bazas  près  de  Villandrau ,  lieu  de  fa 
naiftànce.  On  dit  que  Philippe  le  Bel  lui  avoit  promis  de  le 
faire  élire  pape ,  moyennant  quatre  choies  qu’il  lui  deman¬ 
da,  dont  il  lui  en  déclara  trois ,  le  refervant  à  lui  déclarer 
la  quatrième  èn  tems  &  lieu  :  il  falloit  dire  moyennant  fix 
chofes ,  dont  il  lui  en  déclara  cinq  ,  fe  refervant  à  lui  dire 
la  fixieme  en  tems  &  lieu. 

CLEMENT  VI.  Edition  de  ce  DiEhonaire  de  1 727.  nom¬ 
mé  auparavant  Pierre  Rogier ,  étoit  fils  de  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  Roziers  ,  non  Rozez.  On  ajoute  qu’il  fut  pourvu 
d’un  prieuré  à  Nifmes ,  lifez.  du  prieuré  de  S.  Balle  près  de 
Nifmes.  Il  fut  fait  cardinal  non  en  1338.  mais  le  1  8-  Dé¬ 
cembre  1337.  Aux  citations ,  Arnoul.  Wion ,  hfiz  Arnoul 
Wion. 
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CLEMENT  X.  Dans  r édition  de  ce  Diéltonaire  de  172s. 
il  efi  dit  qu’il  fut  fait  cardinal  le  29.  Avril  1670.  U  le  fut  dès 
Je  29.  Novembre  1669.  Le  29.  Avril  1  <Syo.  il  fut  élû  pape. 

CLEMENT  XI.  Dans  la  même  édition  il  efi  dit  qu’il  na¬ 
quit  dans  la  ville  d’Urbin.  Il  vint  au  monde  à  Pefaro  (  non  à 
Pebaro ,  comme  il  efi  dit  dans  celle  de  1 732.)  dans  le  duché 
d’Urbin.  Ajoutez,  que  depuis  fa  môrt  on  a  recueilli  fes  dif- 
cours  ,  fes  homélies ,  fes  brefs ,  fes  lettres ,  8c  fon  bullaire  , 
-en  deux  volumes  in  fol  à.  Rome,  &  à  Francfor  ten  1 729.  Sa 
vie  eft  au-devant  de  ce  recueil. 

CLEMENT  XII.  pape ,  nommé  Laurent  Corfini ,  d’une 
ancienne  8c  illuftre  famille  de  Florence  en  Tofcane ,  né  le 
7.  Avril  1 6  5  2.  fut  déclaré  prefet  du  tribunal  de  la  Grafcia 
Je  1  3.  Février  1690.  puis  nonce  apoftolique  à  la  cour  de 
Vienne  le  premier  Avril  fuivant,  8c  archevêque  de  Nico- 
medie  le  1  o.du  même  mois;  mais  il  n’alla  pas  à  cette  noncia¬ 
ture  ,  l’empereur  ayant  perfifté  à  ne  point  vouloir  le  rece¬ 
voir  en  cette  qualité ,  malgré  les  follicitations  &  les  inftan- 
ces  qui  lui  furent  faites  pour  l’engager  à  l’agréer.  Depuis , 
étant  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  il  en  fut  fait  trefo- 
rier  general  au  mois  de  Février  1696.  Le  pape  Clement 
XI.  dont  des  mémoires  portent  qu’il  avoit  été  autrefois 
auditeur ,  le  continua  dans  cette  charge  lorfqu’il  fut  élevé 
fur  le  Saint-Siege ,  &  le  créa  cardinal  le  17.  Mai  1706.  U 
fit  la  fonétion  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  confîftoire 
public  le  20.  du  même  mois  5  &  après  avoir  fait  celle  de 
lui  fermer  Sc  ouvrir  la  bouche ,  il  lui  afligna  le  titre  de  fainte 
Sufanne  le  25.  Juin  fuivant.  Il  quitta  ce  titre  8c  opta  celui 
de  S.  Pierre-ès-Liens  le  14.  Décembre  1720.  fut  nommé 
député  de  la  congrégation  du  concile  le  12.  Juillet  1723. 
paiïàdans  l’ordre  des  évêques  8c  opta  l’évêché  de  Fralcati, 
qui  fut  propofé  pour  lui  dans  un  confîftoire  le  19.  Novem¬ 
bre  1725.  8c  fut  déclaré  le  18.  Novembre  1726.  préfet  de 
la  fgnature  de  juftice  au  lieu  8c  place  du  feu  cardinal  Ber¬ 
nardin  Scotti.  Il  prit  poflèfiion  de  cette  charge  le  28.  du 
même  mois.  Après  la  mort  de  Benoît  XIII.  il  fut  élû  pape 
8c  évêque  de  Rome  au  bout  de  quatre  mois  8c  fept  jours 
de  conclave  le  1  2.  Juillet  i?  3  o.  étant  alors  âgé  de  foixanre- 
dix-huit  ans ,  trois  mois  8c  cinq  jours.  Son  élection  avoit 
été  arrêté  dès  le  jour  précèdent ,  mais  il  avoit  prié  le  fàcré 
college  de  la  différer  au  lendemain  12.  fête  de  faint  Jean 
Gualbert ,  parent  de  fa  famille  >  ce  qui  lui  fut  accofdé  5  de 
forte  qu’il  ne  fut  élû  que  ce  jour-là  fur.  le  midi  d’une  voix 
unanime  par  tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  dans  le 
conclave  au  nombre  de  cinquante  -  trois  ,  enfuite  de  quoi 
fon  élection  fut  publiée  foleinnellement  par  le  cardinal  pre¬ 
mier  diacre  de  la  loge  de  faint  Pierre  avec  les  ceremonies 
accoutumées.  II  pût  le  nom  de  Clement  XII.  en  mémoire 
du  pape  Clement  XI.  qui  l’avoit  élevé  au  cardinalat.  Le  1 6. 
du  même  mois  il  fut  couronné  en  la  maniéré  accoutumée 
dans  la  bafilique  de  S.  Pierre  du  Vatican.  Le  lendemain  il 
quitta  le  Vatican  pour  aller  demeurer  au  Quirinal.  Le  peu¬ 
ple  aflèmblé  de  toute  part ,'crioit:  Vive  le  Pape  Clement  XII. 
jttfiice  des  mjufiices  du  dernier  minifiere .  Il  entendoit  parler 
en  particulier  des  affaires  de  Bencvent ,  pour  l’examen  def- 
quelles  le  nouveau  pape  a  établi  un  tribunal  extraordinaire. 

Le  1 9.  Novembre  fuivant  s’étant  rendu  en  cavalcade  à  S. 
Jean  de  Latran  ,  il  prit  folemnellement  poftèflîon  de  cette 
bafilique  avec  beaucoup  de  pompe  8c  toutes  les  ceremo¬ 
nies  accoutumées.  La  veille  de  fon  couronnement ,  pour 
s’attirer  l’amour  du  peuple  Romain  ,  il  avoit  fait  publier 
'  un  édit  portant  confirmation  de  l’abolition  de  la  ferme  du 
favon ,  qui  avoit  été  fufpendue  par  les  cardinaux  chefs  d  or¬ 
dre  durant  le  dernier  interrègne.  Il  en  fit  publier  un  autre 
le  lendemain  pour  le  reglement  du  prix  de  l’huile.  Il  éta¬ 
blit  au  mois  de  Juillet  1730.  une  congrégation  criminelle 
compofée  des  cardinaux  8c  d’un  fecretaire ,  pour  agir  con¬ 
tre  ceux  qui  avoient  malverfé  fous  le  pontificat  précèdent. 

Il  en  établit  aufîi  une  civile  par  ordonnance  du  12.  Août 
fuivant,  compofée  du  cardinal  camerlingue ,  de  trois  autres 
cardinaux ,  &  de  deux  commiffaires  des  finances  pour  la 
revifion  des  comptes  des  dépenfes  faites  durant  le  même 
pontificat.  Il  indiqua  le  1 1 .  Septembre  1730.  fuivant  la 
coutume ,  un  Jubilé  univerfel  pour  implorer  l’aftîftance  de 
Dieu  pour  le  bon  gouvernement  de  l’églife  Catholique 
Supplément. 
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commife  à  fes  foins.  Ce  Jubilé  fut  ouvert  à  Romé  le  Di- 
mance  1 7.  du  meme  mois ,  8c  dura  deux  fe  inaines. 

C  L  E  M  E  N  T.  (  Claude  )  A  fon  article  de  l’édition  de  ce 
DiEhonaire  de  172s.  ajoutez,  qu’il  eft  mort  en  1 6  a.?.. 

^  CLEMENT.  (Robert)  Ajoutez,  qu  il  mourut  de  maladie 
a  Angers  en  12x4. ••••  Garmont ,  1  i  fez  par-tout  Gaurmand. 

CLEMENT ,  (  Nicolas.)  étoit  de  Toul.  Etant  venu  à  Pa¬ 
ris  ,  il  y  fur  lié  avec  les  gens  de  lettres ,  8c  eut  la  première 
place  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  que  M.  l’abbé  de 
Targny  fon  fucceftèur ,  poffede  aujourd’hui.  Il  eft  mort  à 
Paris  en  1712.  On  ne  connoît  de  lui  qu’un  ouvrage  impri¬ 
mé  ;  il  a  pour  titre  :  Defenfe  de  l’antiquité  de  la  ville  83  du 
fiege  epifcopal  de  Toul ,  contre  la  préfacé  du  livre  intitulé  : 
Syftème  hiftonque  des  Evêques  de  Toul,  83c.  par  l’abbé  Ri- 
guet,  grand -prévôt  de  l’églife  de  S.  Dié.  M,  Clement  a 
pris  dans  fa  défenfe  le  nom  de  fieur  d’Antirhon.  Il  y  attaque 
aufîi  une  diflertation  du  pere  Benoît  de  Toul ,  Capucin  , 
imprimée  avec  l’ouvrage  de  l’abbé  Riguet ,  pour  prouver 
que  la  ville  de  Toul  eft  le  fiege  épifcopal  des  Leucois. 
Voyez.  PICARD  (Benoît).  M.  Clement  a  beaucoup  travaillé 
au  catalogue  encore  manuferit  des  livres  de  la  bibliothèque 
du  roi  de  France ,  &  a  enrichi  ce  catalogue  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  notes.  *  Mem.  du  tems. 

CLENARD.  (  Nicolas  )  Dans  l’édition  de  ce  DiElionaire 
de  /  72  f.  on  met  dans  la  lifie  de  ceux  qui  ont  travaillé  fur 
ce  Grammairien ,  René  Goulu  8c  Pierre  Bert  :  au  lieu  du 
premier  ,  lifez.  René  Guillon ,  Vcndomois ,  qui  avoit  été 
au  fervice  du  fçavant  Budé  ;  83  au  lieu  du  fécond ,  lifez  Pierre 
Bertrand  Merigon. 

CLEOPHILUS ,  poète  Latin  ,  voyez.  OCTAVIUS  de 
Fano. 

CLERC  ,  (Nicolas  le)  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Clerici,  curé  de  S.  André  des  Arcs  à  Paris ,  83  non  S.  André 
des  Arts ,  comme  il  ejl  dit  dans  l’édition  de  1727.  de  ce  Dic- 
tionaire.  Ajoutez,  a  fon  article  de  cette  même  édition  ,  qu’il 
fut  depuis  archidiacre  8c  chanoine  de  Châlons ,  8c  qu’il 
mourut  le  7.  Septembre  1 5  5  8.  H  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  fon  ancienne  églife  de  S.  André  des  Arcs  à  Paris,  dans 
la  chapelle  de  fa  fa  mille*  Il  étoit  fils  de  Jean  le  Clerc ,  fei- 
gneur  du  Tremblay  ,  confeiller  au  châtelet  de  Paris,  8c  de 
Catherine  de  Vaudetar.  Il  avoit  refigné  fa  cure  de  S.  André 
des  Arcs  avant  l’an  1 5  4 6.  à  P 1  e  r  r  è  le  Clerc  fon  neveu  , 
doéleur  en  decret ,  comme  on  difoit  alors,  8c  confervateur 
des  privilèges  de  l’univerfité  de  Paris  ,  qui  mourut  le  19. 
Juillet  1557. 

CLERC.  (  Nicolas  le  dit  de  Juigné.  )  Même  édition ,  lifez. 

(  Nicolas  le  )  feigneur  de  Juigné. 

CLERC.  (Sebaftien  Je  )  Même  édition  ,  vers  la  fin  dé  cet 
article  ,  Differtation  fur  le  point  de  vue  ,  lifez  Difcours  fur  le 
point  de  vue. 

CLERC.  (Étienne le)  Dans  cette  même  édition  83  dans 
celle  de  1732.  il  efi  dit  quen  1643.  Morus  étant  mort ,  le 
Clerc  fut  nommé  en  fa  place  ,  lifez.  Morus  ayant  quitté  en 
1643.  fa  chaire  de  profcftèur  en  grec,  le  Clerc  fut  nommé 
en  fa  place ,  &c.  Morus  ne  mourut  qu’en  1 670. 

CLERC  ,  (  Daniel  le  )  fçavant  médecin ,  né  à  Genève  le 
4,  Février,  vieux  ftile,  de  l’année  1 65  2.  d’ Etienne  le  Clerc, 
qui  avoit  été  médecin,  profeftèur  aux  belles  lettres  8c  con¬ 
feiller  d’état ,  8c  de  qui  nous  avons  quelques  Difjertations 
philologiques.  Daniel  fut  l’aîné  de  deux  autres  frères  ,  dont 
l’un  eft  ’fean  le  Clerc ,  fi  connu  dans  la  république  des  let¬ 
tres  ;  8c  l’autre  a  pris  le  parti  du  commerce.  Pour  lui ,  il  a 
fuivi  prefque  en  tout  le  fort  de  fon  pere.  Après  fes  premiè¬ 
res  études  il  alla  chercher  de  plus  grands  fecours  à  Mont¬ 
pellier  8c  à  Paris  ,  8c  prit  le  bonnet  de  doéteur  à  Valence 
en  1672.  Revenu  dans  fa  patrie  il  s’y  maria  ,  &  y  exerça 
la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccès.  II.  excelloit  fur-tout 
dans  la  Diagnofiique.  Il  joignit  à  l’étude  convenable  à  fa 
profcfîîon  ,  celle  de  l’antiquité  grecque  &  latine  ,  fans  en 
excepter  celle  des  médailles ,  &  il  a  fait  de  très-grands  pro¬ 
grès  dans  routes  ces  connoifîances.  Nous  avons  de  lui  la 
Bibliothèque  anatomique ,  qu’il  publia  en  latin  conjointe¬ 
ment  avec  M.  Manger  en  168  1.  en  deux  volumes  in  folio  i 
qui  ont  été  réimprimés  en  1699.  L’hifioire  de  la  Adedecine 
vint  enfuite  elle  va  jufqu’au  tems  de  Galien  inclufivement» 
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La  première  édition  eft  de  Genève  en  1696.  On  en  a  une 
autre  beaucoup  plus  ample  d’Amfterdam  en  1702.  Au  com¬ 
mencement  de  1704.  M.  le  Clerc  prit  place ,  comme  fon 
pere ,  dans  le  confeil  d’état  ;  8c  dès  lors  il  ne  vit  plus  que 
très-peu  de  malades.  En  1 7 1 5 .  le  roi  de  Sardaigne ,  alors 
roi  de  Sicile  ,  étant  à  Thonon  en  Savoye  ,  voulut  le  voir 
8c  le  confulter  fur  la  fanté  de  la  reine  8c  de  madame  royale. 
La  même  année  il  publia  Ion  Hiftoria  latorum  lumbnco-  I 
rum  ;  c’étoit  le  refultat  de  plusieurs  lettres  qu’il  avoit  écri¬ 
tes  fur  les  vers  plats  à  M.  Vallifnieri ,  profelïèur  en  méde¬ 
cine  à  Padoue.  La  fécondé  édition  de  fon  hiftoire  de  la 
medecine  étant  épuifée ,  on  voulut  l’engager  à  en  donner 
une  nouvelle  avec  une  continuation  jufqu’à  nos  jours  3  mais 
fes  infirmités  ne  lui  permettant  pas  de  s’appliquer  à  un  fi 
grand  travail,  il  fe  contenta  de  faire  un  fupplément  à  quel¬ 
ques  articles ,  &  de  tracer  à  la  hâte  un  plan  de  continuation 
pour  ceux  qui  voudroient  l’entreprendre.  Ce  plan  a  été  at¬ 
taqué  par  le  doéteur  Freind  ;  8c  M.  le  Clerc  s’eft  défendu 
fur  quelques  articles ,  8c  a  palfé  condamnation  fur  d’autres. 
Sa  réponfe  eft  dans  un  des  derniers  volumes  de  la  Biblio¬ 
thèque  ancienne  83  moderne.  C’eft  Ion  dernier  ouvrage  im¬ 
primé.  Il  mourut  le  8.  Juin  1728.  âgé  de  7 6.  ans  8c  quel¬ 
ques  mois.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  traduifit  la  première  fa- 
tire  de  Perfe ,  fur  laquelle  il  fit  des  notes.  Cet  ouvrage  n’a 
point  été  publie.  M.  le  Clerc  avoit  eu  quatre  garçons,  dont 
les  deux  aînés  font  morts ,  l’un  major  d’un  régiment  de 
cuiralfiers  -,  &  le  fécond  ,  lieutenant  de  dragons  :  tous  deux 
au  fervice  de  l’empereur.  Le  troifieme  s’eft  deftiné  aux  em¬ 
plois  civils  -,  8c  le  quatrième  eft  profelïèur  des  langues  orien¬ 
tales  à  Genève.  *  Biblioth.  ital.  tome  4.  art .  1  0 . 

CLERCS  REGULIERS  THEATINS.  Dans  ce  DiElio- 
naire  il  eft  dit  que  CarafFe ,  qui  avoit  confervé  l’évêché  de 
Theate,fut  élu  fupericur ,  effacez,  qui  avoit  &c. 

CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DE  LA  MERE 
DE  DIEU ,  DES  ECOLES  PIEUSES.  Edition  de  ce  Dic- 
tionaïre  de  172s.  Ce  fécond  établilïèment  fut  pourtant 
ébranlé  l’an  1656.  qui  les  remit ,  liftez.  Ce  fécond  établiftè- 
ment  ayant  été  ébranlé  ,  le  pape  Alexandre  remit  ces  Clercs 
en  165(3.  dans  leur  premier  état  féculier,  &c.  Le  cardinal 
François  Diechriftein  les  attira ,  &c.  liftez,  le  cardinal  Fran¬ 
çois  de  Dietrichftein. 

CLEREMBAUT ,  famille.  Corrigez,  ce  qui  fuit  dans  cette 
genealogte  rapportée  dans  ce  Diéhonaire  de  l'édition  de  1727. 

III.  Mace’  Clerembaut ,  8cc.  &  Guillaume  Clerembaut , 
feigneur  de  la  Prefte ,  liftez,  feigneur  de  la  Plefiè. 

VIII.  Jacques  Clerembaut  I.  du  nom,  feigneur  de  Mon¬ 
tréal!  ,  liftez  feigneur  de  Montrevau. 

IX.  Rene’  Clerembaut ,  &c.  de  Françoifte  de  Buril ,  liftez 
de  Irançoifte  de  Beuil. 

CONCILES  DE  CLERMONT. 

Edition  de  ce  DiEhonaire  de  17 27.  ajoutez  apres  ces  mots , 
au  rapport  d’Hugues  de  Flavigni,  qui  en  fait  mention  dans 
fa  chronique  ,  que  Guillaume  Camaleria  fut  dépofé  pour 
caufe  de  lîmonie  dans  ce  concile  ;  &  que  Durand  ,  abbé  de 
la  Chaife-Dieu ,  y  fut, élu  en  fa  place  évêque  de  Clermont. 

CLERMONT  DE  V1VONNE.  (  Claude-Catherine  de  ) 
Ajoutez  que  Jean  d’Annebaut  fon  premier  mari ,  lui  lailfa 
la  baronie  de  Retz  ,  qu’elle  porta  en  mariage  à  Albert  de 
Gondi  fon  fécond  mari ,  pour  qui  elle  fut  érigée  en  duché. 
On  a  oublié  aulfi  de  faire  remarquer ,  en  parlant  des  grands 
talents  c’efpiit  de  cette  dame  ,  que  la  reine  Catherine  de 
Medicis  l’ayant  chargée  de  répondre  publiquement  en  latin 
aux  ambalïàdeurs  de  Pologne  qui  venoient  demander  pour 
leur  roi ,  le  duc  d’Anjou ,  qui  fut  depuis  Henri  III.  elle  s’en 
acquitta  avec  tant  de  nobleflè  8c  d’éloquence  ,  qu'elle  s’at¬ 
tira  les  applaudiflèmens  de  toute  la  cour  &  des  Polonois. 

CLERMONT  en  Anjou,  maifon.  Ajoutez  83  corrigez 
ce  qui  fuit  dans  cette  genealogte ,  rapportée  dans  le  Moren. 

BRANCHE  DE  CLERMONT ,  MARQVIS 

de  Renel  ,  ftortis  de  celle  des  feigneur  s  de  S.  Georges. 

VI.  Louis  de  Clermont  d’Amboife  II.  du  nom,  marquis 
de  Renel,  &c.  Edition  de  ce  Diction  aire  de  1732.  tué  au 
fiege  de  Chaunai ,  liftez  au  fiege  de  Chauny. 
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VII.  Louis  de  Clermont  d’Amboife  III.  du  nom ,  8cc. 
Meme  édition.  Marie  -  Ifabelle  -  Angélique  -  Magdeleine  de 
Clermont  d’Ambôife ,  &c.  morte  8cc.  effacez  ce  mot.  Cette 
dame  eft  vivante  8c  actuellement  abbellè  de  faint  Paul  de 
Beauvais. 

BRANCHE  DE  SAINT  A1GNAN. 

VIII.  Georges -Henri  de  Clermont,  feigneur  de  S.  Ai- 
gnan ,  Verdigny ,  &c.  qui  avoit  été  fucceftiveraent  capitaine 
dans  le  régiment  meftre  de  camp  general  de  la  cavalerie , 
meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  1689.  briga¬ 
dier  le  3.  Janvier  1696.  &  maréchal  de  camp  le  29.  Jan¬ 
vier  1702.  &  qui  mourut  à  Mantoue  au  mois  d’ Avril  fui- 
vanr  d’une  blefl'ure  qu’il  avoit  reçue  dans  une  fortie  pendant 
le  blocus  de  cette  place ,  laiftà  de  Maric-Magdelene  Bitault 
de  Chizay  fa  femme  ,  fille  unique  de  René  Bitault ,  écuyer  ». 
feigneur  de  Riou  ,  8c  de  Magdelene  de  Coulanges  ,  Geor¬ 
ges-Jacques  comte  de  Clermont ,  qui  fuir  ;  une  fille  morte 
au  Mans  fans  alliance  en  1727  -,  8c  Louije-Françoifte  de  Cler¬ 
mont  ,  née  à  Paris  le  2  6.  Mars  1701.  non  mariée. 

IX.  Georges-Jacques,  dit  le  comte  de  Clermont ,  feigneur, 
marquis  de  S.  Aignan,  Verdigny ,  8cc.  colonel  du  régiment 
d’Auvergne  ,  inlpeéfeur  general  d’infanterie  ,  8c  chevalier 
de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  fut  marié  le  14.  Janvier 
1728.  avec  Louifte-  Diane-  Fr  ançoifte  de  Clermont,  fille  de 
Pierre-Gafpard  marquis  de  Clermont-Gallerande,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  brigadier  de  fes  armées ,  premier  écuyer 
du  duc  d’Orléans ,  8c  meftre  de  camp  de  fon  régiment  de 
dragons, &  de  Gabrtelle - Françoifte  d’O  ,  dame  d’atours  de 
la  ducheflè  d’Orléans. 

BRANCHE  DE  LOUDON  ET  GALLERANDE. 

VIII.  Charles-Leonor  marquis  de  Clermont,  &  de  Gal- 
lerande ,  &c.  Ajoutez  que  Louis-Georges  ,  né  en  1684.  eft 
connu  fous  le  nom  de  comte  de  Clermont ,  8c  qu’il  eft  colo¬ 
nel  d’infanterie ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
8c  depuis  1724.  gentilhomme  de  la  chambre  du  ducd’Or- 
leans. 

IX.  Pierre-Gaspard  marquis  de  Clermont-Gallerande  , 
feigneur  de  London ,  de  Meru ,  &c.  né  en  1 682.  a  été  fuc- 
cellivement  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  dragons  de 
fon  nom ,  puis  meftre  de  camp  reformé  dans  le  régiment 
royal ,  capitaine  des  gardes  de  feu  Charles  de  France  ,  duc 
de  Berri ,  par  lettres  du  27.  Janvier  1 7 1 1 .  chevalier  de  l’or¬ 
dre  militaire  de  S.  Louis ,  brigadier  des  armées  du  roi  à  la 
promotion  du  premier.  Février  1719.  capitaine  des  gardes 
de  Louis  d’Orléans ,  duc  de  Chartres  ;  gouverneur  de  Dau¬ 
phiné  en  la  même  année  1719.  reçu  chevalier  des  ordres 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  8c  de  S.  Lazare  de  Jeru- 
falem  le  2  2 .  Mars  1 7  2  2 .  8c  inftitué  bailli  de  Dole  au  mois 
de  Mai  fuivant  au  lieu  8c  place  du  feu  comte  de  Chiverny. 
Le  duc  de  Chartres  étant  devenu  duc  d’Orléans ,  il  fut  fait 
fon  premier  écuyer ,  8c  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
le  3.  Juin  1724.  &  enfin  nommé  meftre  de  camp,lieute- 
tenant  du  régiment  de  dragons  d’Orléans  au  mois  de  Juil¬ 
let  1726.  Gabrielle-Françoifte  d’O  fa  femme ,  fécondé  fille 
de  feu  Gabriel  -  Claude  d’O ,  marquis  de  Franconville  ,  fei¬ 
gneur  de  Villers-Ballèmont,  Herbeville  ,  Sainte-Colombe, 
lieutenant  general  des  armées  navales  du  roi ,  8c  comman¬ 
deur  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  &  de  Marie- Anne  de 
la  Vergne  de  Guilleragues ,  dame  du  palais  de  feu  la  dau¬ 
phine  derniere  décedée ,  fut  nommée  le  17.  Août  1719. 
dame  d’accompagnement  de  Françoife-Mane  de  Bourbon , 
légitimée  de  France  ,  ducheftè  d’Orléans  ,  dont  elle  a  été 
faite  dame  d’atours  à  la  place  de  feue  Marie- Anne  d’O,  mar- 
quife  d’Efpinay  fa  fœur  aînée ,  au  mois  d’A vril  1 7 27.  Ils  ont 
eu  pour  enfans  entr  autres  Louis-Georges-Hippolite  de  Cler¬ 
mont  ,  mort  à  cinq  ans  le  premier  Janvier  1719;  Louifte- 
Diane-Françoifte  de  Clermont,  mariée  le  14.  Janvier  1728. 
avec  Georges-Jacques  de  Clermont ,  marquis  de  S.  Aignan , 
colonel  du  régiment  d’Auvergne ,  infpeéteur  general  d’in¬ 
fanterie  ,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis  3  Magdelene- 
Gabr telle  de  Clermont ,  morte  en  bas  âge  le  3 .  Mai  1719» 
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&  im  enfant  né  à  fix  mois  ,  au  mois  de  Juillet  1728.  & 
mort  après  avoir  été  ondoyé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S.  GEORGES, 
marquis  de  Mongiat, 

VI.  François-de-Paule  de  Clermont,  marquis  de  Mont- 
gîat ,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Navarre  ,  grand- 
maître  de  la  garde-robe  du  roi  &  chevalier  de  fes  ordres. 
Ajoutez,  que  ce  feigneur  a  compofé  des  mémoires  conte¬ 
nant  F  hiftoire  de  la  guerre  entre  la  France  &  la  maifon  d'Au¬ 
triche  ,  depuis  1  63 f.  jufqu'en  1660.  qui  ont  été  donnés 
au  public  en  17215.  en  quatre  volumes  m  12.  imprimés  à 
Amfterdam. 

VII.  Louis  de  Clermont,  marquis  de  Monglat,  &c.  Ajou¬ 
tez.  que  Marie -Johanne  de  Saumery ,  veuve  de  Louis  de 
Clermont  ,  comte  de  Chiverny ,  eft  morte  le  18.  Janvier 
1727.  âgée  de  75.  ans.  Voyez  MONGLAT. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  RENEE. 

VIII.  Lo  u  1  s  de  Clermont  d’Amboife  III.  du  nom,  Scc. 
Ajoutez  après  ces  mots  qui  fuit Louis-Jufte  de  Clermont- 
d’Amboife  ,  connu  fous  le  nom  à' abbé  de  Rend ,  vivant  en 
1734. 

IX.  Jean-Baptiste-Louis  de  Clermont-d’Amboife ,  mar¬ 
quis  de  Rend  Sc  de  Monglat ,  comte  de  Chiverny  ,  baron 
de  Rupt ,  feigneur  de  Delain,  bailli  &  gouverneur  de  Chau¬ 
mont,  grand-bailli  de  Provins  ,  Sc  colonel  du  régiment  de 
Santerre  infanterie ,  né  pofthume  le  12.  Oétobre  1702.  a 
été  inftitué  légataire  univerfel  par  Louis  de  Clermont, comte 
de  Chiverny ,  mort  le  6.  Mai  1 7  2  2 .  &  a  fervi  en  1733.  au 
fiege  de  Kell ,  dont  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  réduc¬ 
tion  le  3  x.  Oétobre.  Il  a  été  marié  le  7.  Novembre  1722. 
avec  Henriette  Fitz-James  ,  née  le  1 G.  Septembre  1705.  Sc 
nommée  dame  du  palais  de  la  reine  au  mois  de  Mai  1728. 
fille  de  Jacques  Fitz-James ,  duc  de  Berwick ,  de  Fitz-James, 
de  Liria  Sc  Xerica ,  pair  de  France  Sc  d’Angleterre  ,  grand- 
d’Efpagne ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi 
Sc  de  ceux  de  la  Jarretière  Sc  de  laToifon  d’or ,  gouverneur 
du  haut  Sc  bas  Limofin  ,  Sc  d'Anne  Buckley  fa  fécondé 
femme.  Il  en  a  eu  un  fils  né  le  6.  Juin  1728  3  Sc  Diane-J  ac- 
quette-Louife-Henriette  de  Clermont-d’Amboife,  née  le  2 1. 
Mars  1733. 

CLERMONT,  (François  de)  évêque  Sc  comte  de 
Noyon ,  pair  de  France ,  commandeur  des  ordres  du  roi , 
Sc  l’un  des  quarante  de  l’academie  Françoife,  étoit  fils  de 
François  de  Clermont ,  comte  de  Tonnerre  ,  Sc  de  Marie 
Vieuier.  Il  fucceda  à  l’academie  Françoife  à  M.  Barbier  d’Au- 
cour.  Ce  prélat ,  qui  jôignoit  à  une  haute  noblettè  des  qua¬ 
lités  fingulieres ,  s’étoit  fait  un  point  d’honneur  de  ne  ja¬ 
mais  donner  de  louanges  aux  perfonnes  d’une  naiflànce 
commune  :  ainfi,  lorfqu’ii  prononça  fon  remerciement  à 
l’academie ,  il  atteéta  de  ne  rien  dire  de  M.  d’Aucour.  Mais 
M.  l’abbé  de  Caumartin ,  mort  depuis  évêque  de  Blois, 
fuppléa  à  ce  filence ,  &  l’academie  fit  entendre  à  M.  de  Cler¬ 
mont  que  s’il  faifoit  imprimer  fon  difeours  ,  il  y  devoir  in¬ 
férer  l’éloge  de  fon  prédeceftèur.  Le  prélat  fe  rendit  à  cet 
avis  ,  Sc  il  fit  par  écrit  ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  faire  de 
vive  voix.  C’eft  lui  qui  a  fondé  le  prix  de  po'ëfie  que  l’on 
doit  diftribuer  tous  les  deux  ans  à  l’academie  Françoife.  Il 
mourut  le  1 5 .  Février  1701.  âgé  de  72.  ans. 

CLERSELIER.  (  Claude  )  Suppléez  cet  article  à  celui  qu'il 
A  déjà  dans  le  Aloreri.  Clerfelier ,  avocat  en  parlement ,  fils 
de  Claude  Clerfelier ,  fecretaire  du  roi ,  &  de  Marguerite 
l’Empereur ,  nâquitle  2  1 .  Mars  1 G  1 4.  Sc  fut  marié  dès  l’âge 
de  feize  ans  ,  le  5 .  Novembre  1630.  avec  Anne  de  Virlo- 
rieux  âgée  de  vingt  ans ,  fille  du  greffier  en  chef  du  domai¬ 
ne  de  Bourbonnois.  Elle  donna  à  M.  Clerfelier  quatorze 
enfans,  dont  la  plupart  moururent  jeunes.  Il  maria  deux  de 
fes  filles  :  la  première  nommée  Catherine  ,  à  Adrien  Cha- 
nut ,  feigneur  de  la  Haye  ,  mettre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie  :  la  fécondé  appellée  Geneviève,  au  célébré  Jac¬ 
ques  Rohault  ,  d’une  honnête  famille  de  Picardie ,  Sc  l’un 
des  meilleurs  phyficiens  du  dernier  fiecle.  Il  y  a  eu  une  troi- 
Supplément. 
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fieme  fille  qui  n’a  point  voulu  prendre  d’engagement ,  Sc 
un  fils  nommé  François  Clerfelier-Defnoyers ,  qui  s’eft  retiré 
du  fervice  ,  après  avoir  porté  les  armes  pendant  vingt  ans 
en  qualité  de  capitaine  d’infanterie  &  de  dragons.  Claude 
Clerfelier ,  qui  fait  le  fujet  principal  de  cet  article  ,  étoit  un 
homme  d’une  rare  probité ,  qui  ayant  borné  toutes  fes  vues 
aux  avantages  d’une  vie  privée  Sc  tranquille ,  n’avoit  point 
eu  d’autre  ambition  que  de  rendre  la  vertu  fioriffànte  dans 
fa  famille ,  Sc  de  cultiver  les  fciences  avec  un  nombre  choifi 
d’excellens  amis.  Il  étoit  beau  -  fbere  de  M.  Chanut,qui 
étoit  alors  prefident  des  treforiers  de  France  en  Auvergne  > 
Sc  qui  fut  depuis  ambattadeur  en  Suede  ,  plénipotentiaire 
en  Allemagne ,  ambattadeur  en  Hollande,  &  confciller  d’é¬ 
tat  ordinaire.  La  pattîon  que  M.  Clerfelier  avoir  conçue 
pour  la  philofophie  Sc  les  écrits  de  M.  Defcartes ,  fe  com¬ 
muniqua  tellement  â  la  perfonne  de  ce  philofophe ,  que  tous 
les  interets  de  l’un  devinrent  ceux  de  l’autre.  M.  Defcartes 
mit  l’acqnifition  d’un  tel  ami  au  nombre  des  meilleures  for¬ 
tunes  de  fa  vie.  Il  lui  découvrit  les  fecrets  les  plus  intimes 
de  fon  cœur.  M.  Louis-Charles  d’Albert ,  duc  de  Luynes  , 
ayant  traduit  en  françois  les  Méditations  latines  de  ce  phi¬ 
lofophe  ,  M.  Clerfelier  entreprit  auttî  de  mettre  en  notre 
langue  les.  objeétions  faites  à  ces  méditations  Sc  les  répon- 
fes  de  M.  Defcartes  3  Sc  en  1  G\G.  il  fit  imprimer  fa  traduc¬ 
tion  avec  celle  de  M.  le  duc  de  Luynes.  On  a  réimprimé 
depuis  plufieurs  fois  ces  traductions.  La  meilleure  édition 
eft  celle  de  1  Gy  3 .  qui  cft  due  aux  foins  de  René  Fedé,  natif 
de  Château-Dun  ,  doéteur  en  medecine  de  la  faculté  d’An¬ 
gers.  M.  Clerfelier  engagea  M.  Defcartes  à  retoucher  fon 
traité  des  pallions  de  l’ame ,  pour  le  mettre  à  la  portée  du 
commun  ;  il  défendit  les  opinions  de  ce  philofophe  dans 
des  alïèmblées  particulières ,  indiquées  à  ce  fujet  contre  M. 
de  Roberval  ;  Sc  lorfque  fon  ami  fut  mort  en  Danemarck , 
il  s’intereftà  feize  ou  dix-fept-ans  après ,  pour  le  tranfport  de 
fon  corps  en  France ,  Sc  pour  fes  funérailles  à  fainte  Gene¬ 
viève  du  Mont ,  à  Paris.  Il  fit  plus  ,  il  compofa  cette  belle 
infeription  latine  à  l’honneur  du  défunt ,  que  l’on  lit  encore 
aujourd’hui  fur  un  marbre  placé  dans  l’églife  de  fainte  Ge¬ 
neviève  ,  Sc  que  plufieurs  attribuent  fauflèment  au  pieux  Sc 
fçavant  pere  Lallemand ,  chanoine  régulier  de  la  même  con¬ 
grégation  ,  Sc  chancelier  de  l’univerlïté  de  Paris.  M.  Cler¬ 
felier  avoit  déjà  rendu  un  fervice  encore  plus  confiderable 
au  public ,  en  lui  faifant  part  des  meilleurs  ouvrages  pofthu- 
mes  de  fon  ami,  entr’autres  du  Traité  de  l'homme ,  avec  ce¬ 
lui  de  la  formation  du  Fœtus ,  en  1661.  in  40.  du  Traité  de 
la  lumière  ,  ou,  du  monde,  en  1 G77.  qui  avoit  déjà  paru 
d’une  maniéré  fort  défcéhieufe  en  1  664.  de  fes  Lettres  ,  en 
trois  volumes  in  40.  L’éditeur  a  orné  ces  ouvrages  d’excel¬ 
lentes  préfaces.  Il  ne  rendit  pas  de  moindres  fervices  à  M. 
Rohauit  fon  gendre  :  il  l’aida  beaucoup  à  donner  à  fa  Phy- 
fique  l’ordre  Sc  la  clarté  que  nous  y  admirons ,  Sc  il  l’enri¬ 
chit  de  la  belle  préface  qui  fe  trouve  à  la  tête.  Chriftine  * 
reine  de  Suede ,  voulut  aufii  l’engager  à  compofer  la  vie  de 
M.  Defcartes ,  &  il  faut  avouer  que  perfonne  n’étoit  plus 
propre  à  nous  donner  un  tel  ouvrage  :  mais  content  de  re¬ 
cueillir  les  matériaux  qui  pouvoient  fervir  à  cet  édifice  ,  il 
a  laifte  le  foin  à  d’autres  de  l’élever.  On  fçait  que  le  célébré 
Adrien  Baillet  s’en  eft  chargé ,  &  que  nous  jouiftons  de  fon 
travail.  M.  Clerfelier  mourut  à  Paris  dans  la  réputation  d’un 
des  plus  pieux  philofophes  de  fon  rems ,  le  1 3 .  Avril  1 G  84* 
âgé  de  foixante-dix  ans  ,  Sc  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Barthelemi ,  dans  la  chapelle  de  fainte  Catherine  ,  où  on 
voit  fon  épitaphe.  *  Voyez  la  vie  de  M.  Defcartes ,  m  40.  par 
M.  Baillet,  Scc. 

CLEVES  ,  pays  d’Allemagne  ,  Scc.  Edition  de  ce  Dittio- 
naire  de  1723.  époula  Mathilde  de  Heftè,  fille  de  Marie  III. 
du  nom  ,  lifez  fille  de  Henri  III.  du  nom. 

CLICTHOVE.  (  Jolie  )  Dans  la  meme  édition  il  eft  dit  que 
Louis  Gaillard ,  de  Paris ,  évêque  de  Chartres ,  Scc.  lui  don¬ 
na  un  canonicat  dans  fon  églife  ;  hjiz  Louis  Guillard  de 
Paris,  évêque  de  Tournay ,  &  alors  évêque  de  Chartres, 
qui  avoit  été  fon  difciple  ,  lui  donna  un  canonicat  de  l’é¬ 
glife  de  Chartres  avec  la  théologale. 

CLISSON.  (  Olivier  de  )  Dans  la  même  édition  il  eft  dit 
qu’il  fut  connétable  fous  les  rois  Charles  V.  Sc  Charles  VI. 
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11  ne  le  fut  que  fous  Chaules  VI.  On  ajoute  qu’à  la  bataille 
de  Rofebec  quarante  mille  des  ennemis  relièrent  fur  la  pla¬ 
ce  :  c’eft  quinze  mille  de  trop  -,  il  n’y  en  eut  que  vingt  -  cinq 
mille. 

IL  Olivier  II.  du  nom  lire  de  Cli/Ton ,  ôcc.  Amaury  de 

Cliflon ,  feigneur  de  la  Blandinage ,  lifez.  de  la  Blandinaye . 

Ifabeau  dame  de  Ramefort ,  ôcc.  Amaury  de  Cliflon ,  fei- 
gneur  de  Ramefort ,  lifez  dame  de  Remefort .....  feigneur 
de  Remefort. 

III.  Olivier  III.  du  nom  lire  de  Cliflon ,  Ôcc.  Jean  fei¬ 
gneur  de  Bovville , lifez  feigneur  de  Bouville.. . .  &  de  Me- 

rebeau  ,  lifez.  ôc  de  Mirebeau . feigneur  de  Montenere , 

lifez  feigneur  de  Montendre. 

CLITOMAQUE.  Subftituezcet  article  à  celui  qu'il  a  déjà 
dans  le  Moreri.  Clitomaque  athlete  célébré, étoit  de Thebes, 
ôc  fils  d’Hermocrate.  Il  fut  fameux  en  fon  tems  par  les  prix 
qu’il  remporta  aux  differens  jeux  ôc  combats  de  la  Grece.  Il 
remporta  le  prix  aux  jeux  Ifthmiques ,  ôc  le  même  jour  il 
fut  encore  vainqueur  au  Pugilat  ôc  au  Pancrace.  Ce  der¬ 
nier  étoit  une  lutte  compofée ,  que  les  Grecs  appelaient 

,  ôc  où  l’on  faifoit  effort  de  tout  fon  corps.  Elle 
differoit  du  Pancrace.  Clitomaque  fut  couronné  trois  fois  à 
Delphes  pour  avoir  eu  l’avantage  à  ce  combat  du  Pancrace. 
Aux  jeux  Olympiques  il  fut  le  lecond  qui,  après  Theagene 
de  Thafe  ,  eut  en  un  même  jour  le  prix  du  Pugilat  ôc  du 
Pancrace.  Paufanias  rapporte  encore  plufieurs  autres  vic¬ 
toires  femblables  que  ce  fameux  athlete  remporta.  On  trou¬ 
ve  une  épigramme  à  fa  louange  dans  l’anthologie ,  livre  4. 
Elien ,  dans  fes  diverfes  hifloires  ,  loue  fon  amour  pour  la 
pudeur  ,  ôc  dit  qu’il  avoit  un  très-grand  foin  de  détourner 
la  vue  de  deflùs  tout  objet  qui  pouvoit  blefler  l’honnêteté  ; 
ôc  que  fi  dans  un  repas  on  difoit  la  moindre  parole  qui  put 
la  blefler  ,  il  fe  retirait  auflîtôt.  *  Paufanias  ,  dans  fes  Eha- 
ques,  au  livre  6.  Elien  ,  dans  fes  diverfes  hifloires.  Paulmier  ,* 
dans  fes  ohfervations  fur  les  Eliaques. 

CLITÜR,  roi  d’Arcadie.  Dans  l'édition  de  ce  Diélionaire 
de  1 72  f.  il  eft  dit  qu’il  fucceda  à  fon  pere  Azan  ,  avec  fon 
frere  Aleus ,  lifez.  avec  Aleus  fon coufin- germain,  fils  d'A- 
phidas  ,  frere  d’Azan  5  car  Clitor  étoit  fils  unique. 

CLOPINEL ,  autrement  Jean  de  Meun.  Ajoutez,  a  fon 
article  qu’il  n’a  point  été  Dominicain ,  comme  M.  Baillée  ôc 
plufieurs  autres  l’ont  écrit ,  ôc  en  particulier  dans  la  dernier e 
édition  du  DiEhonaire  de  Moreri  faite  a  Bâle;  Ôc  que  malgré 
la  cenfure  que  le  célébré  Gerfon  ôc  quelques  autres  ont  faite 
du  roman  de  la  Rofe  commencé  par  Guillaume  de  Louis  , 
ôc  continué  par  Clopinel ,  Jean  de  Montreuil ,  prévôt  de 
l’Ifle  ,  ami  de  Gerfon  ,  en  a  pris  la  défenfe,  ôc  a  exhorté  à  la 
prendre  contre  tous  ceux  qui  condamneraient  ce  roman 
qu’il  appelle ,  on  ignore  fur  quel  fondement  ,  un  ouvrage 
profond  ôc  digne  de  toujours  vivre  :  Opus  profundum  ôfi 
memoria  per cele bris.  Voyez  ce  jugement  de  Jean  de  Mon¬ 
treuil  dans  fes  lettres  ,  recueillies  par  dom  Martenne  ,  & 
imprimées  dans  1  c  tome  2.  page  1 41  ç.  du.  Thefaurus  noviffi- 
mus  anecdot.  Martin  le  Franc ,  natif  d’auprès  d’Aumale ,  qui 
écrivit  contre  le  roman  de  la  Rofe  ,  le  champion  des  da¬ 
mes  ,  étoit  prévôt  ôc  chanoine  de  Laufanne  en  Suiflè  ;  ôc 
Jean  Moulinet  qui  mit  en  profe  ce  roman ,  lequel  eft  écrit 
en  vers  ,  étoit  chanoine  de  Valenciennes ,  ôc  fleuriffoit  vers 
l’an  1480.  Son  édition  parut  en  1521.  à  Paris.  Il  a  mis 
ces  quatre  vers  à  la  tête  : 

C'cjl  le  Roman  de  la  Rofe 
Adoralifé  clair  &  net , 

Tranfiaté  de  vers  en  profe 
Par  votre  humble  Moulinet. 

Clément  Maror  changea  plufieurs  termes  dans  ce  roman 
pour  le  rendre  plus  intelligible ,  ôc  Pafquier  l’en  a  blâmé 
dans  fes  recherches  ôc  dans  fes  lettres.  Tout  ce  que  les  édi¬ 
teurs  du  Diéhonaire  hiftorique  de  Moreri  de  Baie  ont  adopté 
touchant  le  prétendu  legs  fait  par  Clopinel  aux  Jacobins , 
ôc  la  vengeance  de  ceux-ci  fur  le  corps  de  leur  prétendu 
confrère  ,  eft  un  conte.  On  cite  a  la  fin  Fauchet ,  &c.  in  fol. 
page  589-  H  faut  lire  Fauchet ,  in  40.  folio  589.*  Voyez. 
J’anti- Bailler  de  Ménagé,  contre  le  monachifme  de  Clo¬ 
pinel. 
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CLUGNY ,  nom  d’une  ancienne  famille  de  Bourgogne, 
originaire  d’Autun ,  laquelle  a  produit  plufieurs  performa- 
ges  qui  fc  font  rendus  recommandables  par  les  charges  ôc 
les  dignités  qu’ils  ont  pofièdés.  Subflituez  ce  qui  fuit  à  ce 
qui  eft  dit  de  cette  famille  dans  le  Moreri. 

Guillaume  de  Clugny ,  de  Ja  ville  d’Autun  ,  clerc , 
licentié  en  loix  ,  fut  d’abord  bailli  d’Auxois  aux  gages  de 
cent  quarante  livres.  Il  exerça  cet  office  fous  le  régné  de 
Philippe  de  Rouvre  ,  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  pre¬ 
mière  race  ;  ÔC  fous  le  roi  Jean  ,  qui  fut  duc  après  lui.  Il  le 
tenoit  encore  en  1 3  65.  ôc  1 3  66.  les  comptes  de  fa  recette 
en  cette  qualité  de  bailli ,  &  receveur  de  l’Auxois  pour  les 
années  1564.  1 3  6  5 .  ôc  13  66.  font  à  la  chambre  des  comp¬ 
tes  de  Dijon.  Il  étoit  aufli  confeiller  de  Jeanne  d’Eu,  com- 
teffe  d’Etampes  ôc  ducheflè  d’Athenes,  à  laquelle  il  fit  la  foi 
ôc  hommage  de  la  terre  ôc  de  tout  ce  qu’il  tenoit  d’elle  en 
fief  ès  villes  ,  finages  ôc  territoires  de  la  Croix  de  Domecy 
ôc  de  Beurrey-Eaugay ,  le  3 .  Septembre  1  3  6  8.  Il  fut  depuis 
bailli  de  Dijon  aux  gages  de  cent  quarante  francs ,  ôc  alilfta 
en  cette  qualité  au  parlement  tenu  à  Beaune  par  Philippe  le 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  le  8.  Décembre  après  l’ociive 
de  S.  André  1 370.  Il  fut  déclaré  exempt  de  payer  le  droit 
du  feel  de  la  chancellerie  du  duc ,  pour  tous  les  acquêts  d’he- 
ritages  par  lui  faits  ôc  à  faire ,  tant  qu’il  plairait  au  duc , 
par  lettres  données  à  Montbar  le  2  6.  Octobre  1 3  74.  ôc  fui- 
vant  un  compte  pour  l’année  1376.  il  reçut  du  duc  de 
Bourgogne  deux  cens  treize  francs ,  en  dédommagement  ôc 
récompenfe  des  perres  qu’il  avoit  faites  à  fon  fervice.  Il 
mourut  le  22.  Novembre  1 3  86.  &  fut  enterré  dans  l’églife 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  Dijon,  qui  appartenoit  alors 
aux  religieux  du  Val- des- Choux, où  l’on  voit  encore  fa 
tombe ,  mais  dont  l’infeription  eft  effacée  en  partie. 

H  enri  de  Clugny , d’Autun ,  feigneur  de  Conforgien, 
ôc  de  Jourfanval  ou  Jour-fans-Vaut ,  clerc,  licentié  ès  loix , 
fut  fait  confeiller  du  grand -confeil  du  duc  de  Bourgogne 
par  lettres  données  à  Lille  le  19.  Novembre  1414.  Il  fut 
aufli  avocat  fifcal  du  duc  aux  bailliages  d’Autun  &  de  Mont- 
cenis;  alla  au  mois  de  Janvier  1426.  avec  Jean  de  Toulon- 
geon ,  chevalier  ,  capitaine  general  ôc  maréchal  de  Bourgo¬ 
gne  ,  à  Paroy-le-Monial  ôc  à  Bourbon-Lancy ,  où  étoient  les 
feigneurs  de  Commarin ,  de  Villers  ôc  de  Traves  ,  confeil- 
lers  ôc  chambellans  du  duc  de  Bourgogne  ,  ôc  Richard  de 
Chanecy  ,  confeiller  ôc  fécond  prefident  du  même  duc  pour 
le  fait  des  abftinences  de  guerre  prifes  avec  le  comte  de 
Richemont  ôc  le  comte  de  Clermont,  ôc  autres  grandes 
matières ,  ôc  de-là  fe  rendit  avec  le  même  feigneur  de  T  ra¬ 
ves  à  Moulins  en  Bourbonnois ,  auprès  des  comtes  de  Ri¬ 
chemont  ôc  de  Clermont.  Il  affifta  aux  parlements  de  Beaune 
&  de  S.  Laurent  en  1427.  ôc  il  mourut  le  3 1.  Mars  14;  2. 
Il  avoit  épou fé  Remette  Coullot,dame  de  Sagy,de  laquelle 
il  eut  J  e  a  n  de  Clugny ,  feigneur  de  Monthelon ,  qui  fuit  3 
Ferri  de  Clugny ,  évêque  de  Tournay , cardinal ,  mentionné 
ci-après  dans  un  article  féparé ;  Guillaume  de  Clugny  , 
évêque  de  Poitiers ,  aujfi  mentionné  ci-après  dans  un  article 
féparé  ;  ôc  Hugues  de  Clugny ,  dont  il  fera  parlé  enfuite  de 
Jean  de  Clugny  fon  frere. 

]  e  a  n  de  Clugny ,  feigneur  de  Monthelon ,  fut  juge  des 
pays  ôc  comté  de  Charollois ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel 
du  duc  de  Bourgogne ,  ôc  fon  avocat  fifcal  aux  bailliages 
d’Autun  ôc  de  Moncenis.  Il  alla  au  mois  de  Mats  1 45  5 .  en 
ambaflàde  vers  le  roi  de  France  Charles  VIL  où  étoient 
déjà  le  chancelier  de  Bourgogne,  ôc  le  feigneur  de  Cray. 
Le  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon ,  le  retint;  ôc  ordonna 
par  fes  lettres  du  dernier  Juillet  1456.  pour  fervir  en  fon 
abfence  en  l’état  de  confeiller  ôc  maître  des  requêtes  au¬ 
près  du  comte  de  Charollois  fon  fils ,  ayant  le  gouverne¬ 
ment  de  fes  pays  en  fon  abfence  ,  pour  raifon  de  quoi  il 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  chancelier  de  Bourgogne 
le  1 3 .  Août  fuivant.  Il  eut  ordre  le  24.  O&obre  de  la  même 
année  de  fe  rendre  à  la  cour  de  France  avec  Jean  de  Cray, 
feigneur  de  Chimai ,  grand-bailli  de  Haynaut  ;  ôc  Simon  de 
Lalain ,  feigneur  de  Montigny ,  chambellans  du  duc ,  pour 
y  traiter  avec  eux  des  affaires  dont  ils  étoient  chargés.  Ce 
Jean  de  Clugny  mourut  avant  l’an  1463 .  U  avoit  été  marié 
avec  Huguctte  Porteret,  de  laquelle  il  laiflà  pofterité ,  qui 
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s’eft  éteinte  dans  le  quatorzième  liecle. 

Hugues  de  Clugriy  ,  dernier  fils  de  Henri  de  Clugny , 
feigneur  de  Conforgien  Ôc  de  Jourfanval ,  &:  de  Pcrrette 
Coulot ,  fut  feigne  tir  de  Conforgien  <5c  des  Fours,  confejller 
ôc  écuyer  d’écurie  du  duc  de  Bourgogne  ,  fait  capitaine  & 
garde  du  châtel  de  Rivau-d’Autun  le  8.  Mai  1 467.  &  infth 
tué  bailli  d’Autun  &  de  Montcenis  le  2  1 .  Mars  1 467.  avant 
Pâques.  Il  fut  aufiî  lieutenant  de  Philippe  de  Savoye,  gou¬ 
verneur  general  de  Bourgogne  ,  ôc  il  avoit  épouié  Louife 
de  Sainte-Croix,  qui  vivoit  veuve  de  lui  le  2.  Juillet  1492. 
ôc  le  7.  Novembre  1 5 14.  Il  en  eut  deux  fils  ,  Claude  ôc 
Louis  de  Clugny,  qui  furent  mariés  &  eurent  pofterité.  Celle 
de  Claude  de  Clugny  fe  partagea  en  deux  branches  ,  l’une 
des  feigneurs  du  Brouillard  ,  de  Joursanval,  Villar- 
gsaux  ,  &c.  &  l’autre  des  feigneurs  de  Rancy  ,  des  Fours  , 
de  S.  André’  ,  ôcc; l’une  &c  l’autre  ne  fubfifte  nt  plus.  La  pre¬ 
mière  manqua  en  1 6  5  3 .  <5c  la  féconde  en  1678. 

L  o  u  1  s  de  Clugny ,  frere  puîné  de  Claude ,  eut  trois  fils , 
qui  formèrent  autant  de  branches.  La  première  des  fei¬ 
gneurs  de  Conforgien  ôc  de  Travoisy  ,  qui  eft  éteinte  ;  la 
féconde  des  feigneurs  d’Aisy ,  de  Grignon  ôc  de  Darcey  , 
qui  eft  finie  en  1724. &  1726  -,&lâ  troifîeme  des  feigneurs 
de  Montachon,  de  Blangy,  de  Coulomeie’  ,  de  Thenis- 
sey  ,  «Scc.  qui  fubfifte  en  l’année  1 7  3  3 .  en  la  perfonne  de 
François  de  Clugny ,  feigneur  de  Thenifîèy ,  Coulombié , 
Chaucjenet ,  d’Arcey ,  Gigny-la-Colonne ,  i’Eperviere ,  ôcc. 
batifé  le  12.  Oélobre  1664.  qui  fut  fait  lieutenant  au  ré¬ 
giment  meftre  de  camp  general  des  dragons  par  brevet  du 
9.  Juin  1686.  ôc  enfuite  capitaine  au  même  régiment  par 
commifîion  du  20.  Août  1688.  ôc  qui  fervit  jufqu’en  1696. 
qu’il  remit  fâ  compagnie  à  un  de  fes  freres.  Il  fut  marié  par 
contrat  du  12.  Janvier  1694.  avec  Marie- Anne-Louife  de 
Popillon ,  fille  de  Jean  de  Popillon ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Darifole ,  Corcelles,  ôcc.  ôc  de  P aule-  Antoinette  de  Hume 
de  Cherify.  De  ce  mariage  font  venus  Charles  -  Antoine 
de  Clugny ,  qui  fuit  3  Antoinette  de  Clugny ,  qui  a  été  ma¬ 
riée  le  1 3 .  Février  1715.  avec  Gilbert  -  Agathange  de  Gué¬ 
rin  ,  chevalier  ,  baron  de  Lugeac  en  Auvergne ,  comte  de 
Bueil ,  feigneur  des  Grefes  ,  des  Roches  ,  de  Marfat ,  de  la 
Tourette ,  ôc  en  partie  de  la  Vaudieu  ;  Jeanne  de  Clugny  , 
morte  religieufe  au  monaftere  de  fainte  Urfule  à  Flavigny  3 
ôc  Cileme-Elifabeth  de  Clugny  ,  religieufe  Benediétine  à  la 
Vaudieu  en  Auvergne. 

Charles  -  Antoine  de  Clugny ,  chevalier ,  feigneur  de 
PEperviere ,  de  Darcey ,  Gigny-la-Colonne ,  Lampigny ,  ôcc. 
a  été  marié  par  contrat  du  30'.  Novembre  1722.  avec  Ma¬ 
rie  de  Choifeul ,  fille  de  J  ean-Edme  de  Choifeul -d’Elguilly, 
feigneur  de  Buffieres ,  de  Montfauge ,  ôcc.  ôc  de  Marie-Ca¬ 
therine  de  Beaumont ,  ôc  en  a  eu  Charles  de  Clugny ,  né  le 
3  o.  Août  1723.  mort  en  bas  âge  3  Fittor  -  François  de  Clu¬ 
gny  3  Charles  de  Clugny ,  chevalier  de  Malte,  reçû  de  mino¬ 
rité  3  François  de  Clugny  3  Charles-François  de  Clugny ,  aufîî 
reçû  chevalier  de  Malte  de  minorité  3  Marie-Anne  de  Clu¬ 
gny  3  Marie-  Anne  -Fr  ançoife  de  Clugny  ;  ôc  une  troifîeme 
fille. 

U  y  a  encore  eu  de  cette  famille  diverfes  autres  branches, 
comme  celle  des  feigneurs  de  Menesserre  ,  ôc  celle  des  fei¬ 
gneurs  d’ALONNE  ôc  de  Champeguilon  :  elles  font  toutes 
finies  3  mais  il  y  en  a  une  autre  qui  fubfifte  aétuellement,  & 
qui  tire  fon  origine  de  Jean  de  Clugny ,  citoyen  d’Autun  ôc 
licentié  ès  loix,  lequel  fut  retenu  ôc  établi  garde  des  fceaux 
aux  contrats  de  la  chancellerie  de  Bourgogne  au  fie ge  d’Au¬ 
tun  ,  par  lettres  du  duc  de  Bourgogne  du  1  8.  Juillet  1 400. 
&  confeiller  aux  bailliages  d’Autun  ôc  de  Montcenis  par  au¬ 
tres  lettres  du  9.  Décembre  1 404.  Ce  Jean  de  Clugny  avoit 
été  marié  par  contrat  du  6.  Janvier  1381.  avec  Guyote  de 
Beze  :  il  en  eut  entr’autres  enfans  Jean  de  Clugny  1 1.  du 
nom ,  qui  époufa  Phelipée  de  la  Boutiere  ,  &  alla  s’établir  à 
Avalon.  Ses  defeendans  y  ont  rempli  les  premières  charges 
du  bailliage ,  ôc  depuis  ont  pafïê  à  Dijon ,  où  ils  ont  donné 
d’abord  deux  lieutenans  generaux  au  bailliage  de  cette  ville. 
Le  premier  fut  Jean  de  Clugny  :  il  fut  reçû  à  cette  charge 
le  1 2.  Février  1 6  5  3 .  ôc  obtint  un  brevet  de  confeiller  du 
roi  en  fes  confeils  d’état  Ôc  privé  ,  «5c  de  fes  finances  le  2 1 . 
Avril  1 6  5  4.  U  mourut  le  24.  Décembre  1^75.  Jacques  de 
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Clugny  fon  neveu  ,  lieutenant-civil  aux  bailliage  &  chan¬ 
cellerie  d  Avalon ,  fut  reçu  lieutenant  general  au  bailliage 
de  Dijon ,  en  fon  lieu  «5c  place  ,1e  29.  Avril  1  67 6.  Il  mourut 
au  mois  d’Odobre  1684.  laiffant  de  Jeanne  Filsjean  de 
Mariien  fa  femme ,  Etienne  de  Clugny ,  baron  de  Nuis-fur- 
Armançon ,  feigneur  de  Praflay,  Viliiers- les  -Hauts,  Me- 
reuil ,  <5cc.  né  le  1  8.  Mars  1664.  qui  fut  reçû  confeiller  au 
parlement  de  Dijon  le  1 1.  Mai  1689.  «5c  qui  après  avoir 
exercé  cet  office  pendant  vingt-fept  an$  ôc  plus ,  le  refigna 
à  fon  fécond  fils  ,  <5c  obtint  des  lettres  d’honoraire  le  1 2. 
Août  1716.  lefquelles  furent  vérifiées  le  premier  Décem¬ 
bre  fuivant.  U  a  été  marié  par  contrat  du  14.  Juin  1688. 
avec  Chnftme  le  Foui  de  Praflay ,  «Sc  en  a  eu  Marc-Antoine 
de  Clugny,  né  le  4.  Avril  1  6  8  9.  doyen  del’églifè  collegiale 
de  S.  Denysde  Nuis-fous-Beaune ,  ôc  reçû  confeiller-clerc 
au  parlement  de  Dijon  le  7.  Juin  1712  3  Jeanne  de  Clu¬ 
gny  ,  née  le  3 .  Avril  1 690.  religieufe  Urfuline  à  Châtillon- 
fur-Seine ,  où  elle  fit  profeffion  le  1 1 .  Mai  1 706  3  Etienne 
de  Clugny ,  né  le  8.  Juillet  1691.  reçû  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Dijon ,  au  lieu  ôc  par  la  refignation  de  fon  pere ,  le 
28.  Juillet  1 7 1 6.  ôc  marié  par  contrat  du  1 1 .  Mai  1724. 
avec  Claire-Ode  Gilbert  de  Voifins  ,  fille  de  Pierre  Gilbert 
de  Voifins,  comte  de  Crapado  ôc  de  Loheac , commandant 
pour  le  roi  en  l’ifle  de  la  Guadeloupe ,  ôc  de  Clair e-Chriftine 
du  Lion ,  des  feigneurs  de  Poinfon  en  Bourgogne ,  dont  un 
fils  3  Jean  -Claude  de  Clugny,  religieux  profès  de  l’abbaye 
de  Ciairvaux  le  7.  Mai  1712.  puis  prieur  de  Fontenay  ôc 
enfuite  de  Ciairvaux ,  ôc  vicaire  general  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  3  Jean-Baptifie  de  Clugny,  né  le  2 1 .  Décembre  1695. 
confrère  de  la  congrégation  de  l’Oratoire ,  mort  dans  la 
maifon  de  l’Inftitution  à  Paris  le  20.  Décembre  17163  ôc 
Charles  de  Clugny ,  né  le  24.  Oétobre  1697.  Jefuite  de¬ 
puis  1714.  De  cette  branche  étoient  les  feigneurs  de  Pré- 
jouan  ôc  d’Eftaules,dont  le  dernier  fut  tué  au  fiege  de  Tou¬ 
lon  la  nuit  du  deux  au  trois  Août  mil  fept  cens  fept ,  étant 
lieutenant  au  régiment  de  Forêts  ,  ôc  âgé  de  vingt  -  un 
ans. 

Armes  de  la  famille  de  Clugny  :  d'az.ur  d  deux  clefs  d’or 
aJdcJJees  é3  pofées  en  pal ,  les  anneaux  en  losange  pometés  G? 
entrelajfes.  Cimier.  Un  cafque  de  face ,  d’où  fort  une  tête  de 
daim  à  deux  cornes  herminées  ,  portant  fur  le  toupet  une  po - 
me  ronde  fur  laquelle  eft  un  lion  ajfts.  Supports  deux  dams 
a  tètes  contournées ,  aux  ramures  herminées. 

Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  famille  de  Clugny.  *  Barthe- 
lemi  Chaflanée ,  préfacé  de  fon  Commentaire  fur  la  Coutume 
de  Bourgogne ,  page  2 /.  Le  Saulnier ,  Autun  Chrétien  ,p.  9  0 . 
Munier ,  Recherches  (3  mémoires  d  Autun.  Gerfon ,  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1 6  3  6.  Epitre  dédie atoire.  Palliot ,  Parlement 
de  Bourgogne.  Louvan  Gdiot  ,  grand  armoinal  de  France . 
Ademoires  de  Philippe  de  Comines,  livre  s-  chap.  17.  Du 
Bouchet ,  annales  d Aquitaine ,  édition  de  1  644.  part.  4.  page 
287.  S.  Julien  de  Baleures ,  édition  de  1  y 8 0 .page  3 28 .  Le 
prefïdent  de  Thou,  Hiftor.fui  temporis,  hb.  4 j.p.  278 .  Mem. 
pour  fervir  a  l’ hift.de  France  éS  de  Bourgogne, par  le  P.  Allier , 
Bénédictin,  imprimés  à  Paris  en  1729.  Spon,  hift.  de  Genève, 
édition  de  1  68 s.  page  30  0  .(3  fuiv.  Mem.  du  baron  de  Sirot, 
tome  1 .  page  28.03  2 y.  De  la  Monnoye.  Frifon  ,  Gallia pur - 
pur  ata ,  hb.  4-.pag.  /  27.  Gallia  Chriftiana ,  nova  edit.  tom.  2 . 
pag.  120  1  .tom.  j.pag.  109.237.266.378.  tom.  4-.p.  4-63. 
Aubery ,  hift.  des  Cardinaux.  Jean  Coufin ,  hift.  de  Tournay , 
Fhftoire  généalogique  de  la  maifon  de  France ,  3.  édit,  tome  1 . 
page  2f2.  C.&c. 

CLUGNY  (  Ferri  de  )  d’Autun ,  évêque  de  Tournay ,  car¬ 
dinal  ,  prêtre  du  titre  de  S.  Vital ,  fécond  fils  de  Fl  e  n  r  i  de 
Clugny ,  feigneur  de  Conforgien  ôc  de  Jourfanval ,  confeil¬ 
ler  du  grand-confeil  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Pcrnette 
Coullot ,  dame  de  Sagy  ,  fut  doéteur  ès  loix  «5c  en  decret , 
chanoine  ôc  official  d’Autun ,  confeiller  du  grand-confeil  de 
Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  ôc  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  fon  hôtel.  Ce  prince  le  commit  pour  affiner 
au  nom  des  gens  d’églife ,  à  la  rédaétion  de  la  coutume  du 
duché  de  Bourgogne  3  mais  il  n’y  put  vaquer ,  parce  que  le 
duc  l’envoya  en  ambaflàde  à  Rome  vers  le  pape  Calixte  III. 
avec  Geoffroi  de  Thoify,  feigneur  de  Mimcure,<5«:  lui  fit  ex¬ 
pédier  pour  cet  effet  à  Utrecht  uu  pafteporc  ôc  fauf-conduit 
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le  îo.  Août  1456.  Depuis ,  il  fut  encore  envoyé  avec  le 
duc  de  Cleves  à  Mantoue  vers  le  pape  Pie  IL  pour  délibé¬ 
rer  des  moyens  de  faire  la  guerre  au  Turc ,  ôc  pour  tendre 
l’obédience  au  même  pape  au  nom  du  duc  fon  maître.  Il 
obtint  au  mois  d’Avril  1459.  des  lettres  apoftoliques  du 
pape  Pie  IL  contenant  la  ratification  ôc  confirmation  du 
traité  d’Arras ,  ôc  de  tout  ce  qui  avoir  été  fait  par  le  feu 
pape  Eugène ,  ôc  par  fes  fuccellèurs  prédecefièurs  de  Pic  IL 
lelquelles  il  envoya  à  la  chambre  des  comptes  de  Bourgo¬ 
gne  5  qui  lui  en  donna  aéte  le  21.  Mai  fuivant.  Le  duc  de 
Bourgogne  ayant  égard  à  fes  bonnes  qualités ,  &  à  ce  qu’il 
étoit  noble  homme,  fon  fujet ,  natif  de  fa  ville  d’Autun, 
dont  ci-après  il  pourroit  s’aider  en  fes  affaires  ,  en  ambaf- 
fades  notables  ôc  autrement ,  ôc  pour  les  bons  &  agréables 
fer  vice  s  que  déjà  il  lui  avoir  faits  en  diverfes  ambaffades 
&  lointains  voyages ,  délirant  qu’il  fût  conftitué  en  dignité 
de  prélatifre ,  ôc  ayant  aufîï  égard  à  la  fupplication  ôc  re¬ 
quête  qui  fur  ce  lui  avoir  été  faite  par  le  duc  de  Cleves  & 
le  comte  d’Etampcs  fes  neveux ,  lui  oéfroya  le  26.  No¬ 
vembre  de  l’année  1459.  un  brevet  pour  être  promû  à 
l’évêché  d’Antun  ou  à  celui  de  Mâcon ,  le  premier  des  deux 
qui  viendrait  à  vaquer.  Ferri  de  Clugny  fut  auffi  lieute- 
hant  du  chancelier  de  Bourgogne  en  la  cour  de  la  chan¬ 
cellerie  de  Bourgogne  au  fiege  d’Autun ,  comme  il  paraît 
par  une  commilîîon  qu’il  décerna  en  cette  qualité  aux  moi¬ 
nes  de  faint  Martin  d’Autun  le  2.  Décembre  de  la  même 
année  145  9.  Il  fit  un  traité  le  8.  Novembre  1465.  avec  le 
chapitre  de  l’églife  cathédrale  d’Autun ,  par  lequel  il  lui  fut 
permis  de  faire  bâtir  dans  l’églife  cathédrale  une  chapelle 
pour  fa  fépulture ,  dans  laquelle  il  fonda  plufieurs  Méfiés  ôc 
anniverfaires.  Cette  chapelle  qu’il  fit  conftruire  ôc  pour  la¬ 
quelle  il  donna  les  ornemens  neceflaires  ,  fut  nommée  la 
Chapelle  dorée  ,  ôc  eft  encore  appellée  ainfi  aujourd’hui. 
Dans  le  titre  de  cette  fondation  Ferri  de  Clugny  eft  quali¬ 
fié  doéteur  ès  droits  ,  chanoine  ôc  abbé  de  faint  Etienne  de 
l’Etrier  en  l’églife  d’Autun  ,  chanoine  &:  archidiacre  de  Fau- 
verney  enl’églife  de  Befançon  ,  ôc  official  d’Autun.  Il  étoit 
au  mois  de  Janvier  1465.  le  troifieme  des  ambaftadeurs 
qui  furent  envoyés  par  le  comte  de  Charollois  vers  le  roi 
Louis  XI.  en  la  ville  de  Melun.  Les  deux  premiers  étoient 
le  maréchal  de  Bourgogne  ôc  le  bailli  de  S.  Quentin ,  ôc  le 
quatrième  maître  Jean  Carondelet.  Ferri  de  Clugny ,  qui 
étoit  auftî  protonotaire  du  S.  Siégé  apoftolique,  fut  encore 
un  des  députés  ôc  commis  fur  le  fait  de  la  paix  â  Peronne 
en  1468. ôc  â  Senlis  en  1473.  Il  di/puta  en  1468.  le  doyen¬ 
né  de  l’eglife  d’Amiens ,  mais  il  en  fut  débouté.  La  même 
année  le  chapitre  de  l’églife  cathédrale  d’Auxerre  ,  dont  il 
droit  chanoine  ,  en  confideration  des  fervices  qu’il  rendoit 
•à  leur  églife ,  lui  accorda  le  dernier  Décembre ,  nonobftant 
fon  abfence ,  la  jouiftànce  du  gros  de  fa  prébende.  Il  pof- 
feda  auffi  plufieurs  abbayes  en  commende ,  entr 'autres  celle 
de  faint  Denys  de  Braquerai ,  autrement  dite  de  Mons  en 
■Hainault,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Cambrai ,  qui  lui 
fut  conférée  par  le  pape  Paul  IL  le  1 9.  Décembre  1469.  ôc 
dont  il  fe  démit  après  l’avoir  tenue  trois  ans  &  demi  -,  celle 
de  S.  Pierre  de  Fiavigny ,  du  même  ordre ,  diocèfe  d’Autun, 
qui  lui  fut  accordée  par  le  même  pape  en  1470.  fous  le  ti¬ 
tre  d’adminiftrateur  perpétuel ,  ôc  qu’il  remit  au  bout  de 
-trois  ans  aux  moines ,  avec  la  faculté  de  s’élire  un  abbé  3 
celle  de  la  Ferré  fur  Grofne ,  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe 
de  Châlon  fur  Saône  ,  dont  Paul  IL  lui  accorda  pareille¬ 
ment  les  bulles ,  qui  furent  fulminées  par  l’évêque  de  Tour¬ 
na}'  le  1 6.  Décembre  1470.  ôc  par  lefquelles  il  eft  qualifié 
prévôt  de  Pégiife  collegiale  de  S.  Barthelemi  de  Bethune  , 
au  diocèfe  d’Arras ,  ôc  protonotaire  du  S.  Siégé  ;  ôc  enfin 
celle  de  Marchiennes  ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe 
d’Arras  ,  de  laquelle  il  fe  démit  en  1 478.  en  retenant  deflus 
une  penfion  annuelle.  Il  fut  auffi  chanoine  de  Cambrai ,  ôc 
archidiacre  d’Ardennes  en  l’églife  de  Liege.  Le  duc  Charles 
de  Bourgogne,  du  confeil  duquel  il  étoit  chef  en  l’abfence 
de  fon  chancelier ,  l’inftitua  pour  chancelier  de  fon  ordre 
de  la  Toifon  d’or,  par  fes  lettres  données  à  Luxembourg 
en  l’aftèmblée  des  chevaliers  &  compagnons  de  cet  ordre , 
le  1 5 .  Septembre  1473.  Peu  après  le  pape  Sixte  IV.  le  nom¬ 
ma  â  l’évêché  de  Tournay  du  confentement  du  roi  Louis  XI. 


U  en  fut  mis  en  pofiêffion  le  2  2.  Mars  1474*  &  prêta  le  fer¬ 
ment  à  l’églife  de  Reims  à  caufe  de  cet  évêché  le  pénultiè¬ 
me  Mai  1476.  Le  duc  Charles  ayant  érigé  en  1474.  une 
cour  ou  parlement  à  Malines  pour  les  Pays-Bas  ,  ôc  s’en 
étant  fait  le  chef,  déclara  fon  chancelier  pour  en  être  fon 
lieutenant,  &  en  fon  abfence  l’évêque  de  Tournay  Ferri  de 
Clugny.  Cet  établiftement  finit  à  la  mort  du  duc  en  147  6. 
Ferri  de  Clugny  ,  qui ,  à  caufe  de  fon  état  de  chef  du  grand 
confeil  du  duc  en  l’abfence  de  fon  chancelier ,  jouiftbit 
d’une  penfion  de  mille  francs ,  du  prix  de  trente-deux  gros 
le  franc  monnoye  de  Flandres  ,  qui  étoit  affignée  fur  les 
deniers  de  la  recette  de  l’argentier  du  duc ,  obtint  par  bre¬ 
vet  donné  àNamur  le  28-  Août  1475.  qu’clle  ferait  aflï- 
gnée  à  l’avenir  fur  le  receveur  de  Flandres  au  quartier  de 
Gand.  Il  fur  créé  cardinal  du  titre  de  S.  Vital  par  le  pape 
Sixte  IV.  le  1 5 .  Mai  1 4  8  o.  &  batifa  au  mois  de  Janvier  fui¬ 
vant  ,  dans  l’églife  collegiale  de  faime  Gudule  â  Bruxelles , 
Marguerite  ;  fille  de  Maximilien  archiduc  d’Autriche,  ôc  de 
Marie  de  Bourgogne.  Depuis ,  il  alla  à  Rome  pour  y  rece¬ 
voir  le  chapeau.  Il  y  mourut  fubitement  le  7.0étobre  1483. 
après  midi ,  ôc  fut  inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Marie  du 
Peuple.  *  Gollut ,  Mémoires  de  la  Franche-Comté ,  page  84-3. 
Robert ,  Gtdl.  Chn/l.  pag.  2 1 4..  Sainte-Marthe ,  Galt.  ChriJL 
nov.  edit.  tom.  3. pag.  /  09. 23 3.266 .  tom.  4.. pag. 4.63.  933 . 
Frifon,  Gall.purp.  hb.  4..  pag.  s 27.  Gazet,  Hijloire  eccle- 
fiaflupue  des  Pays  -  Bas.  Coquille  ,  Libertés  de  l’Eghfe  de 
France  ,  page  5 .  C îc. 

CLUGNY ,  (  Guillaume  de  )  évêque  de  Poitiers ,  troifié- 
me  fils  de  FIenri  de  Clugny ,  feigneur  de  Conforgien,  ôcc . 
&  de  Pernette  Coullot,  fut  employé,  ainfi  que  le  cardinal 
de  Clugny  fon  frere ,  par  Philippe  le  Bon  ,  Ôc  Charles  fon 
fils ,  ducs  de  Bourgogne ,  dans  leurs  affaires  les  plus  impor¬ 
tantes.  Il  fut  licentié  en  loix ,  ôc  il  étoit  en  1454.  chanoine 
ôc  archidiacre  d’Avalon ,  &  en  1458.  confeiller  ôc  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  duc.  U  fut  auffi  proto¬ 
notaire  du  S.  Siégé  apoftolique  ,  &  en  1465.  après  la  ba¬ 
taille  de  Monthlery  le  comte  de  Charollois  l’envoya  en  An¬ 
gleterre  pour  conclure  une  ligue  contre  la  France.  Pendant 
fon  fejour  en  Angleterre ,  le  comte  ayant  perdu  Ifabelle  de 
Bourbon  fa  fécondé  femme ,  ce  fut  lui  qui  fit  les  premières 
propofitions  du  mariage  du  comte  avec  Marguerite ,  fœur 
du  roi  Edouard  IV.  Il  fut  établi  par  commiftîon  du  1  3 .  Jan¬ 
vier  1468.  treforier  general  pour  recevoir  les  aides ,  deniers 
des  reftes ,  ôc  parties  extraordinaires ,  ôc  déclaré  en  même- 
tems  l’un  des  commis  fur  le  fait  des  domaines  &  finances 
du  duc.  En  1470.  il  fut  fait  adminiftrateur  perpétuel  de  l’é- 
glife  ôc  évêché  de  Terouenne ,  fur  les  revenus  duquel  il 
affigna  deux  cens  livres  de  penfion ,  de  quarante  gros  mon¬ 
noye  de  Flandres  la  livre,  â  Guillaume  de  Clugny,  feigneur 
de  Monthelon  fon  neveu  ,  par  brevet  du  7.  Septembre  de  la 
même  année.  Il  eft  qualifié  par  le  contrat  de  mariage  de 
fon  même  neveu  du  2o.  Janvier  1473.  protonotaire  du  S. 
Siégé  apoftolique  &  doyen  d’Autun  ;  ôc  dans  un  autre  aéle 
du  1 9.  Oétobre  1 474.  confeiller  du  duc,  ôc  premier  maître 
des  requêtes  en  ordonnance  de  fon  hôtel ,  ôcc.  Après  la 
mort  du  duc  Charles ,  il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie,  ayant 
été  arrêté  à  Gand  par  les  Gantois,  avec  Guillaume  Hugo- 
net, chancelier  de  Bourgogne ,  ôc  le  feigneur  d’Imbercourt, 
aufquels  ces  peuples  firent  trancher  la  tête.  Depuis ,  le  roi 
Louis  XI.  1’atcira  à  fon  fervice  ,  ôc  le  fit  d’abord  fon  confcil- 
ler ,  ôc  chef  de  fon  confeil  en  l’abfence  du  chancelier  ;  qua¬ 
lité  qu’il  lui  donne  dans  un  paflè-port  accordé  pour  fon  ne¬ 
veu  le  20.  Juin  1478.  Enfuite  il  fut  fait  chanoine  de  faint 
Gatien  ôc  de  S.  Martin  de  Tours,  connétable  ou  abbé  de 
l’abbaye  de  Bourgueil  en  Vallée,  diocèfe  d’Angers -,  ôc  enfin 
évêque  de  Poitiers ,  ayant  été  élu  à  la  recommandation  du 
roi  au  lieu  ôc  place  de  Jean  du  Bellay,  mort  le  3.  Septembre 
1479.  Il  fut  envoyé  le  3.  Janvier  fuivant  avec  Jacques  de 
Beaumont,  feigneur  de  Bercoire, chambellan  du  roi  ôc  lieu¬ 
tenant  de  roi  en  Poitou,  Anjou  ôc  Sainronge  ,  pour  traiter 
au  nom  du  roi  avec  Jean  de  Broflè  ,  comte  de  Penthievre , 
ôc  Nicole  de  Bretagne  fa  femme,  de  la  ceflîon  de  leurs  droits 
ôc  prétentions  fur  le  duché  de  Bretagne  contre  le  duc  Fran¬ 
çois  IL  II  fut  enfuite  chargé  avec  Jean  d’Orioile ,  chancelier 
de  France ,  de  traiter  avec  Jean  Allardel ,  évêque  de  Mar- 
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fcille  j  ambafîaùeur  de  René  d’Anjou ,  roi  de  Sicile  &  duc 
de  Lorraine,  touchant  la  vente  que  ce  prince  fit  au  roi  Louis 
XI.  de  l’hommage  de  Châtel  fur  MozeÙe  le  15.  Avril  1480. 
Après  la  mort  du  roi  de  Sicile  il  fut  envoyé  avec  Guillaume 
Picard  ,  bailli  de  Rouen ,  pour  Ce  mettre  en  pollèlfion ,  au 
nom  du  roi ,  du  duché  de  Bar  ;  mais  d’autres  affaires  ne  leur 
permettant  pas  de  refter  plus  longtems  dans  cette  provin¬ 
ce  ,  ils  en  laillèrent  le  gouvernement  à  Louis  du  Pont ,  capi¬ 
taine  de  cent  lances  armées ,  8c  aux  feigneurs  de  Bofredon 
ôc  de  Livron ,  par  leurs  lettres  données  à  Bar  le  1 4.  Août 
1480.  Guillaume  de  Clugny  mourut  à  Tours  peu  de  tems 
après  dans  la  même  année  1480.  Du  Bouchet,  dans  Ces 
Annales  d' Aquitaine ,  dit  que  fa  trop  grande  colere  lui  caufa 
la  mort ,  8c  que  ce  fut  pour  quelques  paroles  que  lui  dit  le 
roi ,  dont  il  conçut  un  Ci  grand  déplaifir  qu’il  en  mourut  la 
nuit  fuivante.  Il  ajoute  que  cet  accident  fut  fort  funefte , 
parce  qu’il  étoit  homme  doéle  &  pieux  8c  bon  ecclefiafti- 
que.  Suivant  le  même  auteur ,  il  avoit  un  grand  pouvoir  fur 
l’efprit  du  roi ,  8c  avoit  eu  la  garde  de  fon  petit-feel  :  c’eft 
ce  qui  a  pu  donner  occafion  à  quelques-uns  de  le  mettre  au 
nombre  des  chanceliers  de  France.  *  G  allia  Chrifiiana ,  nov. 
edit.  tom.  2.  pag.  1201.  Htft.  de  France  du  P.  Daniel ,  régné 
de  Louis  XI.  83c. 

CLUGNY  ,  (François  de)  prêtre  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire ,  s’eft  rendu  recommandable  dans  le  XVII.  fiecle 
par  fa  vie  exemplaire  8c  édifiante ,  8c  par  un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  dévotion  qu’il  a  donnés  au  public.  Il  eut  pour 
pere  Gui  de  Clugny,  feigneur  de  Coulombié  ,  lieutenant 
de  roi  au  gouvernement  d’Aiguefmortes  en  Languedoc ,  8c 
pour  mere  Anne  de  Confeil ,  fille  de  François  de  Confèil , 
feigneur  de  la  Condamine  ,  laquelle  étant  reliée  veuve , 
après  avoir  été  quelque  tems  dame  d’honneur  d’Anne- 
Marie  Martinozzi ,  princelïè  de  Conti ,  quitta  le  monde  8c 
alla  Ce  rendre  fœur  converfe  dans  le  couvent  des  Carméli¬ 
tes  de  Beaune ,  où  elle  mourut  dans  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes.  François  de  Clugny  fon  fils ,  qui  étoit  né  à 
Aiguefmortes  le  4.  Septembre  1637.  entra  dans  l’Oratoire 
à  Paris  à  l’âge  de  quatorze  ans  ;  8c  après  avoir  enfeigné  en 
divers  colleges  de  cette  congrégation ,  il  fut  envoyé  â  Dijon 
en  1665.  où  il  pafl'a  le  relie  de  fes  jours  dans  l’exercice  des 
travaux  apolloliques.  Il  y  fit  de  grands  fruits  foit  par  fes 
prédications  ,  foit  par  fes  catechifmes  publics  ,  foit  par  la 
direélion  pour  laquelle  il  avoit  un  talent  particulier  8c  qui 
lui  attiroit  la  confiance  d’un  grand  nombre  de  perfonnes. 
Malgré  fon  humilité  il  fut  obligé  d’accepter  pour  trois  an¬ 
nées  la  fuperiorité  de  la  maifon  de  Dijon ,  mais  on  ne  put 
jamais  le  faire  confentir  à  la  garder  plus  longtems.  Il  alîifta 
en  qualité  de  député  de  1  evêque  de  Langres ,  à  la  publica¬ 
tion  d’un  avertilîèment  paftoral  du  clergé  de  France  à  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée  ,  qui  fut  faite  par  ordre 
du  roi  dans  leur  temple  à  Is  fur  Tille  le  2 3 .  Oélobre  1683. 
Avant  qu’on  eut  procédé  à  cette  leélure ,  il  avoit  préché 
fur  ce  fujet  dans  l’églife  paroiffiale  du  même  lieu  en  pré- 
fence  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées ,  qui  s’y 
étoient  rendues  pour  l’entendre.  Il  mourut  à  Dijon  con- 
fommé  de  mortifications ,  de  travaux  fpirituels  8c  en  répu¬ 
tation  de  fainteté  le  2. 1 .  Oélobre  1  69 4.  dans  la  cinquante- 
feprieme  année  de  fon  âge.  Ses  œuvres  fpirituels  en  dix 
volumes  font  La  dévotion  des  Pécheurs  ,  par  un  pécheur  , 
imprimée  à  Lyon  en  168  )  An  1 1.  Le  Manuel  des  Pécheurs, 
à  Dijon  en  1687./»  12.  La  fécondé  partie  imprimée  àLyon 
en  1 696.  eft  du  pere  Bourrée  fon  confrère.  Sujets  d'oraifons 
pour  les  pécheurs ,  tirés  des  Epi  très  83  des  Evangiles  de  Can¬ 
née,  cinq  volumes  :  les  trois  premiers  imprimés  à  Lyon  en 
1 6 9  5 .  8c  les  deux  autres  en  16 96  An  douze.  Depuis  la  page 
2  2  3 .  du  quatrième  volume  jufqu’à  la  fin  du  cinquième  vol. 
c’eft  un  fupplément  du  pere  Bourrée.  Suite  des  fujets  d'o¬ 
raifons  pour  les  pécheurs  ,  fur  les  Saints  83  Saintes  les  plus 
remarquables  de  l'année ,  à  Lyon  en  1696.  deux  volumes 
in  1 2.  Tous  ces  volumes  font  fans  le  nom  de  l’auteur ,  mais 
avec  ce  fimple  titre  :  par  un  Pécheur.  *  Voyez  fa  vie,  impri¬ 
mée  à  Lyon  en  1698- 

CLUT1N.  (Renaud)  Dans  C édition  de  ce  D  ici  ion  aire  de 
172s.  il  eft  dit  que  Henri  Clutin  ,  feigneur  d’Oifel  8c  de 
V  illeparifis ,  mourut  vers  l’an  1 5  7  ï .  hftz  le  2 2 .  J  aillée  j  5  66. 
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Ajoutez ,  Renaud  mourut  a  Lyon  dans  un  âge  avancé ,  au 
mois  de  Novembre  1 5  44. 

CLUVIER.  (  Philippe  )  Dans  C  édition  de  ce  DiEHonaire  de 
172s.  il  efi  dit  que  ce  fut  Jofeph  Voorftius  qui  publia  Tin- 
troduéèion  â  la  géographie  de  ce  fçavanr ,  après  la  mort  de 
l’auteur  :  ce  fut  Scriverius ,  ami  de  Cluvicr ,  qui  rendit  ce 
fervice  au  public.  L'Italià  antiqua ,  du  même  ,  ne  parut  aufli 
qn’après  fa  mort,  parles  foins  de  Daniel  Heinfius.  Ajoutez 
qu'en  1729.  M.  Bruzen  de  la  Martiniere,,  fi  connu  par  fon 
DiEhonaire  géographique ,  a  donné  une  nouvelle  édition  de 
l’introduélion  de  Cluvier ,  avec  les  notes  de  plufieurs  fça- 
vans  8c  les  fiennes ,  in  4?. 

COCCEIUS.  (  Jean  Cock  )  A  fon  article  de  cette  même 
édition ,  ajoutez  qu’il  eft  mort  le  5 .  Novembre  1669.  âgé  de 
66.  ans.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d’ouvrages  qui  ont  été 
recueillis  en  1675.  8c  1689.  en  huit  volumes  tn  folio.  En 
17  06.  on  en  a  encore  donné  deux  autres  volumes  in  folio. 
*  Voyez  Joncourt ,  Entretiens  fur  les  Coceéiens ,  8c  le  pere 
Niceron  ,  dans  fes  Mémoires ,  tome  g . 

COCCEIUS,  ( Henri )  ou  de Cocceji ,  fameux  jurif- 
confulte ,  né  à  Breme  en  Saxe  le  2  5 .  Mars  1 644.  étudia  en 
droit  à  Leyde ,  8c  après  un  court  féjour  qu’il  vint  faire  dans 
fa  patrie ,  il  voyagea  en  Angleterre  ,  en  France  8c  en  Alle¬ 
magne.  Il  Ce  lia  partout  avec  les  fçavans  les  plus  célébrés , 
8c  il  employoit  tous  les  intervalles  du  repos  à  méditer  fur 
leurs  entretiens  8c  à  avancer  dans  la  fcience  du  droit  public 
&  dans  la  philofophie.  Etant  à  Heidelberg,  |(éleéleur  Char¬ 
les-Louis  lui  offrit  une  chaire  de  profeffeur  en  droit  naturel 
8c  des  gens,  qu’il  accepta.  Peu  après ,  c’efl-â-dire ,  en  1 67  3 . 
il  époufa  la  fille  unique  de  M.  Samuel  Howard ,  feigneur  de 
Dirsheim ,  chancelier  8c  confeiller  privé  du  duc  de  Wir- 
temberg.  Plufieurs  princes  voulurent  le  tirer  de  Heidelberg, 
pour  l’élever  â  d’autres  emplois  -,  mais  Philippe-Guillaume , 
fuccefleur  de  l’éleéleur  Charles  -  Louis ,  mort  en  1680.  ne 
fouffrit  point  qu’on  le  lui  enlevât  -,  8c  pour  Ce  l’attacher  fans 
referve,il  le  fit  en  1682.  confeiller  privé  d’état.  Neanmoins 
les  révolutions  arrivées  dans  la  maifon  éleétorale  lui  caufe- 
rent  tant  de  chagrin,  qu’il  demanda  fon  congé  en  1687. 
refolu  d’accepter  une  chaire  en  droit  que  les  états  d’Utrecht 
lui  offroient  ;  mais  l’éleéleur  ne  put  Ce  réfoudre  â  perdre 
un  homme  qui  lui  étoit  d’autant  plus  neceffaire ,  que  les 
affaires  étoient  plus  en  defordre.  Les  troupes  de  France 
ayant  pris  Heidelberg  l’année  fuivante  1688.  il  en  fortit 
8c  Ce  rendit  à  Utrecht ,  où  il  fut  reçû  avec  beaucoup  de 
bienveillance.  Cet  accueil  tempera  un  peu  la  douleur  que 
lui  caufoit  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  fa  bibliothèque  à  la 
prife  d’Heidelberg.  Il  ne  demeura  â  Utrecht  que  jufqu’en 
1690.  qu’il  fut  appellé,  par  l’ Jeéleur  de  Brandebourg  â 
Francfort  fur  l’Oder ,  où  il  remplit  une  chaire  de  profeffeur 
en  droit  ,  8c  où  il  fut  fouvent  employé  dans  des  affaires 
d’état  des  plus  fecretes  8c  des  plus  importantes.  En  confé¬ 
dération  de  ces  fervices ,  l’empereur  lui  donna  en  1 7 1 3 .  la 
qualité  de  baron  de  l’Empire.  Il  eft  mort  à  Francfort  le  1  8. 
Août  1719.  dans  fa  foixante-feizieme  année.  On  a  de  ce 
fçavant  les  ouvrages  fuivans  :  De pojfejfwne  momentanea  83 
lite  vindiciarum ,  in  40.  à  Leyde  en  1668.  De  proportion i- 
bus ,  à  Heidelberg  en  1671.  m  4Ü.  Oratio  ,  utrum  armis 
magis  an  legibus  refpublica  defendi  pojfit,  vel  Romana  defenft 
fuent ,  à  Utrecht  en  1 689.111 4e.  Poftiones paucuU,83c.  dans 
la  bibliothèque  germanique , tome  1  .page  12.  elles  font  fur 
le  droit  des  gens,  Juris publia  prudentia  compendiofe  exhi- 
bita ,  83c.  en  1695.  in  8°.  Dijfertatio  juridica  de  evocatione 
facrorum  ,  en  171  i.in  4V.  Hypomnemata  juris  ad  ferunt 
fie.  imper,  fuftiniam,  en  1 69  8-  m  8  °.  Autonomia  juris  Gen- 
tium ,  en  1718.  Prodromus  juftitia  Gentium  ,83c  en  1719. 
in  40.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Francfort  fur  l’O¬ 
der.  Deduchones ,  confilia ,  refponfa  m  caufis  illuftnum  ,  83c. 
in  fol.  Cet  ouvrage  n’a  paru  qu’en  1725.  après  la  mort  de 
l’auteur.  On  a  aufli  recueilli  fes  thefes  en  quatre  volumes  in 
4°.  *  Voyez  fon  éloge  dans  la  Biblioth.  German.  ou  Hifioire 
litter.  de  l' Allemagne ,  tome  1 . 

COCCIUS  ,  (  Hulderic)  profeffeur  à  Bâle ,  né  en  1525. 
frit  furnommé  d'EJfg,  du  nom  de  fon  beaupere.  En  1 5  4 6. 
il  fut  créé  maître-ès-arts ,  8c  un  peu  après  nommé  profef* 

.  feur  en  grec.  Il  quitta  cette  chaire  dans  la  fuite  pour  celle 


288  COD  COE 


de  dialectique.  En  1 5  5 2.  il  fut  pafteur  dans  l’églife  de  faint 
Martin  ;  &  en  1 5  61.  on  l’appella  au  miniftere  de  celle  de 
faint  Pierre  de  Bâle.  Deux  ans  après  il  fut  fait  profeffeur  en 
théologie  ,  &  doèteur  en  1 570.  Il  fut  trois  fois  reCteur  de 
l’univerfîté ,  &  mourut  en  1 5  8  5 .  U  a  laillè  les  deux  fils  fui- 
vans. 

COCCIUS ,  (  Samuel  )  fils  du  precedent ,  né  à  Bâle  en 
1 548.  fut  profeflèur  en  logique ,  &  enfuite  il  deffèrvit  fuc- 
ceflivement  pluiîeurs  églifes  de  la  feéte.  Il  mourut  en  1  fi  1 fi. 

COCCIUS  >  (Thomas)  frere  de  Samuel,  prit  le  bonnet 
de  doéteur  en  médecine  à  Bâle  en  1 5  8  2..  8c  fut  enluite  pro- 
felîèur  8c  œconome  du  college  inferieur.  Il  obtint  dans  la 
fuite  la  chaire  de  profelfeur  en  logique.  Enfin  il  fut  fait  pro- 
feffèur  en  morale.  Il  eft  mort  en  ifiio. 

COCHET  de  faint  Vallier.(  Melchior  )  Ajoutez,  à  fon  ar¬ 
ticle  de  T  édition  de  ce  Diclionaire  de  172s.  que  fon  traité 
de  l’induit  du  parlement  de  Paris  eft  en  2.  vol.  m  1 2.  impri¬ 
més  en  1703.  On  dit  pM.  Regnaudin  avoit  déjà  traité 
cette  matière  legerement ,  ajoutez. ,  dans  fes  notes  fommai- 
res  fur  l’induit  en  1673. 

COCHLEUS-  (  Jean )  Aux  citations  de  cet  article,  même 
édition ,  au  lieu  de  Janus.  Jacobus  Boiflàrd.  lifez.  feulement 
Jacobus  Boifiard. 

COCONUCOS ,  Même  édition ,  contrée  du  royaume  de 
Popayau ,  lifez.  de  Popayan. 

CODDE,  (  Pierre  )  archevêque  de  Sebafte  ,  8c  vicaire 
general  du  pape  dans  les  Provinces -Unies ,  étoit  né  à  Am- 
fterdam,  8c  entra  jeune  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire 
où  il  s’acquit  une  eftime  univerfelle  par  fa  pieté  &  par  fon 
efprit.  Il  étudia  avec  beaucoup  de  fuccès  en  théologie  dans 
l’univerlité  de  Louvain ,  8c  il  y  enfeigna  la  philofophie  pen¬ 
dant  quelque  tems.  Mais  afin  de  vacquer  plus  librement  à 
l’étude  qui  faifoit  fes  délices  ,  il  quitta  la  Flandres ,  8c  Ce  re¬ 
tira  en  France  où  il  paflà  plufieurs  années  tant  à  Paris  qu’à 
Orléans.  Avant  que  de  s’en  retourner  dans  la  patrie ,  il  vou¬ 
lut  entreprendre  le  voyage  d’Italie ,  8c  il  étoit  déjà  en  che¬ 
min  ,  lorfqu’il  reçut  des  lettres  de  M.  Neercalfel ,  évêque  de 
Caftorie ,  &  vicaire  apoftolique  en  Hollande ,  qui  l’appel- 
loit  auprès  de  lui.  M.  Codde  obéît ,  8c  il  demeura  pendant 
plufieurs  années  auprès  de  ce  prélat  3  il  s’y  livra  unique¬ 
ment  à  l’étude  &  à  la  priere ,  8c  principalement  à  la  médi¬ 
tation  de  l’Ecriture.  M.  de  Neercalfel  goûta  fi  bien  fes  ta- 
lens ,  qu’il  voulut  qu’il  le  fuivît  lorfqu'en  1  fi  8  3.  on  l’appella 
pour  être  le  premier  pafteur  d’Utrecht,  Sc  il  fe  déchargea 
fur  lui  d’une  partie  des  travaux  de  cette  nouvelle  vocation. 
Il  n’eut  pas  lieu  de  s’en  repentir  :  il  trouva  dans  M.  Codde 
un  autre  lui-même ,  capable  de  toutes  les  affaires  ,  infatiga¬ 
ble  au  travail ,  &  qui  joignoit  à  ces  qualités  une  éloquence 
mâle  8c  perfuafive ,  un  efprit  pénétrant  &  rempli  de  la  doc¬ 
trine  de  l’Ecriture  8c  des  Peres.  Son  mérité  étoit  fi  connu 
que  le  pape  Innocent  XI.  ne  crut  pas  pouvoir  donner  un 
pafteur  aux  Provinces-Unies  plus  digne  que  lui  de  fucceder 
à  M.  de  Neercalfel  qui  mourut  le  fi.  Juin  1  fi  8 fi.  Cependant 
ce  choix  ne  fut  fait  que  fur  la  fin  de  l’année  1 68  8.  &  il  fut 
agréable  à  tout  le  clergé.  M.  Codde  fut  lacré  à  Bruxelles 
le  fi.  Février  ifiS?.  fous  le  titre  d’archevêque  de  Sebafte  , 
8c  de  vicaire  apoftolique  dans  les  Provinces-Unies  :  8c  de¬ 
puis  ce  tems-là  il  n’omit  rien  de  tout  ce  qu’il  crut  apparte¬ 
nir  à  la  charge  paftorale ,  quelque  peine  qu’il  put  lui  en  coû¬ 
ter.  Il  fit  de  fréquentes  vifites  dans  les  lieux  les  plus  écartés, 
8c  dont  l’accès  étoit  le  plus  difficile  3  &  dans  ces  courfes  il 
prêchoit  fouvent  plufieurs  fois  chaque  jour.  Il  pénétra  juf- 
ques  dans  des  illes  éloignées  où  depuis  plufieurs  fiecles  on 
n’avoit  vu  aucun  miniftre  de  l’Evangile  3  il  érigeoit  de  nou¬ 
velles  églifes ,  il  plaçoit  des  pafteurs  pieux  8c  fçavans ,  il 
fourniflbit  de  quoi  vivre  à  ceux  qui  étoient  dans  le  befoin, 
il  fe  dépouilloit  lui-même  pour  revêtir  les  autres  3  par  tout 
il  s'efforcait  de  faire  connoître  8c  aimer  Jefus-Chrift ,  pour 
lequel  il  avoit  lui -même  un  amour  ardent.  On  répandit 
contre  fa  réputation  quantité  de  libelles  ,  on  ledécria  juf- 
qu’à  Rome  3  &  cependant  ayant  reçu  des  lettres  de  la  con¬ 
grégation  établie  à  Rome  pour  la  propagation  de  la  foi  , 
où  on  l’accufoit  d’erreur ,  il  y  alla  8c  y  arriva  au  com¬ 
mencement  de  Décembre  1700.  Il  eut  audience  du  pape 
le  zz.  du  même  mois,  8c  il  n’y  oublia  rien  de  tout  ce  qu’il 


pouvôit  dire  en  fa  faveur  8c  pour  faire  connoître  l’inno¬ 
cence  de  fon  clergé ,  que  l’on  avoit  enveloppé  dans  les 
mêmes  accufations  3  il  demanda  qu’on  lui  communiquât  les 
plaintes  8c  les  mémoires  que  l’on  avoit  faits  contre  lui ,  8c 
que  l’on  examinât  le  tout  dans  les  réglés ,  8c  même  au  tribu¬ 
nal  de  l’inquifition.  Mais  cette  affaire  fut  renvoyée  à  une 
congrégation  particulière  qui  ne  lui  communiqua  ,  comme 
il  l’a  écrit ,  que  des  extraits  des  mémoires  prefentés  con¬ 
tre  lui  8c  deftitués  de  leurs  preuves.  Le  prélat  y  répon¬ 
dit  néanmoins  avec  tant  de  force  ,  qu’excepté  ceux  qui  lui 
avoient  fufeité  cette  affaire ,  tous  fes  juges  furent  convain¬ 
cus  de  fon  innocence  8c  le  regardèrent  comme  un  faint 
évêque.  On  l’invita  même  fouvent  à  differentes  affèmblées 
avec  les  cardinaux,  8c  il  prêcha  dans  plufieurs  en  habit  épifi- 
copal.  Le  pape  lui  fournit  une  voiture  pour  fon  ufage  par¬ 
ticulier  tant  qu’il  demeura  à  Rome ,  8c  il  en  reçut  aufli 
pendant  tout  ce  tems  le  pain  8c  le  vin  en  figne  de  commu¬ 
nion.  Enfin  quand  il  eut  obtenu  la  permiflîon  de  retourner 
à  fon  égîife ,  le  pape  lui  donna  fa  bénédiction  8c  le  combla 
de  careftès.  Cependant  l’inquilîtion  donna  contre  lui  un 
decret  daté  de  Rome  le  cinq  Avril  1704.  qui  condamne 
fa  déclaration  8c  fes  réponfes  ,  le  dépouille  de  tout  gou¬ 
vernement  de  la  million  de  Hollande ,  8c  nomme  en  fa 
place  M.  Coc-k,  que  les  états  de  Hollande  &  de  Friferefu* 
fièrent  de  reconnoître.  M.  Codde  s’abftint  cependant  dès- 
lors  de  toutes  fonétions  dont  on  lui  ôtoit  l’exercice ,  mais 
il  ne  laiftà  pas  de  veiller  fans  ceffe  à  la  garde  de  fon 
troupeau  ,  8c  de  parler  &  d’écrire  pour  fa  justification  pro¬ 
pre  8c  celle  de  Ion  clergé  toutes  les  fois  qu’il  le  jugea  né- 
ceffaire.  Il  mourut  le  1  8.  Décembre  1710.  à  Utrecht.  O11 
l’enterra  enluite  à  Warmonde,  bourg  près  de  Leyde.  Ce 
prélat  n’étoit  âgé  que  de  foixante-deux  ans  &  trois  femai- 
nes.  Ses  ouvrages  font  :  Réponfe  au  mémoire  fur  l’état  8c 
le  progrès  du  Janfenifme  en  Hollande  ,  imprimée  en  la- 
.tin  en  ifigg.  Déclaration  8c  réponfe  fur  le  même  fujet, 
donnée  aux  cardinaux  en  1701.  Trois  mémoires  prefen¬ 
tés  au  pape,  en  latin  en  1701.  Déclaration  ou  mémoire 
fur  la  fignature  du  Formulaire ,  en  latin,  du  2 fi.  Juillet  1702. 
Première  lettre  aux  Catholiques  de  Hollande ,  en  latin ,  du 
1 9.  Mars  1704.  Seconde  lettre  aux  mêmes  ,  du  20.  Août 
luivant.  Défenle  de  l’archevêque  de  Sebafte ,  contre  le  decret 
de  l’inquilîtion ,  du  5 .  Avril  1704.  On  croit  qu’il  a  eu  part 
à  ce  decret,  8cc.  *  Mem.  du  tems. 

CODURE.  (  Philippe)  si  joutez,  le  lieu  de  fa  naiffance.  Il 
naquit  à  Annonay  en  Vivarais ,  de  parens  de  la  religion  pré¬ 
tendue  réformée  ,  8c  il  fut  lui-même  miniftre  à  Nifmes , 
avant  que  d’entrer  dans  l’églife  Catholique.  Son  commen¬ 
taire  fur  Job  parut  en  1  fi  5 1 .  Il  eft  mort  en  1  fifio. 

COEFFETEAU.  (  Nicolas  )  Corrigez.  83  ajoutez,  ce  qui  fuit 
a  fon  article  de  t  édition  de  ce  Diélionaire  d,e  1 72j.ll  nâquit 
à  S.  Calais  dans  le  Maine ,  non  au  château  du  Loir  ,  8cc.  en 
1574.  On  s’exprime  mal  fur  l’ouvrage  de  ce  théologien 
contre  Antoine  de  Dominis  3  il  a  pour  titre  :  Pro  facra  mo- 
narchia  ecclefa  Cathohca  ,  adversum  rempubhcam  Marci 
Antomi  de  Dominis ,  libn  quatuor  apologetici ,  à  Paris  in  fol. 
deux  volumes  en  1  fi  2  3.  On  lui  donne  gratuitement ,  d’après 
MM.  de  Sainte-Marthe ,  les  évêchés  de  Lombés  8c  de  Sain¬ 
tes  ;  ils  ne  paroiflènt  pas  feulement  lui  avoir  été  offerts.  En 
1  fi  1 7.  &  non  en  1 647.  comme  on  le  trouve  dans  les  mé¬ 
moires  du  P.  Niceron,  t.  3.  p.  7.  il  fut  fait  évêque  de  Darda- 
nie  m  partibus  Infidclium,  adminiftrateur  &  fuftragant  de  l’é¬ 
vêché  de  Mets ,  8c  en  1 61 1 .  le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  à 
celui  de  Marfeille.  Le  pere  Niceron  a  donné  un  catalogue 
des  ouvrages  de  ce  prélat  dans  le  tome  3.  de  fes  mémoires , 
83c.  Voyez  aufii  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  ,  par  le  pere  Echard. 

COETIVY ,  maifon.  Même  édition ,  corrigez,  ce  qui  fuit. 

VII.  Pregent  V.  du  nom  feigneur  de  Coëtivy ,  époufa 
Catherine  de  Rofmadic ,  lifez*  de  Rofmadec. 

IX.  Alain  III.  du  nom  feigneur  de  Coëtivy ,  &c.  fut  tué 
au  fiege  de  faint  James  du  Beauvron  en  1 42  6.  lifez.  de  Beau- 

vron  en  1425 . Alain  de  Refuge ,  feigneur  de  Kefnaf- 

r et  i  lifez.  feigneur  de  Kernafret. 
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X.  Olivier  de  Coëtivy ,  8cc.  fur  les  terres  de  Rozar  ou 
de  Roy  an ,  comme  il  ejl  dit  dans  l'édition  de  1732.  lifez.  fur 
les  terres  de  Ronay. 

XI.  Charles  baron  de  Coëtivy,  &c.  mort  en  1 5  5  3  .lifez. 
elle  mourut  en  1553. 

COËTIVY.  (Alain)  Dans  I édition  de  ce  Dift  ion  aire  de 
172s .  Coëtivy  efi  dit  né  en  14 1 1.  Il  naquit  Je  8.  Novem¬ 
bre  de  l’an  1 407.  De  même ,  ce  fut  en  1445.  qu’il  fut  tranf- 
feré  de  l’évêché  de  Dol  à  celui  de  Cornouailles  ;  8c  en  1 449. 
le  20.  Décembre , non  en  1448.  qu’il  fut  élevé  au  rardina- 
lat.  U  mourut  âgé  de  68.  ans ,  huit  mois  &  quinze^urs. 

COEUR.  (  Jacques  )  Dans  cette  même  édition  il  efi  dit 
que  Geoffroi  Cœur  fon  fils ,  feigneur  de  la  Chauffée, 
cchanfon  de  Louis  XI.  fut  pere  de  Germaine  Cœur ,  8cc. 
Ajoutez.  qu  i\  eut  une  fille  plus  aînée  que  Germaine ,  nom¬ 
mée  Marie  Cœur,  dame  de  Gironville ,  Boulancour  &  d’An- 
gerville ,  mariée  avec  Eufiache  Luillier,  feigneur  de  S.  Mef- 
min,  maître  des  comptes  à  Paris ,  &c.  Entre  les  auteurs  qui 
ont  parlé  plus  en  détail  &  plus  exactement  de  J  a  c  qu  e  s 
Cœur ,  il  faut  lire  la  Thaumalîîere  dans  fon  hifloire  de  Berri , 
y  âge  84.  &c.  après  lui,  le  Laboureur ,  dans  fes  additions  aux 
mémoires  de  Caftelnau. 

COGITOSUS.  On  met  dans  cet  article , fainte  Brigitte, 
reine  d’Ecofle  en  321.  cette  Sainte  vivoit  à  la  fin  du  V.  fie- 
cle.  Aux  citât  sens ,  au  lieu  de  Art.  leEliones.  lifez  Antiqua 
leéhones ,  &c. 

CO  H  ON,  (Denys- Antoine)  évêque  de  Nîmes,  puis 
de  Dol ,  né  à  Craon  en  Anjou  le  4.  Septembre  1 595.  fut 
deftiné  par  fon  pere  au  commerce  que  celui-ci  exerçoit ,  8c 
ne  reçut  de  fes  parens  qu’une  éducation  fort  négligée.  Mais 
Denys  qui  fe  fentoit  du  goût  8c  de  l’inclination  pour  l’étu¬ 
de  ,  le  quitta  &  alla  fe  jetter  entre  les  bras  d’un  de  fes  on¬ 
cles  ,  chanoine  au  Mans  ,  qui  l’envoya  étudier  à  Angers. 
Cohon  s’y  appliqua  à  l’étude  du  droit ,  fur  lequel  il  foutint 
une  thefe  avec  applaudifièment.  Ayant  pris  enfuite  le  parti 
de  l’égiife ,  fon  oncle  le  fit  étudier  en  Sorbonne  ,  8c  lui  refï- 
gna  fa  prébende.  Cohon ,  après  fes  études  de  théologie  , 
voulut  prêcher  8c  y  réulfit  allés  mal  ;  la  mémoire  lui  man¬ 
qua  ,  8c  il  fut  obligé  de  defeendre  de  chaire  •  c’étoit  à  Mont- 
Martre.  Mais  peu  de  tems  après  il  répara  ce  défaut  par  un 
autre  fermon  que  l’on  trouva  folide  en  lui -même  &  bien 
débité  ,  &  qui  lui  acquit  dès-lors  beaucoup  de  partifans.  Il 
remplit  bientôt  les  premières  chaires  de  Paris ,  avec  un  con¬ 
cours  furprenant  d’auditeurs.  Il  faut  lui  rendre  cette  juftice, 
qu’il  fut,  avec  le  pere  Lingende,  Jefuite,  un  des  premiers 
prédicateurs  qui  débaralfa  la  chaire  de  cet  étalage  inutile  & 
ridicule  de  citations  d’auteurs  profanes ,  que  l’on  affeétoit 
de  fon  tems ,  8c  qui  leur  fubftitua  la  folidité  &  l’onéfion 
de  l’Ecriture  -  Sainte  8c  des  Peres  de  l’Eglifè.  Ce  fut  princi¬ 
palement  cette  nouvelle  manière  de  prêcher ,  fî  digne  d’un 
Îî  faint  miniftere ,  qui  le  fit  rechercher  de  tous  côtés.  Prê¬ 
chant  un  jour  dans  une  églife  de  Paris  ,  &  le  cardinal  de 
Richelieu  n’ayant  pû  palïèr  aux  environs  à  caufe  de  la  mul¬ 
titude  des  carofiès  qui  y  étoient  arrêtés ,  cette  éminence 
manda  deux  jours  après  le  zélé  prédicateur ,  qui  lui  dit  en 
l’abordant ,  qu’il  s’eftimoit  plus  heureux  que  l’Efpagne  & 
l’Allemagne ,  puifque  lui  fimple  particulier ,  l’avoit  bien  pû 
arrêter ,  ce  que  ces  deux  royaumes  n’avoient  pû  faire.  Cette 
faillie  plût  au  miniftre ,  8c  le  20.  Novembre  1 6  3  3 .  ce  cardi¬ 
nal  fit  prêcher  M.  Cohon  à  la  cour.  Peu  de  tems  après  il  lui 
donna  l’évêché  de  Nîmes ,  &  l’abbaye  de  S.  Gilles  au  même 
diocèfe.  Le  nouveau  prélat  trouva  fon  troupeau  inverti  par 
les  heretiques,  qui  dès  1621.  s’étoient  rendus  maîtres  de 
la  ville,  en  avoient  chalfé  tous  les  religieux  8c  prefque  tous 
les  Catholiques  ,  8c  démoli  la  cathédrale ,  &  s’étoient  em¬ 
paré  des  charges  de  judicature  8c  des  emplois  de  ville.  Pour 
remedier  à  ces  defordres ,  Cohon  ufa  d’une  grande  dou¬ 
ceur  ,  répandit  de  grandes  libéralités ,  8c  employa  la  voie  de 
l’inftruélion  8c  fur-tout  de  la  controverfe  ;  &  afin  de  rendre 
ces  moyens  encore  plus  efficaces ,  étant  à  l’aflcmblée  du 
Clergé  en  1 6  3  5 .  il  obtint  un  arrêt  du  confeil  qui  lui  don- 
noir  entrée  dans  toutes  les  aflèmblées  de  l'hôtel  de  ville , 
Supplément. 
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dont  le  confeil  étoit  mi-parti  de  Proteftans  &  de  Catholi¬ 
ques.  Cet  arrêt  fut  bientôt  fuivi  d’un  fécond ,  qui  rétablif- 
foit  les  Catholiques  dans  la  première  place  ,  8c  d’un  troi- 
fîeme  qui  importait  une  taxe  de  foixante  mille  livres  fur  le 
diocèfe  de  Nîmes  pour  rebâtir  la  cathédrale.  M.  Cohon 
pourvût  aurtî  à  l’inftruéHon  de  la  jeuneflè ,  rétablit  plufïeurs 
monafteres ,  8c  fonda  un  couvent  d’Urfulines.  Les  Calvinif- 
tes  rtouffrirent  fon  zele  impatiemment ,  &  profitant  de  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu  fon  proteéfceur ,  ils  attentè¬ 
rent  plufïeurs  fois  à  fa  vie.  M.  Cohon  céda  à  leur  fureur ,  8c 
permuta  avec  l’évêché  de  Dol.  Il  avoit  pris  pofléflïon  de  ce 
dernier  fiege  lorfqu’il  fit  forai fon  funebre  de  Louis  XIII. 
en  1 64  3 .  Ce  fut  lui  auflï  qui  prêcha  au  facre  de  Louis  XIV. 
en  1 6  5  4.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  du  cardinal  Ma- 
zarin ,  dont  il  s’attira  la  faveur ,  comme  il  avoit  acquis  celle 
du  cardinal  de  Richelieu  ;  8c  on  le  croit  auteur  de  quelques 
pièces  qui  furent  faites  fous  le  miniftere  du  premier  8c  en 
fa  faveur ,  entr 'autres  celles  qui  fuivent  :  Les  fentimens  d'un 
fidele fujet  du  Roi,  fur  l'arrêt  du  Parlement  du  29.  Décem¬ 
bre  1 6 s  1.  contre  le  cardinal  Maz.ann ,  in  40.  Cette  piece 
ne  fait  pas  honneur  à  fon  auteur ,  qui  y  détruit  les  loix  fon¬ 
damentales  de  l’état,  pour  prendre  le  parti  du  cardinal.  Let¬ 
tre  interceptée  de  Cohon ,  ci  devant  évêque  de  Dol ,  conte¬ 
nant  fon  intelligence  avec  le  cardinal  Mazann  ,  m  4°.  en 
1649.  On  fit  plufïeurs  écrits  contre  ce  rte  lettre ,  8cc.  On 
lui  donne  auflï  des  ordonnances  fynodales ,  imprimées  à  Nî¬ 
mes  in  8e.  *  Mem. manuferits.  Le  Long ,  Bibhoth.  hifior.  de 
la  France ,  pag.  1 0 3. 4.7 s.  4-90 . 

COIFFIER,dit  Ruze’.  (  Antoine )  Corrigez. ce  qui  fuit 
dans  fa  généalogie  rapportée  dans  l'édition  de  ce  Diéhonaire 
de  1723. 

III.  Antoine  Coiffier ,  dit  Ruze’,  8cc.  époufa  le  10.  Sep¬ 
tembre  ,  lifez.  le  3  o.  Septembre . abbé  de  S.  Servin  de 

Tolofe,  lifez.  abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe. 

IV.  Martin  Ruzé  ,  marquis  d’Effiat ,  8cc.  époufa  le  2 1. 
Juin ,  lifez.  le  2  7.  Juin. 

V.  Antoine  Ruzé,  marquis  d’Effiat,  8cc.  morte  le  2 1. 
Février ,  lifez.  le  2  3 .  Février. 

COIGNET.  (Matthieu)  Subfiituez.  cet  article  à  celui  qu'il 
a  déjà  dans  le  Moren  de  I édition  de  1723.  Coignet  avocat  au 

{>arlementde  Paris  l’an  1 5  49.  fut  auflï  maître  des  requêtes  de 
a  reine  Catherine  de  Medicis ,  8c  procureur  general  au  parle¬ 
ment  de  Savoye  en  1559.  Le  roi  François  I.  l’envoya  en 
qualité  de  fon  ambaflàdeur  auprès  des  Suiflés  8c  des  Gri- 
fons.  Son  ambaflade  dura  cinq  ans.  Il  y  en  a  néanmoins  qui 
la  renvoie  au  commencement  du  régné  de  Charles  IX.  8c 
ui  veulent  que  Coignet  ne  partit  qu’en  1561.  Dans  l’état 
c  la  nobleflè  ,  au  procès  verbal  de  la  coûtume  de  Paris  du 
22.  Février  1580.  Coignet  eft  qualifié  confeiller  du  roi , 8c 
maître  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  n’a  gueres  ambaflàdeur 
aux  Suiflés  8c  Grifons,  feigneur  delà  Thuillerie-Jès-Damp- 
martin ,  8c  de  Bregi  en  Mulcian  en  partie.  Cependant  fon 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  l’hiftoire  des  maîtres  des  re¬ 
quêtes.  Il  mourut  en  1 5  86.  à  l’âge  de  72.  ans.  La  Croix  du 
Maine  ,  dans  fa  Bibliothèque  françoife  ,  dit  qu’en  1 5  8  3  •  il 
avoit  publié  deux  ouvrages ,  l’un  intitulé  :  Infiruüion  aux 
Princes  de  garder  la  foi  promife  ;  8c  l’autre  :  La  philofophie 
Chrétienne. 

COINTE.  (  Charles  le  )  Même  édition ,  ajoutez,  ce  qui  fuit 
4  fon  article.  Il  nâquit  le  4.  de  Novembre.  Avant  que  d’être 
envoyé  à  Condom,  il  fut  envoyé  à  Vendôme  pour  y  enfei- 
gner  la  grammaire  8c  les  humanités  -,  enfuite  fl  profeflà  la 
rhétorique  pendant  fe pt  ans,  à  Nantes ,  à  Angers  8c  enfin  à 
Condom.  En  1643.  M.  Servien  étant  envoyé  àMunfter, 
demanda  un  pere  de  l’Oratoire  pour  être  chapelain  8c  con- 
feflèur  de  madame  Servien.  Le  pere  Bourgoin  ,  alors  gene¬ 
ral  ,  lui  offrit  le  pere  le  Cointe  qui  fut  accepté  ,  8cc. 
Ce  pere  deroeuroit  à  Paris  depuis  l’an  1 6  6 1 .  lorfqu’il 
mourut  en  1 6  8 1 .  Le  dernier  volume  de  fes  annales  lati¬ 
nes  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  de  France  n’a  paru  qu’a- 
près  fa  mort,  par  les  foins  du  pere  du  Bois  fon  confrère.  Il 
n’eft  pas  vrai ,  comme  on  l’a  dit ,  que  ces  annales  n’ont  ja¬ 
mais  eu  d’adverfaires.  Il  eft  certain  au  contraire  qu’elles  ont 
engagé  l’auteur  dans  plufïeurs  difputes  avec  les  peres  Da- 
chery ,  Mabillon ,  Baftide ,  &c.  Benediftins  de  la  congrega- 
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don  de  S.  Maur  ;  avec  le  pere  Chifflet,  Jefuite ,  8c  d’autres 
fçavans.  *  Voyez,  l’éloge  du  pere  le  Cointe ,  par  le  pere  Bou- 
gerel  de  l’Oratoire ,  dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron  , 
tome  4.  83  tome  1  0. 

COINTEREL,  ( Matthieu )  cardinal 5  fils  à' Hilaire 
Cointerel  ,  maréchal  à  Merannes  en  Anjou  ,  8c  dsTvonne 
Vivan  j  naquit  en  1519.  &  vint  faire  fes  premières  études 
à  Angers  chés  un  de  fes  oncles  maternels  qui  étoit  chanoine 
de  S.  Maurille.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  ville , 
ayant  fait  rencontre  d’un  prince  étranger  qui  confideroit 
avec  application  les  clochers  de  la  cathédrale  dediée  fous 
l’invocation  de  S.  Maurice,  il  s’approcha  de  lui ,  lui  fit  con- 
fiderer  la  hardieflè  de  l’architeéture ,  &  l’entretint  des  anti¬ 
quités  de  la  ville ,  ce  qui  plût  tant  à  ce  feigneur  qu’il  lui  pro- 
pofa  de  faire  avec  lui  le  voyage  d’Italie.  Cointerel  accepta 
le  parti ,  &  étant  arrivé  à  Venife  il  y  tomba  dangereufement 
malade.  Le  médecin  qui  le  traita,  nomme  Buoncompagno,le 
fit ,  après  fa  guerifon ,  précepteur  de  fes  enfans ,  &  le  fit  con- 
noître  à  Hugues  Buoncompagno  fon  frere,  profelfeur  de 
droit  à  Boulogne ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Gré¬ 
goire  XIII.  Hugues  plaça  Cointerel  chés  André  de  Boni 
ion  confrère ,  qui  ayant  été  appellé  peu  de  tems  après  à 
Rome  par  Paul  III.  y  mena  avec  lui  Cointerel.  Buoncom¬ 
pagno  les  y  joignit  dès  que  Boni  eut  été  fait  referendaire 
de  l’une  &  l’autre  lignature  8c  fecretaire  des  brefs.  Enfuire 
Boni  étant  allé  au  concile  de  Trente ,  Cointerel  eut  fes  em¬ 
plois  ,  &  fut  de  plus  auditeur  de  la  légation  du  cardinal  de 
S.  Hyppolite  en  France ,  &  du  cardinal  Alexandrin  en  Ef- 
pagne.  Buoncompagno  étant  devenu  pape  le  fit  dataire,  & 
enfuite  cardinal  en  1 5  8  3 .  Ce  prélat  a  toujours  été  eftime 
pour  la  pureté  de  fes  mœurs,  fa  fcience  &  fes  grandes  libé¬ 
ralités.  On  a  de  lui  un  recueil  eflimé  des  minutes  des  dif- 
penfes  accordées  par  Grégoire  XIII.  en  des  occaùons  im¬ 
portantes.  Il  mourut  à  Rome  le  28.  Novembre  1585.  & 
fut  enterré  dans  la  chapelle  qu’il  avoir  fait  bâtir  en  l’églife 
de  S.  Louis.  Le  pere  Raimond ,  Jefuite  ,  qui  a  fait  fon  orai- 
fon  funebre  ,  a  eu  tort  de  le  dire  Manceau.  *  Mem.  manufea 

COLIGNI ,  maifon  &  toutes  fes  branches.  Voyez,  les  cor¬ 
rélions  83  additions  faites  a  cet  article ,  dans  le  DiElionaire 
hifioricjue  de  l'an  1732.  Ajoutez,  feulement  ici  ce  qu'on  ne 
trouve  point  ailleurs  en  parlant  de 

II.  Gaspard  de  Coligni  II.  du  nom  ,  vers  la  fn ,  que 
François  de  Coligni ,  marquis  d’Andelot,  entra  dans  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire  ;  8c  qu’après  la  mort  de  fon  frere  il 
fe  retira  à  Lenty  ,  l’une  de  fes  terres  fituée  en  Bourgogne. 
Y  étant  tombé  malade ,  il  alla  à  Châtillon  où  il  mourut  en 
1(354.  Il  étoit  fondateur  du  couvent  des  Carmélites  de 
Chaumont  en  Bafiigny ,  &  bienfaiteur  des  Carmélites  de 
Châtillon. 

COLINES  ,  (Simon  de)  en  latin  Colinaus , fameux  im¬ 
primeur  François  du  XVI.  fiecle.  En  x  5  20.  il  époufa  la  veuve 
de  Henri  Etienne  l’aîné.  On  croit  qu’il  avoir  appris  chés  lui 
l’art  de  l’imprimerie.  Il  fe  fervit  d’abord  de  fes  caraéteres , 
mais  dans  la  fuite  il  en  fit  faire  de  beaucoup  plus  beaux.  Ce 
fut  lui  qui  introduiht  en  France  l’ufage  du  caraétere  itali¬ 
que  ,  avec  lequel  il  imprima  des  ouvrages  entiers  :  on  pré¬ 
fère  fon  italique  à  celui  d’Alde  Manu  ce  qui  en  fut  l’inven¬ 
teur.  Il  a  imprimé  un  grand  nombre  de  livres  en  toute  forte 
de  fciences.  On  peut  en  voir  le  catalogue  dans  l’hiftoire  la¬ 
tine  des  imprimeurs  de  Paris  les  plus  célébrés ,  par  M.Mait- 
taire ,  à  Londres  en  1 7 1 7.  m  ottavo.  Mais  de  Colines  a  im¬ 
primé  peu  de  livres  grecs  :  ceux  qu’il  a  imprimés  en  cette 
langue  font  d’une  grande  beauté  :  on  l’accufe  de  n’avoir  pas 
agi  fidèlement  lorlqu’il  imprima  le  nouveau  Teftament 
grec  ,  &  d’avoir  omis  le  pafiage  des  trois  témoins  celeftes 
que  l’on  trouve  dans  S.  Jean  ,  chap.  V.  v.  7.  Il  eft  mort  à 
Paris  vers  l’an  1547.  Sa  fille  époufa  M.  Chaudier.  *  Vita  Si- 
monis  Colinai ,  par  Maittaire  ,  dans  fon  Hiftoire  des  plus  cé¬ 
lébrés  Imprimeurs  de  Paris  ,  in  8°.  en  1 7 1 7.  à  Londres, 
page  3.  83  fuiv. 

COLLEGES.  On  appelle  college ,  un  lieu  deftiné  pour 
enfeigner  les  lettres ,  les  fciences ,  les  langues  ,  &c.  dans  le¬ 
quel  d’ordinaire  demeurent  plufieurs  profeflèurs  ou  régents. 
On  trouve  à  Paris  les  colleges  fuivants ,  dont  il  ne  fera  pas 
inutile  de  parler  ici . 
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College  des  ALLEMANDS.  Ce  college  commençoit 
rue  Traverfine ,  au-dellbus  de  celui  de  Navarre ,  8c  finilloit 
à  la  rue  S.  Viétor.  On  ignore  entièrement  ce  qui  regarde  fa 
fondation ,  que  l’on  rapporte  à  l’an  1353. 

College  d’ARRAS.  Nicolas  le  Caudrelier ,  abbé  de 
S.  Vaaft  d’Arras  ,  ayant  acheté  tant  de  fes  deniers  ,  que  de 
quelques  legs  8c  aumônes  dont  il  étoit  dépofitaire  ,  quel¬ 
ques  terres  8c  quelques  rentes  à  Greunni ,  Bouchoire  8c  la 
Chavate,  avec  une  maifon  fituée  à  Paris  rue  desMeuriers, 
deftina  le  tout  à  l’entretien  de  quelques  pauvres  écoliers  de 
la  ville  ou  du  diocèfe  d’Arras.  Il  pria  la  communauté  de 
S.  Vaaft  de  vouloir  bien  agréer  cet  emploi ,  à  quoi  elle  con- 
fentit  fes  lettres  du  24.  Novembre  1332.  Les  écoliers 
furent  établis  dans  une  maifon  fituée  vers  l’hôtel  des  ducs 
de  Bourgogne ,  8c  les  rues  de  la  Chariere  &  du  clos  Bru- 
neau.  Ce  coliege  fut  tranfporté  depuis  à  la  rue  de  S.  Victor, 
vis-à-vis  le  féminaire  des  Bons-Enfans.  Il  eft  maintenant 
fans  principal  8c  fans  bourfiers. 

College  d’AUBUSSON.  Ce  college  ,  qui  fleurifioit 
au  commencement  du  XIV.  fiecle  ,  ne  fubfifte  plus  aujour¬ 
d’hui  ,  8c  il  eft  difficile  même  de  marquer  le  lieu  où  il  étoit 
fitué. 

College  de  TA  VE  MARIA ,  ou  d’HUBAND.  Ce  col¬ 
lege  fut  fondé  fur  le  territoire  de  fainte  Geneviève  par  Jean 
d’Huband,  clerc, confeiiler  du  roi  8c  prefident  à  la  chambre 
des  enquêtes  à  Paris  J’an  1339.  Cette  fondation  étoit  en 
faveur  de  fix  jeunes  écoliers ,  d’un  maître  ou  principal ,  & 
d’un  chapelain.  Jean  d’Huband  leur  donna  la  maifon  fur 
laquelle  il  fit  mettre  les  images  de  la  Vierge  ,  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  de  S.  Jean  l’Evangelifte  ,  &  des  fix  enfans  qu’il 
voulut  être  dévoués  en  particulier  à  la  fainte  Vierge.  Ce 
fut  pour  la  même  raifon  qu’il  fit  écrire  en  lettres  d’or  fur 
la  porte  de  ce  college ,  ces  mots  de  la  falutation  angelique  , 
Ave  Maria ,  comme  le  lymbole  des  enfans  qu’il  vouloit  y 
faire  élever.  On  ne  pouvoit  les  y  garder  que  depuis  l’âge 
de  huit  à  neuf  ans  jufqu’à  feize.  Le  fondateur  ordonna  qu’ils 
feroient  tirés  du  village  de  Huband  dans  le  Nivernois  ,  ou 
des  lieux  circonvoifins  3  8c  il  inftitua  pour  gouverneurs  8c 
adminiftrateurs  perpétuels  l’abbé  de  fainte  Geneviève ,  8c 
le  grand-maître  du  college  de  Navarre  :  mais  la  fondation 
n’a  pas  duré  longtems  en  fon  entier ,  faute  de  revenu  fuf- 
fifant. 

College  d’AUTUN.  Pierre  Bertrand,  natif  d’Anno- 
nay  en  Vivarais,  évêque  d’Autun ,  8c  depuis  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  S.  Clement ,  donna  au  mois  d’Aout  1337.  la  maifon 
ou  l’hôtel  qu’il  avoit  à  Paris,  près  de  S.  André  des  Arcs  , 
pour  fervir  à  un  college  qui  feroit  appellé  de  fon  nom  :  le 
College  du  Cardinal  Bertrand  ou  d 'Autun.  Pour  l’augmen¬ 
ter ,  il  acheta  quelques  maifons  voilines  de  la  fienne  •,  8c 
pour  l’exempter  des  droits  feigneuriaux,  il  donna  à  l’abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez  ,  dans  la  ceniïve  de  laquelle  l’hôtel 
d’Autun  fe  trouvoit  fitué  ,  cent  livres  d’indemnité  à  cette 
abbaye.  Il  augmenta  les  revenus  du  nouveau  college  en 
1541.  pour  fuffire  à  l’entretien  de  quinze  étudians,  tant  en 
philofophie  8c  en  théologie ,  qu’en  droit-canon  :  tous  nés 
dans  les  diocèfes  de  Vienne ,  de  Puy  ou  de  Clermont.  Après 
la  mort  du  cardinal  Bertrand ,  arrivée  le  24.  Juin  1 3  49.  fon 
neveu  ,  qui  fut  atiffi  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  8c 
évêque  d’Oftie ,  travailla  beaucoup  à  l’ornement  du  même 
college.  Oudard  de  Moulins  ,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes  ,  augmenta  la  fondation  de  trois  bourfes.  Ce  col¬ 
lège  fubfifte  encore. 

College  de  BAYEUX.  Ce  college, fitué  dans  la  rue 
de  la  Harpe ,  fut  fondé  en  1 308.  ou  1309.  par  Guillaume 
Bonnet,  évêque  de  Bayeux ,  né  dans  le  diocèfe  du  Mans  & 
élevé  dans  celui  d’Angers.  Les  lettres  de  fondation  font  de 
l’an  1 308.  ou  1 307.  avant  Pâques.  Le  fondateur,  par  ces 
lettres ,  veut  qu’il  y  ait  dans  ce  college  douze  écoliers,  dont 
fix  feront  de  l’évêché  du  Mans ,  8c  particulièrement  du  De- 
fert ,  à  la  nomination  de  l’évêque  du  Mans  8c  de  l’archidia¬ 
cre  de  PafTais  ;  8c  fix  de  l’évêché  d’Angers  ,  à  la  nomination 
de  l’évêque  8c  du  treforier  de  ladite  ville.  Guillaume  Bon¬ 
net  donna  pour  cette  fondation  fa  maifon  fife  rue  de  la 
Harpe ,  avec  une  autre  plus  petite  où  il  avoit  commencé  de 
demeurer  3  fon  manoir  de  Gentilly ,  avec  toutes  les  terres , 
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bois  taillis  8c  vignes ,  tant  en-deça  qu’au-delà  de  l’eau ,  foi- 
xante-quinze  livres  parifis  de  rente  qu’il  avoit  fur  le  trefor, 
quelques  autres  revenus  qu’il  avoit  à  Paris  ,  Tes  livres  de 
théologie  8c  de  droit-canon, &  quelques  meubles.  Les  bour- 
fès  ne  font  que  de  deux  fols  parifis  par  femaine  ;  8c  fi  quel¬ 
qu’un  a  quarante  livres  de  revenu  annuel ,  Bonnet  veut  qu’il 
vive  à  fies  frais ,  fi  la  communauté  du  college  permet  qu’il 
demeure  dans  la  maifon.  Il  confirma  cette  fondation  par 
fon  teftament ,  8c  y  ajouta  le  don  de  trois  autres  maifons 
qu’il  avoit  acquifes  à  Paris.  Robert  Benoît ,  chanoine  de 
Bayeux ,  fon  exécuteur  teftamentaire ,  dreflà  des  ftatuts  pour 
ce  college  le  3  o.  Novembre  1 3 1 5 .  8c  ajoûta  quatre  nou¬ 
veaux  bourfiers  aux  douze  anciens ,  8c  deftina  pour  cha¬ 
cune  des  bourfes  nouvelles  huit  livres  parifis  de  rente.  Il 
ordonna  qu’il  n’y  auroit  tout  au  plus  que  deux  écoliers  de 
chacun  des  diocèfes  mentionnés  qui  pourroient  étudier  en 
medecine  ou  en  droit-canon  ,  de  peur  que  le  plus  grand 
nombre  n’abandonnât  l’étude  plus  neceflàirc  de  la  théolo¬ 
gie.  En  1 5 43 .  le  1 5 .  Août ,  Pierre  Mathé  8c  Jean  Corbin , 
conseillers  au  parlement  de  Paris ,  vicaires  députés  par  les 
évêques  du  Mans  8c  d’Angers ,  pour  vifiter  8c  réformer  ce 
college ,  firent  de  nouveaux  ftatuts  où  il  n’eft  parlé  que  de 
douze  bourfiers.  Le  parlement  par  arrêt  du  12.  Juin  1551. 
réforma  quelques  articles  de  ces  nouveaux  ftatuts ,  8c  or¬ 
donna  que  l’éleétion  du  principal  fe  feroit  par  les  bourfiers. 
Comme  les  tems  d’étude  avoient  été  tantôt  prolongés  à  l’ex¬ 
cès  j  tantôt  trop  diminués  par  ces  differens  ftatuts ,  il  fut 
ordonné  par  une  conclufion  de  l’univerfité  de  Paris  du  6. 
Février  1716.  que  les  bourfiers  aux  arts  ,  après  deux  ans 
de  philofophie ,  fe  feroient  palier  maîtres  ;  &  que  les  théo¬ 
logiens  ,  après  trois  ans  d’études ,  fubiroient  le  premier  exa¬ 
men  au  mois  d’Octobre ,  le  fécond  au  mois  de  Novembre, 
&  foûtiendroient  la  thefe  appellée  Tentative ,  avant  le  Ca¬ 
rême  de  l’année  fuivante  :  ce  reglement  fut  homologué  au 
parlement  le  1 9.  du  même  mois.  Les  bourfes  de  ce  college 
ont  été  augmentées ,  8c  peuvent  valoir  aujourd’hui  cent 
cinquante  livres. 

College  de  BE AUVAIS.  Jean  de  Dormans ,  évêque 
de  Beauvais,  cardinal  8c  chancelier  de  France  ,  eft  le  fonda¬ 
teur  de  ce  college.  Sa  charte  de  fondation  eft  du  8-  Mai 
1 3  70.  &  l’on  y  voit  que  fon  deflèin  eft  d’y  entretenir  quinze 
perfonnes  nées  dans  la  paroiflè  de  Dormans ,  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  ou  à  leur  défaut ,  dans  quelques  autres  villages  du 
diocèfe  de  Soiftons  ;  c’eft-à-dire ,  douze  bourfiers  ,  un  maî¬ 
tre  ,  un  foumaître  8c  un  procureur.  En  1 3  7 1 .  il  fonda  cinq 
autres  bourfes ,  8c  trois  officiers  pour  le  college.  Enfin  en 
1372.il  augmenta  encore  fa  fondation  de  fept  nouveaux 
bourfiers ,  dont  trois  doivent  être  pris  de  Buiflèul  8c  d’Athis 
au  diocèfe  de  Reims  ,  ce  qui  faifoit  en  tout  vingt-quatre 
bourfiers ,  dont  un  devoit  être  prêtre  8c  religieux  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Jean  des  Vignes.  Les  premiers  ftatuts  portent 
que  les  bourfiers  vivroient  en  commun, qu’ils  porteroient 
la  tonfure  8c  l’habit  bleu  ou  violet.  Après  la  mort  du  fon¬ 
dateur  arrivée  le  8.  Novembre  1373.  Milès  de  Dormans 
fon  neveu ,  évêque  d’Angers ,  puis  de  Bayone  8c  de  Beau¬ 
vais,  chancelier  de  France ,  fit  conftruire  la  chapelle  du  col¬ 
lege  avec  l’argent  que  fon  oncle  avoit  laiflè  pour  ce  deftèin. 
Le  roi  Charles  V.  pofa  la  première  pierre  -,  8c  comme  elle 
fut  dediée  fous  l’invocation  de  S.  Jean  l’Evangelifte ,  la  rue 
qui  y  répond  en  a  pris  le  nom  de  S.  Jean  de  Beauvais.  Le 
même  prélat ,  fuivant  toujours  les  intentions  de  fon  oncle , 
établit  quatre  chapelains  avec  deux  clercs  de  chapelle, 
pour  celebrer  l’office  8c  acquitter  les  Meflès  de  fondation. 
Depuis  ce  tems-là ,  Jean-Richard  du  Chêne ,  chanoine  de 
Reims  8c  de  Soiftons ,  fonda  deux  bourfes  en  145  o.  pour 
deux  écoliers  de  la  châtellenie  d’Arceis  ou  du  Maignil-la- 
Comteftè ,  au  diocèfe  de  Troyes  \  8c  Jean  Notin  ,  procu¬ 
reur  du  college,  en  fonda  deux  autres  avec  un  cinquième 
chapelain  en  1501.  Ils  dévoient  être  pris  de  la  ville  de 
Compiegne.  Selon  la  difpofition  du  cardinal  de  Dormans , 
après  lui ,  fon  frere  8c  fon  neveu ,  l’abbé  de  faint  Jean  des 
Vignes  de  Soiftons  devoit  être  patron  8c  collateur  de  tou¬ 
tes  les  places  du  college  ,  à  charge  de  le  vifiter  tous  les  ans 
à  fes  frais  ;  mais  Guillaume  de  Dormans  frere  de  Milès , 
évêque  de  Meaux  8c  depuis  archevêque  de  Sens  ;  fa  meie 
Supplément. 
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8c  fes  fœurs  ayant  deftèin  d’augmenter  les  revenus  &  les 
fondations  du  college ,  eurent  avec  l’abbé  de  S.  Jean  des 
Vignes  plufieurs  difputes  fur  la  jurifdi&ion ,  qui  furent  ter¬ 
minées  par  un  concordat  homologué  au  parlement  le  18. 
Mai  1389.  confirmé  par  lettres  patentes  de  la  même  an¬ 
née  ;  8c  par  une  bulle  de  Clement  VII.  il  fut  réglé  que  la 
préfentation  de  toutes  les  places  du  college  appartiendroit 
à  l’abbé  de  S.  Jean  des  Vignes ,  8c  la  collation  à  Guillaume 
de  Dormans ,  8c  après  lui  à  la  cour  de  parlement ,  excepté 
celle  de  la  bourlè  du  religieux  de  S.  Jean  des  Vignes ,  dont 
la*  collation  eft  refervée  à  l’abbé.  Ainfi  ce  college  eft  de¬ 
meuré  fous  la  protection  du  parlement  depuis  la  mort  de 
Guillaume  arrivée  le  2.  Octobre  1405.  Le  premier  prefi- 
dent ,  avec  deux  commiftàires  de  la  cour ,  ont  l’intendance 
8c  l’adminiftration  du  college ,  8c  ont  fait  en  differens  tems 
des  reglcmens  fort  fages.  Ce  college  a  été  uni,  quant  à  le- 
xercice  des  claflès  ,  à  celui  de  Prefles  qui  eft  contigu  ,  de¬ 
puis  1597.  jufqu’en  1699.  que  l’on  a  fait  une  muraille  de 
féparation ,  pour  laillèr  l’exercice  en  entier  au  college  de 
Beauvais. 

College  de  BOISSI.  Il  fut  commencé  en  1 3  5  6 .  félon 
les  vûes  de  Godefroi  de  Boiftî-le-Sec,  mort  le  20.  Août 
1354.  par  fon  neveu  Etienne  Vidé  de  Boiftî-le-Sec  ,  cha¬ 
noine  de  Laon ,  derrière  S.  André  des  Arcs.  Ils  étoient  nés 
l’un  &  l’autre  à  Boiftî  -  le  -  Sec,  au  diocèfe  de  Chartres ,  de 
parens  pauvres  ,  &  ils  deftinerent  ce  college  pour  y  entre  • 
tenir  un  principal  8c  douze  bourfiers  :  fçavoir ,  trois  en  théo¬ 
logie  ,  trois  en  droit ,  trois  en  philofophie  8c  trois  en  gram¬ 
maire  ;  entre  lefquels  il  y  auroit  un  chapelain-prêtre.  Tous 
dévoient  être  iftîis  de  la  famille  des  deux  fondateurs ,  8c  à 
leur  défaut,  des  pauvres  de  Boiftî-le-Sec  8c  des  villages  voi- 
fins  5  8c  enfin  au  défaut  de  ceux-là  ,  de  la  paroiflè  de  faint 
André  des  Arcs.  Le  chancelier  de  l’églife  de  Paris ,  8c  le 
prieur  des  Chartreux  de  la  même  ville  font  les  viiîteurs  de 
ce  college  8c  les  coîlateurs  des  bourfes.  Cette  fondation  a 
reçû  plufieurs  échecs  ,  félon  les  tems.  En  m  o  3 .  Michel 
Chartier ,  qui  en  étoit  le  principal ,  remit  les  chofès  en  meil¬ 
leur  état ,  8c  reçut  des  bourfiers  à  proportion  du  revenu.  Il 
renouvella  tous  les  bâtimens  en  1519.  &  y  fit  conftruire 
une  chapelle.  Le  college  étant  tombé  de  nouveau  en  déca¬ 
dence  ,  fut  rétabli  par  Guillaume  Hodey  qui  en  avoit  la  prin- 
cipalité ,  8c  qui  mourut  à  Paris  en  Février  1717.  âgé  de  80. 
ans.  Il  a  employé  près  de  cinquante  mille  livres  à  rebâtir  la 
maifon.  Il  y  a  rétabli  les  bourfiers ,  8c  s’eft  appliqué  à  faire 
revivre  les  ftatuts  anciens  8c  nouveaux. 

College  de  BONCOUR.  Pierre  de  Becoud  ,  cheva¬ 
lier ,  feigneur  de  Flechinel,  par  fes  lettres  du  1  o.  Décembre 
1353.  donna  pour  entretenir  à  Paris  huit  écoliers  du  dio¬ 
cèfe  de  Terouanne,  la  mailon  qu’il  avoit  à  Paris  au  mont 
fainte  Geneviève  avec  d’autres  revenus ,  8c  laifla  le  gouver¬ 
nement  8c  l’entiere  difpofition  du  college  aux  abbés  de  S. 
Bertin  à  S.  Orner ,  &  du  Mont  S.  Eloi  dans  l’évêché  d’Arras. 
Ces  deux  abbés  dreflèrent  en  1357.  des  ftatuts  pour  ce  nou¬ 
veau  college.  Les  bourfiers  ne  pouvoient  y  demeurer  que 
fept  ans  au  plus.  En  1568.  François  de  Lierres  ,  abbé  de  S. 
Bertin ,  8c  Pierre  le  Roi  abbé  du  Mont  S.  Eloi ,  dreflèrent 
de  nouveaux  ftatuts.  Le  college  a  été  rebâti  par  Pierre  Gal- 
land ,  profeftèur  royal ,  qui  en  étoit  principal  -,  8c  il  a  été 
uni  en  163  8.  à  celui  de  Navarre  ,  avec  lequel  il  commu¬ 
nique. 

College  des  BONS-ENF  ANS.  Il  fut  appellé  dans  fon 
origine  l 'Hôpital  des  pauvres  Ecoliers  ,  8c  rut  fondé  pour 
treize ,  par  ceux  qui  avoient  fondé  l’égiife  collegiale  de  faint 
Honoré  ,  près  de  laquelle  étoit  ce  college.  Les  fondateuts 
fondèrent  dans  cette  églife  une  prébende  à  la  collation  du 
doyen  8c  du  chapitre  de  S.  Germain  l’Auxerrois ,  à  condi¬ 
tion  que  celui  qui  en  feroit  pourvû  prendrait  foin  du  col¬ 
lege  en  qualité  de  provifeur.  C’étoit  en  l’an  1209.  On  lit 
dans  la  vie  de  S.  Louis,  écrite  par  Geoffrai  de  Beaulieu  fon 
confeflèur ,  que  ce  prince  avoit  coutume  d’appeller  aux 
grandes  fêtes  plufieurs  de  ces  écoliers  pour  chanter  dans  fa 
chapelle ,  8c  qu’il  leur  faifoit  du  bien.  Jacques  Cœur ,  trefo- 
rier  general  de  France  fous  Charles  VII.  a  été  auflî  le  bien¬ 
faiteur  de  ce  college ,  8c  peut-être  le  reftaurateur.  Il  y  fonda, 
dit -on  ,  une  chapelle  du  titre  de  S.  Clair.  Ce  college  a  été 
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uni  dans  ia  fuite  au  chapitre  de  S.  Honoré  ;  &  après  avoir 
•  été  longtems  fans  exercice, il  fut  l’ouvert  en  1 6 1 1  .fous  la  di¬ 
rection  defdits  chanoines ,  qui  y  établirent  deux  prêtres  pour 
l’inftruétion  de  la  jeunefle.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  college 
di ides  Bons-Enfans ,  près  de  S.  Victor,  qui  eft  aujourd’hui 
un  féminaire  d’ecdefïaftiques ,  fous  la  direction  des  prêtres 
de  la  Million  de  S.  Lazare. 

Collège  de  BOURGOGNE.  Ce  college  eft  ancien, 
du  mois  de  Fevier  1332.,  Il  fut  fondé  par  Pierre ,  ci-devant 
évêque  d’Autun,  &  alors  cardinal ,  8c  frere  de  Nicolas  de 
Lyre ,  Cordelier.  Ils  ne  furent  en  cela ,  avec  Thomas  de  Sa- 
voye ,  chanoine  de  Paris ,  8c  Guillaume  de  W ading ,  autre 
Cordelier  ,  que  les  exécuteurs  du  teftament  de  Jeanne  de 
Bourgogne  ,  reine  de  France  8c  de  Navarre ,  comtelïè  d  Ar¬ 
tois  ,  &c.  qui  avoit  ordonné  que  fon  hôtel  de  Nefle  feroit 
vendu ,  8c  le  prix  employé  à  la  fondation  d’un  college  pour 
l’entretien  de  pauvres  écoliers  féculiers  ou  réguliers  du 
comté  de  Bourgogne  qui  voudroient  étudier  à  Paris.  Il  n  y 
eut  d’abord  que  vingt  bourlîers  féculiers ,  qui  ne  dévoient 
étudier  qu’en  philolophie  ,  8c  on  comprit  dans  ce  nombre 
le  maître  ou  principal  chargé  d’enfeigner  la  philofophie  aux 
autres ,  8c  un  chapelain  pour  dire  la  Melle.  On  laifla  l’infti- 
tution  des  uns  8c  des  autres  au  chancelier  de  l’églife  de  Pa¬ 
ris  ,  8c  au  gardien  des  Cordeliers.  Le  maître  8c  le  chapelain 
doivent  être  perpétuels.  On  établit  depuis  un  fécond  cha¬ 
pelain  en  1 607.  Le  nombre  de  vingt  fut  réduit  à  dix ,  à 
caufe  de  la  modicité  des  revenus.  Par  les  reglemens  de 
1  8  8.  homologués  au  parlement  &  acceptés  par  les  bour¬ 
lîers  ,  le  principal  eft  chargé  d’entretenir  deux  profeftèurs 
en  philofophie.  Ce  college  eft  lîtué  dans  la  rue  des  Corde¬ 
liers. 

College  de  CALVI,  autrement  la  petite  Sorbonne  , 
parce  qu’il  reconnoifloit  Robert  de  Sorbonne  pour  fonda¬ 
teur  ,  à  caufe  que  la  maifon  où  il  étoit  bâti  provenoit  de  fes 
libéralités.  On  y  enfêigna  longtems  les  balles  claftes  ;  mais 
enfin  il  a  été  abbattu  pour  aggrandir  la  maifon  de  Sorbon¬ 
ne  8c  en  bâtir  l’églife. 

College  de  CAMBRAI.  Il  fut  bâti  en  1 348.de on  le 
connoît  encore  fous  le  nom  de  College  des  trois  Evêques , 
parce  qu’il  y  en  eut  trois  qui  contribuèrent  à  fa  fondation  : 
fçavoir  Hugues  de  Pomarc ,  évêque  de  Langres  ,  8c  puis 
d’Autun  •,  Hugues  d’Arci ,  évêque  de  Laon  ,  enfuite  d’Au¬ 
xerre  ,  puis  archevêque  de  Reims  ;  8c  Gui  d’Aulfonne ,  évê¬ 
que  de  Cambrai  8c  enfuite  d’Aurun.  Les  écoliers  furent  éta¬ 
blis  dans  une  maifon  fife  vis-à-vis  S.  Jean  de  Latran ,  où  ce 
college  eft  encore.  On  y  mit  fept  bourlîers  avec  un  princi¬ 
pal  8c  un  chapelain.  Ils  dévoient  être  pris,  ceux  de  la  portion 
de  Hugues  de  Pomarc ,  de  l’évêché  d’Autun  ;  ceux  de  la  por¬ 
tion  de  Hugues  d’Arci ,  de  l’évêché  d’Auxerre  ,  ou  s’il  ne 
s’en  trouve  point, de  celui  d’Autun;  ceux  de  Gui ,  d’ Aven¬ 
ues  lieu  de  fon  origine, au  diocèfede  Cambrai.  Ces  bour- 
fes  ont  toujours  été  à  la  nomination  du  chancelier  de  l’uni- 
verfité  8c  le  font  encore.  Ce  college  fert  aujourd’hui  d’é¬ 
cole  à  la  faculté  de  droit ,  &  Louis  XIV.  y  a  fondé  en  1680. 
une  chaire  de  droit  francois.  Louis  XIII.  avoit  fait  abbattre 
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une  grande  partie  des  bâtimens ,  pour  faire  place  au  college 
Royal. 

College  du  CARDINAL  LE  MOINE.  Il  a  pris  fon 
nom  de  Jean  le  Moine ,  cardinal ,  qui ,  étant  à  Paris  en  qua¬ 
lité  de  légat  de  Boniface  VIII.  fonda  ce  college  dans  la  rue 
de  S.  Victor  en  1 3  02.  Il  en  dreflà  lui-même  les  ftatuts  que 
Boniface  VIII.  approuva.  Son  deftèin  étoit  qu’il  y  eût  dans 
ce  college  foixante  artiftes  8c  quarante  théologiens  ;  8c  pour 
favorifer  l’établiflèment  d’un  fi  grand  nombre  d’étudians , 
il  confentit  que  ceux  qui  fonderaient  des  bourfes  en  euflènt 
la  prefentation.  Il  commença  par  fonder  quatre  artiftes  8c 
deux  théologiens ,  8c  en  laifla ,  après  lui ,  la  nomination  au 
doyen  8c  au  chapitre  de  S.  Wulfran  d’Abbeville  ,  qui  les 
prendront  du  diocèfe  d’Amiens ,  fi  cela  fe  peut ,  finon  des 
diocèfes  voifins.  Il  établit  pour  maître  Simon  de  Giberville, 
chanoine  de  Paris  ,  8c  voulut  que  dans  la  fuite  l’éledion  de 
maître  appartînt  au  chapitre  de  Paris.  Il  y  établit  dans  la 
fuite  un  chapelain  ,  8c  défendit  qu’aucun  des  écoliers  de 
fon  college  pût  être  recteur  de  l’univerfité  ou  procureur  de 
nation.  Lecardinal  Jean  Cholet  ,  8c  le  chevalier  Jean  de 
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Gravibus ,  fondèrent  dans  la  fuite  plufieurs  autres  bourfes 
dans  ce  college  ;  8c  par  arrêt  du  parlement  du  2 .  Avril  1545* 
le  nombre  des  bourlîers  théologiens  fut  fixé  à  dix  -  huit ,  8c 
celui  des  artiftes  à  fix. 

College  de  CLERMONT. On  nommoit  ainfi autre¬ 
fois  le  college  de  Louis  le  Grand ,  poflèdé  par  les  Jefuites 
dans  la  rue  S.  Jacques.  Il  fut  appellé  de  Clermont ,  parce 
qu’ayant  été  mis  en  pofteftîon  du  legs  d’un  évêque  de  cette 
ville  ,  ils  en  achetèrent  une  grande  maifon  appellée  la  cour 
de  Langres  ,  dans  la  rue  S.  Jacques  ,  qu’ils  acquirent  des 
fieurs  Hennequin  8c  Prévôt  en  1563.  &  le  19.  Février 
1 564.  avant  Pâques  ,  ils  ouvrirent  leur  college  pour  l’in- 
ftruétion  de  la  jeunefle.  Les  bienfaits  que  leur  fit  Louis  XIV. 
8c  leur  attachement  à  ce  prince  leur  fit  fubftituer  dans  la 
fuite  le  nom  de  College  d.e  Louis  le  Grand  à  celui  de  College 
de  Clermont  ,  8c  mettre  les  armes  de  France  au  lieu  d’un 
nom  de  ’fefus  qui  y  étoit  auparavant.  Ce  college  a  été  rebâti 
en  1628. 

College  de  COCQUEREL. Il  a  pris  ce  nom  de  Ni¬ 
cole  Cocquerel ,  natif  de  Montreuil -fur -Mer ,  qui  avoit 
tenu  de  petites  écoles  dans  ce  lieu ,  fitué  dans  la  baflè-cour 
de  l’ancien  hôtel  de  Bourgogne  au  Mont  S.  Hilaire  ;  8c  de 
locataire  il  s’en  étoit  rendu  proprietaire  par  fubtiiité.  Il  le 
vendit  à  Simon  du  Guaft  ,  qui  eut  pour  fucceflèur  Robert 
du  Guaft  fon  neveu.  Nicole  Cocquerel  fut  chanoine  de 
Notre-Dame  d’Amiens ,  &  fit  fon  teftament  à  Paris  le  7. 
Mars  1463.  Ce  college  ne  fubfifte  plus.  Il  y  a  feulement 
encore  une  maifon  dans  la  rue  Charetiere ,  mais  il  n’y  a  ni 
principal ,  ni  bourlîers. 

College  de  CORNOUAILLE.  Son  premier  fonda¬ 
teur  eft  Nicolas  Galeran ,  clerc,  Breton,  dit  de  la  Greve , 
qui,  par  fon  teftament  de  l’an  1317.  laifla  des  fonds  pour 
cette  fondation.  Ses  exécuteurs  teftamentaires  établirent  en 
conféquence  cinq  bourfes  pour  des  écoliers  de  l’évêché 
de  Cornouaille ,  ou  Quimper ,  ou  des  diocèfes  voifins ,  s’il 
ne  s’en  trouvoit  pas  de  celui-ci.  Jean  de  Guiftri ,  chanoine 
des  églifes  de  Paris ,  de  Nantes  8c  de  Qtiimper  ,  en  ajoura 
quatre  autres  dans  la  fuite ,  pour  des  écoliers  du  même  dio¬ 
cèfe  ;  8c  il  leur  donna ,  pour  les  loger  tous  enfemble ,  une 
maifon  qu’il  avoit  achetée  dans  la  rue  du  Plâtre.  Les  exécu¬ 
teurs  de  fon  teftament  ajoûterent  une  dixième  bourfe ,  dont 
ils  fe  referverent  la  prefentation  pour  la  première  fois  feu¬ 
lement  ,  après  quoi  elle  appartiendrait ,  comme  celles  des 
neuf  autres  bourfiers  ,  à  l’évêque  de  Paris. 

C  olleg  e  des  DANOIS  ou  de  DACE.  Il  étoit  autre¬ 
fois  dans  la  rue  de  fainte  Geneviève,  8c  ce  lieu  fait  aujour¬ 
d’hui  partie  du  couvent  des  Carmes  de  la  place  Maubert^, 
à  qui  il  fut  donné  en  1386.  8c  du  college  de  Laon.  Les 
Danois  furent  depuis  transférés  dans  la  rue  Galande.  On 
croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  la  fondation  de  ce  college ,  fut  le 
commerce  des  chanoines  réguliers  de  Paris  avec  ceux  de 
Danemarck  ,  à  l’occafion  de  S.  Guillaume  d’Efchil. 

College  de  DAIMVILLE ,  fondé  pour  douze  écoliers 
ou  bourfiers ,  dont  fix  du  diocèfe  d’Arras  8c  fix  de  celui  de 
Noyon ,  au  choix  &  à  la  nomination  du  doyen  8c  du  cha¬ 
pitre  de  chacune  de  ces  églifes ,  reconnoît  pour  fonda¬ 
teur  Michel  de  Daimville  ,  archidiacre  de  l’églife  d’Arras, 
clerc  ou  chapelain  8c  confeiiler  du  roi ,  8c  fes  freres  Gérard 
8c  Jean  de  Daimville,  l’un  évêque  d’Arras  ,  puis  de  Te- 
rouenne ,  8c  enfuite  de  Cambrai  ;  le  fécond  chevalier  8c 
maître  d’hôtel  des  rois  Jean  8c  Charles  V.  Cette  fondation 
eft  de  l’an  1380.  Ce  college  eft  dans  la  rue  de  la  Harpe. 
La  vifite  8c  correction  appartiennent  au  grand  -  pénitencier 
de  l’églife  de  Paris. 

College  des  DIX-HUIT ,  ainfi  appellé  parce  qu’on 
y  entretenoit  dix-huit  pauvres  écoliers.  Il  fut  d’abord  fitué 
vis-à-vis  l’Hôtel -Dieu,  8c  dans  la  fuite  les  écoliers  furent 
transférés  au  -  defllis  de  la  me  de  Sorbonne.  Ce  college  a 
depuis  été  abbattu  8c  confondu  dans  le  bâtiment  de  l’é¬ 
glife  de  Sorbonne.  Cependant  les  bourfes  fubfiftent  8c  font 
afles  confiderables.  Sa  fondation  eft  de  l’an  1268. 

College  des  ECOSSOIS.  Sa  première  fondation  eft 
de  l’an  1  3 16.  8c  eft  dûe  aux  foins  8c  aux  frais  de  David , 
évêque  de  Morew  en  Ecoflè.  Les  écoliers  ,  au  nombre  de 
quatre  ,  dont  un  théologien  8c  trois  artiftes ,  furent  placés 
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d'abord  au  college  du  Cardinal  le  Moine  ,  8c  les  biens  affec¬ 
tés  à  ce  college.  Y  ayant  eu  fur  cela  des  conteftations  quel¬ 
ques  années  après ,  il  fut  conclu  que  le  college  rendrait  lés 
terres  acquifes  à  Grill ,  près  de  Brie-comte-Robert ,  à  Jean 
cvêque  de  Morevv  ,  8c  que  les  quatre  écoliers  Ecolfois  fe¬ 
raient  congédiés.  C’étoit  en  1335.  Dans  la  fuite  ils  furent 
établis  dans  la  rue  des  Amandiers,  &  la  maifon  où  ils  étoient 
porta  long-tems  le  titre  de  College  des  Ecoffois.  En  1567. 
Marie  Stuart ,  douairière  de  France  ,  8c  alors  régente  en 
Ecolïe ,  fit  une  nouvelle  fondation ,  en  augmentant  le  nom¬ 
bre  des  étudians  à  qui  elle  donna  des  penfions  annuelles  , 
afin  de  former  des  ecclefiaftiques  propres  à  foûtenir  ce  qui 
reftoit  de  la  religion  Catholique  dans  fon  royaume.  Jacques 
de  Bethune ,  archevêque  de  Glafgo  en  Ecollè ,  8c  ambafta- 
deur  en  France ,  fortifia  cette  fondation  &  la  rendit  perpé¬ 
tuelle  ,  en  laiftant  à  cet  effet  fes  biens  lorfqu’il  mourut  à 
Paris  le  25.  Avril  1603.  Il  laiiïà  la  direétion  de  cette  fon¬ 
dation  aux  prieurs  des  Chartreux  de  Paris  5  8c  les  biens  des 
écoliers  de  cette  fécondé  fondation  ayant  été  féparés  juf- 
qu’en  1 6  3  9.  quoique  les  écoliers  de  l’une  8c  de  l’autre  fon¬ 
dation  demeuraient  en  même  maifon ,  ces  deux  fonda¬ 
tions  furent  unies  alors  dans  un  (eul  «Se  même  college  par 
une  ordonnance  de  Jean-François  de  Gondi ,  archevêque 
de  Paris ,  confirmée  par  lettres  patentes  de  Louis  XIII.  du 
mois  de  Décembre ,  «Se  vérifiées  en  parlement  le  premier  de 
Septembre  1640.  En  1661.  Robert  Barclay,  alors  princi¬ 
pal  ,  plaça  le  college  des  Ecolfois  où  il  eft  aujourd’hui ,  fin¬ 
ies  anciens  folles  de  S.  Viétor. 

College  de  F  O  R  TE  T.  Il  fut  fondé  en  1589.  par 
Pierre  Fortet,  natif  d’Aurillac  ,  au  diocèfe  de  faint  Flour  en 
Auvergne ,  8c  chanoine  de  l’églife  de  Paris ,  pour  huit  pau¬ 
vres  écoliers ,  dont  quatre  d’Aurillac  ou  du  diocèfe  de  faint 
Flour,  8c  quatre  de  Paris,  fousun  principal.  Les  chanoines  de 
l’églife  de  Paris  qu’il  fit  fes  exécuteurs  teftamentaires  8c  fupe- 
rieurs  de  ce  college  ,  placèrent  en  1397.  ces  écoliers  dans  le 
lieu  où  il  elt  encore  aujourd’hui ,  mais  aggrandi  des  débris 
des  hôtels  de  Marli  8c  de  Nevers.En  1 5  5  6.  Jean  Beauchêne, 
grand-vicaire  de  l’églife  de  Paris, ajouta  trois  bourfes  pour 
des  écoliers  du  village  de  Courcelles  ,  ou  des  enfans  de 
chœur  de  Notre-Dame.  En  1578.  Nicolas  Varin ,  qui  , 
avoit  été  principal  de  ce  college ,  puis  abbé  de  Brenne ,  en 
fonda  deux  autres. 

College  des  GRASSINS ,  fitué  dans  la  rue  des  Aman¬ 
diers  ,  fur  la  cenfive  de  fainte  Geneviève,  reconnoît  pour 
fondateur  Pierre  Graflin ,  natif  de  Sens ,  fieur  d’Oblon  8c 
confeiller  au  parlement  de  Paris.  Il  légua  à  cet  effet  la  fom- 
me  de  trente  mille  livres  par  fon  teftament  du  1 6.  Octobre  • 
1569.  &  foixante  autres  mille  livres  au  cas  que  fon  fils 
vînt  à  mourir  fans  enfans  ,  ce  qui  arriva.  Le  fils  ajoûta  à  ce 
legs  la  fomme  de  douze  mille  livres.  Thierri  Graiïin, avo¬ 
cat  au  parlement ,  exécuteur  du  teftament  de  fon  frere  8c  de 
celui  de  fon  neveu,  eut  foin  que  tout  fût  exécuté  avec  éxac- 
titude.  Il  donna  lui-même  deux  mille  huit  cens  cinquante 
livres  de  rente  qu’il  avoit  fur  l’Hôtel  de  Ville  ,  avec  d’autres 
biens  8c  fa  bibliothèque.  Ce  college  doit  être  compofé  d’un 
principal ,  d’un  chapelain ,  de  fix  grands  bourfiers  étudians 
en  théologie ,  de  douze  petits  en  humanités  8c  philofophie, 
8c  d’un  portier.  Les  bourfes  font  affedlées  aux  pauvres 
écoliers  de  la  ville  8c  du  diocèfe  de  Sens  ,  8c  à  la  collation 
de  l’archevêque  de  la  même  ville.  Les  Irlandois  établis  dans 
ce  college  en  1696.  ont  été  renvoyés  au  college  des  Lom¬ 
bards  ,  par  arrêt  du  parlement  du  4.  Mai  1710. 

College  de  HARCOUR.  Ce  college  , l’un  des  plus 
fameux  de  l’univerfité  de  Paris  ,  fut  fondé  en  1280.  par 
Raoul  d’Harcour,  doéteur  en  droit  8c  chanoine  de  l’églife 
de  Paris ,  iftu  des  comtes  de  Harcour  en  Normandie.  Etant 
mort  avant  que  d’avoir  achevé  l’execution  de  fon  deftein , 
Robert  ou  Raoul  d’Harcour  fon  frere ,  évêque  de  Coutan- 
ces ,  y  mit  la  derniere  main  8c  y  ajoûta  du  fien.  Les  bour¬ 
fiers  doivent  être  ,  félon  cette  fondation ,  au  nombre  de 
vingt-huit  :  fçavoir  feize  étudiants  dans  la  faculté  des  arts , 
des  diocèfes  d’Evreux,de  Coutances,de  Bayeux  &  de  Rouen-, 
8c  huit  théologiens  tirés  des  mêmes  diocèfes.  Les  autres  , 
on  pouvoit  les  prendre  indifféremment  dans  les  autres  dio¬ 
cèfes.  On  y  établit  auffi  des  officiers ,  8c  l’on  y  fit  des  réglé- 
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mens  fort  utiles.  La  fondation  fut  augmentée  dans  la 
fuite  par  Jean  Boucard ,  éveqne  d’Avranches ,  confeflèur  8c 
aumônier  du  roi  Louis  XI.  qui  donna ,  pour  établir  douze 
nouveaux  bourfiers  grammairiens,  la  fomme  de  quatre  mille 
livres  tournois ,  èc  fa  fondation  fut  confirmée  après  fa  mort 
par  arrêt  du  parlement  du  9.  Juillet  1488.  Ces  douze  bour¬ 
fiers  furent  réduits  à  fix  en  1 5  3  6.  à  caufe  de  la  diminution 
des  revenus.  Godefroi  Herbert ,  évêque  de  Coutances  en 
,1509.  établit  quatorze  autres  bourfiers  artiftes,  qui  furent 
réduits  à  onze  en  1 5 1 9.  En  1 5  3  5 .  une  nouvelle  acquifition 
donna  lieu  à  la  fondation  d’un  autre  bourfier  artifte.  Jean 
Rouxel ,  prêtre  du  diocèfe  de  Coutances ,  en  fonda  auffi  un 
pour  fa  famille ,  ou  du  moins  de  fon  diocèfe  en  1 G  3  3 .  8c 
les  années  fuivantes ,  lequel  après  avoir  fait  fes  études  en 
grammairien  8c  aux  arts ,  entrerait  parmi  les  théologiens. 
Robert  Pelerin  ,  prêtre  du  même  diocèfe ,  en  a  fondé  un 
autre  en  1644.  pour  étudier  en  medecine  ou  en  théologie , 
après  avoir  pris  le  degré  de  maître-ès-arts  ;  8c  il  a  été  fuivi 
en  cela  par  plufieurs  autres  qui  ont  auffi  fondé  de  nouvel¬ 
les  bourfes  dans  ce  college  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui 
avec  éclat.  On  y  a  fait  des  reglemens  fort  utiles  ,  fur-tout 
ceux  de  1703. 

College  de  JUSTICE ,  eft  ainfi  nommé  de  fon  fon¬ 
dateur  Jean  de  Juftice  ,  chantre  de  Bayeux  ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  8c  concilier  du  roi ,  mort  en  1353. 
Il  eft  fitué  dans  la  rue  de  la  Harpe.  Sa  fondation  eft  de 
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College  de  LAON.  Il  fut  fondé  par  Gui  de  Laon, 
chanoine  de  la  ville  de  même  nom ,  8c  treforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  -,  8c  par  Raoul  de  Prefles ,  clerc  du  roi , 
pour  des  écoliers  des  diocèfes  de  Laon  8c  de  Soiftôns.  La 
fondation  eft  de  1354.  Le  mélange  des  écoliers  des  deux 
diocefes  ayant  caufé  de  la  divifion,on  fit  deux  colleges  :  l’un 
retint  le  titre  de  College  de  Laon  ;  8c  l’autre  prit  celui  de 
College  de  Prefles  ou  de  Soijfons.  Celui  de  Laon  occupoit  un 
corps  de  logis  qui  fervit  depuis  à  l’établiftèment  du  col¬ 
lege  de  Beauvais.  Cette  divilîoniè  fit  en  1  3 1 3 .  En  1 3  27.  le 
fondateur  établit  un  principal ,  un  chapelain  8c  feize  bour¬ 
fiers  étudiants  aux  arts.  En  1339.  Gérard  de  Montaigu , 
avocat  general  du  roi  au  parlement  de  Paris ,  ayant  laide  aux 
bourfiers  là  maifon  appellée  l’Hôtel  du  Lion  d'or ,  ils  y  fu¬ 
rent  transferésen  1  3407  où  ils  font  encore.  Plufieurs  par¬ 
ticuliers  ont  fondé  encore  de  nouvelles  bourfes  dans  ce 
college  ,  pour  des  étudiants  en  philofophie,  en  théologie, 
en  droit  8c  même  en  medecine.  Ils  ont  été  diminués  ou 
font  devenus  en  plus  grand  nombre  ,  félon  les  tems.  En 
1 6 1 5 .  on  y  comptoir  dix  grands  bourfiers  8c  treize  petits. 

College  de  LISIEUX.  On  en  rapporte  l’origine  à  l’an 
1336.  Il  commença  d’abord  par  les  libéralités  de  Gui  de 
Harcour ,  évêque  de  Lifieux ,  en  faveur  de  vingt-quatre  pau¬ 
vres  écoliers  ,  au  choix  des  évêques  les  fuccelïèurs.  Ce  col¬ 
lege  fut  d’abord  dans  une  maifon  empruntée  fife  rue  des 
Prêtres-Saint-Severin  ;  8c  dans  la  fuite  les  fonds  furent  unis 
à  un  autre  fondé  par  trois  freres  de  la  maifon  d’Eftouteville, 
fur  la  Montagne  fainte  Geneviève.  La  fondation  étoit  pour 
douze  théologiens  8c  vingt-quatre  artiens.  Mais  il  y  a  déjà 
long-tems  que  la  diminution  des  revenus  a  obligé  de  dimi¬ 
nuer  le  nombre  des  bourfes.  La  nomination  des  bourfes 
appartient  conjointement  à  l’évêque  de  Lifieux  8c  à  l’abbé 
de  Fefcamp  ,  qui  en  font  les  fiuperieurs  8c  les  protecteurs. 
Les  grands  bourfiers,qui  doivent  être  pris  d’entre  les  petits , 
doivent  être  clercs  8c  maîtres  -ès-  arts  dans  l’uni verfiré  de 
Paris. 

College  des  LOMBARDS ,  fondé  pour  de  pauvres 
écoliers  d’Italie  en  1534.  par  André  Ghini  de  Florence  , 
évêque  d’Arras  8c  puis  de  Tournay  ;  François  de  l’Hôpital , 
bourgeois  de  Modene  ;  Renier  Jean ,  bourgeois  de  Piftoie, 
apoticaire  à  Paris  ;  «S:  Manuel  de  Rolland  de  Plaifance ,  cha¬ 
noine  de  S.  Marcel  à  Paris ,  s’engagèrent  d’y  entretenir  onze 
bourfiers.  L’évêque  d’Arras  leur  donna  fii  maifon  fituée  au 
Mont  S.  Hilaire.  Ce  college  étoit  encore  occupé  par  des 
Italiens ,  aufquels  s’étoient  joints  des  Elpagnols ,  lorfque 
S.  Ignace  de  Loyola  vint  étudier  à  Paris.  Mais  il  fe  trouva 
tout-à-fait  ruiné,  lorfque  deux  prêtres  Irlandois, Malachie 
Kelly  8c  Patrice  Magin,le  demandèrent  en  1681.  au  roi 
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'Louis  XIV.  qui  le  leur  accorda.  Ils  l’ont  rebâti  en  entier, 
&  il  eft  maintenant  habité  par  des  Irlandois.  Il  n’y  a  plus 
d’exercice  public  de  clafles. 

Collège  de  MAISTRE-GERVAIS  ou  de  NOTRE- 
DAME  DE  B  A  YEUX,  qui  doit  Ton  origine  à  Gervais 
Chrétien  ,  né  à  Vendes  au  diocèfe  de  Bayeux ,  chanoine  des 
■églifes  de  Paris  &  de  Bayeux ,  ôc  médecin  du  roi  Charles  V . 
Il  fonda  ce  college  en  1370.  Ôc  Charles  V-.  y  ajoûta  deux 
bourfes.  Elles  font  toutes  à  la  nomination  du  grand-aumô¬ 
nier  de  France ,  qui  a  droit  de  vifite  ôc  de  correction  dans 
ce  college.  On  y  unit  la  même  année  les  écoliers  ôc  les  re¬ 
venus  du  college  de  Robert  Clement ,  fondé  en  1 349.  ôc 
dont  les  fonds  fe  trouvèrent  trop  modiques.  En  1 699.  tou¬ 
tes  les  bourfes  du  college  de  Maître  -  Gervais  ont  été  fup- 
primées ,  ôc  le  college  eft  à  prefent  fous  la  direction  de  deux 
confeillers  d’état  ,  ôc  de  deux  doCteurs  de  Sorbonne.  Il  y  a 
deux  chapelles  en  titre  de  bénéfice ,  dont  l’un  des  chape¬ 
lains  eft  procureur  du  college  ,  ôc  y  fait  les  fondions  de 
principal. 

College  du  MANS.  Il  fut  fondé  par  le  cardinal  Phi¬ 
lippe  de  Luxembourg ,  évêque  du  Mans  ôc  de  Terouanne 
en  1 5  z6.  pour  douze  pauvres  écoliers  de  fon  diocèfe.  Mais 
ayant  été  prévenu  par  la  mort.  Ce  fut  Chriftophe  de  Chau- 
vigné  ,  chanoine  du  Mans ,  depuis  évêque  de  Leon ,  ôc  fes 
autres  exécuteurs  teftamentaires  qui  mirent  cette  fondation 
en  œuvre.  Ils  placèrent  ce  college  dans  la  rue  de  Reims , 
fur  la  montagne  fainte  Geneviève ,  ôc  firent  faire  le  bâti¬ 
ment  ,  qui  ctintenoit  trente  -  fix  chambres ,  pour  loger  les 
bourfiers ,  les  régens  ôc  les  penfionnaires.  C’eft  l’évêque  du 
Mans  qui  nomme  à  toutes  les  bourfes.  Ce  college ,  où  l’exer¬ 
cice  public  étoit  celle  dès  1613.  ou  1615.  fut  acheté  par 
les  Jefuites  du  college  de  Clermont  en  1682..  &  ces  Peres 
l’ont  prefque  entièrement  abbattu  depuis ,  pour  y  élever  les 
édifices  que  l’on  y  voit  à  prefent.  Les  deniers  de  la  vente 
furent  employés  à  l’achat  d’une  autre  maifon  qui  porte 
encore  le  titre  de  College  du  Mans ,  ôc  qui  eft  fituée  à  l’en¬ 
trée  de  la  rue  d’Enfer.  Les  bourfes  y  font  afles  avantageu¬ 
ses  :  mais  il  n’y  a  plus  d’exercice  d’humanités  ni  de  philo¬ 
sophie.  La  vie  commune  y  a  feulement  été  rétablie  en 
1716.  comme  elle  étoit  dans  fon  origine. 

College  de  LA  MARCHE.  Ce  college  eft  fitué  à 
Paris,  où  il  eft  très-connu  ôc  afles  fréquenté.  Il  a  été  bâti 
au  lieu  où  étoit  autrefois  le  college  dit  de  Conjlantmoplc  , 
parce  qu’il  avoit  été  fondé  par  un  patriarche  de  cette  ville 
nommé  Pierre.  Comme  en  1362.  ce  college  n’étoit  plus 
occupé  que  par  un  bourfier  nommé  'fean  de  Novarre ,  Jean 
de  la  Marche ,  ainfi  appellé  du  lieu  de  fa  naiflànce ,  le  loua , 
à  condition  que  le  prix  du  loyer  qui  étoit  de  dix  livres 
parifis  par  an ,  feroit  employé  aux  réparations  de  la  mai¬ 
fon  qui  étoit  prefque  entièrement  ruinée.  La  même  année 
Guillaume  de  la  Marche ,  neveu  de  Jean  ,  entra  dans  les 
mêmes  conditions  du  bail,  lequel  étoit  de  neuf  ans ,  du  con- 
fentement  de  l’univerfité  qui  en  fit  expédier  tous  les  aétes 
néceflàires.  Ce  Guillaume  de  la  Marche  eft  qualifié  maître- 
ès-arts,  bachelier  en  droit  ôc  chanoine  de  Toul.  Quand  le 
bail  fut  fini ,  l’univerfité  donna  le  college  à  bail  emphiteo- 
tique  au  même  Guillaume  de  la  Marche ,  qui  s’obligea  d’en 
rendre  tous  les  ans  vingt  livres  parifis ,  à  condition  que 
cette  Somme  feroit  diftribuée  à  de  pauvres  écoliers  con¬ 
formément  à  l’intention  du  fondateur.  Il  ne  reftoit  plus  alors 
aucun  bourfier  dans  ce  college  qui  confiftoit  en  deux  mai- 
fans  dans  la  rue  Sans-Bout ,  ôc  une  troifieme  appellée  Y  Hô¬ 
tel  d’Amboife ,  au  bas  de  la  place  Maubert ,  afles  près  de  la 
riviere.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’en  1420. 
Cette  année  au  mois  d’ Avril  mourut  Guillaume  de  la  Mar¬ 
che  ,  qui  fut  enterré  à  S.  Victor  ,  ôc  qui  légua  en  mourant 
la  meilleure  partie  de  fes  biens  pour  l’entretien  d’un  prin¬ 
cipal  ,  d’un  procureur  ôc  de  fix  pauvres  écoliers,  dont  qua¬ 
tre  dévoient  être  tirés  de  la  Marche ,  lieu  de  fa  naifl'ance , 
Sc  les  deux  autres  de  Rofieres  près  de  Salins  ,  où  il  avoit 
été  curé.  Après  fa  mort  un  nommé  Beuve,maître-ès-arts, 
licentié  en  droit ,  natif  de  Vinville  en  Lorraine,  au  diocèfe 
de  Verdun,  &  fon  exécuteur  teftamentaire ,  acheta  de  l’abbé 
&  des  religieux  de  S.  Vincent  de  Senlis ,  la  maifon  dont  il 
fe  fervit  alors  pour  bâtir  le  nouveau  college ,  qu’il  appella 
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du  nom  de  fon  fondateur ,  le  College  de  la  Marche.  Il  fonda 
auflî  lui-même  fix  bourfes  ôc  un  chapelain ,  ôc  aflîgna  fix 
fols  parifis  par  femaine  aux  bourfiers ,  Ôc  huit  au  chapelain. 
Jean  de  la  Rochetaillée  ,  patriarche  de  Conftantinople , 
pour  lors  adminiftrateur  perpétuel  de  l’évêché  de  Paris , 
après  la  tranflation  de  Jean  de  Courtecuiflè  à  Genève ,  rati¬ 
fia  la  fondation  de  ce  college  ,  en  confirma  les  ftatuts ,  & 
ordonna  qu’en  mémoire  des  deux  fondateurs ,  il  porteroit 
le  titre  de  College  de  la  Marche-Vminlle.  Mais  il  n’eft  guère 
connu  aujourd’hui  que  fous  le  premier  nom.  L’aéte  eft  de 
1 42. 1.  Beuve  mourut  dans  ce  college  le  8.  Avril  143  2.  & 
fut  inhumé  dans  le  chœur  des  Carmes  de  la  place  Maubert, 
où  on  lit  fon  épitaphe.  Depuis  ce  tems-là ,  en  1501.  Nico¬ 
las  Varin ,  principal  dudit  college  de  la  Marche ,  y  fonda 
encore  deux  bourfes. 

College  MAZARIN  ou  des  QUATRE-NATIONS. 
Sa  fondation  eft  de  l’an  1665.  On  l’appelle  Mazjirm ,  parce 
que  c’eft  le  cardinal  de  ce  nom  qui  en  forma  le  projet ,  ôc 
qui  a  laifle  des  fonds  pour  l’executer  •,  Ôc  on  le  furnomme 
des  'Quatre-Nations ,  parce  que  cette  éminence  voulut  qu’on 
y  entretînt  gratuitement  foixante  enfans  de  gentilshommes 
ou  de  principaux  bourgeois  des  pays  nouvellement  con¬ 
quis  ou  réunis  à  la  couronne  de  France ,  ôc  qu’on  les  élevât 
non  feulement  dans  la  pieté  Chrétienne  Ôc  dans  les  belles 
lettres ,  mais  auflî  dans  les  exercices  convenables  à  leur  naif- 
fance.  Il  fixa  les  lieux  où  on  devoit  choifir  ces  jeunes  gens  : 
fçavoir ,  Pigneroile  ôc  fon  territoire,  l’Alface  &  les  pays 
d’Allemagne  qui  en  font  proches  ,  la  Flandre  ôc  les  autres 
provinces  voifines ,  le  Rouflîllon ,  Conflans  &  Sardaigne  ; 
ôc  au  défaut  de  Pigneroile ,  l’Etat-Ecclefiaftique.  L’univerfité 
en  agréant  ce  college  mit  ces  conditions ,  qu’on  n’y  enfei- 
gneroit  ni  la  théologie ,  ni  la  jurifprudence ,  ni  la  medecine  3 
qu’il  n’y  auroit  ni  manege  de  chevaux ,  ni  academie  de  gla¬ 
diateurs  3  que  le  principal  Ôc  le  foûprieur  feroient  pris  de 
l’univerfité ,  Ôcc. 

College  MIGNON.  Ce  college  fut  fondé  en  1343. 
par  Jean  Mignon ,  archidiacre  de  Blois  dans  l’églife  de  Char¬ 
tres  ,  ôc  maître  des  comptes  à  Paris ,  pour  douze  écoliers  de 
fa  famille  ,  autant  qu’il  fe  pourrait  faire.  Etant  mort  en 
1 348.  fes  exécuteurs  teftamentaires  ne  fe  preflèrent  pas  de 
faire  executer  fa  fondation  ,  ce  qui  fit  que  l’univerfité  en 
porta  fes  plaintes  au  roi  Jean  l’an  x  3  5  3 .  ôc  fur  ces  plaintes, 
les  parties  ouies ,  il  fut  ordonné  que  Robert  Mignon  frère 
du  défunt ,  exécuterait  l’intention  du  teftateur  ;  ôc  enfuite 
amortiflànt  la  maifon  ôc  les  revenus  qui  lui  feront  aflîgnés, 
ce  prince  devint  par -là  fondateur  de  ce  college ,  ôc  s’en 
retint  en  conféquence ,  Ôc  à  fes  fucceflèurs  après  lui ,  la  garde, 
vifite ,  inftitution ,  deftitution ,  ôcc.  en  réfervant  néanmoins 
aux  païens  la  préférence  dans  les  bourfes.  Il  y  a  eu  depuis 
plusieurs  autres  changemens  dans  ce  college,  qui  enfin  a  été 
donné  aux  religieux  du  college  de  Grandmont  en  1 5  84.  en 
échange  de  leur  couvent  du  bois  de  Vincennes.  Il  porte 
aujourd’hui  par  cette  raifon  le  titre  de  College  de  Grand- 
mont. 

College  de  MONT AIGU.  Il  fut  fondé  à  la  fin  de  l’an 
1314.  félon  les  difpofitions  marquées  dans  le  teftament  de 
de  Gilles  Aicelin,  archevêque  de  Rouen,  &  auparavant  de 
Narbone.  Pierre  de  Montaigu ,  cardinal  de  Laon  ,  con¬ 
tribua  beaucoup  à  l’avancement  de  cette  fondation.  Le 
chevalier  Louis  de  Montaigu  fon  neveu,  contefta  d’a¬ 
bord  les  donations  de  fon  oncle ,  ôc  enfin  s’étant  defifté 
de  fes  demandes  ,  il  confentit  que  ces  donations  appar- 
tinllènt  audit  college ,  à  condition  qu’il  porteroit  le  nom 
de  Montaigu  y  au  lieu  de  celui  des  Aicelins ,  ôc  que  les  éco¬ 
liers  feroient  du  diocèfe  de  Clermont.  Philippe ,  ci-devant 
évêque  d’Evreux  ôc  alors  évêque  de  Noyon,  dreflà  des  fta¬ 
tuts  pour  ce  college ,  ôc  après  la  mort  le  chapitre  de  Paris  en 
devint  feul  fuperieur.  Le  nombre  des  bourfiers  augmenta 
fi  confiderablcment  dans  la  fuite  des  tems  dans  ce  college , 
que  par  un  reglement  de  1495.  il  dit  qu’il  y  en  avoit 
quatre -vingt -huit.  Un  nommé  Standone  qui  fit  ce  regle¬ 
ment, obtint  que  le  prieur  des  Chartreux  de  Paris  feroit  pré- 
fentateur  des  bourfiers  3  ôc  pour  confervateurs  il  nomma  le 
doyen ,  le  chancelier  ôc  le  pénitencier  de  l’églife  de  Paris , 
dont  le  dernier  auroit  le  droit  d’inftituçr  ceux  que  le  prieur 
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aurait  prefentés.  Il  obtint  auffi  pour  fa  maifon  6c  Tes  éco¬ 
liers  des  privilèges  coniîderables  -,  mais  il  aflùjettit  ceux  -ci 
à  une  vie  extrêmement  dure ,  au  maigre ,  à  des  jeunes  très- 
fréquents  ,  aux  veilles  &  à  la  récitation  de  plusieurs  offices , 
&c.  Cet  inftitut  s’obferve  encore. 

College  de  NARBONNE.  Bernard  de Farges  ,  pro¬ 
che  parent  du  pape  Clement  V.  qui  d’évêque  d’Agen  avoit 
été  archevêque  de  Rouen ,  puis  l’étoit  devenu  de  Narbon¬ 
ne  ,  fonda  ce  college  en  1317.  pour  neuf  pauvres  écoliers 
de  fon  dernier  diocèfe.  Le  pape  Clement  VI.  y  unit  dans 
la  fuite  le  prieuré  de  Marcelle  ,  qui  a  été  donné  depuis  aux 
prêtres  de  la  Doéfrine-Chrétienne.  Clement  VI.  avoit  fait 
cette  union  par  reconnoiflance  de  ce  qu’on  lui  avoit  accordé 
pour  lui-même  une  place  de  bourfier ,  par  grâce ,  attendu 
qu’il  n’étoit  pas  du  diocèfe  de  Narbonne.  En  1381.  il  y 
avoit  vingt  bourfiers  dans  ce  college  :  mais  le  nombre  en 
diminua  beaucoup  dans  la  fuite.  En  1  399.  l’exercice  public 
des  balles  claflès  y  fut  introduit.  A  prefent  il  n’y  a  plus  qu’un 
principal  &  un  procureur ,  fans  aucun  bourfier. 

College  de  NAVARRE.  Ce  college  effc  un  des  plus 
illuftres  tant  par  la  qualité  des  fondateurs ,  que  par  la  quan¬ 
tité  des  biens  donnés  pour  fa  fondation.  Ce  fur  la  reine 
Jeanne  de  Navarre  qui  le  fonda  en  1304.  avec  Philippe  le 
Bel  fon  mari.  L’intention  de  la  reine  fut  de  faire  élever 
dans  ce  nouveau  college  foixante  -  dix  écoliers  :  fçavoir  , 
vingt  étudians  en  grammaire ,  trente  en  philofophie  ,  6c 
vingt  en  théologie  3  6c  qu’il  y  eût  des  maîtres  &  des  pro- 
felfeurs  convenables.  Gilles  de  Pontoife ,  abbé  de  S.  Denys , 
6c  Simon  Feftu ,  depuis  évêque  de  Meaux ,  du  nombre  des 
exécuteurs  teftamentaires  de  la  reine ,  vendirent  l’hôtel  de 
Navarre  quelle  avoit  donné,  &c  firent  bâtir  le  college  dans 
le  même  lieu  où  il  eft  aujourd’hui ,  fur  le  panchant  de  la 
montagne  de  fainte  Geneviève.  Jufqu’en  1404.  ou  environ 
il  n’y  eut  d’étudians  que  les  bourfiers  dans  ce  college  3  mais 
vers  cette  année  on  commença  à  en  admettre  d’autres  pour 
étudier  la  grammaire  3  6c  peu  â  peu  la  porte  fut  ouverte  aux 
philofophes  6c  aux  théologiens.  Ce  college  fut  ruiné  pen¬ 
dant  les  troubles  arrivés  fous  Charles  VI.  6c  il  fut  rétabli 
en  1464.  par  une  ordonnance  de  Louis  XI.  Les  écoliers 
étrangers,  comme  Ecoflois  &  Efpagnols,  y  ont  été  admis 
au  nombre  des  bourliers ,  mais  non  les  religieux  Mendians. 
En  1635.  Antoine  Fayet ,  doéteur  en  théologie ,  6c  ci-de¬ 
vant  curé  de  S.  Paul ,  y  fonda  fîx  nouvelles  bourfes  pour  les 
enfans  de  chœur  qu’il  avoit  lui-même  fondés  à  faint  Paul. 
En  1638.  Louis  XIII.  y  unit  6c  incorpora  les  colleges  de 
Boncour  6c  de  Tournay,  afin  qu’on  y  établît  une  commu¬ 
nauté  de  docteurs  en  théologie  à  l’imitation  de  celle  de  Sor¬ 
bonne.  Louis  XIV.  y  fonda  en  1659.  une  chaire  de  théo¬ 
logie  morale  &  de  cas  de  confcience ,  avec  neuf  cens  livres 
de  gages  par  an.  Si  l’on  veut  être  inftruit  plus  particuliè¬ 
rement  de  ce  qui  regarde  ce  college  6c  les  grands  hommes 
qui  en  font  fortis,  il  faut  confulter  l’excellente  hifloire  que 
le  fçavantM.  de  Launoy  en  a  compofée  en  latin. 

College  du  PLESSIS.  Ce  college  doit  fa  fondation  à 
Geoffroi  du  Pleffis-Balifîbn ,  qui  y  employa  une  partie  de 
fes  grands  biens  en  1322.  c’eft-à-dire ,  1313.  avant  Pâques. 
Il  donna  à  cette  fin  fa  maifon  fïfe  rue  S.  Jacques  ,  6c  plu- 
fîeurs  revenus, pour  y  être  établis  quarante  pauvres  écoliers, 
dont  vingt  étudiants  aux  arts ,  dix  en  philofophie  6c  dix  en 
théologie  ou  en  droit-canon.  Il  voulut  que  ce  nouveau  col¬ 
lege  portât  le  nom  de  S.  Martin,  6c  qu’il  eût  pour  fuperieurs 
l’évêque  d’Evreux  fon  neveu  ,  Alain  évêque  de  S.  Malo,  Sc 
l’abbé  de  Marmouticr  6c  leurs  fucceflèurs ,  avec  le  chance¬ 
lier  de  Péglife  de  Paris ,  6c  le  maître  particulier  du  college. 
Il  fe  referva  la  collation  des  chapelles  pendant  fa  vie  ,  6c  la 
laiflà  après  fa  mort  aux  maîtres  6c  écoliers  du  college.  Il 
voulut  que  l’on  préférât  dans  le  choix  des  fujets  ceux  de 
l’évêché  de  S.  Malo  où  il  avoit  été  baptifé  ,  6c  des  provin¬ 
ces  de  Reims,  de  Sens ,  de  Rouen  6c  de  Tours  3  il  demanda 
que  l’on  eût  une  attention  particulière  pour  ceux  d’Evreux , 
&  qu’il  y  en  eût  toû jours  fîx  de  S.  Malo  ou  du  diocèfe. 
Quelque  tems  après  cette  fondation,  Geoffroi  du  Pleffis  fe 
fit  religieux  à  Marmoutier  où  il  mourut.  On  a  fait  en  dif- 
ferens  rems  de'  nouveaux  reglemens  dans  ce  college  qui 
fut  réparé  dans  le  fîecle  dernier  Sc  uni  à  la  maifon  6c  focieté 
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de  Sorbonne.  Ceft  aux  foins  de  Charles  Gobinet ,  princi¬ 
pal  de  ce  college  ,  qu  on  eft  redevable  de  le  voir  auffi 
grand  âc  auffi  bien  bâti  qu’il  eft  à  prefent.  On  commença 
en  1 6  5  o.  6c  le  tout  fut  achevé  en  1661. 

College  de  PRESLES ,  nommé  auparavant  de  Soif 
fins.  Il  tire  fon  nom  de  Raoul  de  Prefles ,  clerc  du  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  6c  fut  fondé  en  même-tems  que  celui  de  Laon, 
dont  on  a  parlé:  ils  ne  firent  d’abord  qu’un  feul  college 3 
mais  ils  furent  divifés  en  1323.  Celui  de  Prefles  fut  au¬ 
gmenté  confiderablement  en  1455.  par  le  principal  Jean 
Panechair. 

College  de  REIMS  fut  fondé  en  1412.  par  Guy  de 
Roye ,  archevêque  de  Reims  ,  6c  ruiné  par  les  Anglois  en 
1418.  Charles  VII.  le  rétablit  en  1443.  6c  y  unit  le  college 
de  Rethel  qui  en  étoit  proche ,  6c  qui  avoit  été  fondé  par 
Gauthier  de  Lannoys ,  pour  y  entretenir  de  pauvres  éco¬ 
liers  du  Rethelois ,  à  la  nomination  de  l’abbé  de  S.  Denys 
de  Reims ,  6c  du  grand-prieur  de  S.  Remi  de  la  même  ville. 
Ce  college  étoit  alors  ruiné ,  6c  la  collation  de  quatre  bour¬ 
fes  qui*y  étoient  fondées  pour  le  comté  de  Porcien ,  étoit 
dévolue  au  roi.  Charles  VII.  les  unit  au  college  de  Reims  , 
avec  le  college  même  de  Rethel  ,  8c  en  donna  l’entiere 
adminiftration ,  fuperiorité  6c  difpofîtion  des  bourfes  à  l’ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  tant  celles  du  comté  de  Porcien ,  que 
celles  du  Rethelois.  Malgré  ces  unions  le  college  de  Reims 
étoit  tellement  déchû  dans  la  fuite ,  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
bourfiers  en  1720.  6c  qu’il  n’y  reftoit  que  deux  officiers. 
Feu  M.  le  cardinal  de  Mailly ,  archevêque  de  Reims ,  entre¬ 
prit  de  le  rétablir  3  6c  par  les  reglemens  qu’il  donna  com- 
miffion  de  faire ,  il  eft  dit  qu’il  y  aura  un  principal,  un  cha¬ 
pelain  6c  fept  bourfiers ,  dont  cinq  du  diocèfe  de  Reims , 
un  de  la  ville  ou  du  duché  de  Rethel ,  6c  un  du  comté  de 
Porcien.  On  en  joignit  un  huitième  en  réunifiant  en  une 
deux  bourfes  fondées  par  Jean  Gerbais ,  doéteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  principal  de  ce  college. 

College  de  RETHEL.  Voyez,  l’article  précèdent. 

College  ROYAL.  Ce  college ,  autrefois  plus  célébré 
qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui ,  doit  fa  fondation  aux  libéralités 
de  François  I.  6c  aux  confeils  de  Guillaume  Petit,  Domi- 
nicain ,  fon  confcflèur ,  6c  du  Içavant  Guillaume  Budé,maî- 
tre  des  requêtes.  On  voulut  faire  venir  Erafme  à  Paris  pour 
commencer  cet  établiflèment.  François  I.  l’en  fit  folliciter, 
&  lui  fit  offrir  de  fa  part  des  gages  allés  coniîderables  : 
mais  ces  tentatives  furent  inutiles.  Lorfque  la  guerre  d’Ita¬ 
lie  eut  été  finie  par  le  traité  de  Cambrai ,  François  I.  fon- 
geant  efficacement  à  cet  établiflèment  ,  inftitua  en  1530. 
les  profeflèurs  royaux  en  langues  grecque  6c  hébraïque  , 
avec  deux  cens  écus  d’or  de  gages.  U  en  ajoura  d’autres  dans 
la  fuite,  jufqu’au  nombre  de  douze , fçavoir  quatre  pour  les 
langues ,  deux  pour  les  mathématiques ,  deux  pour  la  phi¬ 
lofophie  ,  deux  pour  l’éloquence  6c  autant  pour  la  méde¬ 
cine,  avec  les  mêmes  appoinremens.  On  voit  par  les  lettres 
patentes  de  ce  prince  de  l’an  1545.  qu’il  leur  donna  la  qua¬ 
lité  de  conleillers  du  roi ,  le  droit  de  Committimus ,  6c  les  fit 
mettre  fur  l’état  comme  commenfaux.  Ainfi  ces  profeflèurs 
prêtèrent  ferment  entre  les  mains  du  grand-aumônier.  Mais 
après  la  mort  du  cardinal  Antoine  Barberin  ,  grand-aumô¬ 
nier  de  France ,  Louis  XIV.  donna  la  direélion  generale  de 
ce  college  au  fccretaire  d’état  qui  a  la  maifon  du  roi  dans 
fon  département  ,  fans  que  le  reéteur  de  l’univerfité  s’en 
mêle.  Les  premiers  profeflèurs  en  grec  nommés  par  Fran¬ 
çois  I.  furent  Pierre  Danés  Parifien,&  Jacques  Tuflain  ou 
Touffan  Champenois.  Les  profeflèurs  en  hebreu  furent  Paul 
le  Canoflè ,  Juif  3  Agathius  Guidacerius ,  Efpagnol  3  6c  Fran¬ 
çois  Vatable  on  Vatbié ,  de  Gamaches  en  Picardie.  Pour  les 
mathématiques  ,  Martin  Poblation  Efpagnol ,  &  Oronce 
Finé  Dauphinois.  Pour  l’éloquence ,  Barthelemi  Latomus  , 
Allemand.  Pour  la  medecine  ,  Vidus  ou  Vidius ,  Florentin  , 
auquel  fucceda  Jacques  Sylvius  ou  du  Bois ,  d’Amiens.  On 
ajoûta  depuis  à  cette  faculté  deux  autres  chaires ,  l’une  de 
chirurgie ,  érigée  par  Charles  IX.  8c  l’autre  de  botanique  6c 
d’anatomie  par  Henri  IV.  On  ne  voit  point  que  François  I. 
ait  nommé  des  profeflèurs  en  philofophie.  Sous  Henri  II. 
on  trouve  François  Vicomercat ,  Milanois ,  à  qui  lucceda  le 
fameux  Ramus ,  natif  de  Cuth  en  Vermandois,  qui  encourut 
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l’indignation  de  l’üniverfité  de  Paris ,  pour  avoir  écrit  con¬ 
tre  Ariftote.  Il  fut  banni  à  perpétuité ,  «Sc  l’on  condamna  fès 
livres  au  feu.  Il  fonda  en  1568.  une  chaire  de  mathémati¬ 
ques  au  même  college  de  cinq  cens  livres  de  revenu.  Il  périt 
à  la  trifte  journée  de  faint  Barthelemi  en  157a.  Depuis  ce 
tems-là  Henri  III.  fonda  en  1587.  une  chaire  de  profefteur 
en  langue  arabe ,  qui  fut  remplie,  par  Arnoul  de  Lille ,  Alle¬ 
mand  ,  ôc  après  lui  par  Etienne  Hubert ,  d’Orléans.  Louis 
XIII.  en  fonda  une  fécondé,  ôc  une  de  droit-canon  ;  ôc  en¬ 
fin  Louis  XIV.  en  a  fondé  une  pour  la  langue  fyriaque ,  ôc 
une  fécondé  de  droit -canon.  Après  la  mort  de  François  I. 
Henri  II.  foutint  le  college  Royal  -,  mais  comme  il  n’y  avoit 
point  encore  de  bâtimens ,  il  fut  ordonné  que  les  profef- 
îeurs  donneroient  leurs  leçons  dans  les  falles  des  colleges 
de  Treguier  &  de  Cambrai.  Ce  ne  fut  qu’en  1610.  que  l’on 
commença  les  bâtimens  du  nouveau  college.  La  première 
pierre  fut  pofée  le  1 8.  Août  dé  cette  année  :  mais  cet  édi¬ 
fice  eft  demeuré  imparfait  jufqu’à  prefent.  Il  y  a  encore 
maintenant  dix -huit  ou  dix  -  neuf  profelîèurs  royaux  :  fça- 
voir ,  deux  pour  l’hebreu  ,  deux  pour  le  grec  ,  detftt  pour 
l’arabe  ôc  le  fyriaque ,  deux  pour  les  mathématiques ,  deux 
pour  le  droit- canon ,  deux  pour  l’éloquence  latine ,  deux  en 
philofophie  grecque  ôc  latine,  ôc  quatre  ou  cinq  en  méde¬ 
cine  ,  chirurgie ,  pharmacie  ôc  botanique.  Toutes  ces  chai¬ 
res  font  données  par  le  roi.  Il  y  a  outre  cela  dans  ce  college 
un  direéteur  ;  ôc  l’on  donne  communément  cette  place  à  un 
homme  de  lettres.  Elle  eft  poftèdée  actuellement  par  M.  Lan- 
celor,de  l’academie  des  inferiptions  ôc  belles  lettres ,  ôc  qui 
a  fait  en  particulier  une  étude  profonde  de  notre  hiftoire  de 
France, &  de  fes  antiquités.  Il  a  fuccedé  à  M.  l’abbé  Clément. 

College  de  SAINTE  BARBE.  Ce  college  a  été  très- 
celebre  jufqu’à  la  révolution  qui  y  eft  arrivée  en  1730.  Jean 
Hubert ,  doéteur  ôc  profeflèur  en  droit  -  canon ,  eft  le  pre¬ 
mier  fondateur  de  ce  college  qu’il  fit  bâtir  en  1430 .  ôc  qu’il 
loua  à  des  principaux  amovibles  qui  entretenoient  plufieurs 
régens  ôc  un  plein  exercice  des  clalïès.  On  y  a  vû  jufqu’à 
quatorze  profelîèurs  à  la  fois ,  neuf  d’humanités ,  un  de  grec 
ôc  quatre  de  philofophie.  Entre  les  principaux  du  college, 
on  a  vû  le  confeftèur  de  Louis  XI.  Martin  Magiftri ,  qui  fut 
depuis  archevêque  de  Tours  ;  ôc  Antoine  Gouvea,Portugais, 
fous  lequel  étudia  S.  Ignace  de  Loyola ,  nommé  alors  Inigo. 
La  plus  grande  partie  de  cette  maifon  étant  tombée  dans 
la  dépendance  de  Robert  du  Guaft ,  doéteur  régent  en  la 
faculté  de  droit-canon ,  ôc  ancien  curé  de  faint  Hilaire ,  il 
réfolut  d’en  affermir  l’état  en  y  fondant  à  perpétuité  un 
principal ,  un  procureur  &  un  chapelain ,  tous  trois  prêtres , 
ôc  nés  dans  les  diocèfes  d’Evreux ,  de  Rouen  ,  de  Paris  ôc 
d’Autun  -,  ôc  quatre  bourfiers  natifs ,  le  premier  de  la  Neu¬ 
ville  -  d’Aumont ,  diocèfe  de  Beauvais  3  le  fécond  de  la  pa- 
roilfe  de  S.  Nicolas  des  Allieux-le-Roi  près  de  Poiflÿ  3  ôc 
les  deux  autres  de  la  paroiftè  de  S.  Hilaire  à  Paris ,  tous  de 
l’âge  de  dix  ans  ou  environ ,  pour  y  étudier  l’efpace  de  dix 
ans  au  plus.  Pour  autorifer  cette  fondation ,  il  obtint  des 
lettres  patentes  en  1556.  ôc  nomma  pour  fpecu/ateurs  ôc 
réformateurs  un  confeiller  au  parlement  ôc  doéteur  en  droit3 
le  chancelier  de  l’univerfité  de  Paris ,  ôc  le  plus  ancien  doc¬ 
teur  régent  dans  la  faculté  de  droit.  Le  premier  principal 
fut  Robert  Certain ,  curé  de  S.  Hilaire,  qui  donna  fon  nom 
au  Puits -Certain  qu’il  avoit  fait  faire.  Simon  Menaftîer, 
doéteur  de  Sorbonne ,  foûpenitencier  ôc  chapelain  de  l’é- 
glife  de  Paris  ,  chanoine  de  faint  Honoré  à  Paris,  ôc  pro¬ 
cureur  de  ce  college,  mort  en  1731.  y  a  fondé  une  autre 
bourie  3  &  M.  Seurat  en  a  fondé  une  autre  pour  ceux  de  fa 
famille.  Vers  l’an  1636.  Henri  Bethou ,  chefcier  de  faint 
Etienne  des  Grès,  chanoine  de  S.  Benoît ,  principal  de  ce 
college ,  y  fit  bâtir  trois  corps  de  logis.  Louis  XIV.  a  main¬ 
tenu  la  fondation  de  ce  college  contre  plufieurs  procédures 
qui  lui  furent  fufeitées.  Les  plus  célébrés  profelîèurs  de  ce 
college  ont  été  Jean -François  Fernel ,  doéteur  en  méde¬ 
cine  ,  fçavant  auteur  ,  ôc  premier  médecin  de  Henri  II. 
George  Buchanan ,  fi  connu  par  fes  ouvrages  &  par  fes  avan- 
tures  3  Sc  Edmond  Pourchot, ancien  reéteur  de  l’univerfité  de 
Paris,  encore  vivant  en  1 7  3  4.  qui  y  a  enfeigné  la  langue  hé¬ 
braïque.  Le  fiecle  dernier  M.  Germain  Gilot, doéteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  y  rafîèmbia  quantité  de  pauvres  écoliers  qu’il  faifoit 
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fubfifter  &  inftruire  3  ôc  cette  œuvre  qui  a  fait  de  fi  grands 
biens  à  la  France ,  qui  a  enfanté  de  fi  excellens  fujets  dans 
la  pieté  ôc  dans  les  lettres,  a  été  continuée  par  feu  M.Tho- 
mas  Durieux ,  doéteur  de  Sorbonne  ôc  principal  du  college 
du  Pleftis  3  par  M.  Tabourin  ôc  quelques  autres. 

College  de  S.  MICHEL ,  autrefois  de  CHANAC  ôc 
de  POMPADOUR,  qui  étoit ,  dit- on ,  le  nom  de  la 
famille  de  Guillaume  de  Chanac  du  côté  paternel.  Deux 
Guillaumes  de  Chanac ,  celui  dont  nous  parlons ,  ôc  un  autre 
qui  a  été  évêque  de  Chartres  &  de  Mende ,  «Sc  enfin  cardi¬ 
nal  ,  font  regardés  avec  le  cardinal  Bertrand ,  patriarche  de 
Jerufalem ,  comme  les  fondateurs  de  ce  college ,  ôc  leurs 
fondations  furent  confirmées  par  le  parlement  en  1402. 
L’intention  du  premier  fondateur  étoit  qu’il  y  eût  dix  ou 
douze  bourfiers ,  nés  en  Limoufin ,  entretenus  dans  ce  col¬ 
lege  3  mais  aujourd’hui  il  peut  à  peine  fournir  à  la  fubfiftancc 
de  fix.  Ce  college  eft  dans  la  rue  de  Bievre. 

College  de  SE’ES.  Il  porte  ce  nom  de  Grégoire  Lan¬ 
glois  ,  évêque  de  Sées ,  qui  par  fon  teftament  ordonne  la 
fondation  de  deux  colleges  ,  l’un  à  Paris  ôc  l’autre  à  Angers: 
le  premier  pour  huit  bourfiers  ,  dont  quatre  feraient  du 
diocéfe  de  Sées ,  ôc  les  quatre  autres  de  celui  du  Mans  ,  ôc 
en  particulier  de  l’archidiaconé  de  Paflais.  On  comprit 
dans  le  nombre  des  huit  le  principal  ôc  ie  chapelain.  Cette 
fondation  fut  executée  en  1427.  par  les  foins  de  Jean  Lan¬ 
glois  ,  neveu  du  défunt.  Il  y  a  eu  deux  nouvelles  bourfes 
établies  en  1634.  Ce  college  fubfifte ,  «Sc  les  bourfes  y  font 
chacune  de  250.  livres. 

College  de  SORBONNE.  On  en  rapporte  l’origine 
à  l’an  1 2  50.  Ce  college  fut  très-petit  dans  fon  commence¬ 
ment.  Robert  de  Sorbonne  ou  Sorbon  ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiftànce  auprès  de  Rethel  en  Champagne ,  en 
fut  le  premier  auteur.  U  étoit  pour  lors  chanoine  à  Cam¬ 
brai  ,  ôc  le  fut  enfuite  à  Paris.  S.  Louis  l’ayant  fait  venir  fur 
fa  réputation  ,  le  goûta  ôc  lui  donna  fon  eftime.  Robert 
voulant  faciliter  à  quelques  pauvres  clercs  les  moyens  d’é¬ 
tudier  en  théologie ,  obtint  pour  les  loger  une  maifon  fituée 
vis-à-vis  le  palais  des  Thermes,  dans  une  rue  qui  étoit  entre 
celle  des  Mafîbns  «Sc  celle  de  Sorbonne  ,  ôc  qui  a  été  bou¬ 
chée  depuis.  Il  en  acquit  bientôt  plufieurs  autres ,  de  forte 
qu’en  peu  d’années ,  tant  par  lui  que  par  la  libéralité  de 
fes  amis ,  il  forma  une  communauté  de  feize  pauvres  éco¬ 
liers.  Par  fon  teftament  de  l’an  1 270.  il  leur  légua  tous  fes 
biens  immeubles  amortis.  Robert  aftbcia  à  ces  feize  éco¬ 
liers  d’autres  jeunes  clercs  en  état  de  fatisfaire  à  leur  pro¬ 
pre  fubhftance ,  qui  étoient  inftruits  avec  les  autres ,  Ôc  leur 
donna  pour  maîtres  Guillaumede  Saint-Amour ,  Eudes  de 
Douay ,  ôc  Laurent  Langlois.  On  en  appelloit  alors  les  étu- 
dians ,  les  pauvres  maîtres  étudians  à  Paris  dans  la  faculté 
de  théologie  3  «Sc  les  doéteurs ,  les  pauvres  maîtres  de  la  mai¬ 
fon  de  Sorbonne.  Les  biens  de  ce  college  ne  conlîftoient 
encore  en  1284.  qu’en  quelques  maifons  &  terres ,  dont  la 
valeur  n’étoit  pas  bien  confiderable.  Dans  la  fuite  ce  col¬ 
lege  s’eft  accru  confîderablement  fur -tout  depuis  que  le 
cardinal  de  Richelieu  l'a  renouvellé  ôc  comblé  de  bienfaits. 
Henri  IV.  fonda  deux  chaires  de  théologie  pofitive  en 
1598.  Louis  XIII.  en  fonda  une  de  controverfe  en  161 6. 
Les  leçons  theologiques  fe  faifoient  dans  l’évêché  ,  avant 
que  d’avoir  été  transférées  dans  ces  écoles  de  Sorbonne. 

College  de  TOURS.  Ce  college  fut  fondé  en  1334^ 
par  Etienne  Bourgueuil,  archevêque  de  T  ours,  pour  un  prin¬ 
cipal  ôc  fix  écoliers  de  fon  diocèfe.  Il  voulut  que  le  prin¬ 
cipal  fût  élû  par  les  bourfiers ,  ôc  que  l’archevêque  de  Tours 
fût  feul  collateur  des  bourfes.  Aujourd’hui  les  revenus  de 
ce  college  font  d’environ  trois  mille  livres.  Il  eft  feigneur 
en  partie  de  la  paroiflède  Grifî  ,près  de  Brie-comte-Robert, 
où  il  a  moyenne  ôc  baftè  juftice ,  qui  lui  a  été  confervée  par 
es  lettres  patentes  de  Philippe  VI.  Henri  IL  Charles  IX.  ôc 
Louis  XIII. 

College  de  TREGUIER  &  de  LEON.  Le  fondateur 
du  premier  eft  Guillaume  de  Coatmohan ,  grand  -  chantre 
de  1  eglife  de  Treguier ,  docteur  régent  en  droit  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris,  &c.  Son  teftament  eft  du  20.  Avril  1325. 
Le  college  fut  fondé  pour  huit  écoliers  de  la  famille  du 
fondateur ,  ou  du  diocèfe  de  Treguier  3  ôc  finfhtution  des 
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bourfiers  à  fa  Famille.  La  fondation  fut  fort  augmentée  en 
14 1  z.  par  Olivier  Doniou  ,  doéteur  régent  en  droit  à  Paris, 
qui  avoit  été  bourfîer  dans  ce  college  en  1384*  D’autres 
l’ont  augmentée  encore  depuis.  Le  college  de  Leon  ayant 
été  ruiné ,  celui  de  Treguier  à  qui  l’emplacement  fut  donné 
le  fit  rebâtir  vers  l’an  1575-  Mais  depuis  1610.  qu’on  a 
commencé  l’édifice  du  college  Royal,  les  bourfiers  de  celui 
de  Treguier  font  fans  college  en  forme.  L’état  prefent  eft 
que  par  arrêt  contradiéfoire  du  parlement  du  5 .  Septembre 
1 G  84.  le  patronage  de  la  charge  de  principal  8c  de  la  moi¬ 
tié  des  bourfes  appartient  à  l’évêque  de  Treguier ,  8c  l’autre 
moitié  au  fieur  de  Robien  ,  prefident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Bretagne.  U  y  a  actuellement  fix  bourfiers  8c  un 
principal ,  originaires  du  diocèfe  de  Treguier ,  8c  deux  bour¬ 
fiers  de  Leon  au  patronage  du  marquis  de  Kergroadez. 

COLLEON,  (Barthelemi)  nommé  autrement  Barthele¬ 
mi  de  Bergame ,  ou  Bartolo  di  Bergamo  ,  a  été  un  general 
d’armée  qui  s’eft  acquis  une  grande  réputation  par  fon  cou¬ 
rage  dans  le  XV.  fiecle.  Les  Vénitiens  lui  donnèrent  le  com¬ 
mandement  de  leur  armée ,  8c  il  leur  rendit  des  fervices 
fignalés  pendant  bien  des  années.  Il  avoit  beaucoup  de  va¬ 
leur  ,  d’induftrie  8c  de  prudence ,  8c  le  pape  Paul  II.  vit  plu- 
fieurs  fois  des  effets  de  fon  courage.  Plufieurs  auteurs  le 
font  Angevin,  ce  qui  eft  confirmé  par  fon  épitaphe  que  l’on 
voit  à  côté  du  maître  -  autel  de  l’églife  de  fainte  Marie  de 
Bergame.  Cependant  M.  Amelot  de  la  Houflaie ,  ou  du 
moins  l’auteur  des  Mémoires  hiftonques ,  politiques  83  litté¬ 
raires  ,  imprimés  fous  fon  nom ,  prétend  qu’il  étoit  de  Ber¬ 
game,  qu’il  fe  nommoit  Bartolo  di  Bergamo  \  que  pour  faire 
allufion  à  fa  valeur  il  prit  le  nom  de  Capoleone ,  d’où  l’on  a 
fait  par  corruption  Coleone ,  8c  pour  armes  une  tète  de  lion , 
avec  ces  mots  pour  devife , faciès  hominis ,  faciès  leoms.  Le 
palais  de  ce  general  qui  mourut  en  1475.  le  5.  Novembre 
fert  de  prétoire  8c  d’arfenal  à  la  ville  de  Bergame.  Peu  de 
tems  avant  fa  mort ,  le  pape  Sixte  IV.  lui  écrivit  au  mois 
d’Avril  1 47  5  .pour  le  détourner  de  faire  la  guerre  en  Italie.Le 
P.  Martenne  a  donné  la  lettre  de  ce  pape,  m  Colleiï.  nov.  t.  2. 

COLLET ,  (  Philibert)  avocat  au  parlement  de  Dombes, 
né  le  15.  Février  1 646.  à  Châtillon-lès-Dombes  où  fon  pere 
ctoit  notaire  8c  procureur  d’office  ,  fit  fes  études  à  Lyon 
dans  le  college  des  Jefuites ,  8c  eut  entr’autres  pour  profef- 
feurs  les  peres  de  la  Chaife  8c  Meneftrier ,  qui  le  firent  rece¬ 
voir  dans  le  noviciat  de  leur  focieté  à  Avignon.  Il  enfeigna 
les  bafiès  claftès  à  Dole  8c  à  Roane ,  8c  à  1  âge  de  zz.  ans  il 
quitta  la  compagnie ,  rentra  dans  le  monde  8c  fe  mit  à  voya¬ 
ger.  Après  avoir  parcouru  la  France  8c  l’Angleterre  il  fe  ma¬ 
ria  dans  fa  patrie ,  8c  époufa  Jeanne  Guichenon ,  fille  d’un 
médecin  du  pays,  en  Février  1676.  Il  la  perdit  peu  d’an¬ 
nées  après  à  l’âge  de  trente-trois  ans.  Collet  s’eft  beaucoup 
appliqué  à  l’étude  &  y  a  fait  de  grands  progrès  ;  mais  il  a 
eu  fouvent  des  opinions  fort  fingulieres.  Malgré  la  lîngula- 
rité  de  fon  caractère  8c  fon  ridicule  ",  car  chés  lui  tout  refpi- 
roit  l’air  antique ,  à  la  taille  près  qui  étoit  au-deflbus  de  la 
médiocre ,  Sc  très-dépourvûe  de  grâces ,  on  découvrait  en 
lui  un  homme  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  8c  de  fcience. 
Pour  la  religion ,  c’eft  autre  chofe  :  il  n’en  parloit  pas  avec 
le  refpect  quelle  demande ,  8c  il  a  pafte  long-tems  pour 
n’en  point  avoir.  Cependant  ceux  qui  l’ont  bien  connu  pré¬ 
tendent  que  les  mauvais  fentimens  qu’il  faifoit  paraître 
étoient  plutôt  fur  fa  langue  que  dans  fon  cœur.  Ce  qui  eft 
plus  vrai ,  c’eft  que  fa  mort  ne  parut  rien  avoir  que  d’édi- 
fiant.  Elle  arriva  à  Châtillon-lès-Dombes  le  3 1 .  Mars  1718. 
à  midi  8c  demi, à  76.  ans  commencés.  Avant  que  de  recevoir 
les  derniers  facremens  qu’il  avoit  defirés  avec  empreftèment, 
il  dit  qu’il  demandoit  pardon  à  Dieu ,  8c  à  tous  ceux  dont  il 
avoit  intereffé  la  réputation  par  des  chanfons  ou  par  des  bil¬ 
lets  fatiriques.  Son  frere,  qui  lui  fervitde  confefïèur  en  cette 
occafion,  lui  demanda  s’il  ne  fe  repentoit  pas  d’avoir  compo- 
fé  ceux  de  fes  livres,  dont  les  fentimens  étoient  finguliers ,  8c 
qui  avoient  eu  des  partifans  :  »  Non,dit-il,  je  ne  m’en  repens 
»  pas  ;  car  je  lés  ai  fournis  à  l’églife ,  8c  je  les  foumets  encore 
»  à  fes  décidons.  Ses  ouvrages  font  1 .  Un  Traité  des  Ex¬ 
communications  ,  imprimé  en  1683.*#  11.  à  Dijon,  chés 
Michard.  C’eft  une  hiftoire  de  l’excommunication  de  fiecle 
en  fiecle.  L’auteur  étoit  dans  les  cenfures  lorfqu’il  fit  cet 
Supplément. 
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ouvrage ,  parce  qu’il  avoit  empêché  avec  quelque  violence 
qu’on  enterrât  une  perfonne  dans  une  chapelle  de  l’églife 
paroiifiale  de  Dombes,  dont  il  étoit  patron.  Camille  de 
Neufville  ,  archevêque  de  Lyon,  à  qui  l’ouvrage  eft  dédié, 
leva  les  cenfures ,  aufquelles  au  refte  Collet  ne  s’étoit  point 
fournis,  les  prétendant  nulles.  z.  Traité del’Ufure ,  â  Lyon 
en  1 690.  in  oélavo,  fans  nom  d’imprimeur ,  ni  de  ville ,  ni 
d’auteur  j  &  à  Paris  chés  Guignard,  en  1695.  Collet  fit  ce 
traité  pour  défendre,  contre  quelques  miffionaires,l’ufage 
de  la  Breftè ,  de  ftipuler  les  intérêts  des  fommes  éxigibles. 

Il  avoit  travaillé  depuis  â  un  fécond  volume  qui  n’a  pas 
paru.  MM.  Berroyer  8c  de  Laüriere  ont  mis  le  premier  vo¬ 
lume  parmi  les  ouvrages  qui  expliquent  les  ftatuts  de  Breflè. 

3 .  Préface ,  qui  eft  à  la  tête  du  DiEhonairc  mathématique 
d’Ozanam,  in  40.  chés  Michalet,  en  1691.  4.  Entretiens 
fur  les  dixmes  ,  aumônes  83  autres  libéralités  faites  a  l'E- 
ghfe ,  fans  nom  d’auteur ,  ni  d’imprimeur ,  ni  de  ville ,  mais 
imprimés  à  Lyon*#  1  z.  8c  enfuite  à  Paris  chés  Guignard  en 
1693.  L’ouvrage  eft  dédié  à  M.  l’avocat  general  Talon. 
L’auteur  veut  y  prouver  que  les  dixmes  qui  fe  payent  au¬ 
jourd’hui  ne  font  ni  de  droit  divin ,  ni  de  droit  ecclefiafti- 
que,mais  de  droit  domanial.  5.  Hiftoria  ratioms  ,  à  Lyon 
in  1  z.  en  1 69  5 .  Ce  font  en  partie  les  thefes  de  philofophie 
qu’il  avoit  foutenues  à  Lyon  fous  le  pere  de  la  Chaife ,  Je- 
fuite  ,  &  qui  avoient  été  imprimées  dès-lors  dans  cette  ville 
in  folio.  Collet  étend  les  principes  de  ces  thefes ,  &  les  dé¬ 
veloppe  dans  cette  hiftoire  latine ,  dont  on  n’a  que  la  pre¬ 
mière  partie.  6.  Entretiens  fur  la  clôture  des  Rehgieufes  ,  à 
Dijon  en  1697.  in  iz.  Collet  y  combat  pour  la  liberté  de 
la  clôture ,  contre  M.  le  cardinal  le  Camus ,  évêque  de  Gre¬ 
noble  ,  qui  venoit  de  gagner  fon  procès  contre  les  dames 
religieufes  de  Montfleuri ,  qui  ne  vouloient  point  être  gê¬ 
nées  fur  l’article:  7.  Deux  Lettres  a  M.  Bonnet  Bourdelot , 
fur  rhijloire  des  plantes  de  M.  de  Tour  ne  fort.  M.  Chomel , 
ou  plutôt  M.  Pitron  de  Tournefort  lui -même  qui  prit  le 
nom  de  M.  Chomel ,  qui  étudioit  alors  fous  lui ,  répondit 
à  ces  lettres  dans  le  journal  des  fçavansde  1697.  8  .Deux'  a 
lettres  concernant  la  critique  de  l' hiftoire  de  Dombes ,  in  40. 

8c  au-devant  des  ftatuts  de  Breftè  par  Collet.  Il  s’y  agit  de 
la  pofition  géographique  des  Segufiens.  L’auteur  prouve 
qu’ils  font  les  mêmes  que  les  Sebufiens.  Le  pere  Meneftrier 
y  a  répondu  dans  le  journal  des  fçavans  de  1 697.  9.  Com¬ 
mentaire  fur  les  ftatuts  de  Breftè ,  à  Lyon  in  fol.  en  1698. 

1  o.  Catalogue  des  plantes  quife  trouvent  a  l'entour  de  D  jont 
in  1  z.en  170Z.  â  Dijon.  Collet  a  laifté  plufieurs  manuferits 
entr’autres  la  Critique  de  é  hiftoire  de  Brejfe  de  Guichenon  ; 
Entretiens  de  table  ;  Critique  de  quelques  mémoires  de  Tré¬ 
voux  ;  Hifloire  de  Dombes  ;  Hiftoire  naturelle  de  Brejfe  ,* 
Georgiques  ou  Georgettes ,  ce  font  des  dialogues  fatiriques 
contre  un  mandement  de  M.  de  S.  George  ,  archevêque  de 
Lyon.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  parlé  de  Collet,  l’ont  fait  Bourguignon ,  â  caufe  de  fon 
long  féjour  à  Dijon.  Ils  dévoient  le  faire  Breftàn.  *  Papillon, 
vie  de  Collet  ,  au  tome  3 .  première  partie  des  Mémoires  de 
littérature  83  di hiftoire ,  à  Paris ,  chés  Simart. 

COLLETET.  (  Guillaume  )  Edition  de  ce  Dichonaire  de 
172  j.  ajoutez  qu  \\  a  laifté  un  manuferit  de  fa  compolîtion 
contenant  les  vies  de  cent  trente  poètes  François  ,  depuis 
Flelinand  jufqu’à  lui.  Plufieurs  perfonnes  ont  travaillé  de¬ 
puis  quelque  tems  à  mettre  cet  ouvrage  en  état  de  voir  le 
jour.  Mais  le  travail  n’eft  pas  fini.  Colletet  eft  mort  le  1 1. 
Février  1659.  non  le  1 9. 

COLLETET,  (François)  fils  de  Guillaume  Colletet  qui 
étoit  de  l’academie  Françoife ,  s’appliqua  comme  fon  pere, 
â  la  poëfie,  mais  il  y  réuifit  beaucoup  moins.  Colletet  le  pere 
n’étoit  pas  un  poète  auflî  méprifable  que  plufieurs  auteurs 
l’ont  écrit  ;  8c  Furetiere ,  qui  fe  connoiftoit  en  ouvrages  d’ef¬ 
prit  ,  donne  un  rang  aftes  honorable  â  cet  auteur  dans  fa 
Nouvelle  allégorique  des  troubles  arrivés  au  royaume  d' élo¬ 
quence^.  7 2.  leconde  édition. Aulfi  n’eft-ce  pointde  Guillau¬ 
me  Colletet ,  mais  de  François ,  dont  hf.  Defpreaux  a  parlé 
avec  mépris  dans  fes  fatires.  C’eft  aulfi  â  Colletet  le  fils ,  &: 
non  au  pere ,  comme  plufieurs  l’ont  cru ,  qu’il  faut  donner 
les  Cantiques  fpirituels ,  imprimés  à  Paris  l’an  1660.  contre 
lefquels  le  miniftre  Jurieu  s’eft  foulevé  avec  tant  de  chaleur 
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par  récrimination ,  à  caufe  des  railleries  que  quelques  Ca¬ 
tholiques  a  voient  faites  de  certains  airs  des  Pfeaumes  de 
Clement  Marot  8c  de  Théodore  de  Beze.  On  a  encore  de 
François  Colletet  quelques  ouvrages  en  vers  burlefques , 
entr 'autres  Les  tracas  de  la  ville  de  Paris.  *  Jurieu ,  Hijt. 
du  Calvimfme  83  du  Papifme  mi  fes  en  pur  al  Lie ,  / .  part.  83c. 
Ménagé  ,  Anti-Baillet ,  page  sp.  de  Ledit,  de  Paris ,  in  40. 
M.  de  la  Monnoye  ,  Notes  fur  lés  jugemens  de  fçavans  de 
M.  Baillet ,  tome  5 .  Titon  du  Tillcr,  ParnaJJé  François ,  édit. 
in  fol.  page  261. 

COLLICOLA,  (  Charles  )  né  à  Spolette  le  3 1 .  Mai  1 6  8  2 . 
fut  fait  prefident  des  vivres  à  Rome  au  mois  de  janvier 
1 7 1 5 . 8c  étant  clerc  de  la  chambre  apoftolique ,  il  fut  nom¬ 
mé  le  1  3 .  Janvier  17 17.  pour  exercer  par  intérim  la  charge 
de  fecretaire  de  la  congrégation  de  propaganda  Fide ,  qui 
venoit  de  vacquer  par  la  mort  de  fon  titulaire.  Au  mois 
de  Mars  fuivant  il  fut  déclaré  vice-légat  d’Avignon  ,  ce  qui 
n’eut  point  lieu  ,  ayant  été  nommé  le  10.  Janvier  1718. 
pour  exercer  la  charge  de  treforier  general  de  la  chambre 
apoftolique  à  la  place  du  cardinal  Pauizii ,  qui  venoit  d’être 
fait  légat  de  Ferrare.  Il  prit  polîèflîon  en  cette  qualité  le 
14.  Février  fuivant  de  la  charge  de  caftellan  du  château  S. 
Ange.  Depuis  il  exerça  par  commillîon  celle  de  maître  de 
chambre  du  pape  Clement  XI.  qui  lui  donna  pour  la  fé¬ 
condé  fois  le  5.  Février  1721.  la  charge  de  treforier  gene¬ 
ral  de  la  chambre  apoftolique,  dont  il  prit pofTefîîon  le  8. 
du  même  mois ,  8c  dans  laquelle  il  fut  confirmé  le  1 9.  Mai 
fuivant  par  le  pape  Innocent  XIII.  &  continué  en  1724. 
par  le  pape  Benoit  XIII.  lors  de  fon  exaltation.  Ce  dernier 
le  créa  cardinal  de  la  fainre  égîife  Romaine  le  9.  Décembre 
x  7  2  6.  mais  le  relerva  alors  in  petto ,  8c  ne  le  déclara  que  le 
30.  Avril  j 72 8.  lui  allîgnant  en  même-tems  une  penfîon 
de  cent  écus  d’or  par  mois  à  prendre  fur  la  chambre  apofto¬ 
lique  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  de  bénéfices.  Il  reçut  la 
barette  le  même  jour  ,  8c  le  chapeau  le  4.  Mai.  Le  pape  fit 
la  fonélion  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche  le  10.  du 
même  mois ,  8c  lui  affigna  enfuite  le  titre  diaconal  de  fainte 
Marie  in  Porttcu  Campitelli.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome 
furies  dix  heures  &  demie  du  foir  le  19.  Oétobre  1730. 
d’une  infiammarion  de  poulmon ,  âgé  de  quarante- huit  ans 
quatre  mois  8c  dix-neuf  jours ,  8c  dans  la  quatrième  année 
de  fon  cardinalat.  Sa  maladie  avoit  été  eau  fée  par  une  indi- 
geftion.  Le  corps  de  cette  éminence  fut  porté  le  20.  au  foir,. 
en  l’églife  des  Carmes  à  Monte-Santo  ,  où  le  21.  fes  obli¬ 
ques  furent  cekbrées,  enfuite  defquelles  il  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  S.  Jacques  apôtre ,  8c  de  S.  François  d’Affife , 
lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille. 

COLLIN.  (  Jacques  )  Subfhtuez.  cet  article  d  celui  quil  a 
déjà  dans  ce  Dichcnarre  de  L édition  de  1 72s.  Collin, abbé 
de  S.  Ambroife  de  Bourges  ,  d’Olivet  8c  d’Ilîbudun  dans  le 
même  diocèfe ,  fut  aumônier  8c  fecretaire  des  commande- 
mens  du  rriî  François  I.  Il  mourut  en  1 5  47.  83  non  en  1441. 
■comme  il efi  dit  dans  celle  de  1732.  La  Croix  du  Maine  parle 
de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  dans  fa  Bibliothèque. 

COI  LIN ,  (Rodolphe)  en  allemand  Am  Bubel,  fils  d’un 
paylan  du  village  de  Gundlingen  dans  le  canton  de  Lucer¬ 
ne  ,  a  païïê  par  des  états  bien  differens.  Il  étudia  d’abord  à 
Lucerne ,  à  Bâle,  à  Vienne ,  à  Milan.  En  1 5  22.  il  fut  cha¬ 
noine  à  Munfter  dans  l’Argow.  Deux  ans  après  il  vint 
à  Zuric,  changea  de  religion,  8c  apprit  le  métier  de  cor- 
dier.  Dans  la  même  année  il  s’enrôla ,  8c  demeura  en  garni- 
fon  à  Waldshut  ou  il  étoit  allé.  En  1 5  2  5 .  il  porta  les  armes 
au  fervice  d’Ulric  duc  de  Wirtemberg.  En  1 5  z6.  il  fut  reçu 
bourgeois  à  Zuric,  8c  y  eut  en  même -rems  une  chaire  de 
profcftlur  en  grec ,  8c  il  ne  laiftoit  pas  dans  les  intervalles 
de  fon  emploi ,  de  faire  valoir  fon  métier.  En  1528.  il  ac¬ 
compagna  Zuingle  à  la  difpute  de  Berne,  8c  en  1 529.3 
Marpurg.  En  1  5  50.  la  ville  de  Zuric  le  jugea  digne  d’être 
envoyé  en  députation  vers  la  république  de  Venife.  En 
1531.  Il  fut  envoyé  vers  François  I.  au  fujet  du  duc  de 
Wirtemberg  8c  il  réufiït  dans  fa  négociation.  Il  mourut  en 
1578.  Il  compofa  lui-même  fon  épitaphe.  La  voici; 
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G  on  de  lii  natus  ,fiudiofus,  Reflio ,  Miles , 

Mox  Tignri  civis ,  detnde  profejfor  eram. 

Ocloginta  fub  hœc  annis  fatalibus  aths  , 

Collmus  pater ,  condor  in  areola. 

Il  a  lailïe  un  grand  nombre  d’ouvrages  manuferits,  comme 
Tranflatio  Eunpidis  ;  Obfervationes  Gramm.  Hijlor.  Rheto- 
rologica,  m  Homer.  Anjlophan.  Hefiod.  Xenophont.  P  lut  ar  ch. 
Ifocrat.  Demoflhen.  Nonnum.  Epicedia  m  obitum  Biillingen  , 
Gefneri,  Petn  martyr  is ,  83c.  Il  eut  un  fils  nomme  Rodol¬ 
phe,  qui  publia  en  vers  latins,  de  Malo  ebnctatis ;  varia 
Epicedia ,  83c.  *  Aiifcellan.  Ttgurin. 

COLLIN,  (François)  fils  de  François  Collin  alTdîèur 
en  la  prévôté  d’Angers ,  8c  de  Julienne  Bonvoilîn ,  naquit  à 
Saumur,  d’une  famille  qui  avoit  eu  plulîeurs  membres  illu- 
ftres  dans  la  robbe.  Il  fuivit  le  barreau  pendant  quelque 
tems  &  fe  fit  de  la  réputation  au  parlement  de  Paris.  Eû- 
fuite  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  conleiller  au  parlement 
de  Bretagne  vers  1589.  Sa  vertu  &  fon  zcle  pour  la  juftice 
&  la  religion  fe  montrèrent  avec  éclat  8c  lui  attirèrent  plu- 
fieurs  perfécutions.  Il  fut  mis  une  fois  en  prifon  à  caull  de 
fon  attachement  pour  la  religion  Catholique  8c  pour  Ion 
roi.  Après  la  délivrance  ,  il  quitta  fa  charge  de  confeiller  à 
la  follicitation  de  fa  mere  ,  &  prit  celle  de  fenéchal  de  la 
ville  de  Saumur ,  où  il  fe  fit  aimer  des  Catholiques ,  8c  re¬ 
douter  des  Calviniftes  dont  il  déconcerta  fouvent  les  pro¬ 
jets,  8c  rompit  les  mefures  les  mieux  prifes.  .Marin  Boy- 
lefve,  lieutenant  general  d’Angers,  étant  mort  en  1604. 
l’hôtel  de  ville  d’Angers  le  fit  folliciter  de  penfer  à  cette 
charge  ;  mais  Collin  ayant  fçû  que  Gui  Lafnier  fon  parenc 
la  deliroit ,  il  ne  fit  aucune  démarche  pour  s’en  revêtir.  Il 
quitta  même  celle  de  fenéchal  un  an  avant  fa  mort ,  qui 
arriva  en  1607.  en  faveur  de  Jean  Bourneau  fon  gendre.  * 
Mem.  manuferits 

COLLINS ,  (Antoine)  fçavant  Anglois  dans  le  XVII.  fiecle. 
Il  étoit  né  à  Hefton  dans  le  comté  de  Middlclîex,  à  dix  mil¬ 
les  de  Londres,  le  27.  Juin  1(376.  Il  fit  fes  premières  étu¬ 
des  dans  le  college  d’Eton ,  8c  les  acheva  à  Cambridge  dans 
le  college  du  roi.  Sa  pénétration ,  la  juftefle  de  fon  elprit  & 
Ion  goût  pour  les  fciences  le  firent  rechercher  8c  eftimer, 
autant  que  fes  emplois  le  firent  confiderer.  Il  a  long-tems 
exercé  avec  applaudiflèment  la  charge  de  magiftrat  dans  la 
province  d’Elîèx ,  Sc  on  y  étoit  fi  perfuadé  de  fa  bonne  foi 
&  de  fon  ddinterefl'ement  ,  qu’on  lui  confia  l’adminiftra- 
tion  des  deniers  de  cette  province.  Il  s’étoit  formé  une  bi¬ 
bliothèque  choifie  qui  étoit  autant  pour  tous  ceux  qui  vou- 
loient  y  avoir  recours  que  pour  lui-même.  Ce  qui  eft  très- 
rare  ,  il  fournifl’oit  des  livres  à  ceux-là  même  qui  travail- 
loient  à  le  réfuter ,  8c  il  leur  indiquoit  la  maniéré  de  le  com¬ 
battre  avec  plus  de  force.  Ses  fentimens  hardis  8c  peu  con¬ 
formes  à  la  doctrine  commune ,  principalement  fur  la  reli¬ 
gion  ,  donnaient  fouvent  lieu  à  ces  attaques.  Il  a  été  marié 
deux  fois  :1a  première  le  22.  Juillet  1698.  avec  la  fille  du 
chevalier  Child  ,  qui  fut  l’année  fuivanre  lord  -  maire  de 
Londres  ;  la  fécondé  fois  en  1724.  avec  la  fille  de  M.  W rot- 
tefiey,  baronet.  M.  Collins  eft  mort  le  1  3.  Décembre  1729. 
Il  eft  auteur  du  Difcours  fur  la  liberté  de  penfer, 83c. ¥  Biblioth. 
ratfonnee  des  ouvrages  des  fçav.  de  LEurope,to.  4.  part.  / .  pave 
234.  Critique  defntereffée  des  journ.  litter.  tome  / . page  244. 

COLLOREDO  ,  famille.  A  la  fin  de  L article  que  l’on  a 
donné  de  cette  famille  dans  le  Dichonaire ,  en  parlant  du  car¬ 
dinal  Leandre  Colioredo  qui  en  étoit ,  il  faut  ajouter  que  ce 
cardinal  étoit  ver fé  dans  les  lettres  8c  en  commerce  avec 
les  fçavans.  On  trouve  dans  le  premier  volume  des  œuvres 
pofihumes  des  PP.  Mabillon  8c  Ruinait ,  dix  ou  douze  de  fes 
lettres ,  dont  le  plus  grand  nombre  font  adreftées  au  P.  Ma¬ 
billon.  Il  y  en  a  plulîeurs  au  fujet  de  la  diftertation  de  cc 
fçavant  Benediétin  fur  le  culte  des  Saints  inconnus.  Le  car¬ 
dinal  Colioredo  n’approuvoitpas  tous  les  principes  de  cette 
lettre  ,  8c  il  eût  fouhaité  que  le  pere  Mabillon  ne  l’eût  pas 
publiée.  Mais  il  le  fervit  en  ami  dans  l’affaire  que  cette  let¬ 
tre  lui  fufeita  à  Rome.  Quand  ce  pere  fut  mort  il  en  té-1 
moigna  fa  douleur  à  dom  Thicrri  Ruinait.  Sa  lettre  fer 
trouve  dans  le  même  recueil. 
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COLLOT,  (  Germain)  célébré  chirurgien  François  fous 
Louis  XI.  eft  le  premier  des  chirurgiens  de  la  nation  qui 
ait  tenté  l’opération  de  la  pierre  par  le  grand  appareil.  Avant 
lui  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  mal  étoient  obligés  de  fe 
confier  à  des  mains  très-peu  habiles  -,  ou  s’ils  étoient  riches, 
ils  appelloient  des  chirurgiens  d’Italie.  Collot  ayant  exa¬ 
miné  avec  attention  de  quelle  maniéré  ces  chirurgiens  fai- 
foient  leur  opération ,  voulut  ôter  à  fa  nation  la  honte  de 
recourir  à  des  étrangers  dans  cette  maladie  5  8c  après  s’être 
eflàyé  fouvent  fur  des  cadavres ,  il  tenta  de  faire  cette  opé¬ 
ration  fur  un  criminel  condamné  à  mort.  Il  en  demanda  la 
permilfion  à  Louis  XI.  8c  fupplia  en  même-tems  ce  prince 
d’accorder  la  vie  à  ce  criminel  au  cas  qu’elle  ne  lui  fût  point 
ôtée  par  l’opération.  Louis  XI.  lui  accorda  ce  qu’il  dernan- 
doit  :  le  criminel  foutint  cçurageufement  l’opération  ,  8c 
par  ce  moyen  il  racheta  fa  vie ,  8c  ne  fut  plus  tourmenté 
de  la  pierre.  Collot ,  depuis  ce  premier  fuccès ,  s’acquit  une 
grande  réputation.  Le  roi  le  récompenfa  largement ,  8c  il 
fut  recherché  avec  emprefïèment  de  tous  ceux  qui  étoient 
attaqués  de  la  pierre.  Sa  famille ,  héréditaire  de  fon  habi¬ 
leté  ,  n’a  celle  depuis  lui  jufqu’à  nos  jours  de  travailler  avec 
le  même  fuccès ,  8c  de  s’acquérir  une  réputation  immor¬ 
telle  en  rendant  fervice  au  public  dans  le  même  art.  *  De 
Vaux ,  Index  funer eus  Cbirurgorum  ,pag.  1 8.  &  19. 

COLOGNE.  (  Conciles  de  )  Dans  cet  article  il  eft  dit 
^«’Euphratus,  évêque  de  cette  ville ,  fut  dépofé  dans  le  con¬ 
cile  de  l’an  2.46.  Cet  évêque  fe  nommoit  Euphratas. 

COLOMB ,  (  Dom  Barthelemi  )  frere  du  célébré  Chrifto- 
phe  Colomb.  C’étoit  un  homme  de  bon  efprit ,  renommé 
pour  les  cartes  marines ,  8c  les  fpheres  qu’il  faifoit  fort  bien 
pour  fon  tems.  Il  avoit  pafle  d’Italie  en  Portugal  avant  fon 
frere ,  dont  même  il  avoit  été  le  maître  en  colmographie. 
Dom  Ferdinand  Colomb  fon  neveu  dit ,  que  s’étant  em¬ 
barqué  pour  Londres  ,  il  fut  pris  par  des  corfaires  qui  le 
menèrent  dans  un  pays  inconnu  ,  où  il  fut  réduit  à  la  der¬ 
nière  mifere  -,  qu’il  s’en  tira  en  faifant  des  cartes  de  naviga¬ 
tion  ,  8c  qu’ayant  amafle  une  fomme  d’argent  il  palfa  en 
Angleterre ,  prefenta  au  roi  une  mappe-monde  de  fa  façon, 
lui  expliqua  le  projet  que  fon  frere  avoit  de  pénétrer  dans 
l’Océan  beaucoup  plus  avant  qu’on  n’avoit  encore  fait , 
que  ce  prince  le  pria  de  faire  venir  Chriftophe  ,  promet¬ 
tant  de  fournir  à  tous  les  frais  de  l’entreprife ,  mais  que 
celui-ci  ne  put  venir  parce  qu’il  étoit  déjà  engagé  avec  la 
couronne  de  Caftille.  Mais  une  partie  de  ce  récit ,  8c  fur- 
tout  cette  propofition  faite  au  roi  d’Angleterre  paroifïènt 
imaginaires.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Barthelemi  Colomb  eut 
part  aux  libéralités  que  le  roi  de  Caftille  fit  à  Chriftophe 
Colomb ,  8c  en  1493.  ces  deux  freres  &  Diegue  Colomb 
qui  étoit  le  troificme ,  furent  annoblis ,  8c  obtinrent  des  ar¬ 
moiries  magnifiques.  Dom  Barthelemi  partagea  auflï  avec 
Chriftophe  les  peines  &  les  fatigues  inféparables  des  longs 
voyages  où  ils  s’engagèrent  l’un  8c  l’autre.  En  1494.  Chri¬ 
ftophe  le  fit  adelantade,  c’eft-à-dire  ,  lieutenant  ou  prefet 
des  Indes  occidentales ,  8c  deux  ans  après  dom  Barthelemi 
fonda  la  ville  de  S.  Dômingue ,  qui  fut  d’abord  nommée 
la  nouvelle  Ifabclle, mais  qui  a  toujours  été  plus  connue  fous 
le  nom  de  San-  Domingo.  II  y  fit  conftruire  une  bonne  for- 
terelïè  ,  en  fit  jetter  les  fondemens  en  fa  prefence ,  8c  ayant 
donné  fes  ordres  pour  preflèr  les  travaux  ,  il  entreprit  un 
autre  voyage  dans  la  province  de  Xaragua  ,  à  la  côte  de 
l’oueft  ,  pour  foumettre  ce  peuple  à  l’autorité  du  roi  de 
Caftille.  Il  partit  feulement  à  la  tête  de  trois  cens  hommes, 
tous  bien  équipés ,  8c  fans  trouver  de  refiftance  de  la  part 
de  Behechio ,  roi  de  Xaragua.  Ce  Cacique  s’engagea  de 
payer ,  comme  les  autres ,  le  tribut  aux  Efpagnols.  Cette 
.affaire  terminée  ,  dom  Barthelemi  revint  à  Ifiibelle  ,  où  il 
trouva  que  l’on  manquoit  de  tout ,  8c  que  depuis  fon  dé¬ 
part  il  étoit  mort  plus  de  trois  cens  perfonnes  de  maladies 
&  de  miferes  ;  8c  pour  ftircroit  d’infortune  ,  les  Indiens  fu- 
jets  de  Guarionex  fe  révoltèrent,  8c  marchèrent  au  nombre 
de  quinze  mille  contre  les  Efpagnols.  Mais  dom  Barthelemi 
les  défit  aifément ,  en  tua  un  grand  nombre ,  fit  prifonnier 
je  Cacique  Guarionex ,  8c  ne  le  relâcha  qu’aux  vives  inftan- 
ccs  de  fes  fujets  ,  &  après  leur  avoir  fait  promettre  de  ne 
plus  fe  révolter.  Quelque  tems  après  Guarionex  s’enfuit 
Supplément. 
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avec  quantité  de  fes  fujets  chés  les  Ciguay os ,  peuple  ailes 
aguerri ,  qui  habitoit  le  cap  Cabron  ,  ce  qui  fruftroit  les 
Caftillans  du  tribut  impofé  à  ce  cacique.  Dom  Barthelemi 
n’eut  pas  plutôt  appris  cette  fuite  ,  qu’il  fit  la  guerre  aux 
Ciguayos  qu’il  défit  ;  8c  ayant  pris  leur  fouverain  nomme 
Mayobanex  ,  il  le  fit  mourir  pour  retenir ,  par  cet  exemple 
de  feverité ,  tous  ces  petits  princes  dans  la  foumiftion.  Après 
plufieurs  autres  expéditions ,  dom  Barthelemi  s’engagea  en 
1502.  dans  de  nouvelles  découvertes  avec  fon  frere  Chri¬ 
ftophe  Colomb ,  8c  il  découvrit  entt 'autres  plufieurs  mines 
d’or  dans  la  province  de  Veragua.  Il  fut  chargé  de  faire  un 
établifîèment  dans  ce  pays  -,  8c  pour  lever  les  obftacles  qu’il 
y  trouvoit ,  il  enleva  le  cacique  du  lieu  dont  la  bourgade 
fut  brûlée ,  8c  n’épargna  ni  foins  ni  travaux  pour  executer 
fon  deftèin.  Une  révolte  s’étant  élevée  dans  la  Jamaïque  > 
il  y  courut,  défit  les  rebelles  8c  fe  faifit  de  leur  chef.  Enfin 
après  plufieurs  autres  voyages  tant  en  Efpagne ,  que  dans 
l’ifle  E/pagnole  où  le  roi  Ferdinand  l’avoit  envoyé ,  il  mou¬ 
rut  dans  cette  ille  en  1 5 1 4.  Peu  de  tems  auparavant  Ferdi¬ 
nand  lui  avoit  donné  le  gouvernement  &  la  propriété ,  fa 
vie  durant ,  de  la  petite  ifle  Mona  ,  lui  avoit  aflïgné  un  dé¬ 
partement  de  deux  cens  Indiens  ,  8c  lui  avoit  donné  la 
charge  de  faire  travailler  aux  mines  qu’on  pourroit  trouver 
dans  l’ille  de  Cuba  :  cette  charge  étoit  très  -  lucrative.  Ce 
prince  eut  un  grand  regret  de  fa  mort,  8c  il  le  témoigna  à 
fes  courtifans.  *  Le  pere  Charlevoix ,  Jefuite ,  Hift.  de  lifte 
de  S.  Dômingue ,  tome  / . 
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COLOMBAN,  (  Saint )  Edition  de  ce  DiEhonaire  de 
1725.  abbé  de  Luxeu ,  hfez.  par  tout  Luxeuil.  On  ajoute  qu’il 
demeura  plufieurs  années  fous  la  difeipline  de  Congale  , 
que  l’on  dit  auflï  fondateur  de  Banchor.  Ce  fut  fous  la  dif¬ 
eipline  du  S.  abbé  Commogel  que  Colomban  demeura  *  & 
l’on  dit  qu’il  y  avoit  alors  à  Banchor  près  de  trois  mille 
religieux. 

COLOMBE ,  village ,  8cc.  Même  édition ,  à  trois  lieues 
de  Blanq  en  Berri ,  hfez.  du  Blanc  en  Berri. 

COLOMBIERE ,  (  Claude  de  la)  Jefuite  célébré ,  étoit 
né  à  S.  Symphorien ,  à  trois  lieues  de  Lyon ,  8c  fit  fes  étu¬ 
des  dans  cette  derniere  ville.  Etant  entré  chés  les  Jefuites  , 
dont  il  embraflà  l’inftitut,  il  y  profeflâ  la  rhétorique ,  8c  s’y 
appliqua  à  la  prédication.  Il  fe  fit  eftimer  dans  ce  miniftere 
8c  on  l’écouta  avec  fruit  pendant  deux  ans  à  la  cour  d’An¬ 
gleterre.  Ce  pere  a  toujours  pafle  pour  un  bon  religieux, 
qui  n’avoit  pas  moins  de  pieté  que  d’efprit.  Il  étoit  en  com¬ 
merce  de  lettres  avec  le  célébré  Patru ,  8c  celui-ci  en  parloit 
comme  d’un  des  hommes  de  fon  tems  qui  fçavoient  mieux 
les  fineflès  de  notre  langue.  Ce  Jefuite  mourut  en  1 682..  à 
Paray  dans  le  duché  de  Bourgogne.  On  lit  encore  volon¬ 
tiers  fes  fermons ,  que  l’on  a  entendus  autrefois  avec  plaifir, 
8c  le  cœur  peut  trouver  de  quoi  profiter  dans  cette  lecture. 
On  en  a  quatre  tomes  imprimes  plufieurs  fois  in  8°.  par 
les  Aniflons  ;  un  cinquième  tome  contenant  des  reflexions 
morales,  &  les  harangues  latines  qu’il  prononça  en  profef- 
fant  la  rhétorique  à  Lyon  ;  un  volume  de  lettres  fpirituelles 
in  12.  avec  une  retraite.  *  Préface  des  Sermons  du  pere  de  la 
Colombiere.  Le  pere  Colonia ,  Jefuite ,  Hiftoire  littéraire 
de  Lyon,  tome  2. 

COLOMBINO ,  (Jean)  fondateur  de  l’ordre  des  Jefua- 
tes.  Il  étoit  natif  de  Siene  dans  la  Tofcane.  On  dit  qu’en- 
flâmé  par  la  leéture  alîîdue  de  la  vie  de  fainte  Marie  d’E¬ 
gypte  ,  il  refolut  d’imiter  cette  Sainte.  Sa  pénitence  devint 
auftere  ,  fa  retraite  fut  grande ,  fa  pieté  éclata^  §rn  voulut 
l’imiter,  &  en  peu  de  tems  on  vit  naître  un  owTrc  en  1354. 
dont  les  membres  furent  appellés  fefuates,  parce  qu’ils  pto- 
nonçoient  fouvent  le  nom  de  f  efus.  Le  pape  Urbain  V.  con¬ 
firma  cet  ordre  :  mais  en  1 66  8.  le  pape  Clément  IX.  l’abo¬ 
lit  pour  des  raifons  importantes  que  le  tems  avoit  fait  naî¬ 
tre.  *  Bonanni ,  De  gh  ordini  religiofi ,  in  8°. 

COLOMIE’S.  (Paul)  Edition  de  ce  DiElionaire de  1727. 
ajoutez,  ce  qui  fuit.  Après  fes  études  il  parcourut  la  France  8c 
la  Hollande  ,  y  fit  quelque  féjour ,  8c  fe  retira  enfuite  en 
Angleterre.  Son  ouvrage  intitulé  :  Gallia  orientalis ,  a  été 
réimprimé  à  Hambourg  en  1709.  avec  fes  autres  opufeu- 
les ,  par  les  foins  de  Jean-Albert  Fabricius.  Sa  Bibliothèque 
choifte  a  été  donnée  de  nouveau  en  1 7  3 1 .  à  Paris ,  plus  exac- 
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renient  8c  avec  les  notes  de  plusieurs  fçavans  ,  entr’autres 
de  feu  M.  de  la  Monnoie.  On  y  a  joint  la  vie  du  pere  Sir- 
mond  3  l 'Exhortation  aux  Martyrs ,  traduite  de  Tertullien  ; 

8c  des  notes  de  M.  de  la  Monnoie  fur  les  ouvrages  de  M. 
Colomiés,  de  l’édition  de  Jean-Albert  Fabricius.  On  a  une 
édition  deLipfic  en  1687.  in  1  2.  des  opufcules  fuivans  du 
même  :  Paralipornena  ad  Guillelmum  Cave  ,  Chartophy/ax 
ecclejîafi.  De  Photn  feriptis  dijfertatto  ;  &  pajfio  fanéli  Fixo¬ 
ns  Majftlienfis.  Depuis  fa  mort  on  a  donné  en  1 7  3  o.  un  de 
fes  ouvrages  pofthumes  intitulé  :  Italia  83  Hifpania  orien¬ 
tait 's  ,  dans  le  goût  du  Gallta  orientalis  ,  à  Hambourg  en 
1730.  in  40.  par  les  foins  de  Chriftophe  Wolfius. 

COLONEL.  Dans  la  fuite  chronologique  des  Colonels 
generaux  de  l’infanterie  Françoife  ,  de  l'édition  de  ce  Diého- 
■naire  de  172s.  il  faut  corriger  ce  qui  fuit. 

VIII.  Jean- Louis  de  la  Valette,  dit  de  Nogaret  ;  c’eft  le 
contraire  ,  il  fe  nommoit  Jean-Louis  de  Nogaret,  dit  de  la 
Valette. 

IX.  Life  Z.  ainfi  cet  article  :  Bernard  de  Nogaret  de  la  Va¬ 
lette  &  de  Foix ,  duc  d’Epernon ,  fut  colonel  general  par  la 
démiffion  de  Ion  pere  en  1610.  Il  mourut  à  Paris  le  25. 
Juillet  1661.  Après  fa  mort  Louis  XIV.  fupprima  cette 
charge  par  lettres  données  à  Fontainebleau  le  16.  Juillet 
1661.  mais  elle  fut  renouveilée  par  Louis  XV.  par  com- 
milîion  feulement ,  en  faveur  de 

X.  Philippe  duc  de  Chartres ,  depuis  duc  d’Orléans  ,  qui 
en  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi  le  1 5 .  Mai  1711. 
8c  qui  depuis ,  de  fon  propre  mouvement ,  en  remit  fa  dé- 
mifïïon  entre  les  mêmes  mains  au  mois  de  Décembre  1730. 
êc  par-là  elle  eft  demeurée  fupprimée. 

COLONNE ,  (  Jean  )  de  Rome  ,  &c.  Dans  l'édition  de 
ce  Diélionaire  de  1727.  il  eft  dit  qu  an  121-7.  Alexandre  IV. 
le  fit  archevêque  de  Mefline  en  Sicile  3  ce  ne  fut  qu’en  1x57. 

'  COLONNE,  (Jacques)  cardinal,  &c.  Dans  la  même 
édition  il  eft  dit  qu’il  mourut  vers  l’an  1 3 1  S-  ou  1320.  dites, 
il  mourut  le  1 4.  Août  de  l’an  1318. 

COLONNE.  (  Profper  )  Dans  la  meme  édition  il  eft  dit 
feigneur  de  Palliano ,  au  lieu  de  le  dire  duc  de  Trajecto ,  & 
comte  de  Fondi. 

COLONNE.  (  Fabrice  )  Meme  édition ,  ajoutez  qu’il  étoit 
duc  de  Palliano ,  de  Tagliacoti ,  &c. 

COLONNE.  (Etienne)  C eft  à  tort  qu’il  eft  dit  dans  la 
même  édition  pere  de  Jules-Cefar  prince  de  Paieftrine.  Pro¬ 
fper  étoit  fon  parent,  mais  non  fon  oncle. 

COLONNE.  (Marc  Antoine)  Dans  la  même  édition  il 
eft  dit  duc  de  Marfi  ,  au  lieu  de  le  dire  duc  de  Taghacotti. 

COLONNE ,  (  Marc- Antoine  )  cardinal ,  8cc.  Même  édi¬ 
tion  ,  ajoutez  qu’il  mourut  le  x  3 .  Mars  1 5  97. 

COLONNE ,  (  Frédéric  )  Même  édition ,  lifez  duc  de  Ta- 
gliacotti ,  83  non  Tagliacozzo  ,  prince  de  Butero  ,  non  de 
Botero. 

COLONNE ,  voyez  LAURENT. 

COLVIUS,  (André)  de  Dordrecht  où  il  naquit  en  1594. 
8c  où  il  mourut  le  premier  Juillet  1671.  étant  curateur  & 
bibliothécaire  de  cette  ville  ,  y  exerça  l’emploi  de  miniftre 
pendant  quelque  tems ,  après  l’avoir  exercé  en  differentes 
autres  églifes  de  fa  feéte.  En  1610.  il  alla  à  Venife  en  qua¬ 
lité  de  chapelain  de  Jean  Berk ,  ambaffadeur  de  leurs  Hau- 
tes-Puiffances ,  &  il  y  fit  connoiflànce  avec  Fra-Paolo ,  dont 
il  traduifit  en  latin  le  traité  italien  fur  l’inquifition.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Roterdam  en  1651.  Colvius 
fut  lié  avec  beaucoup  d’autres  fçavans ,  8c  c’eft  à  lui  que 
Saumaife  a  adrefTe  fa  lettre  fur  le  chapitre  XI.  de  la  première 
épître  aux  Corinthiens  ,  imprimée  à  Leyde  en  1 644.  8c  tra¬ 
duite  en  flamand  en  1645.  Colvius  étoit  de  plus  bon  aftro- 
neme  ,  philofophe  ,  poète  même  tant  en  latin  qu’en  fla¬ 
mand.  Il  étoit  curieux  de  toute  forte  de  raretés ,  comme  on 
le  voit  par  le  catalogue  de  fon  cabinet  qu’il  fit  imprimer 
en  1 G  5  5 .  fous  ce  titre  :  Catalogus  Mufti  Andrea  Colvii.  On 
trouve  à  la  fin  un  poème  de  Thomas  Grafwirkel ,  à  l’hon¬ 
neur  de  ce  riche  cabinet. 

COLVIUS  ,  (Nicolas)  fils  unique  du  précèdent, né  à 
Dordrecht  le  9.  Février  1634.  fut  collègue  de  fon  pere  en 
1655.  dans  I’églife  Wallonne  de  Dordrecht.  Il  fut  dans  la 
fuite  miniftre  à  Amfterdam  pendant  cinquante  -  cinq  ans. 
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En  1706.  il  fit  un  fer  mon  pour  l’année  cinquantième  de 
fon  miniftere  ,  fur  le  Pfeaume  LXXIII.  verfet  2  5 .  Il  a  été 
imprimé  avec  ce  titre  :  Le  fubilé  de  AI.  Colvius ,  à  Amfter¬ 
dam  chés  Defbordes.  Il  eft  mort  le  1 7.  Novembre  1717. 
âgé  de  8  3 .  ans  8c  neuf  mois.  Il  avoit  publié  en  170  6.  m  8°. 
un  Recueil  des  Reglemens  du  Synode  des  Eglifes  Wallonnes 
des  Provinces-Vnies  des  Pays-Bas.  *  Diéhon.  Flamand. 

COLUMBI ,  (  Jean  )  né  à  Manofque  en  Provence  l’an 
1592.  entra  de  bonne  heure  chés  les  Jefuites ,  8c  paflà  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à  écrire.  Il  mourut  à  Lyon  en 
1678.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Prefque  tous  fes  ouvrages 
roulent  fur  des  fujets  hiftoriques.  On  a  de  lui  en  ce  genre, 

1 .  L’hiftoire  de  Guillaume  le  Jeune ,  comte  de  Forcalquier , 
mort  en  1 207.  en  latin.  2.  L’hiftoire  des  évêques  de  Sifté- 
ron ,  en  quatre  livres ,  m  oélavo ,  à  Lyon  en  1 66  3 .  en  latin. 

3 .  Une  defetiption  de  Manofque  (  de  Manuefca  urbe  Provin¬ 
cial  à  la  fin  de  fon  hiftoire  des  evêques  de  Valence  8c  de 
Die ,  in  40.  à  Lyon  en  1 6  3  8.  4.  Hiftoire  des  évêques  de  Vai- 
fon,en  quatre  livres ,  en  latin ,  à  Lyon  en  1 6  5  6.  3 .  L’hiftoire 
des  évêques  de  Valence  8c  de  Die ,  en  latin ,  in  40.  à  Lyon  en 
1 6  3  8.  &:  1 6  5  2.  &  celle  des  évêques  de  Viviers,aufiî  en  latin  , 
à  Lyon  en  1651.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  recueillis  8c  im¬ 
primés  dans  un  même  volume  in  fol.  en  1 668.  à  Lyon  ,  par 
Deville.  On  trouve  encore  dans  le  même  recueil  les  ouvra¬ 
ges  fuivans ,  que  l’auteur  avoit  fait  imprimer  féparément  : 
fçavoir ,  Une  apologie  de  Jean  de  Montluc,  évêque  de  Va¬ 
lence  j  8c  un  écrit  intitulé  :  Nobles  Blancalandana  ,  parce 
qu’il  le  fit  principalement  pendant  la  nuit ,  durant  le  tems 
qu’il  paflà  avec  l’évêque  de  Lavaur  dans  l’abbaye  de  Blanc- 
Lande.  C’eft  un  eflài  de  recherches  fur  quantité  d’évêques, 
dont  on  n’avoit  rien  dit  dans  le  Gallia  Chriftiana  ,  fur  l’ori¬ 
gine  de  l’ordre  de  S.  Ruf  3  fur  quelques  abbayes  de  l’ordre 
de  Prémontré  3  fur  Odon  de  Chaponay ,  qu’il  prétend  avoir 
été  évêque  de  Valence,&c.Le  pere  Columbi  a  laifle  plufieurs 
ouvrages  manuferits ,  entr’autres  une  fuite  des  archevêques 
de  Lyon ,  8c  une  des  évêques  de  Nîmes  3  8c  un  commentaire 
en  douze  volumes  in  fol.  fur  toute  l’écriture.  On  n’en  a  im¬ 
primé  que  le  premier  volume  in  fol.  à  Lyon  chés  Deville  en 
1 66  8.  On  trouve  à  la  tête  le  livre  d’Eufebe ,  de  locis  He- 
bràicis.  *  Le  pere  le  Long ,  Biblioth.  hift.  de  la  France ,  en 
plufieurs  endroits.  Le  même,  Biblioth. facrée ,  page  683.  de 
l’édition  in  folio.  Lenglet ,  Méthode  pour  étudier  l’hiftoire  , 
tome  4.  édition  in  40.  Le  pere  Colonia ,  Jefuitc ,  Hift.  Inter, 
de  Lyon ,  tome  2. 

COLUMNA ,  (Jerome)  de  Naples.  Subftituez  cet  arti¬ 
cle  d  celui  qu'il  a  déjà  dans  le  Moreri.  Columna  defeendoit 
du  cardinal  Pompe’h  Colonne,  qui  avoit  été  viccroi  de  Na¬ 
ples.  Il  joignoit  à  une  grande  érudition  beaucoup  de  dou¬ 
ceur  8c  de  bonté.  Il  fut  très-lié  avec  Jean-Matthieu  Aqua- 
viva ,  duc  d’Atri ,  qui  pafloit  pour  très-habile  dans  les  feien- 
ccs ,  Sc  fur-tout  dans  l’aftronomie  8c  la  mufîquc.  Columna 
fe  fit  une  bibliothèque  nombreufe  pour  ce  tems-là  :  elle 
étoit  compofée  de  deux  mille  cinq  cens  volumes ,  8c  ornée 
de  ftatues  antiques  8c  de  beaucoup  de  médailles  qu’il  amaflà 
avec  foin.  Il  n’étoit  pas  moins  curieux  en  tableaux  ,  8c  il 
vivoit  avec  magnificence.  Il  fçavoit  bien  le  grec ,  le  latin  8c 
l’hebreu  ;  8c  lorf  qu’il  fut  devenu  veuf,  il  refolut  de  prendre 
les  ordres  facrés.  Il  alloit  s’y  engager  lorfqu’il  mourut  de  la 
pierre  en  1586.  âgé  de  54.  ans.  Il  venoit  d’être  nommé 
évêque.  Il  a  recueilli  8c  expliqué  les  fragmens  d’Ennius,  qui 
ont  été  imprimés  quatre  ans  après  fa  mort, .par  les  foins  de 
Jean  fon  fils.  Pompée,  un  autre  de  fes  fils,  a  été  honoré  de 
quelques  charges  à  la  cour  de  Rome.  Fabius ,  un  troifieme 
fils ,  a  publié  des  notes  fur  l’hiftoire  des  plantes  du  Mexi¬ 
que  ,  compofée  par  Jean  Hernandés  ;  un  traité  des  plantes 
les  plus  rares  8c  les  plus  inconnues ,  8c  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages.  De  Jerome  leur  pere ,  on  a  encore  des  poéfies  ita¬ 
liennes  ,  8c  un  recueil  de  proverbes  qui  eft  eftimé.  *  Teillîer, 
Eloges ,  83  c.  tome  2. 

COLUTHUS.  Edition  de  ce  Diélionaire  de  1 7 27 .ajoutez 
que  ce  poète  Grec  vivoit  fous  l’empereur  Adrien  ,  8c  que 
fon  poème  de  l’enlevement  d’Helene  eft  en  vers  héroïques. 
Ce  qu’on  a  dit  que  Suidas  l’a  regardé  plutôt  comme  un  ver- 
fifîcateur  que  comme  un  poète ,  n’cft  pas  le  fens  de  Suidas. 
Le  terme  immiof ,  dont  fe  fert  cet  auteur,  ne  fignifie  pas  ua 
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vérificateur >  mais  un  poète  héroïque  ;  ôc  Suidas  a  donné  ce 
titre  a  Coluthus  ,  parce  que  fon  poëme  ,  comme  on  Ta  dit , 
eft  en  vers  héroïques. 

COMBEFIS.  (François)  Edition  de  ce  DiSlionaire  de  1 727. 
ajoutez.  qu'il  naquit  au  mois  de  Novembre  1605.  &  qu’il 
entra  chés  les  Dominicains  reformés  de  Bourdeaux  le  14. 
Juillet  1625.  étant  dans  fa  vingtième  année.  Il  y  enfeigna 
la  philofophie ,  mais  non  la  théologie  qu’il  enfeigna  d’abord 
à  S.  Maximin  ,  ôc  enfuite  à  Paris.  Ce  fut  en  1 6  5  6.  qu’il  eut 

une  penfion  dit  Clergé . Il  publia  en  la  même  année  le 

livre  de  faint  Théodore  d’Ancyre ,  lifiez.  de  faint  Théodore 
d’Ancyre. 

COMBORN ,  vicomté  en  Limofin ,  que  l’on  a  toujours 
regardée  comme  la  plus  ancienne  de  cette  province ,  & 
dont  le  chef-lieu  eft  fitué  à  dix  lieues  de  Limoges ,  à  quatre 
&  demie  de  Tulles  ,  à  cinq  de  Turenne ,  Ôc  à  trois  &  demie 
d’Uferche.  Aujourd’hui  cette  terre ,  qui  étoit  conlïderable 
&  de  grande  étendue,  eft  fort  démembrée,  ôc  appartient  à 
la  maifon  de  Leftairie  du  Saillant.  Les  vicomtes  de  Com- 
born  ont  toujours  joui,  pendant  la  vacance  du  fiege  épif- 
copal  de  Limoges ,  des  revenus  des  châtellenies  d’Allezat 
&  de  Voutezat  appartenant  à  cette  églife  ,  &  ils  en  font 
alors  exercer  la  juftice,  fans  que  le  droit  de  régale  ait  aucun 
lieu  à  cet  égard.  Ils  ont  été  maintenus  ôc  confirmés  dans  ce 
droit  dès  l’an  1278.  par  un  arrêt  rendu  au  parlement  de  la 
Touflàinrs ,  contre  les  officiers  du  roi  Philippe  III.  du  nom , 
furnommé  le  Hardi,  qui  prétendoient  que  la  régale  entière 
devoit  lui  appartenir.  Les  anciens  vicomtes  de  Comborn  , 
dont  la  maifon  a  été  la  plus  illuftre  de  toutes  celles  du  Li¬ 
mofin  ,  ont  été  dans  leur  tems  très  -  puiïïàns  ôc  en  grande 
considération  dans  la  Guyenne ,  ayant  polfedé ,  outre  cette 
vicomté ,  celle  de  Limoges  même ,  &  celles  de  Turenne  & 
de  Ventadour ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  chronolo¬ 
gique  que  l’on  va  rapporter. 

I.  Archambaud  ,  furnommé  Jambe  pourie ,  eft  le  pre¬ 
mier  que  l’on  trouve  qualifié  de  vicomte  de  Comborn,  & 
c’eft  de  lui  qu’eft  defeendue  la  maifon  de  ce  nom ,  dont  plu- 
fieurs  autres  grandes  maifons  ont  tiré  leur  origine.  Geof- 
froi,  prieur  de  Vigeois,  auteur  du  XII.  fiecle,qui  a  écrit 
une  chronique ,  rapporte ,  en  parlant  de  cet  Archambaud , 
que  du  rems  de  l’empereur  Othon ,  il  avoir  foutenu  plu¬ 
sieurs  combats  -,  que  la  reine  ayant  été  accufée  d’adultere  , 
il  avoir  entrepris  fa  défenfe  avec  vigueur ,  ôc  qu’il  avoit 
contraint  fes  accufateurs  à  prendre  la  fuite.  Il  ajoûte  que  le 
grand  carnage  qu’il  faifoit  de  fes  ennemis  dans  les  combats 
l’avoitfait  fùrnommer  le  Boucher.  Il  fut  marié  avec  Sulpicie , 
fille  de  Bernard  vicomte  de  Turenne,  &  fit  conjointement 
avec  elle  une  donation  de  quelques  héritages  à  l’églife  de 
S.  Martin  de  Tulles  vers  l’an  9  84-  H  devint ,  à  caufe  d’elle  , 
vicomte  de  Turenne ,  après  la  mort  du  vicomte  Bernard 
fon  beau-pere  ,  ôc  celle  du  vicomte  Adhemar  fon  beau- 
frere.  Il  y  a  apparence  que  cette  vicomté  lui  fut  difputée , 
malgré  le  droit  qu’il  y  avoit  par  fa  femme  ,  puifqu’au  rap¬ 
port"  du  prieur  de  Vigeois ,  lorfqu’il  fut  fur  le  point  d’entrer 
dans  le  château  de  Turenne  qui  étoit  fortifié ,  les  portes  lui 
en  furent  fermées  avec  tant  de  violence  qu’il  fut  bleffié  griè¬ 
vement  au  pié  dont  il  demeura  eftropié ,  ôc  c’eft  de-là  que 
lui  vint  le  furnom  de  Jambe  pourie.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il 
refta  maître  de  cette  vicomte ,  qu’il  tranfmit  à  fes  dclcen- 
dans.  Geoffroi  de  Vigeois  lui  donne  pour  femme  la  fœur  de 
Richard  duc  de  Normandie  ;  mais  les  chartres ,  Ôc  les  titres 
de  fon  tems  prouvent  le  contraire.  Il  eut  pour  fils  celui  qui 
fuit. 

IL  Ebles  vicomte  de  Comborn  ôc  de  Turenne  ,  époufa 
en  premières  noces  Beatrix ,  que  l’auteur  des  miracles  de 
fainte  Foi  de  Conches  dit  être  fœur  de  Richard  comte  de 
Rouen.  Il  fit  avec  elle  ôc  Guillaume  leur  fils ,  un  don  de  plu- 
fieurs  héritages  à  l’églife  ôc  aux  moines  de  S.  Pierre  d’U¬ 
ferche  ,  au  mois  d’Avril  de  l’année  1001.  Il  fit  auffi  un 
don  au  monaftere  de  S.  Martin  de  Tulles  versl’an  1020. 
en  reconnoiffiince  des  fervices  qu’il  y  avoit  reçus ,  lorfqu’il 
fut  tranfporté  à  Tulles  après  avoir  été  bleffié  dans  un  com¬ 
bat  par  Witard  de  la  Roche.  Il  répudia  fa  première  femme 
&  fe  remaria  avec  une  autre  nommée  Petroml/e,avec  la¬ 
quelle  il  donna  en  1  o  3  o.  au  monaftere  de  S.  Pierre  d’Ufer- 
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che  l’églife  de  Belmont  &  toutes  fes  dépendances.  Il  eut 
de  fa  premierre  femme  Archambaud  IL  vicomte  de  Com¬ 
born  ,  qui  fuit ,  Guillaume  ,  qui  fut  témoin  avec  les  freres 
du  don  fait  par  fon  pere  au  monaftere  d’Uferche  en  1030. 
ôc  qui  fut  vicomte  de  Turenne  au  moyen  de  la  donation 
que  fon  pere  lui  fit  de  cette  terre.  Il  donna  l’origine  aux 
vicomtes  de  Turenne  de  Ja  maifon  de  Comborn  :  voyez. 
TURENNE ,  dans  le  DiEhonaire  ;  Ebles  de  Comborn  ,  té¬ 
moin  en  1  o  3  o  y  ôc  Robert  de  Comborn ,  auffi  témoin  à  la 
donation  faite  par  fon  pere  à  Uferche  en  1030.  Geoffroi 
de  Vigeois  écrit  que  ce  dernier  fut  tué  par  Archambaud 
fon  frere. 

III.  Archambaud  II.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
voyant  la  prédilection  que  fon  pere  avoit  pour  fes  freres  , 
en  conçut  une  fi  forte  jaloufie ,  qu’il  tua  Robert  l’un  d’eux. 
Ce  meurtre  le  fit  chafter  par  fon  pere ,  ôc  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Long-tems  après  il  tua  un  chevalier  , 
dont  fon  pere  avoit  reçû  autrefois  dans  un  combat  une 
bleffiire  incurable.  Cette  action  fut  fi  agréable  à  fon  pere , 
que  fe  rendant  aux  prières  de  plufieurs  de  leurs  amis ,  il  fit 
la  paix  avec  lui  auprès  de  Tulles.  Depuis ,  Archambaud  fut 
tué  d’un  coup  d’épée  fous  le  régné  de  Henri  I.  roi  de  Fran¬ 
ce.  U  avoit  époufé  Rotberge  ,  fille  d’Aimeri  II.  du  nom  , 
vicomte  de  Rochechouart ,  laquelle  fit  conjointement  avec 
fes  trois  fils  une  aumône  à  S.  Martin  de  Tulles,  pour  l’ame 
de  feu  fon  mari  le  jour  de  fa  fépulture  ,au  mois  de  Février, 
vers  l’an  1  o  3  9. Elle  fit  un  autre  don  à  la  même  églife  ôc  aux 
moines  de  faint  Martin  de  Tulles  du  confentement  de  fon 
troifieme  fils  en  1088.  &  vivoit  encore  en  1095.  Ses  en- 
fans  furent  Archambaud  III.  vicomte  de  Comborn  ,  qui 
fuir  3  Ebles,  qui  fut  vicomte  de  Ventadour  ,  &  qui  fut  chef 
de  la  maifon  de  ce  nom ,  dont  les  biens  furent  portés  fur 
la  fin  du  XII.  fiecle  par  Blanche  de  Ventadour,  heritiere  de 
fa  maifon ,  en  celle  de  Levis-la-Voute ,  d’où  ils  ont  paftè  en 
dernier  lieu  en  celle  de  Rohan -Soubife  3  &Bernard» 
vicomte  de  Comborn ,  qui  fiuivra  après  Archambaud  fon 
frere. 

IV.  Archambaud  III.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
donna  en  1070.  la  chapelle  de  Genefte  avec  les  héritages 
où  elle  étoit  fituée  ,  au  monaftere  de  S.  Martin  de  Tulles. 
Il  donna  pareillement  l’églife  de  Meimac  au  monaftere 
d’Uferche  le  3 .  Février  1085.  mourut  â  Uferche  en  1 08  6. 
ôc  fut  inhumé  dans  le  cimetiere  du  même  monaftere.  Il 
avoit  époufé  Ermengarde ,  qui  mourut  avant  lui ,  ôc  dont 
il  laiffia  le  fils  ,  qui  fuit. 

V.  Ebles  II.  du  nom  vicomte  de  Comborn ,  étoit  en  bas 
âge  lorfqu’il  perdit  fon  pere ,  c’eft  pourquoi  celui-ci  en  mou¬ 
rant  le  mit  fous  la  tutelle  de  Bernard  fon  oncle  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  en  âge  de  porter  les  armes  3  mais  lorfqu’il  deman¬ 
da  à  jouir  de  fon  bien ,  fon  oncle  prit  fon  tems  ôc  le  chafta 
de  chés  lui.  Cependant  par  le  fecours  de  quelques-uns  de  fes 
amis  il  entra  en  poftèffion  du  château  de  Comborn. Depuis  la 
femme  de  fon  oncle,dont  il  chcrchoit  l’occafion  de  fe  venger, 
étant  tombée  entre  fes  mains, il  la  deshonora  publiquement , 
dans  la  vûe  que  fon  oncle  ne  manqueroit  pas ,  après  une  pa¬ 
reille  infamie,  de  la  répudier, ce  qui  n’arriva  pas  parce  qu’elle 
étoit  fille  d’un  feigneur  fort  puiftànt.  Quelques  jours  après 
fon  oncle  vint  avec  peu  de  monde  jufqu’à  la  porte  du  château 
comme  pour  l’infulter  :  furquoi  il  fe  leva  de  table ,  ôc  fans 
confulter  perlonne ,  étant  déjà  dans  la  chaleur  du  vin  ,  il 
pourfuivit  fon  oncle  avec  ardeur  3  mais  étant  tombé  dans 
une  embufeade ,  il  fut  pris  ôc  tué  fur  la  place.  Il  reconnut 
Ôc  détefta  fon  crime  en  mourant ,  implora  la  mifericorde 
de  Dieu  ,  s’arracha  les  cheveux  ôc  les  jetra  en  l’air  ,  voulant 
par-là  témoigner  au  Seigneur  fon  repentir.  Le  peuple  vint 
en  foule  pendant  quelques  jours  pour  faire  des  prières  ôc 
offrir  des  oblations  fur  le  lieu  où  il  avoit  été  tué  ,  enfuite 
de  quoi  fon  corps  fut  tranfporté  à  Tulles  où  il  fut  enterré* 
Tout  ceci  arriva  vers  la  fin  de  l’automne ,  au  rapport  de 
Geoffroi  de  Vigeois  3  ôc  Etienne  Baluze  préfume  que  ce  fut 
en  l’année  1 1 1 1 .  Quoi  qu’il  en  feit ,  Ebles  ne  fut  point 
marié. 

IV.  Bernard  vicomte  de  Comborn  ,  troifieme  fils  d’Aa- 
chambaud  IL  &  de  Rotberge  de  Rochechouart  fa  femme, 
fut  deftiné  d’abord ,  fuivant  quelques-uns ,  à  l’état  de  cleri- 
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«attire  3  8c  c’eft  ce  qui  engagea  Archambaud  Ton  frere,  de 
le  préférer  à  Ebles  fon  autre  frere ,  pour  lui  confier  la  tutelle 
tîe  fon  fils.  Ses  deux  freres  qui  étoient  fes  aînés ,  8c  dont  le 
premier  eut  la  vicomté  de  Comborn  ,  8c  l’autre  celle  de 
Ventadour ,  après  avoir  partagé  également  entre  eux  les 
autres  héritages  paternels ,  lui  donnèrent  chacun  vingt-cinq 
métairies >  avec  le  patronage  de  l’églife  de  Belmont.  Il 
contribua  par  Ce  s  libéralités  à  la  reftauration  du  monaftere 
de  Ttilletf,  ayant  donné  pour  cet  effet  le  28.  Décembre 
1103.  une  partie  d’un  bois  qui  lui  appartenoit.  Il  tua , 
comme  on  Fa  dit  ci-deffus ,  vers  la  fin  de  l’automne  1 1 1 1 .  le 
vicomte  Ebles  fon  neveu  ,  8c  devint  par  cet  homicide  vi¬ 
comte  de  Comborn.  Depuis ,  pour  obtenir  le  pardon  de  ce 
meurtre ,  qu’il  reconnut  avoir  fait  volontairement ,  il  fit  en 
1119.  plufieurs  dons  aux  monafteres  de  S.  Martin  de  Tul¬ 
les  8c  de  S.  Pierre  d’Uferche,  8c  refolut  de  faire  les  voyages 
de  Jerufalem  &  de  Rome.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  exécuté 
cette  refolution  -,  mais  Geoffroi  de  Vigeois  écrit  qu’il  fe  fit 
moine  à  Clugny,  où  il  mourut.  Il  avoit  époufé  Ie.  G ar cille , 
fille  de  Hugues  Garcin  de  Corfo  ,  laquelle  fut  deshonorée 
par  le  neveu  de  fon  mari  :  8c  1 0 .  Petromlle  de  la  Tour ,  avec 
laquelle  il  donna  en  aumône  l’an  1 1 1  2.  aux  moines  de  S. 
Martin  de  Tulles  ,  pour  un  moine  qu’ils  avoient  fait ,  la 
métairie  de  Bofilefc ,  fituée  dans  le  lieu  de  Courciac  en  la 
paroifîe  de  S.  Gai.  Du  premier  mariage  vinrent  Archam¬ 
baud  IV.  qui  fuit  -,  Helie  de  Comborn ,  vicomte ,  qui  donna 
à  S.  Martin  de  Tulles  la  moitié  de  la  Borderie  de  la  Che¬ 
nal  ,  pour  l’ame  d’Aimeric ,  fils  d’Etienne  de  Rofinac  fon 
coufin ,  qui  avoit  été  tué  pour  fon  fervice  ,  ainfï  qu’il  eft 
porté  par  un  aéfce  d’environ  l’an  1153  ;  8c  Beatrix  de 
Comborn. 

V.  Archambaud  IV.  du  nom  vicomte  de  Comborn  ,  fur- 
nommé  le  Barbu ,  pour  avoir  porté  une  longue  barbe  juf- 
qu’à  fa  vieilleflè ,  confentit  au  don  que  le  vicomte  fon  pere 
8c  fa  femme  firent  en  1 1 1 2.  au  monaftere  de  Tulles  3  fe 
trouva  avec  fon  pere  à  une  aftèmblée  qui  fut  faite  en  ni  6. 
dans  ce  monaftere  ,  au  fujet  d’un  différend  furvenu  entre 
l’abbé  d’Uferche  8c  le  prieur  de  Ventadour ,  pour  raifon 
d’un  héritage  que  fon  pere  8c  lui  avoient  donné  à  ce  prieur  ; 
confeilla  8c  autorifa  un  autre  don  que  fon  pere  fit  à  ce  mo¬ 
naftere  le  1  8.  Mai  H19.&  donna  lui-même  en  x  1 2 1 .  au 
même  monaftere  un  moine  avec  quelques  héritages  dans 
la  paroiffe  de  Camboline ,  pour  lame  d’Amaluin  de  Bel- 
châtel,  frere  d’Elie  de  Malamort,  qu’il  avoit  tué  dans  un 
combat.  Il  fit  conftruire  depuis ,  l’an  1125.  le  château  de 
Blanchefort  fur  le  territoire  de  S.  Pierre  d’Uferche ,  comme 
il  eft  rapporté  dans  une  ancienne  hiftoire  de  ce  monaftere , 
qui  Ce  trouve  dans  fon  cartulaire.  Il  mourut  depuis  l’an 
1 1 3  7. 8c  fut  enterré  à  Tulles.  Il  avoit  été  marié  avec  Hum- 
berge ,  furnommée  Brunicende ,  fille  ÜAdcmar  III.  du  nom , 
vicomte  de  Limoges ,  qui  mourut  moine  à  Clugny.  U  en 
eut  Ademar  IV.  du  nom ,  vicomte  de  Limoges,  par  l’adop¬ 
tion  que  fit  de  lui  8c  de  Gui  fon  frere  ,  leur  ayeul  maternel. 
Il  fut  chef  des  vicomtes  de  Limoges  de  la  maifon  de  Com¬ 
born.  Voyez.  LIMOGES  dans  le  DiEhonaire  ;  Gui  de  Com¬ 
born  ,  au  lîî  vicomte  de  Limoges  ,  mort  fans  pofterité  3 
Archambaud  V.  vicomte  de  Comborn  ,  qui  fuit  3  Pierre- 
AJfaltt  de  Comborn ,  mort  fans  pofterité  3  Helie  de  Com¬ 
born  ,  dont  on  ne  connoît  que  le  nom  ;  Bernard  de  Com¬ 
born  ,  doyen  de  S.  Irier  l’an  x  1  S  8  3  Marie  de  Comborn  , 
abbeftè  de  la  Réglé ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Limo¬ 
ges  ,  vers  l’an  11653  Beatrix  de  Comborn  ,  mariée  l“. 
avec  Gaucelin  de  Pierrebuifiere  :  &  20.  avec  Helie  Flamenc  3 
Almodie  de  Comborn,  femme  a  Olivier  de  las-Tours  3 
Melifende  de  Comborn  ,  qui  époufa  Hugues  de  Chalon  ; 
Helene  de  Comborn ,  mariée  avec  Bertrand  de  Cardaillac , 
qui  vivoit  en  1170  3  Rotberge  de  Comborn,  femme  de 
Helie  de  Peyre 5  8c  Huguette  de  Comborn,  mariée  avec 
Dauphin  comte  d’Auvergne  &  de  Clermont.  Suivant  quel¬ 
ques-uns ,  cette  derniere  étoit  fille  d’ Archambaud  V.  &  de 
Jourdawe  de  Périgord.  Dans  le  même-tems  vivoit  Jean  de 
Comborn  ,  abbé  de  l’abbaye  de  Bonlieu  ,  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux ,  diocèfe  de  Limoges ,  qui  fut  témoin  à  une  charte 
de  Gui  vicomte  d’Aubufïbn ,  paffée  dans  fon  château  d’Au- 
bufibn  le  x  5 .  Décembre  1 1 74.  Il  acheva  l’églife  8c  les  cloî- 
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très  de  fon  monaftere ,  obtint  plufieurs  privilèges  &  immu¬ 
nités  des  vicomtes  de  Brofîè  8c  de  Limoges  ,  Ôc  d’ Archam¬ 
baud  IV.  vicomte  de  Comborn  8c  fa  femme ,  8c  mourut  en 
1195. 

VI.  Archambaud  V.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
donna  en  x  1 5  9.  la  terre  de  Chadabec  à  l’abbaye  d’Obafine. 
Il  avoit  époufé  Jourdaine ,  fille  de  Bofon  III.  du  nom  comte 
de  Périgord.  Il  accorda  avec  elle  8c  Archambaud  leur  fils  > 
à  l’abbaye  de  Dalon ,  diocèfe  de  Limoges ,  l’exemption  des 
droits  feigneuriaux  dans  toute  leur  terre  ,  par  a<5fce  expédié 
le  24.  Novembre  1178.  Ils  donnèrent  le  même  privilège 
à  l’abbaye  de  Bonlieu  dans  le  même  diocèfe  le  8.  Mai  x  1  84. 
Leurs  enfans  furent  Helie  vicomte  de  Comborn,  qui  con¬ 
firma  le  2  8.  Mai  1 1 78.  le  privilège  accordé  par  fes  pere  8c 
mere  8c  par  Archambaud  fon  frere  à  l’abbaye  de  Dalon. 
Celui-ci  époufa  Comtor ,  fille  de  Raimond  vicomte  de  Tu- 
renne  3  mais  il  mourut  fans  enfans ,  8c  fut  inhumé  dans  le 
chapitre  de  l’églife  de  Tulles ,  devant  le  crucifix  3  Archam¬ 
baud  VI.  vicomte  de  Comborn  ,  qui  fuit  3  Pierre ,  8c  Rai¬ 
mond  de  Comborn  ,  religieux  3  Assaut  de  Comborn  ,  fei- 
gneur  de  Blanchefort ,  qui  prit  le  nom  de  fon  appanage , 
fuivant  la  coutume  de  ces  tems-là ,  8c  ainfi  qu’avoient  fait 
les  vicomtes  de  Turenne  ,  de  Ventadour  8c  de  Limoges  , 
fortis  de  cette  maifon.  Il  donna  l’origine  à  la  maifon  de 
Blanchefort.  Voyez.  BLANCHEFORT  dans  le  DiElionaire; 
AJfahde  de  Comborn ,  mariée  avec  Gui  I.  du  nom  vicomte 
d’Aubufton  3  Claire  de  Comborn  ,  femme  de  Pierre  -  Ber¬ 
nard  de  la  Porcherie  3  Dauphine  de  Comborn ,  femme  de 
Raoul  de  Scoraille  3  Garcille  de  Comborn ,  mariée  avec  Ber¬ 
trand  de  Malemort  3  8c  Perronelle  de  Comborn  ,  mariée 
avec  Gaubert  de  Malemort. 

VII.  Archambaud  VI.  du  nom  vicomte  de  Comborn, qui 
dès  r  an  1178.  avoit  oétroyé  avec  fes  pere  8c  mere  l’immu¬ 
nité  des  droits  feigneuriaux  dans  l’étendue  de  leur  terre  à 
l’abbaye  de  Dalon  ,  lui  accorda  encore  d’autres  privilèges 
le  8.  Janvier  1196.  Depuis  s’étant  croifé ,  il  donna  en  1209. 
plufieurs  métairies  à  l’abbaye  d’Obafine,  8c  fonda  la  veille 
de  S.  Martin  de  l’année  1219.1e  monaftere  de  Glandiers 
de  l’ordre  des  Chartreux  ,  entre  fon  château  de  Comborn 
8c  celui  de  Pompadour ,  dans  une  vallée  cachée  8c  entou.- 
rée  de  bois  8c  de  petites  montagnes.  Il  jura  l’obéïfTance  au 
roi  Louis  IX.  au  mois  de  Mars  1229.  envers  8c  contre 
tous ,  à  l’exception  de  l’évêque  de  Limoges ,  dont  il  Ce  re¬ 
connut  homme.  U  avoit  époufé  Guicharde ,  fille  de  Hugues 
de  Beaujeu ,  laquelle  fut  inhumée  dans  l’abbaye  d’Obafine  , 
du  confentement  des  abbé  8c  moines  du  monaftere  de  Tul¬ 
les  ,  dont  les  vicomtes  de  Comborn  &  leurs  femmes  étoient 
paroiftîens  3  ce  qu’Archambaud  reconnut  par  fes  lettres  du 
mois  de  Mai  1221.  qu’il  leur  accorda  par  forme  d’indem¬ 
nité  8c  pour  la  confervation  de  leurs  droits.  Il  fut  aufti  in¬ 
humé  lui-même  dans  le  chapitre  de  l’abbaye  d’Obafine  , 
où  l’on  voit  fon  tombeau ,  &  où  fuivant  l’ufage  de  l’ordre 
de  Cîteaux.  on  enterroit  les  fondateurs.  U  laifta  pour  enfans 
Bernard  IL  vicomte  de  Comborn ,  qui  fuit  3  Guichard 
de  Comborn ,  feigneur  de  Treignac ,  tige  de  la  branche  des 
feigneursde  ce  nom  rapportée  ci-apres  ;8c  Luce  de  Comborn , 
femme  l’an  1 240.  de  Hugues  feigneur  de  Noailies  ,  duquel 
étant  veuve  elle  fit  tant  en  fon  nom ,  que  comme  tutrice 
de  fes  enfans  mineurs,  un  don  au  couvent  de  Brives  le  29. 
Août  1253. 

VIII.  Bernard  IL  du  nom  vicomte  de  Comborn ,  après 
avoir  plaidé  long-tems  contre  Humbert  feigneur  de  Beau- 
jeu  ,  pour  raifon  de  fes  prétentions  fur  la  terre  8c  baronie 
de  Beaujeu  8c  fes  dépendances  du  chef  de  fa  mere ,  tranfi- 
gea  à  l’amiable  avec  lui  en  prefcnce  de  Hugues  évêque  de 
Clermont,  8c  de  Seguin  évêque  de  Mâcon ,  au  mois  d’Oc- 
tebre  1 246.  Il  laifîa  de  Marguerite  de  Turenne  fa  femme, 
Archambaud  VIL  vicomte  de  Comborn ,  qui  fuit  ;  8c 
Helie  de  Comborn  ,  qui  époufa  Marie  d’Aurillac ,  dont  il 
11e  paroît  pas  qu’il  ait  îaifle  pofterité. 

IX.  Archambaud  VII.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
mort  en  1  277.  avoit  époufé  1  °.  Marie  de  Limoges  :  Scz°. 
Marguerite  de  Pons ,  fille  de  Geoffroi  feigneur  de  Pons  8c 
de  Montignac ,  qui  par  lettres  de  1257.  alfigiia  à  Archam¬ 
baud  plufieurs  bourgs  8c  maifon*  feignçuriales  pour  le  paye- 
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ment  de  la  dot  de  fa  fille.  Du  premier  mariage  fortirent 
G  u  i  vicomte  de  Comborn ,  qui  fuit  3  8c  Bernard  III.  du 
nom  vicomte  de  Comborn  ,  dont  la  pofienté fera  rapportée 
après  celle  de  fonfrere.  Du  fécond  mariage  vint  Soubèiranne 
ou  Souveraine  de  Comborn  ,  qui  fut  mariée  avec  Ranulfe 
Hélie ,  feigneur  de  Pompadour ,  mort  en  1316. 

X.  Gui  comte  de  Comborn,  vendit  à  Ebles  Savary  clerc , 
la  métairie  de  l’IIoens  dans  la  paroilîè  de  la  Grauliere  ,  par 
aéfce  palfé  pardevant  loÆcial  de  Limoges  au  mois  d’ Avril 
1 2  87.  &  fit  hommage  à  l’évêque  de  Limoges ,  à  caufe  de  fa 
vicomté  de  Comborn  &  de  plufieurs  autres  terres,  en  1 2  9  8- 
Il  avoir  époufé  1 0 .  Amie  le ,  fille  d 'Efchivat  de  Chabannois  : 
20.  fuivant  la  chronique  de  faint  Martial  de  Limoges  fous 
l’année  1  277.  Almodie ,  fille  de  Geojfrot  de  Thouars  ,  &  de 
Marguerite  de  Taunay.  Il  eut  de  cette  derniere  Areham- 
baud  VIII.  du  nom  vicomte  de  Comborn ,  mort  fans  pofte- 
rité  -,  Etienne  de  Comborn  ,  auffi  mort  fans  enfans  -,  Eufia- 
che  vicomte  de  Comborn ,  qui  fut  le  premier  donataire  en¬ 
tre-vifs  avec  Bernard  fon  oncle  du  vicomté  de  Comborn , 
par  aéte  du  Mercredi  après  l’oétave  de  la  Purification  de 
Notre-Dame  de  l’an  1298.  Il  mourut  pareillement  fans 
pofterité  3  8c  Marie  de  Comborn ,  femme  de  Guichard  de 
Comborn ,  feigneur  de  Treignac. 

X.  Bernard  III.  du  nom  vicomte  de  Comborn ,  fécond 
fils  du  vicomte  Archambaud  VIII.  &  de  Marie  de  Limoges 
fa  première  femme  ,  fucceda  à  fes  neveux  dans  la  vicomté 
de  Comborn ,  8c  vivoit  encore  en  1 3 1 1 .  Il  avoit  époufé 
Blanche  de  Ventadour ,  de  laquelle  il  eut  Archambaud  IX. 
qui  fuit  -,  Antoine  de  Comborn ,  mort  fans  pofterité  3  8c  Gui 
de  Comborn ,  chanoine  de  Reims  l’an  1357.  qui  peut  être 
le  même  que  Gui  de  Comborn  ,  que  quelques-uns  mettent 
au  nombre  des  doyens  de  Péglife  de  Limoges  en  132 6.  8c 
qui  eft  qualifié  évêque  de  Limoges  dans  les  aétes  des  confi- 
ftoiresdu  22.  Avril  1346.  mais  qui  apparemment  ne  prit 
point  poffcilîon  de  cet  évêché  ,  fon  nom  ne  fe  trouvant 
point  dans  la  fuite  des  evêques  de  cette  églife.  On  met  aufli 
au  nombre  des  evêques  8c  comtes  de  Noyon  un  Gui  de 
Comborn ,  que  les  catalogues  placent  immédiatement  après 
Bernard  le  Brun  ou  Brus ,  mort  le  3 1 .  Oélobre  1 349.  mais , 
ou  fon  éleétion  n’eut  point  lieu  ,  ou  il  fiegea  bien  peu  de 
tems ,  pnifqu’en  la  même  année  i349.Firmin  Cocquerel, 
chancelier  de  Fnnce,  fut  élu  évêque  de  Noyon. 

XI.  Arc  hambaud  IX.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
vivoit  en  1350.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  3  mais  il 
eut  pour  enfans  Archambaud'X..  du  nom  vicomte  de  Com¬ 
born  ,  qui  fut  marié  avec  Marie  de  Chaflus ,  dame  de  Cors , 
8c  qui  mourut  fans  pofterité  3  8c  Marthe  de  Comborn,  ma- 
riée  avec  Ebles  vicomte  de  Ventadour. 

On  trouve  dans  le  XI K  fie  cle  Euftache  de  Comborn, 
femme  de  Gui  feigneur  de  Chanac  ,  8c  mere  de  Galienne 
de  Chanac ,  mariée  le  2  5 .  Juillet  1355.  avec  Ranulfe  Hélie 
IL  du  nom ,  feigneur  de  Pompadour  3  8c  Bernard  de  Com¬ 
born  ,  qui  époufa  depuis  1340.  Marguerite  dame  de  Mon- 
taufier  ,  veuve  de  Gui  de  Sainte-Maure ,  chevalier ,  &  fille 
unique  8c  heritiere  de  Foucaud  feigneur  de  Montaufier ,  8c 
de  Pétronille  de  Mofnac ,  dame  de  Jonfac ,  duquel  mariage 
vint  Jeanne  de  Comborn,  mariée  avant  l’an  1364.  avec 
Pierre  de  Maftas ,  dit  Martelet ,  8c  morte  fans  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TREIGNAC. 

VIII.  Guichard  de  Comborn,  feigneur  de  Treignac, 
fécond  fils  d’ARCHAMBAUD  VI.  du  nom  vicomte  de  Com¬ 
born  ,  8c  de  Guicharde  de  Beau  jeu,  vendit  8c  céda  tous  fes 
droits  &  prétentions  du  chef  de  fa  mere  dans  la  terre  8c 
baronit  de  Beaujeu  8c  fes  dépendances,  à  Humbert  feigneur 
de  Beaujeu,  moyennant  mille  livres  Viennoifes,  par  traité 
du  mois  de  Juillet  1248.  palfé  en  prefence  de  Pierre ,  évê¬ 
que  d’Albane  3  de  frere  Hugues ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine  3  8c  de  Hugues,  évêque  de  Clermont ,  8c 
fccllé  de  leurs  fceaux.  La  femme  de  Guichard  de  Comborn 
eft  inconnue  ,  mais  il  eut  pour  enfans  Guichard  de  Com¬ 
born  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Treignac ,  qui  fuit  3  Beatrix 
de  Comborn ,  femme  l’an  1 3 1 9.  de  Jourdain  de  Blanche- 
fort  3  8c  Archambaud  de  Comborn  ,  feigneur  de  Puymo- 
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he  d ,  vivant  en  r  3 1 8.  qui  fut  perG  d’un  autre  Archambaud 
de  Comborn  ,  feigneur  de  Puymohend.  Celui-ci,  qui  vi¬ 
voit  en  1 369.  eut  de  Philippe  la  femme,  un  fils  auffi  nom¬ 
mé  Archambaud  de  Comborn ,  8c  feigneur  de  Puymohend, 
qui  vivoit  en  14—5*  dont  la  femme  le  trouve  feulement 
nommée  Beatrix.  On  ne  leur  connoît  point  de  pofterité. 

IX.  G  u  1  c  h  A  r  d  de  Comborn  IL  du  nom ,  feigneur  de 
Treignac ,  fut  marié  Ie.  fuivant  quelques-uns,  avec  Ifabclle 
de  Blanchefort,  dame  dudit  lieu  :  8c  z°.  avec  Marie  de 
Comborn,  fille  de  Gui  vicomte  de  Comborn,  &  diAlmodàe 
de  Thouars  fa  fécondé  femme.  Cette  derniere,  en  qualité 
de  dame  de  Treignac ,  approuva  le  Lundi  après  la  Pentecôte 
1325.  une  vente  faite  par  maître  Bofon  de  Corfo  ,  clerc , 
a  Renaud  de  Corfo  fon  frere.  On  donne  à  Guichard  pour 
fille  aînée  de  fa  première  femme  Sibylle  de  Comborn ,  ma¬ 
riée  à  Emeric  de  Bonne  val ,  auquel  elle  porta  la  terre  de 
Blanchefort  ,  que  leurs  defeendans  poflèdent  encore  en 
1734.  Cette  Sibylle  de  Comborn  vivoit  veuve  le  2  5 .  Fé¬ 
vrier  1 3  99.  Suivant  cette  date,  qui  eft  celle  d’une  donation 
par  elle  faite  à  fon  fils ,  elle  paroîtroit  être  plutôt  la  petite- 
fille  de  Guichard  IL  que  fa  fille.  Fôyez.  BONNEVAL  dans 
ce  Supplément.  Guichard  IL  eut  de  fa  fécondé  femme  Gui¬ 
chard  III.  feigneur  de  Comborn  ,  qui  fuit  3  8c  Souveraine 
de  Comborn,  mariée  avec  Renaud  de  Born,  feigneur  d’Hau- 
tefort  8c  de  Thenon  ,  qui  donna  en  1321.  quittance  à  fa 
belle-mere  de  la  dot  de  fa  femme ,  qui  étant  veuve  de  lui , 
paflà  une  reconnoiffance'en  1337. 

X.  Guichard  de  Comborn  III.  du  nom ,  chevalier ,  fei¬ 
gneur  de  Treignac  8c  de  Chambaret ,  obtint  de  Charles  de 
Blois ,  duc  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges ,  8c  de  Jeanne 
ducheflè  de  Bretagne  fa  femme ,  qui  le  traitent  de  leur  amé 
coufin ,  pour  les  bons  fervices  qu’il  leur  avoit  rendus,  la 
haute ,  moyenne  8c  bafïè  juftice ,  mere  8c  mixte  impere  aux 
lieux ,  villes  8c  terres  qu’il  poffedoit  dans  leur  vicomté  de 
Limoges.  Les  lettres  de  cette  conceffion  font  datées  du  3 . 
Février  1345.  &  pour  l’execution  d’icelles,  il  obtint  le  28* 
Juin  1 34 6.  une  ordonnance  du  fenéchal  8c  gouverneur  de 
cette  vicomtéMl  fit  un  accord  à  Limoges  avec  Ranulphe 
Helie  de  Pompadour,  chevalier ,  pour  rai  fon  des  revenus  des 
métairies  de  la  Caffieyre  8c  de  Caftenet  le  27.  Novembre 
1 3  67. 8c  vivoit  encore  en  j  3  69.  Il  laiffa  de  Blanche  deVen- 
tadour  fa  femme ,  le  fils  qui  fuir. 

XI.  Guichard  de  Comborn  IV.  du  nom,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Treignac,  Chambaret,&c.  vivoit  en  1 4 1  2. 8c  mou¬ 
rut  avant  le  premier  Janvier  1 4 1 5 .  Il  avoit  époufé  Louife 
d’Anduze,  filie  de  Louis  d’Anduze,  feigneur  de  la  Voute,&  de 
Marguerite  d’Apchon.  Elle  fe  remaria  avec  Jean  l’Archevê¬ 
que  ,  chevalier ,  feigneur  de  Soubife,  8c  mourut  veuve  de  lui 
avant  l’an  1433.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Jean  I.  du 
nom  vicomte  de  Comborn ,  qui  fuit  3  J  A  c  q  u  e  s  de  Com¬ 
born  ,  évêque  de  Clermont,  qui  fera  mentionné  ci -après 
dans  un  article  féparé  ;  Marguerite  de  Comborn ,  mariée 
par  contrat  du  4.  Septembre  1412.  a wee  Renaud  d’Aubul- 
fon ,  damoifeau ,  feigneur  de  Monteil-au- Vicomte ,  de  Pe- 
letanges  &  de  Pontaiion ,  dont  elle  vivoit  veuve  en  1 4  3  î  > 
8c  Ifabclle  de  Comborn ,  mariée  par  contrat  du  16.  Janvier 
1426.  avec  Golfier  feigneur  de  Pompadour ,  de  Cromieres  , 
de  Chanac,  de  Saillant,  d’Arnhac,  8c  de  S.  Cir-la-Roche , 
dont  elle  étoit  veuve  en  1441. 

XII.  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Comborn  ,  feigneur  de 
Treignac,  de  Chambaret ,  Scc.  confeiller  8c  chambellan  du 
roi  Charles  VIL  l’an  1 44  5 .  fe  qualifioit  heritier  de  feu  fon 
pere  le  premier  Janvier  1415.  8c  fe  trouva  à  la  tête  des 
principaux  feigneurs  de  Limolïn,qui  firent  traité  le  j  2.  Mars 
1417.  pour  tout  leur  pays  avec  le  lieutenant  de  la  vicomté 
de  Limoges  ,ftipulant  au  nom  du  vicomte  de  Limoges  pour 
l’entiere  démolition  du  château  d’Ayen  appartenant  à  ce 
prince.  Il  fut  auffi  l’un  des  feigneurs  que  Guillaume  de  Blois , 
dit  de  Bretagne ,  comte  de  Périgord ,  vicomte  de  Limoges , 
nomma  en  mourant  en  1455.  pour  tuteurs  de  Françoife  de 
Bretagne  fa  fille  aînée  ,  qu’il  avoit  inftituée  fon  heritiere 
univerfelle  ;  8c  il  afiifta  le  16.  Novembre  1456.  au  connat 
de  mariage  d’Ifabeau  de  la  Tour ,  veuve  du  meme  Guillau¬ 
me  de  Bretagne  ,  avec  Arnaud  -  Aman  jeu  d’Albret  ,  lire 
d’Orval.  Il  avoit-  époufé  Jeanne  de  Rochcchouait ,  veuve  de 
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Foucaud  feigneur  de  la  Rochefoucaud ,  8c  fille  de  Geoffroi 
vicomte  de  Rochechouart ,  &  de  Marguerite Chenin ,  com¬ 
me  il  paroît  pat  un  arrêt  du  roi  Charles  VIL  rendu  à  fa  re¬ 
quête  en  ces  qualités  le  3.  O&obre  1445.  De  cette  alliance 
vinrent  Jean  IL  vicomte  de  Comborn ,  qui  fuit  ;  Louis  de 
Comborn ,  protonotaire  du  S.  Siégé  apoftolique,  abbé  des 
abbayes  de  S.  Allyre ,  diocèfe  de  Clermont  ;  de  S.  Auguftin, 
diocèfe  de  Limogesen  1470. de  Conques,  diocèfe  deRho- 
dès  en  1474.  8c  de  Bourg -Deols,  diocèfe  de  Bourges  en 
1476.  toutes  quatre  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Son  frere  le 
nomma  par  fon  teftamentdu  24.  Août  1480.  pour  tuteur 
de  fes  enfans  mineurs  ,  8c  pour  l’un  de  fes  exécuteurs.  Quel¬ 
ques-uns  mettent  fa  mort  en  1 48  2.  8c  d’autres  en  1 48  8  ;  8c 
Catherine  de  Comborn ,  femme  l’an  1456.  de  fean  de  Vo- 
luyre ,  baron  de  Ruffec  en  Angoumois. 

XIII.  Jean  IL  du  nom  chevalier ,  vicomte  de  Comborn, 
baron  de  Treignac,  feigneur  de  Chambaret,  de  Camboline , 
de  Beaumont,  de  Rochefort,  de  S.  Salvadour,  8cc.  fit  fon 
teftament  le  24.  Août  1480.  par  lequel  il  déclare  vouloir 
être  enterré  dans  l’églife  des  Chartreux  de  Glandiers ,  au¬ 
près  de  fon  très-redouté  feigneur  &  pere  M.  le  vicomte  de 
Comborn  ,  duquel  8c  de  l’évêque  de  Clermont  fon  oncle  , 
il  veut  les  reftamens  être  accomplis  •,  ordonne  la  fondation 
d’une  Méfié  par  chaque  jour  de  la  femaine  ;  aflîgne  le  douai¬ 
re  de  fa  femme  fur  ia  terre  de  Chambaret  ;  delïgne  l’abbé 
de  B  mrg-Deols  fon  frere,  pour  tuteur  de  leurs  enfans  mi¬ 
neurs  ;  donne  à  François  fon  fils ,  la  feigneurie  de  Roche- 
fort  &  fes  dépendances ,  &  trois  cens  livres  de  rente  ;  à  Gil¬ 
les  fon  autre  fis  >  fix  cens  livres  de  rente ,  le  fubftituant  à 
François  en  la  terre  de  Rochefort ,  au  cas  que  celui-ci  foit 
d’cghfe  :  les  fubftime  au  (h  à  fon  heritier  en  cas  de  mort  fans 
enfans  mâles  ;  donne  à  la  dame  de  Châteauneuf  fa  fille  cent 
fols  outre  fa  dot  ;  8c  à  fes  autres  filles  à  chacune  mille  écus , 
fi  elles  fe  marient ,  &  feulement  dix  livres  de  rente ,  fi  elles 
font  religieufes  •,  fait  fon  heritier  univerfel  Amanjeu  fon 
fils  aîné ,  avec  fubftitution  en  faveur  de  fes  autres  freres , 
8c  nomme  fes  exécuteurs  fon  frere ,  8c  fes  coufins-germains 
Antoine  d’Aubuflon  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Monteil ,  8c 
Jean  feigneur  de  Pompadour.  Il  furvêcut  quelques  années 
à  ce  teftament ,  comme  il  paroît  par  un  a6te  de  reconnoif- 
fance  faite  par  fa  femme,  tant  pour  elle  que  pour  lui, le  1  2. 
Décembre  1485.  mais  il  mourut  avant  le  mois  de  Janvier 
1488. Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  24. Mai  1456. avec 
Jeanne  deMaignelais ,  féconde  fille  de  fean ,  furnommé  Tri- 
fan  ,  feigneur  de  Maignelais ,  Montigny  ,  Crevecœur  8c 
Coml,&  de  Marte  Jouy.  Il  eut  d’elle  Amanjeu  vicomte 
de  Comborn  ,  qui  fuit  ;  François  de  Comborn,  feigneur  de 
Chambaret  8c  de  Rochefort,  mineur  l’an  1480.  qui  s’étant 
marié  avec  Louife  de  Maumont  ;  8c  voulant  lui  établir  un 
douaire,  en  convint  avec  Antoine  feigneur  de  Pompadour, 
par  un  accord  fait  entre  eux  le  28.  Mai  1  5  09. par  lequebil 
ratifia  la  donation  que  Amanjeu  fon  frere  avoir  faite  de 
tous  fes  biens  au  feigneur  de  Pompadour.  Il  mourut  fans 
pofterité  ;  Gilles  de  Comborn,  mineur  l’an  1480.  mort  de¬ 
puis  fans  enfans  ;  Catherine  de  Comborn ,  mariée  avant  l’an 
1480.  avec  Pierre  de  Pierrebuffiere  ,  feigneur  8c  baron  de 
Châteauneuf  8c  de  Peyrat  ;  Marguerite  de  Comborn  ,  mi¬ 
neure  l’an  1480.  mariée  i°.avec  Olivier  Merichon  ,  che¬ 
valier  ,  feigneur  d’Ure  ,  auquel  Amanjeu  de  Comborn  fit 
vente  de  trente  livres  de  rente  pour  la  fomme  de  cinq  cens 
livres  en  14513.  &  ft11*  mourut  fans  enfans  :  8c  20.  avec 
Louis  de  Montberon ,  écuyer,  feigneur  d’Auzances,  de  Gours 
8c  de  la  Gailliere ,  qui  fit  décréter  la  vicomté  de  Comborn 
pour  les  droits  de  fa  femme ,  6c  en  jouit  quelque  tems  faute 
de  payement  de  fa  dot  ;  mais  Antoine  feigneur  de  Pompa¬ 
dour  ,  à  qui  Amanjeu  de  Comborn  en  avoit  fait  donation , 
la  racheta  de  lui  8c  de  fa  femme  par  contrat  pafte  au  châ¬ 
teau  d’Auzances ,  près  la  ville  de  Poitiers  ,1e  16.  Mai  1 }  og  ; 
autre  Marguerite  de  Comborn ,  mineure  l’an  1480.  morte 
depuis  fans  alliance  ;  Louije  de  Comborn  ,  dame  de  Châ- 
teaubouchet,  à  laquelle  Catherine  de  Châtelus,  vicomteflè 
de  Comborn  ,  fut  condamnée  de  payer  la  fomme  de  mille 
écus  d’or  par  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux  del’an  1 5  06. 
qui  lui  adjugeoitla  vicomté  de  Comborn  ;  8c  une  troifieme 
Marguerite  de  Comborn ,  qui  fut  mariée  1 0 .  en  minorité 
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par  fon  frere  aîné  le  g.  Mars  1489.  avec  Louis  d’Eftaing, 
damoifeau,  feigneur  de  Val  &  de  Vernine  :  8c  20.  le  4.  Juin 
1 4g g.  avec  fean  de  Terfac ,  feigneur  de  Ligonés  en  Auver¬ 
gne.  Elle  eut  procès  avec  Antoine  de  Pompadour ,  auquel 
Amanjeu  de  Comborn  fon  frere  avoit  fait  donation  de  tous 
fes  biens  ,  fe  plaignant  de  n’avoir  pas  eu  une  légitime  fuffi- 
fante ,  furquoi  il  fut  convenu  par  un  accord  fait  entre  eux  le 
1 5. Septembre  151 1. qu’il  lui  feroit  encore  donné  trois  mille 
cinq  cens  livres. 

XIV.  Amanjeu  vicomte  de  Comborn ,  baron  de  Treignac, 
feigneur  de  Chambaret ,  de  Beaumont  «&  de  Rochefort ,  fit 
hommage  au  roi  pour  toutes  ces  terres ,  mouvantes  de  lui  à 
caufe  de  la  couronne,  le  24.  Janvier. 1488.  fe  voyant  lui  & 
François  fon  frere  fans  enfans ,  il  fit  une  donation  de  la 
vicomté  de  Comborn  8c  de  tous  fes  autres  biens  à  Antoine 
feigneur  de  Pompadour  fon  coufin,  le  22.  Mars  1 508.  8c 
mourut  fans  pofterité  depuis  1 5 1 5 .  Il  avoit  été  marié  1 
par  traité  du  27.  Janvier  148g.  avec  Catherine  de  Vivonne, 
veuve  ÜTvon  du  Fou  ,  feigneur  de  Vigean  en  la  Marche  , 
dont  il  reconnut  avoir  reçû  en  dot  la  fomme  de  fix  mille 
livres,  outre  le  douaire  de  fon  premier  mari  8c  fes  meubles, 
pourquoi  il  lui  aftîgna  cinq  cens  livres  de  rente  fur  la  terre 
de  Comborn,  par  aéte  du  25.  Juillet  1492  :  8c  i°.  avec 
Catherine  de  Châtelus  ,  veuve  de  fean  de  Conighan ,  che¬ 
valier  ,  à  laquelle  la  vicomté  de  Comborn  fut  délivrée  en 
1 5  06.  par  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux ,  à  la  charge  de 
payer  à  fes  belles  -  fœurs  leurs  dots  &  autres  dettes ,  pour  à 
quoi  fatisfaire  elle  vendit  la  terre  de  la  Motte-Freftineau  & 
autres  aflîfes  au  gouvernement  de  la  Rochelle  à  elle  appar¬ 
tenantes  ,  8c  aux  enfans  de  fon  premier  mari  8c  d’elle ,  pour 
la  fomme  de  fix  mille  livres ,  à  faculté  de  rachat  dans  trois 
ans  ,  par  contrat  du  2  8.  Décembre  1 5  07.  nonobftant  quoi 
Amanjeu  de  Comborn  fon  fécond  mari ,  fit  donation  de 
fa  vicomté  de  Comborn  le  22.  Mars  1508. 

COMBORN,  (Jacques de)  évêque  de  Clermont,  fécond 
fils  de  Guichard  de  Comborn  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Treignac,  8c  de  Louife  d’Anduze ,  étoit  en  1435.  licencié 
en  droit  civil  8c  canonique ,  chanoine  8c  prévôt  de  l’eglife 
cathédrale  de  Clermont.  Il  fut  aulfi  chanoine  de  l’églife  de 
S.  Jean  8c  comte  de  Lyon  ,  8c  le  chapitre  de  Clermont  le 
députa  à  l’alfemblée  tenue  à  Bourges  en  1438.  pour  la  ré¬ 
ception  de  la  pragmatique-fanélion.  Il  fut  pourvû  d’un  office 
de  conleiller-clerc  au  parlement  de  Paris  par  lettres  du  roi 
données  à  Limoges  le  1 1 .  Mai  1 442.  8c  il  y  fut  reçû  le  3 . 
Avril  1443.  fut  élû  évêque  de  Clermont  par  le  chapitre  de 
cette  églife  le  2  3  .Décembre  1 444.  8c  confirmé  par  une  bulle 
du  pape  Eugene  IV.  du  2 1 .  Mai  1 44  5 .  en  vertu  de  laquelle 
il  prit  pofteftîonde  cet  évêché  par  procureur  le  Ig.  Juillet 
fuivant  ;  fit  en  1446.  un  accord  avec  fon  chapitre  ,  8c  un 
autre  avec  l’abbé  delà  Chaife-Dieu,  &  les  prieurs  à  lui  fou¬ 
rnis  fur  le  fait  de  la  vifite  •,  reçût  la  même  année  le  ferment 
d’obédience  des  habitans  de  Clermont,  qui  lui  remirent  les 
clefs  de  la  ville  ;  tranfigea  avec  l’abbé  de  S.  Allyre  pour  rai- 
fon  de  la  dixme  des  terres  labourables  8c  des  vignes  de  la 
paroilîède  S.  Cafte  le  22.  Juin  144g.  fut  envoyé  en  14  5 1. 
par  le  roi  Charles  VIL  avec  l’évêque  de  Tulles  pour  fignifier 
dans  Lyon  au  cardinal  d’Eftouteville ,  légat  du  pape  Nico¬ 
las  V.  la  défenfe  de  faire  aucune  fonction  de  fon  miniftere 
de  légat  avant  que  d’avoir  obtenu  l’agrément  du  roi;  drefta 
8c  publia  le  2.  Décembre  1454.  quelques  ftatuts  pour  les 
prêtres  hebdomadaires  chargés  de  celebrer  chaque  jour  le 
grand  office  de  la  Vierge  dans  l’églife  de  faint  Geneft  de 
Thiern  ;  prêta  le  ferment  de  fidelité  au  roi  Louis  XL  le  2 1.- 
Novembre  1461.  Ce  prince  lui  envoya  en  1463.  des  Iet« 
très ,  par  lefquelles  il  demandoit  aux  trois  états  du  payÿ 
d’Auvergne  une  fomme  de  huit  mille  livres  pour  être  em¬ 
ployée  à  retirer  les  places  qu’il  avoit  engagées  au  duc  de 
Bourgogne.  Il  reçut  encore  des  lettres  du  même  roi  en 
1 470.  pour  convoquer  les  états  d’Auvergne.  Enfin  il  mou¬ 
rut  le  15.  Février  1474.  dans  la  trentième  année  de  fon 
épifeopat ,  8c  fut  inhumé  en  fon  églife  cathédrale ,  dans 
laquelle  ce  pieux  prélat  avoit  fondé  de  fon  vivant  douze 
anniverfaires ,  fçavoir  un  pour  chaque  mois  ,  8ç  fait  faire 
des  colonnes  de  cuivre  dans  l’enceinte  du  maître  -  autel , 
k  avec  un  pulpître  pareillement  de  cuivre  au  milieu  du  chœur. 
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ôc  de  grands  vitrages  dans  la  nef  du  côté  du  feptentrion. 
Il  avoir  aullî  fait  conftruire  le  temple  du  S.  Sepulchre ,  & 
fondé  des  places  pour  quelques  vicaires  dans  la  grande 
églife.  Ce  fut  par  fes  foins  &  à  fes  frais ,  que  le  couvent 
des  Dominicains  ,  qui  avoit  été  ruiné  par  ie  feu ,  fut  réta¬ 
bli  ,  ôc  que  les  bâtimens  des  Freres  Mineurs  &  des  Carmes 
furent  augmentés.  Il  eft  regardé  comme  bienfaiteur  de  la 
Charteufede  Glandiers,  où  il  avoit  fondé  en  14 Gi.  un  an- 
niverfaire  ,  ayant  donné  de  plus  à  ce  monaftere  quarante 
écus  pour  y  bâtir  une  cellule ,  ôc  trente-fept  écus  pour  l’ha¬ 
billement  des  religieux ,  outre  un  calice  d’argent.  Pendant 
le  long  cours  de  fon  épifeopat  il  reçut  un  grand  nombre 
d’hommages  des  vaftàux  de  fon  églife,  qu’il  ht  rédiger  dans 
un  livre  exprès.  Il  fit  faire  aulli  huit  terriers  qu’il  fit  tran- 
ferireen  1457. 

On  trouve  dans  le  meme  tems  deux  autres  prélats  de  la 
maifon  de  Comborn ,  qui  font 

COMBORN ,  (  Guichard  de  )  moine  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  abbé  des  monafteres  de  S.  Pierre  d’Uferche  ôc  de 
Vigeois  ,  diocèle  de  Limoges  ,  ôc  licentié  en  decrets.  Il 
étoit  profès  du  monaftere  de  Tulles  ,  dans  lequel  il  paflà  la 
meilleure  partie  de  fa  jeuneftè.  Il  fe  rendit  recommandable 
par  fes  mœurs  ôc  la  régularité  de  fa  vie ,  ainfi  que  par  la 
fcience  des  lettres.  C’eft  pourquoi  après  la  mort  de  Hugues 
d’Aubuflbn,  évêque  de  Tulles ,  il  fut  élu  fur  la  fin  de  Sep¬ 
tembre  1454-  par  un  tiers  du  chapitre  pour  lui  fucceder  , 
mais  les  deux  autres  tiers  ayant  élu  en  même-tems  Louis 
d’AubulTon  frere  du  dernier  mort ,  i’éleétion  de  ce  dernier 
fut  confirmée  à  Bourges  le  2.  Mai  1455.  Guichard  de 
Comborn  appella  de  ce  jugement  à  Rome ,  où  il  n’eut  pas 
un  meilleur  fuccès ,  l’éleétion  de  fon  compétiteur  ayant  été 
confirmée  de  nouveau  par  le  pape  Calixte  III.  le  27.  Décem¬ 
bre  de  la  même  année.  Il  ne  laifla  pas  de  feutenir  pendant 
long-tems  fes  prétentions ,  pour  lefquelles  il  plaidoit  en¬ 
core  au  parlement  de  Paris  le  13.  Août  14(53.  &  il  n’y  re¬ 
nonça  que  le  22.  Juillet  14(35.  moyennant  une  penfion 
annuelle  fa  vie  durant  fur  les  revenus  de  cet  évêché  de 
trois  cens  livres  monnoye  courante ,  l’écu  d’or  valant  vingt- 
fept  fols  fix  deniers. 

COMBORN,  (Pierre  de)  évêque  d’Evreux,  abbé  des 
abbayes  d’Obafine ,  de  Beaulieu ,  ôc  de  S.  Auguftin  diocèfe 
de  Limoges ,  eft  ainfi  qualifié  dans  un  aéte  d’échange  du 
19.  Février  1455.  pafte  entre  lui  ôc  les  religieux  du  cou¬ 
vent  d’Obafine  d’une  part ,  ôc  Jean  vicomte  de  Comborn , 
d’autre  part.  Il  avoit  été  nommé  .à  l’évêché  d’Evreux  par  le 
pape  Eugene  IV.  mais  il  eut  pour  compétiteur  Guillaume 
de  Floques ,  qui  occupa  ce  fiege  pendant  dix  ans.  Il  obtint 
enfin  contre  lui  un  arrêt  du  parlement  qui  confirmoit  fa 
nomination  ,  ôc  qui  le  renvoyoit  en  polfelfion  3  mais  fans 
dépens  ni  reftitution  de  fruits.  En  vertu  de  cet  arrêt  il  prit 
pofteilîon  d’abord  par  Guillaume  de  Canteleu ,  ôc  enfuite 
par  lui-même  le  20.  Septembre  1 4  5  G.  ôc  il  prêta  le  ferment 
ordinaire  au  chapitre  le  3  o.  Janvier  fuivanr.  Il  fouferivit  à 
deux  chartes  de  l’abbaye  de  la  Croix  en  1 462.  ôc  1 46  3 .  ôc 
reftitua  le  x o.  Juin  de  là  même  année  1463.  aux  moines  de 
l’abbaye  de  Cadouin  leur  S.  Suaire  qu’ils  lui  avoient  confié. 
Suivant  quelques-uns ,  il  fut  transféré  dans  le  même-tems  à 
l’évêché  de  S.  Pons  de  Tomieres. 

On  trouve  au  nombre  des  évêques  qui  affiifierent  au  mois 
de  Février  1 4/ 3.  à  la  tranflation  du  corps  de  S.  Martin  en 
F  églife  de  Tours  un  Pierre  de  Treignac ,  évêque  de  Tulles, 
qu’Etienne  Baluze  dit  être  de  la  maifon  de  Comborn ,  ôc 
dont  il  penle  que  la  promotion  à  l’évêché  de  Tulles  n’eut 
point  de  lieu  pour  avoir  été  faite  contre  la  pragmatique- 
lanétion  ,  étant  certain  que  Hugues  d’Aubuftbn  étoit  alors 
fur  le  fiege  de  cette  églife.  Mais  il  fe  pourroit  faire  qu’il  y 
auroit  eu  erreur  de  copifte  dans  le  titre ,  ôc  qu’au  lieu  d ’E- 
broicenfs ,  on  auroit  mis  Tutelenfs ,  quoique  ces  deux  mots 
foient  bien  differens.  *  Chronique  de  Geoftroi  ,  prieur  de 
Vigeois ,  en  latin.  FUJI,  de  Tulles  de  Baluze ,  en  latin.  G  allia 
Chrift.  nov.  edit.  tom.  i.ô3  2.  Hifi.  des  grands  officiers  de  la 
Couronne ,  dermere  édition.  Du  Bouchet.  Hifi.  de  Berri, par  le 
Jieur  de  la  Thaumaffiere.  Cabinet  de  M.  Clairambault,  ôcc. 

COMES.  (Natalis)  Edition  de  ce  Dithonaire  de  172s. 
ajoutez  qu’on  le  croit  mort  en  1582.  Il  eft  sûr  au  moins 
Supplément. 
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qu’il  vivoit  encore  en  1581.  le  3 .  Décembre ,  comme  on 
le  voit  par  une  de  les  lettres  qui  porte  cette  date.  Sa  tra-> 
duétion  des  dipnofophiftes  d’Athenée  n’eft  point  eftimée. 

COMES.  (  Jean  )  Aux  citations  des  deux  dernier  es  éditions 
de  ce  Diélionaire ,  au  lieu  de  Chaftàn ,  lifez  Chazan. 

COMIERS ,  (  Claude  )  étoit  né  à  Ambrun ,  où  il  fut  cha¬ 
noine  de  la  cathédrale.  Il  fut  auflî  prévôt  du  chapitre  de 
Tenant  en  Dauphiné ,  ôc  eut  les  titres  de  doéteur  en  théo¬ 
logie  ôc  de  protonotaire  apoftolique.  Etant  devenu  aveugle 
en  1 690.  il  entra  aux  Quinze-Vingts  de  Paris ,  où  il  mourut 
entre  1694.  Ôc  1700.  Il  prenoit  depuis  la  perte  de  fa  vue 
le  titre  d’ Aveugle  Royal.  Il  avoit  profefle  les  mathémati¬ 
ques  à  Paris  ;  il  paftoit  aulli  pour  médecin ,  ôc  même  pour 
controverfifte.  Ses  ouvrages  font  :  Le  Calendrier  perpétuel 
&  invariable  ,  tant  pour  F  année  Civile  que  pour  l’année 
Ecclefiafiique  ;  La  Baguette  jufiifiée ,  en  faveur  du  fameux 
Aymar  ;  L’Homme  artificiel  anémofeope ,  prophète  phyfique  du 
tems  ;  La  Medecme  univerfielle ,  ÔSc.  à  Amfterdam  en  1 G  8  8. 
Inftruflion  pour  réunir  les  Eglifies  prétendues  réformées  d 
F  Eglife  Romaine  ,à  Paris  en  1678.  La  pratique  curieufe ,  ou  les 
oracles  des  Sibylles,en  1694.&  en  1 7 17. La  nature  S  lespré- 
fages  descometes,ô3c.  en  1  GG 4.  La  duplication  duCube,la  tri - 
fiel  ion  de  l’Angle,  F  infer  iption  de  l’Heptagone  régulier  dans 
le  cercles n  1 677.  in  4°.à  Paris.  Il  travailla  de  fon  tems  aux 
Journaux  pour  ce  qui  regardoit  les  mathématiques.  *  Le 
Clerc  ,  Bibhoth.  de  Richelet ,  de  l’édit,  in  fol.  1728. 

COMINGES,  comté  en  Gafcogne.  Subftituez  cet 
article  d  celui  qui  eft  déjà  dans  le  Moreri.  Ce  pays  a 
eu  autrefois  fes  comtes  particuliers  ,  dont  le  plus  ancien 
qui  foit  connu  par  les  titres ,  fut  un  Anevius  ,  qui  vivoit 
vers  l’an  900.  Il  futpere  dé  Arnaud!,  du  nom  comte  de 
Cominges  ,  qui  eut  pour  fuccefïèur  en  ce  comté  fon  fils 
Raimond I.  du  nom.  Celui-ci  fit  une  donation  à  l’églife 
d’Auch  en  980.  dans  laquelle  il  fait  mention  de  fon  pere 
ôc  de  fon  ayeul.  Il  eut  deux  fils,  l’un  nommé  Bernard ,  que 
l’on  trouve  qualifié  comte  de  Cominges  du  vivant  de  fon 
pere ,  ôc  qui  mourut  avant  lui  fans  pofterité  -,  ôc  l’autre  Ro¬ 
ger  I.  du  nom  comte  de  Cominges ,  qui  eft  nommé  dans 
des  aétes  de  l’abbaye  deLezatdes  années  10 10.  ôc  10 16. 
On  trouve  enfuite  Arnaud  II.  du  nom  comte  de  Comin¬ 
ges,  connu  par  des  titres  de  l’an  io48.&xo<53.  mais  on  ne 
peut  dire  au  jufte  s’il  étoit  fils  de  Roger  I.  On  lui  donne 
pour  enfans ,  par  conjecture  leulement ,  Roger  IL  du  nom  -, 
Bernard-Amant  ;  ôc  Raimond  -  Arnaut ,  qui  tous  trois  pri¬ 
rent  la  qualité  de  comtes  de  Cominges.  Ils  vivoient  vers 
l’an  1 1 1 4.  A  ceux-ci  fucceda  Bernard  II.  du  nom  ,  qualifié 
comte  de  Cominges  par  titres  de  l’an  1130.  qui  fonda  les 
abbayes  de  Bonnefons  ôc  de  Feuillens  ,  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux ,  ôc  qui  fut  tué  en  1150.  auprès  de  la  ville  de  S.  Gau- 
dens.  Il  avoit  époufé  Diaz  ,  fille  de  Geoffroi  feigneur  de 
Muret  ôc  de  Samathan ,  ôc  en  avoit  eu  plufieurs  enfans ,  l’un 
defquels  nommé  Dodon  ,  ôc  furnommé  Bernard  III.  fut 
comte  de  Cominges.  Il  fe  trouvé  des  aétes  de  lui  des  an¬ 
nées  1 1  <3  5 .  ôc  1 1 7  3 .  Il  fe  fit  moine  dans  l’abbaye  de  Feuil¬ 
lens  en  1 1  8  1 .  fuivant  les  archives  de  ce  monaftere.  Il  avoit 
été  marié  avec  Laurence ,  fille  de  Raimond  ôc  de  Conjiance , 
comte  ôc  comteffe  de  Touloufe ,  ôc  en  avoit  eu  Bernard 
IV.  du  nom  comte  de  Cominges  ,  qui  fit  confirmer  la  fon¬ 
dation  Ôc  les  donations  faites  par  fes  ancêtres  à  l’abbaye 
de  Fueillens  par  des  bulles  du  pape ,  de  1 1 87-  &  x  1 99-  Ce 
fut  lui  qui  foutint  le  fiege  de  Touloufe  ,  où  il  s’étoit  ren¬ 
fermé  avec  le  vieux  comte  Raimond ,  contre  Simon  comte 
de  Montfort.  Il  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  l’abbaye 
de  Bolbone ,  où  il  prit  l’habit  monachal ,  ôc  où  il  mourut  :  il  y 
fut  enterré  vers  l’an  1224.  Il  avoit  été  marié  trois  ou  quatre 
fois.  Sa  première  femme  fut  Stéphanie,  fille  de  Centulelll. 
comte  de  Bigorre,&  de  Matelle, parente  d’Alfonfe  Il.roi  d’A- 
ragon:clle  étoit  veuve  de  Pierre  vicomte  d’Acqs,  ôc  vivoit  en 
1 1 90.  La  fécondé.  Contours ,  fille  dé  Arnaud-Guillaume  de 
la  Barthe  :  il  la  répudia  au  mois  de  Novembre  1197.  La 
troifieme ,  Marie ,  dame  de  Montpellier ,  fille  de  Guillaume 
feigneur  de  la  même  ville  ,  &  déEudoxe  ,  fœur  de  Theodofe 
Comnene ,  empereur  de  Conftantinople.  Le  comte  Bernard 
l’époufa  par  force ,  ôc  ayant  été  féparée  de  lui ,  elle  le  rema¬ 
ria  par  traité  du  1 5 .  Juin  1 204.  avec  Pierre  IL  roi  d’Aragon. 
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Elle  mourut  à  Rome  en  1219.  &  fut  enterrée  dans  la  bafi- 
lique  de  S.  Pierre.  Enfin  quelques  auteurs  donnent  à  Ber¬ 
nard  IV.  comte  de  Cominges ,  une  quatrième  femme  , 
qu’ils  nomment  Beatrix .  Il  eut  de  fa  première  Perenelle  de 
Cominges  >  comteflè  de  Bigorre ,  qui  fut  mariée  i°.  vers 
l’an  1193.  avec  Gaflon ,  furnommé  le  Bon  ,  vicomte  de 
Bearn  :  20.  avec  Nunez.  Sanche  ,  comte  de  Cerdaigne  :  30. 
du  vivant  de  fon  fécond  mari ,  le  4.  Novembre  1218.  avec 
Gui  de  Montfort  :  4*.  avec  Aimeri  de  Bançon  :8c  $  vers 
l’an  1228.  avec  Bofon  de  Mafias.  Elle  mourut  vers  la  fin  de 
l’année  ,  1 2  5  9.  dans  le  monaftere  de  l’Ecole-Dieu ,  où  elle 
fut  enterrée.  Bernard  I V.  eut  de  fa  fécondé  femme 
Bernard  V.  comte  de  Cominges  ,  qui  fuit  -,  & 
Dauphine  de  Cominges ,  abbeflè  de  l’Efclache ,  ordre  de 
Cîteaux,  diocèfede  Clermont  ,  en  1292.  De  fa  troifieme 
femme  vinrent  Mathilde  de  Cominges ,  femme  de  Sanche 
de  la  Barthe ,  feigneur  d’Aure  3  8c  Peronne  de  Cominges , 
mariée  avec  Centule  II.  comte  d’Aflarac ,  8c  morte  fans  po- 
fterité.  On  donne  encore  pour  fils  à  Bernard  IV.  comte  de 
Cominges  ,  Arnaud  -  Roger  ,  moine  de  Bonnefons  ,  puis 
évêque  de  Cominges  ,  depuis  l’an  1242.  jufqu’environ 
l’an  1260.  mais  il  n’eff  pas  certain  de  quelle  femme  il 
étoit  né. 

Bernard  V.  du  nom  comte  de  Cominges ,  prit  part  dans 
les  guerres  des  Albigeois ,  non  qu’il  fuivit  leurs  erreurs  , 
mais  à  caufe  de  la  liaifon  qu’il  avoit  avec  les  comtes  de 
Touloufe  8c  de  Foix.  Il  rendit  hommage  au  roi  Louis  VIII. 
au  camp  d’Avignon,au  mois  d’ Août  122  6.8c  mourut  fubite- 
ment  à  Lantar  en  dînant  le  jour  de  S.  André  1 24 1 .  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’abbaye  de  Bonnefons.  Il  avoit  époufé  1  °.  Cecile , 
fille  de  Raimond-Roger  comte  de  Foix:  &  20.  Therefe,  qui 
fut  mere  d’une  fille.  De  la  première  il  eut  Bernard  VI. 
comte  de  Cominges ,  qui  fuit  ;  Arnaud-Roger ,  chanoine , 
puis  prévôt,  8c  enfin  élu  évêque  de  Touloufe  vers  la  fête 
de  la  Toulfaints  de  l’année  1 297.  il  fut  facré  à  Rome  par 
le  pape  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  fuivant ,  8c 
mourut  la  même  année  en  revenant  de  Rome  ;  8c  Mafca- 
roje ,  que  quelques-uns  font  fille  de  la  féconde  femme.  Elle 
fut  elle-même  fécondé  femme  de  Henri  II.  du  nom  comte 
de  Rhodez ,  8c  vicomte  de  Carlar,  dont  elle  eut  trois  filles , 
deux  defquelles  furent  mariées  dans  la  maifon  d’Armagnac, 
8c  l’autre  dans  celle  de  la  Tour  en  Auvergne. 

Bernard  VI.  comte  de  Cominges  ,  qui  fe  qualifioit  par 
la  grâce  de  Dieu ,  ainfi  que  fes  prédecefïèurs ,  eft  le  premier 
qui  avoua  tenir  en  foi  8c  hommage  lige  du  comte  de  Tou¬ 
loufe  ,  tout  ce  qu’il  avoit  dans  les  diocèfes  de  Cominges  8c 
de  Conferans  3  quoique  de  tems  immémorial  lui  8c  fes  fuc- 
cefïèurs  euflènt  tenu  le  tout  en  franc-aleu ,  fans  reconnoif- 
fance  d’aucunes  perfonnes  ecclefiaftiques  8c  laïcques.  Il 
mourut  fort  âgé  le  5.  Janvier  1 304.  8c  fut  inhumé  dans 
l’abbaye  de  Bonnefons.  Il  avoit  été  marié  avec  Laure ,  fille 
aînée  de  Philippe  de  Montfort ,  comte  de  Caftres  8c  de  la 
Ferté  -  Aleps  ,  8c  de  Jeanne  de  Levis ,  8c  en  avoit  eu  Ber¬ 
nard  VII.  comte  de  Cominges ,  qui  fuit  ;  Pierre-Raimond, 
aufïî  comte  de  Cominges  ,  dont  il  fera  parlé  après  fonfrere 
aîné  ;  Gui  de  Cominges ,  chevalier  ,  feigneur  de  Figeac  8c 
de  Bi verre ,  confeigneur  de  Lornbés,  qui  fervoit  en  1  34(5. 
avec  une  compagnie  d’ordonnance  compoféede  chevaliers 
bacheliers ,  d’un  écuyer  banneret ,  de  quatre  -  vingt  -  douze 
écuyers ,  de  cent  quarante  fergens-lances ,  8c  de  cinquante- 
fept  arbaleftriers ,  fous  le  commandement  du  comté  d’Ar¬ 
magnac  ,  lieutenant  pour  le  roi  ès  parties  de  Languedoc. 
Il  fut  marié  deux  fois  ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  eu 
d’enfans  ;  Arnaud  -  Roger  de  Cominges  ,  qui  fut  d’abord 
abbé  ,  puis  évêque  de  Lombes  en  1317.  d’où  il  fut  tranf- 
feré  à  l’évêché  de  Clermont  le  18.  Février  1320.  Il  tint 
ce  fîege  jufqu’en  13363  Jean-Raimond  de  Cominges  ,  qui 
étant  évêque  de  Maguelonne ,  fut  transféré  fur  le  fîege  de 
Touloufe  ,  dont  il  fut  ordonné  le  premier  archevêque  par 
bulles  du  pape  Jean  XXII.  du  2  5 .  Juin  1 3  1 7.  Il  tint  un  fy- 
node  provincial  au  mois  de  Mai  1 3 19.  8c  fut  créé  cardinal 
du  titre  de  fainte  Rufine  par  le  même  pape  le  1 8.  Décem¬ 
bre  1327.  Après  la  mort  de  ce  pontife  la  thiare  lui  fut  of¬ 
ferte  ,  à  condition  qu’il  n’iroit  jamais  à  Rome ,  mais  il  la 
refufa.  Il  fonda  à  Touloufe  un  monaftere  de  chanoinefîès 
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de  S.  Auguftin  qu’il  dota  richement ,  8c  il  mourut  à  Avi¬ 
gnon  le  20.  Novembre  1348.  ou  1349.  s’étant  acquis  la 
réputation  d’un  prélat  fçavant ,  fage  8c  liberal  3  Simon  de 
Cominges  ,  nommé  à  l’évêché  de  Maguelonne  ,  lorfque 
fon  frere  fut  transféré  à  Touloufe  :  il  mourut  avant  d’être 
facré  3  Cecile  de  Cominges ,  femme  d’ Amameu,  comte  d’A- 
ftarac  3  Eleonore  de  Cominges  ,  mariée  avec  Gaflon  II.  du 
nom ,  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn  3  8c  Berengere  de 
Cominges,  femme  de  Geraud  d’Aure,  vicomte  de  Larboufti 

Bernard  VII.  du  nom  comte  de  Cominges, fut  fait  che¬ 
valier  par  le  roi  Philippe  le  Bel  le  jour  de  la  Pentecôte 
1313.  8c  mourut  en  1335.  ayant  été  marié  1  °.  avec  Cap- 
fuelle  ,  fœur  de  BernardVl.  comte  d’Armagnac  :  2®.  avec 
Marguerite  vicomteflè  de  Turenne ,  fille  du  vicomte  Rai¬ 
mond  VII.  du  nom  :  8c  30.  avec  Mathe ,  fille  de  Bernard 
IV.  du  nom ,  feigneur  de  l’Ifle-Jourdain ,  8c  de  Marguerite 
de  Foix.  Il  n’eut  des  enfans  que  de  cette  derniere  ,  qui  fu¬ 
rent  Cecile  de  Cominges  ,  femme  de  Jacques  comte  d’Ur- 
gel ,  fils  d’Alfonfe  IV.  roi  d’Aragon  3  Marguerite  de  Co¬ 
minges  ,  promife  à  Renaud  lire  de  Pons ,  8c  morte  avant  la 
célébration  des  noces  3  Jeanne  de  Cominges ,  mariée  en 
1350.  avec  Pterre-Raimondll.  du  nom  comte  de  Comin¬ 
ges,  fon  coufin3  Alienor  de  Cominges ,  mariée  avec  Guil¬ 
laume  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne  3  Mathe ,  8c  Bea¬ 
trix  de  Cominges,  deftinées  pour  le  cloître  parleur  perej 
8c  Jean  comte  de  Cominges,  né  pofthume ,  qui  fucceda  à 
fon  pere  fous  la  tutelle  de  fâ  mere,  8c  qui  mourut  en  133  9. 
à  l’âge  de  quatre  ans. 

Pierre-Raimond  I.  du  nom  comte  de  Cominges ,  vi¬ 
comte  de  Sediere  ,  fécond  fils  du  comte  Bernard  VI.  8c 
de  Laure  de  Montfort  fa  femme  ,  fut  fait  chevalier  avec 
fon  frere  aîné  à  Paris  le  jour  de  la  Pentecôte  1313.  8c 
après  la  mort  de  fon  neveu  en  1339.  s’empara  du  comté 
de  Cominges  au  préjudice  de  fes  nièces  ,  prétendant  que 
c’étoit  un  fief  mafeulin ,  dont  les  filles  étoient  exclues ,  ce 
qui  caufa  une  guerre  dans  cette  famille  3  mais  le  roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois  obligea  le  prétendant  à  fe  foumettre  à  fon 
jugement ,  8c  cependant  mit  le  comté  de  Cominges  en  fa 
main.  Pierre-Raimond  fe  voyant  dangereufement  malade  , 
8c  11e  laiftànt  qu’un  fils  encore  jeune ,  pour  terminer  cette 
conteftation ,  ordonna  par  fon  teftament  du  lundi  après  la 
Quafîmodo  1339.  que  fon  fils  fût  marié  avec  Jeanne  de 
Cominges  fa  nièce.  Il  mourut  vers  l’an  1342.  lailfant  de 
Françoife  de  Fezenfac  fa  femme  ,  Pierre-Raimond  II. 
comte  de  Cominges  ,  qui  fuit  3  Eleonor  de  Cominges  ,  qui 
fut  marié  1  °.  par  contrat  du  premier  Décembre  13  52. 
avec  le  vicomte  de  Paillas  :  8c  2  e.  avec  Galhardde  la  Mo- 
the ,  chevalier ,  fils  aîné  de  Bertrand  de  la  Mothe  ,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  Clermont  en  Condomois.  Elle  eut  dix 
mille  florins  en  dot ,  8c  inftiçua  Marguerite  de  Cominges 
fa  nièce  pour  fon  heritiere,  par  fon  teftament  du  3 .  Décem¬ 
bre  1396. 

Pierre-Raimond  II.  du  nom  comte  de  Cominges ,  fei¬ 
gneur  de  Serriere ,  eut  d’abord  une  guerre  à  foutenir  contre 
Mathe  de  l’Ifie-Jourdain ,  veuve  du  comte  fon  oncle ,  la¬ 
quelle  appuyée  des  armes  de  Bertrand  de  l’Ifle-  Jourdain 
fon  frere. ,  lui  difputoit  le  comté  de  Cominges  pour  fes 
filles ,  prétendant  qu’elles  y  avoient  plus  de  droit  que  lui  3 
mais  cette  guerre  fut  terminée  par  le  mariage  de  Pierre- 
Raimond,  qui  époufa  en  1350.  Jeanne  de  Cominges  fa 
coufîne-germaine ,  8c  l’une  des  filles  de  la  comtelfe  Mathe , 
8c  par  ce  moyen  le  comté  de  Cominges  demeura  dans  cette 
maifon.  Le  comte  Pierre-Raimond  fervit  le  roi  de  France 
dans  les  guerres  de  fon  tems  ,  comme  il  fe  voit  par  plu- 
fieurs  de  fes  quittances  pour  fes  gages  des  années  1350. 
1355,  8c  1369.  par  lefquelles  il  eft  qualifié  par  la  graee 
de  Dieu  Comte  de  Cominges.  Il  fit  fon  teftament  au  château 
de  Muret  le  vendredi  après  la  fête  de  S.  Luc  1 9.  Octobre 
1375.  Jeanne  de  Cominges  fa  veuve ,  qui  étoit  tutrice  de 
Marguerite  fa  fille  en  1376.  vivoit  encore  le  29.  Août 
1 396.  Elle  avoit  eu  du  comte  Pierre -Raimond  II.  trois 
filles  ,  qui  furent  Eleonore  de  Cominges  ,  mariée  I  °.  avec 
Bertrand  II.  du  nom  comte  de  I’Ifle- Jourdain  :8c  i°.  avec 
Jean  II.  comte  de  Boulogne  8c  d’Auvergne ,  duquel  elle  eut 
Jeanne  comteflè  de  Boulogne  &  d’Auvergne  ,  qui  époufa 
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i  Jean  de  France  duc  de  Bcrri  :  &  z°.  George  feigneur  de 
laTremoille,  grand -chambellan  de  France  3  Marguerite 
comteflè  de  Cominges  ,  qui  Fuit  3  8c  Agnes  de  Cominges , 
morte  fille  avant  l’an  1391. 

Marguerite  comteflè  de  Cominges ,  dame  de  Serriere , 
fut  inftituée  par  fon  pere ,  au  défaut  d’enfans  mâles ,  fon 
heritiere  en  fon  comté  8c  en  toutes  fes  terres  par  fon  tef- 
tament  du  19.  Oétobre  1375.  Elle  fut  mariée  trois  fois. 
En  premier  lie*  elle  fut  accordée  par  traité  de  l’an  1378. 
avec  Jean  III.  du  nom  comte  d’ Armagnac  ,  de  Fezenfac  &c 
de  Rhodez  ,  vicomte  de  Loumagne  8c  d’Auvillars  ,  auquel 
elle  fit  donation  de  fon  comté  8c  de  toutes  fes  dépendan¬ 
ces  par  aéte  du  4.  Juin  1 3  8  5  •  en  récompenfe  de  cent  qua- 
rante-fix  mille  francs  d’or  quelle  lui  devoir.  Etant  reliée 
veuve  de  lui  avec  deux  filles  le  a 5.  Juin  1391.  elle  fe  re¬ 
maria  avec  Jean  d’ Armagnac  II.  du  nom ,  comte  de  Par- 
diac ,  fils  de  Geraud  d’ Armagnac  III.  du  nom  ,  vicomte  de 
Fezenfaguet.  Il  n’avoit  que  dix-huit  ou  dix-neuf  ans  lorf- 
qu’elle  l’époufa ,  8c  s’en  voyant  méprifé  à  caufe  de  fa  gran¬ 
de  jeuneflè ,  il  fe  retira  vers  fon  pere  8c  y  demeura  quelque 
tems  ;  mais  ayant  appris  que  fa  femme  avoit  établi  le  fei¬ 
gneur  de  Fontenelles  fon  lieutenant  en  fon  comté,  de  Co¬ 
minges  ,  il  alla  la  trouver  à  Muret ,  8c  ne  s’y  fentant  pas  le 
plus  fort ,  il  retourna  vers  fon  pere ,  8c  vers  le  comte  d’ Ar¬ 
magnac  (  Bernard  VII.  )  lui  demander  du  fecours.  Le  comte 
lui  en  promit.  Surquoi  il  entra  à  main  armée  dans  le  comté 
de  Cominges ,  8c  s’y  rendit  maître,  de  quelques  places  3 
mais  le  comte  d’Armagnac ,  contre  la  parole  qu’il  lui  avoit 
donnée  ,  s’étant  joint  à  la  comteffe  de  Cominges,  8c  ayant 
arrêté  le  pere  de  ce  jeune  feigneur  ,  il  fe  retira  au  plus  vite 
en  la  ville  de  Puigafquet ,  d’où  il  fe  rendit  depuis  à  Auch 
auprès  du  comte  d’Armagnac  pour  tâcher  de  rentrer  dans  fes 
bonnes  grâces  3  8c  quoiqu’il  fe  fût  fournis  à  lui  demander 
pardon,  &  même  à  lui  crier  merci,  le  comte  le  fit  arrêter 
8c  le  fit  conduire  au  château  de  Lavardeux  ,  8c  enfuite  en 
celui  de  Brulfon  en  Rouergue ,  où  ce  jeune  feigneur  de¬ 
meura  quelques  années  ,  8c  mourut  de  mifere  vers  l’an 
1403.  après  qu’on  lui  eut  fait  perdre  la  vûe  avec  un  baflin 
ardent  qu’on  lui  mit  devant  les  yeux.  La  comtelîè  de  Co¬ 
minges  fa  veuve ,  époufa  en  troifieme  noces  Matthieu  de 
Grailly ,  dit  de  Fotx ,  frere  de  Jean  comte  de  Foix.  Ils  furent 
mariés  dans  l’églife  cathédrale  de  Pamiers  ,  en  prefence 
d’un  grand  nombre  de  feigneurs  de  la  maifon  de  Comin¬ 
ges  le  1 6.  Juillet  1419.  en  conféquence  d’une  difpenfe  du 
pape  Martin  V.  donnée  à  Florence  le  5 .  Mai  précèdent  pour 
caufe  de  confanguinité.  Elle  étoit  fa  coufine  au  troifieme 
degré.  Elle  lui  fit  de  grands  avantages  ,  8c  lui  donna  le 
comté  de  Cominges  par  fon  contrat  de  mariage  en  date  du 
jour  précèdent  de  fes  époufailles ,  mais  il  n’en  eut  pas  plus 
d’égard  pour  elle.  Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  la  méprifer 
8c  fans  la  maltraiter.  Il  la  renferma  même  dans  le  château  de 
Saverdun,  où  il  la  retint  prifonniere  pendant  quinze  ou  feize 
ans.  Elle  en  fit  porter  fes  plaintes  au  roi  Charles  VII.  qui  fe 
trouvant  à  Touloufe  après  avoir  chafië  de  Guienne  le  refie 
des  Anglois ,  envoya  des  gens  la  délivrer  du  château  de  Sa¬ 
verdun  8c  la  fit  amener  à  Touloufe,  où  en  reconnoifïànce 
du  recouvrement  de  fa  liberté ,  8c  en  haine  des  mauvais 
traitemens  quelle  avoit  reçus  de  fon  mari ,  elle  fit  don  au 
roi  de  Ion  comté  &  de  tous  fes  biens  en  1441.  Il  y  eut  un 
traité  entre  le  roi  8c  Adatthieu  de  Foix ,  par  lequel  ce  der¬ 
nier  s’obligeoit  de  délivrer  fa  femme  &  de  la  mettre  entre 
les  mains  du  roi ,  auquel  il  céda  toutes  fes  prétentions  au 
comté  de  Cominges,  &  aux  autres  terres  qui  lui  apparte- 
noient  à  caufe  de  fa  femme ,  renonçant  au  tranfport  quelle 
lui  en  avoit  fait  par  fon  contrat  de  mariage.  Marguerite  de 
Cominges  mourut  à  Poitiers  en  1443-  âgée  de  80.  ans. 
Après  la  mort  Matthieu  de  Foix  voulut  faire  revivre  fes 
droits  fur  le  comté  de  Cominges ,  &  en  fit  plufieurs  inftan- 
ces  au  roi ,  qui  lui  en  laiflà  la  jouiffance  fa  vie  durant ,  à 
condition  que  par  fa  mort  il  demeureroit  pleinement  au 
roi.  Ce  feigneur  étant  mort  vers  le  commencement  de  l’an¬ 
née  1454.  le  roi  dès  ce  moment  entra  en  jouiffance  de  ce 
comté. 

Le  roi  Louis  XI.  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  fit  don  du 
comté  de  Cominges  à  Jean  bâtard  d’Atnvgnac ,  furnommé 
Supplément. 
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de  Lefcm ,  maréchal  de  France ,  gouverneur  de  Dauphiné , 
lieutenant  general  au  duché  de  Guienne  ,  fon  confeiller  de 
premier  chambellan  ,  &  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel, 
qui  étant  mort  fans  enfans  males  en  1 47  3  •  ce  comté  fut 
donné  par  le  même  roi  à  Odet  d’Aydie ,  lire  de  Lefcun  , 
gentilhomme  Gafcon  ,  fon  confeiller  &  chambellan ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  S.  Michel,  gouverneur,  amiral  &  grand 
fenéchal  de  Guienne ,  &c.  pour  lui  8c  fes  hoirs  mâles ,  au 
défaut  defquels  le  roi  Louis  XII.  le  réunit  à  la  couronne  par 
fes  lettres  données  à  Paris  le  Z5.  Août  1498.  8c  vérifiées 
en  la  chambre  des  comptes.  Nonobftant  cette  réunion  Hu¬ 
gues  d’Amboife ,  feigneur  d’Aubijoux ,  qui  avoit  époufé  une 
fille  de  Jean  bâtard  d’Armagnac  ;  Jean  de  Foix,  vicomte  de 
Lautrec  ;  8c  Louis  de  Gramont ,  auffi  à  caufe  de  leurs  fem¬ 
mes  filles  d'Odet  d’Aydie ,  intentèrent  aélion  au  parlement 
de  Bourdeaux  pour  le  comté  de  Cominges  ,  mais  par  arrêt 
du  zz.  Mars  1 5  o  1 .  ils  furent  déboutés  3  &  depuis ,  ce  comté 
eft  du  domaine  de  la  couronne ,  à  laquelle  il  fut  réuni  pour 
une  feçonde  fois  en  153a. 

La  maifon  de  Cominges  avoit  produit  un  grand  nombre 
de  branches ,  entr’autres  celle  des  vicomtes  de  Conserans  , 
qui  a  fubfifté  jufques  dans  le  XV.  fiecle.  De  ceux-ci  forti- 
rent  les  vicomtes  de  Burniquel  ,  dont  la  branche  n’étoit 
pas  encore  éteinte  en  1669.  Lçs  feigneurs  de  Montespan, 
de  Ramefort  ,  de  Panassac  ,  de  Durfort  ,  8cc.  qui  tous 
ont  porté  le  furnom  d 'Efpagne ,  étoient  aufiî  fortis  des  vi¬ 
comtes  de  Conserans.  Les  feigneurs  de  L  e  s  c  u  r  e  8c  de 
Solan  ,  étoient  pareillement  iiliis  de  la  maifon  de  Comin¬ 
ges.  Ils  font  éteints.  Les  feigneurs  de  Puiguilhem  ,  du  fur- 
nom  de  Cominges ,  paffoient  pour  être  fortis  des  vicomtes 
de  Conserans.  Cette  branche  des  feigneurs  de  Puiguilhem 
en  forma  trois  autres.  La  première  celle  des  feigneurs  de 
Sievras  ,  qui  fubfiftoit  encore  en  1 698  3  la  fécondé  des  fei-. 
gneurs  de  Mancieux  ,  qui  fubfifioit  pareillement  en  16983 
8c  la  troifieme  des  feigneurs  de  Saubole  ,  marquis  de  Ver- 
vins  ,  dont  étoit  Louis  de  Cominges,  marquis  de  Vervins , 
premier  maître  d’Hôtel  du  roi ,  fon  lieutenant  au  gouver¬ 
nement  de  la  ville  de  Mets ,  8c  meftre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie ,  qui  mourut  à  l’âge  de  3  3 .  ans  le  1 1 .  No¬ 
vembre  1663.  laiflant  de  Anne  Dieu-donnée  Fabert  fa  fem¬ 
me  ,  fille  du  maréchal  de  ce  nom  ,  pour  fils  unique  Louis- 
Jofeph  de  Cominges,  marquis  de  Vervins ,  né  pofthume  le 
3  o.  Avril  1664.  qui  vivoit  en  1 707.  &  depuis ,  étant  le  der¬ 
nier  de  fa  branche. 

Les  feigneurs  barons  de  R  o  c^u  efort,  du  nom  de 
Cominges ,  qui  ont  pris  fin  au  commencement  du  XVII. 
fiecle  ,  prétendoient  defeendre  des  anciens  comtes  de  Co¬ 
minges.  C’eft  de  ces  feigneurs  de  Roquefort  qu’étoit  for- 
tie  la  branche  des  feigneurs  de  GuiTAUT,qui  ont  été  con¬ 
nus  à  la  cour  pendant  le  régné  de  Louis  XIV.  fous  le  titre 
de  Comtes  de  Cominges ,  8c  qui  ont  donné  deux  chevaliers 
à  l’ordre  du  S.  Efprit.  Le  premier  qui  fut  honoré  du  cordon 
de  cet  ordre  fut  François  de  Cominges ,  feigneur  comte  de 
Guitaut,  confeiller  du  roi  en  fes  confeiis  ,  8c  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  la  reine  mere  régente  Anne  d’Autriche, 
qui  ayant  arrêté  dans  le  Louvre  par  ordre  de  la  reine  les 

{ (rinces  de  Condé  8c  de  Conti ,  8c  le  duc  de  Longueville , 
e  18.  Janvier  1650.  fut  lait  gouverneur,  8c  lieutenant 
general  pour  le  roi  en  la  ville ,  château  8c  pays  de  Sa l: mur 
8c  haut  Anjou  le  3.  Mars  fuivant,  8c  chevalier  des  ordres 
de  fa  majefté  le  31.  Décembre  1661..  Il  mourut  à  Paris 
dans  fon  appartement  au  Louvre  d’une  attaque  d’apoplexie 
le  1 1.  Mars  1663.  âgé  de  8  a.  ans ,  fans  avoir  été  m  trié , 
8c  fut  inhumé  le  lendemain  aux  Recollets.  Il  Iaifla  pour 
heritier  Gajlon-Jean-Baptific  de  Cominges  fon  neveu ,  fei¬ 
gneur  de  S.  Fort ,  de  Fleac  8c  de  la  Reolle.  Celui-ci ,  qui 
fut  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Cominges  ,  commença 
à  fervir  en  1 63  8.  en  qualité  de  capitaine  d’une  compagnie 
de  chevaux -légers  ,  8c  fut  envoyé  en  1646.  en  Flandres 
vers  les  ducs  d’Orléans  8c  d’Enguien.  Ce  fut  lui  qui  arrêta 
prifonnier  le  confeiller  Brouflèl,  à  l’ifTiie  du  TeDcum  pour 
la  bataille  de  Lens  ,  le  z6.  Août  1648.  Il  lut  fait  maréchal 
de  camp  le  zz.  Avril  1649.  &  eut  charge  les  7 .&  8.  Juin 
fuivant ,  de  faire  paflèr  des  armes  aux  officiers  qui  tenoient 
le  parti  du  roi  à  Bourdeaux  ,  lorfque  les  princes  furent  ar- 
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rêtés  le  i  8-  Janvier  1 6  5  o.  8c  conduits  au  bois  de  Vincen- 
nes  :  il  fut  chargé  de  leur  garde  ,  qu’il  reçut  ordre  de  re¬ 
mettre  à  de  Bar  le  20.  du  même  mois;  enfuite  il  fut  envoyé 
à  Saumur  avec  deux  mille  hommes  de  pié  ,  pour  obliger 
celui  qui  commandoit  dans  le  château  de  lui  remettre  cette 
place  ,  avec  ordre  en  cas  de  refus  de  i’aflîeger  dans  les  for¬ 
mes  ;  mais  ce  commandant  accepta  les  articles  ,  qu  il  lui 
accorda  les  premier  3c  18.  Avril.  Depuis  ,  il  fut  encore 
chargé  d’arrêter  le  comte  du  Dôgnon  ,  &  eut  commilîion 
le  10.  Juillet  1652.  pour  aller  fervir  en  qualité  de  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi  en  Guienne  en  1  abfence 
du  comte  d’Harcourt.  Il  eut  une  pareille  commilîion  le  4. 
Oétobre  1653.  pour  aller  fervir  en  Italie ,  d’où  il  paflà  en 
Catalogne  ,  où  il  fut  chargé  par  le  prince  de  Conti  le  24. 
Septembre  1654.  d’inveftïr  Puicerda.  Il  fut  nommé  am- 
bafiadeur  extraordinaire  en  Portugal  le  10.  Mai  1657.  fit 
fon  entrée  publique  à  Lilbone  le  16.  Juillet  fuivant ,  &  en 
revint  au  mois  de  Juillet  16  $9.  Il  fut  fait  aulîi  chevalier 
des  ordres  du  roi  le  3  1.  Décembre  1661.  capitaine  des 
gardes  du  corps  delà  reine  mere  Anne  d’Autriche,  8c  gou¬ 
verneur  ôc  lieutenant  general  pour  le  roi  de  la  ville  8c  châ¬ 
teau  de  Saumur  8c  du  haut  pays  d’Anjou ,  au  lieu  8c  place 
de  fon  oncle.  Ayant  été  nommé  ambalîadeur  ordinaire  en 
Angleterre  avec  un  appointement  de  trente  mille  livres  par 
an  ,  il  fit  fon  entrée  publique  à  Londres  le  1 4.  Avril  1663. 
ôc  eut  fa  première  audience  publique  le  1 7.  du  même  mois , 
8c  fon  audience  de  congé  le  10.  Décembre  1665..  Il  mou¬ 
rut  à  Pari  -  le  2  5 .  Mars  1670.  âgé  de  5  7.  ans ,  8c  fut  inhumé 
le  2  6.  à  S.  Roch  fa  paroiilè.  11  étoit  fils  de  Charles  de 

Cominecs ,  feigneur  de  Fleac  8c  de  S.  Fort ,  maître  d’hôtel 
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du  roi ,  8c  capitaine  au  régiment  aes  Gardes ,  q  1  rut  tue  au 
fiege  de  Pignerol  en  1 630.  8c  de  Marie  du  Guip.  Il  avoir 
été  marié  par  contrat  du  2  2 .  Mai  1643.  avec  Sibylle- Angé¬ 
lique  -Emetie  d’Amalbi ,  morte  le  30.  Janvier  170p.  fille 
unique  81  André  d’Amalbi ,  confcillct  au  parlement  de  Bour- 
deaux  ,  8c  de  Sibylle  des  Aigues.  Il  en  avoir  eu  Louis ,  dit  le 
Comte  de  Cominges ,  feigneur  de  la  Reolle ,  8cc.  gouverneur 
ôc  lieutenant  general  pour  le  roi  des  ville, château  8c  pays 
de  Saumur  8c  du  haut  Anjou  ,  au  lieu  8c  place  de  feu  fon 
pere  en  1 6  jù.  8c  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavale¬ 
rie  en  167 6.  mort  à  Paris  le  2  1.  Mai  1712.  âgé  de  66.  ans, 
fans  avoir  été  marié  ,  8c  inhumé  le  lendemain  à  S.  Sulpice 
fi  paroilîè  ;  Philippe-ViÜor  de  Cominges  ,  batifé  à  S.  Roch 
à  Paris  le  23.  Août  1653.  reçû  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  en  1674.  abbé  commendaraire  de  l’ab¬ 
baye  de  Notre-Dame  de  Lauroux  ,  ordre  de  Citeaux ,  dio- 
cèie  d’Angers ,  &  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  au  lervice  du 
roi  en  Allemagne  en  1678  ;  François  de  Cominges  ,  né  à 
Paris  le  8.  Avril  1660.  reçû  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  au  grand- prieuré  de  France  le  29.  Mars  1669. 
nommé  abbé  de  Notre-Dame  de  Lauroux  après  fon  frere 
en  1678.  H  fervir  en  qualité  de  volontaire  8c  fut  bit  fie  à 
l’expédition  d’Alger  en  1682.  fut  fait  enfeigne  de  vaifleau, 
puis  capitaine  de  cavalerie,  8c  fervit  en  1685.  au  liege  de 
Couurrai ,  où  il  fut  encore  blefie.  Depuis  il  fut  commandeur 
de  Chantraine  8c  Vaillanrpont ,  grand-croix  8c  grand-hof- 
pitalier  de  fa  religion.  Il  mourut  à  Paris  le  16.  Juin  1732. 
dans  la  foixante-douzieme  année  de  fon  âge  ;  Louife-Hen- 
nette  de  Cominges,  religieufe  à  la  Vibration  à  Meaux,  où 
elle  fit  profcîîion  en  1684;  &  Anne  de  Cominges ,  mariée 
en  1698.  avec  fcan-Bapttfelc  Comte ,  feigneur  de  laTref- 
ne  ,  premier  prefident  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  morte 
veuve  lans  enfans  à  Paris  le  23.  Juin  170(3.  8c  enterrée  à 
S.  Roch. 

COMPAGNUS ,  voyez,  DINUS. 

COMMANDINO.  (Frédéric)  Ajoutez.  quïl  eft  né  l’an 
1 509.  &  qu’il  mourut  en  1 575.  le  3.  Septembre,  dans  fa 
foixante-fixieme  année.  Commandino  avoit  étudié  la  mé¬ 
decine  à  Padoue ,  8c  il  fe  fit  recevoir  doéteur  à  Ferrare.  Il 
enfeigna  les  fortifications  8c  la  géographie  â  Gui  Ubaldo  , 
duc  d’Urbin ,  8c  les  mathématiques  à  François-Marie  fils  de 
ce  prince.  Marcel  II.  pape ,  le  reçut  à  Rome  avec  beaucoup 
d’affeétion.  Le  pere  Niceron ,  Barnafitc  ,  a  donné  une  lifte 
des  ouvrages  de  ce  fçavant  dans  le  tome  6.  de  fes  Mémoires 
des  hommes  illufires,  83  c. 
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OOMMELIN.  (Jerome)  Edition  de  ce  DiStionaire  de 
172s.  Il  mourut  en  15  97.  lifez.  au  commencement  de 

M98. 

COMMODIANUS ,  auteur  Chrétien  ,  8cc.  Même  édi¬ 
tion  ,  ajoutez,  que  l’on  a  une  belle  édition  de  l’ouvrage  de  cet 
auteur ,  procurée  par  M.  Davies  en  1 7 1 1 .  à  Cambridge ,  à 
la  fin  de  l'on  édition  de  l’Oétavius  de  Mmucius-Felix. 

COMTE  ,  (Nicolas  le)  Parifien,  entra  dans  l’ordre  des 
Celeftins  le  28.  Septembre  1  <5 3 9.  8c  y  compofa  plufieurs 
ouvrages  qui  font  fort  connus.  C’eft  à  lui  que  l’on  eft  rede¬ 
vable  des  Fameux  voyages  de  Pietro  délia  L’allée  ,  gentilhom¬ 
me  Romain ,  traduits  de  l’italien ,  8c  imprimés  à  Paris,  chés 
Clouzier ,  en  1661.  8c  1664.  Quatre  volumes  in  40.  de 
ÏHilioire  nouvelle  83  curieufe  des  royaumes  d.e  Tunquin  83 
de  Lao  ,  traduits  de  l’italien  du  pere  Marini ,  8c  imprimés  à 
Paris  en  1666.  in  4°.  Nicolas  le  Comte  a  donné  encore  le 
troilîeme  volume  de  la  traduction  françoife  de  l’hiftoire  des 
Juifs  ,  que  Louis  Coulon ,  prêtre  8c  doéteur  en  théologie  , 
avoit  laifl'é  manuferite  8c  imparfaite.  Les  deux  premiers 
volumes  étoient  déjà  imprimés  in  8W.  Nicolas  le  Comte  a 
achevé  le  troilîeme ,  l’a  publié  en  1 66  5 .  ôc  l’a  dédié  au  re- 
verend  pere  François  Gervaife.  Nicolas  le  Comte  eft  mort 
le  10.  Février  1689.  C’étoit  un  homme  d’efprit,  dont  la 
converfation  étoit  agréable  8c  utile  ,  8c  qui  écrivoit  paftà- 
blement  bien.  Ses  lettres ,  qui  font  entre  les  mains  de  fes 
amis ,  paflènt  pour  être  d’un  ftyle  très-naturel.  Il  poflèdoit 
bien  l’italien.  *  G  alita,  Calefiin.  congreg.  hifior.  pag.  234. 

CONAN  IL  comte  de  Bretagne ,  &c.  Edition  de  ce  Dic- 
tionaire  de  1 72 /.  fut  empoifonné  en  1 067.  c  eft  une  faute , 
ce  fut  le  1 1.  Décembre  1066.  Son  heririere  époufa  Hoel, 
comte  de  Cornouaille  8c  de  Nantes ,  lifez.  8c  de  Dol. 

CONANTIUS.  Dans  les  éditions  de  1723.  83  1 732.  de 
ce  Diüionaire  ,  il  eft  dit  que  Gennade  en  parle  ,  c  eft  une 
faute  ,  lifez.  S.  Ilidore. 

CONARDS.  C’eft  le  nom  d’une  ancienne  compagnie 
qui  fubliftoit  autrefois  dans  les  villes  d’Eyreux  &  de  Rouen, 
8c  qui  y  a  fleuri  pendant  plus  d’un  fiée  le.  M.  Ducange ,  ou 
plutôt  les  peres  Benediétins ,  éditeurs  de  la  nouvelle  édition 
du  Glofl'aire  de  ce  fçavant ,  en  parlent  allés  au  long  fous  le 
titre  Abbas  Conardorum.  L’objet  de  cette  compagnie  étoic 
ridicule ,  8c  reflembloit  afles  à  celle  des  foux,  8c  à  celle  de 
la  Mere-folle  de  Dijon.  Le  premier  but  cependant  étoit  de 
corriger  les  mœurs  en  riant  ;  mais  cette  liberté  ne  demeura 
pas  long-tems  dans  les  bornes  qu’elle  s’étoit  preferites  :  les 
railleries  devinrent  fi  picquantes,  le  ridicule  fut  fi  outré,  que 
l’autorité  royale  de  concert  avec  l’ecclefiaftique ,  détruifit 
cette  compagnie.  On  appelloit  le  chef  l’Abbé  des  Conards 
ou  des  Cornards.  C’étoit  la  pluralité  qui  le  choifilfoit  ,  ôc 
cette  place  étoit  fort  enviée,  comme  on  le  voit  encore  par 
ces  deux  vers  de  ce  tems-là  : 

Conards  font  les  Bufots,  8c  non  les  Rabillis , 

O  fortuna  potens  qudm  variabilis  ! 

Les  Bufots  8c  les  P^abillis  font  deux  familles  qui  fubfi- 
ftent  encore  â  Evreux  ou  dans  le  pays ,  8c  qui  avoient  fourni 
des  abbés  à  la  compagnie.  Les  Conards  avoient  droit  de 
jurifdiélion  pendant  le  tems  de  leurs  divertiflèmens  ,  8c  ils 
la  tenoient  à  Evreux  ,  dans  le  lieu  où  fe  renoit  alors  le  bail¬ 
liage.  Ce  lieu  a  changé  depuis  l’établifiement  du  prefidial. 
Tous  les  ans  ils  obtenoient  un  arrêt  fur  requête  du  parle¬ 
ment  de  Paris,  avant l’établiflèment  de  celui  de  Rouen ,  8c 
de  celui  de  Rouen  depuis  le  XVI.  fiecle ,  pour  exercer  leurs 
facéties.  Taillepied,  dans  fon  livre  des  Antiquités  83 ftngu- 
larités  de  la  ville  de  Rouen ,  dit  que  dans  cette  ville  les  Co¬ 
nards  avoient  leur  confrairie  à  Notre  -  Dame  de  Bonnes- 
Nouvelles,  où  ils  avoient  un  bureau  pour  confulter  de  leurs 
affaires.  33  Ils  ont  fuccedé  ,  dit -il  ,  aux  Coqueluchiers , 
3»  qui  fe  prefentoient  les  jours  des  Rogations  en  diverfités 
3J  d’habits.  Mais  parce  qu’on  s’amufoit  plutôt  à  les  regarder 
33  qu’à  prier  Dieu,  cela  fut  refervé  pour  les  Jours-Gras,à  ceux 
33  qui  jouent  des  faits  vicieux,  qu’on  appelle  vulgairement 
3>  Conards  ou  Cornards ,  au  (quels  par  choix  8c  élection  pré- 
33  fide  un  abbé  mitré  ,  croflè  8c  enrichi  de  perles ,  quand 
3J  folemneilement  il  eft  traîné  en  un  chariot  à  quatre  che- 
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»  vaux  le  Dimanche-Gras ,  ôc  autres  jours  de  bachanales.  » 
A  Evreux ,  on  le  menoir  avec  beaucoup  moins  de  pompe  : 
on  le  promenoir  par  toutes  les  rues  de  la  ville ,  ôc  dans  tous 
les  villages  de  la  banlieue ,  monté  fur  un  âne  ôc  habillé  gro- 
tefquement.  On  chantoit  auflî  quelques  chanfons  pendant 
cette  marche  ,  &  il  étoit  fuivi  de  fa  compagnie.  Voici 
quelques  couplets ,  qui  feront  connoître  le  ridicule  de  ces 
châtiions  : 

Ve  afino  bono  noftro 
Mehort  &  optimo 
Vebemus  faire  fête. 

En  revenant  de  Gravignaria 
Un  gros  chardon  repéra  in  via. 

Il  lui  coupa  la  tête. 

Vir  Monachus ,  in  menfe  Julio 
Egreffus  eft  è  monafterio , 

C’eft  dom  de  la  Bucaille. 

Egrcjfus  efl  fine  licentid 
Pour  aller  voir  Donna  Venilîïa 
Et  faire  la  ripaille. 

Les  couplets ,  comme  on  le  voit  par  ceux-ci,  regardoient 
des  particuliers.  Dans  ceux-ci ,  Gravignaria  c’effc  Gravigny  , 
terre  au  bout  du  fauxbourg  S.  Leger  d’Evreux.  Dom  de  la 
Bucaille  étoit  un  prieur  de  l’abbaye  de  S. Taurin,  lequel  au 
gré  des  Conards  ,  rendoit  des  vifites  trop  fréquentes  à  la 
dame  de  Venilîè  ,  pour  lors  prieure  de  l’abbaye  de  S.  Sau¬ 
veur  de  la  même  ville.  Enfin  la  compagnie  des  Conards , 
dont  la  principale  fête  fe  célébrait  le  jour  de  S.  Barnabé  , 
fut  abolie  à  caufe  des  excès  ou  elle  s’étoit  portée  par  fa  de- 
mangeaifon  de  faire  de  tout  un  fujet  de  fatire ,  &  d’atta¬ 
quer  la  vertu  même.  En  fa  place ,  Paul  de  Capranic  ,  nom¬ 
mé  à  l’évêché  d’Evreux  en  14x0.  frère  du  cardinal  Domi¬ 
nique  de  Capranica ,  établit  une  confrairie  dite  de fiaint  Bar¬ 
nabe  ,  pour  réparer ,  dit- il ,  les  crimes ,  malfaçons ,  excès  ô3 
plufieurs  autres  cas  inhumains  commis  par  cette  compagnie 
des  Conards  ,  au  deshonneur  &  irrévérence  de  Dieu  notre 
Créateur ,  de  S.  Barnabé  &  de  famte  Eglifie.  *  Voye z  le  Glof- 
faire  de  la  balfe  latinité  par  M.  Ducange  ,  augmenté  d’un 
grand  nombre  d’articles  nouveaux  par  plufieurs  Benediétins 
de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  tome  1 .  pages  24..  ôS  2s. 
Taillepied  ,  au  livre  cité  dans  cet  article.  Une  lettre  attri¬ 
buée  a  M.  le  Bœuf,  chanoine  d’Auxerre ,  dans  le  Mercure 
éé Avril  172s-  On  apprendra  encore  beaucoup  de  particu¬ 
larités  fur  ce  fujet  dans  un  petit  in  douze  imprimé  à  Rouen 
en  î  5  87.  fous  ce  titre  :  Les  triomphes  de  l'abbaye  des  Co¬ 
nards  fous  le  PJvettr  en  décimes ,  Fagot  abbé  des  Conards , 
contenant  les  criées  ô3  proclamations  faites  depuis  fon  avé- 
mc  ntjufqud  l'an  prejent  :  Plus  ,  l' ingenieufe  lefiive  qu'ils  ont 
conardement  montrée  aux  J  ours -Gras  en  fan  1 54-0.  Plus  , 
le  Teflamcnt  d'Oumet  de  nouveau  augmenté  par  le  comman¬ 
dement  dudit  abbé ,  non  encore  vû  :  Plus  ,  la  litanie ,  l'an¬ 
tienne  Ô$  l'oraifon  faite  en  ladite  maifon  abbatiale  en  l'an 
t  S  80. 

CONCEPTION  j  (  La)  dite  de  la  Vega ,  ville  épifcopale 
dans  l’ifle  Efpagnole.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  fortereflè, 
que  Çhriftophe Colomb  avoit  fait  bâtir  en  1494.  ou  1495. 
Elle  devint  dans  la  laite  une  grande  ville ,  ôc  le  pape  Jules 
il.  l’érigea  en  évêché  en  1 5 1  1 .  Son  premier  évêque  fut 
Alonfe  Manfa  ,  licenrié  ôc  chanoine  de  Salamanque  ;  mais 
Ifiibelle  reine  de  Caftille  étant  morte  avant  que  certe  affaire 
fût  ccnfommée ,  les  bulles  ne  furent  point  expédiées ,  non 
plus  que  celles  que  l’on  attendoit  pour  l’archevêché  de 
Xaragna,  &  pour  l’évêché  de  Larès  de  Guahaba,qui  avoient 
été  érigés  dans  le  même-tems.  Le  roi  Ferdinand  reprit  cette 
affaire  dans  la  fuite ,  ôc  propofa  un  nouvel  arrangement 
que  le  pape  approuva.  Il  confiftoit  à  fupprimer  la  métro¬ 
pole  de  Xaragna ,  ôc  à  ériger  San-Domingo ,  la  Conception 
&■  S.  Jean  de  Portoric  en  évêchés  fuffragans  de  Seville.  Le 
licencié  Manfa,  qui  avoit  été  nommé  d’abord  à  l’évêché  de 
la  Conception  ,  eut  celui  de  S.  Jean  ;  le  doéteur  Deza ,  ne¬ 
veu  de  l’archevêque  de  Seville,  fut  pourvu  de  celui  de  la 
Conception  ;  ôc  l’on  mit  à  San- Domingo  le  pere  Gardas  de 
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Padilla  3  Francifquain.  Le  roi  fe  referva  la  nomination  des 
bénéfices  ôc  des  dignités.  L’évêché  de  la  Conception  fut 
uni  en  1 5  2.7 •  a  celui  de  San  -  Domingo ,  à  caufe  de  la  mo¬ 
dicité  de  leurs  revenus ,  Ôc  par-là  l’évcché  de  San-Domingo 
devint  très-confiderable.  Mais  en  1 5  64.  la  ville  de  la  Con¬ 
ception  fut  prefque  toute  renverfée  par  un  tremblement  de 
terre.  On  a  formé  de  fes  débris  le  village  de  la  Ve^a ,  à 
deux  lieues  au  fud-eft  de  la  ville.  *  Le  pere  de  Charlevoix , 
Jefuite ,  Hifl.  de  l'ifie  de  S.  Domingue ,  tome  / . 

CONCILES.  Ajoutez  les  Conciles  fuivans ,  omis  dans  la 
table  que  l'on  en  a  donnée  dans  ce  Dichonaire  de  l'édition  de 
172s,  ô3  corrigez  les  fautes  fmvantes  , 

S  I  X  I  É’M  E  SIECLE. 

Concile  IL  de  Rome  fousSymmaqu e ,  l’an  501.  lifez  500. 

Concile  III.  de  Rome ,  l’an  5  o  z .  lifez  l’an  501. 

Concile  IV.  de  Rome ,  l’an  50$.  lifez  50 z. 

Concile  V.  de  Rome ,  l’an  505.  lifez  5  04. 

On  a  omis  le  Concile  VI.  de  Rome  fous  le  même  Symma- 
que.  Il  fut  tenu  l’an  5  04.  contre  les  raviflèurs  des  biens  ec- 
cleliaftiques.  Voyez  ROME. 

SEPTIEME  SIECLE. 

Concile  de  Reims  fou-s  Sonnatius,  l’an  630.  lifez  l’an  6 z 3 . 
Cette  faute  fe  trouve  auffi  dans  l'édition  de  /  732.0,  laquelle  il 
faut  de  meme  ajouter  les  trois  Conciles  qui  fiuvent ,  après  le 
Concile  III.  de  Constantinople  ,  VI.  general. 

Concile  national  à' Angleterre ,  l’an  680.  contre  l’herefic 
des  Monothélires. 

Deux  Conciles  tenus  à  Rome  la  même  affnée  fous  le 
pape  Agathon  :  l’un  fur  les  affaires  de  l’églife  d’Angleterre  -, 
le  fécond  de  cent  vingt-cinq  évêques  contre  les  Monothé- 
lites. 

■HUITIEME  SIECLE. 

Concile  de  Verneuil ,  l’an  755.  hfez  de  Vernon.  Cette 
faute  fe  trouve  auffi  dans  l'édition  de  1732. 

N  E  U  V  I  E’  M  E  SIECLE. 

Concile  de  Paris ,  l’an  8x4.  lifez  l’an  815. 

Concile  die  Verneuil,  l’an  844.  hfez  de  Vernon,  Cette  faute 
fe  trou  ve  auffi  dans  i' édition  de  /  73  2. 

Ajoutez ,  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  Adrien  II.  en 
868.  contre  Photius,  patriarche  de  Conftantinople. 
TREIZIEME  SIECLE. 

Ajoutez ,  Concile  de  Chdteau-Gontier ,  en  1  x  1  r .  fous  le 
pape  Honoré  III.  Voyez  CHASTEAU-GONTIER. 

Concile  de  Chdteau-Gontier  en  1x53.  fous  Innocent  IV. 
Voyez  CHASTEAU-GONTIER. 

QJJ  INZIE’ME  SIECLE. 

Concile  de  Confiance ,  depuis  1 4 1 4.  jufqu’en  1419. Itfez 
1418. 

SEIZIEME  SIECLE. 

Concile  IL  de  Ravcnnes ,  l’an  I  5  o  3 .  lifez  l’as  1 5  S  3  - 

Concile  de  Mexique ,  l’an  1585.  hfez  l’an  1586. 

D  I  X-S  E  P  T  I  E’ Al  E  SIECLE. 

Concile  de  Bethléem  ou  de  Jerufialem  ,  l’an  167X.  lifez 
Concile  de  Jerufialem ,  mal  nommé  par  quelques-uns  Con¬ 
cile  de  Bethléem. 

D  I  X-H  U  I  T  I  E’  M  E  SIECLE. 

Concile  Romain  ,  tenu  dans  la  bafiiique  de  Larran  l’an 
17x5.  par  le  pape  Benoit  XIII.  la  première  année  de  fon 
pontificat ,  fur  la  difeipline  ecclefiaftique.  Les  reglemens  de 
ce  Concile  ont  été  imprimés.  Il  faut  ajouter  ce  Concile  aux 
deux  précédentes  éditions  de  ce  Diélionaire. 

RECUEILS  DE  CONCILES. 

Vans  l'édition  de  1723.  de  ce  Viélionaire  ,  il  efl  dit  qui 
la  première  édition  de  la  colleélion  des  Conciles  de  Merlin 
eft  de  1 5  X4.  Elle  parut,  partie  en  15x3.  partie  en  1 5  X4. 
L’édition  de  Binius  de  1618.  n  eft  pas  la  dermere  de  ce  col - 
leéleur ,  mais  la  fécondé  ;  elle  n'eft  pas  en  neuf  volumes ,  mais 
en  quatre ,  dont  chacun ,  à  la  vérité  ,  eft  divifé  en  deux.  La 
troifieme  édition  eft  de  1 6  3  6.  non  de  r  6  3  S •  en  dix  volu¬ 
mes  à  Paris.  Celle  des  peres  Labbe  ôc  Codait  eft  de  1 67 x. 
non  de  1 670.  Celle  du  pere  Hardouin  eft  de  1715*  Ajoutez 
aux  citations  de  cette  édition,  M.  Sa!mon,dans  fon  excellent 
Traité  de  l' étude  des  Conciles.  Recueil  de  pièces  concernans 
ce  qui  s’eft  fait  contre  l’édition  du  pere  Hardouin ,  in  4*. 
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en  1731.  en  Hollande.  Brunet ,  avocat ,  Hijioire  du  Droit- 
Canon  ,  in  douze. 

CONCORDAT ,  on  entend  ordinairement  par  ce  nom , 
Scc.  Edition  de  ce  DiEhonaire  de  172s.  aux  citations ,  Franc. 
Duarem ,  de  facr.  Ecclejitt  beneficiis ,  liiez  Duaren ,  de  facris 
Ecclefid  minfieriis. 

CONFLANS  ,  ancienne  maifon  originaire  de  Champa¬ 
gne  ,  &c.  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  d  cette  genealcgie  rappor¬ 
tée  dans  ce  Diéhonarre.  Dans  l’édition  de  1727.  elle  fe  trouve 
à  la  fin  du  II.  tome. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S.  REMI , 
83  Ænnancourt. 

XVI.  Michel  de  Conflans  III.  du  nom ,  marquis  d’Ar- 
mentieres  ,  &c.  Ajoutez,  que  Diane  -Gabrielle  dejuflàc, 
veuve  du  marquis  d’Armentieres  ,  a  été  faite  au  mois  d’A- 
vril  1717.  dame  d’accompagnement  de  Ion  alteflè  royale 
la  duchefle  douairière  d’Orléans  ;  83  que  Marie -Françoife 
deConHans  ,  née  le  19.  Mars  1713.  a  été  mariée  le  13. 
Décembre  1728.  avec  François  -  Charles  de  Rochechouart- 
Cleimont , marquis  deFaudoas,né  le  27.  Août  1703.  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  du  roi ,  qui  a  été  fait 
fécond  cornette  de  la  compagnie  des  chevaux  -  légers  de 
Bretagne  au  mois  d’Août  1 7  3  3 . 

XVII.  L  o  u  1  s  de  Conflans ,  marquis  d’Armentieres ,  &c. 

Ajoutez,  après  le  mot  prince ,  qu\\  a  été  fait  colonel  du  régi¬ 
ment  d’Anjou  infanterie  au  mois  de  Septembre  1717.  8c  a 
été  marié  le  17.  Avril  1733.  avec  Bouteroue- 

d’Aubigny ,  née  au  mois  de  Mai  1  7 1 7.  fille  unique  8c  feule 
Jieritiere  de  feu  Jean  Bouteroue  -  d’Aubigny ,  feigneur  de 
Chanteloup ,  près  d’Amboife  en  Touraine  ,  ancien  grand- 
maître  des  eaux  &  forêts  de  France  au  département  de  Tou¬ 
raine  ,  Anjou  8c  le  Maine  ,  8c  de  feue  Marie  -  Françoife  de 
Rennemoulin. 

RAMEAU  DES  P  RB  CED  ENS. 

XVI.  Alexandre-Philippe  de  Conflans ,  marquis  de  S. 
Remi,&c.  Ajoutez.  oyxEuftache ,  né  le  31.  Mars  17 19. 
chevalier  de  Malte  de  minorité ,  eft  mort  au  mois  de  No¬ 
vembre  1715.  dans  la  feptieme  année  de  fon  âge  ;  83  que 
Françoife  de  Conflans  fa  iœur  eft  morte  de  la  rougeole  au 
couvent  de  la  Macdelene  de  Trenel  à  Paris ,  au  mois  d’Oc- 
tobre  17  25). 

SEIGNEURS  DE  POUILLEUSE. 

XV.  Jean-François  de  Conflans,  fils  puîné  de  Michel  I. 
du  nom  ,  Scc.  Ajoutez.  83  reformez  atnfi  ce  qui  regarde  Go- 
defroi- Maurice  de  Conflans ,  qui  étoit  né  le  1 6.  Septembre 
1 676.  8c  qui  avoit  été  batifé  fous  condition  le  2. Avril  1681. 
étant  prêtre  8c  vicaire  general  du  diocèfe  de  Soiflons.  L’ab- 
baye  d’Aiguebelle ,  ordre  de  Cîteaux,  diocèfe  de  Paint  Paul 
trois  Châteaux  lui  fut  donnée  le  7.  Avril  1 708.  après  avoir 
prêché  le  fènnon  de  la  Cene  devant  le  roi  le  Jeudi -Saint 
précèdent.  Il  fut  fait  auftî  prieur  de  Vefleaux  ,  diocèfe  de 
Viviers ,  le  4.  Juin  1 7 1 3 .  &  nommé  à  l’évêché  du  Puy-en- 
Velay  le  8-  Janvier  1 72 1.  Cette  églife  ayant  été  préconifée 
Sc  propofee  pour  lui  à  Rome  les  28.  Mai  8c  16.  Juin  fui- 
vans.IÎ  fut  facré  le  20.  Juillet  dans  l’églife  du  noviciat  des 
Dominicains  à  Paris  par  l’archevêque  de  Tours  ,  nommé  à 
l’archevêché  d’Albi ,  aflifté  des  évêques  de  Viviers  8c  de 
Blois  ,  8c  le  24.  Août  de  la  même  année  il  prêta  ferment  de 
fidelité  entre  les  mains  du  roi.  Le  pallium  lui  fut  accordé 
parle  pape  le  20.  Décembre  1724.  Il  mourut  dans  fon  dio¬ 
cèfe  le  14.  Mars  172  5.  dans  la  quarante -neuvième  année 
de  fon  âge ,  &  la  cinquième  de  fon  épifeopat. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VEZ1LLT. 

XIII.  Jacob  de  Conflans,baron  de  Vezilly ,8cc.D  ans  I  édition 
de  1 7 32.  jiprès  ces  mots  mort  fans  alliance  en  1651.  ajoutez 
Charles. Plus  bas, après  ces  mots  8c  d’ Antoinette  de  Marimont, 
rectifiez  ainfi  le  r< fie  de  ce  degré ,  qui  efi  fautif  dans  les  deux 
éditions  precedentes ,  dont  il  eut  1 .  Henri  -  Jacob  ,  feigneur 
de  Fay-le-Sec,  qui  fuit*,  2.  Robert  -Anne ,  dit  le  Comte  de 
Confiant ,  feigneur  de  Beftein ,  Henriville,  &c.  demeurant  à 
la  Main -Ferme,  près  de  Rofoi ,  en  Thicrachc,  capitaine  de 
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cavalerie  dans  le  régiment  de  Furftemberg,  tué  au  combat 
de  Fleurus  en  1690.  qui  avoit  époufé  Anne-Charlotte  du 
Bouchel ,  de  laquelle  il  eut  pîufieurs  enfans ,  dont  Louis  de 
Conflans  l’aîné,  fut  batifé  le  25.  Août  1679.  dans  la  cha¬ 
pelle  du  vieux  château  de  Paint  Germain-en-Laye  par  l’é¬ 
vêque  de  Condom,  &  fut  tenu  fur  les  fonts  de  batême  par 
le  Dauphin  ,  8c  par  la  ducheflè  d’Orléans  5  3.  Louis  de 
Conflans  ;  4.  Anne  de  Conflans  ,  fille  d’honneur  de  Mar- 
guerite-Louife  d’Orléans  ,  grande-ducheflè  de  Tofcane  3  Sc 
5 .  Henriette  -  Magdelene  de  Conflans  ,  mariée  avec  Denjs 
de  la  Motte-d’Ifaut  8c  de  Guienne,  premier  capitaine  com¬ 
mandant  un  bataillon  du  régiment  de  Picardie.  Henri- 
Jacoe  de  Conflans ,  feigneur  de  Fay-le-Sec,  apptllé  le  mar¬ 
quis  de  Conflans ,  après  avoir  été  élevé  cadet  dans  les  gardes 
du  corps  du  roi ,  fut  cornette  dans  la  compagnie  des  che- 
vaux-legers  du  baron  d'Ennancourt  fon  coufin  ,  8c  mourut 
en  1724.  Il  avoit  époufé  Marie  du  Bouchet ,  qui  vivoit  en 
1 7  29.  &  de  laquelle  il  laiflà  Louis  de  Conflans  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie  réformé  à  la  fuite  du  régiment  de  Breta¬ 
gne  ,  vivant  en  1729  ;  Robert  de  Conflans  ;  Jacob  de  Con¬ 
flans  ,  vivant  en  1729.  ayant  époufé  I  °.  EUfabeth  de  Cha- 
lin,  morte  fans  enfans  :  8c  20.  Angélique  de  Monceaux  , 
dont  il  a  eu  quatre  filles  -,  Hubert  de  Conflans ,  appellé  le 
Chevalier  de  Bricnne ,  fait  en  1 7 1 2.  enfeigne  ,  8c  au  mois 
de  Mars  1727.  lieutenant  de  vaiflèaux  du  roi  ;  8c  une  fille 
religieufe. 

XIV.  Christophe  de  Conflans ,  dit  le  comte  de  Vezilly  , 
Scc.  Louife-Céfarie  de  Conflans  ,  mariée  après  1 676.  à  N. 
de  Proily ,  Scc.  lifez  à  Emmanuel  de  Proify ,  Scc.  83  ajoutez 
que  lie  eft  morte  en  fon  château  de  Bouleuze  en  Champa¬ 
gne  le  19.  Juin  1733.  dans  la  quatre-vingt-fixieme  année 
de  fon  âge. 

CONI ,  ville  d’Italie.  Edition  de  ce  Dichonaire  de  172 7. 
après  le  mot  Louis  XIII.  ajoutez  ,  Coni  fut  encore  attaquée 
fous  le  régné  de  Louis  XIV.  mais  Vivien  Labbé ,  fleur  de 
Bullonde ,  lieutenant  general ,  qui  en  faifoit  le  flege ,  ayant 
pris  l’épouvante  mal-à-propos ,  le  leva  fort  brufquement  le 
29.  Juin  1691. 

CONNAN.(François  de)  Dans  cette  même  édition  on  donne 
mal-  à-propos  la  qualité  de  maître  des  comptes  à  fon  pere  , 
au  lieu  du  titre  de  fleur  de  Robeftan.  Ses  commentaires  fur 
le  droit  civil  nom  point  été  dédiés  au  chancelier  Olivier , 
mais  au  chancelier  de  l’Hôpital. 

CONNETABLE  Même  édition  ,  après  ces  mots ,  pen¬ 
dant  la  cérémonie  du  Pacte  du  roi  Louis  XIV.  l’an  1654. 
ajoutez  ce  qui  fuit.  Louis  -  Hetftor  duc  de  Villars ,  pair  8c 
maréchal  de  France  ,  fit  la  fonétion  de  connétable  au  Pacte 
du  roi  Louis  XV.  le  28.  Oétobre  1722.  Cette  charge  fut 
fupprimée  après  la  mort  du  duc  de  Lefdiguicres  ,  par  'un 
édit  du  roi  Louis  XIII.  de  l’an  1627.  Mais  nonobftant  cette 
fupprefiîon ,  la  jurifdiétion  du  connétable  ne  laiflè  pas  de 
fublifter ,  8c  le  flege  en  eft  établi  à  la  table  de  Marbre  du 
palais  à  Paris ,  fous  le  nom  de  la  Connétablie  83  MaréchauJ- 
fée.  Cette  jurifdiétion  eft  exercée  au  nom  des  maréchaux  de 
France  ,  qui  étoient  les  lieutenants  du  connétable,  dont  les 
fonétions  font  maintenant  réunies  à  leurs  charges. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CONNETABLES. 

Dans  la  même  édition  corrigez  83  ajoutez  ce  qui  fuit. 

Adeline  ou  Aleaume  fous  Philippe  I.  étc.  lifez  Adel , 
Adelelme  ou  Aleaume ,  Scc. 

Matthieu  I.  de  Montmorenci ,  depuis  1138.  jufqu’en 
11 66.  lifez  julqu’en  1160.  qu’il  mourut. 

Simon  feigneur  de  Neaufle,  ajoutez  le-Châtel. 

Raoul  I.  du  nom,  ajoutez  en  1 174.  8c  1 179. 

Dreux  de  Melle ,  &c.  depuis  1204.  lifez  depuis  1 19 1. 

Matthieu  II.  Scc.  fût  connétable ,  ajoutez  en  1218. 

Amauri  IL  Scc.  ajoutez  depuis  1231. 

Humbert  de  Beaujeu  ,  8cc.  ajoutez  mort  en  1285. 

Raoul  de  Brienne  IV.  du  nom  ,  convaincu  de  leze-ma- 
jefté ,  Scc.  lifez  accufé.  Il  eut  la  tête  tranchée,  non  en  1351. 
mais  le  1 9.  Novembre  1350. 

Jacques  de  Bourbon  I.  &c.  ajoutez ,  il  s’étoit  démis  le  9. 
Mai  1356.  de  la  charge  de  connétable  en  faveur  de 
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Gautier  VI.  du  nom ,  comte  de  Brienne ,  duc  d’Athenes , 
mort  à  la  bataille  de  Poitiers  le  1 9.  Septembre  135^. 

Robert  de  Fiennes ,  ôcc.  renonça  à  la  charge  en  Septem¬ 
bre  1  $  jo.  non  en  1  368. 

Valeran  de  Luxembourg  III.  du  nom ,  ajoutez,  mort  le  1 9 
Août  1413. 

Charles  I.  du  nom ,  &c.  ajoutez  après  que  ce  connétable 
eut  été  challè 

Jean  Stuart  ,  comte  de  Boucan  &  de  Duglas ,  fut  fait 
connétable  par  le  roi  Charles  VII.  le  4.  Avril  1414.  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Verneuil  dans  le  Perche  le  1 7.  Août  fui- 
vant. 

Artus  de  Bretagne ,  ôcc.  ajoutez  qu'il  fut  créé  connétable 
le  7.  Mars  1415.  &  mourut  le  16.  Décembre  1458. 

Louis  de  Luxcmbourgj&c.  fut  connétable  jufqu’en  1475. 
effacez  environ. 

Jean  II.  duc  de  Bourbon  ,  ôcc.  ajoutez  ,  fut  connétable 
depuis  le  zz.Oétobre  1483. 

François  I.  à  fon  avenement  à  la  couronne ,  pourvût  de 
cette  charge  l’an  1 5 1 5 .  Charles  III.  duc  de  Bourbon  ,  ajou 
tez ,  qui  fortit  du  royaume  ôc  qui  fut  tué  au  lîege  de  Rome 
le  G.  Mai  1 5  zj. 

Anne  duc  de  Montmorenci  fut  pourvû  de  cette  charge  , 
ajoutez  le  10.  Février  1538. 

François  de  Bonne  ,  duc  de  Leldiguieres ,  ôcc.  ajoutez , 
il  mourut  l’an  r  GzG.  âgé  de  8  3 .  ans  ôc  demi. 

CONNETABLIE ,( La)  eft  la  jurifdiétion  dont  le  con¬ 
nétable  ôc  les  maréchaux  de  France  font  les  chefs.  Cette 
jurifdiétion  eft  appellée  Le  fie ge general  de  la  Connétablie 
(3  Mar  échauffée  de  France  à,  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à 
Paris.  Elle  fe  nomme  Connétablie  &  Maréchauffée  de  France. 
parce  que  le  connétable  ôc  les  maréchaux  de  France  en  font 
les  chefs ,  qu’ils  y  prelîdent ,  &  que  les  fentences  y  font  in¬ 
titulées  :  Les  Connétable  &  Àiaréchaux  de  France ,  à  tous 
ceux  ô$c.  On  dit  le  fiege  general ,  parce  qu’il  n’y  a  que  ce 
feul  fiege  dans  tout  le  royaume ,  ce  qui  fait  que  fa  jurifdic- 
tion  eft  generale  ôc  univerfelle  dans  toute  la  France.  Enfin , 
on  dit  à  la  Table  de  Marbre  du  Palats  à  Pans  ,  parce  quelle 
eft  la  première  des  trois  jurifdiélions  qui  fe  renoient  an¬ 
ciennement  fur  la  grande  table  de  marbre  qui  étoit  autre¬ 
fois  dans  ia  grande  falle  du  palais  à  Paris,vis-à-vis  la  grand’- 
chambre  du  parlement.  On  fait  encore  dans  cet  endroit 
des  femonces  ôc  invitations  pour  les  grandes  cérémonies , 
ainfî  quelles  fe  faifoient  anciennement  lorfque  la  table 
de  marbre  fublîftoit.  Cetoit  fur  cette  même  table  de  mar¬ 
bre  que  fe  faifoient  les  grands  feftins  ôc  les  repas  des  noces 
de  nos  rois.  Les  deux  autres  jurifdictions  qui  fe  tenoient 
pareillement  fur  cette  table  de  marbre  font  l’Amirauté  ôc 
les  Eaux  ôc  Forêts.  Voyez  TABLE  DE  MARBRE.  A  prefent 
la  connétablie  a  fon  fiege  ,  ôc  donne  les  audiences  au  palais 
dans  la  gallerie  des  Prifonniers  ,  près  la  Tournelle.  Cette 
jurifdiétion  eft  militaire ,  civile ,  criminelle  ôc  de  police ,  Ôc 
eft  exercée  par  un  lieutenant  general ,  un  lieutenant  parti¬ 
culier  ,  un  procureur  du  roi  qui  eft  aulh  avocat  du  roi ,  Ôc 
un  greffier  en  chef.  Elle  eonnoît ,  tant  au  civil  qu’au  crimi¬ 
nel  ,  de  tous  procès  ôc  différends  qui  peuvent  naître  entre 
tous  gens  de  guerre  &  portans  les  armes ,  commillàires  ôc 
contrôleurs  des  guerres ,  des  payemens  des  gages ,  foldes 
&  malverfations  des  treforiers  Ôc  payeurs,  des  comptes  qui 
fe  rendent  entre  les  treforiers  ôc  leurs  commis ,  des  obliga¬ 
tions  pour  prêts  de  deniers ,  venditions  de  vivres ,  armes , 
chevaux ,  équipages ,  ôc  toutes  fournitures  faites  par  muni- 
tionnaires ,  entrepreneurs,  marchands  ôc  ouvriers  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  guerre  &  les  armées  3  de  tous  crimes  ôc 
délits  commis  par  les  gens  de  guerre  ou  portant  les  armes 
au  camp ,  dans  leur  garnifon  ou  fur  la  route  3  ôc  auffi  des 
actions  perfonnelles ,  contrats ,  billets ,  promeffes  ôc  obli¬ 
gations  faites  entre  eux  pour  ce  qui  la  concerne  3  de  la  po¬ 
lice  ôc  difeipline  dans  toutes  les  compagnies  de  maréchauf- 
fée ,  de  l’appel  des  jugemens  des  prévôts  des  maréchaux 
pour  ce  qui  concerne  leur  compagnie  3  de  tous  crimes  ôc 
délits  commis  par  tous  les  gens  de  maréchaufîee  dans  leurs 
fonétions ,  ôc  des  excès  à  eux  faits  ôc  autres  cas  compris 
dans  les  douze  articles  fondamentaux  de  cette  jurifdiétion 
arrêtés  aux  états  tenus  fous  le  roi  Jean  en  l’année  135  G. 
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Tous  les  prévôts  des  maréchaux  tant  generaux  que  parti¬ 
culiers,  leurs  lieutenans,  chevaliers  du  guet, afîèfîeurs, pro¬ 
cureurs  du  roi ,  commillàires  -  contrôleurs  aux  montres  ôc 
greffiers ,  ôc  tous  autres  officiers  de  toutes  les  autres  maré- 
chauflees  du  royaume  fe  font  recevoir  ôc  prêtent  ferment 
dans  ce  fiege  ôc  y  répondent  de  leurs  fonétions.  Tous  les 
commillàires  ôc  contrôleurs  des  guerres ,  les  treforiers  Ôc 
payeurs  des  troupes ,  font  tenus  d’y  faire  enregiftrer  leurs 
provifions ,  ôc  de  reconnoître  cette  jurifdiétion  tant  en  de¬ 
mandant  qu’en  défendant ,  pour  ce  qui  eft  du  fait  de  leurs 
charges  ,  nonobftant  leur  Committimus  aux  requêtes  du 
palais  Ôc  attribution  du  feel  du  châtelet ,  ôc  ils  ont  féance 
dans  ce  fiege.  On  y  juge  auffi  les  conteftations  qui  peuvent 
furvenir  entre  les  chevaliers  de  l’arquebufe  pour  la  difei¬ 
pline  de  leurs  compagnies ,  leurs  exercices  ,  les  prix  ôc  au- 
très  cas ,  même  fur  l’appel  des  maires  des  villes  à  ce  fujet. 
La  connétablie  fe  tient  auffi  chés  le  doyen  des  maréchaux 
de  France  qui  repréfente  le  connétable  3  c’eft  chés  lui  ôc  au 
jour  qu’il  indique ,  que  s’aflèmblent  les  autres  maréchaux 
de  France  pour  juger  fans  appel  tout  ce  qui  regarde  le  point 
d’honneur ,  les  différends  ôc  querelles  qui  peuvent  furvenir 
entre  gens  nobles  ôc  faifant  profeffion  des  armes.  Us  ont 
auffi  pour  ce  même  fujet  des  lieutenans  repartis  dans  cha¬ 
que  province  du  royaume ,  qu’on  appelle  Lieutenans  du 
point  d'honneur ,  ils  connoiftènt  dans  les  provinces  des  mê¬ 
mes  cas  que  les  maréchaux  de  France ,  avec  cette  différence 
qu’on  peut  appeller  de  leurs  jugemens  devant  les  maré¬ 
chaux  de  France.  Pour  l’execution  de  leurs  jugemens  ils 
envoient  des  gardes  de  la  connétablie  qui  fe  mettent  en 
garnifon  chés  les  accufés,  ou  les  conduifent  en  prifon,  ôc 
les  executions  fe  font  aux  dépens  des  accufés.  Comme  les 
officiers  du  fiege  de  la  connétablie  font  de  robe  longue ,  ôc 
qu’ils  ne  peuvent  aller  à  l’armée ,  ils  y  font  reprefentés  par 
un  prévôt  qu’on  appelle  le  Prévôt  general  de  la  Connétablie 
&  Maréchaufiée  de  France  ,  camps  &  armées  de  fia  Majefté. 
Ce  prévôt  eft  reçû  ôc  prête  ferment  au  fiege  de  la  connéta¬ 
blie,  comme  les  autres  prévôts  des  maréchaux.  Lorfqu’il  y 
a  guerre  ,  il  eft  ordinairement  commis  pour  être  dans  un 
des  camps  de  fa  majefté  3  Ôc  lorfqu’il  y  a  plufieurs  corps  d’ar¬ 
mée  ,  on  y  envoie  de  fes  lieutenans  qui  font  prévôts  dans 
ces  armées  3  ils  y  font  pour  maintenir  l’ordre,  punir  les  cou¬ 
pables  ,  ôc  mettre  le  prix  aux  vivres.  Pendant  que  l’armée 
eft  aftèmblée  ,  il  juge  en  dernier  reflôrt  avec  un  confeil  de 
guerre  ordinairement  compofé  de  commillàires  des  guerres 
au  nombre  de  fept,  félon  l’ordonnance  criminelle  de  iGyo. 
Mais  lorfqueles  armées  font  féparées,  il  eft  obligé  d’apporter 
les  procès  qui  ne  font  point  encore  jugés ,  au  fiege  general 
de  la  connétablie  pour  y  être  jugés  par  les  officiers  de  ce 
fiege  avec  lui.  Il  a  dans  fa  compagnie  trois  lieutenans  ,  un 
afîèflèur ,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier  ,  quatre  exempts 
ôc  quarante-huit  gardes  y  compris  le  trompette.  Depuis  la 
réforme  generale  des  maréchaufïees  faite  par  édit  du  mois 
de  Mars  ijzo.  il  n’y  a  plus  à  prefent  dans  les  provinces  du 
royaume  que  trente  départemens ,  dans  chacun  defquels  il 
y  a  un  prévôt  general ,  Ôc  fous  chaque  prévôt  un  ou  pla¬ 
ideurs  lieutenans  félon  l’étendue  du  département ,  ôc  fous 
chacun  de  ces  prévôts  ôc  lieutenans ,  il  y  a  d’efpace  en  ef~ 
pace  des  brigades  de  cinq  hommes  chacune ,  qui  font  com¬ 
mandées  par  un  exempt ,  ou  un  brigadier ,  ou  un  foûbriga- 
dier ,  ôc  font  tous  fubordonnés  au  prévôt  general  du  dépar¬ 
tement.  Dans  ce  nombre  de  prévôts  generaux  de  chaque 
département  n’eft  point  compris  le  prévôt  general  de  Fille 
de  France ,  qui  refide  ordinairement  à  Paris  3  il  a  fes  lieute¬ 
nans  ôc  exempts  qui  commandent  des  brigades  qui  font 
répandues  dans  les  environs  de  Paris  3  ni  le  prévôt  general 
ôc  les  particuliers  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  qui ,  à 
la  réferve  du  prévôt  general  de  Bourgogne  qui  eft  pourvu 
par  le  roi ,  font  tous  à  la  nomination  ôc  difpofition  de  M.  le 
duc ,  comme  gouverneur  de  cette  province ,  qui  leur  donne 
des  provifions.  Il  y  a  encore  un  prévôt  general  des  mon- 
noies  à  Paris  ôc  un  à  Lyon,  qui  font  auffi  prévôts  des  maré¬ 
chaux.  Voyez  MARE’CHAUSSE’ES. 

CONON  ou  CUNON ,  pape ,  natif  de  Thrace ,  ôcc.  Edi¬ 
tion  de  ce  Diélionaire  de  /  7 zj.  on  donne  dans  cet  article  la 
qualité  d’archiprêtre  à  Pierre ,  au  lieu  de  celle  ^archidiacre. 
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CONRAD  II.  Edition  de  ce  Diéhouaire  de  1725.  fut  cou* 
tonné  par  le  pape  Jean  XX.  lifez  Jean  XIX. 

CONRAD  j  étoit  de  la  famille  des  Triciens ,  qui  a  été 
fouveraine  pendant  plusieurs  fiecles  à  Foligno  dans  l’Om- 
brie ,  ou  au  moins  depuis  1 3  06.  jufqu’en  1439.  Le  dernier 
des  Ugolins  laiftà  trois  enfkns,qui  avoient  chacun  les  mêmes 
prétentions  6c  les  mêmes  droits.  Conrad ,  dont  nous  parlons , 
plus  ambitieux  que  fes  freres,&  emporté  par  des  pallions  plus 
viveSjles  fit,  du-  on,  mourir  afin  de  regner  feul.  C’étoit  le  plus 
jeune.  Les  hiftoriens  ne  s’accordent  pas  néanmoins  à  le  ren¬ 
dre  coupable  de  ce  crime.  Quoi  qu’il  en  foit,il  régna  feul  pen¬ 
dant  près  de  trente  ans  dans  Foligno, &  fe  fit  craindre  6c  ref- 
peéter  par  fa  valeur  6c  fa  fermeté  dans  fes  entreprifes.  Il  fut 
toujours  oppofé  au  pape  Martin  V.  6c  avoit  pris  contre  lui 
le  parti  de  Nicolas  Fortebrachio.  Après  la  mort  de  ce  der¬ 
nier  ,  Conrad  fut  attaqué  vivement ,  6c  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu’il  eût  fuccombé  ,  fi  François  de  Feltre  ,  comte 
d’Urbin ,  n’eût  appaifé  la  colere  du  pape  &  n’eût  arrêté  le 
progrès  de  fon  armée.  Conrad  fit  des  pertes  confiderables 
dans  cette  occafion.  Sous  le  pape  Eugene,  il  fut  tantôt  ami 
6c  tantôt  ennemi  de  Rome  :  aujourd’hui  déclaré  contre  ce 
pape  ,  demain  cherchant  à  fe  reconcilier  avec  lui.  Il  fut  la 
viétime  de  fon  inconftance.  Eugene  ayant  pris  l’occafion 
que  Conrad  étoit  fans  fecours  ,  parce  que  fes  troupes  étoient 
employées  contre  les  Vénitiens ,  envoya  attaquer  Foligno  , 
qui  fut  obligé  de  fe  rendre.  Conrad  6c  fon  fils  furent  pris 
6c  envoyés  à  Soriano  ,  où  peu  après  on  les  punit  du  dernier 
fupplice.  *  Voyez  le  traité  de  Pogge  ,  de  varietate  fortuna , 
hb.  3. 

CONRAD  LEONTORIUS ,  auteur  du  XVI.  fiecle ,  étoit 
de  Mulbrun ,  6c  fçavant  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Dès 
l’an  1 5  07.  il  publia  à  Bâle  une  édition  de  la  glofe  ordinaire 
avec  les  poftilles  de  Nicolas  de  Lira ,  qui  eft  affés  exaéle 
pour  ce  tems-là,&  qui  fut  depuis  réimprimée  à  Lyon  en 
1510.  Conrad  avoit  du  goût  pour  la  littérature  tant  pro¬ 
fane  qu’ecclefiaftique  ,  6c  il  paroît  qu’il  avoit  lû  les  meil¬ 
leurs  écrivains  de  l’une  6c  de  l’autre.  Parmi  les  lettres  du 
fçavant  Reuchlin  on  en  trouve  plufieurs  de  Leontorius.  Ce 
dernier  étoit  ami  particulier  d’Amerbach ,  fçavant  impri¬ 
meur  de  Bâle.  Il  écrivoit  à  Reuchlin  en  1495.  que  cet  im¬ 
primeur  lui  avoit  fait  prefent  d’un  exemplaire  de  fon  livre 
De  verbo  mirifico ,  6c  que  c’étoit  le  premier  qui  fut  forti  de 
fa  boutique.  On  trouve  à  la  tête  de  l’ouvrage  de  Reuchlin 
De  arte  Caballiftica ,  une  lettre  du  même  Conrad ,  où  il  fait 
l’éloge  du  premier.  Elle  eft  écrite  de  Spire  en  1494.  M. 
Dupin  ne  parle  point  de  Conrad  Leontorius  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  des  auteurs  Ecclefiaftiques ,  comme  l’a  remarqué  M. 
Simon,dans  le  premier  volume  de  fa  Critique  de  cette  biblio¬ 
thèque  ,  page  s  3  6.  63  fuiv. 

CONRART,  (Valentin)  confeiller  6c  fecretaire  du  roi, 
étoit  né  à  Paris  en  1603.  d’une  famille  originaire  du  Hai- 
nault.  Cette  famille  étoit  noble  depuis  long-tems  ;  car  dans 
le  Trefor  de  Borel ,  page  178 .  il  eft  dit  que  Jean  Conrart, 
de  qui  defcend  Valentin ,  étoit  l’un  des  écuyers  du  duc  de 
Bourgogne  l’an  1 3  40.  Cefl  ce  qu'on  avoit  oublie'  de  dire  à 
B  article  de  Valentin  CONRART,  dans  ce  Diéhonaire. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  que  l’on  n’y  trouve  pas  non 
plus.  Epitre  de'dicatoire ,  au-devant  de  la  vie  de  Philippe  de 
Mornay , à  Leyde  in  4°.en  1 647. Epitre  envers,  imprimée 
dans  la  première  partie  des  épîtres  de  Bois-Robert.  Balade , 
en  réponfe  à  celle  du  Gouteux  fans  pareil ,  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  Sarafin.  Préfacé  des  traités  pofthumes  de 
Gombauld.  Imitation  du  Pfeaume  XCII.  dans  le  tome  1. 
des  Poefles  Chrétiennes  &  diverfes.  Les  Pfeaumes  (  il  n’y  en 
a  que  cinquante-un  )  retouchés  fur  ï  ancienne  verfion  de  Clé¬ 
ment  Marot ,  à  Charenton  m  12.  en  1677.  Lettres  fami¬ 
lières  a  M.  Felibien ,  en  1 6  8 1 .  in  n.  On  n  a  parlé  que  de 
ces  deux  derniers  ouvrages  dans  ce  Ditlionaire.  M.  Defmai- 
zeaux ,  dans  fes  notes  fur  les  lettres  de  Bayle  ,  lettre  134 .. 
dit  auffi  que  c’eft  aux  foins  de  M.  Conrart  que  l’on  doit 
l’édition  des  œuvres  de  Balfac ,  imprimée  â  Paris  en  1665. 
en  deux  volumes  in  folio.  On  dit  que  les  livres  du  miniftre 
Claude  n’étoient  plus  fi  bien  écrits  depuis  la  mort  de  cet 
académicien ,  qui  revoyoit  ce  qui  fortoit  de  la  plume  de  ce 
miniftre  Proteftant.  On  a  voulu  lui  attribuer  aulïï  un  m  iz. 
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qui  parut  en  1667.  intitulé  :  Traité  de  l aElion  de  l'Orateur , 
mais  il  eft  du  miniftre  Michel  le  Faucheur.  M.  Conrart  étoit 
connu  parmi  les  fçavans  fous  le  nom  de  Philandre ,  &  on 
lui  a  dédié  fous  ce  nom  plufieurs  ouvrages  ,  6c  écrit  plu¬ 
fieurs  lettres.  Dans  l’une  de  celles  que  M.  Godeau  ,  évêque 
de  Vence ,  lui  a  adreifées ,  il  parle  ainfi  de  ce  fçavant  : 

C'eft  Philandre  dont  l'ame  a  de  toutes  les  Mufes 
Sans  étude  6S  fans  art  les  richejfes  infufes. 

M.  Conrart  a  retouché  la  verfion  françoife  du  nouveau 
Teftament  du  pere  Amelote  de  l’Oratoire ,  au  moins  la  pre¬ 
mière  partie.  Le  poëte  Liniere  qui  n’aimoit  pas  cet  acadé¬ 
micien  ,  a  fait  contre  lui  cette  épigramme  : 

Conrart  comment  as  tu  pu  faire 
Pour  acquérir  tant  de  renom  ? 

Toi  qui  nas ,  pauvre  Secrétaire , 
jamais  imprimé  que  ton  nom. 

Cet  habile  homme  étoit  en  relation  avec  la  plus  grande 
partie  des  fçavans  de  fon  tems.  Il  avoit  une  liaifon  parti¬ 
culière  avec  M.  le  Roy ,  abbé  de  Haute -Fontaine,  auteur 
d’un  grand  nombre  de  traductions  &  d’autres  ouvrages. 
Nous  avons  un  recueil  des  lettres  que  ces  deux  amis  fe  font 
écrites  pendant  plufieurs  années  ,  6c  qui  font  curieufes.  Il 
y  en  a  plufieurs  où  M.  le  Roy  fait  tous  fes  efforts  pour  en¬ 
gager  M.  Conrart  à  entrer  dans  la  communion  de  l’églife 
Catholique  •,  les  réponfes  du  Proteftant  y  font  jointes.  Ces 
lettres  ne  font  point  imprimées.  *  Pelliffon ,  Hifl.  de  Pacad . 
Françoife  ;  6c  l’abbé  d’Olivet  fon  continuateur.  Notes  fur  les 
Lettres  de  Bayle ,  édition  de  M.  Defmaizeaux ,  Lettre  134.. 
tome  2.  page  329.  Furetiere ,  au  mot  Achon.  M.  de  la  Mon- 
noie ,  Notes  fur  la  Bibliothèque  choifie  de  Colomiés.  Vaugelas, 
Remarques  fur  la  langue  françoife.  Lettres  de  M.  Godeau  > 
dans  le  recueil  de  Faret  6c  ailleurs.  Bibliothèque  critique  de 
Saint-Jorre ,  (  Richard  Simon  )  tome  3.  page  189.  Titon  du 
Tillet ,  Parnaffe  François ,  édit,  in  fol.  page  3s 2. 

CONSEILS  du  Roi.  Dans  cet  article  de  l'édition  de  ce 
Diél  ion  aire  de  1723.  il  eft  dit  Entre  les  vingt-un  confeil- 
lers  ordinaires ,  il  y  en  a  6cc.  lifez  entre  les  dix-huit  con- 
feillers  (S^c* 

CONCILE  GENERAL  DE  CONSTANCE. 

Dans  la  meme  édition  il  eft  dit  que  ce  Concile  fut  ouvert 

le  1 6.  du  mois ,  lifez.  le  5.  du  mois _ que  la  XLI.  feifion 

commença  le  1 1.  Novembre  ,  lifez  le  8. 

CONSTANCE ,  prêtre  de  l’églife  de  Lyon  où  il  étoit  né , 
floriffoit  dans  le  V.  fiecle.  Outre  la  vie  de  S.  Germain  d’Au¬ 
xerre  ,  qu’il  compofa  à  la  priere  de  S.  Patient  archevêque 
de  Lyon  ,  6c  à  celle  de  Cenfurius  fon  frere ,  évêque  d’Au¬ 
xerre  ,  6c  dont  on  a  parlé  à  l'article  de  CONSTANCE ,  dans 
ce  Dittionaire ,  ce  faint  prêtre  avoit  fait  auffi  une  inferip- 
tion  en  vers  latins  ,  qu’on  grava  à  un  des  côtés  du  maître- 
Autel  de  l’églife  des  Machabées ,  dite  enfuite  de  faint  juft , 
bâtie  fous  le  pontificat  de  Patient.  L’on  n’a  plus  cette  in- 
feription.  Sidonius  Apollinaris  la  loue  beaucoup  dans  fa 
dixième  lettre  du  fécond  livre.  Confiance  étoit  lié  d’amitié 
avec  ce  grand  homme  -,  6c  ce  fut  â  fes  follicitations  que 
Sidonius  recueillit  6c  publia  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  à 
fes  amis ,  6c  que  nous  avons  encore ,  parmi  lefquelles  il  y 
en  a  plufieurs  qui  font  adreftees  à  Confiance  lui  -  même. 
Dans  la  première  ,  qui  eft  proprement  une  épître  dédica- 
toire  ,  Sidonius  l’appelle  le  Proteéleur  des  gens  de  lettres , 
6c  loue  beaucoup  fon  goût  &  fon  difeernement.  On  a  don¬ 
né  auffi  à  Confiance  la  qualité  d’orateur ,  6c  même  celle  de 
rheteur  :  il  eft  certain  cependant  qu’il  ne  fut  jamais  ni  l’un 
ni  l’autre  de  profeffion.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai  c’eft  que  dans 
les  importantes  négociations  dont  il  fut  fouvent  chargé , 
il  marqua  toujours  une  grande  fuperiorité  de  génie ,  6c  un 
vrai  talent  pour  perfuader  les  efprits.  C’eft  ce  que  l’on  vit 
particulièrement  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Auvergne ,  à  la 
priere  de  fon  ami  Sidonius.  La  ville  capitale  de  cette  pro¬ 
vince  étant  défolée  par  un  long  fiege ,  par  la  defertion  de 
la  plûpart  de  fes  habitans ,  6c  par  la  difeorde  qui  regnoit 
entre  les  autres >  Confiance  y  alla ,  y  rétablit  la  tranquillité, 

perfuada 


pcrfuada  aux  citoyens  de  revenir ,  ôc  remit  tout  dans  l’or¬ 
dre.  Voyez,  fur  ce  fait  la  lettre  fécondé  de  Sidonius ,  livre  5 . 
ôc  thiftoire  littéraire  de  Lyon ,  par  le  pere  Colonia ,  Jefuite , 
tome.  1  .part.  2.  V.  jie'cle. 

CONSTANCE ,  feigneur  de  la  cour  de  Siam ,  &c.  Edi¬ 
tion  de  ce  Diélionaire  de  17  27.  ajoutez. ,  né ,  non  à  Cephalo- 
nie ,  mais  dans  un  village  appelle  la  Cufiode ,  dans  Tille  de 
Cephalonie.  Il  ejl  dit  fils  du  gouverneur  de  cette  ifle  ;  mais 
feu  M.  le  comte  de  Forbin  ,  dans  les  Mémoires ,  qui  l’avoit 
connu  particulièrement  à  Siam ,  le  dit  fils  d’un  cabaretier , 
&  le  reprefente  fous  des  couleurs  bien  differentes  de  celles 
dont  le  peint  le  P.  d’Orléans  ,  Jefuite ,  hiftorien  de  fa  vie. 

PAPES. 

CONSTANTIN  >  pape.  Dans  la  même  e'dition  il  efl  dit 
qui\  tint  le  fiege  de  Rome  vingt  jours  ,  lifez  vingt  -  trois 
jours. 

CONSTANTIN,  anti-pape.  Même  édition.  Après  l’élec¬ 
tion  canonique  d’Etienne  III.  lifez  d’Etienne  IV. 

EMPEREURS. 

CONSTANTIN  II.  Même  e'dition  ,  dit  le  jeune ,  (  Fla¬ 
vius  Claudtus  Conjlantmus  ,  lifez  Flavius  Julius  Confl an¬ 
tinus.  ) 

CONSTANTIN  VII.  furnommé  Porphyrogenete ,  fils  de 
Leon,  ôcc.  Meme  édition.  Murfius  a  donné  auffi  ,  &c.  lifez. 
Meurfius  a  donné  auffi ,  ôcc. 

CONSTANTIN.  (Robert)  Même  édition  ,  ajoutez  que 
M.  de  Thou,  qui  lui  donne  103.  ans  de  vie ,  eft  plus  croya¬ 
ble  ,  que  l’auteur  des  Scaligerana  fecunda ,  qui  ne  lui  en 
donne  que  7  5 . 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES 
des  Patriarches  de  Constantinople. 

48p.  Flavien  II.  Même  édition  ,  lifez  Flavite  ou  Fravite. 
CONTARDI,  (Céfar)  évêque  de  Nebio  ,  ôcc.  Aiême 
édition ,  aux  citations ,  Ubio  Foliera ,  lifez  Huberto  Foglieta. 

CONTAT,  (D.  Jerome- Joachim  le)  un  des  plus  faims 
fuperieurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  ôc  l’un  des  plus 
zélés  pour  l’obfervance  régulière ,  né  au  diocèfe  de  Châ- 
lons  en  Champagne  en  1607.  &  mort  fubitement  dans 
l’abbaye  de  Bourgueil ,  diocèfe  d’Anjou ,  le  10.  Novembre 
i6po.  âgé  de  83.  ans,  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
pieté ,  aflèz  eftimés.  En  1 6  5  3 .  il  a  donné  à  Rennes  des  Exer¬ 
cices  fpirituels  pour  les  Supérieurs  des  familles  religieufes. 
En  166 z.  au  même  lieu,  des  Exercices  fpirituels  pour  les 
Religieux  Benediéhns.  Il  y  a  eu  trois  éditions  de  cet  ouvra¬ 
ge  :  la  troifieme  eft  de  1703.  m  oélavo.  En  16  5  G.  il  donna 
l’image  d’un  fuperieur  accompli  dans  la  perfonne  de  faint 
Benoît ,  à  Tours.  En  1671.  des  Conférences  ou  Exhortations 
monafliques ,  pour  tous  les  Dimanches  é3  toutes  les  Fêtes  de 
tannée ,  à  Paris.  Les  méditations  pour  les  fuperieurs  &  poul¬ 
ies  religieux  ,  ont  été  traduites  en  latin  par  dom  François 
Mefger.*  D.  le  Cerf,  Biblioth.  hijl.  Ô?  crit.  des  auteurs  de  la 
congreg.  de  S.  Maur. 

CONTENSON.  (Vincent)  Ilfautreéhfier  ce  quon  a  dit 
dans  le  DiElionaire  hiftorique  du  jour  de  fa  mort  &  de  fon  âge. 
C’eft  le  27.  Décembre  1  674.  ôc  non  le  26.  qu’il  eft  mort  :  il 
éroit  âgé  de  3  4.  ans  ôc  non  de  3  3 .  ainfi  il  falloir  qu’il  fut  né 
en  1 640.  &  non  en  1641.  C’eft  ce  que  l’on  voit  par  fon  épi¬ 
taphe  ,  qui  eft  dans  l’églife  de  Creil-fur-Oife ,  ôc  qui  mérité 
d’être  rapportée.  La  voici  : 

LUC  jacet  Rever endus  Pater  Vincent ius  Contenson, 
Ordinis  Pradicatorum.  zÆtate  juvems ,  vir  doélrinâ ,  vir- 
tute  fenex ,  cui  hoc  in  tempio  filentium  mors  impofuit  quod 
gravis  morbus  imponere  non  potuit.  Concionando  mon  dc- 
bebat  qui  vivebat  animarum  zelo.  Senft  fe  morientem  , 
nafcentem  Chnftum  cum  prœdicavit,  nec  tamen  nativitas 
Domini  mors  fuit  difcipuli ,  nam  dignus  videbatur  qui 
nafceretur  cœlo  ,  cum  dudum  mortuus  effet  fzculo.  Obut 
Creolii  ad  Ifaram ,  Diœcef.  Bellovac.  die  27.  Decemb.  an. 

1 674-.  atat.  XXXIV.  Ipfe  ejl  autor  Theologiæ  mentis 
&  cordis.  Requiefcat  in  pace. 

*  Mémoires  du  tems. 
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COP.  (  Guillaume)  Dans  les  deux  précèdent  et  éditions  de 
ce  Diélionaire ,  il  ejl  dit  ami  de  Revehlin  ,  lifez  de  Reuclhin. 

COPPENHAGUE,  ville  en  Danemarck.  Ajoutez  â  ce 
que  l  on  a  dit  de  cette  ville  dans  le  Diélionaire  hiftorique , 
que  par  un  reglement  nouveau  de  l’année  1 7  5  3 .  très-am¬ 
ple  ôc  trcs-circonftancié ,  l’univerfité  de  cette  ville ,  qui  eft 
célébré  ,  a  maintenant  ôc  doit  avoir  quinze  profeffeurs 
ordinaires  :  fçavoir ,  quatre  en  théologie  ,  deux  en  droit , 
deux  en  medecine ,  un  en  hiftoire  ôc  en  géographie ,  un  en 
hebreu ,  un  en  grec ,  deux  en  mathématiques ,  ôc  un  en 
logique  ôc  en  metaphyfïque. 

CORAS  ,  (Jean)  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
&  chancelier  de  Navarre ,  a  été  l’un  des  plus  fçavans  jurif- 
confultes  du  XVI.  hcclc.Nous  redonnons  fon  article, parce  que 
celui  qui  efl  dans  le  Moreri  efl  trop  fautif ,  ôS  trop  fuperficiet 
dans  ce  quil y  a  de  vrai.  Jean  Cotas  était  né  à  Touloufe 
l’an  1513.  d’une  famille  ancienne  originaire  de  Réalmont 
en  Albigeois.  Il  fit  fes  humanités  à  Touloufe,  d’où  ilpaftà 
à  l’étude  du  droit ,  dans  laquelle  il  fit  de  fi  grands  progrès 
qu’il  en  donna  des  leçons  publiques  avant  l’âge  de  1  8.  ans 
d  Touloufe.  Il  ne  faifoit  qu’entrer  dans  fa  dix-huitieme  an¬ 
née  lorfqu’il  alla  dans  le  même  defiein  à  Angers ,  où  il  fut 
très-applaudi  pendant  un  an  qu’il  y  demeura  :  il  fe  rendit 
enfuite  à  Orléans ,  où  il  recueillit  de  nouveaux  lauriers.  Il  ne 
fe  fit  pas  moins  connoître  à  Paris, où  ilprofeffa  les  inftitutes 
de  Juftinien,&  interpréta  le  droit-canonique.Il  y  mérita  l’eft- 
tirne  du  grand  magiftrat ,  Michel  de  l’Hôpital.  De  Paris  , 
Coras  avide  de  gloire  pafîà  en  Italie ,  fe  fit  admirer  à  Pa- 
doue ,  n’ayant  encore  que  vingt  -  un  ans  -,  revint  trois  ans 
après  à  Touloufe,  où  il  attendoit  la  vacance  d’une  chaire 
de  profeftèur  pour  la  difputer  ,  Iorfque  Jacques  de  Tour- 
non,  évêque  de  Valence  ,  voulant  rétablir  l’univerfité  de 
cette  ville,  J’appella  en  1 544.  pour  y  profeflèr.  Coras  y 
refta  pendant  quelques  années ,  après  quoi  fes  amis  l’ayant 
attiré  de  nouveau  en  Italie, on  lui  donna  une  chaire  de  pro- 
feffeur  à  Ferrare  ,  ôc  il  ne  la  quitta  que  Iorfque  l’univerfité 
de  Touloufe  lui  offrit  une  pareille  place.  On  dit  qu’il  eut 
dans  cette  ville  jufqu’à  quatre  mille  écoliers  qui  prenoient 
ordinairement  fes  leçons.  La  reine  de  Navarre  l’éleva  à  la 
dignité  de  fon  chancelier,  ôc  le  roi  Henri  II.  l’honora  d’une 
charge  de  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  >  ôc  quoique 
fon  mérité  fût  très-connu ,  il  ne  fut  point  difpenfé  de  l’exa¬ 
men  ordinaire.  Coras  fut  un  des  premiers  qui  embraftè- 
rent  la  prétendue  réforme ,  pour  laquelle  il  fe  montra  très- 
zelé ,  ôc  qui  lui  caufa  bien  des  peines  d’abord  ,  &  enfuite 
lui  coûta  la  vie.  On  prétend  que  Iorfque  les  Calviniftes  des 
bords  de  la  Garonne  complotèrent  de  fe  faifir  de  Touloufe  , 
il  fut  un  des  principaux  auteurs  de  cette  conjuration  : 
ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  qu’après  que  l’entreprife  eut 
échouée  ,  Coras  faillit  à  être  enveloppé  dans  les  fanglantes 
executions  de  juftice  que  le  parlement  fit  faire.  Le  baron 
de  Fourquevaux ,  fon  bon  ami ,  eut  bien  de  la  peine  à  le 
fauver  de  la  fureur  du  peuple  qui  demandoit  fa  mort.  Il  fut 
feulement  interdit  par  le  parlement ,  avec  tous  les  autres 
officiers  fufpeéts  de  la  prétendue  réforme  -,  ôc  ce  ne  fut 
qu’après  trois  arrêts  du  confeil  que  le  parlement  enregif- 
tra  les  lettres  patentes  qui  les  rétabliffoit  dans  leurs  char¬ 
ges.  Peu  de  tems  après  les  capitouls  offenfés  de  quelques 
termes  injurieux  que  Coras  avoit  mis  contre  eux  dans  fes 
Mélanges  de  Droit,  il  fut  convenu  de  fe  pourvoir  contre  lui 
au  nom  du  fyndic  de  la  ville  :  cependant  il  11e  paroît  pas 
que  l’inftance  en  réparation  d’injures  ait  été  pourfuivie.  La 
guerre  s’étant  rallumée  dans  le  royaume  en  1568.  les  reli- 
gionaires  fe  retirèrent  dans  les  villes  de  leur  parti ,  ôc  Coras 
fe  réfugia  à  Réalmont.  Lui  ôc  les  autres  confeillers  fugitifs 
ayant  obtenu  commiffion  du  prince  de  Condé  pour  dref- 
fer  une  chambre  fouveraine  ,  on  leur  en  fit  un  crime  dans 
la  fuite,  &  ce  fut  une  des  principales  dufes  de  la  mort  de 
Coras.  Dès  qu’on  eut  appris  à  Touloufe  l’aétion  horrible 
de  la  faint  Barthelemi  en  1 572.  les  Catholiques  s’aflèm- 
blerent ,  ôc  refolurent  de  s’y  faifir  aulfi  des  Religionaires. 
Coras  fut  emprifonné  le  4.  Septembre  avec  plufieurs  au¬ 
tres  :  il  fut  interrogé ,  il  fe  défendit ,  ôc  il  ne  paroît  pas  que 
le  parlement  l’ait  condamné.  Mais  le  4.  Oélobre  fuivanc , 
quelques  écoliers  libertins ,  conduits  par  un  nommé  U 
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Tour,  entrèrent  armés  de  haches  &  de  coutelas  dans  la 
Conciergerie ,  on  ne  fçait  par  quel  ordre ,  8c  failant  def- 
cendre  les  prifonniers  les  uns  après  les  autres  ,  ils  les  maf- 
facrerent  aux  pieds  des  degrés.  Coras  y  périt  avec  deux  de 
Tes  confrères  ,  8c  ils  furent  pendus  enfuite  avec  leurs  rob- 
bes  longues  à  l’orme  de  la  cour  du  palais.  Coras  avoit  fait 
fon  teftament  :  il  ne  laifïa  qu’une  fille  appellée  feanne.  Il 
mourut  âgé  de  59.  ans.  Les  di'fferens  ouvrages  de  ce  fça- 
vant  homme  ,  concernâtes  l’interprétation  du  droit  civil , 
ont  été  recueillis  en  deux  volumes  in  fol.  Le  premier  im¬ 
primé  à  Lyon  en  1 5  5  6.  8c  le  fécond  au  même  lieu  en  1558- 
On  a  outre  cela  de  lui  plufieurs  autres  ouvrages,auffi  de  droit 
civil  8c  canonique,  imprimés  féparemënt.  On  peut  en  voir 
le  catalogne  dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  13. 
art.  t.  *  Voyez,  cet  article  ,  qui  eft  de  M.  d’Aurier  ,  avocat 
au  parlement  de  Touloufe,  qui  l’a  envoyé  au  pere  Niceron-, 
les  Préfacés  des  ouvrages  de  Coras  -,  les  Bibliothèques  de  la 
Croix  du  Maine, &  de  du  Verdier-Vauprivas.  M.  deThou, 
hijloire ,  liv.  22.  s 2.  Matthieu  Wefenbecius ,  Orat.  de  foan. 
Corafto ,  83c. 

CORAS ,  (Jacques)  proche  parent  du  précèdent ,  dont 
il  a  compofé  la  vie  en  françois  8c  en  latin,  in  40.  en  1673. 
avoit  d’abord  fuivi  le  parti  des  armes ,  &  fut  cadet  aux  gar¬ 
des  3  mais  fon  pere  craignant  qu’il  ne  pérît  dans  quelque 
duel  le  rappella  auprès  de  lui ,  8c  le  détermina  à  étudier  en 
théologie.  Coras ,  qui  étoit  Calvinifte  alors ,  parvint  à  être 
minifire.  il  en  exerça  les  fondions  en  plufieurs  endroits  , 
8c  en  particulier  auprès  de  M.  de  Turenne ,  avec  qui  il  de¬ 
meura  pendant  trois  ans.  Ayant  entrepris  de  réfuter  les 
controverfes  du  cardinal  de  Richelieu ,  Dieu  lui  ouvrit  les 
yeux  en  lifant  cet  ouvrage  ;  il  abjura  fes  erreurs ,  8c  publia 
en  1677.  l’hiftoire  8c  les  motifs  de  fa  converfîon,  arrivée 
quatre  ou  cinq  ans  auparavant.  Il  étoit  encore  Calvinifte , 
lorfqu’il  donna  en  1663.  fon  poëme  de  fonas  ,  ou  Nimve 
pénitente.  Deux  ans  après, c’eft-à-dire  en  1 6  6  5  .il  en  donna  un 
autre ,  intitulé  :  David ,  ou  la  vi rtu  couronnée.  Coras  n’étoit 
pas  un  bon  poëte.  M.  Defpreaux ,  Satire  V.  a  dit  du  premier 
des  poëmes  de  cet  auteur  : 

Le  'fon as  inconnu ,  feche  dans  la  pouffiere. 

¥  Aient,  du  tems. 

CORBERON.  (  Nicolas  de  )  Subftituez.  cet  article  à  celui 
qu'il  a  déjà  dans  le  Moreri.  Nicolas  de  Corberon  ,  cheva¬ 
lier,  fèigneur  de  Torvilliers,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
feils ,  avocat  general  au  parlement  de  Metz ,  8c  enfuite  maî¬ 
tre  des  requêtes  ordinaires  de  l’hôtel  de  fa  majefté ,  étoit 
un  magiftrat  habile ,  qui  avoit  une  grande  connoifïànce  du 
droit ,  8c  qui  parloir  fur  le  champ  avec  beaucoup  de  faci¬ 
lité  8c  de  nobleflè.  L’Ecriture-Sainte ,  les  Peres  ,  les  Conci¬ 
les  ,  8c  prefque  tous  les  anciens  auteurs  lui  étoient  auffi 
familiers ,  que  ceux  qui  n’ont  écrit  que  fur  le  droit  -,  8c  cette 
érudition  lui  a  été  utile  dans  un  grand  nombre  d’occafions, 
8c  lui  a  acquis  un  grand  nom.  Il  étoit  d’ailleurs  d’une  fa¬ 
mille  noble  ,  qui  droit  fon  nom  de  la  terre  de  Corberon  , 
dont  elle  a  été  Jong-tems  en  pofleffion.  Cette  terre  eft  fi- 
tuée  en  Bourgogne  ,  entre  Beaune  8c  Bellegarde.  La  famille 
de  Corberon  s’eft  établie  dans  la  fuite  en  Champagne ,  où 
elle  a  été  confédérée  comme  une  des  meilleures  de  la  pro¬ 
vince.  Dans  les  années  1 5  89.  8c  1 55)0.  lorfque  les  princi¬ 
pales  villes  de  Champagne  furent  entraînées  dans  le  parti 
de  la  rébellion  ,  fous  le  nom  de  la  Ligue ,  Nicolas  de  Cor¬ 
beron,  ayeul  de  celui  dont  nous  parlons,  commiftaire  gene¬ 
ral  des  poudres  8c  filpêtres  de  Champagne  3  Claude  de  Cor¬ 
beron  ,  fîeur  de  la  Croix ,  capitaine  de  cent  arquebufiers  3 
8c  fean  de  Corberon,  treforier  de  France  de  la  même  géné¬ 
ralité  de  Champagne ,  intendant  des  armées  du  roi  3  8c  fes 
freres  ,  demeurèrent  inviolablement  attachés  au  fervice  des 
rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  Nicolas  de  Corberon ,  dont 
nous  parlons  ,  fucceda  dans  la  charge  de  lieutenant  particu¬ 
lier  au  prefîdial  de  Troies,à  Nicolas  de  Corberon  fon  pere, 
qui  l’avoit  exercée  pendant  trente-quatre  ans.  Il  s’y  acquit 
tant  d’eftime  ,  qu’en  1634.  Louis  XIII.  étant  entré  en  pof- 
feffion  de  la  Lorraine ,  le  nomma  à  une  charge  de  confeiller 
duconfeil  fouverain  qu’il  forma  alors  à  Nanci ,  8c  dont  les 
charges  furent  données  gratuitement.  Il  paflà  dans  la  fuite 
au  parlement  de  Metz  ,  dont  il  fut  avocat  general.  Il  fut 
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reçu  dans  cette  derniere  charge  au  mois  de  Septembre 
1636.  8c  l’on  a  imprimé  in  4°.  la  plûpart  des  plaidoyers 
qu’il  fit  dans  l’exercice  de  cette  charge.  Ils  ont  paru  en 
1 69  3 .  à  Paris ,  avec  ceux  d’Abel  de  Sainte-Marthe ,  avocat  . 
au  parlement ,  8c  depuis  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d’état ,  8c  garde  de  la  bibliothèque  de  fa  majefté  à  Fontai¬ 
nebleau.  On  doit  cette  édition  aux  foins  d’Abel  de  Sainte- 
Marthe  ,  chevalier ,  feigneur  de  Corbeville  ,  confeiller  du 
roi  en  fa  cour  des  aides ,  8c  aufîï  garde  de  la  bibliothèque 
de  fa  majefté  à  Fontainebleau.  M.  de  Corberon  fut  honoré 
d’un  brevet  de  confeiller  d’état ,  prefque  en  même  -  tems 
qu’il  fut  reçu  avocat  general  3  &  le  28.  Février  1 642.  il  fut 
reçu  à  la  charge  de  maître  des  requêtes ,  où  il  fe  diftingua 
tellement  qu’il  fut  chargé  très-fouvent  des  affaires  du  con¬ 
feil  les  plus  importantes.  En  1 644.  on  le  choifît  pour  rem¬ 
plir  la  place  d’intendant  de  juftice ,  police  8c  finances,  dans 
les  provinces  de  Limoufîn ,  Saintonge  ,  la  Marche ,  Angou- 
mois  8c  pays  d’Aunis  3  8c  dans  cette  commiflion  difficile  , 
il  fe  fit  tant  aimer,  il  fit  tant  de  bien  à  ces  provinces,  qu’el¬ 
les  le  comblèrent  de  benedi&ions  pendant  fa  vie  ,  8c  après 
fa  mort  qui  arriva  le  1 9.  Mai  de  l’an  1650.  n’ayant  encore 
que  42.  ans.  Il  avoit  époufé  dame  Marie  le  Bel ,  dont  il 
n’eut  que  deux  filles ,  dont  la  cadette  a  été  fuperieure  des 
religieufes  de  la  Vifîtation  de  Troies  3  8c  l’aînée  a  époufé 
M.  Abel  de  Sainte  -  Marthe ,  éditeur  des  plaidoyers  de  Ni¬ 
colas  de  Corberon.  *  Voyez,  la  Préface  de  ces  plaidoyers. 

CORBICHON.  (Jean)  Ce  ne  fut  pas  en  1 3  6  4.  comme 
il  eft  dit  dans  ce  Diéhonaire ,  éditions  de  1 723.  83  de  1 7 32. 
mais  en  1  3  7  2.  qu’il  dédia  fa  traduction  du  traité  De  rerum 
proprietatibus.  Cette  traduction  fut  imprimée  à  Lyon  infol. 
en  1 48  5 .  8c  à  Paris  en  1525. 

CORBIGNI.  Dans  les  mêmes  éditions  il  eft  dit  que  le 
corps  de  S.  Leonard  fut  tranfporté  à  Corbigni  de  Vaude- 
vore ,  lifez.  de  Vandœuvre.  On  ajoute  que  ce  fut  fur  la  fin 
du  régné  de  Charles  le  Chauve  ;  c  eft  une  faute ,  ce  fut  l’an 
880.  trois  ans  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve ,  arrivée 
en  877- 

CORBIN ,  (  Jacques  )  confeiller  du  roi  en  fes  confeils , 
8c  avocat  en  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  ordinai¬ 
res  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  eft  celui  que  M.  Defpreaux 
met  au  rang  des  mauvais  poëtes ,  dont  il  dit  dans  fon  art 
poétique ,  chap.  4.  vers  3  3.  83  36. 

On  ne  lit  gueres  plus  Rampale  83  Menardiere  > 

Que  Magnon ,  du  Souhait ,  Corbin  83  la  Morliert. 

Cet  auteur  étoit  de  S.  Gauthier  en  Berri ,  fur  les  frontières 
de  la  Guienne  8c  du  Poitou  ,  8c  non  de  Bourges  même  , 
comme  plufieurs  l’ont  dit.  Il  n’étoit  pas  ignorant ,  fur-tour 
dans  les  matières  de  droit ,  fur  iefquelles  il  a  donné  d’allèz 
bons  ouvrages  ,  entr 'autres ,  des  Refolutions  des  doutes  de 
Droit  83  de  Pratiques ,  difeourues  83  mifes  en  latin  par  A Ji- 
colaus  Valla,(  Nicolas  du  Val  aflàffiné  vers  l’an  1 570.  ) jadis 
confeiller  au  parlement ,  83  réduites  en  françois ,  in  oCtavo  , 
à  Lyon  en  1608.  Les  Déciftons  de  Droit ,  traduites  avec 
quelques  changemens  &  quelques  additions  ,  du  latin  de 
Bccvius ,  (  Nicolas  Boyer  de  Montpellier  ,  mort  en  1551. 
prcfîdent  au  parlement  de  Bourdeaux,  )  in  40.  en  161 1. 
Traité  des  droits  de  patronage ,  honorifique  83  autres ,  deux 
volumes  in  8°.  en  1622.  Nouveau  recueil  des  Edits,  Or¬ 
donnances  83  Arrêts  ,  de  t autorité ,  junfditlion  83  connoif- 
fance  des  cours  des  Aydes ,  in  40.  en  1 6  2  3 .  Le  Code  de  Louis 
XIII.  in  fol.  à  Paris  en  1628.  Plufieurs  plaidoyers ,  dont  un 
fur  la  benediélion  nuptiale, in  8°.  en  1 6  3  o.  8c  un  autre  fur  une 
autre  matière ,  m  8°.  en  1  6 1  1 .  Les  Loix  de  la  France ,  in 
4?.  Il  paroît  que  Corbin  eût  dû  s’en  tenir  à  ces  fortes  d'ou¬ 
vrages  ,  qui  rouloient  fur  des  matières  que  fon  état  l’avoit 
obligé  d’approfondir  davantage  3  mais  il  a  voulu  être  au¬ 
teur  prefque  en  tout  genre ,  8c  il  a  allez  mal  réuffi.  Comme 
hiftorien  ,  il  a  donné  l'Hftoirc  facrée  de  l'Ordre  des  Char¬ 
treux  ,  83  du  três-illuftre  S.  Bruno  leur  patriarche ,  in  4g.  en 
1659.  félon  le  titre  :  mais  réellement  achevée  d’imprimer 
le  1 2.  Février  1 65  3.  La  vie  de  S.  Bruno,  qui  accompagne 
cette  hiftoire ,  eft  en  vers  françois  &  divifée  en  quatre  chants. 
Comme  homme  de  lettres ,  il  a  publié  La  ferufalem  ré¬ 
gnante  ,  contenant  la  fuite  83  la  fin  d'Armide  83  <£ Hermine, 
à  la  fin  du  Torquato  Tajfo ,  avec  les  nouvelles  amours  de 
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Bravent  on  S3  de  filament  e  ,  traduite  de  V italien ,  in  il.  à 
Paris  en  1600.  Corbin  s’eft  jette  auftî  dans  les  ouvrages 
de  pieté ,  &  il  a  donné  en  ce  genre  :  Les  faintes  voluptés  de 
lame  ,  contenant  des  Oraifons  fur  tous  les  myfteres  de  la  vie, 
miracles  &  pa/Jion  de  notre  Seigneur  Jefus-Chnft ,  in  il.  à 
Lyon  en  1603.  Les  P anegyncjues  du  très- Saint  Sacrement 
de  1  Autel ,  au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  Plus,  le  Triom¬ 
phe  de  Jefus-Chnft  au  très-faint  Sacrement ,  Sf  F  hiftoire  mi- 
raculeufe  de  Fmftitution  de  fa  fête ,  en  un  poème  héroïque. 
La  vie  de  fainte  Geneviève ,  auffi  en  un  poème  héroïque , 
&  plulîeurs  autres  pièces  imprimées  ,  à  Paris  en  1652. 
Enfin ,  Corbin  a  donné  une  Traduélion  françoife  de  toute 
la  Bible  ,  félon  la  Vulgate ,  entreprife  par  ordre  de  Louis 
XIII.  Si  approuvée  par  les  doéteurs  de  Poitiers ,  huit  vo¬ 
lumes  in  1  G.  à  Paris.  Mais  outre  que  cette  Bible  efr  traduite 
trop  littéralement ,  le  ftile  en  eft  dur  Sc  barbare.  Le  pere  le 
Long  cite  encore  de  Corbin ,  des  notes  françoifes  fur  la 
Bible  de  la  traduéfion  des  miniftres  de  Genève,  in  8°.  à 
Paris  en  1641.  Jacques  Corbin  a  eu  un  fils ,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  qui  plaida  fa  première  caufe  à  quatorze 
ans ,  &  ne  plaida  pas  mal  pour  fon  âge.  Voyez.  MARTI¬ 
NET.  Son  pere  avoit  offert  un  tableau  votif  à  Notre-Dame 
pour  obtenir  à  ce  fils  un  heureux  fuccès  dans  fa  plaidoirie  , 
Sc  mit  ces  deux  vers  au  bas  du  tableau  : 

Vierge  au  vifage  bénin , 

Faites  grâce  au  petit  Corbin. 

*  Broflètte  ,  notes  fur  les  Oeuvres  de  Boileau ,  fur  l’Epitre 
XI.  vers  36.  Si  Y  Art  poétique ,  chant  IV.  vers  33.  &  36.  Le 
Long ,  Biblioth.  facrée  ,  édit,  in  fol.  part.  1 .  p.  33 1 .  part.  2. 
page  68 J. Le  même ,  dans  fa  Biblioth.  de  France,  pag.  267. 
j  87.  733 .  Le  Clerc  ,  Biblioth.  du  Richelet. 

CORDEMOI ,  (  Geraud  de  )  étoit  Parifien ,  d’une  famille 
noble  Si  ancienne  fortie  d’Auvergne.  Il  s’attacha  d’abord 
au  barreau  Si  avec  fuccès ,  quoique  fans  goût.  Entraîné  par 
fon  penchant  pour  la  philofophie ,  il  choifit  celle  de  Def- 
cartes ,  ce  qui  le  fit  connoître  au  fçavant  Boffuet ,  évêque 
de  Meaux  ,  qui  le  mit  auprès  de  M.  le  Dauphin  en  qualité 
de  leéleur.  Il  avoit  déjà  donné  au  public ,  Le  difeernement 
du  corps  &  de  lame ,  en  px  difeours ,  in  1 2.  en  1666.  Un 
Difcours  phyfque  de  la  parole ,  in  12.  en  1668.  Une  Lettre 
à  un  fç  avant  religieux  de  la  Compagnie  de  Je  fus  ,  (  c’étoit 
le  P.  Coflàrt  )  pour  montrer  1  °.  que  le  fyflème  de  M.  Def- 
cartes  ,  Sf  fon  opinion  touchant  les  bêtes  ,  -dont  rien  de  dan¬ 
gereux.  2°.  Que  tout  ce  qu il  en  a  écrit  femble  être  tiré  de 
la  Genefe ,  in  40.  en  1668-  Ces  ouvrages  philofophiques 
lui  avoient  déjà  acquis  à  la  cour  la  réputation  d’un  hom¬ 
me  de  mérité',  Si  il  la  foûtint  dans  le  poffe  qui  lui  fut 
procuré.  Son  zele  pour  l’inffruéfion  du  jeune  prince ,  &  le 
defir  d’imiter  M.  Flechier ,  depuis  évêque  de  Nifmes ,  qui 
avoit  entrepris  une  hiftoire  de  Theodofe ,  l’engagea  à  tra¬ 
vailler  à  celle  de  Charlemagne.  M.  Flechier  ,  plus  orateur 
que  critique ,  eut  bientôt  fini  fon  ouvrage.  Mais  M.  de 
Cordemoi, qui  ne  vouloit  rien  dire  que  fur  de  bonnes  preu¬ 
ves  ,  s’engagea  dans  des  difcufiîons  longues  Sc  épineufes , 
qui  nous  ont  privé  de  ce  qu’il  avoit  entrepris.  Au  lieu  d’une 
hiftoire  particulière  de  Charlemagne ,  fes  recherches  nous 
ont  procuré  une  Hiftoire  generale  de  France ,  qui  contient 
celle  des  deux  premières  races  de  nos  rois.  Elle  eft  en  deux 
volumes  in  fol.  Le  premier  parut  en  1 G  8  5 .  Si  le  fécond  en 
16 89^  M.  l’abbé  de  Cordemoi  fon  fils,  dont  nous  parle¬ 
rons  à  l article  fuivant ,  a  eu  part  à  ce  fécond  volume.  Quoi 
qu’en  dife  le  pere  Daniel ,  cet  auteur  paflèra  toujours  pour 
un  bon  hiftorien  :  il  écrit  purement  Si  noblement  :  il  éclair¬ 
cit  beaucoup  de  faits  équivoques  ou  douteux  ;  il  en  fait 
connoître  d’aurres  qui  n’étoient  pas  connus ,  ou  qui  l’é- 
toient  peu  \  Si  tous  ceux  qui  font  capables  d’en  juger  lui 
rendent  cette  juftice  que  fon  hiftoire  de  France  eft  tout  ce 
que  nous  avons  de  plus  fçavant  Si  de  plus  débrouillé  fur 
les  tems  obfcurs  de  notre  monarchie.  M.  de  Cordemoi  ne 
vit  pas  l’impreftîon  de  cet  ouvrage  :  il  étoit  mort  dès  le  S. 
Oélobre  1684.  Le  12.  Décembre  1675.  il  avoit  été  reçu 
à  l’académie  Françoife  à  la  place  de  Jean  Ballefdens  ,  avo¬ 
cat  au  parlement  Si  au  confeil.  En  1691.  on  donna  de  lui 
Divers  traités  de  métaphyfque  ,  d’hiftotre  if  de  politique  , 
Supplément. 
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in  xi.  On  a  réimprimé  tous  fes  ouvrages  ,  excepté  fon 
hiftoire  de  France, en  1702 .m  40.  Ce  recueil  contient  les 
fîx  difcours  fur  la  diftinétion  de  lame  Si  du  corps.  Le  dif¬ 
cours  phyfique  de  la  parole  3  la  lettre  au  pere  Coftart;  deux 
petits  traités  de  métaphyfique ,  où  l’auteur  examine ,  1  °.  ce 
qui  fait  le  bonheur  ou  le  malheur  des  efprits.  2  e.  Où  il 
prouve  que  Dieu  fait  tout  ce  qu’il  y  a  de  réel  dans  les  ac¬ 
tions  ,  fans  nous  ôter  la  liberté.  La  troifieme  partie  de  ce 
recueil  renferme  des  obfervations  fur  l’hiftoire  d’Herodote  3 
ce  qu’on  doit  obferver  en  écrivant  l’hiftoire  \  de  la  neceftité 
de  l’hiftoire ,  de  fon  ufage  ,  Sic.  De  la  réformation  d’un 
état  ;  des  moyens  de  rendre  un  état  heureux  -,  maximes  ti¬ 
rées  de  l’hiftoire  ;  difcours  au  roi ,  fur  la  mort  de  la  reine. 
*  Mem.  du  tems.  Huetii  Comment,  de  rebus  ad  eum  perti¬ 
nent  ib  us  ,  pag.  27  f.  276.  Continuation  de  Ihifl.  de  lacadém. 
Franç.  de  AI.  Pelliftbn ,  par  FabbéThouliet  d’Olivet,  m  12. 
pag.  237.  Çf  fuiv.  Bailler ,  vie  de  Defcartes ,  in  40.  tome  2. 
page  /-f-f  . 

CORDEMOI ,  (  Louis-Geraud )  fils  du  précèdent,  né  le 
7.  Décembre  1651.  doéleur  de  Sorbonne ,  Si  abbé  de  Fe- 
nieres ,  ordre  de  Cîteaux  ,  au  diocèfe  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne,  a  été  aufiî  habile  controverfifte,  que  fon  pere  avoit 
été  profond  philofophe.  Plein  de  zele  pour  la  converfîon 
des  hérétiques  ,  il  a  rapporté  à  cet  objet  prefque  tous  fes 
travaux ,  &  toutes  fes  occupations.  U  fit  dans  ce  deffein  plu- 
fieurs  miflîons  laborieufes  dans  la  Saintonge,  &  il  a  fait  à 
Paris ,  pendant  plufieurs  années ,  des  conférences  publiques 
dans  la  même  vue  ,  où  les  heretiques  étoient  bien  venus 
à  difputer ,  Si  dans  lefquelles  il  refolvoit  leurs  difficultés 
avec  folidité.  Enfin ,  c’eft  où  tendent  prefque  tous  les  ou¬ 
vrages  qui  font  fortis  de  fa  plume.  Nous  connoiflbns  en- 
tr’autres  les  fuivans  :  Traité  de  l invocation  des  Saints ,  in 
12.  à  Paris  ,  chez  Coignard,  en  1686.  Récit  de  la  confé¬ 
rence  du  diable  avec  Luther ,  traduit  du  latin,  avec  des  re¬ 
marques  ,  auflî  à  Paris  chez  le  même ,  en  1681./»  oélavo. 
Traité  des  faintes  Images  ,  prouvé  par  !  Ecriture  S3  par  la 
Tradition  ,  contre  les  nouveaux  Iconoclaftes  ,  in  12.  Réfle¬ 
xions  importantes  fur  la  réponfe  des  doéleur  s  Luthériens  de 
Helmflad,  a  la  queftion  qui  leur  a  été  propofée  par  F  Impéra¬ 
trice  ,  Si  l’on  Ce  peut  fauver  dans  l’égliie  Catholique  ;  la 
conférence  du  diable  &  de  Luther ,  en  latin  ,françois  83  alle¬ 
mand ,  avec  de  nouvelles  remarques  -,  8c  une  D/Jfertation 
fur  le  mariage  des  nouveaux  réunis,  in  12.  Traité  des  faintes 
Reliques  ,  prouvé  par  F  Ecriture  S3  par  la  Tradition ,  contre 
les  F  rot  eft  ans ,  in  1  2.  à  Paris,  chez  Babuti ,  1 7 1 9.  M.  l’abbé 
de  Cordemoi  travailla  auffi  avec  fon  pere  à  l’hiftoire  de 
France  de  celui-ci  ;  Si  c’eft  lui  qui  a  fait  la  fin  du  régné  de 
Louis  V.  Si  ce  qui  fuit  de  la  fécondé  race ,  où  finit  cette 
hiftoire.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  le  chargea  de  la  continuer 
après  la  mort  de  fon  pere.  L’abbé  de  Cordemoi  obéît-,  mais 
fon  ouvrage ,  qui  contient  l’hiftoire  de  la  troifiéme  race  , 
depuis  Hugues  Capet  jufqu’à  la  mort  de  Henri  I.  en  1060. 
eft  demeuré  manuferit.  Cet  auteur  eft  mort  à  Paris  le  7. 
Février  1722.  âgé  de  7 1 .  ans  &  cinq  mois.  Le  Mercure  du 
mois  d’ Avril  fuivant ,  page  1 8  f.  le  dit  abbé  de  Teniers  -,  & 
le  pere  le  Long ,  dans  fa  Bibliothèque  de  France ,  le  fait ,  page 
33  7.  abbé  de  Ferriere ,  &  page  71  6.  abbé  de  Fanieres  :  ils 
dévoient  tous  dire ,  abbé  de  Fenieres.  *  Mem.  du  tems. 

CORBVEIL,  (François)  dit  Villon.  Corrigez  îf  ajoutez 
ce  qui  fuit  à  fon  article  donné  dans  ce  Diélionaire  de  F  édi¬ 
tion  de  1 723.  Il  paroît  par  fes  œuvres  qu’il  nâquità  Paris, 
quoique  l’épitaphe  rapportée  par  le  prehdent  Fauchet , 
mais  certainement  augmentée,  dife  le  contraire.  Dans  F  édi¬ 
tion  de  17 32.  il  eft  dit  que  le  parlement  le  jugea  fans  appel  : 
c’eft  le  contraire  ;  il  jugea  fon  appel.  On  ajoute  dans  celle 
de  1723.  qu’il  avoit  un  genie  propre  pour  le  ftile  bas  8c 
comique.  Ce  n’eft  point  là  le  caraétere  des  poëfies  de  Vil¬ 
lon  :  c’eft  le  fimple ,  le  naïf  Sc  le  badin  qui  y  régnent.  Ajou¬ 
tez  qu  on  a  recueilli  les  poëfies ,  Sc  qu’on  les  a  imprimées 
en  1723.  m  12.  à  Paris  ,  chez  feu  Coutelier.  C’en  eft  la 
meilleure  édition.  M.  Baillet  n’a  point  donné  d’article  à  ce 
poète  dans  fes  Jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  François. 

CORDES.  (  Jean  de  )  Ajoutez  à  fon  article  donné  dans  ce 
Diélionaire ,  que  le  catalogue  de  fa  bibliothèque  eft  un  vo¬ 
lume  m  4P.  qui  fut  imprimé  à  Paris  chez  Virré  en  1643. 
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II  eft  eftimé  8c  recherché.  On  trouve  à  la  tête  le  portrait 
de  l’auteur ,  8c  Ton  éloge  en  latin  par  Gabriel  Naudé.  La 
bibliothèque  de  M.  de  Cordes  ,  après  avoir  été  achetée  par 
le  cardinal  Mazarin ,  fut  vendue  à  l’encan  pendant  la  guerre 
de  Paris.  Depuis ,  elle  fut  rachetée  8c  mife  avec  les  autres 
livres  du  cardinal  au  college  Mazarin.  C’eft  Naudé  qui  en  a 
fait  le  catalogue.  La  diflèrtation  fur  faint  Martial ,  par  M. 
de  Cordes  ,  fe  trouve  à  la  page  146.  du  premier  tome  de 
la  Vie  de  faint  Martial ,  ou  défenfe  de  TApofiolat  de  faint 
Martial  83  autres  ,  83c.  par  Bonaventure  de  S.  Amable , 
Carme-Déchaulîe  ,  m  fol.  8c  en  latin ,  de  la  traduction  de 
M.  Bofquet,  dans  la  fécondé  partie  de  fon  Hifioire  de  TE- 
ghfe  de  France.  Elle  fe  trouve  encore  dans  le  cinquième 
tome  du  mois  de  Janvier  des  Bollandiftes.  Sa  traduétion 
françoife  de  l’italien  de  Camille  Portio,  contenant  l’hiftoire 
des  troubles  avenus  au  royaume  de  Naples  ,  fous  Ferdi¬ 
nand  I.  8cc.  eft  de  Paris  en  1617.  m  8®.  Sa  traduétion  de 
Phiftoire  des  différends  entre  le  pape  Paul  V.  &  la  républi- 
ue  de  Venife  ,  écrite  en  italien  par  Fra-Paolo,eft  m  8°. 
e  Paris  en  1655.  Se  1  é8  8.  Outre  cela  ,  on  lui  doit  l’édi¬ 
tion  d’un  recueil  d’ouvrages  de  Hincmar  de  Reims  ;  du 
pape  Nicolas  I.  8c  de  quelques  autres ,  à  Paris  en  1615. 
in  8°.  Une  édition  des  ouvrages  de  George  Caffimdre  ,  in 
fol.  à  Paris  en  1 6 1 6.  On  lui  attribue  la  traduétion  françoife 
du  difcours  de  Mariana  >  Jefuite ,  Des  grands  défauts  qui 
font  en  la  forme  du  gouvernement  de  fa  Société ,  en  1615. 
in  8°.M.  Colomiés,  dans  fa  Bibliothèque  choifie ,  dit  qu’il 
a  fait  une  diflèrtation  touchant  la  Genealogie  de  Jefus- 
Chrift  j  dont  M.  Naudé  ne  parle  point.  Il  ajoute  au  même 
endroit  qu’on  trouve  des  vers  latins  de  M.  de  Cordes  fur 
la  mort  de  Henri  IV.  dans  un  recueil  de  harangues  funè¬ 
bres  j  à  Hanow  l’an  1613. 

CORDES ,  (  Denys  de  )  de  la  famille  de  Jean  de  Cordes , 
dont  nous  venons  de  parler  dans  l'article  precedent ,  origi¬ 
naire  de  Tournai ,  étoit  né  à  Paris  ,  de  Denys  de  Cordes  , 
avocat  au  parlement  ,  8c  de  Marguerite  Chevalier.  Il  fut 
suffi  verfé  dans  Jes  belles  lettres  que  Jean  de  Cordes  3  8c  il 
eut  finguîierement  en  partage  une  haute  pieté  ,  dont  il 
donna  des  marques  fenlibles  dès  le  tems  qu’il  étudioit  au 
college  de  Calvi  à  Paris.  Son  pere  étant  devenu  fon  pré¬ 
cepteur  ,  après  qu’il  eut  reçu  les  premières  teintures  des 
fciences,  il  le  rendit  en  peu  d’années  très-habile  dans  les 
langues  grecque  8c  hébraïque  ,  dans  la  philofophie  ,  l’hi- 
ftoire ,  les  belles  lettres ,  le  droit  canon ,  8c  la  théologie 
même.  Il  porta  toutes  ces  connoiflàncçs  dans  le  barreau  , 
qu’il  fréquenta  dès  qu’il  eut  été  reçu  avocat.  Il  y  parut  en 
des  caufes  célébrés  ,  &  y  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Son  pere  le  retira  de  cet  exercice  ,  8c  le  mit  dans  le  châte¬ 
let  j  pour  y  exercer  une  charge  de  confeiller.  Quoiqu’il  eût 
plus  de  bien  qu’il  n’en  falloit  pour  afpirer  à  une  charge 
plus  haute  ,  Denys  de  Cordes  le  borna  à  remplir  celle  -  ci 
avec  exactitude,  &  à  y  devenir  le  modèle  d’un  magiftrat 
Chrétien.  Il  fçut  accorder  parfaitement  les  devoirs  de  la 
religion ,  avec  les  devoirs  civils  8c  domeftiques ,  8c  fe  régla 
en  tout  fur  les  maximes  de  l’Evangile.  Il  étoit  en  même- 
teins  le  plus  doux  8c  le  plus  ferme  juge  qu’il  y  eut  en 
France  ,  &  fon  intégrité  a  toujours  été  hors  d’atteinte.  On 
rapporte  qu’un  homme  ayant  été  condamné  à  mort  pour 
avoir  volé  une  fomme  allez  legere ,  voulut  en  appeller  au 
parlement  3  mais  que  lorfqu’il  eut  appris  que  M.  de  Cor¬ 
des  avoit  été  un  de  fes  juges ,  il  fe  fournit  à  la  peine  qui 
lui  avoit  été  impofée  ,  en  difant  :  Qu'il  fe  jugeait  digne  de 
mort,  puifqu'un Jî  homme  de  bien  l' avoit  condamné ,  83  qu'il 
ne  vouloit  plus  appeller ,  mais  feulement  fonger  à  bien  mourir . 
Cet  excellent  magiftrat  fe  chargea  plus  volontiers  des  af¬ 
faires  des  pauvres  que  de  celles  des  riches  3  il  alloit  auffi 
les  viiîter  dans  les  prifons  ,  8c  leur  faifoit  d’abondantes  au¬ 
mônes.  Il  les  exhortoit  lui-même  à  la  patience ,  &  à  la  ré- 
ïîgnation  aux  ordres  du  ciel ,  8c  il  leur  parloir  avec  tant 
de  douceur  8c  de  bonté  qu’il  les  pénétrait  fouvent  juf- 
qu’au  coeur.  Il  a  été  fort  uni  avec  M.  Vincent ,  fondateur 
des  Millionnaires  ,  dits  Laz.anfies  ,  aujourd’hui  béatifié.  Il 
f  affifta  de  fon  crédit ,  de  fes  confeils  8c  de  fon  bien  -,  8c 
l’on  peut  dire  que  la  maifon  de  faint  Lazare  eft  en  grande 
partie  l’ouvrage  de  la  charité  8c  du  zele  de  M.  de  Cordes. 
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Ce  pieux  magiftrat  eft  mort  à  Paris  au  mois  de  Novembre 
de  l’an  1641.  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Merri  fa 
paroilfe.  Sa  vie  a  été  compofée  par  Antoine  Godeau ,  évê¬ 
que  de  Graftè ,  8c  imprimée  à  Paris  chés  Vitré,  en  1645. 
Elle  eft  dediée ,  par  une  longue  épître ,  aux  paroifliens  de 
faint  Merri. 

CORDIER.  (Mathurin)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  fon  arti¬ 
cle.  Cordier  mourut  Calvinifte  en  1565.  âge  de  85.  ans. 
Il  étoit  de  Normandie.  M.  de  Launoi ,  qui  étoit  auffi  Nor¬ 
mand  ,  dit  :  Mathurtnus  Corderius  gente  Normannus.  Ainfi 
dom  Liron  a  raifon  de  dire  ,  dans  fa  Bibliothèque  Char- 
trame  ,  qu’il  ne  fçait  en  quel  endroit  du  Perche  cet  auteur 
eft  né-  Cordier  a  enfeigné  la  grammaire  au  college  de  la 
Marche  à  Paris ,  pendant  plufieurs  années  ,  8c  enfuite  dans 
celui  de  Navarre.  Ses  ouvrages ,  dont  on  ne  parle  point  dans 
le  Dichonaire ,  font  un  livre  De  corrupto  fermone ,  83  de  cor- 
rupti  fermonis  emendatione ,  à  Paris  en  1536.  de  à  Bâle  en 
1537.  Dom  Liron  n’en  die  rien.  Liber  de  quantitate  fylla- 
barum  ,  83  exempla  de  latmo  declinatu  partium  orationum  ; 
encore  oublié  dans  dom  Liron:  ce  bibliothécaire  Benediétin 
a  auffi  oublié  les  fuivans  :  Ditla  fapientum  cum  latina  in¬ 
terprétation  ,  à  Bâle  en  1538.  Rudiment  a  grammatica  de 
partium  oratioms  declinatu ,  cum  appendice  ;  Colloquiorum 
feu  dialogorum  gracorum  fpecimen  ;  De  fyllabarum  quantitate 
régula  fpeciales ,  quas  Defpauterius  in  carmen  non  redegit  ; 
Conciones  varia  XXVI.  gallica  ,  chez  Jean  Girardin  ,  en 
1558.  Epi  très  chrétiennes ,  à  Lyon  en  1557.  Sentences  ex¬ 
traites  de  l'Ecriture  -  Sainte ,  pour  T  infiruélion  des  enfans  , 
en  1551.  Hymnes  fpirituels,  à  Lyon  en  1552.  Dom  Liron 
ne  parle  que  des  ouvrages  qui  luivent  :  Les  colloques  de 
Mathurin  Cordier,  en  latin,  contenus  en  quatre  livres ,  dont 
on  a  fait  bien  des  éditions  3  les  Diftiques  attribués  à  Caton, 
avec  l’interprétation  latine  8c  françoife.  Mais  il  devoir  re¬ 
marquer  que  ces  diftiques  furent  imprimés  avec  une  inter¬ 
prétation  latine  feulement,  à  Paris  en  153  6.  8c  qu’enfuite 
on  imprima  à  Lyon  en  françois  ,  des  Commentaires ,  83  fa¬ 
milière  expofition  des  mêmes  diftiques.  Le  miroir  de  la  jeu- 
neflè  ,  pour  Pierre  8c  Jean  Moines  freres  ,  â  Poitiers  en 
155  9.  8c  â  Paris  en  1660.  fous  ce  titre  :  Le  Miroir  de  la 
jeunejfe  pour  la  former  aux  bonnes  mœurs  83  civilités  de  vie. 
Carmen  paraneticum  ,  ut  ad  Chnjlum  pueri  accédant.  C’eft 
peut  -  être  ce  que  dom  Liron  cite  fous  le  titre  d'Avertijfe- 
ment  aux  Ecoliers ,  peur  éviter  la  corruption  des  mœurs, 
Pnncipia  latine  loquendi  83  fcnbendi  ,five  feletla  qu&dam 
ex  Ciceronis  epijlohs  ad  puer  os  in  latina  lingua  exercendos , 
cum  interpretatione  gallica ,  â  Paris  en  1 5  5  6.  in  8°.  M.  de 
Launoi  8c  dom  Liron  n’en  parlent  point.  Le  dernier  lui 
donne  plufieurs  Exhortations  8c  Remontrances  en  vers 
françois ,  au  Roi ,  &  aux  Etats  de  fon  royaume  ,  imprimés 
à  Genève  en  1 5  5 1 .  *  De  Launoi ,  Hiflor.  Colleg.  Navarr. 
tom.  2 .  pag.  699.  Dom  Liron ,  Bibliothèque  Char  trame ,  page 

I  62.  83c. 

On  a  eu  plufieurs  autres  auteurs  du  nom  de  CORDIER , 
entr’autres  Antoine  CORDIER ,  chanoine  de  Langres , 
auteur  de  la  vie  de  S.  Marner ,  patron  de  la  ville  de  Lan¬ 
gres  ,  imprimée  in  cttavo ,  â  Paris  en  165  o:  chez  Cràmoifî. 
François  CORDIER ,  abbé  des  Maulets ,  mort  en  1693. 
auteur  d’uhe  vie  d’Anne  des  Anges,  Carmelite-Déchauflèe , 
morte  en  1 66 4.  in  8°.  à  Paris  en  1 694.  Il  y  a  eu  auffi  un 
Pierre  CORDIER ,  doéleur-ès-loix ,  que  Louis  XII.  roi 
de  France ,  envoya  en  ambaftàde  vers  les  rois  d’EcoIfe  ,  de 
Norwege  ,  8cc.  8c  qui  a  laifte  le  récit  de  fon  ambaftade  en 
latin.  Il  eft  encore  manuferit. 

CORENTIN.  (  Saint)  On  cite  à  la  fin  de  cet  article  Mor- 
lain  ,  c'efi  le  pere  Albert  le  Grand  de  Morlaix. 

CORIOLAN ,  (  Barthelemi  )  gentilhomme  8c  chevalier 
Romain  ,  qui  fe  difoit  defeendre  de  Cdius  Marcius  Corio- 
lanus ,  fameux  capitaine  Romain ,  fi  célébré  dans  l’hiftoire. 

II  apprit  le  deffein  8c  l’art  de  la  gravure  en  bois  dans  l'aca¬ 
démie  de  Bologne ,  fondée  par  les  Caraches.  U  excelloit 
fur-tout  à  graver  en  bois  de  comaieu ,  ou  clair-obfcur ,  8c 
il  a  furpallè  les  Goltius  par  la  beauté  de  fes  tailles ,  8c  la 
juftelfe  de  fes  rentrées.  L’on  voit  de  ces  gravures  datées 
avant  l’an  163  o.  *  Papillon ,  Traité pn  anu fient  de  la  Gravure 
en  bois. 
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CORNARA  PISCOPIA ,  (  Helena-Lucretia ,  non  Lucre- 
ria-Helena  )  Ajoutez,  à.  fon  article  donne  dans  ce  Dibhonarre , 
que  cette  fçavante  demoifelle  naquit  à  Venife  le  5.  Juin 
16 46.  Ce  fut  Hyppolite  Marchetti ,  prêtre  de  l'Oratoire , 
qui  lui  donna  des  leçons  fur  la  théologie ,  dans  laquelle 
elle  fit  de  grands  progrès.  Elle  a  été  aggregée  à  pluiieurs 
académies  ,  comme  à  celles  des  Infecondi  de  Rome  ,  des 
Intronati  de  Sienne ,  6cc.  Elle  avoir  fait  vœu  de  virginité 
dès  Page  de  douze  ans  ;  mais  dans  la  fuite  elle  y  ajoûta  les 
vœux  fimples  de  religion  ,  en  qualité  d 'Oblate  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  entre  les  mains  de  Corneille  Codanini ,  abbé 
de  faint  George.  La  date  de  fa  mort  eft  certaine  :  elle  arriva 
le  26.  Juillet  1684.  dans  fa  trente- huitième  année.  Elle  fut 
enterrée ,  avec  cette  épitaphe ,  à  fainte  Juftine  de  Padoue. 

Helena-Lucretia  Corneliæ  Piscopiæ,  foan.  Bapt.  D.  Mar  ci 
Procurât,  fil  ta  ,  qua  monbus  (3  doünna  fiupra  fiexum ,  63 
laurea  ad  memonam  pofieritatis  mfigms ,  pnvaeis  votis 
coram  Cornelio  Codamno  ,  abbate  S.  G t  or  g.  Major  ts  emifi- 
fis ,  S.  BenediSli  infiitutum  ab  meunte  atate  complexa ,  63 
reltgiofie  profite  ut  a  ,  in  Monaehorum  conditonum  ,  ut  vi¬ 
vent  optaverat  ,  pofi  acerba  fiata  admtffa  cfl.  Monachi 
H.  M.  P.  P.  an.  Dornim  1 684. 

On  a  de  cette  fçavante  les  ouvrages  fuivans  :  Lettera  0  vero 
colloquio  di  Chnfio  nofiro  Redentore  alC anima  devota  ;  c’eft 
une  traduéfion  de  l’efpagnol  en  italien ,  d’un  ouvrage  très- 
connu  du  Chartreux  Lanîpergius ,  à  Venife  en  1673.  in  4°. 
En  1688.  on  adonné  tous  les  ouvrages  deCornara,/«  8°. 
à  Parme.  L’éditeur  eft  Benoît  Bacchini ,  qui  a  mis  à  la  tête 
une  vie  fort  ample  de  cette  fçavante.  On  y  trouve  un  pané¬ 
gyrique  italien  de  la  république  de  Venife  -,  la  lettre  de  Lanf- 
pergius  ,  dont  on  vient  de  parler  ;  des  éloges  latins  en  ftile 
lapidaire  -,  des  lettres  latines  6c  italiennes.  Voyez,  aulli  le  pere 
Niceron ,  dans  fes  Mémoires ,  tome  1 9.  63  tome  20. 

CORNARO ,  (Georges-Bahle)  cardinal ,  de  la  famille 
des  Cornaro.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en  cfi  deja  dit  dans 
le  Moreri  ,  article  CORNARO  ,  maifon.  Georges  -  Bafile 
Cornaro  étoit  fils  de  F  r  e d  er  i  c  Cornaro ,  6c  de  Cornelia 
Contarini ,  l’un  Sc  l’autre  de  deux  des  plus  illuftres  maifons 
de  la  republique  de  Venife.  Né  le  premier  jour  d’Août 
1658.  il  fut  reçu  dès  fon  bas  âge  dans  l’ordre  de  Malte  , 
Sc  eut  la  dignité  de  grand-prieur  de  Chypre ,  héréditaire 
dans  fii  famille.  Après  avoir  étudié  les  humanités  à  Verone , 
la  philofophie  6c  la  jurifprudence  à  Padoue ,  il  prit  le  bon¬ 
net  de  doéleur  en  1677.  &  alla  auffitôt  fe  délaller  de  fes 
études  par  des  voyages  utiles.  A  fon  retour  il  eut  l’inten¬ 
dance  de  la  marine  en  1 G  8  5 . 6c  fut  deftiné  à  l’ambaiïàde  de 
France.  Mais  étant  entré  alors  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  il 
alla  à  Rome ,  6c  y  exerça  plufieurs  charges  qui  le  conduifi- 
rent  aux  premières  dignités.  En  1692.  Il  fut  envoyé  am- 
baftadeur  auprès  de  Pierre  II.  roi  de  Portugal  ,  6c  foutint 
fon  caraétere  comme  il  le  devoit.  Dès  le  commencement 
de  fon  ambalfade ,  il  fut  fait  archevêque  titulaire  de  Rho¬ 
des.  A  peine  en  fut-il  revenu  ,  que  le  pape  Innocent  XII.  le 
fit  cardinal  le  22.  Juillet  1 69 7.  &  peu  après  il  fut  nommé 
à  l’évêché  de  Padoue.  U  eft  mort  le  10.  Août  1722.  La 
nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  fçue  de  Jean  Cornaro  ,  doge 
de  Venife  ,  fon  frere  aîné ,  qui  étoit  alors  à  l’extrémité  , 
augmenta  tellement  l’état  dangereux  du  malade  ,  qu’il  en 
mourut  quatre  jours  après  le  cardinal.  *  Jacques  Facciolati , 
in  fiunereGtor g.  car  dm.  Cornelu,  laudat.funeb.  avec  les  au¬ 
tres  harangues  de  Facciolati ,  à  Padoue  en  172 9.  m  ottavo. 
Mem.de  Trévoux ,  Ottobre  1730.  art.  çj. 

CORNARO.  (Luigi,  ou  Louis)  Ajoutez,  a  ce  quon  en 
dit  dans  ce  Diélionaire  ,  article  CORNARO ,  maifon ,  &c. 
que  fon  traité  des  avantages  de  la  vie  fobre  a  été  traduit 
en  françois  en  1646.  par  Scbaftien  Hardi ,  fous  le  titre  de 
Traité  de  la  Sobriété.  Ainfi  la  traduction  qui  a  paru  en  1701. 
fous  le  titre  de  Confiais  pour  vivre  longtems  ,  n’eft  pas  la 
première. 

CORNEILLE.  (  Pierre  )  On  a  eu  tort  de  dire  a  fon  article 
qu  \\  exerça  longtems  à  Rouen  la  charge  d’avocat  general  à 
la  table  de  marbre  :  il  ne  l’exerça  que  peu  tems. 

CORNETO  ou  COR.NETANO,  (Jean)  ainfi  appellé 
de  Corneto ,  fa  patrie ,  ville  du  patrimoine  de  faint  Pierre  , 
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étoit  né  d’une  mere  noble  de  la  famille  des  Vitellesi.  Il  fit 
les  premières  études  dans  fon  pays  ,  6c  alla  étudier  enfuite 
le  droit  a  Boulogne.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  prit  le  parti 
des  armes  fous  Tartaha ,  qui  pafloit  en  ce  tems-là  pour  un 
capitaine  brave  &  expérimenté.  Corneto  voyant  que  deux 
frétions  divifoient  la  ville  de  fa  naiffance ,  &  que  celle  qui 
foutenoit  le  parti  de  la  famille  de  fa  mere  étoit  la  plus  foible, 
refolut  de  faire  un  coup  d’éclat.  Il  prit  avec  lui  un  nombre 
de  foldats ,  exefta  du  tumulte  dans  la  ville ,  défit ,  ou  du 
moins  affaiblit  beaucoup  le  parti  qu’il  vouloit  détruire  ;  8c 
le  lien  étant  devenu  plus  fort,  il  domina.  Ce  fut  là  le  com¬ 
mencement  de  fon  élévation  :  il  tint  d’abord  un  des  pre¬ 
miers  rangs  à  Corneto;  peu  après Tartalia  obligea  le  pape 
Martin  V.  à  donner  à  Corneto  une  charge  de  protonotaire; 
&  dans  la  fuite  celui-ci  s’infinua  fi  avant  dans  l’amitié  du 
cardinal  de  Viterbe ,  qui  fut  pape  après  Martin  V.  qu’ils  de¬ 
vinrent  inféparables.  Cette  liaifon  n’empêcha  pas  Martin 
d’éloigner  de  Rome  Corneto ,  qu’il  regardoit  comme  un 
homme  féditieux  6c  ennemi  du  repos ,  6c  qu’il  ne  pouvoir 
fouffrir  à  caufe  de  ce  genie  entreprenant.  Mais  Eugene  fon 
fucceffeur ,  le  rappella ,  &  le  fit  évêque  de  Recanati  ;  &  pour 
complaire  en  apparence  à  ceux  qui  n’aimoient  pas  à  le  voir 
fi  près  de  Rome ,  il  lui  donna  la  légation  de  la  Marche- 
d’Ancône.  Corneto  s’en  chargea  :  on  fe  plaignit  de  lui  dans 
cette  province  ;  les  plaintes  furent  portées  jufqu’à  Rome  » 
8c  ilfe  vit  obligé  d’y  comparaître  pour  fe  juftifier.  Il  tourna 
cette  affaire  à  fon  avantage  :  le  pape  qui  l’aimoit ,  le  crut 
6c  le  renvoya  dans  la  Marche -d’Ancône.  Alors  Corneto  , 
que  ce  jugement  avoit  rendu  plus  fier ,  ufa  de  fon  autorité 
avec  plus  de  hauteur  qu’auparavant ,  Sc  fit  bien  des  chofes 
qui  furent  blâmées.  Il  accula  entr 'autres  un  officier  de  dif- 
tinéfion ,  nommé  Armeleo,  d’avoir  tramé  contre  lui ,  6c  fur 
cette  accufation ,  que  l’on  croit  fans  fondement ,  il  le  fit 
mourir.  On  prétend  qu’il  fe  vengea  fur  lui  de  la  haine  que 
lui  avoit  portée  à  lui-même  le  pape  Martin  V.  protecteur 
d’Armeleo  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  ce  pape.  Il 
traita  aufîî  inhumainement  Pierre  Gentilis ,  de  la  famille  de 
Varanus ,  qui  avoit  commandé  longtems  à  Camerino.  Ces 
cruautés  le  firent  haïr  :  les  peuples  de  fa  légation  ne  pou¬ 
vant  plus  le  fupporter  ,  fe  délivrèrent  de  fon  joug  ,  6c  fe 
fournirent  à  l’obéïffimce  de  François  de  la  famille  dçs  Conti. 
Corneto  fut  arrêté  6c  délivré  fecrétement  peu  après  ;  mais 
il  perdit  une  grande  partie  de  fon  bien  ,  6c  fe  vit  contraint 
de  s’enfuir  à  Venife.  Il  vint  encore  trouver  le  pape  ,  qui 
étoit  pour  lors  à  Florence ,  lui  expofa  ce  qui  venoit  d’arri¬ 
ver ,  donna  tout  le  tort  à  ceux  qu’il  avoit  maltraités ,  6c  per-- 
fuada  fi  bien  Eugene  de  fon  innocence  prétendue ,  qu’il  at¬ 
tira  fa  compaftîon ,  8c  de  plus  grandes  marques  de  fa  bien¬ 
veillance.  Ce  pape  le  fit  archevêque  de  Florence ,  6c  peu 
après  patriarche  d’Alexandrie  ;  &  comme  Corneto  ne  pou- 
voit  demeurer  longtems  en  place  ,  il  perfuada  à  Eugene  de 
l’envoyer  dans  le  royaume  de  Naples ,  afin  de  profiter  de  la 
diflènfîon  qui  y  regnoit  pour  foumettre  ce  royaume  à  l’o- 
béïflànce  du  Saint-Siege.  Corneto  fe  mit  en  marche  avec 
des  troupes  allez  nombreufes  ;  ravagea  les  premières  ter¬ 
res  dans  lefquélles  il  mit  le  pied ,  obligea  Jacques  Vicano 
à  fe  rendre ,  le  fit  mourir ,  6c  s’empara  de  tout  ce  qu’il  pût 
enlever.  Il  traita  la  ville  de  Prænefte  encore  plus  durement  : 
après  l’avoir  tenue  pendant  quatre  mois  affiegée ,  il  la  prit , 
la  fit  râler ,  6c  envoya  les  citoyens  à  Rome.  Il  livra  bataille 
à  Antoine  Pifano ,  qui  s’étoir  emparé  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Campagnie ,  le  battit ,  le  fit  prifonnier  6c  enfuite 
pendre.  Après  plufieurs  autres  expéditions  femblables ,  Eu¬ 
gene  pour  le  récompenfer  l’éleva  au  cardinalat  en  1437. 
mais  fes  fuccès  ne  furent  pas  toujours  les  mêmes.  Il  étoit 
à  peine  parvenu  à  cette  dignité ,  qu’il  fut  obligé  d’aban¬ 
donner  une  partie  de  Ce  s  conquêtes.  Dans  ces  rriftes  con¬ 
jonctures  il  abandonna  fon  armée ,  monta  fecrétement  fur 
un  vaiflèau  ,  s’enfuit  à  Venife  ,  6c  alla  trouver  Eugene  à  Fer- 
rare  ,  où  ce  pape  tenoif  un  Concile.  Sa  défaire  ,  loin  de  le 
rendre  plus  timide  ,  lui  avoit  donné  encore  plus  de  har- 
dieftè.  Il  ajufta  tellement  fon  récit,  qu’il  fit  croire  qu’il  n’avoit 
pas  cefte  de  fe  conduire  avec  prudence  6c  avec  courage ,  6c 
que  s’il  eût  été  fecondé,fes  prospérités  euiïent  été  beaucoup 
plus  loin.  A  un  homme  fi  zélé  pour  les  intérêts  du  S.  Siégé, 
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•que  ne  devoit-on  pas  ?  Aufiî  ce  pape ,  aveuglé  fuir  Ton  fu  jet , 
lui  donna-t’il  la  légation  de  tout  l’état  ecclefiaftique.  Cor- 
neto  fit  alliance  avec  les  Vénitiens  8c  les  Florentins ,  tourna 
toutes  Tes  armes  contre  Conrade ,  fouverain  de  Foligno , 
le  prit  8c  lui  ôta  la  liberté.  La  citadelle  de  Spolete  ne  put 
tenir  contre  Ton  ardeur  de  conquérir  :  il  alloit  même  per¬ 
dre  les  Florentins , 8c  peut-être  porter  plus  loin  Tes  vues 
ambitieufes ,  8c  Ion  humeur  entreprenante  ,  lorfqu’on  dé¬ 
couvrit  une  partie  de  fies  defieins.  On  mit  tout  en  œuvre 
pour  les  traverfer  -,  8c  ce  vainqueur  de  tant  d’autres  fut 
vaincu  lui-même  ,  8c  fait  prifonnier  par  Antoine  de  Pa- 
doue.  Il  voulut  fe  défendre  ;  mais  il  reçut  trois  blefiùres , 
dont  il  mourut  le  huitième  jour  8c  non  le  vingtième,  comme 
la  dit  Raynaldus ,  fous  l’année  1440.  N°.  XI.  On  porta 
fon  corps  pendant  la  nuit  dans  le  temple  de  Minerve  ,  8c 
ce  fpeétacle  caufa  beaucoup  plus  de  joie  qu’il  n’apporta  de 
triftefie.  On  le  tranfporta  à  Corneto  dans  la  fuite  où  on  l’in¬ 
huma  dans  l’églife  cathédrale.  Ciaconius  dit  qu’on  y  voit  fon 
épitaphe,  8c  il  la  rapporte  dans  fes  vies  des  papes,  au  tome  II. 
Cet  auteur  s’eft  néanmoins  trompé  ,  quand  il  a  dit  que 
Corneto  avoit  été  patriarche  d’Aquilée  :  il  ne  l’a  été  que 
d’Alexandrie.  Barthelemi  Facio  a  fait  la  même  faute  dans 
fon  livre  cinquième  des  aétions  du  roi  Alphonfe.  Celui  qui 
c  parlé  le  plus  exactement  de  Jean  Corneto ,  eft  le  célébré 
Pogge  Bracciolini ,  Florentin  ,  dans  un  ouvrage  fort  cu¬ 
rieux  ,  où  il  traire  de  l’inconftance  de  ce  que  l’on  appelle  la 
fortune,  De  vanetate  fortune.  C’eft  dans  le  livre  troifieme  de 
cet  ouvrage,qui  n’a  été  imprimé  pour  la  première  fois  qu’en 
1713.  à  Paris ,  fur  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  Otto- 
boni  ,  &  par  les  foins  de  M.  l’abbé  Oli va , -bibliothécaire  de 
M.  le  cardinal  de  Rohan. 

CORONELLI,  (Vincent)  de  l’ordre  de  faint  François 
de  Paule,  ou  des  Minimes, né  à  Venife ,  fe  fit  religieux  dès 
fa  première  jeunefîe,  8c  fut  créé  doéteur  à  l’age  de  2  3 .  ans. 
Sa  fcience  dans  les  mathématiques  l’ayant  fait  connoître 
au  cardinal  d’Eftrées ,  cette  éminence  le  fervit  de  lui  pour 
faire  files  globes  pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  Coronelli  fit 
dans  ce  delîèin  quelque  féjour  à  Paris.  En  1 6  8  5 .  la  répu¬ 
blique  de  Venife  le  nomma  fon  cofmograpbe  ,  8c  quatre 
ans  après  fon  profefièur  public  de  géographie.  Le  pape 
Innocent  XII.  le  fit  définiteur  general  de  fon  ordre  ,  dont 
il  fut  élû  general  le  1 4.  Mai  1 702.  Ce  Pere  eft  mort  à  Ve¬ 
nife  en  1 7 1  8. au  mois  de  Décembre.  Il  a  fondé  une  acadé¬ 
mie  cofmographique,dont  les  membres  prirent  le  nom  &  Ar¬ 
gonautes.  Ses  ouvrages  font  :  Bibliotheca  univerfalis  ordme 
alphabetico  difpofita ,  vol.  4  5 .  abfolvenda.  On  n’en  a  imprimé 
que  fept.  Accedunt  tabular.  &n.  tomi  1 4.  Rerum  locor uni¬ 
que  pracipuomm  qui  m  toto  opéré  defcripti  funt ,  icônes  oculis 
fubjicientes.  Floeatrum  belli ,  24.  vol.  Atlas  Venetus ,  13. 
vol.  Iter  Angliccmum.  Calendanum  hifioricum  regis  Anglu 
Guilielmi.  Dux  peregrinorum  per  urbem  Venetiam.  Pelopon- 
neji  defcriptio.  Epitome  Cofmographica.  Il  a  publié  plus  de 
quatre  cens  Cartes  géographiques.  Nomenclatura  fuccejfo- 
rum  fanéh  Francifci.  *  Nova,  litterar.  Lipf.  17  /  ç.  p.  16. 

CORSINI,nom  d’une  ancienne  8c  illuftre  famille  de  la 
ville  de  Florence  enTofcane,  qui  a  donné  en  dernier  lieu 
un  pape  à  l’églife  en  la  perfonne  de  Laurent  Corfini ,  car¬ 
dinal  ,  évêque  de  Frafcati ,  qui  a  été  élevé  fur  le  S.  Siégé  le 
1 2.  Juillet  1 7 3  o.  Il  étoit  le  troifieme  cardinal  de  fon  nom, 
&  neveu  du  cardinal  Nere’e  Corfini ,  mort  le  1 9.  Septembre 
107  8.  dont  F  éloge  eft  rapporté  dans  ce  Dichonaire.  Voyez* 
CLEMENT  XII.  dans  ce  Supplément.  Le  bienheureux 
André’  Corfini ,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  ,  8c  évê¬ 
que  de  Fiefolé,  mort  en  1373.  qui  étoit  de  cette  famille , 
fut  canonifé  par  le  pape  Urbain  VIII.  en  1629.  Le  pape 
Clement  XII.  a  eu  entr’autres  pour  freres  8c  fœurs  Fran¬ 
çois-Marie  marquis  Corfini ,  qui  fuit  3  Oélavien  Corfini , 
doyen  des  clercs  de  la  chambre  apoftolique ,  qui  fut  déclaré 
le  1 3 .  Février  1690.  préfet  de  l’Annone  ou  des  Vivres  ,  8c 
qui  mourut  à  Rome  la  nuit  du  23.  au  24.  Avril  1696.  laif- 
i'anr  pour  foixante-quatre  mille  écus  de  charges  vacantes  ; 
deux  filles ,  religieufes  à  Florence  ,  dont  l’une  nommée 
Mane-Rofe  Corfini ,  8c  abbelïè  du  monaftere  des  Domini¬ 
caines  de  S.  Jacques ,  mourut  au  commencement  du  mois 
u’Oclobre  17  3  3.  âgée  de  80.  ans  3  8c  Marie  - Magdelene 
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Corfini,  mariée  avec  Donat-Maric  marquis  Guadagni ,  d’où 
eft  venu  Jean-Antoine  Guadagni ,  évêque  d’Arezzo  ,  créé 
cardinal  par  le  pape  fon  oncle,  le  24.  Septembre  1731. 
Voyez.  GUADAGNI ,  dans  ce  Supplément. 

François  -  Marie  marquis  Corfini ,  frere  du  pape  Clé¬ 
ment  XII.  mourut  à  Rome  le  1 9.  Avril  1723.  dans  la  foi- 
xante-dixieme  année  de  fon  âge  ,  8c  fut  inhumé  dans  l’é¬ 
glife  nationale  des  Florentins.  Il  a  lai  fie  pour  enfans  Bar- 
thelemi  marquis  Corfini ,  qui  fuit  3  Nere’e-Marie  Corfini , 
cardinal ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  8c  Anne-Marie  Cor¬ 
fini  ,  qui  a  été  mariée  le  8  ■  Février  1723.  avec  François  mar¬ 
quis  Bichi ,  frere  du  cardinal  Vincent  Bichi. 

Barthelemi  marquis  Corfini,  grand -écuyer  du  grand 
duc  de  Tofcane ,  ayant  été  appellé  à  Rome  par  le  pape  Clé¬ 
ment  XII.  fon  oncle ,  y  arriva  le  17.  Juillet  1750.  vers  les 
onze  heures  de  nuit ,  8c  le  lendemain  matin  il  fut  admis  a 
l’audience  de  fa  Sainteté ,  qui  l’avoit  déclaré  capitaine  d’une 
des  deux  compagnies  des  chevaux-legers  de  fa  garde.  Lui 
8c  Nerée  -  Marie  Corfini  fon  frere  ,  furent  inferits  dans  le 
livre  d’or  de  la  magiftrature  de  Venife,  en  qualité  de  nobles 
Vénitiens  3  8c  le  premier  fut  de  plus  déclaré  procurateur  de 
S.  Marc ,  8c  chevalier  de  l’Etole  d’or ,  ce  qui  fut  notifié  au 
pape  ,  leur  oncle ,  par  l’ambalTadeur  de  Venife ,  dans  l’au¬ 
dience  qu’il  eut  le  2  8.  Juillet  pour  le  complimenter  fur  fon 
exaltation.  U  fut  auffi  aggrégé  avec  toute  fa  famille  à  la  no- 
blelîè  Genoife  le  5 .  Août  de  la  même  année  1 7  3  o.  Le  pape 
fon  on.de  le  créa  duc  de  Sainte  -  Colombe  ,  8c  le  déclara 
prince  du  Sogho ,  par  un  bref  du  2  3 .  Juin  1 7  3  1 .  8c  il  aififta 
pour  la  première  fois  au  trône  pontifical  en  cette  qualité  â  < 
la  chapelle  tenue  le  28.  du  même  mois  pour  les  premières 
Vêpres  de  la  fête  de  S.  Pierre.  Le  roi  d’Efpagne  le  nomma 
au  mois  d’Oétobre  fuivant  grand -écuyer  de  l’infant  dom 
Carlos ,  nouveau  duc  de  Parme  8c  de  Plaifance ,  8c  grand- 
prince  héréditaire  de  Tofcane.  La  femme  de  Barthelemi 
Corfini ,  nommée  Viéloire  Altoviti ,  s’étant  rendue  de  Flo¬ 
rence  à  Rome  le  27.  Mai  1731.  alla  le  29.  fuivant  baifer 
les  pieds  du  pape.  De  leur  mariage  eft  venu  un  fils ,  qui 
fuit. 

Philippe  marquis  Corfini ,  ci-devant  envoyé  extraor¬ 
dinaire  du  grand-duc  de  Tofcane  à  la  cour  de  France  ,  8c 
fon  miniftre  plénipotentiaire  au  Congrès  de  Cambrai ,  fut 
pourvu  à  fon  retour  à  Florence  de  la  charge  de  capitaine 
des  cuiraffiers  de  la  garde  du  grand  duc ,  8c  en  prit  poil'ef- 
fion  le  9.  Oéfobre  1725.  Il  fut  créé  prince  de  Pitigliano 
par  le  pape  fon  grand  -  oncle  le  2  3 .  Juin  1731.  Le  même 
jour ,  la  charge  de  capitaine  d’une  des  deux  compagnies  des 
chevaux-legers  de  la  garde  lui  fut  donnée  fur  la  démiffion 
de  fon  pere,  8c  il  en  fit  les  fondions  le  28.  fuivant  à  la  ca¬ 
valcade  faite  à  l’occafion  de  la  préfentarion  de  la  haquenée 
pour  le  tribut  ordinaire  du  royaume  de  Naples.  Il  fut  fait 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l’infant  dom  Carlos  ,  duc  de 
Parme ,  au  mois  de  Juin  1732.  Il  a  été  marié  à  Rome  le  8. 
Janvier  1728.  avec  Oélavie  Strozzi ,  fille  de  Laurent-Fran¬ 
çois  Strozzi ,  prince  de  Forano,  8c  de  Marie-Thérefe  Strozzi,. 
heritiere  de  Forano ,  8c  en  a  eu  un  fils  né  à  Florence  au  mois 
de  Novembre  17303  8c  Marie  -Therefe  Corfini,  née  à 
Rome  le  3  o.  Septembre  1732.  8c  ondoyée  à  la  maifon ,  à 
laquelle  les  cérémonies  du  Baptême  furent  fuppléées  avec 
un  grand  appareil  8c  beaucoup  de  pompe  le  3 .  Octobre  fui¬ 
vant,  dans  i’églife  de  fainte  Agnès  de  la  place  Navonne  , 
par  le  cardinal  Guadagni  ,  vicaire ,  ayant  été  tenu  fur  les 
Fonts  par  le  cardinal  Corfini  fon  grand-oncle ,  au  nom  du 
pape  Clement  XII.  fon  arriere-grand-oncle. 

CORSINI,  ( Nerée-Marie )  fécond  fils  de  François- 
Marie  marquis  Corfini ,  mort  en  1 7  2  3 . 8c  neveu  du  pape 
Clement  XII.  eft  né  à  Florence  le  19. Mai  1 6  8  5 .  Il  fut 
nommé  le  1 3 .  Juillet  1730.  fecretaire  des  mémoriaux  par 
le  pape  fon  oncle ,  qui  le  2  3 .  fuivant  lui  donna  le  rochet 
en  qualité  de  protonotaire  apoftolique  participant  furnu- 
meraire.  U  reçut  ce  jour-là  la  tonfure  par  les  mains  de  Tra- 
jan-Aquaviva  d’Arragon  ,  archevêque  de  Phillipopoli ,  8c 
major-dome  du  facré  palais ,  en  prefence  da  fa  Sainteté , 
qui  lui  donna  au  mois  d’Odobre  fuivant  la  furintendance 
de  la  terre  de  fainte  Félicité  ,  &  celle  du  port  d’Anzio.  Il 
avoit  été  créé  cardinal  de  l’églife  Romaine  le  1 4.  Août  pré- 
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cecîent  5  mais  il  fut  alors  refervé  in  petto ,  ôc  il  ne  fut  déclaré 
que  le  1 1.  Décembre  1730.  Il  reçut  le  chapeau  le  1  8-  fui- 
vant  dans  un  conhftoire  public  -,  ôc  le  pape ,  après  avoir 
fait  la  fonction  de  lui  fermer  Ce  ouvrir  la  bouche  dans  un 
conhftoire  fecretle  8.  Janvier  1731.  lui  aftîgna  le  titre  de 
de  S.  Adrien  tn  Campo -  Vaccino ,  de  l’ordre  des  diacres ,  dont 
il  prit  folemnellement  pofièîïion  le  2  6.  Février  liiivant, 
immédiatement  après  avoir  pris  polîèlîîon  de  la  place  de 
proteéteur  de  l’archiconfrérie  des  Pèlerins  ôc  Convalefcens. 
Il  avoit  pris  place  dans  la  congrégation  du  fiint  Office ,  en 
qualité  de  député  le  24.  précèdent.  Il  fut  déclaré  au  mois 
de  Septembre  1732.  protecteur  du  college  Germanique- 
Hongrois.  Il  l’étoit  déjà  de  tout  l’ordre  de  S.  Dominique. 
La  charge  de  préfet  de  la  fignature  de  juftice  étant  venue  à 
vacquer  par  la  mort  du  cardinal  Alaman  Salviati ,  il  en  fut 
revêtu  le  2  8.  Février  1 7  3  3 .  &  en  pri.r  poîïèlîîon  le  7.  Mars 
fuivant.  Il  reçut  dans  l’églife  de  S.  Jean  ôc  S.  Paul  les  ordres 
mineurs  le  2  5 .  Mai  de  la  même  année  ,  ôc  les  ordres  facrés 
le  lendemain  par  les  mains  du  cardinal  Guadagni ,  vicaire 
du  pape. 

CORTUSI.  (Guillaume  ôc  Albriget)  Sttbftituez,  cet  ar¬ 
ticle  à  celui  qu  ils  ont  déjà  dans  le  Moreri.  On  croit  que 
c’étoit  le  pere  ôc  le  fils ,  quoique  d’autres  prétendent  qu’ Al¬ 
briget  n’etoit  que  coufin  de  Guillaume.  Ils  étoient  l’un  ôc 
l’autre  de  Padoue ,  ôc  vivoient  dans  le  XIV.  fîecle  du  tems 
des  empereurs  Henri  VIII.  ôc  Louis  IV.  Leur  famille  étoit 
une  des  premières  de  la  ville ,  ôc  Guillaume  étoit  en  1336. 
afîîs  entre  les  juges  pour  le  gouvernement  de  fa  patrie.  Il 
n'étoit  pas  moins  confideré  à  caufe  de  fa  fcience.  Il  a  écrit 
en  latin  l’hiftoire  de  fa  patrie  depuis  l’an  1256.  ôc  étant 
mort  avant  de  l’avoir  finie,  Albriget  Cortufi,  fon  fils  ou  fon 
neveu ,  l’acheva  jufqu’i  l’an  1364.  Cette  hiftoire  a  été  don¬ 
née  au  public  par  Félix  Ofius ,  avec  pluficurs  autres  hifto- 
riens  en  1636.  Mais  en  1 72  §.  M.  Muratori  en  a  donné  une 
édition  plus  entière  ôc  plus  exaéle  dans  le  tome  12.  de  fon 
recueil  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie.  Cette  hiftoire  des 
deux  Cortufi  a  pour  titre  :  De  novitatibus  Padua  &  Lom¬ 
barde.  Elle  eft  très-curieufe. 

CORVAISIER,  (René)  doéteur  ôc  profeflèur  en  théo¬ 
logie  j  naquit  à  Angers  en  1580.  Après  fes  humanités ,  il 
étudia  en  théologie  ôc  prit  des  degrés  dans  la  faculté  de 
Sorbonne  ,  félon  le  confeil  que  lui  en  donna  René  Benoît , 
curé  de  faint  Euftache  à  Paris  ,  ôc  mort  en  1600.  Il  alla 
jufqu’au  doéforat  inclufivement ,  ôc  il  fut  enfuite  aumônier 
du  roi.  Mais  foit  dégoût  pour  la  cour ,  foit  par  quelqu’au- 
tre  motif  plus  chrétien ,  il  revint  à  Angers ,  ôc  fe  .conîacra 
au  fervice  de  fa  patrie.  Il  s’y  fit  aggreger  à  la  faculté  de 
théologie ,  ôc  il  profeflà  cette  fcience  pendant  trois  ans.  Ce 
fut  lui  qui  fit  les  ouvertures  des  écoles  pendant  ces  trois 
années  ,  ôc  il  prononça  chaque  fois  une  harangue ,  qui  fut 
toujours  écoutée  avec  applaudiflèment.  Elles  ont  été  im¬ 
primées  toutes  trois  en  1619.  ôc  l’on  y  voit  que  Corvai- 
fiier  avoit  l’efpritnet  ôc  facile,  qu’il  fçavoit  le  grec ,  ôc  qu’il 
n’avoit  pas  négligé  l’étude  des  belles  lettres.  En  1612.  l’évê¬ 
que  de  Maillezais  en  Poitou,dont  le  fiege  épifcopal  fut  tranf- 
feréàla  Rochelle  l’an  1648.  l’ayant  engagé  de  prêcher  le 
Carême  dans  la  paroiffe  de  la  Chaftaigneraie ,  où  il  y  avoit 
beaucoup  d’heretiques ,  un  Catholique  lui  apporta  un  de 
leurs  libelles  qui  paroiflbit  depuis  peu  ,  ôc  que  les  feélaires 
Vantoient  beaucoup.  Ce  libelle  étoit  intitulé  :  La  chajfe  de 
la  bête  romaine.  L’auteur  étoit  un  miniftre  nommé  George 
Thomfon ,  ôc  il  débitoit  avec  confiance  dans  fon  ouvrage 
mille  calomnies  fur  les  dogmes  de  l’églife ,  dont  il  paroif- 
foit  fort  ignorant.  Corvaifier  fe  contenta  d’abord  de  le  ré¬ 
futer  dans  fes  fermons  -,  mais  ayant  appris  que  Thomfon 
débitoit  par  tout  que  le  docteur  Catholique  n’ofoit  le  réfu¬ 
ter  par  écrit,  ôc  n’étoit  pas  en  état  de  lui  répondre ,  Cor¬ 
vaifier  fit  une  réponfe  en  forme ,  qu’il  intitula  :  La  chajfe 
du  loup  cervier.  Ce  titre  bizare. étoit  conforme  au  goût  de 
fon  tems ,  ôc  d’ailleurs  répondoit  à  celui  du  libelle  qu’il  ré- 
futoit.  Thomfon  y  fit  une  réplique,  que  Corvaifier  réfuta 
encore  avec  beaucoup  de  bon  fens  ôc  d’érudition.  Il  dédia 
cette  fécondé  réfutation  au  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque 
de  Bourdeaux ,  &  l’on  y  voit  une  forte  apologie  des  jeûnes 
ôc  de  la  pénitence.  * Mem.  du  tems. 


CO  S  3  I  9 

COSCIA ,  (  Nicolas  )  de  Benevent,  ville  du  S.  Siégé,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  né  le  2  5 .  Janvier  1 6  8  2 .  fut  d’abord 
domeftique  commenfal ,  ôc  confident  intime  du  cardinal 
Orfini ,  archevêque  de  Benevent ,  qui  étant  devenu  pape 
fous  le  nom  de  Benoist  XIII.  lui  donna  au  mois  de  Juin 
1724.  la  charge  de  fecretaire  des  memoriaux,  avec  une 
abbaye  de  mille  écus  de  rente  ,  propofa  pour  lui  dans  un 
conhftoire  le  z6.  du  même  mois  l’archevêché  titulaire  de 
Trajanople,le  facra  le  2.  Juillet  dans  la  chapelle  du  château 
du  Quirinal ,  étant  alfifté  de  l’archevêque  d’Embrun ,  Ôc  de 
l’évêque  de  Gravina ,  ôc  le  déclara  évêque  afîlftant  au  trône 
le  15.  Août  de  la  même  année  1 7  2  4.  Il  le  créa  ôc  déclara 
cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  le  1 1 .  Juin  1 72  5 .  lui 
donna  le  chapeau  avec  les  formalités  accoutumées  dans 
un  conhftoire  public  le  1 4.  du  même  mois  ,  ôc  fit  la  céré¬ 
monie  de  lui  fermer  ôc  ouvrir  la  bouche  dans  un  même 
conhftoire  le  2  3 .  Juillet ,  après  quoi  il  lui  aflïgna  le  titre 
prelbyteral  de  fainte  Marie  m  Dominica ,  dite  la  Navicella  , 
dont  il  prit  polîèlîîon  folemnelle  le  15.  Septembre.  Il  fut 
aulïî  nommé  le  2.  Août  1725.  pour  être  des  congrégations 
des  évêques  ôc  réguliers,  du  concile ,  des  immunités  eccle- 
fiaftiques ,  de  la  confiftoriale  ôc  de  la  confulte.  Benoît  XIII. 
le  déclara  le  5.  Septembre  fon  coadjuteur  ôc  futur  fuccef- 
feur  en  l’archevêché  de  Benevent ,  ôc  le  13.  du  même  mois 
il  reçut  la  croix  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  que  le 
grand-maître  de  cet  ordre  lui  avoit  envoyée  de  Malte ,  avec 
les  provifions  d’une  commanderie  de  lîx  mille  écus  de  re¬ 
venu  ,  l’ayant  de  plus  honoré  du  titre  de  proteéieur  de  fon 
ordre.  Il  fut  pareillement  déclaré  protecteur  de  tout  l’or¬ 
dre  des  religieux  Mineurs  conventuels  au  mois  de  Décem¬ 
bre  ,  ôc.  prit  poftèlîîon  de  cette  charge  dans  i’églife  des 
douze  Apôtres  le  10.  Février  1726.  Ôc  dans  celle  de  faint 
Thomas  m  Parione  de  la  protection  des  écrivains  ôc  copi- 
ftes.  Il  fut  fait  le  1  2.  Juin  fuivant  préfet  de  la  congrégation 
de  l’état  d’Avignon.  La  grande  autorité  ôc  le  crédit  qu’il 
eut  pendant  tout  le  régné  de  Benoît  XIII.  qui  lui  avoit 
donné  toute  fa  confiance ,  &  qui  fe  repofoit  entièrement 
fur  lui  du  foin  des  affaires  ôc  du  gouvernement ,  lui  attirè¬ 
rent  l’envie  ôc  la  haine  non  feulement  des  grands ,  mais  de 
tout  le  peuple  de  Rome  &  de  l’état  ecclefiaftique.  Après  la 
mort  du  pape  Benoît  XIII.  arrivée  le  21.  Février  1730.  il 
fe  retira  dans  le  palais  du  marquis  Abbati ,  d’ou  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  le  24.  du  même  mois  de  Février  pour  éviter 
de  tomber  entre  les  mains  de  la  populace ,  animée  con¬ 
tre  tous  les  Beneventins ,  ôc  qui  étoit  accourue  en  foule  à 
ce  palais  pour  le  chercher.  Il  fe  réfugia  à  Cifterne  chez  le 
prince  de  Caferte  :  mais  le  facré  college  lui  ayant  écrit  pour 
l’eneager  de  revenir ,  il  arriva  à  Rome  le  27.  Mars  au  foir, 
accompagné  du  prince  de  Caferte ,  avec  une  efeorte  de 
huit  hommes  armés,  ôc  fut  conduit  par  les  rues  les  moins 
fréquentées  pour  éviter  d’être  inîulté.  Il  fe  rendit  au  cou¬ 
vent  des  Carmes  de  la  Tranîpontine ,  où  les  cardinaux  , 
pour  ne  pas  manquer  au  cérémonial,  l’envoyerent  compli¬ 
menter  le  lendemain  matin.  Il  entra  enfuite  au  Conclave 
le  4.  Avril  après  la  conclufion  duquel  il  eut  ordre  de  relier 
au  Vatican ,  d’où  ayant  obtenu  la  permilîîon  de  fe  retirer 
chez  lui,  il  fe  rendit  le  28.  Juillet  au  foir  en  chaife  à  por¬ 
teurs  environnée  de  dix-neuf  valets  bien  armés  à  fon  pa¬ 
lais  fur  les  avenues  duquel  on  fit  patrouiller  les  îbires  pour 
le  garantir  des  avanies  de  la  populace  ,  qui  étoit  toujours 
fort  animée  contre  lui.  Il  fit  élever  au-deflùs  de  la  porte  de 
fon  palais  les  armes  de  l’empereur  ôc  du  royaume  de  Bo¬ 
hême  ,  pour  lui  fervir  de  fauve-garde ,  &  les  cardinaux  Al¬ 
lemands  lui  donneront  la  vifite.  Cependant  le  pape  Clé¬ 
ment  XII.  exigea  de  lui  fa  démiftîon  pure  ôc  fimple  de  fon 
archevêché-  de  Benevent ,  Ôc  lui  fit  défenfe  de  fortir  de 
l’état  Ecclefiaftique,  lui  ayant  feulement  permis  d’aller  pren¬ 
dre  l’air  dans  les  fauxbourgs  de  Rome.  La  nouvelle  s'étant 
répandue  à  Benevent  vers  la  fin  de  Décembre  1730.  <3U*^ 
avoit  renoncé  par  ordre  du  pape  à  fon  archevêché,  le  peu¬ 
ple  monta  fur  la  tour  de  l’égîife  métropolitaine ,  lonna  pre¬ 
mièrement  pour  les  morts  ,  puis  en  figne  de  réjouiîîànce , 
on  y  fit  trois  procefilons  folemnelles  :  la  première  de  la 
noblefièjla  fécondé  des  bourgeois  ôc  la  noiheme  du  menu 
peuple ,  ôc  le  S.  Sacrement  y  fut  expofé  pour  rendre  des 
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avions  de  grâces.  Quelques  jours  auparavant  le  peuple 
avoir  couru  aimuitueufement  au  palais  archiepifcopal ,  en 
avoit  arraché  les  armes  du  cardinal  Cofcia ,  qui  furent  traî¬ 
nées  dans  les  boues  ,  &  auroit  brûlé  le  palais ,  fi  le  commif- 
faire  apoftolique  ne  l’eût  empêché.  Le  cardinal  Cofcia  , 
malgré  les  ordres  qu’il  avoit  de  ne  point  fortir  de  l’état 
Ecclefiaftique  ,  partit  de  Rome  fecrétement  le  5  i .  Mars 
1731.  fur  les  fept  heures  du  foir ,  avec  une  fuite  de  quatre 
perfonnes  feulement,  &  fe  retira  à  Naples  où  il  arriva  le  4. 
Avril.  Depuis  fon  évafion  il  parut  à  Rome  le  2  5 .  Avril  un 
decret  portant  qu’étant  forti  de  la  cour  fans  la  permillîon , 
ôc  contre  la  volonté  expreflè  du  pape ,  en  execution  d’un 
ordre  depropno  molu  de  la  Sainteté  ligné  le  2 3 .  Avril  1731. 
la  congrégation  de  Cix  cardinaux  déléguée  fpécialement  le 
24.  du  même  mois,  avoit  déclaré  le  cardinal  Cofcia  avoir 
encouru  les  peines  de  l’interdit  de  Péglife ,  Ôc  de  la  priva¬ 
tion  de  tous  les  privilèges  ,  immunités ,  induits ,  &c.  à  lui 
accordés  par  le  Siégé  apoftolique ,  avec  rétention  en  forme 
de  fequeftre  de  tous  &  chacuns  les  fruits ,  revenus  &  émo- 
kimens  de  tout  office ,ôc  encore  de  toutes  les  penlïons  ôc 
fruits  ecclelîaftiques  qu’il  pouvoit  avoir*.  Ce  ne  fut  pas  là  la 
feule  procédure  qui  fut  faite  contre  lui  à  Rome.  Il  parut 
encore  le  22.  Août  fuivant,  par  ordre  de  la  congrégation 
des  cardinaux  Super  nonnullis ,  un  autre  decret  portant  fuf- 
penfîon  ôc  inhibition  au  cardinal  Cofcia ,  de  pouvoir  exer¬ 
cer  aucun  aéte  de  jurifdiétion  foit  fpi  rituel,  loit  temporel, 
ni  de  rien  éxiger  fur  les  bénéfices ,  abbayes ,  &c.  à  lui  con¬ 
férées  parle  feu  pape  Benoît  XIII.  fous  peine  d’excommu¬ 
nication  majeure  encourue  ipfo  faSlo  ,  en  cas  de  contraven¬ 
tion  ,  &  refervée  à  fa  Sainteté.  Pendant  qu’on  procédoit 
ainfî  à  Rome  contre  lui ,  il  jouifloit  tranquillement  à  Na¬ 
ples  des  revenus  de  Ces  bénéfices  fitués  dans  ce  royaume , 
dont  le  confeil  de  cet  état  lui  avoit  fait  main-levée,  parce 
que  le  nonce  du  pape  n’avoit  pas  demandé  le  Rlacet  royal 
pour  le  fequeftre  qu’il  en  avoit  fait  faire.  Les  fécondés  let¬ 
tres  executoriales  de  la  congrégation  Super  nonnullis  con¬ 
tre  le  cardinal  Cofcia  ,  par  lefquelles  il  étoit  déclaré  avoir 
encouru  la  peine  de  la  privation  de  tous  les  fruits  ,  revenus 
ôc  émolumens  de  tout  office ,  biens  ecclelîaftiques ,  penfions 
ôcc.  furent  publiées  à  Rome  le  3 .  Oétobre  1731.  en  vertu 
d’un  ordre  du  pape  du  jour  précèdent.  Le  cardinal  Cofcia 
pendant  fon  féjour  à  Naples  ,  fit  folliciter  à  Vienne  par  fes 
agents  la  proteétion  de  l’empereur  ,  mais  ce  fut  fans  fuc- 
cès  3  ainfî  voyant  qu’il  n’avoit  rien  à  efperer  de  ce  côté-là  , 
il  prit  enfin  le  parti  d’obéïr  au  pape.  U  partit  pour  cet  effet 
de  Naples  les  derniers  jours  du  mois  de  Mars  1732.  ôc 
arriva  à  Rome  le  1 3.  Avril  de  nuit.  Il  alla  defeendre  au 
couvent  de  fainte  Praxede ,  d’où  il  envoya  aulîîtôt  à  la  fecre- 
tairerie  d’état ,  pour  faire  fçavoir  au  pape  qu’il  étoit  dans 
ce  couvent  à  fes  ordres.  On  lui  fîgnifia  le  16.  du  même 
mois  un  ordre  de  ne  point  fortir ,  fous  de  rigoureufes  pei¬ 
nes ,  des  appartemens  qui  lui  étoient  allîgnés  dans  ce  cou¬ 
vent.  Cependant  la  congrégation  Super  nonnullis  établie 
contre  les  malverfations  du  précèdent  gouvernement ,  fe 
mit  à  travailler  à  fon  affaire,  qui  Ce  trouvant  en  état,  on 
commença  à  l’examiner ,  ôc  à  lui  faire  fubir  interrogatoire 
le  5 .  Juillet  en  prefence  des  cardinaux  chefs  d’ordre  ,  ôc  en- 
fuite  on  pofa  à  la  porte  de  fon  appartement  une  garde  de 
douze  foldats  avec  un  officier  à  la  tête  pour  empêcher  qu’il 
ne  parlât  à  perfonne  tant  que  dureroit  fon  examen.  Cette 
garde  ne  fut  levée  que  le  6.  Oétobre  fuivant  ,  mais  avec 
défenfe  à  lui  de  fortir  du  couvent ,  à  peine  de  perdre  tout 
fon  revenu  ôc  d’encourir  l’indignation  du  pape.  Cependant 
le  2  5 .  du  même  mois  il  obtint  permilfion  de  fa  Sainteté  de 
fortir  de  tems  en  tems  pour  aller  vifiter  quelques  églifes. 
On  ne  lailla  pas  de  continuer  d’inftruire  fon  procès ,  pour 
l’entiere  décifion  duquel  la  congrégation  Super  nonnullis 
Ce  rafïèmbla  le  27.  Avril  1 7  3  3 .  ôc  après  quelques  jours  de 
travail  elle  déclara  le  cardinal  Cofcia  coupable  des  chefs 
dont  il  étoit  accufé  ,  ôc  fujet  aux  peines  portées  dans  les 
Conftitutions  apoftoliques.  La  fentence  rendue  contre  lui 
fut  lue  le  9.  Mai  173  3.  devant  le  pape ,  fîegeant  dans  fon 
rrône  de  juftice  ,  en  prefence  des  députés  de  la  congré¬ 
gation  Super  nonnullis ,  des  cardinaux  chefs  d’ordre  ,  Ôc 
autres ,  ôc  de  toute  la  chambre  fecréte.  Par  cette  Sentence 
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le  cardinal  Cofcia  fut  condamné  à  tenir  prifon  pendant  dix 
ans  dans  le  donjon  du  château  S.  Ange  3  déclaré  excom¬ 
munié,  fans  pouvoir  être  abfous  par  autre  que  par  le  pape , 
hors  à  l’article  de  la  mort ,  avec  injonction  à  lui  de  refti- 
tuer  les  fommes  prifes ,  Ôc  les  prefens  reçus  contre  l’équité 
ôc  la  juftice ,  avant  que  de  pouvoir  être  relevé  ou  abfous 
de  cette  excommunication  ;  condamné  de  plus  pour  les 
autres  profits  illicites  qu’il  avoit  faits,  à  payer  la  fomme  de 
cent  mille  ducats ,  argent  du  royaume  de  Naples ,  applica¬ 
ble  à  des  ufages  pieux.  La  fufpenfion  à  lui  déjà  enjointe  de 
tout  ufage  ôc  exercice  de  jurifdiétion  tant  fpirituelle  que 
temporelle  dans  toutes  fes  abbayes  ôc  bénéfices  à  charge 
d’ames ,  fîngulierement  dans  celles  de  fainte  Sophie ,  ôc  de 
faint  Marc  m  Lamis ,  fut  renouvellée  ôc  confirmée  par  cette 
fentçnce ,  avec  inhibition  à  lui  de  ne  point  troubler  les  ad- 
miniftrateurs  établis  par  fa  Sainteté  dans  ces  abbayes  3  ôc 
enfin  par  la  plénitude  du  pouvoir  dévolu  au  pape ,  ôc  pour 
la  gravité  des  crimes  ôc  délits  commis  par  ce  cardinal ,  il 
fut  privé  de  voix  active  Ôc  paflîve  pour  l’éleétion  prochaine 
d’un  pape  durant  le  tems  de  fa  relégation  au  château  faint 
Ange  ,  avec  défenfe  expreflè  aux  cardinaux  ôc  à  leur  col¬ 
lege  ,  de  l’appeller  en  aucune  maniéré  au  conclave  ôc  de 
l’y  admettre ,  de  maniéré  que  s’il  en  arrivoit  autrement , 
l’éleélion  faite  par  l’intervention  de  fon  fuffrage  feroit  ôc 
demeureroit  nulle  de  droit.  Cette  fentence  fut  communi¬ 
quée  le  même  jour  après  midi  au  cardinal  condamné ,  qui 
fut  conduit  la  nuit  fuivante  dans  un  caroflè  de  la  cour  au 
lieu  de  fa  prifon ,  avec  un  prêtre  deftiné  à  le  fervir ,  ôc  un 
valet,  le  tout  fous  l’efcorte  de  vingt  cuiralfiers  à  cheval ,  ôc 
de  feize  foldats  à  pié.  Le  pape  déclara  qu’il  vouloit  non 
feulement  que  cette  fentence  fût  executée  dans  toute  fa 
rigueur  ,  mais  encore  que  le  cardinal  Cofcia  fubît  toutes 
les  peines  portées  par  un  decret  précèdent  publié  contre 
lui ,  pour  être  forti  de  l’état  Ecclefiaftique  fans  permilfion , 
ôc  pour  n’être  point  revenu  dans  le  terme  de  fix  mois ,  qui 
lui  avoit  été  preferir. 

COSCIA,  (Philippe)  prêtre  du  diocèfe  de  Benevent., 
frere  du  cardinal  Cofcia  ,  fut  fait  par  le  pape  Benoît  XIII. 
dont  il  avoit  été  domeftique  comme  le  cardinal  fon  frere  , 
fon  camerier  fecret ,  ôc  fon  vicaire  general  avec  ample  pou¬ 
voir  dans  fon  églife  de  Benevent ,  qu’il  retint  nonobftant 
fon  exaltation  fur  le  fiege  de  Rome.  Philippe  Cofcia  fut 
aulfi  déclaré  évêque  titulaire  de  Targa  en  Afrique  le  21. 
Mars  1725.  ôc  fut  facré  le  8-  Avril  fuivant  dans  la  cha¬ 
pelle  de  Sixte  du  palais  Vatican  par  le  pape  même,afiîfté 
des  évêques  de  Giovenazzo  &  d’Oppido.  Benoît  XIII.  le 
nomma  au  mois  d’ Avril  1729.  pour  être  fon  auditeur  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  pontife  ,  il  fut  enveloppé  dans  la 
difgrace  du  cardinal  fon  frere  ,  depuis  l’évafion  duquel  il 
eut  ordre  de  fe  rendre  au  couvent  de  fainte  Praxede ,  d’où 
il  fut  conduit  prifonnier  au  château  Saint- Ange  le  16.  Juin 
1731.  On  lui  fignifia  dans  ce  lieu  le  9.  Août  fuivant  fa  fuf¬ 
penfion  à  Divims  ,  ôc  il  y  fubit  aulfi  plulïeurs  interrogatoi¬ 
res.  Depuis  le  retour  du  cardinal  fon  frere  à  Rome  ,  il  fur 
relferré  plus  étroitement  qu’il  ne  l’étoit  auparavant ,  par 
ordre  de  la  congrégation  Super  nonnullis. 

COSIN ,  (  Jean  )  né  à  Norwich  le  3  o.  Novembre  1595. 
fuivit  d’abord  la  religion  Anglicane  dans  laquelle  il  fut  éle¬ 
vé  ,  ôc  fit  fes  études  à  Cambridge ,  où  il  eut  une  place  dans 
le  college.  En  161  6.  les  évêques  d’Ely  ôc  de  Lichfield 
l’ayant  recherché  pour  être  leur  bibliothécaire ,  il  accepta 
cette  place  chez  le  dernier ,  dont  il  devint  enfuite  le  fecre- 
taire  ôc  qui  lui  donna  la  prêtrife.  Après  la  mort  de  cet  évê¬ 
que  en  161 9.  Colin  fut  fecretaire  de  celui  de  Durham , 
Richard  Nell.  Il  fut  depuis  fuccelïïvement  archidiacre  d’une 
partie  de  la  province  d’York,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Durham ,  &  miniftre  de  la  paroiftè  de  Brangeft.  Il  fe  trouva 
à  une  aflèmblée  d’évêques  en  1616.  ôc  peu  après  le  roi 
Charles  I.  le  chargea  de  faire  des  Heures  à  l’ufage  de  l’églife 
Anglicane ,  que  Cofin  publia  en  1627.  En  1634.  Il  fut 
principal  du  college  de  faint  Pierre  à  Cambridge  -,  fix  ans 
après  doyen  de  l’églife  cathédrale  de  Peterborough  ,  en 
1  (340.  vice-chancelier  de  l’univer fité  de  Cambridge  ;  mais 
en  1643.  Charles  I.  ayant  eu  le  deftous ,  Cofin  qui  s’étoit 
déclaré  pour  ce  prince  contre  le  parlement,  fe  retira  à  Paris, 

où 


où  il  fut  le  directeur  fpirituel  de  ceux  des  domeftiques  de 
la  reine  d’Angleterre  de  la  religion  proteftante.  Ce  fut  en 
ce  tems-là  qu’il  eut  unedifpute  avec  Robinfon,  prieur  des 
Benediétins  Anglois,  fur  la  validité  des  ordinations  angli¬ 
canes  ,  8c  il  a  fait  quelques  écrits  fur  ce  fujet.  Il  compofa 
auili  pendant  fon  féjour  à  Paris  ,  un  traité  fur  la  tranfub- 
ftantiation ,  qui  a  été  imprimé  à  Londres  peu  de  tems  avant 
la  mort  de  l’auteur,  arrivée  le  25.  Janvier  1672.  âgé  de 
77.  ans.  On  a  encore  de  lui  une  Hijloire  du  Canon  des  livres 
de  r Ecriture -Sainte ,  en  anglois.  Un  petit  traité  latin  des 
fentimens  8c  de  la  difeipline  de  l’églife  Anglicane,  en  1 707. 
avec  la  vie  de  l’auteur  par  Smith.  A  la  fin  de  fon  hijloire  du 
Canon  ,  83c.  il  fe  trouve  une  table  chronologique  des  au¬ 
teurs  que  le  pere  Labbe  a  critiquée  par  écrit.  *  Vie  de  Cofin , 
far  Smith ,  à  Londres  en  1 707.  Le  pere  Niceron ,  au  tome 
/.défiés  Mémoires ,  83c.  où  il  dit  que  l’ouvrage  de  Cofin 
fur  la  tranfubftantiation  fut  imprimé  en  1675.  peu  avant 
la  mort  de  l’auteur ,  qui  étoit  néanmoins  arrivée  dès  1 672. 
ce  qui  eft  une  erreur  d’inadvertance  que  les  Editeurs  du 
DiEhonairc  de  Adorer i  imfnmé  à  Bâle ,  ont  fidèlement  co 
fiée ,  comme  ils  ont  cofié  une  infinité  d'autres  fautes  fans 
aucun  examen. 

COSPEAN  ou ,  dans  fon  origine  ,  COSPEAU ,  (  Phi¬ 
lippe  de  )  natif  du  Hainaut ,  d’une  famille  noble ,  vint  au 
monde  en  15  68.  &  fut  difciple  du  célébré  Julie  Lipfe. 
Etant  venu  à  Paris ,  il  étudia  en  philofophie  8c  en  théolo¬ 
gie  ,  8c  prit  des  degrés  en  Sorbonne.  Il  fut  docteur  en  1604. 
&  évêque  d’Aire  en  1607.  puis  de  Nantes  &  enfuite  de 
Lifieux.  C’étoit  un  habile  prédicateur  ,  8c  on  lui  donne  la 
gloire  d’avoir  purgé  la  chaire  du  fatras  des  citations  pro- 
phanes,  8c  de  leur  avoir  fubllitué  l’Ecriture -Sainte  ,  &  en 
particulier  l’autorité  de  S.  Paul ,  8c  celle  de  S.  Auguftin  par¬ 
mi  les  Peres.  U  fut  transféré  d’Aire  à  Nantes  le  1 7.  Mars 
1622. &de  Nantesà  Lifieux  au  commencement  de  163  6. 
8c  mourut  en  1646.  âgé  de  78.  ans.  Il  eut  à  fon  avene- 
ment  à  Nantes  un  différend  allés  vif  avec  fon  chapitre , 
pour  les  émolumens  du  fceau  pendant  la  vacance.  M.  de 
Colpean  les  demandoit ,  le  chapitre  fe  les  attribuoit,  8c  fit 
imprimer  à  ce  fujet  un  long  Faétum  en  1622.  fans  fe  fou» 
venir  des  differentes  ordonnances  de  nos  rois  ,  qui  défen¬ 
dent  abfolument  aux  évêques  de  faire  profit  de  leur  fceau  3 
ni  des  mémoires  prefentés  par  le  clergé  qui  traitent  de 
gains  honteux  8c  fordides  les  profits  que  quelques  évêques 
faifoient  de  leur  fecretariat.  Nous  avons  fous  le  nom  de 
M.  de  Cofpean  ,  que  plufieurs  imprimés  de  fon  tems  nom¬ 
ment  aulfi  Cofpeau  ,  un  propre  de  l’an  1^22.  8c  une  in- 
llruélion  catechiftique  pour  la  communion.  Etant  évêque 
de  Nantes ,  il  prit  la  défenle  des  peres  de  l’Oratoire  ,  con¬ 
tre  les  Carmes ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  que  M.  de  Bertille , 
inllituteur  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  en  France  , 
8c  ceux  de  cette  congrégation  fe  fulî'ent  chargés  de  la 
direélion  des  Carmélites  ,  en  avoient  pris  occafion  de 
décrier  M.  de  Bertille  8c  les  peres  de  l’Oratoire.  La  lettre  de 
M.  de  Colpean  a  pour  titre  :  Reverend.  Dom.  Philipp.  Cof- 
feani  Nannet.  Efific.  ad  illufiriffim.  G  allia  proteclorem  ,  pro 
Rever.  Patr.  Berullio ,  Epifi.  apologetica ,  en  1622.  Cette 
lettre  eft  approuvée  des  évêques  de  Poitiers  8c  de  Langres , 
outre  l’approbation  des  doéteurs  de  la  faculté  de  Paris.  Les 
Carmes  ne  demeurèrent  pas  fans  réponfe  à  la  lettre  de  ce 
prélat ,  8c  le  P.  de  Morainvilliers  de  l’Oratoire ,  doéteur  de 
Sorbonne ,  répliqua  fous  ce  titre  :  Réponfe  à  un  libelle  diffa¬ 
matoire  fait  fous  le  nom  de  l'ami  de  la  venté ,  contre  la  lettre 
de  M.  le  Reverendiffime  Evêque  de  Nantes  ,  à  Monfeigneur 
le  Cardinal  Bentivoglio.  Il  y  a  eu  encore  d’autres  écrits  fur 
ce  fujet.  *  Hifioire  abrégée  des  Evêques  de  Nantes ,  par  M. 
Travers ,  au  tome  7.  des  Mem.  de  litterat.  83  d'bifi.  chés 
Simart ,  part.  2.  Faélum  du  Chapitre  de  Nantes.  Les  articles 
prefentés  au  Roi  par  le  Clergé  de  France ,  83  agréés  l'an  1574.. 
L'Ordonnance  de  Blois  83  l'Edit  de  1606.  art.  1 7.  par  Henri 
IV.  83c.  Lettres  de  M.  Simon ,  édition  de  M.  de  la  Marti- 
niere ,  tome  2.  lettre  9. 

COSSE’.  La  maifon  des  feigneurs  de  Coffé ,  8cc.  Corn- 
rigez.  83  ajoutez,  ce  qui  fuit  dans  la  genealogie  de  cette  maifon 
rapportée  dans  ce  Diét ion  aire. 

II.  R  e  n  e’  de  Collé  ,  feigneur  de  Brilfac ,  &c.  Adrienne- 
Supplement. 


Jeanne ,  mariée  à  Girard  feigneur  de  Bafoges ,  lifez.  mariée 
i  René  Girard ,  feigneur  de  Bafoges.  (  Girard  eft  un  nom  de 
famille  8c  nom  de  batême  ,  comme  il  eft  marqué  dans  le 

Moreri.  ) - 20.  à  Antoine  de  Sully ,  h  fez.  i°.  à  Antoine  de 

Silly.  Cette  faute  fe  trouve  feulement  dans  l'édition  de  1732. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  COSSE’, 
puis  des  Ducs  de  B  r  i  s  s  a  c. 


VIII.  Charles-T imoleon-Louis  de  Colfé ,  duc  de  Brif- 
fac,  pair  8c  grand-pannetier  de  France ,  baron  de  Lugny  8c 
de  Montreuil-Belay ,  feigneur  de  Martigny,  Briant ,  Bregné, 
Vaucretien ,  la  Lande,  8cc.  qui  avoit  porté  un  des  hon¬ 
neurs  à  la  pompe  funèbre  du  roi  Louis  XIV.  en  1 7 1 5 . 8c 
qui  avoit  prêté  ferment  8c  pris  féance  au  parlement  le  G. 
Février  1721.  mourut  à  Paris ,  après  une  longue  maladie , 
le  18.  Avril  1732.  âgé  de  trente  -  neuf  ans ,  deux  mois& 
dix-huit  jours ,  8c  fut  inhumé  le  2 1 .  fuivant  avec  fes  ancê¬ 
tres  ,  dans  l’églife  des  Celeftins.  Ii  avoit  été  marié  le  22. 
Odtobre  1720.  avec  Catherine  -  Magdelene  Pecoil ,  née  le 
5 .  Mars  1 707.  fille  unique  8c  feule  heritiere  de  Claude  Pe¬ 
coil  ,  feigneur  de  Ville- Dieu ,  marquis  de  Septeme ,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  mort  le  1 4.  Mai 
1 7 1 9.  8c  de  Catherine-Marie  le  Gendre.  De  ce  mariage  ne 
font  venues  que  deux  filles  ,  Catherine-Franpoife ■  Charlotte 
de  Collé  de  Brilfac ,  accordée  par  contrat  du  mois  de  Mars 
1733.  avec  Armand-Louis  de  Bethune ,  marquis  de  Char- 
roft  3  8c  Anne  -  Fr  anpoife  -Judith  de  Colle,  née  le  14.  Juin 
1 726.  8c  morte  au  mois  de  Mars  1 729.  Le  duc  de  Briffàc , 
dont  on  vient  de  parler ,  avoit  pour  freres  Emmanuel-Henri - 
Timoleon  de  Colle  de  Brilîac ,  né  le  12.  Octobre  1 698. 
prêtre  du  diocèle  de  Paris  ,  doéteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris  de  la  maifon  royale  de  Navarre ,  abbé  com- 
mendataire  des  abbayes  de  Notre-Dame  de  Fontfroidc  , 
ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Narbonne  du  G.  Novembre 
1 7 1 7.  &  de  faint  Urbain ,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  de 
Chaalons  en  Champagne  du  13.  Avril  1732.  prieur  de  S. 
Rambert  en  Forêt  du  20.  Juillet  1729.  vicaire  general  du 
diocèfe  de  Lyon  8c  de  la  fainte  Trinité  de  Fecamp ,  député 
de  la  province  de  Narbonne  à  l’alïèmblée  generale  du  Clergé 
de  France  tenue  en  1 7  2  5 .  nommé  aumônier  du  roi  au  mois 
de  Novembre  de  la  même  année ,  8c  en  1 73  o.  confeiller  du 
roi  en  fes  confeils  d’état  8c  de  finances ,  agent  general  du 
Clergé  de  France  3  Jean-Paul-Timoleon  de  Collé ,  duc  de 
Brilîac ,  jumeau  du  précèdent ,  mentionné  ci-aprê  s  ;  8c  René- 
Hugues  -Timoleon ,  appellé  le  Comte  de  Coffé ,  reçu  de  mi¬ 
norité  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  au  grand -prieuré  de 
France  le  27.  Mars  1705.  depuis  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  cavalerie  de  Brilfac ,  puis  mettre  de  camp  de  ce 
régiment  par  la  démilîion  de  fon  frere  aîné  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 727.  &  gratifié  par  le  roi  d’une  penfion  de  3000. 
livres  au  mois  de  Mai  1732. 

VIII.  Jean -Paul -Timoleon  de  Colfé ,  duc  de  Brilfac , 
pair  8c  grand-pannetier  de  France ,  né  â  Paris  le  1  2.  Oéto- 
bre  1  698.  fut  déclaré  grand-pannetier  au  lieu  du  feu  duc 
de  Brilîac  fon  frere  le  20.  Avril  1732.  8c  lui  fucceda  au 
titre  de  duc  8c  pair  ,  conformément  à  l’édit  de  171 1.  tou¬ 
chant  les  pairies ,  au  moyen  de  la  rénonciation  8c  défifte- 
ment  que  fit  en  fa  faveur  l’abbé  de  Brilîac  fon  frere  aîné. 

Il  a  été  marié  le  1  o.  Juillet  1732.  avec  Marie-Jofephe  Durci 
de  Saurai ,  fille  de  Jofeph  Durci  de  Saurai ,  feigneur  de  Mar- 
tigtii-  le -Comte ,  Damville  ,  Montigni ,  8cc.  commandeur 
&  treforier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  faint  Louis ,  8c 
treforier  general  de  l’extraordinaire  des  guerres  8c  cavalerie 
légère  de  France ,  8c  de  Marie  -  Claire  -Jofephe  d’Eftaing  du 
Terrail ,  8c  en  a  eu  un  fils ,  né  le  18.  Avril  1733.  nommé 
Louis-Jofeph-Timoleon  de  Collé  ,  comte  de  Brilîac. 

COSSE’.  (Philippe  ou  Philbert)  Dans  les  éditions  de  ce 
DiÜionaire  de  1727.  83  de  1 7  7  2.  on  lit  plufieurs  fois  Salo¬ 
mon  Macrin,  il  faut  lire  Salmon  Macrin.  Aux  citations  , 
Louis  Bourbon,  lifez.  Nicolas  Bourbon. 

COSTA  ,  (Jean  à  )  fameux  jurifconfulte  François  dans 
le  XVI.  8c  dans  le  XVII.  fiecle,  étoit  natif  de  Cahors ,  8c  étu¬ 
dia  les  humanités  dans  fa  patrie.  Il  demeura  enfuite  pendant 
cinq  ans  â  Bourges ,  où  il  s’appliqua  fortement  à  l’étude  du 
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droit ,  après  quoi  il  retourna  à  Cahots ,  où  il  fut  fait  pro- 
feflèur  en  droit  en  1 5  9  3 .  ou  1  5  94.  En  1 5  9 9.  il  fut  appelle 
à  Touloufe  ,  où  il  enfeigna  le  droit  pendant  trente- un  ans. 
On  le  rappella  à  Cahors  en  1630.  8c  il  y  mourut  le  13. 
Août  1637.  On  eftime  fon  ouvrage  fur  les  Inftituts ,  écrit 
en  latin ,  8c  dont  on  a  une  belle  édition  m  40.  à  Leyde  en 
1719.  On  a  encore  de  lui  Comment  arias  ad  capit.  cam 
Martinus  de  Conflit.  Comment  arias  ad  Décrétâtes  ,83c.  Jean 
d’Aregan  fon  difciple,  &  premier  profelîèur  en  droit  a  Or¬ 
léans  ,  nous  a  lailfé  fa  vie. 

COSTA,  (André  à)  Jefuitede  Plaifance  :  après  avoir 
changé  de  religion ,  fut  prédicateur  Italien  à  Zurich  en 
1 G  5  8.  Il  abandonna  les  Proteftants  en  1 663 .  alla  à  Lucerne 
&  fut  fecretaire  d’un  ambalfadeur.  Par  une  fuite  de  fon  in- 
conftance ,  il  tenta  de  repalîèr  à  Zurich  en  1665.  mais  fon 
delfein  ayant  été  découvert,  on  le  fixa  fur  les  galeres  où  on 
l’envoya ,  &  on  l’obligea  de  réfuter  les  ouvrages  qu’il  avoit 
faits  étant  parmi  les  Proteftants.  Il  a  fait  aulli  imprimer  un 
volume  in  8°.  de  fes  fermons  ;  une  harangue  latine-,  un  ex- 
pofé  des  raifons  qu’il  prétendoit  avoir  eues  d’abandonner 
la  religion  Catholique  ,  &c.  *  Mem.  da  tems. 

COTHURNO  ,  (Barthelemi  de)  né  aux  environs  de 
Genes  ,  quitta  fes  biens ,  qui  étoient  confiderables  ,  pour 
entrer  dans  l’ordre  de  S.  François ,  où  il  devint  aufîi  célé¬ 
bré  doéleur  que  grand  prédicateur.  Son  mérité  l’éleva  juf- 
qu’à l’archevêché  de  Genes,  «Se  enfuite  jufqu’au  cardinalat, 
où  Urbain  VI.  le  nomma  le  16.  Septembre  de  l’an  1378. 
Quelques  années  après ,  ce  pape  l’ayant  foupçonné  de  quel¬ 
que  entreprife  contre  lui ,  le  traita  avec  dureté.  Charles 
de  Durazzo  les  reconcilia ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems.  Les  foupçons  du  pape  fe  renouvellerent  ;  il  crut  que 
Cothurno  en  vouloit  à  fa  vie  ;  il  en  eut  quelques  indices 
qu’il  crut  fondés,  &  pour  prévenir  ce  qu’il  craignoit,  il  fit 
prendre  Cothurno  à  Luceria  le  1 1 .  Janvier  1 3  8  5  •  &  lui  fit 
donner  la  torture  dans  laquelle  le  cardinal  avoua  la  confpi- 
ration.  Après  cet  aveu  ,  le  pape  le  fit  noyer  à  Genes  avec 
quatre  autres  cardinaux  fes  complices ,  au  mois  de  Décem¬ 
bre  de  la  même  année.  On  dit  qu’il  avoit  compofé  Samma 
Theologica  ;  Poflilla  fermonam  facrorum  ;  Commentaria  m 
Cantic.  Canticor.  8c  quelques  autres  ouvrages.  *  Wading. 
Annal.  Minor.  Contelor.  Elench.  cardinal.  Jongelin.)  Elog. 
cardinal,  or  dm.  Minor. 

C  O  T  I  N ,  (  Charles  )  fi  maltraité  dans  les  fatyres  de 
Boileau  ,  8c  dans  la  fcene  de  Triflotin  8c  de  Vadius  ,  qui 
eft  la  troifieme  du  troifieme  aéte  des  femmes  fçavan- 
tes  de  Moliere ,  étoit  Pariiîen ,  poète  &  prédicateur.  Ii 
prit  polîèffion  d’un  canonicat  de  Bayeux  en  1650.  mais  n’y 
voulant  pas  refider ,  il  le  refigna  en  1 G  5 1 .  Il  étoit  confeiller 
8c  aumônier  du  roi ,  fut  reçu  à  l’academie  Françoife  le  3 . 
Mai  1 G  5  5 .  8c  mourut  en  Janvier  1681.  Il  s’étoit ,  dit-on  , 
attiré  le  mépris  de  M.  Boileau  8c  de  Moliere  ,  parce  qu’il 
avoit  confeillé  durement  8c  avec  aigreur  au  premier ,  de 
confacrer  fes  talens  à  une  autre  efpece  de  poëlie  que  la  la- 
tyre  -,  8c  que  dans  les  brouilleries  furvenues  entre  les  deux 
freres  Gilles  Boileau  8c  le  poète ,  il  prenoit  toujours  le  parti 
du  premier ,  8c  n’ou'oîioit  rien  pour  fufciter  des  chagrins 
domeftiques  au  fécond.  A  l’égard  de  Moliere ,  on  prétend 
que  Cotin  avoit  voulu  le  mettre  mal  dans  l’efprit  de  M.  le 
duc  de  Montauzier  ,  &  qu’il  avoir  aftüré  ce  leigneur  que 
c’étoit  lui  que  le  comique  avoit  voulu  jouer  dans  fon  Mi- 
fantrope.  Quoi  qu’il  en  foit ,  l’abbé  Cotin  non  feulement 
n’étoit  pas  ignorant ,  il  étoit  même  ailes  verfé  dans  la  phi- 
lofophie  &  dans  la  théologie  ;  il  fçavoit  du  grec ,  de  l’he- 
breu ,  du  fyriaque  3  il  étoit  reçu  &  chéri  dans  les  plus  illu- 
ftres  compagnies ,  où  l’on  ne  faifoit  gueres  accueil  qu’au 
mérité ,  chez  madame  de  Guife,  chez  madame  de  Nemours, 
à  l’hotel  de  Rambouillet ,  chez  mademoifelle  de  Montpen- 
fier.  Il  a  prêché  feize  Carêmes  dans  les  meilleures  chaires 
de  Paris ,  8c  fes  ouvrages  en  profe  ont  ordinairement  un 
ftile  aifé,naïf  8c  même  noble, qui  fent  Ion  Parifien  élevé  avec 
foin.  A  l’égard  de  fes  poëfies  ,  qui  font  le  plus  foible  de  fes 
ouvrages,  il  y  a  des  choies  très -fpirituelles  8c  bien  tour¬ 
nées.  Ses  ouvrages  font  :  Theoclée  ,  ou  la  vraie  philofophie 
des  principes  du  monde,  m  40.  en  164 G.  Recaeil  de  Ron¬ 
deaux  ,  in  1 2.  en  1650.  Traité  de  'Came  immortelle ,  in  40. 
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en  1 G  5  5 .  Poëjies  Chrétiennes ,  in  8°.  en  1657.  Oraifon fune~ 
bre  pour  meffire  Abel  Servien  ,  in  40.  en  1 6  5  9.  Oeuvres 
mêlées ,  contenant  Enigmes ,  Odes ,  8cc.  m  11.  en  1659. 
La  Paftorale  facrée ,  ou  paraphrafe  da  Cantique  des  Canti¬ 
ques  ,  in  12.  en  iGGz.  Reflexions  fur  la  conduite  da  Roit 
(  Louis  XIV.  )  quand  il  prit  le  foin  des  affaires  par  lui-même , 
in  4°.  iGGj.  Oeuvres  galantes  en  profe  83  en  vers ,  in  12. 
tome  1.  en  1663.  tome  2.  en  1665.  Odes  Royales  fur  les 
Mariages  des  Pnnceffes  de  Nemours ,  in  8°.  en  iGG  5.  Ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris.  La  Ménager  te ,  in  12. 
en  1 G  GG.  C’eft  un  libelle  où  l’auteur  entalïè  injures  lur  in¬ 
jures  ,  pour  fe  venger  de  l’abbé  Ménagé  qui  avoit  fort  mé- 
prifé  le  Sonnet  à  la  Princeffe  Uranie  fur  fa  fièvre  ,  (  c’eft-à- 
dire,  à  mademoifelle  de  Longueville  ,  depuis  duchellè  de 
Nemours,  )' en  prelence  de  Mademoifelle  ,  8c  de  l’abbé 
Cotin  même ,  fans  fçavoir  d’abord  que  ce  fonnet  étoit  l’ou¬ 
vrage  de  ce  dernier.  La  Critique  deflntereffée  fur  les  fatyres 
du  tems ,  in  8°.  en  1GGG.  Cette  piece  eft  contre  M.  Boileau. 
Salomon ,  ou  la  politique  royale ,  en  trois  difeours  en  profe  , 
imprimés  féparément  8c  fans  date.  Poëfies  diverfes ,  dans 
les  recueils  de  fon  tems ,  principalement  dans  le  Recueil 
de  Poëfies  diverfes ,  en  trois  volumes  mil.  tome  1 . 83  tome  3 . 
*  Mem.  du  tems.  M.  l’abbé  d’Olivet ,  dans  fa  continuation 
de  F  hifloire  de  C  academie  Françoife  de  M.  Pellilîon.. 

COTTON,  (Robert)  chevalier  Anglois.  Ajoutez,  à  fon 
article  ce  qui  fuit.  Il  y  a  quelques  années  qu’un  heritier  de 
la  famille  de  M.  Cotton  fit  à  la  couronne  d’Angleterre  une 
donation  de  la  fameufe  bibliothèque  que  ce  fçavant  An¬ 
glois  avoit  amalfée  ,  8c  de  la  maifon  où  elle  étoit  placée  , 
afin  que  le  public  pût  en  jouir.  On  a  depuis  jugé  à  propos 
de  joindre  cette  bibliothèque  à  celle  du  roi ,  fous  la  garde 
8c  la  direétion  du  célébré  M.  Bentley ,  &  de  les  placer  l’une 
«Sc  l’autre  dans  une  maifon  fituée  dans  le  cloître  de  l’ab¬ 
baye  de  Weftminfter.  Mais  le  feu  ayant  pris  le  3.  Novem¬ 
bre  173 1.  à  la  cheminée  d’une  chambre  au-delfous  de  la 
bibliothèque ,  fit  tant  de  progrès  pendant  la  nuit ,  avant 
qu’on  s’en  fut  apperçu ,  qu’on  eut  bien  de  la  peine  à  l’é¬ 
teindre  :  quelques  livres  de  la  bibliothèque  royale  ,  &  un 
bien  plus  grand  nombre  de  manuferits  de  la  bibliothèque 
Cottonienne,  qui  étoit  très-riche  en  ce  genre, ont  été  en¬ 
tièrement  confumés.  L’eau  des  pompes ,  dont  on  s’eft  fervi 
pour  éteindre  le  feu ,  a  perdu  de  telle  forte  ce  que  le  feu 
avoit  épargné ,  qu’on  ne  peut  plus  lire  ceux  qui  font  reftés. 
Entre  le  petit  nombre  de  manuferits  que  l’on  a  fauvés ,  il 
faut  compter  le  plus  ancien  manuferit  grec  de  la  Bible , 
que  l’on  connoiîïè  aujourd’hui  dans  le  monde.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  le  manuferit  Alexandrin ,  parce  qu’il  fut  don¬ 
né  au  roi  Jacque  ,  ou  à  Charles  I.  par  Lucaris,  patriarche 
d’Alexandrie ,  &  remis  pour  cet  effet  au  chevalier  Thomas 
Roe ,  alors  ambafladeur  d’Angleterre  à  la  Porte.  L’antiquité 
de  ce  manuferit  eft  au  moins  de  treize  cens  ans  -,  8c  plufieurs 
prétendent  même  qu’il  eft  anterieur  au  concile  de  Laodi- 
cée  ,  qui ,  vers  le  milieu  du  IV.  fiecle  ,  fixa  le  Canon  epifto- 
lairc ,  8c  n’y  comprit  point  les  deux  lettres  de  S.  Clément, 
qui  fe  trouvent  à  la  fin  de  ce  manuferit,  comme  faifant  par¬ 
tie  de  la  Bible  ,  &  fans  aucune  marque  qui  les  diftingue  du 
corps  des  livres  facrés.  *  Mem.  du  tems.  Nouvell.  du  Parn. 
lettre  49 .  Cotelier ,  notes  fur  les  Epitres  de  S.  Clement ,  dans 
fon  recueil  des  Peres  des  tems  apofloliques. 

COUET ,  (Jacques)  Parifien ,  qui  a  eu  pour  ayeul  Phil- 
bert  Couet ,  leigneur  du  Viviers ,  maître  des  requêtes  de 
la  reine, fut, dit-on,  appellé  en  1590.  par  des  lettres  pa¬ 
tentes  de  Henri  IV.  datées  de  S.  Denys  le  1 7.  Juillet ,  pour 
prêcher  devant  lui  avec  quelques  autres  pafteurs.  Il  n’ac¬ 
cepta  pas  la  vocation.  Il  fut  pafteur  à  Bâle  pendant  quelque 
tems.  U  eut  de  grands  démêlés  avec  Antoine  l’Efcaille,ancien 
de  l’églife  Françoife,  au  fujet  de  la  juftification,  ce  qui  enga¬ 
gea  Couet  à  publier  fur  cette  matière  un  ouvrage  intitulé  : 
Apologia  de  noflra  juflificatione  coram  Deo.  En  1599.  il  le 
trouva  à  la  conférence  de  Nanci  ,  â  la  follicitation  de  la 
princefle  Catherine  de  Navarre  8c  de  Bar ,  avec  le  fieur  de 
la  Touche ,  miniftre  de  Poitou ,  pour  conférer  avec  le  pere 
Comelet  Jefuite  ,  8c  le  pere  Efprit  Capucin.  Couet  mourut 
le  18.  Janvier  1608.  âgé  de  Gz.  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l’églife  des  Dominicains ,  où  on  lit  encore  fon  épitaphe  , 
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dans  lequel  ori  Fait  paftèr  Ton  obftination  pour  les  erreurs 
de  la  prétendue  réforme  ,  pour  amour  de  la  vérité  ;  ôc  où 
l’on  eft  prefque  tenté  d’en  faire  un  faint ,  quoiqu’ayant  vécu 
Sc  étant  mort  dans  l'herefîc  ôc  dans  la  révolte  contre  l’égiife. 
;  *  Mem.  du  tems . 

.  COUGHEN,  ( Jean )  rhiniftre  Anglois  ,  avoir  une 
grande  érudition  ,  dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  s’aveugler 
davantage  Fur  la  religion.  Il  étoit  bon  pour  le  confeil ,  mais 
peu  propre  à  donner  dans  Tes  écrits  de  l’ordre  ôc  de  l’éle- 
gance  à  fes  penfées.  Comme  il  étoit  du  nombre  de  ces 
■chercheurs ,  qui ,  fans  avoir  pris  de  parti  en  matière  de  re- 
Jigion  j  font  toujours  en  haleine  pour  trouver  la  véritable , 
.■à  laquelle  il  eft  très -rare  qu’ils  parviennent ,  parce  qu’ils 
.veulent  tout  foumettre  à  leurs  raifonnemens,iI  n’eft pas  éton¬ 
nant  qu’il  Fe  Foit  attaché  fucceftîvcment  à  plufîeurs  fèétes. 
i’ Angleterre  j  comme  on  fçait ,  en  eft  remplie ,  &  Fon  lèin 
les  renferme  lui  Feul  preFque  toutes.  Celle  des  Quakers  ou 
Trembleurs ,  qui  s’y  eft  élevée  dans  le  dernier  fiecle  ,  ôc  qui 
devint  en  peu  d’années  li  étendue  juFques  dans  l’ Améri¬ 
que  ,  attira  aullî  Coughen  ,  ôc  Fa  converlion  au  Qualcerfime 
a  quelque  choFe  de  fingulier.  Il  apprit  qu’une  fille  prophé- 
tifoit  dans  les  aftèmblees  des  Trembleurs  ,  avec  une  élo¬ 
quence  capable  d’impoFer  ;  car  dans  cette  feéte  de  fanati¬ 
ques  ,  on  prétendoit  que  l’elprit  de  prophétie  Fe  communi- 
quoit  journalierement  à  la  multitude.  Coughen  charmé  de 
cette  découverte ,  Fe  mêla  dans  la  foule  accourue  pour  en¬ 
tendre  la  prétendue  prophéteflè.  Il  en  Fut  content ,  Failî 
même  juFqu’à  l’admiration  ,  ôc  Fon  cœur  étant  plus  touché 
que  Fon  efprit  n’avoit  été  éclairé  ,  il  quitta  un  riche  béné¬ 
fice  qu’ii  polî'edoit ,  &  fe  fit  le  diFciple  ôc  l’amant  de  la  jeune 
TrembleuFe.  Son  attachement  au  Quaker  firne  ne  Furvécut 
pas  à  Fa  paillon  qui  s’éteignit  bientôt,  li  quitta  la  Feéte  pour 
continuer  dans  Fon  incertitude.  Elle  aboutit  enfin  à  le  faire 
auteur  de  la  religion  nouvelle  des  Pacificateurs ,  qui  Fubfifte 
encore  en  Angleterre.  Leur  but  eft  de  concilier  entre-elles 
toutes  les  religions ,  ôc  de  montrer  que  les  Feéfes  ne  different 
qu’en  des  diFputes  de  mots,oufur  des  articles  peuimportans, 
ce  qui  marque  leur  ignorance ,  ou  leur  extrême  prévention. 
La  pefte  qui  ravagea  la  ville  de  Londres  en  1665.  enleva 
Coughen  au  monde  &  à  Fes  incertitudes.  *  Mem.  du  tems. 
Le  P.  Catrou ,  JeFuite ,  Hifi.  des  Trembleurs ,  liv.  2. 

COULANT.  La  famille  de  Coulant  en  Berri ,  a  produit 
plufîeurs  perfonnes  illuftres.  E  o  o  n  feigneur  de  Coulant , 
vivoit  vers  l’an  1 3  56.  ôc  eut  pour  fils  1.  Gilbert  Feigneur 
de  Coulant,  ôc  de  Châteauneuf-fur-Cher  ;  a.  Louis  de  Cou¬ 
lant,  qui  fut  amiral  de  France  en  1 4  a  3 .  Ôc  mourut  en  1445. 
Gilbert  laiftà  1 .  Charles  de  Coulant ,  conFeiller  ôc  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  roi ,  grand-maître  des  cérémo¬ 
nies  ,  gouverneur  de  Mante  ôc  de  Paris  ,  qui  en  1457.  Fe 
trouva  au  fiege  de  Montereau ,  ôc  donna  des  preuves  diftin- 
guées  de  Fa  valeur  ;  ?..  Philippe  de  Coulant ,  maréchal 
de  France  ,  dont  il  e  fl  fait  mention  dans  F  article  qui  fuit, 
Charles  de  Coulant  eut  aullî  deux  fils,  Louis  ôc  Charles. 
Louis  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  ôc  juge  de 
Berri  :  les  feigneurs  de  Coulant  Ôc  de  Breci  en  defeendent. 
Charles  eut  pour  fils  Bertrand  ,  qui  fut  pere  de  François  : 
celui-ci  vendit  Châteauneuf-fur-Cher  à  un  Feigneur  d’Urfé, 
de  qui  Claude  de  l’Aubefpine  ,  fecrctaire  d’état ,  l’eut  dans 
la  Fuite. 

COULANT,  (Philippe  de)  maréchal  de  France, fené- 
chal  du  Limofin  ,  Feigneur  de  Jalognes  ,  la  CroiFette ,  ôcc. 
rendit  de  grands  fervices  à  Charles  VII.  contre  les  Anglois , 
ôc  fut  créé  maréchal  de  France  en  1441.  pendant  le  fîege 
de  Ponroife.  Il  fuivit  le  dauphin  lorfqu’en  1444.  il  alla  au 
fecours  de  Sigifmond ,  duc  d’Autriche ,  contre  les  Suiftès. 
Le  maréchal  de  Coulant  commandoit  à  la  bataille  que  le 
Dauphin  livra  aux  Suiftès  à  S.  Jacques  près  de  Bâle ,  ôc  dans 
laquelle  il  périt  un  grand  nombre  d’hommes  des  deux  côtés. 
Les  François  furent  victorieux ,  mais  ayant  été  fort  affoi- 
blis ,  ils  n’oferent  pénétrer  plus  avant  dans  la  Suiftè.  Après 
le  retour  de  l’armée  du  Dauphin  en  France ,  le  maréchal  de 
Coulant  donna  d’autres  preuves  de  Fa  valeur ,  en  particulier 
à  la  reprife  de  la  viiic  de  Châtillon  en  1453.  Il  mourut  peu 
de  rems  après. 

COULON ,  (Louis)  prêtre  né  dans  le  Poitou  eu  1605. 

Supplément. 
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enti'a  ch’és  les  JeFüiteS  en  i6zo.  &  en  Fbrtit  en  1640.  ou 
environ.  Il  profefta  chés  eux  pendant  quelque  tems  les  hu¬ 
manités  ,  ôc  fît  imprimer  une  interprétation  interlinéaire  de 
quelques  parties  d’Homere  ,  avec  des  notes,  à  l’ufage  des 
claftès.  Depuis  qu’il  eut  quitté  la  Société ,  Fon  occupation 
principale  fut  d’écrire  ,  principalement  Fur  l’hiftoire.  On 
cftime  aftèz  Fon  Traité  hiftorique  des  Rivières  de  France ,  ou 
Defcription  géographique  fi  hiftorique  des  cours  fi  débor dé¬ 
mens  des  Fleuves  fi  des  Rivières  de  France ,  fie.  deux  volu¬ 
mes  in  8°.  à  Paris  en  1644.  Il  a  donné  de  plus  ,  une  nou¬ 
velle  édition  augmentée  du  Tréfor  de  l’hifloire  de  France  de 
Gille  Corrozet,  in  8°.  en  1645.  lé  Hifloire  univerfêlle  du 
royaume  de  la  Chine ,  traduite  de  l’italien  du  pere  Alvarés 
Semedo ,  JeFuite ,  in  40.  en  1645.  L 'Introducteur  en  la  Cof- 
mographie ,  compofé ,  comme  on  le  croit ,  par  M.  deRenti, 
ôc  revu ,  corrigé  ôc  augmenté  de  plus  des  deux  tiers  par 
Couloo.  Une  traduction  de  l’hiftoire  Univerfelle  de  Turfe- 
lin ,  JeFuite ,  continuée  jufqu’en  1647.  deux  volumes  in 
8°.  en  1 647.  Les  Voyages  de  Vincent  le  Blanc ,  rédigés  fur 
fis  Mémoires ,  par  Pierre  Bergeron ,  revus ,  corrigés  fi  au¬ 
gmentés  par  Coulon ,  in  40.  en  1 648.  ôc  1 6  5  8.  La  traduc¬ 
tion  des  vies  des  Papes  de  Platine  ;  ôc  de  la  contiuation 
d’Onuphre  de  Ciaconius  ôc  autres ,  ôcc.  avec  une  continua¬ 
tion  faite  par  Coulon  même  juFqu’à  Innocent  X.  in  40.  en 
1651.  Louis  Coulon  a  donné  lui- même  une  Hifloire  des 
vies  des  Papes  ,  in  iz.  en  1  6  fi.  ôc  réimprimée  plufîeurs 
fois  depuis  avec  des  augmentations,  dont  plufîeurs  Font  de 
differentes  mains.  On  a  aullî  de  lui  une  Harmonie  des  IV. 
Evangelifles  fur  la  Paffion  de  notre  Seigneur  ,  avec  des 
éclaircifj'emens ,  in  1  z.  en  1645.  Un  Lexicon  homericum  , 
in  8  V  en  1 6  4  3 .  ôc  une  Hifloire  d.es  fit  fis ,  en  trois  volumes 
m  1  z.  Il  n’y  a  que  les  deux  premiers  qui  Foient  de  Coulon  ; 
le  troifîeme  qu’il  n’avoit  qu’ébauché  lorfqu’il  Fe  fentit  près 
de  Fa  fin  ,  a  été  achevé  par  le  pere  le  Conte ,  Celeftin ,  fon 
ami.  Ces  trois  volumes  ont  paru  en  1 64$.  ôc  Coulon  étoit 
mort  vers  la  fin  de  1664V  Le  Long ,  Bibhoth.  de  la  France  , 
ôc  Biblioth.  facrée.  Le  Clerc ,  Bibhoth.  du  Richelet . 

COUPLET,  ( Claude- Antoine )  né  à  Paris  le  10.  Avril 
1 64Z.  fut  deftiné  par  Fon  pere  au  barreau ,  ôc  par  la  nature 
aux  mathématiques  ,  ôc  principalement  aux  méchaniques. 
Celle-ci  prévalut.  Il  fut  reçu  avocat  ôc  fit  peu  d’ufage  de 
cette  profeftîon.  M.  Buhot ,  cofmographe  Ôc  ingénieur  du 
roi,  cultiva  Fes  difpofitions ,  &  en  1665.  il  lui  fit  époufer 
Fa  belle-fille.  M.  Couplet  n’avoit  alors  que  vingt-quatre  ans, 
ôc  vers  1 66  j.  il  entra  à  l’académie  des  Sciences  ;  on  lui  don¬ 
na  un  logement  à  l’Obfervatoire ,  Ôc  la  garde  du  cabinet 
des  machines.  En  1 670.  il  acheta  de  M.  Buhot  la  charge  de 
profeftèur  de  mathématiques  de  la  grande  écurie;  ôc  dans 
le  tems  que  le  feu  roi  Louis  XIV.  fit  faire  à  Verfailles  ces 
grandes  conduites  d’eau  qui  l’ont  tant  embelli ,  il  s’inftruifît 
à  fond  dans  la  Fcience  des  eaux  Ôc  des  nivellemens.  Il  Fe 
Fervit  de  cette  Fcience  pour  faire  venir  des  eaux  dans  quantité 
de  maifons  particulières  :  mais  ce  qui  immortalifera  Fon  nom 
à  jamais,  c’eft  qu’il  en  fit  venir  dans  la  ville  de  Coulanges  la 
Vmeufe ,  en  Bourgogne ,  à  trois  lieues  d’Auxerre.  Cette  ville , 
que  le  défaut  d’eau  defoloit  ôc  rendoit  prefque  deferte,  fut  fî 
tranfportéc  de  joie  de  voir  que  M.  Couplet  lui  avoit  rendu 
un  fèrvice  lî  grand ,  que  les  plus  fameux  ingénieurs  avoient 
avant  lui  tenté  envain  de  lui  rendre  ,  qu’on  chanta  un  Te 
Deum  par  reconnoiftànce ,  ôc  que  l’allegreflè  publique  fie 
cent  folies.  La  ville  confacra  à  Fon  bienfaiteur  une  inferip- 
tion  Ôc  une  devife  :  l’infcription  eft  ce  diftique  latin  : 

Non  erat  ante  fluens  populis  fltientibus  unda  , 
yifl  dédit  aternas  arte  Cupletus  aquas. 

La  devife  reprefènte  un  Moïfe  qui  tire  de  l’eau  d’un  rocher 
entouré  de  Feps  de  vigne ,  avec  ces  mots  :  Utile  dulci.  M. 
Couplet  donna  auftî  à  Auxerre  les  moyens  d’avoir  de  meil¬ 
leure  eau  ;  ôc  à  Courfon  ceux  de  retrouver  une  fopree  per¬ 
due.  C’eft  dans  ces  Fortes  de  fondfions ,  ôc  dans  celles  qu’il 
devoir  à  l’academie  &  à  Fa  charge ,  qu’il  a  pafte  une  vie  tou¬ 
jours  occupée  ôc  toujours  laborieufe.  Il  ne  fit  que  languir 
les  deux  dernieres  années  de  Fa  vie ,  Sc  il  employait  toujours 
à  des  prières  ôc  à  des  difeours  édifians  le  peu  qui  lui  reftoit 
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d’ufage  de  la  parole.  Il  mourut  le  15. Juillet  1722. âgé de8i. 
ans.  Il  droit  treforier  de  l’académie,  8c  alailîé  un  fils  qui  lui  a 
feccedé  dignement  dans  cette  place.  *  Son  eloge  par  M.  de 
Fonrenelle ,  dans  l'hiftoire  de  l'academie  des  Sciences . 

COUR.  (  Didier  de  la  )  On  en  a  parlé  an  long  dans  le  Dic- 
tionaire.  Nous  ajouterons  feulement  ici ,  que  l’on  peut  encore 
confulter  ,  entre  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  pere  8c  inftitureur 
des  congrégations  de  S.  Vanne  5c  de  S.  Maur,  le  voyage 
d’Alface  ôc  de  Lorraine  écrit  en  latin  par  dom  Thierri  Rui- 
nart  >  religieux  Bsnediéhin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
imprimé  dans  le  tome  3.  des  œuvres  pofchumes  du  pere 
Mabillon  j  &c.  On  y  rapporte  pag.  4-29-  53  43  l’épitaphe 
fuivante  de  dom  de  la  Cour  qui  eft  fur  fon  tombeau ,  au 
milieu  du  cliœur  du  monaftere  de  S.  Vannes. 


Pie,  memorie 

R.  P.  D.  Defiderii  À  Curia  Lotharingi  ,  Régulé  fanbtiffimi 
patris  Benedibh  R  Jlauratorts  eximu  m  G  allia ,  Lothann- 
gia  3  Burgundta  ,  Arducnna  ,  Belgto  ,  Cluniaco  ,  53c.  ab 
anno  1  s  97  •  quo  tam  ptum  opus  hoc  incoepit ,  ubi  tandem 
in  pace  finbia  fins  relibla  quievit  14.  Novembris  anno 
falutis  1623.  etatis  72.  Reformations  27.  Hoc  honoris , 
amoris ,  53  obfequii  filialis  eternum  monumentum ,  hujus 
domus  alumni  ponebant  1 634. 


Cette  épitaphe  Te  trouve  aurtî  dans  le  premier  volume  partie 
a. page  97. 53  fuiv.  du  Voyage  littéraire  des  PP.D.  Marceline 
53  Durand  ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  fiant  Maur  ; 
avec  une  longue  lettre  d’un  difciple  de  dom  de  la  Cour , 
qui  contient  un  récit  étendu  de  fes  vertus.  Dom  Ruinart , 
dans  la  même  defcription  du  voyage ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  dit  qu’il  vit  de  parcourut  à  Vannes  piulieurs  manu- 
fcrits ,  de  la  main  même  de  dom  de  la  Cour  ,  entre  lesquels 
fe  trouvent  une  méthode  pour  apprendre  l’hebreu ,  de  plu- 
fieurs  autres  monuments  qui  prouvent  que  ce  faint  réfor¬ 
mateur  n’avoit  pas  moins  de  penchant  pour  l’etude,  que 
d’attrait  pour  la  pieté.  *  Voyez  la  page  4  3 1 .  du  voyage  cité. 

COURCILLON ,  voyez  D  ANGE  AU. 

COURDIL ,  (  David  )  voyez  GILLY. 

COURT,  (Benoît  le)  en  latin  Benedtblus  Curttus ,  né 
dans  une  petite  ville  du  territoire  de  Lyon  >  nommée  Jamt 
Symphorien-le-Chàteau ,  fut  homme  d’efprit  de  jurifconfulte 
habile.  On  a  de  lui  trois  ouvrages  d’un  caraétere  fort  diffe¬ 
rent.  Le  premier  eft  un  commentaire  latin  lur  les  Arrêts 
d' Amour ,  donnés  en  françois  par  Martial  d’Auvergne  ,  dit 
autrement  Martial  de  Paris ,  procureur  au  parlement  de  no¬ 
taire  au  châtelet  de  Paris.  Ces  arrêts  (ont  des  pièces  pure¬ 
ment  badines  ,  de  néanmoins  le  Court  y  a  fait  un  commen¬ 
taire  férieux ,  dans  lequel  il  étale  beaucoup  d’érudition ,  de 
y  développe  plufteurs  queftions  du  droit  civil ,  dont  peu  de 
perfonnes  s’avifèront  d’y  aller  chercher  la  folution.  Les  ar¬ 
rêts  furent  imprimés,  pour  la  première  fois  ainlî  commen¬ 
tés  ,  en  1 5  3  3 .  à  Lyon  chez  Sebaftien  Gryphe ,  m  quarto ,  de 
beaucoup  d’autres  fois  depuis.  Les  arrêts  avoient  paru  feuls 
piulieurs  années  avant  cette  première  édition  du  commen¬ 
taire.  Le  fécond  ouvrage  de  Benoît  le  Court  eft  :  Enchin- 
dion  juris  utriufqtie  terminornm ,  à  Lyon  en  1  5 43 .  Le  troi¬ 
sième  eft  l’hiftoirc  naturelle  des  jardins  de  des  arbres  :  H>r- 
torum  libri  XXX.  in  quibus  continetur  arborum  hiftoria ,  53c. 
à  Lyon  in  fol.  en  1560.*  Niceron ,  Mens,  tome  ç.  article  d.e 
Martial  d'Auvergne.  Le  pere  Colonia ,  Jefuite ,  Hift.  litter. 
de  Lyon ,  tome  2. 

COURTECUISSE.  (  Jean  )  Dans  ce  Dibîionaire  il  eft  dit 
qu'il  fit  quelque  tems  les  fondions  de  chancelier ,  ajoutez  de 
ï’univerlîté  de  Paris. 

COURTENAI ,  royale  maifon.  Ajoutez  d  la  fin  de  la 
branche  des  fetgnmrs  de  ChevilloN  ,  la  feule  de  la  maifon 
de  Courtenai  ,  qui  fubfiftoit  lors  des  deux  dernieres  éditions 
de  ce  Diblionaire,qiie  cette  branche  s’eft  éteinte  depuis  par  la 
mort  de  Roger  de  Courtenai ,  abbé  des  Efchaalis ,  ôc  de  S. 
Pierre  d’Auxerre ,  arrivée  le  5 .  Mai  1 73  3 .  à  Paris  en  fa  mai¬ 
fon  dans  Ifnclos  de  l’hôpital  des  Petites  -  Maifons  ,  où  il 
s’étoit  retiré  il  y  avoir  quelques  années.  Il  etoit  âgé  de  86. 
ans  prefque  accomplis ,  étant  né  le  29.  Mai  1  6 47.  Il  a  été 
le  dernier  male  de  cette  maifon.  Charles- Rocer  prince  de 
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Courtenai  fon  neveu ,  étoit  mort  avant  lui  le  7.  Mai  1730.- 
fans  porter  ité  ,  dans  la  cinquante  -  neuvième  année  de  foa 
âge ,  étant  né  le  1 1 .  Juillet  1671. 

COURTILZ.  (Gatien  de)  Edition  de  ce  Diblionaire  de 
1723.  ajoutez  que  fon  journal  hebdomadaire  a  pour  titre: 
Mercure  hiftoriqut  53  politique.  On  lui  donne  à  tort  les 
Mémoires  de  Vordac  :  cec  oùvrage  eft  de  deux  auteurs  diffe- 
renrsde  premier  volume  eft  d’un  prêtre  du  Languedoc,  nom¬ 
mé  Cavard \  8c  le  fécond  de  M,  Olivier,  chanoine  de  Milli 
dans  le  Gâtinois.  Au  lieu  de  dire  les  Entretiens  de  Colbert  53 
de  Bavin ,  liiez  :  Entretiens  de  Colbert  53  de  Bauyn  fur  la  fuc- 
ceffton  d'Efpagne ,  53c.  Son  Hift  tire  de  la  guerre  de  Hollande , 
ne  va  que  jufqu’en  1 677.  nonjufquen  1 6  82.  Cet  auteur  1 
lai  [Té ,  non  imprimés ,  comme  il  eft  dit  dans  ce  Dibhnnaire  , 
mais  mahüfcrics  ,  les  Mémoires  du  Maréchal  Fabert  ;  ceux 
de  Tirconnel;  les  Anecdotes  d’ Angleterre;  les  Aie  moire  s  d'utt 
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homme  de  Guerre.  Il  faut  ajouter  aux  ouvrages  du  heur  de 
Courtilz ,  rapportés  dans  les  deux  dern  eres  éditions  de  ce 
Diction  aire ,  ceux  qui  iuivenr  :  Reponfe  au  livre  intitulé  :  La 
conduite  de  la  France  depuis  la  Faix  de  Nimegue ,  (  dont  il 
etoit  lui- même  l’auteur  )  en  1684./»  12.  Hjtoire  des  pro- 
meffes  illujoires  depuis  la  Paix  des  Pyrénées ,  en  1684.  Les 
Conquêtes  amounufes  du  grand  A icandre  dans  les  Pays- 
Bas  ,  53c.  en  1684.  Les  Intrigues  amour eufes  de  la  France  , 
en  1634.  l  es  Conquêtes  du  Marquis  de  Grana  dans  les  Pays- 
Bas  ,  en  1 69,6.  Les  Dames  dans  leur  naturel ,  53c.  en  1  6  §6. 
Le  grand  Alcandre  fruftre ,  ou  les  derniers  efforts  de  C amour 
53  de  la  vertu ,  en  1096.  Hiftoire  du  Maréchal  de  la  peuil - 
lade  ,  en  1713.  Vie  du  Chevalier  de  Rohan.  Ajoutez  encore 
que  le  heur  de  Courtilz  époufa  en  troifieme  noces ,  après 
fa  l’ortie  de  la  Baftille  en  171 1.  la  veuve  d’Amable  Auroi, 
libraire  de  Paris,  &  qu’il  mourut  l’année  fuivante  chez  M.  de 
Bilii ,  libraire.  Quai  des  Auguftins ,  gendre  de  ladite  dame 
Auroi ,  encore  vivante  en  1734. 

COURTOIS ,  (Jacques)  dit  le  Bourguignon ,  du  nom  de 
fa  patrie,  etoit  d’un  village  près  de  Belançon ,  où  il  naquit 
en  1 G 1 1 .  Il  parta  les  premières  années  de  fa  vie  à  l’armée, 
8c  la  paix  s’etanr  faite  ,  il  fe  vit  obligé  de  iuivre  la  profef- 
lion  de  ion  pere,  qui  étoit  un  médiocre  peintre.  Ce  fut  en 
Italie  qu’il  acquit  cet  excellent  goût  qui  a  rendu  les  ouvra¬ 
ges  h  recommandables.  Il  s’arrêta  pendant  quelque  rems  à 
Milan ,  de-là  il  parta  à  Verone  ,  a  Venife ,  à  Bologne ,  à  Flcy- 
rence  8c  enfin  à  Rome  ,  Sc  par  tout  il  laiiiâ  des  marques 
de  (on  habileté  dans  fon  art.  Il  s’attacha  fur-tout  à  peindre 
des  fujers  de  batailles ,  qu’il  repréienta  avec  d  autant  plus 
de  vérité  ,  qu’il  s’étoit  rencontré  à  pluiieurs.  U  fe  maria 
avec  la  fille  d’ Horace  Vajani ,  peintre  Florentin  ,  après  la 
mort  de  laquelle  il  entra  chez  les  Jefuites  âgé  de  37.  ans 
en  qualité  de  frere-lai  :  il  y  continua  d’exercer  les  grands  ta- 
lens  qu’il  avoir  pour  la  peinture  jnfqu’à  fa  mort  qui  arriva 
en  1  Gy 6.  Il  eut  un  frere  nommé  Guillaume  ,  qui  s’appliqua 
aufiî  à  la  peinture ,  8c  qui  fur  difciple  de  Pierre  de  Cortone. 
Il  a  fait  beaucoup  d’ouvrages  à  Rome  dans  le  même  ftile 
que  fon  maître.  Ii  mourut  dans  cette  ville  en  1 679.  âgé  de 
5  1 .  ans.  *  Pafcoli ,  vies  des  peintres  modernes  ,  en  italien  in 
4°.  en  1730. 

COURTOT  ,  (  jean  )  entra  dans  l’Oratoire  vers  1632. 
C’etoit  un  efprit  vif  8c  bouillant  ,  qui  s’attira  beaucoup 
d’affaires  par  fes  vivacitez.  Son  general ,  le  pere  Bourgoing, 
le  relégua  d’abord  à  Joyeufe,  8c  enfuite  lui  donna  unordre 
d’excluiion  ,  dont  il  appellaal’artèmblée  tenue  en  1 648.  à  S. 
Magloiré  à  Paris.Courtot  fut  maintenu  -,  mais  ayant  continué 
fes  imprudences  ,  le  pere  Bourgoing  lui  donna  un  fécond 
ordre  d’exclulîon,  dont  il  appella  pareillement  àl’aftèmblée 
de  1651.  qui  ne  reçut  point  ies  plaintes ,  8c  à  celle  de  1652. 
qui  le  jugea  exclu  de  l’Oratoire.  Il  rit  alors  imprimer  un 
faétum  violent  contre  le  pere  Bourgoing  8c  lui  intenta  pro¬ 
cès  ,  demandant  qu’on  lui  aftignât  une  peniîon  alimentaire , 
mais  il  fut  débouté  de  fa  demande.  Son  faélum  a  pour  titre: 
Requête  prefentée  par  M.  Cour  tôt ,  ci-devant  Prêtre  de  l'O¬ 
ratoire  ,  à  l'affemblée  generale  de  ladite  Congrégation  ,  pour 
avoir  d'elle  une penfmn.  Dès  !  G  5  r.  il  avoir  fait  un  écrit  pfeu- 
donvme  intitulé  \  Adonnais  Ctttholicorum  ad  devitandas  ex 
mente  Apoftoh  prephanas  vocum  novitates  ,  53c.  in  1  3.  il  y 
prend  le  nom  d’ Alytophiie  ;  8c  il  adrefie  cet  ouvrage  par  une 
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longue  éparre  décîicatoire ,  à  tous  les  évêques  du  monde 
Chrétien.  Il  le  ht  réimprimer  avec  des  augmentations  en 
1663.  m  S' .  Ce  livre  fut  condamné  au  feu  par  arrêt  de  la 
cour.  En  i  6  )  5.  il  fit  encore  imprimer  une  brochure  in  40. 
fous  le  titre  de  Ronontrance  Chrétienne  aux  peres  de  l’Or a- 
toire  le  la  rnaij  on  de  Parts ,  fur  leur  prétendue  réconciliation 
touchant  la  doctrine  avec  les  Refaites ,  par  un  Ecclejîafique 
de  leurs  amis.  Il  avoit  donné  l’année  précédente  1652.  un 
écrit  tièo-vif  contre  les  Jefuires,  fous  le  nom  de  Jean  Cor- 
dier ,  tians  lequel  il  prétendoit  découvrir  dans  l’Ecriture  8c 
dans  les  Peres  ,  des  prophéties  très-claires  de  la  ruine  pro¬ 
chaine  de  leur  focieté.  Cet  écrit ,  qui  eft  en  latin  ,  a  pour 
titre  :  Proxima  Gigantomachia  fpintualis  everfio ,  feu  Jefui- 
ùca  focietatis  brev'i  ruitura  angujiia  Et  peu  après  il  publia 
fous  le  même  nom  de  Jean  Cordier ,  Andomatunois,  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Auguftin ,  une  apologie  de  Janfenius,  où  il  invec¬ 
tive  à  fon  ordinaire  contre  les  Jefuites  ,  8c  fous  le  nom  d'A- 
lytophile  la  lettre  d’un  ecclefiaftique  à  un  bachelier  de  fes 
amis  ,  en  1663.  pendant  les  difputes  fur  le  Formulaire . 
L’année  précédente  1661.il  avoit  fait  imprimer  la  profeffion 
de  foi  de  M.  le  Petit ,  curé  de  Herblai  ,  près  de  Pontoife  , 
fans  l’aveu  de  ce  curé  8c  même  contre  fon  intention.  Il 
mourut  peu  après  l’an  166$.*  Mem.  du  tems. 

COURVILLE ,  (François  -  Arnaud  de)  colonel  du  régi¬ 
ment  d’infanterie  du  Maine ,  8c  brigadier  des  armées  du 
roi ,  étoit  de  Provence  ,  8c  d’une  famille  noble.  Il  entra  de 
bonne-heure  dans  le  fervice  ,  &  dès  fa  première  je uneffe  il 
prit  parti  dans  les  Moufquetaires ,  ou  il  ne  fe  dilfingua  pas 
moins  par  fa  grande  régularité  8c  fes  mœurs  fages ,  que  par 
fa  bravoure.  En  1 690.  la  guerre  ayant  été  déclarée  au  duc 
deSavoye, M.  de  la  Hoguette,  qui  y  fut  envoyé  en  qualité 
de  lieutenant  general  pour  y  commander  ,  choiiit  M.  de 
Courville  pour  fon  aide  de  camp ,  8c  il  n’eut  pas  lieu  de 
s’en  repentir.  M.  de  Courville  montra  dans  toutes  les  ren¬ 
contres  beaucoup  de  valeur  8c  d’exaéfitude.  Il  reçut  un  coup 
de  moulquet  dans  le  corps  à  la  bataille  de  Malplaquet  don¬ 
née  le  4.  Oétobre  1 65)  3 . 8c  quelque  tems  après,  la  fin  de  la 
campagne  j  il  traita  du  gouvernement  du  fort  del’Eclufe  , 
pour  lequel  fa  majefté  lui  donna  fon  agrément.  Il  obtint 
enfuite  un  régiment,  8c  en  1697.il  fur  commandé  pour 
fervir  au  fiege  de  Barcelone  fous  les  ordres  de  M.  de  Ven¬ 
dôme.  Sa  troupe  ayant  été  réformée  après  la  paix  ,  il  pro¬ 
fita  du  loilïr  où  il  fe  trouva  pour  fréquenter  un  monde  qui 
l’ennuya  bientôt,  8c  qui  lui  déplût  tellement  enfuite  qu’il 
prit  le  bon  8c  l’excellent  parti  d’aimer  Dieu  8c  de  n’aimer 
<jue  lui.  Il  s’appliqua  à  la  le  dure  de  l’Ecriture-  Sainte ,  8c  à 
celle  des  meilleurs  livres  de  pieté ,  il  fe  lia  avec  ceux  qui  lui 
ctoient  utiles  pour  i’eclairer  8c  le  bien  conduire  ,  8c  retran¬ 
cha  fans  éclat  les  inutilités  qui  ufent  le  tems  8c  les  focietés 
comme  les  occupations  contagieufes.  Il  ne  tarda  pas,avcc  de 
fi  beaux  commencemens ,  à  aimer  la  pénitence  5  8c  dès  qu’il 
l’eut  goûtée  ,  il  la  porta  jufqu  a  l’aufterité.  Ses  prières  de¬ 
vinrent  vives  8c  continuelles,  fes  aumônes  fréquentes  ôc 
abondantes  :  il  trouvoit  beaucoup  plus  de  délices  dans  les 
vifires  qu’il  rendoir  aux  pauvres  Sc  aux  prifonniers ,  qu’il 
n’en  avoit  fend  au  milieu  des  plaifirs  du  liecle.  Cette  pieté 
8c  ce  genre  de  vie,  loin  de  nuir  à  fon  courage  &  à  la  va¬ 
leur  ,  fortifièrent  l’un  8c  l’autre  &  les  fan&ifiercnt.  La  guerre 
ayant  recommencé  en  1 702.il  demanda  8c  il  obtint  de  lervir 
en  qualité  de  colonel  en  fécond  à  la  fuite  du  régiment  de  Pro¬ 
vence  ,  8c  il  eut  la  confolation  de  trouver  dans  ce  régiment 
quarante  foldats ,  qui,  fous  le  nom  de  Freres ,  avoienc  éta¬ 
blis  entr’eux  une  focieté  de  dévotion  aullï  Iblide  &  éclai¬ 
rée  quelle  pouvoir  l’être  dans  des  perfonnts  de  leur  état. 
On  peut  juger  fi  M.  de  Courville  fçut  en  profiter  pour  eux- 
mêmes  8c  pour  lui.  S’il  en  fut  édifié  ,  il  les  édifia  encore 
plus  8c  il  devint  leur  proteéleur.  Vers  la  fin  de  la  campagne  , 
après  avoir  réglé  quelques  affaires  domeftiques  chez  lui ,  il 
fe  retira  dans  la  maifon  de  Notre-Dame  des  Anges ,  à  trois 
lieues  de  Marfeille ,  où  il  vécut  quelque  tems  dans  une 
grande  retraite  8c  dans  une  grande  pénitence.  Il  étoit  alors 
dans  fa  quarantième  année.  Mais  au  lieu  des  douceurs  qu’il 
goutoit  dans  cette  retraite ,  ayant  appris  que  le  Fort-Louis 
étoit  bloqué  ,  &  que  le  régiment  de  Provence  y  étoit  en 
garnifon ,  il  prit  la  pofte ,  y  demeura  fix  femaines  ,8c  y  fut 
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témoin  8c  participant  de  la  vidtoire  que  les  troupes  de  Fran¬ 
ce  y  remportèrent.  Dès  qu’il  fut  libre ,  il  vint  a  Paris  qu’il 
quitta  encore  en  1703.  pour  aller  en  Flandres  avec  le  mar¬ 
quis  de  Seguiran  fon  ami ,  colonel  du  régiment  d'infanterie 
du  Maine  ,  8c  il  y  joignit  la  troupe  qu’il  devoir  comman¬ 
der  en  fécond.  M.  de  Seguiran  ayant  été  tué  peu  après ,  les 
armes  à  la  main ,  M.  de  Courville  paffa  à  la  tete  du  premier 
bataillon ,  où  il  donna  des  marques  extraordinaires  de  va¬ 
leur.  Il  y  reçut  plufieurs  bleffures  -,  &  comme  il  avançoit  le 
bras  gauche  pour  parer  un  coup  de  fabre  qu’un  officier  al- 
loit  lui  décharger  fur  la  tête ,  il  eut  le  poignet  prefque  en¬ 
tièrement  coupé.  Cette  nouvelle  blellure  le  mit  entre  les 
mains  des  ennemis  :  il  fut  pris  &  mené  au  comte  de 
Tilly ,  general  de  leur  cavalerie ,  qui  le  traita  avec  beau¬ 
coup  de  politelîè ,  8c  le  renvoya  à  Anvers  fur  la  parole  dès 
qu’il  fur  capable  de  fe  fervir  d’une  voiture.  Les  foldats  qui 
l’avoient  cru  mort ,  ayant  appris  de  lès  nouvelles ,  le  deman¬ 
dèrent  Sc  l’obtinrent  pour  colonel  du  régiment  du  Maine , 
8c  M.  de  Courville  vint  en  remercier  fa  majefté  dès  qu’il 
fut  en  état  de  Ce  montrer  à  la  cour.  Au  mois  de  Novembre 
1703.  il  fut  compris  dans  l’échange  qui  fut  fait  des  pri¬ 
fonniers,  &  peu  après  le  roi  lui  donna  une  penfion ,  la  croix 
de  S.  Louis,  8c  une  gratification  d’argent  comptant,  &  lui 
ordonna  de  p aller  en  Elpagne  avec  fon  régiment.  M.  de 
Courville  partit  pour  ce  royaume  au  commencement  de 
Février  1704.  il  y  fit  éclater ,  comme  il  avoit  fait  jufqu’a- 
lors,  fon  courage  8c  fa  pieté  ;  il  y  reçut  plufieurs .blelïùr es, 
8c  il  revint  à  Paris  au  mois  de  Décembre  1705.  Ses  infir¬ 
mités  caufées  par  fes  fatigues ,  fes  bleffures ,  8c  peut-être 
fes  aufterités ,  l’obligerent  au  mois  d’Août  1706.  de  pren¬ 
dre  fuccelfivement  les  eaux  de  Barege  &  de  Baniere ,  qui 
firent  leur  effet  :  il  alla  enfuite  à  Pau  8c  à  Bayonne ,  &  après 
avoir  fait  une  retraite  utile  dans  la  folitude  de  Notre-Dame 
de  Guaraifon  ,  à  dix  lieues  de  Pau,  il  revint  encore  dans 
cette  ville ,  en  partit  le  3 .  Mars  1 707.  repalîà  en  Efpagne  , 
joignit  l’armée  le  1 6.  Avril ,  8c  au  camp  de  Montaiegre'  il 
ajouta  de  nouvelles  dilpolitions  à  fon  teftament ,  comme 
s’il  eût  été  perfuadé  que  la  campagne  dût  terminer  fes 
jours.  Le  24.  du  même  mois  d’Avril,  jour  de  Pâques ,  M. 
le  maréchal  de  Bervvick,Commandant ,  l’ayant  détaché  avec 
des  troupes  pour  s’emparer  du  château  d’Ajora  dans  la 
nouvelle  Caftille  ,  il  y  alla  8c  força  la  garnifon  à  capituler. 
Comme  on  travailloit  aux  articles  ,  quelques  foldats  des 
troupes  de  France ,  fans  égard  à  la  foi,  qui ,  dans  de  pareilles 
conjonctures  ,  doit  être  inviolablemenc  obfervée ,  pillèrent 
quelques  maifons  du  village  ;  cela  fit  du  bruit  3  les  ennemis 
reprirent. les  armes ,  8c  M.  de  Courville,  qui  éroir  à  décou¬ 
vert  ,  reçut  un  coup  de  moufquet  qui  lui  caffa  le  bras  gau¬ 
che  entre  l’épaule  8c  le  coude.  On  le  tranfporta  le  lende¬ 
main  2  5.  Avril  au  château  d’Almanza ,  où  il  fallut  lui  cou¬ 
per  le  bras ,  ce  qui  ne  lui  fauva  pas  la  vie.  Il  la  perdit  le  9. 
de  Mai  fuivant  dans  fa  quarante-fixieme  année.  Sa  vie  a  été 
écrite  d’un  ftile  fort  leger ,  par  M.  le  marquis  de  la  Rivière, 
8c  imprimée  à  Paris  chez  Delefpine  ,  en  1 71 9.  m  18, 
COUSIN  ,  (  Gilbert  )  fur  lequel  on  na  dit  que  trois  mots 
dans  ce  Diéhonaire  ,  mérite  d'être  plus  connu.  Il  nâquit  à 
Nozeret,  ville  delà  Franche-Comté , le  21.  Janvier  1306, 
de  Claude  Coufin  magiftrat  de  cette  ville ,  8c  de  Jeanne 
Daguet.  S’étant  tourné  du  côté  de  la  jurifprudence ,  il  alla 
l’étudier  à  Dole  en  1526.  mais  dégoûté  de  cette  étude  au 
bout  de  fix  mois  ,  il  s’appliqua  à  la  théologie  8c  embraftà 
l’état  ecclefiaftique  >  &  ayant  connu  Erafme  ,  il  entra  chez 
lui  pour  lui  fervir  de  copifte.  C’étoit  en  1530.  Erafme  lui 
facilita  la  connoillàncc  des  langues  grecque  8c  latine ,  8c 
celle  des  belles  lettres  8c  en  1535.  Coufin  fut  nommé  par 
René  de  Naffàu  ,  prince  d’Orange ,  chanoine  de  S.  Antoine 
de  Nozeret.  Il  fut  obligé  alors  de  quitter  Erafme ,  pour  qui 
il  a  toujours  témoigné  une  grande  reconnoifiànce  ;  8c  lorf- 
qu’il  Ce  fut  établi  à  Nozeret ,  il  rendit  à  la  jeundïè  les  mê¬ 
mes  fervices  qu’il  avoit  reçûs  de  ce  grand  homme ,  prit  des 
penfionnaires  chez  lui ,  Sc  les  inftruilît  avec  foin.  En  155  8, 
il  fit  un  voyage  en  Italie  â  la  fuite  de  Claude  la  Baume ,  ar¬ 
chevêque  de  Befançon  :  il  fit  quelque  féjour  à  Padoue  avec 
ce  nouveau  prélat ,  8c  revint  enfuite  à  Nozeret.  Etant  de¬ 
venu  dans  la  fuite  fufpect  d’herefie  »  foit  que  cc  foupçon 
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fût  fondé  ou  non ,  Pie  V.  par  un  bref  du  8.  Juillet  r  5  67. 
ordonna  à  l’archevêque  de  Befançon  de  le  faire  arrêter  ,  8c 
Coufin  fut  mis  en  effet  dans  les  prifons  de  l’archevêché  de 
cette  ville  ,  où  il  mourut  la  même  année  âgé  de  6 1 .  ans.  Ses 
écrits  font  en  allés  gtand  nombre  ,  8c  il  y  prend  en  latin  le 
nom  de  Gilbertus  Cognatus.  On  voit  par  plufieurs  qu’il 
âvoit  cultivé  la  medecine ,  8c  n’avoit  pas  quitté  pour  tou¬ 
jours  l’étude  du  droit.  Dès  1 562.  on  donna  un  recueil  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  écrits  en  trois  volumes  in  folio , 
à  Bâle  ;  mais  ces  trois  tomes  ne  font  qu’un  volume  raifon- 
nable.  On  trouve  dans  ce  recueil  plufieurs  traductions 
d’auteurs  profanes ,  8c  une  d’un  traité  de  grammaire  attri¬ 
bué  faulïèment  à  faint  Bafile  *,  des  difcours  latins  fur  diffe- 
rens  fujets 3  des  lettres  ;  plufieurs  traités  hiftoriques  8c  criti¬ 
ques  3  des  poëfies  latines  3  des  écrits  moraux  ,  8c  quelques 
autres  théologiques,&c.  Le  P.  Niceron ,  dans  fes  Mémoires , 
a  rapporté  les  titres  de  chaque  traité  contenu  dans  ces  trois 
volumes ,  avec  les  époques  des  éditions  de  ceux  qui  avoient 
déjà  été  imprimés  féparement.  Il  a  rapporté  aullî  avec  la 
même  exactitude  les  titres  des  autres  écrits  de  Gilbert  Cou- 
fin  j  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  ce  recueil  en  trois  volu¬ 
mes.  Cet  article  de  Coufin , donné  par  le  pere  Niceron,  eft 
d’autant  plus  eftimable ,  que  ce  pere  l’a  compofé  fur  les  ou¬ 
vrages  mêmes  de  celui  dont  il  parle.  *  Voyez-le  dans  le  tome 
•vingt-quatrième  de  fes  mémoires.  Nous  n  avons  prefque  fait 
que  l’ abréger. 

COUSTANT.  (  Dom  Pierre)  Ajoutez,  a  fes  ouvrages  , 
le  premier  volume  des  lettres  des  papes ,  avec  une  préface 
8c  des  notes ,  in  folio ,  à  Paris  chez  Coutelier  en  1 71 1 .  La 
critique  8c  les  tables  des  ouvrages  attribués  faulïèment  à 
S.  Auguftin  pour  l’édition  des  ouvrages  de  ce  faint  doéteur 
de  fcglife  ,  donnée  par  les  peres  Betiediélins  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur.  Son  éloge ,  qui  fe  trouve  dans  le  jour¬ 
nal  des  fçavans ,  eft  de  feu  dom  Simon  Mopinot ,  qui  fut 
chargé  de  continuer  le  recueil  des  lettres  des  papes.  On 
s’eft  mal  exprimé  en  pariant  des  Vindicia  veterum  codicum , 
de  dom  Confiant.  Cet  ouvrage  fut  fait  pour  défendre  le 
pere  Mabillon ,  au  fiijet  des  réglés  que  ce  fçavant  avoit 
établies  pour  difcerner  les  pièces  véritables  des  fuppofées. 
A joutez,  aujfi  d’après  la  mort  de  M.  de  Tillemont ,  M.  le 
Nain  apporta  fes  manufcrits  à  faint  Germain  des  Prés  ,  8c 
•pria  le  R.  P,  general  de  charger  dom  Confiant  de  la  conti¬ 
nuation  des  Mémoires  pour  fervir  à  l’hifloire  Ecclefaftique. 
Mais  D.  Confiant ,  après  un  examen  férieux,  ayant  cru  que  le 
travail  feroit  au-dellus  de  fes  forces, renvoya  tous  les  papiers. 
Voyez.  MOPINOT.  Ajoutez,  déplus  que  D.  Couftant  étoit  né 
à  Compiegne  en  1 6  5  4.  qu’il  avoit  fait  profeffion  en  l’abbaye 
de  S.  Remi  de  Reims  le  1 7.  Juin  de  l’an  1 671.  8c  qu’il  eft 
mort  â  Paris  le  18.  Octobre  1721.  dans  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prés ,  dont  il  étoit  doyen.  En  1 7  3  o.  on  a  don¬ 
né  à  Verone  une  nouvelle  édition  de  faint  Hilaire  confor¬ 
me  à  la  fienne ,  mais  augmentée  de  fragmens  qui  n’avoient 
point  encore  paru ,  8c  de  beaucoup  de  variantes  dues  aux 
foins  &  au  travail  du  comte  Scipion  Maffei. 

COUSTEL  (  Pierre  )  étoit  de  Beauvais ,  où  il  naquit  le  2. 
Octobre  1621.  fur  la  paroiftè  de  S.  Sauveur.  Après  avoir 
tait  fa  philofophie  â  Paris ,  il  régenta  la  fécondé  claftè  à 
Beauvais  pendant  plufieurs  années  avec  diftinélion.  Mais 
foti  humilité  le  porta  à  refufer  même  de  recevoir  la  tonfure 
que  fon  évêque  vouloir  lui  conférer ,  afin  de  pouvoir  le 
mettre  en  poflèffion  de  quelque  bénéfice.  Il  fe  retira  dans 
la  fuite  à  Port-Royal ,  où  il  le  chargea  d’y  enfeigner  avec 
M.  Nicole  8c  quelques  autres,  les  humanités  à  plufieurs  jeu¬ 
nes  gens  que  l’on  y  avoit  mis  pour  y  être  inftruits  dans  la 
pieté  8c  dans  les  lettres.  M.  Arnauld ,  évêque  d’Angers , 
l’emmena  avec  lui  à  Rome.  Enfuite  il  fut  choifi  pour  pré¬ 
cepteur  des  neveux  de  Guillaume  Egon ,  prince  de  Furftem- 
berg,  cardinal.  L’éducation  qu’il  procura  à  ccs  jeunes  prin¬ 
ces  fut  chrétienne  8c  folide.  Cette  occupation  l’engagea  à 
compofer  un  ouvrage  utile  ,  qui  eft  intitulé  :  Les  réglés  de 
l' éducation  des  enfans ,  oit  il  eft  parlé  en  détail  de  la  maniéré 
dont  il  fe  faut  conduire  pour  leur  infpirer  les  fentimens  d’une 
folide  pieté ,  82  pour  leur  apprendre  parfaitement  les  belles 
lettres.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Michallet 
en  1 687.  en  deux  volumes  in  1 2.  8c  l’auteur  le  dédia  au 
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cardinal  de  Furftemberg.  Il  eft  divifé  en  quatre  livres ,  dont 
le  premier  traite  de  l’éducation  des  enfans  en  general ,  8c 
de  ce  qu’elle  demande  des  parens  8c  des  maîtres.  Le  fécond, 
des  principaux  devoirs  des  enfans  envers  Dieu ,  envers  eux- 
mêmes  &  à  l’égard  du  prochain.  Le  troiiîeme ,  de  la  ma¬ 
niéré  d’enfèigner  les  jeunes  gens.  Le  quatrième,  des  prin¬ 
cipaux  devoirs  des  parens  envers  leurs  enfans  qui  ont  fini 
leurs  études.  Dès  1666.  il  publia  à  Paris  une  traduélion 
françoife  des  paradoxes  de  Cicéron ,  avec  des  notes ,  chez 
Savreux ,  in  1  2.  Il  s’y  cacha  fous  le  nom  de  du  Cloufet ,  qui 
eft  l’anagramme  du  lien.  Par  la  préface  il  paroît  qu’il  n’eft 
que  le  revifeur  8c  l’éditeur  de  la  traduélion  ,  8c  qu’il  n’eft 
auteur  que  de  la  préface  même  8c  des  noces.  On  croit  en 
effet  que  la  traduélion  venoit  de  M.  le  Maître  de  Saci.  C’eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Bailler,  dans  fa  lifte  des  auteurs  dé¬ 
griffés  ,  que  Cloufet  ou  du  Cloufet ,  fignifie  fean  Couftel ,  8c 
Ifaac  le  Maître  conjointement  :  il  devoir  dire  Lierre  Cou- 
ftel ,  8c  non  fean.  Ce  fut  néanmoins  M.  Couftel  qui  de¬ 
manda  une  permillion  d’imprimer ,  8c  il  obtint  deux  privi- 
legestdans  l’un,  qui  eft  du  23.  Novembre  1665.  on  lui 
permet  auffi  de  faire  imprimer  une  traduélion  de  quelques 
moralités  tirées  des  offices  de  Cicéron  ,  8c  de  quelques-unes 
de  fes  plus  belles  lettres  ;  enfemble  ,  de  quelques  lettres  8c 
extraits  de  Pline  le  jeune ,  de  Valere-Maxime ,  de  Seneque  , 
de  Tite-Live  ,  d’Ifocrate ,  de  Ménandre ,  8c  autres  poètes 
Grecs.  Dans  le  fécond  privilège  ,  qui  eft  du  1  8.  Février 
1 666.  on  y  ajoute  une  defeription  de  la  Terre-Sainte  ,  de 
la  Grece ,  de  l’Egypte,  de  l’Italie  ancienne ,  de  la  France ,  de 
l’Efpagne ,  8c  autres  traités  de  géographie  pour  l’inftruc- 
tion  de  la  jeuneilè  *  le  tout  fous  le  nom  de  du  Cloufet.  Mais 
de  tous  ces  écrits  énoncés  dans  ces  privilèges ,  il  ne  publia 
que  les  paradoxes  de  Cicéron ,  comme  on  vient  de  le  mar¬ 
quer  ;  les  autres  font  manufcrits  entre  les  mains  de  M. 
Prevoft  fon  neveu ,  pieux  laïc  ,  refidant  à  Beauvais  ,  qui 
eft  encore  dépofitaire  des  manufcrits  fuivants  ,  donc  fon 
oncle  avoit  obtenu  pareillement  la  permillion  pour  les  faire 
imprimer  dès  1 666.  fçavoir,une  nouvelle  traduélion  en 
françois  des  offices  de  Cicéron  avec  des  notes  ,  8c  de  quel¬ 
ques  oraifons  8c  autres  traités  du  même  orateur  ;  une  tra¬ 
duélion  de  plufieurs  comédies  de  Plaute ,  entr’autres  celle 
des  Captifs  ;  8c  un  traité  intitulé  :  Le  bon  Précepteur ,  ou  la 
maniéré  dont  il faut  fe  conduire  dans  l'éducation  des  enfans. 
Dans  ce  même  tems  on  imprima  à  Paris  une  traduélion 
françoife  de  la  comédie  des  Captifs  de  Plaute  ,  avec  un  ex¬ 
cellent  avertiftement  :  mais  nous  n’ofons  affûter  que  c’eft 
celle  de  M.  Couftel.  Cet  auteur  a  écrit  auffi  contre  la  lettre 
du  pere  Caffaro ,  Theatin ,  en  faveur  des  fpeétacles ,  le  petit 
ouvrage  intitulé  :  Sentimens  de  l’Eglife  82  des  faints  Peres , 
pour  fervir  de  déc  fon  fur  la  Comédie  82  les  Comédiens ,  oppo - 
fés  a  ceux  de  la  lettre  qui  a  paru  fur  ce  fujet  depuis  quelques 
mois ,  in  1  2.  à  Paris  en  1 69 4.  Enfin  après  avoir  paftè  plu¬ 
fieurs  années  au  college  des  Gralfns  à  Paris ,  où  il  avoit  eu 
plufieurs  jeunes  enfans  fous  fa  conduite  ,  fe  voyant  âgé ,  il 
fe  retira  à  Beauvais  fa  patrie ,  où  il  mena  toujours  une  vie 
uniforme  &  édifiante.  Il  fe  levoit  tous  les  jours  â  cinq  heu¬ 
res  du  matin  :  il  difoit  enfuite  fon  office ,  comme  s’il  eût 
été  bénéficier  ou  dans  les  ordres  facrés  -,  il  étudîoit  enfuite 
jufqua  onze  heures  du  matin, alloit  à  la  Meflè,dînoit,& 
après  le  repas  il  fe  remettoit  à  l’étude  jufqu’à  quatre  heures 
du  foir  qu’il  alloit  faire  quelques  vifites  ;  il  fe  retiroit  vers 
les  cinq  heures ,  prioit  8c  étudioit  jufqu’au  foir.  Tel  qui  l’a 
vû  un  jour ,  l’avoit  vû  pendant  toute  fa  vie.  Une  petite 
fievre  lente  le  confomma  peu  à  peu ,  8c  le  fit  fortir  de  ce 
monde  le  16.  Oétobre  J704.  âgé  de  83.  ans.  Il  a  laifle 
beaucoup  de  manufcrits  fur  les  humanités ,  la  géographie  , 
8c  la  théologie  même  qu’il  avoit  bien  étudiée  3  8c  il  faut 
compter  entre  ces  manufcrits  ceux  dont  il  avoit  obtenu  le 
privilège  dès  1665.  &  1666.  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut.  *  Mem.  du  tems. 

COUSTOU ,  (  Nicolas)  né  à  Lyon ,  neveu  8c  éleve  du 
célébré  Antoine  Coyzevox ,  auffi  Lyonnois ,  a  été  de  nos 
jours  un  des  membres  les  plus  célébrés  de  l’académie  royale 
de  Peinture  8c  de  Sculpture.  Un  des  ouvrages  qui  lui  a  fait 
le  plus  d’honneur ,  eft  le  groupe  de  marbre  blanc ,  placé 
derrière  le  maître-Autel  de  i’églife  de  Notre-Dame  de  Pa- 
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iis ,  communément  appelle  le  Vœu  de  Louis  XIII.  On  voit 
d’autres  morceaux  fortis  de  Tes  mains  aux  Invalides,  à  Ver- 
failles,  à  Marli  8c  Trianon,  que  l’on  admire  avec  raifon, 
8c  qui  le  font  regarder  comme  un  des  plus  habiles  fculp- 
teurs  de  notre  fieclc.  Le  groupe  de  fleuves  repréfentant  la 
Seine  8c  la  Marne,  dans  le  jardin  des  Thuilleries*  &  trois 
autres  figures  repréfentant  des  retours  de  chafies  ,  dans  le 
même  jardin ,  font  encore  de  la  main  de  ce  grand  maître. 
Lyon  poffede  aulîï  deux  ftatues  de  fa  façon ,  celle  en  mar¬ 
bre  de  Louis  XV.  8c  une  fiatue  équeftre  de  Louis  XIV.  Il 
étoit  chancelier  &  reéteur  de  l’académie  de  Peinture  8c  de 
Sculpture ,  lorfqu’il  mourut  le  premier  de  Mai  1733.  âgé 
de  7  5 .  ans.  Il  a  laide  un  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  n’a 
pû  finir ,  8c  dont  plufieurs  feront  achevés  par  M.  fon  frere  , 
dont  tout  Paris  connoîtauffi  l’habileté.  *  Mémoires  du  tems. 
Mercure  de  France ,  'juin  17 3  3  -  vol.  1 . 

COUTURE,  (N.  )  profefïèur  de  grande  réputation 
dans  l’univerfité  de  Paris.  Sa  nailfance  eft  très-obfcure.  Il  a 
fouvent  dit  lui-même  qu’il  étoit  né  fur  l’Océan  ,  que  fon 
pere ,  Gilles  Couture ,  étoit  un  fort  matelot  des  environs  de 
Notre  -  Dame  de  lu  Delivrande ,  pèlerinage  fameux  fur  la 
côte  de  bafïè-Normandie  ;  qu’il  avoit  une  barque  à  lui  dans 
laquelle  il  portoit  tous  les  ans  en  Angleterre  des  toiles  8c 
autres  marchandifes  femblables  3  que  fa  mere  ,  impatiente 
d’avoir  des  nouvelles  de  fon  mari,  pendant  un  de  ces  voya¬ 
ges  qui  avoit  été  plus  long  que  de  coutume ,  s’étoit  embar¬ 
quée  ,  quoique  groflè ,  8c  avoit  accouché  à  fon  retour  vers 
le  détroit  de  Gibraltar ,  où  un  ouragan  avoit  porté  le  vaif- 
feau  quelle  montoit.  M.  Couture  ajoutoit  à  ce  récit  qu’ayant 
perdu  fa  mere  à  lage  de  trois  ans ,  8c  fon  pere  s’étant  re¬ 
marié  ,  fa  belle -mere  qui  ne  l’aimoit  pas ,  l’avoit  envoyé 
dans  l’ Amérique ,  8c  fuppofé  qu’il  s’étoit  noyé.  Que  cepen¬ 
dant  un  matelot  de  Cherbourg  le  reprit  au  fleuve  de  laint 
Laurent  dix-huit  mois  après ,  8c  le  ramena  à  fon  pere  qui  le 
confia  à  madame  la  marquife  de  Cauvigni,  laquelle  le  fit  éle¬ 
ver.  Voilà  ce  que  M.  Couture  a  fouvent  raconté  plus  au  longj 
8c  cependant ,  comment  accorder  ce  récit  avec  deux  enquê¬ 
tes  trouvées  jointes  à  fes  lettres  de  tonfure  8c  de  maître-ès- 
arts ,  l’une  de  1672.  l’autre  de  1696?  Toutes  deux  font  à 
la  requête  même  de  M.  Couture  ,  qui  expofe  dans  la  pre¬ 
mière  au  curé  de  Langrane ,  diocèfe  de  Bayeux,  qu’il  étoit 
né  le  1 1 .  Novembre  1 6  5 1 .  de  Gilles  Couture ,  8c  de  Guille- 
mette  Meriel  fa  première  femme  ,  au  hameau  de  S.  Aubin , 
dépendant  de  la  paroiflè  de  Langrane ,  qu’il  y  avoit  été  bap- 
tifé  trois  jours  après  ,  mais  que  n’y  ayant  point  alors  de 
regiftres  en  réglé ,  il  n’avoit  jamais  pû  y  trouver  la  preuve 
de  fon  baptême.  L’enquête  de  1 696.  confirme  la  première. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  M.  Couture  fit  fes  hu¬ 
manités  au  college  des  Jefuites ,  8c  fa  philofophie  fous  le 
célébré  M.  Cally.  M.  de  Luc ,  gentilhomme  qualifié  des  en¬ 
virons  de  Caen ,  lui  confia  à  l’âge  de  vingt  ans ,  l’éducation 
de  fes  deux  fils  -,  8c  peu  après  l’univerfité  de  la  même  ville 
lui  défera  la  place  de  régent  de  fécondé  au  college  des  arts. 
La  ville  de  Vernon  l’enleva  à  celle  de  Caen  pour  lui  donner  la 
chaire  de  rhétorique ,  avec  des  appointemens  confiderables. 
Mais  elle  ne  jouit  pas  longtems  de  fa  conquête.  L’univer¬ 
fité  de  Paris  lui  donna  la  chaire  de  rhétorique  au  college 
de  la  Marche ,  où  M.  Couture  a  profelfé  plus  de  vingt  ans. 
Pendant  ce  long  efpace ,  il  fut  élû  reéteur  de  l’univerfité  3  il 
fut  connu  à  Paris  de  prefque  tous  les  amateurs  des  lettres  3 
on  l’appelia  au  palais  royal  pour  y  travailler  fur  les  princi¬ 
pes  de  la  rhétorique  avec  feu  M.  le  duc  d’Orléans ,  qui  con- 
ièrva  toujours  pour  lui  beaucoup  d’eftime  &  de  bonté.  Il 
entra  dans  un  grand  commerce  de  littérature  8c  d’amitié 
avec  M.  l’abbé  Bignon  ,  qui  lui  procura  une  chaire  d’élo¬ 
quence  au  college  Royal,  dont  il  fut  enfuite  nommé  in- 
fpeéteur  3  une  des  premières  places  d’aftociés  à  l’académie 
des  Infcriptions  8c  belles  Lettres  3  le  titre  de  Cenfeur  Royal , 
avec  une  penfion  fur  le  fceau.  Il  quitta  le  college  de  la  Mar¬ 
che  quand  il  eut  été  nommé  à  l’académie  des  Infcriptions , 
mais  il  eut  toujours  un  très-grand  nombre  d’auditeurs  au 
college  Royal.  On  y  voyoit  quelquefois  des  profeftèurs 
même  3  les  uns  curieux  de  tranfporter  dans  leurs  leçons  ces 
traits  d’une  éloquence  8c  d’une  érudition  peu  commune , 
qui  brilloient  toujours  dans  les  fiennes  3  les  autres  charmés 
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de  prendre  de  lui  ce  ton  de  maître ,  qui  fouvent  n’eft  pas 
la  moindre  partie  de  lart  denfeigner.  En  1689.  il  avoit 
remporté  le  prix  du  Palinod  à  Caen ,  par  une  ode  allégori¬ 
que  fur  l’immaculée  Conception  :  elle  eft  en  vers  françois. 
C’eft  la  feule  piece  de  ce  genre  que  l’on  connoifîè  de  M. 
Couture  :  il  en  a  fait  plufieurs  en  vers  latins.  On  en  a  impri¬ 
mé  quatre  dans  les  Selecla  Car  mina  ,  publiés  en  1727.  à 
Paris  par  les  foins  de  M.  Gaullier.  La  première  a  pour  titre  : 
Via  LaClea  ;  elle  eft  de  l’an  1683-  félon  l’éditeur  de  ce  re¬ 
cueil  3  8c  de  1 6  84.  félon  M.  de  Boz ,  dans  l’éloge  qu’il  a  fait 
de  M.  Couture.  La  derniere  eft  de  1 698.  En  1 693 .  il  avoit 
donné  la  traduction  latine  du  petit  traité  des  Automates  de 
Héron  d’Alexandrie.  Il  eft  mort  le  1 6.  Août  1 728.  à  l’âge 
de  77.  ans  prefque  accomplis.  On  trouve  plufieurs  difler- 
tations  de  lui  dans  les  mémoires  de  l’académie  des  Infcrip¬ 
tions  8c  belles  Lettres,  fur  les  faites  &  fur  la  vie  privée  des 
Romains  ,  fur  leurs  vétérans  ,  8c  fur  quelques  endroits  de 
Denys  d’Halicarnaftë ,  dont  il  avoit  promis  une  traduction 
qu’il  n’a  point  faite  3  enfin  fur  les  cérémonies  de  religion , 
pour  lefquelles  les  Romains  ont  eu  recours  à  la  dictature. 
*  Voyez*  Ion  éloge  dans  le  tome  8 .  des  Mémoires  de  F  acade¬ 
mie  des  Infcriptions  83  belles  Lettres ,  page  4-05.  85  fuiv. 

COYET,  (Pierre -Jules)  miniftre  d’état  fous  Charles 
Guftave  8c  fous  Charles  IX.  rois  de  Suede  ,  étoit  originaire 
du  Brabant ,  d’où  fes  ayeux  étoient  pafïes  en  Suede  pour 
caufe  de  religion ,  fous  le  roi  Eric  XIV.  Jules  Coyet,  un  de 
fes  ancêtres ,  s’eft  rendu  célébré  par  la  victoire  qu’il  rem¬ 
porta  fur  les  Maures ,  près  de  la  Goulette ,  en  1  5  3  5 .  Il  étoit 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  &  general  d’armée.  Il  paffa  en- 
fuite  au  fervice  du  Czar  Michel  Fcderovvitz. ,  du  contente¬ 
ment  de  Charles  IX.  roi  de  Suede ,  8c  rendit  de  grands 
fervices  à  la  Mofcovie  contre  la  Pologne.  A  l’égard  de  Pierre- 
Jules  ,  il  naquit  à  Mofcou  en  1 6 1  8.  Après  la  mort  de  fon 
pere ,  il  entra  au  fervice  de  la  reine  Chriftine,  qui  le  choifit 
pour  fon  fecretaire  du  cabinet.  Charles  Guftave ,  roi  de 
Suede  ,  l’envoya  en  Angleterre  en  1654.  avec  le  caraCtere 
d’ambaftàdeur  extraordinaire  ,  pour  féliciter  Cromwel  fur¬ 
ie  Protectorat.  Cette  ambafîàde  lui  valut  la  jarretière ,  qu’il 
porta  toute  fa  vie.  En  1658.  il  fut  envoyé  en  ambaffade 
en  Danemarck  avec  Stenon  Bielken ,  treforier  du  royaume, 
8c  négocia  fi  prudemment ,  que  l’ifle  d’Huene  tomba  fous 
la  domination  des  Suédois.  Il  fut  auflî  un  des  protecteurs 
du  fçavant  Samuel  PuffendorfF,  8c  de  fon  frere  Efaie  :  le 
premier  fut  gouverneur  de  fon  fils ,  8c  le  dernier  fon  fecre¬ 
taire.  Coyet  fut  envoyé  en  ambafîàde  en  Hollande  en  i66z. 
en  Angleterre  en  1 664.  8c  derechef  en  Hollande  en  i66y. 
Dans  cette  derniere  ambafîàde  il  travailla  très-férieufement 
à  la  pacification  de  Breda  ,  mais  il  n’en  vit  pas  la  conclu- 
fion ,  étant  mort  le  2.  Juin  de  la  même  année.  Charles  Gu¬ 
ftave,  près  de  mourir,  lui  avoit  fait  l’honneur  de  lui  écrire  de 
fa  propre  main,pour  lui  recommander  le  faiut  de  fon  royau¬ 
me.  *  Puftendorff ,  in  hifior.  Caroli  Guflavi  ,  83c.  Spicileg. 
controverf.  Barbeyrac ,  préfacé  de  la  traduction  du  droit  de 
la  nature  83  des  gens  de  M.  Puffendorjf. 

COYPEL.  (  Antoine)  Dans  ce  DiClionaire  il  eft  dit  cju  \\ 
fut  choifi  pour  donner  les  defîèins  des  médailles  de  l’hi- 
ftoirede  Louis  XIV.  il  f ail  oit  dire  pont  continuer.  Car  le 
célébré  M.  le  Clerc ,  graveur ,  avoit  déjà  fait  plufieurs  de  fes 
defîèins  que  l’on  avoit  approuvés. 

COYSEVOX,  (  Antoine  )  fculpteur  du  roi  de  France, 
Efpagnol  d’origine,  naquit  à  Lyon  en  11340.  Ses  jeux  fu¬ 
rent  dans  fon  enfance  une  étude  fi  folide  des  principes  de 
la  fculpture  ,  qu’à  lage  de  dix-fept  ans  il  fut  en  état  de  ve¬ 
nir  travailler  à  Paris  fous  M.  l’Eramber  ,  8c  les  autres  maî¬ 
tres  qui  étoient  alors  les  plus  célébrés  dans  cet  art.  Le  pro¬ 
grès  qu’il  y  fit  fut  fi  rapide ,  qu’à  l’âge  de  vingt  -fept  ans  M. 
le  cardinal  de  Furftemberg  l’envoya  en  Allemagne ,  où  il 
lui  confia  les  ouvrages  dont  il  vouloit  décorer  fon  fuperbe 
palais  à  Savcrne.  Pendant  quatre  années  que  M.  Coyfevox 
demeura  en  ce  lieu ,  il  laiflà  tant  de  monumens  de  fa  grande 
capacité ,  qu’on  ne  fçait  ce  qu’on  doit  le  plus  admirer  de 
fon  extrême  habileté ,  8c  de  fa  furprenante  diligence  dans 
Je  travail.  De  retour  en  France  en  1671.  on  y  reconnut  bien¬ 
tôt  ce  qu’il  venoit  de  faire  admirer  en  Allemagne  ,  qu  il 
poflèdoit  toutes  les  parties  de  fon  art ,  tant  celles  que  doit 
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^fournir  la  beauté  du  génie  ,  que  la  dextérité  dans  l'execu¬ 
tion.  Outre  l’exaétitude  de  l'on  deflèin ,  fes  compolîtions 
•croient  heureufes  dans  fes  bas  reliefs ,  qui  raflemblenc  l’art 
de  la  peinture  ôc  de  la  fculpture.  La  naïveté  regnoit  tou¬ 
jours  dans  fes  expreflîons  ,  Ôc  il  répandoit  des  grâces  pro¬ 
portionnées  aux  fujets  qu’il  avoir  à  traiter.  Toujours  noble 
■dans  les  obiers  qui  demandoient  de  la  dignité ,  ôc  fier  dans 
ceux  où  il  falloir  exprimer  de  la  force  ,  par  le  choix  des  ca¬ 
ractères ,  celui  des  parties  &  des  mouvemens  des  mulcles 
qu’il  rendoit  toujours  véritables  par  une  exaéte  étude  de 
l’anatomie.  On  ne  doit  point  être  lurpris  qu’après  avoir 
donné  tant  de  marques  de  fa  capacité  ,  il  ait  été  employé  à 
faire  la  moitié  des  figures  «5c  des  ornemens  en  bronze  ôc 
en  marbre  du  grand  efcalier  de  Verfailles.  Le  trophée 
de  la  Minerve  ,  le  bufte  de  Louis  X  I  V.  la  moitié  des 
trophées  de  la  grande  galerie  de  Verfailles,  vingt -trois 
enfans  fur  la  corniche,  &  beaucoup  d’autres  dans  les  jar¬ 
dins  de  Verfailles  ôc  ailleurs  ,  font  fes  ouvrages.  Il  fut  reçu 
dans  l’académie  de  Peinture  ôc  Sculpture  en  1 676.  en  qua¬ 
lité  de  profeflèur  ,  fans  le  faire  paflèr  par  d’autres  degrés  , 
ôc  il  a  été  reéteur  ,  directeur ,  ôc  enfin  chancelier  perpétuel 
de  cette  académie.  Il  a  fait  plufieurs  bulles  de  Louis  XIV. 
celui  de  la  reine  Marie  -  Therefe  d’Autriche  ,  de  Monfei- 
gneur  fon  fils,  âgé  de  quinze  ou  feize  ans  ;  ceux  de  mef- 
f leurs  les  princes  de  Condé  ,  de  Turenne ,  du  maréchal  de 
•Créqui  5  de  M.  Colbert ,  furintendant  des  finances  ;  quatre 
de  M.  le  chancelier  le  Tellier  ,  de  M.  de  Louvois ,  miniftre 
de  la  guerre  -,  de  meilleurs  le  Brun ,  Manfart ,  de  Cotre  ;  du 
célébré  M.  Arnauld  d’Andilli,  &c.  Il  a  érigé  plufieurs  des 
rnaufolées  ,  que  l’on  admire  le  plus  à  Paris.  On  voit  dans 
plufieurs  cours  de  l’Europe  un  nombre  confiderable  de 
têtes  d’empereurs  ,  de  grands  capitaines  ,  d’orateurs  ôc  de 
philofophes  ,  copiées  d’après  l’antique.  M.  Coyfevox  con- 
fervoit  beaucoup  d’humilité  au  milieu  de  la  gloire  qui  l’ac- 
compagnoit ,  ôc  des  louanges  qu’il  recevoit  fans  celïè  de 
fes  beat  x  ouvrages.  Il  éroit  compatifîànt  pour  les  pauvres, 
affidu  aux  exercices  de  la  religion ,  exaCt  à  en  remplir  les 
devoirs.  Quelqu’un  le  félicitant  à  la  fin  de  fa  vie  fur  fon  ha¬ 
bileté:  »  Si  /’en  ai  eu  ,  répondit  -  il ,  c’eft  par  quelques  lu- 
œ  mieres  qu’il  a  plu  à  l’auteur  de  la  nature  de  m’accorder , 
=>  pbur  m’en  fervir  comme  de  moyensrpour  ma  fubfiftance  3 
33  ce  vain  fantôme  eft  prêt  à  difparoître  auffi-bien  que  ma 
33  vie ,  ôc  à  fie  dilhper  comme  une  fumée.  33  II  eft  mort  dans 
ces  fentimens ,  après  de  longues  fouffrances  fouffertes  pa¬ 
tiemment,  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  en  1720.  *  Eloge  fu¬ 
nèbre  de  M.  Coyfevox, par  M.  Fermelhui  s, imprimé  en  1721. 

COZZA ,  (Laurent J  né  à  S.  Laurent  de  îa  Grotte,  petit 
lieu  dans  le  diocèfè  de  Montefiafcone ,  le  3  1 .  Mars  1654. 
entra  dans  l’ordre  des  religieux  Mineurs  de  l’étroite  obfèr- 
vance  de  la  réglé  de  faint  François,  fous  le  nom  de  frere 
François  -  Laurent  de  S.  Laurent  ;  ôc  après  avoir  paflè  par 
les  charges  de  profeflèur  en  théologie ,  de  gardien  de  la 
Terre-Sainte ,  &  de  vice  -  corhmiftàire ,  il  fut  élu  miniftre 
general  le  15.  Mai  172.3.  Il  rempliiïoit  encore  ce  pofte 
lorfqu’il  fut  créé  cardinal  de  la  fiainte  Eglife  Romaine  le  7. 
Décembre  1716.  par  le  pape  Benoît  XIII.  qui  fit  le  même 
jour  la  cérémonie  de  lui  donner  la  barette.  U  reçut  le  cha¬ 
peau  dans  un  confiftoire  public  le  11.  ôc  fa  Sainteté  fit  la 
fonction  de  lui  fermer  ôc  ouvrir  la  bouche  le  16.  du  même 
mois,  ôc  lui  alfigna  le  titre  prefbyteral  de  S.  Laurent  in  Pane 
-&  Perna.  Il  fut  mis  en  même-tems  dans  les  congrégations 
du  S.  office ,  des  évêques  ôc  réguliers ,  de  la  difeipline  régu¬ 
lière  &  de  Propaganda  Fide.  Il  quitta  fon  premier  titre ,  & 
opta  celui  de  fainte  Maiie  in  Ara  Cœhle  20.  Janvier  1727. 
Il  mourut  à  Rome  le  1  8.  Janvier  172p.  après  midi ,  âgé  de 
foixante- quatorze  ans  ,  neuf  mois  ôc  dix-huit  jours ,  ôc  de 
cardinalat  deux  ans  ,  un  mois  ôc  neuf  jours.  Ses  obfeques 
furent  célébrées  le  20.  dans  la  matinée  avec  l’affiftance  du 
pape ,  de  vingt  -  deux  cardinaux ,  de  la  prélature  &  autres  , 
dans  l’églife  de  S.  Banhelemi  en  l’ifle  des  Mineurs  obfer- 
•vans  de  S.  François  ,  dans  le  ceuvent  defquels  il  faifoit  fa 
-refidence ,  Ôc  le  Loir  du  même  jour  fon  corps  y  fut  inhumé. 
,  Ce  cardinal  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  théologie , 
■qu’il  avoit  donnés  au  public,  ôc  fait  imprimer  en  neuf  volu¬ 
mes  avant  fa  promotion  au  cardinalat. 
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CRAMER,  (Jean- Jacques)  naquit  le  24.  Janvier  de  l’an 
1673.  à  Ellgdans  le  canton  de  Zurich,  où  fon  pere  étoic 
pafteur.  Après  fes  premières  études  il  alla  à  Altorff  écouter 
Wagenfeil  ôc  Sturme,&  fit  enfuite  un  voyage  en  Hollan¬ 
de  ,  où  il  vifita  les  académies  de  Leyden  ôc  d’Utrecht.  Il 
revint  enfuite  dans  fa  patrie ,  d’où  il  retourna  à  Altorffpour 
y  trouver  de  quoi  féconder  davantage  fon  goût  pour  les 
langues  orientales ,  dans  lefquelles  il  devint  très-habile.  Il 
parcourut  enfuite  l’Allemagne ,  la  Hongrie ,  les  Pays  -  Bas , 
l’Angleterre  ôc  la  France.  Il  étoit  à  Paris  en  1 696.  lorfque 
le  confeil  de  Zurich ,  lui  offrit  une  chaire  de  profeflèur  des 
langues  orientales.  Cramer  exerçoit  à  peine  cet  emploi ,  que 
le  prince  de  Naflàu  lui  offrit  celui  de  profeflèur  en  théolo¬ 
gie  aux  langues  orientales ,  ôc  en  hiftoire  ecclefiaftique  dans 
l’académie  de  Herborn.  U  accepta  cette  offre, &  en  paflànt  à 
Bâle  il  prit  le  degré  de  doéteur  en  théologie.  Sa  fanté  fe 
trouvant  extrêmement  altérée  dès  1  698.  il  revint  à  Zurich 
cette  même  année  pour  y  refpirer  l’air  natal  :  mais  il  n’y  fit 
que  languir  ,  ôc  il  y  mourut  le  9.  Février  de  l’an  1702.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  Exercitationes  de  ara  extenore 
t empli  fecundi;  ôc  Theologia  Ifraelis.  *  Nova  litterat.  Helvet. 
ad  an.  1702. 

CR  ASSO.  (  Laurent ,  ou  Lorenzo  Crafîo  )  Dans  fon  arti- 
ticle  il  ejl  dit  que  fes  Eloges  des  hommes  de  lettres ,  font  un 
ouvrage  eftimépourl’exaétitude.  Ce  jugement  eft  faux.  Cet 
ouvrage  eft  plein  de  fautes  confiderables ,  Ôc  les  fçavans  en 
font  peu  de  cas. 

CR  ASSOT.  (  Jean  )  Dans  fon  article  il  efl  dit  né  à  Trcies 
en  Champagne  :  il  étoit  de  Langres.  On  ajoute  que  fa  phi- 
lofophie  fut  imprimée  in  40.  à  Paris  en  1  6 1 6.  Sa  logique 
eft  de  1617.  ôc  fa  phyfique  de  1618.  l’une  ôc  l’autre  in 
oôlavo. 

CREECH  ,  (Thomas)  Anglois ,  connu  par  fon  érudi¬ 
tion  dans  la  philofophie  ôc  dans  la  philologie  ,  ôc  par  fes 
talens  pour  la  poëfie  angloife  ,  étoit  membre  du  college 
de  toutes  les  Ames  à  Oxford ,  ôc  traduifit  en  vers  anglois  les 
deux  poètes  Latins  Manilius  ôc  Lucrèce.  Il  publia  auffi  le 
texte  du  dernier  en  1  67  5 .  &  l’accompagna  d’excellentes  no¬ 
tes.  On  dit  qu’il  adoptoit  tous  les  fentimens  de  ce  po'éte  , 
ôc  qu’à  fon  exemple  il  faifoit  profeffion  de  la  philofophie 
d’Epicure.  Ces  fentimens  fi  peu  raifonnables  ne  l’empêche- 
rent  pas  de  travailler  pendant  trois  ans  aune  édition  des  œu¬ 
vres  de  faint  Juftin  martyr ,  qu’il  n’acheva  point ,  la  mélan- 
cholie  ou  le  chagrin  l’ayant  porté  à  fe  pendre  dans  fa  cham¬ 
bre  en  1700. 

CRESPET.  (  Pierre  )  Suhflituez.  cet  article  a  celui  quil  a 
déjà  dans  le  Moreri.  Crefpet  clerc  de  Sens ,  ôc  enfuite  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  des  Celeftins  ,  où  il  fit  profeffion  le  25. 
Janvier  1 562.  dans  le  couvent  de  Paris ,  s’ eft  diftingué  par 
une  pieté  confiante, &  par  une  fcience  peu  commune  dans 
un  fiecle  où  les  belles  lettres  ne  commençoient  prefque 
qu’à  revivre.  Sa  fageflè  &  fa  prudence  l’ont  fait  eftimer  des 
citoyens  ôc  des  grands  même  ,  dans  les  tems  les  plus  diffi¬ 
ciles  ,  comme  dans  les  années  1 5  89.  ôc  1 5  90.  où  toute  la 
France  étoit  dans  le  trouble.  En  1590.  il  retira  dans  fon 
monaftere  de  Paris ,  dont  il  étoit  fuperieur  ,  les  Minimes  de 
Nigeon ,  que  les  approches  de  la  guerre  avoient  obligés  de 
fuir  de  chez  eux ,  ôc  il  les  nourrit  comme  fes  propres  freres 
pendant  tout  le  tems  qu’il  les  logea.  Henri-Gaëtan  cardi¬ 
nal  ,  légat  en  France  de  la  part  du  pape  Sixte  V.  dans  le 
tems  du  fiege  de  Paris ,  l’ayant  emmené  avec  lui  à  Rome 
cette  même  année  1 5  90.1’introduifit  devant  Grégoire  XIV. 
qui  voulut  lui  donner  un  évêché,  que  le  pere  Crefpet  refufa 
conftamment  :  il  fe  contenta  de  demander  un  bref  qu’il  ob¬ 
tint  ,  pour  confirmer  les  privilèges  ôc  les  ufages  de  fon  or¬ 
dre.  De  Rome  il  alla  au  royaume  de  Naples  ,  ôc  vifita  tou¬ 
tes  les  folitudes  où  il  crut  trouver  plus  de  pieté  ôc  de  fer¬ 
veur  ;  ôc  étant  revenu  en  France  au  mois  de  Juillet  1592. 
il  y  mourut  dans  le  VivaLès  en  1 594.  âgé  de  cinquante-un 
ans.  Malgré  fes  occupations ,  ôc  les  troubles  dont  toute  la 
France  fut  agitée  de  fon  tems ,  il  a  beaucoup  écrit  foit  en 
françois ,  foit  en  latin.  Ses  ouvrages  latins  font,  une  Somme 
delà  Foi  Catholique ,  que  le  pere  Campigny  a  revue  &  fait 
imprimer  en  1 598.  Abfolutiffimi  legis  Evangelica  pandeEla, 
figuris  ,  prophetiis  cÿ  S.  Script  ara  teJHmoniis  elucidati ,  à 
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Paris  en  1 566.  Dans  les  prolégomènes  de  cet  ouvrage,  il 
eft  traité  de  l’autorité  de  l’Ecriture  -  Sainte ,  des  oracles  des 
Sibylles ,  ôc  des  quatre  Evangeliftes  •,  mais  cet  ouvrage  n’eft 
point  imprimé.  Ceux  qu’il  a  fait  imprimer  en  françois  font  : 
La  Pomme  de  grenade  myfltque  ;  ce  titre  bizarre  annonce 
l’inftruétion  d’une  vierge  Chrétienne.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  en  1585.  &  1 595.  ôc  à  Rouen  en  1605.  Le  jar¬ 
din  de  plaifir  ô3  recréation  Jpirituelle  ;  c’eft  un  traité  où  l’on 
apprend  les  moyens  de  déraciner  les  vices ,  ôc  de  planter 
les  vertus  dans  fon  ame ,  deux  volumes  in  8°.  à  Paris  en 
1 5  87. &  en  1 602.  nouvelle  édition  augmentée.  On  trouve 
à  la  fin  du  fécond  volume  un  Traité  de  l'excellence  de  la 
Virginité.  Le  triomphe  de  Jefus ,  (3  voyage  de  l'Ame  dévote 
an  Calvaire ,  à  Paris  en  1 5  86.  ôc  1588.  augmenté.  Il  y  en 
a  une  troifieme  édition  à  Lyon  en  1 594.  ôc  une  quatrième 
à  Paris  en  1599.  Le  triomphe  de  Marie  ,  Mere  de  Je  fus  ; 
c’eft  un  recueil  de  Méditations  fur  les  vertus  de  la  fainte 
Vierge ,  à  Paris  en  1588.  1 5  94.  &  1606.  L' Infirniïion  de 
la  Foi  Chrétienne  contre  l'Alcoran ,  traduit  du  latin  du  pape 
Pie  II.  &  enrichi  de  notes,  à  Paris  en  1589.  Trois  livres  du 
faint  amour  de  Dieu ,  (3  du  pernicieux  amour  de  la  chair  ô3 
du  monde ,  à -Paris  en  1 590.  Deux  livres ,  de  la  haine  de 
fat  an ,  (3  des  malins  efprits  contre  l'homme ,  à  Paris  en  1 5  90. 
Le  triomphe  des  Saints  ;  ce  font  des  difeours  pour  leurs 
fêtes ,  à  Anvers  en  1 5  94.  &  à  Paris  en  1595.  Difeours  ca¬ 
tholiques  de  l'origine ,  de  l cjfence ,  excellence ,  fin  (3  immor¬ 
talité  de  l'Ame ,  à  Paris  en  1 60 4.  deux  volumes  in  oüavo. 
Doutée  dialogues  de  la  vertu ,  traduits  du  tofean  du  pere 
Marcellini ,  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  à  Paris  en  1604. 
in  12.  Difeours  fur  la  vie  ô3  le  martyre  de  famte  Catherine , 
en  vers  héroïques  françois.  Traité  (3  panégyrique  de  F  état 
(3  excellence  de  la  Virginité.  Traité  de  la  patience  au  faint 
Martyre ,  traduit  du  latin  de  Tertullien ,  chez  Jean  Savine , 
à  Sens  en  1 577.  in  11.  L’ Hiftoire  des  Guerres  de  Flandres , 
traduite  de  l’efpagnol  de  dom  Bernardin  de  Mendoze ,  à 
Paris  en  1591.  m  8°.  Il  a  laiflè  plufieurs  autres  ouvrages 
manuferits.  *  Becquet ,  Hifior.  Calefim.  Congregat.  Gallican, 
pag.  172.  ô3c. 

CREST.  On  a  appellé  dans  le  dernier  fiecle  la  Bergere 
de  Crest,  une  fille  nommée  Ifabeau  Vincent ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  bruit  par  fes  prétendues  prophéties.  Son  pere 
étoit  cardeur  de  laine  à  Saou ,  au  diocèfe  de  Die ,  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné.  Née  dans  la  religion  prétendue 
réformée ,  on  l’inftruifit ,  elle  fit  abjuration ,  &  parut  profi¬ 
ter  du  foin  que  l’on  eut  de  l’éclairer.  Mais  la  mifere  l’ayant 
obligée  de  ïortir  de  fa  maifon  ,  elle  fe  réfugia  chez  un  la¬ 
boureur  ,  fon  parain ,  qui  lui  donna  fes  moutons  à  garder. 
Ce  fut-là  qu’un  inconnu  lui  apprit  le  métier  de  prophé- 
tefle,  qu’elle  a  fait  depuis.  Elle  fit  fes  premiers  efiài s  dans 
des  maifons  obfcures ,  où  le  voifinage  étant  afièmblé ,  elle 
fe  jettoit  fur  un  lit,  &  dans  un  fommeil  contrefait  elle  prê- 
choit  &  prophétifoit  à  fon  aife.  Tout  fon  difeours  ne  con- 
fiftoit  d’abord  qu’en  quelques  paroles  mal  arrangées ,  où  il 
n’y  avoit  ni  fuite  ,  ni  liaifon  :  Repentez.  -  vous ,  mes  freres , 
fartez,  de  Babylone  ;  c  e fi  une  idolâtrie  d'aller  a  la  Mejfe ,  ô3c. 
Cependant  on  crioit  par-tout  au  miracle.  Le  miniftre  Jurieu, 
qui  a  adopté  tant  d’autres  extravagances ,  fe  déclara  aufli 
pour  celles  -  ci.  La  Bergere ,  quoiqu’elle  n’eût  qu’environ 
lêize  ans ,  animée  par  la  réputation  quelle  avoit  acquife  , 
enfla  fon  ftile ,  &  joignit  à  quelques  textes  de  l’Ecriture , 
qu’on  lui  avoit  appris ,  des  lambeaux  de  fermons  &  des  rail¬ 
leries  froides  contre  I  Eglife  Romaine ,  aufquelles  néan¬ 
moins  les  aflïftans  applaudiflôient.  On  donnoit  ce  fpeétacle 
aux  perfonnes  les  plus  apparentes  de  la  contrée.  On  y  ap- 
pelloit  les  amis.  Les  uns  y  venoient  par  curiofité,  Ôc  les  au¬ 
tres  par  dévotion.  Quand  elle  veilloit ,  elle  ne  parloir  que  le 
langage  du  pays  :  mais  dans  fes  feints  enthoufiafmes ,  elle 
s’exprimoit  en  françois.  Elle  parloir  quelquefois  fi  vite , 
qu’il  étoit  impoflîble  de  comprendre  ou  de  retenir  ce  qu’elle 
difoit ,  ôc  que  quatre  bouches  pouvoient  à  peine  fuffire  à 
débiter  tant  de  paroles.  Sur  la  fin  des  périodes ,  elle  bégaïoit 
êc  cherchoit  le  fil  de  fon  difeours ,  comme  fi  la  mémoire 
lui  eût  manqué.  Elle  prenoit  le  ton  ôc  imitoit  les  geftes  d’un 
mmiftre  en  chaire.  Elle  roufloit  quelquefois  ôc  ne  crachoir 
jamais.  Tantôt  elle  élevoit  fa  voix  ôc  fes  mains , tantôt  elle 
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s’appuyoit  d’un  bras  fur  le  chevet  ôc  gefticuloit  de  l’autre. 
De  tems  en  tems  elle  s’agitoit  en  parlant  -,  ôc  comme  elle 
devenoit  un  peu  rouge ,  tous  les  alliftans  s’écrioient  :  Quelle 
efi  belle  dans  fon  extafe  !  Souvent  elle  haufloit  le  drap  dont 
elle  étoit  couverte ,  de  peur  qu’il  ne  fe  pafsât  rien  contre 
la  modeftie.  Sur  -  tout ,  elle  n’ouvroit  jamais  les  yeux  ,  Sc 
malgré  tous  ces  mouvemens  elle  contrefaifoit  bien  l’endor¬ 
mie.  Le  fieur  Gerlan ,  avocat  du  Dauphiné ,  admirateur  de 
cette  fille,  a  donné  une  relation  des  grâces  imaginaires  qu’il 
prétend  que  Dieu  a  répandues  fur  elle ,  ôc  il  y  rapporte  en- 
tr  autres  une  longue  féance  à  laquelle  il  a  flirta ,  ôc  où  il  fe 
dit  bien  des  pauvretés  que  l'on  écouta  néanmoins  férieufe- 
ment.  M.  Bouchu,  intendant  de  la  province,  étant  à  Creft  , 
peu  de  tems  après  cette  féance ,  ôc  en  ayant  eu  avis ,  donna 
ordre  qu’on  lui  amenât  cette  fille.  Après  plufieurs  quef- 
tions  aufquelles  elle  fatisfit ,  étant  interrogée  fur  les  dif¬ 
eours  qu’elle  tenoit ,  elle  répondit  avec  les  apparences  d’une 
grande  fimplicité ,  qui  ne  laifloit  pas  d’être  affeélée ,  qu’à  la 
vérité  elle  avoit  oui  dire  qu’elle  prophétifoit  en  dormant  3 
mais  quelle  ne  le  croyoit  pas,  &  ne  le  pouvoit  pas  fçavoir, 
puifqu’on  ignore  ce  qu’on  fait  en  dormant.  On  ne  put  tirer 
d’elle  d’autre  réponfe.  Cependant  le  maître  chez  qui  elle 
demeuroit,&  fur  qui  tomboit  le  principal  foupçon  de  cette 
friponnerie  ,  prit  la  fuite.  Cette  jeune  fille  fut  conduite  à 
l’Hôpital  general  de  Grenoble ,  où  elle  a  avoué  qu’elle  avoit 
été  dreflee  à  ce  manège  par  un  homme  qu’elle  n’a  point 
nommé ,  mais  dont  elle  a  décrit  la  figure.  Après  cet  aveu  » 
on  lui  reprefenta  la  honte  de  fa  conduite ,  dont  elle  parut  fe 
repentir  fi  fincerement ,  que  fa  vie  a  été  même  édifiante. 
*  Mémoire  fur  la  Bergere  de  Creft,  adrejfé  a  M.  de  Mon- 
taufier ,  par  M.  Flechicr ,  évêque  de  Nfmes  ,page  3  9 g.  du 
tome  1 .  des  lettres  de  ce  prélat. 

CRETIN.  (Guillaume )  Le  peu  quon  a  dit  de  ce  poète  * 
dans  le  DiElionaire  hiftorique ,  demande  quon  y  fupplée  par 
ce  nouvel  article.  Son  vrai  nom  étoit  du  Bois  ;  il  fut  fur- 
nommé  Crétin ,  qui  lignifie  en  notre  langue  un  petit  panier. 
On  ne  fçait  d’où  lui  vint  ce  fiirnom.  Il  a  vécu  fous  trois 
rois  de  France ,  Charles  VIII.  Louis  XII.  ôc  François  I.  Il 
avoit  la  qualité  de  Chroniqueur ,  c’eft-à-dire ,  Hifiorien  dû 
Roi/ ôc  il  fut  chantre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  &  tré- 
forier  de  celle  de  Vincennes.  Les  poètes  de  fon  tems  lui  ont 
donné  de  grands  éloges  ,  entr 'autres  Clement  Marot ,  qui 
lui  a  adrefle  fon  recueil  d’épigrammes ,  ôc  qui  lui  donne  la 
qualité  de  fouverain  Poète  François.  Cependant  on  trouve 
trop  de  jeux  de  mots  dans  fes  poëfies  ,  trop  de  pointes  ôc 
d’équivoques ,  comme  Rabelais  l’a  remarqué  dans  fon  Pan¬ 
tagruel ,  où  il  introduit  Crétin  fous  le  nom  de  vieux  Romi- 
nagrobis.  C’eft  à  François  Charbonnier,  fecretaire  de  Fran¬ 
çois  I.  pour  lors  duc  de  Valois ,  ôc  ami  de  Crétin ,  que  nous 
fommes  redevables  de  fes  poëfies.  On  les  a  imprimées  plu¬ 
fieurs  fois.  La  derniere  édition  eft  celle  de  Paris  m  douce, 
en  1724.  chez  Urbain  Coutelier.  Cere  édition  eft  augmen¬ 
tée  de  deux  lettres  à  jehan  Molinet ,  chanoine  de  Valen¬ 
ciennes  ,  Sc  d’une  réponfe  de  ce  dernier  tirée  de  fes  Faits 
ô3  diéls ,  in  fol.  en  1531.3  Paris.  On  trouve  dans  plufieurs 
bibliothèques  des  manuferits  des  chroniques  de  France  en 
vers ,  par  Crétin.  Ce  poète  eft  mort  en  1  5  2  5 .  M.  Baillée 
n’en  a  point  parlé  dans  fes  Jugement  des  Sçavans. 

CREYGHTON  ou  CHRICHTON,‘  (  Robert  )  étoit 
fils  de  Thomas  Creyghton,  d’une  famille  illuftre,  ôc  de 
Marguerite  Stuart ,  qui  fortoit  de  la  maifon  royale  de  ce 
nom.  Il  naquit  vers  l’an  1 593.3  Dunkeld ,  ville  de  la  partie 
feptentrionale  de  l’Ecoflè ,  fit  fes  premières  études  à  Weft- 
minfter ,  Ôc  fut  reçû  en  16 13.  dans  le  college  de  la  Trinité 
à  Oxford ,  où  il  prit  des  degrés  dans  les  arts.  Il  fat  enfuite 
ptofeflèur  de  la  langue  grecque  à  Cambrige ,  ôc  le  1 7.  Dé¬ 
cembre  1632.  il  prit  poflèlfion  de  la  dignité  de  tréforier 
de  l’églife  cathédrale  de  Wells ,  qui  lui  fut  conférée  pen¬ 
dant  la  vacance  du  fiege  ,  par  l’archevêque  de  Cantorberi. 
En  1637.  il  fut  fait  doyen  de  S.  Burien  dans  le  comté  de 
Cornouaille ,  ôc  vers  le  même-tems  il  prit  le  degré  de  doc¬ 
teur  en  théologie ,  ôc  eut  encore  un  bénéfice  dans  le  comté 
de  Sommerlet.  Dans  le  tems  des  guerres  civiles ,  fidèle  à 
fon  roi ,  il  fe  retira  auprès  de  lui  à  Oxford ,  ôc  fut  quelque 
tems  fon  chapelain.  Il  accompagna  Charles  II.  dans  fon  éxil, 


33° 


CRI 


ôc  le  fervit  au/îî  en  qualité  de  chapelain  à  la  Haye  •,  ôc  lors¬ 
que  ce  prince  eut  été  rétabli ,  il  fut  nommé  fucceflîvement 
doyen  de  Wells ,  &  évêque  de  cette  ville  ôc  de  Bath.  Il  fut 
facré  fuivant  le  lit  Anglican  ,  le  19.  Juin  1 Gyo.  Il  mourut 
le  2 1 .  Novembre  1672.  âgé  d’environ  75?.  ans.  Son  princi¬ 
pal  ouvrage  eft  une  édition  grecque  Ôc  latine  de  l’hiftoire 
du  concile  de  Florence ,  par  Sylveftre  Sguropulus ,  qu’il  pu¬ 
blia  l’an  1660.  à  la  Haye  m folio ,  ôc  qu’il  accompagna  de 
notes.  Léo  Allatius  y  répondit  par  des  Exercitations  latines  , 
qu’il  publia  en  1665  .in  40.  à  Rome  :  Creyghton  répliqua , 
ôc  ladilpute  n’alla  pas  plus  loin.  Ce  prélat  adonné  aulh  des 
fermons.  *  Voyez  Fafti  Oxonienfes,tom.  1 .  pag.  24-3.  M.  Sal- 
mon ,  dans  fon  catalogue  des  principaux  auteurs  des  collec¬ 
tions  des  Conciles  ,  à  la  fin  de  fon  traité  de  Y Etude  des  Con¬ 
ciles  ;  le  pere  Niceron ,  Barnabite  ,  au  tome  23.  de  [es  Mé¬ 
moires  pour  fervir  a  P  hiftoire  des  hommes  illuftrcs. 

CRINAS.  Pline  l’hiflorien  met  ce  médecin  au  nombre 
de  ceux  qui  paftènt  pour  auteurs  de  fectes  particulières  dans 
la  medecine.  Il  étoit  de  Marfeiüe ,  ôc  fieurilîbit  au  tems  de 
Demofthene  le  médecin ,  dès  le  commencement  du  régné 
de  Néron ,  ôc  même  avant.  Il  alla  à  Rome  fous  ce  prince  ôc 
y  fit  connoître  Ion  nom ,  déjà  un  peu  célébré  dans  les  Gau¬ 
les.  Pline  dit  qûe  lorfqu’il  paroiftoit  dans  les  rues  de  cette 
capitale  du  monde  Chrétien ,  il  étoit  fuivi  d’une  multitude 
de  peuple ,  comme  fi  c’eût  été  un  comédien  qui  alloit  au 
théâtre  ,  ou  un  athlete  qui  alloit  au  Cirque.  Il  avoit  joint 
l’étude  des  mathématiques  ôc  de  l’aftrologie  à  celle  de  la 
medecine,  &  il  fe  regloit  fur  le  cours  des  aftresdans  tout 
ce  qu’il  ordonnoit  à  les  malades ,  jufqu’au  boire  ôc  au  man¬ 
ger.  Il  mourut  fort  riche  ,  puifqu’il  légua  environ  douze 
cens  mille  livres  de  notre  monnoie  pour  les  fortifications 
de  Marleille ,  ôc  qu’il  en  avoit  dépenlé  prefque  autant  pour 
faire  fortifier  d’autres  villes.  Il  y  avoit  peu  de  tems  que  ce 
médecin  étoit  mort  lorfque  Pline  écrivoit  fon  hiftoire  fous 
le  régné  de  Velpaficn  ,  vers  l’an  74.  *  Pline ,  en  plufieurs 
endroits  de  fon  Hiftoire  naturelle.  \P  Hiftoire  littteraire  de 
la  France ,  par  quelques  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur ,  tome  1 . 

CRITIQUES  DAUPHINS.  Ajoutez.  &  corrigez.,  ce  qui 
fuit >  fur -tout  dans  l'édition  de  /  72j.de  ce  Diétionaire. 

Le  Phedre,  donné  par  l’abbé  Danet,  prêtre  de  Coutan- 
ces,aété  publié  de  nouveau  en  1726.  revû  ,  corrigé  ôc 
augmenté  par  Je  pere  Fabre  ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  conti¬ 
nuateur  de  l’hiftoire  Ecclefiaftique  de  M.  Fleuri. 

Daniel  Crcfpin ,  liiez  Crifpin.  Cet  auteur,  qui  étoit  Suide, 
outre  le  Sallujte ,  a  donné  Y  Ovide  en  1689. 

Le  pere  Jofeph  Cantel  ,  Jefuite ,  a  donné  le  fuftin  en 
1 677.  ôc  le  Valere-Maxime  en  1 679.  non  en  1 670. 

Ce  n’eft  pas  Jacques  de  Loeuvre  qui  a  donné  le  Plaute , 
mais  Pierre  Danet. 

Le  Mandais  de  Michel  la  Faye  ou  du  Faye  ,  avec  les 
notes  de  M.  Huet ,  mort  ancien  évêque  d’Avranches ,  a  paru 
en  1  679.  Michel  du  Faye  a  donné  aulfi  les  œuvres  de  Lu¬ 
crèce,  qui  ont  paru  en  1680.  M.  Creech,  poëre  Angtois  , 
parle  fort  mal  de  cette  édition ,  dans  celle  qu’il  a  donnée 
du  même  auteur  :  Editio  caudicis  hujus  abortum  fecit  an. 

1 680.  dit-il ,  (l’édition  de  cette  fouche  avorta  en  1680.)  U 
fe  trompe  pour  l’année ,  ce  fut  en  1 679. 

Le  fuvenal  ôc  le  Perfe  de  Louis  Despre’s  font  de  1684. 
Cet  auteur  a  donné  aulfi  PInrace  en  1691. 

Le  Martial  de  Vincent  Collesson  ,  profefièur  en  l’un  & 
l’autre  droit ,  eft  de  1680. 

Le  Tite-Live  de  Doujat  eft  de  1 679. 

Les  Panegyrici  veteres  du  pere  Jacques  de  la  Beaune  font 
de  1 67 1 .  non  de  1  Gy  G. 

L’ Aurclius-ViElor  de  madame  Dacier  ,  eft  de  1 G  8 1 .  Son 
édition  de  Diélys  Cretenfis ,  eft  de  1680.  Celle  d’ Eu  trope  , 
de  1 6  8  3 . 

André  Dacier  fon  mari ,  de  l’académie  Françoife ,  a 
donné  Pompéius  Feftus ,  ôc  Verrius  Placcus ,  en  1 G  8  1 . 

Philippe  du  Bois ,  qui  a  donné  Catulle,  ôcc.  n’éroit  point 
doéleur  de  Sorbonne  ,  mais  il  étoit  de  l’académie  Fran¬ 
çoife. 

Le  Suétone  d’Augultin  Babel on,  a  paru  en  j684«  de 
même  que 
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Les  Oraifons  de  Cicéron  du  pere  Charles  Merouvule  » 
Jefuite ,  qui  font  en  trois  volumes. 

L’éditeur  du  Tacite  ne  fe  nommoit  point  Pinchon  ,c’étoit 
l’abbé  Pichon  ,  dont  le  nom  de  baptême  étoit  fulien.  Son 
édition  a  paru  en  1684. 

Le  pere  Jean  Hardouin  ,  jefuite ,  a  donné  le  Pline  le 
naturalifte  ,  non  en  quatre  volumes  in  40.  mais  en  cinq ,  à 
Paris  chez  Muguet ,  en  1 G  S  5 .  ôc  en  trois  volumes  in  folio , 
corrigé  Ôc  augmenté,  à  Paris  en  1723.  M.  Crevier,  célé¬ 
bré  profefièur  au  college  de  Beauvais  ,  a  relevé  un  grand 
nombre  de  fautes  de  cette  édition  ,  ôc  fur-tout  des  notes  , 
dans  plufieurs  lettres  écrites  en  françois  avec  autant  de  dé- 
licatefiè  que  de  folidité.  On  trouve  aulfi  une  lettre  contre 
cette  édition  dans  le  tome  1  .part.  /.  des  Mémoires  de  litté¬ 
rature  zS  d'hftoire ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets  de  l’Ora¬ 
toire  ,  qui  eft  lui-même  auteur  de  cette  lettre. 

Le  Bcece  eft  de  Pierre  Caeey  ,  c 3  non  Caiely  ,  profefièur 
à  Caen,  ôc  a  paru  en  1680. 

Jacques  Proust,  Jefuite  ,  outre  YAulugelle ,  a  donné 
les  livres  de  Cicéron  ,  qui  appartiennent  à  l’art  oratoire , 
en  1 6  8  2.  à  Paris ,  deux  volumes. 

.  Ajoutez,  a  ces  Critique  Dauphins ,  &  autres  dont  on  a  parlé 
dans  le  Diéhonaire  hftorique  ,  à  P  article  auquel  celui-ci  fert 
de  fupplément. 

Pierre  Goduin ,  profefièur  à  Paris  ,  qui  a  donné  les  Com¬ 
mentaires  de  fuies  Céfar ,  en  1678.  Philippe  Quartier» 
Jefuite  ,  qui  a  publié  les  Epîtres  familières  de  Cicéron  ,  en 
1 6  S  5  •  Claude  Berault  ,  de  qui  on  a  le  Stace ,  imprimé  en 
1685.  en  deux  volumes.  Etienne  Chamillard,  Jefuite,  à 
qui  l’on  eft  redevable  du  Prudence ,  en  1 G  87.  Julien  Fleuri  , 
chanoine  de  Chartres ,  (  Voyez.  FLEURI.  )  qui  a  donné  fes 
foins  à  Y  Apulée  ,  dont  on  jouit  depuis  1  G  8  8.  ôc  à  YAufone  , 
qui  n’a  été  publié  qu’après  fa  mort  par  les  foins  de  Jcan- 
Baptifte  Souchay  ,  de  l’académie  des  Infcriptions  ôc  belles 
Lettres ,  ôc  profefièur  royal  en  éloquence ,  qui  y  a  ajouté 
quelques  notes  ,  fait  quelques  corredrions ,  ôc  qui  l’a  orné 
d’une  diftèrtation  fur  la  vie  ôc  les  ouvrages  d’Aufone ,  vo¬ 
lume  in  4°.  à  Paris  en  1730.  François  I’Honore’  ,  Jefuite  , 
qui  a  publié  ,  les  Ouvrages  philofophiques  de  Cicéron  ,  en 
1689.  A  l’égard  de  Jacques  de  Loeuvre, à  qui  plufieurs 
donnent  les  Comédies  de  Plaute  ,  il  faut  remarquer  1  °.  Que 
cette  édition  eft  due  à  l’abbé  Danet ,  comme  nous  Pavons  dit. 
2°.  Que  l’on  confond  fouvent  Douvrier  ôc  de  Lœuvre,  dont 
le  nom  latin  eft  le  même,  Operarius ;  ce  font  deux  auteurs 
diffèrens.  De  Lœuvre  étoit  de  Courances ,  prêtre  ôc  provi- 
feur  de  la  maifon  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  L’abbé 
de  Marolles  dit  qu’il  a  été  profefièur  en  éloquence ,  ôc  prin¬ 
cipal  du  college  des  Lombards.  On  a  réellement  de  lui  une 
édition  de  Plaute ,  mais  ce  n’eft  pas  celle  qui  eft  ad  ufum 
Delphini.  A  l’égard  de  Douvrier ,  il  fe  nommoit  Louis  ;  il 
étoit  Languedocien ,  de  famille  noble ,  ôc  cxcelloit  dans  les 
infcriptions  Ôc  les  devifes.  Camufat ,  dans  fes  Mélanges  de 
littérature  &  d’hftoire ,  tirés  des  lettres  de  M.  Chapelain ,  a 
confondu  ces  deux  auteurs. 

CRITON  ,  (Jacques  ) profefièur  en  langue  grecque,  ôcc. 
Corrigez,  ceci  à  fon  article.  Il  Ce  nommoit  Georges ,  Ôc  non 
facques.  Il  époufa  la  fille  d'Adam  Blacuod ,  non  Blacudæus. 

CROESE,  (Gérard)  naquit  à  Amfterdam  le  27.  Avril 
1642.  Après  avoir  commencé  fes.études  dans  fa  patrie  ,  il 
alla  les  continuer  à  Leyde ,  où  il  étudia  les  belles  lettres  fous 
Jacques -Frédéric  Gronovius  ,  ôc  George  Hornius  ;  ôc  la 
théologie  fous  Coccejus  ôc  Hornbeck.  Lorfqu’il  eut  été 
mis  au  nombre  des  Propofans ,  il  s’embarqua  pour  aller  à 
Smyrne  avec  Ange  de  Ruyter ,  fils  du  fameux  amiral  de  ce 
nom.  A  fon  retour  il  s’arrêta  en  Angleterre ,  où  l’on  vou¬ 
lut  le  fixer  à  Norwich ,  mais  il  préfera  le  féjour  de  fa  patrie, 
où  il  fut  fuccefiivement  miniftre  des  troupes  Hollandoifes 
qui  étoient  en  garnifon  à  Ypres,&  miniftre  du  bourg  d’AI- 
blas  dans  la  Hollande  méridionale  ,voifin  de  Dordrecht.  Il 
fit  fa  demeure  ordinaire  dans  cette  ville ,  ôc  iLy  mourut 
d’apoplexie  le  10.  Mai  1710.  âgé  de  G  8.  ans.  Il  a  écrit  en 
latin  une  hiftoire  des  Quakers ,  depuis  leur  origine ,  en  trois 
livres ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  in  8°.  en  1695.  Avant  lui 
Robert  Bardai  avoit  fait  connoître  les  dogmes  de  cette 
feéte ,  dont  il  étoit,  dans  un  ouvrage  intitulé  ;  fheologu 
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verè  Chrifiiana  apologia ,  à  Amfterdam  en  i  676.  in  40.  ôc 
qui  a  été  traduit  en  françois.  L’hiftoire  compofée  par 
Croëfe  a  été  traduite  en  anglois ,  Sc  imprimée  en  cette  lan¬ 
gue  à  Londres  en  1696.  Un  Quaker  zélé  pour  fa  feéle  ,  a 
prétendu  en  relever  plufieurs  fautes  dans  un  livre  fait  ex¬ 
près  ,  intitulé  :  Dilucidationes  quadam  valde  neceffariœ  m  Ge- 
rardi  Croëfii  hifior.  Quaker  tan.  édita  a  Plulaletha ,  à  Am¬ 
fterdam  ,  en  1  696.  m  8°.  Les  autres  ouvrages  de  Croëfe 
font  :  Homerus  H \  br&us ,  Jive  hifior ia  Hebr&orum  ab  Home - 
ro ,  hebrdicis  nominibus  ac  [entent  iis  confinât  a  ,  m  Odyjfea 
Çfi  Iliade  ,  expofita  &  illuftrata  ,  à  Dordrecht  en  1704.  Un 
difcours  au  fynode  de  Leerdam  ,  ôc  quelques  diflèrtations 
inférées  dans  la  bibliothèque  de  Brème.41  Niceron ,  Mem. 
pour  fervir  à  L'hiftoire  des  hommes  illufires  dans  la  républi¬ 
que  des  lettres ,  tome  6.  page  2+7 .  tome  1  0  .part.  1 .  page  1  6  S . 
2.  part,  page  20  0 . 

CROIX.  (  Filles  de  la  )  Dans  les  éditions  dernieres  de  ce 
Diüionaire  ,  il  efi  dit  que  cet  inftitut  a  commencé  à  Roye 
l’an  1  26  5 .  Ce  ne  fut  qu’en  1 61 5 .  Il  eft  venu  de  là  à  Paris 
en  1643* 

CROIX  DE  CASTRIES,  (La)  maifon.  Corrigez.  53 
ajoutez,  ce  qui  fuit  dans  cette  genealogie  rapportée  dans  ce 
Dilltonaire. 

I.  Jean  de  la  Croix ,  chevalier ,  8cc.  partie  defquelles  il 
tenoit  à  foi  5c  hommage  de  Bertand  de  Goth ,  hfez  de  Ber¬ 
trand  de  Goth.  Cette  faute  fe  trouve  feulement  dans  !■  édi¬ 
tion  de  1732. 

V.  Guillaume  de  la  Croix ,  baron  de  Caftries ,  ôcc.  dame 
de  S.  Aunez  ôc  de  Frigaret,  hfez  ôc  de  Figaret. 

VI.  Louis  de  la  Croix ,  baron  de  Caftries,  5cc.  Guillaume , 
foigneur  de  Fcgaret ,  hfez.  feigneur  de  Figaret. 

XI.  Rene’-  Gaspard  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftries,  &c. 
Réformez  ainlî  ce  qui  regarde  Armand-  Pierre  de  la  Croix 
de  Caftries.il  fut  fucceffi  vement  grand-archidiacre  de  l’églife 
de  Narbonne, reçu  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris  le  1 9.  Mai  1 69  5.  nommé  aumônier  ordinaire  de  Marie- 
Adelaïde  de  Savoye ,  duchelfe  de  Bourgogne  ,  depuis  dau¬ 
phine,  au  mois  de  Décembre  1697.  de  abbé  commenda- 
taire  de  l’abbaye  deValmagne,  diocèfe  d'Agdeau  mois  de 
Septembre  1697.  ôc  de  celle  de  S.  Pierre  du  Moneftier  S. 
Chaffre,  diocèfe  du  Puy,  le  3 1.  Octobre  1702.  fait  pre¬ 
mier  aumônier  de  Marie-Louife-Elifabeth  d’O.leans ,  du- 
cheffe  de  Berri  en  171  1.  refufa  au  mois  de  Janvier  1716. 
l’évêché  de  Troies ,  qui  lui  fut  offert,  ôc  fut  nommé  le  29. 
Janvier  1717.  à  l’archevêché  de  Tours,  &  peu  de  jours 
après  confeiller  au  confeil  de  confcience.  Après  que  cet  ar¬ 
chevêché  eut  été  propofé  pour  lui  à  Rome  le  1  8.  Septem¬ 
bre  1 7 1 9.  il  fut  facré  le  2  9.  Oétobre  fuivant  dans  la  grande 
chapelle  de  l’archevêché  de  Paris  par  le  cardinal  de  Noail- 
les ,  aflîfté  de  l’évêque  d’Alais  ,  ôc  de  l’évêque  de  Van¬ 
nes  ,  nommé  à  l’évêché  de  Blois.  Il  ne  prêta  point  fer¬ 
ment  de  fidelité  pour  cette  églife  ,  ni  n’en  prit  pas  poflèf- 
fion ,  ayant  été  transféré  peu  de  jours  après  fon  facre  à  l’ar¬ 
chevêché  d’Albi ,  qui  fut  préconifé  ôc  propofé  pour  lui  à 
Rome  les  14.  Janvier  &  23.  Septembre  1722.  Le  Pallium 
lui  fut  accordé  le  7.  Oétobre  fuivant ,  ôc  il  prêta  ferment 
de  fidelité  entre  les  mains  du  roi,  dans  l’églife  de  l’abbaye 
de  S.  Pierre  de  Reims,  en  prefence  du  duc  d’Orléans  ré¬ 
gent,  le  24.  du  même  mois.  Il  aihfta  le  lendemain  au  facre 
de  fa  majefté,  ayant  été  du  nombre  des  prélats  qui  y  furent 
invités.  Il  fut  propofé  le  2.  Février  173  3.  pour  être  prélat 
commandeur  de  l’ordre  du  S.  Efprit ,  dont  il  reçut  la  croix 
ôc  le  cordon  le  24.  Mai  fuivant. 

XII.  Joseph-François  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftries  , 
&c.  Ajoutez,  baron  de  Caftelnau ,  le  Crez  ôc  Salezou ,  baron 
de  Gqurdieges ,  feigneur  d’Efpey ,  de  S.  Brès ,  Figaret ,  ôcc. 
baron  des  états  de  Languedoc,  lieutenant  pour  le  roi  en  la 
même  province ,  gouverneur  de  la  ville  ,  citadelle ,  Sc  dio¬ 
cèfe  de  Montpellier ,  ôc  de  la  ville  ôc  du  port  de  Cette  ôc 
forts  endépendans ,  fenéchal  de  Montpellier,  maréchal  des 
camps  Ôc  armées  du  roi ,  ôc  chevalier  d’honneur  de  la  du- 
chefte  d’Orléans  •,  qu’il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  3.  Juin  1724.  &  qu’il  mourut  à  Paris  le  24.  Juin  172S. 
à  cinq  heures  ôc  demie  du  foir,  âgé  feulement  de  6  5.  ans 
ôc  deux  mois ,  fuivant  l’infcription  mife  fur  fon  cercueil  3 

Supplément. 
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amfi  c  efi  mal-à-propos  que  dans  le  Dichcnaire  on  le  dit  âgé 

de  70.  ans  lorfqu’il  fe  remaria  en  1722.  Marie  -  Françeife 
de  Levis  fa  veuve  ,1a  furvécu  de  peu  de  tems ,  étant  morte 
la  nuit  du  premier  au  2.  Décembre  172g.  âgée  de  30.  ans. 
Elle  a  été  inhumée  auprès  de  lui  dans  l’églife  paroifîiale  de 
S.  Sulpicc  à  Paris.  De  leur  mariage  font  venus  Armand- 
François  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftries,  né  le  1  g.  Oéto¬ 
bre  1725.  qui  a  été  pourvu  après  le  décès  de  fon  pere  du 
gouvernement  de  la  ville ,  citadelle  Ôc  diocèfe  de  Montpel¬ 
lier  en  17  2  g  ;  Charles  -  Eugene  -  Gabriel  de  la  Croix,  né  le 
2  5 .  Février  1 727  ;  ôc  Louis- Augufim  de  la  Croix ,  pofthu- 
me ,  né  le  5 .  Oétobre  1728.° 

CROIX  CHEVRIERES.  (  La  )  Corrigez  Ôfi  ajoutez  ce 
qui  fuit  dans  la  genealogie  de  ce  nom  rapportée  dans  ce  Dic- 
tionaire. 

V.  Félix  de  la  Croix  ,  feigneur  de  Chevrieres ,  ôcc.  entre 
autres  le  maréchal  de  Biez  ôc  Vervico  ,  lifez  ôc  Vervins. 

VIII.  Jean  de  la  Croix  IV.  du  nom ,  ôcc.  ôc  Confeigneux , 
de  Coflci ,  lifez  amfi  ôc  confeigneur  de  Coflèi.  Après  ces 
mots ,  vivant  au  commencement  de  1723.  ajoutez  que  ce 
prélat ,  qui  avoir  été  facré  dans  l’églife  de  S.  Sulpice  à  Paris 
le  23.  Janvier  1688.  mourut  à  Québec  la  nuit  du  25.  au 
26.  Décembre  172 73  Marie-Barbe,  ôcc. . . .  marquis  Boulx, 
hfez  Buons  ....  Après  Provence  ,  ajoutez  fyndic  procureur 
de  la  noblefîè  du  même  pays ,  ôc  gouverneur  d’Apt  3  reftée 
veuve  de  lui  le  17.  Août  170g.  ôc  morte  à  Apt  le  26.  Avril 

171  1.  âgée  de  foixante-neuf  ans . Avant  Prunier,met- 

tez  Gabriel. 

IX.  Pierre -Félix  de  la  Croix  de  Chevrieres ,  comte  de 
S.  Vallier,  ôcc.  qui  mourut  à  Grenoble  le  16.  Juin  1699. 
Ajoutez  qu’il  avoit  époufé  en  1675.  Jeanne  de  Rouvroy , 
fille  de  Pierre  de  Rouvroy ,  feigneur  du  Puy  ,  capitaine  au 
régiment  des  Gardes ,  ôc  maréchal  des  camps  ôc  armées  du 
roi ,  ôc  d’Urfule- Marie  de  Gonteri ,  gouvernante  des  filles 
d’honneur  de  la  reine.  Elle  mourut  en  1752.  ayant  eu  pour 
enfans  fean-Baptifte  de  la  Croix  de  Chevrieres ,  marquis  de 
faint  Vallier ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie , 
mort  à  Paris ,  fans  avoir  été  marié ,  le  4.  Mars  1696.  dans 
la  vingtième  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  2 1 ,  Avril  1 676  3 
Henri-Bernard,  marquis  de  S.  Vallier,  qui  fuit 3  'feanne- 
Therefe  de  la  Croix  Chevrieres  ,  née  le  1 9.  Février  1 6  go. 
elle,  ou  une  autre  de  fes  fœurs ,  fut  mariée  en  1702.  avec 
François  Prunier,  feigneur  de  Lemps ,  Agnieres ,  la  Clufe  Ôc 
Maubourg ,  dont  des  enfans  3  Anne-Pierre-telix  de  la  Croix 
de  Chevrieres ,  né  le  2  5 .  Oétobre  16813  Marie- Antoinette 
delà  Croix  -  Chevrieres  ,  née  le  26.  Novembre  1682.  ôc 
morte  le  4.  Septembre  16843  Paul -François -Xavier  de  la 
Croix  de  Chevrieres  ,  dit  le  Chevalier  de  S.  Pallier ,  né  le 
1  8.  Avril  1689.  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel ,  &  de  S.  Lazare  de  Jerufalem ,  le  4.  Jan¬ 
vier  1 7 1 6.  auflî  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis , 
ôc  fait  colonel  du  régiment  de  Bretagne  infanterie  en  1 7203 
Ôc  une  fille  mariée  en  1712.  avec  le  feigneur  de  Montgon- 
tier,  du  nom  de  Bocfozel. 

X.  Henri-Bernard  de  la  Croix  de  Chevrieres,  marquis 
de  S.  Vallier  ,  né  le  5.  Mai  1 678.  a  été  colonel  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie ,  qui  fut  réformé  en  1 7 1 4.  après  la  paix 
d’Utrecht.  U  eft  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis, 
ôc  a  été  marié  le  20. Juillet  171  2. avec  Denyfe-Renee  de  Lou- 
viers ,  fille  de  François  de  Louviers ,  feigneur  de  Vauchamp  , 
Cherchamp,  le  Toul ,  S.  Meri,  Mongimont  ,  &c.  écuyer 
ordinaire  du  roi ,  ôc  de  Mane-Elifabcth  de  Louviers.  De  ce 
mariage  font  venus  plufieurs  enfans. 

CROIX-DU-MAINE.  (  François  de  la  )  Dans  le  Diftio- 
naire  hifionque ,  éditions  de  1 7  27.  &  de  1 7 3  2.  on  le  du  lieur 
de  la  Croix-du- Maine  3  mais  l’on  s’eft  trompé.  Son  nom  de 
famille  étoit  Grude.  Il  ne  l’a  pourtant  pris  nulle  part,  ôc  s’eft 
contenté  de  le  defigner  par  la  lettre  initiale  G.  uniquement 
à  la  tête  du  difcours  prefenté  l’an  1  579.  à  René  de  Voyer, 
vicomte  de  Paulmy.  Cet  écrit ,  dont  on  n’a  rien  dit  dans  le 
DiFhonairc  hifionque  ,  eft  daté  le  27.  Novembre  1579.  ôc 
fut  imprimé  la  même  année  au  Mans  in  40.  L’auteur  y  don¬ 
ne  un  très-long  catalogue  de  quantité  d’ouvrages ,  qu’il  dit 
avoir  compofés  :  il  n’avoit  cependant  alors  que  vingr- 
fept  ans  :  on  n’a  rien  vu  des  écrits  qu  il  y  annonce  .,  ôc  l’on  a 
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toujours  etc  perfuadé  que  ce  n’étoit  qu’une  fanfaronade. 
Comme  il  avoir  une  petite  terre  dans  le  Maine  ,  près  de 
Corme  ré  ,  qui  s’appelloit  La  Croix ,  il  aima  mieux  le  faire 
appeller  La  Croix  du  Maine ,  qui  eft  le  feul  nom  fous  le¬ 
quel  il  foit  connu.  Outre  fa  Bibliothèque ,  dont  on  a  parlé 
dans  le  Dictionaire ,  &  le  Difcours  que  nous  venons  de  ci¬ 
ter  ,  l’on  a  encore  de  la  Croix  du  Maine  i .  un  petit  volume 
in  4°.  imprimé  à  Paris  en  1583.  'fous  ce  titre  :  Deffeins  ou 
projets  du  Jîeur  de  la  Croix  du  Maine  préfcntés  au  très-Chré- 
tien  roi  de  France  S3  de  Bologne  Henri  III.  du  nom  pour  dref- 
fer  une  Bibliothèque  parfaite ,  &c.  2.  Une  longue  épitaphe 
•  latine  du  poète  du  Monin ,  qui  fut  alla  limé  à  Paris  la  nuit 
du  Mercredi  5.  Novembre  1 5  86.  La  Croix  du  Maine  eut 
le  même  fort  à  Tours,  le  parlement  y  féant  vers  l’an  159 2. 
quoique  le  pere  Niceron ,  dans  fes  Mémoires ,  tome  24-.  Sc 
plulîeurs  autres  avant  lui ,  dilent  qu’on  ignore  le  tems  ,  le 
lieu  Sc  le  genre  de  fa  mort. 

CROMWHL.  (  Olivier)  Dans  les  dernieres  éditions  de  ce 
Diéhonaire  on  met  la naiftànce  en  1  5  99.  il  naquit  en  1 G o 3 . 
On  ajoute  qu  il  mourut  le  1 5 .  Septembre  de  l’an  1658.  Ce 
fut  le  1 3 .  La  penfée  du  célébré  M.  Pafcal  fur  cette  mort , 
mérité  d’être  rapportée.  »  Cromwel ,  dit  -  il ,  alloit  ravager 
»  toute  la  Chrétienté  :  la  famille  royale  étoit  perdue  ,  Sc  la 
y>  lîenne  à  jamais  puilîànte ,  fans  un  petit  grain  de  fable  qui 
»  fe  mit  dans  fon  uretere.  Rome  même  alloit  trembler 
»  fous  lui.  Mais  ce  petit  gravier ,  qui  n’étoit  rien  ailleurs  , 
»  mis  en  cet  endroit ,  le  voilà  mort ,  fa  famille  abbailfée  , 
»  &  le  roi  rétabli. 

CROPIDLO ,  (Jean)  duc  d’Opelein ,  Opolium ,  en  Sile- 
lie  ,  évêque  d’Uladiilaw  en  Pologne,  fe  trouva  au  concile 
de  Confiance,  où  il  avoit  à  fa  fuite  vingt  -  deux  perfonnes. 
Cet  évêque  eut  bien  des  traverfes.  Il  avoit  été  auparavant 
évêque  de  Pofnanie,  à  la  recommandation  de  Louis  roi  de 
Hongrie  &:  de  Pologne ,  que  le  pape  Urbain  VI.  vouloir 
retenir  dans  fon  obédience.  L’archevêque  étant  mort  en 
1389*  Boniface  IX.  établit  Cropidlo  dans  cet  archevêché 
contre  le  gré  du  chapitre  ,  Sc  fans  l’agrément  de  Ladiflas , 
pour  lors  roi  de  Pologne.  Ce  prince  irrité  de  ce  mépris  , 
fit  arrêter  Cropidlo ,  le  dépouilla  de  tous  fes  biens  Sc  le 
bannit.  Après  quelques  années  d’éxil ,  le  roi  lui  permit  de 
retourner  à  fon  évêché  d’UIadiflaw.  Ce  prélat  avoit  gagné 
les  bonnes  grâces  d’Alexandre  Witoud ,  grand-duc  de  Li¬ 
thuanie,  à  qui  il  étoit  principalement  agréable  par  fes  bons 
mots.  On  dit  qu’un  jour  que  Ladiflas  régaloit  Sigifmond  , 
après  que  la  converfation  eut  été  égayée  par  le  vin  ,  Cro- 
pidlo  dit  en  pleine  table  :  »  Si  Dieu  m’avoit  donné  le  pou- 
voir  de  femer  des  rois  ,  je  ne  femerois  point  de  Ladislas 
»  &  de  Sigismonds  ,  mais  je  femerois  bien  des  Witouds.  « 

Il  eut  une  fàcheufe  avanture  en  141 1.  Les  ducs  d’Opelein 
fes  freres ,  ayant  faifi  quelques  marchandifcs  qui  apparte- 
noient  aux  citoyens  de  Brefiaw ,  ces  derniers  s’en  vengè¬ 
rent  ,  en  retenant  Cropidlo  prifonnier  dans  la  maifon  de 
ville  pendant  un  an  entier.  Il  demeura  à  Confiance  pendant 
tout  le  concile  ,  Sc  mourut  en  1421.  *  Mart.  Hanck.  De 
Silef.  indigen.  érudit,  cap.  22.  Lenfant ,  Hifl.  du  Concile  de 
Confiance ,  tome  2.  page  385.  dernier  e  c'ait  ion. 

CRUCEIUS.  (  Emeri  )  Ajoutez  à  fon  article  que  fon  édi¬ 
tion  de  Stace  a  paru  en  1 G 1 8-  Sc  qu’il  réfuta  Gronovius  en 
1G19. 

CRUSSOL.  La  genealogie  de  cette  maifon  ,  qui  eft  rap¬ 
portée  dans  les  deux  dernieres  éditions  duDiélionaire  eft  fort 
dcfeclueufe  ,  c  eft  pourquoi  l’on  renvoie  pour  cet  article  a 
/’hiftoire  des  grands  officiers  de  la  Couronne  de  la  derniere 
édition, aux  pairs  de  France ,  tome  l II.  page  76a.  où  elle 
eft  traitée  plus  amplement  que  dans  l’édition  de  1712.  H  on 
fe.  contentera  ici  de  corriger  les  fautes  qui  fe  trouvent  dans 
les  deux  dernieres  éditions  de  ce  DiElionaire ,  &  de  marquer 
les  changemens  arrivés  depuis  ces  éditions  dans  cette  maifon , 
dont  on  n’a  point  fait  mention  dans  l édition  de  1732 , 

V .  Louis  de  Crufîol ,  feigneur  de  Crufîol,  Scc.  le  1 5 .  Août 
de  T  an  1 47  3 .  ou  1 4  S  3 .  effacez,  ou  1483.  Il  eft  certain  qu’il 
mourut  en  1473. 

VI.  J  a  c  qu  e  s  lire  de  Crufîol ,  &c.  grand  -  pannetier  de 
France  en  1575.  effacez,  en  1 5  7  5 .  Ce  Jacques  fire  de  Cruf- 
fol  ne  vivoit  plus  au  mois  d’Oclobre  1 5  2. 5. 
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VII.  Charles  de  Crufîol,  Scc.  Sc  mourut  vers  l’an  1 546. 
effacez,  vers,  &  ajoutez,  le  1 1 .  Mars  1  5  4  6. ...  Ce  n  eft  point 
‘fean  feigneur  de  Baudifner ,  qui  fut  tué  au  maflàcre  de  la 
S.  Barthelemi  -,  ce  fut  Galhot  fon  frere.  Jean  étoit  mort  en 
1562....  femme  de  François  de  Cardillac  ,  hfez  François 
de  Cardaillac ,  &  ajoutez,  feigneur  de  Peyre. 

IX.  Emanuel  de  Crufîol  I.  de  ce  nom  ,  Scc.  fille  de  Jac¬ 
ques  dit  Bertrand,  effacez  Jacques  dit . . . .  Sc  de  Françoife- 
Louife ,  rayez  Françoife-Louife ,  Sc  fubftituez  Marguerite .... 
2°.  Marguerite  de  Chaferon ,  fille  de  B  terre  ,  marquis  de 
Flageac,  hfez.  20.  Marguerite  de  Flageac  ,  veuve  de  Chn- 
ftophe  comte  d’Apchier,&  fille  de  B  terre  baron  de  Flageac.... 
mort  en  Oétobre  1704.  laiflànt  pofterité  de  Charlote  de 
Vernon ,  hfez  mort  le  S-  Octobre  1 Gy 4.  laiflànt  pofterité  de 
Charlote  de  Vernou.  Ajoutez  que  du  mariage  de  Louis  mar¬ 
quis  de  Crufîol ,  avec  Charlote  de  Vernou ,  il  n’étoit  fort! 
que  Charles  -  Emanuel ,  dit  le  marquis  de  Crujjol ,  qui  fut 
tué  dans  une  occahon  en  Allemagne  le  3  o.  Oétobre  1 674. 
à  l’âge  de  2  2.  ans.....  4.  Alexandre-Galhot,marcffis  de  Mon- 
falez  ,  &c.  ajoutez  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de 

Monsalez  ,  rapportée  ci-après  dans  ce  fupplement . mort 

en  Avril  1695  .hfez  morte  en  Avril  1695 ....  Ajoutez  que  des 
deux  filles  qu’ Armand  de  Crufîol ,  dit  le  comte  d’Ufez ,  eut 
étEhfabeth  de  Vairat  de  Paulian ,  l’une  feulement  ondoyée, 
fut  inhumée  en  l’églife  de  S.  Sulpice  à  Paris  le  29.  Novem¬ 
bre  1 G  5  5 .  Sc  l’autre  nommée  Marguerite  de  Crufîol,  mou¬ 
rut  âgée  d’environ  treize  ans ,  le  2  5 .  Avril  1 670.  Sc  fut  in¬ 
humée  dans  la  même  églife.  Leur  fils  nommé  François  de 
Crufîol ,  connu  fous  le  titre  de  comte  d’Ufez ,  marquis  de 
Cuyfieux ,  Sc  baron  de  Paulian  ,  fut  marié  à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  >  le  17.  Mai  16  85.  avec  Anne-Radegonde  de  Mau- 
roy ,  veuve  de  Jean-Armand  de  Voyer,  feigneur ,  marquis 
de  Paulmy ,  gouverneur  de  Châtelieraud  Sc  pays  Châttlk- 
raudois  ,  mettre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  ,  Sc 
brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  en  i  Gy 4.  Sc  fille  de  Séra¬ 
phin  de  Mauroy  ,  feigneur  de  faint  Ouen  Sc  de  Germigny  , 
confeiller  d’état  Sc  intendant  des  finances  ,  Sc  d’ Anne  Frc- 
min.  Elle  mourut  veuve  du  comte  d’Ufez ,  fans  avoir  en 
d’enfans  de  lui ,  le  20.  Décembre  1719.  dans  un  âge  fort 
avancé. 

X.  François  de  Crufîol ,  duc  d’Ufez,  Sec.  4.  Margue¬ 
rite- Arme  ,  mariée  à  N.  marquis  de  Murviel,  effacez  ces 
mots ,  &  lifez  enfuit  e  4.  Marguerite ,  Scc.  an  Leu  de  5 .  Mar¬ 
guerite, Scc....  7.  Lofe ,  hfez  G.Marie-Rofeàc  Crufîol ,  mariée 

i°.  le  10.  Janvier  166S.  par  contrat  du  jour  précèdent 
avec  François- Jofeph  de  Porcelict,  comte  de  Laudun ,  mar¬ 
quis  de  Servies  :  Sc  20.  avec  Charles  marquis  de  Murviel, 
baron  des  états  Sc  lieutenant  de  roi  de  la  province  de  Lan¬ 
guedoc  ,  reftée  veuve  de  lui  au  mois  d’Oétobre  1713.  Sc 
morte  à  Beziers  au  mois  d’Août  1723. 

XI.  Emanuel  de  Crufîol  IL  du  nom,  Scc.  5.  François 
comte  d’Ufez ,  &c.  Il  faut  réformer  cet  article  de  François 
comte  d’Ufez  ,  amfî  qu’il  fuit  ;  François-Charles  de  Crufîol , 
marquis  de  Montauzier ,  appellé  le  comte  d’Ufez  ,  qui  fut 
fait  en  1697.  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalericS 
Il  fervit  fur  la  fin  de  Janvier  1704.  à  la  reprife  de  pluficurs 
poftes  en  Italie  ,  Sc  eut  dans  cette  occafion  un  cheval  rué 
fous  lui  -,  fut  fait  brigadier  le  1  o.  Février  de  la  même  an¬ 
née  ;  enleva  aux  Impériaux  un  magafîn  de  grains  à  fàinte 
Euphemie  à  deux  milles  de  Breftè  ,  le  10.  Janvier  1705. 
fervit  depuis  1706.  en  Allemagne,  en  Flandres  Sc  en  Ef- 
pagne ,  Sc  fut  bielle  en  differentes  occafions  -,  fut  fait  maré¬ 
chal  de  camp  le  20.  Mars  1709.  &  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  le  premier  Oétobre  1718.  nommé  le  pre¬ 
mier  Mai  1 7 1 9.  capitaine  des  gardes-du-corps  de  feue  la 
ducheffe  de  Berri ,  Sc  au  mois  d’Oétobre  1714.  gouver¬ 
neur  de  l’ille  d’Olleron.  Il  a  été  marié  1  °.  le  27.  Décembre 
1705.  avec  Charlote  -  Magde/ene  Pafcjuier  de  Franclieu  des 
Bergeries ,  veuve  de  Nicolas  Hamelin ,  feigneur  de  Chaiges, 
fermier  general  des  fermes-unies du  roi, mort  le  4.  Janvier 
1702.  &  fille  de  François  -  Michel  Pafquier  de  franclieu, 
feigneur  des  Bergeries  Sc  de  Franclieu ,  chevalier  de  l’ordre 
militaire  de  S.  Louis  ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de  Condé , 
Sc  brigadier  des  armées  du  roi ,  &  de  Charlote  de  Chamoy. 
Elle  mourut  en  couches  le  3 1 .  Mars  1713.  âgée  de  3  8.  ans. 
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Le  comte  d’Ufez  a  époufé  en  fécondés  noces  Marie- Ann e- 
Françoife  Commeau ,  veuve  de  Pierre  de  Baillenl ,  marquis 
de  S.  Maclou ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Françoifes, 
&  fille  de  François  Commeau ,  correéfceur  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  Sc  de  Marie -Félix  Hourlier.  Du  pre¬ 
mier  mariage  font  venus  Louis  -Charles  de  Cruftol ,  mar¬ 
quis  de  Montauzier,  né  le  2 S.  Oétobre  iyo6.  ci-devant 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Bourbon  cavalerie  par  com¬ 
miftîon  du  20.  Avril  1717;  de  Crulfol , 

comte  de  Salles ,  capitaine ,  puis  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  de  Bourbon  ,  par  commiftîon  du  premier  Oétobre 
1 73  o.  für  la  démiftion  de  fon  frere  •,  Sc  Char  le  s -Hyacinthe 
de  Cruftol ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  jean  de  Jeru- 
».  falern. 

XII.  Jean -Charles  de  Crulfol,  comte  d’Ufez  ,  pair  de 
France  ,  hfez  premier  pair  de  France  ,  S3  ajoutez,  qu  il  fut 
pourvu  du  gouvernement  general  des  provinces  d’Engou- 
mois  (X  Saintonge ,  &  du  gouvernement  particulier  des 
villes  Sc  châteaux  de  Saintes  Sc  d’Engoulême ,  Sc  fait  colo¬ 
nel  du  régiment  de  Cruftol ,  après  la  mort  de  fon  frere  aîné, 
au  mois  d’Aout  1 693.  quil  fervit  depuis  à  la  tête  de  ce 
régiment  jufqu’au  mois  de  Décembre  1702.  qu’il  le  ven¬ 
dit  avec  l’agrément  du  roi ,  ayant  été  obligé  de  quitter  le 
fervice  par  une  chute  de  cheval  qu’il  avoit  faite  pendant 
la  campagne  au  camp  de  Haguenaw.  Il  prit  féance  Sc  prêta 
ferment  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  de  France 
le  14.  Mai  1706.  porta  les  honneurs  à  la  pompe  funebre 
du  roi  Louis  XIV.  en  1715.  Sc  ayant  été  propofé  le  2. 
Février  1724.  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi ,  il  en 
reçut  la  croix  Sc  le  grand  collier  le  3 .  Juin  fuivant.  Il  eut  de 
fa  première  femme  Marguerite  de  Cruftol ,  née  en  1696. 
morte  en  bas  âge  ;  Anne-Charlote  de  Cruftol ,  morte  dans 
le  couvent  des  filles  fainte  Marie  du  fauxbourg  S.  Jacques 
le  1 5 .  Mars  170  6  -,8c  un  fils  mort  en  naiftànt  le  2  3 .  Juillet 
1 700  :  8c  de  fa  fécondé  femme  (  Anne-Marguerite  de  Bul- 
lion, fille  de  Charles-Denys ,  &c.  Sc  de  Marie- Anne  Rouillé  , 
S3  non  de  Nouillé  ,  comme  il  cfi  clit  dans  ce  Diüionaire.  ) 
Charles  -  Emanuel  ,  duc  d’Ufez ,  qui  fuit  -,  Anne  -  Marie- 
Louife  de  C^iflbl  ,  née  le  cinq  Août  mil  fept  cens  huit , 
Sc  morte  peu  après  •,  Anne  -  Lomfe  -  Hortenfe  ,  Sc  Anne- 
Mane-Antoinette  de  Cruftol ,  jumelles ,  nées  le  2  5 .  Juillet 
mil  fept  cens  neuf ,  Sc  mortes  fix  femaines  après  ;  Louis- 
Emanuel  de  Cruftol ,  appellé  d’abord  le  comte  d’Apchicr , 
puis  le  marquis  de  Florerifac  ,  né  à  U  fez  le  14.  Mars  1711; 
François-Alexandre  de  Cruftol ,  appellé  le  marquis  d’ Acier  3 
né  à  Ufez  le  2 1 .  Septembre  1 7 1 2.  &  mort  le  2  1 .  Décem¬ 
bre  17143  Anne-'fuhe-Françoife  de  Cruftol  -  d’Ufez  ,  née  à 
Paris  le  1 1 .  Décembre  1 7 1 3 .  Sc  mariée  le  1 9.  Février  1732. 
avec  Louis-Céfar  de  la  Baume-le-Blanc  de  la  Valhere  ,  duc 
de  Vaujours ,  pair  de  France ,  gouverneur  Sc  fenéchal  de  la 
province  de  Bourbonnois  en  furvivance  ,  Sc  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  3  Sc  Anne-Charlote -Emilie  de  Cruf- 
fol ,  née  le  1 3 .  Mai  1 7 1 7.  Sc  morte  à  quinze  mois. 

XIII.  Charles  -  Emanuel  de  Cruftol  de  S.  Suîpice  ,  duc 
d’Ufez  ,  premier  pair  de  France  ,  baron  de  Florenfac.  Ajou¬ 
tez.  ce  qui  fuit  a  fon  article.  Charles  -  Emanuel  ,  né  le  1 1 . 
Janvier  1707.  porta  d’abord  le  titre  de  comte  de  Crujfol , 
Sc  ayant  été  pourvût  en  furvivance  des  gouvernemens  de 
fon  pere ,  il  prêta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi 
le  29.  Septembre  1720.  Son  pere  s’étant  démis  en  fa  fa¬ 
veur  de  fon  duché-pairie ,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Crujfol , 
au  commencement  de  l’année  1725.  fut  fait  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Medoc  infanterie  au  mois  de  Janvier  1729.fi.it 
député  des  états  de  la  province  de  Languedoc  pour  la  no- 
blefte ,  &  eut  en  cette  qualité  audience  du  roi  le  1 6.  Août 
de  la  même  année  1729.  Il  aété  marié  le  4.  Janvier  1725. 
avec  Emilie  de  la  Rochefoucaud ,  fille  de  François  duc  de  la 
Rochefoucaud  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  Sc  grand  -  maître  de  fa  garde  -  robe ,  Sc  de  Magdclene- 
Charlote  le  Tellier  de  Lou vois ,  &  en  a  eu  François-Emanuel 
de  Cruftol,  né  le  premier  Janvier  17283  Charles-Emanuel 
de  Cruftol ,  né  le  29.  Décembre  1730.  admis  chanoine  de 
Stralbourg  au  mois  de  Septembre  1732  3  Sc  Emilie  de 
Cruftol ,  née  le  1 6.  Oétobre  1732. 
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BRANCHE  DE  MARQUIS  DE  F  LO  RENS  AC. 

XI.  Louis  de  Cruftol ,  fécond  fils  de  François  ,  duc  d’U¬ 
fez  ,  &c.  à  Armand-Louis  de  Wignerot ,  comte  d’Agenois  , 
ajoutez,  duc  d’Aiguillon ,  pair  de  France. 

XII.  François  -  Emanuel  de  Cruftol ,  Sc c.  ajoutez  dit  le 
marquis  de  Crujfol , ...  mort  de  la  petite-verole  le  27.  Sep¬ 
tembre  1719.  âgé  de  vingt-cinq  ans  moins  dix  jours,  étant 
né  le  7.  Oétobre  1694.  Il  a  laifte  de  Marguerite  Col¬ 
bert  de  Villacerf  fa  femme  ,  Pierre  -  Emanuel  de  Cruftol , 
comte  de  Leftrange  Sc  de  Leully  ,  baron  de  Privas,  né  le 
1 6.  Avril  17173&  Marie  -  Anne  de  Crulfol,  née  le  14. 
Mars  1719. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  S.  SU  LP  ICE. 

Il  faut  la  reformer  awfi  quil  fuit. 

X.  Jacques  -  Christophe  de  Cruftol ,  marquis  de  S.  Sul- 

pice,mort  au  mois  de  Juillet  1680.  fécond  fils  d’EMANUEL 
de  Cruftol ,  duc  d’Ufez  ,  pair  de  France,  &  de  Claude  d’E- 
brard  de  S.  Sulpice  fa  première  femme ,  avoit  époufé  en 
1637.  d’Amboife;  fille  de  François d’ Amboile,  comte 

d’Aubijoux  ,  baron  de  Cafaubon  ,  colonel  des  légionaires 
de  Languedoc ,  Sc  de  Lomfe  de  Levis ,  Sc  foeur  de  François- 
Jacques  d’Amboife ,  comte  d’Aubijoux ,  dont  elle  fut  heri- 
tiere.  De  ce  mariage  vinrent  Emanuel-Charles  ,  marquis 
de  S.  Sulpice ,  qui  fuit  3  François-Jacques  de  Crulfol,  comte 
d’Amboife,  mort  en  1673.  qui  avoir  époulé  la  veuve  de 
René  de  la  Tour  -  Gouverner ,  comte  de  Marennes,  fille  de 
Jacques  de  Baudan  ,  treforier  de  France  à  Montpellier  ,  & 
de  Hwlande  de  Vignolles  :  elle  mourut  en  1 7 1 7  3  François 
de  Cruftol  de  S.  Sulpice ,  ecclefiaftique,  mort  vers  l’an  1712; 
Alexandre-Galliot  de  Cruftol ,  comte  d’Amboife  ,  dont 
la  pofierité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  un 
autre  fils ,  fenéchal  de  Touloufe ,  mort  fans  pofterité  3  Geor¬ 
ges  de  Cruftol,  feigneur  de  Montmaur,  mort  au  mois  de 
Juillet  1  69  1  3  Anne-Henriette  de  Cruftol,  mariée  avec  Jean- 
François  de  Boflucjouls,  marquis  de  Roquelaure  en  Rouer- 
gue ,  Sc  morte  en  1 6  8  5  3  Sc  trois  autres  filles  reiigieufes , 
ou  mortes  jeunes. 

XI.  Emanuel  -  Charles  de  Cruftol ,  marquis  de  S.  Suî¬ 
pice  ,  mort  à  Albi  au  mois  de  Mai  1694.  avoit  époufé 
Charlote  Ciron  ,  morte  en  1726.  fille  de  Jean-Baptifle  Ci- 
ron ,  prefident  au  parlement  de  Touloufe  ,  Sc  en  avoir  eu 
deux  enfans  morts  au  berceau  3  Jofeph ,  dit  le  marquis  de 
Crujfol ,  né  en  1679.  mort  à  Paris  en  1692  ;  Etienne  de 
Crulfol ,  comte  de  Montfort ,  puis  marquis  de  S.  Sulpice  , 
feigneur  de  Caftelnau ,  la  Baftide ,  Graulhet ,  &c.  baron  des 
états  de  Languedoc  ,  né  en  1685-  d’abord  officier  dans  le 
régiment  du  roi ,  puis  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  , 
ci-devant  la  Chaftre ,  par  commiftîon  du  4.  Février  1702. 
mort  le  9.  Juin  de  la  même  année  des  bleftîires  qu’il  avoit 
reçues  le  22.  Mai  précèdent ,  dans  une  (ortie  au  fiege  de 
Keiferwert,  fans  avoir  été  marié  3  Philippe- Emanuel  ,  mar¬ 
quis  de  S.  Sulpice  ,  qui  fuit  3  Diane-Marie  de  Cruftol ,  ma¬ 
riée  le  7.  Février  1692.  avec  Jean-Gafpard  de  Coiiet ,  mar¬ 
quis  de  Marignane  en  Provence  ,  gouverneur  des  ifles  de 
Portecros  Sc  du  Levant ,  capitaine  puis  meftre  de  camp  de 
cavalerie  ,  Sc  fucceftivemènt  brigadier ,  maréchal  de  camp , 
Sc  lieutenant  general  des  armées  du  roi.  Elle  mourut  a 
Montpellier  au  mois  de  juillet  1707  3  Lomfe- Marie  ;  Mar¬ 
guerite  ;  Sc  Charlote  de  Cruftol ,  cette  derniere  née  en  1682. 
deux  d’elles  ont  été  reiigieufes  ,  l’une  à  Albi,  Sc  l’autre  à 
Touloufe. 

XII.  Philippe-Emanuel  de  Cruftol,  marquis  de  S.  Sulpice 
par  la  mort  de  fon  frere ,  dont  il  obtint  le  régiment  au  mois 
de  Juin  1702.  étant  entré  quelques  jours  auparavant  dans 
les  Moufquetaires.  Il  quitta  le  fervice  Sc  Ce  démit  de  fon 
régiment  au  mois  de  Mars  1 70 8. Il  fut  marié  le  3 .  Mai  1715. 
avec  Louife  -  Antoinette  d’Eftaing  ,  fille  de  François  comte 
d’Eftaing ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  Sc  au  gou¬ 
vernement  des  pays  Meflîn  Sc  Verdunois,  gouverneur  de 
Chalons  en  Champagne ,  Sc  de  Douay  en  Flandres ,  Sc  en 
dernier  lieu  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté ,  Sc  de  Marie 
de  Ncttancourt  de  Flauftbnville  de  Vaubccourt.  De  ce  ma¬ 
riage  font  venus  deux  fils  Sc  deux  filles. 

O  — 
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XI.  Alexandre-Galliot  de  Cruflol,  comte  d’Amboife  ,s 
feigneur  de  Montmaùr ,  Valmaifon ,  &c.  fenéchal ,  &  gou¬ 
verneur  deTouloufe  ôc  pays  Albigeois  ,  quatrième  fils  de 
Jacques-Christophe  de  Cruflol ,  marquis  de  S.  Sulpice,  & 
de  Lomfe  d’Amboife ,  prit  le  titre  de  comte  d'Amboife,  ayant 
été  appellé-par  le  teftament  de  fa  mere  aux  nom, armes  ôc 
biens  de  cette  maifon.  Il  mourut  le  7.  Avril  1703.  Il  avoit 
çpoufé  i°.  une  fille  de  la  maifon  de  Montai  de  Coteufe  , 
dame  de  Velan  en  Auvergne ,  morte  fans  enfans  en  1694: 
ôc  20.  par  contrat  du  premier  Juin  1 694.  Charlote-Gabrielle 
-de  Timbrune  de  Valence ,  fille  de  Jean-  Emanuel  de  Tim- 
brune,marquis  de  Valence, &  de  Charlote-Renee  de  la  Roche- 
fontenilles.  De  cette  derniere  ,  outre  deux  fils  ôc  une  fille 
morts  en  bas  âge,  font  ifïùs  Jean-Emanuee  comte  d’Am-* 
boife-d’Aubijoux,  qui  fuit;  ôc  François  de  Cruflol  de  faint 
Sulpice  ,  né  le  24.  Janvier  1702.  qui  s’étant  engagé  dans 
les  ordres  facrés  en  1724.  forma  contre  le  duc  d’Ufez  la 
demande  de  la  jouHIànce  de  quatre  baronies  d’environ  dou¬ 
ze  mille  livres  de  rente  ,  léguées  par  Antoine  Ebrard  de  S. 
Sulpice  ,  un  de  leurs  grands  -oncles  maternels ,  évêque  de 
Cahots,  à  un  ecclefiaftique  de  leur  famille  lorfqu’ily  en  au- 
roit  un  ,  ôc  à  fon  defaut  à  l’aîné  de  la  maifon.  Mais  il  fut 
débouté  de  fa  demande  par  fentence  des  requêtes  du  palais 
du  parlement  de  Paris  du  24.  Janvier  1727.  qui  jugea  que 
le  demandeur  Ce  trouvant  à  la  quatrième  génération  ,  ôc  les 
biens  en  queftion  étant  fitués  en  pays  de  droit  écrit,  la  fub- 
ftitution  n’avoit  plus  lieu.  Il  fut,pourvû  de  l’abbaye  de  Char- 
roux  ,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  de  Poitiers ,  au  mois 
d’Août  1727. 

XII.  Jean  -  Emanuel  de  Cruflol  -  d’Ufez ,  comte  d’Am- 
boife-d’Aubijoux  ,  né  le  25.  Janvier  1 699.  capitaine  dans 
Je  régiment  du  Maine  infanterie ,  fut  marié  le  24.  Juin  1725. 
avec  Anne  -  Marthe  -  Lomfe  Maboul  de  Fors,  fille  de  feu 
Louis  Maboul ,  feigneur-patron  de  Grip-,  marquis  de  Fors , 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi ,  mort  le  24. 
Décembre  1721.  &  dt  Anne-Marthe  de  Catheu  de  Fors,  & 
'en  a  eu  Anne-Emanuel-François-Georges  de  Crufîol-d’Ufez- 
d’Amboile-d’Aubijoux ,  né  le  3  o.  Mai  1 726. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MONTS  ALEA. 

X.  Alexandre  -  Galliot  de  Cruflol  de  Balaguier ,  mar¬ 
quis  de  Montfalez ,  feigneur  de  la  Broflè  en  Saintonge ,  qua¬ 
trième  fils  d’EMANUEL  de  Cruflol  ,  duc  d’Ufez,  pair  de 
France ,  ôc  de  Claude  d’Ebrard  de  S.  Sulpice  fa  première 
femme ,  fut  dans  fa  jeunefle  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean 
fie  Jerufalem ,  &  mourut  vers  le  commencement  du  mois 
-de  Juillet  1 680.  Il  avoit  été  marié  le  6.  Avril  1647.  avec 
Rofe  d’Efcars ,  dame  de  Caubon ,  Taleane ,  S.  Jerau  >  Caftel- 
nau  ,  ôcc.  Bile  de  Jacques  d’Efcars  ,  marquis  de  Merville  , 
baron  de  Roquebrou ,  &  de  Magdelene  de  Bourbon  -  Ma- 
Jaufe.  Elle  mourut  à  Paris  le  22.  Février  1 696.  âgée  d’envi¬ 
ron  70.  ans ,  ôc  fut  inhumée  le  lendemain  à  faint  Sulpice  , 
ayant  eu  pour  enfans  Emanuel  ,  marquis  de  Montfalez ,  qui 
luit  3  Louis  de  Cruflol ,  dit  le  comte  d’Ufez  ,  né  le  1  8.  Juin 
165-3.  mort  le  28.  Oétobre  1712.  fans  pofterité.  Il  avoit 
été  marié  le  2  G.  Octobre  1697.  avec  Judith  d’Aumale  , 
veuve  de  Jean  de  Maubert ,  feigneur  de  Boifgibaut ,  ôc  Bile 
de  Lotus  d’Aumale,  feigneur  de  Perthe  ôc  de  Gondreville, 
8c  de  J eanne  de  Pas-feuquieres  3  une  fille  morte  à  fopt  mois 
8c  demi ,  à  Paris,  &  enterrée  à  S.  Sulpice  le  2  5 .  Août  1655; 
8c  Mane-Felice  de  Cruflol,  née  à  Paris  le  27.  Août  1  656. 
mariée  i°.  avec  François  -  Augufle  de  Pontac,  feigneur  de 
Salles  en  Guienne ,  mort  au  mois  de  Janvier  1  694.  fans  en¬ 
fans  :  &  20.  en  1700.  avec  Louis  de  Pardaillan ,  dit  le  comte 
de  Gondrin ,  comte  de  Cere  ,  ôc  de  Beaumont  -  Roquefort , 
fenéchal  des  Lannes  ôc  de  Bayonne,  veuf  de  Jeanne-Mane- 
Jofeph  de  Baylens  de  Poyanne. 

XI.  Emanuel  de  Cruflol  de  Balaguier,  marquis  de  Mont¬ 
ez  ,  mourut  vers  l’an  1 7 1  3 .  ôc  laiflà  de  Marie  ^-Magdelene 
Fonquet ,  morte  le  7.  Septembre  1720.  fille  de  Nicolas  Fou- 
quet ,  vicomte  de  Vaux  >  marquis  de  Belle-Ifle  en  mer ,  an¬ 
cien  procureur  general  au  parlement  de  Paris ,  miniftre  d’é¬ 
tat  &  furintendant  des  finances,  ôc  de  Marie- Magdelene 
de  Caftille  la  fécondé  femme,  qu’il  avoit  époufie  au  mois 
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de  Juin  rû8  3 .  Louis  -  Alexandre  ,  marquis  de  Montfalez , 
qui  fuit  3  ôc  Marie  -  Magdelene  de  Cruflol  de  Montfalez, 
mariée  par  contrat  du  28.  Juin  1707.  avec  Thomas  mar¬ 
quis  d’Efcars ,  feigneur  de  la  Motte ,  Aucanville ,  S.  Cezert , 
Puifegur  ,  Belle -Serre,  Beauvais,  Luflàc,  Taillekavat  ôc 
S.  Geraud. 

XII.  Louis-Alexandre  de  Cruflol ,  marquis  de  Montfa¬ 
lez  ,  fut  marié  au  mois  de  Mai  1715.  avec  une  fille  de 
Charles-Barthelemi  de  la  Tour ,  dit  du  Fin  de  Bourlon ,  mar¬ 
quis  de  Gouvernet  en  Dauphiné  ,  ôc  de  Senevion  en  Quer- 
cy ,  feigneur  de  Chonas  ,  Vaugry  Ôc  Marcnnes ,  baron  des 
baronies  d’Aix  ôc  d’Obbe vires ,  fenéchal  de  Valentinois  ôc 
Diois,  mort  au  mois  de  Décembre  1702.  ôc  de  Louife- 
Emilie  de  Goufle  de  la  Roche- Alîart ,  ôc  en  a  eu  Louis  de 
Cruflol ,  marquis  de  Montfalez ,  mort  de  la  petite-verole  au 
college  des  Jefuites  à  Paris  le  G.  Septembre  1728.3  l’âge  de 
douze  ans  ;  ôc  un  autre  fils. 

CSAKI  DE  KERESZTSZEGS ,  (Emeric,  des  comtes) 
Hongrois ,  feigneur  perpétuel  de  la  terre  deScepufe,  cardi¬ 
nal  prêtre  de  la  fainte  églife  Romaine  ,  du  titre  de  S.  Eu- 
febe,  archevêque  de  Colocza,  ôc  de  Bath ,  unis ,  adminiftra- 
teur  de  l’évêché  du  grand  Waradin  ôc  de  la  prévôté  de 
Prelbourg ,  abbé  de  S.  Gothard ,  comte  fouverain  ôc  per¬ 
pétuel  des  comtés  de  Bath  ôc  de  Bifar  ,  confeiller  aéhiel- 
intime  d’état  de  l’empereur ,  ôcc.  étoit  né  dans  la  terre  de 
Scepufe  en  Hongrie  le  28.  Odiobre  1672.  d’une  des  plus 
anciennes  familles  de  ce  royaume.  Il  fut  d’abord  chanoine 
de  l’églife  d’Agria ,  ôc  enfiiite  nommé  à  l’évêché  du  grand 
Waradin,  dont  il  fut  facré  évêque  le  5.  Août  1702.  De¬ 
puis  il  eut  encore  l’archevêché  de  Colocza ,  avec  lequel  il 
retint  l’évêché  de  Waradin  ,  ôc  la  prévôté  de  Prelbourg 
fous  le  titre  dt administrateur.  Le  pape  Clement  XI.  le  créa 
cardinal  le  1  2.  Juillet  1717.  mais  il  ne  le  déclara  que  le 
premier  Oéfobre  fuivant  3  ôc  la  barette  lui  ayant  été  en¬ 
voyée  de  Rome,  il  la  reçut  le  24.  Avril  1718.  dans  l’é¬ 
glife  des  Auguftins  -  Déchauflês  à  Vienne ,  des  mains  de 
l’empereur  ,  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Après  la 
mort  de  Clement  XI.  il  fe  rendit  à  Rome ,  ôc  fe  trouva,  au 
conclave,  dans  lequel  Innocent  XIII.  fut  élû^Ce  nouveau 
pape  fit  la  fonction  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  con- 
fiftoire  public  le  10.  Juin  172 1.&  celle  de  lui  fermer  ôc 
ouvrir  la  bouche  le  1  6.  fuivant,  &  lui  aflîgna  enfuite  le  titre 
prefbyteral  de  S.  Eulebe  du  Mont-Efquilin ,  dont  il  prit 
poflèflîon  folemnelle  le  22.  du  même  mois  dans  l’églife 
de  ce  nom  ,  delfervie  par  des  religieux  Celeftins  ,  ôc  le  len¬ 
demain  il  prit  la  route  d’Allemagne  pour  fe  rendre  à  fon 
archevêché  en  Hongrie.il  avoit  été  déclaré  Je  21.  précè¬ 
dent  membre  des  congrégations  des  évêques  ôc  réguliers  , 
de  propaganda  Fide ,  de  l’Indice ,  des  Indulgences  ôc  faintes 
Reliques. L’empereur  lui  donna  au  mois  de  Juillet  1 72 3. la 
riche  abbaye  de  faint  Gothard  ,  de  trente  mille  florins  de 
revenu.  Il  mourut  en  Hongrie  le  28.  Août  1732.  âgé  de 
cinquante -neuf  ans ,  dix  mois ,  ôc  de  cardinalat  quinze  ans , 
un  mois  ôc  feize  jours.  U  venoit  d’achever  la  vifite  de  fon 
diocèfe  de  Waradin  ,  où  il  voulut ,  avant  que  d’en  partir, 
îaifler  à  la  pofterité  un  monument  éternel  de  fon  zele , 
en  faifant  reconftruire  au  grand  Waradin  l’églife  collé¬ 
giale,  à  prefent  cathédrale,  dediée  à  l’Aflomption  de  la 
Vierge,  ôc  que  les  Turcs  avoient  ci-devant  rafée  ôc  détruite 
jufqu’aux  fondemens  par  deux  fois.  Le  5.  Août  avant  fa 
mort ,  fête  de  Notre-Dame  des  Anges ,  ôc  jour  anniversaire 
de  fon  facre ,  il  avoit  fait  en  perfonne  la  fonélion  folcm- 
nelle  de  bénir  ôc  pofer  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
bâtiment. 

CTESIAS.  Edition  de  172s.  de  ce  Dtlhonaire ,  ajout  etc 
que  dans  ces  derniers  tems  on  a  fait  plufieurs  diflèrtations 
où  l’on  examine  fi  fa  chronologie  eft  préférable  à  celle  d’He- 
rodote.  M.  l’abbé  Seguin  eft  pour  Ctefias ,  dans  une  diflèr- 
tation  fur  l’empire  des  Aflyriens  ,  qui  fe  trouve  dans  le 
tome  i .  des  Mémoires  de  littérature  &  dthifioire  ,  recueillis 
par  le  pere  Defmolets ,  de  l’Oratoire.  Quelques  journaux 
ont  donné  mal -à-propos  cette  diflertation  à  M.  Freret. 
Mais  on  trouve  une  réponfo  de  ce  fçavant  académicien  en 
faveur  du  même  Ctefias  ,  contre  M.  Goujet  ,  chanoine  de 
S.  Jacques  l’Hôpital ,  qui  prend  parti  pour  Hérodote ,  ôc 
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« 

«  répliqué  à  M.  Freret.  Toutes  ces  pièces  font  dans  les  mê¬ 
mes  Mémoires ,  tome  i.I.  &  IL  partie. 

CUJAS.  (  Jacques  )  Dans  I édition  de  17  zj.  il  efi  dit  qu'\\ 
eut  lieu  de  fe  plaindre  de  ce  que  Touloule  lui  refufa  une 
chaire  pour  en  honorer  un  mitre  beaucoup  moins  capable 
que  lui.  On  veut  parler  d’Etienne  Forcadel  :  mais  on  ne  de¬ 
voir  pas  tant  le  rabbailTer  ;  ce  n’étoit  point  un  compétiteur 
à-  mépriler.  Voici  l’épitaphe  que  Pierre  Pithou  a  confacré 
à  la  mémoire  de  Cujas. 

Tbolofa  illius  dum  quondam  Palladio,  fuit 
Alumno  fubcinericio  ,  h&redique  ex  ajfe  pofihumo  > 

Romani  juns  à  Sumrms  conditonbus  wterpreti  primo 
Et  ultimo  : 

Cul  quidquid  para  nativœque  lucis  &  feientia 
XJndecunque  accejfit  ,  atas  fua  debet ,  pofiera  ertiam  , 

Si  qua  legum  cura  manet,  debitura  efi. 
y.  P.  Pitb&us  P.  F.  Doftori  de  fe  ben'e  ,  de  litteris  omnibus 

merito , 

M.P. 

>  Taie  j  Cujaci  ,  nos  te  or  dîne  quem  Deus  &  natura  jujferit, 
CunEli  fequemur. 

Deccffit  IV.  non.  Octob.  annos  nat.  P.  M.  F  XVI II. 
ClD  ID  XC. 

CirjACI,  Themidifque  vides  commune  fepulchrum , 
Conduntur  fimul.hic  qui  periere  fimul. 

CUMBERLAND,  (Richard)  fils  d’un  bon  bourgeois  de 
Londres ,  naquit  dans  cette  ville  en  1651.  En  Portant  de 
l’école  de  S.  Paul ,  où  il  avoit  fait  fes  premières  études ,  il 
entra  dans  le  college  de  la  Magdelene  à  Cambrige  ,  ou  il 
fe  fit  des  connoiftànces  utiles  qui  fe  firent  un  devoir  de  l’a¬ 
vancer.  Le  chevalier  Jean  Norwich  le  nomma  à  l’églife  de 
Brampton ,  qu’il  quitta  dans  la  fuite  pour  remplir  celle  de 
'  Stamford ,  qui  lui  fut  procurée  par  fon  protecteur  le  cheva¬ 
lier  Orland  Bridgeman ,  garde  des  fceaux  fous  le  roi  Char¬ 
les  IL  Pendant  qu’il  étoit  curé  ,  l’univerfité  de  Cambrige 
le  pria-  de  foutenir  des  thefes  dans  un  aéte  public,  ce  qu’il 
*  fit  en  1680.  Il  en  foutint  deux  :  dans  l’une  il  prétendoit 
prouver  que  Jefus-Chrift  n’avoit  donné  aucune  jurifdicHon 
à  Paint  Pierre  fur  les  autres  Apôtres  :  dans  la  fécondé  ,  que 
c’étoit  faire  fchifme  que  de  fe  féparer  de  l’églife  Anglicane. 
Exceflïvement  zélé  pour  la  religion  Proteftante ,  Cumber¬ 
land  déclamoit  à  fon  aife  fous  Charles  II.  contre  la  religion 
Catholique,  à  qui  il  lui  plaifoit  d’imputer  tout  ce  qu’elle 
n’enfeigne  point ,  &  ce  qu’elle  réprouve  même.  Mais  il  fal¬ 
lut  fe  modérer  à  l’avenement  du  roi  Jacques  à  la  couronne , 
parce  que  ce  prince  favori foit  la  religion  Catholique  qu’il 
profefloit.  Malheurenfement  la  révolution  empêcha  que 
fon  régné  ne  fût  long.  Guillaume  III.  en  s’emparant  du  trô¬ 
ne  ,  rendit  l’efprit  aux  Protefcans  ,  &  le  doéteur  Cumber¬ 
land  crut  devoir  réparer  le  tems  où  il  avoit  été  forcé  de 
garder  une  efpece  de  fiîence,  en  augmentant  fes  déclama¬ 
tions  calomnieufes  contre  l’églife  Romaine.  Naturellement 
timide  8c  pacifique ,  il  n’y  avoit  que  fur  cette  matière  qu’il 
ne  pouvoit  fe  contenir.  Telle  efi:  la  force  des  préjugés.  Son 
zele ,  foutenu  d’ailleurs  d’un  mérité  réel ,  lui  mérita  l’évê¬ 
ché  de  Peterboroug  qu’il  conferva  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
en  1715).  âgé  de  87.  ans.  Quatre  ans  avant  qu’il  mourut  il 
voulut  étudier  la  langue  coptique ,  afin  de  pouvoir  entendre 
le  nouveau  Teftament  que  le  doéteur  Wilkins  avoit  publié 
dans  cette  langue ,  &  il  y  réufiît.  Nous  n’avons  de  lui  que 
trois  ouvrages  :  le  premier  efi:  une  difquifition  philofophi- 
que  fur  les  loix  de  la  nature  ,  dans  laquelle  il  réfute  Hob¬ 
bes  avec  beaucoup  de  folidité  ;  cet  ouvrage  efi  intitulé  :  De 
legibus  natura  difquifitio  philofophica ,  à  Londres  en  1 672. 
in  4°.  Il  efi:  dédié  au  chevalier  Bridgeman.  Cet  ouvrage  eft 
excellent  en  fon  genre ,  mais  les  raifonnemens  y  font  trop 
abftraits  ,  8c  le  ftile  y  efi:  trop  contraint.  Le  fécond  ouvrage 
de  Cumberland  efi:  un  traité  Des  poids  &  des  me  fur  es  des 
Juifs.  M.  Bernard ,  profeflèur  en  anatomie  à  Oxford ,  ayant 
critiqué  quelques  paflàges  de  ce  livre  dans  fon  traité  De 
pondenbus,&c.  M.  Cumberland  entreprit  de  juftifier  fes  cal¬ 
culs  :  mais  comme  il  n’aimoit  pas  les  difputes ,  il  fupprima  ce 
qu’il  avoit  écrit  fur  ce  fujet.  Le  troificme  efi:  intitulé  :  YHi- 
fioire  Phénicienne  de  Sanckomaton ,  traduite  du  premier  livre 
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de  la  préparation  évangélique  d’Eufebe,  avec  une  continua¬ 
tion  de  cette  hiftoire  tirée  de  la  table  d’Eratofthene  le  Cjre- 
neen, avec  des  remarques  hifioriques  8c  chronologiques,  8cC. 
Cet  ouvrage ,  qui  eft  en  anglois ,  n’a  paru  qu’après  la  mort 
de  l’aùteur  en  1720.  m  8°.  à  Londres ,  par  les  foins  de  M. 
S.  Payne ,  maître-ès-arts ,  &  chapelain  de  l’auteur.  C’eft  peu 
de  chofe ,  quoiqu’on  y  trouve  de  l’érudition.  Il  avoit  com- 
pofé  lin  autre  ouvrage  fous  ce  titre:  Origines  antiquijfima. 
C’eft  un  recueil  de  difièrtations  qu’il  finit  en  1702.  &  qui 
eft  prêt  à  être  imprimé.  *  Vie  de  Cumberland ,  a  la  tête  de 
fin  hifioire  Phénicienne.  Biblioth.  Angl.  tome  8 .  11.  part,  page 
4-96.  Mémoires  littéraires  de  la  Grande-Bretagne ,  tome  4. 
page  238. 

CUNITZ,  (Marie)  fille  aînée  d’un  doéteur  en  méde¬ 
cine  ,  naquit  en  Silefie  au  commencement  du  XVII.  fiecle , 
8c  fut  élevée  avec  tant  de  foin ,  qu’elle  parvint  à  entendre 
l’allemand ,  le  polonois  ,  le  françois ,  l’italien ,  le  latin ,  le 
grec  8c  l’hebreu.  Elle  apprit  avec  un  fuccès  égal  l’hiftoire  , 
la  médecine ,  les  mathématiques ,  8c  cultiva  la  peinture ,  la 
poéfie,la  mulique,les  inftrumens;  mais  elle  fit  fa  princi¬ 
pale  occupation  de  l’aftronomie ,  8c  donna  dans  les  horof- 
copes  8c  dans  l’aftrologie.  Elle  fe  fit  eftimer  des  plus  habi¬ 
les  aftronomes  de  fon  tems  ;  elle  leur  communiqua  fes  lu¬ 
mières  8c  profita  des  leurs ,  fur-tout  de  celles  d 'Elle  de  Le- 
wen ,  doéteur  en  médecine ,  qui  l’époufii  vers  l’an  1630. 
La  guerre  d’Allemagne  ayant  pénétrée  quelque  tems  après 
dans  la  Silefie ,  notre  couple  aftronomique  fe  retira  en  Po¬ 
logne  ,  où  il  fut  reçu  avec  bonté  dans  un  couvent  de  filles , 
où  deux  abbefl’es  conlécutives  l’entretinrent  honorablement. 
Ce  fut  dans  cette  retraite  que  Marie  Cunitz  compofa  fes 
tables  aftronomiques  ,  qui  furent  imprimées  en  1650.  à 
Oels  en  Silefie  ,  fous  le  titre  de  Crama  propitia ,  avec  une 
introduction  en  latin  8c  en  allemand ,  le  tout  dédié  à  l’em¬ 
pereur  Ferdinand.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  quatre  ans 
après.  M.  de  Levven  ,  mari  de  cette  fçavante  ,  l’avoit  revu 
8c  en  avoit  fait  la  préface.  Marie  Cunitz  mourut  à  Piftehen  le 
22.  Août  1664.  étant  veuve."''  Voyez,  la  Biblioth.  Germani¬ 
que  ,  tome  3.  page  163 ■  Mercure  de  levner  1728. 

CUPER.  (Gilbert  &  non  Gilbert ,  comme  on  l'a  dit  dans 
les  dernier  es  éditions  de  ce  Dit}  ion  aire.  )  Subfiituez.  cet  arti¬ 
cle  a  celui  qui  efi  dans  le  Moreri.  Cuper  naquit  le  1 4.  Sep¬ 
tembre  1644.  à  Hemmen  ,  petit  bourg  fitué  dans  cette 
partie  du  duché  de  Gueidres ,  qu’on  appelle  le  Betau.  Après 
avoir  fait  fes  premières  études  dans  la  maifon  de  fon  pere, 
il  alla  à  Nimegue ,  où  il  fit  fa  rhétorique ,  un  cours  de  phi- 
lofophie ,  un  autre  de  mathématiques  8c  d’ hiftoire,  un  troi- 
fiemede  jurifprudence,&  un  quatrième  de  théologie. Mais 
comme  il  avoit  plus  de  goût  pour  les  belles  lettres ,  il  s’y 
appliqua  plus  particulièrement ,  8c  au  fortir  de  Nimegue  il 
alla  en  prendre  des  leçons  à  Leyde,  fous  le  célébré  Grono- 
vius  le  pere.  Il  vint  enfuite  à  Paris  ,  8c  ayant  été  nommé 
pour  remplir  une  chaire  de  profèfleur  en  hiftoire  à  Deven- 
ter  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  partir  pour  l’Italie  ,  il 
alla  occuper  ce  nouveau  pofte ,  quoiqu’il  n’eût  encore  qu’en- 
viron  vingt-cinq  ans.  U  paftâ  dans  la  fuite  de  cette  chaire 
aux  premières  magiftratures  de  la  ville  ,  8c  fut  chargé  plu- 
fieurs  fois  de  commifiîons  importantes  par  les  états  de  Ove- 
rifîèl.  Quand  le  feu  roi  eut  permis  à  l’académie  des  In- 
feriptions  d’ajouter  à  la  clalfe  des  académiciens  honorai¬ 
res  quelques  étrangers  célébrés  par  leur  érudition  ,  M.  Cu¬ 
per  fut  choifi  aulbtôt.  Il  étoit  déjà  depuis  longtems  en 
relation  avec  plufieurs  académiciens.  Ce  fçavant  eft  mort  à 
Deventer  le  22.  Novembre  iyiô.dans  fa  foixanre-treizie- 
me  année.  Ses  ouvrages  font  :  trois  livres  d'Obfervationt 
fur  differents  auteurs  Grecs  &  Latins ,  in  1  2.  à  Utrecht  en 
1 670.  Un  volume  in  40.  en  trois  parties  ,  dont  la  première 
intitulée  Harpocrates,  contient  toute  la  mythologie  de  cette 
divinité  Egyptienne  :  la  fécondé  eft  un  recueil  de  divers 
monumens  antiques  qui  n’avoient  point  encore  été  pu¬ 
bliés  :  8c  la  troiiieme  eft  une  dillèrtation  qui  lui  avoit  été 
adreflee  fur  les  Melanephores ,  efpece  de  prêtres  qui  por- 
toient  des  vêtements  noirs.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à 
Utrecht  en  1676.  Un  quatrième  livre  d 'Obfervations ,  à 
Deventer  en  1 678.  L’explication  du  fameux  monument  de 
l’apotheofe  d’Homere ,  m  quarto ,  à  Atnfterdam  en  1683. 
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On  trouve  à  la  fin  de  ce  volume  quantité  de  monumens 
-antiques  ,&  un  difcours  fur  l’utilité  que  les  fouverains  pour- 
roient  tirer  de  cette  forte  d’étude.  Notes  fur  le  traité  de 
Laétance  De  mortibus  perfecutorurn ,  à  la  fin  de  l’édition 
de  ce  traité  faite  à  Abo  ,  capitale  de  Finlande  ,  en  1691. 
tpar  les  foins  de  M.  Oolumbus  Suédois.  Ces  notes  ont  été 
réimprimées  avec  des  augmentations  dans  l’édition  du 
même  traité  faite  à  Utrecht  en  1691.  La  préface  de  cette 
édition ,  qui  eft  un  excellent  morceau  ,  eft  aufli  de  M.  Cu- 
per.  Une  hiftoire  des  trois  Gordiens  ,  en  1(397.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin.  M.  Cuper  en  avoit  achevé  un  autre 
lorfqu’il  mourut ,  où  il  explique  toutes  les  médailles ,  les 
marbres ,  les  pierres  gravées ,  ôc  autres  monumens  où  l’on 
voit  des  élephans  repré  fentes.  Il  a  lai  fie  aufli  des  augmen¬ 
tations  pour  tous  fes  autres  ouvrages  3  des  diflèrtations  fur 
la  géographie  d’Home-re ,  fur  les  douze  rois  de  Rome ,  les 
Thérapeutes  de  Philon  ,  des  recueils  d’inferiptions ,  &c.  * 
Son  éloge ,  par  M.  de  Boze ,  dans  le  tome  3.  des  Mem.  de 
V academie  des  Infiriptions. 

CURIEUX.  On  appelloit  ainfi  certains  contrôleurs  qui 
avoient  l’œil  fur  les  voitures  publiques ,  ôc  en  general  fur 
tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  de  l’empereur.  *  Fleuri ,  hift. 
ecclejiafl.  Itv.  1 1 .  n°.  s  2.  D.  Ceillier  ,  htft ,  des  aut. [acres  ô$ 
ecclefiafl.  tome  4.  page  62s. 

CURION.  (  Cœlius-Secundus  )  Suppléez  cet  article  à  ce¬ 
lui  qui  eft  dans  ce  Diction  aire.  Curion ,  le  dernier  de  vingt- 
trois  enfans  de  Jacques  -Troter  Curion  ,  de  famille  noble  , 
naquit  le  premier  de  Mai  1503.  à  San  -  Chiriaco  dans  le 
Piémont.  Il  fut  élevé  à  Moncallier  jufqu’à  la  mort  de  fon 
pere,  après  laquelle  il  alla  à  Turin,  où  il  s’appliqua  pendant 
quelques  années  à  l’éloquence ,  à  la  poëfie ,  à  l’hiftoire ,  Ôc 
au  droit-civil  qu’il  étudia  fous  François  Sfondrate ,  qui  fut 
depuis  cardinal.  Le  bruit  que  faifoient  les  livres  de  Luther 
ôc  de  Zuingle  l’ayant  frappé ,  excitèrent  fa  curiofité.  Quoi¬ 
qu’il  eût  à  peine  vingt  ans ,  Ôc  qu’il  n’eût  aucuns  principes 
!  de  théologie  ,  il  chercha  ces  livres  ,  les  lut ,  en  adopta  les 
fentimens ,  &  refoiut  de  pafièr  en  Allemagne  pour  les  pro- 
ftflèr  avec  liberté.  Il  partit  avec  deux  jeunes  gens  engagés 
dans  les  mêmes  opinions  ,  ôc  prirent  leur  route  par  le  Val- 
d’Aofte.  Fiers  de  leur  prétendue  Icience  theologique ,  ils 
déclamoient  en  chemin  avec  une  grande  liberté  contre  ceux 
qui  ne  penfoient  pas  comme  eux ,  ôc  n’éxaminoient  point 
devant  qui  ils  s’entretenoient.  Leur  imprudence  leur  coûta 
la  liberté  :  l’évêque  d’Yvrée  les  fit  enfermer  dans  le  châ¬ 
teau  de  Capriano  -,  mais  deux  mois  après ,  Curion ,  qui  avoit 
des  amis  parmi  la  nobltlfe  du  pays  ,  obtint  fa  liberté  3  ôc 
Févêque  ,  après  l’avoir  averti  d’être  plus  fage ,  l’envoya  à 
l’abbaye  voiline  de  S.  Benigne.  Curion  ne  paya  cette  atten¬ 
tion  que  par  un  facrilege  :  il  vola  &  difperfa  des  reliques 
de  S.  Agapet&  de  S.  Tiburce  que  l’on  confervoit  dans  cette 
abbaye  ,  ôc  mit  en  leur  place  une  Bible  qu’il  avoit  tirée  de 
la  bibliothèque  ,  avec  cette  infeription  :  H&c  eft  area  fœde- 
ris ,  ex  qua  vere  fcifcitari  or  acuta  liceat ,  ô$  in  qua  ver  a  funt 
SànÜorum  reliquia.  La  crainte  d’être  découvert  le  fit  pafièr 
peu  après  à  Milan ,  d’où  il  alla  à  Rome ,  ôc  parcourut  la  plu¬ 
part  des  villes  d’Italie.  Il  revint  enfuite  à  Milan  ,  où  il  fé- 
journa  plusieurs  années ,  ôc  le  fit  beaucoup  eftimer  par  Ion 
efprit  ôc  par  fa  fcience.  Il  s’y  maria  en  1530.  fort  avanta- 
geufemenr ,  ôc  après  cet  établiflèment  il  fe  retira  avec  fa 
femme  à  Calai ,  capitale  du  Montferrat.  Il  y  avoit  déjà  quel¬ 
ques  années  qu’il  y  demeuroit ,  lorfqu’il  prit  la  refolution 
de  retourner  dans  fa  patrie ,  &  de  faire  rendre  compte  du 
bien  de  fes  parens  ,  dont  l’unique  fœur  qui  lui  reftoit  s’étoit 
emparée.  Mais  la  crainte  d’être  pris  comme  heretique ,  que 
fa  fœur  augmenta  beaucoup ,  le  chaflà  bientôt.  Il  ne  fe  re¬ 
tira  cependant  qu  a  Ramoni ,  près  de  Moncallier  ,  Ôc  peut- 
être  y  feroit-il  demeuré  en  sûreté ,  fans  le  chagrin  qu’il  don¬ 
na  à  un  Dominicain ,  à  qui  il  fit  voir  publiquement  que  plu- 
fieurs  opinions  monftrueufes  qu’il  avoit  attribuées  à  Lu¬ 
ther,  &  qu'il  avoit  prétendu  démontrer  par  fes  ouvrages., 
n’avoient  rien  de  réel,  ôc  que  cet  heretique  avoit  même  en- 
feigné  le  contraire.  Ce  religieux  indigné  de  la  confufion 
qu’il  avoit  foufferte,  &  des  mauvais  traitemens  de  la  popu¬ 
lace  qui  s’étoit  jettée  fur  lui ,  en  porta  les  plaintes  à  l’inqui- 
fiteur  de  Turin ,  ôc  Curion  fut  arrêté  ôc  gardé  à  vue.  Mais 
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ayant  trouvé  moyen  de  fe  fauver  pendant  la  nuit ,  il  fe  ren¬ 
dit  à  Salo  dans  le  duché  de  Milan ,  de-là  à  Pavie ,  d’où  le 
pape  l’obligea  de  for  tir  trois  ans  après ,  enfuite  à  Venife ,  à 
Ferrare ,  à  Laufane  en  Suifiè ,  où  il  fut  fait  principal  du  col¬ 
lege  3  ôc  enfin  à  Bâle  où  il  palfa  en  1 5  47.  y  profefia  pen¬ 
dant  vingt  -  deux  ans  l’éloquence  ôc  les  belles  lettres ,  ôc  y 
mourut  le  14.  Novembre  1 5  69.  dans  fa  foixante  -  feptie- 
me)année.  U  a  fait  un  allez  grand  nombre  d’écrits  en  latin  , 
dont  une  partie  a  été  imprimée  en  un  volume  in  8°.  à  Bâle 
en  1 5  44.  fous  le  titre  d ’Opufcules.  On  lui  attribue  d’avoir 
recueilli  toutes  les  pafquinades  qui  fe  trouvent  dans  le  re¬ 
cueil  intitulé  :  Pafquillorum ,  tomi  duo ,  ô$c.  à  Bâle  en  I  544. 
in  8°.  Forum  Romanum ,  in  fol.  qui  n’eft  autre  que  le  tréfor 
de  la  langue  latine  de  Henri  Etienne.  Il  a  donné  aufli  des 
feholies  ôc  des  notes  fur  plufieurs  ouvrages  de  Cicéron, fur 
Juvenal ,  fur  Perfe ,  fur  Tite-Live,  ôcc.  Celui  de  fes  ouvra¬ 
ges,  qui  a  fait  le  plus  de  bruit,  eft  fon  traité  de  l'Etendue  du 
bienheureux  royaume  de  Dieu.  (  De  amplitudine  beati  regnî 
Dei ,  libri  duo.  )  en  1554.  in  oElavo.  Il  le  fait  fi  étendu ,  qui! 
prétend  que  le  nombre  des  élus  furpaflè  infiniment  celui 
des  réprouvés  3  ce  qui  eft  entièrement  contraire  à  la  parole 
de  Dieu.  Pierre -Paul  Vergerio  l’attaqua,  &  Curion  fit  fon 
apologie  ,  qui  n’eft  pas  plus  orthodoxe.  Le  pere  Niceron  , 
Barnabite  ,  a  donné  une  lifte  exaéte  des  écrits  de  Curion  , 
dans  le  tome  21.de  fes  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des 
hommes  illuftres ,  ô$c.  Nous  y  renvoyons.  *  Voyez  aufii  Sel- 
horn ,  dans  les  Amœnitates  littérarité ,  tom.  1 2.ô$  1 4.  Mais 
il  eft  bon  de  dire  un  mot  des  enfans  de  Curion  qui  fe  font 
diftingués  par  leur  fcience.  C  oe  l  i  u  s-H  o  r  a  c  e  Curion  , 
né  l’an  1 5  3  4.  à  Cafal ,  fut  reçu  à  Pife  doéteur  en  philofo- 
phie  ôc  en  medecine  à  l’âge  de  vingt  ans  3  palfa  en  Allema¬ 
gne  où  il  fut  bien  venu  à  la  cour  des  empereurs  Ferdinand 
Ôc  Maximilien ,  Ôc  mourut  à  trente  ans  le  1 5.  Février  1 5  44. 
Il  a  traduit  de  l’italien  en  latin  le  difcours  de  Marfilio  An- 
dreafio  ,  De  amplitudine  mifericordia  Dei  ;  trois  fermons  de 
Bernardin  O  chin  De  officio  Chnftiamprincipis ,  ô$c  ;  Coelius- 
Augustin  Curion ,  né  à  Salo  dans  le  Milanès  l’an  1538.  fait 
profeftèur  d’éloquence  à  Bâle  en  1 5  G  5 .  ôc  mort  le  24.  Oc¬ 
tobre  1567.  dans  fa  vingt  -  neuvième  année  ,  a  compofé 
Hyerogliphicorum  libri  duo ,  à  la  fuite  de  ceux  de  Pierius  Va- 
lerianus.  Saracenica  hiftoria  libri  très ,  avec  plufieurs  pièces 
fur  le  même  fujet,à  Francfort  en  1 5  96.  in  fol  /  Leon  Curion, 
né  aufli  à  Salo  le  x  3 .  Janvier  1536.  pafla  une  partie  de  fa 
vie  en  Pologne  ,  où  il  fut  employé  dans  le  fervice  ôc  dans 
les  négociations.  Il  revint  à  Bâle  eh  1 567.  s’y  maria,  ôc  y 
mourut  le  6.  Octobre  1601.  âgé  de  6  5 .  ans  /  Marguerite  , 
l’une  de  fes  filles ,  époufa  rfean  Buxtorf,  profeflèur  à  Bâle  j 
Violante  Curion ,  née  à  Céva ,  dans  le  Piémont,  le  8.  No¬ 
vembre  1 5  3  2.  fut  élevée  à  Laufane  depuis  l’âge  de  dix  ans  , 
ôc  mariée  à  Bâle  en  1553.  à  'fer orne  Zanchius ,  qui  y  étoit 
profeflèur  en  théologie  :  elle  mourut  en  1 5  5  G  3  Angélique 
Curion ,  née  à  Laufane  le  1 5 .  Septembre  1543.  fçut  les  lan¬ 
gues  allemande ,  italienne ,  françoife  ôc  latine  ,  ôc  eut  une 
grande  connoiflànce  des  belles  lettres.  Elle  mourut  le  3  1 . 
Juillet  1 5  <34.  On  trouve  trois  de  fes  lettres  dans  les  Amœni¬ 
tates  littérarité  de  Seihorn  ,  tome  1 4. 

CURTI.  (  Guillaume)  A  fon  article  il  eft  dit  qu'il  fonda 
une  bibliothèque  chez  les  Bernardins  de  Paris.  C'eft  trop  dire. 
Il  augmenta  feulement  la  bibliothèque  qui  y  étoit,  ôc  y 
fonda  un  revenu  pour  l’entretien  de  feize  écoliers  en  theo- 
logie.  1 

CURTIUS ,  (Benediétus)  voyez  COURT.  (Benoît) 
CUSA.  (  Nicolas  de  )  On  en  a  parle  dans  ce  Dithonaire 
au  mot  NICOLAS  de  Cusa.  Une  vie  nouvelle  de  ce  cardi¬ 
nal  ,  que  le  pere  Gafpard  Hartzeim ,  Jefuite ,  a  donnée  a  Trê¬ 
ves  en  17 30.  en  latin ,  nous  donne  lieu  d'ajouter  ici  quelques 
circonftances ,  ô$  de  reformer  quelques  fautes.  Le  nom  du 
pere  de  Cufa  étoit  fean  Crebs  3  celui  de  fa  mere,  Catherine 
Roëmers.  Le  nom  de  Cufa  eft ,  comme  on  l'a  dit ,  celui  du 
lieu  de  fa  naiflànce ,  village  fitué  fur  la  Mofelle ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Trêves.  Il  naquit  en  1401.  Le  defir  de  s’avancer 
dans  les  fciences  le  porta  à  parcourir  dans  fa  jeuneflè  les 
plus  célébrés  univerfités  de  l’Allemagne  ôc  de  l’Italie.  Il  prit 
le  degré  de  doéfeur  en  droit  dans  celle  de  Padoue  à  l’âge  de 
vingt-trois  ans.  Les  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux ,  en 
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donnant  t 'extrait  de  la  vie  de  ce  cardinal ,  reprochent  à  Mo - 
reri  d’avoir  dit  qu’il  eft  difficile  de  décider  fi  Nicolas  de 
Cufa  a  été  chanoine  régulier ,  ou  Dominicain.  Ils  dévoient 
citer  l’édition  de  Moreri  ;  car  il  n’y  a  rien  dans  celle  de 
1732.  qui  ait  pu  donner  lieu  à  cette  accufation.  Les  au¬ 
teurs  de  ces  mémoires  font  mieux  fondés  à  relever  ce  que 
ton  a  dit  dans  le  Moreri ,  que  Cufa  avoit  été  doyen  de  S. 
Florent  de  Confiance  :  il  eft  certain  que  ce  fut  de  S.  Flo¬ 
rent  de  Cobleritz.  Il  étoit  entré  auparavant  chez  les  cha¬ 
noines  réguliers  de  Tartemberg ,  qui  fuivoient  la  réglé  de 
S.  Auguftin.  De  S.  Florent  de  Coblentz  il  paflà  à  l’archidia- 
coné  de  Liege ,  8c  il  étoit  revêtu  de  cette  dignité  lorfqu’il 
affifta  au  concile  de  Bâle  en  1431.  Il  entra  d’abord  dans 
les  fentimens  de  ceux  des  membres  du  concile  qui  furent 
oppofés  au  pape  Eugène ,  8c  il  leur  adreflà  un  ouvrage  fur 
l’union  qui  doit  regner  entre  les  Catholiques.  Ilpréfenta  aulfi 
à  ce  concile  un  projet  de  réformation  du  calendrier  qui 
fut  applaudi.  Il  fe  réunit  enfuite  avec  ceux  qui  fuivirent 
le  parti  d’Eugene  ,  8c  ce  pape  l’envoya  en  Grece  avec  le 
patriarche  de  Tarentaife,  pour  traiter  de  la  réunion  des 
deux  églifes.  Il  l’envoya  enfuite  à  une  aftemblée  tenue  à 
Nuremberg  par  l’empereur,  les  princes  d’Allemagne  ,  les 
ambaft'adeurs  de  France  8c  ceux  d’Efpagne ,  dans  laquelle 
il  fnt  décidé  que  tous  ces  princes  garderaient  la  neutralité 
entre  le  concile  de  Bâle  8c  le  pape  Eugène.  Cufa  fe  trouva 
encore  à  l’aftèmblée  de  Francfort  ,  dont  le  réfultat  fut  à 
peu  près  le  même.  Plufieurs  monafteres  dûrent  pareille¬ 
ment  à  fon  zele  la  réforme  qui  y  fut  établie.  Lorfqu’Eu- 
gene  eut  réuni  fous  fon  obédience  l’Allemagne  ,  8c  une 
grande  partie  de  l’Occident ,  Cufa  fe  retira  à  Liege  où  il 
fit  un  commentaire  fur  le  commencement  de  la  Genefe. 
Nicolas  V.  l’éleva  au  cardinalat  en  1448.  comme  on  ta  dit 
dans  le  DiÜionaire  hiftorique.  On  ajoute  dans  cet  article  que 
le  prélat  qui  prétendoit  à  l’évêché  de  Brixen  dans  le  Tirai, 
auquel  le  pape  nomma  Cufa,  fe  nommoit  Wifrner  ;\&  pere 
Hartzeim  le  nomme  Leonard  Corfmer.  On  ajoute  que  l’ar¬ 
chiduc  d’Autriche,  Sigifmond ,  voulut  fou  tenir  l’eleftion 
de  Corfmer  faite  par  le  chapitre,  8c  qu’il  fit  Cufaprifon- 
nier.  Les  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  difent  que  c’eft 
une  faute ,  8c  que  ce  ne  fut  point  en  cette  occafion  que 
Sigifmond  fe  porta  à  cet  excès  ;  83  quelques,  pages  après  ils 
le  mettent  fur  le  compte  d’Alphonfe  d’Autriche  ;  83  à  la fin 
de  leur  extrait  fur  celui  de  Sigifmond.  Il  falloit  s’en  tenir 
à  ce  dernier.  Ce  fut  en  effet  Sigifmond  qui  fit  arrêter  Cufa, 
non  dans  l’occafion  dont  on  vient  de  parler  ,  fi  l’on  en 
croit  l’hiftorien  de  fa  vie ,  mais  dans  le  tems  que  ce  prélat 
étoit  revêtu  des  titres  de  légat  à  Rome ,  8c  de  gouverneur 
de  la  même  ville.  *  Voyez,  le  refte  de  ce  qui  regarde  ce  car¬ 
dinal  dans  l’article  qu’on  lui  a  donne'  dans  le  Ditlionaire 
hiftorique  de  Moreri ,  principalement  de  l’édition  de  1732. 
auquel  ce  que  nous  venons  de  dire  doit  fervir  de  correélion 
83  de  ftipplément.  La  vie  de  ce  prélat  par  le  pere  Hartzeim 
eft  curieufe  :  mais  la  latinité  n’en  eft  pas  élégante.  Les 
mémoires  de  Trévoux  cités  dans  cet  article  font  ceux  du 
mois  de  Septembre  1733. 
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CUSANI ,  (  Auguftin  )  Milanois ,  né  le  20.  Oétobrô 
1655.  Après  avoir  été  prefident  de  la  chambre  apoftoli- 
que  de  Rome  &  du  bon  régime,  fut  fait  clerc  de  la  même 
chambre  au  mois  de  Septembre  1695.  &  nommé  nonce 
ordinaire  à  Venife  ,  &  archevêque  d’Amafie  au  mois  de 
Février  1696.  Depuis  il  fut  déclaré  nonce  ordinaire  en 
France  le  1 7.  Mai  1 70 6.  8c  s’y  étant  rendu  il  fit  fon  entrée 
publique  à  Paris  le  2 1 .  Oétobre  1 708.  8c  eut  fa  première 
audience  du  roi  le  2  3 .  fuivant.  Enfuite  ayant  été  nommé 
à  l’évêché  de  Pavie,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le 
14.  O&obre  171 1.  il  prit  fon  audience  de  congé  du  roi 
Je  24.  Novembre  fuivant.  Le  pape  Clement  XI.  le  créa 
cardinal  le  1  8-  Mai  1 7 1 2.  8c  à  fon  retour  à  Rome  il  reçut 
le  chapeau  avec  les  ceremonies  accoutumées  le  1 7.  No¬ 
vembre  de  la  même  année.  Le  pape  fit  la  ceremonie  de 
lui  fermer  la  bouche  le  2 1 .  du  même  mois  de  Novembre , 
8c  celle  de  la  lui  ouvrir  le  3  o.  Janvier  1713.  &  lui  afiigna 
en  même-tems  le  titre  prefbyteral  de  fainte  Marie  du  Peu¬ 
ple.  Il  fut  auffi  déclaré  légat  de  Boulogne ,  le  16.  Avril 
1 7 1 4.  Il  exerça  cette  légation  quelques  années ,  8c  fe  re¬ 
tira  enfuite  à  fon  évêché  de  Pavie  ,  dont  il  envoya  fa  dé- 
miffion  au  pape  Benoît  XIII.  le  9.  Août  1724.  en  fe  refer- 
vant  deflus  une  penfion  de  deux  mille  cinq  cens  écus.  Il 
mourut  à  Milan  le  28.  Décembre  1730.  à  fix  heures  du 
matin ,  d’une  attaque  d’apoplexie ,  dont  il  avoit  été  furpris 
la  nuit  du  25.  au  2 6.  précèdent,  8c  qui  lui  avoit  fait  per¬ 
dre  la  parole  8c  le  fentiment.  Il  étoit  dans  la  foixante-quin- 
zieme  année  de  fon  âge ,  &  dans  la  dix-huitieme  de  fon 
cardinalat.  Il  fut  inhumé  le  3  o.  fans  ceremonie  dans  l’é- 
glife  de  fainte  Praxede  des  Capucins  de  Milan ,  lieu  de  la 
fépulture  de  fa  famille.  Son  fervice  funebre  fut  célébré  le 
4.  Janvier  1731.  dansl’églife  de  Notre-Dame  des  Jardins 
des  Mineurs  réformés  de  la  même  ville  ,  parce  que  celle 
où  il  étoit  enterré  étoit  trop  petite  pour  une  pareille  céré¬ 
monie. 

CYRILLE  CONTARI,  patriarche  de  Conftantinople , 
né  à  Berée,  aujourd’hui  Veria,  ville  de  Macedoine,  fit  fes 
premières  études  fous  la  conduite  d’un  moine  Grec ,  8c  les 
acheva  fous  celles  des  Jefuites  aufquels  il  s’attacha.  Il  fut 
depuis  nommé  à  l’évêché  de  Berée  ,  8c  ayant  prétendu 
dans  la  fuite  à  l’archevêché  de  Theftàlonique ,  il  voulut 
mettre  dans  fon  parti  Cyrille  Lucar ,  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople,  qui  refufa  de  le  favorifer.  Contari  s’en  vengea 
en  caufant  beaucoup  de  peines  à  Cyrille  Lucar  ,  8c  il  fit 
même  tant  qu’on  chaftà  ce  patriarche  en  1635.  Contari 
eut  fa  dignité  de  patriarche  3  mais  fes  defordres  8c  fes  em- 
portemens  le  firent  bientôt  haïr  fi  fortement  qu’il  fut  dé- 
pofé  en  163  6.  8c  que  Lucar  fut  rétabli.  Contari ,  intri¬ 
guant  à  l’excès  ,  fit  de  nouveau  chaiï'er  Lucar ,  8c  fut  caufe 
qu’on  le  tua.  Alors  il  reprit  le  patriarchat,  dont  il  jouit  peu  3 
car  l’empereur  Turc  étant  de  retour  de  l’expédition  de  Per- 
fe ,  ce  miferable  fut  accu fé  devant  ce  prince  de  tant  de 
.  crimes ,  qu’il  fut  relégué  à  Tunis  où  on  le  fit  étrangler. 
*  Mémoires  du  tems. 
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A  B  I  L  L  O  N ,  (André  )  fut  pendant 
quelque  tems  le  compagnon  de  Jean 
Labadie  ,  avant  que  celui-ci  eût  quitté 
la  religion  Catholique.  Il  fit  avec  lui  une 
million  à  Abbeville ,  mais  il  n’eut  aucune 
part  ni  aux  erreurs ,  ni  aux  defordres 
aufquels  Labadie  s’y  abandonna  ,  quoi- 
qu’en  fecret ,  autant  qu’il  lui  fut  poflîble.  Lorfqu’il  s’en  fut 
apperçu  il  le  quitta  8c  renonça  à  fa  fociete.  Il  avoit  été  auffi 
Jefuite ,  de  même  que  ce  fanatique  ;  mais  M.  de  Caumar- 
tin ,  évêque  d’Amiens ,  faifant  le  difeernement  qu’il  de- 
voit  faire  entre  l’un  8c  l’autre ,  pourfuivit  Labadie  comme 
coupable  d’avoir  enïèigné  des  erreurs ,  8c  de  s’être  aban¬ 
donné  à  une  conduite  très-irréguliere  3  pendant  qu’il  reçut 
Supplément. 


Dabillon  auprès  de  lui,  8c  le  fit  fon  grand -vicaire.  C’eft 
le  titre  que  Dabillon  prend,  avec  celui  de  doéteur  en  théo¬ 
logie  ,  à  la  tête  d’un  ouvrage  intitulé  :  Le  Concile  de  la 
Grâce  ,  ou  Reflexions  theologiques  fur  le  fécond  Concile  d’O- 
range ,  83  le  parfait  accord  de  fes  décifions  avec  celles  du 
Concile  de  Trente ,  in  40.  à  Paris  en  1 64  3 .  M.  Dupin  s’eft 
trompé  en  donnant  cet  ouvrage  dans  fon  Hiftoire  eccle - 
fiaftique  du  XVII.  ftécle ,  tome  4.  page  636.  à.  M.  de  Bar- 
cos  ,  neveu  de  Jean  du  Verger  de  Haurane ,  abbé  de  faint 
Cyran.  Mauduit ,  qui  avoit  connu  particulièrement  Laba¬ 
die  8c  Dabillon  ,  dit  dans  fon  Avis  chantable  a  meffteurs 
de  Genève  touchant  le  premier,  que  le  dernier  fut  dans  la 
fuite  curé  dans  l’ifle  de  Magné  en  Saintonge  ,  où  il  mou¬ 
rut  ,  ajoûte  -  fil ,  bon  Catholique.  Il  ne  dit  pas  en  quelle 
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ânnée ,  mais  ce  fut  avant  1 664.  puifque  Y  Avis  charitable 
eft  de  cette  année.  *  Voyez,  aufli  une  lettre  fur  Jean  Labadie 
par  M.  Goujet,  chanoine  de  S.  Jacques  l’Hôpital ,  dans  le 
tome  io.  des  Mémoires  du  pere  Niceron ,  Barnabite ,  pour 
fervir  d  rhijioire  des  hommes  illufires  dans  la  république 
des  lettres , 

D ACIER. (André)  Ajoutez  d  ce  que  Ion  a  dit  de  ce 
Célébré  Académicien ,  dans  le  DiElionaire  ,  qu  il  etoit  né  le 
6.  Avril  1 6  5 1 .  8c  fils  d’un  avocat  de  la  chambre  de  l’édit 
à  Caftres.  Il  étudia  au  college  de  cette  ville ,  qui  étoit 
encore  compofé  moitié  de  Catholiques  &  moitié  de  Pro- 
teftans  *,  &  lorfque  par  arrêt  du  confeil  du  17.  Novembre 
1 66 4.  la  direétion  de  ce  college  eut  été  donnée  aux  feuls 
Jefuites ,  il  alla  à  Puylaurens ,  8c  enfuite  à  Saumur ,  où  il 
le  perfectionna  dans  les  humanités  fous  le  célébré  Tanne- 
guy  le  Fevre ,  dont  il  époufa  dans  la  fuite  la  fille ,  comme 
on  l'a  dit  d  fon  article  ,  auquel  celui-ci  fert  de  fupplément. 
M.  Dacier  fucceda  à  M.  Felibien  dans  l’académie  des  In- 
fcriptions  8c  belles  Lettres  en  1 69  5 .  à  M.  de  Harki ,  ar¬ 
chevêque  de  Paris  ,  dans  l’académie  Françoife  3  &  à  M. 
l’abbé  de  Lavau ,  dans  la  place  de  garde  du  cabinet  du 
Louvre.  M.  Dacier  eft  mort  le  18.  Septembre  îyzz.  âgé 
de  7 1 .  ans.  Ajoutez  à  fes  ouvrages,  dont  on  a  parlé  :  Let¬ 
tres  contenant  quelques  nouveaux  éclaircijfemens  fur  les 
oeuvres  d'Horace ,  in  1 2.  en  1708.  Saniïi  Anaftafii  Sindita 
magogicarttm  contemplationum  m  hexameron  ,  liber  X 11. 
haélenus  defideratus ,  cum  notis  83  interpretatione  latina  , 
à  Londres  en  1 6  8  a.  in  40.  Reflexions  morales  de  l'empereur 
Marc-Antonin ,  avec  des  remarques,  en  1 69 1.  m  douze. 
La  Poétique  d'Anflote  ,  traduite  en  françois  avec  des  re¬ 
marques  ,  en  1 692.  L'Oedique  8c  l'Elettre  ,  tragédies  de 
Sophocle  ,  traduites  en  françois  ,  avec  des  remarques  ,  en 
1693.  Les  œuvres  d’ Plippocrate ,  en  françois  avec  des  re¬ 
marques  ,  en  1697.  Les  œuvres  de  Platon ,  en  françois 
avec  des  remarques,  8c  la  vie  de  ce  philofophe,  8cc.  Il  n’y 
a  que  deux  volumes  in  1  2.  qui  ne  contiennent  qu’une  très- 
petite  partie  des  œuvres  de  Platon  :  ils  ont  paru  en  1699. 
La  Vie  de  Pythagore  ,  fes  Symboles  ,  fes  vers  dorés  ;  la  Vie 
d' Hier  oc  le  s, 83  fon  Commentaire  fur  les  vers  dorés,  en  170  6. 
Le  Manuel  d’Epiélcte,  avec  cinq  traités  de  Simplicius,  8c 
des  remarques ,  en  1715.  Son  plus  grand  ouvrage  ,  au- 
uel  madame  Dacier  a  travaillé  avec  lui ,  eft  fa  traduction 
es  vies  de  Plutarque  avec  des  remarques ,  en  huit  volu¬ 
mes  in  40.  à  Paris  en  1 72  1 .  8c  neuf  volumes  m  1 2.  à  Am- 
fterdam  en  1 7  2  3 .  On  réimprime  actuellement  cet  ouvrage. 
Les  auteurs  du  journal  intitulé  Europe  fçavante  ,  en  ayant 
critiqué  quelques  endroits ,  M.  Dacier  fit  une  réponfe  à 
cette  critique  qui  a  été  imprimée.  Il  a  travaillé  aufli  aux 
explications  hiftoriques  qui  fe  trouvent  dans  l’hiftoire  de 
Louis  XIV.  par  médailles.  Nous  ne  parlons  point  de  fes 
difeours  prononcés  dans  l’académie  Françoife,ni  de  fes  dif- 
fertations  qui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  l’académie 
des  belles  lettres ,  où  l’on  peut  les  voir.  *Voyez-y  fon  éloge 
par  M.  de  Boze  5  8c  le  P.  Niceron,  Barnabite, dans  fes  Mem. 
pour  fervir  à  l'hifloire  des  hommes  illuflres  dans  la  républi¬ 
que  des  lettres ,  tome  3. 

DAILLON,  maifon.  Corrigez  ce  qui  fuit  dans  la  généa¬ 
logie  de  cette  maifon  rapportée  dans  ce  Dichonaire. 

V.  Jean  de  Daillon  III.  du  nom,  &c.  2.  René ,  évêque 
de  Bayeux ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  mort  en  1661. 
lifez  mort  le  8.  Mars  de  1601.  comme  on  l'a  dit  d  l'article 
particulier  que  L'on  a  donné  de  ce  prélat ,  après  celui  qui  re¬ 
garde  fa  maifon. 

DALECHAMPS.  (Jacques)  Suppléez  cet  article  d  celui 
qui  fe  trouve  dans  le  Diüionaire  hiJtonque,éditions  de  172s. 
83  de  173a.  Quoique  forti  d’une  bonne  famille  de  Caen , 
8c  quoique  dofteur  de  la  faculté  de  medecine  de  cette 
même  ville,  dont  il  pi  it  le  degré  l’an  mil  cinq  cens  foixante, 
il  préfera  la  demeure  de  Lyon.  Il  s’y  établit ,  s’y  maria ,  8c  y 
pratiqua  la  medecine  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  joignit 
à  cette  occupation  une  étude  profonde  de  la  langue  grec¬ 
que  ,  8c  fe  fervit  utilement  de  la  connoiflànce  qu’il  en  ac¬ 
quit ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages.  Le  fixieme  livre 
de  Pau!  Eginete  traduit  en  françois,  8c  enrichi  de  fçavans 
commentaires ,  eft  de  ce  nombre.  Dalechamps  a  renfermé 
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dans  cet  ouvrage  toute  la  chirurgie  des  anciens  &  des  mo¬ 
dernes.  Il  traduifit  en  la  même  langue  le  traité  de  Galien 
de  l’ufage  des  parties.  Il  fit  imprimer  à  Lyon  en  1 5  5  2. 8c 
1553.  un  traité  de  la  pefte ,  avec  une  traduéfiorr  latine 
d’un  autre  traité  fur  la  même  matière ,  de  Raymond  Cha- 
lin.  Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  YHifloire  des  Plantes , 
en  dix-huit  livres.  Il  l’écrivit  en  latin  ,  8c  l’enrichit  d’un 
grand  nombre  de  figures.  Ce  livre  manuferit  étant  venu 
en  la  pofTeflion  de  l’univerfité  de  Caen ,  elle  en  fit  prefent 
à  M.  le  chancelier  Seguier ,  lorfqu’il  vint  à  Caen  en  l’année 
1 640.  On  l’avoit  imprimée  en  latin  dès  1 5  8  5  •  à  Lyon  in 
folio,  chez  Guillaume  Roville ,  8c  elle  a  été  traduite  en 
françois  par  Jean  Defmoulins ,  8c  imprimée  ainfi  à  Lyon 
en  1653.  en  deux  volumes  infol.  avec  figures.  Tous  les 
fçavans  connoiflent  fon  édition  des  quinze  livres  d’Athe- 
née ,  dont  la  verfion  latine  8c  les  notes  lui  coûtèrent ,  dit- 
on  ,  trente  ans  de  travail ,  8c  qui  ne  parut  que  longtems 
après  fa  mort ,  à  Lyon  in  folio ,  deux  volumes  en  1657. 
avec  les  notes  d’Ifaac  Cafaubon.  Il  a  revu  auftï ,  corrigé  8c 
enrichi  de  notes  les  livres  de  Cœlius  Aurelianus  ,  fur  les 
maladies  aigues ,  chroniques  ,  lentes ,  &c.  Son  édition  de 
Pline ,  avec  des  notes ,  qui  eft  aulîï  connue ,  fut  encore  im¬ 
primée  à  Lyon  dès  1 5  87.  L’auteur  mourut  dans  la  même 
ville  l’année  fuivante  1588.  le  premier  jour  de  Mars  âgé 
de  7  5 .  ans  ,  étant  né  l’an  1513.  L’on  voit  fon  épiraphe 
dans  l’églife  des  Dominicains  de  Lyon  ,  où  il  fut  inhumé. 
Tous  fes  papiers  furent  tranfportés  à  Caen  après  fa  mort. 
On  y  voit  qu’il  étoit  en  relation  avec  les  plus  fçavants 
hommes  de  fon  fiecle.  Par  fon  teftamenr,  il  laiflà  fa  bi¬ 
bliothèque  à  Jean  Dalechamps  fon  neveu ,  élû  de  Caen , 
fils  <3 André  avocat ,  frere  de  Jacques  médecin.  Robert 
Conftantin  a  dédié  fon  Diétionaire  grec  ,  fi  connu  8c  fi 
eftimé ,  à  la  ville  de  Caen  ,  8c  à  Jacques  Dalechamps  fon 
ami  intime  8c  fon  compatriote.  *  Voyez  M.  Huet ,  dans  fes 
Origines  de  Caen  de  la  fécondé  édition.  Vanderlinden,  de 
Scnptoribus  medicis  ;  la  Croix  du  Maine  ,  83  du  Verdier- 
Vauprivas  ,  dans  leurs  Bibliothèques  ;  Manget  ,  Biblioth. 
feriptor.  me  die.  lib.  3. 

DALIBRAY,  (  Charles-Vion  de  )  natif  de  Paris ,  fils  d’un 
auditeur  des  comptes,  &  frere  de  madame  de  Saintot,  qui 
a  eu  tant  de  part  aux  lettres  de  Voiture  ,  a  compofe  quel¬ 
ques  poëfies  françoifes  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation 
dans  le  XVII.  fiecle ,  8c  non  dans  le  XVI.  comme  le  dit  M. 
Titon  du  Tiller  dans  fon  Parnajfe  françois. \\  a  fait  entr’au- 
tres  foixante-treize  épigrammes  contre  Pierre  Montmaur, 
profeftèur  au  college  Royal  à  Paris ,  8c  fameux  parafite  » 
entre  lefquelles  eft  celle-ci  : 

Reverend  pere  Confejfeur 

J'ai  fait  beaucoup  de  médifances. 

Contre  qui  ?  contre  un  Profejfeur, 

La  perfonne  eft  de  conféquence , 

Contre  qui  ?  c  eft  contre  Gomor . 

Achevez  le  Confiteor. 

C’eft  un  dialogue  entre  lui-même  &  fon  confefleur  ,  avec 
qui  il  avoir  eu  un  entretien  réel  fur  ce  fujet  qu’il  ne  fit  pref- 
que  que  rimer.  U  a  traduit  de  l’efpagnol  en  françois  1 .  Les 
lettres  d’Antonio  Perez  ,  miniftre  difgracié  de  Philippe  IL 
roi  d’Efpagne.  2.  L’Examen  des  efprits  pour  les  fciences, 
écrit  en  efpagnol  par  Jean  Huarte.  La  traduélion  a  été  im¬ 
primée  à  Paris  en  1650.  in  8°.  3.  Il  a  traduit  de  i’italien 
du  comte  Gui  Bonarelli ,  l’ouvrage  intitulé  :  H  amour  divi- 
fé ,  ou  la  défenfe  de  Célie , à  Paris  en  1653. m  8°. M.  Titon 
n’a  point  parlé  de  ces  deux  derniers  ouvrages  dans  fon 
Parnajfe  françois.  Il  y  a  aufli  un  recueil  des  Oeuvres  poéti¬ 
ques  de  Charles-Vion  de  Dalibrayjmpnmé  à  Paris  en  1  6  5  3 . 
dont  le  même  n’a  rien  dit  :  c’eft  un  volume  in  8°.  imprimé 
chez  Jean  Guignard. 

D  A  L  M  A  C  E ,  neveu  de  Conftantin ,  voyez  DALMA- 
1ÏUS. 

DALMACE ,  étoit  un  faint  évêque  de  Rhodès  vers  le 
milieu  du  VI.  fiecle  de  l’églife.  Amalaric ,  roi  des  Vifigoths, 
malgré  fon  zele  outré  pour  fa  feéte ,  8c  fon  averfion  pour 
la  religion  orthodoxe ,  rendit  honneur  à  la  vertu  de  ce  pré¬ 
lat  dans  une  occafion  importante.  Dalmace  ,  alors  fournis 
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au  métropolitain  de  Narbonne  qui  l’avoit  ordonné  l’an 
514.  étant  obligé  d’aller  dans  cette  derniere  ville ,  à  la  cour 
de  ce  prince ,  foit  pour  les  affaires  de  fon  diocèfe  ,  ou  pour 
la  défenfe  des  Catholiques  ,  en  fut  reçu  avec  de  grandes 
marques  de  diftinélion.  Un  accueil  h  extraordinaire  donna 
lieu  de  croire  que  ce  roi  étoit  Catholiquedans  le  cœur ,  ou 
du  moins  qu’il  n’étoit  pas  éloigné  de  le  devenir }  mais  fes 
violences  8c  fa  dureté  à  l’égard  de  la  reine  Clotilde  fa  fem¬ 
me  3  font  voir ,  félon  la  remarque  de  l’auteur  de  la  vie  de 
S.  Dalmace ,  que  le  refpeél  de  ce  prince  pour  ce  prélat 
ctoit  moins  l’effet  de  fon  amour  pour  la  religion  Catholi¬ 
que  ,  que  du  changement  que  Dieu  avoir  opéré  dans  fon 
cœur  envers  ce  faint  évêque ,  dont  il  vouloit  faire  refpec- 
ter  la  vertu.  Dalmace  foufcrivit  au  concile  de  Clermont  en 
Auvergne ,  qui  fut  tenu  l’an  535.  par  les  évêques  de  la  do¬ 
mination  du  roi  Theodebert,qui  avoit  fuccedé  àThierri 
fon  pere  dans  le  royaume  d’Auftrafîe.  Vers  l’an  570.  le 
même  prélat  revendiqua  le  pays  d’Arfat  qui  fut  uni  au 
royaume  d’Auftrafie  ,  ou  du  moins  la  partie  qui  avoit  ap¬ 
partenu  anciennement  à  fon  diocèfe  -,  mais  on  ne  fçait  s’il 
obtint  fa  demande.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que  l’évêché 
d’Arfat  fubfifta  longtems  après  ,  &  qu’Emmon  en  étoit 
évêque  l’an  61 5.  On  ne  trouve  plus  depuis  ce  tems-  là 
aucune  mention  de  cet  évêché.  Il  fut  réuni,  fans  doute  , 
aux  diocèfes  voifins ,  8c  en  particulier  à  ceux  de  Nifmes 
ou  d’Ufés ,  dont  il  paroît  qu’il  avoit  été  démembré  pour- 
la  plus  grande  partie.  *  Voyez,  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan¬ 
guedoc  ,  par  doms  de  Vie  8c  Veiifet  ,  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  volume  fécond  en  plufeurs 
endroits. 

DALMACE ,  célébré  abbé  régulier  de  la  Grafïè  on  N.  D. 
d’Orbieu  ,  abbaye  du  diocèfe  de  Carcaffonne ,  afîifla  en 
1068.  peu  après  qu’il  eut  été  mis  en  pofTeflion  de  fon 
abbaye ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  au  concile  de  la  province 
de  Narbonne,  tenu  à  Gironne  par  le  cardinal  Hugues  le 
Blanc,  légat  du  pape  Alexandre  II.  &  dont  Raymond  Be- 
renger  ,  comte  de  Barcelone ,  8c  Almodis  fa  femme ,  fu¬ 
rent  les  principaux  promoteurs.  On  dreflà  quatorze  canons 
dans  ce  concile  contre  ceux  qui  avoient  répudié  leurs 
femmes  pour  en  époufer  d’autres,  defordre  alors  fort  com¬ 
mun  ;  contre  la  fimonie  ,  les  mariages  inceftueux ,  8cc. 
Dalmace  fut  élu  archevêque  de  Narbonne  en  1081.  au 
mois  de  Septembre  ,  après  la  dépofition  de  Pierre  ,  aupa¬ 
ravant  évêque  de  Rhodès  ,  &  qui ,  quoiqu’excommunié 
par  le  pape  Grégoire  VII.  8c  par  deux  conciles  Romains 
qui  l’avoient  dépofé,  ufurpoit  depuis  deux  ans  le  fîege  de 
Narbonne.  Malgré  l’élection  de  Dalmace,  Pierre  fe  main-, 
tenoit  par  fon  propre  crédit  8c  celui  d’Aimeric  I.  du 
nom  ,  vicomte  de  Narbonne  fon  neveu.  Grégoire  VII.  en 
écrivit  à  Raimond  de  S.  Gilles ,  comte  particulier  de  cette 
ville  ,  8c  à  Bernard  comte  de  Bezalu ,  qui  partageoient  en¬ 
tre  eux  la  principale  autorité  dans  Narbonne ,  8c  qui ,  fé¬ 
lon  les  defîrs  du  pape  ,  employèrent  leur  autorité  pour 
introduire  le  nouveau  prélat  dans  fa  ville  épifcopale ,  8c 
le  faire  jouir  des  revenus  de  fon  archevêché.  Dalmace  , 
félon  le  témoignage  des  papes  Grégoire  VII.  8c  Urbain  II. 
étoit  également  recommandable  par  fa  pieté ,  la  pureté  de 
fes  mœurs  ,  8c  fon  talent  pour  la  prédication.  Il  garda 
l’abbaye  de  la  Graffe  depuis  fon  éle&ion  jufqu’au  mois 
de  Mai  1086.  que  Robert  lui  fucceda.  Ce  qui  l’engagea 
fans  doute ,  à  garder  cette  abbaye  pendant  cet  intervalle , 
étoit  la  necelîîté  de  fubfifter  ,  parce  que  Pierre  étoit  tou¬ 
jours  en  poffellion  du  tempotel  de  l’évêché ,  8c  que  Dal¬ 
mace  ne  fut  paihble  podèfïèur  qu’en  1 086.  comme  on  le 
croit.  Dans  la  même  année  1 086.  il  donna  à  l’abbaye  de 
S.  Viétor  de  Marlèille ,  8c  à  Richard  fon  abbé  ,  l’églife  de 
fainte  Marie  de  Narbonne  pour  y  établir  des  moines ,  au 
lieu  des  clercs  qui  l’avoient  polfedée.  Au  mois  de  Septem¬ 
bre  fuivant ,  il  prefida  à  un  concile  oui  une  aflèmblée  qui 
fe  tint  alors  dans  l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Bagnols  ,  au 
diocèfe  de  Gironne.  Plein  d’ardeur  pour  détruire  la  fi  mo¬ 
nte  qui  étoit  extrêmement  répandue ,  fon  zele  alla  jufqu’à 
refufer  de  confacrer  Artaud  évêque  d’Elne  élu  en  1087. 
fous  prétexte  que  ce  prélat,  après  fon  élection ,  avoit  fait 
un  ferment  pour  la  confervation  des  biens  de  fon  çglife , 
Supplément.  ' 
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8c  qu  il  craignoit  que  ce  ferment  ne  vînt  de  quelque  con¬ 
vention  fimoniaque ,  &  il  fallut  qu’ Artaud  fe  juftifiât  plei¬ 
nement  avant  que  Dalmace  voulut  le  reconnoître  pour 
pafteur  légitime  ,  quoique  le  pape  Urbain  II.  l’eût  confacré 
à  Rome.  Il  ne  s’oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  aux  en- 
treprifes  de  Berenger  évêque  d’Aufone  ,  fon  fuffragant , 
fur  fa  jurifdiétion.  Mais  en  1 090.  il  ne  réuffit  pas  à  empê¬ 
cher  le  rétabliiïèment  de  la  métropole  de  Tarragon,  quoi¬ 
qu’il  eût  été  exprès  à  Rome ,  pour  reprefenter  au  pape 
Urbain  II.  qu’il  feroit  un  tort  confiderable  à  fon  églife  s’il 
retiroit  les  évêques  de  la  Gaule  Tarragonoife  de  fa  jurif¬ 
diétion  métropolitaine.  Ce  prélat  mourut  à  Rieux ,  dans 
fon  diocèfe ,  à  quatre  lieues  de  Narbonne ,  le  ij.  Janvier 
1 096.  ou  1097.  félon  notre  maniéré  décompter,  après 
feize  ans  ,  trois  mois  8c  feize  jours  d’épifeopat.  La  vie 
exemplaire  qu’il  avoit  menée  fit  qu’on  le  regarda  comme 
Saint  après  fa  mort ,  8c  il  eft  qualifié  Bienheureux  dans 
un  martyrologe  de  fon  églife.  *  Voyez,  la  nouvelle  hiftoire 
de  Languedoc  ,  par  les  Bénédictins ,  tome  2.  en  plufteurs 
endroits. 

DALMATIN ,  (  George  )  miniftre  Luthérien  dans  la 
haute  Carniole ,  &  maître  -  ès-  arts ,  étoit  un  homme  fça- 
vant ,  8c  principalement  dans  les  langues  modernes.  Ayant 
traduit  en  1508»  la  Bible  allemande  de  Luther  en  langue 
efclavonne  ,  qui  eft  fur -tout  en  ufage  dans  la  Styrie ,  la 
Carinthie  8c  la  Carniole,  les  états  du  pays  voulurent  la 
faire  imprimer  par  Jean  Manlius ,  imprimeur  de  Laybach , 
&  le  premier  qui  eût  établi  une  imprimerie  en  ce  lieuj 
mais  l’archiduc  Charles  d’Autriche  s’oppofa  en  1580.  à 
cette  imprefîîon.  Cependant  les  états  perfeverans  dans 
leur  defîèin ,  firent  revoir  cette  traduction  en  1 5  8 1 .  8c  en 
1 5  8.3  •  ils  envoyèrent  Dalmatin  8c  Adam  Bohoritfch  à 
Wittemberg ,  où  l’imprefiîon  en  fut  commencée  le  2.8. 
Mai  1 583.  &  achevée  en  fix  mois.  Dalmatin  dédia  cet 
ouvrage  aux  états  de  Styrie ,  Carinthie  8c  Carniole.  Cette 
verfion  eft  encore  en  ufage  dans  la  Carniole  parmi  les  ec- 
clefiaftiques.  Dalmatin  eut  enfuite  le  paftorat  de  S.  Kha- 
ziam  ou  Catiani ,  près  d’Aurfperg ,  dans  le  diocèfe  du  pa¬ 
triarche  d’Aquilejo.  Nous  ignorons  le  tems  de  fa  mort. 

DALMATIUS,  DALMACE  ou  DELMACE,  neveu  de 
Conftantin ,  étoit  fils  de  Dalmace ,  frere  de  cet  empereur. 
Il  étudia  avec  fon  autre  frere ,  nommé  Annib  aliénai  Tou- 
loufe  ,  fous  le  célébré  rheteur  Exupere ,  qu’Aufone  loue 
dans  fes  Eloges  des  Profejfeurs  de  Bourdeaux.  Ces  deux 
jeunes  princes  furent  élevés  dans  la  fuite  par  l’empereur 
leur  oncle ,  le  premier  à  la  dignité  de  céfar ,  8c  Annibalien 
à  celle  de  roi  de  Pont ,  de  la  Cappadoce ,  8c  de  l’ Arménie 
Mineure.  Ils  fignalerent  leur  reconnoifïànce  envers  leur 
profeffeur ,  8c  lui  procurèrent  le  gouvernement  ou  la  pré- 
fidence  d’une  province  d’Efpagne.  Voyez.  EXUPERE. 
Dalmace  ou  Delmace ,  pere  de  ces  jeunes  princes ,  avoir 
aullî  étudié  à  Touloufe  ,  8c  ,  comme  on  le  croit  ,  fous 
MEmilius  Magnus  Ar  bonus  ,  qui  y  profeflbit  la  rhétori¬ 
que  ,  8c  qui  étoit  oncle  maternel  du  poète  Aufone.  Del¬ 
mace  prit  fes  leçons  avec  fes  deux  autres  freres ,  tous  trois 
freres  puînés  de  Conftantin ,  enfans  de  Confiance  Chlore 
8c  de  l’impératrice  Théodore  fa  fécondé  femme ,  après 
avoir  répudié  l’an  292.  l’imperatrice  Helene.Conftantin  les 
avoit  retenus  allés  longtems  à  Touloufe ,  comme  dans  une 
efpece  d’exil  ;  mais  il  avoit  eu  foin  de  leur  faire  donner 
une  éducation  digne  de  leur  naifïànce ,  8c  de  la  religion 
Chrétienne  qu’on  croit  qu’il  leur  avoit  infpirée. 

DAMPIERRE ,  (  Jean  )  en  latin  Dampetrus.  Dans  l' édi¬ 
tion  de  ce  Diblionaire  de  C an  t72f.il  eft  dit  que  cet  habile 
Blefois  entra  dans  l’ordre  de  Fonte  vrauld  :  c  eft  une  faute. 
Ce  fut  chez  les  Cordeliers  qu’il  fe  retira  8c  qu’il  fit  profef- 
fi  on  ,  au  moins  félon  Scevole  de  Sainte -Marthe  dans  fon 
éloge ,  8c  Jean  Bernier ,  médecin  de  Blois ,  qui  a  fait  fa  vie. 
On  croit  qu’il  mourut  avant  1550.  Ajoutez  aujft  que  le 
peu  de  poëfies  latines  qui  nous  relient  de  lui ,  fe  trouvent 
au  tome  1.  des  De  lie  es  des  Poètes  Latins  de  France.  Jean 
Bernier  a  donné  une  de  fes  pièces ,  où  il  traite  en  vers 
de  la  maniéré  de  cultiver  les  champignons.  Dampierre 
avoit  fait  beaucoup  d’autres  poëfies ,  entr’autres  un  poëme 
de  la  Virginité ,  un  autre  pour  enlêigner  la  maniéré  de 
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diriger  les  reügieufes ,  &c.  Denys  Faucher  ,  religieux  de 
Lerins ,  homme  d’une  rare  pieté  8c  d’une  doétrine  fingu- 
liere ,  étoit  en  grande  liaifon  avec  Dampierre ,  à  qui  il  écri- 
voit  encore  en  1543.  ce  qui  prouve  que  celui-ci  n’étoit 
donc  pas  mort  avant  1540.  comme  plufieurs  l’ont  dit. 
Dampierre  a  été  loué  par  Jean  Dolet ,  Théodore  de  Beze , 
Salmon  Macrin  ,  Balzac ,  JulesrCéfar  Scaliger  ,  &c.  Dom 
Liron ,  Benediétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  en  a 
donné  un  article  dans  fa  Bibliothèque  Char  traîne, 

DAN ,  ville  fituée  à  l’extrémité  feptentrionale  du  pays 
d’Ifraël ,  dans  la  tribu  de  Nephtali.  Pour  marquer  les  deux 
extrémités  de  la  terre  promife ,  l’Ecriture  fe  fert  fouvent 
de  cette  maniéré  de  parler ,  Depuis  Dan  jufqu  à  Beerfabbée, 
Dan  étoit  au  nord ,  8c  Beerfabbée  au  midi.  La  première 
étoit  au  pié  du  Liban ,  fur  le  ruiflèau  de  Dan  ou  du  Jour¬ 
dain.  Elle  étoit  à  quatre  milles  de  Panéas ,  du  côté  de  Tyr. 
Jéroboam  I.  mit  un  des  veaux  d’or  dans  cette  ville  ,8c  l’au¬ 
tre  dans  Bethel.  Dan  portoit  le  nom  de  Lefcem  ,  avant  que 
ïa  tribu  de  Dan  l’eût  conquife.  *fofué ,  XIX.  v.  47.  Le  roi 
de  Damas  la  pilla  fous  le  régné  d’Aza ,  roi  de  Juda.  *  Ré- 
iand  ,  PaUfima  ,  lib.  3. 

DANCKELMAN ,  (  Daniel  Ludolphe ,  baron  de  )  fils 
d’un  confeiller  de  l’éleéfceur  de  Brandebourg  8c  du  prince 
d’Orange ,  né  le  8-  Oélobre  1648.  Après  avoir  été  inftruit 
d’abord  dans  la  maifon  de  fon  perc,  acheva  fes  humanités 
8c  la  philofophie  à  Steinfurt  8c  y  commença  un  cours  de 
droit.  Il  en  partit  en  1665.  8c  alla  à  Heidelberg,  où  il 
acheva  fon  cours  de  droit.  Peu  de  tems  après  il  fit  un 
voyage  en  Allemagne  avec  le  comte  de  la  Lippe -Schaum- 
bourg ,  vifita  pluficurs  cours  &  la  Suiîlè ,  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  fe  perfe&ionner  dans  les  langues.  Lorfqu’il 
fut  de  retour  dans  fa  patrie  ,  Féleéfceur  de  Brandebourg  le 
chargea  de  l’infpeétion  fur  les  études  du  prince  Louis  fon 
fécond  fils.  Peu  après  il  lui  donna  une  place  dans  le  con- 
feil  de  régence  à  Halberftat,  &  enfuite  la  charge  de  con¬ 
feiller  de  fa  chambre  à  Berlin.  Frédéric  I.  roi  de  Prufiè ,  le 
nomma  maître  des  requêtes  en  1  68  8.  8c  depuis  en  1 69 1 . 
il  lui  confia  fucceflîvement  les  charges  de  confeiller  d’état 
&  de  guerre  ,  de  commiflàire  general  pour  la  guerre  ,  de 
curateur  de  l’univerfîté  de  Halle,  8c  de  premier  direéteur 
de  la  principauté  de  Halberftat ,  8c  enfin  de  prefident  du 
confiftoire  de  Berlin.  Il  mourut  le  14.  Février  1 709. 

D’ANCOURT,  (Florent  Carton,  fie ur)  fils  de  Florent 
Carton, fieur  d’Ancourt,  naquit  à  Fontainebleau  le  pre¬ 
mier  de  Novembre  1661.  jour  delà  naiflànce  de  M.  le 
Dauphin  ,  comme  il  le  marque  dans  l’e'pître  dédicatoire 
de  fa  comédie  des  Fées ,  adrelfée  à  ce  prince  3  où  il  parle 
ainfi  : 

Pour  m  attacher  à  toi  le  Ciel  ma  deflmé , 

Dès  le  moment  quau  jour  il  ouvrit  ma  paupière. 
Quel  prefage  heureux  d’être  né 
Ce  même  jour  fi  fortuné 
Ou  tu  vis  aujfi  la  lumière  ! 

D’Ancourt  étudia  à  Paris  au  college  des  Jefuites  fous  le 
pere  de  la  Rue ,  8c  s’y  diftingua  par  fon  efprit.  Ayant  fait 
fa  philofophie ,  il  étudia  en  droit ,  &  fe  fit  recevoir  avocat 
à  l’âge  de  dix-fept  ans.  La  pafiîon  qu’il  conçut  peu  après 
pour  une  jeune  comédienne ,  nommée  Therefe  le  Noir , 
lui  en  infpira  pour  le  théâtre,  &  il  devint  en  même-tems 
aéteur  8c  auteur.  Il  époufa  Therefe  le  Noir  en  1 680.  On  a 
de  lui  cinquante-deux  comédies  imprimées  ;  mais  on  croit 
qu’il  a  été  aidé  dans  plufieurs.  On  dit  aufiî  qu’il  avoit  beau¬ 
coup  de  talent  pour  reprefenter ,  fur-tout  dans  les  rôles  dé 
jaloux ,  de  Financiers,  à’ Hypocrites,  du  Mifantrope.  Son  ftilc 
cft  leger,  vif,  agréable  ;  mais  fes  pièces  ne  font  pas  ordinai¬ 
rement  fort  châtiées.  Des  réflexions  plus  férieufes,  8c  plus 
conformes  au  Chriftianifme  l’ayant  enfin  dégoûté  du  théâ¬ 
tre,  il  quitta  Paris  au  tems  de  Pâques  1718.  8c  fe  retira 
dans  fa  terre  de  Courcelle-le-Roy  en  Berri ,  où  il  compofa 
une  traduéfcion  en  vers  des  Pfeaumes  de  David,  8c  une  tra¬ 
gédie  fainte,  qui  n’ont  point  été  imprimées.  Il  faut  croire 
que  fa  pénitence  ne  s’eft  pas  bornée  là.  Il  eft  mort  dans  ce 
lieu  de  fa  retraite  le  6.  Décembre  1715.  en  fa  foixante- 
cinquieme  année.  Prefque  toutes  fes  pièces  ont  été  impri- 


DAN 


mées  féparement  dans  le  tems  de  leurs  premières  repré- 
fentations.  On  les  a  réunies  d’abord  en  cinq  volumes ,  puis 
en  fept ,  &  en  1719.  en  neuf  volumes  in  douz.e ,  à  Rouen. 
Les  unes  font  en  profe ,  d’autres  en  vers.  Sa  femme ,  fille 
8c  fœur  des  la  Thorillieres ,  qui  ont  fuivi  la  même  pvo- 
fefiîon  de  comédienne  ,  eft  morte  la  même  année  1725. 
à  Paris.  Elle  avoit  quitté  aufli  le  théâtre  depuis  environ 
cinq  années.  *  Titon  du  Tillet ,  P arnajfe  françois ,  in  folio , 
page  607.83  fuiv.  Bibhoth.  des  Théâtres ,  par  Maupoint, 
page  9+.  Préface  de  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  d’An¬ 
court. 

DANDINI ,  (  Jerôme)  Jefuite  ,  Scc.  Edition  de  ce  Die - 
tionaire  de  172  j.  ajoutez,  que  la  relation  de  fon  voyage  au 
Mont-Liban  eft  écrite  en  italien  ,  8c  qu’elle  a  été  traduite 
en  françois  par  Richard  Simon ,  avec  des  notes  allez  am¬ 
ples  ,  qui  font  tout  le  prix  de  ce  voyage.  Cette  traduétion 
a  été  imprimée  à  Paris  en  1 67  5 . 8c  à  la  Haye  en  1 6  84. 

DANDOLO.  (André)  Ce  fut  en  1543. avant  Pâques 
que  ce  doge  de  Venife ,  dont  on  a  parlé  dans  ce  Diélionaire, 
fucceda  à  Barthelemi  Gradonic.  Ajoutez,  qu’il  n’avoit  que 
trente-fix  ans ,  huit  mois  8c  quinze  jours ,  lors  de  fon  élec¬ 
tion  -,  83  que  la  chronique  qu’il  compofa,  8c  dont  on  a  parlé 
comme  étant  encore  manuferite ,  commence  à  S.  Marc ,  8c 
va  jufqu’en  1339.  Le  fçavanr Louis-Antoine  Muratori l’a 
fait  imprimer  dans  le  tome  1 2.  de  fon  vafte  recueil  des 
écrivains  de  I’hiftoire  d’Italie ,  avec  une  continuation  juf¬ 
qu’en  1388.  par  Raphaïno  Carefino. 

DANEBROG  ou  DANEBORG.  L’ordre  des  chevaliers 
du  Daneborg  en  Danemarck ,  fut  fondé  le  jour  de  la  fête 
de  S.  Laurent  en  1 1 1 9.  par  Waldemare  IL  roi  de  Dane¬ 
marck,  à  cette  occafion.  Waldemare  ayant  été  obligé  d’en 
venir  aux  mains  avec  les  infidèles  de  Livonie ,  comme 
ceux-ci  difputoient  la  viétoire ,  on  dit  qu’il  tomba  du  ciel 
un  drapeau  fur  lequel  on  voyoit  une  croix  blanche.  Cette 
merveille  ranima  les  Danois  ,  8c  effraya  les  Lïvoniens ,  8c 
Waldemare  demeura  victorieux.  Ce  drapeau  fut  appelle 
en  langue  du  pays  Danebrog  ou  Danenburg ,  c’eft-à-dire  , 
la  force  ou  le  fort  des  Danois.  Depuis  on  le  fit  toujours  por¬ 
ter  dans  les  armées  à  la  tête  des  troupes ,  jufqu’à  ce  que 
le  roi  Jean  le  perdit  en  1 5  00.  Waldemare  établit  aufli  un 
ordre  de  chevaliers  qui  portent  le  nom  de  Chevaliers  de 
Danebrog  >  8c  cet  ordre  s’étant  peu  à  peu  éteint ,  Chriftian 
V.  roi  de  Danemarck  ,  le  renouvella  à  la  naiflance  de  fon 
premier  fils  en  1671.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent 
dans  les  folemnités  ,  outre  l’habit  particulier  à  l’ordre  , 
une  chaîne  compofée  des  lettres  W  8c  C.  entrelaflees 
l’une  dans  l’autre  :  la  première  defigne  le  nom  de  l’inftitu- 
teur  ,  8c  la  fécondé  celui  du  reftaurateur  de  cet  ordre.  La 
marque  ordinaire  qui  diftingue  les  chevaliers,  eft  une 
croix  blanche  émaillée  8c  bordée  de  rouge ,  garnie  d’onze 
diamants.  Us  la  portent  pendue  à  un  ruban  blanc  bordé  de 
rouge ,  qui  va  de  l’épaule  droite  vers  le  côté  gauche.  Le 
côté  droit  du  devant  du  jufte-au-corps  de  ces  chevaliers 
eft  encore  chargé  d’une  étoile  à  huit  rayons  brodée  en  ar¬ 
gent,  furmontée  d’une  croix  d’argent  bordée  de  rouge  * 
8c  de  ces  paroles  :  C.  K  Reftitutor.  Le  roi  de  Danemarck 
ne  s’attache  pas  uniquement  à  la  naiflance  dans  la  récep¬ 
tion  des  chevaliers ,  mais  il  fiiffit  d’avoir  rendu  des  fer- 
vices  utiles  au  royaume  pour  en  pouvoir  être  honoré. 

*  Thomæ  Bartholini  D/JJertatio  de  origine  ordtnis  Dane- 
brogii. 

DANEMARCK.  On  a  donné  dans  le  Diélionaire  une 
lifte  chronologique  des  rois  de  Danemarck,  à  laquelle 
il  faut  ajouter , 

1699  F r e d  e  r  1  c  IV.  du  nom ,  mort  le  1 2.  Oétobre 

1730.  âgé  de  58.  ans  8c  un  jour  ,  étant  né  le  1  r. 
Odtobre  1671.  Il  étoit  fils  de  Christian  V.  roi 
de  Danemarck  8c  de  Norwege ,  auquel  il  fucceda  le 
5.  Août  1699.  8c  de  Charlote-Amelie  de  Hefle.  Il 
avoit  époufé  Louife ,  fille  de  Guflave- Adolphe  duc 
de  Meckelbourg  - Guftrou ,  laquelle  mourut  le  15. 
Mars  17x1.  8c  donr  il  a  eu  un  prince  né  en  1 697. 
mort  en  1698;  Christian  ,  prince  royal ,  né  le  r  o. 
Décembre  1699;  Frédéric -Charles ,  né  en  1 70  r. 
mort  en  1 702  3  George ,  né  en  1 70  3 .  mort  en  1 704  ; 
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8c  Charlote  -AmeUe  princelïè  de  Danemark,  née 
le  6.  Oétobre  1706.  Il  avoir  epoufé  en  fécondés 
noces  le  4.  Avril  1721.  Anne-Sophie  de  Reventlaw, 
duchefle  de  Slefwick ,  fille  du  feu  comte  de  Revent¬ 
law  j  chancelier  de  Danemarck.  Il  a  eu  de  ce  fécond 
mariage  Chriftine-  AmeUe  ,  née  le  23.  Oétobre 
1723.  morte  le  8-  Janvier  1724  ;  &  Frederic-Chré- 
tien,  né  le  premier  Juin  1726.  mort  le  1 5.  Mai 
1727. 

I730  Christian  VI. du  nom , à prefent régnant, fils 
de  Frédéric  V.  &  de  Lomfe ,  fille  de  Guftave-Adol- 
■phe  3  né  le  10.  Décembre  1 699.  a  époufé  le  7.  Août 
1721.  Sophie  -  Magdelene  ,  fille  de  Chrétien  -  Henri 
marquis  de  Brandebourg-Culmbach-Bareith ,  dont 
il  a  eu  Frédéric ,  né  le  3  1 .  Mars  1723  ;  &  Lomfe  , 
née  le  1 9.  Oétobre  1726. 

*  Mémoires  du  tems. 

DANE’S ,  (  Pierre  )  évêque  de  Lavaur,  ambaffadeur  du 
roi  François  I.  au  concile  de  Trente ,  précepteur  8c  con- 
felleur  de  François  II.  8cc.  dont  on  a  parlé  peu  exactement 
dans  ce  DiElionaire ,  a  été  pendant  cinq  ans  profeflèur  en 
langue  grecque  au  college  Royal ,  &  curé  de  faint  Jolie  à 
Paris  depuis  l’an  1523.  jufqu’en  1 5  5  7.  ce  que  perfonne  n'a 
encore  remarqué.  Il  eut  pour  fucceifeur  dans  cette  cure , 
Guillaume  Danès  fon  parent,  lorfqu’il  fut  nommé  évêque 
de  Lavaur  en  1557.  Pierre  a  fait  quelques  opufcules ,  dont 
en  na  rien  dit  dans  le  Ditlionaire  de  Moren.  On  a  de  lui 
une  épigramme  en  bons  vers  latins  au-devant  de  Xlfago- 
17 ica  terminorum  interpretatio  ,  de  Nicolas  Menuel  de 
Troyes,  profeftèur  de  rhétorique  au  college  de  Navarre  j 
plufieurs  lettres  latines ,  comme  celle  qui  eft  au-devant  de 
{'Officina  de  Ravilius  Textor  la  préface  de  l’édition  de 
Pline  de  l’an  1532.  fous  le  nom  de  Bellocirius  3  cette  édi¬ 
tion  eft  de  Pierre  Danès  lui-même ,  qui  a  pris  le  nom  de 
Bellocirius ,  c’eft-à-dire,  Belletiere ,  qui  eft  le  nom  d’un  de 
fes  domeftiques ,  à  qui  le  prélat  laiflà  un  legs  conlîderable 
par  un  codicille.Parmi  les  Epiftola  feleêhz  clarorum  virorum, 
imprimées  à  Paris  en  1 5  5  6.  on  trouve  de  Danès  une  lettre 
latine  à  Jacques  Colin  3  il  y  a  une  lettre  apologétique  du 
même  pour  François  I.  contre  Charles -Quint ,  écrite  en  la 
même  langue  3  un  fragment  latin  du  même  fur  la  fubftan- 
ce  3  une  harangue  latine  prononcée  au  concile  de  Trente  3 
une  inftruélion  pour  MM.  de  Lanfac  8c  de  Lille ,  ambafla- 
deurs  à  Rome  &  au  concile  de  Trente ,  ès  années  1561. 
8c  1 562.  en  françois.  Pierre  Danès  a  beaucoup  aidé  aulîî 
George  de  Selve  ,  évêque  de  Lavaur  ,  dans  la  traduétion 
des  oeuvres  de  Plutarque ,  dont  ce  prélat  donna  le  premier 
tome  à  Paris ,  chez  Vafcofan ,  en  1 5  3  5 .  Ce  prélat  eft  mort 
à  Paris  le  2  3.  Avril  1577.  âgé  de  80.  ans  8c  quelques  mois. 
Voyez,  le  refte  de  ce  qui  le  regarde  dans  l'article  que  l'on  a 
déjà  donné  dans  le  Ditlionaire  de  Moreri ,  auquel  celui  -  ci 
fert  de  fupplément.  Corrigez.-)  aujfi  le  nom  de  l’évêque  de 
Verdun ,  dont  il  eft  parlé ,  que  ton  appelle ,  mal  -d  -propos , 
Nicolas  Paume ,  au  lieu  de  Nicolas  Pfeaume.  M.  Danès , 
confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris  ,  &  de  la  famille  de 
Pierre  Danès ,  a  recueilli  ces  opufcules ,  &  les  a  fait  impri¬ 
mer  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danès ,  8cc.  à  Paris 
en  1 7  3 1 .  in  40.  L’éditeur  s’y  déclare  auteur  de  la  dilferta- 
tion  imprimée  en  1 702.  où  l’on  tâche  de  prouver,  contre 
M.  Dupin ,  8c  l’auteur  des  eflais  de  littérature ,  que  ce  n’eft 
pas  le  prefident  Duranti,  mais  Pierre  Danès  qui  a  compilé 
le  gros  ouvrage  De  ntibus  Ecclefia  Catholica  ,  8c  qui  a  le 
plus  contribué  à  fa  compofition.  M.  Danès  le  confeiller 
donne  de  nouveau  cette  diftèrtation  dans  le  recueil  dont 
en  vient  de  parler  ;  mais  il  la  redonne  avec  les  correétions 
necellàires  ,  qui  ne  changent  rien  à  fa  fubftance. 

DANE’S,  (Jacques)  évêque  de  Toulon,  delà  même 
famille  que  le  précèdent ,  étoit  né  à  Paris  en  1 60 1 .  de  Jac¬ 
ques  Danès ,  feigneur  de  Marly-la-Ville ,  comte  de  Méfiés , 
baron  de  OfFemont ,  &  qui  a  été  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  prefident  en  la  chambre  des  comptes ,  prévôt  des 
marchands ,  8c  confeiller  d’état.  C’étoit  un  homme  fça- 
vant ,  fur-tout  dans  la  langue  grecque ,  8c  dans  les  belles 
lettres.  Henri  Etienne  lui  dédia  l’éditiofi  de  Macrobe ,  de 
1581*  Jacques  fon  fils ,  fut  d’abord  élevé  dans  le  fiecle , 
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&  fut  prefident  des  comptes  &  intendant  en  Languedoc. 
En  1625.  il  epoufa  Magdelene  de  Thou ,  fille  de  ÿaeques- 
Augufte  de  Thou  ,  prefident  à  mortier  du  parlement  de 
Paris ,  &  en  eut  un  fils  qui  fe  noya  par  accident  à  la<*e  de 
feize  ans.  Magdelene  de  Thou  étant  morte  peu  d’années 
après,  Jacques  Danès  entra  dans  le  clergé ,  8c  fut  fait  pref- 
que  aufiîtôt  maître  de  l’oratoire  du  roi ,  confeiller  d’état 
ordinaire ,  8c  enfin  nommé  à  l’évêché  de  Toulon ,  pour  le¬ 
quel  il  fut  facré  le  6.  Mai  1640.  par  Nicolas  Sanguin» 
évêque  de  Senlis.  Il  fut  un  prélat  ferme  ,  zélé  pour  les  in¬ 
térêts  de  1  eglife ,  comme  il  le  fit  voir  dans  la  célébré  alfem- 
blée  de  Mante  en  1641.  &  néanmoins  très -fournis  aux 
volontés  du  prince  quand  il  les  crut  conformes  aux  véri¬ 
tables  intérêts  du  clergé.  En  165  6.  fe  fentant  infirme  ,  il 
donna  fa  démiflîon  de  l’évêchc  de  Toulon ,  8c  de  la  charge 
de  maître  de  l’oratoire  du  roi  3  il  quitta  tous  les  équipages 
&  jufqu’à  la  moindre  marque  de  fa  grandeur  pafiee  3  il  ré¬ 
pandit  abondamment  dans  le  fein  des  pauvres  les  grands 
biens  qu’il  avoit  reçûs  de  fes  peres  3  il  fit  plufieurs  fonda¬ 
tions  pieufes ,  &  acheva  le  refte  de  fes  jours  dans  ces  exer¬ 
cices  de  charité ,  dans  l’aufterité  ,  dans  la  retraite  8c  dans 
la  priere.  Il  mourut  â  Paris  en  odeur  de  fainteté  le  5 .  Juin 
1662.  âgé  de  6 2.  ans,  8c  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
l’églife  de  fainte  Genevieve  des  Ardens ,  auprès  de  laquelle 
il  demeurait ,  &  où  l’on  voit  fon  épitaphe  en  latin.  C’eft 
en  partie  fur  les  mémoires  de  ce  prélat ,  &  fur  ceux  de 
Pierre  Dupui  ,  bibliothécaire  du  roi  de  France ,  que  M. 
Danès,  confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris,  a  donné  un 
abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danès ,  évêque  de  Lavaur ,  en 
1731.  *  Mémoires  fur  les  principales  allions  de  Jacques 
Danès ,  dans  le  recueil  cité  d  l'article  de  Pierre  Danès.  Ce 
mémoire  eft  de  M.  Danès ,  confeiller  -  clerc  au  parlement 
de  Paris.  Il  n’a  pas  eu  foin  de  remarquer  que  Pierre  avoit 
été  curé  de  faint  Jolie,  comme  nous  t  avons  dit;  mais  cela 
eft  confiant  par  les  regiftres  de  cette  paroiftè ,  &  par  l’in- 
feription  d’un  portrait  de  ce  grand  homme  que  l’on  y 
conferve. 

DANET.  (  Pierre  )  Ajoutez,  d  fon  article ,  qu 'avant  que 
d’être  abbé  de  S.  Nicolas  de  Verdun,  il  avoit  été  i°.  curé 
de  Sainte-Croix  dans  la  cité  à  Paris  :8c  z°.  curé  de  S.  Mar¬ 
tin  au  cloître  S.  Marcel.  Il  pollèda  la  première  cure  pen¬ 
dant  quelques  années ,  8c  il  la  permuta  avec  M.  Gerin  qui 
avoit  celle  de  S.  Martin,  à  la  fin  de  1 694.  ou  au  commen¬ 
cement  de  1695.  On  voit  la  fignature  de  l’abbé  Danet 
dans  les  regiftres  de  S.  Martin  dès  le  24.  Janvier  1 69  5 .  & 
celui  de  fon  prédeceftèur  fe  voit  encore  le  2 1.  Décembre 
de  l’année  précédente.  L’abbé  Danet  quitta  la  cure  de  S. 
Martin  à  la  fin  de  Septembre  ou  en  Oétobre  1699. 

DANGEAU,  (Louis  de  Courcillon  de)  né  au  mois  de 
Janvier  1 64  5 . 8c  mort  le  premier  de  Janvier  1723.  On  en 
a  parlé  dans  le  Moreri  fans  rien  dire  de  fes  ouvrages.  L’abbé 
de  Dangeau  fçavoit  le  grec ,  le  latin ,  l’italien ,  l’elpagnol , 
le  portugais ,  l’allemand  8c  les  langues  qui  en  dépendent. 
Il  ne  s’étoit  pas  attaché  avec  moins  de  foin  à  l’étude  de 
l’hiftoire ,  du  blafon ,  de  la  géographie ,  des  généalogies  & 
de  la  grammaire  françoife.  Il  avoit  fait  fur  ces  matières 
plus  de  cent  traités ,  dont  la  plûpart  font  encore  manu- 
ferits  3  8c  parmi  ceux  qui  ont  été  imprimés ,  il  y  en  a  quel¬ 
ques-uns  qui  font  très  -  rares ,  parce  que  l’auteur  n’en  fai- 
foit  tirer  qu’un  petit  nombre  d’exemplaires  qu’il  diftri- 
buoit  à  fes  amis.  Voici  ceux  que  nous  connoilfons.  i°. 
Quatre  Dialogues  :  1.  fur  t  immortalité  de  l’ame  ;  i.fur 
l'éxiftence  de  Dieu  ;  3  .fur  la  Providence  ;  fur  la  Religion , 
in  1  2.  à  Paris ,  chez  Cramoifi ,  en  1  6 84.  avec  une  vignette 
de  Sebaftien  le  Clerc  à  chaque  dialogue.  Il  y  en  a ,  au  refte , 
qui  donnent  cet  ouvrage  à  l’abbé  de  Choifi.  Le  miniftre 
Jurieule  critiqua  vivement  dans  l’ouvrage  intitulé:  Apolo¬ 
gie  d'un  tour  nouveau  pour  les  quatre  dialogues  de  M.  l'abbé 
de  Dangeau  ,  leéleur  du  roi  ,fur ,  83c.  à  Cologne  (  la  Haye  ) 
en  168  J./’»  12.  z.  Cartes  géographiques,  Tables  chronolo¬ 
giques  ,  Tables  généalogiques ,  83c.  pour  enfeigner  la  géogra¬ 
phie  ,  l'hiftoire ,  les  intérêts  des  Princes,  le  gouvernement  des 
Etats ,  première  partie  qui  regarde  la  France  ,  en  1693. 
m  12.  Ce  livre  n’eft  que  le  projet  d’un  ouvrage  que  l’abbé 
de  Dangeau  fe  propofoit  d’entreprendre.  3.  Lettre  fur 
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Vertographe ,  à  M.  de  Vontchar  train ,  confeiller  au  parlement , 
en  1693*  m  ü.  4*  Réflexions  fur  toutes  le  s^  partie  s  de  la 
grammaire  ,  à  Paris  en  1694.  fiz  iz.  A  l’égard  de  l’orto- 
graphe ,  M.  de  Dangeau  a  eu  peu  de  parti  fans  de  celle  qu’il 
fuivoit ,  &  .qui  étoit  fort  iinguliere.  5 .  Nouvelle  méthode  de 
géographie  hiftorique  ,  pour  apprendre  facilement  83  retenir 
la  géographie  moderne  83  ancienne ,  83c.  in  folio,  en  1697. 

8c  m  8°.  en  1706.  6.  Les  principes  du  blafon  en  quatorze 
planches  ,  en  1 709.  in  fol.  fécondé  édition  m  40.  en  1 7  1 5 . 
■y.Ejfais  de  grammaire  ,  qui  contiennent  1.  un  difcours  fur 
les  voyelles ,  z .  un  fur  les  confonnes  ,  3 .  une  lettre  fur  !  or  - 
tegraphe  ,  4.  un  fupplement  d  cette  lettre  ,  in  8°.  en  17  II. 
avec  un  périt  traité  des  particules.  8.  Reflexions  fur  la  gram¬ 
maire  franpoife^m  \i\7.1n  8°.  9 .  Difcours  fur  les  voyelles, 
en  1711.  m  8°.  1  o.  Difcours  fur  Us  confonnes ,  en  1721, 
in  8°.  1  1 .  Lifte  des  Cardinaux  vivans  le  21.  Mars  1711. 
jour  de  la  mort  du  pape  Clement  XI.  avec  des  remarques 
inftruÜives  fur  leur  âge ,  le  tems  de  leur  promotion  au  car- 
nalat, leurs  titres ,  leurs  dignités,  leurs  maifons,  83  un  dif- 
cours  préliminaire  fur  les  Cardinaux  en  general ,  en  1711. 
in  1  z.  iz.  Confédérations  fur  les  diverfes  manières  de  conju¬ 
guer  des  Grecs,  des  Latins ,  des  François ,  des  Italiens ,  des 
Efpagnols ,  des  Ademands ,  en  1  7a  1.  m  8°.  Tous  ces  ou¬ 
vrages  ont  été  imprimés  à  Paris.  1  3  .  Jeu  hi/lonque  des  Rois 
de  France  pour  l’ufage  des  enfans ,  qui  fe  joue  comme  le 
jeu  de  i’oye ,  avec  un  petit  livre  pour  l’explication.  *  Biblio¬ 
thèque  françoife ,  tome  1 .  page  29s.  tome  2.  page  1  s 2.  Ni- 
ceron  ,  Mémoires,  83c.  tome  /  /.  page  277. 

DANGIE ,  ( Matthieu  de  la )  furnommé  ^Ranchy, 
fortoit  d’une  ancienne  noblefiè  de  la  paroilfe  de  Ranchy. , 
dans  le  voifinage  de  Bayeux.  Il  étoit  dodeur  en  rhéologie 
de  l’univerfité  de  Caen ,  8c  avoir  embralfé  la  profelhon 
religieufe  dans  l’abbaye  de  fainr  Etienne  de  la  même  ville. 

U  fut  aulîî  celerier  de  cette  maifon.  Il  avoir  fait  fes  études 
au  Mans ,  à  la  Fléché  8c  à  Paris.  Ce  fut  dans  cette  derniere 
ville  qu’il  prit  le  degré  de  bachelier  en  théologie.  Il  dédia 
fa  thefe ,  appellée  Tentative ,  au  roi ,  &  en  la  lui  prefentant 
il  le  harangua  avec  efpût.  Il  foutint  cette  thefe  le  u.  Fé¬ 
vrier  1 7  z o.  Il  employa  les  heures  que  les  fondions  de  fon 
état  lui  laiffoient  libres ,  à  l’étude  des  canons ,  de  l’hiftoire 
ecclelîaftique ,  8c  principalement  des  droits  8c  privilèges 
de  fon  ordre.  Le  principal  de  les  ouvrages  eft  un  traité  où 
il  prétend  defabufer  de  la  fauflè  opinion  où  l’on  eft  à  Caen, 
fur  l’origine  d’une  croix  qui  fut  ruinée  par  les  Proteftans 
en  1  5  6 z.  8c  que  l’on  appeîloit  la  Croix pleureufe.  Plufeurs 
hiftoriens  qui  en  ont  parlé  ,  prétendent  qu’elle  fut  élevée 
&  ainlî  nommée  en  mémoire  de  ce  que  Mathilde,  femme 
de  Guillaume  le  Conquérant ,  ayant  été  perfuadée  par  le 
comte  du  Mans  de  lui  demander  à  Ion  arrivée  d’Angle¬ 
terre,  le  tribut  des  bâtards  :  ce  prince ,  bâtard  lui-même, 
fe  fentant  offènlé  de  ces  paroles ,  l’attacha  par  les  cheveux 
à  la  queue  de  fon  cheval,  8c  la  traîna  jufqu’au  lieu  où  eft 
cette  croix.  C’eft  cette  fable  que  Matthieu  de  la  Dangie  a 
refutée  folidement  :  il  a  fait  voir  que  tout  ce  que  l'on  di- 
foit  de  Guillaume  fur  ce  fujet  étoit  faux.  Ce  fut  auflî  par 
fes  foins  ,  &  ceux  de  fon  confrère  D.  Jean  de  Baillehache , 
que  le  tombeau  du  duc  Guillaume  fut  rétabli  en  1637. 
dans  l’état  où  on  le  voit  aujourd’hui  à  Caen ,  dans  l’églife 
de  l’abbaye  de  faint  Etienne.  De  la  Dangie  mourut  le  z. 
Odobre  1 6  5  7.  âgé  de  74.  ans ,  dans  la  cinquante-unieme 
année  de  fa  profelhon  religieufe.*  Toyez.  M.  Huet,  dans  fes 
Origines  de  Caen ,  fécondé  e'dition. 

DANIEL  ,  archevêque  de  Narbonne  dans  le  VIII.  fie- 
cle.  Il  avoit  luccedé  à  Aribert  vers  l’an  769.  Il  fe  trouva 
en  cette  qualité  à  un  concile  tenu  à  Rome  cette  même 
année.  Pluheurs  années  après  ,  il  entreprit  par  une  dévo¬ 
tion  peu  éclairée  ,  mais  commune  en  ce  tems-Jà,  d’aller 
en  pèlerinage  â  Jerufalcm  ;  8c  avant  fon  départ,  il  commit 
le  foin  des  affaires  de  fon  églile  à  un  procureur  ou  avoué, 
nommé  Arluin.  Milon ,  comte  de  Narbonne ,  profita  de 
la  longue  abfence  de  ce  prélat ,  pour  envahir  les  terres  de 
fon  églile.  Il  les  demanda  au  roi  Charlemagne ,  comme 
vacantes ,  &  ce  prince  les  lui  accorda  en  benefl.ee.  Arluin 
porta  fes  plaintes  à  une  afiemblée  folemnelle  qui  fe  tint  à 
Narbonne  le  3 .  Juin  de  la  quatorzième  année  du  régné 
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de  Charles >  ceft-à-dire ,  de  l’an  781.  Le  comte  Milon  y 
voulut  défendre  fa  caufe  :  on  lui  demanda  fes  titres ,  il 
avoua  qu’il  n’en  avoir  point  d’autres  que  la  donation  du 
roi.  Arluin  prouva  que  c  etoir  une  ufurpation ,  8c  démon¬ 
tra  la  juftice  de  la  poflefiion  de  ces  biens  par  l’archevêché 
de  Narbonne.  L’examen  fait ,  l’aftèmblée  juge  a  en  faveur 
d’Arluin ,  8c  Milon  reftitua  les  biens  ufurpés ,  8c  fouferivit 
même  au  jugement  rendu  contre  lui.  Daniel  revint  quel¬ 
que  rems  après  que  ce  différend  eut  été  terminé,  &  conti¬ 
nua  à  gouverner  fon  églife  avec  fageffé  8c  avec  zele.  Pen¬ 
dant  ce  temsTà  Félix  évêque  d’Urgel ,  dont  l’églife  étoit 
alors  foumife  au  métropolitain  de  Narbonne ,  ayant  enfei- 
gné  cette  erreur  :Qve  Jefus-Chrift , félon  la  nature  humai¬ 
ne  ,  n  étoit  que  le  fils  adoptif  de  Dieu  ;  ce  qui  renouvelloit 
l’herefie  de  Neftorius  ,  qui  admettoit  deux  perfonnes  en 
Jefus-Chrift  ;  8c  Elipand  archevêque  de  Tolede  ,  ayant 
répandu  cette  erreur  en  Efpagne ,  le  pape  Adrien  I.  en  écri¬ 
vit  aux  évêques  tant  d’Efpagne  que  de  France ,  pour  les 
exhorter  à  empêcher  le  progrès  de  cette  erreur.  Il  écrivit 
en  particulier  fur  ce  fujet  à  Daniel ,  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  -,  8c  comme  l’erreur ,  fuivant  les  canons ,  doit  être 
condamnée  dans  les  lieux  où  elle  prend  naiffànce ,  Daniel , 
zélé  d’ailleurs  pour  la  vérité,  allembla  un  concile  dans  fa 
ville  épifcopale  avec  la  permilhon  du  roi ,  &  auquel  alh- 
fterent  plufieurs  évêques  des  provinces  voifines.  Ce  con¬ 
cile  fe  tint  dans  l’églile  métropolitaine  des  laints  Juft  8c 
Pafteur,  au  mois  de  Juin  de  la  vingt -troifieme  année  du 
régné  de  Charlemagne ,  c’eft  -  à  -  dire ,  l’an  79 1 .  Daniel  y 
prefida  :  on  ne  doute  point  que  l’erreur  n’y  fût  condam¬ 
née  ,  mais  nous  n’avons  plus  les  ades  de  ce  concile.  Daniel 
mourut  vers  l’an  798.  Nebridius  fon  fucceUèur  occupoit 
sûrement  le  fiege  de  Narbonne  en  799.  Le  pape  Etienne 
dans  une  bulle  de  l’an  896.  adreff'ée  à  Arnufte ,  archevêque 
de  Narbonne,appelle  Daniel  un  homme  de  fainte  mémoire. 
*  Hifloire  de  Languedoc ,  par  quelques  Benedidins ,  tome  1 . 
en  plufieurs  endroits ,  83  tome  2.  dans  les  preuves  ,  page  2  9. 

DANIEL  ,  (  Samuel  )  hiftorien  8c  poète  Anglois ,  né  en 
1 5  6z.  près  deTaunton  en  Sommerfetshire.  A  1  âge  de  dix- 
neuf  ans  il  fut  reçu  au  college  appellé  la  Halle  ke  Marie- 
Magdclene  ,  à  Oxfort.  U  embraffà  tout  genre  d’études  : 
mais  il  en  fit  une  particulière  de  l’hiftoire  8c  de  la  poëfie. 
U  fit  des  vers  eftimés  dès  l’âge  le  .plus  tendre.  Après  trois 
ans  de  fé jour  ,  il  quitta  l’uni verfité  8c  di  (parut  fans  qu’on 
ait  Içu  où  il  s’étoit  retiré ,  ni  à  quoi  il  s’étoit  occupé.  En 
1 5  8  5 .  il  publia  à  Londres  une  tradudion  angloife  du  traité 
du  P.  Gove  de  Teffiris ,  avec  une  belle  préfacé.  Peu  après 
il  fut  appellé  â  la  cour,  8c  y  eut  l’emploi  de  gentilhomme 
de  la  chambre  de  la  reine  ,  dont  il  acquit  l’eftime.  Il  fe 
fit  d’ailleurs  tant  de  réputation  par  fes  talens ,  qu’il  paf- 
foit  pour  le  plus  habile  hiftorien  8c  le  meilleur  poète  de 
fon  tems.  Il  fut  ami  de  Camden ,  d’Owen  ,  8c  de  tous  les 
fçavans  illuftres  de  fon  pays  qui  vivoient  alors.  Las  enfin 
du  tumulte  de  la  cour ,  il  fe  retira  dans  une  maifon  de 
campagne  qu’il  avoit  dans  le  village  de  Bekington  ,  où  il 
mourut  au  mois  d’Odobre  1  6 1 9.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages  en  vers  anglois.  Le  plus  grand  eft  fon 
poème  héroïque  fur  le  fujet  de  la  querelle  entre  les  mai¬ 
fons  de  Lancaftre  8c  d’Yorck,  en  huit  livres.  Toutes  fes 
poëfies  ont  été  recueillies  en  un  volume  m  quarto,  impri¬ 
mé  à  Londres  en  1 6Z4.  Il  a  écrit  en  profe  la  collection  de 
l’hiftoire  d’Angleterre  depuis  le  commencement  jufqu’à 
Edouard  III.  m  folio.  Cet  ouvrage  a  été  continué  par  God- 
wïn ,  Traflel  &  quelques  autres.  *  Ant.  Wood  ,  Antiquit. 
Oxomenf.  83c. 

DANIEL ,  8c  non  de  Daniel ,  ni  Danielis,  comme  le  dit 
M.  Bailler ,  (  Pierre)  avocatà  Orléans,  &  bailli  de  la  juftice 
temporelle  de  l’abbaye  de  S.  Benoît  fur  Loire ,  après  le  mi¬ 
lieu  du  XVI.  fiecle ,  étoit  un  homme  d’une  littérature  non 
commune  dans  un  fiecle  affèz  ignorant.  Pour  fatisfaire  à 
fes  deux  fondions,  d’avocat  &  de  bailli,  il  partageoit  la 
vie  entre  le  féjour  d’Orléans ,  8c  celui  de  faint  Benoît.  Son 
goût  pour  les  belles  lettres ,  8c  l’étude  qu’il  en  avoit  faite 
lui  avoient  acquis  la  connoillance  8c  l’eftime  du  cardinal 
de  Châtillon ,  qui'étoit  le  Mecenas  de  fon  tems ,  8c  les  fer- 
vices  qu’il  lui  rendoit  dans  l’exercice  de  fa  juftice ,  lui  fai- 
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foient  trouver  la  sûreté,  de  Ta  perforine  &  de  fes  biens  au 
milieu  des  tems  ennemis  de  la  religion.  Les  Huguenots 
en  i  5  62.  ayant  pillé  l’abbaye  de  S.  Benoît,  dont  le  cardi¬ 
nal  de  Chatillon  étoit  alors  abbé ,  ils  difliptrent  aulîî  la 
bibliothèque  ,  qui  étoit  riche  en  manuferits  :  mais  Pierre 
Daniel  en  détourna  une  partie  ,  &  en  racheta  beaucoup 
d’autres  à  vil  prix ,  des  foldats  qui  n’en  connoilîbient  pas 
la  valeur  j  8c  ce  qu’il  put  fauver  de  ce  naufrage  ,  il  le  fit 
rranfporter  à  Orléans  ,  où  il  établit  le  fiege  de  fa  biblio¬ 
thèque.  Comme  il  avoit  du  goût ,  de  l’érudition ,  un  ta¬ 
lent  particulier  pour  connoître  les  bons  auteurs,  8c  undif- 
cerncment  plus  qu’ordinaire  pour  diftinguer  les  manu- 
ferits  de  bonne  note ,  il  fit  part  d’une  partie  de  fon  trefor 
littéraire  au  public.  Il  en  tira  la  comédie  intitulée  :  Aulula- 
ria  Plauti,  qu’il  fit  imprimer  en  1564.  Cette  piece  avoit 
été  jufques-là  enfevelie  dans  la  pouffierc  des  bibliothè¬ 
ques  depuis  le  tems  du  jeune  Theodole  où  elle  fut  faire. 
Pierre  Daniel  accompagna  cette  édition  de  notes.  Il  tira 
pareillement  de  fes  manuferits  les  commentaires  de  Ser- 
vius  fur  Virgile ,  qu’il  publia  en  1 600.  Les  épîtres  de  Loup 
abbé  de  Ferrieres ,  données  par  Papire  Malîbn  en  1588. 
Le  Juftin  revû  fur  deux  manuferits  par  Bongars ,  &c.  & 
plufieurs  autres  auteurs  font  encore  fortis  de  cette  biblio¬ 
thèque.  Pierre  Daniel  donna  encore  en  1619.  le  Satyncon 
de  Petrone  avec  des  notes.  Ce  fçavant  étant  mort  à  Paris 
en  1603.  Paul  Petau ,  confeiller  en  la  cour  de  parlement , 
8c  Jacques  Bongars ,  tous  deux  fes  amis  8c  fes  compatrio¬ 
tes  achetèrent  la  bibliothèque  8c  la  partagèrent  entre  eux. 
La  part  de  Paul  Petau  tomba  après  fon  deces  en  la  pollèlîîon 
d’Alexandre  Petau  fon  fils ,  qui  en  accommoda  dans  la  fuite 
pour  les  manuferits  feulement,  la  reine  Chriftine  de  Suede , 
qui  les  a  fait  tranfporter  à  Stockolm  où  ils  font.  Jacques 
Bongars  fit  voiturer  les  liens  à  Stralbourg ,  &  après  fa  mort 
ils  furent  tranfportés  ,  avec  le  relie  de  fa  bibliothèque ,  à 
Heidelberg  dans  la  bibliothèque  Palatine.  Mais  le  duc  de 
Bavière  ayant  pris  cette  ville  en  1622.  il  s’empara  de  la 
bibliothèque,  8c  en  fit  prêtent  au  pape  Grégoire  XV.  qui  la 
mit  au  Vatican.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  la  part  de 
Bongars  eft  auffi  maintenant  au  même  lieu ,  ayant  été  por¬ 
tée  à  Rome  par  les  foins  de  la  reine  Chriftine ,  qui  la  légua, 
dit- on ,  en  mourant  au  pape  :  c’eft  le  fentiment  des  peres 
D.  Martcnne  &  D.  Durand ,  -page  66.  de  leur  Voyage  litté¬ 
raire  ,  tome  1 .  au  lieu  que  D.  Etiennot ,  dans  une  lettre  où 
il  fait  l’hiftoire  des  manuferits  de  faint  Benoît  fur  Loire , 
tome  1 .  des  œuvres  pofthumes  du  pere  Mabillon  8c  du  pere 
Ruinait ,  page  +6 1 .  dit  que  la  part  de  M.  Petau  eft  encore 
à  Stokolm.*^yf*.  le  voyage  littéraire  du  pere  Martenne  8c 
8c  du  pere  Durand  *,  la  lettre  de  D.  Etiennot ,  aux  endroits 
cités  dans  cet  article  ;  8c  Baillet ,  Jugem.  des  fpavans ,  tome 
2.  édition  in  40.  page  333. 

DANIEL  de  faint  Jofeph ,  Carme,  né  à  faint  Malo.  Son 
nom  de  famille  étoit  le  Gouverneur  \8c  il  étoit  neveu  d’un 
évêque  de  faint  Malo  de  ce  même  nom ,  dont  les  ftatuts 
font  imprimés.  Il  étoit  né  en  1 60 1 .  &  il  avoit  été  baptifé 
fous  le  nom  de  Jofeph.  Il  entra  dans  le  noviciat  des  Car¬ 
mes  de  Rennes  à  1  âge  de  quinze  ans ,  8c  il  n’en  avoit  pas 
vingt-quatre  lorfqu’il  fut  choifi  pour  enfeigner  la  philo- 
fophie  aux  religieux  de  fon  ordre  à  Caen.  Il  leur  enfeigna 
enfuite  la  théologie.  Il  parut  avec  tant  d’éclat  dans  les  dite 
putes  publiques  ,  que  plufieurs  externes  voulurent  aufti 
prendre  fes  leçons,  &  qu’il  s’acquit  une  grande  réputation. 
Il  entreprit  de  réduire  la  fomme  de  S.  Thomas  en  une  for¬ 
me  plus  convenable  à  l’ufage  de  l’école ,  8c  il  en  donna  le 
premier  volume  à  Caen  en  1649.  On  dit  qu’il  a  achevé  cet 
ouvrage  ,  &  qu’on  le  conferve  manuferit  dans  quelque 
maifon  de  fon  ordre.  Son  ftile  eft  affeété  &  aftèz  mauvais. 
Ses  fermons ,  pleins  d’ailleurs  de  folidité  ,  péchoient  par 
trop  d’art ,  8c  d’un  art  trop  découvert ,  8c  par  trop  d’orne- 
mens ,  plus  propres  à  un  déclamateur  novice  qu’à  un  ora¬ 
teur  Chrétien.  Ses  panégyriques,  où  l’on  trouve  tous  ces 
défauts,  parurent  en  1660.  En  16 58.  il  publia  le  livre 
intitulé  :  Le  Théologien  françois  fur  le  myftere  de  la  faint e 
Trinité.  Il  étoit  alors  provincial  de  la  province  de  Tou- 
loule.  Son  oncle ,  évêque  de  faint  Malo  ,  voulut  l’obliger 
d’accepter  fa  théologale  ,  mais  il  la  refufa  toujours  par 
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*  humilité  •,  8c  fur  la  fin  de  les  jours  il  fe  retira  dans  une 
petite  maifon  de  fon  ordre,  appellée  le  Gmldo , proche  de 
faint  Malo,  8c  y  mourut  âgé  de  66.  ans,  le  5.  Février  de 
l’an  1666.*  Voyez.  M.  Huet,  dans  fes  Origines  de  Caen , 
fécondé  édition. 

DANIEL  ,  (Gabriel)  Jefuite ,  8cc.  Corrigez.  8$  ajoutez, 
ce  cjui  fuit  pour  fuppléer  a  ce  qu'on  en  a  déjà  dit  dans  ce 
Diciionaire.  1  °.  On  lui  donne  les  deux  lettres  d’un  abbé  à 
Eudoxe,fur  l’apologie  des  Lettres  provinciales  (de  D.Petit- 
Didier.)  Ces  lettres  font  du  pere  du  Cerceau ,  félon  l’éloge 
de  ce  dernier  que  le  pere  Brumoi  a  fait  réimprimer  au- 
devant  de  l’hiftoire  de  la  conjuration  de  Nicolas  Gabrini , 
en  1733.  Voyez,  du  CERCEAU.  2°.  Tout  ce  que  l'on  a  dit 
en  J72f.  de  l’hiftoife  de  France  donnée  par  ce  pere,  eft 
peu  exaft.  Voici  ce  qu'il  fallait  dire  :  Le  pere  Daniel  donna 
en  1713.  une  Hifloire  de  France,  à  Paris  en  trois  volumes 
in  fol.  On  la  réimprima  en  1 72 1 .  en  fept  volumes  in  40. 
8c  l’on  ajoûta  à  cette  édition  les  faftes  de  Louis  XIII.  8c  de 
Louis  XIV.  En  1729.  on  l’a  donnée  de  nouveau  en  dix 
volumes  z»  4°.  En  1724.1e  pere  Daniel  avoit  donné  un 
abrégé  de  cette  hifloire,  y  compris  les  faftes  de  Louis  XIII. 
8c  de  Louis  XIV.  en  neuf  volumes  m  1 2.  On  a  réimprimé 
cet  abrégé  en  fix  volumes  m  40.  en  1 7 17.  8c  en  1 7  3 1 .  en 
neuf  volumes  in  12.  30.  On  a  encore  de  cet  auteur  l 'Hi¬ 
floire  de  la  Milice  Françoife  ,  en  deux  volumes  m  40.  en 
1 7  2 1 .  8c  trois  volumes  in  quarto  d’Opufcules  ,  dont  la 
plupart  avoient  déjà  paru  féparément.  Ce  recueil  a  été 
donné  en  1724.  fous  le  titre  de  :  Recueil  de  divers  ouvra¬ 
ges  philofophtques  ,  theologiques  ,  hifionques  ,  apologétiques 
83  critiques ,  83c.  Voyez,  lur  ce  recueil  fon  article  dans  ce 
DiUionaire.  40.  Le  pere  Daniel  eft  mort  a  Paris  le  2  3 .  Juin 
17*8. 

DANIELLJ,  (  Etienne  )  né  de  parens  honnêtes  à  Bu- 
drio  ou  Butrio ,  ville  du  territoire  de  Bologne ,  le  premier 
de  Juin  1 6  5  6.  fit  fes  humanités  fous  les  Jefuites ,  8c  fa  phi- 
lofophie  fous  Jerome  BafTana ,  Dominicain.  Il  étudia  en- 
fuite  la  medecine  fous  Jerome  Navalée ,  8c  il  fit  connoître 
de  bonne  heure  fon  mérité  par  des  thefes  qu’il  foutint  dans 
le  principal  college  de  Bologne  ,  où  il  parut  plufieurs  fois 
avec  diftinélion,  même  avant  que  d’avoir  pris  le  degré  de 
doéleur.  Il  y  fut  enfuite  profefîèur  en  anatomie ,  8c  s' ac¬ 
quit  une  fi  grande  réputation ,  que  de  fon  vivant  même  , 
on  érigea  en  fon  honneur  un  monument  au  même  lieu 
avec  cette  infeription  : 

D.  O.  M. 

S.  V.  D.  Stephano  Danielli,  atatis  LX1V.  Philofophia 
Et  Medicinœ  Doélon ,  civi  Bonomenfi ,  Mu  fis  amiciffimo , 
Injlituti  feienttarum  Academico  honorario , 

ReElori  meritiffmo  : 

O  b  cadaveris  humani  feftionem  ,  pluries  exhibitam , 
Multos  Difcipulos  hic  83  domi  edottos  : 

In  anatomie  am  cathedram  femel  iterumque  afeenfum 
Frequentiorem  in  theatro  anatomico 
Argument ationem  ; 

In  praceptorem  fuum  Sbaraleam  gratum  animum , 
Editaqtte  opéra  : 

DevinSli  animi  ergo  Antomus  Ronchi  Mutinenfs , 

Pnor  aflivus ,  ac  utraque  artiftarum 
XJniverftas 
Poni  curavit , 

Anno  falutis  M  DCC  XIX. 

Danielli  étoit  membre  de  l’inftitut  de  Bologne ,  8c  il  a  fou- 
vent  été  médecin  des  cardinaux  qui  ont  été  légats  en  cette 
ville,  &  des  princes  qui  y  ont  demeuré.  Ses  écrits  ne  lui 
ont  pas  moins  acquis  de  réputation  que  l’exercice  de  fa 
profefîîdn.  Outre  plufieurs  diflèrrations  que  l’on  trouve 
dans  quelques  journaux  d’Italie,  il  a  publié  :  Ammadverfo 
hodierni  ftatus  medicinapraftica,  àVenifeen  1709.  Ani- 
madverfoni  pradiéla  additio  ,  en  1719.  Vta  praceptons 
fui  Sbaralea ,  en  1710.  Avenamenti  per  chi  volejfe  renderfi 
ben  informato  délia  caufa  trattata  da  Francefco-Simoni ,  e 
P ietro-E^idio  Olandi ,  83c.  en  1722.  Raccolta  di  queflioni 
in  ter  no  a  cofe  dibotanica,  filofofia  ,83c.  en  1723.  Danielli 
vivoit  encore  en  1731.  mais  accablé  d’infirmités.  Il  a  eu 
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Une  fille  ,  nommee  Laure ,  de  l’éducation  de  laquelle  il  a 
pris  foin  lui-même ,  &  que  l’on  peut  mettre  entre  les  fça- 
vantes  de  Bologne  ,&  entre  les  auteurs.  Outre  plufieurs 
langues  qu’elle  a  bien  apprifes  ,  elle  a  fait  de  très -grands 
progrès  dans  la  philofopbie  ôc  dans  la  géométrie.  *  Voyestéx. 
M.  Manget,  dans  fa  Bibliothèque  des  Médecins ,  liv.  3.  - 

DAPHNOPATA*  (  Théodore  )  premier  fecretaire  & 
patrice  à  Conftantinople ,  fleuriflcût  en  9  5  G.  Jean  Scylitzes 
ôc  George  Cedrene  en  font  mention  dans  les  avant-pro¬ 
pos  de  leurs  hiftoires.  Il  tient  aulfi  un  rang  confiderable 
entre  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’hiftoire  Byfantine.  Le  difeours 
qu’il  a  fait  fur  la  main  de  S.  Jean-Baptifte  que  l’on  confer- 
voitavec  foin  dans  l’églife  de  S.  Pierre  à  Antioche,  & 
qu’un  diacre  de  cette  ville  enleva  ,  nous  fait  connoître  le 
tems  où  il  a  vécu.  Car  on  y  voit  qu’il  prononça  ce  difeours 
au  jour  anniverfaire  du  rapport  de  cette  relique  de  Chaî- 
cedoine  à  Antioche ,  &  ce  rapport  avoit  été  fait  avec  beau¬ 
coup  de  folemnité  vers  l’an  9  5  6.  félon  Cedrene.  Nous 
avons  perdu  la  chronique  de  Byfance  que  Daphnopata 
âvoit  compofée  *,  mais  l’on  conferve  encore  dans  differen¬ 
tes  bibliothèques  plufieurs  ouvrages  manuferits  de  cet  au¬ 
teur  \  entr’autres  :  Apanthifmeta ,  ou  fleurs  tirées  des  ou¬ 
vrages  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  parmi  les  manuferits  de 
la  bibliothèque  de  Boclléjene ,  &  ailleurs.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  imprimé  en  partie  dans  l’édition  grecque  des  œu¬ 
vres  de  S.  Chryfoftome ,  donnée  par  Savile ,  tome  VII.  6c 
dans  celle  de  Fronton  le  Duc ,  tome  VI.  Son  difeours  fur 
la  main  de  S.  Jean-Baptifte ,  perdue  ôc  recouvrée,  eft  au 
tome  IV.  de  Laurent  Surius  :  Léo  Allatius  en  parle  dans  fa 
diflèrtation  de  Symeonum  feriptis.  Ce  fçavant  parle  au 
même  endroit  d’un  autre  difeours  fur  la  Nativité  de  S. 
Jean-Baptifte ,  qu’il  attribue  à  Daphnopata  ;  mais  dans  un 
manuferir  du  Vatican  il  porte  le  nom  de  Theodoret ,  évêque 
de  Cyr.  Léo  Allatius  auroit  eu  plus  de  raifon  de  donner  à 
Daphnopata  l’eloge  de  S.  Paul  (  Encomium  S.  Pauli  apofloli 
ex  diverfis  col.eéium)  dont  il  parle  dans  la  même  diflèrta¬ 
tion  ,  ôc  que  l’on  trouve  dans  les  Apanthifmeta ,  rapportés 
par  Savile  dans  fon  édition  des  ouvrages  de  S.  Jean  Chry- 
loftome.On  croit  que  Théodore  Daphnopata,  après  avoir 
été  Iong-tems  à  la  cour  de  l’empereur ,  quitta  le  hecle  pour 
embraflèr  la  vie  monaftique ,  dans  laquelle  il  aperfeveré 
jufqu’i  fa  mort.  *  Voyez,  ce  qu’en  dit  l’apoftat  Cafimir  Ou¬ 
din  ,  dans  fon  Commentanus  de  feriptonbus  ecclejiajticis  , 
in  folio ,  tome  2. 

DAPPERS,  (  Olivier  ou  Olfert)  médecin  d’Amfterdam, 
qui  ne  profefla  aucune  religion  ,  ôc  qui  mourut  en  1690. 
Il  s’eft  rendu  célébré  par  fes  deferiptions  très -connues  du 
Malabar ,  du  Coromandel ,  de  l’Afrique  ,  de  l’Afie  ,  de  la 
Syrie  ,  de  la  Paleftine  ôc  de  l’Amerique.  Cependant  il  n’a- 
voit  jamais  vu  les  pays  dont  il  parle.  Ce  n’eft  gueres  qu’une 
compilation  des  autres  voyageurs ,  mais  que  l’on  eftime 
beaucoup.  La  defeription  d’Afie  parut  in  fol.  en  1672.  en 
flamand.  Celle  de  Syrie  ôc  de  Paleftine ,  eft  en  la  même  lan¬ 
gue.  Elle  parut  in  fol.  en  1677.  L’auteur  y  compare  l’état 
ancien  de  la  Paleftine  avec  l’état  prefènt.  La  defeription , 
aulfi  en  flamand ,  de  l’Arabie ,  de  la  Mefopotamie ,  de  la 
Babylonie,del’Aflÿrie,de  l’Anatolie,  fut  publiée  en  1680. 
in  fol.  Celle  de  l’Afrique  étoit  publique  dès  166%.  in  fol. 
Elle  a  été  traduite  en  françois  Ôc  imprimée  en  16 $6.  On 
l’avoit  déjà  donnée  en  allemand  en  1670.  La  defeription 
de  l’Amerique  eft  de  l’an  1673.  Ceux  qui  ont  lu  ces  ou¬ 
vrages  en  flamand  ont  toujours  defiré  qu’on  les  donnât  en 
notre  langue ,  de  même  que  la  fécondé  ôc  la  troifieme  am- 
baflàde  de  la  compagnie  des  Indes  vers  les  empereurs  de 
la  Chine ,  que  Dappers  a  écrites  aulfi  en  flamand,  ôc  qui 
ont  paru  en  cette  langue ,  in  fol.  en  1 6  7 1 .  T ous  ces  ouvra¬ 
ges  ont  été  imprimés  à  Amfterdam. 

DARD  ANE, ville  de  la  Troade.  Dans  cet  article ,  édition 
du  Ditiionaire  de  172s.  il  eft  dit  que  Stephanus  de  Urbi- 
bus  dit  qu’elle  s’appelloit ,  &c.  De  Urbibus  n’eft  point  un 
nom ,  ni  un  furnom,  c’eft  le  titre  de  l’ouvrage  de  Stepha¬ 
nus  ou  Etienne  de  Byzance.  Beaucoup  d’auteurs  font  tom¬ 
bés  dans  cette  méprife.  Il  falloit  donc  dire ,  Etienne  de 
Byzance  dit  dans  fon  ouvrage  fur  les  villes  ou  fur  la  géo¬ 
graphie  ,  ôcc. 
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DARIUS ,  fürnommé  le  Mede.  Edition  de  et  DiSiionair » 
de  1727.  vers  la  fin  des  citations  on  lit  Titinus>  en  fa  chro¬ 
nique  ;  c’efi  Tirinus  ou  Tirin ,  qui  étoit  Jefuite. 

DASIPODIUS.  (  Pierre  )  Dans  le  court  article  que  Ion  a 
donne' de  cet  auteur  dans  ce  Ditlionaire ,  on  devoit  au  moins 
avertir  qu’il  étoit  pere  de  Conrad  Dafipodius,  mathémati¬ 
cien  célébré ,  dont  on  a  aujfi parle'.  Ajoutez,  d  ce  qu  on  a  die 
de  ce  Conrad  DASIPODIUS ,  qu’il  avoit  été  difciple  de 
Chriftian  Herlin ,  l’un  des  plus  habiles  mathématiciens  de 
fon  fiecle  ,  dont  il  remplit  la  place ,  ôc  qu’il  mourut  dans 
le  tems  qu’il  méditoit  de  publier  en  un  corps  tous  les  ma¬ 
thématiciens  Grecs.  Il  mourut  le  16.  Avril  1 600. 

DASSOUCI.  (Charles  Coypeau,fieur  de)  Ajoutez,  ù 
fon  article  qu’il  naquit  à  Paris  en  1604.  ôc  qu’il  eft  mort 
vers  1679.  A  fes  ouvrages  ajoutez  le  raviflement  de  Pro- 
ferpine ,  traduit  de  Claudien.  M.  Boileau-Defpreaux ,  dans 
fon  Art  poétique ,  a  peint  ainfi  le  ftile  burlefque  dont  Daf- 
fouci  s’eft  fervi ,  ôc  qui  a  régné  quelque  tems. 

Le  plus  mauvais  plaifant  eut  fes  approbateurs , 

Et  jufqu’à  Dassouci,  tout  trouva  des  lecteurs. 

Mais  de  ce  fiile  enfin  la  Cour  defabufe'e , 

Dédaigne  de  ces  vers  l’ extravagance  aife'e 

Daflouci  fut  piqué  au  vif  de  ce  trait  de  critique  ,  Ôc  il  s’eii 
plaint  avec  amertume  dans  l’ouvrage  ridicule  où  il  décrit 
lès  avantures. . . .  Aux  citations ,  a  la  fin  de  l’article  de  ce 
poète ,  on  cite  Bachaumont  &  de  la  Chapelle ,  il  fait  oit  écrite 
Bachaumont  ôc  Chapelle  ,  qui  eft  different  de  M.  de  la 
Chapelle. 

DATI.  (  Carlo  ou  Charles  )  On  en  a  parlé  dans  ce  Dic- 
tionaire  ,  mais  on  y  a  oublié  la  date  de  fa  mort ,  63  l’on  n  a 
parlé  que  de  fon  panégyrique  de  Louis  XIV.  qu’il  compofa 
en  italien ,  ôc  que  Guillaume  Greard  du  Mothier  publia 
en  françois  en  1670.  à  Rome. Dati  mourut  en  1675.  & 
non  en  1 676.  comme  plufieurs  l’ont  écrit.  Son  panégyri¬ 
que  de  Louis  XIV.  avoit  été  précédé  de  plufieurs  autres 
écrits  de  fa  compofition.  En  1657.  il  donna  un  difeours 
italien  fur  l’obligation  de  bien  parler  fa  propre  langue  , 
avec  quelques  opufcules  fur  le  tofcan,&c.  En  1661.  il 
donna  le  premier  volume  de  la  première  partie  du  recueil 
des  ouvrages  en  profe  des  académiciens  de  Florence  ;  les 
quatre  autres  volumes  ont  été  publiés  par  d’autres  :  le 
fécond  en  17 16.  le  troifieme  en  1719.1e  quatrième  en 
1720.  le  cinquième  en  1722.  En  1663.  une  lettre ,  où  il 
prétend  que  Marin  Marfenne  n’eft  point  l’inventeur  de  la 
ligne  cicloïde,  mais  Galilée,  ôc  que  Torricelli  eft  réelle¬ 
ment  le  premier  auteur  de  l’hypothefe  qui  explique  par 
la  preflîon  de  l’air  la  fufpenfion  du  vif  argent.  En  1664. 
il  donna  La  pace ,  Selva  epitalamica  ;  c’eft  une  piece  fur 
les  noces  de  Louis  XIV.  avec  Marie-Therefe  d’Autriche  j 
ôc  Delle  Lodi  del  commendatore  Cajfiano  del  Pozzo  ,  63c. 
En  1667.  il  fit  imprimer  un  effai  des  vies  des  peintres 
anciens,  dont  il  n’a  pas  continué  l’hiftoire.  En  1668.  il 
donna  une  piece  fur  l’union  entre  les  couronnes  de  France 
ôc  d’Efpagne.  Depuis  fon  panégyrique  de  Louis  X I  V. 
on  ne  connoît  de  Dati  que  des  fragmens  d’un  capitulaire 
de  l’empereur  Lothaire ,  en  1675.  On  trol,ve  quelques- 
unes  de  fes  lettres  dans  les  Lettere  memorabili  delfignor 
abbate  Michel  Giufimiani ,  à  Rome  en  1669.  ôc  dans  le 
fécond  volume  des  voyages  de  Thevenot  ,  le  récit  d’un 
long  entretien  fur  la  Chine ,  que  Dati  avoit  eu  le  3 1 .  Jan¬ 
vier  1665.  avec  les  peres  Grueber  ôc  Dorville ,  Jefuites. 
On  lui  attribue  encore  un  ouvrage  en  vers ,  intitulé  :  Gli 
Amanti  Ladri  notturni,  en  1667.  Lettera  fopra  GliEnim- 
mi  del fignor  Antonii  Malatefia.  Dati  a  écrit  tout  ce  qu’il 
a  publié  ,  en  italien.  *  Voyez  l’Hifioire  italienne  des  Ecri¬ 
vains  de  Florence,  par  Jules  Negri  •,  l’itaha  régnante  ,  par 
Leti  -,  ôc  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  24. 

DA  VAL ,  (Jean  )  doéteur  en  medecine  dans  l’uni  verfité 
d’Angers ,  ôc  dans  celle  de  Paris ,  profefla  dans  cette  der¬ 
nière  ville  pendant  1685.  ôc  1 G  8  6.  un  cours  d’anatomie 
ôc  de  phyfiologie ,  ôc  les  deux  années  fuivantes  un  cours 
de  botanique.  Ses  traités  fur  ces  matières  ont  été  eftimés 
de  tous  les  connoiflèurs.  En  1 699.  les  fievres  malignes  qui 
regnerent  alors  à  Paris  l’occupcrent  beaucoup ,  ôc  il  pénétra 
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iï  bien  la  caufe  de  ces  fievres ,  8c  en  découvrit  fi  sûrement 
les  remedes ,  qu’il  guérit  prefque  tous  ceux  qui  en  étoient 
attaqués  &  qui  furent  confiés  à  fes  foins.  Son  mérité  con¬ 
nu  d’ailleurs  joint  à  cette  nouvelle  expérience  le  mit  en 
fi  grand  crédit ,  que  M.  Fagon  parla  de  lui  au  roi  Louis 
XIV.  Sc  demanda  à  ce  prince  que  M.  Daval  pût  lui  fucce- 
der  dans  la  place  de  premier  médecin  de  fa  majefté.  Louis 
XIV.  y  confentit  ;  le  brevet  d’agrément  fut  envoyé  par  un 
gentilhomme  de  la  part  de  ce  prince  à  M.  Daval  :  mais  ce 
médecin ,  trop  jaloux  de  fa  liberté  >  remercia  fa  majefté  de 
l’honneur  qu’elle  lui  faifoit ,  8c  s’exeufa  fur  la  délicatefiè 
de  fon  tempérament.  Il  eft  mort  âgé  de  64.  ans  ,  le  a.  5. 
Juin  1 7  x  9.  Il  éroit  de  la  ville  d’Eu  en  Normandie.  *  Alem. 
bijlonques  fur  les  perfonnes  illuflres  originaires^  du  comté 
cïïLu  ,  par  M.  Cappcron  ,  ancien  doyen  de  faint  Maxent. 
Mercure  d'avril  1 73  >  • 

DAUDE’,  (  Pierre)  de  la  religion  Proteftante  ,  étoit  né 
à  Marvejol,  ville  duGcvaudan,  dans  la  généralité  de  Lan¬ 
guedoc ,  le  16.  Septembre  1654.  Son  pere  étoit  un  des 
plus  confiderables  habitans  de  la  ville,  8c  fa  mere  étoit  fille 
de  Jean  de  Tardieu  ,  feigneur  de  Pradels ,  lieutenant  de  la 
citadelle  d’Orange  ,  dont  il  préfenta  les  clefs  à  Marie  de 
Medicis ,  lorsqu’elle  vint  en  France  époufer  le  roi  Henri 
IV.  Pierre  fut  envoyé  de  bonne  heure  avec  un  de  fes  freres 
à  l’académie  de  Saumur,  où  il  fit  de  bonnes  études.  Il  alla 
enfuite  à  Genève  8c  de  là  à  Puy-Laurens ,  où  il  fit  fon  cours 
de  philofophie  8c  de  théologie.  Un  an  après  la  mort  de 
fon  pere,  il  quitta  fa  patrie  au  mois  de  Février  1680.  8c 

Îraffa  en  Angleterre  pour  y  continuer  fes  études  de  theo- 
ogie.  Il  y  fut  bientôt  employé  ,  8c  il  avoit  déjà  exercé  le 
miniftere  de  la  parole  avant  le  2  5 .  Janvier  1681.  Cepen¬ 
dant  il  ne  continua  pas  cet  exercice  :  peut-être  que  la  dif¬ 
ficulté  qu’il  avoit  d’apprendre  fes  fermons  fut  une  des  rai- 
fions  principales  qui  le  lui  firent  abandonner.  Il  fut  placé 
dans  la  famille  de  Trevor  de  la  province  de  Sulfex,en  qua¬ 
lité  de  précepteur  du  fils  de  la  maifon.  Il  y  partagea  Ion 
tems  entre  l’éducation  de  celui  que  l’on  avoit  confié  à  fes 
foins,  8c  l’étude  des  mathématiques,  de  la  philofophie  8c 
de  la  métaphyfique.  Toute  fa  fortune  s’eft  bornée  dans  la 
fuite  à  être  commis  à  l’Echiquier  ,  emploi  qu’il  a  exercé 
pendant  environ  vingt  -  huit  ans.  C’eft  dommage  qu’un 
excès  de  défiance  de  fes  propres  forces ,  l’ait  empêché  d’é¬ 
crire  quelque  chofe  de  fuivi  fur  les  mathématiques ,  où  il 
avoit  fait  des  progrès  confiderables.  Il  avoit  fait  néan¬ 
moins  fur  cette  fcience ,  8c  fur  la  philofophie  8c  la  méta- 
phyfique ,  un  affèz  grand  nombre  d’écrits  imparfaits  qu’il 
a  jettés  lui-même  au  feu ,  ou  qu’il  a  voulu  que  Ion  heritier 
brûlât.  On  ne  connoît  d’imprimé  de  fa  compofition  qu’une 
traduction  d’un  écrit  de  Chubb  fur  l’amour  propre  8c  l’a¬ 
mour  de  bienveillance  :  cette  traduction  fut  imprimée  à 
Amfterdam ,  avec  d’autres  pièces  fugitives ,  chez  Mortier 
en  1730.  c’eft-à-dire,  environ  trois  ans  avant  la  mort  de 
l’auteur  arrivée  à  Londres  le  29.  Janvier  (  vieux  ftyle)  de 
l’an  1733.  Les  fçavans  l’ont  regretté  :  M.  Daudé  en  étoit 
aimé  8c  eftimé ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  plus  de  jugement 
ôc  de  juftefle  d’efprit  que  d’érudition.  On  efpcre  donner 
au  public  ce  qui  fe  fera  trouvé  de  plus  curieux  parmi  fes 
papiers.  Pierre  Daudé  a  eu  quelques  freres  qui  fe  font  aufli 
diftingués.  Jean-Jacques  avec  lequel  il  étudia  à  Saumur ,  a 
paru  avec  diftinétion  au  barreau  à  Touloufe  &  à  Caftres, 
où  éroit  la  chambre  de  l’Edit.  Il  y  fut  lié  avec  MM.  de  Ra- 
pin ,  neveux  du  célébré  Peliifi'on  de  Fontanier.  On  le  fol- 
licita  inftamment  dans  cette  famille  de  continuer  la  para- 
phrafe  des  Inftituts  de  Juftinien ,  que  M.  Pelifton  avoit 
commencée  :  un  excès  de  modeftie  l’empêcha  d’entrepren¬ 
dre  cet  ouvrage ,  dont  il  étoit  très-capable.  Il  en  a  laide  un 
à  fes  heritiers ,  qui  eft  beaucoup  plus  étendu  :  c’eft  la  tra¬ 
duction  entière  des  Pandeétes  ,  avec  des  remarques  fur 
l’application  des  loix  Romaines  à  l’ufage  du  barreau.  Cet 
habile  jurifte  fe  fit  recevoir  confeiller  au  prefidial  de  Nif- 
mes,  où  il  a  brillé  pendant  plus  de  vingt  ans  par  fa  pro¬ 
bité,  &  fa  grande  connoiffàncc  des  loix  8c  des  affaires.  Il 
mourut  à  Touloufe  au  mois  d’Aout  1712-,  Hilaire ,  le  plus 
jeune  de  fes  freres ,  qui  mourut  en  1 698.  exerça  la  méde¬ 
cine  avec  honneur  dans  fa  patrie,  llf  ont  iaiffé  un  neveu 
Supplément, 
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qni  foutient  leur  nom  avec  honneur:  il  eft  fils  de  Avarie 
Daudé  ,  une  de  leurs  fœurs ,  8c  de  Jean  Daudé  >  avocat  de 
Nifmes ,  de  la  même  famille.  Ce  neveu  a  déjà  enrichi  la 
république  des  lettres  de  plufieurs  ouvrages ,  aufquels  il 
n’a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fon  nom.  *  Bibliothèque 
Britannique ,  tome  1  .page  1  67.  &  fuiv. 

D’AUDIFFRET,  (  Jean- Baptifte)  gentilhomme  Pro¬ 
vençal  ,  coufin-  germain  de  M.  d’Audiffret ,  maréchal  des 
camps  8c  armées  du  roi ,  a  fervi  pendant  longtems  fa  pa¬ 
trie  avec  honneur.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  le  nomma  le  20. 
Février  1698.  fon  envoyé  extraordinaire  auprès  des  ducs 
de  Mantoue  ,  de  Parme  8c  de  Modcne.  Ayant  été  rappelle 
d’Italie  ,  il  fut  choifi  au  mois  de  Juillet  1702.  pour  aller 
refider  à  la  cour  de  Lorraine  avec  le  même  caraétere  d’en¬ 
voyé  extraordinaire.il  en  a  rempli  les  fondions  avec  beau¬ 
coup  d’applaudilîèment  jufqu’au  29.  Juin  173  2.  qu’il  prit 
fon  congé  à  Luneville  de  la  duchefte  douairière  de  Lor¬ 
raine.  H  eft  mort  à  Nanci  le  9.  Juillet  173  3.  âgé  d’environ 
y  6.  ans.  Il  eft  auteur  d’une  Géographie  ancienne ,  moderne 
&  hiftorique,  qui  eft  très-eftimée.  Elle  fut  imprimée  in  40. 
à  Paris  en  1 6  8  9.  1 69  f.  8c  1 694.  en  trois  volumes  ",  8c  en 
1 6 94.  in  1 2.  à  Paris  en  trois  volumes.  Elle  ne  regarde  que; 
l’Europe ,  encore  y  manque-t’il  l’Efpagne ,  l’Italie  &  la  par¬ 
tie  de  la  Turquie  qui  eft  en  Europe.  L’accord  que  l’auteur 
fut  de  la  géographie  8c  de  l’hiftoire ,  eft  fage  8c  judicieux. 
C’eft  dommage  qu’un  ouvrage  fi  bien  Dit  n’ait  pas  été 
achevé.  *  Mémoires  du  tems. 

DAVEL,  (Jean  -  Daniel -Abraham)  fils  d’un  miniftre  > 
étoit  de  Cully ,  bourg  fitué  fur  le  lac  de  Leiman ,  à  deux 
lieues  de  Laufane ,  en  Suiffè.  Dans  fa  jeunefîè ,  il  porta  les 
armes ,  fut  fecretaire  de  la  compagnie  de  M.  d’Aubretart 
en  Piémont ,  8c  eut  enfuite  un  drapeau.  En  Hollande ,  il 
fut  capitaine-lieutenant  de  la  colonelle  dans  le  régiment  de 
Saçonay ,  quartier  -  maître ,  8c  aide-major.  Enfin ,  il  fervic 
en  France  dans  le  régiment  de  Spaar ,  en  qualité  de  capi¬ 
taine  réformé.  Il  fut  très  -  utile  à  fa  patrie  dans  la  guerre 
de  1712.  où  il  donna  dans  plufieurs  rencontres  importan¬ 
tes  des  marques  diftinguées  de  valeur.  Leurs  excellences 
lui  donnèrent  par  reconnoiflànce  une  penfion  annuelle  > 
affranchirent  fes  terres ,  le  firent  un  des  quatre  majors  que 
font  établis  dans  le  pays  de  Vaud  pour  exercer  de  tems  en. 
tems  les  milices  ,  8c  capitaine  d’une  compagnie  des  élec¬ 
tions.  Au  milieu  de  ces  diftinétions ,  Davel  s’appuyant  fut 
une  prétendue  révélation  qu’il  difoit  avoir  eue  à  l’âge  de 
dix-huit  ans ,  8c  dans  laquelle  on  lui  avoit  tracé ,  difoit-il  > 
tout  le  plan  de  fa  vie ,  entreprit  de  fouftraire  tout  le  pays 
de  Vaud  à  la  domination  de  leurs  excellences  de  Berne  , 
pour  en  former  un  quatorzième  canton.  Suivant  ce  def- 
fein  il  fe  rendit  à  Laufane  le  3 1 .  Mars  1723.  avec  cinq  cens 
hommes  d’infanterie,  cinquante  grenadiers  &  douze  dra¬ 
gons  à  cheval ,  qui  ignoraient  toutes  fes  vûes.  Le  confeil 
ayant  été  aiïèmblé  pour  l’entendre  ,  il  lui  fit  part  de  fort 
projet ,  8c  lut  un  long  manifefte  où  il  articuloit  tous  les 
griefs  contre  le  gouvernement ,  8c  condamnoit  la  figna- 
ture  du  confenfus.  Le  confeil  feignit  de  l’approuver  pour 
le  furprendre  ",  on  lui  donna  des  membres  pour  l’accom¬ 
pagner  par-tout ,  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur  :  mais 
en  même-tems  l’on  dépêcha  un  confeiller  à  Berne ,  pour  in¬ 
former  de  fes  deftèins  ;  8c  après  avoir  difperfé  les  troupes 
de  Davel  dans  la  ville,  on  fit  venir  la  milice  des  environs 
de  Laufane,  8c  quand  tout  fut  en  état ,  Davel  fut  arrêté  8c 
conduit  prifonnier  au  château.  Dès  qu’il  fe  vit  enfermé  il 
comprit  qu’il  étoit  perdu  ",  mais  fans  s’effrayer  il  dit  :  Je 
vois  bien  que  je  ferai  la  viélime  de  cette  affaire ,  mais  n  im¬ 
porte  ,  il  en  reviendra  quelque  avantage  a  ma  patrie.  Quand 
on  l’interrogea ,  il  parut  n’avoir  d’autre  chagrin  que  celui 
de  n’avoir  pas  réufiî.  Il  protefta  qu’il  avoit  agi  par  l’ordre 
de  Dieu ,  8c  que  c’étoit  pour  cette  raifon  qu’il  avoit  pris 
peu  de  monde ,  fins  poudre  ni  plomb ,  8c  fins  communi¬ 
quer  fes  vûes  à  aucun  -,  que  d’ailleurs  il  avoit  pour  lui  plu¬ 
fieurs  révélations  qu’il  débita ,  8c  qui  prouvèrent  de  plus 
en  plus  fon  fanatifme.  On  l’appliqua  plufieurs  fois  a  la 
queftion  pour  l’obliger  à  découvrir  fes  complices  ,  s’il  en 
avoit  :  mais  il  déclara  toujours  qu’il  n’en  avoit  aucuns ,  8c 
*  &  il  montra  une  férenité  8c  une  patience  inconcevable* 
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dans  les  tourmens.  Il  ne  fe  démentit  point ,  lors  même 
qu’il  Fut  condamné  à  avoir  le  poing  coupé  8c  la  tête  tran¬ 
chée.  Il  en  apprit  même  la  nouvelle  avec  joie ,  &  il  dit  alors 
qu’il  fe  regardoit  comme  une  viéhme  dont  la  mort  leroit 
utile  à  la  patrie.  Lorfque  le  jour  de  l’execution  ,  qui  étoit 
le  24.  Avril ,  on  l’eut  conduit  fur  l’échafaut,  il  ht  un  long 
difcours  au  peuple ,  dans  lequel  il  cenfura  plulîeurs  dé¬ 
fauts  ,  fur-tout  la  fureur  des  procès ,  8c  le  mépris  de  la  re¬ 
ligion  ,  8c  il  déclara  qu’il  fe  foumettoit  à  la  mort  comme 
à  un  ordre  divin,  8c  qu’il  navoit  aucun  rellèntiment con¬ 
tre  ceux  qui  l’avoient  condamné.  Il  eut  enfuite  la  tête 
tranchée,  à  l’âge  de  54.  ans ,  regretté  de  ceux-mêmes  qui 
avoient  ordonné  fon  fupplice.  Il  étoit  connu  pour  un 
liomme  lîncere ,  delinterelfé ,  charitable ,  pacifique  ,  bon 
ami ,  bon  parent ,  foldat  excellent ,  officier  habile  8c  expé¬ 
rimenté.  *  Mem.  pour  fervir  à  Phifioire  des  troubles  arrivés 
à  caufe  du  Confenfus. 

DAVENPORT  ,  (  Chriflophe  )  appellé  depuis  François 
de  Sainte-Claire ,  naquit  vers  l’an  1598.2  Coventry ,  dans 
le  comté  deWarwick  en  Angleterre  ;  ht  fes  premières  étu¬ 
des  dans  le  lieu  de  fa  naiflànce ,  &  entra  en  1 6 1  3 .  à  l’âge 
de  quinze  ans  dans  le  college  de  Merton  à  Oxford ,  où  il 
demeura  deux  ans.  En  1 6 1 5 .  il  pafîà  à  Douai  avec  quel¬ 
ques  prêtres  Catholiques ,  &  de  là  â  Ipres ,  où  il  entra  dans 
l’ordre  des  Francifcains  le  7.  Octobre  1617.  Retourné  à 
Douai ,  il  y  enfeigna  quelque  tems ,  pafîà  de  là  en  Efpagne 
où  il  étudia  en  théologie ,  revint  encore  à  Douai  8c  y  pro- 
fefîa  la  philofophie  8c  enfuite  la  théologie.  Ce  fut  dans  fon 
ordre  qu’il  prit  le  nom  de  François  de  Sainte-Claire ,  8c  on 
ne  le  nommoit  pas  autrement  lorfqu’il  fut  envoyé  en  An¬ 
gleterre  en  qualité  de  milîionaire.  Il  travailla  avec  beau¬ 
coup  de  zele  dans  ce  royaume  à  la  propagation  de  la  foi 
Catholique  ,  tant  par  fes  difcours  que  par  fes  écrits,  pen 
dant  plus  de  cinquante  ans  qu’il  y  demeura,  &  il  s’y  acquit 
l’eftime  8c  l’amitié  des  Proteftans  comme  des  Catholiques. 
Il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  tems  en  tems  fur  la  hn  du  ré¬ 
gné  de  Charles  I.  8c  fous  le  gouvernement  de  Cromwel. 
Il  reparut  lorfque  Charles  II.  eut  été  rétabli  fur  le  trône , 
&  quand  ce  prince  eut  époufé  Catherine  de  Portugal , 
Davenport  fut  choih  pour  être  fon  théologien,  8c  un  de 
fes  premiers  chapelains.  Enfin  après  avoir  paffé  par  diffe¬ 
rentes  dignités  de  fon  ordre ,  il  mourut  dans  une  maifon 
de  campagne  près  de  Londres  le  3  1.  Mai  1680.  âgé  de 
89.  ans.  C’étoit  un  homme  très-verfe  dans  la  théologie, 
dans  les  peres,  dans  les  conciles ,  dans  l’hiftoire  ecclehafti- 
que  8c  profane,  8c  même  dans  la  philofophie.  Ses  ouvra¬ 
ges  font  :  Truélatus  advenus  judiciariam  Afirologiam ,  à 
Douai,  en  \6i6.in  8°.  Paraphrafiica  expojitio  articulorum 
confefjïonis  Anghca  ,  dediée  à  Charles  I.  Traüatus  de  pra- 
d.ejhnatione  ,  de  mentis ,  83  peccatorum  remijjîene ,  83  c.  à 
Leyde  en  1634.  in  40.  &  à  Paris  en  1635.  fous  ce  titre  : 
J) eus, natura ,gratia ; jive  traélatus  de pradefiinatione ,83c. 
avec  une  préface  apologétique  contre  les  bruits  que  cet 
ouvrage  avoir  excités.  Sjfiema fidei  feu  traélatus  de  Conci- 
lio  un iv er fait ,  83c.  à  Liege  en  1 648.  in  40.  Opufculum  de 
dejîmbilitate  controverfia  immaculats.  Conceptions  Dei  Geni- 
tricis  ,  avec  pluheurs  autres  opufcules ,  à  Douai ,  en  1658. 
&  1661.  in  40.  Apologia  Epifcoporum ,  83c.  à  Cologne  en 
1661.  Problemata  feholajhea  ,  83  controverjialia  ,fpeculati- 
va,  83c.  avec  pluheurs  autres  traités  ,  à  Douai  en  1652. 
in  8°.  Tous  ces  ouvrages ,  excepté  le  traité  de  la  prédeftina- 
tion  &  le  fyftême  de  la  foi ,  ont  été  recueillis  en  deux  volu¬ 
mes  in  folio ,  à  Douai  en  1665.  Religio  pbilofophia  Peripate- 
tici  difcutienda ,  au  même  lieu  ,  en  1662.  Supplément um 
hifloria  provincis.  Anglia,  83c.  au  même  lieu,  en  1671.  Dif- 
putatio  de  antiqua  pr  ovine  ta  pr&cedentia ,  en  1670.  Abrégé 
de  la  foi  contenu  dans  un  dialogue  fur  la  religion  Chré¬ 
tienne  ,  en  anglois ,  en  1 6  5  5 .  in  8°.  Explication  de  la  doc¬ 
trine  Carholique-Romaine,  en  anglois,  en  1656. 8c  1670. 
L  églife  Catholique  -  Romaine  défendue  contre  ceux  qui 
1  acculent  de  favorifer  un  deffèin  fanguinaire  formé  par  le 
pape&  par  les  cardinaux,  en  anglois , en  1  659.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  Davenport  prend  dans  pluheurs  de  fes  ou¬ 
vrages  le  nom  de  François  Coventrie.  *  Afhcn.  Oxw,  t.  2. 
Niceron ,  Mémoires ,  tome  23. 


DAV 

DAVEZAN,(Jean)  doyen  des  profeffèurs  en  droit 
des  univerhtés  d’Orléans  8c  de  Paris ,  confeiller  d’état ,  né 
à  Orléans  8c  mort  en  1 666.  à  Paris  où  il  a  été  enterré 
dans  l’églifc  de  faint  Etienne  du  Mont,  eft  auteur  de  quel¬ 
ques  ouvrages  de  jurifprudence ,  qui  font  :  Contracluum  li¬ 
ber  cum  duplui  indice ,  à  Orléans  ,  chez  Horot ,  in  40.  en 
1644.  Liber  de  eenfuns  Ecclefiafiicis  ,  cum  dijfertatione  de 
pontifie  ta  83  regta  potefiate ,  cum  tnpLci  indice ,  à  Orléans 
en  1 6  5  4.  Il  avoir  époufé  en  1628.  Marie  Segoing ,  d’Or- 
leans ,  dont  il  eut  Marguerite  Davezan ,  qui  en  1651.  fut 
mariée  à  Jacques  de  la  Lande ,  doyen  des  docteurs  régens 
de  l’univerhté  d’Orléans  ,  dont  on  peut  confulter  Carticle. 
La  famille  des  Davezan  ,  d’une  bonne  noblefïè  ,  eft  an¬ 
cienne  dans  le  royaume.  En  1390.  Arnauu>  Davezan, 
de  la  famille  très-noble  des  Davezans  de  la  vallée  d’Aure, 
frontière  d’Arragon ,  diocèfe  de  Cominges,  étoit  fenéchal 
8c  gouverneur  des  vallées  d’Aure  ,  Neftez ,  Maignouac 
8c  Barofïè.  Il  époufa  en  la  même  année  1  390.  Condomme 
d’Arricau ,  dont  il  eut  Sanche  Davezan  leur  hls  I.  du  nom. 
En  1 4 1 1 .  Sancke  laiflà  de  fa  femme  Helene  de  Grehan , 
Ifiaac  Davezan  ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  ,  qui 
époufa  Gabrielle  de  Sailhan,  dont  il  eut  deux  hls,  Heélor 
Davezan ,  lequel  fut  aufli  capitaine  de  cent  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  8c  mourut  fans  pofterité  en  1489  ;  8c  Raimond 
Davezan ,  écuyer,  carabin  8c  chevalier  du  roi  de  Navarre 
en  1520.  Raimond  époufa  Blanche  de  Montlçzun,  8c  en 
eut  en  1534.  jean  Davezan  ,  qui  prit  pour  femme  Ifabeau 
Paluftran ,  laquelle  lui  donna  pour  hls  ,  meffire  Raimond 
Davezan ,  chevalier ,  feigneur  de  Peuchon  ,  marié  à  Jeanne 
de  Fournier ,  qui  eut  deux  hls ,  fçavoir ,  Jean  Davezan  ,  ca¬ 
pitaine  de  cent  hommes  d’armes ,  8c  un  hls  cadet  nommé 
aufli  Jean ,  qui  eft  le  doéteur  en  droit  8c  doyen  des  profef- 
feurs  ,  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  arti¬ 
cle.  Le  capitaine  qui  étoit  l’aîné ,  fe  maria  en  1635.  avec 
damoifelle  Jeanne  de  Tourné,  dont  il  a  eu  Jean  Davezan 
III.  du  nom  ,  chevalier ,  moufqueraire  du  roi ,  marié  en 
1 670,  à  Marie  de  Cardeillac ,  dont  il  a  eu  Jacques  Dave¬ 
zan  ,  chevalier ,  capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment  de 
Saillans ,  8c  chevalier  de  S.  Louis.  C’eft  le  feul  qui  refte  de 
la  famille  des  Davezans.  *  Mem.  manuCcrit. 

DAVID  d’Augfbourg ,  théologien  de  l’ordre  des  Frères 
Mineurs ,  qui  vivort  au  milieu  du  XIII.  hecle  ,  étoit  fore 
verfé,  félon  Tritheme,  dans  les  divines  Ecritures,  prêchoic 
avec  fuccès  8c  avec  zele,  &  n’étoitpas  moins  recomman¬ 
dable  par  fa  pieté.  U  heuriffoit  du  tems  de  Berthold ,  qui  a 
été  fon  compagnon  8c  fon  ami.  Marianus ,  au  livre  fécond 
des  Chroniques  de  l'Ordre  des  Pr  er es  -  Mineurs ,  dit  qu’il 
étoit  inftruit  dans  toutes  les  fciences.  Ses  ouvrages  afeeti- 
ques ,  c’eft-à-dire,  fur  la  vie  fpirituelle  ,  prouvent  qu’il  en 
connoifloit  l’étendue  ,  la  nature  &  les  devoirs  ,  8c  qu’il 
étoit  en  état  d’en  inftruire  les  autres.  Il  a  écrit  en  latin  un 
traité  de  la  réformation  de  l’homme  extérieur  •,  un  de  la 
réformarion  de  l’homme  intérieur  5  8c  un  petit  traité  des 
fept  progrès  d’un  religieux.  Ces  trois  opufcules  ont  été 
imprimés  avec  le  nom  de  l’auteur  à  Augfbourg  en  1593. 
8c  on  les  trouve  dans  le  treizième  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Peres  de  Cologne.  Les  éditeurs  des  ouvrages  de  faint 
Bonaventure  les  ont  aufli  inférés  parmi  les  œuvres  de  ce 
faint,  à  qui  ils  les  attribuent  ,  quoique  dans  la  plupart 
des  manuferits  ils  portent  le  nom  de  David  d’Augfbourg , 
&  que  l’on  n’ait  pas  de  preuves  contraires  allez  fortes 
pour  lui  ôter  ces  opufcules.  Ce  religieux  eft  mort  l’an 
1272.  Les  chroniques  Saxones  rapportent ,  ce  que  l’on 
aura  peine  à  croire,  que  fa  mort  fut  revelée  à  fon  ami  Bcr- 
thold.  »  Celui-ci ,  dit  cet  ouvrage  ,  prêchant  à  Ratifbone, 
»  eut  connoifîànce  de  la  mort  de  fon  ami  pendant  qu’il 
x>  étoit  en  chaire  ,  8c  s’adreflànt  aullîtôt  au  peuple  qui  l’é- 
»  coutoit,  il  recommanda  David  à  fes  prières,  8c  récita  dans 
®  le  même-tems  ces  paroles  de  l’hymne  pour  la  fête  d’un 
»  Confeffeur,  Qui  pius , prudens ,  humilis,  83c.  »  Luc  Wà- 
dingue  rapporte  férieufement  ce  conte  dans  les  annales  de 
l’ordre  des  Mineurs  ,  fous  l’année  mil  deux  cens  foixante- 
douze ,  numéro  quinze.  *  Voyez  Cahmir  Oudin ,  dans  fon 
grand  commentaire  latin  fur  les  Ecrivains  ecclehaftiques , 
in  folio,  tome  3.  . 
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DAVIDI,  (François)  droit  Hongrois ,  &  furintendant 
des  églifes  prétendues  réformées  de  Tranlîlvanie.  C’étoit 
un  homme  d’un  génie  étendu ,  fort  verfé  dans  l’Ecriture- 
Sainte  ,  habile  dans  la  controverfe  8c  dans  la  difpute.  Il  fut 
élevé  avec  foin  ,  &  dès  fa  première  jeunelîè  il  donna  de 
grandes  marques  de  la  beauté  8c  de  la  vivacité  de  fon  ef- 
prit.  Il  fut  d’abord  très-zelé  pour  la  doétrine  Catholique , 
8c  mit  fon  zele  à  empêcher  les  progrès  que  le  Calvinifme 
faifoit  en  Tranlîlvanie.  Mais  enfuice  il  donna  lui-même 
dans  les  opinions  nouvelles  ,  8c  s’attacha  à  la  Confelîion 
d’Auibourg.  Son  mérité  étant  connu  de  ceux  de  fon  parti, 
on  le  fit  minière  de  Claufembourg  ,  8c  furintendant  ou 
évêque  des  églifes  de  la  prétendue  réforme  établie  en  Tran- 
filvanie.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Martin  Calmone- 
ki ,  facramentaire  &  grand  prédicateur ,  8c  il  le  confondit 
en  prelence  de  Sigifmond  8c  de  toute  fa  cour.  C’étoit  en 
1 5  6  i .  On  s’en  étoit  rapporté  fur  leur  démêlé  à  Philippe 
Melanchthon:  mais  après  cette  viéfoire,Davidi,fans  atten¬ 
dre  cette  décilîon  ,  quitta  la  Confeffion  d’Aulbourg  pour 
fuivre  celle  de  Zurich.  Peu  après ,  fuivant  fon  inconftance 
naturelle  ,  8c  follicité  par  Blandrat ,  fameux  Socinien  ,  il 
quitta  les  opinions  de  Zurich  8c  de  Genève,  pour  embraf- 
fer  celles  des  Trithéites  fur  la  Trinité,  8c  celles  des  Ariens 
fur  Jefus-Chrift.  Apeine  eut-il  pris  ce  parti ,  qu’il  ne  de¬ 
manda  plus  qu’à  prêcher  contre  la  divinité  de  Jefus-Chrift 
8c  comme  il  avoir  toujours  confervé  la  furintendance  des 
églifes  de  Trànfilvanie ,  il  infeéta  fon  peuple  de  fes  er¬ 
reurs  ,  8c  pervertit  même  des  grands ,  des  miniftres  8c  juf- 
qu’au  prince  lui-même.  Mais  un  efprit  auffi  volage  8c  auffi 
ambitieux ,  ne  put  s’arrêter  long-tems  dans  les  mêmes  bor¬ 
nes  :  embarrafté  d’ailleurs  des  difficultés  qu’il  trouvoit  dans 
le  fyftême  de  Blandrat ,  il  voulut  fuivre  une  autre  route  , 
c’eft-à-dire ,  d’autres  erreurs  -,  car  c’eft  tout  ce  que  l’on  peut 
faire  quand  une  fois  on  s’eft  écarté  de  la  fimplicité  de  la 
foi,  &  qu’on  refufe  d’y  revenir.  Il  ofa  foutenir  que  non  feu¬ 
lement  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  le  grand  ,  le  feul  &  le  véri¬ 
table  Dieu ,  mais  qu’il  étoit  un  homme  comme  nous ,  qui 
n’avoit  rien  en  lui  qui  méritât  un  culte  religieux  ,  qu’on 
ne  pouvoit  l’invoquer ,  ni  mettre  notre  confiance  en  lui , 
&  autres  blafphêmes  femblables.  Blandrat  qui  l’avoit  attiré 
d’abord  dans  le  précipice  ,  voyant  la  nouvelle  route  qu’il 
fe  frayoit ,  8c  qu’au  lieu  de  demeurer  difciple  ,  il  vouloit 
être  maître  ,  fouleva  contre  lui  toutes  les  églifes  des  pré¬ 
tendus  réformés,, tant  de  Hongrie  8c  de  Tranlîlvanie  que 
de  Pologne.  Mais  Davidi  s’éleva  au-dellus  des  reproches 
que  lui  firent  les  fynodes  8c  quelques  miniftres  :  il  difputa 
contre  tous  ceux  qui  le  contrarièrent ,  écrivit  en  faveur  de 
fon  opinion ,  8c  en  impofa  tellement  à  ceux  qui  meri- 
toient  d’être  trompés ,  qu’il  rendit  partifans  de  fes  dog¬ 
mes  monftrueux  quantité  de  ceux-mêmes  qui  les  avoient 
auparavant  combattus.  Blandrat ,  que  ce  nouveau  fuccès 
effrayoit  encore  plus ,  en  écrivit  en  1 578.  à  Faufte  Socin , 
comme  à  celui  qu’il  croyoit  le  plus  propre  à  faire  revenir 
Davidi  à  fon  premier  fyftême.  Socin  le  tenta  en  effet ,  8c 
n’y  réuffit  pas.  Lui  8c  Blandrat  voyant  donc  qu’ils  ne  pou- 
voient  le  faire  changer  d’erreurs ,  car  c’eft  tout  ce  que  des 
ennemis  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  pouvoient  préten¬ 
dre  ,  cherchèrent  à  s’en  défaire.  Pour  y  réulfir ,  ils  l’accu- 
ferent  devant  le  prince,  d’intrigues  contre  l’état ,  8c  d’im¬ 
pieté  contre  la  religion.  L’accufation  fut  crue  ,  8c  Davidi , 
par  ordre  de  Chriftophe  Batori ,  prince  de  Tranlîlvanie  , 
fut  commis  d’abord  à  la  garde  de  quelques  foldats  3  enfuite 
on  aftèmbla  un  fynode  ,  8c  l’affaire  fut  renvoyée  à  une 
affemblée  des  grands  8c  des  pafteurs.  Davidi  y  fut  cité ,  y 
comparut  8c  défendit  fes  erreurs.  On  fit  venir  auffi  fa  fem¬ 
me,  qui  l’accufa  de  crimes  énormes.  Enfin,  après  avoir  en¬ 
tendu  beaucoup  de  témoins ,  il  fut  ordonné  qu’il  feroit  en¬ 
fermé  dans  le  château  de  Deve  ,  où  il  mourut  le  1 5.  No¬ 
vembre,  ou  le  6.  Juin  ,  félon  plufieurs  hiftoriens  de  Polo¬ 
gne,  de  l’an  1 579.  dans  un  âge  avancé.  On  dit  qu’il  fut 
écrafé  par  la  chute  d’un  bâtiment  :  digne  fin  d’une  vie  fi 
remplie  d’orgueil ,  de  féditions ,  de  blafphêmes  8c  de  va¬ 
riations  dans  la  religion.  Il  avoit  été  Luthérien ,  Sacramen- 
taire,  Arien,  Tritheïte,  8c  enfin  Samozatien,  8c  on  peut 
dire  demi -Juif  par  fa  nouvelle  impiété.  C’eft  néanmoins 
Supplément. 
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un  des  plus  fameux  héros  que  les  Unitaires  ayent  eu  en 
Tranlîlvanie ,  8c  un  des  patrons  dont  les  Sociniens  le  font 
honneui.  Chriftophe  Sandius  qui  en  parle  dans  la  Biblio - 
thecjue  des  anti-Trimtaires,  page  jf.  83  fuiv.  dans  l’édition 
de  1684-  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  :  Une  lettre  ma- 
nuferite  aux  églifes  de  Pologne  ,  fur  le  régné  millénaire 
de  Jefus-Chrift  fur  la  terre ,  en  1 67 0.  De  Dnahtate ,  trac- 
tatus,  en  trois  chapitres  3  Second  traité  où  il  prétend  prou¬ 
ver  qu’on  ne  doit  invoquer  que  le  feul  Dieu  d’Ifraël  pere 
du  Chrift  ;  il  contient  les  quinze  thefes  qui  furent  propo- 
fées  au  fynode  general  de  Thorde.  Un  troilîeme  traité  qui 
renferme  des  obfervations  fur  les  thefes  de  George  Blan¬ 
drat.  Trois  thefes ,  aufquelles  Blandrat  en  oppofa,  dit-on , 
trente.  Un  écrit  pour  oppofer  à  ces  trente  thefes  de  Blan¬ 
drat.  Trois  autres  thefes  3  8c  quatre  propofées  à  Faufte 
Socin.  Réfutation  de  ce  que  Socin  a  répondu  à  ces  thefes. 
Ces  écrits  font  en  latin  ,  8c  remplis  de  blafphêmes ,  mais 
alîèz  bien  écrits.  Davidi  avoit  fait  de  bonnes  études,  & 
étoit  d’ailleurs  d’un  genie  pénétrant.  *  Voyez,  outre  la  Bi¬ 
bliothèque  des  anti-Trinitaires ,  citée  dans  cet  article ,  ÏHi- 
ftoire  du  Socinianifme ,  par  le  pere  Anaftafe  ,  religieux  Pic- 
puce  ;  8c  David  Czuittinger,  dans  fon  Specimen  Hungana 
litterata ,  où  l’on  trouve  quelques  particularités  fur  ce  fu- 
jet ,  pages  1 1 3.83  fuiv. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES 
Dauphins.  Ajoutez,  d  la  fin  après  1 7 1  z. 

17Z9.  Anonyme  de  France ,  dauphin  de  Viennois. 

D  A  V  Y  d’Argentré ,  (  François  )  profelî'eur  en  droit  à 
Angers ,  eut  pour  pere  Antoine  Davy-d’Argentré ,  célébré 
avocat  au  prefidial  d’Anjou ,  né  à  Doué  dans  la  même  pro¬ 
vince,  8c  auteur  d’un  recueil  manuferit  des  chofes  mémo¬ 
rables  arrivées  en  Anjou  depuis  1555?.  &  d’un  commen¬ 
taire  latin  fur  la  coutume  d’Anjou,  qui  eft  entre  les  mains 
deM.Pocquet,profeflèur  de  droit  à  Angers.  François  Davy 
fon  fils ,  profefla  auffi  le  droit  à  Angers  avec  réputation ,  8c 
il  étoit  doyen  des  profeftèurs  Jorlqu’en  1604.  Guillaume 
Barclay ,  Ecoftbis ,  y  vint  auffi  enfeigner  le  droit.  On  a  de 
lui  des  notes  de  droit,  (  Notarum  juns  feleélarum  liber ,  ) 
in  8  °.  à  Angers  en  1 6 1 4.  à  la  fin  duquel ,  l’auteur  a  mis  un 
difeours  qu’il  avoit  prononcé  à  l’ouverture  des  écoles  en 
1 60  5 .  Ce  difeours  roule  fur  ce  fujet  :  Quœ  mens ,  83  mentis 
mtentio  83  vis  ejfe  debet  ad  civilem  fapientiam.  Cet  auteur 
eft  mort  en  1643.  le  17.  Mars,  après  avoir  été  près  de 
foixante  ans  profeftèur.  Il  étoit  oncle  maternel  de  M.  de 
Roye ,  qui  fut  auffi  profeftèur  en  droit.  *  Mémoires  ma - 
nuficrits. 

DEAGEANT  de  S.  Marcellin ,  (  Guichard  )  mort  pre¬ 
mier  prefident  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné  en 
1639.  fut  d’abord  clerc  de  Barbin ,  que  le  maréchal  d’An- 
cre  avoit  fait  contrôleur  general  des  finances.  Ce  fut  M. 
Arnauld-d’Andilli  qui  fut  caufe  de  la  fortune  de  Deageant, 
en  le  faifant  connoître  à  M.  le  duc  de  Luynes.  Il  fervit  utile¬ 
ment  ce  duc  contre  le  maréchal  d’Ancre,&  depuis  ce  tems- 
là  il  eut  toujours  la  faveur  de  M.  de  Luynes.  Il  fut  auffi  en 
grand  crédit  auprès  du  pere  Arnoux ,  Jefuite ,  qui  eut  en 
Ion  tems  beaucoup  d’autorité  à  la  cour  de  France.  Le  duc 
de  Luynes  fe  fervit  de  M.  Deageant  en  plufieurs  occafions 
importantes  ,  8c  lors  même  que  ce  dernier  eut  été  obligé 
de  fe  retirer  des  affaires ,  on  ne  laiftà  pas  que  de  le  charger 
quelquefois  de  négociations  confiderables.  On  dit  que 
Louis  XIII.  voulut,  après  qu’il  fut  devenu  veuf,  lui  donner 
l’évêché  d’Evreux ,  mais  Deageant  préfera  un  fécond  ma¬ 
riage  8c  les  intrigues  de  la  politique  à  l’état  ccclefiaftique , 
8c  aux  dignités  qu’il  pouvoit  y  poftèder.  Il  rendit  cepen¬ 
dant,  dit-on,  quelques  fervices  àl’églife  par  fon  zele  con¬ 
tre  les  nouveaux  heretiques ,  ce  qui  fit  dire  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  en  parlant  à  lui  -  même  ,  que  s’il  avoit  terrajfé 
l’herefie ,  M.  Deageant  pouvoit  fe  vanter  de  lui  avoir  donne 
le  premier  coup  de  pied.  Cependant  ce  favori  fut  difgracié, 
&  après  quelque  tems  de  prifon,ileut  ordre  de  fe  retirer 
en  Dauphiné.  Nous  avons  de  lui  des  Mémoires  envoyés  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  contenants  plufieurs  chofes  particu¬ 
lières  83  remarquables ,  arrivées  depuis  les  dermeres  années 
du  roi  Henri  IV.  jnfquau  commencement  du  mmifiere  de 
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M.  le  cardinal  de  Richelieu  ;  c’eft-à-dire ,  qu  ils  commen¬ 
cent  aux  dernieres  années  du  roi  Henri  IV.  &  finirent  en 
l’année  1614.  que  ie  cardinal  de  Richelieu  fut  admis  au 
miniftere.  C’eft  un  volume  in  1  z.  qui  fut  imprimé  à  Gre¬ 
noble  en  1668.  plufîeurs  années  après  la  mort  de  M.  Dea- 
geant ,  par  les  foins  de  M.  Adrien  de  Roux  de  Morges , 
confeiller  au  parlement  de  Grenoble  ,  petit  -  fils  de  l’au¬ 
teur.  »  Deageant,  dit  le  Journal  des  Sçavansdu  30.  Juillet 
»  iééS.neVeft:  point  arrêté  dans  fes  Mémoires  à  faire  le 
»  récit  des  chofes  qu’on  pouvoit  fçavoir  d’ailleurs  ;  il  ne 
»  s’eft  pas  mis  en  peine  de  faire  une  hiftoire  fuivie  3  mais 
»  il  a  donné  feulement  une  relation  de  quelques  particula- 
»  rites  peu  connues ,  d’intrigues  de  cabinet ,  5c  d’affaires 
a»  fecrettes.  »  Le  pere  le  Long ,  dans  fa  Bibliothèque  des  hi- 
jloriens  de  France ,  dit  que  ces  Mémoires  ne  contiennent 
que  quelques  intrigues  paffées  pendant  le  féjour  de  Marie 
de  Medicis  à  la  coilr.  »  L’auteur  ,  ajoute  -  t’il ,  s’y  attribue 
»  fouvent  la  gloire  des  évenemens  où  il  n’a  eu  néanmoins 
»  que  quelque  part  :  fes  Mémoires  ,  quoique  curieux  ,  ne 
»  donnent  pas  une  grande  idée  de  la  fermeté  de  celui  qui 
»  les  a  écrits.  »  Jean-Baptifte  le  Grain ,  dans  un  Difcours 
(manufcrit)  en  forme  d'apologie  de  ce  qui  lui  eft  arrive  a 
lui  -  même  enfuite  de  fon  Hiftoire  des  Rois  Henri  IV  & 
Louis  XIII.  contenue  en  deux  décades ,  parle  encore  plus 
defavantageufement  de  M.  Deageant ,  qu’il  avoit  particu¬ 
lièrement  connu .¥  Voyez.  encore  Guy  Allard ,  confeiller  du 
roi ,  prefîdent  en  l’éleélion  de  Grenoble ,  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  de  Dauphine',  page  S  6.5c  la  Préfacé  même  des  Mémoi¬ 
res  de  M.  Deageant ,  où  l’on  prétend  que  ceux  qui  ont 
parlé  mal  de  celui-ci ,  l’ont  fait  fans  raifon  :  mais  on  ne  le 
prouve  point  3  5c  les  Ademoires  deM.  Arnauld  d’Andilli. 

DEDALES.  C’eft  le  nom  d’une  fête  des  Platéens ,  qui  fut 
inftituée  à  l’occafion  fuivante  :  Jupiter  n’ayant  pû  fléchir 
Junon  qui  étoit  irritée  contre  lui ,  on  ne  fçait  pourquoi , 
vint  trouver  Citheron  qui  regnoit  alors  à  Platée  ,  &  qui 
paffoit  pour  l’homme  le  plus  fage  de  fon  tems.  Citheron 
confeilla  à  Jupiter  de  faire  faire  une  ftatue  de  bois ,  de  l’ha¬ 
biller  en  femme  ,  de  la  mettre  fur  un  chariot  attelé  d’une 
paire  de  bœufs  ,  de  faire  traîner  ainfi  ce  chariot  par  la  ville, 
6c  de  répandre  dans  le  public  que  c’étoit  Platea ,  la  hile 
d’Afopus ,  qu’il  ailoit  époufer.  Son  confeil  fut  fuivi.  Auffi- 
tôt  la  nouvelle  en  vient  à  Junon ,  qui  part  dans  le  moment, 
fe  rend  à  Platée ,  s’approche  du  chariot ,  &  dans  fa  colere 
voulant  déchirer  les  habits  de  la  prétendue  Platea,  trouve 
que  c’eft:  une  ftatue.  Charmée  de  î’avanture  elle  pardonna 
à  Jupiter  fa  tromperie ,  8c  fe  reconcilia  de  bonne  foi  avec 
lui.  En  mémoire  de  cet  événement ,  les  Platéens  celebre- 
rent  une  fête  qu’ils  appelloient  les  Dédales ,  parce  qu’an- 
ciennement  toutes  les  ftatues  de  bois  fe  nommoient  ainfi. 
Eufebe ..  livre  3.  de  fa  Préparation  Evangélique  ,  loue  un 
traité  de  Plutarque  fur  les  Dédales  des  Platéens.  Voyez. 
Paufanias ,  dans  fa  Defcnption  de  la  Grece ,  liv.  ç.  chap.  3 . 
Cet  auteur  rapporte  les  ceremonies  de  la  fête  des  Dédales  , 
Se  diftingue  les  grands  8c  les  petits  Dédales.  Aux  grands  , 
tous  les  Béotiens  y  affiftoient ,  5c  cette  fête  étoit  très-fo- 
lemnelle ,  mais  elle  ne  fe  faifoit  que  tous  les  foixante  ans , 
parce  qu  elle  fut  difeontinuée  durant  tout  ce  rems  à  caufe 
ae  l’éxil  des  Platéens.  Les  petits  étoient  moins  folemnels , 
Se  fe  celebroient  plus  fréquemment  3  mais  il  eft  incertain  fi 
ce  n’étoit  que  tous  les  fept  ans  ou  plus  fouvent.  On  réfer- 
voit ,  pour  porter  en  procellion  le  jour  de  cette  fête ,  tou¬ 
tes  les  ftatues  que  l’on  avoit  faites  pendant  l’année ,  & 
huit  villes  tiroient  au  fort  à  qui  auroit  l’honneur  de  porter 
ces  ftatues  :  Platée ,  Coronée ,  Thefpie,  Tanagre  ,  Chero- 
née ,  Orchomene ,  Lepadée  ôc  Thebes.  *  Voyez.  Paufanias  , 
au  même  endroit. 

DEDALE ,  furnommé  Palamaon ,  ou  plu  tôt  Eupalamus, 
pere  de  Dedale  l’Athenien  ,  dont  on  a  parle  dans  le  Diélio- 
naire  hftorique ,  defeendoit  d’EREcTKEE  ,  roi  d’Athenes. 
Paufanias  croit  que  Dedale  n’étoit  que  fon  furnom  ,  8c 
qu’il  fut  appellé  ainfi  à  caufe  des  ftatues  qu’il  faifoit ,  parce 
qu’anciennement ,  dit  cet  habile  hiftoi  ien,  toutes  les  ftatues 
s’appelloient  des  Dédales.  Celui  dont  nous  parlons  en  con- 
facra  une  à  Hercule ,  Ci  néanmoins  il  ne  faut  pas  attribuer 
.ce  fait  à  fon  fils.  On  prétend  aufîî  qu’il  a  fondé  une  école 
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de  fculpture  à  Crete  ,  ce  qui  eft  peut-être  encore ,  3c  plus 
vrai-femblablement ,  l’ouvrage  de  fon  fils ,  que  l’on  appelle 
Dédale  l’ Athénien.  Il  eft  certain  que  les  Grecs  ont  fouvent 
confondu  les  Dédales  3  8c  Paufanias  lui -même  dans  fes 
B  éo  tique  s ,  ou  dans  fon  neuvième  livre  de  fa  Defcnption  de 
la  Grece ,  attribue  à  Dédale  l’ancien  ,  qui  vivoit  du  tems 
d’Egée  roi  d’Athenes  ,  8c  de  Minos  roi  de  Crète ,  une  fta- 
tuc  de  Trophonius  fils  d’Erginus,  un  des  Argonautes,  qui 
ne  peut  être  que  l’ouvrage  d’un  autre  Dédale  bien  plus 
récent,  puifque  Trophonius  I’étoit  lui -même.  Paufanias 
ici,  comme  en  d’autres  endroits,  montre  qu’il  s’étoit  laide 
tromper  par  fes  antiquaires,  qui,  pour  rendre  les  antiqui¬ 
tés  de  leur  pays  plus  recommandables ,  leur  donnoient 
plus  d’antiquité  quelles  n’en  avoient.  C’eft:  la  remarque  du 
feavant  Paulmier  de  Grentemefnil. 

y 

DE’E,  (  Jean  )  né  à  Londres  le  13.  Juillet  1 527.  a 
été  célébré  dans  fon  tems  par  la  fcience  des  mathéma¬ 
tiques  ,  de  l’aftronomie ,  des  méchaniques ,  de  la  chimie 
8c  de  l’aftroiogie  judiciaire  ,  8c  par  les  fuperftitions  de 
la  cabale  8c  la  recherche  de  la  pierre  philofophale.  Lorfi- 
qu’il  paftà  à  Louvain  en  1 548.  ce  qu’il  y  avoit  de  gens 
confiderables  à  Bruxelles  ,  où  étoit  la  cour  de  l’empereur, 
le  confultoient  comme  un  oracle.  Il  vint  à  Paris  en  1 5  5  o. 
&  y  fit  des  leçons  publiques  de  géométrie  dans  le  college 
de  Reims.  Sa  nouvelle  méthode  ,  qui  étoit  d’expliquer 
les  élemens  d’Euclide  mathématiquement  -  phyfiquement , 
lui  attira  un  grand  nombre  d’auditeurs.  Etant  revenu  en 
Angleterre ,  dans  le  tems  qu’Elifabcth  monta  fur  le  trône , 
il  fut  confulté  par  Robert  Dudley ,  depuis  comte  deLeicef-. 
tre ,  pour  fçavoir  le  jour  qui  feroit  le  plus  heureux  pour 
le  couronnement  de  la  reine.  En  1 5  6  3 .  il  alla  trouver  Ma¬ 
ximilien  II.  roi  des  Romains ,  de  Bohême  8c  de  Hongrie  , 
en  la  ville  de  Prefbourg  ,  8c  lui  dédia  fon  livre  intitulé  : 
Aionas  hyeroglyphica  ,  mathcmatice ,  magic  e ,  cabalftice  5$ 
anagogice  explicata  ,  imprimé  à  Anvers  en  1564./»  1  x.8c 
réimprimé  à  Francfort  en  1691.  in  8°.  Il  le  prefenta  à  la 
reine  Elifabeth ,  qui  feignit  d’en  approuver  les  fentimens, 
8c  qui  appelloit  quelquefois  D  ce,  fon  Philofophe.  A  l’occa¬ 
fion  d’un  nouveau  phenomene  qui  parut  en  1 572.  Dée  fit 
le  livre  intitulé  :  De  ftella  admiranda  in  Caffiopcu  aftenfmo 
dizinitus  demijfa  ad  orbem  ufque  Vcneris,  53c.  avec  un  petit 
traité  qui  a  pour  titre  :  Hipparcus  redivivus.il  prefenta  auffi 
à  Elifabeth  une  carte  hydrographique  53  géographique  des 
pays  d’Outre-mer  ,  avec  les  preuves  des  droits  de  l’Angle¬ 
terre  fur  les  côtes  d’Afrique  8c  d’Amerique.  Cette  carte  eft: 
dans  la  bibliothèque  d’Oxford  :  elle  fut  faite  en  1 5  80.  Il  a 
travaillé  auffi  fur  la  réformation  du  calendrier  vulgaire 
dans  l’année  civile  8c  Julienne ,  8c  le  petit  traité  qu’il  a  fait 
fur  ce  fujet ,  il  le  dédia  à  Elifabeth  en  1 5  8  3 .  Il  y  propofe 
de  retrancher  onze  jours  fur  cinq  mois,  en  forte  que  Mai 
n’eût  que  vingt-huit  jours.  Juin  vingt-neuf.  Juillet  vingt- 
huit,  Août  autant.  Septembre  vingt-neuf.  L’avis  des  coin- 
millaires  nommés  pour  faire  cet  examen ,  fçavoir  Thomas 
Digs ,  Henri  Savilius  &  Jean  Chamber,  habiles  mathéma¬ 
ticiens  ,  fut  qu’il  étoit  raifonnable  de  fe  conformer  au  ca¬ 
lendrier  Grégorien ,  en  ôtant  dix  jours  feulement  par  ref- 
peét  pour  le  concile  de  Nicée ,  qui  a  fixé  la  fête  de  Pâques 
à  un  certain  tems.  Mais  leur  avis  ne  fut  pas  fuivi ,  afin  de 
ne  point  paroître  s’accorder  avec  l’églife  Romaine ,  même 
en  ce  point,  tout  raifonnable  qu’il  fût,  &  d’ailleurs  indif¬ 
ferent  pour  les  fentimens.  Comme  la  curiofité  n’a  point 
de  bornes ,  Dée  peu  content  de  fes  connoiftànces ,  voulut 
approfondir  la  nature ,  8c  avec  un  nommé  Edouard  Kellés 
qu’il  aftôcia  à  fes  études ,  il  donna  dans  mille  extravagan¬ 
ces  8c  mille  fuperftitions  auffi  ridicules  que  condamnables. 
Lui  8c  fon  compagnon  ayant  perfuadé  en  1 5  8  3 .  à  Albert 
Laski ,  Polonois ,  palatin  de  Sirafch ,  que  leur  art  leur  avoit 
fait  connoître  qu’il  feroit  dans  peu  roi  de  Pologne ,  ils  al¬ 
lèrent  avec  lui  dans  ce  royaume  en  1584.  mais  leur  efpe- 
rance  s’étant  bientôt  évanouie  ,  ils  allèrent  trouver  à  Pra¬ 
gue  l’empereur  Rodolphe  ,  qui  les  reçut  d’abord  poli¬ 
ment  ,  Sc  qui  les  congédia  enfuite.  Dée  tomba  peu  après 
dans  une  grande  mifere  3  c’eft:  où  conduit  la  vanité  des 
fciences  aufquelles  il  s’appliquoit  3  &  pour  furcroit  d’infor¬ 
tune  le  nonce  du  pape  l’accufa  avec  fon  aflbcié ,  de  magie 
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8c  de  nécromancie.  La  crainte  des  fuites  de  cette  accufation 
les  obligea  de  fe  retirer  des  états  de  l’empereur ,  8c  Guil¬ 
laume  Urfin ,  fouverain  de  Bohême  ,  leur  donna  retraite 
dans  le  fort  de  Trébonne.  C’eft  là  qu’ils  le  livrèrent  au  fa- 
natifme  le  plus  outré ,  8c  qu’ils  fouleverent  contre  eux  tous 
les  gens  raifonnables.  Leur  mifere  n’en  fit  qu’augmenter  : 
Dée  la  fentit  vivement ,  8c  en  écrivit  à  la  reine  Elifabeth, 
qui  touchée  de  compalîion  le  fit  revenir  en  Angleterre ,  où 
il  a  fini  fes  jours  en  1607.  dans  l'a  quatre -vingt -unième 
année.  Il  avoit  une  bibliothèque  nombreule  8c  remplie  de 
chofes  curieufes ,  dont  beaucoup  étoient  de  fon  invention. 
Cafaubon  a  fait  imprimer  la  plus  grande  partie  de  fes 
écrits ,  avec  une  fçavante  préface ,  à  Londres ,  in  folio ,  en 
1 6  5  ç).  Ce  livre  efl  fort  rare ,  même  en  Angleterre.  *  Voyez 
les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  Barnabite ,  tome  1 . 

DE’FENSEUR.  C’eft  le  nom  de  celui  que  l’églife  d’An¬ 
gers  reconnoît  pour  fon  premier  évêque.  Il  fe  trouva  à  l’é¬ 
lection  de  faint  Martin  à  levêché  de  Tours,  &  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  jugeant  de  ce  Saint  par  fon  extérieur 
négligé,  formèrent  quelques  oppofitions  à  fon  élévation. 
Us  difoient  qu’un  homme  qui  paroilîoit  fi  méprifabîe  par 
la  mal-propreté  de  fes  habits ,  8c  la_difformité  de  fa  che¬ 
velure  ,  ne  feroit  pas  d’honneur  à  lepifcopat.  Mais  la  plû- 
part  revinrent  bientôt  de  cette  fauffe  idée.  Défenfeur  fut 
plus  difficile  à  détromper  :  il  s’oppofoit  encore  à  l’éle&ion 
de  Martin ,  lorfque  la  foule  du  peuple  ayant  empêché  le 
leéteur  de  paffier  en  fa  place  ,  un  de  ceux  qui  s’en  trouvè¬ 
rent  le  plus  proche ,  voulut  en  faire  les  fondrions,  8c  à  l’ou¬ 
verture  du  livre ,  il  lut  ce  verfet  du  Pfeaume  VIII.  félon  la 
verfion  qui  éroit  alors  en  ufage  :  Ex  ore  infant  mm  83  lac- 
tentium  perfecifti  laudem  pr  opter  inimicos  tuos ,  ut  défrisas 
inimicum  83  defensorem  :  on  lit  aujourd’hui ,  83  ultorem  , 
qui  dit  la  même  chofe.  Cette  rencontre ,  qui  n’avoit  rien 
d’étonnant ,  frappa  néanmoins  l’affiemblée ,  8c  lui  fit  ap¬ 
plaudir  unanimement  à  l’éledrion  de  Martin  qui  meritoit 
d’ailleurs  d’être  faite  -,  &  comme  le  mot  Defenfor  avoit  un 
grand  rapport  dans  le  fon  8c  le  méchanifme  de  fes  lettres 
avec  le  nom  de  l’évêque  Defenfeur ,  celui-ci  fe  defifta  auffi 
parce  qu’il  voyoit  que  le  peuple  lui  appliquoit  les  paroles 
du  pfeaume.  C’étoit  en  371.  M.  Robert  ,  dans  fa  Gaule 
Chrétienne ,  donne  le  titre  de  Saint  à  Défenfeur ,  mais  fon 
églife  ne  lui  attribue  point  cette  qualité  3  8c  il  n’eft  pas , 
comme  l’a  crû  cet  auteur  ,  le  Defenfeur  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Julien  du  Mans.  *  Sulpic.  Sever.  in  vita 
S.  Martini .  Hifl.  de  /’ Eglife  Gallic.  tome  1 .  83c. 

DEL  AMET ,  (  Adrien  -  Auguftin  de  Buffi  )  prêtre ,  doc¬ 
teur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  8c 
focieté  de  Sorbonne ,  feigneur  de  Serais  dans  le  Maine  , 
8c  prieur  de  S.  Martin  de  Brive  -  la  -  Gaillarde ,  étoit  de  la 
noble  8c  ancienne  maifon  Delamet ,  une  des  plus  illuftres 
familles  de  Picardie.  U  vint  au  monde  dans  le  Beauvoifis , 
8c  reçut  une  éducation  convenable  à  fa  naiffance ,  8c  aux 
grands  talens  dont  la  Providence  l’avoit  doué ,  &  qui  écla¬ 
tèrent  dès  fa  première  jeunefiè.  U  fit  de  très  -  grands  pro¬ 
grès  dans  les  lettres  humaines,  &  quand  il  fut  tems  de  fe 
livrer  à  des  études  plus  férieufes ,  il  s’y  appliqua  avec  foin , 
8c  s’en  occupa  avec  goût.  Auffi  devint-il  habile  philofo- 
phe,  8c  théologien  profond.  Il  fut  reçu  de  la,  maifon  8c 
focieté  de  Sorbonne  le  dernier  d’Ocfobre  1646.il  en  fut 
choifi  prieur  le  24.  Mars  164S.&  le  3 1.  Mars  1650.  il 
reçut  le  bonnet  de  doéteur.  Comme  il  avoit  brillé  pendant 
le  cours  de  fa  licence  par  fa  fcience  8c  l’intégrité  de  fes 
mœurs,,  M.  le  cardinal  de  Retz  ,  de  qui  il  étoit  allié  ,  l’en¬ 
gagea  de  venir  auprès  de  lui ,  8c  M.  Delamet  fuivit  cette 
éminence  dans  fa  difgrace ,  comme  il  l’avoit  accompagné 
dans  fa  profperité.  U  ne  le  quitta  point  dans  fes  voyages 
d’ Angleterre ,  de  Hollande  &  d’Italie ,  8c  par-tout  il  s’ac¬ 
quit  Teftime  8c  l’amitié  des  perfonnes  fçavantes ,  8c  de 
celles  qui  rempliffioient  les  plus  hautes  dignités.  Mais  cette 
vie  errante  lui  déplut  enfin ,  8c  craignant  que  la  diffipation 
qui  en  eft  inféparable,  ne  fût  un  obftacle  à  la  pieté,  il  revint 
à  Paris ,  8c  choifit  pour  lieu  de  fa  retraite  la  maifon  de  Sor¬ 
bonne  ,  cù  il  ne  penfa  plus  qu’à  vacquer  à  l’étude  &  à  la 
priere.  Feu  M.  de  Sainte  -  Beuve ,  doéfceur  de  la  maifon  8c 
focieté  de  Sorbonne  ,  qui  avoit  connu  l’étendue  de  fon 
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efprit ,  8c  la  droiture  de  fon  cœur  ,  ayant  eu  occafion  de¬ 
puis  cette  retraite  de  le  connoitre  de  plus  près ,  jugea  à 
propos  de  1  aflocier  dans  prefque  toutes  les  réfolutions  de 
cas  de  confcience  fur  lefquels  ce  dodteur  étoit  confultéde 
toute  part  3  8c  l’on  voit  en  effet  que  la  plupart  des  déd¬ 
iions  de  M.  de  Sainte-Beuve  font  lignées  également  de  M. 
Delamet ,  comme  il  eft  remarqué  dans  l’avertiflèment  du 
1 1.  tome  des  Cas  de  confcience  ,  imprimés  fous  le  nom  du 
premier.  Le  facile  accès  que  donnoit  M.  Delamet  à  ceux 
qui  avoient  befoin  de  fes  confeils ,  joint  à  une  douceur 
naturelle  qui  accompagnoit  toutes  fes  aétions ,  porta  une 
infinité  de  perfonnes  à  venir  prendre  fes  avis.  Des  prélats 
meme  ne  rougirent  pas  de  lui  en  demander  fréquemment 
8c  de  venir  chercher  auprès  de  lui  la  lumière  dont  ils 
avoient  befoin  pour  bien  conduire  les  affaires  de  leur  dio- 
cefe.  Le  goût  que  M.  Delamet  avoit  pour  la  retraite  8c  le 
filence  en  fouffrit  beaucoup  :  il  lui  fallut  paffèr  fouventune 
partie  des  nuits  pour  répondre  aux  lettres  qu’on  lui  écrivoir, 
8c  le  jour  il  étoit  fans-ceflè  occupé  au  dehors  à  des  œuvres 
de  charité,&  aux  fondions  ecclefiaftiques  dont  les  premiers 
fuperieurs  l’avoient  chargé  :  car  il  étoit  en  même-tems  fu- 
perieur  de  plufîeur^  maifons  religieufes,  il  y  faifoit  de  fré¬ 
quentes  exhortations ,  de  même  que  dans  les  prifons3  il 
affiftoit  à  la  mort  ceux  qui  étoient  condamnés  aux  der¬ 
niers  fupplices  3  il  élevoit  pour  l’églife  un  grand  nombre 
d«  pauvres  écoliers  qu’il  entretenoit  dans  les  études ,  8c 
qu’il  a  établis  félon  leur  mérité.  Il  eft  mort  au  milieu  de  ces 
bonnes  œuvres  le  1  o.  Juillet  1 69 1 .  âgé  de  70.  ans.  On  a 
imprimé  après  fa  mort, en  1714.  un  volume  m  8°.  qui 
contient  fes  Réfolutions  ,  8c  celles  de  M.  Fromageau  ,  de 
plufieurs  Cas  de  confcience  touchant  la  morale  83  la  difei - 
phne  de  /’ Eglife  ,  fuivant  l'Ecriture  -  Sainte ,  les  Conciles  , 
les  Per  es  de  l Eglife  ,les  Canomfles  83  les  Théologiens.  Ce 
recueil,  qui  eft  très-utile ,  devoir  avoir  cinq  volumes  3  mais 
la  difficulté  de  mettre  en  ordre  les  matériaux  qui  dévoient 
compofer  ce  grand  ouvrage ,  en  a  arrêté  la  publication 
jufqu’en  1732.  qu’on  a  donné  ce  recueil  de  décidons  par 
ordre  alphabétique  en  forme  de  DiShonaire ,  en  deux  vo¬ 
lumes  in  fol.  à  Paris  chez  Guérin ,  Coignard  fils ,  8c  autres. 
On  doit  en  partie  l’ordre  qui  s’y  trouve  aux  foins  de  feu 
M.  TREUVE’ ,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  U  eft  bon  d’a¬ 
vertir  que  les  deux  volumes  in  fol.  dont  nous  parlons ,  con¬ 
tiennent  auffi  ce  qui  avoit  paru  in  8°.  de  MM.  Delamet  & 
Fromageau ,  8c  qui  avoit  été  reçû  avec  tant  d’applaudiftè- 
ment. 

La  maifon  Delamet,  dont  le  premier  de  ces;  deux 
illuftres  doéteurs  étoit  iffii ,  eft  fortie  d’un  cadet  de  celle 
de  Neuville  ,  qui  eut  en  partage  la  terre  Delamet ,  fituée 
dans  les  Pays-Bas ,  8c  dont  il  prit  le  nom  ,  félon  l’ufage  de 
ce  tems-là  ,  8c  le  tranfmit  à  fa  famille  en  furnom  ,  ayant 
néanmoins  confervé  les  armes  de  fon  origine.  On  trouve 
un  feigneur  Delamet,  qui  s’étoit  croifé  contre  les  Infidèles 
l’an  1 09  6.  fous  Godefroi  de  Bouillon,  8c  c’eft  de  ce  feigneur 
qu’eft  iffii  par  divers  degrés  Robert  feigneur  Delamet ,  qui, 
en  1 2 1  2.  fut  écuyer  de  Baudouin ,  comte  de  Flandres  8c  de 
Hainaur ,  8c  empereur  de  Conftantinople.  Robert  s’allia 
avec  feanne  de  Boffut ,  dont  il  eut  Enguerrant  feigneur 
Delamet,  qui  en  1248.  mourut  au  fiege  de  Damas  en  Sy¬ 
rie.  U  avoit  époufé  Marie  de  Guerret ,  fille  de  Henechm 
de  Guerret,  chevalier,  qui  eut  pour  fils  Ancelin  feigneur 
Delamet ,  confeiller  8c  chambellan  de  Guy  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  marié  avec  Françoife  de  Luxembourg  ,  d’où  naquit 
Enguerrant  feigneur  Delamet ,  &  de  S.  Martin  en  Ar¬ 
tois  ,  tué  en  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1 4 1 5 .  il  y  portoit 
l’étendart  de  la  maifon  de  Neuville.  Il  avoit  époufé  feanne 
d’Apremont ,  8c  eut  Pierre  feigneur  Delamet  8c  de  laint 
Martin ,  duquel  &  de  Gillette  Vuaincourt ,  dite  Watel,  fa 
femme ,  vinrent  feanne  Delamet ,  mariée  le  5 .  Juin  1 44°* 
avec  Guillaume  de  Lignieres  ,  feigneur  de  Donfront  3  8c 
Antoine  Delamet  I.  du  mom ,  feigneur  Delamet ,  de  faint 
Martin  8c  du  Pleffier ,  chef  de  toutes  les  branches  de  cette 
maifon  ,  rapportées  par  M.  de  la  Morliere.  Cet  Antoine 
Delamet  fut  premier  écuyer  de  Charles  comte  de  Charo- 
lois  ,  puis  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Tour  du  comté  d’Arras.  Après  la  mort  de  es 
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prince  il  entra  au  fervice  du  roi  Louis  XI.  qui  le  fit  Ton  con- 
fciller  &  chambellan ,  Ton  bailli  de  Lens  en  Artois ,  d’Au- 
tun  &  de  Moncenis  en  Bourgogne ,  Ton  capitaine  de  la 
ville  &  grollè  tour  de  Bourges  ,  8c  Ton  lieutenant  general 
au  duché  de  Beïri.  Charles  VIII.  fucceiïèur  de  Louis  XI. 
le  continua  dans  ces  charges  pour  les  fervices  qu’il  avoit 
rendus  à  la  couronne.  Le  premier  lui  fit  l’honneur  de  le 
nommer  pour  arbitre  des  différends  qu’il  avoit  avec  le 
pape  Alexandre  VI.  à  caulè  des  comtes  de  Valentinois  8c 
Diois  ,  8c  le  pape  s’en  remit  aulli  à  fa  décifion  ,  enforte 
qu’il  contenta  les  deux  partis.  Il  mourut  le  u.  Décembre 
ï  494.  dans  la  ville  d’Amiens  où  il  s’étoit  retiré  ,  8c  fut  in¬ 
humé  dans  le  prieuré  de  faint  Denys.  Son  épitaphe  porte 
qu’il  étoit  alors  bailli  d’Amiens.  L’alliance  qu’il  avoit  con¬ 
tractée  l’an  1 460.  avec  Jacqueline  de  Hennecourt ,  l’heri- 
tiere  de  la  maifon  ,  ne  s’étoit  faite  qu’à  condition  d’en  faire 
porter  le  nom  8c  les  armes  à  un  de  leurs  enfans.  Cette  con¬ 
vention  fut  exécutée  par  Jacques  Delamet  leur  fils  aîné, 
qui  devint  par -là  heritier  de  cette  grande  fuccefîîon  ,  8c 
qui  mourut  le  1 4.  Juin  1  5  4 1 .  U  eft  enterré  dans  l’églife  de 
Hennecourt  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  :  de  lui  font  ifiùs 
les  feigneurs  de  Hennecourt ,  de  Bournon ville,  de  Conde- 
ville ,  8cc.  Antoine  Delamet  II.  du  nom ,  fécond  fils  d’ An¬ 
toine  I.  naquit  à  Bourges  le  17.  Juin  1 479.  il  fut  feigneur 
du  Pleffier-fur- faint- Juft ,  &  de  S.  Remi-en-l’Eaue  ,  con- 
feillcr  8c  maître-d’hôtel  de  François  I.  fcul  general  de  fes 
finances  8c  provinces  de  Picardie ,  de  Champagne  8c  de 
Brie ,  8c  fon  ambaffadeur  en  Suiflè  l’an  1 5 2 2 .  Il  eft  bifayeul 
de  Charles  Delamet  II.  du  nom ,  comte  de  Buffy ,  8c  fei¬ 
gneur  du  Pleffier-fur-faint-Juft  ,  gouverneur  des  ville  8c 
citadelle  de  Meziere ,  8c  capitaine  d’une  compagnie  de  che- 
vaux-legers  de  la  garde  du  roi ,  qui  fignala  fa  valeur  en  la 
défaite  des  Anglois  en  l’ille  de  Rhé  l’an  1627.  où  il  fut  le 
premier  au  combat  Sc  le  dernier  à  la  retraite.  Il  foutint  en- 
faite  le  fiege  de  Coblans  8c  celui  de  Hermenftein  pendant 
deux  ans  8c  trois  mois,  avec  beaucoup  de  courage  8c  de 
vigueur.  Il  ne  rendit  cette  place  que  faute  de  fecours  de 
vivres  8c  de  munitions ,  par  une  capitulation  honorable  , 
£c  après  -en  avoir  rendu  compte  au  roi ,  qui  le  reçut  avec 
de  grandes  marques  d’eftrme.  Ce  prince  lui  donna  la  con¬ 
duite  de  l’armée  qu’il  avoit  deftinée  pour  le  fecours  de  la 
Capelle.  Charles  Delamet  y  fut  tué  pendant  le  fiege  l’an 
1657.  dans  le  rems  que  le  roi  alloit  lui  envoyer  le  bâton 
de  maréchal  de  France ,  comme  fa  majefté  le  déclara.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Duras  ,  fille  de  Jean  baron  de  Ma- 
rigny ,  8c  de  Françoife  Bouton ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 
Claude  Delamet ,  feigneur  de  Beaurepaire  8c  de  Mau- 
fceuge ,  gouverneur  8c  capitaine  de  Longny  &  de  Meun- 
fùr-Loire ,  l’un  des  deux  cens  gentilshommes  de  la  maifon 
du  roi  François  I.  étoit  le  troifieme  fils  d’ANioiNE  I.  8c  de 
Jacqueline  de  Hennecourt.  Il  fervit  en  qualité  d’officier 
general  dans  les  guerres  d’Italie.  C’eft  l’ayeül  de  Louis  De- 
lamet ,  chevalier  de  Malte ,  8c  le  bifayeul  £  Auguftin  Dela¬ 
met  ,  marquis  de  Baule ,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi ,  gouverneur  de  Dourlens,  pere  de  feue  madame  la  ma¬ 
réchale  de  Charoft ,  8c  frere  aîné  d’ Adrien- Auguftin  Dela¬ 
met  ,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article.  *  Mem.  du  tems.  Préface 
des  Refolutions  de  Cas  de  confcience  de  MM.  Delamet  8c 
Fromageau ,  in  8°. 

DELAYTE ,  (Jacques  de  )  chancelier  de  Nicolas  d’Eft , 
marquis  de  Fcrrare ,  étoit  de  la  ville  de  Rhodigio ,  qui  dès 
le  XI.  fiecle ,  étoit  fous  l’obéïffance  des  princes  d’Eft.  Jac¬ 
ques  vivoit  dans  le  XIV.  8c  dans  le  XV.  fiecle.  Dans  le  tems 
qu’il  exerçoit  le  notariat  à  Ferrare ,  fa  prudence  8c  fon  ha¬ 
bileté  le  firent  connoître  de  Nicolas  d’Eft;,  fon  prince ,  qui 
le  fit  fon  chancelier  en  1 390.  8c  Jacques  de  Delayte  a 
exercé  cette  charge  pendant  bien  des  années.  La  famille 
d’Eft  l’honora  de  Ion  eftime  8c  de  fa  protection ,  8c  le  com¬ 
bla  de  biens.  Par  reconnoiftance,  Jacques  de  Delayte  écri¬ 
vit  l’hiftoire  de  Nicolas  d’Eft  fon  principal  bienfaiteur,  8c 
de  ce  qui  s’eft  palfé  de  plus  conlîderable  de  Ion  tems ,  de¬ 
puis  l’an  1  593.  jufqu’au  21.  Juillet  de  l’an  1410.  Cette 
hiftoire  a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  le  fçavant 
Louis-Antoine  Muratori ,  dans  le  tome  1  g.  de  fa  Colleéhon 
des  écrivains  de  Phiftoire  £  lia  ’ie. 
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DELFAU.  (  Dom  François  )  Suppléez  cet  article  d  celui 
qui  ejl  déjà  dans  le  Moreri ,  mais  trop  fuperficiel  83  peu 
éxatt.  Dom  François  Delfau ,  religieux  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  naquit  à  Montet  en  Auvergne 
en  1 6  3  7.  Il  fit  profeffion  de  la  réglé  de  S.  Benoît  dans  l’ab¬ 
baye  de  S.  Allire  de  Clermont  le  2.  Mai  1656.  8c  vécut 
toujours  avec  beaucoup  de  régularité.  Il  a  rendu  fon  nom 
très-celebre  dans  l’églife  8c  dans  le  monde  fçavant ,  par  la 
pénétration  8c  la  vivacité  de  fon  génie ,  par  la  multiplicité 
de  fes  connoiilances  8c  par  fes  ouvrages ,  8c  entr 'autres  par 
l’édition  des  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  à  laquelle  il  a  eu 
tant  de  part.  Voici  ce  qui  donna  occafion  à  l’entreprendre. 
M.  Arnauld ,  docteur  de  Sorbonne  ,  ayant  reparu  publi¬ 
quement  après  la  paix  de  l’églife  en  1668.  8c  étant  allé 
dans  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  • 
pour  y  confulter  un  manuferit  de  quelques  ouvrages  de 
S.  Auguftin ,  loua  beaucoup  les  foins  que  les  docteurs  de 
Louvain  avoient  apportés  pour  revoir  les  ouvrages  de  ce 
Pere  :  mais  en  meme-tems  il  avoua  que  leur  édition  étoit 
encore  bien  imparfaite ,  8c  même  remplie  de  fautes  ,  8c  il 
excita  les  Bénédictins  à  en  entreprendre  une  nouvelle.  Dom 
Tixier  goûta  cette  propofition  :  elle  plut  auffi  à  D.  Claude 
Martin ,  fi  célébré  par  fa  grande  pieté.  Celui-ci  en  parla  à 
dom  Bernard  Audebert ,  alors  general ,  8c  à  dom  Brachet , 
un  des  affiftans.  On  tint  alîèmblée  fur  ce  fujet ,  &  il  y  fut 
conclu  que  l’on  entreprendroit  cette  édition.  On  en  char¬ 
gea  dom  Delfau,  qui  dès  î  67 o.  fit  imprimer  un  avis  pour 
faire  connoître  fon  defièin ,  8c  inviter  les  gens  de  lettres  à 
l’aider  de  leurs  lumières  8c  de  leurs  manuferits.  Le  general 
envoya  un  pareil  avis ,  en  forme  de  lettre  circulaire  datée 
le  17.  Octobre  1  670/dans  toutes  les  maifons  de  l’ordre  , 
afin  que  chacun  contribuât  à  cette  entreprife  qui  devoit 
être  fi  utile  à  l’églife.  Dom  Delfau  s’y  appliqua  de  fon  côté 
avec  toute  l’ardeur  dont  il  étoit  capable  :  il  en  publia  le 
ProfpeElus  en  1671.  8c  il  étoit  déjà  avancé  dans  fon  tra¬ 
vail  lorfque  l’on  vit  paraître  le  livre  intitulé  :  /’ Abbé  Com- 
mendataire ,  dans  lequel  on  attaque  vivement  les  bénéfices 
tenus  en  commende ,  8c  ou  l’on  ne  s’élève  pas  avec  moins 
de  force  contré  les  abus  que  les  moines  font  quelquefois 
de  leurs  revenus.  On  attribua  cet  ouvrage  à  dom  Delfau  , 
8c  en  conféquence  ,  il  fut  relégué  à  S.  Mahé  en  balle  Bre¬ 
tagne.  Ce  livre  de  l’abbé  commendataire  eft  divifé  en 
deux  parties  :  la  première  imprimée  à  Cologne ,  fi  on  en 
croit  le  titre ,  en  1 673  :  8c  la  fécondé  au  même  lieu,  en 
1  <374.  On  croit  que  dom  Delfau  n’eft  auteur  que  de  la 
première  -,  8c  que  dom  Gerberon  a  fait  la  fécondé ,  que  plu- 
heurs  néanmoins  attribuent  à  feu  M.  Guy  Drapier ,  curé 
de  S.  Sauveur  de  Beauvais.  Voyez.  DRAPIER.  Plufieurs 
auteurs  écrivirent  contre  cet  ouvrage  :  on  attribue  ,  mais 
fans  preuves  ,  les  réflexions  fur  ce  livre ,  par  le  fieur  de 
Bonnefoi ,  à  M.  Barbier-d’Aucour,  de  l’académie  Françoife. 
Le  P.  François  de  Nuits ,  Capucin ,  8c  non  de  Muis ,  com¬ 
me  plufieurs  l’ont  écrit ,  publia  un  écrit  pour  la  juftifica- 
tion  d’un  abbé  commendataire.  On  oppofa  aux  critiques  , 
les  fentimens  de  Criton  ,  &c.  Ce  qu’il  y  eut  de  fâcheux , 
c’eft  que  dom  Delfau  ne  put  plus  continuer  fon  travail 
fur  S.  Auguftin.  Il  a  encore  publié  une  diftèrtation  latine 
fur  l’auteur  du  livre  de  l’Imitation ,  qui  a  été  imprimée 
trois  fois,en  1672.  1674.8c  1712.  Elle  n’a  été  attaquée 
qu’après  fa  mort,  par  le  pere  Teftelette,  chanoine  régu¬ 
lier  de  fainte  Genevieve.  Nous  avons  de  plus  du  pere  Del¬ 
fau  ,  une  apologie  de  M.  le  cardinal  de  Furftemberg,  inju- 
ftement  arrêté  à  Cologne  par  les  troupes  de  l’empereur  •, 
8c  l'épitaphe  de  Cafimir  roi  de  Pologne ,  qui ,  après  avoir 
abdiqué  cette  couronne ,  fe  retira  en  France  ,  8c  fut  abbé 
de  S.  Germain  des  Prés.  Cette  épitaphe ,  qui  eft  un  éloge 
hiftorique  de  ce  prince,  eft  une  des  plus  belles  pièces  que 
l’on  ait  faites  en  ce  genre.  Dom  Delfau  étant  à  Lande- 
venec ,  8c  ayant  voulu  aller  à  Brefte  pour  y  prêcher  le  pa¬ 
négyrique  de  fainte  Therefe,  le  vaiflèau  qui  le  paffoit  fit 
naufrage  ,  8c  il  y  périt  avec  un  religieux  qui  l’accompa- 
gnoit,  le  1 3 .  OÂobrede  l’an  1675.  ayant  à  peine  trente- 
neuf  ans.  ans.  *  Hiftoire  manuferite  de  F  édit  ion  des  ouvrages 
de  faint  Auguftin.  Dom  le  Cerf ,  Bibliothèque  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Il  s’y  trouve  quelques 


DEL 

fautes  que  nous  avons  corrigées  dans  cet  article ,  &c. 

DELISLE ,  voyez.  LISLE  (  De  ). 

DELLEVILLE ,  (  Nicolas  )  d’Arras ,  fit  profeflîon  dans 
l’ordre  des  Céleftins  le  1 8-  Juin  i  £24.  &  après  avoir  exer¬ 
cé  pendant  plus  de  trente  ans  la  charge  de  prieur  en  difFe- 
rens  monafteres,  il  eft  mort  dans  celui  d’Amiens  en  1669. 
Etant  prieur  d’Heverlée ,  il  a  fait  imprimer  à  Louvain  plu¬ 
fieurs  ouvrages  en  proie  &  en  vers  :  comme ,  Poëmata 
Çceleftina ,  en  1646.  in  8°.  Eleguôft  commentant  in  myfte- 
ria  Incarnationis ,  Pajfioms  &  Glorificationis  f.  C.  ô£c.  en 
j  66 y.  in  8°.  Hieroglyphica  Mariana  ,five  liber  de  facris 
imaginibus  53  ftmihtudmibus ,  quibus  in  Cant.  Canticor. 
B.  Maria  virginis  vir tûtes  depinguntur ,  en  1661.  m  8°. 
Heverlea  Cœlefiina ,  en  1 661 .  in  8°.  C’eft  une  defeription 
du  monaftere  dont  il  étoit  prieur.  Hymnus  novemdtalis  in 
beatum  Petrum  à  Luxemburgoà  Rouen  en  1 66  3 .  tn  8°.  Il  a 
lailfé  en  manulcrit  une  hiftoire  latine  des  Céleftins ,  écrite 
en  1 64  3 .  Les  Vies  des  Supérieurs  des  Céleftins  de  la  congré¬ 
gation  de  France ;ôc  un  trai té  de  Aufcultatione  tranfnaturali, 
rnyftica  atque  religiofa.  *  Hift .  Coeleftin.  Gallica  Congregat. 
in  40.  pag.  212. 

DELPHIDE ,  (  Attius  Tyro,  5c  non  Atticus ,  comme  plu- 
fieurs  l’écrivent  )  fils  d’Attius  Patera ,  rheteur  célébré  ôc 
profelfeur  à  Bourdeaux ,  fut  lui-même  un  excellent  poète  , 
ôc  un  avocat  diftingué  au  milieu  du  IV.  fiecle  de  l’églife. 
Le  poète  Aufone  qui  avoit  vû  fon  pere  dans  fa  jeunelîè , 
5c  qui  paroît  avoir  été  ami  du  fils,  a  confacré  à  celui-ci  un 
cloge  dans  fes  Proftcffeurs.  Il  nous  apprend  que  le  pere  de 
Delphide  defeendoit  des  Druides  de  Bayeux ,  c’eft-à-dire , 
des  Cages  qui  étoient  parmi  les  Gaulois  de  cette  ville.  Del¬ 
phide  fe  diftingua  par  fon  éloquence  5c  la  délicateflè  de  fa 
poëfie  :  il  étoit ,  dit  Aufone  v 

Facunde ,  doéle ,  lingtik  5$  ingenio  celer , 

focis  amœne . 

Poe  ta  nobilis . 

Sidonius  Apollinaris ,  dans  fa  lettre  à  Sapaudus ,  le  loue 
aulîî  en  ces  termes ,  qui  comprennent  l’éloge  de  Sapaudus  : 
Tua  ver «  tam  clara ,  tant  ftpeélabilts  diélio  eft,  utilli  divifio 
Palamonis ,  gravitas  G  alliants ,  abundantia  Delpbidü ,  non 
modo  non  fuperiora  ,fed  vix  aqmparabtlia  feribantur.  Dans 
le  tems  que  l’empereur  Julien  l'Apoftat  avoit  le  gouverne¬ 
ment  des  Gaules  ,  Numcrien  ou  Numerius,  gouverneur 
de  la  Narbonoife ,  fut  accufé  devant  lui  de  péculat  l’an 
358.  Julien  croyant  que  cette  aceufation  étoit  allez  im¬ 
portante  pour  le  juger  lui-même ,  la  fit  plaider  publique¬ 
ment  en  la  prefence.  Delphide  plaidoit  pour  les  accufa- 
teurs  :  mais  Numerien  perfuadé  qu’il  n’y  avoit  point  de 
preuves  contre  lui ,  nia  tous  les  faits  qu’on  lui  objeétoit  ; 
furquoi  Delphide  s’écria ,  avec  fa  vehemence  ordinaire  : 
Eh  !  Céfar ,  quel  coupable  ne  pajfera  point  pour  innocent ,  s'il 
en  eft  quitte  pour  nier  [es  crimes  !  Et  quel  innocent ,  s’écria 
fagement  Julien  ,  ne  pajfera  point  pour  coupable ,  s'il  fujjit 
d'être  accufé!  Ainfi  Numerien  fut  renvoyé  abfous  :  mais  il 
eut  toujours  beaucoup  de  relïènriment  contre  Delphide , 
&  il  porta  fa  haine  contre  lui  jufqu  a  vouloir  le  perdre. 
Aufone  fait  entendre  qu’il  fut  inquiété  par  des  délations 
importantes ,  mais  on  ignore  quel  en  étoit  l’objet.  Il  paroît 
aulfi  que  fon  ambition  le  porta  à  prendre  le  parti  d’un  ty¬ 
ran  ,  ôc  l’on  croit  que  ce  fut  de  Procope ,  qui  fe  révolta 
fous  Valens  en  3  6  5 .  ôc  que  fans  les  follicitations  de  Patera 
fon  pere ,  il  auroit  été  puni.  Delphide  fut  encore  malheu¬ 
reux  par  un  autre  endroit  -,  fa  femme  Echrotia,  ôc  Procula 
fa  fille  tombèrent  dans  l’herefie  des  Prifcillianiftes ,  ôc  la 
remiere  eut  la  tête  tranchée  avec  plufieurs  autres  de  ces 
eretiques, à Treves, au  rapport  d’Aufone  ôc  de  Sulpice 
Sevcre.  Procula  fut  fans  doute  épargnée  :  Aufone  le  fait 
entendre  par  ces  vers  : 

Errore  quod  non  deviantis  filia 
Pœnaque  Uftus  conjugis. 

On  croit  que  cette  fille  fe  laiftà  entraîner  au  defordre ,  ôc 
quelle  eut  commerce  avec  Prifcillien  même.  *  Voyez.  Au- 
fonii  Profeffores ,  carm.  19s.  avec  les  notes  de  M.  Sou- 
chay ,  m  40.  Hift.  de  Languedoc , par  les  Benediétins  ,to.i. 
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ôc  les  autres  auteurs  cités  dans  cet  article  3  Hift.  litter.  de  la 
France ,  tome  /.  2. part. 

DEMETRIUS  PHALEREUS.  Il  eft  dit  dans  le  Diélio - 
naire  hiftorique  de  Moreri  des  éditions  de  1723.  &  de  1732. 
fils  de  Phenoftrate.  Il  faut  lire  Phanoftrate ,  &  ajouter  que 
ce  Phanoftrate  eft  celui  qui  avoit  été  efclave  dans  la  mai-’ 
fon  de  Conon  &  de  Timothée.  M.  Bonamy,de  l’académie 
des  Infcriprions  ôc  belles  Lettres ,  a  donné  une  excellente 
dilïèrtation  fur  Demetrius  Phalereus  ou  le  Phalericn.  Elle 
eft  imprimée  dans  le  tome  8.  des  Mémoires  de  cette  acadé¬ 
mie  ,  page  1 37.53  ftuiv. 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE.  Dans  l'article  que 
l'on  a  donné  à  ce  fç  avant  dans  le  Diéhonaire  hiftorique ,  édi¬ 
tion  de  17 2 s.  on  dit  qu  \\  profelîà  à  Florence  après  Chryfo- 
loras ,  liftez,  après  Argyropule  3  &  effacez,  le  titre  de  précep¬ 
teur  de  Pierre  de  Medicis  ôc  de  Laurent  fon  fils.  Ce  que  f  on. 
ajoute  de  la  Grammaire  grecque  de  Chalcondyle  n  eft  point 
éxaél  :  liftez.  Chalcondyle  a  fait  des  rudimens  de  la  langue 
grecque, qui  furent  imprimés  à  Milan  en  1499.  Il  a  fait 
aulîî  des  Erotemes  ou  queftions ,  qui  ont  été  publiées  à  Pa¬ 
ris  en  1  515.  A  la  fin  de  cet  article  il  eft  dit  que  Chalcon— 
dyle  mourut  vers  l’an  1513.  Il  faut  lire  mourut  l’an  1513. 
Sa  mort  arriva  quelques  jours  avant  celle  du  pape  Jules  II. 
....  fanus  Parahafius ,  liftez.  Parhafius. 

DEMOSTHENE ,  difciple  d’Alexandre  Philalerhe  ,  le¬ 
quel  étoit ,  du  tems  de  l’empereur  Tibere ,  à  la  tête  d’une 
célébré  école  de  medecinede  la  feéte  d’Hierophile  ,  fi  tuée 
près  de  Laodicée  en  Phrygie ,  embraftà  aulîî  la  profdîîon 
de  médecin.  Il  étoit  de  Marfeille ,  de-ià  vient  qu’il  fe  trou¬ 
ve  quelquefois  nommé  fimplement/e  Marfteillois.  Il  porta 
aulîî  le  nom  de  Philalethe ,  c’eft-à-dire ,  ami  de  la  vérité  3 
ôc  l’on  alfure  en  effet  qu’il  n’omit  rien  de  ce  qui  pouvoit 
la  lui  découvrir  dans  la  nature.  Il  laillà  de  fa  façon  trois 
livres  fur  les  maladies  des  yeux  ,  ôc  le  fecret  d’y  remédier. 
Galien  témoigne  que  cet  ouvrage  étoit  fort  eftirné.  Il  nous 
en  refte  des  fragraens  confiderables  dans  les  écrits  d’Aëce 
ôc  d’Armide.  Demofthene  avoit  écrit  en  grec.  Le  Mazzoni, 
dans  fon  commentaire  fur  la  comédie  de  Dante ,  a  con¬ 
fondu  Demofthene  le  médecin ,  avec  Demofthene  de  Bi- 
thynie ,  en  attribuant  au  premier  le  poème  des  Bithynia- 
ques ,  qui  appartient  à  l’autre.  *  Hift.  litter.  de  la  France , 
tome  i.part.  1. 

DEMPSTER.  (Thomas)  Ajoutez,  que  fon  hiftoire  d’E- 
colîè ,  dont  on  parle  à  fon  article  dans  l'édition  de  1723.  de 
ce  Diéhonaire,a  été  imprimée  in  40.  à  Boulogne  en  1 6 1 7. 
comme  on  l'a  remarqué  dans  le  même  Diélionaire  hiftorique , 
édition  de  1732. 

DEMUIN ,  ( Honoré-Lucas  de)  feigneur  de  Demuin  & 
de  Courcelles ,  fécond  intendant  de  Rochefort ,  avoit  pris 
fon  nom  d’une  terre  qui  lui  appartenoit,  fituée  entre  Paris 
Ôc  Amiens.  Il  époufa  une  parente  de  M.  Colbert ,  dont  il 
eut  quatre  garçons  ôc  deux  filles.  Son  aîné  fut  conleiller  à 
la  grand-chambre  du  parlement  de  Paris  :  il  en  a  eu  un  au¬ 
tre  qui  étoit  chevalier ,  ôc  qui  mourut  à  la  Havane ,  étant 
capitaine  des  vaiffeaux  du  roi,  Il  s’étoit  fignalé  dans  beau¬ 
coup  d’occafions  importantes.  Les  deux  autres  ont  pris  le 
parti  de  l’églife  :  l’un  a  été  chanoine  à  Tournay ,  ôc  l’autre 
general  des  Premontrés.  Une  de  fes  filles  a  époufé  M.  de 
Mazieux,confeiller d’Amiens,  &  l’autre  M.  Heriftbn, gen¬ 
tilhomme  de  Saintonge.  M.  de  Demuin  accompagna  M. 
de  Croiftî  en  Angleterre ,  Iorfqu’il  y  fut  envoyé  en  ambaf- 
fade.  A  fon  retour  il  fut  nommé  intendant  de  Rochefort , 
ou  il  arriva  le  7.  Janvier  1 674 — Il  y  entra  dans  toutes  les 
vûes  de  M.  Colbert  de  Terron  à  qui  il  fuccedoit.  Si  le  pre¬ 
mier  donna  tous  fes  foins  pour  fonder  la  ville  de  Roche¬ 
fort,  le  fécond  employa  toute  fon  attention  pour  la  regler. 
Comme  celui-ci  avoit  beaucoup  de  pieté ,  il  eut  un  foin 
particulier  de  chaftèr  de  cette  ville  le  libertinage  qui  y  avoit 
cherché  un  azile.  U  y  fit  faire  des  miflîons  fréquentes ,  ôc 
employa  l’autorité  qui  lui  éteit  confiée,  contre  ceux  que  la 
prédication  ôc  les  bons  avis  ne  purent  gagner.  Il  fai  foie 
lui-même  rour  à  tour  les  fonctions  de  miftîonaire  ôc  d’in¬ 
tendant  ,  Ôc  fit  plufieurs  fondations  utiles.  Son  zele  éclata 
fur- tout  pour  la  converfion  des  prétendus  réformés:  il 
employa  pour  les  faire  rentrer  dans  i’églife,  la  douceur  d<*> 
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linftrudion  &  la  feverité  des  loix ,  &  fur  leur  refiftancc  il 
obtint  un  arrêt  du  confeil  daté  le  1 1 .  Septembre  i  677.  qui 
les  humilia  beaucoup ,  en  leur  ôtant  toute  diftinétion ,  toute 
voie  d’en  acquérir  ,  &  la  qualité  même  de  Fidèles.  Il  en 
gagna  beaucoup ,  qui  ont  paru  depuis  fincerement  attachés 
à  la  religion.  Songeant  auffi  aux  intérêts  &  à  la  gloire  de 
l’état,  il  mit  le  bon  ordre  par-tout -,  fortifia  en  1675.  ce 
qui  devoit  être  fortifié ,  &  fit  plus  d’une  fois  échouer  les 
deflèins  des  Hollandois  par  fa  prudence ,  fon  activité  &  fa 
vigilance.  Rochefort  lui  doit  aufiï  une  partie  de  fes  embel- 
liflcmens  8c  de  fes  avantages ,  entr  autres  plufieurs  portes 
de  la  ville  qu’il  fit  conftruire  en  1 676.  Son  zele  pour  la 
religion  le  porta  à  envoyer  des  dragons  à  Mauzé  pour  y 
forcer  les  Proteftans  à  fe  rendre  à  la  vérité.  Ces  fbldats 
cauferent  de  fi  grands  ravages, que  fur  les  plaintes  qui  en 
furent  portées  à  M.  de  Louvois ,  M.  de  Demuin  fut  appelle 
en  cour  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite.  Il  fit  voir 
par  une  lettre  qu’il  produilît ,  qu’il  n’avoit  fait  qu’executer 
les  ordres  de  M.  Colbert,  ainfi  il  fut  renvoyé  à  Rochefort  j 
mais  peu  après  M.  de  Seignelay  s’étant  rendu  dans  cette 
ville ,  lui  reprocha  les  fortifications  qu’il  avoit  fait  faire 
contre  l’intention  de  M.  Colbert ,  &  quelques  négligen¬ 
ces  dans  la  marine  ,  8c  il  fut  rappellé.  M.  de  Demuin  fup- 
porta  patiemment  cette  difgrace ,  fe  retira  à  Paris ,  8c  de-la. 
à  la  campagne,  où  il  mourut  dans  le  fein  de  la  tranquillité. 
*  Voyez,  tout  ce  détail  dans  la  nouvelle  Hifioire  de  Roche¬ 
fort ,  chap.  j.  Celui  qui  remplit  à  Rochefort  la  place  d’in¬ 
tendant  après  M.  de  Demuin  ,  fut  M.  Pierre  Arnou ,  che¬ 
valier  ,  feigneur  de  Vaucrelfon  8c  de  la  Tour. 

DENHOFF  ,  (  Jean-Cafimir)  cardinal,  8c  évêque  de 
Cefena ,  8cc.  Ajoutez,  à  l'article  qui  le  regarde  dans  le  Die - 
tionaire  hiflorique ,  qu  \\  avoit  étudié  avec  fuccès  dans  l’u- 
niverfité  de  Paris  ,  où  il  s’étoit  lié  avec  plufieurs  théolo¬ 
giens  8c  autres  fçavans  célébrés  de  fon  tems  j  qu  il  prit  pof- 
feffion  de  l’évêché  de  Cefena  vers  l’an  r68  8.  q% il  s’en 
démit  l’année  de  fa  mort  1677.  qui\  obtint  du  pape  que 
celui  qui  l’avoit  principalement  fécondé  dans  fes  fondions 
auroit  cet  évêché ,  &  qu  il  fit  tous  les  frais  neceiïaires  pour 
l’établir  fon  fuccefleur  à  Cefena  8c  dans  fon  palais  épif- 
copal.  On  a  auffi  oublié  de  dire  que  nous  avons  du  cardinal 
DenhofF  une  inftruétion  paftorale  fur  les  matières  de  la 
Pénitence, fort  longue, mais  qui  eft  en  même-tems  pleine 
de  lumières  8c  de  folidité ,  &  dont  la  dodrine  eft  entière¬ 
ment  conforme  aux  canons  des  Conciles ,  8c  aux  maximes 
des  faints  Peres.  Le  cardinal  DenhofF  l’écrivit  8c  la  publia 
en  italien ,  8c  l’adreflà  par  une  fort  belle  lettre  datée  le  1 5 . 
Août  1696.  à  tous  les  curés  &  autres  miniftres  de  fon 
diocéfe  ,  les  exhortant  à  fe  conformer  aux  maximes  8c  aux 
avis  qu’il  y  explique.  Cette  inftrudion  paftorale  a  été  tra¬ 
duite  8c  imprimée  en  françois  ,  8c  elle  fe  trouve  en  latin 
avec  la  lettre ,  dans  un  recueil  de  plufieurs  inftrudions  pa- 
ftorales  fur  le  fujet  de  la  Pénitence,  publié  m  8°.  à  Lou¬ 
vain  en  1701.  par  les  foins  de  M.  Opftraët ,  théologien  des 
Pays-Bas ,  8c  réimprimé  peu  après  à  Rouen  avec  approba¬ 
tion  8c  privilège  du  roi. 

DENIS ,  (Pierre)  célébré  artifte  de  ce  fiecle  ,  étoit  de 
Mons  en  Hainault ,  où  il  naquit  en  165  8.  Son  goût  poul¬ 
ies  arts ,  &  en  particulier  pour  le  travail  du  fer ,  fe  déclara 
dès  fa  jeunefïè.  Cette  inclination  lui  fit  entreprendre  le 
voyage  d’Italie  :  il  s’arrêta  à  Rome ,  où ,  pendant  deux  ans , 
il  travailla  fous  les  meilleurs  maîtres.  Venu  à  Paris  il  y 
acheva  de  fe  perfedioner  pendant  un  travail  de  fix  années 
de  fuite.  En  i6po.  il  quitta  le  monde  pour  s’attachera 
l’ordre  de  S.  Benoît  en  qualité  de  Comtois.  C’eft  ainfi  qu’on 
nomme  les  laïcs  qui  fe  donnent  à  la  religion ,  8c  s’enga¬ 
gent  par  un  contrat  civil  à  garder  certaines  réglés  ,  8c  à 
s’occuper ,  félon  l’ordre  des  fuperieurs  ,  dans  les  arts  8c 
métiers  dont  ils  font  capables.  Il  entra  dans  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France  ,  8c  après  fes  deux  années  de  proba¬ 
tion  ,  il  fit  fon  contrat  de  fiabilité  en  1  692.  lia  vécu  dans 
cette  maifon  pendant  quarante-trois  ans  avec  édification , 
&  il  y  eft  mort  le  20.  Mars  17 33.  dans  la  foixante- quin¬ 
zième  année  de  fon  âge.  C’eft  lui  qui  a  fait  cette  belle 
grille  >  la  fufpenfion  des  lampes  du  chœur ,  la  baluftrade 
fc  les  rampes  du  grand  efçaÜer*  la  chaire  du  lecteur  gui 
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eft  dans  le  refeétoire  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  en  fer 
que  l’on  voit  tant  dans  l’églife  que  dans  l’abbaye  de  faint 
Denys,  &  qui  font  fi  généralement  eftimés  des  connoif- 
feurs ,  8c  admirés  même  de  ceux  qui  n’en  connoiflènt  pas 
tout  le  prix.  Il  a  fait  auffi  par  ordre  de  madame  d’Orléans  , 
abbefFe  de  Chelles  ,1a  belle  grille  du  chœur  des  religieufès. 
Il  a  travaillé  de  même  aux  grilles  de  l’églife  cathédrale  de 
Meaux  ,  8c  a  donné  les  deflèins  de  la  porte  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  8cc.  Il  eft  certain  qu’il  a  été  le  plus 
habile  ouvrier  en  fer  qu’il  y  ait  eu  en  Europe,  8c  que  per- 
fonne  n’a  encore  approché  de  la  délicateflè ,  de  la  beauté 
8c  de  la  perfeétion  de  fes  ouvrages.  Il  a  été  inhumé  dans  le 
vieux  cloître ,  du  côté  de  l’ancien  refeétoire ,  8c  l’on  a  mar¬ 
qué  l’endroit,  d’une  pierre  quarrée,  fur  laquelle  on  a  gravé 
le  jour ,  le  mois  8c  l’année  de  fa  mort ,  avec  ces  deux  lettres 
P.  D.  *  Mercure  de  France ,  mois  de  Mai  1753. 

DENISON ,  (  Jean  )  ecclefiaftique  Anglois  ,  fort  connu , 
vivoit  du  tems  de  Jacques  I.  Il  avoit  commencé  fes  études 
dans  le  college  de  Balliole  à  Oxford  en  1611.  fut  créé 
doéteur  en  théologie.  Peu  de  tems  après  il  fut  chapelain 
du  roi ,  8c  vicaire  de  l’églife  de  Sainte-Marie  à  Readings 
en  Berkershire.  Ce  fut  dans  ce  pofte  qu’il  mourut  à  Rea¬ 
dings  au  mois  de  Février  1628.  Il  a  publié  en  anglois  un 
grand  nombre  de  petits  traités  :  la  plupart  font  de  dévo¬ 
tion.  Il  y  attaque  dans  plufieurs  les  dogmes  de  l’églife  Ca¬ 
tholique,  mais  fans  fuccès.  Dans  celui  où  il  prétend  com¬ 
battre  la  confeffion  auriculaire  ,  qui  a  pour  elle  une  tradi¬ 
tion  fi  refpecftablc ,  il  n’apporte  que  des  objeétions  que  les 
doéteurs  de  la  communion  Romaine  ont  mille  fois  pulve- 
rifées.  L’on  trouve  quelque  onétion  dans  plufieurs  des 
écrits  de  Denifon ,  8c  le  peuple  s’en  fert  volontiers  en 
Angleterre.  Il  eft  certain  que  ce  doéteur  avoit  du  mérite. 

DENYS  II.  dit faune-,  tyran ( c’eft-à-dire  roi)  de  Sy- 
raeufe.  On  en  a  parlé  dans  le  Diélionaire  hiflorique ,  &  l'on 
y  a  fuivi  l'opinion  commune ,  que  Denys  ,  réduit  à  la  der¬ 
nière  extrémité  après  fa  retraite  forcée  à  Corinthe, avoit 
été  obligé  pour  fubfifter  ,  de  fe  faire  maître  d’école.  M. 
Hewmann ,  doéteur  Allemand ,  fort  habile ,  de  qui  nous 
avons  déjà  plufieurs  ouvrages ,  en  a  donné  un  depuis  quel¬ 
que  tems  ,  où  il  prétend  prouver  le  contraire.  Voici  fes 
preuves.  1 .  Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  fait , 
n’en  ont  parlé  que  fur  un  oui  dire.  2.  Diodore  de  Sicile  , 
qui  devoit  en  être  informé  ,  n’en  fait  aucune  mention. 
3 .  Plutarque  n’en  parle  point  non  plus ,  lui  qui  raconte  tant 
de  chofes  de  Denys.  4.  Cornélius  Nepos  dit  que  les  Co¬ 
rinthiens  ,  pour  reconnoître  les  bienfaits  qu’ils  avoient 
reçus  de  Denys,  le  foulagerent  dans  fa  difgrace ,  8c  pour¬ 
vurent  à  tous  fes  befoins.  5.  Ni  Suidas,  ni  Demetriusd© 
Phalere  n’ont  rien  dit  de  cet  état  dç  mifere  du  tyran  de 
Thomés ,  8c  n’ont  point  fubftitué  de  ferule  à  fon  feeptre. 
6.  Trogus  8c  Juftin  font  les  premiers  qui  ont  écrit  cette 
circonft  ance  du  malheur  de  Denys  ,  8c  ces  hiftoriens  font 
peu  exaéls.  Comment  donc  cette  fable  ,  fi  c’en  eft  une , 
a-t’ elle  eu  cours  ?  Les  Grecs ,  dit  Hewmann ,  qui  haïïFoienc 
beaucoup  les  tyrans ,  fe  plaifoient  à  leur  imputer  tout  ce 
qui  pouvoir  tendre  à  les  rendre  odieux  8c  méprifables. 
De  plus ,  ajoute  l’habile  diftèrtateur ,  on  a  confondu  Denys 
le  tyran  ,  avec  un  autre  Denys  qui  a  été  en  effet  maître 
d’école ,  8c  qui  vivoit  à  peu  près  en  ce  tems-là.  L’écrit  d& 
M.  Hewmann  fur  ce  fujet  eft  in  40.  Nous  laifFons  aux  fça¬ 
vans  à  juger  de  la  folidité  de  fes  preuves. 

DENYS  D’HALICARNASSE.  Suppléez,  cet  article  ét 
celui  qui  ejl  en  abrégé  dans  le  Moreri.  Denys  fut  fils  d’A¬ 
lexandre  ,  comme  il  nous  l’apprend  lui-même  dans  la  pré¬ 
face  de  fes  Antiquités  Romaines :  on  ne  fçait  rien  de  par¬ 
ticulier  ni  de  la  condition  ,  ni  des  aélions  de  fon  pere.  Il 
naquit  à  Halicarnaflè ,  autrefois  Zephire,  ville  de  la  Carie, 
la  demeure  ordinaire  des  rois  de  cette  province.  C’étoit 
auffi  la  patrie  d’Herodote.  Denys  en  fortit  8c  vint  à  Rome 
trente  ans  avant  Jefus-Chrift,  après  s’être  déjà  acquis  une 
grande  réputation  dans  fon  pays  par  la  beauté  de  fon  gé¬ 
nie,  8c  par  l’étendue  de  fon  fçavoir.  Il  demeura  vingt-deux 
ans  à  Rome ,  y  apprit  la  langue  latine  pour  fe  mettre  en 
état  de  confulter  les  hiftoriens  du  pays ,  8c  y  fit  une  étu¬ 
de  férieufe  de  tous  les  auteurs,  tant  Grecs  que  Latins ,  qui 

avoient 


DEN 

«voient  parlé  du  peuple  Romain.  Il  fut  auffi  en  grande 
liaifon  avec  tous  ceux  qui  pou  voient  l’inftruire  de  ce  qui 
regardoit  ce  peuple ,  8c  avec  ce  fecours ,  il  fe  mit  à  écrire 
les  Antiquités  Romaines.  L’ouvrage  entier  parut  fous  le 
confulat  de  Claude  Néron  avec  Calpurnius  Pifon  ,  vers  la 
première  année  de  la  CXCIII.  olympiade ,  l’an  de  Rome, 
félon  Caton ,  745  ;  félon  Vairon,  747.  Il  eft  difficile  de 
déterminer  l’année  de  fa  naiffiince  ,  le  tems  de  là  mort , 
celui  auquel  il  vint  en  Italie.  Il  eft  certain  qu’il  vécut  en¬ 
core  quelques  années  après  avoir  achevé  fon  ouvrage  ,  8c 
qu’il  a  vécu  du  tems  d’Augufte.  Il  nous  l’apprend  lui-même, 
8c  Strabon  nous  en  eft  auffi  garant  dans  le  14.  livre  de  fa 
Géographie.  Il  ne  faut  pas  confondre ,  comme  l’ont  fait 
quelques  fçavans  ,  le  Denys ,  un  des  cenfeurs  de  Plutarque, 
avec  Denys  d’Halicarnaflè  :  le  premier  vivoit  fous  l’em¬ 
pire  de  Trajan  ,  8c  celui-ci  écrivoit  longtems  auparavant. 
Ions  Augufte.  Les  Antiquités  Romaines  étoient  en  vingt 
livres,  dont  il  ne  nous  refte  que  les  onze  premiers ,  qui 
vont  iufqu’en  l’an  de  Rome  3 1  2.  M.  Bellanger ,  doéleur 
de  Sorbonne ,  en  a  donné  une  excellente  traduction  fran- 
coife ,  avec  des  notes ,  en  1723.3  Paris-,  deux  volumes  in 
4°.  Il  y  en  a  eu  une  auffi  vers  le  même-rems ,  par  le  pere 
le  Jay ,  Jefuite.  Photius  allure  qu’il  avoit  lû  les  vingt  livres 
de  Denys ,  8c  un  abrégé  que  celui  -  ci  avoit  fait.  Nous  l’a¬ 
vons  perdu.  Les  neufs  derniers  livres  renfermoient  tout 
ce  qui  s’etoit  pâlie  depuis  l’an  3  1  2.  jufquala  guerre  des 
Romains  contre  Pyrrhus ,  roi  des  Epirotes ,  inclulîvement. 
Denys  avoit  écrit  auffi  fur  la  rhétorique ,  &  fur  quelques 
autres  fujets.  *  Voyez,  la  judicieufe  préface  hiftorique  &  cri¬ 
tique  de  M.  Bellanger. 

DENYS, (J  ean  )  confeiller  8c  médecin  ordinaire  du 
xoi ,  a  enfeigné  la  p'hyfî que  8c  les  mathématiques  à  Paris , 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  après  le  milieu  du  XVII. 
fiecle.  Il  s’eft  rendu  recommandable  par  un  grand  nombre 
d’expériences ,  dont  la  plupart  ont  été  fort  applaudies ,  8c 
par  Ce  s  ouvrages.  Il  tint  chez  lui  pendant  pluft  eurs  années 
des  conférences  publiques ,  où  l’on  traitoit  principalement 
de  la  phyfique ,des  mathématiques  8c  de  lamedecine.  Des 
perfonnes  habiles  dans  ces  fciences  s’y  trouvoient  réguliè¬ 
rement  ,  mais  on  n’en  excluoit  pas  les  fçavans  qui  n’é-- 
roient  d’aucune  de  ces  profeffions.  Ces  conférences  com¬ 
mencèrent  vers  l’an  1 G  G 4. 8c  continuoient  encore  en  1672. 
Cette  même  année  1 672.  M.  Denys  commença  à  donner 
des  Mémoires  concernans  les  Arts  8$  les  Sciences ,  8c  les 
prefenta  à  monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  les  reçut  avec 
plaifîr.  Le  premier  mémoire  eft  du  premier  Février  1672. 
le  fécond  du  15.  le  troifîeme  du  premier  Mars ,  le  quatriè¬ 
me  du  15.  le  cinquième  du  22.  le  ftxieme  du  premier 
Avril ,  le  feptieme  du  1 1 .  le  huitième  du  25.  le  neuvième 
du  2.  Mai  ,1e  dixième  du  1  G.  le  onzième  du  premier  Juin , 
le  douzième  du  1 1 .  Ces  mémoires  s’imprimoient  in  40. 
à  Paris  chez  Leonard ,  8c  l’auteur  y  a  fouvent  donné  auffi 
des  extraits  d’ouvrages  purement  hiftoriques.  Après  le 
douzième  mémoire  il  annonça  qu’il  donneroit  les  réful- 
tats  des  conférences  qui  Ce  tenoient  chez  lui ,  8c  il  en  don¬ 
na  en  effet  quelques-uns  en  1 672.  cinq  en  1673 . 8c  deux 
en  1674.  On  trouve  dans  ces  mémoires  &  dans  ces  ré- 
fultats  beaucoup  de  chofes  curieufes  8c  utiles.  D’Houri 
imprima  du  même  auteur,  en  1687.  m  40.  une  Relation 
curieufe  d'une  fontaine  découverte  en  Pologne  ,  laquelle  a 
les  propriétés  de  s' enflammer  comme  P  efprit-de-vin  ,  de  pro¬ 
longer  la  vie  jufquà  cent  cinquante  ans  ,  85  c.  Le  heur  Ca- 
mufat,  dans  fon  Hijloire  des  journaux  imprimés  en  France , 
appelle  jean  Denys,  Jean -  Rapt  fie ,  quoique  le  privilège 
des  Mémoires  de  celui-ci  ne  lui  donne  que  le  nom  de  Jean  : 
le  même  auteur  lui  attribue  auffi  une  Defcription  géogra¬ 
phique  85  hfiorique  des  cotes  de  l' Amérique  feptentr tonale , 
avec  Phfioire  naturelle  du  pays  ,  qui  parut  en  deux  volu¬ 
mes  in  1  2.  à  Paris  ,  chez  Billaine.  Cependant  l’abbé  Len- 
glet  du  Frefnoi ,  dans  fa  Méthode  pour  étudier  l'Hfioire  , 
in  40.  tome  4.  page  414..  appelle  l’auteur  de  cette  defcrip¬ 
tion  Nicolas  Denys ,  dit  qu’il  étoit  de  Tours ,  8c  lui  donne 
la  qualité  de  gouverneur  8c  lieutenant  general  pour  le  roi , 
ce  qui  ne  convient  pas  à  Jean  Denys ,  qui  n’étoit  que  mé¬ 
decin. 

Supplément , 


DES  JJ? 

DESARGUES,  (Gérard)  voyez.  ARGUES,  (  Gérard  des  ) 

DESCARTES.  (  René  )  A  fon  article  dans  le  Diéltonaire 
hifiorique ,  on  dit  que  l’on  a  de  lui  deux  volumes  de  lettres, 
liftez.  pluft  eurs  volumes  ;  car  on  le?  a  en  trois  volumes  in 
4°.  &  depuis  elles  ont  été  réimprimées  en  plufieurs  volu¬ 
mes  in  12.  de  même  que  prefque  tous  fes  autres  ouvrages. 
Voyez,  ci- devant  P  article  CLERSELIER  ,  ou  il  s' eft  gliffe 
dans  Pimpreffton  une  faute  ,  en  parlant  de  la  mort  de  M. 
Defcartes  :  Il  y  a  qu’après  fa  mort  arrivée  en  Danemarck , 
8cc.  il  faut  lire  arrivée  à  Stokolm  en  Suede ,  comme  tout 
le  monde  fçait.  On  lit  ces  vers  fur  la  mort  de  ce  philofo- 
phe ,  dans  l’églife  de  fainte  Genevieve  du  Mont  à  Paris. 

Desc  a  r  t  e  s ,  dont  tu  vois  ici  la  fépulture , 

A  dejftllé  les  yeux  des  aveugles  mortels , 

Et  gardant  le  refpeél  que  ton  doit  aux  Autels , 

Leur  a  ,  du  monde  entier  ,  démontré  la  ftrutlure. 

Son  nom  ,  par  mille  écrits  ,  fe  rendit  glorieux  ; 

Son  efpnt  mefurant  85  la  terre  85  les  deux 
En  pénétra  Pahime  ,  en  perça  les  nuages  : 

Cependant ,  comme  un  autre ,  il  cède  aux  loix  du  fort , 
Lui  qui  vivroit  autant  que  fes  divins  ouvrages , 

Si  le  fage  pouvoit  s'affranchir  de  la  mort. 

L’infcription  latine  que  l’on  lit  dans  la  même  églife  à  l’hon¬ 
neur  de  ce  philofophe ,  n’eft  point  du  pere  Lallemant ,  cha¬ 
noine  régulier  de  fainte  Genevieve ,  comme  plufieurs  le 
croient ,  mais  de  M.  Clerfelier. 

DESCARTES ,  (  Catherine  )  fille  de  René  Defcartes , 
feigneur  de  la  Bretailliere  ,  8cc.  confeiller  au  parlement  de 
Bretagne ,  8c  de  dame  Marguerite  Chohan  de  Cockander , 
étoit  auffi  nièce  du  célébré  philofophe  René  Defcartes, 
dont  elle  foutint  dignement  la  mémoire  par  fon  efprit  8c 
fon  fçavoir.  C’eft  à  fa  gloire  que  quelques-uns  ont  publié 
que  Y  efprit  du  grand  René  étoit  tombé  en  quenouille.  Elle 
écrivoit  bien  en  vers  8c  en  profe,  8c  l’on  trouve  plufieurs 
de  fes  poëfies  dans  le  Recueil  de  vers  choifts ,  donné  par  le 
pere  Bouhours ,  Jefuite  ,  fçavoir  YOmbre  de  Defcartes ,  à 
mademoifelle  de  la  Vigne  •,  la  Relation  de  la  mort  de  M. 
Defcartes ,  le  Philofophe ,  en  profe  8c  en  vers.  Cette  fé¬ 
condé  pièce  eft  la  plus  conlîderable  que  mademoifelle  Défi* 
cartes  ait  faite ,  ou  du  moins  qui  foit  dans  le  recueil  du 
pere  Bouhours.  On  y  voit  beaucoup  d’efprit,  de  naturel  8c 
de  délicatefîè.  M.  Titon  du  Tillet  n’a  fait  qu’une  pièce  de 
ces  deux ,  quoique  très-diftinéles  :  c’eft  dans  fa  Defcription 
du  Parnaffe  François  /  8c  il  n’a  pas  corrigé  cette  faute  dans 
l’édition  m  folio  de  fon  ouvrage  donnée  en  1732.  Madri¬ 
gal  fur  une  fauvette  qui  revenoit  tous  les  printems  auprès 
des  fenêtres  de  mademoifelle  de  Scuderi ,  avec  qui  made¬ 
moifelle  Defcartes  étoit  très-liée  d’amitié.  Mademoifelle 
Defcartes  eft  morte  vers  l’an  1706.  car  M.  Flechier  en 
parle  en  Janvier  1705.  comme  étant  encore  vivante.  * 
Mem.  du  tems.  Titon  du  Tillet,  Parnaffe  François ,  édition 
in  fol.  page  foj.  M.  Flechier,  Lettre  à  madame  de  Mar- 
bœuf,  prefîdente  à  Rennes ,  en  date  du  15.  Janvier  1703. 
dans  le  Recueil  des  lettres  de  ce  Prélat ,  tome  2.pag.  ç.  85 
1  0 .  Baillet ,  Vie  de  Defcartes ,  in  40.  liv.  t.pag.  j.  85  6. 

DESCHAMPS  ,  (N.)  fieur  des  Landes  ,  gentilhomme 
du  pays  de  Caux  en  Normandie ,  fut  élevé  à  Paris  dans  les 
petites  écoles  qui  étoient  fous  la  direétion  de  MM.  de 
Port-Royal ,  8c  il  s’y  diftingua  entre  fes  compagnons  par 
la  vivacité  de  fon  efprit ,  8c  fa  facilité  pour  la  poefie.  Il 
fut  depuis  fort  engagé  dans  le  monde  ,  8c  s’attacha  à  M. 
de  Montbrifon ,  fils  aîné  de  meffire  Henri  de  Guenegaud, 
feigneur  du  Pleffis  ,  fecretaire  d’état ,  8c  enfuite  garde  des 
fceaux  des  ordres  du  roi ,  mort  en  1  Gy  G.  Cette  famille 
étant  tombée  dans  la  difgrace  ,  M.  Defchamps  fuivit  le 
parti  des  armes ,  8c  fervit  en  Allemagne  fous  M.  le  maré¬ 
chal  de  Turenne ,  dont  il  a  décrit  quelques  campagnes 
dans  une  fort  belle  relation  qu’il  en  a  donnée  au  public. 
Lorfqu’il  eut  quitté  le  fervice  ,  il  entra  dans  la  maifon  de 
M.  le  Prince ,  qui  le  mit  auprès  de  M.  le  Duc  fon  petit-fils  > 
en  qualité  de  gouverneur.  Mais  enfin ,  Dieu  lui  ayant  fait 
concevoir  le  néant  du  monde  ,  il  le  quitta  pour  fe  retirer 
avec  François  d’Aligre,  fils  d’Etienne  d’Aiigre ,  chancelier 


; 
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de  Fiance ,  qui  vivoit  dans  Ton  abbaye  de  5.  Jacques  de 
Provins ,  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  auftere  péni¬ 
tence  ,  au  milieu  defquels  ce  pieux  abbé  eft  mort  le  2  i . 
Janvier  1 71  z.  dans  fa  quatre-vingt-douzième  année.  Dès 
que  M.  Defchamps  eut  commencé  à  demeurer  avec  ce 
pieux  folitaire  ,  il  s’efforça  de  l’imiter ,  8c  il  couroit  déjà 
d’un  pas  prefque  égal  dans  la  même  carrière  de  la  péni¬ 
tence  ,  lorfqu’ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage  à  Paris 
pour  mettre  ordre  à  quelques  affaires ,  il  fut  attaqué  fubi- 
tement  d’une  maladie  très-violente,  qui  le  fit  palier  à  une 
meilleure  vie  au  bout  de  quinze  jours  de  maladie.  Dieu 
voulut  abréger  par  cette  prompte  mort ,  une  pénitence 
qu’il  comptoit  devoir  être  beaucoup  plus  longue.  Il  a  eu 
une  fœur  religieufe  à  Port  -  Royal ,  fous  le  nom  de  feanne 
de  fainte  Aldegonde  des  Landes ,  de  qui  on  a  plufîeurs  let¬ 
tres  qu’elle  avoir  écrites  en  1665.  IÎ  a  eu  auffi  un  frere  , 
nommé  Charles  Defchamps  des  Landes  ,  qui  fe  retira  à 
Port-Royal  des  Champs,  vers  l’âge  de  vingt  ans,  &  qui  y 
vécut  pendant  dix-fept  ans  ,  dans  de  continuelles  mortifi¬ 
cations.  Son  emploi  principal ,  quoique  gentilhomme  8c 
l’aîné  de  fa  famille  ,  étoit  de  garder  les  bois  de  l’abbaye. 
Il  mourut  dans  ce  defert  âgé  de  trente  -  fept  ans ,  le  17. 
Avril  1668.  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  Magni.  Leur 
pere ,  8c  le  fieur  de  la  Bouteillerie  leur  oncle ,  gentilshom¬ 
mes  pleins  de  cette  bravoure  prétendue ,  qui  infpire  à  fe 
venger  par  l’épée  des  moindres  offenfes ,  avoienr  été  chan¬ 
gés  en  Chrétiens  humbles,  doux  8c  pénitents, par  les  foins 
8c  les  inftruéfions  de  M.  Guillebert  ,  alors  curé  de  Rou- 
ville  en  Normandie ,  dont  nous  donnons  un  article  en  fon 
lieu.  *  Àiem.  du  tems. 

DESGABETS.  (  Dom  Robert)  On  en  a  donne' un  article 
dans  le  D  ici /on  aire  h /Jl  or /.que.  IL  faut  ajouter  a  [es  ouvrages , 
une  lettre  â  dom  Mabillon,  fçavant  religieux  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur  ,  fur  le  traité  des  Animes  de  cet  habile 
Benediétin.  Elle  eft  datée  le  27.  Mars  1 674.  8c  fe  trouve 
dans  le  tome  1 .  des  Oeuvres  pofihumes  des  peres  Mabillon 
8c  Ruinait ....  Robaut ,  lifez.  Rohault. 

DESGODETS,  (Antoine)  architeéte  du  roi,  8c  de  la 
première  claflè  de  l’académie  d’arehiteefture ,  nâquit  à  Paris 
au  mois  de  Novembre  1 6  5  3 .  M.  Colbert  informé  de  fon 
mérite ,  l’envoya  à  Rome  vers  le  mois  de  Septembre  1673. 
Il  fut  pris  en  chemin  par  les  Turcs  au  mois  d’Oétobre 
fuivant  8c  conduit  à  Alger,  où  il  demeura  efclave  pendant 
quinze  mois.  Il  fupporta  cet  efclavage  patiemment,  quoi¬ 
qu’il  y  fouffrît  beaucoup.  Au  commencement  de  1 675.  le 
roi  le  délivra  en  donnant  en  échange  pour  lui  8c  les  com¬ 
pagnons  de  fa  captivité,  vingt- trois  Turcs  que  les  Fran¬ 
çois  avoient  pris.  M.  Defgodetz  alla  d’Alger  à  Rome  où  il 
avoit  été  deftiné  ,  8c  il  y  demeura  trois  ans.  Ce  fut  pen¬ 
dant  ce  féjour  qu’il  compofa  fon  livre  des  Edifices  anti¬ 
ques  de  Rome ,  deffiinés  83  mefurés  très  •  exactement.  C’eft 
un  volume  m  folio  ,  qui  n’a  été  imprimé  qu’en  1682.  à 
Paris ,  avec  des  figures.  M.  Defgodetz  étoit  de  retour  dès 
le  commencement  de  1678.  Il  fe  maria  au  mois  de  Mai 
1 679.  &  en  1680.  M.  Colbert  le  nomma  contrôleur  des 
bâtimens  du  roi  à  Chambor.  Il  en  fut  rappellé  au  com¬ 
mencement  de  1694.  par  M.  de  Villacerf,  pour  être  con¬ 
trôleur  du  département  de  Paris.  Ii  pofîèda  cette  charge 
jufqu’en  1699.  qu’il  reçut  le  brevet  d’architeéte  du  roi 
avec  une  penficn  de  deux  mille  livres.  Il  fucceda  en  1 7 1 9. 
à  M.  de  la  Hirc  en  qualité  de  profefîèur  d’archireéf  Lire ,  & 
il  commença  fes  leçons  le  5.  Juin  de  la  même  année.  Il  les 
continua  avec  applaudifTèment  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva 
fubitement  à  Paris  le  20.  Mai  1 72  8.  dans  fa  foixante-quin- 
zieme  année.  Il  a  toujours  uni  à  une  grande  capacité  une 
pieté  très-folide  >  dont  fa  famille  eft  héréditaire.  Il  a  laifïe 
parmi  fes  papiers  un  Traité  des  ordres  d  Architecture  , 
qu’il  eut  l’honneur  de  préfenter  au  roi  Louis  XV.  lorfque 
ce  prince  vint  à  l’académie  d  architecture  ;  un  Traité  de 
l'ordre  François  ;  un  des  Dômes  ;  un  autre  fur  la  çouppe  des 
pierres  ;  un  écrit  fur  quelques  articles  de  la  coutume  de 
Paris  ,  qui  regardent  les  bâtimens.  Il  avoir  entrepris  un 
Tra'té de  D  confier uüion  des  Eglifcs  83  autres  édifices  pu¬ 
blics  ,  qui  eft  demeuré  imparfait  par  fa  mort.  *  Mémoires 
du  tems. 
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DESIDERIUS  ou  DIDIER  ,  évêque  de  Nantes  en  Bre¬ 
tagne  ,  vivoit  un  peu  après  le  commencement  du  V.  fiecle. 
C’eft  à  lui  que  Leon  de  Bourges  ,  Euftochius  de  Tours ,  8c 
Viéturus  du  Mans  adrefferent  la  lettre  fynodique  ou  cir¬ 
culaire  du  concile  de  Bourges  vers  l’an  45 1.  8c  non  pas 
d’Angers  de  l’an  453.  comme  on  le  croit  communément 
après  le  pere  Sirmond.  Didier  mourut  l’an  45 1.  ou  45  z. 
S.  Paulin  de  Noies  ,  qui  mourut  l’an  431.  lui  a  écrit  en 
commun  avec  Therafie  fa  femme.  C’eft  la  quarante- troi- 
fieme  lettre  dans  la  nouvelle  édition  de  S.  Paulin  ,  in  40. 
On  croit  auffi  que  c’eft  le  même  Didier  à  qui  Sulpice  Seve- 
re  adrefîè  fa  vie  de  S.  Martin  de  Tours.  *  Hfi.  abrégée  des 
évêques  de  Nantes ,  tome  7.  des  Ademoires  de  littérature  83 
d'htfioire ,  chez.  Smart.  Le  Brun  des  Marcttes ,  note  fur  la 
quarantc-trofiéme  lettre  de  S.  Paulin. 

DESIRANT ,  (  Bernard  )  natif  de  Bruges ,  religieux  Au- 
guftin ,  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Louvain ,  fut 
envoyé  à  Rome  fous  le  pape  Innocent  XII.  pour  appuyer 
les  accufations  de  meffire  Humbert  de  Precipiano,  arche¬ 
vêque  de  Malines  ,  contre  plufîeurs  doéfceurs  oppofés  à 
M.  Steyaert  8c  à  ce  prélat.  Il  écrivit  auffi  contre  eux  ,  & 
contre  les  droits  de  l’oglife  de  Hollande ,  mais  fon  voyage 
fut  fans  fuccès ,  8c  l’on  reçut  mal  fes  ouvrages.  L’affairc 
qu’il  voulut  fufeiter  à  M.  Van-Efpen  lui  réuffit  encore  plus 
mal ,  8c  toute  l’intrigue  ayant  été  découverte  ,  le  pere  Dé¬ 
lirant  ,  par  fentence  du  8.  Mai  1 708.  fut,  félon  les  propres 
fermes  de  cette  fentence  qui  eft  imprimée ,  déclaré  déchu 
de  toutes  les  leçons  ,  bénéfices  83  offices  qu'il  poffiedoit  dans 
l'umverfité  de  Louvain ,  banni  à  perpétuité  de  tous  les  pays 
de  l'obéiffiance  de  fa  M./jefié ,  à  peine  de  punition  arbitraire , 
83  condamné  à  tous  les  frais.  Le  pere  Délirant  fe  retira 
alors  â  Aix-la-Chapelle  dans  une  maifon  particulière  ,  & 
quelque  tems  après  le  pape  Clcment  XI.  l’appella  à  Rome, 
le  fit  profeffeur  au  college  de  la  Sapience  ,  &d’employa  à 
écrire  pour  la  conftitution  Unigenitus.  Il  mourut  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  Benoît  XIII.  Etant  encore  à  Louvain , 
il  s’éroit  fait  donner  la  chaire  de  l’hiftoire  8c  de  la  politi¬ 
que  ,  qui  ne  convenoit  gueres  à  fon  état ,  8c  que  Jufte- 
Lipfe  a  autrefois  remplie  avec  tant  de  réputation.  Il  en 
abufa ,  8c  déclama  fouvent  contre  la  fouveraineté  des  rois. 
Sur  les  informations  qui  en  furent  faites  ,  il  fut  privé  de 
cette  chaire  8c  chafî'é  du  pays  ,  avec  défenfes  de  rentrer 
dans  les  états  du  roi  Catholique ,  fous  peine  d’une  plus 
fevere  punition.  C’étoit  en  1701.  On  en  a  imprimé  les 
aéfes  après  la  féconde  lettre  d’un  chanoine  de  Tournai  tou¬ 
chant  le  pere  Délirant ,  qui  fait  partie  du  livre  intitulé  : 
l’Etat  prefent  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain ,  in  12. 
à  Trévoux  en  1701.  O11  apprend  encore  dans  cette  lettre 
8c  dans  la  precedente ,  que  le  pere  Délirant  par  fon  crédit 
s’étoit  fait  créer  hiftoriographe  du  roi  avec  de  nouveaux 
appointemens  :  mais  il  fut  dépouillé  de  ce  titre  8c  de  ces 
revenus  lorfqu’on  le  challà  des  Pays-Bas.  Entre  fes  ouvra¬ 
ges  ,  il  faut  compter  fes  thefes  qui  font  en  grand  nombre, 
8c  qui  ont  été  imprimées.  Un  théologien  François  avertit 
en  1687.  des  excès  dont  elles  font  remplies  ,  ce  qui  ne  l’a 
pas  empêché  d’en  commettre  de  nouveaux ,  8c  de  s’em¬ 
porter  fans  ceftè  contre  la  France  8c  contre  les  articles  de 
1682.  La  même  année  1687.  il  publia  fur  la  même  ma¬ 
tière  une  difïèrtation  contre  feu  M.  du  Pin  ,  qui  avoit  ex¬ 
pliqué  &  défendu  ces  quatre  articles  dans  un  ouvrage  ex¬ 
près:  Entre  les  écrits  apologétiques  du  pere  Délirant  en 
faveur  de  la  bulle  Unigenitus ,  le  plus  connu  eft  le  gros  ou¬ 
vrage  in  40.  qu’il  a  intitulé  :  Confilium  pietatis  de  non  fe- 
quendis  err antibus  fed  corrigentibus ,  83c.  U  y  attaque  en 
particulier  le  concile  deConftance  8c  le  célébré  Gerfon  dont 
M.  Lenfant  a  pris  la  défenfe  contre  cet  Auguftin  ,  dans  fa 
fécondé  édition  de  l 'Hfi.  du  Concile  de  Confiance, z  la  fin  du 
tome  2 .  *  Voyez,  auffi  le  feptieme  volume  des  Lettres  de  M. 
Arnauld,  où  il  eft  fouvent  parlé  du  pere  Délirant -,  l’ouvra¬ 
ge  intitulé  :  Le  pere  Defirant ,  ou  la  fourberie  de  Louvain  , 
in  douze  ,  ouvrage  françois  que  l’on  trouve"aulfi  in  40.  en 
latin  -,  les  pièces  qui  fe  trouvent  â  la  fin  du  iivre  qui  a  pour 
titre  :  Défenfe  de  la  jufiice ,  de  la  fouveraineté  du  roi ,  83c. 
dans  la  caufe  de  Guillaume  Vande-Neflè,  m  quarto  ,  en 
170S.  83c. 
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DESLYONS ,  (Jean)  naquit  àPontoifel’an  1615.  d’une 
bonne  famille  -de  cette  ville  ,  &  non  à  Senlis  ,  comme  le 
dit  l’abbé  le  Clerc  ,  dans  là  Bibliothèque  du  Richelet.  Il  fit 
fes  études  à  Paris ,  embrafïà  l’état  ecclefiaftique ,  8c  n’é¬ 
tant  encore  que  bachelier  en  théologie  de  la  maifon  8c 
focieté  de  Sorbonne ,  il  fut  pourvû  du  doyenné  8c  de  la 
théologale  de  Senlis  ,  dont  il  prit  pofîèfîîon  le  1 1 .  Septem¬ 
bre  1 63  8.  Il  reçut  le  bonnet  de  doéteur  le  5.  Juin  1 640. 
8c  Ce  retira  enfuite  à  Senlis ,  où  il  a  pâlie  toute  fa  vie  à  étu¬ 
dier  ,  à  prêcher ,  à  compofer ,  8c  à  remplir  avec  exaélitude 
les  devoirs  de  fon  miniftere.  En  1656.  n’ayant  pas  voulu 
fouferire  à  la  condamnation  du  célébré  M.  Arnauld ,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne ,  il  fut  retranché  de  la  faculté  avec  plu- 
ficurs  autres  dodeurs  ;  8c  quoiqu’il  n’y  ait  jamais  été  réta¬ 
bli  ,  il  ne  lailfa  pas  de  prendre  toujours  la  qualité  de  doc¬ 
teur  qu’on  n’avoit  pü  lui  ôter  ,  8c  même  celles  de  doyen 
de  la  faculté  ,  8c  de  Semeur  de  la  mailon  de  Sorbonne  , 
lorfqu’il  Ce  vit  le  plus  ancien.  Les  infirmités  de  la  vieilleflè 
ne  lui  permettant  pas  de  s’acquitter ,  comme  il  fouhaitoit , 
des  fondions  de  doyen  &  de  théologal ,  il  abdiqua  ces 
deux  dignités  en  1 692.  8c  conféra  le  doyenné  feulement 
à  M.  de  Bragclongne  ,  8c  la  théologale  à  un  autre.  Il  Ce 
réferva  le  titre  de  Doyen  honoraire.  Il  eft  mort  le  vingt-fix 
Maçs  1700.  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  8c  a  été  inhu¬ 
mé  dans  la  cathédrale  de  Senlis ,  dans  une  chapelle  qu’il 
avoit  fait  bâtir ,  au  côté  gauche  du  maître  -  autel ,  avec 
cette  épitaphe  qu’il  avoit  dreffée  lui-même ,  8c  qu'il  avoit 
ordonné  que  l’on  mît  fur  fon  tombeau. 

H1 C  jacet  83  adhuc  loquitur  foannes  Deslyons,  nati- 
vitate  Pontœjianus  in  Francia  Fille  affina  ;  atate  oSloginta 
quinque  annorum  ;  gradu  fcholaftico  Magifter  in  Theolo- 
gia  ;  tandemque  S  or  b  on  a  femor  ,  (3  Dec  anus  fiera  Fa- 
cultatis  Parijicnjïs  ;  or  dîne  facro  Presbyter ,  Ecclefht  Syl- 
'vanedenfls  Dec  anus ,  83  Cathedra  Theologus  ;  tôt  nomi- 
num  umbra  coram  homimbus ,  83  coram  Deo  mhil.  Hoc 
loco  depofui  corpus  meum ,  83  utmam  anima  Jit  m  manu 
Dei ,  quo  de  his  omnibus  judicium  femper  timui  vivens , 
nunc  mortuus  fpero  mifencordiam ,  orationes  ab  Ecclejïa 
83  communione  Sanélorum ,  carnis  refurredionem  à  Spi- 
ritu  Chrifti  in  confortio  Martyr um  fuorum  83  hujus  ci- 
vitatis  Patronorum  Gervajîi  83  Protaffi  ,  quorum  anti- 
quam  83  penè  antiquatam  memonam  novo  hoc  facello 
excitare  83  reftituere  dédit  mihi  Dominas.  Veni  cito , 
Domine ,  cum  omnibus  S  an  élis  tins.  Non  licet  mortuum 
fuper  mortuum  mitti.  Concil.  Autillîod.  canon.  XV. 
O  b  ut  die  26.  Mar  1 11  1700. 

On  voit  dans  fon  teftament,  daté  du  18.  Mars  1699.  8c 
qui  eft  une  piece  (manuferite)  longue  8c  curieufe ,  l’ex¬ 
plication  des  dernieres  paroles  de  cette  épitaphe ,  tirées 
d’un  concile  d’Auxerre ,  qui  défend  d’inhumer  un  mort 
fur  un  autre  mort.  »  C’eft  pour  cette  raifon ,  (  dit  M.  Def- 
»  lyons  dans  ce  teftament  )  que  je  me  fuis  préparé  un  cer- 
:»  cueil  de  plomb  ,  non  par  pompe  ,  mais  contre  l’abus 
»  prefque  univerfel  d’enfêvelir  les  morts  les  uns  fur  les 
=>  autres ,  foit  dans  les  églifes ,  Coït  dans  les  cimetières,  a 
Après  fa  mort ,  le  chapitre  de  Senlis  fit  fon  éloge  dans 
une  lettre  circulaire  qui  a  été  imprimée  in  40.  8c  où  l’on 
loue  principalement  la  pénétration  de  fon  génie  ,  la  foli- 
dité  de  fon  jugement ,  l’étendue  de  fes  connoiflànces ,  fa 
grande  pieté  &  même  Ion  éloquence ,  quoique  ceux  qui 
ont  lu  Ces  difeours  imprimés  &  fes  autres  ouvrages ,  y 
trouvent  un  ftile  dur  8c  très  -  diffus ,  &  fouvent  affeété  8c 
fans  naturel.  Mais  l’érudition  y  eft  ver  fée  à  pleines  mains  , 
8c  pour  l’ordinaire  accompagnée  de  beaucoup  de  folidité. 
Ce  qu’il  fçavoit  le  mieux  étoient  les  rites  8c  les  pratiques 
du  moyen  âge  de  l’églife  ,  comme  on  peut  le  voir  par  fes 
ouvrages ,  &  par  fon  teftament  où  il  témoigne  pour  elles 
un  grand  attachement ,  &  un  vif  defir  de  les  voir  rétablies. 
Voici  fes  écrits  :  I .  Enlèvement  de  la  Vierge  par  les  Anges , 
homélie  prêche'e  le  jour  de  fon  Affomption  en  CEghfe  Cathé¬ 
drale  de  Senlis ,  à  Paris  en  1647.  m  12.  Ce  fiermon  fut 
cenfuré  par  Nicolas  Sanguin,  évêque  de  Senlis,  le  2  8.  Sep¬ 
tembre  de  la.  même  année  :  M.  Deflyons  en  appçlia  3  mais 
Supplément. 
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après  plufieurs  procédures  il  convint  le  3.  Août  1650. 
avec  le  prélat,  de  donner  des  éclairciftèmens  qui  conten¬ 
tèrent  M.  de  Sanguin ,  &  qui  lui  firent  lever  la  cenfure  par 
une  déclaration  du  1 7.  Août  1650.  Toutes  les  pièces  de 
cette  affaire  ont  été  réimprimées  avec  le  fermon  qui  y 
avoit  donné  lieu ,  fous  ce  titre  :  2.  Defenfe  de  la  véritable 
dévotion  envers  la  fawte  Vierge  ,  contenue  dans  te  recueil 
des  pièces  fuivantes  :  1 .  Sermon  de  C  Affomption  de  Notre- 
Dame  ,  prêché  par  fean  Deflyons.  1 .  Cenfure  dudit  fermon 
faite  par  M.  l’évêque  de  Senlis.  3 .  Accord,  paffé  entre  ledit 
feigneur  Evêque ,83  ledit fleur  Appellant  d.e ladate cenfure.  4. 
Eclair ciffement  fur  les  propoftions  cenfure es ,  compofé par  le 
Jieur  Defyons.  5 .  Aile  par  lequel  ledit  feigneur  Evêque  leve 
la  cenfure.  in  40.  à  Paris  en  1 6  5  r .  3 .  On  trouve  dans  le 
fécond  volume  des  lettres  de  M.  Arnauld ,  deux  lettres  de 
M.  Deflyons  à  ce  doéleur;  l’une  du  29.  Juillet  1663.  l’au¬ 
tre  du  1  o.  Août  fuivant  ,  où  l’on  voit  que  M.  Deflyons 
efperoit  rétablir  le  calme  dans  la  faculté  de  théologie ,  8c 
engage  M.  Arnauld  à  venir  à  Paris  pour  cet  effet  :  M.  Ar¬ 
nauld  ne  crut  pas  devoir  Ce  rendre  à  fes  avis.  Ce  docteur  a 
écrit  plufieurs  lettres  à  M.  Deflyons ,  que  l’on  trouve  aufîî 
dans  le  recueil  des  lettres  du  premier.  4.  Difeours  ecclefla- 
Jtique  contre  le  pagamfme  du  Roy -Boit ,  à  Paris  en  iGGy. 
m  11.  8c  en  1 670.  Cette  fécondé  édition  qui  eft  plus  am¬ 
ple  que  la  première ,  eft  intitulée  :  Traités  finguliers  83  nou¬ 
veaux  contre  le  pagamfme  du  Roy-boit.  Le  premier ,  du 
jeune  ancien  de  l’Eglife  Catholique  la  veille  des  Rois.  Le 
fécond ,  de  la  royauté  des  Saturnales ,  remife  83  contrefaite 
par  les  Chrétiens  charnels  en  cette  fête.  Le  troifieme ,  de 
la  fuperftition  du  Ph&bé  ,  ou  de  la  fottife  du  Febué.  Cet 
ouvrage,  qui  eft  très-curieux,  a  été  fort  mal  réfuté  par  le 
fieur  Barthelemi ,  avocat  de  Senlis ,  dans  un  court  écrit 
qui  a  pour  titre  :  Apologie  du  Banquet  de  la  veille  des  Rois  , 
par  maître  Nicolas  Barthelemi  ,  avocat  au  parlement  8c 
au  bailliage  8c  fiege  préfidial  de  Senlis,  à  Paris  en  1 664. 
in  12.  5.  Oraifon  funebre  de  très  -  haute  83  très-puiffante 
dame  Diane-Henriette  de  Budos  ,  ducheffe  de  Saint-Simon, 
prononcée  à  fes  obfeques  en  l’églife  cathédrale  de  Senlis , 
le  1 9.  Décembre  1 670.  à  Paris  en  1 67 1 .  in  40.  G.  Eclair- 
ciffement  de  l’ancien  droit  de  l’Evêque  83  de  l’Eglife  de  Pa¬ 
ns  fur  Pontoife  83  le  Vexm-François ,  contre  Les  prétentions 
des  Archevêques  de  Rouen ,  83  lesfauffes  idées  des  Aréopa- 
gites ,  avec  la  réfutation  du  livre  intitulé  :  Cathedra  Rotho - 
magenfs  in  fuam  Diœcefanam  Pontefiam ,  à  Paris  en  1694. 
in  8°.  livre  plein  de  recherches.  M.  Deflyons  y  prend  les 
titres  de  Confeiller ,  Aumônier  83  Prédicateur  du  Roi  :  il  y 
a  inféré  un  difeours  à  M.  François  Rouxel  de  Medavy  , 
archevêque  de  Rouen ,  prononcé  le  24.  Septembre  i673- 
parce  qu’il  regarde  la  même  matière.  7.  Lettre  à  Al.  de 
Bragelongne ,  nouveau  Doyen  de  Senlis  ,  touchant  la  fym- 
phome  83  les  inflrumens  que  l’on  a  voulu  introduire  dans 
l’Eglife  de  Senlis  aux  Leçons  de  Tenebres.  M.  Deflyons 
condamne  vivement  cette  introduétion.  Sa  lettre  parut  en 
1698.  in  40.  M.  de  Bragelongne  y  répondit  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année ,  8c  M.  Deflyons  fit  réimprimer 
peu  après  fa  lettre  avec  la  réponfe  in  40.  précédées  d’un 
avertiffemenr.  Ce  recueil  a  pour  titre  :  Critique  d’un  Doc¬ 
teur  de  Sorbonne  fur  les  deux  lettres  de  Meffieurs  Deflyons  , 
ancien ,  83  de  Bragelongne ,  nouveau  Doyen  de  la  Cathédrale 
de  Senlis  ,  touchant  la  fymphonie  83  les  inflrumens  que  l’on 
a  voulu  introduire  dans  leur  Eglife  aux  Leçons  de  Tenebres. 
Mais  un  écrit  de  M.  Deflyons  qui  a  fait  plus  de  bruit ,  eft 
une  efpece  de  faétum  m  folio ,  intitulé  :  Réponfe  de  M.  Def 
lyons ,  D  odeur ,  83  c.  aux  lettres  de  M.  Arnauld ,  au  (fl  Doc¬ 
teur  de  Sorbonne  ,  imprimée  83  produite  par  Maître  fean 
Gontin  ,  Dauphinois ,  curé  de  S.  Hilaire  de  Senlis  ,  pour 
fervir  au  Procès  pendant  en  la  Tournelle ,  pour  François 
Deflyons ,  ecuyer ,  fleur  de  Theuvtlle ,  (  c’étoit  fon  frere  )  83 
fes  enfans  demandeurs  83  intimés ,  contre  ledit  Gontin  83 
Robert  Tarteron  ,  notaire ,  pnfoniers  ès  prifons  de  la  Con¬ 
ciergerie  ;  83  Fabry  flolliciteur  ,  accufés  83  appel lans.  Il  s  a- 
gifîoit  d’une  querelle  de  famille.  Mademoifèlie  de  Th.u- 
ville ,  nièce  de  M.  le  doyen  de  Senlis,  avoit  redemandé  a 
M.  fon  pere  le  bien  de  fa  mere  ;  fur  le  refus  du  pere ,  on 
plaida ,  contre  le  confentemcnt  de  M.  Arnauld  confulté  par 
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la  demoifelle ,  mais  après,  la  propofition  d’un  accommo¬ 
dement  que  mademoifelle  de  Theuville  avoit  propofé  par 
le  même  confeil ,  avec  perte  pour  elle ,  8c  qu’après  quel¬ 
ques  reflexions  elle  ne  voulut  plus  accepter.  Rien  de  plus 
aigre  que  ce  factum  ,  8c  en  même-tems  rien  de  plus  rem¬ 
pli  d’érudition  ecclefiaftique ,  mais  gâtée  par  des  vivacités 
fans  nombre  &  par  des  opinions  fingulieres,  comme  celle- 
ci  ,  Qu’un  enfant  ne  doit  jamais  plaider  contre  fon  pere. 
M.  Arnauld  y  eft  accufé  d’avoir  foulevé  mademoifelle  de 
Theuville  contre  fon  pere.  Cependant  ce  doétcur  eut  la 
modération  de  ne  point  répondre,  8c  il  s’en  tint  a  quelques 
lettres  qu’il  avoit  écrites  à  M.  Deflyons  pendant  le  cours 
de  cette  affaire.  On  a  répondu  pour  lui  dans  les  Avis  im- 
p  or  tans  au  pere  Relieur  du  college  des  fefuites  de  Paris ,  in 
1 2.  en  1692.  8c  dans  le  tome  3.  ou  tome  préliminaire  de 
la  juftification  de  M.  Arnauld ,  en  1 702.  M.  Deilyons  a  eu 
aufli  fon  apologifte  ,  dans  une  très-longue  Lettre  préten¬ 
due  apologétique  pour  M.  Arnauld ,  écrite  à  un  abbé  de  fes 
amis,  &  imprimée  en  i68S.z«  12.-  C’eft  une  fatyre  con¬ 
tinuelle  contre  ce  docteur ,  divifée  en  trois  parties ,  dont 
la  derniere  feule ,  qui  eft  la  plus  longue ,  regarde  l’affaire 
en  queftion.  En  1730.  le  pere  Niceron  ,  Barnabite,  ayant 
donné  dans  fes  curieux  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire 
des  hommes  illujlres  dans  la  république  des  lettres ,  tome 
11.  un  article  de  M.  Deflyons  ,  8c  y  ayant  fait  une  efpece 
d’apologie  du  factum  de  ce  doétcur,  un  anonyme  la  réfuta, 
6c  prit  de  nouveau  la  défenfe  de  M.  Arnauld  ,  dans  une 
longue  lettre  adreflèe  au  pere  Niceron  lui-même ,  8c  im¬ 
primée  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  fia¬ 
it  ans  de  l’ Europe ,  tome  8.  IL  partie,  en  1732.  Cette  lettre 
compofee  en  1731.  eft  attribuée  àM.  Goujet,  chanoine 
de  S.  Jacques  l’Hôpital ,  à  Paris.  Outre  ces  écrits  imprimés 
de  M.  Deflyons ,  ce  doéteur  en  a  laiffé  plufleurs  autres  qui 
font  curieux fçavoir  :  Lettre  Ecclefiaftique  touchant  la  Je - 
pulture  des  Prêtres  ;  S’ils  doivent  être  enterrés  le  dos  tourné 
à  l’Autel ,  83  la  face  vers  le  peuple ,  félon  le  nouveau  Rituel 
Romain.  Elle  eft  du  3.  Mai  i66z.  l’auteur  y  prétend  que 
les  prêtres ,  comme  les  laïcs ,  doivent  être  enterrés  la  face 
8c  les  pieds  tournés  vers  l’autel.  Réplique  d  la  lettre  de  M. 
l’abbé  de  S.  Cyran  ,fur  la  fépulture  des  Clercs  83  des  Prê¬ 
tres  ,  le  vifage  tourné  vers  l’occident ,  en  Mars  1672.  Epî- 
tre  apologétique  pour  le  jeûne  de  la  veille  de  la  Pentecôte ,  a 
M.  l’évêque  de  Chartres.  Lettre  au  R.  P.  Pierre  Chafte- 
lain ,  Mijfionaire  au  Canada ,  de  la  Compagnie  de  'je fus.  Il  y 
loue  les  Millions.  Il  a  laiffé  encore  un  allez  grand  nombre 
de  difcours  ou  harangues  qu’il  a  faits  en  differentes  occa¬ 
sions  ,  comme  lorfqu’il  venoit  quelque  prince ,  ou  quel¬ 
que  prélat  à  Senlis ,  8cc.  Il  y  a  bien  des  métaphores  &  du 
phœbus  dans  ces  difcours ,  8c  fort  peu  de  naturel.  *  Le  P. 
Niceron,  Mémoires ,  tome  1 1.  83  20.  H  faire  manujente 
du  diocefe  de  Senlis  ,par  M.  D.  R.  curé  de  Sarcelles.  Mem. 
du  tems  ,83c. 

DESMARES,  (Touflàint)  prêtre  de  l’Oratoire.  Ajou¬ 
tez.  d  l’article  que  l’on  en  a  donné  dans  le  Diéhonaire  hifto- 
nque  des  éditions  de  1 7  23.  83  de  1732.  ce  qui  fuit  :  U  eft 
morr  le  1 9.  Janvier  1 6  87.  âgé  de  87.  ans.  Les  ouvrages 
fuivans  font  sûrement  de  lui.  Relation  véritable ■  de  la  con¬ 
férence  entre  le  pere  D.  Pierre  de  S.  fofeph ,  Feuillant  ,83  le 
pere  Defmares ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  chez  M.  l’abbé  O  lier , 
alors  curé  de  S.  Sulpice,  avec  la  réfutation  des  infignes  fauf- 
fetés  que  le  pere  Feuillant  a  publiées  touchant  cette  même 
conférence  dans  un  écrit  imprimé  tous  ce  titre  :  Lettre  d 
M.  de  Liancour ,  S’il  faut  expliquer  le  Concile  de  Trente 
par  S.  Augujlin,  en  1650.  Réponfe  d’un  Doéleur  en  théo¬ 
logie  a  M.  Chamillard  prof  fieur  en  théologie  ,  en  1656. 
Lettre  dé  un  Ecclefaflique  d  un  Evêque ,  en  1652.  in  40. 
Emettre  d’un  Doéleur  en  théologie  au  R.  P.  Pierre  de  S.  fo- 
feph ,  Feuillant ,  fur  le  fujet  d’une  fécondé  lettre  que  ledit 
pere  a  fait  publier  dans  Paris  contre  le  R.  P.  Defmares , 
en  1652.  in  40.  Lettre  d’un  ecclcfiajhque  de  Reims ,  ami 
des  fefuites  au  R.  P.  dom  Pierre  de  S.  fofeph ,  Feuillant  ,fur 
le  fujet  de  quelques  vers  ridicules  qu’il  lui  envoie ,  qui  ont 
été  prononcés  cette  année  en  l’aùhon  publique  des  ajfches  de 
leur  college  de  Reims ,  d  dcJJ'etn  de  deshonorer  la  doctrine  de 
Joint  Auguftin  ,  touchant  U  divine  Grâce  qui  eft  selle  de 
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l’Eglife ,  83  d’expofer  aux  bouffonneries  des  libertins  la  pé¬ 
nitence  chrétienne ,  en  1652.  in  40.  La  Cenfure  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Reims  ,  contre  le  libelle  d’un  fe fuite  fur 
le  fujet  de  Gothefialque ,  envoyé  au  R.  P.  dom  Pierre  de  S. 
fofeph ,  feuillant ,  par  un  ecclefiaftique  de  Reims ,  en  1652. 
m  4°.  Les  faints  Per  es  de  l’Eghfe  vengés  par  eux -même  s  des 
impoftures  du  fieur  de  Mar  an  dé ,  dans  fon  livre  des  Anti¬ 
quités  de l’Eghfe,  83c.  d  M.  Morel,  doéleur  de  Sorbonne  ,foi 
difant  cenjeur  royal  pour  l’imprefiion  des  livres ,  par  le  fieur 
de  Sainte-Anne ,  à  Paris  en  1652.  m  40.  M.  Dupin ,  dans 
fa  table  de  1  ’Hiftoire  Ecclefiaftique  du  XVII.  fiecle ,  attribue 
cet  ouvrage  à  M.  Lombard ,  fieur  du  Trouillas.  Lettre  d’un 
ecclefiaftique  au  R.  P.  de  Lingende s ,  provincial  des  fefuites 
de  la  province  de  Pans ,  touchant  le  livre  du  pere  le  Moine  , 
fe  fuite ,  de  la  Dévotion  aifée ,  en  1652./»  40.  Remontrance 
chrétienne  83  charitable  d  M.  l’abbé  O  lier  ,fur  le  fujet  du 
fer  mon  qu’il  fit  dans  l’ Eghfe  de  S.  Sulpice  le  jour  de  la  fête 
derniere  de  ce  fiant ,  par  un  ecclefiaftique  de  fes  auditeurs  , 
en  1 6  5  3 .  in  40.  La  première  partie  de  l’ouvrage  intitulé  : 
l’Idée  du  Sacerdoce  83  du  Sacrifice  de  fefius-  Chnft.  Le  pere 
Defmares  avoit  encore  compofé  les  ouvrages  fuivans ,  qui 
n’ont  point  été  publiés  :  1 .  La  difpute  des  faints  Peres  8c 
des  Pelagiens.  2.  Une  traduction  8c  des  commentaires 
françois  fur  les  Evangiles.  5.  Une  explication  des  prophè¬ 
tes  Ezechiel  8c  Daniel,  8c  des  petits  Prophètes.  4.  Une 
explication  du  Pfeaume  LXVII.  5.  Des  réflexions  fur  les 
Conciles ,  entr’autres  fur  ceux  de  Confiance  8c  de  Balle. 
6.  Reflexions  fur  les  Papes,  la  primauté  de  l’Eglife,  les 
Evêques ,  les  Religieux ,  8cc.  7.  Un  traité  fur  l’Eghfe  -,  des 
Sermons  ;  un  grand  traité  de  l’Eglife ,  en  latin ,  que  M.  Ni¬ 
cole  avoit  eu  deflein  de  publier.  Après  l’année  1668.  le 
pere  Defmares  reparut  dans  les  chaires  de  Paris  ,  avec  le 
même  fuccès  qu’auparavant.  *  Mem.  manufe. 

DESMARETS ,  (  Charles  )  de  Dieppe  ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l’Oratoire  en  1619.  reçut  la  prêtrifeen 
1  6 z  8. 8c  vint  demeurer  à  Rouen  en  1641.  Dix  ans  après  , 
le  pere  de  Saint  Pé’lui  réfignala  cure  de  Sainte  Croix-Saint- 
Ouen  de  cette  ville ,  8c  il  la  remplit  pendant  vingt  quatre 
ans,  avec  beaucoup  de  zele  8c  de  pieté.  En  1658.  il  fut 
un  de  ceux  qui  lignèrent  la  requête  des  curés  de  Rouen 
à  M.  deHarlay,  leur  archevêque,  pour,  lui  demander  la 
condamnation  de  l’Apologie  des  Cafuiftcs  du  pere  Pirot , 
Jefuite.  La  Requête  ou  Faélum  eft  lignée  de  vingt-fix  curés. 
M.  de  Harlay  cenfura  depuis  cette  apologie  des  cafuiftcs.  En 
1  674.  le  pere  Defmarets  fe  voyant  âgé  8c  infirme  ,  refi- 
gna  fa  cure  au  pere  du  Breuil ,  8c  mourut  le  2  5 .  Mai  16 75. 
âgé  de  7  3 .  ans.  Il  avoit  compofé  dans  fa  jeuneflè  un  ou¬ 
vrage  excellent ,  intitulé  :  Elévations  fur  la  Paffion  de  notre. 
Seigneur  f e fus  -Chnft ,  que  le  pere  Quefnel  a  eu  foin  de 
faire  imprimer  en  1676.  On  en  fit  une  nouvelle  édition 
en  1  677.  à  Paris  chez  Coignard ,  fous  ce  titre  :  Elévations 
d  fefius-Chnft  notre  Sc  igneur ,  fur  fa  Pajfion  ,  fa  Mort ,  83c. 
8c  l’on  en  a  fait  depuis  un  très-grand  nombre  d’éditions. 
L’abbé  Faydit ,  dans  fes  remarques  fi  fingulieres  fur  Vir¬ 
gile,  ( page  4.0.)  fait  dire  au  pere  Defmarets  :  »  Les  Scho- 
»  laftiques  ont  perdu  8c  ruiné  la  théologie  dogmatique  3 
»  les  Moines  ont  renverfé  la  difeipline ,  8c  les  Cafuiftcs 
»  ont  détruit  la  morale  de  l’évangile.  *  Mem.  du  tems. 

DESPAUTRE  ou  VAN-PAUTEREN  ,  dit  DESPAU- 
TER.  (  Jean  )  Il  eft  dit  d  fon  article  dans  le  Diélionaire  hi- 
ftorique ,  qu’il  mourut  en  1520.  ou  en  153  4.  il  faut  s’en 
tenir  d  la  première  date. 

DESSENIUS ,  (Bernard)  médecin  8c  botanifte.  Ajoutez 
d  fis  ouvrages  ,  une  lettre  à  André  Mathiole  ,  parmi  les 
lettres  de  ce  dernier.  Dans  l’arttcle  que  Ion  a  donné  de 
Deflenius ,  dans  ce  Diélionaire  hifterique  ,  on  met  fa  mort 
en  1 5  74.  M.  Manget ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Médecins , 
la  place  la  même  année:  mais  feu  M.  de  la  Monnoye, 
dans  des  notes  manuferites  qu’il  avoit  faites  fur  l’Epitome 
de  Gefner ,  l’avance  en  1 544.  Il  paroît  que  cette  derniere 
date  eft  faufle  :  la  Défenfe  de  la  Medecwe ,  par  Deflenius 
eft  en  effet  de  l’an  1 573.au  moins  pour  l’impreffion. 

DEVAUX ,  (Jean)  maître  chirurgien  juré ,  ancien  pré¬ 
vôt  8c  garde  de  fa  communauté ,  né  à  Paris  le  27.  Janvier 
I Ô49.  8c  mort  le  2.  Mai  1729.  dans  fa  quatre- vingt-unie- 
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me  année ,  étoit  fils  de  Jean  Devaux  ,  Parifien ,  célébré 
chirurgien ,  mort  doyen  de  fa  compagnie  le  z  5 .  Septembre 
16575.  âgé  de  85.  ans.  Celui  dont  nous  parlons  fit  fes  pre¬ 
mières  études  avec  beaucoup  de  fuccès ,  mais  plein  d’aver- 
fion  pour  la  chirurgie  pratique ,  6c  fans  aucun  attrait  pour 
la  chirurgie  en  general ,  il  négligea  long-tems  de  marcher 
fur  les  traces  de  fon  pere ,  &  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup 
de  peine  qu’il  embraiîà  une  étude  pour  laquelle  il  fe  fen- 
toit  tant  d’oppofition.  Il  s’y  appliqua  néanmoins  par  obeif- 
fance ,  &  il  étudia  la  chirurgie  théorique  fous  Claude  Da¬ 
vid  le  fils  ,  qui  fut  depuis  chirurgien  de  Marie  -  Therefe 
d’Autriche ,  reine  de  France.  Ses  grandes  difpofitions  pour 
cet  art ,  qu’il  n’envifageoit  d’abord  qu’avec  dégoût ,  ne 
tardèrent  pas  à  fe  développer  ,  6c  il  fit  prefque  toujours 
depuis  par  inclination  une  étude  qu’il  n’avoit  d’abord 
commencée  que  malgré  lui.  Ses  progrès  furent  très-confi- 
derables ,  6c  tous  ceux  qui  l’ont  connu  conviennent  qu’il  a 
fait  revivre  en  lui  toute  l’habileté  &  toute  la  probité  de 
fon  pere ,  qui  avoir  lï  long-tems  6c  fi  utilement  fervi  le 
public.  Il  n’a  gueres  moins  été  habile  dans  la  chirurgie 
pratique  que  dans  la  théorique,  6c  il  s’eft  acquis  dans  l’une 
6c  dans  l’autre  une  grande  réputation  5  mais  il  a  excellé 
davantage  dans  la  première.  Sa  communauté  a  rendu  ju- 
ftice  à  fon  mérite ,  en  l’élifant  deux  fois  prévôt.  A  la  fin 
de  fa  première  prépofiture ,  il  fut  éxilé  pendant  quelques 
jours  à  Solfions, pour  serre  oppofé  à  la  délivrance  d’une 
fomme  ,  dont  le  demandeur  ne  produifoit  pour  tout  titre 
qu’une  elpece  de  violence  ,  que  la  juftice  n’a  jamais  con¬ 
nue.  Dans  les  dermeres  années  de  fa  vie ,  l’enflure  de  fes 
jambes  &c  la  pefanteur  de  Ion  corps  l’empêchant  de  fortir, 
il  demeuroit  toute  la  journée  occupé  à  lire ,  à  compofer , 
ou  à  répondre  aux  confultations  qu’on  venoit  lui  faire.  Ses 
travaux  n’avoient  nullement  affoibli  fon  efprit  ,•  qu’il  a 
confervé  fain  jufqu’au  dernier  foupir.  Comme  il  avoit 
amaflè  une  bibliothèque  allez  confiderable ,  6c  qu’il  s’é- 
toit  depuis  long-tems  familiarifé  avec  les  livres  ,  il  trou- 
voit  fes  délices  dans  fon  cabinet ,  8c  ceux  qui  le  venoient 
voir  apprenoient  toujours  quelque  chofe  d’utile  avec  lui. 
U  eft  mort  d’une  oppreflîon  de  poitrine,  &  a  été  enterré  à 
S.  Gervais  fa  pâroifle.  Il  s’étoit  marié  à  l’âge  de  quarante- 
Jhuir  ans  ,  6c  n’a  eu  que  deux  filles  de  ce  mariage.  M.  De¬ 
vaux  écrivoit  purement  en  françois ,  6c  très  -  élégamment 
en  latin  -,  6c  les  occupations  que  fa  réputation  lui  procu- 
roit  ne  l’ont  pas  empêché  d’enrichir  le  public  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages  ,  dont  la  plupart  font  des  traduétions. 
On  a  de  fa  compolîtion  :  1  .  Le  Aîedecin  de  foi-même ,  ou 
l'art  de  fe  confervcr  la  fanté  par  l'infiinél,  à  Leyde  en  1 68  z. 
Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  plufieurs  fois ,  6c  ce¬ 
pendant  il  eft  allez  rare.  L’auteur  y  promettoit  un  traité  De 
la  Medecine  curative  :  mais  le  premier  ayant  déplu  aux 
médecins,  qui  en  elfet  n’y  font  gueres  épargnés,  il  refifta  à 
la  tentation  de  les  chagriner  de  nouveau  par  un  fécond. 
2.  Decouverte  fans  découverte ,  â  Paris  en  1684.  va  iz. 
Cette  brochure  eft  contre  le  petit  écrit  du  fieur  de  Ble- 
gny ,  intitulé  :  Découverte  du  véritable  remede  anglais  pour 
la  guerifon  des  fièvres.  3 .  ïaelum ,  ou  Réponfe  en  forme  de 
Eaélum ,  à  un  fait  rapporté  fauflement  dans  les  ob  fer  varions 
de  M.  Peu ,  fameux  accoucheur ,  dans  lequel  M.  Devaux 
fe  trouvoit  impliqué,  â  Paris  en  1687.  chez  d’Houry. 
4.  L'Art  défaire  des  rapports  en  Chirurgie ,  ou  l'on  enfeigne 
la  pratique ,  les  formules  63  le  fille  le  plus  en  ufage  parmi  les 
Chirurgiens  commis  aux  rapports  ,  avec  un  extrait  des 
Arrêts ,  Statuts  63  Reglemens  faits  en  conféquence ,  à  Paris 
en  1703.  in  40.  5.  Index  funereus  Chirurgorum  Parifien- 
fium  ab  anno  1 3 1  s.  ad annum  17 14..  à  Trévoux  en  1 7 1 4. 
tn  1  z.  M.  Devaux  a  continué  cet  ouvrage  jufqu’à  fa  mort , 
6c  l’a  traduit  en  françois  avec  beaucoup  d’augmentations. 
Cette  continuation  6c  cette  traduction  font  entre  les  mains 
de  lès  heritiers.  6.  Dijfertation  fur  l'opération  Céfanenne , 
dans  l’édition  Des  opérations  chirurgicales  de  Perdue,  â 
Paris  en  17ZO.  7.  Dijfertation  hfionque  fur  la  chirurgie 
des  accouchemens ,  dans  les  Mémoires  de  littérature  63  d'hi- 
fioire ,  chez  Simart,  tome  3.  partie  2.  Les  traduétions  de 
M.  Devaux  font  :  1 .  celle  des  Nouveaux  élemens  de  Mé¬ 
decine,  63c.  par  Corneille  Bontçkoë  s  Holiandojs ,  docteur 
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en  medecine  >  a  Paris  en  1698.  in  douze ,  deux  volumes 
z.  Celle  de  La  pratique  medecinale  de  Jean-Bernard  Glad.- 
bach ,  dotteur  en  medecine  à  Creutznac  ,  63c.  à  Paris  en 
1 7 0  5  •  m  iz.  3.  Du  Traite  de  la  maladie  venenenne ,  63 
des  remedes  qui  y  conviennent ,  par  Charles  Mufitan ,  mé¬ 
decin  de  Naples ,  avec  des  remarques ,  à  Trévoux  en  1 7 1  1 . 
deux  volumes  in  1  z.  4.  De  ['Abrégé  anatomique  de  Lau¬ 
rent  Heifier  ,  profejfeur  de  chirurgie  à  Altorf ,  à  Paris  chez 
Lottin  ,  en  1 7Z4.  m  1  z.  5.  De  deux  Dijfertat.  Médecin. 
Chirurg.  l'une  fur  la  maladie  vénérienne ,  L'autre  fur  la 
nature  des  tumeurs ,  par  M.  Deidier  profelîèur  royal  de 
chymie  en  l’univerfité  de  Montpellier,  en  r 7 z 3 . à  Paris 
in  1  z.  Cette  traduélion  eft  plus  ample  que  l’original,  M. 
Deidier  ayant  envoyé  lès  augmentations  manuferites. 
6 .  Des  Aphor  fines  d'Hippocrate  ,  avec  le  commentaire  de 
M.  Hecquet  >  célébré  médecin ,  deux  volumes  m  1  z.  à  Paris 
en  17Z6.  7.  De  l’abrégé  de  toute  la  ALedecme  -pratique  , 
par  Jean  Allen  >  doéteur  en  medecine ,  avec  la  Méthode  de 
Sydenham,  enfemble  quelques  formules  conformes  à  la  prati¬ 
que  franpoife ,  63c.  en  1 7Z 8.  trois  volumes  in  iz.â  Paris. 
8.  Du  Traité  de  la  vertu  des  méd.icamens ,  par  M.  Herman 
Boerhave,  â  Paris  en  1 729.  m  12.  9.  De  ï Emmeneologie 
de  Freind  ,  médecin  Anglois  ,  â  Paris  en  1730.  in  douze. 

1  o.  Du  Traité  des  maladies  aigues  des  enfans ,  63c.  par  Gau¬ 
tier  Harris,  médecin,  à  Paris  en  1730.  r  r.  Du  Traité  de 
la  nature ,  des  eau  fes,  des  Jymptomes  63  de  la  curation  de 
l'accident  le  plus  ordinaire  du  mal  venerien ,  63c.  de  Guil¬ 
laume  Cokburn ,  médecin  Anglois ,  â  Paris ,  in  douze.  Du 
Traité  des  maladies  des  deux  fexes,  63c.  par  Jacques  Ver- 
celloni ,  médecin  Italien ,  à  Paris.  Ces  cinq  dernieres  tra¬ 
duétions  n’ont  para  qu’après  la  mort  du  traduéteur.  Outre 
ces  ouvrages  de  la  compolîtion  de  M.  Devaux ,  6c  ces  tra¬ 
duétions  qui  font  fort  eftimées ,  cet  habile  chirurgien  a 
contribué  auflî  â  la  perfeétion  de  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  ,  ou  en  a  donné  de  nouvelles  éditions  augmentées  de 
fes  propres  recherches ,  fçavoir  :  l 'Art  de  fatgner  accom¬ 
modé  aux  principes  de  la  circulation  du  fang ,  par  Henri- 
Emmanuel  Meuriflè  :  la  forme,  le  ftile,  6c  un  grand  nombre 
de  reflexions  femées  dans  l’ouvrage  font  de  M.  Devaux  : 
c’eft  un  in  il.  publié  en  1 6  8  9 .  à  Paris.  Nouveau  recueil  d'ob - 
Jervations  chirurgicales ,  faites  par  M.  Saviard ,  chirurgien 
de  l’Hôtel -Dieu  de  Paris ,  8cc.  en  1702.  in  1 2.  C’eft  M. 
Devaux  qui  a  recueilli  ces  obfèrvations.  Traité  complet  des 
accouchements  naturels ,  non  naturels ,  63c.  par  le  fieur  de 
la  Motte ,  chirurgien  à  Valogne.  M.  Devaux  a  revu  cet  ou¬ 
vrage  ,  6c  a  eu  beaucoup  de  part  aux  obfervations  6c  aux 
reflexions  qui  l’accompagnent.  C’eft  un  m  40.  en  1722.0 
Paris.  Il  a  fait  la  même  chofe  à  l’égard  du  Traité  complet 
de  Chirurgie ,  du  même ,  qui  parut  en  17z2.cn  trois  volu¬ 
mes  in  1  2.  à  l’égard  de  X Anatomie  du  corps  humain  ,  par 
Jean  Palfyn ,  alors  profeflèur  en  chirurgie  â  Gand,  à  Paris 
en  1726.  Enfin  à  l’égard  de  X Anatomie  de  Dionis ,  dont 
M.  Devaux  a  donné  une  nouvelle  édition  augmentée  en 
1728.  in  8°.  On  dit  qu’il  a  eu  auflî  quelque  partait  Chirur¬ 
gien  Dentifte,  excellent  ouvrage  de  M.  Fauchard;  6c  à  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  M.  Croiflànt  de  (garengeot ,  habile  chi¬ 
rurgien  de  Paris.  *  Eloge  de  M.  Devaux ,  par  M.  Goujet , 
chanoine  de  S.  Jacques  l’Hôpital ,  au  tome  8.  part.  1 .  des 
Mem.  de  litter.  63  cChifi.  recueillis ,  par  le  pere  Defmolets. 
Abrégé  ou  extrait  de  cet  éloge ,  par  le  pere  Niceron  ,  en  les 
Mem.  pour  fervir  à  l'hifioire  des  hommes  illujlres ,  tome  1 2. 
Lettre  de  M.  Goujet ,  contre  un  extrait  du  Journ.  des  Sçav. 
de  Juin  1 7 26.  dans  les  Mem. du  pere  Defmolets,  tome  2. 
2.  part. 

DEUSINGIUS ,  (  Antoine)  médecin  célébré  6c  profef- 
feur  à  Groninguc,  dont  on  a  parle  dans  ce  Diél  ion  aire  hifio- 
rique.  Ajoutez  qu'AeXt  mort  à  Groningue  en  1666.  âgé 
de  54.  ans.  Noyez  Manget ,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs 
Médecins ,  livre  4.  On  y  trouve  un  long  catalogue  des  ou¬ 
vrages  de  Deufingius,  dont  il  paroît  faire  beaucoup  d’efti- 
me.  Il  y  remarque  auflî  que  cet  habile  homme  avoit  été 
médecin  attlique  de  Guillaume-Fridcric  comte  de  Naïf  ut , 
gouverneur  de  Frife. 

DEUSINGIUS ,  (  Herman  )  fils  du  précèdent ,  naquit  le 
1 4.  Mars  1654.  Etant  encore  enfant  il  tomba  dans  i  eau , 
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&  n’en  fut  tiré  que  comme  par  miracle ,  fon  pere  étant 
arrivé  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins.  En  1 677. à  1  âge 
de  vingt-deux  ans ,  il  fut  fait  docteur  en  droit.  Les  états  de 
Groningue  le  nommèrent  en  1 68  2.  -  à  la  chaire  de  profef- 
feur  en  droit  8c  en  langue  grecque.  Mais  il  refufa  cet  em¬ 
ploi.  Après  avoir  parcouru  les  Pays-Bas  8c  l’Allemagne ,  il 
abandonna  la  jurisprudence, &  s’appliqua  à  la  Démonflration 
de  r  nllegone  hiftonque  du  vieux  83  du  nouveau  Te  fl  amen  t. 
Trois  differtations  qu’il  compofa  fur  le  myftere  de  la  fainte 
Trinité ,  qu’il  confideroit  comme  la  fource  d’une  triple  allé¬ 
gorie  dans  l’explication  de  l’hiftoire  fainte, lui  attirèrent  une 
haine  fi  violente  qu’on  {excommunia ,  quoiqu’on  n’eût  fait 
aucune  démarche  pourle  convaincre  d’erreur,  ni  pour  lui 
prouver  la  vérité.  Comme  il  étoit  fujet  à  des  maux  de  tête 
prefque  continuels ,  il  alla  prendre  les  eaux  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  5  après  quoi  il  fe  retira  dans  le  pays  de  Drent ,  comme 
en  un  lieu  d’éxil.  M.  le  baron  de  Pallant ,  gouverneur  de 
Cœvœerde  8c  du  pays  de  Drent ,  informé  de  fon  mérite , 
ordonna  au  fynode  de  l’inviter ,  8c  de  l’admettre  à  la  com¬ 
munion  de  l’éghfe.  Il  retourna  enfuite  à  Groningue ,  où  les 
miniftres  de  l’églife  Françoife  le  reçurent  fraternellement. 
Il  mourut  le  3.  Janvier  igiiA  Biblioth.  Bremenfl clajf.  F. 
gag.  92 /. 

DEVIN,  (  Jean  le )  heur  de  Villettes  en  Moranne ,  8c  de 
Lommeau  de  la  paroiffi  de  Juigné  près  la  ville  de  Sablé  , 
fils  de  Jean  le  Devin ,  fieur  de  la  Cheveraye ,  8c  de  Jeanne 
le  Port ,  naquit  à  Sablé  dans  le  XV.  fiecle.  Il  fut  première¬ 
ment  confeiller  ordinaire  des  grands-jours  d’Anjou  en  la 
place  de  Gilles  Commers  Langlade  ,  doéteur  régent  en 
droit  dans  l’univerfité  d’Angers  en  1515?.  Ses  lettres  de 
provilîon  font  de  Louife  de  Savoye ,  mere  de  François  I. 
duchefiè  d’Angoumois  8c  d’Anjou  8c  comteflè  du  Maine. 
Elles  font  datées  du  premier  Oétobre  152a.  Il  fut  enfuite 
enquêteur  d’Anjou.  Il  époufa  i°.  Jaquine  de  Courbefolfe , 
fille  d’Antoine  de  Courbefolfe, lieutenant  general  de  Beau¬ 
mont,  &  de  Chriftme  Tibergeau  d’une  famille  noble  du 
pays  du  Maine  :  20.  Jeanne  de  Pincé ,  auffi  de  famille  no¬ 
ble  :  30.  Jeanne  Belin ,  veuve  de  Chriflophe  Liger  ,  fille  de 
Jean  Belin ,  lieutenant  general  d’Angers  fous  Louis  XI.  8c 
de  Renée  Bernard ,  de  la  famille  de  Jeanne  Bernard,  ayeule 
du  cardinal  de  Valençay.  Jean  le  Devin  s’acquit  une  grande 
eftime  dans  les  differens  emplois  qu’il  exerça.  Il  avoit  un 
«  mérite  peu  commun ,  l’efprit  fort  orné ,  8c  beaucoup  d’é¬ 
rudition  pour  fon  tems.  Il  mourut  à  Angers  le  1 4.  Avril 
1 5  6  3 . 8c  fut  enterré  dans  l’églife  des  Dominicains  de  cette 
ville. 

DEVIN ,  (  Antoine  le  )  écuyer ,  fieur  de  la  Roche  en  An- 
.  jou ,  du  Tronchay ,  8c  de  Montargis  au  Maine ,  étoit  fils 
de  J  e  an  le  Devin  ,  dont  on  parle  dans  ï article  precedent , 
8c  de  Jaquine  de  Courbefoflè.  Il  fut  élû-d’ Angers ,  charge 
alors  confiderable  ,  &  non  du  Mans  ,  comme  le  dit  Blon¬ 
deau  dans  fes  illuflres  Manceaux ,  où  il  prétend  auffi 
qu’ Antoine  le  Devin  étoit  du  Mans ,  ce  qui  n’eft  pas  cer¬ 
tain.  La  Croix  du  Maine  en  fait  mention  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  ,  comme  d’un  écrivain  très-celebre.  Il  dit  qu’il  avoit 
fait  entr’autres  trois  tragédies ,  Judith  ,  Eftber’&  Sufanne  ; 
8c  traduit  en  profe  l’hiftoire  de  Sallufte.  Il  époufa  Renée 
Moyfant, fille  unique  de  Jean  Moyfant ,  fieur  de  la  Touf- 
che ,  licencié  ès  loix ,  8c  de  Renée  Martin.  Un  des  defeen- 
dans  d’ Antoine  le  Devin  a  pris  le  nom  de  le  Divin  ,  qui 
eft  refié  à  cette  famille.  *  Voyez,  la  continuation  manuferite 
de  1  ’Htfioire  de  Sablé ,  de  l’abbé  Ménagé. 

DEVONIUS,  (  Jofcph  )  Anglois,  ainfi  nommé  parce 
qu’il  étoit  né  dans  la  province  de  Devonshire.  On  le  fur- 
nemmoit  auffi  Exceftnerfls ,  à  caufe  d’Excefter,  qui  eft  la 
capitale  de  cette  province  ;  &  Ifcanus ,  parce  qu’il  fut  élevé 
à  Ifch ,  ville  de  Cornouaille.  Devonius  pafla  dans  fon  tems 
pour  l’un  des  plus  habiles  dans  les  langues  grecque  8c  la¬ 
tine  ,  8c  pour  l’un  des  plus  remplis  d’érudition.  On  le  re¬ 
garde  auffi  comme  le  premier  poète  qu’il  y  eût  alors  en 
Angleterre.  Il  fut  en  grand  crédit  auprès  de  Baudouin  qui 
fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal  de  Cantorberi  l’an  1 1  84. 
8c  qui  fe  déclara  fon  protcéleur.  Devonius  lui  dédia  fes 
fix  livres  de  la  guerre  de  Troye ,  8c  fon  Antiochéide.  Ses 
fix  livres  de  la  guerre  de  Troye ,  ou  l’hiftoire  de  Datés  le 
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"Phrygien ,  eft  en  vers ,  &  a  été  imprimée  fous  le  nom  dé 
Cornélius  Nepos ,  à  Bâle  en  1541./»  8°.  au  même  lieu  en 
1583.  in  folio ,  avec  ce  titre  :  Dures  Phrygius  de  bello  Tro - 
jano ,  carminé  elegiaco ,  per  Cornelium  Nepotem.  Les  Anglois 
fe  font  plaints  de  cette  bévûe ,  qui  a  fait  attribuer  à  Cor¬ 
nélius  Nepos  ce  qui  eft  l’ouvrage  de  Devonius.  Ce  der¬ 
nier  eft  encore  auteur  d’un  panégyrique  à  la  louange  de 
Henri  II.  D’un  traité  de  l’ Education  de  Cyrus  ;  8c  de  quan¬ 
tité  de  poëfies  ,  dont  la  plûpart  font  fur  des  fujets  très- 
profanes.  Pitfeus ,  dans  fon  traité  fur  les  écrivains  d’An¬ 
gleterre  ,  prétend  gratuitement  que  Devonius  fieurillbit 
encore  en  1210.  8c  c’eft  plus  gratuitement  encore  qu’il 
affine  que  Baudouin  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  obtint 
pour  lui  l’archevêché  de  Bourdeaux  en  France.  Cetre  der¬ 
nière  prétention  n’a  nulle  vraifemblance ,  8c  ne  fe  trouve 
appuyée  d’aucune  autorité.  *  Outre  les  auteurs  cités  dans 
cet  articl c, voyez.  Cafimir  Oudin ,  in  commentât' .  de  Scriptor. 
Ecclefl  f&culi  XII.  tom.  2.  in  fol. 

DEUTERIE ,  maitreflè  de  Theodebert  I.  roi  de  Mets 
dans  le  VI.  fiecle.  Il  efl  dit  à  fon  article  dans  ce  Diélionaire 
hiftonque  ,  d’elle  fut  enfuite  femme  de  ce  prince.  Il  eft 
vrai  que  Theodebert  l’époufa  publiquement  à  Clermont 
en  5  3  4.  Mais  il  étoit  lui  -  même  marié  alors  à  Wifigarde  , 
fa  femme  légitime  encore  vivante,  8c  Deuterie  elle-même 
avoit  auffi  fon  mari,  qu’on  prétend  être  Tonance  Ferreol , 
fils  du  préfet  des  Gaules  ,  ce  qui  n’eft  pas  vrailemblable. 
On  n’a  donc  pas  pû  dire  que  Deuterie  fut  femme  de  Theo¬ 
debert  ,  puifqu’elle  n’a  jamais  pû  être  que  fa  concubine. 
Ce  que  I  on  ajoute  à  la  fin  du  meme  article  ,  que  la  crainte 
quelle  eut  que  fa  fille  ne  vînt  à  plaire  au  roi ,  8c  ne  fût 
caufe  de  fa  propre  difgrace ,  la  porta  à  faire  mettre  cette 
fille  fur  un  chariot  attelé  par  des  bœufs  indomptés ,  qui 
l’entraînerent  dans  la  Meu  Ce,neftpas  exactement  vrai  pour 
les  circonflances.  Voici  le  fait  :  Deuterie  craignant  en  effet 
que  fa  fille ,  quelle  avoit  emmenée  avec  elle ,  n’infpirât 
par  fa  beauté  de  l’amour  à  Theodebert ,  dont  elle  connoif- 
foit  le  foible ,  refolut  de  s’en  défaire.  Elles  étoient  l’une 
8c  l’autre  à  Verdun,  quand  un  jour  la  fille  étant  montée 
fur  un  char  appellé  Baflerne ,  8c  traîné  par  deux  taureaux  , 
le  cocher ,  que  l’on  croit  que  Deuterie  avoit  gagné  ,  paf- 
fant  fur  le  pont  de  cette  ville ,  piqua  fi  vivement  ces  deux 
animaux ,  qu’ils  fe  précipitèrent  dans  lariviere,  8c  entraî¬ 
nèrent  avec  eux  le  char  8c  la  fille  de  Deuterie  qui  périt  ainfi 
miferablement.  Dieu  ne  laiffij  pas  ce  crime  impuni:  Theo¬ 
debert  touché  des  remontrances  des  lèigneurs  de  la  cour , 
8c  du  murmure  des  peuples  fur  le  commerce  fcandaleux 
qu’il  entretenoit  depuis  fept  ans  avec  Deuterie ,  la  renvoya 
enfin  pour  toujours ,  après  en  avoir  eu  un  prince  à  qui  on 
donna  le  nom  de  Theodebalde  ou  Thibaut ,  8c  qui  fut  fon 
fucceffeur.  Theodebert  retourna  avec  Wifigarde ,  en  prit 
une  autre  après  fon  décès,  &  ne  penfa  plus  à  Deuterie ,  qui 
alla  rejoindre,  dit- on ,  fon  légitime  mari.  *  Voyez. , outre 
les  hiftoriens  de  France  ,  1  ’hiftoire  particulière  de  Langue¬ 
doc  ,  par  DD.  de  Vie  8c  Veiffitte ,  religieux  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  tome  1 .  hv.  f. 

DEZ,  (Jean)  Champenois , né  près  de  fainte  Mène- 
hoult  le  3 .  Avril  1643.  Jefuite  dès  lage  de  dix  -  lept  ans  , 
profelïà  dans  fa  Société  les  humanités ,  la  rhétorique  ,  la 
philofophie ,  les  mathématiques ,  8c  la  théologie  même , 
entant  que  renfermée  dans  l’Ecriture-fainte ,  fur  laquelle  il 
fit  des  conférences  pendant  du  tems.  Appliqué  enfuite  ail 
miniftere  de  la  chaire  ,  il  y  fut  applaudi  ;  mais  fon  goût 
l’entraînant  vers  les  matières  de  controverfe ,  il  le  fuivir. 
Ayant  été  fait  reéteur  du  college  de  Sedan  ,  il  travailla  à  la 
converfion  d’un  grand  nombre  de  Calviniftes.  Il  paftà  de-la 
àStrafbourg,  où  le  roi  (Louis  XIV.)  8c  le  cardinal  de 
Furftemberg  l’employerent  à  l’établiflèment  d’un  college 
royal,  d’un  féminaire,  8c  d’une  univerfité  Catholique  qui 
furent  confiés  aux  JefuitesFrançois.  Le  P.Dez  fut  premier 
fuperienr  de  ce  féminaire.  Il  fuivit  par  ordre  du  même  roi , 
feu  monfeigneur  le  Dauphin,  en  qualité  de  fon  confeffiur, 
dans  les  campagnes  que  ce  prince  fit  en  Allemagne  8c  en 
Flandres  -,  8c  de  retour  à  Strasbourg ,  il  y  mourut  d’une  co¬ 
lique  néphrétique  le  12.  Septembre  1712.  âgé  de  près 
de  70.  ans.  Quatre  ou  cinq  jours  auparavant  il  avoit  pro- 
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nonce  une  harangue  en  qualité  de  reéteur  de  l’univerfité 
de  Strafbourg ,  devant  M.  le  cardinal  de  Rohan ,  qui  y  fai- 
foie  fa  première  entrée.  Il  a  été  aullî  cinq  fois  provincial 
de  fon  ordre  ,  ôc  il  fut  envoyé  deux  fois  à  Rome  :  une  fois 
fous  Innocent  XII.  &  la  fécondé  fois  fous  Clement  XI. 
Etant  dans  cette  capitale  du  monde  Chrétien  fous  le  pom- 
tificat  du  premier  en  1 697.  il  y  compofa  un  livre  contre 
les  œuvres  du  célébré  Baïus ,  que  dom  Gerberon ,  Bene- 
diétin ,  venoit  de  faire  imprimer  en  Flandres  in  40.  Il  vou¬ 
lut  faire  imprimer  fon  livre  à  Rome ,  mais  le  P.  Maflbulié, 
célébré  Dominicain ,  à  qui  le  maître  du  facré  palais  le  don¬ 
na  à  examiner ,  ne  lui  fut  point  favorable ,  ôc  il  y  fit  des 
remarques  qui  le  mécontentèrent.  Le  pere  Dez  en  ayant 
eu  communication  ,  mais  n’en  fçaehant  point  l’auteur ,  y 
répondit  fous  ce  titre  :  Réponje  an  fanflmfte  anonyme  au¬ 
teur  du  Remarques  ;  malheureufement  pour  lui ,  l’auteur 
qu’il  attaquoit  avoit  fait  imprimer  à  Rome-même  deux 
tomes  in  folio  contre  Janfenius.  Cependant  il  pourfuivit 
l’impreffion  de  fon  livre  auprès  du  cardinal  de  Bouillon  3 
mais  inutilement.  Le  pere  Dez  écrivit  auflî  en  faveur  du 
livre  des  Maximes  des  Saints fur  la  vie  intérieure ,  par  M.  de 
Fenelon ,  archevêque  de  Cambrai  5  ôc  les  Reflexions  d'un 
DoEleur  de  Sorbonne  ,  qui  parurent  à  Rome  au  mois  de 
Décembre  1  697.  font  de  ce  pere.  L’auteur  avoit  compofé 
ces  réflexions  en  François  •,  mais  pour  fe  mieux  cacher ,  il 
les  avoit  fait  traduire  en  italien  par  l’abbé  Mico.  En  1 700. 
étant  encore  à  Rome,  ilfe  fignala  avec  le  pere  le  Comte, 
Je  fui  te,  dans  l’affaire  des  fuperftitions  de  la  Chine,  qu’in¬ 
nocent  XII.  eût  bien  voulu  finir  avant  fa  mort,  mais  qu’il 
ne  put  terminer.  Le  pere  Dez  fit  entr’aurres  dans  cette 
conteftationj’écrit  intitulé  :  Epiftola  ad  virum  nobilem.hc  P. 
de  Laubruflèl ,  qui  a  fait  l’éloge  du  P.  Dez,  ôc  le  P.  Niceron , 
qui  en  a  donné  un  précis  après  lui,  n’ont  rien  dit  des  ouvra¬ 
ges  de  ce  Jefuite ,  dont  on  vient  de  parler.  Ils  n’ont  fait  men- 
rion  que  des  deux  fui  vans,  qui  font  en  effet  plus  connus  :  1 . 
La  réunion  des  Protéftans  de  Strasbourg  à  l  Eglife  Romaine , 
également  necejfarre  pour  leur falut,  & facile  félon  leurs  prin¬ 
cipes  ,  à  Straibourg  en  1687.  in  8°.  M.  Obrecht  l’a  traduit 
en  allemand  ,  ôc  on  l’a  réimprimé  en  françois  avec  une 
réponfe  aux  écrits  de  deux  miniftres ,  en  1701.3  Paris  m 
1  2.  z.  La  foi  des  Chrétiens  &  des  Catholiques  juflifiée  con¬ 
tre  les  Délites ,  Us  juifs ,  les  Mahometans ,  les  Socimens  z3 
les  autres  herctiques,&c.  quatre  volumes  in  1  2.  à  Paris  en 
j  7 1 4.  Il  y  a  plufieurs  points  de  critique  à  relever  dans  cet 
ouvrage  ,  félon  les  auteurs  mêmes  des  Mémoires  de  Tré¬ 
voux.  *  Laubruiïèl ,  Eloge  du  pere  Dez ,  à  la  tète  de  fon  der¬ 
nier  ouvraqe.  Le  P.  Niceron ,  Mémoires  ,  tome  2.  Relation 
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du  Quietifme  ,  par  M.  Phtlypeaux  ,  pages  3  2  o.ô3  324..  de 
la  première  partie  &  264-.  de  la  fécondé.  J.  Alb.  Fabricius , 
de  Scriptor.  de  vent  Relig.  Chrift.  page  y 07. 

DIADOCHUS.  Nous  avons  d’un  Diadochus ,  évêque 
dePhotique  dans  l’illyrie  ,  un  ouvrage  alcetique  fur  la  per¬ 
fection  fpirituelle ,  divifé  en  cent  chapitres ,  qui  ont  été 
traduits  du  grec  en  latin  par  le  Jefuite  Turrien.  On  les 
trouve  auflî  en  grec  feulement,  avec  deux  centuries  de 
fentences  fpirituelles  de  S.  Nil ,  imprimées  à  Florence  en 
3578- m  8°.  ôc  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Mais  en  quel 
tems  vivoit  ce  Diadochus  ?  C’eft  fur  quoi  les  fçavans  font 
partagés.  Bellarmin ,  le  Mire ,  ôc  plufieurs  autres  qui  ont 
parlé  des  écrivains  ecclefiaftiques ,  prétendent  qu’il  fleurif- 
foit  en  3  8  5 .  ou  en  3  90.  Cafimir  Oudin  croit  au  contraire 
qu’il  faut  le  placer  en  460.  ou  au  plutôt  en  450.  &  toute 
fa  preuve  efl  que  ce  prélat  eft  le  même,  félon  lui,  dont  parle 
Viétor  de  Vite  ,  dans  la  préface  de  fon  Hiftoire  de  la  per- 
fécution  des  Fan  dates ,  comme  étant  fon  contemporain.  Or 
cette  hiftoire  fut  écrite  en  487.  Mais  premièrement,  des 
marmlcrits  de  cette  hiftoire  portent  Diacodo ,  d’autres  Dia- 
cono.  20.  Il  n’y  a  aucune  preuve  que  Diadochus  ait  été  le 
maître  d’Acace  ,  comme  on  l’y  fuppofe.  30.  Il  n’y  a  nulle 
probabilité  que  Viétor  de  Vite  ,  très -catholique  ôc  fort 
zélé  pour  la  foi  orthodoxe,  ait  parlé  fi  avantageufement 
d’Acace  de  Conftantinople ,  qui  étoit  alors  fi  animé  con¬ 
tre  I’églife.  Il  faudroit  néanmoins  prefque  toutes  ces  rai- 
fons  pour  affûter,  qu’au  cas  qu’il  faille  dire  Diadochus ,  il 
faut  entendre  par-là  l’évêque  de  Photique.  D’un  autre  côté, 
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il  efl:  certain  qu’il  y  a  eu  au  tems  de  Viétor  de  Vite  un  évê¬ 
que  d  Illyrie ,  nommé  Diadochus  ou  Didacus ,  ce  qui  don¬ 
ne  de  la  vraifemblance  aux  conjectures  de  Cafimir  Oudin , 
mais  ce  qui  ne  fait  pas  des  certitudes ,  comme  il  le  pré¬ 
tend.  Diadochus  avoit  fait  encore  d’autres  traités  de  fpi- 
ritualité ,  qui  ne  font  point  imprimés.  *  Voyez. ,  outre  la 
Bibliothèque  de  Photius ,  Cafimir  Oudin  ,  m  Comment,  de 
Scriptor.  Ecclef.  in  fol.  tom.  1 .  Viétor  de  Vite ,  Hflor.  per- 
fecut.  Vandal.  ôc  les  notes  de  D.  Thierri  Ruinart  fur  cette 
hiftoire ,  page  141.  ô3c. 

DIANE ,  légitimée  de  France  ,  ôcc.  Elle  efl  qualifiée  a 
fon  article  dans  ce  Diétionaire  hiftorique ,  de  fille  de  Henri 
IL  roi  de  France.  Il  falloit  dire  fille  de  Henri ,  alors  dau¬ 
phin  ,  puis  roi  de  France  fous  le  nom  de  Henri  II.  On 
ajoute  dans  le  meme  article ,  que  le  roi  François  I.  l’aima 
beaucoup  à  caufe  de  fa  vertu.  Comme  elle  n’a  voit  que  huit 
ans  quand  ce  prince  mourut ,  il  falloit  fuppnmer  ce  motif , 
qui  ne  pouvoitgueres  avoir  de  réalité  dans  image  fi  tendre. 

DIAZ ,  (  Michel  )  Efpagnol  du  pays  d’Arragon ,  qui  étoit 
avec  Chriftophe  Colomb  ,  ôc  que  celui-ci  envoya  à  la  dé¬ 
couverte  des  mines  d’or  de  faint  Chriftophe,  dans  le  nou¬ 
veau  monde.  Diaz  les  découvrit  en  effet  dans  la  riviere 
nommée  Hayna  ,  où  ayant  fait  creufer  ,  il  vit  par  -  tout 
quantité  de  grains  d’or ,  dont  ils  apportèrent  quelques-uns 
à  l’amiral  Colomb.  Celui-ci  donna  auflîtôt  fes  ordres  pour 
bâtir  en  ce  lieu  une  forterefïè  fous  le  nom  de  S.  Chriftophe , 
Ôc  ce  nom  s’étendit  depuis  aux  mines  qu’on  creufa  aux 
environs  ,  ôc  d’où  l’on  a  tiré  des  trefors  immenfes.  Cette 
découverte-fut  faite  en  l’an  1495.  Diaz  ayant  blefle  quel¬ 
que  tems  après  un  autre  Efpagnol  avec  qui  il  s’étoit  battu , 
s’enfuit  Ôc  s’arrêta  à  l’embouchure  du  fleuve  Ozama.  Près 
de-là  il  trouva  une  bourgade  Indienne  ,  où  commandoit 
une  femme  qui  le  reçut  fort  bien ,  ôc  lui  propofa  fur  fes 
terres  un  ctabliflèment  pour  les  Efpagnols  :  le  lieu  étoit  en¬ 
gageant  ,  toutes  les  commodités  s’y  trouvoient.  Diaz  refo- 
lut  d’engager  fa  nation  à  en  profiter ,  ôc  par-là  il  efperoic 
auflî  avoir  fa  grâce.  Plein  de  ces  efperances  il  prit  par  les 
terres  le  chemin  d’Ifabelle ,  arrive  à  la  ville ,  fait  fes  propo- 
fitions  au  commandant  *,  on  les  goûte ,  ôc  le  commandant 
fe  met  en  marche  avec  Diaz  pour  voir  les  lieux  par  lui- 
même.  C’étoit  en  1496.  Tout  ayant  été  examiné,  on  y 
traça  le  plan  d’une  nouvelle  ville ,  ôc  en  aflèz  peu  de  rems 
la  plus  grande  partie  des  habitans  d’Ifabelle  vinrent  s’y 
établir.  On  la  nomma  d’abord  la  Nouvelle  Ifabelle ,  ôc  Chri¬ 
ftophe  Colomb  ne  l’a  jamais  appellé  autrement  :  mais  le 
nom  de  San  -  Domingo  ou  -Saint  Domingue ,  a  infenfible- 
ment  pris  le  deflus  ,  ôc  l’on  n’eft  pas  trop  d’accord  fur  l’o¬ 
rigine  de  ce  nom.  On  croit  que  Diaz  époufa  la  femme  In¬ 
dienne  qui  avoit  été  l’occafion  de  cet  établiflement ,  Ôc 
qu’elle  embralïà  le  Chriftianifme.  Diaz  commanda  dans  la 
citadelle  en  qualité  d’acaïde ,  &  lorfqu’en  1500.  dom 
François  de  Bovadilla  fut  arrivé  à  San -Domingo,  où  il 
étoit  envoyé  en  qualité  de  gouverneur  general  dans  les 
Indes ,  il  refufa  de  livrer  la  forterefïè  à  ce  nouveau  gouver¬ 
neur  qui  la  prit  de  force.  Diaz  fut  fait  quelques  années 
après  lieutenant  du  gouverneur  de  Portoric ,  ifle  célébré  , 
y  eflùya  quelques  dilgraces ,  fut  envoyé  prifonnier  en  Ef- 
pagne  en  1 5  09.  &  fut  rétabli  enfuite  dans  fa  charge.  Nous 
ignorons  ce  qu’il  devint  depuis  l’an  1512.*  Voyez,  les  hi- 
ftoriens  Efpagnols  ,  ôc  l’ Hiftoire  particulière  de  S.  Domin¬ 
gue  ,  par  le  pere  de  Charlevoix ,  Jefuite ,  en  plufieurs  en¬ 
droits  du  premier  volume. 

DICASTILLO ,  (  Jean)  Jefuite,  ôcc.  On  en  a  donné  un 
article  dans  le  DiEtionaire  hiftorique ,  où  on  l'appelle  mal-à- 
propos  DISCATILLO.  Il  efl  dit  à  la  fin  quA  vivoit  encore 
en  1650.  Au  lieu  de  ces  mots ,  hfez. ,  il  eft  mort  à  Ingolftad 
le  6.  Mars  de  l’an  1 6  5  3 . 

DIDIER ,  duc  de  Touloufe ,  fujet  &  officier  de  Chilpe- 
ric  I.  roi  de  Neuftrie ,  étoit  parmi  les  generaux  de  ce  prin¬ 
ce  ,  un  des  plus  recommandables  autant  par  fa  valeur  que 
par  l’éclat  de  fa  naiflànce.  On  croit  que  S.  Didier ,  évêque 
de  Cahors ,  étoit  de  la  même  famille ,  comme  il  étoit  du 
même  pays.  Didier ,  duc  de  Touloufe,  reçut  ordre  de  Chil- 
peric,  après  la  mort  du  roi  Sigebert  arrivée  à  la  fin  de  l’an 
575.  de  marcher  à  la  tête  d’une  armée  contre  Childebert , 
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«qui  pofTedoit  alors  le  royaume  d’Auftrafie  ,  jeune  prince , 
âgé  feulement  de  cinq  ans ,  &  qui  fe  trouvoit  hors  d’état 
de  fe  défendre  ,  ni  prefque  d’être  défendu.  Mais  la  vigi¬ 
lance  &  la  prudence  de  Gondebaud  ,  feigneur  Auftrafien , 
affermirent  l’autorité  de  ce  jeune  roi  :  ce  feigneur  fe  hâta 
de  conduire  Childebert  à  Mets ,  capitale  du  royaume  d’Au¬ 
ftrafie  ,  &  gagna  fi  bien  les  peuples  en  faveur  du  jeune 
prince ,  que  celui-ci  fut  reconnu  roi  le  jour  de  Noël  de 
l’an  575.  par  ceux  de  Gevaudan ,  de  Vêlai ,  d’Albigeois  8c 
du  pays  d’Ufez.  Didier  ne  laifïà  pas  que  de  faire  marcher 
fon  armée  vers  le  Querci ,  l’Albigeois  8c  les  autres  pays 
Auftrafîens ,  voifins  de  fon  gouvernement ,  &c  il  s’en  em¬ 
para  ,  après  avoir  défait  les  troupes  du  feu  roi  Sigebert  qui 
étoient  en  garnifon  dans  la  ville  d’Albi.  Il  étoit  fur  le  poinf 
d’entrer  en  Limoufin  ,  8c  de  le  foumettre  à  la  domination 
de  Chilperic,  quand  le  roi  Gontran  fit  partir  en  diligence 
contre  lui  le  general  Mommole.  Ces  deux  generaux  s’é¬ 
tant  rencontrés ,  en  vinrent  aux  mains.  Le  combat  fut  fan- 
glant,  Didier  battu  8c  perdant  vingt -quatre  mille  hom¬ 
mes ,  fut  obligé  de  fuir,  &  Mommole  demeura  victorieux. 
Didier  tourna  ailleurs  fes  armes ,  s’empara  du  Périgord  & 
de  l’Agenois  en  581.  entra  dans  le  Berri  en  5  8  3  •  en  rava¬ 
gea  une  partie  ,  mit  le  fiege  devant  Bourges  :  mais  Gon¬ 
tran  8c  Chilperic  ayant  fait  la  paix ,  le  dernier  ordonna  à 
fes  generaux  de  lever  le  fiege  de  cette  ville  ,  8c  Didier  re¬ 
prit  la  route  de  Touloufe  par  la  Touraine  qu’il  ravagea  en 
paffimt ,  quoique  ce  pays  fût  du  domaine  de  Chilperic. 
Ce  dernier  prince  étant  mort  à  Chelles  en  Octobre  de  l’an 
584.  Didier  fe  déclara  pour  Gondebaud,  fils  naturel  de 
Clotaire  I.  &  voulut  le  donner  pour  maitre  à  la  province 
de  Touloufe  8c  â  l’Albigeois.  Cette  entreprife  eut  des  fui¬ 
tes  :  Didier,  pour  parvenir  à  fon  but,  fit  arrêter  .à Touloufe 
la  princefiè  Rigonte ,  fille  de  Chilperic ,  qui  alloit  en  Efpa- 
gne  pour  époufer  le  prince  Reccarede ,  8c  s’empara  de  fes 
trefors  -,  mais  s’étant  fauvée ,  malgré  la  vigilance  de  fes 
gardes,  elle  fe  réfugia  dansl’églife  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade ,  comme  dans  un  azile  inviolable.  Pendant  ce 
tcms-là  Gondebaud  proclamé  roi  des  François ,  s’empara 
avec  l’aide  de  Didier  ,  du  Querci ,  du  Périgord ,  de  l’An- 
goumois  ,  8c  entra  dans  Touloufe  ,  dont  Didier  maltraita 
l’évêque  Magnulfe  qui  fut  enfuite  éxilé,  de  même  quela 
princefiè  Rigonte.  Mais  Gontran  ,  roi  de  Bourgogne  , 
ayant  attaqué  Gondebaud, &  s’étant  réconcilié  avec  Chil¬ 
debert  >  Didier  qui  prévit  les  fuites  de  cette  réconciliation, 
abandonna  le  parti  de  Gondebaud ,  8c  fe  retira  dans  quel¬ 
ques  châteaux  bien  fortifiés  qu’il  avoit  dans  l’Albigeois  , 
où  il  forma  une  efpece  de  camp  pour  fe  mettre  à  l’abri  de 
Gontran.  Cependant  comme  il  craignoit  d’y  être  forcé  , 
il  réfolut  de  faire  fa  paix  avec  Gontran,  â  quelque  prix 
que  ce  fut.  Pour  l'obtenir  plus  facilement ,  il  fit  demander 
fa  grâce  par  des  évêques  que  ce  prince ,  par  principe  de 
religion  8c  de  pieté ,  refpeéfoit  beaucoup.  Il  employa  aufli 
le  faint  abbé  Yrier ,  pour  lequel  Gontran  avoit  une  véné¬ 
ration  finguliere.  Après  ces  préparatifs ,  il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  de  ce  prince ,  8c  en  obtint  non  feulement  fa 
grâce,  mais  encore  d’être  renvoyé  â  Touloufe  dont  Gon¬ 
tran  lui  conferva  le  gouvernement,  qui  étoit  alors  du  do¬ 
maine  de  ce  roi.  Peu  de  tems  après  ,  en  587*  il  quitta 
l’Albigeois  8c  vint  demeurer  dans  le  Touloufain  avec  fa 
femme  Tetradie  8c  fes  enfans,  8c  les  biens  qu’il  put  em¬ 
porter  de  l’Albigeois ,  Sc  il  y  eut  bientôt  occafion  de  fi- 
gnaler  fon  courage ,  8c  de  marquer  fon  zele  pour  les  in¬ 
térêts  de  Gontran  en  renouvellant  la  guerre  contre  les  Wi- 
figots  dans  la  Septimanie ,  où  les  Catholiques  étoient  vio¬ 
lemment  perfécutés.  U  entra  avec  une  armée  du  côté  de 
Carcaflope ,  de  alla  mettre  le  fiege  devant  cette  ville.  Les 
generaux  de  Reccarede  vinrent  à  fa  rencontre ,  8c  lorfque 
les  deux  armées  furent  en  prefence  ,les  Wifigots  feignant 
de  craindre  les  François ,  levèrent  le  camp  &  s’en  retour¬ 
nèrent  fur  leurs  pas.  Didier  qui  crut  leur  fuite  férieufe,  fe 
mit  à  les  pourfuivre  ;  mais  las  de  courir  après  une  armée 
qui  fuyoit  en  bon  ordre  ,  il  revint  au  camp  devant  Car- 
calfone.  Comme  fa  cavalerie  fatiguée  n’avoit  pu  le  fuivre, 
8c  que  la  plupart  de  fon  infanterie  s’étoit  débandée ,  il 
avoit  peu  de  monde,  les  aflîegés  s’en  apperçûrent ,  &pro- 
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fitant  de  ce  moment  favorable  ,  firent  une  fortie  fi  vigou- 
reufe ,  qu’ils  enveloppèrent  le  duc  ,  8c  le  laiflèrent  mort 
fur  la  place  après  avoir  taillé  en  pièces  le  peu  de  foldats 
qui  étoient  avec  lui.  Tetradie  veuve  de  Didier ,  fe  retira 
alors  à  Agen.  Comme  elle  avoit  été  plutôt  la  concubine 
du  duc  que  fa  femme  ,  puifqu’elle  l’avoit  époufé  étant 
déjà  mariée  au  comte  Eulalius ,  feigneur  Auvergnat ,  de 
qui  elle  avoit  reçu  beaucoup  de  mauvais  traitemens  ,  Eu¬ 
lalius  voyant  Didier  mort ,  la  cita  â  une  afièmblée  d’évê¬ 
ques  qui  fe  tint  en  590.  fur  les  frontières  du  Gevaudan. 
Tetradie  comparut,  8c  ne  pouvant  fe  juftifier ,  elle  fut  con¬ 
damnée  à  rendre  â  fon  premier  mari  ,  outre  fes  propres 
biens  ,  quatre  fois  autant  qu’elle  en  avoit  emporté  de  fa 
mai  fon ,  8c  tous  les  enfans  quelle  avoit  eus  du  duc  Didier 
furent  déclarés  bâtards.  *  Gregor.  Turon .  en  plufieurs  en¬ 
droits.  La  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc  ,  par  les  peres 
doms  de  Vie  8c  Veifiètte  ,  Benediétins ,  tome  1 . 

DIDIER  ,  (  Saint) archevêque  de  Vienne.  Ilejl dit  dans 
le  Diéhonaire  hijlorique  édition  de  172s.  83 de  17 32.  qu'A 
y  avoit  alors  un  village  nommé  Prifcianus;  c’eft  une  faute  : 
le  village  dont  on  veut  parler  fe  nommoit  Prifciniaeum , 
ou  Pifiriniacum. 

DIDIER,  prêtre  8c  curé  dans  le  diocèfe  de  Touloufe , 
vivoit  dans  le  V.  fiecle.  Il  étoit  très-zelé  pour  la  foi  Catho¬ 
lique  ,  8c  il  s’éleva  avec  force  contre  l’heretique  Vigilance 
&  contre  fes  erreurs.  Ce  fut  lui  qui  avec  Ripaire,  prêtre 
Efpagnol,  envoya  â  S.  Jerôme  tous  les  écrits  de  Vigilance 
que  ce  faint  doéteur  leur  avoit  demandés  pour  les  réfuter  : 
ils  en  chargèrent  Sifinnius,  moine  du  diocèfe  de  Toulou¬ 
fe  ,  qu’Exupere  fon  évêque  envoyoit  à  S.  Jerôme ,  qui  ré¬ 
futa  en  effet  fes  écrits  en  40  6.  deux  ans  après  qu’il  eut  prié 
Ripaire  de  les  lui  envoyer.  On  croit  que  Didier  a  été  évêque 
de  Nantes ,  8c  qu’il  eft  le  même  que  Sulpice  Severe  appelle 
fon  frere ,  8c  à  qui  il  adreflà  la  vie  de  S.  Martin ,  en  ces  ter¬ 
mes  :  Severus  Dejiderio  fratri  carijfimo  falutem,  83c.  Didier 
avoit  aufli  contraété  des  liaifons  étroites  avec  S.  Paulin  qui 
loue  beaucoup  la  pureté  de  les  mœurs ,  fa  vertu  8c  la  fain- 
teté  de  fa  vie.  Il  lui  a  écrit  une  lettre  qui  eft  la  quarante-troi- 
lieme  dans  l’édition  de  M.  le  Brun  des  Marettes ,  in  40.  8c 
qui  étoit  la  trente-cinquieme  dans  les  éditions  anterieures. 
Voyez,  ci-devant  DESIDERIUS. 

DIDIER ,  (  Saint  )  évêque  de  Cahors.  Tout  ce  quon  en  a 
dit  dans  le  Diùhonaire  hijlorique  jufquà  ces  mots  :  Sa  vie 
fut  écrite,  8cc.  étant  trop  fuperficiel  83  peu  exaél  ,  nous  y 
fuppléons  par  ce  qui  fuit.  Didier  étoit  fils  de  Salvi  8c  d’Er- 
chanfrede  ,  citoyens  d’Albi ,  8c  frere  de  Siagrius  comte 
d’Albi.  La  famille  de  Salvi  étoit  très -riche  8c  Gauloife 
d’origine ,  8c  tenoit  un  rang  très  -  diftingué  en  Aquitaine 
parmi  celles  qu’on  appelloit  alors  Romaines.  Lui  &  fa  fem¬ 
me  joignoient  â  l’éclat  de  leur  naifiàn ce ,  celui  d’une  gran¬ 
de  pieté.  Clotaire  devenu  maître  de  l’Albigeois  après  la 
mort  de  Thierri  8c  de  Sigebert  fon  fils  ,  fit  appeller  à  là 
cour  Didier ,  Siagrius ,  8c  Ruftique  qui  étoit  aufli  enfant  de 
Salvi  8c  d’Erchanfrede ,  dans  le  defièin  de  les  frire  élever 
fous  fes  yeux ,  8c  de  les  rendre  capables  d’occuper  un  jour 
les  plus  grandes  charges  du  royaume.  Didier  brilla  entre 
fes  freres ,  par  fes  vertus  8c  par  fes  taîens.  Il  fe  diftingua 
par  fon  éloquence,  &  la  parfaite  intelligence  qu’il  acquit 
des  loix  romaines.  Il  contraéta  une  étroite  amitié  avec 
ceux  qui  donnoient  les  plus  grands  exemples  de  pieté  à  la 
cour  de  Clotaire  :  Ouen  ,  Eloi ,  Sulpice ,  Faron  8c  Goëric , 
qui  furent  élevés  dans  la  fuite  aux  premières  dignités  de 
l’églife ,  8c  qui  méritèrent  d’être  mis  dans  le  catalogue  des 
Saints.  Didier ,  quoiqu’encore  jeune,  fut  pourvu  par  Clo¬ 
taire,  de  l’office  de  treforierde  la  couronne,  dont  il  s’ac- 
quittoit  avec  beaucoup  de  vigilance  8c  d’exaétitude  ,  lorf¬ 
que  la  mort  de  fon  pere  l’obligea  à  faire  un  tour  dans  fa 
patrie  pour  y  confoler  fa  mere.  Après  quelque  féjout  dans 
l’Albigeois ,  il  revint  à  la  cour  8c  y  continua  les  fonctions 
de  fa  charge.  Ruftique  fon  frère ,  qui  dès  fa  jeuncfle  avoit 
embraffe  l’état  ecclefiaftique  ,  fut  archidiacre  de  Rho- 
dès  en  G  1  5 .  8c  abbé  Palatin  ou  Intendant  de  la  chapelle 
du  roi.  Siagrius  fut  fait  en  618.  gouverneur  ou  comte 
d’Albigeois.  La  mort  de  Clotaire  II.  qui  arriva  vers  la  fin 
de  l’année  61 8.  ne-  fit  rien  perdre  à  Didier  ni  de  fa  faveur, 
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hi  de  Ton  crédit  à  là  cour.  Dagobert ,  roi  d’Aullrafie  ,  fils 
aîné  de  Clotaire  8c  Ton  fuccelïèur ,  Phonorà  toujours  dé 
Ion  eftirne  &  de  fa  protection  ,  8c  la  reine  Nanthilde  eut 
pour  lui  les  mêmes  fentimens.  Il  parut  qu’ils  croient  fin- 
ceres ,  puifque  Siagrius  étant  mort ,  Dagobert  nomma  Dr- 
dier  duc  de  Marfeille  à  fa  place.  Mais  il  ne  fit  pas  un  long 
féjour  dans  fon  gouvernement  de  Marfeille  :  il  revint  bien¬ 
tôt  après  à  la  cour ,  où  il  continua  l’exercice  de  fa  charge 
de  treforier  de  la  couronne ,  dont  le  roi  avoit  augmenté 
les  droits  &  les  fonctions  à  fa  confideration.  Il  avoit  à 
peine  repris  l’exercice  de  cette  charge ,  lorfqu’il  apprit  la 
mort  de  fon  autre  frere  Rultique ,  qui  de  l’archidiaconé  de 
Rhodès  étoit  pâlie  à  l’évêché  de  Cahors ,  8c  qui  fut  aflàf- 
finé  dans  une  fédition  de  fcelerats  de  fa  ville ,  à  la  fin  de 
l’année  629.  Les  habitans  de  Cahors  affligés  de  cette  mort, 
cherchèrent  leur  confolation  en  élifant  pour  leur  évêque , 
Didier  qui  ne  s’y  attendoit  pas.  C’étoit  en  6  30.  Dagobert 
confentit  à  cette  élection ,  &  Didier  fe  vit  évêque  malgré 
lui ,  mais  revêtu  de  toutes  les  qualités  qui  font  les  bons 
évêques.  Il  fut  facré  la  même  année  entre  Pâques  8c  la 
Pentecôte  par  S.  Sulpice ,  évêque  de  Bourges ,  8c  métro¬ 
politain  de  Cahors ,  affilié  de  fes  comprovinciaux.  Didier 
gouverna  fon  diocèfe  avec  le  zele  8c  la  pieté  des  premiers 
Apôtres  ,  &  il  fit  de  très-grands  biens ,  même  temporels , 
dans  toute  l’étendue  de  fon  diocèfe.  Il  rétablit  auffi  l'ob- 
fervance  régulière  dans  plufieurs  monalleres ,  comme  à 
S.  Pierre  de  Moillàc  en  Querci ,  à  l’abbàye  de  S.  Amant 
dans  la  même  province ,  &c.  Il  fit  ceindre  la  ville  de  Ca¬ 
hors  de  murailles ,  &  l’orna  de  divers  édifices  publics.  Se 
fentant  infirme ,  il  fit  fon  tellament  la  vingt -cinquième 
année  de  fon  épifcopat ,  &  la  feizieme  du  régné  de  Sige- 
bert  III.  roi  d’Aullrafie,  fon  fouverain  ,c’ell-à-dire  ,  l’an 
654.  de  Jefus-Chrift.  Il  fitheritiere  en  partie  fon  églife , 
8c  lui  laiflà  fa  vaillelle  d’or  &  d’argent ,  fes  meubles ,  fes 
bijoux  8c  fon  argent  monnoyé,  avec  plufieurs  terres, 
bourgs  ou  villages  qui  lui  appartenoîent  ;  Icavoir  dix  dans 
le  Querci,  &  vingt  ou  vingt-quatre  dans  l’Albigeois.  Quel¬ 
que  tcms  après  qu’il  eut  fait  ce  tellament  ,  il  vint  en  Albi¬ 
geois  fa  patrie  ,  pour  vifiter  les  terres  qu’il  avoit  dans  ce 
pays.  Il  fut  obligé  de  s’y  arrêter  dans  un  lieu  appellé  Wiftri- 
linguis ,  dont  une  dame  de  diftinCtion  avoit  fait  don  au 
monallere  de  S.  Amand  de  Querci ,  nommé  depuis  faint 
Didier.  Le  faint  prélat  y  fut  attaqué  de  la  fièvre ,  dont  il 
mourut  le  1 5 .  Novembre ,  la  vingt-fixieme  année  de  fon 
épifcopat ,  8c  la  dix-feptieme  du  régné  de  Sigebert  III.  roi 
d’Aullrafie ,  l’an  6  55.  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit  alors  envi¬ 
ron  dans  la  foixantieme  année  de  fon  âge.  Sa  vie  fut  écrite , 
&c.  Voyez,  le  relie  dans  l’article  que  l’on  a  donné  de  ce 
Saint  dans  le  Diüionaire  hiflorique.  Il  faut  remarquer  ce¬ 
pendant  que  ce  Saint  cft  plus  connu  dans  le  pays  fous  le 
nom  de  S.  Gery. 

DIDIER  Lombard.  Dans  les  deux  precedentes  éditions 
de  ce  Diélionaire ,  aux  citations ,  au  heu  de  du  Caftro ,  lifez 
Alphonfus  à  Callro. 

DIDYME ,  Memes  éditions ,  fils  d’un  vendeur  de  poi- 
fon ,  lifez.  fils  d’un  vendeur  de  poillons. 

DIE’  ou  DEODAT.  (Saint)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qui 
en  efi  dit  a  la  fin  de  l'article  de  DIE’ ,  (  Saint  )  en  latin  Deo- 
datus,  évêque  de  Nevers ,  8cc.  rapporté  dans  ce  Diéhon.  Dié 
folitaire,que  l’on  croit  originaire  de  Bourges,vivoit  après  le 
commencement  du  V.  fiecle.  L’on  prétend  qu’il  embralfa 
la  vie  monallique  à  Ilïbudun ,  fous  la  difcipline  du  faint 
abbé  Phalétrus.  (  Ce  11  S.  Phalier ,  honoré  en  Berri  le  2  3 . 
Novembre.  )  S.  Dié  fut  vifité  en  l’an  508.  par  Clovis  qui 
retournoità  Paris ,  8c  ce  prince  lui  donna  une  fomme  d’ar¬ 
gent  ,  dont  S.  Dié  fe  fervit  pour  faire  bâtir  un  monallere 
entre  Blois  8c  Baugency ,  près  Chambort.  Ce  n’ell  plus  au¬ 
jourd’hui  qu’une  paroilîè  avec  un  village  qui  porte  Ion 
nom.  Ce  Saint  ell  honoré  le  24.  Avril.  *  Voyez  vita  fanéli 
Deodati ,  apud  Bolland.  24.  April. 

DIETE  de  Vormes.  Dans  les  deux  dernier  es  éditions  de 
ce  DiShonaire ,  on  y  nomme  le  nonce  auquel  Charles  V.  fit 
avoir  audience  ,  Alexandre  ;  il  fe  nommoit  Aléandre. 

DIETENBERG  ,  (  Jean  )  Dominicain ,  né  dans  le  bourg 
de  Dietenberg ,  près  de  Hœchft ,  dans  l’archevêché  de 
Supplément. 
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Mayence ,  entra  jeune  dans  l’ordre  des  Frères-Prêcheurs , 
8c  tac  lecteur  en  théologie  dans  un  couvent  de  cet  ordre 
à  Francfort.  En  1 500.  il  fut  fait  doéteur  en  théologie  à 
Mayence.  Lorfque  Luther  eut  traduit  la  Bible  en  allemand  , 
on  follicita  Dietenberg  de  donner  une  pareille  verfion  ,  8c 
il  l’entreprit  :  c’ell  celle  dont  les  Catholiques  fe  fervent 
encore  aujourd’hui  :  il  a  écrit  auffi  un  livre  intitulé  :  Fœnum 
Luther anorum  ;  8c  un  autre  de  Divortio.  On  a  encore  de 
lui  un  traité  contre  Luther ,  fur  les  vœux  monaftiques.  Il 
mourut  à  Mayence  en  1 5  3  4.  *  Scrrar.  Mogunt.  lib.  cap.  4  0 , 
pag.  177. 

DIEU -LE-  VEUT ,  cri  de  guerre  des  Croifés  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  La  première  fois  qu’on 
le  trouve  employé  ell  en  1095.  Remi ,  moine  de  S.  Remi 
de  Reims ,  qui  étoit  préfent  au  concile  de  Clermont  tenu 
cet  te  année ,  dit  qu’après  que  le  pape  Urbain  II.  qui  étoit 
dans  ce  concile  ,  eut  parlé  pour  exhorter  à  la  Croifade  , 
tons  les  affillans  furent  fi  touchés  de  fon  difeours  ,  qu’ils 
s’écrièrent  :  Dieu  le  veut ,  Dieu  le  veut.  Alors  le  pape  le- 
van  t  les  yeux  au  ciel  faifant  un  ligne  de  la  main  pour 
leur  impofer  filence,  profita  adroitement  de  ces  cris  tumul¬ 
tueux  qui  marquoient  leur  difpofition ,  8c  leur  dit  :  «  Mes 
»  frétés ,  vous  voyez  aujourd’hui  l’accomplilTement  de 
»  cette  parole  de  notre  Seigneur ,  qu’il  fe  trouve  au  mi- 
»  lieu,  de  ceux  qui  font  alïèmblés  en  fon  nom  ;  car  vous 
»  n’auriez  pas  ainfi  crié  tous  d’une  voix ,  s’il  ne  vous  l’a- 
»  voir  infpiré.  Ce  fera  donc  votre  Cri  de  guerre.  »  Et  fur 
cette  prétendue  infpiration  ,  le  nombre  de  ceux  qui  fe 
croifèrent  fut  très -grand.  Le  même  Cri  fut  employé  en 
1097.  par  les  compagnons  de  Boëmond  en  ces  termes: 
Dews'lù'volt  ,Deuslo  volt , ce  qui  ell  la  même  chofe.*  Vyez 
les  hîiftoriens  des  Croifades  -,  Orderic  Vital  en  particulier  ; 
8c  M.  F  leuri ,  dans  le  foixante-quatrieme  livre  de  fon  Hif- 
toire  ecc,  lefiafiique. 

DIEUr ,  (  André  de)  étoit,  comme  on  le  croit ,  fils  d’un 
nommé  Thaddée ,  8c  ne  s’eft  appellé  Andrea  di  Dio  ,  ou 
Andrea  Dei ,  que  par  abbreviation.  C’étoit  un  magiftrat , 
ou  peut-être  un  gouverneur  de  Sienne ,  dans  le  XII.  fiecle , 
&  dans  le  XIII.  Il  étoit  hillorien ,  8c  il  a  écrit  en  italien  ce 
qui  s’eft  p;  ilTé  de  fon  tems  de  plus  confiderable  dans  fa 
patrie.  Il  a  commencé  fes  annales  à  l’an  1 1 86.  &  les  a  con¬ 
duit  jufqu’en  1 3 28. 8c peut-être  au-delà:  mais  on  ignore 
précifément  en  quelle  année  a  commencé  Ange  Tura,  fur- 
nommé  de  Gros ,  à  caufe  de  la  grolîèur  de  fa  taille  ,  qui  a 
continué  cet  ouvrage  jufqu’en  1  3  5  2.Cettehilloire  effc  effci- 
mée  pour  la  pureté  du  langage ,  8c  pour  la  fidelité.  Le  pre¬ 
mier  ,  8c  le  feul  qui  l’ait  publiée  jufqu’à  prefent ,  ell  Louis- 
Antoine  Muratori ,  dans  fa  curieufe  8c  ample  colleélion 
des  écrivains  de  ïhifioire  d’ Italie ,  tome  1  j.  in  fol.  à  Milan 
en  1729. 

DIEU ,  (  Jean  de  )  Elpagnol ,  doéteur  en  droit ,  avoit  été 
profellèur  8c  chanoine  de  l’églife  de  Boulogne ,  8c  fleurif- 
foit  au  milieu  du  XIII.  fiecle.  Pofièvin ,  dans  fon  Apparat 
facré ,  tome  1 .  page  8  6  f.  dit  que  Jean  de  Dieu  a  écrit  la 
concorde  du  decret  8c  des  décrétales  -,  des  quellions  diver- 
fes  fur  les  nouvelles  8c  les  anciennes  décrétales ,  8cc.  Ces 
ouvrages  ont  été  faits  en  latin.  Ce  jurifconfulte  étoit  à 
Boulogne  en  1  240.  En  1 247.il  a  écrit  un  pénitentiel  efti- 
mé ,  à  l’ufage  de  l’églife  de  Boulogne ,  8c  même  de  toute 
l’églife.  Blaife  le  Feron ,  chanoine  de  Chartres  8c  doéleur 
de  Sorbonne ,  en  avoit  un  manuferit.  On  le  trouve  auffi 
manuferit  dans  la  bibliothèque  publique  de  Cambridge  , 
avec  le  pénitentiel  de  Raymond  de  Pennafort ,  8c  un  autre 
de  Robert  Grofiètête ,  évêque  de  Lincoln ,  qui  vivoient  8c 
compofoient  au  même-tems.  Ce  pénitentiel  ell  auffi  dans 
la  bibliothèque  de  S.  Vidtor  de  Paris.  Jean  de  Dieu  l’avoit 
adrellé  à  l’évêque  de  Boulogne,  à  chaque  dignité  du  cha¬ 
pitre  en  particulier ,  8c  à  tout  le  chapitre  en  general.  On 
trouve  encore  d’autres  ouvrages  manuferirs  de  Jean  de 
Dieu  dans  les  bibliothèques ,  8c  dans  l’un  de  ces  manu- 
ferits  il  ell  qualifié  chanoine  de  Lisbonne.* Voyez,  ce  qu’en 
dit  Calimir  Oudin ,  in  comment,  de  Scriptor.  ecclefiafi.  in 
fol.  tom.  3. 

DIEU ,  (  François  le  )  prêtre ,  aumônier  de  feu  M.  Bof- 
fuet ,  évêque  de  Meaux,  puis  chanoine  8c  chancelier  de 
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i’égiife  même  de  Meaux ,  étoit  de  Peronne ,  d’une  famille 
peu  accommodée  des  biens  de  la  fortune ,  ôc  fut  produit 
par  dom  Michel  Germain ,  Benediélin ,  fou  compatriote  > 
auprès  du  pere  Mabilion ,  qui  le  donna  à  M.  Bofîuet.  C’é- 
toit  un  homme  qui  avoit  d’excellentes  qualités ,  &  qui 
aimoit  beaucoup  l’étude.  Il  a  travaillé  confîderablement 
pour  éclaircir  l’hiftoire  ôc  les  antiquités  du  diocèfe  de 
Meaux  •,  ôc  dom  Duplefîîs,  auteur  de  XHiftoire  de  CEghfe  de 
Meaux ,  convient  qu’il  a  beaucoup  profité  de  fes  recher¬ 
ches  ,  qui  l'ont  d’ailleurs  demeurées  manufcrites.  M.  le 
Dieu  avoit  aullî  beaucoup  écrit  pour  l’édition  du  nouveau 
Miflèl  ôc  du  Bréviaire  deMeaux;mais  comme  on  nomma  des 
commillàires  pour  la  compofition  de  ce  dernier  ouvrage, 
prefque  toutes  fes  remarques ,  quoiqu’il  y  en  eût  beaucoup 
de  fort  judicieufes  ,  font  devenues  inutiles.  A  l’égard  du 
Mille! ,  il  fut  chargé  d’en  revoir  les  épreuves  -,  mais  y  ayant 
fait  plulîeurs  additions ,  qui  déplurent,  le  cardinal  de  Billÿ, 
aujourd’hui  évêque  de  Meaux ,  condamna  ces  additions 
par  un  mandement  qui  fut  rendu  public ,  &  ,qui  eft  du  1 1. 
Janvier  1 7 1  o.  M.  le  Dieu  ne  répondit  point, &  ne  s’occupa 
plus  que  du  foin  de  bien  mourir ,  ce  qui  arriva  le  7.  Oélobre 
171  $.*D. Toufiàint  Dupklîis ,  Benedi&in , dans fon Hifl. 
de  l'Egkfe  de  Meaux.  Ce  moine  très  -  partial ,  ne  parle  pas 
équitablement  de  M.  le  Dieu  ;  voyez,  fa  préface. 

D I E  U  S ,  préteur  des  Achéens ,  étoit  de  Megalopolis , 
ôc  fucceda  dans  fa  dignité  à  Menalcidas.  Ce  dernier  ayant 
étéaccufé  par  Callicrate  d’avoir  accepté  une  députation  à 
Rome  contre  les  interets  des  Achéens ,  ôc  d’avoir  procuré 
aux  Spartiates  de  ne  plus  dépendre  du  gouvernement  d’A- 
chaie ,  ôc  ayant  demandé  fa  mort  pour  ces  crimes ,  Menal¬ 
cidas  eut  recours  pour  le  défendre  à  Diéus  ,  qui  interefïe 
par  les  prefens  de  l'acculé ,  le  fit  abfoudre.  Mais  s’étant 
apperçu  que  cette  alfaire  ne  lui  faifoit  que  du  déshonneur, 
il  flatta  le  confeil  d’Achaie  par  de  grands  projets  ambi¬ 
tieux  ;  il  l’alîura  en  particulier ,  mais  contre  toute  vérité  , 
que  le  fenat  de  Rome  laifïbir  à  ce  confeil  l’examen  &  la 
décifion ,  non  feulement  des  affaires  civiles ,  mais  même 
des  criminelles.  Il  accufa  aullî  comme  perturbateurs  du 
repos  public,  vingt-quatre  perfonnes  qui  avoient  le  plus 
de  paît  aux  affaires ,  ôc  à  qui  il  ne  pouvoit  rien  reprocher 
légitimement.  Mais  comme  l’affaire  s’échauffoit ,  Agafi- 
fthene  confeilla  aux  accules  de  s’éxilcr  volontairement , 
pour  épargner  à  leur  patrie  les  maux  d’une  guerre  inévita¬ 
ble.  Cet  avis  fut  fuivi  5  ôc  comme  fi  les  Spartiates  avoient 
defaprouvé  leur  éva/îon,ils  inflruifirent  leur  procès  ôc  les 
condamnèrent  à  mort  par  contumace.  Les  Achéens  en- 
voycrent  pour  la  même  affaire  à  Rome  Diéus  Ôc  Calli¬ 
crate.  Le  premier  eut  de  vives  difputes  en  plein  fénat  con¬ 
tre  Menalcidas  :  le  fécond  étoit  mort  en  chemin.  Le  fénat 
promit  d’envoyer  des  députés  pour  accommoder  l’affaire 
lut  les  lieux  :  mais  ils  tardèrent  fi  longtems  que  Diéus  eut 
tout  le  loilir  de  tromper  les  Achéens  ,  en  les  afïùrant  que 
îa  décifion  du  fénat  étoit,  que  Sparte  fût  toujours  fou- 
niife  a  leur  domination.  Ce  faux  expofé  occafionna  de 
nouveau  la  guerre  :  Diéus  fut  nommé  general  de  l’armée 
a  la  place  de  Damocrite  qui  avoit  pris  la  fuite  ,  ôc  profi¬ 
tant  enfmte  d’une  trêve  que  Mételluslui  avoit  demandée , 
il  gagna  toutes  les  villes  au  milieu  defquelles  Sparte  étoit 
enclavée ,  ôc  y  mit  garnifon  ,  ce  qui  mettoir  les  Achéens 
en  état  de  fondre  de  toute  part  fur  les  Lacedemoniens. 
Peu  après  les  députés  de  Rome  étant  arrivés  firent  con- 
noître  l’impofture  de  Diéus,  qui ,  honteux  ôc  irrité,  fortit 
brufquement  de  l’aflemblée.  Mais  il  paroîtque  cette  trom¬ 
perie  ne  lui  fit  pas  beaucoup  de  tort  parmi  fes  concitoyens, 
puifqu  il  fut  encore  general  après  la  mort  de  Critolaiis. 
Alors  il  fit  reprendre  les  armes  contre  les  Romains:  mais 
iijfut  vaincu ,  ôc  de  peur  que  fa  femme  ne  tombât  entre  les 
mains  de  i  ennemi ,  il  la  tua,  ôc  s’empoifonna  lui-même.  * 
Voyez.  Paufanias  ,  hv.  7. 

DIGBY ,  (Kenelme)  connu  fous  le  nom  de  chevalier 
Eiçby ,  etoit  de  la  famille  des  Digby  ,  dont  on  a  'parte'  dans 
le  Dibtionaire  hiflonque.  Il  étoit  fils  d ’Everard  Digby,  qui 
entra  dans  la  conlpirafion  des  poudres  contre  le  roi  Jac¬ 
ques  I.  ôc  qui  eut  la  tête  tranchée  en  punition  de  ce  crime. 
Son  fils,  inftruit  par  cet  exemple ,  ôc  ami  de  fon  devoir , 
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donna  tant  de  marques  de  fidelité  &  d’attachement  à  fon 
prince ,  qu’il  fut  rétabli  dans  la  jouiffance  de  fes  biens.  Il 
parut  enfuire  avec  diftinétion  à  la  cour,  ôc  ne  fut  pas  moins 
aimé  de  Charles  I.  qu’il  i’avoit  été  de  Jacques.  Charles  le 
fit  gentilhomme  de  fon  cabinet,  intendant  general  de  fes 
armées  navales ,  ôc  gouverneur  de  i’arfenal  maritime  de  la 
fainte  Trinité.  Il  lui  accorda  des  lettres  de  réprefailles  con¬ 
tre  les  Vénitiens ,  en  vertu  defquelles  il  fit  plufîeurs  prifes 
fur  eux  ,  ôc  avec  une  petite  flotte  qu’il  commandoit ,  il 
combattit  la  leur  ôc  fe  fit  paflàge  avec  fon  butin.  Il  ne  né- 
gligeoit  pas  au  milieu  des  armes ,  les  lettres  qu’il  avoir  tou¬ 
jours  aimées.  Il  fe  perfectionna  dans  les  langues  fçavan- 
r es ,  il  étudia  l’antiquité  ,  ôc  s’appliqua  particulièrement  à 
la  phyfique  ôc  aux  mathématiques.  Il  voulut  même  péné¬ 
trer  jufques  dans  les  fecrcts  de  la  chymie,  ôc  fes  études  11e 
furent  pas  infruétueufes.  Il  trouva  d’txccliens  remedes 
qu’il  donnoit  gratuitement  aux  pauvres ,  ôc  même  à  toute 
forte  de  perfonnes.  Il  fit  publiquement  à  Montpellier  un 
difeours  fur  la  poudre  de  fympathie  pour  la  guerifon  des 
plaies ,  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  i66i.Ua.  été  traduit 
en  latin  par  Laurent  StraufTîus,  ôc  il  fe  trouve  aullî  dans  le 
Theatrum  (ÿmpatheticum  auElum.  Digby  tenoit  ce  fecret 
d’un  religieuxCarme,qui  l’avoit  apporté  de  l’Orienr.Le  che¬ 
valier  l’cnfeigna  au  roi  Jacques  I.  ôc  enfuire  à  M.  de  Mayer- 
ne ,  premier  médecin  du  roi.  Ce  médecin  communiqua  cc 
fecret  au  duc  de  Mayenne,  ôc  le  chirurgien  de  ce  duc  l’ayant 
appris,  en  fit  commerce  ôc  le  répandit.  Digby  publia  i’an 
1651.  fon  traité  fur  l’immortalité  de  lame ,  au  fujer  du¬ 
quel  il  avoit  eu  de  longues  conférences  avec  le  célébré 
philofophe  Defcartes.  Il  l’avoir  écrit  en  anglois  ,  ôc  il  fut 
traduit  en  latin  &  imprimé  à  Paris  m  folio.  Le  traducteur 
y  joignit  une  préface  métaphyfîque,  ôc  l’appendice  des  in- 
ftiturions  péripatéticiennes  de  Thomas  Anglus.  Il  a  été 
aullî  imprimé  en  1664.  à  Francfort  m  3°.  En  1660.  on 
donna  à  Amûerdam  fa  Dffertation  fur  la  végétation  des 
plantes ,  traduite  de  Langlois  en  latin.  Elle  a  été  réimprimée 
plufîeurs  fois  depuis.  Digby  demeura  toujours  attaché  à  la 
famille  royale ,  même  dans  les  malheurs  qu’elle  éprouva. 
Deux  fois  il  fut  envoyé  en  ambafîàde  auprès  du  pape  In¬ 
nocent  X.  de  la  part  de  la  reine  ,  veuve  de  Chailes  I.  de 
laquelle  il  étoit  chancelier.  La  franchife  avec  laquelle  il 
avoua  au  parlement  qu’il  étoit  Catholique-Romain ,  ôc  la 
fermeté  avec  laquelle  il  fourinr  la  confifcarion  de  fes  biens 
ôc  le  bannificment ,  lui  firent  encore  plus  d’honneur.  Il  fe 
retira  en  France  ,  où  il  fe  fit  beat*€Oup  aimer.  Lorfque 
Charles  II.  eut  été  rétabli  fur  le  trône,  il  retourna  en  An¬ 
gleterre  ,  Ôc  y  demeura  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  longtems 
tourmenté  de  la  picrre,&  Ce ntant  que  fes  reins  s’ulceroient, 
il  eut  envie  de  pa/îè r  en  France.  Il  fe  fit  porter  en  litiere 
vers  la  mer ,  mais  fon  mal  augmentant ,  il  fallut  le  ramener 
à  Londres  le  1  1 .  Mars  1665.  âgé  de  près  de  foixanre  ans. 
Il  avoit  époufé  la  fille  unique  du  chevalier  Edouard  Stan¬ 
ley  ,  fils  du  comte  de  Derby ,  ôc  d’une  fille  du  duc  de  Nort- 
folck.  Il  en  eut  trois  fils ,  dont  l’aîné  fut  tué  près  de  Brant- 
fort ,  en  combattant  contre  les  rebelles ,  &  ne  laifîà  point 
de  poferité.  Le  plus  jeune  mourut  en  bas  âge;  l’autre  n’a 
laifîé  que  deux  filles.*  Voyez.  Bayle,  dans  fon  DiEtionaire  cri¬ 
tique.  Manger ,  dans  CaBiblioth.  des  auteurs  Médecins ,  /.  4.. 

DIITREPHE’S,  capitaine  fameux  dans  l’antiquité.  On 
compte  entre  beaucoup  d’adions  éclatantes  qu’il  a  faites , 
celle  d’avoir  ramené  les  Thraces  qu’Athenes  avoit  fou¬ 
droyés  ,  ôc  qui  ne  purent  s’embarquer  avec  Demofthene  , 
parce  qu’il  étoit  déjà  parti  pour  Syracufe  quand  ils  arrivè¬ 
rent.  Diitrephés  étant  entré  dans  le  golfe  de  Calchis  ,  y 
débarqua  fes  troupes,puis  il  alla  faire  le  fiege  de  Mycalefe, 
qui  étoit  bien  avant  dans  les  terres  de  Béotie  ,  ôc  l’ayant 
prife ,  il  fit  pafïèr  tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée  ,  fans 
diftinclion  d’âge  ni  de  fexe.Du  tems  de  Paufanias  on  voyoit 
dans  l’Attique ,  ôc  dans  la  citadelle  même  d’Athenes,  une 
fhtue  de  bronze  de  Diirrephés  tout  percé  de  flèches.  * 
Voyez.  Paufanias,  in  Atticis ,  ou  liv.  1 .  de  CaDefcription  de 
la  Grece. 

DILHERR ,  (Jean-Michel)  fils  d’un  conf  Hier  à  la  cour 
de  Saxe-Meinungen ,  ôc  avocat  de  la  nobleflè  du  cercle  de 
Franconie,  étoit  ne  le  14.  Octobre  1604.  àThemar,dans 
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le  comte?  de  Henneberg.  Il  fut  envoyé  au  colligé  à  la  ge  de 
treize  ans,  &  dans  le  tems  qu’il  faifoit  de  grands  progrès 
dans  les  humanités  8c  dans  les  langues  grecque  &  latine , 
fon  pere  ayant  été  dépouillé  de  fes  fief?  par  un  jugement 
de  l’évêque  de  W urtbourg,  fe  vit  hors  d’état  de  fournir  aux 
dépenfes  de  fon  fils.  Le  jeune  Dilherr  n’en  devint  que  plus 
ardent  pour  l’étude  :  la  neceffité  le  rendit  auteur  &  même 
po'ëte ,  8c  il  fit  en  vers  8c  en  profe  des  pièces  qui  plurent , 
&  qui  aidèrent  à  fes  befoins.  En  1 6i  5.  il  alla  à  Goflar  8c 
de-là  à  Lipfic ,  où  il  exerça  la  fonction  de  correéteur  d’im¬ 
primerie  ,  que  les  fçavans  ne  dédaignoient  pas  autrefois. 
De  Lipfic  il  alla  à  Wittemberg ,  d’où  il  retourna  encore  à 
Lipfic.  En  1 6 2 7.  quelques-uns  de  fes  parens  l’appellerent 
à  Nuremberg,  &  le  chargèrent  d’accompagner  leurs  fils  à 
l’académie  d’Altorff.  Dilherr  fe  fervit  de  cette  occafion 
pour  étudier  les  langues  orientales  dans  lefquelles  il  fe  ren¬ 
dit  habile ,  de  même  que  dans  la  philofophic  d’Ariftote.  Il 
quitta  AltorfF  en  1 629. 8c  pafïa ,  avec  un  de  fes  éleves ,  à 
Jene ,  où  en  1 63 1.  on  lui  donna  la  chaire  de  profefïêur  en 
éloquence ,  8c  en  16  34.  on  lui  joignit  celle  d’hiftoire  8c 
de  poëfie.  Il  eut  la  charge  de  profefïêur  extraordinaire  en 
théologie  en  1640.  8c  deux  ans  après ,  c’eft-à-dire  ,  en 
1642.  on  le  rappella  à  Nuremberg  ,  où  on  lui  confia  les 
chaires  de  théologie  8c  de  philofophie ,  avec  les  charges 
de  directeur  du  college  8c  d’infpeéfceur  de  la  bibliothèque. 
Il  s’acquitta  noblement  de  tous  ces  emplois  jufqu’en  1646. 
qu’il  eut  les  charges  de  pafteur  de  l’églife  de  S.  Sebalde  8c 
de  bibliothécaire.  On  voulut  depuis  le  placer  à  Hambourg , 
à  Magdebourg  8c  ailleurs ,  mais  il  préfera  Nuremberg ,  où 
il  mourut  le  8.  Avril  1 669.  Lorfqu’en  1658.  l’empereur 
Léopold  vifîta  la  bibliothèque  de  Nuremberg,  Dilherr  fit 
à  ce  prince  un  difeours  en  vers  latins,  8c  lui  parla  avec  tant 
d’érudition  fur  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  rare  dans  la  biblio¬ 
thèque,  que  l’empereur  de  retour  à  Vienne ,  lui  envoya  un 
riche  prefent.  Dilherr  a  fait  en  latin  l’hiftoire  de  la  confef- 
fion  d’Augfbourg  -,  des  notes  fur  le  Cantique  des  Canti¬ 
ques  ;  des  difputes  theologico-philologiques  ;  un  traité  de 
la  maniéré  de  bien  apprendre  la  théologie  ;  plufieurs  dif¬ 
eours  fur  difterens  fujets ,  quelques  écrits  de  pieté ,  8c  fiir 
la  langue  hébraïque ,  &c.  *  Zeumerus ,  Fitœ  Profeffor.  theo- 
log.  fenenj. 

DINMOCK  ,  (Roger)  Anglois  de  nation,  dodfeur  en 
théologie ,  8c  religieux  de  l’ordre  des  Ereres  -  Prêcheurs , 
fieurifibit  en  1 3  90.  &  les  années  fuivantes.  Ils’oppofa  avec 
zele  aux  Lollards  qui  fe  répandoient  alors  en  Angleterre  , 
8c  qui  s’y  formoient  un  parti  confiderable.  Dtnmock  écri¬ 
vit  contre  eux  un  ouvrage  aivifé  en  douze  livres ,  intitulé  : 
Adversits  XII.  harefes  Lollardorum.  Ces  douze  livres  font 
manuferits  dans  la  bibliothèque  publique  de  Cambridge. 
On  dit  que  Dinmock  avoit  fait  un  autre  écrit ,  qu’il  avoit 
intitulé  :  Qmftiones  or  dinar  ia.  Jean  Balée  8c  Pitfée  parlent 
de  cet  auteur ,  dans  leurs  Traités  fur  les  Ecrivains  Anglois  ; 
JofiasSimlerus  en  dit  auffi  quelque  chofe  dans  fon  Abrégé 
ou  Epitome  de  la  Bibliothèque  de  Gefner  3  Thomas  James  , 
in  ecloga  Oxonio-Cantabrigu  ;  8c  Cafimir  Oudin ,  dans  fon 
grand  ouvrage  fur  les  Ecrivains  ecclefiaftiques,  in  folio, to. 3. 
■pag.  1269.  /  270. 

DINTERUS ,  (  Edme  ou  Edmond  )  Flamand  de  nation , 
fut  confeiller  8c  fecretaire  de  quatre  ducs  de  Brabant, fçavoir 
Antoine  1. 8c  fes  fils  Jean  IV.  8c  Philippe  I.  8c  enfin  Philippe 
le  Bon.  Dinterus  ennuyé  enfin  du  fervice  des  grands  8c  de  la 
vie  de  la  cour  embraffa  l’état  ecclefiaftique ,  8c  fut  fait  cha¬ 
noine  de  l’églife  collegiale  de  S.  Pierre  à  Louvain.  Il  fieurif- 
foit  après  le  commencement  du  XV.  liecle,  en  1 4  3  o.  &  de- 
puis.  Il  a  compofé  une  Hifi.  des  ducs  de  Brabant ,  que  le  fça- 
vant  Aubert  le  Mire ,  doyen  de  l’églife  cathédrale  d’Anvers , 
avoit  poflêdée  manuferite ,  8c  dont  il  y  a  d’autres  exemplai¬ 
res.  L’auteur  de  la  grande  chronique  de  Flandre  avoit  lû 
cet  ouvrage ,  8c  l’on  voit  par  le  fien  qu’il  en  avoit  profité. 
Dinterus  avoit  fait  auffi  une  courte  genealogie  des  ducs 
de  Bourgogne  8c  de  Brabant,  qu’il  commence  à  Heftor  le 
Troyen.  George  de  Novion  l’a  fait  imprimer  à  Francfort , 
avec  la  vie  de  Philippe  de  Bourgogne.  *  lroyez.  Sanderus , 
dans  fa  Bibliothèque  des  manuferits  de  Flandre.  François 
•Swertius ,  in  Athenis  Belgicis.  Gérard- Jean  Vofluis ,  lib.  3 . 
Supplément. 
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de  TJiftoricis  Latinis.  Cafimir  Oudin ,  dans  fon  grand  com¬ 
mentaire  fur  les  Ecrivains  ecclefiaftiques ,  tome  3.  in  folio , 
page  23  8  6. 

DINUS  DE  G ARBO,  médecin  de  Florence,  8cc.  On  en 
a  parle  dans  le  Diéhonaire  hiftonque ,  mais  on  y  appelle  fon 
pere  Brun ,  au  lieu  qu’il  fe  nommoit  Brunon  de  Garbo , 
(  Bruno  del  Garbo.  )  On  dit  auffi  que  Dinus  fieurifibit  à 
la  fin  du  XII I.  fiecle  8c  au  commencement  du  XIV.  il 
falloit  dire  après  le  milieu  du  XIV.  car  il  n’eft  mort  à  Bou¬ 
logne  que  vers  l’an  1 3  Go.  Dans  le  même  article  on  na 
prefque  rien  dit  des  ouvrages  de  Dinus,  qui  font  :  De  ccena 
83  prandio  epifiola ,  parmi  les  ouvrages  d’André  Turin ,  à 
Rome  en  1  545.  in  fol.  Recolleéhones  in  Hippocratem  ,  de 
natur a  foetus ,  à  Venife  en  1 5  02.  Chirurgia,  avec  un  traité 
des  poids  8c  des  mefures,  8c  un  autre  des  emplâtres  &  des 
onguents,à  Fcrrare  en  1 48  5 .8c  à  Venife  en  1  5  3  G.Enarratio 
cantioms  Guidonis  de  cavalcantibus  ,  de  natur  a  83  motu 
amoris ,  à  Venife.  Ses  commentaires  fur  Avicenne  ont 
paru  à  Venife  en  1514.  in  folio ,  deux  volumes.  Il  a  eu  un 
fils ,  nommé  Thomas  de  Garbo ,  qui  a  auffi  exercé  la  mé¬ 
decine  avec  une  grande  réputation.  Il  a  compofé  une  fom- 
me  de  medecine ,  qui  a  été  imprimée  avec  quelques  autres 
petits  traités  du  même ,  à  Venife  en  1521.  8c  à  Lyon  en 
1529.  Expoftio  fuper  capitula  de  generatione  embryonis , 
83c.cn  1502.  avec  les  commentaires  de  fon  pere,  &  ceux 
de  Jacques  de  Forolivio  fur  le  même  fujet.  Commentariam 
libros  Galeni ,  de  Febrium  différent  iis ,  in  40.  De  reduchone 
medicamentorum  ad  aétum  83  de  gradibus  eorumdem  ,  à 
Padoue  en  1 5  5  6.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  éditions  de¬ 
puis.  *M.  Manget  parle  de, Dinus  8c  de  Thomas  de  Garbo, 
dans  fa  bibliothèque  latine  des  Médecins  qui  ont  écrit ,  au 
tome  2.  in  folio. 

DINUS  COMPAGNUS ,  Florentin ,  a  écrit  l’hiftoire  de 
fa  patrie  depuis  l’an  1280.  jufqu’en  1312.  c’eft-à-dire , 
qu’il  a  continué  Ricordan  de  Malefpine ,  qui  a  fini  la  fienne 
en  1281.  Dinus  fut  très  -  confideré  dans  fa  patrie  ,  8c  en 
I  289.  il  étoit  au  rang  des  premiers  de  la  république.  Ii  y 
fut  élevé  à  la  fouveraine  magiftraturc  en  r  29  3 . 8c  il  étoit 
alors  un  des  chefs  de  la  juftice.  L’année  fuivante  on  lui 
commit  le  foin  de  corriger  les  ftatuts  de  la  ville ,  8c  en 
1 3  o  1 .  on  le  mit  encore  entre  les  Sevires,  c’eft-à-dire ,  en¬ 
tre  les  premiers  de  la  république.  Dès  l’âge  d’environ  vingt 
ans  il  avoit  brillé  par  fon  efprit ,  8c  croyant  trouver  des 
défauts  efièntiels  dans  le  gouvernement  de  fa  patrie  ,  il 
excita  les  premiers  citoyens  à  le  changer.  Dans  tous  les 
emplois  où  il  fut  élevé ,  il  fe  rendit  très-utile  à  la  républi¬ 
que  de  Florence  par  fes  avis ,  par  la  prudence  qui  accom- 
pagnoit  toutes  fes  actions ,  8c  par  le  zele  du  bien  public 
qui  les  animoit.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  l’hiftoire  de 
fa  patrie  compofée  par  lui-même ,  dont  nous  avons  parlé , 
8c  où  il  ne  parle  prefque  que  de  ce  qu’il  a  vû  ,8c  des  affai¬ 
res  dont  il  s’eft  mêlé.  Louis-Antoine  Muratori  a  fait  im¬ 
primer  le  premier  cette  hiftoire,  qui  eft  écrite  en  italien, 
dans  le  tome  9.  de  fon  grand  recueil  des  Ecrivains  de  l' hi¬ 
ftoire  d! Italie.  En  1 5  47.  on  imprima  à  Florence  un  difeours 
de  cet  hiftorien ,  prononcé  devant  le  pape  Jean  XXII.  dans 
un  recueil  de  plufieurs  autres  difeours  du  Dante,  de  Pétrar¬ 
que  ,  8c  de  Bocace ,  publié  par  les  foins  de  François  Do- 
nius.  On  croit  que  Dinus  ne  mourut  qu’en  1 523.  le  26. 
Février.  De  Barthelemi ,  le  dernier  de  fes  ûx  enfans ,  qui 
époufa  Marguerite ,  fille  de  Nert  de  Pazzis ,  eft  defeendue 
en  droite  ligne  l’illuftre  famille  des  Compagni  ,  qui  fleurit 
principalement  à  Turin.  *  Voyez,  Chronaca  di  Dino-Com- 
pagni ,  apud  Murator.  8c  la  préface  de  M.  Muratori  fur 
cette  hiftoire, 

DIODATI.  (  Jean  )  Comme  ce  que  Von  en  a  dit  dans  le 
Diélionaire  hiftorique,  ne  fait  connoitre  que  fes  ouvrages  83 
non  fa  perfonne,  il  eft  bon  d'ajouter  ici  ce  qui  fuit.  Jean 
Diodati  étoit  d’une  famille  noble  de  Lucques ,  8c  avoit 
été  reçu  profefïêur  en  hebreu  à  Genève  à  l’âge  de  dix-neuf 
ans.  Il  fut  enfuite  profefïêur  en  théologie.  L’églife  de  Ge¬ 
nève  l’envoya  au  fynode  de  Dordrecht  en  1 6 1 9.  avec 
Théodore  Tronchin  fon  collègue.  Diodati  s’acquit  une  fi 
grande  eftime  dans  ce  fynode ,  qu’on  le  choifit  avec  cinq 
autres  théologiens  pour  dreflêr  les  canons-  Il  pafloir  datas 
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fa  fe&e  pour  un  bon  théologien  Sc  un  habile  prédicateur.  < 
Il  eft  mort  à  Genève  en  1651.  âgé  de  foixante-treize  ans , 
fort  regretté  de  fa  patrie.  Sa  traduction  françoife  de  l’hi- 
ftoire  du  concile  de  Trente,  écrite  en  italien  par  Fra-Paolo , 
quoique  plus  ancienne  que  celle  que  M.  Amelot  de  la 
Houflàye  a  donnée ,  Sc  quoique  d’un  ftile  qui  a  vieilli  de¬ 
puis  longtems  ,  eft  encore  plus  recherchée  par  quelques 
perfonnes  qui  la  jugent  plus  éxaéte  &  plus  fidelle.  Elle  eft 
in  folio.  *  Voyez.  M.  Spon ,  dans  fon  H  foire  de  Genève ,  de 
la  derniere  édition ,  in  40.  avec  des  notes  hiftoriques  Sc 
critiques.  M.  Colomiers ,  dans  fa  Bibliothèque  chofe,  parle 
d’un  autre  ouvrage  de  Diodati  :  c’eft  la  traduction  du  livre 
anglois  du  chevalier  Edwin  Sandis ,  intitulé  :  Relation  de 
Cétat  de  la  Religion  en  Occident.  Cette  traduction  françoife 
parut  à  Genève  en  1616.  in  8°.  M.  Colomiers  dit  qu’il 
en  avoit  paru  auparavant  une  traduction  italienne ,  dont 
il  ignore  l’auteur.  Il  eft  sûr  quelle  eft  aufti  de  Jean  Dio¬ 
dati.  Dans  ces  deux  traductions  on  trouve  des  additions 
confiderables  aux  dix  premiers  chapitres ,  qui  font  du  pere 
Paul ,  religieux  Servite ,  connu  fous  le  nom  de  Fra-Paolo. 
C’eft  ce  que  nous  apprend  M.  Spanheim ,  dans  la  troifie- 
me  partie  de  fes  Doutes  évangéliques  ,  page  309.Sc  Gro¬ 
tius  ,  dans  fes  Lettres , page  866.  Ces  additions  n’ont  point 
été  recueillies  avec  les  autres  ouvrages  de  Fra-Paolo  en  lix 
volumes  in  12. 

DIOGENE ,  Babylonien ,  Scc.  A  fon  article  dans  le  Dic¬ 
tion  aire  hforique ,  éditions  de  /  72  s.  &  de  17  32.  £  on  a  dit 
quAùicnée  cite  de  lui  un  traité  de  la  noblelfe  j  cefi  une 
faute.  C’eft:  d’un  autre  Diogene ,  qui  étoit  Epicurien ,  dont 
parle  Athenée.  Dans  le  même  article  on  met  l’ambaftade 
de  Diogene ,  du  tems  de  la  fécondé  guerre  punique  ,  l’an 
599.  Elle  eft  en  effet  de  l’an  de  Rome  599.  mais  non  du 
tems  de  la  fécondé  guerre  punique  qui  fut  terminée  dès 
l’an  553. 

DIOGNETE ,  philofophe  du  tems  de  Marc  Aurele ,  ap¬ 
prit  à  ce  prince ,  qui  eut  toujours  beaucoup  de  confidera- 
ration  pour  lui  >  à  peindre ,  à  aimer  la  philofophie  ,  Sc  à 
faire  des  dialogues.  On  croit  que  c’eft:  aufti  le  même  à  qui 
eft  adreffée  la  lettre  à  Diognete,  qui  fe  trouve  parmi  les  ou¬ 
vrages  de  S.  Juftin.  Il  paroît  certain  que  cette  lettre  n’eft 
pas  adreffée  à  un  Juif,  comme  quelques  fçavans  l’ont  crû , 
mais  à  un  Payen.  La  maniéré  dont  l’auteur  parle  des  faux 
dieux  à  celui  à  qui  il  écrit ,  ne  laiftè  prefque  aucun  lieu 
d’en  douter.  »  Envifagez  ,  dit  -  il  à  Diognete ,  non  feule- 
:»  ment  des  yeux  du  corps ,  mais  encore  de  ceux  de  l’ef- 
»  prit ,  en  quelle  maniéré  Sc  fous  quelle  forme  exiftent 
»  ceux  que  vous  regardez  comme  dieux  ;  l’un  eft  de  pierre, 
»  l’autre  d’airain  :  cependant  vous  les  adorez ,  vous  les  fer- 
»  vez.  «  Parlerait -on  ainft  à  un  Juif?  Cette  lettre  à  Dio¬ 
gnete  eft  un  des  plus  précieux  morceaux  de  l’antiquité 
ecclefiaftique.  Rien  n’eft  comparable  au  portrait  que  l’au¬ 
teur  y  trace  de  la  vie  Sc  des  mœurs  des  premiers  Chrétiens. 
Et  ce  qu’il  dit  des  myfteres  de  la  religion  eft  plein  de  force 
Sc  de  grandeur.  Plufieurs  fçavans  croient  que  l’auteur  vi- 
voit  avant  S.  Juftin,  &  que  cette  lettre  fut  écrite  avant  la 
ruine  de  Jerufalem ,  c’eft-à-dire ,  avant  l’an  70.  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  fe  fondent  fur  ce  qu’il  paroît  par  le  texte  même, 
que  Jerufalem  fubfïftoit  encore  au  tems  de  l’auteur ,  8c  que 
les  facrifices  de  la  loi  continuoient  toujours  d’être  offerts 
dans  le  Temple  *,  que  d’ailleurs  on  trouve  beaucoup  plus 
d’éloquence  Sc  d’élévation  dans  cette  lettre ,  que  dans  au¬ 
cun  des  ouvrages  de  S.  Juftin.  D’un  autre  côté,  on  trouve 
tant  de  conformité  entre  cette  lettre  Sc  les  écrits  qui  font 
certainement  de  S.  Juftin,  fur -tout  avec  fon  exhortation 
aux  Grecs ,  pour  la  maniéré  de  penfer ,  l’arrangement  des 
matières ,  Sc  fouvent  même  les  expreflions ,  que  bien  des 
critiques  prétendent  qu  elle  eft  de  ce  Pere.  Qu  elle  foit  écrite 
avant  la  deftruélion  de  Jerufalem ,  ils  n’en  conviennent  pas, 
Sc  difent  au  contraire  que  S.  Paul  y  étant  cité  fous  le  fim- 
ple  titre  de  £  Apôtre,  c’eft  une  marque  qu’elle  eft  du  fécond 
lîecle ,  où  cette  maniéré  de  parler  a  commencé  à  être  en 
ufage.  *  Voyez .  fur  cette  matière  X  H  foire  des  Auteurs  fa- 
crés  83  Ecclefiafiiques ,  tome  2.  par  D.  Remi  Ceillier ,  Bene- 
dîétin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  &  prieur  titulaire 
de  Flavigny  en  Lorraine  ;  Sc  la  Préface  de  la  traduction 
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françoife  de  XEpttre  à  Diognete ,  par  M.  le  Gras  3  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire. 

DIONIS ,  (  Pierre  )  le  pere ,  né  à  Paris ,  a  été  chirurgien 
ordinaire  de  Marie-Therefe  d’Autriche,  reine  de  France  » 
Sc  a  fervi  enfuite  fucceflivement  mefdames  Marie-Anne- 
Victoire  de  Bavière ,  Sc  Marie- Adélaïde  de  Savoye,  dau¬ 
phines  de  France ,  auflî-bien  que  mefïèigneurs  les  enfans  de 
France ,  en  qualité  de  leur  confeiller  Sc  premier  chirurgien. 
Son  habileté  dans  fon  art ,  Sc  fa  profonde  érudition  l’ont 
diftingué  entre  les  plus  recommandables  de  ceux  de  fa 
profeftion.  Il  fut  le  premier  démonftrateur  des  diflèétions 
anatomiques ,  Sc  des  opérations  chirurgicales  que  Louis 
XIV.  venoit  d’établir  dans  fon  jardin  -  royal  des  Plantes  , 
&  il  a  continué  ces  exercices  pendant  plufieurs  années  avec 
beaucoup  d’applaudiftèment.  On  en  trouve  le  fruit  dans 
le  Cours  d'opérations  de  Chirurgie ,  qui  a  été  imprimé  en 
1707.  Sc  réimprimé  depuis.  Outre  cet  ouvrage ,  on  a  en¬ 
core  de  cet  habile  homme  XHiJloire  anatomique  dune 
matrice  extraordinaire ,  en  1683.  Une  Dijfertation  hiftori- 
que  83  phyfque  fur  la  génération  de  P  homme ,  en  1 6  9  8 .  une 
autre  fur  la  mort  fubite  83  fur  la  catalepfe  ,  avec  i h  foire 
d  une  femme  cataleptique ,  en  1709.  lé  Anatomie  de  l'hom¬ 
me  ,  dont  on  a  plufieurs  éditions.  La  derniere  augmentée 
par  feu  M.  Devaux ,  ancien  prévôt  de  faint  Côme ,  eft  de 
1718.  Un  traité  De  la  maniéré  de  fecourir  les  femmes  dans 
leurs  accouchemens ,  en  1708.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
bien  reçûs  en  France  8c  dans  les  pays  étrangers ,  Sc  quel¬ 
ques-uns  ont  été  traduits  en  plufieurs  langues.  On  y  trou¬ 
ve  en  effet  beaucoup  de  folidité ,  de  méthode  Sc  de  juftefte, 
jointes  à  la  pureté  du  ftile.  M.  Dionis  eft  mort  le  1 1 .  Dé¬ 
cembre  1 7 1 8.  &  a  été  enterré  dans  une  chapelle  qu’il  s’é- 
toit  acquife  «3c  à  fa  famille ,  dans  l’églife  paroifiiale  de  S. 
Roch  à  Paris.  *  Mem.  du  tems.  Manger ,  dans  fa  Biblioth. 
des  auteurs  Médecins,  liv.  4.  on  y  trouve  le  portrait  gravé 
de  M.  Dionis  j  Sc  ce  que  les  aéles  de  Lipfic  ont  dit  de  fes 
ouvrages. 

DIROIS,  (François)  doéteur  de  Sorbonne ,  fut  d’abord 
précepteur  de  meffire  Thomas  de  Foffé ,  frere  du  célébré 
auteur  Pierre  Thomas  fieur  du  Foffé,  Sc  qui  fut  dans  la 
fuite  maître  des  comptes  à  Rouen.  Il  devint  ami  de  MM. 
de  Port-Royal ,  où  MM.  Thomas  du  Folié  avoient  été 
élevés ,  mais  il  fe  brouilla  avec  eux  à  l’occafion  du  formu¬ 
laire  dont  il  fe  rendit  l’apologifte  dans  plufieurs  écrits  qu’il 
fit  fur  ce  fujet  en  1664.  M.  Nicole  en  réfuta  un  dans  un 
ouvrage  qu’il  fit  exprès ,  Sc  qui  eft  intitulé  :  Examen  dan 
écrit  de  M.  Dirois ,  doéleur  de  Sorbonne ,  touchant  la  fou - 
mijfion  quon  doit  aux  jugement  de  l'églife  fur  les  livres.  Cet 
examen  n’a  été  imprimé  qu’en  1706.  à  la  fin  d’un  recueil 
de  pièces  fur  le  Formulaire.  Un  des  écrits  de  M.  Dirais, 
où  ce  dodleur  tâche  de  juftifier  la  condamnation  des  cinq 
propofitions  dans  le  fens  de  Janfenius ,  a  été  traduit  en  la¬ 
tin,  Sc  imprimé  en  cette  langue  en  1 70  5 .  à  Cologne ,  à  la 
fin  de  l’ouvrage  latin  d’un  prétendu  Lefcias  Crondermus, 
intitulé  :  Elucidatio  Augufiiniana  doElrina  de  divinagratiay 
83 c.  Dès  1661.  M.  Dirois  voulant  engager  M.  Duhamel , 
curé  de  faint  Merri  â  Paris ,  à  figner  le  Formulaire ,  fit  à  ce 
fujet  un  long  écrit ,  qui  fut  réfuté  par  M.  Taignier  qui  avoit 
la  confiance  du  curé ,  Sc  qui  étoit  habile  théologien.  En 
1671.  M.  Dirois  étant  â  Rome  avec  M.  le  cardinal  d’E- 
ftrées ,  Sc  la  reine  ayant  fait  demander  au  pape  qu’il  déter¬ 
minât  la  Conception  immaculée ,  ce  doéteur  fit  un  écrit 
pour  montrer  qu’on  ne  pouvoir  décider  ce  point ,  Sc  l’af¬ 
faire  n’alla  pas  plus  loin.  En  1685.  il  fit  encore  imprimer 
un  ouvrage  plus  utile  à  l’églife ,  Sc  qui  a  eu  aufiî  l’appro¬ 
bation  de  tous  ceux  qui  l’ont  lû  ;  il  a  pour  titre  :  Preuves  83 
préjugés  pour  la  religion  Chrétienne  83  Catholique ,  contre  les 
fauffes  religions  83 l'Athéifme,  à  Paris/»  40.  Il  eft  mort  cha¬ 
noine  d’Avranches,  où  il  vivoit  encore  en  1 69 1.  Sc  étoit 
fort  confideré  de  fon  évêque  qui  prenoit  volontiers  fes 
avis.  Cette  attention  Sc  cette  eftime  le  dédommageoient 
de  ce  qu’il  avoit  fouffert  fous  l’épifcopat  précèdent.  M. 
Dirois  étoit  lié  aufti  avec  le  fieur  Richard  Simon ,  comme 
on  le  voit  par  les  lettres  de  celui-ci,  fur -tout  par  la  qua¬ 
trième  8c  la  cinquième  du  troifieme  volume  de  l’édition 
de  M.  Btuzen  de  la  Martiniere ,  à  Amft.  en  1730.* Mem. 
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DITHMAR  ou  DITMAR,&  félon  d’autres  DIETHU- 
MAR,  évêque  de  Merfbourgen  Mifnie  ,  étoit  fils  de  Sigc- 
froi  comte  de  Saxe ,  ôc  de  Cunegonde ,  Saxone  de  nation.  Il 
naquit  l’an  97é.Lorfqu’il  fut  parvenu  à  1  âge  de  dix-huit  ou 
vingt  ans ,  il  embraflà  l’état  monaftique  dans  le  couvent  de 
S.  Jean  de  Magdebourg,  fous  l’abbé  Riddag ,  ôc  après  avoir- 
été  prieur  dans  une  autre  maifon ,  l’empereur  Henri  II.  lui 
procura  l’évêché  de  Mer/bourg  après  la  mort  de  Wîgbert. 
C’étoit  l’an  i  o  i  8.  L’an  1 027.  (3  non  1  r  07.  comme  on  l'a 
dit  dans  le  D  ici  ion  aire  hiftonque ,  article  DIETHUMAR  , 
il  commença  une  Chronique ,  dont  il  compofa  fept  livres , 
ôc  dans  laquelle  il  donne  l’hiftoire  des  empereurs  Henri  I. 
Otton  I.  II.  ôc  III.  ôc  d’Henri  II.  fous  lequel  il  vivoit.  An¬ 
toine  Pollèvin  ,  dans  fon  apparat  facré ,  l’appelle  un  hi- 
ftorien  très-fincere.  Cette  chronique  de  Dithmar  a  été  im¬ 
primée  en  1584.  in  folio ,  à  Francfort  fur  le  Mein ,  avec  la 
vie  de  l’auteur ,  par  les  foins  de  Reinerus  Reineccius.  On 
la  trouve  auflî  dans  les  colleétions  des  hiftoriens  d’Alle¬ 
magne.  Weichel  l’imprima  en  1 600.  à  Francfort,  in  folio. 
La  meilleure  édition ,  ôc  la  feule  qui  foit  fans  la  plupart 
des  lacunes  que  l’on  trouve  dans  les  autres ,  eft  celle  que 
le  fçavant  Godefroi-Guillaume  Leibnitz  a  donné  dans  fes 
écrivains  fervans  à  illuftrer  l’hiftoire  de  Brunfwick ,  à  Ha¬ 
novre  ,  in  fol.  avec  des  variantes  ôc  des  corrections.  Dith¬ 
mar  ne  fut  évêque  de  Mer/bourg  que  dix  ans ,  fcpt  mois  ôc 
fept  jours ,  ôc  il  mourut  le  premier  Oétobre  de  l’an  1028. 
âgé  de  quarante-deux  ans.  Il  avoit  vécu  avec  beaucoup  de 
pieté ,  ôc  eft  mort  en  odeur  de  fainteté.  *  Voyez. ,  outre  les 
auteurs  cités  dans  cet  article,  Cafimir  Oudin ,  in  Comment, 
de  Scriptor.  Ecclef.  in  fol.  tom.  2. pag.  338.  s 3 9. 

DIVITIAC ,  philofophe  que  Cicéron  avoit  connu  par¬ 
ticulièrement  ,  Ôc  'que  ce  grand  orateur  nous  reprefente 
comme  un  des  plus  fçavans  entre  les  Druides.  Il  paroît 
en  effet  qu’il  avoit  une  connoiflànce  particulière  des  fe- 
crets  de  la  nature ,  ôc  qu’il  fe  mêloit  de  vouloir  pénétrer 
dans  ceux  de  l’avenir,  par  les  augures ,  ôc  par  les  autres  for¬ 
tes  de  divinations ,  ce  qui  fait  de  l’honneur  à  la  jufteflè  de 
fon  efprit.  Il  étoit  un  des  premiers  de  la  ville  d’Autun  ; 
ôc  les  états  des  Eduens ,  dont  cette  ville  étoit  la  capitale , 
ayant  deflèin  de  recourir  aux  Romains  pour  arrêter  les  ra¬ 
vages  des  Germains ,  des  Sequanois  Ôc  des  Auvergnats  li¬ 
gués  enfemble  ,  l’envoyerent  demander  ce  fecours.  Divi- 
tiac  introduit  dans  le  fénat ,  le  harangua  appuyé  fur  fon 
bouclier ,  ôc  obtint  ce  qu’il  demandoit.  Il  fut  ainfi  le  pre¬ 
mier  qui  introduifit  les  Romains  dans  cette  partie  des  Gau¬ 
les.  Céfar  y  entra  à  la  tête  de  dix  légions  -,  ôc  devenu  victo¬ 
rieux  ,  il  reçut  des  ambaflàdeurs  de  toutes  les  principales 
villes  des  Gaules.  Divitiac  fut  du  nombre ,  ôc  fa  harangue 
plût  tellement  à  Céfar  ,  que  ce  grand  prince  nous  en  a 
confervé  le  précis  dans  fes  Commentaires.  Cette  fécondé 
occafion  lui  ayant  fait  aufii  connoître  de  plus  près  le  mé¬ 
rite  de  Divitiac  ,  il  voulut  l’avoir  toujours  auprès  de  fa 
perfonne.  Il  le  logea  chez  lui  à  Autun ,  ôc  lui  montra  tou¬ 
jours  beaucoup  d’eftime  ôc  de  confiance.  A  fa  confideration 
il  pardonna  à  fon  frere  Domnorix ,  qui ,  d’un  génie  bien 
«différent  du  lien ,  avoit  fait  de  grands  mouvemens  pour 
fecouer  le  joug  des  Romains ,  ôc  pour  dominer  à  leur  place 
dans  les  Gaules.  Ceux  de  Beauvais  s’étant  auflî  révoltés  , 
Divitiac  marcha  contre  eux  avec  une  partie  des  troupes 
de  Céfar ,  ôc  enfuite  il  obtint  leur  grâce.  Il  y  a  eu  un  autre 
Divitiac  qui  avoit  régné  peu  tems  auparavant  dans  le 
Soiffonnois  ôc  dans  la  Grande-Bretagne.  *  Voyez  Cicéron , 
de  Dtv.  lib.  1 .  Céfar ,  en  plufieurs  endroits  de  fon  livre  de 
Bello  Gallico.  Ht  foire  litter.  de  la  France ,  tome  /.  I.  part, 
pane  çô.ôf  /hiv. 

'bûCKINGHAM  ou  DOCKINGUS,  (Thomas)  An- 
glois ,  chancelier  de  l’univerfité  d’Oxford ,  Ôc  théologien 
célébré  en  fon  tems  ,  fleurifïoit  vers  l’an  1 270.  On  a  de 
lui  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  des  fentences , 
qui  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1 5  o  5 .  U  a  fait  auflî  des 
commentaires  fur  le  Deuteronome ,  fur  le  prophète  Ifaïe  , 
fur  les  Epures  de  S.  Paul ,  ôc  fur  l’Apocalypfe  de  S.  Jean , 
qui  font  encore  manuferits.  On  voit  encore  dans  quelques 
bibliothèques  d’Angleterre  un  traité  qui  porte  fon  nom, 
eu  il  parle  des  differens  fymboles  de  la  foi,  de  leur  dm- 
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fîon ,  ôc  ou  il  prouve  que  les  articles  qu’ils  renferment  con¬ 
tiennent  1  elîèntiel  de  ce  que  nous  devons  croire.  Il  n’y  a 
pas  d  apparence  cependant  qu’il  ait  voulu  exclure  les  au¬ 
tres  vérités  de  foi  qui  ne  font  point  énoncées  dans  ces 
fymboles ,  comme  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans 
l’Euchariftie ,  ôcc.  que  tout  Catholique  croit ,  ôc  dont  la 
croyance  eft  neceflàire  pour  le  falut.  Luc  Wadingue  pré¬ 
tend  que  Dockingham  a  étéCordelier ,  mais  il  n’en  donne 
aucune  preuve  folide,&  il  paroît  que  c’eft  très-gratuitement 
qu’il  lui  a  donné  place  clans  la  Bibliothèque  des  écrivains 
de  fon  ordre.  *  Voyez  Je.  Leland.  Colleclaneor.  vol.  4.  n°. 
176.  Cafimir  Oudin, in  Comment,  de  Scriptor.  Ecclef.  tom. 
3.  in  fol.  ê3c. 

DODANE ,  femme  de  Bernard  duc  de  Septimanie  ou 
de  Gothie ,  au  milieu  du  IX.  fiecle ,  fe  rendit  recomman¬ 
dable  par  fa  grande  pieté ,  ôc  même  par  fes  talens.  Elle  fça- 
voit  affez  bien  la  langue  latine  pour  fon  tems ,  ôc  elle  a 
compoféen  cette  langue  un  Manuel,  qui  fe  trouve  dans 
les  Aétes  des  faints  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  fiecle  IV. 
partie  I.  Elle  le  commença  à  Usés  le  dernier  jour  de  No¬ 
vembre  de  l’an  841.  &  l’acheva  dans  la  même  ville  le  2. 
Février  842.  la  onzième  année  après  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire ,  fous  le  régné  du  prince  que  Dieu  avoit  donné 
pour  gouverner.  Ce  manuel  compofé  de  foixante-trois  cha¬ 
pitres  ,  eft  un  illuftre  monument  de  la  pieté  de  Dodane  , 
de  fa  tendrefle  pour  fes  enfans ,  ôc  du  foin  qu’elle  prenoit 
de  leur  éducation  :  elle  y  donne  par-tout  d’excellentes  le¬ 
çons  à  Guillaume  fon  fils  aîné ,  qui  étoit  venu  au  monde 
le  29.  Novembre  8  2  G.  ôc  qui  fut  dans  la  fuite  duc  de  Tou- 
loufe  ou  d’Aquitaine.  Il  étoit  petit-fils  de  S.  Guillaume  I. 
furnommé  au  court -né,  duc  de  Touloufe,  fondateur  de 
l’abbaye  de  Gellone ,  ôcc.  Voyez  GUILLAUME. 

DOD  ART.  (  Denys  )  Ajoutez  à  fin  article  qu'il  eft  au¬ 
teur  de  plufieurs  des  épitaphes  que  l’on  a  imprimées  dans 
le  Necrologe  de  Port-Royal  ;  ôc  que  J  e  a  n-B  aptiste- 
Claude  Dodart  fon  fils ,  dont  on  parle  comme  vivant 
dans  le  Diélionaire  hiftorique ,  édition  de  1723.  eft  mort  à 
Paris  à  la  fin  de  Novembre  de  l’an  173  o.  U  avoit  été  nom¬ 
mé  premier  médecin  du  roi  le  3.  Avril  1 71 8.  Il  s’eft  au¬ 
tant  diftingué  que  fon  pere  dans  fa  profeftïon.  Il  a  lailfé  une 
nombreufe  bibliothèque,  dont  le  catalogue  imprimé  a  été 
dreffé  par  M.  Martin.  Cette  bibliothèque  a  été  vendue 
en  175  o.  Il  avoit  fait  auflî  des  notes  fur  l’hiftoire  gene¬ 
rale  des  drogues  de  Pierre  Pomet ,  qui  font  fous  prefle. 
A  l’égard  de  Denys  Dodart ,  il  faut  pareillement  ajouter  à 
fes  Mémoires ,  pour  fervir  à  l’hiftoire  des  plantes,  Statica 
Medicina  Gallica ,  dans  un  recueil  fur  cette  matière  im¬ 
primé  à  Paris  en  1625.  en  deux  volumes  in  douze,  chez 
Piflot. 

DODWEL,  (  Henri  )  naquit  à  Dublin  en  Irlande  an 
mois  d’Oétobre  1641.  ôc  fut  élevé  depuis  lage  de  fept 
ans  à  Londres  ôc  à  Yorck  en  Angleterre.  Il  commença  fes 
études  dans  cette  derniere  ville  où  il  demeura  cinq  ans , 
pendant  lefquels  il  perdit  fon  pere  ôc  fa  mere.  Après  leur 
mort  il  fe  trouva  réduit  à  manquer  des  chofes  les  plus  ne- 
ceflà ires,  jufqu’en  1654.  que  Henri  Dodvvel  fon  oncle,  qui 
avoit  deux  bénéfices  dans  la  province  de  Suffolk,  le  fit  venir 
chez  lui ,  ôc  eut  foin  de  fes  études  pendant  deux  ans.  En 
16)6.  il  fut  admis  au  college  de  la  Trinité  à  Dublin  ,  ôc 
ayant  auflî  recouvré  fon  patrimoine ,  il  fe  vit  plus  à  fon 
aife ,  ôc  en  état  de  faire  même  du  bien  aux  autres.  Il  de¬ 
meura  environ  dix  ans  dans  ce  college,qu’il  quitta  en  1 6  6  6. 
pour  revenir  en  Angleterre ,  où  il  fe  fit  connoître  par  di¬ 
vers  ouvrages.  Les  fçavans  de  Londres  recherchèrent  fa 
converfation.  Il  lia  une  amitié  très- étroite  avec  Monfieur 
Lloid,  depuis  évêque  de  Worcefter,  &  il  l’accompagna  en 
Hollande ,  lorfque  ce  théologien  fut  nommé  chapelain  de 
la  princeflè  d’Orange.  En  1688.  M.  Dodvvel  fut  profefi- 
feur  en  hiftoire  à  Oxfort  :  mais  en  i6<ji.  il  fut  privé  de 
cet  emploi ,  parce  qu’il  refufa  de  prêter  ferment  de  fide¬ 
lité  au  roi  Guillaume  &  à  la  reine  Marie.  Il  demeura  en¬ 
core  néanmoins  quelque  tems  à  Oxford ,  mais  il  fe  fépara 
de  l’églife  Anglicane  après  que  le  roi  eut  nommé  des  évê¬ 
ques  pour  remplir  les  évêchés  de  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  reconnoîtrc  fon  autorité  ;  ôc  lorfqu’il  fortit  d’Oxford» 
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ce  fut  pour  fe  retirer  à  Cookham  ,  village  dans  le  comté 
de  Berk,  &  enfuite  à  Shottefbrooke ,  autre  village  près  du 
premier.  Ce  fut  dans  le  dernier  que  Dodvvel  fe  maria  âgé 
de  cinquante- deux  ans ,  8c  il  eut  dix  enfans  de  ce  mariage. 
Il  mourut  dans  ce  lieu  le  7.  Juin  171 1.  âgé  de  foixante- 
dix  ans.  C’étoit  un  homme  très-fçavant ,  8c  toujours  prêt 
à  fatisfaire  ceux  qui  le  confultoient  fur  quelque  point  de 
littérature  ,  ou  fur  des  cas  de  confcience.  Car  ,  quoiqu’il 
n’ait  pas  voulu  entrer  dans  l’état  ecciefiaftique ,  il  avoit  une 
rande  connoilîânce  de  l’Ecriture-Sainte  &  des  ouvrages 
es  Peres.  Il  voyageoit  ordinairement  à  pied ,  afin  de  pou¬ 
voir  lire  en  marchant  *  8c  les  livres  qu’il  portoit  alors  dans 
fes  poches  étoient  la  Bible  hébraïque  ,  le  nouveau  Tefta- 
ment  en  grec,  la  Liturgie  del’églife  Anglicane, l’Imitation 
de  Jefus-  Chrift  ,  les  Méditations  de  S.  Auguftin  ,  &c.  Il 
étoit  d’ailleurs  fort  charitable,  quoiqu’il  ne  fût  pas  riche 5 
8c  lorfqu’il  faifoit  imprimer  quelques  ouvrages  ,  tout  l’ar¬ 
gent  qu’il  en  retiroit ,  étoit  employé  à  des  charités.  Il  joi- 
gnoit  des  jeûnes  fréquens  8c  aufteres  à  ces  aumônes ,  8c 
rien  ne  le  rempliftoit  tant  de  joie  que  lorfqu’il  apprenoit  la 
converfion  de  quelqu’un.  Heureux  s’il  eût  connu  la  véri¬ 
table  églife ,  hors  de  laquelle  toutes  ces  œuvres  ne  font 
rien  devant  Dieu  i  II  a  compofé  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  où  l’on  trouve  des  fentimens  fort  lînguliers.  1 .  Pro- 
legomena  ad  traélatum  Joan.  Stearnii  de  obftinatione  ,five 
conftantia  in  rébus  adverfis.  2.  Deux  lettres  ;  l’une  ,  fur  la 
réception  des  ordres  facrés  ;  l’autre  ,fur  la  maniéré  d'étudier 
la  théologie ,  en  anglois.  Il  en  donna  une  fécondé  édition 
en  1 6  8 1 . 8c  y  joignit  une  diflèrtation  fur  Sanchoniaton. 
3.  Il  eft  auteur  de  la  préface  de  X  Introduit  ion  à  la  vie  dé¬ 
vote  de  S.  François  de  Sales,  imprimée  à  Dublin  en  anglois 
en  1673.  4.  Confiderations  fur  les  affaires  du  tems ,  en  an¬ 
glois  en  1 67  5 .  Il  y  examine  jufqu’à  quel  point  les  princes 
ni  ne  font  point  de  la  religion  Catholique ,  doivent  fe 
er  à  ceux  qui  en  font.  5.  Deux  Dijfertations  contre  les 
Catholiques  Romains ,  en  1676.  in  J 2.  &  en  1688.  in  40. 
6.  La  J épuration  du  gouvernement  épifcopal  faite  par  les 
églifes  non  conformifies ,  démontrée  fehifmatique  ;  avec  une 
dftfertation  fur  le  péché  contre  le  S.  Efpnt ,  en  anglois.  Cet 
ouvrage  lui  fit  beaucoup  d’ennemis ,  &  eut  beaucoup  d’ad- 
verfaires ,  entr’autres  Baxter ,  à  qui  M.  Dodwel  répondit 
par  l’ouvrage  intitulé  :  7.  Défenfe  du  livre  du  fchifme.  Il 
avoit  aufiî  commencé  dans  la  même  vûe  une  hiftoire  des 
premiers  fchifmes  de  l’églife ,  mais  il  ne  l’a  pas  achevée. 
8.  Differtationes  Cy priante  s ,  à  Oxford  en  1684.  m  40.  On 
a  joint  ces  diiîèrtations  à  l’édition  de  S.  Cyprien  faite  à 
Oxford  en  1700.  9.  De  jure  Idicorum  facer dotait  differta- 
tio  ,  à  Londres  en  1686.  elle  efl:  contre  Grotius.  10.  En 
3 688.  il  donna  une  édition  des  œuvres  poflhumes  de 
Pearfon ,  évêque  de  Chicefler ,  à  Oxford  ,  in  40.  1 1 .  Dif¬ 
fertationes  in  lren&um.  12.  Dijfertatio  de  ripa  Striga,  dans 
l’édition  du  livre  de  Lactance ,  De  mortibus  perfecutorum , 
par  Bauldry,  àUtrecht,  en  1692.  1 3.  Il  a  fait  plufieurs 
écrits  fur  le  nouveau  ferment  de  fidelité  que  le  roi  Guillau¬ 
me  exigeoit  du  clergé ,  8c  il  publia  la  défenfe  des  évêques 
qui  avoient  été  dépofés  pour  n’avoir  pas  prêté  ce  ferment, 
&  enfuite  la  défenfe  de  la  défenfe.  Outre  ces  ouvrages ,  & 
plufieurs  autres  qui  concernent  la  doétrine  ou  l’hiftoire  de 
î’églife  ,  il  a  éclairci  auflî  plufieurs  auteurs  clalîîques  par 
de  fçavantes  notes  :  il  a  donné  des  Prsleéliones  academie  a 
in  fchola  rhetorices  Camdemans.  Ce  (ont  des  remarques  fur 
les  fix  hiftoriens  de  Phiftoire  Anglicane  3  des  Annales  Vel- 
léiennes ,  en  latin,  pour  expliquer  Velléïus  Paterculus  3  8c 
de  même  des  annales  Thucydides  8c  Xenophontides  3  une 
chronologie  de  Denys  d’Haiicamalîè  ;  un  traité  des  anciens 
cycles  des  Grecs  8c  des  Romains.  Une  édition  des  petits 
géographes  Grecs,  avec  des  diiîèrtations  8c  des  notes,  en 
1703.  in  8°.  Une  apologie  des  ouvrages  philofophiques 
de  Cicéron,/»  8°.  8c  plufieurs  autres  dont  on  peut  voir 
une  lifte  exaéte  dans  les  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  1 . 
M.  Dodwel  ayant  diminué  beaucoup ,  dans  une  de  fes  dif- 
fèrrations  fur  S.  Cyprien  ,  le  nombre  des  Martyrs ,  dom 
Thierri  Ruinart  fit  contre  lui  l’excellente  préface  qui  efl:  à 
la  tête  des  Ailes  Jînceres ,  8c  qui  a  été  traduite  en  françois 
avec  ces  aétes ,  par  l’abbé  Drouet  de  Maupertuy.  Dodwel 
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n’a  point  répondu  à  cette  préface.  En  1715.  François  Bro- 
kefby  donna  en  anglois  un  abrégé  des  ouvrages  imprimés 
de  ce  fçavant ,  8c  de  quelques-uns  de  fes  manuferits ,  avec 
fa  vie ,  en  deux  volumes  m  oftavo;  8c  dans  le  tome  / .  de  la 
Bibliothèque  Angloife,  partie  1.  on  a  fait  imprimer  un  extrait 
françois  de  deux  lettres  écrites  à  l’évêque  de  Salilbury  par 
Dodwel ,  8c  des  réponfes  de  ce  prélat.  *  Voyez,  cette  biblio¬ 
thèque  à  l’endroit  cité  ,  pag.  7  6.83  88. 

DOION  ou  DOLEON ,(  Jules)  médecin  célébré,  étoit 
né  à  Belluno ,  ville  épifcopale  d’Italie ,  dans  le  domaine  de 
Venifc, d’une  famille  noble  qui  fubfifte  encore  en  ce  lieu 
avec  diftinélion.  U  prit  d’abord  une  teinture  de  prèfque 
toutes  les  fciences ,  8c  il  choifit  enfuite  la  phyfique  8c  la 
medecine  pour  les  approfondir.  Il  fut  appellé  à  Padoue  , 
pour  y  donner  des  leçons  de  medecine ,  8c  il  y  expliqua 
Avicenne.  Le  conful  de  Venife  l’ayant  engagé  dans  la  fuite 
à  fe  rendre  à  Conftantinople  ,  fous  des  conditions  très- 
favorables  ,  il  y  alla  8c  y  exerça  la  medecine  pendant  deux 
ans.  Il  ne  quitta  Conftantinople  que  pour  aller  à  Tripoîy 
en  Syrie  où  il  y  avoit  plus  de  bien  à  faire ,  8c  où  il  étoit 
demandé  avec  une  grande  ardeur.  Doïon  y  demeura  long- 
tems ,  8c  s’y  acquit  beaucoup  d’eftime ,  de  réputation ,  & 
de  bien.  U  y  mourut ,  fans  pouvoir  retourner  dans  fa  patrie, 
vers  l’an  1552.  dans  un  âge  encore  peu  avancé.  Il  avoir 
commencé  un  aflèz  grand  nombre  d’ouvrages  fur  la  phi— 
lofophie  8c  fur  la  medecine ,  que  fa  mort  prématurée  a 
laide  imparfaits.  ■''Voyez  Hiftor.  Gymmaf.  Patav.pag.  307. 
Manget ,  Biblioth.  feript.  Medic.  lib.  4. 

DOLBEAU ,  (Jean)  précepteur  de  M.  le  comte  de  la 
Rocheguion  de  Liancourt ,  prêtre ,  chapelain  &  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  eft  auteur  d’un  ouvrage  qui 
a  paru  en  1668.  intitulé  :  Avertijfement  aux  incrédules  , 
avec  l'examen  de  la  diftinélion  dpi  fait  83  du  droit.  Il  y  a  eu 
dans  le  même  tems  Nicolas  Dolbeau  ,  chanoine  de  Lan- 
gres ,  qui  a  fait  :  Obfervations  fur  une  lettre  d’un  abbé  à 
un  évêque  ;  Lettre  au  cardinal  de  Richelieu  ;  Lettre  à  M. 
l’abbé  de  Bouz.eis  :  le  tout  en  1651. 

DOLET.  (Etienne)  Ajoutez,  à  fon  article  de  l’édition  de 
1 72  f  .de  ce  Diélionaire ,  qu'il  nâquit  à  Orléans  l’an  1508. 
Il  eft  dit  qu'il  (çavoit  bien  les  langues  :  ilfallvit  fe  contenter 
de  dire  qu'il  fçavoit  bien  le  latin  ,  8c  fa  langue  maternelle 
pour  le  tems  où  il  vivoit.  Il  ne  paroît  pas  par  fes  ouvrages 
qu’il  (eût  le  grec.  Ce  fut  comme  athée  relaps  qu’il  fut  fup- 
plicié.  Et  de  l’édition  de  1732.  que  M.  Amelot  de  la  Houf* 
(aie  dit  que  ce  fut  parce  qu’il  nioit  l’immortalité  de  lame  , 
ce  qu’il  prétend  prouver  par  ces  deux  vers  : 

Mort  ale  s  animas  gaudeb  as  dicere  pridem, 

Nunc  immort  aies  ejfe  ,  D  o  L  E  T  e  ,  doles. 

Le  même  ajoute ,  que  l’on  difoit  en  ce  tems-là  que  Doler 
étoit  fils  naturel  de  François  I.  8c  d’une  Orleanoife  nom¬ 
mée  Cureau;  8c  qu’il  ne  fut  point  reconnu  à  caufc  du  com¬ 
merce  que  l’on  dit  au  roi  que  cette  demoifelle  avoit  eu 
avec  un  feigneur  de  la  cour.  *  Voyez.  Amelot  de  la  Houflàie, 
dans  fes  Mémoires ,  tome  2.83c. 

DOMINIS ,  (  Marc-Antoine  de  )  archevêque  de  Spalatro 
en  Dalmatie ,  8cc.  Dans  le  Diélionaire  hiftorique  édition » 
de  1727.  83  de  1732.  il  eft  dit  que  ce  prélat,  fi  connu  par 
fon  inconftance  en  fait  de  religion  ,  8c  par  fon  grand  ou¬ 
vrage  De  Republica  ecclefiaftica  ,  avoit  fait  un  petit  traité 
De  radüs  visus  83  lucis ,  8c  l’on  ne  dit  point  fi  cet  écrit  a 
été  imprimé.  Voici  l’hiftoire  de  ce  traité.  Marc-Antoine  de 
Dominis  avoit  étudié  les  mathématiques  dès  fa  jeuneftè  , 
8c  pendant  qu’il  demeura  dans  la  focieté  des  Jefuites ,  il 
enfeigna  publiquement  ces  fciences  8c  la  philofophie  avec 
diftinélion  à  Padoue ,  8c  ailleurs  dans  les  colleges  les  plus 
célébrés  de  cette  compagnie.  Pour  fa  propre  inftruélion  8c 
pour  celle  de  fes  difciples ,  il  avoit  écrit  fur  plufieurs  par¬ 
ties  des  mathématiques ,  8c  il  s’étoit  appliqué  à  tirer  de  la 
poulliere  les  écrits  des  anciens  les  plus  eftimés  qu’il  avoit 
pû  recouvrer.  Jufqu’à  lui  l’arc-en-ciel  avoit  paru  un  mira¬ 
cle  prefque  inexplicable  :  ce  philofophe  devina  que  c’étoit 
un  effet  neceffaire  de  la  pluie  8c  du  foleil  3  il  mit  fes  pen- 
fées  par  écrit ,  8c  pendant  le  féjour  que  Jean  Bartole  fit 
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chez  lui ,  celui-ci  qui  avoit  auffi  beaucoup  d’amour  pour  les 
mathématiques ,  l’en  entretint  fouvent ,  lui  demanda  fès 
lumières  &  Tes  écrits ,  &  le  preflâ  de  lui  laiflèr  la  liberté 
de  publier  Ton  traité  des  rayons  de  la  vue  &  de  la  lumière. 
De  Dominis  y  confentit  après  y  avoir  ajouté  un  ou  deux 
chapitres.  Ce  fut  ainfi  que  Bartole  fit  paraître  cet  écrit  à 
Venife  en  1 6 1 1 .  in  40.  il  eft  intitulé  :  De  radiis  visas  83 
lucis  in  vitris  perfpeElivis  83  inde ,  traiïatus.  Il  y  explique 
la  raifon  des  couleurs  de  l’arc  -  en  -  ciel ,  à  peu  près  de  la 
même  maniéré  que  M.  Defcartes  l’a  fait  depuis.  Il  y  parle 
des  lunettes  de  longue  vûe ,  dont  l’invention ,  qui  eft  dûe 
à  Jacques  Metius  d’Alcmaer,  étoit  alors  très  -  nouvelle. 
*  Voyez.- la  préface  du  traité  De  radus  visas  83  lucis.  La  Vie 
de  Defcartes ,  par  M.  Bailler ,  tome  2. page  S4-o.Sc  une  let¬ 
tre  fur  l’optique  de  M.  Newton  ,  qui  eft  la  Ce izieme  des 
Lettres  philofophiques  du  fieur  **  *  de  V. . . .  où  avec  beau¬ 
coup  d’efprit ,  8c  des  reflexions  quelquefois  utiles ,  l’on 
trouve  une  philofophie  fouvent  très-peu  chrétienne. 

DOMITIUS  AHENOBARBUS,  (Cneius)  conful  de 
la  république  Romaine ,  eut  le  commandement  de  la  Gaule 
Tranfalpine  après  C.  Sextius ,  &  fut  envoyé  l’an  de  Rome 
6 32.  pour  appaifer  les  troubles  qui  s’étoient  élevés  dans 
cette  partie  des  Gaules.  Bituit  ou  Betud  ,  roi  ou  chef  des 
Auvergnats  qui  étendoient  alors  leur  domination  depuis 
Narbonne  jufqu’aux  confins  de  Marfeille ,  8c  depuis  les 
Pyrénées  jufqu’à  l’Océan  8c  au  Rhin ,  ayant  pafle  le  Rhône 
avec  une  puiflinre  armée  pour  déclarer  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains  ,  Domitius  marcha  contre  lui ,  8c  les  deux  armées 
s’étant  rencontrées  dans  un  lieu  fitué  au  confluent  de  la 
riviere  de  Sorgue  dans  le  Rhône  j  8c  qu’on  appelloit  Vin- 
daliam3  en  vinrent  aux  mains.  Domitius  fut  victorieux  : 
vingt  mille  hommes  des  troupes  de  Bituit  furent  taillés 
en  pièces ,  trois  mille  furent  faits  prifonniers  :  la  frayeur 
que  caufa  aux  Gaulois  la  vûe  des  élephans  qu’ils  n’avoient 
jamais  vûs ,  contribua  beaucoup  à  leur  défaite.  Domitius , 
après  avoir  défait  les  Auvergnats  8c  les  Allobroges ,  fit 
dreflèr  un  trophée  à  fon  honneur  au  confluent  de  la  Sor¬ 
gue  dans  le  Rhône,  &  à  la  gauche  de  cette  derniere  riviere  : 
d’autres  difent  que  ce  fut  dans  la  ville  de  Carpentras  ,  où 
l’on  voit  encore  aujourd’hui  une  tour  quarrée,fur  les  flancs 
de  laquelle  paroiflènt  des  captifs  enchaînés,  avec  d’autres 
marques  :  mais  on  croit  que  ce  fut  au  lieu  même  de  fa  vic¬ 
toire  qu’il  fit  ériger  ce  trophée.  Ce  conful  étoit  très-am- 
birieux  8c  plein  d’orgueil ,  8c  l’on  remarque  qu’il  fe  faifoit 
porter  comme  en  triomphe  fur  un  éléphant  dans  toute  la 
province  Romaine.  Ce  fut  lui  qui  fournit  le  Languedoc  à 
la  république. 

DOMNOLE,  (Saint)  évêque  du  Mans  après  le  milieu 
duVI.  fiecle.  Si  l’on  en  croit  S.  Grégoire  de  Tours,  ce  prélat 
ne  fut  pas  toujours  dans  cette  haute  pieté  qui  l’a  rendu  fi 
venerable.  Il  étoit  abbé  du  monaftere  de  S.  Laurent  pro¬ 
che  les  murs  de  Paris ,  &  qui  a  été  depuis  longrems  changé 
en  une  églife  paroilfiale  fous  l’invocation  du  même  faint 
Martyr.  Quoique  fujet  de  Childebert ,  Domnole  s’étoit 
attaché  à  Clotaire  ,  8c  recevoit  chez  lui  les  efpions  que  ce 
prince  envoyoit  à  Paris.  Après  la  mort  de  Childebert ,  Clo¬ 
taire  étant  allé  par  dévotion  vifiter  la  bafiliquede  S.  Mar¬ 
tin  de  Tours  ,  8c  non  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris , 
comme  l’a  cru  M.  Bailler ,  nomma  Domnole  pour  remplir 
le  fiege  d’Avignon.  Mais  celui-ci  fit  reprefenter  au  roi 
qu’un  évêché  Ti  éloigné  de  la  cour  ferait  une  efpece  d’é- 
xil ,  8c  que  d’ailleurs  il  fe  croyoit  peu  propre  à  vivre  arec 
des  fenateurs  fophiftiques  83  des  juges  pbilofophes  :  ce  qui 
femble  faire  voir  que  l’étude  de  la  philofophie  fleurifloit 
alors  à  Avignon.  Clotaire  qui  ne  cherchoit  qu’à  obliger 
Domnole  ,  lui  donna  l’évêché  du  Mans  ,  dont  je  fiege , 
après  la  mort  de  S.  Innocent,  avoit  été  ufurpé  par  un  nom¬ 
mé  Scienfroi.  Le  nouvel  évêque  s’appliqua  à  fanctifier  fon 
peuple ,  8c  Ce  fanélifia  lui-même  par  toutes  les  vertus  pro¬ 
pres  d’un  faint  évêque  que  Dieu  répandit  dans  foname.  Il 
fonda  au  Mans  un  monaftere  du  nom  de  S.  Vincent,  qui 
eft  aujourd’hui  une  célébré  abbaye  de  Bcnediélins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Ce  faint  prélat  mourut  l’an  581, 
après  vingt-deux  ans  d’épi feopat.  *  Voyez.  S.  Grégoire  de 
Tours ,  in  vit  a  Domnoli,  hb.  6.  Le  fçavant  pere  le  Cointe 
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de  1  Oratoirë,  &  critique  habile,  croit  que  le  chapitre  où 
il  eft  parle  de  faint  Domnole  dans  Grégoire  de  Tours ,  a 
été  ajouté  par  quelque  écrivain  pofterieur  :  mais  fes  rai- 
fons  n’ont  pas  perfuadé  les  plus  habiles.  *  Voyez.  Ces  Anna¬ 
les  de  Phiftoire  Ecclefiafiique  de  France  v  &  le  pere  Lon- 
gueval,  Jefuite  ,  en  plufieurs  endroits  de  fon  Hifioire  de 
P  Eglife  Gallicane ,  to.  3.  Il  y  a  eu  au  commencement  du  VII. 
fiecle  un  autre  Domnole,  qui  a  été  évêque  de  Vienne 
en  Dauphiné ,  &  que  l’églife  honore  auffi  comme  Saint. 
Sainte  Rufticle  ,  abbeflè  du  monaftere  de  S.  Cefaire  d’Ar¬ 
les  ,  ayant  été  accufée  d’avoir  caché  dans  fon  couvent  le 
jeune  Childebert  fils  de  Thierri,dont  le  roi  Clotaire  vou- 
loit  fe  faiftr ,  8c  ayant  été  vivement  perfècutée  à  ce  fujet , 
Domnole  prit  la  défenfe  de  cette  abbeflè ,  prouva  la  fauf- 
feté  de  l’accufation  ,  8c  prédit  que  Clotaire  perdrait  fon 
propre  fils  :  cependant  leshiftoriens  ne  nous  difent  pas  que 
Clotaire  IL  ait  eu  ce  fils ,  ni  qu’il  foit  mort  en  bas  âge. 

DONALDSON.  (Gautier).  Ajoutez,  à  fon  article  i°. 
que  le  voyage  qu’il  fit  en  Allemagne ,  il  le  fit  à  la  fuite  de 
David  Cuningam  ,  évêque  d’Abredon  ,  8c  de  Pierre  Ju- 
nius,  grand -aumônier  d’Ecoflè  •,  i°.  quêtant  à  Sedan,  il 
fut  appellé  pour  ouvrir  un  college  à  Charenton  près  de 
Paris ,  8c  que  cet  établiflèment  fouffrit  de  grandes  diffi¬ 
cultés  j  5  °.  que  fa  Synopfis  œconomica ,  fut  imprimée  à  Paris 
en  1610.  8c  fa  Synopfis  locorum  communium  ,  83c.  en  grec 
8c  en  latin ,  le  fut  à  Francfort  en  1 6 1  z.  C’eft  un  extrait  de 
Diogene  Laërce. 

DONAT ,  confeftèur  de  Jefus-Chrift  dans  le  III.  fiecle, 
8c  au  commencement  du  IV.  c’eft  à  lui  à  qui  le  célébré 
Lacftance  a  adrefle  fon  excellent  ouvrage  De  la  mort  des 
perfe'cuteurs  ,  écrit  vers  l’an  3 1 4.  Donat  avoit  confefl'é 
Jefus-Chrift  fous  trois  préfets ,  1  °.  fous  Flaccin ,  préfet  du 
Prétoire  3  puis  fous  Ffierocle ,  gouverneur  de  la  Bythinie  j 
8c  enfuite  fous  Prifcillien  fon  fucceflèur.  Il  avoit  été  appli¬ 
qué  neuf  fois  à  la  queftion ,  8c  neuf  fois  il  en  étoit  forti 
victorieux.  Il  y  avoit  néanmoins  fouffert  les  fouets ,  les  on¬ 
gles  de  fer ,  le  feu ,  8c  divers  autres  genres  de  fupplices  3 
mais  la  grâce  qui  combattoit  en  lui  lui  avoit  toujours  fait 
remporter  la  palme.  Enfin  le  diable  vaincu  par  la  grandeur 
de  fa  foi ,  8c  lui  enviant  la  couronne  du  martyre  qu’il  étoit 
prêt  de  poflèder ,  le  fit  renfermer  dans  une  prifon  d’où  il 
ne  fordt  qu’à  la  fin  de  la  perfécution ,  après  y  être  demeuré 
fix  ans  entiers.  Lacftance  attribue  à  fes  prières  8c  à  celle  des 
autres  confeflèurs ,  la  paix  que  Dieu  venoit  de  rendre  à 
fon  églife.  Il  l’exhorte  à  en  demander  la  confervation ,  8c 
l’aflure  qu’il  recevra  la  même  récompenfe  que  les  Martyrs, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  mort  dans  les  tourmens.  On  ne  croit 
pas  que  ce  foit  le  même  Donat  à  qui  Laétance  a  adrefle  fon 
livre  De  la  colere  de  Dieu.  *  Laétant.  lib .  De  mort,  perfecut. 
cap.  1.16. 3  f.  s  2. 

DONAT ,  (  Saint  )  évêque  de  Befançon  dans  le  VII.  fie¬ 
cle.  Il  étoit  fils  de  Valdelen  ,  duc  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane ,  8c  eut  pour  parain  faint  Colomban  qui  le  nomma 
Donat ,  parce  que  Dieu  l’avoit  accordé  par  les  prières  au 
duc,  &  à  fa  femme  Flavie  qui  avoit  été  fterile  jufqu’alors. 
Par  reconnoiflànce ,  fes  parens  le  confacrerent  au  Seigneur 
dans  le  monaftere  de  Luxeu.  U  en  fut  tiré  pour  être  placé 
fur  le  fiege  de  Befançon.  Il  bâtit  un  monaftere  félon  la  réglé 
de  S.  Colomban ,  fur  les  ruines  d’un  vieux  palais.  Ce  mo¬ 
naftere,  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Paul,  eft  aujourd’hui  pof- 
fedé  par  des  chanoines  réguliers.  Flavie ,  mere  de  Donat , 
ayant  auffi  fondé  un  monaftere  de  filles  à  Befançon ,  où  il 
fe  forma  une  nombreufe  communauté  ,  Donat  compofa 
une  réglé  pour  ces  religieufes ,  tirée  de  celle  de  S.  Colom¬ 
ban  ,  de  S.  Cefaire  &  de  S.  Benoît.  Ce  monaftere  de  Notre- 
Dame  de  Befançon  a  pafle  dans  la  fuite  à  l’ordre  de  Clu- 
gni ,  8c  enfin  aux  Minimes.  S.  Donat  eft  honoré  le  7.  Aoûc 
*  Voyez,  la  vie  de  S.  Colomban  ,  Holftenius,  in  codice  Regu - 
larum  ;  Longueval ,  Hifi.  de  l' Eglife  G  allie,  liv.  ç. 

DONATO ,  (  Bernardin  )  étoit  de  Zano ,  château  qui 
appartenoit  à  la  famille  Nogarola,  dans  le  diocèfe  de  Vé¬ 
rone  en  Italie.  Il  profefîà  les  lettres  grecques  8c  latines  à 
Padoue ,  d’où  il  alla  enfeigner  à  Capo-d’Iftria.  Le  Bembo 
en  parle  dans  fes  lettres.  Donato  enfeigna  aulfi  à  Parme , 
8c  ii  y  fit  imprimer  un  difeours  latin  en  1 5  3  z.  où  il  traite 
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des  louanges  de  cette  ville  ,  8c  de  l’étude  des  humanités , 
['De  laudibm  P  arma  83  de  ftudiis  humamtatis.  )  Il  a  rendu 
les  mêmes  fervices  dans  le  duché  de  Ferrare ,  &  il  vint 
mourir  dans  fa  patrie.  Il  fut  beaucoup  regretté.  On  lui  doit 
une  traduction  latine  de  la  Démonftration  -évangélique  d’Eu- 
febe,  qui  a  été  magnifiquement  imprimée.  C’eft  fa  traduc¬ 
tion  que  nous  avons  dans  la  derniere  édition  grecque  8c 
latine  que  l’on  a  donnée  de  cet  ouvrage  à  Paris ,  quoiqu’on 
n’ait  point  averti  quelle  fût  de  lui.  Donato  a  traduit  en¬ 
core  le  livre  de  Galien ,  des  pajfions  de  l'Ame  ;  celui  de  Xe- 
nophon  ,  touchant  l’oeconomie }  8c  les  deux  livres  d’Ari- 
ftote  fur  le  même  fujet.  C’eft  à  lui  que  l’on  eft  redevable 
île  la  première  édition  du  texte  grec  de  S.  Jean  Chryfo- 
ftome ,  dont  Cave  &  plufieurs  autres  font  peu  de  cas  ;  de  la 
première  édition  d’Oecumenius  en  grec  -,  de  celle  d’Aretas 
fur  l’Apocalypfe;  des  deux  livres  de  S.  Jean  Damafcene,D<? 
retta  Fide >•  d’une  édition  de  Màcrobe  8c  de  Cenforin.  En 
t  5  4 1 .  il  donna  un  dialogue  >  où  il  traite  en  latin  de  la  dif- 
fcrencevde  k  philofophie  d’Ariftote  8c  de  celle  de  Platon. 
*  Voyez.  M.  le  marquis  Scipion-Maffei ,  dans  fa  Ferma  illu- 
Jirata ,  ail  livre  4.  de  gli  ferittori  Veronefi. 

DONATO.  (Jerome  )  Il  eft  dit  à  fon  article  dans  le  Dic- 
tionaire  hiftonque ,  édition  de  172s.  que  le  plus  confidera- 
ble  de  fes  ouvrages  eft  celui  de  fès  lettres  :  cela  n'eft  pas  ; 
car  nous  n’avons  de  lui  que  fix  lettres ,  dont  quatre  font 
imprimées  parmi  celles  d’Ange  Polirien.  On  y  trouve  beau¬ 
coup  d’efprit.  Donato  ne  mourut  pas  en  1512.  comme  on 
l'a  dit ,  mais  en  1513. 

DONATO ,  (Alexandre)  Jefüite.  Même  ‘édition,  ajou¬ 
tez,  à  fon  article  la  date  de  fa  mort  :  elle  arriva  à  Rome  le 
23.  Avril  de  l’an  1640.  83  a  fes  ouvrages,  un  traité  de  l’art 
poétique  en  trois  livres  j  un  volume  de  poëfies  latines ,  aufti 
en  trois  livres,  &c. 

DONAZAN ,  (  Le  )  pays  fitné  fur  les  frontières  d’Efpa- 
gne ,  Ou  du  diocèfe  d’Urgel ,  8c  fournis  aujourd’hui  poul¬ 
ie  temporel  à  l’intendance  de  Roullîllon.  Jufqu’au  com¬ 
mencement  du  XIV.  fiecle ,  le  Donazan ,  le  comté  de  Fe- 
nouilledes ,  le  Capcir  8c  le  Sault ,  avoient  toujoursfait  par¬ 
tie  du  diocèfe  de  Narbonne.  Ce  ne  fut  qu’au  commence¬ 
ment  dudit  fiecle  qu’ils  en  furent  féparés  pour  compofer 
le  nouveau  diocèfe  d’Alet ,  dont  ils  dépendent  encore  au¬ 
jourd’hui.  Le  Donazan  eft  au  nord  du  Capcir,  8c  a  trois 
lieues  d’étendue  de  chaque  côté  :  il  comprend  neuf  bourgs 
ou  villages. 

DONDUS  ou  DE  DONDIS.  (Jacques  )  On  en  a  parle 
dans  le  DiElionaire  hiftonque  :  ajoutez,  que  ce  méchanicien 
8c  ce  médecin ,  naturalifte  habile  ,  eft  mort  à  Padoue ,  fa  pa¬ 
trie  ,  vers  1  an  1350.  On  mit  cet  éloge  en  vers  latins  fur  le 
mur  le  plus  proche  de  fa  fépulture. 

Ortus  eram  Patavi  J  A  c  o  b  u  s ,  terr&que  rependo 
Quod  dédit  83  caltdos  cineres  brevis  occulit  urna . 
Utilis  officio  patru  ,  fat  cognitus  orbi. 

Ars  me  die  a  mihi,  cœlumque  83  Jïdera  nojfe , 

Quo  nunc  ,corporeo  res  folutus  carcere  ,pergo. 

JJtraque  namque  meis  manet  ars  ornata  libellis. 

’Quin  procul  excelft  monitus  de  vertice  turris 
Tempus ,  83  inftabiles  numéro  quod  colligit  horas. 
Inventum  cognofce  meum  ,gratijfime  le 81  or. 

Et  pacem  mihi  vel  vemam  tacitufque  precare. 

Ajoutez  encore  qu'A  a  écrit  :  De  aggregatione  medicamento- 
rum  ad  omnes  agritudines  ;  De  modo  conficiendi  falis  ex 
aquis  calidts  Aponi  ;  Defiuxu  83  refluxu  maris  :  ce  dernier  a 
été  imprimé  à  Venife  en  147a.  longtems  après  la  mort  de 
l’auteur.  On  a  encore  de  lui  :  Promptuarium  medicina ,  à 
Venife  en  1 48 1 .  &  1 5  76.  in  folio.  Jacques  de  Dondis  a  eu 
un  fils  nommé  J  e  a  n  ,  né  à  Chioza  dans  l’état  de  Venife , 
qui  a  excellé  dans  la  philofophie ,  dans  la  medecine  8c  dans 
l’éloquence.  Il  a  été  le  plus  célébré  médecin  de  fon  tems , 
8c  eft  mort  dans  fa  patrie  vers  la  fin  de  l’an  1 3  8  o.  U  a  beau¬ 
coup  écrit  fur  la  phyfique  8c  la  medecine.  *  Voyez  fur  cette 
famille,  Vergerius,  Scardeonius ,  8c  M.  Manget,  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  des  auteurs  Médecins ,  liv.  4.  8c  ce  que  l’on  en  a 
déjà  dit  dans  le  DiUionaire  hiftorique  des  éditions  de  1 727- 
83  dt  1 7 s 2.  laquelle  eft  préférable  à  toutes  les  précédentes. 
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DQNI,  (Antoine -François)  a  vécu  au  XVI.  fiecle.  Il 
étoit  de  Florence,  &  d’une  bonne  famille ,  arriéré -petit- 
fils  de  Salvino  Doni, poète  contemporain  du  Dante.  A 1’  âge 
d  environ  trente-cinq  ans ,  il  vint  s  établir  a  Venife  à  la  fin 
de  1’  an  1 5  47.  &  il  y  deméura  jufqu  a  fa  mort  qui  arriva 
au  mois  de  Septembre  1 574,  Il  étoit  de  l’académie  des 
Peregrihi  ;  8c  le  nom  académique  Bizjzarro  qu’il  prit ,  lui 
convenoit  parfaitement.  La  plupart  de  fes  ouvrages  reffen- 
tent  un  génie  fatyrique  8c  mordant  ;  quoique  l’on  prétende 
qu’il  ait  moins  agi  par  inclination  que  par  complaifance 
pour  fes  amis.  Ses  inventions  8c  fes  Concetti  font  autant 
de  faillies,  mais  la  plupart  outrées  j  &  ce  caraétere  domine 
encore  plus  dans  fes  liftions.  Au  refte,  on  lit  fes'poëfies 
avec  une  forte  de  plaifir.  On  a  de  lui  en  italien  quatre  li¬ 
vres  de  médailles  :  Le  novelle  tre  invettivei  trois  dialogues 
fur  la  fortune  8c  l’infortune  de  Céfar ,  fur  la  mufique  ,  8c 
für  le  defïïn  -,  la  librairie ,  divifée  en  deux  parties  ;  un  traité 
de  l’homme  ;  l’éternité  de  la  patrie  ;  une  comédie  ;  la  phi¬ 
lofophie  morale  ,  8c  plufieurs  autres  rapportés  dans 
Ghilini. 

DONIA,  (Matthieu)  de  Palerme  en  Sicile,  étoit  un 
doéteur  diftingué  dans  la  philofophie  8c  dans  la  medecine. 
Difciple  de  Benoît  Vital ,  l’un  des  plus  renommés  méde¬ 
cins  de  Palerme ,  il  fuivit  conftamfnent  fes  traces ,  8c  par¬ 
vint  à  la  même  réputation.  Il  acquit  de  plus,  &  avec  juftice, 
celle  de  poëte  latin  8c  italien ,  8c  il  fut  reçû  dans  l’acadé¬ 
mie  des  Spreggiati  de  Palerme.  Il  fioriffoit  l’an  1 600.  Il  2 
été  loué  par  les  plus  grands  hommes  de  fon  tems  ;  8c  il 
méritoit  leurs  éloges.  Il  a  beaucoup  écrit ,  mais  nous  n’a¬ 
vons  d’imprimé  que  ce  qui  fuit  :  Ad  Petrum  -  Ahgelum 
Barg&um ,  (  c’étoit  un  poëte  8c  un  orateur  célébré  )  epiftola 
83  votum  pro  epiftola  navigio  ;  Melicus  ecloga  ;  Formica 
dialogus  î  Gephyraptoica  deferiptio  ad  pofteros  ;  Panormi 
queftus  83  charontis  cum  P anormitàno genio  collo'qmum  ,  de 
cafu  lipnei  pontis  in  proregis  reditum  fabricati  :  ces  écrits 
font  en  latin ,  8c  tous  imprimés  à  Palerme  en  1 5  9  5 .  U  a 
publié  en  italien  ,  S.  Georges,  poëme  en  1600.  in  quarto w 
*  Voyez  dans  M.  Manget,  Biblioth.fcnptor.  Medicorum , 
lib.  4. 

DONZELLINI ,  (Jerome  )  né  d’un  pere  qui  étoit  de 
V erone ,  vint  au  monde  à  Orzinuovi  au  territoire  de  Brefce. 
Il  prit  le  parti  de  la  medecine ,  8c  s’y  rendit  habile.  Il  fe'r- 
vit  utilement  fa  patrie  pendant  quelque  tems.  Verone  le 
pofïeda  enfuite.  Il  le  dit  allez  diftinétement  dans  fon  livre 
De  natura  febris peftilentis ,  qu’il  fit  imprimer  à  Venife  en 
1 570.  8c  où  il  prend  les  titres  de  Philofophe  8c  de  Méde¬ 
cin  de  Verone ,  quoiqu’il  fe  qualifie  Brefcien.  Dans  un  ou¬ 
vrage  intitulé  :  Remedium  fer endarum  injuriarum ,  il  fe  dit 
médecin  de  Venife.  On  lui  doit  encore  une  traduélion 
latine  des  fix  livres  de  Galien  ,  De  la  maniéré  de  fe  conjer- 
ver  la  fantê.  Il  y  en  a  qui  Croient  qu’il  s’eft  contenté  feu¬ 
lement  de  retoucher  la  verfion  de  Linacer.  Donzellini  flo- 
rifTbit  dans  le  XVI.  fiecle.  M.  Maftei  en  parle  dans  fa  Ve- 
rona  illuftrata,  au  livre  4.  des  écrivains  de  Verone.  Don¬ 
zellini  fut  obligé  de  fortir  de  Brefce  à  cette  occafion  :  il 
avoit  pris  vivement  par  écrit  la  défenfe  de  Jofeph  Valda- 
grte ,  Contre  Vincent  Calzaveglia  médecin  ;  celui-ci  en  fut 
irrité,  8c  la  querelle  alla  ii  loin,  qu’il  fallut  que  Valdâgne 
8c  fon  défenfeur  fe  retiraftènt  de  Brefce.  On  prétend  que 
Donzellini  ayant  attaqué  lâ  religion  à  Venife ,  y  fut  con¬ 
damné  à  être  jetté  dans  l’eau.  Cozzando  met  cet  événe¬ 
ment  cia  l’an  x  5  60.  Ses  Confiha  8c  Epiftola  medica ,  fè  trou¬ 
vent  dans  le  recueil  que  Scholzius  publia  à  Francfort  l’an 
1 5  9  8-  Il  avoit  aulfi  traduit  huit  harangues  de  Themiftius. 

DORAT  ou  d’AÜ  RAT ,  (  Magdelene  )  fille  du  célébré 
fean  Dorât ,  dont  on  a  parle  dans  le  Diélionaire  au  mot 
AURAT ,  fut  elle-même  une  femme-fçavante.  Elle  pofîè- 
doit  bien  le  latin ,  le  grec  ,  l’elpagnol  8c  l’italien ,  8c  l’on 
allure  qu’elle  étoit  d’ailleurs  fort  vertueufe.  Elle  époufa 
Nicolas  Goulu,  profefîèur  royal  en  langue  grecque,  & 
en  eut  des  enfans  qui  fe  font  rendus  célébrés  dans  la  répu¬ 
blique  des  lettres.  Voyez  GOULU.  Elle  eft  morte  en 
1636.  âgée  de  quatre-vingt-huit  ans  ,  8c  fut  enterrée  à 
S.  Benoît,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille.  Nicolas  Goulu, 
fils  de  Jerome ,  lui  a  confacré  un  éloge  latin  parmi  ceux 
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eîe  la  famille  des  Goulu,  imprimés  in  40.  en  16  5  o.  à  Paris^Sc 
aufquels  l’auteur  a  fait  une  addition  en  1 G  5  3 .  Pierre  Lan¬ 
glois,  écuyer,  fieur  de  Bel-Etat,  qui  vivoit  de  fon  rems,  écrit 
toujours  Dorât.  Il  étoit  ami  de  fon  mari ,  à  qui  il  a  dédié 
en  1 5  8  3  •  le  vingt-troifieme  de  fes  tableaux  hyeroglifiques 
des  Egyptiens ,  avec  ces  vers  au  commencement  : 

Vous  efliez.  roffignol  durant  vos  jeunes  ans , 
Degoifant  une  voix  entre  toutes  divine  : 

Et  la  continuant  en  cheveux  blancbijfans , 
Maintenant ,  «Dorât,  vous eft  es  un  doux  cygne. 

DORIA,  (André)  naquit  à  Oneille  ou  Oneglia ,  ville 
maritime ,  lîtuée  entre  Nice  8c  Genes ,  le  3  o.  Novembre 
j  4 GG.  d’une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  illuftrées  mai- 
fons  de  l’état  de  Genes.  On  a  parle  de  ce  grand  homme 
dans  le  Diiïionaire  hiftonque  de  Moreri ,  mais  on  ne  fera 
peut  -  être  pas  fâche'  que  Von  y  ajoute  ce  qui  fuit.  Jamais 
maifon  n’a  été  plus  féconde  en  grands  hommes  dans  l’I¬ 
talie  ,  &  fur-tout  en  grands  hommes  de  mer ,  que  celle  de 
Doria.  On  trouve  en  1 1 5  o.  un  André’  Doria ,  qui  époufa 
vers  cette  année  -  là  la  fille  de  Barrifon ,  roi  de  Sardaigne. 
Jacques  Doria,  qui  vivoit  en  1  i  70.  fut  un  des  quatre  fça' 
vans  citoyens  de  Genes ,  nommés  pour  écrire  l’hiftoire  de 
la  république.  Perceval  8c  Simon  Doria ,  qui  vivoient  dans 
le  même  fiecle  ,  fe  firent  admirer  par  leur  capacité  8c  par 
leur  politeftè  à  la  cour  de  Charles  I.  roi  de  Naples ,  comte 
de  Provence,  8cc.  Le  premier  étoit  grand  phiiofophe ,  8c 
tenoit  un  des  premiers  rangs  parmi  les  poètes  Provençaux  : 
il  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  de  la  reine  Beatrix ,  8c 
mourut  à  Naples  en  1 2 76.  après  avoir  été  podeftat  d’Ar¬ 
les  &  d’Avignon.  Hilaire  Doria  époufa  en  1397.  une  fille 
d’Emmanuel,  empereur  de  Conftantinople.  fer  orne  Doria , 
comte  de  Cremolin ,  rendit  de  grands  fervices  à  la  répu¬ 
blique  de  Genes ,  qui  l’envoya  en  1512.  auprès  du  pape 

J[ules  II.  pour  une  négociation  importante.  Il  embralïa 
'état  ecclefiaftique  après  la  mort  de  fa  femme,  fut  évêque 
de  Nebbi ,  puis  de  Jacca  8c  de  Huefca ,  reçut  le  chapeau 
de  cardinal  en  1 5  3  o.  à  la  follicitation  d’André  Doria ,  & 
enfin  fut  fait  archevêque  de  Tarragone.  Il  mourut  à  Genes 
,en  1550.  Philippe  Doria  défit  en  1528.  l’armée  navale 
des  Efpagnols  devant  Naples ,  8c  fit  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Jannetin  Doria ,  fils  de  Thomas ,  fut  choifi  par  notre 
André  Doria ,  qui  n’avoit  point  d’enfans ,  pour  fon  heritier, 
comme  fon  plus  proche  parent,  8c  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  vingt  galeres.  Le  jeune  Doria ,  marchant  fur  les 
traces  de  fon  oncle  ,  fit  diverfes  expéditions  qui  lui  firent 
honneur ,  celle  entr’ autres  où  il  défit  8c  prit  le  fameux  cor- 
faire  Dragut ,  trouvé  dans  un  port  de  l’ille  de  Corfe.  Il  lui 
enleva  treize  galeres  8c  mit  le  pyrate  à  la  chaîne.  Ce  brave 
homme  fut  tué  en  1 5  47.  dans  la  conjuration  des  Fiefques , 
fi  connue  dans  l’hiftoire.  Jean- André’  Doria  fon  fils,  élevé 
par  fon  grand-oncle ,  8c  inftitué  fon  heritier ,  commanda 
l'armée  navale  d’Efpagne  en  1 560.  à  l’entreprife  de  Tri¬ 
poli  ,  fe  fignala  en  1 5  6 4.  en  Pille  de  Corfe,  offrit  Palmée 
Suivante  d’aller  fecourir  Malte  ,  aftîegée  par  les  Turcs , 
commanda  en  1570.  l’armée  d’Efpagne  deftinée  au  fecours 
de  Pille  de  Chypre  j  &  l’année  d’après ,  il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  victoire  de  Lépante.  Antoine  Doria  fut  un  grand 
capitaine  fous  Charles  V.  8c  fe  rendit  célébré  fous  le  régné 
de  ce  prince.  Il  eft  auteur  d’une  hiftoire  de  fon  tems  fort 
eftimée,  laquelle  fut  publiée  en  1571.  fous  ce  titre  \Com- 
pendio  d’ Antonio  Doria ,  de  lie  cofe  di  fua  notiz.ia ,  e  memone 
occorfe  al  mando ,  ntl  tempo  de IV  imperatore  Carlo  II  y  a 
eu  plufieurs  autres  perfonnesilluftres  delà  famille  de  Doria 
dont  il  eft  parlé  dans  Phiftoire.  Il  y  à  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  une  branche  de  cette  maifon  établie  à  Marfeille , 
qui  eft  devenue  toute  françoife.  Lazarin  Doria  fut  premier 
conful  de  cette  ville  en  1558.  Jean  Doria  en  fut  alîèlîèur 
en  1 564.  Le  marquis  Doria  eft  aujourd’hui  envoyé  de  la 
république  de  Genes  auprès  du  roi.* Mem.  du  tems.  Merc. 
de  France  ,  Septembre  1732. 

DORIA,  (Sinibalde)  patrice  Génois ,  cardinal ,  prêtre 
de  Péglife  Romaine ,  du  titre  de  Paint  Jerome  des  Efcla- 
vons ,  archevêque  de  Benevent ,  étoit  né  à  Genes  le  21. 
Octobre  1 6  G 4.  Il  fut  d’abord  référendaire  de  l’une  8c  l’au- 
4 Supplément, 
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tre  fignâture ,  8c  enfuite  vicaire  general  du  Saint-Siege, 
vice-légat ,  8c  furintendant  des  armes  dans  la  ville  d’Avi¬ 
gnon  8c  comté  Venailfin,  ayant  pris  polfelfion  de  cette 
charge  le  4.  Novembre  1 706.  A  fon  retour  de  cette  vice- 
légation  à  Rome  ,  il  fut  fait  archevêque  de  Patras  le  1 2. 
Décembre  1 7 1 1 .  8c  étant  dataire  de  la  pénitencerie ,  le 
pape  Innocent  XIII.  lors  de  fon  exaltation’,  le  déclara  fon 
maître  de  chambre  le  9.  Mai  1721.  Le  pape  Clement  XII. 
lui  donna  la  même  charge  le  2.  Octobre  175  o.  &  propofa 
pour  lui  dans  un  conlîftoire  l’archevêché  de  Benevent  le 
2 1 .  Mai  1731.  il  partit  de  Rome  pour  s’y  rendre  le  20. 
Juin  ,  après  avoir  reçu  le  Pallium  des  mains  de  fa  Sainteté 
le  2  7.  Mai  précèdent.  Il  fut  créé  &  déclaré  cardinal  le  24. 
Septembre  de  la  même  année  1731.  8c  s’étant  rendu  à 
Rome  le  13.  Novembre  ,  il  y  fit  fon  entrée  publique  le 

I  S.  fuivant  par  la  porte  de  Paint  Jean  ,  accompagné  d’un 
nombreux  cortege,  8c  le  22.  il  reçut  le  chapeau  dans  un 
conlîftoire  public  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Le 
1 7.  Décembre  le  pape ,  dans  un  conlîftoire  fecret ,  fit  la 
fonction  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche ,  8c  lui  allîgna 
le  titre  de  S.  Jerôme  des  Efclavons.  Il  lui  allîgna  auftî  les 
congrégations  de  propaganda  Fide  ,  des  évêques  8c  régu¬ 
liers  ,  de  la  confulte ,  8c  de  la  fabrique.  Le  cardinal  Doria 
partit  de  Rome  le  1 3 .  Février  1732.  pour  retourner  à  Be¬ 
nevent,  8c  pour  y  appaifer  par  fa  prefence  les  troubles  que 
les  partifans  du  cardinal  Cofcia  fon  prédecelïèur,  y  avoienc 
excités  nouvellement  en  fa  faveur.  Il  mourut  dans  fon  pa¬ 
lais  archiepifcopal,  d’une  fievre  violente ,  après  fept  jours 
de  maladie ,  le  4.  Décembre  1 7  3  3 .  âgé  de  foixante  -  neuf 
ans,  un  mois  ,  treize  jours ,  8c  de  cardinalat  deux  ans ,  deux 
mois  8c  dix  jours. 

DORINCK  ou  DORING,  (Matthias)  Allemand, re¬ 
ligieux  de  l’ordre  des  Freres  -  Mineurs ,  étoit  né  vers  l’an 
1415.  L’auteur  anonyme  de  fa  vie  dit  que  c’étoit  un  hom¬ 
me  confommé  dans  la  fcience  des  Ecritures  facrées,dans 
la  philofophie  8c  dans  la  théologie.  Cet  éloge  peut  être 
fondé  fur  de  bonnes  preuves  :  mais  ce  qu’il  y  ajoute  que 
ce  religieux  fe  trouva  au  concile  de  Bâle  en  143 1 . 8c  qu’il 
y  fut  élû  general  de  fon  ordre  par  ceux  de  fes  confrères  qui 
étoient  dans  le  parti  des  peres  oppofés  aux  papes  conten- 
dans ,  ne  peut  être  véritable  ;  car  il  eft  sûr  que  Dorinck  a 
vécu  au  moins  jufqu’en  1 494.  Or  quand  on  le  fuppoferoit 
né  en  1400.  outre  qu’il  faudroit  lui  donner  au  moins  94. 
ans  de  vie,  il  faudroit  dire  aulïî  qu’on  l’élut  general  à  l’âge 
de  trente  ans,  ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable.  Il  profefloit 
la  théologie  à  Magdebourg  en  1445.  âgé  d’environ  trente 
ans ,  félon  notre  fupputation  ,  8c  il  s’acquit  une  grande 
réputation  dans  cet  exercice.  Il  fut  auftî  miniftre  de  l'a  pro¬ 
vince  ,  8c  grand  partifan  de  la  théologie  fcholaftique.  Paul 
de  Burgos  ayant  fait  plufieurs  objections  contre  les  poftil- 
les  de  Nicolas  de  Lyra ,  Dorinck  y  fit  des  répliques  que 
l’on  trouve  avec  ces  deux  ouvrages.  François  Feuardent , 
de  l’ordre  des  Freres  -  Mineurs ,  a  fait  imprimer  le  tout  à 
Paris  en  1 5  90.  en  lîx  volumes  in  folio ,  8c  l’on  en  a  encore 
d’autres  éditions.  On  croit  auftî  que  Dorinck  eft  auteur 
d’un  abrégé  du  miroir  hiftorial  de  Vincent  de  Beauvais , 
continué  jufqu’en  1493.  quoique  les  imprimés  ne  portent 
point  fon  nom.  C’eft  ce  que  l’on  appelle  communément 
La  chronique  de  Nuremberg.  La  première  édition  fut  faite 
à  Nuremberg  même  in  40.  l’an  1493.  *  Noyez.  Sixte  de 
Sienne,  dans  fa  Bibliothèque  fainte,  liv.  6.  Antoine  Pofïè- 
vin ,  au  tome  2.  de  fon  Apparat  facre.  Cafimir  Oudin , 
dans  fon  grand  Commentaire  fur  les  Ecrivains  ecclefiafti- 
ques ,  in  fol.  tom.  3. 

DORNIBERG,(Thomas)  Allemand,  né  à  Memmin- 
gen ,  fut  docteur  en  droit ,  8c  avocat  du  confulat  de  Spire. 

II  fieuriflbit  en  1 4  5  5 .  8c  vivoit  encore  en  1 479.  lors  de  la 
condamnation  de  Jean  de  Wefalia  qui  fut  faite  à  Mayence. 
Il  a  compofé  un  extrait  des  ouvrages  de  S.  Jerôme,  qu’il  a 
intitulé  :  Areola  fuavijfima  ex  falutiferis  flonbus  0 per  uni 
fantti  Hieronymi ,  83c.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Rome 
en  1 472.  in  fol.  Dans  les  additions  à  l’hiftoire  littéraire  de 
Guillaume  Cave  ,  on  lui  donne  auftî  le  Compendium  thec - 
logica  ventatis ,  que  Cave  lui-même  attribue  à  Albert  le 
Grand ,  ou  à  S.  Thomas  d’Aquin ,  8c  à  d’autres ,  8c  qui  eft 
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en  effet  plus  ancien  de  Dorniberg  d’au  moins  deux  cèns 
ans.  *  Voyez.  Oudin ,  in  Comment,  de  Scripttr.  Ecclefiaft. 
tom.  3.  &c. 

DORTIQUE  de  Vaumoriere ,  (  Pierre  )  voyez.  VAU- 
MORJERE. 

DOSA ,  (  George  )  Sicilien  de  nation ,  fut  nommé  roi  de 
Hongrie  en  1  5  1 3.  par  les  pay fans  de  ce  royaume,  lorfqu’ils 
prirent  les  armes  contre  le  clergé  &  la  noblefïè.  En  4.  mois 
de  tems  ils  exercèrent  des  cruautés  inouies ,  ôc  defolerent 
la  meilleure  partie  de  la  Hongrie.  Mais  Jean ,  vaivode  de 
Tranfilvanie,  les  attaqua  ôc  les  défit  en  1514.  Dofa  fut  du 
nombre  des  captifs.  Pour  le  punir  de  fon  ufurpation  ôc  de 
fes  crimes ,  ôc  intimider  ceux  qui  feroient  tentés  de  l’imi¬ 
ter  ,  on  le  fit  aflèoir  fur  un  trône  de  fer  rouge ,  on  lui  mit 
une  couronne  fur  la  tête,  ôc  en  main  un  fceprre,  l’une  ôc 
l’autre  de  même  métal  Ôc  aufïï  ardents ,  on  lui  ouvrit  les 
veines  ,  ôc  l’on  fit  avaler  un  verre  de  fon  fang  à  fon  frere 
Lucas  qu’il  avoit  entraîné  dans  fa  révolte.  Enfuite  on  or¬ 
donna  à  trois  payfans  que  l’on  avoit  laiffés  trois  jours  fans 
nourriture ,  de  fe  jetter  fur  le  malheureux  roi ,  ôc  de  le  dé¬ 
chirer  avec  les  dents.  Apres  ces  cruelles  opérations ,  il  fut 
écartelé ,  cuit  Ôc  diftribué  pour  fervir  de  nourriture  à  quel¬ 
ques  autres  de  fes  complices.  Dofa  fouffrit  ces  inhumani¬ 
tés  fans  fe  plaindre  ,  ôc  tout  ce  qu’il  demanda  fut  qu’on 
épargnât  fon  frere.  Le  refte  des  prifonniers  fut  empalé,  ou 
écorché  vif ,  excepté  quelques-uns  qu’on  laiflà  mourir  de 
faim.  *  Ifthuanfi ,  Hifior.  Hungar.  lib.  4. 

DOUGLAS,  (Robert  J  comte  de  Scœningen,  general- 
feld-marfchal  en  Suede ,  étoit  ifîii  de  l’ancienne  famille  des 
comtes  de  Douglas  en  Ecoffè.  Il  paflà  en  Suede  dans  fa 
je unefîè ,  ôc  fut  d’abord  page  de  Guftavc  Adolphe  ,  qu’il 
fervit  enfuite  dans  les  guerres  ,  ôc  qu’il  fuivit  en  Allema¬ 
gne  en  1630.  Il  fut  fucceffivement  major  des  dragons, 
ôc  lieutenant-colonel  dans  l’armée  que  le  duc  de  Saxe- 
Weymar  commanda.  Le  régiment  dans  lequel  il  étoit 
ayant  pafïe  fous  le  general  Banner  après  la  paix  de  Prague 
en  1 6  3  5  .  ce  general  le  fit  colonel ,  ôc  lui  donna  un  régi¬ 
ment  de  cavalerie.  Douglas  fervit  fix  ans  fous  Banner.  Il 
fut  nommé  pour  affifter  à  l’accommodement  que  l’on  vou¬ 
lut  faire  en  faifant  un  échange  des  officiers  Impériaux  ôc 
Suédois.  En  1 643 .  il  fut  fait  major  general  3  la  même  an¬ 
née  il  fit  l’expédition  contre  le  roi  de  Danemarck  dans  le 
Holftein.  En  1  <544.  il  fut  dansle  camp  près  de  Berenbourg , 
attaquer  Gallas  general  de  l’empereur.  Il  avança  enfuite 
dans  la  Bohême  avec  le  general  Torftenfonn ,  ôc  en  1645. 
il  fe  trouva  à  la  bataille  d’Iancow  ,  prit  le  château  de  Lie- 
bnitz ,  ôc  traita  avec  les  députés  Impériaux  au  fujet  des  pri¬ 
fonniers  de  guerre.  Il  paflà  enfuite  en  Hongrie  avec  quel¬ 
ques  régimens  ,  pour  fe  joindre  à  George  Ragotzy  , 
prince  de  Tranfilvanie,  avec  lequel  il  pritTirman  ,  qu’ils 
perdirent  enfuite.  Ayant  rejoint  l’armée  du  feld-marfchal 
Wrangel  en  1646.  il  prit  Brackel ,  ôc  fe  trouva  depuis  à 
toutes  les  expéditions  que  les  Suédois  firent  en  Bavière ,  ôc 
fur  le  lac  de  Confiance.  Il  fut  auffi  employé  à  Ulme  au  traité 
de  la  neutralité  entre  la  Suede  ôc  la  Bavière  5  &  lorfqu’i!  eut 
été  conclu  ,  Douglas  fut  nommé  gouverneur  des  endroits 
en  Suabe  où  il  y  avoit  garnifon  Suedoife.  La  reine  de  Suede 
le  nomma  lieutenant  general  de  la  cavalerie  de  fon  armée 
en  Allemagne ,  ôc  il  fe  fignala  encore  depuis  en  pluiîeurs 
occafions  importantes.  Retourné  en  Suede  en  1 6  5  o.  il  y 
affifia  au  couronnement  de  la  reine ,  qui ,  dans  les  années 
2  6  5  r .  &  1 6  5  2 .  le  créa  baron  de  Schelby ,  comte  de  Scœ- 
ningen ,  ôc  grand-écuyer  du  royaume.  Il  porta  auffi  les  titres 
de  baron  héréditaire  de  Wirtingheim  ôc  de  feigneur  de  Ze- 
bon  ,  ôcc.  Il  fuivit  le  roi  Charles  Guftave  dans  fon  expédi¬ 
tion  de  Pologne  en  1 6  5  5 .  Ôc  fut  prefent  à  la  prife  de  War- 
fovie  qui  fit  hommage  entre  les  mains  de  Douglas  ôc  du 
general  Vonderlinde,  au  nom  du  roi  de  Suede.  Il  aida  à 
prendre  la  ville  de  Cracovie  ,  ôc  s’empara  du  château  de 
Landfcron.  Après  plufieurs  autres  expéditions ,  il  s'empara 
de  toute  la  Curlande  en  x  6  5  8.&  fit  prifonniersjacqucs  duc 
de  Curlande ,  fa  femme  ôc  fes  enfans  ,  à  qui  il  rendit  la  li¬ 
berté  en  161 So.  après  la  mort  du  roi ,  Ôc  la  conclufîon  du 
traité  d’Oliva.Peu  après.  Douglas  retourna  en  Suede  où  il 
mourut  d  apoplexie  le  a  S-  Mai  1661.  C’étoit  à  Stokolme. 
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Il  avoit  époufé  en  1646.  la  fille  d'Otton  Helmhard  de 
Mœrner ,  maréchal  de  la  cour  du  roi  de  Suede  ôc  gouver¬ 
neur  de  Finlande.  Il  en  a  eu  quelques  enfans. 

DOUGLAS ,  (  Guillaume)  comte Ecoffois,né  en  1 5  54. 
trempa  dans  une  confpiration  contre  Jacques  VI.  roi  d’E- 
cofiè ,  ôc  en  fut  convaincu.  Cependant  Jacques  l’employa 
en  1 592.  pour  réconcilier  le  comte  de  Huntley  avec  fes 
ennemis  qui  vouloient  venger  la  mort  du  comte  Marrag. 
Dans  la  même  année  Douglas  imagina  de  vouloir  rétablir 
la  religion  Catholique  en  EcofTe  -,  maisïbn  projet  ayant  été 
découvert ,  Jacques  VI.  marcha  contre  lui  ôc  fes  adherens. 
Douglas  qui  ne  vouloit  pas ,  fans  doute ,  combattre  contre 
fon  prince ,  l’alla  trouver ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  ôc  demanda 
que  l’on  examinât  féricufement  fon  affaire.  Le  roi  y  con- 
fentit  -,  mais  les  juges  ne  furent  pas  favorables  au  comte  : 
fes  biens  furent  confifqués ,  ôc  l’on  brifa  fes  armes  en  fa 
prefence.  Il  fe  racommoda  peu  après  avec  le  roi ,  qui  le  ré¬ 
tablit  dans  fes  biens  en  1 5  97.  Il  porta  la  couronne  devant 
ce  prince  dans  l’aflèmblée  des  états  du  royaume,  ôc  l’année 
fuivante  il  eut  féance  au  parlement.  Il  fut  mécontent  de  ce 
qu’il  ne  fut  pas  élevé  à  la  dignité  de  marquis ,  lorfqu’on  y 
éleva  les  comtes  de  Huntley  ôc  d’Hamilton  3  ôc  étant  pafïe 
en  France ,  il  y  mourut  en  1 6 1 1 .  âgé  de  5  7.  ans. 

DOUJAT,  (  Jean)  de  l’académie  Françoife,  ôcc.  sîjou~ 
te z.  à  fon  article  pour  les  éditions  de  /  7  2  ft  ô3  de  17  32.  du 
Diéhonaire  hifiorique  ;  i°.que  fon  abrégé  de  i’hifioire  grec¬ 
que  Ôc  romaine  eft  en  partie  traduit  de  Velléïus  Paterculus, 
ôc  qu’il  a  donné  une  bonne  édition  de  Tite-Live ,  enrichie 
de  notes  très  -  fçavantes ,  à  l’ufage  de  M.  le  Dauphin  3  z°. 
que  lorfqu’il  mourut  il  étoit  doyen  de  l’académie  Françoi- 
fe, doyen  du  college  Royal,  Ôc  doyen  de  la  faculté  de  Droit  j 
3  °.  que  M.  l’abbé  d’Olivet,  dans  fa  continuation  de  l'biftoire 
de  r académie  Françoife  de  M.  Peliffon  ,  a  oublié  dans  la 
lifie  des  ouvrages  de  M.  Doujat,  un difcours  latin  imprimé 
en  1 6 6 o.  in  40.  Ôc  intitulé  :  De  Euchariftia  ,pace  Jpintuali , 
fanblifque  nuptiis  Chnfiianorurn. 

DOUSA  ,  (  Janus  )  fils  de  celui  dont  on  a  parlé  dans  le 
DiEltonaire  hifiorique  ,  nâquit  en  1572.  ôc  fut  élevé  par 
fon  pere ,  qui  en  fit  dès  l’âge  le  plus  tendre  un  humanifte , 
un  poète ,  un  mathématicien ,  ôc  un  philofophe.  Doufa 
ajouta  depuis  l’étude  de  la  jurifprudence  ôc  de  l’hiftoire  > 
à  ces  connoifiànces ,  dans  lefquelles  il  avoit  fait  des  progrès 
furprenans ,  dans  un  âge  où  la  plûpart  fçavent  à  peine  lire 
&  écrire.  Il  n’avoit  que  feize  ans  lorfqu’il  fit  un  commen¬ 
taire  eftimé  fur  Plaute  3  ôc  à  dix-neuf  il  plublia  fon  livre  des 
cbofes  célefles ,  &  fa  differtation  de  l'ombre.  Ses  commentai¬ 
res  fur  Catulle ,  Tibulle  ôc  Properce,  font  de  la  même  an¬ 
née.  Son  mérité  ôc  fa  fagefîè  le  firent  choifîr  pour  être  pré¬ 
cepteur  de  Frederic-Henri  prince  d’Orange  ,  ôc  pour  pre¬ 
mier  bibliothécaire  de  Leyde.  Grotius  allure  que  fes  poë- 
fies  font  au-deffus  de  celles  de  fon  pere  ,  ôc  qu’il  lui  aida 
même  à  compofer  fes  annales  de  Hollande.  Mais  il  mourut 
très -jeune  en  1 597.  n’ayant  que  vingt -cinq  ans  ,  onze 
mois  ôc  quatre  jours.  Son  pere  fut  fi  affligé  de  fa  mort,qu’i! 
paflà  quatre  jours  fans  manger.  Il  fit  à  fon  honneur  plu¬ 
fieurs  vers ,  qu’il  intitula  :  Mânes  Douziam.  Ils  commen¬ 
cent  ainfi  : 

Qmfquis  ades  ,faveat  dum  te  carijfime  rerum, 
Funereis  célébrât  noflra  Thalia  modis. 

Ut  qui  lethifero  taElus  mucrone  ,fupremum 
Carmen  olor  lingud  déficiente  canit. 

Non  quod  m  hanc  lucem  patrüs  te  pojfe  querelis 
Reflitm  fit  fpes  ulla  reliéla  mihi  ; 

Sed  cum  ,  te  nate ,  extinélo  folatia  vit  a 

Omma  perdiderim ,  per  dere  ver  b  a  lene  efi. 

Outre  les  ouvrages  dont  on  a  parlé ,  il  a  fait  Sylva  carmi- 
num  Britannicarum.  Poemata  varia.  *  Voyez  Teiffier ,  dans 
fes  Eloges ,  de  la  quatrième  édition. 

DOUVRES.  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  fe  trouve  dans 
le  Moreri.Doüvves ,  port  de  mer  d’Angleterre ,  fitué  fur  le 
pas  de  Calais ,  dont  il  n’efi  éloigné  que  de  fept  lieues.  C’eft 
de  ce  port  que  l’on  pafïe  à  Calais  dans  les  Paquebots ,  ce  qui 
attire  beaucoup  de  monde  ,  ôc  fur-tout  d’étrangers ,  dans 
cette  première  ville.  Au  fommer  d’un  rocher  fort  efcarpé  eft 
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ie  château  de  Douvres ,  que  l’on  croit  avoir  été  bâti  par  les 
Romains  ,  &  qui  commande  cette  rade.  Dans  un  beau  jour 
on  peut  le  voir  de  Calais.  Douvres  eft  un  des  cinq  ports  qui 
ont  de  grands  privilèges ,  &  dont  les  députés  au  parlement 
font  appellés  Barons  des  cinq  Ports.  On  y  en  a  annexé  trois 
autres,  qui  font  ainfi  le  nombre  de  huit;  dont  quatre  font 
dans  la  province  de  Kent ,  Sc  les  quatre  autres  en  Suffex. 
Douvres  a  titre  de  duché.  *  Voyez,  l’état  de  la  Grande-Breta¬ 
gne  fous  George  II.  tome  t.pag.  77.  7 s. 

DOUVRIER  ,  (  Louis  )  étoit  Languedocien  &  de  fa¬ 
mille  noble.  Il  a  été  célébré  dans  le  fiecle  dernier  par  la 
beauté  de  fon  genie  &  fon  érudition.  Il  excelloit  dans  les 
inferiptions  ôc  les  devifes.  C’eft  lui  qui  a  fait  cette  fameufe 
devife  fi  fiateufe  pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  Nec  plunbus 
impar ,  au-defllis  d’un  foleil  qui  en  fait  le  corps.  Plufieurs 
auteurs ,  entr  autres  feu  M.  Camufat ,  dans  fes  Mélanges 
de  littérature ,  tirés  des  lettres  de  M.  Chapelain ,  ont  con¬ 
fondu  M.  Douvrier  avec  Jacques  de  Lœuvre  ,  (  facobus 
Oper arias)  qui  a  donné  le  Plaute  ad  ufum  Delphini ,  en 
J 679.  Voyez.  LOEUVRE  (Jacques  de). 

DRAPPIER ,  (Gui)  né  à  Beauvais,  éclaira  cette  ville  par¬ 
lés  lumières  ,  &  fut  d’une  grande  utilité  à  tout  le  diocèCe 
par  fes  inftrucftions ,  fes  confeils  &  Ces  bonnes  œuvres.  Il 
ctoit  bon  théologien  ôc  canonifte  habile.  Il  prit  des  degrés 
dans  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  dont  il  fut  licentié. 
A  l’âge  d’environ  trente-trois  ans  il  fut  pourvu  de  la  cure 
de  faint  Sauveur,  paroi  fie  aflèz  confiderable  de  la  ville  de 
Beauvais ,  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  zele  ôc  d’uti¬ 
lité  pendant  cinquante-neuf  ans  Sc  vingt  jours.  Il  mourat 
dans  la  même  ville  le  3.  Décembre  1716.  âgé  de  quatre- 
vingt-onze  ans  &  neuf  mois.  Il  fut  enterré  dans  fon  églife 
avec  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

Hic 

Jacet  corpus  M.  Guidoms  Drappier, 
Sacerdotis ,  facræ  Facultatis  Parifienfis 
Licentiati  Theologi , 

Hujus  Ecclefia  fantti  Salvatoris  Paftoris  per  LIX.  annos 

ô3  dies  XX.  j 

Expeïïans  refurreElionem. 

Obiit  die  3.  Decemb.  1716.  Atatis  fua  XCI.  &  IX.  ntenf. 

In  terra  reqmefcat , 

Anima  ejus  in  pace.  Amen. 

Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  eftimés  :  fçavoir  ,  d’un 
Traité  des  Oblations ,  in  1 z.  à  Paris  en  1685  ;  d’un  autre 
intitulé  :  Tradition  de  I Eglife  touchant  ! Extrême-OnElion , 
eu  l'on  fait  voir  que  les  Curés  en  font  les  minijlres  ordinai¬ 
res  ,  à  Lyon  en  1 699.  in  douze  ;  d’un  plus  grand  ouvrage 
fur  le  gouvernement  de  l’égiife  en  commun  ,  imprimé  à 
Bafle  en  1707.  deux  volumes  m  douze  ;  ôc  d’un  écrit  de 
quatre-vingt-douze  pages  m  40.  intitulé  :  Règles  très-im¬ 
portantes  tirées  de  deux  pajfagcs,  l’un  du  Concile  de  Florence, 
&  t autre  de  l’hijlorien  Glaber  ,  rapportés  par  M.  de  A4  area,  I 
archevêque  de  Touloufe ,  des  anciens  Papes ,  pour  fervir 

d’éclaircijfemens  à  l'examen  du  livre  du  pere  Bagot,  Jefuite, 
intitulé  :  Défenfe  du  droit  epifeopai ,  ô5c.  On  a  une  féconde 
édition  de  cet  écrit ,  revue  &  corrigée,  en  165  8.  ce  qui 
montre  que  l’auteur  étoit  fort  jeune  quand  il  le  compofa , 
&  cependant  on  y  trouve  beaucoup  de  lolidité  ôc  d’éru¬ 
dition  ecclefiaftique.  M.  de  Marca  ayant  fait  quelques 
plaintes  contre  cet  ouvrage,  M.  Drappier  écrivit  une  lettre 
à  ce  prélat  pour  fervir  de  réponfe  d  fes plaintes ,  elle  eft  aufîi 
in  40.  On  attribue  encore  à  M.  Drappier  la  Défenfe  des  ab¬ 
bés  commendataires  &  des  Curés  primitifs ,  imprimée  en 
1 6  8  5 .  ôc  plufieurs  écrits  faits  en  faveur  des  Reflexions  mo¬ 
rales  du  pere  Quefnel ,  ôc  contre  la  bulle  Unigenitus  y  dont 
il  vit  les  premiers  progrès.  Le  P.  Quefnel ,  après  foixante 
ans  d’interruption  dans  le  commerce  d’amitié  qu’il  avoit 
eu  autrefois  avec  ce  curé ,  lui  en  écrivit  le  15.  Janvier 
171 5.  ôc  dans  une  autre  du  zz.  de  Février  fuivant.  On 
trouve  dans  les  Nouvelles  littéraires ,  imprimées  à  la  Haye 
chez  du  Sauzet,  tome  ô.pag.  1  s 9.  &  /  60.  un  fort  bel  éloge 
de  M.  Drappier  ,&  quelques  particularités  qui  le  regardent, 
que  nous  ne  pouvons  rapporter  ici. 

.  DRASKOVICZ ,  (  George  )  évêque  de  Cinq-Eglifes  en 
Supplément. 
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Hongrie ,  fut  envoyé  au  concile  de  Trente ,  où  il  brilla  par 
fa  prudence  &  pat  fes  talens.Cefut  lui  qui  en  1 5  6  t. y  haran¬ 
gua  pour  le  royaume  de  Hongrie ,  au  nom  de  l’empereur. 
Il  fut  enfuitc  élevé  fuccefiivement  à  l’évêché  de  Javarin  , 
Sc  à  celui  de  Colocza.  Dans  le  même-tems  qu’il  fut  élevé 
à  cet  évêché  ,  le  pape  le  nomma  auflï  au  cardinalat.  Enfin 
en  1585.  il  fut  viceroi  de  Hongrie,  il  mourut  la  même 
année ,  &  fut  inhumé  à  Javarin.  Il  fut  extrêmement  re¬ 
gretté  du  roi ,  ôc  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  n’avoit  que 
foixante-deux  ans. 

DRAUDIUS.  (  George  )  A  la  fin  de  fon  article  dans  le 
Ditlionaire  hiflorique  édition  de  1727.  on  cite  anonyme 
Bibliographe  hiftorico-philologica.  L’auteur  de  cette  biblio¬ 
graphie  n’eft  point  anonyme  :  c’eft  Samuel  Schotte  ,  pro- 
fefieur  en  poëfie  dans  l’univerfité  de  Strafbourg. 

DRELINCOURT.  (Charles)  Ajoutez  à  ce  qu  on  en  a  dit 
dans  le  Diélionaire  hiflorique ,  édition  de  17  2j.  &  de  /  73  2. 
qu’il  avoit  été  miniftre  proche  de  Langres ,  avant  que  d’a¬ 
voir  été  appellé  à  Charenton.  Son  pere  avoit  été  d’abord 
fecrcraire  de  Henri-Robert  de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon 
ôc  prince  de  Sedan  :  il  fut  enfuite  greffier  au  confeil  fouve- 
rain  de  cette  ville.  Il  avoit  époufé  N.  Buyrette ,  fille  de 
Nicole  Buyrette  ,  avocat  au  parlement  de  Paris.  Ajoute k 
aux  ouvrages  de  Charles  un  livre  de  la  préparation  à  la 
fiiinte  Cène  ;  les  vifites  charitables  en  cinq  tomes  ;  trois 
volumes  de  fermons  ;  le  hibou  des  Jefuites  ;  l’honneur  du 
à  la  bienheureufe  Vierge ,  contre  l’évêque  du  Bellay ,  qui 
n’avoit  jamais  attaqué  cet  honneur  dû  à  la  fainte  Vierge  , 
ôc  plufieurs  autres  ouvrages  encore  plus  remplis  de  pré¬ 
jugés  ,  ôc  de  faux  raifonnemens. 

DRELINCOURT,  (Charles)  fils  du  precedent,  dont 
on  a  auffi  parlé  dans  le  Diélionaire  ;  mais  on  ny  a  rien  dit 
de  fes  ouvrages ,  qui  font  :  Un  difeours  latin  prononcé  à 
Montpellier ,  ôc  imprimé  au  même  lieu  en  1 6  5  3 .  où  il 
venge  les  médecins  contre  ceux  qui  les  accufent  de  n’a¬ 
voir  point  de  religion ,  Sc  dans  lequel ,  afin  de  faire  tom¬ 
ber  plus  efficacement  ce  reproche ,  il  les  exhorte  à  palier 
de  la  confideration  de  la  nature  ,  à  la  connoiftance  ôc  à  l’a¬ 
mour  du  Créateur.  Un  autre  difeours  latin  à  l’honneur  de 
la  faculté  de  médecine  de  Montpellier ,  en  1654.  Une  dif- 
fertation  fur  l’accouchement  de  force  à  huit  mois, en  1667. 
Une  apologie  pour  la  medecine ,  où  il  prouve  qu’il  eft  faux 
que  les  médecins  ont  été  chaftes  de  Rome  pendant  600. 
ans  ,  en  i6jt.  Des  opufcules,  à  Leyde  en  1680.  On  y 
trouve  trois  des  écrits  dont  on  vient  de  parler ,  mais  il  y  en 
a  plufieurs  autres  nouveaux  dans  ce  recueil.  On  trouve  auflî 
quelques  diftèrtations  de  fa  compofition  dans  la  Biblio- 
theca  medico-praéhca ,  de  M.  Manget.*  Voyez  le  même  dans 
la  Bibliotheca  feriptorum  medicorum ,  lib.  4.. 

DREPAN1US ,  (  Latinus  Pacatus  )  po'ëte  ôc  orateur  cé¬ 
lébré  qui  fîoriftbit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle ,  fous  l’empire  du 
grand  Theodofe  Ôc  de  fes  fils ,  étoit  né  dans  l’ Aquitaine , 
ôc  dans  les  tenebres  du  Paganifme  dont  il  n’eft  point  forti. 
Aufone  fon  ami ,  quoique  plus  âgé  que  lui ,  le  confultoit 
fur  fes  propres  ouvrages ,  fe  foumettoit  à  fes  avis ,  ôc  le 
loue  lui-même  comme  un  poëte  excellent ,  qu’il  ne  faifoit 
pas  difficulté  de  regarder  comme  fon  maître ,  ôc  à  qui  il  a 
adrefifé  plufieurs  de  fes  pièces.  Il  ne  nous  refte  aucune  poë¬ 
fie  de  Drepanius  :  nous  n’avons  de  lui  qu’un  difeours  latin 
qui  a  fouvent  été  imprimé.  Voici  à  quelle  occafion  il  avoit 
été  prononcé  :  Thodofè  le  Grand  étant  allé  à  Rome  après 
la  défaite  de  Maxime  en  388.  Drepanius  fut  député  de  la 
part  des  Gaulois ,  pour  féliciter  ce  prince  fur  fa  victoire. 
C’eft  le  fujet  de  fon  difeours  ou  panégyrique  ,  qu’il  pro¬ 
nonça  au  commencement  de  l’an  389.  en  prefence  de 
Theodofe  &  du  fénat.  Cette  députation  jointe  à  fon  fça¬ 
voir  lui  fit  honneur.  Il  fut  depuis  proconful ,  ÔC  l’on  croit 
que  ce  fut  d’Afrique ,  en  3  90.  En  3  9  3 .  il  eut  la  charge  d’in¬ 
tendant  du  domaine.  Il  étoit  en  relation  avec  l’orateur 
Symmaque  qui  lui  a  écrit  plufieurs  lettres  que  nous  avons 
encore.  S.  Sidoine  Apollinaire  le  loue  dans  les  fiennes.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Pacatus  plus  jeune 
que  lui  de  plus  de  trente  ans ,  m  avec  Drepanius  Florus  , 
auteur  du  VIL  fiecle  ,  comme  a  fait  Baronius.  *  Voyez  les 
lettres  de  Sidonius  Apollinaris  avec  les  notes  de  Savaron  ; 
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l’Aufone  ,  ad  ufum  Delphini ,  &  les  notes  de  M.  Souchay  ; 
Jes  Panegjrici  veteres  ad  ufum  Delphini;  8c  l'Hifl.  littéraire 
de  la  France ,  tome  t .  H.  partie. 

DREUILLET,  (Elifabeth  de  Monlaur)  née  à  Touloufe, 
fille  de  Monlaur  ,Touloufain,  qui  a  fait  des  poëfies  latines 
que  l’on  croit  encore  manufcrites.  Elle  époufa  M.  Dreuil- 
let ,  prefident  aux  enquêtes  au  parlement  de  Touloufe ,  & 
fa  maifon  fut  pendant  la  vie  de  fon  mari  le  rendes -vous 
des  gens  du  premier  mérité  de  fa  ville  ,  au  milieu  defquels 
elle  brilloit  par  l’agrément  de  fa  convention  8c  la  fé¬ 
condité  de  fon  genie.  Elle  a  eu  prefque  la  même  réputa¬ 
tion  à  Paris  lorfqu’elle  y  vint  après  la  mort  de  fon  mari , 
&  M.  de  Campiftron  la  produiiit  chez  quantité  de  perfon- 
nes  d’efprit:  elle  a  été  longtems  aflociée  aux  divertiftè- 
mens  de  Sceaux ,  où  elle  eft  morte  au  mois  de  Juillet  1730. 
âgée  de  74.  ans.  Elle  fut  inhumée  au  même  lieu.  Elle  a  fait 
quantité  de  poëfies  françoifes  qui  font  entre  les  mains  de 
madame  la  duchefîè  du  Maine.  Il  y  en  a  peu  d’imprimées. 
L’Eclogue,  intitulée  Climene,  dans  le  recueil  de  vers  choi- 
fis ,  à  la  Haye  en  1 7 1 5 . 8c  l’Epithalame  qui  eft  dans  la  cin¬ 
quième  lettre  du  nouvelîifte  du  Parnafië  ,  font  de  fa  com- 
pofition.  M.  Titon  du  Tillct  a  donné  place  à  cette  dame , 
dan*  fon  Parnajfc  français  in  folio. 

DREUX.  Corrigez,  ce  qui  fuit  dans  la  fucceffion  généalo¬ 
gique  83  chronologique  des  comtes  de  Dreux  rapportée  dans 
l'édition  de  172s.  de  ce  Diction  aire. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEU. 

XIV.  Robert  de  Dreux  III.  du  nom ,  feigneur  de  Beu , 
êcc.  Il  époufa  1  °.  avant  l’an  (315.  Beatrix ,  veuve  de  N. 
feigneur  de  Courlandon  ,  lifez  Beatrix ,  fille  du  feigneur 
de  Courlandon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEAUSSART. 

XIV.  Jean  de  Dreux  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Robert 
de  Dreux  II.  du  nom ,  &c.  mariée  i°.  en  1345.  à  Nicolas 
Bûcher,  lifez.  à  Nicolas  Behuchet. 

XVI.  Gauvatn  de  Dreux  II.  du  nom ,  8cc.  8c  de  N.  de 
Maillemains ,  lifez.  8c  d’Ifabelle  de  Maillemains. 

XVII.  Robert  de  Dreux,  feigneur  de  Beauftàrt,  &c.  Il 
époufa  Guillemette  de  Segrie ,  fille  8c  heritiere  de  N.  de 
Segrie ,  lifez.  fille  8c  heritiere  de  Louis  de  Segrie.  On  a  ou¬ 
blie'  de  parler  de  plufeurs  des  enfans  de  Robert  de  Dreux. 
Après  ces  mots ,  8c  fejfe'e  de  Dreux ,  morte  fans  enfans ,  lifez. 
4.  François  de  Dreux ,  feigneur  de  Croifet  &  de  S.  Auftier, 
mort  fans  alliance  3  5 .  Louis  de  Dreux ,  le  jeune  feigneur 
d’Aufonville ,  marié  (  83  non  mariée ,  comme  dans  l'édition 
de  1732.)  avec  Anne  de  Frenai,  dame  de  Gorreville-fur- 
Aunay ,  8c  de  Granville ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  6. 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche ,  &c.  comme  dans  le  Dilhon. 

DROGON.  Suppléez  cet  article  a  celui  qui  efl  dans  le 
Moreri.  Drogon  ou  Dreux ,  fils  naturel  de  Charlemagne  , 
fut  la  viétime  de  l’ambition  8c  de  la  crainte  de  l’empereur 
fouis  le  Débonnaire.  Ce  dernier  ayant  appaifé  la  révolte 
de  Bernard  roi  d’Italie ,  à  qui  il  fit  crever  les  yeux  3  8c 
voulant  prévenir  de  pareils  troubles,  crut  qu’il  devoit  faire 
couper  les  cheveux  aux  princes  Drogon,  Hugues  &Thier- 
ri ,  fes  propres  freres  ;  8c  il  les  mit  dans  des  monaftcres , 
pour  y  être  inftruits  des  fciences  propres  à  l’état  ecclefia- 
ftique  qu’il  prétendoit  qu’ils  embraileroienr,fans  examiner 
s’ils  y  étoient  appellés.  C’étoit  en  818.  Plufieurs  années 
après ,  Drogon  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal  de  Mets , 
qu’il  occupoit  déjà  en  8  3  1 .  puilque  ce  fut  en  cette  année 
qu’il  ordonna  Anfcaire ,  archevêque  de  Hambourg.  Dro¬ 
gon  avoit  fuccedé  à  Gondulphe.  Il  devint  le  confident  de 
l'empereur  fon  frere ,  qui  s’étoit  parfaitement  reconcilié 
avec  lui ,  8c  il  fut  fa  confolation  dans  fes  difgraces.  Ce 
prince  lui  donna  vers  le  même-tems ,  c’eft-à-dire  en  830. 
ou  8  3  1 .  la  charge  d’archichapelain  qu’il  avoit  ôtée  à  Hil- 
duin ,  en  punition  de  ce  que  contre  fa  défenfe  il  s’étoit 
rendu  à  Nimegue  avec  un  cortege  trop  nombreux.  Dro¬ 
gon  aflîfta  à  plufieurs  conciles ,  où  il  fit  voir  fa  capacité  8c 
fa  prudence.  Le  pape  Grégoire  IV.  étant  mort  au  com¬ 
mencement  de  l’an  844*  &  Sergius  II.  Ion  fucceflèur  ayant 
été  élû  8c  ordonné  fans  qu’on  eût  demandé  le  contente- 


DRO 

ment  de  l’empereur  Lothaire,ce  prince  envoya  à  Romé 
fon  fils  Louis  avec  une  bonne  armée  &  quelques  prélats  à 
la  tête  defquels  étoit  Drogon.  Le  pape  en  fut  effrayé  :  ce¬ 
pendant  il  affeéta  beaucoup  de  fermeté  :  les  François  ne  lui 
firent  point  de  mal  :  on  s’expliqua  ,  mais  Sergius  montra 
une  hauteur  qui  fut  eau fe  que  Drogon  indifpofa  à  fon 
égard  les  évêques  d’Italie.  L’affaire  fe  termina  néanmoins 
allez  paifiblement  :  Serge  n’en  aima  pas  moins  Drogon  » 
puifqu’il  le  nomma  fon  vicaire  dans  toute  la  Gaule  :  qua¬ 
lité  qui  n’avoit  été  donnée  à  perfonne  depuis  S.  Boniface. 
Serge  en  écrivit  une  lettre ,  qui  fait  honneur  à  Drogon ,  à 
tous  les  évêques  de  Gaule  8c  de  Germanie.  Ce  pape  donna 
aulfi  à  ce  prélat  la  qualité  d’archevêque  a  caufe  du  Pallium 
dont  il  éroit  honoré.  Les  pouvoirs  qu’il  lui  accordoit  en 
qualité  de  fon  vicaire ,  étoient  d’aflèmbler  des  conciles  8c 
d’examiner  les  évêques  8c  les  abbés.  Il  défendit  auffi  de 
porter  au  S.  Siégé  par  appel  la  caufe  d’un  évêque ,  à  moins 
qu’elle  n’eût  été  examinée  en  première  inftance  dans  le 
concile  de  la  province ,  ce  qui  étoit  conforme  aux  canons* 
8c  enfuite  par  Drogon  dans  le  concile  national  3  8c  la  rai- 
fon  qu’il  en  apportoit  8c  qui  étoit  jufte ,  c’eft  que  la  canlè 
étoit  mieux  examinée  fur  les  lieux.  Drogon  à  fon  retour 
de  Rome ,  prefida  au  concile  qui  fe  tint  en  Oétobre  844. 
proche  de  Thionville ,  dans  un  lieu  nommé  en  latin  fudi- 
cium ,  &  vulgairement  futz.  L’empereur  Lothaire  8c  les 
deux  rois  Louis  8c  Charles  y  aflîfterenr.  Au  mois  de  Dé¬ 
cembre  fuivant  on  tint  un  autre  concile  à  Verneuil ,  ou 
l’on  agita  ce  qui  regardoit  la  qualité  de  vicaire  du  pape 
donnée  à  Drogon ,  8c  les  droits  qu’on  y  avoit  attachés ,  & 
qui  déplaifoient  beaucoup  en  France.  Mais  Drogon  qui 
s’apperçut  de  ce  chagrin ,  &  des  troubles  que  cette  qualité 
pouvoit  caufer  parmi  les  évêques  fes  confrères,  s’en  défifta 
au  commencement  de  l’an  845.  ou  peut-être  dès  la  fin  de 
Décembre  844.  Il  avoit  aflifté  en  840.  à  la  mort  de  l’em¬ 
pereur  Louis  fon  frere ,  dont  il  avoit  été  aufiî  le  confef* 
feur ,  &il  eut  foin  de  le  faire  inhumera  Metz  dans  l’églife 
de  S.  Arnoux.  Le  corps  de  ce  prince  fut  transféré  dans  la 
fuite  au  monaftere  de  Campten.  Drogon  fe  retiroit  quel¬ 
quefois  dans  le  monaftere  de  Luxeu  ,  dont  il  étoit  auffi 
abbé ,  pour  jouir  de  la  beauté  du  pays.  Un  jour  qu’il  pre- 
noit  fur  l’Oignon  le  divertifïèment  de  la  pêche,  il  fe  laiflà 
tomber  dans  l’eau  &  fe  noya ,  après  trente-deux  ans depi- 
feopat ,  félon  ceux  qui  mettent  fa  mort  en  8  5  5 . 8c  trente- 
quatre  fuivant  ceux  qui  la  placent  en  8  5  7.  Son  corps  fut  re¬ 
porté  à  Metz ,  8c  enterré  proche  le  tombeau  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  fon  frere.  Adventitius  fut  fon  fuccefi- 
feur  dans  le  fiege  de  Metz.*  Voyez  ceux  qui  parlent  de  lui* 
cités  par  MM.  de  Sainte  -  Marthe ,  in  Genealog.  83  G  allia 
Chrifliana ,  tome  2.  Le  pere  Sirmond ,  tom.3.  Concil.  G  ail. 
Longueval ,  Hifi.  de  lEglife  Gallicane ,  tomes  /.  83  6.  en 
plufieurs  endroits. 

DROGON,  fils  de  Tancrede,  duc  de  l’Apouille ,  fat 
fait  prince  des  Normands  après  Richard  neveu  de  Jour¬ 
dain  ,  lequel  étoit  fils  de  Charles  ,  prince  de  Capoue.  Plu¬ 
fieurs  hiftoriens  aflùrent  que  Drogon  fut  tué  en  trahifon 
par  Nazon  comte  de  Naples,  que  d’autres  appellent  Wa- 
zofon  8c  Gozon.  Drogon  eut  pour  fucceflèur  fon  frere 
Humfroi.  La  mort  de  Drogon  arriva  l’an  1047. 

DROGON ,  évêque  d’Oftie  &  cardinal,  étoit  François» 
&  entra  d’abord  dans  l’ordre  de  S.  Benoît  où  il  fit  profefi- 
fion.  Il  y  fut  fait  prieur  du  monaftere  de  faint  Nicaile  de 
Reims ,  8c  en  l’an  1 1 1 8.  il  fut  élû  le  premier  abbé  de  faint 
Jean  de  Laon.  Cette  maifon  avoit  été  jufques-là  occupée 
par  des  religieufes  qui  menoient  une  vie  fcandaleufè ,  8c 
que  l’on  avoit  été  contraint  de  chafler  &  de  difperfer.  Mais 
Drogon  ennuyé  de  ne  faire  que  peu  de  bien  parmi  les  moi¬ 
nes  qu’on  avoit  fubftitués  aux  religieufes  ,&  fa  réputation 
d’ailleurs  s’érant  répandue  fort  loin ,  le  pape  Innocent  II. 
l’appella  à  Rome  vers  l’an  1130.  Scie  fit  évêque  d’Oftie 
&  cardinal.  Drogon  conferva  ,  dit -on,  dans  ces  places 
éminentes  toute  la  fagefîê  8c  toutes  les  vertus  qu’il  avoit 
fait  briller  dans  fa  retraite ,  &  dans  l’obfcurité  de  fon  mo¬ 
naftere  ,  8c  il  fe  montra  toujours  zélé  pour  l’accroiftèment 
de  la  pieté  parmi  les  fidèles.  U  en  montre  lui-même  beau¬ 
coup  dans  plufieurs  petits  ouvrages  qu’il  a  compofés ,  & 
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que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Per  es ,  édition  de 
Paris  en  1644.  tome  2.  page  s  6 s.  $3  fuiv.  Drogon  mourut 
en  1 1  $8. ou  en  1  j  39.*  Voyez,  le  P.  d’ Acheri ,  dans  fon  édi¬ 
tion  de  r Hijlotre  du  moine  Herman ,  l.  3.  ch.  22.6c  dans  le 
catalogue  des  abbés  de  S.  Jean  de  Laon ,  à  la  fin  des  ouvra¬ 
ges  de  Guibert,  abbé  de  Nogent;  le  G  allia  Chrijliana ,  to . 
4..  de  la  première  édition  ;  Cafimir  Oudin  >  in  Comment,  de 
fcnptor.  ecclef.tom.  2.  in  fol. pag.  1139. 

DROKEDA,  ( Guillaume  de)  ainfi  nommé , parce  qu’il 
étoit ,  comme  on  le  croit,  de  Drogheda,  ville  d’Irlande  dans 
le  comté  de  Louth ,  dans  la  province  de  Leinfter ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Boyne.  Il  étoit  doéteur  en  droit ,  3c  profefi'a  long- 
tems  à  Oxford  en  Angleterre.  Cetoit  dans  Je  XIII.  fiecle. 
Il  a  compofé  une  Somme  d'or ,  (  Summa  aurea ,  )  qu’il  ap¬ 
pelait  un  Threfor  légitime ,  c’eft-à-dire ,  un  ouvrage  d’une 
grande  utilité  aux  jurilconfultes  ,  afin  qu’ils  deviennent 
habiles  dans  la  connoifiànce  &  dans  la  aéfenfe  des  loix. 
Cette  fomme  Ce  trouve  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  de 
S.  Gatien  de  Tours,»0. 261.8c  ce  manulcrit  a  plus  de  400. 
ans.  C’eft  un  volume  in  8°.  *  Voyez,  le  livre  intitulé  :  Biblio- 
theca  fanéla  ac  metropolitanx  ecclejix  Turonenfs ,  63c.  pag. 
33*  87  •  ^3  88. 

DROME’US ,  fameux  athelete  dans  l’antiquité.  Il  étoit 
de  Stymphale, ancienne  ville  du  Peloponnefe, aujourd’hui 
Vujfi  ;  Paufanias  qui  en  parle  dans  fa  Defcription  de  la  Grece , 
livre  6.  dit  qu’il  rut  couronné  deux  fois  à  Olympie ,  pour 
avoir  doublé  le  ftade  avec  fuccès  ;  deux  fois  à  Delphes  , 
trois  fois  à  Corinthe ,  8c  cinq  fois  à  Nemée.  Le  même 
ajoute  que  l’on  dit  qu’il  fut  le  premier  qui  commença  à  Ce 
nourrir  de  viandes  :  »  Car  avant  lui ,  dit  -  il ,  les  athlètes 
®  étoient  nourris  de  fromage  que  l’on  faifoit  égouter 
»  dans  des  paniers.  *  Le  même  parle  aulïï  d’une  ftatue  que 
l’on  avoir  érigée  à  l’honneur  de  Droméus ,  &  qui  étoit  un 
ouvrage  de  Pythagore  le  ftatuaire.  Il  y  a  eu  un  autre  athlete 
nommé  aulïï  Drome’us  ,  dont  parle  encore  Paufanias  au 
livre  6.  Il  étoit  de  Mantinée ,  8c  il  eut  le  prix  du  Pancrace 
(ans  combattre ,  le  premier  qui  l’ait  eu  de  cette  forte  ;  parce 
que  Theagene  qui  avoir  épuifé  Ces  forces  au  combat  du 
Celle  contre  Euthyme ,  ne  le  trouva  plus  en  état  de  difpu- 
ter  le  prix  du  Pancrace  à  ce  Droméus. 

DRON ,  (  François  )  habile  antiquaire  du  dernier  fiecle , 
étoit  prêtre ,  &  fut  d’abord  aumônier  de  M.  de  Perefixe , 
archevêque  de  Paris ,  8c  enfuite  chanoine  de  S.  Thomas 
du  Louvre.  Il  avoir  une  grande  connoifiànce  des  médail¬ 
les  ,  dont  il  avoit  un  très-riche  cabinet,  que  M.  Toinard , 
d’Orléans  ,  cite  fouvent  dans  fa  difièrtation  fur  l’âge  de 
l’empereur  Commode  marqué  dans  les  médailles.  M.  Dron 
étoit  en  relation  avec  les  plus  habiles  antiquaires  de  fon 
tems  :  MM.  Rainflant,  André  Morelle ,  Rigord  ,  Vaillant  , 
&  Toinard ,  le  voyoient  ou  lui  écrivoient  louvent.  Nous 
avons  un  recueil  de  Ces  lettres ,  dont  la  plus  grande  partie 
font  écrites  au  dernier.  Ce  recueil  qui  n’eft  point  imprimé, 
contient  un  grand  nombre  de  recherches  fur  les  médail¬ 
les,  &  bien  des  faits  de  littérature  8c  d’hiftoâre.  Ces  lettres 
font  des  années  1687.  1688.  1689.  &  1690.  jufqu’au 
mois  de  Mai.  L’agréable  &  l’utile  s’y  trouvent  réunis.  C’eft 
à  lui  aulïï  à  qui  M.  Toinard  a  adrefie  Ca.  réponfe  de  Galba 
numifmate  fSgjptiaco,  imprimée  en  1689*  **  4°-  parce 
que  M.  Dron  l’avait  confulré  fur  cette  médaille.  Lorfque 
M.  Raxnfiànt ,  garde  du  cabinet  des  médailles  de  Louis 
XIV.  fut  mort ,  les  amis  de  M.  Dron  vouloient  qu’il  de¬ 
mandât  la  place  que  le  défunt  laifibit  vacante  ;  8c  il  étoit 
très-digne  de  l’occuper,  &  capable  de  la  remplir  avec  hon¬ 
neur  ;  il  avoit  aulïï  allez  de  crédit  pour  l’obtenir  ;  mais  in¬ 
diffèrent  pour  toute  place  dillinguée,il  ne  voulut  faire  au¬ 
cune  démarche  pour  celle-ci  qui  fut  donnée  à  M.  Oudi- 
net.  M.  Dron  Ce  trouvoit  aulïï  fréquemment  dans  une  af- 
fembhfe  de  gens  de  lettres ,  où  l’on  parloit  d’antiquités  & 
de  médailles ,  &  où  Ce  raflèmbloient  en  particulier  le  célé¬ 
bré  Thierri  Bignon  ,  MM.  Vaillant ,  Morelle ,  Regis ,  8c 
plufieurs  autres.  MM.  Toinard  &  Nicaife  s’y  trouvoient 
aulïï  quand  ils  venoient  à  Paris.  Le  P.  Chaponel ,  de  fainte 
Genevieve ,  étoit  le  fecretaire  de  cette  aflèmblée.  On  y  fit 
le  catalogue  de  ceux  qui  avoient  entrepris  des  vies  parti¬ 
culières  ,  foit  que  leurs  ouvrages  euflènt  déjà  paru  ,  foit 
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qu’ils  en  fuflçnt  encore  demeurés  au  projet.  On  chargea  , 
de  la  part  de  la  compagnie ,  M.  Toinard  de  faire  celle  de 
l’empereur  Commode  ;  mais  ce  fçavant  n’ayant  pas  exécuté 
alors  ce  deflèin  ,  M.  Dron  qui  avoit  recueilli  quantité  de 
matériaux  propres  à  un  tel  ouvrage,  les  remit  à  M.  l’abbé 
Nicaife  q-ui  avoit  accepté  de  travailler  à  cette  vie ,  qu’il  n’a 
pas  néanmoins  faite.  Ce  fut  M.  Toinard  qui  travailla, &  à 
qui  M.  Dron  envoya  fes  manuferits.  M.  Dron  eft  mort  dans 
un  âge  afièz  avancé  ,  le  zi.  Avril  de  l’an  1 70a.  Il  eft  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  S.  Thomas  du  Louvre.  *  Mémoires 
du  tems. 

DROSAY,(Jean  de)  étoit  homme  de  qualité ,  feigneur 
de  fainte  Marie  en  Auge,  &  profefi'a  le  droit  avec  honneur 
dans  l’uni verfité  de  Caen.  Il  avoit  joint  à  cette  connoif- 
fance  celle  des  langues  hébraïque ,  grecque ,  latine  &  fran- 
çoife ,  8c  il  les  fçavoit  méthodiquement,  8c  aflèz  bien  pour 
en  avoir  publié  une  grammaire  en  1 5  44.  L’année  fuivante 
1545.  il  mit  au  jour  une  méthode  pour  apprendre  le  droit 
félon  l’efprit  de  Juftinien.  Nous  ignorons  le  tems  de  fa 
mort.  *  Voyez.  M.  Huet,  ancien  évêque  d’Avranches  >  dans 
fes  Origines  de  Caen ,  de  la  fécondé  édition ,  que  l’on  dok 
préférer  à  la  première. 

DRUNCAIRES ,  en  latin  Druncarii  ou  Drungarii.  On 
appelloit  ainfi  ceux  qui  commandoient  mille  hommes. 
Jean  Leunclavius ,  l’homme  le  plus  verfé  de  fon  tems  dans 
l’hiftoire  des  Turcs,  dit  dans  un  de  fes  ouvrages  fur  ce  fu- 
jet ,  (  fes  pandeéles  fur  l’hiftoire  Turque  de  l’édition  de 
Wechel  de  l’an  1588.)  que  les  Turcs  Ce  font  plû  d’imiter 
les  Grecs ,  principalement  dans  ce  qui  regarde  la  forme 
du  gouvernement  8c  les  ufages  publics.  »  Par  exemple  , 
»  dit  -  il  ,  ceux  que  les  Grecs  appelaient  Drungarii  ou 
»  Druncarii ,  étoient  les  mêmes  que  ceux  que  les  Turcs 
»  ont  nommés  Agalares.  a  L’empereur  Leon  le  Sage  dit 
dans  fon  traité  De  apparatibus  bellicis ,  que  les  Chiliarques 
étoient  ceux  qui  commandoient  à  mille  hommes ,  que  les 
Druncarii  font  la  même  chofe  ;  8c  que  Druncus  lignifie  un 
corps  de  mille  hommes.  Ce  nom  venoit  du  mot  truncus , 
qui  fignifie  la  même  chofe  que  baculus ,  parce  que  le  bâ¬ 
ton  étoit  la  marque  de  diftinéfcion  des  Drungarii.  »  Ainfi , 
»  ajoute  Leunclavius,  Druncus e(ï un  régiment  de  foldats, 
»  dont  le  chef  s’appelle  Druncarius ,  qui  répond  à  celui 
»  qu’on  appelloit  chez  les  Romains  Tribun ,  8c  à  celui  qu’on 
»  nomme  aujourd’hui  un  Colonel.^.  *  Voyez,  aufiî  fur  ce  fujet 
une  note  de  Henri  -  Chrétien  Henninius ,  fur  les  EpiftoU 
it  mer  aria  de  Jacques  To\\'msyannot.  63  obfervat.ad  Epift. 
itmer.  VI.  édition  d’Amfterdam  en  1700.  Dans  Vegece  8c 
dans  plufieurs  autres  ,  Drungus  Ce  prend  en  general  pour 
un  gros  de  foldats ,  un  gros  d’ennemis,  fans  déterminer  le 
nombre.  Celui  qui  avoit  le  commandement  general  de 
toute  une  flotte ,  ou  de  tout  un  armement  naval ,  s’appel- 
loit  aulïï  Drungarius ,  comme  on  le  voit  dans  Luitprand , 
In  legatione ,  63c.  8c  dans  les  écrivains  de  l’hiftoire  Byfan- 
tine.  Drungarius  vigilia ,  ou  Drungarius  imper ialis ,  étoit 
celui  qui  avoit  le  foin  de  pofter  les  fentinelles  dans  le  pa¬ 
lais.  Voyez  ce  fujet  traité  plus  au  long  dans  le  Glolfaire  de 
M.  du  Cange,  qui  indique  aulïï  tous  les  auteurs  où  ce  ter¬ 
me  Ce  trouve ,  félon  fes  differentes  lignifications. 

D  R  Y  D  E  N ,  (  Jean  )  écuyer ,  célébré  poète  Aoglois , 
mort  en  1 700.  eft  un  des  plus  eftimés  de  fa  nation.Cepen- 
dant  les  Anglois  éclairés  difent  que  cet  auteur  a  beaucoup 
écrit ,  fort  bien  8c  fort  mal.  C’eft  un  des  poètes  de  théâtre 
de  cette  nation  qui  a  le  plus  travaillé.  Il  y  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  comédies ,  de  tragédies ,  doperas ,  ôcc.  en  an¬ 
glois  ,  que  l’on  a  recueillis  en  deux  volumes  in  folio ,  à  Lon¬ 
dres  en  1711.  On  a  aulïï  un  volume  de  fables  in  8°.  Il  a 
traduit  en  vers  plufieurs  poètes  Latins.  Sa  tradu&ion  de 
Virgile  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur  dans  fa  nation.  On 
trouve  à  la  tête  de  fes  deux  volumes  in  folio ,  une  longue 
difièrtation  fur  la  poëfie  dramatique ,  en  forme  de  dialo¬ 
gue.  On  y  parle  aulïï  en  paflànt  du  poème  épique  8c  du 
lyrique.  Chaque  piece  de  Dryden  eft  accompagnée  d’une 
dédicace,  &  d’une  préface  fçavante  &  curieufe.  Ce  poète 
avoit  une  grande  facilité  ,  &  on  l’accule  d’en  avoir  quel¬ 
quefois  abufé.  Il  eft  plein  d’inégalités,  &  ce  qui  eft  beau¬ 
coup  plus  rcpréhcnfible ,  on  trouve  que  dans  fes  comédies 


374  DUB. 

le  vice  y  eft  toujours  récompenfé.  Il  a  tâché  de  le  laver  de 
cette  accufation ,  &  il  n’y  a  pas  réufli.  Il  faut  cependant  lui 
rendre  cette  juftice  que  par  une  converfion  lîncere  à  la  re¬ 
ligion  Catholique ,  &  par  une  vie  exemplaire  &  pénitente, 
il  a  réparé  fur  la  fin  de  lès  jours ,  autant  qu’il  a  pû ,  des 
defordres  qu’on  lui  a  fi  juftement  reprochés.  Il  faut  avouer 
auffi  qu’il  a  eu  beaucoup  d’ennemis  qui  ont  tâché  de  lui 
nuire  ,  &  qui  par  leurs  cabales  lui  ont  fait  retrancher 
en  effet  les  penfions  conliderables  qu’il  avoit  de  la  cour 
d’Angleterre ,  ce  qui  eft  caufe  qu’il  eft  mort  dans  la  mi- 
fere. 

Sur  Fillufire  Dryden  F orgueil  83  la  malice 

Epuiferent  longtems  leur  amere  mjufiice  : 

Son  bon  fens  triompha  tie  leurs  fades  bons  mots , 

Et  D  R  yd  e  n  à  fon  char  enchaîna  fes  rivaux  : 

dit  M.  Pope ,  dans  fon  EJfaifur  la  critique ,  traduit  en  vers 
François  pat  M.  l’abbé  du  Refnel.  M.Dryden  a  donné  aufïï 
en  proie  angloife  le  poëme  latin  de  l’art  de  la  peinture  du 
célébré  Alphonfe  du  Frefnoy ,  8c  les  remarques  françoifes 
de  M.  de  Piles  fur  ce  poëme ,  &  il  y  a  joint  une  longue  & 
belle  préface  fur  le  parallèle  de  la  poëfie  8c  de  la  peinture , 
8c  des  additions  conliderables.  Cet  ouvrage  parut  à  Lon¬ 
dres  en  1695.  On  a  pleuré  la  mort  de  M.  Dryden  dans  un 
grand  nombre  de  pieçes  qui  ont  été  imprimées  en  1700. 
Voyez-en  la  lifte  en  partie  dans  les  Nouvelles  de  la  répu¬ 
blique  des  lettres ,  mois  de  Septembre  17  0  0.  Les  obfeques 
de  ce  poëte  furent  magnifiques ,  8c  M.  le  duc  de  Glocefter 
y  envoya  un  de  fes  carro (tes.*  Payez  une  note  de  la  tra¬ 
duction  de  l'EJfai fur  la  critique  citée  dans  cet  article ,  page 
4- j.  une  lettre  écrite  de  Londres  fur  quelques  poëtes  dra¬ 
matiques  Anglois,  dans  le  Mercure  de  fuin  17 3 1  .p.  /  3 s  1 . 
une  diflèrtation  fur  la  poëfie  angloife ,  dans  le  journal  lit¬ 
téraire  de  17 17.  tome  ç .  /.  part,  page  17 1.  8c  la  vie  de  M. 
de  Piles ,  par  l’abbé  Fraguier ,  à  la  tête  de  fon  Abrégé  des 
•vies  des  Peintres >  de  F  édition  de  1717. 

D  U  B  O  S ,  ( Charles  -  François  )  naquit  en  Septembre 
I G  6 1 .  au  château  Dubos ,  près  de  la  ville  de  Bielle ,  au  dio- 
cèfe  de  S.  Flour  en  Auvergne.  Sa  famille  y  eft  fort  con¬ 
nue  ,  8c  alliée  aux  plus  conliderables  de  la  province.  Après 
avoir  fait  fes  humanités  8c  fa  philofophie  à  Paris  ,  il  y 
étudia  en  théologie  8c  y  prit  des  degrés  en  Sorbonne  où 
il  fe  diftingua.  L’éclat  avec  lequel  il  parut  fur  les  bancs  8c 
dans  fes  thefes  pendant  fa  licence ,  engagea  plufieurs  évê- 
ues  à  le  rechercher ,  8c  à  lui  offrir  de  l’emploi  dans  leurs 
iocèfes.  Il  préfera  M.  de  Barrillon3évêque  de  Luçon ,  dont 
le  mérité  8c  la  pieté  lui  étoient  connues.  Ce  prélat  donna 
à  M.  Dubos  le  grand  archidiaconé  de  fon  églife ,  8c  pour 
fe  l’atracher  de  plus  près,  il  le  fit  fon  grand-vicaire  de  con¬ 
fiance  ,  l’obligea  d’accepter  fa  maifon  8c  fa  table ,  8c  le 
mena  toujours  avec  lui  dans  fes  voyages ,  foit  hors  de  fon 
diocèfe ,  foit  dans  les  vifites  du  dedans.  M.  Dubos  eut  la 
douleur  de  perdre  ce  prélat  dans  un  de  ces  voyages ,  après 
lui  avoir  vu  fouffrir  avec  autant  de  patience  que  de  refi- 
gnation ,  les  douleurs  de  l’opération  de  la  pierre ,  dont  il 
mourut  à  Paris  au  mois  de  Mai  1699.  Voyez.  BARRIL- 
LON.  Ce  prélat  avoit  nommé  M.  Dubos  pour  fon  exécu¬ 
teur  teftamentaire ,  &  lui  avoit  donné  tous  fes  manuferits  -, 
8c  pendant  qu’il  étoit  occupé  à  remplir  fes  dernieres  vo¬ 
lontés  ,  plufieurs  évêques  voulurent  l’enlever  au  diocèfe 
de  Luçon  pour  le  placer  dans  le  leur  ;  entr 'autres  M.  le 
Tellier,  archevêque  de  Reims  ;  M.  Colbert ,  archevêque 
de  Rouen  3  &M.  d’Aubigné,  évêque  deNoyon.  M. Dubos 
refifta  à  leurs  follicitations  ,  &  il  étoit  encore  à  Paris  en 
170 1.  lorfque  le  doyenné  de  la  cathédrale  de  Luçon  étant 
venu  à  vacquer,  le  chapitre  lui  en  donna  avis ,  8c  par  dé¬ 
férence  pour  lui ,  remit  l’éleétion  à  un  tems  éloigné  afin 
qu’il  pût  s’y  trouver  :  mais  il  n’y  alla  point.  M.  de  I.efcure 
y  affifta  en  qualité  de  prefident,  8c  M.  Dubos  fut  élu  d’une 
voix  prefque  unanime.  Depuis  ce  tems-là ,  le  nouveau 
doyen  fit  quelques  voyages  à  Paris  où  il  féjourna  allez 
long-tems  pour  fes  affaires  8c  celles  de  fon  chapitre ,  8c 
étant  retourné  à  Luçon ,  il  y  mourut  le  3 .  Oétobre  1 724. 
âgé  de  foixante-treize  ans  8c  deux  mois.  Il  fut  univerfel- 
iement  regretté.  Pendant  fa  vie  il  avoit  été  honoré ,  eftimé 
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8c  refpe&é  de  tous  les  états:  tous  le  pleurèrent  quand  il 
fut  mort.  On  perdoit  un  homme  qui  avoit  été  confulté 
avec  empreflèment  par  le  clergé  3  à  qui  la  nobleftè  s’en 
étoit  fouvent  rapportée  dans  fes  différends,  8c  dans  les  dif- 
euffions  de  fes  intérêts  -,  à  qui  MM.  les  intendans  de  Poi¬ 
tiers  8c  de  la  Rochelle  avoient  eu  recours  pour  profiter  de 
fes  lumières  afin  de  mieux  régir  leurs  départemens ,  & 
qu’ils  avoient  fouvent  chargé  de  commillïons  importan¬ 
tes.  On  perdoit  d’ailleurs  un  pere  des  pauvres.  M.  Dubos 
avoit  fait  en  leur  faveur  plufieurs  fondations  pendant  fa 
vie ,  en  particulier  pour  de  pauvres  étudians  ,  &  pour  de 
nouvelles  converties ,  8c  par  fon  teftament  il  augmenta  la 
plupart  de  ces  fondations.  Il  eft  connu  encore  par  un  autre 
bien.  Nous  parlons  des  refultats  des  célébrés  Conférences 
de  Luçon ,  que  tout  le  monde  connoît.  M.  Louis ,  foûdoyen 
de  Luçon ,  les  avoit  commencées  3  8c  dès  1 6  8  5 .  il  en  don¬ 
na  au  public  cinq  volumes ,  qui  contenoient  le  Décalogue, 
les  Sacremens  en  general,  le  Baptême,  la  Confirmation  8c 
l’Euchariftie.  Cet  ouvrage  fut  interrompu  pendant  près  de 
dix  ans ,  après  lefquels  M.  Dubos  fut  chargé  feul  de  le  re¬ 
prendre  ,  ce  qu’il  a  exécuté  avec  autant  de  foin  que  de  fi¬ 
delité.  U  y  en  a  vingt -deux  volumes  imprimés.  Il  a  laide 
de  quoi  en  former  encore  au  moins  quinze ,  8c  a  chargé 
M.  Dubos  de  Monbriflon  fon  neveu ,  doéteur  en  théolo¬ 
gie  de  la  faculté  de  Paris ,  chanoine  de  l’églife  de  Rouen , 
8c  fyndic  du  clergé ,  de  les  donner  au  public.  Ces  manu- 
ferirs ,  corrigés  par  l’auteur  8c  mis  au  net,  font  fur  les  IV. 
Evangiles ,  les  A  êtes  des  Apôtres  ,  les  Epîrres  aux  Ephe- 
fiens,aux  Philippiens,  aux  Colofiiens  8c  aux  Thefîàloni- 
ciens ,  les  Epîtres  Canoniques ,  l’Apocalypfe  8c  les  Pfeau- 
mes.  M.  Dubos ,  chanoine  de  Rouen ,  donnera  une  édition 
complette  des  Conférences  de  Luçon ,  tant  de  celles  qui  font 
déjà  imprimées ,  que  de  celles  qui  font  encore  manuferi- 
tes.  Il  la  donnera  m  40.  &  mettra  à  la  tête  une  vie  de  M. 
Barrillon,  compofée  par  fon  oncle ,  plus  ample  que  celle 
qui  a  paru  fans  fon  aveu  en  1700.  in  1 2.  que  quelques-uns 
avoient  attribuée  à  M.  Dupuis ,  chanoine  de  Luçon ,  mais 
qui  étoit  de  M.  Dubos ,  8c  comme  un  eflài  de  celle  qui 
doit  paroître.  En  1724.  M.  Dubos  donna  deux  volumes 
in  11.  à  Paris, chez  Lottin ,  contenant  des  Conférences 
fur  les  principaux  Myfteres ,  fur  les  Dimanches  8c  quelques 
Fêtes  choifies.  Elles  avoient  été  faites  pour  des  religitufes. 
Il  a  lai  fie  manuferits  plufieurs  autres  ouvrages  détachés^ 
*  Mem.  du  tems. 

DUBOULAY  ou  du  BOULA  Y,  (Edmond)  héraut  d’ar¬ 
mes  de  Lorraine  fous  les  ducs  Antoine,  François  8c  Char¬ 
les  III.  a  compofé  plufieurs  ouvrages  qui  font  utiles  pour 
l’hiftoire  de  Lorraine ,  8c  celle  de  fon  tems  en  general.  On 
a  de  lui  les  Généalogies  des  ducs  de  Lorraine ,  à  Mets  en 
1 5  47.  Cette  édition  eft  meilleure  8c  plus  ample  que  celle 
de  Paris  de  l’an  154  9.  La  vie  83  le  trépas  des  deux  princes 
de  paix ,  le  bon  duc  Antoine  >83  le  fage  duc  François.  Du- 
boulay  étoit  dans  le  même  fentiment  que  le  pere  Jean 
Daucy  :  il  fait  defeendre  les  ducs  de  Lorraine  desTroyens: 
c’eft  s’envelopper  dans  une  grande  obfcurité.  Il  cite  pour 
fon  garant  l’ancien  hiftoriographe  Hunibaldus ,  qui  flo- 
riftoit  du  tems  de  Clovis  I.  &  par  conféquent  extrême¬ 
ment  éloigné  du  tems  des  Troyens,  8c  plufieurs  autres  hi- 
ftoriens  qui  ne  méritent  pas  plus  de  créance ,  principale¬ 
ment  fur  ces  fables.  Duboulay  acheva  la  vie ,  dont  nous  ve¬ 
nons  de  par  1er,  en  1  547.  U  y  dit  à  la  fin  qu’il  avoit  fait  auffi 
le  Sommaire  des  grandes  avantures  furvenues  au  monde  de¬ 
puis  l'enterrement  du  duc  François  ,jufqu'au  mois  de  'juillet 
1  j 47. Ses  autres  ouvrages  font  :  Peroraifon ,  ou  fupple'ment  où 
font  contenues  plufieurs  lignes  collaterales  des  rois  eFAufira- 
fie  83  ducs  de  Lorraine  ;  Le  très -excellent  enterrement  de 
Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  enterré  à  joinville ,  à 
Paris  en  1 5  5  o .  Le  blafon  de  F écu  de  Lorraine ,  manuferit  en 
vers  :  car  Duboulay  fe  mêloit  de  poëfie  3  &  il  a  écrit  encore 
dans  le  même  genre  le  voyage  du  duc  Antoine  vers  le  roi 
François  I.  en  1343.  On  lui  attribue  les  vies  des  ducs  de 
Lorraine ,  qui  font  demeurées  manuferites  8c  imparfaites  : 
mais  il  n’eft  pas  sûr  quelles  foient  de  lui.  Il  parle  en  plu¬ 
fieurs  endroits  de  fes  ouvrages  d’un  cérémonial  pour  l’en¬ 
terrement  des  ducs  de  Lorraine,  ôc  il  ajoute  qu’il  le  prêté  ata 
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âux  princes  qui  l’approuverent.  On  ne  fçait  ce  qu’eft  de- 
venu  cet  ouvrage.  Le  pere  Benoît  de  Toul ,  Capucin ,  dont 
le  vrai  nom  étoit  Picard,  dans  fa  réponfe  à  Baleicourt , 
c’eft-à  dire,  au  pere  Hugo,  Prémontré,  abbé  d’Eftival , 
attribue  à  Duboulay  la  Chronique  de  Lorraine ,  mais  elle 
n’eft  pas  de  lui  :  le  ftyle  eft  très-different  du  lien  ;  8c  de  plus, 
l’auteur  de  la  chronique  vivoit  fous  le  duc  René  II.  au  lieu 
que  Duboulay  n’a  vécu  que  fous  les  ducs  Antoine,  Fran¬ 
çois  I.  &  Charles  III.  *  Voyez,  le  pere  Calmet ,  dans  Ton 
Hiftoire  de  Lorraine ,  au  catalogue  alphabétique  des  écri¬ 
vains. 

DUCHE’  DE  VANCY,  (  Jofeph-François  )  né  à  Paris 
le  29.  Octobre  1668.  étoit  fils  d’ Antoine  Duché ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  depuis  fecre- 
taire  general  des  galeres.  Son  pere  le  fit  élever  avec  foin , 
&  ce  fut  tout  l’herirage  qu’il  lui  laiftà.  Son  peu  de  fortune 
l’engagea  d’abord  dans  des  poëfies  frivoles ,  dont  il  con¬ 
nut  bienrôt  l’abus  -,  &  la  douceur  de  fes  mœurs  jointe  à  la 
beauté  de  fon  efprit ,  lui  donnèrent  le  fnoyen  de  s’intro¬ 
duire  à  la  cour.  La  fainte  poëfie  dans  laquelle  il  parut  réuf- 
fir ,  le  fit  agréer  pour  fournir  aux  amufemens  de  S.  Cyr. 
Ses  hiftoires  pieufes  s’y  lifent  avec  édification  &  avec  plai- 
fir.  On  y  chante  les  hymnes  &  les  cantiques  facrés  qu’il  a 
compofés.  Il  étoit  de  l’académie  des  Infcriptions  8c  belles 
Lettres,  &  mourut  dans  fa  trente-feptieme  année ,  à  Paris, 
le  14.  Décembre  1704.  Il  fut  inhumé  au  cimetiere  des 
faints  Innocens.  Il  a  donné  au  théâtre  de  la  Comédie  trois 
tragédies,  fçavoir  fonathas ,  Abfalon ,  8c  Débora.  On  a  aulfi 
reprefenté  fur  le  théâtre  de  l’Opera  plufieurs  pièces  de  fa 
compofirion,  fçavoir  :  Céphale  85  Procris,tragedie  -,  les  Fêtes 
galantes,  ballet  ;  Scylla,  tragédie  ;  Iphigenie,  tragédie  ;  Thea- 
gene  85  Clariclée ,  en  cinq  a  êtes,  en  1695.  8c  les  Amours 
de  Momiis ,  ballet  en  trois  a  êtes ,  aufîî  en  1695.  En  1698. 
on  imprima  à  Paris ,  chez  Delaulne ,  fa  traduction  des  Pré¬ 
ceptes  de  Phoglide ,  où  il  n’a  pas  mis  fon  nom.  Dans  le  re¬ 
cueil  de  poëfies  françoifes  imprimé  à  la  Haye  en  1715. 
on  trouve  fon  Ode  fur  V immortalité  de  l'Ame  ;  une  autre 
fur  le  jugement  dernier  ;  8c  une  paraphrafe  du  I.  Pfeaume 
de  David  ,  Beatus  vir  qui  non  abiit ,  85c.  On  donne  à  M. 
Roufieau  le  lonnet  fuivant  fur  la  mort  de  M.  Duché  : 

Celui  que  nous  plaignons ,  85  qu'un  fort  glorieux  , 
Place  au  rang  des  Elus  dans  la  Cite'  celefte , 

Brilla  par  fes  taie  ns  , fut  doux  ,ftmple ,  modefte , 
Fidèle  à  fes  amis ,  diferet ,  officieux . 

Des  charmes  dont  le  monde  avoit  fe'duit  fes  yeux , 
Dieu  diffipa  bientôt  l'illufion funejle , 

Et  de  fes  jeunes  ans  il  confiera  le  refte 
A  chanter  les  grandeurs  du  Monarque  des  deux. 

Il  n'eft  plus ,  85  j'ai  vû  paffer  fa  derniere  heure  : 

Mais  en  pleurant  fa  mort ,  c'efi  moi  feul  que  je  pleure. 
Mon  aveugle  fureur  naccufe  point  le  fort. 

Il  jouit  des  feuls  biens  qui  faifoient  fon  envie , 

Et  ne  pouvoit  trouver ,  qu  en  paffant  par  la  mort , 

Ce  port  tranquille  85  sur  de  l'éternelle  vie. 

*  Mémoires  de  F  académie  des  Infcriptions  85  belles  Lettres , 
tome  / .page  34.2.  Titon  du  Tillet,  Parnajfe  franç.  in  fol. 
page  j  02.  Lettre  fur  le  Parnaffefrançois ,  Mercure  d' Avril 
1733.  Poefies de  Roufieau ,  édition  de  Bruxelles ,  1731.*» 
1 2.  tome  1 .  page  300.  Maupoint ,  Bibliothèque  des  Théâ¬ 
tres  ,  page  9 1 . 

DUCKET,( Jean)  prêtre  Anglois  de  la  communauté 
des  eccleliaftiques  Anglois  du  college  de  Tournai  à  Paris, 
8c  premier  milïïonaire  envoyé  de  ce  college  en  Angle¬ 
terre.  Ce  faint  homme  étoit  de  Vinder  la  baflè ,  de  la  pro¬ 
vince  d’ Y  orck ,  où  il  nâquit  vers  l’an  1 6 1 6. 8c  fut  inftruit 
dans  la  pieté  ôc  dans  les  lettres  dans  le  college  des  Anglois 
à  Douai.  Il  pafla  en  1 640.  de  ce  college  en  celui  de  Tour¬ 
nai  à  Paris ,  d’où  il  ne  îortit  que  pour  aller  en  Angleterre 
en  qualité  de  miflionaire,  afin  de  travailler  à  y  étendre  la 
religion  Catholique.  Ses  travaux  apoftoliques  ne  furent  pas 
longs.  Ayant  été  arrêté  en  1 644.  le  2.  Juillet,  par  les  ar¬ 
chers  du  parlement,  dans  le  tems  qu’il  alloit  pour  baptifer 
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deux  enfans ,  il  fut  mis  en  ptifon ,  où  il  eut  beaucoup  à 
fouffrir.  Il  refufa  néanmoins  la  voie  que  quelques  Catho¬ 
liques  lui  propoferent  de  lui  obtenir  fa  liberté  du  parle¬ 
ment,  quoique  cette  voie  fut  jufte.  Le  defir  de  mourir  pour 
la  foi  le  prefibit  vivement  ,  &  Dieu  lui  accorda  cette  fa¬ 
veur.  x^yant  avoué  qu’il  étoit  prêtre ,  &  qu’il  n’étoii  venu 
que  pour  augmenter ,  autant  qu’il  feroit  en  lui ,  le  nombre 
des  Catholiques ,  il  fut  condamné  à  mort,  8c  pendu  le  7. 
Septembre  1644.  Tous  les.  ambaftàdeurs  Catholiques  & 
plufieurs  étrangers  de  diftinéfcion  affifterent  à  cette  mort 
précieufe  ,  8c  frirent  témoins  de  fa  foi  8c  de  fa  confiance. 
On  a  de  lui  deux  lettres  pleines  de  grands  fentimens  de 
religion ,  écrites  de  Londres  la  veille  même  de  fon  mar¬ 
tyre  , l’une  à  l’evêque  de  Calcédoine,  &la  fécondé  au  prin¬ 
cipal  du  college  de  Tournai  (M.  Clifford.  ).  *  Relation  du 
martyre  de  M.  Jean  Ducket ,  in  40. 

DUDITH ,  (André)  furnommé  Sbar  déliât ,  du  nom  de 
fa  mere.  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  eft  déjà  dans  le  Mo - 
reri  ,  mais  très  -fuperftciel  85  peu  exaét.  Dudith  nâquit  à 
Bude  en  Hongrie,  ou  dans  un  château  voifin  de  cette  ville 
le  6.  Février  1 5  3  3 .  de  fer  orne  Dudith ,  gentilhomme  Hon¬ 
grois  ,  8c  de  N.  Sbardellat,  noble  Vénitienne.  A  peine  fut-il 
forti  de  l’enfance,  qu’on  remarqua  en  lui  un  efprit  vif,  une 
imagination  féconde ,  une  mémoire  heureufe ,  8c  tous  les 
autres  talens  neceflàires  pour  réuflir  dans  les  fciences.  Né 
d’un  pere  Catholique ,  il  fut  élevé  dans  la  communion  de 
l’églife  Romaine,  &  montra  beaucoup  de  zele  pour  fes 
dogmes,  &  d’averfion  pour  les  Proteftans,  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  fa  vie.  Il  fut  élevé  par  Auguftin  Sbardel¬ 
lat  fon  oncle  maternel,  évêque  de  Vatfen  ou  Veitzen ,  8c 
qui  fut  depuis  archevêque  de  Strigonie.  Ce  prélat  voyant 
la  Hongrie  trop  agitée  par  les  guerres  pour  que  fon  neveu 
pût  étudier  tranquillement,  l’envoya  à  Breflaw,  où  il  fit  fes 
humanités  8c  apprit  la  langue  allemande.  Il  pafià  enfuite 
à  la  cour  de  Vienne ,  d’où ,  après  quelque  féjour ,  il  partit 
pour  l’Italie.  Il  demeura  un  peu  de  tems  à  Padoue ,  a  Ve- 
nife ,  8c  en  d’autres  villes  du  pays ,  8c  il  y  eut  pour  maîtres 
ou  pour  amis  Paul  Manuce ,  qui  parle  fi  fouvent  de  lui 
fort  avantageufement  dans  fes  lettres  -,  François  Robortel, 
Charles  Sigonius ,  Onuphre  Panvini  8c  Pierre  Vettori.  Son 
auteur  favori  étoit  Cicéron, dont  il  écrivit  tous  les  ouvra¬ 
ges  trois  fois ,  pour  s’imprimer  davantage  fes  penfées 
dans  l’efprit  8c  pour  prendre  plus  facilement  fon  ftyle. 
Etienne  Bathori,  qui  fut  depuis  roi  de  Pologne  ,  étoit  à 
Pàdoue  dans  le  tems  que  Dudith  y  demeuroit,  8c  il  Ce  for¬ 
ma  alors  entr’eux  une  jaloufie  8c  une  haine  fecrete  qui 
crurent  avec  le  tems.  Dudith  ,  en  quittant  l’Italie ,  vint  à 
Paris ,  où  il  s’appliqua  à  la  philofophie  fous  François  Vco- 
mercato ,  à  la  langue  grecque  fous  Ange  Canini ,  8c  à  l’he- 
breu  8c  aux  autres  langues  orientales  fous  Jean  Mercier. 
Peu  après  fon  retour  en  Hongrie ,  fon  oncle  le  renvoya  à 
Padoue  pour  y  étudier  le  droit  fous  Gui  Pancirolle.  Il  y 
étoit  encore  en  1554.  lorfque  le  cardinal  Polus  qui  Tai- 
moit ,  l’emmena  avec  lui  en  Angleterre  ,  où  il  alloit  en 
qualité  de  légat.  Dudith  y  demeura  plus  d’un  an ,  &  re-  ' 
vint  dans  fa  patrie  où  il  eut  la  prévôté  d’Overbaden ,  8c 
un  canonicat  de  Strigonie.  Son  goût  pour  les  voyages 
l’entraîna  peu  après  une  troifieme  fois  en  Italie ,  8c  ce  fut 
dans  ce  voyage  qu’il  traduilît  en  latin  le  jugement  de  De- 
nys  d’Halicarnaftè  fur  l’hiftoire  de  Thucydide  ,  8c  qu’il 
commença  plufieurs  autres  ouvrages.  Ayant  été  falucr  le 
grand  duc  à  Florence ,  celui-ci  qui  étoit  informé  que  Du- 
dich  vouloit  paftèr  en  France ,  le  chargea  de  quelques  let¬ 
tres  Sc  de  complipiens  pour  la  reine  Catherine  de  Medicis. 
Dudith  fit  ces  complimens  en  italien  avec  tant  d’élegance 
8c  de  facilité ,  que  la  reine  qui  fçavoit  qu’il  étoit  Hon¬ 
grois  ,  lui  en  témoigna  fa  furprife ,  8c  l’en  complimenta  à 
fon  tour.  En  1 5  60,  il  fe  rendit  à  la  cour  de  Vienne ,  8c  il 
y  eut  peu  de  tems  après  fon  arrivée ,  entrée  au  confeil. 
L’empereur  Ferdinand  II.  lui  donna  l’évêché  de  Tina  en 
Dal  marie ,  8c  deux  ans  après  Dudith  fut  député  au  concile 
de  Trente  par  le  clergé  de  Hongrie.  Il  y  arriva  le  9.  Jan¬ 
vier  1 562.  8c  fut  reçu  dans  la  congrégation  du  6.  Avril 
fiiivant ,  dans  laquelle  il  fit  un  difeours  très-éloquent  qui 
fut  écouté  avec  tant  de  plaifir ,  qu’on  ne  fongea  point  qu’il 
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avoit  rempli  toute  la  féance ,  qui  avoit  été  cfeftlnée  à  des 
affaires  importantes.  Il  fit  le  1 6.  Juillet  (8c  non  de  Juin  , 
comme  le  dit  le  pere  Niceron  )  dans  la  vingt-unieme  fef- 
fion ,  8c  la  cinquième  fous  Pie  IV.  un  autre  difcours  qui 
ne  fur  pas  applaudi,  parce  qu’il  rouloit  principalement  fur 
la  conceflion  du  calice ,  &  fur  la  neceflité  de  la  réfidence 
des  évêques.  Ces  deux  difcours  ont  été  imprimés  dans  le 
tome  14.  des  Conciles  du  pere  Labbe.  Le  8.  Décembre  il 
prononça  le  panégyrique  dea  Maximilien  II.  qui  venoit 
d’être  élu  roi  des  Romains,  &  peu  après  l’empereur  l’ayant 
rappellé ,  il  quitta  le  concile  8c  eut  à  fon  retour  l’évêché 
de  Chonad  en  Hongrie.  L’empereur  l’envoya  auflî  en  am- 
baflàde  en  Pologne  auprès  du  roi  Sigifmond-Augufte ,  8c 
le  transfera  après  ce  voyage  à  l’évêché  de  Cinq-Eglifes. 
Ce  prince  étant  mort  en  1564.  Maximilien  II.  fon  fils  8c 
fon  fucceflèur  le  renvoya  en  Pologne ,  où  Dudith  ,  déjà 
Proteftant  dans  le  cœur  ,  8c  incliné  pour  le  mariage  ,  y 
époufa  en  fecret  Reyne  Strazzi ,  une  des  filles  d’honneur 
de  la  reine  ,  8c  du  confentement  de  la  mere  de  cette  fille. 
M.  de  Thou  raconte  à  ce  fujet  une  particularité  que  bien 
des  gens  traitent  de  fable.  Il  eft  dit  que  Dudith  ayant  été 
introduit ,  dans  une  de  fes  ambafl'ades  en  Pologne  ,  dans 
la  chambre  du  prince ,  revêtu  de  fes  habits  pontificaux , 
une  des  filles  de  la  reine,  8c  la  même  dont  nous  parlons , 
rougit  en  le  voyant ,  quoiqu’elle  ne  l’eût  jamais  vû  aupa¬ 
ravant.  Que  dès  qu’il  fut  retiré ,  le  prince  demanda  à  cette 
fille  d’où  venoit  le  changement  qui  avoit  paru  fur  fon  vi- 
fage ,  &  qu’après  en  avoir  déguifé  d’abord  la  raifon ,  fe 
voyant  preflée  ,  elle  dit  qu’elle  avoit  rêvé  la  nuit  précé¬ 
dente  que  fes  parens  avoient  voulu  la  marier  à  un  homme 
fi  femblable  à  Dudith  ,  excepté  fes  habits  pontificaux  , 
qu’elle  h’avoit  pû  le  voir  fans  émotion.  Que  comme  il  n’y 
avoit  aucune  apparence  à  ce  mariage  ,  on  avoit  traité  ce 
rêve ,  comme  on  doit  traiter  ces  fortes  d’imaginations  que 
l’on  a  dans  le  fommeil ,  8c  que  ce  pendant  il  eut  fa  réalité 
deux  ans  après.  Quoi  qu’il  en  foit,  Dudith,  après  s’être  ma¬ 
rié,  continua  d’être  en  crédit  auprès  de  l’empereur  Maximi¬ 
lien  ,  quoique  ce  prince  fût  informé  de  fon  aétion  3  mais 
Rome  le  cita  ,  l’excommunia  8c  le  condamna  même  au 
feu  comme  heretique.  Dudith  qui  avoit  violé  par  fon  ma¬ 
riage  les  loix  de  la  religion ,  fut  peu  fenfible  à  ce  traite¬ 
ment  5  8c  quand  il  eut  perdu  fa  femme  ,  dont  il  avoit  eu 
trois  enfans,  il  fe  remaria  en  1 579.  avec  Elifabeth  Sboro- 
wits  ,  d’une  illuftre  famille  de  Pologne  ,  veuve  du  comte 
Jean  Tarnow.  Sigifmond  Augufte  étant  mort  le  7.  Juillet 
1 572..  l’empereur  qui  afpiroit  à  la  couronne  de  Pologne, 
envoya  Guillaume  de  Rofemberg  pour  négocier  cette  af¬ 
faire  ,  8c  lui  donna  Dudith  pour  confeiller.  Ce  fut  Henri 
de  Valois  qui  fut  élû. Trois  ans  après, ce  prince  étant  venu 
prendre  pofièfiïon  de  la  couronne  de  France ,  il  fallut  pro¬ 
céder  à  une  nouvelle  élection  :  Dudith  fut  engagé  de  nou¬ 
veau  à  la  faire  tomber  fur  l’empereur  Maximilien  ,  mais  il 
ne  réufllt  pas  mieux  que  la  première  fois  :  on  élut  Etienne 
Bathori,  prince  de  Tranfylvanie ,  ennemi  de  Dudith,  8c 
que  celui-ci  ne  haïflbit  pas  moins.  Il  revint  donc  promp¬ 
tement  auprès  de  Maximilien ,  8c  quand  cet  empereur  fut 
mort  àRatifbonne  le  12.  Octobre  1 576.il  alla  avec  toute 
fa  propre  famille  en  Moravie ,  où  il  s’établit  après  avoir 
obtenu  les  privilèges  dont  jouilîènt  les  barons  de  cette 
province.  Délivré  alors  de  la  vie  tumultueufe  où  il  s’étoit 
trouvé  jufques-là,  il  s’appliqua  à  l’étude,  &  fur  la  fin  de 
1 579.  il  alla  demeurer  à  Breflau  en  Silefie ,  où  il  étoit  en¬ 
core  en  1586.  lorfque  la  mort  de  Bathori  arrivée  le  1 3 . 
Décembre ,  le  tira  de  fa  retraite.  L’empereur  Rodolphe  II. 
l’envoya  en  Pologne  pour  y  ménager  par  fes  brigues  la 
pluralité  des  voix  en  faveur  de  fon  frere  Maximilien  ;  mais 
un  autre  parti  plus  fort  l’emporta  :  ce  fut  celui  de  Sigif- 
mond  III.  fils  de  Jean  III.  roi  de  Suede.  Dudith  revint  af- 
fez  mécontent  à  Breflau ,  où  il  mourut  le  2  3 .  Février  1589. 
n’ayant  encore  que  5  6.  ans.  On  prétend  qu’il  avoit  prédit 
fa  mort  :  mais  c’eft  un  conte.  Il  avoit  été  Catholique ,  Pro¬ 
teftant  ,  Socinien ,  &  mourut  fans  avoir  aucuns  lêntimens 
fixes  fur  la  religion.  Il  a  poli  8c  réformé  le  ftile  des  com¬ 
mentaires  latins  de  François  Vicomercato  fur  les  Meteoro- 
Dgica  d’Ariftote ,  8c  c’eft  dans  l’état  où  il  les  a  mis  qu’ils 
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ont  été  imprimés  in  folio ,  à  Venife  en  1 5  6  5 .  8c  à  Paris  en 
1 5  66.  Sa  traduéfion  latine  du  jugement  de  Denys  d’Hali- 
carnaflè  fur  rhiftoire.de  Thucydide ,  parut  en  1 5  60.  8c  fe 
trouve  dans  les  éditions  pofterieures  de  Thucydide.  Il  a 
traduit  en  latin  de  l’italien  de  Louis  Beccatelli ,  la  vie  du 
cardinal  Polus,  à  Venife  en  1563./»  40.  Ses  difcours  pro¬ 
noncés  dans  le  Concile  de  Trente  ;  fon  apologie  à  l’em¬ 
pereur  Maximilien  II.  fon  traité  en  faveur  du  mariage  » 
ont  paru  avec  quelques  autres  lettres  8c  difcours  de  fa 
composition ,  en  1610.  m  quarto,  avec  fa  vie  par  Reuter  » 
qui  eft  l’auteur  qui  a  écrit  plus  exaétement  8c  plus  en  dé¬ 
tail  ce  qui  le  regarde.  Ses  autres  ouvrages  font  :  un  petit 
commentaire  fur  les  cometes ,  avec  des  diflèrtations  fur  le 
même  fujet,  à  Bâle  en  1 579.  8c  plufieurs  autres  fois  de¬ 
puis.  Ses  Epi/loU  médicinales ,  dans  les  EpiJloU  philofophica , 
medica ,  83  chymica ,  de  Laurent  Scholzius,  à  Francfort  en 
1598.  à  Hanovre  en  1610.  Ses  poëfies  latines  font  au 
2.  tome  des  Délices  des  poètes  Allemands.  Lettre  (  latine  )  à 
Théodore  de  Beze, écrite  de  Cracovie  en  1 570.  in  8°.  eii 
1593.  Traité  fort  court  fur  I’Eglife ,  (  en  latin  )  à  Hanovre 
en  1610.  Nota  duphces  in  Faujli  Socim  difputationem  de 
Baptifmo  aqua,  avec  le  livre  de  Socin,  8c  fa  réponfe,  en 
1613.  in  8°.  Plufieurs  de  fes  lettres  fe  trouvent -dans  la 
Bibliothèque  des  Freres  Polonois.  Il  y  en  a  une  autre  parmi 
celles  de  Jufte  Lipfe  3  une  autre  dans  les  Animadverfones 
philologie <2  de  Crevius  ;  une  autre  contre  la  condamnation 
des  heretiques  au  dernier  fuppiiee ,  avec  l’ouvrage  de  So¬ 
cin  fur  ce  fujet ,  en  1 584 .in  8°. Le  pere  Anaftafe,  Picpuce, 
parle  de  Dudith  ,  dans  fon  Hifioire  du  Socimanifme  ,  mais 
il  en  parle  peu  exaétement.  On  en  trouve  un  aflèz  bon  ar¬ 
ticle  ,  mais  trop  fuperficiel  ,page  1 2j.  83  fuiv.  du  Specimen 
hifioria  hterata ,  de  David  Czuittinger ,  noble  Hongrois , 
imprimé  en  1 7 1 1 .  à  Francfort ,  &  à  Lipfic  in  40.  Le  pere 
Niceron  en  a  profité  ,  mais  plus  encore  de  Reuter ,  dans 
fes  Mémoires  pour  fervir  d  I  hiftoire  des  hommes  illuftres 
dans  la  république  des  lettres ,  tome  17.  Voyez  auflî  San- 
dius ,  dans  fa  Bibliotheca  Antitrinitariorum ,  pag.  6 1 . 

DUGHET ,  (  Gafpard  )  dit  le  Gafpre ,  s’eft  rendu  celebrc 
par  le  talent  qu’il  avoit  de  peindre  le  payfage.  Les  tableaux 
de  ce  genre  qu’il  a  exécutés  font  compofés  d’une  façon 
noble ,  dans  la  maniéré  de  ceux  de  Nicolas  Pouflîn  fon 
beau-frere,  dont  il  étoit  difciple.  Il  étoit  de  Rome,  où  il 
mourut  en  1675.  âgé  de  6  2 .  ans.  *  Pafcoli ,  Fies  des  Pein¬ 
tres  modernes ,  83c.  en  italien ,  in  40.  à  Rome  en  1730. 

DUGLOS,  (  Jean-Longin)  8cc.  Cefl  ainfi  qu on  a  écrit 
le  nom  de  cet  hftorien  dans  l'édition  du  DiElionaire  hifto - 
nque  de  1727.  Il  s'écrivoit  DLUGOS  ou  DLUGOSSE. 
Dans  la  même  édition  on  parle  de  fon  Hiftoire  de  Pologne  , 
en  latin ,  comme  étant  encore  manuferite  :  elle  a  été  im¬ 
primée  à  Leipfic  en  deux  volumes  in  folio ,  le  premier  en 
171 1.  &  le  fécond  en  1712.  Cet  hiftorien  eft  exaét ,  & 
entre  dans  des  détails  fort  intéreffans.  Sa  latinité  d’ail¬ 
leurs  eft  aflèz  bonne ,  8c  fon  ftile  eft  clair.  Il  répand  un 
grand  jour  fur  Phiftoire  de  Pologne. 

DUGUET ,  ( Jacques -Jofeph)  prêtre,  le  huitième  des 
enfans  de  Claude  Duguet ,  avocat  du  roi  au  prefidial  de 
Montbrifon  en  Forèz,&  de  Marguerite  Colombet,  nâquit 
â  Montbrifon  même ,  petite  ville  près  de  la  ville  de  Lyon  , 
le  9.  Décembre  1649.M.  fon  pere,  qui  étoit  connu  8c 
eftimé  dans  fa  province  pour  fa  fcience  ,  fa  probité ,  fon 
intégrité  8c  fa  pieté  folide ,  qui  l’ont  fouvent  fait  choific 
pour  arbitre  dans  un  grand  nombre  d’affaires  impor¬ 
tantes  ,  prit  un  foin  particulier  de  fon  éducation ,  8c  ne» 
tarda  pas  à  reconnoître  la  fuperiorité  de  fon  génie.  Pen¬ 
dant  que  le  jeune  Duguet  étudioit  dans  le  college  des  Prê¬ 
tres  de  l’Oratoire  du  lieu  de  fa  naiflance,il  tomba  par  ha- 
zard  fur  l’Aftrée  de  M.  d’Urfé  qu’il  trouva  parmi  les  livres 
de  M.  fon  pere  à  la  campagne.  Ce  roman  hiftorique  qui 
a  eu  en  effet  une  grande  réputation ,  lui  plût  ;  &  quoiqu’il 
n’eut  alors  que  douze  ans  ,  8c  qu’il  ne  fût  qu’à  la  fin  de 
fa  Troiféme ,  il  refolut  de  compofer  une  hiftoire  dans  le 
même  goût,  de  ce  qu’il  avoit  pû  entendre  dire  des  hiftoi- 
res  particulières  des  familles  de  la  ville  de  Montbrifon.  Il 
fuffit  à  d’heureux  génies  de  concevoir  un  deflèin  pour 
l’executer.  Le  jeune  Duguet  remplit  fon  projet  en  peu  de 
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tems,  &  d’une  maniéré  qui  parut  fort  au-deflùs  de  (on 
âge.  Flatté  du  fuccès ,  il  en  fit  part  à  madame  fa  mere ,  qui 
après  avoir  écouté  la  leélure  d’une  partie  de  cet  ouvrage , 
loin  d’y  donner  fon  approbation ,  lui  dit  en  mere  Chré¬ 
tienne  8c  d’un  air  affligé  :  Vous  feriez,  bien  malheureux  , 
mon  fils  ,fi  vous  faifiez.  un  fi  mauvais  ufage  des  talens  que 
Dieu  vous  a  donnes.  Le  jeune  auteur  écouta  cet  avis ,  en 
profita  fans  murmurer,  &  par  une  généralité  encore  plus 
admirable  dans  un  âge  fi  tendre,  &  dans  line  circonftance 
où  l’amour  propre  eft  ordinairement  plus  écouté  que  le 
langage  de  la  vertu  ,  il  jetta  fon  écrit  au  feu  ,  renonça  à 
toute  leéfcure  des  romans  ,  &  fe  donna  tout  entier  aux 
études  les  plus  férieufes.  A  la  fin  du  mois  de  Septembre 
3667.  il  entra,  avec  la  permilfion  de  M.  fon  pere ,  dans  la 
congrégation  de  l’Oratoire  en  la  maifon  de  l’Inftitution 
à  Paris.  Il  pafla  dans  cette  maifon  environ  deux  années , 
contre  l’ufage  ordinaire  ,  cjui  eft  de  n’y  demeurer  qu’une 
année.  Après  y  avoir  reçu  la  Tonfure,  &  quelque  tems 
après  les  quatre  Mineurs ,  on  l’envoya  étudier  en  théolo¬ 
gie  à  Saumur.  A  la  fin  de  1671.  comme  il  fe  préparait  à 
enfeigner  dans  quelque  clalfe  inferieure ,  on  l'obligea  mal¬ 
gré  lui ,  &  fans  aucun  égard  à  fes  repréfentations ,  à  pro- 
feflèr  la  philofophie  dans  le  college  de  la  ville  de  Troyes. 
Son  humilité  fouffrit  de  cette  diftinétion ,  mais  i’exaétitude 
avec  laquelle  il  s’acquitta  de  fon  emploi,  fit  voir  que  fes 
fupcrieurs  fçavoient  mieux  que  lui  de  quoi  il  étoit  capa¬ 
ble.  Il  employoit  une  partie  des  nuits  à  compofer  les  ca¬ 
hiers  qu’il  diéloit  le  jour  à  fes  écoliers,  &  néanmoins  ils 
ne  fe  reflèntoient  aucunement  de  ces  veilles.  On  le  char¬ 
gea  même  encore  de  faire  les  Dimanches  &  les  Fêtes  dans 
ia  paroille  de  S.  Remi  de  Troyes ,  un  Catechifme  fondé 
pour  les  pauvres ,  &  que  le  college  de  Troyes  eft  obligé 
de  faire  faire.  M.  Duguet  n’en  fut  déchargé  au  bout  de 
quelque  tems ,  &  après  de  vives  follicitations  de  fa  part , 
que  lorfqu’il  eut  vû  que  la  multitude  de  ceux  qui  venoient 
écouter  fes  inftru&ions ,  empêchoit  les  pauvres  pour  qui 
elles  dévoient  être  faites ,  d’aborder  au  lieu  où  elles  fe  fai- 
foient.  Au  mois  de  Septembre  1674.  fes  fuperieurs  le  fi¬ 
rent  venir  à  Paris,  où  il  reçut  le  Soûdiaconat ,  8c  au  mois 
de  Septembre  de  l’année  fuivante  1675.  M.  l’évêque  de 
Troyes  l’ordonna  Diacre.  Ce  prélat  vouloit  l’attacher  à  fon 
églife  ;  mais  fes  fuperieurs  le  rappellerent  à  Paris  pour  l’en¬ 
voyer  dans  la  maifon  de  Notre-Dame  des  Vertus ,  d’où 
ils  le  firent  venir  peu  après  au  féminaire  de  S.  Magloire  à 
Paris.  C’étoit  en  1677.  Au  mois  de  Septembre  de  cette 
année  il  fut  ordonné  Prêtre.  Il  enfeigna  la  théologie 
fcholaftique  pendant  le  courant  de  la  même  année  j  mais 
on  le  chargea  de  la  polïtivé  en  1 6  7  8 .  &  il  continua  de  l’en- 
feigner  en  1679.  Les  conférences  qu’il  fit  pendant  ces 
deux  ans  furent  très-goutées  :  on  y  vit  continuellement  un 
très -grand  nombre  de  perfonnes  -,  8c  les  peres  de  l’Ora¬ 
toire  conviennent  qu’ils  n’ont  peut-être  point  eu  de  pro- 
feflèur  qui  ait  réuni  dans  une  fi  grande  jeuneflè ,  tant  d’ef- 
prit ,  de  fçavoir ,  de  lumière  &  de  pieté.  La  réputation 
qu’il  acquit  par  ces  conférences ,  lui  attira  de  toute  part  un 
grand  nombre  de  confultations  aufquelles  il  fe  vit  obligé 
de  répondre  -,  &  c’eft  ce  qui  a  produit  fes  Lettres  de  pieté 
G?  de  morale.  Nous  en  avons  déjà  quatre  volumes  impri¬ 
més:  le  premier  en  1718.  le  fécond  &  le  troifieme  en 
I y  16.  8c  Je  quatrième  en  173  3.  On  en  attend  inceffam- 
mentun  cinquième  8c  un  fixieme.  En  1 6  80.  il  demanda 
6c  obtint  d’être  déchargé  de  tout  emploi ,  à  caufe  de  la 
foibleftè  de  fa  fanté ,  &  ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems 
qu’il  compofa  pour  madame  d’A...  La  conduite  d'une  dame 
Chrétienne,  qui  fut  imprimée  en  1715.  lu  1  a.  En  1681. 
il  alla  à  Strafbourg  avec  un  pere  de  l’Oratoire,  &  à  la  priere 
de  M.  le  maréchal  de  Chamilly  ,  qui  en  étoit  gouverneur , 
il  y  fit  des  conférences  qui  eurent  un  très -grand  fuccès. 
Après  un  féjour  de  près  d’une  année  dans  ce  pays ,  il  re¬ 
vint  à  faint  Magloire ,  où  il  fit  à  la  follicitation  de  M.  de 
Lefears ,  évêque  de  Lavaur ,  qui  étoit  logé  dans  ce  fémi¬ 
naire  ,  un  Traite  des  devoirs  d’un  Evêque ,  qui  n’a  point 
été  achevé  ,  8c  dont  il  ne  conferva  point  l’original.  Ce 
qu’il  en  a  fait  a  été  imprimé  fort  imparfaitement  8c  fans 
fon  aveu ,  en  1 7 1  o.  m  1  z.  à  Caen.  En  1 68 3 .  ou  j <5 84« 
Supplément. 
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il  compofa  fous  le  nom  de  la  mere  Anue-Adarie  de  J  fus  » 
Carmélite  ,  qui  étoit  mademoifelle  d’Epernon ,  une  lettre 
pour  une  dame  Proteftante,  qui  avoit  confiance  dans  cette 
religieufe ,  8c  qui  aurait  été  en  garde  contre  toute  autre 
perfonne.  Cette  lettre  ayant  d’abord  été  imprimée  fous 
le  nom  de  cette  Carmélite ,  feu  M.  Bolîuet ,  évêque  de 
Meaux  ,  dit  en  la  lifant ,  qu'il  y  avoit  bien  de  la  théologie 
fous  la  robbe  de  cette  religieufe.  Cette  lettre  a  été  réimpri- 
mée  dans  le  troifieme  volume  du  recueil  des  lettres  de 
M.  Duguet.  Etant  forti  de  l’Oratoire  au  mois  de  Février 
1 6  8  5 .  il  fe  retira  à  Bruxelles  auprès  de  M.  Arnauld  ■,  mais 
fa  fanté  ne  s’accommodant  pas  de  l’air  de  ce  pays  ,  il  re¬ 
vint  en  France  à  la  fin  de  la  même  année  ,  8c  vécut  au 
milieu  de  Paris  dans  une  fi  grande  folitude ,  qu’il  étoit  in-> 
connu  même  à  la  plupart  de  fes  amis.  Pendant  cette  re¬ 
traite  ,  le  pere  Quefnel  lui  ayant  communiqué  fon  manu- 
ferit  des  Reflexions  morales  fur  le  nouveau  Teftatnent  » 
M.  Duguet  le  revit ,  y  fit  les  corre&ions  qu’il  crut  conve¬ 
nables  ,  8c  en  renvoyant  l’ouvrage  à  fon  ami ,  il  lui  mar¬ 
qua  qu’il  en  aurait  fait  encore  d’autres ,  fi  les  marges  de 
fon  manuferit  euflènt  pû  les  contenir.  On  a  donné  un  ex¬ 
trait  infidèle  de  cette  lettre,  qui  eft  datée  du  13.  Mars 
1690.  dans  l’écrit  intitulé:  Le  pere  Quefnel fêditieux  dans 
fes  reflexions  fur  le  nouveau  Teftament.  Vers  le  mois  de 
Juillet  de  la  même  année,  M.  le  prefident  de  Menars  l’en¬ 
gagea  à  venir  demeurer  chez  lui ,  8c  M.  Duguet  y  eft  refté 
jufqu’à  la  mort  de  ce  magiftrat ,  8c  même  quelques  an¬ 
nées  après  avec  madame  la  prefidente.  Quoique  pendant 
ce  long  féjour  il  ait  été  confulté  par  un  nombre  extraor¬ 
dinaire  de  perfonnes  de  tout  état ,  8c  qu’il  ait  toujours 
répondu  aux  confultations  qu’on  lui  faifoit ,  il  n’a  pas  laiflé 
que  de  trouver  du  tems  pour  compofer  plufieurs  ouvra¬ 
ges  ,  qui  ont  mérité  les  applaudiflèmens  du  public  éclairé. 
Le  premier  fut  une  Réfutation  du  fyftëme  de  la  Grave  ge¬ 
nerale  de  M.  Nicole.  M.  Gilot ,  chanoine  de  l’églife  de 
Reimsd’ayant  confulté  fur  ce  fyftême,il  fit  cette  réponfe  ou 
réfutation,  qui  ne  fut  imprimée  qu’en  1716.  m  1 2.  mais 
fur  quelque  copie  défeélueufe  8c  très-imparfaite  ,  8c  fans 
l’aveu  de  l’auteur.  M.  Baudouin ,  chanoine  de  la  même 
églife ,  l’ayant  auflï  confulté  fur  la  célébration  des  fainfS 
Myfteres ,  M.  Duguet  fit  pour  lui  le  Traité  des  faints  Alyf- 
teres ,  qui  a  été  imprimé  avec  le  Traité  de  la  Prière  publique? 
qu’il  compofa  depuis  pour  M.  Gilot.  Ce  dernier  traité  a  été 
attaqué  fans  fuccès  par  quelques  perfonnes, entr’autres  par  le 
P.  LamyjBenediétin.FeuM.  Papin,  prêtre  de  l’églife  Angli¬ 
cane,  mais  réuni  enfuite  à  l’églife  Catholique,  en  avoit  fait 
auflï  une  courte  critiqueront  le  fçavant  P.  Germon,  Jefuite, 
avoit  le  manuferit.  M.Euftace,  l’un  des  derniers  confeflèurs 
des  religieufes  de  Port-Royal, ayant  eu  auflï  communication 
de  l’écrit  de  M.  Duguet  fur  la  grâce  generale ,  avant  qu’on 
l’eût  imprimé  ,  y  fit  auflï  une  courte  réponfe  en  faveur  du 
fyftême  de  M.  Nicole,  que  nous  avons  lûe  manuferite  fur 
une  copie  autentique.  M.  Duguet  compofa  en  1692.  fon 
petit  Traité fur  l'Ufure ,  qu’il  adrefla  à  un  négociant  d'Or¬ 
léans  qui  l’avoit  confulté  fur  ce  fujet ,  au  fujet  d’un  écrit 
que  l’on  répandoit  dans  cette  ville  pour  autorifer  la  prati¬ 
que  de  l’ufure.  Il  fit  à  peu  près  dans  le  même  -  tems  fon 
Traité  des  Exorci/mes  ,  pour  feu  M.  Bocquillot ,  fçavant 
chanoine  de  l’églife  d’Avalon ,  dont  nous  avons  plufieurs 
ouvrages  très-eftimés.  Cçtte  diflertation  ayant  été  com¬ 
muniquée  à  ceux  qui  travailloient  alors  au  Rituel  de  Paris, 
ils  la  trouvèrent  fi  pleine  de  lumières ,  qu’ils  fe  conformè¬ 
rent  aux  fentimens  qui  y  font  répandus ,  8c  qu’ils  retran¬ 
chèrent  ce  qu’ils  av oient  déjà  écrit  de  contraire.  Vers 
l’année  1700.  il  commença  ion  Commentaire  littéral  & 
fpirituel  fur  la  Genefe,  à  la  priere  de  M.  Rollin,  profefleur 
du  college  royal ,  qui  étoit  pour  lors  principal  du  college 
de  Beauvais ,  8c  qui  ayant  refolu  d’expliquer  l’Eaiture  a 
fes  éleves ,  engagea  d’abord  M.  Duguet  à  lui  marquer  par 
des  notes  &  par  de  courtes  reflexions ,  ce  qu’il  devoir  dire 
dans  fes  conférences ,  8c  enfuite  à  faire  un  commentaire 
complet ,  comme  plus  inftruétif  8c  plus  utile.  Ce  commen¬ 
taire  a  été  imprimé  à  Paris  en  x  73  2.  en  fix  volumes  m  12. 
C’eft  de  ce  célébré  ouvrage  dont  M.  l’abbé  d'Asfeld  s’efl 
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tems  avec  tant  de  fuccès  fur  la  paroilîè  de  S.  Roch ,  & 
qui  ont  été  fréquentées  par  un  li  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  tout  état  &  de  tout  fexe.  L’utilité  de  ces  con¬ 
férences  ayant  engagé  M.  cl’Asfeld  à  prier  M.  Duguet  à 
écrire  dans  le  même  goût  &  fuivant  le  même  plan ,  fur- 
job  ,  fur  les  Pfeaumes  8c  fur  Ifaïe  -,  celui-ci  fe  rendit  aux 
prières  de  fon  ami ,  8c  c’eft  ce  qui  a  produit  l’Explication 
de  Job ,  imprimée  en  1 73  a.  à  Paris,  en  quatre  volumes 
m  1 1.  Celle  de  foixante-  quinze  des  Pfeaumes  de  David  , 
qui  parut  en  173  3.  en  fept  volumes  in  douze,"  8c  celle  des 
vingt-cinq  premiers  chapitres  dilate,  dont  le  public  jouira 
inceflàmment.  Ces  ouvrages  avoient  été  précédés  des 
Réglés  pour  F  intelligence  de  [Ecriture-  Sainte ,  qui  parurent 
en  1 7 1 6. 8c  dont  la  préface  feule  eft  de  M.  d’Asfeld.  Avant 
que  d’imprimer  la  Genefe ,  on  avoit  aullï  donné  en  1731. 
l’ Explication  de  Fhifioire  de  la  Création  ou  de  F ouvrage  des 
fix  jours,  qui  en  fait  partie ,  8c  que  l’on  a  réimprimée  avec 
l’ouvrage  complet.  En  1721.  M.  Duguet  compo(a,à  la 
priere  d’un  de  fes  neveux  qui  étoit  fuperieur  des  Clercs 
de  la  paroifie  de  S.  Etienne  du  Mont ,  fon  Explication  du 
myfiere  de  laPaJfion  de  notre  Seigneur  fcfus-Chnfi  ,  fuivant 
la  Concorde,  qui  a  été  imprimée  en  onze  volumes/'»  1  a. 
à  Paris  en  1733 .8c  dont  quelques  morceaux  avoient  déjà 
paru  féparément  fur  des  copies  qui  n’étoient  pas  entiè¬ 
rement  exaétes ,  fi  l’on  en  excepte  celui  qui  eft  intitulé  : 
"je fus  -  Chnfl  crucifie ,  en  deux  volumes  in  1  z.  8c  les  Cha- 
r  aller  es  de  la  Charité'  expliqués  par  faint  Paul ,  qui  n’ont 
point  été  réimprimés  de  fon  confentement ,  8c  qui  ne 
font  point  partie  de  ce  s  quatorze  volumes.  La  méthode 
que  M.  Duguet  s’eft  propofée  dans  fes  explications  de 
l’Ecriture-Sainte ,  conhfte  à  fixer  d’abord  la  vérité  du  texte 
facré  par  une  critique  judicieufe ,  8c  en  confultant  les  lan¬ 
gues  fçavantes  qu’il  fçavoit  parfaitement ,  à  lever  toutes 
les  difficultés  de  la  lettre  avec  une  érudition  aufîî  fage  que 
vafte  -,  à  établir  avec  force  les  prophéties ,  8c  à  en  montrer 
l’accompliffèment;  à  ne  négliger  aucune  occafion  de  met¬ 
tre  dans  tout  leur  jour  les  preuves  de  la  religion  ;  à  faire 
remarquer  les  liaifonsde  l’ancien  Teftament  avec  le  nou¬ 
veau  ;  à  rendre  attentif,  mais  avec  une  fobricté  dont  beau¬ 
coup  fe  font  écartés  ,  aux  figures  qui  reprefentoient  les 
myfteres  futurs  de  Jefus-Chrift  8c  de  fon  églife  -,  8c  tout 
cela,  avec  une  nobleflè ,  une  force  ,  une  clarté  ôc  une  onc¬ 
tion  que  l’on  chercheroit  peut  -  être  inutilement  dans  la 
plupart  des  autres  ouvrages  faits  fur  ces  matières.  En  1716. 
le  pere  Dauxi ,  prieur  d  une  maifon  de  Benediétins  près  de 
Beauvais ,  l’ayant  confulté  fur  la  matière  des  fcrupules ,  M. 
Duguet  fit  le  traité  fur  ce  fiijet ,  qui  a  été  imprimé  en  172 .7. 
Il  fit  en  172.2.  fbn  Traité  dogmatique  fur  F Eucharifiie  , 
pour  réfuter  quelques  erreurs  qui  avoient  été  enfeignées 
par  quelques  profeffèurs ,  qui  ayant  été  repris  fur  leurs 
opinions ,  avoient  confenti  que  ce  grand  homme  en  fût  le 
juge.  Ce  traité  a  été  imprimé  avec  celui  des  Exorcifmes  8c 
celui  de  l’Ufure ,  à  Paris  en  1 727.  in  1 2.  Les  autres  écrits 
imprimés  de  M.  Duguet ,  dont  nous  avons  connoiffance , 
font  :  Une  Lettre fur  F  étude  des  humanités ,  que  l’on  trouve 
dans  les  entretiens  fur  les  fciences  du  pere  Lami  de  l’Ora¬ 
toire,  de  l’édition  de  1694.  une  autre  fur  la  Peinture  , 
adrelfée  a  Me  de  V. ...  8c  imprimée  au-devant  du  cours 
de  peinture  de  M.  de  Piles  ;  une  autre  fur  la  queftion ,  où 
commencent  les  paroles  de  la  confécration  de  l’Euchariftie 
8c  en  quoi  elles  confident ,  publiée  dans  la  nouvelle  dif- 
fertation  fur  ce  fujet,  compofée  par  M.Brayer,  chanoine  de 
Troyes,& imprimée  in  8°.àTroyes  en  173  3.&enfindeux 
autres ,  1  une  à  M.  l’A....  d’A....  qui  l’a  voit  confulté  pour  un 
curé  -,  1  autre  a  un  profeffeur  d’un  college  de  l’Oratoire ,  où 
il  donne  des  avis  au  fujet  des  convulfions  dont  on  parle 
depuis  quelques  années  ,  8c  de  l’écrit  intitulé  :  Nouvelles 
EcclcfiaJHques.  Le  cas  de  confidence  fur  l’habillement  des 
darnes  qu  on  nomme  paniers,  n’eft  point  de  lui ,  quoiqu’on 
l’ait  imprimé  fous  fon  nom.  Enfin  ,  l’on  a  de  M.  Duguet 
une  Lettre ,  écrite  en  1 72  1 .  a  Ai.  Van-Efpen ,  célébré  jurif- 
confulte ,  qui  l  avoit  conjulte  au  nom  des  Ecclefiafliques  des 
Pays- Pas ,  oppofes  à  la  Bulle  Unigenitus ,  fur  la  conduite 
qu  ils  dévoient  tenir  pour  manifefier  leurs  fintimens  >  8c 
une  autre  aM.  l’évêque  de  Montpellier,  écrite  en  172.4. 
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fur  la  fignature  du  Formulaire  d’Alexandre  VII.  Comme 
cette  lettre  commençoit  plufieurs  de  fes  phrafes  par  ces 
mots  ,  il  efi  inoui  ;  un  anonyme  intitula  une  efpece  de  ré- 
ponfe  qu’il  prétendit  faire  à  cette  lettre  ,  Les  inouïs  de  Ad . 
Duguet  dans  fa  lettre  d  Ai.  F  évêque  de  Montpellier.  C’efi: 
une  brochure  /»  8°.  quia  été  fupprimée.  Etant  vers  1715. 
dans  l’abbaye  de  Tamiers  ,  dans  les  états  de  Viélor-Ame- 
dée  roi  de  Sardaigne ,  nouvellement  réformée  par  l’abbé 
de  Jouglas ,  il  eut  l’honneur  d’y  avoir  plufieurs  conféren¬ 
ces  fort  longues  avec  le  roi,  de  qui  il  avoir  déjà  l’avantage 
d’être  connu  ,  puifqu’il  avoit  fait  avant  que  d’aller  en  Sa- 
voye ,  un  traité  de  l’inftitution  d’un  prince ,  pour  le  fils 
aîné  de  ce  fouverain  M.  Duguet  avoit  fait  aufîî  pour  le  duc 
de  Savoye  un  autre  traité  plus  étendu  fur  la  religion.  Ces 
deux  traités  font  encore  manuferits.  Les  dernieres  années 
de  la  vie  de  M.  Duguet  ont  été  fort  traverfées.  Il  s’eft  vu 
fouvent  obligé  de  changer  de  demeure ,  8c  même  de  pays. 
On  l’a  vû  fuccefîivement  en  Hollande ,  à  Troyes ,  à  Paris , 
8c  dans  plufieurs  autres  lieux  différons ,  mais  confervant 
toûjours  8c  par-tout  le  même  efprit  de  douceur  &  de  mo¬ 
dération  ,  la  même  tranquillité ,  la  même  fioumiffîon  aux 
ordres  de  la  Providence ,  la  même  beauté  de  génie ,  &  le 
même  efprit  de  confeil.  Tous  ceux  qui  ont  eul’avantago 
de  l’approcher  ont  apperçû  en  lui  toutes  ces  qualités  fans 
aucune  alteration ,  jufqu’au  moment  où  Dieu  le  retira  de 
ce  monde  par  une  mort  douce  8c  tranquille,  &  où  fa  pieté 
qu’il  avoit  toûjours  eu  très-profonde ,  parut  avec  un  nou¬ 
vel  éclat.  Cette  mort  arriva  le  Dimanche  25.  Octobre 
1 7  3  3 .  à  huit  heuresdu  matin.  Le  concours  fut  prodigieux  à 
la  maifon ,  8c  à  l’églife  le  jour  de  l’enterrement ,  qui  fut  le 
mardi  27.  à  midi.  Il  eft  inhumé  dans  l’églife  paroifîîale  de 
S.  Medard ,  à  côté  de  M.  Nicole,  au  bas  des  marches  de  la 
grande-porte  du  chœur.  Madame  Mol  fa  nièce ,  qui  ne  l’â 
jamais  abandonné  pendant  fa  vie,  depuis  qu’elle  a  eu  une 
fois  le  bonheur  de  demeurer  avec  lui ,  a  fait  mettre  fur- fon 
cercueil  une  plaque  de  cuivre  avec  ces  feules  paroles  :  Ici 
efi  le  corps  de  facques-fofeph  Duguet ,  Prêtre  du  diocêfe  de 
Lyon ,  né  à  Adontbrifon  le  9.  Décembre  t  64-9.  mort  à  Pans 
le  23.  Oélobre  1733 • 

DUHAN ,  ( Laurent)  licentié  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  de  la  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne,  étoit  de 
Chartres  en  Beaufïê.  Il  a  profefte  la  philofophie  pendant 
près  de  trente  ans  au  college  du  Plefîîs  à  Paris  avec  applau- 
diflèment.  Quand  il  eut  quitté  fa  chaire  après  ce  long  exer¬ 
cice  ,  il  fut  quelque  tems  grand-vicaire  de  M.  Dromenil  , 
évêque  d’Autun.  Il  eut  enfuite  par  fes  grades  un  canonicat 
de  Chartres  qu’il  refigna  peu  après  à  fon  frere ,  afin  de 
faire  fon  féjour  à  Paris ,  où  il  efperoit  devenir  bibliothé¬ 
caire  ou  grand  -  maître  du  college  Mazarin.  Il  fut  effeéîi- 
vement  un  des  trois  que  fa  majefté  nomma  à  ces  deux 
places,  lorfqu’ellesfurent  vacantes,  8c  aux  chaires  de  théo¬ 
logie  qui  vaquèrent  pareillement  en  Sorbonne  ;  mais  il 
n’eut  pas  la  pluralité  des  fuffrages.  Voyant  qu’il  n’avoit 
rien  à  efperer  de  ce  côté-là ,  il  demanda  à  la  cour ,  8c  ob¬ 
tint  un  canonicat  de  Verdun  ,  où  il  eft  mort  fiubitement 
vers  la  fin  de  1716.  âgé  d’environ  foixante-dix  ans.  Il 
avoit  mis  au  jour  un  livre  intitulé  :  Phiiofophus  in  utram- 
que  partem ,  volume  m  12.  imprimé  plufieurs  fois  à  Paris 
8c  ailleurs.  On  a  auftî  de  lui  quelques  lettres  fur  une  dif- 
pute  qu’il  avoit  eue  aux  thefes  folemnelles  des  Cordeliers , 
avec  le  célébré  M.  Dagoumer.  *  Mémoires  de  littérature  83 
83  déhiflotre  ,  chez  Simart ,  tome  3.  II.  partie,  page  4.43. 
Lettre  dé  un  confeiller  de  Blois,  (  M.  Perdoux  de  la  Perriere, 
gentilhomme  d’Orléans ,  )  fur  la  Bibliothèque  Char  trame 
de  D.  Liron ,  page  14.. 

DUISBOURG.  (Pierre  de)  On  en  a  parlé  dans  le  Dic- 
tionaire  hifiorique  au  mot  DUSBOURG.  On  peut  ajouter 
ci  que  Cafimir  Oudin  ,  dans  fon  Supplément  au  traité  des 
auteurs  ecclefiaftiques  par  Bellarmin  ,  recule  cet  auteur 
jufqucs  dans  le  XV.  fiecîe ,  au  lieu  qu’il  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XIV.  Il  s’eft  retraéfcé  dans  fon  grand  com¬ 
mentaire  fur  le  même  fujet ,  qu’il  publia  en  trois  volumes 
:-n  foho  en  1722.  à  Lipfic  ,  environ  vingt-cinq  ans  depuis 
qu’il  eut  quitté  l’ordre  des  Prémontrés  8c  la  religion  Ca¬ 
tholique.  L’cditeur  de  la  chronique  de  Duifibourg ,  que 
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ton  n  a  point  nomme ,  eft  Chriftophe  Hartktiochius  ,  fç a- 
vant  Allemand  ,  &  très-habile  dans  l’hiftoire  de  fa  patrie. 
Il  a  orné  fon  édition  de  dix-neuf  dilïèrtations  où  l’on  trou¬ 
ve  beaucoup  d'érudition  ,  8c  qui  jettent  un  grand  jour  fur 
l’hiftoire  de  Prufle.  Il  étoit  en  relation  avec  Calimir  Oudin, 
&  il  l’avoit  averti  en  i68i-  des  fautes  qu’il  avoit  faites 
en  parlant  de  Pierre  de  Duilbourg.  La  chronique  de  ce 
dernier ,  ce  qu'il  étoit  bon  aujfi  de  faire  remarquer ,  ne  con¬ 
tient  que  l’hiffcoire  d’un  fiecle  ,  depuis  environ  l’an  i  226. 
jufqu’en  1315.  Un  anonyme  l’a  continuée  jufqu’en  14 16. 
aulïï  en  latin.  La  traduétion  8c  la  continuation  en  vers 
allemands  font  differents  de  l’original  latin  continué  en  la 
même  langue. 

DULCIN ,  chef  des  heretiques  Dulcinistes,  8cc. 
Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  quon  en  a  dit  dans  le  Diéhonatre 
hiflonque ,  éditions  de  1 727.  &  de  1 732.  quil  étoit  de  No- 
varre ,  hls  d’un  prêtre  d’Olfiila.  Il  fe  répandit  principale¬ 
ment  dans  le  diocèfe  de  Verceil ,  qu’il  infeéfa  de  fe  s  per¬ 
nicieux  fentimens.  Il  fut  fupplicié  le  premier  Juin  de  l’an 

I  3  07.  Louis-Antoine  Muratori  a  donné  deux  hiftoires  de 
cet  heretique ,  l’une  8c  l’autre  écrites  par  des  auteurs  con¬ 
temporains.  Elles  fe  trouvent  dans  le  tome  9.  du  recueil 
que  ce  fçavant  publie  des  Ecrivains  de  thifioire  d'Italie. 

II  y  eft  parlé  auflï  des  trois  lettres  que  Dulcin  écrivit  Ad 
univerfos  Chrifiianos. 

DULYON ,  en  latin  De  Leone ,  8c  en  gafcon  deu  Leu  , 
8c  deu  Leon  ,  famille  ancienne  originaire  du  pays  de  Bearn, 
8c  établie  depuis  trois  cens  ans  dans  la  province  de  Guien- 
ne  ,  en  la  fenéchauflee  des  Lannes. 

Cette  famille  peut  avoir  donné  ou  pris  fon  nom  de  la 
terre  Deu  Leu  en  Bearn ,  qu’elle  poffedoit  autrefois ,  8c  qui 
appartient  à  prefent  au  marquis  de  Lons ,  lieutenant  de  roi 
de  Navarre  8c  Bearn. 

I.  Arnaud  -  Ramond  ou  Raymond  Duîyon ,  feigneur 
Deu-Leu ,  eft  le  premier  de  cette  famille ,  dont  on  ait  quel¬ 
que  connoiflànce.  Il  fut  prefent  en  1150.  avec  Bibia  d’A- 
gramont ,  Pierre  de  Luxe  ,  8c  autres  feigneurs  de  Bearn , 
à  la  fondation  du  prieuré  d’ Audios ,  faite  par  Pierre  vi¬ 
comte  de  Bearn  8c  de  Gavardan ,  ainfi  qu’il  eft  porté  dans 
VHifloire  de  Bearn ,  de  M.  de  Marca , liv.  /. ch.  28.  art »  6 1 . 
Un  Mémoire ,  que  l’on  conferve  dans  cette  famille ,  8c  qui 
fut  drefle  en  l’année  1531.  par  un  nommé  fean  de  Luc¬ 
maret,  notaire ,  homme  d’affaires  de  David  Dulyon ,  dont 
il  fera  parlé  ci-après ,  remonte  la  filiation  de  cette  famille 
jufqua  cet  Arnaud  -  Ramond  ,  8c  fait  mention  d’un  ac¬ 
cord  palfé  en  l’an  1150.  entre  lui  8c  Ramond  feigneur  de 
Gavafton ,  pour  les  droits  de  Atahaud  de  Gavafton  fa  fœur, 
par  lequel  aéte  Arnaud -Ramond  eft  qualifié  noble  Cheva¬ 
lier.  Suivant  le  même  mémoire ,  il  eut  pour  fils 

II.  Garcie  -  Arnaud  Dulyon ,  qualifié  noble  8c  Cheva¬ 
lier  par  fon  teftament  de  l’an  1201.  par  lequel  il  inftitua 
fon  heritier  Guilhem- Arnaud,  fon  fils,  chevalier ,  qui  fuit, 
avec  fubftitution  en  faveur  dlHervéD ulyon  fon  petit-fils , 
qualifié  Donzel ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  Damoifeau.  Sa  femme  eft 
nommée  Guifle  de  Miraumont. 

III.  Guilhem- Arnaud  Dulyon,  étoit  au  ferviceduroi 
de  Caftille  en  1201.  fuivant  le  teftament  de  fon  pere.  Il 
fut  marié  avec  Condor  de  Morlane ,  de  laquelle  il  laiffa  ce¬ 
lui  qui  fuit  ; 

IV.  Herve’ Dulyon ,  donzehfut  fubftitué  à  fon  pere  par¬ 
le  teftament  de  fon  ayeul  en  1 20 1 . 8c  fit  en  1241.  à  fon 
retour  de  la  Terre-Sainte  ,  une  donation  de  quelques  va¬ 
ches  à  Pes-Sarrat ,  curé  Deu-Leu ,  du  confentement  de  fon 
fils  8c  de  fa  femme ,  pour  chanter  Meftè  en  fouvenir  des 
périls  qu’il  avoit  courus  ès  journées  d’Obede  ,  Muret ,  & 
conquête  de  Maïorque ,  &  pour  prier  Dieu  pour  lame  de 
la  femme  de  fon  fils.  La  femme  d’Hervé  Dulyon  fut  Gar- 
fende  de  Villemur.  Il  en  eut  celui  qui  fuit  3 

V.  Thibaud  -  Alain  Dulyon  époufa  Confiance  de  Mar- 
fan-Louvignier ,  8c  en  eut  Simon  ,  qui  fuit. 

VI.  Simon  Dulyon  paya  plusieurs  fommes  empruntées 
par  fon  pere  8c  lui, pour  courir  les  guerres  en  Terre-Sain¬ 
te  ,  Gafcogne ,  Efpagne  8c  autres  pays ,  fuivant  des  a  êtes 
des  années  1280.  1283.  &  1190.  qui  fe  rrouvoient  en¬ 
core  en  1551.  ainfi  que  le  porte  le  mémoire  déjà  cité , 
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dans  les  châteaux  de  Viellefegure ,  de  Barbafan ,  8cc.  Il  fut 
marié  avec  Sibille  d’Efpaigne  ,  &  aftifta  en  1 3  03 .  au  con¬ 
trat  de  mariage  de  fon  fils  qui  fuir, 

VIL  Gui  Dulyon  époufa  en  1 303.  Amandine  de  Gra- 
mont.  Il  en  eut  celui  qui  fuit  3 

VIII.  Hugues  Dulyon  fut  marié  en  133  o.  avec  Mar- 
auez.e  de  Caftelnau  de  Turfan  j  8c  en  eut  le  fils ,  qui  fuit  3 

IX.  Espaing  Dulyon  I.  du  nom,  feigneur  Deu-Leu,  abbé 
féculier  d’Orthez  en  Bearn ,  eft  le  premier  de  cette  famille 
dont  la  defcendance  foit  prouvée  par  des  titres  certains  8c 
autentiques.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  lui  dans  le  troifieme 
8c  le  quatrième  volumes  de  ÏHiftoire  de  fean  Froifiart , 
imprimée  chez  Tornes  ,  à  Lyon  en  1559.  Get  hiftorien 
rapporte  qu’étant  allé  en  Bearn  en  1  3  8 S-  il  trouva  à  Pa- 
miers  meïfire  Efpaing  Dulyon ,  qui  pouvoit  être  alors  âgé 
de  cinquante  ans  3  il  ajoute  qu’il  étoit  vaillant  homme  8c 
fage ,  &  beau  chevalier  3  qu’il  avoit  fervi  dès  fa  jeunefle 
aux  guerres  de  Bretagne  fous  me  (lire  Louis  d’Efpagne  > 
coufin-germain  du  roi  Alfonfe  de  Caftille,  (il  netoit  fon 
coufin  que  du  troifieme  au  quatrième  degré  )  qu’il  avoit 
conféré  avec  le  pape  fur  le  mariage  de  l’heritiere  de  Bou¬ 
logne  avec  le  duc  de  Berri ,  oncle  du  roi  Charles  VI.  & 
qu’étant  à  la  tête  de  cinq  cens  lances ,  il  remit  cette  heri- 
tiere  entre  les  mains  de  Louis  de  Sancerre ,  maréchal  8c 
depuis  connétable  de  France  ,  qui  la  reçut  à  la  tête  d’un 
pareil  nombre  de  lances  au  nom  du  duc  de  Berri  fon  fu¬ 
tur  époux.  On  apprend  du  même  auteur ,  qu’Efpaing  Du¬ 
lyon  fut  auflï  commandeur  ou  gouverneur  avec  deux  cens 
lances  au  mont  de  Marfàn ,  8c  enfuite  à  Saverdun  8c  à  Pa- 
miers  3  qu’il  fut  envoyé  par  Gafton  Phœbus, comte  de  Foix» 
au  -  devant  du  duc  de  Bourbon  à  fon  retour  d’Elpagne  3 
qu’il  accompagna  le  même  comte  à  Touloufe,  lorfqu’il  y 
fut  voir  le  roi  Charles  VI.  8c  qu’il  mangea  à  une  des  tables 
qui  avoient  été  dreflees  dans  la  falle  où  mangeoit  le  roi  3 
que  ce  comte  de  Foix  étant  mort  en  1 3  9 1 ,  il  porta  la  fé¬ 
condé  bannière  à  fes  obfeques ,  8c  qu’enfuite  il  fut  envoyé 
avec  Roger  d’Efpagne  ,  feigneur  de  Montefpan  8c  fené- 
chal  de  Carcaflonne ,  par  Matthieu  de  Foix ,  vicomte  de 
Caftelbon ,  heritier  du  dernier  comte  de  Foix ,  vers  le  roi 
Charles  VI.  pour  demander  en  fon  nom  l’inveftifure  du 
comté  de  Foix ,  qui  leur  fut  accordé  moyennant  Une  fom- 
me  de  trente  mille  livres ,  pour  laquelle  ils  s’obligèrent  en 
faveur  du  duc  de  Berri.  EÎpaing  Dulyon  avoit  fait  hom¬ 
mage  en  fon  nom  à  Gafton  Phœbus ,  comte  de  Foix  & 
vicomte  de  Bearn ,  de  la  terre  Deu-Leu ,  de  l’abbaye  d’Or¬ 
thez  ,  &  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en  Bearn ,  8c  conjointement 
avec  fon  fils  des  biens  provenans  de  la  dot  de  fa  femme. 
L’aéte  de  cet  hommage  retenu  par  Vignal  notaire,  en  date 
du  21.  Juin  1 390.  a  été  extrait  du  tréfor  de  la  chambre 
des  comptes  de  Pau.  La  femme  d’Efpâing  Dulyon  y  eft 
nommée  Antoinette  de  Navailles.  Elle  avoit  été  dotée  par 
Menaudde  Navailles  fon  frere  3  8c  fon  contrat  de  mariage* 
fuivant  Lucmaret,  étoit  de  l’année  1 3  68.  De  cette  alliance 
vinrent  Espaing  II.  qui  fuit  3  8c  Vital  Dulyon  ,  évêque  de 
Rieux ,  qui ,  par  contrat  du  10.  Mars  1417»  s’obligea  aü 
payement  d’une  fomme  empruntée  par  fon  pere. 

X.  Espaing  Dulyon  IL  du  nom  ,  avoit  encore  un  autre 
nom ,  qui ,  à  caule  de  fon  abbréviation ,  n’avoit  pu  être  lu. 
Il  fit  hommage  conjointement  avec  fon  pere ,  comme  il  it 
été  rapporté  ci  -  dejfus ,  des  biens  qu’il  tenoit  en  Bearn  à 
caufe  de  fa  mere ,  le  2 1 .  Juin  1390.  fuivant  le  mémoire  de 
Lucmaret.  Il  tefta  en  1 4 1 6.  8c  avoit  époufé  Marguerite  de 
Caupenne.  Il  en  loiflfà  celui  qui  fuit. 

XI.  Espaing  Dulyon  III.  du  nom ,  chevalier,  abbé  d’Or-* 
thez ,  feigneur  de  Vianne ,  Viellefegure ,  8c  autres  lieux  , 
paya  à  Jean  de  Gayroftè ,  chevalier,  une  fomme  de  trois 
cens  écus  d’or ,  comptant  pour  chaque  écu  trente  fols  8C 
trois  deniers ,  empruntée  par  fon  ayeul  du  pere  du  feigneur 
de  Gayrolfe ,  pour  payer  la  dépenfe  par  lui  faite  lorfqu’il 
cotnmandoit  au  Mont  de  Marfan ,  &  au  payement  de  la¬ 
quelle  fomme  l’évêque  de  Rieux  fon  oncle ,  s’étoit  obligé 
en  1417.  il  en  reçut  la  quittance  le  20.  Juillet  1436.  rete- 
nue  par  Jean  de  Fargoua  »  notaire.  Par  cet  aéte ,  qui  eft  eri 
latin ,  il  eft  qualifié  noble  83 puijfant  homme ,  chevalier ,  abbe 
d'Orthez. ,  83  fewneur  de  Vianne ,  Viellefegure  83  autrei 
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lieux  ;  ôc  Efpaing  Duiyon  Ton  ayeui ,  y  cfl  pareillement 
qualifié  noble  G?  puijfant  homme  ,  chevalier  &  gouverneur 
du  comté  de  Foix  63  dit  château  dOrthez ,.  Efpaing  III.  qui 
avoit  le  gouvernement  des  forêts  de  Bearn  ,  dont  le  tiers 
des  profits  lui  appartenoit ,  en  rendit  compte  le  5 .  Fé¬ 
vrier  145  5.  Il  eft  nommé  dans  cet  aéle ,  qui  eft  en  gafeon, 
ôc  ligné  par  Gallon  comte  de  Foix,  Efpaé'n  Deu-Leu ,  abbé 
d’Orthez.  Il  vivoit  encore  en  14^  5*  comme  fi  paroit  par 
deux  quittances  qui  lui  furent  données  par  l’un  de  fes  gen¬ 
dres  pour  partie  de  la  dot  de  la  femme ,  dont  la  derniere 
eft  du  19.  Novembre  14^5.  mais  il  mourut  avant  l’an 
T47 1 .  Il  avoit  été  marié  en  1 43  o.  fuivant  le  mémoire  de 
Lucmaret ,  avec  Marguerite  de  Bezaudun  ,  du  pays  des 
Lannes  près  de  Campet ,  fille  du  feigneur  de  Bezaudun  ,& 
de  Marie  de  Campet.  Noble  Jean  ,  feigneur  de  Bezaudun  , 
qui  peut  être  fon  beau-pere , lui  palfa  une  obligation  de  la 
fomme  de  quatre  cens  écus  d’or  du  coin  de  Touloufe  ,  ôc 
du  poids  de  trois  deniers ,  par  aéte  du  24.  Juin  1457.  re¬ 
tenu  par  Arnaud  de  Perquam.  Ses  enfans  furent ,  Gaston 
Duiyon ,  feigneur  de  Bezaudun ,  &c.  qui  fuit;  Jean  Du- 
lyon ,  feigneur  de  Campet ,  qui  continua  la  poftenté  ;  P  terre 
Duiyon  ,  archevêque  de  T ouloufe  ,  qui  prit  pofïeflion  de 
cette  églife  en  1 47  5 . &  qui  mourut  le  2 1 .  Février  1491  ; 
Anne  Duiyon  ,  au  profit  de  laquelle  fes  trois  freres  paiïe- 
rent  une  obligation  de  la  fortune  de  mille  écus ,  à  comp¬ 
ter  trente  fols  trois  deniers  par  ccu,par  aétedu  29.  Mars 
1488-  retenu  en  latin  par  Durahdy  ,  notaire  ,  par  lequel 
fes  freres  font  qualifiés  hommes  de  grande  noblelfe  ôc 
chevaliers  ,  magna  nûbilitatis  viré ,  milifes.  Elle  étoit  alors 
veuve  d’Etienne  de  Taulerefle ,  d\t  Pïgnollcs ,  fenéchal  de 
Carcaflonne  ,  qui  étant  mort  fans  enfans ,  l’avoit  laiffée  fon 
heritiere  ,  à  caufe  de  quoi  elle  fut  dame  d’Auiîàmont  ,  de 
S.  Pey ,  de  Serres ,  de  Podenas >  d’Autieges ,  de  Reaux  ,  de 
Las-VeigneSjde'Clermont,  de  Mainbafte,  Eftivaux,&c. 
Elle  donna  quittance  de  la  fomme  de  mille  écus  au  fei¬ 
gneur  de  Campet  fon  frère ,  acceptant  tant  pour  lui  que 
pour  les  heritiers  de  fes  freres  ,  par  a&e  du  4.  Mai  1 49  3  • 
retenu  en  latin  par  Molardy  ,  notaire.  Elle  fit  les  mêmes 
jours  &  an  un  codicille  ,  retenu  par  le  même  notaire  ,  par 
lequel  elle  fubftitua  les  enfans  du  feigneur  de  Campet  fon 
frere ,  à  Gallon  de  Bearn  fon  neveu ,  quelle  avoit  inftitué 
Ion  heritier  par  fon  teftamerit  du  4.  Décembre  1491.  re¬ 
tenu  par  Filhaftres  6c  Dalthie ,  notaires  ;  &  Erunette  Du- 
lyon  ,  mariée  avec  fean  de  Bearn ,  feigneur  de  S.  Maurice , 
qui  donna  quittances  à  fon'beau-per-e  de  partie  de  la  dot  de 
fa  femme ,  les  1 1 .  Mars  ôc  9.  Novembre  1 46  5 .  &  au  fei¬ 
gneur  de  Bezaudun  fon  beau  -  frere ,  le  25.  Janvier  1 47 1 . 
De  cette  alliance  fortirent  fean  ;  ôc  Gajlon  de  Bearn ,  dont 
le  premier  ne  laiftà  qu’une  fille ,  qui  porta  les  terres  de  fain  t 
Maurice ,  de  la  Porte ,  &c.  avec  le  nom  de  Bearn  dans  la 
mailon  de  Galard  de  Braftac. 

XII.  Gaston  Duiyon,  chevalier, feigneur  de  Bezaudun 
Ôc  de  Malauze ,  vicomte  de  Lille,  de  Canet  &  Laval,  fei¬ 
gneur  des  quatre  vallées  de  Maignoac ,  la  Barthe ,  Nefte , 
Barroiiffè ,  Aure  ,  de  partie  de  la  vicomté  de  Lavedan  , 
d’Andreft ,  Ellaroy ,  &c.  concilier  ôc  chambellan  du  roi , 
fenéchal  de  Touloufe  ôc  d’Albi ,  capitaine  d’une  compa¬ 
gnie  de  cent  lances  fournies ,  fut  un  des  feigneurs  qui  fui- 
virent  en  Flandres  le  roi  Louis  XI.  pendant  qu’il  n’étoit  en¬ 
core  que  dauphin,  ainfi  qu’il  eft  rapporté  au  c.33.  du  liv.  1 . 
des  Mémoires  d’Olivier  de  la  Marche.  Ce  prince  étant 
monté  fur  le  trône ,  le  pourvut  de  la  charge  de  fenéchal  de 
Saintonge  par  lettres  du  12.  Août  1461.  quatre  jours 
avant  fon  facre  ,  &  lui  donna  en  meme  -  te  ms  la  compa¬ 
gnie  d’hommes  d’armes  qu’avoit  Olivier  de  Coëtivy,&  les 
terres  de  Royan  ôc  Mornac  qui  appartenoient  au  même 
Olivier  de  Coëtivy.  Il  le  fit  auffi  fon  confeiller  ôc  premier 
varier  tranchant ,  ôc  il  eft  ainfi  qualifié  dans  une  commif- 
fion  du  8-  Mars  1462.  donnée  en  fon  nom  comme  fené¬ 
chal  de  Saintonge ,  par  le  lieutenant  general  de  faint  Jean 
d’Angeli.  Il  étoit  dans  Paris  avec  le  roi  en  1465.  dans  le 
tems  que  les  princes  ligués,  fous  prétexte  du  bien  public , 
étoient  campés  devant  cette  ville  ;  &  l’on  apprend  de 
ï’hiftoire  appellée  la  Chronique  fcandaleufe ,  que  durant  ce 
fiege  le  roi  le  mena  un  jour  fouper  avec  lui  chez  la  dame 
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d’Armcnonville.  Il  fit  hommage  le  1 3 .  Novembre  de  la 
même  année  1465.  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
des  vicomtés  ôc  feigne-uries  de  l’Ifie  «  Canet  &  Laval.  Le 
roi ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu’il  lui  avoit  ren¬ 
dus  dans  fes  armées  Ôc  grandes  affaires ,  le  pourvût  de  la 
charge  de  fenéchal  de  Guienne ,  Lannes  ôc  Bazadois ,  au 
lieu  d’Antoine  de  Caftelnau  ,  feigneur  du  Lau  ,  par  lettres 
du  27.  Avril  1468.  enregiftrées  au  parlement  de  Bour- 
deaux.  Il  eft  qualifié  par  ces  lettres  confeiller  63  chambellan 
du  roi .  Depuis  ,  le  roi  ayant  donné  en  appanage  le  29. 
Avril  14 69.  le  duché  de  Guienne  à  Charles  fon  frere.  Ga¬ 
llon  du  Lyon  perdit  la  fenéchaulfée  de  Guienne ,  Lannes 
ôc  Bazadois ,  que  le  nouveau  duc  donna  à  Odet  d’Aydie , 
feigneur  de  Lefcun  ;  mais  le  roi  pour  le  dédommager ,  lui 
fit  don  des  capitaineries  de  fainte  Gabelle ,  de  Sufforet , 
Thurces  ôc  de  Puicelfy ,  par  lettres  du  1 3 .  Novembre  1469. 

Il  eut  aufli  les  fenéchauftees  de  Touloufe  ôc  d’Albi,  en  rem¬ 
placement  de  celles  qu’il  tenoit  auparavant  dans  le  duché  de 
Guienne.  Il  y  a  apparence  qu’il  conferva  cette  charge  de 
fenéchal  de  Touloufe  ôc  d’Albi  jufqu’à  fon  décès ,  puifque 
toutes  les  hiftoires  de  fon  tems ,  ôc  les  titres  de  famille  lui 
donnent  toujours  depuis  cette  qualité.  Il  fut  un  des  fei¬ 
gneurs  qui  donnèrent  leurs  fcellés  pour  garder  Ôc  entre¬ 
tenir  le  traité  de  paix  fait  à  Ancenis  entre  le  roi  d’une 
part  Ôc  le  duc  de  Guienne  fon  frere ,  Ôc  le  duc  de  Bretagne 
d’autre  part.  Le  fien  eft  du  19.  Juin  1470.  comme  il  fe 
voit  dans  les  preuves  de  1  ’Hiftoire  de  Bretagne  de  D.  Lo- 
bineau.  Il  fut  auffi  un  des  députés  aux  états  que  le  roi  af- 
fembla  à  Tours  en  la  même  année  1 470.  contre  le  duc  de 
Bourgogne ,  fuivant  la  déclaration  donnée  à  Ambdife  le 
3 .  Décembre  audit  an.  Le  comté  d’Armagnac  ayant  été 
confifqué  fur  le  comte  dans  la  même  année  1470.  il  eut 
le  don  des  terres  de  S.  Genier  ôc  Ruidol  qui  en  dépen- 
doient.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  en  1472.  vers  les  états  de 
Bearn ,  après  la  mort  du  comte  Gafton  IV.  pour  fçavoir 
d’eux  quel  ordre  il  devoit  donner  à  la  perfonne  ôc  aux  ter¬ 
res  de  leur  feigneur  le  prince  François -Phœbus  de  Foix 
fon  neveu.  Il  fut  encore  envoyé  par  le  roi  dans  la  même 
année  1472.  après  la  mort  du  duc  de  Guienne  fon  frere , 
pour  recevoir  en  fon  nom  le  duché  de  Guienne  Ôc  le  comté 
d’Armagnac ,  ôc  pour  les  frais  parlui  faits  pour  l’execution 
de  cette  commiffion ,  le  roi  lui  donna  la  fomme  de  feize 
mille  quatre  cens  deux  livres ,  fur  laquelle  il  reçut  à  compte 
celle  de  quatre  mille  cinq  cens  douze  livres  d’Etienne  Petit, 
receveur  de  la  taille  mife  fur  Armagnac  ôc  Gafcogne ,  fui¬ 
vant  un  article  du  compte  feptieme  de  Jean  Briçonnet , 
receveur  general  des  finances  pour  l’an  fini  le  dernier  Sep¬ 
tembre  1473.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à  la  rédu&ion 
de  Perpignan ,  Ifabeau  d’Armagnac ,  fille  de  Jean  IV.  ôc 
fœur  de  Jean  V.  Ôc  de  Charles ,  derniers  comtes  d’Arma- 
gnâc,lui  fit  donation  le  16.  Mai  1473.  par  aéte  retenu 
par  de  Rupé  notaire  ,  des  terres  de  Maignoac,  d’Aure  , 
Barrouflè ,  Nefte ,  Claufiers  Ôc  baronnie  de  la  Barthe ,  ôc  de 
fes  prétentions  fur  les  comtés  d’Armagnac  ôc  de  Rodez  ; 
ôc  attendu  fon  ablence ,  cette  donation  fut  acceptée  pour 
lui  par  noble  Henri  Ithier,  commandant  fes  hommes  d’ar¬ 
mes  ôc  fes  cent  lances ,  chargé  de  fa  procuration  qui  eft  en 
latin ,  ôc  dont  noble  Jean  de  Miolfenx  (  de  Mille  Santtis  ) 
l’un  de  fes  domeftiques  ,  fut  témoin.  Il  fit  la  foi  ôc  hom¬ 
mage  pour  ces  terres  le  2  3  .Avril  1 474.  Suivant  le  Mémoire 
de  Lucmaret,  il  plaida  au  parlement  de  Paris  pour  le  comté 
d’Armagnac ,  contre  le  procureur  general ,  le  duc  de  Ne¬ 
mours,  ôc  le  lire  d’Albret  ;  mais  s’il  ne  réuflît  pas  dans  la 
pourfuite  de  fes  prétentions  fur  ca  comté ,  du  moins  il  fut 
maintenu  dans  la  polfellion  des  autres  terres  qui  lui  avoient 
été  données  par  Ifabeau  d’Armagnac.Il  obtint  au  mois  d’Oc- 
tobre  1478.  des  lettres  de  naturalité ,  qui  Ce  trouvent  infé¬ 
rées  dans  le  feptieme  regiftre  des  chartes  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris, au  fol.  103.  Après  la  mort  du  roi  Louis  XI. 
il  fut  confervé  dans  fes  charges  ôc  emplois,  &  continua  fes 
fervices  fous  le  régné  de  Charles  VIII.  Il  donna  le  24.  Avril 
1484.  quittance  de  trois  mille  livres  à  Denys  de  Bidan , 
receveur  general  des  finances ,  pour  partie  de  fa  penfion 
de  cette  année.  Cette  quittance  fe  trouve  en  original  en 
parchemin  dans  le  cabinet  de  M.  Çlairambault ,  gencalo- 
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gifte  des  ordres  du  roi ,  ainfi  que  rrois  autres  quittances 
du  même  pour  fes  appointemens  de  capitaine  de  cent  lan¬ 
ces  fournies  de  la  garde ,  datées  du  premier  Août  &  der¬ 
nier  Oétobre  1481.  &  12.  Août  1488.  Gafton  Dulyon 
fervit  encore  au  fiege  de  Nantes  ,  où  il  commandoit  un 
quartier  en  1487.  8c  il  fut  un  des  principaux  officiers  de 
l’armée  Françoife  à  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier  en 
Bretagne  en  1488.  H  paflà  une  obligation  avec  fes  frétés 
en  faveur  de  la  Dame  de  Taulerefle  leur  fœur  le  20.  Mars 
1488-  C’eftle  dernier  a&e  que  l’on  trouve  de  lui  encore 
vivant.  Il  était  mort  lorfque  la  dame  de  Taulerefle  donna 
quittance  de  la  fomme  portée  dans  l’obligation  ci-devant 
mentionnée  ,  le  4.  Mai  1493.  Il  avoit  été  marié  avec 
Jeanne  de  Lavedan ,  fille  aînée  &  héritier?  de  Raimond- 
Garcie ,  feigneur  vicomte  de  Lavedan  en  Bigorre ,  &  de 
Bellegafts  de  Montefquiou.  Ce  vicomte  de  Lavedan  pafla 
parafte  du  6.  Février  1479.  retenu  en  latin  pardeRupé 
notaire ,  une  obligation  de  fix  mille  deux  cens  douze  écus 
bons  dix  fols  8c  dix  deniers  bons ,  en  faveur  de  Gafton 
Dulyon  fon  gendre  &  de  fa  femme.  Cette  fomme  fut  em¬ 
ployée  en  partie  pour  payer  la  légitime  d’Antoinette  de  La- 
vedan,fœur  puînée  de  la  dame  Dulyon ,  8c  femme  d’Arnaud 
de  Caftelbajac ,  feigneur  de  Caftelbajac.  Gafton  Dulyon  ne 
laifla  de  Jeanne  de  Lavedan  qu’une  fille  unique ,  nommée 
Louife  Dulyon,  dame  des  vallées,  terres  8c  feigneuries  d’Au- 
re,Barouflè,  Nefte,  Maignoac,  Barbafan,  Malaufe,  Andreft, 
Eflaroy ,  &c.  vicomteflè  de  Lavedan.  Elle  porta  en  mariage 
tous  ces  grands  biens  à  Charles  bâtard  de  Bourbon ,  che¬ 
valier  ,  baron  de  Caudes-Aigues ,  feigneur  de  la  Chauflee, 
d’Eftain  8c  de  Bouconville  ,  confeiller  8c  chambellan  du 
roi,  fenéchal  de Touloufe  8c  d’ Albigeois  en  1 49 1 .  ( charge 
en  laquelle  il  pouvoit  avoir  fuccedé  à  fon  beau-pere  )  aufli 
maréchal  8c  fenéchal  de  Bourbonnois  en  1499.  Elle  refta 
veuve  de  lui  le  8-  Septembre  1 5  02.  &  elle  vivoit  encore  le 
2  3 .  Février  1505.  C’eft  de  ce  mariage  que  font  defeendus 
les  marquis  de  Malauze  ,  vicomtes  de  Lavedan  ,  &c.  du 
nom  de  Bourbon. 

XII.  Jean  Dulyon,  feigneur  de  Campet  &  de  Vianne  , 
abbé  d’Orthez ,  fécond  fils  d’Esi’AiNG  Dulyon  III.  du  nom , 
8c  de  Marguerite  de  Bezaudun ,  fut  chambellan  de  Gafton 
IV.  du  nom ,  comte  de  Foix  8c  roi  de  Navarre ,  8c  fut  pre- 
fent ,  comme  témoin ,  à  un  mandement  donné  à  Peralte 
par  ce  prince  à  fon  confeiller  Matthieu  d’Artigalaube,  doc¬ 
teur  en  droit-canon  8c  électeur  de  Palme  ,  pour  traicer  & 
conclure  en  fon  nom  le  mariage  de  Marguerite  de  Foix 
avec  Antoine  feigneur  de  Bonneval.  Il  étoit  auflî  écuyer 
d’écurie  du  roi  Louis  XI.  8c  eft  qualifié  tel  dans  une  quit¬ 
tance  de  fa  penfion  de  fix  cens  livres  qu’il  donna  à  Pierre 
de  Lailly ,  receveur  general  des  finances ,  le  1 4.  Mars  r  47  5 . 
dont  l’original  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Clairambault.  Il 
s’obligea  avec  fes  freres  en  faveur  de  la  dame  de  Taule- 
reflè  fa  fœur ,  le  20.  Mars  1 48  8. 8c  reçut  quittance  d’elle , 
tant  pour  lui  que  pour  les  heritiers  de  fes  freres ,  de  la  fom¬ 
me  portée  dans  cette  obligation ,  le  4.  Mai  1 49  3  •  H  mou¬ 
rut  bientôt  après ,  comme  il  paroit  par  un  aéfce  retenu  par 
Jean  de  Percam  le  29.  Juillet  de  la  même  année  149  3- 
par  lequel  noble  dame  Marguerite  de  Luxe,  dame  de  Cam¬ 
pet  &  Geloux  ,  veuve  de  noble  chevalier  monfeigneur 
Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Campet,  acquert  le  bois  de  Ber- 
vielle  dans  le  diocèfè  d’Oleron,  de  très-noble  8c  puifl'ant 
feigneur  Jean  feigneur  de  Luxe  fon  ffere.  Marguerite  de 
Luxe ,  d’une  des  plus  grandes  maifons  de  Navarre  ,  étoit 
veuve  en  premières  noces  de  très -noble  8c  puiflànt  fei¬ 
gneur  Gilles  bdtard  de  Labrit  ou  d’Albret ,  vicomte  de 
Mancor  8c  de  Meilhan ,  avec  lequel  elle  avoit  été  mariée 
par  contrat  du  dernier  jour  de  Février  i472*  Par  lequel 
elle  eft  dire  fille  de  nobles  &  puiflàns  feigneur  8c  dame  Jean 
feigneur  de  Luxe ,  8c  Marie  de  Peralte.  Jean  feigneur  de 
Luxe  fon  frere ,  lui  donna  alors  la  terre  de  Geloux  pour  la 
sûreté  de  fa  dot.  Elle  la  porta  depuis  à  fon  fécond  mari ,  8c 
elle  obtint  tant  en  fon  nom  ,  8c  comme  procuratrice  de 
fon  fils  aîné ,  droit  de  rachat  de  cette  terre  de  noble  Etienne 
Boirie,  feigneur  de  Poy ,  par  contrat  du  1 5,.  Juin  1508. 
Elle  eut  de  fon  fécond  mariage  pour  enfans  J  e  a  n  ,  dit 
Brun  Dulyon ,  qui  fuit  3  Bernard  Dulyon ,  que  la  dame  de 
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Taulerefle  fit  tante,  fubftitua  par  fon  codicille  du 4. Mai 
1 49  3  •  a  Gafton  de  Bearn  auflî  fon  neveu  ,  qu’elle  avoit 
inftitue  fon  heritier.  Il  mourut  fans  pofterité  avant  l’an 
15153  Jean  ,  dit  David  Dulyon ,  feigneur  de  Campet ,  qui 
continua  la  pofterité  ;  8c  Marguerite  Dulyon ,  qui  conjoin¬ 
tement  avec  noble  Jean ,  dit  David  Dulyon  fon  frere  » 
comme  ayant  droit  8c  puiflànce  de  noble  Jean-Brun  Du¬ 
lyon  ,  feigneur  de  Campet ,  leur  frere  aîné ,  vendit  quel¬ 
ques  fiefs  par  contrat  du  8.  Novembre  1514.  Elle  &  fon 
frere  Jean  ,  dit  David ,  tranfigerent  avec  leur  frere  aîné  * 
8c  firent  échange  avec  lui  des  biens  qui  leur  étoient  échus 
par  leur  droit  de  légitime  dans  la  fucceflïon  de  leurs  pere  8c 
8c  mere  ,  par  contrat  du  8-  Juin  1515.  retenu  par  Lucma- 
ret ,  notaire. 

XIII.  Jean  ,  dit  Brun  Dulyon ,  feigneur  de  Campet ,  de 
Geloux ,  de  Vianne ,  8cc.  abbé  d’Orthez ,  fut  inftitué  heri¬ 
tier  univerfel  par  fon  pere  ,  vendit  quelques  fiefs  avec  fa 
mere  par  contrat  du  30.  Mai  1 506.  8c  obtint  avec  elle 
droit  de  rachat  de  la  terre  de  Geloux  le  1 5.  Juin  1508. 
Il  époufa  noble  Jacme  de  Bearn ,  fille  de  P  es  ( Pierre )  de 
Bearn ,  baron  de  Mioflenx ,  fenéchal  de  Marfan ,  grand- 
écuyer  de  Magdelene  de  France ,  princeflè  de  Vianne ,  8c 
de  Catherine  de  Bearn  de  Gerdereft.  Elle  étoit  fœur  puînée 
de  Françoife  de  Bearn ,  femme  d’Etienne  bdtard  d’Albret , 
d’où  defeendoit  le  maréchal  d’Albret.  Leur  contrat  de  ma¬ 
riage  fut  pafle  au  château  de  Pau ,  Catherine  de  Foix  , 
reine  de  Navarre  ftipulant  pour  Jacme  de  Bearn  fa  da- 
moifelle,  à  laquelle  elle  conftitua  en  dot,  à  la  décharge  de 
la  maifon  de  Mioflenx ,  trois  mille  francs  bourdalois ,  paya¬ 
bles  une  partie  pour  racheter  l’abbaye  d’Orthez, que  Jean- 
Brun  Dulyon  avoit  engagée ,  fur  laquelle  fomme  la  reine 
de  Navarre  donnoit  de  fon  chef  treize  cens  trente  -  deux 
francs ,  &  le  reftant  à  la  décharge  de  noble  Etienne  baron 
de  Mioflenx ,  en  déduétion  de  quatre  mille  écus  de  dot 
qu’il  s’étoit  obligé  de  porter  dans  cette  maifon  de  Miofi* 
fenx  ,  8c  que  cette  princeflè  s’étoit  obligée  de  payer  , 
moyennant  quoi  Jacme  de  Bearn  renonçoit  à  tous  les 
droits  paternels  8c  maternels.  Ce  contrat  retenu  en  gal- 
con  par  Gaflîe  Coterer ,  fecretaire  8c  notaire  general ,  eft  du 
1 5 .  Avril  1 5 1 5 .  &  Jean  Dulyon  y  eft  dénommé  Jean  -  Brun 
Deu-Leon,  feignor  de  Campet.  Il  mourut  fans  enfans ,  8c  la 
veuve  Jacme  de  Bearn ,  fe  fit  religieufe  dans  l’abbaye  de 
fainte  Claire  de  la  ville  du  Mont  de  Marfan.  David  Du¬ 
lyon  fon  beau-frere ,  s’obligea  pour  fa  dot  8c  entrée  en  re¬ 
ligion  ,  en  faveur  de  Marie  d’Albret ,  abbefîè  de  ce  cou¬ 
vent  ,  en  la  fomme  de  onze  cens  francs  Bourdalois ,  8c  lui 
laifla  pour  cette  fomme  la  jouiflànce  de  la  terre  de  Laqui  » 
par  contrat  du  28.  Juillet  1 5  27. 

X 1 1 1.  J  E  a  n  ,  dit  David  Dulyon ,  écuyer ,  feigneur  de 
Campet ,  Geloux ,  Vianne  8c  Cafaux ,  fenéchal  de  Marfan , 
Turfan  8c  Gavardan ,  chambellan  du  roi  &  de  la  reine  de 
Navarre ,  troifieme  fils  de  Jean  Dulyon ,  8c  de  Marguerite 
de  Luxe ,  fut  heritier  de  Jean-Brun  Dulyon  fon  frere  aîné  > 
8c  commanda  les  bandes  du  roi  de  Navarre ,  comme  il 
paroît  par  une  lettre  que  lui  écrivit  Odet  de  Foix ,  pour 
l’avertir  de  tenir  prêtes  les  bandes  du  roi  de  Navarre  qu’il 
commandoit ,  8c  pour  voir  s’il  ne  pourroit  pas  ménager 
quelque  chofe  parles  parens  qu’il  avoit  en  Navarre.  Il  fit 
une  vente  de  fiefs ,  du  confentement  de  fa  femme ,  en  fa¬ 
veur  d’Arnaud  du  Peyron  ,  par  contrat  du  24.  Mai  1 547. 
8c  il  fit  fon  teftament  retenu  par  Loubere  notaire  ,  le  5. 
Août  1551.  dans  lequel  outre  les  enfans  qu’il  avoit  eus  de 
fa  fécondé  femme ,  il  parle  de  fa  fille  de  fon  premier  ma» 
riage ,  qu’il  dit  avoir  marié  avec  le  feigneur  de  Montolieu. 
Il  vécut  encore  depuis  plufieurs  années ,  puifqu’il  paflà  un 
bail  à  fief  en  faveur  de  Jean ,  autre  Jean  8c  Arnaud  de  La- 
comme ,  le  6.  Janvier  1 5  5  6.  8c  que  les  lettres  patentes  des 
privilèges  des  Bearnois  en  Marfan ,  furenc  vérifiées  fous 
fon  nom  le  1 2.  Juin  1557.  mais  il  ne  vivoit  plus  en  1 5  60. 
Il  avoit  été  marié  deux  fois  ,  i°.  par  contrat  du  20.  Avril 
1526.  retenu  par  Jean  de  Bloy  notaire ,  avec  noble  Eieonor 
de  Baylenx,  fille  de  noble  Guillaume  de  Baylenx ,  feigneur 
de  Poyanne  8c  de  Noflè  ,  8c  de  Marguerite ,  dame  heri- 
tiere  de  Laminfans  :  20.  par  contrat  du  26.  Janvier  1 5  3 1  - 
retenu  par  Bertrand  de  Forefta  notaire,  avec  noble  damoi- 
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felle  Alix  de  Bergoignan,  qui  fut  affiliée  de  révérend  pete 
en  Dieu  Bernard  d’ Armagnac,  abbé  de  Tafques,  &  de 
nobles  Pierre  de  Touloufe  ,  &  Augier  de  Laur ,  feigneur 
de  Capmofteres  fes  oncles.  Elle  étoit  fille  de  noble  Geraud 
de  Bergoignan,  feigneur  de  Bergoignan,  Ramaflènx,  &c.  Ôc 
de  Marie  d’ Armagnac  Termes ,  ôc  fœur  de  Carbon  feigneur 
de  Bergoignan.  Elle  étoit  veuve  de  noble  Geraud  de  BelTà- 
bat , -feigneur  de  Caftets ,  avec  lequel  elle  avoit  été  mariée 
par  contrat  du  3 .  Février  1 5  z  6.  Jean ,  dit  David  Dulyon , 
eut  de  fa  première  femme  Marguerite  Dulyon ,  mariée 
avant  l’an  1551.  avec  'Bertrand  de  Lane  ,  feigneur  de 
Montolieu  ,  de  la  famille  des  anciens  feigneurs  de  Cufa- 
gués  en  Bordelois  :  elle  n’en  eut  point  d’enfans.  De  fa  fé¬ 
condé  vinrent  Bernard  Dulyon,  écuyer,  feigneur  de  Cam¬ 
per,  Geloux,  Cafaux,  Vianne,  Ramoufens  ,  &c.  Celui-ci 
plaidoit  au  parlement  de  Bourdeaux  en  1 560.  au  fujet  de 
la  vente  faite  par  fon  pere  de  f  abbaye  cFOrthez,  qui  étoit 
de  tout  tems  dans  fa  famille.  Ce  fut  fur  fa  tête  qu’ Arnaud 
de  Gaxilïàns ,  feigneur  de  Sales ,  6c  Marguerite  Dulyon  fa 
fœur ,  dame  de  Montolieu  ,  firent  décréter  les  terres  de 
Campet ,  Geloux  ôc  Cafaux  ,  lituées  en  Guïenne ,  ôc  celle 
de  Vianne  en  Bearn.  Il  vendit  celle  de  Ramoufens  en  Ar¬ 
magnac,  qui  venoit  de  fa  mere ,  ôc  Ces  autres  biens  de 
Bearn  3  fit  une  donation  à  Gaflon  Dulyon  fon  frere  ,  par 
acte  retenu  par  Vios  notaire ,  ôc  infinué  au  fenéchal  de 
S.  Sever  le  î  5.  Mars  1564.  ôc  vivoit  encore  en  1 567. 
comme  il  paroît  par  le  teftament  de  f  acquêt  Dulyon  fon 
frere ,  qui  lui  faifoit  un  legs.  Il  ne  fut  point  marié  3  Do- 
menges  Dulyon,  aulfi  mort  fans  avoir  été  marié  3  Gaston 
Dulyon  ,  qui  fuit  ;  f  acquêt  Dulyon  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Campet ,  qui  fe  fervit  du  droit  de  rachat  accordé  par  le 
parlement  de  Bourdeaux  pour  deux  ans  aux  enfans  de  Da¬ 
vid  Dulyon  ,  pour  racheter  les  terres  de  Campet  ôc  Ge¬ 
loux.  Il  ne  fut  pas  marié ,  ôc  fit  fon  heritier  general  ôc  uni- 
verfel  Gafton  Dulyon  Ion  frere,  par  fon  teftament  du  z8. 
Mars  1 5  67.  retenu  par  Vios  notaire  3  Ifabeau ,  ôc  Letice 
Dulyon  ,  qui  ne  furent  point  mariées.  Elles  palferent  deux 
procurations,  retenues  par  Vios  ôc  Brarouillet  notaires,  le 
zi.  Oétobre  1571.  &  le  10.  Novembre  1573.  à  noble 
Gafton  Dulyon  leur  frere ,  écuyer  ,  feigneur  de  Campet , 
pour  retirer  de  Roger  feigneur  de  Bergoignan,  une  Comme 
de  huit  cens  quarante-quatre  livres. 

XIV.  Gaston  Dulyon ,  feigneur  de  Campet  ôc  de  Ge¬ 
loux,  palîà  une  obligation  de  la  Comme  de  douze  mille 
trois  cens  cinquante  livres  en  faveur  d’ Augier  de  la  Roze, 
par  aéte  retenu  par  Filhot  notaire ,  le  5 .  Novembre  1565. 
Il  lervit  pendant  les  guerres  civiles  pour  le  parti  des  Reli- 
gionaires ,  6c  il  obtint  une  déclaration  de  Henri  IV.  alors 
roi  de  Navarre  ,  donnée  à  Nerac  le  5.  Novembre  1577. 
lignée  Henri ,  ôc  plus  bas  Vallier ,  ôc  fcellée  de  fon  fceau , 
par  laquelle  les  nommés  Guichener ,  Pichon  ôc  Tartas , 
qu’il  avoit  fait  prifonniers  dans  les  dernieres  guerres 
furent  déclarés  de  bonne  prife  fuivant  les  ordonnan¬ 
ces  de  guerre.  Il  racheta  par  contrat  du  7.  Mai  1583.  un 
fief  vendu  par  fon  pere ,  ôc  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  1 5  8  3  •  il  fe  trouva  ôc  aflîfta  le  feigneur  de  Ca- 
ftelnau  à  la  prilè  de  la  ville  Ôc  château  du  Mont  de  Marfan, 
où  il  fut  commis  quelques  homicides ,  pour  lefquels  il  fut 
depuis  pourfuivi  3  mais  toutes  les  procédures  faites  contre 
lui  à  cette  occalîon  furent  calfées  ôc  annullées ,  avec  dé- 
fenfes  au  procureur  general  prefent  ôc  avenir ,  d’en  faire 
aucune  pourfuite  ,  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV. 
données  à  Paris  le  1  z.  Juin  1  55)8.  lignées  Henri ,  ôc  plus 
bas  de  Neufville ,  ôc  fcellées  ,  par  lefquelles  le  roi  avouoit 
la  prife  du  Mont  de  Marfan ,  ôc  même  les  homicides  qui 
y  avoient  été  commis  ,  déclarant  que  tout  ce  qui  y  avoit 
été  fait  lors  de  cette  prife  ôc  en  fa  prefence  ,  avoit  été  fait 
de  fon  commandement.  Il  obtint  encore  du  roi  Henri  IV. 
tin  brevet  donné  à  Orléans  le  5.  Juin  1 599.  ligné  Henri , 
ôc  plus  bas  Potier ,  par  lequel  nonobftant  la  défenfe  faite 
à  la  noblelïe  de  porter  des  armes  à  feu  ,  il  lui  fut  permis 
de  faire  faire  quand  bon  lui  fembleroit  la  huée  aux  loups 
ôc  renards,  &  pendant  icelle  porter  ou  faire  porter  par  ceux 
qu’il  y  employeroit  des  arquebufes  3  ôc  en  outre  de  porter 
i’arquebufe  quand  bon  lui  fembleroit,  ôc  d’icelle  tirer  ôc 


DUL 

faire  tirer  par  un  des  liens  dans  l’étendite  de  fes  terres.  Il 
avoit  été  marié  par  contrat  du  1 5  .Septembre  1573.  retenu 
par  Darridet  notaire  ,  avec  noble  Marguerite  de  Pelalty  , 
fille  unique  de.  noble  Jean  de  Pelalty ,  feigneur  de  Maurin , 
Artallèn  6c  Gailleres  ,  ôc  de  noble  Jeanne  de  Maliat.  De 
cette  alliance  naquirent  Jean  Dulyon  ,  feigneur  de  Cam- 
pet ,  qui  fuit  ;  Jesbaham  Dulyon ,  feigneur  de  Belle  >  qui  a 
fait  une  branche  rapporte'e  ci  -  après  ;  Paul  Dulyon ,  qui  ne 
fut  point  marié  3  Sebastien  Dulyon ,  feigneur  du  Bofq ,  qui 
a  fait  aujfi  une  branche ,  rapporte'e  ci- après  ;  Tabita  Duîyon, 
mariée  avec  noble  Paul  d’Expenx ,  écuyer ,  leigneur  d’Ef- 
tignos  Ôc  de  Sort ,  duquel  étant  veuve  elle  donna  quit¬ 
tance  generale  de  fa  conftkution  dotale  à  fon  frere  aîné  : 
elle  lailîà  pofterité  ;  Silvte  Dulyon  ,  mariée  avec  Bertrand 
de  Poylohaut ,  feigneur  de  S.  André,  dont  elle  n’eut  point 
d’enfans  3  ôc  Ifabeau  Dulyon ,  laquelle  ne  fut  point  mariée. 

XV.  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Campet  ôc  de  Geloux, 
fut  gratifié  par  le  roi  Henri  IV.  en  conlîderation  de  fes  fer- 
vices  d’une  fomme  de  quinze  cens  livres  par  brevet  du 
dernier  Mai  1608.  donné  à  Fontainebleau,  &  ligné  Henri , 
ôc  de  Lomenie  :  fit  un  échange  avec  Jean  du  Prat  par  con¬ 
trat  du  6.  Décembre  1614.  ôc  fit  procéder  à  fa  requête 
devant  le  lieutenant  general  de  Bayonne  en  16Z3.  pour 
prouver  que  le  lîeur  de  la  Roze  avoit  été  payé  de  la  fom¬ 
me  de  dix  -  fept  mille  livres ,  que  Gafton  Dulyon  fon  pero 
lui  devoit.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  1  z.  Mai  1 604. 
retenu  par  Andrieu  notaire ,  avec  Catherine  de  Segur ,  da- 
moilelle, fille  de  noble  Etienne  de  Segur,  écuyer ,  feigneur 
de  Franx  ôc  de  S.  Eugean ,  ôc  de  dame  Clemence  de  Bou- 
chier ,  alors  femme  en  fécondés  noces  de  Gafton  de  Bour¬ 
bon  ,  feigneur  de  Rollie  ,  cadet  des  Bourbon-Malauze ,  ôc 
dont  le  petit-fils  fut  tué  pendant  les  dernieres  guerres  civi¬ 
les.  Jean  Dulyon  donna  quittance  finale  de  la  dot  de  fa 
femme  aux  feigneur  ôc  dame  de  Rollie  fes  pere  ôc  mere ,  le 
dernier  Août  1605  .Cette  quittance  fut  retenue  par  Thomas 
notaire.  Catherine  de  Segur  étant  veuve ,  tranfigea  avec 
fon  fils  aîné  par  a  été  du  1  z.  Août  1638.  retenu  par  Du- 
courneau  notaire.  Ses  enfans  furent  Jacques  Dulyon ,  fei¬ 
gneur  de  Campet ,  qui  fuit  3  ôc  Alexandre  Dulyon  ,  mort 
fans  avoir  été  marié ,  d’une  maladie  qu’il  avoit  contrariée 
au  fiege  de  Fontarabie  en  1638. 

XVI.  Jacques  Dulyon ,  écuyer,  feigneur  de  Campet  Ôc 
de  Geloux ,  fut  d’abord  enlèigne-colonelle ,  ôc  enfuite  ca¬ 
pitaine  d’une  compagnie  de  cent  hommes  dans  le  régiment 
de  Caftelnau,  par  commiiîîon  du  Z4.  Juillet  1615. Il  fat 
maintenu  dans  la  groftè  dixme  de  la  paroiftè  de  Campet , 
contre  l’évêque  d’Airc  ôc  le  curé  du  lieu ,  après  avoir  jufti- 
fié  par  une  enquête  faite  en  1 341.  en  execution  d’un  arrêt 
du  parlement  de  Bourdeaux  du  z6.  Août  1 640.  que  fon 
château  de  Campet  avoit  été  pillé  ôc  brûlé  pendant  les 
guerres  de  la  Religion ,  du  tems  de  Gafton  Dulyon  fon 
ayeul.  Il  obtint  encore  une  fentence ,  rendue  au  fenéchal 
de  S.  Sever  le  premier  Juillet  1651.  contre  Jean  de  la  Sale, 
par  laquelle  en  conféquence  de  ce  que  fon  château  de 
Campet  avoit  été  brûlé  à  deux  diverfes  fois  ,  les  rentes  fei- 
gneuriales  lui  furent  adjugées  fans  aucune  reconnoilîànce. 
Il  mourut  en  1 6  5  z.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  z  5 . 
Août  1638.  retenu  par  Dandiran  notaire ,  avec  Catherine 
Sacrifte  de  Malevirade ,  damoifelle ,  fille  de  nobles  Ga¬ 
briel  Sacrifie ,  feigneur  de  Malevirade  ôc  du  Grezet,  ôc  de 
Catherine  de  Lalande ,  de  l’ancienne  maifon  de  Lalande  , 
de  Bourdeaux.  De  cette  alliance  vinrent  Alexandre  Du¬ 
lyon  ,  baron  de  Campet ,  qui  fuit  3  Pierre  Dulyon ,  fieur 
de  Geloux ,  qui  tranfigea  avec  fon  frere  aîné  au  fujet  du 
partage  des  biens  à  eux  délaifTés  par  leurs  pere  ôc  mere 
par  aéte  du  13.  Mars  1663.  retenu  par  Dofque  notaire, 
ôc  qui  après  avoir  fait  la  campagne  de  \66y.  mourut  jeune 
en  1 669  3  Ôc  Anne  Dulyon,mariée  avec  Geoffroi  de  Guerre, 
feigneur  de  Laroquete  ôc  de  Fonpeire ,  dont  elle  lailîà  des 
enfans. 

XVII.  Alexandre  Dulyon ,  baron  de  Campet  ôc  de  Ge¬ 
loux  ,  étant  refté  mineur  à  la  mort  de  fon  pere ,  eut  pour 
curateur  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Belle  Ion  coufin ,  fui¬ 
vant  un  appointement  rendu  au  fenéchal  de  S.  Sever  ,  le 
3 .  Janvier  1658.  depuis  fit  vente  tant  pour  lui  que  com- 
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me  curateur  de  Ton  frere ,  en  faveur  de  Paul  Larrieu ,  par 
contrat  du  8.  Avril  1659.  &  paya  à  Bernard  Dulyon, 
écuyer ,  une  Tomme  de  deux  mille  livres ,  en  laquelle  Ca¬ 
therine  de  Segur  Ton  ayeule ,  8c  Jacques  Dulyon  Ton  pere , 
étoient  obligés  en  faveur  de  Bernard  Dulyon ,  qui  lui  en 
donna  quittance ,  retenue  par  Ponfon  notaire ,  le  19.  Fé¬ 
vrier  1 666.  Il  mourut  en  1 672.  âgé  de  trente  -  deux  ans. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  3.  Février  1663.  retenu 
pat  Dofque  notaire ,  avec  Jeanne  de  Mefmes ,  damoifelle  , 
dame  de  Gareing,  fille  de  Jean-Pierre  de  Mefmes,  feigneur 
de  Gareing ,  de  même  famille  que  les  de  Mefmes  de  Paris, 
8c  de  noble  Jeanne  -  Louife  de  Lalande.  Elle  fit  fon  tefta- 
ment,  retenu  par  Douât  notaire ,  le  19.  Janvier  1679.  De 
ce  mariage  fortirent  Pierre  Dulyon ,  baron  de  Camper , 
qui  fuit  ;  Henri  Dulyon  ,  capitaine  au  régiment  de  la  Ma¬ 
rine  ,  mort  à  Valenciennes  au  mois  de  Septembre  1689. 
après  avoir  fait  fon  teftament  le  1 7.  du  même  mois ,  reçu 
par  Tardcau,  notaire  à  Valenciennes  ;  &  Marie  Dulyon  , 
mariée  avec  noble  Pierre  de  Prugue,  feigneur  de  Palazo, 
dont  elle  n’eut  qu’un  fils ,  mort  jeune  à  l’armée. 

XVIII.  Pierre  Dulyon,  baron,  puis  marquis  de  Campet, 
Geloux  ,  feigneur  de  Gareing,  Uchatq ,  «Sec.  fut  fait  capi¬ 
taine  d’une  compagnie  d’infanterie  dans  le  régiment  Dau¬ 
phin  en  1 6  8  3 .  8c  fervit  depuis  en  Italie.  Il  fut  maintenu 
dans  fa  noblelîè  par  M.  de  Bezons ,  intendant  de  la  géné¬ 
ralité  de  Bourdeaux ,  au  mois  de  Décembre  1  (399.  acquit 
la  métairie  noble  de  la  Salle  de  Bernard  d’Armaignac ,  par 
contrat  du  15.  Avril  1700.  8c  tranfigea  avec  les  Prêtres 
du  Martyrologe  du  Mont  de  Marfan,  le  24.  Août  1712. 
Il  obtint  l’éreéfion  de  fa  terre  de  Campet  8c  fes  dépen¬ 
dances  ,  en  titre  de  marquifat ,  par  lettres  patentes  don¬ 
nées  à  Marli  au  mois  de  Novembre  1731.  Il  avoit  été 
marié  par  contrat  du  22.  Novembre  1682.  retenu  par 
Mauco  notaire,  avec  Urfule  de  Lafalle,  fille  de  noble  Fran¬ 
çois  de  Lafalle ,  écuyer ,  baron  de  Roquefort ,  faint  Gor , 
Canenx,  Caftetmerle ,  8cc.  8c  de  dame  Jeanne  de  Taftet , 
8c  fœur  de  Martin  de  Lafalle ,  prefident  au  parlement  de 
Bourdeaux.  De  ce  mariage  font  venus  Alexandre  Dulyon 
IL  du  nom ,  baron  de  Campet,  qui  fuit  -,  Jacques  Dulyon, 
feigneur  de  Geloux ,  capitaine  au  régiment  d’infanterie  de 
Coetquen ,  depuis  Tourville  8c  enfuite  Meuze,  par  coin- 
million  du  mois  de  Septembre  1708.  &  nommé  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  par  brevet  du 
mois  de  Mai  1721.  mortàCondé  le  28.  Septembre  de  la 
même  année  1721.  fuivant  une  lettre  écrite  au  baron  de 
Campet  fon  pere  ,  par  le  Sieur  Chalon ,  commandant  le 
régiment  de  Meuze,  datée  de  Condé  du  2 .  Oétobre  1721  -, 
8c  Ifabeau  Dulyon,  morte  fans  enfans  de  fon  mariage 
avec  Barthelemi  Daons ,  baron  de  Honétanex  ,  Peirelcn- 
gue  8c  Jardereft. 

XIX.  Alexandre  Dulyon  IL  du  nom, marquis  de  Campet, 
&c.obtint  des  lettres  de  lieutenant  réformé  de  la  compagnie 
de  la  Salle  au  régiment  de  Piémont  le  premier  Mai  1701. 
&  fervit  en  cette  qualité  en  Italie  pendant  la  campagne 
de  1702.  Il  fut  fait  lieutenant  de  la  compagnie  du  fleur  de 
Lille  du  régiment  de  Coetquen  en  1703.  &  il  fe  trouva 
les  campagnes  fuivantes  aux  deux  batailles  de  Hochftet , 
au  fiege  d’Aulbourg ,  8c  à  ceux  de  Firlingen ,  de  Munder- 
lcingen  8c  de  Keimtem.  Le  roi  le  pourvû  en  l’année  1733- 
de  la  charge  de  fenéchal  de  Marfan ,  Turfan  8c  Gavardan , 
par  lettres  du  premier  Avril  de  ladite  année ,  enregiftrées 
au  parlement  de  Guienne  le ... .  Juin  de  la  même  année , 
8c  en  la  chambre  des  comptes  de  Navarre  le  . . .  .Novem¬ 
bre  fuivant.  Il  a  été  marié  par  contrat  du  9.  Avril  mil  fept 
cens  quatorze,  retenu  par  Caftaing ,  notaire  de  Lefcar,avec 
Confandre  de  Lons  ,  fille  de  mellïre  Antoine  marquis  de 
Lons ,  lieutenant  de  roi  en  Navarre  &  Bearn  ,  &  de  dame 
Angélique  de  MiolTenx.  Antoine  marquis  de  Lons  étoit 
fils  de  Philippe  marquis  de  Lons ,  8c  de  Françoife-  Mar¬ 
guerite  Bayonne  de  Gramont ,  fœur  d’Antoine  de  Gra- 
mont ,  duc,  pair  &  maréchal  de  France  ;  8c  Angélique  de 
Miofienx ,  étoit  fille  unique  &  heritiere  de  Henri-Bernard 
de  MiolTenx ,  comte  de  Sanfons ,  '8c  de  Françoife  d’Albret, 
fœur  de  Céfar-Phœbus  d’Albret,  maréchal  de  France.  De 
cette  alliance  font  fortis  Angélique  Dulyon  ,  née  le  22. 


DUN  585 

Mai  1 7  r  6  ;  &  Pierre-Gajlon  Dulyon  ,  ne  le  8.  Août  1717.' 
8c  batifé  le  lendemain,  reçû  page  du  roi  en  fa  grande  écu¬ 
rie  le  1 5 .  Septembre  1731. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  B  ES  LE. 

XV.  Jesbaham  Dulyon ,  feigneur  de  Belle ,  fécond  fils 
de  Gaston  Dulyon ,  feigneur  de  Campet ,  8c  de  Margue¬ 
rite  de  Pelalty  ,  fut  marié  par  contrat  du  4.  Décembre 
1 6 1  8*  retenu  par  Debaratte  notaire,  avec  Anne  de  La- 
balfe ,  damoifelle ,  fille  du  feigneur  de  Machen ,  8c  de  Ma¬ 
rie  Prugue.  Il  en  lailfa 

XVI.  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Belle ,  qui  fut  nommé 
curateur  d’Alexandre  Dulyon ,  baron  de  Campet, fon  cou- 
fin  ,  par  aéte  du  3 .  Janvier  1 6  5  3 .  8c  qui  fit  fon  teftament 
retenu  par  Brethous  notaire ,  le  2  6.  Avril  1 66 2.  Il  avoit 
époufe  par  contrat  du  3  1 .  Octobre  1653.  retenu  par  Mar- 
tianay  notaire ,  Marguerite  d’Abadie  ,  damoifelle ,  de  la¬ 
quelle  il  laifià  Alexandre  Dulyon ,  feigneur  de  Belle,  qui 
fut  fait  capitaine  d’infanterie  par  commilîion  du  4.  Oéto¬ 
bre  1  é 89. 8c  qui  fut  nommé  par  lettres  du  roi  du  premier 
Mai  1701.  pour  faire  la  capitation  de  la  noblelîè  de  Mar¬ 
fan  avec  l’intendant  de  la  province.  Il  n’a  point  été  marié  > 
8c  Jean-Pierre  Dulyon ,  qui  fut  fait  capitaine  d’infanterie 
au  régiment  de  Guiche,depuis  Coetquen ,  par  commilflon 
du  25.  Avril  1 6  9  2 .  Il  mourut  à  Stralbourg ,  d’une  blelfure 
qu’il  avoit  reçûe  à  la  bataille  de  Fridlingue ,  8c  qui  fe  rou¬ 
vrit  pendant  le  fiege  du  fort  de  Kell  en  1703. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOSQ. 

XV.  Sebastien  Dulyon ,  feigneur  du  Bolq ,  quatrième 
fils  de  Gaston  Dulyon,  feigneur  de  Campet, &  de  Margue¬ 
rite  de  Pelalty ,  fut  marié  par  contrat  du  25.  Janvier  1629. 
retenu  par  Souaits  notaire ,  avec  Marguerite  de  Lafitte  , 
damoifelle  ,  dont  il  laifià 

XVI.  Bernard  Dulyon ,  écuyer ,  feigneur  du  Bofq ,  qui 
donna  quittance  d’une  fomme  de  deux  mille  livres  à  Ale* 
xandre  Dulyon  ,  baron  de  Campet ,  le  1 9.  Février  1 666. 
Il  avoit  epoufé  Quitiere  de  Balquiat ,  damoifelle,  qui  fit 
fon  teftament  retenu  par  Genier  notaire  ,1e  19.  Oétobre' 
1 669.  Il  en  laifià 

XVII.  Matthieu  Dulyon,  feigneur  du  Bofq ,  qui  opoufa 
par  contrat  du  10.  Oétobre  1680.  retenu  par  Dufourcq 
notaire,  Romaine  d’Abadie ,  damoifelle,  dont  il  eut  Jacques 
Dulyon ,  capitaine  au  régiment  de  Coetquen,  tué  pendant 
le  dernier  fiege  de  Lille  en  1708. 

Cette  famille  porte  d’or  au  lion  ddaz.Hr. 

*  Hift.  de  Bearn ,  de  M.  de  Marca ,  hv.  3 .  ch.  2  8 .  art.  6  / . 
Hijl.  deFroifiàrd ,  imprimée  chez  T  ornes ,  à  Lyon  en  1559. 
3.  vol. p âge  8.  chap.  4.  p.  / 7.  chap.  6.p.  1 77 •  ch.  38  .p.  26 . 
chap.  7.P.361 .  chap.  14-.  p.  277.  chap.  73.  4.  vol.  chap.  8. 
p.26.  chap.  30.p.  120.  chap.  32.p.  1 26.83  1 2 7. chap.  34-. 
p.  1 33.  G  allia  Chriftiana.Memoires  de  Languedoc  de  Catei. 
Deciftones  CapelU  Tholofana  Dauffreri.  Annales  de  Tou - 
loufe  de  la  Faille.  Mem.  d’Olivier  de  la  Marche  ,  impri¬ 
més  à  Lyon,  chez  Rouville  en  1562.  fol.  307 .  Le  P.  An- 
felme ,  édition  de  1712.  tome  2.  chap.  /. art.  33.  Premier 
regiftre  du  parlement  de  Bourdeaux.  Hiftoire  de  Louis  XI. 
autrement  Chronique  fcandaleufe ,  imprimé  chez  Galliot 
du  Pré,  en  1 548  .fol.  42.  Hifi.  de  Guienne  d?  Louvet.  Hift. 
de  Bretagne  de  D.  Lobineau  ,to.  2.  pag.  768.784-  1 3°  8. 

1  647.  83  1 648.  Mémoires  de  Philippes  de  Comines ,  to. 

■  2.  liv.  3.  page  104.  Annales  de  Irance  de  Belleforeft,  tome 
2.  liv.  3.  chap.  131.  Compilation  des  Privilèges  de  Bearn  > 
imprimée  à  Lefcar,  chez  G.  Laplace , fol.  4  t  •  Notifia  utnuf- 
que  VafconU  d’Ohïenart.  Hift.  de  Poix  d  Olhagaray  ,  8cc. 
Extra.t  d’une  genealogie  de  Dulyon ,  imprimée  à  Bour¬ 
deaux,  chez  Jean-Baptifte  Lacornée  en  1728.  &  d’un  In¬ 
ventai.  e  des  titres  de  cette  famille ,  dont  les  originaux  ont 
été  mis  entre  les  mains  du  fieur  d’Hozier,  pour  la  preuve 
de  Pierre-Gafton  Dulyon. 

DUNCAN.  (  N.  )  On  en  a  parle  dans  leDiUionaire  hifto - 
rique.  Son  nom  de  baptême  quon  y  laijfe  ignorer ,  etoit  Da¬ 
niel.  Sa  chymie  naturelle  a  été  réimprimée  a  la  Haye  en 
1707.  Il  étoit  doéteur  en  medecine  de  la  faculté  de  Mont¬ 
pellier  ,  félon  M.  Manger,  dans  fa  Bibliothèque  des  Méde¬ 
cins  auteurs ,  livre  4 . 
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DUNS ,  (  Jean  )  dit  Scot.  Il  faut  remarquer  que  dans 
les  éditions  du  DiUionaire  hiftorique  de  /  7  27.  63  de  17  3  2. 
en  a  confondu  l'article  Jean  Duns  ,  avec  celui  ^Durand 
de  S.  Pourcain.  Pour  fortir  de  cette  confufion ,  il  faut  ôter 
depuis  ces  mots  inclufivement  de  t article  de  Duns  ,  ce  théo¬ 
logien  fut  le  premier  8cc.  jufqu  à  ceux-ci }  fur  les  bornes 
de  la  jurifdiétion  ecclefiaftique,  &  les  rendre  a  l'article  de 
Durand  de  S.  Pourcain. 

DUPERRAI ,  (Michel)  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris  le  r  5 .  Février  1661.  ôc  mort  à  Paris  doyen  &  ancien 
bâtonnier  des  avocats  du  même  parlement ,  le  15.  Avril 
1730.  âgé  d’environ  quatre-vingt-dix  ans ,  eft  auteur  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  droit,  dans  lefquels  on  trou¬ 
ve  beaucoup  de  recherches  ,  mais  qui  manquent  foüvent 
de  méthode  6c  de  ftile.  L’on  a  donné  entt’autres  :  1.  Un 
Traité  des  Portions  congrues, 63c.in  1 1.  en  1 68 2.  réimprimé 
en  1720. 2.  Un  Traite  des  Dixmes.  3 .  Un  Traité  des  Maria¬ 
ges.  4.  Et  un  autre  des  Patrons  63  Curés  primitifs ,  dont  il 
a  donné  une  nouvelle  édition  en  1720.  5.  Un  Traité  de  la 
capacité  des  Ecclcfiajliques  ^  imprimé  en  1703  m  40.  réim¬ 
primé  en  1708.  avec  un  air  de  nouveauté ,  fous  le  titre 
pompeux  de  Droit  canonique  de  France.  6.  Des  Notes  63 
obfervations  fur  les  cinquante  articles  de  I Edit  de  1 69  j. 
concernant  la  jurifdithon  ecclefiaftique .  Il  y  a  bien  des  réfle¬ 
xions  morales  dans  cet  ouvrage  qui  paroiflènî  étrangères 
au  fujet.  D’ailleurs ,  les  exprelfions  de  l’auteur  n’y  font  pas 
plus  étudiées  que  dans  fes  autres  ouvrages '3  6c  enfin  on  y 
trouve  plus  de  doutes  que  de  décidons ,  ce  qui  eft  encore 
un  défaut  qui  régné  dans  la  plupart  des  écrits  de  M. 
Duperrai ,  qui  d’ailleurs  étoit  fort  verfé  dans  la  jurilpru- 
dence  civile  6c  canonique.  *  Mem.  du  tems. 

DUPLEIX.  (  Scipion  )  Edition  de  ce  Ditlionaire  de  172s. 
ajoutez,  à  fes  ouvrages ,  un  traité  contre  M.  de  Vaugelas , 
intitulé  :  La  liberté  de  la  langue  françoife. 

DUPORT  (  Gilles  )  étoit  d’Arles  où  il  nâquit  le  <5 .  Juil¬ 
let  1625.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  à 
Paris  le  2.  Juillet  1 647.  âgé  de  vingt-deux  ans ,  après  avoir 
étudié  en  droit.  Il enfeigna  les  humanités  au  Mans,  d’où 
il  fut  envoyé  à  Avignon.  Il  fortit  de  la  congrégation  en 
1660.  à  l’occafion  d’un  procès  ,  6c  mourut  à  Paris  le  2 1 . 
Décembre  1 69 1 .  Il  a  donné  l’hiftoire  de  l’églife  d’Arles , 
de  fes  évêques ,  de  fes  monafteres ,  6c c.  C’eft  un  volume 
in  12.  imprimé  pour  la  première  fois  en  165)0.  &  réim¬ 
primé  l’année  buvante.  Cet  ouvrage  n’eft  gueres  qu’un 
abrégé  de  Saxi  auquel  M.  Duport  a  ajouté  ce  que  le  pre¬ 
mier  n’avoit  pû  traiter ,  par  exemple ,  ce  qui  regarde  les 
prélats  qui  font  venus  depuis.  Il  y  parle  auffi  du  différend 
entre  les  archevêques  d’Arles  6c  ceux  de  Vienne ,  touchant 
la  primatie  des  Gaules.  M.  Duport  eft  encore  auteur  de 
Y  Art  de  prêcher ,  contenant  diverfes  méthodes  pour  faire  des 
Sermons ,  des  Panégyriques ,  des  Homélies ,  des  Prônes ,  des 
grands  63  petits  Catechifmes ,  avec  une  maniéré  de  traiter 
les  controverfes  félon  les  réglés  des  faints  Per  es ,  63  la  prati¬ 
que  des  plus  célébrés  prédicateurs ,  petit  volume  in  douze. 
imprimé  en  1684-  &  qui  promet  beaucoup  plus  qu’il  ne 
donne.  Il  y  en  a  eu  une  première  édition  dès  1673.  fous  ce 
titre  :  La  Rhétorique  françoife ,  contenant  les  principales  ré¬ 
glés  de  la  chaire.  On  a  encore  de  lui  Les  excellences  fes  utili¬ 
tés  63  la  neceffté  de  la  Prier eà  Paris  en  1667.  L’auteur  étoit 
prêtre ,  protonotaire  apoftolique ,  6c  docteur  en  droit  civil 
6c  canon.  *  Mémoires  du  tems.  Gibert ,  Jugement  des  fa¬ 
it  ans  fur  les  Rhetoriciens ,  tome  3. 

DUPORT ,  (Jacques)  Anglois,  étoit  très-verfé  dans  le 
grec.  Né  à  Cambridge ,  il  y  fut  membre  du  college  de  la 
Trinité.  On  lui  donna  enfuite  la  chaire  de  profeftèui  en 
grec  &  en  théologie ,  qu’il  occupa  depuis  1639.  jufqu’en 
1 660.  où  il  fut  fait  doyen  de  Peterborough  6c  chapelain 
du  roi.  Il  a  fait  paraître  fa  grande  connoiftance  du  grec 
dans  une  Traduêlion  du  livre  de  Job  en  vers  grecs ,  qu’il 
compofa  étant  encore  fort  jeune  ;  dans  une  métaphrafe 
grecque  des  livres  de  Salomon  3  une  traduétion  des  Pfeau- 
mes  en  vers  grecs  3  6c  dans  la  Gnomologia  homerica.  Depuis 
fa  mort  on  a  publié  fon  commentaire  latin  fur  les  treize  ca¬ 
ractères  deTheophrafte,qui  jufqu’alors  avoit  été  fauflèment 
attribué  à  Thomas  Stanley.  Ce  commentaire  eft  dans  l’é- 
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dition  de  Theophrafte ,  à  Cambridge  en  1 7 1 2 .  publiée  par 
Pierre  Needham.  Jacques  Duport  mourut  en  1 679.  Son 
pere  avoit  été  prefet  du  college  de  Jefus  à  Cambridge, & 
étoit  un  homme  îçavant  dans  l’hebreu  &  dans  le  grec. 

DUPPA ,  (  Brian)  né  à  Lewsham  dans  le  Kent ,  fut  reçu 
membre  du  college  de  toutes  les  Ames  à  Oxfort  en  1 6 1 2. 
En  1625.  il  prit  le  degré  de  doéteur  en  théologie ,  6c  fut 
depuis  chapelain  de  Charles  I.  6c  doyen  de  la  maifon  de 
Chrifi.  Sa  politelïè  6c  fon  mérité  le  firent  generalement 
eftimer ,  &  fur-tout  du  rai ,  qui  lui  confia  l’inftruétion  de 
Charles  IL  fon  fils.  Lorfque  celui-ci  fut  monté  fur  le  trône» 
il  nomma  Duppa  à  l’évêché  de  Winchefter.  Ce  n’étoit  pas 
le  premier  évêché  de  Duppa  :  il  avoit  déjà  pofledé  celui  de 
Chefter ,  6c  il  avoit  celui  de  Salifbury  lorfqu’il  fut  nommé 
à  Winchefter.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  de  talens ,  6c  il 
étoit  fort  éloquent.  Il  confola  beaucoup  par  fes  difeours  le 
roi  Charles  I.  dans  fa  derniere  prifon  dans  l’ifle  de  Wichr. 
Duppa  mourut  à  Richemond  près  de  Londres  le  2  5 .  Mars 
1662.  Il  y  a  fondé  une  maifon  d’orphelins.  Ses  ouvrages 
font  en  anglois  :  ce  font  des  Soliloques  ;  la  vie  de  l arche¬ 
vêque  Spotvvood,  à  la  tête  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  d’E- 
colîè  ;  le  Guide  des  Pémtens ,  63c.  Plufieurs  de  fes  ouvrages 
ont  été  traduits  en  françois ,  &  quelques-uns  en  allemand. 

*  Wood,  Antiquit.  Oxonienfes. 

DUPRE’ ,  (Jacques)  doéteur  en  théologie  dans  l’uni-' 
verfîté  de  Caen ,  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire 
de  France  peu  après  1 6  3  o.  Il  enfeigna  la  philofophie  au 
college  du  Mans  en  1635.  &  quelque  tems  après  il  fut 
nommé  profelfeur  royal  en  théologie  dans  l’univerfité  de 
Caen.  Ses  vivacités  contre  les  moines ,  6c  en  particulier 
contre  les  peres  de  la  focieté  de  Jefus ,  lui  fufeiterent  plu¬ 
fieurs  affaires.  Ils  défererent  quelques  proportions  dti 
traité  fur  la  Trinité  qu’il  avoit  didé ,  6c  qu’ils  firent  con¬ 
damner  par  l’univerfité.  Le  pere  Bourgoing ,  alors  general 
de  l’Oratoire ,  craignant  que  cela  ne  fit  quelque  peine  à  fi* 
congrégation  ,  jugea  à  propos  de  l’en  exclure  en  1645. 
L’année  précédente  le  pere  Dupré  avoit  prononcé  publi¬ 
quement  un  difeours  latin  contre  la  do&rine  lïmoniaquc 
6c  les  autres  erreurs  du  pere  Erade  Bile ,  profejfeur  ês  cas  de 
confcience  des  Jefuites  ,  dans  leur  college  du  Mont  en  lit 
ville  de  Caen.  Ü  le  prononça  après  la  rentrée  des  clallès  » 
dans  une  aftemblée  generale  de  l’univerfité.  Ce  difeours  , 
qui  eft  de  vingt-une  pages  in  40.  a  été  imprimé  en  1645.' 
Il  en  prononça  un  autre  cette  même  année  1 645.  contre 
le  même  profeflèur,  qu’il  taxe  d’attaquer  la  primauté  du 
Saint-Siege ,  6c  d’avoir  enfeigné  que  l’autorité  du  pape  6c 
celle  des  évêques  eft  autant  des  hommes  que  de  Dieu.  Ce 
difeours  a  été  auffi  imprimé.  Le  pere  Dupré  y  promettoit 
d’écrire  Contre  le  pere  Chantereine  ou  Chanteaux ,  qu’il 
accufe  de  magie  :  mais  on  ne  croit  pas  qu’il  ait  exécuté  fa 
promelle.  Il  mourut  à  Caen  en  mil  fix  cens  cinquante-deux. 

*  Mem.  du  tems. 

DUPRE’,  (N.)  fille  fçavante  du  dernier  fiecle  (  le  XVII.  J 
Cette  demoifelle  poftèdoit ,  dit  -  on ,  les  langues  latine  6c 
italienne  comme  fa  langue  naturelle.  Elle  étoit  aulfi  rrès- 
verfée  dans  la  philofophie  de  Defcartes ,  ce  qui  la  fai  foie 
furnommer  la  Cartefenne.  Elle  joignoit  à  ces  talens  celui 
de  la  poefie  françoife ,  dans  laquelle  elle  s’exprimoit  avec 
beaucoup  de  facilité  6c  de  naturel.  Elle  étoit  liée  d’amitié 
avec  mademoifelle  de  Scuderi  8c  mademoifelle  de  la  Vigne. 
La  Réponfe  d'iris  à  Climene ,  c’eft  -  à  -  dire ,  à  mademoifelle 
de  la  Vigne ,  dans  le  recueil  de  vers  choifis  publié  par  le 
pere  Bouhours ,  eft  de  cette  demoifelle.  *  Titon  du  Tillet , 
Parnajfe  françois ,  in  folio , page  707. 

DUPUY ,  ( Germain)  prêtre  de  l’Oratoire ,  fut  d’abord 
curé  de  Châtres ,  petite  ville  à  fept  lieues  de  Paris ,  6c  en- 
fuite  chanoine  de  faint  Jacques  de  l’Hôpital  à  Paris  ,  où 
il  demeura  pendant  plufieurs  années.  Comme  il  joignoit 
à  un  efprit  vif ,  délicat,  enjoué, une  allez  grande  érudition 
ecclefiaftique ,  &  fur-tout  une  grande  connoiftance  de  la 
théologie  morale ,  il  fut  lié  avec  plufieurs  théologiens  du 
premier  mérité  ,  6c  fe  trouvoit  fouvent  avec  quantité  de 
perfonnes  d’efprit  qui  recherchoient  volontiers  fa  conver- 
fation.  Il  prêchoit  aulfi  avec  beaucoup  de  folidité  6c  de 
facilité ,  6c  il  étoit  toujours  fuivi  par  un  grand  nombre 
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d’auditeurs , parmi  lefquels  il  s’en  trouvoît  de  beaucoup 
de  mérité  ,  qui  fe  faifoient  un  vrai  plaifir  de  l’entendre. 
Melîïre  Henri  de  Barrillon ,  évêque  de  Luçon  ,  en  ayant 
été  très  -  fatisfait  comme  les  autres  ,  l’invita  à  prêcher  un 
Carême  à  Luçon ,  ôc  M.  Dupuy  s’étant  rendu  aux  inftan- 
ces  du  prélat ,  fe  fit  admirer  à  Luçon  autant  qu’il  s’étoit 
fait  eftimer  à  Paris.  IV®  de  Barrillon  ,  à  qui  cette  occafion 
donna  moyen  de  connoître  de  plus  près  le  mérité  de  celui 
qu’il  avoit  appellé ,  voulut  le  retenir  auprès  de  lui,  &  pour 
l’y  engager  il  lui  offrit  l’archidiaconé  &  la  théologale  avec 
un  canonicat  de  fon  églife.  M.  Dupuy  le  rendit  à  des  of¬ 
fres  fi  obligeantes  &  fi  flatteufes  ;  il  revint  faire  quelque 
féjour  à  Paris,  &  ayant  fait  une  démiflïon  de  fon  canoni¬ 
cat  de  S.  Jacques  de  l’Hôpital ,  comme  il  en  avoit  déjà  fait 
une  d’une  chapelle  dont  il  étoit  pourvu  dans  une  colle¬ 
giale  d’Angers ,  afin  de  ne  pas  poffeder  deux  bénéfices ,  il 
s’en  retourna  à  Luçon  où  il  eft  demeuré  pendant  plufieurs 
années ,  &  s’y  eft  fait  beaucoup  eftimer  par  fon  efprit  & 
par  fes  talens ,  fur-tout  pour  la  chaire.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
ayant  eu  une  attaque  d’apoplexie ,  il  quitta  Luçon  pour 
achever  fes  jours  dans  la  retraite ,  &  il  le  retira  à  Niort  en 
Poitou ,  dans  la  maifon  des  peres  de  l’Oratoire ,  où  il  eft 
mort  en  1713.  plus  que  feptuagenaire.  Etant  curé  de  Châ¬ 
tres  ,  ôc  pendant  qu’il  étoit  chanoine  de  S.  Jacques  l’Hô¬ 
pital  à  Paris ,  il  faifoit  quelquefois  fon  amufement  de  la 
poëfie  françoife  pour  laquelle  il  avoit  du  goût ,  &  à  la¬ 
quelle  il  réuffifloit.  Il  a  compofe  en  ce  genre  quantité  de 
petites  pièces ,  la  plupart  critiques ,  &  fur-tout  des  chan- 
fons  fatyriques  &  morales.  On  n’en  a  imprimé  qu’un  petit 
nombre  en  feuilles  volantes.  On  en  trouve  plufieurs  au 
bas  de  quelques  eftampes  de  Bonnart ,  comme  au  bas  de 
celle  qui  reprefente  le  bon  Pafteur ,  &c.  Il  eft  aufli  auteur 
de  quelques  épitaphes  faites  à  l’honneur  de  M.  Arnauld  le 
doéteur ,  de  la  traduction  en  vers  françois  des  vers  latins 
qui  fe  trouvent  dans  les  lettres  de  S.  Paulin  ,  traduites  en 
françois  par  Claude  de  Santeul  in  8°.  &  il  a  traduit  pareil¬ 
lement  en  vers  françois  plufieurs  pièces  latines  de  M.  de 
Santeul  de  S.  Viétor ,  avec  qui  il  étoit  lié  d’amitié ,  entr’au- 
tres  la  piece  où  cet  excellent  poète  examine  De  quelle  ma¬ 
niéré  65  dans  quelles  difpofitions  le  Cierge  doit  chanter  P  Of¬ 
fice  divin.  La  tradudion  de  M.  Dupuy  fut  imprimée  avec 
les  vers  latins  de  M.  de  Santeul ,  à  Paris  in  8°.  en  1 694.  le 
traducteur  étant  alors  chanoine  de  S.  Jacques  l’Hôpital , 
&  elle  a  été  mife  à  la  tête  des  Hymnes  du  célébré  ViCtorin, 
&  dans  le  recueil  des  autres  poëfies  du  même,  tome  2. 

Î'agc  61.  de  l’édition  de  1698.  ôctome  2.  page  226.  de 
'édition  de  1729.  en  trois  volumes.  M.  de  Barrillon  étant 
mort  à  Paris ,  après  l’opération  de  la  pierre ,  le  7.  de  Mai 
3699.  après  plus  de  vingt -fept  ans  d’épifeopat,  &  ayant 
été  enterré  dans  la  maifon  de  l’Inftitution  des  peres  de 
l’Oratoire ,  M.  Dupuy  prononça  l’oraifon  fùnebre  de  ce 
prélat ,  ôc  elle  a  été  imprimée  en  1 704.  m  40.  Quatre  ans 
auparavant, c’eft -à- dire,  en  1700.  on  avoit  publié  un 
Abrégé  de  la  vie  du  même  prélat ,  avec  des  refolutions  pour 
bien  vivre  ;  des  penfées  chrétiennes  fur  les  maladies  ,  des 
réflexions  fur  la  mort ,  la  maniéré  de  s'y  préparer ,  65  des 
confolations  contre  fes  frayeurs ,  opufcules  de  M.  de  Barril¬ 
lon  même.  C’eft  un  volume  in  douze ,  que  l’on  dit  dans  le 
titre  imprimé  à  Delft ,  mais  qui  l’a  été  en  effet  à  Rouen. 
Cette  vie  n’eft  point  de  M.  Dupuy ,  comme  plufieurs  de 
fès  amis  l’aftùroient ,  ôc  comme  nous  l’avons  dit  après  eux 
a  l’article  de  M.  Barrillon ,  mais  de  M.  Dubos.  Voyez.  DU¬ 
BOS.  M.  Dupuy  eft  encore  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  : 
Relation  des  ajfemblées  extraordinaires  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  d'Afmeres ,  établie  dans  la  ville  d'Onopohs ,  fur  la  ri¬ 
vière  d' Amathte ,  entre  les  diocèfes  de  Luçon  65  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  contre  le  fanfentfme  ;  avec  une  cenfure  portée  contre 
plufieurs  livres  pernicieux  65  infeElés  du  poifon  de  cette  he- 
refie ■>  brochure  m  12.  de  trente-fix  pages ,  en  1 7 1  3 .  A  la 
fin  de  cette  piece  ,  on  a  joint  le  Confeil  tenu  par  les  Confefi 
Jcurs  interdits  de  la  maifon  profeJJ'e  des  Je  fuit  es  de  Paris,  en 
vers  burlefques ,  avec  quelques  épigrammes  &  quelques 
chanfons  du  même.  On  lui  attribue  un  recueil  d'Epigram- 
mes  en  vers  françois  fur  plus  de  cent  cinquante  Saints  65 
Saintes  du  defert.  Ce  recueil  fe  trouve  manuferit  dans  la  1 
Supplément. 
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I  bibliothèque  des  Peres  de  la  DoElrine  Chrétienne  de  S.  Char¬ 
les  ,  à  Paris. ¥  Ment,  du  tems. 

DURAND ,  moine  de  Fefcamp  dans  l’onzieme  fiecle. 
Edition  de  < '(  DiEiionaire  de  172s.  ajoutez  que  Durand  eft  né 
à  Neubourg  au  diocèfe  d’Evreux,£2  qti'd  futabbé  de  Troarn 
ou  Troart  en  Normandie ,  &c.  Dans  cette  même  édition  de 
meme  que  dans  celle  de  /  732.  il  efi  dit  que  D.Luc  d’Acherî 
nous  a  donné  les  ouvrages  de  Durand  de  Fefcamp ,  qui 
fut  abbé  de  Troarn  ,  le  meme  dont  nous  pdrlons ,  avec  les 
écrits  de  Hugues ,  évêque  de  Langres  :  ilfalloit  ajouter  que 
les  uns  ôc  les  autres  font  imprimés  à  la  fin  des  ouvrages 
de  Lanfranc,  que  D.  Luc  d’Acheri  apubliés  in  fol.  en  1 6  48. 
Ajoutez  à  ce  que  l'on  a  dit  de  Durand  dans  ces  deux  éditions  , 
qu’Orderic-Vital  dit  de  lui  qu’il  fut  élevé  dès  l’enfance  dans 
la  vie  monaftique  -,  qu’il  mena  toujours  une  vie  très-dure  , 
ôc  qu’il  étoit  très-habile  dans  la  fcience  des  dogmes  ôc  du 
chant  ecclefïaftique.  Ajoutez  aujfi  l’épitaphe  fuivante  que 
l’on  avoit  mife  fur  fon  tombeau. 

Hoc  tegitur  tumbâ ,  bonus  65  venerabilis  abbas 
Durandus  nofiri  norma  Monafierii. 

Ad  Domini  laudem  prafentem  condidit  adem  , 

Qud  fibi  propitium  credidit  ejfe  Deum. 

Luce  fub  undend  februi  refolutus  habend 
Carnis ,  ad  angelicam  dirigitur  patriam. 

Ajoutez  enfin  aux  citations  ,\'Hift.  ecclef.  65  civile  du  comté 
d’Evreux ,  par  feu  M.  le  Braflèur ,  chap.  1 7. 

DURAND  de  Dôme  ,  Auvergnat  de  naiflance ,  reli¬ 
gieux  de  Cluni  au  milieu  du  XI.  fiecle ,  accompagna  faint 
Odilon,  abbé  de  Cluni ,  dans  un  voyage  que  celui  -  ci  fai¬ 
foit  en  Querci  en  1047.  Gaufbert,  abbé  féculier  de  Moif- 
fàc  en  Querci ,  qui  avoit  déjà  commencé  la  réforme  dans 
fon  abbaye ,  fupplia  alors  S.  Odilon  de  fe  charger  du  foin 
de  ce  monaftere.  L’évêque  de  Cahors  &  les  principaux  du 
pays  s’unirent  à  cette  demande ,  ôc  Odilon ,  après  quelques 
difficultés  ,  laiflà  Durand  à  Moiflac  avec  quelques  autres 
de  fes  religieux.  Durand  en  fut  fuperieur  ou  abbé ,  ôc  peu 
après  Moiflac  fut  uni  à  l’ordre  de  Cluni.  La  prudence  avec 
laquelle  Durand  fe  conduifit ,  ôc  fa  grande  pieté  le  firent 
élire  en  1059.  pour  évêque  de  Touloufe.  Il  ne  laiflà  pas 
que  de  conferver  toute  fa  vie  l’abbaye  de  Moiflac ,  mais 
ce  ne  fut  que  pour  y  faire  de  grands  biens.  Cette  abbaye 
avoit  befoin  de  fon  crédit  ôc  de  fa  protection.  S.  Hugues , 
abbé  de  Cluni ,  en  étoit  néanmoins  comme  le  fuperieur 
general  :  Durand  en  avoit  le  gouvernement  immédiat ,  ôc 
il  y  avoit  de  plus  deux  abbés  laïcs  -,  Gaufbert  qui  avoit  tra¬ 
vaillé  à  fa  réforme  ,  ôc  qui  prenoit  la  qualité  d’abbé  laïc 
de  ce  monaftere ,  Sc  Guillaume  comte  de  Touloufe ,  qui  y 
exerçoit  la  principale  autorité  en  qualité  de  comte  de 
Querci  6c  de  feigneur  fuzerain.  Durand  fit  rebâtir  l’églife 
ôc  en  fit  la  dédicace ,  étant  aflîfté  dans  cette  ceremonie  par 
Auftinde  archevêque  d’Auch ,  ôc  par  fix  autres  évêques 
d’Aquitaine  ou  de  Gafcogne.  Il  fe  trouva  au  V.  concile  de 
Touloufe ,  tenu  par  le  cardinal  Hugues  le  Blanc,  légat  en 
1 06  8.  Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  le  decret  qu’on  y 
dreflà  pour  le  rétabliflèment  de  l’églife  de  Laitoure ,  qui 
étoit  détruite  depuis  long-tems.  Durand  mourut  en  1071. 

II  fe  rendit  recommandable  par  fes  mœurs  &  par  fa  con¬ 
duite.  L’auteur  contemporain  de  la  vie  de  S.  Hugues,  abbé 
de  Cluni ,  reproche  cependant  quelques  légers  défauts  à 
ce  prélat,  qui  n’ont  pas  empêché  les  religieux  de  Moiflac 
de  le  reverer  comme  Bienheureux.  *  Voyez  l 'Hiftoire  de 
Languedoc ,  par  les  BenediCtins ,  tome  2.  en  plufieurs  en¬ 
droits. 

DURAND,  furnommé  de  Alumna,  étoit  doCteur  en 
théologie  dans  l’univerfité  de  Paris ,  ôc  fut  procureur  ou 
agent  de  la  même  univerfité  à  la  cour  de  Rome.  Il  florifi- 
foit  dans  le  XIV.  fiecle.  Pendant  fon  féjour  à  Rome  ,  il 
traduifit  de  grec  en  latin  l’œconomique  d’Ariftote ,  avec 
un  archevêque  &  un  évêque  Grec ,  dont  nous  ignorons  les 
noms.  Cette  traduction  eft  entre  les  manuferits  de  la  célébré 
bibliothèque  de  S.  Gatien  de  Tours,  N°.  3  94**  Voyez  Bibl. 
fan  El  £  ac  metropolit.  ecclefist  Turonenfis  ,65c.  p.  4  /.  65  103. 

DURAND.  (  Pierre  )  Suppléez  cet  article  d  ce  qui  en  efi 
dit  dans  le  Moreri.  Durand ,  po'éte  ,  François  de  nation  > 
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dtoic  bailli  de  Nogent-le-Rotrou  dans  le  Perche.  Il  s’étoit 
fait  une  allez  grande  réputation  en  fon  tems  par  fes  poefîes, 
&on  le  regardoit  dé  plus  comme  un  homme  d’érudition. 
La  Croix  du  Maine  en  parle  avec  avantage  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  ,  ôc  il  loue  beaucoup  fes  poëfîes  latines  ôc  françoi- 
fes.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu’il  y  en  ait  eu  d’impri- 
mées  du  vivant  de  l’auteur ,  qui  n’eft  mort  qu’après  l’an 
1558.  Gilles  Bry ,  hiftorien  du  Perche  ,  a  fait  imprimer 
une  épigramme  en  vers  latins ,  que  ce  poète  fit  à  Poccafion 
des  coutumes  du  Perche  qui  furent  rédigées  ôc  mifes  en 
ordre, &  publiées  l’an  1558.  Pierre  Durand  a  lailfé  un  fils, 
qui  fut  prefident  au  parlement  de  Paris.  *  Mem.  du  tems. 
D.  Liron,  Biblioth.  Chartr.  p.  /  s  4. 

DURAND  ,  (  Guillaume  )  furnommé  Speculator ,  ôcc. 
Oti  ci  dit  à  fon  article  ,  édition  du  Diélionaire  hiftorique  de 
172 j.  que  Boniface  VIII.  lui  offrit  l’évêché  de  Ravenne  : 
C'étoit  Nicolas  IV. 

DURAND  DE  S.  POURÇAIN.  Voyez,  ce  que  nous 
dvons  dit  ci-dejfus ,  article  de  DUNS ,  (  Jean)  dit  Scot. 

DURANDELLE  ou  DURAND  le  jeune,  parent  de  Du¬ 
rand  de  S.  Pourçain  ,  ôc  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  comme  lui ,  a  pafle  pour  un  génie  vif  ôc  pénétrant, 
ôc  pour  un  théologien  fort  exercé  dans  la  dilpute.  Il  flo- 
rilfoit  vers  l’an  1 3  20.  ôc  écrivit  vers  le  même-tems  contre 
fon  parent  pour  défendre  contre  lui  la  dodlrine  de  faint 
Thomas  qu’il  l’accufoit  d’avoir  attaquée.  Le  titre  de  l’ou¬ 
vrage  de  Durandelle,  qui  n’eft  point  imprimé ,  étoit  celui- 
ci  ,  félon  Polîèvin  :  Solutiones ,  Refponfones ,  ad  reprobatio- 
nes  rationum  S.  Thoma ,  fratris  Nicolai  Meldenfts.  Mais 
le  nom  de  Nicolas  de  Meaux  que  prend  l’auteur  de  cet 
ouvrage ,  fait  foupçonner  que  ce  n’eft  pas  là  l’écrit  de 
Durandelle.  Il  eft  vrai  que  Polfevin  croit  que  ce  dernier 
s’appelloit  Nicolas  de  Meaux  ,  ôc  qu’il  ne  fut  furnommé 
Durandelle  que  parce  qu’il  avoit  écrit  contre  Durand  :  mais 
ce  n’eft  qu’une  conjecture  qui  paroît  très-frivole  ,  ôc  qui 
n’eft  appuyée  d’aucune  preuve.  D’ailleurs  il  eft  certain  que 
Durand  le  jeune  le  trouva  à  l’alîemblée  qui  fe  tint  à  Paris 
en  1  3  3  2.  &  dans  laquelle  on  condamna  l’opinion  du  pape 
Jean  XXII.  fur  la  vilïon  beatifique.Or  il  n’y  eft  nommé  que 
Durand ,  ôc  non  Nicolas  de  Meaux.  On  trouve  dans  la 
bibliothèque  de  faint  Viétor  à  Paris  ,  un  commentaire  de 
Durandelle  fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Sentences  , 
contre  le  même  Durand  de  S.  Pourçain ,  ôc  il  y  a  bien  de 
l’apparence  que  c’eft  l’ouvrage  que  l’on  prétend  qu’il  a  fait 
pour  défendre  la  doétrine  de  S.  Thomas  :  prétention  qui 
paroît  d’autant  mieux  fondée  ,  qu’il  venge  par-tout  ce  S. 
Doéfceur  des  objections  de  Durand  de  S.  Pourçain.  Il  y  a 
dans  le  même  manuferit  un  autre  ouvrage  fous  le  même 
nom  de  Durandelle ,  ôc  qui  eft  intitulé  :  Contra  corrumpen- 
tes  doélrinam  S.  Thoma  Aquinatis.  S.  Antonin,  archevê¬ 
que  de  Florence  ,  parle  de  Durandelle  avec  éloge  dans  la 
première  partie  de  fa  fournie  theologique.  *  Voyez.  Calimir 
Oudin  ,  m  Commentariis  de  Scriptoribus  Ecclefiafticis  , 
tom.  3 . 

DURANS  ou  DURANT,  (  Caftor  )  Italien,  de  Gualdo , 
fut  fait  citoyen  Romain.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Durant ,  ju- 
rifconlulte  célébré ,  ôc  ne  dégénéra  point  de  la  réputation 
que  fon  pere  avoit  méritée.  Il  s’appliqua  à  la  médecine , 
qu’il  exerça  avec  autant  de  fuccès  que  d’honneur  ,  ôc  il 
s’exerça  auflî  à  la  poëfie.  Sixte  V.  pape  le  fit  fon  médecin , 
ôc  lui  donna  fon  eftime.  C’étoit  un  homme  fort  appliqué, 
ÔC  qui  donnoit  au  cabinet  tout  le  tems  que  fes  autres  oc¬ 
cupations  lui  laifloient  libre.  A  l’imitation  du  poète  San- 
îiazar ,  il  a  compofé  en  vers  italiens  un  poème  de  l’Enfan¬ 
tement  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  a  été  imprimé  à  Rome  en 
3518..  in  8°.  Il  a  traduit  auflî  en  vers  italiens  quatre  livres 
de  l’Eneide  de  Virgile  -,  ôc  a  publié  de  plus  un  nouvel  Her¬ 
bier  en  italien ,  orné  de  vers  de  fa  compofition  -,  un  théâtre 
des  plantes ,  des  animaux ,  des  poiflons  ôc  des  pierres ,  en 
latin-,  &  un  trefor  de  fitnté,  fouvent  imprimé.  Il  mourut 
vers  Fan  1  590.  dans  la  ville  de  Viterbe.  Depuis  la  mort 
on  a  imprimé  plufieurs  de  fes  opufcules.  Son  trefor  de  la 
fanté  a  été  imprimé  en  italien  à  Rome  en  1 5  89.  m  40.  Il 
a  eu  deux  fils ,  Otftavius  &  Jules  ,  qui  le  font  auflî  diftin- 
gués  par  leur  fçavoir.  *  Voyez.  Maracci ,  dans  fa  Bibliothe- 
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que  Mar  Une.  Baglioni ,  dans  fes  Vite  de  Pittori ,  Scultori , 
ArchiteEH. 

DURANT  ,  (  Gilles ,  fieur  de  la  Bergerie.  )  C’étoit  un 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  très-diftingué  par  fon  efprit 
ôc  par  fon  érudition, du  tems  de  la  Ligue.  Il  eut  pour  ami 
le  célébré  Antoine  Mornac ,  à  qui  il  ne  cedoit  pas  en  ju- 
rifprudence.  La  poëîîe  françoife  faifoijt  fon  plus  doux  amü- 
fement.  U  a  fait  des  odes ,  des  fonners ,  des  élegies  ,  mais 
dont  la  plupart  ne  fe  lifent  plus  depuis  long-tems.  Il  a  tra¬ 
duit  ou  imité  une  partie  des  pièces  latines  de  Jean  Bonnc- 
fons  le  pere  fon  ami.  Elles  ont  été  imprimées  féparément 
i°.  en  1588*  fous  ce  titre  :  Imitations  tirées  du  latin  de 
Jean  Bonnefons ,  avec  autres  amours  ôS  mélanges  poé  tiques , 
in  1  2.  20.  en  161  o.  in  8°.  fous  le  même  titre  d’ Imitations  , 
Ô$c.  avec  autres  gayetés  amoureufes  ;  30.  dans  une  nouvelle 
édition  de  Bonnefons ,  à  Amfterdam  en  1 727.  Malgré  les 
changemens  qui  font  arrivés  dans  la  langue  françoile  de¬ 
puis  la  fin  du  XVI.  fîecle  ôc  le  commencement  du  XVII. 
tems  auquel  Durant  étoit  dans  fa  plus  haute  réputation , 
on  lit  encore  avec  beaucoup  de  plaifir  la  lamentation  de 
lane  devenu  ligueur,  mort  en  1 590.  pendant  les  états, 
que  l’on  trouve  page  201.  du  premier  volume  de  l’ingé¬ 
nieux  ouvrage  donné  fous  le  titre  de  Satyre  Ménippée , 
de  l’édition  de  1714.  in  8°.  On  trouve  en  effet  dans  cette 
lamentation ,  dont  Gilles  Durant  eft  auteur ,  tout  le  naïf  ôc 
tout  l’enjouement  qui  peuvent  faire  eftimer  une  piece  de 
cette  efpece.  Pafquier  dit  dans  la  quinzième  lettre  de  fon 
dix -neuvième  livre  ,  que  Gilles  Durant  fut  un  des  neuf 
jurifconfultes  qui  furent  choifïs  pour  travailler  à  la  réfor¬ 
mation  de  la  coutume  de  Paris. 

DURANTI ,  (Jean-Etienne  )  prefident  au  parlement  de 
Touloufe ,  qui  fut  maflàcré  l’an  1589.  dans  une  émotion 
populaire.  Il  ejl  dit  d  fon  article  dans  j édition  de  ce  Diéiio - 
natre  de  1 72  j.  que  de  fon  mariage  avec  Marte  Dafhs  il  ne 
laiflà  qu’une  fille  ,  qui  époufa  N.  Garaud  :  il  falloit  dire  , 
qui  époufa  Simon  de  Garaud.  Ajoutez,  d  cette  édition  &  d 
celle  de  1732.  qu  'A  eft  enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers 
de  Touloufe  ,  où  on  lit  cette  épitaphe  : 

Joannes-Stephanus  Durantüs  hic  fitus  eft ,  Tblofe,  natus 
fenatono  ordme  ; primum  caufarum  aélor  nobilis ,  demde 
fifei  patronus  ;  poftrem'o  amplijfimi  ordims  pr inceps  fuit. 
In  eo  gradu  ftetit  dum  res  ftetit  Gallica  ;  cecidit  cadente 
regno.  Illius  cafum  luxerunt  omnes  boni  ,  ôS  civitas 
faéla  paulo  tranquillior ,  honorem  habuit  mortuo  quem 
potuit  maximum.  Vixit  annos  L  V.  obiit  anno  Dominé 
M.  D  LXXX1X.  1 V.  ldus  Februarii. 

DURAZZO ,  (Charles  prince  de  )  d’une  famille  noble 
ôc  ancienne ,  fut  appellé  de  Hongrie  en  Italie  par  le  pape 
Urbain  VI.  Durazzo  fervit  ce  pape  contre  Jeanne- 1.  reine 
de  Naples,  qu’Urbain  regardoit  comme  fon  ennemie.  Il  y 
employa  fes  biens  ôc  fes  forces ,  entra  dans  le  royaume 
de  Naples  à  main  armée ,  défit  les  troupes  de  la  reine ,  Ôc 
après  l’avoir  fait  elle-même  prifonniere ,  il  la  força  de  fe 
donner  la  mort.  C’étoit  le  22.  Mars  1 3  82.  comme  on  le 
voit  par  l’épitaphe  de  cette  reine  : 

Inclita  Parthenopes  jacet  hic  Regina  J  o  A  N  N  A 
Prima ,  prius  felix ,  mox  mtferanda  nimis. 

Quam  Carolo  genitam  multavit  Carolus  alter , 

Qua  morte  ilia  virum  fuftulit  ante  fuum. 

M.  CCC.  L  XX  XII.  XXII.  Mar  tu.  V.  IndiEl. 

Charles  qui  s’étoit  emparé  un  peu  auparavant  d’Arezzo,pré- 
tendit  auflî  difpofer  en  maître  du  royaume  de  Naples  5  mais 
comme  il  avoit  befoin  du  crédit  ôc  de  la  proteétion  d’Ur- 
bain,il  promit,à  fa  priere,de  ceder  une  partie  de  ce  royaume 
à  Burillo,neveu  de  ce  pape.  Mais  quand  il  fe  vit  plus  affer¬ 
mi  il  manqua  à  fa  promeffe ,  ce  qui  irrita  tellement  Urbain 
VI.  que  ce  pape  arma  contre  lui ,  ôc  l’attaqua  avec  des  for¬ 
ces  inégales.  Charles  fe  défendit  vaillamment,  ôc  força  le 
pape  à  fuir  à  Nocera  ,  ôc  enfnite  à  Genes ,  ôc  le  mit  hors 
d’état  de  mettre,  au  moins  pour  lors ,  obftacle  à  fes  defirs. 
Délivré  de  ce  trouble  ,  il  penfa  à  s’emparer  en  1382-.  du 
royaume  de  Hongrie ,  après  la  mort  du  roi  Louis ,  à  la  cour 
duquel  il  avoit  été  élevé.  Prefque  tous  les  grands  confen- 
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tirent  en  effet  à  le  mettre  furie  trône ,  èc  fe  rendant  à  leurs 
defîrs  avec  empreflèment ,  il  vola  en  Hongrie  ou  on  le 
proclama  roi.  Mais  il  fut  tué  par  trahifon  le  6.  de  Février 
1 3  86.  &  non  1385.  comme  plufieurs  hiftoriens  de  Hon¬ 
grie  l’ont  écrit.  Le  Pogge  dit  qu’Urbain  VI.  ne  put  cacher 
la  joie  lorfqu’on  lui  apprit  cette  mort ,  8c  que  fes  afïàfiîns 
lui  avoient  même  envoyé  le  couteau  dont  il  avoit  été  per¬ 
cé.  Mais  le  Pogge  a  affeété  de  dire  prefque  toujours  du 
mal  de  ce  pape  ;  &  des  hiftoriens  très  -  dignes  de  foi  pré¬ 
rendent  que  ce  dernier  fait  eft  entièrement  faux.  *  Voyez. : 
Poggius  ,  de  varietate  fortune  ;  Bonfin.  lib.  1 .  Decad.  111. 
Summontius  8c  Collenutius.  Thierri  de  Niem,  qui  vivoit 
fous  Urbain  VI.  ne  dit  rien  de  la  joie  que  l’on  feint  que  ce 
pape  a  eue  en  apprenant  que  Charles  avoit  été  tué.  Voyez. 
aulîî  Sponde,  fur  l’an  13  86.  N°.  i . 

DURET.  (Louis)  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  ce  quon  a  dit  de 
ce  célébré  profe/Teur  royal  en  medecine,  dans  le  DiEHonairc 
biftor.  Duret  entra  dans  la  charge  de  leéteur  du  roi  en  1 5  6  8 . 
&  mourut  le  2  2.  Janvier  1586.  âgé  de  cinquante-neuf  ans. 
Il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Nicolas  des  Champs.  En¬ 
tre  fes  enfans ,  plufieurs  fe  font  beaucoup  diftingués.  Jean 
D  uret  lui  fucceda  en  1 587.  dans  fa  chaire  du  college 
royal ,  8c  n’étoit  pas  moins  bon  philofophe  8c  rheteur  que 
médecin  habile.  Il  acheva  les  commentaires  fur  les  coïques 
d’Hippocrate ,  que  fon  pere  avoit  commencés ,  8c  eut  foin 
de  les  faire  imprimer  avec  le  traité  même  d’Hippocrate , 
en  1 5  S  S.  à  Paris ,  in  folio.  Il  mourut  le  3  o.  Août  1 6 2  9 .  âgé 
de  foixante-fix  ans ,  8c  fut  inhumé  dans  l’églife  des  faints 
Innocent.  Il  étoit  docfteur  en  medecine.  Charles  Duret ,  fei- 
gneur  de  Chevri  8c  de  la  Grange  ,  fut  confeiller  du  roi  en 
les  confeils ,  prefident  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris , 
8c  intendant  des  finances.  Louis  Duret ,  fut  confeiller  du 
roi ,  8c  fubftitut  de  M.  le  procureur  general.  Claude  Duret, 
fut  avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  y  a  eu  aulîî  un  Claude 
Duret  ,  Bourbonnois ,  prefident  à  Moulins,  qui  a  donné 
en  1 6 1  3 .  le  Tréfor  de  l’bifloire  des  langues  de  cet  univers , 
contenant  les  origines ,  beautés ,  perfections,  décadences ,  mu¬ 
tations  ,  changemens ,  converfions  83  ruines  des  langues ,  in 
4°.  Nous  ignorons  s’il  étoit  parent  des  précedens ,  il  étoit 
au  moins  leur  contemporain.  Son  tréfor  des  langues  n’eft 
point  éclairé  des  lumières  de  la  critique  :  fa  lecture  néan¬ 
moins  eft  amufante.  On  eft  furpris  du  nombre  prodigieux 
d’auteurs  que  Duret  cite  à  tout  moment.  Il  y  a  aulîi  des 
remarques  utiles  8c  des  recherches  curieufes. 

DURIEUX ,  (Thomas  )  connu  par  le  nombre  confide- 
rable  de  jeunes  gens  qui  ont  été  formés  par  fes  foins  à  la 
pieté  -&  aux  lettres ,  étoit  né  le  4.  Décembre  1 644.  dans 
le  village  de  Bernoville  »  au  diocéfe  de  Laon.  Comme  la 
France  étoit  alors  agitée  de  guerres  inteftines  ,  fes  parens 
qui  avoient  cru  trouver  plus  de  sûreté  8c  de  tranquillité 
dans  un  lieu  peu  confiderable  que  dans  les  villes ,  s’étoient 
retirés  du  lieu  ordinaire  de  leur  demeure ,  8c  la  mere  de 
M.  Durieux  le  mit  au  monde  dans  une  étable  qui  étoit 
jointe  à  une  tour  fortifiée  où  les  hommes  habitoient  avec 
les  bêtes.  Il  reçut  le  Batême  dans  le  village  de  Bernoville 
d’où  cette  tour  dépendoit ,  8c  après  avoir  été  élevé  les  fix 
premières  années  dans  la  maifon  paternelle  ,  comme  les 
ennemis  ne  cefloient  point  de  faire  des  incurlïons  dange- 
reufes  dans  les  quartiers  où  il  étoit ,  on  l’envoya  vers  lage 
de  fept  ans  chez  un  de  fes  oncles  maternels  qui  demeurait 
au  vi  lage  de  Beaumez ,  peu  éloigné  de  la  ville  de  Péroné. 
Ce  fut  là  où  M.  Durieux  commença  à  recevoir  les  pre¬ 
miers  principes  de  la  religion  8c  les  premiers  élemens  des 
lettres.  A  l’âge  de  douze  ans  on  le  confia  aux  foins  d’un 
prêtre  qui  étoit  direéteur  de  l’Hôpital  de  Péroné ,  qui  lui 
donna  les  premières  inftruétions  de  la  langue  latine ,  &  il 
s’y  fortifia  fous  les  régens  d’un  college  qui  étoit  voifin.  Il 
n’y  demeura  que  trois  ans  ,  au  bout  defquels  on  l’envoya 
à  Amiens ,  d’où  après  avoir  fait  fa  quatrième ,  fa  troifieme, 
fa  fécondé  8c  fa  rhétorique  au  college  des  Jefuites ,  il  vint 
pour  étudier  en  philofophie  à  Paris  à  l’âge  de  dix  -  neuf 
ans.  Germain  Gillot  >  prêtre  8c  doéteur  en  théologie  de  la 
maifon  8c  focieté  de  Sorbonne  ,  qui  s’étoit  confiera  de¬ 
puis  du  tems  à  l’éducation  de  la  jeuneflè ,  le  reçut  au  nom¬ 
bre  de  ceux  qu’il  avoit  foin  de  former  à  la  vertu  8c  aux 
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feiences  ecclefiaftiques.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  fon  cours  de 
philofophie  au  college  du  Mans ,  fous  Louis  Habert ,  qui 
profefloit  pour  être  de  la  maifon  de  Sorbonne.  Il  com¬ 
mença  ce  cours  le  premier  d’Oétobre  1663.  &  le  finit  le 
premier  d’Août  1 6  6  5 .  Il  fit  de  fuite  fon  cours  de  théologie 
qui  finit  en  1 66 8.  demeurant  toujours  au  college  de  Laon 
fous  la  difeipline  de  M.  Gillot ,  qui  après  l’avoir  engagé  à 
prendre  la  tonfure  cléricale  après  fes  trois  années  de  théo¬ 
logie  ,  le  porta  aufii  à  fe  charger  de  l’éducation  de  trois 
enfans  de  M.  de  la  Font  de  S.  Quentin ,  occupation  qu’il 
continua  pendant  fix  ans.  Au  commencement  de  l’année 
1 670.  il  foutint  la  thefe  appellée  Tentative ,  pour  parve¬ 
nir  au  degré  de  bachelier  en  théologie ,  8c  au  mois  d’Oc- 
tobre  de  la  même  année  il  commença  à  profeffer  un  cours 
de  philofophie  au  college  des  Lombards  pour  être  de  là 
focieté  de  Sorbonne  ,  où  il  acquit  le  droit  d’hofpitalité 
avant  la  fin  de  ladite  année.  Il  fut  admis  dans  la  focieté 
de  Sorbonne  au  mois  d’Août  de  1 672.  Il  avoit  déjà  com¬ 
mencé  fa  licence,  8c  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  le  20. 
Janvier  1675.  âgé  de  trente  ans  8c  un  mois.  Toujours  uni 
8c  concourant  avec  M.  Gillot  à  l’éducation  de  la  jeuneffe  i 
il  vifîtoit  fes  difciples ,  leur  faifoit  de  fréquentes  confé¬ 
rences  ,  leur  donnoit  conféil ,  travailloit  à  les  former  à  la 
vertu  8c  au  goût  des  bonnes  études.  Le  quatorzième  du 
mois  d’Août  1680.  il  fut  nommé  procureur  de  la  maifon 
de  Sorbonne ,  8c  il  exerça  cet  emploi  pendant  fix  ans  avec 
un  grand  zele  8c  beaucoup  de  pieté.  Après  la  mort  de  M. 
Gillot  arrivée  le  20.  Oétobre  1688.  M.  Durieux  conti¬ 
nua  l’établifïèment  8c  la  direétion  du  nouvel  inftitut  de 
M.  Gillot ,  fi  l’on  peut  lui  donner  ce  nom  •,  mais  il  fuivic 
en  quelques  points  une  route  differente.  Il  aima  mieux  i 
par  exemple ,  faire  de  moindres  charités  à  chacun  en  par¬ 
ticulier  ,  8c  les  étendra  à  plus  d’étudians.  Il  leur  donna 
pour  les  conduire ,  de  pieux  8c  fçavans  maîtres  ;  il  les  choi- 
fiflbit  parmi  ceux  qui  s’étoient  le  plus  diftingués  dans  leurs 
études ,  8c  ces  maîtres  donnoient  gratuitement  leur  tems 
8c  leurs  foins  à  former  les  autres  ,  pendant  qu’ils  ache- 
voient  à  fe  former  eux-mêmes.  En  16515.  M.  Gobinet  le 
neveu  ayant  été  nommé  à  un  canonicat  de  l’églife  de 
Chartres ,  ce  qui  l’obligea  de  quitter  la  principalité  du 
college  du  Plefïîs ,  Monfieur  Durieux  fut  nommé  le  dix- 
fept  Janvier  1696.  pour  remplir  cette  place,  8c  rétablir 
dans  cette  maifon  la  difeipline.  Ce  fut  alors  qu’il  redou-» 
bla  de  vigilance  Sc  de  zele ,  8c  il  a  eu  la  confolation  d’y 
faire  refleurir  la  pieté  8c  les  feiences.  M.  Durieux  étoit 
d’ailleurs  l’exemple  de  ceux  qu’il  exhortoit  à  la  vertut 
Depuis  fon  entrée  dans  ce  college  jufqu’à  une  maladie 
fâcheufe  où  il  tomba  en  1 7 1 1 .  il  ne  fe  coucha  jamais.  Il 
ne  faifoit  qu’un  repas  chaque  jour  pendant  fix  mois  de 
l’année.  Il  jeunoit  régulièrement  fans  prendre  aucune 
nourriture  depuis  le  Mercredi  -  Saint  jufqu’au  jour  de  Pâ¬ 
ques  de  chaque  année.  Il  ufoit  de  plufieurs  inftruments  de 
pénitence.  Il  ne  gardoit  jamais  d’argent  chez  lui  •,  8c  pen¬ 
dant  fa  derniere  maladie ,  ayant  encore  un  gobelet  8c  une 
écuelle  d’argent ,  il  fit  vendre  l’un  8c  l’autre  en  faveur  des 
pauvres.  Son  zele  ne  fe  bornoit  pas  d’ailleurs  à  fon  col¬ 
lege,  &  à  ce  que  l’on  a  connu  depuis  fous  le  nom  de  Com¬ 
munautés  de  M.  Durieux  3  il  étoit  de  plus  fuperieur  de 
plufieurs  communautés  religieufes  3  &  pendant  quelques 
années  il  fut  chargé  de  la  confcience  de  plufieurs  perfon- 
nes  diftinguées ,  entr’autres  de  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
8c  de  madame  la  princefTe  d’Harcourt.  Il  a  fait  d’ailleurs 
de  très  -  grands  biens  temporels  au  college  du  Plefïîs  , 
ayant  rembourfé  environ  trente  mille  livres  de  dettes  dont 
cette  maifon  étoit  chargée  ,  8c  dépenfé  environ  vingt-' 
cinq  mille  livres  pour  l’agrandiffement  &  la  décoration 
de  la  chapelle.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  bonnes  œuvres 
qu’il  mourut  le  1  o.  Août  1727.  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans.  *  Extrait  d’un  abrégé  delà  vie  de  M.  Durieux ,  écrit 
par  lui-même  en  latin  jufqu'en  1 7 1 1 .  Voyez  aufii  une  note 
fort  ample  de  M.  GxÆev ,  page  4-8  8.  des  Selcéla  car  mina , 
imprimés  à  Paris  en  1727.  Ode  latine  de  M.  Marin ,  à  la 
louange  de  M.  Durieux  ,page  287.  de  ce  recueil. 

DURINGER, (Melchior) profefTeur  en  hiftoire  ecclc- 
fiaftique  8c  en  chronologie  à  Berne ,  pourrait  fournir  un 
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nouvel  article  à  ceux  qui  ont  traité  De  mfelicitate  littera- 
torum ,  du  malheur  des  gens  de  lettres.  Né  au  mois  d’A- 
vril  1 647.  il  fut  promu  au  miniftere  en  1667.  &  à  la  char¬ 
ge  de  profeflèur  en  1701.  C’étoit  un  homme  mélancholi- 
que ,  ôc  prefque  mifimthrope.  Cependant  il  aima  les  pau¬ 
vres ,  &  ayant  pris  le  parti  du  célibat  6c  de  la  foiitude ,  il 
leur  diftribua  tout  ce  dont  il  put  Ce  dépouiller.  Le  feu  ayant 
pris  à  fa  maifon  le  premier  Janvier  1723.  il  tomba  dun 
troifieme  étage  6c  mourut  une  heure  après.  Il  étoit  dans  fa 
foixante-feizieme  année.  Il  étoit  habile ,  ôc  Jean-Jacques 
Scheuchzer ,  do&eur  en  medecine,  profelfeur  en  mathé¬ 
matiques  à  Zurich ,  membre  de  l’académie  impériale  des 
curieux  de  la  nature ,  6c  des  focietés  royales  d’Angleterre 
6c  de  Prude ,  le  loue  dans  fa  Phyfique  facrée,  ou  hiftoire 
naturelle  de  la  Bible ,  qui  a  para  en  françois ,  traduite  du 
latin,  à  Amfterdam  en  17  32.  Ce  fçavant  s’étoit  fervi  des 
lumières  de  Duringer. *  Voyez,  à  la  fuite  de  fa  préface  l’am¬ 
ple  catalogue  qu’il  donne  des  auteurs  dont  il  a  fait  ufage. 

DU  VAL ,  (  Guillaume)  de  Pontoife  au  Vexin  François , 
coufin  du  théologien  André  Duval ,  dont  on  a  parle  à  fon 
article  dans  le  Diélionaire  hiftorique ,  étoit  dodeur  en  mé¬ 
decine  ôc  fut  doyen  de  fa  faculté.  Il  embrafla  prefque  tou¬ 
tes  les  fciences,  même  la  théologie  à  la  perfuafion  du  doc¬ 
teur  Duval.  Il  n’avoit  que  vingt -deux  ans  lorfqu’il  com¬ 
mença  à  profedèr  un  cours  de  philofophie  au  college  de 
Calvy  ,  que  l’on  appelloit  alors  la  petite  Sorbonne ,  parce 
que  c’étoit  un  lieu  dépendant  de  la  Sorbonne ,  dont  il  fait 
aujourd’hui  partie.  Du  college  de  Calvy  ,  Duval  paflà  à 
celui  de  Lifîeux,  où  ilprofeflà  encore  la  philofophie  pen¬ 
dant  quelques  années.  Il  eut  un  très-grand  nombre  d’éco¬ 
liers  ,  6c  fon  mérité  le  fit  choifir  dès  1606.  pour  être  lec¬ 
teur  6c  profeflèur  ordinaire  du  roi  en  philofophie  grecque 
6c  latine.  Il  obtint  la  chaire  royale  que  Vincent  Raffar  ve- 
noit  de  laiflèr  vacante  par  fa  mort.  Les  lettres  de  Henri 
IV.  à  ce  fujet  font  du  20.  Juillet ,  6c  datées  de  Villiers- 
Cotterets.  Duval  prêta  ferment  le  8.  Août  fuivant  entre 
les  mains  de  Regnauld  de  Beaune ,  archevêque  de  Sens  6c 
grand-aumônier  de  France.  En  1613.  Louis  XIII.  réunit 
en  faveur  de  Duval  la  chaire  de  Marius ,  lequel  étoit  mort 
en  16 1 1.  à  celle  qu’il  occupoit  déjà.  C’étoit  aufli  une 
chaire  de  philofophie  grecque  6c  latine.  Duval  qui  s’étoit 
appliqué  à  l’étude  de  la  medecine  dès  l’âge  de  feize  ans  , 
voulut  joindre  en  r  6 1  2.  le  titre  de  Dotteur  en  cette  pro- 
feflion  ,  aux  autres  titres  dont  il  étoit  revêtu ,  &  il  a  été 
dans  la  fuite  doyen  de  fa  faculté.  Il  étoit  l’ancien  6c  doyen 
des  ledteurs  6c  profefleurs  ordinaires  du  roi  ,  6c  l’ancien 
profeflèur  en  philofophie  grecque  6c  latine  en  1644.  lorf¬ 
qu’il  fit  imprimer  à  Paris  /»4°.  le  livre  intitulé  :  Le  College 
royal  de  France  ,  ou  Inflitution ,  établissement  63  catalogue 
des  Lecteurs  63  Profejfeurs  ordinaires  du  Roi,  63c.  Il  n’a  pas 
oublié  de  fe  compofer  pour  lui-même  un  long  article  dans 
cet  ouvrage ,  où  il  entre  jufques  dans  le  plus  petit  détail  de 
toutes  fes  qualités.Cet  ouvrage  eft  curieux,mais  le  ftile  en  eft 
déteftable.  Duval  étoit  fçavant  6c  extrêmement  laborieux. 
Il  dit  que  c’eft  lui  qui  a  introduit  à  Paris ,  6c  a  commencé 
le  premier  aux  écoles  royales ,  à  enfeigner  l’œconomique , 
la  politique  6c  la  fcience  des  plantes  :  celle-ci  en  1 6 1  o.  6c 
celle-là  en  1607.  Son  plus  grand  ouvrage  eft  fon  com¬ 
mentaire  general  fur  toute  la  philofophie  d’Ariftote ,  fous 
le  titre  de  Synopfis  analytica  doclnna  penpatetica  ,feu  ope- 
rum  omnium  Ariftotelis.  La  première  édition  eft  de  l’an 
1 G 1 8.  6c  l’auteur  eut  l’honneur  de  la  prefenter  au  roi  Louis 
XIII.  le  4.  Janvier  1 615).  Ce  prince  reçut  le  prefent  avec 
beaucoup  de  bonté ,  6c  par  reconnoiflànce  il  donna  une 
penfion  à  Duval ,  avec  le  titre  de  confeiller-medecin  ordi¬ 
naire  de  fa  majefté.  On  a  fait  depuis  deux  autres  éditions 
de  fon  Ariftote  :  la  demiere  eft  de  1 63  9.  en  quatre  volu¬ 
mes  in  folio  :  on  y  trouve  onze  traités  qui  ne  font  point 
dans  les  deux  autres.  Duval  en  avoit  joint  un  douzième, 
intitulé  :  Auéluarium  ad fynopfim  notas  exponens  fclettiores ; 
»  mais  il  fut  omis  par  la  négligence ,  dit-il ,  des  libraires.  « 
Ses  autres  ouvrages  font  :  Oratio  Euchariftica  ,  fur  fon  en¬ 
trée  au  college  royal.  Aurea  catena  fapientia  ;  Spelunca 
Mercurii  ;  Schediafma  iatrologicum  ;  De  voce.  Un  petit 
traité  de  la  vie  6c  de  la  mort  des  Saints  6c  Saintes  qui  ont 


DUV 

exercé  la  medecine ,  en  latin ,  fous  ce  titre  :  Hiftoria  mono - 
gramma ,  five  piclura  hnearis  Sanélorum  medicorum ,  63c. 
La  première  édition  eft  dediée  au  cardinal  de  Richelieu  3 
la  fécondé  à  Michel  le  Mafle ,  abbé  des  Roches ,  chantre 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  qui  avoit  fait  prefent  de  trente 
mille  livres  à  la  faculté  de  medecine  de  Paris ,  pour  y  fon¬ 
der  de  nouvelles  écoles.  Sériés  nova  de  Sanüis  G  allia 
qui  agris  opitulantur  ;  Digreffiuncula  de  plantis  nomencla- 
tura  fanéhonis  ;  Prafentatio  Licentiandorum  folenni  ora- 
tione  celebrata ,  die  29.  Junii  1 64.2.  Duval  introduisit  aux 
écoles  de  medecine  pendant  fon  décanat ,  l’ufage  de  réciter 
les  famedis  les  litanies  de  la  fainte  Vierge ,  ôc  celles  des 
Saints  6c  des  Saintes  qui  ont  exercé  la  medecine. 

DUVAL,  (Robert)  fils  de  Michel  Duval  ,  avocat,  6c 
neveu  d’André  Duval ,  dodeur  de  Sorbonne ,  étoit  de  Pon¬ 
toife  comme  le  précèdent ,  dont  il  étoit  proche  parent,  6c 
fucceda  en  1 G  3  3  .à  fon  oncle  André  dans  la  chaire  de  pro¬ 
feflèur  en  théologie  dans  les  écoles  de  Sorbonne.  C’étoit 
aufli  un  homme  habile,  6c  qui  ne  dégénéra  point  de  la  répu¬ 
tation  que  fa  famille  s’étoit  acquife,&  quelle  s’acqueroit  de 
jour  en  jour  par  le  mérité  qui  la  diftinguoit  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’autres,  Guillaume  Duval  fon  coufin ,  dont  nous  avons 
parle'  dans  t article  precedent ,  lui  a  donné  place  dans  fon 
livre  intitulé  :  Le  College  Royal,  63c.  page  1 1 9. 63 Juivantes. 
Il  en  a  donné  une  aufli  à  André’  DUVAL ,  dodeur  &  pro¬ 
feflèur  en  théologie  ,6c  y  a  fait  inferer  fon  portrait  gravé, 
accompagné  d’un  éloge  fort  long ,  où  la  liaifon  du  fang 
a  un  peu  trop  de  part.  On  a  parlé  de  ce  doéleur  dans  le  Die - 
tionaire  de  Moreri  au  mot  DUVAL  -,  mais  il  eft  bon»dl ajouter 
ce  qui  fuit.  Duval  fut  le  premier  profeflèur  en  théologie 
de  Sorbonne.  Il  commença  fes  leçons  l’an  1596.  Outre  fa 
tradudion  des  Vies  des  Saints  de  Ribadeneira  3  fon  Elen- 
chus  libelli  de  ecclefaftica  63  politica  poteftate ,  contre  Ri- 
cher  3  fon  traité  en  faveur  de  l’autorité  du  pape  ;  6c  fa  théo¬ 
logie,  in  folio.  On  a  oublié  de  mettre  parmi  fes  ouvrages,  la 
vie  de  la  fœur  Marie  de  l’Incarnation ,  Carmélite  3  un  ou¬ 
vrage  contre  le  miniftre  Dumoulin ,  avec  ce  titre  fîngulier  : 
Le  feu  dl Hehe  ,pour  tarir  les  eaux  de  Siloé ,  à  Paris  en 
1603.  6cc.  Duval  mourut  en  Sorbonne  le  9.  Septembre 
de  l’an  1638.  âgé  de  foixante  -  quatorze  ans ,  fept  mois  6c 
vingt  -  deux  jours.  Il  fut  enterré  au  même  lieu  ,  mais  fon 
cœur  fut  porté  chez  les  Carmélites  de  Pontoife ,  6c  l’on  y 
a  fait  graver  ces  vers  : 

Aftra  tenent  Duvalu  animam ,  pia  Sorbona  corpus  > 
Cor  domus  hac  ,  tanti  maxima  cura  viri. 

Sed  quia  dum  vixit  ,fuit  omnibus  omnia ,  totunt 
Qui  cor  totus  erat ,  flebilis  urna  tegit. 

D  U  V  A  L ,  (  Jean  )  prêtre ,  bachelier  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  6c  chapelain  du  college  de  Seés  dans  la 
même  ville  de  Paris ,  eft  auteur  de  deux  écrits  fort  con¬ 
nus  ,  aufquels  il  n’a  pas  mis  fon  nom.  Le  premier  impri¬ 
mé  dès  1 647.  eft  intitulé  :  Soupirs  françois  fur  la  paix  ita¬ 
lienne  ;  ôc  le  fécond  encore  plus  connu ,  eft  une  piece  de 
deux  mille  vers  françois ,  qui  a  pour  titre  :  Le  Calvaire 
prophané ,  ouïe  Mont-Valenen  ufurpé  par  les  Jacobins  ré¬ 
formés  du  fauxbourg  S.  Honoré ,  adrejfé  d  eux  -  memes ,  in 
quarto ,  en  1  GG 4.  6c  plufieurs  fois  réimprimée  depuis  en 
differentes  formes.  On  voit  dans  1 Hiftoire  de  Paris  des 
peres  Bcnedi&ins  l’occafion  de  cette  piece.  Les  Jacobins 
ayant  donné  au  feu  roi  Louis  XIV.  une  fauflè  idée  de  la 
congrégation  du  Calvaire  ou  Mont-Valerien  près  de  Pa¬ 
ris  ,  obtinrent  cette  maifon  où  ils  entrèrent  par  violence. 
Comme  on  oppofa  la  force  à  la  force ,  le  tumulte  fut 
grand  3  les  Jacobins  s’armèrent  de  tout  ce  qu’ils  purent 
trouver  :  il  y  en  eut  plufieurs  de  blefles  dangereufe- 
ment ,  quelques  combattans  même  furent  tués  ,  ôc  le  roi 
mieux  inftruit  exclut  les  religieux,  rendit  la  maifon  à  ceux 
à  qui  elle  appartenoit ,  &  eut  foin  d’y  faire  rétablir  la  paix. 
On  peut  voir  ce  fait  détaillé  dans  lé  Hiftoire  de  Pans,  dont  on 
vient  de  parler , dans  le  Faélum  pour  les  Prêtres  63  les  Her mi¬ 
te  s  du  Mont-Valenen,  in  40.  attribué  à  M.  Varet ,  6c  dans  la 
piece  même  de  M.  Duval.  François  Henry  qui  a  connu  ce 
dernier  ,  en  parle  ainfi  dans  un  de  fes  mémoires  manu- 
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Ecrits  :  »  M.  Duval  fçait  bien  les  Peres  de  l’Eglife ,  mais  il 
»  eft  bien  pauvre  d’habits.  Cependant  ,  dit -il  ailleurs ,  il 
»  étoit  pourvu  de  la  chapelle  du  college  de  Sées  qui  rap- 
»  porte  mille  livres  de  revenu ,  8c  il  la  poftèdée  longues 
33  années.  Quelque  tems  avant  fa  mort ,  continue- t’il  ,.il 
3o  tomba  dans  une  mélancholie  fi  extraordinaire  >  qu’il  fe 
»  tenoit  toujours  au  lit  8c  refufoit  tout  fecours  ,  fe  laiflà 
os  manger  de  vermine ,  &  mourut  prefque  de  faim.  «  M. 
HENRY ,  dont  nous  parlons  a  fon  article  ,  dit  encore  qu’il 
l’avoit  entendu  prêcher  à  Port-Royal  dès  1 611.  8c  il  parle 
avec  éloge  de  fon  talent  pour  la  chaire.  M.  Duval  mourut 
à  Paris  le  jeudi  1 2.  Décembre  1 6So.  &  fut  enterré  à  faint 
Se  vérin.  *  Mémoires  du  tems. 

DYMES  }  ancienne  ville  d’Achaïe  ,  fut  la  feule  de  tou¬ 
tes  les  villes  qui  obéïïfoient  aux  Achéens ,  qui  fuivit  le 
parti  de  Philippe  fils  de  Demetrius  ,  dans  la  guerre  qu’il 
eut  avec  ces  peuples.  Ce  fut  pour  cela  que  le  préteur  Pu- 
blius  Sulpicius  l’ayant  prile  ,  l’abandonna  au  pillage.  Le 
texte  de  Paufanias  dit  JJlympicus  ;  mais  ce  nom  eft  corrom¬ 
pu.  Le  fçavant  Paulmier  de  Grentemefnil  a  eu  raifon  de 
lire  Sulpicius ,  qui  commanda  en  effet  quelque  tems  l’ar¬ 
mée  des  Romains ,  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  Phi¬ 
lippe  fils  de  Demetrius  &  roi  de  Macedoine.  Augufte  ré¬ 
unit  depuis  Dymes  au  domaine  de  Patra.  Dymes  s’appelloit 
anciennement  Palée,  dit  Paufanias  ,  qui  ajoute  quelle 
changea  de  nom  dès  le  tems  quelle  étoit  fous  la  domina¬ 
tion  des  Ioniens.  On  prétendoit  quelle  avoir  pris  celui  de 
Dymes  d’une  femme  du  pays  nommée  Dyme,  ou  de  Dymas, 
fils  d’Ægimius.  Du  tems  de  Paufanias ,  on  voyoit  à  Dymes 
un  temple  8c  une  ftatue  de  Minerve  ,  qui  dès  lors  étoient 
l’un  8c  l’autre  d’une  grande  antiquité.  On  y  voyoit  auffi  un 
temple  confacré  à  Dindymene ,  8c  à  Attis  ou  Attés ,  com¬ 
me  dit  Demofthene  dans  l’oraifon  pro  Corona.  Aux  envi¬ 
rons  de  la  même  ville  on  voyoit  encore  une  ftatue  d’Æ- 
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botas ,  le  premier  Achéen  qui  fe  diftingua  à  Olympie.  * 
Voyez.  Paufanias,  dans  fa  Description  de  la  Grece,  liv.  7.  8c 
M.  de  Grentemefnil,?'»  defcri.pt.  antiqua  Grecia ,  83c.  Il  eft 
bon  auffi  de  remarquer  que  l’embouchure  du  Pirus  étoit  à 
quarante  ftades  au-delà  de  Dymes. 

DYSAULE’S ,  étoit  frere  de  Celéus  pere  deTriptolcme, 
félon  Paufanias.  Ce  Celéus  eft  celui  qui ,  félon  le  même  , 
a  donné  fon  nom  à  Celée ,  petite  ville  que  les  myfteres  de 
Cerès  ont  mife  en  réputation.  Ils  ne  s’y  celebroient  que 
tous  les  quatre  ans  -,  8c  le  prêtre  qui  en  avoit  la  direétion 
n’étoit  pas  perpétuel.  Les  habitans  de  la  ville  de  Phliunte 
prétendent  que  Dyfaulés  fe  réfugia  chez  eux ,  8c  qu’il  leur 
apprit  à  celebrer  ces  myfteres.  Ils  ajoutent  qu’il  avoit  été 
chafle  d’Eleufis  par  Ion  fils  de  Xuthus ,  lequel  Ion  com- 
mandoit  les  Athéniens  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre 
les  Eleufiniens.  Mais  Paufanias  prétend  qu’alors  aucun  ha¬ 
bitant  d’Eleufis  ne  fut  chafle  de  la  ville,  parce  que  cette 
guerre  fut  terminée ,  non  par  le  fort  des  armes ,  mais  par 
un  traité  dont  une  des  conditions  fut  qu’Eumolpe  ne  for- 
tiroit  point  d’Eleufis ,  8c  qu’il  demeureroit  en  pofleffion 
du  facerdoce  d’Eleufis.  »  Il  faut  donc,  ajoute-t’il ,  que  Dy- 
»  faulés  foit  venu  à  Phliunte  pour  un  autre  fujet.  a  II 
dit  encore  qu’il  a  peine  à  croire  qu’il  fût  parent  de  Ce¬ 
léus  ,  ou  d’une  grande  confideration  parmi  les  Eleufiniens  , 
8c  fa  raifon  eft  qu’Homere  ne  l’auroit  pas  paffé  fous  fi- 
lence  dans  fon  hymne  à  Cerès ,  où  il  parle  avec  honneur 
de  tous  ceux  que  la  prétendue  déeflè  avoit  inftruits  de  fes 
myfteres.  Cette  hymne  d’Homere  ne  fe  trouve  plus  parmi 
celles  que  nous  avons  de  ce  grand  po'éte.  Cependant  fi 
l’on  en  croit  les  Phlyafiens ,  Dyfaulés  apprit  les  myfteres 
de  Cerés  aux  habitans  de  Celée ,  8c  voulut  quelle  portât 
le  nom  de  fon  frere.  On  y  voyoit  fon  tombeau  du  tems 
de  Paufanias ,  qui  en  parle  dans  le  fécond  livre  de  fa  De¬ 
fcription  de  la  Grece. 
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A  D  M  E  R  ,  voyez  E  D  M  E  R. 

E  A  R  D  U  L  F  E.  Subfiituez  cet  article 
d  celui  qui  fe  trouve  déjà  dans  le  Adorer  1 
fous  le  nom  cfARDULFE.  Eardulfe ,  roi 
des  Northumbriens  dans  la  Grande-Bre¬ 
tagne  ,  regnoit  à  la  fin  du  VIII.  fiecle  8c 
au  commencement  du  IX,  Ayant  été  chafté  par  fes  propres 
fujets  qui  s’étoient  révoltés  contre  lui ,  il  vint  à  Nimegue 
implorer  le  fecours  de  l’empereur  Charlemagne  qui  y  étoit 
depuis  quelque  tems.  C ’étoit  en  808.  Charlemagne  le  re¬ 
çut  avec  bonté ,  8c  le  laifla  aller  à  Rome  ou  il  vouloir  fe 
tranfporter ,  pour  faire  part  au  pape  de  fa  fituation.  Son 
voyage  ne  fut  pas  long.  Il  revint  à  Nimegue  avec  des  lé¬ 
gats  ,  8c  Charlemagne  envoya  avec  eux  des  ambaffadeurs 
pour  le  faire  rétablir.  Les  Anglois  voyant  les  deux  puif- 
lances  les  plus  refpeéhbles  par  leur  caractère  8c  par  leur 
dignité ,  le  pape  8c  l’empereur ,  s’intereffer  pour  le  roi 
qu’ils  avoient  chaffé  ,  s’adoucirent  &  le  reçûrent  même 
avec  quelque  démonftration  de  joie.  Ce  n’étoit  pas  le  pre¬ 
mier  roi  d’Angleterre  qui  fe  fût  réfugié  en  France ,  &  qui 
fût  remonté  fur  Ion  trône  par  i’entremife  de  nos  rois  ,  8c 
ce  ne  fut  pas  le  dernier.  *  Voyez  les  hiftoriens  d’Angleterre ,“ 
8c  ÏHifloire  de  l'Eglife  Gallicane ,  par  le  pere  Longueval , 
Jefuite ,  tome  3.  liv.  13. 

EATHARD  ou  EACHARD,  (Jean)  Anglois ,  théolo¬ 
gien  habile  dans  fa  communion ,  n’étant  encore  que  fécu- 
lier  écrivit  fur  des  matières  de  religion  importantes.  Il 
donna  entr’autres  en  x  670.  en  anglois ,  un  traité  Des  cau- 
fes  du  mépris  quen  fait  du  Clergé  ,  8c  il  embrafla  enfuite 
lui-même  l’état  ecclefiaftique.il  eft  mort  vice -chancelier 
de  l’uni  ver  fité  de  Cambridge ,  ou  à  la  fin  du  fiecle  dernier 
ou  au  commencement  de  celui-ci.  M.  Bayle  dit  dans  une 
de  fes  lettres  écrite  en  1699.  que  l’on  alloit  traduire  cet 
ouvrage  en  françois  :  mais  fi  l’on  en  a  eu  le  deftèin ,  ce  pro¬ 
jet  n’a  point  été  exécuté.  *  Voyez  les  notes  de  Defmaifeaux 


fur  les  lettres  de  Bayle ,  tome  2.pag.  760. 83c. 

EAUSE ,  dans  le  pays  d’Eauîan  fur  la  Gelize ,  ville  rui¬ 
née  de  France  dans  l’Armagnac ,  &c.  Dans  cet  article  de 
P  édition  du  DiEhonaire  de  1723.  il  efl  dit  que  le  premier 
concile  d’Orléans  fut  tenu  entre  Leonce  d’Eaufe  8c  The- 
tradus  d’Auch ,  lifez  entre  Leonce  d’Eaufe  8c  Tetradius 
de  Bourges.  Dans  le  même  article ,  éditions  de  1723.  83  de 
1732.  on  met  un  concile  de  Reims  vers  l’an  63  o.  Le  con¬ 
cile  dont  il  s’agit  en  cet  endroit  fe  tint  l’an  625. 

EBBON ,  évêque  de  Sens ,  étoit  né  à  Tonnerre  d’une 
famille  noble  8c  riche.  On  lui  offrit  la  charge  de  comte 
dans  fon  pays  :  mais  il  renonça  à  tout  pour  fuivre  Jefus- 
Chrift ,  en  embraflànt  la  vie  religieufe  au  monaftere  de  S. 
Pierre-le-Vif.  Il  en  fut  élû  abbé  après  la  mort  d’Agilene  , 
8c  évêque  de  Sens  après  celle  de  S.  Geric  fon  oncle ,  qui 
arriva  après  le  commencement  du  VIII.  fiecle.  Pendant 
qu’Ebbon  étoit  fur  le  fiege  de  Sens,  les  Sarrafins  qui  fai- 
foient  de  grands  ravages  en  France ,  s’avancèrent  jufqu’à 
cette  ville  8c  voulurent  la  forcer  ;  mais  le  faint  prélat  ob¬ 
tint  de  Dieu  par  fes  prières  que  la  divifion  fe  mît  parmi  les 
ennemis ,  8c  fe  hâtant  d’en  profiter  il  fit  fur  eux  à  la  tête 
des  affiegés ,  une  fortie  fi  vigoureufe  qu’il  les  mit  en  fuite. 
C’étoit  en  731.  Ebbon  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  à 
Arce ,  environ  à  fix  lieues  de  Sens,  dans  une  efpece  d’her- 
mitage ,  d’où  il  ne  fortoit  que  le  Samedi  pour  fe  rendre  à 
fon  églife  ,  8c  inftruire  fon  peuple  le  Dimanche.  Il  eft  ho¬ 
noré  comme  Saint  le  27.  Août.  Il  avoit  deux  fœurs,  Ih- 
goare  8c  Leutherie  ,  qui  fe  confacrerent  à  Dieu ,  8c  qui , 
avec  l’agrément  de  leur  frere ,  donnèrent  leurs  biens  au 
monaftere  de  S.  Pierre-le-Vif,  où  elles  furent  enterrées 
avec  lui. 

EBBON  de  Charenton ,  étoit  un  feigneur  qui  avoit  de 
la  pieté ,  8c  qui  fonda  dans  le  XII.  fiecle  l’abbaye  de  Noir- 
lac  ,  fituée  à  une  demi -lieue  de  faint  Amand,  8c  qui  fut 
appellée  dans  fon  origine  la  Matfon-Dieu.  On  a  prétendu 
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que  le  nom  de  Noirlac ,  en  latin  de  Nigro  lacu ,  fut  donné 
à  cette  maifon  à  caufe  de  la  mort  du  jeune  Ebbon  de 
Char  enton,  qui  fe noya,  dit-on,  dans  un  lac  voifin  étant 
encore  enfant  :  mais  ce  récit  paroît  une  fable ,  puifque  l’on 
trouve  une  charte  de  cet  Ebbon  qui  confirme  la  fonda¬ 
tion  de  fon  pere.  On  voit  dans  le  chapitre  les  tombeaux 
du  pere  8c  du  fils  avec  ceux  de  leurs  femmes ,  dont  les  fei- 
gneurs  de  la  Chaftre  ont  fait  effacer  la  qualité  de  fonda¬ 
teur  qu’ils  veulent  s’attribuer.  Manrique  dit  que  cette  ab¬ 
baye  fut  fondée  l’an  1 1 3  6.  cependant  l'aCte  de  la  fonda¬ 
tion  n’eft  daté  que  de  l’an  1 1 5  o.  *  Voyez,  en  particulier  le 
■Voyage  litter.  de  D.  Martenne ,  ta.  1. I.part.pag.  38.83  39. 

EBERT ,  (  Théodore  )  profefïèur  en  hebreu  à  Francfort 
for  l’Oder ,  y  fut  reéteur  dans  les  années  1 6 1 8.  &  1627. 

Il  eft  fort  connu  par  fes  écrits ,  8c  il  s’eft  appliqué  en  par¬ 
ticulier  à  nous  faire  connoître  les  jurifconfultes  8c  les  po¬ 
litiques  qui  fe  font  diftingués  par  leur  fcience  dans  la  lan¬ 
gue  hébraïque  ,&  dans  les  langues  orientales  qui  en  dé¬ 
pendent  ou  qui  en  dérivent,  8c  qui  ont  contribué  à  en 
augmenter  8c  à  en  étendre  la  connoiflànce.  C’eft  le  fujet 
d’un  ouvrage  qu’il  a  intitulé  par  cette  raifon  :  Elogia  furift 
confultorum  83  Politicorum  illuftnum  qui  faniïam  hebrœam 
linguam  aliafque  cjus  propagmes  orientales  propagarunt  , 
auxerunt  ,promoverunt.  Cet  ouvrage  contient  cent  éloges. 
Il  a  été  imprimé  en  1 62  8 .  Il  a  publié  aufïî  la  Vie  de  Jefus- 
Chrift  en  hebreu  5  une  Centurie  de  remarques  politiques 
-en  latin  ;  une  Chronologie  des  principaux  do&eurs  ou 
fçavans  qui  ont  cultivé  la  langue  fainte  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  jufqu’à  fon  tems.  L’étude  qu’il 
avoit  fait  lui- même  de  cette  langue ,  lui  avoit  donné  lieu 
de  connoître  les  fçavans  qui  avoient  acquis  la  même  con- 
noifïance  ,  8c  avoient  travaillé  à  la  perfectionner  *,  8c  l’a¬ 
mour  qu’il  avoit  conçû  pour  tous  ceux  qui  l’avoient  pré¬ 
cédé  dans  la  même  carrière ,  l’avoit  porté  a  tirer  leurs  noms 
de  l’oubli,  ou  à  augmenter  la  gloire  de  ceux  dont  la  répu¬ 
tation  étoitdéja  connue.  Nous  avons  encore  de  Théodore 
Ebert  un  ouvrage  moral  en  latin ,  fous  le  titre  de  Spéculum 
morale.  *  Becmanni ,  Memor.  Erancofurt.  m  notitia  uni- 
• ver  fit .  cap.  3. 

E  B  E  R  U  S.  (  Paul  )  Subftituez  cet  article  à  celui  qui  fe 
trouve  dans  le  Moreri  fous  le  nom  EBER  (  Paul).  Eberus  , 
né  à  Kitzingen  dans  la  Franconïe  ie  8.  Novembre  ï  5  ï  I . 
fot  mis  de  bonne  heure  au  college  à  Anfpach.  En  1525. 
il  aHa  à  Nuremberg  ,  &  en  1 5  3  z.  le  fénat  de  cette  ville 
l’envoya  à  Wurtemberg ,  où  il  prit  le  degré  de  maître-ès- 
arts  en  15  36.  Comme  ilécrivoit  bien  ,  Philippe  Melan- 
chthon  s’en  fervitpour  copier  fes  ouvrages,  &  ayant  bien¬ 
tôt  reconnu  qu’il  avoit  beaucoup  d’autres  talens  que  celui 
de  bien  écrire ,  il  lui  donna  fa  confiance ,  8c  le  confultoit 
dans  ce  qu’il  faifoit  de  plus  important  j  c’eft  ce  qui  a  fait 
nommer  celui-ci,  par  quelques-uns ,  le  répertoire  de  Phi¬ 
lippe.  Eberus  fut  fait  profefïèur  en  philofophie  en  1 5  44. 
8c  en  hebreu  en  155  6.  On  le  fit  pafteur  la  même  année. 
Il  fut  envoyé  quelque  tems  après  au  college  de  Wormes 
avec  Melanrhthon  ,  8c  en  1 5  5  8.  on  le  nomma  premier 
pafteur  de  Wittemberg  à  la  place  de  Bugenhage.  Il  prit  le 
degré  de  doCteur  en  théologie  en  1 5  5  g.  8c  neuf  ans  après 
c’eft-à-dire ,  en  1 5  <5  S-  il  alla  à  Anfpach  avec  Paul  Crellius, 
pour  tâcher  d’appaifer  les  brouilleries  8c  les  divifions  que 
les  difputes  8c  differents  intérêts  avoient  excitées  dans  le 
clergé.  Enfin  après  être  revenu  du  colloque  d’Altenbourg 
il  mourut  le  1  o.  Décembre  158g.  Depuis  la  mort  de  Mé- 
lanchthon,  il  avoit  été  regardé  comme  l’un  de  fes  plus  efti- 
inés  difciples ,  que  l’on  appelloit  alors  en  Saxe  les  Crypto- 
dalviniftes ,  c’eft-à-dire ,  Calvimftes  fecrets  ou  cache's,  parce 
qu’ils  étoient  beaucoup  plus  modérés  que  les  autres  parti- 
fans  de  cette  fe&e.  Eberus  a  compofé  en  allemand  quelques 
cantiques  pour  l’ufage  de  l’églife  de  fa  communion ,  où  l’on 
s’en  fort  encore  au  jourd’hui  -,  Expoftio  Evangeliorum  Vomi - 
nicalium  ;  Calendarium  hijloricum  populi  'fuddici  d  reditu 
Babylonico  ad  Hierofolyma  excidium,83c.¥  Voyez.  Adam,dans 
{es  Vies  des  Théologiens  Allemands.  Teifïïer  ,  dans  fes  Elo¬ 
ges.  Il  eft  étonnant  que  Joachim  Camerarius ,  qui  a  donné 
une  vie  de  Melanchthon  aifoz  étendue ,  ne  parle  point  de 
Paul  Eberus. 
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EBIONITES.  Ajoutez  aux  citations  que  Laurent  Mo f- 
heim ,  dans  fes  Qbfervationes  facra  hiftorico-critica ,  a  don¬ 
né  dans  le  chapitre  V.  du  livre  premier ,  une  differtation 
curieufo  fur  l’exiftence  d’Ebion.  Nous  l’indiquons ,  parce 
quelle  eft  peu  connue.  Dans  le  même  article  des  Ebioni- 
tes  ,  de  { édition  du  DiBionaire  hiftorique  de  1723.  ejfacez 
ce  que  l'on  y  dit  que  les  Ebionites  fe  joignirent  dans  la  fuite 
aux  Elcefaites. 

EBROIN ,  maire  du  palais.  Dans  les  citations  des  édi¬ 
tions  du  Dittionaire de  1723.  83  de  17 32. on  met  Grégoire 
de  Tours,  Append.chap.  94..  83c.  C’eft  une  me'prife ,  il  faut 
citer  le  continuateur  de  Fredegaire ,  dans  1  ’Appendix  des 
ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

EBROMAGUS ,  lieu  de  la  demeure  de  S.  Paulin ,  fur  la 
fituation  duquel  les  fçavans  font  fort  partagés.  La  plûpart 
veulent  que  ce  foit  Brau  ou  Embrau ,  près  de  la  Garonne  , 
au-defïbus  de  Blaye ,  environ  à  fix  lieues  de  Bourg  du  côté 
de  la  Saintonge ,  8c  tel  eft  en  particulier  le  fontiment  du 
pere  de  Longueval ,  Jefuite ,  dans  fon  Hiftoire  de  l’Eglife 
Gallicane ,liv.  3.  page  373.  Mais  pourquoi  ne  feroit-ce  pas 
■plutôt  l 'Ebromagus  dont  les  anciens  itinéraires  font  men¬ 
tion  ,  8c  qu’ils  placent  entre  Touloufe  8c  Carcaffonne ,  à 
quatorze  milles  de  cette  derniere  ville  vers  Touloufe,  &  à 
peu  près  à  une  égale  diftance  du  Tarn  8c  de  la  Garonne  ? 
En  effet ,  l’ Ebromagus  des  itinéraires  eft  vraifomblable- 
ment  le  lieu  de  Bram  dans  le  Lauragais  8c  l’ancien  diocèfe 
de  Touloufe ,  fîtué  à  deux  lieues  de  la  petite  riviere  de  Lers 
qui  fe  jette  dans  la  Garonne ,  ou  plutôt  le  lieu  de  Vibram  , 
vers  la  fource  de  la  même  riviere  de  Lers  dans  le  pays  de 
Lauragais.  La  diftance  marquée  dans  les  itinéraires  con¬ 
vient  a  peu  près  à  l’un  8c  à  l’autre  de  ces  deux  endroits,  8c 
s’accorde  avec  ce  qui  eft  dit  dans  la  vingt-deuxieme  épître 
d’Aufone ,  qui  de  Lugagnac  où  il  demeuroit  à  deux  lieues 
de  Bourdeaux  ,  envoya  acheter  des  bleds  du  côté  de  Tarn 
8c  de  la  Garonne  ,  8c  les  fit  tranfporter  fur  de  petits  ba¬ 
teaux  du  lieu  où  il  avoit  fait  faire  cette  emplette ,  jufqu  à 
Ebromagus  où  il  les  mit  en  dépôt  dans  les  greniers  de  Pau¬ 
lin.  En  fixant  l’ Ebromagus  de  S.  Paulin  de  la  maniéré  dont 
on  vient  de  le  dire ,  ce  lieu  fe  trouve  fîtué  auprès  d’une 
riviere ,  peu  confiderable  à  la  vérité ,  mais  qui  fe  jettant 
bientôt  après  dans  la  Garonne  ,  peut  avoir  fèrvi  à  tranf¬ 
porter  fur  de  petites  barques  les  provifions  que  l’intendant 
d’Aufone  avoit  faites.  Si  Y  Ebromagus ,  dont  parle  cet  Au- 
fone ,  eût  été  près  de  Lugagnac ,  ce  feigneur  n’eût  pas  eu 
befoin  d’un  entrepôt  8c  d'un  tems  confiderable ,  comme  il 
le  dit ,  pour  faire  voiturer  fes  grains  jufaues  chez  lui.  Le 
même ,  dans  fa  vingt  -  unième  lettre ,  remercie  S.  Paulin 
qui  étoit  alors  à  Ebromagus ,  de  lui  avoir  envoyé  de  la  fau- 
mure  de  Barcelone  8c  de  l’huile.  Or  il  eft  bien  plus  naturel 
que  ce  dernier  ait  envoyé  ces  provifions  des  environs  de 
Carcafïonne,  pays  où  l’oq  commence  à  voir  des  oliviers , 
que  des  embouchures  de  la  Garonne  où  il  n’y  en  a  point. 
Les  anciens ,  d’ailleurs ,  ne  nous  donnent  aucune  connoif- 
lance  d’un  Ebromagus  fîtué  vers  Bourg  ou  Blaye  :  mais  ils 
parlent  de  celui  qui  étoit  entre  Touloufe  8c  Carcafïonne. 
L’amitié  que  S.  Paulin  avoit  contractée  avec  Sulpice  Sc- 
vere ,  nous  fournit  une  nouvelle  preuve  que  Y  Ebromagus 
où  demeuroit  le  premier  eft  celui  des  itinéraires  ;  car  Sul¬ 
pice  Severe  faifoit  alors  fon  féjour  à  Elufione ,  entre  Tou¬ 
loufe  8c  Carcafïonne  :  or  félon  les  itinéraires,  le  lieu  d’Elu- 
fione  étoit  fîtué  à  neuf  milles  d’ Ebromagus .  *  Voyez  fur  ce 
fujet  une  Differtation  ,  des  peres  doms  de  Vie  8c  Veyfïèt , 
Benediétins ,  dans  les  notes  qui  font  à  la  fin  du  premier 
tome  de  leur  Hift.gener.de  Languedoc  ,p.  634..  83c.  La  Vie 
de  S.  Paulin ,  par  M.  le  Brun  des  Marettes ,  au  commence¬ 
ment  de  l’édition  qu’il  a  donnée  des  ouvrages  de  ce  Saint. 

ECBATANE,  ville  peu  éloignée  de  Ptolémaïde ,  8c  fi- 
tuée  fur  le  mont  Carmel  :  Pline  en  fait  mention  ,  livre  7. 
chap.  1 9.  C’eft  dans  cette  ville  que  Cambyfe ,  en  montant 
à  cheval ,  fe  blefïà  mortellement.  On  prétend  que  l’oracle 
que  ce  prince  avoit  confulté  à  Bute  ,  lui  avoit  dit  qu’il 
mourroit  à  Ecbatane.  Cambyfe  entendit  par-là  la  capitale 
de  la  Medie  ;  mais  l’oracle ,  dit  Hérodote  hiftorien  Payen  , 
parloit  d’Ecbatane  de  Syrie.  *  Hérodote  ,  liv.  3.  chap.  64 
Relandi  Paleftma ,  Itb.  3. 
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ECCHELLENSIS.  (Abraham)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  ce 
que  l'o  •  i  du  de  fa  perfonne  &  de  fes  ouvrages  dans  les  deux 
dernier  éditions  du  Diéhonatre  hijlonque.  Le  petit  livre 
Intitule  Semua  fapientia ,  qui  fut  imprimé  à  Paris ,  efl:  un 
treior  de  morale  en  Ton  genre.  C’efb  une  traduction  latine 
d’un  écrit  arabe.  Environ  l’an  1636.  la  congrégation  de 
prop  Uganda  Fide  aggrégea  ce  fçavant  Maronite  à  ceux 
qu’elle  employoit  à  travailler  à  une  verfion  de  l’Ecriture- 
Sainte  en  arabe.  Il  y  travailloit  à  Rome  vers  l’an  1652. 
Pendant  qu’il  profefloit  dans  cette  ville  les  langues  orien¬ 
tales  ,  il  fut  choifi  par  le  grand-duc  Ferdinand  II.  pour  tra¬ 
duire  d’arabe  en  latin  le  cinq ,  le  fix  ôc  le  feptieme  livre 
des  Coniques  d’Apollonius.  Il  fut  aidé  dans  cette  verfion 
par  Jean-Alphonfe  Borelli ,  célébré  mathématicien  ,  qui  y 
ajouta  des  commentaires.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Flo¬ 
rence  avec  le  livre  d’Archimede  de  ajfumptis  ,  l’an  1661. 
m  folio.  Ecchellenfis  mourut  à  Rome  au  mois  de  Juillet 
1664. 

ECHANSON.  Ajoutez,  a  la  fin  du  catalogue  des  grands - 
Echanfons  de  France  ce  qui  fuit. 

XLV.  André  de  Gironde ,  comte  de  Buron ,  vicomte 
d’Embrief  ,  feigneur  de  Neronde ,  Efcury ,  de  Mefmin ,  de 
Fay ,  de  Longregard  ,  de  la  Mairie -d’Ardré  ,  de  Soiffons , 
Roziere,  &c.  né  le  2  5.  Mars  1  694.  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand-échanfon  fur  la  démillion  du  marquis  de  Lau- 
mary ,  le  1 8-  Mai  1 73  1 .  Il  fut  aufîî  pourvû  de  celle  de  lieu¬ 
tenant  general  au  gouvernement  de  Tille  de  France  fur  la 
démilfion  du  marquis  de  Houdetot,  le  17.  Juin  fuivant. 
Voyez,  GIRONDE  ,  dans  ce  Supplément. 

ECHARD ,  (Jacques)  religieux  de  Tordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  &c.  Ajoutez,  a  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  l'édition  de 
ce  D'Mionaire  de  172s.  que  cet  habile  homme  efl  mort  à 
Paris  le  1 5.  Mars  1724.  âgé  d’environ  quatre-vingts  ans. 
Sa  bibliothèque  des  Ecrivains  de  Tordre  de  S.  Dominique , 
'eompofée  en  latin,  ôc  Tune  des  meilleures  que  Ton  ait  faite 
en  ce  genre,  n’a  pas  été  donnée  en  1719.  comme  on  l'a  dit , 
mais  le  premier  volume  feulement  parut  en  1719.  ôc  le 
fécond  ne  fut  publié  qu’en  1721.  l’un  ôc  l’autre  m  folio. 

ECHAUX  ,  (Bertrand  d’)  archevêque  de  Tours ,  croit 
parent  de  Henri  IV.  roi  de  France ,  ôc  fon  pere  étoir  le 
vingt-unieme  ou  le  vingt-deuxieme  vicomte  de  fa  famille 
dans  le  Bearn.  Il  eut  l’abbaye  de  S.  Maixent  de  Poitiers ,  or¬ 
dre  de  S.  Benoît ,  ôc  fut  nommé  à  l’évêché  de  Bayonne  en 
1 5  94.  ou  en  1 5  9  5 .  ôc  en  1 6 1 8.  à  Tarchevêche  de  Tours , 
après  que  Sebaftien  Galigay  ,  frere  de  la  maréchale  d’An- 
cre ,  fe  fut  retiré.  Il  eut  le  cordon  bleu  en  1 6 1 9.  Louis  XIII. 
dont  il  fut  premier  aumônier ,  lui  avoit  accordé  une  nomi¬ 
nation  au  cardinalat  5  mais  le  cardinal  de  Richelieu  qui  ne 
l’aimoit  pas ,  fit  fi  bien  par  fon  crédit  ôc  par  fes  intrigues 
que  la  promotion  n’eût  pas  lieu  pour  lui ,  ôc  que  ce  fut 
Denys  de  Marquemont ,  archevêque  de  Lyon ,  qui  em¬ 
porta  le  chapeau.  Bertrand  d’Echaux  mourut  le  2 1 .  Mai 
1641.  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans ,  ôc  fut  enterré  dans 
fa  cathédrale ,  où  on  lit  cette  épitaphe  : 

Hic  jacet  Bertrandus  ÆEschaux,  virtute  clarus ,  doc- 
trina  infignis,profapid  illuflns ,  qui  regum  Henrici  magm 
felicis  memorut ,  é3  Ludovici  X III.  regnantis  per  totos 
XXXV.  annos  primus  facr arum  largttionum  corne  s  fuit. 
Fer  annos  XXV.  Bajonenfis  antifies ,  ô3  per  annos  XXIII. 
archiepifcopus  Turonenfis ,  nec  non  torquati  Regii  Spintus 
pr&feÙus  ;  tandemque  plenus  glond  C3  dit  bus  obut  anno 
atatis  fu<z  LXXXV  21.  Mail ,  anno  MDC  XLI. 

Ce  fut  fous  fon  épifeopat  que  les  peres  de  l’Oratoire  fu¬ 
rent  fondés  à  Tours.  *  Voyez,  MM.  de  Sainte-Marthe ,  dans 
leur  Galha  Chnfiiana  ;  ôc  les  lettres  du  cardinal  ci’Olîat , 
avec  les  notes  de  M.  Amelot  de  la  Houflâye,  tome  3. 
page  30  S. 

ECHIQUIER  étoit  un  tribunal  fuperieur  en  Norman¬ 
die,  compofé  de  juges  ecclefiaftiques  Ôc  de  juges  laïques , 
pour  juger  fur  les  appellations  des  juges  inferieurs.  Cette 
compagnie  s’aflèmbloit  deux  fois  Tannée  ,  vers  la  fête  de 
Pâques ,  ôc  vers  celle  de  S.  Michel.  Elle  s’aflèmbloit  en 
differents  lieux  :  c’étoit  tantôt  à  Rouen ,  tantôt  à  Caen,  ôc 
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quelquefois  a  Falaife.  Louis  XII.  rendit  ce  tribunal  perpé¬ 
tuel  ôc  fédentaire  dans  la  ville  de  Rouen  Tan  1499.  ôc  le 
compofa  de  quatre  prefidents  ôc  de  vingt-huit  confeillers. 
François  I.  lui  donna  le  nom  de  Parlement  ['an  1515.  Les 
rois  de  France  ont  augmenté  dans  la  fuite  le  nombre  des 
officiers ,  ôc  depuis  quelques  années  on  y  a  établi  une  fé¬ 
condé  chambre  des  enquêtes.  Ce  parlement  fut  transféré 
à  Caen  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  III.  données  à 
Blois  au  mois  de  Février  de  Tan  1 5  89.  ôc  il  ne  fut  rétabli 
à  Rouen  qu’en  1 5  94.  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV. 
Sa  jurifdiéfcion  s’étend  fur  toute  la  Normandie  divifée  en 
fept  bailliages ,  &  autant  de  fieges  prefidiaux.  *  Voyez,  M. 
Huet ,  dans  fes  Origines  de  Caen.  Piganiol  de  la  Force  , 
dans  fa  Nouvelle  defcnption  de  la  France ,  tome  f.pag.  4.7. 
&  48.  ô3c. 

ECHIUS  ou  VON  ECK.  (Leonard)  Suppléez,  cet  arti¬ 
cle  à  celui  qui  fe  trouve  dans  le  Moren.  Echius ,  jurifeon- 
fiulte  célébré ,  né  en  1480.  d’une  famille  noble  en  Bavière, 
étudia  d’abord  la  jurifprudence  en  Allemagne  ,  pafïa  en- 
fuite  en  Italie  où  il  reçut  le  bonnet  de  doéteur ,  ôc  le  mar¬ 
quis  d’Anfpach  l’ayant  nommé  fon  confeiller ,  il  s’en  fer- 
vit  pour  des  négociations  importantes.  Guillaume  duc  de 
Bavière  le  nomma  fon  confeiller  en  152 o.  ôc  Echius  fut 
fort  utile  dans  les  dietes  de  l’empire.  Plufieurs  autres  états 
le  confulterent  aufîî  fort  fouvent  dans  des  occafions  im¬ 
portantes  ,  ôc  pendant  la  révolte  des  payfans  en  1 5  2  5 .  il 
rendit  des  fervices  très-confiderables.Vingt-neuf  ans  après, 
Charles  V.  s’en  fervit  dans  la  guerre  de  Smalcalde  ,  ce  qui 
donna  occafion  à  ce  proverbe  qui  eut  lieu  alors  ôc  qui  fut 
long-tems  répété  depuis  :  Que  ce  qui  étoit  conclu  fans  l'a¬ 
vis  d,' Echius  étoit  conclu  en  vain.  Il  mourut  à  Munich  le 
1 7.  Mars  1550.  peu  de  jours  après  le  duc  de  Bavière  •,  ôc 
fa  mémoire  demeura  tellement  en  vigueur ,  que  toutes  les 
fois  qu’il  falloir  démêler  quelque  affaire  difficile  dans  l’em¬ 
pire,  on  avoit  coutume  de  dire  ,  Si  Echius  étoit  ici ,  il  éclair¬ 
cir  oit  le  fait  en  trois  mots.  Il  laiffa  un  fils  nommé  OJvvalde  , 
ôc  trois  filles ,  dont  les  deux  cadettes  moururent  jeu¬ 
nes.  L’aînée  époufa  premièrement  Guillaume  ,  baron  de 
Schwarrzenberg  ,  ôc  depuis  fucceffivement  deux  comtes 
de  Schhck ,  après  la  mort  l’un  de  l’autre.  *  Adam ,  in  Vit. 
funfe.  ô£c. 

ECHIUS  ou  ECKIUS ,  (Jean)  docteur  en  théologie  , 
&c.  Dans  les  éditions  de  ce  Diélionaire  de  1 7  2  f.  &  de 
1732.  on  dit  qu'il  mourut  Tan  1545.  ce  font  deux  ans  de 
trop  :  il  mourut  en  1543. 

ECKARD.  (Henri)  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  efl 
dans  le  Diéhonaire  hifionque  de  l'édition  de  1723.  Eckard 
étoit  né  à  Wetter  dans  le  landgraviat  de  Hefîè  en  158a. 
Il  fuivit  toujours  les  erreurs  de  Luther ,  dont  il  fut  un  zélé 
partifan ,  &  on  le  fit  furintendant  general  à  Altenbourg , 
où  il  eut  fouvent  occafion  de  donner  des  preuves  de  ce 
zele.  Il  mourut  en  1624.  âgé  feulement  de  quarante -un 
ans  ôc  trois  mois.  Il  a  publié  plufieurs  ouvrages  ,  fçavoir 
la  théologie  des  Peres  ;  Fafciculus  ô5  Pandeéhz  controver- 
fiarum  ;  la  réfutation  de  Pifcator  ;  un  commentaire  fur  les 
Pfeaumes  *,  un  traité  de  la  defeente  aux  enfers }  un  écrit  in¬ 
titulé  :  Anti-Pelargus ,  c’eft  un  recueil  dedifputes  en  deux 
tomes  touchant  les  conteflations  entre  les  Luthériens  ôc 
les  Calviniltes. 

ECKLES,  (Salomon)  Anglois,  muficien  très- habile  , 
fut  pendant  bien  des  années  les  délices  de  l’Angleterre  par 
fa  fcience  dans  la  mufique ,  ôc  fa  dextérité  à  toucher  des 
inftrumens.  Mais  ayant  été  féduir  par  la  fecte  des  Quakers 
ou  Trembleurs  ,  qui  infecta  ce  royaume  dans  le  dernier 
liecle ,  ôc  qui  y  f'ubfîfle  encore  ,  il  brûla  fon  lut  ôc  fes  vio¬ 
les  avec  toutes  les  productions  de  fon  génie ,  ôc  compofa 
par  forme  de  dialogue ,  un  ouvrage  fur  la  vanité  de  la 
mufique.  Jufques-là  il  n’étoit  pas  condamnable  ,  ôc  félon 
les  principes  de  l’Evangile  qui  doivent  être  notre  réglé , 
il  pouvoit  mériter  des  louanges.  Mais  Eckles  devint  fanati¬ 
que,  &  fans  aucune  teinture  de  la  théologie,  il  ofa  propofer 
un  expédient  nouveau  pour  s’afïùrer  de  la  véritable  religion. 
Mais  cet  expédient  fut  digne  de  fon  ignorance  ôc  de  fon 
fanatifme  -,  il  étoit  infènfé.  Ce  fut  de  rafîèmbler  fous  un 
même  toit  les  plus  gens  de  bien  de  chacune  des  focietés 


39i  EDW 

«ui  partagent  le  Chrifiianifme ,  de  vacquer  -  la ,  tous  en- 
femble  à  la  priere  ,8c  d’y  palier  fept  jours  fans  nourriture. 
»  Alors,dit-ii,  ceux  fur  qui  l’Efprit  de  Dieu  (  qu’ils  dc- 
»  voient  attendre  en  cet  état  )  fe  manifefteroit  d’une  ma- 
»  niere  fenfible  ,  c’efl  -  à  -  dire ,  par  le  tremblement  des 
»  membres ,  &  par  des  illuflrations  intérieures  dont  cha- 
»  cun  devoit  être  juge  ,  pourroient  obliger  le  relie  du 
»  monde  à  foufcrire  à  leurs  décidons.  «  Mais  perfonne  ne 
le  fuivit  dans  fa  folie.  Eckles  abandonné  en  cette  rencon- 
■  tre ,  n’en  devint  pas  plus  fage.  Un  jour  il  entra  dans  une 
ailèmblée  de  Catholiques  à  Galloway ,  faifant  de  grands 
cris ,  portant  fur  fa  tête  un  bralier  ardent  où  il  avoit  jette 
du  fouphre ,  &  menaçant  l’afïèmblée  d’un  feu  encore  plus 
terrible ,  fi  l’on  ne  celîoit ,  difoit-il,  d’idolâtrer.  On  le  lailïà 
crier  :  il  fortit,  8c  plein  de  la  même  fureur  il  parcoure  la 
ville  en  faifant  les  mêmes  cris.  Un  cachot  renferma  les 
menaces.  Lorfqu’il  en  fut  tiré  il  courut  à  Londres ,  8c  pre¬ 
nant  le  moment  qu’un  opérateur  du  haut  de  fon  théâtre 
amufoitle  peuple,  il  Ce  mit  à  prêcher  au  milieu  de  la  mul¬ 
titude  qui  le  chargea  de  coups  &  d’affronts.  L’Irlande  fut 
fa  reffource.  Il  Ce  glilfa  à  Cork  dans  l’églife  principale  :  il 
y  inveéliva  contre  la  priere  qui  s’y  faifoit.  On  le  faiiit ,  on 
le  refîèrre ,  on  l’éxile  en  la  nouvelle  Angleterre.  Là  le  fana¬ 
tique  cherche  à  Ce  fignaler  par  une  prédiction  -,  l’évene- 
ment  ne  répondit  point  à  l’oracle.  L’infenfé  reconnut  lui- 
même  la  vanité  de  Ces  prophéties  &  pafïa  le  relie  de  fes  jours 
dans  le  repos ,  mais  fans  religion.  Il  mourut  fur  la  fin  du 
XVII.  fiecle.  Le  P.  Catrou,  en  parle  dans  fa  belle  Hijloire 
des  Trembleurs ,  livre  3. 

ECLANE,  ville  d’Italie ,  étoit  dillante  de  Benevent  de 
quinze  milles ,  comme  marque  l’itineraire  d’Antonin  :  c’ell 
ce  qui  lui  fit  aufli  donner  le  nom  de  Qtunto  -  Decimum . 
Elle  a  été  ruinée  -,  8c  le  fiege  épifcopal  transféré  d’abord  à 
Frigento  ,  a  été  uni  à  celui  d’Avellino. 

ECMON,  (  Edouard  )  fameux  graveur  en  bois  qui  flo- 
rilfoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  a  excellé  à  co¬ 
pier  des  gravures  du  célébré  Callot ,  graveur  à  l’eau  forte. 
*  Papillon ,  traite'  manufcnt  de  la  gravure  en  bois. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS  ECUYERS 

de  France. 

Corrigez.  83  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  l'édition  du  Diftionaire 
hijlorique  de  1 72s. 

X.  Odart  des  Roules ,  hfez.  OudartdesTaules. 

XVIII.  Philippe  de  Girefmes ,  hfez.  de  Gerefme. 

XX.  Bureau  de  Dicy,  lifez.  Jean  de  Dicy ,  dit  Bureau. 

XLI.  Louis  de  Lorraine ,  ajoutez,  mort  le  1  3 .  Juin  1 7 1  8 . 

XLII.  Henri  de  Lorraine  ,  ajoutez.  qu'Ct  fut  reçu  en  fur- 
vivance  du  comte  d’Armagnac  fon  pere  ,  83  qu'il  mourut 
le  3.  Avril  171 2. 

XLIII.  Charles  de  Lorraine  Armagnac ,  à  la  place  du 
comte  de  Brionne  Ion  frere ,  hfez.  reçu  en  furvivance  de 
fon  pere  en  Mars  1 7 1 1.  Il  lui  fucceda  le  1  3 .  Juin  1718. 

EDELINCK,  (Gérard)  graveur  ordinaire  du  roi, con- 
feiller  dans  l’academie  royale  de  peinture ,  naquit  à  Anvers 
vers  le  milieu  du  fiecle  précèdent 3  il  y  apprit  les  premiers 
élemens  dudeflèin  8c  de  lagravûre  ;  mais  ce  fut  en  France 
qu’il  fit  le  grand  nombre  d’ouvrages  qui  lui  ont  fi  jufle- 
ment  acquis  une  place  parmi  les  graveurs  qui  Ce  font  di- 
flingués  par  la  beauté  de  leur  burin.  Les  grâces  que  le  feu 
Toi  Louis  XIV.  fçavoit  dillribuer  fi  à  propos  à  toutes  les 
perfonnes  de  mérité  8c  de  talens ,  attirèrent  Edelinck  à  Pa¬ 
ris  ,  &  il  n’y  relia  pas  longtems  fans  reflèntir  les  effets  de 
la  generofiré  de  ce  prince.  Il  fut  choifi  pour  graver  le  pré¬ 
cieux  tableau  de  la  làinte  Famille ,  8c  celui  d’Alexandre  vi¬ 
sitant  la  famille  de  Darius,  deux  morceaux  de  la  première 
réputation ,  l’un  de  Raphaël ,  8c  le  fécond  de  le  Brun ,  qui 
Ce  trouvent  dans  le  cabinet  du  roi.  Edelinck  Ce  furpaflà  dans 
les  eftampes  qu’il  exécuta  d’après  ces  tableaux  ;  li  en  fit  deux 
chef-d’œuvres.  L’on  y  admire ,  de  même  que  dans  tout  ce 
qui  efl  fortide  fes  mains ,  une  pureté  de  burin ,  une  fonte. & 
une  couleur  brillante ,  qui  font  des  parties  de  Ion  art  qu’il 
poflèdoit  éminemment  8c  dans  une  Supériorité  d’autant 
plus  grande,  qu’elles  lui  étoient  naturelles.  Edelinck  avoit 
encore  un  autre  talent  qui  ne  lui  étoit  pas  moins  propre  3  il 
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travailloit  avec  une  facilité  merveilleufe ,  Sc  c'efl  ce  qui  lui 
a  fait  produire  le  grand  nombre  de  planches  qu’on  a  de 
lui ,  parmi  lefquelles  les  excellents  portraits  d’une  infinité 
de  perfonnes  illuflres  de  fon  fiecle  qu’il  a  gravés  tiennent 
un  des  premiers  rangs.  On  n’en  doit  pas  féparer  cette  mer¬ 
veilleufe  eflampe  de  la  Magdelene  renonçant  aux  vanités 
du  monde  ,  d’après  le  Brun  ,  dans  laquelle  on  ne  fçait  ce 
qui  doit  l’emporter  ou  de  la  bonté  de  la  gravûre ,  ou  de  la 
nobleflè  de  l’invention  8c  la  finefle  de  l’exprelfion.  Ede¬ 
linck  a  gravé  encore  plufieurs  autres  morceaux  confidera- 
bles  d’après  le  même  peintre  qui  l’eflimoit  beaucoup.  En¬ 
fin  chargé  de  gloire  8c  d’années ,  il  mourut  en  1707.  dans 
l’hôtel  royal  des  Gobelins  où  il  avoit  un  logement.  Il  avoit 
un  frere  cadet  nommé  Jean  ,  qui  a  gravé  comme  lui  an 
burin  8c  même  avec  fuccès,  mais  qui  mourut  dans  un  âge 
peu  avancé.  *  Mem.  du  tems. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG.  Ajoutez,  à  ce  que 
l'on  a  dit  de  cette  ville  capitale  d'Ecoffe  dans  le  Diélionaire 
hijlorique  éditions  de  1727. 83  de  17 32.  que  le  dernier  évê¬ 
que  d’Edimbourg  ,  8c  le  dernier  prélat  d’Ecoffe  depuis 
l’abolition  de  l’épifcopat  en  ce  royaume,  étoit  Jean  Roffi  > 
qui  mourut  à  Edimbourg  même  le  30.  Mars  1720.  en  fa 
foixante-quatorzieme  année. 

EDMER  ou  EADMER ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Be¬ 
noît  ,  de  la  congrégation  de  Cluni ,  8cc.  A  fon  article  dans 
le  DiSlionaire  hijlorique, édition  de  1727.  il  ejl  dit  que  dora 
Gabriel  Gerberon ,  Benediélin  de  la  congrégation  de  faine 
Maur ,  a  donné  les  ouvrages  de  ce  religieux  Anglois  avec 
ceux  de  S.  Anfelme  :  cela  n'ejl  vrai  qu'en  partie.  Dom  Ger¬ 
beron  n’a  donné  qu’une  portion  des  ouvrages  d’Edmer  : 
mais  il  a  publié  tous  ceux  qu’il  a  pû  recouvrer  :  les  biblio¬ 
thèques  d’Angleterre  en  renferment  un  plus  grand  nom¬ 
bre  qu’il  n’a  pû  donner  au  public ,  quoiqu’il  l’eût  defiré. 
Edmer  floriflôit  au  commencement  du  XII.  fiecle. 

EDR1SI ,  (  Al  )  fameux  géographe  Arabe ,  appellé  autre¬ 
ment  Scharifol  Ednfi ,  c’efl- à-dire ,  l'illufire  Ednfi.  Sa  fa¬ 
mille  étoit  noble ,  8c  l’on  prétend  que  fes  ancêtres  avoient 
régné  dans  quelque  partie  de  l’Afrique.  Il  vivoir  du  tems 
de  Roger  IL  roi  de  Sicile ,  par  ordre  duquel  il  compofafa 
géographie  ,  intitulée  :  Noshatol  Moflac,  ou  le  divertiflè- 
ment  de  l’efprit  curieux.  Ce  livre  devoit  fervir  à  expliquer 
un  globe  terreflre  d’argent  du  poids  de  quatre  cens  livres 
qui  appartenoit  au  roi  Roger ,  8c  c’efl  pour  cela  qu’on  l’ap¬ 
pelle  fouvent  le  Livre  de  Roger.  La  géographie  de  Nubie 
que  Sionita  8c  Hefronita  ont  traduite  en  latin ,  n’efl  qu’un 
mauvais  abrégé  de  l’ouvrage  d’Edrifi  qui  acheva  fa  géo¬ 
graphie  l’an  de  l’hegire  548.  de  Jefus-Chrifl  1 1 5  3. Leon 
Africain ,  dans  un  ouvrage  manuferit  fur  les  hommes  illu¬ 
flres  ,  parle  am fi  d’Al  Edrifi ,  qu’il  nomme  Ejferiph  AJfa - 
challi.  »  Il  naquit,  dit-il,  d’une  famille  noble  à  Maffare  en 
»  Sicile,&  étoit  extrêmement  verfé  dans  la  philofophie, 

»  dans  la  medecine ,  dans  l’aflrologie  8c  dans  la  cofmo- 
*  graphie.  Il  avoit  écrit  un  livre  de  géographie ,  intitulé  : 

»  Nushat  al  Abfar ,  c’efl  -  à  -  dire ,  le  divertiflèment  des 
»  yeux ,  8c  qui  étoit  difpofé  félon  les  fept  climats.  Il  avoit 
»  achevé  cet  ouvrage  lorfque  Roger  fit  une  irruption  en 
30  Sicile ,  8c  prit  une  ville  après  l’autre.  Ceux  de  Maflare 
»  l’envoyerent  en  députation  au  roi ,  pour  lui  fignifier 
»  qu’ils  étoient  prêts  à  fe  rendre.  Aflàriph  prefenta  alors 
»  fon  ouvrage  à  Roger  qui  en  fit  un  cas  extraordinaire ,  & 

»  lui  donna  en  récompenfe  un  certain  bourg.  Roger  avoit 
»  toujours  depuis  ce  livre  devant  les  yeux  3  8c  lorfque  fes 
»  confeillers  lui  recommandoient  la  géographie  de  Pto- 
»  lomée  préférablement  à  celle  d’Aflàriph  ,  il  répondoit  : 

»  Ptolomée  n’a  décrit  qu’une  partie  du  monde  ;  mais  Afîà- 
»  riph  a  écrit  fur  tout  l’univers.  «  Il  mourut  à  Civitat,  l’an 
de  l’hegire  5 16.  qui  efl  l’an  1 1 22.de  J.  C.  félon  Leon  3  mais 
il  y  a  sûrement  erreur  dans  la  chronologie  de  cet  auteur ,  à 
qui  il  efl  allez  ordinaire  de  n’êrre  point  d’accord  avec  les 
écrivains  Arabes.,*  Gravius ,  in  Pr&fat.  ad  Geogr.  Perf  83c. 

ED  WIN,  premier  roi  Chrétien  de  Northumbre,  c’efl- 
à-dire ,  des  Anglois  feptentrionaux  ,  étoit  fils  d’Ella ,  8c 
parvint  de  bonne  heure  à  la  couronne  que  l’on  avoit  ufur- 
pée  fur  fon  pere.  Ethelfrede  ou  Adelfride,  roi  de  Bernicie, 
voulut  aufli  profiter  de  la  je unefîè  de  ce  prince  pour  la  lui 

enlever. 
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fenlever ,  &  il  s’en  empara  en  effet.  Edwin  erra  depuis  pen¬ 
dant  quelques  années  fans  ofcr  fe  faire  connoître.  Enfin 
Redwalde ,  roi  d’Effex ,  prit  fa  défenfe ,  &  marchant  con¬ 
tre  Tufurpateur  avec  une  année  puiffante ,  il  le  furprit ,  le 
chaffa  8c  rétablit  Edwin.  Celui-ci  chercha  alors  à  s’unir  avec 
Etlielbert  roi  de  Kent ,  en  époufant  fa  fille  Edelburge ,  que 
d’autres  nomment  Tate;  8c  comme  la  princeffe  avoitété 
élevée  dans  la  religion  Chrétienne ,  Edwin  à  qui  elle  fut 
refufée  d’abord  parce  qu’il  étoit  Payen ,  promit  de  lui  laif- 
fer  toute  liberté ,  &  à  tous  ceux  qui  feroient  auprès  d’elle. 
Il  affura  même  qu’il  embrafïèroit  auflî  la  religion  Chré¬ 
tienne  ,  fi  après  un  mûr  examen ,  il  convenoit  qu’elle  étoit 
la  meilleure.  Sur  cette  promeflè  on  lui  accorda  Edelburge. 
Les  premières  années  qui  fiuivirent  cette  alliance ,  ne  fu¬ 
rent  prefque  employées  qu’à  des  conquêtes.  Edwin  en  fit 
fur  les  Saxons  ,  les  Bretons ,  Scc.  pendant  que  Paulin ,  de¬ 
puis  évêque  de  Rochefter,  l’un  de  ceux  que  le  pape  S.  Gré¬ 
goire  avoit  envoyés  en  Angleterre ,  en  faifoit  auffi  plufieurs 
pour  la  religion  Chrétienne  dans  les  états  même  d’Edwin. 
Ce  prince  ayant  été  dangereufement  bielle  par  un  aftàffin , 
promit  enfin  d’embraffer  la  religion  Chrétienne  ,  fi  le 
Chrift  dont  on  lui  parloit ,  le  guerifioit  de  fa  blelfure  &  lui 
donnoit  la  viétoire  fur  fes  ennemis.  Quelque  intereffés 
que  paruffent  fes  vœux ,  Dieu  les  exauça  dans  fa  miferi- 
corde.  Edwin  guérit,  marcha  contre  ceux  de  Weft-Sex, 
les  défit,  fc  fit  au  retour  inftruire  dans  le  Chriftianifme , 
Sc  reçut  le  Baptême  vers  l’an  626.  Il  avoit  déjà  fait  in¬ 
ftruire  dans  la  même  religion  Canfled  fa  fille  ,  qui  avoit 
été  auffi  baptifée  avec  douze  perfonnes  de  fa  cour.  Edwin , 
avant  fon  baptême ,  reçut  plufieurs  lettres  d’exhortations 
du  pape  Boniface.  Depuis  fa  converfion  au  Chriftianif- 
me ,  il  mit  tous  fes  foins  à  y  attirer  les  autres ,  8c  il  eut  la 
joie  de  voir  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets  abandon¬ 
ner  les  idoles  pour  adorer  Jefus-Chrift.  Ce  prince  fut  tué 
environ  fept  ans  après  fa  converfion ,  dans  une  bataille  en 
63  3.  par  Kedwalla  roi  des  Bretons ,  allié  de  Penda  roi  de 
Merde.  Cette  mort  caufa  une  grande  révolution  dans  les 
états  du  défunt.  Paulin ,  8c  Baflùs  un  des  capitaines  d’Ed¬ 
win  ,  fe  virent  obligés  de  prendre  la  reine  &  fes  enfans , 
Sc  de  fe  fauver  par  mer  auprès  d’Eadbald  roi  de  Kent  8c 
frere  d’Edelburge ,  qui  les  reçut  avec  joie,  8c  nomma  Pau¬ 
lin  à  l’évêché  de  Rochefter.  *  Foyez  Beda  ,  Hift.  de  reb. 
Anglorum ,  lib.  2. 

EDZARDI,  (Efdras)  fils  d’un  miniftre  de  Hambourg, 
naquit  dans  cette  ville  le  28-  Juin  1 629. 8c  y  commença  fes. 
études,  qu’il  continua  à  Lipfic  8c  qu’il  acheva  à  Wittenberg 
où  il  étoit  en  1649.  Il  vint  à  Bâle  en  1650.  Sc  prit  des 
leçons  talmudiques  8c  rabbiniques  fous  Buxtorf.  Il  voya¬ 
gea  enfuite  dans  la  Suiffie ,  8c  alla  en  1651.3  Straïbourg 
où  il  demeura  deux  ans.  Il  féjourna  depuis  à  GrelTèn  ,  à 
Roftock ,  à  Gripfwalde  8c  ailleurs.  A  Roftock  il  foutint  des 
thefes  publiques  8c  y  prit  le  degré  de  licentié  en  théolo¬ 
gie  :  le  fujet  de  fes  thefes  étoit,  De  pracipuis  doElrina  Chri- 
Jiiana  capitibus  adverfus  fud&os  8$  Photmianos.  Il  prit  en- 
fuite  la  route  de  Hambourg ,  &  commença  à  donner  gra¬ 
tuitement  des  leçons  pour  la  langue  hébraïque  8c  les  au¬ 
tres  langues  orientales.  La  réputation  qu’il  s’acqui»-  par-là 
fut  telle  qu’on  lui  offrit  de  toute  part  des  poftes  confide- 
rables  ,  où  fes  talens  euftènt  pu  briller  :  mais  il  les  refufa 
tous  dans  le  deftèin  de  conferver  fa  liberté  pour  travailler 
ù  la  converfion  des  Chrétiens  8c  des  Juifs.  Pour  les  pre¬ 
miers  ,  étant  lui-même  dans  l’erreur, il  ne  pouvoit  que  les 
égarer  en  prétendant  les  convertir  :  pour  les  autres ,  on 
prétend  qu’il  en  amena  beaucoup  à  la  connoiftànce  du 
Chriftianifme ,  mais  il  les  imbut  en  même-tems  des  faux 
principes  des  Proteftants  qu’il  fuivoit.  Il  mourut  le  pre¬ 
mier  janvier  1708.  Il  a  laifle  des  lettres  adreflees  à  Bux- 
xorf ,  que  l’on  conferve  encore  manuferites  dans  l’univer- 
fité  de  Bâle.  *  Voyez  AEla  litteraria  Hamburgenfta ,  pour 
le  mois  de  Février  1708. 

EGBERT ,  abbé  de  S.  Florin  au  diocèfe  de  Trêves,  8cc. 
Ajoutez,  a  ce  quon  a  dit  dans  F édition  de  ce  DiEtionaire  de 
172s.  qu'il  eft  mort  l’an  1 1 65.  qui  eft  auffi  l’année  de  la 
mort  de  fa  fœur  fainte  Elifabeth ,  religieufe  de  l’ordre  de 
S.  Benoît ,  dont  il  a  compofé  la  vie ,  8c  donné  trois  livres 
Supplément. 
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des  révélations  que  l’on  prétend  quelle  avoit  eue?. 

EGlCA  OU  EGECA.  Suppléez,  cet  article  k  celui  qui  eft 
dans  F  édition  du  DiEtionaire  hiftorique  de  1 7  2  y.  Egica  fut 
roi  des  G  ors  en  Elpagne.  On  met  le  commencement  de 
fon  régné  en  6  87.  ou  6  8  8-  Il  fucceda  à  Ervige  ou  Eringe , 
dont  il  époufa  la  fille  nommée  Cixilene.  Mais  il  la  répudia 
dans  la  fuite ,  parce  qu’Eringe  avoit  fait  mourir  Vamba  , 
pere  ,  félon  les  uns ,  8c  oncle  feulement ,  félon  d’autres , 
d’Egica  même.  Ce  prince  pouiïà  la  vengeance  de  ce  meur¬ 
tre  jufqu’à  faire  mourir  Vitize  qu’il  avoit  eu  de  Cixile’ne. 
Ce  fut  dans  la  Galice  qu’il  immola  ainfi  fon  propre  fils  à 
fon  reftèntiment.  Avec  une  aftion  fi  dénaturée  il  ne  laif- 
foit  pas  que  de  témoigner  du  zele  pour  le  Chriftianifme , 
8c  il  s’oppofa  toujours  aux  Juifs  qui  après  avoir  embraffié 
cette  religion,  retournoient  au  Judaïfme.  Il  eft  parlé  de  ce 
prince  dans  le  XV.  concile  de  Tolede,  qui  fut  tenu  la  pre¬ 
mière  année  de  fon  régné  -,  dans  le  XVI.  qui  fut  aftèmblé 
la  fixieme ,  8c  dans  le  XVII.  qui  fe  tint  la  feptieme  année. 
Il  mourut  l’an  70 1 .  8c  fon  fils  nommé  auffi  Fitize  ou  Fi- 
tiza ,  qu’il  avoit  déjaaffocié  à  fa  couronne, lui  fucceda. 

EGINARD ,  EGINHARD  ou  EINARD.  Dans  le  Die - 
tionaire  hiftorique ,  éditions  de  172s,  83  de  1732.  on  dit 
<p’Eginard  fut  célébré  par  fa  pieté  3  83  de  fuite  on  ajoute 
qu'il  eut  de  grandes  familiarités  avec  Imma ,  fille  de  Char¬ 
lemagne  :  c  eft  une  contradiction  bien  fenfible.  Dans  le  même 
article  on  dit  qu'il  fut  adminiftrateur  de  l’abbaye  de  Mich- 
lenltad  :  il  eft  sûr  qu’il  fut  fondateur  &  premier  abbé  de 
Seligenftadt ,  monaftere  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  fitué  fin¬ 
ie  Mem,  dans  l’archevêché  de  Mayence.  Ajoutez  auffi  que 
les  lettres  d’Eginard  que  Duchêne  a  fait  imprimer ,  font  au 
nombre  de  foixante-deux.  Ces  lettres  ont  été  publiées  de 
nouveau  à  Francfort  l’an  1714.  in  folio  ,  par  les  foins  du 

R.  P.  Jean  Weinckéens,  prieur  clauftral  de  l’abbaye  de 
Seligenftadt.  La  foixante- deuxieme  lettre  n’eft  point  d’E¬ 
ginard  ,  comme  ces  éditeurs  8c  le  pere  Mabillon  l’ont  af- 
sûré.  Elle  n’a  point  été  écrite  non  plus  à  Hermengarde 
femme  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire ,  ni  l’an  8?6. 
comme  l’a  cru  le  dernier.  Cette  lettre  n’a  pû  être  adreffiée 
qu’après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  à  Hermengarde 
femme  de  l’empereur  Lothaire  ,  l’an  841.  U  fuffit  de  la  lire 
attentivement ,  8c  de  fe  rapprocher  les  circonftances  des 
tems  pour  en  être  convaincu. C’eft  une  difeuffion  que  loi 
peut  voir  allez  bien  faite  dans  la  première  feuille  des  Sin¬ 
gularités  htftoriques  83  littéraires  ,  en  1734.  à  Paris  chez 
Didot.  Nous  dirons  feulement  ici  que  cette  lettre  eft  d’un 
feigneur  François  attaché  fecretement  au  jeune  empereur 
Lothaire  3  queAe  ne  regarde  nullement  l’hiftoire  de  l’ordr  3 
de  S.  Benoît,  83  quelle  eft  d’une  grande  importance  pour 
Thiftoire  delà  guerre  civile  qui  défola  la  France  fous  les 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire. 

EGIL ,  EIGIL  ou  AIGIL.  Suppléez  cet  article  k  celui 
qui  eft  déjà  dans  le  DiEtionaire  hiftonque.  Egil  étoit  origi¬ 
naire  du  Norique  ou  de  la  Bavière.  Il  fut  offert  dans  fo  i 
enfance  à  S.  Sturme  fon  parent  8c  premier  abbé  de  Fulde. 
Pendant  qu’il  vécut  fous  la  difeipline  de  ce  fiiint  abbé ,  il 
en  prit  parfaitement  l’efprit ,  8c  il  tâcha  de  le  communi  • 
quer  par  la  vie  qu’il  en  compofa.  L’empereur  Louis  le 
Débonnaire  ayant  fait  dépofer  l’abbé  Ratgaire ,  8c  l’ayant 
fait  exiler  parce  qu’il  agiffoit  dans  Fulde  en  tyran  8c  non 
en  pere ,  la  communauté  choifit  Egil  pour  le  remplacer  en 
l’an  8  £  8.  L’empereur  agréa  cette  éleétion  8c  la  confirma. 
Egil  fçavoit  allier  la  douceur  &  l’autorité  d’un  pere  ,  avec 
la  vigilance  8c  la  fermeté  d’un  fuperieur.  Il  fit  aimer  la  ré¬ 
gie  en  fe  faifant  aimer  lui-même ,  8c  il  gouverna  fon  mo¬ 
naftere  avec  tant  de  fagefle  qu’il  fit  oublier  les  troubles 
précc-dens.  Il  follicita  même  8c  obtint  le  rappel  de  Ratgaire 
que  l’humiliation  avoit  rendu  plus  traitable  8c  plus  paci¬ 
fique  ,  8c  qui  fe  retira  dans  un  petit  monaftere  proche  de 
Fulde  qu’il  fit  bâtir  fur  une  montagne ,  nommée  le  Mont 

S.  Boniface.  Egil  fut  d’un  grand  fecours  à  Raban  dans  Ces 
études  8c  il  ne  cefloit  de  l’exhorter  à  augmenter  fes  con- 
noiftànces  &  à  en  faire  un  faint  ufage.  Il  mourut  l’an  822." 
&  Raban  lui-même  fut  fon  fuccefteur.  *  Candid.  in  vita 
Eigil.  Le  P.Longueval ,  Jefuite ,  Hift.  del'Eghfe  Gallicane , 
tome  /.  liv.  1 9. 

Ddd 
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EGLISE  Gallicane.  A  cet  article  ,  dans  les  e'ditions  de  ce 
DiEltonaire  de  172s.  (3  de  17 3 2.  on  dit  que  le  pape  Hi¬ 
laire  parle  des  Egides  Gallicanes  en  3  67.  Ce  ne  peut-être 
qu’en  467.  qui  fut  en  effet  la  derniere  année  du  pontificat 
de  ce  faint  pape. 

EGYPTE. 

PYRAMIDES  D'EGYPTE. 

Dans  l’e'dition  du  DM  ion  aire  de  1 727.  il  efi  dit  que  la 
grandeur  de  ces  édifices  les  a  fait  mettre  au  nombre  des 
fept  merveilles  du  monde  ,  83  Ion  attribue  à  I ouvrage  des 
trois  fyramid.es  tout  ce  que  l'on  rapporte  d'après  Hérodote 
fur  cet  article.  Mais  tout  ce  récit  nejl  point  éxaél.  Il  faut 
le  réformer  ainf. 

Environ  à  quatre  lieues  du  Caire ,  8c  à  une  &  demie  du 
fleuve  du  Nil,  on  voit  encore  aujourd’hui  trois  pyrami¬ 
des  bâties  par  les  anciens  rois  d’Egypte.  T’une  d’elles  a 
mérité  d 'être  mifè  au  nombre  des  fept  merveilles  du  mon¬ 
de.  Cent  mille  ouvriers  travailloient  à  cet  ouvrage  ,  8c  de 
trois  mois  en  trois  mois  un  pareil  nombre  leur  fucce- 
doit.  On  employa  dix  années  à  couper  les  pierres  8c  à  les 
voiturer  ,  8c  vingt  autres  à  conftruire  ce  vafte  édifice.  Le 
côté  de  la  bafe  qui  eft  quarrée  ,  eft  de  cent  dix  toifes ,  8c 
la  hauteur  perpendiculaire  de  fept  cens  foixante-dix  toifes 
trois  quarts.  Les  faces  font  des  triangles  équilatéraux  ;  ainfi 
la  fuperficie  eft  de  douze  mille  cent  toifes  quarrées.  On  dit 
que  cette  première  pyramide  fut  conftruite  par  l’ordre 
de  Chemmis  roi  d’Egypte.  On  attribue  la  fécondé  au  roi 
Chéops ,  &  la  troifieme  à  Mycerine  ,  ou  à  une  courtifanne 
nommée  Rhodope.  L’on  ne  connoît  gueres  que  Poulet , 
voyageur  moderne ,  qui  ait  foutenu  qu’il  n’y  a  point  de 
prince  dans  l’Europe ,  qui ,  infatué  des  mêmes  penfées  qui 
rempliffoient  l’efprit  des  Egyptiens,  félon  lui, ne  put  plus 
facilement  rendre  fon  nom  mémorable  à  la  pofterité  par 
de  femblables  édifices. 

*  SCIENCES  DES  EGYPTIENS. 

Ajoutez.  au(fi  a  ce  que  l'on  a  dit  des  fciences  des  Egyp¬ 
tiens  ,  dans  la  meme  édition  83  dans  celle  de  1732.  que  ces 
peuples  étoient  fort  attachés  à  la  Cabale.  Ils  étoient  du 
moins  dans  les  mêmes  fentimens  que  les  Juifs  cabaliftes 
fur  la  prétendue  vertu  de  certains  noms ,  qu’ils  regardoient 
comme  myfterieux  &  d’une  efficacité  fi  merveilleufe,qu’en 
les  prononçant  ils  prétendoient  faire  des  chofes  capables 
d’étonner  les  plus  inteliigens. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Dans  ce  quon  dit  du  gouvernement  des  Egyptiens , 
dans  le  Diélionaire  édition  de  1723.  on  dit  que  le  royaume 
d’Egypte  a  été  fondé  par  Mifraïm  (c’eft  Meffaïm)  fils  de 
Cham  :  ajoutez  que  c’eft  le  même  que  Menés  ,  qui  paflè 
pour  le  premier  roi  d’Egypte.  Ce  royaume  a  été  long-tems 
gouverné  par  les  Pharaons ,  dont  on  prétend  qu’Ameno- 
phis  fut  celui  fous  lequel  les  Ifraêlites  fortirent  de  i’Egyp- 
te ,  8c  qui  fut  fubmergé  au  paflàge  de  la  mer  Rouge.  Mais 
on  prétend  que  ce  célébré  événement  n’arriva  que  fous  le 
fucceflèur  de  Sefoftris ,  fils  8c  fuccefleur  lui-même  d’Amé- 
nophis.  Ajoutez  aux  auteurs  que  Ion  confultera  avec  utilité 
fur  ce  qui  regarde  l’Egypte  &  les  Egyptiens ,  Marsham ,  in 
Chronico  can.  zÆgypt.  83c.  M.  Rollin ,  dans  fon  Hiftoire 
ancienne ,t.  1 . 8c  auffi  à  l’édition  de  1 732.  M.  l’abbé  Guion, 
dans  le  premier  volume  de  fon  ILftoire  des  empires  83  des 
républiques  depuis  le  Déluge  jufqua  fefus-Chnft.  C’eft  un 
fort  bon  ouvrage. 

ELBENE ,  famille.  Corrigez  83  ajoutez  ce  qui  fuit  à  l'é¬ 
dition  de  ce  DiEhonaire  de  1 723.  83  d  celle  de  1732. 

Alphonse  dElbene,  évêque  d  Orléans,  mourut  le  20. 
Mai  166  Il  avoit  été  nommé  à  l’évêché  d’Orléans  par 
Louis  XIV.  au  mois  de  Mai  1 646.  8c  il  fut  facré  un  an 
apiès,  le  27.  Mai  1647.  Il  affifta  à  l’aflemblée  du  Clergé 
de  France  tenue  a  Paris  en  1651.  C’eft  à  fes  foins  que  nous 
devons  le  recueil  des  ftatuts  fynodaux  du  diocèfe  d’Or- 
leans ,  en  latin ,  imprimé  m  40.  à  Orléans  même  en  1  £64. 
On  trouve  à  la  fin  un  catalogue  des  évêques  d’Orléans  juf- 
51 11  a  ce  prélac.  Symphonen  Guion  lui  a  dédié  fon  Hijtoire , 
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écrite  en  françois ,  de  l'églife ,  du  diocèfe ,  de  la  ville  83  de 
luniverfité  D’Orléans.  Barthelemi  d’Elbene ,  évêque  8c 
comte  d’Agen ,  ajoutez  mort  le  4.  Mars  1  GG  3 .  Gui  d’El¬ 
bene  . chambellan  du  duc  d’Orléans ,  oncle  (  83  non 

frere)  de  Louis  XIV.  eut  de  Charlotte  de  Refuge  fa  femme, 
morte  veuve  le  3.  Septembre  1680.  Barthelemi ,  8cc.  Ca¬ 
therine  d’Elbene  ,  femme  du  leigneur  d’Arbouviile ,  non 
d’Arbouvive  ,  comme  on  la  dit ,  83c. 

ELEGIE ,  fuivant  fa  véritable  étymologie ,  eft  un  poëme 
confacré  aux  gémiflèmens  8c  aux  larmes.  Ce  mot ,  félon 
Didyme ,  vient  de  «  'i  xéye*» ,  dire  hélas.  Cette  étymologie 
paroît  beaucoup  plus  vraie  que  toutes  les  autres  que  l’on 
a  données  à  ce  mot.  L’élegie  fut  donc  ainfi  nommée,  parce 
qu’elle  étoit  remplie  de  l’exclamation  lugubre  ’é  *  fi  fami¬ 
lière  aux  po'ëtes  tragiques,  &  qui  échappe  fi  naturellement 
aux  perfonnes  affligées.  Le  même  Didyme  définit  l’élegie, 
un  air  trifte  ,  8c  qui  fe  chante  fur  la  flûte.  Plutarque  nous 
apprend  en  effet  que  telle  fut  la  pratique  des  premiers 
Elegiaques.  C’eft  ce  qui  prouve ,  au  moins  en  partie  ,  que 
l’élegie  a  commencé  par  les  plaintes  ou  lamentations  ufi- 
tées  aux  funérailles  dans  tous  les  tems ,  8c  chez  tous  les 
peuples  de  la  terre.  La  flûte  accommodée  aux  fanglots  de 
ces  femmes  gagées  qui  poffèdoient  l’art  de  pleurer  fans 
affliction ,  faifoit  chez  les  anciens  la  mufique  des  funérail¬ 
les,  8c  ces  plaintes  ou  lamentations  aufquelles  on  ajuftoit 
la  flûte ,  s'appelaient  ainfi  que  l’élegie  0pw< ,  des  airs  tri— 
ftes  8c  lugubres.  C’eft  ce  qui  fait  que  tous  les  anciens  nous 
aflurent  que  le  premier  ufage  de  l’élcgie  fut  de  pleurer  les 
morts.  Il  eft  naturel  de  préfumer  qu’au  commencement , 
ces  plaintes  furent  fans  ordre ,  fans  liaifon  ,  fins  étude  ;  8c 
on  ignore  quand  elles  eurent  la  forme  de  l’élegie  telle  que 
nous  la  voyons  dans  Mimnerme  8c  dans  ceux  qui  l’onc 
fuivi.  On  ne  connoît  point  en  effet  l’auteur  du  vers  éle- 
giaque  ou  pentamètre,  ni  le  fiecle  où  il  a  vécu.  Mimner¬ 
me  ,  félon  toutes  les  apparences ,  a  plurôt  perfeCtioné  cet 
art ,  qu’il  ne  l’a  inventé ,  comme  plufieurs  le  croient.  Il 
rendit  le  vers  élegiaque  plus  doux  8c  plus  harmonieux ,  ce 
qui  lui  a  mérité  le  furnom  de  Ligyfiade,  mais  il  n’en  eft  pas 
l’inventeur.  Peut-être  eft -il  le  premier  qui  ait  tranfporté 
Télegie ,  des  funérailles  à  l’amour.  On  ne  voit  du  moins 
aucun  poète  avant  lui  qui  l’ait  employée  à  cet  ufage.  Bien¬ 
tôt  après  lui ,  l’élegie  déformais  confàcrée  à  l’amour ,  ne 
fervit  plus  gueres  qu’à  peindre  les  déplailîrs  des  amans. 
Hermefianax  écrivit  pour  Leontium  trois  livres  d’élegies, 
8c  Battis  fut  l’objet  de  celles  de  Philétas.  Ils  conferverent 
pourtant  à  ce  poëme  quelques  traits  de  fa  première  ori¬ 
gine  ,  en  mêlant  en  quelque  forte  les  funérailles  avec  l’a¬ 
mour  ,  dont  ils  chantèrent  les  plus  tragiques  effets.  Her- 
méfianax  mit  en  vers  élegiaques  l’hiftoire  de  Leucippus  , 
qui  defcendoit  de  Bellerophon  ,  8c  qu’un  commerce  incé- 
ftueux  avec  fa  propre  fœur  engagea  dans  un  parricide.  Phi- 
letas  déplora  l’infortune  de  Polymene ,  à  qui  fon  amour 
pour  Ulyflè  penfa  coûter  la  vie.  Telle  fut  à  peu  près  chez 
les  anciens  la  matière  de  Télegie  ,  avant  que  Tibulle  , 
Ovide  &  Properce  l’eulfent  prefque  réduite  aux  feuls  inté¬ 
rêts  des  amans.  M.  Boileau  nous  a  marqué  exactement  dans 
les  vers  fuivans  les  differents  ufages  aufquels  ce  poème  fut 
employé. 

La  plaintive  Elegie  en  longs  habits  de  deuil 

Sçait ,  les  cheveux  épars ,  gémir  fur  un  cercueil. 

Elle  peint  des  amans  la  joie  83  la  trijlejfe , 

flatte ,  menace ,  irrite ,  appaife  une  maitrcffc. 

Les  Latins ,  excepté  Ovide ,  ne  connurent  gueres  d’autres 
ufages  de  ce  poëme.  Soit  qu’ils  louaflènt  les  plaifirs  de  la 
vie  champêtre  ,  foit  qu’ils  déploraflènt  les  maux  que  la 
guerre  traîne  après  elle ,  c’étoit  toujours  par  rapport  à  leur 
amour  qu’ils  louoient  ces  plaifirs  ou  qu’ils  déploroient  ces 
maux.  Les  modernes  ont  communément  négligé  cette 
réglé.  Quelque  fujet  qu’ils  ayent  traité  la  plupart ,  ils  lut 
ont  donné  le  titre  à'Elegie,  dès  qu’ils  lui  en  avoient  donné 
la  forme  :  comme  fi  la  forme  fuffifoit  toute  feule  pour  ca- 
raClerifer  un  poème,  fans  la  matière  qui  lui  eft  propre  ,  ou 
que  ce  fût  la  nature  des  vers ,  8c  non  pas  celle  de  l’imita¬ 
tion  ,  qui  diftinguât  les  poètes. 
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Cn  peut  partager  les  Elegiaques  Grecs  en  deux  clafîes  : 
les  uns ,  à  la  vérité,  ont  fait  des  élégies,  mais  ils  font  plus 
connus  par  d’autres  gens  de  littérature.  Les  autres  fe  font 
plus  appliqués  à  l’élegie.  Parmi  les  premiers  il  faut  com¬ 
pter  Archiloque ,  qui  étoit  de  Fille  de  Paras,  fils  de  Téle- 
ficlés ,  &  qui  fleurit  dans  la  XV.  olympiade  :  mais  les  ma¬ 
ximes  qu’il  a  communément  enfeignées  ont  fait  horreur 
aux  Payens  mêmes.  Clouas  de  Tegée,  ou,  félon  d’autres , 
de  Thebes  ,  fut  tout  à  la  fois  5  poète  élegiaque  &  poète 
épique.  Polymneftus ,  de  Colophon  \ Sappho ,  qui ,  félon  Sui¬ 
das,  avoit  compofé  plulîeurs  élégies.  Efchyle ,  Euripide  8c 
Sophocle ,  font  mis  auflî  au  rang  des  poètes  élegiaques  , 
quoique  ces  trois  derniers  foient  beaucoup  plus  connus 
par  leurs  tragédies.  Voici  encore  trois  poètes  tragiques  qui 
-firent  des  élegies.  Ion  ,  Melanthius  8C  Alexandre  Êtolien. 
Elaton  8c  Arifiote  écrivirent  àuÏÏî  dans  ce  même  genre. 
Aulugeïle  l’allure  du  premier  ,  &  Olympiodore  fait  men¬ 
tion  des  élegies  d’Ariftote  à  Eudémus.  Antimaque  de  Co¬ 
lophon  ou  de  Claros ,  ville  d’Ionie ,  contemporain  de  Pla¬ 
ton  -,  Euphorion  de  Chalcis  en  Eubée ,  fils  de  Polymnete , 
different  d’Euphorion  fils  d’Efchyle  }  Eratojlhene  de  Cy- 
réne ,  qui  eut  le  foin  de  la  bibliothèque  d’Alexandrie  après 
Zenodote  qui  en  avoit  été  le  premier  bibliothécaire  ;  8c 
Varthemus  de  Nicée ,  fi  connu  par  fes  erotiques ,  furent 
tous  poètes  élegiaques.  Dans  la  fécondé  clalïè ,  on  met  Cal- 
linus ,  que  quelques-uns  femblent  avoir  confondu  avec 
Callimaque  -,  le  célébré  Mimnerme,-à ont  Smirne  8c  Colo¬ 
phon  fe  font  dilputé  la  naiftànce  -,  Tyrtée  qui  excella  à 
chanter  la  valeur  guerriere  >  &  ce  qui  eft  plus  admirable , 
qui  réulïït  à  l’infpirer  *,  Pénandre ,  non  le  tyran  de  Corin¬ 
the  fi  connu  par  fes  crimes  &  par  fes  malheurs ,  mais  un 
autre ,  que  Sotion ,  Heraclide  8c  Pamphila  diftinguent  de 
ce  tyran  -,  Pittacus ,  Solon  -,  Chilon ,  Hippias ,  écrivirent  en 
vers  élegiaques  leurs  préceptes  de  religion  ,  de  morale  8c 
de  politique ,  en  quoi  ils  eurent  pour  imitateurs  Theognis 
de  Mégare  &  Phocylide.  Sacadus  Argien  fut  fi  célébré  en 
ce  genre ,  qu’on  lui  érigea  fur  l’Helicon  une  ftatue  près  de 
celles  d’Arion  &  de  Thamyris  k  Uniquement  en  confidera- 
tion  de  fes  talens  pour  l’élegie.  Les  autres  plus  connus  , 
font  Xenophane  de  Colophon  ,  qui  fut  poète  8c  philofo- 
phe  ;  Simonide  né  dans  l’ifle  deCeos,&  qui  florifloit  en¬ 
core  au  tems  de  l’expédition  de  Xerxès  ;  Evenus  de  l’ifie 
de  Paros  -,  Critias ,  fils  de  Callœfchrus ,  8c  l’un  des  trente 
tyrans  d’ Athenés  -,  Denys,  furnommé  Chatius  ou  &Xkos  ,  qui 
par  un  efprit  de  fingularité  rangeoit  dans  fes  élegies  le 
vers  pentamètre  avant  le  vers  hexametre  •>  Phi/etas  né  dans 
l’ifle  de  Cos ,  fils  de  Télephe  ;  Callimaque ,  fils  de  Battus , 
né  à  Cyrene ,  que  l’on  regardoit ,  félon  Quintilien ,  comme 
le  maître  de  l’élegie ,  8c  dont  Catulle  traduifit  le  poème  fur 
la  chevelure  de  Bérénice  ;  Myro  de  Byzance  ;  Heraclite 
d’Halicarnafle  -,  Hermefianax  né  à  Colophon.  Parmi  les 
Latins ,  les  plus  connus  font  Tibulle ,  Properce  8c  Ovide. 
Le  premier  des  trois  eft  peut-être  le  feul  qui  ait  conçu  le 
vrai  caradtere  de  l’élegie ,  ou  du  moins  qui  l’ait  parfaite¬ 
ment  exprimé.  Les  François  ont  eu  peu  de  bons  poètes 
élegiaques,  fi  l’on  en  excepte  peut-être,  félon  quelques- 
uns  ,  madame  la  comteflè  de  la  Suze.  *  Ceux  qui  voudront 
approfondir  cette  matière  pourront  confulter  une  Dijfer- 
tation  de  M.  l’abbé  Fraguier,  fur  £ élegie grecque  83  latine , 
dans  le  tome  6.  des  Mémoires  de  l academie  des  inferiptions 
ç3  belles  lettres  ;  trois  dijfertations  par  M.  l’abbé  Souchai , 
l’une  fur  l’élegie  en  general  -,  la  fécondé  fur  les  élegiaques 
Grecs  ,  8c  la  troifieme  fur  les  élegiaques  Latins ,  dans  les 
mêmes  Mémoires ,  tome  7.  On  peut  y  ajouter  le  Difcours 
fur  l'elegie ,  que  M.  l’abbé  le  Blanc  a  mis  à  la  tête  de  fes 
élegies  &  autres  poëfies,  qui  ont  paru  depuis  peu  en  un 
volume/»  12. à  Paris. 

ELEONOR  d’Autriche ,  reine  de  France  8c  de  Portu¬ 
gal  ,  8cc.  Dans  le  Dittionaire  hiftonque  de  l édition  de  172s. 
il  eft  dit  quelle  époufa  le  roi  François  I,  dans  l’abbaye  de 
Capfieux ,  au  mois  de  Juin  1 5  3  o.  Ce  mariage  fe  fit  dans 
l’abbaye  de  Capsjoux  ,  entre  Bourdeaux  8c  Bayonne ,  au 
mois  de  Juillet  1 5  3  0.  Le  roi  fon  mari  ne  mourut  pas  en 
I  3  47.  comme  on  le  dit  au  meme  endroit ,  mais  en  1 5  47. 

ELICH,  (Louis -Philippe)  vivoit  au  commencement 
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du  XVII.  fiecle.  Bayle  croit  qu’il  étoit  de  Marpourg.  Il  y 
foutint  une  difpute  publique  fur  la  magie ,  (  De  magia  dia- 
bolica  )  8c  ayant  voulu  faire  imprimer  un  ouvrage  fur  ce 
fujet  avec  une  préface  que  Ton  crut  dangereufe ,  on  lui 
défendit  de  le  publier.  On  fit  même  chez  lui  une  vifite ,  & 
y  ayant  trouvé  qu’il  avoit  fait  fiir  plufieurs  livres  des  notes 
fcandaleufes ,  on  confifqua  ces  livres ,  on  le  cita  lui-même 
devant  les  juges  ;  il  promit  d’être  plus  refervé ,  il  appuya 
fa  promeflè  par  le  ferment  ,  8c  cependant  il  fit  imprimer 
fon  livre  à  Francfort  en  1607.  Il  eft  intitulé  :  De  dumono- 
magia ,  de  damonis  cacurgia ,  83  lamiarum  energiâ.  Il  pré¬ 
tend  y  réfuter  ceux  qui  n’admettent  ni  forciers ,  ni  forcie- 
reSj,  ni  affèmblées  de  fabats.  Tobie  Tandler ,  profefïèur  en 
medecine  à  WIttenberg ,  dont  il  attaquoit  auflî  la  haran¬ 
gue  De  fafeino  83  incantatione  ,  lui  répondit  en  failant 
réimprimer  ce  difcours  avec  quelques  autres  pièces  fur  ce 
fiijet.  La  préface  du  livre  d’Elich  bleffant  auflî  l’autorité 
des  magiftrats ,  on  voulut  lui  en  faire  rendre  compte ,  mais 
il  prit  la  fuite.  On  dit  qu’il  embrafîàdans  la  fuite  la  com¬ 
munion  de  l’Eglife  Romaine.  On  a  encore  de  lui  un  écrit 
imprimé  à  Francfort  en  1609.  fous  ce  titre  :  Jnnocentius , 
five  de  miferia  homims ,  libn  très ,  in  ignominiam  83  con- 
fufionem  fuperborum  editi. ¥  Voyez.  Bayle ,  dans  fon  Diüio- 
naire ,  quatrième  édition. 

ELIE ,  furnommé  EBN  CHADIT ,  Pater  fané! us  Ca~ 
tholichus ,  patriarche  d’Antioche ,  Syrien  de  nation  j  vivoit 
environ  l’an  1  180*  dans  le  tems  où  les  Chrétiens  d’Eu¬ 
rope  faifoient  la  guerre  dans  la  Paleftine.  On  a  de  lui  des 
homélies  en  arabe ,  qui  font  encore  manuferites  :  elles  font 
fur  les  Fêtes.  Le  ftile  en  eft  fublime  8c  allégorique ,  félon 
l 'éloquence  des  Orientaux.  Golius  dit  néanmoins  qu’Elie 
n’écrivoit  pas  toujours  l’arabe  dans  fa  pureté.  Ce  fçavant 
a  publié  la  première  homelie ,  qui  eft  fur  la  fête  de  Noël , 
en  arabe  8c  en  latin  avec  la  grammaire  arabe  d’Erpenius  , 
de  l’édition  de  1 6  5  6.  Il  y  a  quelque  apparence  que  cet  Elie 
eft  le  même  qu’Elie  de  Maru  ,  8c  que  l’auteur  d’Ebed  Jefu 
a  pris  le  titre  de  Mar ,  qui  fignifie  Seigneur  dans  la  langue 
fyriaque ,  pour  le  nom  d’une  ville.  M.  de  la  Crofe ,  dans 
fon  Hiftoire  [du  Chrifliunifne  des  Indes ,  croit  que  ce  pa¬ 
triarche  d’Antioche  a  été  Neftorien.  *  Voyez,  l’ouvrage  de 
ce  fçavant ,  que  nous  venons  de  citer  ;  8c  Catalog .  biblioth. 
Lugd.  Batav.  inter  manufer.  Jac.  Golii. 

ELIEN.  (  Claude)  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  eft  déjà 
dans  le  Moreri.  Elien,de  qui  nous  avons  quelques  ouvrages, 
étoit  fophifte.-  On  ne  fçait  de  lui  que  ce  que  nous  en  ap¬ 
prennent  Philoftrate  8c  Suidas.  Celui-ci  le  fait  naître  à  Pre- 
nefte ,  l’autre  le  dit  citoyen  Romain,  8c  lui- même  allure 
que  Rome  étoit  fa  patrie.  Cependant  il  a  écrit  en  grec 
avec  tant  de  pureté,  qu’on  le  prendroit  pour  un  Athénien. 
C’eft  qu’il  avoit  bien  lû  Platon ,  Ariftote ,  Ifocrate ,  Plutar¬ 
que  ,  8c  les  autres  écrivains  Grecs  les  meilleurs,  fur  -  tout 
les  poètes.  Philoftrate  lui  donne  le  titre  de  Sophifte ,  &  Sui¬ 
das  lui  joint  celui  de  Pontife  ou  de  Prêtre.  Il  avoit  com¬ 
pofé  ,  félon  lui ,  un  livre  fur  la  Providence,  contre  Epicure 
8c  tous  ceux  qui  nioient  cet  attribut  de  la  Divinité.  Il  nous 
refte  trois  ouvrages  fous  le  nom  d’Elien ,  la  Taéhque ,  oit 
l’art  de  ranger  des  troupes  en  bataille  ;  XHifloire  diverfe  , 
8c  celle  des  Animaux.  La  plupart  les  attribuent  à  un  feul 
8c  même  Elien  qui  vivoit ,  félon  eux  ,  fous  l’empire  d’A¬ 
drien.  Mais  le  fçavant  Perizonius  foutient  que  l’hiftorien 
vivoit  un  fiecle  plus  tard.  Pour  Elien  auteur  de  la  Tacftique, 
il  eft  certain  qu’il  vivoit  fous  Elien  à  qui  il  a  dédié  fon  ou¬ 
vrage.  D’ailleurs  il  étoit  Grec  de  nation ,  il  le  dit  lui-même, 
8c  convient  qu’il  avoit  appris  des  Grecs  l’art  militaire. 
Elien  l’hiftorien,  au  contraire ,  étoit  Romain,  8c  vivoit  fous 
l’empire  d’Alexandre  Severe, vers  l’an  221.  de  Jefus-Chrift. 
Philoftrate  qui  a  écrit  fa  vie ,  range  entre  les  fophiftes 
qui  ont  vécu  fous  Commode  8c  Septime  Severe ,  Paufa- 
nias  dont  Elien  fut  difciple  ,  8c  Athenodore  contempo¬ 
rain  de  Paufanias  ,  8c  il  place  auflî  fous  Alexandre  Seve¬ 
re  ,  Afpafius  qui  fut  condifciple  d’Ehen  fous  Paufanias* 
Philoftrate  de  Lemnos ,  oncle  de  celui  dont  nous  parlons , 
étoit  familier  avec  Eliert  :  or  ce  Philoftrate  étoit  en  grande 
confideration  fous  Alexandre  Severe  ,  8c  il  paraît  qu’il 
étoit  de  même  âge  qu’Elien ,  ce  qui  marque  qu’ils  étoienc 
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contemporains.  Enfin  Elien,  dans  Ton  Hiftoire  diverfe ,  n’eft 
fou  vent  que  le  copifte  ou  l’abbréviateur  d’ Athenée -,  qui , 
par  confisquent  avoit  public  fon  ouvrage  le  premier.  Or 
Athenée  n’a  écrit  qu’après  l’empire  de  Caracalla ,  puifqu’il 
parle  du  poète  Oppien  comme  d’un  homme  déjà  mort , 
ôc  que  ce  poète  avoit  dédié  fies  ouvrages  à  cet  empereur. 
Athenée  a  donc  écrit  les  liens  fous  Heliogabale ,  ou  pen¬ 
dant  les  premières  années  d’Alexandre  Severe.  Or  qu’Eiien 
ne  fioit  fouvent  que  le  copifte  ou  l’abbreviateur  d’Athenée, 
c’eft  ce  qu’il  eft  aile  de  voir  par  la  lecture  de  leurs  ouvrages, 
ou  par  la  diflèrtarion  de  Perizonius.  A  l’égard  de  l’Elien 
auteur  de  X Hiftoire  des  animaux ,  il  y  a  apparence  qu’il  eft 
encore  le  même  que  l’auteur  de  X Hiftoire  diverfe.  On  voit 
le  même  génie  dans  l’un  ôc  l’autre  ouvrage  ,  la  même  va¬ 
riété  de  leéture ,  le  même  goût  pour  cette  efpece  de  mul¬ 
tiplicité.  Cette  diftinétion  des  deux  Eliens ,  l’auteur  de  la 
TaEhque  ôc  l’auteur  de  X Hiftoire  diverfe  Ôc  de  celle  des  ani¬ 
maux  ,  avoit  été  faite  avant  Perizonius  par  Triftan  de  S. 
Amant  dès  1 644.  dans  fes  Commentaires  hiftorique  s  fur 
P  hiftoire  Romaine.  *  Voyez,  outre  les  auteurs  cités  dans  cet 
article ,  la  Préfacé  d’Abraham  Gronovius ,  dernier  éditeur 
de  X Hiftoire  diverfe  d’Elien  ,  à  Leyde  en  1731.  Le  f  ournal 
des  Sçavans  de  Novembre  1731 » 

ELINAND ,  religieux  de  l’abbaye  de  Froimond  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux  ,  ôcc.  Ajoutez,  à  ce  que  P  on  en  a  dit  dans 
les  éditions  du  DiEhonaire  hiftorique  de  172s .&  de  1732. 
qu’il  étoit  né  a  Pron-le-Roy  en  Beauvoifis ,  &  qu’il  mou¬ 
rut  ,  félon  les  uns ,  en  1 1 1 3 .  Ôc  félon  d’autres  en  1 2  27.  La 
Croix  du  Maine  ne  dit  point ,  comme  plufieurs  le  préten¬ 
dent,  qu’il  ait  été  poète  Latin.  A  l’égard  des  vers  françois 
fur  la  mort ,  (  non  fur  fa  mort  )  donnés  par  Loifelen  1 5  94. 
in  8°.  on  a  raifon  de  les  attribuer  à  Elinand  :  ils  font  de  lui , 
Sc  c’eft  une  preuve  que  feu  M.  l’abbé  Fleuri  s’eft  trompé , 
quand  il  a  dit  qu’on  ne  trouvoit  pas  de  poëfies  en  langage 
françois  fur  des  fujets  moraux  8c  de  pieté,dans  le  XII.  ou  le 
XIII.  fiecîe.  Elinand  pafîè  pour  Bienheureux  dans  l’abbaye 
de  Froimond ,  où  l’on  voit  plufieurs  manufcrits  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  entr’ autres  fa  Chronique. 

ELISABETH  ou -ISABEAU  de  France,  fille  du  roi  Phi¬ 
lippe  V.  ôcc.  fut  mariée ,  dit-on  dans  le  DiEhonaire  hiftori- 
queftdition  de  172  f.  l’an  1320.  Ce  fut  l’an  1323.  On  ajoute 
que  Guigues  XII.  du  nom  ,  fon  mari ,  fut  tué  en  1  3  5  5 .  Ce 
fut  dès  r  3  3  3 .  le  2  8.  Juillet. 

ELIZABETH ,  ifle  d’Afrique ,  fituée  à  deux  lieues  ou 
environ  de  la  terre  ferme ,  vers  le  cap  de  Bonne-Efperance, 
dont  elle  eft  éloignée  de  vingt  lieues  du  côté  du  nord.  Sa 
diftance  de  la  ligne  équinoétiale  eft  de  trente-deux  degrés 
ôc  demi  du  côté  du  fud ,  8c  elle  a  près  d’une  lieue  de  cir¬ 
cuit.  Ce  furent  les  Hollandais  qui  donnèrent  le  nom  d’Eli- 
z.abeth  à  cette  ifle. 

ELLIS ,  (  Jean  )  né  dans  le  comté  de  Mervin ,  fut  reçu 
membre  du  college  de  Jefus  à  Oxford  en  1628.  Enfuite  il 
fut  reéteur  à  Whitfied  en  Oxfordshire ,  &  enfin  profeflèur 
en  théologie.  Il  quitta  depuis  ce  reétorat ,  ôc  accepta  celui 
de  Dolgethle  dans  le  pays  de  Galles  où  il  mourut  en  1 66  5. 
Dans  le  commencement  il  étoit  du  parti  du  roi ,  ôc  enfuite 
il  pafîà  dans  celui  des  Prefbyteriens.  Du  tems  du  rétablifle- 
ment  de  Charles  II.  il  reprit  le  premier  parti ,  ôc  prêta  fer¬ 
ment  au  roi.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  en  latin ,  com¬ 
me  :  Clavis  in  fymbolum  Apoftolorum  ;  Commentarius  in 
Obadiam  ;  Defenfto  confejfioms  Anglicane.  *  Voyez.  Antoine 
Wood  ,  dans  fon  Hiftoire  de  l’umverfite  d’Oxford. 

ELPIS  ou  HELPIS.  Cette  femme  illuftre  par  fa  pieté  ôc 
par  fa  fcience ,  étoit  fille  de  Feftus  ,  un  des  chefs  du  fénat 
Romain  avec  Simmaque ,  Ibus  Theodoric.  Elle  étoit  ori¬ 
ginaire  de  Sicile, de,  comme  on  le  croit ,  née  à  Meftine.  Elle 
lut  mariée  au  célébré  Boëce ,  fénateur  Romain ,  fi  connu 
par  fes  ouvrages  ,  Ôc  par  les  perfécutions  qui  furent  les 
récompenfes  de  fa  vertu.  Elpis  étoit  digne  de  Ion  alliance; 
car  outre  qu’elle  avoit  une  grande  beauté,  elle  joignoit  à 
ce  don  extérieur  tous  les  agrémens  de  l’efprit.  Rome  la 
regardoit  comme  une  fçavante  :  elle  aimoit  la  poëfie,  & 
on  lui  attribue  les  Hymnes  que  1  eglife  chante  encore  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul ,  8c  le  jour  de  la 
fête  de  S.  Pierre  dans  les  liens.  La  rare  pieté  dont  elle  fai- 
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foit  profefiion ,  donnoit  un  nouvel  éclat  à  ces  talens  :  elle 
étoit  même  comme  héréditaire  dans  fa  famille  ;  car  fa 
fœur  Faufte  ou  Fauftine ,  femme  de  Tertule  fénateur  Ro¬ 
main  ,  fut  mere  de  plufieurs  Saints ,  fçavoir  de  Placide  , 
d’Eutyche  ôc  de  Viéfor.  Elpis  fe  trouva  heureufe  de  pof- 
feder  un  homme  auftî  refpeéfcable  que  Boëce  :  mais  elle  ne 
lui  fut  pas  longtems  unie  par  les  liens  extérieurs.  Etant 
allés  l’un  ôc  l’autre  à  Pavie ,  on  ne  fçait'pour  quelle  affaire, 
elle  y  mourut  fans  lailfer  de  pofterité.  C’étoit  peu  d’an¬ 
nées  après  fon  mariage.  Elle  fut  generalement  regrettée. 
Les  plus  fameux  poètes  de  l’Italie  honorèrent  fa  mémoire, 
ôc  l’on  mit  fur  fon  tombeau  l’épitaphe  fuivante ,  qui  s’eft 
confervée  jufqu’à  notre  tems. 

Elpis  diEla  fui  JicuU  regionis  alumna , 

Quam  procul  à  patria  conjugis  egit  amor. 

Quo  fine  mœfta  dies,  nox  anxia ,  flebitis  hora, 

Nec  folum  caro ,  fed  fpirkus  unus  erat. 

Lux  mea  non  claufa  eft ,  tali  rémanente  marito , 
Adajorique  anima  parte  fuperftes  ero. 

Porticibus  facris  jam  nunc  peregrina  quiefeo , 
fudicis  aterni  teftificata  thronum. 

Neu  qua  manus  buftum  violet ,  nifi  forte  jugalis 
H &c  ilerum  cupiat  jungere  membra  fuis. 

Ut  thalami ,  tumulique  cornes ,  nec  morte  revellar , 
Et  focios  vit  a  neElat  uterque  cinis. 

Quelques  -  uns  ont  attribué  ces  vers  à  Boëce  :  ils  font  au 
moins  de  fon  tems.  D’autres  les  donnent  à  Elpis  elle-même. 
Le  bufte  d’Elpis  fe  voit  dans  la  falle  de  la  maifon  de  ville 
de  Meftine ,  entre  les  ftatues  d’Annibal ,  de  Scipion  l’Afri¬ 
cain  ôc  de  Cicéron  ,  avec  une  infeription  qui  marque  que 
ce  monument ,  qui  eft  de  marbre ,  fut  placé  en  cet  endroit 
l’an  1 5  4  3 .  Le  fénat  l’avoit  fait  venir  de  Païenne  où  il  étoit 
entre  les  mains  des  Jefuites.  *  Hieronym.  Ragufæ  Elogia 
Siculorum ,  pag.  103.  ôcc.  Hiftoire  de  Boece,  par  l’abbé  Ger- 
vaife ,  frere  de  l’ancien  abbé  de  la  Trappe  de  ce  nom. 

ELSHEIMER ,  (  Adam  )  natif  de  Francfort,  d’où  il  a  été 
nommé  Adam  de  Francfort ,  vint  au  monde  l’an  1  5  74.  Ôc 
apprit  le  deflèin  de  Philippe  Uffembach.  Après  avoir  par¬ 
couru  l’Allemagne  ,  il  vint  en  Italie  ôc  fe  fixa  à  Rome.  Il 
s’attacha  à  un  genre  de  peindre  qui  lui  devint  particulier. 
II  ne  travailla  que  de  très  -  petits  tableaux ,  qu’il  terminoic 
avec  un  foin  ôc  une  patience  incroyables.  Il  fe  plaifoit 
fur-tout  à  reprefenter  des  fujets  nocturnes ,  où  les  objets 
étoient  éclairés  de  la  lumière  de  la  lune  ou  de  flambeaux 
allumés  ;  ôc  ce  qu’il  a  fait  en  ce  genre  n’a  prefque  pas  trou¬ 
vé  jufqu’à  prefent  d’imitateurs.  Ses  ouvrages  font  deve¬ 
nus  extrêmement  rares  ôc  précieux.  Chargé  d’enfans  ôc 
de  dettes  il  a  vécu  dans  la  mifere.  Pour  furcroit  d’infor¬ 
tune  ,  ayant  été  emprifonné  pour  fes  dettes  il  en  conçut 
une  douleur  fi  vive  qu’il  en  mourut  fous  le  pontificat  de 
Paul  V.  dans  un  âge  encore  peu  avancé.  *  Abcedario  pitto- 
rico ,  pag.  72.  Fehbien ,  Entretiens  fur  les  vies  des  Peintres , 
ftxieme  entretien.  Sandrart ,  vies  des  Peintres ,  ô£c. 

ELZEVIRS ,  célébrés  imprimeurs,  &c.  Ajoutez,  à  P  édi¬ 
tion  du  DiEhonaire  hiftorique  de  1 72s.  qu’il  y  a  eu  un  Elze- 
vir  plus  ancien  que  Bonaventure  ôc  Abraham  ;  fçavoir 
Louis,  qui  dès  l’an  1595.  fe  diftinguoit  à  Leyde  par  la 
beauté  ôc  la  correétion  de  les  éditions. 

EMANUEL  ou  MANUEL  CALECAS ,  Grec  de  nation, 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  ôcc.  Dans  les  édi¬ 
tions  du  DiEhonaire  hiftorique  de  1 72  de  1732.  il  eft 
dit  que  ce  religieux  vivoit ,  félon  Bellarmin ,  fur  la  fin  du 
XIV.  lîecle ,  ou  plutôt  dans  le  XIII.  comme  l’aflure  Galle- 
fini.  Le  pere  Echard,  fçavant  Dominicain,  qui  a  fait  une 
excellente  bibliothèque  hiftorique  des  écrivains  de  fon  or¬ 
dre  ,  prouve  qu’il  faut  placer  Emanuel  Calecas  au  com¬ 
mencement  du  XV.  fiecle. 

EMERIC  de  Lufignan,  roi  de  Jerufalem,  étoit  fils  de 
H  u  g  o  n  VIII.  ôc  frere  de  Guidon  qui  fut  d’abord  roi  de 
jerufalem  ôc  enfuite  de  Chypre.  Henri  de  Champagne , 
roi  de  Jerufalem ,  étant  mort  en  1197.  Emeric  époufa  fa 
veuve  Ifabelle ,  belle-fœur  de  fon  frere  Guidon ,  ôc  et  fut 
ainfi  qu’il  devint  roi  de  Jerufalem.  Mais  il  ne  fut  pas  tran¬ 
quille  fur  fon  trône.  Les  Chrétiens  Orientaux  qui  avoient 
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entrepris  la  cinquième  Croifade ,  ayant  été  battus  par  les 
Infidelles  ,  il  fut  obligé  d’accorder  une  trêve  defavanta- 
geufe.  Il  mourut  peu  après  en  i  204.  &  comme  il  ne  laifïà 
qu’un  enfant  qui  étoir  en  bas  âge ,  Jean  de  Brienne ,  qui 
époufa  Marie  fille  d’Ifabelle ,  lui  flicceda.  *  Voyez,  le  pere 
Daniel ,  Jefuite ,  dans  fon  Hifloire  de  France  ,  tome  2.  col. 
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EMERICH ,  félon  d’autres  EYMERICH ,  (Nicolas )  de 
l’ordre  des  Freres  -  Prêcheurs ,  do&eur  en  théologie  ,  & 
grand  inquifiteur  dans  l’Arragon  contre  les  Vaudois,  vi- 
voit  au  milieu  du  quatorzième  fiecle.il  dit  de  ces  héréti¬ 
ques  qu’ils  rejetroient  l’autorité  du  pape  ,  l’invocation ,  le 
culte  de  la  fainte  Vierge ,  le  facrifice  de  la  Melle ,  les  prières 
pour  les  morts  ,  le  Purgatoire ,  8c  prefque  tout  ce  que  les 
heretiques  des  derniers  fiecles  ont  pareillement  rejetté , 
malgré  la  tradition  la  plus  certaine  8c  la  plus  refpeCtable , 

6  contre  la  foi  univerfelle  8c  perpétuelle  de  l’églifè  Catho¬ 
lique.  Il  eft  auteur  du  livre  fi  connu ,  intitulé  :  Direüorium 
tnquiftionis ,  qui  n’eft  pas  toujours  fort  exaCt.  On  en  a 
fait  plusieurs  éditions  ,  8c  il  y  en  a  d’anciennes.  Emerich 
mourut  en  1 3  9  3 .  En  1 3  7 1 .  il  donna  avis  au  pape  Grégoire 
XI.  que  quelques  religieux  d’Arragon  avoient  prêché  ces 
trois  propositions.  I.  Si  une  hoftie  confacrée  tombe  dans 
la  boue  ou  dans  quelque  lieu  fale ,  quoique  les  efpeces  de¬ 
meurent  ,  le  corps  de  Jefus-Chrift  celfe  d’y  être ,  8c  la  fub- 
ftance  du  pain  y  revient.  II.  Il  en  eft  de  même  fi  l’hoftie  eft 
rongée  ou  mangée  par  une  bête.  III.  Quand  un  homme 
confirme  les  efpeces  dans  fa  bouche,  Jefus-Chrift  eft  en¬ 
levé  au  Ciel ,  8c  ne  pafle  point  dans  l’eftomach.  Le  pape 
ayant  égard  à  la  reprélentation  d’Emerich,ordonna  aux  car¬ 
dinaux  Pierre  Flandrin ,  8c  Guillaume  No  elle  t  d’écrire  aux 
archevêques  de  Tarragone  6c  de  Sarragofîè,  8c  à  leurs  fuf- 
fragans ,  afin  que  ces  prélats  défendilîènt  de  prêcher  ces 
propofitions  fous  peine  d’excommunication  encourue  par 
le  Seul  fait.  M.  l’abbé  Fleuri  parle  de  Nicolas  Emerich  dans 
le  tome  20.de  fon  Hiftoire  Ecclefîajlique ,  fous  cette  année 
2  3  7 1 .  où  il  rapporte  ce  dernier  fait. 

EMMAUS,  ville  de  Judée,  Située  à  vingt-deux  milles  de 
Jerufalem,  c’eft-à-dire,  à  cent  foixante-feize  ftades,  comme 
cela  paroît  par  l’ancien  itinéraire  Hierofolymitain.  Cette 
ville  fut  nommée  Nicopolis ,  fous  le  confulat  d’Alexandre 
&  d’Augufte.  Jules  Africain ,  fi  connu  par  fa  Chronique  , 
fut  chargé  de  faire  rebâtir  cette  ville ,  fous  l’empire  d’Elio- 
gabale ,  fuivant  la  fupputation  de  Caflîodore.  La  chroni¬ 
que  Pafcale  place  cet  événement  l’an  2  2  3 .  de  Jefus-Chrift. 
Reland ,  dans  fa  Palejlme ,  démontre  que  cette  ville  eft 
très-differente  du  bourg  d’Emmaus  placé  à  foixante  ftades 
de  Jerufalem.  Theophanes  dit  qu’à  Nicopolis  il  y  avoir  une 
fontaine  dont  les  eaux  étoient  très-efficaces  pour  guérir 
plufieurs  infirmités  des  hommes  8c  des  bêtes  :  ce  qu’il 
ajoute  que  Jefus-Chrift  s’y  étoit  lavé  les  pieds  eft  avancé 
bien  gratuitement.  Cet  hiftorien  ajoute  que  l’empereur 
Julien  fit  boucher  cette  fontaine. 

EMMIUS ,  (  Ubbo)  fçavant  profefîèur  à  Groningue,&c. 
Ajoutez,  à  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  D1EI10- 
naire  de  172s.  &  de  /  73  2.  que  fa  defeription  de  l’ancienne 
Grece  eft  un  ouvrage  latin  ,  qui  ne  parut  qu’en  1626.  à 
Leyde  ,  chez  Bonaventure  8c  Abraham  Elzevir ,  après  la 
mort  de  l’auteur,  par  les  foins  de  Wefïelus  Emmius  fon 
fils.  Cette  defeription  qui  eft  fort  eftimée ,  eft  intitulée  : 
Vêtus  Gracia  illujlrata.  Elle  eft  en  trois  volumes  in  oElavo. 
Dans  le  premier  on  trouve  une  defeription  des  pays  habi¬ 
tés  par  les  Grecs ,  8c  des  ifles  adjacentes.  Le  fécond  con¬ 
tient  l’hiftoire  des  Grecs  -,  8c  le  troifieme  repréfente  l’état 
8c  la  forme  de  leurs  principales  républiques ,  8c  leurs  jeux 
folemnels.  Outre  cet  ouvrage ,  qui  eût  fuffi  feul  pour  faire 
beaucoup  d’honneur  à  Emmius ,  ce  fçavant  en  a  donné  en¬ 
core  plufieurs  autres, dont  on  n  a  point  parlé  à  fon  article,en- 
tr’autres  O  pus  Chronologicum  novum ,  en  1619.  m  fol .  livre 
peu  commun  8c  recherché  -,  Chronologia  rerum  Romana- 
rum  cum  ferie  confulum ,  in  fol.  en  1619.  avec  des  Prolé¬ 
gomènes  fur  la  chronologie  Romaine ,  à  la  tête  de  cet  ou¬ 
vrage  }  Appendix  chronologica  illufirando  open  chronologico 
adjeEla,  in  fol.  en  1620.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Groningue. 
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EMON ,  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Prémontré  > 
abbé  de  Werum  en  Frifc  ,  floriftoit  au  commencement  du 
XHL  fiecle.  Il  étudia  la  théologie  à  Paris ,  fit  fon  droit  à 
Orléans ,  8c  ne  retourna  dans  fon  pays  qu’après  avoir  reçu 
le  doCtorat  en  l’une  8c  l’autre  faculté.  L’évêque  de  Mun- 
fter ,  dont  il  étoit  diocèfain  ,  l’ordonna  prêtre ,  8c  il  s’ap¬ 
pliqua  enfuite  à  l’inftruCtion  des  jeunes  gens.  Mais  le  pré¬ 
lat  le  tira  de  cette  fonétion  pour  le  charger  de  la  cure  de 
Flufinge.  Il  étoit  dans  ce  bénéfice  lorfqu’Emon  de  Romerf- 
werf  lui  infpira  un  tel  goût  pour  la  folitude  ,  qu’il  quitta 
fa  cure  pour  embraftèr  avec  lui  l’ordre  de  Prémontré ,  8c 
mener  enfuite  une  vie  très-retirée.  Le  lieu  qu’ils  choifirent 
pour  y  vacquer  à  la  priere  fut  bientôt  fréquenté  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  voulurent  le  mettre  fous 
leur  conduite  :  beaucoup  de  vierges  Chrétiennes  leur  de¬ 
mandèrent  auffi  l’habit  de  religion ,  8c  Emon  de  Hufinge 
ayant  été  fait  fuperieur  de  ce  nouvel  établifîèment ,  il  céda 
fon  monaftere  aux  filles  8c  Ce  retira  avec  les  hommes  à 
Werum ,  ou  il  bâtit  un  nouveau  monaftere.  Cette  nouvelle 
maifon  fut  bientôt  trop  petite  pour  contenir  le  nombre 
de  jeunes  gens  qu’on  lui  envoyoit  de  toutes  les  parties  de 
la  Frife  pour  y  être  élevés  dans  la  pieté  8c  dans  les  lettres, 
8c  il  fallut  augmenter  les  édifices  pour  une  académie  dont 
il  prit  lui-même  la  conduite  8c  dirigea  les  profeftèurs.  Les 
foins  qui  étoient  infeparables  de  cette  occupation ,  ne  l’em- 
pêchoient  pas  de  prêcher  8c  de  prier:  il  agiffoit  pendant  le 
jour,  il  méditoit  8c  compofoit  pendant  la  plus  grande  partie 
de  la  nuit.  Herdric  prévôt  de  Schilwold ,  lui  fit  une  guerre 
aftèz  continuelle ,  qu’Emon  fupporta  patiemment ,  8c  que 
l’excommunication  fit  ceffer.  Le  faint  religieux  mourut  la 
veille  de  fainte  Lucie  de  l’an  1237.  Nous  avons  de  lui 
une  Chronique ,  qui  eft  neceftaire  pour  l’intelligence  de 
l’hiftoire  de  Frife.  Matthieu  l’a  donnée  le  premier  au  pu¬ 
blic.  Le  pere  Fingo ,  Prémontré ,  abbé  d’Eftival ,  en  a  pro¬ 
curé  une  fécondé  édition  en  1725.  avec  des  notes.  Men- 
con  ,  fucceflèur  de  Emon ,  en  a  continué  la  Chronique ,  8c 
publié  les  vertus.  Cette  continuation  eft  imprimée  à  la 
fuite  de  la  chronique  même. 

EMPEREUR ,  (  Conftantin  1’  )  à'Oppyck^ ,  Flollandois » 
très-verfé  dans-  les  langues  orientales ,  vivoit  dans  le  XVII. 
fiecle.  Il  joignit  à  l’étude  du  droit  celle  de  la  théologie  , 
dont  il  prit  auffi  le  degré  de  doCteur.  Mais  fon  goût  le 
plus  marqué  étoit  pour  les  langues  orientales ,  &  les  anti¬ 
quités  Judaïques.  Ver fé  dans  le  fyriaque  ,  dans  l’arabe  & 
dans  l’hebreu ,  il  fe  donna  beaucoup  de  peine  pour  répan¬ 
dre  la  connoifîànce  de  ces  langues  parmi  les  Chrétiens.  Il 
travailla  auffi  beaucoup  à  répondre  aux  objections  des 
Juifs  contre  la  religion  Chrétienne.  Il  avoir  étudié  les  lan¬ 
gues  orientales  fous  Drufius  8c  Erpenius ,  8c  il  fut  d’abord 
profefîèur  en  théologie  8c  en  hebreu  à  Harderwych  pen¬ 
dant  huit  ans  ,  après  lefquels  il  fut  fait  profefîèur  en  he¬ 
breu  à  Leyde  en  1627.  Ii  prononça  alors  une  harangue. 
De  dignitate  &  utilitate  lingua  hebrdica.Cn  16 3  9.  le  com¬ 
te  Maurice ,  gouverneur  du  Brefil ,  le  nomma  fon  confeil- 
ler.  Il  mourut  en  1648-  dans  un  âge  avancé,  8c  peu  de 
tems  après  qu’il  eut  commencé  les  fonctions  de  profefîèur 
en  théologie  à  Leyde.  Les  traductions  des  livres  Judaïques 
8c  Talmudiques  qu’il  a  faites  font  les  meilleures  que  l’on 
ait ,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  exemptes  de  fautes.  Il  étoit 
ami  intime  de  Louis  de  Dieu ,  de  Daniel  Heinfius  8c  des 
Buxtorfs  ;  8c  Iorfque  ceux  -  ci  eurent  dédié  leurs  concor¬ 
dances  hébraïques  à  leurs  Hautes-Puiflànces,il  leur  témoi¬ 
gna  l’eftime  particulière  qu’il  faifoit  de  leurs  perfonnes  8c 
de  leurs  travaux.  Il  s’oflrit  auffi  de  faire  imprimer  en  Hol¬ 
lande  fous  fii  direction  leur  DiCtionaire  Talmudique  ,  8c 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  attirer  à  Leyde  Buxtorf  le  fils  , 
qu’il  engagea  de  prendre  en  main  la  défenfe  des  points- 
voyelles  contre  Louis  Cappel.  Les  ouvrages  de  Conftantin 
l’Empereur  font  :  Difputationes  théologie  &  Hardervvicena , 
ou  Syfiema  theologicum  ;  Paraphrafs  ‘fodnnis  fachiacL*  in 
Danielem  ;  ltineranum  Rabbi  Benjamin  Tudtl  ;  Halichot 
Olam  ,  ou  Clavis  Talmudica  ;  Middot ,  ou  De  menfuris 
Templi  ;  Brava  Kama  ,  ou  De  damnis  ;  Abarbanel 
Alfcheifch  in  Efai  LUI.  avec  une  réfutation  de  la  gram¬ 
maire  de  Moïfe  Kimhi.  Bertramns  de  Tepubhca  Hebrao - 
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vrum.  Il  a  laiile  planeurs  autres  Ouvrages  prêts ,  &  tous  ceux 
‘qu’il  a  donnés  font  accompagnés  de  remarques  utiles.  Le 
traité  De  veftitu  facerdotis  Hebraorum ,  n’eft  point  de  lui , 
comme  plulieurs  l’ont  prétendu,  mais  de  Braunius  fous 
de  nom  duquel' M  a  paru.  Conftantin  l’Empereur  a  eu  pour 
Erere  Jean  l'Empereur,  qui  fût  fueceflïvement  miniftre  à 
LeyendorfF,  àla  Brille ,  8c  enfin  pendant  huit  ans  à  la  Haye 
où  il  mourut  en  1 6  3  7.  âgé  de  quarante-trois  ans.  *  Ex  va- 
rtis  ejus  fcriptis  epiftol.  anecd.  ad  Buxtorfios ,  83c. 

EMPIRIQUES ,  nom  dérivé  du  grec  Ejfai ,  qui 
defigne  ceux  qui ,  fans  une  théorie  exaéte  des-câufes ,  s’é- 
toient  forgés  des  axiomes  de  leur  art,  fondés  uniquement 
fur  leur  propre  expérience.  Serapion  fut  le  fondateur  de 
cette  feéte.  Apollonius ,  Glaucias,  8c  Heraclides  de  Taren- 
te ,  le  fuivirent  de  près.  Pline  nous  dit  que  la  feéte  des 
Empiriques  avoir  commencé  en  Sicile ,  8c  qu’Acron  mé¬ 
decin  d’Agrigerite ,  qui  vivoit  trois  cens  dix  ans  avant  la 
■fondation  de  la  ville  de  Rome ,  en  fut  l’auteur.  Le  terme 
d’ Empirique  lignifie  aujourd’hui  un  homme  qui  fe  vante 
de  polfeder  dans  la  medecine  des  fecrets-,  d’avoir  inventé 
de  nouvelles  compofitions ,  des  extraits  chymiques ,  &c. 
&  qui  négligeant  les  principes  d’Hippocrate ,  de  Galien  , 
ou  des  univerfités ,  fort  par  ignorance ,  foitpar  opiniâtre¬ 
té  ,  refufe  de  fe  foumettre  aux  ftatuts  de  la  faculté.  Ceux 
qui  écrivent  le  terme  $  Empirique  par  un  y  (  Empyrique  ) 
en  le  tirant  du  mot  nZ( ,  qui  fignifi efeù ,  fe  trompent.  * 
Voyez.  Daniel  le  Clerc ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Medecine. 
Pline ,  Diogene  Laërce ,  Cornel.  Celf.  &c. 

EMPSER ,  <  Jerome  )  voyez.  EMSER. 

EMS ,  ville  d’Allemagne  en  deçà  du  Danube ,  fituée  fur 
la  riviere  d’Ems ,  près  des  ruines  de  1  ancienne  Laujiacum » 
furnommée  Colonia  Aureliana  dans  le  Norique,  eft  en 
partie  dans  la  haute  Autriche ,  quon  appelle  le  pays  fur 
f  Ems.  Ce  pays  qui  a  environ  dix  lieues  de  long, eft  coupé 
en  deux  parties  par  le  Danube,  &  fut  incorporé  à  l’Autriche 
par  le  duc  Henri ,  qüi  ayant  été  obligé  en  115  6.  de  ren¬ 
dre  la  Bavière  à  Henri-Leon ,  retint  ce  pays  qui  en  faifoit 
partie.  L’empereur  Frédéric  I.  8c  les  états  de  l’Empire  y 
confentirent,  8c  f  empereur  Ferdinand  II.  l’engagea  à  Ma¬ 
ximilien  duc  de  Bavière  l’an  1619.  pour  treize  millions 
que  ce  prince  lui  avoir  prêtés  pour  la  guerre  de  Bohême. 
Ferdinand  III.  le  dégagea  aux  dépens  de  l’éleéteur  Palatin, 
en  donnant  à  Maximilien  la  dignité  électorale  8c  le  haut 
Palatinât.  Il  fut  de  plus  ajouté  dans  la  paix  de  Munfter , 
qu’auffitôt  qu’on  àuroit  publié  la  paix  ,  Maximilien  qui 
avoit  renoncé  à  ce  pays  pour  lui  8c  fes  fuccefîeurs ,  don- 
neroit  à  l’empereur  les  autres  aétes  à  ce  contraires ,  pour 
être  caftes  8c  annuités.  Lintz  eft  la  ville  capitale  de  ce  pays. 
Les  autres  font  Welz  8c  Gemund A  Voyez.  M.  d’Audiffret , 
dans  fa  Géographie  ancienne  83  mederne ,  tome  3. 

EMSER ,  (  Jerome  )  natif  du  cercle  de  Souabe ,  fut  licen- 
tié  en  droit-canon,  profelîèur  à  Lipfic ,  8c  fecretaire  8c  con- 
feiller  de  George  duc  de  Saxe.  Il  eut  de  vives  difputes  avec 
Luther ,  dont  il  ne  put  fouffrir  l’apoftafie  8c  les  dogmes 
monftrueux.  Ils  écrivirent  plus  d’une  fois  l’un  contre  l’au¬ 
tre  ,  8c  Luther  d’un  génie  vif  8c  emporté  répliqua  toûjours 
avec  cette  hauteur  qui  lui  étoit  fi  naturelle,  8c  qui  lui  fervoit 
fi  fouvent  au  défaut  de  raifons.  Cet  herefiarque  ayant  tra¬ 
duit  la  Bible  en  allemand  pour  l’accommoder  au  goût  de 
fa  feéte ,  Emfer  fit  des  remarques  theologiques  8c  criti¬ 
ques  fur  cette  verfion  ,  8c  y  oppofa  dans  la  fuite  une  nou¬ 
velle  traduction  du  nouveau  Teftament  feulement ,  qui 
parut  en  1 5  2.7.  Ses  remarques  av oient  été  publiées  en 
1523.  Il  eut  l’année  fuivante  1524.  une  autre  difpute 
avec  Luther ,  au  fujet  de  la  canonifation  de  faint  Bennon , 
évêque  de  Mifnie,qui  fut  faite  cette  année-là,  &  qui  fit 
enfanter  à  Luther  un  livre  plein  de  blafphêmes ,  intitulé  : 
Contre  T  idole  83  le  diable  de  Mifnie.  Emfer  répliqua  à  ce 
libelle  avec  beaucoup  de  force ,  8c  dans  fa  réplique  il  prit 
la  défenfe  de  l’églife ,  Sc  celle  de  Bennon  dont  il  avoit  pu¬ 
blié  la  vie  en  latin  à  Lipfic  en  1 5 1 2.  avec  une  dédicace  au 
duc  George  de  Saxe.  Emfer  fit  encore  contre  Luther  AJfer- 
tio  Mijfe  ;  c’eft  une  défenfe  du  facrifice  de  la  Melfe ,  de 
Canone  Miftk ,  où  il  traite  la  même  matière  ,  &c.  Il  mourut 
fubitement  le  8.  Novembre  1 5  iy.  En  1 .5  29.  Jean  Dieten- 
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berger  réimprima  à  Cologne  fa  verfion  du  nouveau  Tel* 
tament  avec  fes  remarques  fur  la  traduction  de  la  Bible 
allemande  de  Luther ,  &  d’autres  remarques  d’Emfer  qui 
avoient  paru  en  1 5  28.  Dietenberger  traduifit  aufli  l’ancien 
Teftament  en  allemandpour  le  joindre  à  cette  verfion  du 
nouveau.  *  Voyez.  Cochleus,  d?  vit  a  Lutheri.  SeckendorfF, 
Hijlor.  Luther,  lib.  1.  83  2.  Simon  ,  Hift.  crit.  des  verjions 
du  nouveau  Teftament ,  83c.  Le  Mire ,  de  Scriptoribus  feculi 
XVI. 

ENAUDERIE ,'(  Pierre  de  1’  )  étoit  un  gentilhomme  de 
la  paroiftè  de  faint  Germain  d’Auvillers ,  au  pays  d’Auge  , 
du  diocèfe  de  Lifieux.  Son  vrai  nom  étoit  Pierre  le  Mon- 
nier  ,  mais  il  ne  retint  que  celui  de  ÏEnaudene ,  d’un  lieu 
de  ce  nom  qu’il  pofîèdoit  dans  la  paroiftè  d’Auvillers.  Il 
fit  fes  études  dans  l’univerfité  de  Caen,  comme  il  le  dit 
lui-même  dans  le  matrologe  de  l’univerfité  qu’il  compila 
8c  écrivit  de  fa  main  en  1515.  8c  qu’il  donna  à  l’univer- 
fité.  Il  y  fut  maître-ès-arts  ,  notaire  juré ,  8c  greffier  de  la 
cour  des  privilèges  apoftoliques.  Il  fut  bachelier  aux  droits, 
licentié,  doCteur  8c  régent.  Il  fe  fit  recevoir  avocat ,  8c  fut 
deux  fois  reCteur  de  l’univerfité.  L’évêque  de  Bayeux  le  fie 
fon  vice-gerent  dans  la  cour  des  privilèges  apoftoliques 
dont  il  fut  corifervateur ,  &  il  fut  fyndic  de  l’univerfité.  Il 
avoit  été  marié ,  &  furvécut  longtems  à  là  femme.  Il  s’en¬ 
gagea  dans  l’état  ecclefiaftique ,  à  ce  qu’il  paroît ,  lorfqu’il 
fut  nommé  par  l’univerfité  de  Caen  à  la  cure  de  S.  Martin 
de  Foullebere ,  du  diocèfe  de  Lifieux.  Il  en  obtint  les  pro- 
viffons  à  Rome  :  cependant  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  pris 
poffèflïon  de  ce  bénéfice.  Il  a  fait  beaucoup  de  bien  à  l’u¬ 
niverfité  en  livres ,  en  réparations ,  en  donations.  Il  a  don¬ 
né  au  public  un  traité  écrit  en  latin ,  touchant  les  droits 
&  privilèges  des  doCteurs  5  8c  un  autre  en  françois  à  la 
louange  du  mariage  8c  des  femmes  vertuèufes ,  adrefle  à 
Zacharie  le  Gouez  fon  difciple.  Il  parle  dans  ce  traité  d’un 
autre  ouvrage  latin  fur  la  vie  contemplative  adrefle  au 
même.  Ce  Zacharie  le  Gouez  fut  fon  fucceflèur  ou  fon 
aflocié  dans  la  charge  de  feribe  de  l’univerfité.  Pierre  de 
l’Enauderie  a  encore  compofé  une  petite  exhortation  à  la 
vie  aCHve ,  où  il  loue  de  nouveau  le  mariage  *,  8c  un  court 
traité  de  l’univerfité  de  Caen.  Il  mourut  vers  l’an  1515. 
8c  fut  enterré  dans  la  nef  de  l’églife  des  Cordeliers  de 
Caen ,  fous  une  grande  tombe  qu’il  fit  faire  de  fon  vivant. 
*  Voyez.  Pierre-Daniel  Huet ,  ancien  évêque  d’Avranches  , 
dans  fon  Traité  des  origines  de  Caen,  féconde  édition  ,pag. 
•4-t 3.  83  fuiv.  83 page  267. 

ENCOLPIUS ,  hiftorien ,  dont  parle  Lampridius,  8c  qui 
vivoit  dans  le  II.  fiecle.  Ajoutez  ce  qui  fuit  a  ce  que  Fon  en 
adit  dans  les  éditions  de  ce  Diélionaire  de  1727.83  de  1732. 
Thomas  Eliot  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Henri  VIII.  roi 
d’Angleterre ,  publia  un  livre  en  anglois,  intitulé  :  f  Idée  du 
gouvernement ,  tirée  des  aElions  83  des  fentences  notables 
d! Alexandre  Severe.  Il  fe  vanta  d’avoir  traduit  cet  ouvrage 
fur  un  manuferit  grec  d’Encolpius  à  qui  il  l’attribuoit ,  8c 
qu’il  difoir  lui  avoir  été  prêté  par  un  gentilhomme  Napo¬ 
litain  nommé  Paderico.  Mais  on  fit  voir  qu’il  n’avoit  puifé 
que  dans  Lampridius  8c  Herodien ,  8c  dans  fes  propres 
idées  -,  qu’il  avoit  mal  entendu  ces  hiftoriens ,  &  qu’il  avoit 
détourné  en  un  autre  fens  plufieurs  chofes  qu’ils  avoient 
dites. 

ENFANCE  de  N.  S.  J  C.  (Filles  de  1’)  Congrégation 
qui  commença  à  fe  former  dès  l’an  1657.  àTouloufe  ,  & 
qui  reconnoît  pour  fondateurs  8c  inftituteurs  M.  l’abbé 
de  Ciron ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Touloufe ,  &c.  8c 
madame  de  Mondonville.  M.  de  Ciron  a  drefle  les  regle- 
mens  pour  le  bon  ordre  de  cette  maifon  :  comme  ils  font 
publics,  il  fuffira  de  les  lire  pour  en  juger.  Ce  quon  ajoute 
dans  l'édition  du  DiEhonaire  hiftorique  de  1 723.  fur  les  rai¬ 
fons  de  la  deftruétion  de  cette  maifon  a  été  copié  de  XHi- 
ftoire  des  ordres  monaftiques  du  pere  Helyot ,  Pénitent  de 
Nazaret.Monfieur  Arnauld  en  a  fait  une  relation  fort  dif¬ 
ferente  ,  qu’il  a  intitulée  :  X Innocence  opprimée  par  la  calom¬ 
nie ,  83  fuite  de  T  innocence  opprimée  ,  83  c.  Plufieurs  écri¬ 
vains  ont  fait  auteur  de  cet  ouvrage  Monfieur  l’abbé  de 
Tourreil ,  frere  de  M.  de  Tourreil  de  l’académie  Françoife  : 
mais  Monfieur  Arnauld  s’en  déclare  ouvertement  l’auteur 
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dans  un  grand  nombre  de  Tes  lettres,  dont  le  recueil  a  été 
imprimé  en  huit  volumes  in  douze.  Un  anonyme  a  oppofé 
à  cet  ouvrage  une  Hifloire  fecrette  de  la  congrégation  des 
Filles  de  l’Enfance ,  8£c.  que  nous  n’avons  vue  que  manu- 
fcrite ,  8c  où  l’auteur  convient  lui-même  dans  un  court 
avertilfement  que  l’hiftoire  qu’il  donne  tient  du  roman. 

ENGELBERDE  ou  ENGELBERGE ,  fille ,  à  ce  que  l’on 
croit ,  d’un  duc  de  Spolette ,  ou ,  félon  d’autres  ,  d’Eticho 
duc  de  Sueve  ,  ayant  époufé  l’empereur  Louis  IL  le  dé¬ 
faut  d’égalité  de  naiftànce  avec  fon  mari  lui  attira  la  haine 
de  beaucoup  de  princes  8c  de  princefles  d’Allemagne,qui  ne 
purent  fans  dépit  8c  fans  jaloufie  la  voir  élevée  à  la  dignité 
impériale.  Quelques-uns  même  poufterent  leur  jaloufie  fi 
loin  qu’ils  refolurent  de  la  perdre.  Un  prince  d’Anhalt  8c 
le  comte  de  Mansfeld  l’accuferent  d’avoir  été  infidelle  au 
prince  fon  mari ,  &  donnèrent  quelques  couleurs  à  cette 
accufation  pour  la  faire  croire.  Engelberde  cependant  étoit 
innocente.  Elle  fe  défendit  autant  quelle  put  :  mais  mal- 
heureufement  pour  elle  la  coutume  de  ce  tems-là  autori- 
foit  les  accufations  fans  preuves,  &  il  ne  reftoit  à  une  fem¬ 
me  d’autre  moyen  de  fe  juftifier ,  que  de  paflèr  par  les 
épreuves  du  feu  8c  de  l’eau  que  la  fuperflition  avoir  mifes 
en  ufage ,  &  que  l’autorité ,  même  ecclefiaftique ,  confa- 
croit.  L’empereur  qui  avoit  ajouté  foi  aux  accufations  de 
ces  deux  feigneurs ,  fe  difpofoit  à  la  faire  paflèr  par  la  der¬ 
nière  de  ces  épreuves  -,  le  bruit  s’en  répandit  par  tout.  Bofon 
comte  d’Arles ,  qui  étoit  perfuadé  de  la  vertu  de  l’imperatri- 
ce,fut  fi  touché  de  la  voir  fi  injuftement  opprimée,qu’iIrefo- 
lut  de  lui  fauver  la  vie  au  péril  même  de  la  fienne.  La  cour 
impériale  étoit  alors  à  Aufbourg.  Il  s’y  rendit  en  chevalier 
errant,  n’étant  accompagné  que  d’un  écuyer  8c  d’un  valet. 
Armé  de  toutes  pièces  8c  monté  fur  un  très-beau  cheval , 
il  fe  prefenta  à  la  porte  de  la  grande  falle  du  palais  de  l’em¬ 
pereur  ,  où  il  afficha  un  cartel  de  défi  contre  les  accufa- 
teurs  de  l’imperatrice ,  par  lequel  il  les  appelloit  au  com¬ 
bat  pour  leur  faire  avouer  leur  calomnie  :  c’étoit  deux  jours 
avant  celui  qui  avoit  été  choifi  pour  faire  fubir  l’épreuve 
de  l’eau  à  cette  princeffe.  L’empereur  ayant  été  averti  de 
ce  cartel ,  voulut  que  les  dénonciateurs  comparuflènr.  Ils 
fe  prefenterent  en  effet.  Bofon  fit  porter  des  lances ,  dont 
il  donna  le  choix  au  prince  d’Anhalt  8c  au  comte  de  Manf- 
fcld.  On  en  vint  d’abord  aux  mains ,  8c  le  combat  réuffit 
à  Bofon.  Ayant  abbatu  le  comte  de  Mansfeld  de  fôn  che¬ 
val  ,  il  defeendit  du  lien ,  &  lui  portant  l’épée  à  la  gorge  il 
lui  fit  avouer  la  calomnie.  Le  prince  d’Anhalt  auffi  terrafïë 
fit  le  même  aveu.  Le  marquis  d’Alberftad  prit  le  parti  de 
ces  deux  feigneurs  ,  &  voulut  rompre  une  lance  avec  le 
comte  d’Arles ,  mais  il  tomba  de  cheval  8c  fe  tordit  le  cou. 
Le  combat  fini ,  Bofon  alla  faluer  l’empereur  fans  haullèr 
la  vifiere,  8c  s’en  retourna  à  Arles.  Content  d’avoir  délivré 
l’imperatrice, le  généreux  8c  valeureux  chevalier  alloit  jouir 
en  lilcnce  de  la  gloire  de  fon  aétion  ;  mais  Louis  pénétré 
d’eftime  6c  de  reconnoiflhnce  pour  cet  inconnu  ,  le  fit  fui- 
vre,&  ayant  appris  qui  il  étoit,  il  lui  envoya  une  cou¬ 
ronne  avec  la  qualité  de  roi  d’Arles ,  8c  peu  de  tems  après 
il  lui  donna  en  mariage  fa  fille  Hcrmengarde ,  qu’il  avoit 
eue  d’Engclberde  même,laquelle  lui  avoit  auffi  donné  deux 
princes  ,  Louis  8c  Charles  morts  en  bas  âge.  Engelberde 
devenue  veuve  fe  fit  religieufe  au  monaftere  de  fainte  Ju¬ 
lie  de  Breffe ,  d’où  elle  paffa  dans  celui  de  S.  Sixte  de  Plai- 
fance ,  qu’elle  fonda.  Elle  vivoit  encore  en  l’an  SSo.*  Voyez 
Bulteau ,  dans  fon  Abrégé  de  l’hijloire  de  S.  Benoît ;  le  con¬ 
tinuateur  d’ Aimoin ,  hv.  j.  les  hiftoriens  de  France  &  d’Al¬ 
lemagne  ,  &c. 

ENGELGRAVE ,  (  Henri  )  naquit  à  Anvers  en  i  G  i  o.  8c 
fe  fit  Jefuite  en  1 628.  Il  enfeigna  les  humanités  avec  ré-  • 
putation  en  divers  endroits ,  8c  il  fut  reéteur  dans  fa  focieté 
à  Châtelet ,  à  Oudenarde ,  à  Bruges  &  à  Anvers.  Il  mourut 
en  1 6yo.  le  8-  Mars ,  âgé  de  foixante  ans.  Il  avoit  de  l’éru¬ 
dition  :  mais  ceux  qui  l’ont  appellé  un  magafin  defcience 
(  officina  fcientiarum  )  ,  ont  outré  l’éloge.  Il  a  écrit  Lux 
Evangelica;Cœlefte  panthéon;  Ccelum  empyreum  infefla,&c. 

*  Voyez  le  pere  Alegambe,  Jefuite ,  dans  la  Bibliothèque  des 
hiftoriens  de  fa  focieté,  continuée  par  Sotwel. 

ENGLEBERME ,  ou  EngUbermms ,  (  Jean  -  Pyrrhus  ) 
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doéteur  en  droit  dans  l’univerfité  d’Orléans,  fçavant  jurif- 
confulte ,  fut  le  maître  du  célébré  du  Moulin  ,  qui  étudia 
fous  lui  a  Orléans  vers  i  an  152 .6.  comme  celui-ci  le  té¬ 
moigne  dans  fon  commentaire  fur  la  coutume  de  Paris  , 
titre  des  Fiefs, n.  1  /.  Englebcrme  poffedoit  bien  la  langue 
grecque  8%.  latine,  8c  il  étoit  regarde  de  fon  tems  comme 
un  des  meilleurs  jurifconfultes.  Il  étoit  d’Orléans  8c  il  a 
célébré  les  louanges  de  cette  ville  dans  un  panégyrique  fait 
exprès ,  intitulé  :  Panegyricus  Aurélia ,  G  allia  urbis  clariffi - 
ma,m  40.  a  Orléans  en  1 5 1  o.  8c  à  Paris  en  1 5  2.9.  Il  a  fait 
auffi  des  commentaires  fur  les  coutumes  de  Tours ,  de 
Bourges  8c  d  Orléans.  Son  panégyrique  de  la  ville  d  Or- 
leans  a  été  réimprimé  pour  la  troifîéme  fois  à  la  fin  des 
commentaires  fur  la  coutume  de  cette  ville ,  in  40.  à  Paris 
en  1 543  .  En  1 5 1 8.  il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage  latin 
m  40.  ou  il  célébré  les  aétions  les  plus  mémorables  des 
François  pour  la  foi  Chrétienne ,  c’eft- à-dire ,  pour  la  con¬ 
quête  de  ta  Terre-Sainte ,  Mihtiaregum  Franc  or  um  pro  re 
Chrifiana ,  in  40.  a  Paris.  Enfin  on  a  de  ce  fçavant  un  traité 
De  lege  Salicd  8S  regm  fucceffione ,  à  Paris  en  1 543.  8c  à 
Hanovre  en  1 6 1 3 .  Son  panégyrique  de  la  ville  d’Orléans 
a  été  traduit  en  françois,&  imprimé  avec  plufieurs  autres 
fur  le  même  fujet ,  in  40.  à  Orléans  en  1 640.  Engleberme 
ou  ,  comme  d’autres  difènt ,  Langeberme ,  étoit  d’une  fa¬ 
mille  qui  fortoit  originairement  de  Francfort  en  Allema¬ 
gne  ,  8c  qui  venoit  d’un  doéteur  en  medecine.  On  croie 
que  Pyrrhus  Engleberme  ou  d’Angleberme ,  fut  fénateur  à 
Milan  fous  François  I.  8c  qu’il  mourut  dans  cette  ville  en 
1521.  un  peu  avant  que  ce  prince  perdit  tout  le  Milanès. 
*  Mémoires  du  tems.  Le  Long ,  Biblioth.  hifl.  de  la  France. 
Alciat.  2.parerg. 

ENIMIE.  (  Sainte  )  Quelques  auteurs  prétendent  qu’elle 
étoit  fœur  du  roi  Dagobert ,  d’autres  de  Clovis  IL  fils  de 
ce  prince  :  mais  on  le  dit  fans  preuve ,  8c  l'on  ne  peut  s’ap¬ 
puyer  fur  les  aétes  de  la  vie  de  cette  Sainte ,  qui  ne  font 
nullement  authentiques.  Tout  ce  que  l’on  peut  afîùrer  tou¬ 
chant  cette  Sainte,  c’eft  quelle  fe  retira  vers  l’an  631.  dans 
les  montagnes  du  Gevaudan  vers  la  fource  de  la  riviere  de 
Tarn  3  quelle  vécut  faintement  dans  fa  retraite,  &  qu’elle 
y  fit  bâtir  un  monaftere  double  pour  des  perfonnes  de 
l’un  &  l’autre  fexe.  Elle  gouverna  cette  maifon  fous  le  titre 
A’Abbefe ,  après  avoir  été  benîte  par  S.  Ilare  ou  Ilere ,  évê¬ 
que  de  Javoux.  Le  monaftere  de  cette  Sainte  fublifte  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  le  Gevaudan ,  fous  le  titre  de  Prieuré 
conventuel  de  l’ordre  de  S.  Benoît  ;  il  dépend  rie  l’abbaye 
de  S.  ChafFre  dans  le  Velay.  La  régularité  dont  il  ne  reftoit 
plus  aucune  trace  dans  le  X.  fiecle ,  y  fut  rétablie  par  Iss 
foins  d’Etienne  évêque  de  Gevaudan.  On  conferve  encore 
aujourd’hui  dans  ce  lieu  les  reliques  de  fainte  Enimie , 
dont  on  célébré  tous  les  ans  la  fête  dans  l’Albigeois  8c  dans 
le  Gevaudan.  *  Voyez  le  pere  le  Coirjte ,  de  l’Oratoire ,  dans 
fes  Annales  hiflonques  de  léglife  de  France.  Le  pere  Mabü- 
lon  ,  Benediétin  ,  dans  fes  Ailes  des  Saints  de  l’ordre  de  S. 
Benoit ,  tome  2.  G  allia  Chrifl.  tom.  1 .  de  la  nouvelle  édition  -, 
&  les  PP.  DD.  de  Vie  8c  Veyftèt,  dans  le  to.  1 .  de  leur  Hijl. 
generale  de  Languedoc ,  liv.  7. 

ENNIUS ,  C  Quintus  )  poète  Latin ,  8cc.  Ajoutez fon  épi¬ 
taphe  rapportée  par  Aulugclle ,  en  ces  termes  : 

Afpicite  S  cives  ,fenis  E  N  N 1 1  imaginis  formam , 

Heic  vejlrum  panxit  maxurna  fallu  patrum. 

Nemo  me  lacrymis  décor  et,  neefunera  fétu 
Faxit ,  cur  ?  Volito  vivus  per  or  a  virum. 

Cette  épitaphe  eft  du  genre  de  celles  dont  parle  Platon ,  au 
livre  1 2.  des  Loix ,  que  l’on  bornoit  à  quatre  vers.  On  peut 
voir  la  figure  du  tombeau  d’Ennius,dans  les  tombeaux  de 
Tobias  Fendt.  Ce  monument  étoit  placé  fur  la  voie  Ap- 
pienne. 

ENNIUS ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne  du  tems  des 
empereurs  Dioclétien  8c  Maximien.  On  croit  qu’il  faut  pla¬ 
cer  fous  fon  épifeopat  le  tribunal  dont  on  voit  cette  in- 
feription  à  la  maifon  de  ville  de  Nantes  :  Numinib.  AU- 
GCJSTOR.  Deo  Vol.  Jano.  M.  Gemel.  Secundus  et  C. 
SEDAT.FLORUS  Actor.Vicanor.  Portens.  Tribunal. 

C.  M.  LOCIS  EX  STIl’E  COLLATA  POSUERUNT.  Ce  qui  figni- 
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fie  :  Numinibus  Auguftorum  (  c’eft-à-dire ,  Diis  quos  impe- 
ratores  Diocle timus  83  Maximianus  colunt.  )  Deo  volente 
fano ,  M.  Gemelius  fiecundus  83  C.  Sedatius  Dior  us  aüorum 
vicanorum  Portenjïum ,  (  c’eft-à-dire,  pagi  Portenjîs)  Tribu¬ 
nal  ,  commerciorum  locis  ex  ftipe  conlata  pofuerunt.  Du  tems 
d’EnniuSjl'an  289.  ou  290.  S.  Donatien  8c  S.  Rogatien 
fouffrirent  le  martyre  à  Nantes.  *  Voyez,  l’explication  de 
i’infcription  citée  dans  cet  article  s  dans  le  tome  s.  part.  I. 
des  Mem.  de  litter.  83  d'hift.  chez  Simart.  Hiftoire  abrégée 
des  évêques  de  Nantes  ,  par  M.  Travers ,  to.  7 .  des  mêmes 
Mémoires ,  part.  II. 

EON.  Suppléez,  cet  article  à  celui  que  l'on  a  déjà  donné 
dans  le  Moren ,  mais  très - fuperficiellement.  Eon  étoit  un 
fanatique  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  X 1 1.  fiecle. 
C’étoit  l’homme  le  plus  extravagant  que  l’on  eut  vû  de¬ 
puis  longtems.  Il  fe  difoic  gentilhomme  bas -Breton,  & 
joignoit  à  une  profonde  ignorance  beaucoup  d’autres 
mauvaifes  qualités.  Il  étoit  grofiier ,  brutal ,  opiniâtre ,  & 
fans  aucune  autre  religion  que  celle  qu’il  fe  faifoit  à  fa  mode. 
Comme  il  s’appelloit  Eon ,  il  s’étoit  imaginé  qu’il  étoit  fils 
de  Dieu  ,  &  le  juge  des  vivans  &  des  morts.  Tout  le  fon¬ 
dement  de  cette  extravagance  étoit  appuyé  fur  l’allufion 
groffiere  de  fon  nom  avec  le  mot  latin  eum,  qu’on  trouve 
dans  cette  conclufion  des  Exorcifmes  :  Per  eum  qui  venturus 
eft judtcare  vivo  s  83  mortuos ,  ou  Per  eum  quijudicaturus  eft, 
83c.  Cette  imagination  ,  toute  abfurde  quelle  étoit ,  ne 
laiflà  pas  de  lui  iervir  à  féduire  une  affez  grande  multitude 
de  peuple  ignorant  de  fon  pays  ;  8c  comme  il  accompa- 
gnoit  l'on  efjaece  de  prédication ,  de  plufieurs  opérations 
extraordinaires  qui  n’avoient ,  fans  doute ,  que  le  démon 
pour  auteur ,  il  en  impofoit  aux  fimples ,  8c  ces  a  étions 
paiToient  prelque  toutes  pour  autant  de  miracles.  Il  par¬ 
courut  ainfi  plufieurs  villes  8c  plufieurs  provinces ,  8c  vint 
en  Champagne  où  il  fit  beaucoup  moins  de  difciples  qu’ail- 
leurs.  Plufieurs  feigneurs  voulurent  même  le  faire  arrêter  ; 
mais  foit  qu’ils  ne  priflènt  pas  alfez  bien  leurs  melures  -, 
foit  qu’en  effet ,  comme  on  le  croyoit,  il  ufoitde  quelque 
enchantement  pour  fe  fouftraire  à  leurs  pourfuites,  on  fut 
afïez  de  tems  fans  pouvoir  s’en  faifir.  L’archevêque  de 
Reims  fut  ou  plus  heureux  ou  plus  adroit  :  Eon  fut  pris 
par  fes  ordres  8c  enfermé, &  le  prélat  attendit  pour  lui  faire 
fon  procès ,  que  l’on  célébrât  le  concile  qui  avoit  été  in¬ 
diqué  dans  fa  ville  pour  le  Dimanche  après  la  mi-Carême 
de  l’année  r  1 48.  L’ouverture  s’en  fit  en  effet  dans  la  gran¬ 
de  églife  de  Notre-Dame,  non  le  19.  de  Mars,  comme  l’a 
dit  M.  de  Villefore  dans  fa  belle  Vie  de  S.  Bernard ,  mais 
le  22.  du  même  mois ,  qui  étoit  le  lundi  après  le  quatriè¬ 
me  Dimanche  de  Carême.  Le  pape  Eugene  III.  qui  avoit 
été  obligé  de  fe  retirer  en  France  ,  y  prefîda ,  8c  dès  la  pre¬ 
mière  fégnce  Eon  fut  amené  dans  l’aflèmblée  8c  prefenté 
au  pape  par  un  évêque  de  Bretagne.  Eugene  lui  demanda 
qui  il  étoit,  il  répondit  :  »  Je  fuis  celui  qui  doit  venir  ju- 
»  gcr  les  vivans  &  les  morts.  »  Comme  il  fe  fervoir  pour 
s’appuyer  d’un  bâton  fait  en  forme  de  fourche ,  le  pape 
lui  demanda  que  vouloir  dire  ce  bâton  :  «  C’eft  ici  un 
»  grand  myftere ,  répondit  ce  fanatique  ;  tant  que  ce  bâ- 
»  ton  eft  dans  la  firuation  où  vous  le  voyez ,  les  deux  poin- 
»  tes  tournées  vers  le  ciel ,  Dieu  eft  en  poffeffion  des  deux 
»  tiers  du  monde ,  &  me  laiflè  maître  de  l’autre  tiers  :  mais 
»  fi  je  tourne  les  deux  pointes  vers  la  terre,  alors  j’entre 
»  en  poffeffion  des  deux  tiers  du  monde ,  8c  je  n’en  laide 
»  qu’un  riers  à  Dieu.  »  On  ne  voulut  pas  en  entendre  da¬ 
vantage  binais  le  regardant  plutôt  comme  fou  que  comme 
impie ,  on  fe  contenta ,  à  la  priere  des  évêques  de  Breta¬ 
gne,  de  le  condamner  à  une  prifon  perpétuelle  :  mais  il  y 
mourut  peu  de  jours  après ,  &  l’on  prétendit  que  ce  fut 
des  mauvais  traitemens  quon  lui  fit  fouffrir  contre  l’inten¬ 
tion  des  membres  du  concile.  On  avoit  arrêté  auffi  fes 
principaux  difciples ,  à  qui  il  avoit  donné  des  noms  magni¬ 
fiques  ,  comme  la  Sageffe  ,  le  jugement ,  la  Terreur  ,  83c. 
On  les  fit  paroître  de  même  dans  le  concile ,  8c  après  leur 
.avoir  laiflè  le  choix  de  l’abjuration  ou  du  feu ,  comme  on 
vit  qu’ils  demeuroient  opiniâtrement  dans  leurs  erreurs  , 
on  les  livra  au  bras  féculier,  qui  les  condamna  tous  à  être 
jbrùlés  ,-ce  qui  fut  exécuté  dans  le  grand  marché  de  Reims. 
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En  les  conduifant  au  fupplice ,  celui  qui  s’appelloit  le  ju¬ 
gement  repétoit  fans  ceflè  ces  paroles  :  Terre ,  ouvre  toi  pour 
engloutir  mes  ennemis ,  comme  Dathan  83  Abiron  ;  mais  la 
terre  ne  s’ouvrit  point ,  &  il  fut  brûlé.  Après  cette  expédi¬ 
tion  ,  cette  multitude  prefque  innombrable  de  Bretons  in- 
fenfés  qui  fitivoit  ce  faux  prophète ,  8c  dont  il  fe  fervoic 
pour  piller  les  églifes  8c  les  monafteres ,  fe  diffipa  d’elle- 
même.  Ceux  qui  demandèrent  à  rentrer  dans  f églife  fu¬ 
rent  mis  en  pénitence ,  8c  exorcifés  comme  des  démonia¬ 
ques.  On  apprit  d’eux  bien  des  chofes  particulières  de  leur 
faux  prophète ,  c’eft-à-dire ,  bien  des  preftiges  dont  il  s’é¬ 
toit  fervi  pour  les  féduire,  8c  bien  des  extravagances  dont 
toute  fa  conduite  avoit  été  remplie.Ils  aflùrerent  auffi, com¬ 
me  plufieurs  évêques  du  concile  de  Reims,  qu’il  apparte- 
noit  à  une  des  principales  familles  de  Bretagne ,  mais  on 
ignore  à  quelle  famille.  Plufieurs  hiftoriens  le  nomment 
Eon  de  l’Etoille ,  8c  prétendent  qu’il  commença  à  s’infa¬ 
tuer  de  fon  fanatifme  après  avoir  entendu  réciter  ou  chan¬ 
ter  dans  l’églife  ces  paroles  du  fymbole  :  Per  eum  qui  ven¬ 
turus  eft  judicare  vivos  83  mortuos.  Scs  difciples  dirent  auflî 
qu’entre  fes  preftiges ,  il  faifoit  paroître  des  tables  bien 
garnies  de  toute  forte  de  mets  8c  de  viandes  de  toute  ef¬ 
pece  ,  8c  que  l’efprit  s’alienoit  dès  qu’on  y  touchoit.  Les 
prefens  qu’il  faifoit  produifoient  le  même  effet/  Voyez  Ro¬ 
bert,  in  Supplem.  Chron.  Sigib.  ann.  Chnft.  114-8.  Orhon 
de  Frifingue ,  hv.  1.  chap.  //.  Genebrard ,  en  parlant  du 
pape  Eugene  III.  Sanderus,  Harefi.  144.  Baronius ,  fous 
l’année  1 1 4  8.  M.  Dupin  en  parle  auffi  dans  fa  Bibliothèque, 
des  auteurs  Eccleftaftiques  du  XII.  fiecle  ;  8c  dom  Gervaife, 
ancien  abbé  de  la  Trappe,  dans  fon  Hiftoire  de  l'abbé  Su- 
ger ,  tome  3. 

E  O  N  E ,  (  Saint  )  évêque  d’Arles  à  la  fin  du  V.  fiecle , 
affifta  à  la  célébré  conférence  qui  fut  tenue  vers  l’an  499. 
entre  les  évêques  Catholiques  de  Bourgogne  &  les  Ariens. 
Cette  conférence  fe  tint  à  Lyon  en  prefence  du  roi  Gon- 
debaud  qui  favorifoit  l’Arianifme ,  8c  nous  en  avons  une 
relation  exaéte  de  ce  tems  -  là  même.  Les  Ariens  y  furent 
confondus  ;  mais ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  ils  ne 
furent  point  convertis.  Vers  le  même  tems  faint  Eone  eut 
quelques  conteftations  avec  S.  Avite  de  Vienne,  au  fujet 
des  privilèges  de  leurs  églifes  -,  le  premier  fe  plaignit  que 
le  fécond  étendoit  fa  jurifdiéfion  au-delà  de  ce  qu’il  de- 
voit.  L’affaire  fut  portée  devant  le  pape  Symmaque ,  qui 
avoit  fuccedé  à  faint  Anaftafe  l’an  498.  &  Avite  fut  con¬ 
damné.  Cefaire ,  qui  fut  depuis  évêque  d’Arles  ,  fut  en 
grande  eftime  auprès  d’Eone ,  de  qui  il  étoit  parent.  Ce 
prélat  l’ordonna  diacre  8c  enfuite  prêtre  ,  &  recommanda 
à  fon  clergé  de  lui  donner  fa  place  lorfqu’il  feroir  mort  , 
comme  ayant  toutes  les  vertus  qui  font  dignes  de  l’épif- 
copat.  Le  clergé  d’Arles  fuivit  cet  avis  lorfqu’Eone  fut 
mort  l’an  5  02.  Ce  dernier  eft  honoré  comme  Saint  le  30, 
d’Août. 

EO  NES,  terme  fameux  chez  les  hérétiques  Valenti¬ 
niens  ,  8c  fouvent  répété  dans  les  écrits  de  S.  Irenée  con¬ 
tre  ces  herefiarques.  Ces  infenfés  mêlant  à  l’Evangile  de 
S.  Jean ,  le  feul  qu’ils  admettoient ,  les  idées  platoniciennes 
mal  entendues ,  s’étoient  formé  un  monftrueux  8c  ridicule 
fyftême  de  la  Divinité  par  la  propagation  des  Eone  s ,  c’eft- 
à-dire  ,  des  ficelés,  dont  ils  faifoient  autant  de  perfonnes, 
à  qui  ils  attribuoient  l’un  ou  l’autre  fexe.  Le  premier  Eone , 
qu’ils  nommoient  Proarché  ou  Bythos ,  c’eft  -  à  -  dire ,  le 
commencement  ou  l’abîme ,  ayant  demeuré  long  -  tems 
avec  Sigé  le  filence ,  engendra  fon  fils  Nous  X intelligence , 
8c  Alithea  ou  Alethea ,  la  venté.  Nous  8c  Alethea  engen¬ 
drèrent  Logos  8c  Zoé,  le  verbe  8c  la  vie.  Logos  8c  Zoé  en¬ 
gendrèrent  l’homme  8c  l’églife.  Telle  eft  la  fameufe  og- 
doade ,  c’eft-à-dire ,  les  huit  premiers  Eones.  Logos  8c  Zoé 
engendrerent  encore  dix  autres  Eones ,  8c  l’homme  8c  l’é¬ 
glife  en  engendrerent  douze.  Ainfi  les  Valentiniens  com- 
ptoient  jufqn’à  trente  Eones ,  dont  étoit  compofé  ce  qu’ils 
appelloient  Pléroma  ou  plénitude.  Sophie ,  la  derniere  en¬ 
tre  les  Eones,  voulut  fortir  du  P  1er  orna. Elle  fe  fèroit  éga¬ 
rée  ,  fi  Horos  ou  le  terme  du  Pleroma  ne  l’avoir  retenue. 
Elle  enfanta  Achamoth ,  la  fageflè ,  qui  demeura  hors  du 
Plercma ,  comme  un  avorton  informe.  Le  Chrift  que  Nous 
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avoit  produit ,  en  eut  pitié  ,  &  lui  donna  fa  forme  par  fa 
croix.  Achamoth  fe  tourna  vers  celui  qui  lui  avoit  donné 
l’être ,  8c  cette  converfion  fut  la  matière  de  ce  monde. 
Elle  pleura  de  fe  voir  hors  du  Pleroma  ;  lès  larmes  firent 
les  eaux  de  la  mer  8c  des  fleuves  ,  fa  crainte  produifit  les 
élemens.  Alors  Chrift  lui  envoya  le  Sauveur,  qui  la  délivra 
de  fies  pallions.  Elle  enfanta  Demiourgos  ,  qui  efit  l’auteur 
8c  le  dieu  du  monde ,  &  de  tout  ce  qui  eft  hors  du  Ple¬ 
roma,.  C’eft  le  précis  de  la  théologie  des  Valentiniens.  Ce¬ 
pendant  quelque  extravagante  qu’elle  fioit  ,  8c  quoique 
S.  Irenée  l’ait  refutée  fiérieufiement ,  8c  que  tous  les  au¬ 
teurs  eccîefiaftiqucs  l’ayent  regardée  comme  impie  ,  feu 
M.  l’abbé  Faydit  a  entrepris  de  la  juftifier ,  8c  de  montrer 
qu’on  l’avoit  mal  entendue.  C’efl:  ce  qu’il  s’efforça  de  prou¬ 
ver  dans  fies  Eclaircijfemens  fur  la  doElrme  83  fur  l'hiftoire 
ecclefiaftique  des  deux  premiers  Jîecles,  à  Maftricht  en  1 65)  5 . 
in  8°.  paragraphe  premier.  A  en  croire  cet  auteur  ,  qui  a 
eu  fi  fiouvent  des  opinions  très-fingulieres ,  Valentin  étoit 
un  grand  perfonnage,  fies  fientimens  fur  la  nature  de  Dieu 
8c  fur  la  Trinité  font  orthodoxes  ,  8c  fies  Eons  ou  Eones 
ne  font  que  des  hiéroglyphes-  fious  lefiquels  il  cachoit  la 
vérité. 

EPHESI A ,  étoit  une  fète  qu’on  celebroit  à  l’honneur  de 
la  Diane  d’Ephefie.  Les  hommes  particulièrement  fêtoient 
ce  jour  -  là ,  mais  en  payens ,  c’eft-à-dire ,  par  des  débau¬ 
ches  8c  des  diflolutions  dignes  des  démons  qu’ils  ado- 
roient.  Ils  s’enyvroient  8c  faifioient  grand  bruit  pen¬ 
dant  toute  la  nuit  dans  la  place  du  marché  -,  8c  par  une 
fuite  du  dérèglement  de  ces  mifierables  aveugles ,  il  étoit 
permis  aux  filles  de  fie  trouver  à  ces  diflolutions  ,  8c  les 
femmes  mariées  en  étoient  exclues.  Ceux  qui  préfidoient 
au  culte  de  ce  jour,  étoient  appelles  EJfenes.*  Caftellanus, 
De  feflis  Gr&corum.  Meurfius ,  Gracia  feriata. 

EPHODI ,  fiurnommé  Propheto  Dur  an  ou  Durante  ;  8c 
par  d’autres  le  Parfait  ou  Peripot  Dur  an ,  étoit  un  Rabin 
célébré  à  la  fin  du  XIV.  fiecle.  On  dit  qu’il  avoit  eu  le 
bonheur  de  connoître  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne 
8c  de  la  Auivre.  Si  cela  eft  vrai ,  il  ne  fut  pas  confiant  dans 
le  bien  •,  car  non  feulement  il  reprit  le  Judaïfime ,  mais  il 
s’efforça  auffi  d’y  ramener  ceux  qui  avoient  embraflé  le 
Chriflianifime ,  entr’autres  le  rabin  Bonet ,  à  qui  il  écrivit 
une  lettre  très-forte  à  ce  fiujet.  De  tous  les  ouvrages  d’E- 
phodi ,  il  n’y  en  a  point  qui  fioit  plus  confiderable  que 
celui  qu’il  a  intitulé  :  Maafe  Ephod,  8c  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  d'Ephodi.  Ceft  un  ouvrage  confiderable ,  qui  roule 
principalement  fur  la  grammaire,  &  où  l’auteur  contredit 
fort  fiouvent  le  rabin  Kimchi.  U  a  mis  à  la  tête  une  fica- 
vante  préface  ,  où  il  traite  De  futilité  de  l'étude  de  l'E¬ 
crit  ure-Sainte.  JeanBuxtorf  avoit  reçu  de  Conftantinople 
un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  eft  encore  manuficrit,  8c 
il  s’en  eft  utilement  fiervi  dans  plufieurs  de  fies  écrits ,  8c 
fur-tout  dans  celui  où  il  rraite  de  i 'Antiquité  des  points - 
'voyelles.  Cet  exemplaire  eft  actuellement  dans  la  biblio¬ 
thèque  publique  de  l’univerfité  de  Bâle.*  Buxtorf.  Bibhoth. 
Rabb.  Mem.  du  tems,  83c. 

EPHREM.  (  Saint  )  Ajoutez,  à  fin  article  que  le  cardi¬ 
nal  Quirini  ayant  remarqué  qu’entre  les  belles  éditions 
des  Peres  qu’on  a  données  de  nos  jours,  il  n’y  en  a  point 
de  S.  Ephr-em ,  a  cru  devoir  en  enrichir  le  public  avec  le 
fecours  que  lui  fournit  la  bibliothèque  du  Vatican ,  que 
l’on  a  confiée  à  fies  foins.  Son  édition  augmentée ,  8c  en¬ 
richie  de  tout  ce  qui  pourra  la  faire  rechercher ,  doit  pa- 
roître  à  Rome  en  quatre  tomes  m  folio. 

EPIGRAMME.  Dans  l'édition  du  Diélionaire  hiftorique 
de  17  2  /.  en  parlant  de  quelques-uns  de  nos  poètes  Franço’s 
qui  ont  le  mieux  réujfi  à  faire  des  épigrammes  ,  0  1  cite  le 
chevalier  d’Acilly  ou  de  Cailly ,  il  fallait  dire  Acelil)  ,  c  eft- 
a-dire ,  le  chevalier  de  Cailly.  C’efl  le  vrai  nom  de  cet  in¬ 
génieux  auteur,  dont  les  poefies  ont  eu  beaucoup  de  fiuc- 
cès,&  que  Je  pere  Bouhours  loue  dans  fies  dialogues  d’Eu- 
doxe  8c  de  Philante.  Comme  on  s' eft  peu  étendu  fur  ce  qui 
regarde  l'épigramme  dans  cet  article  du  DiElionaire ,  ceux 
qui  voudront  approfondir  davantage  cette  matière ,  trouve¬ 
ront  beaucoup  à  profiter  dans  la  diflcrtation  latine  que  M. 
Nicole  a  mile  au  -  devant  d’un  recueil  intitulé  :  Epigram- 
Supplément, 
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matum  deleclus.  Le  pere  Vavaflcur ,  Jefiuite ,  à  fait  un  long  > 
traité  latin  de  l’épigramme  adreffé  à  Charles  de  Sainte-*  ’ 
Maure ,  duc  de  Montaufier ,  où  il  attaque  cette  diiferta- 
tion  :  ce  pere  ne  laiflè  pas  que  de  dire  de  bonnes  chofies  au 
fiujet  de  l’épigramme. 

E  PI  NE  T  TE.  (  Roi  de  Y  )  On  appelait  ainfi  les  chefs 
d’une  fête  qui  étoit  célébré  à  Lille  en  Flandre  dès  le  XIII. 
fiecle ,  8c  qui  a  été  continuée  jufques  dans  le  XVI.  On  croit 
que  l’origine  de  ce  nom  vient  de  ce  que  l’on  donnoit  au 
roi  de  cette  fète  ,  que  l’on  él 'doit  tous  les  ans  le  jour  du 
Mardi-Gras ,  une  petite  épine  ou  épinette  pour  marque 
de  fia  dignité ,  8c  de  ce  qu’il  alloit  tous  les  ans  en  pompe 
honorer  la  fiainte  Epine  qui  eft  dans  l’églifie  des  Domini¬ 
cains  de  Lille.  Ce  roi  mangeoit  chez  ces  peres  avec  les 
anciens  &  fies  chevaliers  le  Dimanche  des  Rameaux ,  8c  y 
afliftoit  à  tous  les  offices  de  la  Semaine-Sainte.  Quand  on 
l’elifioit  on  fiaifioit  en  même-tems  l’éleétion  de  deux  joufi- 
teurs  pour  l’accompagner.  Les  jours  qui  précedoient  cette 
éleétion  &  tout  le  refte  de  la  femaine  fie  paffoient  en  fefi- 
tins  8c  en  bals.  Le  premier  Dimanche  de  Carême  ,  le  roi 
fie  rendoit  en  grande  pompe  au  lieu  deftiné  au  combat,  & 
les  combattans  y  jouftoient  à  la  lance.  Le  prix  du  viéto- 
rieux  étoit  un  épervier  d’or.  Les  quatre  jours  fiuivans  le 
roi  avec  fies  deux  joufteurs  8c  le  chevalier  victorieux  étoit 
obligé  de  fie  trouver  au  lieu  du  combat  pour  rompre  des 
lances  contre  tous  ceux  qui  fie  préfientoient.  On  fait  injure 
à  la  pieté  de  S.  Louis  en  prétendant  qu’il  a  été  l’inftitu- 
teur  de  cette  fête ,  ou  il  faudra  dire  qu’elle  étoit  bien  plus 
conforme  à  la  religion  dans  fion  origine.  D’ailleurs  la  lifte 
la  plus  exaéte  que  l’on  connoiffe  des  rois  de  l’Epinétte  ne 
commence  qu’en  1283.  treize  ans  après  la  mort  de  ce 
fiaint  roi.  Jean  duc  de  Bourgogne  fie  trouva  prefient  à  cette 
fête  en  141(3.  Le  duc  Philippe  le  Bon  y  aflifta  en  14(34. 
avec  le  roi  Louis  XI.  L’exceffive  dépenfè  à  laquelle  la  qua¬ 
lité  de  roi  de  cette  fête  engageoit ,  la  ruine  de  plufieurs 
familles  quelle  avoit  occafionnée ,  le  refus  que  firent  quel¬ 
ques  habitans  de  Lille  d’accepter  ce  prétendu  honneur , 
enfin  l’indécence  qu’il  y  avoit  de  s’occuper  pendant  le 
Carême  de  tant  de  divertifïèmens  prophanes  que  le  Chri- 
ftianifime  interdit  en  tout  tems ,  obligèrent  Charles  duc  de 
Bourgogne  à  fiufipendre  cette  fête  depuis  1470.  jufqu’en 
1475.  Elle  fe  rétablit  en  partie ,  mais  aux  dépens  des  fonds 
publics  jufqu’en  1  5  16.  Charles  V.  en  interrompit  l’exer¬ 
cice  pendant  douze  ans ,  ce  qu’il  continua  ainfi  pendant 
fion  régné  par  lettres  données  en  1528.  8c  1558.  Enfin 
Philippe  II.  la  fupprima  entièrement  en  1556.  Elle  fut 
remplacée  pendant  quelque  tems  par  une  autre  qui  s’éta¬ 
blit  en  la  même  ville  fious  le  nom  de  Prince  des  fols ,  8c 
enfuite  du  Prince  d' Amours ,  mais  elle  a  été  auffi  éteinte  , 

8c  il  ne  s’eft  confiervé  de  toutes  ces  fêtes  que  le  nom  dé 
l’ Epmette  que  l’on  donne  à  un  des  bas  officiers  du  magi- 
ftrat,  ou  de  la  maifion  de  ville  de  Lille  ,  qui  reprefente  en 
quelque  façon  le  héraut  par  qui  les  rois  de  l’Epinette 
avoient  droit  de  fie  faire  précéder.  Plufieurs  hiftoriens  ont 
parlé  de  cette  fête ,  entr’autres  l’auteur  d’une  petite  hiftoire 
de  Lille,  en  1730.  On  peut  voir  dans  l’ouvrage  de  Jean 
Buzelin ,  intitulé  :  Gallo-Flandria ,  la  lifte  des  rois  de  l’E- 
pinette.  Voyez,  auflî  le  tome  7.  des  Mem.  de  l'academie  des 
Infor ipt ions  83  belles  lettres ,pag.  zço.  83 fuiv. 

EPISCOPIUS  ou  BISCHOP.  (  Nicolas  )  Dans  ce  DiSÜo- 
naire  il  eft  dit  natif  des  environs  de  Lyon.  Il  naquit  à 
Monrdidier  dans  la  Brefiè.  Dans  le  même  article ,  on  met 
fia  mort  en  1 564.  Elle  arriva  le  27.  Septembre  1563.  On 
a  fait  les  memes  fautes  dans  le  Diélionaire  de  Moreri  im¬ 
primé  a  Baie. 

EPISCOPIUS ,  (  Simon  )  né  à  Amfterdam  au  commen¬ 
cement  de  Janvier  1583.  8cc.  Ce  que  l'on  dit  dans  ce  Dic- 
tionaire ,  édition  de  172s.  de  l'édition  de  fis  ouvrages  de 
théologie  doit  être  ainfi  réformé  :  Les  ouvrages  de  théolo¬ 
gie  de  Simon  Epilcopius  ont  été  publiés  en  deux  volumes 
in  folio  en  1650.  par  les  foins  d’Etienne  Courcelles,  8c 
réimprimés  à  la  Haye  en  167S.  Sa  vie,  compofée  par  le 
meme ,  a  été  publiée  plus  étendue  par  Philippe  de  Lim- 
aorg  en  flaman ,  8c  elle  fut  traduite  en  latin ,  imprimée 
avec  de  nouvelles  additions  à  Amfterdam  en  1701.  in  8°. 

Eee 


402.  EPR 

Ajoutez,  aux  citations  à  la  fin  de  l'article ,  les  Mémoires  du 
■  pere  Niceron ,  tome  3 .  Gérard  Brandt ,  Hijloire  de  la  Refor - 
mation  ,  &c.  tome  2. 

EPITAPHES.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  ce  que  Ion  a  déjà 
dit  fur  ce  fujet  dans  le  Dittionaire  btflorique  des  éditions  de 
172s.  ô3  de  1732.  Ce  mot  vient  de  deux  mots  grecs  , 
iw)  riçoç  ,ftperfepu/chrum  ;  c’eft- à- dire ,  qu’on  appelle 
Epitaphes  ,  des  infcriptions  mifes  fur  les  tombeaux.  On  les 
faifoit  ou  en  proie  ou  en  vers ,  ou  en  1  une  ôc  1  autre  ma¬ 
niéré  en  même -teins.  Les  plus  courtes  épitaphes  étoient 
cenfées  les  meilleures.  C’eft  que  le  but  étoit  que  les.  voya¬ 
geurs  puffènt  les  lire  entièrement  en  palïànt:ce  qui  a  fait 
dire  à  la  Cinthie  de  Properce: 

Hoc  carmen  media  dignum  me  fcribe  columnd  , 

Sed  breve ,  quod  currens  veclor  ab  urbe  légat. 

Propert.  lib.  4.  Eleg.  7.  Pour  la  même  raifon  ,  Platon  bor- 
noit  les  épitaphes  en  vers  à  quatre  vers  hexamètres.  Telle 
étoit  cette  épitaphe  du  poëte  Nevius  : 

Mortales  immortales  flere  fi  foret  fas  , 

Florent  diva  Camœna  Nevium  poëtam. 

Itaque  poftquam  eft  Orcino  traditus  thefauro , 

Oblili  funt  Rcm&  latind  loqmer  lingud. 

On  trouve  chez  les  Romains  une  infinité  d’épitaphes  en 
proie, les  unes  longues, les  autres  courtes.  Telle  eft  celle  de 
Tite-Live,  que  l’on  voit  encore  à  Padoue ,  fur  la  porte  de  la 
galerie  du  palais ,  au  -  deffous  de  la  figure  de  ce  célébré  hi- 
ftorien.  Voyez.  TITE-LIVE.  On  peut  rapporter  ces  infcrip¬ 
tions  foit  en  vers,  foit  en  profe ,  à  cinq  efpeces.  Les  unes 
étoient  par  forme  de  fimple  difcours  :  elles  contenoient  feu¬ 
lement  les  noms  de  ceux  qui  étoient  mis  en  fépulture , 
avec  un  court  expofé  de  leur  âge  ,  de  l’année ,  du  mois , 
du  jour  aufquels  ils  étoient  morts.  Les  autres  étoient  des 
efpeces  de  plaintes ,  ôc  remplies  de  fentimens  tendres ,  qui 
exprimoient  la  douleur.  Il  y  en  avoit  qui  ne  tendoient  qu’à 
relever  la  gloire  de  ceux  dont  on  rappelloit  la  mémoire. 
Dans  une  quatrième  efpece ,  on  fe  railloit ,  ou  c’étoit  un 
tiftu  d’ironie  ou  de  plaisanteries.  Enfin  la  cinquième  étoit 
d’infcriptions  deshonorantes  ,  où  la  mémoire  de  ceux 
qui  en  faifoient  l’objet  étoit  caraéèerifée  par  des  traits  qui 
ne  leur  faifoient  point  d’honneur.  Ces  deux  dernieres  ef¬ 
peces  étoient  alfez  rares.  La  troilïeme  étoit  la  plus  ordi¬ 
naire  ,  comme  elle  l’eft  encore  aujourd’hui ,  fi  ce  n’eft  que 
la  première  efpece  eft  aufiï  fort  ordinaire.  Ceux  qui  veu¬ 
lent  voir  des  épitaphes  de  toutes  ces  lortes  peuvent  con- 
fulter  les  recueils  faits  par  Smetius ,  Jufte-Lipfe ,  Onuphre 
Panvini ,  Tobie  Fendt ,  le  pere  Petau  Jefuite ,  Janus  Gru- 
terus  ,  ôcc.  Nicolas  Bergier  ,  avocat  au  fiege  prefidial  de 
Reims ,  en  rapporte  aulîi  quelques  -  unes  dans  fon  Hiftoire 
des  grands  chemins  de  l'empire  Romain  :  voyez  fur-tout  le 
livre  2.  chapitre  39.  dans  la  nouvelle  édition  de  cet  excel¬ 
lent  ouvrage  donnée  à  Bruxelle  en  1  yz  8.  en  deux  volumes 
in  quarto. 

EPOQUE.  fftCÏÏ*  *  L’époque  des  Chrétiens  eft  la  Naif- 
fance  ou  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift,&c.  Dans  l’édition  de 
ce  Diéhonaire  de  1 7 2  j.  il  eft  dit  que  Denys  le  Petit  mourut 
vers  le  commencement  du  V.  fiecle  :  on  pouvoit  fixer  plus 
précifément  fa  mort;  elle  arriva  en  5  40.  S  non  1  5  40.  com¬ 
me  on  l'a  dit  par  erreur  dans  celle  de  1732. 

EPPQNINE  ou  EPONINA.  On  a  retranché  cet  article 
dans  l'édition  du  DiElionaire  hifiorique  de  1 7  3  2.  parce  qu'il 
Je  trouve  entier  ô3  mot  à  mot  dans  l'article  S  AB  I  NU  S. 
(Julius) 

EPREUVES.  C’étoit  autrefois  une  coutume  fort  ufitée 
fur-tout  en  Allemagne,  dit  le  fçavant  Grotius  ,  dans  fon 
Traite  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne ,  de  faire  l’é¬ 
preuve  de  fon  innocence  en  touchant  un  fer  chaud.  Sou¬ 
vent  les  loix  ont  ordonné  de  fc  purger  par  cette  voie,  & 
l’on  ne  peut  nier, ajoute-t’il, qu’elle  n’ait  réulfi.  Ce  fça¬ 
vant  a  railon  :  on  n  a  gueres  vu  de  pratiques  accompa¬ 
gnées  de  cara&eres  plus  avantageux  que  ces  épreuves  par 
l’eau  &  le  feu.  Leur  origine  eft  ancienne.  Simpîice,  évê¬ 
que  d’Autun  dans  le  IV.  fiecle  ,  ôc  S.  Brice  dans  le  VI.  en 
firent  ufage  l’un  ôc  l’autre ,  pour  prouver  qu’ils  étoient  in- 
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nocens  des  crimes  dont  ils  étoient  foupçonnés.  On  en 
trouve  même  des  veftiges  dès  le  II.  fiecle,  dans  la  perfonne 
de  Demetrius  évêque  d’Alexandrie ,  dont  Je  fait  eft  rap¬ 
porté  dans  la  chronique  orientale.  Mais  combien  n’en 
trouve -t’on  pas  d’exemples  dans  les  ficelés  pofterieurs  2 
C’éroient  les  perfonnes  les  plus  relpeétables  par  leur  di¬ 
gnité  Sc  les  plus  recommandables  par  leurs  vertus  8c  la 
lainteté  de  leur  vie ,  qui  avoient  recours  à  ces  épreuves. 
L’imperatrice  Cunegonde  au  X.  fiecle, &  plufieurs  autres 
illuftres  perfonnages ,  firent  ufage  des  épreuves  de  l’eau , 
du  feu  &  même  du  duel ,  foit  pour  défendre  les  vérités  de 
la  foi, comme  S.  François  d’Aflîffè ,  au  rapport  de  S.  Bo¬ 
nn  venture,  foit  pour  fe  purger  de  crimes  dont  on  les  foup- 
çonnoit ,  comme  l’hiftoire  en  fournit  un  grand  nombre 
d’exemples.  Hildebert  évêque  du  Mans  ,  étant  accufé  du 
crime  de  leze-majefté  par  Guillaume  le  Roux ,  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  fut  prêt  de  fubir  quelques-unes  de  ces  preuves 
pour  faire  connoître  fon  innocence  :  mais  il  en  fut  détour¬ 
né  par  Yves  de  Chartres,  comme  d’une  chofe  qui  étoit 
contre  les  canons  ôc  contre  les  conftitutions  de  l’églife. 
Ne  pouvoit-il  pas  aulîi  ajouter ,  ôc  contre  la  raifon  i  Un 
abbé  de  S.  Aubin  d’Angers  qui  vivoiten  1068.  ayant  re- 
fufé  à  un  vicomte  de  Touars  un  cheval  de  fervice  de  cenC 
fols  ,  que  le  vicomte  prétendoit  lui  être  dû  à  chaque  mu¬ 
tation  d’abbé ,  celui-ci  offrit  de  prouver  qu’il  rfy  étoit  pas 
tenu  ,  ou  en  fubiffànt  l’épreuve  du  fer  chaud  ,  ou  par  le 
duel  en  fourniflànt  un  homme  pour  fe  battre  en  fon  nom 
contre  le  comte.  Si  le  fer  chaud  ne  le  brûloit  pas ,  fi  le  vi¬ 
comte  étoit  tué ,  l’abbé  prétendoit  que  fon  droit  étoit  le 
meilleur ,  &  que  le  vicomte  feroit  regardé  comme  ayant 
voulu  éxiger  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  dû.  Le  vicomte  accepta 
le  duel  •,  mais  craignant  peut-être  de  perdre  la  vie ,  il  aima 
mieux  abandonner  ce  qu’il  croyoit  lui  être  dû ,  à  la  charge 
qu’on  l’affocieroit  aux  prières  du  couvent  avec  fa  femme 
ôc  fes  freres.  Lorfque  dans  le  XII.  fiecle  quelqu’un  étoit 
foupçonné  d’herefie  dans  les  Pays  -  Bas ,  on  l’obligeoit  à 
faire  neuf  pas  en  tenant  un  fer  chaud  à  la  main  -,  après  quoi 
on  lui  bandoit  la  main ,  ôc  on  y  appofoit  un  fceau.  Si  elle 
paroiffoit  brûlée  au  bout  de  trois  jours ,  on  en  concluoit 
que  c’étoit  un  heretique  :  il  étoit  cenfé  orthodoxe ,  fi  la 
main  n’avoit  reçu  aucune  marque  de  brûlure.  On  obii- 
geoit  quelquefois  les  perfonnes  accufées  d’herefie ,  d’en¬ 
foncer  leur  bras  jufqu’au  coude  dans  une  chaudière  d’eau 
bouillante.  Cette  épreuve  eft:  appelle  Ketel-Vang  dans  les 
anciennes  loix  des  Pays-Bas ,  ôc  particulièrement  dans  cel¬ 
les  de  Frife.  On  jettoit  auflî  nues  les  mêmes  perfonnes 
dans  l’eau ,  ôc  fi  elles  nâgeoient ,  on  prétendoit  que  leur 
crime  d’herefie  éroit  manifefte.  Ce  fut  aulîi  dans  ces  tems 
de  fuperftirion  que  l’on  introduifit  l’abus  de  donner  à  ceux 
qui  étoient  accules  de  vol,  un  morceau  de  pain  d’orge  ôc 
de  fromage  de  brebis  ,  fur  lefquels  on  avoit  dit  la  Meffè  ; 
ôc  lorfque  les  accufés  ne  pouvoient  avaler  ce  morceau ,  ils 
étoient  cenfés  coupables.  Cette  Mefîè  n’avoit  rien  de  par¬ 
ticulier  ,  finon  que  l’on  avoit  choifi  ce  qui  pouvoir  mieux 
convenir  au  fujet  parmi  les  Méfiés  qui  fe  diîenr  dans  toute 
l’année  jufqu’à  l’offertoire ,  ôc  l’oraifon  appellée  Secret  te, 
après  laquelle  on  faifoit  la  benediétion  du  pain  ôc  du  fro¬ 
mage  ,  en  difant  une  ou  plufieurs  oraifons  compofées  pour 
ce  fujet.  Enfuite  on  donnoit  à  l’accufé  un  morceau  de  pain 
ôc  de  fromage ,  pefant  chacun  neuf  deniers.  Le  pain  dc- 
voit  être  d’orge  fans  levain ,  Sc  le  fromage  de  lait  de  bre¬ 
bis  du  mois  de  Mai.  M.  du  Cange ,  au  mot  Corfned,  remar¬ 
que  cette  façon  de  parler ,  Que  le  morceau  de  pain  me  puijfe 
étrangler ,  vient  de  cette  forte  d’épreuves  par  le  pain.  On 
trouve  des  loix  des  princes  ôc  des  empereurs  qui  établif- 
fent  ces  épreuves ,  des  papes  qui  les  approuvent,  des  déci¬ 
dons  de  conciles  qui  les  autorifent.  Dans  une  addition  que 
les  rois  Childebert  ôc  Clotaire  firent  en  5  9  5.  à  laioibEA- 
que ,  il  eft  dit  qu’un  homme  accufé  de  vol ,  en  fera  jugé 
coupable  s’il  fe  brûle  par  l’épreuve  du  feu.  L’empereur 
Charlemagne  au  commencement  du  IX.  fiecle  ,  autorilâ. 
les  épreuves  juridiques  par  les  loix ,  ayant  ordonné  par  un 
capitulaire  exprès  que  tous  euffènt  à  fe  foumettre  à  la  dé- 
cifion  du  jugement  de  Dieu.  C’eft  le  nom  qu’il  leur  donne 
ôc  qui  marque  le  grand  cas  que  l’on  en  faifoit  alors.  La  puif- 
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puiftànce  ecclefiaftique  autorifoit  pareillement  ces  épreu¬ 
ves:  le  concile  de  Tibur  en  895.  les  permet  aux  laïcs  en 
certaines  occafions.  Le  Pénircnciel  Romain  du  X.  ïiecle , 
ordonne  qu’un  ferviteur  qui  fera  accu fé  d’avoir  tué  un  prê¬ 
tre  ,  fe  juftifie  en  marchant  fur  douze  fers  chauds.  Yves 
de  Chartres  dans  le  XI.  fiecle  ,  &  S.  Bernard  dans  le  XII. 
parlent  de  l’épreuve  du  feu ,  comme  d’une  choie  commune 
de  leur  tems  &  autorifée  par  les  loix  ecclelîaftiques  &  ci¬ 
viles.  Le  recours  à  ces  épreuves  n’étoit  point  abandonné 
au  caprice  &  à  la  volonté  arbitraire  de  chaque  particulier , 
ni  mis  en  ufage  pour  des  chofes  inutiles ,  ni  pour  fatisfaire 
fa  curiolîté  :  il  failoit  avoir  employé  tous  les  moyens  hu¬ 
mains  pour  difcerner  l’innocent  du  coupable  avant  que 
d’en  venir  à  ces  épreuves ,  ôc  la  crainte  de  condamner  un 
innocent  en  prononçant  contre  lui  un  jugement  injufte , 
faifoit  qu’on  y  avoit  recours  ,  &  alors  c’étoit  le  juge  d’é- 
glife  qui  ordonnoit  l’épreuve  qui  fe  faifoit  au  milieu  des 
ceremonies  les  plus  faintes  de  la  religion.  Après  un  jeûne 
de  trois  jours ,  ôc  beaucoup  de  précautions  pour  empê¬ 
cher  que  ceux  qui  dévoient  fubir  l’épreuve  ne  trompaf- 
fent ,  on  celebroit  une  Meflè  où  ils  dévoient  communier. 
La  Meiïè  finie ,  on  benifloit  l’eau ,  le  fer  ou  le  feu  qui  de- 
voit  fervir  à  l’épreuve  ;  on  faifoit  baifer  la  Croix  ôc  le  livre 
des  Evangiles ,  ôc  boire  de  l’Eau  benîte  à  ceux  qui  dé¬ 
voient  fubir  l’épreuve ,  ôc  l’on  demandoit  à  Dieu  dans  des 
prières  dreftees  à  ce  fujet ,  Ôc  que  l’on  trouve  recueillies 
dans  le  fécond  volume  des  Capitulaires  de  nos  rois ,  qu’il 
fît  connoître  l’innocent  ou  le  coupable.  Pour  ôter  tout  lieu 
à  la  fupercherie ,  ces  épreuves  étoient  faites  en  prefence 
de  l’official  de  l’évêque ,  accompagné  des  clercs  ôc  des 
officiers  de  la  juftice  féculiere.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  éton¬ 
nant  ,  ce  font  les  miracles  conftans  qui  fuivoient  ces  épreu¬ 
ves  ;  car  on  ne  peut  refufer  de  reconnoître  comme  une 
chofe  miraculeule  ce  qui  arrivoit  alors  à  ceux  qui  n’étoient 
point. coupables.  Ils  marchoient  dans  des  brafîers  ardens , 
fans  que  leurs  habits  même  en  fufîènt  endommagés  -,  ils 
manioient  des  fers  chauds  fans  fe  brûler  ;  ils  portoient  du 
feu  dans  leurs  habits  fans  qu’ils  fufîènt  confumés.  Le  cri¬ 
me  étoit  découvert ,  l’innocence  défendue ,  les  malfaiteurs 
étoient  retenus  ôc  intimidés  -,  Dieu  étoit  glorifié  par  des 
merveilles  fans  nombre  -,  les  peuples  étoient  rappelles  à 
leurs  devoirs  ,  ôc  des  pécheurs  touchés  ôc  convertis.  Ce¬ 
pendant  tous  ces  effets  n’empêcherent  point  des  auteurs 
célébrés  de  s’élever  avec  force  contre  ces  épreuves ,  lors 
même  qu’elles  étoient  le  plus  en  ufage.  Agobard ,  archevê¬ 
que  de  Lyon  au  IX.  fiecle ,  compola  un  traité  fur  ce  fujet, 
qu’il  intitula  :  Contre  la  damnable  opinion  de  ceux  qui  pré¬ 
tendent  que  Dieu  fait  connoître  fa  volonté  &  fon  jugement , 
par  les  épreuves  de  l'eau ,  du  feu  &  autres  femb  labiés.  Il  fe 
récrie  vivement  contre  le  nom  de  Jugement  de  Dieu  qu’on 
ofoit  donner  à  ces  épreuves ,  »  comme  fi  Dieu ,  dit-il ,  les 
»  avoit  ordonnées ,  ou  s’il  devoit  fe  foumettre  à  nos  pré- 
»  jugés  ôc  à  nosfentimens  particuliers,  pour  nousreveler 
»  tout  ce  qu’il  nous  plaît  de  fçavoir.  »  Mais  enfin  l’éblouif- 
fement  ceflâ ,  ôc  une  attention  plus  férieufe  aux  vrais  prin¬ 
cipes  ,  aux  réglés  établies ,  fit  revenir  d'une  pratique  qui , 
toute  merveilleufe  qu’elle  avoit  paru ,  n’étoit  pas  moins 
contraire  aux  uns  ôc  autres.  Aufîî  les  papes ,  les  conciles , 
les  auteurs  ecclelîaftiques ,  fe  réunirent' ils  pour  condam¬ 
ner  ces  épreuves,  comme  des  pratiques  fuperftitieufes  par 
lefquelles  on  ne  ceffoit  de  tenter  Dieu.  Les  papes  Etienne  V. 
Alexandre  II.  Honoré  III.  ôcc.  quatre  conciles  afïèmblés 
l’an  8  2.9.  par  Louis  le  Débonnaire ,  ôc  qui  fe  tinrent  à  Paris, 
à  Lyon ,  à  Mayence  ôc  à  Touloufe  ;  le  IV.  concile  general 
de  Latran ,  ôc  plufieurs  autres  donnèrent  des  décidons  qui 
firent  enfin  finir  la  pratique  ôc  l’ ufage  des  épreuves  ;  ôc  les 
théologiens  les  condamnèrent  auffi  comme  contraires  à  la 
loi  de  Dieu  ,  qui  défend  de  le  tenter.  Yves  de  Chartres, 
qui  avoit  paru  d’abord  en  permettre  l’ufage.  en  quelques 
occafions  feulement ,  écrivit  enduite  plufieurs  lettres  con¬ 
tre  leur  pratique  ,  ôc  il  y  marque  1  °.  Quelles  étoient  ab- 
folument  interdites  aux  ecclefiaftiques.  i°.  Que  les  papes 
ôc  les  conciles  les  condamnoient  généralement.  30.  Que 
l’on  tentoit  Dieu  toutes  les  fois  que  l’on  y  avoit  recours. 
Saint  Thomas ,  dans  fa  Somme ,  condamne  de  même  très  - 
Supplément. 
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clairement  Pulàge  des  épreuves  du  fer  chaud  ôc  de  l’eau 
bouillante,  i°.  Parce  que  l’on  veut,  dit-il ,  connoître  pat 
cette  voie  des  chofes  cachées  qu’il  appartient  à  Dieu 
feul  de  connoître.  20.  Parce  qu’il  n’y  a  aucun  comman¬ 
dement  de  fa  part  qui  les  ordonne.  Ce  n’étoit  point  là 
les  feules  raifons  qui  portoient  à  condamner  ces  épreuves  : 
on  avoit  remarqué,  qu’on  étoit  fouvent  trompé  dans  l’u- 
fage  qu’on  en  faifoit ,  Ôc  qu’il  n’y  avoit  d’ailleurs  aucune 
raifon  naturelle  entre  elles  ôc  l’effet  que  l’on  en  attendoit. 
Or ,  dès  qu’il  y  a  eu  du  menfonge  ôc  de  l’erreur ,  difoit-on 
alors  ,  dans  les  effets  qui  ne  font  pas  naturels ,  il  eft  évi¬ 
dent  que  l’efprit  féduéteur  s’en  mêle  j  n’y  ayant  que  l’efprit 
de  menfonge  qui  confonde  le  vrai  avec  le  faux  ,  fous  le 
prétexte  Ipécieux  de  difcerner  la  vertu  d’avec  le  vice  •,  ôc 
qui ,  comme  l’a  remarqué  S.  Auguftin ,  pour  mieux  trom¬ 
per  les  hommes  opéré  quelquefois  ce  qu’ils  paroifîènt  defi- 
rer.  On  ne  manquoit  pas  d’oppofer ,  pour  la  juftification 
des  épreuves ,  les  miracles  dont  elles  étoient  fouvent  ac¬ 
compagnées.  Mais  fans  contefter  la  vérité  de  ces  miracles, 
on  répondoir  1  °.  Qu’il  pouvoir  fe  faire ,  que  quoique  l’u- 
fage  des  épreuves  fût  en  lui  -  même  condamnable  ,  Dieu 
néanmoins  opérât  des  miracles  en  faveur  de  ceux  qui , 
prévenus  par  une  erreur  commune ,  y  avoient  recours  avec 
fimplicité  ôc  avec  foi.  i°.  Qu’il  n’étoit  pas  hors  de  toute 
apparence  que  le  démon  n’eût  part  dans  ces  effets  mer¬ 
veilleux  qui  fuivoient  des  épreuves ,  parce  que  non  feu¬ 
lement  il  fe  transforme  fouvent  en  anges  de  lumière ,  mais 
qu’il  fait  quelquefois  auiîî  des  chofes  utiles  aux  hommes 
pour  les  féduire  plus  facilement.  Que  fi  dans  quelque  ren¬ 
contre  il  découvroit  par  le  moyen  des  épreuves  le  vrai 
coupable ,  ce  n’étoit  que  pour  s’accréditer  davantage  dans 
l’elprit  des  hommes ,  ôc  faire  enforte  d’y  prendre  plus  sû¬ 
rement  la  place  de  Dieu.  On  ajoutoit  que  cette  raifon  étoit 
d’autant  plus  vraifemblabe ,  que  Dieu  juftement  irrité  pat 
le  peu  de  ménagement  ôc  d’attention  avec  lefquels  on 
ne  craignoit  pas  de  le  tenter ,  en  demandant  fans  ordre 
de  fa  part ,  ôc  fouvent  fans  neceffité ,  des  prodiges  pour 
connoître  des  chofes ,  ou  qui  auroient  pû  l’être  par  d’au¬ 
tres  notes  ,  ou  dont  la  connoiflance  lui  devoit  être  refer- 
vée ,  ou  qu’il  étoit  même  inutile  de  fçavoir ,  eut  permis 
au  démon  d’entrer  dans  ces  épreuves ,  ôc  d’y  faire  illu- 
fion  à  ceux  qui  violoient  perpétuellement  fa  loi  en  y  ayant 
recours.  De-là  on  conclut  toujours  à  interdire  l’ufage  dés 
épreuves  ,  ôc  depuis  longtems  il  eft  aboli.  *  On  peut  con- 
fulter  fur  Cette  matière ,  le  traité  de  Grotius  cité ,  liv.  1 . 
chap.  9.  Les  notes  de  Jerome  Bignon,  fur  les  Formules  de 
Marculfe.  Baluze  ,  tome  1 .  des  Capitulaires  des  Rois  de 
France  ;  ôc  dans  fes  notes  fur  Agobard,  page  104..  Juret , 
dans  fes  notes  fur  la  Lettre  74-,  d’Yves  de  Chartres.  La 
Dijfertation  fur  les  duels  &  fur  les  ordres  de  chevalerie , 
par  Bafnage ,  ôc  non  par  le  prefident  Bouhier  ,  comme 
plufieurs  l’ont  écrit.  Menagiana ,  tom.  a.pag.  327.  &  fuiv. 
Gérard  Brandt ,  Hift.  de  la  réforme ,  to.  1 .  p.  4-.  _r.  ô3c. 

ERARD-,  à  qui  l’églife  a  accordé  le  titre  de  Bienheu¬ 
reux ,  étoit ,  félon  quelques-uns ,  frere  de  S.  Hildulfe  ,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît ,  ôc ,  félon  d’autres ,  il  n’étoit  que  fon 
parent  :  mais  le  premier  fentiment  eft  le  plus  fuivi ,  ôc  fé¬ 
lon  nous ,  le  feul  véritable.  Il  fut  honoré  de  la  confécra- 
tion  épifcopale ,  mais  on  ignore  s’il  a  eu  un  fiege  particu¬ 
lier.  Un  ancien  auteur  de  la  vie  de  S.  Hildulfe  le  fait  éve- 
que  de  Ratilbonne.  Richer  ôc  Aventin ,  ôc  la  plupart  des 
Martyrologes ,  cités  par  les  Bollandiftes ,  allèrent  la  même 
chofe.  Mais ,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  pere  Mabil- 
Ion ,  Ratilbonne  reconnoilfant  S.  Boniface  de  Mayence 
pour  le  fondateur  de  fon  fiege  épifcopal ,  ôc  ce  Saint  étant 
pofterieur  àErard,  celui-ci  n’a  pû  être  évêque  de  cette  ville. 
Nous  ne  connoift'ons  non  plus  aucun  des  anciens  qui  ait 
mis  Erard  entre  les  évêques  de  Ratilbonne.  Si  l’on  en  croit 
Browerus ,  il  a  occupé  le  fiege  de  Ardahg  en  Irlande ,  mais 
cet  auteur  le  dit  fans  aucunes  preuves.  Il  eft  plus  à  croire , 
Ôc  c’eft  le  fentiment  du  pere  Mabillon ,  qu’Erard  n’a  point 
eu  de  fiege  fixe.  C’étoit  un  de  ces  évêques  regionaires ,  a 
qui  l’on  accordoit  la  confécration  épifcopale ,  afin  d  etre 
plus  utiles  dans  les  lieux  où  leur  zele  les  tranfportoit  pont 
y  annoncer  la  foi  de  Jefus  -  Chrift.  Il  fecourut  beaucoup 
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fon  frere  Hildulfe  dans  Tes  travaux,&  après  l’avoir  quitté 
pour  aller  s’acquitter  ailleurs  des  fonctions  pénibles  de 
l’apoftolat ,  il  pafla  Je  Rhin ,  Sc  vint  à  Regeniburg ,  c’eft- 
à-dire ,  à  Ratilbonne ,  ville  ôc  aujourd’hui  évêché  de  l’em¬ 
pire  d’Allemagne  on  Bavière,  où  il  mourut  félon  les  uns  le 
5.  &  félon  d’autres  le  6.  des  ides  de  Janvier,  c’eft-à-dire , 
le  8- ou  le  9.  de  ce  mois.  *  Voyez,  les  aétes  Benediétins , 
tome  4..  Sc  l’hiftoire  latine  de  l’abbaye  de  Moienmouftier , 
par  dom  Belhomme ,  in  40.  en  plufieurs  endroits  du  texte 
Sc  des  notes. 

ERASME ,  (Didier)  né  le  18.  Oétobre  1467.  Sc  non 
pas  ,  ou  1466.  puifque  la  date  eft  certaine  ,  étoit  de 
Rotterdam ,  quoiqu’Almeloven  ,  dans,  fes  Amænitates ,  fe 
foit  efforcé  de  prouver  qu’il  étoit  né  à  Goude.  On  a  parlé 
au  long  de  ce  fçavant  dans  les  dernieres  éditions  du  Diélic- 
natre  de  Mot  en  ;  mais  dans  celle  de  172s.  copiée  par  celle 
de  Baie ,  on  a  eu  tort  de  dire ,  quil  avoit  été  correcteur  d’im¬ 
primerie  à  Venife ,  chez  Aide  Manuce.  Quoique  cet  em- 

f>loi  fût  alors  honorable ,  ôc  que  des  fçavans  diftingués 
ayent  exercé  ,  Erafme  ne  demeura  pas  chez  Manuce  en 
cette  qualité.  U  n’avoit  choifi  fa  maifon  ,  que  parce  que 
cette  demeure  lui  étoit  plus  commode  pour  corriger  fes 
propres  ouvrages  que  Manuce  imprimoit.  On  n’a  point  de 
preuves  non  plus  que  ce  grand  homme  foit  né  d’un  com¬ 
merce  illégitime,  quoique  la  plupart  l’ayent  avancé,  ce 
qu’ils  n’ont  fait  que  fur  des  conjectures  allez  frivoles.  La 
derniere  édition  des  œuvres  d’Erafme ,  dont  on  ne  mar¬ 
que  point  l’année  dans  le  DiEhonaire  hftorique  édition  de 
172 y.  fut  faite  à  Leyde  Sc  parut  en  1703.  C’eft  la  plus 
ample.  En  parlant  dans  le  même  article  de  la  ftatue  d’E¬ 
rafme  en  bronze  que  l’on  érigea  à  fon  honneur  dans  la 
place  publique  de  Rotterdam, on  dit  que  la  populace  s’étant 
foulevée  en  1617.  ôta  cette  ftatue  de  la  place.  Cette fauffe 
date  qui  ne  s'accorde  ni  avec  ce  qui  fuit ,  ni  avec  ce  qui 
précédé ,  a  été  fidèlement  copiée ,  par  les  éditeurs  du  D ici  10- 
naire  hifiortque  imprimé  à  Bâle.  Ce  fait  n’arriva  pas  en 
161  y.  mais  en  1 672.  Erafme  s’étoit  aulîi  amufé  à  la  pein¬ 
ture  ,  ôc  l’on  voyoit  autrefois  un  crucifix  peint  par  lui  , 
dans  le  cabinet  de  Corneille  Mufius  de  Delft ,  avec  cette 
ïnfeription  : 

H&c  Defiderius ,  ne  fpernas ,  pinxit  Erasmus, 
Olim  in  Stetn&o  quando  latebat  agro. 

Ajoutez,  à  MM.  Dupin  &  Bayle  ,  les fieuls  que  l'on  cite  à  la 
fin  de  l'article  D’Erasme  ,  Y  Apologie  d' Erafme ,  par  feu  M. 
l’abbé  Marfollier ,  fort  mal  critiquée  par  le  pere  Gabriel , 
Auguftin  de  la  Place  des  Victoires  ;  les  Sentiment  d' Erafme 
conformes  a  ceux  de  L'Eghfe  ,  par  feu  M.  Richard ,  curé  de 
Triel  ;  un  Mémoire  pour  le  même ,  par  le  pere  le  Courayer , 
chanoine  régulier  de  fiinte  Genevieve ,  dans  le  Journal 
littéraire  de  la  Haye ,  (je.  Claude  Joli ,  chanoine  Sc  chan¬ 
tre  de  l’églife  de  Paris ,  avoir  compofé  une  vie  fort  éten¬ 
due  de  ce  grand  homme,  qui  meriteroit  d’autant  plus  d’être 
imprimée  ,  que  c’eft  proprement  l’hiftoire  littéraire  de  ce 
tems-là. 

ERASTE.  (  Thomas  )  Il  faut  corriger  (3  ajouter  ce  qui 
fuit  a  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  ce  Diétionaire  ,  éditions  de 
1727-  S3  de  1732.  Il  ne  naquit  pas  à  Baden  en  Suiilè  vers 
l’an  1524.  mais  en  1  5  2 3 .  à  Auggenen ,  village  de  la  fei- 
gneurie  de  Badenweiller,  dans  le  marquifat  de  Baden-Dur- 
lach.  Son  vrai  nom  étoit  Licber  :  il  le  rendit  en  grec  par 
celui  d  Erafius. Ce  fut  en  1  5  40.  qu’il  alla  à  Bâle  où  il  penfa 
mourir  de  la  pefte.  Il  paftà  enfuite  en  Italie ,  Sc  entendit  à 
Bologne  le  célébré  Cynus.  Après  y  avoir  demeuré  neuf  ans, 
Sc  pris  le  degré  de  doéteur ,  il  retourna  en  Allemagne ,  & 
s  arrêta  pendant  quelque  tems  à  la  cour  des  princes  de 
Henneberg.  Frédéric  III.  éleéteur  Palatin, J’appella  enfuite 
a  Heidelberg,  pour  y  enfêigner  publiquement  la  méde¬ 
cine.  Comme  il  étoit  aullï  théologien ,  il  fut  envoyé  au 
colloque  de  Malbrun  avec  les  théologiens  du  Palatinat.  Il 
pajla  en  1 5  8 1 .  de  Heydelberg  à  Bâle ,  où  il  mourut  âgé  de 
foixanre  ans ,  apres  y  avoir  enfeigné  pendant  trois  ans.  Il 
croit  grand  ennemi  de  Paftrologie  &  de  la  medecine  fui— 
vant  la  méthode  de  Paracelfe ,  quoiqu’il  fe  donnât  du  foin 
pour  perfectionner  la  chymie.  Il  a  fait  des  fondationscon- 
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fiderablesàBâlepourles  pauvres  étudiants  :  elles  fubfiftent 
encore ,  &  confervent  le  nom  de  Fondation  Erafiienne.  Ses 
theles  fur  l’excommunication  n’ont  pas  été  feulement  ré¬ 
futées  par  Hammond ,  mais  par  Zacharie  Urfinus ,  du  vi¬ 
vant  même  de  l’auteur ,  fon  ami  Sc  fon  collègue.  Les  the- 
fes  d’Erafte  font  au  nombre  de  cent  contre  l’excommuni¬ 
cation  Sc  l’autorité  des  confiftoires.  On  affure  auftï  qu’il 
étoit  auteur  d’un  ouvrage  fort  eftimé  fur  les  comctes ,  pu¬ 
blié  fous  le  nom  de  Thuracenfis  Phyficus ,  &  réimprimé 
depuis  peu.  Vanderlindin  &  Manger  ont  donné  un  lifte 
des  ouvrages  d’Erafte  qui  font  en  grand  nombre ,  entre 
lefquels  il  faut  compter  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  ÔC 
ceux  qui  font  nommés  dans  le  Ditlionaire  hifiorique ,  au~ 
quel  cet  article  fert  de  fupplément. 

ERATOSTHENE  de  Cyrene.  On  en  a  parlé  dans  les 
éditions  de  17 27.  (3  de  1732.  de  ce  DiEhona.ire  ;  ajoutons 
ici  qu  il  eut  pour  pere  Aglaüs ,  ou  Agacleus ,  félon  Etienne 
de  Byzance  ;  &  pour  maîtres  Lyfanias  Sc  Callimaque.  Poe- 
fie ,  grammaire ,  philofophie ,  mathématiques ,  tout  fut  de 
fon  reffort  3  mais  auflî  il  ne  prima  dans  rien ,  comme  on  l'a 
dit  à  fon  article ,  aprèâ  Hefychius  ,  Suidas  Sc  quelques  au¬ 
tres.  On  pouvoit  faire  remarquer  que  Strabon ,  qui  le  mé¬ 
nage  peu  fur  la  géographie  ,  ne  laiflè  pas  d’affurer  en  ter¬ 
mes  formels ,  qu’il  fut  tout  à  la  fois  un  grand  mathémati¬ 
cien  &  un  excellent  poëte.  Plufieurs  modernes  ,  comme 
Marsham ,  Humfr.  Hody ,  Scc.  ont  prétendu  même  que 
fi  Eratofthene  fut  furnommé  B*r* ,  de  la  fécondé  lettre  de 
l’alphabet  grec,  ce  ne  fut  point  parce  qu’il  n’eut  que  le  fé¬ 
cond  rang  dans  tour  ce  qui  fut  l’objet  de  fes  études ,  mais 
parce  qu’il  avoit  été  le  fécond  bibliothécaire  de  la  biblio¬ 
thèque  d’Alexandrie ,  ayant  fuccedé  dans  cet  emploi  à  Ze- 
nodotc  qui  l’avoit  pollèdé  le  premier.  Mais  quand  cette 
con  jeéture  ne  feroit  pas  vraie,il  eft  certain  que  c’étoit  un  ufa- 
ge  aflèz  ordinaire  chez  les  anciens  de  donner  aux  hommes 
célébrés  le  nom  des  lettres  de  l’alphabet.  Ainfi  Pythagore 
fut  furnommé  ,  Antenor,  hiftorien  de  Crete  , 
Apollonius  EifiXoi',  Sc  l’on  ne  prétendoit  pas  par- là  defi- 
gner  le  progrès  qu’ils  avoient  fait  dans  les  fciences.  Era¬ 
tofthene  eft  mis  au  nombre  des  poëtes  élegiaques  3  Sc  dans 
le  peu  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages ,  Sc  que  l’on  a  im¬ 
primé  à  Oxford  en  1672.  in  8°.  ôn  trouve  des  vers  éle¬ 
giaques  fur  la  duplication  du  Cube.  Matière  plus  propre  à 
l’inftrudion  d’un  mathématicien  qu’à  l’élegie ,  Sc  c’eft  ce 
qui  prouve  qu’Eratofthene  avoit  eu  tort  d’avancer  que 
les  poëtes  ne  fe  propofent  que  de  plaire ,  Sc  non  pas  d’in- 
ftruire.  Il  donnoit  lui -même,  comme  on  le  voit,  l’exem¬ 
ple  du  contraire ,  ôc  Strabon  a  eu  raifon  de  le  réfuter  dès 
l’entrée  de  fa  géographie.*  Voyez,  la  differtation  de  M.  Sou- 
chai  ,  de  l’academie  des  inferiptions  Sc  belles  lettres  fur  les 
élegiaques  Grecs ,  dans  le  tome  7 .  des  Mémoires  de  ladite 
academie. 

ERATOSTHENE  le  Gaulois ,  philofophe  ôc  hiftorien , 
que  l’on  a  fouvent  confondu  avec  le  précèdent ,  a  fleuri 
vers  la  CLXII.  olympiade  ou  même  plutard ,  au  lieu  qu’E¬ 
ratofthene  de  Cyrene  mourut  fous  la  CXLVI.  Celui  que 
nous  nommons  le  Gaulois  ,  parce  qu’il  étoit  né  dans  les 
Gaules ,  &  comme  on  le  croit  dans  cette  partie  que  l’on 
appelle  la  Gaule  Narbonnoife  ■>  vivoit  donc  environ  un  fie * 
cle  après  le  Cyrenéen.  Il  eft  auteur  d’une  ancienne  H.fioire 
des  Gaules ,  dont  parle  Etienne  de  Byzance ,  mais  qu’il  at¬ 
tribue  mal -à -propos  à  Eratofthene  de  Cyrene.  Un  peu 
plus  d’attention ,  s’il  a  vû  cette  hiftoire  qui  eft  perdue  au¬ 
jourd’hui  ,  lui  eût  fait  éviter  cette  faute.  En  effet ,  l’auteur 
de  cette  hiftoire  parle  du  combat  entre  Prufas  roi  de  Bi- 
thynie ,  &  Attale  roi  de  Pergame.  Or  ce  combat  ne  s’eft 
donné  que  vers  la  CLIV.  ou  même  la  CLVI.  olympiade, 
par  conféquent  plus  de  dix  olympiades  après  la  mort  d’E- 
ratofthene  de  Cyrene ,  qui  n’eft  donc  point  l’auteur  de 
cette  hiftoire.  *  Voyez,  ce  fait  difeuté  un  peu  plus  au  long 
dans  X Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques  Bene- 
diétins  de  la  congrégation  de  faintMaur,  tome  1. page  Sa, 
(3  fiuiv. 

ERCILLA  Y  ZUNIGA ,  (  D.  Alonzo  d’ )  gentilhomme 
de  la  chambre  de  l’empereur  Maximilien ,  fut  élevé  dans 
la  maifon  de  Philippe  II.  &  combattit  fous  Ces  ordres  à  la 
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bataille  de  faint  Quentin  où  les  François  furent  défaits  ,  le 
jour  de  faint  Laurent  de  l’an  1557.  Après  cette  journée  fi 
malheureufe  pour  la  France ,  d’Ercilla  entraîné  par  le  defir 
de  connoître  les  hommes  &  de  voir  le  monde ,  voyagea 
par  toute  la  France ,  parcourut  l’Italie  &  l’Allemagne ,  8c 
féjourna  longtems  en  Angleterre.  Tandis  qu’il  étoit  à  Lon¬ 
dres  ,  ayant  entendu  dire  que  quelques  provinces  du  Pérou 
&  du  Chilly  avoient  pris  les  armes  contre  les  Efpagnols 
leurs  conquerans  &  leurs  tyrans ,  la  pafiîon  de  la  gloire  6c 
le  defir  de  voir  8c  d’entreprendre  des  chofes  fingulieres , 
l’emporterent  dans  ces  pays  du  nouveau  monde.  Il  alla  au 
Chilly  à  la  tête  de  quelques  troupes ,  6c  y  refta  pendant 
tout  le  tems  de  la  guerre.  Sur  les  frontières  du  Chilly ,  du 
côté  du  fud ,  eft  une  petite  contrée  montagneufe  ,  nom¬ 
mée  Araucaria ,  habitée  par  une  race  d’hommes  plus  ro- 
buftes  6c  plus  feroces  que  tous  les  autres  peuples  de  l’A- 
merique.  Ils  combattirent  pour  la  défenfe  de  leur  liberté 
avec  plus  de  courage  6c  plus  longtems  que  les  autres  Amé¬ 
ricains.  Alonzo  d’Ercilla  foutint  contre  eux  une  pénible 
Sc  longue  guerre.  Il  courut  des  dangers  extrêmes ,  il  vit 
Sc  fit  les  actions  les  plus  étonnantes ,  dont  la  feule  récom- 
penfe  fut  l’honneur  de  conquérir  des  rochers ,  6c  de  ré¬ 
duire  quelques  contrées  incultes  fous  l’obéïïTance  du  roi 
d’Efpagne.  Pendant  le  cours  de  cette  guerre ,  Alonzo  con¬ 
çut  le  deflèin  d’immortalifer  fes  ennemis  en  s’immortali- 
fant  lui-même.  Il  fut  en  même-tems  le  conquérant  6c  le 
poëte.  Il  employa  les  intervalles  de  loifir  que  la  guerre  lui 
îaifïoit  à  en  chanter  les  évenemens  ,  6c  faute  de  papier ,  il 
écrivit  la  première  partie  de  fon  poëme  fur  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  cuir ,  qu’il  eut  enfuite  bien  de  la  peine  à  arran¬ 
ger  ;  le  poëme  eft  intitulé  :  Araucaria ,  du  nom  de  la  con 
trée.  Le  fujet  qui  étoit  neuf  a  fait  naître  des  penfées  neu¬ 
ves  }  mais  outre  que  ce  poëme  eft  compofé  de  trente -fix 
chants  très-longs ,  il  y  a  d’ailleurs  beaucoup  de  bas  dans 
cet  ouvrage.  Il  y  a  fans  doute  beaucoup  de  feu  dans  fes 
batailles  j  mais  nulle  invention ,  nul  plan  ,  point  de  variété 
dans  les  deferiptions  ,  point  d’unité  dans  le  dellèin.  Ce¬ 
pendant  Miguel  Cervantes  a  ofé  dire  que  ce  poëme  efpa- 
gnol  pouvoit  être  comparé  avec  les  meilleurs  poëmes  d’I¬ 
talie.  Celui  de  dom  Alonzo  eft  intitulé  :  La  Aracauna  , 
poema  de  Alonzo  de  Er cilla  y  Zuniga.  Les  trois  premières 
parties  furent  imprimées  à  Anvers  en  1 5  97.  in  douze.  La 
quatrième  &  la  cinquième  par  Diego  de  Santiftevan  Ofo- 
rio ,  à  Salamanque ,  la  même  année  in  8°.  *  Aroüet  de  Vol¬ 
taire  ,  EJfai  fur  la  poèfie  épique ,  à  la  fin  de  fa  Henriade  de 
l’édition  de  1733.  où  dans  la  traduction  que  l’abbé  Def- 
fontaines  avoit  déjà  donnée  de  cet  elTai ,  dont  l’original  eft 
anglois. 

ERE  ACTIAQUE  -,  c’eft  la  maniéré  de  compter  les 
années  dont  on  fe  fervit  en  Egypte ,  depuis  la  conquête 
que  les  Romains  en  firent  par  le  moyen  d’Oétavien  ,  juf- 
qu’à  la  première  année  du  régné  de  Dioclétien  l’an  a  84. 
Elle  changea  alors  de  nom ,  6c  au  lieu  d’Ere  Aétiaque ,  elle 
fut  appellée  Ere  de  Dioclétien  ;  6c  par  les  Chrétiens  de  ce 
pays  Ere  des  Martyrs,  parce  que  ce  fut  fous  ce  prince  que 
commença  la  dixième  perfécution  faite  à  l’Eglife.  Quoi¬ 
que  l’Ere  aétiaque  ait  pris  fon  nom  de  la  viétoire  d'Aéhum, 
elle  ne  commença  cependant  qu’un  an  après ,  au  tems  que 
l’Egypte  fut  foumife.  Le  jour  où  elle  commençoit  étoit  le 
2  9.  d’Août ,  parce  que  ce  fut  celui  de  la  mort  de  Cléopâ¬ 
tre  j  8c  où  finit  en  Egypte  l’empire  des  Macédoniens ,  6c 
commença  celui  des  Romains.  Telle  eft  au  moins  l’opi¬ 
nion  des  modernes  3  car  les  anciens  fe  taifent  fur  ces  rai- 
fons.  On  croit  même  que  la  véritable  eft  ,  que  ce  jour-là 
étoit  le  premier  du  mois  Thoth,  qui  étoit  déjà  de  tems 
immémorial  le  premier  jour  de  l’an  en  Egypte.*  Voyez.  M. 
Prideaux ,  Hiftoire  des  Juifs. 

ERE  PHILIPPIQUE ,  eft  une  fuite  d’années ,  dont  la 
première  étoit  celle  dans  laquelle  mourut  Alexandre  le 
Grand ,  6c  où  l’on  mit  fur  le  trône  Aridée  qui  prit  le  nom 
de  Philippe.  Elle  commençoit  non  au  jour  de  la  mort  d’A¬ 
lexandre  ,  mais  au  premier  jour  de  i’année  où  il  mourut , 
c’eft-à-dire ,  à  notre  1 2.  de  Décembre.  C’eft  cette  Ere  que 
Ptolomée  a  fuivie  dans  fon  Canon ,  quoique  jufques-là , 
il  eût  toujours  donné  à  un  prince  l’année  entière  dont  il 
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avoif  régné  une  partie ,  6c  qu’il  ne  fît  commencer  le  régné 
de  fon  fuccefteur  qu’au  premier  de  Thoth  ,  qui  étoit  le 
commencement  de  l’année  fuivante.  *  Prideaux  ,  Hifloire 
des  Juifs ,  63c. 

ERFORT  ou  ERFURE  fur  Gere ,  ville  d’Allemagne , 
&c.  Il  faut  ainfî  réformer  ce  que  l'on  a  dit  dans  l'édition  de 
1 7  aj.  de  ce  Diéhonaire ,  de  la  donation  de  cette  ville  aux 
archevêques  de  Mayence. L’empereur  Othon  I.  après  la  mort 
de  Burchard ,  feigneur  de  Thuringe ,  donna  en  1163.  la 
ville  d’Erfort  à  Guillaume  fon  fils  archevêque  de  Mayence, 
6c  à  fes  fucceflèurs  dans  le  même  fiege 3  6c  ceux-ci  fe  main¬ 
tinrent  dans  cette  poftèfîîon.  Il  faut  aujfi  ajouter  ce  qui  fuit. 
L’académie  d’Erfort  a  été  autrefois  très-floriflante.  Mais  les 
defordres  que  les  écoliers  commirent  dans  cette  ville ,  fu¬ 
rent  la  caufe  de  la  ruine  de  cette  académie.  C’eft  dans  sette 
univerfité  que  Luther  prit  fes  premiers  degrés. 

ERMENTAIRE,  moine  de  l’abbaye  de  Nermoutier  en 
Poitou,  fondée  par  S.  Philibert,  6c  non  de  Jumieges, comme 
l’a  cru  le  père  Mabillon,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle,  6c  fe  diftin- 
gua  par  fa  fcience  6c  par  là  vertu.  Hilbod ,  fécond  abbé 
de  ce  monaftere  ,  lui  ayant  ordonné  d’écrire  les  miracles 
de  faint  Philibert ,  dont  il  étoit  témoin  oculaire ,  ou  qu’il 
apprenoit  de  gens  dignes  de  foi ,  Ermentaire  obéit ,  6c 
compofa  fon  premier  livre  des  miracles  ou  des  tranfla- 
tions  de  S.  Philibert,  avec Fhiftoire  de  la  première  tranfla- 
tion  du  corps  de  ce  Saint  à  Dée  ou  Grandlieu ,  faite  le  7. 
de  Juin  8  3  6.  Il  joignit  à  ce  premier  livre  l’ancienne  vie  du 
faint  confefTeur ,  6c  le  prefenta  à  l’abbé  Hilduin ,  vers  l’an 
S40.  le  priant  dans  une  préface  qu’il  avoit  mife  à  la  tête 
des  deux  ouvrages ,  d’obtenir  du  roi  Charles  le  Chauve , 
dont  il  étoit  comme  le  grand  -  aumônier ,  quelque  autre 
lieu  de  refuge  pour  fa  communauté  •,  car  il  parut  bientôt 
qu’ils  n’étoient  pas  fort  en  sûreté  à  Dée ,  6c  qu’ils  feroient 
obligés  d’en  fortir  pour  éviter  la  fureur  des  Normands. 
Mais  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  étant  furvenue ,  6c 
Fiilduin  ayant  quittp  fon  fils  Charles  le  Chauve ,  6c  d’ail¬ 
leurs  étant  mort  quelques  mois  après ,  les  moines  de  faint 
Philibert  ne  purent  rien  obtenir.  Mais  en  845.  on  leur 
céda  le  petit  monaftere  de  Cunaud  ,  6c  encore  quelques 
autres  églifes  dans  la  fuite.  Ermentaire  fut  élu  abbé  après 
la  mort  de  l’abbé  Axene  dès  l’an  860.  ou  à  la  fin  de  8  5  9- 
6c  ce  fut  depuis  fon  élévation  qu’il  compofa  un  fécond  livre 
des  miracles  de  S.  Philibert.  Ce  fut  l’an  863.  On  croit  qu’il 
mourut  l’année  fuivante.  Il  avoit  été  cinq  ans  abbé.*  Voyez 
l 'Hifloire  de  l'abbaye  de  faint  Philibert  de  Tournas  ,  par  M. 
Juenin ,  pag.  34-.  3  6.63  37.  Le  P.  Mabillon ,  Annal,  or  dm. 
S.  Benediél.  tom.  2. 

ERNEST  RUTH-DANS ,  voyez.  RUTH-DANS. 

ERRAULT ,  (  François)  feigneur  de  Chemans ,  ajoutez 
aux  deux  dernieres  éditions  de  ce  Diéltonaire ,  paroilfe  où 
il  naquit  près  de  Durerai ,  6cc.  63  corrigez  ce  qui  fuit. 

II.  Jean  Errault  IL  du  nom ,  feigneur  de  la  Patine  ,  6cc. 
20.  Jean  Errault ,  feigneur  de  la  Grenpuilliere ,  lifez  fei¬ 
gneur  de  la  Genouilliere. 

ESCALIN ,  (Antoine)  dit  le  capitaine  Paulin  ,  lifez 
dit  le  capitaine  Poulin  ou  Polin,  comme  on  l'a  dit  dans 
le  Diélionaire  hiflonque ,  édition  de  1732.  Effacez  aujfi  ce 
qu'on  a  dit  dans  celle  de  172s .  ^«’il  lèrvit  aux  guerres  de 
Tofcane,  de  Corfe  6c  ailleurs  3  qu'on  r  5  5 7.  il  fut  deftitué 
de  fa  charge  de  general  des  galeres ,  S  qu  \\  mourut  en 

I  5  74.  Au  lieu  de  cela, lifez  :  Antoine  Efcalin  fe  fignala  le 
1 5 .  d’Août  1545.  en  attaquant  l’armée  navale  des  An¬ 
glois.  Depuis ,  s’étant  laide  engager  au  fac  de  Cabrieres  6c 
de  Merindol  de  la  même  année  1 5  4  5 .  il  fut  arrêté  plafon¬ 
nier  ,  6c  deftitué  en  1 5  47.  de  fa  charge  de  general  des 
galeres.  Après  trois  ans  de  prifon  >  ayant  été  déclaré  inno¬ 
cent  ,  par  arrêt  du  confeil  privé  du  roi  du  1 3 .  Février  1551. 
il  fut  rétabli  dans  la  charge  qu’on  lui  avoit  ôtée ,  6c  fervit 
dans  les  guerres  de  Tofcane  6c  de  Corle.  Il  fut  encore  dé- 
ftitué  en  1 5  5  7. 6c  ne  fut  rétabli  pour  la  fécondé  fois  qu’e*i 
156(3.  Il  mourut  d’hydropifie  le  30.  Mai  1578-  de 
quatre-vingts  ans. 

ESCARS.  La  maifon  de  la  Peruflè ,  dite  d’Efcars  ,  6cc. 

II  faut  corriger  63  ajouter  ce  qui  fuit ,  pourfervir  à  l’édition 
1  du  Diéhenaire  hiflonque  de  172s • 
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I.  Gautier  de  la  Pefulïè  ,  dit  d’EscARS  ,  feignéur  de  la 
Vauguyon ,  ôc  fenéchal  (  non  d’Auvergne ,  mais)  de  Péri¬ 
gord  ôc  de  la  Marche  ,  qui  vivoit  en  1480.  eut  de  Marie 
(  non  $  Andrée)  de  Montberon ,  dame  de  Vareignes ,  qu’il 
avoit  époufée  en  Octobre  149  8 .  {non  1451.)  hile  de  Louis 
de  Montberon  j  feigneur  de  Fontaines  Chalendray ,  ôc  de 
Radegonde  de  Rochechouart  -  Mortemart ,  fa  première 
femme. 

III.  Je  a  n  d’Efcart  j  lifez  d’Efcars ,  prince  de  Carenci , 

comte  de  la  Vauguyon ,  ôcc . lequel  fit  pere  de  Louis 

comte  d’Amanzé ....  mort  lez  5.  Février  1706.  lifez  le  15.... 
Marie-fofephef, a  hile  aînée  n’époufa  pas  Anne  de  la  Queil- 
le  j  mais  Gilbert  de  la  Queille  ;  Louife ,  fa  fécondé  hile ,  fut 
mariée  à  Pierre  de  Galien ,  non  Pierre  de  Galeans, 

V»  Jacques  d’Eftuertde  Caufîàde ......  Lucrèce ,  fa  hile 

cadette ,  fut  mariée  en  1 6  5  8.  à  Annet  d’Efcars. 

'François  comte  d’Efcars ,  ôcc.  Il  efi  dit  qui!  eut  pour 
dernier  enfant  de  fon  premier  mariage  avec  Claude  de 
Beaufremont ,  Sufanne  d’Efcars.  On  s' efi  trompé.  Sufanne 
ne  fut  que  du  fécond  lit ,  hile  de  François  d’Efcars >  & 
éflfabeau  de  Beauville  fa  fécondé  femme  >  de  qui  vinrent 
1 .  Anne  d’Efcars ,  baron  d’Exideuil ,  mort  fans  alliance  en 
T 600  j  ôc  Sufanne,  dont  nous  parlons  ,  qui  fut  mariée 
en  1598.  avec  Charles  feigneur  de  Cazilîac,  baron  de 
Celfac. 

Jacques  d’Efcars  ,  hls  puîné  de  Jacques  d’Efcars ,  Sc  de 

feanne  Jourdain  de  l’Ifle ,  &c . ôc  de  Magdelene  de 

Chalon ,  lifez  ôc  de  Marie  de  Chalon. 

ESCARS  >  (  Anne  d’ )  cardinal.  Dans  P  édition  du  Diélio- 
naire  hifiorique  de  /  72s.  il  efi  dit  hls  dcFrançoi/e  de  Lon- 
guy  j  lifez  de  Françoife  de  Longvic ,  comteflè  de  Bufency 
&  de  Givry  ....  On  dit  qu  'il  lut  abbé  de  Pontieres ,  lifez 

de  Poultieres . On  ajoute  qui!  fut  évêque  de  Liheux 

dès  1 5  ZS.  il  le  fut  dès  1 5  S  5 . 

ESCARS ,  (  Charles  d’ )  évêque  &  duc  de  Langres.  Dans 
la  même  édition  il  efi  dit  abbé  de  la  Fq^itaine  de  Befe ,  lifez 
de  Fontaine-Befe» 

ESCHEVIN.  ^çJr**  Les  échevins  font  auffi  très-fou- 
vent  ce  que  les  édiles  étoient  à  Rome ,  Scc.  Dans  la  même 
édition  ,  on  cite  vers  le  milieu  de  P  article  Ragneau  >  c  efi 
Ragueau. 

ESCHYLE,  poète  Grec ,  Scc.  En parlant  des  tragédies 
de  ce  poète ,  dans  la  même  édition ,  on  cite  ainfi ,  les  deux 
premières ,  Promethée  à  P  attache  ;  les  fept  Preux  devant 
Thebes.  Les  titres  (ont  plus  hmples  :  il  faut  feulement  Pro¬ 
methée  ;  les  fept  devant  Thebes....  Dans  les  citations, on  allé¬ 
gué  mal  Plutarque ,  en  difant ,  Plutarch.  De  modo  legendi 
poet.  inter  opujcul.  mor.  S  in  fypofiac.  lifez  ,  Plutarch.  in 
Sympofiac.  de  modo  legendi  poetas  inter  opufcula  moralia. 
Ajoutez  aujfi  à  P  édition  de  1732.  que  M.  l’abbé  Sallier  de 
l’académie  Françoife  ôc  de  celle  des  Infcriptions  ôc  belles 
Lettres ,  a  donné  des  éclairciflèmens  folides  fur  la  tragé¬ 
die  d’Agameninon  par  Efchyle.  Cette  piece  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  P  academie  des  belles  Lettres  ,  tome  8. 

E  S  C  L  A  V  E.  Dans  P  énumération  que  P  on  fait  des  dif¬ 
ferentes  fonéhons  des  Efclaves ,  dans  la  même  édition  ,  on 
nomme  ceux-ci  :  Saluti  Geruli  Servi,  il  faut  lire  Salut  i^e- 

o 

ruli  fervi. 

ESCOSSE.  Ajoutez  a  la  fin  de  la  fuite  chronologique  des 
rois  de  cet  état,  avant  voyez  STUART ,  ce  qui  fuit. 

1727.  George  II.  du  nom  duc  de  Brunfwick-Hannover. 

ESCOUBLEAU,  maifon.  Corrigez  &  ajoutez  ce  qui 
fuit, pour fervir  a  P  édition  du  Diélionaire  hifiorique  de  1723- 
Maurice  d’Efcoubleau ,  ajoutez  heur  de  Sourdis ....  dame 
de  Coutery ,  lifez  dame  de  Courtery ....  mere  du  même 
Pierre ,  lifez  mere  d’un  autre  Pierre. 

ESCOUBLEAU  DE  SOURDIS ,  (  Magdelene  )  abbefîe 
de  Notre-Dame  de  faint  Paul-lès-Beauvais  ,  Ôcc.  Dans  la 
même  édition ,  on  la  dit  née  en  1585.  ôc  morte  âgée  de 
quatre-vingt-deux  ans.  Elle  étoit  née  en  1581.  le  1  2.  de 
Juillet ,  ôc  mourut  le  10.  d’Avril  1665.  âgée  de  quatre- 
vingt-quatre  ans. 

ESOPE ,  auteur  Grec  d’une  hiftcire  romanefque  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand.  Dans  P  édition  du  Diélionaire  hifiorique  de 
1 72  j.  on  dit  quil  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  roman 
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a  été  forgé  durant  les  hecles  de  la  barbarie,  Cependant  le 
patriarche  Eutychius ,  comme  on  P  a  remarqué  dans  P  édition 
de  17 32.  tome  1.  de  fes  Annales , page  2 8 8.  rapporte  des 
fables  qui  fe  trouvent  dans  cet  ouvrage  d’Efope.  Or  Euty¬ 
chius  vivoit  dans  le  X.  hecle  ôc  même  vers  le  commence¬ 
ment.  M.  Bayle  dit  qu’il  y  a  un  exemplaire  imprimé  en 
lettres  gothiques  de  cette  hiftoire  romanefque ,  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi  de  France.  Voyez  fa  lettre  254.  dans  l’édi¬ 
tion  procurée  par  M.  Defmaizeaux. 

ESOPE  Phrygien ,  &c.  Ajoutez  À  cet  article ,  édition  de 
ce  Diélionaire  de  1723.  qu'il  eft  bon  de  remarquer  que 
pluheurs  auteurs  de  nom ,  entr  autres  M.  de  Meziriac ,  ont 
cru,  ôc  prouvé  même  que  les  défauts  qu’on  lui  attribue  , 
la  laideur  fur-tout,  n’étoient  que  des  défauts  feints. 

ESPAGNE ,  en  latin  Hifpania ,  royaume ,  ôcc.  Dans  la 
même  édition ,  ajoutez  ce  qui  Juit  à  la  fin  de  la  fuite  chrono¬ 
logique  des 

DERNIERS  ROIS  D'ESPAGNE. 

Commencement  du  régné .  Durée  du  régné, 

1724.  Louis  I.  lèpt  mois  ôc  treize  jours. 

Mort  à  Madrid  le  3 1.  Août  1724.  âgé  de  dix-fept  ans» 

1724.  Philippe  V.  remonte  fur  le  trône. 

ESPAGNE ,  maifon  dans  le  haut  Languedoc.  Corrigez 
ce  qui  fuit ,  dans  la  même  édition.  L’ancien  vicomté  de 
Coferans ,  lifez  par  tout  Conferans.  Bourniquel ,  lifez  Bur- 
niquel.  Cieura ,  lifez  Sievras.  Peguillan ,  lifez  Puiguillem. 
Palliez ,  lifez  Pallas  ....  On  dit  que  Jacques  Matthieu  d’Ef- 
pagne  maria  fa  hile  unique  en  1 570.  à  Henri  de  Noailles, 
comte  d’Agen.  Ce  mariage  fe  ht  en  1578.  non  en  1570. 
ôc  Henri  de  Noailles  écoit  comte  d’Ayen  ,  non  d’Agen. 

ESPARBEZ  DE  LUSSAN ,  famille.  Correélions  &  ad¬ 
ditions  à  faire  a  cet  article ,  de  la  même  édition. 

SEIGNEURS  DE  F  EU  QU  A. 

V.  François  d’Efparbez . Annibal  d’Efparbez ,  fei¬ 

gneur  de  Lunport  ,  lifez  de  Limport. 

SEIGNEURS  D'AU  E  ETE  RR  E. 

IX.  jEAN-HENRi-BoucHARD,id’Efparbez  de  Luttan, ajou¬ 
tez  marquis  d’Aubeterte. 

COMTES  D'AUBETERRE  ET  DE  fONZAC. 

VIII.  Pierre -Bouchard  d’Efparbez  ....  époufa  fulie - 
Lucme  de  Sainte  -  Maure ,  dame  de  Jonzac  j  lifez  fulie- 
Michelle,  Çfc.  dont  il  a  eu  Pierre-Louis- Joseph  ,  qui  fuit. 

IX.  Pierre-Louis-Joseph  d’Efparbez  de  Luflàn  >  comte 
de  Jonzac ,  ôcc.  a  époufé  le  27.  Mars  1713.  Mane-Fran- 
çoife  Henault ,  hile  de  fean  -  Remi  Henault ,  fecretaire  du 
roi ,  greffier  du  confeil  ôc  fermier  general  de  fa  majefté , 
ôc  de  Françoife  Ponton. 

ESPEISSES ,  {  Jacques  Faye  d’ )  voyez  FAYE. 

ESPEN,  ( Zeger-Bernard  Van)  fçavant  jurifconfulte  ôc 
célébré  canonifte ,  né  à  Louvain  le  9.  Juillet  1 646.  Après 
fon  cours  de  philofophie  où  il  fe  diftingua ,  ôc  quelques 
années  de  théologie  ,  dégoûté  des  épines  de  la  fcholafti- 
que ,  il  s’attacha  à  l’étude  de  la  difeipline  ancienne  ôc  mo¬ 
derne.  Ayant  reçû  l’ordre  de  prêtrife  en  i6y$.ôcle  bon¬ 
net  de  doéleur  en  droit  deux  ans  après ,  il  vécut  jufqu’en 
1702.  dans  le  college  du  pape  (Adrien  VI.)  avec  MM. 
Van-Viane  ôc  Huygens ,  doéleurs  en  théologie,  d’un  grand 
mérité.  Humble ,  hmple ,  frugal ,  aimant  les  pauvres  à  qui 
il  donnoit  les  revenus  de  fa  chaire  Ôc  une  partie  de  fon 
patrimoine,  il  ne  fe  fit  remarquer  que  par  fa  candeur  ôc  fa 
pieté ,  ne  fe  montra  au  public  que  par  fes  écrits ,  ôc  fut 
confulté  de  tous  côtés ,  même  par  les  tribunaux  de  juftice, 
par  les  évêques  ôc  par  quelques  fouverains.  Il  perdit  la 
vûe  à  l’âge  de  foixante  -  cinq  ans  par  une  cataraéte  qui  ne 
fut  levée  que  deux  ans  après ,  ôc  il  n’en  fut  ni  moins  guai 
ni  moins  appliqué  à  l’étude.  Divers  adverfaires  lui  fufei- 
terent,  malgré  Ion  extrême  modération,  des  traverlès  plus 
pénibles.  En  î  707.  le  pere  Délirant,  Auguftin ,  lui  fuppofa 
ôc  à  d’autres  ecclefiaftiques  de  mérité,  des  lettres  &  d’autres 
aétes  remplis  de  projets  criminels  en  matière  de  religion  ôc 
d’état ,  que  ce  religieux  avoit  fait  écrire  par  un  jeune  no¬ 
taire.  Ces  pièces  furent  déclarées  par  fentence  d'une  pointe 
extraordinaire  établie  à  ce  Ihjet ,  inventées  à plaifir  ,faujfe s , 
fcandaleufes  é3  féditieufes,  ôc  le  pere  Defirant  fut  banni  des 
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états  de  Ton  fouverain.  En  1 7 1 9.  ayant  été  accufé  par  M. 
Govarts,  vicaire  apoftolique  de  Boifleduc ,  d’avoir  enfei- 
gné  que  la  jurifdiétion  contentieufe  des  évêques  n’eft  que 
précaire ,  il  fe  pourvut  au  grand  confeil  de  Malines ,  dont 
M.  Govarts  étoit  membre ,  &  y  obtint  une  fentcnce  qui  le 
juftifioit  pleinement.  En  1715.  il  fut  attaqué  de  nouveau 
fur  ce  que  dans  un  écrit  fur  le  facre  des  évêques >  où  il  ré¬ 
fute  en  particulier  le  doéteur  Damen,il  avoit  paru  approu¬ 
ver  comme  canonique  le  facre  de  M.  Steenoven  »  archevê¬ 
que  d’Utrechr.  Cet  écrit  en  forme  de  lettre,  fut  imprimé 
en  Hollande  fans  l’aveu  de  l’auteur,  avec  une  préface  de 
l’éditeur  fous  le  titre  de  Refponfto  epiftolaris ,  83c.  Après  plu- 
fieurs  procédures,  le  redteur  de  l’uni  verfité  rendit  le  7.  Fé¬ 
vrier  1728.  une  fentence  contre  M.  Van-Efpen,  fans  pro¬ 
noncer  fur  le  fond  de  la  caufe.  Ce  doéteur  crut  que  l’on 
avoit  defïcin  de  l’arrêter ,  il  fe  retira  à  Maftricht ,  puis  à 
Amersfort  dans  la  province  d’Utrccht,  où  il  mourut  le  2. 
Oétobre  1728-  dans  la  quatre-vingt-troilîeme  année  de 
fon  âge.  Cette  retraite  ne  fit  pas  perdre  à  l’empereur  la 
bonne  opinion  que  fa  majefté  impériale  avoit  toujours  eue 
de  M.  Van-Efpen  -,  car  plus  de  trois  mois  après ,  c’eft-à-dire , 
le  24.  Mai  1 72  8.  ce  prince  donna  à  Guillaume  Metternich, 
imprimeur  de  Cologne ,  un  nouveau  privilège  ligné  de  la 
propre  main  de  la  majefté ,  pour  imprimer  tous  les  ouvra¬ 
ges  de  ce  fçavant  auteur.  Le  plus  coniîderable  eft  fon  Jus 
ecclefiafticum  umverfum ,  qui  eft  généralement  eftimé.  Il  y 
a  fait  un  fupplément  qui  parut  à  Paris  en  1 729.  avec  pri¬ 
vilège,  &  une  approbation  de  M.  Noiiet,  accompagné 
d’un  commentaire  abrégé  fur  Gratien.  Il  a  donné  outre 
cela  plufieurs  ouvrages  fur  des  matières  particulières,  dont 
les  principaux  font  :  De  peculiaritate  83  Simonia  ;  De  ofti- 
çiis  Canontcorum  ;  Traflatus  hijiorico  -  canon ic  us  in  Cano- 
nes  ;  De  cenfuris  ;  De  promulgations  legum  ecclefiafticarum  ; 
De  recurfu  ad  pnncipem  ;  Vmdici.t  refolutionis  doclorum 
Lovamenfium  pro  ecclejia  Ultrajdlenjî.  Il  n’a  pas  mis  Ion 
nom  â  ce  dernier  ouvrage ,  parce  qu’il  parut  dans  le  tems 
qu’on  le  pourfnivoit  le  plus  vivement,  à  caufe  qu’il  avoit 
écrit  en  faveur  de  l’églife  d’Utrecht.  On  a  auilï  imprimé 
toutes  les  pièces  de  fon  procès  avec  M.  Govarts ,  8c  tou¬ 
tes  celles  de  fon  dernier  procès.  On  trouve  en  particulier 
fa  lettre  à  l’empereur  au  fujet  de  fon  opprelîîon  8c  de  fa 
retraite ,  avec  un  mémoire  détaillé  fur  fa  retraite ,  l’un  8c 
l’autre  en  françois  8c  imprimés  m  40.  La  lettre  eft  de  Ma¬ 
ftricht  le  14.  Juin  1728.  Sa  déclaration  fur  le  formulaire 
8c  la  bulle  Unigenitus  ,  d.i  15.  Mai  1727.  a  aufiî  été  ren¬ 
due  publique.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées  cinq  fois  , 
une  à  Louvain ,  trois  en  Allemagne ,  8c  une  fois  à  Rouen. 
On  allure  qu’il  s’en  fait  actuellement  une  édition  à  Venife. 
Mais  on  peut  dire  qu’aucune  de  ces  éditions  n’eft  com- 
plette ,  parce  qu’il  paroi  doit  toujours  quelque  nouvel  ou¬ 
vrage  de  l’auteur.  Il  a  laifte  en  mourant  des  manuferits 
conhderables ,  qui  font  en  état  de  voir  le  jour ,  8c  qui  con¬ 
tiennent  des  DiJJ'e  rtations  83  réflexions  fur  les  Canons  an¬ 
ciens  83  nouveaux.  *  Le  pere  Délirant ,  ou  Hiftoire  de  la 
fourberie  de  Louvain.  zÆquitas  ftxtentiœ  parlant enti  Me- 
chlintenfls.  Caufa  Efpemana.  T'es -humbles  remontrances  du 
dofleur  Van  Efpen  à  fa  maj<  Jié  impériale  83  catholique. 

ESPERNAY ,  ville  du  tiiocèfe  de  Reims ,  8cc.  On  dit 
dans  le  Diüionaire  hiftorique  que  fon  nom  latin  eft  Efper- 
nacum.  Dcm  Thierri  Ruinai  t ,  dans  fon  voyage  latin  d’Al- 
face  8c  de  Lorraine ,  dit  feulement  Sparnacum.  Cette  ville 
eft  fituee  fur  la  Marne.  Ajoutez,  à  cet  article  que  ce  fut  là 
que  le  célébré  Hincmarc,  archevêque  tie  K  cims,  s’étoit  reti¬ 
ré  au  mois  de  Septembre  huit  cent  quatre-vingt-deux,  par 
la  crainte  des  Normans  qui  faifoient  des  courles  jufqu’aux 
portes  de  Reims.  Efpernay  eft  le  lieu  de  la  naidànce  du 
célébré  Flodoard ,  un  des  auteurs  de  fon  rems  le  plus  connu 
&  le  plus  eftimé.  Les  chanoines  réguliers  qui  font  dans 
cette  ville  furent  fubftitués  en  1 1 28.  à  des  clercs  fecuiiers 
qu’Odon  comte  de  Champagne ,  y  avoit  établis.  Ce  fur 
aux  follicitations  de  S.  Bernard ,  8c  à  l’autorité  du  comte 
Thibauld ,  que  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ont 
eu  cette  maifon.  Foulques  en  a  été  abbé  :  il  avoit  été  tiré 
pour  cela  du  monaftere  de  S.  Leon  de  Toul ,  par  Raynaud 
archevêque  de  Reims.  *  Voyez  /ter  htterar.  m  Aljac.  83 
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Lotharing.  par  dom  Thierri  Ruinart,  au  tons:  3.  des  œu¬ 
vres  pofthumes  du  pere  Mabillon. 

ESPINAC,  cardinal.  (  Pierre  d’ )  Dans  cet  article ,  édition 
du  DiSlionair e  hiftorique de  172s.  au  lieu  de  S.  Melin,  lifez. 
Edmond  de  Malain  de  Lux. 

ESPINAY ,  maifon.  Corrections  83  additions  à  faire  à  ce 
qui  regarde  cette  maifon ,  pour  fervir  à  V édition  du  Dittio- 
natre  hiftorique  de  /an  1727. 

XL  R o  ber  t  d’Efpinay  I.  du  nom  >  &c.  On  dit  que  le 
duc  Jean  VI.  fut  enlevé  près  de  Chanftonceau ,  ce  lieu  fe 
nomme  Chantoceaux. 

XIV.  Richard  d’Efpinay,  8cc.  On  lui  donne  entr’autres 
enfans  Guillaume ,  évêque  de  Laon.  Ce  prélat  n’étoit  point 
fils  de  ce  Richard. 

XVI.  Henri  d’Efpinay, &c.  Il  eft  dit  cgi  Annexa,  derniere 
de  Ces  enfans ,  fut  mariée  à  Jacques  de  Beauvau ,  feigneur 
de  Ligny ,  liftez,  feigneur  de  Tigny. 

XVII.  Gui  d’Efpinay  II.  du  nom,&c.  époufa  Françoife 
fille  de  f  ean  feigneur  de  Villeblanche ,  non  de  Villefranche. 

ESPINAY-SAINT-LUC ,  maifon  de  Normandie ,  8cc. 
Corrigez.  83  ajoutez,  ce  qui  fuit  d  cette  genealogie  rapportée 
dans  ce  Difhonaire. 

Guillaume II. pere  de  Geofroi, capitaine  du  château 
d’Argues  (  8c  non  d’Arques ,  comme  il  eft  dit  dans  ce  Dicho- 
naire ,  )  qui  époufa  Jeanne  de  Courcy,  non  de  Coucy,  ( com¬ 
me  on  lit  feulement  dans  /’ édition  de  1727.)  dont  il  eut  en- 
tr  autres  enfans  Guillaume  ,  qui  fuit. 

Les  corre  fiions  83  les  additions  qui  fuivent  regardent  prin¬ 
cipalement  l’édition  de  1727. 

Guillaume  d’Efpinay ,  feigneur  de  Bofguerout ,  8cc. 
époufa  i°.  en  1451.  Marie  d’Augerville,  dont  il  eut  Gui 
d’Efpinay,  tige  des  feigneur  s  de  Boisguêrout  ,  rapportée  ci- 
après  ,  (  83  non  de  Bofguerout ,  comme  on  lit  par  tout  dans 
l’édition  de  1727.)  20.  en  1470.  Alix  de  Courcy,  laquelle 
étant  veuve ,  acquit  en  1499.  les  terres  de  S.  Luc  8c  de  la 
Charmoye,  pour  Robert  d’Efpinay  fon  fils ,  tige  des  fei¬ 
gneur  s  de  S.  Lvc. 

BRANCHE  DE  SAINT  LUC. 

VI.  Robert  d’Efpinay,  8cc.  Euftache  d’Efpinay ,  dernier 
enfant  de  Robert  d’Efpinay ,  ne  fut  point  écuyer  du  roi , 
comme  on  l’a  dit ,  il  étoit  ecclefiaftique. 

VIL  Valeran  d’Efpinay ....  époufa  1  °.  Renée  du  Mont, 
dame  de  Surville  :  x°.  le  7.  Mai  1553.  Marguerite  de 
Groucher,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Gribouval.  D11  pre¬ 
mier  lit  il  eut  Antoinette  d’Efpinay ,  dame  de  Surville ,  ma¬ 
riée  à  Michel  d’Eftournel ,  (83  non  d’Eftourmel ,  comme  on 
lit  par  tout  dans  ce  degré ,  même  dans  l’édition  de  >  7 3  2-  ) 
gouverneur  de  Peronne ,  Mondidier  8c  Roye ,  8cc.  Sufanne 
d’Efpinay ,  mariée  à  Antoine  d’Eftournel ,  &c.  feigneur  de 
Plainville ,  frere  de  Michel  d’Eftournel ,  8cc.  Du  fécond  lit 
il  eut  François  ,  qui  fuit. 

VIII.  83  non  V.  comme  on  lit  dans  l’édition  de  1732. 
François  d’Efpinay ,  dit  le  brave  de  S.  Luc ,  rapporte  clans 
le  Moreri  :  il  faut  feulement  remarquer  que  feanne  de 
Collé  qu’il  époufa ,  étoit  fille  de  Charles  de  Code  I.  de  ce 
nom ,  8c  non  II.  8c  cpArtus  fon  fécond  fils ,  nommé  à 
l’évêché  de  Marfeille ,  eft  mis  au  nombre  des  comman¬ 
deurs  de  l’ordre  du  S.  Efprit,  de  la  promotion  du  3 1 .  Dé¬ 
cembre  1  d  19. 8c  qu’il  étoit  mort  en  1 61 8.  félon  le  Galha 
Chriftiana. 

IX.  Timoleon  d’Efpinay,  maréchal  de  France,  8cc. 
Elennette  de  Baflompierre ,  première  femme  de  Timoleon 
d’Ef  pinay ,  maréchal  de  France  ,  ne  mourut  pas ,  comme  on 
l’a  dit ,  le  1 9.  de  Janvier  1632.  après  une  maladie  de  fe pt 
ans  :  c’eft  Marie-Gabnelle  de  la  Guiche,  fa  féconde  femme, 
qui  mourut  ce  jour-là  8c  après  une  telle  maladie  :  Henriette 
ctoit  morte  dès  le  mois  de  Novembre  1609;  Anne  d’Ef¬ 
pinay  ,  fille  de  cette  Henriette  8c  de  Timoleon  d  Efpinay , 
fc  fit  religieufe  à  S.  Pierre  de  Reims ,  8c  eut  enfuite  1  abbaye 
d’Eftival,qu’elle  quitta  par  humilité  pour  fe  faire  religieufe 
Feuillantine  à  Paris. 

XL  François  d’Efpinay  III.  du  nom ,  8cc.  N.  de  Roclie- 
chouart ,  lifez  François  de  Rochechouart  j  il  n  a  pas  pris  le 
titre  de  vicomte ,  mais  celui  de  marquis. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  B0ISGUER0ULT. 

VI.  Gui  d’Efpinay  n’étoit  pas  fils  du  fécond  lit  de  Guil- 
xaume  ,  mais  du  premier. 

VII.  Olivier  d’Efpinay  époufa  i°.  Charlotte  de  Pont- 
chet ,  lifez  de  Ponches. 

VIII.  Louis  d’Efpinay  époufa  i°.  Charlotte  Dilque  , 
lifez.  d’Ifques  :  2°.  Jacqueline  de  Reimefwale ,  lifez  de  Ry- 
merfwale  :  elle  étoit  veuve  de  Henri  Perreau ,  feigneur  de 
Caftillon. 

IX.  Martin  d’Efpinay,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  8cc. 
«...  fille  de  René  feigneur  de  Croifette ,  lifez  la  Croifette. 

XII.  Pierre  d’Efpinay  II.  du  nom ,  &c . N.  chevalier 

d’Efpinay ,  lifez  Nicolas-Hercule ,  8cc. 

XIII.  François  d’Efpinay ,  marquis  de  Boifgueroult,&c. 
époufa  Marie-Anne  d’O,  fille  aînée  de  Gabrielle  -  Claude 
d’O ,  &  non  Françoife-Gabrielle ,  fille  de  René-Claude  d’O. 
Sa  mere  étoit  Marie- Anne  ,  8c  non  Elifabeth  -  Magdelene 
de  la  Vergne  de  Guiiieragues. 

ESPRIT ,  (  Jacques)  dont  on  n'a  dit  que  deux  mots  dans 
le  Diélionaire ,  naquit  à  Beziers  le  22.  Oélobre  1611.A 
l’âge  de  dix-huit  ans  il  vint  à  Paris  joindre  fon  frere  aîné 
qui  étoit  prêtre  de  l’Oratoire.  Il  entra  dans  la  même  con¬ 
grégation  le  1 6.  Septembre  1629.  Il  s’y  appliqua  pendant 
quatre  ou  cinq  années  à  l’étude  des  belles  lettres  &  de  la 
théologie.  Après  quoi  ayant  eu  occafion  de  fe  faire  con- 
noître  à  l’hôtel  de  Liancourt  8c  à  l’hôtel  de  Rambouillet , 
il  fut  ébloui  par  des  idées  d’ambition  qui  le  rappellerait 
dans  le  monde.  Il  avoit  toutes  les  qualités  propres  à  y 
plaire ,  8c  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  auteur  de  ces  maxi¬ 
mes  fi  connues ,  l’ayant  goûté ,  fe  fit  un  plaifir  de  le  pro¬ 
duire  par  tout.  M.  le  chancelier  Seguier  voulut  le  pofl'eder 
à  fon  tour  3  il  lui  donna  fa  table ,  cinq  cens  écus  de  pen- 
fion ,  8c  lui  procura  de  plus  une  penfion  de  deux  mille  li¬ 
vres  fur  une  abbaye ,  8c  un  brevet  de  confeiller  d’état.  Mais 
en  1  6 44.  quelques  mauvais  offices  qu’on  lui  avoit  rendus 
auprès  du  chancelier ,  Rengagèrent  à  fe  réfugier  de  nou¬ 
veau  au  féminaire  de  S.  Magloire  ,  fans  qu’il  voulut  néan¬ 
moins  reprendre  l’habit  de  l’Oratoire.  M.  le  prince  de 
Conti  qui  penfoit  alors  férieufement  à  fe  donner  à  Dieu , 
8c  qui  alloit  fréquemment  à  S.  Magloire,  eut  lieu  d’y  con- 
noître  M.  Efprit,  dont  la  converfation  8c  les  maniérés  lui 
furent  fi  agréables ,  qu’il  lui  donna  un  logement  dans  fon 
hôtel ,  avec  mille  écus  de  penfion.  Peu  de  tems  après  M. 
Efprit ,  qui  n’avoit  jamais  voulu  s’engager  dans  l’état  ec- 
clefiaftique,  forma  le  delfein  de  fe  marier &  comme  il 
n’avoit  pas  de  quoi  affurer  le  douaire  d’une  femme  ,  le 
prince  de  Conti  lui  fit  une  promdîè  de  quarante  mille  li¬ 
vres  affignées  fur  le  comté  de  Pezenas 3  8c  madame  de 
Longueville  lui  donna  quinze  mille  livres  argent  comp¬ 
tant.  Quand  M.  le  prince  de  Conti  alla  dans  fon  gouver¬ 
nement  de  Languedoc ,  où  il  efb  mort ,  M.  Efprit  l’y  fuivit 
par  reconnoiffance ,  8c  y  devint  ami  fi  intime  du  gou¬ 
verneur,  que  toutes  les  affaires,  petites  &  grandes,  paf- 
foient  par  fes  mains.  On  allure  que  voyant  que  ce  prin¬ 
ce  faifoit  par  tout  d’abondantes  aumônes ,  il  lui  remit 
les  quarante  mille  livres  qu’il  lui  avoit  données ,  en  lui 
difant  qu’elles  feraient  mieux  en  des  mains  fi  genereufes, 
qui  répandoient  fi  liberale  ment  dans  le  fein  des  pauvres. 
Après  avoir  perdu  M.  le  prince  de  Conti  en  1666.  il  fe 
tint  le  refte  de  fes  jours  en  Languedoc ,  uniquement  occu¬ 
pé  à  bien  élever  fa  famille,  qui  confifioit  en  trois  filles  , 
dont  deux  ont  été  mariées  ,  8c  l’autre  cft  morte  dans  un 
couvent.il  mourut  à  Beziers  le  6.  juillet  1 678-  On  a  parlé 
de  fes  ouvrages  dans  le  Diéhonarre ,  où  l’on  cite  des  Let¬ 
tres  de  M.  Efprit ,  dont  cependant  M.  l’abbé  d’Olivet  ne 
dit  rien  dans  fes  notes  fur  l 'Htfioire  de  t académie  Françoife 
de  M.  Pclliflon,  ni  dans  la  hfte  des  ouvrages  de  M.  Efprit. 
Il  dit  feulement  qu’on  attribue  à  ce  dernier  la  traduéhon 
du  panégyrique  de  Trajan  ,  par  Pline ,  qui  a  pafle  fous  le 
nom  d’un  frere  de  M.  l’abbé  Efprit,  lequel  étoit  auffi  abbé. 
C’eft  fans  doute  à  ce  dernier  que  l’on  doit  donner  pareille¬ 
ment  des  Maximes  politiques  mifes  en  vers ,  qui  ont  été 
imprimées  en  1 6  6  9 .  à  Paris.  C’cft  un  excellent  recueil  de 
maximes  pour  l’éducation  d’un  prince.  L’auteur  les  avoit 
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faites  pour  M.  le  Dauphin.  La  préface  indique  un  petit 
nombre  des  meilleurs  ouvrages  qui  ont  été  faits  fur  le 
même  fujet.  *  Voyez  ÏHifioire  de  /’ académie  Françoife  de 
M.  Pelliflon ,  avec  les  Notes  de  M.  d’Olivet,  qui  a  continué 
cette  hifloire  \ Mémoires  du  tems  ;  Préface  de.  la  traduction 
du  Panégyrique  de  Pline ,  par  M.  de  Saci ,  de  l’académie 
Françoife. 

ESPRIT  ,  (Saint)  ordre  de  chevalerie,  &c.  Corrigez 8$ 
ajoutez  ce  qui  fuit  dans  la  Suite  chronologique  des  Che¬ 
valiers  de  l’Ordre  du  S.  Esprit  ,  rapportée  dans  l'édition 
de  ce  Diélionaire  de  172  /. 

Chevaliers  de  la  promotion  de  1583. 

René  de  Rochefort ,  baron  de  Fiolles ,  lifez  baron  de 
Frollois. 

Bernard ,  ajoutez  de  Nogaret ,  feigneur  de  la  Valette, &e. 

Promotion  de  1585. 

Louis  de  Berton,  feigneur  de  Grillon ,  lifez  de  Crillon. 

Jean  d’O ,  feigneur  de  Menou  ,  lifez  de  Manou. 

Prélats.  Promotion  de  1619. 

Bertrand  d’Efchaux ,  lifez  Bertrand  de  Chaux. 
Chevaliers  de  la  meme  promotion. 

Charles  d’Albret ,  lifez  Charles  d’Albert ,  duc  de  Luines. 

Joachim  de  Berangreville,///ê*.  de  Belîengreville. 

Melchior  Mitte  ,  marquis  de  S.  Caumont ,  lifez  de  S. 
Chaumont. 

Promotion  de  1633. 

Jean  de  Mouchy ,  lifez  de  Monchy ,  83  non  de  Munchi, 
comme  on  lit  dans  celle  de  1732. 

Prélats.  Promotion  de  1 66  r» 

François-Adhemar  de  Monteuil ,  lifez  de  MonteiL 
Chevaliers  de  la  même  promotion. 

Philippe  de  Clerembaud  ,  ajoutez  comte  de  Paliuau. 

Jean  de  Schulemboug ,  lifez  de  Schulembourg. 

Promotion  de  1682. 

Louis  dauphin  de  France  ,  lifez  dauphin  de  Viennois. 
La  même  faute  fe  trouve  fous  l'an  1 6  9  5 . 

Promotion  de  1688»  - 

René  Martin ,  comte  d’Arfi ,  lifez  René  Martel ,  mar¬ 
quis  d’Arcy. 

Ajoutez  ce  qui  fuit  'aux  deux  dernières  éditions  de  ce 
Diéhonaire ,  avant  Officiers  des  ordres  du  Roi. 

CHEVALIERS. 

1725.  Le  premier  Janvier. 

Marie-Thomas-Augufte  Goyon  ,  dit  le  marquis  de  Ma - 
tignon,  baron  de  Briquebec,  comte  de  Bombon ,  de  Mont- 
jay  8c  d’Ormoy,  brigadier  des  armées  du  roi.  Il  avoit  été 
propofé  dans  le  chapitre  tenu  le  3.  Juin  1 724.  à  la  place 
de  Charles  -  Augufte  de  Matignon ,  maréchal  de  France  , 
fon  pere ,  qui  avoit  demandé  pour  lui  cette  grâce  au  roi  ÿ 
de  forte  qu’il  faut  ôter  ce  maréchal  du  nombre  des  cheva¬ 
liers  reçûs  en  1724. 

1725.  Le  22.  Juillet. 

Stanifas  -  Nicolas  Lefzczynskf ,  né  comte  de  Lefno ,  ci- 
devant  palatin  de  Pojnanie ,  83  general  de  la  Grande-Polo¬ 
gne  ,  élu  roi  de  Pologne  83 grand-duc  de  Lithuanie  en  1704 . 
83  couronné  en  1 7  0  s .  fut  propofé  dans  un  chapitre  tenu  à 
Chantilh ,  pour  être  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  dont 
le  cordon  83  la  croix  lui  furent  envoyés  en  même-tems  pour 
les  porter  en  attendant  qu'il  pût  recevoir  le  collier.  Il  fe  re¬ 
vêtit  de  ces  marques  d’honneur  pour  la  première  fois  le  2. 
Août  fuivant.  Il  n'efi  pas  encore  reçu. 

1716.  Le  premier  Janvier. 

Michel  Tarlo  de  Teczin  8c  Ozekarzowitz ,  comte  de 
Melfztyn  8c  de  Zakliczyn ,  Polonois ,  créé  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi  le  20.  Décembre  172.5.  avoit  li¬ 
gné  le  contrat  de  mariage  du  roi ,  au  nom  de  la  reine  8c  du 
roi  fon  pere,  le  huit  Août  précèdent,  8c  avoit  été  enfiuire 
propofé  pour  l’ordre  du  Saint-Efpritle  1 2.  du  même  mois. 
Il  mourut  à  Blois  le  24.  Novembre  1727.  âgé  d’environ 
cinquante  ans. 

1728.  Propofé s  le  premier  Janvier ,  83  reçûs  le  1 .  Février. 

Louis-Augufte  de  Bourbon  ,  prince  de  Dombes  ,  né  le 
4.  Mars  1700.  colonel  general  des  Suilîès  8c  Grifons  en 

furvivance 
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furvivance  du  1 6.  Mai  1 7 1  o.  8c  gouvernent  &  lieutenant- 
generalfi  pour  le  roi  de  la  province  de  Languedoc ,  aufli 
en  furvivance ,  du  11.  Mai  17ZO.  déclaré  maréchal  de 
camp  au  mois  de  Juin  1734. 

Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  d’Eü  ,  né  le  15.  Oc¬ 
tobre  1701.  gouverneur  8c  lieutenant  general  pour  le  roi 
de  la  province  de  Guienne ,  8c  grand-maître  de  l’artillerie 
de  France  en  furvivance ,  du  16.  Mai  1710.  auftî  déclare 
maréchal  de  camp  au  mois  de  Juin  1734. 

Louis  de  S.  Simon ,  duc  8c  pair  de  France  ,  grand-d’Ef- 
pagne  de  la  première  claftè ,  gouverneur  des  ville  8c  cita¬ 
delle  de  Blaye ,  grand-bailli  8c  gouverneur  de  Senlis ,  ca¬ 
pitaine  des  ville  8c  château  de  Pont  faint  Mexance  8c  du 
Mefnil  -  les  -  Ponts  ,  capitaine  8c  concierge  du  château  de 
Fécamp,  néle  u.  Juillet  1 67S.  ci-devant  confeiller  au 
confeil  de  récence ,  8c  ambafiâdeur  extraordinaire  enEf- 
pagne. 

Antoine-Gafton-Jean-Baptifte  duc  de  Roquelaure ,  mar¬ 
quis  de  Biran  ,  8c c.  maréchal  de  France ,  8c  commandant 
en  chef  pour  le  roi  dans  la  province  de  Languedoc. 

Yves  marquis  d’Alegre  8c  de  Tourzel ,  comte  de  Meil- 
laud,  feigneur  d’Oifry ,  Mon  rai  gu ,  S.  Flour-le-Châtel, 
Aurouze ,  Aubufton,  Scc.  maréchal  de  France ,  gouverneur 
8c  lieutenant  general  pour  le  roi  des  villes ,  pays  8c  évê¬ 
chés  de  Mets  8c  de  Verdun  ,  8c  gouverneur  particulier  de 
la  ville  8c  citadelle  de  Metz  8c  de  Moyenvic,  mort  à  Paris 
le  9.  Mars  1753.  âgé  d’environ  quatre-vingts  ans. 

Louis  comte  de  Gramont ,  né  le  29.  Mai  1689.  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  du  premier  Février  171 9.  8c  gou¬ 
verneur  de  Ham  en  Picardie  du  mois  de  Mai  1721.  ci- 
devant  colonel  du  régiment  de  Bourbonnois ,  puis  colo¬ 
nel  de  celui  de  Vermandois  au  mois  d’Août  173  3.  &  fait 
maréchal  de  camp  à  la  promotion  du  2  o.  Février  1734. 

1728.  Propofés  le  2.  Février ,  8$  reçus  le  16.  Mai. 

Jacques-Henri  de  Lorraine ,  prince  de  Lixen,  né  le  24. 
Mars  1698.  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie 
au  fervice  du  roi  par  commiftîon  du  6.  Mars  1719.  8c 
grand-maître  de  la  maifon  du  duc  de  Lorraine  depuis 
1721.  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  20.  Février 
1734.  &  tué  le  2.  Juin  fuivant  au  camp  devant  Philif- 
bourg. 

Alexandre  duc  de  la  Rochcfoucaud  8c  de  la  Rocheguyon, 
pair  de  France,  né  le  29.  Septembre  1 690.  grand-maître 
de  la  garde  -  robe  du  roi ,  brigadier  de  fes  armées  du  pre¬ 
mier  Février  1719.  &  ci-devant  meftre  de  camp  d’un  ré¬ 
giment  de  cavalerie. 

Louis-Antoine-Armand  duc  de  Gramont ,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  fouverain  de  Bidache ,  lire  de  Lefparre  ,  feigneur  de 
Güiche ,  Louvigny ,  &c.  né  le  20.  Mars  1688.  colonel  du 
régiment  des  Gardes  Françoifes ,  gouverneur  8c  lieutenant 
general  du  royaume  de  Navarre  8c  pays  de  Bearn  ,  gou¬ 
verneur  de  Bayonne  ,  de  S.  Jean-Pié-de-Port ,  du  château 
8c  tour  de  Pau,&c.  fait  maréchal  de  camp  le  27.  Avril 
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François-Joachim-Bernard  Potier ,  duc  de  Gefvrcs ,  pair 
de  France,  né  le  29.  Septembre  1 692.  premier  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  du  roi  en  furvivance ,  grand  -  bailli  de 
Valois ,  gouverneur  8c  capitaine  des  chalfes  du  château  de 
Monceaux  auïïî  en  furvivance,brigadier  des  armées  du  roi 
du  premier  Février  1 7 1 9.  8c  gouverneur  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris  pareillement  en  furvivance  en  1722.  ci-devant  meftre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie. 

Paul  -  François  de  Bethune  ,  duc  de  Charoft ,  pair  de 
France,  né  le  9.  Août  1682.  capitaine  des  gardes-du-corps 
du  roi  en  furvivance ,  lieutenant  general  des  provinces  de 
Picardie ,  Bculonnois ,  anciennes  conquêtes  du  Haynault , 
Gravelines  &  pays  reconquis  ,  8c.  gouverneur  de  Calais  & 
de  Dourlens  auftî  en  furvivance  ,  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi  du  premier  Février  1719. 

François  d’Harcourt,  duc  8c  pair  de  France,  né  le  4.  No¬ 
vembre  1690.  capitaine  d’une  compagnie  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  &  lieutenant  general  au  gouvernement  de  la 
Franchecomté,fait  maréchal  de  camp  le  27.  Avril  1727.  & 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  le  premier  Août  1734. 

Supplément. 
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Rene  -  Mans  de  Froulay  ,  comte  de  Telle,  vicomte  de 
Beaumont  8c  de  Frefnay ,  grand-d’Efpagne  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  au  gouvernement  des  provinces  du  Perche ,  Maine  & 
Laval,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  du  8.  Mars 
1718.  8c  premier  écuyer  de  la  reine. 

Louis- Armand  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis ,  né 
le  27.  Septembre  1 6  8  2 .  ci-devant  colonel  du  régiment  du 
roi  infanterie ,  lieutenant  general  des  armées  de  fa  majefté 
du  8*  Mars  1718.  gouverneur  de  Salées  en  Roulîillon  en 
1 7 1 9. 8c  chevalier  d’honneur  de  la  reine  en  1715. 

.  1729.  Le  premier  'janvier. 

Louis-François-Armand  de  Vignerot  du  PJeftîs ,  duc  de 
Richelieu  8c  de  Fronfac  ,  pair  de  France,  né  le  1  3.  Mars 

I  é 9 6’ ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie, l’un  des  petits- 
vieux  corps  depuis  1718.  &  brigadier  des  armées  du  roi 
de  la  promotion  du  20.  Février  1734.  ci-devant  ambafta- 
deur  extraordinaire  à  la  cour  Impériale ,  fut  propofé  le  pre¬ 
mier  Janvier,  8c  admis  le  4.  Avril  1728.  Il  fut  reçu  à  fon 
retour  de  Vienne. 

1729.  le  25.  Avril. 

Ferdinand,  prince  des  Afturies  ,  né  le  23.  Septembre 
1713. 

Charles  infant  d’Efpagne,  duc  de  Parme  8c  de  Plaifance, 
prince  héréditaire  de  Tofcane ,  né  le  20.  Janvier  1 7 1 6. 

Ces  deux  princes  avaient  été  proposés  dans  un  chapitre 
tenu  a  Verfailles  le  1 4.  Décembre  17  27. 

Jofeph-Marie  de  Benavides  Carillo  Tellez  Giron  ,  VII. 
duc  d’Oftone ,  grand  -  d’Efpagne  de  la  première  clafte  , 
ci-devant  ambafiàdeur  extraordinaire  en  France ,  né  le  2  5 . 
Mai  1  <5  8  5  *  avoit  été  propofé  dans  un  chapitre  tenu  au 
Louvre  à  Paris  le  22.  Janvier  1722.  &  admis  dans  un  au¬ 
tre  chapitre  le  20.  Mai  172  5.  Il  eft  mort  à  Madrid  le  1  S. 
Mars  1733. 

Emanuel-Dominique  de  Benavides ,  d’Aragon ,  la  Cue- 
va ,  Biedma ,  d’Avila,  Corella,  X.  comte  de  Sant-Iftevan  ou 
S.  Etienne  del  Porto,  grand -d’Efpagne,  gentilhomme  de 
la  chambre  de  fa  majefté  Catholique,  fon  premier  ambaflà- 
deur  extraordinaire  8c  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cam¬ 
brai  ,  né  à  Païenne  le  3  1 .  Décembre  1682. 

Alonfe -Manrique  de  Solis  8c  Vivero  ,  duc  del  Arco, 
grand  -  d’Efpagne  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  grand  8c 
premier  écuyer  du  roi  d’Efpagne ,  premier  gentilhomme 
de  fa  chambre  :  lui  8c  le  précèdent  furent  propofés  le  3 . 
Juin  1724.  8c  admis  le  20.  Mai  1725. 

Antoine  Giudice ,  duc  de  Giovenazzo,  prince  de  Cella- 
mare, feigneur  Napolitain ,  grand-d’Efpagne ,  né  en  1 G  5  7. 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Jacques  ,  commandeur 
de  Guadalerza  8c  d’Avellino ,  8c  en  dernier  lieu  de  Cara- 
vaca  dans  l’ordre  de  S.  Jacques,  gentilhomme  delà  cham¬ 
bre  du  roi ,  du  confeil  de  l'on  cabinet ,  &  premier  écuyer 
de  la  reine  d’Efpagne ,  gouverneur  8c  capitaine  general  de 
la  vieille  Caftille ,  ci-devant  ambalfadeur  extraordinaire  en 
France  fous  le  nom  de  prince  de  Cellamare.  Il  avoit  été 
propofé  le  premier  Janvier  1728.  Il  mourut  à  Seville  le 
1 6.  Mai  i  7  3  3 .  à  l’âge  de  foixante  -  dix  -  fept  ans.  Aojez. 
GIUDICE  dans  le  Supplément. 

Ces  fix  derniers  furent  reçûs  dans  l’églife  métropolitaine 
de  Seville  par  le  roi  d’Efpagne ,  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
lui  aYoicnt  été  envoyés  de  France. 

1731.  Propofés  le  premier  janvier ,  83  reçus  le  2.  Février. 

Charles-Eugene  de  Levis ,  duc  8c  pair  de  France ,  comte 
de  Charlus  8c  de  Saignes ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi  du  1 8-  Février  1708.  auftî  lieutenant  general  au 
gouvernement  de  Bourbonnois ,  gouverneur  des  ville  8c 
citadelle  de  Mefieres ,  8c  en  dernier  lieu  de  Bergue ,  8c  com¬ 
mandant  general  pour  le  roi  dans  le  comté  de  Bourgogne. 

II  mourut  à  Paris  le  9.  Mai  1734.  dans  la  foixante-cinquié- 
me  année  de  fon  âge. 

Chriftian-Louis  de  Montmorency-Luxembourg ,  prince 
de  Tingry,  comte  fouverain  de  Luxe ,  comte  de  Beaumont 
en  Gâtinois  ,  feigneur  de  Dollot,  né  Je  9.  Février  1673. 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  la  Flandre  -  Fran- 
çoife  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  du  3  o.  Sep¬ 
tembre  170 S.  8c  gouverneur  de  Valenciennes. 

‘  Fff 


o  ESP 

Alexis-Magdelene-Rofalie  de  Châtillon ,  baron  d’Ar- 
genton,  di  lie  comte  de  Châtillon, né  le  24.  Septembre  1 690. 
grand  -  bailli  de  la  préfecture  royale  d’Haguenau  ,  meftre 
de  camp  general  delà  cavalerie-legere  de  France,  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi  du  premier  Août  1734* 

Henri-Camille  marquis  de  Beringhen ,  de  Chateauneuf 
&  d’Uxelles ,  premier  écuyer  du  roi ,  ci-devant  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  lieutenant  general  pour 
fa  majefté  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  &  gouverneur 
de  Châlon-fur-Saone ,  né  le  premier  Août  1693. 

1731.  Propofes  le  premier  janvier, &  repas  le  13.  Mai. 

Jean-Baptifte  de  Durfort,duc  de  Duras,  marquis  de 
Blanquefort ,  comte  de  Rozan  ,  baron  de  Pujols ,  né  le  2  8  • 
Janvier  1 684-  lieutenant  general  des  armées  du  roi  du  3  1 . 
Mars  1 720.  &  commandant  general  dans  la  haute  8c  balle 
Guyenne ,  nomme  gouverneur  du  Chateau-Trompette  a 
Bourdcaux  au  mois  d’Aout  1734* 

François-Marie  de  Broglio  ,  comte  de  Revel ,  baron  de 
Ferrieres ,  né  le  1 1 .  Janvier  1671.  appellé  le  comte  de  Bro- 
glto ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  du  30.  Mars 
1710.  directeur  general  de  la  cavalerie  ,  gouverneur  de 
Montdauphin ,  8c  ambalfadeur  extraordinaire  en  Angleter¬ 
re  ;  déclaré  maréchal  de  France  le  29.  Juin  1734* 

Philippe-Charles  de  la  Fare,  comte  de  Laugere  ,  appellé 
le  marquis  de  la  Fare ,  né  en  1685.  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Toifon  d’or ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  du 
10.  Avril  1720.  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Languedoc ,  commandant  en  cette  province ,  gouverneur 
d’Agde  &c  d’Alais ,  autrefois  capitaine  des  gardes  du  feu 
duc  d’Orléans  ,  régent  en  France. 

1 7  3  3 .  le  premier  janvier. 

Melchior  de  Polignac ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  des  Anges  aux  Thermes  de  Dioclétien ,  archevêque 
■  d’Auch  ,  abbé  des  abbayes  de  Bonport,  diocèfe  d’Evreux  3 
de  Begard ,  diocèfe  de  Treguier  ;  de  Mouzon  ,  diocèfe  de 
Reims  3  de  faint  Pierre  de  Corbie ,  diocèfe  d’Amiens  ;  8c 
d’Anchin ,  diocèfe  d’Arras  3  l’un  des  quarante  de  l’acadé¬ 
mie  Françoife ,  8cc.  ci-devant  chargé  des  affaires  de  France 
à  Rome,  né  le  1  r.  Octobre  1671.  avoit  été  propofé  le 
16.  Mai  1728.  &  admis  le  premier  Janvier  1729. 

Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Gond ,  gouverneur  &  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  du  haut  8c  bas  Poitou,  né  le  1 3 . 
Août  1717.  propofé  dans  un  chapitre  tenu  à  Verfailles  le 
premier  Juin  1 73  2.  Il  a  été  déclaré  maréchal  de  camp  au 
mois  de  Juin  1734. 

1733.  Commandeurs  propofes  le  2.  Février  8$  repus 
/f  24.  Mai. 

Armand  -  Pierre  de  la  Croix  de  Caftries  ,  archevêque 
d’Albi,  facré  le  29.  Odobre  1719.  abbé  des  abbayes  de 
Vallemagne,  diocèfe  d’Agde  3  &  de  S.  Pierre  du  Moneftier 
S.  Chaffre,  diocèfe  du  Puy  ,  docteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  confeiller  du  confeil  de  confcience ,  autre¬ 
fois  aumônier  ordinaire  de  feue  la  dauphine  mere  du  roi , 
&  premier  aumônier  de  feue  la  duchefîè  de  Berri. 

Henri -Ofwald  de  la  Tour  en  Auvergne,  des  ducs  de 
Bouillon ,  né  le  5.  Novembre  1671.  archevêque  de  Vien¬ 
ne,  facré  le  10.  Mai  1722.  abbé  8c  general  de  l’ordre  de 
Clugni ,  abbé  commendataire  des  abbayes  de  S.  Sauveur 
de  Rhedon ,  diocèfe  de  Vannes  3  de  Conches ,  diocèfe  d’E¬ 
vreux  3  8c  de  Notre-Dame  de  la  Valaffè ,  diocèfe  de  Rouen  3 
prieur  de  Souvigny ,  chanoine  8c  grand-prevôt  de  l’églife 
cathédrale  de  Straibourg ,  chanoine  de  celle  de  Liege,  doc¬ 
teur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  premier  aumô¬ 
nier  du  roi ,  charge  pour  laquelle  il  a  prêté  ferment  de  fi¬ 
delité  le  1 8.  Décembre  1732.. 

Chevaliers  propofes  ,  admis  83  non  encore  repus. 

Alvare-Bazan  de  Navia  Oforio,  marquis  de  Santa-Ciqix, 
de  Marcenado ,  vicomte  de  Puerto  ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  d’Efpagne ,  fon  miniftre  à  la  cour  de  Turin , 
puis  fon  fécond  plénipotentiaire  au  congrès  de  Spiffbns , 
ôc  enfuite  fon  ambalfadeur  extraordinaire  8c  plénipoten¬ 
tiaire  à  la  cour  de  France  ,  8c  établi  gouverneur  d’Oran  en 
Afrique  après  la  conquête  de  cette  place ,  devant  laquelle 
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il  a  été  tué  dans  une  fortie  le  2 1 .  Novembre  1 73  2.  Il  avoit 
été  propofé  pour  l’ordre  du  S.  Efpritle  3.  Juin  1724.  8c 
admis  le  20.  Mai  1725.  ^e^SANTA-CRUX. 

Conrad-Alexandre  comte  de  Rottembourg  en  Brande¬ 
bourg  ,  né  le  16.  Février  1684.  brigadier  des  armées  du 
roi  du  20.  Octobre  1716.  ci-devant  meftre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie  Allemande  au  fcrvice  de  la  majefté  , 
reçû  chevalier  d’honneur-d’épée  au  confeil  fouverain  d’Al- 
face  le  27.  Août  1 7 1 7.  8c  chevalier  des  ordres  militaires  8c 
hofpiraliers  de  N.  D.  du  Mont- Carmel  8c  de  S.  Lazare  de 
Jerufalem  le  25.  Février  1721.  envoyé  extraordinaire  du 
roi  à  la  cour  de  Berlin ,  puis  fécond  ambaffàdeur  extraor¬ 
dinaire  8c  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soiffons,  8c  enfin 
nommé  ambaffàdeur  extraordinaire  en  Efpagne  au  mois 
d’Octobre  1730.  fut  propofé  le  premier  Janvier  173 1.8c 
admis  le  13.  Mai  fuivant.  Il  a  été  nommé  maréchal  de 
camp  le  20.  Février  1734.  &  a  obtenu  fon  rappel  d’Efpa¬ 
gne  la  même  année. 

1734.  Chevaliers  propofes  le  1  3 .  juin. 

Charles-Louis-Augufte  Fouquet  de  Belleifie ,  comte  de 
Gifors ,  Andely ,  Vernon ,  Lihons ,  8cc.  né  le  22.  Septem¬ 
bre  1 6 84.  meftre  de  camp  general  des  dragons  du  5 .  Juil¬ 
let  1709.  lieutenant  general  des  armées  du  roi  du  2  3 .  Dé¬ 
cembre  1 7  3  x .  8c  gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  de 
Metz  8c  du  pays  Meflïn ,  du  mois  de  Mars  1733. 

Jean  -  Hercules  de  Roffet  de  Rocozel  de  Ceilles ,  mar¬ 
quis  de  Perignan ,  né  à  Ceilles  au  diocèfe  de  Bezieres  le  6. 
Juillet  1683.  nommé  gouverneur  d’Aiguefmortes  au  mois 
de  Septembre  172  9.  neveu  par  fa  mere  &  filleul  d’Andre- 
Hercules  de  Fleury,  cardinal ,  ancien  évêque  de  Fréjus, 
grand-aumônier  de  la  reine  8c  miniftre  d’état. 

Nota.  Outre  le  duc  del  Arco ,  le  marquis  de  Sancta- 
Crux  ,  &  le  comte  de  Sant-Iftevan ,  il  y  eut  encore  deux 
autres  feigneurs  Efpagnols ,  qui  furent  propofés  dans  le 
chapitre  du  3.  Juin  1724.  Ces  deux  feigneurs,  qui  font 
morts  avant  que  d’être  reçûs ,  étoient 

Antoine  Oforio  Mofcofo  Phélipes  de  Gufman  Méfia , 
d’Avila  Mendoza  Roxas  Manriquez  de  Zuniga  Velafco  , 
8c  Aragon ,  marquis  d’Aftorga ,  comte  d’Altamira ,  duc  de 
San-Lucar  la  Grande  ,  marquis  de  Leganés ,  de  Velada , 
d’Almazan  ,  de  Poza ,  d’Ayamonte ,  de  Villemanrique ,  de 
Mairena  8c  Morata,  comte  de  Triftemara ,  de  Lodofa ,  de 
Sainte  Marie  de  Nieva  8c  d’Aziarcolar ,  feigneur  de  Billa- 
toro,fergent  major  de  la  grande-garde  du  roi  Catholique, 
chanoine  de  la  fainte  églife  de  Leon,  régidor  perpétuel  de 
toutes  les  villes  8c  bourgs  qui  peuvent  voter  dans  l’aflèm- 
blée  des  états ,  capitaine  d’une  compagnie  d’hommes  d’ar¬ 
mes  de  Caftille ,  alcade  de  la  maifon  royale  8c  parc  du 
Buenretiro,  8c  fommelier  du  corps  de  fa  majefté  Catholi¬ 
que.  Il  mourut  àMadrid  le  3 .  Janvier  1725.  dans  la  trente- 
cinquieme  année  de  fon  âge ,  avant  d’avoir  été  admis. 

Et  François-Marie  Spinola ,  duc  de  S.  Pierre ,  prince  de 
Molfetta ,  grand-d’Efpagne ,  capitaine  general  des  armées 
du  roi  Catholique ,  ci-devant  majordome-major  de  la  reine 
I.  douairière  d’Efpagne,  gouverneur  &  capitaine  general  du 
royaume  de  Valence  ,  8c  en  dernier  lieu  gouverneur  de 
l’infant  dom  Charles.  Ses  preuves  furent  admifes  le  2.  Fé¬ 
vrier  1725.  &  la  permiflîon  de  porter  la  croix  8c  le  cor¬ 
don  ,  jufqu  a  ce  qu’il  eût  prêté  le  ferment  &  reçu  le  col¬ 
lier  ,  lui  fut  accordée  en  même-tems.  Ce  feigneur  mourut 
à  Aranjuez  à  la  fuite  de  la  cour  le  1 5.  Mai  1727.  dans  la 
foixante-huitieme  année  de  fon  âge. 

Il  n’y  a  point  eu  de  changement  dans  les  officiers  de  l’ordre 
du  Saint  -  Efprit  depuis  l’année  1 7  24-.  à  F  exception  de  Jean 
Hallé,  héraut  -roi  -d’armes,  qui  a  vendu  cette  charge  à 
Chnflophe-Etienne  Gucffier  ,  qui  en  a  été  pourvû  par  let¬ 
tres  du  premier  Juin  1732. 

Le  2  §.  Mai  1 7  3  o.  il  fut  tenu  à  Fontainebleau  un  chapi¬ 
tre  de  l’ordre  du  S.  Efprit ,  dans  lequel  il  fut  fait  un  nou¬ 
veau  reglement ,  fuivant  lequel  il  fut  arrêté  qu’aucun  offi¬ 
cier  de  l’ordre ,  en  vendant  fa  charge ,  ne  pourrait  en  con- 
ferver  les  honneurs  qu’après  l’avoir  exercée  pendant  vingt 
années  3  que  le  cordon  ne  fe  transférerait  plus  à  un  autre  , 
comme  il  s’étoit  ci-devant  pratiqué  3  les  quatre  principales 
charges  de  l’ordre  furent  fixées  à  deux  cens  mille  livres  ;  8c 
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pour  dédommager  ceux  qui  croient  titulaires,  il  fut  ordon¬ 
né  qu’on  payeroit  à  chacun  d’eux  une  fomrae  de  cent  mille 
livres. 

ESSARS.  (Nicolas  de  Hcrberay,  heur  des)  On  en  a 
parle  dans  le  Diélionaire  hiftonque ,  ajoutez,  à  l'édition  de 
172s •  quil  mourut  en  1 5  5  8.  Il  n’a  traduit  que  les  huit 
premiers  livres  de  ÏAmadis.  La  leéture  de  ce  roman ,  dit 
M.  de  la  Monnoye  ,  dans  Ces  notes  fur  les  opufcules  de 
Colomiés,  a  toujours  palïë  pour  dangereufej  &  l’on  peut 
voir  là-defïus  le  hxieme  difcours  politique  du  heur  de  la 
Noue.  Dans  le  même  article  on  dit  yuan  auteur  François , 
qu’on  ne  nomme  point ,  dit  dans  du  Verdier ,  &c.  ilfal- 
loit  dire ,  Abel  Matthieu  8c  du  Verdier  de  Vauprivas ,  &c. 
Ajoutez,  aujfi '  à.  celle  de  1732.  d’Abel  Matthieu  étoit  de 
Chartres  ;  8c  le  livre  où  il  parle  de  là  traduction  de  des  Ef- 
fars  eft  Ton  Devis  de  la  langue  francoife.  Pour  du  Verdier , 
c’eft  dans  fa  Bibliothèque  ,  que  tout  le  monde  connoît , 
qu’il  en  parle. 

ESSERIS  ASCHALLI,  géographe  Arabe ,  voyez. 
EDRISI  (  Al). 

EST,  maifoù ,  l’une  des  plus  illuftres  de  toute  l’Italie  , 
&c.  Corrigez.  &  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  la  genealogie  de  cette 
maifon ,  rapportée  dans  ce  Diélionaire. 

DUCS  DE  MODENE  ET  DE  REGJO, 

de  la  maifon  d’E  s  T. 

XIX.  François  d’Eft  II.  du  nom ,  duc  de  Modene ,  &c. 
La  date  de  Ton  mariage  avec  Marguerite-Mar  le-Françoife 
Farnefe,  eft  de  1692.  &  non  de  1691. 

XVIII.  R  en  au  ld  d’Eft,  actuellement  duc  régent  de 
Modene  &  de  Reggio  ,  marquis  d’Eft  ,  prince  de  Carpi , 
de  Correggio  8c  de  la  Mirandole ,  né  le  z  5 .  Avril  1655. 
Ajoutez  que  Clement -Jean- Frédéric  d’Eft,  prince  de  Mo¬ 
dene  ,  fan  fécond  fils ,  colonel  d’un  régiment  de  Cuiraf- 
fters  au  fervice  de  l’empereur,  qui  lui  avoit  été  donné  au 
mois  de  Mai  1 72  3 .  &  prieur  du  prieuré  de  la  Mirandole , 
mourut  à  Vienne  en  Autriche  la  nuit  du  1 3 .  au  14.  Avril 
1 727.  d’un  violent  accès  de  fievre ,  dont  il  fut  attaqué  dans 
le  tems  qu’on  le  croyoit  hors  de  danger  d’une  maladie 
qu’il  venoit  d’avoir.  Il  étoit  dans  la  vingt-feptieme  année 
de  fon  âge ,  étant  né  lepremier  Septembre  1 700.  Son  corps 
fut  transporté  le  1 7.  au  foir  fuivant  à  l’églife  paroilïlale  de 
Notre-Dame  des  Ecoftois  ,  pour  y  relier  en  dépôt  jufqu’à 
ce  qu’il  fût  rranfporté  à  Modene.  Il  faut  aujfi  ajouter  pour 
troiheme  hile  au  duc  régent  de  Modene  Henriette  d’Eft , 
née  le  27.  Mai  1702.  qui  a  été  mariée  à  Modene  le  5. 
Février  1728.  avec  Antoine  Farnefe ,  dernier  de  fa  maifon 
duc  de  Parme  &  de  Plaifance ,  8c  qui  ht  fon  entrée  folem-  , 
nelle  à  Parme  le  19.  Juillet  fuivant.  Elle  eft  reftée  veuve 
fans  avoir  eu  d’enfans  ,  le  20.  Janvier  1731. 

XIX.  François-Marie  d’Eft  prince  héréditaire  de  Mo¬ 
dene  ,  né  le  2.  Juillet  1 69  8.  &  nommé  chevalier  de  l’ordre 
de  la  Toifon  d’or  par  l’empereur  le  29.  Novembre  1731. 
a  eu  de  fon  mariage  avec  Charlote-  Aglaé  d’Orléans  ,  un 
prince  né  le  iS-  Novembre  1723.  mort  à  Reggio , après 
trois  jours  de  maladie,  le  1 G.  Juin  1725.  8c  tranlporté  à 
Modene  pour  y  être  inhumé  dans  le  tombeau  de  fa  mai¬ 
fon  *,  Marie-Therefe -Félicité  d’Eft  ,  née  à  Reggio  à  cinq 
heures  du  foir  le  G.  Octobre  17263  un  prince ,  né  à  Mo¬ 
dene  le  22.  Novembre  1717  3  nne  prinedfe ,  née  à  Genes 
le  7.  Février  1 719  3  &  un  prince  né  à  Modene  le  1 4.  Juil¬ 
let  1 7  3  o.  &  mort  à  Reggio  le  1 2 .  Juillet  1731.  ! 

MARQUIS  DE  SAINT  MARTIN, 

(3  de  B orgomanero,  de  la  maifon  d’E  s  T. 

XVIII.  Sigismond-François  d’Eft,  marquis  de  S.  Mar¬ 
tin,  ôcc.  appellé  le  marquis  d’Eft ,  &c.  ajoutez.  qu’il  mou¬ 
rut  à  Modene  ,  après  trois  jours  de  maladie ,  le  28.  Août  I 
3732.  à  l’âge  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

EST,  (  Louis  d’ )  cardinal.  Il  eft  dit  dans  l’édition  de  ce 
DiElionatre de  172s •  que  Paul  IV.  l’éleva  au  cardinalat:  ce 
fut  le  pape  Pic  IV. 

ESTAMPES,  noble  8c  ancienne  maifon  ,  originaire  du 
Ber  ri ,  8cc.  Corrigez  &  ajoutez  ce  qui  fuit  a  la  genealogie  de 
J  cet  te  maifon  rapportée  dans  ce  Diélionaire ,  édition  de  17  27. 
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I.  Robert  d  Eftampes  I.  du  nom ,  feigneur  de  Sallebris* 

&c.  Jean  I.  d  Eftampes ,  ajoutez  feigneur  de  S.  Ciergues 
des  Roches  &  de  la  Ferté-Nabert ,  &  effacez  qu’il  a  été  la 
tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  la  Ferté-Nabert. 

IX.  Charles  d’Eftampes ,  marquis  de  Mauni  8c  de  la 
Ferté  -  Imbaut ,  ôcc.  A  la  fin  de  ce  degré  on  lit  N.....  du 
Pleflîs-Chatillon  ,  hile  de  N. . . .  comte  de  Nonant ,  liiez 
Jeanne- Marie  du  Pleflîs-Chatillon ,  hile  de  Jacques ,  comte 
de  Nonant. 

BRANCHE  D'ESTAMPE  S-VAL  ENCRAT. 

VI.  Jean  d’Eftampes ,  feigneur  de  Valençay,  &c.  Sara 
d’FIaplincourt ,  hile  unique  8c  heritiere  de  Jean  feigneun 
d’Haplincourt ,  &c.  lifez  Sara  d’Happlaincourt ,  hile  uni¬ 
que  8c  heritiere  de  Jean  feigneur  d’Happlaincourt,  Ôcc. 

VII.  Jacques  d’Eftampes  II.  du  nom  ,  marquis  de  Va¬ 

lençay ,  feigneur  d’Haplincourt ,  lifez  feigneur  d’Happlain¬ 
court  ,  &c . hile  d’Oudart  Blondes ,  lifez  hile  d ’Oudart 

Blondel. 

VIII.  Dominique  d’Eftampes ,  feigneur  de  Valençay, &c. 

2.  Henri  d’Eftampes ,  lifez  2.  François -Henri  d’Eftam¬ 
pes  ,  Ôcc . 3 .  Hippolyte  d’Eftampes,  8cc.  Réformez  ainfi 

ce  qui  regarde  fon  fils  dans  les  deux  dernier  es  éditions  de  ce 
DiEhonaire  :  "il  eut  pour  hls  Henri  -  Hubert.  d’Eftampes  » 
marquis  de  Valençay ,  feigneur  de  Guépeau ,  qui  époufa  le 
30.  Septembre  1715.  Marie-Philibert  Amelot,  fœur  de 
Jean -Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou,  confeiller 
d’état  ordinaire ,  intendant  des  finances  ,&  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’académie  Françoife ,  8c  hile  de  Deny s-Jean  Ame¬ 
lot  ,  feigneur  de  Chaillou  8c  de  Chatillon-fur-Indre ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  honoraire  de  l’hôtel  du  feu  roi,  &c.  Henri- 
Hubert  d’Eftampes  mourut  à  Paris  le  11.de  Mai  1734. 
âgé  de  quarante-neuf  ans ,  hx  mois  8c  onze  jours. 

IX.  Henri  d’Eftampes ,  lifez  IX.  François-Henri  d’Ef¬ 
tampes  (&  non  X.  comme  on  lit  dans  l’édition  de  1732. 
de  ce  Diélionaire.  ) 

ESTAMPES ,  (  Leonor  d’ )  fécond  hls  de  Jean  d’Eftam¬ 
pes  ,  feigneur  de  Valençay ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  du  roi ,  8c  con¬ 
feiller  d’état  3  &  de  Sara  d’Happlaincourt ,  hile  unique  8c 
heritiere  de  Jean  feigneur  d’Happlaincourt ,  ht  fes  études 
d’humanités  8c  de  philofophie  à  Paris  au  college  de  Na¬ 
varre.  Ayant  embrafle  l’état  eccleftaftique  ,  il  fut  nommé , 
étant  encore  fort  jeune,  à  l’abbaye  de  Bourgueil-en-Val- 
lée ,  ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe  d’Angers.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  fut  député  avec  l’évêque  d’Angers  pour 
les  états  generaux  dans  la  fenéchauffée  d’Anjou  l’an  1614. 

Il  y  ht  un  écrit  pour  montrer  que  les  abbés  commendatai- 
res  dévoient  précéder  les  doyens  des  chapitres.  Après  la 
mort  de  Philippe  Huraultfon  couhn,  arrivée  l’an  1620. 
il  fut  nommé  évêque  de  Chartres ,  8c  il  remplit  ce  ftege 
jufqu’en  1641.  qu’il  fut  transféré  à  l’archevêché  de  Reims. 

M.  de  Launoi,  dans  fon  Hiftoire  du  College  de  Navarre , 
recule  cette  tranflation  de  pluheurs  années ,  en  la  mettant 
en  1 647.  Elle  donna  lieu  à  pluheurs  écrits ,  où  l’on  parla 
un  peu  librement  fur  ce  fujet.  Leonor  eut  auffi  l’abbaye 
de  S.  Martin  de  Pontoilê  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocefc 
de  Rouen ,  8c  quelques  autres  benehees.  Il  mourut  à  Paris 
le  8.  Avril  1651.  âgé  de  foixante-trois  ans.  Il  paflbit  pour 
aftèz  bon  prédicateur  :  du  moins  René  Gautier  Je  dit -il 
dans  l’épître  dédicatoire  à  ce  prélat ,  par  laquelle  il  lui  pre- 
fente  fa  traduétion  de  l’efpagnol  en  françois  du  Traité  de 
l’Oraifon ,  du  Chartreux  Molina.  Gautier  ajoute  aux  qua¬ 
lités  de  Leonor  d’Eftampes  celle  de  doéleur  de  Sorbonne  ; 
mais  il  s’eft  trompé.  Ce  prélat  voulut  vers  1610.  être 
membre  de  la  maifon  de  Navarre ,  mais  n’ayant  pas  pris 
les  degrés  neceflàires  pour  cela ,  il  ne  put  y  parvenir.  Ou¬ 
tre  l’écrit  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  l’on  a  encore  de  ce 
prélat  un  poème  latin  à  l’honneur  de  la  fainte  Vierge ,  di- 
vifé  en  quatre  livres,  8c  imprimé  à  Paris  en  1605.  chez 
Etienne  Prevofteau.  En  1627.  il  publia  à  Paris  le  Rituel 
de  fon  églife.  En  1  Gz  5.  il  fut  chargé  d’écrire  en  latin  une 
lettre  aux  cardinaux  au  nom  des  archevêques  du  royaume, 
touchant  la  convocation  des  conciles  provinciaux.  Il  en 
fut  chargé  par  l’avis  8c  le  confeil  de  l’afTemblée  generale 


4 1  %  EST 

du  clergé  de  France  tenue  à  Paris.  Cette  lettre  eft  datée 
du  13.  Décembre  1615.  Elle  a  été  imprimée  dès  ce  tems- 
îà  en  latin j  &  en  françois,de  la  traduétion  du  fieur  Pelle¬ 
tier.  Dom  Liron  ne  parle  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  dans  fa 
■Bibliothèque  Char  trame.  Elles  fe  trouvent  dans  un  recueil 
de  pièces  imprimées  en  16 1 6.  à  Paris  chez  Antoine  Etien¬ 
ne.  En  1 616.  il  fit  la  remontrance  du  clergé  de  France 
aflèmblé  à  Paris ,  faite  au  roi  Louis  XIII.  le  1 3 .  Février. 
Elle  fe  trouve  dans  le  tome  /.  des  Mémoires  du  Cierge' , 
édition  de  1 675.  chez  Leonard.  Pendant  cette  même  af- 
femblée,les  prélats  ayant  pris  connoiflânce  de  deux  livres 
l’un  intitulé  :  Admonition  à  Louis  XIII.  roi  de  France  83 
de  Navarre  ;  l’autre  :  Les  myfteres  politiques  ,  &  les  ayant 
trouvé  repréhenfibles ,  Leonor  d’Eftampes  fut  chargé  d’en 
drdlèr  la  cenfure  ,  qui  eft  du  13.  de  Décembre ,  8c  qui  fe 
trouve  dans  le  Mercure  François  ,  tome  II.  page  1068. 
Ce  decret  ayant  déplu  à  quelques  autres  prélats ,  ils  en  fi¬ 
rent  un  autre  plus  court  8c  qu’ils  publièrent  fans  date.  Le 
parlement  prit  connoiflânce  de  cette  affaire ,  8c  le  2  1 .  Jan¬ 
vier  1 616.  il  rendit  un  arrêt  portant  défenfe  à  toutes  per- 
lonnes  de  s’aflembler  pour  faire  une  autre  délibération  que 
celle  du  13.  Décembre.  Il  s’en  fit  néanmoins  une  nou¬ 
velle  qui  fut  caflee  8c  annullée  par  deux  arrêts.  Cette  con¬ 
duite  engagea  enfin  les  évêques  de  Chartres  8c  de  Soif- 
fons  à  faire  une  fécondé  déclaration  ,  où  ils  confentent  de 
recevoir  celle  du  2  6.  Février ,  pourvût  que  les  évêques  qui 
l’avoient  dreflee  ,  reconnuffent  1  °.  Que  pour  quelque  caufe 
83  occajion  que  ce  puijfe  être ,  il  ri  eft  permis  de  fe  rebeller 
83 prendre  les  armes  contre  le  roi.  i°.  Que  tous  les  fujets  doi¬ 
vent  obéir  au  roi ,  83  que  perfonne  ne  les  peut  difpenfer  du 
ferment  de  fidelité.  5  °.  Que  le  roi  ne  peut  être  dépo/é  par 
quelque  puijfance  que  ce  foit  ,  ni  fous  quelque  prétexte  83 
occajion  que  ce  puijfe  être.  L’année  précédente  1 61 5 .  dans 
l’aflèmblée  du  clergé ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  Leonor  d’Ef¬ 
tampes  fut  encore  chargé  de  drefïèr  une  lettre  au  nom  de 
ladite  affemblée ,  pour  demander  au  pape  Urbain  VIII.  la 
béatification  de  François  de  Sales  ,  évêque  de  Genève.  Il 
la  fit  en  latin ,  8c  elle  fut  traduite  en  françois  par  le  fieur 
Pelletier.  L’une  8c  l’autre ,  l’original  &  la  traduction ,  fu¬ 
rent  imprimés  la  même  année.  Dom  Liron  a  encore  ou¬ 
blié  cette  piece  dans  fa  Bibliothèque  Chartraine ,  où  il  ne 
parle  pas  non  plus  des  ftatuts  fynodaux  imprimés  à  Reims 
en  1645.  f°nt  encore  de  ce  prélat ,  alors  archevêque 
de  Reims  :  ce  qui  montre  que  M.  de  Launoy  a  eu  tort  de 
reculer  jufqu’en  1 647.  fa  tranfiation  de  l’évêché  de  Char¬ 
tres  au  fiege  de  Reims.  MM.  de  Sainte-Marthe  font  beau¬ 
coup  d’éloge  de  ce  prélat  dans  leur  G  allia  Chriftiana.  * 
Voyez,  auflî  M.  de  Launoi,  dans  fon  hiftoire  latine  du  col¬ 
lege  de  Navarre ,  tome  2.  8c  D.  Liron ,  dans  la  Bibliothèque 
Chartraine ,  citée  dans  cet  article  ,  &c. 

ESTAMPES  -  VALENC  AY ,  (  Henri  d’)  grand  -  prieur 
de  France  ,  &c.  Dans  l’édition  de  172s.  de  ce  Diélionaire , 
il  eft  dit  que  Louis  XIII.  le  fit  commandant  general  de  l’ar¬ 
mée  navale  fous  le  duc  de  Richelieu  en  1652.  on  s’ eft 
trompé  ;  ce  fut  fous  le  cardinal  de  Richelieu ,  8c  en  1632. 

ESTEING  ,  maifon  noble  8c  ancienne ,  dont  on  a  parlé 
dans  le  Diélionaire  hiftorique.  Ajoutez.  83  corrigez,  ce  qui 
fuit  :  les  correélions  regardent  feulement  l’édition  de  1 72s. 

IL  Dieu-donne’  d’Efteing ,  8cc.  Ajoutez,  que  cette  mai¬ 
fon  porte  les  armes  de  France  par  conceflion  du  roi  Phi¬ 
lippe  Augufte  ,  un  des  defeendans  de  Hugues  Capet,  chef 
de  la  trdifieme  race  de  nos  rois.  Philippe  Augufte  ayant  été 
renverfé  de  deiïiis  fon  cheval  à  la  bataille  de  Bovines  en 
1214.  Deodat  ou  Dieu -donné  d’Efteing,  l’un  des  vingt- 
quatre  chevaliers  commis  à  la  garde  de  la  perfonne  du  roi, 
aida  à  tirer  ce  prince  du  péril  où  il  étoir ,  8c  fauva  aufli 
i’écu  du  roi  où  étoient  peintes  fes  armes.  En  récompenfe 
de  ce  fervice ,  Philippe  lui  permit  de  porter  les  armes  de 
France ,  avec  un  chef  d’or  pour  brifure. 

III.  Guillaume  d’Efteing  IL  du  nom ,  époufa,  dit-  on  , 
en  fécondés  noces  Douce ,  fille  de  Gui ,  feignent  de  la  Ro- 
che-Regnier ,  8c  de  Marguerite  de  Montlaur,  lifez  feigneur 
de  la  Roche  en  Regnier  dans  le  Vivarais,  &  de  fordane  c*e 
Montlaur. 

IV.  Raimond  d’Efteing  I.  du  nom ,  époufa  Richarde  de 
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Severac ,  fille  de  Gui  8c  de  Gaillarde  de  Bourniquet ,  lifez. 
de  Bourniquel. 

V.  Guillaume  d’Efteing  IIL  du  nom ,  époufa  en  1 5  1 9. 
Efmengars  de  Peyre  ,  non  Ermengarde  ou  Eminarde  de  la 
Peire. 

VI.  Raimond  d’Efteing  IL  du  nom ,  eut ... .  Emenarde , 
lifez  Emcnjarde ,  mariée ....  a  Pons  de  Cardaillac,  non  de 
Cardillac. 

VIII.  Bec  ou  Begon  d’Efteing , . . . .  époufa  Jeanne,  lifez 
Marguerite ....  femme  de  Jean  de  Levezou ,  lifez.  Leve- 
zon ....  Guillaume  de  Montait ,  lifez.  Montai. 

VIII.  Guillaume  d’Efteing ,  fécond  fils  de  Jean  d’Efteing 
I.  du  nom  ,  8cc. . . .  époufa  Jeanne  de  Pourpieres ,  lifez.  de 
Propieres. 

X.  Guillaume  ou  Guillet  d’Efteing ....  époufa  Anne , 
fille  de  Raimond  feigneur  d’Efparrou ,  lijez  d’Efparon .... 
Arnoul  de  Landorre ,  lifez  Arnaud  de  Landore ....  Fran¬ 
çois  de  Solarges  ,  lifez.  de  Solages. 

X.  Louis  d’Efteing ,  fils  de  Gaspard  I . époufa  Mar¬ 

guerite  de  Comborn ,  fille  de  Jeanne  de  Magnclais ,  de  la 
maifon  d’Haluin.  C’eft  une  faute  :  Jeanne  fe  nommoit  de 
Maignelers ,  8c  n’étoit  point  de  la  famille  d’Haluin. 

XIII.  Jean  d’Efteing  III.  du  nom . mourut  le  3  o. 

d’Oétobre,  lifez.  le  13 . femme  de  Georges  de  Ville- 

mur  ,  comte  de  Paliez ,  lifez.  de  Pailliez.  \ 

XIV.  Jean-Louis  comte  d’Efteing ,  laifla  pour  fille .... 
G liberté ,mariée  à  Gilbert  de  Langeac,  comte  de  Dalet,  non. 
de  Lanjac ,  comte  d’Alet. 

XIV.  François  d’Efteing  II.  de  ce  nom ....  avoit  pris 
alliance  en  1 6 1 6.  non  en  1616.  avec  Alarie  de  Baftï ,  ba¬ 
ronne  de  Meurville ,  de  Spoid  ,non  de  Spoie,  ni  de  Spoi, 
(  comme  il  eft  dit  dans  l’édition  de  1 7 32.)  fille  du  marquis 
de  Dinteville  ,  non  du  marquis  d’Inteville. 

XV.  Joachim  comte  d’Efteing.  Ajoutez.  qu’W  a  beaucoup 
travaillé  à  rechercher  les  antiquités  de  fa  maifon ,  dont  il  a 
dreftè  d’amples  mémoires.  Cette  recherche ,  qu’il  faifoit 
avec  beaucoup  d’affeétion,  l’engagea  à  parler  fouvent  de 
la  conceflion  des  fleurs  de  lys ,  dont  on  vient  de  parler.  On 
crut  qu’il  en  partait  avec  trop  de  complaifance ,  &  c’eft  a 
quoi  M.  Boileau  Defpreaux  fait  allufion  dans  fa  cinquième 
fatyre  qu’il  compofoit  alors ,  8c  où  il  dit  : 

Je  veux  que  la  valeur  de  fes  ayeux  antiques 
Ait  fourni  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques. 
Et  que  l’un  des  Capets  pour  honorer  leur  nom , 

Ait  de  trois  fleurs  de  lys  doté  leur  e'cujfon ,  83c. 

Ce  qui  fuit  regarde  uniquement  I édition  de  1727.  Joa¬ 
chim  comte  d’Efteing  époufa  1  °.  le  1 1 .  Août  1 6  5  o.  Clau¬ 
de  -  Catherine  le  Boux ,  ajoutez,  qui  mourut  le  13.  Avril 
1657.  2°.  le  neuf  Novembre  1672.  Anne  de  Cate- 
lan  ,  8cc.  Du  premier  lit  il  a  eu  Denys  d’Efteing ,  cadet 
dans  les  Gardes  du  corps ,  mort  le  6.  Avril  1675,  Joachim , 
prieur  de  S.  Amant,  &c. 

XVII.  Charles-François-Mariç  marquis  d’Efteing, &c. 
Ajoutez  qu’W  mourut  avant  l’age  de  quarante  ans ,  vers  l’an 
1728.  Il  a  époufé  en  1 7 1 6.  N.  Martel ,  &c.  lifez  damoi- 
fcllc  Hennette-Magdelene-Julie  de  Martel-Fontaine  ,  fille 
de  Henri  Martel ,  comte  de  Fontaines,  premier  écuyer  de 
madame  la  duchefle  d’Orléans.  La  marquife  d’Efteing  eft 
morte  à  Paris  âgée  de  trente-fept  ans, le  19.  Mai  1733. 
Elle  éroit  demeurée  veuve,  8c  n’avoit  profité  de  fa  liberté 
que  pour  vivre  dans  une  grande  pieté  8c  dans  l'exercice 
des  bonnes  œuvres. 

BRANCHE  D’ESTE ING-SAILL ANS. 

XV.  Jean  d’Efteing  ,  baron  de  Saillans  ,  Scc.  Marie- 
Claire ,  neuvième  de  fes  enfans,ne  fut  point  religieufe  , 
comme  on  l’a  dit ,  elle  fut  mariée  avec  Jean  -  Gafpard  de 
Montboiftier  de  Beaufort- Canillac,  vicomte  de  Dienneî 
Catherine  ,  dixième  des  enfans  du  même  Jean  d’Efteing, 
eft  celle  qui  fut  religieufe  chez  les  filles  de  fainte  Marie  à 
Thiern  •,  Anne-Marie  fut  l’onziemc ,  8c  n’époula  point  le 
fieur  de  Montboilfier ,  marquis  de  Canillac  •,  le  douzième 
enfant  fut  Charlotte  d’Efteing  ,  Scc. 

XVI.  Gaspard  d’Efteing,  &c.  époufa  Thiliberte  de  la 

Tour  de  S.  Vidal.  Il  eut . Eleonor ,  mariée  ,  non  le  1 5 . 
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mais  le  i<j.  Mars  1708.  à  Charles  le  Gendre,  &c  ;  Char¬ 
lotte  ,  abbeftè  de  Bonlieu  -,  &  les  autres  nommes  audit  ar¬ 
ticle. 

XVII.  Charles  -  François  d’Efteing . époufa  i°. 

Chariot  te-Marguente-Catherine  du  Bellay ,  fille  de  Charles 
comte  du  Bellay,  leigneur  de  la  Pallu  Ôc  du  Buart ,  &  de 
Catherine-Renée  de  Jaucourt  de  Villarnoult,  dame  de  la 
baronie  de  la  Forêt. 

ESTEING ,  (  Pierre  d’)  cardinal ,  &c.  Edition  de  1 72s • 
de  ce  Dittionaire ,  au  lieu  d ’Emwarde  de  la  Peyre ,  lifez 
par  tout  Efmengars  de  Peyre. 

ESTIbIS.  (  Guillaume)  Ajoutez,  à  fis  ouvrages ,  dont  on 
a  parle  a  [on  article  dans  les  dermeres  éditions  du  Diélto- 
naire  hiftorique ,  un  excellent  difcours  latin  que  cet  habile 
profeflèur  prononça  le  23.  Avril  1587.  la  matière  en  eft 
fingulicre  •,  le  fujet  eft  Contra  avaritiam  fcientut  ;  c’eft-à- 
dire  ,  contre  ceux  qui  ne  font  éclairés  que  pour  eux ,  qui 
renferment  leurs  lumières  dans  leur  cabinet ,  ôc  qui  refu- 
fent  de  les  communiquer  au  dehors ,  foit  au  public  en 
general  par  de  fohdes  écrits  ,  foit  aux  particuliers  par  les 
avis  ôc  les  confeils.  On  trouve  ce  difcours  à  la  fin  d’un 
ouvrage  de  François  Van  Viane,  de  Bruxelles,  profefieur 
royal  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Louvain ,  intitulé  : 
7 raÜatus  triplex  de  ordinc  amons ,  in  8°.  à  Louvain  en 
1685.  Feu  M.  Richard  Simon  ,  dont  on  connoît  la  har- 
dielîè  de  la  critique ,  a  avancé  que  le  doéteur  Eftius  ap- 
prochoit  des  fentimens  des  Calviniftes  ,  &  qu’il  s’y  mon¬ 
trait  favorable  dans  fes  ouvrages  fur  l’Ecriture-Sainte.  Ce 
reproche  injufte  a  même  été  confirmé  par  le  cenfeur  de  M. 
Simon, dans  fa  Critique  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  eccle- 
fiafliques  de  Ad.  Dupin ,  tome  2.  chap.  1  0 . 

ESTOILLE ,  (Pierre  de  F)  un  des  ancêtres  de  Claude 
l’Eftoille  de  l’académie  Françoife ,  avoit  embralfé  l’état 
ecclefiaftique  Ôc  l’étude  du  droit ,  dans  laquelle  il  s’eft  très- 
diftingué.  Il  profelîoit  le  droit  à  Orléans  fous  l’évêque 
Jean  d’Orléans  ,  dit  depuis  le  cardinal  de  Longueville  ,  ôc 
il  eut  pour  écolier  vers  l’an  1 5  29.  le  fameux  Jean  Calvin, 
qui  ne  profita  gueres  des  inftruétions  de  ce  fçavant  pro- 
feftèur.  Pierre  de  l’Eftoille  fut  auftî  chanoine  de  fainte 
Croix  ôc  de  S.  Aignan  de  la  même  Ville,  official  de  l’évê¬ 
que  ,  Ôc  archidiacre  de  Sully.  Le  roi  François  I.  ayant  con¬ 
nu  fon  mérité ,  le  tira  de  l’univerfité  d’Orléans  pour  le 
faire  confciîler  du  parlement  de  Pans ,  ôc  enfuite  prefident 
d’une  des  chambre  des  enquêtes  du  même  parlement. 
C’étoit  en  1537. 

ESTOILLE ,  (  Pierre  de  1’ )  de  la  famille  du  precedent , 
SC  pere  de  Claude  de  l’Eftoille  de  l’académie  Françoite , 
fut  grand-audiencier  en  la  chancellerie  de  Paris ,  ôc  mou¬ 
rut  en  1 6 1 1 .  Il  eft  très-connu  par  fon  Journal  du  régné 
de  Henri  III.  tiré  de  fes  mémoires  manuferits ,  ôc  impri¬ 
mé  depuis  fa  mort  en  1  6 2  1 .  in  40.  ôc  m  8°.  Ce  journal 
commence  au  mois  de  Mai  1 574.  ôc  finit  au  mois  d’Août 
1 5  89.  Il  a  été  réimprimé  avec  des  additions  dans  le  re¬ 
cueil  des  pièces  fervant  à  l’hiftoire  de  Henri  III.  en  1  662. 
3093.  1699.  1706.  ôc  depuis  encore  en  1719.  par  les 
foins  de  feu  M.  Godefroi ,  directeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille  3  cette  derniere  édition  eft  en  deux  volu¬ 
mes  in  8°.  à  Cologne ,  fous  ce  titre  :  Mémoires  pour  ftrvir 
à  rhijloire  de  France ,  contenant  ce  qui  s  eft  paffé  de  plus 
remarquable  dans  ce  royaume  depui  1  s  1  f.jufquen  1611. 
Le  premier  contient  le  Journal  de  Henri  III.  Le  fécond  la 
Suite  des  mémoires  de  L’ Eftoillefi  l’exception  de  ce  qui  s’eft 
palfé  depuis  Mars  1  594.  jufqu’en  Juillet  1  606.  Ce  défaut 
a  été  réparé  en  1732.  par  l’impreffion  du  Journal  du  régné 
de  Henri  IV.  par  le  même  Pierre  de  l’Eftoille ,  qui  contient 
cette  omiffion,  avec  une  /uite  du  même  jufqu’en  161 1. 
en  deux  volumes  in  8°.  *  Mémoires  du  tems.  Préface  de. 
M.  Godefroi ,  ôc  du  Journal  de  Henri  I H.  Le  Long  ,  Bi¬ 
bliothèque  hiftorique  de  la  France  ,  pag.  4.22.  446.  No¬ 

tes  de  M.  l’abbé  d’Olivet ,  fur  l’éloge  de  Claude  de  l’Ef¬ 
toille  ,  dans  la  nouvelle  édition  de  1  Hiftoire  de  I académie 
Françoife  de  M.  Peliiïon. 

ESTOUTEVILLE,  maifon  de  Normandie ,  &c.  Dans 
sédition  du  Dittionaire  hiftorique  de  172s .  on  a  fait  les 
fautes  fuivantes  qu'il  faut  corriger  ainft. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'AUSSEBOSC. 

XI.  Robert  d’Eftouteviile ,  feigneur  d’Auftèbofc ,  La- 
metville,&c . 20.  Antoine  le  Vernier ,  li fez.  le  Venier. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  JORCT. 

X.  Nicolas  ,  dit  Colart  d’Eftouteviile,  feigneur  de  Torcy, 

Eftoutcmont ,  Beyne ,  ôcc . &  de  Blanche  de  Broyé ,  li¬ 
ft  z.  de  Braye.  ' 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  V1LLEBON. 

XI.  Blanchet  dEftoute  ville ,  feigneur  de  Villebon  ,  la 

Gaine ,  Mondoucet ,  &c . &  de  Jeanne  vicomteflè  de 

Chartres ,  liftez,  vidamefte  de  Chartres. 

ESTRE’ES,  maifon.  Corrigez,  ce  qui  fuit  dans  la  généa¬ 
logie  de  cette  maifon  rapportée  dans  ce  Dittionaire ,  édition 
de  172  f. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VAL I EU 

Ô3  de  C  OE  U  V  R  E  s. 

VIII.  François- Annibal  d’Eftrées  II.  du  nom ,  duc  d’E- 
ftrées ,  ôcc . Magdelene  de  Lionne  mourut  le  1  8*  Sep¬ 
tembre  1684 . y.  Diane-Françoife-Therefe  d’Eftrées, 

mourut  non  en  Octobre  ,  mais  le  1 1 .  Novembre  1 707. 

VIII.  Victor-Marie  comte  d’Eftrées , ....  commanda 
en  1704.  non  en  1705.  la  flote  fous  le  comte  de  Toulou- 
fe,  au  combat  de  Malaga  qui  fut  livré  le  24.  Août  de  la 
même  année. 

ESUS ,  c’eft  le  nom  que  les  Gaulois  donnoient  au  pre¬ 
mier  de  leurs  prétendues  divinités  3  ôc  non  pas  celui  de 
Mars  que  ces  peuples  appelloient  Camulus.  Efus  lignifie 
dieu  ,  en  langue  hetrufque ,  ôc  par  là  les  Gaulois  enten- 
doient  un  être  diftingué  des  autres ,  à  qui  ils  donnoient 
par  excellence  le  nom  de  dieu.  Ils  lui  confacroient  le  chê¬ 
ne  ,  ou  plutôt  ils  honoroient  ce  dieu  dans  le  culte  qu’ils 
rendoient  à  cet  arbre.  Ils  n’attribuoient  point  d’aCtions 
particulières  à  ce  dieu  ,  c’étoit  leur  dieu  inconnu  ôc  fans 
nom  3  ôc  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’ils  avoient  intention 
d’honorer  en  lui  le  Dieu  qui  apparut  à  Abraham  auprès  du 
chêne  de  Mambré ,  c’eft-à-dire  ,  le  Dieu  des  Juifs ,  le  vrai 
Dieu  3  mais  ces  idées  étoient  peu  diftinCtes  en  eux.  Le  culte 
qu’ils  lui  rendoient  confiftoit  à  être  honoré  dans  le  chêne, 
à  recevoir  des  facrifices  dont  les  victimes  étoient  des 
hommes,  à  n’être  reprefenté  fous  aucune  figure  humaine , 
ôc  à  recevoir  tous  les  honneurs  qu’on  lui  déferait  dans  un 
bois  épais  ôc  touffu.  On  peut  voir  la  defeription  d’un  de 
ces  bois  dans  le  troifieme  livre  de  la  pharfale  de  Lucain. 
La  voici  telle  que  Brebeuf  l’a  décrit  dans  fa  traduction  cîe 
çe  poete. 

On  voit  auprès  du  champ  *  une  forêt  facrée  , 
Formidable  aux  humains ,  ô3  des  tems  rever ée , 

Dont  le  feuillage  fombre  &  les  rameaux  épais 
Du  dieu  de  la  clarté  font  mourir  tous  les  traits. 

Sous  la  noire  épaifeur  des  ormes  &  des  hêtres , 

Les  faunes ,  les  fylvains ,  ou  les  nymphes  champêtres  , 
Ne  vont  point  accorder  aux  accens  de  la  voix 
Le  fon  des  chalumeaux  ou  celui  des  hautsbois. 

Cette  ombre  deftmée  d  de  plus  noirs  offices , 

Cache  aux  yeux  du  foie  il  fis  cruels  facrifices , 

Et  les  vœux  criminels  qui  s’offrent  en  ces  lieux 
Ojfenfent  la  nature  en  révérant  les  dieux. 

Là >  du  fang  des  humains ,  on  voit  fuer  les  marbres  , 
On  voit  fumer  la  terre ,  on  voit  rougir  les  arbres  .... 
La  de  cent  dieux  divers  les  gr offerts  images 
Impriment  l’épouvante  &  forcent  les  hommages  ; 

La  mouffe  &  la  pâleur  de  leurs  membres  hideux 
Semblent  mieux  attirer  les  refpeêls  &  les  vœux. 

Sous  un  air  plus  connu  la  divinité  peinte 
Trouver  oit  moins  d’encens  &  feroit  moins  de  crainte .... 
La  dune  obfcure  fource  il  coule  une  onde  obfcure 
Qui  ftmble  du  Cocyte  emprunter  la  teinture  ; 

Souvent  un  bruit  confus  trouble  ce  noir  féjour , 

Et  l’on  entend  mugir  les  rochers  d’alentour ,  &c. 

Les  voifins  de  ce  bois  fi  fauvageéS  fi  fombre 
Laiffent  à  fis  démons  fon  horreur  ô3  fin  ombre , 

Et  le  Druide  craint  en  abordant  ces  lieux 
D’y  voir  ce  qu’il  adore ,  (S  d’y  trouver  fis  dieux, 

*  Marfeille. 
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*  Dom  Martin ,  Bencdiétin ,  de  la  religion  des  Gaulois , 
liv.  2.  chap.  2.3.  &c.  Bibliothèque françoife  ou  Hiftoire  lit¬ 
téraire  de  la  France  ,  tome  1 4.  part.  I.  art.  1 .  Lucain , 
Pharf.  liv.  3. 

ETIENNE  >  (  S.  )  ancienne  abbaye  de  la  ville  de  Dijon , 
dont  l’églife  a  été  autrefois  la  première  &  la  feule  dans 
î’ancienne  ville  de  Dijon ,  fut  bâtie,  à  ce  que  l’on  prétend , 
fan  343.  c’eft-à-dire,  aufiîtôtque  l’exercice  de  la  religion 
Chrétienne  fut  permis  librement ,  ôc  que  l’on  commença 
à  bâtir  des  églifes  publiquement  dans  les  lieux  où  il  n’y 
avoit  auparavant  que  des  cryptes  ou  chapelles  fous  terre. 
L’an  443.  cette  églife  fut  du  nombre  de  celles  aufquelles 
les  évêques  aftèmblés  à  Befançon  diftribuerent  une  partie 
du  fang  qui  étoit  coulé  d’un  os  du  bras  de  S.  Etienne ,  ôc 
que  Celidonius  archevêque  de  cette  ville  ,  avoit  reçu  de 
l’empereur  Theodofe  le  feunc.  Cette  églife  de  S.  Etienne 
fut  deflèrvie  dans  fon  premier  état  par  des  clercs  tirés  de 
la  cathédrale  de  Langres ,  ôc  ces  clercs  viv  oient  en  com¬ 
munauté.  C’eft  ce  que  M.  l’abbé  Fyot  prouve  au  long 
dans  f  hiftoire  qu’il  a  frite  de  cette  églife ,  ôc  qui  a  été  im¬ 
primée  en  1 696.  in  folio  ,  à  Dijon  :  cette  communauté  de 
clercs  avoit  été  établie  ,  &  fut  entretenue  ôc  gouvernée 
par  les  évêques  de  Langres ,  dont  la  ville  de  Dijon  a  dé¬ 
pendu  pour  le  fpirituel  jufqu  a  ces  derniers  tems.  Cette 
églife  a  paffé  par  trois  états  differens  ,  ôc  elle  eft  aujour¬ 
d’hui  dans  un  quatrième.  Elle  a  d’abord  été  deftèrvie, com¬ 
me  on  vient  de  le  dire ,  par  une  congrégation  de  clercs 
logeans  ôc  vivans  en  commun  ;  à  ce  premier  état  a  fuc- 
cedé  celui  d’une  abbaye  de  clercs-chanoines ,  ôc  à  celui-ci 
le  titre  d’une  abbaye  de  chanoines  réguliers ,  depuis  mife 
en  commende,  ôc  enfin  fecularifée ,  Ôc  en  1725.  unie  à 
l’évêché  de  Dijon  qui  a  été  démembré  de  celui  de  Lan¬ 
gres  ,  ôc  dont  la  bulle  d’éreétion  n’eft  néanmoins  que  du 
5>.  Avril  1731.  fous  le  pontificat  de  Clement  XII.  Le  pre¬ 
mier  état  dei’églife  de  S.  Etienne  a  été  depuis  l’an  343. 
jufqu’à  l’an  1 1 1  3 .  pendant  lequel  tems  elle  a  eu  pour 
prévôts  ou  abbés  Betto  I.  Agenus  ,  Baldo  ,  Betto  II.  Hel- 
gaudus ,  Helic ,  Garnier  I.  Raterius ,  Teudon ,  Béraud ,  Gar¬ 
nier  de  Mailly  II.  du  nom ,  Garnier  le  Riche  III.  du  nom , 
Garnier  de  Blaify  IV.  du  nom ,  treizième  abbé  ou  prévôt. 
Dans  le  fécond  état ,  depuis  l’an  1  1 1  3 .  jufqu’en  1613. 
durant  lequel  efpace  la  réglé  de  S.  Auguftin  a  été  mife  ôc 
obfervée  dans  cette  églife  ,  elle  a  eu  vingt-fix  abbés  régu¬ 
liers  ,  dont  le  dernier  a  été  Antoine  Chambellan,  d’une 
bonne  ôc  ancienne  famille  de  Dijon ,  mort  le  1 7.  Décem¬ 
bre  1509.  Le  premier  abbé  commendataire  fut  Claude 
de  Huftbn  de  Tonnere,  fils  de  Charles  de  Hufton  ,  comte 
de  Tonnerre ,  ôc  d’ Antoinette  de  la  Trimouilie  ;  «St  le  der- 
qui  fut  le  neuvième  ',  a  été  André  Fremyot ,  qui 
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après  avoir  tenu  cette  abbaye  en  qualité  d’abbé  commen¬ 
dataire  ou  d’adminiftrateur  perpétuel  ,  commença  le  24. 
Décembre  1613.  de  la  tenir  en  qualité  d’abbé  titulaire 
féculier  ;  enfuite  de  la  publication  de  la  bulle  de  féculari- 
fation  de  cette  églife  oétroyée  par  le  pape  Paul  V.  André 
Fremyot  mourut  le  13.  Mai  1641.  ôc  l’abbaye  de  faint 
Etienne  pafta  fiicceffivement  à  Jacques  de  Nucheze  III.  du 
nom  ,  ôc  à  Claude  Fyot ,  qui  n’eft  mort  qu’en  1721.  & 
dans  le  tems  que  l’on  parloit  déjà  d’unir  cette  abbaye  à 
l’évêché  que  l’on  avoit  deftèin  de  former  à  Dijon ,  ainfi 
que  nous  le  voyons  exécuté.  Voyez.  DIJON. 

ETîENNE.  Corrigez :  ce  qui  fuit  dans  l’édition  de  ce  Dic- 
tionaire  de  1723. 

P  ATR  1AR  CHES  D’A  NTIC  CH  El 

ETIENNE  I.  avoir  été  chafle  du  clergé  par  S.  Euftache, 
lifez  par  S.  Euftathe. 

PATRIARCHES  DE  CO NS7A NTINO P L  E. 

E1IENNE  I.  «Sec.  On  dit  que  l’on  confulta  en  886.  le 
pape  Etienne  V.  fur  fon  ordination:  c’étoit  alors  le  pape 
Etienne  VI.  qui  fiegeoit  à  Rome. 

ROIS  DE  SERVIE. 

ETIENNE  roi  de  Servie, fils  de  Simeon ,  Ôcc.Enparlant 
de  ce  prince  il  efi  dit  que  le  pape  Honorius  III.  ne  gouverna 
l’églife ,  c’eft  -  à  -  dire ,  celle  de  Rome  ,  que  depuis  1217. 
jufqu’en  1225.  il  falloit  dire  depuis  1116.  jufqu’en 

H27. 
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ETIENNE  de  la  Chapelle ,  LVI.  évêque  de  Meaux  ^ 
fucceda  à  Hugues  en  1 1 6 1 .  fur  la  fin.  Il  étoit  frere  de 
Gautier ,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Brie  ôc  de  Villebeon  , 
chambellan  de  Louis  VII.  &  de  Philippe  Augujle ,  ôc  on 
lui  donne  aufii  quelquefois  le  furnom  de  Paris ,  du  lieu  de 
fa  naiffance.  Il  eut  trois  neveux  qui  furent  évêques  comme 
lui ,  Pierre  de  Nemours ,  évêque  de  Paris  3  Etienne  de  Ne¬ 
mours  ,  évêque  de  Noyon  3  ôc  Guillaume  de  Nemours  , 
qui  fut  dans  la  fuite  évêque  de  Meaux.  Etienne  de  la  Cha¬ 
pelle  fut  d’abord  chanoine  de  l’églife  de  Sens,  ôc  afiifta  en 
cette  qualité  au  couronnement  de  Louis  VII.  ôc  de  la  reine 
Adele  fa  femme ,  fille  de  Thibaud  IV.  comte  de  Champa¬ 
gne.  Il  fut  nommé  par  le  pape  Alexandre  III.  avec  Guil¬ 
laume  archevêque  de  Sens ,  ôc  l’abbé'de  Val-Secret ,  pour 
réformer  l’abbaye  de  S.  Viétor  de  Paris ,  ôc  pour  pacifier 
les  différends  élevés  entre  le  comte  de  Nevers  ôc  l’abbaye 
de  Vezelai.  Etienne  fut  très- jaloux  de  conferver  le  droit 
qu’il  tenoit  de  fes  prédeceflèurs  de  battre  monnoye  à  fon 
coin ,  ôc  il  foutint  avec  fermeté  les  droits  de  fon  églife 
contre  les  abbayes  de  Rebais  ôc  de  Jouarre ,  qui  Ce  préten- 
doient  exemtes  de  l’ordinaire.  Il  eut  aulîi  quelques  procès 
avec  l’abbaye  de  Faremouftier.  En  1 1 7 1 .  il  paflà  à  l’arche¬ 
vêché  de  Bourges ,  après  la  mort  de  Pierre  de  la  Châtre  , 
mais  il  Ce  retira  vers  l’an  1 1 74.  dans  l’abbaye  de  S.  Viétor 
de  Paris,  où  il  acheva  le  refte  de  fes  jours  dans  de  grands 
fentimens  de  pieté.  Il  mourut  en  1 177.  au  mois  de  Jan¬ 
vier.  *  Dom  du  Plefîîs ,  Hifloire  de  I églife  de  Meaux ,  tome 
2.  livre  2. 

ETIENNE ,  (Henri)  imprimeur ,  pere  de  Robert  I.  du 
nom.  Edition  de  ce  Dithonaire  de  1723.  ajoutez  qu’il  mou¬ 
rut  à  Lyon  fur  la  fin  de  l’an  1  5  20.  &  que  fa  veuve  époufa 
peu  après  Simon  de  Colines. 

ETIENNE,  (  Robert)  fils  de  Henri ,ôcc.  Meme  édition, 
il  faut  ajouter  ici  qu’on  l’a  accu fé ,  fans  preuves  ,  d’avoir 
enlevé  les  caraéteres  de  l’imprimerie  royale  de  Paris:  M. 
Maittaire  (& non  Moittaire ,  comme  il  eft  dit  dans  celle  de 
1732.)  dans  fon  hiftoire  latine  des  Etiennes,  a  juftifié  fa 
mémoire  fur  ce  fait. 

ETIENNE.  (  Charles)  Même  édition, ajoutez  qu’il  mou¬ 
rut  en  1 5  64.  à  Paris ,  âgé  d’environ  foixante  ans. 

ETIENNE ,  (  Nicole  )  fille  de  Charles  Etienne,  ôcc.  Dans 
les  éditions  de  ce  Diélionaire  de  17  23.  CS  de  1 7 3  2.  il  eft  dit 
quelle  vivoit  encore  en  1 548.  cela  eft  vrai  :  mais  elle  vi- 
voit  même  encore  en  1 5  84.  on  ignore  la  date  de  fa  mort. 

ETIENNE,  (François)  frere  aîné  de  Charles.  Edition 
de  ce  Diéhonaire  de  1723.  ajoutez  qu’il  mourut  à  Paris, vers 
l’an  1530. 

ETIENNE.  (Robert  II.  du  nom.  )  Meme  édition ,  ajou¬ 
tez  la  date  de  fa  mort  arrivée  à  Paris  en  1 5  8  S. 

ETIENNE ,  (  Paul  )  fils  de  Henri  II.  Meme  édition ,  ajou¬ 
tez  :  cet  imprimeur  mourut  à  Genève  l’an  1 627.  âgé  d’en¬ 
viron  foixante  ans.  On  a  de  lui  un  volume  in  8°.  de  traduc¬ 
tions  en  vers  latins  de  diverfes  épigrammes  tirées  de  l’an¬ 
thologie  ,  ôc  quelques  poëfies  latines  de  fon  invention  , 
données  fous  le  titre  de  fuvemlia. 

ETIENNE ,  (  Robert  III.  du  nom ,  )  dont  on  na  point 
parle  dans  le  DiElionaire  en  parlant  des  Etiennes,  étoir 
fils  de  Robert  II.  ôc  petit-fils  de  Robert  I.  Il  tint  l’impri¬ 
merie  depuis  l’an  1598.  jufqu’en  1628.  mais  il  n’eut  point 
celle  de  fon  pere  qui  étoit  échue  à  Patifîon.  Cependant 
fes  impreflîons  ne  laiftènt  pas  que  d’être  belles.  Jofeph 
Scaliger  les  loue  beaucoup  dans  fa  lettre  à  Charles  Labbé 
du  26.  Février  1  607.  dans  laquelle  il  lui  parle  de  l’édition 
que  ce  Robert  avoit  faire  des  épigrammes  que  lui,  Scaliger, 
avoit  traduites  de  Martial.  Robert  n’étoit  pas  feulement 
habile  dans  ce  quiregardoitfaprofeffion,  il  avoit  auffi  une 
grande  connoiftince  du  grec  ôc  du  latin  ,  ôc  il  a  compofé 
quelques  ouvrages.  On  connoît  de  lui  la  traduction  im¬ 
primée  chez  lui-même  l’an  1 629.  de  la  rhétorique  d’Ari- 
ftote ,  dont  néanmoins  il  n’avoit  traduit  que  les  deux  pre¬ 
miers  livres  ,  le  refte  ayant  été  achevé  par  un  de  fes  ne¬ 
veux  nommé  aufîï  Robert.  M.  Fabricius  ,  page  121.  du  li¬ 
vre  3.  de  fa  bibliothèque  grecque,  met  cette  traduétion 
l’an  1 5  29.  ce  qui  a  été  caufeque  M.  Maittaire  l’a  donnée 
à  Robert  Etienne  I.  du  nom,  dans  le  catalogue  des  impref- 
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fions  de  cet  îhiprimeur.  Il  faut  encore  remarquer  que  Ro¬ 
bert  III.  pour  fe  diftinguer  d’avec  Ion  pere ,  avoit  coutu¬ 
me  de  mettre  ces  lettres  R.  F.  R.  JV.  au-devant  de  Ces  édi¬ 
tions  latines  ,  ce  qui  lignifie  Roberti filins ,  Roberti  nepos, 
*  Baillet ,  fugemens  des  fçavans,  avec  les  notes  de  M.  de  la 
Monnoye  ,  tome  i .page  362.  Fabricius  8c  Maittaire ,  aux 
endroits  cites . 

ETIENNE,  (  Antoine )  fils  de  Paul ,  8c  petit-fils  de 
Henri  II.  le  dernier  des  Etiennes  ,  &c.  Edition  de  ce  Dic~ 
tionaire  de  172  j.  ajoutez,  qu'i\  mourut  aveugle  à  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  l’an  1 674.  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

ETIENNOT  DE  LA  SERRE,  (Dom  Claude)  né  à 
Varennes ,  diocèfe  d’Autun,  fe  confacra  folemnellement  à 
Dieu  dans  l’ordre  de  S.  Benoît,  de  la  réforme  de  S.  Maur , 
le  1 3 .  Mai  1658.  âgé  de  dix-neuf  ans.  Après  fes  études  de 
théologie  il  fut  mis  au  feminaire  de  Pontlevoi ,  à  quelques 
lieues  de  Blois ,  8c  appelle  en  1 670.  à  S.  Martin  de  Pon- 
toife ,  où  en  eftàyant  l'on  genie  porté  à  l’étude  de  l’hiftoire, 
fur  celle  de  cette  abbaye  ,  il  fit  tant  de  recherches  que  fon 
recueil  fut  plutôt  l’hiftoire  de  tout  le  Vexin-François  ,  que 
celle  du  monaftere  de  faint  Martin.  Cet  ouvrage  ;  encore 
manufcrit,fe  conferve  en  trois  petits  volumes  m  folio  à 
Pontoife  même.  Cet  eflai  ayant  été  fort  goûté  des  fupé- 
rieurs ,  on  envoya  dom  Etiennot  dans  plufieurs  provinces 
du  royaume  pour  y  recueillir  toutes  les  pièces  qu’il  pour- 
roit  déterrer  8c  qui  feroient  propres  à  compofer  de  bons 
mémoires  pour  une  hiftoire  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  à  la¬ 
quelle  la  congrégation  avoit  alors  delfein  de  faire  travail¬ 
ler.  Dom  Etiennot  commença  par  le  diocèfe  de  Bourges, 
8c  pendant  les  années  1 673. 8c  1 674.  il  fit  un  recueil  de 
trois  volumes  in  folio.  Les  deux  premières  parties  fon  dé¬ 
diées  à  dom  Vincent  Marfolle ,  un  des  plus  faints ,  des  plus 
habiles  pour  le  gouvernement ,  8c  des  plus  zélés  pour  les 
lettres  qu’ait  eus  la  congrégation.  Dansl’épîtredédicatoire, 
dom  Etiennot  exprime  fa  paffion  pour  l’étude  par  ce  vers  : 

Immorior  fiudiis  83  amore  fenefeo  feiendi. 

Pendant  les  mêmes  années  1673.  8c  1674.  il  fit  un  re¬ 
cueil  de  quatre  volumes  in  fol.  des  antiquités  Bénédictines 
du  diocèfe  de  Poitiers.  En  1  Gy  5.  il  en  donna  deux  fur  les 
diocèfes  d’Angoulême  8c  de  Saintes.  En  1676.  fix  fur  les 
diocèfes  de  Limoges ,  du  Puy ,  de  Perigueux ,  de  Sarlat  & 
Clermont.  En  1 677.  trois  fur  les  diocèfes  de  S.  Flour ,  de 
Lyon&du  BcIlay.En  1679. 8c  1680.  cinq  fur  le  Langue¬ 
doc  ,  la  Gafcogne  8c  le  Comtat.  En  1682.  un  fur  le  dio¬ 
cèfe  d’Orléans.  Outre  ces  immenfes  recueils ,  il  en  fit  pen¬ 
dant  les  mêmes  années  un  autre  qu’il  finit  en  1684.  8c 
qui  eft  de  feize  volumes  in  fol.  fur  toute  l’Aquitaine ,  fur 
les  antiquités  qui  ne  regardoient  pas  l’ordre  de  S.  Benoît , 
&c.  enforte  qu’en  onze  ans  il  recueillit  8c  écrivit  quarante- 
cinq  volumes  in  folio ,  prefque  tous  de  fa  main.  On  trouve 
dans  ces  recueils  quantité  de  titres  de  fondations ,  de  chro¬ 
niques  entières  ou  extraites ,  d’éloges  de  grands  hommes, 
d’ouvrages  ou  de  fragmens  d’ouvrages  non  imprimés ,  de 
bulles  &  de  lettres  de  papes ,  de  conciles ,  de  diplômes  , 
8cc.  Enfin ,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  8c  de  plus  in- 
tereflànt  pour  le  royaume  en  general ,  8c  pour  les  familles 
ïlluftres  8c  les  monafteres.  Un  grand  nombre  de  ces  pièces 
eft  accompagné  de  notes  très-judicieufes  qui  fuppofent  un 
goût  exquis ,  une  grande  juftelfe  d’efprit  8c  un  grand  fonds 
d’érudition.  C’eft  fur  ce  trefor  amafle  par  cet  habile  reli¬ 
gieux  ,  qu’ont  travaillé  en  particulier  tous  ceux  qui  jufqu  a 
prefent  le  font  occupés  dans  l’ordre  de  S.  Benoît  à  don¬ 
ner  l’hiftoire  generale  de  cet  ordre ,  ou  quelque  partie  de 
çette  hiftoire.  Le  P.  Mabillon  lui  eft  redevable  d’un  grand 
nombre  de  pièces  rares ,  dont  il  a  fait  le  principal  orne¬ 
ment  de  fes  annales  8c  de  fa  diplomatique.  Le  P.  de  Sainte- 
blarthe  a  trouvé  de  grands  fecours  dans  ces  colleétions 
pour  fon  Gallia  Chrifiiana.  Elles  ont  été  utiles  à  dom  le 
Nourri  8c  à  beaucoup  d’autres  ,  8c  le  feront  encore  à  ceux 
qui  viendront  après  ces  fçavans.Dom  Etiennot  joignoit  à 
toutes  les  parties  d’un  homme  de  lettres ,  une  dextérité 
merveilleufe  pour  les  affaires.  C’eft  ce  qui  le  fit  choifir  en 
1684.  pour  procureur  general  de  la  congrégation  en  cour 
de  Rome  i  8c  pendant  quinze  ans  qu’il  géra  les  affaires  de 
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fon  corps  dans  cette  ville ,  il  ne  céda  d’obliger  tous  fes 
confrères ,  8c  particulièrement  ceux  de  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prés  qui  étoient  occupés  à  la  littérature.  Il 
fut  très-confidcré  des  trois  papes  fous  lefquels  il  vécut  à 
Rome ,  Innocent  XI.  Alexandre  VIII.  Innocent  XII.  8c  il 
n’y  avoit  point  de  cardinaux  avec  qui  il  ne  fut  lié.  Le  car¬ 
dinal  Slufe ,  fccrctaire  des  brefs  du  pape,  le  fit  fon  fecre- 
taire  François ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  pour  les  affaires  qu’il  étoit 
obligé  d’expédier  pour  la  France.  Alexandre  VIII.  avoit 
avec  lui  de  fréquentes  converfations  particulières.  Inno¬ 
cent  XII.  le  mit  delà  congrégation  Super  difeiphna  regu - 
l&rium.  Dom  Etiennot  conferva  toujours  une  grande  mo- 
deftie  8c  une  pieté  folide  au  milieu  de  ces  honneurs  Sc  de 
ces  diftinélions.  Une  attaque  d’apoplexie  l’enleva  de  ce 
monde  le  20.  Juin  1 699.  à  Rome,  où  il  fut  enterré  dans 
i’églife  des  Minimes  de  la  Trinité  di  Monti.  Le  cardinal 
d’Aguirre  ayant  appris  fa  mort,  en  penfa  mourir  lui-mê¬ 
me  de  douleur.  On  trouve  dans  le  premier  volume  des 
œuvres  pofthumes  des  peres  Ruinart  8c  Mabillon ,  fix  let¬ 
tres  de  dom  Etiennot ,  dont  cinq  font  écrites  au  fujet  de 
l’ouvrage  de  dom  Mabillon  fur  le  culte  des  Saints  incon¬ 
nus  )  dans  la  fïxieme  dom  Etiennot  fait  au  pere  Mabillon 
l’hiftoire  de  la  bibliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire.  Dom 
Mabillon  lui  a  fouvent  écrit ,  &  ce  fut  à  lui  en  particulier 
qu’il  adrefîà  cette  belle  lettre  latine  qu’il  fe  crut  obligé 
d’écrire  touchant  la  conteftation  que  fa  diftèrtation  du  cul¬ 
te  des  Saints  inconnus  avoit  excitée.  *  Eloge  hiftorique  de 
dom  Claude  Etiennot ,  par  dom  Vincent  Thuillier ,  dans 
le  premier  volume  des  Oeuvres  pofibumes  du  pere  Mabil¬ 
lon  ,  page  338.  Dom  le  Cerf,  Biblioth.  hiflor.  83  cnt.  des 
auteurs  de  la  congrégat.  de  S.  Maur ,  83c. 

ETRUSQUE ,  académie  ou  focieté  de  fçavans  qui  s’af- 
femblent  à  Cortone,  ville  de  Tofcane.  Elle  eft  recente  8c 
ne  fut  fondée  que  pendant  l’automne  de  1727.  par  quel¬ 
ques  gentilshommes  qui  cultivoient  les  belles  lettres  & 
l’étude  des  antiquités.  Pour  favorifer  ceux  qui  embraflè- 
roient  le  même  genre  d’études  ,  ils  firent  acquifition  du 
beau  cabinet  de  M.  l’abbé  Onofrio  Baldelli,  8c  y  ajoutè¬ 
rent  une  ample  bibliothèque.  Ils  ouvrirent  ce  double  tré- 
for  au  public,  dans  un  appartement  du  palais  de  fon  altefle 
royale  qui  eft  à  Cortone.  Les  académiciens  ont  pris  le  nom 
êi  Etrufques ,  qui  convient  au  but  de  leur  établiiîèment.Lcur 
fymbole  eft  un  Trépied pythique  avec  un  ferpent  autour.  Le 
mot  ou  devife  eft  Obfcurâ  de  re  lucida  pango  ,  pris  de  Lu¬ 
crèce  qui  fait  allufion  à  l’explication  des  chofes  anciennes  , 
qui  eft  le  but  de  ces  académiciens.  Ils  s’afîemblent  tous  les 
mois ,  8c  font  des  difeours  fur  des  matières  d’érudition. 
La  poëfie  eft  bannie  de  leurs  affemblées  ,  parce  qu’ils 
croient  quelle  détourne  l’efprit  de  la  vérité.  Un  grand 
nombre  de  fçavans  8c  de  beaux  efprits  de  toute  l’Italie , 
principalement  parmi  la  nobleftè ,  s’eft  empreftè  à  entrer 
dans  ce  corps ,  dont  le  nombre  des  membres  eft  mainte¬ 
nant  fixé  à  cent.  Plufieurs  étrangers  ontdefiréy  être  aggre- 
gés.  Le  célébré  Philippe  Buonarotti  fut  choifi  pour  prefi- 
dent  perpétuel.  Ces  fçavans  s’appliquent  à  ramafïèr  tout 
ce  que  qu’on  peut  déterrer  des  monumens  des  Umbres  , 
des  Pelafges ,  &  des  Etrufques  qui  habitoient  ce  pays.  La 
dignité  la  plus  particulière  de  l’académie  ,  c’eft  celle  qu’ils 
renouvellent  tous  les  ans  fous  le  nom  de  Lucumon,  qui 
étoit  le  titre  des  chefs  des  douze  républiques  Etrufques. 
Ces  académiciens  ont  promis  un  fupplément  au  livre  de 
Thomas  Demfter,de  Etrurui  regali.  *  Bibliothèque  italique , 
tome  4.  pag.  130.  131.  tome  /. pag.  292. 2g 3. 

EU,  ville  de  Normandie.  Dans  les  éditions  duDiblionaire 
hiflor  ique  de  1727.83  de  1732.  on  y  appelle  Tréport,  qui 
eft  proche  de  cette  ville ,  un  petit  village  :  c’eft  un  gros 
bourg ,  avec  un  port ,  8c  une  abbaye  de  Benediétins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur. 

EVARISTE ,  pape.  Dans  les  mêmes  éditions  il  eft  ditqu  il 
fucceda  à  S.  Clement  à  la  fin  du  II.  fiecle  de  l’églife  :  ce  fut 
la  première  année  du  II.  fiecle. 

EUDES,  mal  nommé  E  U  D  E  L  dans  le  D1EH0- 
naire  hiflorique  des  éditions  de  1723.  83  de  1732.  Sub- 
ftitucz.  à  cet  article  ce  qui  fuit.  Eudes  ,  duc  ou  prince 
héréditaire  des  Aquitains  8c  des  Gafcons ,  fucceda  à 
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Boçjru  Ton  pere ,  &  à  Bertrand  fon  oncle ,  dans  le  duché 
de  Touloufe  ou  de  l’Aquitaine  Neuftrienne,  &  dans  celui 
de  Gafcogne ,  après  le  milieu  du  VII.  lîecle.  Il  eut  pour 
mere  Ode ,  qui  eft  honorée  comme  Sainte  à  Liege.  Eudes 
époula  Valtrude,  fille  du  duc  Valchigife  ,  proche  parent 
de  Pépin  XHenJial  bifayeul  de  Charles  le  Chauve.  Pépin  , 
après  la  bataille  de  Teftri  près  de  la  rivière  de  Somme  8c 
de  S.  Quentin  en  Picardie,  donnée  l’an  <S87*s’étant  em¬ 
paré  de  toute  l’autorité  en  France  ,  prit  le  gouvernement 
du  royaume  fous  le  titre  de  Prince  des  François,  8c  étendit 
Ton  autorité  auffi  loin  qu’il  put.  Eudes  le  fouffrit  impatiem¬ 
ment  ,  fit  Tes  efforts  pour  fe  rendre  indépendant ,  8c  en 
effet  étendit  fa  domination  fur  tout  le  refte  de  l’Aquitaine. 
Pépin  irrité  attaqua  Eudes ,  lui  prit  quelques  villes  enBer- 
ri ,  8c  fut  obligé  peu  après  de  fe  retirer  pour  fe  défendre 
contre  d’autres  ennemis ,  dont  il  ne  manquoit  pas.  Eudes 
fe  vit  par  cette  retraite  paifible  polfeffeur  de  les  anciens 
états  8c  de  fes  nouvelles  conquêtes ,  8c  profitant  toujours 
des  troubles  du  royaume  il  s’aggrandit  de  plus  en  plus  & 
fe  rendit  redoutable.  Il  regnoit  en  fouverain  fur  toute  cette 
portion  qui  eft  entre  la  Loire ,  l’Océan ,  les  Pyrénées  ,  la 
Septimanie  8c  le  Rhône ,  8c  même  au-delà  de  ce  fleuve  , 
lorfque  le  roi  Chilperic  II.  l’appella  à  fon  fecours  contre 
Charles  Martel  l’an  717.  &  le  reconnut  pour  fouverain 
de  toute  l’Aquitaine  ou  ancien  royaume  de  Touloufe.  Eu¬ 
des  profita  en  habile  politique  d’une  circonftance  fi  favo¬ 
rable  qui  l’affermiffoit  dans  la  fouveraineté  qu’il  affedoit 
depuis  longtems.  Il  accepta  les  prefens  8c  les  offres  de 
Chilperic ,  &  fe  ligua  avec  lui  contre  Charles  Martel, dont 
il  avoit  d’ailleurs  un  égal  intérêt  d’empêcher  l’aggrandifle- 
ment.  Après  avoir  réuni  toutes  fes  forces  8c  raflèmblé 
tout  ce  qu’il  put  d’Aquitains  &  de  Gafcons  fes  fujets ,  il 
paffa  la  Loire  au  commencement  de  l’an  718.  alla  à  Paris 
joindre  Chilperic  8c  le  maire  du  palais  Rainfroi  qui  l’y  at- 
tendoient,  8c  marcha  enfuite  avec  eux  contre  Charles  qui 
eut  tout  l’avantage.L’année  fuivante  Charles  follicita  Eudes 
à  fon  tour  de  fe  ranger  de  fon  côté, lui  demanda  de  lui  livrer 
Chilperic  avec  les  trefors  qu’il  avoit  emportés,  lui  offrit  à  ce 
prix  fon  amitié  8c  fon  alliance ,  8c  le  menaça  au  contraire 
de  porter  la  guerre  dans  fes  états,  s’il  ne  fe  rendoit  pas  à 
fes  defîrs.  Eudes ,  foit  par  crainte,  foit  par  foiblefle ,  n’ofa 
refufer  la  demande  de  Charles.  Il  livra  à  fes  envoyés  le  roi 
Chilperic  avec  toutes  fes  richelfes ,  accepta  l’amitié  de 
Charles ,  8c  fit  un  traité  d’alliance  avec  lui.  C’étoit  en  7 1 9. 
Deux  ans  après  ,  c’cft-à-dire  en  72. 1 .  il  défit  Zama  general 
des  Sarafins ,  qui  étant  venu  dans  les  Gaules  avec  une  ar¬ 
mée  allez  puiflànte ,  avoit  aflîegé  Touloufe.  Mais  en  730. 
voyant  que  ces  Infidèles  fe  rendoient  formidables  dans  le 
royaume ,  il  fit  fa  paix  avec  eux ,  fit  un  traité  d’alliance  avec 
Munuz  ou  Munuza ,  general  qui  commandoit  pour  les  Sa¬ 
rafins  dans  la  Catalogne  8c  la  Septimanie  ,  &  qui  mena- 
çoit  d’envahir  fes  états ,  &  lui  donna  en  mariage  fa  propre 
fille  ,  princeffe  extrêmement  belle  ,  que  quelques  auteurs 
appellent  Lampante,  facrifiant  ainfi  la  religion  à  la  politi¬ 
que  8c  à  l’intérêt.  Ce  qui  l’engagea  encore  à  faire  cette  al¬ 
liance,  fut  l’ambition  de  Charles  Martel ,  qui  malgré  l’u¬ 
nion  qui  paroifloit  entre  eux ,  cherchoit  toujours  à  s’ag- 
grandir  &  à  le  dépouiller.  Mais  fes  précautions  furent  allez 
inutiles.  Il  n’en  fut  pas  moins  attaqué  en  7  3 1.  par  Abde- 
rame  general  des  Sarafins  qui  le  battit ,  le  mit  en  fuite  ,  lui 
tua  une  grande  partie  de  fon  armée,  8c  lui  enleva  quanti¬ 
té  de  places.  Eudes  fe  trouvant  fans  reffource ,  fut  obligé 
d’implorer  le  fecours  même  de  Charles  Martel ,  qui  défit 
les  Sarafins  à  la  bataille  de  Poitiers.  Eudes  mourut  quel¬ 
ques  années  après ,  c’eft-à-dire  en  73  5.  dans  un  âge  allez 
avancé.  Il  fut  inhumé  dans  l’églife  du  monaftere  qu’il  avoit 
fondé  avant  fa  mort ,  de  concert  avec  Valtrude  fa  femme  , 
coufine  de  Charles  Martel ,  dans  Fille  de  Ré  fur  les  côtes 
du  pays  d’Aunis.  Ce  monaftere  fut  ruiné  dans  la  fuite  par¬ 
les  Normands ,  8c  il  ne  fubfiftoit  plus  l’an  845.  Eudes  laifla 
en  mourant  trois  enfans  mâles  dé  Valtrude.  Hunold  l’aîné 
lui  fucceda  dans  tous  fes  états ,  &  fut  duc  d’Aquitaine  ou  de 
Touloufe.  Hatton  fon  fécond  fils,  eft  qualifié  duc  d’Aqui¬ 
taine.  Rcmiflan  qui  étoit  le  troifieme ,  eut  fans  doute  quel¬ 
ques  villes  pour  appanage  :  mais  on  ignore  où  s’étendit 
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fon  pouvoir.  *  Voyez,  ces  faits  plus  détaillés ,  8c  décrits 
exactement  dans  l 'Hifioire  generale  de  Languedoc  ,  par 
quelques  Benediétins ,  en  piufieurs  endroits  du  premier 
volume ,  in  folio. 

EUDES ,  comte  de  Paris ,  8cc.  Dans  le  Dicîionaire  hifio- 
rhjue  ,  éditions  de  17 2 j.  83  de  1732.  on  dit  cjucn  S  8 9-  il 
tailla  en  pièces  dix  mille  Normands  près  du  bois  de  Mont- 
faucon  :  les  hiftoriens  les  plus  exaéts  en  comptent  dix-neuf 
mille. 

EUDES,  (Jean)  qui  a  donné  le  nom  à  une  congréga¬ 
tion  de  prêtres  qni  s’eft  répandue  en  piufieurs  diocèles  de 
France  ,  que  l’on  nomme  Eudijles ,  étoit  né  à  Rye ,  près 
d’Argenton ,  petite  ville  de  baftè  Normandie ,  du  diocèfe 
de  Sees,  le  14.  Novembre  1601.  Il  étoit  frere  aîné  du 
célébré  hiftorien  Eudes  de  Mezerai ,  8c  fils  d'J/aac  Eudes  , 
qui  profeftoit  la  chirurgie  dans  fon  pays.  Jean  fit  fes  étu¬ 
des  à  Caen  fous  les  Jefuites ,  8c  l’an  1 6 2 5 .  le  2 5 .  Mars ,  le 
pere  de  Bertille  ,  depuis  cardinal ,  le  reçut  dans  fa  congré¬ 
gation  ,  dans  laquelle  il  eft  demeuré  environ  dix-huit  ans  , 
où  il  s’appliqua  à  s’inftruire  &  à  fe  former.  Il  follicita  au 
bout  de  quelques  années  la  fuperiorité  de  la  maifon  de 
Caen ,  qui  fut  accordée  à  fes  vives  inftances.  Il  fortit  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire  le  19.  Mars  1643.  pour  y  tra¬ 
vailler  plus  efficacement  à  un  nouvel  établifiement  qu’il 
avoit  projette  depuis  quelque  tems.  Mais  comme  on  crai- 
gnoit  alors  ces  nouveaux  établilfemens ,  il  ne  parla  d’abord 
que  d’une  maifon  qu’il  defiroit  avoir  à  Bayeux  pour  y  for¬ 
mer  des  prêtres  à  l’efprit  ecclefiaftique ,  mais  fans  aucun  def- 
fein,  dit-il,  déformer  une  nouvelle  congrégation.  La  fuite  a 
fait  voir  que  fon  projet  alloit  plus  loin  ;  8c  ce  fut  inutile¬ 
ment  que  les  peres  de  l'Oratoire  prelenterent  piufieurs  re¬ 
quêtes  contre  fes  delfeins.  Sa  congrégation  s’eft  enfin  for¬ 
mée  fous  le  nom  de  Congrégation  de  jE s'es  83  Marie. 
Elle  eft  plus  connue  fous  celui  d' Eudiftes.  Il  en  commença 
l’établifîement  à  Caen ,  8c  le  fit  approuver  par  Jacques 
a’Angennes ,  évêque  de  Bayeux ,  le  14.  de  Janvier  1644. 
Edouard  Molé,  fuccelïèur  de  ce  prélat,  fit  fermer  la  cha¬ 
pelle  qu’il  avoit  à  Caen ,  dans  l’intention  de  détruire  cet 
établiftèment.  Mais  l’abbé  de  Sainte-Croix  fon  frere ,  lui 
ayant  luccedé  fur  le  fiege  de  Bayeux ,  le  rétablit  comme 
auparavant.  François  Servien  ,  fuccelïèur  de  l’abbé  de 
Sainte-Croix ,  établit  même  un  féminaire  chez  les  Eudiftes 
en  1652.  8c  leur  en  donna  la  direélion,  fous  condition 
d’entretenir  douze  prêtres  pour  defl'ervir  les  paroiflès  de 
fon  diocèfedans  le  tems  du  déport,  &  de  s’employer  aux 
miffions.  Cette  congrégation  s’eft  principalement  étendue 
en  Normandie  où  elle  a  des  maifons  à  Lilïeux,  à  Evreux , 
à  Coutances ,  à  Bayeux ,  à  Caen  :  on  en  érige  une  aétuelle- 
ment  pour  eux  dans  la  ville  de  Paris.  Le  pere  Eudes  qui 
s’étoit  acquis  par  la  prédication  une  réputation  qui  ne  fit 
que  croître  avec  le  tems ,  mais  qu’il  auroit  eu  peut-être  de 
la  peine  à  foutenir  de  nos  jours  où  les  talents  de  la  chaire 
ont  été  porté  fi  loin ,  ne  tarda  pas  à  être  recherché ,  &  fon 
nouvel  inftitut  y  gagna.  On  lit  dans  la  vie  de  Mezerai  fon 
frere ,  que  celui-ci  lui  joua  un  tour,  qni  attira  au  pere  quel¬ 
ques  mortifications.  Feu  M.  Huet,  ancien  évêque  d’A- 
vranches  ,  qui  avoit  été  lié  particulièrement  avec  le  pere 
Eudes  ,  le  loue  dans»,  fon  Commentanus  de  rebus  ad  eum 
pertmentibus ,  8c  dans  fes  Origines  de  Caen  :  quoique  dansr 
ce  dernier  ouvrage  il  en  fafte  un  portrait  aflèz  llngulier. 
Ce  chef  des  Eudiftes  mourut  à  Caen  le  19.  Août  1680. 
dans  fa  foixante-dix-neuvieme  année.  Il  eft  auteur  de  La 
dévotion  83  de  8 office  du  Cœur  de  la  Vierge.  Ce  livre  fut  im¬ 
primé  pour  la  première  fois  en  1650.  il  l’a  été  depuis  en 
1663.  8c  a  fouffert  beaucoup  d’oppofitions  8c  de  contra¬ 
dictions,  principalement  à  caufe  de  la  nouveauté  de  la  dé¬ 
votion  ,  &  de  piufieurs  principes  qu’on  y  a  juftement  blâ¬ 
més.  Il  a  fait  piufieurs  écrits  au  fujet  de  Marie  des  Vallées, 
fille  d’  un  pauvre  paylan  du  diocèfe  de  Coutances  en  bafte 
Normandie  ,  morte  en  1 6  5  6.  Le  pere  le  Long ,  de  l’Ora¬ 
toire  ,  dit  que  i’hiftoire  de  la  vie  de  cette  fanatique ,  qui  eft 
demeurée  manuferite  ,  en  trois  volumes  in  40.  eft  le  chef- 
d’œuvre  des  ouvrages  du  pere  Eudes.  Elle  fut  faite  du  vi¬ 
vant  même  de  Marie  des  Vallées ,  8c  fut  achevée  en  1655. 
Le  pere  Eudes  en  lai  fia  prendre  des  copies  :  on  y  a  ajouté  le 
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chapitre  qui  contient  la  mort  de  cette  fille.  *  Huet ,  dans 
Ton  Commentaire ,  page  332.  8c  dans  Tes  Origines  de  Caen, 
page  23  y.  83  fuiv.  83  42 y.  83 fuiv.  Vie  de  Mezerai , par  U 
Roque ,  où  il  Te  trouve  des  faits  fur  le  pere  Eudes ,  que 
nous  n’avons  pû  rapporter  ici.  Le  Long  ,  Biblioth .  hijtor. 
de  la  France,  page  i  y  2.  col.  2 >  Mem.  manufcrits. 

EUDOXIE  ou  plutôt  EUDOCIE ,  nommée  Athenais, 
ajoutez,  aux  citations  de  cet  article,  édition  de  ce  DiElionaire 
de  172s.  la  belle  Vie  d’ Athenais ,  écrite  par  M.  Bourgoin 
de  Villefore ,  &  imprimée  dans  les  Mémoires  de  littérature 
&  d’hifioire ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets ,  de  l’Oratoire , 
tome  S. part.  1. 

EVEILLARD ,  (  François  )  juge  de  la  prévôté  d’Angers, 
étoit  fils  $  André  Eveillard,  confeiller  au  prefidial  de  la 
même  ville,  8c  d’Anne  Ayrault,  frere  de  Pierre  Eveillard , 
confeiller  au  même  prefidial ,  auteur  du  livre  de  la  jurif- 
diétion  du  prefidial.  François  Eveillard ,  fieur  des  Seillons 
ôc  de  Pignerolles ,  fucceda  à  l’office  de  lieutenant  de  la 
prévôté  que  Claude  Ménard  avoit  exercée  5  mais  Nicolas 
Martineau ,  juge  du  même  lîege ,  qui  $yoit  une  grande 
idée  de  fa  probité  8c  de  fes  connoiffances,  l’engagea  d’ac¬ 
cepter  fon  office ,  8c  de  ceder  le  fien  à  Nicolas  Martineau 
fon  fils ,  qu’il  ne  jugeoit  pas  capable  de  remplir  l’office  de 
juge.  Cet  accommodement  fe  fit  le  2  8.  Mai  1 6 17. 8c  Mar¬ 
tineau  le  pere  n’eut  pas  lieu  de  fe  repentir  du  choix  qu’il 
avoit  fait  pour  le  remplacer.  François  Eveillard  a  fait  un 
commentaire ,  par  demandes  8c  par  réponfes  ,  fur  la  cou¬ 
tume  d’Anjou  qui  eft  allez  eftimé.  Il  fut  marié  deux  fois, 
8c  eut  de  fa  féconde  femme  François  Eveillard ,  prefident 
de  la  prévôté ,  pere  de  François  Eveillard  qui  fut  reçu  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Bretagne  le  p.  Avril  1688.  8c  qui 
fut  lui-même  pere  de  François-Pierre  Eveillard ,  qui  a  été 
reçû  confeiller  au  même  parlement  le  16.  Oétobre  1 7i4* 
Voyez.  MARTINEAU  (Nicolas  ).  *  Mem.  manufcrits. 

EVEILLON.  (  Jacques  )  Subftituez.  cet  article  à  celui  qui 
fe  trouve  dans  le  Moreri.  Eveillon ,  né  à  Angers  l’an  1582.. 
fut  choifi  au  fortir  de  fes  études  pour  régenter  la  rhétori¬ 
que  à  Nantes ,  quoiqu’il  fût  encore  fort  jeune.  Il  remplit 
enfuite  pendant  treize  ans  la  cure  de  Soulerre ,  près  d’An¬ 
gers,  &  après  ce  terme  il  fut  fait  fucceffivemcnt  chorrec- 
teur  ou  chevecier  de  la  Trinité  d’Angers,  &  curé  de  faint 
Michel  du  Tertre.  Il  remplit  peu  de  tems  ces  deux  portes. 
Guillaume  Fouquet ,  évêque  d’Angers  ,  connoiflant  fon 
mérité ,  voulut  l’avoir  auprès  de  lui ,  8c  le  fit  en  1620.  cha- 
.  noine  de  la  cathédrale  8c  fon  grand-vicaire.  Eveillon  tra- 
■.  vailla ,  par  ordre  de  ce  prélat ,  à  la  réformation  du  Bréviaire 
8c  du  Rituel  d’Angers.  Charles  Miron  qui  fucceda  l’année 
fuivante  à  M.  Fouquet ,  ayant  eu  de  grands  démêlés  avec 
fon  chapitre  ,  M.  Eveillon  prit  la  défenfe  du  chapitre ,  8c 
compofa  en  fon  nom  une  réponfe  au  faétum  de  l’évêque , 
qui  eft  une  piece  recherchée.  Le  chapitre  d’Angers  fe  fer- 
vit  encore  de  fa  plume  dans  une  autre  occafion ,  pour  ré¬ 
pondre  à  M.  de  Launoi  qui  avoit  ôté  à  S.  Grégoire  de  Tours 
la  vie  de  S.  Maurille,  &  avoit  traité  de  fabuleux  tout  ce 
que  l’on  dit  de  la  vie ,  de  la  refurredion  &  de  l’exiftence 
même  de  S.  René.  La  réponfe  du  chapitre  d’Angers ,  com- 
pofée  par  M.  Eveillon ,  eft  intitulée  :  Epiflola  Capituli  An- 
degavenfis  pro  fanElo  Renato ,  Epifcopo  Andegavenfi ,  adver¬ 
ses  difputationem  duplicem  foannis  Launoii.  Elle  parut  in 
8°.  à  Angers  en  1658.  après  la  mort  de  l’auteur.  Claude 
de  Reuil ,  qui  fut  évêque  d’Angers  après  Charles  Miron , 
honora  Eveillon  d’une  confiance  fi  particulière  ,  qu’il  lui 
adrefloit  toutes  les  affaires  les  plus  importantes  de  fon 
diocèfe,  8c  il  n’eut  pas  moins  d’autorité  fous  Henri  Ar- 
nauld  fuccefleur  de  M.  de  Reuil.  Il  étoit  fi  juftement  avare 
de  fon  tems  que  malgré  tant  d’occupations ,  il  étoit  très- 
exad  à  l’office  ,  8c  donnoit  beaucoup  à  fon  cabinet.  Il  fit 
en  1645.  un  voyage  à  Rome  avec  Philippe  Galet,  zélé 
réformateur  de  l’abbaye  de  Touffaint  d’Angers.  Il  avoit  une 
grande  connoiffance  des  conciles ,  des  Peres ,  du  droit-ca¬ 
non  8c  de  la  langue  grecque.  Sentant  que  fa  mort  appro- 
choit ,  il  fit  fon  teftament,  où  il  n’oublia  pas  les  pauvres 
qu’il  avoit  toujours  regardés  comme  fes  enfans ,  8c  pour 
lefquels  il  s’étoit  dépouillé  de  toute  forte  de  commodités. 
Comme  on  lui  reprochoit  un  jour  de  ce  qu’il  n’avoit  point 
Supplément. 
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de  tapifiêrie  chez  lui ,  il  répondit  :  »  Lorfuu’en  hiver  j’en- 
»  tre  dans  ma  maifon ,  les  murs  ne  me  difent  pas  qu’ils 
»  ont  froid  i  mais  les  pauvres  qui  fe  trouvent  à  ma  porte 
»  tout  tremblans ,  me  difent  qu’ils  ont  befoin  de  vête- 
»  mens.  *  Il  légua  fa  bibliothèque  aux  Jefuites  de  la  Fléché. 
C ’étoit  toute  fa  richefïè.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre 
1 6)  1 .  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  Outre  les  ouvrages 
de  fa  compofition ,  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article  , 
on  a  encore  de  lui  un  traité  latin ,  de  Procejfiombus  ecclefia- 
Jlicis,  in  quo  earum  inflitutio  ,fignificatio ,  or  do  83  ntus  ex- 
plicantur ,  à  Paris  en  \G\i.in  8°.  On  voit  à  la  tête  un  beau 
mandement  de  Claude  de  Reuil,  évêque  d’Angers.  De  réélu 
pfailendi  ratione ,  à  la  Fléché  en  1 646.  in  40.  Un  Traité  des 
excommunications  83  monitoires  ,oùil  réfute  l’opinion  affez 
commune  que  l’excommunication  ne  s’encourt  qu’après 
la  fulmination  de  l’aggrave.  La  matière  des  excommunica¬ 
tions  8c  des  monitoires  eft  auffi  traitée  à  fond  dans  cet 
ouvrage  ;  mais  il  y  a  trop  négligé  ce  qui  regarde  l’ancien 
droit ,  8c  l’ufage  de  l’églife  des  premiers  fiecles.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  imprimé  à  Angers  en  1651./#  40.  &  réimpri¬ 
mé  à  Paris  en  1671.  in  40.  Il  eft  dédié  à  Henri  Atnauld  , 
évêque  d’Angers.  Le  portrait  de  M.  Eveillon  a  été  gravé 
en  1672.  par  Landry.  *  Niceron ,  Mémoire  s,  tome  1 4.  Du¬ 
pin  ,  Biblioth.  des  auteurs  ecclef.du  XVII.  fiecle  tome  1 1 , 
Le  Clerc ,  Biblioth  du  Richelet. 

EVENTAIL.  Dans  la  célébré  abbaye  de  S.  Philibert  de 
Tournus ,  8c  dans  le  monaftere  de  Prouille ,  de  l’ordre  de 
S.  Dominique ,  on  voit  un  éventail  fîngulier  dont  les  dia¬ 
cres  fe  fervoient  autrefois  pour  empêcher  les  petits  ani¬ 
maux  volans  de  tomber  dans  le  calice.  Durant  en  parle 
dans  fon  livre  De  ritibus  ecclefiafticis.  On  l’appelloit  en  la¬ 
tin  Flabellum,  8c  le  même  Durant  afîlire  que  deux  diacres 
le  tenoient  de  chaque  côté  de  l’autel.  Cet  éventail  a  à  peu 
près  la  même  figure  que  ceux  dont  fe  fervent  aujourd’hui 
les  dames ,  excepté  qu’il  a  beaucoup  plus  d’étendue  ,  & 
que  le  manche  en  étoit  fort  long.  Autour  de  celui  qui  fe 
conferve  dans  l’abbaye  de  Tournus ,  on  lit  ces  vers  en  gros 
caraéteres.. 

D»  A  ^  / 

un  cote  : 

Flaminis  hoc  donum  regnator  fumme  polorum 
Oblatum  puro  petlore ,  fume  libens. 

Virgo  parens  Chrifii  voto  celebraris  eodem  ; 

Hic  coleris  pariter  tu,  Filiberte , facer. 

Sunt  duo  qua  modicum  confert  aflate  flabellum  : 
lnfeftas  abigit  mufeas  83  mitigat  aflum  ,* 

Et  fine  dut  tadio  munus  guflare  ciborum. 

Propterea  calidum  qui  vult  tranfire  per  annum , 

Et  tutus  cupit  ab  atris  exifiere  mufcis  , 

Omni  fe  ftudeat  aftate  munir e  flabello. 

Autour  de  l’éventail  font  reprefentés  les  Saints,  dont 
voici  les  noms  :  SanEla  Lucia,fanEla  Agnes  ,fanEla  Cacilia , 
fanEla  Maria  ,  fanElus  Petrus  ,  fanElus  Paulus  ,fanclus  An¬ 
dréas. 

De  1  autre  côté: 

Hoc  decus  eximium  pulcro  moder amine  geflum 
Condecet  in  facro  femper  adejfe  loco. 

Namque  fuo  volucres  infefias  flamine  pellit 
Et  ftriElim  motus  longiits  ire  facit. 
î  Hoc  quoque  flabellum  tranquillas  excitât  aurai 
lÆflum  dum  eruElat  ventum ,  excitatque  ferenum  i 
Fugat  83  obfcœnas  importunafque  volucres. 


Au-deflùs  des  figures  on  lit  :  fudex  fanElus  Mauritius , 
fanElus  Dionyfius ,  fanElus  Philibertus ,  fanElus  Hilarius  , 
fanElus  Martinus  Levita. 

Sur  la  première  pomme  du  manche ,  au-deffiis  des  qua¬ 
tre  figures  en  relief:  SanEla  Maria,fanEla  Agnes ,  fanElus 
Philibertus ,  fanElus  Petrus. 

Sur  la  féconde  :  Johel  me  fanEla  fecit  in  honore  Maria. 
Ce  Johel  eft  le  nom  de  celui  qui  a  fait  cet  éventail.  *  V oyez 
l’ Hifioire  de  l’abbaye  de  Tournus ,  par  l’abbé  Juénin,  pag. 
44.  4/.  4.6.  Le  pere  Martenne ,  Voyage  littéraire ,  tome  1 . 
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E  V  E  N  U  S.  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  eft  dans  le 
Morcri.  Evenus ,  poëte  élcgiaque ,  étoit  de  l’ille  de  Paros. 
On  fixait  qu’il  fleurit  vers  la  XCXI.  olympiade ,  environ 
quatre  cens  feize  ans  avant  Jefus-Chrift,parce  qu’il  eut  pour 
difciple  l’hiftorien  Philiftus ,  qui  favorifa  le  parti  du  pre¬ 
mier  Denys.  Eratofthene  &  Suidas  font  mention  d’un  au¬ 
tre  Evenus  auflï  de  Paros ,  8c  poëte  ëlegiaque  ,  mais  plus 
ancien  ;  8c  l’on  croit  que  c’eft  celui  qui  defelperant  d’at¬ 
teindre  le  raviflèur  de  fa  fille ,  qu’il  avoit  pourfuivi  jufques 
fur  les  bords  du  Lycormas ,  le  précipita  dans  ce  fleuve  8c 
lui  donna  fon  nom.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  hiftoire  qui 
eft  contredite  par  Porphyre  8c  par  Euftathe ,  l’ancien  Eve¬ 
nus  eft  le  moins  célébré  du  côté  de  la  poëfie.  C’eft  au  fé¬ 
cond  que  l’on  attribue  les  divers  fragmens  qui  ont  pafle 
jufqu’à  nous  fous  le  nom  d’E venus.  Ils  font  peu  confide- 
rables, &  ne  fuffifent  point  pour  faire  juger  du  mérité  d’E- 
venus ,  dont  on  doit  lire  le  nom  au  lieu  d’Evhémer  dans 
l’anonyme  imprimé  à  la  fuite  du  Cenforinus.  Evenus  avoit 
compofé  ,  entr’autres  poëfies ,  des  érotiques  ou  élegies 
amoureufes,  qu’il  avoit  dediées  à  un  certain  Eunomus  que 
l’on  ne  connoîr  plus.  Platon ,  dans  le  Ph&drus,  fait  d’Eve- 
nus  un  poëte  médiocre  ,  qui  avoit  feulement  mis  en  vers 
certaines  réglés  du  genre  judiciaire,  defquelles  il  étoit  l’ in¬ 
venteur.  Socrate ,  dans  le  Phédon ,  n’en  fait  auflï  qu’un  fo- 
phifte  ennemi  de  la  vraie  philofôphie.  Cependant  Philippe 
de  Theflalonique  qui ,  après  Méîeagre  ,  a  travaillé  au  re¬ 
cueil  intitulé  ,  Anthologie ,  a  aflïgné  le  laurier  à  Evenus. 
*  Voyez  dans  le  tome  8.  des  Mem.  de  P  academie  des  infer  ipt. 
&  belles  lettres  une  Dijfertation  fur  les  élegiaques  Grecs  ,par 
M.  Souchai ,  de  la  même  académie. 


EVE 

Noms.  Teins  de  leur  fondation, 

Todi ,  (  Tuder  )  V.  ficelé. 

Spolete ,  (  Spoletum  )  V.  f. 

Cita  dt  Pieve ,  (  Civitas  Plebis  )  XVII.  f. 

Peroufe ,  (  Perufia  )  V.  f. 

Citta  di  Caflello ,  (  Tifernum  Tiberinum  )  V.  f. 

Ajffe,  (Afîïfium)  VI.  f. 

Foligni,  (Fulginium)  V.  f. 

Nocera  ,  (  Nuceria  )  V.  f. 

Ancône ,  (  Ancona  )  III.  f. 

Lorete ,  (Lauretum)  XVI.  f. 

Ofimo ,  (  Auximum  )  VI.  f. 

fefi ,  (  Æfis  )  V.  f. 

Camerin ,  (  Camertium)  V.  f. 

Afcoli ,  (  Afculum  Picenum  )  V.  f. 


Province  de  F  E  R  Ml  O. 

A  R  CHE  VESCHE’. 

FERMO ,  (Firmum)  fait  évêché  dans  le  V.  fiecle,  érigé 
en  archevêché  dans  le  XVI.  fiecle. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Macerata,( Livia  Ricina )  XIV.  f. 

Ripa  Tranfone,  (Ripa  Traflonia)  XVI.  f. 

Montalto  ,  (  Mons  Altus  )  XVI.  f. 

Sanfeverino ,  (Septempeda)  étoit  évêché  dès  le  VI.  fie¬ 
cle  ,  8c  après  une  interruption  il  fut  rétabli  dans  le  XVI.  f. 

Province  d’U  R  B I  N. 


E  y  E  S  C  H  E  S- 

Z  J  STE  des  Evêchés  qui  fubfijlent  aujourd'hui , 
diflribués  félon  P  ordre  des  Provinces , 
dp  rangés  fous  leurs  Archevêchés. 

Province  de  RO  M  E. 

ARCHEVESCHE’. 

N  o  M  s.  Tems  de  leur  fondation. 

ROME,  capitale  de  la  Chrétienté ,  Premier  fiecle. 
E  v  e  s  c  h  e’s. 

O  s  t  i  e  ,  II.  fiecle. 

Velitri ,  qui  fut  érigé  en  évêché  dans  le  IV.  fiecle ,  fut 
uni  à  Oftie  dans  le  XI.  fiecle. 

Cifierna,  (en  latin  Très  Tabernæ)  fondé  auflï  dans  le 
IV.  fiecle,  avoit  été  uni  à  Velitri  dans  le  VI.  fiecle. 

Porto ,  (  Portus  Augufti  )  II.  fiecle.  L’évêché  de  fainte 
Rufihe ,  érigé  dans  le  III.  fiecle ,  lui  fut  uni  dans  le  XII.  f. 

Sabine ,  (  Cures  Sabini  )  refidoit  à  Caftro-Correfe  dans 
le  V.  fiecle ,  8c  depuis  le  XV.  la  refidence  eft  à  Magliano. 


Palcflrine ,  (  Prænefte  )  III.  fiecle. 

Frefcati ,  (  Tufculum  )  VI.  f. 

Albano,  (Albanum)  V.  f. 

Tivoli,  (Tibur)  *  V.  f. 

Alatri ,  (  Alatrium  )  V.  f. 

Ver  oh ,  (  Verulæ  )  VI.  f. 

Ferentino,  (  Ferentinum  )  V.  f. 

Anagni ,  (  Anagnia  )  IV.  f. 

Segm ,  (  Signia  )  V.  f. 

Terracinc ,  (Terracina)  III.  fiecle  ;  larefidence  de  l’évê- 
îe  eft  à  Seflà. 

Sutri ,  (  Sutrium  )  IV.  f. 

Cornete ,  (  Cornuetum  )  IV.  f. 

Viterbe,  (Viterbium)  XII.  f. 

Citta  Cajlellana,  (Falera  ou  Falifci)  V.  f. 

Orviette^  (Urbs  Vêtus)  VI.  f.  * 

Aquapendente ,  (  Acula  )  XVII.  f. 

Bagnarea,  (Balneum  Regis)  VI.  f. 

Riete ,  (  Reate  )  V.  f. 

Terni ,  (  Interamnia  )  V.  f. 

Nami ,  (  Narnia  )  VI.  f. 

Ame  lia ,  (  Ameria)  V.  f. 


ARCHEVESCHE’. 


U  R  B  I N ,  (  Urbinum  )  fait  évêché  dans  le  VI.  ficc?e 
rigé  en  archevêché  dans  le  XVI.  f. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Fossembruno,(F orum  Sempronii )  I V.  f. 

Senigaglia ,  (  Senogallia  )  IV.  f. 

Fano ,  (  Fanum  Fortunæ  )  V.  f. 

Pefaro ,  (  Pifaurum  )  V.  f. 

Montefcltro ,  (Feretrum)  XII.  fiecle ,  refide  à  Pennade- 
Billi  depuis  le  XVI.  f. 

Urbanea ,  (  Caftrum  Durantis  )  XVII.  fi 

Santa  Angelo  Papale,  (  Callium)  IV.  fi 

Gubio ,  (  Eugubium  )  IV.  fi 

Province  de  FLORENCE. 

ARCHEVESCHE’. 

FLORENCE,  ( Florentia )  évêché  dans  le  III.  fie¬ 
cle  ,  érigé  en  archevêché  dans  le  XV.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Fie  s  ole  ,  (Fœfiulæ)  V.  fi 

B  or  go  di  fan  Sepulchro ,  (  Biturgia)  XVI.  fi 

Pijtoie,  (  Piftorium  )  X.  fi 

Areffo  ,  (  Aretium  )  III.  fi 

Cortone ,  (  Cortonium  )  VI.  fiecle ,  rétabli  dans  le  XIV.  fi 
Monte-Pulciano ,  (Mons  Politianus)  XVI.fi 

San-Mimato-al-Tedefco ,  (  Miniatum  Teutonis)  XVII.  f. 
Colle ,  (  Collis  )  XVI.fi 

Volt  erra ,  (  V  olaterræ  )  V.  fi 

Province  de  SIENNE. 

ARCHEVESCHE’. 


S I E  N  N  E ,  (  Siena  )  IV.  fiecle ,  érigé  en  archevêché 


dans  le  XV.  fi 

E  V  E  s  C  H  e’s. 

P  i  e  n  z  a  ,  (  Cortinium  )  XV.  fi 

Chiufi,  (Clufium)  IV.  f. 

Monte-Alcmo ,  (  Mons  Alcinoi  )  XV.  fi 

MaJJd ,  (  Mafia  Veternenfis)  l’évêché  de  Piombino  y  a 
été  transféré. 

Grojfette ,  (  Ruxella  )  VI.  fi 

Soana  ,  (Soana)  V.  fi 


EVE 

Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

Province  de  P  1  S  E. 

ARCHEVESCHE’. 

P  I  S  Ej  (  Pifæ  )  III.  fîecle  ,  érigé  en  archevêché 
dans  le  X.  fîecle. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Luques,  (Luca)  X.  f. 

Les  autres  évêchés  de  la  province  de  Pife  font  dans  Fille 
de  Corfe  :  on  en  parlera  pins  bas. 

Province  de  CHIETI. 

ARCHEVESCHE’. 

CHIETI,  (Theate)  V.  fîecle ,  érigé  en  archevêché 


dans  le  XVI.  fîecle. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Ortona,(  Ortona  ad  Mare  )  V.  fîecle ,  rétabli 
dans  le  XVI.  F. 

Teramo ,  (  Aprutium  )  V.  F. 

Civita  di  Penna ,  (  Pinna  )  V.  f. 

Civita  Ducale,  (  Civitas  Calienfîs  )  XVII.  F. 

Aquila ,  (  Aquila)  XIII.  f. 

Sulmone,  (Sulmone)  V.  F. 

Marf,  (Marfî)  refîde  à  PiFcina,  XVI.  f. 


Archevesche’  de  LANC1ANO. 

LANCIANO,  (Lancianum)  érigé  en  archevêché 
dans  le  XVI.  fîecle.  Il  n’a  point  de  fufFragans. 

Province  de  CAP  OTJ E. 

ARCHEVESCHE’. 

CAP  O  UE,  (Capua)  II.  fîecle,  érigé  en  archevêché 


dans  le  X.  F. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Caserte,  (Caferta)  X.  f. 

Calvmm ,  (  Cales  )  X.  f. 

Teano ,  { Teanum  Sidicinum  )  V.  f. 

Cajajfo  ,  (Cajatia  ou  Calatia)  X.  f. 

Cannola ,  (  Celenna)  XI.  f. 

SeJJ'a ,  (  SuefTa  )  V.  f. 

Gaëte ,  (  Caïeta  )  V.  F. 

Fundi ,  (  Fundi  )  V.  f. 

Aquino ,  (  Aquinum  )  refîde  à  Pontecurvo ,  V.  f. 

Venafri ,  (  Venafrum  )  V.  f. 

lfernia ,  (  Æfernia  )  V.  F. 

Sora,  (Sora)  V.  f. 


Province  de  NA  P  LE  S. 
ARCHEVESCHE’. 

NAPLES,  (Neapolis)  II.  fîecle,  érigé  en  archevê¬ 


ché  dans  le  X.  F. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

A  ve  r  s  a  ,  (Adverfa)  XI.  f. 

Pouz.ol ,  C  Puteoli  )  III.  f. 

Cerra ,  (  Acerra  )  V.  C 

No  la ,  (  Nola  )  IV.  F. 

Jfchia ,  (  Ænaria  )  ifle ,  VI.  f. 


Province  de  S  O  R  RE  N  T  O. 
ARCHEVESCHE’. 

SORRENTO,  ( Surrentum ) IV.  fîecle ,  érigé  en 
archevêché  dans  le  XI.  C. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Massa,  (  MafTa  Lobrenfîs  )  XI.  f. 

Vico ,  (  Vicus  Arquenfîs  )  XIII.  f. 

Caftel  a  mare  di  Stabia ,  (  Caftellum  Stabienfe  )  V.  f. 

Province  dA  MA  LE  1. 

ARCHEVESCHE’. 

A  M  A  L  F I ,  (  Amalfîtum  )  VI.  fîecle ,  érigé  en  archevê¬ 
ché  dans  le  XI.  f.  ' 


EVE 
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IN  o  M  S.  Tems  de  leur  fondation. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

M 1  n  o  r  1 ,  (  Regina  Minor  >  XI.  fîecle. 

Scala ,  (  Scala  )  xi.  f. 

Lettere ,  (Litteranum)  XI.  f. 

Capn ,  (  Caprea  )  ifle ,  XI.  f. 

Province  de  S  A  L  E  R  N  E. 

ARCHEVESCHE’. 

SALERNE,( Salernum )  IV. fîecle ,  érigé  en  archevê¬ 
ché  dans  le  x.  f. 

E  v  e  s  c  hi’s. 

C  a  v  a  ,  (  Cava  )  XIV.  f. 

Nocera  di  Pagani,  (Nuceria  Paganica)  X.  f. 

Samo  ,  (Sarnum)  X.  f. 

Nufco ,  (  Nufcum  )  X.  f. 

Acerno ,  (  Acernum  )  X.  f. 

Campana ,  (  Campania  )  X.  f. 

Capacio ,  (  Caput  Aqueum  )  X.  f. 

Marfico ,  (  Marfïcum  )  X.  f. 

Province  de  BENEVENT. 

ARCHEVESCHE’. 

BENEVENT,  ( Beneventum)  II. fîecle ,  érigé  en  ar¬ 
chevêché  dans  le  XI.  f. 

'  Evesches. 

Sancta  Agatha  di  G  o t i ,  (  Agathopolis )  X.  f. 
Avellmo ,  (  Abellinum  ) 

Monte  Marano ,  (  Mons  Maranus)  X.  F. 

Ariano ,  (  Arianum  )  x.  f. 

Trevico ,  (  Viens  )  X.  f. 

Afcoli  dt,  Satnano ,  (  Afculum  Satrianum  )  X.  f. 

Bovino  ,  (  Bovinum  )  x.  f. 

Lucera ,  (  Luceria  )  X.  f. 

Volturara ,  (Voltuaria)  X.  f. 

San  Severo ,  (  Fanum  fanéti  Severi  )  XVI.  f. 

Larma ,  (  Larina  )  X.  f. 

Termoli,  (Termula)  X.  C. 

Guardia  al  Feres ,  (  Alferia  )  X.  f. 

Tnvento ,  (  Triventum  )  X.  C 

Boiane ,  (  Bovianum  )  V.  f. 

Alfa ,  (  Allipha  )  V.  f. 

Telefe ,  (Telefe  )  refîde  à  Cerrito ,  X,  f. 

Province  de  C  O  N  Z  A. 

ARCHEVESCHE’. 

C  O  N  Z  A ,  (  Compfa  )  X.  fîecle ,  érigé  en  archevêché 
dans  le  XI.  fîecle.  L’archevêque  refîde  à  San-Menna. 

E  vesche’s. 

Santo  Angelo  di  L  o  m  b  a  r  d  1 ,  (  Angelopolis 
Longobardorum)  Xi  f. 

Muro ,  (Murum)  XI.  f. 

Lacedoma  ,  (  Alcedonia ,  feu  Aquilonia  )  X.  C. 

Province  de  S  I P  O  N  T  O. 

ARCHEVESCHE’. 

S  IP  O  NT  O,  (Sipontum)  S.  Michel  du  Mont  Gar- 
gan ,  V.  fîecle ,  érigé  en  archevêché  dans  le  XI.  fîecle ,  ré- 
lide  à  Manfredonia. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Troie,  (Troja  Æca)  V.  f. 

Vefti ,  (Beftia)  XII.  f. 

Archevesche’  de  NAZARETH. 

NAZARETH, érigé  en  archevêché  titulaire,  refîde 
à  Barlette  ,  &  n’a  point  de  FufFragans. 

Province  de  TR  AN I. 

ARCHEVESCHE’. 

T  R  A  N I ,  (  Tranum ;  II.  Fîecle ,  érigé  en  archevêché 
dans  le 

Gggij 


42.0  EVE 

Noms.  Tems  de  leur  fondation . 

Evesche’s. 

Bisegeïa,  ( Vigilia ) 

Andri ,  (  Andria  )  X.  fiecle. 

Province  de  B  A  R  L 
ARCHE  V  E  SCHE’. 

B  A  RI,  (Barium)  IV.  fiecle,  érigé  en  archevêché 


dans  le  X.  fi 

Evesche’s. 

Jovenazzo,  (  Juvenatium )  X.  fi 

Molfetta ,  (  Melphitum  )  X.  fi 

Bitetto ,  (  Bitettum  )  X.  f. 

Rhvo>  (Rubetum)  V.f. 

Monervino ,  (  Minervinum)  X.  f. 

Lavello ,  (  Lavellum  )  X.  fi 

Bitonto ,  (  Bituntum  )  X.  fi 

Converfano  ,  (  Cuperfanum  )  V.f. 

Monopoli ,  (  Monopolis  )  X.  f. 

Polintano ,  (  Polinianum  )  X.  f. 


Province  dû  A  C  ERE  N  Z  A. 
ARCHEVESCHE’. 

ACERENZA,(  Acheruntia  )  VI.  fiecle ,  érigé  en  ar¬ 
chevêché  dans  XI.  liée  le ,  refide  à  Matera. 

Evesche’s. 


Ve  no  sa,  (Venulîa)  V.f. 

Melfi ,  (  Meîfïtum  )  V.  f. 

Monte  Pelofo ,  (  Mons  Pelufius  )  XV.  f. 

Potenza ,  (  Potentia  )  V.  f. 

Turf ,  (Turfia)  XII.  f. 

Gravma ,  (  Gravina  )  XI.  f. 

Tricarico ,  (  T ricaricum  )  XI.  f. 


Province  de  TA  RE  N  TE. 
ARCHEVESCHE’. 


T  A  R  E  N  T  E ,  (  Tarentum  )  VI.  fiecle , 

érigé 

en  ar- 

chevêche  dans  le 

XI  fi 

E  V  E  s  c  h  e’  s. 

Castellanetta,  (Caftania) 

XI.fi 

Motula  ,  (  Motula  ) 

XI.fi 

Or  ta ,  (  Uria  ) 

VI.fi 

Province  de  B  R  1 N D  ES. 

ARCHEVESCHE’. 

BRINDES,( Brundufium )  VI.  fiecle , 

/  •  ✓ 

érigé 

en  ar- 

chevêche  dans  le 

XI.fi 

E  V  E  s  c  h  e’. 

0  s  t  u  n  i  ,  (  Oftunum  ) 

- 

XI.fi 

Province  d’O  TR  ANTE. 

ARCHEVESCHE’. 

OTRANTE,  ( Hydruntum )  VI. fiecle 

y  érige 

:  en  ar- 

chevêché  dans  le 

X.fi 

E  V  E  S  C  H  e’  S. 

Castro,  (  Caftrum  ) 

X.  fi 

Alejfano ,  (  Alefcanum  ) 

Ugento,  (Ugentum) 

X.  f. 

Gallipoli ,  (  Gallipolis  ) 

VI.fi 

Nardo ,  (  Neritum  ) 

XV.fi 

Lecce ,  (Aletia) 

in.fi 

Province  de  RO  SS  ANO. 

ARCHEVESCHE’. 

ROSSANO,  ( Rofianum )  XI.  fiecle , 

/  •  / 

enge 

en  ar- 

chevêché  dans  le 

XII.  fi 

E  V  E  s  c  H  e’. 

Bisignano,  (Befidianum) 

xi.fi 

EVE 

Noms.  Tans  de  leur  fondation. 

Province  de  CO  S  EN  Z  E, 
ARCHEVESCHE’. 

COSENZE,(  Cufentia  )  VI.  fiecle ,  érigé  en  arche¬ 


vêché  dans  le  XI.  fiecle. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Martor  ano,  (Marturanum)  XI.  f. 

S  an-Mar  co ,  (  Fanum  fanéti  Marci)  XI.  f. 

Cajfano ,  (  Callànum  )  X.  f. 


Province  de  S  ANS  E  VE  R I  NO. 


ARCHEVESCHE’. 


SANSEVERlNO,(  Siberina  )  VII.  fiecle,  érigé  en 
archevêché  dans  le  X.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 


Strongoli,(  Strongylus  ou  Petelia  )  X.  fi 

Umbriatico  ,  (  Umbriaticum  )  X.  fi 

Cerenza ,  (  Geruntia  )  X.  fi 

Belcaflro  y  (Bellicaftrum)  X.  fi 

Ifola ,  (  Infula  )  VII.  fi 


Province  de  R  E  G I  O. 


ARCHEVESCHE’. 


R  E  G I O ,  (  Regium  Julium  )'I.  fiecle ,  érigé  en  arche¬ 


vêché  dans  le  IX.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

B  o  v  e  ,  (  Bova  )  IX.  fi 

G  trace ,  (  Hieracium  )  IX.  f. 

Oppido ,  (  Oppidum  Mamertum  )  IX.  fi 

Mileto ,  (  Miletum  )  XI.  fi 

Nicotera ,  (  Nicotera  )  XI.  fi 

Tropea ,  (  Trophæa  )  X.  fi 

Nicaflro  ,  (  Neocafixum  )  IX.  fi 

Scjuillace ,  (  Scyllatium  )  V.  fi 

Cantaz.aro ,  (  Cantazarum  )  XII.  fi 

Crotone ,  (  Croto  )  VL  fi 


Province  de  P  A  L  E  R  M  E. 

ARCHEVESCHE’. 

PALERME,(  Panormus  )  V.  fiecle ,  érigé  en  arche¬ 
vêché  dans  le  XI.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Gergenti,  (  Agrigentum )  V.  fi 

Mazara,  (  Mazara  )  XI.  fi 

Malte ,  (  Melira  )  ille ,  V.  fiecle ,  refide  à  Medine ,  V.  fi 

Province  de  MO  N  TR  E' A  L. 

ARCHEVESCHE’. 


M  O  N  T  R  E’A  L ,  (  Mons  Regalis)  XII.  fiecle  ,  érigé 
en  archevêché  dans  le  même  fiede.  XII.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Catane,  (Catania)  V.  fi 

Syracufe ,  (  Syracufie  )  IV.fi 

Province  de  M  E  S  S  I N  E. 

ARCHEVESCHE’. 

MESSINE,  (  Meflàna  )  V.fiecle ,  érigé  en  arche¬ 
vêché  dans  le  XII.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

C  i  f  a  l  u ,  (  Cephaledia  )  XII.  fi 

Patti ,  (  Paélæ  )  XII.  fi 

Lipan ,  (  Liparæ  )  ifle ,  uni  à  Patti  dans  le  XII.  fiecle  , 
fëparé  dans  le  XIV.  fi 

Province  de  C  A  G  L  I A  R  1. 

ARCHEVESCHE’. 

CAGLIARI,(  Calaris  )  IV.  fiecle ,  érigé  en  archevê¬ 
ché  dans  le  VI.  fi 


EVE 


EVE 


Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

Province  d'O  R  I S  T  A  G  NI. 
ARCHEVESCHE’. 

XII.  lîecle. 
XVI.  fi 

Province  de  T O  R  R  E. 
ARCHEVES  C«H  E’. 


ORISTAGNI,  (Arborea) 

E  V  E  S  C  H  e’. 

Aleze,  (Lefa) 


Noms. 

Cervia,  (Ficocle) 

Rimim ,  (  Ariminum  ) 

Sur  fin  a. ,  (  Sarfîna  ) 

Bertmoro ,  (  Petra  Honorii  ) 
For li ,  (  Forum  Livii  ) 
Faënzji ,  (  Faventia  ) 

Imola  ,  (  Forum  Cornelii  ) 
Ferrure ,  (  Ferraria) 
Comachio ,  (  Comacula  ) 
Rovigo ,  (Rodigium) 
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Tems  de  leur  fondation. 

■  VI.  ficelé. 
III.  f. 
V.f. 
XIV.  f. 
VII.  f. 

III.  f . 

IV.  f. 
VII.  f. 

V.f. 

X.fi 


TORRE ,  (Turris  Libifionis)  IV.  fiecle,  érigé  en  ar¬ 
chevêché  dans  le  XI.  fiecle  ;  l’évêque  refide  à  Saflàri. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Castel  Aragonese  ,  (Caftellum  Arragonenfe  )  XVI.  f. 
Algheri ,  (  Algaria  )  XVI.  f. 

Bofa,  (Bofia)  XII.  f. 

Evêchés  de  Corse,  fous  l'Archevêché  de  Vise. 

Mariana  ,  (  Mariana  )  VII.  fiecle;  refide  à  Baftia  XVI.  fi 
Nebio,  (  Nebium)  VII.  fiecle  ;  refide  à  faint  Florent. 

Province  de  M 1  L  A  N. 

ARCHEVESCHE’. 


Province  de  BOULOGNE , 

ARCHEVESCHE’. 

BOULOGNE,  ( Bononia )  II.  fiecle ,  érigé  en  ar¬ 


chevêché  dans  le  XVI.  f. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

M  ODENE ,  (  MutÎRa  )  IV.  f. 

Regio ,  (  Regium  Lepidi  )  IV.  f. 

P  Arme ,  (  Parma  )  V.  fi. 

Borgo  San-Donnino ,  (  Burgum  lànéti  Donnini  )  XVI.  f. 
Plaifance ,  (  Placentia  )  IV.  f. 

Creme,  (  Crema  )  XVI.  fi 


Province  de  V  E  N  I  S  E. 


MILAN,  (  Mediolanum  )  II.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Bergame,  ( Bergamum )  IV. fi 

Brejfe ,  (Brixia)  IV.fi 

Cremone ,  (  Cremona  )  IV.  fi 

Lodi ,  (  Laus  Pompeïa  )  IV.  fi 

Pavie ,  (  Ticinum  )  IV.  fi 

Vigevano  ^  (Vigevanum)  XV.fi 

Novare ,  (  Novarra  )  IV.  fi 

Ver  ce  il ,  (  Vercellæ  )  III.  fi 

Cafal,  (  Cafale  fanéti  Evafii)-  XV.  fi 

A/le ,  (Hafta  Pompeia)  IV.  fi 

Alexandrie  de  la  Paille ,  (  Alexandria  à  Palea  )  XII.  fi 
Tortone  ,  (  Dertona  )  IV.  fi 

Albe  ,  (  Alba  Pompeia  )  V.  fi 

Aejui ,  (  Aquæ  Sratelliæ  )  IV.  fi 

Savona ,  (  Savona  )  VI.  fi 

Vmtimille ,  (  Intemelium  )  VI.  fi 


Province  de  TU  R  1  N. 
ARCHEVESCHE’. 


TURIN,  (  Taurinum  )  III.  fiecle ,  érigé 

en  archevê- 

ché  dans  le 

xv.fi 

E  v  E  s  c  H  e’  s. 

I  v  r  e’e  ,  (Eporedia) 

IV.fi 

Saluffes ,  (  Salutiæ  ) 

XVI.  fi 

Foffano,  (  Fons  Sanus  ) 

XVI.  fi 

Mondovi,  (  Mons  Vici  ) 

XIV.  fi 

Province  de  GENES. 

ARCHEVESCHE. 

GENES,  (  Genua  )  IV.  fiecle ,  érigé  er 

archevêché 

dans  le 

XII.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

B  0  b  1 0 ,  (  Bobium  ) 

V.  fi 

Brugnet ,  (  Aprumiatum) 

X.  fi 

Sarfane,  (Serifana) 

xv.fi 

Noh ,  (  Naulum) 

XII.  fi 

Albenga ,  (  Albinganum  ) 

Province  de  R  A  VE  N  N  E. 

1 

ARCHEVESCHE’. 

RAVENNE,  (  Ravenna  )  III.  fiecle , 

érigé  en  ar- 

chevêché  dans  le 

VI.fi 

Evesch  e’s. 

Ce  senne,  (Cefenna) 

III.  (. 

ARCHEVESCHE’. 

VENISE,  (  Venetia  )  VIII.  fiecle ,  érigé  en  patriar- 


chat  dans  le  XVI.fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Chiogia  ,  (  Fofià  Clodia)  X.  fi 

Torcello ,  (  Turricellum  )  V.  fi 

Caorte ,  (  Caprula  )  VI.  fi 


Province  d'A  Q_U  J  L  E  E. 
ARCHEVESCHE’. 


A  QU  I L  E’  E ,  (  Aquileia  )  II.  fiecle ,  érigé  en  archevê¬ 
ché  dans  le  IV.  fiecle  ,  en  patriarchat  dans  le  VI.  fiecle  ; 


refide  à  Udine  dans  le  Frioul  depuis  le  XII.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Trieste,  (Tergefte)  VI.fi 

Capo  d'Ifiria ,  (  Caput  Iftriæ  )  VI.  fi 

Citta  Nova ,  (  Civitas  Nova  )  VI.  fi 

Pedena ,  (  Petinum  )  V.  fi 

Parenz.o ,  (  Parentium  )  III.  fi 

Pola  ,  (  Pietas  Julia  )  V.  fi 

Concorde  ,  (  Concordia  )  VI.  fiecle  ;  refide  à  Porto 
Gruaro ,  VI.  fi. 

Ceneda  ,  (  Ceneta  )  refide  à  Serraval ,  IV.  fi 

Belluno ,  (  Bellunum  )  III.  fi 

Feltn ,  (  Feltrium  )  III.  fi 

Trevife  ,  (  Tarvifium  )  III.  fi 

Padoue  ,  (  Patavium  )  III.  fi 

Vcenz.e,  (  Vicentia  )  III.  fi 

Verone ,  (  Verona  )  III*  fi 

Mantoue  ,  (  Mantua  )  VIII.  fi 

Corne ,  (  Comum  )  IV.  fi 

Trente ,  (  Tridentum  )  dans  le  Tirol ,  III.  fi 

Laubac ,  (  Labacum  )  dans  la  Carniole  ,  XV .  fi 


E VESCHE’S  DE  FRANCE- 

Province  de  L  T  O  N. 


ARCHEVESCHE’. 

L  Y  O  N,  (  Lugdunum  ) 

E  vesche’s. 

Maco  N,(Matifco) 

Chalon  fur  Saône  ,  (  Cabillonum  ) 

Autun ,  (  Auguftodunum  Æduorum  ) 
Langres ,  (Lingones) 

Dijon ,  (Divio) 


II.  fi 


v.r. 

rv.fi 

IV.fi 
IV.fi 
XVIII.  fi 
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Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

Province  de  ROUEN. 

ARCHEVESCHF. 


R  G  U  E  N ,  (  Rothomagus  ) 

E  V  E  s  c  h  e’  s. 

III.  fiecle. 

B  A  yeux,  (Bajocaftès) 

IV.fi 

Avr anches ,  (  Abrîncæ  ) 

IV.  fi 

Evreux ,  (Ebroïcum  ) 

III.  fi 

Lifieux ,  (Lexovium) 

V.fi 

Coutances ,  (  Conftantia  ) 

IV.fi 

Se'es  y  (  Sagium  ) 

IV.  fi 

Province  de  TOURS. 


ARCHEVESCHF. 


EVE 

Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

Province  de  REIMS. 

ARCHEVESCHE’. 

REIMS,  (Remi)  III. fiecle. 

Eveschi’s. 

Soxssons,  ( Sueffiones )  IV.  f. 

Chalons  fur  Marne ,  (  Catalaunum  )  III.  f . 

Senhs ,  (  Sylvanedum  )  m.  f, 

Laon  ,  (  Laudunum  )  y.  fi 

Noyon ,  (  Noviodunum  )  VI.  f. 

Beauvais ,  (  Bellovacum  )  HI.  f. 

Amiens  y  (Ambianum)  Jll.fi 


Boulogne ,  (  Bononia  )  VIII.  fiecle ,  rétabli  dans  le  XVI.  f. 
Province  de  C  A  M  B  RAI. 


T  O  U  R  S ,  (  Turones  )  III.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Le  Mans,  {  Cenomanum  )  III.  f. 

Angers ,  (  Andegavum  )  IV.  fi 

Nantes ,  (  Nannetes  )  IV.  fi 

Dol ,  (Dolum  ,  Diablintes)  IX.  fiecle,  érigé  en  arche¬ 
vêché  dans  le  IX.  fiecle ,  réduit  en  évêché  dans  le  XI.  fi 
Saint  Malo ,  (  Maclovium  )  XII.  fi 

Vannes ,  (  Venetia  )  VI.  fi 

Saint  Bneu ,  (  Fanum  fandi  Brioci  )  IX.  fi 

Saint  Paul  de  Leon ,  (  Leonia  Oflîfmum  )  VI.  f. 

Quimpercorentin ,  .(  Corifopitum  )  IX.  fi 

Treguier ,  (Trecorium)  IX.  f. 

Rennes  y  (  Rhedones) 

Province  de  SENS. 


ARCHEVESCHF. 


SENS,  (  Senones  ) 

III.  fi 

E  v  E  s  c  h  e’  s. 

Troye,  (Trecæ) 

IV.fi 

Auxerre ,  (  Antifiîodorum  ) 

IV.  fi 

Nevers  ,  (  Nivernæ  ) 

III.  fi 

Bethléem  ,  refide  à  Clameci ,  évêque 

titulaire  XIII.  fi 

Cet  évêché  eft  dans  le  territoire  d’Auxerre. 


Province  de  PARIS. 

ARCHEVESCHE’. 

PARIS,  (  Parifii ,  ou  Lutetia  Parifioram  )  III.  fiecle  , 
érigé  en  archevêché  dans  le  XVII.  fiecle  j  l’évêque  eft  duc 


&  pair ,  &c. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Meaux,  (Meldæ)  III.  fi 

Chartres ,  (  Carnutes  )  III.  fi 

Blois  y  (  Blefie  )  XVII.fi 

Orléans  ,  (  Aureliæ  )  III.  fi 

Province  de  B  E  S  A  N  Cc  O  N. 

ARCHEVESCHF. 

B  E  S  A  N  C,  O  N ,  (  Vefontio  )  III.  fi 

E  V  E  S  C  H  e’  S. 

Bellei,  ( Bellicium )  dans  le  Bugei ,  V. fi 

Laufane ,  (  Laufanium  )  en  Suiftè  ,  VI.  fiecle  ;  refide  à 
Fribourg  depuis  le  XVI.  fi 

Bajle,  (  Balileæ  )  en  Suiffe ,  VI.  fiecle  ;  refide  à  Porentru 
depuis  le  XVI.  fi 


Province  de  T  R  E’  V  E  S. 


ARCHEVESCHF. 

T  R  E’ V  E  S ,  (  Augufta  T revirorum  )  en  Allemagne ,  III. 
fiecle  -,  éledeur  de  l’Empire  3c  chancelier  dans  les  Gaules. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

METS,(Metæ)  III.fi 

Toul  y  (  Tullum  Leucorum  )  IV.  fi 

Verdun ,  (  Virodunum  )  IV.  fi 


ARCHEVESCHE’. 


CAMBRAI,  (  Cameracum  )  IV.  fiecle , 

érigé  en  ar- 

chevêché  dans  le 

XVI.  fi 

E  V  E  s  c  H  e’  s. 

Arras,  (  Atrebatum  ) 

VI.fi 

Tournai ,  (  Tornacum  ) 

III.  fi. 

Saint  Orner ,  (  Fanum  fiandi  Audomari  ) 

XVI.  fi 

Namur,  (Namurcum) 

XVI.  f. 

Province  de  B  0  U  R  G  E  S. 

ARCHEVESCHF. 

BOURGES,  ( Bituriges ) 

III.  fi. 

Evesches. 

Limoges, (  Limovices  ) 

III.  fi 

Tulles,  (Tutela) 

xiv.  r. 

Clermont ,  (  Claromons  ) 

m.  r. 

Saint  Flour ,  (  Floropolis  ) 

XIV.  fi 

Le  Puy ,  { Podium  Anicium  ) 

VI.fi. 

Province  d’A  L  B  T. 

ARCHEVESCHE’. 

A  L  B  Y ,  (  Albiga  )  III.  fiecle ,  érigé  en 

archevêché 

dans  le 

XVII.  fi 

E  VE  SC  H  e’s. 

C  a  h  o  r  s ,  (  Cadurcum  ) 

III.  fi 

Mande ,  (  Mimate  ) 

V.fi 

Rhodes ,  (  Ruthena  ) 

V.fi 

Vabres,  (  Vabrae  ) 

XIV.  fi 

Caftres ,  (  Caftrum  Albienfium  ) 

XIV.  fi 

Province  de  BOURDEAU  X. 

ARCHEVESCHF. 

BOURDE  AU  X,(Burdigala) 

III.  fi 

E  V  E  S  C  H  e’  S. 

A  g  e  n  ,  (  Agennum  ) 

rv.fi 

Perigueux ,  (  Petrocorium  ) 

iv.fi 

Sarlat ,  (  Sarlatum  ) 

Angoulême ,  (  Engolifmæ  ) 

XIV.  fi 

IV.fi 

Saintes,  (  Santones  ) 

IV.fi 

Poitiers ,  (  Pidavium  ) 

IV.fi 

La  Rochelle,  (Rupella) 

XVII.fi 

Luçon,  (  Lucionia) 

XIV.  fi 

Condom  ,  (  Condomum  ) 

XIV.fi 

Province  d’A  U  C  H. 

ARCHEVESCHF. 

A  U  C  H ,  (  Augufta  Auficiorum  )  IV.  fiecle,  érigé  en 

archevêché  dans  le 

VIII.  fi 

E  v  e  s  c  k  e’  s. 

Lectoure,  ( Ledoracum ) 

VI.fi 

Bazas ,  (  Vafatum  ) 

VI.fi 

Aire ,  (  Aturum  ) 

VI.fi 

Baione ,  (  Baiona  ) 

IX.fi 

EVE 
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Lefcar ,  (  Lafcura  ) 

Oleron ,  (  Elorona  ) 

Tarbes ,  (  Tarba  ) 

Cominges ,  (  Convenæ  ) 
Confcrans ,  {  Conferanum  ) 
Acqs ,  (  Aquæ  ) 


Lems  de  leur  fondation. 

V.  fiecle. 
VI.  f. 
V.f. 

v.r. 

v.r. 


Province  de  N  A  R  B  O  N  N  E. 


ARCHEVESCHE’. 

NARBONNE,  (Narbona)  III.  f. 

,  E  V  E  S  C  H  e’  S. 

Carcassonne,  ( Carcaflo )  IV.  f. 

A/et ,  (  Aletium  )  XIV.  f. 

E/ne ,  (  Helena  )  en  Roulîillon ,  IV.  fiecle  ;  refide  à  Per¬ 
pignan. 

Agde ,  ( Agatha )  V.f. 

Bejïcrs,  (  Biterræ  )  IV.  f. 

S.  Pons  de  Tomicrs ,  (Fanum  S.  Pontii  Tomeriæ)  XIV.  f. 
Lodève ,  (  Luteva  )  V.  f. 

Montpellier ,  (  Mons  Pefiulanus  )  XVI.  fi 

Nifmes ,  f  Nemaufus  )  V.  fi. 

Alais ,  (  Alefia  )  XVII.  fi. 

Usés ,  (  Ucetia  ) 


Il  faut  remarquer  que  Perpignan  eft  aujourd’hui  fiuffra- 
gant  de  Tarragone ,  ville  archiépifcopale  de  Catalogne. 

Province  de  TOULOUSE. 

ARCHEVESCHE’. 

TOULOUSE,  (  Tolofiæ  )  III.  fiecle ,  érigé  en  ar¬ 


chevêché  dans  le  XIV.  fi. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

P  a  m  i  e  R  s ,  (  Apamiæ  )  XIII.  fi. 

Saint  Papoul ,  (  Fanum  fianéri  Papuli  )  XIV.  fi. 

Riettx,  (  Rivi)  XIV.fi. 

Lombes ,  (  Lombaria)  XIV.  fi. 

Montauban ,  (  Mons  Albanus  )  XIV.  fi. 

Lavaur ,  (  Vaurum  )  XIV.  fi. 

Mirepoix ,  (  Mirapincum  )  XIV.  fi. 

Province  d' A  IX. 

ARCHEVESCHE’. 

A I X  ,  (  Aquæ  Sextiar  )  IV.  fi. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

F  r  e’ j  u  s ,  (  Foro  Julium  )  IV.  fi. 

Ries ,  (  Reii  )  V.  fi. 

Apt ,  (  Apta  )  IV.  fi. 

Sifleron ,  (  Seguftero  )  V.  fi. 

Gap ,  (  V apincum  )  V.  fi. 


Province  d'A  R  L  E  S. 
ARCHEVESCHE’ S. 


ARLES,  (  Arelate  )  III  fi. 

E  V  E  S  C  H  e’s. 

Marseille,  (  Malhlia  J  III.  fi. 

Toulon ,  (  T olonium  )  IV.  fi. 

Orange ,  (  Araufio  )  IV.  fi. 

Saint  Paul  Trois  -  Châteaux ,  (  Fanum  fianéri  Pauli  Tri- 
caftinum  )  V.  fi. 


Province  <£A  V I  G  N  O  N. 


ARCHEVESCHE’. 

AVIGNON,  (  Avenio  )  III.  fiecle ,  érigé  en  arche¬ 


vêché  dans  le  XV.  fi. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Cavaillon,  (  Cabellio  )  VI.  fi. 

Carpentras ,  (  Carpentoraéle  )  VI.  fi. 

Vdifon ,  (  Vafio  )  IV.  fi. 
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Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

Province  de  VIE  N  N  E. 

ARCHEVESCHE’. 


V I E  N  N  E ,  (  Vienna  Allobrogum  )  III.  fiecle. 

E  V  £  S  C  H  E’  S. 

Geneve,  (Geneva)  refide  à  Anneci  depuis  le  XVI. 
fiecle  -,  la  fondation  eft  du  IV.  f. 

Grenoble ,  (  Gratianopolis  )  IV.  fi. 

Valence ,  (  Valentia  )  IV.fi. 

Die,  (De  a)  IV.fi. 

Viviers ,  (  Vivarium  )  V.  fi. 

Saint  fean  de  Maurienne ,  (  Mauriana  )  III.  fi 

Province  d’E  MB  RU  N. 

ARCHEVESCHE’. 

EMBRUN,  ( Ebrodunum  )  IV.  fi. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Digne,  (  Dinia  )  V.  fi 

Senès ,  (  Sanitium  )  V.  fi 

GraJfe,(G  rafla)  XIII.fi 

,  (  Venciæ  )  IV.  fi 

Nice,  (Nicæa )  V.  fi 

Glandève,  (  Glandate  )  V.  fi 


Province  de  7ARENTAISE. 

ARCHEVESCHE’. 

T  ARENT  AISE ,  (  Tarentefia )  IV.  fiecle ,  érigé  en 
archevêché  dès  le  VIII.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

A  o  u  s  t  e  ,  (  Augufta  Salaffiorum  )  V.  fi 

S  ion ,  (  Sedunum  )  en  Suifiè ,  VI.  fi. 

On  met  encore  au  nombre  des  évêchés  de  France ,  ce¬ 
lui'  de  Strasbourg  fous  l’archevêché  de  MAYENCE  j  8c 
celui  de  Quebec  en  Canada  ,  qui  eft  dépendant  du  fiaint 
Siégé. 

E V ESCHES  D'ESPAGNE 

ET  DE  PORTUGAL. 


Province  de  TOLEDE. 
ARCHEVESCHE’. 

TOLEDE,  (Toletum)  III.  fiecle,  érigé  en  arche¬ 
vêché  &  en  primatie  dans  le  V.  fi. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Cordoue,  ( Corduba )  III.  fi. 

faën ,  (  Gienna  )  XIII.  fi. 

Cartagene ,  (  Cattago  Nova)  métropole  III.  fiecle  ,  ré¬ 
duite  en  évêché  VII.  fiecle ,  rétablie  à  Murcie  XIII.  fi 
Cuença ,  (  Concha  )  XII.  fi 

Siguença ,  (  Saguntia  )  V.  fi 

Ségovie ,  (  Segobia  )  V.  fi. 

Ôfma ,  (  Oxoma  )  V.  fi 

Valladolid ,  (  Vallifioletum  )  XVI.  fi 


Province  de  V  A  L  E  N  C  E. 
ARCHEVESCHE’. 

VALENCE,  ( Valentia )  V.  fiecle ,  érigé  en  arche¬ 
vêché  dans  le  XV.  fi. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

O  r  1  g  u  e’l  a  ,  (  Orcellis )  XV.  fi 

Majorca ,  (  Majorica  )  ille ,  VI.  fiecle ,  rétabli  dans  le 
XIII.  fiecle  5  refide  à  Palma ,  capitale  de  l’ille. 

Province  de  B  U  R  G  O  S. 

ARCHEVESCHE’. 

B  U  R  G  O  S ,  (  Burgi  )  XI.  fiecle,  érigé  en  archevêché 
dans  le  XVI.  fi 


4^-4 

Noms. 


EVE 


Tenu  de  lettr  fondation. 
Ë  vesche’s. 

Palencia,(  Palentia  )  V.  fiecle. 

Calahorra ,  (  Calagurris  ]  VI.  fi 

Pampelone ,  ("Pampelona ,  Pampeïopolis  )  V.  fi 

Province  de  T  A  R  R  A  G  O  N  N  E. 

ARCHEVESCHE’. 

TARRAGONNE,  (Tarraco)  IV.  f. 

i 

E  V  E  S  C  H  e’  S. 

Tortose,  (Dertofa)  V.  f. 

Barcelone ,  (  Barcino  )  IV.  f. 

Lerida ,  (  Ilerda  )  VI.  fi 

Girone ,  (  Gerunda  )  V.  f 

Vie,  (  Vicus  Aufonæ  )  VI.  fiecle  ,  rétabli  dans  le  IX.  fi 
Solfone ,  (  Solfona  )  XVI.fi 

IJrgel,  (Urgellum)  V.  fi 

Province  de  S  A  R  R  A,  G  O  C  E. 

ARCHEVESCHE’. 

SARRAGOCE,( Cæfar-Augufta )  IV.  fiecle ,  érigé 
èn  archevêché  dans  le  XIV.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

H  u  e  s  c  a  ,  (  Ofica  )  V.  fi 

face  a ,  (  Jacca  )  XI.  fi 

Balbaftro ,  (  Balbaftrum  )  XII.  fi 

Albarafin ,  (  Lobetum  )  XII.  fi 

Segorbe,  (  Secobriga)  V.  fi 

Tervel,  (  Terulum  ) 

Tarapona ,  (  Turiaflo  )  V.  fi 

Province  de  S  E  V I  L  L  E. 
ARCHEVESCHE’. 

SEVILLE,  (Hifipalis)  III.fi 

E  V  E  S  C  H  e’  S. 

Cadis,  (  Gades)  ifie,  VI.fi 

Guadix ,  (  Acci,  Guadixium  )  V.  fi 

Province  de  GRENADE. 

ARCHEVESCHE’. 

GRENADE,  ( Granata , Iliberis )  I V.  fiecle ,  érigé 
en  archevêché  dans  le  XV.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

M  a  l  g  u  e  s ,  (Malaca)  IV.  fiecle ,  rétabli  dans  le  XV.  fi 
Alméria,  (  Alméria ,  Abderæ  )  y.  fi 

Province  de  C  O  M  P  O  S  T  E  L  L  E. 

ARCHEVESCHE’. 

SANJAGO  DI  COMPOSTELLA,  (Compoftella) 
XI.  fiecle,  érigé  en  archevêché  dans  le  XII.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

T  u  i ,  (  Tude  )  y.  f. 

Orenz.e ,  (  Auria  )  VI.  £ 

Lugo ,  (  Lucus  Augufti  )  V.  fiecle ,  érigé  en  archevêché 
dans  le  VI.  réduit  en  évêché  dans  le  VII.  fi 

Mondonedo ,  (  Mindonia  )  VI.  f. 

Oviedo ,  (  Ovetum  )  VII.  fiecle,  érigé  en  archevêché 
dans  le  IX.  réduit  en  évêché  dans  le  X.  fi 

Leon  ,  (  Legio  )  IV.  f. 

Afiorga,  (Afturica)  IV.fi 

Zamora  ,  (  Zamora  )  xil.  fi 

Salamanque,  (  Salmantica)  VI.fi 

Ciudad-Rodrigo ,  (  Rodericopolis  )  XII.  fi 

Avila ,  (  Abula )  y#  £ 

Cona ,  (  Cauria  )  yj>  £ 

Plaifance ,  (Placentia) 


EVE 

Noms.  Tems  de  leur  fondation » 

Province  de  LISBONNE. 
ARCHEVESCHE’. 

LISBONNE,  (  Ulifiïpo  )  V.  fiecle ,  érigé  en  arche¬ 
vêché  dans  le  XIV.  fiecle. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Conimbre ,  (Conimbria)  VI.fi 

Leina ,  (  Leiria  )  XVI.  fi 

Province  de  B  R  A  G  XJ  E  S. 

ARCHEVESCHE’. 


B  R  A  G  UE  S ,  (  Braccara  ) 

È  V  E  s  c  H  e’  s. 

m.  fi 

M  ir  and  a  ,  (  Miranda) 

XVI.fi 

Porto  ,  (  Portucale  ) 

V.fi 

Lamego ,  (  Lamecum  ) 

V.fi 

Vfeo ,  (  Vifieum  ) 

Vl.'fi 

La  Guarda ,  (  Gardia  ) 

XI.fi 

Province  d'E  VO  R  A. 

ARCHEVESCHE’. 

E  V  O  R  A  ,  (  Ebora  )  III.  fiecle ,  érigé  en  archevêché 
dans  le  XVI.  fi 

E  V  E  S  C  H  e’  S. 

E  l  v  a  s ,  (  Elva ,  Alba  )  XVI.fi 

Portalegre ,  (  Portus  Alacris  )  XVI.  fi 

Algarve ,  (  Algarbia  )  dont  la  refidence  a  été  fucce Hi¬ 
vernent  à  Oflonaba ,  à  Silves  &  à  Faro  ;  fia  fondation  cil 
du  V.  fi 

EVESCHE’S  D’ALLEMAGNE 

ET  DES  PAYS-BAS. 

Province  d'U  T  R  E  C  H  T. 

ARCHEVESCHE’. 

UTRECHT,  ( Trajeétnm ad Rhenum  )  VII.  fiecle  , 
érigé  en  archevêché  dans  le  XVI.  fiecle,  n’a  pas  aétuelle- 
ment  d’évêque  confacré. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

L’archevêché  d’Utrecht  a  eu  pour  fufFragans  les  évêchés 
fuivans  : 

Devent  f.  R,  (  Daventria  ) 

Gromngue  ,  (  Groninga  ) 

Leuvarden ,  (  Leovardia  ) 

Halem  ,  (  HarJemum  ) 

Middelbourg,  (  Middelburgum  ) 

Ces  évêchés  ont  été  fupprimés  par  les  Hollandois  :  mais 
il  y  a  encore  un  chapitre  à  Harlem  qui  reprefente  l’évêque. 

Province  de  M  A  L  I  N  E  S. 


ARCHEVESCHE’. 


XVI.  fi 


MALINES,(  Mechlinia  ) 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Ruremonde,(  Ruremonda  )  dans  le  duché  de 
Gueldres ,  XVI.  fi 

Bofle-Duc ,  (  Sylva  Ducis  )  l’évêché  a  été  fupprimé  par 
les  Hollandois. 

Anvers ,  (  Antuerpiaj  XVI.  fi 

Purges ,  (  Brugæj  XVI.  fi 

G  and ,  (  Gandavum  )  XVI.  fi 

Ipres  ,  ("Ipræ  )  XVI.  fi 

Province  de  C  O  L  O  G  N  E. 


ARCHEVESCHE. 


IV.fi 


COLOGNE,  ( Cclonia ) 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Munster,  ( Monafterium )  VIII.  fiecle. II  eft  évêché 
&  principauté  de  l’Empire  en  \V eftphalie. 

Ofnabruc , 


EVE 


Noms. 

Ofnabruc ,  {  Ofnabrucum  ) 
Liege  ,  (  Leodium  > 


Tems  de  leur  fondation. 

VIII.  fîecle. 
VIU.  f. 


Province  de  B  R  E  M.  E. 

ARCHEVESGHE’ 

BREME ,  (Brema)  VIII.  fîecle ,  érigé  en  archevêché 
dans  le  IX.  fîecle  ;  mais  cet  archevêché  a  été  érigé  en  prin¬ 
cipauté  féculiere  par  la  paix  de  Mander,  &  cédé  à  la  cou¬ 
ronne  de  Suede  fous  le  titre  de  Duché'.  Les  évêchés  de 
Lubeck _,  de  Radz.ebourg  &  de  Svenn  ,  ont  été  aufîî  fup- 
.primés  par  la  paix  de  Munfter. 

Province  de  M  AGDEBÔUR  G. 

L’archevêché  de  même  nom  fondé  dans  le  X.  fîecle  ,  a 
été  fupprimé  par  la  paix  de  Munfteç. 

Les  évêchés  de  Havelsberg ,  (  Havelberfga)  fondé  dans 
le  X.  fîecle. 

de  Brandebourg ,  (  Brandeburgum  )  dans  le  X.  f. 

de  Mersbourg ,  (  Merfoburgum  )  dans  le  X.  f. 

de  Naumbourg ,  (  Naumburgum  )  dans  le  XI.  f. 

de  Meiffen ,  (  Mifna  )  dans  le  X.  fîecle ,  ont  été  fuppri- 
tnés  par  la  paix  de  Munfter. 

Province  de  M  ATÉ  NC  E. 

A  R  C  H  E  V  E  S  C  H  F. 

MAYENCE  ,  (Moguntia)  III.  fîecle  ;  l’évêque  eft 
électeur  &:  chancelier  pour  l’Allemagne. 


E  v  h  s  c  h  e’s. 


IV.  f. 
IV.  f. 
VI.  f. 
IV.  f. 

IV.  f. 
VIII.  f. 
VIII.  f. 

XI.  f. 
VIII.  f. 
IX.  f. 

V. f. 


V  o  r  m  e  s ,  (  Vormatia  Vangionum  ) 

Spira ,  (  Spira  Nemetum  ) 

Confiance ,  (Conftantia,) 

Cotre ,  (  Curia  ) 

Aus  bourg,  (Augufta  Vindclicorum) 

Aichftat ,  (  Quercctum  ) 

Wirt sbourg ,  (  Herbipolis.) 

Bamberg  t  (Bamberga) 

Paderborn ,  (  Paderbona  ) 

Hildesheim ,  (  Hildeshemium  ) 

Strasbourg  ,  (  Argentoratum  ) 

Les  évêchés  d’ Halberflat  ôc  de  Ferden  ont  été  fuppri- 
més  par  la  paix  de  Munfter. 

Province  de  SALTZBOURG. 

ARCHEVESCHE’. 

SALTZBOURG,  (Juvavia) 

E  V  E  S  C  H  e’  S. 

Vienne  ,  (Vienna)  IV.  fîecle,  rétabli  dans  le  XIV.  f. 
Pajfau  ,  (  Patavia  )  V.  fîecle  ,  érigé  en  archevêché  dans 
le  VIII.  fîecle ,  réduit  en  évêché  dans  le  IX.  f. 

Ratisbonne,  (  Ratifbona)  VI.  f. 

Frifingue ,  (  Frifîngua)  VIII.  L 

Bnxm ,  (  Brixino  )  VIII.  f. 

Lavant ,  (  Lâvantum  )  XIII.  f. 

Gurcs ,  (  Gurcum  )  XI.  f. 

Secou ,  (  Secovium  )  XIII.  f. 

Neuflat ,  (  Neoftadium ,  XV.  f. 

Province  de  PRAGUE. 

.:.JA  ^fitDiev  cW  <  }  t  . 

ARCHEVESCHE’.  . .  > 

P  R  A  G  U  E ,  (  Praga  )  X.  fîecle ,  érigé  en  archevêché 


VIH.  f. 


dans  le 


E  v  e  s  c  h  e’s. 


Leutmeritz,(  Litomerium  ) 
Coningifgrats ,  (  Reginogradecium  ^ 
Olmuts ,  (  Olomucium  ) 

Supplément. 


,  ,  s 
mA 


XIV.  f. 


XVII.  f. 
XVII.  f. 
XI.  f. 


EVE  42,  ? 

Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

EVESCHES  DE  HONGRIE. 

de  DALMATIE,&desIfles  adjacentes. 

Province  de  G  R  A  N. 

ARCHEVE.SCH  E’. 

G  R  A  N ,  (  Strigonium  ) 

E  y  e  s  c  h  e’  s. 

Vaccie,  (Vaccia  ) 

Eger ,  (  Agria  ) 

Nitria  ou  Ereitra ,  (  Nitria) 

Raab  ou  Javarin ,  (  Javarinum  ) 

Zefprim ,  (  Vefprimium  ) 

Cmq-Eglifes ,  (Quinque  Ecclelîæ  ) 

Province  de  C  O  LO  C  Z  À. 


XI.  fîecle. 

XI.  f. 
XI.  f. 
XI.  f. 
XI.  f. 
XI.  f. 
XL  f. 


ARCHEVESCHE’. 

COLOCZA,  ( Coloflæ ) 

Evesche’s. 
Zagrae,  (Zagrâbia) 


XI.  f. 
XII.  f. 


Szerem  ou  Zirmish ,  (  Sirmium  )  archevêché  dans  le 
IV.  fîecle ,  réduit  en  évêché  dans  le  XII.  f. 

Bofme  ,  (  Bofnia  )  refîde  à  Jaicza  ,  XI.  fl 

Chonad ,  (  Canadium  )  XI.  f. 

Faradm ,  (  Varadinum  )  XI.  f. 

Bacou ,  (  Bacovia)  en  Valachîe ,  XVII.  f. 

Province  de  Z  ARA. 

ARCHEVESCHE’. 

J  A  R  A ,  f  Jadera  )  IV.  fîecle  ,  érigé  en  archevêché 
dans  le  XII.  f. 

Evesche’s'. 

A  r  b  o ,  (  Arba  )  ifle  ,  IX.  f. 

Vègha,  (  Velia)  ifle  >  IX-  f. 

v  Ôfera ,  (  Aufara  )  ifle ,  •  IX.  f. 

Province  de  S  P  A  L  A  T  R  O. 

ARCHEVESCHE’. 

SPALATRO,  ( Spalatrum )  VII. f 

Eveschï’. 

T  r  a  u ,  (  Tragurium  )  IX.  f. 

Sebemco ,  (  Sibenicum  )  IX.  f. 

Scardona ,  (  Scardona  )  XII.  f. 

Nona ,  (  Ænona  )  ’  IX.  f. 

Zegna ,  (  Signia)  XII.  f. 

P  me ,  (  Tinia ,  Querca  )  XI.  f.. 

Macarfca ,  (  Macarfca  )  XI.  f. 

Lésina ,  (  Pharos  )  ifle  ,  XII.  f. 

Modrufc ,  (  Corbavia)  XII.  f. 

Province  de  R  A  G  U  S  E. 

ARCHEVESCHE’. 

R  A  G  U  S  E ,  (  Ragufium)  VII.  fîecle ,  érigé  en  arche¬ 
vêché  dans  le  Xf,  L 

Evesche’î. 

Trebigno,  (Tribulium)  XI.  f. 

Stagno ,  (  Stagnum  Zaculmia  )  XI.  f. 

-,  Norenta ,  (  Stephanum  )  IX.  f. 

Curfola ,  (  Corcyra  Melana  )  ifle  » 

Rifano ,  (  Rofaneum  )  XI.  fîecle  5  refîde  à  Cartel  Novo. 

Province  d'A  N  T 1  Z  A  R  I. 

ARCHEVESCHE’* 

A  N  T I V  A  R I ,  (  Antibarium  )  IX.  fîecle  >  érigé  en  ar¬ 
chevêché  dans  le  XL 

Evesche’s. 

Scutari,  (Scodra)  ^Lf. 

Polati ,  (Pularæ  )  X.  f2 

V  ‘  Hhh 


4a  6  EVE 


Teins  de  leur  fondation. 

X.  fîecle. 

XI.  f. 

XII.  f. 


Noms. 

Vnvafio ,  (  Drivaftum  ) 

Dolcigno ,  (  Dulcinium) 

Cataro ,  (  Catarum  ) 

B  ado  a,  (  Butua  ) 

Province  de  CORFOJJ. 

ARCHEVESCHE’. 

CORFOU,(  Corcyra)  ifle ,  érigé  en  archevêché 
Latin  dans  le  XIV.  f. 

Eveschï’s. 

'Zanth,  ( Zacyntus )  ifle ,  XIII.  f. 

Çephalenie ,  (  Cephalenia  )  ifle ,  XIII.  fîecle ,  uni  à  Zante. 

Province  de  N  A  X  I  A. 

ARCHEVESCHE’. 


N  AX I A ,  (  Naxia  )  ifle ,  érigé  en  archevêché  Latin 


dans  le  XIII.  f. 

Evesche’s. 

An dr o,  (Andros)  ifle,  XIII.  f. 

Tme ,  (  Tinia)  ifle  ,  XIII.  f. 

Santenni ,  (  T herafîa  )  ifle ,  XIII.  f. 

Milo ,  (  Melos  )  ifle  ,  XIII.  f. 

Siro ,  (  Scyros  )  ifle  >  XIII.  f. 

Schio ,  (  Chium  )  ifle ,  XIII.  f. 


EVESCHE’S 

DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 


Province  de  CANTORBERI. 
ARCHEVESCHE’. 


CANTORBERI,  (Cantuaria) 

VI.  f. 

■E  v  e  s  c  h  e’  s. 

•  i\ 

Londres,  Londinum) 

III.  f. 

Winchefter ,  (  Vintonia  ) 

vu.  r. 

Rochefier ,  (  Rofî  ) 

vu.  r. 

Eli ,  (Elis) 

xii.  r. 

Norvic  ,  (  Nordovicum  ) 

xi.  r. 

Peterborong ,  (  Petroburgum  ) 

xvi.  r. 

Eincolne ,  (  Lindocolnia  ) 

XI.  f. 

Lichfield ,  (  Lichfeldia  )  VII.  fîecle  ;  refîde 

à  Coventri 

;puis  le 

XII.  f. 

Vorchefèr,  (  Vigornia) 

VII.  f. 

Hereford ,  (  Herefordia  ) 

VIL  r. 

•Glochefter ,  (  Gloceftria  ) 

xvi.  r. 

Oxford ,  (Oxonium) 

XVI.  f. 

Chichefer ,  (  Ciceftria  ) 

XI.  f. 

Salisberi,  (  Sarum  ) 

XL  f. 

Excefter,  (Exonium  ) 

xi.  r. 

Wels  ,  (  Welfîæ  Fontes  )  X.  fîecle  j  refîdoit 

à  Bath. 

Briftol,  (  Briftolium  ) 

XVI.  f. 

Landaf3  (  Landavia  ) 

V.f. 

Saint  Davis ,  (  Menevia  ) 

ix.  r. 

Bangor ,  (  Bangorium) 

VI.  f. 

Saint  Afaph ,  (  Afaphopolis ,  Elvia  ) 

VI.  f. 

EVE 


Noms.  Tems  de  leur  fondation'. 

Ëvische’s. 

Edimbourg,  (  Edimburgum )  XVII. fîecle. 

Dumblam  ,  (  Dumblanium  )  XII.  f. 

Dtmkeld ,  (  Dunkeldinum  )  VII.  f. 

Brechm ,  (  Brechinium  )  XII.  f. 

Aberdon  ,  (  Aberdonia  )  XII.  f. 

Mourai ,  (  Moravia  )  XI.  fîecle  *,  refîde  à  Elgin. 

Rojfe ,  (  Roflîa  )  XII.  fîecle  *,  refîde  à  Chanonri. 

Catnes ,  (  Catania  )  XI.  fîecle  ;  refîde  à  Dornok. 

If  es  Orcades ,  (  Orcades  )  V.  fîecle  ;  refîde  à  Kirkeval. 

Province  de  G  L  A  S  C  O  U. 


ARCHEVESCHE’. 


GLAS  C  O  U ,  (  Glafcovia)  VI.  fîecle  ,  rétabli  dans  le 
XI.  fîecle ,  érigé  en  archevêché  dans  le  XV.  f. 

Evesche’s. 

W  I  T  e  R  N  e  ,  (  Candida  Cafa  )  VI.  fîecle ,  rétabli 
dans  le  XI.  f. 

Lifinore ,  (  Lifmoria)  XIII.  f. 

Sodore ,  (  Sodora  )  ifle ,  VI.  fîecle ,  uni  à  Man  XII.  fîecle , 
rétabli  XV.  fîecle ,  refîde  à  Colmkil. 

Province  ddA  R  M  A  C  H. 


ARCHEVESCHE’. 

ARM  A  C  H  ,  (  Armacha  )  V.  E 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

D  o  u  n  e  j  (  Dunum  )  V.  C. 

Londoden ,  (  Dévia  )  Xll.  f. 

Rafoe,  (Rafoa)  VII.fi 

Clogher ,  (  Clogora  )  V.  f. 

Ardac ,  (  Ardacum  )  V.  E 


Meath ,  (  Middia  )  XII.  fîecle  ;  refîde  à  Ardbrach. 


Province  de  D  U  B  L  I  N. 
ARCHEVESCHE’. 

DUBLIN,  (Dublinium)  IX.  fîecle,  érigé  en  arche¬ 
vêché  dans  le  XII.  f. 

Evesche’s. 

F  e  r  n  e  s ,  (  Fernæ  )  VI.  fîecle  ;  refîde  à  Vexford ,  XI.  f. 
Kilkenni ,  (  Cella  Canici  oh  de  Tamico  )  XII.  f. 

Ktldare ,  (  Cella  Dariæ  )  VI.  f. 

Province  de  T O  A  Ai. 

ARCHEVESCHE’. 

T  O  A  M ,  (  Tuamum  )  V.  fîecle ,  érigé  en  archevêché 


dans  le  XII.  C. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Clonfert,  ( Clonf erta )  VI. f. 

Achonri ,  (  Achada)  VI.  f. 

Elfin ,  (  Elfinium  )  V.  C. 

Fmibo  ou  Kelfenor ,  VI.  f. 


Province  de  C  A  S  HE  L. 
ARCHEVESCHE’. 


Province  d’T  O  R  C  K. 
ARCHEVESCHE’. 


Y  O  R  C  K ,  (  Eboracum  )  III.  f. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

"Durham ,  (  Dunelmia  )  VII.  f. 

Carlife ,  (  Carleolum  )  XII.  f. 

Chefier,  (Cheftria)  XII.  f. 


Mon  ,  (  Mona  )  ifle ,  V.  fîecle.  L’évêque  refîde  à  pre- 
fent  à  Rufîîn  ,  capitale  de  l’ifle. 

Province  de  S  A 1  NT  A  ND  RT. 

ARCHEVESCHE’. 

'  SAINT-ANDRE’,  (Andreapolis)  IX.f. 


C  A  S  H  E  L ,  (  Cafîîlia  )  X.  fîecle ,  érigé  en  archevêché 


dans  le  XII.  f. 

E  v  e  s  c  h  e’  s, 

L  i  M  E  R  i  c  ,  (  Limimacum  )  VII.  f. 

Faterford ,  (Vaterfordia)  XI.  f. 

Corc ,  (  Corcagia  )  VIL  C. 

Killalo ,  (  Cella  Moluani  )  VI.  f. 

Ardart ,  (  Ardferta  ou  Kerria  )  VI.  f. 


EVESCHE’S  DE  POLOGNE- 

Province  de  G  N  E  S  N  E. 

\  ■ 

ARCHEVESCHE’. 

GNESNE,  (  Gnefna  )  X.  fîecle ,  primat  de  Pologne , 
érigé  en  archevêché  dans  le  XV.  f. 


EVE 


Noms. 


Tems  de  leur  fondation. 

E  V  E  S  C  H  e’s. 

Cracovie,  (  Cracovia  )  X-  fiecle. 

Pofname,  (  Pofnania)  X.  f. 

Plo/y,  (  Plocum  )  X.  f. 

Uladijlau ,  (  UJadillavia  )  XII.  f. 

Culm,  (  Cuimia)  XIII.  fiecle  ;  refide  à  Colmcnzée. 
Varrme ,  (  Varmia  )  XIII.  fiecle  ;  refide  à  Fraumberg. 
Lufuc ,  (  Luccoria  )  XIII.  f. 

(  Vilna)  XIII.  f. 

Samognie ,  (  Samogiria  )  XV.  fiecle  ;  refide  à  Midnic. 
Smolenfco ,  {  Smolenfcum  )  XVII.  F. 

Bref  au ,  (  Vratiflavia  )  en  Silefie  ,  XI.  f. 

Cumin,  (Caminum)  en  Pomeranie,  XII.  fîecle.  Cet 
évêché  a  été  fupprimé  dans  le  XVI.  f. 

Province  de  L  JJ  V  O  JJ. 

ARCHEVESCHE’. 


’'LUVOU,LEOPOL,  (Leopolis)  XIV. fîecle, érigé 


en  archevêché  dans  le  XV.  f. 

E  vesche’s. 

Premislau,  ( Premiflia )  XIV. f. 

Chelm  ,  (  Chelmia  )  XIV.  f. 

Kiott ,  (  Kiovia  )  XV.  f. 

Camimec ,  (  Camenecium  )  XV.  f. 


EVESCHE’S  DE  DANEMARCK- 

Province  de  L  O  N  D  E  N. 


ARCHEVESCHE’. 


r‘  L  O  N  D  E  N ,  (  Lundis  )  en  Schonen ,  XI.  fîecle,  érigé 


en  archevêché  dans  le  XII.  f. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

R o sc h i ld,  (Rofchildia)  X. f. 

Odenz.ee,  (  Othonium  )  dans  Fille  de  Funen ,  X.  f. 
Arhufen  ,  (  Arhufîa  )  X.  f. 

Alborg ,  (  Alburgum  )  XII.  f. 

Viborg  ,  (  Viburgum  )  XI.  f. 

Rippen ,  (  Ripa  )  X.  f. 

Slefvic ,  (  Slef  vicum  )  X.  f. 


Province  de  DRONTEl  N. 
ARCHEVESCHE’. 

DRONTEIN,  (  Nidrofîa  )  X.  fiecle ,  érigé  en  arche¬ 


vêché  dans  le  XII.  fi 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Bergen,  (Bergæ)  XI.fi 

Anjlo,  ('Anfloa)  XI.fi 

Stajfanger ,  (  StafFangria  )  XI.  fi 

Hola,  (  Hola)  X.  fi 

Scalholt ,  (  Scalhota  )  X.  fi 


EVESCHE’S  DE  SUEDE- 

Province  d’U  P  S  A  L. 


ARCHEVESCHE’. 


U  P  S  A  L ,  (  Upfalia  )  X.  fiecle ,  érigé  en 

archevêché 

dans  le 

XII.fi 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Arhosen,ouVesteras,(  Arhofia  ) 

X.f. 

Stregnes ,  (  Strengefia  ) 

XI.fi 

Lincopen ,  (  Lincopia  ) 

IX.fi 

Vexio ,  (  Vexia^ 

X.f. 

Scara,  (  Scara) 

X.fi 

Abo ,  (  Aboa  )  . 

XII.  f. 

Fiburg ,  (  Viburgum  ) 

xn.f. 

Province  de  RIGA. 

ARCHEVESCHE’. 

]RI  G  A ,  (  Riga  )  XII.  fiecle ,  érigé  en  archevêché  dans 
le  ■  XIII.  fi 


EVE  42,7 

Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

D  e  r  p  t  ,  (  Dorpatum  )  XIR.  fiecle. 

Revel ,«'(  Revalia  )  XIII.  fi 

Hapfel ,  (  Hapfelia  )  refide  à  Arnfberg ,  XIII.  f. 

Car  lande ,  (  Curlandia  )  refide  à  Pilten ,  XIII.  fi 

EVESCHE’S  DAFRIQUE. 

fous  S  Archevêché  de  LISBONNE. 

C  e  u  t  a  ,  (  Septa  )  dans  le  royaume  de  Fés  en  Barbarie , 


IV.  fiecle  ,  rétabli  dans  le  XV.  fi 

Angra ,  (  Angra  )  dans  l’ifie  de  Tercere ,  XV.  fi 

Funchal ,  (  Funcala  )  dans  l’ifie  Madere ,  XV.  fi 

Ribera  Grande ,  (  Ripa  Magna  )  dans  les  ifles  du  Cap 
Verd,  XVI.fi 

San  Thome ,  (  Fanum  fanéti  Thomæ  )  ifle  fous  la  li¬ 
gne,  XV.fi 

Loanda ,  (Loanda)  fur  la  côte  d’Angola,  XVI.  fi 
San  Salvador ,  (  Soteropolis  )  capitale  du  Congo ,  royau¬ 
me  allié  aux  Portugais  ,  XV.  fi 

Sons  l'archevêché  de  Seville. 

Cxudad  diPalmas,  ( Civitas  Palmarum )  dans  les 
ifles  de  Canaries ,  XV.  fi 


EVESCHE’S  D’ASIE- 

Province  de  G  O  A. 

ARCHEVESCHE’. 


G  O  A ,  (  Goa  )  dans  l’Inde  deçà  le  Gange ,  XVI.  fiecle.1 
U  eft  archevêché  &  primat  des  Indes. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Cochin,  (Cochinum)  dans  l’Inde  deçà  le  Gange,  XVI  fi 
Meliapttr,  (Meliapora)  dans  l’Inde  deçà  le  Gange,XVI.  fi 
Malaca ,  (  Malaca  )  dans  l’Inde  de-là  le  Gange ,  XVI.  fi 
Macao ,  (  Mocaum  )  fur  la  côte  de  la  Chine ,  XVI.  fi 

Archevesche’  d'ANGAMALE. 

ANGAMALE  ou  DE  LA  SERRA,  ( Angamala) 
refide  à  Craganor ,  dans  l’Inde  deçà  le  Gange ,  XVI.  fiecle , 
fans  fuffragans. 

Province  de  M  A  N  1  L  E. 

>  v  \ 

ARCHEVESCHE’. 

M  A  N I L  E ,  (  Manila  J  dans  les  ifles  Philippines ,  n’eft 


archevêché  que  depuis  le  XVI.  f. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Nouvelle  Segovie,  ( Nova Segovia )  XVI.fi 
Caceres  de  Camerina ,  (  Cafera  )  XVI.  f. 

Nombre  de  Giefu,  (  Nominis  Jefu  )  XVI.  f. 


EVESCHE’S  DE  L’AMERIQUE- 

Province  de  S  A  N -S  A  LT  A  O  O  R. 
ARCHEVESCHE’. 

S  AN-SALVADOR,  (  Soteropolis  )  XVI.  fiecle,’ 
érigé  en  archevêché  dans  le  XVII.  f. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

Saint  Louis  de  Maranhan  ,  (  Maranhania  )  XVII.  fi 
Olinde  de  Pernambuco ,  (  Olinda)  XVII.  f. 

S.  SebaJHen  de  Riofaneiro,(f^n\iva.  S.  Sebaftiani)  XVII.  f. 

Province  de  L  A  .P  L  A  TA. 

ARCHEVESCHE’. 

LA  PLAT  A  DE  LOS  CHARCAS,  (Argentea)  XVI. 
fiecle ,  érigé  en  archevêché  dans  le  même  fiecle. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

La  Paz  de  Chuquiaga,( Pax )  XVI.  f. 

Santa  Crus  de  la  Sierra ,  0  de  Baranca,  (  Fanum  fanébe 
Crucis  )  XVI.  fi 

Hhhij 

- 


4^8  EVE 

Noms.  Tems  de  leur  fondation. 

L’Afomptton  de  Paragai,  (  Paraguaïa  )  XVI.  hecle. 
Saint  Michel  del  Eftero ,  (  Fanum  fancti  Miçhaëlis  de 
Matta)  XVI.  I. 

La  Trinité  de  Buenos  Aires ,  (  Fanum  fanétæ  Trini- 
tatis  )  XVI.  F. 

Province  de  S  À  N  T  A  F  E. 

ARCHEVESCHE’. 

SANTA  FE  DI  BOGOTA,( Sanétæ Fidei ) XVI. 
fîecle ,  érigé  en  archevêché  le  même  hecle. 

E  V  E  S  C  H  h’  S. 

Propayen,  ( Popayanum ) 

Carthagene ,  (  Carthago  Nova) 

Santa  Marta ,  <  Fanum  fanétæ  Marthæ) 

Province  de  LI  MA. 

ARCHEVESCHE’ 


XVI.  f. 

xvi.  r. 
xvi.  f. 


LIMA  ou  LOS  R  E  Y  E  S ,  (  Lima  )  XVI.  fîecle, 
érigé  en  archevêché  le  même  hecle. 

E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Guamangua,  < Guamangua )  rehde  à  S.  Jean  de  la 


Vittoria,  XVI.  f. 

Cufco  ,  (  Cufcum  )  XVI.  I. 

Ar équipa  ,  (  Arequipa  )  XVI.  f. 

Truxillo,  (  Trugillum  )  XVI.  f. 

San-Francifco  de  Quito ,  (  Quitum  )  XVI.  f. 

San-fugo  de  Chilé ,  (Chilurn)  XVI.  f. 

La  Conception  de  Chilé ,  (Conceptio)  rehde  à  Impé¬ 
riale  ,  XVI.  f. 

Panama ,  (  Panama  )  XVI.  f. 


Province  de  SAINT  V  O  MI  NG\J  E. 
ARCHEVESCHE’. 

f  SAINT  DOMINGUE,( Dôminicopolis ) XVI. f. 
érigé  en  archevêché  dans  le  même  hecle. 

E  v  e  s  c  h  e’s. 

La  Conception  de  ea  Veg a, (Vega) XVI. he¬ 


cle  ,  uni  à  S.  Domingue  dans  le  XVII.  f. 

San-fago  de  Cuba ,  (  Cuba  )  XVI.  f. 

Saint  fean  de  Port -  Rie ,  (  Portus  dives  )  XVI.  f. 

Veneftela  ,  (  Vencriola  )  XVI.  I. 

Truxillo ,  (  Turris  Julia)  XVI.  hecle,  transféré  à  Valla- 
(Jolid  de  Commiaga  dans  le  XVII.  f. 


Province  de  M  E  X  1  Q_U  Ey 


ARCHEVESCHE’. 


M  E  X I  QU  E ,  (  Mexicum  )  XVI.  hecle ,  érigé  en  arche¬ 
vêché  8c  primat  des  Indes  occidentales  dans  le  même 
fîecle. 


E  v  e  s  c  h  e’  s. 

Los  Angel  os  de  Tlascala,  (Angelopolis)XVI.  f. 
Antequera  de  Guaxaca ,  (  Antiquera  )  XVI.  f. 

Valladolid  de  Mechoacan ,  (  Mechoacanum  )  XVI.  f. 
Menda  de  fucatan ,  (  Jucatanum  )  XVI.  f. 

Chiapa ,  (  Chiappa  )  XVI.  f. 

San-fago  de  Guatimala ,  (  Guatimala  )  XVI.  f. 

Leon  de  Nicaragua ,  (  Legio  )  XVI.  f. 

Guadalajara  de  Xalifco ,  (  Xalifcum  )  XVI.  f. 

Dur  an  go,  (  Durandum  )  XVII.  f. 

Eanta  Fe  de  novo  Mexico ,  (  Mexicum  novum  )  XVII.  f. 


Evesche’  de  CANADA. 

t  Qu  ee  Ec  y  (  Québecum  )  dont  on  a  parlé  à  la  fin  des 
évêchés  de  France.  Sa  fondation  eft  du  XVII.  fîecle. 

EVESQUE ,  (  Olivier  1’  )  prêtre ,  aumônier  du  foi ,  pro- 
ronotaire  du  S.  Siège ,  . hé  à  Sablé  en  1545.  hls  d’ Etienne 
1  Evefque,  heur  dé  là  Richeraye,  licentié-ès-loix  8c  avocat 
de  Sablé  ,  8c  d 'Olive  le  Peintre  ,  quitta  ht  patrie  à  1  âge  de 
vingt-deux  ans ,  &  s’en  alla  à  Rome  à  l’exemple  du  cardinal 


EVH 

Co'nterel  fon  compatriote.  U  y  fut  d’abord  dom chique 
d’un  prélat  Napolitain ,  dont  il  gagna  tellement  l’affedion, 
que  ce  prélat  le  ht  exécuteur  de  fon  teftament.  L’Evefque 
fut  obligé  pour  cette  raifon  d’aller  à  Naples  où  il  ht  un 
long  lé  jour.  De  retour  à  Rome ,  n’étant  encore  que  hm- 
ple  clerc  tonfuré  ,  il  acheta  fous  le  pontificat  de  Grégoire 
XIII.  l’office  des  écritures  du  notariat  de  la  Rote.  L’acte  du 
traité  eft  du  z6.  Avril  1 5  84.  &  l’Evefque  y  prend  la  qua¬ 
lité  de  Sacri  Palatii  Apoftolici  caufarum  notanus.  Dans  un 
autre  du  XI.  Avril  1598.  fous  le  pontiheat  de  Clement 
VIII.  il  fe  qualifie  Scutifer  Apojloltcus.  En  1602.  apres 
quarante  ans  de  féjour  en  Italie ,  il  demanda  8c  obtint  de 
Clement  VIII.  la  permiffion  de  retourner  en  France.  Cle¬ 
ment  le  ht  protonotaire  apoftolique,&  le  donna  au  cardinal 
Aldobrandin  fon  neveu ,  qu’il  envoyoit  nonce  en  France. 
Quelques  années  auparavant  le  roi  Henri  IV.  l’avoit  fait 
aumônier  ordinaire  du  roi.  En  1 603.  le  16.  de  Juillet  il  ht 
fon  teftament  à  Paris.  L’année  précédente  il  prefenta  aux 
habitans  de  Sablé  la  fondation  qu’il  vouloit  faire  d’un  col¬ 
lege  dans  ladite  ville ,  &  les  ftatuts  qu’il  avoit  dreftés  lui- 
même  ;  &  les  habitans  agréèrent  8c  cette  fondation  &  ces 
ftatuts.  L’Evefque  ht  auftî  de  grands  dons  à  l’hôpital  de  Sa¬ 
blé,  &  mourut  dans  cette  ville  le  10.  Mai  1605.  Il  y  fut 
enterré  dans  l’églife  de  Notre-Dame  devant  l’autel  des 
trois  Maries.  *  Voyez,  la  continuation  manuferite  de  l'Hl- 
Jloire  de  Sablé ,  par  l’abbé  Ménagé. 

EUGENE.  Corrigez,  ce  qui  fuit  dans  la  fuite  des  Papes 
de  ce  nom  ,  édition  de  ce  Dichonaire  de  172s. 

PAPES. 

EUGENE  I.  de  ce  nom ,  &c.  On  dit  qu’il  heg a  jufqu’au 
2.  de  Juin  658.  Hfz.  jufqu’au  mois  de  Juin  655. 

EUGENE  IV.  Vénitien,  Ôcc.  Dans  les  citations ,  on  allé¬ 
gué  Æneas  Sylvius ,  in  Entr.  c.  s 8.  c’eft  m  Eurôpa  >c.  si- 

EUGENE ,  ufurpateur  de  l’empire  Romain.  Suppléez, 
cet  article  d  celui  quon  lui  a  donné  dans  le  Diüionaire  hi- 
fiorique.  Après  que  le  comte  Arbogafte  eut  fait  périr  l’em¬ 
pereur  Valentinien  II.  le  1 5 .  Mai  de  l’an  3  92.  dans  la  vingt- 
unieme  année  de  fon  âge ,  &  la  dix-feptieme  de  fon  régné, 
comme  il  aimoit  mieux  gouverner  l’Empire  qu’être  em¬ 
pereur  ,  il  ht  déférer  cette  qualité  à  Eugene  ,  avec  qui  il 
avoit  concerté  fa  conjuration.  Eugene  étoit  un  rhéteur,  qui 
n’avoit  gueres  d’autre  talent  que  celéi  de  l’éloquence  , 
mais  Arbogafte  lui  promettoit  fon  bras.  Eugene  de  fon 
côté  tâcha  d’attirer  à  lui  les  Idolâtres  ,  en  favorifantle  Pa- 
ganifme  aux  dépens  de  la  religion  Chrétienne  qu’il  pro- 
feffoit.  Saint  Ambroife  eut  le  courage  de  lui  écrire  pour 
lui  en  faire  des  reproches.  L’ufurpateur  conduiht  fon  armée 
fur  le  Rhin  ,  ht  la  paix  avec  les  petits  rois  des  Francs  &  des 
Allemands ,  8c  ayant  pafte  les  Alpes ,  s’empara  de  Milan. 
Theodofe  ayant  appris  ces  nouvelles  marcha  au-devant  de 
lui ,  eut  d’abord  du  deftbus  ;  mais  ayant  eu  recours  à  Dieu  , 
il  livra  à  Eugene  une  bataille  où  î’ufurpateur  fut  vaincu. 
La  plupart  de  fes  troupes  mirent  leS  armes  bas  &  deman¬ 
dèrent  quartier.  Theodofe  l’accorda  à  condition  qu’on  lui 
livreroit  Eugene.  On  courut  auffitôt  pour  s’en  faiftr ,  8c 
comme  il  vit  venir  à  lui  des  cavaliers  à  toute  bride  ,  il  leur 
demanda  s’ils  lui  amenoient  Theodofe  :  Non ,  lui  répondi¬ 
rent-ils  ,  mais  nous  vous  menons  à  lui.  Auffitôt  on  le  dé¬ 
pouilla  des  ornemens  impériaux  ,  8c  on  le  conduiht  à 
Theodofe ,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ce  prince  le  re¬ 
gardant  avec  un  air  de  mépris ,  lui  reprocha  fon  ufiirpa- 
rion  &c  la  mort  de  Valentinien.  Eugene  fe  jetta  aux  pieds 
de  fon  vainqueur ,  &  employa  tout  fon  art  de  rheteur  pour 
tâcher  de  le  fléchir  :  mais  tandis  qu’il  étoit  en  cette  poftu- 
re ,  fes  propres  foldats  lui  tranchèrent  la  tête.  C’étoit  le  6. 
Septembre  de  l’an  394.  *  Voyez  le  comte  Marcellin  ,  dans 
fa  Chronique  ;  Idace  ;  Profper ,  en  leurs  Chroniques  ;  Zozi- 
rûe ,  dans  fon  Hifloire  ;  Theodoret ,  dans  Ion  Hsjtvire ,  liv. 
/.chaf.  24..  Otole  ,  8cc. 

EVHE’MERE,  Sicilien,  &  probablement  Meflenien. 
Comme  on  s’ tjl  mal' expliqué  dans  le  DiElïonaire  hforique  y 
éditions  de  1 7  2/.  &  de  1732.  fur  t hifloire  compofée  par  cet 
auteur ,  il  ne  fera  pas  inutile  d’en  parler  ici.  Evhémer  étant 
entré  fort  avant  dans  l’amitié  de  Calîànder ,  roi  de  Mace- 
1  doine ,  ce  prince  le  chargea  d’affaires  importantes ,  &  à  fa 


EUM 


follicitation  le  premier  entreprit  de  longs  &  pénibles  voya¬ 
ges.  S’étant  embarqué  par  Tes  ordres  dans  un  des  ports  de 
l’Arabie  heureufe ,  après  plufieurs  jours  de  navigation  fur 
l’Océan  ,  il  découvrit  une  iile  qui  fe  nommoit  Panchée ,  fi 
l’on  s’en  rapporte  à  fon  récit  que  l’on  croit  fabuleux  ,  au 
moins  à  cet  égard.  u  A  foixante  ftades  de  la  capitale  fe 
voyoit ,  dit-il ,  un  temple  où  il  trouva  une  colonne  d’or , 
®  fur  laquelle  on  voyoit  écrites  les  vies  de  Cœlus,de  Satur- 
»  ne,  de  Jupiter ,  de  Diane  8c  d’Apollon.  «  Toutes  ces  vies, 
dit  -  on ,  avoient  été  écrites  par  Mercure  :  Evhémere  du 
moins  le  voulut  perfuader  lorfqu’il  recueillit  ces  vies,  qui 
n’étoienr  peut-être  qu’un  ouvrage  de  fon  invention  feule. 
Il  l’intitula:  Hifioire  facre'e ,  8c  le  delTein  qu’il  s’y  propo- 
foit  étoit  de  faire  voir  que  Cœlus ,  Saturne,  &  le  relie  de 
ceux  aulque's  on  avoir  érigé  des  autels,  ne  differoient  pas 
des  autres  mortels.  Cette  Kiftoire  lui  fufcita  bien  des  en¬ 
nemis,  &  les  Grecs  travaillèrent  à  l’envie  à  la  décrediter. 
Malgré  ce  foulevement  general ,  Ennius  en  fit  quelque 
tems  après  une  traduction  latine  •,  mais  ni  la  traduction ,  ni 
l’original  ne  fubfiltent  plus  aujourd’hui.  L’épithete  de  phi- 
lofophe  dont  Evhémere  elt  honoré  dans  Plutarque ,  ne 
prouve  point  qu’il  ait  compofé  des  traités  de  philofophie  ; 
fon  fyltême  fur  la  philofophie  payenne  fuffifoit  pour  lui 
avoir  mérité  ce  titre.  Ceux  qui  le  rangent  au  nombre  des 
poètes ,  ne  le  font  que  fur  quelques  endroits  corrom¬ 
pus  du  texte  de  Columelle ,  8c  d’un  anonyme  imprimé 
à  la  fin  de  Cenforin ,  où  il  elt  moins  queltion  d’Evbé- 
mere  que  du  poète  Evénus.  *  Voyez,  une  fçavante  8c  cu- 
rieufe  differtation  fur  Evhémere  8c  fes  écrits ,  par  M.  l’abbé 
Sevin ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  85 
belles  lettres ,  tome  8. 

EUMENE  ou  EUMENIUS  ,  orateur  célébré  dans  le 
IV.  fiecle.  IJ  étoit  Grec  d’origine ,  comme  fon  nom  le  fait 
allez  voir  -,  mais  il  étoit  né  à  Autun,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  ce  beau  panégyrique  qu’il  prononça  à  Trêves 
l’an  309.  en  prefence  du  grand  Conftantin.  L’an  3  r  1,  il 
harangua  encore  devant  ce  prince  à  Trêves  de  la  part  des 
habitans  d’ Autun  que  Conftantin  venoit  d’honorer  de  fa 
vifite ,  8c  à  qui  il  avoit  lailfé  des  marques  de  fa  bonté  8c 
de  fon  attention.  Eumenius  profefla  longtems  la  rhétori¬ 
que  dans  cette  ville ,  8c  il  fut  toujours  en  grande  eftime 
auprès  de  Conftantin ,  comme  il  l’avoit  été  auprès  de  Con- 
ftantius  Chlorus ,  pere  de  ce  prince ,  mort  en  3  06.  Eume¬ 
nius  en  a  fait  le  panégyrique.  Il  prononça  aulîî  un  dilcours 
en  prefence  de  Riéliovarus ,  ou  plutôt  Riccius  Varus  pré¬ 
fet  de  la  Gaule  Lyonnoife ,  pour  engager  ce  préfet  à  faire 
relever  en  faveur  de  la  jeunelfe  Gauloife  les  écoles  publi¬ 
ques  dont  on  avoit  confié  le  foin  à  Eumenius  lui-même. 
Ces  écoles  avoient  été  ruinées  par  ces  fameux  brigands  , 
connus  fous  le  nom  de  Bagaudes  ;  8c  Eumenius  pour  fa¬ 
ciliter  le  rétabliffement  qu’il  demandoit ,  offrit  genereufe- 
ment  au  public  les  vingt-fïx  mille  deux  cens  cinquante  li¬ 
vres  de  penfion  qu’il  recevoit  pour  fon  falaire  ,fexcena  mil- 
lia  nummam  ;  Cafaubon  prétend  qu’on  doit  lire  fexagena , 
ce  qui  ne  fait  pas  la  dixième  partie  ;  mais  il  fe  trornpe  : 
Eumenius ,  comme  un  des  premiers  fecretaires  des  empe¬ 
reurs  ,  devoit  avoir  un  falaire  beaucoup  plus  confiderable. 
On  a  recueilli  ce  qui  nous  refte  d’Eumenius  dans  les  Pane- 
gynci  veteres  ,  donnés  par  le  pere  de  la  Baune  ,  Jefuite. 
*  Voyez.  If  s  auteurs  de  X  Hifioire  Romaine  ;  le  pere  Colonia , 
Hift.  littéraire  de  Lyon  ,  tome  1 .  II.  fart,  page  1  /  6.  Dom 
Bernard  de  Varcnne,  Théatin ,  biftoire  de  Conflantin ,  pag. 
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EUMERIUS I.  autrement  EMMELIUS ,  EUMELIUS  , 
EMMETIUS  ,  EMMERIUS  &  EVEMERIUS ,  évêque  de 
Nantes  en  Bretagne.il  afiifta  fur  la  fin  de  fon  épifeopat  au 
premier  concile  de  Valence  fur  le  Rhône  l’an  374.  C’eft 
le  premier  évêque  de  Nantes  dont  l’époque  foit  certaine. 
On  dit  que  ce  fut  vers  ces  tems-là  que  S.  Hilaire  baptifa 
S.  Lupien  dans  le  bourg  de  Ratiate  ,  que  quelques  -  uns 
veulent  être  le  bourg  de  Rezay,  8c  d’autres  le  lieu  qu’on 
appelle  faint  Viau ,  dans  le  pays  de  Retz  ,  tout  ce  qui  eft 
aujourd’hui  du  diocèfe  de  Nantes,  au  -  delà  de  la  Loire  , 
étant  alors  de  l’Aquitaine  8c  du  diocèfe  de  Poitiers. 
EUMERIUS  II.  autrement  EVEMERIUS ,  EMILIUS  , 
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8c  EUMELIUS.  Cet  évêque  de  Nantes  afiîfta  au  concile 
d’Orléans  de  l’an  5  4 1 .  Il  avoit  été  marié ,  8c  depuis  fon 
épifeopat  il  ne  vécut  avec  fa  femme  que  comme  avec  fa 
fœur,  ainfi  que  l’ordonnent  les  canons.  Fortunat  de  Poi¬ 
tiers  lui  donne  de  grandes  louanges.  Ruricius  l’aîné,  évê  • 
que  de  Limoges,  mort  vers  l’an  530.  en  parle  dans  une 
de  fes  lettres  ;  8c  Trojanus  évêque  de  Saintes ,  qui  mourut 
l’an  5  3  2.  lui  a  écrit  en  réponfe  à  cette  queftion  :  Si  on  pou- 
voit  baptifer  celai  y  ai  doatoit  l'avoir  été. 

EUPHEMIUS,  patriarche  de  Conftantinople ,  &c.  On 
en  a  parlé  dans  le  D  Et  ion  aire  ,  édition  de  172s-  mais  on  a 
eu  tort  de  dire  qu'il  ficccda  à  Acace  l’an  4 S 9.  Euphemius 
fuccedu  à  Flavite  ou  Fravite ,  qui  ne  liegea  que  trois  mois, 
8c  qui  avoit  fuccedé  à  Acace  l’an  4S9. 

EUPHORBE ,  fils  de  Panthis ,  noble  Troyen ,  qui  après 
avoir  bielle  Patrocle ,  fut  tué  par  Menelas  pendant  le  fiege 
de  Troyes.  Pythagore  prétendoit  que  l’ame  d’Euphorbe 
étoit  palïèe  dans  fon  propre  corps.  La  preuve  qu’il  en  ap- 
portoit,  étoit  que  lorfqu’il  vit  à  Argos  le  bouclier  de  cet 
Euphorbe ,  que  Menelas  y  avoit  fufpendu  dans  le  temple 
de  Junon ,  il  s’étoit,  difoit-il ,  fouvenu  de  l’avoir  déjà  vû , 
quoique  ce  fût  la  première  fois  qu’il  fut  venu  à  Argos ,  & 
que  ce  bouclier  n’en  fût  point  forti.  Laétance  fe  moque 
avec  raifon  de  cette  preuve ,  8c  prétend  que  ce  bouclier 
avoit  été  ailleurs  où  Pythagore  avoit  pû  le  voir.  *  Laétam* 
ce , in  divin.  Influât,  c.  18.  Homer.  II.  lib.  16.17 •  Diogen. 
Laèrt.  in  vit.  Pythagor.  85c. 

EUPHORION  de  Chalcis  en  Eubée.  Ajoutez,  ce  qui 
fait  a  ce  que  l'on  a  dit  de  ce  poète  dans  le  Diction  aire  bij to¬ 
rique  des  éditions  de  172s .  85  de  1732.  Euphorion  étoit 
fils  de  Polymete ,  8c  prit  le  goût  de  la  poëfie  fous  Arché- 
bule.  Il  compofa  differens  ouvrages ,  dont  Meurfius  nous 
a  donné  une  lifte  afïèz  exaéte ,  excepté  qu’il  lui  attribue 
l’ctirofiféiri)  qui  eft  d’Euphorien  le  Tragique  ,  fils  d’Efchyle. 
Euphorion  de  Chalcis  a  publié  des  mélanges  fous  le  titre 
de  Mopfopies,  parce  que  l’Attique,  ainfi  nommée  autrefois , 
lui  en  avoit  fourni  la  matière.  Cornélius  Gallus  en  avoit 
traduit  une  partie ,  8c  Parthenius  en  tranfporta  dans  fes 
Erotiques  les  hiftoires  d’Harpalyce ,  de  Trambélus ,  de  Ci- 
zycus  &  d’Apriate.  Il  eft  vraifemblable  que  ces  hiftoires 
qui  reprefentoient  les  effets  tragiques  de  l’amour ,  étoient 
écrites  en  vers  élegiaques,  8c  comme  elles  paroifloient  fort 
touchantes,  on  fe  faifoit  un  plaifir  de  les  chanter  5  car  Eu¬ 
phorion  a  eu  fes  Rhapfodes ,  aufti-bien  qu’Homere.  Quin- 
tilien  recommandoit  la  le&ure  d’Euphorion ,  8c  l’empereur 
Tibere  fe  le  propofa  pour  modèle  dans  la  compolition  de 
fes  poëfies  grecques  :  il  voulut  même  que  fon  portratr  & 
fes  ouvrages  fuflènt  placés  dans  les  bibliothèques  publi¬ 
ques.  Mais  fi  Euphorion  a  eu  fes  partifans  ,  il  a  eu  auffi  fes 
cenfeurs  ,  8c  des  cenfeurs  ilîuftres.  Paufanias  lui  reproche 
d’avoir  péché  contre  les  réglés  de  la  vraifemblance.^  Lu¬ 
cien  l’accufe  d’aimer  les  détails  ,  8c  les  longues  deferip- 
tions.  Cicéron  dit  que  fes  poëfies  font  obfcures  •,  8c  un  au¬ 
tre  écrivain  les  compare  aux  énigmes  des  difciples  de  Py¬ 
thagore,  qui  appelfoient  la  mer  les  larmes  de  Saturne  ;  8c 
il  ajoute  que  ces  poëfies  étoient  le  fupplice  des  Grammai¬ 
riens.  Helladius  lui  reproche  enfin  d’avoir  fabriqué  de 
nouveaux  mots ,  à  Limitation  du  premier  Denys  qui  en 
avoit  rempli  fes  tragedies,&  d’avoir  allié  des  termes  dont 
l’union  ne  rendoit  point  fa  penfée.  *  Meurfius ,  in  not.  ad 
Hellad.  Paufanias ,  in  Phocicis.  Cicéron ,  l.  2.  de  Divin.  S. 
Ciement  d’Alexandrie,  in  S tr ornât,  lib.  /.  85c.  M.  l’abbé 
Souchai ,  de  l’académie  des  inferiptions  8c  belles  lettres , 
dans  fa  première  differtation  fur  les  poètes  élegiaques  ,  au 
tome  7.  des  Mémoires  de  ladite  académie. 

EUPHR  AT  AS ,  évêque  de  Cologne  dans  le  IV.  fiecle. 
Dans  le  Diéltonaire  biflorique  onrévoqae  en  doute,  apres  la 
plupart  des  critiques ,  le  concile  de  Cologne ,  que  l'on  dit 
avoir  été  tenu  en  34 6.  8c  où  l’on  prétend  qu'Euphratas 
fut  dépofé  8c  condamné  pour  avoir  foutenu  les  erreurs  de 
Photin.  M.  Fleuri  ne  fait  aucune  mention  de  ce  concile. 
Baronius  prétend  qu’il  eft  fuppofé,  8c  fon  fèntiment  eft  le 
plus  commun.  Cependant  le  pere  Longueval,  Jefuite ,  1  ad¬ 
met  dans  le  livre  2.  du  tome  /.  de  fon  Hfloire  de  l  Eghfe 
Gallicane.  Ses  preuves  font  que  les  éditeurs  des  conciles 
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ont  inféré  les  aétes  de  celui-ci ,  &  que  Loup  abbé  de  Fer- 
fieres  ,  en  avoir  eu  fconnoiffiance.  La  première  raifon  ne 
prouve  rien ,  félon  nous ,  parce  qu’une  piece  ,  n’eft  pas  cen- 
fée  authentique  uniquement  parce  que  des  collecteurs  de 
pièces  l’infèrent  dans  leurs  recueils.  L’édition  des  conciles 
du  pere  Hardouin  en  particulier,  contient  plus  d’une  piece 
dont  la  fanllèté  a  paru  évidente  à  l’auteur  de  l’avis  des  cen- 
feurs  nommés  pour  examiner  cette  édition ,  &  à  M.  Sal- 
mon  dans  fon  traité  De  l'étude  des  Conciles.  La  fécondé 
preuve  n’eft  gueres  plus  déciiive.  Loup  de  Ferrieres  parle 
à  la  vérité  de  ce  concile  dans  fa  Fie  de  S.  Maximin ,  chap. 
j.  page  281.  mais  cet  abbé  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  8c  le 
concile  dont  il  s’agit  devroit  être  renvoyé  au  IV.  s’il  étoit 
vrai  qu’on  l’eût  tenu.  Aulfi  M.  Baluze ,  dans  fes  notes  fur 
cet  endroit  de  Loup  de  Ferrieres ,  avoue-t’il  que  ce  qu’il 
en  dit  n  ote  pas  les  difficultés  fur  la  réalité  de  Pexiftence 
de  ce  concile.  L’on  a  au  contraire  des  raifons  plus  fortes 
pour  montrer  que  ce  concile  eft  chimérique.  1  °.  On  y  fup- 
pofe  Euphratas  condamné  en  346.  comme  partifan  de 
Photin,  8c  dépofé  parce  qu’il  avoit  refufé  de  reconnoître 
fes  erreurs  3  8c  dès  l’année  fuivante  3  47.  on  trouve  fon 
nom  parmi  ceux  qui  ont  foufcrit  au  concile  de  Sardique. 
20.  Parmi  les  foufcripteurs  du  prétendu  concile  de  Colo¬ 
gne  on  trouve  1  °.  faint  Saintin  de  Verdun ,  8c  Je  catalogue 
des  évêques  de  cette  églife  n’en  reconnoît  qu’un  de  ce 
nom ,  qu’il  dit  avoir  été  compagnon  de  S.  Denys.  20.  On 
y  voit  faint  Simplice  d’Aurun  3  mais  comme  ce  prélat  étoit 
certainement  évêque  d’Autun  en  418.  comme  il  cft  prou¬ 
vé  par  la  vie  de  faint  Germain  d’Auxerre ,  eft-il  probable 
qu’il  occupoit  déjà  ce  fiege  en  34 6.  30.  Il  n’y  avoit  point 
alors  de  S.  Didier  à  Langres  ,  comme  on  en  trouve  un  à 
s’en  tenir  à  ces  mêmes  foufcriptions.  Le  pere  Longueval 
convient  lui-même  de  la  plupart  de  ces  difficultés ,  quoi¬ 
qu’il  n’en  paroillè  point  frappé. 

EUPHRONE ,  évêque  d’Autun  dans  le  V.  fiecle ,  fut  un 
des  plus  faints  prélats  de  fon  tems.  Etant  prêtre  de  l’églife 
d’Autun ,  il  fit  bâtir  la  bafilique  de  S.  Symphorien  où  il  fe 
Forma  un  monaftere  qui  eft  devenu  célébré  3  mais  qui  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  prieuré  conventuel  pofïèdé  par  les 
chanoines  réguliers  de  fainte  Genevieve.  Il  fucceda  à  Léon¬ 
ce  dans  l’épifcopat.  Comme  il  joignoit  l’érudition  à  la  pie¬ 
té  ,  il  écrivit  une  lettre  au  comte  Agrippin  fur  les  lignes  8c 
les  prodiges  qui  avoient  paru  au  ciel  dans  les  Gaules  à  la 
Pâque  de  l’an  45  2.  &  qui  annonçoient  à  l’empire  de  nou¬ 
veaux  malheurs  ,  qui  ne  furent  pas  long- tems  à  éclater. 
Talafius  évêque  d’Angers ,  lui  ayant  auffi  écrit  de  même 
qu’à  Loup  évêque  de  Troyes  ,  pour  les  conluiter  fur  les 
leçons  qu’on  devoit  faire  lire  dans  l’office  des  veilles  des 
fêtes  les  plus  folemnelles ,  fur  la  continence  des  clercs  in¬ 
ferieurs  ,  8c  fur  quelques  ceremonies  de  l’églife  3  ces  deux 
prélats  répondirent  en  commun  à  leur  confrère  par  une 
lettre  qui  montroit  leur  érudition.  Us  difent  entr’autres  : 
que  les  leçons  qu’on  lit  la  veille  de  Pâques  doivent  être 
fur  la  Paffion  ,  celles  de  la  veille  de  Noël  fur  la  Nativité , 
ôcc.  que  ces  veilles  doivent  durer  toute  la  nuit ,  ou  du 
moins  jufques  vers  le  point  du  jour.  Cette  lettre  cft  im¬ 
primée  dans  le  tome  1 .  des  Conciles  de  France , page  122. 
Voyez,  auffi  Idace  dans  fa  Chronique,  8fc.  Euphrone  fut  en¬ 
terré  dans  fon  églife  de  S.  Symphorien ,  où  l’on  voit  en¬ 
core  aujourd’hui  fon  corps. 

E  V  R  E  U  X.  Corrigez,  ce  qui  fait  dans  la  ge ne alogie  des 
comtes  d’EVREUX ,  rapportée  dans  ce  Diéhonaire ,  édition 
de  172s. 

Robert  de  Normandie ,  &c.  Richard  époufia  la  veuve 
de  Roger  de  Toëne,  lifez.  de  Toëny. 

S  E  IG  NE  U  RS  DE  B  E  A  U  M  O  N  T,  puis 

comtes  de  L  e  r  i  n  ,  bâtards  de  la  maifon  d'E  v  R  e  u  x. 

XVII.  Louis  de  Beaumont  III.  du  nom.  Sa  femme  fe 
nommoit  Briande  de  Manrique ,  8c  étoit  fille  de  Pierre 
de  Manrique  de  Lara,  duc  de  Najera ,  8c  de  Guiomare  de 
Caftro. 

XVIII.  Louis  de  Beaumont  IV.  du  nom.  Sa  femme  fe 
nommoit  Aldonce  de  Carclonne ,  fille  de  Ferdinand  Folch 
$L  duc  de  Cardonne  »  8c  de  Franpoife  Manrique  de  Lara. 
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EURIPIDE  ,  poëte  Grec.  Dans  l'édition  du  DiSUonaire 
hijlorique  de  17  2j.  on  dit  feulement  qui!  nâquit  à  Salamine, 
8c  ce  fentiment  paroît  le  plus  vrai.  On  pouvoit  néanmoins 
faire  remarquer'que  les  (çavans  ont  été  partagés  fur  ce  fu- 
jet.Harpocration  8c  Suidas  prétendent  qu’il  nâquit  à  Phlye, 
bourg  de  la  Grece  3  Barnés ,  Jean-Albert  Fabricius  8c  plu- 
fieurs  autres  le  font  naître  à  Phluie ,  que  l’on  diftingue  du 
premier,  8c  qui  étoit  auffi  un  bourg  de  l’Attique.  On  ajoute 
qu  il  nous  refte  une  vingtaine  de  pièces  d’Euripide ,  il  n’en 
refte  que  dix- neuf,  8c  l’on  fçait  qu’il  avoit  fait  quatre- 
vingt-douze  tragédies. 

EVROUL ,  (  Saint  )  étoit  un  homme  de  qualité  de  la 
cour  du  roi  Childebert  dans  le  VI.  fiecle.  Détrompé  du 
monde  qu’il  avoit  beaucoup  aimé ,  il  engagea  fa  femme  à 
fe  faire  religieufe ,  diftribua  fon  bien  aux  pauvres  ,  8c  fe 
retira  avec  trois  compagnons  dans  la  forêt  d’Ouche  au 
diocèfe  de  Lifieux.  On  prétend  que  fa  pieté  8c  le  bruit  de 
fa  retraite  firent  une  fi  vive  impreffion  qu’en  peu  d’années 
il  eut  un  fi  grand  nombre  de  difciples ,  que  l’on  vit  juf- 
qu’à  quinze  cens  cellules  autour  de  la  fienne.  Le  faint  hom¬ 
me  bâtit  jufqu’à  quatorze  monafteres  tant  d’hommes  que 
de  filles.  Celui  d’Ouche  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom 
au  diocèfe  de  Lifieux ,  eft  le  plus  célébré.  Il  y  mourut  âgé  de 
plus  de  quatre  -  vingts  ans  le  29.  Décembre ,  la  douzième 
année  de  Childebert ,  c’eft-à-dire,  l’an  587.  fi  c’eft  Chil¬ 
debert  le  Jeune.  Quelques  exemplaires  de  la  vie  de  ce  Saine 
écrite  par  un  de  lès  difciples  marquent  la  douzième  année 
de  Clotaire  IL  ce  qui  defigneroit  l’an  596.  U  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  S.  Evroul  ,  qui  fut  à  ce  qu’on 
prétend  abbé  de  l’Oroër  dans  le  Beauvoifis ,  enfuite  de  S. 
Fufcien  proche  d’Amiens,  8c  enfin  de  S.  Lucien  de  Beau¬ 
vais.  On  ne  convient  pas  du  tems  où  vécut  ce  dernier , 
qui  eft  honoré  comme  un  des  patrons  de  la  ville  de  Beau¬ 
vais.  *  Voyez  l 'Htjloire  de  F  Eglife  Gallicane,  liv.  6.  8fc. 

EUSEBE ,  évêque  de  Céfarée ,  dans  le  IV.  fiecle ,  8cc. 
Ajoutez,  à  ce  que  F  on  a  dit  de  fes  ouvrages  dans  leDiéhonaire, 
quen  1 72. 5 .  Jean-Albert  Fabricius  a  donné  en  grec  8c  en  la¬ 
tin  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  & 
contre  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne,la  préface  du  livre 
De  la  démonfiration  évangélique ,  compofée  par  cet  ancien, 
les  premiers  chapitres  du  premier  livre  ,  8c  la  conclufion 
du  dernier ,  qui  manquent  dans  toutes  les  éditions. 

EUSEBE ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne ,  vivoit  en 
46 1 .  Il  affifta  cette  année  là  au  concile  de  Tours ,  8c  mou¬ 
rut  la  même  année  ou  la  fuivante.  U  y  a  lieu  de  croire 
qu’il  eft  auteur  de  quelques  homélies  qui  fe  trouvent  dans 
la  bibliothèque  des  Peres  ,  fous  le  nom  d’un  Eufebe ,  qui 
dans  ces  tems-là  étoit  évêque  dans  les  Gaules ,  8c  donc 
on  ne  dit  point  le  fiege. 

EUSEBE ,  évêque  de  Paris  à  la  fin  du  VI.  fiecle ,  fucceda 
à  Ragnemode.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  Faramode  fon 
frere  fit  fes  diligences  pour  lui  fucceder ,  mais  Eufebe  ,  à 
force  de  prefens ,  gagna  les  fuffrages.  C’étoit  un  marchand. 
Syrien  de  nation ,  qui  n’étoit  venu  en  France  que  pour  né¬ 
gocier  ,  8c  qui  trouvant  cette  porte  ouverte  à  fon  ambi¬ 
tion  ,  8c  en  état  de  réuffir  en  comblant  de  prefens  la  reine 
Fredegonde ,  devint  pafteur  d’un  troupeau  qu’il  étoit  indi¬ 
gne  de  conduire.  Ce  fut  l’an  595.  que  fe  fit  cette  éleélion 
iimoniaque ,  qui  eut  de  fort  mauvaifes  fuites.  Car  Eu¬ 
febe  ,  dit  faint  Grégoire  de  Tours ,  chaffia  toute  l’école  de 
Ion  prédeceffieur  ,  les  maîtres  de  grammaire  ,  d’écriture 
fainte  8c  de  morale ,  avec  les  leéleurs  8c  les  autres  officiers 
de  l’évêché ,  pour  mettre  en  leur  place  des  clercs  de  fa  na¬ 
tion.  Ce  fut  un  fpeélacle  aflèz  fingulier  de  voir  un  clergé 
Syrien  à  Paris ,  &  l’on  peut  juger  fi  cette  églife  en  fut  bien 
gouvernée.  Eufebe  ne  vécut  pas  longtems  après  ce  chan¬ 
gement  ,  8c  Faramode  qui  avoit  ambitionné  fa  place 
avant  lui ,  l’occupa  après  fa  mort.  S.  Grégoire  de  Tours  ne 
nous  en  apprend  rien  ,  parce  qu’il  finit  fon  hiftoire  peu 
après  la  mort  de  Ragnemode.  Quelques  années  aupara¬ 
vant  il  y  avoir  eu  un  autre  Eusebe  ,  auffi  évêque  de  Paris  , 
prédeceffieur  immédiat  de  S.  Germain.  Ce  fut  cet  Eufebe 
qui  éleva  S.  Cloud  à  l’ordre  de  prêtrife ,  8c  qui  l’ordonna. 
U  avoit  fucccdé  à  Saffiaracus,  lequel  affifta  au  V.  concile 
d’Orléans  en  549.  *  Gérard  du  Bois ,  Hijl.  Eccl.  Par  if.  1. 3. 
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cap.  3.  pag.  131.  Dom  Montfaucon ,  Monument  de  la  mo¬ 
narchie  Françoife ,  tome  / .  page  13/.  GrancoJas  ,  Hijloire 
de  l’éghfte  ,  de  la  ville  8f  de  l’univerfité  de  Pans ,  tome  1 . 
pag.  1 3 1  .Cf fmv.  8c pag.  101.102. 

EUTHYMENES, géographe  8c  hiftorien ,  appelle  mal¬ 
à-propos  par  les  uns  Euthy  mânes ,  8c  par  d’autres  Euméni¬ 
des  ,  ou  Eudimenes ,  ou  Eundemes.  Ariftide ,  Seneque  le 
philofophe ,  S.  Clement  d’Alexandrie ,  Plutarque  &  plu¬ 
fieurs  autres  en  parlent ,  8c  ne  l’appellent  qu ’Euthymenes. 
On  croit  qu’il  croit  de  Marfeille.  Il  floriffoit  vers  la  CXII. 
olympiade ,  plus  de  trois  cens  vingt  ans  avant  le  commen¬ 
cement  de  l’Ere  Chrétienne.  On  prétend  que  Marfeille 
l’envoya  pour  reconnoître  les  pays  du  Sud >  8c  l’on  voit 
dans  Seneque  qu’il  avoit  navigé  fur  la  mer  Atlantique.  Eu- 
thymenes  écrivit  fa  relation  en  grec ,  qui  étoit  la  langue 
de  fon  pays ,  où  le  latin  n’étoit  pas  encore  connu ,  8c  cet 
ouvrage  l’a  fait  mettre  au  nombre  des  géographes.Il  y  dif- 
couroit  auflî  en  phylîcien  8c  en  philofophe  des  caufes  de 
plufieurs  chofes  extraordinaires ,  comme  du  débordement 
du  Nil  j  fur  quoi  il  a  été  réfuté  par  Seneque.  Cette  relation 
s’eft  perdue  depuis  le  lîecle  de  Seneque ,  8c  il  ne  nous  refte 
.plus  aucun  écrit  de  cet  auteur, qui,  à  ce  qu’on  prétend, 
avoit  beaucoup  compofé.  *  Voyez.  Fabricius ,  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  grecque,  tome  4.  S.  Clement  d’Alexandrie,  dans  fcs 
Strom.  Seneque ,  en  plufieurs  endroits  ;  XHiftoire  littéraire 
de  la  France ,  tome  1  .Cf  c. 

EUTROPE  ,  hiftorien  fort  connu.  On  en  a  déjà  parlé 
dans  le  Diction  aire  historique ,  éditions  de  17  23.  Cf  de  17  32. 
mais  cet  article  mente  quelques  corrections  Cf  quelques  ad¬ 
ditions.  r  °.  On  dit  -p’Eutrope  étoit  un  fophifte  Italien  -,  c’eft 
d’après  Suidas  8c  quelques  autres  qu’on  lui  donne  ce  titre , 
mais  il  eft  mal  fondé.  Un  hiftorien  qui  a  rempli  des  em¬ 
plois  confiderables ,  qui  s’eft  diftingué  dans  les  armées ,  8c 
qui  ne paroît  point  avoir  jamais  profeiïè  publiquement  les' 
lettres  pour  les  enfeigner  aux  autres ,  ne  mérité  point  le 
titre  de  Sophijle.  A  l'égard  de  ce  quon  ajoute  qti'A  étoit  Ita¬ 
lien  ,  Symmaque ,  fon  contemporain  8c  fon  ami ,  fait  en¬ 
tendre  dans  quelques-unes  des  fèpt  lettres  qu’il  lui  a  écrites 
qu’il  étoit  Gaulois ,  8c  même  ou  de  Bourdeaux,  ou  de  quel¬ 
que  autre  endroit  d’Aquitaine  du  côté  de  Bafas  -,  8c  le  même 
Symmaque  dit  pofitivement  qu’il  avoit  des  terres  conn¬ 
ues  à  celles  du  conful  Aufone  fils  de  Jule ,  qui  avoit  fes 
iens  dans  cette  province.  z°.  Eutrope ,  fans  être  médecin 
de  profelfion  ,  avoit  écrit  fur  la  medecine  ,  comme  nous 
l’apprend  Marcel  le  médecin  ,  qui  écrivoit  au  commence¬ 
ment  du  V.  fiecle.  Mais  de  tous  fes  ouvrages  il  ne  nous 
refte  que  fon  abrégé  de  Phiftoire  Romaine ,  écrit  en  latin 
&  divifé  en  dix  livres.  Le  premier  commence  à  Remus  & 
à  Romulus  ;  le  fécond  à  l’an  3^5.  de  la  fondation  de  Rome; 
le  troifieme  à  la  première  guerre  punique  ;  le  quatrième  à 
celle  contre  Philippe  roi  de  Macedoine  ;  le  cinquième  à  la 
défaite  des  confuls  Marcus  Manilius  8c  Quintus  Cæbio  , 
vaincus  par  les  Cimbres ,  les  Teutons  8c  autres  -,  le  fixieme 
au  confulat  d’Æmiliüs  Lepidus  8c  de  Quintus  Catulus ,  l’an 
de  Rome  675.  Je  feptieme  à  la  mort  de  Céfar  &  à  l’avé- 
nement  d’Augufte  à  l’empire  ;  le  huitième  au  régné  de  Né¬ 
ron  ;  le  neuvième  à  celui  de  Maximin  I.  le  dixième  enfin  à 
celui  de  Confiance  Chlore  8c  de  Galere  Maxime ,  8c  finit 
à  Jovien  inclufivement.  Ce  fut  fous  l’empire  de  Valenti¬ 
nien  8c  de  Valens  ,  8c  par  l’ordre  de  celui-ci  qu’Eutrope 
compofa  fon  abrégé.  Il  l’avoit  fini  par  conféquent  avant 
l’an  375.  qui  eft  l’année  de  la  mort  de  Valentinien.  Nous 
en  avons  une  belle  traduélion  françoife  avec  des  notes , 
par  l’abbé  Lezeau ,  imprimée  depuis  quelques  années  à 
Paris.  A  l’égard  de  la  traduction  grecque  que  l’on  dit  que 
Paianius  (  Cf  non  Pæanbus ,  comme  on  l'a  dit  dans  l’édition 
de  1732.  )  avoit  faite  ,  bien  des  fçavans  prétendent  qu’elle 
n’a  jamais  exifté.  Ceux  qui  defireront  voir  un  détail  des 
éditions  differentes  de  Phiftoire  d’Eutrope ,  peuvent  con- 
fulter  la  bibliothèque  latine  de  Jean-Albert  Fabricius ,  tome 
/ .  liv.  3.  8c  XHiftoire  littéraire  de  la  France ,  par  dom  Ri¬ 
vet  &  quelques  autres  Benediétins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  ,  tome  / .  II.  partie.  Fabricius  donne  à  Eutrope  le 
prénom  de  Flavius ,  fur  le  témoignage  de  Charles  Sigo- 
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nius,  8c  de  Balthafar  Boniface  ;  mais  ce  prénom  ne  fe  trouve 
point  dans  les  éditions  d  Eutrope  qui  ont  précédé  ces  deux 
fçavans  ,  non  plus  que  dans  les  meilleurs  manufcrits.  Fa¬ 
bricius  convient  lui-même  de  l’un  8c  de  l’autre.  Il  conjec¬ 
ture  auflî  que  Suidas  auroit  pu  appeller  Eutrope  Italien , 
parce  qu’il  a  écrit  en  latin ,  8c  qu’ainft  on  auroit  eu  tort 
de  le  croire  fur  ce  témoignage  ,  véritablement  Italien  de 
nation.  3  °.  Ce  quon  dit  dans  le  Diéiionaire  hijtorique  ,  que 
Paul  Diacre  a  fait  des  dix  livres  d’Eutrope  ,  les  onze  pre¬ 
miers  de  fon  hiftoire  mêlée ,  en  y  ajoutant  feulement  quel¬ 
que  chofe,n’eft  pas  exactement  vrai.  Paul  Winfroi ,  dia¬ 
cre  d’Aquilée,ne  s’eft  pas  contenté  d’ajouter  quelque  cho- 
fe:fes  additions  font  confiderables,  &  d’ailleurs  il  retrancha 
beaucoup  de  chofes  d’Eutropç  &  en  tranfpofa  beaucoup 
d’autres.  Il  le  continua  auflî  en  huit  livres,  qui  conduifent 
jufqu’à  l’empereur  Leon  1  ’lfaurien ,  8c  à  la  dépofition  de 
fainr  Germain,  patriarche  de  Conftantinople,  après  les  pre¬ 
mières  années  du  V 1 1 1.  fiecle.  A  l’exemple  de  Winfroi , 
Landulphe  Sagax ,  ou  un  autre  auteur  inconnu ,  entreprit 
auflî  de  continuer  cette  hiftoire  ,  8c  y  fit  des  additions  qui 
vont  jufqu’à  l’an  de  Jefus-Chrift  806.  L’ouvrage  ainfî 
refondu  8c  augmenté  contient  vingt  -  quatre  livres ,  8c 
porte  le  titre  d’ Hiftoire  mêlée. 

EUTYCHIEN  ,  fut  un  des  plus  puiflànts  favoris  de 
l’empereur  Heliogabaîe.  Il  avoit  l’efprit  badin ,  enjoué  8c 
bouffon  ,  8c  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  le  furnommoic 
Comacon ,  qui  en  grec  lignifie  plaiftant.  L’empereur  le  fit 
préfet  du  prétoire ,  8c  enfuite  conful.  Eutychien  s’accom- 
modoit  à  toutes  les  inclinations  de  fon  bienfaiteur ,  8c 
reftèmbloit  en  cela  aux  courrifans  ordinaires  qui  ne  font 
pour  la  plupart  que  les  finges  de  leurs  maîtres.  Voyant 
auflî  que  la  princeftè  Mœfa  avoit  la  principale  autorité 
dans  l’efprit  du  prince  ,  il  chercha  à  lui  plaire  8c  à  gagner 
fes  bonnes  grâces ,  afin  de  fe  conferver  toujours  lui-même 
dans  les  dignités  où  on  l’avoit  élevé ,  8c  de  monter  à  de 
plus  hautes  s’il  étoit  poftîbîe.  Mœfa  fut  celle  qui  porta 
Heliogabaîe  à  adopter  fon  coufin  Alexien.  Cette  princeftè 
habile  prévoyoit  qu’un  prince  auffi  leger  8c  auffi  extrava¬ 
gant  que  fon  petit-fils,  ne  regneroit  pas  longtems  8c  au¬ 
roit  une  trille  fin.  C’eft  pour  cela  que  pour  fa  sûreré  8c 
pour  celle  de  fa  maifon ,  elle  lui  perfuada  d’adopter  fon 
coufin  8c  de  le  faire  Céfar ,  quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé 
que  de  douze  ou  treize  ans  ;  8c  Eutychien  ne  manqua 
pas  de  paraître  approuver  fon  ambition  8c  fes  deflèins , 
parce  qu’il  ne  vouloit  pas  fe  voir  privé  de  ce  qu’il  poffe- 
doit ,  au  cas  qu’Heliogabale  vint  à  périr.  *  Voyez  Dion. 
&  XHiftoire  Romaine  d’Echard  ,  tome  6.  de  la  traduction 
françoife. 

EUX,  ( Bertaud  d’)  cardinal  &  archevêque  d’Embrun, 
étoit  né  à  Blandiac  dans  le  diocèfe  d’Ufés.  Il  s’appliqua  au 
droit  canon  8c  au  droit  civil ,  &  y  fit  de  grands  progrès. 
On  lui  donna  d’abord  la  prévôté  d’Embrun,  &  en  1323. 
il  en  fut  nommé  archevêque.  Benoît  XII.  l’envoya  en  Italie 
en  1 3  3  5 . 8c  deux  ans  après ,  lorfqu’il  fut  de  retour ,  il  l’é- 
leva  au  cardinalat  8c  le  nomma  vice-chancelier  del’églife. 
Il  fut  enfuite  évêque  de  Sabine ,  8c  alla  avec  le  caraétere  de 
légat  de  Clement  Vl.en  Italie  où  il  aflîfta  à  l’éleétion  d’in¬ 
nocent  VI.  Il  mourut  à  Avignon  en  1 3  5  5 . 8c  laifl'a  en  vers 
fapphiques  l’hiftoire  de  la  paftîon  8c  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift.  *  Bofquet,  in  Bened.  XII.  Frizon  8c  Sainte-Marthe. 
Chorier,  Hift .  du  Dauph.  8f  des  archevêques  d' Embrun,  éfç. 

EXCOMMUNICATION  ,  8cc.  Edition  de  ce  Diého- 
naire  de  1727.  Alinea.  Le  principal  effet  de  l’excommuni¬ 
cation  ,  &c.  Cet  ufàge  dont  Grégoire  VIII.  eft  le  premier 
qui-  ait  donné  cet  exemple ,  8cc.  liftez,  dont  Grégoire  VII. 
eft  le  premier ,  8cc. 

EXPILLI ,  (  Claude  )  prefidcnt  au  parlement  de  Greno¬ 
ble  ,  8cc.  Ajoutez  d  ce  quon  a  dit  de  ce  magiftrat  dans  l' édi¬ 
tion  de  ce Diétionaire  de  172s.  quon  a  de  lui  quelques  ou¬ 
vrages  en  profe  8c  en  vers ,  entr  autres  un  traité  de  l’orto- 
graphe  françoife ,  in  ftolio ,  en  1618.  Ajoutez  auffi  à  celle 
de  1732.  quon  a  imprimé  fes  plaidoyers,  à  Paris  en  1612. 
in  40.  8f  quon  lui  donne  dans  ce  recueil  la  qualité  d  avo¬ 
cat  general  au  parlement  de  Grenoble. 
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EXUPERE ,  rheteur  célébré ,  que  plufieurs  ont  con¬ 
fondu  avec  Exupere  évêque  de  Touloufe ,  6c  avec  un  évê¬ 
que  de  Cahors  de  même  nom ,  étoit  de  Bourdeaux ,  &  en- 
feigna  l’éloquence  à  Touloufe  6c  à  Narbonne,  où  il  eut 
•pour  difciples  les  deux  princes  Dalmace  6c  Annibalien , 
petits-fils  de 'Confiance  Chlore,  ôc  ne  veux  par  leur  pere 
de  l’empereur  Conftantin  alors  régnant.  Exupere  avoit  été 
obligé  de  fortir  de  Touloufe  ,  qui  ne  put  longtems  etre 
ïeconnoiflànte  de  fon  mérité;  mais  à  Narbonne,  il  ne  re¬ 
çut  que  des  applaudiffemens  ,  6c  lorfque  les  deux  princes 
'Dalmace  6c  Annibalien  eurent  été  l’un  déclaré  Céfar  en 
l’an  3  3  5 ,6c  l’autre  roi  de  Pont  6c  d’ Arménie ,  ils  lui  pro¬ 
curèrent  le  gouvernement  ou  la  prefidence  d’une  province 
d’Efpagne.  Exupere  ,  après  avoir  exercé  longtems  cette 
charge  6c  y  avoir  amaffé  de  grandes  richeffes ,  revint  dans 
les  Gaules ,  6c  alla  s’établir  à  Cahors  où  il  mourut.  Les 
fçavans  auteurs  de  l’hiftoire  littéraire  de  la  France  difent 
que  ce  fut  à  Touloufe  qu’il  eut  pour  difciples  les  petits-fils 
de  Conftantin  :  Aufone,  qui  en  étoit  mieux  inflruit,  dit 
précifément  que  ce  fut  à  Narbonne-: 

Narbo  inde  recepit  : 
lllic  T) aimât to  genitos ,  fatalia  regum 
Nomma  ,  tum  puer  os  grandi  mercede  docendi 
Formajh  Rhetor  ,  C 3c. 

Le  même  Aufone  fait  ce  bel  éloge  d’Exupere  : 

Exuperi,  memorande  mibi  ,facunde  Jîne  arte  , 
Incejfu  gravis ,  63  ver  bis  ingentibus  >  ore 
T  nicher ,  63  ad  fummam ,  motuque  habit  tique  venujlo. 
Copia  cuifandi  longe  p  nicher  rima  ,  quam  Ji 
Audit  u  tenus  accipere  ,  deflata  placer  et  : 

Difcuffam  fcires  folidi  nihil  edere  fenfus ,  63 c-, 

C’efl  dans  les  Eloges  des  Profeffeurs  de  Bourdeaux ,  qu’Au- 
fone  parle  ainfï ,  quoiqu’Exupere  n’ait  jamais  profeffé 
-dans  cette  ville.  *  Voyez,  encore  Y  H tfioire  littéraire  de  la 
France  ,  par  quelques  Benediétins  ,tome  /.  II.  part.  Hift. 
generale  de  Languedoc ,  tome  î  .page  143. 

EZZELïN.  On  n  agaric  que  ^EZZELIN ,  ECCLIN  ou 
I C  E  L I N  de  Romain ,  dans  le  DiElionaire  de  Adoreri. 
On  ne  fera  pas  fâche  que  Ion  dife  un  mot  du  grand -pere 
-63  du  pere  de  ce  fameux  tyran.  Le  premier  fut  un 
homme  très-riche  ,  mais  fage ,  diferet ,  liberal  6c  coura¬ 
geux.  Il  étoit  même  modefle  ,  &  quoique  d’une  fermeté 
inébranlable ,  il  étoit  jufle  fans  porter  la  feverité  à  l’excès. 
On  l’a  furnommé  7e  Bègue ,  à  caufe  de  fa  difficulté  de  par¬ 
ler  ;  mais  il  étoit  affez  inflruit  dans  les  lettres  pour  le  fie- 
•cle  où  il  vivoit ,  qui  étoit  le  XII.  depuis  la  naiflànce  de 
Jefus  -  Chrifl.  Il  fut  choifï  pour  conduire  l’armée  des 
Chrétiens  contre  les  Payens  ,  apparemment  du  tems  des 
Croifades ,  6c  il  y  donna  de  grandes  marques  de  valeur.  Il 
y  foutint  un  combat  Ci ngulier  contre  un  Payen  d’une  gran¬ 
deur  furprenante ,  6c  qui ,  comme  un  autre  Goliath  ,  dé- 
fioit  chacun  de  combattre  feul  contre  lui  :  ce  que  per¬ 
forine  n’ofoit  entreprendre.  Mais  Ezzelin  accepta  le  défi , 
6c  en  prefonce  de  toute  l’armée  ,  il  combattit  6c  terrafïa 
ce  nouveau  géant»  Cette  adlion  lui  acquit  beaucoup  de 
gloire.  De  retour  à  Vicence  qui  étoit,  comme  on  croit, 
fa  patrie ,  il  y  eut  le  premier  rang  6c  la  fouveraine  auto¬ 
rité  ,  dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  le  bien  des  peuples.  Il 
réprima  feverement  plufieurs  faétieux  qui  entreprirent  de 
brouiller  l’état  fous  fon  gouvernement ,  6c  il  empêcha  les 
mauvais  effets  que  leur  paflion  pouvoit  produire.  Il  fit 
d’abord  beaucoup  de  peine  à  l’empereur  Frédéric  I.  en 
combattant  contre  ce  prince  à  la  tête  des  Lombards  qui 
l’avoient  choifi  pour  leur  chef.  Mais  enfuite  la  paix  ayant 
été  faite  vers  l’an  1 1 8  3 .  il  obtint  de  cet  empereur  fon 
amitié  pour  lui ,  6c  beaucoup  de  privilèges  pour  les  Lom¬ 
bards  eux  -  mêmes.  Depuis  ce  tems  il  fut  toujours  très- 
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attaché  à  Frideric,  &  il  empêcha  qu’il  ne  fut  rien  fait  au 
préjudice  de  la  paix ,  dont  on  vient  de  parler ,  6c  dont  les 
Lombards  lui  avoient  à  lui  feul  l’obligation.  Le  refte  de 
fa  vie  fut  fort  tranquille ,  6c  comblé  des  profperités  paflà- 
geres  de  ce  monde. 

Il  eut  pour  fuccefîèur  dans  le  gouvernement  de  Vicen- 
ee  fon  fils  Ezzelin  ,  pere  d’Alberic  6c  d’ Ezzelin  de  Ro¬ 
main.  Heritier  des  bonnes  qualités  de  fon  pere ,  on  dit 
qu’il  le  furpafîà  par  fon  éloquence  6c  par  fes  richefîès. 
Cependant  en  1 1 94.  il  fe  forma  contre  lui  un  parti  qui  le 
fit  bannir  de  Vicence  avec  tous  ceux  qui  lui  demeurèrent 
attachés ,  6c  toute  la  ville  6c  les  environs  en  furent  trou¬ 
blés.  Le  gouvernement  de  Vicence  pafîà  fucceffivement 
dans  ce  tems  de  difeorde ,  entre  les  mains  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  s’expulferent  mutuellement.  Ceux  de  Vérone 
touchés  de  l’affliétion  des  Vicentins  vinrent  à  leur  fecours, 
chaiïèrent  un  nommé  Jacques ,  ufurpateur  du  gouverne¬ 
ment  qu’ils  confièrent  à  Ottonelii  ôc  au  feigneur  de  Ver- 
milly.  Ces  deux  gouverneurs  eurent  pour  fucceffours  Vi- 
fredot,  citoyen  de  Milan ,  fous  lequel  Ezzelin  s’efforça  de 
rentrer  dans  Vicence  par  la  voie  des  armes.  Il  s’y  forma 
en  effet  un  parti  qui  groffit  dans  la  fuite  par  l’union  d’A- 
zon  fixieme  marquis  d’Efl ,  6c  du  peuple  de  Padoue  qui 
fe  joignirent  à  lui.  Les  Vicentins  furent  vaincus  ■:  il  y  eut 
deux  mille  d’entre  eux  qui  furent  faits  prifonniers.  Les 
vaincus  appellerait  alors  à  leur  fecours  ceux  de  Verone , 
qui  mirent  en  fuite  les  Padouans  6c  tous  les  alliés  d’Ez- 
zelin.  Pour  empêcher  leur  propre  perte,  qu’ils  craignoient 
beaucoup  ,  les  Padouans  rendirent  tous  les  captifs  qu’ils 
avoient  faits ,  ce  qui  irrita  tellement  Ezzelin  qu’il  les  aban¬ 
donna.  Peu  de  jours  après  la  paix  fut  conclue  dans  la  ville 
de  Verone,  entre  ceux  de  Vicence  6c  Ezzelin  à  qui  l’on 
rendit  plufieurs  forts  qu’il  avoir  poffedés.  Mais  les  Pa¬ 
douans  s’étant  emparé  d’Onaria  ôc  de  fes  dépendances , 
dont  celui-ci  avoit  porté  le  nom  jufqu’alors ,  parce  que 
c’étoit  peut-être  le  lieu  de  fa  naiflànce  ,  il  prit  le  furnom 
de  Romain ,  que  fes  enfans  ont  porté  après  lui.  Cette  ac¬ 
tion  des  Padouans  augmenta  fa  haine  pour  eux.  Il  fe  dé¬ 
clara  auffi  contre  Azon  marquis  d’Efl,  le  dépouilla  du 
gouvernement  de  Verone  ,  6c  mit  en  fuite  les  alliés  de  ce 
marquis.  Mais  la  viéloire  ayant  changé  quelque  tems  après, 
Ezzelin  fut  pris  lui-même  par  le  marquis  Azon ,  qui  néan¬ 
moins  lui  rendit  la  liberté  avec  beaucoup  de  bonté.  Mais 
peu  reconnoifîànt  de  cette  faveur  ,  il  alla  trouver  l’empe¬ 
reur  Othon  VI.  auprès  duquel  il  tâcha  de  deflèrvir  le  mar¬ 
quis  d’Efl.  L’empereur  ayant  pris  connoiflànce  de  leur  dif¬ 
férend  ,  s’employa  à  faire  la  paix  entre  eux.  Ezzelin  affilia 
au  couronnement  d’Othon ,  qui  le  mena  avec  lui  à  Rome 
où  il  fut  pour  cette  ceremonie  ,  6c  peu  de  tems  après  fon 
retour,  les  Vicentins  lurent  condamnés  de  payer  à  ce  prin¬ 
ce  foixante  mille  livres  de  deniers  de  Verone.  Ezzelin  pro¬ 
mit  de  payer  lui  feul  cette  fomme ,  fi  l’on  vouloir  le  réta¬ 
blir  dans  le  gouvernement  derVicence.  L’empereur  Othon 
y  ayant  confond ,  ordonna  à  Guillaume  de  Lando ,  qui  ré- 
gifîbit  cette  ville  au  nom  de  ce  prince  >  de  ceder  fa  place  à 
Ezzelin  qui  rentra  enfin  dans  Vicence  ,  où  il  réunit  en  fa 
faveur  la  plus  grande  partie  des  habitans.  Quand  il  fo  vit 
paifible  poffoffour  il  refolut  de  fo  confacrer  à  la  pénitence, 
6c  ayant  partagé  fes  biens  entre  fes  enfans ,  il  donna  ce 
qu’il  poffodoit  à  Ezzelin  de  Romain ,  qui  devint  dans  la 
fuite  un  cruel  tyran  3  6c  ce  qu’il  avoit  dans  la  Marche  Tré- 
vifane  à  Alberic  fon  autre  fils.  Pour  lui  il  prit  un  habit 
monaflique ,  ôc  ne  fe  mêla  plus ,  au  moins  extérieurement, 
des  affaires  du  monde.  Il  écrivit  du  lieu  de  la  retraite  à  fes 
enfans  ,  pour  les  engager  à  faire  la  paix  avec  ceux  de 
Padoue.  On  ne  fçait  point  le  tems  de  fa  mort.  *  Voyez. 
Gerardi  Maurifii  Hifioria  ;  6c  Rolandini  de  Malefpina 
Chronica.  apud  Ludoy.  Ant.  Murator.  tom.  S.  Scriptor . 
Italie,  rer. 
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ABERouie  F  e  v  r  e  ,  ( Gilles )  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  des  Carmes  ,  dont  on  a 
dit  peu  de  chofes  dans  le  Moreri  au  mot 
FABRI ,  étoit  né  à  Bruxelles.  Il  fut  célébré 
dans  le  XV.  fîecle.  Il  enfeigna  la  théolo¬ 
gie  à  Louvain  avec  réputation.  Mais  il 
parut  avec  encore  plus  d’éclat  dans  la 
chaire,  dans  un  tems  où  le  miniftere  de  la  parole  étoit  avili 
par  le  peu  de  folidité ,  &  trop  fouvent  le  ridicule  qui  do- 
minoit  dans  les  difcours  du  plus  grand  nombre  des  pré¬ 
dicateurs.  Faber  fut  extrêmement  fuivi ,  &  l’on  alfure  qu’il 
ne  prêcha  jamais  que  fon  auditoire  ne  fût  des  plus  nom¬ 
breux.  Il  fut  bien  venu  auprès  de  l’empereur  Maximilien  I. 
qui  avoir  pour  lui  une  eftime  finguliere ,  &  qui ,  à  fa  con¬ 
fédération  ,  accorda  beaucoup  de  privilèges  à  tout  l’ordre 
des  Carmes.  Ce  religieux  mourut  en  1 506.  Il  a  lailfé  les 
ouvrages  fuivants  écrits  en  latin  ,  fçavoir  :  une  chroni¬ 
que  de  fon  ordre  •,  l’hiftoire  du  Brabant  -,  des  commen¬ 
taires  fur  les  Evangiles ,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  fur 
le  livre  de  Ruth  ,  &  fur  celui  de  Job  ;  un  traité  de  l’ori¬ 
gine  des  religions;  un  autre  du  teftament  de  Jefus-Chrift 
en  croix ,  8cc.  *  Voyez,  ce  qu’en  difent  Tritheme  ;  Swertius , 
dans  fes  Athéna  Belgica  ;  8c  Ghilinus  ,  dans  fon  théâtre , 
&c. 

FABER,  (Baille)  néenSilelîe  l’an  1610.  commença 
fes  études  dans  fa  patrie ,  vilîta  enfuite  diverfes  académies, 
&  vint  enfin  àWittenberg,  où  fon  érudition  le  fit  beau¬ 
coup  eftimer.  Dans  la  fuite ,  il  obtint  le  reélorat  du  col¬ 
lege  Auguftinien  à  Erfurt.  Il  étoit  zélé  Luthérien ,  8c  il  a 
donné  une  traduction  allemande  des  remarques  latines  de 
fon  maître  Luther ,  fur  la  Genefe.  Il  a  rendu  le  même  fer- 
vice  à  la  chronique  de  Krantzius.  En  1571.  il  publia  fon 
Thefaurus  érudit  10ms  fcholafiica ,  qui  a  eu  l’eftime  des  fça- 
vans ,  8c  que  plufieurs  perfonnes  habiles  ont  enrichi  de¬ 
puis  8c  augmenté  allez  confiderablement.  Il  a  beaucoup 
contribué- auifi  aux  quatre  premières  centuries  de  Magde- 
bourg ,  ouvrage  allez  informe  ,  8c  qui  peche  encore  plus 
du  côté  de  l’exactitude ,  8c  de  la  modération.  Enfin ,  on  a 
de  Faber  un  recueil  ou  une  compilation  intitulée  :  Colletta- 
nea  de  noviffimis  83 fiatu  animarum feparatarum  ,  tirée  des 
écrits  de  Luther  8c  de  plufieurs  autres  auteurs  ,  prefque 
tous  de  la  même  feéte.  *  Pantaleon  ,  de  viris  illufirib.  Ger- 
man.pag.  3.  Sagittarius,  hiftor.  ecclef.pag.  24.7.  Secken- 
dorf ,  hiflor.  Luther,  lib.  3 . pag.  690.  num.  62. 83c. 

FABER  ou  FABRI ,  (  Philippe  )  théologien  ,  religieux 
de  faint  François ,  natif  de  Spianata ,  village  d’Italie  près 
de  Faënza ,  défendit  la  doétrine  de  Scot  avec  vivacité  8c 
avec  force  contre  ceux  qui  l’attaquoient  de  fon  tems ,  ce 
qui  l’a  fait  appeller  par  plufieurs  la  lumière  83  le  bouclier 
des  Scotiftes.  Il  occupa  les  premières  places  dans  fon  or¬ 
dre  ,  8c  il  y  fut  alfiftant  pendant  près  de  trente  ans.  Il  a  en- 
lêigné  longtems  la  phylîque  8c  la  théologie  dans  le  mona- 
ftere  de  fainte  Juftine  de  Padoue ,  8c  on  lui  donna  enfuite 
la  chaire  de  métaphyfique  dans  la  même  ville.  Trois  ans 
après  on  lui  donna  la  première  chaire  de  théologie  après 
Céfar  Mordano  qui  venoit  de  mourir  ;  & ,  ce  que  le  fénat 
de  Venife  n’avoit  pas  coutume  de  faire  à  l’égard  des  régu-  . 
liers ,  il  lui  donna  des  appointemens.  Touché  de  cette 
diftinclion  il  refolut  cîb  ne  point  quitter  ce  pofte ,  8c  il 
remercia  le  pape  Urbain  VIII.  qui  voulut  le  faire  un  des 
confultéurs  de  l’inquifition.  Il  mourut  à  Padoue  le  28. 
Août  de  l’an  1630.  âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  a  écrit  fur  le 
Maître  des  Sentences  ;  Difputationes  théologie a  ;  In  philofo- 
phiam  Scoti  ;  de  Cenfuris  ,  83c.  Il  avoit  fait  un  grand  ou¬ 
vrage  fur  la  primauté  de  faint  Pierre ,  où  il  attaquoit  prin¬ 
cipalement  les  quatre  premiers  livres  de  la  république 
ecclelîaftique  de  Marc  -  Antoine  de  Dominis  ,  évêque  de 
Spalatro  :  mais  cet  ouvrage  qui  étoit  tombé  entre  les  mains 
de  Félix  Ofius ,  profelîèur  de  belles  lettres ,  eft  péri  par  la 
Supplément. 


mort  de  ce  fçavant  qui  fut  enlevé  par  la  pelle.  Matthieu 
Ferchius ,  qui  eut  la  chaire  de  Faber ,  a  compofé  fa  vie ,  8c 
l’on  trouve  aulfi  fon  éloge  dans  le  Mufaum  hiftoricum  de 
Jean  Imperiali  ;  dans  Thomafini  8c  dans  Ghilini.  On  l^t 
cette  inlcription ,  à  l’honneur  de  Faber  ,  dans  l’églife  de 
faint  Antoine  à  Padoue. 

PHILIPPO  FABRO  FAVENTINO 

Conventualium  ordmem  facra  vit  a , 

Regimine  fiudiorum 
Provmcialatu  Bononienji 
Logic  a ,  Phyjica ,  Metaphyfica ,  Scholofiica. 

Chnjlianam  fidem  fcnptis  in  Atheos 
Et  h&reticos  acemmis  ; 

Patavinam  univerjïtatem  fludiis 
Philofiophia  ac  Théologies, 

Annis  XXV III.  vit  dm  mortalem  LXVI. 

Immort alem  a  Al  DC  XXX.  virtutibus  illujlranti 
P  atavini  patres  amantes  amant i  jufia  folvunt. 

FABERT ,  (Abraham)  maréchal  de  France ,  &cc.  Dans 
le  Moreri ,  édition  de  1723.  on  dit  qu'd  mourut  en  Janvier 
1680.  âgé  de  quarante-quatre  ans.  Ce  font  deux  fautes  :  il 
mourut  le  28.  Décembre  1679.  âgé  de  quarante-deux  ans 
8c  trois  mois  ....  Pefteles  ,  lifez  Peftels. 

FABRA ,  (  Aloyfio  délia  )  né  à  Ferrare  en  1655,  étoit 
fils  d’  un  chirurgien  célébré.  Après  s’être  dillingué  dans  fes 
études  de  philofophie  8c  de  medecine ,  8c  avoir  pris  les 
degrés  académiques ,  8c  en  particulier  le  doélorat  dans  le 
college  des  médecins  à  Ferrare  ,  on  l’admit  à  donner  des 
leçons  publiques  de  medecine.  Il  eut  enfuite  la  première 
chaire.  Il  a  pâlie  fa  vie  à  enfeigner ,  à  traiter  les  maladies  , 
à  compofer. Il effc  mort  en  1 72 3.  âgé  de  foixante-huit  ans. 
Deux  ans  auparavant  il  avoit  été  déclaré  leéteur  émerite. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  De  arthritide  dijfertatio 
ac  de  facchari  laélis  ufu  objervatio ,  en  1 69  9.  De  nuceriana 
terra  minerait  dijfertatio,  en  ijoo.Ad  differtationem  de 
nuceriana  terra  appendix  epifiolica ,  de  Tartaro  ejufdem ,  en 
1700.  Dioptra  phyfico-medica  pro  nutritione,  83c.  en  1701. 
Dijfertatio  de  animi  ajfethonum  phyjica  caufa  ac  loco ,  ac  de 
tabaci  ufu ,  en  1702.  Dijfertatio  phyfico-medica  de  meteoris 
ac  morbis  ab  üfdem  derivatis ,  en  1704.  Dijfertatio  phy¬ 
fico-medica  de  vita  naturali  termino ,  de  ingeniorum  vanc- 
tate,  de  chocolat  a ,  caphé,  herba  thé ,  83  defpiritu-vini ,  fieu 
aqua  vit  a  83  rofioli ,  en  1710.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Ferrare.  On  a  encore  de  lui  deux  lettres ,  l’une 
qui  contient  plufieurs  obfervations  fur  quelques  matières 
traitées  dans  fon  premier  ouvrage ,  adreftée  à  Louis  Telli , 
8c  imprimée  à  Venife  en  1700.  dans  l’ouvrage  intitulé  : 
De  novo  facchari  laélis  invent  or  e  Ludovico  Tefli ,  83c.  L’au¬ 
tre  imprimée  en  1712 .*  Voyez.  Manget,  biblioth.fcnptor. 
medicor.  lib.  3. 

FABRETTI.  (  Raphaël  )  Corrigez  83  ajoutez  ce  qui  fuit 
pour  fervir  à  l'édition  du  Moreri  de  1723.  Fabretti  étoit 
né  â  Urbin  ,  en  Ombrie ,  l’an  1619.  d’une  famille  noble. 
Il  mourut  le  7.  de  Janvier,  non  de  Février.  Outre  les  qua¬ 
lités  qu’on  lui  donne ,  il  fut  encore  prefet  des  archives  du 
château  Saint- Ange  fous  Innocent  XII.  membre  de  l’aca¬ 
démie  des  AJforditi  d’Urbin  ,  8c  de  celle  des  Arcadi  de 
Rome.  L’ouvrage  qu’il  a  fait  contre  Gronovius  eft  intitulé  : 
f afithei  ad  Gronovium  apologema.  Son  explication  écrite 
en  latin ,  de  plufieurs  inferiptions  anciennes ,  fut  imprimée 
en  1  (399.  m  folio.  Dans  le  journal  des  fçavans  du  1 7.  Dé¬ 
cembre  1 6  9  r .  on  trouve  encore  de  Fabretti  une  lettre  ai 
l’abbé  Nicailè  fur  une  inferiptiori  remarquable.  Il  faut  oter 
de  fes  ouvrages ,  Défier  iptio  agriRomam.  ''‘Voyez  le  Vite  de 
gli  Arcadi ,  tom.  / . 

FABRI,  (Jean)  évêque  de  Tulle  8c  cardinal.  On  le  dit 
de  la  maifon  de  Fabri ,  établie  en  Provence ,  dans  le  Diélio- 
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Claire  hijlonque  de  Moreri;  mais  M.  Baluze  qui  a  examiné 
ce  fait  attentivement ,  prétend  qu’il  n’en  étoit  pas.  Jean 
Fabri  étoit  fils  de  Pierre  Fabri,  qui  avoit  du  bien  dans  le 
Limoufin ,  8c  il  naquit  à  Maumont  dans  la  même  province. 

Il  fut  fait  doyen  de  l’églile  d’Orléans  en  1 3  64.  8c  en  1 3  69. 
ou  1370.  le  pape  Urbain  V.  lui  donna  l’évêché  de  Tulle 
en  Limoufin.  Grégoire  XI.  fon  compatriote  8c  fon  parent 
ayant  fuccedé  dans  l’évêché  de  Rome  à  Urbain  V.  le  fit  en 
1371.  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel.  Jean  Fabri 
mourut  à  Avignon  en  1372..  le  fi-  Mars.  *  Baluze ,  hijlor. 
Tutell. pag.  206.  306.  é  7 22'  Idem 3vita  pap.  Avemon. 
pag.  1 0  92. 

FABRI,  (Jean)  évêque  de  Chartres ,  que  l'on  a  encore 
eu  tort  de  dire,  dans  le  Moreri ,  de  la  famille  des  Fabri  éta¬ 
blie  en  Provence ,  étoit  né  à  Paris ,  où  il  fit  fes  études ,  &  y 
prit  le  bonnet  de  doéleur  en  droit  canon.  Il  prit  l’habit  de 
religieux  Benediétin  dans  l’abbaye  de  laint  Vaaft  d’Arras. 
Il  en  étç>it  prévôt  lorfqu’il  fut  élu  abbé  de  Tournus  vers 
l’an  1 3  67.  Trois  ans  après  il  fut  fait  abbé  de  faint  Vaaft , 
8c  il  gouverna  ce  monaftere  environ  dix  ans.  Il  étoit  ha¬ 
bile  canonifte  &  prédicateur ,  8c  avoit  beaucoup  de  capa¬ 
cité  pour  les  affaires.  Il  joignoit  à  ces  qualités  une  grande 
pureté  de  mœurs.  Etant  abbé  de  faint  Vaaft  ,  il  compofa 
nn  traité  intitulé  :  Du  gemijfement  des  gens  de  bien ,  à  l’oc- 
cafion  du  fchifme  dont  l’églife  étoit  affligée.  Il  l’écrivit 
contre  un  docteur  nommé  Jean  de  Lignano ,  qui  avoit  pu¬ 
blié  un  livre  du  gemijfement  de  PEglife.  Celui  de  Fabri  eft 
en  forme  de  dialogue  entre  un  doéleur  de  Bologne  8c  un 
doéleur  de  Paris.  Il  n’eft  point  encore  imprimé.  Mais  du 
Boulai  en  a  publié  un  autre  du  même  auteur  ,  dans  l’hi— 
ftoire  de  l’univerfité  de  Paris  ;  c’eft  un  écrit  latin  en  forme 
de  plainte  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  en  France.  Fabri  l’adreffa 
an  comte  de  Flandres.  Il  harangua  auflî  le  pape  Grégoire 
XI.  au  nom  de  Charles  V.  roi  de  France ,  8c  fon  difeours  ' 
fe  trouve  manuferit  dans  les  bibliothèques.  Fabri  fut  élevé 
fur  le  fiege  de  Chartres  en  1 379. 8c  il  fut  en  même-tems 
chancelier  de  Louis ,  roi  de  Sicile.  Ce  fut  pendant  qu’il  oc- 
cupoit  le  fiege  de  Chartres  ,  qu’il  écrivit  en  françois  un 
journal  ou  récit  hiftorique  de  toutes  les  affaires  aufquelles 
il  avoit  part.  Ce  journal ,  qui  n’eft  point  imprimé ,  com¬ 
mence  à  l’an  1 3  8 1  -  8c  finit  en  1 3  8  8-  Fabri  mourut  l’année 
fuivante  1 390.  à  Avignon  le  1 1.  Janvier.  Il  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Martial,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  en 
vers  latins.  *D.  Liron,  biblioth.  Cloartr.pag.  127. 

FABRI ,  (  Honoré )  Jefuite  très-connu ,  naquit  en  1  fi  1  fi. 
dans  le  diocèfe  de  Bellay ,  8c  entra  jeune  dans  la  focieté.  Il 
y  profeflà  longtems  la  philofophie  à  Lyon  dans  le  college 
de  la  Trinité ,  8c  embraflà  toutes  les  parties  de  cette  fcience 
avec  tant  d’ardeur ,  qu’il  pouflà  fes  connoiflànces  jufqu’à 
la  medecine.  On  prétend  qu’il  a  enfeigné  la  circulation  du 
fang  avant  que  le  célébré  Harvée ,  à  qui  l’on  fait  l’hon¬ 
neur  de  cette  découverte ,  en  eût  rien  écrit.  Ce  pere  vou¬ 
lut  auflî  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  théologie ,  8c 
dans  la  morale ,  8c  il  a  laifle  des  écrits  fur  toutes  ces  ma¬ 
tières.  Il  eft  mort  à  Rome ,  où  il  fut  longtems  pénitencier. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Phyfica  feu  rerum  corpo- 
rearum  feientia ,  à  Lyon  8c  à  Paris ,  en  fix  volumes  •,  des 
traités  curieux  fur  l’optique ,  fur  l’aimant ,  fur  le  mouve¬ 
ment  de  la  terre ,  le  flux  8c  le  reflux  de  la  mer,  fur  le  quin¬ 
quina,  fur  l’aftronomie  8c  la  géométrie ,  &c.  Il  fit  à  Rome 
l’apologie  du  Kinkina  ou  de  la  poudre  du  Pérou  ,  fous  le 
nom  de  Comgius ,  terme  grec  qui  fîgnifie  poudre  de  faute'  ; 
dans  un  opufcule  géométrique  ,  il  fe  cacha  fous  le  nom 
fuppofé  d’ Antimu  s  Farbius  (  Honoratus  Fabri  )  -,  dans  un 
autre  où  il  traite  de  théologie ,  il  prit  celui  d’Hermannus 
Conrigius  •,  dans  un  autre ,  où  il  parle  de  medecine ,  celui 
de  Pierre  Moufner ,  médecin.  C’eft  lui  qui  eft  auteur  des 
remarques  fur  les  notes  dont  M.  Nicole  accompagna  les 
lettres  au  provincial ,  fous  le  nom  de  Wendrocf.  Le  pere 
Fabri  fe  cacha  dans  fes  remarques  fous  celui  de  Bernard 
Stubrocf.  Il  prit  le  même  nom  fuppofé  dans  la  réfutation 
qu’il  prétendit  oppofer  aux  mêmes  dix -huit  lettres  de 
Montalte  ,  c’eft-à-dire ,  du  fçavant  8c  délicat  Pafcal.  Ses 
Nota  m  notas  Willelmi  Wendrockti ,  furent  inférées  dans  la 
fuite  dans  la  grande  apologie  de  la  do  Urine  morale  de  la 
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focieté  de  fefus ,  imprimée  à  Cologne  en  1671.  8c  cette 
apologie  qui  a  en  tête  l’approbation  du  general  des  Jefui- 
tes  Jean-Paul  Oliva ,  &  de  neuf  théologiens  de  la  focieté, 
eft  un  recueil  de  pièces  qui  en  contient  encore  plufieurs 
du  pere  Fabri,  &  de  plufieurs  autres  de  la  même  compa¬ 
gnie.  Ce  recueil  eft  en  deux  volumes  m  folio ,  8c  fut  mis  à 
ï’IÿexA  Rome.  Sa  Lettre  au  fujet  de  la  paix  de  Clement  IX. 
n’eut  pas  un  meilleur  fort  :  elle  fut  brûlée  à  Paris  le  2.  fi. 
Mars  1669.  Les  Vindicm ,  ou.  Revendications ,  publiées 
dans  l’immenfe  recueil  des  Bollandiftcs ,  Mai ,  to.  2.  p.  34. 
au  fujet  de  faint  Hilaire  d’Arles ,  8c  de  Vincent  de  Lerins , 
fous  le  nom  feint  de  Bruno  Neujler ,  font  encore  de  ce 
pere.  On  a  encore  de  lui ,  Summula  theologia,  à  Lyon  in  40. 
1639.  Corolla  virginea  de  immaculata  Ccnceptione  beat  a 
virnnis  Maria  ;  un  traité  contre  la  tolérance  en  matière 
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de  religion,  &c.  Il  a  laifle  onze  volumes  va  40.  manuferits, 
qui  contiennent  des  notes  fur  l’hiftoire  naturelle  de  Pline , 
fur  les  décrétales  -,  une  apologie  d’Honorius ,  de  Libéré , 
de  Virgile ,  8c  de  Grégoire  VII.  ce  qui  lui  a  fait  donner 
quelquefois  le  titre  d’ Avocat  descaufes perdues;  des  paral¬ 
lèles  littéraires ,  des  aphorifmes ,  des  découvertes  littérai¬ 
res  ,  &c.  Au  refte ,  ce  Jefuite  étoit  infatigable  au  travail,  & 
le  pere  de  Châles  en  faifoit  cas  pour  les  mathématiques. 
M.  Morhof ,  dans  fon  Polyhiftor  philofophique ,  le  loue 
beaucoup  auflî  fur  fa  fagacité  8c  fa  pénétration  dans  ces 
matières.  L’abbé  Gradi,  bibliothécaire  du  Vatican ,  natif 
de  Ragufe ,  8c  envoyé  de  cette  république  en  France ,  a 
réfuté  les  fentimens  fur  la  probabilité ,  que  ce  pere  avoir 
avancés  dans  un  Dialogue  fur  b  opinion  probable  ,  publié  à 
Rome  en  1 G  59.  8c  dédié  au  cardinal  François  Albichi.  * 
Voyez. ,  outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article >  le  P.Colonia , 
Jefuite ,  dans  fon  hifioire  littéraire  de  Lyon ,  tome  2.  le 
Lraité  du  dogme  d.e  la  probabilité' ,  traduit  du  latin  de  M. 
Cotta ,  profefleur  de  l’académie  de  Tubingue  ,pag.  j  / .  y  2. 
les  lettres  de  Bayle ,  de  l’édition  de  M.  Defmaifeaux ,  tome 
1  .pag.  1  s 6.  85  1  s 7 .  &c. 

FABRICE.  (  George  )  Dans  le  Moreri ,  édition  de  1727. 
on  met  entre  les  ouvrages  de  ce  fçavant ,  fa  Rome ,  fes  voya¬ 
ges,  des  hiftoires  de  Ion  pays  ;  8c  M.  Baillet  a  mis  ces  ou¬ 
vrages  au  nombre  des  poëfies  de  Fabrice  :  mais  la  Defcrip- 
tion  de  Rome  eft  en  profe  >  de  même  que  les  relations  de 
voyages ,  &  les  hiftoires  de  fon  pays ,  qu’il  a  publiées. 

FABRICIUS  de  MARLIANO,  fut  d’abord  évêque  de 
Tortone,  8c  en  1476.  on  le  transfera  à  l’évêché  de  Plai- 
fance.  C’étoit  un  prélat  fçavant  8c  habile  dans  l’art  de 
gouverner.  Il  avoit  du  goût  pour  l’hiftoire ,  &  il  a  donné 
une  chronique  des  évêques  de  Plaifance  ,  que  M.  Mura- 
tori  a  fait  imprimer  pour  la  première  fois  dans  le  feizieme 
tome  de  fa  grande  colleélion  des  auteurs  de  l’hiftoire  d’Ita¬ 
lie.  Fabricius  de  Marliano  étoit  citoyen  de  Milan ,  8c  il 
prend  auflî  la  qualité  de  chapelain  de  Galeaz ,  duc  de  Mi¬ 
lan.  Il  fut  confeiller  du  duc  Jean  Galeaz ,  fils  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler ,  8c  fucceflîvement  du  duc  Louis 
qui  lui  donna  fa  confiance.  Ce  duc  l’envoya  en  ambaflade 
vers  Innocent  VIII.  8c  vers  Hercule  d’Eft ,  duc  de  Ferrare, 
8c  le  chargea  de  plufieurs  autres  affaires  importantes.  Fa¬ 
bricius  rédigea  fa  chronique  en  1476.  Il  la  commence  par 
Victor  premier  évêque  de  Plaifance,  élu  l’an  de  Jefus- 
Chrift  3  iz.  8c  la  termine  par  lui-même. 

FABRICIUS,  (Jacques)  s’eft  diftingué  dans  le  fiecle 
dernier  par  fes  connoiflànces  dans  la  phyfique  ,  dans  la 
medecine ,  8c  dans  les  mathématiques  ,  qui  lui  ont  attiré 
beaucoup  d’honneur ,  8c  l’ont  fait  parvenir  à  de  grands 
emplois.  Il  étoit  né  le  28.  Août  1577.  dans  le  duché  de 
Meckelbourg.  Il  eut  pour  maître  le  fçavant  Chytræus , 
fous  qui  il  fit  de  très-grands  progrès ,  &  fon  goût  pour 
les  fciences  naturelles  s’étant  déclaré  de  bonne  heure ,  on 
lui  facilita  tous  les  moyens  de  la  fatisfaire.  Auflî  excella-t’il 
dans  toutes  -,  8c  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  fon  oraifon  fu¬ 
nèbre  ,  il  n’a  pas  feulement  égalé ,  il  a  furpaffé  même , 
tous  ceux  qui  avant  lui  s’étoient  nourris  des  mêmes  études, 
8c  y  avoient  acquit  le  plus  de  réputation.  Les  emplois 
dont  il  fut  chargé  juftifient  au  moins  une  partie  de  cet 
éloge.  U  remplit  avec  éclat  une  chaire  de  medecine  à  Ro- 
ftock  :  on  lui  confia  dans  la  même  ville  la  profeflîon  des 
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mathématiques  -,  ôc  pendant  quarante  ans  on  ne  cefla  de 
l’écouter  avec  plaifir  ,  ôc  de  louer  la  profondeur  de  fes 
connoilfances  &  les  avantages  que  l’on  retiroit  de  fes  le¬ 
çons.  Il  fut  auflî  le  premier  médecin  de  Meckelbourg ,  & 
eut  la  même  qualité  auprès  des  rois  de  Danemarck  ôc  de 
Norwege  Chrillian  IV.  ôc  Frédéric  III.  Ses  écrits  d’ailleurs 
attellent  qu’il  étoit  digne ,  ôc  des  éloges  dont  on  le  com- 
bloit ,  ôc  des  places  qu’on  s’emprelfa  de  lui  faire  remplir. 
Ces  écrits  font  :  une  lettre  fur  les  bleftiires  fingulieres  de 
la  tête  ôc  des  autres  parties  ;  elle  fe  trouve  dans  les  obfer- 
vations  de  medecine  de  Grégoire  Horftius ,  imprimées  à 
Ulm  en  1628.  m  40.  Inftruétions  pour  un  médecin  qui 
veut  pratiquer ,  à  Roftock  en  16 19.  in  40.  Ces  ouvrages 
font  en  latin  ,  comme  les  fuivans ,  fçavoir  :  Periculum 
medicum  feu  juveniltum  fœtura  priores  ,  à  Hall  en  1600. 
in  8°.  Urofcopia  feu  de  urims ,  à  Roftock  en  1605  An  40. 
De  cephalalgia  autumnali ,  à  Roftock  en  1617.  in  quarto. 
Oratio  renunciationi  novi  medicina  dofloris  pramifsd  de 
catifs  cruentatis  pr&fente  homictdâ,  à  Roftock  en  1620. 
in  40.  Jacques  Fabricius  mourut  à  l’âge  de  foixante-quinze 
ans  3  le  14.  Août  1 6  5  2.  comme  on  le  voit  par  cette  épita¬ 
phe. 

D.  O.  M.  S. 

Doïïor  Jacobus  Fabricius 
Rofiochienfis , 

Dmrttm  potentiff.  Dama ,  Norroegia  Regum 
Chrijitani  IV.  ac  Fr tder ici  III. 

Nec  non 

Illufirijfmorttm  principum  Megapolitan . 
foannis  Alberti  ac  fophia  matns 
Archiater  >• 

Tatria  itidem  Acad,  per  X  L.  annos 
Medtc.  ac  Mathemat.  profejf.  publicus 
Virtute  ac  eruditione  fud 
Famiha  fut  pr&lucens , 

Pofiquam  annos  LX  XV.  natus 
AI  DC  LII.  14..  Augufti  vitam  ghriofe 
Hafnia  finiijfet 
Hitc  transferri  voluit , 

Ut  eadem  urna  cum  uxore  fua 
Margarethd  Mylia 
Liberis  ac  nepotibus  aliquot 
Hic  ante  tumulatis 
Conderetur. 

Cujus  honori  ac  memoria  aterna 
Hoc  monumentum  L.  M.  ÇK^Jlatuere  voluerunt 
Generi  &  filiœ. 

*  Voyez,  fon  oraifon  funebre  par  Augufte  Varenius ,  pro- 
fefleur  ordinaire  en  théologie  ôc  pour  la  langue  hébraïque 
à  Roftock.  Elle  eft  rapportée  par  M.  Manget  3  dans  fa 
bibliothecfue  des  auteurs  médecins  ,liv.  f. 

FABRICIUS,  (  Jean -Louis  )  fçavant  du  XVII.  fiecle, 
étoit  né  à  Schafhoufe  le  19.  Juillet  1 6  3  9.  ôc  fils  du  reéteur 
du  college  de  cette  ville ,  fous  qui  il  commença  fes  études. 
En  1647.  il  alla  à  Cologne,  où  fon  frere  Sebalde  étoit, 
&  il  y  demeura  le  refte  de  cette  année  &  une  partie  de  la 
fuivante ,  occupé  de  l’étude  des  langues  grecque  ôc  latine. 
Il  retourna  à  Schafhoufe  en  1 648.  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
longtems.  Son  frere  étant  allé  à  Heidelberg  ,  pour  rem¬ 
plir  une  chaire  de  profeftèur  en  hiftoire  ôc  en  grec ,  il  alla 
î’y  trouver  en  1649.  L’année  fuivante  il  fe  tranfporta  à 
Utrecht ,  où  il  eut  la  liberté  d’enfeigner.  Il  vint  à  Paris  en 
1 6  5  2.  en  qualité  de  gouverneur  du  fils  de  M.  de  laLane, 
gouverneur  de  Réez ,  ôc  il  demeura  avec  lui  pendant  trois 
ans.  Au  bout  de  ce  terme  il  s’engagea  pour  dix-huit  mois 
auprès  d’un  gentilhomme  nommé  le  Coq.  Retourné  à 
Heidelberg  en  1 6  5  6.  il  y  prit  le  degré  5e  maître-ès-arts. 
Il  fut  reçu  miniftre  l’année  fuivante,  &  eut  la  chaire  de 
profeftèur  extraordinaire  en  langue  grecque.  La  même 
année  l’éleéteur  lui  ordonna  d’aller  à  Paris,  pour  y  accom¬ 
pagner  en  qualité  de  gouverneur  le  baron  de  Rothen- 
jfchild ,  &  en  1659.  il  conduifit  ce  feigneur  à  la  Haye. 
En  1660.  ils  allèrent  enfemble  en  Angleterre ,  puis  en 
France  où  ils  fe  féparerent.  Fabricius  prit  la  route  de  Leyde 
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ou  il  fut  fait  doélcur  en  théologie.  Il  eut  peu  après  la  chai¬ 
re  de  théologie  à  Heidelberg  ^  avec  l’infpedion  des  étu¬ 
des  du  prince  éle&oral ,  celle  du  college  de  la  Sapience  , 
ôc  une  chaire  de  philofophie.  En  1664.  il  fut  fait  confeil- 
ler  ecclefiaftique  de  l’éleéteur  ,  qui  en  16 66.  l’envoya  à 
Schafhoufe  pour  expliquer  à  ce  canton  les  raifons  de  la 
guerre  de  Lorraine.  Le  doéteur  Bœckelmann  fut  chargé 
de  la  même  commiflîon  pour  les  autres  cantons.  Lorf- 
qu’en  1 674.  les  François  s’avancèrent  vers  Heidelberg  , 
Fabricius  fe  retira  à  Fridrichsbourg ,  ôc  de-là  à  Cologne , 
d’où  il  revint  la  même  année.  En  1680.  il  fut  chargé, 
quoique  Calvinifte  ,  d’inaugurer  avec  un  Catholique  ,  le 
temple  de  la  Concorde  à  Manheim.  La  ville  de  Heidelberg 
étant  tombée  en  1688.  entre  les  mains  des  François; 
ceux  -  ci  lui  accordèrent  un  paftèport ,  avec  lequel  il  fe 
retira  à  Schafhoufe.  Il  revint  à  Heidelberg  l’année  fuivan¬ 
te  ,  mais  comme  on  n’y  étoit  pas  tranquille ,  à  caufe  que 
les  François  ne  cefloient  d’inquieter  la  ville ,  il  fe  retira  a 
Francfort.  Le  roi  d’Angleterre  ôc  les  Etats-Generaux  ayant 
fouhaité  qu’il  allât  en  Suiftè ,  pour  y  aftifter  de  fes  confeils 
l’envo.yé  d’Angleterre ,  Ôc  pour  veiller  aux  intérêts  des 
Hollandois,  il  y  alla ,  s’y  fit  beaucoup  eftimer ,  ôc  travailla 
particulièrement  ôc  efficacement  d  reconcilier  les  Vaudois 
avec  le  duc  de  Savoye.  Les  Etats-Generaux  lui  donnèrent 
enfuite  la  commiffion  de  traiter  en  leur  nom  d’une  alliance 
avec  ce  duc ,  ôc  il  y  réuftit.  Il  demanda  quelque  tems  après 
fa  démiflîon ,  ôc  l'ayant  obtenue ,  il  retourna  à  Heidelberg. 
Peu  de  tems  avant  que  cette  ville  fût  réduite  en  cendres  , 
il  fauva  à  Eberbach  Sc  de-là  à  Francfort ,  les  archives  de 
l’églife  ôc  de  l’univerfité.  Il  mourut  dans  cette  derniere 
ville  en  1697.  On  voit  par  les  differentes  commiflîons 
dont  il  fut  chargé ,  ôc  par  la  confiance  que  les  puiflances 
eurent  en  lui ,  qu’il  n’étoit  pas  moins  recommandable  par 
fa  probité  ,  que  par  fa  capacité  ôc  fes  talens.  Il  entendoit 
bien  la  politique  ôc  les  intérêt?  des  princes.  Mais  il  n’étoit 
pas  fi  bon  controverfifte ,  ôc  fa  théologie  étoit  d’ailleurs 
gâtée  par  les  erreurs  de  la  feéle  Calvinienne  où  il  étoit  né, 
ÔC  à  laquelle  il  a  tenté  en  vain  plus  d’une  fois  d’unir  les 
Catholiques.  On  a  de  lui  plufieurs  écrits ,  comme  :  De  vus 
Dei,  an  &  quoujque  fint  Jïmiles  viis  hominum  ?  Il  y  a  de 
fort  bonnes  choies  dans  cet  ouvrage.  De  fymbolica  Dei 
vifione  ;  Atâxtlis  de  baptifmo  inf antibus  heterodoxorum  con- 
ferendo  ;  De  ludis  fcemcis  ;  De  controverfia  circa  perfonam 
Chrifii  inter  evangelicos  agitata  ;  Euclides  Catholicus  ad 
fratres  Walenburgicos  :  il  s’en  faut  bien  que  Fabricius  eut 
aftèz  de  force  pour  fe  mefurer  avec  MM.  de  Walenbourg, 
les  plus  habiles  controverfiftes  du  dernier  fiecle.  De  limi- 
tibus  obfequii  erga  homines  ;  De fide  infantum  ;  De  baptif¬ 
mo  per  mulierem  ,  vel  homtnem  privatum  adminifirato  ; 
De  quafiione  S  0 a  Catechifmi  Heidelbergenfis ,  qua  efl  de  fa- 
crificio  Adtjfa  ;  Defajlis ,  &c.  Ces  ouvrages  ont  été  recueil¬ 
lis  par  Heideggerus ,  qui  a  mis  d  la  tête  la  vie  de  l’auteur. 
J.  Sebalde  Fabricius  fon  frere ,  eft  auteur  de  l’ouvrage  in¬ 
titulé:  Manhemium  &  Lutrea  Cafarea  ,Jîve  de  utrmfque 
urbis  ongimbus ,  incrementis  6$  infi aur atione ,  ô3c.  auquel 
il  a  joint  une  diftèrtation  fur  les  études  académiques ,  le 
tout  imprimé  d  Heidelberg  en  165  G.  in  40. 

FABRONI ,  (  Charles-Auguftin  )  de  Piftoïe  en  Tofcane, 
né  le  28.  Août  1651.  fut  fait  fecretaire  des  mémoriaux 
au  mois  de  Juillet  1 6 y  1 .  par  le  pape  innocent  XII.  qui  lui 
donna  enfuite  la  charge  de  fecretaire  de  la  congrégation 
de  propaganda  fide  au  mois  de  Septembre  1695.  Il  exer- 
çoit  encore  cette  derniere  charge  ,  lorfque  le  pape  Clé¬ 
ment  XI.  le  créa  cardinal  de  l’églife  Romaine  le  17.  Mai 
1 706.  Le  titre  de  faint  Auguftin  lui  fut  aftïgné  le  2  5 .  Juin 
fuivant.  Depuis  il  fut  fait  préfet  de  la  congrégation  de 
l’indice ,  ôc  membre  de  la  plus  grande  partie  des  autres 
congrégations  de  la  cour  de  Rome ,  comme  auflï  protec¬ 
teur  des  chanoines  de  faint  Jean  de  Latran ,  &  de  la  con¬ 
grégation  régulière  de  Vallombreufe.  Il  mourut  à  Rome 
vers  les  fix  heures  du  foirle  ^.Septembre  17*7.  âgé  de 
foixante-feize  ans  ôc  vingt -deux  jours,  Ôc  de  vingt -un 
ans ,  quatre  mois  Ôc  deux  jours  de  cardinalat ,  ôc  il  fut  in¬ 
humé  dans  l’églife  de  fon  titre. 

FABROT.  (Charles-Annibal)  D^ns  le  Moreri,  édition 
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de  17  2  j.  on  dit  qu'il  naquit  en  1  5  80.  83  dans  celle  de  1752. 
en  1 6  80.  Ce  fut  en  1 5  8  1  •  Dans  tune  83  l'autre  édition  on 
dit  qu'il  eut  une  chaire  de  profeflcur  en  droit  en  1609. 
ajoutez  que  cè  fut  à  Aix.  A  la  fin  de  l'article  on  ajoute  qn  il 
mourut  le  1 6.  Janvier  1659.  âgé  de  foixante-dix-huit  ans. 
M.  Henry ,  avocat  au  parlement,  dont  nous  donnerons  un 
article  ci  -  après ,  dit  dans  un  mémoire  ou  journal  manu- 
fcrit ,  qu’il  avoit  appris  d’Anne  Fabrot ,  fille  de  Charles- 
Annibal ,  qu’il  mourut  au  mois  de  Février  1659.  étant 
dans  fa  foixante-dix-huitiéme  année.  Il  fut  enterré  de  nuit 
fans  ceremonie.  Ajoutez  aux  ouvrages  de  Fabrot ,  rappor¬ 
tés  dans  le  Adorer i ,  1  °.  Antiquités  de  la  ville  de  Adarfieille , 
ou  il  efi  traité  de  l'ancienne  république  des  Marfieillois,  83 
'des  chofcs  les  plus  remarquables  de  leur  état.  Cet  ouvrage 
fut  donné  en  latin,  par  Jules -Raimond  de  Soliers,  jurif- 
confulte ,  8c  traduit  en  françois  par  Heélor  de  Soliers  fon 
fils ,  fi  on  en  croit  l’édition  de  1 6 1 5 .  in  oüavo  :  mais  dans 
celle  de  1 6  3 2.  à  Lyon  m  8°.  elle  porte  le  nom  de  Fabrot. 
a0.  Les  diverfes  exercitations  que  l'on  dit  qu'il  donna  en 
1 6 29.  non  en  1639.  avoient  paru  dès  1628.  à  Aix  :  le  fu- 
jet  eft  ,  De  tempore  humani  partus  83  de  numéro  puerperii. 
Ces  deux  exercitations  furent  réimprimées  à  Genève  en 
1629.  in' 40.  avec  le  traité  d’Alphonfe  Carranza,  De  partu 
naturali  83  legitimo.  Il  eft  vrai  qu’il  donna  aufll  d’autres 
exercitations  latines  en  16  3  9.  au  nombre  de  douze  :  elles 
roulent  fur  le  droit ,  &  il  y  a  joint  les  quatorze  loix  qui 
manquoient  dans  les  digeftes  3  il  les  a  données  en  grec  8c  en 
latin ,  avec'une  apologie  en  tête  des  interprètes  Grecs  des 
Bafiüques ,  &  du  jurifconfulte  Théophile.  On  cite  encore 
d’autres  exercitations  de  l’an  1652.  mais  il  y  a  apparence 
que  l’on  s’eft  trompé.  3  °.  Epifiola  de  mutuo  ,  avec  la  ré- 
ponfe  latine  de  Claude  Saumaife  à  Gilles  Ménagé ,  à  Leyde 
en  1 64  5 .  in  8°.  4°.  Une  édition  des  inftitutcs  de  Juftinien , 
avec  les  notes  de  Cujas,  à  Paris  en  1643 .m  12.  50.  Au 
lien  de  lui  donner  l'édition  de  Glycas  ,  il  faut  lui  refiituer 
celle  de  Theophilaéte  Simocatte ,  in  fol.  à  Paris ,  en  1647. 
Cf  celle  de  Chalcondile ,  à  Paris ,  en  1 6  5  o.  in  fol.  6°.  Prœ- 
leclio  in  titul.  decreti  Gregorii  IX.  de  vita  83  honefiate  cle- 
ricorum ,  à  Paris  en  1651.  j°.  foan.  P.  de  Adaurize  juris 
canonici feletla  ,  83  eorum  qua  ad  fori  Gallicani  pertinent 
fumma.  C’eft  Fabrot  qui  a  donné  cette  édition  avec  des 
notes,  en  1659.  in  4°.  à  Paris. 

FAERNO.  (  Gabriel  )  Ajoutez  que  fes  fables  ont  été 
traduites  en  vers  françois  par  M.  Perrault  de  l’académie 
Françoife ,  8c  imprimées  à  Paris  en  1 699.  8c  en  1708.  & 
à  Amfterdam  en  l’année  1718. 

FAGE ,  (  Raymond  de  la  )  de  l’Ifte  en  Albigeois ,  eft  un 
exemple  de  la  force  que  le  penchant  de  la  nature  a  fur 
nous.  Sans  guide  &  fans  principes ,  il  commença  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe  à  deflïner  de  lui-même  avec  une  faci¬ 
lité  qui  étonna  ceux  qui  en  furent  témoins.  Etant  arrivé 
à  Rome ,  il  y  expofa  de  fes  defleins  qui  furprirent  d’autant 
plus ,  qu’on  ne  s’attendoit  point  à  voir  fortir  de  la  main 
d’un  jeune  homme  ,  des  ouvrages  qui  annonçoieht  un 
homme  confommé  dans  l’art.  Il  poflèdoit  dans  un  émi¬ 
nent  degré  la  fcience  des  mufcles ,  8c  deflînoit  fes  figures 
avec  une  réfolution  digne  de  Michel  Ange  &  des  Carra- 
ches.  Le  malheureux  penchant  qu’il  avoit  pour  la  débauche 
l’entraîna  plufieurs  fois  à  imaginer  des  fujets  qui  n’auroient 
jamais  dû  être  représentés ,  8c  dans  lefquels ,  par  malheur, 
il  a  mieux  réuilî  que  dans  les  fujets  férieux.  Cet  artifte  fe 
contenta  du  progrès  qu’il  avoit  fait  dans  le  deflein ,  8c 
■neffaya  jamais  de  manier  le  pinceau.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  fon  âge  ,  vers  la  fin  du  XVII.  fiecle.  *  Mémoires  du 
tems. 

FAGNANI ,  (  Profper  )  célébré  canonifte  du  XVII.  fie¬ 
cle  ,  a  été  regardé  de  fon  tems  à  Rome  comme  un  oracle , 
8c  c’étoit  prefque  une  certitude  de  gagner  fa  caufe  que 
de  l’avoir  de  fon  côté.  Il  fut  pendant  près  de  quinze  ans 
fecretaire  de  la  facrée  congrégation ,  &  plufieurs  papes 
l’ont  honoré  d’une  eftime  fingiüiere ,  8c  le  confultoient 
avec  empreflèment.  Il  devint  aveugle  à iage de  quarante- 
quatre  ans  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  diéter  fréquem¬ 
ment  des  écrits  fur  les  affaires  qu’on  lui  propofoit ,  ou  fur 
des  matières  particulières  qu’il  vouloir  traiter.  Ce  qui  eft 
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plus  fingufier ,  c’eft  que  depuis  qu’il  étoit  tombé  dans  cet 
état,  ileompofa  fon  grand  commentaire  fur  les  décréta¬ 
les,  qui  eft  en  trois  volumes  m  folio  ,  8c  qui  l’a  fait  con- 
noître  non  feulement  à  Rome ,  mais  dans  toute  l’Europe. 
Il  fit  cet  ouvrage  par  ordre  d’Alexandre  V 1 1.  à  qui  il  le 
dédia  en  1659.  8c  il  fut  imprimé  à  Rome  en  1661.  On 
le  réimprima  à  Cologne  en  1679.  1681.  16S6.  8c  1704. 
8c  à  Venife  en  1 697.  On  a  joint  le  texte  entier  des  décré¬ 
tales  à  fon  commentaire  dans  cette  derniere  édition.  Pa- 
lazzi ,  dans  un  commentaire  de  fa  façon  fur  les  décréta¬ 
les  ,  a  écrit  contre  Fagnani  :  mais  foit  que  celui-ci  n’ait  pas 
connu  cet  ouvrage ,  foit  qu’il  eût  perdu  une  partie  de  fon 
humeur  peu  endurante ,  il  ne  répliqua  rien.  Il  a  confervé 
jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  à  Rome  vers  l’an  1 67  8.  un  juge¬ 
ment  très-fain ,  8c  une  mémoire  fi  heureufe ,  qu’il  n’avoit 
prefque  rien  oublié  des  poètes  même  qu’il  avoit  lus  dans 
fa  jeunellè  3  8c  qu’à  l’égard  des  auteurs  de  droit  il  en  ci- 
toit  ,  fur  toutes  les  queftions ,  des  paflàges  fans  nombre 
avec  autant  de  facilité  que  s’il  les  eût  lus.  Il  recevoit  avec 
beaucoup  de  douceur  8c  de  politeflè  ceux  qui  alloient  le 
voir ,  8c  il  les  entretenoit  avec  beaucoup  de  bonté.  Sa  mai- 
fon  étoit  fituée  au  plus  bel  endroit  de  Rome  pour  la  vue , 
quoique  cet  avantage  lui  fût  inutile  3  8c  un  jour  il  fe  fit 
mener  dans  fon  carofle  au  cours  pour  voir ,  difoit-il,  paf- 
fer  la  cavalcade  que  faifoit  l’ambaffadeur  d’Efpagne,pour 
la  ceremonie  de  la  haquenée  qu’il  alloit  prefenter  à  faint 
Pierre.  Il  fe  faifoit  nommer  tous  ceux  qui  pafloient ,  8c 
qui  fe  diftinguoient  des  autres  par  quelque  bruit ,  s’infor¬ 
mant  fur-tout  de  la  beauté  des  chevaux  8c  de  la  magnifi¬ 
cence  des  carroflès  ;  8c  fur  le  récit  qu’on  lui  faifoit,  il  déci- 
doit  de  tout  avec  une  jufteftè  8c  une  prefence  d’efprit  ad¬ 
mirables.  Ce  fçavant  canonifte  eft  mort  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  ans.  *  Relation  manuficrite  des  ficavans  d'Ita¬ 
lie  ,  par  le  pere  Poiflon ,  de  l’Oratoire.  Table  des  auteurs 
qui  font  au-devant  du  premier  volume  du  Diïïionaire  des 
Cas  de  confcience  ,  de  Ad.  Pontas. 

F  A  G  O  N  ,  (  Gui-Crefcent  )  naquit  à  Paris  le  1 1 .  Mai 
1 63  8  -  de  Henri  Fagon ,  commiflàire  ordinaire  des  guer¬ 
res  ,  8c  de  Louife  de  la  Broflè ,  niece  de  Gui  de  la  Brofle , 
médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIII.  8c  petit-fils  d’un  mé¬ 
decin  ordinaire  de  Henri  IV.  Il  fut  confacré  à  la  medecine 
dès  le  bas  âge  3  8c  quand  il  fut  fur  les  bancs ,  il  ofa  foutenir 
dans  une  thefe  la  circulation  du  fang ,  qui  pafloit  alors 
pour  un  paradoxe  parmi  les  vieux  docteurs.  Il  eut  le  bon¬ 
net  en  1 66 4.  M.  Vallot ,  devenu  premier  médecin  du  roi, 
ayant  entrepris  de  rétablir  le  Jardin  royal ,  qui  avoit  été 
extrêmement  négligé ,  M.  Fagop  lui  offrit  fes  foins ,  8c  alla 
en  Auvergne ,  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  fur  les  Alpes 
8c  fur  les  Pyrénées ,  8c  n’en  revint  qu’avec  quantité  de 
plantes  également  curieufes  8c  utiles.  Il  fit  tous  ces  voya¬ 
ges  à  fes  dépens.  Il  eut  la  principale  part  au  catalogue  de 
toutes  les  plantes  du  Jardin  qui  fut  publié  en  1665.  f°us 
le  titre  de  Hortus  Regius ,  8c  il  mit  à  la  tête  un  petit  poè¬ 
me  latin.  A  peine  eut  -  il  reçu  le  bonnet  de  doéteur ,  qu’il 
eut  les  deux  places  de  profefleur  en  botanique  Sc  en  chi¬ 
mie  au  Jardin  royal.  Il  exerçoit  en  même  -  tems  la  mede¬ 
cine  dans  Paris  avec  tout  le  foin  8c  toute  l’application  de- 
firable  ,  8c  avec  un  fi  grand  deflntereflèment ,  qu’il  ne  re¬ 
cevoit  ni  payement ,  ni  prefens.  Sa  réputation  le  fit  choifir 
par  le  feu  roi  en  1680.  pour  être  premier  médecin  de  ma¬ 
dame  la  dauphine.  Quelques  mois  après  il  le  fut  auflî  de 
la  reine ,  8c  après  fa  mort  il  fut  chargé  par  le  roi  du  foin 
de  la  fanté  des  enfans  de  France.  Enfin  le  roi  le  nomma 
fon  premier  médecin  en  1693.  Dès  qu’il  fut  dans  cette 
place ,  il  diminua  beaucoup  les  revenus  de  fa  charge.  Il  fe 
retrancha  ce  que  les  autres  médecins  de  la  cour  fes  fubal- 
ternes ,  payoient  pour  leurs  fermens.  Il  abolit  des  tributs 
qu’il  trouvoit  établis  fur  les  chaires  royales  de  profeflèurs 
en  medecine  dans  les  differentes  univerfités ,  8c  fur  les  in¬ 
tendances  des  eaux  minérales  du  royaume.  Le  roi  lui  ayant 
donné  la  charge  de  premier  médecin  de  M.  le  duc  de  Berri 
pour  la  vendre  à  qui  il  jugeroit  à  propos ,  il  repçefenta 
qu’une  place  auflî  importante  ne  devoit  point  être  véna¬ 
le,  &  la  fit  tomber  fur  M.  de  la  Carliere  qu’il  en  jugea  le 
plus  digne.  Qu^nd  M.  de  Villacerf  eut  quitté  en  1 6 98.  h 
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futîntendance  des  bâtimens ,  M.  Fagon  obtint  du  roi  que 
celle  du  Jardin  royal ,  qui  avoir  été  détachée  de  la  charge 
de  premier  médecin  pour  être  unie  à  cette  furintendance , 
i'eroit  réunie  à  cette  charge ,  en  laiflànt  néanmoins  au  fur- 
intendant  des  bâtimens  la  difpohtion  des  fonds  neceflai- 
res  à  l’entretien  du  Jardin.  Il  a  toujours  eu  une  tendreflè 
particulière  pour  ce  Jardin  qui  avoir  été  fon  berceau ,  ôc 
ce  fut  pour  l’enrichir  qu’il  infpira  au  feu  roi  d’envoyer 
M.  de  Tournefort  en  Grece ,  en  Afie  ôc  en  Egypte.  Il  avoit 
auflï  beaucoup  d’afteéfcion  pour  la  faculté  de  medecine  de 
Paris  ,  ôc  elle  trouvoit  en  lui  dans  toutes  les  occalïons  un 
proteéleur  très-zélé  &  très-utile.  Tout  le  tems  où  fon  de¬ 
voir  ne  l’attachoit  pas  auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  il 
l’employoit  ou  à  voir  des  malades  ,  ou  à  répondre  à  des 
confultations ,  ou  à  étudier.  Après  la  mort  de  Louis  XIV. 
il  fe  retira  au  Jardin  royal  dont  il  avoit  confervé  la  furin- 
tendance.il  y  mourut  le  i  r.  Mars  1718*  âgé  de  près  de 
quatre-  vingt  ans.  L’académie  des  fciences  l’avoit  choifi  en 
1 699.  pour  être  un  de  fes  honoraires.  Outre  un  profond 
fçavoir  dans  fa  profelîion ,  il  avoit  une  érudition  très-va¬ 
riée  ,  le  tout  paré  ôc  embelli  par  une  facilité  agréable  de 
bien  parler.  Il  avoit  époufé  Marie  Nozereau,dont  il  a  laide 
deux  fils ,  l’aîné  évêque  de  Lombez  ôc  aujourd’hui  de  Van¬ 
nes  \  ôc  le  fécond  confeiller  d’état  ordinaire  ôc  au  confeil 
royal ,  ôc  intendant  des  finances.  *Son  éloge  par  M.  de 
Fontenelle ,  dans  1  'hiftoire  de  l'académie  des  fciences.  Mem. 
du  tems. 

FAIE ,  (  Jacques  )  cherchez.  FAYE. 

F  AIE,  (Jean-Elie  Leriger  de  la)  voyez  FAYE. 

F  A I L ,  (  Noël  du  )  dont  on  peut  voir  les  qualités  à  fon 
article  dans  le  Diéhonaire  de  Moreri ,  compofa  étant  fort 
jeune ,  le  livre  des  Propos  rujtiques ,  comme  il  l’avoue  lui- 
même  à  la  fin  de  fes  contes  d’Eutrapel ,  ôc  le  fit  imprimer 
fous  le  nom  de  Leon  Ladulfi ,  qui  eft  l’anagramme  de  fon 
nom.  Ses  contes  d’Eutrapel  parurent  audi  dans  les  pre¬ 
mières  éditions  fous  le  titre  de  Baliverneries.  Mais  il  n’eft 
pas  vrai  que  les  tromperies  de  Ragot ,  prince  des  gueux  , 
foient  la  même  choie  que  le  livre  des  Propos  ruftiques , 
comme  le  dit  la  Croix  du  Maine ,  page  288.  de  fa  Biblio¬ 
thèque.  Pafquier  *  lettre  8.  du  livre  /.  parle  de  ces  Propos 
rufhques  avec  mépris.  *>  Il  n’y  a  celui  de  nous ,  dit-  il ,  qui 
s>  ne  fçache  combien  le  doéte  Rabelais  ,  en  folâtrant 
»  fagement  fur  fon  Gargantua  ôc  Pantagruel ,  gagna  de 
»  grâces  parmi  le  peuple.  U  fe  trouva  peu  à  peu  deux  fin- 
»  ges  qui  fe  perfuaderent  d’en  pouvoir  faire  tout  autant , 
3J  l’un  fous  le  nom  de  Leon  Ladulfi ,  en  fes  Propos  rufti- 
s>  ques  ;  l’autre  fans  nom ,  en  fon  livre  des  Franfreluches , 
30  (  c’eft  Guillaume  des  Autels  )  mais  autant  y  profita  l’un 
»  que  l’autre ,  s’étant  la  mémoire  de  ces  deux  livres  per- 
30  due.  «  Quelques  auteurs  ont  donné  une  hiftoire  de  Bre¬ 
tagne  à  Noël  du  Fait,  &  la  Croix  du  Maine  en  parle  ;  mais 
fi  cet  ouvrage  exifte ,  ou  a  jamais  exidé  ,  il  n’a  point  été 
imprimé.  Guillaume  des  Autels  compofa  l’ouvrage ,  dont 
on  vient  de  parler ,  étant  écolier  en  droit  à  Valence ,  ôc  il 
le  fit  imprimer  à  Lyon  in  8°.  en  dix-fept  chapitres  fous  le 
titre  de  Franfreluche  &  Gaudichon ,  Mythiftoire  baragouine 
dé  la  valeur  de  dix  atomes  ,  pour  la  recréation  de  tous  les 
bons  Franfreluchiftes  Voyez  AUTELS ,  (  Guillaume  des  ) 
dans  le  Diélionaire ,  ou  il  eft  encore  dit  quelque  chofe  de  cet 
auteur.  *  M.  de  la  Monnoye  ,  notes  fur  les  fugemens  des 
fçavans  de  M.  Bailler ,  tome  6.  page  308. 

FALCANDUS  ,  (Hugues)  dont  on  a  déjà  dit  quelque 
chofe  dans  le  DiEhonaire  dè  Moreri  ,  eft  compté  entre  les 
historiens  de  Sicile  du  XII.  fiecle ,  qui  étoit  celui  où  vivoit 
cet  auteur  ,  ôc  cette  place  lui  convient  mieux  que  celle 
qu’on  lui  donne  entre  les  hiftoriens  d’Italie ,  à  moins  qu’on 
ne  dife  que  comme  la  Pouille  ôc  le  royaume  de  Naples  , 
qui  font  des  provinces  confiderables  de  l’Italie ,  faifoient 
anciennement  un  même  royaume  avec  la  Sicile ,  un  hifto- 
rien  qui  rapporte  ce  qui  s’eft  pafte  dans  celle-ci ,  mérité 
une  place  parmi  les  hiftoriens  d’Italie.  Falcandus  a  donc 
fait  une  hiftoire  de  ce  qui  s’eft  pafte  dans  le  royaume  de 
Sicile ,  non  pendant  environ  trois  cens  ans ,  comme  on  le 
trouve  dans  la  préfacé  de  Gervais  de  Tournai ,  premier  édi¬ 
teur  de  cette  hiftoire ,  mais  feulement  depuis  Roger  I.  qui 
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ne  fut  élu  roi  qu  en  1130.  ou  1 1 3  9.  jufqu’en  1 1 69.  ou 
environ ,  encore  pafte-t  il  legerement  fur  la  vie  de  ce  prin¬ 
ce  ,  pour  s’arrêter  fur  celle  de  Guillaume  I.  La  defeription 
des  calamites  qu  éprouva  la  Sicile  fous  le  gouvernement 
de  ce  roi ,  fui  nomme  le  Adechant ,  eft  Ion  principal  objet» 
Il  raconte  auftï  avec  aftèz  d’étendue  les  troubles  ôc  les  au¬ 
tres  calamités  qui  fe  firent  fentir  du  tems  de  Guillaume  II. 
furnommé  le  Bon,  qui  fuccedaà  fon  pere  Guillaume  I.  en 
1 1  éé.  On  ignore  li  c’eft  pendant  ou  après  ces  troubles 
que  Falcandus  compofa  fon  hiftoire  *,  ce  qui  eft  sûr ,  c’eft 
qu’il  ne  la  publia  que  vers  la  fin  de  1 1  89.  ou  au  commence¬ 
ment  de  x  1 9  o.  Dans  la  préfacé  à  Pierre,  treforier  de  l’églife 
de  Palerme ,  Falcandus  y  dit  qu’il  venoit  d’apprendre  la 
mort  du  roi  de  Sicile.  C’étoit  Guillaume  II.  qui  mourut 
en  Novembre  1 1 8  9*  Il  y  en  a  qui  font  cet  auteur  Sicilien  : 
c’eft  le  fentiment  de  M.  Muratori  •,  mais  M.  Mongitori  a 
rendu  ce  fait  très  -  douteux  dans  fon  appendix  a  la  Biblio¬ 
thèque  ftcilienne  de  Carufio.  Il  prétend  que  notre  hiftorien 
devoit  a  la  Sicile  fon  éducation  ,  ôc  non  fa  naiftànce  ;  qu’il 
étoit  plutôt  Normand  que  Sicilien ,  quoiqu’il  eût  demeuré 
bien  des  années  dans  ce  royaume.  On  a  quatre  éditions 
de  fon  hiftoire  :  Gervais  de  Tournai  donna  la  première, 
d’après  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  Matthieu,  évê¬ 
que  de  Soiftons,  à  Paris  en  1550.  Les  Wechels  en  firent 
une  fécondé  ,  qu’ils  infererent  dans  leur  recueil  des  au¬ 
teurs  de  l’hiftoire  de  Sicile ,  en  1 579.  in  fol.  M.  Carufio  a 
fait  réimprimer  cet  auteur  dans  fa  Bibliothèque  ftcilienne  ; 
enfin  M.  Muratori  l’a  inféré  dans  le  feptieme  tome  m  folio 
de  fon  vafte  Recueil  des  hiftoriens  d'Italie.  *  Muratori ,  tome 
7.  du  recueil  cité.  Biblioth.  Ital.  tom.  6.  art.  1. 

FALCKEMBERG.  (  Jean  )  Dans  l'article  qu'on  en  a  donné 
dans  le  Moreri ,  édition  de  1727.  on  nomme  /’hiftorien  de 
Pologne  Duglois ,  au  lieu  de  dire  Dlugolfj  &  Jean  le  Pe¬ 
tit,  du  lieu  de  Jean  Petit. 

FALCON ,  religieux  de  l’abbaye  de  Tournus  dans  l’on- 
ziéme  fiecle  ,  écrivit  par  l’ordre  de  fon  abbé  Pierre  I.  du 
nom ,  la  chronique  de  cette  abbaye.  Il  la  commença  par 
le  martyre  de  faint  Valerien.  Il  a  écrit  auflï  une  relation 
abrégée  des  tranflations  du  corps  de  faint  Philibert  ;  l’hi¬ 
ftoire  de  cinq  abbés  de  la  congrégation  des  religieux  qui 
portoient  le  nom  de  ce  faint  confeilèur ,  ôc  celle  des  abbés 
de  Tournus  depuis  l’an  875.  jufqu’à  l’an  1087.  qui  étoit 
environ  le  milieu  du  gouvernement  de  l’abbé  Pierre.  Quoi¬ 
qu’il  n’ait  defigné  fon  nom  que  par  la  première  lettre  F. 
il  eft  certain  que  c’eft  lui-même  ;  ôc  Garnier ,  autre  moine 
de  Tournus ,  qui  a  auflï  compofé  une  hiftoire  de  faint  Va¬ 
lerien  ôc  de  fa  tranflation  ,  nous  aflïire  que  le  moine  Fal- 
con  y  avoit  travaillé  avant  lui.  Dans  le  Gallia  Chriftiana 
de  la  nouvelle  édition ,  tome  4.  on  a  confondu  ce  Falcon , 
avec  Falcon  de  Jaligny,  qui  en  1056.  c’eft-  à -dire,  au 
moins  trente-un  ans  avant  le  religieux  de  Tournus ,  ayant 
femme ,  ôc  enfans  grands  ôc  capables  de  figner ,  fit  la  do¬ 
nation  de  Trefel  à  l’abbaye  de  Tournus.  La  chronique  de 
Falcon  a  été  donnée  au  public  par  le  P.  Chiftlet  :  mais  cet 
éditeur  eft  tombé  dans  quelques  méprifes  ;  par  exemple ,  la 
chronique  parlant  du  régné  de  Gautier,  quelle  fait  fé¬ 
cond  abbé  de  Tournus  ,  dit  qu’il  a  gouverné  bis  quaternis 
annis  ;  le  pere  Chiftlet  ne  dit  que  quaternis  annis ,  omet¬ 
tant  bis.  Dans  un  autre  endroit,  la  chronique  rapportant 
la  mort  d’Aimin  feptiéme  abbé  ,  dit  qu’il  mourut  poft 
XVIII.  fui  regiminis  annos ,  (  après  dix-huit  ans  de  gou¬ 
vernement)  le  pere  Chiftlet  n’a  lû  que  oélo,  huit ,  ôc  re¬ 
tranche  tout  d’un  coup  dix  ans  de  ce  gouvernement.  Il  s’y 
trouve  encore  d’autres  fautes.  *  Voyez  Y  Hiftoire  de  l'abbaye 
de  Tournus,  par  l’abbé  Juénin ,  dans  la  préface ,  ôc  pag.  9 8. 
éê  104..  le  voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  Ôc  Du¬ 
rand  ,  tome  / .  I.  part. pag.  230.231. 

FALCONIERI.  (  Oétavio)  Dans  le  Moreri >  éditions  de 
de  1 727.  &  de  1 732.  on  dit  qu' il  a  donné  un  recueil  d’in- 
feriptions  athlotiques ,  il faut  athlétiques.  Ce  fçavant  eft 
loué  par  M.  Grævius ,  dans  fa  préface  fur  les  cpîtres  de 
Cicéron  ad  familiares. 

FALCONIERI,  (Alexandre)  Romain, né  le  8.  Février 
1657.  fut  fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de 
Décembre  1701.  élû  auditeur  de  la  rote  à  Rome  le  15. 
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Février  1707.  &  déclaré  gouverneur  de  ïa  ville  de  Rome 
8c  de  Ton  diftriéfc ,  &  vicecamerlingue  de  l’églife  Romaine 
le  2 1 .  Juin  1 7 1 7.  Il  reçut  le  bâton  de  commandement  ôc 
prit  poflèffion  de  cette  charge  le  2 5 .  du  même  mois.  Il  y 
fut  maintenu  fous  les  pontificats  d’innocent  XIII.  &  de 
Benoît  XIII.  Ce  dernier  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife 
Romaine  le  1 1.  Septembre  1724.  fit  la  ceremonie  de  lui 
donner  le  chapeau  le  1 6.  fuivant  ,  8c  celle  de  lui  fermer  la 
bouche  le  27.  du  même  mois  ,  8c  de  la  lui  ouvrir  le  20. 
Novembre  de  la  même  année ,  Sc  lui  aflîgna  enfuite  le  ti¬ 
tre  diaconal  de  fainte  Marie  de  l’ Echelle ,  dont  il  prit  pof- 
feflion  le  14.  Décembre.  Il  fut  déclaré  prote&eur  de  la 
venerable  archiconfrerj^  de  fainte  Marie  de  l’oraifon  ,  au 
mois  de  Février  1  y  16.  8c  de  l’églife  8c  college  des  Ecof- 
fois  à  Rome ,  dont  il  prit  poflèffion  le  20.  Avril  1727.  Il 
mourut  à  Rome  le  1 6.  Janvier  1734.  d’une  inflammation 
de  poitrine  en  cinq  jours  de  maladie ,  âgé  de  foixante-feize 
ans  j  onze  mois  8c  dix  -  huit  jours ,  8c  de  cardinalat  neuf 
ans  j  quatre  mois  8c  feize  jours ,  &  il  fut  inhumé  le  2  8 .  au 
foir  dans  l’églife  de  faint  Jean  de  la  nation  Florentine  ,  lieu 
de  la  fépulture  de  fa  famille.  Il  nomma  par  fon  teftament 
les- prélats  Mellini  8c  Nicolini  fes  heritiers  fidei-commif- 
faires  3  8c  au  cas  que  fa  famille  les  voulut  obliger  à  rendre 
compte ,  il  la  privoit  de  fa  fucceffion ,  8c  déclaroit  ces 
prélats  heritiers  proprietaires.  Il  laiflàau  roi  Jacques  Stuart 
trois  mille  écus  romains ,  à  la  princefîè  fa  femme  deux 
mille  écus ,  8c  aux  deux  princes  leurs  fils  quinze  cens  écus 
■chacun.  Il  légua  auflï  des  fommes  confiderables  aux  mif- 
fions  d’Irlande  8c  d’Ecoflè. 

FALETTI.  (  Jerome  )  Ajoutez,  k  ce  que  fon  en  a  dit  dans 
le  Moreri ,  édition  de  172s.  qu'il  eftle  premier  auteur  du 
fameux  recueil  intitulé,  Polyanthea,  qui  n’eft  gueres  connu 
aujourd’hui  que  dans  les  bibliothèques ,  où  il  fert  de  nom¬ 
bre.  On  a  encore  de  Faletti  une  traduétion  italienne  du 
traité  d’ Atloenagore  philofophe  Chrétien  ,fur  la  refurrec- 
tion ,  l’un  des  ouvrages  les  plus  méthodiques  8c  les  mieux 
raifonnés  des  premiers  peres  de  l’églife.  La  traduction  de 
Faletti  a  été  imprimée  à  Venife  en  1 5  56.  in  40. 

FALLET.  C’eft  le  nom  d’une  maifon  illuftre  8c  des  plus 
anciennes  du  Piémont.  Thomas  Auricola,  Raimond  Tur- 
co ,  Pagan  Incifa ,  le  comte  Malabaila ,  8c  plufieurs  autres 
hftoriens  de  la  ville  d'Aft ,  en  font  mention  depuis  l’an 
35)3.  C’eft  pouflèr  bien  loin  l’ancienneté  d’une  famille. 
Quelques-uns  de  ces  auteurs  font  l’éloge  entr’autres  d’un 
Balthasar  Fallet ,  lequel  étant  general  de  l’armée  de 
Theodoric  ,  roi  des  Oftrogoths,  fut  envoyé  contre  les 
Francs  au  fecours  du  roi  des  Gaules.  Il  y  en  a  même  qui 
font  defeendre  cette  race  des  rois  Oftrogoths ,  qui  ont 
régné  en  Italie,  &  parmi  ceux -la  quelques-uns  préten¬ 
dent  avoir  trouvé  dans  l’hiftoire  de  Naples  de  François  de 
Pétris ,  que  ces  rois  avoient  les  mêmes  armes  que  la  mai¬ 
fon  de  Fallet  ;  mais  ils  ne  font  pas  attention  que  les  ar¬ 
moiries  n’étoient  point  alors  en  ufàge ,  8c  qu’elles  ne  font 
point  connues  avant  le  X.  fiecle.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Louis 
Délia  Chiefa,  dans  fon  hiftoire  du  Piémont ,  imprimée  in 
quarto  à  Turin  en  1 60$.  fol.  g  3.  met  la  maifon  de  Fallet 
au  nombre  des  plus  illuftres  8c  des  plus  anciennes  de  Pié¬ 
mont, &  parle  de  plufieurs  concédions  de  PempereurOthon 
I.  en  faveur  de  ceux  de  cette  maifon ,  qui  ont  fait  autrefois 
la  guerre  8c  des  traités  de  paix  &  d’alliance  avec  les  ducs 
de  Milan ,  les  princes  d’Achaye  de  la  maifon  de  Savoye , 
&  les  marquis  de  Saluces.  L’on  remarque  que  dans  plu¬ 
fieurs  diplômes  des  empereurs ,  ils  font  appellés  Potentes 
de  Fallettis.  François  Ranchin ,  dans  fa  Defcription  gene¬ 
rale  de  1  Europe ,  qui  eft  une  continuation  du  Monde  de 
Davity ,  dit  à  l’article  du  Piémont ,  en  parlant  du  Mont- 
f errât ,  fur  le  Taner  eft  Albe,  Alba  Pompeia ,  colonie  des 
Romains ,  ancien  évêché  8c  allez  grande  ville ,  de  laquelle 
font  originaires  les  Fallets,une  des  plus  anciennes  &  puif- 
fantes  familles  de  Piémont.  Thomas  Corneille ,  dans  fon 
Diélionaire  géographique ,  à  l’article  de  la  ville  d’A  lbe, 
Alba  Pompeia ,  parle  des  Fallets  à  peu  près  dans  les  mê¬ 
mes  termes  que  Ranchin.  On  trouve  dans  la  chronique 
des  cardinaux  8c  évêques  de  Piémont,  de  François- Augu- 
ilin  de  la  Chiefa ,  page  3  82.  qu’en  l’année  1168.  i’évêquç 
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de  Novarre  étoit  de  cette  maifon  :  Anno  it  68.  Guglielmus 
Fallettus ,  nobilis  Albenfis  ,fuit  epifeopus  Novarrienfs.  Ce 
qui  eft  conforme  à  un  extrait  authentique  des  archives  de 
l’archevêché  de  cette  ville ,  qui  contient  ces  mots  :  Guliel- 
mus  Fallettus  Novarrienfs ,  ut familuz  claritate  t  fie  virtu- 
tum  fplendore  fui  non  dijfimilis  anno  1168.  créât  us  epif¬ 
eopus  ,  ecclefiam  Novarrienfem  admimfiravit  annis  feptem , 
Alexandro  III.  fummo  pontifice.  On  voit  encore  dans  la 
chronique  de  Montferrat  de  Benvenuto  San  Giorgio ,  che¬ 
valier  de  Malte ,  8c  prefident  à  Cazal ,  imprimée  en  1619. 
fol.  ij7.  qu’en  l’an  1345.  la  reine  Jeanne  de  Naples  ayant 
envoyé  en  Piémont  Renfrofa  d’Ago  avec  une  armée  con¬ 
tre  les  Gibelins ,  les  Fallets  d’Albe ,  qui  étoient  les  chefs 
des  Guelfes ,  reçurent  ce  general  avec  grande  fête  8c  hon¬ 
neur  ,  8c  Paiderent  de  leurs  forces  8c  de  leurs  confeils  dans 
la  conquête  d’Albe.  On  trouve  dans  ce  livre  un  petit  poè¬ 
me  en  vieux  langage  françois ,  où  il  eft  dit  que  les  Fallets 
étoient  de  grands  8c  puiflàns  feigneurs.  En  effet ,  la  chro¬ 
nique  de  Saluces  rapporte  qu’ils  avoient  des  troupes  à  leur 
folde ,  8c  que  Petrino  Fallet ,  qui  s’eft  rendu  célébré  par  fes 
exploits,  fit  prifonnier  Thomas  marquis  de  Saluces,  8c 
qu’il  le  garda  longtems  dans  fa  forterefle  de  Poquepaille. 
Il  fut  aulîi  choifi  pour  être  l’arbitre  des  différends  qui  oc- 
cafionnerent  la  guerre  entre  Galeas  Vifconti ,  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  8c  Frédéric  marquis  de  Saluces ,  8c  il  fut  aflèz  heureux 
pour  procurer  la  paix  entre  eux.  Ce  fut  lui  qui  fit  l’acqui- 
fition  de  la  fouveraineté  de  la  Mourre ,  fief  qui  eft  encore 
aujourd’hui  poffedé  par  les  marquis  de  Caftagnole ,  8c  par 
les  comtes  de  Poquepaille  8c  de  Rodel  fes  defeendans.  Il 
appartenoit  auparavant  à  Robert  roi  de  Naples  ,  pere  de 
la  reine  Jeanne ,  ce  qui  Ce  voit  dans  le  livre  de  Crefcen- 
tius  ,  des  maifons  nobles  d'Italie.  Jean  Nigro  ,  dans  fon 
Hiftoire  de  Fojfan ,  parle  d’une  alliance  des  Fallets  avec  le 
comte  de  Savoye ,  qui  joignit  fes  armes  avec  les  leurs ,  8c 
de  plufieurs  guerres  qu’ils  ont  faites  8c  où  ils  fe  font  fi- 
gnalés.  Guichenon ,  dans  la  vie  d’Amé  VI.  comte  de  Sa¬ 
voye,  furnommé  le  Verdy  rapporte  qu’ Antoine  Fallet  fe 
rendit  maître  de  la  ville  de  Polenzo.  La  branche  des  Fal¬ 
lets  de  Barol ,  marquis  de  Caftagnole ,  a  joui  autrefois  de 
la  fouveraineté,  comme  il  eft  juftifïé  par  un  contrat  du 
21.  Avril  1461.  par  lequel  Oddon  Fallet  fait  une  dona¬ 
tion  à  Thibaud  Fallet  fon  frere ,  de  fes  portions  des  châ¬ 
teaux  ,  jurifdiélions  8c  fujets  des  lieux  de  Barol  8c  de  la . 
Volte ,  qu’il  déclare  n’être  point  féodaux  mais  allodiaux, 
8c  n’avoir  jamais  relevé  ni  devoir  relever ,  non  recognovijfe 
nec  recognofcere  debere  nif  a  folo  Deo  ;  ce  font  les  propres 
termes  du  contrat ,  8c  il  n’y  a  pas  encore  longtems  qu’on 
lifoit  cette  infeription  fur  la  porte  du  château  de  h  Volte  : 
Neminem  cognofco  prœter  Deum.  L’on  conferve  dans  les 
archives  de  cette  maifon  l’acte  d’inveftiture  que  Thibaud 
Fallet  prit  de  Guillaume  Paleologue ,  marquis  de  Mont¬ 
ferrat  ,  le  28.  Septembre  1 486.  Il  porte  que  Ihibaud  Fal¬ 
let  n’ayant  fait  qu’une  fimple  adhérence  ou  traité  d’al¬ 
liance  avec  le  marquis  de  Montferrat  pour  fes  terres  de 
Barol  8c  de  la  Volte,  8c  n’ayant  jamais  relevé,  d’aucune 
puiflànce  du  monde  ,  alium  principem  ,feu  pot  entât  um  de 
mundo  non  recognovijfe  ;  il  veut ,  attendu  les  fervices  que 
lui  a  rendus  le  marquis ,  fe  rendre  fon  vaffal ,  8c  relever 
de  lui  pour  les  fiefs  de  Barol  8c  de  la  Volte  j  mais  entr’au¬ 
tres  conditions  il  eft  ftipulé  que  Thibaud  ne  fera  pas  tenu 
de  faire  la  guerre  contre  les  autres  nobles  Fallets ,  nif 
diéli  nobiles  de  Fallettis  primo  ojfenderent  Dominum  Mar- 
chionem.  Des  anciens  titres  de  cette  maifon  font  foi  qu’ils 
faifoient  frapper  de  la  monnoie  à  leur  coin.  -  i  • 

La  maifon  de  Fallet  fubfifte  aujourd’hui  (1735.)  en 
plufieurs  branches ,  qui  font 

Celle  de  Jerome  Fallet ,  des  feigneurs  de  la  Mourre  8c 
de  Poquepaille ,  marquis  de  Caftagnole ,  de  Barol  8c  de 
Cavatour ,  comte  de  la  Roquette-Palafée ,  feigneur  de  la 
Volte  8c  autres  terres  dans  le  Piémont  8c  dans  le  Mont¬ 
ferrat  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  de  Sardaigne  , 
viceroi  Sc  lieutenant  general  du  royaume  de  Sardaigne ,  8c 
capitaine  general  dans  le  même  royaume.  Il  eft  fils  de  feu 
Louis  Fallet ,  feigneur  de  Barol ,  &c.  8c  de  Chrijline  de 
Birague ,  des  comtes  de  Vifque ,  maifon  connue  en  France 
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&  èli  Italie  ,  &  il  époufa  en  1 695.  Helene-Mathilde  Pro- 
vana  de  Druent ,  d’une  maifon  originaire  de  Piémont , 
l’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illnftres  de  ce  pays-la , 
au  témoignage  de  Guichenon,  de  des  autres  hiftoriens  de 
la  maifon  de  Savoye.  De  ce  mariage  font  venus  Oélave 
Fallet ,  marquis  de  Barol  ;  Théodore  Fallet ,  duc  de  Canna- 
longa  ;  de  Hiacinte  Fallet  de  Barol ,  chevalier  de  l’ordre  de 
fainr  Jean  de  Jerufalem.  fean-Jofeph-Raoul-Conftance  Fal¬ 
let  ,  des  marquis  de  Barol  de  de  Caftagnole ,  archevêque 
de  Cagliari  ,  de  primat  des  royaumes  de  Sardaigne  ôc  de 
Corfe,  eft  frere  de  Jerome  Fallet,  marquis  de  Caftagnole. 
Il  a  été  nommé  par  feu  Viétor-Amedée  roi  de  Sardaigne , 
à  cet  archevêché ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  dans 
un  conliftoirele  16.  Décembre  1726.  Il  fut  facré  le  16. 
Février  1727.  dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  de  la 
bafilique  du  Vatican  par  le  pape  Benoît  XIII.  afîifté  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Nicomedie  de  de  l’évêque  de  Leuca.  Cette 
branche  fe  diftingue  par  la  feigneurie  de  Barol ,  qui  eft  la 
plus  ancienne  de  la  maifon ,  de  qui  eft  poflèdée  par  cette 
feule  branche.  Celle  du  comte  de  Poquepaille  ,  des  fei- 
gneurs  de  la  Mourre  ,  eft  diftinguée  des  autres  par  la  fei- 
gneurie  de  Poquepaille  ,  parce  que  la  plus  grande  partie 
de  ce  fief  lui  appartient.  La  branche  des  comtes  de  Rodel  , 
des  feigneurs  de  la  Mourre  ,  que  l’on  diftingue  par  la  fei- 
gnéurie  de  F*odel  ,  qui  lui  appartient  prefque  en  entier. 
Celle  des  comtes  de  Ville-Fallet  ,  qui  pofl'edent  toute  la 
feigneurie  de  ce  nom.  Et  celle  des  comtes  de  Ruffia. 
Celle  des  feigneurs  de  Castiglion  -  Fallet  eft  éteinte , 
ainfi  qu’une  autre  qui  étoit  établie  à  Naples  depuis  près  de 
quatre  fiecles.  Elle  s’y  étoit  diftinguée  de  maniéré  ,  qu’elle 
avoit  obtenu  le  privilège  du  Seggio ,  (  du  Siégé  )  dont  la 
nobleflè  Neapolitaine  eft  fi  jaloufe ,  quelle  l’accorde  très- 
rarement  aux  étrangers.  Ce  privilège  fe  trouve  dans  les 
archives  de  Naples.  Cette  derniere  branche  qui  defcen- 
doit  de  Petrino  Fallet ,  dont  il  eft  parlé  ci-dcjfus ,  revit  de¬ 
puis  quelques  années  en  la  perfonne  de  Théodore  Fallet , 
duc  de  Cannalonga ,  fils  puîné  de  Jerome  Fallet ,  marquis 
de  Caftagnole  ,  ayant  époufé  la  fille  aînée  de  feu  Hy acui¬ 
té  Fallet ,  duc  de  Cannalonga ,  régent  collateral  du  royau¬ 
me  de  Naüles ,  qui  avoit  ordonné  ce  mariage  par  fon  tef- 
tament.  Quant  aux  alliances  de  cette  maifon  avec  des 
maifons  fouveraines ,  Guichenon,  dans  fon  Hftoire  de  la 
maifon  de  Savoye  ,  au  chapitre  de  la  pofterité  de  Beatrix 
de  Savoye ,  de  de  Manfroi  marquis  de  Saluces  ,  rapporte 
qu’ANTOiNE  Fallet  époufa  Beatrix ,  fille  de  Thomas  mar¬ 
quis  de  Saluces  ;  de  Louis  délia  Chieza  dit  que  ce  même 
Thomas  marquis  de  Saluces  époufa  Anne  fœur  d’ Antoine 
Fallet.  Dans  le  recueil  imprimé ,  intitulé  Atta  Falettorum , 
on  trouve  que  Thomas ,  fils  d’ANTOiNE  Fallet ,  époufa  Ai- 
mone ,  fille  du  prince  d’Achaye ,  de  la  maifon  de  Savoye  ; 
&  qu 'Amedée  Fallet  fut  marié  avec  Jeanne-Catherine  Vif- 
conti, fille  du  duc  de  Milan.  Quelques  auteurs. font  auflî 
mention  des  alliances  de  la  maifon  des  Fallets  avec  les 
rois  d’Arragon  ,  de  les  marquis  de  Montferrar.  On  peut 
voir  les  chevaliers  de  Malte  de  cette  maifon  dans  le  rôle 
des  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  de  la  langue  d’I¬ 
talie  ,  imprimé  à  Turin  en  1715.  compilé  par  le  com¬ 
mandeur  del  Pozzo  ,  de  continué  par  Robert  Solar  de 
Gouvon ,  grand-prieur  de  Lombardie  jufqu  a  l’an  1713. 
&  dans  le  catalogue  des  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jeru¬ 
falem,  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  Y  Hftoire  de  Malte ,  in  40. 
de  l’abbé  de  Ver  tôt.  Les  armes  de  Fallet  font  d'azur  à  une 
bande  échiquetée  d'or  dé  de  gueules  de  trois  traits ,  fupports 
deux  aigles ,  cri  d'armes  ou  devife  In  s p e.  *  Cet  article  a 
été  drelfé  fur  un  mémoire  envoyé  de  Turin. 

FALLOPIO.  (Gabriel)  Suppléez  cet  article  'à  celui  qui 
fe  trouve  dans  le  Moreri.  Gabriel  Failopio  ,  ou  Fallope  , 
comme  on  l’appelle  en  France ,  étoit  de  Modene.  Il  y  na¬ 
quit  l’an  1523.  Thomafini  de  Ghilini  fe  trompent  en  le 
faifant  naître  plutôt.  Il  fortoit  d’une  famille  noble  ,  de  re¬ 
çut  de  la  nature  un  corps  robufte  de  un  efprit  excellent. 
Il  s’appliqua  avec  ardeur  à  la  philofophie ,  à  la  botanique,, 
à  la  medecine ,  &  fur-tout  à  l’anatomie  dans  laquelle  il  fit 
de  nouvelles  découvertes.  Il  parcourut  une  grande  partie 
de  l’Europe ,  &  pénétra  par  fa  vigilance  &  par  fes  foins 
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dans  les  myftcres  les  plus  fecrets  de  la  nature.  Il  exerça  la 
medecine  avec  beaucoup  de  gloire  ,  &  acquit  la  répu¬ 
tation  d’un  des  plus  habiles  médecins  de  fon  fiecle.  On 
lui  eft  redevable  de  la  découverte  des  tubes  ou  cornes  de 
la  matrice  par  lefquels  les  œufs ,  dont  le  plus  grand  nom¬ 
bre  des  médecins  croit  maintenant  que  les  hommes  font 
formés ,  defeendent  des  ovaires  de  la  matrice ,  ôç  qu’on 
appelle ,  à  caufe  de  lui  ,  les  trompes  de  Fallope.  Il  fut  T  if 
profcftèur  en  anatomie  à  Pife  en  1 548.  de  eut  en  1551. 
le  même  emploi  à  Padoue.  Il  eft  mort  dans  cette  derniere 
ville  le  9.  Oétobre  1562.  âgé  feulement  de  trente -neuf 
ans.  C’eft  donc  à  tort  que  Thomafini ,  de  Ghilini  qui  l’a 
copié ,  le  font  naître  en  1 490.  de  mourir  âgé  de  foixante- 
treize  ans  en  1563.  On  trouve  en  effet  dans  le  traité  De 
aquis  medicatis  atque  foffihbus ,  plufieurs  lettres  où  l’on 
voit  allez  clairement  qu’il  étoit  mort  d’une  mort  fort  pré¬ 
maturée.  Ce  traité  eft  d’André  Marcolini ,  qui  étoit  dis¬ 
ciple  de  Fallope  :  il  parut  en  1 5  64.  A  l’égard  des  ouvrages 
de  Fallope  lui-même  ,  on  les  a  recueillis  en  trois  volumes 
in  folio ,  à  Venife ,  en  1 5  86.  Ils  ne  contiennent  que  des 
ouvrages  de  medecine  ,  de  botanique ,  d’anatomie ,  fur 
les  métaux  de  les  foffiles ,  de  fur  d’autres  matières  concer¬ 
nant  les  mêmes  fciences.  On  y  ajouta  une  nouvelle  par¬ 
tie  en  1606.*  Voyez  Caftellani ,  vit  a  medicorum  ;  Lwde- 
nius  renovatus  ;  de  le  pere  Niceron  ,  au  tome  4.  de  fes 
Mémoires ,  d£c. 

FALZ ,  (  Raymond  )  célébré  artifte  ,  fils  d’un  jouaillier 
de  la  reine  Marie -Eleonore  ,  né  à  Stockholm  en  1  d 5  S. 
n’avoit  que  cinq  ans  lorfqu’il  perdit  fon  pere.  Deux  ans 
après  on  l’envoya  à  Stettin  ,  auprès  de  M.  de  Faltzbourg 
fon  oncle  maternel ,  qui  étoit  confeiller  de  la  cour  &  de 
la  régence  en  Suede.  L’indifpofuion  de  fa  mere  l’ayant 
rappellé  quelque  tems  après  à  Stockholm  il  s’y  appliqua 
à  l'orfevrerie ,  à  la  peinture ,  de  à  l’art  de  boftèr  en  cite. 
En  1 680.  il  alla  à  Coppenhague ,  de-la  à  Lubeck ,  à  Ham¬ 
bourg  ,  à  Wolfenbutel ,  à  Erfutt ,  à  Coburg ,  à  Bamberg  , 
à  Augfbourg ,  &c.  de  par  tout  il  s’appliqua  à  fe  perfec¬ 
tionner  dans  fon  art.  A  Augfbourg  il  travailla  particuliè¬ 
rement  à  exceller  dans  le  travail  en  acier.  Il  paflà  enfuire  à 
Munich,  &  en  1682.  il  alla  à  Strafbourg  où  il  apprit  le 
françois.  Il  en  partit  en  1683.  pour  aller  à  Paris ,  où  il 
entra  au  fervice  de  M.  Cheron  ,médailleur  du  roi.  Il  y  fut 
bientôt  regardé  comme  un  ouvrier  auflî  habile  qu’intelli¬ 
gent  ,  de  les  médailles  qui  fortoient  de  fes  mains  n’ayant 
pas  tardé  à  lui  faire  une  grande  réputation ,  il  fe  mit  à  tra¬ 
vailler  pour  fon  propre  compte.  Il  fit  un  grand  nombre 
d’excellentes  médaillés  ,  dont  le  fujet  étoit  toujours  quel¬ 
que  point  de  l’hiftoire  de  Louis  XIV.  de  ce  prince  qui 
aimoit  tous  ceux  qui  excelloient  dans  leur  art  lorfque  leur 
mérité  lui  étoit  connu ,  lui  donna  une  penfion  annuelle 
de  douze  cens  livres,  outre  les  gages  qu’on  lui  payoir. 
En  1 6  8  6.  il  fit  un  tour  dans  les  Pays-Bas ,  de  de-lâ  il  paflà 
en  Angleterre.  De  retour  en  Hollande ,  le  defir  de  revoir 
fa  patrie  le  ramena  en  Suede ,  où  le  roi  lui  donna  une 
penfion  honnête.  Frédéric ,  électeur  de  Brandebourg ,  s’é¬ 
tant  chargé  du  gouvernement  en  1688.  appella  Falz  au¬ 
près  de  lui  de  le  fit  fon  médailieur.  En  1 694.  Falz  obtint 
de  lui  la  permiflîon  d’aller  encore  en  Suede  :  il  n’y  fut  pas 
longtems  de  revint  à  Berlin  accablé  de  fatigues  de  d’infir¬ 
mités.  Il  ne  laifla  pas  que  d’aller  en  1 70 1 .  à  Hanovre  où 
il  fit  plufieurs  médailles.  Il  y  tomba  de  nouveau  malade , 
de  étant  de  retour  à  Berlin  il  ne  fit  plus  que  languir.  Il  mou¬ 
rut  dans  cette  ville  le  2  6.  Mai  1703.  *  Nova  litteraria 
Hamburg.  anni  /  703 .  pag.  241.  407 .  & 408.  anni  1704- 
pag.  3.  Tentzelii  biblioth.an.  / 704.  pag.  20  6.  &c. 

FANTET ,  (Thomas )  voyez  LAGNY. 

FARET ,  (  Nicolas  )  de  l’académie  Françoife.  Ajoutez  à 
ce  quon  a  dit  de  fes  ouvrages  dans  le  Moreri ,  éhtion  de 
1723.  1.  Hftoire  chronologique  des  Ottomans ,  à  la  fin  de 
l’hiftoire  de  Georges  Caftriot ,  recueillie  par  Jacques  de 
Lavardin ,  à  Paris  en  i6n.m  40.  2.  Des  vertus  neceffaires 
à  un  prince  pour  bien  gouverner  fes  fujet  s ,  à  Pars  en  1623. 
in  quarto.  3.  La  préface  qui  eft  au-devant  des  œuvres  de 
Saint-Amant ,  à  Paris,  m  40.  en  1629.  4.  Des ^poëfies  di- 
verfes ,  dans  les  recueils  de  fon  tems.  5.  Al  egard  de  fes 
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lettres  il  falloit  dire  ,  que  dans  le  recueil  de  Lettres  nou¬ 
velles  ,  imprimé  en  1 G  27.  in  oftavo  à  Paris  ,  Faret  en  a  in¬ 
féré  dix  des  fiennes.  Ce  même  recueil  a  paru  depuis  au¬ 
gmenté  en  deux  volumes ,  à  Paris  en  163  4. in  8°.  C’étoit 
Faret  lui-même  qui  avoit  recueilli  ces  lettres.  Il  fut  l’un  des 
premiers  membres  de  l’académie  Françoife  ,  8c  chargé  de 
dreftèr  le  projet  de  cette  académie.  Il  fit  un  mémoire  fur 
les  ftatuts  de  ce  corps ,  qui  n’a  point  été  imprimé  \  8c  com¬ 
me  plufieurs  autres  avoient  fait  de  pareils  mémoires ,  cha¬ 
cun  ayant  eu  ordre  de  donner  fes  avis  fur  cela  ,  Faret  fut 
chargé  de  revoir  toutes  ces  pièces.  Par  une  lettre  que  Mal¬ 
herbe  lui  adrelfe  du  14.  Décembre  1625.  on  voit  que 
Coëffeteau ,  en  mourant ,  avoit  chargé  Faret  de  continuer 
fon  hiftoire  Romaine  :  Que  Faret  en  ayant  fait  une  partie, 
il  l’a  communiqua  à  Malherbe  ,  qui  l’exhorta  à  continuer , 
mais  en  lui  reprefentant  qu’il  feroit  encore  mieux  d’écrire 
l’hiftoire  de  France.  Ce  qu’il  a  fait  fur  l’hiftoire  Romaine 
n’a  point  paru ,  &  l’on  ne  croit  pas  qu’il  ait  mis  la  main  à 
celle  de  France. 

F  A  R  N  E  S  E.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qui  efl  rapporte' 
dans  le  Diélionaire  de  Moreri  fur  cette  maifon ,  qui  vient 
de  s’éteindre  par  la  mort  des  deux  derniers  ducs  de  Parme 
8c  de  Plaifance  de  ce  nom. 

XIII.  Ranüce  Farnefe  II.  du  nom ,  duc  de  Panne  8c  de 
Plaifance,  8cc.  François  Farnefe,  duc  de  Parme  &  de  Plai¬ 
fance,  qui  avoit  fuccedé  en  cet  état  au  duc  Ranuce  II.  fon 
pere  au  mois  de  Décembre  1624.  mourut  à  Plaifance  le 
2 6.  Février  1727.  entre  trois  8c  quatre  heures  du  matin  , 
prefque  fubitement  d’une  colique  caufée  par  les  douleurs 
de  la  pierre ,  dont  il  étoit  fort  travaillé ,  dans  la  quarante- 
neuvieme  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  19.  Mai  1678. 
Son  corps  /ut  tranfporté  le  premier  Mars  à  Parme ,  où  il 
fut  inhumé  dans  l’églife  des  Capucins  ,  lieu  de  la  fépul- 
ture  de  fes  ancêtres.  Ce  prince  avoit  époufé  en  vertu  d’une 
difpenfe  du  pape  Innocent  XII.  Dorothée-Sophie  de  Baviè¬ 
re  ,  palatine  de  Neubourg,  née  le  1  i.  Juillet  1670.  veuve 
d’Odoard  Farnefe ,  prince  héréditaire  de  Parme  ,  fon  frété 
aîné ,  mais  il  n’en  eut  jamais  d’enfans  :  ainfi  fon  heritier  8c 
fucceflèur  Fut  Antoine  Farnefe ,  duc  de  Parme  8c  de  Plai¬ 
fance  ,  frere  du  précèdent,  qui  lui  fucceda le  2 G.  Février 
1 727. 8c  fe  maria  le  5 .  Février  172  S.  avec  Henriette  d’Eft, 
née  le  27.  Mai  1 702.  troifieme  fille  de  Renaud d’Eft ,  duc 
de  Modene  8c  de  Reggio ,  prince  de  Carpi ,  de  Correggio 
8c  de  la  Mirandole ,  8c  de  feue  Charlotte-Felicitê ,  née  du- 
cheffe  de  Brunfwick-Hannover  ;  mais  après  une  régence 
de  quatre  ans ,  il  mourut  d’une  pleurefie,  à  Parme  le  fixie- 
me  jour  de  fa  maladie,  20.  Janvier  1731.  dans  la  cin¬ 
quante-deuxieme  année  de  fon  âge,  étant  né  le  29.  No¬ 
vembre  1 679.  8c  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fa  mai¬ 
fon  ,  dont  il  étoit  le  dernier  mâle.  Il  fit  avant  fa  mort  un 
teftament ,  par  lequel  il  difpofa  de  tous  fes  états  en  faveur 
de  l’enfant ,  dont  ri  croyoit  fa  femme  enceinte ,  la  décla¬ 
rant  régente ,  avec  l’évêque  de  Parme  8c  quatre  autres  per- 
fonnes  affiliantes,  &  au  défaut  de  cet  enfant  en  faveur  de 
Charles  ,  infant  d’Efpagne  fon  petit-neveu.  Il  légua  à  fa 
femme  tous  fes  joyaux,  qui  étoient  fort  confiderables  -,  à 
la  reine  d’Efpagne  fa  niece ,  fix  tableaux  à  fon  choix  -,  8c 
quatre  autres  tableaux  à  la  duchelîè  Dorothée  h  belle-fceur , 
8cc.  Les  duchés  de  Parme  8c  de  Plaifance ,  qui  étoient 
polfedés  8c  gouvernés  par  la  maifon  de  Farnefe  depuis 
cent  quatre-vingt-fix  ans ,  en  fortirent  par  la  mort  du  duc 
Antoine  ;  car  la  prétendue  grolïèllè  de  fa  veuve  s’étant 
évanouie ,  8c  ayant  été  reconnue  nulle  le  1  3 .  Septembre 
1 7  3  1 .  ces  états  furent  dévolus  en  vertu  du  traité  de  la  qua¬ 
druple  alliance,  8c  de  plufieurs  autres  dont  il  avoit  été  fuivi, 
à  Charles  infant  d'Efpagne,  fils  aîné  du  roi  Philippe  V.  8c 
éf  Elifabeth  Farnefe  fa  fécondé  femme. 

FARNSWORT  ou  FARNEWERT,  (Richard)  fut  un 
des  premiers  difciples  de  George  Fox ,  auteur  de  la  fiecle 
fanatique  des  Quakers  ou  Trembleurs  en  Angleterre  ,  dans 
le  dernier  fiecle.  Farnfwort  adopta  non  feulement  toutes 
les  rêveries  8c  les  impiétés  de  fon  maître ,  il  inventa  de 
plus  le  premier  un  fyftême  qui  fut  adopté  dans  la  fuite  de 
tout  le  Quakerifme ,  ce  fut  de  ne  parler ,  même  aux  rois , 
même  à  Dieu  dans  la  priere,  qu’en  tutoiant ,  c’eft-à-dire. 
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en  ne  fe  fervant  jamais  du  plurier  ,  mais  du  fingulier.  Il 
compofa  un  livre  fur  ce  fujet ,  où  il  s’efforça  de  prouver 
que  c’étoit  ainfi  qu’il  falloit  parler  aux  perfonnes  revêtues 
de  dignité ,  8c  que  l’ufage  contraire  étoit  une  Batterie  in¬ 
digne  des  Enfans  de  lumière  :  c’étoit  le  titre  que  les  Trem¬ 
bleurs  fe  donnoient.  Fox  approuva  les  idées  de  fon  difei- 
ple ,  8c  cette  incivilité  devint  enfuite  8c  eft  encore  aujour¬ 
d’hui  un  caraétere  diftinétif  des  Quakers.  *  Voyez,  le  pere 
Catrou  ,  Jefuite  ,  dans  fon  élégante  Fliftoire  des  Trem¬ 
bleurs  ,  tome  1 . 

FASCH  ou  FASCHIUS,  (Auguftin- Henri)  médecin 
fameux ,  né  à  Arnftad  le  1 9 .  Février  1639.  s’eft  autant  di- 
ftingué  dans  fa  profeffion  par  fa  grande  probité  8c  fon 
extrême  defintéreflèment ,  que  par  ion  habileté  &  fon  éru¬ 
dition.  Son  pere,  archidiacre  d’Arnftad  8c  afïefïèur  du  con- 
fiftoire  ,  le  fit  élever  avec  foin ,  &  veilla  lui-même  fur  fon 
éducation.  Fafch  trouva  dans  fa  maifon  de  grands  exem¬ 
ples  de  modération ,  de  fageflè  &  de  prudence  ,  8c  il  en 
profita.  Dans  les  écoles  de  fa  patrie  qu’il  fréquenta  de 
bonne  heure ,  on  le  vit  furpafièr  toujours  fes  compagnons 
en  affiduité  ,  en  bonne  conduite  comme  en  application  8c 
en  intelligence.  Il  approfondit  les  langues  grecque  8c  la¬ 
tine  ,  8c  dès  la  première  jeuneflè  il  en  connoifioit  toutes 
les  beautés ,  8c  en  avoit  vaincu  toutes  les  difficultés.  A  l’âge 
de  vingt  ans  il  alla  dans  l’univerfité  de  Jen?,  où  il  parut 
prefque  un  prodige  aux  autres ,  fans  que  cette  bonne  opi¬ 
nion  le  rendît  négligent  pour  apprendre  tout  ce  qu’il  fen- 
toit  bien  qu’il  ignoroit.  Guernerus  Rolfinckius ,  philofo- 
phe  8c  médecin  célébré ,  voyant  fes  talens  8c  fes  grandes 
difpofitions  ,  les  cultiva ,  le  logea  chez  lui ,  lui  communi¬ 
qua  fes  lumières  8c  fes  livres ,  &  fe  fit  un  plaifir  de  faire 
profiter  tout  ce  qu’il  apperçut  en  lui  de  difpofitions  pour 
les  fciences, principalement  pour  la  medecine  8c  pour  tout 
ce  qui  appartient  à  la  chymie.  Un  féjour  de  cinq  ans  que 
Fafch  fit  avec  cet  habile  homme ,  le  rendit  extrêmement 
riche  du  côté  de  l’elprit ,  8c  ce  fut  avec  ce  fonds ,  8c  celui 
qu’il  acquit  encore  par  le  commerce  qu’il  eut  avec  MM. 
Mœbius ,  Schenck  8c  Frideric ,  doéteurs  en  medecine ,  qu’il 
refolut  de  retourner  dans  fa  patrie  dans  le  deffain  de  la 
fervir.  Il  y  alla  en  effet  en  1 6  G  5 .  &  fe  montra  à  la  cour 
d’Arnftad  avec  une  recommandation  de  Rolfinck ,  mais 
n’y  ayant  pas  fait  de  fon  mérité  l’état  que  l’on  devoit  en 
faire ,  Rolfinck  irrité  le  fit  revenir,  8c  le  produifit  dans  fou 
pays  où  l’on  conrioiftbit  mieux  ce  qu’il  valoit.  Il  fut  fait 
doéteur  en  1 G  Gy,  8c  fe  maria  peu  après.  La  plupart  de  fes 
enfans  fe  font  auffi  diftingués  par  leur  fageflè ,  leur  feien- 
ce  ,  8c  les  emplois  qu’ils  ont  occupés,  ou  qu’ils  occupent 
encore.  Fafch  devint  infirme  de  bonne  heure ,  8c  mourut 
âgé  de  cinquante  ans  le  24.  ou  le  2  5 .  Janvier  1690.  On  a 
de  lui  plufieurs  diflèrtations  latines  fur  differens  fujets  de 
medecine,  &c.  *  Voyez.  Zeumer ,  de  vitis profejfor.  medicor. 
fenenf  Manget ,  bibhoth.  feriptor.  medicor.  lib.  6. 

FAUCHEUR,  (  Michel  le)  miniftre  Calvinifte,  8cc.  Dans 
le  Moreri, éditions  de  1 72  j.  83  de  1732.  on  dit  que  fon  Traité 
de  l’aéhon  de  C orateur ,  fauflèment  attribué  à  M.  Conrart , 
parut  l’année  même  de  la  mort  de  M.le  Faucheur, c’eft-à- 
dire  ,  en  1 G  5  7.  ainfi  dans  la  bibliothèque  de  Colomiés,  de 
l’édition  de  Paris  1 7  3  1 .  on  n’a  pas  dû  dire  que  ce  traité 
ne  parut  qu’en  1 G  Gy.  Dans  le  Moreri ,  mêmes  éditions ,  on 
s'explique  mal  fur  les  autres  ouvrages  de  M.  le  Faucheur  : 
ces  ouvrages  font ,  des  Sermons  fur  differens  textes  de  l’E¬ 
criture-  Sainte ,  à  Genève  en  i  G  Go.  in  8°.  2.  Prières  83 
Méditations  chrétiennes,  à  Genève  en  1  GG  1.8c  iGGz.  cette 
fécondé  édition  eft  augmentée.  Dans  le  recueil  intitulé  : 
Préparations  83  prières  pour  la  fainte  Cène  ,  on  en  trouve 
plufieurs  de  M.  le  Faucheur  ;  les  autres  font  de  MM.  Dre- 
lincourt ,  Touftàints  ,  du  Moulin  ,  Meftrezat  8c  Louis 
Bayle.  Ce  recueil  a  été  plufieurs  fois  imprimé.  La  troi¬ 
fieme  édition  eft  de  1643.  la  quatrième  de  1649.3  Cha- 
renton. 

FAUCON  on  FALCONI,  famille  ,  8cc.  Dans  le  Mo¬ 
reri  ,  édition  de  1 7  a  s .  on  dit  1  °.  que  Charles  Faucon , 
feigneur  de  Rys,  mourut  en  1644.  ce  fut  en  1647.  20. 
que  Claude  Faucon  étoit  feigneur  de  Meffiet  de  Branque- 
for t,lifez.  feigneur  de  Mefty  8c  de  Blanquefort. 

FAUCONNIER; 


FAV 

FAUCONNIER ,  (  Jean  )  prêtre  de  POfâtoîfe ,  entra 
dans  cette  congrégation  en  1 648.  &fut  ordonné  prêtre  en 
1 6  5  3 .  Il  s’appiiqua  particulièrement  à  la  théologie  qu’il  a 
enfeignée  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans ,  d’abord  à  Nan- 
res ,  puis  à  Saumur ,  8c  enfin  à  Paris.  Il  étoit  lié  d’amitié  8c 
de  (entimens  avec  les  plus  célébrés  théologiens  de  fon 
rems ,  8c  M.  Arnauld  en  parle  avec  éloge  dans  les  let¬ 
tres.  Il  n’a  jamais  rien  fait  imprimer  ,  mais  il  a  laide  un 
rraité  de  la  Grâce,  en  trois  volumes  in  fol.  qui  a  été  loué 
par  tous  ceux  qui  en  ont  eu  communication.  Il  y  a  recueilli 
avec  exactitude  tous  les  témoignages  de  l’antiquité ,  en 
faveur  de  la  grâce  efficace  par  elle-même,  &  réfuté  le  pere 
Thomaffin  ion  confrère.  Plufieurs  années  avant  fa  mort  il 
s’étoit  retiré  au  féminaire  de  Notre-Dame  des  Vertus  près 
de  Paris ,  8c  ce  fut-là  qu’il  compofa  le  grand  traité  dont 
nous  venons  de  parler,  il  y  cft  mort  le  2 1 .  Octobre  1  690. 
âgé  d’environ  foixante  ans.  Il  étoit  né  à  Limoges.  *  Mem. 
du,  tems.  Arnauld  ,  lett.  766.  to.  6.  pag.  s8j.  78  6. 

FAUCONNIERS  de  France.  Dans  la  futte  chronologi¬ 
que  des  Grands  -  Fauconniers  de  France ,  rapportée  dans  le 
Moreri ,  édition  de  1 727.  on  nomme  les  trois  derniers  Dau 
vert leur  nom  étoit  Dauvet.  Ajoutez,  ce  qui  juit  à  cette 
fuite  chronologique  rapportée  dans  les  éditions  de  ce  DiElto- 
naire  dé  1 727.8$  de  1732. 

XXXVI.  François-Louis  Dauvet ,  marquis  des  Marêts , 
baron  de  Rupereux ,  Berneuil ,  Francourt ,  8c  lieutenant 
general  pour  le  roi  en  Bcauvoihs.  Il  fut  nommé  grand- 
fauconnier  de  France  en  furvivance  de  François  Dauvet , 
comte  des  Marêts  fon  pere  ,  au  mois  de  Janvier  17 1 7. 
n’ayant  pas  encore  fix  ans  accomplis  ,  8c  prêta  ferment 
pour  cette  charge  le  1  3.  Novembre  fuivant.  Il  en  devint 
titulaire  par  la  mort  de  fon  pere  le  24.  Février  1718. 

FAUDOAS ,  maifon.  Ajoutez  ce  qui  fuit  a  ce  qu'on  en  a 
dit  dans  le  Moreri,  édition  de  1727.  François  de  Faudoas , 
non  Emanuel  François  ,  car  il  n’avoit  que  le  fécond  de 
ces  furnoms,  époufa  Catherine  Thomaffin ,  dite  de  Saint- 
Barthelemi ,  dont  vint  Emanuel  de  Faudoas  d’Averton , 
comte  de  Belin ,  (  non  Blin  ,  ni  Blein ,  comme  on  l'a  dit plu- 
jieurs  fois.  )  Cet  Emanuel  époufa  Henriette  Potier ,  fille  de 
René  Potier  ,  duc  de  Trêmes ,  dont  il  eut  Emanuel  -  René 
de  Faudoas  d’Averton ,  comte  de  Belin ,  mort  fans  pofte- 
rité  en  1667. 

FAVERNAI  ou  FAVERNAY,  abbaye  dans  le  diocèfe  de 
Befançon.  Elle  fut  d’abord  poftèdée  par  des  religieufes. 
Mais  le  relâchement  s’y  étant  introduit ,  Anferic  archevê¬ 
que  de  Befançon  ,  qui  aimoit  beaucoup  l’ordre  monafti- 
que ,  &  qui  n'omettoit  rien  pour  l’étendre  8c  le  faire  fleu¬ 
rir  lorfqu’il  en  trouvoit  l’occalion ,  expulfa  ces  religieufes , 
8c  mit  en  leur  place  des  moines  fort  réguliers  qu’il  tira 
de  la  Chaife-Dieu  ,  â  laquelle  -cette  abbaye  a  toujours  été 
foumife.  Elle  eft  poflèdée  aujourd’hui  par  les  Benediélins 
de  la  congrégation  de  faint  Vanne  8c  de  faint  Hidulphe , 
qui  y  ont  rétabli  l’obfervance ,  8c  fait  revivre  le  premier 
efprit  des  religieux  de  faint  Robert  8c  de  faint  Benoît.  En 
1 606.  il  arriva  dans  l’églife  de  ce  monaftere  un  miracle  , 
dont  la  mémoire  mérité  d’être  confervée.  Le  Saint-Sacre¬ 
ment  étant  expofé  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  le  feu 
prit  à  l’autel,  conluma  le  tabernacle  &  tout  ce  qui  foute- 
noit  le  Saint-Sacrement  :  mais  l’Hoflie  demeura  fufpendue 
tn  l’air  pendant  plus  de  trente  heures.  Elle  fut  vûe  en  cet 
état  par  une  infinité  de  perfonnes  ,  8c  defeendit  enfuire 
doucement  après  la  conlècration  fur  l’autel  où  un  prêtre 
celebroit  la  Meftè.  M.  l’archevêque  de  Befançon  en  ayant 
été  informé  envoya  fur  les  lieux ,  fit  faire  des  informa¬ 
tions  qui  furent  trouvées  véritables,  &  l’on  en  dreflà  un 
procès  verbal.  Ce  fait ,  d’ailleurs ,  eft  attefté  par  des  per¬ 
fonnes  dont  la  bonne  foi  n’eft  point  fufpeéte ,  8c  qu’on  ne 
peur  accufer  de  crédulité.  On  compofa  ce  diftique  à  cette 
occafion  : 

Impie  quid  dubitas  hominemque  Deumque  fateri  ? 

Sanguine  mortalem  fe  probat ,  igné  Deum. 

*  Voyez,  ce  qu’en  difent  les  PP.  DD.  Martenne  8c  Durand , 
dans  le  premier  volume  de  leur  Voyage  littéraire ,  première 
partie. 
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FAVIN.  (  Anaré  )  Ajoutez  à  fon  article  s  que  dans  le  Co» 
loméfiana ,  on  cite  de  lui  une  hiftoire  de  Naples  ,  qui  n’a 
jamais  exifte.  C  eft  1  Hijloire  de  Navarre ,  qu’on  a  voulu 
defigner. 

FAULTRIER ,  (  Joachim  )  abbé  de  Notre-Dame  d’Ar- 
daine  près  de  Caen  ,  ordre  de  Premontré ,  au  diocèfe  de 
Bayeux ,  &  de  S.  Loup  de  Troyes ,  ordre  de  S.  Auguftin , 
étoit  né  à  Auxerre  en  1  616.  d’une  famille  ancienne.  Il  y  a 
eu  de  cette  famille  un  Jean  Faultrier,  qui  a  rendu  de  grands 
fervices  à  Louis  XI.  alors  dauphin ,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  de  ce  prince  écrite  l’an  1 45  2.  au  roi  Charles  VII. 
fon  pere ,  8c  qui  fe  trouvoit  manuferite  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  feu  M.  Baluze.  Joachim  Faultrier  fut  un  homme 
de  beaucoup  d’efprit ,  8c  eut  un  grand  talent  pour  la  con¬ 
duire  des  affaires,  &  dès  fa  première  jeuneflè  on  avoit  eu 
le  foin  de  cultiver  par  l’étude  8c  par  une  bonne  éducation 
les  dons  qu’il  avoit  reçus  de  l’auteur  de  la  nature.  Son  ta¬ 
lent  pour  les  affaires  le  fit  connoître  de  bonne  heure  des 
miniftres,  8c  enfuite  du  feu  roi  Louis  XIV.  qui  le  chargea 
de  plufieurs  négociations  importantes  ,  dont  M.  Faultrier 
s’acquitta  toujours  avec  beaucoup  de  fuccès,  Sc  où  il  s’ac¬ 
quit  une  grande  réputation  de  fageftè  ,  d’intégrité  &:  de 
prudence.  Il  fit  paroître  ces  qualités  avec  un  nouvel  éclat 
pendant  fon  intendance  du  Hainaut  où  il  s’attira  l’eftime 
du  peuple ,  8c  fe  rendit  cher  à  tout  le  monde.  Comme  cet 
emploi  le  fatiguoit  beaucoup  ,  il  demanda  à  en  être  dé¬ 
chargé  ,  8c  le  roi  y  ayant  confenri ,  il  quitta  le  Hainaut  en 
1 68  8.  8c  mena  toujours  depuis  une  vie  privée.  Il  fe  forma 
une  bibliothèque  très-nombreufe  8c  bien  choifie,  8c  livré 
enfuite  au  cabinet ,  il  cultiva  les  lettres  avec  fuccès ,  &  s’ac¬ 
quit  l’eftime  des  fçavans  qui  fe  plaifoient  beaucoup  dans 
fa  focieté.  Louis  XIV.  lui  confcrva  toujours  fa  confiance , 
8c  il  ne  refufoit  pas  fes  confeils.  M.  Faultrier  mourut  à 
l’Arfenal,  dans  le  logement  que  ce  prince  lui  avoit  donné, 
le  1 1 .  Mars  1 709.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  des  religieufes  de  fainte  Claire  à  qui  il 
avoit  fait  du  bien ,  8c  pour  qui  il  avoit  toujours  eu  beau¬ 
coup  de  vénération.  Le  catalogue  de  fa  bibliothèque  a  été 
,  imprimé  in  oElavo ,  8c  l’on  trouve  à  la  tête  fon  portrait,  8c 
■  fon  éloge  en  latin  ;  avec  un  fyftême  abrégé  de  bibliothè¬ 
que  ,  ou  plan  pour  en  dreftèr  une. 

FAUR,  (Gui  du)  fieur  de  Pibrac,  8cc.  Quoiqu'on  ait 
parlé  au  long  de  fes  Quatrains,  dans  l article  qu'on  lui  a 
donné  dans  le  Moreri ,  éditions  de  1 727.  83  de  1732.  on  a 
oublié  de  dire  que  Matthieu  Faur  prefident ,  un  de  fes  pa- 
rens ,  a  fait  auflî  des  Quatrains  en  vers  françois  au  nombre 
de  cent ,  que  l’on  a  imprimés  avec  ceux  de  Gui ,  les  Qua¬ 
trains  de  la  vanité  du  monde,  les  Tablettes  ou  Quatrains 
de  la  vie  8c  de  la  mort ,  8c  les  plaifirs  de  la  vie  ruftique  , 
extraits  d’un  plus  long  poëme  compofé  par  le  feigneurfde 
Pibrac,  le  tout  dans  un  volume  in  8°.  imprimé  à  Paris  en 
1667.  avec  des  figures.  Ce  volume  eft  dédié  à  M.  le  Dau¬ 
phin.  Il  faut  auffi  ajouter  aux  écrits  de  Gui  du  Faur  de  Pi¬ 
brac  ,  les  écrits  fuivans  dont  on  n'a  point  parlé  ;  fçavair ,  un 
Difcours  de  l'ame  83  des  fciences ,  adreflè  au  roi  Henri  III. 
8c  fon  Apologie  propre ,  adreflèe  à  la  reine  de  Navarre  , 
dans  le  même  volume  imprimé  à  Paris  en  1635./»  oElavo. 
L’apologie  eft  datée  de  1581.  qui  eft  le  tems  où  elle  fut 
faite  ou  prefentée.  Il  faut  mettre  encore  entre  les  com¬ 
mentateurs  des  Quatrains  de  Pibrac, Charles  Fevrct  avocat, 
fi  connu  par  fes  ouvrages  :  fon  commentaire  eft  en  vers 
latins,  8c  imprimé  à  Lyon  en  1667.  in  1  2.  fous  ce  titre  : 
De  officiis  vita  humana.  Dans  les  opufcules  dç  Loyfel  on 
trouve  plufieurs  lettres  de  M.  de  Pibrac ,  8c  plufieurs  vers 
faits  à  fia  louange. 

F  A  U  R ,  (  Pierre  du  )  feigneur  de  Saint  -  Jorry ,  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle ,  8cc.  Ajoutez  à  fon  ar¬ 
ticle  ,  que  l’on  doit  à  ce  magiftrat  les  ouvrages  fuivans  : 
Dodecamenon  ,/ive  de  Dei  nomine  83  attributis ,  à  Paris  en 
1 5  8  8.  m  8°.  Cet  ouvrage  eft  eftimable  :  on  y  trouve  quan¬ 
tité  d’endroits  des  peres  ,  8c  des  théologiens  Grecs  8c  La¬ 
tins  ,  éclaircis  ou  corrigés.  Commentarius  de  regulis  juns 
anttqui ,  à  Lyon  en  1  5  G  6 .  in  fol.  Semeflrium ,  liber  primus 
en  1 570.  liber  fecundus  en  1575-  deux  volumes  in  40.  qui 
ont  plulieurs  fois  été  réimprimés  ;  on  y  trouve  beaucoup 
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de  recherches  6c  de  queftions  éclaircies.  Agomflicon  >ftve 
de  re  athletica,  ludifque  ,65c.  ouvrage  où  il  y  a  beaucoup 
d’érudition  ,  6c  qui  montre  que  M.  du  Faur  n’étoit  pas 
moins  verfé  dans  les  belles  lettres,  dans  l’antiquité  Sc  dans 
toutes  les  fciences  humaines ,  que  dans  le  droit  en  parti¬ 
culier. 

FAUR ,( Charles  du)  fils  aîné  d’HENRi  du  Faur  Saint- 
Jorry ,  feigneur  d’Hermé,  &  de  N.  Spifame ,  petit-neveu 
du  fameux  Gui  du  Faur  de  Pibrac ,  entra  dans  1  Oratoire 
à  la  maifon  de  Paris  le  16.  Septembre  1627.  Son  amour 
pour  les  lettres ,  qu’il  cultiva  toute  fa  vie  avec  beaucoup 
de  réputation ,  fit  qu’on  l’employa  pendant  douze  ans  à  les 
enfeigner  à  la  jeuneffe.  On  peut  juger  de  (on  goût  &  de 
fon  genie  pour  la  poefie  latine ,  par  les  vers  qu’il  a  mis  à 
la  tête  du  livre  de  fon  confrère  Camerarius,  intitulé  :  An- 
tiquitatis  de  novitate  vittona.  Il  y  a  plufieurs  autres  pièces 
de  lui  imprimées,  mais  un  plus  grand  nombre  en  manuferit 
confervées  dans  les  cabinets  des  curieux.  Après  avoir  en- 
feigné  la  rhétorique  à  Troyes ,  à  Saumur  6c  à  Angers ,  il 
vint  en  16  38.  l’enfeigner  à  Marfeille.  Malaval  l’aveugle , 
fi  connu  par  fa  pieté ,  alfuroit  qu’il  n’avoit  jamais  entendu 
dans  ce  pays  -  la  de  rhetoricien  fi  habile  :  aufii  le  comte 
d’Alais  ,  gouverneur  de  Provence ,  prince  fçavant  6c  qui 
avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  lettres ,  lui  faif  oit-il  fou- 
vent  l’honneur  d’afîifter  à  fes  leçons.  Le  provincial  des 
Jefuites  voulant  fçavoir  par  lui-même  s’il  étoit  digne  de 
la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  ,  voulut  affifter  à  une  de 
fes  claffes  avec  trois  ou  quatre  de  fes  confrères.  Le  pere 
du  Faur  les  voyant  leur  fit  prefenter  les  livres  claifiques  qui 
fe  trouvèrent  fous  fà  main ,  6c  dit  au  pere  provincial  qu’il 
lui  marquât  le  fujet  de  fon  explication  3  le  pere  provincial 
après  s’en  être  défendu ,  prelfé  par  le  pere  du  Faur  ,  ouvrit 
Perfe  6c  le  lui  prefenta  ,  6c  il  fut  fi  charmé  de  la  traduc¬ 
tion  6c  du  commentaire  du  jeune  profeffeur  fur  cet  auteur, 
un  des  plus  difficiles  6c  des  plus  obfcurs  de  tous  ,  qu’il 
avoua  qu’aucun  de  leurs  profefl'eurs  n’étoit  en  état  de  faire 
ou  de  foutenir  un  pareil  défi.  Il  fut  ordonné  prêtre  en 
1 6  3  8 . 6c  s’adonna  à  la  prédication, dans  laquelle  il  eut  beau¬ 
coup  de  fuccès  -,  fa  converfation  étoit  vive  6c  enjouée  , 
mais  fouvent  trop  âcre  &  trop  mordanteûl  ne  fe  croyoit  pas 
maître  là-deffus  de  fon  genie ,  6c  il  en  faifoit  ufage  juf- 
ques  dans  la  chaire ,  ce  qui  le  fit  exclure  de  l’Oratoire  en 
i6‘)i.6c  enfuite  exiler  à  Notre-Dame  de  Guaraifon ,  d’où 
fa  famille  le  fit  rappeller  par  le  crédit  de  ceux  mêmes  qui 
l’avoient  fait  exiler.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort.  *  Aient, 
manuferits. 

FAURE ,  en  latin  Faber.  (Antoine)  On  dit  à  fon  article 
qu'il  mourut  en  1 6  24.  ajoutez,  le  2  8.  Février.  Ajoutez,  aujft 
à  fes  ouvrages  la  Tragédie  des  Gordiens  65  Maximms  ou 
X Ambition ,  in  40.  à  Paris  en  1 5  9 6.  Dans  le  Morer  1 ,  édition 
de  1 7  2f.  on  dit  qu'il  étudia  à  Turin  fous  Aide  Manvie  :  ce 
fut  fous  Jean-Antoine  Manuce. 

FAURE ,  (  Claude  )  feigneur  de  Vaugelas.  On  en  aparlé 
dans  le  Adorer i ,  mais  on  sefl  trompé  1  °.  en  difant  qu'il  n’eut 
en  partage  que  la  baronie  de  Peroges  en  Brefïè ,  avec  une 
penfion  mal  payée  de  deux  mille  livres  qu’il  tenoit  de 
Henri  I V.  Le  teftament  du  prefident  Faure  fon  pere  ,  en 
date  du  1 5.  Février  1624.  dit  le  contraire  :  Après  avoir 
dit  qu’il  légué  à  Claude  fon  fécond  fils  ,  dit  de  Vaugelas  , 
fa  baronie  de  Peroges ,  qui  n’étoit  pas  de  même  valeur  que 
les  biens  légués  à  fes  autres  fils ,  il  rend  raifon  pourquoi  il 
ne  lui  donnoit  pas  autant  qu’aux  autres.  »  Pour  la  penfion, 
»  dit-il,  de  deux  mille  livres ,  que  je  lui  fis  obtenir  de  la 
»  libéralité  du  roi  Très -Chrétien ,  au  voyage  que  je  fis  à 
»  Paris  en  1 6 1 9.  à  la  fuite  de  M.  le  fereniffime  prince  car- 
»  dinal  de  Savoye ,  &  par  la  feule  entremife  des  faveurs 
a,  d’icelui ,  6c  de  celle  de  M.  le  fereniffime  prince  de  Pié- 
3»  mont ,  qui  daigna  aulfi  s’y  employer  ,  &  fe  trouva  en 
»  même-tems  à  Paris  pour  le  fait  de  fon  très-heureux  ma- 
30  riage ,  6cc.  néanmoins  je  donne  encore  à  mondit  fils  de 

Vaugelas ,  la  vigne, &c.  »  20.  Le  mariage  dont  il  eft  parlé 
ici ,  ne  fe  fit  pas  fous  Henri  IV.  mais  fous  Louis  XIII. 
Chriftine  de  France ,  fille  de  Henri  IV.  fut  mariée  à  Viétor- 
Amedée  duc  de  Savoye ,  le  11.  Janvier  1619.  6c  Henri 
IV.  étoit  mort  en  1610.  Ajoutez,  aux  ouvrages  de  M.  de 
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Vaugelas ,  les  Nouvelles  remarques  fur  la  langue  françoife  , 
que  M.  Alemand ,  avocat  de  Grenoble ,  fit  imprimer  à  Paris 
en  \Gqo.m  12.  L’éditeur  dit  que  l’original  lui  avoit  été 
donné  par  M.  de  la  Chambre  ,  curé  de  faint  Barthelemi. 
3°.  Vaugelas  n’étoit  pas  non  plus  de  Chamberi  en  Savoye , 
mais  de  Bourg  en  Brelfe.  *  Voyez.  le  reftament  du  prefident 
Faure ,  rapporté  par  Taifand ,  dans  fes  Vies  des  furifconful- 
tes  >•  les  remarques  de  M.  d’Olivet  ,  fur  l'Hifloire  de  l'aca¬ 
démie  Françoife  de  Ad.  Peliffon.  Voyez  encore  ALEMAND 
(  Louis-Auguftin  ). 

FAURE ,  (  Charles  )  abbé  de  fainte  Geneviève  de  Paris  , 
Scc.  Ajoutez,  à  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  Dic- 
tionaire  de  1727.  6$  de  1732.  que  fa  vie  a  été  compofée 
en  françois  par  le  pere  Chartonnet ,  de  la  même  congré¬ 
gation  ,  6c  imprimée  à  Paris  en  1698.  C’eft  un  allez  gros 
volume  m  40.  dans  lequel  on  trouve  en  particulier  l’hiftoi- 
re  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France  > 
dont  le  pere  Faure  a  été  le  premier  fuperienr  general.  Le 
quatrième  livre  qui  contient  fon  efprit ,  eft  fort  édifiant. 
Le  pere  Lallemant ,  fi  connu  par  fa  pieté,  fon  érudition  6c 
fa  politefîè  ,  avoit  commencé  de  travailler  à  cette  vie ,  il 
avoit  même  pouffé  fon  travail  affez  loin ,  6c  le  pere  Char¬ 
tonnet  en  a  profité.  On  croit  faire  plaifir  auffi  en  rappor¬ 
tant  ici  l’épitaphe  du  pere  Faure  ,  qui  nous  a  paru  bien 
compofée  :  elle  eft  gravée  dans  le  chapitre  de  fainte  Gene¬ 
viève  de  Paris  où  il  eft  enterré. 

Hic  jacet 

Reverendifimus  m  Chriflo  Pater 
Carolus  Faure, 

Hujus  domus  Abbas , 

Ord.  Can.  Reg.  Cong.  Gall.  hoc  ftculo  inftaurator , 

Ac  primus  pr&pofitus  Generahs  ; 

Vir  ad  magna  quaque  natus  ; 

Adagnus  ingenio ,  memorid ,  eloquentid ,  eruditione  ? 
Adajor  animo ,  labore ,  conflantia  ; 

Adaximus  modeftid ,  rehgione  ; 

Superemwens  charitate. 

Quicollapfam,  ubique  fer  e  Galharum ,  CanonicA  vit  a  difei- 
plinam , 

Primus  erigere  conavit , 

Confliumque  tam  arduum  65  cepit  ipfe  adolefcens ,  63  feni- 
bus  dédit  : 

Adox ,  ut  opéré  impleret , 

Faventibus  Gregono  XV.  65  Urbano  VIII.  PP.  Ad  Ad. 
Annuente  Ludovico  fufto  Francorum  Rege  Chrifliamffimo , 
Operam  pr&bente  Francifco  Cardinale  Rupifucaldo , 
Afpirante  in  omnibus  65  fuper  omnes  Deo  optimo  maxime  , 
Pnmum  in  fanéli  Vmcentu  Sylvaneélenfs  domo ,  tibife  De 0 
devoverat , 

Tum  in  hac fanéla  Genoveft,  ubi  Deo  quamplurimos  devovit , 
Tanto  conatu ,  tantoque  fuccejfu  infudavit , 

Ut  Canonicorum  coloniis  per  varia  pajfim  Cœnobia  deduélis , 
Amphfimum  ordinem  dm  mifere  deformatum ,  brevi  félici¬ 
ter  mftauravit  : 

Demum  auéld  L.  Adonafleriis  fud  Congregatione , 
C&tens  ejufdem  ordims  eandem  fubinde  difciplinam  certatim 
ampleélentibus , 

Poft  conditas ,  ad  canonica  vit  a  normam ,  optimas  leges , 
Ipfe  viva  lex  ,  ipfe  fuorum  régula  magis  quàm  rçélor , 

In  ammis fihorum ,  quos  prope  innumeros  Chriflo  genmt , 
lÆternum  viclurus 
Obiit 

Prid.  Non.  Nov.  an.fal.  Ad  DC  XLIV.  atat.L.  profef.  XXX. 

FAURE ,  (  François)  évêque  d’Amiens,  &c.  On  n'a  rien 
dit  de  fes  écrits  dans  le  Adorer  i.  Il  y  en  a  plufieurs ,  entr 'au¬ 
tres  une  Ordonnance  contre  le  nouveau  Teftament  de 
Mons,en  1673.  refutée  dans  le  premier  entretien  de  l’é¬ 
vêque  de  cour  de  M-  le  Noir  »  théologal  de  Sçes  ;  un  pa¬ 
négyrique  de  Louis  XIV.  m  40,  à  Paris  en  1 680.  ce  pané¬ 
gyrique  contient  en  abrégé  les  choies  les  plus  confidera- 
bles  du  régné  de  Louis  le  Grand  3  une  oraifon  funebre  de 
la  reine  Anne  d’Autriche ,  femme  de  Lo_uis  XIII.  morte  en 
1666.  Une  oraifon  funebre  de  Henriette-Marie  de  Fr  an- 
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ce ,  reine  de  la  Grande-Bretagne ,  à  Paris  en  1 670.  in  40. 
Une  oraifon  funebre  de  Galpard  IV.  de  Coligni,  lieute¬ 
nant  general  des  aimées  du  roi,  à  Paris  en  1649.  in  40. 
M.  Favre  eut  une  longue  difpute  avec  M.  Faron  le  Clerc , 
doéteur  en  théologie  de  la  focieté  de  Sorbonne ,  &  doyen 
de  l’églife  royale  de  faint  Florent  de  la  ville  de  Roye  ,  au 
diocèfe  d’Amiens ,  au  fujet  d’une  propofîtion  fur  la  jurif- 
diétion ,  que  ce  doyen  avoit  avancée  dans  un  fermon  prê¬ 
ché  le  2  5 .  Janvier  1671.  cette  propofîtion  étoit  :  Que  pour 
prêcher  (fi  confejfcr  dans  la  ville  de  Roye ,  il  falloit  avoir 
l'approbation  de  l’évêque  d’Amiens ,  (fi  la  nomination  du 
chapitre .  C’eft  ce  que  deux  arrêts  du  parlement  de  Paris 
avoient  décidé  en  166  8.  &  en  1669.  Mais  cette  propofî¬ 
tion  donna  occafîon  à  M.  Favre  de  renouveller  fa  contef- 
tation ,  ce  qui  engagea  M.  le  Clerc  à  faire  imprimer  fon 
fermon  avec  l’approbation  de  dix-huit  docteurs.  M.  Favre 
prefenta  requête  au  roi  contre  ce  doyen  ,  qui  y  répondit 
par  une  autre  requête  aufîi  prefentée  à  fa  majefté  ,  &  en- 
fuite  par  une  fécondé.  Un  ami  inftruifît  de  l’affaire  par  une 
lettre  rendue  publique  -,  M.  le  Clerc  publia  auflî  un  long 
mémoire ,  qu’il  prefenta  aux  commifîàires  que  le  roi  avoit 
nommés  pour  en  connoître.  On  viuieplus  un  écrit  con¬ 
tenant  des  reflexions  fur  un  imprime^  qui  contient  la  dé- 
duétion  des  motifs  qui  avoient  porté  M.  Favre  à  cenfurer 
le  fermon  de  M.  le  Clerc  ;  plus ,  d’autres  reflexions  pour 
les  doyen  ,  chanoines  &  chapitre  de  l’églife  de  Roye ,  fur 
lin  imprimé  qui  a  pour  titre  :  l’Etat  de  l’Eglife  de  S  Florent 
de  Roye  ;  ces  deux  écrits  font  fort  longs ,  mais  très-fblides. 

FAUSTE  ,  évêque  de  Riés ,  &c.  Dans  le  Moreri ,  édi¬ 
tions  de  1 72s.  &  de  1732.  i°.on  dit  que  S.  Hilaire  d’Arles 
fit  aflèoir  Faufte  entre  Maxime  de  Riés  &  Théodore  de 
Fréjus.  On  ignore  le  fîege  de  ce  dernier.  Le  Théodore 
évêque  de  Fréjus ,  qui  fe  brouilla  avec  Faufte ,  a  vécu  de¬ 
puis  le  Théodore  qui  étoit  en  la  compagnie  de  S.  Hilaire. 
i°.  L’abbé  Gervaife  ,  frere  de  l’ancien  abbé  de  la  Trappe  , 
de  même  nom ,  a  fait  imprimer  la  lettre  de  Faufte  à  Lucide 
à  la  fin  de  fon  hiftoire  de  Boëce ,  en  françois  avec  l’origi¬ 
nal  latin.  Cette  lettre  eft  differente  du  traité  de.  Faufte ,  De 
la  grâce  (fi  du  libre  arbitre ,  qui  ne  fut  fait  qu’après.  3  °.  On 
a  imprimé  fîx  des  fermons  de  Faufte ,  non  encore  publiés , 
dans  la  Collecho  amplijfima  veterum  monumentorum  ,  des 
peres  Martenne  &  Durand ,  tom.  9. 1 73  3 .  in  fol.  à  Paris. 
4°.  Au  lieu  de  Bertel ,  li fez.  partout  Bartel. 

FAYDIT,  (  Pierre  )  dont  on  a  parlé  dans  le  Moreri.  Ajou¬ 
tez  à  fes  ouvrages  des  Eclair  ciffemens  fur  la  doélrine  (fi  fur 
l' hiftoire  ecclefiaftique  des  deux  premiers  ftecles  ,  en  1695. 
in  8°.  fous  le  titre  de  Maèftricht.  Il  y  a  plus  d’une  opinion 
fînguliere  dans  cet  ouvrage.  L’auteur  s’efforce  entr 'autres 
de  montrer  que  le  fyftême  des  Valentiniens  n’étoit  qu’al¬ 
légorique  j  &  n’avoit  rien,  bien  entendu,  que  de  catholi¬ 
que.  Cet  ouvrage  eft  le  même  que  plufîeurs  auteurs  cirent 
lous  le  titre  de  Mémoires  contre  les  Mémoires  de  M.  de 
Tillemont ,  &  qui  fut  fupprimé.  L’abbé  Faydit  eft  encore 
auteur  de  bien  des  pièces  de  poëfîe  françoife ,  imprimées 
en  feuilles  volantes  ou  en  differents  recueils.  On  en  trouve 
plufîeurs  dans  l 'Hiftoire  de  la  vie  (fi  des  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld  ;  dans  le  recueil  de  pièces  faites  à  l’honneur  de  ce 
doéteur  ;  dans  celle  du  différend  de  M.  de  Santeul  avec  les 
Jefuites ,  &  ailleurs.  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  1723.  (fi 
de  17 32.  on  dit  bien  que  l’abbé  Faydit  fut  obligé  de  fortir 
de  l’Oratoire  en  1671.  il  falloit  ajouter  que  ce  fut ,  parce 
que  malgré  ladéfenfe  des  fuperieurs  il  avoit  donné  un  ou¬ 
vrage  Cartefien  ,  intitulé:  De  mente  humana  juxta  placita 
Neotencorum.  L’abbé  Faydit  fit  encore  fur  le  même  fujet, 
fi  ce  n’eft  pas  le  même  ouvrage,  Univerfe.  philofophiœ  fyfte- 
rna  Carteftanum ,  brochure  de  huit  pages,  grand  m  quarto , 
.avec  une  dédicace  latine  au  pere  fean  -  François  Senault , 
fuperieur  general  de  l' Oratoire ,  (fi  à  tous  ceux  qui  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  aiment  la  doctrine  de  Defcartes , 
afin  qu'il  leur  foit  permis  de  l'enfeigntr  dans  les  écoles  ;  ce 
font  les  termes  du  titre  de  l’épître  dédicatoire.  On  trouve 
à  la  fin  de  tout  l’écrit ,  que  ce  fyftême  avoit  été  débité  à 
Orléans  par  un  frere  de  l’Oratoire  nommé  Faydit ,  qui  di- 
foit  être  envoyé  par  fon  general  pour  enfeigner  la  philo- 
fophie  à  Saumur  ;  &  que  certe  doélrine  avoit  été  foutenuc 
Supplément. 
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a  Condom  au  mois  de  Juillet ,  où  prefîdoit  le  pere  Louis 
Bouillerot.  L  abbé  Faydit  a  fait  encore  la  Telemacomanie , 
mauvaife  critique  du  Telemaque  de  M.  de  Fénelon.  C’eft 
un  gros  volume  m  1  2. 

F  A  YE,  (Jacques)  feigneur  d’Efpeiffes,  &c.  Ajoutez 
d  fon  article  qu’il  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre-Dame 
de  Senlis ,  où  l’on  voit  cette  épitaphe. 

fac.  F  A  I  O  Spessæo, 

Bartholom.  fil. 

Vixit  annos  X  L  V. 

Menfes  IX.  dies  XX  F. 

O  but  XII.  ICal.  VI  II.br  eis 
M.  D  XC. 

K  A  R.  F.  F. 

Qui  jacet  hic  Faius  virtutc  inftgnis  avita 
Fr anetgenum  mores  ,  majeftatemque  labantis 
Imper  11 ,  ftetit  eloquio  ,  cap  ut  obtulit  hofti  : 

Artibus ,  ingemo  ,  (fi  nulli  pietate  fecundus. 

Despesses  fut  ftp  avant ,  genereux ,  plein  de  foi , 
Loue  des  Polonois ,  prifé  dans  !  Aliemaigne , 

Hat  des  f allions  ,  odieux  à  l'Efpaigne. 

Il  vint  devant  Paris  finir  aux  pieds  du  Roi. 

Ce  lieu  garde  fes  os ,  (fi  les  rives  de  Loire 
Confervent  à  jamais  l’honneur  de  -fit  mémoire. , 

IIAC  ApETH  C0<IIHTE  MET  ’sYSIÎIHC  IIAFA  4>AI0T, 
A<p©Iton  enCtazei  aafnaki  thae  <î>aoC. 
tfto)  fl «  TENOITO  KAYXAC0AI  ti  MH  EN  T £2  CTAïm.’ 

Ces  mots  lignifient  :  Omnis  virtus  fapientiaque  cumfacun - 
dia  a-Faio  incorruptum  (  liquorem  )  wftillat  urna ,  ex  qua 
lumen.  Abfit  gloriari  nift  m  cruce.  On  trouve  plufîeurs  piè¬ 
ces  imprimées  de  Jacques  Faye ,  entr’aùtres  une  Harangue 
prononcée  aux  Etats  de  Pologne  tenus  d  Stenzic ,  l’an  i  s 7  j. 
Il  la  prononça  en  latin  ,  &  on  l’a  traduite  en  françois.  Le 
recueil  de  pièces  où  l’original  &  la  traduélion  font  impri¬ 
mées  çft  un  volume  in  8°.  imprimé  à  Paris  en  1635.  On 
trouve  auflî  dans  ce  recueil  une  lettre  dudit  fleur  d’Efpeif¬ 
fes  au  roi  Henri  III.  &  plulieurs  lettres  du  roi ,  de  la  reine 
mere  &  du  cardinal  Hofîus ,  qui  lui  font  adrefl'ées  ,  &c. 
Parmi  les  opufcules  de  Loyfel ,  fur  la  fin ,  on  trouve  quel¬ 
ques  lettres  du  roi  Henri  IV.  à  Jacques  Faye  d’Efpeiflès, 
&  la  longue  remontrance  que  le  même  d’Efpeiffes ,  étant 
avocat  general ,  fit  au  mois  d’Avril  1587.  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  mercuriale  au  parlement, laquelle  depuis  plus 
de  vingt-fept  ans  n’avoit  été  tenue.  Dans  le  même  recueil 
on  trouve  une  lettre  très-curieufe  de  M.  Gillot ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris ,  à  M.  de  Sainte  -  Marthe ,  treforier 
de  France  en  la  généralité  de  Poitiers ,  contenant  un  éloge 
&  des  particularités  delà  vie  de  M.  Faye.  On  y  apprend, 
ce  qui  n’a  point  été  dit  dans  le  Moreri ,  que  fa  mere  étoit  de 
la  famille  des  Violes  \  qu’il  eut  à  onze  ou  douze  ans  Helias 
André  pour  précepteur ,  &  qu’il  étudioit  au  college  de 
Prefles ,  où  il  furpafloit  tous  ceux  de  fon  âge  -,  qu’à  treize 
ans  il  prit  les  leçons  de  Turnebe  &  de  Ramus,  &  qu’à  cet 
âge  il  traduifit  un  livre  de  l’éneïde  de  Virgile ,  en  vers 
grecs  ,  &  un  d’Homere  en  vers  latins.  A  l’âge  de  quinze 
ans  on  l’envoya  à  Poitiers  où  il  demeura  trois  ans ,  négli¬ 
geant  l’étude  &  donnant  dans  la  débauche.  M.  Gillot  étant 
venu  dans  cette  ville  après  ces  trois  ans ,  le  détourna  au¬ 
tant  qu’il  put  de  ce  genre  de  vie ,  &  renouvella  en  lui 
l’amour  de  l’étude.  Pendant  que  le  doéleur  qu’ils  écou- 
toienr  faifoit  fes  leçons ,  de  Faye  les  tournoit  fur  le  champ 
en  vers  latins.  Peu  après  il  mit  en  vers  hexamètres  latins  les 
trois  livres  des  Inftitutes  de  Juftinien.  De  retour  à  Paris ,  il 
.fréquenta le  barreau  jufqu’en  r  5  67.que.fon  pere  lui  refîgna 
fa  charge  de  confeiller  ,  comme  on  L'a  dit  dans  le  Moreri. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  pere  de  M.  de  Faye  eft  lui- 
même  auteur  de  deux  livres  ,  l’un  appellé  Energumemcus , 
l’autre  AlexiacuSi&c  que  c’eft  à  lui  queCujas  a  dédié  les  deux 
premiers  livres  de  fes  obfervations.  Blanchard ,  dans  la 
genealogie  de  la  maifon  de  Faye ,  rapportée  dans  fon  livre 
des  prefîdens  à  mortier ,  a  oublié  Laurent  Faye ,  doéleur  en 
loix  (fi  en  decret ,  (fi  maître  des  requêtes  de  l' hôtel  du  rot , 
après  le  milieu  du  XIV.  ficelé. 

K  k  k  ij 
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FAYE ,  (  Jean  -Elie  Leriget  de  la  )  de  l’académie  royale 
des  fciences  de  Paris  ,  né  à  Vienne  en  Dauphiné  le  1 5 . 
Avril  1671.  de  Pierre  Leriget  de  la  Faye,  écuyer,  rece¬ 
veur  general  des  finances  de  Dauphiné  ,  &  de  Anne  Hé¬ 
raut  ,  montra  dès  fon  enfance  beaucoup  d’amour  pour  les 
fciences  férieufes.  Le  pere  Loup  Jefuite ,  habile  mathéma¬ 
ticien  ,  lui  ayant  connu  ce  penchant ,  lui  apprit  ks  élemens 
de  géométrie ,  &  eut  en  lui  un  difciple  capable  de  lui  faire 
honneur.  Mais  M.  de  la  Faye  impatient  de  prendre  le  parti 
des  armes,  s’enrôla  à  lage  de  dix-neuf  ans  comme  fimple 
cavalier ,  ôc  fe  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Fleu¬ 
ras.  Il  entra  enfuite  dans  les  moufquetaires  du  roi ,  de-là 
il  fut  enfeigne  dans  le  régiment  des  gardes,  &  en  1703. 
il  fut  capitaine  aux  gardes.  Il  étoit  à  la  bataille  de  Ramilli 
&  à  celle  d’Oudenarde.  Dans  cette  derniere  il  commandoit 
un  bataillon ,  &  fe  diftingua  beaucoup.  Il  s’eft  trouvé  auffi 
au  fiege  de  Douai  Ôc  du  Quefnoi  dans  une  même  campa¬ 
gne.  Cependant  il  ne  laifloit  pas  fa  géométrie  oifive.  Il 
levoit  des  plans ,  il  imaginoit  des  machines  pour  le  paf- 
fage  des  rivières ,  ou  pour  le  tranfport  des  pièces  d’artil- 
lerie,&c.  par-là  il  fe  fit  un  accès  fort  agréable  auprès  de  feu 
M.  le  duc  de  Bourgogne ,  &  M.  de  la  Faye  prefenta  à  ce 
prince  un  projet  pour  enrégimenter  un  nombre  d’ouvriers 
capables  d’executer  tous  les  ouvrages  neceffaires  à  la  guer¬ 
re  ;  mais  la  paix  s’étant  faite ,  ce  projet  qui  avoir  été  fort 
gputé ,  devint  inutile.  La  paix  ayant  rendu  M.  de  la  Faye 
aux  mathématiques ,  il  en  fit  une  étude  plus  fuivie  ,  ôc 
s’appliqua  particulièrement  à  la  méchanique  &  à  la  phyfi- 
que  experimentale.  Il  fut  reçu  à  l’académie  des  fciences 
en  171(3.  ôc  cette  compagnie  a  fouvent  vû  des  fruits  de 
fa  fcience  ôc  de  fon  expérience ,  entr’autres  une  machine 
à  élever  les  eaux  qu’il  avoir  fondée  fur  une  idée  géomé¬ 
trique  affiez  fine  Ôc  allez  neuve.  Il  a  expliqué  auffi  1 
mation  des  pierres  de  Florence ,  qui  font  des  tableaux  na¬ 
turels  de  plantes ,  de  buiflons ,  quelquefois  de  clochers  & 
ôc  de  châteaux.  Ces  deux  mémoires  font  imprimés  dans 
les  mémoires  de  l’académie  des  fciences  pour  l’année 
1717.  Il  mourut  l’année  fuivante  1718.  le  20.  Avril,  âgé 
de  quarante  -  fept  ans.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fonténelle  , 
dans  l’ Hiftoire  de  t  académie  des  fciences. 

FAYE ,  (  Jean  -  François  Leriget  de  la  )  frere  puîné  du 
précèdent ,  eut  plus  de  goût  pour  les  fciences  agréables 
que  pour  les  férieufes  qui  avoient  été  le  partage  de  fon 
frere.  Il  fuivit  d’abord ,  comme  cet  aîné  ,  le  parti  des  ar¬ 
mes  ,  &  il  a  été  moufquetaire ,  lieutenant  dans  le  régiment 
du  roi ,  capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment  de  Laffé , 
ôc  gentilhomme  ordinaire  chez  le  roi.  Louis  XIV.  l’avoit 
nommé  fon  envoyé  extraordinaire  auprès  de  la  républi¬ 
que  de  Genes.  Il  avoit  été  auffi  fecretaire  des  cominande- 
xnens  de  M.  le  duc  de  Bourbon ,  qui  l’a  toujours  honoré 
de  fon  cflime  ôc  de  fa  confiance  ;  fecretaire  de  la  maifon 
du  roi  ,  ôc  fecretaire  de  la  province  de  Bourgogne.  En 
1713.  il  étoit  au  congrès  d’Utrecht  chargé  de  diverfes 
commiffions ,  ôc  ce  fut  lui  qui  rapporta  la  ratification  des 
traités  au  roi  Louis  XIV.  Il  pafla  enfuite  en  Angleterre  , 
où  il  fut  feul  pendant  fix  mois  chargé  des  affaires  de  Fran¬ 
ce  auprès  de  la  reine  Anne.  En  1 7 1 7.  il  fit  le  voyage  d’Al¬ 
lemagne  par  ordre  du  duc  de  Bourbon.  Il  n’y  a  point  de 
cour  dans  l’Europe  où  il  n’ait  voyagé ,  ôc  où  il  ne  fe  foit 
fait  eftimer  par  fon  efprit ,  fa  politeffè  &  fon  extrême 
douceur.  Il  étoit  d’ailleurs  amufant ,  délicat ,  agréable , 
ennemi  du  fafte  ôc  des  airs  hautains.  Il  n’étoit  pàs  fçavant 
profond ,  auffi  ne  s’en  piquoit-il  nullement ,  mais  il  avoit 
un  efprit  jufte ,  beaucoup  de  fagacité  ôc  une  excellente  mé¬ 
moire  •,  &  il  avoit  fi  bien  fçu  mettre  à  profit  fes  leétures 
ôc  fes  liaifons  avec  les  plus  beaux  efprits  de  notre  teins 
qu’aucunes  matières ,  fur  -  tout  de  belles  lettres ,  ne  lui 
ctoient  étrangères.  Son  talent  particulier  étoit  pour  la 
poëfie  françoife,  mais  une  poëfie  naturelle  &  délicate,  où 
le  genie  fe  remarquoit  beaucoup  plus  que  l’art.  Il  y  a  plu- 
fieurs  pièces  de  lui  en  ce  genre  dans  differens  recueils. 
Une  de  fes  plus  belles  eft  fon  ode  apologétique  de  la  poë¬ 
fie  françoife  contre  le  fyftême  de  M.  de  la  Motte  en  faveur 
de  la  profe.  M.  Titon  du  Tillet  n’en  a  point  parlé  dans 
l’article  qu’il  a  donné  à  M.  de  la  Faye  dans  fon  Parnaffe 
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François,  in  folio, page  633.  Elle  fe  trouve  dans  la  der¬ 
niere  édition  des  œuvres  du  théâtre  de  M.  de  la  Motte , 
en  deux  volumes  in  8°.  M.  de  la  Faye  eft  mort  à  Paris  le 
11.  Juillet  1731.  dans  la  cinquante -feprieme  année  de 
fon  âge.  U  étoit  alors  fecretaire  du  cabinet  du  roi.  Il  étoit 
auffi  de  l’académie  Françoife  où  il  avoit  été  reçu  en  1 73  o. 
Voyez,  l’éloge  que  M.  de  Crebillon ,  qui  lui  a  fuccedé  à 
cette  académie ,  a  fait  de  fon  prédeceftèur  dans  fon  remer- 
cîment  en  vers  françois  ,  ôc  ch  qu’en  a  dit  M.  Hardion 
dans  l’élegante  réponfe  qu’il  a  faite  au  difcours  poétique 
de  M.  de  Crebillon.  Les  poëtes  ont  pleuré  la  mort  de  M. 
de  la  Faye ,  ôc  l’on  trouve  plufieurs  pièces  en  vers  françois 
ôc  en  vers  italiens  dans  les  Mercures  de  1731.cn  com¬ 
mençant  par  celui  de  Juillet.  *  Mem.  du  tems . 

FAYETTE ,  (  Marie  -  Magdelene  Pioche  de  la  Vergne, 
comtefle  de  la )  étoit  fille  d’A  ymar,  feigneur  de  la  Ver¬ 
gne  ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  maréchal  des  camps 
Ôc  armées  du  roi ,  Ôc  de  Marie  de  Pena.  Elle  fut  mariée  en 
1 6  5  5 .  à  François  comte  de  la  Fayette ,  feigneur  de  Nades , 
ôcc.  ôc  fe  diftingua  encore  plus  par  fon  efprit  &  par  fes 
écrits ,  que  par  fa  noblefïè  ôc  l’eftime  que  l’on  avoit  pour 
elle  à  la  cour  de  France.  Proteétrice  des  gens  de  lettres , 
cultivant  elle  -  même  avec  foin  les  beaux  arts ,  Ôc  tout  ce 
qui  pouvoir  orner  fon  efprit ,  elle  fut  recherchée  par  les 
plus  beaux  genies  de  fon  tems  ,  ôc  elle  les  aima  tous  au¬ 
tant  qu’ils  l’eftimerent.  M.  Huet,  mort  ancien  évêque 
d’Avranches ,  un  des  hommes  les  plus  habiles  de  fon  fie- 
cle ,  fut  étroitement  lié  avec  elle.  Le  célébré  Jean-Regnaud 
de  Segrais ,  obligé  de  quitter  la  maifon  de  la  duchelfe  de 
Montpenfier ,  dite  Mademoifelle ,  trouva  chez  elle  une  re¬ 
traite  auffi  utile  qu’honorable.  M.  de  la  Fontaine  ôc  plu¬ 
fieurs  autres  l’eurent  auffi  pour  amie  ôc  pour  bienfaitrice. 
L’abbé  Ménagé  l’a  celebrée  dans  un  grand  nombre  de  fes 
:  mais  madame  de  la  Fayette  ne  cherchoit  point  ces 
louanges ,  elle  les  fuïoit  même  ;  ôc  quoique  les  écrits  qui 
fortoient  de  fa  plume  la  fiflènt  confiderer  comme  une  des 
premières  entre  celles  de  fon  fexe  qui  fe  diftinguoient  par 
leur  efprit ,  elle  n’aimoit  pas  qu’on  lui  en  parlât.  Elle  laifta 
même  paflèr  fous  le  nom  de  Segrais ,  le  roman  intitulé 
Zaide ,  qui  a  été  imprimé  tant  de  fois ,  mais  qui  malgré 
l’efprit  qui  y  brille ,  eft  toujours  un  roman.  Il  eft  certain 
que  c’eft  l’ouvrage  de  madame  de  la  Fayette ,  ôc  que  M.  de 
Segrais  n’y  a  eu  d’autre  part ,  comme  il  le  dit  lui  -  même 
dans  le  Segréfiana ,  que  d’avoir  contribué  à  la  difpofition 
du  roman.  Ce  fut  pour  cet  ouvrage  que  M.  Huet  com- 
pofa  fon  traité  de  l’origine  des  Romans ,  dans  lequel  on  eft 
furpris  de  voir  l’approbation  qu’il  donne  à  ces  fortes  d’ou¬ 
vrages.  Ce  traité  ,  d’ailleurs  rempli  d’érudition ,  eft  écrit 
en  forme  de  lettre  adreftè  à  madame  de  la  Fayette.  Cette 
dame  a  compofé  encore  d’autres  romans  auffi  ingenieufe- 
ment  écrits,  fçavoir,  la  Princejfe  deMontpenJier ,  ôc  la  Prin¬ 
cejfe  de  Cleves  ;  celui-ci  a  été  attaqué  avec  beaucoup  d’efi- 
prit  par  feu  M.  du  Trouflèt  de  Valincour ,  qui  en  fit  la  cri¬ 
tique  ,  n’ayant  pas  encore  vingt-deux  ans.  M.  de  Segrais  a 
eu  quelque  part  à  ces  deux  derniers  romans.  La  princcrte 
de  Montpenfier  parut  en  1 66t.  La  princeflè  de  Cleves  eft 
de  l’an  1678.  La  critique  de  M.  de  Valincour  eft  de  la 
même  année.  Madame  de  la  Fayette  eft  morte  en  Mai 
1 69  3 .  En  1 7  3  1 .  on  a  imprimé  de  cette  dame  des  Mémoi¬ 
res  de  la  cour  de  France  pour  les  années  1688.  ôc  1689. 
Ce  petit  ouvrage  eft  bien  écrit,  ôc  contient  des  anecdotes 
curieüfes.  Madame  de  la  Fayette  avoit  écrit  beaucoup  d’au¬ 
tres  mémoires  fur  l’hiftoire  de  fon  tems ,  qui  fe  font  éga¬ 
rés  par  la  facilité  que  M.  l’abbé  de  la  Fayette  fon  fils  a  eu 
de  communiquer  les  manufcrits  de  fa  mere.  M.  de  Callie- 
res  a  mis  cette  dame  dans  fa  pleiade  des  dames  illuftres  de 
fon  tems  >  à  la  fin  de  fa  Science  du  monde  AH  uet ,  Origines 
de  Caen  ,fe£onde  édition  ,  page  +0  ç.  ôc  dans  fon  Commen- 
tarius  de  rebus  ad  eum  pertinentibus ,  pag.  204.  zjj.  33e. 
Mem.  du  tems. 

FAYETTE ,  famille ,  ôcc.  Dans  le  Moreri ,  éditions  de 
/  72s.  &  de  1732.  corrigez.  &  ajoutez,  ce  qui  fuit.  En  par¬ 
lant  des  enfans  de  Jean  de  la  Fayette  II.  du  nom ,  on  nom¬ 
me  Louife  fille  d’honneur  de  la  reine ,  enfuite  religieufe  de 
la  Vifitation.  Elle  fe/nommoit  Louife- Angélique  .Elle  n’a  voit 
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gueres  que  dix  -  fept  ans  lorfqu’elle  s’arracha  de  la  cour  > 
aux  amitiés  de  Louis  X 1 1 1.  &  à  la  jaloufie  du  cardinal  de 
Richelieu  qui  la  voyoit  avec  peine  fi  avant  dans  la  bien¬ 
veillance  du  roi  qui  ne  ceflà  point  de  l’aimer  &  qui  lui  ren¬ 
dit  plufieurs  vifites ,  mais  aucune  en  lècret.  Le  pere  Cauf- 
fîn ,  Jefuite ,  à  qui  elle  avoit  donné  fa  confiance  peu  de 
tems  avant  qu’elle  Ce  retira ,  ne  dilcontinua  point  de  la 
conduire ,  en  la  voyant  quelquefois  &  en  lui  écrivant.  Lorf- 
que  ce  pere  fut  difgracié ,  parce  qu’il  ne  plaifoit  plus  au 
cardinal  qui  l’avoit  fait  lui  -  même  confefleur  du  roi ,  il 
écrivit  encore  de  Quimper  où  il  fut  exilé ,  8c  fans  liberté , 
à  madame  de  la  Fayette.  U  y  a  entr  autres  une  fort  longue 
lettre  feançoife  qu’il  lui  écrivit  de  fa  prifon  en  1637.  que 
l’on  ne  connoît  que  manuferite.  On  y  lit  toute  l’hiftoire 
de  la  retraite  de  madame  de  la  Fayette ,  qui ,  félon  le  pere 
Cauflïn,fe  retira  volontairement ,  8c  malgré  le  roi  &  pref- 
que  toute  la  cour ,  excepté  le  cardinal  &  fes  partifans  dont 
il  eft  parlé  fort  peu  favorablement  dans  cette  lettre.  On 
trouve  une  partie  de  ce  qui  y  eft  dit  dans  une  très-longue 
lettre  latine  du  même  pere  Caullin  à  fon  general  Mutio 
Vitellefchi  ,  datée  encore  de  Quimper  en  1 643 .  &  que  l’on 
a  imprimée  dans  le  fécond  volume  du  recueil  intitulé , 
Tuba  magna ,  83 c. 

FECHT,  (  Jean  )  théologien  Luthérien ,  né  a  Sultzbourg 
dans  le  Brifgow  en  1636.  étoit  fils  d’un  pafteur  du  même 
lieu  qui  appartient  au  marquis  de  Bade-Dourlach.  La  guer¬ 
re  ravageant  alors  ce  pays ,  Fecht  paftà  neuf  ans  de  fa  jeu- 
neffe  à  Balle ,  après  quoi  on  l’envoya  au  college  de  Rœte- 
len  8c  depuis  à  l’école  de  Dourlach.  En  165  5.  il  alla  à 
Strafbourg  où  il  étudia  pendant  fîx  ans  fous  les  plus  habi¬ 
les  profeflèurs  qui  fuffent  alors  dans  cette  ville.  Il  vifita 
enfuite  les  plus  fameufes  univerfîtés  d’Allemagne ,  &  en 
1 666.  il  fut  créé  licentié  en  théologie  à  Gieflèn  :  il  avoit 
déjà  reçu  alors  une  vocation  pour  le  paftorat  de  Langen- 
dentzlingen ,  8c  pour  la  charge  de  président  des  fynodes 
dans  le  comté  de  Hochberg.  Deux  ans  après  il  fut  nommé 
fécond  chapelain  du  marquis  de  Bade  -  Dourlach ,  8c  pro¬ 
feflèur  en  hebreu  8c  en  metaphyfique.  Il  eut  en  même' 
tems  les  titres  de  confeifler  ecclefiaftique  8c  confiftorial. 
En  1 669.il  fut  premier  chapelain  du  prince,  &  profeflèur 
en  theolcgie  à  Dourlach.  Lorfque  les  François  brûlèrent 
cette  ville  en  1 689.  Fecht  y  perdit prefque  tout  fon  bien , 
mais  en  1 690.  il  fut  appellé  à  Roftock  pour  y  occuper  les 
charges  de  furintendant  des  églifes  8c  de  profeflèur  en 
théologie.  Il  demeura  le  refte  de  fes  jours  dans  cette  ville  , 
quoiqu’on  Fait  fouvent  appellé  ailleurs ,  &  il  y  mourut  au 
mois  de  Mai  1 7 1 6.  Il  avoit  époufé  une  demoifelle  Obrecht 
de  Strafbourg  dont  il  eut  fept  enfans.  L’aîné  de  fes  fils  eft 
confeiller  de  la  cour  8c  de  la  légation  auprès  du  duc  de 
Mecklenbourg.  Fecht  a  publié  un  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  ,  dont  le  catalogue  eft  joint  à  la  harangue  que  M.  Krac- 
kewitz  prononça  à  fa  louange.  *  Voyez,  cette  harangue. 

FELIBIEN.  (  André  )  Ajoutez,  à  ce  quon  a  dit  de fes  ou¬ 
vrages  dans  le  Moreri ,  édition  de  172s.  un  dialogue  entre 
la  poefîe  &  la  peinture  qui  fe  difputent  la  gloire  de  célé¬ 
brer  les  aétions  de  Louis  XIV. 

FELIBIEN ,  (  Jacques  )  frere  d’André ,  &c.  Ajoutez  à  fon 
article  ,  que  ce  qui  a  paru  de  fon  commentaire  latin  fur 
l’Ecriture-Sainte  en  un  volume  in  quarto,  à  Paris  en  1704. 
n’eft  que  le  Pentateuque  8c  les  deux  premiers  livres  des 
Rois.  Dom  Liron ,  Benediélin ,  dans  fa  Bibliothèque  Char- 
trame  ,  a  parlé  des  Felibiens ,  mais  ce  qu’il  en  dit  eft  très- 
peu  exaéL 

FELIBIEN,  (Jean -François)  écuyer,  fieur  des  Avaux 
&  de  Javercy,  confeiller  8c  hiftoriographe  du  roi ,  8c  de  fes 
bâtimens  ,  arts  8c  manufaétures  de  France  ,  étoit  fécond 
fils  cf  André  Felibien  8c  de  Marguerite  le  Maire ,  8c  fucceda 
à  fon  pere  en  1695.  dans  les  places  d’hiftoriographe  des 
bâtimens,  &  de  garde  du  cabinet  des  antiques.  Il  a  été  auffi 
fecretaire  de  l’académie  royale  d’architeéfcure  ,  &  ci-de¬ 
vant  l’un  des  penfionaires  8c  treforier  perpétuel  de  l’aca¬ 
démie  des  inferiptions  &  belles  lettres.  Il  eft  mort  à  Paris 
le  23.  Juin  1 7  3  3 .  âgé  d’environ  foixante  -  quinze  ans.  Il 
croit  d’une  famille  fort  connue  dans  la  république ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  C  article  qui  fuit  83  dans  le  Diftio- 
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nairc  hiflorique  de  Moreri  des  éditions  de  1727.  83  fur-tout 
de  1732.  Homme  de  beaucoup  d’efprit  lui-même,  8c  d’une 
érudition  affez  étendue ,  il  a  donné  auffi  plufieurs  ouvra¬ 
ges  qui  font  eftimés.  Le  plus  confiderable  eft  fon  Recueil 
hiflorique  de  la  vie  83  des  ouvrages  des  plus  célébrés  archt- 
teiïes  ,  qu’il  publia  en  1687.  m  40.  8c  qui  a  été  plufieurs 
fois  réimprimé  à  Paris  8c  dans  les  pays  étrangers  avec  les 
Entretiens  fur  la  vie  83  lej  ouvrages  des  Peintres  d’André 
Felibien  fon  pere.  Jean-ïrançois  a  donné  encore  les  plans 
8c  les  deferiptions  de  deux  des  plus  belles  maifons  de  cam¬ 
pagne  de  Pline  le  Jeune,  fç avoir  le  Laurentin  &  la  maifon 
de  Tofcane  ,  en  1699.  8c  réimprimée  â  Amfterdam  en 
1706.8c  encore  depuis  :  il  y  a  joint  une  diflèrtation  tou¬ 
chant  l’architeélure  antique  &  gothique  ;  la  defeription 
de  la  nouvelle  églife  de  l’hôtel  royal  des  Invalides ,  avec 
un  plan  general  de  l’ancienne  &  de  la  nouvelle  églife  en 
1702.  Une  defeription  fommaire  de  Verfàilles  ancienne 
8c  nouvelle ,  avec  des  figures ,  en  1 70  3 .  in  douze ,  avec  la 
defeription  8c  l’explication  des  tableaux ,  ftatues  8c  autres 
ornemens  de  ce  heu.  Une  defeription  complette  de  l’églife 
des  Invalides,en  1 70  6.  in  fol.  Jean-François  Felibien  avoir 
époufé  le  premier  Septembre  1712.  Catherine  Minet,  fille 
de  Louis  Minet ,  confeiller  fecretaire  du  roi ,  8c  avocat  aux 
confeils ,  8c  d’ Elifabeth  Mouffle  :  il  en  avoit  eu  onze  enfans 
qui  font  tous  morts  jeunes.  *  Mémoires  du  tems .  Mercure 
d'Août  1733. 

FELIBIEN ,  (  Dom  Michel)  de  la  famille  de  MM.  Feli¬ 
bien  des  Avaux  fi  féconde  en  gens  de  lettres ,  fils  d 'André 
Felibien ,  nâquit  à  Chartres  en  1 6  6  5 .  Il  fe  retira  à  l’âge  de 
dix-fept  ans  dans  la  congrégation  de  faint  Maur ,  ou  il  a 
foptenu  dignement  la  réputation  que  ceux  de  fon  nom  fe 
font  fi  juftement  acquife  dans  la  république  des  lettres.  On 
a  de  lui  YHiftoire  de  l'abbaye  de  faint  Denys  ,  avec  de  fça- 
vantes  differtations  j  c’eft  un  volume  in  fol.  qui  fut  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1706.  8c  dans  lequel  on  trouve  beaucoup 
de  recherches  8c  d’érudition.  En  1 699.  il  avoit  fait  impri¬ 
mer  une  Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  Madame  de  Par¬ 
court  ,  abbejfe  de  Montmartre.  En  1 7 1 1 .  il  donna  La  vie 
de  madame  d' Humieres ,  abbejfe  83  réformatrice  de  l'abbaye 
de  Mouchi,  à  Paris  in  8°.  Il  y  a  à  la  fin  de  cette  vie  un  petit 
écrit  de  cette  vertueufe  abbeftè ,  intitulé  :  Sentiment  de 
pieté  fur  l'Euchariftie  ,  tirés  des  Pfeaumes.  MM.  les  prévôt 
des  marchands  8c  échevins  de  la  ville  de  Paris  informés 
du  mérité  de  dom  Felibien ,  le  choifirent  pour  écrire  l’hi- 
ftoire  de  cette  ville  :  il  en  publia  en  1 7 1 3 . le  projet  qui  fut 
inféré  dans  le  journal  des  fçavans  de  Paris, au  26.  Juin 
de  la  même  année ,  8c  il  travailla  férieufement  à  le  rem¬ 
plir  •,  mais  fa  mort  arrivée  dans  l’abbaye  de  faint  Germain 
des  Prés  le  1  o.  Septembre  1 7 1 9.  l’ayant  empêché  d’ache¬ 
ver  ce  travail ,  dom  Lobineau  le  continua ,  8c  fit  imprimer 
cette  hiftoire  en  cinq  volumes  in  fol.  à  Paris  en  1725.  Les 
trois  derniers  volumes  ne  contiennent  que  des  preuves. 
Les  deux  premiers  qui  font  hiftoriques  font  très  -  fuperfi- 
ciels.  Dom  Felibien  a  encore  compofé  la  vie  de  faint  An- 
felme ,  avec  des  réflexions  fur  les  ouvrages  de  ce  faint  doc¬ 
teur.  Cet  écrit  n’eft  point  encore  imprimé.  *  Mem.du  tems. 
Dom  le  Cerf,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur.  Voyez  LOBINEAU. 

FELLER  ,  (Joachim)  licentié  eri  théologie ,  8c  profef- 
feur  en  poëfie  à  Lipfic ,  nâquit  à  Zwickau  en  1638.  Ses  ta- 
lens  lui  attirèrent  dès  fon  bas  âge  l’eftime  de  tous  ceux  qui 
le  connurent  ou  qui  en  entendirent  parler.  Il  n’avoit  que 
treize  ans  lorfqu’il  écrivit  fur  la  Paflîon  de  Jefus-Chrift 
un  poëme  qui  mérita  d’être  applaudi.  M.  Baillet  auroit  pu 
à  jufte  titre  lui  donner  place  dans  fes  Enfans  devenus  célé¬ 
brés  par  leurs  études.  Feller  eut  pour  précepteur  Daumius , 
homme  célébré  >  à  qui  un  tel  difciple  fit  honneur ,  8c  qui 
fe  glorifia  lui-même  d’avoir  été  fon  maître.  Lorfque  Fel- 
ler  alla  à  Leipfic ,  Daumius  le  recommanda  aux  fçavans 
les  plusdiftingués  de  cette  ville,  qui  fe  firent  un  plaifir  de 
lui  donner  chez  eux  une  entrée  libre.  Thomafius ,  l’un 
d’eux ,  lui  confia  l’inftruélion  de  fes  enfans  ,  &  lui  ouvrir 
fa  riche  &  curieufe  bibliothèque.  En  1660.  Feller  prit  le 
degré  de  maître-ès-arts  ,  8c  fe  diftingua  tant  dans  les  rhe- 
fc-s  qu’il  foutinr ,  que  dans  les  leçons  particulières  qu’il  fit. 
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Enfin  il  fi.it  nommé  profeflèur  en  poétique.  En  1676.  on 
lui  donna  la  charge  de  bibliothécaire  de  l’académie.  Il  mit 
d’abord  la  bibliothèque  en  meilleur  ordre ,  publia  un  cata¬ 
logue  des  manufcrits  qui  s’y  trouvent ,  6c  l’ouvrit  une  fois 
par  femaine  en  faveur  du  public.  Il  faifoit  des  vers  latins 
avec  une  grande  facilité ,  &  il  s’acquit  par  fes  poëfies  l’efi- 
time  de  l’empereur ,  des  électeurs  de  Saxe  6c  de  Brande¬ 
bourg  ,  du  duc  de  Florence  6c  d’autres  princes.  Il  travailla 
aulîï  avec  beaucoup  de  foin  aux  aétes  de  Leipfic ,  6c  com¬ 
me  il  y  mêloit  fouvent  fes  propres  reflexions  ,  fa  liberté 
déplut  à  quelques  fçavans ,  6c  lui  attira  plufieurs  querelles 
avec  Jacques  Gronovius  en  particulier ,  Eggelinge ,  6c 
Charlotte  Patin.  Il  mourut  d’une  maniéré  tragique  :  s’é¬ 
tant  levé  pendant  la  nuit,  &  approché  d’une  fenêtre  étant 
à  moitié  endormi ,  il  tomba  dans  la  rue ,  6c  mourut  de  fes 
blefllires  le  4.  Avril  1671.  Outre  les  ouvrages  dont  on  a 
parlé  dans  cet  article ,  on  a  encore  de  lui ,  Cygni  quafimodo 
geniti ,  fanEla  vit  a  virorum  celebrium  Cygne  &  natorum  ; 
Supplementum  ad  Rappolti  commentarium  in  Horatium  ; 
Flores  philofophici  ex  Virgilio  collecli  ;  Nota  in  Lotichicii 
eclogiam  de  origine  domus  Saxonica  63  Palatine.  Ses  thefes 
6c  fes  poëfies  latines  recueillies  feroient  enfemble  un  vo¬ 
lume  confiderable.  Il  avoit  commencé  un  panégyrique  de 
l’empereur  Léopold ,  qu’il  devoit  publier  fous  le  titre  de 
Leopoldina  :  mais  cet  ouvrage  n’eft  point  achevé.  *  Clar- 
mundi ,  viu  ,pag.  4.  63c. 

FELQUIER,  de  FALTIER,  ou  de  FAVERIO,  (Arnaud) 
cardinal ,  archevêque  d’Arles ,  étoit  né  au  château  de  Mi- 
remont  dans  la  Guienne.  Gilles  Duport ,  dans  fon  Hijloire 
de  l’Eglife  d’Arles,  ouvrage  allez  curieux ,  le  nomme  Ar¬ 
nold  ou  Arnaud  de  Faltueno.  Felquier  fut  fait  archevêque 
d’Arles  en  1 308.  à  la  priere  de  Robert  roi  de  Naples  6c 
comte  de  Provence ,  quatre  ans  après  que  Clement  V.  dont 
il  étoit  aumônier ,  eut  établi  fon  fiege  à  Avignon.  Il  fut 
fait  en  1310.  cardinal  6c  évêque  de  Sabine.  Clement  V. 
qui  connoiflbit  fa  capacité  pour  les  affaires, l’envoya  légat 
en  Italie.  Felquier  mourut  à  fon  retour  ,  à  Avignon  l’an 
1317.  Ciaconius  s’eft  trompé  en  difant  que  ce  fut  lui  qui 
couronna  l’empereur  Henri  VII.  &  Saxi  a  fuivi  cette  er¬ 
reur  ,  de  même  que  plufieurs  autres  auteurs.  On  a  confon¬ 
du  mal-à-propos  ce  prélat  avec  Arnaud  de  Pelagrue  aufli 
cardinal.  Onuphre  s’eft  trompé  aufli  en  mettant  la  mort 
de  Felquier  en  1 3 1 1 . 6c  Ciaconius  en  la  plaçant  en  1 3 1 3 . 
Elle  arriva ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  en  1 3 1 7.  Gaillard 
ou  Galliard  Saumatte ,  fon  frere  ,  évêque  de  Maguelonne 
en  Provence ,  eut  après  lui  l’archevêché  d’Arles ,  6c  le  car¬ 
dinal  Guillaume  Godin  celui  de  Sabine.  *  Bernard  Guy ,  m 
Clement.  V.  Villani ,  lib.  9.  c.  4.2.  Frizon ,  Gallia  purpurata. 
Ughelli ,  Italia  facra.  Auberi ,  Hijloire  des  Cardinaux ,  63c. 
Duport ,  Hijloire  de  l’Eglife  d’Arles ,  page  207.de  la fécondé 
é dit  ion,  63  c. 

FENELON ,  (  François  de  Salignac  de  la  Motte  )  arche¬ 
vêque  duc  de  Cambrai ,  étoit  d’une  maifon  ancienne, & 
diftinguée  depuis  long  -  tems  par  fes  alliances ,  6c  par  les 
dignités  qu’elle  a  eues  dans  l’églife  6c  dans  l’état.  Il  naquit 
au  château  de  Fenelon  en  Périgord  le  6.  Août  1 6  5 1.  de 
Pons  de  Salignac ,  marquis  de  Fenelon ,  &  de  Louife  de 
la  Cropte,  fœur  du  marquis  de  Saint- Ab re.  Il  fut  élevé 
jufqu’à  l’âge  de  douze  ans  dans  la  maifon  paternelle ,  6c 
dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  il  donna  des  marques  fingulie- 
res  d’un  beau  naturel ,  6c  d’une  grande  vivacité  d’elprit.- 
On  l’envoya  à  Funiye-rfité  de  Cahors  y  commencer  fes 
études  ,  qu’il  alla  achever  à  Paris  fous  les  yeux  d’Antoine 
marquis  de  Fenelon ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi. 
Ce  feigneur  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  6c  de  pieté  ,  6c 
une  valeur  diftinguée ,  le  traita  comme  fon  propre  fils  6c 
eut  foin  de  bien  cultiver  lès  talens.  Le  jeune  Fenelon  qui 
étoit  entré  dans  l’état  ecclefiaftique ,  prêcha  à  1  âge  de  dix- 
neuf  ans  avec  beaucoup  d’applaudiflèment.  Mais  le  mar¬ 
quis  de  Fenelon  craignant  que  fon  neveu  ne  fe  produisît 
trop  tôt ,  6c  appréhendant  pour  lui  les  écueils  de  la  vanité 
dans  un  âge  fi  peu  avancé ,  lui  fit  prendre  la  refolution 
d’imiter  pendant  plufieurs  années  le  filence  de  Jefus-Chrift. 
L’abbé  de  Fenelon  s’appliqua  plus  que  jamais  à  cultiver 
fon  efprit  6c  fon  cœur  par  les  études  6c  par  les  vertus  con- 
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venables  à  fon  état ,  fous  la  conduite  de  M.  Tronfon  ,  fu- 
perieur  de  faint  Sulpice  à  Paris.  A  l’âge  de  vingt  -  quarte 
ans  il  entra  dans  les  ordres  facrés ,  6c  en  exerça  toutes  les 
fondions.  Il  fe  prêtoit  aux  travaux  les  plus  pénibles  dans 
la  paroiflè ,  6c  ne  croyoit  rien  au  -deffous  de  lui  dans  un 
miniftere  où  tout  eft  au-defliis  de  l’homme.  Environ  l’âge 
de  vingt-fept  ans ,  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris ,  le 
fit  fuperieur  des  Nouvelles-Catholiques ,  rue  fainte  Anne  , 
où  ayant  fait  connoître  le  talent  qu’il  avoit  de  perfuader  , 
le  roi  le  nomma  chef  d’une  million  fur  les  côtes  de  Sain- 
tonge  6c  dans  le  pays  d’Aunis  l’an  1686.  pour  travailler 
à  la  converfion  des  heretiques.  L’abbé  de  Fenelon  n’ac¬ 
cepta  cette  commiflion  qu’à  condition  qu’on  ne  fe  fervi- 
roit  point  d’autres  armes  que  de  la  parole  &  de  la  charité, 
6c  il  éprouva  en  effet  que  c’étoient  les  feules  qui  fufTenc 
capables  de  faire  des  converfions  finceres  6c  folides.  Ces 
millions  finies ,  M.  de  Fenelon  revint  à  Paris ,  où  il  reprit 
fes  fondions  de  fuperieur  des  Nouvelles-Catholiques,  i! 
fut  nommé  vers  ce  tems-la  à  l’évêché  de  Poitiers ,  mais  la 
nomination  n’eut  point  de  lieu.  Toujours  occupé  des  fonc¬ 
tions  de  fon  état  6c  de  l’étude,  on  le  voyoit  alors  très-rare¬ 
ment  à  la  cour ,  6c  fouvent  en  chaire  prêchant  des  fermons 
d’éclat ,  où  s’occupant  à  des  entretiens  familiers  fur  des 
matières  de  religion.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  un 
recueil  de  fes  fermons ,  in  douze ,  en  un  volume.  Mais  le 
premier  fruit  qui  fortit  de  fa  plume  6c  qui  fut  rendu  public 
alors  eft  un  traité  fur  le  mirnftere  des  Pafieurs ,  volume  m 
1 2.  qui  fut  imprimé  en  1 6  8  8.  Il  connoiflbit  dès  ce  tems-la 
M.  Bofluet ,  évêque  de  Meaux  ,  avec  qui  il  entretint  un 
commerce  intime.  M.  le  marquis  de  Fenelon  avoit  encore 
procuré  à  fon  neveu  la  connoiffànce  de  plufieurs  perfbn- 
nes  diftinguées  à  la  cour ,  entr’autres  deM.  le  duc  deBeau- 
villiers ,  6c  ce  fut  à  la  priere  de  ce  feigneur  que  l’abbé  de 
Fenelon  écrivit  fon  mité  de  l’Education  des  filles.  Ce -petit 
ouvrage  >  qui  a  été  fort  bien  reçu  du  public ,  fut  imprimé 
en  1688.  6c  a  été  plufieurs  fois  réimprimé  depuis.  En 
165)7.  on  Ie  donna  à  Amfterdam  avec  un  petit  traité  du 
chevalier  de  la  Chetardye  ,  intitulé  :  Infraction  pour 
une  jeune  Princejfe  ;  6c  en  1 7 1 5 .  il  fut  réimprimé  à  Paris 
augmenté  d’une  lettre  de  M.  de  Fenelon  même  ,  con¬ 
tenant  des  Avis  a  une  dame  de  qualité'  fur  l’éducation  de 
M*  fa  fille  unique.  M.  de  Beauvilliers  charmé  de  ce  traité 
de  l’Education  des  filles ,  fit  connoître  à  Louis  XIV.  le  mé¬ 
rite  de  l’auteur ,  &  fa  majefté  le  nomma  peu  de  tems  après 
précepteur  de  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  du  roi  d’Efpagne  , 
6c  de  M.  le  duc  de  Berri.  M.  l’abbé  de  Fenelon  entra  chez 
les  princes  à  l’âge  de  trente-huit  ans ,  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1689-  &.  c’eft  à  l’éducation  qu’il  leur  donna ,  que  l’on 
eft  redevable  de  plufieurs  de  fes  ouvrages ,  entr’autres  de 
fon  Telemaque  6c  de  fes  Dialogues  des  Morts.  Tout  le 
monde  connoît  6c  eftimc  le  premier  ouvrage  :  les  princi¬ 
pales  reflexions  qui  s’y  trouvent  avoient  été  données  pour 
theme  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  ;  mais  cet  ingénieux  ro¬ 
man  ,  que  l’on  peut  regarder  comme  un  excellent  poëme 
épique  en  profe ,  ne  put  être  fitôt  rendu  public.  On  en  im¬ 
prima  d’abord  une  petite  partie  ,  mais  il  n’y  en  avoit  en¬ 
core  que  deux  cens  huit  pages  d’imprimées  lorfque  le  roi 
en  fit  arrêter  l’imprellîon ,  6c  il  n’a  pas  été  permis  de  l’im¬ 
primer  en  France  tant  que  ce  prince  a  vécu.  Les  éditions 
que  l’on  en  a  depuis  celle  de  Bruxelles  en  1703.  qui  eft  la 
première,  jufqu’à  celle  de  Paris  1717.  font  toutes  défec- 
tueufes,  parce  quelles  ne  furent  rendues  publiques  que  fur 
des  copies  imparfaites  qui  s’étoient  échapées.  En  1 7 1 7.  la 
famille  de  M.  de  Fenelon  le  publia  enfin  d’après  le  manu- 
fcrit  même  de  l’auteur.  Cet  ouvrage  a  eu  plufieurs  criti¬ 
ques  qui  ne  lui  ont  rien  ôté  de  fon  mérité.  L’abbé  Faydic 
fit  contre  lui  la  Telémacomame ,  qui  eft,  dit  un  auteur,  le 
prototype  de  l’extravagance  pedantefque.  Le  fleur  de  Gueu- 
deville,Benediétin  apoftat,  en  a  fait  une  critique  generale 
6c  particulière ,  où  il  y  a-  beaucoup  plus  de  finéfle  6c  d’ef¬ 
prit  ,  6c  on  la  lit  avec  plaifir.  L’édition  de  Telemaque  de 
1 7  1 7.  eft  ornée  d’un  difcours  préliminaire  fur  la  poëfie 
qui  eft  de  M.  de  Ramlay ,  gentilhomme  Ecoflois.  M.  Titon 
du  Tillet  s’eft:  mépris  en  donnant  cette  diffèrtation  à  M. 
de  Fenelon.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  édition  du  Tele- 
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iliaque  une  ode  de  l’auteur  en  vers  françois  où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  poëfie.  A  l’égard  des  Nouveaux  Dialogues  des 
Morts ,  il  en  avoic  déjà  paru  une  partie  pendant  la  vie  de 
l’auteur,  mais  on  les  a  réimprimés  plus  entiers  Sc  plus  cor¬ 
rects  après,  fa  mort ,  en  deux  volumes  in  1 2.  On  a  ajouté 
4  la  fin  du  fécond  un  recueil  de  fables ,  Sc  quelques  mor¬ 
ceaux  d’hiftoire  que  M.  de  Fenelon  avoit  faits  pour  l’édu¬ 
cation  de  M.  de  Bourgogne  :  mais  ces  ouvrages  ne  font 
point  finis ,  Sc  l’on  ne  croit  pas  que  l’auteur  les  eût  donnés 
en  cet  état.  L'abrégé  des  vies  des  anciens  Philofophes  ,  qui 
eft  encore  un  fruit  de  l’éducation  donnée  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne ,  eft  un  peu  plus  achevé  :  c’eft  un  in  1 2.  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1726.  On  y  trouve  au/fi  un  recueil  des  plus 
belles  maximes  des  philolophes.  Comme  les  vies  de  So¬ 
crate  Sc  de  Platon  n’étoient  pas  dans  le  manuferit ,  le  pere 
du  Cerceau ,  Jçfuite,  fç  chargea  de  les  faire ,  &  on  les  trou¬ 
ve  en  effet  de  fa  compofition  dans  ce  recueil.  Cet  ouvrage 
au  refte  ,  a  été  çontefté  à  M.  de  Fenelon ,  8c  M.  de  Ramfay, 
qui  a  demeuré  avec  lui  les  quatre  ou  cinq  dernieres  an¬ 
nées  de  fa  vie ,  a  prétendu  dans  une  lettre  inférée  dans  le 
mois  de  Juin  du  Journal  des  fçavans  de  1716.  que  cet 
abrégé  de  la  vie  des  anciens  philofophes  n’étoit  nullement 
une  production  de  M.  de  Fenelon  ^  mais  M.  Baudouin  cha¬ 
noine  de  Laval,  qui  avoit  été  précepteur  de  M.  le  duc  de 
Luynes  ,  plus  inftruit  de  ce  fait  a  aflùré  cet  ouvrage  à  M. 
de  Fenelon  par  une  lettre  inferée  dans  le  même  journal , 
au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année.  Cet  habile  chanoine 
témoigne  dans  la  même  lettre  que  M.  de  Fenelon  avoit  fait 
encore  pour  lesprinces  une  traduction  excellente  de  l’éneïde 
de  Virgile ,  &  qu’il  l’avoit  vûe  manuferite  entre  les  mains  de 
M.  le  duc  de  Beauvilliers.  Pendant  lîx  ans  que  M.  de  Fenelon 
refta  à  la  cour ,  il  n’avoit  pour  tout  bénéfice  qu’un  prieuré 
de  médiocre  revenu ,  que  M.  l’évêque  de  Sarlat  fon  oncle 
lui  avoit  refigné.  Le  roi  lui  donna  enfin  l’abbaye  de  faint 
Valéry ,  Sc  quelques  mois  après  l’archevêché  de  Cambrai , 
pour  lequel  il  fut  facré  en  1695.  mais  en  l’acceptant  à  con¬ 
dition  de  palier  neuf  mois  a  Cambrai ,  Sc  trois  mois  au¬ 
près  des  princes,  il  remit  fon  abbaye,  &  fe  défit  en  même* 
tems  dé  fon  prieuré.  La  haute  faveur  où  il  étoit  alors  fem- 
bloit  annoncer  une  élévation  encore  plus  grande ,  mais  il 
s’éleva  contre  lui  un  orage  qui  l’éloigna  à  jamais  de  la  cour. 
C’eft  la  fameufe  affaire  du  Quiétifme.  Ses  liaifons  avec  la 
célébré  madame  Guyon  le  rendirent  fufpeét  des  mêmes 
erreurs  que  l’on  apperçut  dans  les  livres  de  cette  dame  ; 
il  prit  en  effet  fa  défenfe  lorfqu’elle  fut  attaquée  fur  les 
mœurs  ,  Sc  il  dreffa  un  mémoire  pour  la  juftification  de 
concert  avec  h4M.  les  D.  •  •  •  de  B. . . .  Sc  de  C. ...  Il  fut 
enfuite  nommé  pour  examiner  fes  ouvrages  avec  MM. 
Bolfuet  évêque  de  Meaux  ,  de  Noailles  alors  évêque  de 
Châlons ,  Sc  Tronfon  fuperieur  de  faint  Sulpice  :  il  fit  à 
cette  occafion  un  extrait  d’un  grand  nombre  de  paffages 
tirés  des  peres  Grecs  Sc  Latins ,  Sc  de  plufieurs  auteurs  de 
la  vie  fpirituelle  fur  la  vie  contemplative  ;  il  fut  de  la  plu¬ 
part  des  conférences  qui  fe  tinrent  avant  la  condamnation 
de  madame  Guyon  ,  il  y  adhéra  quant  aux  exprelîïons  que 
l’on  jugea  condamnables  dans  les  ouvrages  de  cette  dame , 
mais  if  refufa  de  condamner  fa  perfonne  -,  Sc  peu  de  tems 
âpre ^  ^yant  donne  lui— meme  fur  la  matière  de  la  Ipiritua— 
lité  le  livre  fi  connu  fous  le  titre  de  Maximes  des  Saints 
fur  la  vie  intérieure ,  qui  parut  au  mois  de  Janvier  1677. 
in  12.  il  forma  une  nouvelle  querelle  qui  eut  de  longues 
fuites ,  Sc  qui  fut  l’occafion  de  quantité  décrits.  On  trouva 
que  cet  ouvrage  contenoit  bien  des  maximes  qui  s  eloi- 
gnoient  de  l’elprit  &  du  langage  des  Saints.  M.  Bolïuet  s  e- 
feva  contre  avec  beaucoup  de  force  -,  plufieurs  des  évêques 
s’unirent  à  lui  Sc  le  condamnèrent.  M!»  de  Fenelon  écrivit 
beaucoup  pour  fe  défendre,  fe  juftifier,  s’éclaircir  Sc  s’ex¬ 
pliquer  lui-même ,  &  néanmoins  il  ne  put  empêcher  qu’il 
ne  fût  renvoyé  dans  fon  diocefc  au  mois  dAout  1697* 
Sc  que  fon  ouvrage  ne  fut  condamne  par  un  bref  d  Inno¬ 
cent  XII.  daté  du  ix.  Mars  16519.  après  dix -huit  mois 
d’examen.  Ce  bref  condamnoit  le  livre  Sc  vingt-trois  pro- 
pofitions  qui  en  furent  extraites.  M.  de  Cambrai  fe  fou¬ 
rnit  Sc  donna  un  mandement  daté  du  9.  Avril  1699.  par 
lequel  il  affuroit  le  pape  >  fon  troupeau  Sc  toute  l’égüfe 
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de  fon  entière  fourmilion.  Au  refte  on  ne  comprit  point 
dans  cçtte  condamnation  les  écrits  apologétiques  que  M. 
de  Cambrai  fit  pour  fa  défenfe  &  celle  de  fon  livre  ,  Sc 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici.  Quand  cette  lon¬ 
gue  Sc  fatiguante  affaire,  où  M.  Boffuei  brilla  beaucoup 
par  le  nombre  autant  que  par  la  folidité  dç  fes  ouvrages , 
fut  entièrement  afîoupie ,  M.  de  Fenelon  tranquille  dans 
fon  diocèfe ,  ne  s’y  appliqua  qu  a  le  régler ,  &  fur-tout  à 
fè  former  un  clergé  vertueux  Sc  éclairé  qui  pût  porter  aveç 
lui  le  poids  de  l’épifeopat.  Il  inftruifoit  auffi  par  lui-même, 
Sc  dirigeoit  les  confidences  même  de  quantité  de  laies. 
On  a  imprimé  depuis  fa  mort  un  Recueil  de  lettres  qu’il 
avoit  écrites  à  ces  differentes  petfonnes  qui  étoient  fous 
fa  conduite.  Il  faifoit  fouvent  la  vifite  de  fon  diocèfe,  Sc 
il  la  faifoit  toujours  utilement.  Enfin  il  s’efforçoit  d’être 
le  pere  de  fon  peuple  Sc  le  modèle  de  fon  troupeau  par 
fes  foins ,  fa  vigilance ,  Sc  la  régularité  de  fa  conduite. 
Nous  avons  de  lui  une  Ordonnance  SS  mjlruclion  paftorale 
pour  la  publication  de  la  conftitution  de  Clément  XI.  du 
1 7.  Juillet  1705.  Une  inftruéUon  paftorale  de  près  de  cinq 
cens  pages  m  douze ,  fur  le  livre  intitulé  :  Juftification  du, 
(îlsnce  refpeélueux.  Une  autre  du  10.  Février  1704.  Une 
autre  pour  éclaircir  les  difficultés  propofées  contre  cette 
inftruétion.  Une  autre  de  près  de  huit  cens  pages ,  fur  l’in¬ 
faillibilité  de  l’églife  touchant  les  textes  orthodoxes.  Plu* 
fleurs  autres  fur  la  fïgnature  du  formulaire ,  le  cas  de  con¬ 
fidence  ,  Scc.  Trois  volumes  en  faveur  de  la  conftitutioq 
Unigenitus ,  contre  le  pere  Quefnel  5  des  lettres  écrites  à 
plufieurs  perfonnes  fur  ces  matières.  Un  de  fes  meilleurs 
ouvrages  fur  la  religion  eft  fon  traité  de  YExiftence  da 
Dieu  par  les  preuves  de  la  nature ,  volume  in  12.  dont  oq 
a  trois  éditions  flûtes  à  Paris  :  la  troifîeme  qui  n’a  paru  qu’en 
1726.  fous  ce  titre  :  Oeuvres  philofophiques ,  ou,  démon ~ 
ftration ,  &c,  eft  augmentée  d’une  fécondé  partie  qui  traite 
des  attributs  de  Dieu ,  de  l’idée  de  l’être  infini ,  Scc.  La  ré* 
futation  de  Spinofa  qui  fe  trouve  dans  la  fécondé  &  la 
troifîeme  édition  eft  du  pere  Tournemine  ,  Jefuite.  On  a 
encore  de  M.  de  Fenelon  des  lettres  fur  divers  fujets  con¬ 
cernant  la  religion  Sc  la  métaphyfîque,  qui  ont  paru  m  12. 
en  1718.  Sentimens  de  pieté ,  &c.  pour  la  conduite  des 
mœurs  Sc  de  la  vie  inferieure,  volume  m  12.  plufieurs  fois 
imprimé  à  Paris  chez  Babuti.  Oeuvres  &  lettres  fpiritueh 
les ,  imprimées  d’abord  en  un  volume  in  12.  vers  1726. 
&  réimprimées  deux  fois  depuis  avec  bien  des  augmenta¬ 
tions  à  Avignon  en  cinq  volumes,  laderniere  édition  eft 
de  1 7  3 1 .  On  y  trouve  la  même  doéhine  que  dans  les  ma¬ 
ximes  des  Saints  fur  la  vie  intérieure.  Sermons  choifis  (  au 
nombre  de  dix  )  fur  dijferens  fujets ,  en  1727.  in  12.  Ces 
difeours  qui  n’ont  été  faits  que  dans  la  jeunefï'e  de  l’auteur, 
avoient  déjà  été  imprimés  féparément.  Dialogues  fur  l'é- 
locjiience  en  general,  &  fur  celle  de  la  châtre  en  particulier , 
à  Paris  en  1718.  in  u.  Ces  dialogues  font  augmentés 
d’une  lettre  qui  avoit  déjà  été  imprimée  féparément,  & 
qui  eft  écrire  à  l’académie  Françoife  -,  elle  traite  de  la  rhéto¬ 
rique  Sc  de  la  poëfie  :  c’eft  un  excellent  morceau.  M.  de 
Fenelon  avoit  été  reçu  à  cette  académie  en  1 69  3 .  à  la  place 
de  M.  Peliflon ,  Sc  il  avoit  été  plus  d’une  fois  utile  à  cette 
célébré  compagnie  par  fon  goût  pour  les  belles  lettres,  & 
fa  grande  connoillance  de  la  langue  françoife.  Ce  prélat 
eft  mort  à  Cambrai  le  7.  Janvier  1715.  Après  fa  mort  il 
fe  trouva  fans  argent  Sc  fans  dettes.  M.  de  Ramfay ,  fon 
difciple ,  a  compofé  fa  vie  ,  qui  a  été  imprimée  à  la  Haye 
en  1723.  in  1  2.  Sc  à  Amfterdam  en  1727.  On  y  trouve 
plufieurs  lettres  Sc  penfées  de  M.  de  Fenelon.  Mais  cette 
vie  n’eft  proprement  qu’une  apologie  de  toute  la  conduite 
de  ce  prélat  dans  l’affaire  du  Quiétifme  ,  Sc  on  le  juftifie 
fouvent  aux  dépens  de  M.  Boflùet  évêque  de  Meaux ,  donc 
l’églife  a  approuvé  les  écrits  Sc  la  doéhine.  Dom  Tou/Tàinc 
du  Pleffis,  Benediéèin  de  la  congrégation  de 'faint  Maur, 
eft  tombé  dans  le  même  défaut  d’une  maniéré  encore  plus 
marquée  dans  fon  Hiftoire  de  l'Eglife  de  Meaux ,  qui  a  été 
donnée  en  173  1 .  Sc  contre  laquelle  M.  de  Saint  -  André , 
grand-vicaire  de  Meaux ,  fous  M.  ie  cardinal  de  Bifiî ,  s’eft 
cru  obligé  d’écrire  Sc  de  faire  imprimer  une  letn-e,  prin¬ 
cipalement  pour  juftifier  la  méinoire  de  M.  Boffuet.  En 
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x  7  3  3 .  on  a  donné  en  Hollande  une  nouvelle  édition  du 
Telemaque ,  8c  une  nouvelle  vie  de  l’auteur.  *  Mémoires  du 
tems.  Relation  du  Quiétifme ,  par  M.  Bofluet.  Relation  de 
r origine  83  du  progrès  du  Ométifme  ,  par  M.  Phelypeaux. 
Titon  du  Tillet,  Parnajfe  François ,  in  fol.  page  s  j  4-. 

FERAULT,  (  Jean)  Angevin,  que  quelques-uns  ont 
appellé  mal -à -propos  Ferrand,  8c  que  les  mémoires  du 
clergé  ont  eu  tort  de  qualifier  de  procureur  du  roi  à  An¬ 
gers  ,  étoit  fils  de  Jean  Ferault  ou  Ferrault ,  garde  de  la 
monnoye  8c  échevin  de  la  ville  d’Angers ,  8c  maire  de  la 
même  ville  en  1 4  5  o.  8c  en  1 4  5 1 .  Le  fils  quitta  fa  patrie  , 
8c  vint  au  Mans  dans  le  tems  de  la  réformation  de  la  cou¬ 
tume  de  ce  pays  en  1 505?.  Il  y  fut  procureur  du  roi.  On 
ignore  le  tems  de  fa  mort.  Pendant  qu’il  étudioit  dans  l’u- 
niverfité  d’Angers ,  ayant  remarqué  que  Louis  XII.  roi  de 
France ,  affiftoit  aux  offices  de  la  cathédrale ,  8c  prenoit  les 
mêmes  diftributions  que  les  autres  chanoines ,  il  examina 
dans  la  fuite  les  raifons  de  cet  ufage  ,  8c  de  plufieurs  au¬ 
tres  privilèges  des  rois  de  France  3  cet  examen  a  produit 
l’écrit  intitulé  :  Traélatus  jura  feu  privilégia  aliqua  regm 
Franc  u  continent ,  feu  de  privilegus  83  junbus  regm  Fr  an- 
cor  um  ,feu  Lihorum  ,per  Joan.  Ferault  junum  licentiatum, 
in  8°.  à  Paris  en  1 545.  Il  avoir  dé;a  été  imprimé  aupara¬ 
vant  &  dédié  à  Louis  XII.  qui  mourut  en  1415.  Cette 
édition  eft  en  lettres  gothiques ,  8c  fut  faite  à  Paris.  On 
trouve  auffi  ce  traité  au  tome  2.  des  œuvres  de  du  Moulin , 
page  s 3 9‘  édition  de  Paris  en  1 6 8 1 . 8c  au  tome  1  6.  du  re¬ 
cueil  des  traités  de  droit,  m  fol.  à  Venife  en  x  5  84-  Cet 
ouvrage  ,  qui  eft  fort  eftimé  8c  très  -  curieux  ,  eft  compris 
en  vingt  chapitres,  dont  chacun  contient  un  des  droits  ou 
privilèges  principaux  des  rois  de  France.  On  trouve  dans  le 
chapitre  VII.  ce  qui  donna  lieu  à  l’auteur  d’étudier  cette  ma¬ 
tière,  &  tel  que  nous  l’avons  rapporté  ci-deffns.  On  donne 
encore  à  cet  auteur  l’ouvrage  fuivant ,  qui  n’eft  peut-être 
pas  different  du  precedent  :  Infgnia  peculiaria  Chnfliani 
Francorum  regm  numéro  vigmti ,  feu  totidem  illuftriffimœ 
Francorum  coronœ  ac  prœrogativa ,  per  Joan.  Fcraldum ,  ju- 
rium  licentiatum  ,  confiliarium  fifci  ac  reipublica  Cenoma- 
nenfts  procuratorem ,  à  Paris  en  1520.  in  8°.  Jean  Ferault 
avoit  eu  pour  maître  le  célébré  Cofme  Guymier ,  commen¬ 
tateur  de  la  pragmatique-fanétion.  Voyez.  GUYMIER. 
Il  époufa  Jacqume  Querlavoine ,  fille  de  Raoul  Querlavoi- 
ne ,  licentié  ès  loix ,  bailli  de  Sablé ,  8c  enfuite  avocat  du 
roi  dans  la  fenéchauflee  du  Mans ,  qui  avoit  eu  pour  pere 
Jean  Querlavoine ,  receveur  de  Sablé  &  de  Boutlon.  Cette 
famille  de  Querlavoine  eft  noble  8c  ancienne.  Jean  Ferault 
eut  de  Jacqume  Querlavoine  fa  femme ,  Vincent  Ferault , 
chanoine  de  faint  Pierre  de  la  Cour  8c  curé  de  Domffont. 
Marguerite  Ferault  femme  de  Denys  Heullant ,  confeiller 
au  prefidial  du  Mans  -,  Anne  Ferault  qui  époufa  Mathunn 
Quelain  ,  de  la  Ferté-Bernard  ,  procureur  du  roi  au  Mans 
de  la  famille  de  MM.  Quelain  ,  de  Paris ,  dont  il  y  a  eu 
cinq  confeillers  de  fuite  au  parlement  de  Paris  ;  8c  Cathe¬ 
rine  Ferault,  mariée  à  François  Dagues,  fleur  de  Beauver- 
ger ,  avocat  au  Mans. *  Le  Long,  Bibliothèque hiflonque  de 
France , pages  /  68.  s  6 9.  Ménage ,  Remarques fur  la  vie  de 
Guillaume  Ménagé , page  320 .  Mem.  manufents.  Pinffon , 
Préfacé  de  fon  édition  de  la  Pragmatique -  Sanüion.  Con¬ 
tinuation  manuferite  de  l 'Hijloire  de  Sable  ,  par  l’abbé 
Ménagé. 

FERMAT,  (  Pierre  de  )  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe.  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  eft  dans  le  Moreri. 
Pierre  de  Fermât  fut  dans  le  XVII.  fiecle  un  de  ces  heureux 
genies  que  la  nature  a  femblé  prendre  plaifir  de  rendre 
propres  à  tout.  Il  n’étoit  pas  feulement  l’un  des  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems  pour  la  delicateffè  8c  le  goût  de  la  véri¬ 
table  beauté  des  chofes  ,  il  avoit  encore  un  genie  fi  vafte , 
qu’il  fuffit  pour  acquérir  un  affèz  grand  nombre  de  con- 
noiffànces  éloignées  les  unes  des  autres,  8c  pour  atteindre 
prefque  à  Iaperfeétion  de  toutes.  Il  étoit  grand  humanifte  , 
poëte  délicat  tant  en  latin ,  qu’en  françois  8c  en  efpagnol , 
très  -  verfé  dans  toute  l’antiquité  8c  d’un  efprit  fi  pénétrant 
qu’il  n’y  avoic  aucun  endroit  dans  les  auteurs,  quelque 
obfcur  8c  difficile  qu’il  fût,  dont  il  ne  découvrit  aifément 
le  vrai  fens.  Il  étoit  de  plus  très  -  habile  dans  la  jurifpru- 
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dence ,  8c  il  rempliffoit  fa  charge  de  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  avec  une  application  8c  une  fuffifancc 
qui  l’ont  fait  paflèr  pour  un  des  grands  jurifconfultes  de 
fon  tems.  Enfin  il  devint  fi  profond  mathématicien ,  qu’a- 
près  M.  Defcartes  8c  M.  Pafcal ,  le  public  n’a  trouvé  per¬ 
sonne  à  lui  préférer  parmi  ceux  qui  ont  cultivé  ces  feien- 
ces.  Il  excelloit  dans  toutes  les  parties  des  mathématiques , 
mais  fur-tout  dans  la  fcience  des  nombres ,  dans  la  géo¬ 
métrie  8c  dans  l’optique  ,  comme  on  le  peut  voir  par  les 
ouvrages  qu’il  nous  a  laiffes  8c  par  les  difputes  qu’il  a  eues 
avec  M.  Defcartes.  Ce  fut  le  P.  Merfenne,  Minime,  qui  com¬ 
mit  enfemble  ces  deux  grands  hommes ,  en  envoyant  àM. 
Defcartes  des  objections  de  M.  de  Fermât  fur  fes  premiers 
écrits.  Au  mois  de  Novembre  1638.  M.  de  Fermât  qui 
ne  croyoit  pas  être  connu  de  M.  Defcartes ,  envoya  encore 
au  pere  Merfenne  des  objeétions  fur  la  dioptrique  du  pre¬ 
mier  ,  mais  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  tems  de  digerer  3  8c  M. 
Defcartes  à  qui  le  Minime  les  avoit  envoyées ,  y  fit  une  ré- 
ponfe  qu’il  adreffà  au  pere  Merfenne.  M.  de  Fermât  qui 
avoit  prévu  cette  réponfe ,  avoit  travaillé  à  mieux  digerer 
8c  à  fortifier  fes  objeétions,  &  pendant  qu’il  y  travailloit 
il  reçut  la  géométrie  de  M.  Defcartes  qu’il  lut  avec  la 
même  application ,  &  par  reconnoiffance  il  envoya  à  M. 
Defcartes  fon  traité  de  maximis  83  minimis  83  de  tangen- 
tibus ,  fous  le  nom  de  M.  de  Carcavi ,  qui  étoit  alors  fon 
confrère  au  parlement  de  Touloufe.  Cherchez  CARCAVI. 
Il  pria  en  même-tems  M.  Defcartes  d’examiner  cet  écrit 
avec  autant  de  liberté  que  lui  -  même  avoit  examiné  fa 
dioptrique  :  ce  qui  augmenta  la  difpute  entre  ces  deux  phi- 
lofophes ,  8c  cette  difpute  s’échauffant  dans  la  fuite ,  dura 
longtems  8c  ne  s’éteignit  pas  même  à  la  mort  de  M.  Défi* 
cartes.  Cette  difpute  occafionna  plufieurs  écrits  de  part  & 
d’autre  dont  Quelques-uns  ont  été  imprimés  ,  8c  les  autres 
font  demeurés  manuferits.  M.  de  Carcavi  fut  dépositaire 
de  ceux  de  M.  de  Fermât.  M.  de  Roberval  fe  mit  de  la  par¬ 
tie  ,  8c  Soutint  la  caufe  de  M.  de  Fermât  qui  eut  encore 
quelques  autres  feétateurs  ,  8c  les  conférences  diverfes  qui 
furent  tenues  durant  le  cours  de  cette  difpute  jointes  aux 
écrits  que  chacun  compofa ,  fervirent  beaucoup  à  éclaircir 
differentes  parties  ou  du  moins  diverfes  queftions  de  ma¬ 
thématiques.  M.  de  Fermât  fut  le  premier  qui  fe  laSfà  de 
la  difpute  ,  8c  pour  la  terminer ,  il  laifïà  fans  repartie  ce 
que  M.  Defcartes  avoit  écrit  contre  fa  derniere  répliqué 
touchant  fa  dioptrique ,  8c  engagea  le  pere  Merfenne  de 
faire  fa  paix  avec  M.  Defcartes  8c  de  lui  procurer  fa  con- 
noiffànce.  L’un  8c  l’autre  fe  fit  dès  1638.  ce  qui  n’empê¬ 
cha  pas  qu’après  cette  réconciliation ,  il  ne  reftât  encore 
à  M.  de  Fermât  quelques  difficultés  fur  lefquelles  il  lui 
fallut  donner  de  nouveaux  éclairciflèmens.  M.  de  Fermât 
fit  encore  vers  le  même  tems  un  traité  De  locis  planis  ac 
fohdis ,  qu’il  envoya  à  M.  Defcartes  qui  en  porta  un  juge¬ 
ment  avantageux.  La  même  année  1638.il  envoya  une 
folution  de  la  Roulette ,  autrement  Trochàide  ou  Cycloide , 
cette  ligne  fi  fameufe  dont  l’invention  8c  ce  qu’elle  occa¬ 
fionna  fit  tant  de  bruit  alors  dans  le  monde  mathémati¬ 
cien.  Lorfque  M.  Defcartes  fut  mort ,  M.  de  Fermât  ré¬ 
veilla  fes  difficultés  fur  la  dioptrique ,  8c  s’attira  plufieurs 
réponfes  de  MM.  Rohault  8c  Clerfelier.  Ces  réponfts 
achevèrent  fans  doute  de  dilfiper  fes  nuages  3  car  il  ne  tarda 
pas  à  fe  rendre  &  à  fe  déclarer  Cartefien.  Il  mourut  en 
1665.  On  trouve  plufieurs  de  fes  lettres  parmi  celles  de 
M.  Defcartes ,  8c  dans  le  Commercium  epiftolicum  de  qua- 
ftiombus  quibufdam  mathematicis ,  à  Londres  eh  1658.  m 
quarto.  Jean-François  de  Fermât  fon  fils ,  auffi  confeiller 
au  parlement  de  Touloufe ,  publia  en  1 670.  les  obferva- 
tions  de  fon  pere  fur  Diophante  d’Alexandrie, dont  il  don¬ 
na  une  nouvelle  édition.  Julien  d’Hericourt  dans  fon  hi- 
ftoire  latine  de  fon  académie  de  Soifïons  ,  loue  beaucoup 
un  autre  fils  de  M.  de  Fermât ,  qu’il  nomme  Samuel  de 
Fermât.  Il  parle  de  fon  érudition ,  de  fa  connoifi'ance  par¬ 
ticulière  des  belles  lettres,  de  fon  grand  talent  pour  la 
poëfie,  de  fa  fcience  dans  le  droit  :  en  un  mot  il  dit  qu’il 
avoit  hérité  de  toute  la  fcience  de  fon  pere.  Ce  Samuel  de 
Fermât  étoit  auffi  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
8c  en  relation  avec  les  beaux  efprits  de  fon  fiecle.  Il  étoit 
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particulièrement  en  commerce  de  vers  &  de  profe  avec  la 
célébré  madame  de  Salvan  de  Salliés  ,  comme  on  le  voit 
par  une  lettre  manufcrite  de  celui-ci  à  cette  dame ,  du  14. 
Janvier  1689.  A  l'égard  de  Pierre  de  Fermât ,  on  peut 
voir  ce  que  M.  Baillée  en  dit  en  beaucoup  d’endroits  du 
premier  volume  de  fa  vie  de  M.  Defcartes. 

FERNEL ,  (  Jean  )  célébré  médecin ,  &c.  Dans  le  Mo¬ 
yen  y  éditions  de  1 7  2  f.&  de  1 7  3  2.  on  dit  que  félon  Mcze- 
rai  il  croit  de  Montdidier ,  au  diocèfe  d’Amiens  ;  8c  félon 
Plantius  ,  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Il  paroît  que  Plan- 
tius  eft  beaucoup  plus  croyable  ,  ayant  vécu  dix  ans  avec 
Fernel ,  comme  il  le  dit  lui-même.  Cet  auteur  dit  que  ce 
médecin  fe  dit  d’Amiens  dans  fes  écrits ,  parce  que  fon 
pere  en  étoit  forti.  Le  même  ajoute  qu’il  mourut  dans  la 
foixante  -  douzième  année  de  fon  âge ,  &  non  âgé  de  cin¬ 
quante  -  deux  ,  comme  on  le  dit  encore  dans  le  Moreri.  Si 
l’on  fuit  Plantius  fur  ces  deux  articles ,  il  faudra  dire  que 
l’on  s’eft  aulîî  trompé  dans  l’épitaphe  de  Fernel  ,  fur  fa 
patrie  &  Ion  âge  5  car  on  l’y  dit  d’Amiens,  8c  mort  âgé  de 
cinquante  -  deux  ans.  Cette  épitaphe  eft  dans  Péglife  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris ,  où  Fernel  eft  enterré. 
Elle  mérité  d  “être  rapportée  ici. 

D.  IMMORT.  OPT.  MAX.  ET  CHRISTO  JESU 
Salvatori 
Sacrum. 

J  o  A  N  N I  Fernelio,  Ambianenft , 

Henrici  II.  Galliarum  Regis  conjîliario  , 

Et  primo  medico  nobiliffimo , 

Atque  optimo  reconditarum  85  penitus  ab  dit  arum  rerum, 
Scrutatori ,  85  explicatori  fubtiliftimo  ; 

Multorum  falutarium  medicamentorum  inventori , 

Ver  a  germanique  medicina  refit  ituton , 

Summo  ingenio  exquifttaque  doélrina  mathematico , 

In  omm  genere  philofophia  claro , 

Omnibus  ingenuis  artibus  inftruélo , 
Temperatijfimis  ,JanttiJfimifque  monbus  pradito  ; 

Socero  fuo  pientijjimo 

Philibert.  Barjotius,fupplicumhbellorum  in  Regia  magifter , 
Magnique  regis  confilii  prafes  , 

Ajftmtate  gener , 

Pietate  filius , 

Mcerens  pofuit , 

Anno  à  falute  mortalibus  rejlituta  M  D  LV1II. 
Obut  26.  die  Aprilis  Ai  D  LVIII. 

Vixit  annos  LU. 

FERON ,  (  Le  )  famille.  Corrigez.  85  ajoutez,  ce  qui  fuit 
pour  fervir  a  l'édition  du  Moreri  de  172s.  Jean  le  Feron 
fut  bailli ,  non  gouverneur ,  de  la  ville  de  Senlis.  Oudart 
le  Feron ,  mourut  au  mois  de  Février  1641.  Jerome  le  Fe¬ 
ron,  mourut  le  8.  Septembre  1689.  Ehfabetb  le  Feron 
.époufa  i°.  Jacques  de  Stuer ,  dit  Stuart  de  Caujfade.  Elle 
mourut  le  5.  Janvier  1699.  Antoine  le  Feron  mourut  le 
5.  Janvier  1687.  Jean  Ie  Feron  fut  confeiller  du  roi  en 
fes  confeils,  commiflàire  député  par  fa  majefté  pour  la 
réformation  generale  des  forêts  de  France  dans  les  pro¬ 
vinces  de  Touraine ,  Anjou  &  Maine ,  &  procureur  du  roi  ' 
dans  toutes  les  jurifdiétions  de  Compiegne.  Il  laiflà  de 
Charlotte  Triftan ,  Jean-Baptifte  le  Feron ,  maître  des  com¬ 
ptes  à  Paris ,  &  grand-maître  des  eaux  8c  forêts  de  Tille  de 
France,  mort  le  27.  Juin  1705.  laillànt  de  Genevieve  Ti- 
tonyfean  -  Baptifie  -  Maximilien  le  Feron,  maître  des  re¬ 
quêtes  depuis  17 19  \  Margueritte-Charlotte -Genevieve  le 
Feron ,  mariée  le  1 2 .  Mai  1708.  avec  Cardin  le  Bref ,  maî¬ 
tre  des  requêtes ,  8c  depuis  premier  prelîdent  au  parlement 
de  Provence ,  morte  la  même  année  *,  &  Marie  -  Louife- 
Helene  le  Feron  ,  mariée  le  1 1 .  Décembre  1715.  avec 
Hilaire  -  Armand  Rouillé ,  feigneur  du  Coudrai ,  maître 
des  requêtes,  qui  vendit  fa  charge  en  1719. 

F  E  R  O  N ,  (  Jean  le  )  de  la  famille  de  MM.  le  Feron  » 
dont  on  vient  de  parler ,  étoit  de  Compiegne  8c  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  comme  on  l'a  dit  dans  le  Moreri ,  où 
fon  n  en  a  parlé  que  fuperfic  tellement.  Il  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle ,  &  étoit  célébré  fous  les  régnés  des  rois  Henri  II. 
François  II.  &  Chai  les  IX.  Mais ,  dit  Loyfel  dans  fon  Via- 
Supplément, 
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logue  des  Avocats ,  x>  il  s'adonna  plus  à  écrire  des  genealo- 
y>  gies  8c  des  armoiries ,  qu’à  fon  état  d’avocat.  «  Il  a  com¬ 
pose  les  ouvrages  fuivans  :  Le  fymbole  armorial  des  armoi¬ 
ries  de  France ,  d'Ecoffe  85  d'Irlande ,  à  Paris  en  1  5  5  5 .  m  40. 
8c  dans  fon  Catalogue  des  Connétables  de  France ,  il  cite  un 
autre  ouvrage  qu’il  avoit  fait ,  contenant  les  armoiries  de 
tous  les  rois ,  reines  85  enfans  de  France  juj qu'au  régné  de 
Henri  I V.  avec  une  brieve  defeription  de  leurs  ailes  ver¬ 
tueux.  Catalogue  des  noms  ,furnoms ,  faits  85  vies  des  conné¬ 
tables  y  grands  -  maîtres,  chanceliers ,  amiraux ,  maréchaux 
de  France ,  85  des  prévôts  de  Paris ,  avec  les  armoiries  85 
le  blafon  ,  à  Paris  in  folio.  U  y  eh  a  une  fécondé  édition 
publiée  par  Feder.  Morel,  en  1602.  8c  une  troifieme 
publiée  par  Denys  Godefroi ,  augmentée ,  corrigée  8c 
continuée,  in  folio  ,  à  Paris  en  1658.  Le  Feron  alaiflé 
plufieurs  autres  ouvrages  fur  les  armoiries  8c  le  blazon  , 
qui  ne  font  point  imprimés ,  8c  une  hiftoire  généalogique 
de  la  maifon  d’Harcourt,  aufti  manufcrite.  *  Voyez,  les  bi¬ 
bliothèques  françoifes  de  La  Croix  du  Maine ,  8c  de  Du 
Verdier  j  8c  la  Bibliothèque  hiftorique  de  France ,  par  le 
pere  le  Long ,  de  l’Oratoire. 

FERON ,  (  Philippe  le  )  doéteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne,  reçut  le 
bonnet  en  1 G  6  8 .  le  2  7.  Février ,  8c  fut  archidiacre  de  Sain¬ 
tes  fous  Tépifcopat  de  M.  de  Baflompierre.  Il  prononça 
Toraifon  funebre  de  ce  prélat ,  qui  fut  imprimée  à  Saintes 
en  1  Gy  G.  Il  fit  aufti  un  faétum  pour  le  fyndic  8c  le  clergé 
du  même  diocéfe  ,  contre  les  Prétendus  -  Reformés ,  au 
fnjet  d’un  temple  où  ils  prérendoient  continuer  les  exerci¬ 
ces  publics  de  leur  religion.  M.  le  Feron  étoit  attaché  à  M. 
le  chancelier  le  Tellier,  qui  avoit  pour  lui  réciproquement 
de  l’amitié  8c  de  la  bienveillance.  Lorfque  M.  Boileau , 
doyen  de  Sens ,  8c  qui  eft  mort  chanoine  de  la  Sainte-Cha¬ 
pelle  à  Paris,  eut  fait  imprimer  en  1  Gy  G.  à  Louvain,  fi  on 
en  croit  le  titre ,  fon  ouvrage  françois  De  la  contrition  ne- 
cejfaire  pour  être  jujlifié  dans  le  facrement  de  Pénitence, 
Monfieur  le  Feron  qui  ne  penfoit  pas  comme  l’auteur 
fur  quelques  points  qui  concernoient  cette  matière  ,  fit 
contre  cet  ouvrage  un  écrit  qu’il  fit  imprimer ,  mais 
que  fes  amis  mêmes  l'engagèrent  à  fupprimer ,  8c  dont 
ils  empêchèrent  autant  qu’ils  purent  le  débit ,  à  caufe  des 
proportions  fort  peu  exactes  qui  y  étoient  répandues. 
Cette  critique  ayant  eu  neanmoins  plus  de  cours  qu’elle 
n’en  meritoit ,  M.  l’abbé  Boileau  la  réfuta  avec  force  dans 
une  diflèrtation  latine  qu’il  publia  en  1 6 SG.  à  Emmerick , 
félon  le  titre.  Elle  eft  intitulée  :  Difquifitio  theologica  de 
charitate  ad  obtinendam  veniam  per  contritionem  necejfa- 
ria.  Ce  doéfceur  y  déguifa  fon  nom ,  comme  il  en  a  ufé 
dans  prefque  tous  fes  ouvrages.  La  même  année  1G8G. 
M.  le  Feron  ayant  donné  fon  approbation  à  un  livre  de 
M.  Bourdaille ,  vicaire  general  de  i’évêque  de  la  Rochelle, 
qui  fut  imprimé  alors  à  Paris  chez  Guillaume  Defprez , 
fous  le  titre  de  Théologie  morale  de  faint  Auguftin  ,  une 
propofition  de  ce  livre ,  touchant  la  morale  ,  qui  ne  fut 
point  remarquée  alors,  fit  plufieurs  mois  après  un  fi  grand 
bruit ,  qu’un  anonyme  la  mettant  dans  la  fuite  fur  le  com¬ 
pte  des  théologiens  qui  penfoient  fort  différemment ,  leur 
en  fit  un  crime  publiquement  dans  un  écrit  intitulé  :  Mo¬ 
rale  corrompue  des  prétendus  difciples  de  faint  Auguftin , 
dénoncée  d  l'ajfemblée  du  clergé  de  France.  Avant  cette  dé¬ 
nonciation  ,  8c  dès  le  8.  Novembre  1687.  M.  Arnauld  Ce 
plaignit  par  une  lettre  dudit  jour  à  M.  le  Feron  ,  de  ce  qu’il 
avoit  approuvé  un  ouvrage  où  fe  trouvoit  une  propolî- 
tion  qui  renfermoit  tout  le  poifon  du  plus  affreux  Qaié- 
tifme ,  8c  il  lui  en  écrivit  une  fécondé  le  G.  Décembre  fui- 
vant  fur  le  même  fujet ,  &  pour  répondre  à  celle  que  M. 
le  Feron  lui  avoit  écrite.  Un  autre  dodteur  écrivit  aufti  dans 
le  même  deftèiu  à  M.  Hideux  qui  avoit  aufti  approuvé  le 
livre ,  mais  tout  imprimé  ,  8c  qui  en  conféquence  retira 
fon  approbation.  Les  deux  lettres  de  M.  Arnauld  font  lon¬ 
gues  ,  mais  pleines  de  lumières.  On  les  fit  imprimer  en 
1700.  avec  un  avertiflèment  qui  eft  du  pere  Qnefncl,  & 
elles  fe  trouvent  dans  le  cinquième  volume  des  lettres  dç 
M.  Arnauld  avec  ledit  avertiftèment ,  la  lettre  du  doéteuç 
8c  celle  de  M.  Hideux.  Enfin  M.  le  Feron  eft  auteur  d’un 
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livre  qui  a  pour  titre  :  Défenfe  du  livre  intitulé  ;  Renver- 
fement  de  la  morale  de  fefus-Chrift  par  les  erreurs  des  Cal- 
•vimfies ,  touchant  la  juftification ,  Sc.  contre  le  fieur  Mer- 
Jat,miniftre  de  Saintes,  m  i2-à  Paris  en  1678.  M.  le  Fe- 
jron  eft  mort  le  2 1 .  Avril  1 G9Z.*  Mem.  du  tems.  Avertit 
fement  cite  dans  cet  article.  D.  Liron  ,  Bibliothèque  Char- 
trame,  page  289.  L’abbé  Boileau ,  dans  Ton  1  de 

librorum  approbatione ,  (Jc.pag,  1 1 2.  (3  fuiv.  AL  le  Feron 
n’étoit  point  Chartrain. 

FERRAND,  (  Louis  )  avocat  au  parlement  de  Paris, 
&c.  Ajoutez,  d  ce  que  l'on  a  dit  de  lui  dans  le  Moren ,  édi¬ 
tions  de  172  J.  (J  de  1732-  qu'm  1664.  n’ayanç  que  dix- 
neuf  ans ,  (  car  il  étoit  né  en  1645.  non  en  1635.  comme 
on  l'a  dit  )  il  donna  une  paraphrafe  des  fept  Pfeaumes  de 
la  pénitence  ,  qui  fut  eftimée.  Sa  lettre  à  l’abbé  de  Bour- 
yeïs  n’eft  point  en  hébreu ,  mais  en  latin  :  le  ftyle  en  eft 
élégant.  Ses  Reflexions  fur  la  religion  Chrétienne ,  (Je.  pa¬ 
rurent  en  1679.  à  Paris  ,  en  deux  valûmes  in  12.  Il  y  a 
beaucoup  d’érudition ,  mais  elle  n’eft  pas  alfez  bien  digé¬ 
rée.  Cet  ouvrage  ayant  été  attaqué  par  un  écrit  anonyme 
fous  le  titre  de  ,  Obfervations  critiques  (J  çuneufes  fur  les 
Réflexions  fur  la  religion  Chrétienne ,  (Je.  à  Touloufe  en 
1 69  2.  M.  Ferrand  répondit  au  cenfeur  par  une  Lettre ,  où 
il  fe  cache  fous  le  titre  de  doéleur  de  Sorbonne ,  8c  qui  eft 
înferée  dans  le  journal  des  fçayans  du  premier  Septembre 
1691.  Sa  lettre  où  il  s’efforce  de  prouver  que  faint  Augu- 
ftin  a  été  moine ,  eft  dans  le  même  journal  des  3  0.  Août 
&  G.  Septembre  1 688.  8c  fon  difeours  fur  le  même  fujet 
fut  imprimé  à  Paris  en  \G%9.1n  12.  Sa  traçluétion  fran- 
çoife  des  Pfeaumes  avec  la  vulgate  à  côté ,  eft  un  m  1 2.  qui 
parut  en  1686.  Safommefurla  Bible  a  reparue  en  1701. 
fous  le  nouveau  titre  de  ,  DiJJertationes  critica  de  hebr&a 
hngua ,  &c.  in  8°.  M.  Ferrand  s’eft  aullî  mêlé  de  poëfie , 
&  l’abbé  de  Marolles  dit  qu’il  en  avoit  reçu  des  vers  latins 
parodiés  fur  quelques  -  uns  de  Sidonius  Apollinaris ,  à  la 
Jouange  du  roi.  *  Voyez,  le  dénombrement  que  l’abbé  de 
Marolles  a  fait  de  ceux  qui  lui  ont  fait  prefent  de  leurs 
ouvrages. 

FERRAND ,  (  Jacques  -  Philippe  )  peintre  François ,  né 
à  Joigny  en  Bourgogne  le  zG.  Juillet  1655.  étoit  fils  de 
Louis  Ferrand ,  médecin  de  Louis  XIII.  Après  la  mort  de 
fon  pere ,  étant  encore  dans  un  âge  fort  tendre,  il  fut  mené 
ù  Paris  >  où  il  apprit  d’abord  à  deffiner  chez  M.  Mignard  , 
8c  enfoite  le  célébré  Samuel  Bernard ,  pere  de  M.  Samuel 
Bernard  confeiller  d’état  aujourd’hui  vivant ,  lui  apprit 
à  peindre  en  miniature.  Le  jeune  Ferrand  fe  forma  de  lui- 
même  à  peindre  en  émail,  à  quoi  fon  génie  le  portoit , 
&  il  y  excella.  En  1684.  il  eut  une  charge  de  valet  de 
chambre  du  roi  Louis  XIV.  &  le  27.  Mai  1690.  il  fut 
reçu  à  l’académie  royale  de  peinture  8c  de  fculpture ,  où 
il  avoit  été  agréé  dès  168 3.  Il  voyagea  enfuite  en  Italie, 
en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Etant  à  Turin  fur  la  fin  de 
1 695.  il  fit  un  portrait  en  émail  du  duc  de  Savoye  ,  qui 
fut  très  -  eftimé.  Ce  prince  alla  en  remercier  M.  Ferrand 
jufqu’en  fon  logis ,  8c  lui  offrit  un  appartement  dans  fon 
palais.  M.  Ferrand  l’accepta ,  &  pendant  deux  ans  qu’il 
féjourna  à  Turin  ,  il  reçut  du  prince  de  grandes  marques 
d’eftime  &  de  bienveillance.  Etant  allé  à  Genes  au  fortir 
de  Turin ,  le  doge  qui  aimoit  beaucoup  la  peinture,  lui 
fit  l’accueil  le  plus  flatteur  &  le  plus  honorable  qu’il  pût 
efperer.  A  Florence  on  voulut  le  retenir ,  &  pour  l’y  en¬ 
gager  on  lui  promit  tout  ce  qui  eût  été  plus  capable  de  le 
fixer  ,  s’il  eût  moins  aimé  fa  patrie.  A  Rome ,  où  il  de¬ 
meura  treize  mois ,  il  fit  le  portrait  du  pape  Innocent  XII. 
celui  de  la  princeffe  Pamphile ,  8c  quelques  autres.  En  re¬ 
venant  en  France ,  il  s’arrêta  encore  à  Turin  pendant  quel¬ 
ques  mois.  Il  arriva  enfin  à  Paris  fur  la  fin  de  1698.  8c 
depuis  ce  tems-la  il  fit  pour  le  feu  roi  plufieurs  ouvrages 
dont  ce  prince  fut  très-fatisfait.  Il  travailla  auflî  avec  le 
même  fuccès  pour  differens  particuliers  :  mais  fe  trouvant 
inquiété  par  plufieurs  chagrins  domeftiques  ,  fon  feu  fe 
rallentit ,  fes  occupations  en  fouffrirent ,  il  ne  travailla 
prefque  plus,  &  mourut  ainfi  le  5 .  Janvier  1 7  3  2. âgé  d’en¬ 
viron  foixante-dix-huit  ans.  Il  eft  inhumé  dans  l’eglife  de 
faint  Jean  en  Grevé.  En  1 7  2  3 .  il  fit  imprimer  à  Pans ,  chez 
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Collombat ,  un  traité  curieux  intitulé  :  l 'Art  du  feu,  ou  U 
manière  de  peindre  en  émail,  qui  contient  un  petit  traité 
de  miniature  ,  il  a  laifle  un  fils  nommé  Antoine  Ferrand , 
aulîî  peintre.  *  Mémoires  du  tems.  Mercure  de  France , 
Mars  1732. 

FERRARI  ?  (  Oétavien  )  que  l'on  a  fait  mal-à-propos  con¬ 
temporain  d’Oéfavien  Ferrari  mort  çn  i6$z.  dans  l’édition 
du  Morsri  de  1723.  étoit  comme  celui-ci  de  la  noble  fa¬ 
mille  des  Ferrari  de  Milan ,  qui  a  produit  plufieurs  fçavans 
célébrés ,  mais  il  nâquit  à  Milan  ,  non  en  1600.  comme  on 
l'a  dit  dans  le  Diélionaire  hiftorique  édition  de  1 723.  ou  l'on 
n'en  dit  que  peu  de  chofe ,  mais  le  23.  Septembre  1518. 
comme  on  l'a  reéliflé  dans  l' édition  du  Moren  de  t7j2.ll 
étoit  fils  de  J  er  ô  m  e  Ferrari ,  8c  après  avoir  appris  avec 
beaucoup  de  foin  les  humanités ,  la  philofophiç  8c  la  mé¬ 
decine  dans  les  .  plus  célébrés  uniyerfités  de  l’Italie  ,  il  fur 
fait  profefleur  de  morale  &  de  politique  dans  le  collège 
Canobien ,  que  Paul  Canobio  avoit  fondé  par  fon  con- 
feil,  8c  il  conferva  cet  emploi  pendant  1  8.  ans.  Le  fénat 
de  Venife  l’engagea  enfuite  à  aller  à  Padoue ,  où  il  demeura 
quatre  ans ,  8c  enfeigna  la  philofophie  d’Ariftote  avec  tant 
de  fuccès ,  que  François  Vjmercat ,  prçfeflèur  au  college 
Royal  à  Paris ,  fous  François  J. étant  revenu  en  Italie  après 
la  mort  de  ce  prince  ,  fe  lia  avec  lui ,  &  lui  confia  le  foin 
de  donner  fes  ouvrages  au  public.  Ferrari  de  retour  à  Mi¬ 
lan  ,  y  continua  d’enfeigner  la  philofophie  jufqu’à  fa  more 
arrivée  en  1 5  80.  Il  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans.  Le  ftyle 
de  cet  auteur  eft  allez  pur  8c  aflèz  élégant.  Il  excella  fur- 
tout  dans  la  philofophie  ;  <X  on  le  regarde  prefque  comme 
un  autre  Ariilote.  Il  eut ,  dit  -  on ,  encore  plus  de  probité 
8c  de  verni  que  de  fçavoir.  Barthelemi  Capra ,  jurifeon- 
fulte ,  fon  intime  ami ,  auquel  il  avoit  laifïe  fa  bibliothè¬ 
que  ,  a  fait  fon  oraifon  funebre.  Les  ouvrages  de  Ferrari 
font  :  1  .De  fermonibus  exotericis ,  à  Venife  in  40  en  1 5  7  5 . 
Ferrari  parle  dans  cet  ouvrage  des  livres  d’Ariftote ,  nom¬ 
més  Exateriques ,  qui  étoient  pour  toute  forte  de  perfon- 
nes.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  des  augmentations 
de  Melchior  Goidaft ,  8c  une  nouvelle  dilîèrtation  de  Fer¬ 
rari  ,  T)e  difeiplina  Ençyclio  ,  fous  le  titre  general  de  Clavis 
philofophu  peripateticàt ,  Arijlotelica ,  à  Francfort  en  1606. 
m  8°.  1.  De  origine  Romanorum  ,  à  Milan  en  1607.  in  8°. 
Grævius  l’a  inféré  dans  le  premier  volume  de  fes  antiqui¬ 
tés  Romaines  ,8c  y  a  ajouté  des  correélions  neceflaires. 
3.  Ferrari  a  traduit  Athenée  en  latin,  8c  fait  quelques  no¬ 
tes  fur  Ariftote.  *  Son  éloge  par  M.  de  Thou.  Srruvii  Bi- 
blioth.  antiq.  Nicerôn,  Mem.t.  3.  p.  86. 

FERRARI  ou  FERRARIUS.  (  Bernardin  )  Ajoutez,  ce 
qui  fuit  pour  ftrvir  à  l'édition  du  Moren  de  17  23.  (J  de 
1 732.  La  première  édition  de  fon  traité  De  ritu  facrarum 
Concionum  ,  eft  de  1620.  Cet  ouvrage  étoit  devenu  fi  rt 
rare ,  lorfqu’on  le  réimprima  à  Lyon  en  1665.  Jean-Geor¬ 
ges  Grævius  dit  que  ce  qui  caufa  fa  rareté ,  c’eft  que  Fré¬ 
déric  Borromée ,  archevêque  .de  Milan,  ayant  fait  un  traité 
De  concionante  Epifcopo  ,  8c  ne  voulant  pas  que  celui  de 
Ferrari  parut  en  même  -  tems ,  fit  enforte  qu’il  demeurât 
comme  fupprimé.  Mais  l’ouvrage  du  prélat  n’ayant  pam 
qu’en  1632.  on  ne  voit  pas  que  cette  raifon  ait  quelque 
fondement.  La  meilleure  édition  du  livre  de  Ferrari  eft 
celle  que  Jean  -  Georges  Grævius  donna  à  Utrecht  en 
1692. 

FERRARI ,  (  Octavio  )  different  de  celui  dont  on  a  parlé 
plus  haut ,  (Je.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  pour  fervir  à  ï édition  du 
Moreri  de  1723.  Il  apprit  les  belles  lettres  fous  Bernardin 
Ferrari  fon  oncle  ,  ou  par  fes  foins.  Il  mourut  le  7.  Mars 
1682.  dans  fa  foixante-quinzieme  année.  Son  traité  De 
re  vefliaria ,  eft  en  trois  livres ,  &  fut  imprimé  à  Padoue  m 
8°.  en  1648.  L’édition  in  40.  de  1 G  5  4.  de  même  que  celle 
de  1  <5  S  5 .  aufii  m  40.  contient  fept  livres.  Ses  Prolufîones 
font  au  nombre  de  vingt-fix.  On  a  encore  de  lui  Formula , 
(Je.  in  40.  avec  un  panégyrique  de  Louis  XIV.  Ce  recueil 
a  été  donné  de  nouveau , avec  quelques  autres  pièces,  par 
Jean  -  Albert  Fabricius ,  à  Helmftad  en  1710.  deux  volu¬ 
mes  m  8°.  Ses  Eleéla ,  font  en  vingt  -  un  livres ,  in  40.  en 
1 679.  à  Padoue.  Ses  Origines  hngua  italien,  in  fol.  font  d« 
1  Gy  G.  Sa.  diilèr  ration  touchant  les  lampes  fépulcrales ,  pa- 
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rut  en  1685.  dans  la  nouvelle  édition  de  Ton  traité  De  re 
'vefliana  ,  6c  dans  le  tome  12.  des  Antiquités  Romaines , 
recueillies  par  Grævius.  Elle  avoir  para  dès  1670.  dans  fes 
Analeéla  de  re  vefiiaria ,  in  40.  à  Padoue ,  qu’il  inféra  de¬ 
puis  dans  l’édition  de  1 6  8  5 .  du  même  traité.  Enfin  on  a 
encore  de  lui  les  dilîèrtations  fuivantes ,  dont  on  na  rien 
dit  non  plu  s  dans  le  Adorer i ,  édition  de  1 72s.  fçavoir  :  D  if 
fertatio  de  Pantomimis  63  Adimis ,  à  Wolfenbutel ,  in  8°. 
en  1714.  publiée  par  Jean- Albert  Fabricius  ,  &  réimpri¬ 
mée  dans  le  onzième  tome  des  Antiquités  Romaines ,  re¬ 
cueillies  par  M.  de  Sallengre.  Differtationes  dua  de  Balncis 
63  de  Gladiatonbus ,  par  les  foins  de  Fabricius ,  à  Helmftadt 
en  1720.  in  8°. 

FERRARI ,  (  Jean  -  Baptifte  )  &c.  Aux  citations  de  cet 
article  rapporté  dans  le  Moreri ,  éditions  de  172s.  65  de 
17 s2.au  lieu  de  l’Abbe ,  lifez  le  pere  Labbe. 

FERRE’,  (  Michel)  ôcc.Dans  les  memes  éditions  du 
Ad  or  en,  on  dit  que  le  roi  Henri  le  retint  à  fon  fervice ,  lifez. 
Je  roi  Henri  IV.  Ferré  ,  quoique  Charrrain ,  ne  Ce  trouve 
point  dans  la  Bibliothèque  Chartraine  de  dom  Liron. 

FERRERIO ,  (  Vincent)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  né  à  Nice  le  1 3 .  Avril  1682.  fut  propofé  dans 
un  confiftoire  à  Rome  pour  l’évêché  d’Alexandrie  de  la 
Paille  dans  l’état  de  Milan ,  le  30.  Juillet  1 727.  &  fut  facré 
le  3 .  Août  fuivant  dans  l’églife  de  S.  Clement  par  le  pape 
Benoît  XIII.  qui  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  Romai¬ 
ne  le  6.  Juillet  1729.  Le  duc  de  Savoye ,  roi  de  Sardaigne, 
dont  il  étoit  né  fujet ,  lui  donna  les  riches  abbayes  de  Staf- 
farde  6c  de  faint  Maur ,  avec  vingt -cinq  mille  livres  d’ar¬ 
gent  comptant  pour  le  mettre  en  état  de  figurer  à  Rome , 
où  s’étant  rendu  le  1 3 .  Décembre  fuivant ,  il  fit  fon  entrée 
publique  le  1 8.  par  la  porte  du  Peuple  ,  8c  Ce  rendit  en 
droiture  au  Vatican ,  accompagné  d’un  nombreux  cortege. 
Il  reçut  le  22.  du  même  mois  le  chapeau  dans  un  confî- 
ftoire  public ,  où  il  s’étoit  rendu  en  cavalcade  folemnelle. 
Le  lendemain  Benoît  XIII.  propofa  pour  lui  en  confi¬ 
ftoire  l’évêché  de  Verceil  en  Piémont  -,  &  après  avoir  fait 
dans  le  même  confiftoire  la  fonction  de  lui  fermer  6c  ou¬ 
vrir  la  bouche ,  il  lui  afîîgna  le  titre  de  fainte  Marie  in  Via , 
ôc  le  déclara  membre  des  congrégations  du  faint  office , 
des  évêques  Sc  réguliers ,  de  l’examen  des  évêques  ,  de 
l’immunité ,  des  rites  6c  de  la  difeipline  régulière.  Il  eft 
frere  du  marquis  d’Ormea ,  premier  miniftre  du  roi  de 
Sardaigne  Charies-Emanuel  III.  du  nom. 

FERRETI.  Suppléez  cet  article  d  celui  qui  efl  dans  le 
Moreri.  Ferreti  étoit  de  Vicenze ,  poète  6c  hiftorien.  Il  fut 
lin  de  ceux  qui  contribuèrent  à  commencer  de  challèr  dans 
le  XIV.  fiecle ,  la  barbarie  qui  s’étoit  répandue  en  Europe 
depuis  plufieurs  fiecles ,  6c  qui  eut  tant  de  peine  à  ceder 
l’empire  quelle  avoit  ufurpé  fur  le  bon  goût  6c  l’amour 
des  lettres.  Entre  les  productions  que  Ferreti  a  laiflees ,  6c 
qui  font  voir  au  moins  qu’il  aimoit  le  travail ,  6c  qu’il  avoit 
apperçu  ce  qu’il  falloir  faire  pour  y  réuffir ,  il  y  a  1  °.  un 
poème ,  dans  lequel  il  décrit  les  belles  aCtions  de  Can  de 
l’Efcale,&  parle  de  l’origine  des  Scaligers.  20.  Une  hi- 
ftoire  en  fept  livres ,  qu’il  commence  par  la  mort  de  Fré¬ 
déric  II.  l’an  1 250.  8c  qu’il  continue  jufqu’en  1318.  Ces 
deux  ouvrages ,  le  premier  en  vers  latins  ,  le  fécond  en 
profe ,  ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  en  1726. 
à  Milan  ,  dans  le  neuvième  tome  des  écrivains  de  l’hi- 
ftoire  d’Italie,  recueillis  par  Louis- Antoine  Muratori.  L’hi- 
ftoire  eft  très-importante.  M.  Muratori  a  donné  dans  le 
même  volume  les  pièces  fuivantes  de  Ferreti  :  De  morte 
Benevenuti  Campefani  poèu  Vicentini  carmen  ;  Ad  Mujfa- 
tum  Patavinum  ,  de  morte  ejufdem ,  verfus.  La  poëfie  de 
Ferreti  eft  belle ,  &  l’on  trouve  beaucoup  de  plailir  à  lire 
les  pièces  qu’il  a  faites  en  ce  genre.  *  Voyez.les  préfaces  de 
M.  Muratori  fur  ces  ouvrages.  Voffius ,  de  Hifionc.  Lat. 
M.  Baillet ,  fugem.  des  fçav.fur  les  poètes  modernes ,  63  c. 

FERRI ,  (  Paul  )  miniftre  de  la  religion  prétendue  ré¬ 
formée  à  Mets.  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  1727.  63  de 
17 32. oit  l'on  en  parle  ,  on  ne  cite  que  fon  catechifme  :  on 
a  encore  de  ce  miniftre  Proteftant ,  Specimen  Catholici  or¬ 
thodoxe  ;  une  longue  lettre  françoife  écrite  de  Metz  le  30. 
Mars  163  2.  &  adreftée  aux  miniftres  de  Geneve,  au  fu- 
Supplément . 
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jet  de  1  impie  Nicolas  Anûxoinc ,  dont  on  a  donné  ci-devant 
un  article.  Ferri  apprend  dans  cette  lettre  bien  des  circon- 
ft  an  ces  de  la  vie  6c  du  caraCtere  de  cet  impie ,  6c  deman¬ 
de  grâce  pour  lui  du  dernier  fupplice.  La  réfutation  que 
M.  Bofluet  a  faite  du  catechifme  de  Ferri ,  eft  le  premier 
ouvrage  de  ce  grand  prélat.  Elle  parut  en  1 6  5  5 .  6c  on  l’a 
réimprimée  à  Paris  en  1729.  in  1 2. 

FERRI,  (Cir)  peintre  Romain  ,  eft  celui  d’entre  les 
éleves  de  Pierre  Berrettini  de  Cortone ,  qui  a  le  mieux  en¬ 
tré  dans  la  maniéré  6c  dans  le  caraCtere  de  ce  maître  •,  auffi 
fut-il  choifi  pour  achever  les  ouvrages  qu’il  avoit  laides 
imparfaits  à  fa  mort,  6c  en  particulier  quelques  plafonds  des 
chambres  du  palais  des  Pitti  à  Florence.  Il  y  a  plufieurs  de 
fes  ouvrages  en  differentes  églifes  de  Rome  qui  donnent 
une  grande  idée  de  la  fécondité  de  fon  genie.  Il  eft  vrai 
que  peu  de  peintres  ont  inventé  auffi  facilement ,  6c  il  en 
a  donné  des  preuves  dans  quantité  de  deftèins  qui  ont  été 
gravés  d’après  lui.  Il  étoit  occupé  à  peindre  la  coupole  de 

I  églife  de  fainte  Agnès  en  place  Navone  à  Rome ,  lorf- 
qu’il  mourut  en  1690.  âgé  de  foixante-deux  ans  *  Mem, 
du  tems.  Abcedario  pittorico ,  page  1  /  g. 

FERRIER,  (Jean  du)  théologal  d’Albi ,  &c.  On  a  ou¬ 
blie  la  date  de  fa  mort  dans  le  Moreri ,  éditions  de  1723 . 
63  de  1732.  M.  du  Ferrier  mourut  à  la  Baftille  le  2 o.  Avril 
1683.  âgé  de  quatre-vingts  ans.Son  corps  repofe  dans  une 
cave  de  l’églife  de  faint  Paul ,  où  il  fut  porté  le  jour  de 
Pâques ,  étant  mort  le  Vendredi  -  Saint.  Il  a  laifle  des  mé¬ 
moires  de  fon  tems ,  fort  amples  6c  très-curieux ,  fur-tout 
pour  l’hiftoire  ecclefiaftique  du  XVII.  fieclefils  font  encore 
manuferits. 

FERRIER,  (N.)  célébré  ouvrier  en  inftrumens  de 
mathématiques  dans  le  XVII.  fiecle ,  fut  adreffé  à  M.  Def- 
cartes  à  Paris  vers  l’an  1617.  par  M.  Mydorge ,  comme  on 
le  croit ,  6c  M.  Defcartes  s’interefla  beaucoup  à  fa  fortune. 
Ferrier  meritoit  qu’on  prît  Coin  de  lui.  Ce  netoit  pas  un 
fitnple  artifan  qui  ne  fçût  que  remuer  adroitement  la  main, 

II  poflèdoit  encore  la  théorie  de  fa  profeffion  •,  6c  Cç avoit 
l’optique  6c  la  méchanique  allez  parfaitement.  Il  étoit 
même  un  peu  verfé  dans  toutesles  autres  parties  des  ma¬ 
thématiques  ,  &  il  étoit  bien  reçu  parmi  les  fçavans.  M. 
Defcartes  F  affectionna ,  le  fit  travailler ,  6c  lui  apprit  les 
moyens  de  Ce  perfectionner  dans  fon  art.  L’un  des  inftru- 
mens  les  plus  excellens  qu’il  lui  fit  faire ,  fut  une  lunette 
nouvelle  compofée  de  verres  hyperboliques ,  telle  qu’on 
n’en  avoit  pas  encore  vû  de  femblable.  Lorfque  M.  Def¬ 
cartes  Ce  fut  retiré  de  France ,  il  fit  ce  qu’il  put  en  1629, 
pour  attirer  Ferrier  auprès  de  lui ,  6c  pour  l’y  engager  il  lui 
fit  les  offres  les  plus  avantageufes  :  mais  il  ne  put  le  déter¬ 
miner.  Gafton  de  France ,  frere  du  roi ,  l’employort  alors  , 
6c  d’ailleurs  il  efperoit  faire  plus  aifément  fa  fortune  à 
Paris  que  hors  de  France.  On  lui  faifoit  même  efperer  de 
travailler  incefïàmment  pour  le  roi ,  6c  fans  la  mort  du  car¬ 
dinal  de  Berulle  qui  le  protegeoit,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  deftèin  eût  réuffi.  M.  Defcartes ,  quoiqu’éloigné ,  le  fer- 
vit  par  fes  avis  6c  par  fes  amis ,  6c  il  lui  donnoit  fouvent 
de  nouvelles  ouvertures ,  qui ,  étant  fuivies ,  donnoient  à 
Ferrier  de  nouvelles  connoiftànces  6c  augmentoient  fa  ré¬ 
putation.  Mais  en  ayant  mal  ufé  quelque  tems  après  avec 
MM.  Defcartes  6c  Mydorge,&  ceux-ci  l’ayant  abandonné, 
il  tomba  dans  une  mifere  que  fes  talens  ne  meritoient  pas , 
mais  que  trop  de  préfomption  lui  avoit  attirée.  Ce  petit 
revers  de  fortune  lui  fit  ouvrir  les  yeux  -,  il  fouhaita  de  fe 
reconcilier  avec  M.  Defcartes,  &  d’aller  le  trouver  en  Hol¬ 
lande  pour  travailler  fous  fes  ordres ,  6c  il  le  lui  fit  propo- 
fer  par  le  pere  Merfenne.  Les  peres  de  l’Oratoire  dont  il 
étoit  connu ,  M.  Gaftèndi  6c  plufieurs  autres  fe  mêlèrent 
auffi  de  cette  réconciliation.  M.  Defcartes  fentit  renaître 
toute  fon  affeétion  pour  le  fieur  Ferrier ,  mais  il  avoit  des 
raifons  très  -  fortes  pour  ne  point  l’attirer  auprès  de  lui,  ôc 
il  tâcha  de  les  lui  faire  goûter  par  lettres.  Il  fit  plus ,  il  con¬ 
tinua  de  l’affifter  par  fon  crédit ,  par  fes  amis  6c  par  fes 
confeiis,  6c  l’on  voit  dans  fes  lettres  qu’il  avoit  encore  avec 
lui  beaucoup  de  commerce  neuf  ou  dix  ans  après.  Le  fieur 
Ferrier  vivoit  encore  en  1 640.  mais  nous  ignorons  le  tems 
de  fa  mort.  Il  eft  parlé  de  lui  amplement  dans  la  vie  de  M. 
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Defcartes  in  4°.  par  M.  Bailler ,  fur-tout  dans  la  première 
partie. 

FERRIER  j  (  Louis  )  Provençal ,  membre  de  l’académie 
d’Arles ,  eft  auteur  des  Préceptes  ga.la.ns ,  ouvrage  en  vers 
qu’il  dédia  à  M.  le  duc  de  Saint  -  Aignan  ,  protecteur  de 
l’académie  d’Arles.  On  connoît  encore  de  lui  trois  pièces 
de  théâtre,  fçavoir  :  Anne  de  Bretagne ,  reine  de  France , 
tragédie  qui  fut  reprefentée  à  l’hôtel  de  Bourgogne  en 
1 678.  8c  imprimée  à  Paris  en  1 679.  12.  Dans  la  pein¬ 

ture  qui  y  eft  faite  de  Charles  VIII.  il  y  a  des  endroits  très- 
finement  tournés  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  Adrafte,  tragé¬ 
die  ,  jouée  à  l’hôtel  de  Bourgogne  en  1 6  8 1 .  Montéz.ume  , 
dernier  roi  du  Mexique  ,  tragédie  reprefentée  au  mois  de 
Février  1702.  C’eft  la  derniere  tragédie  de  cet  auteur  qui 
a  fait  auftî  plufieurs  traductions  conjointement  avec  M. 
l’abbé.  Abeille  de  l’académie  Françoife.  On  a  encore  de  lui 
plufieurs  poëfies  dans  les  Mercures  de  fon  tems. 

FERRINI.  (  N.  )  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  17 2j.  83 
de  1732.  on  dit  qu  'il  a  fait  une  addition  au  catalogue  du 
Pocciani ,  lifez.  du  Pocciantio. 

FERRON.  Dans  les  memes  éditions  du  Moreri ,  on  le 
furnomme  toujours  Arnaud  du,  au  lieu  de  dire  Arnoul  du 
Ferron.  Dans  le  meme  article  on  dit  que  fa  continuation 
latine  de  Paul  Emile  va  jufqu’à  la  mort  de  Flenri  II.  roi  de 
France  :  elle  va  jufqu’à  celle  de  François  I. 

FE’RULE ,  bâton  paftoral ,  &c.  Dans  les  memes  éditions 
du  Moreri ,  on  dit  que  c’eft  une  marque  de  dignité  que  les 
papes  portoient  quelquefois  :  8c  fur  cela  on  rapporte  du 
pape  Benoît  III.  qui  vivoit  au  milieu  du  IX.  fiecle ,  un  fait 
qui  fe  trouve  dans  le  faux  Luitprand ,  mais  qui  n’eft  nulle¬ 
ment  vrai.  Cet  auteur  ne  mérité  gueres  de  créance  dans 
la  plupart  des  chofes  qu’il  rapporte  ,  8c  fon  autorité  ne 
doit  jamais  être  employée  qu’avec  beaucoup  de  précau¬ 
tion. 

FESCH ,  (  Sebaftien  )  doéteur  8c  profeftèur  en  droit  à 
Balle,  &  enfuite  fecretaire  de  la  ville,  né  le  6.  Juillet  1647. 
fit  de  bonnes  études  d’humanités  8c  de  philofophie ,  après 
lefquelles  il  prit  celle  du  droit  en  1664.  fans  abandonner 
celle  de  la  philofophie  ,  ni  celle  des  antiquités  grecques  8c 
romaines  qu’il  a  toujours  cultivées.  Son  pere  poftedoit  un 
excellent  cabinet  qui  lui  fut  d’un  grand  lecours  pour  cette 
étude,  &  il  enrichit  lui-même  ce  cabinet  dans  la  fuite.  Il 
pafla  à  Grenoble  en  1 667.  alla  de-là  à  Lyon ,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  M.  Spon  ,  8c  après  avoir  vifité  quel¬ 
ques  autres  villes  de  France ,  il  alla  en  Angleterre ,  s’y  lia 
avec  les  fçavans  8c  fit  une  amitié  particulière  avec  Tho¬ 
mas  Gale ,  qui  travailloit  alors  à  fon  édition  de  famblique. 
Fefch  lui  fournit  pour  ce  travail  des  obfervations  utiles 
qu’il  avoit  tirées  d’un  ancien  manuferit  de  fa  bibliothèque. 
Gale  lui  en  fait  honneur  dans  la  préface  de  fon  édition. 
D’Angleterre  ,  Fefch  paflà  en  Hollande  8c  retourna  chez 
lui  par  l’Allemagne.  En  1 671.  il  foutint  à  Balle  des  thefes 
de  Infignibus  ,  qui  font  fort  fçavantes ,  8c  que  l’on  a  réim¬ 
primées  en  Allemagne  en  forme  de  traité.  En  1678.  pour 
le  perfeélionner  dans  l’étude  des  antiquités ,  il  fit  un  voya¬ 
ge  en  Autriche ,  dans  la  Carinthie ,  8c  de-là  en  Italie.  Il 
s’arrêta  quelque  tems  à  Padoue  auprès  de  Charles  Patin 
fon  ancien  ami ,  qu’il  avoit  connu  à  Balle ,  8c  qui  pour  lors 
étoit  profeftèur  en  medecine  à  Padoue.  Il  fut  reçu  unanime¬ 
ment  dans  l’académie  des  Ricovrati ,  8c  prononça  en  vers 
grecs  8c  latins  un  panégyrique  à  la  louange  de  la  répu¬ 
blique  de  Venife.  Les  principaux  de  la  ville  de  Padoue 
aftifterent  à  ce  difeours ,  qui  fut  enfuite  imprimé.  De  Pa¬ 
doue  il  paffa  à  Rome,  où  il  vit  avec  loin  tout  ce  qui  lui 
parut  digne  de  la  curiofité ,  8c  recueillit  un  grand  nom¬ 
bre  de  pièces  rares ,  &  fur-tout  de  médailles  grecques  qu’il 
apporta  à  Balle.  Il  vit  à  Rome  la  rare  médaille  de  Pylœmon 
Evergetes ,  roi  de  Paphlagonie ,  8c  à  Ion  retour  il  fit  pour 
l’éclaircir  une  fçavante  diflèrtation  qu’il  fit  imprimer, &  que 
Gronovius  a  inferée  depuis  dans  fon  trefor  des  antiquités 
grecques.  A  Florence  il  fit  connoiflance  avec  Antoine 
Magliabccchi  8c  avec  Jacques  Cinelli.  Ce  dernier  témoi¬ 
gne  dans  fa  Bibliotheca  volante ,  combien  l’érudition  8c  la 
politeftè  de  Fefch  lui  faifoient  eftimer  l’avantage  d’être  en 
relation  avec  lui.  Etant  à  Milan  il  fut  très-utile  au  comte 
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François  Mezzobarba ,  qui  pour  lors  étoit  occupé  à  mettre 
la  derniere  main  à  fon  ouvrage  des  Médailles  des  empe¬ 
reurs  Romains.  Enfin  Fefch  rendu  de  nouveau  à  fa  patrie , 
prit  le  degré  de  doéteur  en  droit  en  1 6  8 1  •  Il  fut  nommé 
la  même  année  profeftèur  en  droit ,  8c  fut  auftî  peu  après 
fyndic  de  la  ville.  En  1706.  le  magiftrat  le  nomma  fecre¬ 
taire  de  la  ville  8c  fcholarque.  Il  mourut  le  27.  Mai  1712. 
Outre  les  ouvrages  ci-dejfus  nommés ,  on  a  encore  de  lui 
quelques  diflertations  fur  des  matières  de  droit  8c  de  phi¬ 
lologie  ,  8c  un  difeours  fur  la  mort  de  Jacques  Brandmul- 
1er ,  célébré  jurifconfulte.  *  Mem.  du  tems. 

FESSART ,  (  François-Nicolas)  a  été  regardé  de  notre 
tems  comme  l’oracle  du  barreau.  Il  étoit  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  où  il  brilla  prefque  auflîtôt  qu’il  y  parut. 

Il  avoit  toutes  les  parties  d’un  excellent  orateur ,  8c  pref¬ 
que  dès  fon  enfance  il  s’étoit  appliqué  à  orner  fon  efprit 
de  toutes  les  connoiflànces  utiles  8c  agréables.  Dans  la 
fuite  il  tourna  toutes  fes  études  du  côté  du  droit ,  8c  mal¬ 
gré  la  vafte  étendue  de  cette  fcience ,  il  en  avoit  appro¬ 
fondi  prefque  toutes  les  parties.  Ses  plaidoyers  fe  fen- 
toient  de  ces  connoiftances.  Ils  étoient  remplis,  lolides, 
vifs ,  foutenus  par  les  raifons  les  plus  fortes ,  par  les  auto¬ 
rités  les  plus  décifives.  Il  ne  parloit  jamais  en  public  qu’il 
ne  fixât  l’attention  des  juges  8c  des  auditeurs ,  8c  qu’il  n’en¬ 
levât  l’eftime  8c  l’admiration  des  uns  8c  des  autres.  La 
multitude  des  affaires  ne  l’embarafloit  point ,  fon  amour 
pour  le  travail  8c  fes  grandes  lumières  lui  ouvraient  tou¬ 
jours  une  porte  aifée  pour  en  fortir  avec  honneur.  Leur 
obfcurité  8c  leurs  épines  ne  lui  faifoient  pas  plus  de  pei¬ 
ne  j  il  ne  fe  prefenta  jamais  aucune  difficulté ,  que  la  péné¬ 
tration  de  fon  efprit  ne  faisît  8c  ne  dénouât.  Il  étoit  auftî 
aimable  dans  le  particulier  qu’admirable  au  barreau  ,  & 
fon  efprit  fembloit  formé  aux  grâces  8c  aux  agrémens 
de  la  converfation.  Mais  la  mort  l’arrêta  prefque  au  com¬ 
mencement  de  fa  courfe ,  &  à  la  première  Heur  de  fon  âge. 
La  petite  verole  l’enleva  à  fes  amis ,  à  fa  famille  8c  au  pu¬ 
blic,  le  30.  Septembre  1723.  le  feptieme  jour  de  fa  ma¬ 
ladie.  Il  n’étoit  âgé  que  de  quarante  ans  &  vingt  -fept 
jours,  étant  né  à  Paris  le  3.  Août  1683.  Il  avoit  amafte 
une  bibliothèque  choifie  dont  il  avoit  fait  un  grand  ufage. 
Le  catalogue  drefté  par  M.  Martin  a  été  imprimé  in  1 2. 
en  1 724.  On  trouve  à  la  tête  un  éloge  latin  de  M.  Feftàrt. 

FEUBORN ,  (  Jufte)  né  à  Hervorden  en  Weftphalie  le 
13.  Novembre  1 5  87-  commença  fes  études  dans  fa  pa¬ 
trie,  &  alla  pour  étudier  le  droitàLemgow  :  mais  fon  goût 
pour  la  théologie  8c  les  belles  lettres  lui  fit  négliger  cette 
étude ,  8c  les  autres  y  gagnèrent.  De  Lemgovv  il  alla  à 
Statthagen ,  8c  en  1 G 1 2.  à  Gieflèn ,  où  il  fe  livra  à  la  théo¬ 
logie  fous  Mentzerus ,  Helvicus  8c  Finck.  La  pefte  infec¬ 
tant  cette  ville ,  il  la  quitta  en  1 6 1 3 .  8c  alla  vifiter  Franc¬ 
fort  ,  Mayence  8c  Cologne.  Quand  le  danger  fut  palfé  il 
revint  à  Gieflèn ,  fut  fait  maître-ès-arts  en  16 14.  &  enfei- 
gna  enfuite  la  philofophie.  En  1 61 6.  le  28.  Oétobre  ,  il 
époufa  la  fille  du  doéteur  Mentzerus  qui  créa  fon  gendre 
doéteur  en  théologie  le  jour  même  de  fes  noces.  Le  lant- 
grave  Louis  l’appella  auflîtôt  après  à  Darmftat  pour  y  être 
fon  prédicateur ,  8c  lorfqu’il  eut  demeuré  quelque  tems 
dans  ce  pofte ,  on  lui  donna  une  chaire  de  profeftèur  ex¬ 
traordinaire  en  théologie ,  8c  la  charge  de  pafteur  à  Giefi- 
fen.  En  161S.  il  fut  profeftèur  ordinaire  en  théologie 
après  Helvicus.  Il  demeura  dans  ce  pofte  jufqu’en  1624. 
que  le  lantgrave  Louis  l’appella  à  Marpurg  pour  le  faire 
profeftèur  en  théologie  8c  pafteur.  En  1649.  le  lantgrave 
George  de  Darmftat  lui  offrit  la  charge  de  prédicateur  de 
la  cour  qu’il  accepta  ;  8c  l’univerfité  de  Gieflèn  ayant  été 
rétablie  l’année  fuivante ,  Feuborn  en  fut  le  premier  rec¬ 
teur  ,  premier  profeftèur  en  théologie  8c  furintendant.  Il 
fut  appellé  en  plufieurs  autres  villes  pour  des  poftes  avan¬ 
tageux  ,  mais  il  demeura  à  Gieflèn  8c  y  mourut  le  6.  Fé¬ 
vrier  1 65  6.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans :  xtyenuyfutpl» 
XPtçcXcyiKv  •  Sciagraphia  théologie  a  differtatio  IX.  de  Chrijlo  ; 
Difputat.  theolog.  de  quœfhombus ,  1.  An  in  infantes  atlua- 
lia  cadant  peccata  ;  2.  An  Deus  pojleros  83  fihos  puniat  ob 
majorum  83  parentum  fuorum  flagitia  ;  3 .  An  impetrata 
peccatorum  remjfio  per fubfequentta  peccata fenpojfit  mi- 
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ta  ?  Dijfertationttm  theolog.  biga  ;  la  première  de  l’éle&ion 
&  de  la  vocation  à  la  vie  éternelle  ;  la  fécondé  fur  la  divi¬ 
nité  éternelle  du  Chrift.  Fafciculi  VI.  differtationum  ;  Exa¬ 
men  confejfwms  Joan.  Combachii profejfor.  Marpurg.  de  per- 
fona  (3  officio  Chnjh  ;  Sacrarum  difquiftionum  fyntagmata 
duo  m  cfiiibus  beat  a  ,  chrifliana  chremafica  ,  fa- 

cra  f.  C.  cœna  ,  83c.  exphcantitr  ;  Fundamentalis  deduého 
contra  «potg* i*  Cafellana  ;  Anti-Enjedmus  pof  humus  ; 
Anti-Ojforodus  ;  De  natura  83  gratta ,  contra  Amyraldum , 
83  c.  *  Witten,  Memor.  theolog.  decade  IX.  Spizelius ,  Tem- 
plttm  honoris.  Freher ,  Theatrum ,  83c. 

FEUILLANS.  Dans  le  Adorer t ,  édition  de  172  /.  on  dit 
que  cette  congrégation  religieufe  a  deux  maifons  à  Rome 
8c  un  hofpice.Elle  n’y  a  point  de  maifons,proprementdites, 
mais  feulement  un  hoîpice  :  à  Florence  &  Pignerol ,  elle 
n’a  de  même  qu’un  hofpice ,  non  une  maifon.  Le  dernier 
general  des  Feuillans  mort ,  étoit  dom  L  o  u  1  s  le  R  o  1 ,  né 
le  2.  ou  le  3 .  de  Septembre  1 667.  fils  de  Georges  le  Roi , 
avocat  au  parlement  de  Paris  &  ès  confeils  de  fa  majefté , 
lequel  mourut  le  1 6.  Février  1 702.  âgé  de  foixante-treize 
ans  j  &  de  Louife  Roufïèau  fa  femme.  Dom  Louis  le  Roi 
mourut  le  2 1 .  Mai  1734.  dans  la  foixante-feptieme  année 
de  fon  âge.  Il  étoit  frere  de  Pierre  le  Roi  de  Valieres  ,  an¬ 
cien  avocat  au  parlemenr  de  Paris  8c  ès  confeils  du  roi , 
fecretaire  de  fa  majefté ,  maifon  8c  couronne  de  France ,  8c 
de  fes  finances ,  &c.  de  Georges  le  Roi. 

FEUILLET,  ( Nicolas )  prêtre ,  chanoine  de  S.  Cloud  , 
près  de  Paris ,  prédicateur  fort  zélé ,  8c  d’une  morale  fort 
éloignée  du  relâchement.  Il  s’étoit ,  pour  ainfi  dire ,  acquis 
le  droit  de  parler  avec  une  entière  liberté  aux  premières 
perfonnes  de  la  cour ,  &  de  les  reprendre  de  leurs  déregle- 
mens.  C’eft  pourquoi  on  lui  a  fait  l’application  de  ce  verfet 
du  Pfeaume  CXVIII.  Loquebar  de  teflimoniis  tais  in  con- 
fpettu  regum ,  (3  non  confundebar.  (  Je  parlois  de  vos  com- 
mandemens  devant  les  rois  8c  je  n’en  rougiffois  pas.  )  Et 
de  cet  autre  tiré  de  Malachic ,  chap.  2.  v.  6.  Lex  veripatis 
fuit  in  ore  cjus ,  83  multos  avertit  ab  iniquitate.  (La  parole  i 
de  vérité  a  toujours  été  dans  fa  bouche ,  &  il  en  a  détourné 
beaucoup  de  l’injuftice.  )  En  effet ,  jamais  homme  ne  fut 
plus  zélé  pour  la  converfion  des  pécheurs  ,  8c  Dieu  s’eft 
fouvent  fervi  de  lui  pour  en  être  l’inftrument.  Ce  qui  a  fait 
dire  à  M.  Defpreaux  :  Laijfez.  à  Feuillet  reformer  l’univers. 
Tout  le  monde  fçait  la  converfion  du  célébré  M.  de  Chan¬ 
teau  ,  coufin  -  germain  de  M.  de  Caumartin  ,  confeiller 
d’état ,  dont  M.  Feuillet  a  été ,  après  Dieu ,  le  principal  in¬ 
finiment  ,  8c  dont  il  a  écrit  l’hiftoire  fi  édifiante  que  l’on  ' 
a  imprimée  fur  fon  manufcrit  retouché  en  quelques  en¬ 
droits.  Ce  petit  ouvrage  qui  a  été  fi  répandu  ,  &  qu’on  lit 
tous  les  jours  avec  tant  d’édification,  a  été  imprimé  pour  la 
première  fois  en  1702.  in  1 2.  8c  réimprimé  plufieursfois 
depuis.  On  trouve  à  la  fin  une  lettre  que  M.  Feuillet  écrivit 
à  M.  le  duc  d’Orléans ,  fur  ce  que  ce  prince  lui  avoit  dit 
que  la  fainte  Hoftie  étoit  tombée  dans  la  boue  à  la  pro- 
ceffion  de  la  paroiflè  de  faint  Sauveur  à  Paris  ,  le  jour  ap- 
pellé  la  Fête-Dieu.  M.  Feuillet  en  prend  occafion  de  mon¬ 
trer  combien  on  doit  être  beaucoup  plus  fenfible  de  ce 
que  l’on  jette  fi  fouvent  Jefus-Chrift  dans  des  âmes  impu¬ 
res  par  des  communions  facrileges.  Il  y  a  encore  à  la  fin  de 
ce  petit  volume  une  harangue  que  fit  M.  Feuillet  lorfque 
la  reine  d’Efpagne  étoit  prête  de  quitter  la  France  où  elle 
ctoit  née ,  pour  aller  jouir  du  trône  que  fon  mariage  lui 
procuroit.  Dans  le  corps  du  livre  on  trouve  plufieurs  let¬ 
tres  fort  édifiantes  de  M.  Feuillet.  Ce  vertueux  chanoine 
eft  mort  à  Paris  le  7.  Septembre  1693.  âgé  de  foixante-dix 
ans  8c  huit  mois  ,  &  repofe  au  cimetiere  de  faint  Cloud. 
Son  portrait  a  été  gravé  par  Edelinck.  Voyez.  CHAN¬ 
TEAU.  *  Mémoires  du  tems. 

FEVRE- CAUMARTIN  j  maifon  confiderable  de  la 
robe ,  8cc.  Ajoutez.  83  corrigez,  ce  qui  fuit  dans  la  genealogie 
de  cette  maifon  ,  rapportée  dans  les  dernieres  éditions  du 
Diéhonaire  de  Moren. 

I.T  e  a  n  le  Fevre ,  feigneur  de  Caumartin ,  &c.  Ajoutez. 
que  Jacqueline  le  Fevre,  nommée  la  derniere  de  ce  degré, fut 
mariée  en  1 5  5  6.à  Guillaume  Maneflîer,feigneur  de  Maifon- 
en-Roland ,  8c  non  de  Maifon-Roland ,  comme  on  l’a  dit  a  ce 
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degre.  Ce  Guillaume  Maneffier  étoit  trifayeul  de  mefïîre 
François  Maneffier  de  Guibermaifnil ,  chevalier ,  feigneur 
defdits  lieux  en  Ponthieu ,  dudit  Maifon-en-Roland ,  Meu- 
riftèt,  la  Motte ,  Andainville-aux-Bois  8c  Andainville-aux- 
Champs,  vicomte  de  Liomer , Brocourt  8c  ForefteI,def- 
cendu  des  anciens  comtes  Maneffier  fous  Philippe  Augufle, 
qui  époufa  par  contrat  du  30.  Janvier  1718.  Antomette- 
Magdelene  Hurault -Chiverni  au  Marais,  fille  unique  de 
meffire  Cefar  Hurault -Chiverni,  chevalier  comte  du  Ma¬ 
rais,  8c  de  dame  Magdelcne  -  Antoinette  -Fr  ançoife  Robi¬ 
neau  de  Fortelle ,  dont  des  enfans. 

V.  L  o  u  1  s  le  Fevre ,  feigneur  de  Caumartin ,  8cc.  Jean - 
François-Paul  le  Fevre  de  Caumartin  fou  fécond  fils,  dont 
on  a  parlé  dans  ce  degré,  naquit  à  Paris  le  1 6.  Décembre 
1 668.  Il  fut  d’abord  deftiné  à  l’ordre  de  Malte ,  8c  reçu  de 
minorité  au  grand  prieuré  de  France  en  1 669.  Il  embrafla 
depuis  l’état  ecclefiaftique ,  8c  fut  pourvu  de  l’abbaye  de 
Notre-dame  de  Buzai ,  ordre  de  Cîteaux,  diocèfe  de  Nan¬ 
tes  ,  par  la  démiffion  de  Jean  -  François  -  Paul  de  Gondi , 
cardinal  de  Retz ,  fon  parain.  Il  fut  reçu  à  l’académie  Fran- 
çoife  le  8.  Mai  1 694.  à  la  place  de  Louis  Irland  de  Lavau , 
garde  des  livres  du  cabinet  du  roi,  &c.  reçut  le  bonnet  de 
doéteur  en  théologie  le  7.  Février  de  l’an  1697.  8c  fut 
admis  au  mois  d’Août  1 70 1 .  au  nombre  des  honoraires  de 
l’académie  des  inferiptions  8c  belles  lettres,  dont  il  avoit 
été  nommé  vice-prefident  au  mois  de  Juillet  de  la  même 
année  ,  8c  dont  il  a  été  depuis  prefident.  Etant  doyen  de 
l’églife  métropolitaine  de  Tours,  &  l’un  des  grands-vicai¬ 
res  de  ce  diocèfe ,  le  fiege  vacant,  il  fut  nommé  à  l’évêché 
de  Vannes  en  Bretagne  le  1 7.  Septembre  1 7 1 7.  Il  fut  facré 
le  17.  Juillet  171 8.  à  Dinant  par  l’évêque  de  Saint-Malo  , 
en  prefence  des  états  de  Bretagne ,  8c  prêta  ferment  de 
fidelité  entre  les  mains  du  roi  le  1 1 .  Décembre  fuivant.  Il 
fut  transféré  le  27.  Août  1719. à l’évêché  de  Blois, dont 
il  a  été  le  fécond  évêque ,  M.  de  Berthier  ayant  été  le  pre¬ 
mier  ,  8c  il  prêta  un  nouveau  ferment  de  fidelité  le  1 7. 
Juillet  17  20.  Il  affifta  au  fiacre  du  roi  le  2  5.0tftobre  1722. 
ayant  été  un  des  prélats  qui  y  furent  invités.  Ce  prélat 
avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  politefle ,  il  aimoit  les  livres 
8c  les  gens  de  lettres,  8c  il  avoit  lui-même  de  l’érudition, 
une  grande  connoiffance  de  fa  langue ,  8c  étoit  allez  verfé 
dans  les  langues  grecque  8c  hébraïque.  Il  eft  mort  d’une 
attaque  d’apoplexie ,  dont  il  avoit  eu  déjà  quelques  attein¬ 
tes  plufieurs  années  auparavant,  le  30.  Août  1733.  dans 
fa  foixante  -  cinquième  année  ,  étant  né  le  1 6.  Décembre 
1 668-  Il  avoit  une  bibliothèque  très-nombreufe  qui  a  été 
vendue  en  détail  à  Paris  en  1 7  3  5 .  &  dont  le  catalogue  a 
été  imprimé  m  12.  outre  un  cabinet  de  livres  nombreux 
&bien  choifis  ,  qu’il  avoit  en  fon  palais  épifcopal  de  Blois* 
La  bibliothèque  qui  étoit  à  Paris  étoit  depuis  longtems 
dans  la  famille ,  8c  avoit  été  enrichie  par  fes  pofîèllèurs. 
Le  premier  qui  en  jetta  les  fondemens  fut  Louis  le 
Fevre  de  Caumartin.  Ce  grand  homme  après  avoir  pafîe 
confécutivement  par  les  charges  les  plus  éminentes  de  la 
magiftrature ,  8c  après  avoir  été  employé  dans  des  affaires 
très  -  délicates  8c  très  -  importantes  ,  fous  les  régnés  de 
Henri  IV.  8c  de  Louis  XIII.  fut  honoré ,  après  la  mort  de 
M.  de  Vie ,  de  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  France  en 
1 622.  Il  s’en  acquitta  avec  une  eftime  8c  une  fatisfaélion 
generale  dans  le  peude  tems  qu’il  l’exerça  :  il  mourut  le  2 1 . 
Janvier  1623.  âgé  de  foixante-douze  ans.  Sa  bibliothèque 
pafta  entre  les  mains  de  François  le  Fevre  de  Caumartin 
fon  fils ,  qui  fut  évêque  d’Amiens ,  8c  un  prélat  auifi  re¬ 
commandable  par  fa  fcience ,  que  par  fa  pieté  8c  fa  charité 
envers  les  pauvres  :  ce  fut  à  fa  priere  que  M.  Feydeau  com- 
pofia  le  carechifme  de  la  Grâce ,  que  M.  de  Caumartin  ap¬ 
prouva  ,  8c  dont  il  prit  la  défenfe  contre  fes  cenfeurs.  Ce 
prélat  mourut  d’apoplexie  à  Amiens  ,  le  17.  Novembre 
1652.  La  bibliothèque  tomba  alors  en  la  poftèlfion  de 
Louis-François  le  Fevre  de  Caumartin ,  qui  fut  fucceffive- 
ment  maître  des  requêtes,intendant  en  Champagne  8c  con¬ 
feiller  d’état.  La  prudence  8c  la  probité  de  ce  magiftrat  lui 
attirèrent  une  eftime  generale  dans  fes  differens  emplois. 
Ce  fut  par  fes  foins  que  parut  le  procès  verbal  de  la  re¬ 
cherche  de  la  nobleffe  de  Champagne  en  deux  volumes 
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in  folio ,  avec  les  armes  &  blazons  de  chaque  famille.  Enfin 
après  fa  mort ,  fa  bibliothèque  vint  à  M.  l’évêque  de  Blois 
fon  fécond  fils ,  dont  on  a  parle  plus  haut. 

FEVRE ,  (  Jacques  Fabri ,  ou  le  )  furnommé  d’Etaples  du 
lieu  de  fa  naiflance,  au  diocèfe  d’Amiens.  Suppléez,  cet  ar¬ 
ticle  a  celui  qui  efl  dans  le  Moreri.  Jacques  le  Fevre  vint 
au  monde  vers  l’an  1 45  5.  &  quoiqu’il  ait  fleuri  principa¬ 
lement  dans  un  tems  où  l’herefie  faifoit  de  grands  pro¬ 
grès  en  France ,  il  a  toujours  fait  profeflion  de  la  religion 
Catholique.  Il  fit  fes  études  dans  l’univerfité  de  Paris ,  où 
s’élevant  au  -  deflùs  des  chicanes  de  l’école ,  il  fut  un  des 
premiers  qui  infpira  le  goût  pour  des  études  plus  folides , 
ôc  en  particulier  pour  celle  des  langues  originales.  Guil¬ 
laume  Briçonnet ,  évêque  de  Meaux ,  qui  aimoit  les  habi¬ 
les  gens  j  ôc  qui  travailloit  férieufement  à  empêcher  les 
progrès  de  l’herefiedans  fon  diocèfe ,  appella  chez  lui  Jac¬ 
ques  le  Fevre  ,  ôc  lui  donna  la  maîtrife  de  la  Maladerie  de 
Meaux  le  1 1 .  Août  1 5  2  1 .  ôc  au  mois  de  Mai  1 5  2  3 .  il  le 
nomma  fon  grand-vicaire.  Le  Fevre  remplit  ces  fonélions 
avec  zele  :  mais  Guillaume  Briçonnet  ayant  été  accufé  de 
favorifer  les  erreurs  ,  ôc  pourfuivi  comme  heretique  ôc 
fauteur  des  heretiques  par  les  Cordeliers  de  Meaux ,  quoi¬ 
que  cette  accufation  fût  calomnieufe ,  le  Fevre  fut  obligé 
de  fe  retirer  pour  ne  point  être  la  viélime  de  cette  injufte 
perfécution.  Il  fe  retira  d’abord  à  Strafbourg  en  1516.  ou 
a  la  fin  même  de  1525.  ôc  revint  à  Paris  plufieurs  mois 
après.  A  peine  fut-il  de  retour  qu’on  l’introduifit  à  la  cour 
du  roi  de  France ,  ôc  il  fut  choiîî  pour  précepteur  du  troi- 
fieme  fils  de  François  I.  Il  fuivit  la  princeflè  Marguerite  , 
fœur  de  François  I.  ôc  reine  de  Navarre ,  en  Guienne  après 
l’an  1 5  3  o.  &  cette  princeflè  fe  déclara  fa  proteélrice  con¬ 
tre  fes  ennemis.  Le  Fevre  mourut  à  Nerac  en  Bearn  en 
1537.  Il  n’a  jamais  été  doéleur  de  la  faculté  de  Paris , 
comme  plufieurs  auteurs  l’ont  prétendu.  Son  penchant 
pour  l’herefie ,  fa  dégradation  du  doélorat ,  fon  voyage  à 
Strafbourg  par  ordre  de  la  reine  de  Navarre  ,  ôc  pour  y 
conférer  avec  Bucer ,  font  encore  autant  de  fuppofitions 
chimériques.  On  a  plufieurs  ouvrages  de  ce  fçavant  hom¬ 
me  3  fçavoir  :  Pfalterium  concüiatum  é3  expoftio  m  idem  ; 
Ejufdem  Pfalterium  quintuplex ,  in  fol.  à  Paris  en  1 5  09.  Ôc 
j  5 1  3 .  ôc  à  Caen  en  1 3 1 5 .  Commentarius  in  Ecclefiajlen  ; 
In  IV.  Ev  ange  lia  ,  in  folio ,  à  Meaux  en  1 5  22.  à  Balle  en 
1 5  2  3 .  ôc  depuis  fans  nom  de  lieu  en  152  6.  Difceptatio  de 
Maria  Magdalena ,  tnduo  Chrijli ,  ex  tribus  una  Maria , 
in  4°.  à  Paris  en  1518.  pour  la  fécondé  édition.  De  tribus 

unica  Magdalena  difceptatio  fecunda ,  in  40.  à  Paris  en 
1519.  Commentarius  in  epifi.  Pauli ,  avec  une  differtation 
où  il  prouve  que  l’ancienne  interprétation  des  épîtres  de 
faint  Paul  n’eft  point  la  verfion  de  faint  Jerôme ,  in  folio, 
à  Paris  en  1 5 1 2.  ôc  plufieurs  autres  fois  depuis.  In  Epifio- 
las  canonicas ,  in  fol.  à  Balle  en  1  5  27.  in  8°.  à  Anvers  en 
1 540.  Il  eft  encore  auteur  d’une  traduélion  françoife  du 
nouveau  Teftament ,  imprimée  chez  Simon  de  Colines  à 
Paris  j  mais  qui  eft  très-rare.  La  première  partie  qui  con¬ 
tient  les  quatre  évangehftes ,  parut  avant  1523.  Ôc  la  fé¬ 
condé  partie  où  l’on  trouve  les  épîtres  de  faint  Paul  >  les 
épîtres  catholiques  ,  ôc  l’apocalypfe  de  faint  Jean ,  eft  de 
la  fin  de  l’an  1523.  Cette  fécondé  partie  eft  encore  plus 
rare  que  la  première.  On  ne  trouve  ni  l’une ,  ni  l’autre  ci¬ 
tée  dans  le  catalogue  de  Colines  >  rapporté  par  M.  Mait- 
taire  5  dans  fes  Vies  de  quelques  Imprimeurs  célébrés  de  Pa¬ 
ris.  M.  Simon  s’eft  étendu  fur  cette  traduélion  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  critique ,  tome  4.  Le  Fevre  avoir  été  engagé  à 
faire  cette  traduélion  par  plufieurs  dames  de  la  cour  3  mais 
elle  lui  fit  de  la  peine  par  le  foulevement  de  quelques  doc¬ 
teurs  de  Paris ,  fur-tout  à  caufe  de  fon  épître  exhortatoire 
qui  eft  au-devant  de  la  fécondé  partie.  *  L’abbé  le  Clerc, 
lettre  critique  fur  le  diétionaire  de  Bayle,  en  1732.  Le 
Long ,  Bibliotheca  jacra ,  in  fol.  pag.  719-  Dom  Dupleflîs , 
Hiftoire  de  le'glife  de  Meaux  ,  tome  1 .  liv.  4.  Bibliothèque 
critique ,  tome  4. 

FEVRE ,  (  Jean  le  )  chanoine  de  Langres ,  ôcc.  Dans  le 
Moreri ,  éditions  de  1 72s.  &  de  1732.  on  dit  qn\\  vivoit 
encore  en  1 5  8  5 .  Le  fleur  des  Accords ,  qui  pouvoit  en  être 
inieux  informé,  dit  dans  fes  Bigarrures ,  édition  de  Rouen 
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1(348- qu’il  mourut  en  1565.  âgé  de  foixanre  -  treize  ans. 
La  traduélion  des  emblèmes  d’Alciat  par  Jean  le  Fevre, 
eft  en  vers  françois ,  ôc  fut  imprimée  à  Paris  chez  Wechel , 
en  153  6.  C’eft  un  m  8°.  de  caraélere  gothique ,  le  titre  eft: 
Les  Emblèmes  de  maître  André  Alciat ,  mis  en  rime  fran¬ 
çoife  ,  par  Jean  le  Fevre. 

FEVRE.  (Tannegui  le  )  Dansle  Moreri,  édition  de  17 27. 
on  s’explique  mal  fur  la  maniéré  dont  le  Fevre  embrafla  le 
Calvinifme.  Peu  de  tems  après  la  mort  du  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  étant  allé  à  Langres  avec  M.  de  Francieres  qui  en 
étoit  gouverneur  ,  on  acheva  de  féduire  fon  efprit  déjà 
prévenu  pour  les  nouvelles  opinions ,  ôc  il  s’y  engagea 
dans  l’herefie.  On  ne  tarda  pas  depuis  de  l’appeller  à  Sau- 
mur ,  où  il  fut  profeflèur  d’humanités.  Dans  la  même  édi¬ 
tion  du  Moreri  &  dans  celle  de  17 s  2.  on  n  a  rien  dit  de  la 
difpute  du  même  avec  l’abbé  Gallois.  Cet  abbé  ayant  re¬ 
pris  dans  le  journal  des  fçavans  auquel  il  travailloit,  plu¬ 
fieurs  endroits  de  la  fécondé  partie  des  lettres  de  M.  le  Fe¬ 
vre  ,  celui-ci  en  fut  extrêmement  piqué ,  ôc  écrivit  contre 
le  journal  ôc  l’abbé  Gallois  plufieurs  lettres  françoiles  tn 
4°.  où  l’on  trouve  beaucoup  plus  de  vivacité  que  de  foli- 
dité ,  quoiqu’il  y  ait  quelquefois  des  penfées  fort  fpiri- 
tuelles ,  ôc  des  remarques  vraies.  L’un  de  ces  écrits  eft  in¬ 
titulé  :  Journal  du  Journal  ou  Cenjure  de  la  Cenfure ,  à  Sau- 
mur ,  en  1666.  in  40.  un  autre  a  pour  titre  :  Seconde jour- 
naline  de  M.  le  Fevre  ,  à  Saumur  en  1 666.  in  quarto.  La 
réponfe  de  l’abbé  Gallois  donna  lieu  à  la  fécondé  piece. 
Tannegui  le  Fevre ,  fils  du  profeflèur  de  Saumur,  Ù  dont 
on  parle  aufft  dans  le  Moreri  a  la  fin  de  l’article  de  fon  per  e  , 
eft  auteur  d’un  aflèz  long  traité  latin ,  Dcfutilitate  poètices, 
où  il  prétend  faire  voir  que  la  poëfie  eft  non  feulement 
inutile ,  mais  encore  très  -  dangereufe.  M.  l’abbé  Maflïeu  , 
qui  eftimoit  d’ailleurs  cet  ouvrage  pour  fon  érudition ,  l’a 
réfuté  folidement  dans  fa  Défenfe  de  la  poëfie ,  imprimée 
dans  le  tome  2.  des  Mémoires  de  littérature  donnés  par 
l’académie  des  inferiptions  ôc  belles  lettres,  page  17 1.& 
fuiv.  A  l’égard  des  lettres  de  Tannegui  le  Fevre  le  pere, 
fi  elles  ont  des  approbateurs ,  elles  ont  encore  plus  de  cri¬ 
tiques.  Voyez,  fur  cela  les  letttes  de  Marquard  Gudius  -,  1  ’hi- 
fioire  des  Journaux  imprimés  en  France ,  par  Camufat  3  le 
Polyhifior  de  M.  Morhoff ,  &c. 

FEVRE ,  (Anne  le  )  fille  de  Tannegui ,  connue  depuis 
fous  le  nom  de  Madame  Dacier.  On  en  a  parlé  ajfez.  au 
long  dans  le  Moreri  :  mais  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  pour 
f édition  de  1 7  2  j.  Ce  fut  en  1683.  quelle  embrafla  la  re¬ 
ligion  Catholique.  Son  édition  de  Callimaque  parut  en 
1 674.  Son  édition  de  Florus ,  la  même  année  3  celle  ÜAu- 
rehus  Viélor  en  16813  celle  à’Eutrope  en  1683  3  celle  de 
DiElys  Cretenfis  en  1684.  Sa  traduélion  de  trois  Comédies 
de  Plaute  ,  en  1 6  8  3  ;  celle  des  Comédies  de  Terence ,  en 
1 6  8  8  ;  celle  du  Plutus  ôc  des  Nuées  d’ Ariftophane,en  1684. 
Son  Anacréon ,  en  1 6  8  1  3  fon  Iliade  d’Homere ,  en  1 7 1 1  3 
fon  traité  des  Caufies  de  la  corruption  du  goût ,  parut  en 
1714.  C’eft  un  gros  volume  in  12.  mais  peu  de  chofe  en 
foi.  Son  Odyffée  d’Homere,  parut  en  1 7 1 6  3  ôc  fon  Homere 
défendu ,  la  même  année.  Ajoutez,  au  Moreri ,  édition  de 
1732.  la  remarque  fuivantc  ,  qui  n’avoit  point  encore  été 
faite  :  Quand  Moliere  eut  donné  fon  Amphttrion  ,  mada¬ 
me  Dacier  voulut  publier  une  diflèrtation  pour  prouver 
que  l’Amphitrion  de  Plaute ,  que  le  comique  moderne 
avoit  imité ,  étoit  fort  fuperieur.  Mais  ayant  appris  que 
Moliere  devoit  donner  une  comédie  pour  tourner  en  ridi¬ 
cule  les  femmes  fçavantes  ,  elle  crut  devoir  fupprimer  la 
diflèrtation.  Cependant  comme  Moliere  n’en  vouloir  qu’à 
l’abus  de  la  fcience  dans  certaines  femmes ,  il  paroît  qu’elle 
n’avoit  rien  à  craindre  de  cette  piece.  Plufieurs  poètes  de 
notre  tems  ont  célébré  dans  leurs  vers  les  louanges  de  ma¬ 
dame  Dacier ,  de  fon  vivant  ôc  après  fa  mort.  La  plupart 
de  ces  pièces  font  imprimées. 

FEVRE ,  (  Jacques  le  )  doéleur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  ôc  l’un  des  vicaires  generaux  de  M.  de  Gefvres , 
archevêque  de  Bourges ,  étoit  de  Coutances  en  Norman¬ 
die  ,  ôc  né  dans  une  famille  diftinguée  par  fon  mérité  ôc 
par  le  fçavoir.  Il  parut  fur  les  bancs  de  Sorbonne  avec  éclat, 
Ôc  prit  le  bonnet  de  doéleur  le  2 1.  Mars  1674.  Il  g  pafle 


F  E  V 

nne  partie  de  fa  vie  à  écrire  ,  &  l’autre  aux  exercices  de  fôn 
état.  Il  eft  mort  â  Paris  le  premier  Juillet  17 1 6.  La  plupart 
de  Tes  ouvrages  ont  eu  beaucoup  de  fuccès  ;  en  voici  le 
catalogue  :  1 .  Entretiens  d’Eudoxe  83  d' Eucharijhe  fur  l' A- 
rtanijme  ,83  fur  l'hifioire  des  Iconoclafies  du  E-  Maitxbourg, 
fefuite.  M.  le  Fevre  releve  dans  cet  ouvrage  quantité  de 
méprifes  du  pere  Maimbourg.  z.  Motifs  invincibles  pour 
convaincre  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  in  1  z.  à 
Paris  en  1681.  Comme  M.  le  Fevre  avoit  açcufé  M.  Ar- 
nauld  dans  cet  ouvrage  d’avoir  trop  imputé  aux  Proteftans, 
ce  célébré  doéteur  le  crut  obligé  de  le  juftifier  par  l’ou- 
vrage  intitulé  :  Juftification  du  renverfement  de  la  morale 
des  Calvmiftes  :  ce  qui  attira  3 .  une  Répliqué  à  M.  Arnauld 
pour  la  défenfe  des  motifs  invincibles ,  en  1685.  à  Lille. 
Pendant  que  M.  le  Fevre  travailloit  à  cette  répliqués  M.  Ar- 
nauld  qui  en  eut  avis ,  lui  écrivit  une  longue  lettre  fur  le 
{entimçnt  dçs  Calviniftes  touchant  la  juftification  ,  qui 
cft  une  réfutation  anticipée  de  la  répliqué  de  M.  le  Fevre. 
Cette  lettre  eft  la  foixanre-unieme  du  huitième  volume  du 
recueil  des  lettres  de  ce  doéteur.  M.  Arnauld  attaqua  auffi 
les  Motifs  de  M.  le  Fevre  en  tant  que  motifs  qu’il  ne  croyoit 
pas  comme  lui  invincibles  tels  que  celui  -  ci  les  avoit  fait 
valoir  dans  fon  ouvrage,  8c  tout  cela  forma  entre  ces  deux 
docteurs  une  conteftation  qui  dura  quelque  tems ,  &  qui 
ne  les  empêcha  pas  d’être  amis.  Dès  l’an  1 6  8  3 .  M.  le  Fevre 
avoit  donné  une  nouvelle  édition  de  {'Accord  des  contra- 
diélions  apparentes  de  l'Ecriture -Sainte ,  en  latin  :  cette 
nouvelle  édition  eft  augmentée.  En  1685.  il  donna  une 
Nouvelle  conférence  avec  un  Mmiftre  touchant  les  caufes 
de  la  féparation  des  Proteftans.  C’eft  un  des  meilleurs  ou¬ 
vrages  de  M.  le  Fevre.  L’année  fuivante  16  86.  il  publia  le 
■Recueil  de  tout  ce  qui  s'eflfait  pour  83  contre  les  Proteftans 
en  France.  On  a  encore  d’autres  ouvrages  de  cet  habile 
doéteur  où  il  n’a  pas  mis  fon  nom ,  fçavoir  :  1 .  Inftruiïions 
pour  confirmer  les  nouveaux  convertis  dans  la  foi  de  l'E- 
glife,i  Paris  en  1 6$6.  in  12.  Mandement  de  M.  de  Har- 
lai ,  archevêque  de  Paris ,  fur  la  condamnation  des  livres 
contenus  dans  le  catalogue  joint  audit  mandement ,  en 
1685.  M.  le  Fevre  a  eu  la  plus  grande  part  au  catalogue 
joint  à  ce  mandement ,  auquel  il  a ,  dit-on ,  auffi  travaillé. 
Mais  ce  catalogue  eft  fait  avec  négligence.  Voyez,  ce  qu’en 
dit  M.  Simon,  tome  4.  de  fa  Bibliothèque  critique,  z .  Hifloire 
critique  contre  les  dijfer  tâtions  fur  P  hifloire  ecclefiafhque 
du  pere  Alexandre.  U  n’en  a  donné  qu’un  volume ,  &  en  a 
laiftè  plufieurs  autres  manuferits.  3.  L'Anti -Journal  des 
ajfemblées  de  Sorbonne.  Cet  ouvrage  eft  une  réfutation  plei¬ 
ne  d’efprit  8c  de  fine  critique ,  d’une  relation  maligne  que 
les  ennemis  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  répandirent 
dans  le  tems  de  l’examen  des  Mémoires  fur  la  Chine  du 
pere  le  Comte.  4.  Un  Faélum  en  faveur  des  doéteurs  ubi- 
quiftes ,  &  de  ceux  des  maifons  de  Sorbonne  8c  de  Navarre 
8c  autres ,  contre  les  profefièurs  de  Sorbonne  qui  dans  la 
requiiition  des  bénéfices ,  en  vertu  de  leurs  grades ,  pré- 
tendoient  l’emporter  fur  les  autres  doéteurs  plus  anciens. 
On  lui  attribue  auffi  une  partie  des  Mémoires  faits  pour 
M.  le  marquis  de  Gefvres  dans  l’affaire  qu’il  a  eue  avec 
madame  fa  femme.  Nous  avons  enfin  de  ce  doéteur  quel¬ 
ques  traités  fur  les  libertés  de  l’églife  Gallicane ,  &  fur  les 
prérogatives  de  la  nation ,  dans  les  matières  qui  ont  rap¬ 
port  à  la  matière  ecclefiaftique.  Il  avoit  formé  une  biblio¬ 
thèque  nombreufe  8c  bien  choifie  qu’il  a  léguée  avec  fes 
meubles  aux  pauvres  de  la  paroiftè  de  S.  Roch.  *  Archim- 
baud  ,  pièces  fugitives  ,  tome  1. page  104.  des  Nouvelles 
litter.  Mem.  du  tems. 

FEVRE ,  (  Marthe  le  )  de  la  Faluere ,  fœur  d’un  premier 
prefident  du  parlement  de  Bretagne ,  8c  d’un  confeiller  du 
parlement  de  Paris ,  a  été  célébré  dans  le  fiecle  dernier  & 
au  commencement  de  celui-ci  par  fa  haute  pieté.  Elle  fut 
d’abord  mariée  à  Guillaume  Lafnier ,  feigneur  de  l’Effrete- 
rie  &  de  Baubigni ,  confeiller  au  grand-confeil ,  8c  fonda¬ 
teur  des  Urfulines  d’Angers  3  mais  étant  demeurée  veuve 
peu  de  tems  après  fon  mariage ,  elle  confacra  fa  jeunefl’e , 
fes  agrémens  8c  fes  biens  à  Dieu.  Elle  eut  en  partage  la 
charité  envers  les  pauvres ,  à  qui  elle  fit  des  aumônes  très- 
confidcrables.  S’étant  retirée  chez  les  Urfulines ,  elle  en 
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fuivit  la  réglé ,  fans  y  etre  engagée  par  vœu ,  8c  toutes  les 
tcligiçufes  la  regardoient  comme  leur  modèle.  Elle  de¬ 
meura  cinquante  ans  chez  elles,  c’eft- à -dire,  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  le  2  5 .  Juillet  1716.  âgée  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  en  odeur  de  fainreté.  *  Mem.  du  tems. 

F  E  V  R  E  T ,  (  Charles  )  avocat  au  parlement  de  Dijon. 
Comme  on  n'a  dit  que  deux  mots  de  ce  grand  homme  dans 
le  Diclionaire ,  83  que  l'on  y  a  fait  plufieurs  fautes  dans  l’é¬ 
dition  de  1 724.  nous  avons  cru  qu'il  feroit  utile  de  redonner 
cet  article.  Ce  fçavant  naquit  à  Semur ,  capitale  de  l’Auxois, 
le  16.  Décembre  1583.  Il  étoit  l’aîné  des  enfans  de  f  ac¬ 
quêt  Fevret ,  confeiller  au  parlement  de  Bourgogne ,  8c 
après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie ,  il  vint  les 
pourfuivre  à  Dijon ,  d’où  il  alla  étudier  la  rhétorique  à 
Dole  fous  le  pere  Millieu ,  Jefuite ,  connu  par  fon  Moyfes 
Viator ,  poëme  latin ,  imprimé  à  Lyon  en  1636.  Fevret  fit 
aufli  fa  philofophie  à  Dole ,  &  enfuite  il  vint  étudier  la 
droit  â  Orléans ,  8c  de-là  à  Bourges.  Revenu  à  Dijon ,  il  y 
fut  reçu  avocat  au  parlement  en  1 602.  n’ayant  que  dix-neuf 
ans,  &  pour  fe  perfeétionnerdans  l’étude  du  droit ,  il  alla 
l’étifdier  de  nouveau  à  Strafbourg  fous  le  célébré  Denys 
Godcfroi.  Il  revint  à  Dijon  en  1604. 8c  l’année  fuivante  il 
plaida  la  première  caufe  avec  fuccès ,  à  l’âge  de  22.  ans.  Il 
fe  maria  en  1608.  avec  Anne  Brunet,  dont  il  eut  dix-neuf 
enfans.  En  16  z  6.  Flenri  dé  Condé ,  gouverneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  lui  envoya  des  Lettres  deprovifion  de  l'état  83  office 
de  confeiller  83.  intendant  ordinaire  de  fes  affaires  ;  8c  le 
grand  Louis  de  Condé  fils  de  Henri ,  lui  continua  les  mê¬ 
mes  honneurs.  En  1630.  Louis  XIII.  étant  allé  â  Dijon 
pour  y  faire  punir  les  auteurs  d’une  fédition  populaire , 
Charles  Fevret  alla  trouver  ce  prince ,  porta  la  parole  pour 
tous  les  corps  de  la  ville  ,  «5c  fit  un  difeours  fi  éloquent , 
qu’il  pardonna  aux  coupables,  voulut  que  ce  difeours  fut 
imprimé ,  8c  accorda  à  l’orateur  une  charge  de  confeiller 
au  parlement  de  Dijon  de  nouvelle  création  ;  mais  comme 
ce  prince  fouhaitoit  que  Fevret  exerçât  cette  charge  ,  ce¬ 
lui-ci  ne  voulant  pas  quitter  le  barreau ,  il  fe  contenta  d’une 
charge  de  fecretaire  de  la  cour  aux  gages  de  neuf  cens  li¬ 
vres  ,  qui  lui  fut  donnée  gratuitement.  Il  mourut  à  Dijon 
le  1  2.  Août  1661.  âgé  de  près  de  78.  ans.  Il  avoit  pris 
pour  fa  devife ,  ces  mots  :  Confcientia  virtuti  fatis  amplum 
theatrum  eft  :  (  La  confcience  eft  un  théâtre  aiïèz  vafte  pour 
la  vertu.  )  Nous  avons  de  ce  fçavant  :  1 .  Difeours  pronon¬ 
cé  en  prefentant  au  parlement  les  lettres  de  grâce  d’Helene 
Gillet,  condamnée  â  être  décapitée ,  dans  le  dixième  tome 
du  Mercure  François  de  1627.  z.  Hiftoire  de  la  fédition 
arrivée  en  la  ville  de  Dijon  le  28.  Février  1 63  o.  8c  le  ju¬ 
gement  rendu  par  le  roi  fur  icelle ,  à  Lyon  en  1 6  3  o.  m  8°. 
8c  dans  le  feizieme  tome  du  Mercure  François  de  1630. 
3.  Préface  latine  8c  trois  diftiques  latins  fur  les  armoiries  3 
dans  l’ Indice  armoirial  de  Geliot.  4.  Harangue  faite  au 
parlement  de  Dijon  le  20.  Novembre  1631.  fur  la  pré- 
fentation  8c  leéture  des  lettres  du  gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  en  faveur  de  Henri  de  Condé ,  à  Dijon  in  quarto. 
5.  Difeours  prononcé  au  parlement  lorfque  les  lettres 
d’exemption  de  taille  pour  faint  Jean  de  Lofne  furent  en- 
regiftrées  en  Décembre  1636.  6.  Dix  -  fept  diftiques  a  la 
louange  de  Naudé ,  page  8  6.  du  Naudai  tumulus ,  imprime 
en  1659.  7.  Harangue  faite  au  parlement  de  Dijon  le  1 1 . 
Mars  1 647.  à  la  prefentation  des  lettres  du  gouvernement 
de  Bourgogne ,  en  faveur  de  Louis  de  Condé,  à  Dijon  en 
1647.  8 .De  claris fort  Burgundici  oratoribus  dialogus ,  à 
Dijon  en  1654.  m  8°.  9.  Traité  de  l’abus,  8c  du  vrai  fu  jet 
des  appellations  qualifiées  du  nom  d’abus.  Il  y  a  quatre 
éditions  de  cet  excellent  ouvrage,  la  première  eft  de  Dijon 
en  1(354.  tn  fol.  8c  la  derniere  eft  de  Lyon  en  1689-  en 
deux  volumes  :  elle  eft  conforme  â  celle  de  1 677.  fliù  eft 
la  deuxieme.  Les  augmentations  font  prefque  toutes  de 
Jacques  Fevret ,  fils  de  l’auteur ,  feigneur  de  Magny,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Dijon  3  8c  d’Antoine  Fevret,  fieur 
de  Saint-Mefmin.  On  y  trouve  les  remarques  faites  fur  le 
traité  de  l’abus  8c  les  réponfes  de  l’auteur ,  qui  avoient 
paru  m  8°.  en  1654.  10.  De  officiis  vite,  humana  ,five  ni 
Vibraci  tetrafiicha  commentarius ,  à  Lyon  en  1 667.  in  iz. 
C’eft  un  badinage  poétique  allez  ingenieu-x.  I  ï  •  Carme» 
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de  vit  a  [ha  ,  poeme  de  trois  cens  vers ,  inféré  dans  les  Mé¬ 
moires  de  littérature  recueillis  par  le  pere  Defmolets  ,  t.  2 . 
Le  petit-fils  de  Charles  Fevret,  nommé  Jacques  Charles 
Fevret  de  Fontefte  ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  > 
époula  en  1 709.  N.  de  Migieu ,  fille  d’un  prefident  à  mor¬ 
tier  du  même  parlement.  *  t'oyez,  fon  éloge,  par  l’abbé  Pa¬ 
pillon  ,  chanoine  de  Dijon,  dans  les  Mémoires  de  httera - 
ture  cités.  Niceron ,  Mem.  tome,  2.  Denys  Simon,  Biblioth . 
hijloricjue  des  auteurs  du  Droit ,  &c. 

FEVRIER,  Februarius ,  mois  de  l’année  que  Numa 
ajouta  au  calendrier  de  Romulus  ,  dont  l’année  n’étoit 
que  de  dix  mois.  Cet  article  a  été  mal  donné  dans  F  édi¬ 
tion  du  DiElionaire  de  17  2s.  (3  doit  être  ainjî  réformé.  Il 
n’eft  pas  vrai  que  ce  mois  ait  toujours  eu  vingt-huit  jours 
depuis  fon  inftirution.  Il  en  a  eu  vingt-neuf.  Numa  fit  tous 
les  mois  impairs  de  trente  jours,  &  les  pairs  de  vingt-neuf, 
ce  qui  donnoit  le  nombre  de  trois  cens  cinquante -quatre 
jours.  On  na  pas  dû  dire  non  plus  que  depuis  la  réforma¬ 
tion  du  calendrier  par  Jules  Céfar,  ce  mois  a  eu  vingt-neuf 
jours  aux  années  biflèxtiles.  Cela  neft  pas  exaél  ;  car  Céfar 
le  laiflà  tel  qu’il  étoit ,  c’eft-à-dire ,  de  vingt  -  neuf  jours , 
même  pour  les  années  ordinaires.  Ce  fut  depuis  Augufte 
que  ce  mois  eut  vingt-neuf  jours  aux  années  biflextiles 
feulement.  Ce  prince  prit  un  jour  du  mois  de  Février  pour 
en  augmenter  le  mois  Sextilts  auquel  il  donna  fon  nom 
Auguflus ,  d’où  eft  venu  celui  d’Août.  Depuis  ce  tems-la 
le  mois  de  Février  n’a  eu  que  vingt-huit  jours  aux  années 
ordinaires ,  &  il  en  a  eu  vingt-neuf  aux  années  biflextiles. 
A  l’égard  de  l’étymologie  du  mot  Février ,  il  falloir  dire 
que  .ee  nom  peut  venir  de  Februa  ,  prétendue  déefle  des 
Purifications ,  ou  de  Februa ,  qui  étoit  le  nom  d’une  fête 
que  les  Romains  celebroient  pour  les  mânes  des  morts. 
Voyez.,  le  Dictionaire  de  Trévoux  à  ces  differents  mots. 

FEYDEAU.  (  Matthieu  )  Il  y  a  eu  deux  branches  de 
la  famille  des  Feydeau ,  toutes  deux  illuftres  dans  l’églife 
&  dans  la  robbe.  De  celle  qui  vient  de  Moulins  en  Bour- 
bonnois ,  font  fortis  le  prefident  Feydeau  ,  la  prefidente 
le  Maistre  ,  8c  madame  d’ÛRMEssoN  fa  fille  ^  aufîï  bien 
que  meilleurs  Feydeau  de  Brou.  Matthieu  Feydeau  , 
dont  nous  allons  parler ,  étoit  fils  d’un  avocat ,  qui  de  là 
première  femme  eut  un  fils ,  mort  doyen  de  l’églife  de 
Moulins  ;  8c  une  fille  qui  époufa  le  comte  de  Sainte-Maure. 
M.  Feydeau  vint  d’un  fécond  mariage ,  de  même  que  fes 
deux  Cœurs ,  dont  l’une  fut  religieufé  au  monaftere  de  la 
Conception  à  Paris.  Matthieu  Feydeau  naquit  à  Paris  en 
1616.  y  fit  fes  études,  &  ayant  embrafle  l’état  ecclefiafti- 
que ,  prit  des  degrés  en  Sorbonne  où  il  demeura  du  tems. 
Il  fut  ordonné  prêtre  par  M.  le  coadjuteur  de  Paris  qui  fut 
depuis  le  cardinal  de  Retz.  Il  célébra  fa  première  Meflè 
dans  1 ’églife  de  faint  Maurice ,  au  diocèfe  de  Sens  ,  dont 
M.  Duhamel ,  qu’il  connoifl’oit  ,^toit  alors  curé.  C’étoitle 
jour  de  la  Pentecôte  ;  8c  pour  attirer  fur  lui  les  grâces  de 
fon  état,M.  Duhamel  donna  ce  jour-la  à  dîner  à  trois  cens 
.pauvres ,  qui  joignirent  leurs  prières  à  celles  du  nouveau 
prêtre.  Oétave  de  Bellegarde ,  alors  archevêque  de  Sens  , 
engagea  dès  ce  tems-la  M.  Feydeau  de  venir  à  Sens  pour  y 
faire  les  conférences  aux  ordinans  pendant  leur  retraite  de 
quinze  jours  :  c’étoit  en  1645.  Sur  la  fin  de  la  même  an¬ 
née  ,  M.  Duhamel  ayant  été  fait  l’un  des  curés  de  S.  Merri 
à  Paris  ,  qui  avoit  alors  deux  pafteurs  ,  voulut  avoir  M. 
Feydeau  pour  fon  vicaire ,  &  le  fit  élire  par  tout  fon  clergé; 
mais  celui-ci  ne  voulut  accepter  que  le  vicariat  de  Belle- 
ville  ,  près  Paris ,  dépendant  de  cette  cure ,  &  il  y  fut  nom¬ 
mé  à  la  fin  de  Juin  1 646.  tant  par  M,  du  Hamel ,  que  par 
M.  Barré ,  qui  gouvernoit  la  même  églife  de  faint  Merri 
avec  M.  du  Hamel.  La  réputation  de  ce  nouveau  vicaire  , 
le  bien  qu’il  faifoit  à  Belleville ,  attirèrent  bientôt  auprès 
de  lui  plufieurs  ecclefiaftiques  avec  lefquels  il  vécut  en 
communauté,  8c  tant  M.  du  Hamel  que  M.  Gillot  doéteur 
de  Sorbonne ,  lui  envoyèrent  des  étudians  en  philofophie 
&  en  théologie  pour  prendre  fes  avis  ,  faire  des  retraites 
fous  lui ,  8c  fie  former  fous  fa  direétion  à  la  pieté  8c  à  l’a¬ 
mour  de  l’étude.  Ce  fut  pour  ces  jeunes  gens  que  M.  Fey¬ 
deau  compofa  fes  Méditations  fur  les  principales  obligations 
du  Chrétiens  tirets  de  F  Ecriture -Suinte ,  des  Conciles  CS  des 
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faint  s  Per  es  ,  volume  in  12.  dont  la  première  édition  eft 
de  1 649.  avec  approbation  8c  privilège ,  &  qui  a  été  réim¬ 
primé  fouvent  depuis.  La  quatrième  édition  augmentée 
des  palîages  des  Peres  de  l’Eglilè  rapportés  en  marge  ,  a 
été  procurée  par  M.  Flambart ,  vicaire  de  Malfi  ,  diocèfe 
de  Paris ,  fous  M.  Dorât  qui  en  étoit  curé.  Ce  M.  Flam¬ 
bait  étoit  un  ami  intime  de  M.  Feydeau ,  qui  l’accompa¬ 
gna  dans  toutes  fes  difgraces,  8c  qui  eft  mort  au  village 
d’Afnieres  près  de  Paris.  Dieu  répandit  fa  bénédiction  fur 
ce  livre  de  Méditations ,  &  l’on  fçait  combien  il  contribua 
à  la  converfion  du  grand  prince  de  Conti.  Ce  fut  pendant 
que  M.  Feydeau  étoit  à  Belleville  qu’il  prit  le  bonnet  de 
doéteur.  Mais  enfin  M.  du  Hamel  le  tira  de  là  pour  le  faire 
feul  vicaire  à  faint  Merri  fous  les  deux  curés  ;  8c  quelques 
ecclefiaftiques  s’étant  joints  à  lui  dans  cette  paroiflè ,  com¬ 
me  à  Belleville  ,  ils  firent  entre  eux  des  conférences  qui 
devinrent  bientôt  célébrés, &  ou  plufieurs  doéteurs  diftin- 
gués ,  8c  d’autres  perfonnes  d’un  grand  mérité  fe  trouvè¬ 
rent  avec  plaifir.  On  chargea  prefque  en  même-tems  M. 
Feydeau  du  catechifme  fondé  dans  cette  paroiftè  par  M. 
le  prefident  Hennequin  ,  8c  le  nouveau  catechifte  attira 
bientôt  tant  de  monde  à  fes  inftruétions ,  que  l’on  y  étoit 
auftï  preffé  qu’on  l’étoit  le  matin  aux  prônes  de  M.  du  Ha¬ 
mel.  Trois  ans  après  il  fe  fit  décharger  du  vicariat  pour  le 
faire  remplir  par  M.  Cordon ,  qui  avoit  quitté  une  chaire 
de  profefïèur  en  philofophie  pour  s’attacher  à  la  paroiflè 
de  faint  Merri ,  qui  fut  dans  la  fuite  curé  de  faint  Maurice 
au  diocèfe  de  Sens  ,  8c  qui  eft  mort  religieux  profés  de 
Notre-Dame  de  la  Trappe  le  10.  Février  1685.  M.  Fey¬ 
deau  en  fe  déchargeant  du  vicariat ,  fe  referva  les  confé¬ 
rences  ,  les  catechifmes ,  la  vifite  des  malades ,  &  la  direc¬ 
tion  des  âmes  où  il  faifoit  beaucoup  de  fruit.  Il  prêchoit 
auflï  quelquefois  hors  de  la  paroiflè ,  8c  toujours  avec  un 
grand  applaudiflement.  Pendant  le  rems  qu’il  étoit  occupé 
de  ces  fonétions ,  M.  François  le  Fevre  de  Caumartin ,  évê¬ 
que  d’Amiens  ,  lui  demanda  un  Catechifme  de  la  Grâce , 
qu’il  compofa  en  huit  jours  à  la  follicitation  de  ce  prélat , 
qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 6  5  o.  8c  qui  fut  réimprimé 
peu  après  fous  le  titre  de  Eclairciffemens  fur  quelques  diffi¬ 
cultés  touchant  la  grâce.  Ce  catechifme  fut  réimprimé  fou- 
vent  en  France  8c  en  Flandre ,  8c  traduit  en  plufieurs  lan¬ 
gues  ,  comme  en  convient  le  pere  Colonia ,  Jefuite  ,  dans 
fa  Bibliothèque  fanfenijle ,  où  il  l’attribue  mal-à-propos  à 
M.  Hermant,  chanoine  de  Beauvais.  Ce  petit  ouvrage 
ayant  été  condamné  la  même  année  par  un  decret  de  l’in- 
quifition  de  Rome  ,  M.  Fouquer ,  procureur  general  du 
parlement  de  Paris ,  empêcha  la  publication  de  ce  decret. 
On  fit  quelques  écrits  contre  ce  catechifme ,  aufquels  M. 
Arnauldreponditdansfcs  Reflexions  fur  le  Decret  de  Rome , 
qui  furent  imprimées  à  Paris  en  1651.  Comme  ce  decret 
avoit  été  imprimé  à  Paris  chez  Cramoifi  8c  chez  Colom- 
bat ,  8c  qu’il  défendoit  pareillement  de  lire  un  autre  Cate¬ 
chifme  fur  la  Grâce ,  imprimé  à  Douai  en  latin ,  dans  des 
principes  differents  de  celui  de  M.  Feydeau,  &  dont  le  pere 
l’Hermite  ,  Jefuite,  étoit  auteur,  M.  Arnauld  s’arracha  à 
faire  voir  dans  fes  Reflexions ,  la  différence  de  la  doétrine 
de  l’un  8c  de  l’autre.  M.  Feydeau  conjointement  avec  M. 
Dorât,  réfuta  auflï  un  des  écrits  faits  contre  fon  catechif¬ 
me  :  mais  cette  réfutation  eft  demeurée  manuferire.  Vers 
le  même-tems  M.  du  Hamel  étant  tombé  dangereufement 
malade ,  voulut  refigner  fa  euf  e  à  M.  Feydeau ,  qui  ne  vou¬ 
lut  jamais  y  confentir  ;  8c  en  1 6  5  6.  le  2 1 .  Mars ,  ayant  re- 
fufé  de  ligner  la  condamnation  de  M.  Arnauld  faite  en 
Sorbonne,  il  fut  contraint  d’abandonner  faint  Merri ,  où 
M.  Amiot  avoit  fuccedé  à  M.  Barré.  Il  fut  aufli  un  des 
foixantc-douze  doéteurs  qui  furent  exclus  de  la  Sorbonne 
pour  le  même  refus  d’adherer  à  la  condamnation  de  M. 
Arnauld.  Pendant  qu’il  étoit  encore  à  faint  Merri,  il  avoit 
fervi  de  fécond  à  M.  de  Sainte  -Beuve  dans  cette  célébré 
conférence  tenue  avec  le  pere  Labbe ,  Jefuite ,  fur  les  ma¬ 
tières  de  la  grâce,  au  fujet  d’un  livre  latin  que  le  P.  Labbe 
avoit  donné  au  public  contre  les  difciples  de  S.  Auguftin. 
C’eft  le  livre  intitulé  :  Triumphus  catholica  veritatis  ad¬ 
verses  novatores  ,  five  fanfenitis  ,  8$c.  qui  fut  imprimé 
en  165  i.tn  oftavo,  Le  19.  de  Mars  qui  fuivit  la  lortie  de 
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M.  Feydeau  de  faint  Merri ,  ce  doéteur  fe  retira  à  une  mai- 
fon  de  campagne  de  M. Thevenet,  où  avec  quelques  amis 
il  vécut  dans  une  très-grande  retraite.  De-là  il  alla  à  Me- 
Iun  avec  M.  Marcan  ,  où  il  Ce  chargea  de  la  direéfcion  des 
religieufes  Urfulines  qu’il  conduiiit  fort  peu  de  tems , 
parce  qu’il  reçut  au  mois  de  Juillet  1657.  une  lettre  de 
cachet  qui  l’exiloit  à  Cahors.  M.  Feydeau  fe  retira  quel¬ 
ques  jours  après  à  Merentaife ,  près  de  Port -Royal  des 
Champs ,  dans  la  maifon  de  M.  le  Roy ,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  ,  8c  enfuite  ayant  quelque  parole  qu’on  lui  ren- 
droit  la  liberté ,  il  revint  à  Paris  ,  où  cependant  il  ne  le 
montra  gueres  qu’à  quelques  amis.  Ses  ennemis  ayant  fait 
courir  alors  le  bruit  qu’il  étoit  allé  Ce  faire  miniftre  à  Ma- 
ftricht ,  après  avoir  méprifé  cette  calomnie  pendant  quel¬ 
que  tems,  il  Ce  crut  enfin  obligé  delà  détruire  par  une  Lettre 
qu’il  fit  imprimer  en  \660.1n  40.  Pour  s’occuper  dans  fa 
folituded’où  il  ne  lortoit  prefque  plus, madame  de  la  Plan¬ 
che  ,  chez  qui  il  étoit  caché  au  fauxbourg  faint  Germain , 
le  pria  de  lui  traduire  en  françois  la  Concorde  Evangélique , 
ce  qu’il  fit.  La  dame  voulut  la  faire  imprimer,  &  en  ayant 
parlé  à  M.  de  Sainte-Beuve  ,  ce  doéteur  lui  confeilla  d’en¬ 
gager  plutôt  M.  Feydeau  à  faire  des  Méditations  fur  cette 
concorde ,  8c  celui-ci  s’étant  rendu  aux  defirs  de  cette  dame 
il  Ce  mit  à  travailler  à  cet  ouvrage  ,  dont  la  moitié  étoit 
déjà  faite  lorfqu’il  tomba  dangereufement  malade  au  com¬ 
mencement  de  1661.  Il  acheva  depuis  cet  ouvrage  à  plu- 
lîeurs  reprifes ,  8c  il  a  été  imprimé  en  deux  volumes  in  12. 
à  Bruxelles  en  1676.  8c  depuis  à  Lyon  en  1 688-  en  trois 
volumes  in  12.  avec  plufieurs  changemens.  Il  y  a  eu  encore 
plufieurs  autres  éditions  de  ces  Méditations Jur  l'hiftoire  83 
la  concorde  des  Evangiles ,  tant  en  France  qu’en  Flandres. 
En  1 6  6 1 .  il  alla  demeurer  à  Haute-Fontaine  où  il  fit  quel¬ 
que  Ce  jour  ,  pendant  lequel  il  fit  upe  Traduüion  du  Pro¬ 
phète  f  eremie ,  qui  n’a  point  été  imprimée.  Au  mois  d’A- 
vril  1 6 6  5 .  M.  Pavillon ,  évêque  d’Aleth ,  lui  ayant  fait  pro- 
pofer  la  théologale  de  faint  Pol  de  Fenouilhedes ,  petite 
ville  à  quatre  lieues  8c  du  diocèfe  d’Aleth ,  il  l’accepta  fur 
l’avis  de  M.  Arnauld ,  y  alla  au  mois  d’Oétobre ,  8c  en  prit 
poflèffion  le  24.  Décembre.  Il  ne  remplit  ce  polie  que  juf- 
ques  vers  la  fin  de  1 668.  parce  que  M.  Félix  Vialart,  évê¬ 
que  de  Châlons  en  Champagne  l’engagea  alors  d’accepter 
la  cure  de  Vitri- le -François,  dont  il  fut  pourvu  au  mois 
de  Mai  1669.Il  venoit  de  refuferla  théologale  de  Mar- 
feiile  que  M.  de  Fourbin  lui  avoit  offerte.  M.  Flambait  fut 
fon  principal  vicaire  à  Vitri,  &  M.  Treuvé ,  dont  nous  don¬ 
nerons  un  article  en  fon  lieu,!'  aida  aulîî  quelque  tems  dans 
cette  cure  en  la  même  qualité.  M.  Feydeau  après  avoir 
conduit  la  cure  de  Vitri  pendant  fept  ans  avec  des  peines 
incroyables,  &  au  milieu  de  beaucoup  de  vexations  qu’on 
lui  fit ,  voyant  qu’il  n’étoit  point  foutenu  par  fon  évêque 
contre  les  orages  qu’il  avoit  à  elfuier  continuellement ,  il 
confenrit  à  fe  démettre  de  cette  cure  qu’il  quitta  le  3 .  Juin 
1676.  malgré  les  larmes  de  fon  troupeau  que  la  feule  nou¬ 
velle  de  cette  démilîîon  avoir  plongé  dans  la  confterna- 
rion.  M.  de  Buzenval ,  évêque  de  Beauvais ,  fe  hâta  d’en 
profiter  pour  le  faire  théologal  de  fon  églife ,  où  M.  Fey¬ 
deau  entra  en  cette  qualité  le  21.  Janvier  1677.  mais 
ayant  reçu  peu  après  une  lettre  de  cachet  qui  l’exiloit  à 
Bourges ,  il  abandonna  Beauvais  le  2 1 .  Février  de  la  même 
année.  Après  cinq  ans  de  demeure  à  Bourges ,  où  il  acquit 
l’eltime  &  la  bienveillance  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens 
de  mérité  ,  une  nouvelle  lettre.de  cachet  le  relégua  à  An- 
nonai  dans  le  Vivarès,  fans  qu’il  ait  jamais  voulu  donner 
fa  démillion  de  la  théologale  de  Beauvais.  Comme  il  y 
avoit  à  Annonai  beaucoup  de  nouveaux  convertis  qui  ne 
l’étoient  qu’extérieurement ,  M.  Feydeau  qui  avoit  du  bien , 
beaucoup  d’efprit ,  un  grand  fond  de  fcience ,  une  politefiè 
charmante ,  fut  bientôt  aimé  8c  recherché  dans  les  meil¬ 
leures  compagnies.  Il  donna  lui -même  une  libre  entrée 
chez  lui ,  8c  il  ne  tarda  pas  à  en  avoir  une  dans  les  cœurs, 
en  forte  qu’il  affermit  un  grand  nombre  de  converfions 
chancelantes ,  &  qu’il  en  fit  beaucoup  de  nouvelles.  L’efti- 
me  qu’il  s’acquit  alla  fi  loin ,  que  la  ville  d’Annonai  députa 
en  cour  pour  afliirer  Louis  XIV.  qu’elle  fe  réuniflbit  fin- 
çercmcnt  à  l’églife  Catholique  ,  qu’elle  étoit  difpofée  à 
Supplément. 
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bâtir  une  eghfe  paroifiiale  8c  à  la  doter,  &  qu  elle  deman- 
doit  feulement  M.  Feydeau  pour  curé.  Mais  cette  dernière 
propofition  ne  put  avoir  fon  effet.  M.  Feydeau  demeura 
douze  ans  à  Annonai  8c  y  mourut  le  24.  Juillet  1694.  âgé 
de  foixante-dix-huit  ans.  Outre  fes  ouvrages  imprimés  8c 
manuferits  dont  nous  avons  parlé,  il  a  encore  laide  les 
fuivans  qui  n’ont  point  encore  paru,  x .  Les  Mémoires  de  fa 
vie, qui  ne  vont  que  jufqu’au  mois  d’Oétobre  1  678.  2.  Le 
Refnltat  des  Conférences  de  S.  Merri.  3 .  La  Vie  de  madame 
Maton ,  l’une  de  fes  pénitentes.  4.  Le  Devoir  des  Pafieurs 
en  ce  qui  regarde  l'mftruéhon  ;  il  commença  cet  ouvrage 
peu  avant  fa  mort,  &  il  a  été  achevé  par  un  de  fes  amis. 
5.  Des  Lettres  qui  meriteroient  d’être  imprimées.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  des  Céleflins  de  Colombiers ,  qui  fi¬ 
rent  graver  l’épitaphe  fuivante  fur  fa  tombe. 

Depofuit  hic  corpus  humilitatis  fua  Matthæus  Feydeau  , 
Presbyter  Parifienfs ,  Doit  or  ac  foetus  Sorbonicus ,  Ec- 
clcfia  Bellovacenfs  Lheologus  ;  genere  quod  contempft  ; 
fcientia ,  qud  minime  inflatus  efi  ;  vit  a  qua  Cleri  forma 
fuit ,  toti  G allia ,  rnulto  quam  ipfe  voluerit ,  notior.  Ab 
optimis  Epifcopis  Nicolao  Eleélenfi  ,felici  Catalaunenfî , 
Nicolao  Bellovacenfi ,  in  partem  follicitudims  vocatus , 
nunc  Parcchus  plebem  pafeit ,  nunc  Theologus  Clerum  in - 
ftituit ,  illi  quidem  arélam  viam ,  huic  etiam  aréhorem  , 
praeundo  demonjlrans.  Auguftini  dfcipulus ,  non  fegnius 
tanti  vin  fanéhmoniam  amulatur ,  quam  doélnnam  tue - 
tur -.Gratis:  militât, gratta plenus ;  divini  muneris athleta 
fimul  83  vas.  Ad  humilitatis  officia ,  puer  ;  ad  curfum  in 
via  falutis  gigas  ;  inferendis  injuriis  agnus ,  in  tuenda 
ventate  leo.  Nufquam  cxul ,  fabius  civis  Sanüorum  83 
domejlicus  Dei  :  ubique  exul ,  nondurn  ajfumptus  in  civi - 
tatem  fanélam  ferufalem.  Omnia  ipfi  cooperantur  m  bo- 
num.  Avulfus  à  fuis ,  arEtius  Deo  conjungitur  ;  ad  montes 
ablegatus ,  propius  cœlum  videt ,  promptiufque  Calvana 
memmit ,  dumque  unam  Ecclcfam  docere  prohibetur  , 
exemplo  chrifiiana  tolerantia  cunllas  docet.  Viden  Médi¬ 
tât  ione  s  ejus ,  ut  genuinam  pietatem  fpirant  !  ut  Chnjlum 
ubique  loquuntur  !  ut  unÙione  qua  efi  d  Spiritu  fanclo 
difjluunt  !  ut  igné  cœlefii  feint illant  !  Quas  ibi  virtutes 
fuadet ,  iis  enituit  ;  quod  iter  ad  cœlum  monfirat ,  eo  cu- 
currit  ;  quas  flammas  excitât ,  iis  arfit  ;  quod  unguentum 
evangelicum  fundit ,  eo  delibatus  efi.  Denique  quidquid 
fcripfit  fenfit  in  petlore ,  expreffit  in  moribus.  Non  ilium 
preJJ'ura  mundi  fraclum  ,  debilitatumque  rétro  refpicere 
coegit.  Non  amor  faculi  duobus  dommis  fervientem  in 
falfa  prudent ia  diverticula  compulit  ;  non  feneclus  m  fia- 
dio  pœnitentia  currentem  morata  efi.  Non  extremi  morbi 
vis  d  cunElis  valentioris  pietatis  exercitiis  abduxit  ;  non 
ipfa  mors  manentem  adhuc  fpirantemque  in  optimis  fcrip- 
tis ,  in  fandijfimis  exemplis ,  in  fpiritualibus  fi  lus ,  m  pec - 
tore  amicorum  ,  in  memoria  bonorum  omnium  penitus 
eripuit ,  totumque  terris  abfiulit.  O  but  in  vigilia  facobi , 
cum  ipfo  bibens  caltcem  Domim ,  anno  Domint  1 6  94.. 
atatis  fua  L  X X VI 1 1. 

PP.  Cœlefimi  eximiam  pietatem  viri  intuiti  ac  reveriti 
pofuerunt  non  fine  lachrymis  in  Annomenfi  trablus 
Vivanenfis  Monafierio. 

Cet  éloge  latin  a  été  compofé  par  un  religieux  Celeftin , 
8c  traduit  en  vers  françois  par  une  autre  main ,  mais  fort 
inferieure  à  la  première.  *  Mem  du  tems. 

FEYDEAU ,  ( Claude)  fils  d’un  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  etoit  frere ,  mais  du  premier  lit ,  de  Matthieu  Fey¬ 
deau  ,  doéteur  de  Sorbonne  ,  dont  nous  avons  parlé  d  £ ar¬ 
ticle  précèdent.  Il  embraffa  auffi  l’état  ccclefiaftique,  8c  fut 
doyen  de  l’églife  collegiale  de  Moulins  ,  où  il  fut  inflallé 
le  1 9.  Mai  1608.  Il  refigna  ce  bénéfice  le  1 9.  Mai  1 640. 
à  Louis  Feydeau  fon  coufin  ,  lequel  le  refigna  auffi  peu 
après  à  Nicolas  Feydeau  fon  parent ,  &  fe  retira  à  Rennes 
où  il  étoit  confeiller  au  parlement.  Claude  Feydeau  étoit 
doéleur  en  droit-canon  ,  8c  a  été  longtems  fuperieur  des 
religieufes  de  la  Vifitation  de  Moulins ,  &  ce  fut  en  cette 
qualité  qu’il  exhorta  à  la  mort  madame  Fremiot  de  Chan¬ 
tal,  fondatrice  dudit  ordre  8c  dudit  monaftere  de  Moulins, 
11  avoit  de  l’efprit  8c  de  l’érudition,  &  on  a  de  lui  quelques 
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écrits  aflèz  eftimés.  Nous  connoiflons  entr’autres  l’oraifon 
funèbre  de  Claude  Duret ,  Bourbonnois ,  prefident  à  Mou¬ 
lins  ,  le  même  qui  donna  en  1 6 1  3 .  un  gros  volume  in  40. 
fous  le  titre  de  Tiré  for  de  Ihifloire  des  langues  de  L'univers , 
contenant  les  origines  ,  beautés  ,  perfeélions ,  décadences  , 
mutations ,  changemens ,  converfons  63  ruines  des  langues  ; 
ouvrage  où  l’on  trouve  beaucoup  d’érudition  ,  mais  qui 
n’eft  point  éclairé  des  lumières  de  la  critique.  Claude  Fey¬ 
deau  eft  encore  auteur  d’un  '  Panégyrique  fur  la  paraphrafe 
des  CL.  Pfeaumes  d'Antoine  de  Laval ,  fieur  de  Bel  -  Air . 
Voyez.  LAVAL.  Ce  panégyrique  d’un  ouvrage  fort  eftimé 
en  fon  téms  parut  en  1608.  &  a  été  réimprimé  avec  la 
paraphrafe  même  dans  l’édition  de  ce  dernier  ouvrage  de 
16 19.  à  Paris  chez  Langelier ,  in  40.  On  connoît  auffi  de 
M.  Feydeau  quelques  offices ,  comme  celui  de  la  fainte  Epi¬ 
ne  ,  celui  de  faint  Lazare ,  de  faint  Andoche  &  de  fes  com¬ 
pagnons  j  celui  de  fainte  Geneviève ,  celui  de  faint  Leger, 
qui  fe  difent  encore  aujourd’hui  dans  les  églifes  dediées 
fous  leur  invocation. 

FEYDEAU  de  Brou,  (Henri)  évêque  d’Amiens , 
étoit  de  la  même  famille  que  Matthieu  6c  Claude  Fey¬ 
deau  ,  &  de  la  même  branche  de  la  famille  de  MM.  Fey¬ 
deau  fortie  de  Moulins  en  Bourbonnois.  Ce  prélat  s’eft  ren¬ 
du  recommandable  dans  le  dernier  fiecle  6c  dans  celui-ci  par 
fa  grande  pieté,  par  fon  entière  régularité  &par  fa  fcience. 
Il  mourut  en  1706.  On  a  de  lui  une  lettre  latine  au  pape 
Innocent  XII.  contre  le  Nodus  pradeflinatioms  du  cardinal 
Sfondrat  ;  une  ordonnance  pour  la  jurifdiétion  des  évê¬ 
ques  6c  des  curés ,  contre  le  pere  des  Imbrieux ,  Jefuite  ; 
line  autre  au  fujet  de  la  Lettre  à  un  curieux  fur  d'anciens 
tombeaux  découverts  en  1 697 .  dans  l’abbaye  de  S.  Acheul , 
diocèfe  d’Amiens.Voici  l’épitaphe  qui  eft  dans  la  cathédrale 
d’Amiens ,  où  M.  de  Brou  eft  enterré. 

1  D.  O.  Ai. 

Hic  jacet 

Henricus  Feydeau  de  Brou, 

Epifcopus  Ambianenfs , 

Cui 

Non  ob  generis  nobilitatem , 

Ahaque  familut  décora , 

Quibus  pontifex  ex  homimbus  affumptus 
Non  gloriabatur  ; 

Sed  ob  excellentiam  ingenii , 

Altitudmem  fapientia  , 

Vim  eloquentia  , 

Profufam  in  pauperes  benignitatem , 
Integritatem  vit  a ,  fuavitatem  morum , 

Quibus  Deo  63  homimbus  placuerat , 

Decani  63  totius  Capituh  decreto 
Datus  ejl  hic  prater  morem  locus , 

Ut  femper  effet  Clero  prœfens 
Aiortui  memoria , 

Qui  vivus  forma  Cleri  fabius  fuerat. 

Obiit  14.  Junii  1706.  Epifcopatus  XIV.  <ttat.  L III. 
Viator  quifquis  es 
Communi  omnium  ordinum  parenti 
Bcne  precare  , 

Et  vale. 

FIBIGER ,  (Michel-Jofeph)  vifîteur  de  l’ordre  privilé¬ 
gié  des  chevaliers  de  la  Croix  qui  portent  l’étoile  rouge 
dans  la  Silefie  6c  dans  la  Pologne ,  prélat  6c  maître  de  la 
maifon  hofpitaliere  de  faint  Matthias  à  Breflaw ,  naquit  à 
.  Frankenftein  en  Silefie  le  16.  Mai  1657.  Après  qu’il  eut 
fait  fes  études  à  Glatz  6c  à  Breflaw ,  il  fut  profes  dans  la 
maifon  de  faint  Matthias  en  1 6  8 1.  6c  prêcha  pendant  dix 
ans  les  Dimanches.^ En  1696.  il  fut  élu  maître  de  l’ordre 
religieux  de  la  Croix ,  6c  il  rendit  de  grands  fervices  à  cet 
ordre.  Il  fit  élever  plufieurs  édifices ,  fit  des  reglemens  uti¬ 
les  pour  l’hofpitalité ,  6c  exécuta  plufieurs  autres  projets 
très-utiles.  Il  employoit  le  refte  de  fon  tems  à  étudier  6c  à 
compofer  des  ouvrages.  Il  plaça  auffi  plus  commodément, 
Sc  mit  dans  un  meilleur  ordre  la  bibliothèque  de  faint  Mat¬ 
thias  ,  6c  il  l’augmenta  confiderablement  de  livres  nou¬ 
veaux  6c  bien  choifis.  En  1698.  il  fit  bâtir  une  nouvelle 


FIE 

églife  à  Kunow ,  &  en  1 700.  il  acquît  à  fon  ordre  l’églife 
de  Kneutzburg  6c  le  droit  de  patronage.  Il  acheta  auifi  le 
droit  de  faire  6c  de  vendre  la  biere  dans  les  villages  de  la 
dépendance  de  Breflaw  6c  d’Olaii.  En  1709.  il  acheta  la 
haute  jufticc  de  Briege.  En  17 1 1.  il  fit  bâtir  l’églife  de 
fainte  Marguerite.  Il  mourut  le  1 2.  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  1 7 1 2.  Il  a  fait  un  poème  fur  l’introduétion  du  Chri- 
ftianifme  en  Silefie  ,  qu’il  n’a  pas  publié  ;  la  logique  fans 
raifon  oppofée  à  un  ouvrage  du  doéteur  Jean  -Frédéric 
Meyer ,  intitulé  :  Logica  «Xey»r  pontificiorum.  Henelii  Sile- 
fiographia  renovatacum  fcholns;  il  avoit  eu  deflèin  de  re¬ 
toucher  de  nouveau  cet  ouvrage  6c  de  le  continuer  jufqu  a 
fon  tems. 

FICHET,  (Guillaume)  qui  fut  élu  reéleur  de  i’univer- 
fité  de  Paris  en  1467.  étoit  auffi  doéteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  6c  fut  en  France  de  fon  tems ,  ce  qu’I- 
focrate  avoit  été  à  Athènes  ,  c’eft-à-dire,  qu’il  y  fut  6c  ora¬ 
teur  ,  6c  maître  habile  6c  le  pere  de  l’éloquence.  Il  enfeigna 
tous  les  jours  après  midi  l’art  oratoire  pendant  l’efpace  de 
vingt -deux  ans  ,  6c  pendant  le  même -tems  il  enfeignoit 
le  matin ,  tantôt  la  philofophie ,  6c  tantôt  les  lettres  fain- 
tes.  Il  étoit  recherché  à  la  cour ,  il  y  avoit  un  libre  accès , 
6c  on  l’a  plufieurs  fois  employé  dans  des  négociations  im¬ 
portantes.  C’eft  lui  que  l’on  regarde  comme  auteur  de  la 
paix  qui  fut  conclue  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  étoit  à 
Rome  en  1 47  r .  6c  Sixte  IV.  le  combla  de  biens  6c  d’hon¬ 
neurs  6c  le  fit  fon  camerier.  L’univerfité  de  Paris  en  fit  fes 
remercîmens  à  ce  pape.  Il  étoit  en  relation  avec  la  plu¬ 
part  des  fçavans  de  fon  tems ,  6c  même  avec  plufieurs 
princes  6c  autres  perfonnes  élevées  en  dignité ,  6c  l’on  voit 
par  les  lettres  qu’il  a  écrites  6c  celles  qu’il  a  reçues ,  com¬ 
bien  fa  réputation  étoit  étendue.  C’eft  à  lui  que  le  cardinal 
Beflàrion  dédia  en  1470.  fes  oraifons  par  lefquelles  il 
exciroit  les  princes  Chrétiens  à  faire  la  guerre  au  Turc. 
Fichet  qui  étoit  très-zelé  pour  les  lettres,  favorifa  de  tout 
fon  pouvoir  l’imprimerie1  naiflànte ,  6c  fit  venir  pour  tra¬ 
vailler  dans  la  maifon  de  Sorbonne  Ulric  Gering ,  Martin 
Crants  6c  Michel  Friburger  ,  qui  imprimèrent  entr’autres 
livres ,  dans  la  maifon  de  Sorbonne ,  les  lettres  même  de 
Guillaume  Fichet ,  6c  fes  trois  livres  de  rhétorique ,  l’un  6c 
l’autre  en  1470.  ou  1471.  Ces  deux  ouvrages  font  en  la¬ 
tin.  Les  lettres  font  partagées  en  cinq  livres ,  le  premier 
contient  celles  qui  font  adreflees  au  cardinal  Beflàrion  ;  le 
fécond  au  pape  Sixte  IV.  le  troifieme  à  René  roi  de  Sicile  ; 
le  quatrième  à  Jean  Rolin  ,  évêque  d’Autun ,  6c  cardinal 
du  titre  de  faint  Etienne  ;  le  cinquième  à  Guillaume  évê¬ 
que  de  Paris.  *  Maittaire  ,  Annal,  typograph.  t.  1 .  Gibert, 
Jugera.  des  fçavans  fur  les  rhetoriciens ,  tome  7 .  63c. 

FICHET,  (  Alexandre  )  homme  d’une  prodigieufe  lec¬ 
ture  ,  né  vers  l’an  1589.  dans  le  diocèfe  de  Genève  ,  fe  fit 
Jefuite ,  &  profeflà  les  humanités  6c  la  rhétorique  dans  le 
college  de  la  Trinité  de  Lyon.  Il  eft  connu  particulière¬ 
ment  par  fon  édition  du  Corpus  Poetarum,  qu’il  purgea  , 
6c  qu’il  fit  imprimer  fous  le  nom  de  Chorus  Poetarum ,  à 
Lyon  en  161 6.  en  y  ajoutant  les  poètes  du  bas  empire , 
une  table  fort  ample ,  6c  un  Mufaum  rhetoricum  63  poëti- 
cum',  qui  eft  un  recueil  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  les  poètes.  On  a  encore  de  ce  pere  :  Arcana  Jludio- 
rum  omnium  methodus  ,63  bibliotheca  fcientiarum ,  à  Lyon 
en  1 649.  in  8°.  6c  Favus  Patrum ,  ou  (  Miel  des  SS.  PP.) 
in  24.  de  près  de  onze  cens  pages  :  c’eft  un  recueil  de  pen- 
fées  des  Peres.  On  a  encore  de  ce  Jefuite  :  Le  triomphe  du 
Saint  -  Siégé  contre  un  confeiller  heretique  de  Grenoble ,  à 
Grenoble  en  1 640.  6c  la  Vie  de  la  mere  de  Chantal  ?  fon¬ 
datrice  des  religieufes  de  la  VJitation,  à  Lyon  en  1642. 
in  8°.  *Le  P.  Colonia ,  hifloire.  littéraire  de  Lyon  ,  tome  2. 
Le  P.  le  Long ,  biblioth.  hifl.  de  la  France. 

FICIN.  (  Marfile  )  Ajoutez,  à  ce  qu'on  en  a  dit  dans  !  édi¬ 
tion  de  ce  Dibtionaire  de  1727.  qu'il  naquit  le  1 9.  Oétobre 
1433.  C’eft: Dominique  Mellini ,  non  Melfin ,  qui  compofa 
fa  vie.  Elle  eft  plus  exaéte  6c  plus  ample  dans  les  Amœnit. 
litter.  de  Selhorn. 

FIENUS.  (  Thomas  )  Subflituez.  cet  article  à  celui  qui  fe 
trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Fienus  ,  fils  de  Jean  Fienus  , 
médecin  d’Anvers,nâquir  dans  cette  Yille  le  2  8 .  Mars  1 5  6y. 


FIE 

&  fuivit  la  profeffion  de  fon  pere  de  qui  l’on  a  un  traité , 
De  fiatibus  humanum  corpus  moleft  antibus ,  imprimé  à 
Anvers  en  1 5  8  2..  in  oélavo  ^8c  plufieurs  fois  réimprimé  de- 
puis.Thomas  Fienus  après  avoir  commencé  fes  études  dans 
fa  patrie ,  alla  en  Italie  pour  fe  perfeétionner ,  fur-  tout  dans 
la  médecine  qu’il  étudia  fous  Jerome  Mercurialis  8c  UlylTe 
Aldrovandin ,  tous  deux  fort  célébrés  dans  cette  profef- 
lion.  Revenu  à  Anvers ,  on  l’appella  à  Louvain  en  1 5  5?  3  - 
pour  y  remplir  la  première  chaire  de  medecine.  L’éleéteur 
de  Bavière  le  choifit  quelque  tems  après  pour  fon  méde¬ 
cin  ,  mais  Fienus  qui  aimoit  fa  patrie  y  revint  au  bout  d’un 
an.  L’archiduc  Albert  voulut  dans  la  fuite  l’avoir  auprès 
de  lui  en  la  même  qualité ,  8c  Fienus  y  confentit ,  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  longtems  :  fa  fanté  trop  foible  ne  lui  per¬ 
mettant  pas  de  veiller  exactement  à  la  fanté  du  prince  8c 
de  remplir  les  fonctions  de  profeftèur ,  il  s’en  tint  à  ce  der¬ 
nier  emploi.  En  1616.  l’uni verfité  de  Boulogne  lui  offrit 
une  chaire  de  medecine  avec  mille  écus  d’appointemens , 
mais  l’archiduc  Albert  pour  le  retenir  fit  augmenter  fes 
gages  jufqu’à  la  concurrence  de  cette  fomme.  li  mourut  à 
Louvain  au  mois  de  Mars  1631.  âgé  de  foixante  -  quatre 
ans.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  la  medecine ,  8c  l’on  connoît 
de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  De  formatione  fœtus  liber ,  à 
Anvers  en  1 610.  in  8°.  il  tâche  d’y  prouver  que  Pâme  rai- 
fonnable  anime  le  fœtus  le  troifieme  jour  de  fa  conception. 
En  1 614.  il  donna  une  fécondé  partie  de  ce  traité  à  Lou¬ 
vain  ,  où  il  confirme  par  de  nouvelles  preuves  le  fentiment 
avancé  dans  la  première  ;  &  en  1 629.  il  fit  encore  l’apo¬ 
logie  de  fon  opinion  contre  Antoine-Ponce  Santacruz,  qui 
-  étoit  alors  médecin  du  roi  d’Efpagne.  Ces  traités  font  en 
latin  de  même  que  les  fuivans ,  fçavoir  :  Traité  des  forces 
de  l’imagination,  à  Louvain  en  1608.  in  8°.  àLeyde  en 
1 G  3  5 .  m  24.  &  à  Leipfic  en  1 6  5  7.  in  1  2.  Cinq  livres  où  il 
traite  des  cautères ,  de  leurs  vertus  ,  de  la  maniéré  8c  du 
tems  de  les  appliquer ,  &c.  à  Louvain  en  1598.  in  8°.  8c  à 
Cologne  en  1 607.  in  8°.  Douze  livres  des  principales  con- 
troverfes  de  Part  de  la  chirurgie ,  à  Francfort  en  1649.  in 
quarto ,  après  la  mort  de  l’auteur.  Des  comètes  de  l’année 
1 6 1  8 .  à  Leipfic  en  1 6  5  6 .  Difpute  fur  ce  fujet ,  Si  le  ciel  eft 
dans  le  mouvement  &  la  terre  dans  le  repos  ,  à  Leipfic  en 
‘  1 G  5  6.  De  fignis  médias ,  à  Lyon  en  1664.  in  40.  *  Caftel- 
lani,  vit  a  Medicorum  ;  Lindemus  renovatus ,  83  c.  Valere 
André ,  dans  fa  bibliothèque  Belgique.  Vanderlinden ,  dans 
fes  auteurs  Medecms ,  83c. 

FIEUBET.  Corrections  83  additions  a  faire  à  cet  article 
rapporté  dans  ce  DiEhonaire. 

Guillaume  de  Fieubet  fon  pere  qui  mourut ,  Scc.  {édi¬ 
tion  de  1 7  32.)8c  Gafpard ,  feigneur  de  Choifi  ,hfez.  fei- 

gneur  de  Soifi _ 8c  Eltfabeth  de  Fieubte ,  alliée  le  20.  &c. 

lifez.  8c  Eltfabeth  de  Fieubet ,  8cc.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  aux 
deux  dernieres  éditions  de  ce  Diélionaire. 

Louis  -  Gaspard  de  Fieubet ,  feigneur  de  Beauregard , 
de  Cendré ,  8cc.  né  le  1 5 .  Août  1690.  fils  aîné  de  feu  Paul 
de  Fieubet ,  feigneur  de  Cendré ,  Joui ,  le  Pottier ,  Ligni , 
Sivri,Caftanet,  &c.  maître  des  requêtes,  moitié  premier 
Mars  1 7 1  8-  8c  de  feue  Angélique  -  Marguerite  de  Fourci , 
morte  le  6.  Janvier  1720.  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  en  la  fécondé  chambre  des  enquêtes  le  premier 
Février  1713.  &  marié  le  24.  Mai  fuivant  avec  Marie- 
Anne  du  Molin ,  fille  unique  de  Pierre  du  Molin ,  confeil¬ 
ler  fecretaire  du  roi ,  maifon  ,  couronne  de  France  8c  de 
fes  finances ,  8c  de  Marie-Anne  Santilli.  Elle  mourut  de  la 
petite-verole  le  2  3 .  Août  1719.3  l’âge  de  vingt-cinq  ans , 
8c  fut  inhumée  le  lendemain  au  foir  à  faint  Paul.  Elle  laiffa 
un  fils  unique  nommé  Gafpard- Pierre  -  Louis  de  Fieubet, 
feigneur  de  Vineuil ,  mort  auffi  de  la  petite-verole  à  Paris 
le  5.  Août  1731.  âgé  de  dix-fept  ans  8c  trois  mois.  Son 
pere  embraffa  l’état  ecclefiaftique  en  1732. 

Armand-Paul  de  Fieubet,  feigneur  de  Sivri,  frere  puîné 
de  Louis -Gaspard  de  Fieubet ,  dont  on  vient  de  parler , 
ayant  embraffé  le  parti  des  armes ,  fut  d’abord  officier  dans 
le  régiment  du  roi  8c  obtint  enfuite  au  mois  de  Mars  1726. 
un  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du 
roi ,  dont  depuis  il  fut  fait  enfeigne,  &  meftre  de  camp  de 
cavalerie.  Il  fut  marié  le  1 4.  Août  1731.  avec  Henriette 
Supplément. 
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Feydeau ,  fille  pofthume  de  feu  Henri  ■  Charles  Feydeau  , 
prefident  en  la  troifieme  chambre  des  enquêtes  du  parle¬ 
ment  de  Paris ,  mort  le  6.  Septembre  1715.  âgé  de  trente- 
fix  ans ,  8c  de  Marie  -  Louife  Croifet  fa  veuve.  Il  en  a  eu 
Gafpard- Louis  de  Fieubet, néle  26. Mai  17  3  1,8c  Catherine- 
Henriette  de  Fieubet,  née  le  20.  Août  1733. 

FIEUX,  (Jacques  dej  évêque  de  Toul ,  naquit  à  Paris 
où  fon  pere  ,  dont  la  famille  eft  originaire  de  Limoufin  , 
s’étoit  établi ,  8c  étoit  frere  de  M.  de  Fieux  maître  des  re¬ 
quêtes.  Jacques  de  Fieux  entra  de  bonne  heure  dans  l’état 
ecclefiaftique ,  8c  fut  doéteur  de  Sorbonne  8c  de  la  maifon 
de  Navarre.  Son  talent  pour  la  prédication  le  rendit  célé¬ 
bré  ,  8c  le  fit  connoître  au  roi  Louis  XIV.  qui  le  nomma 
pour  coadjuteur  à  M.  du  Sauffai ,  évêque  de  Toul.  Il  fut 
Lacté  à  l’âge  de  cinquante  -  fix  ans  le  17.  Janvier  1677. 
L’année  fuivante  il  publia  des  ftatuts  fynodaux  ,  qui  depuis 
ce  tems -la  ont  toujours  fervi  de  réglé  dans  l’églife  de 
Toul.  Il  fit  de  fréquentes  vifites  dans  fon  diocèfe ,  8c  tou¬ 
jours  avec  fruit.  Son  zele  ,  fa  douceur ,  fon  talent  pour  la 
prédication ,  fa  grande  pieté  lui  gagnèrent  les  cœurs.  Il  fut 
reçu  par-tout  avec  de  grandes  marques  d’eftime  8c  de  con¬ 
fiance  ,  fur  -  tout  dans  la  Vofge  où  l’on  ne  fe  fouvenoit 
point  d’avoir  vû  d’évêque.  C’eft  à  ce  prélat  que  l’on  doit 
î’éreétion  du  féminaire  de  T  oui ,  8c  la  deftruétion  de  plu- 
fieurs  abus  contraires  à  la  jurifdiétion  épifcopale  qu’il 
trouva  introduits  8c  prefque  paffés  en  loi.  Il  fe  fit  auffi 
maintenir  dans  la  qualité  de  comte  de  Toul  que  lui  con- 
teftoit  M.  le  Noble ,  procureur  general  au  parlement  de 
Mets.  Il  avoit  un  talent  particulier  pour  la  décifion  des  cas 
de  confidence.  Il  publia  un  écrit  fur  l’ufure  en  1679.  qui 
fut  très-utile  dans  fon  diocèfe ,  où  l’on  eft  dans  l’ufage  de 
prêter  à  interet  fur  une  fimple  obligation.  Cet  écrit  aété 
réimprimé  en  1 70  3 .  Ce  pieux  évêque  mourut  le  1 5 .  Jan¬ 
vier  1687.  à  Paris  ,  où  il  s’étoit  fait  tranfporter  pour  y 
chercher  quelque  foulagement  à  fes  infirmités  qui  étoient 
devenues  très-grandes  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  n’avoit  que 
foixante-fix  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des 
Dominicains  au  fauxbourg  faint  Germain.  *  D.  Calmet , 
hijl.  de  Lorraine ,  tome  3 .  page  7  67 .83c. 

FILICAIA ,  (  Vincent  de  )  né  à  Florence  le  3  o.  Décem¬ 
bre  1642.  d’une  famille  noble  ,  alla  à  Pile  après  fes  pre¬ 
mières  études ,  y  étudia  cinq  ans  la  philofophie  ,  la  théo¬ 
logie  8c  la  jurisprudence.  Il  s’y  exerça  auffi  dans  la  poëfic 
latine  8c  italienne.  On  ne  l’y  avoit  envoyé  que  pour  étu¬ 
dier  en  droit  -,  mais  fon  amour  pour  les  fciences  ne  lui 
avoit  pas  permis  de  fe  contenir  dans  des  bornes  fi  étroi¬ 
tes.  Il  fit  cependant  de  grands  progrès  dans  la  jurifpru- 
dence  ,  retourna  chez  lui  avec  la  qualité  de  doékeur  en 
droit ,  8c  s’enferma  dans  fon  cabinet  jufqu’au  tems  où  le 
grand-duc  le  fit  fénateur.  Après  la  levée  du  fiege  devienne 
par  les  Turcs ,  il  fit  un  poème  à  la  louange  des  generaux 
qui  y  avoient  contribué ,  8c  le  grand-duc  fut  fi  content  de 
cette  piece  qu’il  l’envoya  à  tous  ceux  qui  y  étoient  loués. 
Il  fit  auffi  fur  l’abdication  de  la  couronne  de  Suede  par  la 
reine  Chriftine ,  un  poème  qui  lui  attira  bien  des  libérali¬ 
tés  de  la  part  de  cette  princeffi.  Chriftine ,  par  une  gene- 
rofité  encore  plus  louable ,  ne  permit  pas  à  l’auteur  de  pu¬ 
blier  fes  bienfaits  3  8c  on  les  ignoreroit  encore  fi  Filicaia 
ne  les  eût  publiés  après  la  mort  de  cette  princeftè  dans  une 
ode  latine  digne  de  fes  autres  poëfies.  Cet  auteur  eft  mort 
à  Florence  le  27.  Septembre  1 707.  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Il  étoit  de  l’académie  de  la  Crufca ,  8c  de  celle  des 
Arcadi.  Ses  poëfies  font  très  -  eftimées  pour  leur  délica- 
tefte,  8c  pour  la  nobleffe  des  fentimens  qui  y  régnent.  Son 
fils  j  Scipion  de  Filicaia,  adonné  une  édition  complet-te 
de  fes  poëfies  italiennes  qu’il  avoit  lui-même  commencé 
à  faire  imprimer  avant  fa  mort:  Elles  font  fous  ce  titre  : 
Poe  fie  Tofcane  di  Vincenzo  da  Felicaia,  fenatore  Fiorentino  » 
e  accademico  délia  Crufca ,  en  1 707.  in  quarto ,  à  Florence. 
*  Le  vite  de gli  Arcadi,  par  Crefcembeni ,  tome  2.  Negri  > 
IJtoria  de  Fiorcntini  ferittori ,  83c. 

FILLASSIER ,  (  Marin  )  prêtre  du  diocèfe  de  Paris ,  étoit 
né  à  Paris  même ,  d’un  pere  qui  exerçoit  la  profeffion  d  or¬ 
fèvre  ,  8c  qui  mettoit  les  métaux  en  œuvre.  M.  Fillaffier 
étudia  ,  prefque  malgré  fa  famille.  Le  pere  ,  homme 
”  Mram  ij 
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bizarre,  Fobligeoit  à  travailler  le  jour,  pendant  que  le  fils 
conlacroit  à  l’étude  prefique  tout  le  tems  qu’il  auroit  dû 
donner  au  fommeil.  Sa  fanté  en  fut  altérée  de  bonne 
heure.  Il  parvint  cependant  où  fes  inclinations  le  portoient. 
U  prit  les  ordres  facrés  ;  &  lorfqu’il  fut  revêtu  du  facer- 
doce ,  on  l’employa  utilement  dans  le  miniftere.  Il  a  prê¬ 
ché  avec  fuccès  dans  Paris  ;  il  a  été  curé  à  la  campagne 
pendant  plufieurs  années  :  mais  le  dérangement  de  fa  fan¬ 
té  ,  caufé  principalement  par  fon  premier  genre  de  vie  , 
dont  nous  venons  de  -parler ,  l’obligea  de  fe  retirer  à  la  fleur 
de  fon  âge.  Il  fe  chargea  néanmoins  encore  pendant  quel¬ 
que  tems  de  la  fonction  de  chapelain  des  dames  de  Mira- 
mion ,  &  il  ne  cefla  de  rendre  fervice  à  leglife  que  lorf- 
que  fes  infirmités  l’obligerent  à  demeurer  dans  fa  cham¬ 
bre.  Il  a  palfé  environ  les  quinze  dernieres  années  de  fa 
vie  dans  des  fouffrances  continuelles ,  accompagnées  des 
douleurs  les  plus  aigues  qu’il  fouffroit  non  feulement  avec 
patience ,  mais  même  avec  joie.  Pour  s’édifier  lui-même 
au  milieu  de  ces  longues  fouffrances ,  8c  pour  fervir  de 
foutien  à  une  dame  de  grande  confideration  qui  étoit  pa 
reillement  attaquée  d’une  longue  &  douloureufe  maladie 
il  compofa  un  ouvrage  qu’il  intitula  :  Sentimens  Chrétiens 
propres  aux  perfonnes  infirmes  83  malades  ;  il  le  dédia  à 
madame  de  Nefmond  -,  &  à  la  follicitation  d’un  magiftrat 
refpeétable  ,  il  le  fit  imprimer  à  Paris  ,  chez  la  veuve  de 
Gilles-Paulus  Dumefnil,  8c  diftribuer  chez  Vatel  en  1723. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  trois  fois  depuis  avec  beau¬ 
coup  d’augmentations.  La  troifieme  édition ,  où  l’épître 
dédicatoire  eft  fupprimée ,  eft  de  l’an  1729.  de  l’impref- 
fion  de  la  veuve  de  G.  Paulus  Dumefnil.  Peu  de  tems  après 
la  mort  de  l’auteur  on  en  donna  une  quatrième  édition 
avec  les  corrections  8c  additions  qu’il  avoit  faites  avant 
fa  mort.  Ces  fentimens  ne  font  proprement  que  les  ex- 
preflîons  'de  l’Ecriture  8c  des  Peres ,  8c  il  faut  que  l’auteur 
ait  eu  grand  foin  de  s’en  nourrir  pendant  le  peu  de  fanté 
dont  il  a  joui ,  pour  avoir  été  capable  de  les  exprimer  avec 
tant  d’onétion  dans  un  ouvrage  compofé  au  milieu  des 
douleurs  les  plus  aigues ,  8c  qui  lui  donnoient  à  peine  un 
moment  de  relâche.  Ce  vertueux  prêtre  ,  qui  a  toujours 
été  fincerement  attaché  à  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift ,  8c 
*à  l’amour  de  l’obfcurité  8c  de  la  pénitence ,  eft  mort  à  Paris 
le  1 3.  Juillet  1733.  âgé  de  cinquante-hx  ans.  Il  eft  inhu¬ 
mé  dans  le  cimetiere  de  leglife  de  faint  Etienne  du  Mont. 
M.  Blondel ,  curé  de  cette  paroiflè ,  8c  encore  vivant ,  a 
donné  une  magnifique  approbation  au  livre  des  Senti- 
rnens  ,  83  c.  *  Mem.  du  tems.  Nouvelles  littéraires  ,  impri¬ 
mées  chez  la  veuve  le  Fevre ,  in  8°.  du  1 5.  Janvier  1724. 
page  126. 

FILL  ASTRE.  (  Guillaume  )  Il faut  re 'for  mer  F  article  de 
ce  cardinal ,  dans  le  Ditiionaire  de  Moren  ,  fur  celui  que 
nous  allons  donner.  Il  naquit  en  1  3  44.  dans  le  Maine ,  ou  , 
fuivant  Claude  Ménard  ,  8c  l’abbé  Ménage  dans  fa  conti¬ 
nuation  manuferite  de  ïhifiotre  de  Sable ,  à  Huillé  en  An¬ 
jou  près  de  Duretal.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l’uni- 
verfité  d’Angers ,  fon  mérité  l’éleva  à  la  dignité  de  doyen 
du  chapitre  de  Reims ,  où  il  enfeigna  la  théologie ,  & 
même  les  mathématiques.  Ayant  été  député  en  1406.  à 
Paris  pour  l’aflèmblée  generale  du  clergé ,  qui  s’y  tint  cette 
année  dans  le  palais  du  roi  Charles  V.  8c  en  prefence  de 
ce  prince  -,  il  y  plaida  pour  le  pape  Benoît  XIII.  de  l’obé¬ 
dience  duquel  on  s’étoit  fouftrait  en  ce  royaume.  Son  dif- 
cours  fut  une  entière  apologie  de  ce  pape  ,  8c  une  aigre 
condamnation  de  la  conduite  de  la  France.  En  y  exaltant 
l’autorité  de  Benoît ,  il  s’attacha  à  abbaiflèr  l’autorité  légi¬ 
time  du  roi ,  qu’il  menaça  même  indirectement  de  puni¬ 
tion  divine.  Auflî  ce  difeours  déplut-il  beaucoup  au  prince, 
8c  l’orateur  fut  obligé  de  lui  en  demander  pardon  dans  la 
même  aflèmblée.  Cependant  il  parla  encore  avec  plus  de 
liberté  le  16.  ou  17.  Décembre  de  la  même  année  ,  dans 
un  fécond  difeours  qu’il  fit  encore  dans  la  même  aflèmblée 
en  faveur  de  Benoît ,  8c  l’on  ne  trouve  point  qu’il  en  ait 
cté  repris.  Quelque  tems  après  il  fut  fait  archevêque  d’Aix 
en  Provence  ,  8c  enfuite  cardinal  par  Jean  XXIII.  en  1 4 1 1 . 

U  ne  fut  pas  néanmoins  favorable  à  ce  pape  ,  8c  quoiqu’il 
s6Ùr  condamné  en  1406.  la  voie  de  cefîîon  ou  d’abdication  * 
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volontaire ,  pour  faire  ceflèr  le  fchifme  qui  duroit  depuis 
fi  longtems ,  il  confeilla  ce  parti  en  1415 .8c  prefenta  au 
concile  de  Confiance  un  mémoire ,  dans  lequel  il  prouva 
que  c’étoit  la  voie  la  plus  courte  8c  la  plus  sûre  pour  ra¬ 
mener  la  paix.  Sa  réputation  déjà  étendue ,  8c  l’eftime  par¬ 
ticulière  qu’il  s’acquit  dans  ce  concile ,  firent  qu’on  le  choi- 
fit  dans  la  cinquième  feflîon  ,  pour  un  des  commiflàires 
avec  pleine  autorité  dans  les  matières  de  foi ,  8c  contre 
Jean  XXIII.  Il  prêcha  dans  la  trente-quatrieme  feflîon  du 
même  concile ,  tenue  le  5 .  Juin  1417.  Dans  la  trente-fep- 
tieme ,  tenue  le  2 G.  Juillet  fuivant,  il  lut  la  fenrence  de 
dépofition  de  Benoît  XIII.  &  enfin  ayant  donné  fa  voix  à 
l’éleétion  de  Martin  V.  élu  dans  le  concile  de  Confiance , 
ce  pape  l’envoya  avec  le  cardinal  des  Urfins ,  en  France 
pour  y  pacifier  les  troubles.  Etant  revenu  à  Rome ,  il  y 
mourut  en  1428.  le  6.  Novembre  ,  âgé  de  quatre-vingt 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Chryfogone  ,  ou 
on  lit  cet  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

Sepulchrum  Guilleimi,  tituli  fantii  Mar  ci,  Presbyteri 
Cardmalis ,  mmijlri  Ecclefia  fancti  Chryfogoni ,  ohm  de - 
cani  Rhemenjis ,  juris  utnufjue  Dotions.  Habeat  Deus 
quam  creavit  animam  :  habeat  natura  quod  fuum  efi. 
Expetians  refurretiionem  83  utriufque  vitam  aternam  : 
oportet  enim  corruptibile  hoc  induere  incorrupttonem  ;  83 
mortale  hoc  induere  immortalitatem.  Obiit  anno  Domine 
14-28.  die  vero  6.  Novemb.  atat.  LXXX. 

•  \ 

*  Lenfanr ,  Htft.  du  concile  de  Eife  ,  édition  de  Paris ,  tome 
1 . page.  1 68.83 fuiv.  180 .  /  8  / .  83  fuiv.  tome  2.  page  7 0 . 
Le  même ,  Hijt.  du  concile  de  Confiance ,  fécondé  édition 
de  Hollande  ,to./.p.  104..  1  oj.  to.  2.p.  73-  92.  367.  83c. 
Mem.  du  tems. 

FILLATRE ,  (  Dom  Guillaume  )  religieux  Benediétin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  dans  laquelle  il  a  fait  pro- 
feflîon  le  22.  Mai  1652.  âgé  de  dix -huit  ans,  étoit  né 
dans  la  paroiflè  du  Tilleul  au  diocèfe  de  Rouen  en  1 634. 
Il  eut  un  fi  grand  foin  de  cultiver  le  genie  heureux  qu’il 
avoit  pour  les  fciences ,  qu’il  y  a  peu  de  genre  de  littéra¬ 
ture  où  il  ne  fut  fort  verfé.  Il  étoit  en  grande  relation  avec 
le  pere  Mabillon  qui  le  confultoit  fouvent ,  8c  qui  faifoit 
une  eftime  finguliere  de  fon  fçavoir  8c  de  fon  érudition. 
Il  avoit  compofé  plufieurs  écrits  fur  differens  fujets  ,  que 
fa  modeftie  trop  fevere  lui  a  fait  fupprimer.  Il  nous  refte  de 
lui  1 .  Un  Mémoire  de  deux  cens  pages  in  folio ,  divifé  en 
deux  parties ,  imprimé  en  1690.  pour  autorifer  contre 
l’archevêque  de  Rouen  ,  le  droit  qu’a  l’abbaye  de  Fécamp 
d’être  immédiatement  foumife  au  Saint-Siege  ,  8c  d’avoir 
jurifdiction  comme  épifcopale  fur  trente-fix  paroifles  de 
differens  diocèfes.  Dom  Gabriel  Dudan ,  qui  étoit  alors 
prieur  de  l’abbaye  de  Fécamp,  a  eu  quelque  part  à  ce  mé¬ 
moire.  2. Des  conjectures  fçavantes  fur  la  caverne  du  dieu 
Mithra  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  lettre  dix  -  neuvième  de 
faint  Jerôme  à  Leta.  On  trouve  ces  conjectures  page  716. 
du  premier  volume  des  Lettres  de  faint  Jerome ,  de  la  tra¬ 
duction  de  D.  Rouflèl,  8c  non  à  la  fin  de  ces  lettres  com¬ 
me  le  dit  dom  le  Cerf,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de 
la  congrégation  de  faint  Maur.  3.  Trois  lettres  au  pere 
Mabillon  :  la  première  fur  la  diflèrtation  de  ce  pere  fur  les 
Azymes.  Dom  Fillatre  ne  la  trouvoit  pas  convaincante, 
La  féconde ,  qui  eft  latine  ,  roule  fur  le  terme  Ofca ,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  cérémonial  de  Lizieux.  La  troifieme,  qui 
eft  françoife,  ne  contient  rien  de  particulier.  Ces  trois  let¬ 
tres  font  dans  le  premier  volume  des  Oeuvres  pofthumes 
du  pere  Mabillon  ,  in  40.  Dom  Fillatre  écrivoit  très  -  pure¬ 
ment  en  latin,  &  étoit  verfé  dans  la  littérature  prophane, 
de  même  que  dans  la  fcience  ecclefiaftique.  U  a  été  fort 
longtems  maître  de  mufique  de  l’abbaye  de  Fécamp,  dans 
laquelle  il  eft  mort  le  6.  Décembre  1 7 06.  *  Mem.  du  tems. 
D.  le  Cerf,  Biblioth.  hifior.  83  crit.  des  auteurs  de  la  congr. 
de  S.  Maur. 

FINCK ,  (  Thomas  )  né  dans  la  partie  du  Danemarck , 
que  l’on  appelle  le  Sud-Jutland,  dans  la  ville  de  Flenfbourg, 
le  6.  Janvier  1561.  fçut  réunir  en  lui  l’éloquence ,  la  phy- 
fique ,  la  philofophie  8c  la  medecine.  Son  pere ,  difciple 
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du  trop  fameux  heretique  Philippe  Melanehthon ,  eut  foin 
de  fa  première  éducation  ,  qui  fut  continuée  par  fon  on¬ 
cle  Reinold  Torfchmeden ,  homme  de  mérité.  A  l’âge  de 
feize  ans  il  alla  à  Strasbourg ,  où  il  employa  cinq  années  à 
l’étude  fous  MM.  Sturme  ,  Melchior  Junius  ou  le  Jeune  , 
Giphanius ,  Golius ,  Benzius ,  8c  plufeurs  autres  dont  les 
noms  font  en  honneur  dans  la  république  des  lettres.  La 
philofophie  ,  les  mathématiques  8c  l’éloquence  furent  ce 
qui  l’occupa  le  plus  pendant  ces  cinq  années.  Il  donna  en¬ 
core  près  d’un  an  à  la  vif  te  des  plus  fameufes  univerlî  tés 
d’Allemagne ,  fur-tout  à  celles  de  Jene ,  de  Vittenberg  ,  de 
Heidelberg  8c  de  Leipfic.  Lorfqu’enfuite  il  retourna  chez 
lui ,  il  trouva  que  fa  réputation  l’y  avoit  précédé  ,  &  à  pei¬ 
ne  y  fut  -  il  arrivé  que  Henri  Randzovius  l’appella  auprès 
de  lui  à  Bredenberg ,  &  depuis  ce  tems  il  lui  fit  tout  le  bien 
qui  fut  en  fon  pouvoir ,  &  l’honora  toujours  de  fon  efti- 
me  8c  de  fes  éloges.  Dans  la  fuite  étant  allé  à  Balle ,  il  en¬ 
tra  en  liaifon  &  en  converfation  avec  tous  les  fçavans , 
qui  étoient  en  allez  grand  nombre  dans  cette  ville  ,  8c  il 
y  publia  en  1583.  un  traité  de  géométrie  qui  fut  reçu 
avec  applaudiflement ,  8c  qui  lui  attira  des  louanges  des 
plus  confommés  dans  cette  fcience.  De  Balle  il  alla  en  Ita¬ 
lie  ,  8c  écouta  à  Padoue ,  Paterne ,  Mercutialis ,  Bottoni , 
Capivaccio,  Guilandin,Aquapendente,Piccolomini,  Za- 
barella  8c  plufeurs  autres ,  dont  la  plupart  le  regardèrent 
moins  comme  un  difciple  que  comme  un  maître  ,  8c  un 
maître  habile.  Pendant  ce  tems-la  on  le  fit  procureur  de  la 
nation  Allemande ,  8c  enfuite  confeiller  ;  8c  fi  ces  charges 
l’honorerent ,  on  peut  dire  aulîi  qu’il  les  honora  lui-même 
par  la  maniéré  avec  laquelle  il  les  remplit ,  8c  la  capacité 
qu’il  y  montra.  A  Pife,  il  choift  pour  amis  Coefalpini  8c 
Bonami ,  qui  l’ont  loué  dans  leurs  écrits.  Enfin  après  un 
féjour  de  quatre  ans  en  Italie ,  il  revint  à  Balle  ,  où  il  fut 
fait  doéteur  en  medecine  en  1587.  Revêtu  de  ce  titre  ,  il 
crut  qu’il  en  feroit  encore  plus  digne  s’il  prenoit  connoif- 
fance  de  toutes  les  académies  les  plus  fameufes  de  l’Alle¬ 
magne  8c  du  Nord  ,  non  pour  y  faire  parade  de  ce  qu’il 
fçavoit  j  mais  pour  fe  perfectionner  dans  ce  qu’il  avoit  ap¬ 
pris  ,  8c  acquérir  ce  qu’il  ne  fçavoit  point  encore  •,  car  il 
croyoit  qu’un  homme  d’étude  ne  devoir  point  avoir  d’autre 
but  dans  fes  voyages ,  même  dans  ceux  que  l’intérêt  de  fa 
propre  fanté  pouvoir  demander.  Revenu  enfin  de  ces  cour- 
fes  littéraires,  le  prince  Philippe ,  duc  de  Slefvvig  8c  de  Hol- 
face,  l’appella  à  Gottorp  8c  le  fit  fon  médecin.  En  1 5  5?  1 .  on 
lui  donna  une  chaire  de  profef  èur  en  mathématiques  dans 
l’univerfté  de  Coppenhague ,  &  il  l’occupa  jufqu’en  1 601. 
qu’on  le  fit  premier  profelfeur  d’éloquence.  Il  fut  chargé 
quelque  tems  après  de  la  régie  des  biens  de  1  ’œconomie  83 
de  la  communauté  royale.  Il  ne  fut  fait  profefieur  en  me¬ 
decine  qu’en  1603.  Les  biens  qu’il  fit  à  Coppenhague  lui 
ont  attiré  une  eftime  univerfelle  qui  alla  jufqu  a  la  véné¬ 
ration.  Il  augmenta  tellement  en  effet  les  biens  de  l’œco- 
nomie ,  qu’on  fut  depuis  en  état  d’y  nourrir  quarante  éle¬ 
vés  de  plus  que  le  nombre  ordinaire.  Les  édifices  de  la 
communauté  ayant  été  brûlés ,  il  les  répara  avec  cette  ma¬ 
gnificence  qu’on  y  admire  aujourd’hui.  Il  légua  une  fom- 
me  confiderable  aux  étudians  en  medecine  8c  en  philo¬ 
fophie  ,  8c  en  laiftà  encore  beaucoup  aux  pauvres.  Il  pouflà 
fa  carrière  jufqu’à  quatre- vingt-feize  ans  ,8c  mourut  le  2. 
Mai  1 6  5  5 .  à  Coppenhague.  On  honora  fon  tombeau  de 
l’épitaphe  fuivante. 

D.  O.  M.  S. 

Thomas  Finckius  Flensburgenfis  ,  Philofophia  83 
mcdicina  doélor  ,  illufirijfimi  ÏFolfatia  ducis  Phihppi 
medicus  quondam  aulicus ,  academia  pofleà  Hafmenjis 
mathematicus  ;  83  éloquent  ta  per  XIII.  medicma  vero 
L1II.  profejfor  publient  3  facultatif  decanus  83  femor , 
canonicus  Roskdd.cn fs  ,  regia  fud.  œconom.  LlV.ann. 
praftüus ,  dum  vixit  pater ,  Avns,  Abavus ,  Atavus  , 
LX XIX.  lib.  viduitat.  XL  II.  atatis  XCVI.  VI.  Kalend. 
Mail ,  AI  DC  LP 7.  placide  defunclus ,  ex  dorraitorio  Juo 
gloriofam  reftrrcéhanem  cxpeélat. 

Pour  honorer  davantage  fa  mémoire  on  a  fait  aufîî  graver 
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l’infcription  fuivante,  dans  le  lieu  où  fe  donnent  les  leçons 
d’anatomie  dans  la  même  ville. 

Mufaum  natura 

Liber  ali  manu 
Divini  fenis 

D.  T  HOMÆ  FlNCKII, 

Profejforis  per  annos  Lpr  1. 

Optime  meriti  : 

In  quem  natura  omnia  fua 
Munera  contulit , 

Pubhco  bono  txtruElum , 

Ut  cum  natura  perenmtate 
Fama  ejus  effet  femper 
Superfies. 

A.  C.  M  DC  L VI 11. 

Les  ouvrages  de  Thomas  Finck ,  font  :  Geometria  Rotundi 
libri  XIV.  à  Bail e  en  1591./#  40.  De  conflitutione  mathe- 
feos,  à  Coppenhague  en  1591.  in  40.  Horofcopographta , 
five  de  inveniendo  fiellarum  fitu  afirologia  ,  à  Slefwic  en 
1 5  9 1 .  in  40.  De  hypothefibus  afironomicis ,  dimenfionibus 
mundi ,  ac  primi  motus  circulis ,  en  1  594.  in  40.  De  ortu 
83  occafu  fiderum ,  en  1595 .in  40.  De  diebus  83  noéltbus, 
en  1601.  in  40.  De  menfibus  83  anms ,  en  1601.  m  40. 
Tabula  multiplie ationis  83  divifionis ,  en  1 604.  in  40.  Ephe- 
merides  ■varia,  in  40.  Très  tabula  quotidiano  numerandt 
u fui  accommodata ,  en  1 6 1  5 .  in  16.  De  medicina  conflitu¬ 
tione ,  en  1627.  in  40.  Appendix  de  canonis  triangulorum 
ufu  etiam  in  cyclo  metricis ,  en  1627.  in  40.  Ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Coppenhague.  Difputationes  de  pefie  , 
hydrope ,  83c.  Programma  funeb.  in  morte  Thoma  Fmckii. 
Cette  piecefe  trouve  dans  Manget ,  Bibhoth.fcript.  medic. 
lib.  6. 

FINE’.  (  Oronce  )  Dans  le  Moreri,  éditions  de  17 2  j.  83 
de  17 s  2.  on  dit  qu  il  mourut  à  1  âge  de  cinquante-un  ans  : 
il  avoit  foixante-un  ans. 

FINI,  (  François  -  Antoine  )  né  à  Minervino  dans  le 
royaume  de  Naples,  le  6.  Mai  1 6 69. entra  vers  l’an  1690. 
au  fervice  du  cardinal  Orfi ni ,  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XIII.  qui  le  fit  archiprêtre  de  fon  églife  de  Bene- 
vent.  Ce  fut  à  fa  recommandation  qu’il  fut  nommé  au 
mois  de  Juin  1722.  par  le  pape  Innocent  XIII.  aux  évê¬ 
chés  unis  d’Avellino  8c  de  Frigenti,  dans  le  même  royau¬ 
me  de  Naples  ,  qui  furent  propofés  pour  lui  dans  un  con- 
fiftoire  le  6.  Juillet ,  enfuite  de  quoi  il  fut  facré  le  1 5 .  No¬ 
vembre  de  la  même  année  1722.  dans  l’églife  de  Benevent 
par  le  cardinal  Orfini  fon  patron ,  qui  étant  devenu  pape , 
le  déclara  évêque  aflîftant  au  trône  pontifical  le  1 5 .  Août 
1724.  8c  propofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  l’archevê¬ 
ché  de  Damas  in  partibus  Infidehum  le  20.  Décembre  fui- 
vant.  Il  le  choifîtpour  être  fecretaire  du  concile  Romain, 
qu’il  tint  en  1725.  dans  le  palais  de  Larran ,  8c  le  déclara 
fon  maître  de  chambre  le  1  2 .  Juin  1726.  Les  fondions  dê 
cette  charge  ne  lui  permettant  pas  de  s’acquitter  des  de¬ 
voirs  de  l’épifcopat,  il  donna  le  24.  Juillet  fuivant  fa  dé- 
miifion  de  l’évêché  d’Avellino  8c  Frigenti ,  fur  lequel  il  fe 
referva  néanmoins  une  forte  penfion.  Benoît  XIII.  dont 
il  étoit  un  des  confidens  des  plus  intimes ,  le  créa  cardinal 
de  la  fainte  églife  Romaine  le  9.  Décembre  de  la  même 
année  1726.  mais  il  fut  refervé  alors  in  petto,  8c  ne  fut  dé¬ 
claré  que  le  2 G.  Janvier  1728.  Il  relevoit  d’une  allez  lon¬ 
gue  maladie  caufée  par  une  rétention  d’urine ,  pendant  la¬ 
quelle  Benoît  XIII.  lui  donna  des  marques  de  fon  affeétion 
par  le  grand  nombre  de  prières  qu’il  fit  faire  pour  le  réta- 
blilî'ement  de  fa  fanté.  Ce  pontife  fit  la  cereçaonie  de  lui 
donner  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  le  29.  du 
même  mois  de  Janvier ,  8c  le  choifit  au  mois  de  Février 
fuivant  pour  fon  théologien ,  à  l’exemple  du  pape  Clé¬ 
ment  VIII.  qui  avoit  le  cardinal  Beilarmin  auprès  de  lui  en 
la  même  qualité.  Le  8.  Mars  de  la  même  année  il  fit  la 
fonéfion  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche,  8c  lui  afligna 
le  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata ,  qu’il  quitta  en  i72  9^ 
pour  opter  celui  de  faint  Sixte  le  Vieux ,  vacant  par  la  mort 
du  cardinal  de  Noailles.  Benoît  XIII.  le  nomma  encore  fon 
prodataire  au  mois  d’Avril  17  29,  mais  après  la  mort  de  c# 
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pontife  fa  conduite  fut  recherchée  par  la  congrégation  éta¬ 
blie  par  Clement  XII.  au  commencement  de  fon  pontifi¬ 
cat  ,  contre  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d’avoir  malverfé 
fous  le  régné  de  fon  prédecelfeur.  Cette  congrégation 
commença  par  faire  enlever  la  nuit  du  2  5.  au  26.  Juillet 
1730.  du  palais  du  cardinal  Fini ,  fa  vaiflèlle ,  fon  argent  & 
fes  papiers ,  ne  lui  laiffant  que  le  necefiàire.  On  lui  fit  infi- 
nuer  en  même-tems  de  ne  fe  point  trouver  aux  confiftoi- 
res  j  ni  à  aucune  ceremonie  publique ,  8c  il  fut  obligé  par  un 
ordre  fuperieur  de  remettre  tous  les  papiers  appartenants 
au  tribunal  du  faint  office  dont  il  étoit  chargé.  Il  reçut  au 
mois  de  Janvier  173 1.  de  la  fecretairerie  d’état,  par  ordre 
du  pape  j  un  billet  par  lequel  la  voix  aétive  8c  paffive  dans 
les  congrégations  du  faint  Office ,  d’Avignon  8c  de  l’Im¬ 
munité  lui  étoit  ôtée.  Surquoi  il  envoya  fa  renonciation 
de  toutes  celles  dont  il  étoit.  Ce  cardinal  s’étant  mêlé  des 
affaires  de  la  Savoye ,  8c  ayant  eu  part  aux  conceffions  ac¬ 
cordées  au  fouverain  de  cet  état  par  Benoît  XIII.  il  fut  exa¬ 
miné  &  fubit  divers  interrogatoires  à  cette  occafion  fur  la 
fin  du  mois  d’Avril  1 7  3  1 .  en  prefence  de  trois  cardinaux 
députés  de  la  congrégation  furnommée  Super  nonnullis  ; 
mais  depuis  le  pape  le  reçut  en  grâce  au  commencement 
du  mois  d’Oétobre  173*.  8c  la  voix  aétive  8c  paffive 
dans  le  facré  college ,  dont  il  étoit  privé,  lui  fut  rendue , 
&  il  rentra  comme  par  le  paffé  dans  toutes  les  fondions  de 
fa  dignité. 

FINO ,  FINI,  furnommé  d’Adna ,  étoit  un  fçavant  du 
XV.  fiecle ,  8c  qui  n’eft  mort  que  dans  le  XVI.  Il  for  toit 
d’une  ancienne  famille  noble,  qui  s’étoit  tranfportée  de  la 
ville  d’Adria  dans  celle  de  Ferrare.  Il  -fut  maître  du  trefor 
du  duc  de  Ferrare.  Il  s’étoit  appliqué  particulièrement  à 
l’étude  des  langues  grecque  8c  hébraïque ,  8c  à  plufieurs 
autres  fciences.  Il  s’eft  fait  une  haute  réputation  par  fon 
gros  volume  in  40.  intitulé  :  Flagellum  fuchtorum ,  dans  le¬ 
quel  il  prouve  avec  beaucoup  de  force  8c  de  folidité  que 
le  Meffie  eft  venu ,  8c  que  ce  Meffie  eft  Jefus  -  Chrift.  Ce 
traité ,  où  il  y  a  beaucoup  &  peut-être  trop  d’érudition ,  eft 
divifé  en  neuf  livres.  Comme  les  Juifs  avoient  tâché  de  le 
fupprimer ,  Daniel  Fini  fon  fils ,  maître  des  archives  de  la 
république  de  Ferrare ,  le  fit  réimprimer  à  Venife  en  1538. 
&  y  mit  le  nom  de  fon  pere ,  qui  ne  s’étoit  point  nommé 
dans  la  première  édition.  Cet  ouvrage  a  été  encore  réim¬ 
primé  à  Venife  en  15  69. 8c  à  Ferrare  en  1573.  Cœlius 
Calcagninus  le  loue  beaucoup  dans  une  de  fes  lettres  à 
Daniel  Fini.  Alemanius  Fino ,  qui  a  publié  ÏHifloire  de 
Creme  8c  quelques  autres  ouvrages ,  fortoit  de  cette  même 
famille.  *  Riccioli ,  Chronolog.  to.  4.  ind.  p.  227.  P.  Donato 
Calvi ,  Scena  literata  de  fcnptor.  Bergam.  pag.  1 8.  Iftoria 
di  Triefie  del  P.  Ireneo  délia  Croce ,  pag.  286.  Jean-Albert 
Fabricius,  dans  fon  traité  latin  de  ceux  qui  ont  écrit  pour 
8c  contre  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne, pag.  s 7 9. 
Wolfii  bibliotheca  hebr&a ,  83c. 

F  IRM  US  ,  archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce  au 
commencement  du  V.  fiecle ,  foufcrivit  en  cette  qualité  au 
concile  d’Ephefe  en  4  3  r .  8c  fut  un  des  prélats  de  cette  ref- 
peétable  aflèmblée  qui  y  pourfuivit  avec  plus  de  zele  la 
condamnation  de  l’herefiarque  Neftorius.  L’autorité  de 
Firmus  étoit  fi  grande  parmi  les  Catholiques ,  que  les  par- 
tifans  de  Neftorius  firent  tous  leurs  efforts  pour  fe  le  ren¬ 
dre  favorable.  Jean  d’Antioche  entr 'autres  lui  écrivit  à  ce 
fujet ,  avec  tout  l’artifice  dont  il  étoit  capable  :  mais  Fir¬ 
mus  ne  put  être  ni  féduit  par  leurs  difcours ,  ni  entraîné 
par  leurs  vives  follicitations ,  8c  il  demeura  toujours  ferme 
dans  la  foi,  8c  ennemi  de  toute  erreur.  On  ignore  le  nom 
de  fon  prédeceflèur  immédiat  dans  le  fiege  de  Céfarée , 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  quelqu’un  l’occupa  entre  Hel- 
lade ,  fuccefleur  de  faint  Baille ,  &  lui.  Firmus  mourut  en 
439.  Louis- Antoine  Muratori  a  fait  imprimer  dans  fes 
Anecdota  graca  3  à  Padoue  en  1709.  in  40.  quarante -cinq 
lettres  de  ce  prélat  en  grec  8c  en  latin ,  dans  lefquelles  on 
trouve  plufieurs  faits  fur  l’hiftoire  de  fon  tems.  Le  ftyle  de 
ces  lettres  eft  naturel ,  8c  ne  manque  point  d’élegance.  Fir¬ 
mus  eut  pour  fuccefleur  dans  le  fiege  de  Céfarée  Thalaflius 
Fénateur ,  qui  avoit  été  gouverneur  de  l’Ulyrie  ,  8c  à  qui 
l’empereur  Theodofe  étoit  prêt  de  donner  le  gouverne- 


FIT 

ment  d’Orient.  *  Voyez,  les  anecdotes  citées, p.  277.  So¬ 
crate  ,  hifi.  ecclejiafl.  cap.  ult. 

FIRRAO,  (  Jofeph  )  Neapolitain,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Thomas  in  Panone ,  8c  fecretaire  du  pape  Clement 
XII.  &c.  eft  né  dans  le  diocèfe  de  Bifignano ,  fief  de  fa  fa¬ 
mille  ,1e  12.  Juillet  1  (377. 8c  eft  frété  du  prince  de  Sainte- 
Agathe  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  fut  fait  vifiteur  de 
la  Marche  &  de  l’Umbrie  le  26.  Août  1710.  8c  déclaré 
au  mois  de  Juillet  1716.  nonce  apoftolique  auprès  des 
Cantons  Suiflès  Catholiques,  8c  archevêque  de  Nicée  ta 
partibus  Infidelium.  Il  fut  nommé  fur  la  fin  du  pontificat 
de  Clement  XI.  pour  aller  relever  Vincent  Bichi  en  Portu¬ 
gal  ,  8c  arriva  de  Lucerne  à  Lifbonne  le  premier  Mai  1721. 
mais  il  11e  put  obtenir  audience  du  roi ,  qui  déclara  qu’il 
ne  le  recevroit  point  en  qualité  de  nonce ,  que  lorfque  le 
nonce  Bichi  auroit  été  élevé  au  cardinalat.  Sa  majefté  Por- 
tugaife  ayant  pfrfifté  dans  cette  refolution  ,  Jofeph  Firrao 
eut  ordre  de  Rome  de  fe  retirer  en  Efpagne ,  ou  il  refta 
jufqu’au  commencement  du  pontificat  de  Clement  XII. 
dont  il  obtint  la  permiflîon  de  revenir  à  Rome ,  où  il  ar¬ 
riva  le  28.  Novembre  1730.  Le  11.  Décembre  fuivant 
l’évêché  d’Averfa  dans  le  royaume  de  Naples ,  pour  lequel 
il  avoit  été  examiné  le  1 9.  précèdent ,  fut  propofé  pour  lui 
par  le  pape  dans  un  confiftoire  fecret.  Il  fut  créé  8c  déclaré 
cardinal  le  24.  Septembre  1731.  8c  fe  trouvant  à  Rome' 
il  reçut  le  même  jour  la  barette  des  mains  de  fa  Sainteté. 
Le  27.  fuivant  le  pape  fit  dans  un  confiftoire  public  la 
fonétion  de  lui  donner  le  chapeau ,  8c  le  19.  Novembre 
dans  un  confiftoire  fecret  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche ,  8c  lui  affigna  enfuite  le  titre  de  faint  Thomas  in 
Parione ,  dont  il  prit  folemnellement  poffeffion  le  feize 
Décembre  fuivant.  Il  fut  fait  auflï  des  congrégations  des 
Rites ,  de  l’Immunité  8c  de  la  Propagande.  La  charge  de 
fecretaire  d’état  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  du  car¬ 
dinal  Antoine  Banchieri ,  il  fut  nommé  le  quatre  Octobre 
1733.  par  Clement  XII.  pour  la  remplir.  Il  en  prit  poffef¬ 
fion  le  lendemain ,  &  le  21.  fuivant  d’une  place  d’un  des 
cardinaux  de  la  congrégation  de  l’Inquifition  Romaine. 
Les  grandes  occupations  de  fa  charge  de  fecretaire  d’état 
ne  lui  permettant  pas  de  remplir  les  devoirs  de  l’épifcopat, 
il  fe  démit  au  mois  de  Septembre  1734.  de  fon  évêché 
d’Averfa  ,  mais  il  fe  feferva  deffus  une  penfion. 

FISCHER ,  (  Marie  )  fille  célébré  dans  le  dernier  fiecle 
parmi  les  Trembleurs  ou  Quakers  d’Angleterre  ,  fit  pour 
le  progrès  de  fon  fanatifme  une  aétion  fi  furprenante , 
quelle  mérité  d’être  rapportée.  Ayant  conçu  le  deflèin 
de  prêcher  les  dogmes  de  fa  feéte  jufques  dans  la  cour  du 
grand-Seigneur  à  Andrinople ,  elle  traverfe  feule  l’Italie  > 
s’embarque  pour  Smyrne  dans  un  vaiflèau  de  fa  nation , 
8c  fon  deflèin  ayant  été  découvert  à  Smyrne  par  le  conful 
Anglois,  8c  ayant  été  reconduite  à  Venife  fur  un  bâtiment 
Vénitien ,  elle  entreprend  d’aller  par  terre  où  on  l’avoit 
empêché  de  fe  rendre  par  mer.  Elle  traverfe  la  Macedoine* 
8c  la  Grece ,  entre  dans  la  Romanie ,  8c  arrive  jufqu’à  la 
cour  de  Mahomet  IV.  l’un  des  plus  barbares  empereurs 
qu’ayent  eu  les  Ottomans.  Achmet  Pacha ,  fils  du  célébré 
Cuproli  ,lui  ouvre  l’accès  jufqu’aux  pieds  du  trône.  Maho¬ 
met  l’écoute ,  8c  n’eft  pas  moins  furpris  de  fa  hardiefîè  > 
que  du  ton  8c  des  expreffions  qu’elle  employa ,  mais  il  ne 
la  regarda  que  comme  une  extravagante  ,  8c  l’envoya  a 
Conftantinople  avec  ordre  de  la  reconduire  en  Angleterre 
fur  le  premier  vaiflèau ,  ce  qui  fut  exécuté.  A  fon  retour 
fon  zele  fut  vanté  comme  un  prodige ,  8c  pour  récompen* 
fe  elle  fut  mariée  à  un  des  prophètes  de  la  feéle.  C’étoic 
Guillaume  Balée  ,  homme  fçavant ,  8c  qui  vint ,  dit-on , 
en  France  prêcher  le  fanatifme  aux  rebelles  du  Languedoc. 
** Voyez  ce  qu’en  dit  le  pere  Catrou ,  Jefuite ,  dans  fon  Ht- 
floire  des  Trembleurs ,  liv.  3. 

FITZ-JAMES,  ( Jacques )  duc  de  Berwick  ,  ôcc. 
Ajoutez  à  ce  epuon  en  a  dit  dans  le  Moreri ,  éditions  de 
1727.  &  de  1732.  epue  ce  grand  capitaine  eft  mort  gene¬ 
ral  des  troupes  de  France  en  Allemagne  où  il  a  été  tué  en 
mil  fept  cent  trente-quatre.  Un  anonyme  lui  a  confacré 
cette  épitaphe. 
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Hoc  jacet  in  tumulo  vir  Regum  è  fanguine  mit  us . 

Regai i  natum  fanguine  fatta  probant. 

Belli  fulmen  erat  :  tejles  ft  forte  reqmras , 
Almanz.&  campus ,  Barcino  teflis  erit. 

Gallica  proh  !  quantis  décor avit  lilia  palmis  ! 

B  ignora  ne  quaras  ;  Gallia  flendo  dédit. 
Turenno  vix  impar  erat  :  virtute  ,  triumphis, 
Ambo  pares ,  fat o  procubuere  pari. 

Non  fatis  heu  !  vixit  fi  fpeftes  Gallica  vota  ; 

Si  lauros ,  fam&  fat  dédit  ille  fua. 


FL  AM  ARE  NS  j  nom  d’une  terre  dans  la  Guienne, 
voyez.  GROSSOLES. 

FLAMINIO,  (Marc- Antoine)  &c.  Dans  le  Moreri , 
édition  de  1727.  on  fait  entendre  qu\\  a  paraphrafé  tous  les 
Pfeaumes  :  c’eft  beaucoup  trop  dite  ,  il  n’en  a  paraphrafé 
que  trente. 

F  L  A  M  M  A  j  (  Gauvin ,  en  latin  Galvaneus  de  la  )  ôcc. 
Dans  le  Moreri ,  éditions  de  1727.  ô3  de  17  s  2.  on  a  fait  les 
fautes  &  les  omijfions  fuivantes  en  parlant  de  cet  auteur. 

1  °.  On  dit  qu'û  a  fait  une  hiftoire  de  Milan  ,  que  plufieurs 
intitulent  Flosflorum.  Le  F/osflorum  eft  d’un  auteur  plus 
recent,  &  eft  encore  manufcrit.  L’ouvrage  de  Gauvin  de  la 
Flamma  eft  intitulé  :  Manipulas  florum.  M.  Muratori  l’a  fait 
imprimer  dans  le  tome  /  / .  de  fon  vafte  recueil  des  écrivains 
de  l’hiftoire  d’Italie ,  à  Milan ,  mfol.  en  1 7  27.  i°.  On  ajoute 
quon  l’a  trouvé  continuée  jufqu’en  1373.  Cette  continua¬ 
tion  fe  termine  à  l’an  x  3  7 1 .  &  elle  eft  d’une  autre  main.  3  °. 
On  lui  donne  la  vie  d’Azon  Vifconti:c<?r  ouvrage, qu’on  ne  fait 
pas  fujfifamment  connoitre ,  eft  intitulé  :  Opufculum  de  rebus 
gefiis  ab  Az.one ,  Luchino ,  ô3  foanne  Vicecomitibus ,  depuis 
l’an  1328-  jufqu’en  134a.  M.  Muratori  a  donné  cet  écrit 
dans  fon  même  recueil ,  tome  1 2.  avec  des  notes  de  Jofèph- 
Antoine  Saxi ,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Ambro- 
fîenne. 

FLAMSTE’ED ,  (  Jean  )  étoit  de  Derby,  où  il  naquit  vers 
l’an  1 644.  Il  s’appliqua  dès  fa  jeunelfe  à  l’aftronomie ,  & 
en  1670.il  fut  nommé  mathématicien  du  roi  de  Suede 
fon  fouverain.il  fit  fes  obfervations  à  Derby  jufqu’en  1 67  5 . 
&  depuis  cette  année  jufqu’à  fa  mort ,  il  les  continua  à 
Greenwich ,  dans  l’Obfervatoire  que  Charles  II.  avoit  fait 
bâtir  en  1661.  Il  a  donné  au  public  une  diflèrtation  De 
tempons  aquattone ,  imprimée  féparément  &  depuis  jointe 
aux  œuvres  d’Horoccius  en  1 67 z.  avec  les  Numeri  ad  luna 
theoriam  Horoccianam  ,  qui  eft  auflï  un  ouvrage  de  Flam- 
ftéed.  On  trouve  aufli  quelques-unes  de  fes  obfervations 
aftronomiques  dans  les  aétes  de  Leipfic  &  dans  les  tranfac- 
tions  de  Londres ,  ôc  quelques  lettres  dans  les  œuvres  de 
Wallis.  On  avoit  promis  d’imprimer  aux  dépens  du  roi 
d’Angleterre  ôc  avec  l’approbation  de  la  focieté  royale  de 
Londres ,  fes  obfervations ,  fous  le  titre  de  Hifioria  cœleftis 
Britannica,  en  trois  volumes  in  folio.  Le  premier  devoir 
contenir  les  obfervations  jufqu’en  1 689.  le  fécond  jufqu’en 
1 704.  le  troifieme  le  catalogue  des  étoiles  fixes ,  des  Ara¬ 
bes  ,  de  Tycho  -  Brahé ,  du  landgrave  de  Heflè ,  de  Heve- 
lius ,  de  Flamftéed  lui-même ,  de  Halley  &  d’autres ,  &c. 
On  en  imprima  un  tome  en  it-oS.  Mais  les  difpures  de 
Flamftéed  avec  M.  Newton,  qui  avoit  trouvé  plufieurs  de 
ces  obfervations  peu  juftes,  ayant  été  portées  devant  l’aca¬ 
démie  des  fciences  de  Paris ,  cette  fçavante  focieté  jugea 
en  faveur  de  M.  Newton ,  ôc  ce  jugement  arrêta  la  fuite 
de  l’impreflîon  de  l’ouvrage.  En  1 71 8.  on  fit  cependant 
aux  dépens  du  roi  l’impreflion  de  1  ’ Hifioria  cœleftis ,  qui 
dévoie  faire  un  volume  in  folio,  contenant  les  obfervations 
depuis  1 690.  jufqu’en  1718  .Mais  Flamftéed  mourut  avant 
qu’il  fut  achevé,  le  1  8.  Janvier  1710. âgé  de  foixante-dix- 
huit  ans.  On  voit  fon  portrait  dans  l’hc»tel  des  Invalides  a 
Greewich.  C’étoit  un  petit  homme ,  fort  maigre ,  qui  avoit 
coutume  de  palier  une  partie  du  jour  dans  un  cafte  ,  &  la 
nuit  à  obferver. *  Nova  litteraria  Lipftenfia  anni  1720.&C. 

FLAOCAT ,  maire  du  palais  de  Bourgogne ,  fut  élevé 
à  cette  dignité  l’an  642.  par  les  évêques,  les  ducs,  &  les 
grands  du  royaume  que  la  reine  Nanthilde,  veuve  de  Da¬ 
gobert  roi  d’Auftrafie,  avoit  mandés  exprès  à  Orléans,  ville 
cenfée  alors  du  royaume  de  Bourgogne.  Nanthilde ,  qui 
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gouvernoit  fous  l’autorité  de  Clovis  IL  fon  fils ,  confirma 
cette  élection ,  &  donna  fa  niece  Ragnoberte  en  mariage  à 
Flaocat.Pour  le  concilier  l’amitié  des  evêques  ôc  des  ducs  de 
la  Bourgogne,  le  nouveau  maire  promit  à  tous  avec  ferment 
de  les  maintenir  dans  leurs  grades  ôc  dignités ,  &  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Erchinoald ,  maire  du  palais  de  Neuftrie. 
Mais  ces  honneurs  Ôc  fon  crédit  n’empêchant  point  que 
l’élévation ,  lesricheftès  &  les  mépris  du  Patrice  Villebaud, 
ne  troublaftènt  fa  félicité  prétendue,  il  chercha  les  moyens 
de  le  tuer ,  l’attaqua  à  Châlons  fur  Saône ,  ôc  ayant  été  forcé 
de  l’abandonner  pour  cette  fois  par  l’entremife  de  plu¬ 
fieurs  perfonnes  qui  voulurent  pacifier  le  différend ,  le  roi 
Clovis  étant  à  Autun  quelque  tems  après ,  envoya  ordre  à 
Villebaud  de  fe  rendre  à  la  cour.  Villebaud  comprit  d’a¬ 
bord  que  cet  ordre  étoit  donné  par  le  confeil  de  Flaocac 
&  de  fes  partifans ,  ôc  ayant  raflèmblé  le  plus  qu’il  put  d’é¬ 
vêques  ,  de  gens  de  qualité  &  de  braves ,  il  s’avança  vers 
Autun ,  fans  néanmoins  être  déterminé  fur  ce  qu’il  dévoie 
faire.  Clovis  envoya  au-devant  de  lui  les  deux  maires  du 
palais ,  on  lui  promit  sûreté ,  il  le  crut ,  ôc  vint  jufqu’aux 
portes  d’ Autun ,  où  il  envoya  Egilulfe  évêque  de  Valence  , 
ôc  le  comte  Gyfon  pour  fonder  Je  gué  :  mais  ces  deux  en¬ 
voyés  furent  arrêtés  dans  la  ville ,  ôc  Flaocat  fortit  avec  fes 
troupes  pour  attaquer  Villebaud.  Le  combat  fut  vif  de  part 
ôc  d’autre  ;  il  y  eut  beaucoup  de  petfonnes  qui  furent  tuées 
ou  bleftees  :  mais  le  parti  de  Flaocat  demeura  victorieux. 
Les  troupes  de  Villebaud  furent  défaites ,  lui  -  même  fut 
tué  •,  fes  bagages  ôc  ceux  des  évêques  de  fa  compagnie  fu¬ 
rent  pillés,  &  Flaocat  triomphant,  s’en  alla  à  Châlons  qu’un 
incendie  fubit  confuma  entièrement  prefque  auflitôt  qu’il  y 
fut  entré.  Il  en  fortit  pour  aller  à  Laune ,  où  il  mourut  quel¬ 
ques  jours  après  fon  arrivée  ;  &  il  fut  enterré  à  S.  Benigne  , 
dans  le  fauxbourg  de  Dijon.  *  D.Montfaucon ,  Monument 
de  la  monarchie  françoife ,  tome  1  ,p.  1 67.  Ô3  fuiv. 

FL  A  VIGNY ,  lieu  confiderable  dans  le  duché  de  Lor¬ 
raine  fur  les  bords  de  la  Mofelle ,  à  deux  lieues  ôc  demi  de 
Nanci ,  étoit  autrefois  un  fife  royal.  L’empereur  Othon  le 
donna  en  9 5  2.  â  Berenger  évêque  de  Verdun  fon  parent, 
qui  le  lui  avoit  demandé  pour  doter  l’abbaye  de  S.  Vanne , 
qu’il  venoit  de  fonder  dans  fa  ville  épifcopale.  La  charte 
de  cette  donation  eft  datée  de  Pavie ,  la  feizieme  année 
de  fon  régné.  L’an  959.  Humbert  abbé  de  faint  Vanne, 
établit  une  communauté  de  religieux  à  Flavigni ,  ôc  quoi- 
qu’éloignés  de  Verdun ,  ils  dépendirent  toujours  dans  la 
fuite  des  abbés  de  faint  Vanne.  Us  profeftèrent  dans  leur 
nouvel  établifièment  la  réglé  de  faint  Benoît ,  qui  y  fut 
maintenue  en  vigueur  jufqu’en  1550.  que  le  prieuré  de 
Flavigny  étant  tombé  en  commende,la  réglé  de  S. Benoît 
en  fut  bannie  avec  toutes  les  autres  obfervances  régulières. 
Elle  y  fut  introduite  de  nouveau  en  1 640.  avec  la  réforme 
de  la  congrégation  de  faint  Vanne  ôc  de  faint  Hydulphe , 
ôc  on  l’y  pratique  encore  aujourd’hui  avec  beaucoup  de 
régularité  ôc  d’édification.  Comme  les  bâtimens  du  mo~ 
naftere  tomboient  en  ruine,  dom  Charles  Cachedenier  de 
Vafiîmont,  prieur  titulaire  de  Flavigny,  commença  à  les 
rétablir  vers  l’an  1 7 1 2.  ôc  c’eft  par  fes  foins  que  cette  mai- 
fon  eft  aujourd’hui  une  des  plus  belles  ôc  des  mieux  bâties 
de  la  province.  Il  l’a  encore  enrichie  d’une  nombreufe  bi¬ 
bliothèque  ,  ôc  s’eft  fait  un  devoir  d’employer  tous  fes  re¬ 
venus  pour  la  décoration  de  fon  bénéfice ,  ôc  pour  procurer 
à  fes  religieux  les  moyens  de  s’inftfuire.  Il  mourut  le  26. 
Mai  1733.  regretté  de  tous  ceux  qui  connoiffoient  fa  vertu. 
U  étoit  très-  inftruit  dans  l’hiftoire  ôc  dans  la  fcience  des 
médailles ,  ôc  il  a  laifiè  quelques  traités  manuferits ,  tant 
fur  l’hiftoire  de  Lorraine  ôc  du  Barrois ,  que  Çur  l’hiftoire 
métallique.  On  conferve  dans  l’églife  du  prieuré  de  Flavi¬ 
gny  deux  corps  Saints  qui  font  en  grande  vénération  dans 
la  province  :  l’un  de  faint  Firmin,  évêque  de  Verdun,  tranfi* 
porté  à  Flavigny  en  9  5  9.  par  Humbert  abbé  de  S.  Vanne  ; 
l’autre  de  S.  Emerite  martyr,  avec  une phiole  de  fon  fang , 
donné  à  D.  Remi  Ceillier ,  a&uellement  (  en  Mai  173$-) 
prieur  titulaire  de  Flavigny ,  célébré  par  fes  talents ,  ôc  corn» 
nu  particulièrement  par  fon  Hiftoire  des  auteurs  facrés  ô$ 
ecclefiaftiques ,  dont  on  a  déjà  cinq  volumes  in  40.  Ce  fut 
le  cardinal  ImpcriaU  qui  lui  fit  prefenr  de  ce  fécond  corps 
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Saint  en  1 7  3  r .  Le  prieur  titulaire  de  Flavigny  eft  feigneur  | 
feul  du  lieu ,  •&  a  droit  de  porter  croftè  Sc  mitre  avec  les 
autres  ornemens  pontificaux ,  ce  qui  lui  a  été  confirmé  par 
plufieurs  bulles  de  papes.  *  Mem.  manufcrit  envoyé  par 
D.  Ceillier.  Vaflèbourg  ,  liv.  3.  des  antiquités  de  la  Gaule 
Belgique.  D.  Mabillon ,  tom.  3.  Annal,  or  dm.  S.  Benediéh. 
Davity ,  Hft.  de  l'Europe  ,  tome  2. 

FLECHIER ,  (  Efprit)  évêque  de  Nifmes,  8cc.  Corrigez. 
83  ajoutez  ce  qui  fuit  pour  fervir  aux  éditions  du  Moren  de 
172 j.  &  de  1732.  i°.  M.  Flechier  naquit  le  premier  de 
Juin  1 6  3  2.  à  Pernes  ,  ville  proche  8c  du  diocèfe  de  Car- 
pentras.  Son  oncle  s’appelloit  Hercule  Audifret,  non  Dau- 
difFret.  1.  Son  Hiftoire  de  l'empereur  Theodofe,  qui  parut 
en  1 674.  avoit  été  revue  8c  examinée  par  M.  le  comte  de 
Treville ,  que  Fauteur  connoifloit  avant  qu’elle  fut  donnée 
au  public.  On  l’a  in  40.  8c  in  1  2.  Cet  ouvrage  fent  trop  le 
panégyrique.  Son  hiftoire  du  cardinal  Commendon  n’eft 
qu’une  traduétion  de  l’ouvrage  latin  d’Antoine-Marie  Gra- 
tiani ,  évêque  d’Amelia ,  dont  M.  Flechier  avoit  procuré 
l’édition.  Ses  Panégyriques ,  fes  Oraifons  funèbres ,  8c  fes 
Sermons ,  ont  été  traduits  en  italien  par  un  Carme  Italien , 
qui  s’eft  caché  fous  le  nom  de  Salvaggio  Canturani ,  8c  im¬ 
primés  à  Venife  en  1 7 1  2.  en  deux  volumes  m  12.  Ses  let¬ 
tres  choifies  fur  divers  fujets ,  ont  paru  en  deux  volumes 
en  1715.  On  y  trouve  quelques  mémoires  8c  une  relation 
fur  le  fanarifme  des  Cevennes.  Une  Relation  des  obfervan- 
ces  83  de  la  maniéré  de  vie  des  religieufes  de  fainte  Claire 
du  monafere  de  Beziers,  drcflêe  par  la  fœur  de  M.  de  Nif¬ 
mes,  religieufe  de  ce  monaftere ,  8c  à  la  fin  du  fécond  vo¬ 
lume  des  Reflexions  fur  les  dijferens  caraéleres  des  hommes. 
Son  oraifon  funebre  par  l’abbé  du  Jarri ,  n’a  jamais  été 
prononcée.  Ce  ne  font  point  fes  Oeuvres  de  morale  que  le 
même  a  publiées ,  mais  les  Sermons  de  morale  de  ce  prélat 
prêchés  devant  Louis  XIV.  avec  fes  difcours  fynodaux ,  8c 
les  fermons  qu’il  a  prêchés  aux  états  du  Languedoc  8c  dans 
fa  cathédrale,  en  trois  volumes  m  12.  dont  la  préfacé  eft 
de  l’abbé  du  Jarri  :  ils  ont  paru  en  1 7 1  3 .  En  1 7 1  2 .  on  avoit 
donné  fes  Oeuvres  mêlées,  contenant  fes  Harangues ,  Com- 
plimens ,  Difcours ,  Poèfles  latines  83  françoifes.  3 .  Le  Poè¬ 
me  fur  le  Quiétifme ,  que  l’on  dit  que  l’on  fait  efperer ,  fe 
trouve  parmi  fes  poëlies  françoifes.  4.  En  1680.  M.  Fle¬ 
chier  fit  imprimer  un  ouvrage  latin  d’Antoine-Marie  Gra- 
tiani ,  De  caflbus  virorum  illufinum ,  in  40.  avec  une  pré¬ 
face  de  fa  façon.  Le  manufcrit  lui  avoit  été  donné  par  l’é¬ 
vêque  de  Paderborn  ,  depuis  évêque  de  Munfter.  L’abbé 
le  Pelletier  l’a  traduit  en  françois  :  cet  ouvrage  contient 
des  chofeS  fort  curicufes.  5 .  Dans  le  Traité  hiftorique  83 
dogmatique  des  Edits  ,83c.  par  le  pere  Thomaflin  de  l’Ora¬ 
toire  ,  on  a  fait  réimprimer  la  Lettre  paflorale  de  M.  Fle¬ 
chier  ,  au  fujet  des  derniers  troubles  des  Cévennes  :  rien 
n’eft  plus  apoftolique  que  cette  lettre.  6°.  Ajoutez  aux  ci¬ 
tations  l’éloge  de  M.  Flechier ,  dans  les  Alemoires  de  Tré¬ 
voux  ,  de  Novembre  1711.  L’abbé  Begault ,  cinquième 
volume  de  fes  Sermons ,  on  y  voit  un  éloge  du  même ,  que 
cet  abbé  adrelfe  à  M.  de  Bafville.  Le  caraétere  de  M.  Fle¬ 
chier  par  lui-même ,  dans  la  première  lettre  du  recueil  de 
fes  Lettres ,  en  deux  volumes.  Les  Mémoires  du  pere  Nice- 
ton  ,  tomes  1 .83  10. 1. partie. 

FLEMING ,  (  Paul  )  natif  de  Hartenftein  dans  la  Mifnie , 
fut  créé  dodteur  en  medecine  à  Leydc  en  1  G  3  2.  8c  l’année 
fuivante  il  fe  joignit  à  l’ambaflàde  de  Holftein  en  Mofco- 
vie  8c  en  Perlé.  Après  fon  retour  en  1 6.39.  il  s’arrêta  pen¬ 
dant  quelque  tems  à  Revel  dans  la  Livonie,  &  y  fit  des 
promefles  de  mariage  à  la  fille  d’un  marchand;  mais  il  mou¬ 
rut  à  Hambourg  en  1640.  avant  que  d’avoir  pu  accom¬ 
plir  fa  promefle  :  le  marchand  dont  il  avoit  fiancé  la  fille , 
8c  qui  s’appelloit  Nihusb ,  ramafta  les  poëhes  de  Fleming  , 
8c  les  fit  imprimer.  *  Olear.  Perf.  Reifb.  Morhofius ,  pag. 
426. 

FLEMMING  ou  FLÆMING ,  contrée  près  de  Magde- 
bourg ,  qui  comprend  neuf  villages.  On  croit  que  vers  Je 
milieu  du  XII.  fiecle,  certaines  nations  Allemandes  s’y  font 
retirées  de  Flandre  &  de  quelques  autres  provinces  des 
Pays-Bas  ,  où  Charlemagne  les  avoit  .contraintes  de  fe  re¬ 
tirer  de  la  baflè-Saxe ,  qui  croient  leur  première  demeure. 
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La  contrée  de  Flemming  fe  trouva  alors  évacuée  8c  pro¬ 
pre  à  recevoir  ces  nouveaux  habitans ,  parce  que  Albert 
Urfus ,  marquis  de  Brandebourg ,  en  avoit  chaflé  les  Van¬ 
dales.  On  dit  que  ces  nations  avoient  leurs  droits  8c  cou¬ 
tumes  particulières ,  qu’on  appelloit  le  Droit  Elemmingeois , 
8c  que  d’autres  provinces  l’avoient  aufli  introduit  chez 
elles.  Voici  quelques  articles  du  coutumier  des  Flemmin- 
geois  :  Les  biens  apportés  en  mariage  8c  gagnés  pendant 
le  mariage  étoient  tellement  communs ,  que  les  créan¬ 
ciers  fe  faifilfoient  de  tout  pour  fe  faire  payer  ;  quand  un 
des  mariés  venoit  à  mourir,  une  moitié  du  bien  revenoit 
aux  enfans ,  8c  à  leur  défaut  aux  plus  proches  parens  du 
défunt ,  &  l’autre  moitié  au  furvivant.  Ce  droit  s’obferve' 
encore  aujourd’hui  en  trois  endroits  de  la  Thuringe  8c 
de  Schwarzenbourg.  On  dit  que  ceux  qui  pofledent  des 
biens  Flemmingeois  ,  célèbrent  des  anniverfaires  particu¬ 
liers.  *  Ahafv.  Fritfch.  Supplem.  Speidelio-Befold , pag.  3  6. 
83  feq.  Schurzff.  DiJJertat.  hift.  append.  ad  vit.  Alberti,fol. 
688  ■  Becm.  Anhalt.  Hift..  part.  I.  pag.  22.  Albin.  Meiflh. 
Chron.  to.  8.  Hartkn.  Pruff.  p.  //a.  83  feq.  Junck.  Geogr. 
Me  du  <zvi,  part.  II.  cap.  /. 

FLEMMING  ou  FLOEMINGE.  La  famille  des  barons 
8c  des  comtes  de  ce  nom  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  confiderables  de  la  Pomeranie ,  8c  s’eft  beaucoup  éten¬ 
due  dans  d’autres  pays.  Quelques-uns  en  déduifent  l’ori¬ 
gine  des  Flaminiens  ,  qui  ont  rendu  des  fervices  confide¬ 
rables  à  l’ancienne  Rome  ,  par  leur  valeur  8c  par  leur  pru¬ 
dence.  Du  rems  d’Agricola,  ce  grand  capitaine,  quelques- 
uns  de  la  famille  des  Flaminiens  paftèrenten  Angleterre, 
8c  s’étendirent  dans  la  fuite  en  Ecolfe  8c  en  Irlande  ,  où 
ils  parvinrent  aux  premières  dignités ,  ayant  été  archi- 
chambellans  héréditaires  d’Ecoïï'e  ,  8c  tenu  rang  parmi  les 
lords  8c  membres  du  parlement.  Ils  pofledent  aujourd’hui 
en  Ecoflè  la  baronie  de  Wigton.  Un  Flemming  d’Ecofle 
ayant  pafle  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  en  Pomeranie  avec  un 
vaifl’eau  de  guerre  s’y  établit ,  8c  y  fut  le  pere  commun  de 
cette  illuftre  famille  :  tout  ceci  eft  néanmoins  encore  con- 
tefté  ;  car  outre  que  les  Anglois  8c  les  Ecofl’ois  n’ont  ja¬ 
mais  envoyé  de  colonies  en  Allemagne ,  il  eft  certain  qu’il 
fe  trouve  des  Pomeraniens  parmi  les  Saxons  qui  paflerent 
dans  la  grande  Bretagne ,  d’où  on  pourroit  inferer  avec 
quelque  vraifemblance ,  que  les  Flemmings  d’Angleterre 
defeendent  de  ceux  de  Pomeranie.  Cependant  il  n’eft  nul¬ 
lement  démontré  que  les  Flemmings  d’Angleterre  8c  de 
Pomeranie  Portent  de  la  même  tige.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
probable  ,  c’eft  que  cette  illuftre  famille  doit  être  dérivée 
de  ces  mêmes  peuples  ,  dont  les  tranfmigrations  ont  été. 
indiquées  dans  l’article  précèdent.  On  remarquera  encore 
que  ces  peuples  étant  arrivés  aux  Pays-Bas  ,  furent  appel- 
lés  Elaminmgeois ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  Germains  ou  Allemands , 
&  qu’ils  donnèrent  leur  nom  aux  pays  des  Flamands  ou  a 
la  Flandre ,  aufli-bien  qu’au  pays  près  de  Magdebourg ,  où 
Albert  Urfus  les  appelia  après  en  avoir  chaflé  les  Vandales. 
Tous  les  Flemmings  ne  fortirent  pourtant  pas  alors  de  la 
Flandre ,  il  y  en  refta  quelques  -  uns ,  qui ,  aufli  -  bien  que 
ceux  qui  habitèrent  fur  les  bords  de  l’Elbe,  prirent  le  nom 
de  la  nation  pour  être  le  nom  de  leur  famille.  Dans  le 
XVII.  fiecle  les  Flemmings  poflèderent  encore  le  château 
de  Winighen  près  d’Anvers  :  les  Flemmings  fur  l’Elbe  fe 
difpoferent  enfuite  dans  la  Thuringe  ,  où  ils  bâtirent  le 
village  de  Flemming  8c  dans  le  Schwarzenbourg  :  il  en  pafla 
aufli  dans  le  cercle  de  Luckau  dans  la  bafle  Luface,  où  ils 
pofledent  encore  aujourd’hui  Weiflàg  près  de  Luckau ,  8c 
dans  la  Pomeranie  ultérieure.  La  branche  de  Pomeranie 
eut  toujours  rang  parmi  la  première  noblefle  :  outre  un 
grand  nombre  de  privilèges  dont  elle  jouit  de  tems  immé¬ 
morial  ,  elle  poflède  la  charge  héréditaire  de  maréchal  du 
pays  ;  lorfque  le  prince  à  qui  la  Pomeranie  appartient,  vient 
en  perfonne  fe  faire  rendre  hommage ,  le  maréchal  reçoit 
le  cheval  qu’il  monte  avec  tout  fon  équipage.  Toute  la  fa¬ 
mille  des  Flemmings  s’eft  divifée  en  deux  branches  prin¬ 
cipales  :  la  Bocckienne  8c  la  Martentiniene ,  qui  font  encore 
aujourd’hui  floriflàntes.  Vers  la  fin  du  XIV.  fiecle  Claus 
Flemming  paflà  en  Suede  avec  le  duc  Eric  ,  8c  s’y  établit. 
Charles  XI.  roi  de  Suede  >  éleva  un  de  fes  defeendans  à  la 
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dignité  de  comte.  Il  y  eut  auffi  des  Flemming'S  qui  payè¬ 
rent  en  Norwege.  Angélus ,  dans  fa  Chronique  de  Holftein , 
fait  mention  d’un  Boetius  Flemming  de  Norwege.  Vers  le 
milieu  du  XVI.  fiecle,  Henri  Flemming  s’établit  dans  le 
territoire  de  Lavenbourg.  Lorfqu’en  1700.  Augufte  roi  de 
Pologne  ,  eut  donné  à  Jacques -Henri  comte  de  Flem¬ 
ming  ,  la  charge  vacante  de  grand -écuyer  de  Lithuanie  , 
les  Polonois  firent  la-deftus  de  grandes  difficultés  dans  la 
dicte  tenue  en  1701.  Mais  le  comte  leur  prouva  que  la 
famille  étoit  habituée  depuis  longtems  en  Pologne ,  en  leur 
faifant  voir  que  depuis  cent  cinquante  ans  fon  trifayeul , 
fon  bifayeul ,  fon  ayeul  8c  le  frere  de  fon  bifayeul  avoient 
été  habitans  de  ce  pays-la  :  il  leur  démontra  de  plus ,  que 
dès  l’an  1 2 3  3 .  fa  famille  avoir  été  établie  en  Pruffie  ,  8c 
par  conféquent  en  Pologne.  *Camden,Z?m*2»».Thuanus, 
Hift.  hb.  1  ç.  85  20.  Serini  j  Pr&f.  m  colleci.facra  Patricii 
Flemmingii  Hiberni.  Lelandus,  Collettan.  n.  j  1  0 2.  j 2 24. 
Micrœl ,  Pomm.  chron.  Goth.  m  arcloa ,  lib.  2.  c.  70.  85  74. 
Owexionius ,  Defcnpt.  Suec.  Goth.  85  c.  Flemmingiac.  lib.  8. 
cap.  6.  Soterus ,  Dejcript.  Suec.  Rujfovv.  Lifland  ,  Chronic. 
Pufendorf,  Comm.  rer.  Suec. Frid.  Wilh ScbxmàtyGeneal. 
Flemming. 

FLEMMING ,  (  Heinon-Henri)  general-feld-maréchal , 
naquit  en  1 6$  2.  Il  fortoit  de  la  branche  Martentimene ,  8c 
ctoit  le  troifieme  fils  de  Jacques,  maréchal  de  Pomeranie. 
Il  s’appliqua  fort  aux  études  dans  fa  jeunellè  :  il  accompa¬ 
gna  George-Gafpard  fon  frere  aîné  en  diverfes  univerfités , 
ôc  étudia  fur-tout  l’hiftoire  8c  les  mathématiques.  Il  apprit 
en  France  toutes  fortes  d’exercices  convenables  à  fa  naif- 
fance ,  8c  s’exerça  enfuite  fur  mer  fous  l’amiral  Ruyter.  Il 
fervit  auffi  par  terre  fous  M.  de  Steinbergen ,  capitaine  aux 
Gardes ,  en  1 6  5  7.  Il  fuivit  l’armée  de  Brandebourg  en  Po¬ 
logne  •,  mais  comme  la  guerre  n’y  dura  pas  longtems ,  il 
demanda  fon  congé ,  8c  alla  fervir  fous  l’empereur ,  où  il 
fut  d’abord  cornette ,  8c  enfuite  adjudant  general.  L’élec¬ 
teur  de  Brandebourg  l’ayant  appellé  depuis  auprès  de  lui , 
il  lui  donna  une  compagnie  dans  fes  gardes.  Quelque  tems 
après  il  fut  fait  major  d’un  régiment ,  puis  lieutenant-colo¬ 
nel,  &  enfin  colonel  en  1679.  En  cette  derniere  qualité 
l’éleéteur  de  Brandebourg  lui  donna  le  commandement 
des  troupes  auxiliaires  qu’il  envoyoit  à  Michel  roi  de  Po¬ 
logne  ,  contre  les  Turcs.  Cette  campagne  finie ,  il  artîfta  au 
fiege  de  Narden ,  &:  à  quelques  autres  opérations  des  al¬ 
liés  où  il  fe  diftingua  h  fort ,  que  le  prince  d’Orange  auffi- 
bien  que  le  gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols  lui  offri¬ 
rent  des  emplois  militaires  très  -  diftingués.  Cependant  il 
aima  mieux  prêter  fon  bras  à  l’éleéteur  de  Brandebourg ,  8c 
fit  une  campagne  contre  les  François  en  Alface.  La  ville  de 
Dantzik  obtint  enfuite  qu’il  fût  fait  fon  premier  comman¬ 
dant  :  dans  cet  emploi  il  fe  fit  extrêmement  confiderer.  En 
1680.  il  fut  fait,  avec  le  confentement  de  fon  électeur  , 
major  general  de  Brunfwic  -Lunebourg ,  &  en  1 6  8 1 .  lieu- 
tenant-feld-maréchal  de  l’éleéteur  de  Saxe  ;  c’eft  pourquoi 
il  fe  vit  obligé  de  refufer  la  charge  de  general  d’infanterie 
que  le  roi  de  Danemarck  lui  offrit.  Lorfqu’on  fecourut 
Vienne ,  il  fut  le  premier  qui ,  avec  fes  fix  mille  Saxons  , 
monta  le  Kalenberg,  Ôc  le  jour  fuivant  il  força  l’ennemi  à 
quitter  fon  porte ,  quoiqu’il  eût  trois  fois  plus  de  monde.  Le 
feld-maréchal  Goltz  fut  en  peine  pour  lui  8c  lui  confeilla  de 
fe  retirer;  mais  Flemming  ne  demanda  rien  fi  ce  n’eft  qu’oâ 
lui  donnât  un  nouveau  fecours  :  on  lui  envoya  quinze  cens 
dragons  8c  quelques  pièces  de  campagne ,  avec  quoi  il  at¬ 
taqua  l’ennemi  fi  ouvertement,  qu’à  deux  heures  après  midi 
l’ennemi  quitta  fon  porte  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Il  s’avança  le  premier  dans  le  camp  des  ennemis , 
&  rien  ne  lui  auroit  été  plus  aifé  que  de  s’emparer  de  la 
tente  du  grand-vizir  8c  des  trefors  quelle  renfermoit ,  s’il 
n’eût  préféré  le  bien  public  à  fon  utilité  particulière.  L’em¬ 
pereur  voulut  reconnoître  ce  grand  fervice ,  tant  en  éle¬ 
vant  Flemming  à  la  dignité  de  comte ,  qu’en  lui  donnant 
une  affignation  de  quatre  mille  écus.  Flemming  fupplia  fa 
majefté  Impériale  de  ne  le  pas  faire  comte ,  &  infinua  qu’il 
lui  fuffifoit  d’avoir  eu  le  bonheur  d’être  utile  à  fa  majefté 
Impériale ,  qui  témoigna  à  la  fuite  la  haute  eftime  qu’il  fai- 
foit  de  ce  vaillant  capitaine  dans  une  lettre  écrite  en  1 686. 
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à  l’éleéteur  de  Saxe ,  8c  dans  le  diplôme  de  1 700.  En  1 6  S 7. 
Flemming  fut  nommé  feld-maréchal  de  l’éleéteur  de  Saxe, 
dignité  dans  laquelle  il  s’attira  l’eftime  de  fes  amis  8c  de 
fes  ennemis.  Il  fçut  fur-tout  l’art  de  duper  ceux-ci  par  mille 
rufes  differentes.  En  voici  une  preuve  connue  :  il  feignit 
d’avoir  une  grande  confiance  pour  un  certain  prélat  fur  le 
Rhin ,  qui  avoir  le  cœur  plus  François  qu’impérial  :  celui- 
ci  profitant  de  cette  amitié  ,  demanda  à  Flemming  quels 
étoient  les  defièins  des  Impériaux  ,  fur  quoi  ce  general 
lui  fit  une  faurtè  confidence ,  en  lui  difant  que  les  alliés 
avoient  fermement  refolu  d’attaquer  lesFrançois  qui  étoient 
dans  Heilbron,&  cela  d’un  côté  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes ,  8c  avec  quinze  mille  hommes  de  l’autre 
côté  du  Rhin.  Le  prélat  ayant  communiqué  ce  defiein  aux 
François  ,  Flemming  marcha  droit  à  l’ennemi  avec  cinq 
mille  hommes  ;  mais  les  François  prévenus  par  la  faurtè 
nouvelle  ne  l’attendirent  pas  ,  ôc  abandonnèrent  la  ville 
lans  s’être  donné  le  tems  de  ruiner  les  magazins  de  vivres , 
ou  de  faire  fauter  les  fortifications.  Flemming  entra  de  la 
forte  dans  Heilbron ,  8c  y  entretint  fes  troupes  pendant 
tout  l’hiver  des  provifions  que  les  François  y  avoient  laif- 
fées  :  il  fçut  d’ailleurs  fi  bien  profiter  de  la  terreur  que  les 
François  avoient  conçue ,  qu’il  les  chartà  de  huit  places 
fortes.  Tout  ceci  le  fit  tellement  eftimer  de  Guillaume  II. 
roi  d’Angleterre ,  qu’il  avoua  publiquement  n’avoir  jamais 
vû  de  general  fi  fertile  en  bons  projets ,  ni  de  fi  bonne  vo¬ 
lonté.  Le  prince  Louis  de  Bade  fouhaita  toujours  Flem¬ 
ming  à  fes  côtés  pendant  la  campagne.  Monglas  general 
des  François ,  ne  pouvoit  alfez  admirer  la  finertè  8c  la  va¬ 
leur  de  Flemming.  En  1690.  l’éleéteur  de  Brandebourg 
fouhaita  qu’il  rentrât  à  fon  fervice,  8c  lui  donna  les  emplois 
de  confeiller  privé  d’état  &  de  guerre,  de  general-feld- 
maréchal  ,  de  gouverneur  de  Berlin  8c  de  Cologne  fur  la 
Sprée ,  8c  fon  lieutenant  dans  le  duché  de  Pomeranie  8c 
dans  la  principauté  de  Camin.  Il  obéit  en  fidèle  vafl'al ,  ôc 
donna  des  preuves  éclatantes  de  fon  expérience  militaire 
8c  de  fa  valeur  dans  les  campagnes  fuivantes ,  fur  le  Rhin, 
en  Flandre ,  en  Brabant  8c  ailleurs  jufqu’en  1698.  Lorfqu’il 
fut  fur  fon  retour  pour  Berlin ,  il  apprit  à  Ham  que  les 
François  alloient  tomber  fur  l’éleéfcorat  de  Cologne  ,  il 
rebrourtà  chemin ,  &  repouftà  l’ennemi ,  pour  ainli  dire , 
par  la  nouvelle  de  fon  retour  inopiné ,  8c  envoya  un  fe¬ 
cours  pour  obliger  les  François  à  lever  le  fiege  de  Rheinf- 
feld.  Comme  Flemming  étoit  ennemi  de  l’avarice,  il  en 
voulut  auffi  guérir  fes  troupes ,  c’eft  pourquoi  il  donnoit 
gratis  tous  les  paftè-ports  8c  fauve-gardes  qu’il  accordoit , 
8c  donna  le  détail  du  régiment  à  fes  fubalternes.  Après  la 
paix  de  Rifwic  il  fentit  une  grande  foibleffe  dans  tous  fes 
membres ,  8c  pour  fe  foulager  il  alla  aux  bains  de  Tepfitz . 
Ce  fut  alors  qu’il  comprit  qu’il  n’étoit  plus  en  état  de  con¬ 
tinuer  fes  fondions  militaires  ;  c’eft  pourquoi  il  en  deman¬ 
da  la  démiffion  qui  lui  fut  accordée ,  à  condition  qu’il  gar¬ 
derait  la  lieutenance  de  la  Pomeranie  8c  de  Camin ,  mais 
même  il  crut  de  ne  pouvoir  plus  fuffire  à  cet  emploi ,  & 
demanda  qu’il  lui  fût  permis  de  couler  tranquillement  le 
refte  de  fes  jours  fur  fes  terres.  On  lui  accorda  enfin  fa 
demande ,  avec  une  penfion  annuelle  de  huit  mille  écus. 
En  1700.  l’empereur  le  créa  comte  d’Empire  avec  fon 
frere  George-Gafpard  Flemming  ,  confeiller  privé  8c  pre- 
fident  à  la  cour  de  Pruflè ,  8c  leurs. defeendans.  En  1 66 z. 
il  avoit  reçû  l’ordre  de  S.  Jean,  8c  en  1 678.  on  lui  avoit 
conféré  la  commanderie  de  Schivelbein.  Il  fe  maria  trois 
fois ,  1  °.  a^pc  Barbe  ,  fille  de  Gottlieb  de  Gletzingen  ,  en 
1 6 6 y.  20  en  1667.  avec  Agnès-Dorothe'e  de  Schwerinen  : 
8c  30.  en  1674.  avec  Dorothee  -  Elifabeth ,  fille  unique  du 
major  general  Pfuhl.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fes  deux 
premières  époufes ,  mais  la  derniere  lui  donna  quatre  fils 
8c  deux  filles.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Buko  le  28. 
Février  1706.  *  Schmidt,*»  Geneal.  flemming  ,pag.  s  4. 

85  feq. 

FLEURI  ,  (Julien)  chanoine  de  Chartres, fut  un  de 
ceux  que  l’on  chargea  de  procurer  l’édition  de  quelques 
anciens  auteurs  à  l’ufage  de  M.  le  Dauphin.  Il  fut  chargé 
de  l’ Apulée,  qu’il  publia  avec  les  notes  en  1688.  en  deux 
volumes  in  oftavo.  Engagé  enfuite  à  donner  de  meme  les 
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ouvrages  du  poëte  Aufone ,  il  fie  les  recherches  convena¬ 
bles  à  l'on  travail ,  &  il  commença  à  faire  imprimer  ;  mais 
les  imprimeurs  à  qui  l’on  ne  fournifl'oit  plus  les  dépenfes 
neceflàires  pour  ces  fortes  d’entreprifes ,  difeontinuerent 
l’imprelfion  de  cet  ouvrage  à  la  cent  foixantieme  page.  On 
apporte  néanmoins  une  autre  raifon  de  cette  ceflàtion  , 
qui  eft  peut-être  la  feule  véritable  :  c’eft  que  Julien  Fleuri 
crut  enfin  qu’ilme  lui  convenoit  pas  d’employer  fon  éru¬ 
dition  &  fes  veilles  pour  publier  un  auteur ,  qui ,  avec  des 
pièces  utiles  &  même  morales  ,en  contient  beaucoup  d’ob- 
feenes.  Il  retira  donc  fon  manuferit ,  s’en  retourna  à  Char¬ 
tres  ,  &  ne  penfa  plus  à  fon  Aufone  :  mais  foit  oubli ,  foit 
affeétion  d’auteur ,  il  conferva  fon  manuferit  8c  les  feuilles 
mêmes  qui  étoient  déjà  imprimées  ,  8c  on  trouva  le  tout 
bien  cacheté  après  fa  mort  arrivée  à  Paris  le  i  5 .  Septem¬ 
bre  172  5.  M.  l’abbé  Souchai  de  l’académie  des  inferip- 
tions  8c  belles  lettres ,  a  profité  de  (bn  travail  8c  a  fait  impri¬ 
mer  Aufone  avec  les  notes  8c  l’interprétation  latine  de  Ju¬ 
lien  Fleuri.  Il  a  feulement  fuppléé  ce  qui  manquoit ,  a  donné 
une  belle  préface  fur  la  vie  8c  les  écrits  d’Aufone,  8c  a  ajouté 
quelques  notes  ,  &c.  Ce  poere  ainfi  orné  a  paru  in  40.  en 
1 7  3  o.  à  Paris  chez  Jacques  Guerin:on  s’eft  fervi  des  magni¬ 
fiques  caraéteres  de  la  veuve  d’Urbain  Coutelier.  C’eft  en¬ 
core  aux  foins  de  Julien  Fleuri  que  l’on  doit  l’édition  de  la 
concorde  évangélique  grecque  8c  latine  de  Nicolas  Thoy- 
nard  d’Orléans ,  qui  avoit  légué  cet  ouvrage  en  mourant  à 
André  Cramoiii  fon  imprimeur ,  qui ,  à  l’aide  de  M.  Fleuri , 
publia  cet  ouvrage ,  in  folio  ,  un  an  après  la  mort  de  M. 
Thoynard  arrivée  en  1706.  M.  Fleuri  a  eu  part  aux  notes 
8c  aux  prolcgomenes  de  cette  harmonie  évangélique  dont 
M.  Caton  de  Court  avoit  fourni  les  variantes.  M.  Fleuri  a 
travaillé  aulïî  à  la  longue  8c  fçavante  requête  imprimée  en 
1700.  &  prefentée  au  roi  au  nom  du  chapitre  de  Char¬ 
tres  j  pour  foutenir  fes  droits  contre  l’évêque  de  la  même 
ville.  Mais  celui  qui  a  eu  plus  de  part  à  cette  requête  eft  M. 
de  la  Fléché ,  chanoine  de  Chartres.  M.  Fleuri  étoit  licentié 
en  droit ,  8c  il  avoit  été  autrefois  profeflèur  d’éloquence 
au  college  de  Navarre  à  Paris.  Il  faifoit  bien  des  vers  latins. 
Comme  on  le  voit  entr’autres  par  fon  élegie  fur  la  mort 
du  pere  Pierre  Lalemant ,  chanoine  régulier  de  fainte  Ge^ 
nevieve ,  qui  fe  trouve  à  la  page  69.  d u  recueil  des  éloges 
faits  à  l’honneur  de  ce  dernier  imprimé  en  1 679.  dans  le 
tems  que  Julien  Fleuri  profeftoit  au  college  de  Navarre. 
Il  y  a  encore  d’autres  poefies  latines  de  M.  Fleuri.  *Mem. 
du  tems.  D.  Liron ,  Bibliothèque  Chartraine ,  où  il  en  eft  dit 
fort  peu  de  chofe.  Préfacé  de  la  nouvelle  édition  d’Au- 
fone. 

F  L  E  U  R I ,  (  Claude  )  prêtre ,  prieur  d’Argenteuil ,  8cc. 
Il  faut  faire  les  additions  fuivantes  à  fon  article  ,  dont  les 
unes  fer  Diront  a  b  e' dit  ion  du  Adorer  i  de  1  y  2  j.  83  les  autres 
à  cette  édition  83  d  celle  de  1732.  i°.  On  trouve  trois  let¬ 
tres  de  M.  Arnauld  à  M.  Dodart ,  fur  le  catechifine  hifto- 
rique  de  M.  Fleuri ,  l’une  dans  le  tome  3 .  du  recueil  des 
lettres  de  ce  docteur ,  les  deux  autres  dans  le  tome  4.  Elles 
roulent  fur  un  endroit  de  ce  catechifme  ,  que  M.  Arnauld 
ne  trouvoit  point  exaét ,  8c  qu’il  defiroit  que  M.  Fleuri  ré¬ 
formât  ;  ce  qui  n’a  été  exécuté  qu’en  partie  dans  les  édi¬ 
tions  de  France.  20.  M.  Fleuri  étoit  dans  fa  quatre-vingt- 
troifieme  année  quand  il  mourut.  3  °.  Outre  les  ouvrages 
de  ce  célébré  auteur ,  dont  on  a  parlé,  on  a  encore  de  lui 
1 .  Le  portrait  de  Louis  de  France ,  duc  de  Bourgogne , 
enfuite  Dauphin ,  in  1 2.  en  17 14.  2.  Un  extrait  de  Pla¬ 
ton,  in  12.  en  1688.  3.  Une  lettre  à  M.  de$£anteul  de 
Paint  Viétor,  qui  n’eft  prefque  que  de  compliment  3  elle  fe 
trouve  parmi  plufieurs  pièces  qui  regardent  ce  grand  poëte. 
4.  Une  traduction  latine  de  l’expofition  de  la  doétrine  de 
l’églife  par  M.  Bofluet ,  à  Anvers  en  1678.  imprimée  par 
les  foins  de  M.  de  Néercaftèl ,  évêque  de  Caftorie.  Cette 
traduction  fe  trouve  auflï  dans  l’ouvrage  intitulé  :  Danielis 
Severim  Sculteti  antididagma  ,  quoprobatur  doElnnam  ab 
epifeopo  Bojfueto  propoftam  admitti  non  pojfe ,  83c.  à  Ham- 
bourg  ,  en  1684.  m  8°.  5  •  Difcours  fur  les  libertés  de  l’é¬ 
glife  Gallicane ,  imprimé  en  1724.  8c  réimprimé  à  la  fin 
de  1734./»  12.  l’une  &  l’autre  édition  avec  des  notes  de 
l’éditeur  qui  furent  fupprimées  par  u*  arrêt  du  confeil  en 
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1714.  L’éditeur  prétend ,  8c  d’autres  l’ont  répété  après  lui, 
que  M.  Fleuri  avoit  eu  dellèin  de  placer  ce  difcours  à  la 
tête  du  vingt -unième  volume  de  fon  Hiftoire  ecclefiafltque , 
ce  qui  n’eft  pas  vrai.  On  a  fçu  de  lui-même  que  fon  inten¬ 
tion  n’avoit  point  été  d’en  faire  ufage  ;  8c  il  y  avoit  long- 
tems  qu’il  l’avoit  comme  abandonné  ,  lorfque  plufieurs 
années  avant  fa  mort ,  il  permit  à  quelques  amis  d’en  pren¬ 
dre  copie ,  8c  de  le  communiquer  s’ils  le  jugeoient  à  pro¬ 
pos.  6.  Difcours  fur  la  poèfe  des  Hebreux  ,  parmi  les  dif- 
fertations  du  pere  Calmetfur  la  Bible ,  8c  dans  le  tome  1  x. 
première  partie  des  Ademoires  de  littérature  83  d’hijloire , 
recueillis  par  le  pere  Defmolets  de  l’Oratoire ,  en  1731. 
Il  y  a  dans  ce  difcours  une  décifion  fau/Te.  M.  Fleuri  pré¬ 
tend  que  l’on  n’a  point  fait  dans  le  XII.  fiecle  de  poëfies 
vulgaires  pour  honorer  Dieu  :  ceux  qui  font  familiarifés 
avec  notre  ancienne  poefie  fçavcnt  le  contraire.  On  peut 
en  voir  les  preuves  dans  une  lettre  fur  ce  fujet  inferée  dans 
le  tome  2.  du  Mercure  de  Décembre  1731.  7.  Difcours  fur 
l’Ecriture- Sainte ,  dans  le  tome  cité  du  recueil  du  pere  Def¬ 
molets.  8.  Difcours  fur  la  prédication ,  brochure  in  douze , 
donnée  en  173  3.  Ce  n’eft  gueres  qu’un  eftài  de  difcours. 
9.  Son  difcours  lorfqu’îl  fut  reçu  à  l’académie  Françoife , 
8c  plufieurs  autres  lorfqu’il  fut  chargé  de  répondre  à  ceux 
que  l’on  recevoit  -,  ces  difcours  ont  paru  féparément  8c 
dans  les  recueils  de  l’académie.  10.  Lettre  fur  Y  Hiftoire 
eccleftaftique ,  en  1709. 

FLORENTIUS ,  évêque  d’Utrecht ,  étoit  de  la  famille 
noble  de  Wewelinghofen  ou  Wewelkofen.  En  1364.  il 
fut  placé  fur  le  fiege  épifcopal  de  Munfter ,  8c  en  1 379.  il 
obtint  l’évêché  d’Utrecht.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  en 
devenir  paifible  poflèflèur.  Arnoud  comte  de  Horne ,  fon 
prédeceflèur ,  qui  avoit  été  promu  à  l’évêché  de  Liege , 
vouloit  auftï  garder  l’évêché  d’Utrecht ,  pendant  que  d’un 
autre  côté  Renaud  de  Vianen  alla  trouver  l’anti-pape  Clé¬ 
ment  VIL  à  Avignon  en  1 3  80. 8c  fe  fit  aulfi  nommer  évê¬ 
que  d’Utrecht  par  une  bulle.  Florentius ,  malgré  ces  con- 
currens ,  foutint  fes  droits  8c  l’emporta  enfin  fur  ceux  qui 
les  lui  difputoient.  Il  fe  croyoit  tranquille  lorfque  Jacques 
de  Juliers  fon  fuffragant ,  s’érigea  en  évêque  d’Utrecht , 
après  avoir  contrefait  de  fa  main  un  diplôme  au  nom  du 
pape.  Florentius  irrité  manda  fix  évêques  à  Utrechtj  le  cas 
fut  jugé  grave ,  mais  le  jugement  prononcé  contre  Jacques 
eft  inoui ,  8c  auflï  contraire  à  l’humanité  qu’à  la  religion. 
Ces  évêques  oferent  condamner  le  coupable  à  être  bouilli 
vif  dans  de  l’eau.  On  commençoit  déjà  cette  horrible  exe¬ 
cution  lorfqu’il  vint  un  ordre  de  lui  couper  la  tête  pour 
adoucir  la  rigueur  de  fon  fupplice.  Florentius  mourut  en 
1393.  dans  le  magnifique  château  de  Hardenberg ,  qu’il 
avoit  fait  bâtir  dans  la  province  d’Over-Iflèl.  Illaiflà ,  con¬ 
tre  la  difpofition  des  canons  8c  l’exemple  des  faints  évê¬ 
ques  ,  de  très-grandes  richeflès.  Il  eft  louable  au  moins  en 
ce  qu’il  avoit  acquitté  toutes  les  dettes  de  fes  prédecef* 
feurs ,  8c  fait  fortifier  pour  la  fureté  des  peuples ,  routes 
les  villes  dépendantes  de  fon  évêché.  Il  paroît  qu’étant 
près  de  mourir ,  il  reconnut  qu’il  étoit  honteux  à  un  évê¬ 
que  de  mourir  fi  riche ,  8c  il  ne  voulut  point  que  fa  famille 
recueillît  fa  fuccelfion.  Il  la  laiftà  donc  à  l’églife ,  8c  ren¬ 
voya  fes  parens  qui  s’attendoient  à  en  profiter ,  en  leur  di- 
fant  qu’ils  feroient  tous  allez  riches  s’ils  demeuraient  fi- 
delesù  Dieu  8c  à  leur  fouverain ,  mais  que  pour  lui  il  ne 
pouvoit  aliéner  en  leur  faveur  les  biens  de  l’églife.  *  Hift. 
de  la  ville  d’Utrecht ,  pag.  1 1 4.  83  fuiv.  Fïeda ,  de  Epifcopis 
UltrajeEl.  Bucellin ,  in  catalog.  Epifcopor.  UltrajeEl.  83c. 

FLORIOT,  (  Pierre  )  prêtre ,  confeftèur  des  religieufes 
de  Port  -  Royal  des  Champs ,  mort  à  Paris  le  premier  Dé¬ 
cembre  1691.  âgé  de  quatre-yingt-fept  ans,  étoit  un  hom¬ 
me  humble ,  pénitent  8c  rempli  de  la  fcience  ecclefiaftique. 
Il  avoit  bien  étudié  l’Ecriture  fainte ,  les  Peres  de  l’églife, 
8c  la  morale  Chrétienne.  Il  étoit  du  diocèfe  de  Langres  , 
8c  nous  trouvons  dans  les  mémoires  manuferits  de  Henri- 
Louis  de  Lomenie  ,  comte  de  Brienne  ,  que  lorfqu’on 
élevoit  des  enfans  aux  Granges  près  de  Pprt- Royal  des 
Champs ,  M.  Floriot  étoit  préfet  de  cette  petite  académie. 
Il  fut  enfuite  curé  de  Lay ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Paris  , 
près  l’abbaye  des  Vaux  de  Cernay.  Il  poftèdoit  cette  cure 
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en  1 647.  Le  plus  célébré  de  Tes  ouvrages  eft  celui  que  l’on 
appelle  la  Morale  du  Pater,  qui  a  été  imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  à  Rouen  en  1671.  in  40.  &  dont  on  a  fait  de¬ 
puis  tant  d’autres  éditions.Les  inftruétions  quelle  renferme 
font  un  fruit  des  exhortations  que  M.  Floriot  faifoit  à  Port- 
Royal  &  principalement  aux  domeftiques.  MM.  Arnauld 
&  Nicole  étant  allés  faire  un  voyage  au  célébré  monaftere 
de  Notre-Dame  de  la  Trappe  au  diocèfe  de  Sées,  peu  de 
tems  après  l’édition  de  cet  ouvrage ,  M.  de  Rancé  ,  abbé 
&  réformateur  de  cette  maifon ,  leur  témoigna  qu’il  ne 
pouvoit  approuver  ce  que  l’auteur  difoit  page  2 /.  qu’un 
religieux  devrait ,  par  le  confeil  8c  avec  la  permiffion  de 
fon  fuperieur,  quitter  pour  quelque  tems  fon  monaftere , 
fans  pourtant  quitter  les  devoirs  de  la  réglé ,  autant  qu’il 
eft  poflîble ,  pour  procurer  à  fon  pere  le  foulagement  de 
la  nourriture  neceftàire ,  fi  la  caducité  de  fon  âge,  ou  quel¬ 
que  infirmité  naturelle,  l’avoit  réduit  à  l’impuiflànce  de 
vivre  du  travail  de  fes  mains.  Comme  la  matière  fut  agi¬ 
tée  entr’eux ,  M.  de  Rancé  écrivit  quelque  tems  apres  à 
M.  Nicole,  pour  juftifier  ce  que  lui,M.  de  Rancé,  avoir  dit 
contre  cet  endroit.  Cette  lettre  ayant  été  montrée  à  M.  Flo¬ 
riot  ,  celui-ci  prit  la  défenfe  de  ce  qu’il  avoit  avancé  dans 
la  morale  fur  le  Pater  :  M.  de  Rancé  répondit ,  M.  Floriot 
répliqua  -,  mais  fes  deux  lettres  qui  font  fort  étendues , 
n’ont  point  été  imprimées.  Les  autres  ouvrages  de  cet  au¬ 
teur  font ,  des  Homélies  morales  fur  les  Evangiles  de  tous 
les  Dimanches  de  l'année  ,  83  fur  les  principales  fêtes  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrifi  83  de  la  fainte  Vierge,  deux  vo¬ 
lumes  in  40.  à  Paris  ,chez  Joftèt  en  1 677.  La  fécondé  édi¬ 
tion  eft  de  1 6  8 1  •  &  la  troifieme  de  1687.  Ces  deux  der¬ 
nières  font  précédées  d’une  préface  ou  avis ,  dans  lequel 
l’auteur  répond  à  ceux  qui  avoient  répandu  faullèment  que 
ces  homélies  n’étoient  qu’une  répétition  de  ce  qui  étoit 
déjà  dit  dans  la  Morale  du  Pater.  Enfin  on  a  de  M.  Floriot 
un  Traité  de  la  Mejfe  de  Paroijfe ,  que  l’on  peut  regarder 
comme  un  excellent  ouvrage  de  morale,  8c  un  très -bon 
traité  de  liturgies.  C’eft  un  m  oélavo ,  imprimé  à  Paris  chez 
Joftèt  en  1 679.  On  attribue  au  même  auteur  un  écrit  fur¬ 
ies  paroles  de  la  confécration.-Il  eft  enterré  au  cimetiere  de 
faint  Etienne  du  Mont.  *  Mem.  du  tems. 

FLORUS  DREPANIUS ,  &c.  Dans  le  Moreri,  éditions 
de  1 7 2  /.  &  de  17 32.  on  dit  que  cet  auteur  a  fait  un  traité 
de  la  célébration  de  la  Meftè ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
des  Peres.  Ajoutez,  que  ce  traité  eft  en  etfèt  tout  entier  dans 
la  bibliothèque  des  Peres ,  imprimée  à  Lyon  en  1 677.  tome 
1  f.  &  que  c’eft  à  tort  qu’on  a  dit  dans  le  tome  ç.  de  \'Am- 
phjfima  collecho  veterum  monumentorum ,  des  peres  doms 
Martenne  8c  Durand ,  Benediétins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  qu’on  ne  l’avoit  eu  jufqu  a  prefent  qu’en  abrégé , 
&  que  c’étoit  par  cette  raifon  qu’on  le  publioit  dans  ladite 
colle&ion.  Le  journal  des  fçavans  du  mois  de  Juillet  1734. 
a  dit  la  même  chofe  fur  la  foi  des  auteurs  de  cette  collec¬ 
tion  ,  comme  l’ont  fort  bien  remarqué  les  cinq  doéteurs 
de  Sorbonne  dans  leur  judicieufe  réponfe  latine  à  la  lettre 
de  dom  Martenne  Benedicftin ,  page  7.  Au  refte ,  ce  traité 
de  Florus  tel  qu’il  eft  donné  de  nouveau  dans  la  colleéfion 
dont  il  s’agit ,  y  a  été  imprimé  fur  une  copie  que  le  pere 
Mabillon  avoit  fait  faire  d’un  manuferit  du  X.  fiecle  quia 
appartenu  à  la  reine  Chriftine  de  Suede.  Dans  le  même  re¬ 
cueil  ,  tome  <).  on  trouve  encore  un  autre  traité  de  Florus 
contre  les  erreurs  d’Amalarius  -,  il  a  été  donné  fur  deux  ma- 
nuferits  du  IX.  fiecle. 

FOLENGIO ,  (  Théophile)  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de 
Merlin  Coccaie,  ôcc.Dans  le  Moreri, édition  de  1723.  on 
lui  donne  un  poème  latin ,  De  partu  Virginis  ,  qu’il  n’a 
jamais  fait ,  non  plus  que  les  autres  qu’on  lui  donne  dans 
la  même  édition.  Dans  celle  de  1732.  on  s  eft  contenté  de 
dire  que  Folengio  a  fait  plufieurs  poëfies.  En  voici  les  ti¬ 
tres  :  Dell'  humantta  di  Chnfto ,  poème  italien le  fanus , 
&  non  pas  il  Giano ,  puifque  c’eft  un  poème  latin.  IL  libro 
délia  Gatta ,  qu’on  lui  donne ,  eft  un  ouvrage  qui  n’a  point 
exifté.  Le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft  fa  Macaronée  ou 
Hiftotre  Macaronique ,  dont  Baldus ,  perfonnage  chimé¬ 
rique,  eft  le  héros.  Ce  nom  de  Macaronique  vient,  dit-on , 
de  l’italien  Macarone ,  un  homme  groftier ,  ou  du  nom  de 
Supplément, 
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Macaroni ,  dont  les  Italiens  appellent  une  certaine  pâte 
qu’ils  aiment.  Ce  poème  fut  reçu  avec  applaudiftèment 
dans  un  fiecle  où  des  bouffonneries  pedantefques  tenoienr 
lieu  d’efprit  8c  d’enjouement ,  &  où  les  anagrammes ,  les 
vers  retournés,  les  logogryphes,  paftoient  pour  des  ouvra¬ 
ges  de  bon  goût.  S’il  eft  vrai  que  l’auteur  de  ce  poème  ne 
manquoit  pas  d’efprit ,  il  eft  difficile  d’en  faire  dans  un 
écrit  un  abus  plus  étrange.  Né  avec  une  imagination  vive 
8c  naturellement  tournée  à  la  bouffonnerie ,  il  s’abandonne 
par  tout  aux  faillies  les  plus  bizarres,  fans  refpeét  ni  pour 
la  langue  latine  qu’il  fe  plaît  à  défigurer ,  ni  pour  le  bon 
fens  qu’il  affeéte  de  chocquer  avec  une  licence  effrenée. 
Comme  l’auteur  étoit  Italien  ,  fon  ftyle  macaronique  n’eft 
pas ,  comme  parmi  nous, du  françois ,  mais  de  l’italien  cor¬ 
rompu  en  terminaifons  latines,  ce  qui  le  rend  difficile  à  en¬ 
tendre  à  ceux  qui  ne  fçavent  pas  parfaitement  l’italien.  Le 
fuccès  de  ce  poème  donna  envie  néanmoins  à  divers  au¬ 
teurs  d’en  imiter  le  ftyle  ,  &  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de 
réuflir.  La  contagion  pafta  jufqu’en  France  par  un  effet  du 
grand  commerce  que  les  François  avoient  alors  avec  l’Ita¬ 
lie.  Ainfi  le  poème  fut  traduit  en  notre  langue  par  un  tra- 
duéleur  dont  on  ignore  le  nom.  Cette  traduélion  qui  vit 
le  jour  dans  le  XVI.  fiecle ,  a  été  publiée  de  nouveau  fans 
aucun  changement ,  en  1 7  3  4.  en  deux  volumes  in  12.  fans 
nom  d’imprimeur.  On  y  a  joint  l'horrible  bataille  des  mou¬ 
ches  83  des  fourmis ,  aflèz  mauvaife  copie  de  la  Bathracho- 
myomachie  d’Homere ,  ou  du  moins  attribuée  à  Homere  , 
qui  ne  méritant  pas  d’être  imitée ,  n’a  jamais  produit  8c  ne 
produira  jamais  que  de  mauvaifes  imitations. 

FONSE’CA,  (  D.  Jean-Rodrigue  de)  également  fameux 
par  fon  élévation  dans  l’églife  8c  dans  l’état  en  Efpagne , 
fioriftoit  à  la  fin  du  XV.  fiecle  8c  au  commencement  du  XVI. 
Lors  de  ces  voyages  célébrés  que  les  Colombs  firent  dans 
le  nouveau  monde ,  Fonféca  eut  la  diredlion  des  armemens 
qui  fe  firent  pour  ces  pays  que  l’on  nomme  les  Indes  occi¬ 
dentales.  Il  étoit  néanmoins  engagé  dans  l’état  ecçlefiafti- 
que ,  8c  il  fut  fucceftîvement  doyen  de  Seville ,  évêque  de 
Badajoz ,  de  Palencia,  de  Cordoue ,  &  enfin  de  Burgos.  Ce 
prélat  fe  fervit  de  fon  crédit  pour  faire  beaucoup  de  peine 
aux  Colombs  qu’il  n’aimoit  point ,  depuis  que  Chriftophe 
Colomb  s’étoit  plaint  de  lui  au  fiujet  des  armemens  dont 
ce  prélat  avoit  la  direétion ,  8c  dont  on  prétend  qu’il  s’ac- 
quittoit  aftez  mal.  Depuis  ce  tems  -  la  la  famille  des  Co¬ 
lombs  trouva  toujours  cet  évêque  en  fon  chemin ,  8c  on 
lui  a  toujours  attribué  une  bonne  partie  des  malheurs  8c 
des  chagrins  quelle  eut  à  eftuier.  II  s’oppofa  auflï  autant 
qu’il  put  au  licentié  dom  Barthelemi  de  las  Cafas ,  qui  vint 
exprès  de  l’ifle  Efpagnole  à  Placentia  pour  avertir  le  roi 
Catholique  des  defordres  que  les  Efpagnols  commettoient 
dans  les  Indes ,  &  en  particulier  pour  lui  donner  avis  que 
l’on  y  tenoit  à  l’égard  des  naturels  du  pays ,  une  conduite 
qui  caufoit  une  grande  diminution  de  fes  revenus, &  qui 
chargeoit  fa  confidence.  L’évêquc  de  Palencia ,  un  de  ceux 
à  qui  il  fut  renvoyé ,  étant  interefte  dans  l’affaire ,  le  reçut 
fort  mal  8c  lui  parla  fort  durement.  On  lui  ôta  néanmoins 
fon  département  d’indiens ,  de  même  qu’à  tous  ceux  des 
miniftres  8c  des  feigneurs  de  la  cour  qui  en  avoient  ob¬ 
tenu  du  feu  roi  Catholique  ;  mais  on  le  mit  du  confeil  des 
Indes ,  8c  dans  cette  place  il  eut  occafion  de  s’oppofer  de 
nouveau  à  toutes  les  demandes  8c  à  toutes  les  vûes  de  Las 
Cafas  qui  fe  crut  enfin  obligé  de  rectifier  ce  confeil ,  8c  en 
particulier  Fonféca ,  3c  de  demander  une  junte  extraordi¬ 
naire  pour  examiner  la  caufe  des  Indiens.  Cette  junte  lui 
fut  accordée ,  8c  l’évêque  de  Burgos  n’y  entra  point.  Mais 
en  1520.  ce  prélat  fe  radoucit  à  l’égard  de  Las  Cafas, 
pour  ne  pas  s’attirer  mal-à-propos  les  feigneurs  Flamands 
8c  le  cardinal  Adrien  qui  étoient  favorables  à  ce  licentié , 
&  il  s’étudia  même  à  lui  faire  plaifir  en  tout  ce  qui  dépen¬ 
dit  de  lui.  Voyez,  l’article  de  LAS  CASAS ,  dans  le  Ditlio- 
naire ,  édition  de  1732.  Le  pere  deCharlevoix,  Jefuite,en 
parle  auftl  fort  au  long  en  differens  endroits  de  fon  Hijt. 
de  lifte  de  S.  Dommgue ,  tome  1 . 

FONT,  (  N.  de  la)  étoit  Parifien ,  8c  avoit  beaucoup  de 
talent  pour  la  poëfie  françoife.  L’envie  de  fe  faire  une 
prompte  réputation ,  &  fon  caraétere  qui  s’accommodoit 
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peu  des  occupations  trop  férieufes ,  lui  firent  faire  un  mau¬ 
vais  ufage  de  fon  talent.  Il  le  confacra  au  théâtre,  pour  le¬ 
quel  il  fit  voir  de  bonne  heure  qu’il  avoir  malheureufe- 
ment  trop  de  genie.  Il  donna  cinq  comédies ,  fçavoir  :  Da- 
naé  ou  Cnfpin  Jupiter  ;  le  Naufrage  ;  X Amour  vengé  ;  l'E¬ 
preuve  réciproque  ;  ôc  les  trois  Freres  rivaux.  Cette  der¬ 
nière  piece  que  M.  Titon  du  Tillet  met  la  première  ,  fut 
réellement  la  derniere  de  M.  de  la  Font.  Elle  fut  jouée  en 
Août  1 7 1 3 .  ôc  la  même  année  on  imprima  le  théâtre  com¬ 
plet  de  l’auteur.  Le  même  M.  Titon  ne  lui  donne  que  qua¬ 
tre  comédies ,  en  quoi  il  fe  trompe.  M.  de  la  Font  a  donné 
aufli  plufieurs  pièces  au  théâtre  de  l’Opera  :  Les  fêtes  de 
Thalie  avec  la  critique  ;  ôc  X Entrée  de  la  Provence  ;  Hyper  - 
menefre  ;  les  Amours  de  Prothée  ;  ôc  X Opéra  d'Onon , 
qu’il  a  lai  fie  imparfait.  Ce  poëte  eft  mort  le  10.  Mars 
1715.  âgé  de  trente-neuf  ans,  après  une  longue  maladie. 
*  Voyez  le  Parnajfe  François  de  M.  Titon  du  Tillet ,  édi¬ 
tion  in  fol.  s  99-  L’auteur  de  la  Biblioth.  des  Théâtres,  page 
3 08 .  Mercure  de  France ,  Mars  172 f. 

FONTAINE  ou  DE  FONTAINE ,  (Pierre)  en  latin 
Petrus  Font  anus.  On  en  a  parlé  dans  le  Moreri ,  éditions  de 
172s.  é3  de  17 32.  Ajoutez,  que  la  plupart  des  auteurs  l’ap¬ 
pellent  communément  Pierre  des  Fontaines-,'  ôc  que  l’ou¬ 
vrage  que  l’on  dit  être  une  hiftoire , dans  le  Moreri,  inti¬ 
tulée  :  Livres  de  la  Reine ,  eft  toujours  nommé  par  Loifel , 
dans  fon  Dialogue  des  Avocats ,  le  Livre  de  la  reine  Plan¬ 
che,  (mere  de  S.  Louis,  fous  lequel  vivoit  des  Fontaines.) 
»  Dans  ce  livre ,  ajoure  Loyfel ,  font  contenues  plufieurs  de 
»  nos  Pandeéles  ôc  de  notre  Code ,  tournées  en  vieux  fran- 
»  cois ,  ôc  accommodées  aux  us  ôc  coutumes  du  tems.  Cet 
3»  auteur ,  dit-il  encore ,  eft  celui  duquel  le  lire  de  Joinville  a 
33  écrit  qu’il  étoit  fouvent  appellé  avec  meifire  Geoftroi  de 
3>  Villette  par  le  roi  S.  Louis ,  pour  lui  aider  â  rendre  la  jufti- 
»  ce  à  lès  fujets.  Il  avoir  été  du  métier  d’avocat ,  dit-il  plus 
30  haut,  œ  Miraumont ,  dans  fon  Traité  delà  Chancellerie , 
en  parle  de  même.  Antoine  Loyfel  rapporte  dans  Ces  Infti- 
tutes  coutumières ,  plufieurs  réglés  de  des  Fontaines  ,  qui 
font  connoître  fa  prudence  ôc  fa  fagelïè  dans  fes  décidons. 

FONTAINE.  (Jean  de  la)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  au  fujet 
de  ce  célébré  poète , pour  fervir  au  Moreri  édition  de  172s . 

même  à  quelques  endroits  de  celle  de  /  732.  Il  nâquit  â 
Château-Thierri  le  8.  Juillet  1 61 1.  entra  dans  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  à  l’âge  de  dix -neuf  ans  ,  ôc  en  fortit 
dix-huit  mois  après.  Ce  fut  le  2.  Mai  1684.  qu’il  fut  reçu 
à  l’académie  Françoile.  Il  mourut  à  Paris  le  1  3 .  Mars  1695. 
&  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  faint  Jofeph ,  dépendant 
de  la  paroifle  de  faint  Euftache.  Sur  la  fin  de  l’an  1 691.  fc 
trouvant  attaqué  d’une  maladie  dangereufe ,  on  lui  fit  com¬ 
prendre  combien  fes  Contes  avoient  fcandalifé  ,  combien 
les  mœurs, &  la  morale  évangélique  qui  doit  en  être  la  ré¬ 
glé  ,  y  étoient  violés ,  ôc  il  en  demanda  pardon  en  prelence 
d’une  grande  ôc  honorable  aflèmblée ,  ôc  détefta  fincere- 
ment  cet  ouvrage  ,  ayant  que  de  recevoir  les  Sacremens  , 
proteftant  qu’il  voudrait  ne  les  avoir  jamais  faits.  Le  détail 
de  cette  circonftance  de  la  vie  de  M.  de  la  Fontaine,  ôc  de 
tout  ce  qui  regarde  fa  converfion ,  a  été  écrit  dans  une  rela¬ 
tion  fur  ce  fujet  pleine  d’édification ,  que  l’on  doit  au  pere 
Pouget  de  l’Oratoire ,  alors  vicaire  de  la  paroiftè  de  faint 
Roch  â  Paris ,  à  qui  M.  de  la  Fontaine  s’étoit  confefle.  Cette 
relation  Ce  trouve  dans  le  tome  1 .  des  Mémoires  de  littéra¬ 
ture  ô5  d' hiftoire ,  recueillis  par  le  pere  Defmolets  •,  ôc  dans 
un  des  tomes  de  la  Bibliothèque  Fr ancoife ,  ou  Hiftoire  litté¬ 
raire  de  la  France.  Comme  on  n  a  point  détaillé  les  ouvrages 
de  M.  de  la  Fontaine ,  dans  le  Moreri  édition  de  1723.  ni 
dans  celle  de  17 32.  il faut  y  fuppléer  ici.  Ces  ouvrages  font  : 
X Eunuque ,  comédie  ,  imprimée  â  Paris  in  40.  en  1654. 
Contes  Ç3  nouvelles  en  vers ,  à  Paris ,  m  douz.e ,  en  1665. 
la  fécondé  par tie  en  1 6  6  6.  la  troifîeme  partie  en  1671.  Ces 
trois  volumes  n’en  contiennent  cependant  qu’une  partie. 
Le  débit  en  fut  défendu  par  une  fentence  du  lieutenant  de 
police  du  5.  Avril  1675.  Les  autres  éditions,  plus  amples 
de  beaucoup ,  n’ont  été  faites  qu’en  pays  étrangers ,  ou  du 
moins  furtivement  en  Fran ce.  Fables  choifies  mifes  en  vers , 
première  partie  ,  dediee  à  M.  le  Dauphin  ,  à  Paris  ,  in  40. 
en  16 6$.  Seconde  partie ,  dcdiée  à  Madame  de  Montef- 
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pan, en  1679.  Troilîeme  partie , dediée  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne ,  en  1693.  Les  amours  de  Pfyché  &  de  Cupidon  , 
à  Paris,  m  8°.  en  1669.  Fables  nouvelles  autres poeftes , 
à  Paris ,  in  1 2.  en  1671.  Ce  qu’il  y  a  de  fables  dans  ce  vo¬ 
lume  fe  trouve  ailleurs.  P  cerne  de  la  captivité  de  S.  Malo , 
à  Palis  ,in  1  2.  en  1673.  Poeme  du  Oumquma ,  ô3  autres 
ouvrages  en  vers ,  à  Paris ,  m  12.  en  1682.  Ouvrages  de 
profe  ôc  de  poëfie  des  fieurs  de  Maucroix  ôc  de  la  Fontaine, 
deux  volumes  in  1  2 .  en  1 6  8  5 .  à  Paris  :  le  fécond  volume 
feul  eft  de  M.  de  la  Fontaine  3  le  premier  ne  contient  que 
des  traduétions  de  M.  de  Maucroix.  AJlrée ,  tragédie  repré- 
fentée  par  P  académie  royale  de  Muftque ,  à  Paris ,  m  40.  en 
169 1.  Oeuvres  pofthumes  ,olVzx\s  in  12. en  1696.  Les  ou¬ 
vrages  de  M.  de  la  Fontainne  ont  été  fouvent  réimprimés. 
En  1729.  on  les  a  tous  réunis ,  excepté  fes  contes ,  fes  fa¬ 
bles,  &  quelques  pièces  fugitives,  en  trois  volumes  in  8°. 
à  Paris  j  ôc  depuis  on  a  ralïèmblé  ces  mêmes  ouvrages  avec 
les  contes  ôc  les  fables  en  trois  volumes  m  40.  En  1671. 
on  donna  à  Paris,  en  trois  volumes  in  12.  un  Recueil  de 
poeftes  Chrétiennes  &  diverfes ,  dédié  au  prince  de  Conti , 
fous  le  nom  de  M.  de  la  Fontaine  :  mais  cet  auteur  n’y  a 
d’autre  part  que  d’avoir  fait  l’épître  dédicatoire.  Henri- 
Louis  de  Lomenie ,  comte  de  Brienne ,  qui ,  après  avoir  été 
fecretaire  d’état ,  s’étoit  retiré  à  l’Oratoire ,  d’où  il  fortit  en- 
fuite  ,  eft  le  véritable  éditeur  de  ce  recueil ,  dans  lequel  on 
trouve  plufieurs  de  fes  propres  pièces.  Voyez.  LOMENIE. 
En  1 6  8 1  •  M.  de  la  Fontaine  prit  foin  de  faire  imprimer  à 
Paris  une  traduction  des  Epitres  de  Seneque ,  qui  étoit  de 
M.  Pintrel  fon  parent ,  qui  avoit  de  l’efprit  ôc  du  bon  fens, 
ôc  qui  avoit  donné  à  M.  de  la  Fontaine  des  confeils  utiles. 

FONTAINE,  (Nicolas)  célébré  dans  le  dernier  fiecle 
par  fes  traductions  de  plufieurs  écrits  des  Peres  de  l’Eglife, 
ôc  par  plufieurs  autres  ouvrages ,  étoit  de  Paris  ,  fils  d’un 
maître  écrivain.  Il  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  douze  ans,  ôc 
fut  prefque  entieremc-nt  abandonné  aux  foins  du  pere  Gri- 
fel  Jefuite ,  fon  parent ,  qui  voulut  le  mettre  auprès  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu ,  ôc  Pintroduifit  dans  le  monde.  Le  jeune 
Fontaine  qui  fe  fentoit  plus  de  goût  pour  la  retraite ,  con¬ 
çut  le  delfein  d’entrer  chez  les  Jefuites ,  ôc  en  parla  â  fon 
parent  qui  ne  lui  confeilla  pas  de  prendre  ce  parti.  Vers  le 
même  tems  il  eut  occafion  de  former  des  liailons  toutes 
differentes  qui  décidèrent  de  fon  fort,&  qu’il  a  confervées 
toute  fa  vie.  Madame  fa  mere  Pintroduifit  auprès  de  M. 
Hillerin ,  curé  de  faint  Merri  à  Paris ,  &  intime  ami  de  M. 
Arnauld  d’Andilli ,  ôc  de  la  plupart  des  autres  MM.  qui 
formoient  ce  que  l’on  appelloit  la  Société  de  Port  -  Royal. 
M.  Fontaine  eut  par-là  occafion  de  les  connoître  ôc  d’ac- 
querir  leur  eftime,&  bientôt  après  leur  amitié.  M.  Hillerin 
le  prit  chez  lui  ôc  tâcha  de  lui  infpirer  le  goût  des  bon¬ 
nes  lectures ,  ôc  principalement  celui  de  l’Ecriture  Ôc  des 
Peres  de  l’Eglife-,&  lorfqu’il  quitta  fa  cure  par  pieté  pour 
fe  retirer  dans  fon  petit  prieuré  de  Saint  André  en  Poi¬ 
tou,  il  l’emmena  avec  lui  dans  fa  folitude,  le  5.  Février 
1643.  Mais  quelque  tems  après,  craignant  que  M.  Fon¬ 
taine  ne  perdît  fon  tems  dans  cette  retraite ,  où  il  man- 
quoit  de  fecours  pour  l’étude  ôc  pour  l’émulation  necef- 
faire  à  la  jeuneflè,  il  le  ramena  à  Paris,&  en  1 64  5 .  il  le  con¬ 
fia  à  l’âge  de  vingt  ans  à  la  folitude  de  Port  -  Royal ,  où  il 
pouvoit  trouver  tous  les  lècours  qui  lui  manquoient  dans 
celle  de  Poitou.  M.  Hillerin ,  quoiqu’éloigné ,  fe  fouvint 
toujours  de  lui ,  ôc  en  mourant  il  lui  légua  tous  les  ouvra¬ 
ges  de  faint  Auguftin.  Pour  s’accoutumer  à  la  pénitence ,  ôc 
fur-tout  aux  veilles ,  M.  Fontaine  voulut  d’abord  fe  char¬ 
ger  du  foin  d’éveiller  les  folitaires  qui  étoient  retirés  à 
Port  -  Royal  des  Champs.  Dans  la  fuite  il  eut  foin  des  étu¬ 
des  de  quelques  jeunes  gens  qu’on  y  élevoit ,  ôc  dans  fes 
heures  de  loifîr  il  s’occupoit  à  tranferire  les  écrits  de  plu¬ 
fieurs  des  folitaires.  Lorfque  M.  Antoine  Arnauld  fe  crut 
obligé  de  fe  cacher  après  fon  exclufion  de  Sorbonne  en 
1 6  5  6.  M.  Fontaine  demeura  quelque  tems  avec  lui  ôc  M. 
Nicole  à  Paris  dans  un  lieu  très-fecret ,  ôc  depuis  ce  tems- 
la  l’eftime  dont  il  fe  lèntoit  pénétré  pour  ces  Meflieurs  , 
l’amitié  qu’ils  avoient  pour  lui ,  ôc  les  fervices  qu’il  fe  trou- 
voit  en  état  de  leur  rendre ,  en  leur  fervant  comme  de  fe¬ 
cretaire  >  le  rendirent  prefque  toujours  le  fidèle  compa- 
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gnon  de  leurs  differentes  retraites.  Il  accompagna  princi¬ 
palement  MM.  Singlin  ôc  de  Saci  dans  celles  qu’ils  fu¬ 
rent  contraints  de  fe  choifir ,  Ôc  dont  ils  changèrent  fou- 
vent.  Il  demeurait  en  1666.  dans  le  fauxbourg  faint  An¬ 
toine  ,  vers  le  Trône ,  avec  MM.  de  Saci  Ôc  du  Foffé ,  (  car 
M.  Singlin  étoit  mort  dès  1664.  )  lorfqu’il  fut  arrêté 
par  l’ordre  du  roi ,  vers  la  Place-Royale ,  le  13.  Mai.  Il  al- 
loit  avec  M.  de  Saci  à  l’hôtel  de  Longueville  ,  où  fe  te- 
noient  alors  des  conférences  particulières  avec  MM.  Ar- 
nauld  ,  Nicole  &  de  la  Lane  ,  pour  revoir  la  verfion  fran- 
çoife  du  nouveau  Teftament  ébauchée  quelques  années 
auparavant  par  M.  Antoine  le  Maître.  M.  de  Saci  étoit  alors 
chargé  de  la  préface  qu’il  avoir  compofée  ,  &  qu’il  alloit 
montrer  à  ces  meilleurs.  Comme  c’étoit  principalement 
contre  lui  que  l’ordre  étoit  donné ,  ils  furent  arrêtés  l’un 
&  l’autre  ôc  conduits  chez  le  commiflàire  Vendôme,  d’où 
on  les  ramena  chez  eux ,  où  ils  furent  interrogés  ôc  gardés 
pendant  douze  jours.  Au  bout  de  ce  terme  on  les  conduifit 
à  la  Baftille ,  ôc  on  les  mit  chacun  dans  une  chambre  fépa- 
rée,mais  trois  mois  après, M.  Fontaine  eut  la  liberté  de 
demeurer  avec  M.  de  Saci  :  il  en  profita ,  ôc  ils  ne  fe  quit¬ 
tèrent  plus  jufqu’au  jour  de  leur  fortie  qui  fut  le  dernier 
d’Oétobre  1668.  M.  Fontaine  ne  quitta  pas  même  alors 
M.  de  Saci  -,  il  l’accompagna  fucceflîvement  à  Pompone ,  à 
Paris,  &  à  Port-Royal  des  Champs  ,d’où  il  venoit  fouvent 
à  Paris ,  parce  qu’il  s’étoit  chargé  de  veiller  fur  l’impreflion 
des  ouvrages  de  fon  ami.  Pour  en  être  plus  à  portée ,  il 
choifit  enfin  une  maifon à  faint  Mandé,  ôc  en  1679.  il 
voulut  retourner  à  Port-Royal  ;  mais  les  folitaires  de  cette 
maifon  ayant  eu  ordre  cette  année-la  de  fe  retirer  de  nou¬ 
veau  ,  il  demeura  à  faint  Mandé ,  ôc  M.  de  Saci  alla  à  Pom¬ 
pone.  Dans  une  vifîte  que  M.  Fontaine  y  fit  à  fon  ami  vers 
1683.  celui-ci  voulut  l’engager  à  traduire  en  françois  un 
recueil  de  pafîàges  des  Peres ,  que  le  célébré  M.  Peliffon 
avoit  fait  pour  fervir  à  un  ouvrage  auquel  il  travailloit  alors 
contre  les  Proteftans.  Ce  fçavant  homme  avoit  fait  enten¬ 
dre  qu’il  étoit  en  état  de  faire  donner  une  penfion  à  celui 
qui  fe  chargerait  de  cette  traduéfcion.  La  promefïè  étoit 
flateufe  ;  M.  de  Saci  ne  crut  pas  la  devoir  cacher  à  M.  Fon¬ 
taine  3  mais  ce  qui  aurait  déterminé  un  autre  à  entreprendre 
ce  travail ,  fut  à  M.  Fontaine  un  motif  pour  l’en  détourner. 
Il  témoigna  à  M.  de  Saci  qu’il  ne  vouloit  point  entendre 
parler  d’aucune  penfion ,  ôc  celui  -  ci  voyant  qu’il  s’obfti- 
noit  dans  ce  refus ,  lui  confeilla  de  ne  fe  donc  point  com¬ 
mettre  en  penfant  à  cet  ouvrage.  C’eft  ainfi  que  cette  af¬ 
faire  fut  rompue.  Après  la  mort  de  M.  de  Saci  arrivée  le 
4.  Janvier  1684.  M.  Fontaine  changea  plufieurs  fois  de 
féjour,  gardant  par-tout  une  exaéte  retraite  ;  enfin  il  fe  re¬ 
tira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  Melun  où  il  eft  mort  le  Lundi 
28.  Janvier  1 709.  fur  la  paroifie  de  faint  Afpais ,  âgé  de 
quatre -vingt -quatre  ans.  C’eft  ce  que  porte  fon  extrait 
mortuaire  couché  fur  les  regiftres  de  S.  Afpais ,  qui  ajoute 
en  propres  termes ,  que  M.  Fontaine  étoit  »  recommanda- 
a>  ble  par  plufieurs  ouvrages  de  pieté  qu’il  a  laiffés  au  pu- 
»  blic ,  ôc  fur-tout  par  les  figures  de  la  Bible  fous  le  nom  de 
»  Royaumont ,  prieur  de  Sombreval,  mais  plus  encore  par 
»  fa  grande  pieté  ôc  fainteté  de  vie.  «  Outre  les  figures  de 
de  la  Bible,  que  l’opinion  commune  a  toujours  attribué 
néanmoins  à  M.  de  Saci  ,  M.  Fontaine  a  donné  en  effet 
beaucoup  d’autres  ouvrages.  Il  compofa  pour  s’édifier  lui- 
même  dans  les  derniers  tems  de  fa  vie,  des  mémoires  fort 
longs  fur  Port-Royal  ôc  les  plus  célébrés  Ibiitaires  qui  ha- 
bitoient  ce  defert.  Ils  font  en  deux  gros  volumes  in  quarto, 
mais  il  y  a  trop  de  morale ,  ôc  trop  peu  de  faits.  Çes  mé¬ 
moires  ne  font  point  imprimés.  Les  ouvrages  que  M.  Fon¬ 
taine  a  donnés  au  public  font  en  allez  grand  nombre  :  mais 
comme  il  n’y  a  point  mis  fon  nom ,  ou  qu’il  a  pris  plufieurs 
fois  un  nom  fuppofé ,  on  ne  peut  en  donner  une  lifte  bien 
exaéte.  Voici  ceux  qui  paftènt  pour  être  certainement  de 
lui.  Explications  du  nouveau  Tejlament  tirées  de  faint  Au- 
gufltn ,  Ç3  des  autres  Peres  Latins,  en  deux  volumes  in  8°. 
à  Paris  en  1  Gj  5 .  Les  mêmes ,  leconde  édition  augmentée , 
en  deux  volumes  in  40.  à  Paris  en  1683.  Abrégé  de  faint 
Jean  Chryfoflome  fur  le  nouveau  Tejlament ,  in  8°.  à  Paris  , 
chez  le  Petit ,  en  1670.  ôc  fur  l'ancien  Tejlament ,  in  8°. 
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Vies  des  Patriarches  avec  des  reflexions  tirées  des  SS.  Peres , 
in  8°.  en  1683.  fécondé  édition  en  1 6  8  5 .  ôc  une  troifieme 
en  1693.  Vies  des  Prophètes  avec  des  réflexions,  tirées  de 
même  des  Peres  de  l’Eglife ,  à  Paris ,  in  oîlavo ,  en  1 6  8  5 .  ÔC 
1693.  Vies  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  l'année ,  quatre 
volumes  in  8°.  à  Paris ,  imprimées  pour  la  fécondé  fois  en 
1 679.  On  lui  attribue  la  traduction  des  Conférences  ôc  des 
Inflitutions  de  Cajfien  ,  imprimées  en  deux  volumes  m  8°. 
fous  le  nom  du  fleur  de  Saligni  ;  ôc  celle  des  Soliloques  fur 
le  Pfeaume  C  XVI II.  écrits  en  latin  par  M.  Hamon,  fous  le 
titre  de  eÆgra  anima  dolorem  lenire  conantis  pia  in  Pfal. 
CXVllI.foliloquia,  en  Flollande  en  1684.  Cette  rraduétion 
fut  imprimée  à  Paris  en  1685.  D’autres  la  donnent  à  M.  le 
Roi ,  abbé  de  Haute-Fontaine  ;  mais  feu  M.  du  Guet  a  af- 
furé  qu’elle  étoit  de  M.  l’abbé  de  Pontchâteau.  M.  Goujet, 
chanoine  de  faint  Jacques  de  l’Hôpital ,  en  a  donné  une 
nouvelle  à  Paris  en  1731.  fous  le  titre  de  Gémijfemens  d’un 
cœur  chrétien ,  exprimés  par  les  paroles  du  Pfeaume  CXVI1L 
in  douze ,  chez  Lottin ,  avec  des  augmentations  ,  ôc  réim¬ 
primée  en  1733.  Pfeaume  s  de  David ,  traduits  avec  des 
notes  tirées  de  faint  Auguflin ,  imprimés  pour  la  première 
fois  en  1 67 4.  in  1 2.  à  Paris ,  chez  Joflèt.  Les  notes  font 
latines  dans  cette  édition, mais  on  les  a  données  enfuite  en 
françois.  Les  O  de l'Avent,  avec  des  reflexions,  à  Paris,/» 
1  2.  Traduélion  du  Paradifus  anima  chrijüana  de  Horflius , 
fous  le  titre  de  Heures  Chrétiennes ,  é3c.  à  Paris  en  1685. 
Le  dernier  jour  du  monde  ou  traité  du  jugement  dernier ,  à 
Paris  en  1689.  Les  huit  Béatitudes ,  à  Paris.  Méditations 
fur  la  Semaine-Sainte ,  à  Paris  en  1678.  InJlruEhon  fur  le 
Mariage ,  traduit  du  latin  de  Lindeboner.  Prières  de  l'E- 
cnture-Samte  pendant  la  Mejfe ,  à  Paris  en  1 G  8  5 .  Le  Die - 
tionaire  Chrétien,  in  40.  à  Paris  en  1691.  Imitation  de  jefus - 
Chrijl ,  avec  des  reflexions  fur  le  I.  livre.  La  traduction  du 
Traité  de  la  converjion  du  pccheur ,  à  Paris ,  en  1677.  M.  Du¬ 
pin  lui  donne  les  Regrets  d'une  ame  touchée  d'avoir  abufé  de 
la  fainteté  du  Pater  ;  mais  ils  font  du  pere  Prou ,  Celeftin  : 
voyez  PROU  3  ôc  il  y  a  auffi  un  ouvrage  fous  ce  titre ,  par 
M.  Paccori  :  voyez  PACCORI.  Tous  ces  ouvrages  ont  tait 
beaucoup  d’honneur  à  M.  Fontaine ,  &  ont  été  recherchés 
avec  empreffement  :  mais  la  traduction  des  homélies  de 
faint  Chryfoftome  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  qu’il  donna 
depuis  1 682.  jufqu’en  1(390.  en  cinq  volumes  in  8°.  lui 
fufeita  des  affaires  chagrinantes ,  ôc  qui  l’affligerent  beau¬ 
coup.  On  l’accufa  d’avoir  fait  parler  faint  Chryfoftome  en 
Neftorien  qui  admet  réellement  deux  perfonnes  en  Jefus- 
Chrift ,  ôc  l’on  prétendit  qu’il  avoit  exprès  donné  ce  fens 
heretique  aux  paroles  de  ce  Pere.  Le  pere  Daniel ,  Jefuite, 
dénonça  cette  traduction  à  la  Sorbonne  ,  par  une  Lettre 
touchant  une  nouvelle  herefle  renouvellée  depuis  peu.  Cette 
lettre  a  deux  parties  :  la  première  qui  eft  préliminaire ,  eft 
néanmoins  la  plus  longue  ,  ôc  ne  contient  que  des  réfle¬ 
xions  apologétiques  des  Jeluites  contre  M.  Dupin ,  MM. 
de  Port-Royal  en  general ,  ôc  M.  Pafcal  en  particulier.  Dans 
la  fécondé  qui  eft  très- courte ,  l’auteur  s’efforce  de  prouver 
que  cette  nouvelle  herefie  eft  celle  du  Neftorianifme ,  ôc 
que  M.  Fontaine  a  voulu  la  renouvelle!-.  Cette  lettre  a  été 
réimprimée  dans  le  tome  3.  du  Recueil  des  divers  ouvrages 
du  P.  Daniel,/»  40.  en  \jx\.page  333.  Elle  fut  fuivie  d’une 
diflèrtation  latine  afièz  longue, qui  fe  trouve  dans  Je  même 
recueil  page  jéy. intitulée  :  DiJJertatio de judicüs criticorum 
nupen  inter pretis  Gallici , fuper  loco  fanlii  Chryfoflomi  ex 
Homilia  III.  in  Epijlola  ad  Hebraos ,  ubi  nonnullis  Nejlo- 
riano  more  loqui  vifum  cjl.  Le  pere  Riviere ,  Jefinte ,  fe  mit 
aufti  fur  les  rangs  ,  ôc  compofa  l’écrit  intitulé  :  Le  Nefto- 
namfme  renafl'ant  dénoncé  à  la  Sorbonne ,  en  deux  par¬ 
ties  ,  dont  on  a  fait  une  nouvelle  édition  in  1 2.  à  Cologne 
en  1693,  avec  quelques  retranchemens  de  citations  ôc  de 
raifonnemens  trop  rhéologiques.  C’eft  contre  cet  ouvrage 
que  le  pere  Quefnel  a  fait  l’écrit  intitulé  :  Le  Roman  fédi- 
tieux  du  Nejlonanifme  renaijfant ,  en  1 69  3 .  M.  Fontaine , 
qui  avoit  gardé  jufques-là  le  filence ,  fe  crut  enfin  obligé 
de  parler  aufîî  pour  fa  défenfe  :  il  écrivit  le  4.  Septembre 
1693.  deViris,oùilétoit  alors  retiré,  une  lettre  à  M.  de 
Harlai ,  archevêque  de  Paris ,  dans  laquelle  il  exeufa  fon  in¬ 
tention  ,  &  fit  une  profcfîion  de  foi  exaéte  fur  les  erreurs 
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qu’on  lui  imputoit.  Il  accompagna  cette  lettre  d’une  rétrac¬ 
tation  très  -  humble  8c  très  -  refpeéfcueufe ,  confentant  que 
l’on  en  fît  tout  l’ufage  que  l’on  jugeroit  plus  convenable, 
8c  quelle  fût  mife  à  la  tête  de  fa  traduction.  Il  fit  mettre 
aulfi  plufieurs  cartons  aux  differens  endroits  de  cette  tra¬ 
duction  que  l’on  avoit  trouvé  plus  repréhenfibles.  M.  de 
Harlai  ne  laiflà  pas  de  la  condamner  ;  8c  comme  on  conti- 
nuoit  d’imputer  à  M.  Fontaine  ce  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
intention  d’enfeigner ,  &  ce  qu’il  avoit  formellement  def- 
avoué  j  il  donna  un  écrit  intitulé  :  Avertiffement  de  t auteur 
de  la  traduflion  des  Homélies  de  faint  Chryfoft  orne  fur  quel¬ 
ques  pajfages  des  Homélies  fur  l'Epi  tre  aux  Hebreux ,  dans 
lequel  il  prouve  i°.  qu’il  avoit  traduit  fidèlement  S.  Chry- 
foftome  :  2°.  Que  plufieurs  Peres  de  l’Eglife  s’étoient  ex¬ 
primés  de  même  que  ce  laint  doéteur ,  fans  être  pour  cela 
accufés  d’herefie.  3  \  Il  fait  de  nouveau  fa  profeiîion  de  foi 
fur  les  vérités  oppofées  aux  erreurs  dont  on  l’accufoit.  Ce¬ 
pendant  on  ne  fut  pas  encore  content  de  cet  avertilfement, 
ôc  on  écrivit  plufieurs  ouvrages  contre ,  entr 'autres  celui 
qui  a  pour  titre  :  Nouveau  progrès  du  Neftorianifme  renaif- 
fant ,  ou  ,  Que  fl  ions  propofées  par  un  Do  fleur  de  Sorbonne 
au  tradu  fleur  des  Homélies  de  faint  Chryfoflome  ,  83c.  On 
donne  encore  ce  petit  écrit  au  pere  Riviere  Jefuite.  *  Mem. 
du  tems. 

FONTANON,  ('Antoine)  8cc.  Dans  le  Moreri ,  éditions 
de  172s.  83  de  1 732.  on  dit  qu  'A  vivoit  encore  en  1  5  84* 
il  fallait  dire  en  1594.  Ajoutez,  auffi  que  cet  avocat  eft  le 
premier  qui  a  travaillé  à  réduire  en  quelque  ordre  nos  or¬ 
donnances  ,  comme  le  témoigne  Etienne  Pafquier  dans  fa 
lettre  à  M.  le  prefident  Brillon ,  liv.  p.page  f/f. 

FONTEBRAC ,  (Pierre)  avocat  au  parlement  de  Paris, 
a  vécu  fous  les  régnés  des  rois  de  France  Charles  V I.  & 
Charles  VIL  M,  Loyfel  en  parle  avec  éloge  dans  fon  Dia¬ 
logue  des  Avocats.  »  Pierre  de  Fontebrac  étoit  chanoine 
=>  de  Chartres ,  8c  ne  s’entremettoit ,  dit  Loyfel ,  que  des 
»  affaires  communes  du  palais,  &  principalement  pour  la 
»  défenfe  des  caufes  des  ecclefiaftiques.  a  Cholet  ajoute 
qu’il  défendoit  aulfi  avec  zele  celles  des  orphelins  &  des 
veuves ,  8c  qu’il  faifoit  fa  charge  avec  intégrité  parfaite. 
Ce  fut  du  milieu  de  ces  occupations  que  le  pape  Cleraent 
VIL  feant  à  Avignon,  le  tira  pour  le  créer  cardinal  en  l’an 
1 3  8  5 .  De  Fontebrac  n’avoit  fait  aucune  démarche ,  ni  au¬ 
cune  foliicitation  pour  être  élevé  à  cette  dignité ,  8c  il  fut 
très-furpris  lorfqu’il  en  apprit  la  nouvelle.  Onufre  l’a  omis 
entre  les  cardinaux  faits  par  le  pape  Clement  VII.  mais  ce 
fait  eft  attefté  par  Loyfel,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats ; 
par  M.  Cholet,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui  parle  de 
Pierre  de  Fontebrac  avec  beaucoup  d’eftime  dans  un  Fac¬ 
tum  ou  Réponfe  an  libelle  intitulé  :  Mémoires  touchant  les 
Faflums  du  fleur  Cholet  avocat ,  publiés  pour  mejflre  Maxi¬ 
milien  de  Bethuke ,  duc  de  Sully,  pair  83  maréchal  de  France , 
contre  M.  Nicolas  Denetz. ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils , 
évêque  d’Orléans.  L’élévation  de  Pierre  de  Fontebrac  au 
cardinalat  fe  trouve  encore  confirmée  par  Nicole  Gille  3  par 
René  Chopin ,  dans  fon  traité  De  facra politia  ;  par  Rouil- 
lard ,  dans  fa  Parthenie ,  ou  Hifloire  de  l’Eghfe  de  Notre- 
Dame  de  Chartres.  Pierre  Frizon  ,  dans  fon  Hifloire  des 
Cardinaux  François ,  met  la  mort  de  Pierre  de  Fontebrac 
en  1 392.  Il  ajoute  qu’il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Cele- 
ftins  d’Avignon ,  où  on  i’honora  d’une  épitaphe  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  cet  éloge  :  Genere  nobilis ,  utriufque  juris 
-doflor,  83  advocatus  parlamenti ,  83  pugil  ecclefla ,  id  méri¬ 
tas  ,  ad  cardinalatum  per  Clementem  Nil.  ajfumptus. 

FONTV1EILLE.  Cette  maifon  eft  très  -  ancienne  parmi 
la  nobleflè  dans  le  pays  d’Albigeois ,  fous  le  nom  de  Fons 
vêtus.  Les  guerres  8c  les  troubles  dont  elle  a  été  agitée 
Jongtems ,  ont  privé  cette  maifon ,  plufieurs  fois  pillée ,  de 
titres  très -honorables.  Il  leur  refte  la  preuve  écrite  d’une 
filiation  depuis  noble Antoine  de  Fontvieille ,  que  l’on 
trouve  dans  les  regiftres  du  capitole  de  la  ville  de  Toulou- 
•fie ,  &  dans  les  annales  de  M.  de  la  Faille ,  avoir  été  capitoul 
■en  1 470.  Noble  Jean  de  Fontvieille  fon  fils ,  le  fut  aulfi  en 
J  481.  Il  faut  remarquer  que  dans  ce  tems -la  ,  la  plupart 
des  capitouls  étoient  choilis  parmi  la  noblelfe.  Guillaume 
de  Font  vieille  fils  de  Jean,  fut  gouverneur  pour  le  roi  du 
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château  de  Figeac.  Antoine  de  Fontvieille  IL  du  nom 
fils  de  Guillaume ,  époufa  en  1533.  Anne  de  Guyot,  fille 
de  Pierre  de  Guyot ,  baron  de  Preignan.  Il  eut  de  ce  ma¬ 
riage  Pierre  de  Fontvieille ,  feigneur  de  Saliés ,  fequeftre 
8c  orban ,  qui  porta  les  armes  au  fervice  de  fix  rois  de 
France ,  ayant  continué  de  fervir  depuis  Henri  IL  jufqu’à 
Louis  XIII.  Il  fut  fait  commiffaire  des  guerres  en  1 562. 
Le  roi  Charles  IX.  le  pourvut  de  la  charge  de  viguier  d’Albi 
8c  pays  d’Albigcois  en  1 57  2.  C’eft  une  charge  d’épée  com¬ 
me  celle  de  fenéchal ,  qui  n’étoit  confiée  dans  ce  rems-la 
qu  a  des  gens  d’expérience  8c  de  valeur,  à  caufe  des  trou¬ 
bles  dont  le  royaume  étoit  agité-,  Pierre  de  Fontvieille  s’en 
acquitta  dignement  ;  il  fe  trouva  dans  toutes  les  oceafions 
où  le  fervice  de  fon  prince  le  demandoit  ;  il  amena  plufieurs 
fois  des  fecours  àM.  le  duc  de  Montmorenci ,  gouverneur 
de  la  province  de  Languedoc ,  comme  il  paraît  par  les  let¬ 
tres  de  ce  leigneur.  Le  roi  Henri  IV.  lui  écrivit  le  1 8.  Dé¬ 
cembre  1594.  pour  l’exhorter  à  lui  continuer  les  bons  fer- 
vices  qu’il  lui  rendoit ,  8c  à  fe  fervir  de  la  confiance  8c  de 
l’autorité  qu’il  s’étoit  acquife  pour  réduire  la  ville  d’Albi 
dans  fon  obéiflance.  Le  parti  de  la  Ligue  ayant  prévalu ,  fa 
maifon  fut  pillée ,  fes  meubles  8c  fes  papiers  furent  brûlés , 
fa  femme  8c  fes  enfans  chaffés  de  la  ville.  Ces  faits  font 
rapportés  dans  des  procès  verbaux  8c  dans  des  aftes  en  for¬ 
me  de  l’an  1595.  Pierre  de  Fontvieille  ayant  augmenté  les 
troupes  qu’il  leva  à  fes  dépens ,  réduifit  la  ville  d’Albi 
&  plufieurs  villes  des  environs  à  l’obéifîance  du  roi  ;  il  fut 
fait  gouverneur  delà  ville  d’Orbon  en  1 5 9  5 .  Il  continua 
toujours  de  fervir ,  comme  il  paraît  par  des  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XIII.  du  6.  Septembre  16 13.  portant  don 
8c  remife  en  fa  faveur  de  tous  les  droits  qui  revenoient  à  fa 
majefté ,  pour  les  biens  qu’il  pollèdoit  dans  le  comté  de 
Caftres,en  faveur  des  fervices  que  ledit  Pierre  de  Font¬ 
vieille  avoit  rendus  à  lui  &  à  cinq  rois  fes  prédecefteurs: 
lefdites  lettres  duement  enregiftrées  à  la  chambre  des 
comptes.  Il  mourut  en  1616.  Il  avoit  époufé  en  1 573. 
Jeanne  de  Champvert ,  dont  il  eut  Antoine  de  Fontvieille 
III.  du  nom,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  viguier  d’Albi 
8c  d’Albigeois  en  1 6 1 5 .  par  le  roi  Louis  XIII.  Il  fut  gou¬ 
verneur  pour  le  roi  du  château  8c  fort  de  faint  Ivery  3  il  fe 
diftingua  par  des  aétions  de  valeur  à  la  tête  de  trois  cens 
hommes  qu’il  commandoit  au  combat  de  Fauch  fous  M. 
le  duc  d’Angoulême  :  il  remporta  le  premier  drapeau  qui 
fut  pris  par  les  troupes  du  roi  fur  les  Religionaires  du  parti 
de  M.  le  duc  de  Rohan ,  8c  l’ayant  apporté  au  roi  au  camp 
de  Piquequos ,  où  il  étoit  pendant  le  fiege  de  Montauban, 
le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  une  chaîne  d’or  qui  a  été  ajou¬ 
tée  aux  armes  de  la  maifon  de  Fontvieille ,  le  retint  auprès 
de  fa  perfonne  &  l’employa  en  plufieurs  négociations.  Il 
l’envoya  peu  de  tems  après  à  M.  le  maréchal  de  Prallin 
malade  dans  la  ville  de  Touloufe  3  il  fut  tué  à  fon  retour 
devant  Montauban  en  1 62  2.  Cette  aétion  8c  la  récompen- 
fe  du  roi  font  rapportées  dans  un  livre  latin  intitulé  :  Hiflo - 
ria  proflrata  religionis ,  par  M.  de  Gramont ,  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe ,  imprimé  en  cette  ville  en  1 623. 
De  fon  mariage  avec  Ifabeau  de  Pieux ,  de  l’an  1 5  97.  il  eut 
Jean  de  Fontvieille ,  auquel  le  roi  donna  gratis  la  charge 
de  viguier  d’Albi  8c  pays  d’Albigeois ,  en  confideration 
des  fervices  de  fon  pere  &  de  fes  ayeux ,  quoiqu’elle  fût 
perdue  par  la  mort  précipitée  de  fon  pere.  Jean  de  Font¬ 
vieille  ,  feigneur  de  Saliés ,  fequeftre  8c  orban ,  avoit  appris 
le  métier  de  la  guerre  fous  fon  pere  ;  il  amena  un  fecours 
confiderable  à  l’armée  de  M.  le  maréchal  de  Themines 
dans  le  Languedoc  ;  il  fut  envoyé  enfuite  dans  la  ville  de 
Lombers  pour  commander  quatre  cens  hommes, &  établi 
gouverneur  par  commilfion  de  M.  le  duc  de  Vendôme  3 
lieutenant  general  pour  le  roi  en  fes  armées  de  Guienne, 
haut  Languedoc  8c  comté  de  Foix ,  il  eut  enfuite  ordre  de 
faire  rafer  le  château.  Il  fut  employé  plufieurs  fois  dans 
des  expéditions  confiderablesdont  il  s’acquitta  dignement, 
entr  autres  à  l’affaire  du  Tilhet ,  où  il  fit  une  action  de  va¬ 
leur  qui  lui  mérita  les  louanges  du  roi ,  de  M.  le  prince  de 
Condé  qui  lui  écrivit  à  ce  fujet,  8c  de  tous  les  generaux  : 
elle  eft  rapportée  dans  l’ Hifloire  des  Huguenots ,  écrite  par 
M.  de  Chabons,&  imprimée  en  1 6  2  5 . 11  mourut  en  1661. 
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Il  avoit  épotifé  Françotje  le  Brun  Saint-Hypolîte  en  1619. 
Il  eut  de  Ion  mariage  Antoine  de  Fontvieille  IV.  du  nom , 
qui  fuit  3  Pierre  de  Fontvieille ,  provincial  des  Jacobins 
dans  la  province  d’Aquitaine  ,  homme  fçavant ,  qui  relia 
longtems  à  Rome  auprès  du  perc  Cloche,  general  des  Ja¬ 
cobins  ;  Guillaume  de  Fontvieille ,  chanoine  de  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  fainte  Cecile  d’Albi. 

Antoine  de  Fontvieille  ,  feigneur  de  Salies ,  Sequellre 
8c  Orban',  porta  les  armes  dès  fa  tendre  jeunellè  au  fervice 
de  fon  prince  qui  lui  donna  une  compagnie  de  gens  de 
pied  le  3  o.  Mai  1635?.  qu’il  fut  commander  en  Roullillon  ; 
il  fe  dillingua  à  la  bataille  de  Leucate ,  comme  il  paroît  par 
la  relation  qu’en  a  donnée  le  pere  Aubri  Jefuite ,  intitulée  : 
Hiftoria  Leucatit  triumphantis,  lib.  2 .  Il  fervir  longtems  en 
Italie  3  il  fut  aide  de  camp  de  M.  le  maréchal  de  Schom- 
berg ,  fort  aimé  de  MM.  les  maréchaux  de  Bellefonds  8c  de 
Crequi ,  &c  du  comte  de  Briftol ,  dit  milord  Digbi ,  fous  lef- 
quels  il  avoit  fait  plufieurs  campagnes  de  fervice ,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  qu’ils  lui  ont  écrites.  Etant  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  de  Lilbonne ,  il  reçut  un  coup  de 
marteau-d’armes  fur  la  tête  en  combattant  les  ennemis  du 
roi ,  ce  qui  l’obligea  à  fe  retirer.  Il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  viguier  ès  pays  d’ Albigeois  en  1658.  Il  fe  maria  avec 
Antoinette  de  Salvan ,  connue  fous  le  nom  de  Madame  de 
Salies ,  viguiere  d’Albi  en  1660.  Voyez.?  article  de  cette 
Dame  dans  ce  Supplément,  fous  le  nom  de  SALIE’S  ;  8c  mou¬ 
rut  à  Paris  au  mois  d’Avril  de  l’an  1 672.  Il  avoit  eu  de  fon 
mariage  avec  Antoinette  de  Salvan ,  E  t  i  e  n  n  e  ,  qui  fuit  3 
Nicolas  de  Fontvieille ,  feigneur  d’Orban ,  capitaine  dans 
le  régiment  Dauphin  3  fean  -  Baptifte  de  Fontvieille ,  cha¬ 
noine  de  l’églife  collegiale  de  faint  Salvi  de  la  ville  d’Albi , 
8c  prieur  de  Saliés. 

Etienne  de  Fontvieille ,  feigneur  de  Saliés ,  Orban ,  8cc. 
ayant  fervi  longtems  en  qualité  d’officier  de  marine  ,  8c 
s’étant  trouvé  au  bombardement  d’Alger  8c  de  Tunis  ,  fe 
maria  en  169  3.  avec  Anne  Dupuy,  feule  heritiere  d’une 
ancienne  maifon ,  dite  Del-podio ,  à  laquelle  un  des  princi¬ 
paux  fauxbourgs  de  la  ville  d’Albi  a  appartenu ,  8c  dont  le 
château  fut  rafé  par  ordre  du  roi  en  1 6 1  8-  Il  a  laiffié  de  ce 
mariage  Nicolas  de  Fontvieille ,  feigneur  de  Saliés ,  lieute¬ 
nant  dans  le  régiment  de  la  reine ,  tué  au  fiege  de  Barce¬ 
lone  en  1 7 1 4  3  Raymond  -  Louis  de  Fontvieille ,  qui  fuit  3 
Germain  de  Fontvieille, heur  de  Saliés ,  actuellement  enfei- 
gne  des  vailîèaux  du  roi  au  département  de  Toulon  ;  Gaf- 
pard-Aymé ,  heur  de  Saliés ,  capitaine  au  régiment  d’infan¬ 
terie  d’Agenois  3  &  Antoinette  de  Fontvieille ,  mariée  en 
1717.  avec  fofeph  de  Barcalis  de  Pruines ,  feigneur  de  Lor- 
met. 

Raymond-Louis  de  Fontvieille,  feigneur  de  Saliés ,  Se- 
queftre  8c  Orban ,  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de 
Saint  -  Aignan ,  époufa  le  1 4.  Juin  1732.  Marie  -  Sufanne 
de  Ciron ,  fille  de  fofeph  de  Ciron ,  marquis  de  Cramaux  , 
prehdent  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe. 

FORBIN ,  maifon ,  Sec.  A  la  fin  de  ce  qui  regarde  cette 
maifon  dans  le  Moreri ,  éditions  de  1 72s.  &  de  1 7 32.  il 
faut  corriger  &  ajouter  ce  qui  fuit. 

BRANCHE  DE  FO  RB  IN -f  A  NS  O  N , 

aînée  de  toute  la  maifon. 

La  branche  de  Forbin-Janson  defeend  de  Jean  de  For- 
bin  II.  du  nom  ,  8cc.  Il  fut  feigneur  de  la  Barden ,  hfez  de 
la  Barbent. 

La  maifon  de  Forbin  a  produit  encore  d’autres 
branches ,  8cc.  F  o  r  b  i  n  de  la  Barden ,  lifez  de  la  Barbent. 
On  dit  enfuite  que  les  deux  fils  de  fean  de  Forbin ,  feigneur 
de  la  Fare,  furent  confeillers  au  parlement  de  Provence  au 
commencement  du  XVII.  fiecle  :  le  premier  qui  fe  nommoit 
Vincent -Anne  de  Forbin,  baron  d’Oppede ,  &c.  fut  fait 
premier  prehdent  au  parlement  de  Provence  en  1 6  2  2.  Le 
fécond  François  de  Forbin ,  feigneur  de  la  Fare ,  fut  c'onfeil- 
ler  en  la  cour  des  comptes  8c  finances  de  Provence.  Il  faut 
ajouter  que  Claude  de  Forbin ,  dont  on  a  parlé  ajfez  au  long , 
fe  retira  en  1710.  auprès  de  Marfeille  en  Provence ,  ayant 
alors  cinquante-fix  ans  d’âge  &  quarante-quatre  de  fervice. 
En  1 7  3  o.  on  imprima  fes  Mémoires  en  deux  volumes  in  12.. 
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qui  font  écrits  avec  beaucoup  de  naturel ,  8c  fort  curieux  i 
fur-tout  pour  tout  ce  qui  regarde  fon  féjour  à  Siam  &  fes 
expéditions  fur  mer.  Il  eft  mort  dans  le  lieu  de  fa  retraite 
le  4.  Mars  173  3.  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Dans  le 
Moreri ,  édition  de  1 72s.  on  dit  que  outre  une  gratification 
de  hx  mille  livres  ,  Louis  XIV.  lui  donna  une  penfion  de 
trois  mille  livres.  1  °.  Cette  penfion  étoit  de  quatre  mille 
livres.  20.  Il  en  avoit  de  plus  une  de  trois  mille  livres  :  il  le 
dit  lui-même  dans  fes  Mémoires. 

FORBISHER.  ( Martin)  Suppléez  cet  article  à  celui  qui 
fe  trouve  dans  le  Moreri  au  mot  FROBISHER.  Forbisher 
étoit  natif  de  Yorkshire ,  8c  eft  devenu  fameux  dans  le  XVI. 
fiecle  par  fes  navigations.  En  1576.  la  reine  Elifabeth 
l’envoya  avec  trois  pinaffies  pour  chercher  le  détroit  que 
l’on  croyoit  être  entre  les  mers  du  Nord  &  du  Sud ,  8c  qui 
devoit  fervir  à  pafièr  par  le  Nord  de  l’Occident  en  Orient. 
Le  1  8.  Juin  de  la  même  année,  il  mita  la  voile  à  Hanvich. 
Le  9.  Août  il  trouva  un  détroit  au  foixante-troifieme  de¬ 
gré  de  latitude,  &  il  lui  donna  fon  nom.  Les  habitans  qu’il 
y  trouva  étoient  bafanés,  avoient  des  cheveux  noirs,  le 
vifage  applati ,  le  nés  écrafé ,  &  étoient  habillés  de  peaux 
de  veaux  marins.  Les  femmes  avoient  leur  chevelure  par¬ 
tagée  en  trois  trefiès  ,  dont  deux  leur  pendoient  le  long 
des  tempes ,  8c  la  troifieme  tomboit  fur  le  dos.  Elles  avoient 
la  plupart  des  coupures  fur  le  vifage ,  où  elles  avoient  mis 
un  certain  bleu  ineffaçable  qui  leur  fervoit  de  fard.  Le  froid 
qui  commençoit  déjà  à  fe  faire  fennr  avec  rigueur ,  em¬ 
pêcha  Forbisher  de  pafièr  plus  avant  3  ainfi  il  retourna  en 
Angleterre ,  où  il  arriva  vers  la  fin  de  Septembre.  Deux  ans 
après  il  entreprit  encore  le  même  voyage,  dans  le  defièin 
de  le  poufièr  plus  loin  ,  mais  il  trouva  encore  les  mêmes 
obftacles  :  les  montagnes  de  glace  8c  de  neige  8c  les  tem¬ 
pêtes  le  forcèrent  une  fécondé  fois  à  fe  retirer.  Il  rapporta 
feulement  de  fon  voyage  une  grande  quantité  de  pierres , 
qu’il  avoit  fait  tirer  des  montagnes  de  ce  pays-la.  Il  s’ima- 
ginoit  qu’il  y  trouveroit  de  l’or  8c  de  l’argent  3  mais  après 
les  avoir  bien  examinées ,  il  n’y  trouva  rien ,  8c  l’on  s’en 
fervir  pour  paver  les  chemins.  Peu  après  ce  fécond  voyage 
l’amiral  Howard  le  créa  chevalier ,  parce  qu’il  avoit  fait 
paroître  une  valeur  extraordinaire  dans  un  combat  naval 
qui  s’étoit  donné  en  1588.  entre  les  Anglois  8c  les  Efpa- 
gnols ,  8c  dont  Howard  avoit  été  témoin.  En  1592.  For¬ 
bisher  commanda  une  efeadre  particulière  fous  le  cheva¬ 
lier  Walter  Raleigh ,  8c  croifa  fur  les  côtes  d’Efpagne ,  afin 
que  l’autre  efeadre  commandée  par  le  lord  Borroug ,  pût 
plus  commodément  attendre  auprès  des  Azores  les  gal¬ 
bons  des  Efpagnols.  Lorfqu’en  1 5  94.  le  chevalier  Norris 
affiegea  le  fort  de  Grodon  en  Bretagne,  que  les  Efpagnols 
occupoient  alors ,  Forbisher  alla  en  mer  avec  dix  vailîèaux , 
afin  de  faire  faire  diverfion  aux  ennemis  :  8c  dans  le  defièin 
de  fe  fignaler  auflî  fur  terre,  il  débarqua  fes  foldats  &  don¬ 
na  l’afiaut  à  cette  place  qui  fut  prife  après  une  défenfe  fort 
vigoureufe.  Forbisher  fut  blefié  dans  cette  action  d’un 
coup  de  moufquet ,  dont  il  mourut  peu  après  à  Plimouth. 
La  reine  Elifabeth  le  regretta.  *  Heroologia  Anglica.  De 
Larrey ,  Htfi.  dl Angleterre ,  tome  2.  pag.  293.720.  J4-4-. 

FORCADEL,  (Etienne)  appellé  ordinairement  Força - 
talus ,  étoit  frere  de  Pierre  Forcadel ,  8c  nâquit ,  comme  lui , 
à  Beziers.  Il  fut  profefièur  en  droit  à  Touloufe ,  8c  poète 
François  8c  Latin.  Quoique  fort  inferieur  à  Cujas,  il  fut 
préféré  en  1 5  5  4.  à  cet  habile  jurifconfulte  pour  remplir 
une  chaire  en  droit  qui  vaquoit  à  Touloufe ,  8c  que  l’un  & 
l’autre  recherchoient.  Les  admirateurs  de  Cujas  fe  font 
fort  récriés  fur  cette  préférence  :  cependant  il  ne  paroît  pas 
qu’il  y  ait  fi  fort  à  s’étonner.  Cujas  n’étoit  pas  encore  le 
grand  Cujas ,  il  n’avoit  mis  aucun  ouvrage  au  jour ,  8c  fon 
mérité  étoit  encore  peu  développé.  Forcadel  au  contraire 
étoit  déjà  connu  par  plufieurs  ouvrages.  Il  en  avoit  dès-lors 
publié  quelques-uns  furie  droit ,  8c  quantité  de  poéfies 
françoifes.  Quoique  toutes  ces  productions  fufiènt  peu  de 
chofcs ,  cependant  elles  montraient  un  homme  appliqué, 
8c  qui  ne  manquoit  pas  d’un  certain  genie  3  au  lieu  que 
Cujas  étoit  encore  prefque  inconnu.  On  convient  néan¬ 
moins  que  du  Moulin  a  trop  loué  Forcadel ,  8c  que  MornaC 
'  en  a  mieux  jugé  à  la  fin  de  fes  Obfervations  fur  le  qua- 
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trieme  livre  du  Code ,  &  avant  lui  l’auteur  anonyme  de  ce 
ce  dizain ,  qui ,  faifant  allufion  au  titre  d’un  livre  de  droit 
donné  par  Forcadel ,  s’exprime  ainfi  : 

Quand  Forcadel  fin  livre  publia-, 

Auquel  il  mit  pour  titre  Nigromance  , 

Dame  Thémis  contre  l'auteur  cria  : 

C'efl  un  foncier  maître  en  toute  fcience. 

Tout  doux ,  Thémis , f  éntreprens  fa  défenfe  > 

Pour  ce  doélcur  je  demande  quartier  » 

Grand  tort  avez,  de  vouloir  châtier 
Un  écrivain  qui  n'a  grain  de  malice  » 

En  aucun  art  onc  il  ne  fut  foncier  >' 

On  le  connoit ,  ce  neft  pas  là  fin  vice. 


Forcadel  mourut  en  1 5  74.  au  plutard  ;  Ton  traité  intitulé  : 
Félix  Polonia ,  eft  de  cette  année ,  6c  il  en  a  figné  la  préface 
le  1  5 .  de  Mars.  Le  catalogue  exaét  de  fes  œuvres  eft  dans 
la  Bibliothèque  de  du  Verdier.  Il  confifte  en  poefies  latines 
&  françoifes ,  en  livres  de  droit ,  6c  en  hiftoires  ,  entr’au- 
tres  de  Gallorum  imper  10 ,  &  philofiphia ,  publié  en  1569. 
U  laifia  un  fils  nommé  Pierre  ,  6c  avoit  un  frere  de  même 
nom ,  célébré  profeftèur  royal  en  mathématiques  à  Paris  , 
fi  habile  dans  fon  art,  qu’au  rapport  de  Gaiïendi , livre  2. 
fie  la  vie  de  Peirefc  ,  il  entendoit  tous  les  livres  de  mathé¬ 
matique  écrits  en  latin ,  fans  avoir  appris  cette  langue.  *  M. 
fie  la  Monnoye  ,  notes  fur  les  Jugement  des  fiavans  de  Ai. 
B  aille  t ,  tome  4.  p.  42  8.  Niceron,  Alemoires  ,tome  8.  éloge 
de  Cujas. 

F  O  R  E  S  T  j  (  Pierre  de  la  )  cardinal ,  ôcc.  On  en  a  parlé 
dans  le  Adorer  1  ,  éditions  de  1 724.  &  de  1732.  mais  il  efl 
bon  de  remarquer ,  que  M.  Loyfel  qui  en  parle  dans  fon  Dia¬ 
logue  des  Avocats,  dit  à  la  fin  de  fes  opulcules  où  ce  dialo¬ 
gue  fe  trouve  ,  que  M.  Vion  ,  auditeur  des  comptes  ,  lui 
avoit  communiqué  un  extrait  du  premier  livre  des  chartes 
fie  la  chambre  des  comtes  de  Paris ,  commencé  en  1  3  49. 
6c  fini  en  13  61.  dans  lequel  de  la  Foreft  eft  nommé  Jean. 
Cet  extrait  porte  que  Jean  de  la  Foreft ,  archevêque  de 
Rouen ,  6c  chancelier  de  France ,  avoit  fait  preuves  de  fa 
nobleftè  quant  à  l’acquifition  du  château  6c  de  la  châtelle¬ 
nie  de  Louppelande ,  de  fes  droits ,  fiefs ,  vaftàux ,  jurifdic- 
tion ,  6cc.  dont  aéte  lui  avoit  été  expédié  au  mois  d’Oéto- 
bre  1354.  tant  pour  lui  que  pour  fes  ayants  caufe.  Dans  le 
même  endroit  il  eft  parlé  de  Jean  6c  de  Drocon  fes  freres  , 
Sc  de  deux  de  fes  neveux ,  annoblis  par  lettres  du  roi  du 
mois  de  Décembre  1 342. 

FORESTI ,  (Jacques  -  Philippe  de)  plus  connu  fous  le 
nom  de  Jacques  -  Philippe  de  Ber  game.  Plufieurs  auteurs 
l’appellent  For  efl  a  ;  mais  comme  il  étoit  de  la  noble  famille 
fies  Forefti ,  il  paroît  qu’il  fâut  l’appeller  Forefli.  U  n’étoit 
pas  né  à  Bergame  ,  comme  on  l'a  dit  à  fon  article  dans  le 
Diéhonaire ,  mais  à  Soldio  ,  terre  appartenante  à  fa  famille 
dans  le  voifinage  de  Bergame.  L’année  de  fa  naiflànce  eft 
1434.  celle  de  fon  entrée  chez  les  hermites  de  S.  Auguftin 
1 4  5 1 . 6c  celle  de  fa  mort  le  1 5 .  Juin  1520.  étant  âgé  de 
quatre-vingt-fix  ans.  Toutes  les  éditions  de  fa  Chronique 
données  dans  le  XVI.  fiecle  vont  jufqu’en  1501.  6c  non 
1 503.  ou  1505.  comme  plufieurs  l’ont  dit  ;  mais  on  y  a 
fait  des  additions  jufqu’en  1535. 

FOREZ  ,  pays  de  France ,  ôcc.  Dans  le  Moreri,  éditions 
de  1727.  &  de  1732.  on  met  entre  les  villes  de  ce  comté, 
Roannez  au  lieu  de  Roanne.  Ony  dit  auffi  que  Saint-Ger¬ 
main-Laval  ,  une  de  fes  villes,  eft  la  patrie  du  jurifconfulte 
Jean  Papon ,  ce  qui  n'efl  pas  ;  Jean  Papon  étoit  de  Croifet, 
village  a  trois  lieues  de  Saint -Germain -Laval.  Honoré 
d’Urfé  ,  n’étoit  pas  non  plus  du  Forez ,  comme  on  le  dit , 
mais  de  Marfeille.  On  pouvoit  mettre  entre  les  hommes 
illuftres  qui  étoient  sûrement  du  Forez ,  le  célébré  M.  Du- 
guet ,  né  à  Montbrifon.  Voyez.  D  U  G  U  E  T,  &c.  dans  ce 
Supplément. 

FORGACZ  ou  FORGATSCH.  La  famille  des  comtes 
fieFoRGAcz  ou  Forgatsch  en  Hongrie  ,  porte  le  nom 
fi  un  cfiateau  qui  eft  en  Tranfilvanie ,  6c  depuis  très-long- 
tems  cette  famille  a  été  fort  confiderée.  Ce  fut  un  Blaise 
.Forgacz  qui  en  1386.  cafTa  la  tête  à  Charles  le  Petit ,  roi  de 


Naples ,  étant  à  table  avec  lui  à  Bude.  Le  parti  du  roi  ven¬ 
gea  cette  mort  par  celle  de  Blaife  ,  qui  fut  tué  dans  un 
voyage.  On  afftire  que  c’eft  de  l’aéfcion  de  Blaife  que  vient 
i’ufage  de  mettre  un  fabre  nud  fur  la  table ,  toutes  les  fois 
que  quelqu’un  de  cette  famille  fe  prefente  devant  le  roi  > 
6c  de  ne  le'retirer  que  lorfqu’il  eft  forti.  Emeric,  comte 
de  Trentfchin  ,  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
l’empereur  Rodolphe  II.  qui  lui  fit  époufer  Sidonia-Cathe- 
rine  née  princellè  de  Saxe-La venbourg ,  6c  veuve  du  duc 
de  Tetfchen.  François  Forgacz  fut  archevêque  de  Gran  6c 
cardinal ,  &  en  1 6  o  6.  lieutenant  de  l’empereur  en  Hongrie. 
Sigifmond  mourut  en  1619.  étant  general  de  l’empereur 
&  palatin  de  Hongrie.  Nicolas  fut  general  de  l’empereur 
vers  l’an  1 6  3  4.  6c  commandant  de  CalTow.  Adam  rendit 
de  grands  fervices  à  l’empereur  en  qualité  de  general-feld- 
maréchal-lieutenant  ;  mais  lorfqu’en  1 663.  les  Turcs  s’a¬ 
vancèrent  vers  Neuheufel,  dont  il  étoit  commandant , il 
alla  au-devant  d’eux ,  fut  défait,  6c  la  place  fut  obligée  de  fe 
rendre.  Ses  compatriotes  l’accuferent  d’avoir  vendu  Neu¬ 
heufel  aux  Turcs  pour  foixante  mille  ducats,  &  il  fut  mis 
aux  arrêts ,  mais  fa  captivité  dura  peu.  Vers  le  commen¬ 
cement  du  XVIII.  fiecle  ,  le  parti  du  prince  Ragotski  ou 
Ragotzi  eut  pour  fon  general  commandant  un  Forgacz  , 
qui  avoit  ci-devant  fervi  l’empereur.  Simon  -  Adam  For¬ 
gacz  fut  chambellan  de  l’empereur  en  1705.  *  Dlugofs* 
Hiftor.  Polon.  Bonfinius ,  de  rebus  Hungaricis.  Lucæ  Schlef. 
Chron.  Buchholtz ,  ind.  Chron.  63c. 

FORJET  ou  FORGET,  (N.)  médecin  de  Charles IV. 
duc  de  Lorraine  ,  a  compofé  des  Alemoires  fort  curieux 
de  la  vie  de  ce  prince ,  qui  n’ont  point  encore  été  impri¬ 
més.  Il  fuivoit  Charles  par  tout ,  6c  ce  prince  avoit  une 
grande  confiance  en  lui.  Lorfqu’Arras  fut  aftîegéen  1 640. 
Forjet  accompagna  Charles  au  fiege  de  cette  ville  qui  fe 
rendit,  comme  on  le  fçait,  le  9.  Août  1640.  à  la  vûe  de 
l’armée  ennemie  qui  n’ofa  tenter  de  la  fecourir.  Forjet 
qui  examinoit  tout  avec  foin ,  8c  qui  avoit  du  goût  pour 
l’hiftoire  ,  fit  un  Journal  fort  détaillé  de  tout  ce  que  fon 
prince  fit  au  fecours  de  cette  ville,  &  on  trouve  ce  journal 
manuferit  dans  les  cabinets  de  quelques  curieux.  D.  Cal- 
met  s’en  eft  beaucoup  fervi  dans  la  compofition  de  fon 
Hifloire  de  Lorraine.  *  Voyez,  le  troifieme  volume  de  cette 
hiftoire,  au x pages  240 . 28 3. 3 9 8 .  &c. 

FORSTNER ,  (  Chriftophe )  né  en  1 5 9 8.  fut  habile  dès 
fa  première  jeuneflè.  Il  n’avoit  que  dix  -  neuf  ans  lorfqu’il 
publia  fon  ouvrage  fur  la  politique  qu’il  intitula  :  Hypom- 
nematum  politicorum  centuria.  Après  avoir  demeuré  quel¬ 
ques  années  à  Tubingue ,  il  alla  à  Vienne ,  6c  trois  ans 
après  il  retourna  à  Tubingue ,  où  il  fit  encore  un  fé jour. de 
trois  ans.  Il  paftà  enfuite  en  Italie ,  où  pendant  trois  ans 
de  féjour  il  fc  fit  eftimer  6c  aimer  de  ceux  qui  le  connurent. 
Il  prononça  durant  ce  tems-laune  harangue  de  félicitation 
au  nom  de  la  jeunelfe  Allemande  qui  étudie  à  Padoue,en 
prefence  de  Jean  Cornaro,  que  l’on  venoit  d’élire  doge  de 
Venife.  Cornaro  fut  fi  fatisfait  de  cette  harangue  ,  qu’il 
honora  l’orateur  de  l’ordre  de  faint  Marc.  Forftner  vifita 
enfuite  la  France  ,  6c  repaftà  à  Vienne.  Le  comte  de  Ho- 
henloë  le  nomma  depuis  fon  confeiller  ,  6c  le  députa  à 
Vienne  avec  le  caraélere  d’envoyé.  U  alla  avec  cette  même 
qualité  â  la  diete  de  Ratifbonne.  Après  être  demeuré  envi¬ 
ron  un  an  au  fervice  du  comte ,  il  fut  vice-chancelier  de 
Montbéliard ,  &  trois  ans  après  chancelier.  Il  fit  paroître 
tant  de  prudence  au  traité  de  paix  de  Munfter,  que  le  comte 
TrautmandorfF,  plénipotentiaire  de  l’empereur ,  lui  en  té¬ 
moigna  fon  contentement ,  6c  agit  auprès  de  l’empereuf 
pour  le  faire  confeiller  aulique.  Il  a  fouvent  auffi  été  con- 
fulté  par  plufieurs  puiftànces  étrangères.  Dans  fa  vieilleftc 
il  demanda  de  fe  retirer  de  la  cour,  mais  on  le  retint.  Il  fit 
prefent  de  fes  lettres  les  plus  importantes  au  baron  de  Boi- 
nenbourg,  6c  mourut  le  28.  Oéïobre  1667.  Outre  fes  Hy- 
pomnemata politica ,  on  a  encore  de  lui  un  traité  De pnnei- 
patu  Tiberü  ;  des  notes  poliriques  en  latin  fur  Corneille 
Tacite  •,  Omifforum  liber  ;  un  recueil  de  fes  lettres  tou¬ 
chant  les  négociations  pour  la  paix  de  Munfter  3  Epiflolt 1 
apologetica  ad  amicum  contra  fecreti  temeratores  ;  6c  Epifl. 
de  moderno  imper ti  flatu.  *  Mew.  du  tems. 
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F  O  R  T ,  (  François  le  )  general  &  amiral  fous  Pierre 
Alexiewitz,  Czar  de  Mofcovie ,  était  de  Genève,  de  famille 
Patricienne.  Il  naquit  le  z.  Janvier  1656.  &  lit  paraître 
dès  fon  bas  âge  une  grande  inclination  pour  les  armes.  Il 
n’avoit  que  quatorze  ans  lorfqu’il  commença  à  fervir  dans 
les  Suides  en  France.  Il  paffa  peu  de  tems  après  en  FIol- 
lande ,  8c  le  trouva  aux  fieges  de  Grave  &  d’Oudenarde  en 
1674.  8c  1675.  fous  le*prince  de  Courlande  ouCurlande 
qui  perdit  tout  fon  régiment  à  ces  deux  fieges.  Le  Fort  em- 
baralfé  de  fa  perfonne  après  cette  déroute  8c  la  perte  de 
fon  équipage  ,  accepta  une  lieutenance  dans  le  régiment 
de  Werftein ,  au  fervice  du  Czar,  8c  s’embarqua  le  1 5 .  Juil¬ 
let  1675.  pour  Arcangel,  d’où  il  alla  à  Mofcou.  Comme 
il  étoit  bien  fait ,  d’une  phyfionomie  heureufe,  hardi  8c  en¬ 
treprenant  ,  genereux  &  definterefte ,  qu’il  parloit  d’ailleurs 
allez  bien  quatre  ou  cinq  langues ,  il  fe  fit  bientôt  connoî- 
tre  8c  eftimer  dans  cette  capitale  de  Mofcovie ,  des  prin¬ 
cipaux  officiers  8c  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tion.  Il  gagna  en  particulier  l’affecEion  de  M.  de  Florn ,  réfi- 
dent  de  Danemarck  ,  8c  celle  de  divers  princes  8c  Eoyars. 
Dès  le  commencement  de  1 677.  il  obtint  une  compagnie 
d’infanterie ,  8c  fongeant  à  fe  fixer  en  ce  pays-la ,  il  y  époufa 
en  1 678.  la  fille  du  colonel  Souhay.  En  1683.il  fut  fait 
major,  8c  enfuite  lieutenant-colonel.  Le  Czar  qui  l’efti- 
moit ,  8c  qui  voyoit  fon  attachement  à  fon  fervice  ,  lui 
confia  en  1 6  8  5 .  le  commandement  des  troupes  8c  de  l’ar¬ 
tillerie  pour  une  expédition  confiderable.  En  1  696.  il  eut 
la  conduite  du  fiege  d’Afoph ,  où  il  montra  tant  d’habileté 
dans  l’art  militaire ,  que  le  Czar  augmentant  d’eftime  pour 
lui ,  le  fit  fon  favori ,  lui  remit  la  direction  des  affaires  les 
plus  importantes,  lui  donna  enfuite  le  commandement  ge¬ 
neral  de  fes  troupes  tant  fur  mer  que  fur  terre, l’honora  de 
la  vice -royauté  de  Novogorod  ,  8c  le  fit  fon  premier  mi- 
niftre  d’état ,  avec  la  qualité  d’ambaflàdeur  8c  de  plénipo¬ 
tentiaire  dans  toutes  les  cours  étrangères.  M.  le  Fort  a  joui 
de  tous  ces  titres  &  de  tous  ces  honneurs  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  à  Mofcou  le  1  z.  Mars  1 699.  Le  Czar  pénétré  de  la 
perte  de  ce  fidèle  &  zélé  miniftre  ,  montra  en  cette  occa- 
fion  combien  l’eftime  dont  il  l’honoroit  étoit  fincere  :  il 
parut  fort  touché  de  fa  mort ,  ordonna  lui-même  fes  obfe- 
ques ,  8c  voulut  y  affifter.  Elles  fè  celebrerent  le  z  1 .  du 
même  mois  avec  une  très  -  grande  pompe ,  comme  on  le 
voit  par  le  détail  qui  en  eft  fait  dans  le  Mercure  hflorique 
du  mois  de  Juin  1  699.  H  E  N  R  1  le  Fort ,  fon  fils  unique  , 
capitaine  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  Czar , 
faifoit  efperer  déjà  de  marcher  fur  les  traces  de  fon  pere , 
lorfque  la  mort  l’enleva  à  Mofcou ,  âgé  d’environ  vingt  ans, 
peu  de  tems  après  la  prife  de  Nottbourg  en  1 70 3 .  au  fiege 
duquel  il  s’étoit  trouvé.  Pierre  le  Fort,  neveu  du  general , 
qui,  depuis  l’an  1 694.  qu’il  eft  entré  au  fervice  du  Czar , 
a  paffié  parles  premiers  emplois  militaires,  a  obtenu  depuis 
un  des  principaux  régimens  de  la  couronne,  &  a  été  fait 
lieutenant  -  general  des  armées  de  Pierre  le  Grand.  Il  a 
époufé  en  premières  noces,  en  17 1 3.  la  fille  du  general 
\Veiden  :  8c  en  fécondés  noces ,  en  1 7 1 7.  la  fille  de  M.  de 
Bærner ,  de  la  première  noblefte  du  Meklenbourg.  Il  eft 
fils  de  A  m  1  le  Fort ,  qui  en  1 6 9  8 .  fut  honoré ,  lui  8c  fa  fa¬ 
mille  ,  par  l’empereur  Léopold  I.  de  la  dignité  de  chevalier 
du  Saint-Empire  Romain ,  8c  qui  a  pofïèdé  avec  beaucoup 
de  diftinétion  les  premières  charges  de  la  république  de 
Genève,jufqu’i  fa  mort  arrivée  l’an  1 71 9.  âgé  de  foixante- 
dix-fept  ans.  Louis  le  Fort ,  fils  aîné  cI’Ami  ,  étoit  en  1751. 
premier  fyndic  de  la  république  de  Genève.  Jean  le  Fort . 
neveu  du  general  François  le  Fort ,  fut  chambellan  du  roi 
de  Pruftè ,  8c  a  été  confeiller  du  Czar  Pierre  le  Grand.  Ce 
fut  en  cette  derniere  qualité  qu’il  fut  chargé  en  1717.  des 
affaires  de  ce  prince  à  la  cour  de  France ,  ou  il  régla  le  céré¬ 
monial  pour  la  réception  dudit  Czar  à  cette  cour.  Peu  de 
tems  après  il  fut  envoyé  en  Pologne ,  d’où  il  fut  renvoyé 
en  Ruffie ,  où  en  1 7  3  o.  il  exerçoit  déjà  depuis  quelques 
années  les  fondions  d’envoyé  extraordinaire  du  roi ,  8c  de 
la  république  de  Pologne.  Ces  deux  cours  lui  ont  fouvent 
témoigné  combien  elles  étoient  contentes  de  fes  fervices , 
8c  celle  de  Ruffie  l’a  honoré  en  particulier  du  cordon  de 
l’ordre  de  faint  Alexandre.  *  Mercure  hiflorique  de  1699. 
Supplément. 
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H  fl  aire  de  Pierre  le  Grand,  Czar  de  Mofcovie ,  8cc.  Mcm. 
du  tems. 

FORTIFIOCCA ,  (Thomas)  auteur  Italien ,  8c  Romain 
même ,  à  ce  que  l’on  conjecture,  vivoit  dans  le  XIV.  fie- 
cle.  U  a  fait  en  langue  vulgaire  romaine  de  ce  tems  l’hi- 
ftoire  du  fameux  Nicolas  Gabrini ,  dit  de  Rienzi  ,  tribun 
du  peuple  8c  tyran  de  Rome  au  milieu  du  XIV.  fieclc.  Il 
y  prend  le  titre  d’ écrivain  ou  fecretaire  du  fenat ,  fcriba 
fenato.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  à  Bracciano  en  1  6Z4. 
M.  Baluze ,  qui  parle  de  cet  auteur  dans  fes  Vies  des  Papes 
d'Avignon,  prétend  qu’il  étoit  pofterieur  au  teins  dont  il 
parle  dans  fon  Hfloire  de  la  conjuration  de  Gabrihi.  Mais 
les  preuves  que  ce  fçavant  en  apporte  n’ont  aucnne  force  3 
il  y  en  a  même  une  qui  dit  le  contraire  de  ce  qu’il  veut 
prouver.  Fortifiocca  a  certainement  tous  les  traits  les  plus 
marqués  d’un  hiftorien  contemporain  ;  il  fe  donne  lui- 
même  pour  tel  3  on  le  reconnoît  tel  en  le  lifant  avec  atten¬ 
tion  3  tous  les  écrivains  ecclefiaftiques  pofterieurs  ne  le  re¬ 
gardent  pas  autrement ,  8c  pour  le  fonds  il  eft  parfaite¬ 
ment  conforme  aux  auteurs  du  même-tems.  Sa  narration 
eft  naïve  jufqu  a  la  groffiereté ,  tout-à-fait  impartiale ,  mal 
écrite  fuivant  le  langage  8c  le  goût  de  ce  tems-la  3  malheu- 
reufement  trop  fuccinte ,  mais  auffi  la  plus  féconde  en  cir- 
conftances.  Le  pere  Sanadon  Jefuite ,  ancien  profeflèur  au 
college  de  Louis  le  Grand,  en  avoit  fait  autrefois  une  tra¬ 
duction  françoifè ,  qu’il  a  abandonnée  au  pere  du  Cerceau 
fon  confrère ,  qui  a  donné  une  hiftoire  fort  détaillée  8c 
très  -  intéreffante  de  la  conjuration  de  Gabrini.  Cette  hi¬ 
ftoire  ,  à  laquelle  le  pere  Brumoi ,  auffi  Jefuite  ,  a  mis  la 
derniere  main ,  a  été  imprimée  à  Paris  en  1733.  *  Voyez. 
la  préface  du  pere  Brumoy ,  au-devant  de  l’hiftoire  citée. 
Baluze ,  Vita  Papar.  Avenionenf.pag.  886. 

FORTIS  ou  LE  FORT,  (Raimond-Jean)  que  plufieurs 
appellent  auffi  Z ’anf or ti,  étoit  de  Verone ,  d’une  baffe  naif- 
fance  ,  mais  d’un  génie  fuperieur  qui  fçut  bientôt  fe  faire 
jour  au  milieu  de  l’obfcurité  où  il  étoit  né.  La  providence 
permit  qu’un  homme  riche  s’apperçût  des  dons  que  la 
nature  lui  avoit  accordés ,  8c  qu’il  prît  le  foin  de  les  faire 
cultiver.  Ce  genereux  patron  lui  fit  commencer  à  fes  frais 
les  premières  études  à  Verone,  8c  l’envoya  enfuite  à  Pa- 
doue ,  où  il  eut  foin  de  le  faire  entretenir ,  8c  de  lui  four¬ 
nir  tout  ce  qui  lui  étoit  neceflàire  pour  les  maîtres  ,  les  li¬ 
vres  ,  8c  l’entretien  du  corps.  Le  Fort  fe  fit  admirer  à  Pa- 
doue  ,  8c  s’y  fit  des  amis.  Ayant  perdu  fon  protedteur  >  il 
vint  à  Venife,y  exerça  la  médecine  dont  il  avoit  bien  étu¬ 
dié  jufques-là  la  théorie ,  8c  ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  telle 
réputation  ,  qu’on  le  regarda  comme  le  premier  médecin 
qui  fût  alors  dans  cette  ville.  Pour  l’y  attacher,  on  lui 
donna  des  appointemens  confiderables ,  on  lui  rendit  les 
honneurs  dont  fon  mérité  étoit  digne ,  8c  on  lui  donna  la 
chaire  de  premier  profeflèur  en  médecine  à  Padoue.  Les 
plus  grands  princes  eurent  recours  à  fes  lumières  8c  à  fon 
expérience.  L’empereur  Léopold  le  fit  venir  à  Vienne  en 
Autriche ,  8c  ayant  été  très-fatisfait  de  la  maniéré  dont  il 
le  gouverna  8c  des  avis  qu’il  lui  donna ,  il  le  renvoya  char¬ 
gé  de  prefens  avec  la  qualité  de  premier  médecin  de  la 
cour  impériale  à  Padoue.  Les  Vénitiens  le  firent  depuis 
chevalier ,  8c  augmentèrent  confîderablement  fes  appoin¬ 
temens.  Le  Fort  mourut  dans  cette  ville  le  z  5 .  Mars  1678. 
âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  avoit  fait  faire  fon  tombeau 
de  fon  vivant,  8c  fes  heritiers  y  firent  placer  après  fa  mort 
fon  portrait  avec  cette  infeription  : 

R  A  v  M  u  N  D  o-J  o  a  N  n  1  Forti,  Veronenfl  Venet.  Sénat. 

Equ.  Leopoldi  C flan  s  Archiatro ,  Medic.  Profefl'or.  eme- 

rito  ,  cujus  nomen  optime  de  humano  genere  mentum , 

pofleritatt  diutius ,  qudm  marmon  hœrebit ,  anno  1 679. 

h&rcs  Mon.  P. 

On  trouve  de  lui  les  écrits  fuivants  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Lmdenius  renovatus  :  Confllia  de  febrib us  &  morbis  mu - 
lierum  facile  cognofcendis  &  curandts ,  à  Padoue  en  1 668. 
in  folio.  Confultationum  &  refponflonum  medicmalium  cen - 
turia  quatuor ,  à  Padoue ,  en  1 669.  m  fol.  8c  a  Geneve ,  en 
1677.  in  folio.  Dans  cette  fécondé  édition  on  trouve  du 
même  les  Confllia  defebnbus  8$  morbis  mulierum.  Un  fe* 
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cond  volume  de  Fes  conFultations  8c  réponfes ,  auflî  à  Pa- 
doue  j  in  fol.  en  1678.  avec  la  vie  de  l’auteur  A  Voyez  cette 
vie  ;  &  M.  Manget ,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  Mé¬ 
decins  ,  liv.  6.  On  y  trouve  dans  ce  dernier  le  portrait  gravé 
de  M.  le  Fort ,  avec  ces  deux  vers  au  bas  où  l’on  tire  Fon 
éloge  de  Ton  nom  : 

fam  Radius  Mundi  per  totum funditur  or  hem , 

Jam  Fortïs  mortem  terret ,  &  E  N  s  e  fugat. 

FOSCO  ou  FUSCUS ,  (Placide)  médecin  du  pape  Pie  V . 
étoit  Italien ,  &  ne  s’eft  pas  moins  diftingué  par  fa  grande 
Fa^elTe  que  par  fa  fcience.  Il  Fut  doéteur  en  medecine  5  le 
pape  Pie  V.  le  fit  Ton  premier  médecin  &  l’un  de  Fes  con¬ 
seillers  ,  8c  il  eut  en  lui  une  confiance  entière.  Fofco  mou¬ 
rut  à  Rome  en  1 574.  8c  Fut  enterré  dans  l’égliFe  de  Faint 
Grégoire.  Il  a  donné  un  ouvrage  eftimé  :DeufuO  abufu 
aftrologu  in  arte  medica.  L’épitaphe  Fuivante  Fait  un  grand 
éloge  de  ce  médecin  ,  &  apprend  plufieurs  circonfiances 
de  Fa  vie. 

f.  C.  R. 

Placido  Fusco, 

E  monte  forum  Anminen. 

Med.  Q.  Dom.  Corn.  Palatino , 

Qui 

Tum  in  flamina > 

Tum  Melita  atque  Skilia 
Blerifjue  civitatibus ,  , 

Ob  admirabilem 
Pradicendi  facultatem 
Prognofles  vocatus  efl  : 

Tum  Roma  a  Pio  V. 

In  familiam  cooptatus , 

Et  ante  &  pofl  eum 
In  SanEli  Spntus  nofocomium 
Atque  in  S.  Inquifitionis 
Carcerem  mijfos  ; 
jAliofque  pietatis  erga  pauperes  , 

Annos  XVI.  curando  ; 

Obiit  pridie  idus  Martii  1  / 74. 

Vixit  annos  63-.  Menf.  /.  D.  I. 

Thomas  Fuscus  filius 
f.  U.  D.  unicus  hœres 
Tefiamento  rogatus  cum  lacrymis 

P. 

Pofl  obitum  vivo  melius ,  doleoque  medendi 
Artibus ,  extremum  fipe  fugajfe  diem. 

Placide  FiFco  a  eu  un  Frere ,  nommé  L  a  c  r  a  n  c  e  ,  qui 
s’eft  diftingué  dans  l’état  ecclefiaftique  par  Fon  érudition , 
&  Fur-tout  par  Fa  connoilTance  des  langues  Fçavantes  , 
comme  on  le  voit  par  l’inFcription  Fuivante ,  le  Feul  mo¬ 
nument  que  nous  connoiifions ,  qui  nous  parle  diftinéte- 
ment  de  lui. 

D.  O.  M. 

Lactantio  Fusco,  fur.  Utr.  Doftori 
Archipresbytero  M.  Elor. 

Anminenfi  Canomco , 

Hebràicis ,  gr&cis ,  latinifque  litteris 
Erudito. 

Pietate ,  probitate ,  comitate , 

Omni  denique  virtute  clanfimo , 

<iV£tatis  flore  morte  fubrepto. 

Placidus  Fuscus  orbatus  tanta  fpe  , 

Fratri  clarijflmo  B.  L.  P. 

Nat  u  s  efl  pofl  humus  3.  non.  Septemb. 

An.  1  j  12. 

Obiit  J.  id.  funii  iffç. 

Vixit  ann.  47.  Menf.  1 0.  D.  22.  • 

Hic  vicit  fortem ,  potmt  non  vincere  mortem , 

Eum  fortem  vicit,  mortuus  occubuit. 

*  Voyez.  Manget ,  dans  Fa  Bibliothèque  des  auteurs  de  méde¬ 
cine  ,  à  la  fin  du  livre  6.  8$c. 

FOSSE,  (Jacques  de  la)  né  àToulle  29.  Novembre  de 
Tan  1621.  eut  dès  la  première  jeuneiïè  du  goût  pour  la 
retraite  -,  8c  comme  la  congrégation  naiifante  de  M.  Vin- 
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cent  de  Paul ,  dite  de  faint  Lazare ,  FaiFoit  alors  du  bruit , 
il  chercha  à  y  entrer.  On  l’y  admit  Fans  peine  à  Paris  mêmç 
le  8.  Oétobre  1640.  &  il  y  Fut  ordonné  prêtre  en  1648. 
Comme  il  avoir  de  l’amour  pour  l’étude ,  de  la  Facilité  pour 
y  réuffir ,  du  goût  même  pour  les  humanités  >  on  le  char¬ 
gea  d’enFeigner  dans  la  penfion  dite  de  faint  Charles ,  qui 
étoit  alors  dans  la  maiFon  de  la  Million  au  fauxbourg  de 
Faint  Laurent.  M.  de  la  Folle  y  Ftft  en  particulier  le  direc¬ 
teur  des  études  de  Gafton  de  Noailles  ,  Frere  de  Feu  M.  le 
cardinal  de  Noailles ,  8c  qui  Fut  dans  la  Fuite  êvêque  de 
Chalons  en  champagne.  Nous  ne  connoilîons  preFque  de 
M.  de  la  FolTe  que  des  poéfies  latines  ,  dont  plufieurs 
Font  imprimées ,  8c  dont  il  en  refte  beaucoup  plus ,  encore 
manuFcrites.  Ses  hymnes  ou  longues  odes  Fur  Faint  Fran¬ 
çois  de  Sales  Font  eftimées ,  &•  le  fieur  abbé  Pellegrin  les  3 
traduites  en  vers  François ,  8c  les  a  Fait  imprimer  ainfi  avec 
le  texte  à  la  fin  de  Fon  petit  recueil  d’odes  d’Horace  tradui¬ 
tes  aulli  en  vers  François.  Dans  le  recueil  des  pièces  Faites 
à  3’honneur  du  Fçavant  pere  Fronteau ,  chanoine  régulier 
de  lainte  Genevieve ,  on  en  trouve  plufieurs  en  proFe  8c 
en  vers  qui  Font  de  M.  de  la  FolTe.  Ce  millionnaire  étant 
à  Sedan  ,  où  il  eft  mort  le  3  o.  Avril  1 674.  y  fit  imprimer 
des  odes  latines ,  dont  le  titre  eft  :  In  cruces  folemniter  Se- 
dam  depattas  ;  8c  une  exhortation  aulfi  en  vers  latins  aux 
Sedanois  qui  étoient  encore  engagés  dans  l’herefie.  En  ge¬ 
neral  ,  il  y  a  beaucoup  de  Feu  dans  la  po'éfie  de  M.  de  la 
FolTe  ,  beaucoup  de  penFées  nobles  &  élevées  j  mais  Fon 
goût  pour  la  mythologie  qui  Fe  Fait  Fentir  juFques  dans  Fes 
poéfies  Faintes ,  les  rend  quelqueFois  obFcures  par  les  ter¬ 
mes  finguliers  qu’il  y  emploie  >  8c  les  allufions  trop  Fré¬ 
quentes  qu’il  Fait  à  la  fable. 

FOSSE ,  (  Charles  la  )  peintre  célébré ,  8cc.  Ajoutez  à  ce 
que  Ion  en  a  dit  dans  le  Moreri ,  éditions  de  1723.  85  de 
1732.  qui\  Fut  proFelîèur  de  l’académie  de  peinture  en 
1674.  reéteur  de  cette  académie  en  1702.  En  1699.  il  en 
avoit  été  élu  direéteur. 

FOSSE ,  (  Antoine  la  )  Furnommé  à'Aubigny ,  neveu  du 
peintre  de  ce  nom ,  Fe  diftingua  par  Fon  érudition ,  8c  Fur- 
tout  par  Fes  poéfies  Françoiles.  Il  étoit  né  à  Paris ,  8c  fils 
d’un  orFevre  de  cette  ville.  C’étoit  un  vrai  philoFophe ,  peu 
Fenfible  aux  biens  de  la  Fortune ,  8c  dont  la  poélie  FaiFoit 
la  principale  occupation.  Il  avoit  bien  lû  les  poètes  Grecs  9 
dont  il  pofiedoit  la  langue  allez  parFaitement  :  mais  il  n’a 
pas  connu  allez  toutes  les  beautés  de  ces  auteurs.  L’acadé¬ 
mie  des  Apatifles  de  Florence  le  choifit  pour  un  de  Fes 
membres ,  8c  il  fit  honneur  à  ce  corps.  Une  ode  en  italien , 
qu’il  parloit  8c  qu’il  écrivoit  purement ,  lui  mérita  une 
place  dans  cette  Focieté  littéraire.  Pour  la  remercier  de  cec 
honneur  il  y  prononça  un  diFcours  en  profe  Fur  ce  Fujet 
fingulier  :  Quels  yeux  font  les  plus  beaux ,  des  yeux  bleus 
ou  des  noirs  ?  Il  Fut  aulli  Fecretaire  de  M.  le  marquis  de  Cre- 
qui ,  8c  depuis  Fecretaire  general  du  Boulonnois  >  8c  de 
Louis  duc  d’Aumont,  premier  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  roi ,  lieutenant  general  de  Fes  armées  8c  gouver¬ 
neur  du  Boulonnois.  M.  la  Folle  mourut  à  Paris  le  2.  No¬ 
vembre  1708.  âgé  d’environ  cinquante  ans.  Il  eftinhumé 
en  l’égliFe  de  laint  Gervais.  Ses  poéfies  Font  eftimées.  Il  a 
donné  quatre  tragédies ,  Fçavoir  :  Polixene ,  repreFentée  en 
1686.  Manlius  Capitolmus ,  en  1698.  C’eft  la  meilleure 
de  Fes  pièces ,  8c  une  des  meilleures  que  Ton  ait  donné  au 
théâtre.  Corefus  &  Collirhoé ,  en  1704.  Thefée,  en  1700. 
En  1704.  il  fit  imprimer  une  traduétion  en  vers  François 
des  odes  d’Anacreon ,  avec  le  texte  grec  de  ce  poète ,  vo¬ 
lume  in  1 2.  imprimé  à  Paris.  On  trouve  après  cette  traduc¬ 
tion  plufieurs  autres  poéfies  du  même ,  comme  des  odes , 
des  idylles ,  des  élegies ,  des  madrigaux ,  des  épigrammes  ; 
le  tombeau  du  marquis  de  Crequi ,  lieutenant  des  armées 
du  roi ,  mort  à  la  bataille  de  Luzara  ,  8cc.  M.  la  Folle  Fut 
chargé  de  porter  à  Paris  le  cœur  de  ce  jeune  héros.  Il  a 
compoFé  encore  une  cantate  ,  intitulée  :  Ariane  abandon¬ 
née  par  Thefée ,  miFe  en  mufique  par  M.  Couperin.  M. 
Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  Antoine  la  Folîè ,  dans  Fon 
Parnafle  François  in  Folio. 

FOSSE’ ,  (  Pierre-Thomas  )  voyez  THOMAS ,  (Pierre  ) 
fieur  du  Folié. 
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FOUCAULT ,  (Gui)  en  latin  Gttido Fulcodi ;  c’eft  ainfi 
que  s’appelloit  Clement  IV.  avant  Ton  élévation  au  fouve- 
rain  pontificat.  Dans  le  Mot  eri,où  l’on  en  parle  fous  le  titre 
CLEMENT  IV.  on  dit  feulement  qu’il  fe  nommoit  Gui  le ’ 
Gros.  Il  eft  vrai  que  c’eft  le  nom  que  lui  donne  M.  de  la 
Rochepofay ,  évêque  de  Poitiers  ,  dans  fon  Nomenclator 
Cardmahum.  Mais  il  eft  nommé  Gui  Foucault  par  le  plus 
grand  nombre  des  auteurs  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  opufcules  de  Loyfel  à  la  fin  ,  &  dans  le  dialogue  des 
avocats  du  même  ,  qui  eft  parmi  ces  opufcules.  Loyfel 
prouve  qu’il  avoit  été  avocat  au  parlement  de  Paris.  M.  de 
la  Rochepofay  lui  donne  les  écrits  fuivants  :  Vita  fan  El  £ 
Edvigis,  Polonia  Regwa;  De  recipiendarum  caufarum  ra- 
tione  ;  Epiftola.  De  ces  lettres  on  en  trouve  plufieurs  dans 
l’ Hiftoire  des  Rois  d’Arragon ,  dans  Ciaconius ,  dans  Henri 
Steron  ,  8c  dans  la  vie  même  de  Clement  IV.  par  le  pere 
Claude  Clement ,  Jefuite  ,  imprimée  à  Lyon  en  1624.  La 
lettre  que  ce  Jefuite  a  rapportée  fe  trouve  auflî  à  la  fin  des 
opufcules  de  Loyfel ,  avec  une  fécondé  qui  n’avoit  point 
encore  paru.  Dans  la  bibliothèque  du  Vatican  on  confer- 
ve  encore  du  même  cinq  Vblumes  de  regiftres,  félonie 
témoignage  de  M.  de  la  Rochepofay. 

FOUCAULT,  (Nicolas- Jofeph)  fils  de  M.  Foucault, 
fecretaire  du  confeil  d’état ,  8c  de  Marie  Mettezeau  ,  fille 
de  M.  Mettezeau ,  intendant  des  bâtimens  du  roi ,  qui  ima¬ 
gina  Sc  fit  executer  la  digue  de  la  Rochelle ,  naquit  à  Paris 
le  8.  Janvier  1643.  Né  avec  un  efprit  vif  8c  brillant ,  que 
l’on  cultiva  avec  foin,  il  fit  fa  philofophie  8c  fon  droit  avec 
éclat ,  8c  quand  il  parut  au  barreau  ce  fut  avec  tant  de  di- 
ftinétion ,  que  les  plus  célébrés  avocats  ne  dédaignoient 
pas  de  fe  mefurer  avec  lui  dans  les  plus  grandes  caufes.  Ce 
mérité  éclatant  joint  à  fa  naiftance ,  l’éleva  fucceflîvement 
aux  charges  de  procureur  general  aux  requêtes  de  l’hôtel , 
d’avocat  general  au  grand-confeil ,  de  maître  des  requêtes 
&  enfin  de  chef  du  confeil  de  fon  alteflfe  royale  Madame. 
Pendant  qu’il  n’étoit  encore  que  procureur  general  aux  re¬ 
quêtes  de  l’hôtel ,  le  roi  lui  donna  la  commiffion  extraor¬ 
dinaire  de  procureur  general  de  la  recherche  de  la  noblelfe 
&  la  penfion  qui  ne  s’accordoit  qu’à  d’anciens  fervices. 
Etant  maître  des  requêtes  il  eut  fucceflîvement  trois  inten- 
-  dances ,  celle  de  Montauban ,  celle  de  Pau  8c  celle  de  Caen, 
8c  dans  chacune  il  y  fit  tout  le  bien  qui  fut  en  fon  pouvoir. 
Il  étoit  intendant  de  Pau  lors  de  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes ,  8c  il  fçut  fi  bien  contenir ,  defarmer ,  changer  mê¬ 
me  les  Religionaires  dans  cette  occafion  importante  8c 
difficile ,  fans  y  employer  d’autres  armes  que  celles  de  la 
prudence  8c  de  la  raifon,  que  les  états  de  Bearn  en  ont  éter- 
nifé  le  fouvenir  par  une  médaille  en  fon  honneur ,  au  re¬ 
vers  de  laquelle  ils  ont  reprefenté  des  députés  qui  vien¬ 
nent  en  foule  figner ,  à  la  face  des  autels ,  dans  des  regiftres 
publics ,  l’abjuration  de  leurs  erreurs.  La  légende  8c  l’exer¬ 
gue  de  cette  médaille  portent  ces  mots  :  Rehgio  reftituta 
tn  Benearnia  publicis  civitatum  deliberationibus  :  La  reli¬ 
gion  catholique  re'tablie  dans  le  Bearn  par  des  deliberations 
publiques  de  toutes  les  villes.  Ce  fut  auflî  M.  Foucault  qui 
vint  à  bout ,  par  les  mêmes  voies  de  douceur  8c  d’infinua- 
tion ,  de  faire  enregiftrer  au  parlement  l’ordonnance  de 
1 667.  &  de  1 670.  quoique  ce  parlement  l’eût  refufé  juf- 
qu’alors ,  8c  qu’il  eût  fouffert  pour  ce  refus  les  lettres  de 
juffion  ,  les  menaces ,  l’interdiétion  même.  M.  Foucault  ne 
rendit  pas  moins  de  fervices  au  roi  &  à  la  religion  dans  le 
Poitou ,  qui  fut  d’ailleurs  la  province  la  plus  malheureufe 
en  converfions  -,  8c  ayant  enfuite  été  appellé  à  Caen ,  il  y 
fignala  de  même  fon  zele,  fa  prudence  8c  fa  fermeté.  Il  n’é- 
pargnoit  rien  pour  s’inftruire  à  fond  du  véritable  état  de 
ces  provinces.  Il  faifoit  lever  la  carte  de  chaque  éleétion  : 
il  en  verifioit  le  nobiliaire  :  il  prenoit  le  deflèin  des  édifices 
confiderables  anciens  8c  modernes*,  8c  y  joignant  enfuite 
fes  remarques  fur  la  force  8c  les  avantages  naturels  des 
lieux, fur  leur  commerce  8c  leurs  produétions ,  il  en  deve- 
noit  pour  fon  propre  ufage  le  fidèle  hiftorien.  Il  y  a  con¬ 
tribué  à  divers  établiflèmens  d’hôpitaux ,  de  féminaires  8c 
d’autres  maifons  de  retraite  ou  d’inftruétion  3  à  une  infinité 
de  ponts ,  de  ports ,  de  havres ,  de  canaux ,  de  réparations 
8c  de  conftruétions  même  de  chemins.  Les  villes  de  Mon- 
Supplément. 
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tauban ,  de  Cahors ,  de  Pau  >  de  Poitiers  8c  de  Caën ,  lui 
doivent  des  places  publiques ,  ornées  pour  la  plûpart  de 
ftatues  ou  de  fontaines  3  des  portes  élevées  en  arcs  de 
triomphe ,  des  cours  artiftement  plantés ,  des  lieux  même 
uniquement  deftinés  aux  jeux  de  la  populace.  On  lui  doit 
mille  reglemens  utiles  pour  les  univerfités  ou  les  facultés 
particulières  3  des  chaires  de  droit  françois  8c  de  droit  pu¬ 
blic,  infti  tuées  dans  celle  de  Cahors*, des  lieux  d’exercices 
pour  la  jeune  nobleflè  établis  à  Montauban  ;  des  chaires 
d’hydrographie  8c  de  mathématiques  ,  fondées  à  Poitiers 
8c  à  Caen ,  8c  des  diftributions  de  prix  dans  les  principaux 
colleges  de  toutes  ces  villes.  Il  y  répandoit  par  lui-même  le 
goût  d’une  érudition  folide ,  ou  d’une  louable  curiofité.  Il 
y  aflèmbloit  les  gens  de  lettres  3  il  y  établiflôit  des  acadé¬ 
mies  en  forme.  Sa  bibliothèque  8c  fes  cabinets  de  médail¬ 
les  8c  de  figures  antiques  étoient  ouverts  à  ceux  qui  pou- 
voient  en  faire  ufage ,  ou  feulement  en  connoître  le  mérité. 
Ce  fut  lui  qui  en  1 704.  fit  la  découverte  de  l’ancienne  ville 
des  Viducaffiens ,  à  deux  lieues  de  Caen ,  8c  qui  en  envoya 
à  l’académie  des  belles  lettres ,  où  il  a  eu  une  place  d’aca¬ 
démicien  honoraire ,  une  relation  exaéte  8c  fçavante,  avec 
quantité  d’inferiptions ,  8c  le  deflèin  d’un  gymnafe  com¬ 
plet.  Ce  fut  lui  encore  qui  découvrit  dans  l’abbaye  de  Moif- 
fac,en  Querci,  le  fameux  ouvrage  De  mortibus  perfecuto- 
rum ,  attribué  à  Laétance  ,  que  M.  Baluze  a  fait  imprimer 
le  premier  fur  ce  manuferit ,  8c  que  l’on  ne  connoiftoit  que 
par  une  citation  de  faint  Jerôme.  Enfin  on  lui  eft  redeva¬ 
ble  de  la  confervation  des  Origines  de  la  langue françoife , 
imprimées  fur  fon  manuferit ,  à  la  fin  du  DiElionaire  éty¬ 
mologique  de  Ménagé.  M.  Foucault  eft  mort  le  7.  Février 
172  1.  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  Il  étoit  depuis  huit 
ou  neuf  ans  chef  du  confeil  de  fon  alteflè  royale  Madame , 
qui  fut  fi  affligée  de  fa  mort ,  quelle  ne  put  s’empêcher  de 
lui  donner  des  larmes ,  tribut  précieux  de  fon  eftime  pour 
un  fèrviteur  zélé ,  en  qui  elle  connoifîbit  une  auftere  vertu , 
jointe  aux  mœurs  les  plus  douces ,  8c  un  profond  fçavoir 
orné  de  toutes  les  grâces.  *  Mem.  de  l'academie  des  belles 
lettres ,  tome  /.  page  393. 

FOULQUES ,  archevêque  de  Reims,  &c.  Dans  les  édi¬ 
tions  du  Moreri  de  1 723.  &  de  1 732.  on  dit  que  ce  prélat 
fut  tué  par  Winomach  ,  vaflfal  de  Baudouin  le  Chauve , 
comte  de  Flandres ,  parce  que  Foulques  l’avoit  excommu¬ 
nié.  Les  annales  de  Metz  appellent  ce  vaflal  Vincmar ,  8c  ils 
difent  qu’il  tua  Foulques ,  parce  que  Baudouin  l’ayant  en¬ 
voyé  vers  ce  prélat  pour  le  prier  de  lui  rendre  l’abbaye  de 
faint  \Vaaft,&  l’y  engager  par  prefens,  (car  le  roi  Charles  le 
Simple  l’avoit  ôtée  à  Baudouin  pour  la  donner  à  Foulques  ) 
ce  prélat  le  refufa ,  8c  parla  même  très-vivement  à  Vinc¬ 
mar,  ce  qui  irrita  celui-ci. 

FOUQUERE’,  (D.  Antoine -Michel)  de  Châteauroux 
en  Berri ,  né  en  1641.  religieux  Benediétin  en  1657.  mort 
à  S.  Faron  de  Meaux  en  1705).  le  3.  Novembre,  fut  quinze 
ans  fuperieur ,  8c  déchargé  de  la  fuperioriré  en  1 693.  Il  a 
traduit  du  grec  en  latin  les  aétes  du  concile  tenu  à  Jeru- 
falem  contre  les  Calviniftes  en  1672.  fous  le  patriarche 
Dofithée ,  8c  les  a  fait  imprimer  en  grec  &  en  latin  à  Paris 
en  1 6y6.  fous  le  titre  de  Synodus  Bethleemitica  :  mais  com¬ 
me  le  rraduéteur  fçavoit  peu  de  grec ,  il  y  a  beaucoup  de 
fautes  dans  cette  première  édition.  Il  y  en  a  eu  une  fécondé 
en  1 67  8 .  auflî  in  8 °.  fous  le  titre  de  Synodus  ferofolymitana. 
Elle  eft  beaucoup  meilleure  que  la  premiere,parce  que  l’au¬ 
teur  profita  des  lumières  du  pere  Combefis,  8c  plus  encore 
de  celles  de  M.  Arnauld ,  docteur  de  Sorbonne.  Ce  concile 
très-favorable  à  la  prefence  réelle  de  Jefus  -  Chrift  ,  a  été 
néanmoins  publié  de  nouveau  en  Hollande  en  1708.  par¬ 
le  fieur  Aymon ,  prêtre  apoftat*,  &  en  171  8.  à  Lipfic  en 
Allemagne  avec  les  exercitations  de  Samuel  Schelgnigius. 

*  Mem.  du  tems.  D.  le  Cerf ,  Biblwth.  hiftor.  &  cnt.  des 
auteurs  de  la  congregat.  de  S.  Maur. 

FOUQUET  (Guillaume)  de  la  Varenne,  fils  de  Guil¬ 
laume  F ouquet,  fèigneur  de  la  Varenne ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Michel ,  lieutenant  general  de  la  province  d’An- 
ou,  gouverneur  de  la  Fléché  8c  favori  de  Henri  IV .  poflèda 
dans  un  petit  nombre  d’années  beaucoup  de  dignités  eccle- 
fiaftiques  8c  civiles..  Il  fut  d’abord  confciller  au  parlement 
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de  Paris,  8c  enfuite  maître  des  requêtes  du  roi,  &  il  eut  les 
abbayes  d’Ainai  proche  Lyon,  de  S.  Benoît  fur  Loire,  de  S. 
Nicolas  d’Angers ,  de  faint  Loup  de  Troyes ,  &  du  prieuré 
de  Leviere  proche  les  murs  d’Angers.  Avec  tant  de  béné¬ 
fices  8c  de  revenus ,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  ait  cédé  fes 
droits  d’aînefle  au  marquis  de  Sainte-Sufanne  fon  frere  , 
8c  cette  ceflîon  n’éxigeoit  pas  les  éloges  qu’on  lui  a  don¬ 
nés.  Guillaume  Fouquet  n’en  demeura  pas  neanmoins  a 
tous  ces  titres:  il  fucceda  dans  l’évêché  d’Angers  apres  la 
démiffion  de  Charles  Miron  en  1 6 1 6.  Mais  il  mourut  en 
r  6 1 1 .  le  i  o. Janvier  n’ayant  encore  que  trente-cinq  ans.  Au 
refte  il  fit  de  grands  biens  à  fon  diocèfe  pendant  le  peu  de 
rems  de  fon  épifcopat ,  &  on  le  loue  dans  le  recueil  des 
ftatuts  du  diocèfe  d’Angers  ,  où  fe  trouvent  auflî  les  fiens, 
comme  un  prélat  d’une  pieté  &  d’une  vertu  exemplaire  , 
&  qui  donnoit  une  application  continuelle  aux  befoins 
de  fon  diocèfe.  Ce  fut  par  fon  autorité  que  les  peres  de 
l’Oratoire  furent  mis  en  polfelfion  de  l’églife  de  Notre- 
Dame  des  Ardilliers  à  Saumur ,  au  mois  de  Mars  1 6 1 9.  * 
Voyez,  les  ftatuts  du  diocèfe  d’Angers,  édition  in  quarto  de 
1 68o.  Mem.  du  tems  ;  C $  I  article  de  Charles  MIRON , 
dans  ce  Supplément. 

FOUQUET.  (  Nicolas)  Ajoutez.  &  corrigez,  ce  qui  fuit , 
four  fervir  aux  éditions  du  Moreri  de  172 /.  &  de  1732. 
Charles -Armand  Fouquet,  prêtre  de  l’Oratoire,  un  des 
fils  du  même  Nicolas  Fouquet  8c  de  fa  fécondé  femme  , 
eft  mort  à  Paris ,  dans  la  maifon  de  faint  Magloire  au  faux- 
bourg  faint  Jacques ,  le  1  8  •  Septembre  1734-  âgé  de  près 
de  foixante-dix-huit  ans ,  étant  né  le  9.  Août  1 6  5  7.  Il  étoit 
entré  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  vers  l’an  1680. 
En  1 70 1 .  il  alla  à  Agde  pour  gouverner  le  diocèfe  de  Louis 
Fouquet  Ion  oncle ,  qui  ne  pouvoit  plus  porter  le  poids  de 
fon  évêché  à  caufe  de  fon  âge  8c  de  les  infirmités.  Le  pere 
Fouquet  gouverna  ce  diocèfe  dix  -  huit  mois ,  jufqu  a  la 
mort  de  fon  oncle.  En  1733.  après  la  mort  du  pere  de  la 
Tour ,  general  de  la  congrégation ,  il  eut  plufieurs  fuffra- 
ges  pour  remplir  cette  place.  C’étoit  un  homme  d’une 
grande  fageftè  ,  très-inftruit  des  matières  ecclefiaftiques , 
8c  non  moins  refpeélable  par  fes  vertus ,  que  digne  de 
louange  par  fon  efprit ,  fa  rare  prudence  8c  fes  talents.  Il 
avoit  été  lié  particulièrement  avec  MM.  Arnauld  8c  Ni¬ 
cole  ,  &  il  fut  un  des  légataires  univerfels  de  ce  dernier. 
Prefque  tout  ce  que  ce  fiecle  a  eu  d’hommes  diftingués  en 
fcience  dans  l’églife  ,  8c  qui  avoient  connu  les  deux  pre¬ 
miers  ,  ont  aulfi  été  liés  particulièrement  avec  lui.  M.  Du- 
guet  fur-tout  a  été  fon  ami  particulier  3  8c  depuis  la  mort 
de  ce  célébré  écrivain ,  le  pere  Fouquet  a  écrit  deux  lettres 
à  fon  fujet ,  dont  l’une  in  11.  eft  imprimée  dans  un  recueil 
de  lettres  touchant  M.  Duguet,  imprimé  en  1734.  8c  la 
fécondé  a  été  imprimée  m  40.  la  même  année ,  mais  de¬ 
puis  ce  recueil. 

FOUQUET  ou  FOUCQUET, (Louis)  marquis  de  Belle- 
Ifle ,  baron  de  Villars ,  leigneur  de  Pomai,  troifieme  fils  de 
Nicolas  Fouquet ,  vicomte  de  Vaux  8c  de  Melun ,  mar¬ 
quis  de  Belle-Ifle ,  miniftre  d’état ,  furintendant  des  fi¬ 
nances  ,  8c  procureur  general  au  parlement  de  Paris ,  8c  de 
Marie  -  Magdelene  de  Caftille  fa  fécondé  femme ,  morte 
le  1 2.  Décembre  1716.  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans ,  fut 
d’abord  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 
mais  n’étant  point  profes  il  quitta  la  croix  8c  époufa  Cathe¬ 
rine-Agnès  de  Levis ,  fille  de  Charles  de  Levis ,  comte  de 
Charlus ,  lieutenant  general  pour  le  roi  au  gouvernement 
de  Bourbonnois  ,  8c  de  Louife  de  Beauxoncles  d’Oucques 
fa  fécondé  femme  :  elle  eft  morte  à  Paris  le  1 2.  Juin  1729. 
âgée  d’environ  foixante-neuf  ans.  Le  marquis  de  Belle-Ifle 
vivant  encore  en  1735.3  eu  d’elle  Louis -Charles -Au¬ 
guste  Fouquet ,  comte  de  Belle-Ifle ,  qui  fuit  3  Louis-Char¬ 
les-Armand  Fouquet ,  chevalier  de  Belle  -  Ifle ,  né  à  Agde 
le  19.  Septembre  1693.  ci-devant  meftre  de  camp  a  un 
régiment  de  dragons  de  fon  nom ,  réformé  en  1714.  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  le  20.  Février  1 7  3  4.  Il  fut  em¬ 
ployé  la  même  année  en  cette  qualité  dans  l’armée  d’ Alle¬ 
magne  ,  emporta  d’emblée  la  ville  de  Traërback  le  8 .  Avril 
&  fervit  enfuite  au  fiege  du  château  de  cette  ville ,  après  la 
prife  duquel  il  fut  dépêché  par  le  comte  de  Belle-Ifle  fon 
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frere  ,  pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi  3  Marie -Anne- 
Magdelene  Fouquet  de  Belle  -  Ifle ,  mariée  en  1713.  avec 
Marc-Antoine  Valon ,  baron  de  Montmain ,  de  Grolbois- 
Mazerolles  8c  de  Grolbois-Tichey  ,  feigneur  de  Genlis  & 
d’Uché  ,  veuf  de  Marie  -  Almodis  de  Livron  3  8c  Marie- 
Magdelene  Fouquet  de  Belle-Ifle ,  mariée  dans  la  chapelle 
du  château  de  Berny  ,  près  de  Paris,  le  20.  Avril  1722. 
avec  Louis  marquis  de  la  Vieuville  ,  veuf  de  Marie- Pélagie 
Touftain  d’Aix,&  mort  le  18.  Jinillec  1732. 

Louis-Charles-Auguste  Fouquet ,  appellé  le  Comte  de 
Belle-Ifle ,  comte  de  Gifors  ,  d’Andeli,  Vernon  8c  Lihons  , 
né  à  Villefranche  en  Rouergue  le  2 2.  Septembre  1684.  fut 
fait  en  1705.  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  dragons , 
ci-devant  d’Eftrades,  (à  la  tête  duquel  il  combattit  à  l’atta¬ 
que  des  lignes  de  Turin  le  7.  Septembre  1706.)  brigadier 
des  armées  du  roi  le  1 2.  Novembre  1708.  meftre  de  camp 
general  des  dragons  le  5.  Juillet  1709.  maréchal  de  camp 
le  8.  Mars  17 1 8.  8c  gouverneur  de  Huningue  le  3  1.  Mars 
1 7 1 9.  Il  fervit  la  même  année  au  fiege  de  Fontarabie ,  qui 
fut  pris  le  16.  Juin.  Depuis,  le  commandement  en  chef  des 
trois  évêchés  de  Metz ,  Toul  8c  Verdun,  lui  fut  confié ,  8c 
il  fut  fait  lieutenant  general  des  armées  du  roi  le  2  3 .  Dé¬ 
cembre  1 7  3 1 . 8c  gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  de  Metz 
8c.  du  pays  Meflîn ,  pour  laquelle  charge  il  prêta  ferment  de 
fidelité  le  1 7.  Mars  1 7  3  3 .  Il  fut  chargé  la  même  année  d’oc¬ 
cuper  avec  les  troupes  du  roi  la  ville  de  Nanci  en  Lorraine  , 
ce  qu’il  exécuta.  Ayant  été  nommé  en  1734.  pour  faire 
la  campagne  en  Allemagne  en  qualité  de  lieutenant  gene¬ 
ral  ,  il  eut  d’abord  le  commandement  d’un  corps  de  trou¬ 
pes  ,  avec  lequel  il  s’empara  le  8.  Avril  de  la  ville  de  Trê¬ 
ves,  après  quoi  il  fit  le  fiege  du  château  de  Traërback ,  qu’il 
prit  le  2.  Mai  en  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Il  y  fut 
blefle  legerement  d’un  éclat  de  paliflàde.  Il  alla  enfuite  re¬ 
joindre  l’armée  avec  fon  corps  de  troupes  pour  fe  trouver 
au  fiege  de  Philifbourg.  Il  fut  chargé  de  l’attaque  du  fort 
du  pont  de  cette  place.  Il  s’en  rendit  maître  le  troifieme 
jour  de  l’ouverture  de  la  tranchée.  Après  la  prife  de  Phi- 
lilbourg  il  eut  le  refte  de  la  campagne ,  le  commandement 
d’un  corps  de  troupes ,  8c  il  fut  enfuite  nommé  pour  com¬ 
mander  pendant  l’hiver  dans  les  trois  évêchés  ,  8c  fur  les 
frontières  de  Champagne ,  la  Mozelle ,  la  Sarre  8c  l’éleâo- 
rat  de  Treves  y  compris  le  Honfruck.  Le  roi  l’avoit  pro- 
pofé  le  1 3 .  Juin  1734.  pour  être  admis  au  nombre  des  che¬ 
valiers  de  l’ordre  du  Saint- Efprit.  S’étant  rendu  en  cour 
il  en  reçut  la  croix  &  le  collier  le  premier  Janvier  1735. 
Il  a  été  nommé  au  mois  de  Février  fuivant  pour  faire  en 
Allemagne  la  prochaine  campagne  II  a  été  marié  1  °.  le 
2  1 .  Mai  1 7 1 1 .  avec  Henriette  -  Francoife  de  Durfort  Ci- 
vrac  ,  fille  de  feu  Charles  de  Durfort  ,  marquis  de  Civrac, 
comte  de  Blagnac  ,  baron  de  la  Lande  8c  de  Cerf,  captai 
de  Buch ,  8c  d’ Angélique-  Acarie  du  Bourdet  :  8c  2°.le  1 5. 
Oétobre  1729.  avec  Marie-Cafimire-Therefe-Genevieve- 
Emanuele  de  Bethune ,  née  le  14.  Février  1709.  veuve  de 
François  Rouxel  de  Medavy ,  marquis  de  Grancey ,  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  8c  gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  ,  ville  8c  citadelle  de  Dunkerque ,  mort  le  3  o.  Juillet 
1728.  &  fille  aînée  de  Louis-Mar  ie-ViSloire  de  Bethune, 
appellé  le  Comte  de  Bethune ,  brigadier  des  armées  du  roi , 
8c  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  puis  maré¬ 
chal  de  camp  le  20.  Février  1734.  &  de  feue  Henriette 
d’Harcourt  fa  première  femme.  De  ce  mariage  font  venus 
Louis-Marie  Fouquet  de  Belle-Ifle ,  né  le  27.  Mars  1732*, 
8c  un  fécond  fils ,  né  au  mois  de  Juin  1734. 

FOUR ,  (  Dom  Thomas  du  )  né  àFécamp  en  Normandie 
en  1 6 1 3 .  fit  profeflîon  chez  les  Benediétins  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur  le  1  o.  Août  1 6  3  7.  Il  étoit  déjà  fi  fça- 
vant  dans  la  langue  hébraïque ,  tout  jeune  qu’il  fut ,  qu’il 
avoit  enfeigné  cette  langue  8c  foutenu  fes  thefes  de  philo- 
fophie  en  hebreu  ,  n’étant  âgé  que  de  dix-fept  ans.  Il  fça- 
voit  auflî  le  grec  8c  le  latin.  On  voulut  l’engager  à  revoir 
la  polyglotte  de  Paris,  mais  fa  modeftie  ne  lui  put  permet¬ 
tre  d’enlever  aux  auteurs  la  gloire  de  leur  ouvrage.  II  eft 
mort  à  Jumieges  âgé  feulement  de  trente  -  quatre  ans ,  le 
premier  Février  1 647.  Avant  que  d’entrer  chez  les  Eene- 
diélins ,  il  avoit  voulu  fe  faire  Chartreux,  &  on  l’avoir 
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fcnvoyé  en  effet  à  la  Ghartreule  du  Mont- Renaud  proche 
Noyon  pour  y  prendre  l’habit  ;  mais  les  médecins  ayant 
jugé  qu’il  étoit  pulmonique  ,  il  revint  à  Harfîeur  auprès 
de  les  parens  ,  où  il  s’exerça  à  des  œuvres  de  charité  jus¬ 
qu’au  tems  de  Ion  entrée  chez  les  Benediétins.  On  a  de  lui 
une  Grammaire  hébraïque  très-méthodique.  C’eft  un  m  8°. 
imprimé  à  Paris.  Il  avoit  encore  compofé  une  paraphrafe 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  un  teftament  fpirituelpour 
fcrvir  de  préparation  à  la  mort  -,  l’eflai  d’un  commentaire 
fur  les  Pfeaumes.  Il  travailloit ,  lorfqu’il  mourut ,  fur  ce 
verfet  du  Pfeaume  I X.  Sperent  in  te  qui  novcrunt  nomen 
tunm.  *  D.  le  Cerf,  Biblioth.  hifi.  83  crit.  des  auteurs  de  la 
congr.  de  S.  Maur.  Vigneul  Marvilie,  (  D.  Noël  d’Argonne) 
Mélange  d'hifi.  83  de  littérature ,  quatrième  édition,  to.  2. 
page.  286. 

FOUR ,  (  Philippe-Syiveftre  du  )  Calvinifte  de  religion , 
&  marchand  de  profelîion  ,  naquit  à  Manofque ,  dans  le 
diocèfe  de  Sifteron ,  en  Provence ,  vers  l’an  1 6  2  2.  Il  s’ap¬ 
pliqua  d’abord  aux  belles  lettres  ,  &  acquit  quelque  con- 
noillance  des  langues ,  8c  s’étant  venu  établir  à  Lyon ,  il  s’y 
fit  marchand  Droguifie  ,  fans  perdre  le  goût  de  la  littéra¬ 
ture,  8c  fans  en  interrompre  l’étude.  Comme  il  étoit  curieux 
de  allez  au  fait  des  antiquités  ,  il  avoit  formé  un  cabinet 
de  médailles ,  d’antiques  ,  de  productions  rares  de  la  na¬ 
ture  ,  8cc.  &  s’étoit  mis  par-là  en  relation  avec  divers  mé¬ 
daillées  8c  antiquaires  célébrés  de  fon  tems ,  8c  avec  plu- 
fieurs  perfonnes  de  diftinétion  8c  de  mérité  tels  qu’étoient 
M.  le  premier  prefîdenr  de  Lamoignon  ;  M.  Charpentier 
de  l’académie  Françoife  ;  mademoifelle  de  Scuderi  ;  MM. 
Juftel ,  Chardin ,  Tavernier ,  de  Guilleragues ,  ambaflàdeur 
d  Conltantinople  5  d’Ervieux,  conful  à  Alep  ;  de  Bonecorfe, 
eonful  du  Caire  -,  Chorier  ,  hiftoriographe  du  Dauphiné , 
&c.  Il  étoit  en  liaifon  particulière  avecjacques  Spon,qui  lui 
communiquoit  fes  lumières  8c  le  dirigeoit  dans  fes  ouvra¬ 
ges  ,  8c  à  qui  du  Four  de  Ion  côté  fournilfoit  d’aflèz  grands 
fecours  d’argent.  Un  peu  avant  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes ,  étant  refolus  de  fortir  enfemble  du  royaume ,  du 
Four  mit  ordre  à  toutes  fes  affaires ,  8c  fur-tout  à  fon  bien , 
&  paffa  en  1685.  avec  fon  ami  à  Genève ,  où  l’unique  fille 
qui  lui  reftoit  étoit  mariée  à  un  riche  marchand.  Ils  allè¬ 
rent  enfuite  à  Vevai ,  petite  ville  de  Suiffe  dans  le  canton 
de  Berne ,  dans  le  deflèin  de  s’y  fixer.  Mais  à  peine  y  fu¬ 
rent-ils  arrivés  que  du  Four  y  mourut  la  même  année 
1685.  âgé  d’environ  foixante-trois  ans.  C’étoit  un  hom¬ 
me  d’efprit  &  de  mérité,  d’une  humeur  fort  douce,  &  qui 
étoit  fort  liberal  envers  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  le  be- 
foin.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  fort  goû¬ 
tés  ,  8c  que  l’on  recherche  encore  aujourd’hui  :  le  premier 
eft  intitulé  :  De  Fufage  du  caffé ,  du  thé  &  du  chocolaté ,  à 
Lyon  en  1671.  in  iz.  C’eft  la  traduction  d’un  ouvrage  la¬ 
tin  ,  dont  on  ignore  l’auteur  :  il  eft  peu  exaCt.  Le  fécond  a 
pour  titre  :  Iafiruéiion  morale  d’un  pere  à  fon  fils  qui  part 
four  un  long  voyage ,  à  Lyon  en  1 678.  m  12.  Du  Four  fit 
cet  ouvrage  pour  fon  fils  qui  étoit  prêt  d’aller  dans  le  Le¬ 
vant  ,  8c  qui  mourut  avant  lui.  Cette  inftruCtion  a  plufieurs 
fois  été  réimprimée  en  France ,  à  Bafle  8c  en  Hollande ,  8c 
a  été  traduite  en  latin ,  en  allemand  8c  en  flamand.  On  en 
à  une  édition  de  Paris  1 686. 8c  l’on  trouve  à  la  tête  la  let¬ 
tre  que  M.  Charpentier  de  l’académie  Françoife ,  écrivit  à 
l’auteur  le  28.  Janvier  1678.  en  lui  renvoyant  fon  livre 
qu’il  avoit  été  chargé  d’examiner  &  d'obtenir  un  privilège 
pour  l’impreflion.  Le  troifieme  contient  des  Traités  nou¬ 
veaux  83  curieux  du  cajfé ,  du  thé 83  du  chocolaté,  in  12.  en 
1 674.  réimprimé  avec  des  augmentations  confiderables  à 
Lyon  en  1 6  84. 8c  à  la  Haye  en  1685.  Cette  derniere  édi¬ 
tion  eft  encore  augmentée  d’un  fupplément  qui  n’eft  pas 
de  la  main  de  du  Four ,  &  l’on  y  a  ajouté  la  traduction  fran¬ 
çoife  d’un  dialogue  de  Barthelemi  Marradon ,  imprimé  en 
efpagnol  à  Seville  en  1 6 1  8.  in  8°.  contre  l’ufage  trop  fré¬ 
quent  du  chocolaté.  Ces  traités  qui  font  excellens  ont  été 
traduits  en  latin  par  M.  Spon ,  8c  on  en  a  imprimé  une  ver- 
fion  allemande  à  Budiflèn  en  1 686.  M.  du  Four  ayant  reçu 
une  mumie,  8c  n’en  pouvant  déchifrer  les  caraCteres  hié¬ 
roglyphiques  ,  confulta  fur  cela  le  pere  Kircher ,  &  fa  lettre 
qui  eft  latine , 8c  datée  de  Lyon  le  1  fi.  Juin  1 67  3 .  fe  trouve 
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dans  I  ouvrage  de  ce  fçavant  Jcfiuitc,  intitulé  :  Sphinx  my- 
fiagoga  ,five  diatribe  hieroglyphica  de  mumus ,  à  Amfter- 
dam  en  1 67 8.  m  folio ,  avec  la  reponfe  que  le  pere  Kircher 
fit  de  Rome  à  M.  du  Four  le  24.  Août  1 673 .  *  Niceron , 
Mémoires ,  tome  1  6. page 361.  L’abbé  le  Clerc,  Biblioth.  du 
Richelet ,  page  j  8 .  Nouv.  de  la  république  des  lettres ,  Mai 

1  68 s.pag.  4-97-83  fuiv.  journal  des  fçavans  du  28.  jan¬ 
vier  1  67  f. 

FOUR ,  (  Charles  du  )  curé  de  faint  Maclou  à  Rouen ,  8c 
enfuite  abbé  d’Aulnai  8c  treforier  de  l’églife  cathédrale  de 
Rouen ,  s’eft  fait  connoîrre  dans  le  dernier  fiecle  par  fes 
liaifons  avec  MM.  Pafçal ,  Arnauld ,  Nicole ,  &c.  par  fes 
difputes  avec  le  pere  Brifacier,  Jefuite ,  8c  par  fes  ouvrages 
contre  la  morale  relâchée.  Ses  difputes  avec  le  pere  Briîà- 
cier  vinrent  à  foccafian  d’un  fermon  qu’il  avoit  prêché  le 
30.  Mai  1656.  dans  une  aflemblée  lynodale ,  contre  la 
morale  relâchée.  Le  pere  Brifacier ,  alors  reCteur  du  college 
archiepifcopal  de  Rouen ,  prefenta  une  requête  contre  ce 
fermon ,  à  M.  l’archevêque  qui  ordonna  à  M.  du  Four  de 
déclarer  dans  un  autre  fermon  qu’il  n’attribuoit  à  aucun 
ordre  religieux  en  particulier  la  mauvaife  morale  ,  contre 
laquelle  il  avoit  prêché.  M.  du  Four  obéit  à  cet  ordre  le  5. 
Juillet.  Cependant  les  Jefuites  fe  plaignirent  encore  d’un 
autre  difeours  qu’il  prononça  le  7.  Janvier  165  7.  8c  ce 
fut  à  ce  fujet  qu’il  écrivit  une  lettre  qu’il  adreflà  à  M.  l’ar¬ 
chevêque  de  Rouen.  Il  eft  encore  auteur  1 .  de  la  Requête 
des  curés  de  Rouen  à  M.  F  archevêque  de  Rouen ,  datée  du 

2  8.  Août  165  6.8c  imprimée  la  même  année,  avec  un  ex¬ 
trait  de  trente-huit  propofitions  des  cafuiftes  relâchés  s  2. 
de  la  Lettre  des  curés  de  Rouen  au  même  prélat ,  pour  lui 
demander  la  cenfure  de  F  apologie  des  cafiùfies ,  (  du  pere  Pi- 
rot,  Jefuite  ,  )  du  3 .  Mai  1658.  3 .  du  Mémoire  pour  faire 
connoitre  Fefprit  83  la  conduite  de  la  compagnie  établie  en  la 
ville  de  Caen ,  appellée  f  Hermitage.  Il  compofa  ce  mémoi¬ 
re  ,  qui  a  été  imprimé  en  1 660.  in  40.  avec  MM.  le  Maître 
8c  Nicole  ;  4.  de  l’écrit  intitulé  :  La  condamnation  d’un  prê¬ 
tre  de  F  Hermitage ,  pour  avoir  fouteau  que  le  pape  a  pou¬ 
voir  fur  le  temporel  des  rois ,  qu’il  a  droit  de  les  établir  83 
de  les  dépofer ,  en  1 G  Go.  5.  de  la  Lettre  d’un  ecclefiafiique 
de  Rouen  d  un  de  fes  amis,  fur  ce  qui  s’efi  pajfé  au  jugement 
du  procès  d’entre  l’abbé  d’Hulnai  83  le  pere  Brifacier ,  du 
1  o.  Mars  1  6  5  7.  6.  de  fa  Lettre  d  un  doélèur  de  Sorbonne 
fur  le  fujet  de  plufieurs  écrits  compofés  au  fujet  de  la  vie  83 
de  l’état  de  Marie  des  Vallées ,  du  diocèfe  de  Coutances ,  in 
4°.  Cette  lettre  a  été  écrite  dix-neuf  ans  après  la  mort  de 
cette  fille ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  vers  l’an  1675.  M.  du  Four  eft 
mort  à  Rouen  le  17.  Juin  1679.  Il  étoit  alors  chanoine  de 
Notre-Dame  honoraire  :  enforte  qu’il  n’avoit  qu’un  béné¬ 
fice  ,  fçavoir ,  l’abbaye  d’Aulnai ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe 
de  Bayeux.  Il  avoit  donné  fa  cure  de  S.  Maclou  à  fon  frere. 

*  Mem.  du  tems. 

FOURCROI ,  (Bonavcnture  de  )  natif  de  Noyon,  étoit 
poète  peu  eftimé ,  8c  avocat  très-celebre.  On  a  de  lui  divers 
plaidoyers  qui  font  imprimés3entr’autres  celui  qu’il  fit  pour 
le  gueux  de  Ter  non ,  8c  qui  a  été  imprimé  en  1  66$.  Des 
Reflexions  fur  la  Decretale  d’ Innocent  III.  touchant  Félec- 
tion  du  patriarche  de  Conftantinople ,  à  Paris  en  1689.  in 
oElavo,  8cc.  Ses  poëfies  font  entr  autres ,  des  Sonnets  d  M. 
le  prince  de  Coati ,  in  40.  en  ï  6  5  1 .  le  cardinal  Mazarin  y 
eft  fort  maltraité  -,  une  comédie  intitulée  :  Sancho  Panfia , 
&  plufieurs  pièces  diverfes  dans  les  recueils  de  poëfies  de 
fon  tems.  Il  y  en  a  une  dans  le  recueil  de  vers  choifis  don¬ 
né  par  le  pere  Bouhours  ;  8c  une  autre  en  vers  latins  fur  la 
mort  de  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  dans  le  recueil  inti¬ 
tulé  :  Sc.  Sammartham  Tumulus ,  p.  82.  Il  y  a  de  la  poëfie 
8c  des  penfées  dans  cette  piece.  M.  de  Fourcroi  étoit  de¬ 
puis  peu  avocat  quand  il  la  fit  en  1 62  2.  On  trouve  encore 
de  lui  les  fentimens  du  jeune  Pline  fur  la  poèfie,tire's  de  quel¬ 
ques-unes  de  fes  lettres,  in  1  2.  à  Paris  en  16 Ho.  avec  quel¬ 
ques  verfions  »de  differens  auteurs.  M.  Brollète  rapporte 
dans  fes  notes  fur  Boileau ,  que  M.  de. Fourcroi  s’avifa  un 
jour  de  donner  un  repas  femblable  en  tout  à  celui  qui  eft 
décrit  dans  la  fatyre  troifieme  de  ce  poëte  ,  à  M.  de  La¬ 
moignon  ,  avocat  general  •,  à  M.  de  Menais  ,  maître  des 
requêtes >  enfuite  prefident  à  mortier  ;  à  M.  Boileau  3  8c  à 
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quelques  autres.  Mais  fa  plaifanterie  ne  plut  point  aux  con¬ 
viés  j  &  l’on  dit  alors  que  ces  fortes  de  repas  étoient  bons 
à  décrire  &  non  pas  à  donner.  M.  de  Fourcroi  mourut  le  2  5 . 
Juin  1 69 1.  fort  vieux  &fans  avoir  été  marié  3  il  fut  enterré 
à  faint  Cofme  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Il  étoit  alors 
doyen  des  avocats.  *  Mem.  du  tems. 

FOURNIER,  (Hugues)  premier  prefident  du  parlement 
de  Bourgogne  dans  le  XVI.  fiée  le ,  étoit  de  Lyon ,  8c  fut 
un  des  plus  illuftres  membres  de  l’académie  littéraire  de 
Fourviere  ou  de  l’Angelique  établie  dans  cette  ville.  Quel¬ 
ques  années  avant  que  d’être  à  la  tête  du  parlement  de 
Bourgogne ,  il  avoit  été  fait  confeiller  au  fénat  de  Milan , 
8c  il  avoit  exercé  quelques  autres  charges  au  -  delà  des 
monts.  Le  roi  Louis  XII.  fut  fi  fatisfait  de  la  conduite  qu’il 
avoit  tenue  dans  ces  emplois ,  qu’il  le  nomma  en  1 5  x  2.  fé¬ 
cond  prefident  du  parlement  de  Dijon ,  8c  trois  ans  après 
il  lui  donna  la  place  d’Humbert  de  Villeneuve ,  Lyonnois , 
qui  étoit  premier  prefident  du  même  parlement ,  8c  qui 
mourut  à  Dijon  le  1 8.  Juillet  x  5 1 5  .Fournier  fut  reçu  le  6. 
Août  de  la  même  année ,  &  il  exerça  cette  charge  avec 
honneur ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  3  o.  Mai  1 5  2  5 .  Il  fut 
inhumé  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Dijon.  Trois  ans 
'avant  là  mort ,  il  avoit  été  nommé  par  François  I.  pour 
traiter  de  la  neutralité  de  la  Franche-Comté  avec  les  dépu¬ 
tés  de  Marguerite  d’Autriche  qui  jouilfoit  de  cette  pro¬ 
vince.  *  Le  pere  Colonia ,  Jefuite ,  Hijl.  littéraire  de  Lyon , 
tome  2. 

FOURNIER ,  (  Humbert  )  frere ,  ou  proche  parent  du 
précèdent,  fut  aullî  un  des  ornemens  8c  un  des  foutiens 
de  l’académie  de  Fourviere  à  Lyon.  On  a  de  lui  une  lettre 
latine  fort  détaillée  &  très  -  curieufe  ,  écrite  en  1 506.  8c 
datée  de  la  maifon  de  l’Angelique  ,  dans  laquelle  il  rend 
compte  des  études  des  académiciens ,  de  leurs  conféren¬ 
ces  ,  8c  même  de  leurs  divertiflèmens.  Elle  eft  adreflee  à 
Symphorien  Champier.  *  Le  pere  Colonia ,  8cc. 

FOURNIER ,  (Georges)  dont  on  ne  trouve  que  deux  li¬ 
gnes  dans  le  Moreri ,  eut  pour  pere  Claude  Fournier ,  pro- 
fefïèur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Caen ,  natif  de  Joigni 
en  Bourgogne ,  qui  avoit  été  fait  bachelier  en  droit  à  Tou- 
loufe ,  licentié  8c  doéteur  à  Orléans  ,  8c  profeflèur  à  An¬ 
gers  ,  comme  on  l’apprend  d’un  difeours  latin  qui  nous  eft 
refté  de  lui ,  qu’il  récita  à  Caen  le  2  8.  Oélobre  1 5  «4.  pour 
remercier  la  ville  de  ce  quelle  l’avoit  nommé  profefleur 
fans  l’avoir  demandé.  Georges  Fournier  fon  fils  aîné ,  na¬ 
quit  à  Caen  en  1  5  9  5 .  Il  fe  fit  Jefuite  malgré  fon  pere  qui 
n’oublia  rien  pour  l’en  détourner.  Son  application  extrême 
aux  mathématiques  l’ayant  empêché  d’acquérir  les  autres 
connoiflànces  neceflàires  pour  bien  remplir  les  premiers 
emplois  de  fa  compagnie,  il  fut  envoyé  fur  les  vaiflèaux  de 
l’armée  navale  de  France ,  pour  y  donner  les  fecours  fpiri- 
tuels.  Ce  fut-là  qu’il  fe  rendit  capable  de  compofer  fon  hy¬ 
drographie ,  ouvrage  très- utile  à  ceux  qui  pratiquent  la 
mer.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Hydrographie  contenant  la 
théorie  83  la  pratique  de  toutes  les  parties  de  la  navigation. 
Il  a  été  imprimé  à  Paris  en  1643.  in  folio.  Il  a  fait  aufli  un 
commentaire  fur  les  fix  premiers  livres  d’Euclide  3  des  com¬ 
mentaires  géographiques  3  8c  une  defeription  des  côtes 
maritimes  de  la  terre  fous  ce  titre  :  Geographica  orbis  no¬ 
tifia  per  littora  maris  83  ripas fluviorum ,  à  Paris  en  164$. 
in  4°.  Il  mourut  à  la  Fléché  le  1 3 .  Avril  1652.  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans.  M.Huet  en  parle  avec  éloge  dans  fes  Ori¬ 
gines  de  Caen. 

FOURRIER ,  (  Pierre  )  dit  de  Mataincourt.  Ajoutez,  à 
fon  article  qu  il  a  été  béatifié  à  Rome  le  29.  du  mois  de 
Janvier  1730. 

F  O  X.  (  Georges  )  Subflituez.  cet  article  a  celui  qui  fe 
trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Fox  ,  auteur  de  la  feéle  des 
Quakers  ou  Trembleurs  en  Angleterre,  étoit  fils  d’un  tifle- 
rand  ou  d’un  ouvrier  en  foie  ,  Prelbyterien ,  8c  naquit  au 
village  de  Dreton  ,  dans  le  comté  de  Léichefter ,  en  1 6 24. 
Sa  mere ,  Marie  Lugo ,  étoit  iflue  d’un  fang  noble  ;  mais  fa 
pauvreté  l’avoit  réduite  à  époufer  un  tiflerand.  Fox  fuivit 
quelque  tems  la  profeflîon  de  fon  pere  ,  fans  apprendre 
d’autre  feience  que  celle  de  fçavoir  lire ,  fans  parler  d’autre 
langue  que  l’angloife  qu’il  parla  même  toujours  fort  mal. 
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Il  apprit  enfuite  le  métier  de  cordonnier ,  dans  lequel  il  le 
rendit  habile.  Mais  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè ,  il  donna 
des  marques  d’une  élévation  de  cœur  fuperieure  à  fa  con¬ 
dition.  Il  dédaigna  le  fimple  vulgaire ,  8c  n’eut  gueres  de 
commerce  qu’avec  les  miniftres  de  fa  religion.  Dans  ces 
converfations  il  apprit  à  parler  le  langage  de  l’Ecriture ,  8c 
il  étudia  la  controverfe.  Il  .avoit  de  la  mémoire ,  8c  en  peu 
de  tems  il  fçut  prefque  toute  l’Ecriture  écrite  en  langue 
vulgaire.  Ami  de  la  folitude  par  tempérament  8c  par  in¬ 
clination  ,  il  avoit  une  humeur  fombre  8c  farouche ,  8c  je 
ne  fçai  quel  efprit  de  cenfure  le  déchaînoit  contre  les  plus 
innocentes  afteétions  des  perfonnes  de  fon  âge  :  aufli  s’at- 
tira-t’il  par -là  de  fréquentes  querelles  de  la  part  de  ceux 
du  même  métier  8c  de  bien  d’autres ,  8c  fouvent  même  des 
injures  &  des  coups.  Comme  il  avoit  l’efprit  hautain  ,  & 
qu’il  vouloit  l’emporter  en  tout ,  il  ne  s’éloignoit  des  di- 
vertiflèmens  de  fa  bourgade  que  par  defefpoir  d’y  primer. 
Dans  la  fuite  il  trouva  le  fecret  de  briller,  même  entre  les 
fçavans.  U  n’avoit  que  dix-neuf  ans  lorfqu’en  1643.  il  fe 
crut  tout  d’un  coup  infpiré  de  Dieu  8c  devenu  prophète. 
Comme  il  erroit  un  jour  à  la  campagne  dans  un  lieu  foli- 
taire ,  où  fa  rêverie  l’avoit  conduit ,  »  Il  entra ,  dit  -  il ,  dans 
»  une  profonde  contemplation.  Le  Seigneur ,  félon  lui , 
»  prelènta  à  fes  yeux,  comme  dans  un  tableau ,  la  vie  licen- 
»  cieufe  des  peuples  de  fon  fiecle.  Une  voix  inferieure  pei- 
»  gnit  à  fon  efprit  ce  qu’il  n’avoit  vû  que  des  yeux  de  fon 
»  corps.  Dans  le  fiecle ,  il  n’y  a  que  vanité ,  lui  difoit-  elle  : 
»  les  jours  de  l’enfance  y  font  fuivis  des  plaifirs  coupables 
«  de  l’adolefcence.L’ambition  fer  t  d’occupation  à  l’âge  viril. 
»  Les  vices  font  incorrigibles  dans  les  vieillards.  Ainfi  le 
»  parti  qui  te  refte  à  prendre ,  c’eft  de  paflèr  ta  jeuneflè  au 
»  defert ,  8c  d’y  méditer  fur  la  loi.  «  Depuis  ce  moment ,  pur 
effet  de  l’imagination  de  Fox ,  ou  de  l’efprit  de  tenebres 
transformé  en  ange  de  lumière  ,  l’orgueilleux  artifan  fc 
regarda  comme  un  homme  extraordinaire ,  fufeité  de  Dieu 
pour  corriger  les  vices  de  fon  fiecle.  Il  dit  qu’il  fe  fentit 
dès-lors  rempli  d’une  fuavité  qui  dura  deux  ans ,  avec  le 
même  fentiment  de  douceur  qu’il  avoit  éprouvé  au  mo¬ 
ment  de  fon  illuftration  prétendue.  Il  paflà  ces  deux  ans 
dans  la  retraite  >  dans  le  jeûne  8c  dans  la  méditation  de 
l’Ecriture ,  8c  fon  art  ne  l’occupa  qu’autant  qu’il  étoit  né- 
ceflàire  pour  fournir  aux  neceflïtés  de  la  vie ,  qu’il  retrécif- 
foit  le  plus  qu’il  pouvoit.  Après  ces  deux  ans ,  il  crut  qu’il 
avoit  fuffifamment  pourvu  à  la  confervation  de  fon  inno¬ 
cence  ,  8c  s’imagina  que  Dieu  demandoit  de  lui  qu’il  attirât 
des  difciples  au  même  genre  de  vie  qu’il  profefloit.  Son 
ignorance  dans  les  lettres  humaines  ne  l’embarraflà  point  : 
il  comptoit  que  le  Saint-Efprit  qui  le  rempliflbit ,  félon  lui , 
lui  donneroit  toutes  les  lumières  dont  il  avoit  befoin.  Les 
leçons  intérieures  qu’il  croyoit  en  recevoir,  lui  paroiflôient 
plus  fortes  qu’une  érudition  puifée  dans  les  inftruéfions 
des  univerfités.  Il  tourna  même  en  fa  faveur  l’éducation 
qu’il  avoit  reçue.  »  Semblable  à  Ifaïe ,  difoit-il,  le  Seigneur 
»  a  rendu  éloquente  la  langue  d’un  homme  qui  ne  parloit 
»  qu’à  peine  3  mais  plus  femblable  aux  Apôtres ,  Dieu  m’a 
»  tiré  d’une  condition  ravalée ,  pour  me  ranger  entre  les 
y>  princes  de  fon  peuple.  «  Il  pouflà  l’orgueil  jufqu’à  préfé¬ 
rer  fes  prétendues  illuftrations  perfonnelles  aux  lumières 
de  l’Ecriture.  Il  méprifa  tous  les  miniftres  ;  il  n’eut  que  de 
l’averfion  pour  tous  ceux  qui  ne  le  fuivoient  pas  dans  fon 
égarement ,  8c  qui  n’étoient  pas  attentifs  à  la  révélation 
perfonnelle  ,  que  ce  fanatique  s’imaginoit  que  Dieu  ré-« 
pandoit  dans  l’efprit  de  tous  ceux  qui  vouloient  l’écouter. 
Entêté  de  ces  principes ,  il  parcourut  les  villes  d’Angle¬ 
terre  ,  non  plus  pour  y  exercer  fon  métier ,  mais  pour  y 
prêcher  de  nouvelles  maximes.  U  publioit  en  tous  lieux  les 
prétendus  dons  de  Dieu  3  fe  prévaloit  même  des  louanges 
qu’il  s’attiroit  par  une  vie  d’ailleurs  régulière ,  8c  regardait 
comme  des  prophéties ,  les  favorables  pronoftics  que  fes 
amis  faifoient  en  fa  faveur.  Fox  ne  fe  promettoit  rien  de 
moins  que  la  réformation  de  l’univers.  Jufques-là  il  avoit 
médité  l’Ecriture  fans  deflèin ,  alors  il  donna  quelque  or¬ 
dre  à  fes  fpeculations.  U  y  employa  trois  ans  :  il  rejetta  toute 
tradition  :  l’Ecriture  même  ne  lui  parut  pas  fuffifante.  De 
ce  que  chaque  parti  qui  divife  le  Chriftianifme  i’interpré- 
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toit  en  bien  des  endroits  félon  leurs  fentimens  particu¬ 
liers  ,  il  en  conclut  qu’il  falloir  s’arrêter  à  une  révélation 
perfonnelle ,  8c  ne  fuivre  chacun  que  ce  que  l’Efprir  -  Saint 
reveleroit  à  chacun.  Malgré  l’extravagance  de  ce  principe , 
Fox  fe  fit  un  grand  nombre  de  difciples  ,  depuis  qu’il  eut 
commencé  en  1 647.  à  prêcher  fa  nouvelle  doétrine.  Il  fut 
fouvent  aux  prifes  avec  de  fçavans  miniftres ,  8c  fouvent  il 
triompha  par  le  tour  qu’il  fçavoit  donner  à  fes  penfées ,  8c 
un  certain  entoufiafme  qui  accompagnoit  fes  exprelfions. 
Sa  pieté  extérieure ,  fa  vie  auftere  8c  pénitente ,  8c  la  réfor¬ 
me  qu’il  prêchoit  fans  celle  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui 
concilier  de  l’attention.  Pour  ne  paroître  pas  avoir  oublié 
fon  premier  état ,  il  ne  fe  vêtit  que  de  peaux  corroyées ,  8c 
longtems  on  ne  l’appella  que  {'homme  de  cuir.  Les  provin¬ 
ces  de  Leichefter,  de  Nottingham  8c  de  Darbi ,  furent  la 
carrière  ou  fon  zele  s’exerça  d’abord.  Il  le  poulîà  enfuite 
plus  loin  5  8c  quoique  fouvent  maltraité  8c  outragé  -,  quoi¬ 
que  plusieurs  fois  emprifonné  pour  fon  fanatifme  ,  il  n’en 
relâcha  rien  de  fon  zele ,  8c  n’en  fit  même  que  plus  de  dif¬ 
ciples  ,  entre  lefquels  on  vit  des  perfonnes  du  premier 
rang ,  des  fçavans  de  toute  efpcce ,  8c  beaucoup  de  peu¬ 
ple.  Il  donnoit  à  fes  difciples  le  nom  d' En f uns  delà  lumière. 
Ayant  comparu  à  Darbi  devant  les  juges  après  trois  mois 
de  prifon ,  il  les  prêcha  »  &  infifta  fi  fort  fur  la  neceflîté  de 
trembler  devant  le  Seigneur ,  que  Jeremie  Bennet ,  com¬ 
mis  pour  l’interroger ,  s’écria  qu’il  avoit  affaire  à  un  Qua¬ 
ker  ,  qui ,  en  anglois,  fignifie  Trembleur  ;  8c  telle  eft  l’ori¬ 
gine  du  mot  de  trembleur ,  qui  convient  d’autant  mieux 
aux  partifans  de  cette  feéte  ,  que  la  marque  à  laquelle  ils 
prétendent  reconnoître  que  le  Saint  -  Efprit  fe  répand  en 
eux  pour  les  éclairer ,  eft  un  certain  faififièment  8c  trem¬ 
blement  qui  fe  fait  fentir  dans  leurs  membres  8c  qui  paroît 
même  au  dehors.  Fox  s’affocia  des  femmes ,  8c  n’en  fut  pas 
plus  foupçonné  d’incontinence.  Le  célébré  Cromwel ,  pro¬ 
tecteur  prétendu  du  royaume  d’Angleterre ,  lui  ayant  voulu 
donner  un  appartement  dans  fon  palais, il  le  refufa,  mais  il 
accepta  fa  protection.  Depuis  ce  tems  il  changea  fon  air 
farouche  en  politeftè ,  8c  vit  de  plus  en  plus  croître  le  nom¬ 
bre  de  fes  difciples.  En  1 6  5  8.  il  en  comptoir  un  nombre 
prodigieux ,  dofit  il  recevoir  de  toute  part  les  lettres  &  les 
foumiflîons.  Pour  en  apprendre  le  nombre  au  jufte ,  il  tint 
vers  le  même-tems  un  fynode  ou  concile  à  Bethford  >  dans 
la  maifon  de  Cock, l’un  des  apôtres  du  parti.  On  y  drefla 
un  plan  de  la  nouvelle  fecte,  8c  on  y  établit  de  l’uniformité 
dans  la  maniéré  de  penfer ,  de  parler  8c  d’écrire.  On  donna 
la  révélation  immédiate  pour  feul  juge  des  controverfes. 
On  établit  que  tout  homme  reçoit  en  fon  tems ,  8c  félon 
la  mefure  qu’il  plaît  à  Dieu ,  la  parole  intérieure  ;  & 
que  Dieu  tient  toujours  prêt  le  don  de  la  révélation  à 
tout  homme  qui  de  fa  part  ne  s'en  eft  pas  rendu  indigne. 
Les  moyens  qu’on  propofa  pour  le  recevoir ,  furent  l’atten¬ 
tion  8c  la  vigilance  à  la  lumière  univerfelle ,  qui ,  dit  -  on , 
luit  dans  tous  les  cœurs ,  8c  la  docilité  aux  avertillèmens 
des  hommes  fpirituels.  Ces  principes  fanatiques  attirèrent 
de  nouvelles  difgraces  à  Fox  :  il  fut  mis  de  nouveau  en  pri¬ 
fon  &  y  demeura  trois  ans  ,  tant  à  Lanclaftre  qu’à  Yorck. 
La  dame  Fell ,  veuve  depuis  peu  d’un  illuftre  magiftrat  de 
la  province  de  Lanclaftre ,  entêtée  des  mêmes  erreurs  ,  fe 
trouvant  avec  lui  dans  la  même  prifon  ,  ils  fe  virent  fou¬ 
vent  ,  ils  s’aimèrent  &  le  marièrent  enfemble.  Fox  emmena 
avec  lui  fa  nouvelle  époufe  dans  l’Amerique  en  1662. 
où  déjà  quelques  -  uns  de  fes  difciples  l’avoient  précédé. 
*  Allez ,  dit  Fox ,  l’Angleterre  a  été  arrofée  de  mes  fueurs , 
„  il  faut  aller  en  répandre  au  nouveau  monde.  «  Il  vifira  les 
ifles  de  Burmude  8c  de  la  Jamaïque  ;  il  parcourut  le  Mari- 
landt,  la  Virginie  8c  toutes  les  colonies  Angloifes ,  8c  par¬ 
tout  il  fonda  fa  feéte.  Ce  fuccès  lui  perfuadant  que  fi  l’Euro¬ 
pe  ,  l’Afie  &  l’Afrique  ne  s’étoient  point  encore  rangés  fous 
fes  étendarts, c’eft  qu’ils  l’ignoroient, il  écrivit  à  tous  les  fou- 
verains  des  lettres  infenfées,  à  qui  l’on  n’accorda  que  le  mé¬ 
pris  quelles  méritoient.  Revenu  en  Angleterre ,  il  continua 
lès  travaux  qui  l’emportèrent  enfin  en  1 6  8 1 .  Peu  aupara¬ 
vant  il  compofa  un  gros  volume  de  fa  vie  8c  de  fes  travaux  ; 
&  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  myfterieux ,  il  défendit  par 
fon  teftament  de  l’imprimer,  8c  ordonna  feulement  qu’on  le 
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liroit  tous  les  ans  dans  les  aiïcmblées  provinciales ,  8c  dans 
les  fynodes  nationaux  de  fa  feéte.  Plufieurs  années  aupa¬ 
ravant  il  s  etoit  dit  1  auteur  d’un  autre  ouvrage ,  où  con¬ 
formément  aux  principes  de  fa  fede  il  précendoit  dé¬ 
montrer  qu’il  falloir  tutoyer  les  perfonnes  conftituées  en 
dignité  quand  on  leur  parloit  ,  8c  Dieu  même  dans  la 
priere.  Fox  avoit  reçu  de  la  nature  un  corps  robufte  8c  de 
la  force  d’efprit.  On  ne  trouvoit  pas  néanmoins  qu’il  eut 
le  génie  auflî  pénétrant  qu’il  l’avoit  ferme,  8c  au  fiï  fubtil 
qu’il  étoit  folide.  Pour  la  mémoire  il  l’eut  excellente.  Ce 
fut  prefque  par  hazard ,  ou  pour  parler  ainfi ,  par  une  efpe- 
ce  d’inftinét ,  qu’il  devint  l’inventeur  de  fes  dogmes.  Du 
moins  il  eut  le  malheur  de  trouver  des  partifans  allez  ha¬ 
biles  pour  le  fortifier  dans  fes  préventions,  pour  rapporter 
fon  fyftême  à  des  principes,  &  faire  un  corps  fuivi  de  la 
doélrine.  Jamais  on  ne  vit  d’homme  plus  laborieux  8c  plus 
infatigable.  Son  courage  étoit  à  l’épreuve  des  mauvais 
traitemens.  Il  avoit  fouffert  neuf  fois  les  prifons  8c  les  ré- 
préhenfions  de  la  juftice.  Il  mefuroit  fon  fommeil  fur  la 
neceflîté,  8c  fon  vivre  toujours  frugal, fur  des  raifons  de 
lanté ,  qu’il  coloroit  d’un  prétexte  de  religion.  Ou  il  an- 
nonçoit  des  entreprifes  pour  s’en  faire  honneur, ou,  par 
un  rafinement  de  vaniré  ,  il  affe étoit  de  les  tenir  fecretes 
comme  pour  en  éviter  la  gloire.  On  peut  dire  que  Fox 
avoit  tous  les  vices  des  chefs  des  partis  contraires  à  la  reli¬ 
gion.  Opiniâtre  8c  préfomptueux ,  la  confiance  qu’il  avoit 
en  fes  lumières, lui  faifoit  rejetter  celles  d’autrui  quoique 
bien  fondées.  Pour  conferver  la  réputation  d’être  feul 
Famé  de  fa  faétion ,  il  s’attribuoit  tous  les  évenemens  avan¬ 
tageux,  &  fajaloufie  lui  rendoit  infupportables  ceux  même 
que  le  mérité  8c  la  nailfimce  diftinguoient  dans  fa  feéte. 
Après  fa  mort, fa  veuve  écrivit  àl’aflemblée  des  femmes 
une  lettre  où  elle  répandoit  fa  douleur,  &  depuis  elle  exer¬ 
ça  toujours  fur  elles  le  même  miniftere  que  fon  mari  s’étoit 
attribué  fur  les  hommes.  Elle  i’exerçoit  encore  à  l’âge  de 
loixante-feize  ans.  Ses  enfans  continuèrent  les  travaux  de 
leur  pere ,  mais  avec  moins,  d’autorité  8c  de  fuccès.  Voyez. 
QUAKERS  ,  COUGHEN  ,  PENN.  Le  pere  Catrou, 
Jefuite ,  a  donné  en  1733.  une  fort  belle  Hiftoire  des  Trem¬ 
bleur  s.  Voyez  auflî  la  troifiéme  Lettre  philosophique  du 
fieur  Aroùet  de  Voltaire ,  qu’il  ne  femble  avoir  écrite  que 
pour  attaquer  la  religion. 

FRACASTOR,  (Jerôme)  médecin  célébré,  né  à  Ve- 
ronne  vers  l’an  1483.  Voyez  fon  article  dans  la  dermere  édi¬ 
tion  du  Diélionaire  hiflonque  auquel  cet  ouvrage  fert  de  fup- 
plement ,  &  corrigez  amji  les  fautes  qui  s'y  font  ghjfées.  1 
Il  ne  mourut  pas  à  Padouç ,  mais  dans  une  maifon  de  cam¬ 
pagne,  qu’il  avoit  à  Cafi ,  au  pied  du  mont  Baldo,  à  quinze 
milles  de  Veronne.  Il  y  eut,  étant  à  table ,  une  attaque  d’a¬ 
poplexie  qui  l’emporta  le  6.  Août  1553.  Il  fut  enterré  à 
Vérone  dans  l’églife  de  fainte  Euphemie.  20.  Son  fofephy 
en  deux  livres ,  eft  un  poëme  épique  en  latin ,  8c  non  une 
tragédie.  C’eft  une  piece  fort  médiocre.  Elle  n’eft  pas  ache¬ 
vée,  l’auteur  étant  mort  pendant  qu’il  y  travoilloit;  elle  eft 
adrelfée  au  cardinal  Alexandre  Farnefe.  30.  Au  lieu  de  De 
ulm  temperatura,  qui  eft  une  faute  d’impreflîon  ,  il  faut  De 
vini  temperatura  fententia.  Cet  ouvrage  eft  daté  du  1 9. 
Septembre  1534.  40.  Il  ne  falloit  pas  dire  que  Fracaftor 
avoit  compofé  un  livre  intitulé  :  Homocentnca  ,feu  de  cau- 
fis  criticorum  dierum  ,  comme  fi  ce  n’étoit  qu’un  feul  ou¬ 
vrage  :  au  lieu  que  ce  font  deux  ouvrages  imprimés  enfem¬ 
ble  m  40.  à  Venife  en  1538.1e  premier  n’a  qu’un  livre ,  qui 
eft  dédié  au  pape  Paul  III.  Il  s’y  agit  des  étoiles.  Le  fécond 
n’eft  qu’un  petit  traité.  L’un  &  l’autre  ont  été  imprimés  par 
les  foins  du  cardinal  Bembo.  Ajoutez  aux  ouvrages  de  Fra¬ 
caftor  ,  nommés  dans  le  Diéhonaire ,  1  °.  Turrius  Jtve  de  in- 
telleéhone  ;  c’eft  un  dialogue  intitulé  Turrius  ,  parce  que 
Jean  -  Baptifte  de  la  Torre ,  eft  le  principal  interlocuteur. 
C’étoit  un  des  amis  intimes  des  Fracaftor.  2.  Fracafionus , 
[ive  de  anima ,  dialogus.  Ce  dialogue  n’eft  pas  achevé ,  parce 
que  Fracaftor  mourut  avant  que  de  l’avoir  fini.  3  .Carmi- 
numjiber  unus.  4.  Del crefcimento  del Nilo  rifpojla  al difeor- 
fo  di  Giov.  Bapt.  Ramufio,  inferée  dans  le  recueil  des  voya¬ 
ges  de  Ramufio ,  tom.  /.  pag.  264-.  *  Vie  de  Fracaftor,  à  la 
tête  de  fes  œuvres  imprimés  à  Genève  en  îôyi.m  oélavo , 
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&  plufieurs  fois  avant  cette  édition.  Niceron ,  Mémoires , 
tome  17 • 

FRAGU1ER ,  (  Claude  -  François  )  de  l’académie  Fran- 
çoife  ,  né  à  Paris ,  de  parens  nobles ,  le  '28-  Août  1 666.  fit 
fes  premières  études  chez  les  Jefuites ,  chez  qui  il  fut  for¬ 
mé  dans  le  goût  des  belles  lettres ,  principalement  par  les 
peres  de  la  Baune ,  Rapin  ,  Jouvenci ,  la  Rue  &  Commire. 
Le  dernier  fur-tout  regarda  M.  Fraguier  comme  digne  de 
tous  fes  foins ,  &  lui  fervit  en  effet  beaucoup  dans  l’amour 
que  celui-ci  avoir  pour  la  belle  littérature  ,  8c  en  particu¬ 
lier  pour  la  poëfie.  En  1 6  8  3 .  au  mois  d’Août  M.  Fraguier 
entra  lui-même  dans  la  compagnie  des  Jefuites ,  &  en  prit 
l’habit ,  8c  deux  ans  après  ayant  été  envoyé  à  Caen  il  y  fit 
la  connoifîànce  de  M.  Huet  8c  de  Jean-Renaud  de  Segrais , 
avec  lefquelsilfut  toujours  hé  depuis  ce  tems-la.  En  1694. 
ne  croyant  pas  pouvoir  cultiver  les  mufes  avec  aflèz  de  li¬ 
berté  dans  la  focieté  où  il  étoit  entré  ,  il  la  quitta ,  8c  fixa 
fa  demeure  à  Paris ,  où  quelques  années  après  M.  l’abbé 
Bignon  s’étant  chargé  de  prelider  au  journal  des  fçavans , 
engagea  M.  l’abbé  Fraguier  à  partager  ce  travail ,  ce  qu’il  fit 
avec  autant  de  foin  que  d’utilité.  Dans  fes  extraits  il  n’ou- 
blioit  rien  de  ce  qui  pouvoit  inftruire  les  lecteurs  >  &  il  y 
apportoit  en  même-tems ,  au  moins  pour  l’ordinaire ,  tant 
de  circonfpeétion  ,  qu’il  lui  arrivoit  rarement  de  dire  quel¬ 
que  chofe  qui  pût  déplaire  ou  préjudicier  aux  auteurs. 
Comme  il  aimoit  beaucoup  les  ouvrages  de  Platon  qu’il 
lifoit  affidûement ,  il  conçut  le  deflèin  de  traduire  de  nou¬ 
veau  toutes  les  œuvres  de  ce  philofophe ,  après  Marfile  Fi- 
cin  &  Jean  Serranus  ,  du  travail  defquels  il  n’étoit  pas  con¬ 
tent.  Mais  un  ac'cident  imprévu  l’obligea  bientôt  de  dis¬ 
continuer  l’execution  de  fon  deffein.En  1 709. M. Fraguier 
voulant  faire  pour  fon  ufage  des  extraits  du  commentaire 
manuferit  du  pere  Hardouin,  Jefuite,  furie  nouveau  Tefta- 
ment ,  il  y  confacra  les  nuits  de  l’été  ;  il  travailloit  désha¬ 
billé  ,  la  fenêtre  un  peu  entr  ouverte.  Cinq  jours  après  il 
fentit  que  les  nerfs  du  cou  étoient  attaqués  :  l’hiver  fuivant 
le  mal  augmenta  3  les  nerfs  ébranlés  firent  pancher  la  tête  3 
les  eaux  de  Vichi ,  de  Bourbon ,  de  Barrege  8c  de  Balanic 
furent  employées  inutilement  3  chaque  hy ver  augmentoit 
fon  mal  8c  fes  douleurs  avec  lefquelles  il  vécut  dix  -  neuf 
ans ,  c’eft-à-dire ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  enfuire  d’une  nou¬ 
velle  attaque  d’apoplexie ,  le  3 .  Mai  1 72  8.  M.  Fraguier  fça- 
voit  le  latin ,  le  grec,  l’italien  ,  l’efpagnol  8c  l’ànglois.  Il 
écrivoit  très- poliment  en  françois  8c  en  latin ,  8c  toute  l’é¬ 
rudition  ancienne  8c  moderne  lui  étoit  connue.  Ses  poëfies 
latines  font  très  -  eftimées  :  on  en  a  un  recueil  donné  en 
1 729.  à  Paris ,  avec  celles  de  feu  M.  Huet,  évêque  d’A- 
vranches ,  par  les  foins  de  M.  l’abbé  d’Olivet ,  de  l’acadé¬ 
mie  Françoife ,  ami  de  ces  deux  fçavans.  La  piece  intitulée  : 
Schola  Platomca,  qui  fe  trouve  dans  ce  recueil,  8c  qui  eft 
de  M.  Fraguier, avoit  déjà  été  imprimée  féparement.  Celle 
qui  a  pour  titre  :  Santolius  pcenitens ,  qu’il  avoit  faite  étant 
Jefuite ,  y  eft  omife.  Mais  on  y  trouve  trois  differtations 
latines  touchant  Socrate.  Dans  la  première  M.  Fraguier  ex¬ 
plique  ce  que  c’eft  que  le  démon  de  Socrate  3  dans  la  fécon¬ 
de  il  donne  fon  fentiment  fur  l’ironie  employée  par  ce  phi¬ 
lofophe  3  dans  la  troiflemc  il  le  défend  contre  ceux  qui  l’ac- 
eufoient  d’être  tombé  dans  des  débauches  infâmes.  Outre 
ces  differtations  on  en  trouve  plufieurs  pleines  de  recher¬ 
ches  &  d’érudition  dans  les  Mémoires  de  V académie  des 
infer iptions  83  belles  lettres ,  dont  M.  l’abbé  Fraguier  étoit 
auffi  membre.  Dans  le  fécond  volume  on  trouve  un  mé¬ 
moire  fur  le  caraétere  de  Pindare  3  une  difiertation  fur  la 
Cyropedie  de  Xenophon  3  une  autre  fur  l’ufage  que  Platon 
fait  des  poètes  3  une  troifieme  fur  l'éclogue  3  un  difeours  fur- 
la  maniéré  dont  Virgile  a  imité  Homere  3  un  autre  fur  un 
paflàge  de  Cicéron ,  où  il  eft  parlé  d’Archimede  &,  de  fa 
perfonne.  Dans  le  tome  troifieme ,  des  réflexions  fur  les 
dieux  d’Homere.  Dans  le  quatrième  ,  une  differtation  fur 
l’ironie  de  Socrate ,  fur  Ion  prétendu  démon  familier ,  8c 
fur  fes  mœurs  ;  des  recherches  fur  la  vie  de  Q.  Rofcius  le 
comédien.  Dans  le  cinquième  ,  un  mémoire  fur  la  vie  or¬ 
phique  ,  8c  dans  le  fixieme  ,  un  difeours  où  il  prouve  qu’il 
ne  peut  y  avoir  de  poèmes  en  profe  3  un  mémoire  fur  l’é- 
legie  grecque  8c  latine  3  enfin  un  difeours  fur  la  gallerie  de 
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Verrès.  M.  Fraguier  eft  encore  auteur  de  l’éloge  de  M.  Ro¬ 
ger  de  Piles ,  à  la  tête  de  l’abrégé  de  la  vie  des  peintres , 
de  celui-ci ,  fécondé  édition  m  1  2.  à  Paris  en  1 7 1 5 .  On  a 
auffi  imprimé  le  difeours  qu’il  prononça  à  l’académie  Fran¬ 
çoife  le  premier  Mars  1708.3  fa  réception.  *  Voyez,  la  pré¬ 
face  du  Recueil  des  poefies  de  MM.  Huet  8c  Fraguier,  à  Paris 
chez  Didot ,  en  1 729.  page  7.  83c.  Biblioth.  Franç.  tome  4. 
part.  1.  les  fix  volumes  m  40.  des  Mem.  de  l'académie  des 
Inficript.  83  belles  Lett.  Titon  du  Tillet ,  Parnaffe.  Franc. 
in  fol .pag.  622.  Cet  auteur  a  omis  de  dire  que  M.  Fraguier 
avoit  travaillé  au  journal  des  fçavans. 

FRAIN ,  (  Jean  )  écuyer ,  feigneur  du  Tremblai  8c  de  la 
Moriniere ,  naquit  à  Angers  le  5 .  Mars  1641.de  Jean  Frain 
du  Tremblai ,  échevin  d’Angers ,  &  de  Marie  Gaudicher 
d’Averfé.  A  la  foliieitation  de  fon  pere  il  prit  le  1 9.  Juillet 
1666.  une  charge  de  confeiller  au  prefidial  d’Angers ,  qu’il 
exerça  pendant  quelque  tems  ;  mais  pour  une  faute  com¬ 
mune,  ayant  eu  ordre  de  s’en  défaire,  il  la  vendit  à  Jean- 
Guerin  de  la  Piverdiere  qui  étoit  le  plus  agréable  à  la  com¬ 
pagnie  ,  8c  confentit  même  â  perdre  mille  écus  fur  le  prix  , 
ce  qu’il  eût  évité  en  la  vendant  au  plus  offrant.  Mais  il  ai¬ 
ma  mieux  plaire  à  une  compagnie  même  dont  il  cclfoic 
d’être  membre  ,  que  de  confulter  fon  propre  intérêt.  De¬ 
venu  particulier,  il  fe  renferma'dans  fon  cabinet  8c  dans 
le  fein  de  fa  maifon  que  fa  femme  Françoife  Ménagé ,  niece 
de  f abbé  de  ce  nom ,  partagea  avec  lui.  Néanmoins  poul¬ 
ie  rendre  en  quelque  façon  au  public ,  il  fut  un  des  trente 
premiers  académiciens  d’Angers  nommés  par  le  feu  roi  en 
1 6  8  5 .  Il  honora  cette  nouvelle  académie  par  les  produc¬ 
tions  de  fon  efprit ,  8c  lui  marqua  fon  eftimepar  fa  grande 
affiduité  à  fe  trouver  à  fes  affemblées.  La  converfation 
de  Monfieur  du  Tremblai  étoit  celle  d’un  homme  qui 
avoit  beaucoup  lû  8c  réfléchi  ;  mais  il  étoit  trop  arrêté 
à  fes  préjugés ,  8c  fur  la  fin  de  fes  jours  il  devint  prefque 
mifanthrope.  Renfermé  alors  dans  la  compagnie  de  deux 
ou  trois  amis ,  il  parut  prefque  oublier  tous  les  autres ,  8c 
il  ne  s’entretenoit  plus  librement  qu’avec  ceux-ci.  Il  con- 
ferva  toute  fa  raifon  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  24.  Août 
1724.  dans  fa  quatre- vingt- quatrième  année.  Ses  Nou¬ 
veaux  ejfais  de  morale ,  imprimés  en  un  volume  in  1 2.  à 
Paris  en  1 69 1 .  font  folides  8c  bien  écrits ,  8c  le  feu  pere 
Mabillon  en  faifoit  une  eftime  particulière  ,  comme  on  le 
voit  dans  fon  traité  des  études  monaftiques.  Cet  ouvrage 
avoit  été  précédé  d’un  Traité  de  la  vocation  chrétienne  des 
enfans,  imprimé  à  Paris,  chez  Pralard ,  en  1 68  5. 8c  d’un 
volume  fort  judicieux  de  Converfations  morales fur  les  jeux 
83  les  divertijfemens ,  imprimé  au  même  lieu  la  même  an¬ 
née.  Les  nouveaux  E fiais  de  morale  furent  fuivis  des  Effais 
fur  l'idée  du  parfait  Magiftrat ,  à  Paris ,  chez  Emeri ,  en 

1701.  D’une  lettre  fur  le  Parrhafiana  de  M.  le  Clerc  de 
Hollande  ,  inferée  dans  les  Journaux  de  Trévoux  ,  Avril 

1702.  page  117.  Du  Traité  des  langues ,  à  Puris ,  chez  De- 
lefpinc,en  1703.  D’une  Lettre  aux  journahfics  de  Trévoux  > 
fur  le  livre  de  M.  Barbeyrac  fur  le  jeu ,  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  Avril  1710.  D’une  Réponfe  a  la  lettre  de  M.  de  Bar¬ 
beyrac  ,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  OElobre 
1712.  Mémoires  de  Trévoux  17 1 3.  au  mois  de  Juillet.  D’un 
Difeours  fur  l'origine  de  la  poëfie  ,fur  fon  ufage  83  fur  le  bon 
goût ,  à  Paris,  chez  Fournier ,  en  1 7 1  3 .  De  la  Critique  de  l' hi- 
fi  oire  du  concile  de  Trente ,  par  Frapaolo ,  83  des  mémoires  de 
Fdrgas , in  40.  à  Rouen,  chez  Behourt ,  en  1 7 1 9.  L’auteur  a 
beaucoup  donné  à  fes  préventions  dans  cette  critique.  Enfin 
d’une  Lettre  fur  la  phantafmatologie ,  en  1723.  On  a  donné 
depuis  fa  mort  un  Traité  de  la  confidence ,  in  1 2.  à  Paris  , 
chez  Fournier.  L’auteur  l’avoit  compofé  depuis  longrems, 
&  il  y  avoit  quinze  ou  vingt  ans  que  l’on  avoit  commencé 
à  l’imprimer  3  mais  il  fut  arrêté  aux  deux  tiers  de  l’impref- 
fion  par  des  motifs  qui  font  honneur  à  l’auteur.  L’édition 
que  l’on  en  a  faite  en  1724.  eft  un  peu  mutilée.  M.  Frain 
a  laiffé  un  fils ,  heritier  de  fon  mérité.  *  Mem.  du  tems. 

FRANCE.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  pour  fervir  au  Moreri  , 
éditions  de  1 7  2  s .  83  de  1 7  3  2.  dans  ce  qui  eft  rapporté  fur 
la  maifon  de  France. 

SUCCESSION 
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SUCCESSION  GENEALOGIQUE  DES  ROIS 
de  F  R  a  N  c  E  de  la  troifieme  race ,  dite  des  Capétiens. 

XII.  S.  L  o  u  i  s  IX.  du  nom  ,  roi  de  France  >  8cc.  Par 
rapport  à  fes  enfans ,  i  °.  Louis  ,  ne  le  vingt  -  un  Septem¬ 
bre,  Sic.  mort  en  1160.  ajoutez,  que  l’on  voit  fon  tombeau 
dans  l’abbaye  de  Royaumont  -,  1.  P  h  i  l  i  p  p  e  1 1 1.  fut  auffi 
inhumé  à  Royaumont  -,  3 .  Pierre, c omte  d’Alençon,  ajoutez. 
né  en  France  en  1255.  après  le  retour  du  roi  ion  pere  qui 
étoit  parti  de  faint  Jean  d’Acre  ou  Ptolemaïde  le  24.  Avril 
1254.  Ce  fut  en  1283.  non  eni282.quele  comte  d’Alen¬ 
çon  fit  Ion  teftament.  Après  fa  mort  fon  corps  fut  tranf- 
porté  aux  Cordeliers  de  Paris ,  8c  fon  cœur  chez  les  Domi¬ 
nicains  de  la  même  ville.  Jeanne  de  Châtillon ,  comtellè  de 
Blois  ,  fa  femme  ,  ne  mourut  pas  le  1  p.  Janvier ,  mais  le 
29.  dudit  mois  1291.  comme  on  le  voit  dans  l’obituaire 
des  Chartreux  de  Paris.  Cet  obituaire  parle  de  la  princefle 
Jeanne ,  parce  quelle  avoit  fait  bâtir  quatorze  cellules  dans 
cette  maifon  pour  quatorze  religieux  qu’elle  dota  d 'onze 
vingt  livres  tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle.  Voici 
les  termes  de  l’obituaire  :  IV.  Kalend.  Februarii  obiit  inc  lit  & 
memoriA  D.  J  o  a  n  n  a  ,  comitiffd  Blefenfis ,  qua  pro  fufien- 
tatione  XIV.  monachorum  dédit  nobis  220.  libras  parvo- 
rum  Turonenfium  annui  reditûs ,  83 fcc it  conflrui  XIV.  cel - 
las  pro  etfdem.  Item  ,  dédit  ôo.folidos  reditüs  pro  pitantia 
in  die  anmverfarii  fui.  Cette  fondation  eft  reprefentée  aufli 
fur  le  mur  du  grand  cloître  des  Chartreux, dans  un  tableau 
où  on  lit  ces  mots  : 

Vierge  mere  83  pucelle  d  ton  cher  feus  prefente 
Quatorze  freres  qui  prient  pour  moi. 

Et  l’on  fait  répondre  à  l’enfant  Jefus  : 

Ma  fille  ,  reprend  le  don  que  tu  me  fais , 

Et  te  rends  tous .  tes  mesfaits. 

Ce  mot  te  rends ,  fignifie-là ,  te  remets.  Dans  le  Mercure  de 
îrance  du  mois  de  Septembre  1 734..  on  trouve  de  bonnes 
remarques  hiftoriques  &  critiques  fur  ce  monument.  Le 
corps  de  Jeanne  fut  inhumé  en  l’abbaye  de  la  Guiche  près 
de  Blois. 

ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  MAISON 
royale  de  Bourbon. 

XXII.  Henri  I V.  du  nom  ,  furnommé  le  Grand ,  roi 
de  France  8c  de  Navarre ,  8cc.  Il  faut  ajouter  à  Louis  bdtard 
d’Orléans ,  comte  de  Char  ni ,  qu'il  e'toit  ne  à  Tours  en  1  63  S. 
de  Louife  Roger  de  la  Marbeliere.  Il  ne  fut  point  légitimé , 
83  après  la  mort  du  duc  dé  Orléans  fon  pere ,  il  paffa  en  Efpa- 
gne  ,  fervit  cette  couronne  dans  la  guerre  contre  le  Portu¬ 
gal  , fut  fait  capitaine  general  des  armes  de  la  cote  de  Gre¬ 
nade  fur  la  fin  de  tannée  1 684.  83  enfuit  e  gouverneur  de  la 
ville  dé Or  an  83  cle  fes  dépendances  en  Afrique, 83  après  avoir 
exercé  divers  autres  emplois  il  mourut  en  1  692.  Il  laiffa  un 
fils  naturel ,  nommé  Emanuel  d'Orléans ,  comte  de  Charni , 
qui  efi  aujourd'hui  (  1735.)  chevalier  de  tordre  de  S.  Jac¬ 
ques  ,  commandeur  d'Almorandiel ,  de  celui  de  Calatrava , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d’Efpagne ,  lieutenant  ge¬ 
neral  de  fes  armées ,  gouverneur  de  la for  ter  effe  de  Ceuta  en 
Afrique ,  capitaine  general  de  province ,  83  commandant 
general  de  s  troupes  de  fa  majefié  Catholique  en  Italie.  Ce  fei- 
gneur  étant  encore  tout  jeune  fit  fes  premières  campagnes  en 
Catalogne  avant  la  paix  de  Rifvvick.  Le  roi  Philippe  V.  qu'il 
a  toujours  fervt  fidèlement  83  avec  fuccès ,  le  fit  au  mois  de 
Mars  1703.  colonel  dun  régiment  d'infanterie  d'Eftrema- 
dure  ,  83  lui  donna  la  clef  de  gentilhomme  de  fa  chambre  au 
mois  d'Aoüt  1 707.  Il  s' étoit  extrêmement  difimgué  à  la 
bataille  d'Almanza  dans  le  royaume  de  Valence  le  25.  Avril 
precedent.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  Décembre 
J  7 1  o.  83  fervit  en  cette  qualité  au  fiege  de  Barcelone  en 
1714.  Le  gouvernement  de  Jaca ,  dans  le  royaume  d  Ara¬ 
gon  ,  lui  fut  donné  au  mois  de  Février  1719.  83  il  fut  fait 
enfui  te  lieutenant general  des  armées  de  fa  majefié  Catholi¬ 
que.  Depuis  il  fut  auffi  nommé  au  mois  de  Juillet  1725. 
gouverneur  de  iaforterejfe  de  Ceuta  en  Afrique ,  oit  s'étant 
rendu ,  il  fit  faire  le  7.  Avril  1726.  une  vigoureufe  fortie 
Supplément . 
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fur  les  Maures  qui  afficgeoient  cette  place ,  83  après  avoir 
ruiné  un  de  leurs  ouvrages ,  il  fit  jouer  une  mine  qui  eut  un 
tel  fucces ,  qu  elle  fit  fauter  en  L  air  un  nombre  confiderable 
de  ces  barbares »  Ce  fiege  qui  dur  oit  depuis  trente  -quatre 
ans ,  fut  enfin  levé  a  l'improvifie  le  17.  Mars  1727.  Le 
comte  de  Charni  s'étant  apperçu  de  la  retraite  des  Maures, 
fit  faire  une  fortie  le  lendemain ,  83  ne  s'étant  rencontré  au¬ 
cun  ennemi ,  il  fit  ruiner  le  camp  des  Maures  les  jours  fui- 
vans.  Le  départ  de  D.  Charles ,  infant  d'Efpagne  ,pour  l'Ita¬ 
lie  ayant  été  refiolu  ,  le  comte  de  Charni  fut  choifi  au  mois 
de  'juillet  173  i.pour  commander  les fix  mille  hommes  de 
troupes  Efpagnoles  deftmés  pour  pajfer  en  Italie  avec  ce 
prince.  Il  fe  rendit  pour  cet  effet  à  Barcelone ,  ou  il  s'embar¬ 
qua  avec  ces  troupes ,  83  fit  voile  avec  elles  la  nuit  du  1 6. 
au  17.  Oélobre  1731.  Il  arriva  à  Livourne  le  16.  du  même 
mois,  ou  le  debarquement  ayant  été  fait ,  les  troupes  furent 
difinbuées  dans  les  quartiers  qui  leur  furent  ajfignés  , 
après  que  le  comte  de  Charni ,  tn  conféquence  des  ordres  du 
roi  d'Efpagne ,  eut  prêté  ferment  de  fidelité  le  premier  No¬ 
vembre  au  grand-duc  de  Toficane ,  entre  les  mains  de  Julien- 
Gafpard  marquis  Capponi ,  fergent  general ,  gouverneur  de 
Livourne  83  gentilhomme  delà  chambre  de  fon  ait  effe  royale 
de  Toficane.  L'infant  D.  Charles ,  a  prefent  roi  des  deux  Si- 
ciles  ,  étant  entré  dans  le  royaume  de  Naples  d  la  tête  d’ une 
armée  Efpagnole  le  29.  Mars  1734.  déclara  lieutenant  ge¬ 
neral  de  ce  royaume  le  comte  de  Charni ,  qui  prit  poffejfion 
de  cet  emploi  le  1 6.  Avril  ;  83  ce  prince  ayant  pris  la  refo- 
lution  de  pajfer  en  Sicile ,  le  lai  fia  d  Naples  pour  gouverner 
le  royaume  en  fon  abfence  en  qualité  de  lieutenant  83  capi¬ 
taine  general.  Après  le  départ  du  prince  il  prit  pojfeffion  de 
cette  charge  le  5 .  Janvier  1 7  3  5 .  Ce  comte ,  depuis  fon  arri¬ 
vée  en  Italie ,  a  perdu  la  comteffe  fa  femme  ,  qui  mourut 
d  Livourne  après  quelques  mois  de  maladie  ,  le  28.  Août 
1734. 

XXIV.  Louis  XIV.  du  nom,  furnommé  le  Grand, 
roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  8cc.  Réformez  l'article  de 
Louis- Alexandre  de  Bourbon ,  comte  de  Touloufe,83  mettez  le 
ainfi  qu'il  fuit.  6. Louis- Alexandre  de  Bourbonfomte  de  Tou- 
loufie,duc  de  Damville,de  Penthievre,  de  Chdteauvillain  83  de 
Rambouillet , pair ,  amiral  83  grand-veneur  de  France ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  83  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  de  fa  majefié  83  gouverneur  de 
Bretagne ,  né  le  6.  Juin  167  S.  83  légitimé  par  lettres  du 
mois  de  Novembre  1681.  regifirées  au  parlement  de  Paris 
le  22.  du  même  mois ,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de 
France ,  après  le  décès  du  comte  de  Vermandois ,  au  mois  de 
Novembre  1683*  83  du  gouvernement  de  Guienne  au  mois 
de  Janvier  1689.  Il  fit  fa  première  campagne  au  fiege  de 
Mons  en  1691.  83  fervit  en  1692.  à  celui  de  Namur  ou  il 
fut  bleffé.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  2.  Février 
1 69  3 .  83  ayant  acquis  du  prince  83  de  la  princeffe  de  Rohan- 
la  terre  83  feigneurie  de  Damville  en  Normandie  83  fes  dé¬ 
pendances  par  contrat  du  11.  Juillet  1 694.  il  obtint  le  réta- 
bliffement  de  cette  terre  en  titre  de  duché  83  pairie  par  let¬ 
tres  du  mois  de  Septembre  de  la  même  année ,  enfuite  de  quoi 
il  fut  reçu  au  parlement  de  Pans ,  83  prit  féance  avant  les 
pairs  ecclefiafiique s  83  féculiers  qui  s'y  trouvèrent  en  grand 
nombre  le  27.  Oélobre  1 694.  Il  prit  pojfeffion  le  2$.  Décem¬ 
bre  fuivant  de  la  charge  d'amiral  de  France  en  la  chambre 
de  la  Table  de  marbre  du  palais  à  Paris ,  ou  il  fut  infl allé par 
le  premier  prefident  du  parlement.  Le  gouvernement  de  Bre¬ 
tagne  lui  fut  donné  au  lieu  de  celui  de  Guienne  au  mois  de 
Mars  1695.  83  il  fut  créé  lieutenant  general  des  armées 
du  roi  le  3 .  Août  1697.  // commanda  en  1  joi.uneefiadre 
de  vaiffeaux  dans  la  Mediterranée ,  avec  laquelle  il  vifita 
les  cotes  de  Sicile  ;  83  après  avoir  croifé  quelque  tems  dans 
le  canal  de  Malte  ,  revint  a  Toulon  au  mois  d'Oélobre.  Le 
roi  d'Efpagne  lui  envoya  en  1703.  le  collier  de  fon  ordre 
de  la  Toifon ,  83  il  fit  la  campagne  la  même  année  fur  la 
Meufe ,  ou  il  eut  le  commandement  general  de  la  cavalerie. 
Il  commanda  en  1 704.  la  flotte  de  France,  83  fioutint  le  24. 
Août  dans  la  Mediterranee ,  près  de  Malaga  fur  les  côtes 
d'Efagne ,  un  rude  83  fanglant  combat  contre  la  flotte  com¬ 
binée  d' Angleterre  83  de  Hollande ,  dans  laquelle  occafïon  il 
fut  blefié ,  mais  legerement.  Il  eut  encore  le  commandement 
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de  la  flotte  Françoifc  en  1706.  devant  Barcelone ,  mais  la 
fuperiomté  des  flottes  Angloife  (3  Hollandoife  qui  vinrent  au 
fccours  de  cette  place  ,  lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  retirer. 
Le  comte  de  Touloufe  qui ,  outre  fin  duche'-pairie  de  Dam- 
ville  ,  avoit  obtenu  de  nçuveau  b  éreél  ion  en  titre  de  duchés 
(3  pairies  de  fa  terre  (3  feigne  urie  de  Lent  h  tevre  par  lettres 
du  moit  d’ Avril  1657.  regiflre'es  au  parlement  de  Pans  le 
1 6.  Décembre  169$.  &  de  celle  de  Chateauvillain  par  au¬ 
tres  lettres  du  mois  de  Mai  1705.  regiftrées  le  19.  Août 
fuivant ,  obtint  encore  b  érection  du  Hfarquifat  de  Rambouil¬ 
let  (3  autres  terres  y  jointes  ,  en  titre  de  duché  &  pairie  par 
lettres  du  mois  de  Mai  1 7 1  1 .  regiftrées  au  parlement  le  19. 
'juillet  fuivant.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-veneur 
de  France  fur  la  démifion  du  duc  de  la  Roche foucaud ,  (3  en 
prêta  ferment  le  2 3  .Avril  1 7 1 4.  Apres  la  mort  du  roi  Louis 
XIV.  il  fut  fait  du  confeil  de  régence ,  (3  établi  chef  du  con- 
fitl  de  la  marine  au  mois  de  Septembre  1715.  Les  préroga¬ 
tives  accordées  par  le  roi  Louis  XIV.  a  fis  enfans  légitimés 
de  Fiance  ayant  été  révoquées ,  (3  eux  réduits  au  rang  de 
leurs  duchés-pairies  feulement  par  une  déclaration  regifirée , 
le  roi  féant  en  fin  lit  de  jufhce  au  palais  des  Thuillenes ,  le 
z6.  Août  1718.  le  comte  de  Touloufe , par  une  autre  décla¬ 
ration  regifirée  dans  le  même  lit  de  jujlicc ,  fut  rétabli  dans 
tous  les  honneurs ,  rang ,  fiance  (3  prérogatives  dont  il  jouif- 
foit  avant  b  édit  de  révocation! ,  pour  fa  vie  feulement  (3  fans 
tirer  a  conféquence  pour  l’avenir.  IL  fut  marié  le  22.  Février 
1723.  avec  Marie-Viétoire-Sophie  de  Nouilles  ,  née  le  6. 
Mai  1688.  veuve  depuis  le  5 .  Février  1713.  de  Louis  de 
Pardaillan-d’ An  tin  ,  marquis  de  Gondnn ,  colonel  d’un  ré¬ 
giment  d’mfantene ,  (3  brigadier  des  armées  du  roi ,  (3 fille 
de  feu  Anne -Jules  duc  de  Nouilles  ,  pair  (3  maréchal  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  la  première 
compagnie  de  fis  gardes  du  corps,  (3c.  (3  de  Marie-Françoife 
de  Bournonville.  Le  comte  de  Touloufe  ne  déclara  fin  mariage 
que  le  5 .  Décembre  fuivant ,  après  en  avoir  obtenu  l’agré¬ 
ment  du  roi.  Il  en  a  eu  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon ,  duc 
4e  Penthievre ,  né  au  chute  au  de  Rambouillet  le  16.  Novem¬ 
bre  1 7  2  5 .  (3  batifé  pour  les  ceremonies  dans  la  chapelle  du 
chateau  de  Verfailles ,  par  Claude-Antoine  de  Çhoifeul,  au¬ 
mônier  du  roi ,  le  5 .  juillet  1732 .  fur  les  cinq  heures  après 
midi ,  ayant  été  tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  (3  la  reine.  La 
furvivance  de  la  charge  d’amiral  de  France  lui  ayant  été  ac¬ 
cordée  le  premier  janvier  1734.// prêta  ferment  de  fidelité 
entre  les  mains  du  roi  le  4.  du  même  mois. 

XXVII.  L  o  u  1  s  X  V.  du  nom ,  roi  de  France  6c  de  Na¬ 
varre  ,  &c.  Ce  prince ,  de  l’avis  de  fon  confeil ,  qui  jugea 
qu’il  étoit  du  bien  de  l’état  de  lui  procurer  inceflàmment 
des  fucceffeurs ,  prit  la  refolution  le  10.  Mars  1725.  de 
renvoyer  en  Efpagne  l’infante  Marie  -  Anne  -  Victoire  fon 
accordée ,  à  caufe  de  fon  bas  âge.  Elle  partit  du  château  de 
Verfailles  le  5.  Avril  fuivant  pour  retourner  en  Efpagne, 
accompagnée  du  duc  de  Duras  &  de  la  ducheflè  de  Tal- 
lard ,  chargés  de  la  conduire  jufques  fur  la  frontière.  Elle 
fut  efeortée  d’un  détachement  des  troupes  6c  des  officiers 
de  la  maifon  du  roi  pareil  à  celui  qui  avoit  été  envoyé  au- 
devant  d’elle  lorfqu’elle  entra  en  France.  On  lui  rendit  dans 
toutes  les  villes  de  fon  paflâge  les  mêmes  honneurs  qu’elle 
avoit  reçus  en  venant  à  Paris,  &  étant  arrivée  àSaint-Jean 
de  Pié-  de -Port  le  16.  Mai  >  elle  fut  remife  le  lendemain 
avec  les  formalités  convenables  entre  les  mains  des  per- 
fonnes  chargées  des  pouvoirs  de  fa  majefté  Catholique 
pour  la  recevoir.  Enfuite  le  roi  déclara  le  27.  du  même 
mois  de  Mai  qu’il  avoit  choifi  pour  fa  future  époufe  Ma- 
rie-Charlotte-Sophie-Felicité Lefzczinska  ,  née  le  23.  Juin 
1703.  fille  unique  de  Nicolas  -  St  unifias  Lelzczinski,  né 
comte  de  Lefczno ,  ftarofte  d’Adelnau ,  palatin  dePofnanie 
6c  general  de  la  grande  Pologne ,  puis  élu  roi  de  Pologne 
6c  grand-duc  de  Lithuanie  le  1 2.  Juillet  1 704. 6c  couron¬ 
né  le  4.  Odobre  1 70  5 . 6c  nommé  en  1725.  chevalier  des 
ordres  du  Saint-Efprit  6c  de  Saint  Michel ,  6c  de  Catherine 
née  comteflè  de  Bnin-Opalinska.  Les  articles  du  mariage 
du  roi  avec  cette  princeflè  furent  lignés  à  Paris  le  19. 
juillet,  &  la  demande  de  la  princeffie  ayant  été  faite  dans 
les  formes  à  Stralbourg  au  roi  Staniflas  fon  pere ,  par  les 
ambaflàdeurs  extraordinaires  du  roi  le  4.  Août ,  le  contrat 
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de  mariage  fut  figné  le  9.  fuivant  dans  le  cabinet  du  roi  à 
Verfailles  3  enfuite  dequoi  les  époufailles  furent  célébrées 
le  1 5 .  du  même  mois  d’Août  dans  l’églife  cathédrale  de 
Strasbourg.  La  ceremonie  fut  faite  par  le  cardinal  de  Ro¬ 
han  ,  grand-aumônier  de  France  6c  évêque  de  Stralbourg, 
6c  la  princeflè  fut  époufée  au  nom  du  roi  par  le  duc  d’Or- 
leans ,  premier  prince  du  fang.  La  nouvelle  reine  étant  ar¬ 
rivée  à  Fontainebleau ,  je  roi  6c  elle  reçurent  la  bénédic¬ 
tion  nupriale  des  mains  du  même  cardinal  de  Rohan ,  le 
5 .  Septembre  1725.  De  ce  mariage  font  venus  anonyme 
dame  première  de  France ,  née  au  château  de  Verfailles ,  à 
onze  heures  6c  un  quart  >  le  14.  Août  1727.  6c  ondoyée 
immédiatement  après  dans  la  chambre  de  la  reine ,  par 
Henri  -  Hubert  de  Courrarvel  de  Pezé ,  aumônier  du  roi  3 
anonyme  dame  fécondé  de  France ,  jumelle  de  la  prece¬ 
dente,  née  environ  dix  minutes  après  elle,  &  pareillement 
ondoyée  3  anonyme  dame  troifieme  de  France  ,  née  à  Ver¬ 
failles  ,  à  huit  heures  6c  un  quart  du  matin,  le  28.  Juillet 
1728.  6c  ondoyée  auflitôt  après,  morte  à  Verfailles  vers 
les  trois  heures  du  matin  ,  le  19.  Février  1733.  %ée  de 
quatre  ans,  fix  mois  6c  vingt -un  jours,  6c  tranfportée  le 
28-  fuivant  au  foir  à  faint  Denys  en  France  3  anonyme  de 
France ,  dauphin  de  Viennois ,  né  au  château  de  Verfailles 
le  4.  Septembre  1729.  à  trois  heures  quarante  minutes  du 
matin ,  6c  ondoyé  auflitôt  après  par  le  cardinal  dp  Rohan  > 
grand -  aumônier  de  France  3  anonyme  de  France  ,  duc 
d’Anjou  ,  né  au  château  de  Verfailles  le  30.  Août  1730. 
vers  les  neuf  heures  du  matin ,  6c  ondoyé  immédiatement 
après  par  Claude-Antoine  de  Çhoifeul ,  aumônier  du  roi  : 
ce  prince  eft  mort  au  château  de  Verfailles  ,  fur  les  neuf 
heures  du  matin  ,  le  7.  Avril  1733.  âgé  de  deux  ans  ,  fept 
mois  6c  huit  jours ,  6c  fon  corps  ayant  été  apporté  le  même 
jour  au  foir  au  palais  des  Thuilleries  à  Paris ,  fut  tranfporté 
le  9.  au  foir  à  faint  Denys  en  France ,  où  il  fut  enterré  dans 
le  caveau  de  la  maifon  royale  3  anonyme  dame  quatrième 
de  France ,  née  à  Verfailles  le  2  3 .  Mars  lyyz.z  cinq  heu¬ 
res  après  midi ,  6c  ondoyée  immédiatement  après  par  le 
cardinal  de  Rohan ,  grand-aumônier  de  France  ;  anonyme 
dame  cinquième  de  France ,  née  à  Verfailles  à  fept  heures 
6c  un  quart  du  foir ,  le  n.  Mai  1 7 3  3 . 6c ondoyée  immé¬ 
diatement  après  3  anonyme  dame  fîxieme  de  France,  née  à 
Verfailles  le  27.  Juillet  1734*  à  onze  heures  &  demie  du 
foir ,  6c  ondoyée  par  l’archevêque  de  Vienne  ,  premier 
aumônier  du  roi. 

ROIS  D’  E  S  P  A  G  N  E, 

firtis  de  la  maifon  de  France. 

XXVI.  P  h  1 1 1 P  P  e  de  France ,  duc  d’Anjoq ,  né  le  1 9. 
Décembre  1 6  S  3  •  &c.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  l’égard  de 
Charles  infant  d’Efpagne  3  de  Philippe  infant  d’Efpagne  3  6ç 
de  Marie- Anne- Viéloire  infante  d’Efpagne.  Charles  infant 
d’Efpagne ,  né  à  Madrid  le  20.  Janvier  17 16.  à  trois  heu¬ 
res  trois  quarts  du  matin.  Ce  prince  à  prefent  roi  des  deux 
Siciles ,  duc  de  Parme  6c  de  Plaifance,  6c  grand  prince  héré¬ 
ditaire  deTofcane,reçut  les  ceremonies  du  Batême  6c  enfui¬ 
te  le  facrement  de  Confirmation, par  les  mains  de  l’archevê¬ 
que  deTolede,le  2  5 .  Août  1 7 1 6.  &fut  tenu  fur  les  fonts  au 
nom  de  la  reine  douairière  d’Efpagne  6c  du  duc  de  Parme, 
par  Ja  comtefiè  d’Altamira ,  première  dame  d’honneur  de 
la  reine  régnante,  &  par  le  duc  d’Atri.  Il  fut  fait  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  6c  en  reçut  le  collier  le  29. 
Mai  1723.  Depuis  ayant  été  propofé  par  le  roi  très-Chré- 
tien ,  le  14.  Décembre  1727.  pour  être  chevalier  de  fes 
ordres ,  il  en  reçut  la  croix  6c  le  collier  le  2  5 .  Avril  1 72  9. 
dans  l’églife  métropolitaine  de  Seville  par  les  mains  du 
roi  fon  pere ,  chargé  des  pouvoirs  de  fa  majefté  très-Chré- 
tienne.  Après  la  mort  d’Antoine  Farnefe,  dernier  de  fa  mai¬ 
fon  duc  de  Parme  6c  de  Plaifance ,  arrivée  le  20.  Janvier 
1731.  l’infant  D.  Charles  étant  appellé  à  la  fucceffion  de 
ces  états  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance  de  l’année 
1 7 1 8  -  &  par  plufleurs  autres  traités  dont  celui-ci  avoit  été 
fuivi ,  la  cour  d’Efpagne  commença  à  travailler  aux  prépa¬ 
ratifs  neceflâires  pour  le  départ  de  ce  prince  vers  l’Italie ,  6c 
pour  le  tranfport  de  éo 00. hommes  de  troupes  qui  dévoient 
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faccompagner, &  être  introduits  dans  les  places  deTofcanc. 
U  y  eut  encore  à  cette  occa/îon  un  dernier  traité  ligné  àViem* 
ne  le  22.  Juillet  1731.  concernant  l’execution  des  engage- 
mens  pris  parles  précedens  en  faveur  de  l’infant D.  Char- 
les ,  enfuire  dequoi  lé  roi  d’Angleterre  fit  partir  une  efca- 
dre  de  douze  vaiflèaux  de' ligne ,  de  trois  groflès  frégattes 
8c  de  quelques  autres  bâtimens  ,  qui  s’étant  jointe  à  la 
Hotte  d’Efpagne  confiftant  en  vingt  vailïeaux  de  guerre , 
fept  galeres  8c  cent  cinquante  bâtimens  de  tranfport,  ayant 
à  bord  environ  fept  mille  Efpagnols ,  tant  infanterie  que 
cavalerie ,  les  deux  flottes  firent  voile  de  Barcelone  le  1 7. 
Oétobre  1731.  &  arrivèrent  le  16.  fuivant  à  Livourne, 
où  les  troupes  Efpagnoles  furent  débarquées.  Cependant 
l’infant  partit  de  Seville  le  20.  du  même  mois d’Oéèobre , 
&  fit  le  voyage  par  terre  jufqu’â  Antibes,  ayant  traverfé 
le  Roulîillon ,  le  Languedoc  &  la  Provence ,  où  le  roi  lui 
fit  rendre  tons  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  fa  naiflànce. 
Il  s’embarqua  le  2  3 .  Décembre  à  Antibes ,  &  étant  arrivé 
le  17.  fuivant  devant  Livourne ,  après  avoir  clîùié  en  route 
une  alTez  rude  tempête  ,  il  y  débarqua  le  même  jour.  Le 
29.  du  même  mois  Dorothée  de  Bavière  -  Neubourg ,  du- 
cheflè  douairière  de  Parme ,  ayeule  maternelle  de  l’infant , 
prit  en  fon  nom  poflèflîon  folemnelle  des  états  de  Parme 
8c  de  Plaifance ,  qui  furent  évacués  le  lendemain  par  les 
troupes  Impériales ,  qui  les  occupoient  depuis  la  mort  du 
dernier  duc.  L’infant-duc  fut  attaqué  à  Livourne  de  la  pe- 
tite-verole  le  14.  Janvier  173  2.  mais  cette  maladie  n’eut 
point  de  fuite  fâcheufe  &  il  en  guérit  heureufement.  Il  fe 
rendit  le  22.  Février  de  Livourne  à  Pife,  d’où  il  partit  le  3. 
Mars  pour  aller  à  Florence ,  où  il  fit  fon  entrée  folemnelle 
le  9.  fuivant.  Après  y  avoir  fait  un  féjour  de  fept  mois ,  il 
en  partit  le  6.  Ôétobre  pour  fe  rendre  à  Parme ,  où  il  fit 
fon  entrée  le  9.  enfuite  il  fe  rendit  à  Plaifance ,  &  y  fit  pa¬ 
reillement  fon  entrée  le  2  3 .  du  même  mois  d’Oétobre 
1 7  3  2.  Ce  prince  ayant  été  déclaré  par  le  roi  d’Efpagne  fon 
pere ,  generaliflîme  des  troupes  Efpagnoles  que  fa  majefté 
Catholique  fit  palier  en  Italie  fur  la  fin  de  l’année  1733. 
en  prit  le  commandement ,  8c  entra  à  leur  tête  dans  le 
royaume  de  Naples  le  29.  Mars  1734.  Il  s’arrêta  pendant 
quelque  tems  à  Averla  •,  mais  après  la  réduétion  des  forts 
8c  châteaux  de  la  ville  de  Naples ,  il  y  fit  fon  entrée  le  1  o. 
Mai,  &  il  fut  reconnu  le  1 5 .  du  même  mois  roi  de  Naples , 
en  vertu  d’un  diplôme  du  roi  d’Efpagne ,  par  lequel  il  lui 
cedoit  fes  droits  fur  cette  couronne.  Il  fe  rendit  le  3 1 .  Juil¬ 
let  devant  la  ville  de  Ga'éte ,  où  après  la  prife  de  cette  place, 
il  fit  fon  entrée  le  8-  Août.  La  ville  de  Capoue,  la  feule  qui 
reftât  aux  Allemands  dans  le  royaume  de  Naples ,  fut  obli¬ 
gée  de  capituler  le  2  1 .  Novembre.  Il  alla  vifiter  cette  place 
fur  la  fin  du  mois  de  Décembre ,  &  étant  revenu  à  Naples, 
il  en  partit  le  3 .  Janvier  1735.  Pour  pa^er  en  Sicile ,  &  fe 
rendre  au  fiege  de  la  citadelle  de  Meffine,  mais  cette  place 
fe  rendit  le  2  5 .  Février  avant  fon  arrivée.  Il  avoir  été  ac¬ 
cordé  ,  comme  il  efi  marqué  à  fon  article  dans  le  Diélionaire , 
avec  Philippe  -  Elifabeth  d’Orléans,  damoifelle  de  Beaujo- 
lois  3  mais  cette  princeflè  fut  renvoyée  en  France  le  20. 
Mars  1723.  &  arriva  à  Paris  le  premier  Juillet  fuivant. 
Philippe  infant  d’Efpagne ,  né  à  fept  heures  du  matin  le  1 5 . 
Mars  1720.  frere  du  précèdent ,  reçut  les  ceremonies  du 
Barême  dans  la  chapelle  du  palais  à  Madrid ,  parles  mains 
du  cardinal  Borgia ,  le  premier  Mars  1722.  ayant  été  tenu 
fur  les  fonts ,  aux  noms  du  duc  de  Bavière  8c  de  la  ducheflè 
de  Parme,  par  le  marquis  de  Sainte -Croix  8c  par  la  du- 
chefle  de  la  Mirandole.  Il  reçut  le  7.  fuivant ,  par  les  mains 
du  même  prélat ,  le  facrement  de  Confirmation ,  8c  le  len- 
•demain  en  qualité  de  commandeur  d’Aledo ,  il  reçut  l’ha¬ 
bit  de  l’ordre  de  faint  Jacques  par  les  mains  du  marquis  de 
Bedmar,prefidenr  du  confeil  des  ordres.  Il  fut  fait  cheva¬ 
lier  &  reçut  le  collier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  le  29. 
Mai  1 7  2  3 .  Il  fut  aufli  nommé  au  mois  de  Novembre  1725. 
par  le  roi  fon  pere ,  grand-prieur  de  la  religion  de  S.  Jean 
de  Jerufalem ,  dans  les  royaumes  de  Caftille  8c  de  Leon ,  à 
la  place  de  l’infant  D.  Ferdinand  fon  frere ,  qui  avoit  été 
déclaré  prince  des  Ahuries  3  Marie- Anne-pïfioire  infante 
d’Efpagne ,  née  à  huit  heures  fept  minutes  du  matin  le 
y  o.  Mars  1718.  ayant  été  accordée  avec  le  roi  de  France 
Supplément. 
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Louis  XV.  ctoit  âppellec  en  France  1  '  Infant  e -Reine .  Elle  fut 
renvoyée  à  caufe  de  fon  bas-âge  le  5 .  Avril  1 7  2  5 . 8c  remife 
le  1 7.  Mai  fuivant  entre  les  mains  de  D.  Alvare  Bazan  , 
marquis  de  Sainte-Croix ,  8c  de  D.  Marie  de  las  Nieves  8c 
Angelo ,  chargés  des  pouvoirs  de  fa  majefté  Catholique 
pour  la  recevoir ,  8c  nommés  pour  la  conduire  à  la  cour. 
Elle  arriva  le  3  o.  du  même  mois  à  Madrid ,  le  roi  &  la  reine 
s’étant  rendus  le  jour  précèdent  au-devant  d’elle  à  Guada- 
laxura.Le  mariage  de  cette  infante  avec  fofeph-Pierre-Jean - 
Louis  prince  du  Brezil,  né  le  6.  Juin  1714.  fut  arrêté  8c 
conclu  au  château  de  Saint  -  Ildefonfe  le  premier  Octo¬ 
bre  de  l’année  1725.  Son  contrat  de  mariage  fut  figné  à 
Madrid  le  3.  Septembre  1727.  8c  fes  conventions  matri¬ 
moniales  furent  /ignées  le  2  5 .  Décembre  fuivant  à  Madrid 
dans  le  palais,  par  le  marquis  d’Abrantes,  amba/Tadeur 
extraordinaire  de  Portugal ,  en  prefènee  de  leurs  majeftés 
Catholiques  8c  de  toute  la  cour. Après  quoi  elle  fut  fiancée 
le  lendemain  au  foir ,  8c  époufée  par  procureur  le  27.  après 
midi  dans  le  grand  fallon  du  palais,  le  cardinal  Borgia ,  pa¬ 
triarche  des  Indes ,  ayant  fait  la  ceremonie  des  époufailles. 
Elle  ne  partit  de  Madrid  pour  être  conduite  fur  les  fron¬ 
tières  de  Portugal ,  que  le  7.  Janvier  1729.  8c  elle  fut 
échangée  le  19.  fuivant  contre  la  princeflè  des  Ahuries , 
fur  la  petite  riviere  de  Caya  qui  fépare  les  royaumes  de 
Caftille  8c  de  Portugal ,  à  une  lieue  de  Badajos ,  en  prefence 
des  deux  cours  qui  s’étoient  rendues  fur  leurs  frontières 
refpeétives  pour  cette  ceremonie.  La  princeflè  du  Brezil 
reçut  le  même  jour  19.  à  Elvas  la  benediétion  nuptiale, 
dans  l’églife  cathédrale  par  les  mains  du  patriarche  de 
Li/bonne.  Il  faut  ajouter  aux  enfans  du  roi  d'EJpagne  Phi¬ 
lippe  V.  Marie-Therefe- Antoinette-Raphael  infante  d’Efpa¬ 
gne  ,  née  à  Madrid  un  peu  avant  les  fept  heures  du  matin , 
le  1 1.  Juin  1726  3  Louis -Antoine -Jacques  infant  d’Efpa¬ 
gne  ,  né  à  Madrid ,  vers  les  fix  heures  du  matin  ,1025. 
Juillet  1727.  fête  de  l’apôtre  S.  Jacques,  patron  d’E/pagne  3 
8c  Marie- Antoinette-Fer  dmande  infante  d’Efpagne  ,  née  à 
Seville ,  à  onze  heures  du  matin ,  le  1 7.  Novembre  1729. 

XXVII.  Louis  prince  des  Ahuries,  puis  roi  d’Efpagne 
I.  du  nom ,  8cc.  eh  mort  le  3 1.  Août  1724.  fans  enfans. 
Louife  -  Elifabeth  d’Orléans  fa  veuve ,  ayant  obtenu  du  roi 
Catholique  Philippe  V.  la  permiflion  de  retourner  en 
France ,  où  il  fut  arrêté  qu’on  lui  feroit  toucher  tant  pour 
fon  douaire  que  pour  fa  dot,  une  penfion  annuelle  de  cin¬ 
quante  mille  piftoles ,  partit  du  Buenrctiro  le  15.  Mars 
1725.  accompagnée  de  la  ducheflè  de  Montellano ,  fa  ca- 
marera  major ,  8c  du  marquis  de  Valero  fumelier  du  corps, 
avec  un  détachement  des  officiers  de  la  maifon  du  roi  Ca¬ 
tholique.  Elle  fut  jointe  le  24.  Mars  par  la  princeflè  de 
Beaujolois  fa  fœur  à  Arenda ,  8c  elle  fut  remife  avec  elle  le 
2  3 .  Mai  entre  les  mains  des  feigneurs  8c  dames  François , 
qui  avoient  été  envoyées  fur  la  frontière  pour  les  recevoir 
8c  les  conduire  à  Paris ,  où  elles  arrivèrent  le  premier  Juil¬ 
let.  La  reine  d’Efpagne  fe  rendit  en  droiture  au  château  de 
Vincennes  pour  y  faire  fa  refidence  :  elle  quitta  ce  château 
le  23.  Décembre  1726.  pour  venir  demeurer  au  palais  de 
Luxembourg  à  Paris ,  où  fon  logement  avoit  été  préparé 
par  ordre  du  roi  3  mais  elle  n’y  paflà  pas  l’année  »  s’étant 
retirée  le  2 6.  Novembre  1727.  dans  le  couvent  des  Car¬ 
mélites  du  fauxbourg  Saint-Germain ,  où  elle  refta  jufqu’au 
1 8-  Mai  1733.  qu’elle  retourna  au  palais  de  Luxembourg , 
pour  y  faire  de  nouveau  fa  refidence. 

XXVII.  Ferdinand  infant  d’Efpagne ,  puis  prince 
des  Ahuries  ,  né  à  Madrid  à  quatre  heures  trois  quarts  du 
matin  le  2  3 .  Septembre  1 7 1 3 . 8c  ondoyé  immédiatement 
après ,  fut  déclaré  grand-prieur  de  Caftille  8c  de  Leon ,  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  au  mois  de  Juin  1716. 
8c  reçut  dans  le  palais  de  Madrid  les  ceremonies  du  Bate- 
me  8c  enfuite  le  facrement  de  Confirmation ,  par  les  mains 
de  François  Valero ,  archevêque  de  Tolede,  le  jour  de  la 
fête  de  S.  Louis  2  5 .  Août  de  la  même  année  1716.  entre 
les  lix  8c  fept  heures  du  foir,  ayant  été  tenu  fur  les  fonts 
au  nom  du  roi  8c  de  la  reine  de  Sicile  fes  ayeux  maternels , 
par  le  marquis  de  Moroux  leur  ambafladeur ,  8c  par  la  du- 
cheflè  de  la  Mirandole.  Il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  d« 
la  Toifon  d’or ,  8c  en  reçut  le  collier  le  2  9.  Mai  1723.  Les 
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cortés ,  ou  états  afiemblés  à  Madrid ,  le  reconnurent  pour 
heritier  préfomptif de  la  couronne  le  2  5 .  Novembre  1724. 
8c  il  fut  proclamé  en  même  -  tems  en  cette  qualité  prince 
des  Afturies,  dans  l’églife  des  Hieronymites  du  Buenretiro. 
Le  roi  très  -  Chrétien  le  propofa  le  14.  Décembre  1727. 
pour  être  chevalier  de  fon  ordre  du  Saint -Efprit ,  dont  il 
reçut  le  collier  8c  la  croix  par  les  mains  de  fa  majefté  Ca¬ 
tholique  ,  dans  l’églife  métropolitaine  de  Seville ,  le  25. 
Avril  1729.  Son  mariage  fut  arrêté  8c  conclu  au  château 
de  Saint-Ildefonfe  le  premier  Octobre  1725.  avec  Marie- 
Magdelene-fofeph-Therefe-  Barbe  infante  de  Portugal  >  née 
le  4.  Décembre  1 7 1 1 .  fille  de  fean  V.  du  nom ,  roi  de  Por¬ 
tugal  &  des  Algarves ,  feigneur  de  Guinée ,  8c  de  Marte- 
Anne-fofephe- Antoinette-  Reine ,née  archiduchefle  d’Autri¬ 
che.  Leur  contrat  de  mariage  8c  leurs  conventions  matri¬ 
moniales  furent  lignés  à  Lilbonne ,  par  le  marquis  de  los 
Balbafés ,  ambalfadeur  extraordinaire  d’Efpagne ,  le  3 .  Sep¬ 
tembre  1727.  8c  le  6.  Janvier  1728.  8c  leurs  époufailles 
furent  célébrées  le  1 1 .  du  même  mois  de  Janvier  dans 
l’églife  patriarchale  de  Lilbonne.  La  princelîe  des  Afturies 
partit  de  Lilbonne  le  8.  Janvier  1729.  &  étant  arrivée  le 
1 6.  à  Elvas  fur  la  frontière  du  Portugal  ,  elle  fut  échangée 
le  1 9.  contre  la  princelîe  du  Brelîl ,  fur  la  riviere  de  Caya  , 
en  prefence  des  deux  cours ,  8c  étant  arrivée  à  Badajos ,  fes 
époufailles  faites  à  Lilbonne  avec  le  prince  des  Afturies 
furent  ratifiées  le  foir  du  même  jour  ,8c  le  10.  le  cardinal 
Borgia  leur  donna  la  benediétion  nuptiale.  Il  n’y  a  point 
encore  eu  d’enfans  de  ce  mariage  jufqu’en  la  prefente  an¬ 
née  1735. 

DUCS  DU  MAINE. 

Reformez,  l'article  du  duc  du  Maine ,  ainfi  cjuil  fuit. 

XXV.  Louis-Auguste  de  Bourbon ,  duc  du  Maine 
8c  d’Aumale  3  comte  d’Eu , pair,  grand-maître  8c  capitaine 
general  de  l’artillerie  de  France  ,  fouverain  de  Dombes , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  fes  ar¬ 
mées  j  colonel  general  des  Suilîès  8c  Grifons ,  gouverneur 
8c  lieutenant  general  de  la  province  de  Languedoc  ,  né  le 
3 1 .  Mars  1 6 yo.  8c  légitimé  par  lettres  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1673.  regiftrées  au  parlement  8c  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  le  20.  du  même  mois  -,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  colonel  general  des  Suifles  8c  Grifons  le  pre¬ 
mier  Février  1 674.  Le  roi  lui  accorda ,  ainfi  qu’au  comte 
de  Vexin  8c  aux  damoifelles  de  Nantes  8c  de  Tours ,  la  per- 
miflïon  de  porter  le  furnom  de  Bourbon  ,  avec  la  faculté 
de  Ce  fucceder  les  uns  aux  autres  ,  même  ab  intejlat ,  par 
lettres  du  mois  de  Janvier  1 680.  regiftrées  les  1 1. 8c  12. 
du  même  mois ,  8c  confirmées  par  d’autres  du  mois  de 
Novembre  1 G  8 1 .  Il  fut  nommé  gouverneur  de  Languedoc 
au  mois  de  Juin  1681.  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
2.  Juin  1 G  86. 8c  fait  general  des  galeres  le  2 1.  Septembre 
1688.  Il  fit  fa  première  campagne  la  même  année ,  8c  Ce 
trouva  aux  fieges  de  Philifbourg  &  de  Manheim  ;  fervit 
l’année  fuivante  dans  l’armée  de  Flandres  ,  en  qualité  de 
general  de  la  cavalerie  -,  Ce  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus 
donnée  le  premier  Juillet  1  (390.  y  donna  des  marques  de 
fon  courage,  8c  y  eut  un  cheval  tué  fous  lui  j  fervit  en  1 69 1 . 
au  fiege  de  Mons ,  8c  ayant  été  fait  lieutenant  general  le  3 . 
Mai  1(392.  il  alla  fervir  en  Flandres  en  cette  qualité,  8c  fe 
trouva  au  fiege  de  Namur,  8c  enfuite  au  combat  de  Stein- 
kerke.  U  fit  encore  les  deux  campagnes  fuivantes  dans  le 
même  pays.  Il  fut  fait  au  mois  d’Oétobre  1693.  colonel 
general  du  régiment  royal  des  carabiniers.  Anne-Marie- 
Louife  d’Orléans ,  ducheffe  de  Montpenfier ,  lui  avoit  fait 
le  2.  Février  1681.  une  donation  entre -vifs  de  la  princi¬ 
pauté  fouveraine  de  Dombes  ,  8c  par  contrat  du  même 
jour  il  avoit  acquis  d’elle  le  comté  d’Eu.  Le  roi  lui  accorda 
au  mois  de  Mai  1694.  des  lettres  pour  la  continuation  du 
titre  de  pairie  de  cette  terre  en  fa  faveur ,  lefquelles  ayant 
été  enregiftrées  au  parlement  de  Paris ,  il  y  prêta  ferment 
&  prit  féance  en  qualité  de  pair  le  8.  du  même  mois  de 
Mai ,  immédiatement  après  les  princes  du  fang ,  &  avant 
•tous  les  pairs  ecclefiaftiques  &  laïcs  qui  s’y  trouvèrent  en 
grand  nombre ,  en  vertu  des  lettres  du  roi  qui  lui  don- 
•noient  ce  rang.  Il  fut  pourvu  le  1  o.  Septembre  de  la  même 
année  de  la  charge  de  grand-maître  de  l’artillerie  de  France, 


FRA 

dont  il  avoit  l’expeélative  depuis  le  1 5.  Novembre  1 688. 
Il  en  prit  poftèflïon  à  l’arfenal  de  Paris  le  26.  Novembre 
fuivant,  ayant  donné  auparavant  fa  démiflîon  de  la  charge 
de  general  des  galeres.  Il  obtint  encore  au  mois  de  Juin 
1 69  5 .  des  lettres  de  rérabliflèment  en  fa  faveur  du  titre  de 
duché-pairie  de  la  terre  d’Aumale ,  qu’il  avoit  acquife  de  la 
ducheflè  douairière  de  Savoye.Ces  lettres  furent  regiftrées 
au  parlement  de  Paris  le  premier  Juillet  1 69  5 .  Le  duc  du 
Maine  fut  nommé  le  9.  Mars  1702.  pour  fervir  en  qualité 
de  lieutenant  general ,  fous  le  duc  de  Bourgogne ,  dans  l’ar¬ 
mée  de  Flandres.  Le  roi  par  deux  brevets  des  20.  8c  21. 
Mai  1 7 1 1 .  lui  accorda  de  même  qu’au  comte  de  Touloufe, 
fon  frere ,  la  jouiftàncc  des  mêmes  honneurs  >  rangs  &  di- 
ftinérions  dont  les  princes  du  fang  font  en  poflelfion  \  8c 
par  un  édit  du  mois  de  Juillet  1 7 1 4.  il  les  déclara  capables 
de  fucceder  à  la  couronne ,  à  l’exclufion  de  tous  autres ,  au 
cas  que  la  race  mafeuline  8c  légitime  des  princes  du  fang 
vint  à  manquer  totalement ,  réglant  l’ordre  auquel  eux  8c 
leur  pofteriré  monteraient  fur  le  trône.  Il  étoit  encore  or¬ 
donné  par  le  même  édit  qu’eux ,  8c  leurs  enfans  &  defeen- 
dans  mâles  à  perpétuité  nés  en  légitimé  mariage ,  auroient 
entrée  8c  féance  au  parlement  au  même  âge  que  les  princes 
du  fang ,  encore  qu’ils  n’euflènt  point  de  pairie ,  fans  être 
obligés  d’y  prêter  ferment  j  qu’ils  jouiraient  des  mêmes 
honneurs  avant  les  princes  des  maifons  fouveraines  8c  au¬ 
tres  feigneurs.  Cet  édit  fut  enregiftré  au  parlement  de  Paris 
le  2.  Août  1 7 1 4.  &  en  même-tems  le  duc  du  Maine  8c  le 
comte  de  Touloufe  y  prirent  féance  en  qualité  de  princes 
du  fang  légitimés.  Cependant  cette  qualité  de  princes  du 
fang  leur  ayant  été  conteftée ,  8c  même  refufée  par  quel¬ 
ques-unes  des  chambres  du  parlement ,  le  roi  par  une  dé¬ 
claration  du  2  3 .  Mars  1715.  ordonna  que  dans  fa  cour  de 
parlement  8c  par  tout  ailleurs ,  il  ne  ferait  fait  aucune  dif¬ 
férence  entre  les  princes  du  fang  royal  8c  fes  fils  légitimés, 
8c  leurs  defeendans  en  légitime  mariage  ,  &  en  confé- 
quence  qu’ils  prendraient  la  qualité  de  princes  du  fang , 
comme  ayant  l’honneur  d’être  fortis  du  fien  j  qu’elle  leur 
feroit  donnée  en  tous  aétes  judiciaires  8c  tous  autres  quel¬ 
conques  j  enfin  que  foit  pour  le  rang  8c  la  féance,&  généra¬ 
lement  pour  toutes  fortes  de  prérogatives ,  les  princes  du 
fang ,  8c  Ces  fils  légitimés  &  leurs  defeendans  feraient  trai¬ 
tés  également,  après  néanmoins  le  dernier  des  princes  du 
fang.  Mais  fous  le  régné  de  Louis  X  V.  l’édit  du  mois  de 
Juillet  1714.  &  la  déclaration  du  23.  Mai  1715.  furent 
révoqués  &  annullés  par  un  autre  édit  du  mois  de  Juillet 
1717.  regiftré  au  parlement  les  chambres  aflèmblées  le  6. 
8c  publié  l’audience  tenant  le  8.  du  même  mois  de  Juillet. 
Cet  édit  ordonnoit  néanmoins  qu’en  confideration  de  la 
poïïèiïîon  dans  laquelle  étoient  les  duc  du  Maine  8c  comte 
de  Touloufe  de  recevoir  dans  la  cour  de  parlement  les  nou¬ 
veaux  honneurs  qui  leur  avoient  été  attribués  par  l’édit 
révoqué ,  ils  continueraient  de  les  recevoir  leur  vie  durant, 
fans  tirer  à  conféquence  8c  fans  fe  pouvoir  dire  8c  quali¬ 
fier  princes  du  fang ,  ni  que  cette  qualité  pût  leur  être  don¬ 
née  en  quelques  jugemens  8c  aéîes  que  ce  pût  être.  Le  duc 
du  Maine  conformément  au  teftament  du  roi  Louis  XIV. 
avoit  été  reconnu  furintendant  à  l’éducation  du  roi  Louis 
XV.  fon  fuccelîèur  par  arrêt  du  parlement  du  2.  Septembre 
1715.  confirmé  par  un  fécond  arrêt  rendu  le  roi  féant  en 
fon  lit  de  juftice  le  1 2.  du  même  mois  j  mais  cet  arrêt  fut 
révoqué  dans  un  fécond  lit  de  juftice  tenu  au  Louvre  le  2  6. 
Août  17 18.  après  que  la  requête  prefentée  par  le  duc  de 
Bourbon  ,  tendante  à  ce  que  la  furintendance  de  l’éduca¬ 
tion  du  roi  lui  fût  accordée  8c  eût  été  enterrinée.  Dans  ce 
même  lit  de  juftice  on  enregiftra  d’abord  un  édit  daté  du 
même  mois ,  &  portant  révocation  de  la  déclaration  du  5 . 
Mai  1694.  8c  de  ledit  du  mois  de  Mai  1 7 1 1 .  en  ce  qu’ils 
attribuoient  aux  princes  légitimés  8c  à  leurs  defeendans 
mâles ,  le  droit  de  reprefenter  les  anciens  pairs  aux  facres 
des  rois ,  à  l’exclufion  de  tous  autres  pairs  de  France  -,  en  ce 
qu’ils  les  admettoient  â  prêter  le  ferment  au  parlement  à 
l’âge  de  vingt  ans ,  8c  en  ce  qu’ils  leur  permettoient  de  don¬ 
ner  une  pairie  à  chacun  de  leurs  enfans  mâles,  pour  en  jouir 
aux  mêmes  honneurs  qu’eux,  du  vivant  même  de  leur  pere; 
&  en  conféquence  il  étoit  ordonne  que  le  duc  du  Maine  8c 
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le  comte  de  Touloufe  Ton  frere,n’auroient  à  l'avenir  rang  ni 
féance  au  parlement ,  ni  près  du  roi  dans  les  ceremonies  pu¬ 
bliques  &  particulières  &  par  tout  ailleurs ,  que  du  jour  de 
l’éreétion  de  leurs  pairies ,  8c  qu’ils  ne  jouiroient  d’autres 
honneurs  8c  droits  que  de  ceux  attachés  à  leurs  pairies ,  8c 
comme  en  jouillènt  les  autres  ducs  8c  pairs  de  France ,  le 
toi  dérogeant  à  cet  effet  à  fon  édit  du  mois  de  Juillet  1717. 
Le  comte  de  Touloufe  fut  rehabilité  fur  le  champ  dans  tous 
ces  honneurs  par  une  déclaration  exprefïè  regifirée  dans  la 
même  aflèmblée  ,  comme  il  a  été  remarqué  ci- devant  a  fon 
article. Pour  le  duc  du  Maine,  il  fut  arrêté  dans  fon  château 
de  Sceaux ,  par  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  le 
29.  Décembre  de  la  même  année  1 7 1  8. 8c  fut  conduit  à  la 
citadelle  de  Dourlens  en  Picardie.  La  ducheflè  fa  femme 
fut  arrêtée  en  même-tems  à  Paris ,  par  le  marquis  d’Ance- 
nis,  capitaine  des  gardes  du  corps,  8c  menée  au  château 
de  Dijon.  Le  prince  de  Dombes  8c  le  comte  d’Eu  furent 
relégués  à  la  ville  d’Eu  5  8c  la  damoifelle  du  Maine  leur  fœur 
fut  mife  dans  le  couvent  des  Filles  de  Sainte-Marie  à  Chail- 
lot.  Le  duc  du  Maine  obtint  au  commencement  de  l’année 
1720.  la  permiilîon  de  fe  rendre  à  fa  maifon  de  Clagni 
près  de  Verfailles,  ou  il  arriva  le  8.  Janvier  ;  8c  la  ducheflè 
fa  femme  au  château  de  Sceaux ,  où  elle  fe  rendit  le  1 5 . 
du  même  mois.  Enfuite  leur  liberté  entière  leur  ayant  été 
rendue ,  la  ducheflè  vint  faluer  le  roi  à  Paris  pour  la  pre¬ 
mière  fois  depuis  fon  retour  le  14.  Août  1720.  &  le  duc 
fut  rétabli  dans  toutes  les  fondions  de  fes  charges  au  mois 
de  Juin  1721.  Depuis  le  roi  par  une  déclaration  du  2 G. 
Avril  1 72  3 .  regifirée  au  parlement  le  4.  Mai  fuivant ,  or¬ 
donna  que  le  duc  du  Maine  &  le  comte  de  Touloufe  fon 
frere ,  8c  après  le  décès  ou  la  démifïïon  des  pairies  du  duc , 
les  prince  de  Dombes  8c  comte  d’Eu  fes  fils ,  jouiroient  du¬ 
rant  leur  vie  dans  les  cours  de  parlement  tant  aux  audien¬ 
ces  que  chambres  du  confeil ,  du  droit  d’entrée ,  rang ,  féan- 
ce  8c  voix  délibérative  après  les  princes  du  fang ,  8c  avant 
tous  les  ducs  8c  pairs ,  de  quelque  qualité  &  dignité  qu’ils 
puflènt  être ,  8c  ce  en  vertu  de  leurs  pairies ,  quand  même 
elles  feroient  moins  anciennes  que  celles  d’aucuns  defdits 
ducs  &  pairs ,  fans  néanmoins  lorf qu’ils  iroient  prendre 
leur  féance,  qu’ils  puflènt  traverfer  le  parquet ,  ni  être  pré¬ 
cédés  de  plus  d’un  huillier ,  ni  que  leurs  fuffrages  fuflènt 
pris  autrement  par  le  prefident ,  qu’en  les  appellant  du  nom 
de  leur  pairie  8c  leur  ôtant  le  bonnet.  Le  duc  du  Maine  a 
été  marié  le  19.  Mars  1692.  avec  Anne-Louife-Benediéte 
de  Bourbon,  fille  puînée  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince 
de  Condé ,  duc  d’Enghien ,  8c  d 'Anne  de  Bavière,  comtefïè 
palatine  du  Rhin.  Elle  obtint  le  1 3 .  Mars  1 7 1  o.  un  brevet 
du  roi  pour  conferver  fon  rang  de  princefïè  du  fang  entre 
celles  du  même  fang  non  mariées ,  à  l’occafion  du  regle¬ 
ment  qui  avoit  été  fait  le  jour  précèdent  pour  le  rang  de 
ces  princeffes.  Elle  a  eu  pour  enfans  Louis  -Conftantin  de 
Bourbon ,  prince  de  Dombes ,  né  le  27.  Novembre  1695. 
batifé  pour  les  ceremonies  le  2  1.  Juillet  1 697.  par  levê- 
que  d’Orléans ,  premier  aumônier  du  roi ,  &  tenu  fur  les 
fonts  par  le  roi  8c  la  princefïè  de  Condé ,  mort  à  Verfailles 
le  2  8  -  Septembre  1 69  8  -  &  enterré  le  premier  Octobre  dans 
le  chœur  de  la  paroifïè  3  Louis-Auguste  de  Bourbon,  prin¬ 
ce  de  Dombes ,  qui  fuit  5  Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte 
d’Eu,  né  au  château  de  Sceaux  le  1 5 .  Octobre  1 70 1 .  ba¬ 
tifé  pour  les  ceremonies  le  1 5.  Juin  1704.  dans  la  chapelle 
du  château  de  Verfailles  ,  par  Henri -Charles -Arnaud  de 
Pomponne ,  aumônier  du  roi ,  8c  tenu  fur  les  fonts  par  le 
duc  de  Bourgogne  8c  la  ducheflè  douairière  d’Orléans.  Il 
fut  pourvû  en  furvivance  de  la  charge  de  grand  -  maître  & 
capitaine  general  de  l’artillerie  de  France  par  lettres  du.i  6. 
Mai  1710.  8c  nommé  gouverneur  8c  lieutenant  general 
pour  le  roi  de  la  province  de  Guienne  le  28.  Décembre 
J712.  Il  fut  propofé  le  premier  Janvier  1728.  pour  être 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  il  en  reçut  la  croix  8c  le  col¬ 
lier  le  2.  Février  fuivant.  Il  fe  trouva  au  fîege  du  fort  de 
Kell  en  1 7  3  3 .  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  Juin 
j 73 4.  8c  ferviten  cette  qualité  au  fiege  de  Philifbourg  -, 
anonyme  de  Bourbon ,  duc  d’Aumale  ,  né  à  Verfailles  le 
3  1 .  Mars  1 704.  8c  mort  à  Sceaux  au  commencement  du 
mois  de  Septembre  1708.  d’où  il  fut  porté  à  Eu  ;  anonyme 
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de  Bourbon ,  damoifèlle  de  Dombes ,  née  le  1 1 .  Septem¬ 
bre  1 694.  morte  a  Marli  le  2  6.  du  même  mois ,  8c  inhu¬ 
mée  au  milieu  du  chœur  de  la  paroifïè  de  Verfailles  ;  ano¬ 
nyme  de  Bourbon ,  damoifelle  d’Aumale,  morte  à  Verfail¬ 
les  le  24.  Août  1 699.  8c  portée  à  Aumale  -,  8c  Louife-Fran - 
çotfe  de  Bourbon ,  damoifèlle  du  Maine ,  née  la  nuit  du  3 , 
au  4.  Décembre  1707.  batiféepour  les  ceremonies  dans 
la  chapelle  du  château  de  Verfailles  parle  cardinal  de  Ro¬ 
han  ,  grand-aumônier  de  France ,  le  9.  Avril  1 7 1 4.  8c  te¬ 
nue  fur  les  fonts  par  le  roi  Louis  XV.  alors  dauphin ,  8c 
par  la  ducheflè  d’Orléans. 

XXVI.  Louis- Auguste  de  Bourbon ,  prince  de  Dombes , 
né  à  Verfailles  le  4.  Mars  1700.  fur  les  huit  heures  du  ma¬ 
tin,  reçut  le  18.  Mai  fuivant  les  ceremonies  du  barême 
dans  la  chapelle  du  château  par  les  mains  de  Henri-Char¬ 
les-Arnaud  de  Pomponne ,  aumônier  du  roi ,  8c  fut  tenu 
fur  les  fonts  par  Louis  dauphin  de  Viennois ,  8c  par  Marie- 
Adelaïde  de  Savoye,  ducheflè  de  Bourgogne.  Il  fut  pourvu 
en  furvivance  de  la  charge  de  colonel  general  des  Suifïès 
8c  Grifons  par  lettres  du  1 6.  Mars  171  o.  8c  du  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc  le  1 1 .  Mai  1 7 1 2.  Il  alla  faire  fa  pre¬ 
mière  campagne  en  Hongrie  en  1 7 1 7. 8c  fe  trouva  au  fiege 
de  Bellegrade,  où  le  12.  Juillet  étant  près  du  prince  Eu¬ 
gène  de  Savoye ,  generalilïîme  de  l’armée  Impériale ,  trois 
boulets  de  canon  pafïèrent  entre  ce  prince  8c  lui ,  8c  le  5 . 
Août  ayant  mis  pied  à  terre  pour  aller  vifiter  un  petit  fort 
qui  avoit  été  emporté  la  veille,  le  comte  d’Eftrades,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  de  France ,  qui  l’accompagnoic 
dans  cette  campagne ,  le  tenant  fous  le  bras ,  eut  une  jambe 
emportée  d’un  coup  de  canon ,  qui  coupa  le  pied  à  un  page 
dont  il  étoit  fuivi.  Ayant  été  propofé  le  premier  Janvier 
1728.  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi,  il  en  reçut  la 
croix  8c  le  collier  le  2. Tevrier  fuivant.  Il  fe  trouva  au  fiege 
du  fort  de  Kell  en  1 7  3  3 .  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois 
de  Juin  1734.  8c  ferviten  cette  qualité  au  fiege  de  Phili¬ 
fbourg. 

DERNIERS  DUCS  DE  VENDOSME. 

XXIV.  Louis  duc  de  Vendôme  8c  de  Mercœur  ,  8cc. 
Il  faut  ajouter  que  Philippe  de  Vendôme  ,  grand-croix  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  ci-devant  grand-prieur 
de  France,  efl  mort  à  Paris  le  24.  Janvier  172.7.  âgé  de 
foixante-onze  ans, cinq  mois  8c  un  jour,  étant  né  le  23. 
Août  1655. 

FRANCHEVILLE ,  (Catherine  de)  fille  de  Daniel  de 
Franchevillc  8c  de  Julienne  de  Cillart ,  l’un  8c  l’autre  riches, 
d’une  famille  diftinguée  8c  vertueufe ,  naquit  le  2 1 .  Sep¬ 
tembre  1620.  au  château  de  Trufcat,  dans  la  prefque  ilïe 
de  Ruys  en  Bretagne.  Elle  fut  pieufe  dès  fon  enfance ,  & 
quoique  douée  de  tous  les  agrémens  du  corps  8c  de  l’efprit 
qui  peuvent  faire  aimer  une  perfonne  de  fon  fexe,  elle  eut 
un  fi  grand  foin  de  fuir  le  monde ,  quelle  y  fut  d’abord 
prefque  inconnue.  Lorfqu’elle  eut  perdue  fon  pere  8c  fa 
mere ,  elle  vint  à  Vannes  âgée  de  plus  de  vingt  ans  ,  chez 
M.  de  Francheville  fon  frere ,  où  elle  demeura  quatre  ans. 
Elle  y  eut  à  fe  défendre  contre  beaucoup  de  partis  avanta¬ 
geux  qui  fe  prefenterent,  même  contre  celui  du  doyen  des 
confeillers  de  Bretagne  qu’elle  refufa  d’abord  8c  quelle 
accepta  enfuite ,  forcée  par  les  preffantes  follicitations 
qu’on  lui  en  fit.  Elle  alla  donc  à  Rennes  pour  conclure 
cette  affaire ,  8c  elle  trouva  en  entrant  dans  la  ville  que  l’on 
portoit  en  terre  celui  qui  l’avoit  recherchée  avec  tant  d’em- 
prefïèment.  Ce  coup  imprévû  lui  fit  une  imprefïion  fi  vive, 
qu’étant  de  retour  à  Vannes  ,  elle  fe  lia  d’occupations  8c 
de  demeure  avec  une  jeune  veuve  nommée  madame  du 
Gué ,  qui  n’étoit  appliquée  qu’à  de  bonnes  œuvres.  Dès 
l’âge  de  trente-un  ans ,  mademoifelle  de  Francheville  étoit 
tellement  détachée  du  monde  8c  d’elle-même ,  quelle  étoit 
vêtue  très-fimplement ,  qu’elle  vivoit  avec  plus  d’auflerité 
que  la  délicatefïè  extrême  de  fon  tempérament  ne  fem- 
bloit  le  permettre ,  8c  que  la  vifite  des  pauvres  8c  fur-tout 
des  malades ,  pour  laquelle  elle  avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  répugnance  ,  fut  pour  elle  une  occupation  délicieufe. 
Toutes  les  filles  orphelines  trouvoient  auprès  d’elle  un 
azile  affûté.  Elle  payoit  leurs  penfions  dans  nn  couvent 
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jufqu’à  ce  quelles  fu  fient  en  état  d’être  pourvues  :  elle  fai- 
foit  apprendre  aux  unes  un  métier ,  marioit  les  autres ,  don- 
noit  des  dots  à  celles  qui  vouloient  être  religieufes  :  fes 
libéralités  étoient  prefque  exceffives.  Comme  elle  étoit 
conduite  par  les  Jefuites ,  elle  fit  beaucoup  de  bien  à  ceux 
de  Vannes ,  qui  la  regardent  comme  la  fondatrice  de  leur 
églife.  Elle  établit  8c  fonda  des  retraites  pour  les  femmes 
chez  les  Urfulines  de  la  même  ville  ,  8c  quoique  cet  éta- 
bliflement  fouifrît  d’abord  beaucoup  d’oppofitions ,  elle 
en  vint  à  bout  par  fa  fermeté  8c  par  fa  perfeverance.  Elle 
fit  bâtir  enfuite  une  maifon  exprès  pour  ces  retraites ,  & 
elle  s’aflbcia  plufieurs  demoifelles  de  pieté  pour  travailler 
enfemble  félon  leur  état  au  falut  des  âmes  8c  au  bien  fpiri- 
tuel  du  prochain.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  bonnes  œuvres 
quelle  mourut  le  23.  Mars  1689.  âgée  de  foixante  -  neuf 
ans.  Sa  vie  a  été  écrite  en  François  par  Pierre  Phonamie ,  8c 
imprimée  avec  quelques  autres  vies  de  fondateurs  de  mai- 
fons  de  retraite  ,  compofées  par  le  même ,  à  Nantes  ,  en 
1 6 9  8-  in  1 2.  Il  y  a  bien  du  merveilleux  dans  ces  fortes  de 
vies  ,  qui  auraient  befoin  d’un  autre  garant. 

FRANCK,  de  Franckneau,  (George)  médecin  du  roi 
de  Danemarck ,  nâquit  à  Naumbourg  en  1643.  Ses  ancê¬ 
tres  étoient  nobles ,  quoique  fon  pere  ne  fût  qu’un  bour¬ 
geois.  Il  fit  fes  premières  études  à  Naumbourg  &  à  Mer f- 
bourg,  8c  à  l’âge  de  dix-huit  ans  il  alla  à  l’univerfité  de  Jene, 
où  Chriftophle- Philippe  Richter,  comte  Palatin ,  le  créa 
poète  couronné-,  en  récompenfe  de  la  grande  habileté  qu’il 
avoit  à  faire  des  vers  allemands ,  latins ,  grecs  8c  hebreux. 
Il  employa  fi  bien  l’argent  que  les  chanoines  de  Naum¬ 
bourg  fournifïcuent  pour  fes  études,  qu’avant  que  d’avoir 
fini  fes  trois  années ,  qui  eft  le  terme  preferit  8c  ordinaire¬ 
ment  obfervé ,  il  obtint  la  permiifion  de  donner  lui-même 
des  leçons  de  botanique ,  d’anatomie  8c  de  chymie ,  &  peu 
de  tems  après  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  à  Strafbourg.  En 
1672.  Charles-Louis  éleéteur  Palatin,lui  donna  une  chaire 
de  profefîèur  à  Heidelberg ,  8c  lui  preferivit  la  matière  de 
fes  thefes  De  hamorrhoidibus ,  qu’il  foutint  avec  un  applau- 
dilïèment  univerfel  ,  en  prefence  de  fon  al  telle  éleétorale 
8c  des  rangraves  fes  fils  3  la  difpute  finie,  l’éleéteur  le  féli¬ 
cita  lui-même  ,  lui  augmenta  fes  gages  8c  le  nomma  fon 
médecin.  Il  a  joui  de  tous  ces  avantages  jufqu’à  la  mort  de 
i’éleéteur.  Quoiqu’il  femblât  d’abord  qu’il  n’avoit  pas  le 
même  crédit  auprès  de  l’éleéteur  Charles ,  il  le  maintint 
cependant  fi  bien  que  dans  fa  derniere  maladie ,  Charles 
me  voulut  fouffrir  d’autre  médecin  que  lui.  Pendant  ces  oc¬ 
cupations  qu’il  eut  à  la  cour ,  il  ne  négligea  aucune  de  fes 
fonétions  académiques  ,  &  depuis  1664.  jufqu’en  1669. 
il  reprefenta  lui  feul  la  faculté  de  medecine ,  8c  s’acquita 
de  tout  ce  qu’il  y  avoit  à  faire.  L’irruption  des  François 
dans  le  Palatinat,  obligea  Franck  à  quitter  Heidelberg  8c  à 
palier  à  Francfort ,  quoique  Philippe-Guillaume  le  nouvel 
éleéteur ,  plufieurs  prélats  du  voifinage ,  8c  Louis-Antoine 
commandeur  de  l’ordre  Teutonique ,  fe  fervilïènt  de  fes 
avis  &  de  fes  remedes.  Jean-George  III.  éleéteur  de  Saxe , 
prit  alors  Franck  à  fon  lèrvice ,  8c  lui  donna  une  chaire  de 
profefîèur  en  medecine  à  Wittenberg.  Cet  éleéteur  avoit 
déjà  connu  ce  médecin  ,  8c  s’étoit  fervi  de  fes  remedes 
dans  une  dyfenterie,Iorfqu’il  étoit  à  l’armée  fur  le  Rhin  avec 
le  general  Flemming.  Mais  comme  Franck  fe  vit  obligé 
de  fuivre  l’éleéteur  dans  toutes  fes  expéditions  de  guerre , 
il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne  mourût  auffi  bien  que  fon  fils  des 
maladies  contagieufes.  La  pureté  de  l’air  des  montagnes 
de  Suilfe  contribua  à  leur  rétablifîèment.  On  offrit  depuis 
à  Franck  la  chaire  de  premier  profefîèur  8c  de  doyen  en  me¬ 
decine  à  Leipfic, qu’il  refufa, parce  que  plufieurs  de  fes  amis, 
qui  aimèrent  mieux  le  retenir  à  Wittenberg ,  lui  confeille- 
rent  de  ne  la  pas  accepter.Jean-George  IV.  8c  fon  fucceflèur 
Frédéric  -  Augufte  rai  de  Pologne  lui  accordèrent  beaucoup 
de  grâces  3  malgré  tout  cela  il  longea  à  changer  de  demeure, 
&  refolut  d’accepter  les  offres  que  Chriftian  V.  roi  de  Da- 
nemarck  lui  fit  faire.  Toute  la  famille  royale  le  reçut  de  la 
maniéré  du  monde  la  plus  gracieufe ,  &  le  roi  l’honora  en- 
-core  des  titres  de  confeiller  aulique  8c  de  juftice.  Après  la 
■mort  d#  Chriftian  V.  Frédéric  fon  fucceflèur  lui  continua 
des  mêmes  grâces.  Il  mourut  en  1 7  04.  âgé  de  foixante  ans. 
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Pendant  fon  féjour  à  Heidelberg  il  ayoit  été  douze  fois 
doyen  de  la  faculté ,  reéteur  8c  vice-chancelier  de  l’univer¬ 
fité.  Il  avoit  été  auffi  chargé  des  églifes  Luthériennes  du 
Palatinat,  &  pendant  qu’il  fut  dans  cette  fonétion,il  con¬ 
tribua  à  l’établifïèment  de  diverfes  églifes ,  8c  particulière¬ 
ment  à  celui  du  temple  de  la  Concorde  à  Manheim.  Outre 
tout  cela  il  avoit  encore  eu  l’honneur  d’être  confeiller-me- 
decin  de  Frédéric  8c  de  Frédéric  -  Augufte ,  ducs  de  Wir- 
temberg  ;  de  Frédéric  III.  marquis  de  Bade-Dourlach ,  du 
prévôt  d’Elwangen  3  de  Jean  Hugon ,  éleéteur  de  Trêves , 
de  l’évêque  d’Eichftædt ,  8c  de  quelques  autres.  Il  étoit  auffi 
membre  de  diverfes  académies ,  comme  de  la  Leopoldine , 
de  la  focieté  royale  de  Londres ,  8c  de  l’académie  des  Rico- 
vratide  Padoue.  En  1692.  l’empereur  Léopold  l’ennoblit 
avec  toute  fa  famille ,  8c  en  1 69  3 .  il  le  nomma  comte  Pala¬ 
tin  3  8c  lorfque  Franck  fut  venu  à  Vienne  pour  remercier  fa 
majefté  Impériale  de  toutes  ces  grâces  ,  l’empereur  voulut 
le  retenir  auprès  de  lui.  Il  fe  maria  deux  fois  ,  8c  n’eut 
desenfans  que  du  premier  lit  :  George -Frédéric  fon  fils 
aîné,  eft  profeffeur  en  medecine  à  Coppenhague  ;  Gerhard - 
Ernefte  ton  fécond  fils  eft  fort  habile ,  8c  on  s’eft  fervi  de 
lui  pour  fecretaire  dans  diverfes  ambafïàdes.  A  Poccafion 
de  celle  d’Efpagne,  il  a  écrit  Thémis  Hifpana.  L’aîné  des 
fils  de  Franck  a  fait  un  catalogue  des  ouvrages  imprimés 
8c  manuferits  de  fon  pere.  Les  principaux  parmi  les  impri¬ 
més  font ,  Flora  Francica  ;  8c  Satyra  medica.  Parmi  fes 
manuferits  il  fe  trouve ,  Tomi  refponforum  medicorum  ;  Vi- 
tarum  medicorum  illuftrium ,  tom. s.  Obfervationum  medt- 
carum ,  tom.  2.  Tomi  carmmum  83  orationum  ;  Obfervatio- 
nes  in  cœlicumAurelianum  83  Arjftaneti  epifiolas  amatorias; 
Commentarii  exegetici  in  fcnpturam  facram.  Gottfiid  T  ho- 
mafius  à  NurenbeVg  a  écrit  la  vie  de  Franck, &  s’eft  nommé 
Vïndicianus ,  dans  le  titre  de  cet  ouvrage.  *  Pinpping ,  Me- 
moria  theolog.  tom.  /  .pag.  1120.  Elogium  Georg.  Franck^  de 
franckneau ,  per  Vindicianum. 

FRANCKE ,  (  Augufle-Herman  )  nâquit  à  Lubeck  le  1 2 . 
Mars ,  vieux  ftile ,  1 6  6  3 .  Son  pere  Jean  Francke ,  étoit  alors 
fyndic  du  chapitre  du  Dôme  de  Lubeck,  8c  des  états  de 
la  principauté  de  Ratzebourg.  Depuis  il  entra  au  fervice 
d’Erneft  le  Fieux,  duc  de  Saxe-Gotha ,  en  qualité  de  con¬ 
feiller  de  cour  juftice.  Sa  mere  s’appelloit  Anne  Gloxin ,  8c 
étoit  fille  de  M.  David  Gloxin, le  plus  ancien  des  bourgue- 
maîtres  de  Lubeck.  Le  jeune  Francke  perdit  de  bonne  heure 
fon  pere ,  qui  mourut  à  Gotha  en  1 670.  Il  ne  laifîà  pas  de 
faire  de  grands  progrès  dans  les  humanités ,  de  forte  qu’à 
quatorze  ans  il  fut  jugé  capable  d’aller  aux  univerfités  :  il 
n’y  alla  pas  néanmoins  avant  1679.  Cette  année-la  il  fut  à 
Erfort ,  &  de-Ià  à  Kiel  où  il  étudia  quelques  années  fous 
MM.  Kortholt  8c  Morhoff.  En  1 68*.  il  retourna  à  Gotha 
8c  pafïà  par  Hambourg.  Il  y  féjourna  deux  mois  pour  fe 
fortifier  dans  la  connoiflànce  de  la  langue  hébraïque ,  par 
le  fecours  de  M.  Efdras  Edzardi ,  &  il  y  acquit  une  grande 
connoiflànce  de  cette  langue.  En  1 684.  il  alla  à  Leipfic,  & 
y  fut  reçu  maître-ès-arts  l’année  fuivante.  Pendant  fon  fé¬ 
jour  ,  il  y  fonda  avec  quelques-uns  de  fes  amis  une  efpece 
de  conférence  régulière,  qui  fubfifte  encore  fous  le  nom  de 
Collegium  Philo-Biblicum.  Ce  font  des  aflèmblées  d’amis, 
qui  cultivent  enfemble  l’étude  de  l’Ecriture -Sainte.  A  peu 
près  dans  ce  tems-la,  il  fit  un  voyage  à  Wittemberg,où  il  fut 
reçu  avec  amitié  par  les  fçavans  de  cette  univerfité.  Enfuite 
fes  bienfaiteurs  fouhaiterent  qu’il  allât  à  Lunebourg ,  pro¬ 
fiter  des  lumières  de  M.  le  furintendant  Sandhagent ,  très- 
habile  interprète  de  l’Ecriture  -  Sainte  ,  particulièrement 
pour  ce  qui  regarde  l’harmonie  des  Evangiles  8c  les  Pro¬ 
phéties.  Ce  fut  à  Lunebourg  que  le  goût  qu’il  avoit  eu  dès 
fon  enfance  pour  la  pieté ,  fe  fixa  8c  fe  fortifia  confidera- 
blement3  auffi  avoit  -  il  coutume  d’appeller  Lunebourg  fa 
patrie  fpirituelle.  Des  doutes  qu’il  eut  fur  les  principaux 
fondemens  de  la  religion  le  firent  beaucoup  fouffrir ,  mais 
il  en  triompha.  De  Lunebourg ,  il  retourna  à  Leipfic,  où  il 
donna  des  leçons  fur  l’Ecriture -Sainte:  leçons  dans  les¬ 
quelles  il  joignoit  à  la  difeuffion  critique  du  texte  facré , 
des  reflexions  propres  à  rendre  fes  difciples  plus  gens  de 
bien  3  il  avoit  fouvent  jufqu’à  trois  cens  étudians  pour  au¬ 
diteurs,  &  il  eft  bien  vraifemblable  que  la  jaloufie  que  cette 
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affluence  donna  à  d’autres,  contribua,  du  moins  pour  quel¬ 
que  chofe,à  divers  chagrins  que  M.  Francise  eut  à  fuppor- 
ter  à  Leiplic ,  au  fujet  de  Tes  leçons  &  de  fa  méthode.  Il 
trouva  ^uffi  de  puiflàns  ennemis  à  Erfort ,  où  il  fut  appelle 
au  miniftere  l’an  1690.  Mais  bientôt  on  interrompit  le 
cours  de  Ton  miniftere ,  fous  prétexte  qu’il  troubloit  le  re¬ 
pos  public  :  on  le  priva  de  fa  charge  au  mois  de  Septembre 
1691.  avec  ordre  de  fortir  la  ville  dans,  l’efpace  de  deux 
jours  ,  ce  qu’il  exécuta  le  17.  de  ce  mois-la.  Après  que  M. 
Franche  eut  quitté  Erfort ,  plufieujs  vocations  lui  furent 
adreflèes.  La  cour  de  Gotha,  convaincue  de  fon  innocence 
ôc  de  fon  mérité ,  n’auroit  pas  certainement  tardé  à  l’em¬ 
ployer.  On  l’invita  à  accepfer  une  place  au  cçilege  de  Co- 
bourg.  ,  &  une  autre  à  Weimar  ;  mais  il  préfera  les  offres 
de  l’eleéleur  de  Brandebourg ,  qui  lui  avoient  été  faites  à 
Erfort  le  même  jour  qu’i.l  reçut  ordre  d’en  partir.  Son  al- 
teflè  électorale  l’employa,  dans  la  nouvelle  univerfité  de 
Halle ,  en  qualité  de  profeffèur  des  langues  orientales  dçde 
la  langue  grecque  ,  à  quoi  elle  ajouta  la  charge  de  pafteur 
de  Glauçha,  un  des  fauxbourgs  de  Halle.  En  1698.  M. 
Franche  devint  profeffèur  ordinaire  en  théologie ,  ôc  quitta 
l’année  fui  vanté  la  pro.feflion  des  langues.  Il  avoir  déjà 
pour  lors  fondé  une  école  pour  les  enfans  des  pauvres  , 
dont  l’ignorance  caufée  par  la  mifere  avoit  exci,te  fa  com- 
paflion  5  ôc  c’eft  cette  école  qui  a  produit  la  fameufe  mai- 
fon  des  orphelins ,  dont  nous  allons  parler  plus  amplement. 
Il  fe  fit  joindre  M.  Jean-Anaftafc  Freylinghaufèn ,  par  rap¬ 
port  à  la  charge  de  pafteur ,  ôc  pour  le  fqulager  dans  la  pé¬ 
nible  dire&ion  de  çe  fçminaire.  Sa  fanté  ne  laiffoit  pas  de 
s’alterer  ôc  fes  forces  de  s’épuifer  de  tems  en  rems ,  par  la 
difficulté  ôc  la  variété  de  les  fondions.  Cela  l’obligea  deux 
fois  à  entreprendre  des  voyages  en  Hollande  ôc  ailleurs , 
ôc  ces  voyages  lui  firent  du  bien.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  duc  Maurice  de  Saxe  -  Zeitz  ayant  embraffè  la  religion 
Catholique  Romaine,  M.  Franche , à  la  reqqihtion  de  ma¬ 
dame  la  ducheflè  fon  époufe ,  alla  trouver  ce  prince  en 
1 7 1 8*  &  conféra  avec  lui  fur  le  fujet  de  la  religion.  Le  ré- 
fultat  de  cette  conférence  fut  malheur  eu  Cernent  le  retour 
public  du  duc  à  l’églife  Proteftante,  ce  qui  marque  que  le 
duc  n’avoit  pas  été  bien  affermi  dans  la  vérité.  M.  Francke 
avoit  coutume  de  fuer  toutes  les  nuits ,  fes  fueurs  dimi¬ 
nuèrent  confiderablement  dans  la  foirante  -  troifieme  an¬ 
née  de  fon  âge  ,  c’eft-à-dire  en  172.5.  Cette  diminution 
lui  caufa  divers  accidens.  D’abord  il  fut  incommodé  d’une 
rétention  d’urine  ;  enfuite  en  Novembre  172-6.  une  para- 
lyfie  lui  tomba  fur  la  main  gauche.  Cette  paralyfie ,  dont 
il  ne  fe  rétablit  qu’imparfaitement ,  fit  difparoître  pour  un 
tems  la  rétention  d’urine  j  mais  le  25.  Mai  172.7.  elle  re¬ 
vint  avec  beaucoup  de  violence,  &  accompagnée  de  divers 
fymtômes  douloureux  j  le  mal  alla  en  augmentant ,  1  efrie- 
fel  rouge  ,  qui  eft  une  efpece  de  fievre  pourprée  mêlée  de 
puftules  blanches  ,  parut.  On  s’apperçut  que  les  conduits 
urinaux  étoient  offenfés  ;  enfin  le  quinzième  jour  de  cette 
derniere  maladie  M.  Franche  finit  fa  courfe  allez  douce¬ 
ment  ,  âgé  de  foixante-quatre  ans ,  deux  mois  ôc  trois  fe- 
maines.  Le  1 5 .  Mai  il  avoit  donné  fa  derniere  leçon  chré¬ 
tienne.  Il  feroit  difficile  de  trouver  un  homme  de  l’ordre 
de  M.  Francke  ,  qui  ait  été  auffi  generalement  regretté  : 
Halle,  Elbing,  Jene ,  Deux-Ponts,  Aufbourg  ,Tubingue  , 
Erfort  où  il  avoit  été  perleçuté ,  Leipfic ,  Drefde ,  Wittem- 
berg  même  ,  toutes  ces  villes  ont  témoigné  authentique¬ 
ment  par  la  plume  de  leurs  plus  illuftres  profeffeurs  ,  ou 
de  leurs  principaux  pafteurS  ,  quel  cas  ils  en  faifoient. 
M.  Franke  a  laiffié  un  fils,  Gotthçlff-Auguste 
Francke  ,  profeffèur  en  théologie  ôc  pafteur  de  l’églife  de 
Notre-Dame  à  Halle,&  une  fille  mariée  àM.  Freylinghau- 
fen  ;  un  troifieme  fils  étoit  mort  dans  l’enfance.  Il  avoit 
époufé  en  1694.  Anne  - Magdelene  de  Wurm,  fille  d’O- 
thon-Henri  de  Wurm ,  feigneur  de  Hopperode  ,  laquelle 
lui  a  furvécu.  Feu  M.  Francke  étoit  d’une  ftature  au-def- 
fous  de  la  médiocre ,  fon  air  avoit  quelque  chofe  de  fort 
yenerable ,  à  quoi  contribuoient  les  cheveux  blancs  qu’il 
portoit  &  qu’il  a  confervés  jufqu  a  fa  fin.  Sa  converfation 
étoit  grave  &  douce.  Il  étoit  naturellement  éloquent,  & 
il  avoit  cultivé  fon  efpric  avec  foin ,  de  forte  qu’au  juge- 
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ment  de  tous  ceux  qu’il  l’ont  connu  il  étoit  fçavant.  Ses 
ennemis  même ,  qui  l’ont  accufé  d’infpirer  à  fes  difçiples 
des  fencimens  ôc  des  maximes  ennemies  de  l’érudition  , 
avouent  qu’en  fon  particulier  il  n’en  étoit  rien  moins  que 
dépourvu.  Tous  conviennent  de  même  qu’il  avoit  un  ef- 
prit  pénétrant  ôc  une  grande  prudence.  Outre  les  langues 
avortes ,  qu’il  n’eft  pas  permis  à  un  théologien  ôc  particu- 
ierement  à  un  profeffèur  d’ignorer ,  il  fçavoit  le  francois, 
’anglois  ôc  l’italien.  Tous  ces  talens  ont  été  employés  d’u¬ 
ne  maniéré  utile  au  public.  Le  deflein  d’exciter  la  pieté 
dans  les  cœurs  des  Chrétiens  a  paru  regner  dans  toute  la 
conduite  de  M.  Franche.  Laborieux  au  dernier  point ,  on 
ne  peut  dilconvenir  que  tous  fes  travaux  n’ayent  paru  avoir 
pour  but  deux  chofes  excellentes  ,  la  fanélification  des 
Chrétiens ,  telle  qu’un  homme  qui  n’ayoit  pas  la  vraie  foi 
fans  laquelle  on  ne  peut  plaire  à  Dieu,  ppuvp.it  la  conce¬ 
voir  j  ôc  l’intérêt  de  cette  magnifique  ôc  charitable  fonda¬ 
tion  fi  connue  fous  le  nom  de  Maifon  des  Orphelins  de \ 
Halle.  Comme  cette  fondation  a  contribue  plus  que  tout  au¬ 
tre  chofe  a  faire  ejlimer  &  refpebler  M.  Franche ,  on  croit 
être  obligé  d'en  dire  quelque  chofe ,  fans  entrer  néanmoins 
clan?  un  détail  qui  meneroit  trop  loin.  C’eft  la  coutume  en 
bien  des  endroits  que  les  perfonnes  charitables  affignent 
aux  pauvres  un  certain  jour  de  la  femaine ,  aufquels  ils 
viennent  aux  maifons  de  leurs  bienfaiteurs  recevoir  du 
pain  ou  d’autres  aumônes.  Des  yoifins  de  M.  Francke  ob- 
fervoient  cette  bonne  coutume.  Les  pauvres  fe  rendoient 
de  chez  fes  voifins  chez  lui ,  pour  implorer  fon  fecours.  Il 
lui  vint  dans  l’efprit  de  contribuer  tout  enfemble  à  leur  in- 
ftruéfcion  Ôc  à  leur  foulagement  temporel ,  ôc  il  deftina  les 
Jeudis  pour  leur  donner  un  quart-d’fieure  d’inftruétion  , 
après  quoi  il  leur  faifoit  diftribuer  quelque  chofe.  Ceci  fe 
paffà  l’an  1694.  L’ignorance  de  ces  pauvres  ôc  particulie- 
ruent  des  enfans ,  engagea  M.  Francke  à  prendre  des  me- 
fures  encore  plus  efficaces  pour  leur  inftruélion.  Il  avoit 
d’abord  recueilli  quelques  contributions  charitables  par  fe¬ 
maine  ;  mais  elles  diminuèrent  bientôt  jufqu’ au  point  de 
nôtre  prefque  plus  rien.  Il  s’avifa  de  placer  un  tronc  dans 
fa  maifon ,  dont  le  produit  étoit  deftiné  pour  l’inftr uétion 
de  la  jeunefle  pauvre.  Un  jour  qu’une  perfonne  y  eut  mis 
tout  à  la  fois  dix  florins  d’Allemagne ,  cette  fomrne  lui  pa-» 
rut  allez  confiderable  pour  fonder  une  école.  Il  acheta  des 
livres  pour  les  enfans,  ôc  fit  marché  avec  un  pauvre  étu» 
diant  pour  venir  enfeignerles  enfans  deux  heures  par  jour. 
Cette  école  commença  à  Pâques  de  l’an  1695.  M.  Francke 
donna  pour  cela  une  partie  de  fon  cabinet.  Durant  l’été  de 
cette  même  année ,  quelques  prefens  confiderables  envoyés 
à  M.  Francke  foit  pour  diftribuer  à  des  pauvres  étudians  > 
foit  pour  l’entretien  de  fon  école ,  l’encoura^erent  à  con¬ 
tinuer.  Le  nombre  des  enfans  augmenta  jufqu’a  un  tel  point, 
qu’il  fut  obligé  de  louer  une  chambre  ôc  bientôt  après  une 
fécondé  :  les  enfans  s’inftruifoient  ,  mais  hors  de  l’école 
ils  fe  diffipoient  ôc  devenoient  libertins.  Cela  fit  que  M. 
Francke  eutledefir  de  former  une  maifon  d’orphelins  dans 
un  tems  qu’il  n’avoit  pas  le  moindre  capital  pour  cela.  Une 
perfonne  charitable  deftina  cinq  cens  écus  à  cet  ufage , 
dont  le  revenu,  fçavoir  vingt -cinq  écus  devoit  être  em¬ 
ployé  pour  un  orphelin.On  en  prefenta  quatre  à  M.  Franche 
pour  en  choifir  un.  Il  ne  put  fe  refoudre  à  en  renvoyer  au¬ 
cun  ;  il  les  prit  tous  quatre ,  ôc  les  plaça  chez  des  gens  dç 
bien ,  aufquels  il  donnoit  deux  écus  par  femaine  pour  leur 
nourriture  ôc  leur  éducation.  A  ces  quatre  il  en  ajouta  cinq 
autres  au  bout  de  quelques  jours ,  lef  quels  il  plaça  chez  dif¬ 
ferentes  perfonnes ,  quoiqu’il  n’eût  alors  d’autre  reffourcc 
que  les  vingt-cinq  écus ,  dont  on  vient  de  faire  mention , 
ôc  avant  la  fin  de  1 69  5.  il  confia  l’infpe&ion  de  tous  ces 
orphelins  à  un  étudiant.  Quelque  tems  après  une  perfonne 
de  confideration  lui  envoya  mille  écus ,  qui  le  mirent  en 
état  d’acheter  une  petite  maifon  dans  fon  voifînage.  Il  y 
plaça  fes  orphelins  au  nombre  de  douze  fous  la  conduite 
de  leur  maître ,  ôc  les  pourvût  de  ce  qui  leur  étoit  necef- 
faire.  Cela  fut  réglé  un  peu  avant  la  Pentecôte  de  l’année 
1696.  Bientôt  après  on  établit  deux  tables  pour  donner  a 
manger  à  de  pauvres  étudians ,  ce  qui  facilitoit  l’inftruétion 
des  orphelins ,  ôc  on  acheta  une  féconde  maifon  a  côté  de 
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la  première.  Telsfutenr  les  commencemens  de  la  maifon 
des  orphelins  de  Halle.  Nous  pafl'ons  plufieurs  autres  dé¬ 
tails  pour  dire ,  que  le  1 3 .  Juillet  1 698.  M.  Francke  com¬ 
mença  le  bâtiment  qui  fublîfte  encore  aujourd’hui ,  8c  qui 
fut  achevé  en  1 699.  malgré  la  mauvaife  opinion  que  bien 
des  gens  avoient  de  cette  entreprife,&  il  faut  avouer  qu’hu¬ 
mainement  parlant,elle  paroilloit  d’une  difficulté  fi  grande, 
qu’il  auroit  été  bien  furprenant  qu’on  ne  l’eût  point  traitée 
de  temeraire.  M.  Francke  plein  de  confiance  en  Dieu,  trou- 
voit  des  relfources  à  tous  momens  fans  aucun  capital ,  fans 
aucun  revenu  fixe.  U  a  porté  fon  ouvrage  à  un  point  qui 
excite  l’admiration  de  ceux  qui  en  lifent  la  delcription , 
8c  encore  plus  de  ceux  qui  le  voient.  Il  y  a  à  la  maifon  des 
orphelins  une  apoticairerie  du  premier  ordre, une  librairie 
Sc  une  imprimerie  très-confiderable ,  pourvue  de  caractè¬ 
res  de  toute  forte ,  &  même  de  ceux  des  langues  étrangè¬ 
res  des  moins  communes  ,  une  chambre  de  curiofités  na¬ 
turelles,  Sc  une  bibliothèque  nombreufe.  En  1727.  autems 
de  la  mort  de  M.  Francke ,  il  y  avoit  deux  mille  cent  qua- 
tre-vingt-feize  jeunes  gens ,  foit  dans  la  maifon  des  orphe¬ 
lins  ,  foit  dans  les  autres  écoles  qui  étoient  fous  fa  direc¬ 
tion.  Il  y  avoit  de  plus  alors  cent  trente  précepteurs  >  on  y 
donnoit  à  manger  tous  les  jours  à  environ  fix  cens  perlon- 
nes.  Nous  devons  ajouter  a  ce  qui  vient  d'être  dit  1  °.  que  la 
million  Protelfante  de  Malabaré  doit  Ces  fondateurs  à  cette 
maifon  de  Halle ,  qui  lui  a  auflî  fourni  d’ailleurs  de  grands 
fecours.  z°.  Qnjon  avoit  envoyé  de-là  de  confiderables 
aumônes  aux  Suédois  ,  qui  ayant  été  pris  à  Pultava ,  ont 
féjourné pendant  fi  longtems  en  Sibérie.  t,°.Que  le  défunt 
empereur  de  Ruflîe ,  Pierre  le  Grand,  avoit  établi  une  mai¬ 
fon  d’orphelins  fur  ce  modèle.  40.  Que  fa  majefté  le  roi  de 
Pruflè  ,  à  prefent  régnant ,  à  fondé  à  Potzdam  une  maifon 
pour  les  enfans  de  fes  foldats  que  les  peres  y  veulent  en¬ 
voyer  ,  dans  laquelle  on  a  fuivi  à  plufieurs  égards  le  mo¬ 
dèle  de  celle  de  Halle.  Ce  que  M.  Francke  a  donné  au  pu¬ 
blic  confifte  pour  la  plupart  en  fermons  &  en  livres  de 
dévotion ,  très-connus  en  Allemagne.  On  a  de  lui  en  latin 
les  ouvrages  fuivans  :  Programmata ,  en  1712.  PrdcElio- 
nes  Her  mènent  tes. ,  en  1 7 1  i.Methodus  Jludii  theologici ,  en 
1723.  Introduttio  ad  lettionem  Prophetarum ,  en  1724. 
Comment atio  de  feopo  librorum  veteris  83  novi  Tejlamenti  ; 
ManuduElio  ad  leEhonem  feriptura  facra ,  en  1693.  Obfer- 
vationes  biblics ,  en  1695.  Idea  ftudioji theologia ,  en  1712. 
Monita  paftoralia  théologie  a ,  en  1717.*  Btblioth.  German. 
tome  1 8  ■  page  1 23.  83c. 

FRANCO.  (  Nicolo  )  Dans  les  deux  dernieres  éditions 
du  Diiïionaire  htjlorique  de  Moreri ,  on  lit  au  mot  FRANC 
(  Nicolas  le  )  voyez,  FRANCO ,  83  cet  article  FRANCO  ne 
s'y  trouve  cependant  pas.  Il  faut  y  fuppleer.  Nicolo  Franco 
s’eft  fait  un  nom  dans  le  XVI.  fiecle  par  fes  talens  &  par  fes 
avantures.  Il  étoit  né  à  Benevent  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples.  Si  l’on  en  croit  Lorenzo  Craflo  &  le  Ghilini ,  il  écri- 
voit  avec  élégance  8c  avec  beaucoup  de  délicateflè  en  profe 
&  en  vers.  Il  eft  sûr  au  moins  qu’il  compofoit  avec  une 
grande  facilité ,  qu’il  avoit  beaucoup  de  fécondité  d’imagi¬ 
nation  ,  8c  que  s’il  n’éroir  pas  un  poète  excellent ,  il  étoit  au 
moins  un  grand  verfificateur.  Si  on  l’en  croit  fur  fa  parole  , 
un  recueil  dé  plus  de  quatre  cens  cinquante  fonnets  italiens, 
car  c’eft  en  cette  langue  qu’il  a  écrit ,  ne  lui  a  coûté  que 
deux  jours.  Nous  avons  encore  ce  recueil.  La  troifieme  édi¬ 
tion  eft  de  1 548.  in  oBavo  ,  8c  contient  deux  cens  vingt- 
cinq  pages.  Il  a  fait  auflî  un  commentaire  latin  fur  la  Pria- 
pée  de  Virgile,  que  M.  de  la  Monnoie  dit  qu’il  compofa 
dans  fa  vieillefl'e ,  ce  qui  ne  paroît  pas  vrai ,  Franco  faifant 
entendre  lui-même  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  de  Turin  en 
1541.  à  fon  imprimeur  Jean -Antoine  Guidone,  que  ce 
commentaire  étoit  achevé  dès -lors.  M.  de  la  Monnoie 
s’eft  trompé  encore  en  parlant  du  recueil  de  fonnets  du 
Franco  :  ils  font  contre  l’Aretin ,  c’étoit  un  fruit  de  la  di- 
vifion  qui  s’étoit  faite  entre  eux ,  d’amis  qu’ils  étoient  au¬ 
paravant  ;  mais  M.  de  la  Monnoie  dit  que  ce  recueil  eft 
divifé  en  cinq  parties ,  &  le  détail  qu’il  fait  des  pièces 
qu’il  renferme  ne  s’accorde  gueres  avec  celles  que  l’on 
trouve  en  effet  dans  l’édition  de  1 548.  Dans  cette  édition, 
le  recueil  n’eft  divifé  qu’en  deux  parties  :  la  première  con- 
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tient  cent  foixante  -  treize  fonnets ,  Sc  la  fécondé  quatre- 
vingt-quatre  ,  ce  qui  fait  deux  cens  cinquante-fept  fonnets, 
fans  compter  une  efpece  de  capitolo,  intitulé  :  Il  teflamento 
del  délie ato.  Après  ces  deux  cens  cinquante-fept  fonnets 
vient  ce  que  l’auteur  appelle  la  Priapea  volgare ,  qui  con¬ 
tient  environ  deux  cens  fonnets ,  dont  plufieurs  font  en¬ 
core  contre  i’Aretin  ,  à  qui  le  Franco  les  a  comme  dédiés 
par  un  fonnet  fous  ce  titre  :  Nicolo  Franco  al  arcidivmo  Jî- 
gnor  Pietro  Aretmo  flagello  de  Caz.z.i ,  par  allufion ,  fans 
doute ,  au  titre  de  fléau  des  princes  que  prenoit  l’Aretin. 
En  general ,  tout  ce  recueil  de  vers  eft  un  tifl'u  d’infamies  , 
de  traits  fatyriques  Sc  d’obfcenités  :  l’auteur  fe  déchaîne 
avec  fureur  contre  le  Pape  Paul  III.  mort  en  1 5  49.  Sc  con¬ 
tre  tous  les  princes  de  la  maifon  Farnefe.  U  ne  refpeCte  pas 
davantage  les  Peres  du  concile  de  Trente  ,  l’empereur 
Charles  Quint ,  Scc.  ou  pour  mieux  dire ,  il  attaque  égale¬ 
ment  Dieu,  8c  les  hommes  ;  8c  l’on  a  de  la  peine  à  concevoir 
comment  un  Italien  ait  oie,  dans  Rome  même ,  écrire  Sc 
faire  imprimer  de  telles  horreurs ,  y  mettre  fon  nom ,  & 
s’en  déclarer  hautement  l’auteur.  Tout  l’ouvrage  finit  par 
une  lettre  de  même  caraCtere  en  profe ,  que  Franco  adreflè 
aux  princes  de  fon  tems.  Il  n’y  loue  que  fon  Mecene-Al- 
fonfe  d’Avalos ,  qu’il  promet  d’immortalifer  dans  un  ou¬ 
vrage  hiftorique  qu’il  annonce  au  public  fous  le  titre  de 
Colgar  hiftoria  di  Nicolo  Franco.  Il  ne  paroît  pas  que  cette 
hiftoire  ait  jamais  été  publiée.  Le  pape  Pie  IV.  auroit  bien 
voulu  faire  fubir  à  ce  poète  la  peine  que  fes  ouvrages  mé- 
ritoient ,  8c  il  ne  l’épargna  que  pour  ménager  le  cardinal 
Moron  protecteur  du  Franco.  Mais  le  cardinal  étant  mort, 
le  faint  pontife  Pie  V.  le  fit  arrêter ,  Sc  le  fit  pendre  comme 
auteur  de  libelles  diffamatoires.  La  fentence  fut  executée 
l’an  i569.&nonen  1 5  54.  comme  l’a  dit  M.Baillet  dans  fes 
fugemens  des  fçavans.  »  On  le  prit,  dit  Gui  Patin ,  dans  fon 
=  étude ,  avec  la  robe  fourée ,  8c  de-là  fut  mené  au  gibet.  « 
On  auroit  lieu  d’être  furpris  non  que  le  Franco  ait  été  pen¬ 
du  ,  mais  qu’il  ne  l’ait  pas  été  plutôt, fi  on  ne  fçavoit  que 
vers  le  même  tems  l’infâme  Pierre  Aretin ,  Italien  comme 
lui ,  8c  du  moins  auflî  fameux  par  le  fiel  8c  par  les  ordures 
de  fa  plume,  mourut  tranquille  dans  fon  lit  à  Venife  en 
155  6.  8c  reçut  tous  les  honneurs  de  la  fépulture.  *  M.  de 
la  Monnoie ,  notes  fur  les  fugemens  des fçavans  de  M.  Bail- 
let,  édition  de  1722.  in  40.  tome  4-.pag.  38  j.  83  386.  Pa- 
tiniana,  édition  d’Amfterdam  1 701. page  47.  Bibliothèque 
Françoife ,  tome  1 8.1.  partie ,  article  f. 

FRANC(OIS  ROMAIN ,  dit  le  frere  Romain ,  célébré 
architecte ,  qui  a  fait  beaucoup  d’honneur  à  la  France ,  étoit 
né  à  Gand ,  8c  fit  profeflîon  de  l’ordre  de  faint  Dominique 
dans  un  couvent  de  cet  ordre  à  Maëftricht.  Son  goût  pour 
le  génie  8c  pour  l’architeélure  l’entraîna  vers  cette  étude  , 
fans  lui  faire  manquer ,  à  ce  que  l’on  affure ,  aux  devoirs  de 
la  profeflîon  religieufe  dans  laquelle  il  s’étoir  engagé.  Ce 
qu’il  y  a  de  sûr  ,  c’eft  qu’il  a  été  un  des  plus  habiles  ingé¬ 
nieurs  8c  architectes  de  fon  tems,  fur-tout  pour  la  conftruc- 
tion  des  ponts  8c  chauffées.  Il  entreprit  en  1 684.  la  con- 
ftruCtion  du  pont  de  Maëftricht  par  ordre  des  Etats  de 
Hollande ,  &  il  l’executa  avec  tant  de  perfection  ,  que  les 
Etats  lui  accordèrent  une  penfion  confiderable ,  8c  que  cet 
ouvrage  lui  fit  dès-lors  une  grande  réputation.  Le  feu  roi 
Louis  XIV.  ayant  deflèin  de  faire  conftruire  un  pont  de 
pierres  à  Paris ,  en  la  place  du  pont  de  bois  nommé  le  Pont 
rouge,  8c  étant  informé  de  la  capacité  de  François  Romain, 
le  fit  venir  en  France.  Ce  religieux  arriva  à  Paris  au  mois 
de  Janvier  1 6  8  5 .  8c  après  avoir  examiné  férieufement  les 
difficultés  que  l’on  avoit  formées  fur  cette  entreprife ,  Sc 
que  l’on  n’avoit  pas  trouvé  le  moyen  de  vaincre  jufqu’a- 
lors  ,  il  entreprit  l’entiere  conftruCtion  du  pont ,  qui  fut 
nommé  depuis  le  Pont-Royal,  8c  le  conduifit  à  une  entière 
perfeClion.  Les  fondemens  en  furent  jettés  le  2  5 .  OCtobre 
de  la  même  année  1 6  8  5 . 8c  le  fuccès  de  cette  execution 
lui  mérita  les  titres  d’infpeCteur  des  ponts  8c  chauffées , 
&  d’architeCte  des  bâtimens  des  domaines  de  fa  majefté 
dans  la  généralité  de  Paris.  Il  lui  procura  auflî  l’honneur  d’ê¬ 
tre  fouvent  nommé  par  la  cour  pour  les  commiflïons  les 
plus  importantes  de  fon  art,  d’abord  dans  quelque  province, 
ôc  enfuite  dans  prefque  toute  l’étendue  du  royaume.  C’eft 
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cc  qui  (e  prouve  en  particulier  par  l’arrêt  du  «onfeïl  d’état 
du  roi  du  1 1 .  Octobre  1695.  qu*  fût  beaucoup  d’honneur 
au  frere  Romain.  C’eft  donc  à  toit  que  dom  Felibien  5c 
dom  Lobineau ,  Benedi&ins ,  ne  lui  ont  donné  que  le  titre 
d’aide  dans  la  conftruCHon  du  Pont-Royal ,  en  parlant  de 
ce  pont  dans  leur  Hijioire  de  la  ville  de  Paris ,  tome  2. page 
////.Le  frere  Romain  eft  mort  à  Paris  dans  la  maifon  de 
fon  ordre  au  fauxbourg  Saint-Germain ,  le  7.  Janvier  1735. 
âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans ,  dont  il  en  avoit  palfé  plus 
de  foixante  en  religion,  &  cinquante  à  Paris.  Il  eft  toujours 
demeuré ,  malgré  fes  occupations ,  très  -  attaché  aux  de¬ 
voirs  de  fon  état.  Il  aimoit  la  retraite  ,  Sc  profitoit  avec 
joie  de  tous  les  momens  qu’il  pouvoit  lui  donner.  Sa  cha¬ 
rité  pour  fes  freres  5c  fon  amour  pour  les  pauvres  ont 
éclaté  en  beaucoup  d’occahons.  Les  religieufes  de  S.  Domi¬ 
nique  du  monaftere  de  la  ville  de  Menin ,  dont  fa  fœur  fut 
la  première  fuperieure  ,  lui  font  redevables  des  lettres  pa¬ 
tentes  de  leur  établiflèment ,  5c  de  plufieurs  fecours  qu’el¬ 
les  en  ont  reçu.  Un  des  amis  du  frere  Romain  a  honoré  fa 
mémoire  de  i’épitaphe  fuivante. 

Qui  fratlis  fuperba  Sequana  arcuata  molis  , 

P ontem-Regium  ,  Parijiii  ,  prope  Luparam  ,  arte  mirabili 
conflruétum , 

Anno  Domini  M  DC  LXX XV.  a  fundamentis  erexit , 

Jacet  hic , 

prater  Franciscus  Romain  Gandavus , 

Nat u s  anno  R.  S.  Ai  D  C  XL  VI. 

Conventus  Trajeélenjis  ad  Mofam ,  Ordims fratrum  Pradi- 
catorum 

Alumnus ,  Dom  in  ii  regalis  Architeüus ,  nee  non  Pontium 
aggerumque 

Conduélor  m  Generalitate  Panjienjî  effeElus,ac  per  totamfere 
Galliam  deleaatus. 

o 

Denatus  Lutetia  Parijîorum ,  die  VIL  fanuarii ,  an  ni  17  3  S- 

Ora  viator 

Ut  virum  religiofum  ,  profejfione  converfum  ,prudcnt:d  53 
monbus 

Confpicuum ,  aulicis  miniftris  acceptijjimum  ,  quem  tôt  pra- 
claris 

Architeéluramonumentis  celebrem ,  Terra  53  P  ont  us  ubique 
Commendant , 

tActherea  fedes  fufcipiant  gloriofum. 

Amen. 

Luge  avi  noftri  opificum  decus ,illiuj que  non  immemor  jaétura, 

Tuam  provide. 

Abi  53  rejîpifce. 

Sodali  carijfimo  mœrens  pofmt  Fr.  Matthaus  Teate. 

*  Mémoires  du  tems. 

FRANTZKIUS.  (George)  Subftituez  cet  article  d  celui  qui 
fe  trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Frantzkius, chancelier  à  Gotha, 
né  à  Lubfchutz ,  dans  la  principauté  de  JægerndorfF ,  le  1 5 . 
Avril  1 5  94.  fut  envoyé  en  1  609.  à  Brieg ,  où  il  étudia  la 
philologie  5c  la  philofophie  fous  Schickfulius.En  1611.  il 
alla  à  Francfort  fur  l’Oder,  d’où  il  fortit  en  1613.  pour  al¬ 
ler  àKœnigiberg ,  où  Reimannus  fon  oncle  maternel  pro- 
feftoit  l’éloquence.  Son  goût  l’entraîna  d’abord  vers  la  phi¬ 
lofophie  ,  dont  il  quitta  enfuite  l’étude  pour  celle  de  la 
théologie  ;  5c  fur  les  avis  de  Hcnnige  Wegner ,  il  lailfa  en¬ 
core  celle-ci  pour  s’appliquer  au  droit,  il  fut  gouverneur 
de  trois  jeunes  gentilshommes,  &  en  1  <5 1  6.  il  accompagna 
les  députés  de  Prude  à  Varfovie ,  5c  traduidt  en  latin  les 
aCtcs  des  Prufliens.  En  1 6  1 9.  il  alla  à  Jene  5c  y  fut  admis 
au  nombre  des  candidats  en  droit.  Depuis  ce  tems -la  il 
s’occupa  de  l’étude  de  l’hiftoire ,  5c  du  droit  civil  5c  cano¬ 
nique  ,  5c  en  acquit  une  profonde  connoifl'ance.  Il  prit  le 
degré  de  doCteur  en  1611.  5c  époufa  la  même  année  la 
fille  du  chancelier  Jean  Wexius.  On  lui  offrit  peu  après 
dans  fa  patrie  le  fyndicat  qu’il  rcfufa ,  5c  dès  1  6 1 6.  il  com¬ 
mença  à  plaider  à  Jene.La  même  année  il  fur  appellé  à  Kœ- 
nigfberg  pour  fucceder  à  Wegner  profeflèur  en  droit ,  qui 
venoit  de  mourir;  mais  la  guerre  qui  s’alluma  dans  cc  pays 
l’expofant  trop  ,  il  préfera  le  féjour  de  Saxe.  En  1629. 
Charles  Gunther,  comte  de  Schwartzenbourg  6c  admini¬ 
strateur  de  Walkenried  >  le  nomma  fon  confeiller ,  «Se  il 
Supplément. 
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remplit  cette  charge  le  refte  de  la  vie  du  comte  5c  pendant 
celle  de  la  comtefle  fa  veuve  qui  fe  fouvint  de  lui  dans  fon 
teftament.  Gunther  5c  Antoine  Henri ,  comtes  de  Schwart¬ 
zenbourg  ,  lui  donnèrent  aufîi  le  titre  de  leur  confeiller ,  5c 
le  chargèrent  de  la  conduite  du  procès  qu’ils  avoient  avec 
Chriftian  Gunther  leur  frere.  Mais  en  163  4.  Frantzkius  les 
reconcilia.  La  même  année  ,  il  contribua  beaucoup  à  ter¬ 
miner  les  différends  qui  éroient  entre  les  branches  de  Wey- 
mar  Sc  d’Altenburg  ,  5c  il  affifta  à  l’afïèmblée  de  Francfort 
où  les  états  Proteflans  délibérèrent  fur  plufieurs  affaires 
importantes  avec  le  comte  Axel  Oxenftiern ,  general  Sué¬ 
dois.  Sa  prudence  &  fa  droiture  brillèrent  encore  dans  plu- 
fîeurs  légations.  Diverfes  autres  cours  tâchèrent  de  l’attirer 
à  leur  fervice ,  mais  il  ne  voulut  pas  quitter  la  maifon  de 
Weymar,  à  laquelle  il  avoit  prêté  ferment  de  fidelité  en 
1635.  en  qualité  de  confeiller.  Après  la  mort  d’Ernefte 
l’aîné ,  fils  de  Jean-Frederic  II.  il  s’employa  pour  que  l’ar¬ 
rangement  5c  l’adminiftration  du  pays  fuffent  réglés  à 
l’amiable.  La  régence  en  commun  étant  prête  à  expirer  à 
Weymar,  on  lui  donna  le  choix  entre  l’adminiftration  du 
pays  qui  étoit  encore  en  commun  Sc  la  dignité  de  chance¬ 
lier  à  la  cour  d’Ernefte  duc  de  Gotha ,  ôc  il  choifit  ce  der¬ 
nier  parti.  Il  fit  auparavant  un  voyage  â  Ratifbonne  où  il 
reçut ,  au  nom  des  ducs ,  de  Ferdinand  III.  l’inveftiture  des 
pays  d’Eyfenach  Sc  de  Gotha.  En  1 646.  il  perdit  par  le  feu 
fa  bibliothèque  6c  d’exccllens  manuferits.  La  même  année 
il  dédia  à  Ferdinand  III.  fes  commentaires  latins  fur  les 
pandedes  du  droit  civil ,  &  en  récompenfe  il  fut  annobli 
Sc  eut  le  titre  de  comte  Palatin.  Il  mourut  en  1659.  Les 
pauvres  perdirent  en  lui  un  pere.  Il  fit  quelques  legs  en  fa¬ 
veur  des  étudians  qui  s’appliqueroient  à  devenir  de  bons 
régens  de  college.  Outre  fes  commentaires  fur  les  pandec- 
tes,  il  a  fait  encore  Exercitationes  jundica,  53c.  Refolutia 
famofijftma  legis ,  Gallus  ;  Traitât  us  de  laudemtis  ;  un  com¬ 
mentaire  latin  fur  les  quatre  livres  des  Inftitutcs  ;  Refolutio 
de  liber is  53  pofihumis  wjhtuendis  ;  Varia  refolutioncs  ;  Nota 
in  Wegner  1  traélatum  de  verborum  53  rerum fignificatione  s 
De  majejlate  in  genere  ;  De  eviclsone  53  duplajlipulatione  • 
Sacrorum  libm  duo.  Il  publia  ce  dernier  ouvrage  à  Gotha 
en  1 6  5  6.  fous  le  nom  feint  de  Chriftianus  Philometer.  * 
Hanckii  Programma.  Sagittarius,  in  hijl.  Gothana.  Ackeri , 
vi ta  Georgü  PrantzJkii ,  53c. 

FRASSEN ,  (  Claude)  religieux  de  l’obfervance  de  faint 
François.  Dans  le  Moreri,  éditions  de  1 727. 53  de  1  732.  on 
le  dit  originaire  de  Vire ,  Sc  l’on  met  fon  entrée  chez  les 
Cordeliers  en  162.0.  Mais  i°.  il  paraît  par  fes  ouvrages 
qu’il  étoit  de  Peronne  ou  des  environs.  i°.  Il  eft  sûr  qu'il 
naquit  en  1 610.  5c  que  ce  ne  fut  qu’en  1635.  qu’il  entra 
chez  les  Cordeliers  à  Peronne.  Dans  le  même  article  on  lui 
d.onne  la  traduction  françoife  des  lettres  de  faint  Paulin  :  il 
eft  vrai  que  le  privilège  fut  obtenu  en  fon  nom  ;  mais  l’au¬ 
teur  de  cette  traduction  eft  Claude  de  Santeul ,  frere  du 
chanoine  régulier  de  ce  nom.  Cette  tradudtion  fut  revûe 
par  M.  Pelheftre  ou  Pelleftre ,  laïc ,  bibliothécaire  des  Cor¬ 
deliers  de  Paris  ;  5c  les  endroits  traduits  en  vers  françois 
qui  fe  trouvent  dans  ces  lettres  font  de  Germain  Dupuy. 
Cherchez.  PELHESTRE  &  DUPUY. 

FREDERIC. 

EMPEREURS  DU  NO  AI  DE  FREDERIC, i 

FREDERIC,  FEDERIC  ou  FRIDERIC  I.  de  ce  nom  , 
empereur.  Sec.  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  1723.53  de 
1 732.  on  met  le  fiege  d’Alexandrie  en  1 1 1  5 .  on  ne  le  fit 
qu’en  1175. 

FREDERIC-GUILLAUME  le  Grand,  électeur  de  Bran¬ 
debourg,  né  à  Cologne  fur  la  Sprée  le  6.  Février  1620. 
étoit  fils  de  George-Guillaume  éleCteur  de  Brandebourg, 

&  d’ Elifabeth-Charlotte ,  fille  de  Frédéric  IV.  éledeur  Pala¬ 
tin.  Il  fut  élevé  tant  à  Cuftrin  qu  a  Stettin  ,  auprès  du  duc 
Bogiflas ,  parce  que  les  troupes  Impériales  rendoient  la 
marche  de  Brandebourg  peu  sûre.  En  163  4.  il  pafta  à  Ley- 
de ,  où  il  étudia  fur-tout  les  antiquités  5c  i’hiftoire.  La  pefte 
l’obligea  d’en  fortir ,  5c  de  fe  retirera  Rhénen  auprès  d’Eli- 
fabeth  reine  de  Bohême.  Il  continua  enfuite  fes  études  5c 
fes  exercices  à  Atnhcim.  En  1636.de  16  5.7.  il  fut  dan?  les 
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Pays-Bas ,  où  il  s’attacha  fur-tout  au  prince  d’Orange  qui 
lui  apprit  bien  des  chofes  pendant  le  fiege  de  Breda.  Il  fuc- 
ceda  à  fon  pere  en  1640.  Le  14.  Juillet  1*641.  il  conclut 
à  Stockholm  une  trêve  avec  la  Suede  pour  deux  ans.  En 
1 644.  il  offrit  fa  médiation  entre  la  Suede  8c  le  Dane¬ 
mark  qui  larefufa.  Auflîtôt  après  la  paix  de  Weftphalie 
en  1645.  il  eut  des  affaires  avec  Wolffgang-  Guillaume 
comte  Palatin  ,  dans  le  pays  duquel  il  entra  avec  des  trou¬ 
pes  pour  s’oppofer  au  mauvais  traitement  qu’il  faifoit  aux 
Proteftants  du  pays  de  Juliers.  En  1 6  5  5 .  il  fit  une  alliance 
défenfive  avec  les  Hollandois ,  pour  la  sûreté  du  commer¬ 
ce  &  des  états  des  deux  puilfances  contractantes ,  pendant 
la  guerre  entre  la  Suede  &  la  Pologne.  Il  fit  auflî  marcher 
fes  troupes  en  Pruflè ,  pour  empêcher  que  fes  états  ne  de- 
vinffent  le  théâtre  de  la  guerre.  En  1 6  5  6.  il  s’accommoda, 
malgré  lui,  au  traité  de  Kœniglberg,  8c  promit  contre  fon 
gré  "de  recevoir  dans  la  fuite  la  Pruflè  comme  un  fief  de  la 
couronne  de  Suede  i  8c  cependant  cet  accommodement , 
tout  contraint  qu’il  étoit ,  lui  attira  la  colere  des  Polonois , 
8c  la  jaloufîe  de  l’empereur  &  des  Hollandois.  Afin  de 
mettre  fes  états  d’Allemagne  en  sûreté  dans  ces  conjonc¬ 
tures  ,  il  fit  alliance  avec  la  France  en  1 6  5  6.  Son  but  prin¬ 
cipal  étoit  de  maintenir  la  paix  de  Weftphalie.  Pour  con- 
ferver  la  Pruflè ,  il  s’unit  encore  plus  étroitement  avec  la 
Suede ,  8c  le  15.  Juin  1 6  5  G.  il  fut  conclu  un  traité  à  Ma- 
rienbourg,  dont  le  but  étoit  de  mettre  fin  à  la  guerre  en 
Pologne,  &  de  garantir  les  états  de  l’éleéteur  du  danger 
dont  ce  royaume  les  menaçoit.  En  vertu  de  cette  alliance , 
l’éleéteur  s’engageoit  à  traiter  comme  ennemis  tous  ceux 
qui  attaqueroient  le  roi  de  Suede ,  foit  dans  fes  conquêtes 
en  Pologne ,  foit  ailleurs ,  8c  à  tenir  continuellement  qua¬ 
tre  mille  hommes  prêts  pour  le  fervice  des  Suédois ,  qui ,  de 
leur  côté ,  s’engageoient  de  couvrir  la  Pruflè  avec  fix  mille 
hommes.  L’éleéteur  fe  referva  néanmoins  de  n’être  point 
tenu  d’agir  contre  le  Czar  en  Lithuanie ,  parce  qu’il  vouloit 
vivre  en  paix  avec  lui.  Dans  les  articles  fecrets  de  ce  traité 
on  fe  partagea  auflî  la  Pologne  contre  laquelle  on  marcha , 

*  mais  avec  des  troupes  inferieures.  Cependant  les  Polonois 
eurent  le  deffous  dans  la  fameufe  bataille  qui  fe  donna  les 
8.  9. 8c  1  o.  juillet,  &  l’éleéteur  profitant  de  cette  viétoire, 
follicita  l’abolition  de  l’article  du  traité  de  Kcenigfberg , 
par  lequel  l’éleéteur  reconnoiflbit  tenir  la  Pruflè  comme 
un  fief  de  la  Suede  ,  qui  lui  en  accorda  folemnellement  la 
fouveraineté  par  le  traité  de  Labiau  en  x  G  5  G.  le  1  o.  No¬ 
vembre,  avec  cette  referve,  qu’au  cas  d’extinétion  de  toute 
la  maifon  de  Brandebourg,  la  Pruflè  entière  retomberoit  à 
la  Suede.  L’on  fe  promit  auflî  réciproquement  quatre  mille 
hommes  de  troupes  auxiliaires.  Mais  la  fuite  ne  répondit 
pas  à  de  fi  beaux  commencemens  :  les  Polonois  firent  dans 
la  marche  de  Brandebourg  une  irruption  qui  fut  fort  def- 
avanrageufe  à  l’éleéteur ,  qui  fe  vit  obligé  de  faire  avec  eux 
un  traité  à  Welan  le  1 9.  Septembre ,  8c  qui  fut  enfuite  rati¬ 
fié  à  Bromberg  8c  confirmé  avec  ferment  par  le  roi  8c  les 
fénateurs  de  Pologne  &  par  l’éleéteur.  En  vertu  de  ce 
traité  Frédéric  reftituoit  à  la  Pologne  toutes  les  conquêtes 
faites  avec  le  fecours  des  Suédois ,  &  la  Pologne  lui  accor- 
doit  cependant  la  Pruflè  en  fouveraineté  pour  lui  8c  fes 
defeendans.  Enfin  l’éleéteur  s’allia  auflî  avec  les  Danois  le 
30.  Oétobre  1657. 8c  abandonna  entièrement  les  Suédois 
de  qui  il  crut  qu’il  n’avoit  rien  de  bon  à  attendre.  Il  leur 
reftitua  néanmoins  en  1660.  en  vertu  de  la  paix  d’Oliva, 
tout  ce  qu’il  avoir  conquis  fur  eux.  En  1 674.  il  s’allia  avec 
l’empereur,  le  roi  d’Efpagne  8c  les  Hollandois, &  marcha 
dansl’Alface  avec  fon  armée,  qu’il  fut  contraint  de  retirer 
peu  aprèspour  l’oppofer  aux  Suédois  qui  s’étoient  empa¬ 
rés  des  meilleures  places  de  la  Marche ,  8c  à  qui  il  enleva 
Rathenau  en  1675.  8c  qu’il  chafla  entièrement  de  la  Mar¬ 
che  dans  un  fécond  combat  où  il  leur  tua  un  grand  nom¬ 
bre  de  foldats ,  8c  prit  Stralfunde  8c  Grypfwalde.  Frédéric , 
après  avoir  encore  éprouvé  plufieurs  fois  tantôt  l’adverfité, 
8c  tantôt  laprofperité,  &  avoir  accordé  par  un  édit  du  29. 
Oétobre  1685.  toute  proteétion  dans  fes  états  aux  Pro- 
t  -ftans  que  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  obligea  à  cher¬ 
cher  une  retraite  hors  de  France,  mourut  le  29.  Avril  1688. 
On  veut  voir  fapeJlerUé dans  l' article  de  BRANDEBOURG, 


FRE 

dans  le  Moreri ,  fur-tout  l'édition  de  1 732.8$  dans  ce  Sup¬ 
plément.  Les  prétendus  réformés  ont  comblé  ce  prince 
d’éloge, &  il  en  meritoit  en  effet,  mais  la  proteétion  qu’il 
leur  a  accordée  les  a  rendus  un  peu  trop  panegyriftes  à  fon 
égard.  Le  fçavant  Puffendorff  a  écrit  en  latin  fa  vie ,  que 
l’on  peut  confulter  :  elle  eft  fort  curieufe ,  &  Fauteur  y  en¬ 
tre  dans  un  grand  détail  des  affaires  les  plus  importantes 
qui  fe  font  paflèes  durant  le  régné  de  ce  prince. 

FREDERIC  I.  roi  de  Pruflè  8c  électeur  de  Brandebourg, 
fils  de  Frédéric- Guillaume  le  Grand ,  électeur  de  Brande¬ 
bourg,  8c  de  Louife-Hennette  fille  de  Henri-Frederic  prin¬ 
ce  d’Orange ,  naquit  à  Kœniglberg  en  1657.  Il  fucceda  à 
fon  pere  le  10.  Avril  1688.  La  même  année  il  fe  lia  avec 
le  prince  d’Orange  pour  le  fecourir  dans  fon  entreprife  fur 
l’Angleterre  ,8c  auflîtôt  il  envoya  vingt-quatre  mille  trois 
cens  hommes  de  fes  troupes  pour  couvrir  le  pays  de  Cleves. 

Le  1  3.  Avril  1689.  il  déclara  la  guerre  à  la  France,  &  s’em¬ 
para  de  Rheinfels,  de  Kayferfwerth  8c  de  Bonn.  En  1 690. 
il  empêcha  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes ,  qu’a- 
près  la  bataille  de  Fleuri ,  les  François  victorieux  ne  filïènr 
de  plus  grands  progrès  dans  les  Pays-Bas,  &  dans  le  même- 
tems  il  ouvrit  fon  pays  à  tous  ceux  qui  voulurent  s’y  réfu¬ 
gier  ,  fur-tout  du  Palatinat.  En  1 694.  le  jour  où  il  celebroic  * 
fa  naiflànce ,  il  inaugura  l’univerfité  Fridericienne  à  Hall. 

En  1 697.  il  reçut  à  Berlin  la  vifite  du  Czar  qui  voyageoit 
incognito.  En  1 70 1 .  il  érigea  fon  duché  fouverain  de  Pruflè 
en  royaume ,  8c  fe  fit  couronner  roi  le  1 8.  Janvier  par  l’é¬ 
vêque  Urfinus,  dans  la  cathédrale  de  Kœniglberg.  La  veille 
il  avoit  inftitué&diftribué  l’ordre  de  ['Aigle  noire.  Le  pape 
8c  l’ordre  des  chevaliers  Teutoniques  furent  les  feuls  qui 
s’oppoferent  à  l’éreétion  de  fa  fouveraineté  en  royaume  : 
l’empereur ,  le  roi  8c  la  république  de  Pologne ,  8c  les  au¬ 
tres  puiflances  Chrétiennes  l’en  félicitèrent.  On  déclara  à 
la  république  de  Pologne ,  par  un  écrit  authentique ,  que 
cette  éreétion  ne  préjudicierait  en  rien  aux  droits  de  la 
Pologne ,  au  cas  que  la  pofterité  mâle  de  Frederic-Guillau- 
me  vint  à  s’éteindre.  Lorfque  la  guerre  commença  au  fu- 
jet  de  la  fucceflîon  d’Efpagne ,  il  envoya  la  plûpart  de  fes 
troupes  dans  le  pays  de  Cleves ,  &  en  1702.  il  fournit  dix 
régimens  avec  l’artillerie  neceflàire  pour  le  fiege  de  Kay¬ 
ferfwerth.  Il  eut  plufieurs  altercations  confiderables  avec 
les  differentes  branches  de  Naflau ,  au  fujet  de  la  fucceff 
lion  d’Orange,  obtint  pour  tous  fes  pays  un  privilège  de 
non  appellando ,  8c  établit  enfuite  un  tribunal  d’appel  à  Ber¬ 
lin.  Vers  la  fin  de  1703.  il  prit  la  ville  de  Gueldre  ;  8c  la 
maifon  de  Brandebourg  fut  enfuite  confirmée  dans  cette 
poflcflîon ,  auflibien  que  dans  celle  de  plufieurs  autres  en¬ 
droits  de  cette  province ,  par  les  traités  de  Bade  8c  d’U- 
trecht.  En  1707.  il  acheta  le  comté  de  Teklenbourg  du 
comte  de  Solms ,  &  obtint  la  principauté  de  Neufchatel 
8c  de  Valengin.  Il  s’appuya  pour  l’obtenir  fur  ce  qu’il  défi- 
cendoit  de  la  maifon  de  Naflàu.  Comme  la  maifon  de  Lon¬ 
gueville  en  avoit  été  en  poflèflîon  depuis  quelques  fiecles, 
la  France  fit  ce  qu’elle  put  pour  s’oppofer  aux  prétentions 
de  Frédéric ,  mais  elle  ne  put  réuflîr.  En  1 7 1  o.  il  alla  à  Leip- 
fic  avec  fon  prince  héréditaire  ,  8c  en  17 1 1.  en  Hollande 
pour  regler  quelques  articles  au  fujet  delà  fucceflîon  d’O¬ 
range.  Il  mourut  le  2  5 .  Février  1713.  Voyez,  fes  alliances 
8$  fa  pojlerité à  l'article  BRANDEBOURG  dans  le  Moreri 
8$  dans  ce  fupplément.  Frédéric  fut  zélé  proteéteur  8c  dé- 
fenfeur  des  Proteftans.  Il  aimoir  auflî  les  gens  de  lettres  8c 
les  protegeoit.  On  lui  doit  l’établilïcment  de  l’univerfité 
de  Hall ,  de  la  focieté  royale  de  Berlin  ,  8c  de  l’académie 
des  nobles. 

FREIND,  (Jean)  écuyer,  célébré  médecin  Anglois  8c 
docteur  en  médecine ,  naquit  en  1675.  à  Croton  dans  le 
comté  de  Northampton  où  fon  pere  étoit  miniftre.  Il  fit  fes 
premières  études  au  college  royal  de  Weftminfter ,  8c  les 
acheva  à  Oxford.  Il  y  fit  de  lî  grands  progrès  qu  a  l’âge  de 
vingt-un  ans  il  publia  deux  difeours ,  l’un  d’Efchine  8c  l’au¬ 
tre  de  Demofthene  en  grec ,  avec  une  rraduétion  de  fa  fa¬ 
çon  ,  8c  des  notes  où  il  expliquoit  les  endroits  les  plus  diffi¬ 
ciles  de  ces  deux  pièces.  Il  avoit  fait  ce  travail  avec  un  de 
fes  amis ,  qui  avoit  le  même  goût  &  les  mêmes  inclina¬ 
tions  pour  f étude.  Aqnès  avoir  étudié  enfuite  pendant 
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qïïelquè  tèms  les  mathématiques ,  comme  il  s’éroît  deftîné 
à  la  medecine  s  il  s’appliqua  férieufement  à  la  lecture  des 
meilleurs  médecins  anciens  8c  modernes,  il  fit  des  expé¬ 
riences  fur  le  corps  humain ,  fur  les  plantes ,  fur  les  métaux, 
&c.  &  dès  1703.  n’étant  encore  que  bachelier  en  medeci¬ 
ne  ,  il  publia  fon  Emmenologie  ,  qui  fut  fort  bien  reçue. 
L’année  fuivante  1 704.  il  fut  nommé  premier  leéteur  en 
chymie  à  Oxford ,  8c  nous  avons  fes  leçons  imprimées. 
En  [705.  le  comte  de  Peterfbourg  l’emmena  avec  lui  à  la 
guerre  d’Efpagne  pour  y  exercer  fa  profelfion ,  8c  il  y  de¬ 
meura  deux  ans.  À  fon  retour  il  alla  à  Rome ,  où  il  vifita 
tout  ce  qui  pouvoity  attirer  fa  curiofité ,  8c  s’y  lia  avec  plu- 
fieurs  fçavans ,  fur-tout  parmi  les  médecins,  avec  qui  il  eut 
foin  d’entretenir  depuis  quelque  commerce  de  lettres.  Il  a 
écrit  tout  ce  qu’il  a  fait  en  Efpagne.  En  1709.  il  fit  impri¬ 
mer  fes  leçons  de  chymie,  &  les  auteurs  des  aéles  de  Leip- 
fic  en  ayant  fait  une  critique  qu’ils  infererent  dans  les  aéies 
de  1 7 1  o.  M.  Freind  prit  la  défenfc  de  fon  ouvrage  8c  de 
fes  fentimens,  &  publia  cette  défenfe  dans  les  Tranfaélions 
fhilofophiqucs  de  1711.1!  la  fit  réimprimer  quand  il  donna 
une  nouvelle  édition  de  fes  leçons.  La  focieté  royale  de 
Londres  l’aggrégea  à  fon  corps  en  17 1 1.  8c  la  même  an¬ 
née  il  alla  en  Flandre  avec  le  duc  d’Ormond  ,  general  de 
l’armée  d’Angleterre.  Son  voyage  ne  dura  qu’un  an  ,  & 
lorfqu’il  fut  revenu  à  Londres  il  continua  à  exercer  la  mé¬ 
decine  8c  à  compofer  quelque  nouvel  ouvrage.  Il  publia 
en  1716.  le  premier  8c  le  troifieme  livres  des  épidémies 
d’Hyppocrate  ,  8c  il  y  joignit  neuf  commentaires  fur  les 
fièvres.  Daniel  Triller,qui  a  promis  une  édition  complette 
d’Hyppocrate ,  fut  fi  content  de  cet  ouvrage  ,  quoiqu’il  ait 
quelques  fèntimens  différons, qu’il  en  loua  l’auteur  en  1 7 1 8 . 
par  une  lettre  qui  a  été  imprimée.  M.  Freind  en  écrivit  une 
en  1719.  au  médecin  Richard  Mead  ,  fur  les  purgations 
dans  les  maladies  verulentes ,  8c  en  1720.  ayant  été  chargé 
de  faire  le  difeours  annuel  preferit  parla  fondation  d’Har- 
vée ,  il  s’en  acquitta  avec  tout  le  fuccès  que  l’on  avoir  lieu 
d’attendre  de  lui.  Il  brilla  encore  plus  pendant  tout  le  tems 
qu’il  fe  trouva  en  qualité  de  confeiller  à  la  cour  d’Angleterre 
durant  toutes  les  féances  du  parlement  en  1 7  2  2.  En  1 7 1 3 . 
étant  retenu  dans  la  tour  de  Londres ,  on  ne  fçait  pas  bien 
pour  quel  fujet ,  il  ne  laiffa  pas  d’écrire  pour  l’utilité  du 
public  une  lettre  fur  les  diverfes  efpeces  de  verole ,  8c  il  y 
commença  fon  hiftoire  de  la  medecine  depuis  le  tems  de 
Galien  jufqu’au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Le  premier 
volume  parut  en  1725.&  le  fécond  depuis.  Cet  ouvrage 
eft  anglois, &  a  été  traduit  en  latin  par  M.  Wigan.  En  1 7  2 7. 
la  reine  d’Angleterre  le  fit  fon  premier  médecin  &  lui  don¬ 
na  des  appointerons  confiderables ,  mais  il  jouit  peu  des 
avantages  de  cette  nouvelle  fituation,  étant  mort  en  1 72  8. 
âgé  de  cinquante -deux  ans.  Mylord  Peterbouroug ,  dans 
fes  mémoires  de  l’Europe ,  écrits  en  anglois ,  fait  ce  por¬ 
trait  de  M.  Freind.  »  Ce  n’elf  pas ,  dit-il ,  un  de  ces  fçavans 
»  fombres  8c  farouches ,  qui  font  toujours  étrangers  dans 
»  Je  monde  •,  c’eft  l’homme  le  plus  poli  8c  le  plus  aimable. 

»  On  trouve  en  lui  des  charmes  aufquels  il  eft  difficile  de 
•»  refifter.  U  répand  dans  fes  écrits  une  force  &  une  dou- 
»  ceur  qui  le  rendent  maître  des  efprits.  On  admire  dans 
»  fes  converfations  les  agrémens  de  l’efprit ,  la  jufteffe  du 
»  raifonnement  ,  &  l’étendue  de  fes  lumières.  Ses  talens 
»  brillent  encore  plus  dans  l’exercice  pénible  de  fa  profef- 
»  lion  :  il  n’eft  pas  de  médecin  plus  éclairé ,  plus  laborieux, 

»  plus  heureux  que  lui.  Ses  opinions  ont  parmi  les  fçavans 
»  la  même  autorité  que  les  fentimens  d’HyppocrateJa  pu- 
»  reté  de  fon  ftyle  eft  digne  du  fiecle  d’Augufte.  «  Tous 
ceux  qui  ont  connu  M.  Freind  8c  qui  ont  lu  fes  ouvrages  , 
conviennent  qu’il  n’y  a  rien  d’outré  dans  ce  portrait.  Son 
hiftoire  de  la  medecine  depuis  Galien  jufqu’au  XVI.  fiecle , 
juftifie  une  partie  de  cet  éloge.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
de  l’anglois  en  françois  par  M.  Noguez  ,doéteur  en  mede¬ 
cine  ,&  imprimé  in  4°.  eu  1728.  avec  un  bon  difeours 
fur  l’hiftoire  de  la  medecine ,  8c  une  idée  generale  de  l’ou¬ 
vrage  ,  où  il  eft  parlé  de  plufieurs  autres  écrits  de  cet  ha¬ 
bile  homme ,  8c  où  l’on  rcleve  avec  juftice  fon  rare  mérité. 
Feu  M.  Devaux ,  célébré  chirurgien  de  Paris  8c  homme  de 
lettres, pcrfnadé  du  mérité  des  ouvrages  de  M.  Freind,  y 
Supplément. 
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avoît  p'uifé  beaucoup  de  connoiftànces ,  8c  il  a  traduit  eh 
françois ,  non  de  1  anglois ,  comme  l’a  dit  le  pere  Niceron , 
(M.  Devaux  ignoroit  cette  langue)  mais  du  latin,  l’em- 
menologie  ou  traité  de  l’évacuation  ordinaire  aux  fem¬ 
mes  ,  que  ce  médecin  avoir  compofé.  En  1 7  3  3 .  M.  Wigan 
a  recueilli  tous  les  ouvrages  de  medecine  de  M.  Freind ,  8c 
les  a  fait  imprimer  in  folio  à  Londres  ,  en  1 7  3  2.  Il  a  orné 
cette  édition  d’une  vie  de  l’auteur ,  de  plufieurs  pièces  de 
vers  faits  à  fa  louange ,  8c  de  fon  portrait  avec  ces  vers  ; 

Joannés  Freind  M.  D. 

Streniffima  Régime  Caroline  Archiatrits  , 

Cm  fuas  certes  fia  don  ci  U  tu  s 
Et  lyram  85  venu  falientis  iclum 
Scire  concejft,  celer em  85  medendi 
Delitts  ufum. 

*  Voyez. ,  outre  les  ouvrages  cités  dans  cet  article ,  Nicerôn  » 
Mémoires ,  tome  12,  8c  1 ’éloge  de  M.  Devaux ,  dans  les 
Mémoires  de  littérature  85  d'hiftoire ,  recueillis  par  le  pere 
Defmoîets,  tome  8. 1.  partie.  Ce  qu’en  a  dit  le  pere  Nice¬ 
ron  ,  n’eft  qu’un  extrait  de  cet  éloge ,  comme  il  le  dit  lui- 
même. 

FREMINET,  (Martin  )  peintre  très -habile.  Dans  F  ar¬ 
ticle  que  Fon  en  a  donné  dans  le  Diélionaire  hifonque ,  édi¬ 
tions  de  172s.  85  de  1732.  on  dit  qu'il  mourut  le  18.  Juin 
ï  6 17.  Ajoutez,  qu  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye 
de  Barbeau ,  à  trois  lieues  de  Melun.  On  y  voit  fon  épita-» 
phe  conçue  en  ces  termes; 

Sifle  fs  viator ,  85  per  lege.  Jacet  hic  F  R  e  m  i  n  e  t  u  s  ,  cujuS 
pemcillo  debemus ,  quod  Gallia  jam  fuo  gloriatur  Apelle  , 
cjuem  nafci  voluerunt  oculorum  deheu  ;  rex ,  aula ,  ver¬ 
tus  ,f  per  fat  a  liceret ,  voluiffent  immort alem.  Poflquam 
artis  fua  nobilitaverit  lumen  ,  85  umbras  iftas  hic  r cli¬ 
qua  ;  illud  venus  retinuit.  Obut  anno  ,  M  A  R  T 1  N  de 
Freminet,  18. 1  un.  16/9. 

Cette  épitaphe  ne  marque  point  fon  âge.  Dans  les  éditions 
du  Moreri  citées ,  on  ne  lui  donne  que  trente-cinq  ans.  Mais 
M.  Broftètte,  dans  fes  notes  fur  les  fatyres  de  Regnier,  lui 
en  donne  cinquante-deux.  Regnier  étoit  ami  de  Freminet, 
8c  il  lui  a  adreffé  l’une  de  fes  fatyres ,  qui  étoit  la  dixième 
8c  derniere  dans  l’édition  de  1 608.  8c  qui  eft  la  douzième 
dans  celle  de  M.  Broffette.  Ce  peintre  a  laiffé  un  fils  de 
même  nom ,  Martin  Freminet ,  qui  étoit  auffi  un  peintre 
habile. 

F  R  E  M I O  T ,  famille ,  8cc.  Dans  le  Moreri ,  édition  de 
17 23.  on  dit  que  Claude  Fremiot  fut  prefident  au  parlement 
de  Bourgogne  en  1 1 6  3 .  ce  fut  en  1603.  Ajoutez,  auffi  que 
M.  Fremiot,  feigneur  des  Rottes,  non  feigneur  deTottes, 
fe  nommoit  Bemgne. 

FREMIOT,  (Jeanne-Françoife)  baronne  de  Chantal,’ 
fondatrice,  première mere  8c  reiigieufe  de  laVifitation  de 
fainte  Marie  ,  Scc.  Il  faut  ajouter  aux  citations  de  cet  arti¬ 
cle  ,  Vie  de  madame  Fremiot,  baronne  de  Chantal ,  écrite 
par  M.  l’abbé  Marfollier ,  8c  impriméejm  deux  volumes 
m  douz.e.  Carlo-Antonio  Saccarelli ,  de  la  congrégation  des 
Clercs  réguliers  de  Rome ,  vient  de  publier  en  italien  une 
nouvelle  Vie  de  madame  Fremiot ,  qui  a  été  imprimée  à 
Rome ,  par  Komareck ,  en  1 7  3  4.  in  40. 

FREMONT  d’ABLANCOURT,  (Nicolas  de)  fils  aîné 
de  la  fœur  du  célébré  Perrot  d’Ablancourt ,  eut  une  ex¬ 
cellente  éducation ,  8c  reçut  de  Dieu  de  grands  talens  na¬ 
turels.  Ces  avantages  joints  à  fon  affiduité  infatigable  à  les 
augmenter  8c  à  les  faire  valoir,  lui  acquirent  une  réputa¬ 
tion  diftinguée  parmi  les  fçavans  8c  les  politiques.  Le  vi¬ 
comte  de  Turenne  l’eftimoit  beaucoup  ,  8c  plufieurs  prin¬ 
ces  le  tentèrent  pour  fe  rendre  auprès  d’eux.  M.  de  Turenne 
bien  informé  de  fes  talens ,  lui  procura  le  caraélere  d’en¬ 
voyé  de  France  à  la  cour  de  Portugal  ,  &c  enfuire  celui  de 
refident  à  Strafbourg.  Lorfque  M.  de  Turenne  fut  mort , 
M.  de  Fremont  quitta  cette  ville,  revint  en  France,  &  y  par¬ 
tagea  fon  tems  entre  l’étude  8c  la  fréquentation  des  fçavans 
8c  des  gens  d’efprit.  Il  vécut  tranquille  dans  cet  agréable 
loifir  jufqu’aprcs  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  dong 
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les  fuites  l’engagèrent  à  abandonner  fa  patrie  ,  &  à  porter 
ailleurs  fon  attachement  à  la  feéte  des  Proteftans,  dont  il  a 
toujours  fuivi  les  erreurs»  Pendant  qu’il  étoit  à  Strafbourg , 
il  fut  chargé  de  travailler  à  réduire  le  pont  de  cette  ville  au 
pouvoir  du  roi  de  France  ,  8c  tous  fes  amis  furent  tachés 
qu’on  l’eut  employé  à  une  négociation  que  l’on  ne  jugeoit 
pas  allez  digne  de  lui ,  8c  dont  le  fuccès  d’ailleurs  étoit  au 
moins  douteux.  Lorfqu’il  fe  fut  retiré  de  France  il  ht  quel¬ 
que  féjour  à  Groningue  >  d’où  il  pallà  à  la  Haye  où  il  fut 
fort  eftimé  du  prince  d’Orange.  On  lui  donna  alors  une 
penfion  avec  le  titre  d’hiftoriographe.  Il  avoit  beaucoup 
de  fçavoir  8c  de  politeftè.  Il  a  ajouté  à  la  veriïon  françoife 
de  Lucien  ,  faite  par  fon  oncle,  le  dialogue  des  lettres  de 
l’alphabet  8c  le  fupplément  à  l’hiftoire  véritable  ,  ce  qui  a 
été  très-bien  reçu  du  public.  En  i  66 4.  il  publia  aulTi  qucl- 
ques  dialogues  écrits  avec  délicateftè»  M.  Arnelot  de  la 
Houftàye  ayant  critiqué  la  traduction  de  Lucien ,  M.  Fre¬ 
mont  prit  la  défenfe  de  cette  traduction ,  mais  avec  une 
aigreur  qui  s’accotdoit  peu  avec  fa  douceur  naturelle.  Cette 
xéponfe  parut  en  16S6.ll  mourut  vers  le  mois  de  Novem¬ 
bre  1695.  &  non  en  1 69 4.  ni  en  t  (295.  comme  plufieurs 
l’ont  dit.  M.  Bayle  en  mandoit  la  nouvelle  à  M.  Minutoli  le 
8.  Mars  1 69 4.  8c  il  dit  dans  cette  lettre  qu’il  y  avoir  plu- 
iïeurs  mois  que  cette  mort  étoit  arrivée.  Depuis  la  mort  de 
M.dc  Fremont,on  a  imprimé  à  Paris  en  1701.  in  12  .Ces  Ale- 
moires  contenant  l'hfioire  de  Portugal ,  depuis  le  traite' des 
Pyrénées  jufqu en  1  6  6  S  .avec  les  révolutions  arrivées  pendant 
ce  tems  -  la  a  la  cour  de  Lisbonne ,  83  un  détail  des  batailles 
données ,  83  des  feges  formés  fous  les  ordres  83  le  comman¬ 
dement  du  duc  de  Schomberg ,  83c.  Ces  mémoires  furent 
réimprimés  en  Hollande  la  même  année  1701.  On  a  enco¬ 
re  de  M.  deFrcmont  un  catechifme  en  françois.  Cet  habile 
.homme  étoit  en  grande  liaifon  avec  M.  Richard  Simon 
qui  lui  écrivoit  fouvent ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres 
de  ce  dernier,  où  M.  de  Fremont  eft  ordinairement  defigné 
fous  le  nom  de  Car  dite.  C’eft  M.  de  Fremont  qui  eft  auteur 
de  l’épître  dédicatoire  à  M.  Bofluet -,  qui  eft  au-devant  de  la 
fécondé  édition  du  livre  de  M.  Simon ,  intitulé  :  Ceremonies 
83  coutumes  qui  s'obfervent  aujourd'hui  parmi  les  Juifs, 
Voyez,  l'article  de  Nicolas  PERROT  d’Ablanconrt  >  dans 
l'édition  du  Moreri  de  1 7 32.  &  dans  ce  Supplément ,*  voyez, 
aujfi  la  vie  de  M.  d’Ablancourt ,  par  Olivier  Pattu ,  au  fé¬ 
cond  tome  des  œuvres  de  ce  dernier  ;  8c  les  lettres  de  Bay¬ 
le,  de  l’édition  de  M.  Defmaifeaux,  tome  t.  pag.  67.  68. 
8c  tome  2.  page  544  .Le  même ,  dans  fon  Diéhonaire  criti¬ 
que  ,  8c  dans  Ce  s  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  de 
j  686.  83c.  Eloge  de  M.  Simon ,  par  M.  de  la  Martiniere  , 
au-devant  de  fes  lettres, pages  36.  37. 83 fuiv . 

FRENICLE ,  (  Nicolas  )  frere  du  fuivant ,  8c  fils  aîné  de 
Bernard  Frenicle  de  Befty,  8c  de  Denyfe  le  Sellier ,  naquit 
à  Paris  l’an  1 600.  fut  reçu  confeiller  8c  general  en  la  cour 
des  monnoyes  de  Paris  par  Arrêt  de  ladite  cour  du  18.  de 
Juin  1627.  au  lieu  &  place  de  Jacques  Cartais,  dont  il 
époufa  la  même  année  la  fille  Jeanne  Cartais.  il  eut  du  goût 
pour  la  poëfie  françoife ,  8c  en  a  fait  plus  que  fon  amufe- 
ment  pendant  toute  fa  vie.  On  a  de  lui  plufieurs  pièces  de 
théâtre ,  fçavoir  :  Palémon ,  paftorale ,  qui  parut  en  1632; 
la  Niobie ,  en  1 63  2.  8c  C Entretien  des  Bergers ,  paftorale, 
dont  nous  ignorons  la  date  ;  Trépas  de  René-Michel  de  la 
Roche  -  Maillet ,  piece  en  vers ,  8c  plufieurs  autres.  Il  Ce 
repentit  dans  un  âge  avancé  des  poëfies  profanes  qu’il  avoit 
données  dans  fa  jeuneftè,  8c  ayant  reconnu  qu’elles  étoient 
aufii  oppofées  à  la  religion ,  que  contraires  au  bon  emploi 
que  Fon  doit  faire  de  fon  tems  ,  il  refolut  de  confacrer  fa 
mufe  à  des  fujets  plus  dignes  d’un  Chrétien.  Ce  fut  alors 
qu’il  fit  un  poëme  intitulé  :  je  fus  crucifié  ;  une  paraphrafe 
des  Pfeaumes  en  vers  françois  qu’il  fit  imprimer  en  1661. 
8c  plufieurs  autres  pièces  fur  des  fujets  pieux  8c  moraux, 
qui  ont  été  imprimées  en  differens  tems ,  mais  qui  font  peu 
connues  aujourd’hui.  Il  dît  dans  fa  préface  de  la  paraphrafe 
des  Pfeaumes ,  où  il  gémit  beaucoup  fur  fes  poëfies  profa¬ 
nes,  qu’il  travailloit  aftîduement  à  un  poëme  françois,  dont 
le  fujet  étoit  la  converfion  de  Clovis  à  la  foi  Catholique  , 
mais  que  nous  ne  croyons  point  imprimé.  Il  eft  mort  doyen 
de  la  cour  des  monnoyes  :  mais  nous  ignorons  en  quelle 
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année.  Il  eut  de  Jeanne  Cartais  la  femme  plufieurs  enfàns# 
entr’autres  :  une  fille ,  nommée  Françoife  Frenicle,  qui  mou¬ 
rut  religieufe  Feuillantine  le  10.  Août  1709.  8c  trois  fils, 
fçavoir  :  Edouard,  prêtre  -,  Charles ,  confeiller  en  la  cour  des 
monnoyes ,  décédé  fans  enfans  le  5 .  Août  17 10 -,8c  Louis  , 
mort  en  bas  âge.  La  tige  connue  de  la  famille  de  Meilleurs 
Frenicle  remonte  à  J  e  a  n  Frenicle ,  commenfal  des  rois 
Charles  V.  8c  Charles  VI.  qui  vivoit  à  Paris  en  1 3  86.  8c 
qui  fut  pere  de  deux  fils  nommés  jean,  dont  l’un  fut  rece¬ 
veur  du  bailliage  de  Senlis, &  mourut  fans  poftericé 3  8c 
l’autre  fut  fergent  d’armes.  Ces  deux  freres  furent  annoblis 
par  lettres  du  mois  de  Décembre  1 407.  que  l’on  trouve  en 
original  dans  les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris.  La  nobleftè  a  continué  depuis  ce  tems-la  dans  cette 
famille  qui  fubfifte  encore  àjfouillon.  *  Mem.  de  famille. 
Bailler ,  vie  de  Defcartes ,  en  plufieurs  endroits  du  premier 
volume  de  l’édition  in  40.  Le  Commercium  Epiftohcum,83c. 
Lfie  de  l'académie  des fciences  de  Paris.  L’auteur  de  la  Biblio » 
theque  des  théâtres. 

FRENICLE ,  (  Bernard  )  écuyer ,  fient  de  Befty ,  que  l’on 
n’a  point  dû  appeller  Nicolas  dans  la  lifte  des  membres  de 
l’académie  des  fciences  de  Paris ,  8c  que  l’on  a  eu  tort  auiîï 
de  qualifier  dans  la  même  lifte  die  confeiller  en  la  cour  des 
monnoyes ,  étoit  fils  de  Bernard  Frenicle ,  feigneur  de 
Befly ,  confeiller  general  en  la  cour  des  monnoyes ,  8c  de 
Denyfe  le  Sellier  la  fécondé  femme.  Il  étoit  Parifien ,  8c 
nous  ignorons  pourquoi  M.  Bailler,  qui  en  parle  avec  beau-, 
coup  d’éloge  dans  fa  vie  de  Defcartes  in  quarto ,  le  dit  ori¬ 
ginaire  de  la  province  de  Bourgogne  3  les  titres  de  fa  fa¬ 
mille  annoblie  en  1407.  infinuent  au  contraire  qu’il  étoit 
originaire  de  Meaux,  ou  même  de  Paris.  Quoi  qu’il  en  foir, 
il  a  paft'é  pour  l’un  des  plus  grands  arithméticiens  du  fiecle 
dernier  3  8c ,  félon  M.  Baillet ,  il  a  fçu  allier  les  agrémens  de 
la  poëfie  françoife  avec  le  férieux  des  mathématiques.  Il 
fut  reçu  à  l’académie  des  fciences  en  1666.8c  l’on  trouve 
plufieurs  de  fes  écrits  dans  le  cinquième  tome  des  anciens 
Mémoires  de  cette  académie ,  fçavoir  :  Méthode  pour  trou-* 
ver  la  foluüon  des  problèmes  par  les  exclufions  ;  Traité  de* 
triangles  reélangles  en  nombre  ;  Abrégé  des  combmaifons  » 
des  Qarrés  ou  Tables  magiques  avec  des  tables ,  83c.  On 
trouve  auftî  plufieurs  de  fes  lettres  en  latin ,  dans  le  Com¬ 
mercium  epijlolicum  de  qu&flionibus  quibufdam  mathemati- 
cis ,  imprimé  à  Oxford  en  1 6  5  8.  petit  in  40.  Il  étoit  en  liai¬ 
fon  étroite  avec  M.  Defcartes ,  8c  il*  s’écrivoient  fouvent. 
Ce  dernier  écrivant  au  pere  Merfenne ,  Minime,  &  habile 
philofophe ,  diloit  de  M.  Frenicle  ,  que  fon  arithmétique 
devoit  être  excellente  ,  puifqu'elle  le  conduifoit  à  des  chofes 
où  l'analyfe  a  bien  de  la  peine  à  parvenir.  Il  témoigna  la 
même  furprife  à  M.  Frenicle  lui-même,  8c  lui  marqua  qu’il 
étoit  étonné  de  voir  qu’il  fût  plus  fçavant  dans  la  fcience 
des  nombres  qu’il  n’auroit  cru  qu’il  fût  pofiîble  fans  le  fe- 
cours  de  l’algebre ,  dont  M.  Frenicle  ne  fe  fervoit  pas  en 
effet.  Ce  géomètre  mourut  en  1 675.  Il  avoit  été  marié  a 
Jeanne  Bourcier ,  dont  il  eut  Jean-Edme  Frenicle  de  Befty  , 
né  le  1 3 .  ou  le  x  4.  Mars  1672.  qui  eut  pour  parain  le  célé¬ 
bré  phyficien  Edme  Mariotte ,  de  l’académie  des  fciences  , 
prieur  de  faint  Martin  fous  Beaume.  Jean-Edme  Frenicle 
fut  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie ,  gouverneur  des  ville  8c  duché  de  Bouil¬ 
lon  3  vivoit  encore  en  1727.  8c  il  eft  mort  vers  1730. 
De  la  première  femme  de  B  e  r  n  a  r  d  Frenicle  le  pere , la¬ 
quelle  fe  nommoit  Marie  Imbert ,  eft  forti  Robert  Freni¬ 
cle  de  Befty,  né  l’an  1592.  reçu  confeiller  en  la  cour  des 
monnoyes  par  arrêt  de  ladite  cour  du  2  5 .  Mars  1614.8c 
enfuite  treforier  de  France,  dans  le  Poitou.  Il  avoit époufé 
Jeanne  Talon.  *  Les  mêmes  citations  que  celles  de  l'article 
precedent. 

FRENOY.  ( Charles- Alfonfe  du)  Pour  éclaircir  83  cor¬ 
riger  ce  qui  eft  dit  dans  fon  article  au  fujet  de  fon  poème ,  il 
faut  ajouter  ce  qui  fuit.  Le  poëme  de  du  Frenoy  eft  intitulé  : 
De  arte  graphie  a ,  cle  Fart  de  la  peinture.  Il  n’a  pas  paru 
du  vivant  de  Fauteur.  Mais  peu  de  tems  après  fa  mort ,  M. 
Pierre  Mignard  qui  Fy  avoit  fouvent  vû  travailler,  8c  qui 
avoit  beaucoup  profité  de  fes  préceptes  ,  le  fit  imprimer 
avec  le  texje  lau,n  feul.  En  x  $84.  M.  de  Piles  donna  ce 
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meme  poëmé  avec  une  traduction  françoife  8c  des  remar¬ 
ques  ,  dont  il  eut  le  plaifir  de  voir  trois  éditions  dans  la 
même  année.  En  1 65?  3 .  M.  Dryden,  fameux  poëte  Anglois, 
donna  en  fa  langue  une  traduction  de  ce  poème  &  des  re¬ 
marques  de  M.  de  Piles,  &  il  y  joignit  une  belle  préface 
dans  laquelle  il  a  fait  le  parallèle  de  la  poëfie  &  de  la  pein¬ 
ture.  Enfin  le  fieur  Gacon ,  ou  le  poète  fans  fard ,  en  avoit 
promis  une  traduction  en  vers  françois,  qu’on  dit  être  ache¬ 
vée  ,  mais  qu’il  n’a  point  donnée.  L’ouvrage  dé  du  Frenoy 
mérité  en  effet  de  paroître  en  toutes  les  langues ,  8c  com¬ 
me  dit  judicieufement  l’abbé  Mazieres  de  Monville,dans  fa 
vie  de  Pierre  Mignard ,  fi  ce  n’étoit  pas  une  efpece  de  témé¬ 
rité  d’oppofer  un  ouvrage  moderne  aux  chefs-d’œuvres  du 
fiecle  d’Augufte ,  on  pourroit  dire  que  ce  poème  peut  en¬ 
trer  en  comparaifon  avec  celui  d’Horace  fur  l’art  poétique. 
Ce  font  deux  grands  maîtres  qui  ont  puifé  dans  les  mêmes 
fources  :  l’un  8c  l’autre  ont  étudié  la  nature  dans  ce  quelle 
a  de  plus  parfait ,  l’un  &  l’autre  donnent  des  leçons  fi  sûres, 
que  les  négliger  c’eft  s’égarer.  Le  poème  françois  de  Mo¬ 
lière  intitulé  La  gloire  du  Val-de-Grace,  n’eft  prefque  qu’une 
traduction  de  quelques  endroits  de  l’ouvrage  latin  de  du 
Ttenoy,&  Moliere  Fauroit  dû  plutôt  intituler  :  Préceptes  fur 
les  trois  parties  de  Part  de  la  peinture ,  que  de  lui  donner  le 
titre  qu’il  porte  8c  qui  lui  convient  peu ,  n’étant  prefque 
point  parlé  du  Val-de-Grace  dans  tout  ce  poème.  Ajoutez, 
■aux  auteurs  cités  fur  du  Frenoy ,  M,  Titon  du  Tillet ,  qui 
lui  a  donné  place  dans  fon  Parnajfe  François  de  l’édition 
in  folio  ,  page  28  f. 

FRESNAIE ,  voyez.  VAUGUELIN. 

FRESNY ,  (  Charles  Rivière  du  )  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV.  contrôleur  de  fes  jardins ,  &c.  né  en  1648. 
avoit  reçu  de  la  nature  beaucoup  de  talent  pour  tous  les 
arts  :  peinture ,  fculpture  ,  architecture ,  tout  fembloit  lui 
être  familier  par  la  jufteflè  des  jugemens  qu’il  en  portoit. 
Il  joignoit  à  ce  goût  general  un  talent  naturel  &  particulier 
pour  la  mufique  8c  pour  le  defîèin.  Les  airs  de  fes  chanfons 
de  caraCteres  qu’il  a  tous  faits  lui -même,  prouvent  fuffi- 
famment  qu’un  grand  goût  peut  remplacer  une  étude  opi¬ 
niâtre.  Il  n’étoit  pas  moins  furprenanr  du  côté  du  defîèin  : 
fans  crayon ,  fans  pinceau ,  fans  plume ,  il  avoit  trouvé  le 
fecret  de  faire  des  morceaux  charmans.  Il  prenoit  dans  dif¬ 
ferentes  eftampes  des  parties  d’hommes ,  d’animaux ,  de 
plantes  ou  d’arbres  qu’il  découpoit ,  8c  dont  il  formoit  un 
fujet  defïiné  feulement  dans  fon  imagination.  Il  les  difpo- 
*foit  8c  les  colloit  les  unes  auprès  des  autres ,  félon  que  fon 
fujet  le  demandoit.  Il  fubftituoitmême  des  yeux,  une  bou- 
'«he ,  un  nés  8c  d’autres  parties  femblables  ,  à  ce  qui  ne  lui 
convenoit  pas  dans  les  têtes  qu'il  avoit  choifies ,  8c  cet  af- 
femblage  de  pièces  formoit  un  tout  agréable  qui  étonnoit 
les  connoiffeurs ,  qui  charmoit  tous  les  autres.  Il  avoit  en¬ 
core  un  autre  talent.  L’art  de  conftruire  des  jardins  étoit 
fon  art  favori  :  mais  il  ne  travailloit  avec  plaifir  que  fur  un 
.terrain  irrégulier  &  inégal.  Les  jardins  de  Mignaux  près 
Poifîî ,  ceux  de  M.  l’abbé  Pajot  à  Vincennes ,  font  faits  fur 
fes  defîèins.On  connoît  ceux  qu’il  a  faits  dans  le  fauxbourg 
S.  Antoine,  les  dix  dernieres  années  de  fa  vie ,  l’un  connu 
fous  le  nom  du  Moulin ,  &  l’autre  qu’il  appelloit  le  Chemin 
creux.  Louis  XIV.  pour  reconnoître  ces  ralens,  8c  fur-tout 
Je  dernier  ,  lui  donna  un  brevet  de  contrôleur  des  jardins 
du  roi,  8c  peu  après  le  privilège  d’une  manufacture  de  gran¬ 
des  glaces  que  l’on  propofoit  d’établir ,  8c  dont  le  fuccès  a 
pafifé  de  beaucoup  ce  qu’on  attendoit  :  mais  du  Frefny  qui 
,n’étoit  pas  fort  prudent  dans  fes  dépenfes  qui  étoient  tou¬ 
jours  excefïîves,  céda  ce  privilège  pour  une  fournie  modi¬ 
que.  Louis  XIV.  qui  connoifïoit  fon  genie,  voulant  réparer 
cette  faute  ,  ordonna  aux  entrepreneurs  de  lui  faire  une 

fienfion  viagère  de  trois  mille  livres  :  mais  du  Frefny  fe 
'étant  fait  rembourfer ,  le  roi  en  fut  fâché ,  8c  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  dire  qu’il  ne  fe  croyoït  pas  aflez  puiffant  pour 
l’enrichir.  Du  Frefny  à  qui  il  ne  reftoit  plus  qu’une  charge  à 
vendre ,  en  ayant  obtenu  la  permilîîon ,  la  vendit ,  quitta  la 
cour  &  îè  retira  à  Paris.  Il  y  entra  en  focieté  avec  Renard , 
célébré  auteur  comique,  &  cette  liaifon  développa  en  lui 
les  talens  qu’il  avoit  pour  le  théâtre.  Tant  que  l’ancien  théâ¬ 
tre  Italien  fubfifta ,  du  Frefny  travailla  pour  ce  théâtre.  Le 
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peu  de  régularité  qu’on  y  exigeoit  étoit  un  attrait  pour  lui  ; 
car  fon  genie  étoit  plus  propre  à  produire  des  feenes  déta¬ 
chées,  qu’à  bien  conduire  une  comédie.  Après  la  fupprefïîon 
de  l’ancien  théâtre  italien,il  travailla  pour  celui  des  François, 
8c  y  donna  dix-fept  pièces ,  qui  n’eurent  pas  tout  Je  fuccès 
dont  il  s’étoit  flatté.  Le  joueur ,  comédie  de  Renard ,  à  qui 
du  Frefny  coinmuniquoit  la  plupart  de  fes  idées ,  eft  plutôt 
l’ouvrage  de  celui-ci  que  du  premier.  Renard  ne  fit  prefque 
que  la  mettre  en  vers.  Du  Frefny  a  donné  lui  -  même  en- 
fuite  fon  propre  ouvrage ,  fous  le  titre  du  Chevalier  joueur. 
Cette  piece  fe  trouve  avec  fes  autres  pièces  de  théâtre  qui 
avoient  été  imprimées  féparémenr,  8c  que  l’on  a  recueillies 
avec  fes  autres  ouvrages  en  fix  volumes  in  douze ,  à  Paris, 
chez  Briaflôn ,  en  1 7  3 1 .  U  en  avoit  fait  un  plus  grand  nom¬ 
bre  qu’il  confentit  à  être  jettées  au  feu  avant  fa  mort,  à  la 
follicitation  de  deux  enfans  qu’il  avoit  de  fon  premier  ma¬ 
riage  ;  car  il  a  été  marié  deux  fois ,  &  l’on  dit  qu’il  eft  pro¬ 
bable  qu’il  s’en  repentit  deux  fois.  Il  étoit  homme ,  à  ce 
qu’on  prétend ,  à  ne  fe  marier  que  par  diftraétion  ou  par 
intérêt.  Outre  fes  pièces  de  théâtre  qui  compofent  les  qua¬ 
tre  premiers  volumes  des  fix ,  dont  nous  venons  de  parler  » 
on  a  encore  de  lui  :  Les  amujemens  férieux  83  comiques  ; 
Le  puits  de  la  venté ,  hiftoire  gauloife;  un  Parallèle  d’ Ho¬ 
mère  83  de  Rabelais  ;  des  Reflexions  fur  la  tragédie  de  Rha- 
damifie  83  de  Zenobie  ;  un  Parallèle  du  bouclier  d’ Achille  s 
dans  Homere  83  dans  M.  de  la  Motte  ;  une  Réponfe  apolo¬ 
gétique  aux  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux.  Ces  opufeu- 
les  déjà  imprimés  féparément,  formentle  cinquième  vo¬ 
lume  de  la  nouvelle  édition.  Le  fixieme  contient  vingt- 
une  nouvelles  hiftoriques  3  des  poëfies  diverfes  8c  des  chan¬ 
fons  ;  la  plupart  tirés  des  mercures  ,  ce  qui  fait  qu’il  n’eft; 
pas  bien  certain  que  tous  ces  morceaux  foient  de  du  Frefny. 
En  1 7 1  o.  M.  Danneau  de  Vizé  étant  mort ,  il  obtint  du  rot 
le  privilège  du  Mercure,  appellé  alors  le  Mercure  galant  s 
il  en  compofa  les  premiers  volumes  avec  tout  l’efprit  8c 
tout  l’enjouement  qu’il  avoit  répandu  dans  fes  amufemens 
férieux  8c  comiques  :  mais  ce  travail  périodique  l’ayant 
bientôt  embaraflè ,  il  l’abandonna  au  fieur  le  Fevre  dans  le 
mois  de  Décembre  1 7 1 3 .  en  fe  refèrvailt  une  penfion  dont 
il  a  joui  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  le  6.  Oélobre  1 72 4. 
dans  la  foixante-feizieme  année  de  fon  âge.*  Avertijfement 
de  M.  d’Alençon  mis  à  la  tête  de  l’édition  des  Oeuvres  de 
du  Frefny  en  1 7  3  1 .  'journal  des  fçavans  de  Décembre  1731 - 
troifieme  article.  Titon  du  Tillet ,  Parnajfe  François ,  in  fol. 
page  sç4. 

F  R  E  Y ,  (  Jean  -  Jacques  )  profèflèur  à  Balle  &  doyen 
d’Armach  en  Irlande,  nâquità  Balle  le  6.  Juin  1606.  d’une 
famille  ancienne  venue  de  Mellingen  à  Balle  avant  la  pré¬ 
tendue  réforme.  Burcard  ou  Burchard  Frey ,  confeiiler 
de  Balle  du  tems  du  concile  tenu  en  cette  ville  ,  étoit  de 
cette  famille.  Il  prit  les  armes  avec  trois  autres  eonfeillers  , 
8c  alla  mettre  en  liberté  quelques  membres  du  concile 
qu’on  avoit  enfermés  dans  le  château  de  Nëvenftein.  Ro¬ 
dolphe  Frey,du  tems  de  la  première  réforme,fut  le  premier 
fcholarque ,  qui ,  avec  deux  autres ,  reftitua  à  l’univerfité 
de  Balle ,  fes  privilèges ,  fes  droits ,  fon  feeptre  8c  fes  archi¬ 
ves,  8c  qui  régla  les  gages  des  profeflèurs.  Jean  -  Jacques 
Frey  fit  fes  humanités  8c  fa  philofophie  à  Balle ,  &  enfuite 
il  alla  à  Genève,  où  il  foutint  des  thefes  fous  le  fameux 
Diodati.  Il  palfa  de-là  en  France ,  8c  enfin  en  Angleterre , 
où  il  s’occupa  beaucoup  de  l’étude  des  peres  Grecs  8c  La¬ 
tins  qui  faifoient  fes  délices.  Il  fe  lia  dans  plulîeurs  familles 
nobles,  8c  Robert  Boyle  le  donna  pour  gouverneur  à  M. 
de  Dungarvan  fon  fils  aîné.  Frey  accompagna  ce  jeune  fei- 
gneur  à  Lifmore  en  Irlande ,  où  il  gagna  FaffeêHon  du  vice- 
roi,  &  en  1 6  3  o.  Théophile ,  évêque  de  Man ,  le  nomma 
fon  diacre.  Peu  après  il  fut  appellé  dans  fa  patrie  pour  y 
delîèrvir  l’églife  de  fainte  Marguerite  3  mais  Robert  Boyle 
l’en  retira  prefque  auflitôt  avec  la  permiiîion  du  magiftrat 
de  Bafle ,  8c  il  l’envoya  quelque  tems  après  en  France  avec 
fon  fils.  De  retour  en  Angleterre  on  voulut  le  charger  de 
l’inftruélion  du  jeune  duc  de  Buckingham  ,  mais  il  aima 
mieux  accepter  une  chaire  de  profèflèur  en  grec  qu  on  lui 
offrit  alors  à  Bafle.  Il  en  remplifïoit  les  iôuétions  avec  fuccès 
lorfqu’on  le  nomma  au  doyenné  d’Armach  en  Irlande,  ou 
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âkffçavant  Ulîèrius,  archevêque  de  cette  ville,  &  le  vîceroî 
•«iefiroient  de  le  voir  placé.  Frey  étoit  prêt  de  répondre  à 
•des  empre-flèmens  qui  lui  étoient  fi  honorables  lorfqu’il 
mourut  en  16  3  6.  âgé  de  trente  ans.  MM.  Tronchin ,  Dio- 
dati ,  Spanheim ,  de  Dieu ,  Voflius  &  plufieurs  autres  fça- 
•vans  auflî  diftingués  étoient  en  relation  avec  lui ,  &  fai- 
ioient  beaucoup  de  cas  de  fon'  jugement  8c  de  Ton  érudi¬ 
tion.  Jacques  Ulîèrius  fût  extrêmement  fenfible  à  fa  mort. 
-Frey  avoir  fourni  à -ce  prélat  bien  des  matériaux  pour  fon 
■Hifloire  desVaudots ,  &  pour  d’autres  ouvrages.  -Louis  de 
Dieu  en  fait  au  fi  un  grand  éloge  dans  la  préface  de  fon 
'commentaire  furies  Aétes  des  Apôtres,  adrelïe  à  Uflèrius. 
On  a  de  Frey  quelques  ouvrages  qui  ne  font  point  encore 
■imprimés  ,  comme  Hodoeporicon  ;  Oratio  de  ling ua  gr&ca  , 
■Ç3c.  *  Tofàni ,  Oratio  parentalis  m  obitum  Joannis  -,  Jacobi 
Frey  ,  8cc. 

■F  RE  Y,  (Jean  -Jacques)  fils  du  précèdent,  né  à  Balle 
foois  mois  après  la  mort  de  fon  pere  le  x  1  .  Décembre  1636. 
«après  avoir  été  reçu  miniftre  ,  fit  en  1 6  5  5-.  un  voyage  en 
♦France ,  en  Angleterre ,  en  Hollande  8c  en  Allemagne ,  8c 
le  fit  par-tout  connoître  &  eftimer  des  fiçavans.  De  retour 
à  Balle  il  fut  nommé  en  1 6  5  6.  au  diaconat  de  l’églife  de 
-faint  Leonard.  En  1  67  5 .  il  obtint  le  paftorat  dans  la  même 
•eglife ,  8c  s’acquitta  de  lès  fondions  avec  une  grande  alîî- 
duité  jufqua  là  mort  arrivée  le  2.  Odobre  1720.  après 
lus  de  foixante  ans  d’exercice.  Outre  un  ttès-grand  nom- 
re  de  fermons  funèbres  &  autres  qu’il  a  fait  imprimer ,  on 
-a  encore  de  lui  en  allemand  un  Traite  des  miracles  de  ÏE- 
■glife  Romaine  >  écrit  à  l’occalion  de  Marc  d’Aviano  3  8c  un 
dialogue  entre  un  Proteftant  8c  un  Anabaptife. 

FREZZI ,  (  Frédéric  )  né  à  Foligno  ville  d’Ombrie ,  entra 
dans  l’ordre  de  làint  Dominique  8c  prit  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  en  théologie.  -Il  s’appliqua  avec  fuccès  aux  belles  let¬ 
tres  ,  à  la  philofophie ,  à  la  théologie ,  &  au  droit  civil  8c 
canonique.  Le  pape  Boniface  IX.  lui  donna  le  1 7.  Odobre 
1403.  l’évêché  de  Foligno  ,  8c  ce  fiiten  cette  qualité  que 
-Frezzi  alla  au  concile  de  Pife  en  1 40g.  8c  à  celui  de  Con¬ 
fiance  en  1 4 14.  Il  mourut  à  Confiance  même  en  1416-. 
pendant  la  tenue  duconcile.il  efl  auteur  d’un  poeme  italien 
beaucoup  vanté ,  8c  imprimé  in  folio  à  Peroufe  en  1481. 
fous  le  titre  de  Quatrireeio  dd  decttrfo  délia  vita  humana , 
83c.  Il  traite  dans  le  premier  livre  du  régné  de  Cupidon  f 
dans  le  fécond  de  celui  de  farhan  ;  dans  le  troifieme  de  ce¬ 
lui  des  vices  5  dans  le  quatrième  8c  dernier  de  celui  de  la 
déefîè  Minerve  8c  de  la  vertu.  Il  a  été  imprimé  fix  fois  juf- 
cju’en  1511.  Mais  on  en  a  procuré  une  belle  édition  à  Fo- 
figno  en  1 7  2  5 .  M.  Maittaire  ne  parle  point  de  la  première 
édition  dans  fies  Annales  Typographici. 

FRICHE  ou  FRISCHE ,  (Dom  Jacques  du  )  dont  on  a 
■parlé  très  -  peu  correctement  dans  l'édition  du  Moreri  de 
1 72 f.  mais  un  peu  plus  exactement  dans  celle  de  1732. 
■naquit  à  Sées,  ville  épifcopale  de  Normandie  ,  l’an  1641. 
.Après  fes -études, refolu de  fe  confacrer  à  Dieu,  il  entra 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  8c  y  fit  profeffion  dans 
J’abbaye  de  Jumieges  le  1  6.  Juin  1 66  3 .  âgé  de  vingt-deux 
mis.  Ce  religieux  avoit  beaucoup  de  mérité ,  8c  fa  congré¬ 
gation  fièut  en  profiter  pour  l’avantage  de  l’églife.  Elle  l’en¬ 
gagea  à  revoir  fur  les  manuferits  les  œuvres  de  S.  Ambroife, 
<8c  on  lui  affocia  pour  ce  travail  D.  Nicolas  le  Nourri ,  qui 
s’efl  fait  connoître  d’ailleurs  dans  le  monde  fçavant.  Ce  der¬ 
nier  avoit  déjà  commencé  un  peu  l’ouvrage  avec  D.  Jean 
du  Chefne  &  D.  Julien  Bejlaife ,  8c  ce  fut  après  la  fépara- 
îion  de  ces  deux  religieux  que  l’édition  fut  confiée  au  pere 
du  Friche ,  qui  continua  à  profiter  des  lumières  de  dom  le 
-Nourri.  Le  premier  volume  de  cette  nouvelle  édition  des 
-oeuvres  de  faint  Ambroife  parut  en  1 6  8  6.  8c  le  fécond  en 
1 6g o.  l’un  8c  l’ autre  à  Paris ,  dédié  à  M.  de  Harlai,  arche¬ 
vêque  de  cette  ville  ,  tous  deux  enrichis  de  notes  ,  de  va¬ 
riantes,  de  remarques ,  &  in  folio .  Cette  édition  achevée , 
•on  chargea  le  pere  du  Friche  de  travailler  à  une  autre  des 
oeuvres  de  faintGregoire  de  Nazianze  -,  il  en  forma  le  plan, 
mais  la  mort  l’empêcha  d’aller  plus  loin.  Elle  arriva  le  1 5 . 
Mai  1 6g  3 .  dans  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Il  a  fait 
encore  la  vie  de  S.  Auguftin ,  qui  fe  trouve  dans  l’édition 
ides  oeuvres  de  ce  fûnt  doéteur  :  il  y  avoit  travaillé  avec 
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dom  Hugues  Vaillant.  Avant  de  commencer  ces  grande* 
études ,  il  avoit  regenté  la  rhétorique  à  Tiron  avec  beau¬ 
coup  d’éclat  8c  de  réputation.  Dom  François  Louvart  en¬ 
treprit  après  lui  de  continuer  le  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
8c  il  ya  travaillé  autant  qu’il  a  pu ,  malgré  fes  differens  exils, 
8c  même  en  dernier  lieu  pendant  fon  lejourde  cinq  années 
à  la  Baflille.  Mais  fa  dernière,  retraite  nous  privera ,  fans 
doute,  du  fruit  d’un  travail  que  ce  religieux  connu  d’ailleurs 
par  d’autres  écrits ,  étoit  très-capable  de  bien  faire.  *  Lettre 
de  M.  Pinfonycclebre  avocat  du  parlement  de  Paris,  conte¬ 
nant  l’éloge  du  pere  du  Friche.  Mélanges  de  littérature  z3 
d'hiftoire ,  par  D.  d’Argonne ,  fous  le  nom  de  Vigneuil Mar- 
ville.  Biblioth.  biftoncjue  83  critique  des  auteurs  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur ,  par  dom  le  Cerf  de  la  Vieville ,  de  la 
même  congrégation ,  pages  /  37.  &  fuiv. 

FRIDERICI ,  (  Jean-Arnoul  )  fils  de  Jean  -  Maurice  Fri- 
derici ,  fècretaire  de  la  maifon  de  Saxe,  naquit  à  Altenbourg 
le  24.  Juin  1 6  3  7.  Il  étudia  dans  le  lieu  de  fa  naiflànce  fous 
Georges  Crauferus ,  8c  en  1 6  5  5 .  le  27.  Avril  il  partit  pour 
vifiter  les  autres  imiverfités.  Il  dit  adieu  à  fa  patrie  par  un 
difeours  qu’il  prononça  publiquement  8c  qui  fut  applaudi, 
8c  enfuite  il  alla  à  Jene,  où  l’univerfité  a  prefque  toujours 
attiré  par  la  réputation  quelle  avoit ,  une  infinité  de  jeu¬ 
nes  gens  de  tout  pays,  &  fur-tout  de  toute  l’Allemagne  8c 
des  pays  du  Nord.  Pendant  huit  ans  il  vifita  les  académies 
les  plus  célébrés ,  8c  profita  des  leçons  des  plus  fçavans. 
Après  avoir  reçu  tous  les  degrés  en  philofophie  dès  le  2  5. 
Février  1 6  5  7.  il  fe  tourna  tout  entier  du  côté  de  la  méde¬ 
cine  qu’il  étudia  fous  ceux  qui  étoient  les  plus  habiles  dans 
cette  fcience  dans  les  lieux  qu’il  fréquentoit.  En  1 6  5  g.  il 
fe  mita  voyager  par  toute  l’Allemagne ,  d’ou  il  fe  tr  an  Im¬ 
porta  en  Italie ,  en  Angleterre  8c  dans  les  Pays  -  Bas ,  8c  il 
revint  enfuite  à  Jene  où  il  voulut  être  difciple  de  Rolfinck, 
qu’il  a  toujours  aimé  8c  confideré  comme  fon  maître  8c 
fon  ami.  En  1 66 1 .  il  fut  fait  doéleur  en  medecine ,  8c  en- 
fuite  il  fut  appellé  dans  le  duché  d’Altenbourg  pour  y  être 
d’abord  phyficien  ordinaire  ,  8c  enfuite  pour  y  profeflèr 
l’anatomie ,  la  chirurgie  8c  la  botanique.  Il  palfa  par  tous 
les  degrés  de  fon  corps  ,  remplilfant  plufieurs  fois  avec 
honneur  ceux  de  doyen  8c  de  reéleur.  Mais  la  mort  l’en¬ 
leva  à  la  fleur  de  fon  âge  le  25.  Mai  1 672.  M.Zeumer  8c 
M.  Manget  en  parlent  avec  de  très-grands  éloges ,  le  pre¬ 
mier  dans  fes  Vies  des  profejfeurs  en  medecine  à  Jene;  8c  le 
fécond  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  médecins ,  hv.  6. 

FRISCHING ,  (  Samuel  )  feigneur  de  Rumilingen ,  né 
à  Berne  le  27.  Juin  1 63  8.  de  é<*wz#f/Frifching,avoicr  de  la 
même  ville ,  après  avoir  employé  quelque  tems  à  voyager, 
vint  en  France  où  il  obtint  une  compagnie  dans  les  gardes 
Suififes.  Il  fe  trouva  aux  fieges  de  Dunkerque  8c  de  Grave- 
line, &  il  manqua  de  périr  au  dernier  fous  une  grande  quan¬ 
tité  de  terre  dont  une  mine  qui  fauta ,  le  couvrit ,  lorfiqu’Ù 
aidoit  à  donner  l’aflaut  à  une  demi -lune.  Rappellé  enfuite 
dans  fa  patrie ,  il  y  eut  une  place  dans  le  grand  confeil  en 
1 664.  Il  fut  avoier  de  la  ville  8c  du  comté  de  Burgdoff  en 
1670.  colonel  du  régiment  de  milice  du  pays  de  Vaud  en 
1684.  &  reçu  dansle  petit  confeil  en  1685.  En  i6g4.  il 
fut  nommé  tréforier  de  la  ville ,  8c  occupa  encore  ce  polie 
quelques  années  après.  En  1 6g  5.  il  eut  celui  de  comman¬ 
dant  fuprême  du  pays  de  Vaud ,  8c  il  en  fut  tréforier  en 
1701.  Quelque  tems  après  on  lui  donna  le  caraétere  de 
general  commandant.  En  1712.7  ayant  eu  quelque  rup¬ 
ture  entre  quelques  cantons  Protellans  8c  quelques  can¬ 
tons  Catholiques ,  il  fit  les  fondions  de  prefident  du  con- 
fieil  de  guerre  dans  l’armée ,  8c  de  general  de  la  milice  de 
Berne.  Il  gagna  par  fa  valeur  8c  par  fa  prudence ,  à  l’âge  de 
foixante-quinze  ans ,  la  célébré  viéloire  remportée  auprès 
de  Villmergen.  En  1 7 1 5 .  la  charge  d’avoier  étant  devenue 
vacante  il  en  fut  revêtu  en  reconnoiflànce  des  fervices  qu’il 
avoit  rendus  à  fa  patrie.il  a  été  employé  fouvent,  8c  tou¬ 
jours  avec  fuccès ,  dans  quantité  d’affaires  importantes  8c 
dans  des  dépurations  de  conféquence  à  Bafile ,  â  Genève , 
chez  les  Grifons,  dans  la  principauté  de  Neufchatel ,  dans 
le  Valais  &  ailleurs.L’cmpcreur  Léopold  l’honora  d’une  let¬ 
tre  8c  d’une  chaîne  d’or  à  laquelle  fon  portrait  étoit  attaché 
à  caufe  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  en  couvrant  les  villes 
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forefticres  &  en  les  garantiflant  alors  de  la  furprife.  Frif- 
ching  mourut  le  2 3 .  Oétobre  1721.  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans- 

FRISIUS,  (  Jean)  fçavantdu  XVI.  fiecle,  né  à  Gryffen- 
féc  ,  dans  le  canton  de  Zurich ,  en  1 505.  étudia  avec  Con¬ 
rad  Gefner ,  8c  fut  reçu  enfuite  miniftre  à  Zurich.  En  1545. 
il  alla  en  Italie  avec  quelques  jeunes  gentilshommes  dont 
il  étoit gouverneur,  &  profita  de  fon  léjourà  Venifepour 
s’appliquer  à  l’étude  de  la  langue  hébraïque  qu’il  mit  en- 
fuite  en  vogue  dans  fa  patrie,  fécondé  de  Pellicanus  fon 
beau-frere.  On  lui  donna  la  bourgeoifie  en  reconnoillànce 
des  fervices  qu’il  avoir  rendus  au  college  de  Zurich  qu’il 
gouverna  pendant  vingt-fept  ans.  Il  mourut  en  1 56  5.  Il  a 
traduit  de  l’hebreu  en  allemand  plufieurs  livres  de  l’Ecri¬ 
ture  -  Sainte  ,  &  publié  aufli  un  Diélionaire  latin  8c  alle¬ 
mand.  Comme  il  étoit  bon  muficien,  il  compofa  des  airs  à 
quatre  parties  fur  les  vers  d’Horace  en  faveur  des  étudians. 
Il  entendoit  parfaitement  cinq  langues.  Gefner  l’appelloit 
la  gloire  de  T  Allemagne.  Il  lailfa  deux  fils ,  1 .  Jean-Jacques, 
qui  fut  proftlfeur  en  philofophie  8c  en  théologie  depuis 
1 576.  jufqu’en  1 G 1  o.  8c  qui  a  écrit  plufieurs  ouvrages  de 
philofophie ,  de  philologie  8c  de  théologie.  2 .  J  e  a  n  ,  fait 
maître-ès-arts  à  Marpurg,  8c  qui  fucceda  à  fon  pere  qu’il 
remplaça  aulîi  par  fon  fçavoir  8c  fon  alîïduité.  Il  mourut 
de  la  pelle  en  1 6  1 1 .  *  Hottinger ,  Bibhotheca  Tigurina. 

FRISIUS,  (Henri)  un  des  defeendans  des  précedens , 
voyagea  pendant  dix  ans  pour  fe  perfectionner  dans  les 
fciences.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il  fut  profelîèur  en  cate- 
chefe  en  1676.  profelîèur  en  éloquence  en  1 68 1.  8c  pro¬ 
felîèur  des  langues  dans  le  college  inferieur  de  Zurich  en 
3684.  On  a  de  lui  plufieurs  dilferrations  fçavantes  ,  com¬ 
me  De  fede  anima  rationalis  ;  De  communione  Sanélorum  ; 
De  umone  Sanüorum  ;  Exphcatio  articuh  de  facra  Cœna  ; 
Oratio  de  Quietifmo ,  8$c.  Il  mourut  en  1718.  Henri  Fri- 
fius  fon  neveu  fut  fait  palleur  de  faine  Pierre  de  Zurich  la 
même  année.  Jean  Frilîus  de  la  même  famille  8c  profelîèur 
en  droit ,  a  été  nommé  trélorier  de  la  ville  de  Zurich  en 

J72F 

T FRISON,  (Leonard)  Jefuite ,  8cc.  Ajoutez,  d  ce  que  l'on 
en  a  dit  dans  l'édition  de  ce  Diél  ion  aire  de  /  72/.  que  ce  pere 
ell  mort  au  college  de  fa  focieté  à  Bourdeaux  le  2 2. Février 
3  700.  83  qu'outre  je  s  ouvrages ,  dont  on  a  parlé ,  l’on  a  en¬ 
core  de  lui  quatre  volumes  m  8°.  de  poëfies  latines , impri¬ 
mées  en  1676. 

FROIDMONT,  (Libert)  en  latin  Fromondus  ,  dont  on 
a  parlé  en  peu  de  mot  s  83  peu  exactement  dans  le  Diélionaire 
hljlorique  de  Moreri,  éditions  de  1725.8$  de  1 73 2.  étoit 
né  à  Haccour, bourg  entre  Liege  8c  Maftricht , l’an  1 5  87. 
Il  enfeignala  philofophie  à  Louvain  au  college  du  Faucon 
où  il  étoit  profelfeur  à  l’an  feculaire  de  ce  college  dans  le 
XVII.  fiecle.  Il  fut  fait  dofteur  en  théologie ,  8c  en  1 6  3  5 . 
il  eut  la  chaire  royale  d’interprète  de  l’Ecriture-Sainte  dans 
la  même  ville, lorfque  M.  Janfenius  fut  nommé  à  l’évêché 
d’Iprcs.  Froidmont  fçavoit  les  langues,  fur-tout  le  grec  8c 
l’hebreu ,  il  avoit  eu  beaucoup  de  goût  pour  les  mathéma¬ 
tiques  ,  &  il  y  avoit  fait  de  très-grands  progrès.  Le  célébré 
Defcartes ,  grand  connoilîèur  en  cette  partie  ,  l’eftimoit 
beaucoup ,  8c  faifoit  une  ellime  finguliere  de  fes  connoif- 
fances  en  ce  genre.  Les  belles  lettres  n’éroient  pas  moins 
familières  à  M.  Froidmont ,  8c  l’on  s’en  apperçoit  dans  fon 
flyle.  Il  mourut  doyen  de  la  collegiale  de  S.  Pierre  de  Lou¬ 
vain  ,  non  de  la  cathédrale ,  n’y  en  ayant  point  dans  cette 
ville.  Il  eut  cette  dignité  en  1633.  8c  ne  mourut  qu’en 
ï  <j  5  3.  le  27.  Oétobre ,  âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  eîl  au¬ 
teur  des  écrits  fuivans  :  Saturnalia  ;  Dijjertatio  de  cometa 
anni  1618  •  Metèorologicorum ,  libm  V.  Anatomia  bominis; 
Jn  Aclus  Apojlolorum  comment arii;  Quenmonia  facobi  ré¬ 
gis;  Homologia  Augujlim  ILipponenfs  8$  Augujtini  Iprenfis; 
Cbrjfippuslfive  delibero  arbitno,  en  1  644.  Vncentu  Lents 
tbenaca ,  en  1 647.  in  quarto,  contre  les  PP.  Petau  8c  Dcf- 
champs ,  Jefuites.  Novus  Profper  contra  novum  collatorem , 
en  1 647.  Cet  écrit  eîl  contre  celui  qui  eft  intitulé  :  Collatio 
Antuerpienjis.  Vncentii  Lents  epifiola  prodroma  Gomella  ad 
JPetavium  83  Rtcbardum ,  aux  PP.  Petau  8c  Defchamps ,  en 
16 qo.  Un  excellent  commentaire  latin  fur  les  Epîtres  de 
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faint  Paul ,  in  folio  ;  c  eft  proprement  un  abrégé  de  celui 
d  Eftius.  C  eft  le  principal  ouvrage  de  M.  Froidmont ,  8c  il 
eft  tres-eftime.  On  a  encore  de  lui  quelques  écrits  de  con— 
troverfe  contre  Voët.  Il  eft  enterré  dans  legiife  de  faine 
Pierre  de  Louvain ,  avec  cette  épitaphe. 

Memoria  Rever endi  8$  eximii  domini  ac  magijlri  nojlri 
Liberti  Fromondi Hac curant,  facra  tbeologia  doc- 
tons ,  SS.  Lit  terar.  prof  efforts  Régit ,  Canomci  8$  Decani. 
Inftgni  praditus  erat  virtute.  Script  a  bono  pub  lie  0  reli- 
quit  ;  cujus  quod  mortale  fuit ,  hîc  depojuit.  Obüt  anno 
Domini  1 655.  VL  Kal.  Nov.  vixit  ann.  L XVI. 

On  peut  voir  à  la  tête  de  fon  commentaire  fur  les  Aétes 
des  Apôtres,  fon  éloge  en  vers  latins ,  dont  l’un  eft, 
soL.  aCaDeMLt  obllt. 

M.  Froidmont  a  eu  un  de  fes  neveux  chanoine  8c  tréforier 
de  faint  Pierre  à  Lille ,  qui  étoit  licentié  en  théologie  8c 
bon  canonifte.  Il  fe  nommoit  Eujlacbe  ,  8c  mourut  en 
1700.  âgé  de  foixante-douze  ans  ,  comme  on  le  voit  par 
l’épitaphe  fuivante ,  compofée  par  M.  Rollin ,  ancien  prin¬ 
cipal  du  college  de  Beauvais  à  Paris,  fi  connu  par  fes  ou¬ 
vrages. 

Hic  ftus  ejl 

V tner abilis admodum  D.  Eustachius  de  Froidmont, 
ex  patria  Leodienfi,  S.  Tbeolog.  licentiatus  ,  bujus  adis 
Canonicus  8$  Vbefaurarius  ;  fcientid  ,  virtute  ac  meritis 
ab  illujtri  patruo  Liberto  Fromondo.w»  dege- 
ner .  Extat  m  Cboro  conflruüum ,  ejus fumptibus ,  Alt  are 
magmficum ,  e  marmore  ;  qui  fie  dilexit  decorem  domus 
Domini,  precare  ut  pateant  ei  aterna  Tabernacula ,  ad 
mânes.  Id.  Sept.  an.  1700.  atat.  72. 

L’autel  de  marbre,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe ,  a 
coûté ,  dit-on ,  trente  mille  florins. 

Il  y  a  encore  à  S.  Pierre  de  Lille  Denys-Eujlacbe  Froid- 
mont  ,  neveu  de  Eujlacbe  8c  petit-neveu  de  Libert,  qui  a 
été  fyndic  dudit  chapitre  pendant  douze  ans ,  8c  qui  a  été 
député  aux  états  de  la  province ,  où  il  fe  comporte  avec 
beaucoup  de  fageflè  ,  8c  de  fatisfaélion  pour  fon  chapitre 
8c  pour  la  province ,  donnant  lieu  de  croire  qu’il  conti¬ 
nuera  de  marcher  fur  les  traces  de  fes  oncles.  Il  a  étudié 
â  Paris ,  8c  il  eft  le  premier  proviîèur  des  bourfes  que  Li¬ 
bert  Froidmont  fon  grand-oncle  a  fondées  à  Louvain ,  tant 
pour  la  philofophie  que  pour  la  théologie.  *  Mémoires 
du  tems. 

FROMAGEAU  ,  (  Germain  )  natif  de  Paris  ,  fils  d’un 
riche  bourgeois ,  allié  aux  principaux  de  la  robe ,  fut  reçu 
de  la  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne  le  9.  Août  1661.  8c 
prit  le  bonnet  de  doéteur  le  .24.  Avril  1664.  C’étoit  un 
homme  très-verfé  dans  l’étude  de  la  théologie ,  8c  princi¬ 
palement  dans  celle  de  la  théologie  morale.  C’eft  ce  qui  le  . 
fit  choifir  pour  fucceder  à  M.  Delamet  dans  la  décifion  des 
cas  de  confcience  fur  lefquels  il  étoit  confulté.  Il  a  rempli 
aulîi  pendant  du  tems  le  pénible  emploi  d’aflîfter  ceux  qui 
font  condamnés  au  dernier  fupplice  ,  8c  il  s’en  acquitta 
avec  une  grande  charité.  Son  delïnterelîèment  l’a  porté  à 
refufer  conftamment  toutes  les  dignités  que  plufieurs  pré¬ 
lats  lui  ont  prefentées,  8c  â  fe  contenter  du  bien  que  la  Pro¬ 
vidence  lui  avoit  accordé,  8c  dont  il  faifoit  un  faint  ufage. 
Il  eft  mort  le  7.  Oétobre  1 70  5 . 8c  fut  inhumé  dans  la  cha¬ 
pelle  de  la  maifon  de  Sorbonne.  On  a  recueilli  8c  imprimé 
en  1 7 1 4.  in  8°.  à  Paris  chez  Louis  Guérin  ,  fes  Refolutions 
de  cas  de  confcience  touchant  la  morale  8$  la  difeiphne  de 
l'Eglife ,  avec  celles  de  M.  Delamet.  Ce  premier  volume 
devoit  être  fuivi  de  quatre  autres  qui  n’ont  point  été  don¬ 
nés  dans  le  tems  promis.  La  difficulté  de  mettre  en  ordre 
toutes  ces  Refolutions  de  cas  de  confcience  a  été  la  princi¬ 
pale  caufe  de  ce  retardement.  Mais  enfin  feu  M.  Treuvé 
ayant  bien  voulu  fe  charger  de  ce  travail,  on  a  donné  tou¬ 
tes  ces  refolutions  en  forme  de  Diéhonaire  par  ordre  al¬ 
phabétique  en  deux  volumes  m  folio ,  à  Paris  en  1 7  3  2 .  chez 
MM.  Guérin ,  Coignard  fils  8c  autres.  On  y  a  compris  ce 
qui  avoir  été  imprimé  in  8°.  en  1 7 1 4.  8c  qui  étoit  devenu 
rare.  Voyez.  TREUVE’  8c  DELAMET.  *  Mémoires  du  tems 


F  R  O 

Avertiffement  mis  à  la  tête  des  Refol  ut  ion  s  de  cas  de  con-  j 
fcience ,  83  c.  in  8°.  en  1714. 

FROMENTIERES  DES  ESTANGS  ,  (Jean -Louis) 
évêque  d’Aire ,  8cc.  Dans  le  MoreŸi ,  éditions  de  /  72s  •  83 
de  1732.  on  dit ftmplement  qu  on  a  des  fermons  de  ce  pré¬ 
lat  ,  il  faut  ajouter  ;  ces  fermons  n’ont  paru  qu’apres  la 
mort  de  M.  de  Fromentieres ,  arrivée  dans  fon  diocefe  au 
mois  de  Décembre  1  684-  L’éditeur  eft  Jean  Richard  ;,  dont 
nous  donnerons  un  article  en  fon  lieu  ;  c  eft  lui  auffi  qui  eft 
auteur  de  la  préface  8c  de  l’éloge  de  M.  de  Fromentieres 
que  l’on  y  lit.  Ces  fermons  confident  en  un  Carême ,  deux 
volumes  in  1 z.  en  1 690  en  Panégyriques ,  Myfteres  &  au¬ 
tres  difeours ,  trois  volumes  m  1  2.  en  œuvres  mêlées ,  un 
volume.  Parmi  ces  œuvres  mêlées ,  il  y  a  quelques  oraifons 
funèbres ,  entr’autres  celle  du  pere  Senault ,  de  l’Oratoire. 

FROMOND ,  (  Libert)  cAmvf>«:FR01DM0NT. 

F  R  O  N I M  E ,  évêque  de  Befancon  dans  le  IV.  liecle  , 
étoit  un  prélat- charitable  ,  mortifié  8c  homme  d’oraifon. 
Il  acheva  l’églife  de  S.  Etienne  fur  la  montagne.  Les  ma- 
nuferits  ajoutent  qu’il  y  établit  des  chanoines  réguliers, & 
qu’il  obtint  à  ce  fujet  des  privilèges  des  papes  Damafe  & 
Sirice.  Mais  il  ne  vivoit  pas  du  tems  de  Damafe  qui  mou¬ 
rut  en  3  8  5  •  8c  il  a  du  être  évêque  fous  le  pontificat  de  Si¬ 
rice  qui  n’eft  mort  qu’en  3  98.  Il  n’a  pu  non  plus  ni  établir 
des  chanoines  réguliers  à  S.  Etienne,  ni  obtenir  des  privi¬ 
lèges  à  cet  effet.  Car  les  chanoines  des  cathédrales  n’ont 
Vécu  fous  une  réglé  que  longtems  après ,  &  l’on  n’obte- 
noit  point  alors  pour  ces  établiffemcns ,  des  privilèges  des 
papes.  On  croit  que  Fronime  a  été  inhumé  au  côté  droit 
vie  l'égiife  de  S.  Etienne.  La  mémoire  de  ce  prélat  eft  en 
vénération  dans  le  diocèfe.  *  Voyez.  M.  Dunod ,  ancien  avo¬ 
cat  au  parlement ,  &  profeffeur  royal  en  l’univerfité  de 
Befancon ,  page  4/.  de  fon  Hiftoire  del'églife  de  Befançon  , 
à  la  fuite  de  fon  Hiftoire  des  Sequanois  ,  de  la  province 
Sequanoife ,  83c.  Chifflet ,  dans  ce  qu’il  a  écrit  fur  Befan¬ 
çon  ,  8cc. 

FROULAY  8c  non  FROULLAY ,  comme  il  eft  écrit 
dans  B  édition  du  Moreri  de  1723.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  dans 
la  genealogie  des  feigneurs  de  cette  châtellenie ,  la  plus  con- 
fiderabîe  de  celles  qui  relevent  du  duché  de  Mayenne,  rap¬ 
portée  dans  ce  Dichonaire. 

XIII.  Rene’  fire  deFroulay,  comte  de Teffé,  marquis 
de  Lavardin ,  vicomte  de  Beaumont  8c  de  Frenay  ,  baron 
d’Aunay  ,  d’Ambrieres,  deChafteauneuf,  de  Vernie,  &c. 
grand  d’Efpagne ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  8c  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or ,  lieutenant  general 
des  pays  du  Maine  ,  du  Perche  8c  du  comté  de  Laval ,  ci- 
devant  colonel  general  des  dragons ,  &  general  des  gale- 
res  de  France  ,  gouverneur  d’Iprcs  ,  premier  écuyer  de  la 
dauphine,  mere  du  roi  Louis  XV.  Scc.  commença  à  fervir 
au  mois  d’Avril  1 670.  en  qualité  d’aide  de  camp  du  roi , 
fut  enfuite  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Beau- 
vezé ,  puis  colonel  d’un  nouveau  régiment  de  dragons  en 
1 674.  commanda  en  1 67 7.  le  corps  de  dragons  dans  l’ar¬ 
mée  d’Allemagne  fous  le  maréchal  de  Crequy,  fe  diftingua 
dans  cette  campagne  à  la  journée  de  Freftrof ,  8c  dans  di- 
verfes  efcarmouches  contre  le  prince  de  Saxe  -  Eyfenach 
qui  fut  défait ,  &  fe  trouva  auffi  au  fiege  de  Fribourg.  U  fut 
créé  brigadier  des  armées  du  roi  au  mois  de  Janvier  1678. 
8c  pourvu  au  mois  d’Oélobre  1 680.  de  la  lieutenance  ge¬ 
nerale  des  provinces  du  Maine ,  Perche  &  comté  de  Laval. 
En  1 6  8  3 .  il  commanda  en  chef  dans  les  provinces  de  Lan¬ 
guedoc  8c  de  Dauphiné  ,  8c  ayant  été  fait  meftre  de  camp 
general  des  dragons  de  France  au  mois  de  Novembre  1684. 
il  prêta  ferment  pour  cette  charge  entre  les  mains  du  mar¬ 
quis  de  Boufflers ,  colonel  general ,  le  1  o.  Mars  1685.  La 
charge  de  meftre  de  camp  general  des  Carabins  qu’il  avoit 
achetée  quarante  mille  livres  de  la  famille  du  feu  comte 
de  Quincé  ,  fut  alors  fupprimée,  &  les  appointerons  de 
cette  charge  furent  attachés  à  celle  de  meftre  de  camp  ge¬ 
neral  des  dragons.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  24.  Août 
1688.  commanda  en  1689.  un  corps  de  troupes  dans  le 
Palatinat  ;  fervit  en  1 690.  en  Flandres ,  où  il  mit  à  contri¬ 
bution  une  partie  du  pays  de  Juliers  ;  paffà  en  169  1  dans 
i  armée  de  Savoy  e ,  8c  futblcffé  confiderablcment  à  la  prife 
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de  Veillane.  Le  gouvernement  de  la  ville  d’Ipres  en  Flan¬ 
dres  lui  fut  donné  le  1 1 .  Oélobre ,  8c  il  fut  établi  la  même 
année  commandant  des  ville  8c  citadelle  de  Pignerol ,  8c 
des  pays  8c  places  de  la  frontière  de  Piémont.  Il  fut  pourvu 
au  mois  de  Janvier  1691.  de  la  charge  de  colonel  general 
des  dragons  fur  la  démiffion  du  marquis  de  Boufflers  ,  8c 
le  1 7.  Avril  fuivant  il  fut  fait  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  8c  nommé  en  même-tems  pour  fervir  en  cette  qua¬ 
lité  fous  le  maréchal  de  Bellefonds  dans  l’armée  de  Nor¬ 
mandie  deftinée  â  paflèr  en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques, 
ce  qui  n’eut  point  lieu.  En  1693.  Il  défendit  Pignerol  8c 
les  forts  en  dépendans ,  en  fit  lever  le  blocus ,  8c  fe  trouva 
à  la  bataille  de  la  Marfaille ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua. 
Il  avoit  été  propofé  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi 
dès  le  z.  Décembre  1688.  mais  fon  abfence  continuelle 
pour  le  fervice  de  l’état  fut  caufe  qu’il  n’en  put  recevoir  le 
collier  8c  la  croix  que  le  premier  Janvier  1694.  Il  partie 
peu  de  tems  après  pour  retourner  en  Piémont  commander 
l’armée  en  l’abfence  du  maréchal  Catinat.  Il  fut  chargé 
en  1695.  des  négociations  pour  le  traité  de  la  démolition 
de  Cafal  dans  le  Montferrat,&  en  1696.  il  fut  donné  en 
otage  au  duc  de  Savoye  pendant  la  trêve  dont  on  étoit 
convenu  avec  lui  •,  enfuite  dequoi  le  roi  le  nomma  fon  am- 
baffadeur  extraordinaire  <Se  plénipotentiaire  pour  la  con- 
clufion  de  la  paix  avec  ce  prince ,  8c  du  mariage  de  la  prin- 
ccffe  fa  fille  avec  le  duc  de  Bour çoçne.  Il  afiifta  en  vertu 
des  procurations  du  roi  8c  du  dauphin  à  la  ceremonie  des 
fiançailles,  &  reçut  la  princelïè  des  mains  du  duc  fon  pere, 
&  la  conduifit  jufqu’à  Fontainebleau ,  où  elle  arriva  le  6. 
Oétobre.  Il  avoit  été  nommé  fon  premier  écuyer  au  mois 
de  Septembre  précèdent.  Il  fervit  en  1697.  au  fiege  d’Ath 
en  Flandres  fous  le  maréchal  Catinat ,  8c  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  1700.  il  accompagna  le  nouveau  roi  d’Efpagne  Phi¬ 
lippe  V.  jufques  fur  les  frontières  de  fes  états.  Il  fut  nommé 
au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  general  des  trou¬ 
pes  que  le  roi  envoyoit  dans  le  duché  de  Milan  ,  8c  en  Fé¬ 
vrier  1 70 1  .pourfervir  en  qualité  de  lieutenant  general  dans 
l’armée  d’Italie  fous  le  maréchal  Catinat.  Il  fervit  pendant 
cette  campagne  au  blocus  de  Mantoue ,  défit  le  comte  da 
Merci  avec  lix  cens  chevaux ,  8c  le  fit  prifonnier.  En  1 702. 
il  fervit  encore  en  Italie ,  fe  trouva  fous  les  ordres  du  rot 
d’Efpagne  au  combat  de  S.  Viétoria  ,  8c  commanda  l’aîlc 
droite  à  la  bataille  de  Luzara  le  1  5 .  Août.  Il  fut  fait  maré¬ 
chal  de  France  par  lettres  données  à  Verfailles  le  14.  Jan¬ 
vier  1 73  3 . 8c  prêta  le  ferment  pour  cette  dignité  le  8-  Fé¬ 
vrier  fuivant  3  fut  nommé  au  mois  d’Oélobre  de  la  même 
année  pour  commander  en  Dauphiné  contre  le  duc  de  Sa¬ 
voye  ,  mais  le  prince  de  Vaudemont,  qui  commandoit  l’ar¬ 
mée  d’Italie  fur  le  Sechia ,  fe  trouvant  incommodé,  il  eue 
ordre  au  mois  de  Novembre  fuivant  de  l’aller  remplacer.  Il 
fut  choifi  au  mois  de  Septembre  1 704.  pour  aller  comman¬ 
der  les  troupes  des  deux  couronnes  en  Efpagne ,  où  s’étanc 
rendu ,  le  roi  Catholique  lui  donna  la  grandeffe  dont  il  prie 
poftèlfion  à  Madrid  le  1 7 .  Novembre ,  ayant  eu  pour  parain 
à  cette  fonétion  le  duc  de  Veraguas  ,  ci-devant  viceroi  de 
Sicile.  U  alla  enfuite  commander  au  fiege  de  Gibraltar , 
qu’il  fut  obligé  de  réduire  en  blocus,  qui  fur  levé  par  la 
fuite  •,  marcha  au  fccours  de  la  ville  de  Badajos ,  8c  obligea 
les  Portugais  qui  en  faifoient  le  fiege ,  de  le  lever  le  1 6. 
Oéfobre  1705.  En  1706.  ayant  partagé  fes  troupes,  il  fe 
rendit  maître  de  plufieurs  poftes  en  Catalogne ,  &  remit 
fous  i’obéiffànce  tout  le  pays  jufqu’à  Tortofe,  après  quoi 
il  entreprit  fous  les  ordres  du  roi  d’Efpagne  le  fiege  de  Bar¬ 
celone  ,  qu’il  fut  obligé  de  lever  avec  perte  de  Ion  artille¬ 
rie.  Etant  repaffé  en  France  il  fut  déclaré  au  mois  de  Mars 
1 707-  general  de  l’armée  de  Dauphiné ,  d’où  il  marcha  au 
fccours  de  la  ville  de  Toulon  en  Provence ,  affiegée  par  le 
duc  de  Savoye  8c  par  le  prince  Eugene  de  Savoye ,  qui  fu¬ 
rent  obligés  d’abandonner  leur  entreprife  ,  8c  de  fe  retirer 
avec  perte  en  Savoye.  En  1708.  le  maréchal  de  Teffé  fut 
envoyé  en  qualité  d’ambaffàdeur  extraordinaire  à  Rome  8c 
vers  les  princes  d’Italie  pour  une  ligue,  qui  ne  réuffit  pas  3 
&  n’ayant  pu  empêcher  l’accommodement  de  la  cour  de 
Rome  avec  l’empereur  ,  il  prit  fon  audience  de  cono-é  du 
pape  le  1  S.  Février  1 709. 8c  partit  de  Rome  le  zo.  fuivant 
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pour  retourner  en  France.  La  charge  de  general  des  gale- 
res  de  France ,  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  du  duc  de 
Vendôme,  lui  fut  donnée  le  21.  Oétobre  1712.  Il  s’en 
démit  au  mois  de  juin  1716.  en  faveur  du  chevalier  d’Or- 
leans.  Il  avoir  été  fait  conleiller  au  confeil  de  la  marine 
établi  au  commencement  de  la  régence  du  duc  d’Orléans 
au  mois  de  Septembre  17 1 5 .  Il  porta  la  main  de  juftice  au 
facre  du  roi  Louis  XV.  le  z  5  .Oétobre  1 7  z  z .  Depuis  il  quitta 
les  affaires  8c  fe  retira  aux  Camaldules  pour  ne  plus  fon- 
ger  qu’à  fon  falut  ;  mais  ayant  été  nommé  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  172  3.  pour  aller  en  Elpagne  8c  y  être  chargé  des 
affaires  de  France ,  il  quitta  fa  retraite,  &  partit  de  Paris  le 
26.  Janvier  1724.  pour  fe  rendre  à  Madrid.  La  charge  de 
grand  8c  premier  écuyer  de  la  reine  future  lui  fut  donnée 
dans  le  même  mois  de  Décembre  1 72  5 .  Il  s’en  démit  avec 
l’agrément  du  roi  au  mois  d’Octobre  1724.  en  faveur  de 
fon  fils  aîné.  Etant  fur  le  point  de  retourner  en  France ,  le 
roi  d’Efpagne  qui  l’avoit  créé  chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toifon d’or,  fit  à  Madrid  la  ceremonie  de  lui  en  donner  le 
collier  le  2 7.  Février  1725.  Il  eut  en  cette  occafion  pour 
parain  le  duc  de  Bcjas.  Ce  fut  le  collier  du  feu  roi  D.  Louis, 
enrichi  de  diamans  Sc  eftimé  cinquante  mille  écus,dont  il 
fut  revêtu.  Le  roi  Catholique  lui  fit  prefent  en  même-tems 
de  l’épée  du  même  roi  D.  Louis,  enrichie  pareillement  de 
diamans  8c  eftimée  vingt  mille  écus ,  en  lui  difant  qu’il  ef- 
peroit  qu’il  ne  la  porterait  jamais  contre  lui.  Il  partit  de 
Madrid  le  7.  Mars  1725.  pour  revenir  en  France ,  &  étant 
arrivé  le  5 .  Avril  fuivant  à  Marli ,  il  fut  prefenté  le  même 
jour  au  roi  par  le  duc  de  Bourbon ,  principal  miniftre.  En- 
fuite  dequoi  ce  maréchal  retourna  dans  fa  retraite  aux  Ca¬ 
maldules.  Il  y  mourut  le  3  o.  Mai  de  la  même  année  1725. 
âgé  cl’enviton  foixante-quatorze  ans.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  au  pays  du  Maine ,  8c  prefenté  le  1 6.  Juin  fuivant 
au  curé  de  l’églife  paroilf  ale  de  Vernie,  où  il  avoir  ordonné 
fa  fépulture ,  par  le  pere  Nicolas- Antonin  O-Kenny ,  Do¬ 
minicain  ,  doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  & 
procureur  pour  la  nation  Irlandoife  au  college  de  Navarre, 
qui  prononça  fon  oraifon  funebre  dans  la  même  églife. 
Le  maréchal  de  Teffe  avoit  eu  ,  comme  il  efl  marqué  dans 
la  gtnealogie  rapportée  dans  ce  Diétionaire ,  trois  fils  ,  qui 
font  Rene’  -  Mans  de  Froulay ,  comte  de  Teffe  ,  qui  fuit  3 
René- Louis  de  Froulay,  appcllé  le  marquis  de  léjje,  d’abord 
chanoine  8c  comte  de  Lyon ,  8c  nommé  abbé  commenda- 
taire  de  l’abbaye  de  Savigni, ordre  de  faint  Benoît,  diocèle 
de  Lyon ,  le  10.  Mai  1 704.  qui  renonça  à  l’état  ecclefiafti- 
que ,  8c  fe  maria  en  Suiffè  au  commencement  de  l’année 
3711.  avec  Françoife  de  Caftan.  Il  fut  fait  le  20.  Oéfobre 
1718.  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Bourbon ,  gouver¬ 
neur  de  Bourgogne,  &*au  mois  de  Mai  1725?.  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre.  Il  fe  démit  de  cette  charge 
peu  d’années  après.  Il  a  eu  de  fon  mariage  Marie-  Françoife  - 
Cafimir  de  Froulay  de  Teffe  ,  fille  unique  ,  née  au  mois 
d’Août  1714.  8c  mariée  le  4.  Mars  1734.  avec  Charles- 
Michel-Gafpard  de  Saulx  ,  comte  de  Tavanes  ,  colonel  du 
régiment  de  Quercy  •,  8c  René-François  de  Froulay  de  Teffé, 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm ,  qui  après 
avoir  fervi  dans  les  Moufquetaires ,  fut  fait  colonel  d’un 
nouveau  régiment  d’infanterie ,  ci-devant  du  Gaft-  Belle- 
affaire  ,  par  commiflîon  du  7.  Mars  1 704.  alla  fervir  à  la 
tête  de  ce  régiment  en  Piémont ,  d’où  il  apporta  en  cour 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Suze  le  2  6.  Juin  1704.  fervit  au 
fîege  de  Turin  en  1 706.  eut  au  mois  de  Mai  1707.  le  régi¬ 
ment  de  la  Couronne ,  8c  au  mois  de  Février  1712.  celui 
de  Champagne  3  fut  fait  gouverneur  de  la  Flèche  en  Anjou 
au  mois  de  Novembre  1714.  8c  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  Février  1719.  L’abbaye  d’Aunay ,  ordre  de 
Cîteaux ,  diocèfe  de  Bayeux ,  lui  fut  donnée  le  3  o.  Avril 
1721.  Il  eut  en  173 1.  la  commanderie de  Slykesou  Schlip 
dans  les  Pays-Bas ,  8c  fe  démit  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année  du  régiment  de  Champagne.  Il  mourut  au 
château  de  Lavardin  au  Maine, le  28.  Février  1734.  dans 
la  quarante-huitieme  année  de  fon  âge. 

XIV.  Rene’-Mans  de  Froulay,  comte  de  Teffe ,  vicomte 
de  Beaumont  8c  de  Frenay ,  marquis  de  Lavardin  8c  de  Lef- 
fart ,  grand-d’Efpagne ,  fut  d’abord  colonel  d’un  régiment 
Supplément. 
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d’infanterie  de  fon  nom  3  reçut  une  bleflure  le  22.  de  Mal 
1 70 2. au  fiege  de  Mantoue  dans  une  fortie,obtint  le  1 7. Oc¬ 
tobre  1 7  o  3 .  le  régiment  de  Sault  auffî  infanterie  petit  vieux 
corps,&vacant  par  la  mort  du  duc  de  Lefdiguieres  3  fervit  en 
1704.&  r  70  5 .  au  fiege  de  Verue ,  &  en  1 707.  à  la  défenfe 
de  Toulon  en  Provence  3  fut  dépêché  par  le  maréchal  fon 
pere ,  pour  porter  au  roi  la  nouvelle  de  la  levée  de  ce  fie^e 
8c  de  la  retraite  des  ennemis ,  8c  étant  arrivé  à  Marli  le  2  6. 
Août,  il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le  premier  Septem¬ 
bre  fuivant  en  confideration  des  fervices  que  le  maréchal 
fon,  pere  avoit  rendus  dans  cette  occafion.  Il  n’avoit  été 
fait  brigadier  qu’au  mois  de  Janvier  précèdent.  Depuis ,  la 
lieutenance  generale  au  gouvernement  des  pays  du  Maine , 
Perche  8c  comté  de  Laval  lui  fut  donnée  fur  la  démiftîon 
de  fon  pere ,  8c  il  fut  créé  lieutenant  general  des  armées 
du  roi  le  8.  Mars  1 7 1 8.  Son  pere  fe  démit  encore  en  fa  fa¬ 
veur  au  mois  d’Oétobre  1724.  de  la  charge  de  premier 
écuyer  de  la  reine ,  dont  il  prêta  ferment  le  6.  Septembre 
1725.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  1 1 .  Mai 
1728.  Mane-Elifabeth-Claude-Petronille  Bouchu  fa  fem¬ 
me  mourut  à  Paris  le  9.  Décembre  1733.  âgée  de  qua¬ 
rante-huit  ans  8c  vingt-cinq  jours, étant  née  le  1 5 .  Novem¬ 
bre  1685.  Il  a  eu  d’elle  René-Marie  de  Froulay ,  marquis 
de  Teffe ,  né  au  mois  de  Décembre  1 707.  fait  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  ,  ci-devant  la  Tremoille  ,  par  com¬ 
miflîon  du  2  5 .  Septembre  1731.  puis  de  celui  de  la  reine 
au  mois  d’Août  1734;  Henriette  -  Jeanne  -  Elifabeth  de 
Froulay  de  Teffé,  née  le  26.  Janvier  1709.  morte  fille  dans 
le  couvent  de  fainte  Elifabeth  à  Paris  vers  le  commence¬ 
ment  du  mois  d’Août  1727.  dans  la  dix-neuvieme  année 
de  fon  âge;  Anne-René  de  Froulay,  né  le  2 6.  Juin  1710. 
8c  mort  le  3.  Juin  171(3.  âgé  defix  ans  moins  vingt-trois 
jours;  Elifabeth- René  de  Froulay  de  Teffe ,  né  à  Paris  à  neuf 
heures  du  matin  le  17.  Août  171 1.  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  prefenté  au  grand-prieuré  de 
France  en  1 73 1 .  fait  enfeignele  3  o.  Septembre  de  la  même 
année  ,  8c  depuis  lieutenant  de  vaiflèaux  du  roi ,  mort  au 
château  de  Vernie  dans  le  Maine  le  2  3 .  Mai  1734.  dans  la 
vingt-troifieme  année  de  fon  âge  3  8c  Anne- Angélique  Re¬ 
née  de  Froulay  de  Teffe,  née  à  quatre  heures  du  matin  le 
19.  Juillet  171 2.  8c  mariée  le  <3.  Avril  172  8.  avec  le  mar¬ 
quis  de  Chavagnac ,  enfeigne  de  vaiflèaux  du  roi  du  mois 
de  Mars  1727. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  F  ROULAT. 

XII.  C  h.a  R  l  e  s  de  Froulay ,  troifieme  fils  de  R  e  n  e’  fei- 
gneur  de  Froulay ,  8cc.  Autre  Louis,  chevalier  de  Malte  , 
officier  de  galeres.  Ajoutez,  qu  i  1  avoit  été  reçu  dans  cet 
ordre  au  grand -prieuré  de  France  le  8.  Décembre  1671. 
qu’il  étoit  prieur  du  Pertre  en  Bretagne ,  8c  commandeur 
de  la  commanderie  de  Couîours ,  8c  qu’il  mourut  à  Paris  le 
4.  Juillet  1730.  dans  la  foixante-cinquieme  année  de  fon 
âge,  étant  né  le  8.  Décembre  16653  Pierre  de  Froulay  fon 
frere  puîné ,  auffî  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa¬ 
lem  8c  commandeur  d’Yvry-le-Temple ,  mort  à  Paris  le  2. 
Juillet  1718.  étoit  né  le  24.  Juillet  1669.  &  avoit  été  reçu 
au  grand-prieuré  de  France  le  6.  Juillet  1672. 

XIII.  Philippe-Charles  marquis  de  Froulay,  comte  de 
Monfiaus ,  &c.  Charles-Louis  de  Froulay  de  Teffe  fut  reçu 
chanoine  de  faint  Jean  8c  comte  de  Lyon  au  mois  de  Mai 
1715.  confeiller  8c  aumônier  du  roi  au  mois  de  Juillet  fui¬ 
vant,  vicaire  general  du  diocèfe  de  Touloufe,  nommé  abbé 
commendataire  de  l’abbaye  de  faint  Maur  fur  Loire, ordre 
de  faint  Benoît,  diocèfe  d’Angers,  le  8-  Janvier  172 1.  8c 
évêque  du  Mans  le  1 7.  Octobre  1723.  facré  le  2  5 .  Février 
1724.  dans  l’églife  du  noviciat  des  Jefuitesà  Paris  par  le 
cardinal  de  Rohan ,  évêque  de  Stralbourg ,  aflîfté  des  évê¬ 
ques  de  Sées  8c  de  Chalons  fur  Marne ,  prêta  ferment  de 
fidelité  entre  les  mains  du  roi  le  premier  Mars  fuivant.  Il 
fut  déclaré  au  mois  de  Février  1725.  premier  aumônier  de 
la  reine  fécondé  douairière  d’Efpagne.  L’abbaye  de  S.  Pierre 
de  la  Couture ,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  du  Mans ,  lui 
ayant  été  donnée  le  26.  Novembre  1728.  il  remit  celle  de 
faint  Maur  fur  Loire  3  Charles-Emanuel-Therefe  de  Froulay 
de  Teffe ,  (  frere  du  précèdent  )  prêtre  du  diocèfe  du  Maas , 
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chanoine  de  l’cglife  Sc  comte  de  Lyon ,  vicaire  general  de 
Rouen  à  Pontoife ,  chapelain  de  fainte  Anne  dans  l’églife 
du  Mans ,  député  de  la  province  de  Tours  à  l’aflemblée  ge¬ 
nerale  du  clergé  de  France  tenue  à  Paris  en  1725.  nommé 
aumônier  du  roi  au  mois  de  Janvier  1716.8c  abbé  com- 
mendataire  de  Pabbaye  de  Notre -Dame  de  Vallemont, 
ordre  de  Paint  Benoît ,  diocèfe  de  Rouen ,  au  mois  de  Mai 
1729.  mourut  à  Paris  après  üne  longue  maladie  le  premier 
Mai  1730.  âgé  de  trente  -  trois' ans  -,  Renée ~  Angélique  de 
Froulay  une  de  leurs  fœurs ,  religieufe  en  l’abbaye  de  ia  Tri¬ 
nité  de  Caen ,  fut  nommée  abbeffe  de  celle  de  Cordillon , 
ordre  de  Paint  Benoît,  diocèPe  deBayeux,  au  mois  de  No¬ 
vembre  1 7 1 6 . 

XIV.  Charles-François  comte  de  Froulay  8c  de  Mont- 
flaux ,  leur  Prere  aîné  ,  lieutenant  de  roi  ès  provinces  du 
Maine  8c  comté  de  Laval ,  Put  d’abord  colonel  d’un  régi¬ 
ment  d’inPanteriede  nouvelle  levée  par  commilîîon  du  2 1 . 
Mai  1702.  &  eut  enPuite  le  régiment  royal  Comtois.  Il  Put 
Fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Février  1719. 
8c  nommé  au  mois  de  Décembre  1732.  ambalTadcur  ordi¬ 
naire  de  Pa  majefté  auprès  de  la  république  de  VeniPe  ,  où 
il  arriva  le  2  5 .  Novembre  1 7  3  3 .  Il  a  été  Pait  maréchal  de 
camp  le  20.  Février  173  4.  8c  Pon  régiment  de  royal  Com¬ 
tois  a  été  donné  en  même-rems  à  Pon  fils. 

FRUE’LA  ,  uPurpateur  du  royaume  de  Leon  après  le 
milieu  du  IX.  fiecle,  étoit  fils  du  roi  Vermond  8c  comte  de 
Galice.  L’ambition  le  perdit  ;  il  ne  put  fouffrir  tranquille¬ 
ment  la  couronne  Pur  la  tête  de  D.  AlfonPe  III.  de  ce  nom 
Pon  neveu,  qui  avoit  Puccedé  à  Ordogna  &  qui  par  Pes  belles 
qualités  étoit  digne  de  regner.il  Pe  fit  proclamer  roi  dans  cet¬ 
te  province ,  &  AlPonPe  dont  la  prudence  ne  s’étendoit  pas 
juPqu’à  Poupçonner  de  trahiPon  ceux  qui  lui  étoient  unis  par 
le  Fang,n’apprit  cette  révolte  que  parla  marche  de  Fruéla  qui 
venoit  Pe  prePenter  devantOviedo  avec  une  armée  a/Pez  for¬ 
te.  AlPonPe  Purpris  8c  dépourvû  de  tout,  abandonna  la  ville, 
8c  Pe  retira  dans  cette  partie  de  la  Bifcaïe ,  que  l’on  appel- 
loit  alors  comme  aujourd’hui  le  pays  d’Alava ,  où  com- 
mandoit  Eilon  parent  de  Zenon  prince  du  refte  de  la  Bif¬ 
caïe.  Fruéla  exerça  tant  de  cruautés  Pur  les  habitans  d’O- 
viédo  qu’ils  conjurèrent  contre  Pa  vie ,  8c  la  lui  ôterent  en¬ 
fin  vers  l’an  863.  pour  rendre  à  AlfonPe  la  capitale  de  Pes 
états ,  que  ce  prince  fit  fortifier ,  ainfi  que  la  ville  de  Leon. 
*  Voyez,  les  hiftoriens  de  Portugal ,  8c  en  particulier  l’hi- 
floire  de  ce  royaume  par  M.  de  la  Clede  ,  tome  1 .  édition 
in  40.  pages  1 22.83  fuiv. 

FRUE’LA ,  frere  d’Ordogno  IL  du  nom  roi  de  Leon  en 
Efpagne ,  lui  fucceda  l’an  524.  parce  que  les  enfans  d’Or¬ 
dogno  n’étoient  pas  en  état  de  regner.  Il  ne  témoigna  au¬ 
cune  envie  de  pourfuivre  les  projets  de  celui  à  qui  il  fuc- 
cedoit  contre  les  Infidèles.  Il  ne  Pçut  l’imiter  que  dans  ce 
qu’il  avoit  Pait  de  mal.  A  Pon  exemple ,  il  fit  mourir  les  en- 
fans  d’un  grand  feigneur  de  Caftille,  nommé  D.  Olmund.. 
Cette  aétion  acheva  de  révolter  les  Caftillans.  Ne  pou¬ 
vant  plus  Pouffrir  les  mauvais  traitemens  de  ceux  de  Leon, 
ils  prirent  les  armes  ouvertement,  s’érigèrent  en  efpece  de 
république  ,  8c  firent  choix  de  deux  magiftrats  Pouverains 
pour  les  gouverner.  Mais  Fruéla  mourut  du  mal  de  la  lèpre 
en  925.  après  avoir  régné  un  peu  plus  d’un  an.  Il  avoit 
époufé  la  princefîè  Donna  Munia ,  dont  il  eut  Ordogno , 
AlfonPe  8c  Ramire.  AlfonPe  fils  aîné  de  Pon  frere  Ordo¬ 
gno  II.  monta  furie  trône ,  8c  régna  avec  auffi  peu  de  gloire 
que  Fruéla  -,  cependant  il  ne  fut  pas  fi  cruel.  *  Les  memes 
citations  qua  l’article  precedent ,  83c. 

FRUE’LA  VERMUIS,  (Dom)  tige  de  l’illuftre  maifon 
de  Péréira  fi  féconde  en  grands  hommes  en  Portugal.  Ses 
ancêtres  remontoient ,  dit  -  on ,  jufqu’a  Moniz ,  feigneur 
Romain ,  defeendu  des  anciens  Gots  d’Italie ,  qui  avoit 
pafte  en  Efpagne  fous  AlfonPe  le  Chafte.  Dom  Fruéla  Ver- 
muis  fut  un  vaillant  capitaine  dans  le  X.  fiecle.  Le  comte 
Gonzalès  à  qui  D.  Sanche  ,  roi  de  Leon  ,  avoit  donné  le 
gouvernement  de  la  partie  de  la  Lufitanie  qui  lui  apparte- 
noit ,  ayant  empoifonné  ce  prince ,  &  les  feigneurs  Lufita- 
niens  ayant  été  Poupçonnés  de  ce  crime ,  ceux-ci  pour  s’en 
juftifier  défièrent  le  comte  au  combat.  D.  Fruéla  Pe  battit 
contre  lui ,  8c  le  bleffa  mortellement  dans  Salas  près  de 
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Porto.  Peu  de  tems  après  cette  expédition  Almanzor  me¬ 
naçant  de  fubjuguer  l’Efpagne ,  D.  Fruéla  attaqua  les  Mau¬ 
res  ,  8c  les  vainquit.  Il  alla  enfuite  chercher  Almanzor  qui 
fuyoit  conduifant  la  plus  Paine  partie  de  Pon  armée  à  tra¬ 
vers  Las  Sierras  d’Alvergaria  8c  Mannoua.  Il  furpritee  prin¬ 
ce  en  cet  endroit ,  l’attaqua  8c  lui  tua  fa  meilleure  cavale¬ 
rie.  Almanzor  Pe  retira  Pur  une  colline  ,  qu’on  appelle  en¬ 
core  aujourd’hui  Tète  d’ Almanzor.  De-là  il  prit  le  chemin 
de  Conimbre.  Fruéla  l’attaqua  une  fécondé  fois  dans  une 
vallée  près  de  la  riviere  de  Cambra ,  lui  enleva  tout  le  bu¬ 
tin  qu’il  avoit  fait,  8c  tua  un  fi  grand  nombre  de  Maures, 
que  la  vallée  en  fut  furnommée  la  Vallée  des  Os.  Alman¬ 
zor  vaincu  une  troifiemefoisen  mourut  de  regret  l’an  999. 
L’année  fuivante  1 000.  une  querelle  étant  furvenue  entre 
le  comte  Mendez  Gonçalès  tuteur  du  roi  Alphonfe  V.  8c  le 
comte  D.  Fruéla  Vermuis,  celui-ci  prit  les  armes  8c  vain¬ 
quit  Pon  adverfaire.  Ses  ennemis  jaloux  de  fâ  gloire  le  fi¬ 
rent  regarder  au  jeune  roi ,  comme  un  rebelle  dont  l’am¬ 
bition  étoit  dangereufe.  Sur  ces  entrefaites  le  roi  ayant 
époufé  la  fille  de  Mendez ,  cette  nouvelle  reine  époufa  la 
querelle  de  Pon  pere ,  8c  perfuada  au  roi  Alphonfe  de  per¬ 
dre  Fruéla.  Le  comte  Pe  voyant  maltraité  reprit  les  armes, 
8c  marcha  contre  Pon  roi.  Dans  le  même-tems  la  ville  d’O¬ 
viedo  s’étant  révoltée  ,  Alphonfe  alla  avec  Pes  troupes 
pour  la  châtier.  Comme  on  donnoit  Faffaut,  on apperçut 
les  troupes  de  Fruéla  8c  l’on  confeilla  au  roi  d’aller  à  Pa  ren- 
contre.Mais  Alphonfe  répondit  tranquillement  :  Pourfui- 
»  vez  l’aflàut;  je  connois  Fruéla ,  il  eft  trop  généreux  pour 
*>  attaquer  Pes  ennemis  par  derrière.  »  Cette  réponfe  du  roi 
ôta  tout  fentiment  de  révolte  à  Fruéla  ;  il  Pe  hâta  de  Pe  join¬ 
dre  aux  troupes  d’ Alphonfe ,  monta  avec  impétuofité  Pur 
la  brèche ,  &  força  la  ville  dans  un  inftant.  Mais  il  lui  en 
coûta  la  vûe.  Alphonfe  touché  à  Pon  tour  d’une  aeftion  ft 
genereufe ,  répara  le  mal  qu’il  lui  avoit  fait ,  8c  l’accabla  de 
biens.  *  Les  mêmes  citations  que  ci-dejftts. 

FRUMENTARII.  On  appelloit  ainfi  chez  les  Romains 
des  officiers  qui  étoient  une  efpece  d’efpions  8c  de  dénon¬ 
ciateurs  publics ,  chargés  de  donner  avis  de  tout  ce  qui  Pc 
paffoit  dans  les  provinces.  Dioclétien  les  fupprima  l’an  de 
Jefus  -  Chrift  305.  mais  cette  fuppreffion  fut  peu  utile  , 
parce  que  ceux  qu’on  appelloit  Curiofi ,  continuèrent  d’é- 
xercer  le  même  emploi  8c  les  mêmes  véxations.  Làétancc 
prétend  qu’il  ruina  l’empire  pour  avoir  créé  trop  de  char¬ 
ges  ,  8c  fait  trop  d’officiers  :  ce  qui  devint  trop  à  charge  à 
l’état.  *  Tille  mont,  Hifioire  des  Empereurs ,  régné  de  Dio¬ 
clétien.  Laétance,  De  mortibusperfecutorum.  Hifi.  Romaine 
de  Laurent  Echard ,  tome  6.  de  la  traduction  françoife. 

FRUSIUS ,  (  André  )  Jefuite ,  dont  on  prétend  que  le 
vrai  nom  étoit  le  Freux,  né  à  Chartres ,  étoit  déjà  dans 
un  âge  mûr  lorfqu’en  1 5  4 1 .  il  entra  dans  la  focieté  des 
Jefuites  à  Rome.  Il  alla  à  Padoue  pour  Pe  remettre  à  l’étude 
de  la  théologie  à  laquelle  il  s’étoit  déjà  appliqué ,  8c  il  re¬ 
tourna  enfuite  à  Rome ,  où  il  Pervit  de  Pecretaire  à  S.  Ignace 
de  Loyola.  Après  cela  il  exerça  divers  emplois  de  Pa  focieté 
en  differentes  villes.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  à  Meffine 
en  Sicile  -,  8c  il  expliqua  les  Paintes  Ecritures  à  Rome.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en  1 5  5  6.  étant  recteur  du  college 
des  Allemands.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  probité , 
8c  fort  habile.  Il  Pçavoit  fort  bien  l’hebreu  ,  le  grec  8C  le 
latin,  8c  avoit  allez  bien  étudié  pour  Pon  tems ,  la  théolo¬ 
gie  ,  la  medecine ,  la  jurifprudence  8c  les  mathématiques. 
On  dit  qu’il  poffedoit  la  mufique  dans  un  degré  Puperieur 
&  qu’il  étoit  d’ailleurs  bon  orateur  8c  poète.  Il  a  traduit  & 
fait  imprimer  en  latin  les  exercices  Ppirituels  attribués  à 
S.  Ignace ,  8c  originairement  écrits  en  efpagnol.  Ucompofa 
en  vers  deux  opufcules  pour  l’ufage  des  jeunes  gens ,  l’un 
de  l’abondance  des  mots  8c  des  chofes  ;  l’autre  eft  un  abrégé 
de  la  fyntaxe  latine.  Ses  autres  ouvrages  Pont,  des  thefes 
tirées  de  l’explication  de  la  GenePe, qu’il  avoitfaiteàRome 
dans  le  college  de  Pa  focieté  ;  des  aflèrtions  theologiques 
fur  la  première  partie  de  S.  Thomas ,  8c  Pur  tous  les  livres 
de  l’ancien  &  du  nouveau  Teftament ,  imprimées  à  Rome 
l’an  1554.  On  croit  que  cet  auteur  eft  le  premier  de  fà  fo¬ 
cieté  qui  ait  acquis  de  la  réputation  par  la  poëfîe.  Le  pere 
Alegambe  dit  quelle  a  de  l’élegance,  de  la  pureté,  de  la 
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douceur ,  3c  qu’il  y  fait  paroître  du  jugement.  Mais  il  y  a 
eu  depuis  parmi  les  Jefuites  plufieurs  poëtes  infiniment 
plus  célébrés  8c  plus  cftimables.  Les  pièces  de  Frufius  que 
l’on  eftime  le  plus  font  l’ Echo ,  qu’il  a  fait  fur  les  adverlités 
de  1  eglifc,  &  quelques  epigrammes  contre  les  heretiques 
de  fon  tems.  Elles  ont  paru  à  Anvers  in  8°»  en  1 5  8a.  8c  à 
Cologne  in  1  2.  en  j  6  4 1 .  Le  pere  Vavafièur ,  fon  confrère , 
les  accufe  de  trop  de  /implicite ,  8c  de  négligence  même. 
On  a  encore  obligation  à  Frufius  d’avoir  purgé  Martial  8c 
quelques  autres  poëtes  Iafcifs  des  obfcénités  dont  ils  font 
pleins  j  afin  que  l’on  pût  les  mettre  entre  les  mains  de  la 
jeunefiè.  Cependant  François  du  Bois, plus  connu  par  fon 
nom  latin  Francifcus  Sylvius ,  avoit  dès  l’an  1 5  3  5 . 8c  ainfi 
longtems  avant  ce  Jefuite ,  donné  une  pareille  édition  de 
Martial.  Conrad  Gefner,neuf  ans  après,  ignorant  fans 
doute  le  travail  de  Sylvius ,  en  fit  autant  à  Zurich ,  encore 
avant  Frufius.  On  a  joint  aux  poëfics  du  Jefuite  un  traité 
de  la  fimpliciré  Chrétienne.  ^BùWct/fHgemens  defçavans , 
de  l’édition  de  M.  de  la  Monnoy e,/«  4 °.  tome  2. page  370. 
83  tome  p âge 399.  Vavafièur , libro  de  Epigram. D.  Liron, 
Bibhoth.  Char  trame  ,pag.  /  /  3.  1  j  4.. 

FUGGER ,.(  Otton  -  Henri)  comte  de  Kirchberg  8c  de 
Weifiènhorn ,  fils  de  Christophe  Fugger,  naquit  en  1 5  5?  1. 
Il  fervit  d’abord  parmi  les  Efpagnols,  &  en  1617.  il  fe 
trouva  au  fiege  de  Vercelli,  queD.  Pedro  de  Tolede  avoit 
entrepris ,  8c  il  y  obtint  un  régiment.  Dans  la  fuite  la  guerre 
de  Bohême  s’étant  allumée  ,  il  leva  des  troupes  dans  la 
Suabe  pour  le  fervice  de  l’empereur  ,  8c  les  conduifit  en 
Bohême  où  il  fe  trouva  aux  expéditions  de  guerre ,  de  mê¬ 
me  que  dans  le  Palatinat  8c  ailleurs.  En  1 6  24.  Il  fut  envoyé 
aux  Pays-Bas  avec  quelques  troupes  auxiliaires  pour  le  roi 
d’Efpagne ,  8c  il  fe  trouva  au  fiege  de  Breda  fous  le  mar¬ 
quis  de  Spinola.  A  fon  retour  en  Allemagne ,  il  leva  quel¬ 
ques  nouveaux  régimens  pour  la  ligue  Catholique ,  8c  les 
conduifit  dans  la  Hefle  pour  féparer  de  la  confédération  le 
landgrave  Guillaume.  Il  chaffa  les  Heflois  du  pays  de  Ful- 
de ,  &  s’empara  de  Vach  8c  de  Friedland, &  comme  il  vou- 
loit  pouflèr  plus  loin ,  les  Impériaux  ayant  perdu  la  bataille 
près  de  Leipfic ,  il  fe  vit  obligé  de  joindre  le  general  Tilly 
près  de  Fritzlar.  Ils  tombèrent  tous  deux  fur  la  Franconie  en 
1 63  2.  &  s’emparèrent  de  Rothenburg  &  de  Windsheim. 
On  donna  enfuire  le  commandement  d’une  armée  à  part  à 
Fugger  dans  la  Suabe  où  il  fe  rendit  maître  de  Landfberg , 
après  quoi  il  fut  fait  grand-maître  d’artillerie.  En  1 6  3  4.  le 
feld-maréchal  Altinger  étant  mort,  Fugger  fut  fait  general 
de  toutes  les  trouppes  de  Bavière  8c  de  la  ligue.  En  cette  qua¬ 
lité  il  marcha  devant  Ratifbonne,la  prit  8c  fe  trouva  enfuite 
à  la  bataille  de  Nordlingue.  En  1 6  3  5 .  il  prit  Augfbourg ,  y 
dépofa  le  fénat  Luthérien ,  8c  en  mit  un  autre  compofé  de 
Catholiques.  Fugger  joignoit  aux  titres  8c  aux  qualités  dont 
on  vient  de  parler ,  les  qualités  de  confeiller  de  guerre  de 
l’empereur ,  de  confeiller  privé ,  8c  de  grand-chambellan  de 
l’éleéteur  de  Bavière.  L’empereur  Ferdinand  II.  l’éleva  au 
rang  des  comtes ,  8c  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  lui  donna 
en  1 628.  l’ordre  de  la  Toifon  d’or.  Il  acquit  les  feigneuries 
de  Grunbach  ,  Freweneck ,  Wmckhaufen  8c  Mazenys ,  8c 
mourut  en  1644.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  en 
1612.  Marie ,  baronne  8c  maréchale  de  Pappenheim ,  qui 
mourut  en  1 6 1 6  :  8c  en  fécondés  noces  Marie-Elifabeth  , 
baronne  de  Wallburg  ,  qu’il  époufa  en  1 6 1 8.  8c  dont  il 
eut  dix-huit  enfans.  Philippe  -  Edouard  Fugger  8c  Octa- 
ViEN  Fugger,  de  la  même  famille,  tous  deux  fort  attachés 
à  la  religion  Catholique,  ont  fait  de  grands  biens  aux  Je- 
fuites  d’Auglbourg  ;  ils  ont  dépenfé  une  fournie  très-con- 
fiderable  au  bâtiment  de  la  rnaifon  decesperes,  8c  leur 
ont  fait  prefent  de  plufieurs  maifons  avantageufes  dont  ils 
avoient  hérité.  Philippe -Edouard  étoit  baron  de  Kirch¬ 
berg  8c  de  Weifiènhorn  ,  né  en  1 54 6.  8c  mort  le  14. 
Août  1618.  On  allure  qu’il  étoit  fort  fçavant,  fur -tout 
dans  l’aftronomie.  Son  amour  pour  les  fciences  le  porta  à 
ne  rien  épargner  pour  augmenter  la  bibliothèque  8c  le  ca¬ 
binet  d’antiquités  des  Jefuites  d’Auglbourg  :  la  colleéfion 
en  avoit  été  commencée  par  Raymond  Fugger ,  8c  conti¬ 
nuée  par  Jacques  Fugger. 

FUIREN ,  ( Henri)  do&eur  en  medecine,  &  profelfeur 
Supplément. 
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royal  à  Coppenhaguc  dans  le  Danemartk ,  étoit  fils  d’un 
médecin ,  George  Fuiren  ,  botanifte  &  chymifte  très-habile, 
8c  de  Marguerite  Finck ,  fille  de  Thomas  Finck ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Il  vint  au  monde  le  28.  Mai  1614. 
8c  fut  inftruit  aux  lettres  par  fon  pere-  &  aux  bonnes  mœurs 
par  fa  mere ,  dont  la  fagefiè  étoit  très-connue.  Il  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  d’apprendre  les  langues  grecque  8c  latine ,  8c  de 
lire  les  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  langues  -,  il 
voulut  aufiî  approfondir  la  philofophie  8c  toutes  les  par¬ 
ties  des  mathématiques ,  &  enluite  pafièr  à  la  médecine 
qui  fut  après  fa  principale  occupation.  Docile  aux  inftruc- 
tions  des  autres,  il  n’hefita  pas  de  vifiter  les  plus  célébrés 
académies ,  de  fréquenter  les  plus  habiles ,  d’étudier  leur 
maniéré  d’agir ,  8c  de  demander  leurs  confeils  -,  8c  quoique 
fa  famille  feule  lui  fournît  beaucoup  d’abiles  gens  ,  fur- 
tout  en  medecine,  il  voulut  aufiî  entendre  les  étrangers 
8c  profiter  de  leurs  lumières.  C’efi:  ce  qu’il  fit  à  Sora ,  à 
Leyde ,  à  Amfterdam ,  à  Utrecht ,  8c  à  Paris  où  il  demeura 
afièz  long-tems  ,  8c  où  il  vit  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  fon 
tems  de  plus  expérimenté  &  de  plus  eftimé  entre  les  phy- 
ficicns ,  médecins  8c  mathématiciens.  Il  fit  aufiî  quelque 
féjour  à  Montpellier ,  dont  l’école  de  medecine  a  eu  de¬ 
puis  longtems  ce  que  l’on  a  vû  de  plus  habile  en  ce  genre 
dans  le  relie  de  l’Europe.  S’étant  enfuite  embarqué  à  Mar- 
feille ,  il  alla  à  Gefnes ,  à  Pife ,  à  Florence ,  à  Boulogne ,  & 
à  Padoue  où  il  s’arrêta  plus  qu’ailleurs  8c  où  il  s’acquit  une 
grande  réputation.  Il  y  fut  intendant  de  la  bibliothèque 
de  la  nation  allemande ,  8c  eut  le  titre  de  confeiller ,  8c  on 
voulut  l’élever  aux  premières  dignités  de  l’untverfité  ;  mais 
fa  modeftie  encore  plus  grande  que  fa  fcience  le  porta  à 
les refufer.  Après  un  long  féjour  à  Padoue,  il  vifira  les  au¬ 
tres  villes  principales  de  l’Italie  qu’il  n’avoit  point  encore 
vùes,  principalement  Venife,  Rome  8c  Naples.  De-là,  après 
avoir  parcouru  Parme  ,  Plaifance ,  Mantoue ,  Milan ,  il  fe 
rranfporta  chez  les  SuilTès  8c  s’arrêta  à  Balle ,  où  à  la  priere 
des  magifixats  il  donna  quelque  tems  des  leçons  publiques. 
On  en  fut  fi  fatisfait  qu’en  1  64 5.  on  lui  conféra  les  hon¬ 
neurs  du  do&orat ,  8c  que  l’on  fit  tout  ce  qu’on  put  pour 
le  retenir ,  mais  fes  courfes  n’étoient  pas  finies.  Sorti  de 
Balle ,  Fuiren  vit  Soleurre ,  Berne ,  Laufane ,  Genève ,  entra 
en  France ,  fit  quelque  féjour  à  Lyon  &  à  Orléans ,  8c  re¬ 
vint  à  Paris ,  d’où  il  retourna  en  Hollande,  rentra  dans  les 
pays  du  nord ,  8c  enfin  après  treize  ans  de  courfes ,  il  fe  ren¬ 
dit  à  fa  patrie,  8c  fe  fixa  à  Coppenhague.  Dans  tous  ces 
voyages  il  botanifa  dans  les  lieux  les  plus  celebres,&  dans 
les  plus  inaccefiîbles  j  il  examina  avec  foin  toute  la  nature , 
fonda  les  fofiils,  les  minéraux  de  toute  efpece,  fit  quantité 
de  difièélions ,  des  expériences  phyfiques  de  toute  forte , 
étudia  les  langues  de  tous  les  pays  qu’il  parcourut ,  voulut 
connoître ,  au  moins  en  abrégé,  leur  hiftoire ,  leurs  mœurs , 
leur  genie, leurs  coutumes  ,8c  même  un  peu  leur  jurifpru- 
dence.  Depuis  fon  retour,  au  milieu  d’une  bibliothèque 
nombreufe  8c  choifie  qu’il  avoit  amaflee  ,  des  amis  qu’il 
s’étoit  fait ,  de  fes  compatriotes  qui  l’eftimoient  beaucoup, 
il  ne  vécut  que  pour  l’utilité  des  autres ,  8c  pour  augmen¬ 
ter  fes  connoiffances.  Pour  continuer  ce  bien  après  fa  mort, 
il  laifià  une  bibliothèque  de  medecine  très  -  confiderable 
pour  l’utilité  publique.  Il  mourut  vers  le  milieu  de  l’an 
1 6  5  9. 11’ayant  pas  encore  quarante-cinq  ans ,  pendant  le 
fiege  de  Coppenhague.  Thomas  Bartolin ,  doéteur  en  me¬ 
decine  ,  prononça  Ion  éloge  funebre  où  l’on  trouve  afièz 
d’éloquence  &  beaucoup  de  fentiment.  Il  lui  confaera  aufiî 
l’épitaphe  fuivante. 

Viator  qui  tranjis , 

Henricum  Fuiren, 

Famiha  dectis , 

Solatium  agrorum , 

Nobifcum  déplora  lacrymis  , 

Qui 

Longis  annorum  peregrinatiombus , 

Animo  femper  quietus , 

Vit  a  exprejfit  quod  fuma  fufa 
Noluit  eloqui , 

Clarus  érudit lone  quant  occultavit 
Modejha  : 

Rrr  ij 
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Quum  mhil  oflentaret  , 

Omnia  poffedit , 

Virtutem  folam  diffimulare 
Nefcius  83  candorem  , 

Dum  pair u ,  dum  amicis ,  dam  egenis 
Vixit , 

Qui  per  ilium  femper  vivunt  ; 

Dum  montur  per  naturam3 
Per  mérita  vivit , 

Per  Deum  quem  coluit , 

Cum  Deo  vivit  in  Aternitate. 

Vixit  haElenus  inter  mortales 
Annos  XL  IV.  menfes  VII.  die  s  X. 

Perpétua  apud  plures 
Fama  fuperfies. 

Abi  viator 
Et 

Mortuo  legem 
Qua  vivo  gravis 
Precare  terram. 

On  a  de  Thomas  Fuiren  Pr  ah  El  ion  es  Bajileenfes ,  impri¬ 
mées  à  Bafle  en  1 64  5 .  in  8°.  &  Thomas  Fuiren  Ton  frere , 
a  fait  imprimer  le  catalogue  de  fa  bibliothèque  en  1660. 
à  Coppenhague  in  quarto ,8c  une  defeription  des  raretés  les 
plus  con/îderables  de  fon  cabinet ,  aufli  à  Coppenhague  en 
1 6  6  3 .  in  4°.  *  Voyez,  fon  Eloge  par  Bartholin  ;  8c  la  Biblio¬ 
thèque  de  Manget ,  livre  6. 

FULBERT ,  évêque  de  Chartres ,  &c.  Dans  le  Moreri , 
éditions  de  /  7 23.  83  de  1 732.  on  dit  que  ce  laint  &  fçavant 
prélat  mourut  vers  l’an  1028.  ou  1029.1e  10.  Avril.  M. 
Fleuri  met  fa  mort  en  1 029.  M.  Bailler  dit  la  même  chofe, 
8c  ajoute  que  ceux  qui  placent  fa  mort  l’année  précédente, 
n’ont  pas  fait  reflexion  que  les  anciens  auteurs  qui  en  ont 
parlé ,  commencent  les  années  à  Pâques,  &  qu’ainfi  Ful¬ 
bert  eft  mort  le  10.  Avril  1 029.  Mais  M.Baillet  n’a  pas  fait 
attention  lui -même  que  ces  anciens  auteurs  difent  que  ce 
prélat  mourut  la  veille  du  Jeudi-Saint  le  1  o.  Avril  ;  8c  par 
conféquentil  n’eft  pas  mort  l’an  1029.  car  Pâque  étoit  cette 
année  îe  10.  Avril ,  au  lieu  qu’il  étoit  le  1 4.  Avril  en  1  o  2  8 . 
Ainli  il  faut  fixer  la  mort  de  Fulbert  au  1  o.  Avril  de  l’an 
1028.  Il  fur  enterré  à  S.  Pierre  en  Vallée.  L’épitaphe  fui- 
vante  confirme  ce  que  l’on  vient  de  dire  contre  ce  que 
l’on  lit  dans  le  Moreri ,  dans  M.  Baiilet  8c  dans  M.  Fleuri  : 
elle  eft  en  ces  termes  :  L’an  de  l’incarnation  1 0 28.1e  10. 
Avril  mourut  notre  pere  Fulbert  de  venerable  mémoire , 

! ornement  des  évêques  de  fon  tems  ,  la  lumière  du  monde , 
le  nourricier  des  pauvres ,  le  confolateur  des  affligés  ,  83  le 
fléau  des  brigands.  Il  fe  dijlingua fort  par  fon  éloquence  83 
par  fon  habileté ,  non  feulement  dans  les  fciences  divines  , 
mais  encore  dans  les  arts  liberaux.  On  marque  enfuite  qu’il 
avoit  laiflé  de  grandes  fommes  pour  achever  fon  églife 
qu’il  avoit  commencé  de  rebâtir  de  fond  en  comble  ,  & 
qu’il  tint  le  fiege  deChartres  vingt-un  ans  8c  fix  mois.Dom 
Liron ,  Benediétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  qui 
pouvoit  facilement  avoir  communication  de  cette  épita¬ 
phe  ,  dit,  comme  MM. Fleuri  8c  Baiilet,  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  Char  traîne ,  page  1 8.  que  Fulbert  gouverna  l’églife  de 
Chartres  jufqu’à  l’an  1029.  Rien  d’ailleurs  de  plus  fuper- 
ficiel  que  l’article  qu’il  donne  â  ce  prélat  dans  un  ouvrage 
où  fon  deflèin  demandoit  qu’il  s’étendît  davantage.  Outre 
les  ouvrages  de  Fulbert ,  dont  on  parle  dans  le  Moreri ,  il 
faut  ajouter  que  D.  Martenne  a  publié  dans  le  tome  1 .  de 
fon  The  fuir  us  anecdotorum ,  une  nouvelle  lettre  de  ce  pré¬ 
lat  contre  les  évêques  qui  alloient  â  la  guerre  en  ce  tems-la. 
Cette  lettre  ne  le  cede  point  aux  autres  de  Fulbert,  que 
l’on  a  rai  fon  d’eftimer  comme  la  plus  précieufe  portion 
de  fes  ouvrages.  Ces  lettres  font  en  effet  bien  écrites ,  plei¬ 
nes  des  marques  de  fon  zele  8c  de  fa  fermeté,  8c  fort  utiles 
pour  connoître  l’hiftoire  8c  fur-tout  la  difeipline  8c  les  ufa- 
ges  de  fon  tems.  On  y  voit  aufli  combien  ce  faint  prélat 
étoit  confidere  de  Robert  roi  de  France  ,  de  Canut  roi 
d  Angleterre ,  de  Richard  IL  duc  de  Normandie ,  de  Guil¬ 
laume  duc  d  Aquitaine ,  8c  de  la  plupart  des  feigneurs  8c 
des  prélats  de  fon  teins.  Le  duc  Guillaume  voulut  fe  l’at- 
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tacher  en  lui  donnant  la  tréforerie  de  S.  Hilaire  de  Poitiers, 

8c  Fulbert  ne  garda  ce  bénéfice  avec  fon  évêché,  que  pour 
en  employer  les  revenus  â  rebâtir  fon  églife.  Il  eut  même 
quelque  envie  de  renoncer  à  l’épifeopat ,  mais  Odilon  abbé 
de  Cluni ,  qu’il  confulta  la-defl’us ,  lui  confeilla  de  le  gar¬ 
der.  Enfin  on  pouvoit  encore  faire  remarquer  dans  le  Mo¬ 
reri  ,  que  Fulbert  étoit  habile  dans  la  medecine ,  comme 
cela  eft  prouvé  par  fes  lettres. 

FULCOIUSouFULCOI,  foûdiacre  de  l’églife  de 
Meaux ,  auteur  du  XI.  fiecle ,  natif  de  Beauvais.  Il  choific 
Meaux  pour  fa  demeure  préférablement  à  la  ville  où  il  étoit 
né ,  parce  que  l’air  de  la  première  lui  en  parut  plus  pur ,  & 
la  fituation  plus  gracieufe.  Son  principal  talent  étoit  de 
faire  des  vers ,  mais  tels  qu’on  en  faifoit  dans  l’onzieme 
fiecle ,  c’eft-à-dire  de  mauvais.  On  en  conferve  un  recueil 
allez  ample  dans  la  bibliothèque  de  l’églife  cathédrale  de 
Beauvais,  qui  n’eft  que  manuferit,  &  que  les  fçavans  croient 
avoir  été  écrit  du  rems  même  de  l’auteur,  ou  au  commen¬ 
cement  du  XII.  fiecle  au  plûtard.  Ce  recueil  contient  plu- 
fieurs  traitésfur  l’ancien  &  le  nouveau Teftament;  les  vies 
de  S.  Aile ,  de  S.  Faron ,  8c  de  S.  Blandin  hermite  dans  la 
Brie,  dont  on  ne  fçait  point  l’hiftoire  ;  8c  plusieurs  épîtres 
en  vers ,  des  épigrammes ,  des  épitaphes ,  des  élegies ,  & 
autres  poëfies  adreflées  à  divers  prélats  ,  â  Guillaume  le 
Conquérant ,  roi  d’Angleterre ,  à  l’empereur  Henri  III.  aux 
papes  Alexandre  II.  8c  Grégoire  VII.  Il  paroît  queFulcoius 
avoit  de  grandes  liaifons  avec  Manaflës  I.  archevêque  de 
Reims ,  8c  que  celui-ci  fe  plaifoit  fort  à  lire  fes  vers.  C’eft 
le  feul  homme  du  tems  de  ce  prélat  qui  ait  fait  fon  éloge , 
pendant  qu’il  a  été  blâmé  de  toute  la  terre.  On  a  impri¬ 
mé  plufieurs  des  vers  de  Fulcoius  ,  entr’autres  fon  épita¬ 
phe  du  fameux  Oger ,  moine  de  faint  Faron  fous,  Char¬ 
lemagne,  &  une  partie  d’une  piece  à  la  louange  de  Manaf- 
fés,  que  le  fçavant  pere  Mabillon  a  inferée  dans  l’avertif* 
fement  fur  l’apologie  de  Manaflës  qu’il  a  donnée  dans  le 
premier  volume  du  Mufzum  Italicum  ,  pag.  118.  On  ne 
fçait  point  le  tems  de  la  mort  de  Fulcoius ,  mais  elle  eft 
arrivée  après  celle  de  Gautier  Saveyr ,  évêque  de  Meaux , 
mort  en  1082.  puifqu’il  a  fait  l’épitaphe  de  ce  prélat.  *D. 
Touflàint  du  Pleflîs ,  hifloire  de  l’églife  de  Meaux ,  tome  1 . 
page  116.  Mabillon ,  Muf.  Ital.  tom.  1 .  pag.  118.  édition 
de  1724. 

FULCRAN  ouFULCRAND,  (  faint)  évêque  de  Lo¬ 
dève  ,  dont  on  n  a  dit  que  deux  mots  peu  exaEls  dans  le  Mo¬ 
reri ,  étoit,  fuivant  Bernard  Guidonis  l’un  de  fes  fucceC- 
feurs  qui  a  compofé  fa  vie  dans  le  XIV.  fiecle ,  fils  d’un  fei- 
gneur  des  plus  qualifiés  du  pays.  On  prétend  que  fa  mere 
étoit  fille  d’un  comte  de  Subftancion  ou  de  Maguelonne , 
8c  peut-être  fille  ou  feeur  du  comte  Bernard  I.  du  nom. 
Fulcrand  parle  lui -même  dans  fon  teftament  de  Pons  8c 
d’Aranfred  fes  freres ,  d’André  chanoine  de  Lodève  fon 
neveu ,  8c  d’Eme  fa  proche  parente.  On  lui  donne  encore 
deuxfœurs  que  l’on  allure  avoir  été  dames  de  Montpellier, 
8c  avoir  donné  l’origine  â  cette  ville.Enfin  ce  Saint  difpofc 
par  fon  teftament  d’une  partie  du  château  de  Roquefeuil;  ce 
qui  peut  faire  croire  qu’il  appartenoit  à  la  famille  de  ce 
Saint ,  fitué  dans  la  partie  de  l’ancien  diocèfe  de  Nifmes  , 
qui  forme  aujourd’hui  celui  d’Alais,  &  confine  avec  le  Gé- 
vaudan,  le  Rouergue  8c  le  diocèfe  de  Lodève.  Fulcrand 
fut  confié  par  fa  mere  aux  foins  de  Thierri  évêque  de  Lo¬ 
dève  ,  qui  vivoit  dans  une  très-grande  réputation  de  fain- 
teté.  Sous  un  aufli  excellent  maître ,  on  le  vit  bientôt  faire 
un  égal  progrès  dans  la  vertu  8c  dans  la  fcience.  Il  s’appli¬ 
qua  fur-tout  à  l’étude  des  faintes  lettres,&  après  avoir  pâlie 
par  tous  les  degrés  ecclefiaftiques ,  il  fut  fait  archidiacre  de 
Maguelonne.  L’évêque  Thierri  étant  mort  le  7.  Janvier 
949.  le  clergé  8c  le  peuple  aflèmblés  par  l’autorité  d’Eudes 
8c  d’Heldin  princes  du  peuple ,  pour  l’éleétion  d’un  nouvel 
évêque ,  firent  choix  de  Fulcrand,  qui  â  cette  nouvelle  prit 
la  fuite  8c  fe  cacha.  Mais  ayant  été  enfin  découvert ,  il  fut 
obligé  de  fe  rendre ,  8c  Aymeric  archevêque  de  Narbonne, 
fon  métropolitain ,  fit  la  cérémonie  de  fon  facre  le  4.  Fé¬ 
vrier  de  la  même  année  dans  l’églife  de  faint  Paul  de  Nar¬ 
bonne.  Il  eut  au  commencement  de  fon  épifeopat  quelque 
difpute  avec  Heldin  vicomte  de  Lodève ,  qui  vouloir  bor- 
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ner  les  droits  du  prélat.  Sur  la  réfiftance  de  Fulcrand ,  Hel- 
din  irrité  vint  en  fureur  à  Lodève ,  8c  chargea  les  habitans 
de  divers  impôts  exorbitans.  Le  faint  évêque  pria  d’abord 
le  vicomte  avec  douceur  de  mettre  fin  à  ces  vexations  3  mais 
n’ayant  pu  rien  gagner  par  cette  conduite  ,  il  fit  arrêter 
Heldin  qu’il  ne  relâcha  que  lorfqu’il  eut  reftitué  ce  que  lui 
8c  Ces  prédccellèurs  avoient  ufurpéfurl’églife  de  Lodève , 
8c  qu’il  eut  promis  de  fe  conduire  plus  fagement.  Il  tâcha 
cependant  de  le  gagner  dans  la  fuite ,  foit  par  fes  maniérés , 
foit  par  fes  difcours.  Les  comtes  de  Touloufe  8c  de  Rouer- 
gue  donnèrent  auffi  occafion  l’un  &  l’autre  d’exercer  le  zele 
épifcopal  qui  animoit  le  faint  prélat.  Le  premier  ,  qui  étoit 
Guillaume  Taillefer ,  par  fa  vie  très-fcandaleufe ,  &  par  fon 
divorce  injufte  avec  l'a  femme  légitime  ;  &  le  fécond  qui 
étoit  Raymond ,  par  fa  cruauté.  Ce  dernier  peu  touché  de 
ce  que  dans  une  famine  quidéfoloitle  pays ,  Fulcrand  avoit 
diftribué  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoit ,  jufqu’à  vendre 
fes  meubles  &  leur  en  donner  le  prix ,  ayant  appris  qu’il 
alloit  en  Rouergue  pour  y  recueillir  des  grains ,  refolut  de 
le  piller  au  paffiige.  Mais  frappé  de  fa  prefence ,  il  s’écria 
tout  effrayé ,  en  parlant  à  fes  gens  :  Retirons-nous ,  celui 
»  que  nous  pourfuivons  eft  un  ferviteur  de  Dieu  des  plus 
pacifiques  ;  oc  il  fe  retira  en  effet ,  laiffant  continuer  fa 
route  au  faint  évêque  qui  acheta  fuffifamment  de  grains 
pour  fubvenir  aux  befoins  des  pauvres  jufqu’à  la  récolte 
fuivante  qui  fut  très-abondante.  Le  monaftere  de  S.  Sau¬ 
veur  de  Lodève  doit  fa  fondation  au  même  prélat,  comme 
on  le  voit  par  une  bulle  du  pape  Callixte  IL  de  l’an  1123. 
Ce  faint  évêque  étoit  en  1005.  dans  un  âge  fort  avancé  ; 
mais  quoique  courbé  fous  le  poids  des  années  ,  on  ne  le 
vit  jamais  fe  relâcher  de  fa  première  ferveur  8c  de  fa  vie 
pénitente.  Ayant  vers  ce  tems-la  témoigné  trop  fortement 
fon  indignation  contre  l’apoftafie  d’un  évêque  voifin ,  que 
la  fureur  du  peuple  brûla  vif  peu  après,  8c  ayant  appréhendé 
d’avoir  donné  occafion  à  cette  aétion  qu’il  defapprouvoit , 
il  entreprit,  félon  une  dévotion  allez  ordinaire  en  ce  tems- 
la  ,  trois  divers  pèlerinages  à  Rome  aux  tombeaux  des  SS. 
Apôtres  ,  où  il  fit  une  pénitence  publique.  Au  troifieme 
voyage  il  paflà  tout  le  Carême  dans  un  exercice  continuel 
d’une  auffere  pénitence.  Enfin  revenu  dans  fon  diocèfe,  & 
l'entant  fa  fin  approcher ,  il  fit  appeller  autour  de  fon  lit  les 
chanoines  de  fa  cathédrale ,  8c  Matfred  évêque  de  Beziers , 
fe  fit  lire  en  leur  prefence ,  le  teftament  qu’il  avoit  déjà  fait 
depuis  du  tems ,  le  confirma ,  &  fe  fit  tranfporter  enfuite 
le  4.  Février  de  l’an  1006.  dans  fa  cathédrale ,  où  il  bénit 
le  tombeau  qu’il  s’y  étoit  fait  préparer.  Enfin  il  fe  fit  rap¬ 
porter  fur  fon  grabat ,  reçut  les  derniers  facremens ,  &  s’é¬ 
tant  fait  mettre  à  terre  fur  la  cendre  8c  fur  le  cilice  ,  il  y  ex¬ 
pira  le  Mercredi  1 3 .  Février  de  la  même  année  1 006.  après 
un  épifcopatde  cinquante-fept  ans  8c  quelques  jours.  Ber¬ 
nard  Guido  ou  Guidonis  fe  contredit  pour  le  tems  de  fon 
épifeopat.  Il  marque  qu’il  fut  ordonné  le  4.  Février  de  l’an 
549.  8c  qu’il  mourut,  comme  on  vient  de  le  dire,  le  13. 
Février  de  l’an  1006.  Cependant  il  lui  donne  foixante- 
deux  ans  d’epifeopat.  Le  pere  Pagi  croit  que  pour  conci¬ 
lier  cet  auteur  avec  lui-même ,  il  faut  lire  que  Fulcran  fut 
ordonné  le  4.  Février  de  l’an  944.  Mais  ce  fçavant  critique 
s’eft  auffi  trompé,  &  il  faut  s’en  tenir  à  ce  que  nous  avons 
dit.  Il  faut  remarquer  avant  de  finir  cet  article ,  que  la  date 
du  teftament  de  S.  Fulcran  eft  finguliere  -,  car  il  eft  marqué 
avoir  été  fait  le  4.  février  fous  le  régné  de  jefus-  Cbnjl ,  lorf- 
ejHon  efperoit  un  roi.  Ce  qui  montre  qu’il  a  été  dreffii  Iorf- 
que  Fiugues  Capet  n’étoit  pas  encore  reconnu  roi  en  Aqui¬ 
taine.  S.  Fulcran  fut  honoré  d’un  culte  public  environ  cent 
ans  après  fa  mort.  On  leva  alors  fon  corps  de  terre  pour 
l’enfermer  dans  une  chafl'e  qui  fut  placée  avec  les  autres  re¬ 
liques  de  la  cathédrale  •,  mais  ce  précieux  tréfor  fut  brûlé 
ou  diffipé  par  les  Calvinifteslorfqu’ils  s’emparèrent  de  Lo¬ 
dève  en  1 5  73 .  8c  on  ne  put  fauver  qu’une  main  ,  &  quel¬ 
ques  autres  oftèmens A  Vit  a  S.  Fulcrandi ,  apud  Bolland. 
to.  2.  menf  Februar.  Plantavit ,  chron.  Lodev.  Catel ,  hifl.  de 
Languedoc.  Bailler ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  Février.  Hift. 
generale  de  Languedoc ,  par  quelques  Benediétins ,  tome  2. 
en  plufieurs  endroits,  &c.  Le  P.  Longueval ,  Jefuite ,  hift. 
de  f  eglife  Gallicane  ,  tome  7.  liv.  1 9. 
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FULGOSE.  (  Baptifte  )  Suppléez,  cet  article  au  peu  que 
l'on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  Moren  de  172  7. 83  de  1 732, 
au  mot  F  R  E  G  O  S  E.  Baptifte  Fulgofe ,  dont  le  vrai  nom 
étoit  Frégofe ,  quoiqu’on  l’appelle  vulgairement  Fulgofe , 
8c  que  Volaterran  nomme  Frigofe,nâquit  à  Genesde  Pierre 
Frégofe ,  qui  fut  fait  doge  de  cette  république  en  1 4  5  o.  Il 
parvint  lui-même  à  la  dignité  de  doge  le  25.  Novembre 
1478.  Mais  il  ne  la  conferva  que  peu  d’années.  La  hauteur 
Sc  la  féverité  de  fon  gouvernement  fournirent  une  occa¬ 
fion  aux  delfeins  ambitieux  de  Paul  Frégofe  ,  archevêque 
de  Genes ,  fon  oncle ,  qui  le  fit  dépofer  en  1 48  3  •  &  fe  fit 
élire  lui-même  le  lendemain  de  fa  dépofition.  Baptifte  fut 
relégué  àTrégui.  Il  s’eft  vengé  de  fon  oncle  en  parlant  fort 
mal  de  lui  dans  le  fixieme  chapitre  du  livre  neuf  de  fon  ou¬ 
vrage  ,  intitulé  :  De  diEhs  faElifcpue  memorabihbus  colleEla- 
nea ,  écrit  en  italien ,  mais  qui  n’a  paru  qu’en  latin ,  de  la 
traduétion  de  Camille  Ghilini,  à  Milan  en  1 508.  in  folio. 
Fulgofe  l’a  adrelîe  à  Pierre  Frégofe  fon  fils.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  plufieurs  fois  à  Paris ,  à  Balle ,  à  Anvers  8c  à 
Cologne  in  8°.  Les  meilleures  éditions  font  celles  qui  font 
accompagnées  des  additions  &  des  corre&ions  de  Jufte 
Gaillard ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui  y  a  joint  auffi 
une  préface  où  il  traite  de  l’utilité  8c  de  l’ordre  des  hiftoires. 
Dans  quelques  éditions  de  ce  même  ouvrage ,  par  exemple 
dans  celle  de  Balle ,  chez  Henric  Pétri ,  in  folio ,  en  1 5  5  5 . 
l’auteur  eft  nommé  Campofulgofe.  Raphaël  Soprani ,  dans 
fes  écrivains  de  Ligurie ,  parle  de  deux  autres  ouvrages  de 
Fulgofe ,  fçavoir  la  vie  du  pape  Martin  V.  en  italien ,  8c  un 
traité  latin  fur  les  femmes  ftçavantes.  On  ne  connoît  pas 
ces  ouvrages  imprimés.  Michel  Giuftiniani  parle  d’un  au¬ 
tre  intitulé,  Anteros  ,  qui  fut  imprimé  à  Milan  en  1469. 
in  40.  M.  Maittaire  n’en  parle  point  dans  fes  annales  de 
l’imprimerie ,  de  la  première  édition.  Cet  ouvrage  de  Ful¬ 
gofe  eft  contre  l’amour.  Il  a  été  traduit  en  françois ,  &  on 
le  trouve  imprimé  en  cette  langue  avec  la  traduétion  fran- 
çoife  du  dialogue  de  Platine  fur  l’amour ,  à  Paris  en  1 5  8 1. 
m  4°.  fous  ce  titre  :  Deux  livres  du  contre- Amour  de  Bap- 
tifle  Fulgofe  A  Ghilini ,  Teatro  de  letterati.  Soprani  8c  Giuf¬ 
tiniani  ifcrittor.  délia  Liguria.  Voffius,  de  hifioncis  Latinis . 
"journal  de  Venife  ,  tome  2 1 . 83c. 

FULLER ,  (Nicolas)  célébré  philologue  Anglois  né  à 
Southampton  ,  étoit  fils  de  Robert  Fuller ,  François  de  na¬ 
tion.  Quoique  fans  biens,  il  s’appliqua  à  l’étude  8c  y  réuffir. 
Il  acquit  en  particulier  une  grande  connoilfance  des  lan¬ 
gues  grecque  8c  latine.  Il  fut  enfuite  fecretaire  de  Robert 
Horn ,  évêque  de  Winchefter  8c  de  fon  fuccefièur  :  mais 
l’amour  de  l’étude  lui  fit  quitter  un  emploi  qui  ne  lui  laif- 
foit  pas  allez  de  tems  8c  de  liberté  pour  fe  fatisfaire.  Il  fe 
chargea  de  diriger  les  études  de  quelques  jeunes  gens  de 
diftinétion  qu’il  accompagna  à  Oxford  en  1 5  84.  Il  prit  le 
dégré  de  maître  -  ès- arts  dans  cette  ville ,  reçut  les  ordres 
facrés,&  obtint  enfuite  le  paftoratde  l’églife d’Aldington 
en  Wiltshire.  Retiré  dans  ce  lieu  il  partagea  fon  tems  entre 
fes  fondions  8c  l’étude  de  l’Ecriture-Sainte  8c  des  langues 
orientales ,  8c  on  affiire  qu’il  n’y  avoit  perfonne  alors  en 
Angleterre  qui  en  eût  une  fi  profonde  connoiftànce.  Ro¬ 
bert  Abbot ,  évêque  de  Salilbury  •,  8c  Lancelot  Andrews , 
évêque  de  Winchefter ,  fes  protecteurs  8c  fes  amis ,  lui  con¬ 
férèrent  un  canonicat  de  Salilbury,  8c  enfuite  le  redorât  de 
Waltham.  Il  mourut  à  Aldington  en  1 6  2  3 .  le  13.  Février. 
De  tous  les  ouvrages  qu’il  avoit  eudelîèin  de  faire  impri¬ 
mer  ,  on  n’a  publié  que  fes  Mifcellanea  théologie  a  83  facra , 
où  il  y  a  beaucoup  d’érudition  3  8c  un  Appendix  à  cet  ou¬ 
vrage  ,  où  il  répond  fortement  à  Jean  Drufius  qui  l’avoit 
accufé  de  plagiat  8c  d’erreurs.  *  Voyez,  cet  ouvrage  même 
de  Fuller  3  8c  Wood ,  dans  fes  Anticjuitat.  Oxonienf. 

FULRADE,  abbé  de  faint  Quentin  en  Vermandois  & 
de  Lobbes  au  diocèfe  de  Liege  ,  étoit  fils  du  duc  Jerome 
frere  du  roi  Pépin.  Il  fit  rebâtir  magnifiquement  en  l’an 
8  1 4.  la  célébré  églife  de  laint  Quentin  dont  il  étoit  abbé, 
comme  on  l’apprend  d’une  infeription  en  vers  que  fit  Theo- 
dulfe  évêque  d’Orléans ,  pour  être  placée  dans  cette  églife. 
Il  parle  ainfi  de  l’abbé  Fulrade  dans  les  vers  de  la  première 
table  : 
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Couder e  cœpit  opus  hujtts  vener avilis  attU 
Abbas  Fulradus  nobilitate  chiens 
Namque  huic  Hieronymus ,  Carolus  pater  extitit  illi , 
Qui  proprix  fpecimen  gentis  ad  ait  a  tulit,  ôfc. 

Fulrade  étoit  frere  de  S.  Folcuin  qui  fut  élevé  fur  le  fiege 
de  Terouane ,  fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  P. 
Sirmond  croit  que  Fulrade  eft  le  même  qui  affilia  avec  plu¬ 
sieurs  autres  abbés  au  concile  de  Noyon  en  8 1 4*  *  Theo- 
dulfi  Carmin,  lib.  2.  verf.  7.8.  &  9.  in  editione  Sirmondi; 
ôc  les  notes  du  même  pere  Sirmond ,  page  28 s •  Flodoard , 
lib.  2.  hftor.  cap.  1 8. 

FULRADE,  abbé  de  S.  Denys  en  France  dans  le  VIII. 
fiecle ,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  de  Ton  tems  par 
fa  pieté ,  Tes  talens ,  les  emplois  qu’il  a  eus ,  ôc  les  fervices 
qu’il  a  rendus  à  l’état  ôc  à  l’églife.  Il  eut  également  la  con¬ 
fiance  des  rois  Ôc  des  papes ,  &  la  maniéré  dont  il  s’acquitta 
des  négociations  importantes  qui  lui  furent  confiées ,  fait 
connoitre  qu’il  la  méritoir.  Il  étoit  à  Rome  où  Pépin  l’a- 
voit  envoyé ,  Iorfque  le  pape  Etienne  IL  écrivit  à  ce  roi  fur 
la  mort  d’Aflolfe  roi  des  Lombards  en  7  5  6.  Fulrade  revint 
en  France  avec  l’évêque  George  &  le  facellaire  Jean  ,  qui 
étoient  chargés  de  cette  lettre.  Le  pape  Etienne  fut  fi  fatis- 
fait  des  négociations  &  des  fervices  de  l’abbé  Fulrade  , 
qu’il  lui  donna  fa  vie  durant  un  hôpital  à  Rome ,  proche 
la  bafilique  de  S.  Pierre  ,  &  un  autre  proche  le  monaftere 
de  S.  Martin.  On  affiure  de  plus  qu’il  lui  accorda  plufieurs 
privilèges  remarquables.  Par  l’un  il  permet  que  les  diacres 
du  monaftere  de  S.  Denys ,  portent  la  dalmatique  afin  que 
l’office  divin  s’y  faftè  avec  plus  de  majefté.  Par  un  autre  il 
permet  à  Fulrade  d’avoir  un  évêque  dans  le  même  mona¬ 
ftere.  C’étoit  un  évêque  fans  titre  ,  ôc  deftiné  feulement 
pour  faire  dans  le  monaftere  les  fonctions  que  les  fimples 

{urètres  ne  pouvoient  faire.  Plufieurs  fçavans  croient  avoir 
ieu  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  privilège.  Fulrade 
obtint  encore  beaucoup  d’autres  privilèges ,  au  moins  à  ce 
que  l’on  prétend.  On  lui  donne  auffi  la  qualité  d’archi-cha- 

f>elain.  Il  mourut  le  1 6.  Juillet  de  l’an  784.  L’épitaphe  que 
ui  compofa  Alcuin  nous  fait  connoître  qu’il  fut  d’abord 
enterré  à  S.  Denys.  Dans  la  fuite  fes  reliques  furent  portées 
à  Léberaw  ,  monaftere  d’Alface  qu’il  avoir  fondé  ,  ôc  qui 
eft  aujourd’hui  uni  à  l’églife  primatiale  de  Nanci.  Il  eft  ho¬ 
noré  à  Léberaw  le  1 7.  Février.  Sur  la  fin  de  fa  vie  n’étant 
plus  en  état  à  caufe  de  fa  vieilleflè  d’être  employé  aux  am- 
baffades  8c  aux  négociations ,  aufquelles  il  avoit  eu  tant  de 
part,  principalement  fous  le  régné  de  Pépin ,  il  s’appliqua 
àrembelliffiementde  fon  monaftere.  Il  fit  achever  l’églife 
de  S.  Denys ,  ôc  y  fit  élever  une  belle  tour  pour  les  cloches. 
Le  moine  Airard  fit  les  portes  d’airain  qu’on  voit  encore 
à  cette  églife.  On  conferve  encore  l’original  d’un  tefta- 
ment  de  Fulrade  daté  d’Heriftale  la  neuvième  année  du 
régné  de  Charlemagne  en  France ,  Ôc  la  quatrième  de  fon 
régné  en  Lombardie ,  c’eft-i-dire ,  l’an  777.  Il  y  légué  une 
partie  de  fes  grands  biens  au  monaftere  de  S.  Denys ,  »  où , 
»  dit-il ,  divers  chœurs  de  moines  chantent  jour  ôc  nuit  les 
*  louanges  du  Seigneur  ;  a  ce  qui  montre  que  la  pfalmodie 
perpétuelle  y  fubfiftoit  encore.  Il  marque  qu’il  fait  ces  legs 
pour  le  falut  de  fon  ame ,  pour  le  repos  de  celles  de  fon 
pere  Riculfe ,  de  fa  mere  Ermengarde,  ôc  de  fes  autres  pa¬ 
reils.  *  Hiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  par  dom  Felibien. 
Alcuin  ,  en  quelques  endroits  de  fes  ouvrages.  Hifloire  de 
Céglifc  Gallicane,  par  le  P.  Longueval ,  Jefuite ,  tome  4.  é3c. 

FUMANO  ou  FUMANI ,  (  Adam  )  né  à  Verone ,  apprit 
les  langues  grecque  Ôc  latine  fous  Romolo  Amafeo ,  Ôc  fit  de 
grands  progrès  dans  l’une  ôc  dans  l’autre.  Son  fçavoir  lui 
fit  des  amis  de  tous  les  fçavans  de  fon  tems  ,  ôc  plufieurs 
en  ont  parlé  avec  beaucoup  d’éloge.  Jean-Matthieu  Giberti, 
évêque  de  Verone ,  avoit  pour  lui  une  grande  affeétion  :  ils 
étoient  enfemble  du  voyage  qui  a  donné  occafion  à  la  piece 
que  l’ingénieux  Berni  adreffia  à  Jerome  Fracaftor  ,  ôc  où  il 
eft  fait  mention  de  Fumano.  Giberti  étant  mort  en  1 544. 
fon  ami  fe  chargea  de  Ion  oraifon  funebre  qui  eft  une  piece 
eftimée.  L’orateur  fit  tant  verfer  de  pleurs  à  l’auditoire  que 
fon  difeours  ne  put  être  écouté  avec  l’attention  qu’il  mé- 
ritoit.  Il  n’a  point  été  imprimé.  Fumano  eut  cette  année 
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1 544.  un  canonicat  de  Verone  qu’il  conferva  jufqu  a  fa 
mort.  Bernard  Navagiero  ôc  Auguftin  Valerio,  tous  deux 
fucceffivement  évêques  de  Verone  ,  n’eurent  pas  moins 
d’eftime  pour  lui  qu’en  avoit  eu  Giberti.  Le  premier  le 
mena  avec  lui  au  concile  de  Trente,  ôc  l’y  établit  fecre- 
taire  du  concile.  Ce  fur  alors  que  Fumano  commença  à 
connoître  Valerio ,  à  qui  il  expliqua  à  Trente  les  difeours 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  fut  attaqué  en  1 5  6 4.  d’une 
maladie  dangereufe  dont  il  penfa  mourir  ;  en  étant  revenu 
Auguftin  Negrini  de  Venife  chanta  le  recouvrement  de  fa 
fanté  ,  dans  un  poème  en  vers  hexamètres ,  qu’il  intitula 
pour  cette  raifon  :  Ad  Italiam  de  Adamo  Fumano  in  vitam 
revocato ,  Carmen.  Ce  poème  fut  imprimé  à  Padouc  en 
1 5  64./»  40.  Fumano  mourutfort  âgé  en  1 5  87. Il  alaiffê, 
D.  B aflii  Aîagni  Archiepifc.  Cafarienf.  moralia ,  afcetica 
magna ,  afcetica  parva,  Adamo  Fumano  interprété,  à  Lyon 
en  1 5  40.  in  fol.  In  creationem  Sixti  V.  Carmen  ,  Feront , 
en  1 5  8  5.  in  40.  Carmina,  répandus  en  differens  recueils. 
Logices  libri quinque ,  en  vers  héroïques:  cette  logique  eft 
encore  manuferite  entre  les  mains  du  marquis  Scipion 
Maffei.  *  Journal  de  Fenife ,  tome  9.  page  13  s.  Ferona  illu- 
ftrata,lib.  4.  de glifcrittori  Feronefi ,  parM.  le  marquis 
Maffei ,  pag.  1 94.  dans  l’édition  in  folio. 

FU  N  DUL I,  ( Gabrin )  tyran  de  Crémone  en  1 4 1  j . 
s’étoit  emparé  plufieurs  années  auparavant  de  cette  ville  , 
après  avoir  fait  perfidement  mallàcrer  Eugolin  Cavalcabo  , 
marquis  de  Viadana ,  qui  avoit  auffi  ufurpé  le  gouverne¬ 
ment  de  cette  ville ,  après  en  avoir  chaffé  le  légitime  pof- 
feffeur  Jean-Marie  Galeas ,  à  qui  elle  appartenoit.  Eugolin 
avoit  confié  l’adminiftration  de  cette  ville  à  Funduh  qui  ne 
fe  fervit  de  fa  confiance  que  pour  le  perdre  ôc  fe  mettre  en 
fa  place.  L’hiftoire  nous  reprelènte  Funduli  comme  un 
homme  capable  de  tout  entreprendre  par  fa  prudence  & 
par  fon  audace.  Malgré  fes  violences  ôc  fes  trahifons  ,  il 
s’étoit  acquis  la  réputation  d’un  grand  capitaine  ôc  d’un 
homme  de  bon  confeil ,  ôc  réfolu  dans  l’occafion.  Le  pape 
Jean  XXIII.  ôc  l’empereur  Sigifmond  avoient  une  fi  haute 
idée  de  fa  prudence  &  de  fon  autorité,  que  dans  l’embar¬ 
ras  mutuel  où  ils  fe  trouvoient  en  1413.  tems  de  trouble 
ôc  de  diffenfion,  ils  acceptèrent  avec  plaifir  le  parti  d’aller 
à  Crémone  pour  prendre  fes  avis  fur  la  fituation  de  leurs 
affaires  :  mais  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  fuffent  la  dupe  de 
leur  confiance.  Funduli  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  Ladif- 
las  concurrent  de  Louis  d’Anjou  au  royaume  de  Naples , 
les  reçut  avec  toute  forte  de  témoignage  de  refpeél  &  d’a¬ 
mitié,  &  feignit  d’applaudir  au  deffein  qu’ils  avoient  d’af- 
fembler  un  concile  à  Confiance.  Mais  on  fçut  depuis  de  fa 
propre  bouche  que  s’il  en  avoit  eu  la  hardielïe ,  cette  co¬ 
médie  auroitfini  tragiquement  pour  l’empereur  ôc  pour  le 
pape.  Le  duc  de  Milan ,  Philippe  Marie ,  regardant  Funduli 
comme  un  des  plus  redoutables  ulurpateurs  de  plufieurs 
parties  de  fes  états ,  trouva  le  moyen  de  le  mettre  dans  fes 
intérêts  par  fes  prefens  ôc  par  fes  promellès,  en  attendant 
qu’il  rencontrât  l’occafion  favorable  de  fe  défaire  de  lui: 
il  lui  rendit  en  effet  de  grands  fervices ,  ôc  le  duc  recouvra 
par  fon  fecours  plufieurs  places  qui  lui  avoient  été  enle¬ 
vées.  Mais  lui  étant  devenu  fufpeét  à  caufe  de  diverfes  in¬ 
trigues  ,  il  le  fit  prendre  ôc  executer  dans  Milan  après  une 
longue  prifon.  Le  jour  de  fon  fupplice ,  comme  le  prêtre 
l’exhortoit  à  mourir  chrétiennement ,  ôc  à  fe  confeiïèr  de 
fes  crimes ,  ôc  fur-tout  des  actions  cruelles  ôc  tyranniques 
dont  il  étoit  coupable ,  il  déclara  que  s’il  avoit  quelque 
choie  à  fe  reprocher ,  c’étoit  de  n’avoir  pas  fuivi  l’envie 
dont  il  fut  faifi ,  d’immortalifer  fon  nom  en  jettantle  pape 
ôc  l’empereur  du  haut  en  bas  de  la  tour  de  Lodi ,  où  il  les 
1  avoit  régalés ,  ôc  qu’il  n’en  avoit  été  retenu  que  par  la  con- 
fufion  de  violer  les  droits  de  l’hofpitalité.  Ainfi  il  mourut 
auffi  miferablement  qu’il  avoit  vécu.*  Pogg.  bnf  or.  Florent, 
pag.  /  77.  Paul  Jov.  ap.  Spond.  14-13.  nam.  /  1.  Hiftoire  du 
concile  de  Pife ,  par  Lenfant ,  liv.  7.  fous  Cannée  1413. 

FURSI,  (Saint)  étoit  un  moine  d’une  vertu  ôc  d’une 
naiftànce  diftinguée,  lequel  étant  forti  d’Irlande,  fa  patrie, 
s’arrêta  d’abord  en  Angleterre  dans  les  états  de  Sigebercht, 
roi  des  Saxons  orientaux,  qui  avoit  embralfé  la  vraie  reli¬ 
gion.  Furfi  trouva  auprès  de  ce  prince  un  accès  très-favo- 
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rable.  Sigebercht  lui  permit  de  faire  bâtir  un  monaftere 
dans  fes  états ,  &  le  laint  religieux ,  après  l’avoir  gouverné 
quelques  années  ,  mit  en  fa  place  S.  Foillain  fon  frere  ,  8c 
fc  retira  dans  la  folitude  avec  S.  Outain  fon  autre  frere. 
II  paflà  enfuite  par  la  Gaule  pour  aller  à  Rome  vers  l’an 
646.  Il  fut  reçu  avec  honneur  par  le  roi  Clovis  IL  8c  par 
Erchinoald  maire  de  fon  palais  ,  qui  le  retinrent  dans  la 
Gaule.  Ce  miniftre  lui  donna  celle  de  fes  terres  qui  lui 
am-éeroit  le  plus ,  pour  y  fonder  un  monaftere.  Furfi  choi¬ 
sît  Lagny  fur  la  riviere  de  Marne,  &  il  y  bâtit  un  monaftere 
où  il  y  avoit  trois  églifes.  La  première  étoit  dédiée  au  Sau¬ 
veur  -,  la  fécondé  l’étoit  fous  l’invocation  de  S.  Pierre  ;  & 
la  troifieme  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  S.  Furfi.  Celle  de 
S.  Pierre  eft  demeurée  aux  moines  qui  font  aujourd’hui 
de  l’ordre  de  S.  Benoît  de  la  réforme  de  S.  Maur  -,  les  deux 
autres  églifes  font  maintenant  des  paroiiïes.  La  petite  ville 
de  Lagni  eft  du  diocèfe  de  Paris.  A  peine  cet  établiflè- 
ment  fut-il  achevé  que  Furfi  fe  mit  en  chemin  pour  re¬ 
tourner  en  Angleterre.  Il  tomba  malade  près  de  Dourlens, 
daus  un  village  nommé  Mazcroeiles ,  8c  y  mourut  le  1 6. 
Janvier,  vers  l’an  650.  Il  y  a  encore  proche  Mazeroëlles 
un  lieu  nommé  Forshem  ,  comme  qui  diroit  la  maifon  de 
Furfi  ;  car  ham  ou  hem  en  langue  tudefque  ,  fignifie  mai- 
fou  ,  demeure ,  8c  c’eft  d’où  nous  eft  venu  le  nom  de  ha¬ 
meau.  Aimon  ,  duc  de  Ponthieu  ,  qui  n’a  plus  aujourd’hui 
que  le  titre  de  comté ,  étant  feigneur  de  Mazeroëlles ,  vou¬ 
lut  avoir  le  corps  du  Saint  ^  mais  Erchinoald  le  fit  porter 
à  Peronne  qui  étoit  de  fa  dépendance ,  8c  où  il  faifoit  bâtir 
actuellement  une  belle  églife.  C’eft  aujourd’hui  la  colle¬ 
giale  qui  porte  le  nom  de  S.  Furfi.  Quelques  auteurs  font 
ce  faint  évêque  ,  &  il  eft  reprefenté  tur  le  portail  de  fon 
églife  de  Peronne  avec  des  habits  pontificaux  :  mais  l’an¬ 
cien  auteur  de  fa  vie  ne  lui  donne  pas  cette  qualité ,  non 
plus  que  le  vénérable  Bede.  Environ  quatre  ans  après  la 
mort  de  faint  Furfi  ,  fon  corps  fut  trouvé  entier  ,  &  tranf- 
porté  dans  une  chapelle  à  l’orient  de  l’autel  par  S.  Eloi  de 
Noyon ,  S.  Aubert  de  Cambrai ,  S.  Foillain  frere  de  S.  Furfi, 
Sc  S.  Emmien  abbé  de  Lagni ,  honoré  le  1  o.  de  Mai.  Celui 
qui  a  ajouté  un  livre  à  l’ancienne  vie  de  S.  Furfi  s’eft  grof- 
fierement  trompé  en  difant  que  S.  Medard  de  Noyon  fe 
trouva  aulfi  à  cette  tranllation  -,  car  il  y  avoit  alors  environ 
cent  ans  que  S.  Medard  étoit  mort.  *  Vit  a  S.  Furfei  apud 
Bolland.  au  16.  Janvier.  Bedæ  Hiflor.  lib.  3.  cap.  18. 
Le  pere  Longueval ,  Hifioire  de  Nglije  Gallicane  ,  tome  3. 
livre  ç.  &c. 

FYOT  bêla  Marche,  (Claude  )  comte  de  Bosjan  , 
abbé  titulaire  de  l’églife  abbatiale  8c  collegiale  de  S.  Etienne 
de  Dijon ,  confeiller  d’état  8c  confeiller  d’honneur  au  par¬ 
lement  de  Bourgogne ,  8c  ancien  aumônier  du  roi ,  a  donné 
au  public  X  Hifioire  de  cette  abbaye  de  faint  Etienne ,  impri¬ 
mée  à  Dijon  en  un  volume  in  folio  en  1  696.  Elle  eft  rem- 

{>lie  de  recherches  folides  &  curieüfes  fur  les  antiquités  de 
a  ville  de  Dijon.  Il  fe  fervit  pour  la  compofition  de  cet 
ouvrage  des  lumières  du  pere  André  de  Saint-Nicolas ,  ex¬ 
provincial  des  Carmes  de  la  province  de  Narbonne  ,  reli¬ 
gieux  habile  dans  la  connoifl'ance  de  l’antiquité ,  8c  très- 
inftruit  de  ce  qui  regarde  la  difeipline  de  l’églife ,  l’hiftoire 
&  le  droit-canon.  L'abbé  Fyot,  né  à  Dijon  le  6.  Octobre 
j  63  o.  étoit  fils  de  Philippe  Fyot ,  feigneur  de  la  Marche  , 
d’Arbois,de  Montjay,&c.  fécond  prefident  du  parlement  de 
Bourgogne ,  8c  garde  des  fceaux  en  la  chancellerie  de  cette 
province  ,8c  de  Claire  Guillaume  fa  femme.  Son  ayeul  Jean 
Fyot ,  feigneur  d’Arbois  ,  avoit  époufé  Gafparde  de  Mon- 
tholon ,  fille  de  Philippe  de  Montholon ,  feigneur  de  Mont- 
jay  8c  d’Orrain  ,  confeiller  au  fénat  de  Chambéry  ,  8c  de 
Magcltlene  d’Almonde  fa  femme ,  d’une  famille  de  Savoye. 
Ce  Philippe  de  Montholon  étoit  fils  de  Lazare  de  Mon¬ 
tholon  ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  mort  le  18. 
Novembre  1531 .8c  petit-fils  de  Nicolas  de  Montholon  , 
avocat  general  au  même  parlement,  mort  le  19.  Oétobre 
1496.  qui  de  Jeanne  Chappet  fa  première  femme  avoit  eu 
François  de  Montholon  ,  garde  des  fceaux  de  France  en 
1542.  L’abbé  Fyot  n’ayant  pas  encore  vingt  ans',  foutint 
au  college  des  Jefuites  de  Dijon  des  thefes  de  théologie , 
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que  le  roi  Louis  XIV.  a  qui  elles  croient  dediées,  8c  qui  le 
trouvoit  alors  en  cette  ville  ,  honora  de  fa  prefence.  Ce 
prince  le  nomma  le  4.  Mai  1 661.  à  l’abbaye  de  S.  Etienne 
de  Dijon ,  dont  il  prit  poftèffion  en  perfonne  le  1 3 .  de  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année,  après  en  avoir  obtenu  les  bul¬ 
les  de  provifion  du  pape  Alexandre  VIL  le  8.  du  mois  de 
Juillet  précèdent.  Il  étoit  alors  aumônier  du  roi ,  8c  prieur 
de  Notre  -  Dame  de  Pontalier  fur  Saône.  Ce  prieuré  8c  le 
bourg  dans  lequel  il  eft  fitué ,  avoient  été  entièrement  rui¬ 
nés  par  les  guerres  en  1636.  de  forte  que  les  religieux  qui 
l’habitoientavoient  été  contraints  de  l’abandonner.  Claude 
Fyot  en  fit  réparer  l’églife ,  8c  fit  conftruire  un  bâtiment  en 
forme  de  monaftere.  Il  y  rétablit  enfuite  les  chanoines  ré¬ 
guliers  de  la  congrégation  de  France ,  de  l’autorité  d’ An¬ 
toine-Pierre  de  G  ram  mont,  archevêque  de  Befançon ,  par 
traité  fait  avec  l’abbé  du  Val  des  Ecoliers ,  ayant  pouvoir 
de  l’abbé  de  fainte  Genevieve  de  Paris  ,  au  mois  de  Mai 
1 679.  confirmé  par  le  chapitre  general  de  cette  congréga¬ 
tion  ,  à  laquelle  celle  du  Val  des  Ecoliers  avoit  été  unie.  U 
fe  démit  en  1703.  de  ce  bénéfice  en  faveur  de  Claude  Bou- 
Jiier  fon  petit-neveu.  Il  voit  quitté  la  cour  de  bonne  heure 
8c  il  n’y  retourna  dans  la  fuite  que  lorfque  les  emplois  dont 
il  fut  chargé  l’y  obligèrent.  Il  s’étoit  retiré  dans  fon  abbaye 
de  faint  Etienne  peu  de  tems  après  l’avoir  obtenue.  Cette 
abbaye  fut  le  principal  fujet  de  fes  foins.  Le  1 3 .  Mars  1 6  6 4. 
il  commença  la  vifite  des  églifes  de  Dijon ,  où  il  avoit  droit 
de  vifite.  Il  en  fit  autant  dans  celles  de  la  campagne ,  où  il 
avoit  le  même  droit  ;  8c  de  tems  en  tems  il  renouvella  fes 
vifites ,  durant  lefquelies  8c  lorfque  l’occalîon  s’en  préfen- 
toit ,  il  y  fit  8c  laiiîà  tous  les  reglemens  qu’il  crut  neceftai- 
res  pour  la  réformation  des  abus  8c  des  mœurs ,  pour  l’en¬ 
tretien  8c  l’ornement  des  églifes ,  l’ordre  &  la  célébration 
de  l’office  divin.  En  qualité  d’abbé  de  faint  Etienne ,  il  re¬ 
çut  tous  les  honneurs ,  8c  il  eut  tous  les  emplois  que  cette 
dignité  pouvoit  lui  procurer.  En  1 66  5  .les  abbés  du  diocèfe 
de  Langres  le  nommèrent  pour  remplir  la  place  de  leur  dé¬ 
puté  dans  la  chambre  ecclefiaftique  de  Langres.  L’aflèm- 
blée  provinciale  tenue  à  Lyon  au  mois  d’Avril  de  la  même 
année  1665.  le  nomma  pour  député  du  fécond  ordre  à 
l’aflèmblée  generale  du  clergé  de  France  tenue  à  Paris  8c  à 
Pontoife  en  1665.  8c  1 666.  Le  roi  lui  donna  au  mois  de 
Juillet  1668.  des  lettres  de  confeiller  d’honneur  au  parle¬ 
ment  de  Dijon ,  où  il  fut  reçu  le  4.  Décembre  fuivant ,  8c 
en  1 669.  fa  majefté  lui  accorda  encore  un  brevet  de  con¬ 
feiller  d’état.  En  1 674.  la  chambre  de  l’églife  le  nomma 
pour  élu  des  états  de  la  province ,  dont  il  fit  les  fonctions 
durant  les  années  1 674.  1 67  5 . 8c  1676.  Il  eut  encore  la 
même  charge  en  l’année  1700.  Ces  emplois  ne  l’empêche- 
rent  pas  de  tenir  la  main  à  tout  ce  qui  reftoit  à  faire  pour 
le  bon  ordre  de  fon  églife  en  execution  de  la  bulle  de  fé- 
cularifation ,  qui  ordonnoit  aux  abbé ,  doyen  8c  chanoines 
de  fe  faire  des  ftatuts  8c  réglemens  dans  leur  nouvel  état 
d’abbé  ,  de  chanoines  &  prêrres  féculiers.  Il  en  dreftà  avec 
fon  chapitre,  cjui  furent  trouvés  fi  canoniques ,  que  l’évê¬ 
que  les  confirma  entièrement  au  mois  de  Mai  1677.  Il  en¬ 
treprit  auffi  en  1 G  G  <3.  avec  les  paroiflîens  de  faint  Medard 
de  rebâtir ,  ou  du  moins  de  réparer  prefque  entièrement 
fon  églife  de  faint  Etienne,  qui  nonobftant  les  réparations 
qui  y  avoient  été  faites  ,  fe  refientoit  encore  de  toutes  les 
ruines  qu’elle  avoit  autrefois  fouffertes.  U  contribua  de  fa 
part  aux  frais  de  la  dépenfe,  8c  la  nouvelle  églife  étant  en¬ 
fin  achevée  après  fept  ans  ou  environ  de  travail ,  il  en  fie 
la  benedidion  avec  beaucoup  de  folemnitéle  4.  Juin  1 6y6. 
Depuis  elle  fut  confacrée  le  5 .  Août  1685.  par  Etienne  le 
Camus ,  évêque  8c  prince  de  Grenoble  8c  depuis  cardinal. 
Le  2.  Juillet  de  l’année  fuivante  le  feu  du  ciel  tomba  fur  la 
pointe  de  l’aiguille  du  clocher  de  cette  églife.  Illeconfuma 
entièrement ,  fondit  les  cloches ,  calcina  la  tour  de  pierre 
qui  foutenoit  l’aiguille ,  8c  brûla  une  partie  du  couvert  de 
la  nef.  L’abbé  Fyot  entreprit  encore  avec  les  paroilfiens  de 
S.  Medard  le  rétabliffement  de  ce  clocher ,  qui  étant  achevé 
il  fit  le  14.  Juin  i£>90.1abenediétiondes  nouvelles  cloches 
qui  avoient  été  refondues.  Le  delîèin  qu’il  eut  d’établir  une 
paix  folide  entre  les  abbés  8c  le  chapitre ,  8c  l’expérience 
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du  pa/Té  lui  ayant  fait  connoître  que  le  meilleur  moyen  d’y 
parvenir  étoit  de  faire  en  forte  que  les  abbés  eullènt  entrée 
au  chapitre  avec  voix  délibérative,  &  droit  d’y  prefider 
en  toutes  fortes  d’occafions  &  d’affaires.  Il  fit  pour  cela 
un  concordat  avec  les  doyen  8c  chanoines  au  mois  de 
Mars  169  3  .  qui  lui  donnoit  ce  droit ,  8c  aux  abbés  fes  fuc- 
cefleurs.  La  connoiflance  qu’il  avoitaullî  des  inconvéniens 
qui  nailfoient  de  ce  que  les  abbés  n’avoient  aucune  part 
aux  difeributions  journalières  du  chœur  le  porta  à  donner 
de  fon  patrimoine  un  fond  allez  confiderable  pour  au¬ 
gmenter  celui  qui  avoir  été  fait  &  deftiné  par  le  chapi¬ 
tre  ,  enforte  que  fans  diminution  de  ce  qui  revenoit  aux 
doyen  8c  chanoines  de  leurs  diftributions ,  les  abbés  puflént 
y  participer  à  l’avenir.  Il  fit  cette  donation  par  aéte  du  1 4. 
Août  1693.  qui  contient  encore  la  dotation  de  plufieurs 
autres  fondations  pour  l’augmentation  du  fervice  divin 
dans  cette  églife.  Il  fit  aulïî  rebâtir  le  cloître  de  fon  abbaye 
&  ayant  fait  conftruire  un  logement  fur  l’une  des  aîles  de 
ce  cloître  en  forme  de  lieux  réguliers,  il  y  reçut  8c  établit 
de  jeunes  clercs  pour  y  vivre  en  commun ,  8c  pour  y  être 
élevés  dans  la  pratique  des  vertus ,  8c  des  fondions  eccle- 
fiaftiques  comme  dans  un  féminaire.  Enfin  après  avoir  rem¬ 
pli  fi  dignement  une  très-longue  vie  ,  il  mourut  à  Dijon  le 
27.  Avril  1721  dans  la  quatre-vingt-onzieme  année  de  fon 
âge. 

FYOT  delà  Marche,  ( François)  baron  de  Montpont, 
feigneur  de  Montjay  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  , 
où  il  fut  reçu  le  1 2.  Juillet  1  690.  étoit  neveu  du  précè¬ 
dent  ,  3c  fils  de  J  e  a  n  Fyot  de  la  Marche ,  baron  de  Mont- 
pont  ,  feigneur  de  Montjay  &  de  la  Marche ,  prefident  à 
mortier  du  parlement  de  Bourgogne,  &  garde  des  fceaux 
en  la  chancellerie  de  cette  province,  &  d 'Anne  Valon  de 
Clemencey  fa  femme.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages , 
dont  les  principaux  font  les  Qualités  neceffaires  au  Juge  ; 
le  Tableau  de  l’ancien  fénat  Romain  ;  &  Y  Eloge  &  les  devoirs 
de  la  profeffion  d'avocat ,  imprimés  à  Paris,  chacun  en  un 
volume  in  12.  Le  premier  en  1 700.  pour  la  fécondé  fois  •, 
le  fécond  çn  1713.  auffi  pour  la  fécondé  fois ,  8c  le  troifie- 
me  en  la  même  année  1713.  François  Fyot  de  la  Marche 
mourut  à  Paris,  fans  avoir  été  marié,  le  4.  Juillet  1716. 
dans  la  quarante-feptieme  année  de  fon  âge ,  étant  né  à  Di¬ 
jon  le  premier  Décembre  1 66p.  Il  a  été  enterré  dans  l’é- 
glife  paroillîale  de  S.  Benoît,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 

Claude  8c  François  Fyot  de  la  Marche ,  dont  on  vient 
de  parler ,  étoient  d’une  noble  8c  ancienne  famille  de  Bour¬ 
gogne  ,  connue  dès  le  XIV.  fieclc.  Guillaume  Fyot  avoit 
époufé  CWe/tede  Janly,  d’une  bonne  maifon  de  Bourgo¬ 
gne  ,  8c  laquelle  fe  trouve  employée  dans  un  compte  de 
Guillaume  Bataille,  receveur  de  Bourgogne,  du  1  5.  Fé¬ 
vrier  1382.  pour  une  fomme  â  elle  payée  par  les  ordres  de 
madame  la  duchelfe  de  Bourgogne.  Jean  Fyot  8c  Guyote 
le  Beleurgere  fa  femme ,  conjointement  avec  Guyot  d’Ef- 
corfain  8c  Poncetre  le  Beleurgere  fa  femme ,  reprirent  de 
fief  le  1 1.  Décembre  1385.  de  Jean  de  la  Motte  pour  les 
biens  qu’ils  tenoientde  lui  en  fief  à  Meilley,  Arcey  8c  Thoi- 
fey.  Le  roi  Charles  VI.  par  fes  lettres  patentes  du  13.  Dé¬ 
cembre  1398.  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa¬ 
ris,  fait  un  don  â  Jean  Fyot,  précepteur  8c  c onfeflèur  de 
Charles  dauphin  de  Viennois  fon  fils.  Cette  famille  fubfifte 
en  deux  branches  :  l’une  des  feigneurs  de  la  Marche  ,  8c 
l’autre  des  feigneurs  de  Vaugimois.  Elles  ont  depuis  plus 
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de  deux  cens  ans  donné  au  parlement  de  Bourgogne  un 
grand  nombre  de  magiftrats ,  qui  fe  font  rendus  recom¬ 
mandables  par  leur  fidelité  8c  par  leur  attachement  pour 
leurs  légitimes  fouverains  pendant  les  troubles  de  la  Ligue, 
François  Fyot ,  feigneur  de  Barain  &  de  Vaugimois,après 
avoir  porté  les  armes  pour  le  roi  durant  les  guerres  civi¬ 
les  ,  embralîà  le  parti  de  la  robe ,  8c  fut  reçu  en  1 5  9  3 .  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Dijon ,  dont  il  mourut  le  doyen. 
Le  roi  Louis  XIII.  lui  avoit  accordé  un  brevet  de  confeiller 
d’état.  François  Fyot ,  feigneur  d’Arbois,  fon  coufin,  qui 
avoit  été  employé  par  le  roi  Ffenri  IV.  en  plufieurs  occa- 
fions  importantes  ,  fut  tué  pour  fon  fervice  en  l’année 
1 5  94.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l’églife  de  S.  Germain 
l’Auxerrois  à  Paris ,  où  il  fut  enterré.  Jean  Fyot ,  feigneur 
d’Arbois,  Montjay  8c  Orrain,  confeiller  au  parlement  de 
Bourgogne,  donna  pareillement  des  marques  de  fon  zele 
pour  les  intérêts  de  ce  prince ,  ce  qui  lui  attira  de  la  parc 
des  rebelles  une  rigoureufe  prifon  ,  d’où  il  ne  put  fortir 
qu’en  payant  une  rançon  confiderable.  Le  roi  l’en  dédom¬ 
magea  dans  la  fuite.  Marguerite  Fyot ,  fille  de  celui  -  ci , 
fut  mariée  par  contrat  du  premier  Oélobre  1608.  avec 
René  de  Lenoncourt ,  feigneur  de  la  Marche ,  fils  de  Claude 
de  Lenoncourt,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre,  feigneur  de  Loches ,  de  la  Mar¬ 
che  8c  d’Y  fur  Thil,  bailli  de  Bar  fur  Seine ,  8c  de  Henriette 
de  Saulx.  C’ell  par  cette  alliance  8c  par  la  mort  de  Fran- 
çoife  de  Lenoncourt ,  dame  de  la  Marche ,  reliée  fille  uni¬ 
que  de  René  de  Lenoncourt,  &  de  Marguerite  Fyot,  que 
la  terre  8c  le  nom  de  la  Marche  ont  paffé  dans  la  branche 
aînée  de  la  famille  de  Fyot.  Cette  branche  a  donné  quatre 
prefidens  â  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  de  pere 
en  fils  depuis  Philippe  Fyot ,  pere  de  l’abbé  de  S.  Etienne 
de  Dijon  jufqu’à  Claude  -  Philibert  Fyot  de  la  Marche , 
comte  de  Bosjan,  baron  de  Montpont  &  deMervans,  fei¬ 
gneur  de  la  Marche ,  Montjay ,  &c.  aîné  de  cette  branche  > 
qui  a  été  reçu  prefident  du  parlement  de  Dijon  le  2 1.  No¬ 
vembre  17 1  8.  &  qui  a  époulé  en  1 7 1 9.  Jeanne-Margue¬ 
rite  Baillet,  morte  au  mois  de  Juillet  1 7  3  2.1aifiànt  des  en- 
fans.  Il  ne  relie  de  la  branche  de  Vaugimois  que  Richard 
Fyot  de  Vaugimois  ,  marquis  de  Mimeûre  ,  feigneur  de 
Taroifeau ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Che- 
vreufe-Luynes  -,  8c  Claude  Fyot  de  Vaugimois  fon  freré  » 
abbé  de  Notre  -  Dame  du  Tronchet ,  diocèfe  de  Dol ,  & 
doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Richard  Fyoc 
de  Vaugimois,  marquis  de  Mimeûre,  époufa  en  1728. 
Anne  -  Catherine  -Bernar de  de  Vienne ,  fille  de  Louis  de 
Vienne  de  Commarin ,  baron  de  Châteauneuf,  chevalier 
d’honneur  du  parlement  de  Bourgogne ,  8c  de  Marie  Co- 
meau.  Elle  mourut  à  Dijon  au  mois  de  Décembre  1734. 
laiïïànt  un  fils  8c  une  fille.  Les  armes  de  cette  famille  font 
d’azur  à  un  chevron  d’or  accompagné  de  trois  lozanges  de 
meme.  Ceux  de  la  branche  de  la  Marche  écarçellent  de  fable 
à  trois  bandes  d’or.  *  Palliot ,  Hifi.  du  parlement  de  Bourgo¬ 
gne  ;  Continuation  de  cette  hifloire ,  par  Petitot ,  imprimée 
à  Dijon  en  1733.  Satire  Menippée.  Hijl.  des  grands  officiers 
de  la  Couronne ,  troifieme  édition ,  tom.  2.  &  7.  Le  Palais 
de  la  gloire,  par  le  P.  Anfelme ,  imprimé  à  Paris  chez  Bef- 
fin ,  en  1664.  Hift.  de  l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  im¬ 
primée  en  1 696.  G  allia  Chnft.  nouvelle  édition ,  tome  4. 
Titres  des  chambres  des  Comptes  de  Paris  &  de  Dijon ,  ($c. 
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A  B  A  ,  ville  fituée  au  pied  du  Mont- Car¬ 
mel  ,  entre  Ptolémaïde  &  Cefarée.  Jofephe 
dit  qu’on  l’appelloir  audi  la  ville  des  Ca¬ 
valiers,  parce  que  Herode  l’avoir  donnée 
pour  retraite  à  les  cas  aliers  vétérans.  Réland 
croit  que  c’eft  la  même  q  ie  Cavpha  ou 
Hepha  ,  au  pied  du  Mont-Carmel  ,  du 
côté  qui  regarde  la  ville  6c  le  port  de  Ptolemaïde.  Le  geo- 
graphe  Etienne  de  Byzance ,  place  la  ville  de  Gaba  dans  la 
Galilée.  Eufobe  parle  audi  d’une  ville  de  même  nom  , 
Gaba  ou  Gabe  ,  qu’il  met  à  foize  milles  de  Célârée  de  Pa- 
leftine.  Il  y  a  des  médailles  des  Gabéniens,  que  quelques- 
uns  attribuent  aux  habitans  de  Gabe  ,  dont  parle  Èufebe  , 
&  dont  il  eft  fait  mention  dans  Zacharie  ,cbap.  1 4-.  y.  10. 
Mais  Réland  ,  d;t  que  les  G  ibéniens  étoient  dans  la  Ccele- 
fyrie,  dont  l’évêque  fouforivit  au  premier  concile  deNicée. 
*  Relandi  Pulefhna  ,  hb.  3.  Dom  Auguft.  Calmet  ,  dichon. 
de  lu  Bible. 

GABALA.  Paufànias  dans  là  dcfcription  de  la  Grece  , 
livre  2.  parle  d’une  ville  de  ce  nom  ,  &  dit  que  la  Nereide 
Doto  ,  y  avoit  un  temple  célébré,  où  l’on  conlervoit  le 
voile  qu’Eriphyle  reçut  pour  engager  (ôn  fils  Alcméon  ,  à 
prendre  le  commandement  de  l’armée  qui  deyoit  aftieger 
Thébes.  Il  eft  vrai  qu’il  y  avoir  une  ville  de  Gabala  dans- 
la  Phénicie,  félon  Etienne  de  Byzance  ,  ou  dans  la  Syrie 
près  de  Laodicée  ,  félon  le  géographe  Strabon.  Mais  on  ne 
voit  pas  comment  le  voile  d  Eriphyle  y  a  pû  palier.  Peut- 
être  qu’il  y  avoit  dans  la  Thellalie  quelque  lieu  nommé  Ga- 
bala  ,  qui  a  échapé  aux  géographes  ,  ou  que  le  texte  de 
Paufanias  eft  corrompu  en  cet  endroit,  comme  il  l’eft  en 
plufieurs  autres. 

GABARA  ,  cette  ville,  avec  celles  de  Sephoris  3c  de  77- 
benade  étoient  les  plus  confidérables  de  la  Galilée.  Jofephe 
en  parle  fouventdans  fou  hiftoire.  Le  fçavant  Réland  croit 
que  dans  plus  d’un  endroit  de  ce  célébré  hiftorien  ,  on  a 
mis  le  nom  de  Gadara  à  la  place  de  celui  de  Gabara.  Cette 
ville  étoit  diftante  de  Jotapat  de  quatre  ftades.  *  Relandi 
Palejima  ,  l.  3. 

GABATHA  ,  lieu  dans  la  partie  méridionale  de  Juda  ,  à 
douze  milles  d’Eleutheropolis,  où  l’on  montroit  autrefois 
Je  fépulcre  du  prophète  Abaciic.  Eufebe  &  S.  Jerome  en 
parlent.  *  Le  Pere  Calmet  dans  fon  dMionaire  de  la  Bi¬ 
ble ,  &cc. 

GABATO ,  (  Sebaftien  )  furnommé  le  Naucher  ,  N  att¬ 
eler  us  ,  à  caule  de  fon  expérience  &  de  fon  habileté  dans  la 
navigation  ,  étoit  Vénitien  de  naidânee  ,  &  s'établit  a 
Briftoll  en  Angleterre.  Gabato ,  félon  Jerome  Bezon  dans 
fon  Americjue,  jugeant  par  le  globe  ,  que  la  route  méridio¬ 
nale  que  Chriftophe  Colomb  avoit  fuivie ,  n’étoit  pas  celle 
qu’il  devoit  choifir  ,  crut  qu’on  arriveroit  plutôt ,  &  avec 
moins  de  peine  en  Amérique,  fi  l’on  faifoit  voile  toujours 
vers  le  Nord  oueft ,  &  que  d’ailleurs  du  Nord  de  l’Amé- 
jique  ,on  paflèroit  aifément  aux  Indes  Orientales  par  les  dé¬ 
troits  qui  doivent  fo  trouver  entre  les  deux  hémilpheres. 
Pour  l’exécution  de  ce  projet,  il  obtint  trois  vaifteaux  mar¬ 
chands  de  Henri  VII.  roi  d’Angleterre ,  avec  lelquels  il  mit 
à  la  voile  au  printems  de  1496.  dans  le  deftein  de  tirer  tou¬ 
jours  vers  le  Nord-oueft ,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  à  la 
hauteur  de  Katai  ou  de  la  grande  Tartarie.  Mais  apperce- 
vant  qu’il  s’étoit  trop  avancé  vers  le  Nord ,  il  poulîa  vers 
l’Eft  ,  dirigea  fa  courfe  vers  la  ligne  ,  &  découvrit ,  chemin 
faifant ,  le  pais  que  les  Efpagnols  appellerent  enfuite  h 
Iloride\  d’où  il  fut  obligé  de  retourner  en  Angleterre,  faute 
de  vivres.  Trouvant  ce  royaume  dans  de  grands  troubles , 
il  paftà  enEfpagne,  où  Ferdinand  &  1  label  le  le  mirent  en 
état  de  faire  une  nouvelle  courfe ,  qu’il  pouftà  jufques  dans 
le  Brefil,  3c  le  pais  delaPlata.  Bacon  de  Verulame,  dit 
Supplément. 


que  Gabato  chercha,  non  les  Indes  Orientales  ,  mais  fou* 
lement  l’Amérique  ,  &  que  s’étant  avancé  jufqu’au  67.  de¬ 
gré  de  latitude,  il  avoit  découvert  la  terre  de  Laborudor , 
d’où  il  revint  en  Angleterre.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  qu’il 
luivoit  une  route  differente  de  celle  que  Chriftophe  Colomb 
tenoit.  Celui-ci  faifoit  toujours  voile  vers  les  Canaries1,  de-là 
vers  les  Azurés  ,  3c  arrivoit  en  Amérique  par  le  Sud-oueft. 
Gabato  au  contraire  crut  pouvoir  découvrir  plus  aifément  les 
parties  feptentrionales,  3c  ne  s’y  trompa  pas.  U  promit  de 
prendre  polledion  de  ce  pais  au  nom  de  Henri  VIL  roi 
d’Angleterre ,  lorfque  Chriftophe  Colomb  engagea  ce  prince 
à  fo  lervir  plutôt  de  Barthelemi  Colomb  fon  frere,  ce  que 
Henri  Vil.  accepta.  Mais  Barthelemi  allant  en  Angleterre, 
fut  enlevé  par  des  Corfaires ,  qui  ne  lui  rendirent  la  liberté 
que  deux  ans  après  ,  pendant  lelquels  Chriftophe  Colomb 
prit  pollelfion  ,  au  nom  de  la  couronne  d’Elpagne  ,  des 
pais  dont  Gabato  avoit  offert  de  rendre  maîtrede  celle  d’An¬ 
gleterre.  *  Bezoni  America.  Baco  de  Verulamio ,  in  vit.  Hen- 
nci  VIL  ôcc. 

GABELLE  ,  f  Sainte)  ville  dans  le  diocèfe  de  Mirepoix, 
fur  la  rivière  d’Ariege  ,  vers  les  frontières  du  comté  de 
Foix.  Cette  ville  dépend  du  Lauragais  ,  3c  a  pris  fon  nom 
d’une  fainte  ,  dont  on  y  conforve  les  reliques  ,  mais  for 
laquelle  on  n’a  rien  de  certain.  Il  eft  fait  mention  de  cette 
fainte  dans  un  aCtc  fans  date  ,  par  lequel  Hugues  évêque 
de  Touloufo,  qui  fit  Ion  teftament  vers  l’an  960.  donne  à 
un  de  Ces  clercs  ,  no  nmé  Loup  ,  l’églife  de  fainte  Marie  , 
oh ,  dit  l’acte  ,  le  corps  de  fainte  Gabelle  éto  t  inhumé , 
avec  quelques  autres  églifos  voifines  lîtuées- dans  le  Toulou- 
lain ,  de  le  mimjleriat  ou  diftrict  de  fainte  Gabelle.  Hugues 
fit  bâtir  un  château  à  lainte  Gabelle ,  qui  a  donné  l’origine 
à  la  petite  ville  de  ce  nom.  Vers  l’an  1 002.  Roger  I.  comte 
de  Carcadonne  donna  ,  par  fon  teftament  qu’il  fit  avant 
que  d’aller  à  Rome  pour  la  fécondé  fois ,  le  château  de 
fainte  Gabeile  à  Raymond  fon  fils  aîné  ,  qu’il  avoit  eu 
d’Adelaïde  fa  femme.  A  l’égard  de  l’Eglifo  de  lainte  Ga¬ 
belle,  les  nobles  ou  chevaliers  de  ce  lieu  l'ayant  uforpée 
fur  les  chanoines  de  Touloulè  ,  pour  la  donner  à  l’abbaye 
de  Clufe  en  Piémont ,  ceux-ci  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  pape  Urbain  II.  lorlqu’il  vint  dans  leur  pais,  à  la  fin  dil 
XI.  liécle,  &  lui  en  demandèrent  la  reftitution.  Urbain 
étant  à  l’abbaye  d’Alet, aujourd’hui  évêché  ,  &  voulant  faire 
droit  for  les  plaintes  des  chanoines  de  Touloufe,  condamna 
les  religieux  de  Clufe  ,  qui  refuferent  de  comparoître  ,  ni  par 
eux-mêmes ,  ni  par  aucun  député  ,  à  payer  à  l’évêque  de 
Touloufo  ,  &  à  fos  chanoines  un  cens  annuel  de  vingt  fols, 
monnoie  de  Touloufo.  Mais  les  religieux  ayant  refufé  d’o¬ 
béir  à  cette  fontence  après  le  départ  d’Urbain,  l’évêque  de 
Touloufo  jetta  un  interdit  fur  l’églife  de  fainte  Gabelle. 
Cet  interdit  n’étant  point  obforvé  ,  les  chanoines  de  Tou¬ 
loufe  ,  mirent  quatre  mille  hommes  fur  pied ,  avec  lesquels 
ils  allèrent  ravager  le  lieu  de  fainte  Gabelle.  Enfin  1  e  défen- 
feur  ou  avoué  des  religieux  ,  s’engagea  en  leur  nom  ,  de 
payer  le  cens  annuel  auquel  ils  avoient  été  condamnés. 

*  Voyez  /’ hiftoire  de  Languedoc ,  par  les  PP.  dom  de  Vie  3c 
dom  Vai dette  ,  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
fâint  Maur ,  tome  2.  in- fol.  livres  XII.  X  II.  XV.  3c  XVIII. 

GABIA,  (  Jean  Baptifte  )  fçavant  de  Verone  ,  profeda 
les  lettres  grecques  à  Rome  dans  le  XVI.  fiecle,  &  s  y  fie 
beaucoup  eftimer.  Il  fçavoit  audï  la  langue  hébraïque ,  la 
philofophie  3c  les  mathématiques  :  il  avoit  même  étudié  la 
théologie  ,  8c  il  en  parloir  en  homme  inftruit.  Il  a  traduit  du 
grec  en  latin  ,  les  commentaires  de  Theodoret  évêqile  de 
Cyr,  fin-  Daniel,  fur  Ezechiel  &  fur  les  Cantiques.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Rome  en  r  ^  6  {.  &  le  Pere  Sir- 
mond  l’a  donnée  dans  fon  édition  de  Theodoret.  Gabia  a 

traduit  aufli  du  grec  en  latin ,  l’hiftoire  de  Jean  Scilitza 
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Curopalate  :  cette  verfion  parut  en  1 5  70.  die  eft  plus  en¬ 
tière  que  le  texte  de  cet  auteur ,  qui  fut  publié  à  Paris  en 
ié4S.  Dès  1543.  Gabia  avoit  fait  préfent  au  public  des 
tragédies  de  Sophocle  ,  traduites  pour  la  première  fois  en 
latin  ,  avec  des  feholies.  M.  Maffei  dit  encore  après  Pan- 
vinius ,  que  ce  fçavant  avoit  traduit  l’hiftorien  Zozime  , 
&  les  Pfeaumes  fur  l’original  hébreu  >  Sc  il  ajoute  qu  il  a 
vû  de  lui }  traduit  en  grec ,  le  Calendrier  Grégorien  ,  «pu¬ 
blié  à  Rome  l’an  1583.  avec  les  fables  de  Jean-Baptifte 
Santi ,  &  une  épître  en  grec ,  au  devant ,  par  Gabia  lui- 
même.  *Scipion  Maffei ,  Ferons  illufrata  ;  hbro  quarto,  de 
gli  fenttori  Feronefi. 

GABORREAU  (Louis)  né  à  Ufle,  bourg  de  Norman¬ 
die,  près  d’Avranches,  fut  chirurgien  juré  à  Paris,  &  a  été 
regardé ,  avec  raifon  ,  comme  un  des  plus  habiles  de  fon 
tems  pour  l’opération  de  la  pierre.  Beaucoup  de  genie 
naturel ,  une  longue  pratique ,  &  des  expériences  réitérées 
&  toûjours  faites  avec  autant  de  réflexion  5c  de  prudence, 
que  de  dextérité  ,  l’avoient  rendu  très-expert  dans  cette 
partie  de  la  chirurgie  pratique.il  fut  ancien  prévôt  de  fa  com- 
munuaté  3  &  après  avoir  exercé  long-tems  la  chirurgie  dans 
les  hôpitaux  de  Paris,  Chriftine  reine  de  Suede,  l’appella 
auprès  d’elle  à  Rome  ,  après  quelle  eut  abdiqué  la  cou¬ 
ronne.  Gaborreau  demeura  pendant  fèptans  auprès  de  cette 
reine  ,  qui  avoit  tant  d’amitié  pour  les  gens  habiles ,  en 
quelque  genre  que  ce  fût  ,  8c  la  fervit  pendant  le  même 
tems  en  qualité  de  fon  premier  chirurgien.  Il  revint  en- 
fuite  en  France  ,  fe  fixa  à  Paris  ,  y  exerça  fa  profeflion 
avec  une  grande  réputation ,  &  y  mourut  dans  un  âge  peu 
avancé,  le  1 3 .  d'Oétobre  1681.  *  Voyez  l’index  funereus 
Chirurg.  Tarif,  de  feu  M.  de  Vaux ,  pag.  61. 

GABRIAU  DE  RIPARFONDS  (  Etienne  )  voyez*  RI- 
PARFONDS.  -  '  -  ‘ 

GABRIELI  (  Gabriel),  étoit  de  Padoue,  &  s’eft  diftin- 
gué  dans  la  philofbphie  8c  dans  la  médecine.  Il  vivoit  au 
milieu  du  XVI.  fiécle ,  où  il  étoit  en  grande  réputation.  Il 
publia  à  Padoue  en  1^50.  in-af .  deux  traités  de  médecine 
en  latin  ,  l’un  pour  répondre  à  une  queftion  de  Jérôme  Bo- 
niperti  de  Novarre  ,  fur  la  diminution  de  la  matière  au 
commencement  de  la  maladie  :  l’autre  fur  la  maniéré  d’é¬ 
vacuer  toute  la  matière.  M. .  Manget  en  parle  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  des  Médecins  auteurs ,  tom.  2.  Voyez  aufli  fuftus 
in  chronolofa  Medica. 

GABR1ELITES  ,  feéte  particulière  d’Anabaptiftes ,  qui 
s’éleva  dans  la  Meranie  en  153  o.  elle  porte  le  nom  de 
Gabriel  Schcrlmg  fon  auteur ,  qui  ,  conjointement  avec 
Jacques  Hutten ,  avoit  apporté  cette  doctrine  dans  la  Me¬ 
ranie  ,  parce  qu’ils  n  etoient  plus  tolérés  ailleurs.  Gabriel 
fut  encore  chafle  de  la  Meranie ,  &  mourut  en  Pologne. 
*  Hifloire  d  s  Anabapuftes. 

GABURET  (  Nicolas  )  chirurgien  du  roi  Louis  XIII. 
ctoit  chirurgien  juré  à  Paris ,  8c  ne  fe  rendit  pas  moins 
recommandable  par  fa  grande  pieté,  &  par  la  candeur  de 
fes  mœurs  ,  que  par  fon  habilité  dans  fa  profeflion  ,  8c 
par  fbn  expérience.  Au  commencement  du  XVII.  fiecle  , 
lorfqu’on  fut  obligé  de  deftiner  des  lieux  pour  y  recevoir 
ceux  qui  étoient  attaqués  de  la  pefle  ,  Gaburet  fut  nommé 
par  le  roi  pour  y  fervir  &  pour  les  gouverner  ,  par  un  bre¬ 
vet  du  mois  d’Août  1611.  Cet  emploi  fut  une  ample  ma¬ 
tière  au  zele  de  ce  chirurgien  ,  &  il  s’attira  les  bénédi¬ 
ctions  de  tous  ceux  dont  il  eut  foin  ,  par  l’attention  avec 
laquelle  il  les  fècourut  ,  &  les  bons  traitemens  qu’il  leur 
procura.  On  dit  qu’il  fe  comporta  dans  fes  fondions  pref 
que  autant  en  miflïonaire  éclairé  ,  qui  cherche  à  guérir  les 
âmes  ,  qu’en  chirurgien  expérimenté  ,  qui  donne  fon  ap¬ 
plication  à  la  guérifbn  des  corps.  Il  mourut  le  2.  Juin  de 
l’an  166 z.  dans  un  âge  allés  avancé.  *  Mémoires  du  tems. 
foannis  Devaux  antiq.  focietat.  Praf.  index  funereus  Chi- 
rurgorum  Tarif  enfium ,  page  4S.  &  une  note  manuferite 
de  l’auteur  fur  cct  article. 

GACON.  (  François)  La  vie  &  les  ouvrages  de  cet  auteur, 
qui  étoit  né  à  Lyon  en  1 667.8c  fils  d’un  négociant,  forment 
un  tableau  aflez  bizarre, &  fouvent  aflez  ridicule.Onnepeut 
hier  qu’il  n’eût  del’efprit  8c  de  la  facilité  ;  mais  il  n’a  pas  fait 
de  l’un  &  de  l’autre  i’ufâge  qu’il  pouvoit  en  faire.  Satirique 


déclaré ,  il  n’a  rien  produit  qui  ne  fe  reflènte  pleinement 
de  ce  génie  mordant  -,  8c  il  s’en  faifoit  tellement  gloire, 
qu’il  s’annonçoit  par  tout  pour  être  de  ce  caradere,  même 
à  la  tête  de  Ces  ouvrages  :  le  premier  au  moins  que  l’on 
connoilfe ,  eft  celui  qu’il  a  intitulé  :  Le  Poète  fans  fard , 
dont  le  nom  lui  eft  toûjours  demeuré  depuis  ,  8c  qu’il  a 
toûjours  pris  lui-même  depuis  ce  premier  recueil  de  fatires. 
C’eft  un  volume  in-iz.  imprimé  en  1 696.  &  réimprime 
en  1698.  avec  quelques  changemens.  On  y  trouve  tant  de 
traits  fabriques  contre  des  perfbnnes  qui  ont  mérité ,  avec 
juftice,  l’eftime  univerfèlle  du  public,  entr’autres  contre  feu 
M.  Bofluct  évêque  de  Meaux  ,  dont  l’auteur  attaque  les  ma¬ 
ximes  fur  la  comédie ,  que  M.  Boucherat,  alors  chancelier, 
à  qui  ce  recueil  de  fatires  fut  dénoncé  ,  en  fit  fùpprimer 
les  exemplaires, &  que  l’auteur  fubit  lui-même  quelques  mois 
de  prifbn.  Gacon  ,  après  cette  première  épreuve ,  fe  tue 
pendant  quelque  tems  -,  mais  ayant  traduit  Anacréon  du  grec 
en  françois  ,  il  commenta  cet  auteur  à  fa  façon  ;  c’eft-à- 
dire ,  qu’il  noya  le  texte  dans  l’hiftoire  de  la  vie  d’Ana- 
creon ,  pendant  fon  fejour  à  la  cour  de  Polycrare  roi  de 
Samos ,  8c  dans  beaucoup  de  réflexions  fàtiriques ,  &  de 
rondeaux  de  même  efpéce  ,  dans  lefquels  il  infultoit  à  plu- 
fieurs  perfonnes  diftinguées  dans  les  lettres.  Il  tenta  néan¬ 
moins  de  le  faire  imprimer  en  France  ,  mais  la  permiflïon 
lui  en  ayant  été  refufée  ,  il  alla  en  Flollande  ,  8c  fit  pa- 
roître  fon  ouvrage  à  Amfterdam  en  1 71 1.  Il  a  mis  à  la  tête 
une  longue  préface  ,  où  il  parle  de  l’excellence  de  la  poëfie, 
8c  de  la  difficulté  de  traduire  en  vers  françois  les  Poètes 
Grecs  &  Latins.  Tout  le  monde  connoît  fon  Anti-Rouffeau , 
imprimé  la  même  année  à  Roterdam  ,  &  réimprimé  à  Pa¬ 
ris  ,  à  la  fin  des  œuvres  de  Rouflèau ,  en  j  7 1 6.  fous  cc 
titre  :  H  foire  fat  trique  de  la  vie  des  ouvrages  de  M.  Rouf 
feau,  envers  y  amft  quen  profe,  par  M.  F.  Gacon.  C’eft  un 
gros  volume  de  rondeaux  8c  de  réflexions  également  fab¬ 
riques  ,  dont  le  poète  Rouflèau  s’eft  vengé  par  plufieurs 
épigrammes,  qui  ne  le  cedent  point  en  malignité  ,  avec 
cette  différence ,  qu’on  y  trouve  un  fel  8c  une  délicateflè 
que  l’on  chercherait  envain  dans  toutes  les  poëfies  du  fleur 
Gacon.  Quand  madame  Dacier  eut  commencé  la  longue 
querelle  entre  les  partifàns  d’Homere,  dont  elle  prenoitla 
caufè ,  8c  ceux  qui  ne  trouvoient  pas  dans  ce  poète  autant  de 
beautés  que  cette  fçavante  dame ,  croyoity  en  voir,  Gacon 
voulut  aufli  entrer  dans  cette  difpute  ;  il  fit THomere  vengé, 
vol.  m- 1 1.  imprimé  à  Paris  en  1715.  c’eft  une  réponfe  fort 
aigre,  8c  toûjours  entremêlée  de  rondeaux,  faite  à  feu 
M.  Ffoudart  de  la  Mothe ,  fur  l’Iliade  que  ce  dernier  venoit 
de  donner  en  vers  françois ,  mais  qui  n’étoit  en  effet  qu’une 
foible  imitation  de  l’Iliade  d  Homère.  M.  de  la  Motte  ne 
répliqua  point  à  fon  adverfàire  ;  mais  l’abbé  de  Pons,  ami 
de  ce  célébré  académicien,  qui  fe  trou  voit  aufli  fort  mal¬ 
traité  dans  l 'Homere  vengé  ,  dénonça  cet  ouvrage  à  M.  le 
chancelier  ;  cette  affaire  néanmoins  n’eut  point  de  fuite.  On 
dit  aufli  que  madame  la  ducheffe  du  Maine,  à  qui  cc  livre 
avoit  été  dédié  fans  fon  aveu ,  en  a  défàvoué  hautement 
la  dédicace  ,  &  déclaré  qu’elle  neconnoifloit,  ni  ne  vouloir 
jamais  connoître  l’auteur.  Ce  ne  fut  point  là  l’unique  occa- 
fion  que  Gacon  faifït ,  pour  attaquer  M.  de  la  Motte  :  on 
fçait  qu’il  n’a  rien  omis  pour  tourner  fes  poëfies  ,  &  fiir- 
tout  fes  fables ,  en  ridicule,  dans  le  petit  ouvrage  qu’il 
donna  dans  ce  deflein,  8c  qu’il  lui  plut  d’intituler  :  Les  Fa¬ 
bles  de  M.  de  la  Motte  ,  traduites  en  vers  françois  par  T.  S.  F. 
au  café  du  mont-PamaJfc ,  in  8°.  On  a  encore  du  fleur 
Gacon  plufieurs  brochures ,  deux  entr’autres,  intitulées  :  Le 
Secrétaire  du  Parnajfe ,  /W-8°.  en  1723.  &  1724.  Ce  n’eft: 
pointun  journal  où  l’on  apprenne  des  nouvelles  littéraires, 
ni  où  l’on  voye  des  extraits  des  livres  nouveaux  ,  c’eft  un 
recueil  de  lettres  mêlées  de  rondeaux ,  d’épigrammes ,  de 
fables ,  dans  lefquelles Gacon  attaque  M.  de  la  Motte,  l’abbé 
de  Pons ,  le  Mercure  Galant ,  &c.  ou  dans  lefquelles  il  fait 
fa  propre  apologie.  Cet  ouvrage  n’eut  point  d’autre  fuite  , 
parce  qu’il  ne  fut  point  acheté.  Il  avoit  annoncé  une  tra- 
duélion  en  vers  latins  de  l’art  poétique  de  M.  Defpreaux; 
une  autre  en  vers  françois  de  l’art  poétique  d’Horace,  &une 
rroifiéme  de  l’art  de  la  peinture  donné  en  beaux  vers  latins 
par  du  Frefhoi.  Mais  l’auteur  eft  mort  avant  que  d’exécuter 
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ce  defieîn.  On  a  encore  de  lui  plus  de  deux  cens  épigram- 
mes  faites  pour  accompagner  les  portraits  d’autant  d'hom¬ 
mes  illuftres ,  dont  plusieurs  font  gravés  par  des  Rochers. 
Sur  la  fin  de  fos  jours  il  reprit  l’habit  ecclefiaftique  ,  6c  on 
lui  donna  le  prieuré  de  Bâillon  ,  près  Beaumont-fur-Oifo  , 
OÙ  il  eft  mort  le  13.  Novembre  1713.  âgé  de  58.3ns.  Il 
avoit  remporté  le  prix  de  poëfie  à  l’Académie  Françoifo  en 
1 7 1 7.  &  l’année  (uivante  il  fut  reçu  à  l’académie  de  Lyon  , 
où  il  a  lu  plusieurs  fois  diverles  pièces  de  là  façon,  furtout 
de  poëlîe.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compofition,  dont  nous 
avons  parlé ,  il  a  encore  donné  des  Emblèmes  ou  Devifes 
chrétiennes ,à  Lyon  en  r  7 14.  &  1 7 1  S.&  il  eft  de  plus  auteur 
de  plufieurs  de  ces  pièces  fabriques ,  fi  connnes  fous  le 
nom  de  Brevets  du  régiment  de  la  Calotte.  On  en  a  recueilli 
une  partie  ,  dans  la  colleéfion  de  ces  fortes  de  pièces ,  don¬ 
née  en  1732..  fous  le  nom  de  Mémoires  pour  fcrvir  à  l’ht- 
Jloire  de  la  Calotte ,  in-iz.  à Moropolis.  Le  portrait  de  Gacon 
a  été  gravé.  *  Mémoires  du  tems.  M.  Titon  du  Tillet  a 
donné  un  article  à  Gacon  dans  fon  Parnajfe  français  in- fol. 
mais  il  a  omis  de  parler  de  plufieurs  ouvrages  dont  nous 
parlons  dans  cet  article. 

GADARA  ,  ville  de  la  première  Paleftine.  Elle  n’étoit  pas 
éloignée  de  beaucoup  d’Afoalon  6c  d’Azot.  Jofeph  la  joint 
fou  vent  avec  Joppé  &  Jamnia ,  &  il  la  nomme  aflèz  fbuvent 
Gazara.  Dans  les  anciennes  Notices  eccléfiaftiques ,  Gadara 
eft  joint  à  Azot  ,  comme  ville  de  la  première  Paleftine. 

*  Re lundi  Palefima ,  hb.  3.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
ville  avec  une  autre  nommée  aufli  Gajjara  ou  Gadaris, 
dont  on  a  parlé  dans  ce  Diéhonaire. 

GADDESDEN  ,  (  Jean  de  )  voyez.  JEAN  DE  GAD- 
DESDEN. 

GAFFAREL.  (  Jacques  )  Ajoutez,  à  Jes  ouvrages  rappor¬ 
tés  déjà  dans  ce  Diélionnaire ,  un  index  ou  catalogue  latin 
de  tous  les  ouvrages  de  Cabale  manuforits ,  dont  Jean  Pic 
comte  de  la  Mirandole , s’eft  fervi,  m- SQ.  à  Paris ,  en  1651. 
Un  traité fingulier  ,  intitulé:  Oit&ftio pacifica ,  mm  Religio¬ 
ns  dijfidia ,  per  Philofophorum  prmcipia,  per  antiques  Chn- 
Jhanornm  Onentalium  libros  r  anales ,  &  per  propria  hare- 
ticorum  dogmata  ,  conciliât  1  po/fint ,  m- 40.  en  1645.  chez  du 
Mefnil ,  6c  non  en  1643.  comme  quelques  auteurs  le 
marquent.  A.  R.  Elcha  Ben  David  de  fine  mundi ,  ex  he- 
brao  latine ,  interprété  (3  notatore  ficobo  Gajfare/lo,  en  1619. 
in-  8°.  Catena  hebraica  m  omnes  veteris  Tcflamenti  libros  , 
félon  Léo  Allatius  dans  fes  Apes  Urb  an  a.  En  voce  s  derehélas 
vet.  Tefiam.  centuria  du£.  Paraphrafo  (  françoifo)  fur  le  Pf. 
Super  flumina  Babylons ,  in-i  1.  en  16  24.  Ces  ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Paris. 

GAGAN,  roi  des  Avares  ,  dans  la  Scythie  Européenne; 
après  avoir  tué  Gifulfe  roi  des  Lombards ,  aftîegea  la  ville 
deFrioul  en  622.  avec  une  puiflànte  armée.  Romilda  veuve 
de  Gifulfe ,  l’ayant  apperçu,  lorfqu’il  vifitoit  fos  troupes  dans 
le  camp ,  6c  ayant  été  touchée  de  fa  jeunefle  6c  de  fà  beauté, 
lui  fit  fçavoir ,  que  s’il  promettoit  de  l’époufor ,  elle  lui  livre- 
roit  la  ville.  Gagan  le  promit  ;  la  ville  fut  livrée  ;  il  y  entra, 
prit  Romilda  pour  femme  pendant  un  jour ,  6c  le  lende¬ 
main  il  l’abandonna  à  douze  foldats  ,  puis  la  fit  empaler. 
Non  content  de  cette  inhumanité,  il  fit  fortir  tout  le  peu¬ 
ple  de  la  ville ,  y  mit  le  feu  ,  6c  brûla  toutes  les  richeffos 
que  les  Lombards  y  avoient  renfermées  depuis  long-tems. 
*  Sabellic.  hifior.  lib.  6. 

GAGUIN.  (  Robert  )  Ajoutez,  à  /on  article  d’avant  que 
de  venir  à  Paris,  il  étoit  entré  dans  l’ordre  de  la  Rédem¬ 
ption  des  Captifs ,  dans  un  couvent  de  cet  ordre  en  Artois  \ 
qu’à  Paris  il  profefta  la  réthorique  avec  diftindion  dès  l’an 
1463,  comme  le  dit  Naudé  dans  fes  additions  à  l’hiftoire  de 
Louis  XI.  &  que  l’année  de  fon  generalat  eft  1473.  Ajoutez 
aujfi  à  fos  ouvrages ,  des  poëfies  latines  fur  differens  ftijets. 
Dialo^us  in  dejides  éfi  ignavos ,  imprimé  à  Paris  en  1598. 
avec  fon  traité  de  la  conception  de  la  Sainte  Vierge  ,  qu’il 
avoit  fait  contre  Vincent  de  Neufchâteau  ,  Dominicain. 
Orationes  (3  EpiftoU,  imprimées  aufli  à  Paris  en  1498^-8  ' 
avec  fon  écrit  de  miferia  conditions  humana.  Cette  édition 
des  difeours  6c  des  lettres  de  Gaguin  ,  faite  chez  André 
Boccard ,  l’un  des  plus  habiles  imprimeurs  de  fon'tems ,  eft 
très-rare.  Le  Pere  de  Launai ,  fils  de  Richard  de  Launai  li- 
Suppltment. 
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braire  ,  miniftre  6c  fupérieur  du  couvent  des  Mathurinsde 
Paris  ,  en  entreprit  une  nouvelle  édition  à  la  fin  du  fiécle 
dernier,  avec  des  fommaires  ,  6c  augmentée  de  plufieurs 
autres  épîtres  6c  oraifons  qui  n’avoient  point  encore  paru, 

6c  qu’il  a  tirées  des  mannferits  de  Robert  Gaguin.  Ce  der¬ 
nier  eft  mort  le  21.  de  Mai  de  l’an  1501. 

GAICHIE'S  ,  (Jean)  prêtre’de  l’Oratoire  ,  ancien  théo¬ 
logal  de  Soifîbns ,  &  membre  de  l’académie  de  cette  même 
ville,  mort  à  Paris  le  5 .  Mai  1731.  dans  la  maifondcsPe- 
res  de  l’Oratoire,  rue  forint  Honoré,  âgé  de  83.  ans.  11  a 
exercé  pendant  plus  de  30.  ans  les  fonctions  de  théologal 
à  Soiftons  ,  fans  penfor  à  plaire  ni  à  fo  faire  eftimer  par  des 
fermons  étudiés,  mais  uniquement  occupé  à  inftruire  foli- 
dement,&  à  former  les  mœurs  par  des  difoours  évangé  i- 
ques.  Egalement  homme  de  belles  lettres  6c  théologien  , 
l’académie  de  Soiftons  fo  faifoit  honneur  de  l’avoir  pour 
membre  ,  6c  l’a  plufieurs  fois  chargé  de  faire  les  difoours 
d’eloquence  qu’elle  eft  dans  l’obligation  d’envoyer  tous  les 
ans  à  l’Académie  Françoifo,  fuivant  qu’il  eft  porté  par  les 
lettres  de  fon  établiftement.  Ces  difoours  font  imprimés 
féparément  ou  dans  les  recueils  de  l’Académie  Françoifo. 
Celui  qui  eft  contre  la  leélure  des  livres  de  galanterie ,  dans 
le  recueil  de  l’Académie  Françoifo ,  de  l’année  1707.  & 
celui  où  il  explique  cette  fontence  :  Il  faut  être  touché  pour 
toucher ,  (  fi  vis  me  flere  ,  dolendum  eft  prmum  ipfe  tibi  :  ) 
font  également  bien  écrits  6c  folides.  Il  eft  encore  auteur 
des  Maximes  fur  le  minfiere  de  la  .chaire  ,  imprimées  en 
17 1 1.  fins  fâ  participation  :  c'eft  un  petit  volume,  mais  bien 
précieux  par  la  folidité  des  maximes  qu’il  renferme,  &  par 
la  maniéré  agréable  dont  elles  font  exprimées.  Il  s’en  eft  fait 
à  Touloufo  une  édition  ,  où  l’on  donne  cet  ouvrage  au  Pere 
Maftillon  ,  maintenant  évêque  de  Clermont  •,  maison  s’eft 
trompé ,  6c  le  P.  Maftillon  l’a  lui-même  défavoué ,  en  louant 
l’ouvrage.  La  dénonciation  faite  à  P  académie  de  So  fions  de 
quelques  termes  peu  polis  &  me  fiant ,  comme  pardi  ■  mardi , 
ôcc.  eft  encore  une  pièce  ingénieufo  du  P.  Gaichiés.Elle  fo 
trouve  dans  les  Mém.  de  litt.63  ahifi.  chezSimart ,  tom.  8. 
part.  1 .  *  Mem.  du  tems. 

GAIGNIou  GAGNI,  (Jean  de)  en  latin  Gagnaus.  Ajoutez 
à  ce  que  fon  a  déjà  dit  de  cet  auteur  dans  ce  Diéhonaire ,  qtîe 
fos  feholies  fur  le  nouveau  Teftament  fo  trouvent  dans  la 
grande  Bible  de  Jean  de  la  Haye.  On  dit  d  fon  article  qu’il 
a  traduit  les  Pfeaumes  en  vers  latins  \  mais  il  n’en  a  fait 
que  75.  qui  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1 547.  1 564.  6c 
1587.  C’eft  autant  une  paraphrafo  qu’une  traduction.  Ses 
feholies  fur  le  nouveau  Teftament  ont  été  imprimées  d’a¬ 
bord  féparement ,  6c  l’on  en  a  plufieurs  éditions  particuliè¬ 
res.  *  Voyez  fur  cela  la  Bibliothèque  fa-crée  du  P.  le  Long  , 
in-fol.  En  x  604.  on  imprima  encore  de  Gaigni  une  vie  d’Al- 
cime  Avite ,  écrite  en  latin ,  au-devant  de  l’édition  de  cet 
auteur  ,  donnée  à  Lipfic,  in- 8°. 

GAILLAC.  Dans  le  Diéhonaire  hifiorique  de  Moreri , 
ou  P on  rien  dit  que  deux  mots ,  on  ne  lui  donne  que  le  titre 
de  Bourg.  C’eft  néanmoins  la  principale  ville  du  diocèfo 
d’Albi ,  après  Albi  même.  Cette  ville  fubfiftoit  dès  le  VII. 
fiecle.  Saint  Didier  évêque  de  Cahors ,  en  parle  dans  fon 
teftament  ,qui  eft  de  l’an  £54.  de  J.  C.  la  vingt-cinquième 
année  de  fon  épifoopat ,  6c  la  XVI.  du  régne  de  Sigebut  III. 
roi  d’Auftrafie  ,  fon  fouverain.  Gaillac  appartenoit  ace  faine 
prélat ,  &  il  la  légua  à  fon  églife.  Pépin  I.  roi  d’Aquitame , 
fonda,  félon  une  ancienne  charte  de  ce  prince,  un  mona- 
ftere  en  ce  lieu,  fous  le  nom  de  S.  Quentin  ,  6c  le  fournit  à 
celui  de  Figeac  ,  qu’il  avoit  aufli  fondé  ou  rétabli.  Ce  mo- 
naftereeft,  comme  on  le  croit ,  le  même  qui  fubfiftoit  au 
X.  liecle  ,  fous  le  nom  de  S.  Michel  de  Gaillac  ,  6c  qui  fut 
doté  en  972.  par  Raymond  comte  de  Touloufo  6c  d  Albi, 
que  l’on  regarde  comme  fon  fondateur.  Ce  monaftere  pafîi 
dans  la  fuite  fous  la  dépendance  de  celui  de  la  Chaifo-Dieu 
qui  le  réforma  ,  6c  auquel  il  fut  fournis  jufques  vers  le  mi¬ 
lieu  du  XVI.  fiecle,  qu’il  fut  fécularifé.  Il  eft  faux,  comme 
plufieurs  l’ont  avancé ,  que  la  manfe  abbatiale  de  Gaillac  , 
foit  unie  au  college  des  Jefuites  de  Touloufo.  *  Voyez  la 
nouvelle  hiftoirede  Languedoc,  tome  1.  en  plufieurs  en- 

droits.  .  ,  , 

GAILLARD,  (Honoré)  Jefuite ,  prédicateur  célèbre,. 

*  Aij 
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étoit  néà  Aixcn  Provence,  &  fils  dun  avocat  au  parlement 
de  cette  province.  Il  fut  reçu  fort  jeune  chez  les  Jefuites 
dans  la  province  de  Lyon,  où  il  fit  fes  vœux,  fes premières 
études,  &  enfuite  fon  cours  de  régence  d’humanité  &  de 
rhétorique  avec  fuccès  &  diftinétion.  Peu  de  tems  après  il 
fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  de  théologie ,  & 
Jorfqu’il  les  eut  achevées ,  on  lui  confia  l’éducation  de  Louis 
delà  Tour  de  Bouillon,  prince  deTurennc,  emploi  dont 
il  s’acquitta  fi  bien ,  qu’on  jugea  à  propos  de  le  continuer 
auprès  des  freres  de  ce  jeune  fêigneur.  Au  milieu  de  ces 
occupations  il  eut  toûjours  foin  de  cultiver  les  heureufês 
difpofitions  &  les  grands  talens  qu’il  avoit  pour  la  prédica¬ 
tion.  Lorfqu’il  fut  en  état  de  remplir  ce  miniftere,  il  com¬ 
mença  par  prêcher  la  Dominicale  dans  l’églifèdu  collège  de 
Paris.  La  maniéré  dont  il  s’en  acquitta  ,  le  fit  bientôt  defti- 
îier  pour  la  chaire  de  la  maifôn  profefle ,  où  il  eut  tant  de 
fuccès ,  qu’il  fut  choifî  pour  prêcher  devant  le  roi  l’ A  vent  de 
la  même  année.  Il  ne  fut  pas  moins  goûté  à  la  cour  ,  qu’à 
la  ville ,  c’eft  pourquoi  on  l’engagea  d’y  prêcher  encore  le 
Carême  fuivant.  Il  y  prêcha  depuis  fréquemment ,  8c  remplit 
les  meilleures  chaires  de  Paris  toujours  avec  un  grand  con¬ 
cours.  Il  joignit  aux  travaux  de  la  chaire  ceux  de  ladireétion , 
pour  laquelle  ii  fut  choifi  par  un  très-grand  nombre  de  per¬ 
sonnes  de  confidération.  Marie-Beatrix-Eleonore  d’Eft ,  reine 
d’Angleterre,  Ce  mit  fous  fa  conduite  pendant  les  dernieres 
années  de  fà  vie ,  8c  mourut  fous  fa  diredion.  Libre  alors 
de  tout  emploi  étranger,  fà  focieté  le  fit  redeur  du  collège 
de  Paris,  &  enfuite  fupérieur  de  la  maifon  profefle  de  fàint 
Louis.  Mais  fon  grand  âge  ne  lui  permettant  pas  de  foute- 
tenir  long-tems  les  fatigues  de  ce  porte,  il  en  fut  déchargé 
à  l’âge  de  8  3  .ans.il  travailla  depuis  à  mettre  en  ordre  les  fer¬ 
mons  qu’il  avoit  prêchez  durant  un  grand  nombre  d’années 
tant  à  la  cour  qu’à  la  ville.  Enfin  étant  tombé  malade  au  re¬ 
tour  d’une  retraite  qu’il  avoit  faite  à  Pontoifc ,  il  mourut  à 
Paris  1c  ii.  Juin  1727.  fur  les  11.  heures  du  matin,  le 
vi.  jour  de  fa  maladie,  dans  la  86.  année  de  fon  âge,  &  fa 
70.  de  religion.  *  Extrait  de  fon  éloge  inféré  dans  le  Mer¬ 
cure  de  France  du  mois  d’ Août  1727.  p.  1 742. 

G  A  L  (  fàint  )  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  ôcc. 
Dans  ce  DiEhcnaire ,  éditions  de  1727.  83  de  /  732.  on  fixe  la 
mort  de  ce  Saint  vers  l’an  5  5  5 .  &  la  durée  de  fon  Epifcopat 
à  27.  ans.  M.  l’abbé  Fleuri,  dans  fon  Hift.  Ecclef.  t.  7.  dit 
auflî  qu’il  fut  ordonné  Evêque  vers  l’an  527.  mais  tout  cela 
paroît  peu  exad.  1  Selon  Grégoire  de  Tours,  qui  étoit 
contemporain  &  affez  bien  inftruit  de  ces  faits  ,  S.  Quintien 
prédeceflêur  immédiat  de  S.  Gai ,  étoit  encore  évêque  lorfque 
le  roi  Thierri  fit  la  guerre  pour  foûmettre  les  rebelles  de 
l’Auvergne  en  532.  Gai  n’occupoir  donc  pas  fon  fiége  dès 

5  27.  &  il  faut  mettre  fon  ordination  vers  532.  2  ^  Le  même 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Gai  mourut  avant  Thibaut  roi 
d’Auftrafie,  dont  la  mort  arriva  en  5  5  5.  Il  faut  donc  lui 
donner  tout  au  plus ,  comme  le  fait  Fprtunat  de  Poiriers , 

2  5 .  ans  d  epifcopat.  Il  faudroit  peut-être  même  lui  en  donner 
encore  moins.  On  croit  en  effet  que  S.  Gai  mourut  en  553. 

GALACTOIRE  (fàint)  évêque  deBearn  ou  de  Lefcardans 
le  V.  &  VI.  fiécle,  aflîfta  au  concile  d’Agde  qui  fè  tint  au 
mois  de  Septembre  de  l’an  506.  auquel  S.  Céfaire  d’Arles 
préfida  :  c’étoit  fous  le  confulat  de  Meflàla.  Saint  Galadoire 
fut  martyrifé  quelque  tems  après ,  c’eft-à-dire ,  vers  l’an  5  09. 
On  dit  que  les  Vifigots  Ariens  l’ayant  pris  lorfqu’il  étoit  à  la 
tête  de  quelques  troupes  pour  favorifer  les  François,  l’appli¬ 
quèrent  à  de  cruelles  tortures  pour  lui  faire  embraflèr  l’A- 
iianifme,  8c  qu’il  fouffrit  plutôt  de  mourir  au  milieu  des 
tourmens ,  que  de  confèntir  à  leur  impiété.  Nous  ne  révo¬ 
quons  point  fon  martyre  en  doute  :  mais  les  circonflances 
n’ont  nulle  vraifomblance.  Un  évêque  à  la  tête  d’un  corps 
de  troupes  eut  alors  paru,  un  monftre  :  ce  ne  fut  que  long- 
tems  apres  que  l’on  vit  des  prélats  quitter  la  mitre  8c  le  bâ¬ 
ton  paftoral ,  pour  prendre  le  calque  8c  l’épée.  *  L'hifloire  de 
Beam  par  M.  de  Marca.  Hifioire  de  tEghfe  Gallicane ,  par  le 
P.Longueval,  Jefuite,  liv.  3. 

GALARD  de  BRASSAC  ,&non  GALLARD  de  BRIS- 
SAC,  comme  on  la  dit  dans  ce  Dichonaire  de  l'édition. de  1723. 
ce  qui  a  été  corrige  dans  celle  de  1732.  maifon  de  Guienne, 
ôcc.  Corrigez,  ce  qui  fuit  dans  l'édition  de  1727.  Pierre  de 
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Galard,  on  ne  pourroit  jurtifier,  &c.  la  plupart  des  titres 
qu’on  lui  donne ,  tifez  feulement  : 

II.  Pierre  de  Galard ,  baron  de  Braflàc ,  eut  à' Efclarmonde 
de  Teflàc  qu’il  époufaen  1298.  Enguillem  de  Galard ,  qui 
fuit. 

VII.  Hugues  de  Galard,  baron  de  Braflàc,  8cc.  Il  ejl  dit , 
que  Bertrand  de  G*rd  fut  élu  en  1 5  29.  archevêque  de 
Bourdeaux  :  ajoutez,  qu’il  ne  le  fut  que  par  une  partie  du 
chapitre ,  8c  que  fon  éledion  n’eut  point  d’effet. 

X.  Rene'  de  Galard  de  Bearn,  &c.  Il  ejl  dit  vers  la  fin  que 
plufieurs  de  la  branche  de  la  Vaure  d’Argentine  font  à  pré-, 
lent  dans  le  forvice  :  lifez  étoienc  dans  le  fèrvice  en  1 706. 

XI.  Jean  de  Galard  de  Bearn ,  comte  de  Braflàc,  ôcc . 
ajoutez  qu’il  eft  mort  le  1 4.  de  Mars  1645.  âgé  de  6  6.  ans. 

Xf  II.  François- Alexandre  de  Galard  de  Bearn ,  ôcc.  baron 
de  la  Roche-Beaucourr ,  la  Vaure  de  la  Salle,  lijez  baron 
de  la  Rochebeaucourr,  la  Vaure  des  Salles. 

GALATEO ,  (  Antoine  )  s’appelloit  de  fon  nom  de  fa. 
mille  Ferrari  ou  de  Ferrari is  :  mais  il  eft  plus  connu 
fous  celui  de  Galateo  qui  vient  de  Galatma ,  lieu  de  fà  naifi 
fance ,  dans  la  terre  d’Otrante.  Il  vint  au  monde  l’an  1444. 
Ses  ancêtres  écoient  Grecs  d’origine.  Son  pere  homme  de 
mérite,  étant  mort  trop-tôt  pour  être  en  état  de  lui  procu¬ 
rer  une  bonne  éducation ,  fon  ayeul  prit  ce  loin ,  8c  envoya 
Galateo  à  Nardo,  où  il  fit  fà  rhétorique  8c  fà  philofophie. 
Ses  études  finies,  il  s’attacha  à  la  médecine,  8c  fe  rendit 
habile  dans  les  langues  grecque  8c  latine.  Il  voyagea  enfuite* 
parcourut  toute  l’Italie,  fut  reçû  dodeur  en  philofophie  8c 
en  medecine  à  Ferrare,  &  alla  fe  fixer  enfuite  à  Naples,  où 
il  pratiqua  la  medecine  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fc 
lia  avec  Jacques  Sannazar  8c  Jean  Pontanus  qui  le  firent 
connoître  au  roi ,  8c  ce  prince  le  choifit  pour  médecin.  Ce¬ 
pendant  l’air  de  Naples  nuifit  à  fa  fanté  ;  8c  ne  voulant  pas 
trop  luter  contre  elle  ,  ii  crut  qu’il  feroit  plus  prudent  de 
retourner  dans  fà  patrie,  où  d’ailleurs  plufieurs  affaires  de 
famille  fèmbloient  demander  fà  préfence.  Il  s’y  maria  à 
Marie  Lubella  d’une  des  meilleures  familles  du  pays ,  8c  il 
en  a  eu  plufieurs  cnfàns.  Le  bon  air  de  Gallipoli,  voifin  de 
Galatina,  l’invita  à  y  aller  choifir  une  demeure.  Ilyprati- 
quoit  la  medecine,  lorfque  le  roi  Ferdinand  d’Arragonlui 
ordonna  de  paflèr  à  Lecce,&  d’y  attendre  l’arrivée  d’Al- 
phonfe ,  duc  de  Calabre,  fon  fils,  pour  l’accompagner  an 
liège  d’Otrante,  dont  les  Turcs s’étoient  emparé.  Il  retourna 
enfuite  à  Gallipoli ,  &  revint  à  Lecce ,  où  il  mourut  lé  1 2.  de 
Novembre  1517.  âgé  de  73.  ans.  Scs  ouvrages  font; 
De  ftu  japigia.  De  fitu  elementorum  ,  de  fitu  terrarum  > 
de  mari  83  aquis,  83  fluviorum  origine.  Defcr/ptio  urbis  Gal- 
hpohs.  De  villa  Laurentii  ValU.  Succeffi  dell'  artnata  Tur - 
ebefea  nella  citta  d  Otranto  dell'  anno  14.$ 0.  ÔCC.  Delaudi - 
bus  E’enetiarum.  *  Journal  de  Vemfe  torn.  23.  Le  P.  Niceron* 
Barnabite ,  mémoires  pour  fervtr  à  l'hifloire  des  hommes  il- 
lujlres  dans  la  république  de  s  lettres ,  tome  XL 

GALATIN,  (  Pierre  )  Il  eft  dit  d  fon  article  dans  ce  Diclio. - 
narre ,  éditions  de  1723.  83  de  1732.  qu  i!  vivoit  encore  au 
commencement  du  XVI.fiécle,  vers  l’an  1 5  i  o.  1 1  eft  for  qu’il 
vivoit  encore  en  1532.  Plus  bas ,  en  parlant  de  l'ouvrage  de. 
Raymond  Martin  contre  les  Juifs,  il  ejl  dit ,  que  Jofêph  du 
Voifin  en  a  donné  une  édicion:c’eftJofeph  deVoiiin  le  même 
dont  on  a  le  Miflel  connu  fous  le  nom  de  Miflèl  de  Voifin. 
Ajoutez  encore  que  l’édition  de  Lipfic  de  l’ouvrage  de  Ray¬ 
mond  Martin  ,  eft  de  l’an  1687*  &  due  aux  foins  de  Benoît 
Carpzovius. 

GALATINE.  On  dit  proverbialement  faire  d'une  chofe 
une  Galatine,8i  payer  enfuite  chèrement  cette  Galatme.  ]ean- 
Pierre  Camus, évêque  de  Bellei,s’eft  forvi  de  cette  expref- 
fion  dans  un  ouvrage  contre  le  miniftre  Drelincourt:  Si  vous 
ne  venez  àréfpifcente ,  dit-il,  vous  payerez  la  Galatme  (  c’eft- 
à-dire,  les  railleries)  que  vous  faites  des  faints.  Faire  d'une  chofe 
une  Galatine  ,  c’eft  propremen  f  faire  à  une  chofe  une  rnau - 
vaifefauce,  en  faire  de  froides  railleries,  &  payer  dans  la  fuite 
bien  chèrement  ces  mauvaifes  plaifànteries.  Dans  le  roman 
de  la  Rofè  au  feuillet  1 50.  de  l’édition  de  1531.  la  Gala- 
tme  eft  une  forte  d’aflàifonnement  où  entre  une  efoece  da 
poudre  appellée  Galatme  dans  le  lummare  rnajus ,  ou  Géla¬ 
tine  ,  car  c’eft  la  même  chofe  :  on  dit  suffi  G  allant  me ,  comme 
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dans  le  rom  an  du  petit  jean  de  Saintrç.  On  lit  ces  vers  dans 
le  roman  de  la  Rôle. 

Ainfi  que  fait  le  bon  lefeheur 
Qui  des  morceaux  efi  connoijfettr 
Et  de  maintes  viandes  tafte , 

En  pof ,  en  rofi ,  en  faujfe ,  en  pafle , 

En  friture ,  en  Galatine , 

Quand  entrer  peut  en  la  cuiftne. 

Ce  mot  ne  le  tiouve  point  dans  le  Didionaire  univerfel  de 
Trévoux.  *  Notes  de  M.  Des  Maileaux  fur  le  s  lettres  de  Bayle, 
tome  j.p.  8n. 

GALAUP  de  CHASTEUIL.  On  a  parle'  de  cette  famille 
dans  le  DiUionaire  ,  (3  Von  y  dit  dans  l'édition  de  172 /. 
qu’elle  écoit  originaire  du  royaume  de  Naples.  Mais  cela 
nef  nullement  certain  .-il  eft  plus  vrailèmblable,  8c  peut  être 
même  très-conftant ,  qu’elle  eft  originaire  de  Languedoc , 
d’où  Galaup  I.  de  ce  nom  vint  s’établir  en  Provence  l’an 
1495...  Louis  Galaup  de  Chafteuil  n’eft  pas  mort  en  1595. 
comme  on  l'a  dit ,  ni  à  Iage  de  40.  ans  ;  mais  en  1598.  dans 
fa  48.  année.  Nous  ajouterons  ici  les  articles  de  Hubert , 
de  François  8c  de  Pierre  Galaup  de  Chafteuil ,  fils  de  Jean  , 
procureur  général  de  la  chambre  des  comptes ,  aydes  & 
finances  de  Provence. 

GALAUP, (Hubert  ficur  de  ChafteuilJ  fut  procureur  général 
de  la  chambre  des  comptes  d’Aix,  enfuite  avocat  général  au 
parlement  de  Provence ,  où  il  eut  occalîon  de  faire  admirer 
la  beauté  de  fon  efprit,  &  de  faire  connoître  la  profondeur 
de  fon  (çavoir.  S’étant  trouvé  engagé  dans  le  parti  du  car¬ 
dinal  Mazarin ,  il  perdit  fa  charge  ,  8c  lôuffrit  cette  difgrace 
avec  confiance.  Cependant  pouvant  fe  juftifîer ,  il  le  fit ,  & 
le  fit  fi  bien  qu’il  alloit  être  rétabli ,  lorfqu’il  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  fut  fort  regreté  des  plus  beaux  efprits  8c 
des  plus  fçavans  de  Paris,  quil’avoienc  connu  pendant  lefé- 
jour  qu’il  avoit  fait  dans  cette  ville.  Il  laiflà  deux  enfans-qui 
moururent  dans  leur  jeuneftè.  Antoine,  l’aîné  des  deux, 
avoit  un  genie  déclaré  pour  la  poëfie,  &  les  pièces  qu’il 
avoit  laiflë  échaper  donnoient  de  grandes  efpérancesdelui. 

U  mourut  en  1690. 

GALAUP,  (  François)  frere  d’ Hubert ,  après  avoir  eu 
une  excellente  éducation,  8c  s’être  fait  pafîèr  doéteur  en 
droit ,  prit  le  parti  des  armes.  Lafcaris ,  grand  maître  de 
Malte,  ayant  cité  les  chevaliers  en  1644.  François  alla  lui 
offrir  fes  fervices ,  8c  Lafcaris  l’honora  de  la  croix  d’hon- 
ueur.  A  fon  retour  il  entra  au  fervice  du  grand  prince  de 
Condé ,  8c  devint  dans  la  fuite  capitaine  de  fes  gardes.  Ce 
prince  étant  forti  du  royaume  ,  François  Galaup  fe  retira  à 
Toulon  ,  où  il  arma  un  vaifteau  de  guerre  fous  la  baniere 
de  Malte.  Il  donna  pendant  fix  ans  des  marques  fouvent 
réitérées  de  fa  bravoure  :  mais  ayant  enfin  fuccombé  dans 
une  attaque  contre  les  Algériens ,  où  il  fe  défendit  très-vi- 
goureufement,  il  fut  pris  par  ces  corfaires,  &  fut  efclave 
deux  ans.  Peu  de  tems  après  fôn  retour ,  le  duc  de  Savoye 
qui  formoit  le  régiment  de  la  Croix  blanche,  l’en  fit  capitaine 
inajor.Il  le  fervit  très-utilement  dans  la  journée  deS.Bernard: 
peuaprès  fônAltefte  royale  legratifiad’unepenfionde2ooo.l. 
Ce  prince  le  choifit  enfuite  pour  précepteur  du  prince  de 
Piémont ,  fôn  fils.  M.  de  Chafteuil  étoit  un  gentilhomme 
des  plus  accomplis.  Il  pofledoit  parfaitement  la  philofophie 
platonicienne.  U  avoit  dit  goût  pour  la  littérature,  8c  s’é- 
gayoit  fouvent  avec  les  Mufès.  Il  avoit  traduit  les  petits 
prophètes  ;  8c  dans  fes  momens  de  loifir ,  il  avoit  mis  en  vers 
François  quelques  livres  de  la  Thebaïde  de  Stace.  Il  avoit 
aufti  traduit  Petrone.  Enfin  il  avoit  compofe  plufieurs  autres 
ouvrages  de  poëfie ,  que  l’on  croit  encore  manuferits.  Il 
mourut  à  Verceil  dans  fa  52.  année ,  l’an  1 678. 

GALAUP  de  CHASTEUIL,  (Pierre)  frere  des  deux 
précedens ,  fit  fès  premières  campagnes  en  Candie  fous 
M.  le  duc  de  la  Feuilladc  ,  8c  fe  trouva  envelopé  dans  la 
difgrace  de  fôn  frere,  mais  il  fe  juftifia.  Il  fut  ami  de 
MM.  Furetiere,  de  la  Fontaine,  Boileau  Defpreaux ,  8c  de 
mademoifêlle  Scuderi.  Il  étoit  prêt  à  partir  pour  Turin ,  afin 
d’aider  fon  frere  dans  l’emploi  de  précepteur  du  prince  de 
Piémont, fils  du  duc  de  Savoye ,  lorfque  la  mort  de  ce  duc 
dérangea  fes  projets.  M.  de  Chafteuil  s’arrêta  à  Paris,  où  il 
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étoit  encore  1  an  167 3.  lorfque  Louis  XIV.  prit  Maëftricic 
Les  poètes  chantèrent  cette  viétoirc  â  I’cnvt  les  uns  des 
autres.  M.  de  Chafteuil  fe  mit  fur  les  rangs;  il  compofà  une 
ode  provençale  qtu  fut  jugée  excellente,  &  que  l’on  regarde 
encore  comme  une  piece  digne  d’être  égalée  aux  plus  belles 
odes  d’Horace ,  ou  de  Malherbe.  Le  P.  Bougerel ,  de  l’Ora¬ 
toire  ,  fi  connu  par  fon  amour  pour  les  lettres ,  "nous  à 
donné  cette  ode  dans  le  g.  tom.  2.  part,  des  mémoires  de 
littérature  ,  recueillis  par  le  P.  Dcfmolets,  fon  confrère. 
M.  de  Chafteuil  fe  retira  enfuite  dans  fâ  patrie.  Quand  les 
ducs  de  Bourgogne  8c  de  Berri  pafïèrent  par  Aix ,  il  far 
chargé  du  foin  des  arcs  de  triomphe  qu’on  éleva  dans  cette 
ville  a  lentree  de  ces  princes.  Il  en  fit  imprimera  Aix  une 
explication  qui  parut  in  fol.  l’an  1701.  Il  travailla  enfuite  à 
Ihiftoire  des  Troubadours,  à  laquelle  il  ajouta  i’hiftoire  de 
tous  les  Poètes  Provençaux  qui  ont  vécu  jufqu’à  notre  tems. 
Cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferit.  M.  de  Chafteuil  eft 
mort  à  la  fin  de  Juillet  1727.  âgé  de  84.  ans.  *  Mémoires 
de  littérature  cités  dans  cet  article. 


GALDIN,  (faint)  archevêque  de  Milan,  8c  cardinal, 
dans  le  XII.  fiecle  ,  étoit  ne  a  Milan  ,  8c  de  la  famille  noble 
des  Vavaflèurs  de  Sale.  Il  fut  inftruit  dans  les  faintes  lettres 
des  fôn  enfance,  reçut  de  bonne  heure  la  tonfure cléricale, 
8c  fut  élevé  dans  le  clergé  de  la  grande  églifè  de  Milan,  Ses 
vertus  le  firent  juger  digne  d’être  élevé  aux  faims  ordres  , 
&  il  fut  archidiacre  de  Milan  fous  l’archevêque  Ribalde  ,  & 
fous  Hubert  fon  fuccefïèur.  Il  eut  beaucoup  à  fou  (Fri  r  fous 
l’épi feopat  de  ce  dernier ,  dont  il  partagea  les  di (grâces. 
L’empereur  Frédéric  BarberoufTè  irrité  contre  Milan  qui 
avoit  mal  reçu  des  commifîàires  qu  il  avoit  envoyés  pour 
créer  des  confuls,  «5e  qui  s ’étoit  aufïl  déclaré  en  u6o . 
pour  fe  pape  Alexandre  contre  l'antipape  Victor,  que  ce 
prince  foûtenoit  ,  vint  afïïéger  cette  ville  en  1161.  ÔC 
força  l’archevêque  Hubert  à  fe  retirer  avant  quelle  fût  prife. 
Galdin  fuivit  fonpafteur  à  Genes,  &  alla  trouver  avec  lui  lé 
pape  Alexandre  qui  étoit  dans  cette  ville.  Us  furent  enfuite 
l’un  8c  l’autre  les  compagnons  des  fuites  de  ce  pape.  Ils  de¬ 
meurèrent  pendant  environ  quatre  ans  en  France  ,  &  Galdin 
afiifta  au  concile  de  Tours  en  n  63 .  On  vit  dans  cette  aftçm- 
blée  le  roi  Louis  le  Jeune ,  17.  cardinaux,  124.  prélats,  & 
beaucoup  d’autres  perfonnes  diftinguées.  Le  pape  Alexandre 
s’y  trouva  auflî.  On  y  cafta  tout  ce  que  les  fehifinatique* 
avoient  fait  dans  leurs  conciliabules  de  Pavie  8c  de  Lodi. 
En  1 1 6  5 .  le  pape  retourna  en  Italie  avec  Hubert  8c  Galdin  : 
les  deux  derniers  demeurèrent  à  Benevent.  Alexandre  re¬ 
tourna  à  Rome  ,  8c  y  appella  Galdin  ,  qu’il  fit  cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine ,  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année  1165.  Quand  Hubert  fut  mort ,  ce  qui  arriva  à  Bene¬ 
vent  le  28.de  Mars  1 1  66,  le  meme  papeàftembla  à  Rome 
tout  ce  qu’il  put  réunir  du  clergé  de  Milan,  que  les  vio¬ 
lences  de  Frédéric  Barberouftè  avoient  difperfé,  &fit  élire 
pour  archevêque  de  Milan  le  cardinal  Galdin  qu’il  facra  lui- 
même  le  1  8.  d’Avril.  Lorfque  Milan  eut  été  rebâtie,  8c  que 
la  plûpart  des  torts  que  l’empereur  y  avoit  caufés  eurent  été 
réparés,  Galdin  y  retourna  avec  la  qualité  de  légat  du  pape. 
Tout  le  clergé  alla  au  devant  de  lui ,  8c  le  reçut  avec  de  gran¬ 
des  marques  de  joie  le  5.  de  Septembre  1 167.  Il  vécut  juf- 
qu’en  1 1 7  6.  qu’il  mourut  le  1 8.  d’Avril.  Ce  prélat  étoit  fore 
inftruit  pour  fon  fiécle,  8c  témoigna  toujours  un  grand  zélés 
pour  l’unité  de  l’églifê  ,  8c  pour  la  confervation  de  la  vérité. 

Il  étoit  en  même  tems  un  modèle  de  vertus  qui  lui  ont  mé¬ 
rité  les  honneurs  dûs  à  la  fainreté.  Sa  fête  fe  célébré  le  1 8. 
d’Avril.  *  Noyez,  Bollandus«a«  18.  d’ Avril,  &  la  nouvelle  vie 
des  faint  s  imprimée  à  Paris  chez  Ph.  Nie.  Lottin. 

GALE ,(  Théophile  )  miniftre  prefbyterien  ,  Anglois  , 
étoit  maître  ès  arts ,  8c  avoit  eu  pour  pere  Théophile  Gale 
chanoine  d’Excefter.  U  étudia  à  Oxford,  où  il  fut  membre 


du  collège  de  la  Magdelaine.  Dans  fa  fuite  il  fut  prédicateur 
â  Wincefter  :  mais  après  le  rétabliftëment  de  Charles  II.  il 
perdit  ces  deux  places,  celle  du  collège  de  la  Magdelaine, 
&  celle  de  Wincefter.  Comme  fon  mérite  étoit  connu ,  Phi¬ 
lippe  lord  Wharton  le  mit  auprèsdelôn  fils,  en  qualité  de 
gouverneur, il  accompagna  ce  jeune  homme  dans  fes  voya.- 
ges.  De  retour  en  Angleterre ,  il  s’établit  à  Londres ,  8c  fe - 
courut  Jean  Rowe  dans  Ion  miuiftere.  Il  mourut  en  1 67s. 
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&cré  d’environ  49.  ans.  Il  a  laide  Ton  bien  aux  non-confor- 
miftes ,  pour  aider  de  pauvres  étudians ,  8c  fa  bibliothèque 
à  la  nouvelle  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup  lû,«Sc  étoit  allez 
verfé  dans  la  philofophie,  dans  la  leéture  des  Peres,  «Sc  dans 
Ja  philologie.  Son  principal  ouvrage  eft  celui  qu’il  a  intitulé: 
Le  Parvis  des  Gentils ,  en  4.  vol.  in- 4. 0 .  Les  autres  font  ;  La 
véritable  idée  du  Janfemfme  :  l’ Anattmie  de  l  incrédulité  : 
Life  ours  fur  la  venue  de  J.  C.  Sommaire  des  deux  alliances  : 
ces  écrits  font  en  Anglois.  Il  a  fait  en  latin  ldea  tbeologu  tam 
contemplative,  quant  acliva.  Phtlofopbia gener ahs ,  8cc.  Voyez* 
Ant.  Wood  ,  Atben.  Oxon. 

GALE ,  (Thomas  )  autre  Anglois  fort  verfé  dans  la  litté¬ 
rature  grecque ,  8c  allez  habile  théologien.  Il  fut  fucceffive- 
ment  membre  du  collège  de  la  Trinité  à  Cambridge  ,  dire¬ 
cteur  de  l’école  de  S.  Paul ,  membre  de  la  focieté  royale  de 
Londres,  Sc  en  1707.  doyen  d’YorcK:.  Il  rempliffoit  ce  porte 
lorfqu’il  mourut  le  8.  d’Avril  1709.  On  a  de  lui:  Htftoru 
Britanntcie,  Saxonica  ,  83  Anglo-Danica  fcriptoresXV.  Gildas 
fapiens  83  alii,cum  prfatione  83  indice ,  à  Oxford,  in-folio,  en 
1691.  Opufcula  mythologica,phyfica  83  ttbica  grec.  83  lat.  cum 
nous  ,  à  Cambridge ,  en  1  67 1 .  in-Sa.  Rhetores  feletti  grec.  83 
lat.  en  1 6 7  6.  à  Oxford, in-S  °.  Biftoriœ  poëtica  feriptores  Grac. 
83  Lat. avec  une  dilTertation  préliminaire  8c  des  notes, à  Paris, 
chez  Muguet, en  1675.  *»-S9.C,t  ne  font  que  les  anciens  écri¬ 
vains  de  l  hirtoire  poétique  ;  foavoir  ,  Apollodore,  C'onon  , 
Ptolomée ,  Parthenius ,  &  Antoninus  Liberalis.  Jamblicus  de 
tny'lerùs  83  Porphirü  epiftola  grec.  83  lat ,  à  Oxford ,  in-folio , 
em  678 .  Ant  ont  1  ittncrarium  cum  notis,8cc.  Voici  l’éloge  que 
M.  Huet,  mort  ancien  évêque  d’Avranches  ,  fait  de  ce  fça- 
vant  dans  YHuetiana ,  page  8.  '*  M.  Gale  a  une  profondeur 
»  étonnante  d’érudition  dans  routes  les  belles  lettres.  Mais 
*>fa  modeftieeft  h  grande  qu’il  lernble  qu’il  cache  fon  fça- 
»  voir.  A  peine  fouftfe-t-il  que  l’on  mette  les  premières  lettres 
*.  de  fon  nom  à  tant  d’excellens  ouvrages  qui  fortent  tous  les 
»>  jours  de  fes  mains.  Je  ne  connois  point  d’homme  plusoffi- 
»  cieux  ,  ni  qui  faftè  moins  valoir  fos  bons  offices  ,  8cc. 
M.Huet  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  ce  fçavantAnglois. 
jl  en  parle  encore  dans  fon  Comment,  de  reb.  ad  eum  pertin. 

GALEàN  ou  G ALEANO  ,  (  Jofeph  )  de  Palerme  en  Si¬ 
cile  né  vers  l’an  1605.  peu  content  d’approfondir  une  feule 
fcience ,  voulut  être  également  philofophe,  médecin  ,  théo¬ 
logien  8c  poete  ,  8c  il  le  diftingua  dans  tous  ces  genres.  Il  fit 
cependant  fon  capital  de  la  medecine  fur  laquelle  il  a  beau 
coup  écrit.  Il  eft  regardé  comme  un  des  plus  grands  hom¬ 
mes  que  l’Italie  ait  produits  dans  le  XVII.  fiécle.  Les  vice- 
rois  de  Sicile ,  les  prélats ,  8c  les  autres  perfonnes  élevées  en 
dignité  l’ont  recherché  avec  emprellèment ,  8c  l’ont  prefque 
regardé  comme  un  focond  Galien.  Il  exerça  la  medecine 
avec  fuccès  dans  les  hôpitaux  de  Palerme,  8c  auprès  de  tous 
ceux  qui  eurent  recours  à  fes  lumières ,  «Sc  comme  il  avoit 
une  grande  connoiftànce  des  plantes  8c  de  l’anatomie  ,  fes 
décidons  8c  fes  remedes  avoient  prefque  toûjours  un  effet 
heureux.  Pendant  près  de  50.  ans  qu’il  a  profeftè  la  me¬ 
decine  à  Palerme  avec  un  applaudilîèment  extraordinaire  , 
il  a  eu  la  confolation  de  former  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples,  dont  beaucoup  fe  font  diftingués  dans  la  mêmepro- 
feffion.  Ses  leçons  partent  encore  aujourd’hui  pour  des  mo¬ 
dèles,  &  lès  décidons  pour  des  réglés:  nous  dirions  pref¬ 
que  pour  des  oracles.  Il  a  obtenu  dans  la  faculté  de  mede¬ 
cine  de  la  meme  ville  tous  les  honneurs  où  un  homme  de 
fon  mérite  pouvoit  être  élevé  ,  8c  les  plus  habiles  l’ont 
toûjours  confulté  comme  leur  maître.  De  toute  l’Italie ,  de 
l’Efpagne  ,  de  la  France ,  de  l’Allemagne  ,  8c  des  provinces 
les  plus  éloignées,  il  a  fouvent  reçû  des  lettres,  où  on  le 
combloit  d’éloges ,  ou  dans  lefquelles  on  demandoit  fes  avis. 
Doué  d’un  elprit  capable  de  tout  embrartèr,  il  n’avoit  pas 
moins  étudié  les  mathématiques  8c  la  théologie ,  que  la 
medecine ,  8c  tout  ce  qui  y  a  rapport.  Il  fo  délaflôit  par  des 
études  moins  forieufos,  mais  qui  ne  fervoient  qu’à  faire  écla¬ 
ter  davantage  l’étendue  «Sc  la  fécondité  de  fon  genie.  Quand 
il  vouloit  s’exercer  fur  l’éloquence  «Sc  fur  la  poërte ,  on  eût 
prefque  dit  qu’il  n’étoit  qu’orateur  «Sc  poète.  L’academie  des 
Reacen/ide  Palerme ,  dont  il  étoit  membre ,  l’a  toûjours  écou¬ 
té  ayec  plaifir,  8c  fouvent  avec  admiration  :  il  auroit  tenu  un 
rang  honorable  dans  toutes  les  academies  du  monde.  Il  ne 


s’eft  pas  moins  rendu  eitimable  par  les  qualités  de  fon  cœur, 

«Sc  par  fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  eft  mort  à  Palerme  le 
2  8.  Juin  1675.  &fut  enterré  dans  l’églife  de  la  mai  fon  pro- 
feffe  des  Jefuites.  Il  alaiflë  deux  enfans:  le  premier  nommé 
Ignace  eft  entré  dans  l’ordre  de  S.  Benoît  ;  l’autre  nommée 
Rofaliea  été  une  des  fondatrices  du  monaftere  de  S. Julien  de 
Palerme,  &  d’un  autre  couvent  à  Naples.  Les  ouvrages  de  Ga- 
lcano  font  :  Lettre  fur  la  fievre  épidémique,  en  latin,  en  1648. 
Smilacis  afperœ  83  S  al f  par  ilia  cauja,en  1653.  Pohtica  med.ca 
pro  leproJts,en  1657.  Hippocrates  redtvivus  paraphrafibus  illu - 
firatus , çn  1650.  1663.1701.  Oratio  de  medicina pr&Jiantia , 
en  1649.  La  lepra  unit  a  col  malfrancefe  ,  oaltro  contagiofe 
male,  «Scc.en  1 6  5  6.  ldea  del  cavar  fangue ,  en  1 6  5  9.  llcafècon 
piu  diligenz.a  efammato  in  ordine  al  confervamcnto  délia  falute 
di  corpi  humani  ,  en  1 674.  Del  confervar  la fanita  libri  fei  di 
G  ale  no,  en  1650.  La  S.Rofalia,paneginco ,  en  1 6 16.  La  Rofa- 
ha  triumphante. ,  poema  facro,  en  1632,  La  S.  Rofaha  vergtne 
Romita  P alermitana  defcnta,cn  1653.  1  662 .L' IndeColomba, 
oda  pindanca,cn  1648.  Poèfîe  liriche ,  en  1634.  U  tnonfodi 
S.Cafinnro  di  Polonia  celebrato  per  orto  giorni,  «Scc.  en  163  6. 
L' A quiladcl foie  aujlnaco  ,panegirico,  en  1 6  5  3 .  Diportt  Gio- 
va!im,compo[itione  poëticbe ,  en  1 6  6 1 .  Il  pelagio ,  0  vero  l'E- 
fpagna  racqmflata  ,pi,ëmaeroico,  en  1 670.  llmare  amanffimo 
délia  pafione  di  Gufu ,  ponderationi  devote,  en  1 674.  Vifiera 
alzata,  fous  le  nom  de  Brunus  Cibaldus.  Delverometbodo  di 
confervar  la  fanità,e  di  curare  ogni  morbo  col folo  ufodell' acqua- 
vita,diJcorfo  diBruno  Ctbaldi  Romano,cn  1 662  .Autre  dilcours 
fur  le  même  fujet, encore  en  italien,en  1  66 7.  Lettre(  italienne) 
fur  le  premier  difeours,  en  1667.  Galeanus  feint  qu’elle  eft: 
écrite  à  Cibaldi,  c’eft-à-dire,à  lui-même, par  un  doéteur  nom¬ 
mé  Pelagio  Sugaperte.  Galeanus  a  auffi  recueilli  les  chantons 
«Sc  autres  petites  pièces  des  poètes  les  plus  célébrés  qui  ont 
cultivé  les  Mufes  Siciliennes,  &  il  a  donné  à  ce  recueil  le  titre 
de  Le  Mufe  Siciliane.W  y  en  a  cinq  volumes  qui  ont  été  impri¬ 
més  en  differens  tems.  Il  y  a  inféré  les  éloges  de  ceux  donc 
il  donne  les  pièces.  *  Voyez,  Manget  dans  fa  Bibliothèque  des 
médecins  auteurs ,  t.  2.  infol.  Il  y  donne  un  long  catalogue 
de  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Galeano  avec  éloge. 

GALEAZ  (  Jean  )  duc  de  Milan  dans  le  XIV.  lîécle ,  fut  le 
premier  honoré  de  ce  titre  le  5 .  Septembre  de  l’an  1395 
par  l’empereur  Vencellas ,  que  Paul  Jove  appelle  Ladiflas. 
Pogge  Rracciolini ,  a  frit  de  cette  ceremonie  une  deforiptior» 
pompeufe  «Sc  détaillée  dans  fon  hiftoire  de  Florence ,  livre  5  - 
page  124.  de  l’édition  de  Venifo  1715.  Le  même  auteur 
dans  fon  traité  de  vanetate  fortune,,  lib.  1  /.  fait  ce  portrait 
de  Galeaz  : 11  C’étoit ,  dit-il ,  un  homme  digne  des  premiers  « 
fiécles.  Eloigné  des  mœurs  d’un  tyran  ,  il  n’en  avoit  point» 
d’autres  qui  ne  furtènt  dignes  d’un  Roi  :  il  aima  les  fçavans  « 
&  tous  ceux  qui  fo  diftinguoient  beaucoup  par  leurs  qua-  c« 
lités  ou  par  leur  mérité  :  mais  il  aimoit  les  louanges,  8c  c« 
étoit  avide  de  gloire.  Humain ,  bon  ,  liberal:  le  pauvre  «Sc  <« 
celui  qui  avoit  befoin  de  fon  fecours ,  trouvoient  toûjours  » 
en  lui  un  prince  difpofé  à  les  aftîfter  :  fa  rnaifon  étoit  le  » 
refuge  des  malheureux  qui  trouvoient  dans  fa  clemeucc  « 
un  pere,  8c  dans  fa  generofité  un  détenteur.  Sa  valeur  a» 
éclaté  en  beaucoup  de  rencontres ,  8c  a  rendu  fon  nom  « 
célébré  dans  toute  l’Italie,  8c  chez  les  nations  étrangères. ,« 
Il  vivoit  avec  magnificence ,  mais  il  gouvernoit  avec  juftice  « 
&  avec  équité.  Ses  victoires  fur  les  Florentins,  8c  fes  autres  » 
conquêtes,  avoient  rendu  fa  puiflance  égale  même  aux* 
grands  Rois.  Il  s’étoit  acquis  par  les  armes  prefque  toute  la  » 
Gaule  Cifalpine  jufqu’à  Boulogne ,  8c  une  partie  de  la  Li-  * 
gurie  «Sc  de  la  Tofcane  :  il  ne  lui  manquoit  plus  que  le  nom  M 
de  Roi ,  donf  il  auroit  été  bientôt  honoré ,  lorfque  la  mort  * 

|  l’enleva  artez  promptement  le 3. deSeptembre  de  l’an  1401.  » 
Il  fut  inhumé  chez  les  Chartreux  de  Pavie  oû  l’on  voit  fon 
maufolée  ,  8c  fon  épitaphe  ou  infeription  fopulcrale,  com- 
pofée  de  cent  8c  un  vers  aflèz  élegans,  8c  qui  détaillent  fes 
principales  actions.  Corius  rapporte  auffi  fon  teftament. 
Jean  Galeaz  laiftà  trois  enfans,  fçavoir,  'Jean-Marie  qui 
fuit;  Pbihppe  8c  Gabriel.  Ce  dernier  n’étoit  pas  légitimé: 
Galeaz  l’avcit  eu  d'Agnès  de  Mantecaccia.  Jean-Marie  gou¬ 
verna  avec  dureté,  fut  un  prince  débauché,  8c  s’attira  la  haine 
des  peuples.  Il  fut  tué  dans  l’églife  même  de  faint  Gothard, 
Philippe  mourut  fobitement  en  * 447.  quoique  Paul  Jove 
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rapporté  fa  mort  à  l’an  1448.  Gabriel  eut  la  tête  tranchée 
en  1409.  àGenes  par  l’ordre  de  Boucicaut. 

GALEN(JanVan)d’.£j^è#, capitaine  fameux  au  fèrvice  des 
Provinces-UniesdesPays-Bas:quoiquenéd’une  très-bonne 
famille  fe  trouvant  fans  biens, mais  avec  une  forte  inclina¬ 
tion  pour  la  marine, il  chercha  às’avancerde  cecôté-Ia.  Il 
commença  par  être  matelot-,  &fès  progrès  furcntfi  rapides, 
qu’à  l’âge  de  16.  ans  il  Ce  vit  capitaine  du  vaiffeau.  Ses 
aétions  firent  connoîtrequ’iln’avoit  dû  fon  élévation  qu’à 
fon  mérité.  Onditquedansunemêmeannéeilprità  ceuxde 
Dunkerque  jufqu’à  fîx  fois  le  même  vaifîeau.  Il  a  faitauflî 
plufieurs  prifesconfiderables  fur  les  Tu  rcs&  fur  lesMaures, 
àqui il s’eft rendu  auffi  redoutable  qu’à  plufieurs  autres  na- 
tionsûlfèfignala  furtoutdans  la  Mediterranée  où  en  1 6  5 2. 
il  commanda  quelques  vaiflèaux  des  Etats  avec  lefquels  il 
tint  enfermés  dans  le  port  de  Livourne  fîx  gros  vaiflèaux 
Anglois.Bodley  qui  étoit  à  l’ancre  avec  les  autres  vaiflèaux 
Anglois  auprès  de  l’ifle  d’Elva,réfolut  de  délivrer  les  pre¬ 
miers, &  vint  avec  huit  vaiflèaux  pour  faire  retirer  Galen. 
Il  fallut  en  venir  à  une  attaque  qui  fut  très-vioIente,&  qui 
recommença  à  diverfes  reprifès  pendant  pluheurs  jours. 
Les  Anglois  fouffrirent  une  perte  conhderable,  &  n’évite- 
rentuneruineentierequepar  la  fuite.  VanGalen,  quoique 
bielle  à  la  jambe  au  milieu  de  l’aétion,n’en  animoit  pasfès 
officiers  avec  moins  d’ardeur.Und’euxquis’apperçutqu’il 
perdoit  beaucoup  de  fang.voulutl’engagerà  fè  faire  panfèr; 
Galen  lui  répondit:  C' eft  mourir  glonetifement  que  de  perdre 
la  vie  au  milieu  de  Lwibloireque  l'on  remporte  pour  fa  patrie 
Il  fallut  cependant  lui  couper  la  jambe.  Prèsd’en  venir  à  l’o¬ 
peration, il  but  un  verre  de  vin,  8c  jettant  enfuite  le  verre  , 
il  dit  avec  un  peu  de  vivacité:  Ces  Regicides  d' Anglois  paye¬ 
ront  le  tout.  A  peine  l’operation  fut-elle  finie  qu’il  voulut 
qu’on  le  portât  fur  le  tillac;mais  une  foibleflè  où  il  tomba 
l’empêcha  d’y  monter.  De  fachambre  il  crioitfanscefïè  aux 
fîens  ,& les  animoit  au  combat , jufqu’à  ce  qu’il  eut  appris 
qu’ils  avoient  remporté  la  viétoire.  Il  mourut  à  Livourne 
neuf  jours  après.  Son  corps  fut  tranfporté  àAmfterdam  où 
on  l’enterra  au  mois  de  Décembre  1653.  Leurs  Hautes- 
Puiflànces  lui  ont  fait  ériger  un  fuperbe  monument.  On  y 
voit  Jan  VanGalen  couché  dans  fa  cuiraflè,ayantà  fcs pieds 
un  cafcjue:au  deffus  il  y  a  un  grand  ovale, orné  de  trophées 
d’armes  8c  de  pièces  de  marine, &  on  y  lit  une  infèription 
qui  fait  mention  de  fes  aétions  les  plus  mémorables.  Audef- 
fous  on  voit  un  bas  relief  magnifique  qui  repréfente  le 
combat  naval  où  il  reçut  la  bleffure  qui  occafionna  fa 
mort.  Tout  cet  ouvrage  eft  de  marbre  blanc  :  on  le  voit 
dans l’églifè neuve  à  Amfterdam.  *  Diclion.  Flamand ,  8$c. 
GALET, voyez.  GALLET. 

GALFROID  ,  ou  GALFRIDUS,  ou  GEOFFROI,  dit 
vulgairement  leMaitreGalfroi  deWinefalf, ou  de  vino  falvo, 
parce  qu’il  avoit  trouvé  ,  dit-on ,  plufieurs  moyens  faciles 
pour  confèrver  le  vin  8c  les  vignes  mêmes.Il  étoit  né  enAn- 
gleterre  après  le  milieu  duXII.fîécle,&  l’on  croit  qu’il  étoit 
de  race  normande.  Il  avoit  fait  d’auffi  bonnes  études  que 
l’on  pouvoit  en  faire  en  fon  tems ,  8c  il  avoit  un  efprit  très- 
orné  pour  fon  fiécle.  Son  ftile  étoit  d’ailleurs  afTèz  poli  & 
élégant,  8c  il  écrivoit  bien  enprofè  8c  en  vers.  Né  poul¬ 
ies  fciences ,  il  les  cultiva  avec  foin  ,  8c  en  embrafîà  l’étude 
avec  une  grande  ardeur.  Avide  de  tout  fçavoir  ,  il  ne  Ce 
contenta  pas  de  fréquenter  les  univerfités  de  fa  patrie  ,  il 
vifita  celles  de  France  8c  d’Italie  ;  8c  par-tout ,  autant  qu’il 
lui  fut  poffible ,  il  fit  connoifiance  avec  les  foavansles  plus 
cftimés,  il  rechercha  leurs  entretiens,  &  profita  de  leurs 
lumières.  Il  fut  connu  particulièrement  du  pape  Innocent 
III.  à  qui  il  eut  l’honneur  d’écrire  plufieurs  fois  tant  en  vers 
qu’en  profe.  lia  tenu  auffi  fouvent  des  conferencespubli- 
ques  8c  des  converfations  particulières  furies  belleslettres, 
8c  fur  d’autres  matières  interefîantes ,  8c  l’on  Ce  plaifoit  a 
l’entendre.  On  trouve  de  fcs  ouvrages  encore  manufcrits 
dans  les  bibliothèques  d’Angleterre,  entr’autres  un  traité, 
de  arte  dicendi  feu  de  pr&ceptis  dialcElicis  i§  rhetoncis  : 
Documenta  Magiftn  Galfrtd.i  Winefalf  de  modo  8$  arte 
diftandi ,  8$  verfificandi ,  8f  transfcrendi  :  un  autre  inti¬ 
tulé  :  Poitria  nova  ,  de  ftatu  Roman a  curia  ,  &c.  Nous 
avons  auffi  du  même  une  relation  écrite  en  latin  du  voya¬ 
ge  en  la  Tcrre-fainte  de  Richard  roi  d’Angleterre ,  fous  le- 
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quel  il  a  fleuri  principalement.  Plufieurs  auteurs  ont  attri¬ 
bué  cette  relation  à  R  ichard  de  Chefter ,  ou  au  moine  Ro¬ 
bert;  mais  ils  fe  font  trompés.  Cette  relation  Ce  trouverais 
imparfaite,  dans  le  recueil  intitulé  :  Gefla  Deiper  Francos . 
M.  Gale  en  a  donné  une  édition  beaucoup  plus  parfaite  en 
1 6  8  7 .  dans  fès  hiftoriens  d’Angleterre;  8c  il  y  prétend  que 
Galfroi  eflle  même  que  Gautier  de  Conflantiis,  furnommé 
le  Magnifique  ^xcCCiàazcxe  d’Oxford  ,  puis  évêque  de  Lin- 
coln,&c.  dont  on  peut  voir  C  art.  dans  ce  DiEhon.  Mais  les 
preuves  de  M.  Gale  pour  ôter  cette  hiftoire  à  Galfroi  de 
\Vine(a!f,ne  paroiflènt  point  décifives.  *  Voyez,  fur  cet  au¬ 
teur  Jean  Lcland  ^colleElaneor.  v0l.4-.de  fcnptonbus  Anglt® 
tlluftnbusj.  1 4.7.  oùGalfroi  eft  appellé  mal-à-propos  (Aî#- 
tier\ Jean  Pitfèus,^<?  fcnptonbus  Angliafows  l’année  1 199. 
Cave,  dans  fon  hiftoire  littéraire, 8c  Cafimir  Oudin,apoftac 
de  l’ordre  de  Prémontré  ,  dans  fon  grand  commentaire 
écrit  en  latin  ,  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques  ,  dans  le¬ 
quel  ,  avec  bien  des  recherches ,  on  trouve  beaucoup  de 
fautes.  Voyez  le  vol.  2.  m  fol.  fiecle  XII.  p.  1 677.8$ 
fuivantes. 

GALFROID,  ouGALFREDUS,  ou  GEOFFROI,  fur- 
nommé  Arturus ,  étoit  archidiacre  de  Montmouth  en  An¬ 
gleterre,  &  fut  enfuite  évêque  de  fàint  Afàph.  Il  parvint 
à  cet  évêché  en  l’an  1151.  S’étant  retiré  en  Angleterre 
fous  le  régné  de  Henri  II.  qui  monta  fur  le  trône  en  1154 
ce  prince  lui  fit  beaucoup  d’accueil, &  lui  donna  en  com- 
mende  l’abbaye  d’Abendon.Galfroidl’accepta,&'commeii 
ne  penfoitplus  à  retourner  à  fon  Eghfe,fon  chapitre  profi¬ 
tant  d’un  fynode  qui  fetint  à  Londres  en  1175.  demanda  à 
l’archevêque  de  Cantorberi,  qu’on  l’obligeât  de  revenir  à 
Afaph,ou  qu’on  donnât  un  autre  évêque  à  ce  diocèfè.Gal- 
froidaverti.de  cette  demande,préfera  de  demeurer  en  An- 
gleterreavec  l’abbayequ’il  avoir, &  réfigna fon  évêché, qui 
futdonnéàunnommé-^w.Maisilfutprivé  même  défont 
abbaye.LescenturiateursdeMagdebourgle;  lacent  au  tems 
deBede,  &luidonnentletitredecardinal.Mais  il  ya  appa¬ 
rence  qu’ils  fe  font  trompés  fur  cesdeux  atticles.il  a  écrit  une 
hiftoiredelagrande  Bretagne.  Vit  a  Merlim.GeftaregisAr- 
tun.  De  exilio  ecclefiajlicorum.  De  corpore  8$  fangume  Do - 
mmi.  Des  vers  latins. Des  commentaires  fut  lesprétendues 
prophéties  de  Merlin, 8cc.  Galfroid  eft  un  hiftorien  plein 
de  fables.  Ponticus  Virannius  qui  a  recueilli  fès  ouvrages  » 
s’eft  efforcé  en  vain  de  montrer  le  contraire.*/7" yez  Balæus 
8c  VitCeusfte  Jcriptor.  Anglicis  ;V offius,de  hift .  Latin.l.  2 . 
Cave,  hift.  Amr.Cafimir  a  donné  un  long  article  de  Gal¬ 
froid  dans  fon  comment arius  de  feriptor.  ecclefiafticisj.  2. 
fdtcul.  XII. Il  y  a  eu  un  autreGALFRom, Anglois  de  nation, 
qui  floriflôit  vers  l’an  1 1  80.  &de  qui  nous  avons  la  vie  de 
S.  Godric,  hermiteen  Angleterre,  lequel  mourut  le  21.  de 
Mai  1170  environ  7.  mois  avant  S.Thomas  de  Cantorberi. 

GALIGAI,(Eleonore,ou  Leonora)  femme  de  Conchino 
Conchiniquifutdepuismaréchald’Ancre,n’étoitpoint,dit- 
on,  delà  famille  des  Galigai  autrefoisfort  confîderée  à  Flo- 
rence.Onprétendqu’elleétoitfilled’un  menuifier  8c  d’une 
blanchiflèufè.  Elle  prit  fucceffivement  les  noms  de  Sophar  , 
&de  Don  ou  Do/?.Cependantfonpere,àce  que  l’on  allure, 
avoit  obtenu  par  argent  de  fo  faire  déclarer  defoendant  de 
la  famille  des  Galigai, dont  en  effet  il  prit  les  armes.  Eléo¬ 
nore  faillie  fut  d’abord  dame  d’honneur  de  Marie  princefle 
de  Florence, qui  devintfemmede Henri  IV. en  1600.  Eleo- 
norela  fuiviten  France,  8c  fçût  tellement  fè  rendre  maîtrefïè 
del’efprit  de  cette  reine, quelle  ri’agit  que  par  fes  confeils. 
Ce  grand  crédit  8c  la  fortune  rapide  qu’elle  fit  faire  à  fon 
mari  (  dont  on  peut  voir  l’article  dans  ce  Diétionaire  hi- 
ftorique,)  excitèrent  contre  elle  la  jaloufie  des  autres  cour- 
tifàns.  Auffi  fut-elle  enveloppée  dans  la  difgrace  du  maré¬ 
chal.  Dans  le  tems  de  la  mort  de  celui-ci ,  elle  fut  mifè  à 
la  baftille,  réduite  à  l’indigence, &  ne  fortit  de  prifon  que 
pour  aller  perdre  la  tête  en  place  de  Greve.  On  l’avoit  ac- 
eufée  de  beaucoup  de  crimes,  de  magie,  d’intelligences  fè- 
crétes  avec  les  ennemis  ,  ou  avec  l’aflaflin  de  Henri  IV* 
Mais  les  meilleurs  hiftoriens  conviennent  que  ces  crimes 
lui  furent  fauffement  imputés.  On  croit  que  Ci  elle  n’eût 
pas  eu  des  ennemis  puifîans  ,  elle  n’auroit  pas  été  con¬ 
damnée  à  la  mort.  Elle  avoit  eu  un  fils  8c  une  fille  du  ma¬ 
réchal.  La  fille  mourut  un  peu  avant  les  difgraces  de  fon 
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pere  8c  de  fa  mere.Le  fils  eut  part  à  leur  reversai  fut  dégra¬ 
dé  de  nobleflè ,  &  déclaré  incapable  de  poffèder  jamais  ni 
biens  ni  charges  en  Francê ,  &  retenu  prifonnier  pendant 
quelque  tems  au  château  de  Nantes.  Ayant  obtenu  fi  li¬ 
ber  té, il  fè  retira  à  Florence,où  il  jouit  d’un  bien  aflèzconfi- 
dérable  que  fon  pere  y  avoit  placé,&  où  il  mourut  de  pefle 
en  1 6  3 1 .  Eleonore  Galigai  avoit  auflî  un  frere ,  Sebaftien 
Galigai ,  archevêque  de  Tours ,  8c  abbe  de  Marmoutiers , 
quiréfigna  ces  deux  bénéfices  en  ferefèrvant  une  penfion 
avec  laquelle  il  alla  finir  fès  jours  en  Italie.  *  Relation  de  la 
mort  dit  maréchal  d’ Ancre.  La  conjurât,  de  Conchmi , 
8cc. 

GALILEI  (  Vincent)  pere  du  fuivant ,  étoit  un  gentil¬ 
homme  Florentin/çavant  dans  les  mathematiques,&  par¬ 
ticulièrement  dans  la  mufique.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
écrit  en  italien ,  8c  divife  en  cinq  dialogues ,  touchant  la 
mufique  ancienne  8c  nouvelle.  L’ouvrage  eft  eftimé,&  Jo- 
fieph  Blancanus,  Jefuite  Italien,  le  juge  necefliire  pour  ré¬ 
tablir  la  mufique  des  anciens, &  corriger  celle  des  moder¬ 
nes.  Vincent  fit  inftruire  Ton  fils ,  quoiqu’illegitime ,  com¬ 
me  s’il  eut  été  fon  enfant  propre:  mais  il  ne  put  jamais  lui 
donner  le  goût  qu’il  avoit  lui-même  pour  la  mufique.  M. 
Defcartes  a  confondu  plufieurs  fois  le  pere  avec  le  fils. 

GALILEO  GALILEI ,  fçavant  mathemacien  ,  né  à  Flo¬ 
rence  à  la  fin  de  i  ;  6  3 .  ou  au  commencement  de  1 5  64. 
Il  faut  éclaircir  83  reélifier  fur  ce  que  nous  allons  rapporter , 
tout  ce  quon  a  dit  de  fa  condamnation  dans  le  Moren.  Le 
fyftême  de  Copernic  qu’il  fbutenoit,  lui  fit  des  affaires  :  il 
fut  déféré  pour  ce  fu  jet  à  l’Inquifition  de  Rome  en  1615. 
S’y  étant  rendu  ,  on  lui  fit  Ravoir  les  accufations  intentées 
contre  lui, dont  la  principale  étoit  qu’il  enfeignoit,  comme 
une  doétrine  vraie ,  que  le  foleil  étoit  au  centre  du  monde 
8c  immobile, &  que  c’étoit  la  terre  qui  tournoit,même  par 
un  mouvement  journalier, &c.  Cependant  comme  on  vou- 
loit,difoit-on,le  traiter  avec  douceur, il  fut  réfolu  dans  une 
congrégation  tenue  en  préfence  du  pape  Paul  V.le  2  5.  Fé¬ 
vrier  1 G 1  6.  que  le  cardinal  Bellarmin  enjoindrait  à  Galilei 
de  renoncer  à  ce  fyftême  •,  que  s’il  refufoit  d’obéhyl  lui  en 
ferait  fait  un  commandement  exprès  8c  dans  les  formes;  & 
qu’en  cas  qu’il  perfiftât,il  ferait  mis  dans  les  priions  le  len¬ 
demain  :  Galiléi  fut  averti  par  Bellarmin,  après  quoi  il  lui 
fut  enjoint  par  le  commiflàire  du  faint  Office  de  fe  defifter. 
Il  promit  de  ne  plus  défendre  cette  doétrine  ,  ni  de  vive 
voix  ni  par  écrit,  &  fur  cette promeflè il  fut  renvoyé.  Le 
cardinal  Bellarmin  lui  donna  même  un  écrit  par  lequel  il 
déclarait  qu’il  n’avoit  été  ni  puni, ni  même  obligé  à  fè  retra- 
éter  ,  mais  qu’on  avoit  feulement  exigé  de  lui  qu’il  aban¬ 
donnât  ce  fentiment ,  8c  qu’il  ne  le  foûtînt  plus  à  l’avenir. 
Galiléi  tint  fa  parole  jufqu’en  1632.  mais  cette  année  il  fit 
imprimer  àFlorence  fon Dialogo  delledue  majfime  fftemede 
monde, Tolomaico  e  Copernicano, qui  engagea  l’Inquifition  à 
le  citer  de  nouveau  à  Rome.  Il  y  parut  avec  confiance;  on 
lui  rapella  fes  promeflès;on  prétend  qu’il  fe  défendit  mal, 
8c  il  fut  condamné  par  un  décret  du  2  2  .Juin  1633  .qui  fut 
figné  par  fèpt  cardinaux.  Galiléi  fit  fon  abjuration  comme 
s’il  fe  fût  agi  d’une  erreur  contre  la  foi,&  il  renonça  à  une 
vérité  phyfique  quin’eft  pas  du  reffort  de  l’Eglifè, promit  de 
nelaplus  tenir  ni  enfèigner,&  l’abjura  comme  une  erreur  8c 
comme  une^er<?//>.Galiléic|ui  avoit  alors  yo.ansn’enfutpas 
moins  condamné  à  demeurer  enprifon  autant  de  temsqu’il 
plairait  aux  cardinaux  inquifiteurs;mais  ceux-ci  fe  conten¬ 
tèrent  de  le  renvoyer  dans  les  états  du  duc  de  Florence,oùil 
euten  quelqueforte  pour  prifon  la  petire  ville  d’Arcetriâé  fon 
territoire.C’eftdecelieuqu’ildcdia,parunelettredu6.Mars 
1 G  3  8-  le  livre  fuivant  au  comte  de  Noailles:  Dimoftrazjoni 
mathematiche  mtornoadue  Nuouefcienze  attenenti  allame- 
camca,83  tmovimenti  locali,  in-4.  â  Leyde  en  163  8 -Galiléi 
mourut  en  i642.âgé  déplus  de  78.  ans,&  fut  inhumé  clans 
le  monafteredefainte  Croix  poffèdépar  desreligieux  del’or- 
dre  de  S.  François  àFlorence.  DonBernardde  Montfaucon 
de  qui  nous  tirons  cette  circonftance  parle  ainfi  de  Galiléi  : 
Italtcorum  hujusfœculi facile  princeps  G alilaus ,qui dire diu- 
que  vexât  us, 83  compulfus  abjurare  doElrinam^multis  imjifus 
oblit.  *  Voyez  le  JDiarium  Italicum  de  ce  fçavant  Bene- 
diétip >p'  3 S 4.  Riccioli,  Almagefli  novi,t.  1  .parte pojler.l. 
tx.feél.4.  c.40.  Le Çlerc ,  bibliotb.  du  Richelet,p.  69.70. 
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GALINDO  ou  PRUDENCE,  évêque  de  Traies ,  8cc. 
Ajoutez,  a  ce  quon  a  dit  de  ce  faint  prélat  dans  ce  diéhonaire , 
que  fon  traité  fur  la  prédeftination  contre  JeanScotErige- 
ne,eft  mntu\é\Liber  rfoannis  Scoti  correélus  a  Prudentiof- 
veac&teris  patribus,83c.  Ce  traité  eft  un  ouvrage  confide- 
rable  par  fa  matière  &  fa  folidité;ileft  fort  étendu, &  il  a 
été  recueilli  avec  les  autres  auteurs  du  IX.  fiécle  fur  la  pré¬ 
deftination  8c  la  grâce  en  165  o.à  Paris,  2.  vol.  in-40.  Il  eft 
dans  le  premier  vol.  Outre  cet  écrit,&  les  autres  dont  on  <4 
parlé  au  même  article ,  nous  avons  encore  de  S.  Prudence 
un  fermon  ou  panégyrique  de  fainte  Maure  vierge,  qui  a 
été  traduit  en  françois  par  M.  Braier, chanoine  de  Traies, 
aujourd’hui  vivant,  8c  imprimé  avec  la  vie  de  S.  Prudence 
que  cet  habile  chanoine  a  donnée  en  1 72  5.  à  Paris  in-12. 
chez  Babuty, avec  des  éciairciffèmens  utiles  pour  l’hiftoire 
Ecclefiaftique  du  IX.  fiécle.  Il  y  prouve  entr’autres  contre 
le  miniftre  Daillé  que  S.  Prudence  eft  auteur  de  ce  panégy¬ 
rique  de  fainte  Maure  ;  y  montre  que  ce  faint  a  été  fort 
éloigné  du  fentiment  de  Jean  Scot  fur  la  préfence  du  corps 
8c  du  fang  de  N.  S.  J.  C.  dans  l’Euchariftie  ;  y  juftifie  le 
culte  religieux  que  l’on  rend  dans  le  diocèfe  de  Traies  à 
ce  prélat,&  y  répond  à  plufieurs  difficultés  que  le  P.  Cello, 
Jefuite,  avoit  faites  pour  diminuer  l’autorité  de  ce  faint , 
qui  a  été  dans  fon  fiécle  un  grand  défenfèur  de  U 
grâce. 

GALIZON  (Gatien  de)  doéteur  de  Sorbonne  8c  évêque 
d’Agatople, étoit  petit-fils  de  Gajfion  Galizon,préfident  au 
prélidial  de  Château-Gontier  en  Anjou ,  depuis  concilier 
d’état  en  1658.  8c  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  de  la  reine 
mere.  Le  pere  de  Gatien  Galizon  fè  nommoit  auflî  Gatien: ; 
8c  fa  mere ,  Magdelene le  Loyer  ,  étoit  fille  de  Jacques  le 
Loyer,  confeiller  au  préfidial  d’Angers  ,  8c  homme  très- 
fçavant.  Gatien  Galizon  fut  pieux  dès  fon  enfance  ,  Dieu 
ayant  exaucé  les  vœux  que  fà  mere  avoit  faits  lorfqu’elle  eu 
étoit  enceinte  ,  pour  la  confèrvation  de  fon  innocence.  Il 
avoit  une  grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge  8c  à  faint 
François  de  Sales ,  8c  il  les  prioit  fouvent  dans  le  fecret , 
pendant  que  les  enfans  de  fbn  âge  fè  divcrtiflôient.  Il  s’ap¬ 
pliqua  d’abord  à  la  jurifprudence;  8c  il  n’avoit  encore  que 
vingt  ans  lorfqu’il  prit  le  bonnet  de  doéteur  en  droit.  Mais 
M.  le  Loyer  fon  oncle,chantre  de  l’Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours ,  voulant  le  faire  étudier  en  théologie  ,  l’envoya  â 
Paris  dans  la  communauté  de  M.  Gardeau  ,curé  de  faint 
Etienne  du  Mont;&  après  avoir  pris  le  bonnet  de  doéteur  , 
il  vint  à  Tours.  M.  le  Loyer  l’avoit  fait  pourvoir  de  fil 
chantrerie  8c  d’un  canonicat  dans  la  même  Eglife  ;  8c  M. 
Galizon  eut  un  égal  foin  d’être  fort  affidu  à  l’office  ,  qu’il 
regarda  comme  fon  devoirprincipal,&:  d’employer  tous  les 
intervalles ,  que  cet  office  lui  laiflbit  libres  à  étudier  avec 
application  l’écriture  fainte, lesperes  de  l’Eglifè,  &Thiftoire 
ecclefiaftique.  Epuifé  par  cette  étude  affidue,ilfutobligé  de 
retourner  à  Angers  pour  y  refpirerfon  air  natal ,  8c  il  y  fut 
guéri  de  la  fievre  par  la  vertu ,  dit-on  ,  d’une  terre  qu'un 
chevalier  de  Malte  lui  donna,  fous  le  nom  de  terre  de  faint 
Paul ,  parce  qu’il  prétendoit  qu’elle  étoit  tirée  d’une  grotte 
où  la  tradition  du  pays  vouloit  que  ce  faint  Apôtre  fe  fût 
arrêté.  Quoi  qu’il  enfoit,M.  Galizon  ne  crut  devoir  fà  gue- 
rifon  qu’à  ce  faint  Apôtre  après  Dieu;  8c  il  en  conclut  fort 
fàgement  qu’il  devoir  encore  plus  travailler  à  conformer  fà 
vie  à  la  fienne.  Dans  ce  delîein  il  alla  à  Paris  ,  8c  s’y  logea 
chez  MM.  des  Millions  érrangeres,jufè[u’à  ce  que  M.  Milon 
évêque  de  Condom  l’eût  engagé  de  travailler  dans  fon  dio- 
céfè.M.  Galizon  y  étoit  en  1694.  8c  il  y  fit  imprimer  quel¬ 
ques  ouvrages,entr’autres  un  recueil  latin  de  quelques  let¬ 
tres  des  papes,&  autres  monumens  ecclefiaftiques  tirés  de 
faint  Martin  de  Tours.  Ce  recueil  parut  à  Tours  en  1 69 4. 
m-S°.  Les  pièces  qu’il  contient  regardent  en  particulier  le 
droit  canonique,&  la  puiffànce  ecclefiaftique. En  1708.  le 
28.  d’Oétobre  il  fut  facré  évêque  d’Agatople  par  feu  M. 
le  cardinal  de  Noaillesnl  avoit  alors  50.  ans.  Il  partit  peu 
de  tems  après  pour  la  Perfe  ,  où  il  eut  plufieurs  audiences 
favorables  du  grand  Sophi ,  8c  il  en  obtint  un  édit  en  fa¬ 
veur  des  miffionaires  contre  les  fehifinatiques.  Mais  fà 
mort  arrivée  trop-tôt,arrêta  le  bien  que  l’on  efperoit  par 
fon  miniftere.il  mourut  à  Ifpaham,  capitale  de  la  Perfè,  le 
22.de  Septembre^  12.  Pendant  qu’il  étoit  àTours,il  fèrvic 
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Utilement  M.  l’abbé  Gervaifè  dans  la  correélion  de  la  vie  de 
S.  Martin  de  Tours  qui  parut  in-+.  en  1699.  &  qui  a  été 
fortement  attaquée  par  D.  Badier,Benediétin  de  la  congréga¬ 
tion  de  S.Maur.  *  Mtm.  du  tems. 

GALLAND  (  Augufte)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on  a 
déjà  dit  de  ce  magtflrat  dans  ce  diElionaire.  Joli  dans  lès  mé¬ 
moires,  dit  ■»  qu’outre  les  grands  ralens  que  cet  homme 
"  doéle  avoit  pour  le  palais ,  il  fut  encore  doué  de  beaucoup 
*•  d’adreffe  pour  les  affaires  d’état ,  efquelles  il  fut  employé 
»•  par  le  roi  Louis  XIII.  auprès  des  Rochelois ,  lors  des  der- 
»  nieres  guerres  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
«  niée  de  laquelle  il  faifoit  profelîion ,  &  que  pour  cela  il 
«fut  fait  confeiller  d’état,  demeurant  pourtant  au  palais 

dans  la  profelîion  d’avocat.  •’  Le  pere  Galland  ,  Ion  fils , 
prêtre  de  l’Oratoire  a  neanmoins  affùré  que  jamais  Ion  pere 
n’avoit  été  de  la  Religion  prétendue  réformée  ;  &  il  devoit 
en  être  inftruit.  A  1  egard  de  la  mort  d’Augufte  Galland  on 
en  ignore  précilement  la  date  :  on  croit  qu’elle  arriva  vers 
l’an  1 644.  il  étoit  mort  furement  lorfque  Calèneuve  donna 
en  1645.  Ion  lnflruéhon  pour  le  fane- alleu  de  la  province  de 
Languedoc ,  qu’il  écrivit  contre  ce  magiflrat. 

GALLAND  ou  GALAND,  en  latin  Galandius  (  Pierre  ) 
Ajoutez,  que  Guillaume  Galand  fon  neveu,  dont  on  parle 
dans  le  meme  article  de  ce  diElionaire  -,  fut  après  lui  en  155  9. 
principal  du  college  de  Boncour  à  Paris,  8c  qu’il  moufut 
l’an  1380.  Ce  Guillaume  Galland  eut  auffî  pour  fucce/Ièur 
dans  la  même  principalité,  fon  neveu  Jean  Galland,  qui 
mourut  au  mois  de  Juillet  i  6 1  2.  fi  on  en  croit  une  hiftoire 
manuferite  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  Roi  :  cette  hiftoire 
ajoute,  dit-on,  qu’il  fut  ami  de  Ronfard,  8c  qu’il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  fon  college. 

GALLAND  (  Antoine  )  Subjhtuez  cet  article  a  celui  qu'il  à 
déjà  dans  le  Alorcn.  Galland  de  l’académie  royale  des  inferi- 
ptions  &  belles  lettres ,  né  en  1 646  à  Rollo  petit  bourg  de 
Picardie,  à  fix  lieues  de  Noyon ,  de  pareils  fort  pauvres ,  com¬ 
mença  fes  études  au  college  de  Noyon  par  la  libéralité  du 
principal  8c  d’un  chanoine  de  la  cathédrale.  Ces  deux  prote¬ 
cteurs  lui  ayant  été  enlevés  par  la  mort ,  il  revint  chez  fa  mere 
âgé  de  1 3 .  à  1 4.  ans  (  il  avoit  perdu  Ion  pere  à  4  )  chargé  d'un 
peu  de  latin ,  de  grec  8c  même  d’hébreu  ,  mais  fans  fecours 
capable  de  lui  faire  pourfuivre  fes  études.  Sa  mere  l’obligea 
d’apprendre  un  métier  :  il  s’y  appliqua  pendant  environ  un 
an;  mais  dégoûté  de  cet  état,  8c  entraîné  par  le  goût  naturel 
qu’il  avoit  pour  les  lettres,  il  vint  à  Paris  où  ayant  trouvé  accès 
auprès  du  fous- principal  du  college  du  Pleflîs,  celui-ci  lui  fit 
continuer  fes  études,  8c  le  donna  enfuite  à  M.  Petitpied, 
doéteur  de  Sorbonne  chez  qui  il  fe  fortifia  dans  la  con- 
noiffance  de  l’hébreu  8c  des  autres  langues  Orientales , 
pour  lefquelles  il  avoit  beaucoup  d’attrait  8c  de  difpofition. 
De  chez  M.  Petitpied  il  paffa  au  college  de  Mazarin  qui 
n’étoit  pas  encore  en  plein  exercice  j  mais  ayant  été  peu  de 
tems  après  produit  chez  M.  deNointel  nommé  à  l’ambaflàde 
de  Conftantinople  ,  celui-ci  l’emmena  avec  lui  pour  tirer  des 
églifes  Grecques  des  atreftations  en  forme  fur  les  articles  de 
leur  foi  qui  faifbient  alors  un  grand  fujet  de  difpute  entre 
MM.  Arnauld  8c  Nicole  ,  8c  le  miniftre  Claude.  M.  Gal¬ 
land  accompagna  donc  M.  de  Nointcl  à  Conftantinople, 
aux  Efchelles  du  Levant  &  dans  tous  les  lieux  où  cet  am- 
baflàdeur  fe  tranfporta ,  8c  partout  il  fit  fà  moiffon  qui 
confifta  en  inferiprions  qu’il  copioit ,  en  monumens  divers 
qu’il  deffinoit,  8c  que  fouvent  même  il  enlevoit ,  en  atteftà- 
tion  fur  la  créance  des  églifes  Grecques  3  8c  étant  revenu  à 
Paris  en  1675.  il  y  fit  connoiffànce  avec  MM.  Vaillant, 
de  Carcavy  8c  Giraud  ,  à  l’aide  de  quelques  médailles  qu’il 
avoit  ramaffees.  Ces  trois  curieux  l’engagerent  dans  un  fé¬ 
cond  voyage  au  Levant  d’où  il  rapporta  l’année  fùivante 
beaucoup  de  médaillons  qui  ont  paflë  dans  le  cabinet  dti  roi. 
En1679.il  fit  untroifiéme  voyage  qui  fut  bien  plus  long  que 
les  deux  autres.  Les  dix  huit  premiers  mois  il  vovageoit  aux 
dépens  de  la  compagnie  des  Indes  j  après  ce  terme  ce  fut 
aux  dépens  de  M.  de  Colbert,  &  après  la  mort  de  ce  mini¬ 
ftre,  M.  le  marquis  de  Lou  vois  l’obligea  à  continuer  encore 
fes  courfès  8c  fes  recherches  fous  le  titre  d’Antiquaire  du 
roi.  Pendant  ce  long  fejour ,  M.  Galland  apprit  à  fond 
l’arabe,  le  turc  8c  le  perfan,  8c  fit  quantité  d’obfêrvacions 
Supplément. 
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fingulieres.  Etant  revenu  à  Paris ,  M.  Thcvenof ,  garde  de 
la  bibliothèque  du  roi,  1  employa  jufqu’à  fa  morrq  u  arriva 
quelques  années  après.  M.  d’Herbelot  étant  mort  pendant 
le  cours  de  l’impreffion  de  fa  bibliothèque  orientale ,  Ni 
Galland  continua  cet  ouvrage  tel  que  nous  l’avons,  8c  en 
fit  la  préface  :  il  eUt  part  auffî  au  Menagiana  ,  dont  le  pre¬ 
mier  volume  parut  en  1 69  3 . 8c  le  fécond  en  1 694.  8c  l’on 
croit  que  c’eft  lui  qui  a  fourni  tous  les  matériaux  du  pre¬ 
mier  volume.  Il  aVoit  déjà  donné  une  relation  de  la  mort 
du  fuit  an  Ofman  83  du  couronnement  du  fuit  an  Muflapha  , 
traduite  du  turc  ,  8c  un  recueil  de  maximes  83  de  bons 
mots  tires  des  ouvrages  des  Orientaux.  Quelque  tems 
après  M.  Foucault,  confeiller  d’état ,  qui  étoit  alors  inten¬ 
dant  en  balle  Normandie ,  l’ayant  appelle  auprès  de  lui 
il  s’y  rendit,  &  compofà  plufieurs  petits  ouvrages,  dont 
quelques-uns  ont  été  imprimés  à  Caen  où  il  faifoit  fon  fé- 
jour,  comme  uri  traité  de  j origine  du  cajfé traduit  de  l’a¬ 
rabe,  &  trois  ou  quatre  lettres  fur  quelques  médailles  du 
bas  empire  :  ce  fut-ü  encore  qu’il  commença  là  traduction 
des  contes  Arabes  connus  foiis  le  nom  des  mille  &  une  nuits 
dont  on  a  dix  volumes  imprimés.  Il  fut  admis  en  1701. 
dans  l’académie  des  inferiprions  8c  belles  lettres  -,  &  étant 
revenu  à  Paris  en  1706.  il  fut ,  jufqu’à  fà  mort ,  très-affidu 
aux  affemblées  de  cette  académie.  Il  eft  mort  le  1  7.  Février 
1715.  âgé  de  69.  ans.  En  1 709.  il  avoit  été  nommé  profef- 
feur  royal  en  langue  arabe.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  ,  &  qui  font  fbrtis  de  fa  plume  en  tout  ou  en 
partie ,  on  trouve  encore  dans  les  mem.  de  Trévoux  quatre 
pièces  de  fà  façon:  1.  Lettre  fur  deux  médailles  de  Gratien 
1701.  -juillet,  z .  Obfèrvations  fur  une  médaille  grecque  de 
Caracalla  1 70  1 .  Septembre  3.  Lettre  Contenant  là  découverte 
d’une  médaille  antique  du  tyran  Amandus,  8c  la  deferipriofi 
de  quelques  autres  médailles  curieufès ,  1701.  Novembre . 

4.  Lettre  à  l’occafion  de  la  lettre  latine  de  M.  Morel  fur  les 
médailles  confulàires,  1702.  Février  (3  juillet  :  les  mémoires 
de  l'académie  des  mfcriptions  contiennent  aùftî  plufieurs 
pièces  de  fa  façon  :  fçavoir ,  1 .  L’hiftoire  de  la  trompette  8c 
de  fès  ufages  chez  les  anciens ,  t.  i.p.  1 04.  1.  Explication 
d’une  médaille  finguliere  d’Helenc,  p.  2+8.  3.  Dilcoürsfùr 
quelques  anciens  poètes  8c  quelques  roman  peu  connus, 
t.  2.P.728.  4.  Explication  d’une  médaille  grecque  de  Marc- 
Antoine  &  d’Oélavie,  t .  j.p.210.  5.  Explication  d’une  mé¬ 
daille  grecque  de  Néron ,  t.  j.p.  217.  6.  Explication  d’une: 
médaille  d’Augufte  dans  le  t.  7.  de  l'h  jl.  cm.  de  la  répub.  des 
lettres  ,p.  /.  M.  Galland  a  laide  auffî  plufieurs  ouvrages  ma- 
nuferits  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  l'hiftoire  dè  l'a- 
cad.des  infcript.83  belles  lett  t.qÀ  la  fin  de  l’éloge  de  M.Gal- 
land  ,  8c  dans  le  t.  6.  des  mémoires  du  P.  Niceron ,  p.  ipf. 

GALLAR.D  de  BRASSAC ,  maifon ,  voyez  GALARD. 

GALLE  (  fainte  )  Suppléez  cet  artuleaux  quatre  lignes  peu 
correths  quel  on  en  a  rapportées  dans  ce  diéhonam  fous  le  nom 
de  GALLA.  Galle  étoit  fille  du  patrice  SymmaqUe  le  jeune, 
l’un  des  premiers  hommes  de  fôn  fîécle.  Elle  fut  mariée  fort 
jeune  ■,  &  ayant  perdu  fon  mari  la  première  année  de  fès 
noces,  elle  lie  voulut  point  prefidre  un  fécond  engagement, 
8c  ne  s’occupa  plus  qu’à  fe  rendre  agréable  à  ].  C.  par  toute 
forte  de  vertus.  Elle  fè  fervit  de  fes  grands  biens  pour  fe 
faire  des  amis  auprès  de  Dieu ,  en  affiliant  ceux  qui  étoienc 
dans  le  befoin.  Saint  Fulgence  évêque  de  Rufpe  en  Afrique, 
eut  pour  elle  une  eftime  toute  particulière  -,  8c  de  l’exil  où 
il  avoit  été  relégué  par  les  Vandales,  il  lui  écrivit  plufieurs 
fois  pour  la  foûtenir  8c  l’animer  dans  fà  pénitence.  Nous 
avons  encore  une  ample  lettre  de  ce  fàint  à  la  veuve  Galla 
où  il  la  confble  de  la  mort  de  fon  mari,  8c  lui  donne  d’ex- 
cellehs  avis  pour  devenir  une  veuve  vraiment  chrétienne. 
Cette  lettre  eft  la  deuxième  des  lettres  de  S.  Fulgence ,  dans 
l’édition  des  ouvrages  de  ce  faint ,  de  l’an  1684.  /«--f.à  Pa¬ 
ris,  chez  Guill.  Defprez.  Galla  profita  de  ces  confeils ,  avança 
de  jour  en  jour  dans  la  vertu  -,  8c  après  que  Dieu  eut  achevé 
de  la  purifier  par  des  maladies  longues  8c  douloureu fes,  il 
mit  fin  à  fa  pénitence  par  une  fàinte  mort,  vers  le  milieu  du 
VI.  fiécle.  Sa  fête  fe  célébré  le  5 .  Oélobre.  *  Voyez  la  letrre  de 

5.  Fulgence  citée  dans  cet  article-, &  S.  Grégoire  le  Grand  qui 
en  parle  avec  beaucoup  d’éloge  dans  fes  dialogues,  l.  4 
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GALLET  fameux  joueur  de  dez  ,  dont  plufieurs  de  nos 
poètes  François  ont  parlé  étoit,  félon  l’abbé  Ménagé,  d’une 
famille  de  Chinon  en  Touraine.  Ulric  ou  Hurli  Galet,  maî¬ 
tre  des  requêtes  du  Grand-Goufier ,  en  étoit  auffi ,  félon  le 
même.  On  prétend  que  le  joueur  avoir  fait  bâtira  Paris 
l’hôtel  de  Sulli  dans  la  rue  faint  Antoine.  M.  Brofîètte  le  dit 
dans  fes  notes  fur  les  fatiresde  M.  Boilean  Defpreaux  fat.  S. 
vers  St.  mais  dans  celles  qu’il  a  faites  fur  les  œuvres  de  Ré¬ 
gnier  le  Jatirique,  il  avoue  qu’il  ?’eft  trompé.  Il  convient 
que  c’eft  le  duc  de  Sulli ,  furintendant  des  finances  fous 
Henri  IV.  qui  avoit  fait  bâtir  cet  hôtel.  Il  eft  vrai  que  Gallet 
avoir  une  maifon  auprès  de  cet  hôtel ,  dans  laquelle  étoit 
un  cabaret  qu’on  appelloit  auffi  V hôtel  de  Sulli,  6c  que  ce 
joueur  vendit  pour  payer  fes  créanciers,  &  c’eft  ce  qui  a 
trompé  l’abbé  Ménagé.  Gallet  vivoit  du  tems  de  Regnier  qui 
en  parle  ainfi ,  fatire  1 4.  vers  3 .  6c  fuivans  : 

Gallet  a  J a  raijon ,  63  qui  croira  fin  dire 
Le  hasard  pour  le  moins  lui  promet  un  empire  : 

Toutefois  au  contraire  étant  leger  (3  net , 

N'ayant  que  l'efierance  (3  trois  dez.  au  cornet , 

Comme  fur  un  bon  fonds  de  rente  63  de  recettes , 

Deffus  fipt  ou  quatorze  il  affigne  fes  dettes. 

On  trouve  encore  le  nom  de  ce  joueur  dans  les  vers  d’un 
balet,  intitulé  le  fineux  63  le grotefque ,  danfe  par  Louis  XIII. 
en  1627.  c’eft  dans  un  récit  pour  les  fàlotiers  de  Rouen. 
Là  ceux  qui  prêtent  le  collet 
Aux  chances  que  livre  Gallet , 

Après  quelques  faveurs  fiuffrent  mille  dijgraces  / 

Et  ne  rencontrent  volontiers 
Que  l’hôpital ,  d,nt  les  portiers 
Ce  font  les  Dtgolis ,  les  Taupes  63  les  Maces . 

M.  Defpreaux  dans  l’endroit  cité  dit  aulïi  : 

Eut-on  plus  de  tréfir  que  nen  perdit  Gallet ,  Sic. 

G ALLICZIN  (  les  princes  de  )  en  Mofcovie ,  font  d’une 
maifon  illuftre,  alliée  aux  Radzivzls,  parce  quelle  tirefon 
origine  de  la  famille  de  Koributh  en  Pologne  8c  en  Li¬ 
thuanie.  La  maifon  Galliczin  s’eft  particulièrement  diftin- 
guée  fous  le  régné  de  Pierre  le  Grand.  Bafile  Galliczin  gou¬ 
verna  prefquc  feul  le  royaume  fous  la  minorité  des  deux 
czars  Ivan  &  Pierre,  6c  fut  vice  roi  de  Cafan  &  d’Aftracan , 
6c  garde-feeau  de  la  Ruffie  :  mais  il  donna  lieu  de  le  foup- 
çonner  d’avoir  penfo  lui-même  à  monter  fur  le  trône  de 
Mofcovie  y  6c  ce  foupçon  fuivi  de  quelques  campagnes  où 
il  réufïït  mal  ,,  fut  caufe  de  fos  difgraces.  On  prétend  cepen¬ 
dant  que  Galliczin  n’étoit  point  coupable  ni  de  l’ambition 
dont  on  l’accufoit,  ni  des  mauvais  fuccès  que  l’armée  Mof- 
covite  effuya  en  plufieurs  rencontres.  Pour  Je  dernier  voici 
comment  les  chofos  fe  paflérenr.  Un  jour  qu’il  marchoit 
avec  une  puiiïànte  armée  contre  les  Tartares  Crimées , 
ceux-ci  envoyèrent  au  devant  deluiavec  quelques  tonneaux 
remplis  de  ducats,  qui  engagèrent  Galliczin  à  leur  accorder 
la  paix  qu  ils  demandoient.  Dans  la  même  occafion  mar¬ 
chant  encore  contre  les  Tartares ,  il  fit  mettre  le  feu  aux 
herbes  féches  d’un  défort  de  cent  lieues  de  longueur,  pour 
leur  oter  toute  efpcrance  de  fourages:  pendant  l’incendie  le 
bruit  courut  que  l’ennemi  approchoit-,  on  n’étoit  pas  bien 
difpofé  à  le  recevoir-,  on  prit,l’allarme;il  fallut  fuir  au  travers 
même  de  ce  feu  qui  brûloit  encore ,  6c  la  flâme  ou  la  fumée 
fit  périr  plufieurs  milliers  de  foldats.  .Cette  malheureufo 
expédition  attira  à  Galliczin  une  averfion  fi  grande ,  que 
quelques  jours  avant  qu’il  partit  de  nouveau  pour  l’armée  , 
on  trouva  le  matin  devant  fo  porte  un  cercueil  avec  un  bil¬ 
let  où  on  lui  annonçoit  que  s’il  ne  reuflifloit  pas  mieux  dans 
cette  campagne  que  dans  la  précédente  ,  ce  cercueil  foroit 
toute  fa  demeure.  Le  fuccès  fist  le  même  que  par  lepafle  :  on 
ne  lui  ôta  pas  cependant  la  vie,  mais  il  fut  cafte  ;  l’on  con¬ 
fisqua  tous  fos  biens  ,  &  on  le  relégua  en  Sibérie.  Cet  exil 
quelque  tems  apres  fut  changé  en  un  plus  doux  :  il  fut  en¬ 
voyé  dans  une  de  fos  terres  près  de  Mofoow  :  comme  parmi 
Ion  argent  comptant  on  trouva  une  grande  quantité  de 
monnoies  étrangères  d’or ,  cela  fortifia  le  foupcon  que  l’on 
avoir  déjà  eu  contre  lui,  qu’il  avoir  des  intelligences  fe- 
crettes  avec  d’autres  puiflances.  Au  refte  on  lui  attribue  avec 
raifon  une  grande  partie  des  heureux  changcmens  qui  fe 
fout  faits  de  nos  jours  en  Mofcovie.  Ce  prince  aimoit 
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beaucoup  les  étrangers ,  6c  il  avoit  tant  de  refped  pour 
Louis  XIV.  toi  de  France,  qu’il  en  fit  porter  le  portrait  à 
fon  fils  au  lieu  d’une  croix  de  Malte.  Bafile  Galliczin  avoir 
un  frere  nommé  Boris  Alexievpitz  Galliczin  qui  eut  fou 
gouvernement  après  fa  difgraee.  Boris  avoit  beaucoup  d’ar¬ 
deur  pour  les  belles  lettres,  6c  en  particulier  pour  la  langue 
latine.  Il  fit  venir  exprès  des  fçavans  de  Pologne  pour  l’ap¬ 
prendre  à  fos  enfans ,  6c  il  garda  aufii  auprès  de  fa  perfonne 
ceux  des  prifonniers  Suédois  qui  avoient  quelque  érudition. 
Comme  il  aimoit  beaucoup  l’architedure,  il  avoit  toujours 
à  fes  gages  quelques  Italiens  habiles  dans  cet  art.  Défenfouc 
zélé  de  la  religion  des  Grecs  ,  il  avoit  perfuadé  plufieurs 
étrangers  de^’embraflér  ,  8c  de  fe  faire  baptifor  de  nouveau, 
ce  qui  lui  fit  donner  par  le  peuple ,  ou  aveuglé  ou  mocqueur, 
le  furnom  de  fcan-Bapti/ie.  Pendant  la  révolte  excitée  par 
la  princeftè  Sophie,  fidele  à  fon  prince,  il  fauva  le  jeune 
czar  ,  pour  lors  âgé  de  douze  ans,  8c  le  mit  en  fureté  dans 
le  couvent  deTroc-toky,  éloigné  de  Mofoow  de  foixante 
lieues  rufliennes.  Cette  aétion  lui  acquit  une  grande  eftime 
dans  l’efprit  du  czar  Pierre  le  Grand.  Boris  devenu  âgé  8c 
infiime ,  abandonna  la  cour  6c  le  maniement  des  affaires  , 
6c  fe  retira  dans  le  couvent  de  fruits  PuJHmma ,  où  il  s’affii- 
jettit  aux  obforvances  des  moines  Grecs.  Il  mourut  le  1  o. 
d’Octobre  1710.  Il  n’a  laifte  qu’un  fils  nommé  Scrgius 
Bonfiipitz »  qui  a  epoufo  la  fille  de  Feodore  Alexievpitz 
Gallovvin ,  ci-devant  premier  miniftre  du  czar.  La  maifon 
des  Galliczins  eft  aujourd’hui  une  des  plus  paillantes  delà 
Rufîie.  Perry ,  état  de  la  Ruffie.  Korb ,  iter  m  Molcoviam  % 
8cc.  . 

GALLICZIN  (  Michel  Michailowitz  prince  de  )  chevalier 
de  l  ordre  de  faint  André  6c  de  fiiint  Alexandre ,  premief 
velt- maréchal  général  des  armées  de  l’impératrice,  colonel 
du  fécond  régiment  des  gardes  de  Semenofski,  fonateur  6c 
prefident  du  college  de  Guerre,  naquit  le  1 1 .  de  Novembre 
1 674.  Des  z  686.  n’ayant  encore  qû’environ  douze  ans ,  il 
prit  le  parti  des  armes,  6c  commença  à  forvir  dans  le  régi¬ 
ment  de  Semenofski  :  il  fe  trouva  enfuite  à  toutes  les  cam¬ 
pagnes  contre  les  Turcs  à  Azoff  où  il  reçut  un  coup  de 
flèche  a  la  jambe.  La  guerre  contre  la  Suede  ayant  commencé 
en  1 700.  il  y  alla  en  qualité  de  capitaine  aux  gardes,  8c  y 
reçut  deux  coups  de  fulïl,  l’un  au  bras  6c  l’autre  à  la  jambe. 
Pendant  le  cours  de  cette  guerre  il  s’eft  trouvé  à  toutes  les 
batailles  dont  il  gagna  plufieurs  tant  fur  mer  que  fur  terre, 
8c  aux  fieges  de  toutes  les  places  dont  la  plûpart  ont  été 
prifès  fous  fon  commandement.  Enfin  ce  fut  lui  qui  termina 
heureufement  cette  guerre  par  la  paix  de  Nieuftadt,  après 
avoir  commandé  plus  de  dix  ans  en  Finlande.  Ses  fervices 
n’étoient  pas  demeurés  lans  récompenfo:  il  fut  fait  fucceffive- 
ment  major ,  lieutenant  colonel  aux  gardes ,  brigadier  8c  ma¬ 
jor  général. Sa  majefté  impériale  luifit  aufîz  préfont  d’une  terre 
de  grand  prix  6c  d’une  fomme  confidérable  d’argent.  Er* 
1718.  il  gagna  une  grande  bataille  auprès  de  Dobrim  ,  6c 
une  féconde  près  de  Lezmai ,  contre  l’armée  Suedoifo.  Pour 
la  première  il  reçut  l’ordre  de  faint  André ,  6c  il  fut  fait 
lieutenant  general  pour  la  féconde.  L’empereur  Pierre  I. 
lui  fit  auflî  préfont  de  fon  portrait  garni  de  diamans  6c  d’une 
fort  belle  terre.  Il  fut  déclaré  général  en  chef  pour  la  bataille 
qu  il  gagna  en  17x4.  contre  les  Suédois  à  WafoenFinlandej 
6c  pour  celle  qu’il  remporta  encore  fur  eux  en  mer  l’an  1710. 
il  reçut  de  1  empereur  une  épée  8c  le  bâton  de  commande¬ 
ment,!  un  6c  1  autre  garnis  de  diamans  d’un  grand  prix.Lapaix 
étant  conclue  avec  la  Suede,  il  fe  rendit  à  Peterbourg  avec 
1  armee ,  8c  y  reçut  de  l’empereur  le  commandement  général 
de  cette  ville,  de  la  flote  &  de  l’amirauté.  Sa  Majefté  impé¬ 
riale  étant  de  retour  de  fon  expédition  en  Perfe,  l’envoya  en 
Vcraine  pour  y  commander  les  troupes  qui  couvroient  les 
frontières  deRuflie,  depuis  les  confins  d’Aftracan ,  jufqu’à 
ceux  de  la  mer  Noire.  En  1 7  24.  il  obtint  la  charge  de  Velt- 
maréchal  general ,  vacante  par  la  mort  du  prince  deRepnin. 
En  1730.  après  l’avenement  de  l’imperatrice  au  trône,  il 
fut  déclaré  préfident  du  college  d’état  de  guerre  6c  fonateur. 
Enfin  lorfeju’il  fut  parvenu  au  comble  des  honneurs  &  des 
dignités,  il  mourut  la  même  année  1730.  le  ir.  de  Dé¬ 
cembre  à  Mofoou,  âgé  de  j6.  ans,  un  mois  6c  dix  /ours. 

*  Mémoires  du  tems. 
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G  A  L  L I G  A I ,  voyez.  G  A  L I G  A I. 

GALLOIS  (  Jean)  abbé  de  S.  Martin  de  Cores, &c.  Ajou¬ 
tez.  ce  qui  fuit  a  fort  article  déjà  donne  dans  le  Moren.  L’abbé 
Gallois  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  dont  on  n'a  point 
parle  dans  fin  article  :  le  premier  eft  une  traduction  du  traité 
de  la  paix  des  Pyrénées  :  il  la  fit  par  ordre  du  roi  Louis 
XIV.  Remarques  fur  le  projet  d’une  collection  des  hiftoriens 
de  France  que  M.  du  Gange  avoit  drelfé  par  ordre  de  M. 
Colbert.  Le  feu  P.  le  Long  de  l’Oratoire,  nous  a  confervé 
ces  remarques  dans  fa  bibliothèque  des  hiftoriens  de  France. 
Nous  lifons  dans  l’hiftoire  de  l’académie  des  belles  lettres 
que  M.Galiois  a  eu  part  aulïi  à  l’établiflement  de  cette  illuftre 
compagnie.  A  l’égard  du  Journal  des  Sçavans  que  M.  de  Salo 
avoit  entrepris  &  commencé  le  5.  de  Janvier  1665.  il  eft 
bon  de  faire  remarquer  que  l’ayant  abandonné  malgré  lui  le 
3  o.  Mars  fuivant  M.  Gallois  qui  avoit  eu  part  à  ces  premiers 
Journaux,  les  recommença  le  4=  de  Janvier  1666.  6c  qu’il 
les  quitta  en  1674.  Ceux  qui  les  lui  font  abandonner  en 
1673.  comme  le  Diüionaire  de  Moren  de  l'édition  de  1725. 
en  1  <57  5 .  comme  M.  Struve,  en  1678.  comme  M.  Du¬ 
pin,  &  dès  1672.  comme  les  auteurs  du  Journal  inti¬ 
tulé  ,  Europe  Sçavante ,  fe  font  trompés.  M.  Bailler  s’eft  mé¬ 
pris  aufli  en  infinuant  que  M.  Gallois  travailloit  encore  à 
cet  ouvrage  en  1676.M.  Gallois  ouvrit  le  premier  Journal 
par  une  épître  adreflee  au  roi  que  l’on  a  omilè  dans  l’édition 
de  Hollande.  Cette  épître  eft  fuivie  d’une  préface  où  il 
promet  d’exercer  fon  emploi  avec  toute  la  modération  con¬ 
venable,  6c  s’y  engage  à  faire  mention  de  la  plupart  des 
ouvrages  qui  avoient  été  imprimés  depuis  le  mois  d’Avril 
1665.  Il  remplit  fa  foniSfion  de  Journalifte  avec  une  grande 
exactitude  pendant  le  cours  de  l’année  1666.  Enfuire  un  peu 
débouté  de  cette  occupation  il  ne  donna  que  feize  journaux 
pour  1  667.  6c  treize  pour  1 6  6  8.  quoique  le  premier  defièin 
fût  d’en  donner  un  chaque  femaine.  La  négligence  fut  bien 
plus  grande  les  fept  années  fuivantes,  puifqu’il  n’a  laifleque 
lèize  journaux  pour  tant  de  tems;  quatre  pour  1669.  un 
pour  1  670.  trois  pour  1671.  huit  pour  1 671. 3c  après  s’être 
ïépofé  pendant  1673.  on  lui  en  arracha  un  en  1674.  Le 
caraCtere  propre  de  l’abbé  Gallois  étoit  un  grand  définté- 
refiement,  &  ce  que  D.  d’Argonnedit  au  contraire  dans  fes 
mélanges  d’hiftoire  6c  de  littérature ,  donnés  fous  le  nom  de 
VicmeuilMarville,  eft  abfolument  faux.  M.  le  FevredeSau- 
mur  &  quelques  autres  fçavaus  qui  ont  été  peu  fàtisfaits  de  la 
maniéré  dont  M.  Gallois  avoit  parlé  d’eux  dans  fes  journaux, 
ont  écrit  contre  lui  avec  vivacité,  mais  ils  n’ont  pû  lui  faire 
rien  perdre  de  la  modération  ni  de  fa  politeftè.  *  Voyez  l’hft. 
des  journaux  imprimés  en  France  par  feu  M.Denys  François 
Camufat  in-  8°.  17x1.  depuis  la  page  56.  jufqu’à  1 5  3.  M. 
l’abbé  Gallois  a  mis  en  ordre  les  mémoires  de  l’academie  des 
Iciences  qui  parurent  en  165)2.  6c  165)3.  &  ce  fut  lui  prin¬ 
cipalement  qui  en  donna  le  ftile.Dans  les  mémoires  de  1703. 
on  trouve  de  lui  une  Réponfi  à  l'écrit  de  David  Gregory 
touchant  les  lignes  appe liées  Robervalliennes  qui  fervent  à  trans¬ 
former  les  figures.  Le  Pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  hfto- 
nque  de  la  France  lui  donne  les  reflexions  d'un  Académicien 
fur  la  vie  de  M.  Defiartes ,  contre  M.  Bailler  auteur  de  cette 
vie.  Le  Pere  Niceron  ,  Barnabite  ,  tom.  X.  de  fes  mémoires 
pour  fervir  à  l'hftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  Republ. 
des  lettres  attribue  ces  reflexions  au  pere  Tellier  Jefuite  :  ils 
fefont  trompés  l’un  &  l’autre,  cette  critique  eft  du  pere 
Bofchet ,  Jefuite. 

GALLOIS  (  N.  le  )  que  l’on  a  confondu  plufieurs  fois  avec 
le  précèdent ,  eft  l’auteur  des  converfations  académiques  tirées 
de  l’académie  de  M.  l'abbé  Bourdelot ,  que  le  fleur  Camufat 
a  eu  tort  d’attribuer  à  l’abbé  Gallois  dans  fôn  hiftoire  des 
journaux  imprimés  en  France.  Ces  converfations  ont  été 
en  2 .  vol.tn-  1 2 •  a  Pans en  1674*  Le  fieui  Gallois 
donna  en  1  68o-  «n  petit  volume  aulïi  in-i  2.  intitulé  :  Traité 
des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Europe.  Il  y  a  bien  des  fautes 
dans  ce  petit  ouvrage.  L’auteur  a  fouvent  copié  le  traité  latin 
de  Lomejer  fur  le  même  fujet,  &  en  a  pris  jufqu’à  fes  défauts. 
Il  y  a  encore  du  même  une  lettre  à  Madem.  Régnault  de  Solier 
touchant  la  mufque ,  in- 1  2.  à  Paris  chez  Michallct,  en  1680. 

GALLOIS  (  D.  Antoine  Paul  le)  de  Vire  au  diocefe  de 
ïaïeux  en  Normandie,  s’eft  rendu  très-célebre  dans  la  con- 
Supplément. 


gregation  de  faint  Maur,  6c  dans  la  république  des  lettres 
par  la  beauté  de  fon  efprit&  l’étendue  de  fes  connoiflinces. 
Il  fit  profeflïon  de  la  réglé  de  faint  Benoît  le  28.  Mars  1  662. 
âgé  de  22. ans;  6c  après  avoir  profeflè  la  philofophie  pendant 
quelques  tems ,  dégoûté  de  cette  étude,  il  fe  donna  à  la  pré¬ 
dication  dont  il  a  exercé  le  minifterc  dans  plufieurs  provinces 
avec  un  très-grand  fuccès,&  beaucoup  d’applaudiflèmens, 
pendant  plus  de  2o.ans:  en  16  84.  il  fit  imprimer  à  Caen  m-\. 
un  abrégé  de  fes  fermons  de  controverfè  dont  la  faculté  de 
théologie  de  Caen  cenfura  plufieurs  propofitions.  Cette  fa¬ 
cilité  qui  n’étoit  compofce  alors  que  de  cinq  doCteurs  donna 
trois  cenfures',  la  première  du  30.  Juillet,  la  féconde  du  10. 
d’Août ,  la  troifiéme  du  2.  de  Novembre  1685.  D.  le  Gallois 
leur  oppofà  un  écrit  folide  imprimé  en  1686.  &  qui  a  pour 
titre  :  Ecclairciffemens  apologétiques  fùr  quelques  propofitions 
de  théologie ,  ou  l'on  défend  les  expreffions  de  l’écriture  famte , 
6cc.  in-40.  Cet  ouvrage  eft  muni  de  l’approbation  de  plu¬ 
fieurs  évêques ,  curés,  doéfeurs,  &c.  qui  en  approuvent  la 
doCtrine,  6c  rendent  témoignage  au  mérite  du  P.  le  Gallois. 
Il  y  a  à  la  fin  un  petit  écrit  fort  judicieux  où  le  P.  le  Gallois 
expofe  les  réglés  que  le  fameux  P.  Théophile  Rainaud  Jefuite 
veut  qu’obfervent  ceux  qui  publient  des  cenfures  d’ouvrages 
qu’ils  prétendent  être  erronées. Dde  Gallois  fit  encore  impri¬ 
mer  une  déclaration  fignifiée  le  onzième  de  Février  à  MM. 
les  doCteurs  de  la  faculté  de  théologie  dcCaen;une  lettre  d’un 
écolier  en  théologie  à  un  de  fes  amis  fur  deux  cenfures  faites 
par  les  foi-dilansde  la  faculté  de  Caen-, une  réponfe  charitable 
à  la  lettre  diffamatoire  adreflée  à  l’univerfité  de  Caen  par  le 
P.  D.  J.  Les  ouvrages  du  P.  le  Gallois  ont  été  imprimés  à 
Caen  ,  les  trois  derniers  en  1686.  Nous  avons  de  plus  de 
lui  une  oraifon  funebre  de  la  reine  Marie-Therefè  d’Autri¬ 
che,  prononcée  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des 
Prez  en  1683.  6c  quelques  autres  pièces  moins  confidéra- 
bles,  comme  un  éloge  funebre  latin  de  M.  le  Tellier  ,  chan¬ 
celier  de  France  en  forme  de  profequarrée ,  imprimé  à  Paris 
6c  à  Rouen  en  1685.  c^iez  Bonaventure  le  Brun-,  un  écrit 
de  même  forme  fur  une  relique  du  monaftere  de  Bonnes- 
nouvelles  de  Rouen  ,  intitulé  :  Vélum  veh  Dei.  Enfin  défi- 
occupé  de  tout,  il  fè  livra  tout  entier  à  la  compofition  de 
l’hiftoire  de  Bretagne,  dans  laquelle  il  fut  aidé  d’abord  par 
D  Denys  Briand  ,  5c  D.  Joféph  Rougier ,  Sc  qui  lui  fut  dans 
la  fuite  abandonnée  entièrement  :  mais  lorfque  cette  hiftoire 
étoit  prefque finie,  ou  du  moins  fort  avancée,  il  futfrappé 
fubitement  d’apopléxie  au  mont  S.  Michel  dont  il  étoit  allé 
vifiter  le  charnier,  6c  il  en  mourut  fur  le  loir  du  cinq  de 
Novembre  165)5.  âgé  feulement  de  cinquante-cinq  ans. 
*  Voyez  la  préface  de  l'hiftoire  de  Bretagne  ,  publiée  par  D. 
Lobineau,  &  le  corps  de  cette  hiftoire,&  D.  le  Cerf,  biblioth. 
hft.  ffi  crit.  des  aut.  de  la  congr.  de  S.  Maur. 

GALLUCCI  (  Charles  )  étoit  deMciïïne,  filsdejofèph 
Gallucci ,  marchand  Calabrais  d’une  famille  Neapoliraine.il 
vint  au  monde  le  24.  de  Janvier  1633.  Après  fes  premières 
études  il  s’appliqua  à  la  médecine,  6c  fut  reçu  doCteur.  Il 
a  montré  toute  fi  vie  qu’il  étoit  digne  de  ce  titre.  Aggregé 
au  college  de  médecine  de  Meflîne ,  il  fê  diftingua  de  fes 
confrères  par  tous  les  endroits  qui  pouvoient  le  rendre  plus 
utile  au  public  :  il  l’a  fervi  long-tems,  8c  n’eft  mort  qu’a- 
près  le  commencement  du  fiécle  préfènt  (  le  xvm.  )  U  a 
donné  en  latin  une  médecine  complette  félon  les  opinions 
des  Galeniftes  :  elle  eft  en  deux  volumes  «*-4.  qui  ont  été 
imprimés  en  1  705.  à  Meflîne.  ''‘M.  Manget  en  parle  dans  là 
bibliothèque  des  médecins  écrivains ,  tom.  2. 

GALLUS  (  Vibius  )  orateur  célébré  né  au  fiécle  de  Cicé¬ 
ron,  6c  qui  a  fleuri  fous  l’empire  d’Augufte,  vint  au  monde 
dans  les  Gaules,  mais  on  ignore  le  lieu.  Il  alla  à  Rome  fré¬ 
quenter  le  barreau,  6c  y  parut  avec  un  tel  éclat,  qu’on  le 
regarde  comme  l’un  de  ceux  qui  firent  le  plus  d’honneur  à 
l’éloquence  depuis  Cicéron.  Seneque  fon  ami  6c  fôn  admi¬ 
rateur  nous  a  confervé  quantité  de  traits  des  plaidoyers  de 
Gallus ,  dans  le  recueil  qu’il  a  drefle  fur  cette  matière. 
Cet  orateur  tomba  depuis  dans  une  phrénéfie  dont  il  donna 
fouvent  des  marques  en  plaidant,  &  qui  lui  fit  perdre  prefi- 
que  toute  l’eftime  qu’il  s’étoit  acquifè.  Seneque  dit  qu’il 
devint  fou  par  fèntiment,  au  lieu  que  les  autres  ne  le  de¬ 
viennent  pour  l’ordinaire  que  par  accident.  L’amour  des 
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richeftès  &  de  la  volupté  en  étoient ,  dit-on ,  les  caulês  prin¬ 
cipales.  *  Hifi.  lut.  de  la  France  ,/.  /. 

G  ALLUS.  (Cornélius)  Dans  ce  diéhonaire, édition  de  1725. 
on  dit  qu’on  le  croit  natif  de  Fréjus,  lifez  «/«//.'Cornélius  Gal- 
lus  ne  à  Fréjus  en  Provence ,  &  non  à  Frioul ,  comme  quel¬ 
ques  Italiens  l’ont  cru,  en  la  17 8- olympiade,  vers  l’an  688. 
de  la  fondation  de  Rome  ,  droit,  &c.  Ajoutez,  à  celle-ci  85 
h  celle  de  1732.  que  l’on  a  fous  fon  nom  fîx  élegies  qui  ne 
font  pas  de  lui  :  il  y  a  des  beautés  dans  ces  élegies,  mais 
obfourcies  par  un  grand  nombre  d’endroits  fort  peu  cor- 
reéfs  8c  indignes  d’ailleurs  d’un  leéleur  qui  a  le  cœur  &  l’ef- 
prit  chartes.  Le  P.  Rapin ,  Jefuite,  les  donnoit  contre  le  fen- 
timent  commun  à  Cornélius  Gallus  :  il  n’a  été  fuiviencela 
de  prefqu’aucun  autre  critique.  M.  Pithou  lésa  fait  imprimer 
fous  le  nom  d’un  certain  Maximien ,  peu  connu  d’ailleurs  -, 
c’eft  dans  fon  recueil  des  petites  pièces  de  po'éfies  des  an¬ 
ciens.  On  trouve  encore  dans  le  même  recueil  une  autre  élé¬ 
gie  que  M.  Pithou  donne  à  notre  Gallus  :  mais  quoiqu’elle 
paroiffo  faite  fous  l’empire  d’Augurte,  8c  que  l’auteur,  quel 
qu’il  foit ,  y  parle  de  Lycoris  que  Gallus  avoit  tant  chantée  ; 
on  n’a  aucune  preuve  qu’elle  foit  de  ce  poete.  Il  faut 
lui  ôter  encore  plus  hardiment  une  épigramme  que  l’on 
trouve  fous  fon  nom  adrefîee  à  Augufte  ,  au  fujet  de  l’exil 
du  poète  Virgile, &  à  la  louange  de  fon  Eneïde,  8c  que 
l’on  trouve  à  la  tête  de  plufieurs  éditions  de  ce  prince  des 
poètes  Latins.  Il  eft  donc  prefque  certain  qu’il  ne  nous 
refte  rien  des  ouvrages  de  Cornélius  Gallus  ,  ni  des  quatre 
livres  de  fes  amours  pour  Cytheris ,  qu’il  y  nommoit  Lyco¬ 
ris  ,  afin  de  déguifer  fon  nom  au  public  -,  ni  fa  traduction 
en  vers  latins  de  l’ouvrage  grec  d’Euphorion  poète  de  Cal- 
chide ,  bibliothécaire  d’Antiochus  le  Grand  roi  de  Syrie*,  ni 
d’aucune  antre  de  fes  pièces  :  mais  il  nous  refte  les  éloges 
que  les  anciens  ont  fait  de  ce  poète.  Bibaculus  lui  adrellè 
les  vers  qu’il  fit  fur  Valcre  Caton.  Virgile  lui  avoit  confàcré 
le  IV.  livre  de  fos  Georgiques,  depuis  le  milieu  jufqu’à  la 
fin  :  mais  Augufte  l’obligea  dans  la  fuite  d’y  fubftituer  la 
fable  d’Atiftée.  Quelques-uns  croient  cependant  que  Vir¬ 
gile  y  veut  toujours  parler  de  Gallus  fous  le  nom  d’Ari- 
ftée.  Après  que  Cytheris  affranchie  de  Volumnius  ,  & 
l’une  des  maitreflès  de  Gallus  ,  eut  quitté  notre  poète 
pour  s’attacher  à  Antoine,  Virgile  pour  l’en  confoler  en¬ 
treprit  fa  dixiéme  églogue  5  8c  dans  fâ  fixiéme  il  en  parle 
encore  avec  beaucoup  d’éloge.  LesBenediétins,  auteurs  de 
Xhifloire  littéraire  de  la  France ,  le  font  étendus  fur  ce  poète  -, 
on  peut  voir  ce  qu’ils  en  difent. 

GALLUS  (  Robert  )  religieux ,  on  ne  fçait  de  quel  ordre 
après  le  milieu  du  XIII.  fiecle.  Il  étoit  François,  d’où  il  a 
été  appelle  Gallus ,  car  on  ignore  fon  vrai  nom  :  il  dit  dans 
le  livre  de  fes  révélations  qu’il  étoit  à  Orange  en  1291.  & 
il  fait  entendre  ailleurs  dans  le  même  ouvrage  qu’il  étoit 
provincial  de  fon  ordre  en  1  290.  C’étoit  un  homme  très- 
pieux  ,  mais  peu  éclairé  ,  comme  il  paroît  par  fes  révélations. 
Cet  ouvrage  dans  lequel  il  y  a  bien  des  chofes  qu’on  ne  peut 
lire  ferieufèment,  a  été  imprimé  en  1513.  chez  Henri 
Etienne ,  à  Paris  in-folio ,  avec  plufieurs  autres  écrits  fur  la 
même  matière.  Ce  recueil ,  qui  eft  rare,  a  pour  titre  :  Liber 
triton  virorum ,  (  c’eft-à-dire  Hermas ,  Uguetin ,  8c  frere  Ro¬ 
bert,  celui-là  même  dont  nous  parlons)  85  trium  fpiritua- 
lium  virginum ,  (  fçavoir,  les  faintes  Hildegarde,  Elifabeth 
&  Mechtildc).  L’éditeur  de  ce  recueil  eft  le  fçavant  le  Fevre 
d’Etaples.*  Voyez.  Maittaire,4«^<«for  typogr.  v.  2.  p.  24.2.  dans 
la  première  édition ,  8c  Cafimir  Oudin ,  in  commentano  de 
fcnpt.  ecclef  fie.  XIII.  t.  3.  p.  6 SL  8cc. 

GALLUS  (Thomas)  auteur  du  XIV.  fiecle ,  fut  abbé  de 
faint  André  de  Verceil,  de  l’ordre  de  Cîtcaux,  dans  le  Pié¬ 
mont,  jufqu’à  ce  que  cette  abbaye  fût  donnée  en  1464.  à 
la  congrégation -des  chanoines  de  S.  Jean  de  Latratv,  c’eft 
ce  qui  montre  l’erreur  de  ceux  qui  ont  fait  de  Gallus  un 
frere  mineur  ou  un  chanoine  régulier ,  8c  celle  de  Ciaconius 
qui  dans  fa  bibliothèque  imprimée  pour  la  première  fois  en 
1731.  le  nomme  fimplement  abbé  de  Verceil ,  &:  dit  que 
l’on  ignore  fon  nom.  Cet  auteur  a  compofé  une  paraphrafe 
fur  S.  Denys  1  Areopagite,  une  explication  du  cantique  des 
cantiques  qui  a  été  imprimée  in- fol.  en  1521.  à  Paris  ,  chez 
Afcenfms,  avec  un  commentaire  d’Halgrin  fur  le  même  li¬ 


vre  ,  8c  à  Lyon  en  1571.  in  fol.  Gerfon  qui  avoit  lû  cet  ou¬ 
vrage  en  fait  un  grand  éloge  dans  la  préface  de  fes  com¬ 
mentaires  fur  le  cantique  des  cantiques.  Jean  Malgoire, 
moine  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  l’a  fait  réimprimer  à  Rome  en 
1  666.  in  fol.  avec  un  décret  de  la  congrégation  de  l’Index  , 
qui  avertit  de  prendre  garde  de  publier  encore  cet  ouvrage 
fous  le  nom  de  Scot  :  ce  qui  marque  qu’il  avoit  déjà  para 
fous  ce  nom.  Gallus  eft  mort  en  1 3  3  o.  Ciaconius  s’eft  donc 
trompé  en  difant  qu’il  fîorifîoit  en  1400. 

GALLUS ,  qui  prenoit  le  titre  d’Abbé  de  la  cour  royale. 
Abbas  aula  regu ,  fleuriftoit  après  le  milieu  du  XIV.  fiecle.  Il 
étoit  de  l’ordre  de  Cîteaux,  8c  vivoit  en  Bohémeauprès  de  la 
ville  de  Prague  en  1370.  Conrad  Gefner,  dans  fa  bibliothè¬ 
que  ,  8c  Antoine  Poflèvin ,  tome  1 .  de  fon  apparat  facré,  en 
parlent  avec  éloge ,  de  même  que  Charles  NêTfch  dans  fa  bi¬ 
bliothèque  des  auteurs  de  l’ordre  de  Cîteaux, p.  /  /  /.Gallus 
a  fait  un  ouvrage  intitulé  :  Diaiogus  Malogranatus ,  in  tri¬ 
bus  libris  dijhnéhts ,  interloquutonbus  pâtre  85  filio.  Il  a  été 
imprimé  en  Allemagne  en  1481.  in-4.  8c  en  1487.  m-folio 
fans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur.  L’auteur  traite  dans  cet 
ouvrage  de  l’état  des  commençans  dans  la  vie  fpirituelle, 
de  celui  de  ceux  qui  avancent,  8c  de  celui  des  parfaits.*Voyez 
Cafimir  Oudin  dans  fon  commentaire  in-fol.  de  fcriptonbiu 
ecclefiafhcis ,  t.  3 .  fiecle  XI V.  p.  x  1  3  x . 

GALM1ER  ou  GARMIER,ou  GERMIER,  nommé au/ÏÏ 
Vallomer ,  en  latin  B  a! damer  us ,  ou  Valdomerus  :  c’étoit  un 
faint  homme  qui  demeurait  à  Lyon  où  il  exerçoit  le  métier 
de  fèrrurier  :  il  étoit  vrai  dans  fes  paroles ,  appliqué  à  la  le- 
dure  &  à  la  priere,  plein  de  charité  pour  les  pauvres  à  qui 
il  donnoit  quelquefois  jufqu’à  fos  outils,  quand  il  n’avoit 
point  autre  choie  à  leur  donner  :  il  avoit  continuellement 
dans  la  bouche  ces  paroles  :  Au  nom  du  Seigneur  ,  toujours 
grâces  à  Dieu ,  8c  il  exhortoit  tous  ceux  qui  le  frequentoienc 
à  les  répéter  fouvent  avec  lui ,  afin  de  demeurer  dans  une 
perpétuelle  reconnoiftànce  envers  Dieu.  Vivence  abbé  de 
S.  Juft  de  Lyon  ,  le  vit  un  jour  en  priere  dans  une  églife  :  il 
étoit  fort  mal  habillé ,  mais  il  prioit  avec  tant  de  modeftie  8c 
de  recueillement,  que  l’abbé  voulut  l’entretenir.  Il  reconnut 
que  c’étoit  un  grand  forviteur  de  Dieu ,  8c  l’engagea  à  venir 
demeurer  dans  fon  monaftere.  Il  y  vécut  dans  une  pauvre 
cellule  qu’il  avoit  choifie,  étudiant  l’évangile  de  J.  C.  8c 
donnant  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  recevoit  de  plufieursper- 
fonnes  de  pieté.  Gaudri ,  évêque  de  Lyon ,  ayant  eu  connoifo 
fance  de  fa  grande  vertu,  l’ordonna  foûdiacre,  éccruc  pro¬ 
curer  un  nouvel  ornement  à  fon  églife ,  en  approchant  des 
faints  autels  un  homme  en  qui  l’efprit  de  Dieu  habitoit  II 
vifiblemenr.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  VII.  fiecle ,  8c  fut 
enterré  dans  1 ’églifo  de  faint  Juft.  M.  Duchefhe  8c  le  P.  le 
Cointe ,  de  l’Oratoire ,  en  rapportent  cette  épitaphe  qui  eft 
ancienne  : 

Languidus  bine  fi  fies  remeat,  hic  damonis  atri 
Vis  truculent  a fugit ,  vita  filufque  redit. 

Perdunt  hic  Zabulus  vires ,  incendia  Maurus  : 

Cedunt  hic  mérités  t  art  ara ,  fanéle ,  tuis. 

* Voyez  la  nou  v.  vie  des  Saints  imprimée  à  Paris  chez  Lottin, 
au  2  7.  de  Fevr.  jour  auquel  l’on  célébré  la  fête  de  S.  Galmier. 
Duchefne ,  hifi.  de  France.  Le  Cointe ,  annal,  ecclef  Iran  cor. 
Longueval ,  hift.  de  l’ Eglife  Gallicane ,  t.  4.  p.  16. 85  17.  M. 
Châtelain,  dans  fon  vocabulaire  hagiolsgiqne ,  dit  que  faint 
Galmier  étoit  diacre ,  en  quoi  il  s’eft  trompé. 

GAMBARA  (  Hubert  J  cardinal,  &c.  Dans  l’édition  de  ce 
diéhonaire  de  172s.  il  eft  dit  que  Clement  VII.  l’envoya 
en  Angleterre  en  1627.  lifez  en  1 5  2 7. 

GANAY ,  famille.  Dans  l’édition  de  1727.  de  ce  diého- 
naire  corrigez,  ce  qui  fuit. 

V.  Guichard  de  Ganay,  foigneur  de  Savigny  en  Charo- 
lois,  confeillcr  de  Philippe  le  Bon,  lifez.  confèiller  dé  la 
chambre  de  Philippe  le  Bon  ....  Guillemette  Bauchereau , 
lifez  par  tout  Banchereau  ....  dont  il  eut  Nicolas  de  Ganay, 
foigneur  d’Azy  8c  de  Nancrey  en  Berri,  lifez  8c  de  Mancrey 
en  Berri. 

VI.  Guillaume  de  Ganay,feigneur  de  laTour  de  Savigny, 
8cc.  fut  retenu  par  le  roi  Louis  XII.  lifez  par  le  roi  Louis  XI. 

G  AND,  maifon.  Corrigez  85  ajoûtez  ce  qui  fuit  dans 
l'édition  de  ce  Diéhonaire  de  1727 . 
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XII.  Hugues  I.  du  nom  ,  châtelain  de  Gand,  Scc.  la  ville 
&les  appartenances  de  Chanlite,  lifez  par  tout  Champlite. 

XX.  Adrien  de  Gand ,  dit  Fillain ,  I.  du  nom  ,  Scc.  fur  le 
pont  de  Montereau  l’année  141/.  Ifez  en  l’année  1419. 

XXVII I.  Jean  Alphonse  de  Gand ,  prince  d  Yfcnghien  Sc 
de  Malmines ,  Scc.  mourut  à  Verfailles  le  6.  de  Juillet  16S7. 
h  fez.  le  6.  de  Mai ....  yljoûtez.  que  Alexandre  Maximilien- 
Baltafar  Dominique  l’un  de  les  enfans  eft  comte  de  Middel- 
bourg ,  colonel  du  régiment  de  la  marine  ,  «3c  brigadier  des 
armées  du  roi. 

XXIX.  Louis  de  Gand  ,  de  Merode&  de  Montmorency, 
prince  d’Yfenghien  ôc  de  Malmines  ,  époula  1.  hjez  époufà 
1  0 .  le  1 1 .  Octobre  1 7  00...  Landgrave  de  Bar,  hfez  Landgra¬ 
ve  de  Ror....  2.  en  Mars  1713.  hjez  20.  le  20.  Février  1713. 

GAONS»  On  appelle  ainli  un  ordre  de  Docteurs  Juifs 
qui  parurent  en  Orient  après  la  clôture  du  Talmud.  Le 
nom  de  Gaons  lignifie  excellent,  fublimc. Ils  fuccederent 
aux  Sébunéens  ou  Opinans  vers  le  commencement  du  VI.  lïé- 
cle.  Chanan  Meifchiea  fut  le  chef  Sc  le  premier  des  excel¬ 
lents.  Il  rétablit  l'académie  de  Pundebita  qui  avoit  été  fer¬ 
mée  pendant  trente  ans, vers  l’an  763  .Judasl’aveugle  qui  étoit 
de  cet  ordre,  enleignoit  avec  réputation.  Les  Juifs  le  fur- 
nommoient  plein  de  lumière.  On  lui  doit  quelques  leçons 
qu’ils  eftiment  beaucoup.  Seherira  du  même  ordre  ,  parut 
avec  beaucoup  d’éclat  d  la  fin  du  X.  liécle  :  il  fe  dépouilla 
de  (à  charge  pour  la  ceder  d  Ion  fils  Hai  qui  fut  le  dernier 
des  c/cel  lents.  Celui-ci  vivoit  au  commencement  du  XI. 
fiécfo ,  Sc  fut  regardé  comme  le  plus  excellent  des  excel¬ 
lents.  Il  enfoigna  julqu  a  là  mort  qui  arriva  en  1037.  L’ordre 
des  Gaons  finit  alors  après  avoir  duré  280  ans  ,  lêlon  les 
uns  3350.  ou  même  448.  félon  d’autres.  On  a  de  ces  do¬ 
uleurs  un  recueil  de  demandes  Sc  de  réponfos  qui  vont  juf- 
qu’à  environ  400.  Ce  livre  a  été  imprimé  d  Prague  en  1 575. 
&  d  Mantoue  en  1  5  97.  Le  collecteur  lè  nommoit  Mena- 
chem  zÆy/i.  ¥  Vulfii  Bibhotheca  hebr&a.  Dom  Calmet,  ditho- 
naire  de  luBible. 

GAP ,  ville  de  France  en  Dauphiné  ,  Scc.  Dans  le  diElio- 
naire ,  éditions  de  1723.  de  1 7  3  2.  en  parlant  des  évêques 
de  cette  ville.  iu.  On  fait  de  Conftantin  Sc  de  Confiance 
deux  évêques  différents  l’un  de  l’autre.  Il faut  fupprimer  Con¬ 
ftantin  ,  &  latjfer  Confiance  ,  qui  eft  honoré  comme  laint , 
&  qui  étoit  au  concile  d’Epaoneou  d’Epaune,en  5 17.  On 
en  fait  l’office  le  douzième  d’ Avril.  2y.  On  place  ce  fàint 
Confiance  après  les  évêques  Tigris  ou  Tigrides  ,  Sc  Reme- 
diusou  Remi ,  c’eft-à-dire ,  après  le  troifîéme  Sc  le  quatriè¬ 
me  évêques  de  Gap.  Ccfl  encore  une  faute ,  félon  nous  :  nous 
croïons  que  fàint  Demetriusfut  le  premier  évêque  de  Gap , 
Sc  S.  Confiance  le  fécond.  3  °.  Celui  que  bon  nomme  Gautier 
de  Forcalquier,  ejl  Gaucher  de  Folcarquier.  Il  avoit  été  fa- 
criftain&  archidiacre  de  Fréjus  quand  il  fut  nommé  évêque 
de  Gap  en  145  2.  Il  fouferivit  au  concile  d’Avignon  en  14^7. 
U  eut  pour  fucceflèur  dans  ce  fiége,  Gabriel  de  Clermont 
de  Talard  ,  frere  de  Théodore  évêque  de  Senez ,  qui  fit  aveu 
à  François  1.  roi  de  France  de  tous  les  fiefs  qu’il  tenoit  en 
Provence  le  27.  de  février  1440.  40.  Artus  de  Lionne,  le 
dernier  dont  on  parle  dans  ce  diéhona’re  avoit  été  d’abord 
confeiller  au  parlement  de  Grenoble.  Etant  entré  dans  l’état 
ecclefiaftique  ,  il  reçut  le  ficerdoce  ,  Sc  fut  nommé  à  1  évê¬ 
ché  de  Gap  par  Louis  XIII.  en  16*7.  Louis  Xi  V.  le  nomma 
à  l’archevêché  d’Ambrun  qu’il  refufa.  Il  mourut  évêque  de 
Gap.  Il  avoit  été  nommé  plénipotentiaire  à  la  paixde  Mun- 
fter.  Celui  qui  gouverne  encore  aujourd’hui  l’cvêché  de 
Gap,  eftprançois  Hervé  Berger  de  Malilloles  qui  fut  nommé 
en  1706.  fur  la  démifiion  de  Charles- Benigne  Hervé  célé¬ 
bré  par  fbn  zele  apoftolique,  Sc  par  les  millions  qu’il  avoit 
faites  dans  la  plûpart  des  provinces  du  royaume.  50.  On 
dit  ^«’iln’y  a  que  dix  chanoines  dans  le  chapitre  de  Gap.  Il  y 
en  a  douze,  quiont  fous  eux  douze panetters  obligés  de  dire 
toutes  les  méfiés  hautes ,  Sc  de  chanter  toujours  Sc  par  tout 
fous  l’ordre  du  préchantre  qui  dépend  aulîi  du  chapitre.  Il 
n’y|a  point  d’autre  chapitre  dans  lediocèfe.  il  n’y  a  que  deux 
abbayes ,  Clauzonne  ou  Clozonne  ,  ordre  de  fàint  Benoit, 
&  Survives  ou  Suripas,  du  même  ordre.  On  l’appelle  auffi 
Surpoy,  Saint  Pierre  de  Subripis ,  ou  Survives  aux  Nonains. 
jl  y  avoit  autrefois  l’abbaye  de  Éortavel  qui  eft  unie  à  la  Cüar- 
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treufe  de  Durbon  bâtie  en  1 1 1  6.  &  celle  de  Fourrières  qui 
eft  unie  a  fainte  Claire  de  Sifteron.  Le  diocèfe  de  Gap  contient 
deux  cens  vingt-une  paroifïès  Sc  quatre-vingt-deux  prieurés. 

GARABY  1  Antoine  de  )  fleur  de  la  Luzerne  croit  ex¬ 
trêmement  défiguré  de  taille  &  de  vifàge,  mais  dans  un  corps 
fi  difforme  logcoit  un  efpnt  aife  ,  agréable ,  orné,  qui  le 
laifoit  rechercher  Sc  eftimer  des  plus  beaux  génies  de  fbn 
tems.  Il  étoit  né  le  28.  d’Octobre  1617.  dans  la  paroifiè  de 
Monchatton  ,  près  de  Goûtantes ,  dans  la  terre  de  la  Lu¬ 
zerne  ,  Sc  fit  les  études  à  Caen  ,  en  partie  fous  le  célèbre 
Antoine  Halley.il  demeura  long-temsenfuite  dans  la  terre  de 
Tiofimons  ,  allez  proche  de  Caen  ,  où  la  conver  ation  des 
gens  de  mérite  dont  cette  ville  n’a  jamais  manqué,  l’atti- 
roit  fouvent.  il  n’en  choifit  point  d’autres  pour  amis  ,  Sc 
ceux  qu  il  avoit  choifis ,  il  les  airrapaftionnément ,  Sc  les  Ce r- 
vit  de  tout  fon  pouvoir.  Son  oncle  maternel  Hervé  de  Pierre- 
pont  »  lui  ayant  laiflé  par  fa  mort  la  belle  terre  d  Eftitnvillc 
en  Cotentin,  avec  une  riche  fucceftion,  madame  de  Mati¬ 
gnon  lui  fit  époufer  une  demoifelle  de  la  maifon  de  Vaffë 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  paffà  les  dernières  années  de 
fa  vie  dans  cette  terre  d’Eftienville  :  mais  il  mourut  à  i’ifle- 
Marie  le  4.  Juillet  1679.  âgé  de  foixantedeux  ans.  Son 
corps  fut  rapporté  Sc  inhumé  dans  l’égl  fe  d’Eftienville.  On 
a  de  lui  des  poëfies  latines  Sc  françoifes  en  aflèi  grand  nom¬ 
bre  ,  des  fentimens  chrétiens  ,  politiques  A:  moraux,  Sc  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  en  profe.  On  trouve  dans  tous  une  com- 
pofîtion  agréable  Sc  facile ,  mais  peu  de  travail ,  Sc  l’on 
s  apperçoit  aifément  que  Garaby  n’avoit  pas  une  grande  le¬ 
cture  des  anciens.  M.  Baillct  n  a  pas  parlé  de  ce  poète  dans 
fes  jugement  des  fpavans  furies  poetes  modernes.  M.  Huet  en 
parle  dans  fês  origines  de  Cam  ,  fécondé  édition ,  page  418. 

GARBITIUS  (  Matthias  )  Sclavon  ,  Heuriffoit  dans  le 
XVI.  fîécle,  Sc  fut  profeffeur  en  langue  grecque  à  Tubin- 
gen.  C’étoit  un  homme  de  beaucoup  d’érudition ,  &  qui  ne 
manquoit  pas  d’ailleurs  ni  d’imagination  ni  de  vivacité.  Il 
entendoit  parfaitement  la  langue  grecque  Sc  avoit  bien  lu 
les  poètes  qui  ont  écrit  en  cette  langue  ,  fur-  tout  les  an¬ 
ciens.  U  en  a  orné  plufieurs  de  fes  notes  ,  entr’autres  Hefiode» 
Son  édition  ,  accompagnée  de  feholies  Sc  d’une  interpréta¬ 
tion  ,  fut  imprimée  à  Bâle  en  1559.  chez  Oporin.  On  a 
de  lui  le  même  travail  fur  le  Promethée  d’Efchile  ,  Sc  cet 
ouvrage  a  paru  au  même  lieu.  Garbitius  voulut  être  poète 
lui-même ,  Ôc  l’on  a  plufieurs  pièces  de  lui  en  ce  genre  donc 
quelques-unes  fe  font  lire  avec  plaifir.  Ces  Poèfies  font  la¬ 
tines.  Il  a  fait  en  profe  l’Oraifon  Funebre  de  Jean  Sichard  , 
habile  jurifconfulte  ,  Sc  deux  autres  Difcours  que  l’on  trouve 
dans  le  Recueil  de  ceux  des  profefleurs  de  Tubingen  impri¬ 
mé  en  1557.  Jolias  Simlerus  parle  de  cet  auteur  dans  fon 
Epitomc  ou  Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefher  ,  folio 
49  5.  David  Cuittinger  en  parle  auffi  page  162.de  fon  Spe- 
cimen  Hungana  Lit  ter  ata ,  imprimé  m-4.0.  à  Francfort  en 
1 7 1 1 .  Scc. 


GARBO  (Dinus  Sc  Thomas  de,  )  voyez  D I  N  U  S  d» 

G  A  R  B  O. 

GARD ,  pont  célébré,  bâti  entre  Avignon  Sc  Nifines,  8cc. 

Dans  la  dejcnption  que  l'on  a  faite  de  ce  pont  dans  ce  di - 
Elionaire  ,  on  donne  douze  arches  au  fécond  pont  dont  les 
pilliers  répondent  à  ceux  du  premier  qui  leur  fervent  de 
fondement.  C'ejl  une  arche  de  trop  :  il  n’y  en  a  qu’onze.  Voyez 
une .  defeription  détaillée  Sc  la  figure  de  ce  pont  dans  le 
premier  volume  de  la  nouvelle  Lhftoirc  de  Languedoc  ;  ajou¬ 
tez  aufi  que  la  négligence  des  François  ayant  fort  avancé  la 
ruine  de  cet  édifice  fuperbe  qui  étoit  l’ouvrage  des  Romains, 
M.  de  Bâville  ,  intendant  de  Languedoc,  fit  pioccder  l’an 
1699.  à  la  vérification  Sc  au  devis  des  réparations  néceff 
faires  pourlaconfervation  de  cet  édifice.  L’abbé  de  Laurcns 
Sc  Daviller  architecte  de  la  province  qu’il  chargea  de  ce  foin, 
en  firent  leur  rapport  aux  états  de  l’année  fuivantc.  Les  états 
entrèrent  volontiers  dans  les  vûes  de  M.  de  Bâville,  &  cc 
fut  par  leurs  ordres  Sc  aux  dépens  de  la  province  qu’on 
travailla  à  la  réparation  de  cc  bâtinunt ,  qui  denuis  cc 
tems-làeft  en  très-bon  état.  Le  nom  de  Veranius  qu’on  y 
voir  gravé  en  lettres  romaines,  donne  lieu  de  conjeétiner 
que  c’eft  celui  de  l’architeéle.  On  y  voir  auffi  quelques  fi¬ 
gures  ,  entr’autres  celle  d’Iiis ,  qui  ne  nous  apprennent  rien  , 
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non  plus  que  ces  lettres  romaines  A.  E.  R.  qu’on  y  lit  &  que 
chacun  interprète  à  fa  fantaifie.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
quelles  fignifient  Antonims  eft  auélor  :  c’eft-à-dire ,  que  ce 
pontaiiroit  été  conftruit  par  les  foins  8c  les  ordres  de  l’em¬ 
pereur  Antonin  originaire  de  Nifmes.  D’autres  difent  que  la 
province  eft  redevable  de  ce  monument  à  l’empereur  Adrien. 
Il  eft  vrai  que  cet  empereur  avoit  plus  de  goût  &  de 
paffion  pour  les  édifices  magnifiques  que  n’en  eut  Antonin 
(on  fijcceflèur ,  8c  qu’il  en  a  fait  élever  en  effet  plufieurs: 
mais  on  n’eft  pas  certain  fi  le  pont  du  Gard  lui  doit  fon  élé¬ 
vation.  *  Voyez HHiftoire  de  Languedoc  tome  premier  in-fol. 
livre  III.  fous  l’année  ni.  pages  1 1 2.  83  123. 

GARDE  du  FREINET  (la  )  village  dans  le  diocèfe  de 
Fréjus,  auprès  de  la  mer ,  &  au  voifinage  du  golfe  de  Gri- 
maud.  Il  y  avoit  au  IX.  &  au  X.  fiécle  une  forterefle  fatneufe , 
que  les  Sarrafins  ont  occupée  ,  &dont  ils  furent  chafles  par 
Guillaume  premier  comte  de  Provence  ,  environ  l’an  980. 
On  appelloit  cette  forterefle  Fraxinetum.  Plufieurs  hifto- 
riens  l’ont  placée  mal  à  propos  dans  les  Alpes  8c  ail¬ 
leurs  ,  voyez.  FREINET. 

GARDEROBE.  (  grand  maître  de  la  )  Cette  charge  eft 
nouvelle  en  France  :  elle  a  été  créée  le  2  G.  de  Novembre 
1669.  Elle  eft  toujours  pollèdée  par  un  homme  de  grande 
diftinéfion.  Sa  charge  eft  d’avoir  foin  des  habits,  du  linge  8c 
de  la  chauflùre  du  roi.  Il  en  fait  faire  les  habits  ,  8c  lorfque 
le  roi  s’habille  ,  il  lui  met  la  camifolle ,  le  cordon  bleu  8c 
le  juftaucorps.  Quand  il  fe  deshabille ,  il  lui  préfente  la  ca- 
mifollc  de  nuit ,  le  bonnet ,  le  mouchoir  ,  &  lui  demande 
quel  habit  il  lui  plaira  de  prendre  le  lendemain.  Les  jours  de 
grandes  fêtes  ,  il  met  le  manteau  &  le  collier  de  l’ordre  fur 
les  épaules  du  roi ,  il  fait  les  fondions  de  chambellan  8c  des 
premiers  gentilshommes  de  la  chambre  en  lenrabfènce.  Les 
deux  maîtres  de  la  garderobe  ont  auflî  leurs  fondions  par¬ 
ticulières  8c  fervent  par  année  en  l’abfencedu  grand  maî¬ 
tre  ,  ils  font  toutes  fes  fondions  ,  8c  même  en  fà  préfènee. 
C’eft  lui  quipréfènte  la  cravatte  du  roi  ,fon  mouchoir,  fis 
gans  ,  fà  canne  8c  fon  chapeau.  Lorfque  fa  majefté  quitte 
un  habit  8c  qu’il  vuide  fes  poches  dans  celles  de  l’habit 
qu’il  prend  ,  le  maître  de  la  garderobe  lui  préfente  fes  po¬ 
ches  pour  les  vuider  le  foir  :  lorfque  le  roi  fort  de  Ion 
cabinet,  il  donne  fes  gans,  fà  canne  ,  fon  chapeau,  fon 
épée  au  maître  de  la  garderobe ,  8c  après  que  fa  majefté 
a  prié  Dieu  ,  elle  vient  fe  mettre  fur  fon  fauteuil  &  achevé 
de  fe  deshabiller.  Le  maître  de  la  garderobe  tire  le  juftau¬ 
corps  ,  la  vefte  &  le  cordon  bleu ,  8c  reçoit  auflî  la  cravatte. 
Les  officiers  de  la  garderobe  font  :  quatre  premiers  valets 
de  garderobe  fêrvans  par  quartier  •,  fèize  valets  de  garde¬ 
robe  fêrvans  auflî  par  quartier  ;  un  porte  malle  ;  quatre 
garçons  ordinaires  de  la  garderobe.Trois  tailleurs-chauflètiers 
&  valets  de  chambre.'Un  empefeur  ordinaire  Deux  lavan- 
diers  du  linge  du  corps. 

GARDES  DE  LA  MARINE;  DE  L’ETENDARD  ;  8c 
DU  PAVILLON.  Le  feu  roi  Louis  XlV.ayantcréé  en  1682. 
fix  compagnies  de  cadets  ,  pour  600  jeunes  gentilshommes 
afind’y  être  élevés  8c  inftruirs  dans  les  exercices  militaires , 
8c  dans  les  arts  convenables  à  leur  naiflànce  ,  8c  aux  vues 
qu’on  avoit  fur  eux,  M.  de  Seignelay  propofà à  fà  Majefté 
d’établir  fur  ce  modèle  des  compagnies  des  gardes  de  la 
marine  pour  la  jeune  nobîeflè  qui  voudroit  fèrvir  fur  mer. 
Cette  propofition  fut  goûtée  &  fuivie,  &  pour  affermir  ce 
nouveau  corps  on  fuivit  les  mêmes  loix ,  qu’obfèrvoient  les 
cajacs  qui  avoient  été  fupprimés  ,  voyez.  CAJACS.  Plu¬ 
fieurs  même  de  ceux-ci  qui  reftoient  encore,  entrèrent  dans 
les  nouvelles  compagnies.  On  fit  en  même  tems  pour  les 
galeres  une  compagnie  particulière  de  GARDES  DE  L’E- 
TENDART.  Tous  enfêmblc  ,  ceux  de  la  marine  8c  de  l’é- 
tendart ,  étoient  au  nombre  de  800.  comme  il  paroîtpar 
la  médaille  qui  fut  frappée  à  ce  fujet.  On  y  voit  un  officier 
au  bord  de  la  mer  :  il  a  à  fà  droite  un  jeune  homme  qui 
regarde  une  bouflole ,  8c  à  fa  gauche  un  autre  jeune  hom¬ 
me  qui  mefure  une  carte  marine  avec  un  compas.  La  lé¬ 
gende  :  Leiïi  juvenes  m  navalem  militiam  conftnpti  oEhn- 
genti ,  fignifie  ,  Huit  cent  jeunes  hommes  d’élite  enrôlés 
pour  la  marine.  A  l’exergue  eft  la  date  16  S  3.  On  doit  re¬ 
garder  ces  compagnies  des  gardes  delà  marine  comme  un 
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feminaire  d’officiers.  Il  en  eft  forci  un  grand  nombre  qui 
fe  font  diftingués  par  leur  valeur  8c  par  leur  habileté  dans 
la  marine,  Leur  utilité  eft  fi  connue  que  le  roi  les  a  départis 
dans  les  trois  plus  grands  ports  du  royaume  ,  à  Rochefort , 
à  Toulon  ,  8c  à  Breft.  Ceux  de  Rochefort  ont  été  au  nombre 
de  trois  cens  fbixante.  Ils  font  maintenant  réduits  à  foixante. 
Ils  ont  un  commandant,  capitaine  de  vaiflèau,  un  lieute¬ 
nant  ,  un  enfeigne  ,  trois  maréchaux  des  logis,  trois  briga¬ 
diers  ,  fix  fous-brigadiers ,  foixante  gardes  de  la  marine , 
trois  hauts-bois ,  deux  tambours.  Le  roi  entretient  pour  in- 
ftruire  les  gardes  de  la  marine  des  maîtres  à  écrire  8c  à  défi 
finer  ;  on  leur  enfeigne  les  mathématiques,  les  fortifications , 
l’hydrographie.  Us  ont  des  maîtres  d’eferime  8c  à  danfèr; 
on  leur  apprend  l’exercice  du  moulquct ,  8c  toutes  les  évo¬ 
lutions  militaires:  ils  étudient  la  conftruétion  des  vaiflèaux 
8c  la  proportion  de  toutes  les  pièces  qui  les  corppofènt*, 
onlesdreflè  à  connoître  les  bonnes  8c  les  mauvaifes  qua¬ 
lités  des  munitions  deftinées  pour  les  embarquemens.  Par 
l’ordonnance  de  1689.  Louis  XIV.  veut  aufli  que  les  gardes 
de  la  marine  entendent  la  tneflè  avant  que  de  commencer 
leurs  exercices  ;  que  leurs  officiers  rendent  compterons  lés 
mois  de  leurs  aétions  au  commandant  du  port  ,  que  les 
brigadiers  &  les  fous- brigadiers  s’informent  exaéfement  de 
la  conduite  qu’ils  tiennent  chez  leurs  hôtes,  pour  en  faire  un 
rapport  fidèle.  Quand  les  gardes  de  la  marine  font  en  mer  , 
on  cultive  par  l’expérience  toutes  les  connoiflànces  qu’ils  ont 
acquifes  dans  le  port.  Us  mettent  en  œuvre  en  préfencedn 
pilote,  ce  qu’ils  ont  appris  du  pilotage:  ils  font  l’exercico 
du  canon  devant  le  maître  canonnier  :  ils  commandent  la 
manœuvre  devant  les  officiers.  Feu  l’abbé  Boutard  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  fon  article ,  a  fait  cette  infeription  pour  l’école 
de  ces  gardes  de  la  marine. 

Hic  Neptuni  artes  varias  prono  ore  juventus 
Leéla  bibit  noto  pr&ficienda  mari. 

Un  anonyme  a  rendu  ces  deux  vers  latins  par  ceux-ci: 

Belle  écolle  où  l'on  fait  une  utile  dépenfe 

Pour  élever  au  gré  du  pmffant  dieu  des  mers 
Ceux  qui  doivent  porter  parmi  les  flots  amers 
La  force  83  l  'honneur  de  la  France. 

Louis  XIV.  a  tiré  de  l’établiflèment  de  ces  gardes ,  de 
grands  avantages  pour  la  navigation.  Louis  XV.  aujour¬ 
d’hui  régnant ,  par  fon  ordonnance  du  1 8.  Novembre  1716. 
voulant  illuftrer  davantage  la  charge  de  grand  amiral  de 
France  ,  a  mis  fur  pié  une  compagnie  de  quatre-vingts 
GARDES  DU  PAVILLON  amiral  ,  tirés  des  trois  com- 
pagniesdes  gardes  de  la  marine  ,  départis  dansles  trois  ports 
dont  on  a  parlé.  Les  nouveaux  gardes  font  deftinés  pour 
s’embarquer  avec  l’amiral  qui  fixe  le  nombre  à  fon  "ré.  En 
mer  ils  font  la  garde  à  la  porte  de  ta  chambre  ,  8c  for  terre 
dans  fes  appartemens.  Us  ont  des  officiers  comme  les  Gardes 
de  la  marine.  Un  capitaine,  un  lieutenant,  un  enfeigne, 
deux  maréchaux  des  logis ,  quatre  brigadiers ,  fix  fous-briga¬ 
diers.  *  Etat  de  la  France.  Hiftoire  de  Rochefort ,  page  189.^ 
fmvantes.  Les  arrêts  cités  dans  cet  article ,  8cc. 

GARDIE  (  Magne  Gabriel  de  la  )  comte  de  Leaccec© 
8c  d’Avensbourg,fut  fucceflîvement  confciller  du  royaume  , 
tréforier ,  premier  maréchal  de  la  cour ,  8c  chancelier  du 
royaume  de  Suede ,  8c  enfin  premier  miniftre  8c  direéteur 
general  de  la  juftice  dans  tout  le  royaume.  Il  fut  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  de  la  reine  Chriftine  qu’il  empêcha 
d’abdiquer  autant  qu’il  fut  en  lui.  Mais  ayant  été  obligé  de  fe 
retirer  de  la  cour  en  1654.  cette  reine  fit  ce  quelle  vou¬ 
lut.  Il  y  rentra fous  Charles  Guftavc  qui  le  nomma  tréforier 
du  royaume ,  lieutenant  du  roi ,  8c  generaliflîme  dans  la 
Livonie.  C’étoit  en  1655.  En  1656.  il  eut  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Samogithie  8c  de  la  Lithuanie.  Il  défendit 
Riga  avec  tant  de  vigueur  que  les  Mofcovites  furent  obligés 
de  fe  retirer  après  un  fiége  de  fix  mois  8c  avec  beaucoup 
de  perte.  En  1658.  il  fut  nommé  chef  de  l’ambaflidc  qui 
devoit  aller  en  Pologne.  Après  la  mort  du  roi  ,  il  fut  élu 
chancelier  du  royaume  ,  8c  eut  part  à  la  régence.  Il  fut  pre¬ 
mier  miniftre  de  Charles  XI.  qu’il  aflifta  utilement  de  fés 
confoils.  Il  mourut  en  iG$6.  *  Mémoires  du  tems. 

GARET  (  D.  Jean  )  Benediélin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur ,  dans  laquelle  il  a  fait  profeflion  le  27.  de  Mars 
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1 64?.  âgé  de  vi°gt  ans  ,  croit  né  aa  Havre  de  Grâce ,  au 
diocèfè  de  Rouen.  C’eft  à  lui  que  l’on  eft  redevable  de  la 
belle  édition  deCailîodore  ,  fonatcur  Romain  dans  le  VI. 
jfiécle,  c’eft  un  volume  in-folio  ,  dédié  à  M.  le  Tellier  chan¬ 
celier  de  France,  &  imprimé  à  Rouen  en  16 79.  D.  le 
Nourri  a  eu  foin  de  TimprefTion.  C’eft  toute  la  part  qu’il 
a  eue  à  cette  édition  :  quoique  dom  Bouillarti  la  fin  de  fon 
htfioire  de  l'abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez ,  '&  D.  le 
Cerf,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrégation 
de  S.Maur,  lui  donnent  la  préface  &  les  tables.Les  ouvrages 
de  Caffiodore  font  précédés  d’une  dillèrtation  curieufè  fur 
la  profcfiîon  monaftique  de  ce  grand  homme  ,dont  M.  le 
marquis  Scipion  MalFei  a  donné  en  1717.  un  ouvrage  fur 
les  épîtres  des  apôrres  8c  fur  l’apocalypfo,  qui  n’cft  point 
dans  la  colleûion  de  D.  Garet.  Ce  pereeft  mort  en  l’ab¬ 
baye  de  Jumieges  le  24.  Septembre  1  694.  M.  de  la  Mon- 
noie  dit  le  4.  dans  fis  notes  fur  lesjug.  des  fiav.  de  M.  Bailler 
terne  2.  *  Dom  le  Cerf,  bibhoth.  hifi.  83  cnt.  des  aut.  de  la 
cong.'de  faint  Maur. 

GARGUILLE  ,  voyez  GAUTIER. 

G  ARlN  LE  LOHERANS,  ou  le  Lorrain.  C’eft  le  nom  du 
plus  ancien  roman  que  nous aïons en  langue  Romande,  ou 
vulgaire  françoife.  L’auteur  vivoit  en  1 1 50.  fous  le  régné 
de  Louis  le  jeune,  bifaïeul  de  faitit  Louis.  Le  poète  y  chante 
en  'vers  les  beaux  faits  de  Heruis  duc  de  Metz ,  fils  du 
duc  Pierre  ,  &  pere  de  G  arm  ou  Guérin  le  loherans  ,  aulli 
duc  de  Metz  &  de  Brabant ,  &  de  Begue  comte  de  Châtcau- 
Belin.  L’auteur  fuppofe  que  ces  princes  vivoient  fous  les  ré¬ 
gnés  de  Pépin  8c  de  Charles  Martel  ,  &en  raconte  beau¬ 
coup  d’avantures  fabuleufos.  La  plupart  des  hiftoriens  de 
Lorraine  le  citent  cependant  comme  une  h iftoire  véritable  , 
au  moins  quant  au  fonds  ;  car  il  eft  impoffible  de  (outenir 
toutes  leshiftoires  qu’il  annonce.  L’auteur  n’a  aucune  tein¬ 
ture  de  la  vérité  de  l’hiftoire ,  ni  des  vraies  généalogies.  Il 
pèche  à  tout  moment  contre  la  chronologie  8c  la  géogra¬ 
phie  ,  il  eft  étonnant  que  tant  d’hiftoriens  en  parlent  avec 
éloge.  Tout  l’u{âge  que  Ton  peut  faire  de  ce  roman  ,  fe  ré¬ 
duit,  ce  femble,àconnoîtrepar  lui  le  goût  ,  le  langage  & 
les  mœurs  de  ce  tems-là.  On  y  voit  aulîï  qu’alors  on  ne 
doutoit  point  que  les  ducs  de  Lorraine  ne  defcendiflènt  des 
anciens  comtes  de  Metz  ;  qu’ils  avoient  été  autrefois  très- 
puilfants;  que  leur  duché  étoit  héréditaire  ;  qu’ils  étoient 
diftingués  parleur  nobleffe  ;  que  les  comtes  de  Bar  étoient 
leurs  proches  parens  •,  que  Ton  voïoit  à  leur  cour  les  comtes 
de  Bar  ,  ceux  d’Apremont ,  de  Mont-Roïal,  de  Rifte,  de 
Beaupré  ,  de  Montbéliard  ;  que  les  exercices  de  la  noblcflè 
de  ce  tems-là  étoient  les  Tournois  ,  &que  la  dévotion  à  la 
mode  parmi  les  gens  de  qualité,  étoient  des  voyages  d’outre¬ 
mer.  Voyez  fur  ce  fujet  Richard  de  Vaftèbourg  ,  archidiacre 
de  Téglife  de  Verdun ,  dans  lès  antiquités  delà  Gaule  Bel¬ 
gique  ,  tifafoiio.  Symphorien  Champier  ;  du  Boulay  ,  dom 
Calmet ,  dans  le  catalogue  des  écrivains  de  Lorraine  à  la 
tête  du  premier  volume  de  fon  htfioire  de  Lorraine  ,  &c. 

GARLANDE  ,  famille.  Corrigez  (3  ajoutez  ce  qui  fuit 
il  ï  article  de  cette  famille  donné  dans  le  dichon.  édit  de  1725. 

IV.  Guillaume  de  Garlande,  IV.  de  nom,&c.  8c  N.  deGar- 
lande  ,  mariée  à  N.  de  Pomponne ,  lifez  8c  N.  de  Garlande , 
mere  de  Hugues  de  Pomponne. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
Toürnehan  (3  de  P  o  s  s  e  s  s  e. 

IL  Gilbert  de  Garlande,  dit  le  jeune  ,&c.  &laiftad’ Eu- 
Jfache  de  Baudemont,  lifez  8c  laifla  d'Euflache  de  Baude- 
ment. 

IV.  Anseau  de  Garlande  ,  Scc  ,  époula  une  dame  nom¬ 
mée  Rance  ,  lifez  époufa  Rance ,  ajoutez  dame  du  Mefnil. 
Il  en  eut  Anfieau  II ... .  fécondé  femme  à' Anfieau  ,  feigneur 
de  l’Ifle  Adam ,  fupprtmez  Adam. 

VIII.  Jean  de  Garlande  ,  foigneur  de  Poffoflè ,  Scc.  lifez 
ainfi  les  trots  dernières  lignes  de  cet  article.  Elle  (  Alix  de 
Garlande  )  époula  iQ.  Albert  (non  Aubert  comme  il  eft 
aulîï  dit  dans  l’édition  de  ce  diétionaire  de  1 7  3  2.)  de  Narcey: 
i°.  Dreux  de  Roye,  foigneur  deGermigni  :  3  e .  Roques,  foi¬ 
gneur  de  Hangeft  8c  cTAvefnecourt. 

GARLANDE  (  Jean  de )  Anglois.  Suppléezcet  article  k  ce- 
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lui  qu'il  a  déjà  dans  le  Moreri.  Garlande  qui  fieuriffoit  vers  le 
milieu  du  onzième  fiécle  ,  étoit  grammairien,  chimifte,  ma¬ 
thématicien  ,  8c  théologien.  Il  vivoit  fous  Harautt ,  I.  roi 
d’Angleterre,  &  s’acquit  une  grande  réputation  par  fon  éru¬ 
dition.  Il  a  compolé  un  allez  grand  nombre  d’ouvrages , 
entr’autres  ,  de  myficrns  qu&  fmt  m  ce  défi  a .  Le  même^ou- 
vrage  en  vers  hexamètres  latins.  Epuhalamium  B.  Maria 
Virginie ,  en  vers  élegiaques.  Scholanum  morale.  De  accentu , 
&c.  La  plupart  des  ouvrages  de  Garlande  fo  trouvent  manu- 
feritsdans  les  bibliothèques  d’Angleterre.  On  en  a  imprimé 
plufieurs  dans  le  premier  fiécle  de  l’imprimerie  ,  entr'au- 
tres  ,  Synonyma  foannis  de  Garlandia  cum  expofitione  Gafri- 
di  ;  83 aquivocajuxta  ordmtm  alphabetifin-^ .à  Londres  en 
J  496.  *  Voyez  Mai t taire,  annales  typographie!,  vol.  premier 
de  la  première  édition ,  fous  Tannée  1 490.  Cafimir  Oudin , 
in  comment,  de  fcriptonb.  ecclef.  tome  2.  fiécle  XI.Gerard-Jean 
V olîius,  lib .  2.  dehtfioricis  Latinis ,  chap.  44.  Scc. 

GARMIER ,  voyez  GALMlER. 

GARNIER  ,  évêque  de  Langres  à  la  fin  du  XII.  fiécle, 
«Scc.  Ajoutez  aux  ouvrages  de  ce  prélat  dont  on  a  parlé  kfion 
article  dans  le  diction  aire ,  un  vieux  Gloftàire  latin  qu’il  avoit 
compilé,  8c  que  Ton  conferve  manufcrit  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  Clairvaux  folon  le  témoignage  des  PP.  DD.  Mar- 
tenne  &  Durand  dans  leur  voyage  littéraire  tome  premier  par¬ 
tie  première,  page  102. 

GARNIER  (  Robert  )  poète  François ,  Scc.  Dans  les  édi¬ 
tions  de  ce  dichona’re  de  17  Ly  83  de  1732.  l'on  met  là  more 
en  1 5  90.  mais  elle  n’a  pû  arriver  qu’aptes  1595.  puifque 
laFrefnayc  Vauquclin  lui  dédia  cette  même  année  une  de 
Tes  fatires.  D’autres  reculent  cette  mort  julqu’en  1601.  fon¬ 
dés  fur  un  fonnet  que  Ton  trouve  fur  la  monde  Jean  Mer¬ 
cier  arrivée  le  28*  de  Septembre  1600.  dans  un  recueil dfc 
pièces  faites  à  l’honneur  de  ce  profelfour.  Mais  ce  fonnet 
qui  porte  en  effet  le  nom  de  Robert  Garnier,  eft  d’un  au¬ 
tre  poete  de  ce  nom ,  qui  étoit  de  Bourges.  Ajoutez  au  mê¬ 
me  article  que  les  tragédies  de  Garnier  font:  La  Porcie  ,  ou 
des  guerres  ci  viles  de  Rome.  Hippolyte.  Cornelie.  Marc-  An¬ 
toine.  La  Troade  ou  la  dcflruElion  de  Troie  s.  Antigone  ou  la 
Piété.  Bradamante.  Sedecias  ou  les  ‘juifs.  Ces  pièces  ont  été 
imprimées  in-8°.  à  Lyon  en  1 592.  à  Rouen  en  1 596.  & 
à  Paris  dès  1585.  in-12.  chez  Patilïbn ,  8c  dans  la  même 
ville  en  1 607.  Il  y  a  à  la  tête  de  cette  derniere  édition  une 
lettre  en  vers  au  roi  Henri  III.  8c  à  la  fin  une  élegie  fur  la 
mort  de  Pierre-Ronfard.  Garnier  a  fait  depuis  une  neuvième 
tragédie  imprimée  foparément  •,  l’hymne  de  la  monarchie  im¬ 
primée  f»4°.  en  1 578.  &  un  recueil  d’autres  poéfies  qu’il  fit 
imprimer  à  Touloufo  étant  écolier.  Dorât  fait  un  grand 
éloge  de  ce  poète  dans  les  vers  latins  qui  commencent  ainfi. 


Très  tragicos  habuijfe  U  et  us  fie  Gracia  mtlat  ; 

Unum  pro  tribus  his  Gallia  nuper  habet ,  83c. 

Robert  Etienne  a  traduit  ainfi  cette  pièce  en  vers  françois. 
La  Grece  eut  trois  auteurs  de  la  Mufie  tragique  ; 

France  plus  que  ces  trois  efitime  un  f  ul  Garnier  : 

Efchyle  entre  les  Grecs  commença  !e premier 
A  fi  faire  admirer  par  fon  langage  antique  : 

Sophocle  vint  après  plus  plein  de  l'art  poétique , 

Ni  trop  vieil  ni  trop  jeune  au  tragique  métier: 

Euripide  à  ces  deuxfuccedant  le  dernier , 

A  rempli  de  fon  nom  toute  la  feene  at tique 
Celui  dont  les  écrits  font  fi  comblés  de  miel 
Qu'il  fiemble  ,  en  les  lifiant  ,que  les  filles  du  Ciel 
Ajent  ver  fié  leurs  douceurs  fur fa  lèvre  fiacrée  : 

Mais  Garnier  l'ornement  du  Théâtre  François , 

Bien  qu'il  vienne  après  eux  ,  les  furpaffe  tous  trois , 

Et fieul  mérite  avoir  la  branche  k  trois  facrée. 


Il  eft  certain  que  ces  louanges  étoientoutrées ,  même  pour 
le  fiécle  où  vivoit  Garnier  :  mais  aujourd’hui  elles  leroient 
infupportables ,  8c  les  pièces  de  ce  poète  quoiqu’encore  Iûes 
de  quelques-uns ,  font  allez  peu  eftimées.  Après  le  com¬ 
mencement  du  fiécle  dernier  Ton  a  vu  un  autre  poète  du  mê¬ 
me  nom  ,  Nicolas  GARNIER ,  fieur  de  Montfuron ,  abbé 
de  Valfainre  ou  Vaufàinte  ,  ordre  de  Cîteaux  au  diocèfo 
d’Apt.  Il  étoit  de  la  ville  d’Aix  en  Provence ,  8c  il  fit  imprimer 
le  recueil  de  fos vers,;»  g 9 . chez  Etienne  David, en  16 33. 
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GARNIER  (Pierre)  fils  de  Noël ,  Garnier  ,  doyen  du 
college  de  medecine  a  Lyon  8c  connu  par  quelques  ouvra¬ 
ges  concernant  fa  profefîion  ,  étoit  docteur  en  medecine  de 
l’Univerfité  de  Montpellier.  Il  fit  imprimer  en  i  69 7.  à  Lyon 
un  recueil  de  nouvelles  formules  de  medecine  françoifes  83 
latines -pour  le  grand  Hôtel -  Dieu  de  Lyon.  On  a  encore  de  lui 
un  examen  des  lettres  de  M.  de  Rhodes  ,  8c  une  dijfertation 
fur  la  baguette ,  in-40.  1 691.  à  Lyon.  Le  pere  Jean-Pierre 
Garnier  ,Jéfuite,  Ton  fils,  a  donné  au  public  un  poème 
latin  fur  la  Pipée  :Pipatio,  carmen.  Pierre  Garnier  eft  mort 
en  1709.  *  Le  P.  Colonia  ,  h  foire  de  Lyon  >  tome  2. 

GARNIER  (  dom  Julien  )  de  Converai  au  diocèfè  du 
Mans ,  eft  entré  chez  les  bcnedi&ins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  en  168  x.  &  y  a  fait  profeffion  le  30.  de  fep- 
tembre  1690.  âgé  de  vingt  ans.  Né  avec  un  efprit  fupérieur 
&  un  caraétere  aimable  ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  l’é¬ 
tude  ,  principalement  dans  celle  de  la  langue  grecque ,  & 
fe  fit  eftimer  généralement  par  fes  maniérés  douces  ,  préve¬ 
nantes  &  agréables*  Appellé  à  Paris  en  1 699.  il  fbngea  deux 
ans  après  à  entreprendre  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres 
de  faint  Bafile  dont  il  n’a  pû  voir  d’imprimés  que  les  deux 
premiers  volumes ,  le  premier  eil  1711.  &  le  fécond  en 
1 7 2 3 .  Il  étoit  déjà  dangereufement  malade  lorfque  ce  fèccmd 
volume  parut ,  8c  cependant  le  defir  de  fàtisfàire  à  l’enga¬ 
gement  qu’il  avoit  pris  ,  le  porta  à  fë  mettre  en  état  de  pu¬ 
blier  le  troifiéme  volume  quelque  tems  après.  Mais  il  avoit 
à  peine  retouché  la  moitié  de  la  traduction  quil  avoit 
déjà  faite  des  lettres  qui  compofent  la  plus  grande  partie  de 
ce  troifiéme  volume ,  lorfque  fes  forces  manquèrent  entière¬ 
ment  ,  8c  l’obligerent  à  abandonner  fon  travail.  Il  mourut 
âgé  de  cinquante  ans  ,1e  3.  Juin  1725.  Dom  Prudent  Ma- 
ran  chargé  de  continuer  ce  qu’il  n’avoit  pû  achever,  s’eft 
cru  obligé  de  refaire  prefqu’en  entier  la  traduction  des  let¬ 
tres  de  S.  Bafile.  Il  a  orné  ce  troifiéme  volume  d’une  belle 
préface ,  de  la  vie  de  faint  Bafile  &  de  notes ,  &  l’a  fait  pa¬ 
raître  en  cet  état  en  1730.  Cette  édition  des  Oeuvres  de 
faint  Bafile  eft  unedes  meilleures  éditions  des  peres  qui  foient 
fbrtiesde  la  congrégation  de  faint  Maur.  La  préface  qui  eft 
de  dom  Garnier  eft'  un  morceau  excellent,  &  très-impor¬ 
tant  ,  dans  lequel  on  trouve  une  critique  très-judicieufe ,  & 
un  difeefnement  fûr.  *  D.  le  Cerf,  bibliothèque  hforique  83 
83  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Mé¬ 
moires  du  tems.  Préfacé  du  troiféme  volume  des  Oeuvres  de 
faint  Bafile  ,  page  1 . 

GARS1MIR  prince  ou  duc  d’une  partie  de  la  Gafcogne,  fut 
un  prince  fort  vaillant,  &  qui  donna  plufieurs  fois  des  mar¬ 
ques  de  fbn  courage  dans  le  IX.  fiécle.  Son  pere  Scimin  ou 
Siguin  ayant  été  tué  les  armes  à  la  main  en  816.  il  fut  élu 
en  fa  place  &  continua  la  guerre  contre  Louis  le  Débonnaire 
fils  8c  fucceftèur  de  Charlemagne.  Il  s’agiftoit  de  défendre 
fes  états  dont  Louis  avoit  dépouillé  Scimin  à  caufe  de  fes  ré¬ 
voltes.  Louis  fit  marcher  contre  Garfimir ,  fbn  fils  Pépin 
premier  du  nom  qui  entra  en  Gafcogne  au  commencement 
de  l’année  818.  Garfimir  fe  défendit  quelque  tems  avec  vi¬ 
gueur.  Le  repos  qu’on  lui  avoit  laifïë  pendant  l’année  817, 
l’avoit  rendu  plus  fier  ,8c  lui  avoit  donné  lieu  de  fe  mieux 
préparer  à  repoufter  les  armes  des  François.  Mais  ceux-ci  en 
triomphèrent  néanmoins  en  8 1 8.  Garfimir  fut  tué  dans  une 
aétion ,  8c  toute  fon  armée  défaite.  La  paix  que  cette  viéfoire 
dePepin  procura  futeependant  retardée  par  les  nouveaux  trou¬ 
bles  qu’excita  Loup  Ccntulle  duc  ou  comte  d’une  autre  partie 
dupais,  peu  de  tems  après  la  défaite  de  Garfimir  fbn  coufin 
germain.  Mais  Berenger  duc  de  Touloufe,  défit  auffi  Cen- 
tulle  en  8  1 9.  *  Voyez  l'hift.  de  Langue  doc  y par  les  Benediétins 
tomet.  livre  IX.  Les  enfans  du  duc  Garfimir  s’étant  retirés 
apres  la  mort  de  leur  pere ,  au-delà  des  Pyrénées  du  côté 
d’Arragon  ,  les  peuples  du  pais  les  élurent  pour  leurs  chefs. 
Ces  fèigneurs  cederent  les  droits  qu’ils  avoient  fur  une  par¬ 
tie  du  duché  héréditaire  de  Gafcogne  à  deux  de  leurs  cou- 
fins  ,  fils  de  Loup  Lentulle  ,  le  même  qui  avoit  été  proferit 
pour  crime  de  félonie.  Quoique  ces  princes  fuflent  alors  fort 
jeunes,  8c  qu  ils  n’eufient  point  trempé  dans  la  révolte  de 
leur  pere ,  ils  furent  cependant  privés  de  la  fuccefïion  à  fes 
états.  L’empereur  leur  accorda  feulement  par  grâce  les  païs 
&  les  biens  que  leurs  coufins  leur  avoient  cédés.  Le  duché  de 


Gafcogne  fut  ainfi  ôté  pour  toûjoursà  la  pofteritédti  fameux 
Eudes  duc  d’Aquitaine  8c  réuni  au  domaine  de  la  couronne. 
Ce  païs  fut  mis  alors  fous  le  gouvernement  d’un  duc  amovi¬ 
ble.  *  Voyez,  la  même  hiftoire  de  Languedoc  au  même  lieu. 

G  ARZONI  (  Fabritio  )  doéleur  en  philofophie  8c  en  me¬ 
decine  ,  fucceda  à  Cardan  dans  la  première  chaire  de  méde¬ 
cine  à  Boulogne  ,  8c  la  remplit  avec  beaucoup  de  diftiu- 
6fion.Ha  fait  un  ouvrage  de  Rebus  Ripants ,  qui  eft  eftimé, 
fes  leçons  de  medecine  que  l’on  étudioit  avec  foin  font  en¬ 
core  manuferites.  Ceux  qui  ont  vû  la  plupart  de  fes  lettres 
prétendent  auffi  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  mériteraient  d’ê¬ 
tre  données  au  public.  On  en  trouve  un  certain  nombre 
qui  ont  été  inférées  dans  différentes  colledtions.  Garzonicft 
moitié  18.  d’Avril  1574.  &  fut  inhumé  avec  grande 
pompe  dans  l’églife  de  faint  Dominique.  *  Voyez.  Orlandus 
m  notitia  feriptor.  Bononienf  8c  Manget ,  in  bibliotheca fcrip- 
torum  medicorum ,  tom.  2.  libro  7* 

GASPARO ,  grammairien  deVerone,  enféigna  à  Rome 
dans  le  XV.  fiécle.  Aide  Manuce  apprit  de  lui  la  langue  la¬ 
tine  ,  8c  par  recon noiflànce  il  lui  dédia  fon  Théocrite.Gafi 
para  a  écrit  l’hiftoire  du  pape  Paul  fécond,  &  de  ce  qui  s’eft: 
pâlie  déplus  confiderable  fous  fon  pontificat.  A  la  Minerve 
de  Rome  l’on  conferve  auffi  une  explication  manufçrite  des 
ladres  du  Juvénal.M.  Maffei  en  fait  beaucoup  de  cas.  *  Voyez. 
ce  que  celçavant  dit  de  Gafparo,  dans  fa  Verona  illuftrata  , 
ds gli  fenton  Veronef  ,  lib.  3. 

GASLOIN  ou  GASCOIGNE,  en  latin  GASCONIUS. 
Dans  ce  diüionaire,  édition  de  ij  ij.  83  de  1 732.  on  le  nom¬ 
me  Jean,  il  s’appelloit  Thomas.  2  0 .  On  ne  parle  que  de  fa  vie 
de  faint  Jerôme  ;  mais  on  a  encore  de  lui  d’autres  ouvrages  , 
fçavoir  :  un  diéfionaire  théologique  en  latin  :  c’eft  un  recueil 
de  vérités  tirées  de  l’écriture  fainte  8c  des  peres.  Richard  Ja- 
melius  a  fait  un  extraitdecet  ouvrage  qu’il  aintitul é,Excerpta 
ex  ditlionano,  8cc.  de  caufs  mifenarum  temporibus  regis  Hcn- 
rici  I V.  On  a  encore  de  Gafcoin ,  Relatio  de  collatione  Richard! 
Stroop ,  virchiep.  Eborarenfs  ,  faéla  juffu  Henrici  IV.  Qu e- 
nmomade  vitiofa  eleélione.Archiep.Cantuarienfs,anno  144}. 
Un  traité  des  indulgences ,  8c  quelques  notes  fur  les  pfi.au- 
mes.  Gafcoin  étoit  Anglois ,  doéteur  en  théologie ,  &  chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  d’Oxford.  Il  s’eft  trouvé  au  concile  de 
Florence ,  &  on  a  de  lui  une  lettre  où  il  parle  de  ce  qui  s’y 
eft  paflè.  Ges  ouvrages  fe  trouvent  manuferits  dans  les  biblio¬ 
thèques  d’Angleterre.  L’auteur  fleuriffoit  entre  1440.  8c 
1450. 

GASPRE.  (  le  ) , voyez  DUGHET. 

GASSARIUS  ou  GASSARO ,  (  Achilles  Pirminius  )  né 
à  Lindau  ,  ville  impériale  en  Souabe  fur  le  lac  de  Con¬ 
fiance,  l’an  de  J.C.  1505.  étoit  fils  d’Ulric  Gaffarius  oui 
Gafiaro,&  comme  d’autres  écrivent  Gafléro chirurgien  de 
l’empereur  Maximilien  I.  &  qui  eut  enfuite  une  charge 
dans  i’armée.  Achilles ,  fon  fils ,  fut  créé  doéfeuren  méde¬ 
cine  à  Avignon  l’an  1528.  Enfuite  étant  retourne  en  Alle¬ 
magne  ,  il  fixa  fon  fejour  à  Augsbourg  &  y  exerça  la  me¬ 
decine  jufqu’à  fa  mort.  Une  fièvre  ardente  l’enleva  de  ce 
monde  en  1 577.  âgé  de  foixante-douze  ans.  On  a  de  lui: 
slphonfmorum  Hippocratis  methodus  nova  ,  8 cc.  1584.  in-89. 
avec  d’autres  traités  de  medecine.  Epifola  medica  ad  Conra- 
dum  Gefnerum  avec  les  lettres  de  Gefner ,  édition  de  157  7. 
in-4%  Curationes  83  obfervationes  medica ,  avec  l’ouvrage 
de  George- Jerôme  Velfchius,  intitulé  Silloge  obfervationum 
(3  curationum  medicinalium  1668.  in-40.  Colle  Plane  a  pra- 
éhea  83  expérimenta  propria  ,  avec  les  cinq  centuries  du  mê¬ 
me  Velfchius ,  1676.  in- 40.  Hifl.  degeflatione  fœtus  mortui , 
avec  un  ouvrage  de  Rembertus  Dodonæus  qui  contieut  des 
exemples  rares  d’obfèrvations  de  medecine.  *  Voyez  Man¬ 
get,  m  biblioth.  feriptor.  medicor.  tom.  2.  lib.  Vil. 

GASSENDI  (  Pierre  )  Dans  ce  diéhonaire,  éditions  de  1725. 
83  de  1732.  on  met  fà  mort  en  16^6.  âgé  de  foixante-cinq 
ans  :  il  mourut  le  14.  d’Oétobre  1655.  âgé  d’environ  foixan- 
te-quatre  ans.  f  joûtez  que  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  par 
les  foins  de  Henri-Louis  Habert  de  Montmor  ,  doïen 
des  maîtres  des  requêtes  ,  8c  François  Henry  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  qui  les  ont  fait  imprimera  Lyon 
en  fix  volumes  in-folio  en  165?.  La  vie  de  Gaflèndi  par 
Sorbiere ,  fê  trouve  à  la  tête  :  8c  a  été  auffi  imprimée  fé- 

parément. 
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paiement.  Voyez,  HENRY  (  françois.  )  Nantcuil  a  gravé 
le  portrait  de  Gafîendi  ôc  l’on  a  mis  ces  vers  au  bas. 

Hic  efi  ille  ,  dédit  cm  je  naturel  videndam  , 

Et  fophia  œternas  cm  rcferavit  opes  : 

lnvida  non  totum  rapuijhs  fidera  !  vultum 
Atantolius  ,  ment  cm  pagina  docla  refert. 
t  GASTAUD  (  François  )  nâquir  à  Aix  en  Provence  , 
d’une  famille  recommandable  par  fa  probité  ,  ôc  diftin- 
guée  dans  le  pats.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'O¬ 
ratoire  d  1  âge  de  14.  ans  &  y  fit  un  cours  de  philofophie 
&  de  théologie.  Le  premier  à  Marfeille  ,  ôc  le  fécond  à 
Arles  lotis  lepere  Honoré  Quiqueran  de  Beaujeu  ,  aujour- 
d  hui  eveque  de  Cadres.  Il  (ortit  de  l’Oratoire  ,  après  y 
avoir  pafiè  cinq  années  ,  ôc  vint  à  Paris  où  il  fit  un  long 
féjour.  Comme  il  avoir  embraflë  l’état  eccléfiaftique  ,  il 
voulut  exercer  le  miniftére  de  la  prédication  ,  Ôc  s’en  ac¬ 
quitta  avec  lucces.  Il  joignoit  à  la  vivacité  naturelle  à  ceux 
de  Ion  pais ,  un  génie  délicat  ,  aisé  ,  une  élocution  pure  , 
&  ce  qui  eft  plus  rare  ,  un  fond  de  folidité  qui  fe  fâifoit 
fentir  dans  tous  fes  difeours.  Aufii  fut  il  écouté  &  applau¬ 
di  principalement  dans  i  Eglifé  paroifiiale  de  laine  Paul  dont 
il  fut  prêtre  habitué  pendant  quelques  années.  Ce  fut  du- 
rant  ce  féjour  a  Paris  ,  qu’il  donna  deux  ouvrages  d’un 
goût  fort  différent  :  1  un  fërieux  ôc  aflez  confidérable  par 
fon  étendue  eft  un  recueil  d  homélies  fur  l’Epître  aux  Ro¬ 
mains  ,  dont  il  donne  une  explication  littérale  &  morale. 

U  y  en  a  deux  volumes  w-i  2.  qui  parurent  en  1699.  chez 
le  Clerc  à  Paris  ,  ôc  dont  le  premier  eft  précédé  d’un 
excellent  éloge  de  S.  Paul.  Le  pere  le  Long,  habile  bi¬ 
bliothécaire  de  la  maifon  des  PP.  de  l’Oratoire  à  Paris 
rue  S.  Honoré  ,  s’eft  trompé  en  attribuant  ces  deux  vo 
lûmes  à  Jofeph  Gafteau  ,  fon  confrère  ,  ôc  qui  a  été  fu 
périeur  du  (ëminaire  d’Ufés.  Cette  erreur  eft  dans  fâ  bi 
bliothéque  facrée  ,  in-folio,  p.  738.  &  739  L’autre  ou¬ 
vrage  de  1  abbé  Gaftaud  ,  fi  une  brochure  mérite  le  nom 
d’ouvrage,  n’eft  qu’une  badinerie  ingénieufè  qui  lui  attira 
néanmoins  une  querelle  un  peu  férieufe.  Cette  brochure 
eft  l’oraifon  funèbre  de  Marie  Angélique  CharJier  ,  fèm- 
me  de  M.  Tiquet  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  qui 
fut  décapitée  en  1699.  pour  avoir  attenté  à  la  vie  de  fon 
mari.  Le  hazard  ou  la  complaifânce  pour  quelques  da¬ 
mes  que  l’abbé  Gaftaud  vifîtoit  quelquefois  ,  lui  fit  em¬ 
ployer  cinq  heures  à  la  compofition  de  cette  piece  qui  fur 
d  abord  imprimée  à  fon  infçu  ôc  fort  peu  corrcdement. 

C  etoit  une  efpece  de  badinage  qui  plut  beaucoup.  Mais 
le  pere  Chauchemer ,  Dominiquain ,  qui  s’eft  rendu  célébré 
par  fes  prédications  ,  le  prit  au  férieux  ,  ôc  ne  pouvant 
fouffrir  qu’on  plaifantat  fur  un  fujet  fi  grave  ,  il  fit  la  cri¬ 
tique  de  cette  oraifon  funèbre  dans  une  lettre  qui  a  pour 
titre  :  Lettre  du  P.  C.  Dotlcur  en  théologie  ,  à  Madmoi- 
/ê//e . fur  /’ ' oraifon  funèbre  de  Mde.  T .  Il  y  joi¬ 

gnit  un  Difeours  moral  chrétien  fur  la  vie  &  la  mort  de 

■Mde.  T .  Et  dans  l’une  ôc  l’autre  piece  on  trouve 

des  réfléxions  fort  fen fées  ôc  des  vérités  certaines  que  l’ab¬ 
bé  Gaftaud  ne  nioit  affurément  pas.  Cependant  follicité 
de  répondre  à  cette  critique  il  fit  la  lettre  à  Mde  P .... . 
où  l’on  ne  trouve  pas  moins  de  fel  ôc  d’efprit  que  dans 
la  piece  même  qui  avoir  occafionné  cette  difpute  qui  ne 
fut  telle  que  du  côté  de  fon  adverfaire.  On  a  un  recueil 
de  ces  pièces  imprimé  à  Paris  en  1699.  in  8°.  L’abbé 
Gaftaud  retourna,  a  Aix  a  la  fin  de  l’année  fuivante  1700 
ôc  apres  la  mort  de  fon  frere  aîné  célébré  avocat  au  par¬ 
lement  de  Provence  ,  réfolu  d’entrer  dans  la  même  car 
riere  ,  ii  fe  retira  à  la  campagne  où  pendant  environ  deux 
années  il  donna  une  application  continuelle  à  l’étude  du 
droit.  Il  prit  enfuite  fes  grades  ,  fe  fit  recevoir  avocat  , 
ôc  après  avoir  obtenu  une  difpenfè  de  la  cour  de  Rome  , 
il  parut  au  barreau  avec  beaucoup  de  diftindion.  Il  fe 
chargea  principalement  des  caufes  deseccléfiaftiques  ôc  des 
pauvres  ,  ôc  l'on  n’ignore  pas  combien  de  fois  fon  élo¬ 
quence  fut  admirée  ,  ôc  fes  vues  furent  fuivies.  Ce  fut 
lui  qui  en  1717.  plaidant  contre  les  Jefuites  fit  cafter  l’u¬ 
nion  de  la  prévôté  de  Pignans  faite  au  féminaire  de  la  ma¬ 
rine  de  Toulon.  L’année  précédente  1716.  il  avoir  fait 
imprimer  un  écrit  intitulé  :  Defenfe  du  difeours  de  M. 
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de  Gaufridi  (  avocat  général  du  parlement  d’Aix  )  du  il. 
Mai  (  de  la  meme  année  )  des  arrêts  des  parlemens  de  Pa« 
ris  ,  d  Aix  ,  de  Dijon  ,  &  de  Douai ,  &  de  la  conduite  dé 
la  Sorbonne  ,  ou  Réfutation  de  la  lettre  d’un  prétendu 
abbé  de  Provence.  C’eft  un  tn-  :  2.  de  1 1  7.  pages  Ses 
autres  écrits  imprimés  font  :  La  politique  des  Jefuites  dé- 
mafquée,  contre  Mefïire  Ignace  de  Forefta  Colongue  évê¬ 
que  d’ Apt.  Les  illufions  ,  &c.  les  erreurs  de  M.  l’évêque  de 
Marfeille  ,  ou  juftification  des  differens  arrêts  du  parle¬ 
ment  de  Provence  rendus  contre  ce  prélat  pour  férvir  de 
réponfè  a  un  écrit  intitulé  :  Requête  en  caflation  du  mê¬ 
me  (  Henri  François  Xavier  de  Belfiïnce  )  in-12.  1720. 
Réflexions  critiques  fur  le  mandement  du  même  prélat  fur 
la  grâce  ,  en  deux  lettres.  L’abbé  Gaftaud  fit  éxilé  à  Vi¬ 
viers  à  la  fin  de  1727.  rappelle  huit  mois  après,  ôc  exi¬ 
lé  de  nouveau  en  1731.  dans  la  même  ville  où  il  eft: 
mort  d’une  hydropifie  de  poitrine ,  le  1 8.  de  Mars.  1732. 

*  Mémoire  <  du  tems. 

_  GASTINEAU  (  Nicolas  )  prêtre  ,  confeiller  ôc  aumô¬ 
nier  du  roi ,  étoit  de  Paris  ,  d’une  famille  connue  dans  le 
négoce  ,  ôc  recommandable  par  (à  probité.  Il  naquit  en 
1620.  ou  en  1621.  fur  la  patoifle-de  S.  Euftache  ,  ôc 
embrafîà  de  bonne  heure  l’état  eccléfiaftique.  Il  n’avoit 
guéres  que  24.  ans  îorfqit’il  fut  pourvu  de  la  cure  d’Anet 
fur  Marne  ,  au  diocèfé  de  Meaux.  Il  garda  ce  bénéfice 
pendant  environ  20.  ans  ,  après  lefqueis  il  le  réfîgna  en 
fe  refervant  une  penfic  n.  U  vint  alors  fixer  fon  féjour  à 
Paris  dans  le  féin  de  fa  famille  ,  ôc  fes  mœurs  douces  , 
ôc  éloignées  de  toute  ambition  ,  fa  piété  folide  ôc  éclai- 
lée  ,  fon  érudition  eccléfiaftique  ,  ôc  fon  grand  amour 
pour  l’étude  ,  le  lièrent  bientôt  avec  un  nombre  de  Ica- 
vans  du  premier  ordre  ,  furtout  parmi  les  théologiens. 

Il  eut  pour  amis  MM.  Arnauld  ,  Nicole,  de  Launoi  ôc  plu- 
fleurs  autres.  Il  fe  trouvoit  régulièrement  aux  co  férences 
que  M.  de  Launoi  a  flûtes  pendant  un  allez  grand  nombre 
d  années  chez  lui  ,  où  afîîftoient  beaucoup  de  dodteurs 
célèbres  ,  ôc  où  l’on  éxaminoit  des  points  de  doéhine  ou 
de  difeipline  qui  y  étoient  propofés.  Les  conférences  fe 
renoient  les  lundis.  M.  Gaftineau  fréquentoit  aufii  fouvent 
le  défère  de  Port-Royal  ôc  les  folitaires  qui  y  habitoient  ; 
mais  il  ne  penfoit  pas  à  être  auteur  lorfqu’une  rencontre 
imprévue  l’engagea  à  l’être.  Sur  la  fin  du  mois  d’Août 
1672.  setant  trouvé  dans  une  compagnie  où  étoit  aufii 
un  gentilhomme  de  la  religion  prétendue  réformée ,  ôc 
la  converfation  étant  tombée  fur  les  matières  de  la  reli¬ 
gion  ,  le  gentilhomme  qui  avoir  pris  goût  à  l’entretien 
de  M.  Gaftineau  ,  Ôc  à  la  modération  avec  laquelle  il  par- 
loit  ,  l’entretint  en  particulier  fur  la  controverfé  ,  ôc  ayant 
été  obligé  de  retourner  à  Emmerich  où  il  avoit  laiffé  là 
compagnie  en  garnifôn  ,  il  promit  de  lier  avec  lui  un  com¬ 
merce  de  lettres  où  il  ne  feroit  queftion  que  de  la  religion. 
Ce  commerce  commença  en  effet  :  mais  il  paroît  qu’il 
dura  peu  du  côté  du  gentilhomme  qui  fe  contenta  de  re¬ 
cevoir  les  lettres  de  M.  Gaftineau  ,  &  qui  n’y  fit  que  deux 
ou  trois  réponfés.  Aufii  M.  Gaftineau  n’ayant  plus  à  ré¬ 
foudre  les  difficultés  de  fon  adverfaire,  s’attacha  après  les 
deux  premières  lettres  ,  à  réfuter  principalement  le  livre 
du  miniftre  Claude  qui  a  pour  titre  :  La  defenfe  de  la 
réformation  contre  le  livre  intitulé  :  Préjugés  légitimes  contré 
les  Calvinifles  ,  qui  étoit  de  M.  Nicole.  Cette  réfutation 
avec  les  deux  premières  lettres  forme  le  premier  volume 
des  lettres  de  controverfe  de  M.  Gaftineau  ,  qui  parut  en 
1677.  a  Paris  chez  Pralart,  in-12.  Ce  premier  volume 
contient  8.  lettres,  fans  une  du  gentilhomme  ,  la  pre¬ 
mière  du  11.  d’Oiftobre  11572.  &  la  huitième  du  16.  de 
Juillet  1674.  L’auteur  qui  ne  publia  ce  premier  volume 
qu’à  la  follicitation  de  fes  amis  ,  &:  en  particulier  de  M. 
Arnauld  ,  le  prefénta  a  Louis  XIV.  qui  le  reçut  favora¬ 
blement,  ôc  ce  bon  accueil  engagea  M.  Gaftineau  à  dédier  à 
fâ  Majefté  le  fécond  ôc  le  troifiéme  volume  de  fesletrres  qui 
parurent  en  1679.  fous  ce  titre  qui  enfindiquele  fujet:  La 
grande  controverfe  de  la  prefence  réelle  de  f.  C.  enPEuchari- 
flie  ,  ou  la  fuite  des  lettres  a  un  gentilhomme  de  la  religion 
prétendue  réformée.  Chaque  volume  eft  précédé  d’unaflèz 
long  averciflçment.  Il- y  a  en  tout  18.  lettres,  dont  la 
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derniere  eft  du  i.  d’ Avril  1675.  On  trouve  dans  toutes 
beaucoup  de  lumière  ,  de  force  &  de  foüdité.  L’auteur 
eut  dans  les  dernieres  années  de  fa  vie  le  prieuré  de  Be- 
-rolle  qui  ne  lui  rapportoit  prefque  rien  :  mais  il  étoit  con¬ 
tent  de  peu  ,  8c  menoit  une  vie  retirée  8c  très  frugale.  Il 
mourut  d’apopléxie  à  faint  Cloud  près  de  Paris  le  1 7.  de 
Juin  1696.  âgé  de  76.  à  77,  ans.  Il  avoir  demandé  d’être 
tranfporté  à  Paris  8c  enterré  chez  les  religieufes  de  feint 
Magloire  ,  dans  la  chapelle  de  fainte  Monique  ,  mais 
la  corruption  de  Ion  corps  obligea  de  l’inhumer  dans  le- 
glife  paroiffiale  de  S.  Cloud  ,  au  milieu  de  la  nef.  Il  a 
l.aifle  plufieurs  ouvrages  manulcrits  :  un  entr’autres  où  il 
défendoit  les  droits  du  chapitre  de  S.  Cloud  contre  les 
prêtres  de  la  million  de  S.  Lazare  qui  le  font  introduits 
dans  ce  lieu  ;  8c  qui  s’y  font  fouftraits  à  la  jurifdiétion  du  cha¬ 
pitre  ,  à  laquelle  ils  s’étoient  fournis  d’abord.  Il  exa¬ 
mine  dans  cet  écrit  le  but  que  cette  congrégation  avoit 
eu  au  commencement  de  fon  inflitution  ,  celui  qu’elle 
devroit  encore  avoir  ,  félon  lui ,  8c  l'éloignement  où  il  pré- 
tendoit  qu’elle  étoit  de  ce  but.  Il  y  fait  une  hiftoire  allez 
détaillée  de  la  vie  de  M.  Vincent  inftituteur  de  cette  congré¬ 
gation  8c  de  fon  caraélere.  On  ne  fçait  ce  qu’eft  devenu  ce 
manufcrit.  Sa  famille  en  pollèdoit  un  autre  fur  quelque 
matière  de  controverfé  qui  s’eft  aufïi  égaré.  M.  Gaftineau 
n’étoit  point  dodeur  ,  ni  même  bachelier. 

GASTON  deFoix  ,  duc  de  Nemours  ,  8cc.  Ajoutez,  à  fon 
Article  que  fon  tombeau  ayant  été  démoli  ,  lorfqu’il  fallut 
rétablir  l’ésriife  où  il  avoit  été  inhumé  à  Ravenne  ,  les 
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religieufes  de  fainte  Marthe  de  ladite  ville  firent  placer 
dans  leur  monaftére  fe  ftatue  que  Ton  y  voit  encore  avec 
cette  infcription. 

S imnlachrum 
Gaflonis  Foxii 
G  allie  arum  copi  arum  duÜor'ts 
Qui  in  Ravennate  praho  cccidit 

Anno  M.  D  X  1 1.  • 

Cum  in  œde  Martha  rcftituenda 
Ejufidem  tumuhis  dirutus  fit , 

Hujufice  cœnobu  virgines 
Ad  tau  11  ducis  immort alitatem 
Hoc  in  loco  collocandum 
curavére 

Anno  M.  DCXXI  V. 

Le  P.  D.  Bernard  de  Montfeucon  ,  Bénédiétin  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Maur  ,  rapporte  cette  infcription  dans  fon 
j Diarium  ltalicum.  p.  14. 

GASTON  ,  Vicomte  de  Béarn  dans  le  XI.  8c  dans  le 
XII.  fiécle  ,  fut  un  des  feigneurs  qui  fè  croiferent  en  1 096. 
avec  Raymond  que  les  divers  auteurs  contemporains  qui 
ont  écrit  l’hiftoire  de  la  guerre  feinte  appellent  indifférem¬ 
ment  tantôt  comte  deTouloufè,  8c  tantôt  comte  de  feint 
Gilles  ou  de  Provence.  Ils  partirent  au  nombre  d’environ 
cent  mille  hommes  ,  entre  lelquels  on  comptoit  Aimar  évê¬ 
que  du  Puy  ,  légat  du  feint  Siège  ,  Guillaume  évêque 
d’Orange  ,  8c  l’évêque  d’Apt.  A  l’égard  de  Gafton  vi¬ 
comte  de  Béarn  ,  qui  étoit  de  cette  partie  ,  la  plupart  des 
auteurs  contemporains  ont  défiguré  fon  nom  ,  en  l’appe¬ 
lant  G  afin  s  de  Behers  ou  de  Beders.  Les  meilleurs  criti¬ 
ques  rapportent  à  cette  expédition  l’origine  des  armoiries. 
Ils  prétendent  que  les  chevaliers  raffemblés  de  prefque  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’Europe  ne  pouvant  fe  reconnoître  en¬ 
tre  eux  -,  parce  que  les  cafques  cachoient  leurs  vifeges  ,  ils 
mirent  pour  fè  diftinguer  certains  figues  ,  ou  certaines  fi¬ 
gures  fur  leurs  cottes  d’armes  ,  leurs  drapeaux  ,  leurs  bou¬ 
cliers,  8c  fin  ies  caparaçons  de  leurs  chevaux.  Gallon  ,  à 
la  tête  d’une  partie  des  troupes  ,  avec  plufieurs  autres  fei¬ 
gneurs  ,  arriva  devant  Nicée  ,  le  6.  de  Mai  de  l’an  1097. 
Sc  commença  le  fiége  de  cette  ville  le  1 4.  du  même  mois, 
jour  de  l’Afcenfion.  Malgré  les  forces  &  les  rufès  de  Soli¬ 
man  ,  fultan  de  Nicée  ,  cette  ville  fut  prife  ,  &  les  Turcs 
furent  défaits.  Gallon  fut  un  de  ceux  qui  fè  diflinguerent 
le  plus  dans  cette  aélion.  Les  croifés  étant  allés  vers  An¬ 
tioche  ,  Gallon  de  Béarn  commanda  une  partie  de  l’ar¬ 
mée  :  8c  lorlque  les  infidelles  attaquèrent  les  croifés  ,  il 
fortit  avec  fes  troupes  ,  en  même  tems  que  tous  les  au- 
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très  commandans  ,  avec  leurs  gens  ,  firent  une  pareille 
irruption  ,  8c  la  viéloire  fut  complette.  C’étoit  au  mois 
de  Juin  1098.  Gaflon  étoit  aufii  en  1099.  au  fiege  de 
Jerufelem  ,  8c  il  fut  choifï  par  les  ducs  de  Lorraine  &  de 
Normandie  8c  le  comte  de  Flandres  pour  préfider  à  la 
conflruclion  des  machines  de  leur  attaque  ,  à  caufe  de  fon 
îabileté  ,  de  fa  probité  >  &  de  la  fuperiorité  de  fon  gé¬ 
nie.  Après  la  prife  de  Jerufelem  ,  8c  l’éleétion  de  Gode- 
froi  duc  de  la  baflè  Lorraine  ,  pour  roi  de  cette  ville  , 
Gafton  s’embarqua  avec  plufieurs  autres  à  la  fin  de  Septem¬ 
bre  ,  au  port  de  Laodicée  ,  fit  voile  vers  Conflantinople  , 
où  l’empereur  lui  fit  ,  8c  aux  feigneurs  qui  étoient  avec 
lui  ,  un  accueil  très-favorable.  Il  retourna  enfuite  dans 
fes  états.  C’efl  fans  preuves  que  M.  l’abbé  de  Vertot  pré¬ 
tend  qu’il  s’arrêta  à  Jerufelem  ,  après  la  prife  de  cette  vil¬ 
le  ,  qu’il  renonça  pour  toujours  à  fa  patrie  ,  qu’il  y  prit 
l’habit  d’hofpitalier  dans  la  rnaifon  de  S.  Jean  ,  8c  qu’il 
s’y  confiera  au  fèrvice  des  pauvres  &  des  pèlerins.  *  Htfioire 
generale  de  Languedoc  par  deux  Bénédièlins,  1. 1.  en  plu¬ 
fieurs  endroits.  De  Vertot,  hiftoire  de  Malte ,  livre  t.pag.  47. 

GATARO,  (  GaléasJ)  de  la  noble  famille  des  Gataro 
ou  Gatar  de  Boulogne  en  Italie  ,  fleurifîcût  fous  le  gou¬ 
vernement  des  Carrari  ,  8c  a  écrit  l’hifloire  des  deux  Fran¬ 
çois  ,  l’ancien  8c  le  jeune.  Carrari  Scardeoni  qui  en  parle 
dit  que  c’étoit  un  homme  d’une  grande  probité  ,  bon  ora¬ 
teur  ,  &  hiflorien  éxacl.  Il  fut  chargé  de  plufieurs  ambaf- 
fedes  importantes  dont  il  s’acquitta  toujours  avec  autant  de 
prudence  que  de  fuccès.  Beaucoup  plus  porté  pour  la  paix 
que  pour  la  guerre  ,  on  s’eft  toujours  mieux  trouvé  de 
(es  confèils  pacifiques  que  de  ceux  qui  étoient  enclins  pour 
les  armes.  Mais  il  ne  confeilla  jamais  de  faire  la  paix  à  des 
conditions  injufles  ,  quand  il  crut  que  l’on  pouvoit  fe  feire 
rendre  juflice  par  la  guerre.  Il  efl  mort  en  1405.  au  mois 
d’Août  dans  la  pefte  qui  attaqua  alors  la  ville  de  Padoue  ,lieu 
de  fe  naiflance  ,  8c  celui  où  il  a  prefque  toûjours  demeuré.  Il 
a  écrit  l’hiftoire  de  cette  ville  &  de  ce  qui  s’y  eflpafîè  déplus 
confidérable  depuis  l’an  13 1  1.  jufqu’à  fe  mort.  Cette  hif- 
roire  efl  écrite  en  italien  ,  8c  M.  Murarori  l’a  donnée  pour 
la  première  fois  en  cette  langue  dans  le  tome  XVIII.  de 
fe  collittion  des  écrivains  de  f. hiftoire  d’ Italie ,  in-folio.  1730. 
Il  y  a  ajouté  les  augmentations  8c  la  continuation  jufqu’à 
la  fin  de  la  guerre  de  Padoue  8c  la  chute  de  la  famille 
des  Carrares,  qu’André  Gataro  fils  de  fauteur  avoit  faites. 
Cet  ouvrage  cil  fort  important  pour  l’hifloire  de  ce  tems-là. 
On  y  lit  beaucoup  de  faits  curieux  ,  &  détaillés  avec  exac¬ 
titude.  Les  hiftoriens  à  qui  on  le  doit  étoient  contempo¬ 
rains  8c  judicieux  ,  &  leur  flyle  fe  fait  lire  avec  affez  de 
plaifir.  Fuyez,  ce  qu’en  dit  M.  Muratori  dans  l’avertifîè- 
ment  qu’il  a  mis  au  devant  de  cette  hiftoire  qui  occupe 
la  plus  grande  partie  du  XVII.  volume  de  fe  colleélion. 

GAVANTUS  (Barthelemi  J  religieux  de  la  congréga¬ 
tion  des  clercs  réguliers  de  feint  Paul  ,  qu’on  nomme 
Bamahites  ,  approuvée  en  1533.  par  Clement  VII.  étoit 
de  Milan.  Il  fut  confulteur  de  la  congrégation  des  Rites  , 
8c  general  de  fe  congrégation.  Il  a  compofe  un  com¬ 
mentaire  fur  les  rubriques  du  mifïèl  &  du  bréviaire 
romain  ,  un  autre  ouvrage  intitulé  :  Manuale  F.pificoporum  , 
8c  un  traité  latin  de  la  manière  de  célébrer  un  fynode 
diocéfein  ,  imprimé  in-quarto,  à  Paris  en  1639.  Le 
premier  de  ces  ouvrages  fut  imprimé  pour  la  fixiém® 
fois  ,  du  vivant  de  fon  auteur  ,  en  162  6.  Cependant 
Gavantus  efl  plein  d’idées  myftiques  8c  peu  naturelles  : 
il  prend  prefque  toujours  le  mauvais  parti  en  décidant  > 
&  fouvent  il  ne  fait  pas  difficulté  d’apporter  des  raifôns 
qui  contredifent  celles  dont  il  s’étoit  déjà  fèrvi.  Claude 
Arnaud  prêtre  de  l’Oratoire  a  fait  un  abrégé  en  latin  du 
traité  des  cérémonies  Ecelefiaftiques  de  cet  auteur  ,  8c  a 
traduit  enfuite  cet  abrégé  en  françois.  Ce  Claude  Arnaud 
étoit  d’Aix.  Il  entra  à  l’Oratoire  en  i6zi.  âgé  de  21. 
ans  ,  8c  mourut  à  Arles  au  mois  d’Août  1 644.  étant 
doéleur  en  théologie  8c  chanoine  de  l’églifè  métropoli¬ 
taine.  *  Table  des  auteurs  cités  dans  le  diélionaire  des 
cas  de  confidence  de  M.  Pontas  ,  a  la  tête  de  ce  diction. 
De  Ver t.exphcat.  des  cérémonies  de  béghfic  ,  t.  j,  4. 
mémoires  manufients. 
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GAUCELIN-RE'MOND  ,  que  l’on  dit  de  la  mai  (on 
de  Montpeyroux  ,  fut  d’abord  abbé  du  célébré  monaftere 
d  Aniane  j  &  fucccda  dans  l’évêché  de  Lodévc  à  Pierre  de 
Pofquieres  qui  mourut  le  fixieme  de  Juillet  de  l’an  1 1 60. 
Il  étoit  fort  appliqué  à  l’étude  de  l’écriture  faintc  ,  ôc  de 
la  théologie  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que 
Hugues  ,  religieux  de  Salvanez  en  Rouergue  lui  écrivit 
Ç°ur  lui  demander  l’explication  de  quelques  endroits  dif¬ 
ficiles  des  (âintes  écritures.  Hugues  fait  dans  cette  lettre 
un  grand  éloge  de  Gaucelin  ,  &  principalement  de  (es 
vertus.  Ce  Prélat  orna  (à  ville  épifcopale  de  pluheurs 
édifices  publics  ôc  particuliers.  En  1 162.  il  obtint  du  roi 
Louis  le  jeune  un  diplôme  daté  d’Etampes  ,  par  lequel  ce 
prince  le  confirma  dans  la  podeffion  des  domaines  de  fon 
eglife  j  entr  autres  du  château  de  Montbrun  ,  ôc  lui  ac¬ 
corda  les  droits  régaliens  dans  tout  l’évêché  ,  les  mines 
qu  on  y  avoit  decouvertes  ou  qu’on  y  découvriroit  dans 
la  fuite  )  la  juftice  civile  ôc  criminelle  <5ec.  Gaucelin  vi- 
voit  encore  en  1167.  *  Voyez,  la  nouvelle  h  foire  de  Lan¬ 
guedoc.  t.  2.  p.  4.81.  (y  fp2.  Martenne  ,  anecdot.  t.  1. 
pag.  466. 

GAUCELME  ou  GOZELME  étoit  fils  de  Saint  Guil¬ 
laume  ,  duc  de  Touloufo  ou  d’Aquitaine  qui  mourut 
en  812.  ou  en  8  1 5.  &  de  Guitburge  (à  féconde  femme. 
Il  contribua  par  les  libéralités  à  la  fondation  du  monaftére 
de  Gellone  faite  par  fon  pere  qui  s’y  retira  ôc  y  finit  (es 
jours.  Gaucelme  fut  gouverneur  ou  comte  de  Roulfillon  , 
&  commillàire  ou  envoyé  du  roi  Louis  le  débonnaire  dans 
la  Septimanie  ou  Gothie  ou  Narbonnoifê.  Il  exerça  (à 
commiffion  l’an  807-  dans  cette  province  ,  ôc  peut-être 
dans  le  Touloufiun.  Il  fîit  dépouillé  de  fon  gouvernement 
apres  lan  830.  par  l’empereur  Lothaireque  Louis  le  dé¬ 
bonnaire  pere  de  ce  prince  avoit  afiocié  à  l’empire.  Gau¬ 
celme  n  en  fut  pas  moins  fidèle  à  Louis  ;  ôc  lorfquc  ce  prin¬ 
ce  eut  été  la  viétime  de  la  ligue  que  (es  fils ,  Lothaire  , 
Pépin  ôc  Louis  ,  avoient  faire  contre  lui  ,  il  ne  fut  pas 
un  des  derniers  à  faire  de  généreux  efforts  pour  le  rétablir 
for  le  throne.  Il  y  réufïit  :  mais  Lothaire  continuant  (à  révol¬ 
te  alla  afiiéger  Chalons  for  Saône  où  Gaucelme  &plufieurs 
autres  du  parti  de  Louis  s’étoient  jettés  pour  la  fortifier  ôc 
la  défendre.  Lothaire  1  ayant  emportée  en  trois  ou  en 
cinq  jours  ,  la  livra  a  toute  la  fureur  du  foldat  ,  ôc  fit 
couper  la  tête  à  Gaucelme.  C’étoit  en  8  3  4.  *  H  foire  de 
Languedoc,  t.  1.  livre  IX. 

GAUDENTIUS  (  Paganinus  )  homme  fçavant ,  natif  de 
Pufchiavo  petite  ville  dans  les  Grifons  ,  fut  d’abord  mi- 
niftre  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  (à  patrie  ,  ôc 
enfoite  alla  à  Rome  où  il  embradà  la  religion  catholique. 
Le  pape  lui  donna  une  penfion  ;  Ôc  étant  allé  à  Pife ,  il 
y  fut  profeffeur  d’éloquence  ,  ôc  enfoite  d’hiftoire  ôc  de  po¬ 
litique.  Il  avoit  pris  aufïî  le  degré  de  doéleur  en  théo¬ 
logie.  Il  mourut  en  164p.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
d  ouvrages  3  entr  autres  :  Salebra  Tertullianca  de  monbus 
Chnjhanorum  ante  tempora  Confiant  mi  ;  de  candore  politico 
in  Tacitum.  De  evulgatis  Romani  Impeni  arcanis  i  de  pro- 
digiorum  Jigmficatione.  De  dogmatum  Ongenis  cum  philo - 
fophia  Platonis  comparatione.  *  Voyez  les  lettres  de  Patin  , 
lettre  22.  Obfervationes  Hallenfes ,  tom.  7.  Naud&ana-,  pag. 
po.  &  2/2. 

GAUDERIC  3  éveque  de  Velletri  }  dans  la  Campagne 
de  Rome  ,  fleurifîbit  après  le  milieu  du  IX.  lïeclc  ,  fous 
le  pape  Jean  VIII.  C  étoit  un  prélat  ami  des  lettres  ,  & 
qui  étoit  lui-même  habile  pour  fon  tems.  Ce  fut  lui  qui 
engagea  le  diacre  Jean  à  compofcr  la  vie  du  pape  S.  Clé¬ 
ment.  Jean  obéit  au  prélat ,  ôc  Ce  mit  à  écrire  ,  mais  la 
mort  l’enleva  avant  qu’il  eut  achevé  cet  ouvrage.  Gauderic 
entreprit  de  le  finir  ,  le  divifa  en  trois  livres  ,  ôc  l’en¬ 
voya  au  pape  Jean  VIII  avec  une  lettre  qui  eft  tout  ce 
qui  a  été  imprimé  concernant  cette  hiftoire. ,  Elle  fe 
trouve  dans  le  Mufzum  Italicum  du  pere  Mabillon  ,  tom. 
1.  partie  2.  pag.  78.  &  79.  Il  n’y  a  pas  de  date  à  cette 
lettre  ,  mais  elle  ne  peut  être  que  depuis  l’an  872.  que 
le  pape  Jean  VIII.  a  commencé  de  (léger  jufqu’au  com¬ 
mencement  de  882.  que  ce  pape  eft  mort. 

GAUCHER  ,  chanoine  régulier  ,  né  à  Menlan  dans 
Supplemfnt. 


G  A  U  19 

le  diocefe  de  Rouen  ,  vers  le  milieu  de  l’onzième  fiécle 
étudia  les  lettres  fous  Humbert  qui  fut  enfoite  chanoine  de 
Limoges  ,  homme  d’une  grande  piété  &  qui  devint  dans 
la  fuite  fon  ami  &  fon  confeiller.  Après  fes  études  ,  Gau¬ 
cher  s’attacha  auffi  à  un  autre  faiiot  homme  nommé  Ray- 
nier  ,  ôc  par  les  confèils  du  premier  il  fe  retira  à  1  âge 
de  dix-huit  ans  dans  le  Limofin  ,  avec  Humbert  même 
ôc  un  nommé  Germond.  Après  avoir  pade  la  nuit  en 
prières  devant  le  tombeau  de  faint  Liénard  ,  ou  Leonard  , 
dans  le  lieu  qui  a  pris  le  nom  de  ce  faint  ,  lui  ôc  Ger¬ 
mond  choifirent  pour  leur  retraite  3  le  lieu  appellé  Cha- 
vagnac  ,  où  ils  demeurèrent  trois  ans  feuls  ,  uniquement 
occupés  de  la  prière  ôc  du  travail  des  mains  ,  ignorés  des 
hommes  ,  mais  connus  de  Dieu  ,  ôc  marchant  par  la 
voie  de  la  pénitence  vers  la  célefte  patrie.  Après  ces  trois 
ans.  Gaucher  que  1  on  étoit  venu  conlulter  de  toute  part,  dès 
que  (a  retraite  eut  été  connue  ,  (è  vit  obligé  de  recevoir 
des  difoiples  ,  ôc  avec  la  permiffion  du  chapitre  de  Li¬ 
moges  ,  il  fit  bâtir  un  monaftere  dans  la  forêt  deSau- 
viat  ou  d  Aureil.  Il  y  introduifit  la  réglé  des  chanoines 
réguliers  félon  la  condition  que  le  chapitre  de  Limoges 
avoit  impofec  ôc  cette  maifon  devint  en  peu  de  tems  un 
feminaire  de  (àints  pénitens.  Gaucher  fit  bâtir  auffi  un 
monaftére  pour  des  religieufosà  quelque  diftance  du  fien  , 
ôc  leur  donna  une  réglé.  Il  mourut  d’une  chûte  ,  âgé 
de  80.  ans  ,  le  neuf  d  Avril  de  lan  1130.  &  il  fut  ca- 
nonifé  en  1194.  par  le  pape  Celeftin  III.  du  tems  de 
Sebrand  ,  évêque  de  Limoges.  Sa  fête  fe  célèbre  le  di¬ 
xième  d’ Avril.*  Voyez.  Roliandus  ,  audit  jour. 

GAUFFRE  (  Ambroife  le  )  né  à  Lucé  ,  ville  du  Mai¬ 
ne  ,  en  1568.  fit  (es  études  à  Paris  chez  les  Jefuites  du 
college  de  Clermont  ,  où  il  étudia  en  Rhétorique  fous 
le  pere  Sirmond.  Après  fes  études  il  fit  quelques  voyais  , 
ôc  étant  dans  les  Pais  -  Bas  ,  il  y  fit  connoifïance  avec 
Jufte- Lipfe  qu’il  eut  toujours  depuis  pour  ami.  Ces  deux 
fçavaiis  entretenoient  un  commerce  de  lettres  mutuel  aflèz 
frequent ,  qui  dura  jufqu’à  la  mort  de  Lipfe.  Le  Gauffre 
étant  à  Caën  ,  fon  mérité  qui  y  étoit  déjà  connu  ,  n’ayant 
pas  tardé  à  éclater  davantage  ,  la  faculté  de  droit  de 
l’univerfité  de  cette  ville ,  lui  offrit  une  de  fes  chaires  , 
qu’il  accepta.  L’évêque  de  Bayeux  l’attacha  à  fon  diocélè 
par  d’autres  engagemens.  Il  le  fit  chanoine  ôc  thréforier 
de  fa  cathédrale  ,  vice-chancelier  de  l’univerfité  de  Caën  , 
ôc  (on  grand  vicaire.il  fut  député  de  la  province  de  Norman¬ 
die  aux  états  généraux  du  royaume.  Le  Gauffre  (e  montra 
dans  tous  ces  emplois  ,  humble,  modefte  ,  intégré  ,  éclairé  , 
charitable  envers  les  pauvres  &  très-zélé  pour  la  difcipli- 
ne  de  l’églife.  U  s’acquit  l’amitié  &  l’eftime  de  tous  ceux 
qui  le  connurent ,  ôc  lorfqu’il mourut ,  en  l’année  1 6  5  5 .  âgé 
de  67.  ans ,  il  s’attira  le  regret  de  toute  la  province.  M.deA 
Monnoie  ajoute  aux  qualités  de  M.  le  Gauffre  ,  le  titre 
d’official  deBayeux.Mais  M.  Huet  qui  eft  entré  dans  le  détail 
de  fes  emplois  dans  fes  origines  de  Caen  ,  fécondé  édition  , 
ne  lui  donne  point  celui-ci.  Après  fa  mort,  M.  le  Gauffre 
fon  neveu  ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  fit  imprimer  un 
abrégé  de*  décrétales  qu’il  avoit  laide  manuferit  en  latim 
Cet  ouvrage  qui  porte  des  marques  d’un  grand  fèns  ôc 
d’une  profonde  capacité,  parut  en  1656.  in  folio  à  Paris, 
chez  Cloufier  fous  ce  titre  :  Ambrofn  le  Gauffre  ,  fynopjîs 
decretalium  ,  feu  ad  fingulos  decret  ah um  titulos  methodicit 
jurts  utriuffue  mutationum  diftinftio. 

GAULL1  (  Jean  baptifte  )  dit  le  Bachiche ,  naquit  à  Gè¬ 
nes  en  163 p.  ôc  étant  venu  à  Rome  ,  il  s’y  fit  connoî- 
tre  au  Cavalier  Bernin.  Ce  fameux  (culpteur  féconda 
fes  heureufes  inclinations  pour  la  peinture  ,  Ôc  lui  fournit 
les  moyens  de  les  mettre  au  jour  par  les  grands  ouvrages 
auxquels  il  le  fit  employer.  On  prétend  même  qu’il  lui 
infpira  fou  vent  les  premières  penfées  des  grands  ouvrages  de 
peinture  qu’il  a  entrepris  dans  la  fuite.  Mais  fa  ns  éxaminct 
fi  cette  opinion  eft  bien  fondée ,  il  eft  certain  qu’on  y  recon- 
noît  le  même  enthoufiafine  que  dans  les  autres  produétions 
de  Bernin.  La  voûte  de  l’Eglifè  du  Jefus  à  Rome  où  il  a  repre- 
fenté  toute  la  nature  profternée  ôc  dans  un  faint  tremblement 
au  nom  de  Jefus  ,  eft  une  preuve  de  ce  qu’on  avance  , 
ÔC  en  même  teins  une  des  plus  magnifiques  ordonnances 
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que  l’on  puiffe  imaginer.  Le  chagrin  qu’il  eut  dans  la  fuite 
d’avoir  été  la  caufe  innocente  de  la  mort  d’un  de  les 
fils  qu’il  aimoit  tendrement  ,8c  qui  le  noya  de  défefpoir 
de  ce  que  fon  pere  Pavoit  réprimandé  trop  vivement 
devant  plufieurs  perfonnes  de  confidération  ,  amortit 
entièrement  le  feu  de  Ion  génie  lur  la  fin  de  lès  jours , 
8c  ce  qu’il  fit  pour  lors  eft  même  au  delfous  du  médio¬ 
cre.  Il  mourut  à  Rome  en  1705? .  *  Palcoli  ,  Vies  des 
■peintres  modernes  ,  en  italien  ,  in-40.  17  5 

GAULMIN  (  Gilbert  )  On  en  a  parlé  dans  le  Dittio- 
naire  ,  mats  on  s  ejl  trompé  en  mettant  fa  mort  en  1665. 
Elle  arriva  en  1 667.  le  8-  de  Décembre.  Ajoutez,  a  [es 
qualités  celle  d’intendant  du  Nivernois.  Louis  XIV.  lui 
donna  cette  intendance  en  1^49.  On  a  oublie  aujfi  de 
parler  de  fes  poefîes.  Elles  lui  ont  fait  cependant  beau¬ 
coup  d’honneur.  Il  a  fait  des  Eptgrammes  ,  des  Odes  ,  des 
Hymnes  ,  83  ‘ph  génie  tragédie  j  le  tout  en  latin.  La  tra¬ 
gédie  n’a  point  été  imprimée.  Chapelain  dit  dans  quel¬ 
ques-unes  de  les  lettres  que  Gaulmin  avoit  beaucoup  plus 
d’cfprit  que  de  jugement.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  don¬ 
né  place  dans  Ion  Parnaffe  français  in  folio. 

GAULT  (  Jean-Baptifte.  )  Evêque  de  Marfeille  &c. 
Ajoutez  a  P  article  que  l'on  a  donné  de  ce  faint  prélat  dans 
le  Diélionaire  ,  que  Ion  frere  ,  dont  on  a  parlé  dans  ce 
même  article  ,  eft  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  :  Difcours  de 
l'Etat  83  Couronne  de  Suède ,  divisé  en  dix  chapitres  ,  cinq 
géographiques  8c  cinq  hiftoriques ,  fût  par  E.  G.  T.  P.  D. 
L.D.  J.  au  Mans  chez  Germain  Olivier  1633.  in-ottavo. 
Il  a  laide  d’autres  ouvrages  qui  ne  font  pomt  encore  im¬ 
primés.  A  la  fin  de  l'article  ,  édition  de  1725.  ajoutez 
que  M.  Marchetti  ,  prêtre  ,  a  donné  une  vie  de  Jean- 
Baptifte  Gault  ,  qui  eft  eftimée  ,  8c  meilleure  que  celle 
du  pere  Giry. 

GAULTIER  furnommé  de  Hardecourt  fut  abbé  du 
monaftére  du  mont  faint  Quentin  depuis  l’an  1198.  juf- 
qu’en  1241.  Le  Mont  faint  Quentin  eft  un  monaftére  de 
l’ordre  de  S.  Benoît ,  où  la  réforme  de  faint  Maur  a  été 
introduite.  Il  eft  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
Péroné  ,  8c  on  l’appelloit  autrefois  le  Mont  des  cygnes. 
Cette  abbaïe  reconnoît  pour  fondateur  Erchinoald  maire 
du  palais  ,  fous  le  roi  Dagobert.  L’Abbé  Gaultier  II.  du 
nom  ,  en  latin  Walterus  ,  mourut  en  1241.  8c  on  lilbit 
autrefois  cette  épitaphe  finguliere  fur  fa  tombe.  Quarto 
nonas  Otlobns  moritur  G  liait  er  us  de  EJardecourt  abbas,  clans  , 
reduxdans  83  mundans  ,  inopes  fublevans  ,  83  hic  in  artlo 
ponitur  ,  cujus  laus  non  fepelitur. 

GAULTIER  8c  GARGUILLE,  Voyez  GAUTIER. 

GAULTIERS.  On  a  ainfi  nommé  une  troupe  de  gens 
défefperés  ,  qui  firent  allez  de  ravage  en  France  fur  la  fin 
du  régne  de  Henri  III.  qui  futalfefliné  en  1589.  Elle  étoit 
compofée  de  gens  de  toute  forte  de  vacation  ,  8c  fins  fça- 
voir  precifément  à  qui  cette  troupe  en  vouloir,  ni  ce  qu’elle 
prétendoit ,  elle  fc  montrait  en  tout  ennemie  du  Roi.  Ces 
rebelles  étoient  fans  chef,  8i  fans  difeipline  :  quoiqu’ils 
compofaftènt  un  corps  d’environ  huit  mille  hommes  ,  di- 
vifés  en  plufieurs  compagnies.  Il  y  avoir  parmi  eux  des  gens 
braves  8c  pleins  de  courage  ■,  8c  s’ils  euflent  été  bien  con¬ 
duits  le  royaume  en  eût  encore  plus  fouffert.  La  ligue  les  fit 
entrer  dans  fbn  parti:  mais  faute  d’ordre  &  de  difeipline, 
elle  ne  fçut  pas  en  tirer  tout  P  .avantage  qu’elle  pouvoir  en  re¬ 
cevoir.  Ils  fervirent  alors  fous  les  ordres  du  comte  de  Briflàc  ; 
mais  M.  le  duc  de  Montpenfier ,  prince  du  fang  ,  adïfté  de 
plufieurs  autres  feigneurs ,  leur  donna  la  chaftè  ,  &  les 
tailla  en  pièces  en  1589.  Ceux  qui  demeurèrent  prifon- 
niers ,  aimèrent  mieux  être  punis  du  dernier  fuppüce  ,  que 
de  dire  ,  Vive  le  Roi ,  tant  eft  grande  la  fureur  d’un  peuple 
ignorant ,  que  l’on  féduit  fous  le  faux  prétexte  de  la  reli¬ 
gion.  *  Le  Grain ,  Décade  du  roi  Henri  le  Grand ,  liv.  4. 
pag.  177.  178. 

GAUSBERT  ,  évêque  de  Cahors  ,  fuccéda  à  Frotaire 
que  l’on  croit  de  la  maifon  de  Lautrec  ,  mort  en  990. 
Guillaume  Taillefer  ,  comte  de  Touloufe  ,  fuivant  l’abus 
très-commun  alors  ,  avoit  d’abord  offert  cet  évêché ,  en 
qualité  de  comte  de  Querci ,  8c  conjointement  avec  l’ar¬ 
chevêque  de  Bourges  ,  métropolitain  de  la  province  ,  à 
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Bernard  abbé  de  Solignac  &  de  Beaulieu  ,  moyennant 
une  femme  confidérable.  Bernard  ,  fils  de  Hugues  vicom¬ 
te  de  Comborn  ,  qui  avoit  été  élevé  dans  l’abbaïe  de  Fleu¬ 
ri  fur  Loire  fous  la  difeipline  de  faint  Abbon ,  conlulta 
fon  ancien  maître  ,  pour  fçavoir  s’il  devoir  accepter  'évê¬ 
ché  aux  conditions  propofées  par  le  comte.  Abbon  a 
dans  fa  réponfe  ,  exhorta  Bernard  à  fe  rappeller  fa  profef- 
fion ,  8c  à  n’ambitionner  d’autres  dignités  dans  l’églifè  que 
celles  qu’il  pouvoir  pofléder  fans  offenfer  Dieu.  Puis  il 
ajoûte  en  parlant  de  ceux  qui  commettoient  les  abus  où 
le  comte  étoit  tombé.  «  Ces  fortes  de  perfonnes  ,  dit-il ,  u 
cherchent  à  excufêr  leur  conduite  fur  ce  qu’ils  n’achetent  « 
point  la  confécration  ^  mais  feulement  les  biens  temporels  « 
des  églifes.  Mais  à  qui  les  biens  eccléfiaftiques  apparticn-  « 
nent-ils  finon  à  Dieu  foui?  L’églile  reconnoit  -  elle  d’au-  ■■ 
trefoigneur  que  lui  Bernard  plein  de  refpeélpour  lajuftec* 
décifion  d’ Abbon  ,  refufe  levêcbé  de  Cahors  ,  «Se  entre¬ 
prit  divers  voyages  de  dévotion.  Sur  fon  refus  Gaufberc 
homme  de  condition  fut  élu  à  cet  évêché.  L’aéte  de  fon 
éle&ion  eft  daté  du  5.  de  Janvier  990.  Il  fut  facré  par 
Begon  de  Clermont  ,  Ingelbin  d’Albi  ,  8c  Frotaire  de 
Périgueux.  Il  mourut  vers  le  commencement  du  XI.  fiécle. 
*  Ail  a  SS.  ordinis  S.  Benediih  fzcul,  VL  D.  Lucæ  Da- 
cherii  fpicileg.  t.  8.  Hiftoire  générale  de  Languedoc  , 
par  deux  Renediélins,  livre  VI II.  «Sec- 

GAUSBERT  abbé  ,  'Chevalier  ou  feculier  du  monaftére 
de  Moilfec  en  Querci ,  au  milieu  du  onzième  fiécle  ,  en¬ 
treprit  de  réformer  cette  abbaïe  qui  étoit  tombée  dans 
un  allez  grand  dérangement.  Il  étoit  reconnu  pour  abbé 
dès  Pan  1042.  8c  il  avoit  déjà  commencé  la  réforme  donc 
nous  parlons  ,  lorfqu’il  céda  le  droit  d’avouerie  fur  cette 
abbaye  à  Pons  comte  de  Touloufe  8c  à  Guillaume  fon  fils 
à  de  certaines  conditions  qui  furent  acceptées.  Pons  après 
avoir  acquis  par  la  ceffion  de  Gaufbert  une  autorité  immé¬ 
diate  fur  cette  abbaïe  ,  s’y  rendit ,  &  là  ,  du  confentement 
d' Almodis  fa  femme  ,  83  des  princes  d' Aquitaine  fes  fujets  , 
entr’autres  de  Bernard  évêque  de  Cahors  ,  8c  du  même 
Gaufbert  abbé  ,  il  fit  dreflèr  un  aéte  folemnel  ,  fuivant 
lequel  il  foûmet  à  l’abbaye  de  Cluni ,  en  prefence  de  feint 
Hugues  ,  qui  en  étoit  abbé  ,  le  monaftere  de  Moilîàc ,  8c 
défend  à  fes  païens  &  à  fes  fuccdfours  de  rien  changer  à 
cette  difpofition  :  L’aéte  eft  daté  Pan  1053.  Gaufbert  qui 
continua  toujours  de  s’en  qualifier  abbé  feculier  ou  abbé 
laïque  ,  confirma  cette  union  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1063.  entre  les  mains  de  Guillaume  comte  de  Touloufe ,  fils 
8c  lûccelfeur  de  Pons.  Il  déclare  dansl’aéte  que  fi  ce  prince 
venoit  à  déceder  fens  enfans  légitimes ,  fes  freres  Raymond 
8c  Hugues  ,  fils  de  Pons  ,  8c  les  fils  que  ces  derniers  au¬ 
raient  d'un  légitime  mariage  ,  lui  fuccéderoient  l’un  après 
l’autre  dans  l’exercice  de  l’autorité  qu’il  leur  accordoit  fur 
cette  abbaïe  ,  pour  y  maintenir  l'obfcrvance  régulière ,  83c. 
Ainfi  il  y  avoit  alors  quatre  abbés  à  Moiffec ,  deux  ré¬ 
guliers  8c  deux  feculiers.'  Les  deux  réguliers  étoient  Du¬ 
rand  évêque  de  Touloufe  qui  en  avoit  le  gouvernement 
immédiat  ,  8c  S.  Hugues  ,  abbé  de  Cluni  qui  en  étoit 
comme  le  fùpérieur  général.  Les  deux  feculiers  étoient 
Gaufbert  qui  prenoit  la  qualité  d’abbé  laïque  de,  ce  mo¬ 
naftére  ,  8c  qui  eut  des  fùccelfenrs  dans  cette  dignité  ,  & 
Guillaume  comte  de  Touloufe  qui  y  éxerçoit  la  principale 
autorité  en  qualité  de  comte  de  Querci  &  de  feigneur 
fuzerain.  Voyez  DURAND  évêque  de  Touloufe.  *  Htjloirc 
générale  de  Languedoc,  tom.  2.  en  plufieurs  endroits. 

GAUSBERT  (  Saint  )  fleuri  doit  après  le  milieu  du 
onzième  fiécle.  Après  avoir  embraffé  la  vie  herémitique 
dans  le  Velay  ,  il  fonda  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Gré¬ 
goire  VII.  pour  des  chanoines  réguliers  ,  le  monaftére  de 
Montfolvi  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Ce  n’eft  plus  au¬ 
jourd’hui  qu’une  prévôté  fituée  dans  le  diocefe  de  feint 
Flour  fur  les  confins  de  l’Auvergne  &  de  Rouergue.  Dans 
une  vie  manuferite  de  ce  feint  il  eft  aufîî  rapporté  ,  que 
la  XX.  année  du  régné  du  roi  Philippe  >  c’eft-à-dire  Pan 
1079.  Robert  étant  comte  d’Auvergne  ,  8c  Raymond 
comte  de  Rouergue  ,  une  grande  émeute  s’étant  élevée 
à  Rhodès  ,  faint  Gaufbert  le  rendit  dans  cette  ville  pour 
I  appaifer  le  tumulte  ;  que  le  comte  Raymond  lui  donna 
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reconnoiflance  l’abbaïe  de  S.  Amand  de  Rhodes  ,  pour  y 
établir  des  chanoines  réguliers  de  fon  inftitut  ;  mais  que 
n’ayant  pu  réuflir  ,  Hugues  évêque  de  Die  ,  8c  légat  du 
feint  fiége  ,  donna  cette  abbaye  aux  religieux  de  feint 
Viétor  de  Marfeille.  Pons  étoit  alors  évêque  de  Rhodes. 
*  Bonal,  bifi.  mff.  des  comtes  de  Rhodes.  Bolland.  t.  6.  Mai 
p.  723.  Hifloire  générale  de  Languedoc  ,  par  DD.  de  Vie 
8c  Vaifete  livre  XIV. 

GAUTIER  8c  GARGUILLE  étoient  deux  bouffons 
qui  jouoient  dans  les  farces  ,  avant  que  le  théâtre  fran- 
çois  fe  fût  perfectionné.  Leurs  noms  ont  paflé  en  prover¬ 
be  pour  lignifier  des  perfonnes  méprifablcs  8c  fans  diftin- 
étion.  L’auteur  du  Moyen  de  parvenir  a  dit  au  même  fens , 
Venez,  mes  amis  ,  mais  ne  m'amenez,  ni  Gautier  ni  Guil¬ 
laume.  Mais  la  première  façon  de  parler  eft  plus  ancienne. 
On  la  trouve  dans  le  premier  des  contes  imprimés  fous  le 
nom  de  Bonaventure  des  Periers  à  qui  on  donne  le  Cym- 
balum  mundi  :  &  la  permiflîon  d’imprimer  ces  contes  eft 
de  l’an  1557.  Riez,  feulement  ,  dit-il  ,  &  ne  vous  chaille 
fi  çe  fut  Gaultier  ou  fi  ce  fut  Garguille.  Regnier  le  fetiri- 
que  dit  aufîl  dans  fa  fatire  XIII.  vers  205. 

Au  refie  n'épargnez,  ni  Gaultier  ni  Garguille. 

¥  Voyez  les  notes  de  M.  Broflètte  fur  cet  endroit  de  Regnier. 
On  trouve  aufii  un  livre  intitulé  :  Les  chanfons  de  Gautier 
Garguille.  On  en  donna  une  troifiéme  édition  en  1636. 
in-i  2.  à  Paris.  Ce  livre  n’eft  pas  commun ,  8c  ce  n’eft  pas 
grand  dommage. 

GAUTIER  I.  dit  Savcyr ,  quarante-huitième  évêque  de 
Meaux.  Il  fucceda  à  Dagobert  avant  le  milieu  du  XI.  fiecle  ; 
caron  a  des  chartes  de  lui  de  l’an  1045.  Le  nom  de  Sa- 
veyr ,  c’eft-à-dire',  fege  ou  fçavant  qui  lui  fut  donné  de 
fon  tems ,  8c  que  la  pofterité  lui  a  confervé ,  ne  renferme  pas 
un  petit  éloge.  Il  fouferivit  en  1 047.  à  un  aéte  du  roi  Henri  I. 
en  faveur  de  l’abbaïe  de  S.  Médard  de  Soiflôns.  La  même 
année ,  ou  la  fuivante,  il  aflïftaà  un  concile  tenu  à  Sens.  Vers 
le  même  tems  Henri  I.  ayant  eu  dellèin  depoufer  la  princeftè 
Anne,  fille  de  Jarofias  roideRuflie,  Gautier  fut  choifipar 
ce  prince  avec  Gofcelin  de  Chalignac ,  pour  en  aller  faire  la 
demande  -,  8c  ces  deux  envoyés  revinrent  avec  la  princeftè 
en  1049.  Leroi  Pépoufa  vers  la  Pentecôte  ,  8c  de  ce  ma¬ 
riage  naquit  Philippe  I.  qui  fut  facréà  Reims  du  vivant  de 
fon  pere,  le  23.  Mai  1059.  Gautier  aftifta  à  ce  fecre  ;  8c 
en  1  o  5  o,  il  fut  encore  préfènt  à  l’ouverture  qui  fut  faite 
de  la  châflè  de  feint  Denys ,  contre  les  prétentions  des  re¬ 
ligieux  de  feint  Emmeran  de  Ratifbonne.  En  z067.il  Ce 
trouva  à  la  dédicace  de  l’églifède  feint  Martin-des-Champs, 
&  en  1080.  il  fe  trouva  avec  Hugues  évêque  de  Die,  8c 
légat  du  feint  Siégé  au  III.  concile  de  Meaux,  concile  où 
feint  Arnoul  abbé  de  feint  Medard  de  Soiftons ,  fut  élu  par- 
ordre  de  Grégoire  VIL  pour  remplir  Ia.place  d’Urfion  évê¬ 
que  de  Soiflôns  ,  qui  fut  dépofé.  Gautier  mourut  le  20. 
Célobre  1082.  8c  fut  enterré  dans  fon  églifè  cathédrale, 
qu’il  avoit  fait  rebâtir  à  neuf.  *  Hifi.  de  l'églife  de  Meaux , 
par  D.  Du-Pleflîs,f.  /.  p.  107.  108. 

GAUTIER  de  Chambly ,  cinquantième  évêque  de  Meaux, 
fut  élu  l’an  1085.  dans  le  III.  concile  de  Meaux ,  à  la  place 
de  Robert  I.  du  nom ,  Il  étoit  alors  chanoine  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Paris,  8c  droit  fon  origine  des "feigneurs  de 
Chambly.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  abandonné  fon  canoni- 
caten  prenant  poflèflïon  de  fon  églife,  puifque  nous  avons 
des  aétes  des  années  1088.  8c  1089.  aufquels  il  fouferivit 
encore  en  cette  qualité.  L’année  même  de  fa  confecration  , 
il  aftifta  à  un  concile  tenu  à  Compiegne ,  &  en  1092.  à  un 
autre  tenu  à  Paris  ,  pour  la  confirmation  des  biens  8c  des 
privilèges  de  l’abbaïe  de  feint  Corneille.  On  l'accufc  d’avoir 
autorité  de  fon  fuftrage ,  le  double  adultéré  que  commit 
cette  année  ,  Philippe  I.  roi  de  France ,  en  répudiant  Bertc 
fe  femme  légitime  ,  8c  en  époufant  publiquement  Bertrade, 
comteffe  de  Montfort.  Cependant  il  paroît  que  ce  prélat 
changea  dans  la  fuite  de  fèntiment  fur  ce  feandale  ,  8c  qu’il 
s’unit  à  Yves  de  Chartres ,  qui  étoit  déjà  tombé  dans  la  dif- 
grace  du  Roi ,  pour  s’être  oppofé,  autant  qu’il  étoit  en  lui, 
à  fe  mauvaife  conduite.  En  effet  Gautier  n’aflîfta  point  au 
concile  que  Philippe  fit  aftembler  à  Reims  en  1094.  pour 
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y  faire  ratifier  fon  mariage  avec  Bertrade  ;  8c  après  la  mort 
de  Berte,  il  fuivit  encore  les  avis  d’Yves  de  Chartres  fur  ce 
qui  etoit  a  foire  au  fujet  du  Roi,  qui  vouloir  toujours  rete¬ 
nir  la  comteffe  ,  comme  fi  elle  eût  été  fe  femme  légitimé. 
En  1096.  il  donna  l’églife  de  feint  Germain  fous  Couilli ,  à 
deux  lieues  de  Meaux  ,  à  l’abbaye  de  feint  Germain  des  Prez 
à  Paris-,  8c  ce  fut ,  djt-on  ,  à  cette  occafion,  que  cette  ab- 
baïe  prit  le  nom  de  feint  Germain.  Gautier  mourut  quel¬ 
ques  années  après,  au  mois  de  Juillet  1105.  Il  eut  pour 
fiucceffèur  Manaflès  I.  *  D.  Du-Pleflis  ,  hifi.  de  l'églife  de 
Meaux ,  to.  1. 

GAUTIER  évêque  de  Maguelonne.  Suppléez  cet  article 
à  celui  (put  ne  fl  qu'en  deux  mots  dans  ce  Diclionaire ,  8$  qui 
d'ailleurs  n'efl  pas  exatt.  Gautier  étoit  né  à  Lille  en  Flan¬ 
dres  ,  &  il  n’eft  pas  diffèrent  de  Walterus ,  à  qui  on  attribue 
une  colle&ion  fur  les  Pfeaumes,  8c  que  certains  auteurs 
font  évêque  d’une  prétendue  ville  de  Maguelonne ,  dans  les 
Pais-Bas,  laquelle  n’a  jamais  fubfifté.  Gautier  n’eft  pas  l’au¬ 
teur  de  cet  ouvrage  intitulé  :  Les  fleurs  des  Pfeaumes.  Ce 
fut  Letbert  ,  chanoine  de  Lille ,  8c  enfuite  abbé  de  feint 
Ruf  d’Avignon  ,  qui  le  compofe ,  comme  il  eft  marqué 
dans  une  préface  que  Gautier  lui-même  y  ajoûta  ,  8c  qu’il 
adrefla  à  Robert ,  prévôt  du  chapitre  de  Lille  fon  parent  : 
ainfi  c’eft  mal-à-propos  qu’on  le  lui  donne  dans  quelques 
manufèrits.  Gautier  étoit  cependant  capable  d’un  tel  ouvra¬ 
ge.  Il  joignit  à  beaucoup  de  piété  8c  d’érudition,  une  grande 
application  à  l’étude  de  l’Ecriture  feinte ,  comme  il  paroît  par 
la  lettre  que  lui  écrivit  le  cardinal  Brunon,  évêque  de  Segni, 
v  qu’il  avoit  connu  à  Rome ,  8c  avec  lequel  il  étoit  fort  lié  d’a¬ 
mitié.  Gautier  avoit  été  auflî  éleve  de  Godefroi  évêque  de 
Maguelonne,  c’eft-à-dire,  comme  on  le  croit,  qu’il  avoit 
été  chanoine  de  cette  églife.  Il  avoit  fuccedé  à  Godefroi  mê¬ 
me  dans  le  fiege  de  Maguelonne ,  au  plûtard  au  commen¬ 
cement  de  Mai  de  l’an  1 1 04. 8c  non  en  1 1 08.  ni  en  1  x  ro. 
comme  quelques  auteurs  l’ont  avancé.  Il  fe  trouva  l’an  1 1 1 9. 
au  X.  concile  de  Touloufè,  auquel  le  pape  Callixtell.  pré- 
fida  ,  8c  dans  les  aétes  duquel  on  voit  que  les  fimples  évê¬ 
ques  ont  fouferit  avant  les  cardinaux  prêtres.  Le  même  pape 
nomma  Gautier  principal  arbitre  des  différends  qui  s’étoient 
élevés  entre  le  comte  de  Melgueil  8c  le  feigneur  de  Mont¬ 
pellier  ,  8c  I’honora  du  titre  de  légat  de  la  feinte  Eglife  Ro¬ 
maine  ,  tant  pour  donner  plus  de  poids  8c  d’autorité  au  ju¬ 
gement  qu’il  porterait  fur  cette  affaire,  qu’afin  qu’il  eût  la 
préféance  fur  les  archevêques  de  Vienne  8c  de  Tarragone, 

8c  les  autres  évêques  fès  collègues.  Gautier  donna  fon  juge¬ 
ment  fur  l’affaire  fufdite  le  neuf  de  Mai  de  l’an  1125.  Mais 
lui-même  eut  quelque  tems  après  ,  quelques  différends  avec 
le  feigneur  de  Montpellier,  touchant  l’étendue  de  leur  do¬ 
maine  8c  l’hommage  que  ce  feigneur  lui  devoir.  U  paraît 
qu’ils  eurent  d’abord  recours  aux  armes ,  pour  foûtenir 
leurs  droits  :  mais  ils  s’accordèrent  enfin ,  8c  la  paix  fut  ré¬ 
tablie  entr’eux.  Gautier  mourut  vers  le  mois  de  Juin  de  l’ail 
1 129.  Les  hiftoriens  louent  beaucoup  fe  pieté,  fe  fegeffè, 
fe  fcience ,  fon  éloquence ,  &  le  foin  qu’il  eut  de  réparer  fon 
églife,  8c  d’en  entretenir  les  bâtimens.  Quelques-uns  l’ont 
confondu  mal-à-propos  ,  avec  Gautier  de  Caftillon  ,  poète 
célébré  du  XIII.  fiecle.  Il  mourut  8c  fut  inhumé  à  Maguc- 
lonne. ¥  Voyez  l’hiftoire  generale  de  Languedoc ,  to.  2.  en 
plufieurs  endroits. 

GAUTIER  le  CHANCELIER ,  hiftorien  du  XII.  fiecle , 
que  Valere  André  dit  avoir  été  chanoine  8c  archidiacre  de 
l’églife  de  Terouanne  ,  accompagna  Godefroi  de  Bouil¬ 
lon  dans  fon  expédition  de  la  Terre-feinte.  Il  étoit  au  fiege 
d’Antioche,  formé  par  les  Chrétiens  en  1 1 1  j.&  fut  témoin 
des  malheurs  qui  leur  arrivèrent  en  ce  lieu  en  1119.  Il  y 
participa  lui- même,  fut  fait  prifonnier,  8c  fouffrit beaucoup 
dans  fe  captivité.  Il  fe  plaint  înênie  que  fe  tête  en  avoit  été 
affaiblie.  Revenu  de  ce  voyage  ,  il  écrivit  l’hiftoire  du  fiege 
d’Antioche,  8c  de  tout  ce  qu’il  avoit  vû  ou  fçû  fur  ce  fujet 
jufqu’en  1119.  Cette  relation  a  été  imprimée  par  Jacques 
Bongars  ,  dans  le  premier  volume  du  recueil  intitulé  :  Gefla 
Dei  per  Francos.  Plufieurs  auteurs  prétendent,  8c  peut-être 
avec  raifon  ,  que  ce  Gautier  eft  le  même  que  Gautier  de 
Terouanne  ,  dont  on  a  parlé  dans  le  dtélionaire  hiftori - 
que  ,  où  l’on  fe  contente  de  lui  donner  l’hiftoire  de  la  vie 
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&  du  martyre  de  Charles  le  Bon ,  comte  de  Flandres,  qui 
fut  tué  l’an  1 127.  à  Bruges  dans  l’églife  de  faint  Donatien. 
Le  P.  Sirmond  ,  Jefuite, a  publié  cette  hiftoire  in- 8°.  à  Paris, 
en  1615.  Gautier  l’avoit  adreflèe  à  Jean ,  évêque  de  Te- 
rouanne. 

GAUTIER,  (René)  avocat  general  au  grand-confeil , 
fils  de  N.  Gautier  gentilhomme  Angevin  ,  feigneur  de  Bon- 
mois  près  Saumur ,  naquit  vers  1  an  1 5  Go.  Il  fut  inftruit  de 
bonne  heure  dans  les  belles  lettres  &  dans  la  jurifprudence-, 
mais  il  n’exerça  pas  long-tems  la  charge  ci  avocat  general. 
Sa  femme  quiavoit  une  pieté  finguliere  ,  fèrvit  d  infiniment 
au  Seigneur ,  pour  le  détacher  du  monde  ,  ôc  de  toutes  les 
charges  du  fiecle.  En  1604»  le  roi  Henri  IV.  ayant  en¬ 
voyé  en  Efpagne  Pierre  de  Bertille,  qui  fonda  peu  de  tems 
après  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  ôc  qui  fut  enfuite  cardi¬ 
nal,  pour  demanderdes  religieufês  Carmélites, M. Gautier  qui 
étoit  ami  de  M.  de  Bertille ,  voulut  le  fuivre  dans  ce  voyage, 
&fit  avec  lui  les  follicitations  qui  étoient  néceffaires  pour  réuf- 
fir  dans  leur  delïèin.  Il  profita  auffi  de  ce  voyage  ,  pour  ap¬ 
prendre  parfaitement  la  langue  efpagnole ,  dont  il  fe  fervit 
dans  la  fuite  pour  traduire  en  françois  plufieurs  ouvrages  de 
pieté, cents  en  cette  langue.  Il  traduilit  entt  autres  les  vies  des 
Saints  compofées  en  efpagnol  par  le  Jéfuite  Ribadeneiia  , 
mais  qui  font  remplies  de  fables,  ôc  que  perfonne  ne  lit 
plus  depuis  long-tems.  Le  fameux  André  du  Val,  do&eur 
de  Sorbonne,  ôc  profelfeur  du  roi  en  théologie, y  joignit 
les  vies  de  plufieurs  Saints  du  royaume,  ôc  des  pais  voifins, 
dont  Ribadeneira  n’avoit  point  parlé.  Mais  il  n’y  a  gueres 
plus  de  critique  dans  ces  vies  ajoutées  par  du  Val ,  que  dans 
celles  du  Jéfuite  Efpagnol.  On  a  imprimé  plufieurs  fois  ce 
recueil  w-40.  Ôc  in-fol.  La  derniere  édition  eft  de  Paris  en 
1  671.  en  deux  vol.  in-fol.  à  moins  que  Ion  ne  regarde  les 
vies  des  Saints  du  P.  Simon  Martin ,  Minime  ,  imprimées 
pour  la  fécondé  fois  en  1 6 8 G.  en  deux  volumes  in-fol.  com¬ 
me  une  nouvelle  édition  de  la  traduction  de  l’ouvrage  de 
Ribadeneira,  un  peu  retouchée  feulement.  Gautier  étoit 
à  Fontevrault  ,  quand  il  entreprit  cette  traduction.  Il 
avoit  été  retenu  pour  quelque  tems  dans  ce  monaftere  par 
l’abbelïè ,  qui  le  regardoit ,  avec  raifon,  comme  un  homme 
capable  de  gérer  les  affaires  de  fa  communauté ,  &  de  fon 
ordre  entier.  Ce  fut  M.  Gautier  qui  procura  aux  Carmé¬ 
lites  ,  un  établiffement  à  Angers.  Il  a  vécu  dans  une  grande 
pieté  ,  ôc  les  vives  douleurs  qui  ne  l’ont  prefque  ‘  jamais 
quitté  les  dernieres  années  de  fa  vie  ,  ont  achevé  ,  comme 
on  l’efpere ,  de  le  fanétifier.  Il  eft  mort  à  l’âge  de  77.  ans , 
après  une  colique  de  dix-huit  jours,  extrêmement  aigue,  ôc 
qu’il  fouffrit  avec  une  patience  vraiment  chrétienne.  *  Mem. 
du  tems.  Baillet,  dans  l’édition  m-  8°.  Fie  du  cardinal  de  Be- 
rulle  ,  par  Habert,  pag.  2 39.  262.  ô3  271. 

GAUTIER  (François)  chanoine  régulier  de  l’ordre  de 
Prémontré  de  la  réforme ,  ôc  prieur  d’Evilly  en  Champagne, 
étoit  originaire  de  Barleduc.  Il  enfeigna  la  philofophie  ôc 
la  théologie  dans  fon  ordre  pendant  plufieurs  années ,  Ôc 
remplit  les  premiers  portes  dans  differens  monafteres.  En 
1705.  il  publia  à  Paris  un  volume  in- 4e.  pour  établir  & 
défendre  la  tradition  de  fon  ordre,  fur  l’apparition  préten¬ 
due  delà  Sainte  Vierge  à  faint  Norbert,  pour  lui  preferire  la 
forme  ôc  la  couleur  de  l’habit  qu’il  devoit  donner  à  Ce  s  dif- 
ciples.  Cette  queftion  ,  quoique  peu  intérelîànte,  ôc  fur  la¬ 
quelle  un  critique  exaét  auroit  bien  de  la  peine  à  prendre 
l’affirmative,  eft  traitée  dans  cet  ouvrage  avec  érudition  ,  ôc 
avec  toute  la  vraifemblance  que  l’auteur  y  pouvoit  donner. 
Le  P.  Gautier  entreprit  enfuite  un  autre  ouvrage  d’un  genre 
bien  different ,  ôc  qui  ne  demandoit  pas  moins  de  difeer- 
nement  que  d’érudition  :  il  prétendoit  y  traiter  de  l'ori¬ 
gine  des  chofes.  Il  a  employé  vingt  années  à  ce  vafte  deflèin, 
ôc  l’on  prétend  qu’il  l’a  exécuté.  Il  a  mis  cet  ouvrage  en 
forme  de  Diétionaire ,  ôc  l’on  afîure  que  le  public  n’en 
fera  pas  encore  privé  long-tems.  Il  y  aura  plufieurs  volumes 
in-fol.  L’on  jugera  ,  quand  ils  feront  publiés,  fi  le  deflèin 
eft  bien  rempli.  L’auteur  eft  mort  à  Eviily  au  mois  d’Août 
17*9- 

GAUTRUCHE  (Pierre),  né  à  Orléans  l’an  1602. 
fe  fit  Jéfiiite  en  1624.  &  pendant  57.  ans  qu’il  en  porta 
rhabit ,  c’eft- à-dire,  jufqu  a  la  mort ,  il  fè  montra  toujours 
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très-attaché  à  fa  congrégation  ,  ôc  fort  zélé  pour  Ce  s  fen- 
timens  Ôc  fa  conduite.  Feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d’A- 
vranches  ,  qui  l’avoit  connu  particulièrement  ,  l’appelle 
dans  fon  Commentants  de  rebus  ad  cum  pertmentibus ,  page 
325.  vir  dijf'ufœ  crudttionts>  un  homme  d'une  érudition  éten¬ 
due-,  ôc  il  ajoute  ,  qu’il  a  enrichi  la  république  des  lettres  de 
différens  ouvrages  ,  principalement  fur  les  Humanités.  Le 
même  dit  de  ce  Pere,  dans  lès  origines  de  Caen ,  féconde 
édition,  page 43  3.  qu’ii  s’étoit  fi  bien  formé  aux  exercices 
littéraires  ,  ôc  aux  emplois  du  collège  ,  qu’il  n’étoit  propre 
à  aucun  autre.  Cependant  il  voulut  prêcher  &  écrire  fur  la 
théologie.  Il  a  demeuré  plus  de  trente  ans  dans  la  ville  de 
Caen,  où  il  a  enleigné  la  philofophie,  la  théologie  &  les 
mathématiques.  Ilacompofé  un  cours  de  philofophie ,  ôc 
un  de  mathématiques,  qui  font  peu  connus.  Son  meilleur 
ouvrage  eft  fon  hiftoire  Poétique ,  qui  n’eft  néanmoins  qu’un 
petit  volume  ,  ôc  qui  n’eft  bon  que  pour  des  commençans. 
Son  hftoire  fatnte ,  avec  l'explication  des  points  controverfes  de 
la  religion ,  étoit  fon  ouvrage  favori.  Il  l’a  prefque  toûjours 
grolîi  de  nouvelles  augmentations, &  la  treiziéme  édition  qui 
eft  de  l’an  1692.  eft  en  4.  vol./»-/ 2. Mais  les  nouveaux  ou¬ 
vrages  que  l’on  a  faits  fur  cette  matière  depuis  trente  ans  , 
ont  prefque  fait  oublier  celui-ci.  Son  hiftoire  des  nouveaux 
dogmes,  qui  ont  eu  cours  au  dedans  ôc  au  dehors  du  royau¬ 
me  ,  ne  nous  eft  connue  que  de  nom.  Le  P.  Gautruche 
eft  mort  à  Caen ,  le  30.  Mai  168 1.  dans  la  7 9.  année  de 
fon  âge. 

GÀUZL1N  ou  GOSLIN  ,  évêque  de  Toul,  fùcceda 
dans  cet  évêché  à  Drogon  en  922.  Dans  le  livre  des  mira¬ 
cles  de  faint  Bercaire ,  il  eft  appellé  Pontifex  nobiliffimus ,  cc 
que  quelques  auteurs  traduifent  par  Prélat  d'une  illuftre 
naiffance  ;  mais  ce  qui  peut ,  ce  me  fèmble ,  fignifier  éga¬ 
lement  un  prélat  diftingué ,  foit  par  fon  mérite,  foit  par  fès 
vertus.  On  loue  en  effet  fa  prudence,  fa  fagacité,  fon  atta¬ 
chement  à  la  religion  Catholique  ,  Ôc  fon  zélé  pour  la  pu¬ 
reté  de  l’obfèrvance  monaftique.  U  fut  ordonné  évêque  le 
17.  de  Mars  de  l’an  922.  &  gouverna  l’évêché  jufqu’en 
962.  Il  avoit  été  élevé  à  la  cour  de  Charles  le  fimple,  ÔC 
ce  prince  ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  élire  évêque  de 
Toul  :  il  fut  l’amour  Ôc  les  délices  de  fon  peuple.  Son  ex¬ 
térieur  toujours  égal ,  ôc  l’air  de  fon  vifàge  toujours  gai  ôc 
ferain ,  infpiroient  une  fainte  joie  à  ceux  qui  le  voyoienr. 
Ses  difeours  nerefpiroient  que  la  douceur  ôc  la  clemence,  ôc 
fes  principaux  exercices  étoient  le  foin  de  fon  peuple  ,  la 
priere  ôc  l’aumône.  C’eft  le  portrait  que  nous  en  fait  l’abbé 
Adfon,  auteur  de  fâ  vie,  comme  on  le  croit ,  qui  vivoitdc 
fon  tems.  Au  commencement  de  fon  épifeopat,  il  eut  quel¬ 
que  peine  à  fè  foûmettre  au  roi  Henri  l’Oifèleur ,  à  qui 
Charles  le  Simple  avoit  cédé  le  royaume  de  Lorraine  :  il  Ce 
laifT’a  même  afîieger  dans  fâ  ville  de  Toul ,-  maisà  la  fin  il  Ce 
fournit,  &  ce  prince  lui  donna  des  marques  de  fâ  reconnoif- 
fânee,  ôc  lui  accorda  en  928.  à  lui  &  à  fès  fuccefîèurs , 
les  ville  Ôc  comté  de  Toul  ,  pour  en  jouir  avec  tous  les 
droits  régaliens.  Gauzlin  difpofa  donc  le  premier  de  ce 
comté  en  faveur  d’un  officier,  à  qui  il  donna  le  titre  de 
comte  de  Toul.  Ce  prélat  affifta  en  947.  ôc  en  948.  aux 
conciles  de  Moufon ,  de  Verdun  ôc  d’Ingelheim,  dans  la 
caufè  de  Hugues  de  Vermandois  ,  ôc  d’Artaut ,  qui  Ce  dit 
putoient  l’archevêché  de  Reims.  On  doit  aux  foins  de  Gauz¬ 
lin  la  réforme  de  l’abbaïe  de  faint  Evre  ,  fituée  au  faux- 
bourg  de  Toul  ,  qui  devint  bientôt  un  modèle  de  régu¬ 
larité.  Il  entreprit  auffi  de  rétablir  l’églifè  de  faint  Manfiii, 
qui  menaçoit  ruine  ,  ôc  d’y  établir  l’ordre  monaftique.  Il 
fonda  l’abbaïe  de  Botixieres-aux-Dames  pour  des religieu fes, 
&  donna  à  ce  nouveau  monaftere  ,  qui  devint  dans  la  fuite 
un  pèlerinage  fameux ,  des  biens  de  l’évêché ,  léglifè  dit 
village  de  Bouxieres  ?  avec  toutes  les  dixmes,  de  même  que 
celles  de  Picherécourt ,  auffi  avec  une  partie  de  la  dixme* 
La  fondation  de  Bouxieres  eft  environ  de  l’an  93  G.  Comme 
l’étude  des  lettres  eft  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour 
procurer  la  réforme  des  mœurs,  un  des  premiers  foins  de 
Gauzlin  fut  de  faire  fleurir  les  fciences  dans  fâ  ville  épifeo- 
palc.  Il  y  fit  venir  Adfon,  moine  de  l’abbaye  de  Luxeuil ,  un 
des  plus  habiles  ôc  des  plus  vertueux  religieux  de  fon  tems, 
ôc  le  chargea  des  écoles  de  l’abbaïe  de  faint  Eyre,  où  les 
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clercs  de  l’évêché  venoient  étudier  avec  les  religieux,  tant 
de  ce  monaftere  ,  que  des  autres  qu’on  y  envoyoit.  Cepen¬ 
dant  Gauzîin  ne  crut  pas  nuire  ,  fans  doute  ,  à  la  régularité 
dont  il  faifoit  profeflïon  ,  en  poffèdant ,  contre  l’efprit  des 
canons ,  plufieurs  abbayes  avec  fon  évêché.  Il  eut  en  effet 
celles  de  Moycnmoutier  ,  d’Offonville  ,  de  Poulangy  dans 
le  diocèfe  de  Langres ,  8c  de  Varennes.  Il  céda  la  derniere 
à  l’évêque  de  Langres,  <5c  reçut  en  échange  le  village  de 
Bauzemont.  Enfin  ,  après  quarante  ans  d’épifeopat,  il  mourut 
l’an  96  z.  le  feptiéme de  Septembre, &  il  fut  tranfporté  par 
fon  clergé  8c  (on  peuple,  dans  l’abbaye  de  Bouxieres.  Ilyeft 
honoré  comme  faint  ,  8c  dans  tout  le  diocèfe  de  Toul. 
Saint  Gérard ,  fon  fucceffèur  immédiat  ,  affligé  de  cer¬ 
tains  bruits  que  l’on  répandoit  contre  ce  prélat ,  demanda, 
dit-on  ,  à  Dieu  qu’il  lui  fît  connoître  quel  étoit  le  dégré  de 
gloire  qu’il  poffèdoit  dans  le  ciel  -,  8c  quelques  auteurs  peu 
critiques ,  racontent  férieufèment ,  que  Dieu  lui  révéla  que 
Gauzlin  étoit  égal  en  mérites  8c  en  gloire  à  faint  Apolli¬ 
naire  martyr.  *  Voyez,  les  hiftoriens  de  Toul  :  la  vie  particu¬ 
lière  de  Gauzlin ,  citée  dans  cet  article  ,  «Se  ce  qu’en  dit  le 
P.  Calmet ,  dans  le  premier  volume  de  fon  htfioire  Eccle- 
JiaJlique  83  civile  de  Lorraine  ,  en  plufieurs  endroits. 

GAYANT  (Louis  )  célébré  anatomifte,  &  peut-être  le 
premier  de  fon  teins ,  étoit  de  la  petite  ville  de  Clermont 
en  Picardie  ,  au  diocclè  de  Beauvais.  Il  fut  reçu  chirurgien 
juré  à  Paris,  8c  entra  dans  l’académie  des  fciences  de  ta 
même  ville  en  i6ï,6.  On  l’a  fouvent  vû  avec  admiration 
dans  cette  ville ,  faire  des  démonftrations  publiques  d’ana¬ 
tomie  ,  &  entendu  parler  fur  cette  matière  en  homme  qui 
la  poflèdoit  à  fond.  Le  concours  de  ceux  qui  étudioient 
fous  lui  fut  toujours  très-nombreux  ,  «Se  il  a  formé  d’ex- 
cciiens  difciples.il  n’a  pas  peu  contribué  à  la  découverte  que 
le  célébré  Jean  Pecquet ,  fit  du  réfètvoir  du  chyle ,  8c  du 
conduit  thoracique,  qui  porte  le  chyle  au  cœur.  Louis  Gayant 
ayant  été  nommé  chirurgien  des  armées  du  Roi  pour  les 
confulrations  ,  mourut  dans  l’exercice  de  cet  emploi  à  Ma- 
ftricht  fur  la  Meufe  ,  le  19.  d’Oéfobre  de  l’an  1673.  Il  a 
laiffé  un  fils  ,  doéteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris , 
médecin  du  roi  par  quartier ,  8c  premier  médecin  de  M.  le 
duc  du  Maine.  *  De  Vaux  ,  index  funereus  ebirur.  Parif. 
pa°.  s  1 .83  S  2.  Paillet ,  vie  de  D( [car  tes  ,  à  la  fin  du  fécond 
volume ,  dans  l’ édition  in-40.  Lijle  chron.  de  MM.  de  l' Acad, 
des  Sciences ,  in-40. 

GAZA.  (  Théodore  )  Dans  l’Edition  du  Dichonaire  de 
172  s-  il  faut  lire  Théodore  Gaza,  non  de  Gaza.  Il  eft  dit 
qu'W  a  fait  un  traité  des  mois:  l.fez  un  traité  latin  des  mois 
des  Grecs.  Ajoutez,  à  fes  ouvrages  le  Songe  de  Scipion 
traduit  en  grec.  M.  Baillet  s’efl  trompé  en  mettant  fa  mort 
en  1478.  elle  arriva  en  1475.  comme  on  l'a.  dit. 

GAZIUS  ,  (  Antoine  )  d’une  bonne  famille  de  Padoue , 
originaire  de  Cremone ,  embraffa  la  profeffion  de  médecin, 
prit  le  dégré  de  doéteur  -,  8c  voyant  qu’il  étoic  peu  recher¬ 
ché  dans  fi  patrie  ,  il  parcourut  differentes  villes,  où  l’on 
connut  fi  fcience  ,  «Se  ou  il  fe  fit  beaucoup  eftimer.  Son 
le  jour  hors  de  fa  patrie  fut  long  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  in¬ 
utile.  Il  amafii  de  grands  biens ,  8c  quand  il  fut  las  de 
courir  de  ville  en  ville ,  il  revint  à  Padoue  avec  fès  ri- 
cheflès  ,  réfolu  de  paffèr  le  refte  de  fes  jours  ,  foie  à  com- 
pofèr  quelques  ouvrages  ,  fbit  à  revoir  8c  à  polir  ceux  qu’il 
avoit  déjà  faits.  Mais  la  mort  le  furprit  peu  après  fon  retour 
letroifiéme  des  nones  de  Septembre  de  l’an  r  5  3  o.  8c  non 
1518.  comme  plufieurs  l’ont  écrit.  La  date  de  fi  mort 
fe  prouve  par  fon  teftament,  où  il  défend  qu’on  l’enfêve- 
liffè  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  ;  8c  voici  la  raifon  de 
cette  défenfe.  Gazius ,  avant  que  de  fortir  de  Padoue ,  avoit 
fait  ajouter  fa  ftatue  à  ce  tombeau  :  quand  il  revint  il  trouva 
qu’on  en  avoit  eu  fi  peu  de  foin,  quelle  étoit  confidérable- 
ment  mutilée  en  plufieurs  endroits  :  cette  négligence  irrita 
fon  amour  propre ,  8c  il  crut  s’en  venger  en  ordonnant 
qu’on  l’inhumât  dans  l’églife  de  faint  François.  A  l’âge 
de  ig.  ans  ,  Gazius  donna  un  ouvrage  qu’il  intitula, 
Honda  corona ,  8c  où  il  donne  des  préceptes  pour  con- 
ferver  fi  finté ,  8c  parvenir  à  une  vieillefle  avancée  ,  à 
laquelle  il  n’eft  pas  lui-même  arrivé.  Ce  traité  parut  dès 
1491.  à  Venife ,  in-foho ,  8c  on  l’a  réimprimé  plufieurs  fois 
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depuis.  Scs  autres  ouvrages  font  -.zÆrarium  fanitatis ,  83  de 
vmo  83  cerevifia ,  traclatio ,  en  1546.  m-  8  ’.  En  1549.  à 
Padoue  auffi  in- 8°.  De  fomno  83  vigiha  libellus ,  avec  les 
ouvrages  de  Conffancin  Aphricanus  ,  à  Baffe  en  1539.  in¬ 
fol.  Quo  méditante ..torum  genere  purgation?  s  fit  ri  de  béant , 
«Scc.  â  Baffe  en  1541.  8c  réimprimé  plufieurs  fois  depuis, 
avec  quelques  écrits  d’autres  auteurs,  *  Voyez  bftor.  G)m- 
naf  Patav.  t.  1  /.  pag.  tpi.  Manget ,  biblioth.  fcnptor. 
medicorum  ,  tom.  2.  in  fol.  lib.  vit. 

GAZOLA ,  (  Jofèph  )  né  à  Verone  en  1  GG  1 .  fit  fes  huma¬ 
nités  8c  fa  philofophie  dans  fa  patrie ,  8c  alla  enfiiite  étudier 
à  Padoue  la  médecine  &  les  mathématiques.  Il  s'y  appliqua 
aufii  de  nouveau  à  la  philofophie ,  8c  il  y  reçut  les  degrés  de 
doéleuren  philofophie  &  en  médecine  le  iz.de  Mai  1683. 
De  retour  à  Verone  en  1686.  il  s’attacha  â  y  établir  une 
académie,  dont  le  but  étoit  de  faire  des  expériences  phyfî- 
ques ,  8c  des  obfervations  mathématiques  Cette  académie 
eft  celle  que  l’on  nomme  de  gh  Alctof.li.  Elle  tint  fa  pre¬ 
mière  fèance  le  premier  de  Décembre  1 68  6.  Quelque  tems 
après,  Gazola  accompagna  en  Efpagne ,  en  qualité  de  mé¬ 
decin  ,  Jean  de  Pefaro ,  qui  y  alioit  avec  le  titre  d’ambaf- 
fadeur  de  Venife.  Il  demeura  trois  ans  à  Madrid  ,  8c  y  dé¬ 
dia  à  la  reine  régente,  Marie-Anne  de  Bavière,  un  livre 
écrit  en  efpagnol  ,  8c  intitulé  :  Entuflafmos  medicos  phjft - 
cos,  y  aftronomicos.  La  reine  le  reçut  avec  plaifir,  donna 
quelques  diamants  à  l’auteur,  &  le  fit  mettre  en  1691. 
au  nombre  des  médecins  de  l’empereur  Léopold.  Gazola  , 
avant  que  de  retourner  en  Italie  ,  vint  à  Paris  ,  y  vit  les  prin¬ 
cipaux  fçavans  ,  fè  lia  avec  plufieurs  ,  principalement  des 
membres  de  l’académie  des  fciences,  8c  arriva  chez  lui  le 
z  8.  de  Mars  1 697.  Il  continua  l’exercice  de  la  médecine,  Si 
mourut  le  1 4.  de  Février  1715.  âgé  de  5  4.  ans.  Outre  l’ou¬ 
vrage  dont  on  a  parlé  ,  il  a  laiffé  origine  ,  prefervativo  ,  e 
rimedio  delcorrente  contagio  peftilenziale  del  bue ,  en  1713.// 
mondo  ingannato  da  falfi  media.  Opéra  pofthuma ,  en  1 7  1 G . 
¥  Niceron ,  Mémoires  ,  85c.  tom.  ç.  Le  marquis  Scipion 
Maffei  n’a  rapporté  précifement  que  deux  lignes  fur  Gazola, 
qui  méritoitjce  femble ,  qu’il  en  parlât  un  peu  au  long, 
puifque  d’ailleurs  il  a  donné  place  dans  fa  Verona  illujlrata , 
à  beaucoup  d’auteurs  moins  connus  8c  moins  eftimés.  Le 
peu  qu’il  en  dit  le  trouve  dans  le  livr ç.  s .  de  gli  fentton  Ve- 
ronefi ,  pao.  2+0.  dans  l’édition  m-folio. 

GEBÈHARD ,  fut  d’abord  chanoine  de  Ratifbonne  en 
Allemagne  ,  8c  enfuite  élevé  fur  le  fiege  de  cette  églife  par 
le  crédit  de  Conrad  furnommé  le  Salique ,  qui  étoit  fon 
frere.  Avant  fon  épifeopat ,  ayant  fait  un  voyage  â  Milan 
avec  Paul,  chanoine  de  la  même  églife  de  Ratifbonne,  & 
ayant  été  charmés  de  la  difeipline  de  cette  églife ,  de  la  ma- 
jefté  de  fes  offices  ,  8c  de  tous  les  ufages  du  rit  Ambrofien  : 
de  retour  chez  eux  ,  ils  tentèrent  d’introduire  ce  rit  dans 
leur  églife  avec  l’ordre  Romain.  Ils  demandèrent  pour  cela 
les  livres  qui  leur  étoient  néceffàires ,  8c  en  écrivirent  à  Mar¬ 
tin  ,  tréfôrier  de  l’églifè  de  faint  Ambroifè  de  Milan.  Leurs 
lettres  font  de  l’an  1  0Z4.  dans  le  tems  que  Conrad  le  Sa- 
lusjue ,  «5c  Conon  difputoient  le  gouvernement  après  la  mort 
de  l’empereur  Henri  I.  Us  écrivirent  quatre  fois  à  Martin , 
pour  avoir  ce  qu’ils  demandoient ,  8c  ne  l’obtinrent  qu’avec 
peine.  Le  P.  Mabillon  a  fait  imprimer  leurs  lettres  8c  celle 
de  Martin  ,  dans  fon  Muft&um  ltalicum ,  tom.  1 .  part.  2. 

GEBER ,  médecin  8c  aftronome ,  &c.  Ajoutez,  à  ce  que 
l'on  en  a  déjà  dit  dans  ce  diELonaire ,  que  Golius  a  traduit  plu¬ 
fieurs  de  fès  ouvrages  de  l’arabe  en  latin.  Le  fçavant  Boer- 
have  en  parle  avec  beaucoup  d’eftime  dans  fes  inftitutions 
chimiques.  Il  eftime  en  particulier  ce  qu’il  a  écrit  de  la 
nature  des  métaux ,  comment  on  peut  les  ttouver  ,  les  fé- 
parer  8c  en  faire  ufage ,-  8c  il  dit  qu’il  a  trouvé  dans  cc 
livre  un  grand  nombre  d’expériences  que  l’on  donne  aujour¬ 
d’hui  pour  nouvelles,  quoique  Geber  ait  vécu  ou  au  VII. 
fiecle,ou  auplûrard  dans  le  IX.Cet  ouvrage  a  été  imprimé  in- 
fol.8cin-4°  A'ous  ce  titre:  Lapis  Philofopkornm>8tc.  Les  autres 
écrits  de  Geber,  dont  on  n'a  point  parlé  dans  ce  DiEhonaire , 
font  un  traité  de  l’alchimie  ,  en  1598.  m- S°.  Sumrna  per- 
feEtioms  Magifterü  infua  natura ,  en  1 3  4Z .  8c  plufieurs  fois 
depuis.  La  meilleure  édition  eft  celle  de  i6Sz-  De  mvefti- 
gatione  perfettiontes ,  en  1561.  Liber  fornacum  ad  exerce n- 
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dam  yé\j.aaj/  pertinent  ium ,  en  i  572.  &c.  *  M.  Manget 
parle  de  cet  auteur  dans  (a  Bibiioihcca  fcriptorum  medicorum , 
tib.  vn. 

GEDICCUS.  (  Simon  )  Ajoutez,  que  le  livre  auquel  il  ré¬ 
pondit  ,  eft  intitulé  :  Dijfertatio perjt-.cunda  quà  anonymm pro- 
bare  mtitur  mulieres  hommes  non  ejfe  :  cet  anonyme  eft  sici- 
dahus.  Voyez  ACIDALIUS.  La  réponfe  de  Gediccus  a 
pour  titre  :  Defenjîo  fexus  muhebrts.  On  en  a  plusieurs  édi¬ 
tions.  La  derniere  fut  faite  à  la  Haye  en  1 64 1 .  in- 1 2. 

GEILON  ,  abbé  de  Nermoutier,  étoit  fils  d’unfeigneur 
de  même  nom ,  qui  exerçoit  la  charge  de  comte ,  vraifem- 
blablement  dans  le  Poitou.  U  fe  confacra  au  fervice  de 
Dieu  ,  fous  la  difcipline  de  l’abbé  Bernon  ;  &  fon  mérite  ôc 
fa  naiftànee  l’ayant  bientôt  diftingué  entre  les  autres  reli¬ 
gieux  de  la  congrégation  ,  il  fut  jugé  digne  de  la  gouverner 
après  la  mort  de  Bernon.  Cetoit  en  l’an  8  69.  Les  ravages 
continuels  des  Normansle  troublant  dans  fà  retraite,  ôc  lui 
ôtant,  de  même  qu  a  fes  religieux ,  l’efpérance  de  Ce  rétablir 
à  Nermoutier  ,  ôc  même  de  vivre  en  paix  dans  le  Poitou  , 
ils  penferent  à  fc  retirer  ailleurs.  Ils  acceptèrent  d’abord  la 
terre  du  Goudet  dans  le  Vêlai,  où  ils  bâtirent  un  rnona- 
ftere  fous  la  réglé  de  fàint  Benoît.  L’aéte  de  donation  eft 
du  24.  de  Novembre  870.  &  non  869.  comme  prétend  le 
P.  Chiffet ,  Jefuite.  C’eft  encore  aujourd’hui  un  prieuré  con¬ 
ventuel  de  l’abbaye  de  Tournus  ,  &  où  la  régularité  fub- 
fifte.  Il  eft  fournis  pour  le  fpirituel  à  l’évêque  du  Pui ,  de¬ 
puis  la  fécularifation  de  l’abbaye.  L’an  871.  le  30.  d’Oclo- 
bre,  &  non  en  869.  comme  dit  encore  Chiffet,  le  roi 
Charles  le  Chauve  donna  auffi  à  l’abbe  Geïlon  ôc  à  fes  reli¬ 
gieux,  l’abbaye  de  fàint  Pourçain  t.n  Auvergne,  où  ils  fè 
retirèrent.  Mais  trois  ou  quatre  ans  après ,  Geïlon  ayant 
encore  obtenu  l’abbaye  de  Tournus,  il  y  transféra  (à  prin¬ 
cipale  communauté  ,  avec  toutes  les  reliques.  Le  pape 
Jean  VIII.  s’étant  fàuvé  en  France,  Iorfqu’il  le  fut  procuré 
par  furprifê,  la  liberté  que  Lambert  duc  de  SpoJctte,  ôc 
Albert  marquis  de  Tofeane  lui  avoient  ôtée  ,  après  la  mort 
de  l’empereur  Charles  le  Chauve  arrivée  le  hx  d’Oétobre 
B 77.  Geïlon  fit  fa  cour  à  ce  pape  ,  ôc  en  obtint  piufietiis 
privilèges  confidérables.  Ifaac évêque  de  Langres  étant  mort 
en  880.  l’abbé  Geïlon  fut  mis  en  là  place,  par  Aureiicn 
archevêque  de  Lyon  ,  ôc  peut-être  fut-ce  de  concert  avec 
le  roi  Bofon  :  mais  on  ne  confuita  ni  le  clergé,  ni  les  prin¬ 
cipaux  dupaïs,  quoique  les  canons  ordonnent  le  contraire, 
ôc  qu’on  les  oblèrvât  encore  en  ce  point  alors  dans  plu- 
fieurs  endroits.  Auffi  cette  nomination  caulà-t-elie  des  trou¬ 
bles  aflèz  grands  dans  l’églife  de  Langres  ,  qui  durèrent  juf- 
qu’à  ce  qu’on  y  eût  reconnu  le  mérite  du  nouvel  évêque. 
Geïlon  mourut ,  félon  l’opinion  la  plus  probable,  le  29.  de 
Juin  de  l’an  887.  après  avoir  affilié  à  un  concile  tenu  à 
faint  Marcel  de  Chalon ,  au  mois  de  Mai  précèdent  :  il  fut 
enterré  dans  l’abbaye  de  Beze  ,  qu’il  avo:t  enrichie  du  corps 
de  laine  Prudence  martyr  ,  ôc  qui  l’année  d’après  fut  rava¬ 
gée  par  les  Normans,  aulfi-bien  que  celle  deFlavigni.  *  Voyez 
la  nouvelle  hiftoire  de  Tournus,  par  l’abbé  Juenin.  C’eft  le 
plus  exaét  (ur  cette  matière. 

GELASE  DE  CYZIQUE  ,  ôcc.  Dans  l'Edition  de  ce 
diCHonaire  de  172s.  il  eft  dit  que  Robert  Balphor  publia 
l’an  1599.  Thifloire  du  concile  de  Nicée,  par  Gelafe.  Ce 
Robert  Balphor ,  eft  un  auteur  chimérique.  On  a  voulu  dire 
Robert  Belforêt  ,  qui  publia  en  effet  cette  hiftoire  en 
1 5  99.  avec  une  verlion  latine  &  des  notes.  *  Voyez  M.  Sal- 
mon  dans  la  table  des  auteurs  ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon  traité 
de  l'étude  des  conciles. 

GELLI.  (Jean  Baptifte)  Ajoutez  à  fon  article  que  M..  de 
Thou  n’en  parle  pas  clairement ,  en  dilànt  feulement  qu’il 
travailloit  à  la  couture.  Le  métier  de  Gelli  étoit  chauffe- 
rier  ou  tailleur.  Ceux  qui  le  font  cordonnier  ,  comme  les 
auteurs  du  diélionaire  hiftorique  de  l' édition  de  Bafle  ,  fe  font 
trompés.  Ces  auteurs  fe  font  auffi  trompés  en  difant  encore 
apres  M.  de  Thou  ,  que  Gelli  fut  fécond  fondateur  de  l’a¬ 
cadémie  des  Humides  (  degli  Umidi  )  de  Florence  ,  formée 
en  1540.  Il  y  fut  feulement  aggregé  quelque  tems  après 
cette  année.  La  ville  de  Florence  le  mit  auffi  au  nombre  de 
fes  bourgeois.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  ,  dont  on  na  rien 
dit  dans  le  dichonaire  hftonque  ,  font  Ce pt  dialogues  en 
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Italien,  en  1546.  in-\°.  ôc  en  1551.  /»-  8 0 .  à  Florence 
augmentés  de  trois  dialogues  ,  ôc  Cous  ce  nouveau  titre  :  1 
Capncci  del  Bottaio ,  di  Giovan  Battfta  Gelli.  Cet  ouvrage 
eft  rare  ,  ôc  le  public  n’y  perd  point  :  il  eft  très-oppofé  à  la 
pudeur  :  il  n’y  a  que  l’auteur  récent  de  l’indigne  ouvrage, 
intitulé,  de  Yufage  des  Romans  ,  qui  ait  pû  11e  le  pas  défàp- 
prouver.  Ces  dialogues  ont  été  traduits  en  françois ,  feus 
le  titre  de  difeours  fantaft/ques  de  Juftm  Tonnsbcr  ,  par 
Claude  de  Kequifnen ,  Panften ,  à  Lyon  en  1 5  66.  ôc  1  5  7  5. 
L  i  Circé,  à  Florence  en  1549.  ôc  plufietirs  fois  depuis.  Le 
pere  Jerome  Giannini  de  Capugnano ,  Dominicain,  mort 
en  1604.  en  a  donné  une  nouvelle  édition  avec  fes  re¬ 
marques  en  1609.  m- 8°.  Le  P.  Niceron  s’étonne  de  ce  que 
Vander-Linden  a  donné  place  à  cet  ouvrage  dans  fon  ou¬ 
vrage  fur  les  médecins.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  plus  de  mora¬ 
lités  que  d’autres  fujets  ,  traités  dans  cet  ouvrage  :  mais  ort 
y  trouve  auffi  beaucoup  de  chofes  qui  appartiennent  à  la 
phyfique.  Ces  dialogues  ,  quoique  bien  écrits ,  font  un  peu 
ennuyeux.  On  en  a  une  traduélion  latine  faite  par  Jean 
Wolfius  ,  &  imprimée  à  Amberg  en  1609.  in  12.  fous 
ce  titre  :  De  nattera  humam fabnea  ,  dtalogi ,  Ç£c.  ôc  une  tra- 
duétion  françoife,  imprimée  à  Paris,  in- 12.  après  1680. 
fous  ce  titre  :  LaC/rcé  defean-Bapufte  Gelli.  En  1551.  on 
imprima  auffi  en  italien ,  les  leçons  ou  difeours  de  Gellilus 
dans  l’académie  de  Florence.  Ce  font  douze  diflèrtations 
qui  roulent  fur  les  poëfies  du  Dante  &  de  Pétrarque.  Sept 
autres  difeours  italiens  fur  le  Dante  ,  qui  ont  paru  feparé- 
menr.  Deux  comédies,  l  une  intitulée  laSporta,  en  1550. 
l’autre,  lo  errore .  en  1605.  &  P Ecube ,  tragédie  traduite 
en  italien ,  du  grec  d’Euripide.  Porzio  l’engagea  à  traduire 
en  italien  ,  fon  traité  latin  des  couleurs ,  ôc  cette  traduélion 
qui  eft  fort  bonne,  parut  en  1551.  in- 8°.  Gelli  a  traduit 
encore  trois  autres  ouvrages  du  même  ;  l’un  où  il  examine  , 
fi  l’homme  devient  bon  ou  méchant  volontairement  -,  l’au¬ 
tre  fur  une  jeune  fille  ,qui  vécut  plus  de  deux  ans  fàns  man¬ 
ger  ôc  fàns  boire  -,  le  troifiéme  ,  de  la  maniéré  de  prier 
chrétiennement,  avec  une  expofition  du  Pater.  Il  a  traduit 
auffi  du  latin  de  Paul  Jove,  la  vie  d’Alphonfe  d’Eft,  duc 
de  Ferrare.  Nous  avons  encore  de  Gelli  des  réflexions  fur 
les  difficulté  z  de  mettre  la  langue  italienne  en  régie  5  des 
fiances ,  auffi  italiennes,  qui  fent  dans  le  livre  intitulé  :  Ap~ 
parato  e  fefte  nelle  nozzc del  duca  di  Firenza.  en  1539.  ÔC 
deux  lettres  dans  le  recueil  de  Manuce  ,  qui  a  pour  titre  : 
Lettere  di  diverft  nobdiftimi  omim.  Matthieu  Tofeanusa  fait 
ces  quatre  vers  à  la  louange  de  Gelli. 

Qha  ca’arno  aternos  confcripft  dextera  libros , 

Sape  h  ac  cum  gémi  no  forfee  rext  acum. 

Induit  hic  hominum  pentura  corpora  vefte, 

Senfa  tamen  libris  non  pentura  dédit. 

*  Voyez  l’hiftoire  des  hommes  illuftres  de  l’académie  de 
Florence  en  italien  ;  le  P.  Niceron  ,  mem.  t.  xvm.  ôc  les 
autres  auteurs  cités  déjà  dans  le  diéhona're  de  Aioreri . 

GELLONEou  SAINT  GUILLEM  DU  DESERT,  ab- 
baïe  célébré  dans  le  diocèfe  de  Lodeve  ,  fut  fondée  en  l’an 
804.  par  Guillaume  duc  de  Touloufe  ,  que  fâ  vertu  a  rendu 
encore  plus  recommandable  que  fes  exploits.  Ce  duc  vou¬ 
lant  donner  des  nouvelles  marques  de  fon  affeétion  envers 
les  monaftercs,  réfolur  d’en  fonder  un  nouveau  :  les  mon¬ 
tagnes  du  diocèfe  de  Lodeve  lui  parurent  très-favorables  à 
fon  defîein  :  il  s’y  rendit ,  &  après  avoir  pénétré  dans  la 
gorge  d’une  de  ces  montagnes,  longue  ôc  étroite  ,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  l’Eraut  fe  précipite,  il  la  parcourut  du  midi 
au  nort ,  ôc  trouva  enfin  entre  des  rochers  affreux ,  une 
petite  pleine  coupée  par  un  ruiflèau  d’eau  vive,  qui  fe  jette 
dans  cette  riviere ,  couverte  de  quelques  arbres  qui  lui 
donnoientuneagréable  fraîcheur  ;  ce  quiavoit,  fàns  doute, 
fait  donner  à  cette  vallee  le  nom  de  Gellone.  Guillaume 
trouvant  cet  endroit  conforme  à  fes  défirs ,  y  fit  bâtir  un 
monaftere,  prit  lui-même  le  cordeau,  planta  les  piquets, 
ôc  traça  les  lieux  réguliers ,  ôc  J’églife.  Telle  eft  l’origine 
de  l’abba'fe  de  Gellone ,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui 
dans  le  même  endroit.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Saint 
Guillem  du  Déftrt ,  à  caufe  de  fon  fondateur  &  de  fà  fitna- 
tionfolitaire.  Dans  la  fuite  on  a  bâti  autour  de  fon  enceinte, 
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des  maifons  qui  forment  une  petite  ville  compofee  de  deux 
paroiftès.  Benoît,  abbé  d’Aniane  ,  voulut  bien  ,  à  la  priere 
de  Guillaume,  le  charger  de  la  conduite  de  cette  nouvelle 
mailon  ;  &  ce  duc ,  qui  y  fit  de  très-grands  biens ,  la  mit  fous 
la  dépendance  de  l’abbaye  même  d’Aniane ,  &  on  y  intro- 
duifit  la  régie  de  fâint  Benoît.  Le  duc  Guillaume  voulant 
aullî  féconder  les  vœux  de  fes  deux  fœurs ,  qui  vouloient 
prendre  le  parti  de  la  retraite,  fit  bâtir  la  même  année,  un 
monaftere  pour  des  religieufès  dans  le  même  lieu ,  à  vingt 
pas  de  celui  des  hommes ,  dans  l’endroit  où  eft  aujourd’hui 
la  paroifie  de  faint  Barthclemi.  L’abbé  de  Gelione  recevoit 
la  profefîion  de  ces  religieufès ,  dont  la  mailon  fubfîftoit 
encore  dans  le  XIII.  fiecle,  fous  le  pontificat  de  ClementIV. 
Le  monaftere  des  moines  demeura  fournis  à  l'abbaye  d’A¬ 
niane  jufqu’au  XI.  fiecle  ,  qu’il  fè  mit  en  liberté,  fous  le 
Pontificat  d’Urbain  II.  Cette  abbaye  eft  à  préfent  foûmife 
immédiatement  au  fâint  Siège  ,  &  exerce  fà  jurifdi&ion 
for  les  deux  paroiftès  de  faint  Barrhelemi  8c  de  faint  Lau¬ 
rent  ,  qui  font  dans  la  ville  de  fâint  Guillem  ,  8c  fur  un  her- 
mitage  qui  fubfîfte  au  milieu  des  rochers  depuis  le  XIV. 
fiecle.  ¥  Foyez.  la  vie  de  faint  Guillaume,  duc  de  Touloufe, 
dans  les  ailes  des  SS.  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  fiecle  IV. 
fart.  i.  F  hiftoire  generale  de  Languedoc ,  par  deux  Bénédi¬ 
ctins  ,  livre  IX.  83c. 

GELMI,  (Jean-Antoine)  poète  de  Verone  ,  fils  d’un 
boulanger  ,  fiorifloit  dans  le  XVI.  fiecle.  Quoiqu’occupé  au 
métier  de  Ion  pere,  dont  il  exerça  la  profelfion  ,  fon  génie 
vif  &  délicat,  lui  fit  produire  un  allez  grand  nombre  de 
poëfies  en  fà  langue  ,  qui  furent  très-goutées  ,  &  où  l’on 
trouva  beaucoup  de  délicatefTè.  En  1 5  84.  on  imprima  plu- 
fieurs  de  fes  fonnets ,  fous  ce  titre  :  Sonetti  di  Gio  Anto¬ 
nio  Gelmi  pftor  Feronefe.  Quelque  tems  après ,  il  publia 
un  fécond  recueil  de  fes  fonnets,  avec  quelques  autres  pièces 
aufti  en  vers  fur  la  mort  d’un  de  fès  enfans.  On  trouve  dans 
ce  recueil  des  pièces  que  les  meilleurs  poètes  Italiens  au- 
loient  enviés.  C’eft  au  moins  le  jugement  qu’en  porte  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei ,  dans  fà  Fer  on  a  illuflrata ,  de  gli 
fcrittori  Femnft ,  hbro  quarto.  On  trouve  encore  des  fon¬ 
nets  de  Gelmi,  imprimés  en  1588.  On  dit  qu’il  faifoit 
fouvent  ces  pièces  fur  le  champ. 

GEMINIUS,  fçavant  Gaulois,  que  l’on  croit  né  à  Lyon 
ou  dans  le  Lyonnois ,  8c  qui  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à 
Lyon ,  fleuriflbit  à  la  fin  du  premier  fiecle  de  l’Eglifè ,  8c 
au  commencement  du  -El.  mais  il  étoit  payen ,  8c  grand 
ami  de  Pline  le  jeune,  parmi  les  lettres  duquel  on  en  trouve 
plufieurs  qui  lui  font  adreftèes.  Leur  commerce  étoit  réci¬ 
proque  8c  fréquent  :  mais  nous  avons  perdu  les  lettres  de 
Geminius,  8c  les  autres  ouvrages  qu’il  avoit  compofés.  Il 
faifoit  de  fréquens  voyages  en  Italie  -,8c  ilparoît  qu’il  paftôit 
pour  un  homme  très^habile.  On  trouve  encore  un  Varius 
Geminius  ,  grand  orateur ,  dont  faint  Jerome  parle  dans  fes 
livres  contre  Jovinien.  Dans  la  derniere  édition  des  œu¬ 
vres  de  faint  Jerome,  on  le  nomme  Farine  Geminus ,  quoi¬ 
que  les  anciennes  éditions  portent  Geminius: On  ne  fçaitrien 
de  plus  de  cet  orateur. 

GEMMA,  f  Rein  icr  )  dit  le  Fri  fon  8cc.  A  fon  article  dans 
ce  Dilhonatre ,  il  eft  dit  qu'il  mourut  de  la  pierre:  Mel- 
chior  Adam  ,  8c  après  lui  Manget ,  dans  fa  bibliothèque  des 
médecins ,  difent  qu’il  mourut  de  la  pefte.  On  ajoute  que  fa 
mort  arriva  en  1555.  Le  dernier  dit,  que  ce  fut  en  1558. 

ÔC  qu’il  avoit  cinquante  ans.  Les  ouvrages  de  Gemma  ,  dent 
«n  na  point  parle  dans  ce  Dilltonaire  ,  font  :  De  locorum  de- 
feribendorum  ratione ,  deque  dftantiis  eorum  invemendis. 
Charta  qua  contmetur  totius  orbts  defcnptio.  Il  dédia  cette 
Mappemonde  à  Charles-Quint,  qui  y  trouva  une  faute,  qu’il 
fît  remarquer  à  Gemma  ,  8c  que  celui  ci  corrigea.  Libellas 
de  pnnciptis  aftronomu  83  cofmograpbiœ,  83c.  Demonftrationes 
géométrie  &  de  ufii  radu  aftronomici ,  83  c.  De  aflrolabto  catho- 
lito  liber.  Confîlia  quadam  de  arthritide  ,  dans  l’ouvrage  de 
Henri  Garet  en  1 592.  tn- 8°.  à  Francfort.  U  a  aufti  corrigé 
8c  augmenté  la  cofmographie  d’Appian. 

GEMMA,  (  Corneille)  fils  du  précédent.  Onenaauffi 
parlé  dans  ce  DiEhonaire  :  ajoutez,  feulement ,  qu'en  parlant 
de  cette  étoile  extraordinaire  qui  parut  en  1 572.  il  efl  dit , 
que  Gemma  foûtint  que  depuis  la  naifïànce  de  J.  C.  à  peine 
Supplément. 
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a-t-il  paru  un  phenomene  comparable  à  celui-là  par  fà  du¬ 
reté  :  il  faut  lire  ,  par  fa  durée ,  comme  il  efl  dit  dans  t’E- 
dition  de  1732.  Les  auteurs  du  di&ionaire  de  Bafle ,  fidè¬ 
les  copiftes  de  toutes  les  fautes,  même  d’impreftîon ,  de  l'é¬ 
dition  de  Paris  de  172 5.  ont  écrit  aufti  dureté. 

GENDRE ,  (  Louis  le  )  prêtre ,  chanoine  &c  fouchantre  de 
l’églife  métropolitaine ,  quoique  né  à  Rouen,  ou  aux  envi¬ 
rons  de  cette  ville,  d’une  famille  obfcure,  a  (çu  fe  faire  un 
nom  dans  l’églife  ,  par  les  titres  dont  il  a  été  revêtu ,  & 
dans  la  république  des  lettres  par  fes  ouvrages.  Il  fut  connu 
de  bonne  heure  de  feu  M.  de  Harlai,  alors  archevêque  de 
Rouen ,  8c  mort  archevêque  de  Paris  le  fîx  d’Août  1 69  5 .  & 
il  a  dû  à  ce  prélat  la  plus  grande  partie  de  fon  éducation  ,  8c 
tous  les  bienfaits  dont  il  fut  comblé,  jufqu’à  la  mort  même 
de  M.  du  Harlai.  Ce  fût  lui  en  particulier  ,  qui  le  nomma 
en  1 690.  a  un  canonicat  de  l’églife  métropolitaine  de  Paris , 
dont  il  fut  revêtu  le  1  5.  d’Avril  de  la  même  année  ;  il  l’ho- 
noroit  de  fon  amitié,  8c  il  lui  a  fouvent  donné,  deman¬ 
des  marques  de  confiance.  M.  le  Gendre  en  a  toûjours  paru 
très-reconnoiflànt ,  8c  ce  fut  particulièrement  ce  qui  l’en¬ 
gagea  à  publier  en  français  deux  éloges  de  ce  prélat,  l’un 
moins  étendu  ,  en  1695.  au  mois  d’Août  5  8c  le  fécond 
qui  tient  encore  plus  du  panégyrique  que  le  premier ,  au 
mois  d’Août  de  l’année  fuivante  1696.  l’un  8c  l’autre  a 
été  imprimé  in- 40.  à  Paris.  Par  le  même  motif  de  recon- 
noiftance,  il  travailla  en  latin  à  une  vie  détaillée  du  même 
prélat,  qu’il  publia  aufti  *«-4°.  en  i698.&dontleftileaété 
fort  goûté.  Quoiqu’on  fente  bien  en  la  lifanr,  que  l’auteur  a 
écrit  pour  louer  fon  héros -,  cependant  il  eftaifé  de  voir  aufti 
qu’il  ne  diftîmule  pas  plufieurs  de  fes  défauts, &  que  fes  louan¬ 
ges  font  quelquefois  temperées  par  une  fincerité  dont  on  doit 
!  lui  fçavoir  gré.  M.  de  Harlai  d’ailleurs  ,  avoit ,  comme 
tout  le  monde  fçait ,  bien  des  qualités  propres  à  faire  un 
panégyrique  fans  flatterie ,  à  quiconque  fe  feroit  contenté 
de  les  bien  faifir.  Pendant  que  M.  le  Gendre  travailloit  à 
cet  ouvrage  ,  un  deflèin  plus  grand  ,  8c  qui  bien  exécuté , 
eût  été  auffi  plus  utile ,  occupoit  fa  plume.  C’étoit  de  mar¬ 
cher  fur  les  traces  de  Mezerai ,  8c  de  donner  après  ce  célé¬ 
bré  hiftorien  ,  une  nouvelle  hiftoire  de  France.  Il  s’efîàya 
d’abord  fur  l’hiftoiredu  feu  roi  Louis  XIV.  jufqu’en  1697. 
que  cet  ouvrage  parut  m- 4».  fous  le  titre  d'Effais  du  régne 
de  Louis  le  Grand.  L’auteur  le  préfenta  lui-même  au  Roi 
for  la  fin  de  Décembre  de  la  même  année ,  8c  il  a  eu  foin  de 
nous  avertir  dans  lcpître  dédicatoire  de  fon  hiftoire  des 
rois  de  France  des  deux  premières  races  ,  qu’il  s’étoit  fàit  de 
cet  Ejfai ,  dont  on  vient  de  parler,  quatre  éditions  en  dix  huit 
mois.  Il  y  en  a  eu  en  effet  une  m- 40.  en  1 697.  qui  eft  celle 
dont  nous  parlons  5  deux  in-11.  en  169S.&  une  quatriè¬ 
me  aufti  w-i  2.  en  1  699.  quoique  ce  foit  plûtôt  l’efiài  d’un 
panégyrique  ,  que  d’une  hiftoire ,  comme  le  fait  remar¬ 
quer  l’abbé  Lenglet  dans  fà  méthode  pour  étudier  l’hiftoire 
tome  4.  de  ledition  Û2-4S.  Flatté  par  un  accueil  fi  fâvora- 
ble ,  M.  le  Gendre  s’occupa férieufèment  de  fon  deftein  d’é¬ 
crire  une  hiftoire  de  France  completre,  &en  1700.  il  don¬ 
na  trois  volumes;»- 1  2.  contenant  le  régne  des  Rois  des  deux 
premières  races.  Ces  trois  premiers  volumes  attendirent  aflèz 
longtems  leur  fuite.  Enfin  en  1712.  l’auteur  donna  les  moeurs 
83  coutumes  des  François  dans  les  differens  tems  de  la  mo¬ 
narchie  ,  volume  ;»-i2.qui  mérite  detre  lû;  8c  en  1718. 
il  publia  fon  hiftoire  de  France  complette  ,  finiftànt  à  la 
mort  de  Louis  XIII.  en  trois  volumes  in-fol.  8c  en  fèpt  vo¬ 
lumes  ;»-i  2.  à  Paris.  Les  mœurs  des  François  fe  trouvent  dans 
ces  deux  éditions.  Cette  hiftoire  eft  un  des  abrégés  les  plus 
exa&s  de  l’hiftoire  de  France  :  elle  eft  d’ailleurs  écrite  avec 
goût ,  8c  d’un  ftile  leger  &  aftez  élégant.  L’auteur  y  a  joint 
la  genealogie  de  la  maifon  royale  ,  l’hiftoire  des  grands 
officiers  de  la  couronne,  &  un  jugement  (  fort  imparfait  ) 
fur  les  principaux  hiftoriens  contemporains,  dont  il  s’eft  ,fèr- 
vi  pour  compofèr  cette  hiftoire.  Quand  elle  parut ,  il  y 
avoit  déjà  quelques  années  que  les  conteftations  arrivées  au 
fujet  de  la  bulle  de  Clement  XI.  duroient  en  France,  8c 
M.  l’abbé  le  Gendre  entra  à  cette  occafion  dans  plufieurs 
affaires  fècrettes  ,  qui  n’ont  produit  d’autre  écrit  de  fà 
part,  au  moins  qui  ait  été  rendu  public,  que  fon  aéle 
d’oppofition  à  l’appel  de  fes  confrères.  Mais  il  remplilfoic 
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fes  momens  de  loifir  par  la  compofition  d’une  vie  du  cardi¬ 
nal  d' Jmboife  ,  avec  un  parallèle  des  cardinaux  célébrés 
qui  ont  gouverné  l'Etat ,  in-40.  à  Paris,  en  i724-  &  Ja 
même  année,  en  deux  volumes  in- 1 2.  à  Rouen.  L’abbé  le 
Gendre  eut  la  même  année  ,  au  mois  de  Décembre ,  l’ab¬ 
baye  de  Notre- Dame -de -Claire -Fontaine  ,  ordre  de 
faint  Auguftin ,  diocèfe  de  Chartres  3  &  l’année  précédente 
au  mois  de  -Juillet ,  il  avoit  été  nommé  fous-chantre  de  1  e- 
elife  métropolitaine  de  Paris.  Les  auteurs  des  mémoires  de 
Trévoux  ayant  fait  en  1716.  deux  extraits  de  la  vie  du 
cardinal  d’Amboife  ,  où  les  louanges  qu’on  y  donne  a 
l’auteur  font  tempérées  par  quelques  traits  de  critique  : 
M.  le  Gendre  y  répondit  par  une  brochure/»-  8°.  qui  parut 
la  même  année  qui  a'pour  tit  re  :  Réfle  xions  fur  les  mémoi  ■ 

res  de  Trévoux ,  mots  de  ‘juillet  17 26. article  delà  vie  du  car¬ 
dinal  d '  Amboife.  Ces  réflexions  attirèrent  à  l’auteur  de  la  part 
des  Journaliftes ,  un  compliment ,  que  l’on  trouve  dans  leurs 
mémoires  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année.  L’abbé 
le  Gendre  eft  mort  à  Paris  le  premier  de  Février  1733.  âgé 
de  78.  ans.  Tout  Paris  a  fçû  les  fondations  fingulieres  dont 
fon  teftamenr  fe  trouve  rempli.  Le  meme  teftament  porte  , 
qu’il  a  compofé  cinq  hiftoires  de  la  vie ,  dont  il  veut  que 
l’on  tienne  compte  au  public.  Chacune  eft  écrite  d  un  fti  e 
&  d’un  goût  different,  Ôc  ceux  qui  en  ont  lû  quelques  en¬ 
droits,  les  ont  trouvé  fort  fingulieres. 

GENEBRARD.  (  Gilbert  )  Corrigez  que  Pierre  Danès 
évêque  de  Lavaur ,  &c  non  Danée ,  comme  on  l'a  dit  dans 
V édition  de  1727.  de  ce  Diéhonaire  ,  fe  démit  de  fon  évêché 
en  faveur  de  Genebrard  ,  non  en  1578.  mais  dès  1576. 

(  Cette  fauflè  date  fe  trouve  auiïi  dans  l’édition  de  1 7  J  2.  ) 
Dans  le  même  article  de  l'édition  de  1727.  on  parle  de  Gré¬ 
goire  XIV.  en  1391  .il  falloit  mettre  en  1591.  Ces  fautes 
fe  trouvent  autft  dans  l  édition  de  Bafle . 

GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE,  Dans  l'é¬ 
dition  de  ce  Dilhonaire  de  1 7  25.  ôc  dans  celle  de  Bafle ,  on  ht 
deux  fois  Vignerod  ,  fç  avoir  articles 

XVII.  François  de  Vignerod ,  &c.  ôc  XVIII.  Armand- 
"Jean  de  Vignerod  du  Pleflîs ,  &c.  il  faut  lire  de  Vignerot. 

GENE' 5°(  faint)  abbé,  on  ne  fçait  de  quel  monaftere  , 
fut  donné  pour  aumônier  à  la  reine  Bathilde.  C  eft  la  pre¬ 
mière  fois  que  l’on  trouve  qu’il  foit  fait  mention  de  cette 
charge.  Au  moins  n’en  connoilîons-nous  pas  de  preuve 
plus  ancienne.  La  reine  fe  fervit  de  ce  faint  abbé ,  pour 
diftribuer  les  charités  qu’elle  répandoit  avec  une  fainte  pro- 
fulion.  Genès  fut  élevé  fur  le  liege  de  Lyon  après  la  mort 
du  faint  évêque  Annemond  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Saint  Chaumond,  qui  fut  la  viétime  de  la  faction  d’E- 
broin,  devenu  maire  du  palais.  C’étoit  vers  l’an  663.  Ge¬ 
nès  mourut  vers  l’an  681.  puifque  ce  fut  en  cette  année  , 
que  faint  Lambert  lui  fucceda  dans  l’évêché  de  Lyon  :  il  y 
en  a  qui  conteftenr  cette  date  ,  mais  un  court  raifonne- 
ment  en  montre  la  vérité.  Un  fragment  de  la  vie  de  faint 
Lambert,  qui  eft  regardée  comme  exaéte,  nous  apprend 
qu’il  gouverna  le  monaftere  de  Fontenclle ,  treize  ans  & 
huit  mois.  Or  il  y  avoit  fuccedé  à  faint  Vandrille ,  qui 
mourut  le  a  2.  de  Juillet  de  l’an  667.  ôc  par  conféquent 
faint  Lambert  fut  élevé  for  le  fiege  de  Lyon  au  mois  de 
Mars  de  l’an  6  8  1  • 

GENESIUS,  ou  GINESIUS,  archidiacre  ôc  enfuite  évê¬ 
que  de  Maguelonne  à  la  fin  du  VI.  fiecle  ,  aflifta  au  III. 
-concile  de  Tolede  en  589-  en  la  place  de  Boëce  fon  évê¬ 
que  ,  qui  ne  put  s’y  trouver  en  perfonne.  Il  étoit  lui-même 
évêque  de  Maguelonne,  &  avoit  fuccedé  à  Boëce ,  lorfqu’il 
fe  trouva  à  un  autre  concile  de  Tolede  ,  au  mois  de  Mai 
5  97,  de  J.  G.  la  x  1 1 .  année  du  régne  de  Recarede.  On  le 
vit  encore  paroître  dans  un  concile  de  la  même  ville  en  631. 
non  par  lui-même ,  mais  par  un  député.  Il  devoir  être  alors 
forr  âgé. 

GENEST  (Charles-Claude)  Parifien,  étoit  abbé  de  faint 
Vilmer ,  ordre  de  faint  Auguftin,  au  diocèfe  de  Boulogne  , 
aumônier  ordinaire  de  fon  alteflè  royale  madame  laducheflè 
d’Orléans,  Ôc  fecretaire  des  commandemens  de  M.  le  duc  du 
Maine  pour  la  province  de  Languedoc.Son  goût  naturel  pour 
ia  poëfie,  &  pour  tout  ce  qu’on  appelle  la  belle  littérature ,  ne 
lui  fit  point  négliger  l’étude  plus  férieule  de  la  phyfique  ôc 
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de  la  métaphyfique.  Afîîdu  aux  conférences  publiques  que 
le  célébré  M.  Rohault,  ami  ôc  difciple  de  Defcartes  ,  fai- 
foit  fur  la  philofophie  ,  &  en  particulier  fur  la  phyfique ,  il 
entroit  dans  tout  ce  que  ces  fciences  ont  de  plus  profond. 

Il  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fes  principes  de  philofo¬ 
phie  ,  qu’il  avoit  été  long-tems  aflîdu  auprès  de  M.  Bofl'uet 
évêque  de  Meaux.  «  Ce  prélat ,  dit-il ,  dont  le  fçavoir  pro-  « 
fond  ôc  univerfel  ,  embraffoit  toutes  les  vérités  ,  ôc  dontc 
l’aimable  ôc  vive  éloquence  charmoit  dans  fes  moindres  en-  « 
tretiens.L’abbéGeneft  avoit  puifé  le  bon  goût  ôc  l’amour  du  «• 
vrai  à  une  telle  école.  «  Il  eut  encore  pour  ami  M.  Caton  de 
Court,  dont  le  fçavoir  étoit  fi  étendu,  ôc  accompagné  de  tant 
de  grâces,  ôc  dont  il  a  compofé  l’éloge ,  qui  a  été  imprimé  en 
1696.  *«-8°.  à  Paris,  chez  Boudot ,  fous  ce  titre:  Portrait 
de  M.  de  Court  d  fes  amis  -,  M.  de  Malezieux  chancelier  de 
Dombes  ,  avec  qui  il  a  fait  une  partie  des  pièces  qui  fe 
trouvent  dans  le  recueil  intitulé  :  Les  divertiffemens  de 
Sceaux  ,  dont  le  premier  volume  fut  imprimé  en  17 12.  à 
Trévoux  ,  in- 1  2  3  le  P.  Lami ,  Bénediélin  de  la  congréga¬ 
tion  de  S.  Maur,  le  P.  Mallebranche,  de  l’Oratoire,  M.  Regis, 
ôc  plufieurs  autres.  Cependant  il  a  peu  écrit  furies  matières 
qui  faifoient  l’objet  continuel  des  méditations  ôc  des  écrits 
du  plus  grand  nombre  de  fes  amis,  ôc  nous  ne  connoiffons 
de  lui  dans  ce  genre,  que  deux  ouvrages,  dont  le  fécond 
même  ne  mérite  pas  ce  nom  par  fon  peu  d’étendue.  Le 
premier,  qui  eft  fort  confidérable,  a  pour  titre:  Principes 
de  philofophie  ,  ou  preuves  naturelles  de  l'exifience  de  Dieu , 
Ô3  de  l'immortalité  de  l'ame ,  in-8  °.  à  Paris  ,  en  1 7 1  G.  On 
n’y  admire  pas  moins  la  beauté  ôc  la  nobleflè  de  la  verfifica- 
tion ,  (  car  cet  ouvrage  eft  en  vers  françois  )  que  la  folidité  du 
raifonnement  ôc  des  preuves.  Le  fécond ,  eft  une  letrre  en 
profe  ,  par  laquelle  M.  Geneft  remercie  M.  Regis  de  fon 
traité  de  1  ’ufage  de  la  raifon  &  de  la  foi ,  qu’il  lui  avoit  en¬ 
voyé  -,  ôc  où  il  en  prend  occafion  de  parler  de  cette  matière. 
Cette  lettre  eft  imprimée  à  la  fin  des  principes  de  pbilofopb’.e. 
Les  autres  ouvrages  de  l’abbé  Geneft  ,  outre  ceux  dont  mus 
venons  de  parler ,  font  trois  tragédies  en  vers  françois,  fçavoir  ï 
Zenolide ,  princeffe  de  Sparte,  repréfentée  au  mois  de  Février 
1682.  Penelope;  ôc  jofepb,  fujet  tiré  de  l’Ecriture-fainte  : 
cette  derniere  dédiée  à  madame  la  ducheflè  du  Maine  avoit 
été  repréfentée  cinq  fois  à  Clagni ,  en  préfence  de  M.  le 
duc  du  Maine  »  avant  quelle  eut  été  imprimée  en  171 1.  à 
Paris.  On  voit  en  tête  un  difeours  de  M.  de  Malezieux  fur 
cette  tragédie.  L’abbé  Geneft  a  donné  encore  une  dijfer- 
tation  en  profe  fur  la  poefie  paflorale  ,  ou  ,  de  l'Idylle  (3  de 
l'Eolngue ,  in-ii.à  Paris,  en  1707. fécondé  édition  en  1716. 
ôc  l’on  trouve  dans  le  recueil  de  vers  cboifis ,  donné  par  le 
P.  Bouhours  Jefuite ,  une  très-belle  épître  en  vers ,  qu’il  écri¬ 
vit  à  M.  de  la  Baftide,  pour  l’engager  à  abjurer  les  erreurs 
du  Calvinifme  -,  fans  compter  plufieurs  autres  pièces ,  com¬ 
me  des  odes  fur  les  conquêtes  de  Louis  le  Grand  ;  des  lettres 
en  vers ,  &c.  que  l’on  trouve  répandues  dans  plufieurs  re¬ 
cueils.  Il  en  a  laiffé  un  plus  grand  nombre  qui  n’ont  point 
été  imprimées  \  ôc  entre  ces  pièces  il  fë  trouve  une  qua¬ 
trième  tragédie ,  intitulée  :  Polymntjlre.  Bayle  ,  dans  une 
de  fes  lettres,  lui  attribue  l’hiftoire  de  Charles  VIL  qui  parut 
en  1696.  en  deux  volumes  *'«-12.  à  Paris  ;  mais  cette  hi- 
ftoire  eft  furement  de  M.  Bodot  de  Juilli.  L’abbé  Geneft 
fucceda  en  1698.  dans  l’Académie  Françoifë ,  à  Claude 
Boyer ,  ôc  eut  lui-même  pour  fucceiïeur  dans  cette  Acadé¬ 
mie  Jean-Baptiftedu  Bos.  Il  mourut  à  Paris  en  1719.  le  19. 
de  Novembre,  dans  fa  84.  année.  Il  eft  inhumé  à  S.  Roch. 
*  Mémoires  du  tems.  Titon  du  Tillet,  Parn.  franc,  in-fol. 
Lettres  de  Bayle ,  3.  vol.  ed.  de  M.  Des  Maifeaux  ,  ôcc.  Mau- 
point  ,  biblioth.  des  théâtres. 

GENESTI ,  (  Jean  )  que  M.  Du-Pin  appelle  Geneft,  dans 
la  table  des  écrits  ôc  des  auteurs,  qui  Ce  trouve  dans  le  qua¬ 
trième  volume  de  fon  hftoire  Eccleftaftique  du  XVII.  fiécle, 
étoit  né  à  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne.  Il  entra  chez  les 
Jefuitcs  dans  fa  jeuneffe  ,  ôc  y  profefîà  long-rems  la  philo¬ 
fophie  ôc  la  théologie.  On  ne  fçait  quelle  raifon  l’engagea 
de  quitter  leur  focieté  pour  entrer  chez  les  Géleftins 
de  Lyon  en  1645.  Peu  de  tems  après  ,  étant  fupérieur  à 
Mante  ,  il  ycompofa  un  livre  fur  les  matières  de  la  grâce, 
qui  faifoient  beaucoup  de  bruit  alors  ,  ôc  il  le  dédia  au 
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cardinal  Mazarin.  Il  eft  intitulé  :  Prolufton  théologique  de  la 
mort  de  f.  C.  pour  les  réprouvés  ,  félon  Pejpnt  défunt  Au- 
guftin.  Cet  ouvrage ,  qui  eft  en  latin  ,  eft  un  in- 8°.  qui  fut 
imprimé  à  Paris  chez  Buon,  en  1 6 4  7.  C’eft  le  feul  ouvrage 
imprimé  que  l’on  ait  du  P.  Genefti  ;  il  en  a  Iaiflé  plufieurs 
encore  manufcrits  fur  la  théologie.  Jl  eft  mort  à  Verdelai 
ou  il  étoit  prieur ,  l’an  1  65  2.  Il  avoit  formé  à  la  prédica¬ 
tion  le  P.  François-Thomas,  du  même  ordre  des  Celeftins , 
qui  s  eft  acquis  de  la  réputation  en  fon  tems  par  lès  talens 
pour  la  chaire.  *  Becquet,  hifl.  congr.  Cdcft.  G  dite. 

GENET ,  (  François)  évêque  de  Vaifon  ,  &c.  Corrigez, 
d  ajoutez,  ce  qui  fuit  à  fon  article.  En  1  670.  il  fit  foûtenir 
des  théles  célébrés  contre  la  limonie ,  8c  prit  enftiite  le 
bonnet  de  doétcur  en  droit  civil  &  canonique  à  Avignon. 
En  1  671.  M.  le  Camus  ,  éveque  de  Grenoble  ,  commença 
a  1  employer.  Ce  fut  dans  une  million  célébré  que  ce 
prélat  fit  faire  dans  Ion  diocèle ,  fous  la  direélion  de 
M.  Pierre  de  la  Vergne  de  Trefian  ,  auteur  de  l’examen  ge¬ 
neral  de  tous  les  états ,  donné  fou  s  le  nom  du  fieur  de 
famt  Germain.  M.  Genet  avoit  pour  principal  emploi  dans 
cette  million  ,  celui  de  décider  les  cas  de  confidence  qui  le 

Eréfentoient.  C  eft  ce  qui  donna  occafion  à  M.  de  Greno- 
le  de  l’engager  à  compofer  un  corps  de  morale.  U  y  tra¬ 
vailla  ,  8c  en  ayant  achevé  deux  volumes ,  il  vint  à  Paris  pour 
les  faire  imprimer.  Les  deux  fuivans  parurenr  en  167  6.  8c 
les  quatre  autres ,  quelque  tems  après.  On  dit  que  M.  de  la 
"Vergne,  que  nous  venons  de  nommer,  eut  aulfi  quelque 
part  a  cet  ouvrage.  On  fçait  quelle  approbation  il  a  eu  en 
France.  Un  inconnu  1  ayant  attaqué  fous  le  nom  fuppolé 
de  Jacques  de  Rémonde  ,  fe  difànt  prêtre ,  8c  doâeur  en 
théologie ,  par  deux  tomes  de  remarques  imprimées  à  Avi¬ 
gnon  en  1678.  M.  le  Camus  donna  une  cenlure  de  ces 
remarques ,  qui  fut  publiée  dans  fon  fynode  le  19.  d’Avril 
1679.  Cette  cenfure  a  été  imprimée.  Il  y  en  a  qui  ont 
fait  un  personnage  réel  du  critique ,  en  l’appeliant  Rémond 
prêtre.  Mais  M.  le  Camus  le  nomme  f acquêt  de  Rémonde  , 
8c  fait  entendre  que  c’étoit  un  faux  nom.  Les  remarques 
furent  mifes  aufti  à  Y  index  à  Rome,  où  la  théologie  mo¬ 
rale  fut  au  contraire  approuvée.  Tout  ce  que  plufteurs  au¬ 
teurs  ont  écrit  au  fojet  de  la  traduéhon  latine  de  cette  théo¬ 
logie  morale  ,  n’eft  point  vrai.  Les  uns  la  donnent  à  M.  Ge¬ 
net  lui-meme  ;  d  autres  a  Michel  Morus ,  qui  eft  mort  prin¬ 
cipal  du  collège  de  Navarre,  à  Paris'.  Voyez.  MORUS.  Elle 
n’eft  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Voici  l'hiftoire  de  cette  tradu¬ 
ction.  M.  Durand  qui  avoit  été  de  la  congrégation  de  la 
Doéh-ine  Chrétienne,  étant  profefléur  de  théologie  mo¬ 
rale  au  feminaire  de  Montefiafcone  ,  dont  M.  Morus  étoit 
alors  principal,  fous  l’épifcopat  de  M.  Barbarigo,  traduifit 
en  latin  plufieurs  endroits  choifis  de  cette  théologie ,  8c  les 
diéta  à  fes  difciples.  Mais  n’ayant  pas  achevé  cette  tradu¬ 
ction  ,  elle  fut  finie  8c  mile  en  état  d’être  imprimée  par 
M.  Genet ,  frère  de  1  eveque  de  Vaifon  ,  qui  avoit  quelque 
bénéfice  dans  cette  derniere  ville.  Cette  traduction  fut 
imprimée  d’abord  ,  non  en  France ,  mais  à  Venife ,  8c  en 
1701.  à  Montefiafcone,  8c. dédiée  alors  au  pape  Clement 
XI.  Quelque  tems  après  elle  fut  imprimée  en  France.  Plu¬ 
fieurs  ont  aulfi  confondu  mal-à-propos  M.  Genet ,  frere  de 
1  éveque  de  Vaifon  ,  avec  le  fieur  Geneft  prieur  de  fitinte 
Gemme  ;  8c  par  une  fuite  de  cette  erreur  ,  ils  ont  donné  au 
premier  un  cas  de  pratique  touchant  les  Sacrement ,  8c  au¬ 
tres  matières  importantes  de  morale ,  &  quelques  autres  cas 
de  confidence  femblables,  qui  font  du  prieur  de  fàinte 
Gemme.  On  a  dit  encore  que  l'Evêque  de  Vaifon  ,  avoit  eu 
une  affaire  confidérable  en  x  6 8  8  •  Il faUoit  ajouter  qu elle  lui 
avoit  été  fufeitée  par  les  ennemis  des  Filles  de  l’Enfince  de 
Tonloufe,  qu’il  avoit  reçûes  dans  fon  diocèfe,  comme  l’a 
dit  expreffément  M.  Du-Pin ,  dans  fà  biblioth.  des  auteurs 
Ecclef  8c  après  lui  le  P.  Niceron,  Barnabite ,  dans  fes  mé¬ 
moires  pour  fervtr  à  l'hiftoire  des  hommes  illuflres  dans  la 
république  des  lettres ,  t.  //.  M.  Genet  fut  arrêté  le  29.  de 
Septembre  1  <58 8-  &  conduit,  1  «. au  Saint-Efprit ;  enfuiteà 
Nifmes,&  de-là  dans  l’ifle  de  Ré ,  où  il  paflà  quinze  mois. 
On  peut  voir  le  détail  de  ces  faits  dans  l'hiftoire  des  Filles  de 
l  Enfance ,  qui  eft  de  M.  Arnauld.  Le  frere  de  l’évêque  de 
Vaifon  n’eft  mort  que  le  30.  de  Mai  1716.  Il  a  fait  héri- 
Supplémcnt. 
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tieis  d  une  partie  de  fos  biens,  les  Dominicains  d’Avignon,  à 
condition  qu  ils  donneioienta  fon  frere  une  fepulture  hono¬ 
rable  dans  leur  cloître  ;  parce  que  le  corps  de  ce  prélat  étoic 
demeuré  jufques-là  en  dépôt  dans  leglife  d’un  village  voilïn 
du  petit  torrent ,  où  il  —  •  >  ‘  • 


petit  torrent ,  où  il  s  étoit  noyé  par  accident  le  1 7. 
d’OCtobre  1702.  en  retournant,  pendant  le  cours  de  (es 
vifites  ,  d  Avignon  à  Vaifon,  âgé  de  6  z. 

*  Mémoires  du  tems. 


ans  accomplis. 


GENETYLL1DES  ,  prétendues  déefles,  que  les  Payens 
invoquoient.  Paufànias  en  parle  dans  fa  deficription  de  la 
Grece  ,  liv.  /.  C’eft  en  parlant  du  promontoire  de  Colias, 
où  après  la  défaite  de  l’armée  navale  des  Perfes  ,  les  débris 
de  leurs  vaifteaux  furent  pouftés  par  les  flots.  Ce  lieu,  dit  « 
cet  auteur  ,  n’a  aujourd  hui  rien  de  remarquable ,  qu’une  « 
ftatuc  de  Venus-Coliade ,  8c  quelques  autres  ftatuesde- 
ces  déellès  nommées  Genetjlltdes ,  que  je  crois,  ajoûre-t-  .. 
il ,  peu  différentes  de  celles  que  les  Phocéens  d’Ionie  ho-  c 
norent  fous  le  nom  de  Gennaides.  »  Ces  prétendues  di¬ 
vinités  préfidoient ,  félon  l’erreur  des  Payens  ,  à  la  généra¬ 
tion  ou  aux  accouchemens.  C’étoient  des  Genies  de  "la  fuite 
deVenus,  félon  les  uns,  ou  de  la  fuite  de  Diane ,  félon 
les  autres,  dit  Suidas. 

GENEVE.  Cette  ville  a  eu  fés  évêques  particuliers,  com¬ 
me  elle  a  eu  fes  comtes  ,  dont  on  a  parié  dans  ce  D1EI10- 
naire  à  l  article  de  GENEVE.  Saint  IKazaire  paffépour  le 
premier  évêque  de  cette  ville  :  il  étoit  difciple  de  S.  Pierre. 
Sa  première  conquête  fut  faint  Celfe ,  natif  de  la  même 
ville.  On  croit  que  faint  Nazaire,  le  mena  avec  lui  à  Treves, 
8c  de-là  à  Milan  ,  où  ils  furent  tous  d.ux  honorés  du  mar¬ 
tyre  ,  l’an  7  5 .  de  J.  C.  On  place  après  lui  faint  Paracodes , 
qui  mourut,  dit-on  ,  âgé  de  97*  ans  ;  Donnellus ,  qui  mou- 
lut  1  an  du  falut  1 32.  Hygmus ,  envoyé  à  Genevepar  le  pape 
Sixte  I.  il  mourut  l’an  de  grâce  1 5  5.  8c  eut  pour  fuccefïèur 
Fronze,  auparavant  grand-prêtre  d’Apollon  ;  celui-ci  fut  con¬ 
verti  par  S.  Pèlerin ,  qui  paffoit  alors  par  Geneve  ,  8c  il  gou- 
verna  cette  églifo  pendant  2  5 .  ans  -,  il  s’acquit  une  grande  ré¬ 
putation  de  fainteté>&  mourut  l’an  i79.dej  C.  fous  l’empire 
de  Marc-Aurele.Vers  l’an  zo 9. Tiburne,  fut  élu  évêque  de  Ge¬ 
neve  ,  8c  fon  éleéfion  fut  confirmée  par  le  pape  faint  Zephy- 
rin.  De  fon  tems  Geneve  fut  réduite  en  cendres ,  fous  l’em¬ 
pereur  Heliogabale.  Apres  qu’elle  eut  été  rebâtie  parles  foins 
de  l’empereur  Aurelien  ,  entre  les  évêques  qui  la  gouver¬ 
nèrent  ,  on  remarque  Simon  Domnus  ,  Bourguignon  ,  qui 
obtint  de  l’empereur  Confiance  I.  la  permiftîon  de  relever 
les  ruines  de  fon  églife.  Meilleurs  de  Sainte- Marthe  l’appel¬ 
lent  Dominas  ,8c  mettent  après  lui  Salvianus  8c  Cafftanus , 
que  le  pape  Sylveftre  déclara  fehifmatiques  8c  intrus  :  ce 
pape  leur  fubftitua  Eleuthere ,  Anglois  de  nation,  qui  baptifà 
le  préfet  Emilius,  8c  la  plus  grande  partie  des  habitans  de 
Geneve.  Ceux  qui  avoient  été  baptifés  fe  trouvant  en  plus 
grand  nombre  &  plus  forts ,  chafîérent  les  Payens  ,  8c  fe  fai- 
lirent  du  temple  d’Apollon  ,  dont  l’évêque  fit  fà  principale 
églife.  Il  décéda  l’an  334.  Les  évêques  Nicephore  8c  Hor- 
mifidas  qui  lui  (uccederent ,  eurent  beaucoup  à  fouffiir  de 
la  faétion  Arienne  ,  qui  dominoit  alors.  Ils  eurent  pour 
fnccefféur  Théophile ,  de  Strafbourg ,  aumônier  de  l’em¬ 
pereur  Graticn.  Il  alfifta  au  concile  de  Turin,  convoqué 
par  le  pape  Anaftafé  j  8c  y  repréfénta  d’une  maniéré  fi  tou¬ 
chante  la  défolation  que  fà  ville  épifèopale  avoit  fouffertc 
fous  le  tyran  Arbogafte ,  qu’il  obtint  pour  le  foulagement 
de  fon  peuple  ,  des  collectes  confiderables ,  8c  la  decharg® 
de  toute  forte  de  contributions.  Cet  évêque  mourut  en  415. 
En  fà  place  fut  élu  faint  Jfaac ,  ou  Ifanus ,  dont  faint  Eu- 
cher  fait  mention  en  la  vie  de  faint  Maurice.  Gondegefille, 
roi  des  Bourguignons,  avoit  ép’oufe  Jeudelimbe,  nièce  de 
ce  prélat.  Domitianus  lui  fucceda  l’an  426.  Ce  fut  celui-ci 
qui  engagea  la  reine  Jeudelimbe  à  bâtir  une  églifé  à  Ge¬ 
neve  ,  fous  le  nom  du  martyr  famt  Viélor.  Il  fie  transférer 
dans  cette  nouvelle  églife,  le  corps  du  Saint,  que  l’on  con- 
fervoit  à  Soleure.  Après  fà  mort ,  Maximilien  ,  précepteur 
desenfansde  Gondice  II.  roi  des  Bourguignons  ,  fut  pourvu 
de  cet  évêché.  Il  affifia  au  concile  de  Calcédoine.  Depuis 
l’an  473.  jufqu’au  XVI.  fieele  ,  que  Geneve  abandonna  la 
religion  de  fes  peres  ,  pour  fe  livrer  à  l’hérefie,  cette  églife 
fut  gouvernée  confccutivemcntpar  77,  évêques ,  parmi  lef- 
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quels  on  compte  Papulus  1.  dont  le  nom  fe  trouve  dans 
les  aéles  du  concile  d’Orléans,  tenu  en  préfonce  de  Chil- 
debert.  Papulus  11.  qui  fut  envoyé  à  Rome  vers  l’an  62  1 . 
par  le  roi  Clotaire  ,  pour  rendre  obeillànce  de  fi  part  au 
pape  Honorius :  il  mourut  l’an  621.  Robert  de  Bâle  fut  Ton 
fuccellèur  :  il  avoit  été  légat  en  Sicile.  Huportanus  ,  préce¬ 
pteur  du  roi  Pépin ,  qui  rendit  de  grands  fervices  à  1  état 
&  à  la  religion.  Domttten  ,  c|ifl:ingué  par  fon  érudition  :  il 
fut  choifi  pour  palier  en  Bulgarie ,  a  la  tete  de  plufieurs 
miflîonaires  ;  mais  il  mourut  en  chemin  l’an  858-  Ame de 
Grandfon ,  qui  fut  facré  à  faint  Jean  de  Latran  ,  par  le  pape 
Honorius  111.  ce  fut  lui  qui  fit  conftruire  le  fort  de  Penai, 
malgré  les  oppolitions  du  comte  de  Geneve.  Il  fe  trouva  au 
concile  de  Lyon  ,  convoqué  par  le  pape  Innocent  IV.  fous 
fe  ré^ne  de  faint  Louis.  Henri  de  Bottis ,  prieur  de  la  Char- 
treufe  des  Portes  ,  fut  contraint  d’accepter  1  évêché  par  un 
ordre  exprès  du  pape  :  il  le  remit  huit  ans  après  entre  les 
mains  de  Clement  IV.  dont  il  obtint  la  permillion  de  re¬ 
tourner  dans  là  folitude  ,où  il  mourut  làintement  l’an  127  5 . 
Jean  de  Rcchct aille' ,  qui  de  l’évêché  de  faint  Papou  1 ,  pafià 
à  celui  de  Geneve,  d’où  il  fut  transféré  a  1  archevêché 
de  Rouen.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  dans  le  con¬ 
cile  de  Confiance ,  pour  l’extinclion  du  fchifme.  Ame  de 
Savoie ,  furnommé  le  Salomon  de  fon  fitcLe  :  il  avoit  été  élu 
pape  au  concile  de  Bafle  ,  fous  le  nom  de  Félix  V.  mais 
comme  fon  éleélion  auroit  continué  le  fchilme  ,  il  reconnut 
pour  pape  Nicolas  V.  Amé  de  Savoye,  fut  doyen  des  car¬ 
dinaux  ,  légat  du  faint  Siégé  en  Allemagne  ,  8c  mourut  évê¬ 
que  de  Geneve  l’an  1451.  âgé  de  72.  ans.  Le  XVI.  fiecle 
vit  la  fin  de  l’épilcopat  à  Geneve  dans  la  perfenne  de  Pierre 
de  la  Beaume  ,  alors  évêque  de  cette  ville.  On  accule  ce 
prélat  d’avoir  abandonné  fon  troupeau ,  &  le  foin  de  fon 
diocèfe ,  dans  un  tems  où  fa  préfence  étoit  nécellàire  pour 
s’oppofer  au  progrès  de  l’herefie.  D’autres  croient  qu’il  ne 
céda  qu  a  la  violence.  Il  fut  chalîë  de  Geneve  en  1  s  5  4-  & 
il  fe  retira  à  Anneci,  où  les  fuccelfeurs  ont  toûjours  fait  de¬ 
puis  leurrélidence.  Les  plus  illuftres  de  ceux  qui  lui  ont  fuc- 
cedé,  font  S.  François  de  Sales  ,  dont  les  travaux  ontprel- 
que  égalé  ceux  des  premiers  apôtres  du  Chriftianilme  :  le 
faint  évêque  L)om  Jufie  Guerm  ,  qui  mourut  en  1 645 .  après 
avoir  rempli  fon  diocèfe  de  l’odeur  de  la  lainteté ,  &  de  les 
vertus  :  Charles- A ugufte  de  Sales  y  neveu  de  faint  François 
de  Sales  ,  prélat  rempli  de  fcience  8c  de  vertus  ,  8c  qui  s’eft 
efforcé  de  devenir  un  parfait  imitateur  de  fon  faint  oncle , 
dans  les  fondions  épifcopales  :  Jean  dlAranthon  d’Alex  , 
qui  fut  choili  malgré-lui  ,  après  la  mort  de  Charles-Au- 
gullede  Sales  en  1 660.  8c  qiù  mourut  en  1 69  5.  âgé  de  75. 
ans ,  en  odeur  de  lainteté.  Sa  vie  a  été  écrite ,  peu  fidè¬ 
lement  pour  certains  faits  importans ,  par  D.  le  Malîôn  , 
general  des  Chartreux.  *  P  oyez.  Minutoli,  chronol.  hijl.  des 
jbvécj.  de  Geneve.  G  allia  ChriJHana ,  83c. 

Les  éditeurs  du  dicltonaire  hijlorique  ,  imprime'  a  Bafle 
ont  augmenté  en  quelques  endroits  peu  importuns  L’article  de 
Geneve  :  n  auroient-ils  pas  mieux  fait  de  corriger  dans  cet 
artulc  ce  qui  regarde  les  comtes  de  Geneve  ,  qui  y  efi  extrê¬ 
mement  défeélueux  ,  dans  l’édition  de  172s-  qui! s  ont  ex  alte¬ 
rnent  copiée  ,  comme  on  va  le  voir  par  les  correéhont  fuvan- 
tes  ,  qui  fe  trouvent  dans  celles  de  1732.  Ie.  On  dit  que 
Gérard  ou  Gerold  I.  prit  alliance  avec  Cifele ,  qui  effc 
nommée  dans  un  titre  de  l’églilè  de  Geneve.  Elle  fo  nom- 
moit  Berthe ,  &  non  Cifele.  Ce  n’ell  pas  dans  un  titre  de 
l’églife  de  Geneve  qu’elle  ell  nommée  ,  mais  dans  une  lettre 
de  Renaud ,  comte  de  Porcean  ,  à  Gui  Geoffroi  comte  de 
Guienne ,  d’après  l’an  1 06c.  20.  On  nomme  Ame  II.  comte 
de  Savoie:  au  heu  de  dire  comte  de  Maurienne.  30.  Après 
Gerold  II.  on  oublie  Aimoin  II.  40.  On  oublie  de  faire 
remarquer  ofiEbal  ,  neveu  de  Guillaume  II.  ell  fouvent 
nommé  Ebles ,  8c  qu’en  parlant  à’Ahfe ,  il  ne  faut  pas  foule- 
ment  l’appellcr  Alife  delà  Tour,  mais  de  la  Tour  du  Pin. 
50.  On  dit  que  Rodolphe  vécut  julqu’en  1285.  Il  ell  fûr 
qu’il  étoit  mort  avant  1275.  Contefon  ,  lifez  Contejfon. 
7°.  On  donne  deux  femmes  à  Guillaume  III.  fçavoir,  Agnès 
de  Savoie ,  8c  Emeraude  de  la  Fraffo  ,  (3  l’on  ajoute  qu’il 
eut  deux  enfans  de  la  première  ,  Ame'  III.  8c  Yoland.  Pref- 
que  tout  cela  ell  faux.  Guillaume  III.  eut  feulement  pour 
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femme  Agnès  de  Savoie ,  dont  il  eut  Ame'  III.  Il  eut  aulTl 
un  fils  naturel ,  nommé  Pierre  ,  tige  des  marquis  de  Lullin, 
83  non  de  Lullins.  8°.  Mahaud  n’éroit  pas  fille  de  Robert 
VIII.  mais  de  Robert  VII.  gp.  Aimoin  ,  leigneur  d’Anton  , 
devoir  être  dit  AtmoinW .  8c  non  Aimoin  III.  io°.  On  die 
que  cet  Aimoin  mourut  avant  Ion  pere,  8c  fans  pollerité  , 
vers  l’an  1366.  Il  ell  lûr  au  contraire,  qu’il  lucceda  à  fon 
pere  dans  le  comté  de  Geneve  ,  &  qu’il  mourut  fans  alliance 
depuis  le  30.  d’ Août  1567.  1 1  °.  On  pouvait  marquer  à 
peu  près  h  mort  de  Pierre ,  comte  de  Geneve  ,  qui  arriva 
peu  après  le  23.  de  Mars  1393.  120.  On  ne  dfîgnepas 
allez  bien  Jean  de^ihalon  ,  ni  Humbert ,  que  Marie  époulà  : 
il  falloir  dire,  Jean  deChalon  IL  du  nom  ,  8c  Humbert  Vil. 
du  nom.  Pareille  faute  en  parlant  de  Raimond  de  Baux ,  il 
falloit  ajouter  IV.  du  nom  ,  (  8c  non  V.  du  nom  ,  comme 
il  ell  dit  dans  l’édition  de  1732.)  prince  d’Orange.  On  dit 
aumême  endroit  que  Jeanne  là  femme  n’en  eut  point  d’enfàns: 
il  ell  certain  qu’elle  en  eut  une  fille.  1 3  °.Aimenc, ajoutez  VII. 
du  nom.  Robert  ,  lifez.  Robert  de  Geneve.  Quant  à  la 
branche  de  Lullin  ,  que  l’on  dit  forrie  de  Pierre  de  Geneve , 
l’un  des  fils  de  Guillaume  111.  du  nom.  Ceft  mal  s’expli¬ 
quer.  Il  faut  dire ,  Pierre  ,  bâtard  de  Geneve,  fils  naturel 
de  Guillaume  III.  du  nom  ,  83  D’Emeraude  de  la  Frojfe , 
dame  de  Montjoie,  fa  maîtrelfo,  &c.  Ici  on  dit  que  Tho¬ 
mas  de  Geneve ,  fis  de  ce  Pierre  ,  fut  feigneur  de  la  Vallée 
de  Lutri  de  Laix  ,  lifez  d’Aix  :  Efpagnus  ,  liiez  d ’EJpa- 
gnes....  On  du  encore  d’après  l’an  1380.  Guillaume  de 
Geneve  ,  8cc.  fut  grand  maître  de  l’hôtel  de  Savoie:  il  faut 
lire ,  Guillaume  de  Geneve,  foigneur  de  Lullin  ,  &c.  qui 
vivoit  encore  en  1472.  fut  chambellan  du  duc  de  Savoie, 
gouverneur  du  pais  de  Vaux  ,  8c  chevalier  de  l’ordre .... 
après  l’an  1440.  a:oitte-t-on.  Janus  de  Savoie,  8cc.  effacez 
après  l’an  1440.  83  au  lieu  de  Janus  de  Savoie,  8cc.  lifez 
Janus  de  Geneve ,  83  ajoutez. ,  il  tella  en  1 4 96.8c  1  $  o  1 .83 
effacez,  encore  après  l’an  1465...  Avant  Ivrée  ;  ajoutez. ,  & 
du  comté  d’Yvrée.  Enfin  on  dit  ^’Albert-Eugene  de  Ge¬ 
neve  vivoit  en  16  54.  ne  pouvoit-on  pas  dire  qu’il  mourut 
fans  pollerité  en  1663  ? 

GENEVOIX  ,  nom  d’une  maifon  ancienne  &  très-qua¬ 
lifiée  de  Bar-fur-Aube  ,  en  Champagne  ,  dont  les  feigneurs 
font  qualifiés  chevaliers  y  feigneurs  y  vicomtes  de  Rochefort. 
On  prétend  que  les  aînés  demeurèrent  long-tems  attachés 
à  la  cour  de  Lorraine,  où  ils  contrarièrent  de  grandes  al¬ 
liances  ,  âuffi-bien  qu’en  la  cour  des  anciens  comtes  de 
Champagne.  Le  pénultième  de  cette  tige  aînée  ,  étoit  met 
lire  Octave  de  Genevoix  ,  chevalier ,  foigneur  de  Roche- 
fort  ,  vicomte  d’Auvilars,  8c  autres  places ,  marié  avec  F.leonor 
de  Clinchamp  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  :  entr’autres , 
Bernard  de  Genevoix  ,  qui  étant  demeuré  foui,  devint  l’u¬ 
nique  heritier  de  là  famille.  Ce  Bernard  fut  d’abord  page  de 
la  feue  reine  mere.  Il  époulà  en  premières  noces  une  fille 
du  feu  marquis  de  Bignan ,  fils  du  célébré  duc  de  la  Ro- 
chefoucant  :  8c  en  fécondes  noces ,  dame  Jeanne-Marie  de 
Tallet  de  la  Barrière  ,  famille  originaire  de  Gafoogne  ,  qui 
a  produit  le  B.  Jean  de  la  Barrière,  abbé  8c  réformateur 
des  Feuiilans,  fous  le  régné  de  Henri  III.  Bernard  de  Ge¬ 
nevoix  de  Rochefort ,  étant  capitaine  d’un  des  régimens  de 
l’Ordonnance ,  fut  bielle  mortellement  dans  une  bataille  du 
côté  d’Irlande  ,  dans  le  tems  que  Louis  XlV.  tentoit  de 
remettre  le  roi  Jacques  fur  le  trône  d’Angleterre,  Cette 
blelliire  l’ayant  engagé  de  venir  à  Paris ,  il  vendit  fon  ré¬ 
giment  au  marquis  de  Rothelin,  8c  mourut  en  1698.  Sa 
veuve  s’ell  retirée  dans  une  elpéce  de  folitude  ,  à  l’Ylemort 
en  Gafoogne.  *  Mem.  manufe. 

GENIE'S  (abbaye  de  faint  )  dans  le  diocèfo  de  Mague- 
lonne  ,  aujourd’hui  Montpellier  y  fut  fondée  l’an  1 1 19.  pour 
des  religieufes,  par  un  foigneur  nommé  Godran  ,  8c  fes 
deux  fils  Eleazar  8c  Berenger.  Ils  la  firent  conftruire  dans  un 
endroit  du  diocèfo  de  Maguelonne,  appellé  Marcamcus ,  ou 
autrement  Car  us-locus ,  fous  l’invocation  de  S.  Geniès  mar¬ 
tyr.  Godran  ,qui  auparavant  avoit  donné  en  dot  ce  domaine 
à  fa  fille  Judith  ,  mit  ce  nouveau  monaftere  fous  l’autorité 
de  l’abbé  de  Plàlmodi ,  au  diocèfo  de  Nifmes  ,  par  un  aéle 
daté  du  1 8.  de  Juillet  de  l’an  1019.  Six  ans  après ,  Judith 
fille  du  fondateur  en  fut  élue  abbeflè.  L’aéle  d’éleélion  eft 
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date  du 20. Novembre  de  l'an  102s.de l' Ere  Efpagnole  1063. 
la  30.  année  du  régné  du  roi  Robert.  Le  monaltere  fubfifte 
encore  ,  ôc  efl.  fitué  à  trois  quarts  de  lieues  de  la  baronie 
de  Cadres  ,  vers  le  Nord  ,  ôc  les  frontières  du  diocèfe 
de  Nifines. 

GENNADE  ,  Orateur  ,  ou  avocat  célébré  à  Rome  ,  qui 
floriftôit  peu  après  le  milieu  du  IV.  fiecle.  Aubert  le 
Mire  en  parle  dans  Ion  édition  de  la  chronique  de  S.  ‘Jérome  , 
&  fur  ce  que  ce  pere  dit  de  Gennade  ,  Gennadius  Forenjîs 
er.it or  Roma  tnfignis  habetur  ,  il  prétend  que  cet  avocat 
ctoit  de  Forés  dans  le  diocèfe  de  Lyon.  Mais  Forenjis  n’a 
jamais  pû  fignifier  ici  le  Forés  ,  ôc  d’ailleurs  ce  pays  ne  pa- 
roîc  pas  avoir  été  connu  dès-lors  fous  le  nom  de  Forés.  M. 
de  Pontac  ,  dans  fes  notes  for  la  même  chronique  defàint 
Jérôme  ,  die  que  dans  deux  manuferits  au  lieu  de  Foren¬ 
jîs  ,  ou  Foronenjîs,  comme  d’autres  lifent,  il  y  a  Foro-juhenfïs , 
de  Fréjuls.  Eft-ce  la  meilleure  leçon  ?  C’eft  ce  qu’il  eft  allez 
difficile  de  décider. 

GENS-D’ ARMES  de  la  earde  du  Roi.  Dans  l'édition  du 
Diél’Onaire  de  172s.  il  ejl  dit  que  les  places  de  gens-d’armes 
font  des  places  dont  ils  peuvent  dilpofor  ,  li/èz.  étoient  des 
charges  dont  ils  pouvoient  dilpoler.  Cet  ulage  n’eft  plus. 

GENSELIUS  (  Jean  Adam  )  natif  de  Sopron  ville  de 
Hungarie  ,  que  les  Allernans  appellent  Oedenbourg  ,  étoit 
fils  de  Corneille  Genfelius  ,  patrice  primicier  de  Sopron  ,  & 
de  Judith  de  Zuanna  de  la  noble  famille  de  ce  nom.  On 
le  confia  de  bonne  heure  aux  foins  de  Jean  Fridelius  , 
reéteur  du  collège  de  Sopron  ,  homme  habile  ôc  diftingué 
par  là  pieté.  On  vouloir  former  en  même  tems  l’efprit  & 
le  cœur  du  jeune  homme  :  tel  fut  le  motif  de  ce  choix. 
Genfelius  répondit  à  l’attente  de  lès  parens  :  il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  lettres  ôc  dans  la  fagellè.  En  1696.  âgé 
de  17.  ans  on  l’envoya  fréquenter  d’autres  univerfités 
où  tout  jeune  &  libre  qu’il  fe  trouvoit ,  il  s’appliqua  férieu- 
fement  à  l’étude  ,  là  ns  fe  détourner  par  aucune  dillîpation. 
11  fréquenta  partout  les  plus  habiles ,  le  plut  dans  leurs 
entretiens  ,  &  fuivit  leurs  confeils.  Il  embraiïà  en  même 
tems  l’étude  de  la  philofophie  Ôc  de  toutes  fes  parties  , 
celle  de  l’hiftoire  ôc  de  l’antiquité ,  celle  même  des  langues 
orientales.  Orné  de  ces  connoilïànces  ,  fans  attendre  qu’il 
les  eût  approfondies  ,  Ion  ardeur  de  fçavoir  l’engagea  dans 
l’étude  de  la  théologie  ôc  dans  les  conventions  des  théolo¬ 
giens  ,  &  il  fit  voir  par  un  difeours  qu’il  prononça  en  pu¬ 
blic  qu’il  étoit  en  état  de  pénétrer  ce  qu’il  y  a  de  plus  pro¬ 
fond  dans  cette  foience.  Mais  la  foiblefiè  de  la  fanté  ,  fon 
goût  particulier  ôc  les  confeilsde  quelques-uns  de  fes  amis 
l’engagerent  à  faire  fon  étude  principale  de  la  medecine. 
Il  ne  fut  pas  long-rems  làns  s’y  acquérir  une  grande  ré¬ 
putation ,  ôc  les  dilputes  publiques  qu’il  eut  plufieurs  fois 
dans  là  patrie  fur  ces  matières  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
le  faire  connoître  ôc  eftimer.  Genfolius  voulut  cependant 
s’arracher  à  ces  applaudifiemens  &  parcourir  les  royaumes 
étrangers.  Il  vifita  les  principales  villes  d’Italie,  &  demeura 
deux  ans  à  Padoue  où  il  reçut  de  grands  honneurs  ,  ôc  où 
il  préfida  plufieurs  fois  dans  des  difputes  anatomiques.  Il 
voulut  auffi  s’y  exercer  dans  les  hôpitaux  à  la  chirurgie  prati¬ 
que  ,  &  il  le  fit  avecfuccès,  Ôc  avant  que  de  fortit  decette 
ville  il  y  acquit  le  degré  de  doéleur  en  philofophie  ôc  en 
medecine.Quelque  tems  après  l'amour  de  là  patriele  rappel- 
la  à  Sopron  au  milieu  de  là  famille ,  ôc  fes  citoyens  s’em- 
preffirent  de  le  déclarer  phyficien  ordinaire  de  la  ville.  Sa 
réputation  ne  put  être  bornée  à  la  Hongrie:  étendue  jufqu’en 
Allemagne  ,  il  y  fut  aggregé  à  la  focicté  des  curieux,  aca¬ 
démie  célébré  où  l’on  a  pour  objet  principal  ce  qui  regarde 
la  phyfique.  La  focicté  royale  de  PrulTè  le  mit  auffi  au  nom¬ 
bre  de  les  membres  ,  ôc  il  étoit  digne  de  tous  ces  hon¬ 
neurs  par  (à  fcience  profonde  ôc  le  bon  ufage  qu’il  en 
faifoit,  pour  l’utilité  du  public  à  qui  il  a  toujours  été  dé¬ 
voué.  La  continuité  de  fon  application  ôc  de  les  follici- 
tudes  acheva  de  ruiner  fa  fanté.  Il  tomba  en  phtifie  ,  ôc 
ne  s’occupa  plus  que  de  l’éternité.  Il  mourut  dans  un  âge 
jeune  vers  l’an  1716.  Il  setoit  drelle  cette  elpece  d’épi¬ 
taphe  quelque  tems  auparavant. 

Multos  olim  juvandos  antidot is  juvans 

Fati  nectjjitate  nondum  occupatos 
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Se  vero  eadem  praventum  juvare 
Nolutt ,  debuit ,  non  potutt , 

Or  tus ,  mortuus  ,  onturus. 

On  .trouve  plufieurs  de  les  di (cours  dans  les  mémoires  de 
la  focicté  des  curieux.  Jean  Maurice  Hoffmann  a  prononcé 
fon  éloge  que  l’on  trouve  dans  plufieurs  recueils.  M.  Man¬ 
ger  a  recueilli  auffi  plufieurs  de  les  oblervations  dans  là 
Bibliotheca  fcnptorum  medicorum.  lib.  VII. 

GENTIEN  (  Benoît  )  moine  de  S.  D>  nys,  doéteur  très- 
célébre  Ôc  d’une  très-grande  autorité  au  commencement  du 
XV.  fiécle  ,  préfenta  en  1415.  au  concile  de  Confiance 
un  mémoire  contre  la  fuite  de  Jean  XXIII.  où  il  ne  ména- 
geoit  gueres  ce  pape.  Lorlque  Jean  XXIII.  eut  été  dépofé, 
Gentien  fut  un  de  ceux  que  le  concile  ôc  l’empereur  dépu¬ 
tèrent  en  France  pour  notifier  cette  dépolition.  Les  autres 
députés  étoient  les  évêques  de  Carcallone  ôc  d'Evreux  , 
Guillaume  de  Marie  ,  doyen  de  Senlis  ,  ôc  Jacob  de  Spars  , 
do&eur  en  médecine.  Ces  députés  furent  attaqués  dans  le 
Barrois  par  deux  gentilshommes  ,  Charles  de  Deuil  fei¬ 
gnent  de  Remonville  ôc  Henri  de  la  Tour  ,  qui  les  pillè¬ 
rent  ,  tuerent  quelques  perfonnes  de  leur  fuite  ,  ôc  les  en¬ 
fermèrent  dans  leur  château.  Gentien  ôc  les  autres  n’en  for- 
tirent  que  par  le  crédit  ôc  l’autorité  des  ducs  de  Lorraine 
Ôc  de  Bar.  Au  milieu  des  troubles  qui  agitoient  le  royau¬ 
me  de  France  fous  Charles  VI.  avant  le  concile  de  Con¬ 
fiance  ,  Gentien  fut  auffi  envoyé  vers  ce  prince  de  la  part 
de  l’Univerfité  pour  lui  remontrer  que  le  peuple  étoit 
opprimé  par  les  impôts  ôc  la  mauvaife  adminiftration  des 
finances ,  ôc  lui  expofor  les  autres  defordres  dont  la  France 
étoit  remplie.  Cependant  quoiqu’il  en  parlât  avec  allez  de 
vivacité  ,  l’Univerfité  ne  fut  pas  encore  contente  de  fon 
zélé  ôc  envoya  enfuite  Euftache  de  Pavilly  pour  entrer  dans 
un  plus  grand  détail,  Ôc  faire  des  peintures  des  plus  vives  des 
maux  du  Royaume.  On  vit  encore  Gentien  haranguer  avec 
force  en  1415.  contre  le  doéleur  Jean  Petit  que  tant  d’écri¬ 
vains  ont  fait  mal  à  propos  Cordelier  ,  ôc  contre  la  juftifica- 
tion  du  duc  de  Bourgogne  que  ce  doéleur  avoit  ofé  faire 
dans  un  écrit  public.  M.  le  Laboureur  qui  a  traduit  l’au¬ 
teur  anonyme  de  l’hiftoire  de  Charles  VL  croit  que  cet 
anonyme  eft  Gentien  lui-même.  Mais  les  fautes  que  l’on 
trouve  dans  cette  hiftoire  au  fujet  du  concile  de  Confiance 
ne  permettent  guéres  de  l’attribuer  à  ce  moine.  En  effet 
Gentien  qui  avoit  été  prefent  à  ce  concile  ,  ôc  qui  y  avoir 
fait  une  fi  grande  figure,  auroit-il  fait  ces  fautes  ,  lui  qui 
pouvoir  être  fi  exactement  informé  de  la  vérité  ?  Surtout 
auroit-il  fuprimé,  comme  fait  l’auteur  de  cette  hiftoire  ,  la 
quatrième  feffion  ,  ou  confondu  l’une  avec  l’autre  ?  Ce  fut 
Gentien  qui  dreflà  les  aéles  de  la  feffion  du  6.  d’ Avril  1415. 
*  Vojez.  les  hiftoires  des  conciles  de  Confiance  ôc  de  Pife 
par  l’Enfant  ,  &c. 

GENTILI  (  Antoine  Xavier  )  Romain  ,  Cardinal ,  prêtre 
de  l’Eglife  Romaine,  du  titre  de  S.  Etienne  m  monte  Cælio  , 
eft  né  le  9.  de  Janvier  168  1.  Il  fut  fait  lieutenant  de  l’au¬ 
diteur  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  Janvier  1716. 
ôc  depuis  referendaire  de  l’une  ôc  l’autre  fignature  ,  conful- 
teur  du  S.  Office  ,  votant  de  la  fignature  de  grâce  ,  Ôc 
chanoine  de  la  Baftlique  de  fainte  Marie  majeure.  Le  titre 
d’archevêque  de  Petra  capitale  de  l’Arabie  Petrée  ayant  été 
propolè  pour  lui  dans  un  confiftoire  fecret  par  le  pape 
Benoît  XIII.  le  17.  Mars  17x7-  llfutfacréle  25.  fuivant 
dans  la  chapelle  de  S.  Pie  du  Vatican  par  fa  fainteté ,  affi¬ 
liée  de  l'archevêque  de  Nifibi ,  ôc  de  l’évêque  de  Cirene  , 
ôc  le  même  jour  il  fut  déclaré  évêque  affiliant  au  trône. 
Il  fut  nommé  le  30.  Avril  1  7  r8.  lecretaire  de  la  congré¬ 
gation  du  concile  ,  &  le  2.0.  de  Septembre  fuivant  fecre- 
taire  de  celle  des  évêques  ôc  réguliers.  Le  pape  Clement 
XII.  le  déclara  fon  dataire  le  16.  Mai  1731.  ôc  le  créa  ôc 
publia  Cardinal  le  24.  Septembre  fuivant  -,  lui  mit  la  ba- 
rette  for  la  tête  le  même  jour  ,  ôc  lui  donna  le  chapeau 
dans  un  confiftoire  public  le  17.  du  même  mois.  U  fit  dans 
un  confiftoire  fecret  la  fonction  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la 
bouche  ,  le  19.  Novembre  ,  &  lui  affigna  enfuite  le  titra 
de  S.  Etienne  m  monte  Cœho  ,  dont  il  prit  pofteftion  folem- 
nelie  le  26.  Décembre  fuivant  jour  de  S.  Etienne.  Il  fut 
mis  en  même  tems  dans  les  congrégations  du  S.  Office  > 
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des  évêques  8c  réguliers  ,  de  l’Immunité  &  du  Confiftoire. 
Il  fut  encore  déclaré  de  la  congrégation  du  concile  le  5 . 
Avril  17  $i. 

GENTIUS  (George  )  naquit  à  Dahme  ou  Dam  dans  la 
Pomeranie,  en  1618.  Son  perefut  d’abord  maréchal  fer¬ 
rant  ,  il  tint  enfuite  cabaret ,  8c  ayant  gagné  quelque  bien 
il  acheta  la  terre  de  Glinick.  Son  fils  ayant  été  par  ce  moyen 
plus  en  état  de  voyager ,  parcourut  &  vifita  les  plus  célébrés 
univerlités  de  Hollande  ,•  d’Angleterre  8c  d’Italie.  Il  cul- 
tivoit  partout  le  goût  qu’il  avoir  pour  les  mathématiques 
8c  s’y  rendit  très  habile.  Il  apprit  aufli  les  langues  &  la 
médecine  ,  8c  ces  differentes  connoifîânces  le  firent  beau¬ 
coup  confidérer.  Ayant  trouvé  à  Amfterdam  une  occafion 
de  palier  jufqu’à  Conftantinople  ,  il  en  profita  ,  s'infinua 
dans  l’efprit  du  Mufty,  acquit  fes  bonnes  grâces  ,  8c  obtint 
de  lui  de  grandes  facilités  pour  parcourir  prefque  tout 
l’Orient.  Lorfque  Gentius  voulut  retourner  en  Allemagne 
en  1645.  ce  Mufty  lui  donna  aufli  une  lettre  de  recom¬ 
mandation  pour  l’empereur  Ferdinand  III.  Gentius  féjourna 
depuis ,  tantôt  à  Amfterdam  ,  8c  tantôt  à  Hambourg  juf¬ 
qu’à  ce  que  Georges  II.  électeur  de  Saxe  le  fit  confeiller 
8c  interprète  des  amballàdes.  Jamais  emploi  ne  fut  plus 
convenable  à  Gentius  :  il  fçavoit  les  langues  -,  il  parloit 
même  8c  écrivoit  parfaitement  l'e  grec  ancien  8c  le  mo¬ 
derne  ,  le  latin  ,  l’hebreu  ,  le  chaldéen  ,  le  fÿriaque  ,  le 
perfan ,  le  turc  ,  l’arabe  ,  l’efclavon  ,  l’efpagnol  ,  I’anglois  , 
le  hollandois  ,  le  français  8c  1  italien  ;  il  avoit  du  goût  , 
de  la  policelfe  ,  des  grâces  dans  fes  maniérés  d’agir  :  il 
Ce  fit  aimer  8c  eftimer.  En  16$  8.  étant  à  la  fuite  de 
George  II.  au  couronnement  de  l’empereur  Léopold  à 
Francfort  ,  ce  fut  lui  que  Ion,  chargea  de  répondre  en 
langue  turque  au  compliment  que  l’ambaflàdeur  de  la 
cour  Ottomane  avoir  fait  à  l’empereur.  George  III.  éle¬ 
cteur  de  Saxe  n’eut  pas  moins  d’eftime  8c  *de  considéra¬ 
tion  pour  lui  que  George  1 1.  en  avoit  eu  ,  malgré  les  bi¬ 
zarreries  dont  fa  vicilleflè  fut  un  peu  accompagnée.  En 
1687.  étant  a  la  Elite  d’une  ambaffade  que  George  envoyoit 
à  Vienne  en  Autriche  ,  il  tomba  malade  à  Freyberg  ou 
Fridberg  fur  le  Multa,  lieu  de  la  fépqlture  des  électeurs  de 
Saxe  ,  8c  il  y  mourut  après  envifon  un  mois  de  maladie. 
Comme  on  l’avoit  accufé  d’avoir  embrafle  le  Mahométifine, 
il  s’en  juftifia  publiquement  étant  près  de  la  mort  en  pre- 
fênee  du  miniftre  Bayer  qui  le  fit  enterrer.  Onnefçait  où 
Morhofl-  a  pris  que  Gentius  avoit  mandié  fon  pain  à  Berlin, 
&  qu’il  étoit  mort  dans  une  extrême  mifere.  On  a  quelques 
ouvragesde  lui  ,  (çavoir  :  Ht  florin  judaica ,  res  fud&orum  ab 
everja  ade  Hierofilymitana  ad  hac  ftrè  tempora  ufcjue  comple¬ 
xité  Amfterdam  m-  40.  en  1  6  >  1 .  C’cft  une  traduction  latine 
de  l’hebreu  de  Schebet  fada.  Les  canons  moraux  de  Rabbi 
Moyfe  Maimonide  ,  en  latin  avec  l’hebreu  à  côté  ,  8c  des 
notes, à  Amfterdam  en  164-0.  in-4r°  .Mufladmi  Sadi  rofanum 
politicam  ,  Jïve  amxnam  fortis  hamana  theatrum  ,  en  per¬ 
fan  8c  en  latin, avec  des  notes,  à  Amfterdam  en  1  654.  m- 
foho.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Jean  George  1.  électeur 
de  Saxe. 


GEOFFRIN  (  Claude  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
Dom  fer ome  qui  étoit  Ion  nom  de  religion  ,  a  été  un 
des  plus  célébrés  prédicateurs  du  fiécle  dernier  ,  8c  du 
commencement  du  XVIII.  Il  étoit  de  Paris  où  il  naquit  au 
mois  de  Janvier  1639.  L’amour  de  la  retraite  &  de  la 
pénitence  le  porta  dès  fa  première  jeunelfe  à  fe  confâcrer  à 
l’une  8c  à  l’autre  chez  les  religieux  pénitens  du  tiers  ordre 
de  S.  François.  Il  y  demeura  plufieurs  années  avec  édifi¬ 
cation  ,  après  lefquelles  il  pafîà  dans  l’ordre  des  Feuillans  , 
avec  la  permiflion  du  pape  ,  8c  y  fit  fês  vœux  le  3  1 .  de 
Juin  1675.  âgé  de  35.  ans.  Il  a  prêché  pendant  près  de 
60.  ans  dans  Paris  avec  un  applaudiftèment  univerfel ,  8c  il 
a  été  fouvent  recherché  à  la  cour  pour  y  exercer  au ftî  le  mê¬ 
me  miniftere.  Aux  grâces  extérieures,  &  à  une  éloquence 
naturelle  qu  il  avoit  cultivée  avec  foin,  il  joignoit  une  gran¬ 
de  connoillance  du  cœur  de  l’homme  ,  &  une  étude  pro¬ 
fonde  de  l’écriture  fainte&  des  Peres  de  l’églifè  ,  princi¬ 
palement  par  rapport  à  la  morale  chrétienne.  Sa  vie  étoit 
d’ailleurs  très  édifiante  ,  8c  fes  mœurs  étoient  aufli  pures. 
U  a  eu  pour  amis  les  plus  célébrés  théologiens  de  fon  tems , 
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dont  il  prenoit  fouvent  les  avis  :  êc  il  eut  grand  foin  de 
ne  point  débiter  fes  propres  opinions  ,  mais  de  ne 
parler  que  le  langage  de  l’écriture  &  de  la  tradition.  Il 
renonça  de  bonne  heure  aux  fleurs  trop  recherchées  du 
difoours ,  pour  ne  traiter  fes  fujets  qu’avec  la  gravité  ,  8c 
la  folidité  que  demandent  la  majefté  de  l’Evangile  8c 
la  neceflité  où  eft:  un  miniftre  de  J.  G.  de  parler  plus  au 
vcœur  qu’à  l’efprit.  Il  a  rempli  plufieurs  charges  dans  fon 
ordre  avec  diftindtion  ,  entr’autres  celles  d’alliftant  8c  de 
vifitcur  général ,  &  a  été  prieur  de  fainte  Marie  de  Pine- 
role.  En  1717.  il  fut  enveloppé  dans  les  troubles  qui  agi- 
toient  l’églifè  ,  &  envoyé  à  Poitiers.  Il  étoit  alors  âgé  d’envi¬ 
ron  7  8.3115.  Deux  ans  avant fà  mort  il  s’impofa  un  filence 
volontaire,  pour  ne  plus  s’occuper  que  de  fon  propre  fàlut , 
8c  il  acheva  ainfî  la  coude  dans  l’attente  d’une  heureufè  éter¬ 
nité.  Il  mourut  à  Paris  le  17.  de  Mars  1721.  dans  fa  82. 
année  ,  la  67.  depuis  qu’il  avoit  fait  profeflion  dans  l’or¬ 
dre  de  S.  François  ,  8c  la  49.  depuis  qu’il  s’etoit  engagé 
dans  la  congrégation  des  Feuillans.  *  Mémoires  du-  tems. 

GEOFROI  I.  comte  de  Bretagne  8cc.  Dans  ce  Diélio- 
naire  édition  de  1 72  5.  il  dit  qu’il  fonda  le  prieuré  de  Li¬ 
vré.  C’eft  le  prieuré  de  Liwé.  On  ajoute  qu'il mourut  en 
allant  a  Rome.  C’fl  Le  contraire  :  il  mourut  à  fon  retour 
de  Rome.  Dans  le  même  article  on  dit  encore  que  Geofroi 
eut  de  fà  femme  Heaivige  Alun  II.  dit  de  Rebra.  Il  fal¬ 
loir  dire  Alain  III.  dit  le  Rebra . 

GEOFROI  d’Eu  ,  Evêque  d’Amiens,  élû  l’an  1223. 
8c  mort  en  1238.  Il  étoit  né  à  Eu  ,  ville  de  Normandie  , 
dans  la  paroilïe  de  cette  ville  qui  eft  dépendante  du  dio- 
cèfe  d’Amiens.  Ceux  qui  l’ont  fait  de  la  famille  des  com¬ 
tes  d’Eu  ,  de  la  maifon  de  Lulignan  ,  fe  font  trompés. 
Son  nom  de  famille  étoit  le  Valet  ou  le  Varlet  ,  8c  le 
nom  de  cette  famille  fubfifte  encore  à  Eu.  C’étoit  le 
fils  d’un  bon  bourgeois  qui  ,  après  fes  premières  études , 
vint  à  Paris ,  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  , 
8c  s’appliqua  enfuite  à  l’étude  de  la  médecine  ,  où  il  fc 
rendit  également  habile.  On  fçait  qu’alors  il  n’y  avoit 
que  ceux  du  clergé  qui  exerçoient  c.tte  profeflion  en 
France.  Geofroi  ayant  été  élù  évêque  d’Amiens ,  à  cau- 
fe  de  fon  mérite  ,  en  1 2  2  3 .  fe  trouva  avec  tous  les  évê¬ 
ques  du  royaume  à  laflemblée  qui  fut  tenue  à  Paris  par 
ordre  du  pape  Honoré  III.  à  l’occafion  de  l’heréfie  des 
Albigeois.  En  1235.  il  afîîfta  au  concile  de  la  province 
de  Rheims  qui  fut  renu  à  Senlis.  G’eft  ce  prélat  qui  a 
fait  élever  l’églifè  cathédrale  d’Amiens  ,  un  des  plus  beaux 
vaiflèaux  du  royaume  ,  depuis  le  rez  de  chauffée  prefquc 
jufqu’à  la  voûte.  Voici  fon  épitaphe  qu’on  lit  encore  autour 
de  fon  tombeau  pofé  à  l’entrée  de  la  nef  de  cette  églifo. 

JEcce  premant  hamile  Gaitfridi  membra  cabile 
Seu  minas  aut  flmile  nobis  parai  omnibus  ille 
Qaem  lauras  gemma  décor averat  ,  m  medicina 
Legecjue  divin  à  ,  decuerant  corna  a  b  ma. 

Clarevir  Augenjïs  *  ,  quo  fedes  Ambianenjîs 
Crevit  m  immenfls  ,  m  cœlis  autlus  ,  amen,  fis. 

*  d’Eu 

*  Mémoir.  h  fl  or.  far  les  perfnnnes  iRuflres  originaires  du 
comte  d’ ha  ,  par  M.  Capperon  ancien  doyen  de  S.  Ma- 
xent.  Adercure  d’ Avril  1731. 

GEOFROI  FAE  ,  ou  félon  d’autres  ,  Fare'  ,  étoit  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Il  fut  d’abord  prieur  du  Pré  , 
qu’on  a  nommé  depuisNotre-Dame  de  bonne  nouvelle  pro¬ 
che  de  Rouen  ,  enfuite  élû  abbé  du  Bec  ,  le  29.  d’Août 
1327.  Environ  huit  ans  après,  c’eft-à-dire  l’an  1334.  le 
1 .  jour  d’ Avril  avant  Pâques  il  fut  fait  évêque  d’Evreux  , 
comme  il  paroît  par  ces  vers  extraits  d’une  vieille  chro¬ 
nique  de  l’abbaye  du  Bec. 

Prends  la  tête  d'an  maquerel , 

D'an  chcn  ,  d'un  congre  83  d'un  capel , 

De  flx  vivres  83  de  quatre  itres  , 

Si  trouveras  fans  autres  titres , 

Quand  Geofroi  Faë  fe  démit 
Abbé  du  Bec  ,  83  Evreux  prît  : 

Le  premier  Avril  fans  doute  , 

Dieu  gard  l’ hôtel  83  l’ordre  toute. 


GEO 


CEO 


Ceofroi  ne  quitta  point  l’habit  de  B énédi&in  ,  quoiqu’é- 
levé  fur  un  liège  épilèopal  ,  ik  ce  qui  eft  beaucoup  plus 
eftiniable  ,  il  fut  toujours  limple  ,  pieux ,  pénitent  ,  «5c 
très-attentif  à  lès  devoirs.  En  15^5.  il  affilia  au  mois  de 
Septembre  au  concile  de  la  province  tenu  à  Notre-Dame 
de  bonne  nouvelle  près  de  Rouen.  Ce  fut  lui  qui  ordon¬ 
na  qu’on  célébreroit  la  fete  de  fainte  Anne  dans  le  diocèlè 
d’Evreux.  Il  mourut  le  15.  d’Avril  de  l’an  1340.  <Se  fut 
inhumé  dans  Ieglifè  du  Bec.  On  fait  tous  les  ans  mé¬ 
moire  de  lui  dans  l’églilè  d’Evreux  le  27.  de  Mai.  *  Voyez. 
M.  le  Brafîèur  ,  hijloire  civile  &  ecclefîaflique  du  comté 
d’Evreux.  chap.  30. 

GEOFROI  ,  appéllé  Jofridi  dans  les  auteurs  Latins 
(  Jean  )  Cardinal  ,  <5tc.  Dans  la  même  édition  il  ejl  dit  qu’il 
prit  l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  en  France 
on  s’efi  trompé  ce  fut  dans  l’abbaye  de  fâint  Pierre  de  Lu- 
xeuil. 

GEOGRAPHIE.  Ajoutez,  à  la  lifte  des  premiers  Géogra¬ 
phes  du  Roi  j  donnée  dans  ce  DiEhonnaire.  Philippe  Bua- 
che  ,  reçu  en  1730.  à  l’académie  des  fciences  de  Paris.  Il 
a  fuccédé  dans  la  charge  de  premier  géographe  à  Guillau¬ 
me  de  Lijle  mort  en  1726. 

GEOMETRIE  :  Science  qui  enfeigne  à  mefurer  la  fu- 
perficie  ou  la  matière  en  toutes  lès  dimenlîons ,  longueur  , 
largeur  8c  hauteur.  Le  mot  lignifie  à  la  lettre  l'art  de 
mefurer  la  terre  ,  <5c  vient  du  grec  yè ,  terra  ,  8c  du  verbe 
fjucTçétv  >  metin  (  mefurer.  )  C’eft  la  nécellité  de  mefurer 
la  terre  qui  a  frit  trouver  les  principes  8c  les  réglés  de  la 
Géométrie  qu’on  a  depuis  fait  fervir  à  beaucoup  d’autres 
chofes  ,  enlorte  que  la  Géométrie  eft  maintenant  le  fon¬ 
dement  de  toutes  les  mathématiques.  La  géométrie  fe  dif- 
tingue  en  théorique  8c  en  pratique.  La  théorique  démontre 
la  vérité  des  propofitions  que  l’on  appelle  Théorèmes ,  8c 
la  pratique  enlèigne  la  maniéré  de  les  appliquer  à  quelque 
ulage  particulier  parla  réfblution  des  problèmes.  On  démon¬ 
tré"!  es  théorèmes  <5c  on  fait  les  problèmes.  On  dit  que  les 
Egyptiens  furent  les  inventeurs  de  la  Géométrie  ,  &  que  les 
inondations  du  Nil  en  furent  l’occafion  :  car  ce  fleuve  en¬ 
levant  les  bornes  des  héritages  ,  8c  ôtant  aux  uns  pour 
donner  aux  autres ,  les  Egyptiens  furent  contraints  >  dit- 
on  ,  de  mefurer  fouvent  leurs  campagnes  ,  8c  de  s’en  fai¬ 
re  une  méthode  8c  un  art  qui  fut  le  commencement  de 
la  Géométrie.  Jolèphe  femble  attribuer  cette  invention  aux 
Hébreux.  Des  Egyptiens  elle  eft  paflée  aux  Grecs  qui  l’ont 
cultivée  avec  foin.  Les  auteurs  anciens  qui  en  ont  fait  des 
traités  excellens  font  Archimède  ,  Euclide  ,  Diophante  , 
Pappus  ,  Apollonius  8c  plufieurs  autres.  Euclide  a  eu  des 
traducteurs  8c  des  commentateurs  excellens  ,  tels  que  Co- 
mandin  ,  Pelletier  ,  Clavius  ,  Henrion ,  le  Mardelé ,  8c  une 
infinité  d’autres.  Rohaut  a  commenté  les  fix  premiers  livres 
de  cet  auteur  :  Hérigone&  Barrode,  l’ont  expliqué  avec  des 
notes  abrégées.  Les  élémens  du  P.  Tacquet  Jefuite  font  ef- 
timés  :  ceux  du  P.  Pardies  de  la  même  fociété  l’ont  été 
aufli.  M.Arnauld  a  donné  des  élémens  de  Géométrie  qu’on 
ne  peur  trop  lire.  On  eftime  aufli  beaucoup  ceux  de  M.  de 
Malézieux  8c  du  P.  Lami  de  l’Oratoire  Le  liécle  dernier  dans 
lequel  ces  auteurs  ont  fleuri  principalement  a  été  fécond 
en  excellens  géomètres  ,  tels  que  Galilée  ,  Sterin  ,  Snel- 
lius  ,  Torricelli,  Viviani ,  Roberval ,  Pafchal ,  Bouillaud , 
Hugens ,  Midorge  ,  Fermât ,  Wallis  ,  Bachet  ,  Grégoire 
de  S.  Vincent ,  le  marquis  de  l’Hôpital ,  Defcartes  ,  du 
Laurens  ,  8cc.  On  trouve  quantité  de  chofes  excellentes 
par  rapport  à  la  géométrie  dans  le  gros  ouvrage  du  P.  de 
Challes  Jefuite ,  intitulé  Le  monde  mathématique  ,  en  4. 
volumes  in-folio.  Dans  la  2.  édition  on  y  trouve  un  long 
dilcours  où  il  eft  traité  du  progrès  des  mathématiques 
8c  des  illuftres  mathématiciens  jufqu’en  1(378.  qui  fut 
l’année  de  la  mort  du  P.  de  Challes.  Les  mémoires  fi 
cftimables  de  l’académie  royale  des  fciences  fuflifent  pref¬ 
que  feuls  pour  faire  approfondir  la  Géométrie  &  les  autres 
parties  des  mathématiques  ,  8c  l’on  y  trouve  aufli  les  élo¬ 
ges  des  plus  illuftres  géomètres  qui  fe  font  rendus  célé¬ 
brés  depuis  l’établiflement  de  cette  fociété.  Nous  avons 
dit  que  la  Géométrie  fe  divifoit  en  pratique  8c  en  théorique. 
La  première  ne  confifte  que  dans  des  applications  des  élé- 
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mens  de  géométrie  :  ce  qui  y  eft  le  plus  important ,  c’eft 
l’ulâge  de  certaines  tables  pleines  de  nombres  ,  que  l’on 
appelle  Tables  des  Jinus  ,  où  l’on  trouve  une  partie  des 
opérations  arithmétiques  qui  font  néceflàires  pour  connoî- 
tre  les  grandeurs  que  l’on  melûm.  L’invention  des  Loga¬ 
rithmes  a  perfectionné  ces  tables  5  car  par  leur  moyen  on 
n’eft  obligé  que  de  faire  des  additions  8c  des  fouftraCtions 
qui  font  des  opérations  aifées.  Le  baron  Neper  eft  l’in¬ 
venteur  des  logarithmes.  Adrien  Ulach  en  enlèigne  l’ufage 
d’une  maniéré  très-claire.  Plufieurs  ont  fait  imprimer  ces 
tables ,  comme  Henrion  ,  Ozanam  8cc.  On  fe  lèrt  d’in- 
ftrumens  dans  la  géométrie  pratique.  Il  y  en  a  pour  le 
cabinet  ,  par  exemple  pour  diviler  fur  le  papier  exacte¬ 
ment  8c  promptement  une  ligne  ,  un  cercle  ,  en  tant  de 
parties  qu’on  veut  :  pour  trouver  des  figures  qui  ayent 
entr’elles  une  certaine  proportion.  L’inftrument  dont  on 
fe  lert  pour  cela  ,  eft  le  compas  de  proportion  ,  dont  Ga¬ 
lilée  fe  dit  l’auteur.  Pour  la  terre  ,  lorfqu’il  eft  néceflàire 
d’arpenter  ,  de  mefurer  des  hauteurs  ou  des  profondeurs  , 
de  tracer  des  figures  ou  des  plans ,  il  faut  avoir  des  in- 
ftrumens  pour  prendre  les  angles  que  fait  le  rayon  viiuel  pat 
lequel  on  voit  l’objet  que  l’on  veut  mefurer  j  avec  quel¬ 
ques  lignes  qui  font  lui*  la  terre  ,  ou  fur  l’iuftrument 
dont  on  fe  ferre.  Il  y  a  plufieurs  fortes  d’inftrumenspour  cela. 
On  y  applique  aujourd’hui  une  lunette  d’approche  dont 
on  fe  fert  aufli  pour  niveler.  C’eft  une  invention  de  l'a¬ 
cadémie  royale  des  lèiences  de  Paris.  Voyez,  ce  qu’en  ont 
écrit  MM.  Picard  ,  Mariotte  ,  8c  de  la  Hire ,  membres 
de  cette  académie.  Toute  la  géométrie  pratique  fe  réduit  à 
mefurer  des  triangles  3  c’eft  ce  qui  fait  que  plufieurs  au¬ 
teurs  qui  l’enfèignent  ,  ont  donné  le  nom  de  trigonomé¬ 
trie  à  leur  ouvrage,  La  géométrie  pratique  comprend 
aufli  l’arpentage.  Dans  les  premiers  élémens  de  géométrie 
on  ne  doit  parler  que  de  ce  qui  eft  plus  limple  dans  les 
corps  ,  comme  font  les  lignes  droites  8c  circulaites  ,  les 
furfaces  droites  ou  planes  ,  comprifes  entre  les  lignes 
droites  ou  circulaires.  Il  y  a  une  infinité  de  lignes  courbes 
qui  ne  font  pas  des  cercles  ,  qui  par  leur  mouvement  dé¬ 
crivent  une  infinité  de  differentes  furfaces  ,  &  de  difterens 
folides.  Quand  on  coupe  de  biais  un  cylindre  ,  la  figure 
de  cette  fe&ion  eft  ce  qu’on  appelle  une  ehpfe  ou  ovale. 
L’on  appelle  cône  une  figure  faite  comme  un  pain  de  fucre. 
Quand  on  coupe  de  biais  8c  entièrement  un  cône  ,  la  fi¬ 
gure  de  cette  ledioneft  encore  une  élipfè.  Si  en  coupant 
un  de  ces  côtés  ,  la  feéiion  eft  parallèle  à  l’autre  ,  cette 
fedion  eft  une  parabole.  Si  la  feétion  n’étoit  pas  parallèle 
à  l’un  des  côtés  du  cône  ,  8c  que  cependant  il  ne  fût  pas 
entièrement  coupé  de  biais  ,  ce  feroit  une  hyperbole* 
Comme  les  lignes  qui  terminent  les  figures  de  ces  trois 
fections  font  les  plus  confidérables  des  lignes  courbes  ,  on 
avoir  prefque  borné  le  traité  de  ces  lignes  au  traité  des 
fedions  coniques.  Apollonius  de  Perge  eft  le  pins  fameux  au¬ 
teur  de  ces  lèdions.  Defcartes  dans  fa  géométrie  nous  a 
appris  la  véritable  méthode  de  connoître  toute  forte  de 
lignes  courbes.  U  ne  faut  pas  oublier  les  ouvrages  du  P. 
Preftet  de  l’Oratoire  qui  étoit  excellent  géomètre.  *  En¬ 
tretiens  fur  les  fciences  par  le  P.  Lami  de  l’Oratoire  ic. 
édition  ,  8c  tous  ceux  qui  ont  traité  des  élémens  de  géo¬ 
métrie  ,  &c.  J.  Alb.  Fabricius  Bibliothèque  Grecque  , 
livre  3.  chapitre  14. 

GEORGE-LOUIS  >  roi  d’Angleterre  &c.  Edition  de  ce 
Diéhonaire  de  1715.  ajoutez  qu’il  eft  mort  le  22.  de 
Juin  1727. 

GEORGE  de  TREBIZONDE  ,  dans  cet  article  des  deux 
dernières  éditions  de  ce  diétionaire  il  eft  dit  que  les  fils  de 
George  de  Trebizonde  firent  empoifonner  le  célébré  ma¬ 
thématicien  Regiomontanus.  Mais  cet  empoifonnement 
n’eft  fondé  fur  aucun  témoignage.  Paul  Jove  peu  éloigné 
de  ce  tems  là ,  &  qui  avoit  paflë  prefque  toute  fa  vie  à 
Rome  allure  que  Regiomontan  mourut  de  la  pefte  a  Ro¬ 
me  même.  Philippe  de  Bergame  ,  auteur  contemporain 
le  dit  aufli.  La  date  de  la  mort  de  George,  que  l’on  rap¬ 
porte  dans  le  même  article  à  l'an  1486.  nejl  pas  exaile. , 
George  doit  être  mort  vers  l’an  14S0.  puilque  André 
fon  fils  dédia  l’Almagefte  latin  de  fon  pere  au  pape  Sixte 
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IV.  qui  mourut  en  1484.  ôc  qu’il  y  parle  de  George  com¬ 
me  d’un  homme  mort  depuis  plufieurs  années. 

GERARA  ou  GERARE,  ville  des  Philiftinsau  midi  des 
terres  de  juda.  Cette  ville  avoit  des  rois  nommés  Abime- 
lech  du  tems  d’ Abraham  &  d’Ifaac.  Elle  étoit  fort  avancée 
dans  l’Arabie  Petrée  ,  à  2 5 .  milles  d’Eleutheropolis ,  au  de¬ 
là  du  Daroma  ,  c’eft-à-dire  de  la  partie  méridionale  du 
pays  de  Juda.  Moïfe  dit  qu’elle  étoit  entre  Cadès  ôc  Sur. 
S.  Jérome  dans  fes  traditions  hébraïques  fur  la  Génefe  dit 
que  de  Gerare  à  Jerufâlem  il  y  avoit  trois  jours  de  che¬ 
min.  On  a  confondu  Gerare  avec  Berfâbéc  ,  avec  Afca- 
lon  ,  avec  Aluz,&  avec  Arad.  Il  y  avoit  près  de  Gerare 
un  torrent  dont  Moyfè  parle.  Theodoret  en  fait  aulîî  men¬ 
tion  ôc  dit  que  de  fon  tems  il  y  avoit  près  de  ce  torrent 
"un  monaftere  d’hommes. 

GERARD  ,  comte  d’Auvergne  ,  qui  époufà  une  des 
deux  filles  de  Pépin  I.  roi  d’Aquitaine ,  a  été  confondu 
mal  à  propos  ,  par  les  auteurs  de  l’hiftoire  généalogique 
de  la  maifon  de  France  ,  avec  Gérard,  qu’ils  appellent  de 
Roufillon  ,  duc  de  Provence  ôc  de  Berri  ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  régné  de  Charles  le  Chauve  :  car  il  eft  certain 
que  Gérard  comte  d’Auvergne  &  gendre  de  Pépin  ,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Fontenai ,  en  841.  Gérard  étoit  un  prin¬ 
ce  courageux,  mais  fans  ambition. Après  la  mort  de  Pépin  I. 
il  contint  par  fa  fermeté  ôc  par  fon  exemple  une  partie  de 
ceux  qui  voulurent  le  révolter  contre  l’empereur  Louis  le 
débonnaire  ,  afin  de  faire  fucceder  un  des  fils  de  Pépin 
aux  états  de  leur  pere  *,  &  s’il  n’empêcha  pas  tous  les  trou¬ 
bles  ,  il  en  arrêta  au  moins  le  progrès.  C’étoit  en  839.  U 
prit  même  le  parti  de  Charles  le  Chauve  contre  les  en- 
fans  de  Pépin  ,  ôc  commanda  un  corps  de  l’armée  que  le 
premier  laifîa  à  Limoges  en  840.  lorfque  dans  le  deftèin 
de  retourner  en  France  ,  il  voulut  pourvoir  auparavant  à 
la  fureté  de  l’Aquitaine.  Il  fut  tué,  comme  on  l'a  dit  ,  à 
la  célébré  bataille  de  Fontenai  qui  fo  donna  un  fàmedi  2 5. 
de  Juin  de  l’an  841.  &  non  pas  de  l’an  842.  comme  le 
P.  Daniel  ,  Jefuite  l’a  dit  fans  fondement  dans  Ion  hifi 
toire  de  France.  *  Voyez,  le  Cointe  ôc  Pagi ,  fous  l’année 
841.  l' hifloire  generale  de  Languedoc  ,  par  Dom  de  Vie. 
ôc  D.  Vaifièt.  BenediéL  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
tom.  1.  livre  IX.  83  X. 

GERARD  ,  duc  ou  gouverneur  général  du  royaume 
de  Provence  après  le  milieu  du  IX.  fiécle  eft  furnommé 
fins  raifon  ,  de  Rouffillon  ,  par  pluficurs  auteurs  ,  8c  enrr’au- 
tres  par  ceux  qui  ont  travaillé  à  l’hiftoire  généalogique  de  la 
mai  fon  de  Francc,puifquel’ufage  des  furnoms  ne  fut  introduit 
quelong-temsaprès.  Charles  roi  de  Provence,  fils  de  l’empe¬ 
reur  Lothaire ,  8c  neveu  de  Charles  le  Chauve ,  l’appelle  dans 
une  charte  de  l’an  8  6z.  fon  pere  nourricier  83  fon  maître  , 
à  caufe  du  foin  qu’il  avoit  eu  de  fon  éducation.  Gérard 
n’eut  qu’une  fille  de  Berte  là  femme  ,  dame  aufli  diftin- 
guée  par  là  piété  que  par  fa  naiftance.  Elle  n’étoit  pas 
fille  de  Pépin  I.  roi  d’Aquitaine  ,  comme  plufieurs  auteurs 
l’ont  encore  avancé.  Ils  confacrercnt  l’un  ôc  l’autre  une 
pnreie  des  grands  biens  qu’ils  polfedoient  à  la  conftru&ion 
de  deux  monafteres  qu’ils  fondèrent  dans  les  états  de 
Charles  roi  de  Provence  en  870.  Gérard  qui  cominan- 
doit  au  nom  de  l’empereur  dans  les  pays  fitués  le  long  du 
Rhône  ,  &  qui  avoit  retenu  ces  peuples  fous  l’obéiftance 
de  ce  prince  ,  ayant  appris  que  Charles  le  Chauve  ve- 
noit  avec  une  armée  pour  s’emparer  de  ces  pays  ,  fe  ren¬ 
ferma  dans  un  château  du  voifinage  de  Vienne  ,  ôc  confia 
la  défenfe  de  cette  ville  à  la  ducheftè  Berte  fa  femme.  Cette 
dame  réfifta  aux  attaques  de  Charles  avec  beaucoup  de  va¬ 
lent  ,  ôc  fit  durer  le  fiége  bien  plus  Iongtems  qu’il  ne 
croyoït.  Le  roi  ravagea  pendant  ce  tems-li  les  pays  des  j 
environs  :  enfin  defêfpérant  de  prendre  Vienne  par  la 
force ,  il  fit  folliciter  les  habitans  ôc  la  garnifon  de  fo  rendre  , 

&  en  gagna  une  partie.  Berte  qui  en  fut  avertie  en  fit  donner  J 
nouvelle  au  duc  fon  mari  qui  fe  rendit  au  camp  des  aftîé- 
geans  où  il  convint  de  la  capitulation.  Après  que  Charles  fut 
entré  dans  la  ville  de  Vienne  la  veille  de  Noël  870.  Gérard 
ôc  Berte  fe  retirèrent  en  Bourgogne  oùilsavoient  des  biens 
eqnfidérables ,  ôc  où  ils  fixèrent  leur  demeure.  *  Capitu-  | 
iaires,  tom.  2.  édition  de  Baluze.  Mabillon  ad  an.  s  67. 


|  DD.  de  Vie  ôc  Vaiftète  ,  dans  leur  hifloire  de  Langtt * 
doc  ,  liv.  X. 

GERARD  ,  premier  comte  de  Vaudemont ,  étoit  frere 
de  Thierri  duc  de  Lorraine  ,  ôc  floriftoit  à  la  fin  du  XL 
fiécle  ôc  au  commencement  du  XII.  Il  partagea  avec  fon 
frere  plus  jeune  que  lui  le  domaine  que  leur  pere  Gérard 
duc  de  Lorraine  avoit  poftèdé.  Mais  il  fe  comporta  fore 
mal.  Livré  à  fes  pallions  ,  il  ne  cellà  d’agir  en  tyran.  Il 
s’empara  par  violence  des  terres  qui  ne  lui  appartenoienc 
point ,  ôc  fit  jetter  dans  les  fers  plufieurs  perfonnes  diftin- 
guées  par  leur  naiftance  à  qui  il  n’accorda  enfuite  la  liberté 
qu’après  en  avoir  reçu  beaucoup  d’argent  ôc  de  préfens. 
Hubert  ou  Huicbert  duc  de  Bourgogne  s’oppofà  à  fos  vexa- 
xations  ,  le  fit  prifonnier  lui-même  ,  ôc  ne  le  relâcha  qu’â 
[  force  de  follicitations  &  d’argent.  Cependant  Gérard  de¬ 
venu  libre  voulut  être  fondateur  du  monaftere  de  Belval 
dans  la  forêt  de  Terne  en  1097.  U  dota  cette  maifon 
d’amples  revenus  ,  Ôc  elle  fut  miïè  fous  la  dépendance  de 
l’abbaïedeMoyen-môutier,  ordre  de  S.  Benoît,  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe.  Mais  elle  en  fut 
féparée  dans  la  fuite  &  érigée  elle-même  en  abbaïe.  Gé¬ 
rard  peu  inftruit  de  ce  que  lajufticede  Dieu  exigeoit  de  pé¬ 
nitence  pour  l’expiation  de  fes  crimes  ,crut  ïans  doute  y  fàtifi- 
faire  par  cette  œuvre  purement  extérieure.  Il  mourut  l’an 
1  108.*  Voyez  l'hifloire  de  l'abbate de  Moyen-moutter,  écrite 
en  latin  par  D.  Belhomme  ,  abbé  de  ce  monaftere  *«-4°. 
à  Srrafbourg  1724.  pag.  26 5.  2 66.  167.  268.  2 69.  83 
pag.  278. 

GERARD  (  faint  )  abbé  de  Brogne.  Ce  c/uon  en  a  dit 
dans  le  difhonaire  eft  fort  fuptrficiel  83  peu  exatt.  Il  étoit 
né  au  territoire  de  Namur  d’une  famille  diftinguée  ,  &il 
montra  dès  fon  enfance  beaucoup  de  piété.  Il  prit  de  bonne 
heure  le  parti  des  armes  Ôc  fit  plufieurs  campagnes  fous  Be- 
renger  comte  de  Namur  ,  fans  que  fa  vertu  en  reçût  aucu¬ 
ne  atteinte.  Sa  probité  ôc  fa  fageftè  le  rendirent  le  confeil 
ôc  le  confident  du  comte  de  Namur  qui  l’envoya  pour  quel¬ 
ques  négociations  vers  le  comte  Robert  qui  ufurpa  depuis 
la  couronne.  Ce  voyage  fe  fit  vers  l’an  928.  Gérard  en 
profita  pour  vifiter  le  monaftere  de  S.  Denys  ôc  ayant  fçû 
qu’on  y  poftèdoit  les  reliques  d’un  faint  Eugene  que  l’on 
prétend  avoir  été  un  des  compagnons  de  S.  Denys  ,  Sc 
premier  évêque  de  Tolede  ,  il  les  demanda  ,  pour  les  dé- 
pofer  dans  l’églife  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  là  terre  de 
Brogne.  On  lui  fit  entendre  qu’on  auroit  égard  à  fa  de¬ 
mande  ,  s’il  vouloit  fe  faire  moine  à  S.  Denys.  Peut-être 
vouloit-on  parla  éviter  de  nouvelles  follicitations  de  fa  parr. 
Cependant  Gérard  en  conçut  dès  la  nuit  fiiivante  le  deftèin 
de  prendre  l’habit  monaftique  dans  cette  maifon.  Il  re¬ 
tourna  auparavant  vers  le  comte  de  Namur  qui  s’efforça  en 
vain  de  le  retenir.  Gérard  revint  à  S.  Denys  ôc  y  prit 
l’habit  monaftique  vers  la  même  année  927.  Il  commen¬ 
ça  alors  à  apprendre  à  lire  :  il  s’appliqua  à  la  langue  latine  , 
ôc  la  neuvième  année  de  fon  féjour  à  S.  Denys  ,  l’on  ju¬ 
gea  à  propos  de  l’ordonner  prêtre.  Sa  vertu  fuppléoit  en 
quelque  forte  à  fa  fcience.  Il  obtint  enfuite  les  reliques  de 
S.  Eugene,  retourna  à  Brogne ,  où  il  mit  douze  moines  de 
S.  Denys  en  la  place  des  clercs  qui  deftèrvoient  l’églifo 
qu’il  avoit  fait  bâtir  ,  y  fonda  un  monaftere ,  ôc  le  gou- 
I  verna  avec  beaucoup  de  fageftè  ôc  de  prudence.  Giflebert 
duc  de  Lorraine  Ôc  Arnoux  le  Grand  comte  de  Flandre'édi- 
fiés  de  la  vertu  des  moines  ôc  de  l’abbé  de  Brogne  ,  priè¬ 
rent  celui-ci  de  réformer  toutes  les  abbaïes  des  terres  de 
leur  obéiftànce.  Gérard  fe  rendit  à  leurs  vœux  ,  ôc  il  réfor¬ 
ma  &  gouverna  même  pendant  quelque  tems  S.  Guiflain  , 

(  S.  Pierre,  &  S.  Bavon  de  Gand,  S.  Martin  de  Tournai,  Mar- 
chiennes,  Hafnon  ,  S.  Vaaft  d’Arras ,  S.  Bertin  ,  S.  Orner  , 
ôcc.  Il  rendit  en  France  les  mêmes  fervices  à  S.  Remi  de 
Reims  ,  ôc  à  S.  Riqnier.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  alla  à 
Rome  pour  obtenir  des  privilèges  en  faveur  de  fon  mona¬ 
ftere  de  Brogne.  Après  quoi  il  vifita  tous  les  monafteres 
fournis  à  fon  obéiftànce  ,  ôc  fe  démit  enfuite  du  gouver¬ 
nement  pour  mieux  fe  préparer  à  la  mort.  Elle  arriva  un  lundi 
troifiéme  d’Odobre  de  l'an  929.  *  Vit  a  S.  Gérard; ,  apud 
Sur.  3.  O  fl.  83  apud  Mabillon.  Longueval ,  Jef.  hifloire  de 
l  Eglfte  Gallicane  tom.  V. 
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GÉRARD  (  le  Vénérable  )  étoit  de  Mante,  Ôc  fit  les  études 
à  Chartres  pendant  que  le  célébré  Fulbert ,  une  des  grandes 
lumières  de  (on  fiécle,en  étoit  évêque.  Peu  après  il  le  retira 
à  Lagni  à  fix  lieues  de  Paris  ôc  dudiocèle  même  de  Paris , 

il  s’y  confacra  à  la  vie  religieufe.  Il  devint  un  moine 
parfait  ,  ôc  un  modèle  de  vertu  pour  (es  freres.  Il  fut 
fait  abbé  de  S.  Vandrilleen  l’an  1007.  &  fut  tué  en  1051. 

GERARD  ,  furnommé  Tbom  ,  prieur  de  l’hôpital  de 
Jerufalem.  Dans  le  diclionaire ,  éditions  de  1 72s.  é3  de  1732. 
vn  met  fa  mort ,  après  la  plupart  des  auteurs  ,  en  1 1 1 S • 
mais  elle  eft  arrivée  après  l’an  liai.  pui(qu’en  cette  an¬ 
née  1 1  z  1 .  Atnelius  évêque  de  Touloufe  permit  à  Gérard 
d’acquérir  des  biens  fonds  tant  ecclefiaftiques  que  laïques 
dans  (on  diocèfe.  *  Voyez  Catel ,  mem.  de  Lang,  page  879. 
On  ignore  la  date  précife  de  la  mort  de  ce  Gérard. 

GERARD ,  dit  de  Blois  ,  natif  de  Bayeux  ,  &c.  C'tft 
ainfi  qu'on  l'appelle  dans  le  Diclionaire  hifiorique,  édition  de 
1715.  toujours  copiée  par  celle  de  Baie  ;  mais  il  fallait 
dire  Gérard  dit  deBlaye  (  de  Blavia  )  natif  du  diocèfe  de 
Bayeux ,  non  à  Bayeux  même.  Dans  le  même  article  il  eft 
dit  que  Gérard  propofa  au  pape  Pafeal  II.  un  expédient 
pour  dégager  là  parole  que  ce  pape  avoir  donnée  à  l’em¬ 
pereur  Henri  IV.  C’étoit  à  l’Empereur  Henri  V.  au  fujet 
de  l’inveftiture  des  bénéfices. 

GERARD  de  Maurifio  ,  citoyen  de  Vicence  ,  où  il  étoit 
pige  ,  floriftoit  vers  l’an  1237.  Il  étoit  fils  de  Pierre 
de  Maurifio  ,  officier  de  l’empereur  Frédéric  II.  qui  fervit 
ce  prince  contre  le  pape  Innocent  IV.  ôc  les  marquis 
d’Eft  ,  c’eft-à-dire  ,  le  parti  des  Gibelins  contre  celui 
des  Guelphes.  Gérard  prit  le  parti  du  barreau  ,  ôc  après 
avoir  plaidé  pendant  quelque  tems  ,  il  devint  juge  de  Vi¬ 
cence.  Dans  les  troubles  dont  fa  patrie  fut  agitée  fous  Ez- 
zelin  II.  pere  du  tyran  de  ce  nom  ,  il  fut  pris  ôc  emmené 
captif  à  Padoue.  Quelque  tems  après, celui  qui  gouvernoit 
cette  ville  l’envoya  vers  le  peuple  de  Vicence  pour  lui 
propofer  de  rendre  la  liberté  à  cinq  officiers  Padouans 
qu’il  retenoit  captifs  ,  avec  promeflè  d’en  agir  de  même 
à  l’égard  de  fix  Vicentins  qui  étoient  détenus  à  Padoue  , 
dont  Gérard  étoit  du  nombre  ,  ôc  de  ne  point  fecourir 
Ezzelin  contre  Vicence.  Le  Confeil  s’étant  afl'emblé  pour 
délibérer  fur  cette  propofition  ,  elle  fut  rejettée  ;  Gérard 
qui  avoit  été  admis  à  cette  délibération  ,  fut  fi  indigné  de 
ce  refus  ,  qu’en  prefence  même  du  Confeil ,  il  pria  Dieu 
que  tous  ceux  qui  le  compofenent  fuftènt  bientôt  réduits 
au  même  état  de  captif  où  il  étoit  lui-même.  Son  defir 
fut  exaucé.  Ezzelin  fecouru  par  les  Padouans  défit  les 
Vicentins  ,  &  en  fit  prifonniers  environ  deux  mille  qui 
furent  amenés  à  Padoue  ,  au  nombre  defquels  étoient  ceux 
qui  avoient  rejetté  la  propofition  de  paix  qui  leur  avoit 
été  faite.  Gérard  enfin  étant  revenu  dans  fe  patrie  s’attacha 
particulièrement  à  Ezzelin  de  Romain  ,  fils  du  précèdent  , 
Sc  il  obtint  pour  lui  &  Alberic  fon  frere  ,  des  lettres  de 
protection  de  l’empereur  Frideric  II.  en  1131.  au  mois 
de  Décembre.  Quelque  tems  après  les  Vicentins  étant 
entrés  dans  la  révolte  des  Lombards  contre  Frideric ,  &: 
ayant  été  défaits  ,  on  en  mit  beaucoup  aux  fers  ,  ôc  Gé¬ 
rard  fut  encore  du  nombre  ,  «  Quoique  ,  dit-il  ,  je  fuft'e 
»?  très-attaché  au  parti  de  l’empereur  ,  que  je  ne  lui 
»  euftè  jamais  manqué  de  fidelité  ,  &  que  je  me  fuffie 
»  même  oppofé  feul  avec  un  nommé  Albert  ,  avocat  de 
5»  Vicence,  à  l’union  que  l’on  avoit  faite  avec  les  Lombards, 

>•  enforte  que  perfonne  n’olant  parler  contre  cette  alliance, 

»  je  me  (uis  ouvertement  déclaré  contre,  c  Lorlqu’il  fut 
revenu  à  une  meilleure  fituation  ,  il  mit  par  écrit  les 
principales  aétions  d’Ezzeiin  depuis  l’an  ii8z.  jufqu’en 
1237.  On  ne  doit  pas  être  furpris  qu’il  y  loue  fouvent  celui 
dont  il  donne  l’hiftoire.  Ezzelin  ne  commença  que  vers  l’an 
1250.  à  fe  livrer  à  ces  cruautés  inouies  ,  &  à  ces  delbrdres 
abominables  qui  l’ont  rendu  un  objet  d’horreur  à  l’univers  , 
&  qui  le  feront  à  jamais  regarder  avec  indignation.  Cette 
liiftoire  écrite  en  latin  ,  fut  tirée  des  bibliothèques  pour  la 
première  fois  par  les  foins  de  Félix  Ofius  ,  profefièur  d’élo¬ 
quence  à  Padoue  ,  qui  mourut  en  1631.  lorfqu’il  étoit 
prêt  de  le  mettre  au  jour.  Dominique  Molinus  ,  noble 
Vénitien ,  s’en  chargea  &  la  fit  paraître  à  Venife ,  en  1 63  6. 

Supplément. 
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avec  plufieurs  autres  hiftoriensdela  marche  Trévifene.  Feu 
M.  Leibnitz  en  donna  une  nouvelle  édition  à  Hanovre  ert 
17  1  o.  dans  le  tome  2.  defes  écrivains  fervant  àiéhijiosre  de 
Brunfmck-  M.  Muratori  l’a  donné  de  nouveau  en  1726 
dans  le  tom.  8.  page  1.  de  fon  excellent  recueil  des  écri¬ 
vains  de  l'htftoire  d'Italie  ,  à  Milan  ,  m-fol.  Jean  Voffius 
s’eft  trompé  en  difant  que  l’hiftoire  d’Ezzelin  par  Gérard 
de  Maurifio  allait  jufqu’à  l’an  1240.  *  Muratori  ,  m  Ge- 
rardi  Maurifu  bfior.  prxf.  pag.  3.  Guiü.  Leibnitz  prlfi 
pag.  /.  apud  eundem  Murator.  Voffius  de  bfior.  Lat.  hb.  2. 
cap.  27.  Voyez  1  hiftoire  même  de  Maurifius  où  il  dit  ce 


que  nous  avons  rapporté  de  lui  même. 

GERARD  (  Jean  )  miniftre  Luthérien  dont  on  a  parle 
dans  ce  diüionaire  ,  édition  de  1723.  Ajoutez  à  fes. ouvra¬ 
ges  ,  fon  patrologiie  où  il  traite  de  la  vie  ôc  des  ouvrages 
des  auteurs  des  premiers  tems  de  l’Eglife. 

GERARD  (Jean  )  néajene  en  1621  .après  avoir  achevé 
le  couis  ordinaire  des  etudes  fous  difFerens  maîtres  ôc  dans 
fa  patrie ,  alla  en  \  640.  à  Altdorff  où  il  étudia  les-langues 
orientales ,  apies  quoi  il  retourna  a  Jene.  Il  parcourut  en» 
(uite  la  balle  Saxe  ,  ôc  étant  revenu  de  nouveau  dans  le 
lieu  de  fa  naifi'ance  ,  il  y  reçut  le  degré  de  maître  es  arts 
en  1 643.  La  théologie  fut  toujours  depuis  (on  étude  prin¬ 
cipale.  Cependant  en  1646.  on  le  reçut  ajoint  en  phi- 
lofophie  à  Wittemberg.  Voulant  connoître  par  lui-même 
les  differentes  feéles  qui  troubloient  l’œconomie  de  la 
religion  ,  il  entreprit  en  1650.  de  parcourir  la  Hollande  , 
la  France  ôc  la  Suiftè.  Il  étoit  de  retour  à  Jene  en  1 6  5  2.  6c  il 
y  fut  nommé  cette  même  année  profeffieur  en  hiftoire.L’année 
fuivante  il  y  prit  le  degré  de  doâeur  en  théologie.  Il 
époufa  la  veuve  du  médecin  Schelhamtner  dont  il  a  eu  deux 
fils  &  deux  filles  :  les  deux  fils  furent  Jean  Frédéric  , 
Scjean  Ernefte  qui  fuit.  Jean  Gérard  fut  fait  en  1655. 
profeffieur  en  théologie  Ôc  reéleur  de  l’académie  de  Jene. 
Il  mourut  le  24.de  Février  1668.  On  a  de  lui  :  Harmomx 
Unguarum  orientalium.  Difputatwnum  tbtologicarum  fafei- 
culus.  Locorum  theologicorum  epitome.  De  fepultura  Mofis. 
Confenfius  £5?  diffenfus  religionum  profanarum.  De  Ec défia 
Copiiez  ortu  ,  progreffu  dottnna.  * 

GERARD  (  Jean  Ernefte  )fils  du  précèdent  ,  né  à  Jene 
le  19.  de  Février  1662.  fut  mis  au  college  de  Gotha  en 
1674.  ôc  dans  celui  de  Géra  en  1677.  Il  revint  à  Jene 
en  1679.  paffia  quelque  tems  après  à  Altdorff  où  il  étudia 
fous  Sturmius  ôc  Kætenbeccius  -,  fut  fait  maître-ès-arts 
en  1689.  revint  a  Jene  ,  y  fournit  plufieurs  articles  aux 
journaux  de  Lipftc  ,  s’appliqua  à  la  théologie ,  &  après 
quelques  voyages  dans  la  Saxe  ,  la  Marche  ,  leHolftein  , 
&c.  il  fut  nommé  infpeéteur  des  églifes  du  duché  de  Gotha 
ôc  profeffieur  en  hiftoire  à  Jene  à  la  place  de  Sagittarius. 
Mais  il  n  accepta  que  le  premier  emploi.  En  1694.  il  fut 
fait  doâeur  en  théologie  ,  3c  profefièur  de  la  même  feience 
a  Giefièn  ,  en  1697.  Il  eft  demeuré  dans  ce  dernier  pofte 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  18.  de  Mars  1707.  Il  a  fait  quel¬ 
ques  ouvrages  en  allemand  ,  &en  latin  Dtffertatio  de  jure 
tenu  m  caufa  Regaha.  Il  augmenta  auffi  le  fylîoge  deca- 
dum  tbeologicarum  de  fon  pere  ôc  en  donna  une  nouvelle 
édition.  Il  devoit  publier  un  recueil  des  lettres  de  fon 
grand  pere  aux  feavans  de  fon  tems  ,  avec  les  réponfes 
de  ceux-ci  -,  mais  la  mort  a  arrêté  cette  édition. 


GERAUD  ,  (  feint  )  comte  d’AutilIac  ,  né  à  Aurillac 
même  ,  ville  de  la  haute  Auvergne  ,  vers  l’an  855.  ne 
fut  point  appliqué  aux  exercices  militaires  à  caufe  de  la 
foibleftè  de  fa  complexion  ,  &  fes  parens  crurent  qu’il 
valoir mieux  qu’il  s’occupât  de  l’étude  ,  ôc  qu’il  entrât  dans 
le  clergé.  Il  apprit  la  grammaire  Ôc  le  chant.  C ’étoit 
prefque  là  toute  la  fcience  du  clergé  dans  ces  tems  d’igno¬ 
rance.  Mais  ayant  perdu  fon  pere  dans  fe  jeuneftè  ,  il  fut 
obligé  de  prendre  le  titre  de  comte  :  car  cette  dignité 
etoit  des-lors  héréditaire.  Quoiqu’il  n’aimât  pas  la  guer¬ 
re  ,  il  fut  quelquefois  obligé  de  la  déclarer  à  des  feigneurs 
voifins  qui  opprimoient  fes  vaftàux  ,  &  il  la  fit  toujours 
avecfucces.  Il  s’eft:  rendu  particulièrement  recommandable 
par  fe  charité  pour  les  pauvres  ,  par  (on  amour  pour  la  cha- 
fteté  ôc  fon  zele  pour  la  juftice.  11  refufe  d’époufer  la 
feeur  de  Guillaume  le  Débonnaire  ,  duc  d’Aquitaine  ,  ôc 

*E 


34 


GER 


préféra  le  célibat  à  l'honneur  de  devenir  gendre  de  ce  duc.  Il 
fît  jufqu’à  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome.  G’étoit  la  dé¬ 
votion  du  teins.  Gaufbcrt ,  évêque  de  Cahors  l’ayant  em¬ 
pêché  de 'quitter  le  monde,  afin  d’édifier  le  monde  même 
en  y  demeurant  ,  il  fonda  un  monaftere  à  Aurillac  où  il 
fe  retiroit  fouvent.  Dieu  lui  envoya  plufieurs  maladies 
&  autres  affligions  dont  Geraud  fit  un  bon  ufâge  ,  8c 
qui  achevèrent  de  le  fandifier.  Il  mourut  à  Cezeinac  le 
vendredi  15.  d’Odobre  ,  de  l’an  905?.  comme  on  le  croit. 
Son  corps  fut  rapporté  à  Aurillac  ,  ainlî  qu’il  l’avoit  or¬ 
donné.  Sa  vie  a  été  écrite  en  quatre  livres  par  laine 
Odon  abbé  de  Cluni  fur  des  mémoires  exads. 

GERAUD  ,  archevêque  d’Aix  ,  au  milieu  du  X.  iîécle  , 
natif  de  la  ville  ou  du  diocèfe  düfés  ,  ayant  pris  la  réfo- 
lution  de  fe  retirer  à  Cluni  pour  y  vivre  fous  la  difeipline 
de  faint  Aymar,  abbé,  fit  en  945.  à  cette  célébré  abbaye  , 
une  donation  des  biens  qu’il  tenoit  de  fon  pere  ,  dans  le 
comte  d’Ufés  ,  d3  la  viguerie  de  Caiffon.  Il  donna  entr’autres 
l’églife  de  S.  Saturnin  fituée  à  la  droite  du  Rhône,  &  don¬ 
na  lieu  par  cette  donation  à  la  fondation  du  prieuré  de  S.  Sa¬ 
turnin  du  port  dont  la  ville  du  Pont  S.  EÎprit  ,  bâtie  de¬ 
puis  au  même  endroit  ,  tire  fon  origine  :  mais  le  nom 
de  faint  Efprit  ne  lui  fut  donné  que  depuis  la  fin  du 
XIII.  fiécleà  caufe  du  pont  qui  y  fut  bâti  alors  fur  le  Rhône. 
MM.  de  Sainte-Marthe  dans  le  G  allia  Chnft'ana  le  (ont 
trompés  ,  en  mettant  un  Odolric  furie  iiege  épifcopal 
d’Aix  depuis  l’an  918.  jufqu’en  947.  Iis  onc  confondu 
la  ville  de  Dax  en  Gafcoçne ,  dont  Odolric  étoit  en  eftet 

O  i 

évêque  en  918.  avec  celle  d’Aix  en  Provence.  *  Voyez 
Gallia  Chr/ftiana ,  nov.  ed:t.  t.  1 .  page  3,3.  sîcia  SS. 
erdims  S.  BcnecLiti  ,  ficulum  V.  pag.  764. 

GERBA1S  (  Jean  )  doékur  de  Sorbonne  ,  «Sec.  Ajoutez, 
ce  qui  fuit  à  ce  quon  en  a  déjà  dit  dans  le  Diüionaire, éditions 
de  172.5.  (3  de  1732..  Il  nâquit  vers  l’an  1629.  Nicolas 
le  Maître  ne  fut  pas  nomme  à  l’évêché  de  Lombez  en 
1661.  mais  il  mourut  en  1  66 1 .  Le  traité  de  eau  fis  majo- 
nbus  eft  de  1679.  *'»- pour  l’imprefiîon  ,  mais  ilavoit 
été  achevé  dès  1  670.  Ce  livre  déplut  à  la  cour  de  Rome 
&  le  pape  Innocent  XI.  donna  le  1  8.  de  Décembre  1680. 
un  bref  par  lequel  il  condamne  la  doctrine  qui  y  eft 
contenue  comme  fehiftnatique  ,  fufpeéfe  d’herefie  8c  inju- 
rieufe  au  faint  fiége.  Les  commiiTàires  de  l’aflèmblée  du 
clergé  de  1  5  8 1.  donnèrent  leurs  avis  fur  ce  bref ,  8c  con¬ 
clurent  qu’il  feroit  ordonné  â  M.  Gerbais  ,  dont  ils  font 
un  grand  éloge  ,  de  donner  une  fécondé  édition  de  Ion 
livre  avec  des  correétions  que  l’on  trouve  en  eftet  dans 
les  éd  itions  fuivantes.  Le  traité  du  pouvoir  des  rois  fur  le  ma¬ 
riage  eft  de  1690.  La  lettre  lur  la  comedie  ,  tous  le  titre  de 
Lettre  d'un  doéleur  de  Sorbonne  k  une  perfonne  de  qua¬ 
lité  ,  eft  de  1  694.  de  contre  le  P.  Caftaro  ,  Théatin. 
Celle  â  une  Dame  de  qualité  touchant  les  dorures  des 
habits  des  femmes  ,  eft  de  1696.  Ce  qu’il  a  écrit  fur  le 
pécule  des  religieux  n’eft  pas  dit  clairement  dans  le  di- 
tlionaire  h  flanque  :  il f,  ut  le  reformer  amfi.  Le  P.  Gar- 
deau  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Gtrievieve  ,  prieur  curé 
de  faint  Etienne  du  Mont  à  Paris  étant  mort  en  1694.  les 
marguilliers  prétendirent  à  fa  fucceffion ,  &  l’abbé  de  fainte 
Geneviève  la  revendiqua  aufïi.  Sur  cela  ,  procès.  M.  Ger¬ 
bais  fut  confulté ,  &  prit  le  parti  des  Marguilliers.  Ce  fut 
l’occafîon  de  fa  première  lettre  à  un  Bcnedtélin  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur  touchant  le  pécule  des  religieux  faits  curés 
ou  évoqués,  à  Paris  en  1695.  tK~11  Un  chanoine  régulier 
entreprit  d’y  répondre ,  le  fit  avec  vivacité  ,  fâ  lettre  ne  fut 
pas  approuvée  dans  le  confcil  de  l’abbé  de  fainte  Gene¬ 
viève  :  il  s’en  répandit  neanmoins  des  copies.  M.  Gerbais 
en  eut  une  &  la  réfuta  par  une  fécondé  lettre  qui  parut 
la  même  année  1695.  Le  P.  Louis  du  Vau  ,  alors  profefi 
leur  en  théologie  dans  l’abbaye  de  fainte  Genneviéve  , 
prit  la  plume  en  faveur  de  fa  congrégation  ,  &  fit  la  Dif 
fertattdn  fur  le  pécule  des  religieux  curés  ,  fur  leur  dépen¬ 
dance  du  fupeneur  régulier  ,  (3  fur  l' antiquité  de  leurs  cures 
regu  ieres  ,à  Paris  en  1697.  m-i  2.  M.  Gerbais  y  oppofà 
en  1698.  une  troifiéme  lettre  que  le  P.  Charronet  de  le 
P.  du  Vau  réfutèrent  chacun  par  un  écrit  féparé.  Le  pre¬ 
mier  par  des  Réflexions  fur  les  écrits  de  M.  Gerbais  tou- 
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chant  l’état  des  curés  chanoines  réguliers.  Le  féconde  par 
une  réponfe  à  la  troifiéme  lettre  de  M.  Gerbais  ,  c3c.  l’un 
&  l’autre  en  1699.  La  mort  de  M.  Gerbais  mit  fin  à 
cetfe  difpute.  Pendant  qu’elle  duroit  ,  cet  habile  doébur 
donna  encore  deux  ouvrages  ,  dont  on  na  rien  dit  dans  le 
dithonaire  ,  fçavoir  le  Traité  du  célébré  Panorme  touchant 
le  concile  de  Bafle  ,  mis  en  fr  an  pois ,  en  1697.  m  8  °.  &  la 
lettre  de  l'églfe  de  Liege  au  fujet  d'un  bref  de  Pafcal  II. 
en  françois.  Ôn  a  fait  cette  epitaphe  à  l’honneur  de  M» 
Gerbais. 

G  allia  Gcrbafnm  ,  Sorbonaque  luget  a’umnum 
Clerus  ait ,  vindex  0  ubi  nofier  abit  ! 

Auguflmus  erat  calamo  (3  Gcrfonius  alter  , 

Tullius  ore ,  Cato  monbus  ,  arte  Thomas. 

GERBEL  (  Nicolas  )  goûtez,  que  fia  defeription  de  la 
la  Grece  dont  on  a  parlé  afin  article  ,  eft  un  ouvrage  la¬ 
tin  qui  parut  à  Bafle  en  1550.  in-fol.  M.  Colomiés  en 
parle  avec  beaucoup  d’éloge  dans  fa  bibliothèque  choifie. 
Il  y  loue  aufïi  beaucoup  la  préface  que  Gerbe!  mit  au 
devant  de  quelques  opufcules  d’Erafme  qui  n’ont  été  im¬ 
primés  à  Strafbourg  qu’en  1617.  Le  même  dit  qu’il  avoit 
enfeigné  plufieurs  années  le  droit  à  Strafbourg  lorfqu’il  y 
mourut  le  20.  de  Janvier  1 560.  Cependant  il  efl  dit  dans  le 
diéhon.  que  ce  fut  l’hiftoire  qu’il  enfeigna  dans  cette  ville. 
M*  de  Thou  appelle  Gerbel  ,  virum  optimum  ,  (3 pariter 
doélnnk  ac  raorum  fuavitate  ex  celle  ntem. 

GERBERGE  ,  ou  HELIMBRUCH  ,  étoit  fille  de  faint 
Guillaume  duc  de  Touloufe,  &  de  Guitburge  fâ  fécondé 
femme.  Elle  renonça  de  bonne  heure  au  monde  pour  mener 
une  vie  de  retraite  8c  de  piété  â  Châlon.  Elle  étoit  en 
cette  ville  en  834-  lorfque  Lothaire ,  empereur  ,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  eut  la  cruauté  de  la  faire  enfermer 
dans  un  tonneau  comme  une  fôrciere  «3e  une  empoifon- 
neufe  ,  8c  de  la  faire  précipiter  dans  la  Saône  où  elle  périt. 
C’étoit  pour  fe  venger  de  Gaucelme  8c  du  duc  Bernard  , 
frères  de  cette  princeflè  qui  s’étoient  oppofes  à  fes  deflèins 
ambitieux  ,  &  qui  avoient  favorifé  contre  lui  le  parti  de 
l’empereur  fon  pere.  Le  P.  Daniel  Jefuire  ,  prétend  dans 
(on  hifioire  de  France  que  Gerberge  avoit  d’abord  époufé 
le  comte  Wala  ,  8c  embralle  enfuite  la  profeflîon  mo- 
naftique  dans  le  tems  que  ce  comte  prit  de  fon  côté 
l’habit  religieux  dans  l’abbâyede  Corbie.  Mais  eft-il  pro¬ 
bable  que  Lothaire  eût  voulu  traiter  avec  tant  d’inhuma¬ 
nité  l’époufe  de  Wala  fon  confident  qui  lui  étoit  entiè¬ 
rement  dévoué  ,  de  qui  avoit  époufé  Les  intérêts  avec 
tant  de  chaleur  ? 

GERB-RON  (  D.  Gabriel  )  célèbre  Benediétin  ,  aufïi 
fameux  par  fes  difgraces  ,  que  par  fes  écrits  ,  mort  en 
l’abbaye  de  S.  Denys  en  France  le  27.  Mars  1711.  âgé 
de  83.  ans.  Voyez  fin  article  dans  le  dtchon  aire  oit  il  faut 
corriger  la  faute  fuivame  dans  ! édition  de  Paris  1715.  Il  y 
eft  dit  qu  i  1  fut  arrête  en  1703.  par  ordre  du  roi  d’Efpagne  : 
ce  fur  par  ordre  de  l’archevêque  de  Malines.  Dans  le  mê¬ 
me  article  ,  éditions  de  1725.  (3  de  1732.  l'on  na  parlé 
que  de  trois  ouvrages  du  P.  Gerberon  ,  fçavoir  fon  apo¬ 
logie  de  Rupert  ,  fon  édition  de  Marius  Mercaror ,  don¬ 
née  fous  le  nom  de  Rigbenus ,  8c  celle  de  S.  Anfêlme. 
Il  a  fait  beaucoup  d’autres  écries  dont  voici  la  lifte. 

Sentimcns  de  Criton  fur  l'entretien  d’un  religieux  & 
d’un  abbé  touchant  les  commandes,  à  Orléans  en  1674. 

Catéchifme  du  Jubilé  8c  des  indulgences  avec  une  difi 
fèrtation  fur  l'singelus ,  à  Paris  chez  Jofïèten  1675. 

Hiftoire  de  la  robe  fans  coûture  de  N.  S.  qui  eft  révé¬ 
rée  dans  leglifè  du  monaftere  de  N.  D.  d’Argenteuil. 
Il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions.  La  première  eft  de  1 67 7. 
à  Paris  chez  Jofïèt. 

Le  miroir  de  la  pieté  chrétienne  fous  le  nom  du  Sieur 
Flore  de  famte  Foi,- où  l’on  confidere  avec  des  réflexions 
morales  l’enchaînement  des  vérités  catholiques  de  la  pré- 
deftination  8c  de  la  grâce.  Ce  petit  ouvrage  a  été  imprimé 
en  1 677. 8c  plufieurs  autres  fois  depuis.  On  le  trouve  avec 
une  fuite  dans  le  même  yolume  de  l’impreflion  de  Hollan¬ 
de.  C’eft  l’édition  la  plus  complette. 

Le  miroir  fans  tache  ,  où  l’on  voit  que  les  vérités  que- 
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Flore  enseigne  dans  le  miroir  de  la  pieté  font  très-pures, 
par  l’abbé  Valentin,  à  Paris  en  1680.  in-11.  Le  cardinal 
Grimaldi  archevêque  d’Aix  ,  M.  le  Tellier  ,  archevêque 
de  Reims  ,  &  M.  le  Camus ,  évêque  de  Grenoble ,  ayant 
cenfure  le  miroir  de  la  pieté  chrétienne  ,  le  P.  Gerberon 
leur  écrivit  deux  lettres  pour  juftifier  fes  fentimens  ,  fous 
le  titre  de  Lettres  d’un  théologien,  83c.  Il  y  en  eut  une  troi- 
lîeme  écrite  d’Aix  dans  laquelle  on  fait  l’hiftoire  de  la  cen¬ 
fure  portée  par  M.  de  Grimaldi.  Ces  lettres  font  dans  ie 
recueil  intitulé  :  Le  combat  des  deux  clefs ,  ou  la  clef  de 
la  fcience  opposée  à  la  clef  de  la  puiffance  ,  imprimé  en  1678. 
in- 1 2.  &  que  les  uns  attribuent  à  M.  leTourneux ,  d’autres 
a  Jean  le  Noir  ,  théologal  de  Seès. 

Jugement  du  ballet  8c  de  la  danfe. 

Le  véritable  pénitent  ou  apologie  de  la  pénitence  à  Co¬ 
logne  ,  en  1 69 1.  in-i  2.  L’auteur  y  réfuté  plufîeurs  propoli- 
tions  du  Catechifme  du  P.Hazard  Jéfuite,  fins  le  nommer. 
Le  plaideur  intereffé  comdamné  par  J.  C. 

Nouvelle  édition  du  catechifme  delà  pénitence  publiée 
en  latin  par  M.  Raucour  ,  premier  curé  de  Bruxelles  en 
1672..  L’édition  ou  plutôt  la  tradu&ion  du  P.  Gerberon 
avec  quelques  corrodions  &  changeinens  a  été  imprimée  à 
Paris  chez  Jofîèt.  Il  y  a  joint  deux  méditations  de  S.  An- 
felme  qu’il  a  traduites  en  françois. 

Manifefte  a  M.  de  Segnelay  miniftre  d’Etat,  pour  lui  ren¬ 
dre  compte  de  fa  retraite  8c  de  fa  dodrine.  Il  cft  du  x  5 .  de 
Mai  r68j.  Le  P.  Gerberon  y  déclare  en  particulier  qu’il 
n  avoit  aucune  part  aux  écrits  fur  la  Régale  ,  ni  à  ceux  que 
1  on  avoit  faits  contre  M.  l’archevêque  de  Paris. 

Remarques  de  droit  canon  contre  la  préfêntation  d’un 
fèigneur  Catholique  de  Hollande  qui  prétendoit  avoir  droit 
de  patronage  dans  les  Oratoires  des  Catholiques. 

La  vérité  catholique  vidorieufo  :  C’eft  une  apologie  des 
vérités  de  la  prédeftination  &  delà  grâce  efficace. 

Réflexions  chrétiennes  ou  il  réfuté  les  erreurs  énoncées 
dans  un  fermon  imprimé  à  Anvers. 

Défenfe  de  l’églife  Romaine  qui  contient  1 .  le  jufte  dif- 
cernement  de  la  créance  catholique, &c.touchant  la  prédefti¬ 
nation  &  la  grâce  ;  2.  des  entretiens  où  l’on  explique  la  do- 
&rine  de  l’églife  fur  ce  myftere,  3 .  un  abrégé  de  Phiftoire  de 
l’héréfie  des  Pelagiens,*'»-i2.en  1691.D.  le  Cerf  dans  f k  Bi¬ 
bliothèque  des  auteurs  de  la,  congrégation  de  S.  Maur  fait  plu¬ 
fieurs  ouvrages  decelui-ci.Il  ajoute  qu’on  ne  les  a  qu’en  hol- 
landois  :  c  eft  une  féconde  faute  :  cet  ouvrage  eft  en  françois. 

Anfllmus  per  fe  docens ,  à  Delft.  C’eft  un  recueil  de  textes 
de  S.  Anfelme  touchant  la  volonté  de  Dieu  ,  la  «race  & 
la  liberté. 

Critique  ou  examen  des  préjugés  contre  l'églife  Romaine 
ouvrage  du  miniftre  Jurieu  ;  à  Leyde  fous  le  nom  de  l’abbé 
Richard. 

Avis  falutaires  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  à  fes  dé¬ 
vots  indiferets,  a  Gand  en  1673.  C’eft  une  tradudion  des 
momta  falutana ,  &c.  compofés  par  un  jurifoonfixlte  Alle¬ 
mand  ,  nommé  Adam  Windelfelts.  Comme  ce  livre  fit  du 
bruit ,  il  donna  occafion  à  plufieurs  apologies. 

Occupation  intérieure  pendant  la  fâinte  meffe  avec  des 
prières  avant  &  après  la  confeffion  &  la  communion. 

La  rénovation  des  vœux  du  Baptême. 

Réglé  des  mœurs  contre  les  faufîès  maximes  de  la  morale 
corrompue  ,  en  1692.  à  Cologne,  in-12. 

Nouvelle  édition  des  œuvres  de  Baïus  en  1696.  in-4.0. 
avec  un  recueil  de  ce  qui  a  été  fait  pour  8c  contre  ce  dodeur. 

Hiftoire  générale  du  Janfenifme ,  en  3 .  volumes  w-12.  à 
Amfterdam  ,  en  1 700.  Le  P.  Gerberon  a  laifïé  fur  le  même 
ffi jet  Annales  fanflmani  qui  n’ont  point  été  imprimées. 
Traités  hiftoriques  fur  la  grâce  ,  à  Bruxelles. 

Nouvelle  édition  du  combat  fpirituel  de  Jean  Caftanifa, 
Bénédiéfin  Efpagnol. 

Lettres  de  Janfenius  avec  des  remarques  théologiques  8c 
hiftoriques. 

Deux  lettres  à  M.  Boflùet  évêque  de  Meaux  ,  avec  les 
traités  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Bernard  fur  la  grâce  &lc  libre 
arbitre ,  traduits  en  françois. 

v  La  confiance  chrétienne  ,  au  fiijet  de  la  prédeftination 
à  Urrecht. 

Supplément, 
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Le  Chrétien  defabufé  ,  à  Leyde.  Ce  traité  eft  fur  la  grâce. 

Logique  en  françois  en  forme  de  dialogues  ,  à  Bruxelles. 

Trois  Dialogues  ou  conférences  de  dames  feavantes  contre 
le  P.  Alexandre ,  Dominicain ,  oppofé  à  S.  Auguftin. 

Lettre  à  la  Sœur  Yde ,  religieufe  de  Port-Royal. 

Deux  lettres  à  un  fèigneur  d’Angleterre ,  touchant  la  mifi 
fion  des  Jefuites. 

Le  premier  Fattum  contre  le  P.  Hazatt ,  Jefuire ,  en  fa¬ 
veur  des  petits  neveux  de  Janfenius.  Les  trois  autres  paflènt 
pour  être  de  M.  Arnauld. 

Juftification  des  plaintes  qu’on  avoit  faites  contre  l’ar¬ 
chevêque  de  Malines,  en  1  692. 

*D.  le  Cerf,  Bibhoth.  ht  fl,  83  cnt.  des  aut.  de  la  congreg. 
de  S.  Maur.  Lettres  de  M.  Arnauld  ,  t.  j.p. 361.  lettre* 308. 
les  lettres  298.  s  34-.  8cc.  Le  8.  vol.  de  la  mor.  prat.  à  la  fin. 
Mémoires  du  tems.  La  Biblioth.  janfenfle  du  P.  Colonia, 
Jefuite,  qui  attribue  au  P,  Gerberon  d’autres  ouvrages  que 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter ,  mais  qui  les  attribue  fans 
aucune  preuve.  Le  catalogue  donné  par  D.  le  Cerf,  n’efl: 
pas  non  plus  exad  en  tout.  Cet  auteur  donne  auffi  au  Perc 
Gerberon  les  Méditations  chrétiennes ,  fous  le  nom  de  Prefi 
flgni,  que  l’on  attribue  communément  à  M.  Feideau. 

GERLACH.  (  Etienne  )  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  efl 
déjà  dans  ce  DiSUonaire.  Etienne  Gerlach  né  à  Knitlingen , 
village  dépendant  de  l’abbaye  de  Maulbrunn  cnSouabe,  le 
26.  Décembre  1 546.  après  avoir  étudié  dans  fe  lieu  de  fâ 
naifîànce,  à  Stutgard  où  on  l’envoya  dès  l’âge  de  douze 
ans ,  &  enfuite  à'  Maulbrunn ,  où  l’abbé,  qui  s’étoit  fait  Pro- 
teftant ,  avoit  établi  un  college  ,  il  vint  à  Tubinge  en  1 5  65. 

Il  y  continua  l’étude  des  humanités ,  s’y  appliqua  à  la  théo¬ 
logie,  en  fortit  à  caufe  de  la  pefte  ,  8c  fe  retira  à  Eflingen  , 
où  il  fut  fait  docteur  en  philofophie  en  1567.  En  1 5  7  3 .  il 
fuività  Conftantinople  David  Ungnad,  que  l’empereur  Ma¬ 
ximilien  IL  y  envoyoit  en  ambaflade  ,  &  il  y  arriva  le  6. 
d’Aout  de  la  même  année.  Il  y  demeura  près  de  cinq  ans , 
&  en  partit  avec  Ungnadle  4.  de  Juin  1578.  Gerlach  revint 
à  Tubinge  enrichi  de  plufieurs  manuferits grecs,  s’y  fit  rece¬ 
voir  dodeur  en  théologie  en  1 5  79.  &  s’y  maria  la  même  an- 
née.Il  remplit  enfuite  la  chaire  des  lieux  théologiques  jufqu’en 
1587*  qu’il  fucceda  à  Snepfius  dans  celle  de  profelfeur  or¬ 
dinaire  des  écrits  prophétiques ,  dans  la  place  de  doyen  de 
l’églife  de  Tubinge,  8c  dans  celle  de  membre  du  fénat  aca¬ 
démique.  En  x  590.  il  fut  chargé  d’expliquer  les  épures  de 
faintPaul,  8c  on  le  fit  infpedeur  du  collège  théologique  de 
Tubinge. Il  mourut  le  30.  de  Janvier  1612.  âgé  de  65.  ans 
Il  a  fait  beaucoup  d’ouvrages  ,  comme  Anti-Danœus  :  Hy¬ 
per  aflnt  es  Anti-Danai  :  Decertatio  cum  Lamberti-Dan&i 
profano  milite.  Ces  écrits  font  contre  Lambert  Daneau  fur 
plufieurs  matières  de  théologie.  Afitrtio  doélnnœ  de  maf¬ 
fias  e  div  ma  Chnfti  hominû,  contre  un  nommé  Bu  fée.  The  fes 
dfiutationis  de  perfona  Chnfli ,  contre  le  même ,  qui  y  ré¬ 
pondit.  The  fes  de  Deo  uno  83  trino.  Diflutatio  de  Chriflo 
mediatore  ,  8c  plufieurs  autres  diflertations  fur  des  matières 
differentes,  journal  de  l’ambaffade  envoyée  à  la  Porte  par  les 
empereurs  Maximilien  U.  (S  Rodolphe  11.  en  allemand. 

*  Toyez  Martin  Crufius  ,qui  dans  fa  Turco-Gracia ,  rapporte 
plufieurs  chofes  curieufès  fur  le  voyage  de  Gerlach  -,  l’or  afin 
funebre  même  de  Gerlach ,  par  Matthias  HafènrefFer  ,  en 
1612.  in~4Q.Sc  le  Pere  Niceron,  dans  fes  mémoires ,  tome  26. 

GERMAIN  (  fàint  )  abbé  de  Grandfeld.  On  en  a  parlé  dans 
le  dtElionaire  hiftorique  ;  mais  on  ne  rapporte  pas  exactement 
ce  qui  le  regarde.  Il  alla,  dit-on ,  au-devant  du  duc  Boni- 
face  ,  8c  fut  arrêté  8c  tué  avec  Randoald  fon  compagnon  en 
666.  i°.  Ce  ne  fut  point  en  allant  au-devant  de  Boniface 
qu’il  fut  tué.  Ce  duc  ,  furnommé  Cathicus,  ennemi  des 
moines ,  8c  d’ailleurs  homme  violent  8c  emporté ,  fit  mar¬ 
cher  des  foldats  contre  les  religieux  de  Grandfeld.  Germain 
l’ayantappris ,  alla  au-devant  de  Boniface  avec  des  reliques , 

8c  les  fàints  Evangiles  en  main ,  8c  accompagné  de  Randan , 
que  d’autres  nomment  Randaoald ,  prévôt  de  fon  mona- 
ftere.  Armé  de  la  forte ,  il  fe  fit  craindre  8c  re/peder  du 
duc,  qui  parut  avoir  honte  de  fes  violences.  Mais  comme 
le  faint  abbé  s’en  retournoit  à  fon  monaftere ,  il  fut  attaqué 
par  une  troupe  de  foelerats  ,  qui  le  percerent  de  coups  de 
lance  »  avec  fon  compagnon  :  c’étoit  le  2 1 .  Février.  Mais 

*Eij 
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i°.  ôn  ignore  fur  quels  fondemens  on  s’appuie  pour  avan¬ 
cer  que  ce  fur  en  666.  on  n’en  a  aucunes  preuves ,  6c  il  eft 
plus  probable  que  cetre  mort  arriva  vers  6  5  o<  ou  même  645. 

GER.MAIN.  (  Dom  Michel  )  Suppléez,  cet  article  à  ceint 
qui  eft  dans  le  diElionaire  hiftorique  de  172s.  63  de  1732. 
Il  étoit  de  Peronne,  diocèfe  deNoyon  en  Picardie,  né  en 
1645.  6c  entra  jeune  dans  la  congrégation  de  faine  Maur, 
ordre  de  Paint  Benoît ,  où  il  sert  beaucoup  diftingué.  Il  ac¬ 
compagna  dom  Mabillon  dans  fon  voyage  d’Allemagne  en 
1683.  6c  dans  celui  d’Italie  en  1685.  &  16 8 6.  6c  dom 
Thierri  Ruinai  t, auteur  de  la  vie  de  dom  Mabillon,  convient 
que  le  P.  Germain  a  beaucoup  aidé  ce  fçavant  religieux  dans 
fes  études ,  pendant  les  plus  grandes  infirmités  de  ce  dernier. 
Les  relations  de  leurs  voyages  ont  été  imprimées  en  latin , 
fous  l’un  &  l’autre  nom.  Dom  Michel  Germain  a  eu  aufiî 
beaucoup  de  part  au  grand  ouvrage  de  la  Diplomatique ,  6c 
il  en  a  fait  le  traité  qui  regarde  le  palais  des  rois ,  qui  con¬ 
tient  environ  la  cinquième  partie  du  livre.  Le  public  lui  eft 
encore  redevable  de  l’hiftoire  de  Notre-Dame  de  Soilfons, 
qu’il  entreprit  à  la  priere  de  madame  Henriette  de  Lorraine 
de  Harcourt,  abbefte  de  ce  monaftere  ,  6c  qu’il  lui  dédia. 
C’cft  un  volume  in- 40.  imprimé  à  Paris  en  x  67  5 .  On  trouve 
à  la  fin  un  traité  des  miracles  écrits  en  latin ,  par  Hugues 
Farfit.  Il  a  eu  auftî  quelque  part  au  VII.  &au  VIII.  fiecle, 
des  aéfes  des  Saints  de  l’ordre  de  Paint  Benoît ,  &  il  avoit 
compofo  une  hiftoire  abrégée  des  monafteres  de  la  congré- 
ation ,  qui  eft  demeurée  manuferite.  Il  eft  mort  en  l’ab- 
aïe  de  S.  Germain  de  Prés,  où  il  demeurait  depuis  long- 
tems,  en  1 694.  âgé  de  49,  ans.  *  Voyez,  la  vie  de  D.  Ma¬ 
billon  ,  par  D.  Ruinart  ;  les  préfacés  des  aïïes  BenediÜrns-, 
D.  le  Cerf,  dans  la  btbhoth.  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
faint  Maur. 

GERMANlCUS ,  fils  de  Drufus  5c  d’ Antonia  ,  frété  de 
l’empereur  Claude  ,  6c  pere  de  Caligui.a.  On  n'a  fait  con¬ 
naître  ce  prince  dans  le  diEHonarre  hiftorique  que  par  fa  naift 
fance  63  jes  viüoires  ;  il  mérité  qu'on  parle  de  fon  efprit  63  de 
fes  ouvrages.  Quoiqu’il  foit  mort  à  34.  ans,  &  qu’il  ait 
pafle  la  plus  confidérable  partie  de  la  vie  à  la  guerre ,  il  ne 
laifl’a  pas  que  de  compofer ,  dit  Suetone ,  des  comédies 
grecques,  6c  d’autres  ouvrages.  Il  cultiva,  avec  allez  de 
foin ,  l’éloquence  &  la  poëfie  grecque  6c  latine.  Il  pîaidoit 
quelquefois  dans  le  barreau ,  ôc  haranguoit  dans  le  fénat , 
même  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  triomphe.  Il  traduifit 
en  vers  latins  les  phénomènes  d’Aratus  ,  6c  y  ajouta  des  no¬ 
tes.  Cicéron ,  encore  fort  jeune ,  avoit  traduit  le  même  poëte, 
qui  eft  celui  que  cita  faint  Paul  dans  l’Aréopage.  Ces  phé¬ 
nomènes  font  un  poëme  grec  fur  les  conftellations.  La  tra¬ 
duction  de  Germanicus  a  été  imprimée  à  Boulogne  dès 
1474.  Fabricius,  dans  fa  bibliothèque  latine;  Barthius, 
dans  fes  adverfaria,  lib.  4.7.6c  Maittaire,  dans  fes  annales 
Typographies ,  t.  1.  citent  cette  édition.  On  la  réimprima  à 
Venife  en  1488.  avec  la  traduétion  d’Avienus,  6c  l’ou¬ 
vrage  de  Denys,  de  fttu  orbù ,  63c.  in-+°.  La  datedel’im- 
preftîon  finie  eft  le  huit  des  kalendcs  de  Novembre ,  6c  l’on 
ajoûte  ,  que  Vidtor  de  Pife  l’a  revue.  Nous  avons  plufieurs 
autres  éditions  plus  modernes  de  cette  traduétion  de  Ger¬ 
manicus  ,  où  l’on  trouve  aullï  celle  de  quelques  framnens 
de  prognoftics  de  differens  auteurs ,  qu’il  avoit  auftî  tra¬ 
duits.  *  Voyez,  fur  ces  differentes  éditions  ,  l 'hiftoire  litter. 
de  la  France ,  tom.  1.  6c  les  auteurs  que  nous  avons  cités. 
Germanicus  a  fait  auftî  des  épigrammes  grecques  6c  latines, 
dont  quelques-unes  font  venues  jufqu’à  nous  ,  entr’autres 
celle-ci,  qui  eft  une  des  plus  heureufes,  fur  un  enfant  qui 
périt  dans  l’Ebre. 

Thrax  puer ,  aftriüo  glacie  dum  ludit  in  Hebro , 
Frigore  concretas ,  pondéré  rupit  aquas. 

Dumque  ima  partes  rapido  traherentur  ab  amne , 
Abfcidit  heu  !  tenerum  lubnca  tefta  caput. 

Orba  quod  inventum  mater  dum  conderet  urna , 

Hoc  pepen  flammü ,  calera  dixit  aqtiis. 

Dans  le  diElionaire  hiftorique ,  cite'  au  commencement  de  cet 
article ,  il  eft  dit ,  que  Germanicus  n’eut  que  fix  enfons  d’A- 
grippye.  Il  en  eut  neuf ,  dont  deux  moururent  dans  leur 
première  enfonce,  oc  le  troihéme  dans  un  âge  plus  avancé. 
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Un  ancien  poëte  nous  a  confervé  l’épitaphe  fuivànte  faite 
pour  ce  prince: 

Parce  hnftes  tumulo  ,  Caftir  Germanicus  hîc  fum  : 

Sape  etiam  ignotis  ipfe  dedi  requiem. 

Quod  fi  quem  tumuli  mhil  hujus  gratia  tanait  > 
Admoneat  patna  fraude  quod  hic  jaceo. 

Sed  jaceo  ,  quamvis  non  vit  a  63  plcnus  honore: 

Hoc  uno  wgratus  quod  genui  patns.  : 

Teftata  eft  mores  lacrymisplebefque  patrejque. 

H &c  funt  [inceri  j  a  dicta  mgemi. 

v  Colonia ,  Jcft  hft.  litter.  de  Lyon  ,  tom.  /.  2.  part,  pagl 
27.  26. 

GERMER,  (faint)  iflîi  d’une  noble  famille  Françoife , 
nâquit  à  Vardes  fur  les  confins  des  diocèfes  de  Rouen  6c  de 
Beauvais.  Comme  fos  belles  qualités  répondoient  à  fon  il- 
luftre  naiffance  ,  le  roi  Dagobert  ne  tarda  pas  à  l’appeller  à 
fo  cour.  Mais  la  grâce  l’y  préferva  des  piégés  qui  y  étoient 
tendus,  6c  il  acheva  de  fo  détromper  du  monde,  dans  le 
lieu  ou  il  a  le  plus  de  quoi  foduire.  Il  époufa  peu  après 
une  femme  très-vertueufo  ,  6c  il  en  eut  un  fils  nommé 
Amalbert ,  6c  deux  filles,  dont  l’une  confacraà  Dieu  fa  vir¬ 
ginité  ,  6c  l’autre  mourut  fur  le  point  de  fo  marier.  Germer 
étant  encore  laïc,  fonda  proche  de  fa  terre  de  Vardes ,  par 
le  confeil  de  faint  Ouen,  le  monaftere  del’Ifle,  qui  fut  dé¬ 
truit  par  les  Normans  :  après  quoi  il  renonça  à  tous  fos  biens 
en  faveur  de  fon  fils,  avec  l’agrément  de  Dagobert.  Sous  le 
roi  Clovis  II.  fuccefteur  de  ce  dernier,  réfolu  de  tout  quitter, 
il  demanda  6c obtint  leconfontement  de  fa  femme,  &  reçut 
la  tonfure  des  mains  de  foint  Ouen  ,  qui  l’établit  peu  après 
abbé  de  Pentale  ,  monaftere  fondé  par  Childebert  I.  entre 
Brionne  6c  Pontaudemer  ,  en  faveur  de  foint  Samfon  de 
Dol.  Cette  maifon  étoit  tombée  dans  un  grand  relâche¬ 
ment  ;  Germer  parla  de  réforme ,  fo  propofition  fut  mal  re- 
ÇÛe  ;  fo  conduite  très-régulicre,  6c  fo  fermeté  contre  les  def- 
ordres ,  achevèrent  d’aigrir  ceux  qui  ne  vouloient  point  être 
troublés  dans  leurs  pallions  :  on  conçut  le  delfoin  d’attenter 
à  la  vie  du  faint  abbé  ;  Germer  le  fçut ,  6c  fo  retira  fur  le  bord 
delà  Seine  dans  une  grotte ,  où  il  demeura  julqua  la  mort 
de  fon  fils  Amalbert.  Cette  mort  ayant  fait  rentrer  Germer 
dans  la  polfollion  des  biens  qu’il  lui  avoit  cédés,  il  dota  le 
monaftere  de  Fiai  en  Beauvoifis ,  aujourd’hui  appel lé  faint 
Germer ,  du  nom  de  fon  fondateur.  Il  en  fut  lui-même  le 
premier  abbé  ;  6c  après  l’avoir  gouverné  trois  ans  6c  demi , 
il  mourut  le  24.  de  Septembre,  vers  l’an  658.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églifo  de  Fiai  :  mais  la  crainte  des  Normans 
ayant  dans  la  fuite  foit  tranfporter  fon  corps  à  Beauvais, il  eft 
demeure  dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  Le  monaftere  de 
faint  Germer  étoit  paftè  à  des  chanoines  dès  le  IX.  fiecle  : 
il  fut  rebâti  pour  des  moines  dans  le  XL  par  Dragon  évê¬ 
que  de  Beauvais.  *  Voyez,  la  vie  de  foint  Germer,  en  latin  ; 
le  P.Mabillon  dans  Ccsaiïes  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ; 
le  pere  Longue  val ,  Jéfuite,  dans  fon  hiftoire  de  l'églift  Gal¬ 
licane  ,  tome  s. 

GERMON,  ( Barthelemi )  célébré  Jéfuite ,  né  à  Orléans 
le  17.  Juin  1663.  entra  dans  la  focieté  au  mois  de  Janvier 
1680.  &  mourut  le  2.  Otftobre  1718.  à  Orléans  ,  où  il 
étoit  venu  paiïèr  quelques  fomaines.  C’étoit  un  homme  foa- 
vant ,  qui  écrivoit  très-purement  en  latin ,  mais  qui  a  avancé 
bien  de  faux  principes  de  critique  dans  fos  ouvrages.  Il  a  étc 
principalement  aux  prifos  avec  deux  adverfoires  des  plus 
habiles,  le  P.  Mabillon  &  le  P.  Coûtant,  tous  deux  Bénédi¬ 
ctins  de  la  congrégation  de  foint  Maur.  Le  P.  Germon, 
qui  serait  appliqué  à  l’étude  de  l’hiftoire,  ayant  lu  la  Di¬ 
plomatique  du  P.  Mabillon ,  y  trouva  bien  des  chofos  qui  né 
lui  plurent  pas ,  6c  fur-tout  plufieurs  principes  fondés  fur 
des  diplômes  qui  lui  parurent  faux.  C’eft  ce  qui  produifie 
fa  première  dift'ertation  ,  de  vetenbus  regum  Francorum  di- 
plomatibus  63  arte  fecernendi  antiqua  diplomata  ver  a  à falfis, 
in-iz.  â  Paris,  en  1703.  Le  P.  Mabillon  détruiiit  abfolu- 
ment  les  raifonsde  fon  adverfoire  dans  Confupplement  à  U 
Diplomatique  y  m-fol.  imprimé  en  1704.  Mais  comme  il 
ne  vouloir  pas  s’engager  dans  une  dilpute  réglée ,  6c  que 
d’ailleurs  il  vouloir  être  plus  au  large  dans  fo  réponfe  ,  il 
ne  nomma  point  le  P.  Germon.  Celui-ci  ne  fontitpas  moins 
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le  coup  qu’on  lui  portoit ,  il  y  oppofa  en  tjoê.  une  fé¬ 
condé  dilfertation  latine,  fur  le  même  fujet,  &ill’adretfa 
encore  au  P.  Mabillon ,  qui  laifla  le  foin  de  la  répliqué  à 
d autres.  Ce  fut  dom  Courant  qui  s’en  chargea,  8c  qui  fit 
contre  lejefuite,  louviage  intitule  :  VtndiciA  manufcnpto- 
rum  codicnm  k  R.  P.  Germon impugnatorum ,  m- g  en  1 706. 
Dom  Courant  réfute  aulfi  dans  cet  écrit  l’abbé  Faydit , 
qui  dans  Ion  ulter ation  du  dogme  tbeologique  de  la  Trinité  pur 
lu  philofophie  d'AnJlote  ,  avoit  attaqué  la  nouvelle  édition 
de  lâint  Hilaire,  &  accule  dom  Coûtant ,  qui  en  étoit  l’é¬ 
diteur,  de  falfification.  LeP.  Germon  fit  imprimer  en  1707. 
une  troifîéme  diflèrtation  latine  ,  pour  répondre  au  Béné¬ 
dictin  ,  &  à  meilleurs  Fontanini ,  profelî'eur  d’éloquence  à 
Rome ,  Lazarini,  abbe  ,  8c  Gatti ,  jurilconlulte  de  Plaifance, 
qui  étoient  entrés  dans  cette  difpute ,  8c  qui  avoient  pris 
parti ,  avec  prefque  tout  ce  qu’il  y  a  eu  de  fçavans ,  pour  le 
P.  Mabillon  -,  le  premier  ,  par  un  ouvrage  latin  ,  in- 40.  im¬ 
primé  en  1 70  5 .  fous  ce  titre  :  fufii  Fontanini  Forojulienfis  m 
Romuno  urc htgymnafo  eloqueniiu  projetons  vindiciA  antiquo¬ 
rum  Diplomatum ,  adverfus  Bartholomui  dijputationcm ,  &c. 
itbn  duo.  Le  lecond  ,  par  une  lettre  ad  amicum  Panfienfem 
pro  vindicns  antiquorum  Diplomatum ,  à  Rome  en  1706. 
£t  le  troilîémc  par  une  lettre ,  aulîî  latine ,  addrellée  à  M.Ber- 
mrd  ,  qui  travailloit  alors  aux  nouvelles  de  la  république  des 
lettres  :  elle  a  été  imprimée  à  Amfterdam  en  1 707.  Le  Pere 
Germon  oppofa  au  P.  Coûtant  une  quatrième  diflèrtation, 
où  il  employa  ,  comme  dans  les  autres ,  un  ftile  poli  8c  élé¬ 
gant  ,  pour  appuyer  fes  prétentions  ;  mais  cela  n’empêcha 
pas  que  tout  le  monde  fçavant  ne  fe  déclarâc  pour  le  P.  Ma¬ 
billon  &  fes  défenfeurs  ,  au  nombre  defquels  il  faut  encore 
mettre  dom  Ruinait,  qui  fit  contre  le  P.  Germon,  Ecclejîa 
Tarifer, fis  vmdicata  ,  z«-8°.  en  1706.  pour  prouver  contre 
ce  Jefuite ,  l’autorité  du  teftament  de  Vandemir  8c  de  fa 
femme  Erkamberte ,  qui  ont  fait  de  fort  grands  préfens  à 
l’églife  de  Paris,  Dom  Courant  répliqua  aulfi  à  la  quatrième 
dillertation  du  P.  Germon ,  par  l’écrit  intitulé  :  Vindiciu 
Veterum  codtcum  confirmât  a  ,in-%°.  en  1715.  &  depuis  cet 
ouvrage  ,  le  P.  Germon  a  paru  céder  la  victoire  à  les  ad- 
verfaires,  au  moins  n’a-t-il  plus  rien  publié  ,  pour  la  leur 
dilputer.  L’abbé  de  Camps,  &  l’abbé  des Thuilleries  vou¬ 
lurent  aulfi  avoir  part  à  la  difpute  ,  mais  ce  qu’ils  ont  fait 
fur  ce  fujet ,  eft  demeuré  manuferit  julqu  a  préfent.  Enfin  , 
l’on  a  encore  l’ouvrage  d’un  Italien ,  qui  prit  parti  pour  le 
P.  Mabillon,  dans  un  écrit  imprimé  à  Melfine  en  \  ~j\x. 
fous  ce  titre  :  Scipionù s  Murant  a  Mcjfancnjîs  expofulatto 
in  Barthol.  Gcrmomum  pro  antiquis  Diplomatibus  é3  codici 
bus  manufcriptbs ,  in-  8°.  Le  P.  Germon  eft  entré  aulfi  dans 
les  difputes,  au  moins  hiftoriques  ,  fur  la  grâce-,  8c  c’eft  lui 
que  l’on  fait  communément  auteur  d’une  lettre  fur  l’hi- 
ftoire  des  congrégations  de  auxiliis ,  donnée  par  le  Pere 
Serry  Dominicain  ;  des  qucfiions  importantes  fur  la  même 
hiftoire,  publiées  à  Paris  en  1700.  8c  aufquelles  le  P.  Serry 
a  répondu  par  un  gros  volume  in-i  1.  intitulé  :  Ll  h  foire  des 
congrégations  de  auxiliis ,  juftifiée  contre  l’auteur  des  que- 
ftions  importantes,  &c.  à  Louvain,  en  1701.  Enfin  ,  on 
donne  encore  au  P.  Germon  ,  X errata  de  l’hiftoire  de  la 
congrégation  de  auxtlus,  à  Liege,  c’eft-à-dire  ,  à  Paris,  en 
1702.  auquel  le  P.  Serry  a  encore  répondu  par  l’écrit  qui  a 
pour  titre  :  Le  correéleur  corrigé ,  à  Namur  ,  eu  1 704. 

*  Mémoires  du  tems.  Dom  le  Cerf,  dans  fes  éloges  des 
PP.  Coûtant ,  Mabillon  8c  Ruinart  ,  dans  là  bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  lu  congrégation  de  Joint  Maur.  Lu 
vie  du  P.  Mabillon ,  par  dom  Ruinart,  m-11.  page  303, 
Hiftoire  des  conttjlations  fur  la  Diplomatique ,  attribuée  à 
Louis  Raguet,  en  1708.  L’auteur  s’y  déclare  pour  le  Pere 
Germon.  Le  Long,  bibiiot.  de  la  France,  pag.  633.  636. 

GERVAIS  ,  abbé  de  Prémontré,  8c  general  de  l’ordre, 
étoit  Anglois  de  nailîance.  Il  étudia  à  Paris  ,  ôc  y  fut  reçu 
doCtenr.  Il  embrafîala  régie  de  l’ordre  de  Prémontré  dans 
l’abbaie  de  lâint  Juft,  au  diocèfe  de  Beauvais.  L’abbé  Bau¬ 
douin  qui  le  reçut,  8c  qui  connoiftoit  lès  talens,  l’employa 
à  profelîer  la  théologie  ;  8c  il  l’enfeigna  avec  tant  de  fuccès, 
que  l’abbaïe  defaint  Juft  devint  une  école  publique,  où  les 
religieux  de  differens  ordres,  8c  les  lèculiers  de  plufieurs 
diocèfes  venoient étudier.  En  11^5.  Gervais  fut  élu  abbé 
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defaint  Juft;  &  durant  la  captivité  de  Philippe  de  Dreux, 
évêque  de  Beauvais ,  il  gouverna  le  diocèfe  avec  prudence 
&  lagelle.  Il  s’interelTa  auprès  de  Céleftin  III.  pour  la  li¬ 
berté  de  Ion  évêque,  &  alla  par  les  ordres  de  ce  pape* 
pacifier  les  troubles,  8c  prefider  d  l’éledtion  de  l’abbé  d- 
Corbie.  En  1 199.  il  palîà  dans  l’abbaïe  de  Thenailles ,  pour 
y  aider  de  fes  confeils,  le  general  Pierre  qui  l’avoit  de¬ 
mandé.  Ce  fut  dans  cette  abbaïe  qu’il  compofa  fes  commen¬ 
taires  fur  les  petits  Prophètes  8c  fur  les  Pfeaumes.  Il  recueillit 
aulfi  en  un  volume  les  fermons  qu’il  avoit  prêchés  fur  d.ffe- 
rens  fujets.  En  1106.  l’ordre  l’élut  general  &  abbé  de  Pré¬ 
montré  ,  8c  le  pape  Innocent  III.  l’engagea  à  lè  trouver  aù 
concile  general  de  Latran  en  1 1 1 5 .  Il  ie  fit  aulfi  grand  pé¬ 
nitencier,  &  chef  de  la  croifade  en  France.  Pendant  fon  fié- 
jour  a  Rome ,  il  eut  les  abbaies  de  lâint  Alexis  à  Rome 
même,  de  faint  Quirin  au  diocèfe  de  Réat,  8c  du  Petit- 
Pont  a  Blinde.  En  1Z19.  il  fut  élevé  (ur  le  fiege  épilcopal 
de  Sécz  en  Normandie  ,  &  il  mourut  le  4.  des  kalendes 
d  Oétobie  122.8.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’abbaïe  de 
Silly  ,  ordre  de  Prémontré  ,  avec  cette  épitaphe  : 


Angliu  me  genuit ,  nutrivit  G  allia  ;  fanélus 
fyftus ,  Thenolium  ,  Prumonflr utumque  dedere 
Abbatis  nomen  ,  fed  mitram  fagia ,  tumbam 
Hic  locus  ;  oretur  ut  detur  Jpiritus  aftns. 


De  tous  les  ouvrages  de  Gervais  ,  nous  n’avons  d’imprimé 
que  les  lettres  qui  ont  été  publiées  pour  la  fécondé  fois  par 
le  P.  Hugo  Prémontré  ,  abbé  d’Eftival ,  8c  évêque  de  Pto- 
lemaïde ,  dans  le  tome  premier  de  lès  monumens  de  l’anti¬ 
quité  facrée ,  en  latin  ,  avec  des  notes  en  172  5.  On  avoit 
une  première  édition  de  ces  lettres ,  avec  les  notes  de  Nor- 
bertCaiilieu,  à  Valenciennes,  en  1 663.  tn-<\°. 

GERVAIS  CHRETIEN ,  voyez.  CHRETIEN. 

GERVAIS  ou  GERVASI,  (  Nicolas)  né  à  Palerme  en 
Sicile  lan  1632.  eut  une  grande  connoiftânce  de  la  phar¬ 
macie,  de  la  médecine,  8c  delà  botanique.  Il  s’étoic  cul¬ 
tivé  pour  lui-meme  près  des  murs  de  Palerme  un  jardin  rem¬ 
pli  de  plantes  rares  ,  8c  cetoit  là  le  lieu  où  il  alloit  plus  or¬ 
dinairement  étudierleurs  qualités  8c  leurs  propriétés.  Ses 
grandes  connoiflànces  le  firent  confulter  des  plus  habiles  j 
8c  ce  qu’il  y  avoit  dans  Palerme  de  plus  éclairé  parmi  les 
médecins  8c  les  apotiquaires ,  le  recherchaient  avec  empref- 
fement  ,  8c  deferoient  volontiers  à  fes  avis.  Il  exerçoit  lui- 
même  la  profelfion  d’apotiquairc ,  &  il  remplit  avec  éloges 
les  charges  les  plus  diftinguées  de  Ion  corps.  Il  étoit  marié  5 
mais  étant  devenu  veuf,  il  changea  d’état ,  prit  Thabit  ec- 
cléhaftique  ,  entra  dans  le  fâcerdoce,  &  y  vécut  avec  beau¬ 
coup  de  pieté.  Il  mourut  à  Palerme  le  3  o.  de  Mai  168 1 . 8c 
y  fut  inhumé  dans  le  cimetiere  des  PP.  Capucins.  On  a  dé 
lui  ,  Antidotanum  Punormitanum ,  en  1670.  ùz-40.  à  Pa¬ 
lerme  ,  8c  en  17 00.  au  meme  lieu  ,  m- 40.  avec  les  augmen¬ 
tations  d  Auguftin  Gervais  ,  fils  de  Nicolas  ,  alors  premier 
médecin  de  Palerme.  Cette  nouvelle  édition  eft  lôus  ce 
titre  :  Gervaftus  redivivus ,  feu  Nicolai  Gervafii  antidot a- 
rium  Panortnitanum  Galeno-chimicum.  Succedanea ,  à  Pa¬ 
ïenne,  in- 40.  en  1670.  Norma  tyronum  pharmacopolarum 
Galeno-Spagyric a  ,  à  Naples  en  1673.  in- 40.  En  italien,  Bi- 
zurte  Botuniche d'alcuni  femplicifli  de  Siciliupublicate ,  &c.  à 
Palerme,  en  1673.*  Mongitore  ,  m  biblioih.  ficula  ,  t.  i.Ç$ 
2.  Manger ,  in  biblioth.  feriptor.  medicor.  t.  2.1.VI  1 . 

GERY  (Jolèph  de  Saint-)  feigneur  de  Magnas,  dans  la 
famille  dutjuel  celle  de  Saint-Lary  de  Bellegarde,  étoit  en¬ 
trée  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Saint-Lary,  fille  de 
Pierre  ou  Perroton  de  Saint-Lary  de  Bellegarde  ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  d’Orbeftàn  ,  laquelle  époufa  l’an  1563.  Antoine  do 
Saint-Gery  deSalvagnac,  maréchal  des  logis  de  la  compa¬ 
gnie  d’hommes  d’armes  de  Henri  d’Albret  roi  de  Navarre , 
puis  lieutenant  de  gouverneur  à  Leitour ,  étoit  fils  de 
Jban  de  Saint-Gery,  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
Picardie,  tué  au  fiege  de  Montpellier,  8c  de  Marguerite 
Delas  ,  fille  d’un  gentilhomme  d’Agen  ,  &  né  en  1 590. 
au  château  de  Magnas.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti 
des  armes,  8c  fuivit  le  comte  de  Candalc  en  itSu. 
dans  la  campagne  que  ce  duc  fit  en  mer  fur  les  galeres  de 
Florence  ,  contre  le  Turc.  S’étant  attaché  dès  la  jeuncllè  à 
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Jean  Louis  de  la  Valette,  duc  d’Epernon  ,  Ton  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne ,  &  le  fèigneur  le  plus  illuftre  de  ce  tems- 
}à  -,  ce  duc  lui  donna  le  commandement  de  fon  régiment  de 
Guienne  en  1637.  le  fit  fon  lieutenant  au  gouvernement  de 
Leiétoure,  8c  plat-païs,  qui  étoit  alors  la  place  la  plus  confidé- 
blede  fon  gouvernement,  &il  le  députa  plufieurs  fois  à  la 
cour  pour  les  affaires  les  plus  importantes, pendant  les  brouil- 
leries  de  la  ville  de  Bourdeaux ,  qui  commencèrent  en  1 61 6. 
8c  qui  durèrent  plus  de  dix  ans.  Jofèph  de  Saint-  Gery  s’ac¬ 
quitta  de  ces  differentes  commiffions  avec  beaucoup  de  fà- 
geffe  &  de  fuccès  :  mais  le  duc  d’Epernon  ayant  été  difgracié, 
cette  difgrace  nuifît  beaucoup  à  l’avancement  de  M.  de  Saint- 
Gery,  8c  après  la  mort  de  ce  duc  arrivée  en  1 642 .  il  fut  obligé 
de  fè  retirer  du  fervice  -,  cependant  en  1 66  3 .  Louis  XlV.le  fit 
confeiller  en  fèsconfeilsd’état,&privé,&:defes  finances, &c. 
Il  avoit  déjà  quelque  tems  que  las  du  tumulte  des  affaires ,  il 
avoit cherché  lerepos  dans  fà  retraite  deMagnas,au  diocèfè 
de  Leiéloure,  8c  dans  l’étude  de  la  nature.il  appelloit  ordinai¬ 
rement  cet  état ,  fa félicité ,  &  il  en  a  fait  la  defeription  dans 
unelongue  pièce  en  versfrançois,  qu’il  a  intitulée  pour  cette 
rai  fou  :  S  a  félicité,  8c  qui  fut  imprimée  à  Paris,  m- 40.  chez 
Antoine  Vitré  en  1661.  Elle  eft  dédiée  à  M.  de  la  Vrilliere, 
confeiller  du  roi ,  8c  fecretaire  de  fes  commandemens ,  qui 
avoit  toujours  confidéré  l’auteur.  Mais  l’étude  de  la  phyfi- 
que  fut  ce  qui  occupa  davantage  le  loifir  de  M.  de  Saint-Gery, 
8c  cette  étude  a  produit  plufieurs  ouvrages,  qu’il  a  donnés 
au  public  :  fçavoir  ,  l’Jrts ,  dédié  à  Louis  XIV.  8c  imprimé 
chez  Vitré,  w-40.  en  16 6t.  Difqmfnwncs  phypett  de  mot u 
cor  dis  83  cerebn ,  in-  40.  en  1663.  à  Paris,  chez  Edme 
Martin.  Difquiftio  phyfca  de  finibus  cor  port  s  83  Jpiritus,  en 
1 66  3  .Au  même  lieu  on  trouve  dans  ces  écrits  un  philofophe 
pieux  &  fenfé,&un  phyficien  habile.  L’auteur  étoit  déjà  avancé 
en  âge, quand  il  donna  cette  dernierediffertation.il  mourut  en 
3674.  âgé  de  84.  ans. Les  écrits  dont  nous  venons  de  parler  , 
fe  trouvent  réunis  dans  un  volume  in-40. que  l’on  a  intitulé  : 
Les  EJfais  de  mejfirejofeph  de  Saint-Gery,  feigneur  de  Magnas, 
à  Paris, chez! homasjolly  8c  Louis  Billaine,  en  1663  .Ce  gen¬ 
tilhomme  a  eu  plufieurs  enfans  de  Jeanne  de  Montant  de 
Caftelnau  ,  8c  fà  famille  fubfifte  encore  dans  plufieurs  de  fes 
petits-fils;  entr’autres,  dans  Jofeph  8c  Jean  de  Saint-Gery  , 
qui  ont  été  long-tems  au  fervice  du  Roi  dans  fes  armées; 
dans  Jean  de  Saint-Gery  de  Magnas  ,  ci-devant  premier  au¬ 
mônier  de  feue  Madame,  ducheflè  d’Orléans,  &  abbé  de 
Nogent-fôus- Couci  ;  dans  Alain  de  Saint-Gery ,  prêtre,  abbé 
deFlaran  ;j  8c  dans  M.  de  la  Mothe  Saint-Gery ,  qui  avoit 
une  fœur,  laquelle  a  été  célébré  par  fa  pieté.  Elle  étoit  reli- 
gieufe  Carmélite  au  monaftere  de  Leiéloure ,  où  elle  étoit 
connue  fous  le  nom  de  la  fœur  Marie  des  Anges.  Elle  eft 
morte  le  deux  de  Décembre  1733.  dans  le  monaftere  des 
Carmélites  d’Agen.  *  Mem.  du  tems.  Vie  du  duc  d’Epernon, 
par  Girard  en  plufieurs  endroits  ,  8cc. 

GESALIC,  roi  des  'Wifigoths.  Suppléez  cet  article  à  celui 
qui  efi  déjà  dans  le  diélionaire  h  flanque.  Gefàlic,  mieux  nom¬ 
mé  que  Gefâlric  ,  étoit  fils  naturel  d’Alaric.  Celui-ci  étant 
mort,&fon  fils  légitime  Amalaric  n’ayant  que  quatre  ou  cinq 
ans,  les  principaux  fèigneurs  de  la  nation  des  Wifigoths,  cru¬ 
rent  que  l’intérêt  des  affaires  préfentes  de  cette  nation, deman- 
doit  qu’on  élût  un  prince  qui  fût  en  état  de  gouverner.Ils  élu¬ 
rent  doncGefalic  à  Narbonne,  8c  l’on  emmena  Amalaric  en 
Efpagne.  C’étoit  en  507.  Clovis  roi  de  France,  prit  peu  après 
la  ville  de  Touloufè,  8c  mit  par-là  fin  au  royaume  de  Tou- 
loufe  fous  les  Wifigoths,  Gefalic  fè  réfugia  dans  Narbonne  , 
où  Gondebaud  roi  des  Bourguignons  l’affiegea  en  508.  & 
le  força  de  fuir  8c  de  s’enfermer  dans  Barcelone.  On  croit 
cependant  que  les  lfaifons  de  Gefàlic  avec  Clovis,  furent  les 
principaux  motifs  de  fà  retraite.  Ne  pouvant  fè  maintenir 
dans  les  Gaules  contre  les  armes  de  ce  prince,  jointes  à 
celles  des  Bourguignons,  il  aima  mieux  abandonner  ce  que 
les  Wifigoths  pofïèdoient  en-deçades  Pyrénées,  &  chercher 
les  moyens  de  fc  maintenir  d’ailleurs  fur  le  trône  ,  par  le 
fecours  des  François.  Il  eft  certain  qu’il  fè  ligua  avec  Clovis, 
contre  Theodoric  ,  ayeul  &  tuteur  du  jeune  Amalaric. 
Theodoric  de  fon  côté  envoya  affieger  en  Efpagne  Gefalic, 
qui  fut  défait,  8c  contraint  d’aller  en  Afrique  demander  à 
Thrafàmond  ,  roi  des  Vandales  un  fecours  qu’il  n’en  put 
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obtenir.  Il  revint  donc  en  Efpagne  vers  le  commencement 
de  510.  8c  y  trouvant  prefque  auffi  peu  d’appui  qu’à  la 
cour  de  Thrafamond  ,  il  fe  retira  en  Aquitaine  dans  les 
états  de  Clovis.  Après  y  avoir  fejourné  un  an  ,  il  tenta  de 
nouveau  de  repaflèr  en  Efpagne  :  Clovis  le  foûtint  :  Ibas  , 
general  de  l’armée  de  Theodoric  marcha  contre  lui,  &  le  dé¬ 
fit  à  quatre  lieues  de  Barcelone.  Il  fallut  donc  fuir  de  nou¬ 
veau  dans  les  Gaules  ;  8c  il  avoit  déjà  paffe  la  Durance , 
quand  il  fut  pris  par  les  troupes  de  Theodoric,  qui  lui 
ôterent  la  vie.  C’étoit  au  plûtard  au  mois  de  Mai  1511. 

GESNER.  (  Conrad  )  On  a  mis  fà  mort  dans  le  ditlio- 
natre  le  z  2.  Décembre  1565.  d’autres  la  mettent  le  1 3 .  On 
a  cité  ainfi  fon  hiftoire  des  animaux  :  Hfloria  animalium  , 
vol.  iv.  H  fl  or.  animal,  feu  de  ferpentum  natura  ,  lib.  iv.  Il 
falloir  dire  Amplement  qu’il  avoit  fait  une  hiftoire  des  ani¬ 
maux  en  V.  livres,  dont  le  V.  traite  des  ferpens.  Ces  V.  livres 
forment  autant  de  volumes  ,  qui  ont  été  imprimés  féparé- 
ment.  Ajoutez  que  ceux  qui  voudront  connoître  tous  les 
ouvrages  de  Gefner  ,  en  trouveront  une  lifte  dans  les  mé¬ 
moires  du  P.Niceron,  t.  17.  ou  18.  fi  l’on  compte  la  féconde 
partie  du  tome  10.  M.  Camufàt  parle  auifi  allez  au  long  de 
Gefner ,  8c  des  abbréviateurs  de  fa  bibliothèque  ,  dans  la 
préface  de  la  bibliothèque  de  Ciaconius  ,  qu’il  a  donnée  à  la 
fin  de  1 7  3  1 .  à  Paris ,  in-fol. 

GESSORIAQUE  ,  en  latin  Gejforiacum  ,  étoit  l’ancien 
nom  de  la  ville  de  Boulogne  en  Italie.  C’eft  au  moins  le  fen- 
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riment  le  plus  commun  8c  le  plus  reçu  des  fçavans  ,  qui  fè 
font  fouvent  exercé  fur  ce  fujet.  Pomponius  Mêla ,  dans 
fon  livre  de  fitu  orbis ,  qu’il  écrivoit  du  tems  de  l’empereur 
Claude,  au  livre  III.  chapitre  fécond,  eft  le  plus  ancien 
auteur  que  l’on  connoiflè  qui  parle  du  port  Gefloriaque. 
Pierre-Jean  Olivier ,  célébré  géographe,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fiecle,  dans  les  notes  qu’il  a  ajoûtées  à  cet  ouvrage  de 
Pomponius ,  dont  il  procura  une  édition  en  1 5  39.  à  Paris  , 
interprète  G efforiacus portas  ,  par  ces  mots  :  Portas  Caletenfis , 
port  de  Calais.  Mais  il  eft  démenti  par  les  auteurs  les  plus 
anciens.  Eumenius  Pacatus  dans  fon  panégyrique  à  l’honneur 
de  Confiance  Chlore ,  pere  du  grand  Conftantin ,  l’inter¬ 
prête  du  port  même  de  Boulogne.  On  trouve  la  même 
chofe  dans  un  anonyme  qui  a  écrit  la  vie  du  grand  Con¬ 
ftantin  ,  8c  que  M.  de  Valois  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fon 
édition  d’Ammien  Marcellin.  On  tire  la  même  conféquence 
de  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  fragmens  des  tables  géo¬ 
graphiques  publiées  par  Peutinger,  quoi  qu’au  lieu  de  Geffo- 
nacum  on  life  Gefogiacum ,  ce  qui  eft  évidemment  une  faute 
de  copifte.  C’eft  ce  port  qui  a  donné  le  nom  de  Geflo¬ 
riaque  à  toute  la  ville  de  Boulogne  ,  8c  même  à  une  partie 
du  Boulonois.  Il  y  a  plus ,  c’eft  qu’il  eft  prefqu’aufïï  évident 
que  le  port  de  Gefloriaque  n’eft  antre  que  1  e  portas  Iccias , 
dont  la  fituation  a  tant  embarraffé  les  fçavans ,  8c  confé- 
quemment  que  c’eft  le  port  de  Boulogne  ;  8c  M.  Du-Cange 
qui  le  place  à  Wdfïàn,  n’apporte  enfà  faveur  que  de  très- 
foi  bl  es  conjeélures,  qui  nous  ont  paru  renverfëes  après  avoir 
examiné  férieufement  l’itineraire  d’Antoine  ,  8c  plufieurs 
autres  monumens  anciens  dont  le  feu  P.  le  Quien,  habile 
Dominicain, s’eft  avantageufemenr  fèrvi  dans  fa  difïèrtation 
fur  le  portas  Iccius  qu’il  prouve  être  celui  de  Boulogne  , 
8c  le  même  que  Pomponius  Mêla  8c  d'autres  ont  nommé 
Gejforiacum.  Cette  difïèrtation  du  P.  le  Quien  fè  trouve 
dans  les  Mémoires  de  littérature  8c  d’hiftoire ,  recueillis 
par  le  P.  Defrnolets ,  de  l’Oratoire ,  tome  VIII.  2.  partie. 

GESURES,  (D.  François)  né  en  1657.  à  Soindrc,  vil¬ 
lage  du  diocèfè  de  Chartres,  à  deux  lieues  de  Meuian  ,  fit 
fes  études  à  Paris  ,  étudia  pendant  quelque  tems  en  Sor¬ 
bonne,  8c  entra  enfiiite  dans  la  congrégation  de  S.  Maur 
où  il  régenta  pendant  plufieurs  années  la  théologie  avec 
un  grand  applaudiffement.  Il  l’enfèignoit  en  1699.  dans 
l’abbaïe  de  faint  Denys ,  lorfque  fes  thefes  furent  vivement 
attaquées  dans  un  écrit  rendu  public,  intitulé  :  Theologia 
fcholajlica  tumalus  in  thefibus  fan-Dionyfianis.  D.  Gefures 
réfuta  fôlidement  cet  écrit  par  un  autre  qui  a  pour  titre  : 
ThologU  fophiflica  tumulus  fincenor. En  1700.  D.  Gefures 
donna  le  livre  intitulé  :  Defenfio  Arnaldina,  pour  démon¬ 
trer  que  l’ànalyfè  du  livre  de  faint  Auguftin  delà  correétion  , 
8c  de  la  gtace ,  laquelle  eft  de  M.  Arnauld ,  8c  que  les  Bé- 
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nédiélins  avoicnt  inférée  dans  le  iv.  tom.  des  œuvres  de  feint 
Auguftin  ,  ne  contenoit  rien  cjue  de  très-catholique.  Cette 
analyfe  Ce  trouve  de  nouveau  dans  cette  Defenfto  qui  fut 
imprimée  m~i2.  à  Anvers.  La  même  année  1700.  D.  Gefures 
s’appliqua  à  la  compohtion  d’une  Théologie  dogmatique  avec 
tant  de  zele  &  d’ardeur  qu’il  étudioit  régulièrement  quatorze 
heures  par  jour,  &  quelquefois  feize.  Cette  application  trop 
confiante  dérangea  fa  fânté  ;  on  lui  ôta  tous  fes  livres  :  il 
parut  fe  rétablir  ,  !k  il  Ce  remit  à  l’étude  avec  la  même  imrno- 
ïiérarion  qfii  le  conduifit  enfin  au  tombeau ,  dans  le  mo- 
naflerede  faint  Pourçain  ,  le  treiziéme  Mai  1705.  dans  le 
tems  qu’il  alloit  par  ordre  des  médecins  prendre  les  eaux  de 
Vichi.  Plufieurs  fçavans  ont  des  copies  d’une  Lettre  latine 
du  P.  Gefures  qui  n’a  point  été  imprimée ,  &  qui  a  pour 
titre  :  Theologi  Parifienfis  ad  dollar  em  Belgam  cpiftola. 
L’auteur  y  fait  r°.  l’hiftoire  de  l’édition  des  ouvrages  de 
faim  Auguftin ,  procurée  par  les  Benediâins  :  mais  il  la  fait 
un  peu  trop  imparfaitement.  z°.  Il  examine  à  fonds,  6c 
en  bon  Auguftinien,  la  préface  que  D.  Mabillon  avoit  com- 
polèe  pour  être  mife  au  devant  de  la  vie  de  faint  Auguftin  ; 
préface  qui  n’a  été  donnée  qu’avec  plufieurs  retranchemens 
8c  modification^au  devant  du  tome  XL  de  l’édition  des  œu¬ 
vres  de  S.  Auguftin.  M.  Petitpied  ,  doéteur  de  Sorbonne  , 
parle  avec  beaucoup  d’éloge  de  D.  Gefures  dans  fou  Examen 
t biologique.  Dom  Liron  n’en  dit  rien  dans  là  Bibliothèque 
Chartraixe.  *  D.  le  Cerf,  biblioth.  hiftor.  83  crit.  des  aut. 
de  la  congre'g.  de  S.  AP  a  ur,  page  172.  Défenfe  de  cette  biblioth. 
page  1 7.  Hiftoire  manufcrite  de  C édition  de  S.  Auguftin. 

GEVAUDAN,  (le)  appelle  aulfi  Gabali ,  Gabales ,  8c 
Tagns  G ab  alicu s ,  pais  de  l’ancienne  Celtique,  &  enfuite 
de  l’Aquitaine  première.  Cefàr  le  fournit  à  la  république  Ro¬ 
maine,  a  troifiéme  année  de  fon  gouvernement  dans  les  Gau¬ 
les,  1  ’ande  Rome  69  8. mais  dès  l'an  701.  ce  pais  Ce  révolta 
contre  les  Romains, ce  qui  obligea  Celàr  de  repallèr  les  Alpes, 
8c  d’affurer  lès  premières  conquêtes  par  de  nouvelles.  Cet 
empereur  divifà  les  Gaules  en  Belgique,  Aquitanique  8c 
Celtique,  outre  la  Province  Romaine  ou  Gaule  Narbonoifo 
qui  faifoit  la  quatrième  partie.  Mais  l’an  727.  de  Rome  , 
Augufte  làns  changer  cette  divifion  ,  érigea  chacune  des  trois 
premières  en  province  ,  au  lieu  qu’auparavant  elles  ne  for- 
«moient  qu’une  foule  Province  Romaine.  La  Belgique  &  l’A- 
quitanique  conforverent  leurs  anciens  noms  -,  la  Celtique 
prit  celui  de  Lyonnofe ,  de  Lyon  fa  métropole.  Il  démem¬ 
bra  aulîî  une  partie  de  celle-ci,  qu’il  joignit  à  l’Aquitanique  \ 
il  lui  unit  quatorze  peuples  qui  habitoient  entre  la  Garonne 
8c  la  Loire  ,  du  nombre  dcfquels  furent  ceux  du  Vêlai ,  du 
Gevaudan,  8c  de  l’Albigeois,  renfermés  aujourd’hui  dans 
le  Languedoc.  La  capitale  du  Gevaudan  porroit  ancien¬ 
nement  le  nom  d'Andcridum ,  &  prit  dans  la  fuite  celui 
de  Gabalum  ,  8c  c’eft  peut-être  des  Gabales  ou  peuples 
du  Gevaudan  que  l’on  entend  parler  dans  l’endroit  de 
la  notice  des  dignités  de  l’empire ,  où  il  efl  parlé  des 
foldats  Andentttns.  La  ville  d '  Anderidum  ,  ou  de  Gabalitm 
«’cft  plus  ce  qu’elle  a  été  autrefois,  c’eft  aujourd’hui  un  vil¬ 
lage  appellé  ‘javoulXi  8c  fitué  à  quatre  lieues  de  Mende.  Le 
liège  épilcopal  de  Gabalum  qui  lûbfiftoit  encore  au  com¬ 
mencement  du  IV.  fiécle ,  fut  dans  la  fuite  transféré  à 
Mende.  Les  Vandales  durant  leur  irruption  dans  les  Gaules 
au  commencement  du  V.  fiécle,  ruinèrent,  félon  quelques 
hiftoriens,  la  ville  de  Javoulx,  ancienne  capitale  du  Ge¬ 
vaudan,  &  défolerent  tout  ce  pais ,  à  la  rélerve  de  la  for- 
terelfo  de  Grezes  qu’ils  ne  purent  prendre  :  mais  ce  fonti- 
ment  ne  paraît  pas  le  plus  vrai.  Il  y  a  lieu  de  croire  au  con¬ 
traire  que  la  ville  de  Javoulx  ne  fut  ruinée  que  vers  l’an  925. 
par  les  Hongrois  ,  qui  firent  alors  une  irruption  en  deçà  du 
Rhône  ,  8c  qui  pénétrèrent  en  Aquitaine,  8c  que  ce  fut  ce 
qui  donna  lieu  de  transférer  le  fiége  épifcopal  à  Mende. 
Nous  voyons  en  effet,  que  c’eft  feulement  depuis  ce  tems-là 
que  les  évêques  Ce  font  qualifiés  évêques  de  Mende  :  jufques- 
là  ilsprenoient  toujours  le  titre  d’évêques  de  Javoulx  ou  de 
Gevaudan.  Ce  pats  a  été  tantôt  fournis  aux  Vifigots,  tantôt 
aux  François:  enfuite  repris  par  Theodoric  roi  d’Italie ,  puis 
conquis  de  nouveau  fur  les  Goths  par  les  François.  Il  fut 
uni  depuis  au  royaume  d’Auftrafie  après  la  mort  de  Clo¬ 
taire  I.  arrivée  au  mois  de  Décembre  5  5  8.  Sigebert,  fils  de 
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.  ce  prince  ,  eut  par  le  partage  qui  fut  fait  des  états  de  fon  nCre, 
l’Auvergne  ,  le  Rouergue,  le  Gevaudan,  &  je  Vdai dan/ l’A¬ 
quitaine  première ,  une  partie  de  la  Provence ,  8cc.  Quoique 
le  pays  ait  reçu  de  bonne  heure  le  Chriftunifme ,  on  y  vovoit 
encore  quelque  relie  de  Paganifme  apres  le  milieu  du  VL 
fiécle.  Il  y  avoit  dans  ce  pays  une  montagne  appellée  Halà- 
nus ,  voilîne  d’un  étang  où  la  fuperftition  attirait  tous  les 
ans  à  certain  jour ,  une  foule  de  peuple  du  voilinage  ,  8c  où 
chacun  ,  félon  Ces  facultés  ,  jettoic  par  maniéré  de  làcrifice  , 
les  uns  du  linge  de  des  habits,  &les  autres  des  toifons  entiè¬ 
res  ,  du  fromage ,  du  pain  8c  de  la  cire.  Cette  fête  qui  du¬ 
rait  trois  jours,  éroit  accompagnée  de  làcrifices  d’animaux  , 
de  grandes  réjouiftànces  ,  8c  de  foftins.  Le  quatrième  jour 
lorfque  chacun  fo  dilpofcitàpartir,on  voyoit,  dit-on,  s’élever 
un  orage  accompagné  d’éclairs  &  de  tonnerres ,  fuivi  d’une 
pluie  fi  abondante  quelle entraînoic  les  plus  grades  pierres 
de  la  montagne.  Le  zélé  d’un  évêque, du  nom  duquel  on 
ne  convient  pas  abfolument  ,  abolit  ces  fiiperftitions  vers 
l’an  570.  Pépin  le  Bref,  premier  roi  de  la  fécondé  race  ,  fe 
rendit  maître  du  Gevaudan  en  766.  8c  767.  8c  ce  payspaftà 
à  fes  enfans.  Le  Gevaudan  a  eu  aulfi  pendant  longtems  Ces 
comtes  8c  les  vicomtes  particuliers  ,  qui  gouvernèrent  ce 
pays  jufque  bien  avant  dans  la  troifiéme  race  de  nos  rois ,  8c 
ces  comtes  8c  ces  vicomtes  étoient  devenus  héréditaires 
comme  ceux  des  autres  diocèfes  du  royaume.  Le  dernier 
comte  du  Gevaudan  que  nous  trouvons  eft  fefameux  Ray¬ 
mond  de  S.  Gilles  qui  prenoic  ce  titre  vers  la  fin  du  XI.  fié¬ 
cle.  On  croit  qu’il  aliéna  ce  comté  en  faveur  des  évêques 
pour  fournir  aux  dépenfos  immen fes  qu’il  fie  pour  la  guerre 
d’Outre-mer.  Il  y  avoit  encore  des  vicomtes  de  Gevaudan 
lorfque  le  roi  Louis  le  Jeune  donna  en  1 16 1 .  un  diplôme  que 
l’on  nomme  la  bulle  d’or,  &  cette  vicomté  appartenoit  alors  à 
Raymond  Berenger  comte  de  Provence  qui  la  rranfmit  à  fes 
fucceiïèurs&  qui  en  avoit  hérité  de  Gilbert  comte  de  Mil- 
haud  fon  bilayeiii  maternel.  La  vicomté  de  Gevaudan  com- 
prenoit  entr’autres  le  château  de  Grezes  qui  en  écoit  le  chef- 
lieu, les  villes  de  Marvejouls,  Chirac,  la  Canourgue,&c.  Saint 
Louis  acquit  entièrement  en  1  2  5  8.  les  droits  du  roid’Ar- 
ragon  fur  le  Gevaudan  ,  èc  ce  fut  ainfi  que  la  vicomté  fut 
entièrement  réunie  à  la  couronne.  Plufieurs  auteurs  ont  con¬ 
fondu  mal  à  propos  les  comtes  de  Gevaudan  avec  les  vicom¬ 
tes  :  il  faut  bien  les  diftinguer.  *  Voyez  Marca  Ht.pamca; 
D.  Mabiiloti  dans  fes  ailes  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ;  U 
vie  de  feint  Guillaume  qui  fo  trouve  dans  ces  aèles  -,  Célàr  ,  de 
bello  Galhco  ,  8c  furtout  t  hiftoire  generale  du  Languedoc , 
par  deux  Bénédictins,  tom.  1.  83  2.  en  plufieurs  endroits. 

GEULINCK  (  Arnold  )  philofophe  fameux  desPaïs-Bas, 
natif  d’Anvers ,  avoit  une  grande  connoiflàncc  de  la  phi- 
lofophie  &  des  anciens  auteurs  Latins  qu’il  avoit  beaucoup 
étudiés.  Pendant  fa  jeuneftè  il  enfeigna  la  philolophie  d 
Louvain  ,  l’efpace  d’environ  douze  ans.  Les  fix  dernieres 
années  ,  il  occupa  la  première  chaire  ,  eut  un  très-grand 
nombre  d’auditeurs  ,  &  fut  fort  applaudi.  On  ne  fçaic  par 
quel  événement  il  perdit  toute  fa  fortune  ,  ce  qui  l’obligea 
d’aller  à  Leyde  où  il  fubfifta  quelque  tems  en  enfeignant 
la  philolophie  pat  des  leçons  particulières.  On  dit  qu’il 
avoit  beaucoup  d’ennemis  qui  le  traverferent  en  Hollande 
comme  dans  les  Païs-Bas.  On  ignore  s’il  fo  les  étoit  attirés , 

8c  pourquoi.  Il  eft  certain  qu’il  pallà  plufieurs  années  dans 
la  mifere.  Heidanus  8c  quelques  autres  fçavans  qui  con- 
noifloient  fon  mérité ,  l’en  tirèrent  en  lui  procurant  la  chaire 
de  philofophie  de  Leyde  même.  Geulinck  y  enfeigna  les 
principes  du  célébré  Defeartes  avec  beaucoup  de  répu¬ 
tation  ,  jufqu’à  fil  mort  arrivée  en  1669:  Ses  écrits  im¬ 
primés  :  font  Saturnalia.  Logica  fuis  fundamantis  refhtuta. 
Metaphyftca  ver  a  ad  mentem  Penpatettcorum.  Fhyfica  ver  a , 
avec  la  Metaphyfique  de  Corneille  Bonte  Ko'ë,  a  Leyde  en 
1688.  in- 8°.  y/u 77  eiauTvv  ftve  Eth’.ca. 

GEWILEB  ,  évêque  de  Maïence  ,  dans  le  VIII.  fiécle, 
étoit  fils  de  Gerold  aulfi  évêque  de  Maïence  qui  porta  les 
armes  contre  les  Saxons  dans  l’année  de  Carloman  ,  8c 
qui  fut  tué  en  combattant.  Pour  confoler  le  fils  qui  fervoit 
dans  le  palais  ,  on  le  fit  clerc  ,  ôc  on  lui  donna  l’évêché  d© 
fon  pere  ,  dont  les  fervices  lui  tinrent  lieu  de  mérité. 
Quelque  tems  après  Carloman  ayant  entrepris  une  nou- 
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velle  expédition  contre  les  Saxons  ,  Gewileb  l’y  accom¬ 
pagna  ,  &  ayant  trouvé  dans  cette  rencontre  le  moyen  de 
découvrir  le  meurtrier  de  Ion  pere  ,  il  s’avança  au  devant 
de  lui  dans  la  riviere  8c  le  perça  d’une  épée  qu’il  tenoit 
cachée.  Cfctte  querelle  particulière  engagea  une  aétion 
generale  où  les  Saxons  furent  encore  défaits.  Gewileb  de 
retour  à  fon  églifè  ne  lai  (là  pas  que  de  s’acquitter  comme 
à  l’ordinaire  des  fondions  de  fon  miniftere.  Mais  dans  un 
fécond  concile  de  Germanie  tenu  par  S.  Bonifàce  en  74  5 . 
il  fut  dépofé  juridiquement.  Gewileb  réfuta  d’abord  d’a- 
quiefoer  à  fa  dépofition  3  Rome  fut  informée  de  cette  af¬ 
faire  ,  le  jugement  du  concile  fut  confirmé  ,  8c  Gewileb 
touché  ou  convaincu  de  fa  faute  ,  fe  fournit  à  la  fentence 
portée  contre  lui  ,  reftitua  à  l’églife  les  biens  qu’il  rete- 
noit  8c  patîàle  reftede  tes  jours  dans  la  penitence.  *  Voyez. 
le  P.  Longueval  ,  Jefuire  ,  dans  tbn  hiftoire  de  l'Eglife  Galli¬ 
cane',  tome  4.  en  plufieurs  endroits ,  «5c  les  auteurs  qu’il  cite. 

GEZON,  premier  abbé  du  monaftere  de  S.  Martien,  mar¬ 
tyr  ,  à  Tortone  en  Italie.  Ce  monaftere  fut  bâti  vers  le  milieu 
du  X.fiécle  aux  dépens  deGifolprand  ,  ouGeriprand  ,  qui 
étoit  alors  évêque  de  Tortone,  &  Geronétoit  encore  abbé 
de  ce  monaftere  après  la  mort  de  ce  prélat.  Mais  on  ignore  le 
tems  de  la  mort  de  l’un  <Sc  de  l’autre.  Louis  Antoine  Muratori 
a  fait  imprimer  dans  le  tome  3 .  de  tes  anecdotes  donné  à  Pa- 
doue  in- 40.  en  1713.  un  traité  de  ce  Gezon  fur  la  vérité  du 
corps  8c  du  fong  de  J.  C.  dans  le  fàcrement  de  l’Eucha- 
riftie.  Ce  traité  qui  eft  latin  ,  eft  un  excellent  monument 
de  la  foi  de  l’Eglife  fur  ce  Myftere  ,  dans  le  X.  fiecle. 
L’auteur  l’adrelïè  à  lès  moines.  Le  P.  Mabillon  ayoit 
promis  une  édition  de  cet  ouvrage  qu’il  n’a  point  donnée  : 
il  s’eft  contenté  d’en  publier  la  préface  ,  &  l 'index  des 
chapitres  dans  la  2.  partie  du  premier  volume  de  fon  Mu- 
f&am  ltalicum.  C’eft  le  défaut  de  cette  édition  promue  quia 
engagé  le  fçavant  Muratori  à  en  donner  une.  *  Mabillon 
Mufltalic.  1. 1.  édition  de  16S7.pag.164. 107.  &  2.  part. du 
même  volume p.  89.  Muratori,  anecd.  t.  q.p.  239. Ughelli. 
ltal.  facr.  tom.  iv.  page  6 31.  édition  deVenife  de  1719. 

GIACONLET  de  CLAlNCHAMP  (  Gervais  )  Dans  le 
ditlionaire  édition  de  172s.  ilejl  dit  qu'il  fut  ami  de  Simon 
de  Monpicé  ,  h  fez.,  de  Simon  de  Brie. 

GIATTINUS  (  Jean  baptifte  )  né  à  Païenne  en  Sicile,  en 
1 60 1 .  fe  fit  Jefuite  avec  Vincent  fon  pere  en  1 6 1 5 .  Il  en- 
feigna  d’abord  la  rhétorique  dans  fa  patrie  8c  enfuitela  lan¬ 
gue  grecque  8c  les  mathématiques  à  Rome.  Il  fut  enfin  pro- 
feftèur  en  théologie  dans  cette  ville  pendant  les  onze  der¬ 
nières  années  de  fa  vie.  Il  poftèdoit  bien  le  grec,  l’hebreu,  le 
chaldéen  ,  le  fyriaque  8c  l’arabe  ,  8c  de  plus  il  étoit  bon  hor¬ 
loger.  Il  mourut  à  Rome ,  en  1671.  On  a  de  lui  une  phy- 
fîque  8c  une  logique  :  un  traité  des  horloges ,  des  comédies 
&  des  tragédies  ;  une  traduction  des  cinquième  &  fixiéme  li¬ 
vres  de  l’ouvrage  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  fur  l’Evangile  de 
S.  Jean,  unede  l’hiftoire  du  concile  de  Trente  par  Pallavicin  , 
&  une  du  Portugais  en  italien  de  la  relation  de  l’empire  des 
Chinois.  *  Le  P.  Alegambe  en  parle  dans  fa  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  focieté. 

GIBELIN.  Patriarc  he  de  Jerufalem  ,  &c.  Dans  l'édition 
de  ce  diElionaire  de  1 727.  il  ejl  dit  qu'il  fut  placé  fur  ce  fiege 
vers  l’an  1000.  après  Ricard  ,  «Sec.  li fez.  vers  l’an  1080. 
après  Aicard. . . .  Hugues  de  Die ,  ou  plutôt  de  Lyon,  effacez. 
ou  plûtôtde  Lyon. . .  Après  ces  mots  :  Arnould  lui  fucceda 
fur  la  chaire  de  Jerufalem  ,  ajoutez  qu’il  n’eft  pas  facile  de 
déterminer  quel  fut  fon  fucceftcur. 

GIBERTI  (Jean  Mathieu  )  évêque  de  Verone,  &c.  Ajoutez 
à  fon  article  que  Richard  Simon  en  parle  dans  fes  lettres  , 
mais  qu’il  Ce  trompe  en  mettant  la  mort  de  ce  prélat  le  1  o. 
de  Mai  1543.  Elle  n’arriva  que  le  30.  de  Décembre  de  la 
dite  année.  *  Voyez  Simon,  lettres,  t.  1  .page  12s.  édition  de 
1730.  par  la  Martiniere. 

GIBIEUF  (  Guillaume  )  Ajoutez  à  fon  article  que  ce  P.  de 
l’Oratoire  étoit  fort  uni  avec  M.  Defcartes  ,  le  P.  Merfenne , 
&  la  plupart  des  fçavans  les  plus  diftingués  de  fon  tems. 
Le  premier  lui  envoya  le  manu ferit  de  fos  méditations  poul¬ 
ies  examiner  ,  8c  il  s’en  rapportoit  prefque  toujours  à  fes 
avis.  Le  P.  Gibieuf  lui  rendit  plufieurs  autres  forvices 
importans  avec  tout  le  zélé  d’un  fidèle  ami.  Quand  le  livre 
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de  la  liberté  deDieu  83  de  la  créature  ,  compofé  en  latin  par 
ce  Pere  ,  fut  devenu  public  en  1630.  in-4.0.  M.  Defoartes 
en  reçut  un  exemplaire  de  fa  part ,  le  lut  avec  avidité ,  8c  en 
approuva  tous  les  fentimens ,  comme  on  le  voit  par  plufieurs 
lettres  écrites  fur  ce  fujet  par  ce  philofophe.  Cependant  ce 
livre  fit  dans  la  naifïànce  beaucoup  d’éclat  parmi  les  fçavans , 
furtout  parmi  les  théologiens.  Un  religieux  de  l’ordre  des 
Auguftins  nommé  A.  Riviere  ,  prêta  fon  nom  à  un  théolo¬ 
gien  célébré  qui  demeuroit  à  Lyon, pour  l’examiner.  Ce 
théologien  ne  fut  pas  tout-à-fait  du  goût  de  Mk  Defoartes 
dans  le  jugement  qu’il  en  porta.  La  même  année  1630.  il 
publia  un  volume  m -4R.  contre  les  Calviniftes  fur  la  liberté 
de  l’homme ,  8c  la  grâce  de  J.  C.  fous  le  titre  de  Calvinifmut 
religio  befharum.  Il  y  étendit  à  fon  gré  les  bornes  du  Gal- 
vinitme  ,  8c  comprit  dans  le  nombre  de  ceux  qu’il  gratifia 
de  cette  hétefie  ,  Bannès  Dominicain  Efpagnol  ,  Eftius 
chancelier  de  l’univerfité  de  Douai ,  8c  furtout  le  P.  Gibieuf. 
Mais  le  livre  de  ce  théologien  qui  emprunta  le  nom  du 
P.  Riviere  ,  fut  mis  à  l'Index  à  Rome  ,  8c  cenfuré  par  un 
decret  de  la  fàcrée  congrégation  donné  le  19e.  jour  de 
Mars  de  l’an  1633.  Ce  détail  fe  trouve  dans  la  vie  de  Def¬ 
cartes  par  M.  Baillée  in- 40.  tom.  1.  83  2.  8c  dans  les  lettres 
du  même  M.  Defoartes. 

GIF  ANIUS.f  Hubert  )  Dans  le  diUionaire  hiftoriquefdition 
de  1725.  on  met  fa  mort  en  1609.  Elle  arriva  dès  1604. 
Ajoutez  que  Denys  Lambin  après  avoir  acculé  Gifanius  de 
l’avoir  pillé  dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  fe  vengea  du¬ 
rement  de  ce  plagiarifme  dans  fa  troifiéme  édition  de  Lu¬ 
crèce.  Gifanius  a  travaillé  aulfifiir  ce  poete  ,  &M.  Haver- 
campa  faitréimprimer  fesco/leélaneain  Lucretium  dans  l’é¬ 
dition  du  même  poète  qu’il  adonnée  à  Leydeen  1725. 

GIGAULT  famille  ,  8cc.  Corrigez  83  ajoutez  ce  qui  fuit 
dans  l'édition  de  ce  ditlionaire  de  1 72  5  .Helion  Gigault  époufâ 
en  1488.  Jeanne  Graftignon ,  dame  de  Bellefond ,  hfez 
partout  de  Bellefonds. 

II.  Jean  Gigault ,  8cc.  8c  3 .  en  1384.  avec  Marie  Mau- 
trot  ,  veuve  d’ Honorât  Barandin  ,  lïfez  Baraudin. 

IV.  BtRNARDiN  Gigault,  8cc.  Ajoutez  aux  enfant  qu'il 
eut  de  Jeanne  aux  Epaules  ,  fa  femme  ,  Laurence  Gigault 
de  Bellefonds  ,  abbefie  des  Bénédiélines  ,  dites  de  Belle- 
fonds  a  Rouen  ,  morte  le  31.  d’Oétobre  1682.  âgée  de 
72.  ans  -,  Eleonor  Gigault  de  Bellefonds  de  fainte  Marie  , 
abbeftede  Montivilliers  en  1662. 

VI.  Bernardin  Gigault  II.  du  nom ,  8cc.  alliée  à  feam 
François  du  Fays  :  hfez  du  Fay. 

VIII.  Louis  Charles  Bernardin:  Gigault  épou fa,  dit-  . 
on  ,  N.  Hennequin  ,  lifez  Anne  Magdelene  Hennequin  , 
fille  d’ André  ,  feigneur  d’Ecquevilly  ,  non  d’Ecvilly. 

GILBERT  ffoint  )XLIV.  évêque  de  Meaux,  fucceda  à  Ar - 
chanrad  en  99  5 .  11  étoit  fils  de  Fouquard  8c  de  Gifele  d’une 
illuftre  famille  que  l’on  croit  originaire  du  Vermandois. 
Ceux  de  Ham  fur  la  riviere  de  Somme  en  Picardie  croient 
qu’il  eft  né  chez  eux  ,  8c  qu'il  fin  même  chanoine  de  leur 
collégiale  ,  mais  cette  derniere  prétention  leur  eft  difputée 
par  ceux  de  faim  Quentin  ,  8c  la  première  l’eft  auflï  par 
ceux  de  Meaux.  Quoi  qu’il  en  foit  Gilbert  fo  diftinguoit  dans 
le  clergé  par  fa  foience  8c  par  fa  piété  ,  lorfqu’Archanrad 
évêque  de  Meaux  le  fit  archidiacre  de  fon  églifè  ,  8c  Gilbert 
s’acquitta  fi  bien  de  cet  emploi  où  il  eut  lieu  de  faire  con- 
noître  encore  plus  la  folidité  de  fa  vertu  &  l’étendue  de  là 
foience  ,  qu’on  le  plaça  fur  le  fiege  même  de  Meaux ,  après 
la  mort  d’Archanrad  en  995.  Il  fouforivit  en  998.  à  une 
charte  du  roi  Robert  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys,  & 
en  1008.  à  une  autre  charte  du  même  prince  en  faveur 
du  même  monaftere.  Il  mourut  en  1015.  félon  une  an¬ 
cienne  chronique  que  l’on  croit  bien  autorifoe  ,  après  un 
gouvernement  de  20.ans.S0n  corps  fut  inhumé  dans  l’églife 
cathédrale  fous  les  degrés  de  l’Abfide  ,  8c  fes  miracles  ont 
depuis  rendu  fon  culte  célébré.  On  honore  fa  mémoire  le 
1 3.  de  Février.  Sous  fon  pontificat  les  chanoines  del’églife 
de  Meaux  ont  commencé  à  avoir  une  menfe  féparée  de 
celle  de  l’évêque.  Il  eut  pour  fucceffour  Macaire  qui  tint 
le  fiege  de  Meaux  environ  20.  ans  ,  8c  mourut  vers  l’an 
1025.  *  D.  ToufT.  du  Pleffis  ,  hifl.de  l'églife  de  Meaux . 
tome  1.  pag.  92.  5  5  3.  83  note  46. 
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GILBERT  ,  dit  de  Hollandia  ,  6cc.  Dans  cet  article  , 
'édition  du  diElionaire  de  1715.  on  renvoyé  à  l’édition  des 
oeuvres  de  S.  Bernard  par  Horftius  &  Dom  Mabillon  -,  mais 
ce  font  deux  éditions  differentes  :  celle  d’Horftius  a  paru 
la  première,  6c  celle  du  P.  Mabillon,  qui  eft  beaucoup  meil¬ 
leure  ,  n’a  été  donnée  que  long-tems  après. 

GILBERT  (  Gabriel  )  étoit  Parifien  6c  fo  fit  de  la  réputa¬ 
tion  par  fes  poëfies  françoifès.  Catherine  reine  deSuede  qui 
àimoit  les  gens  d’efprit  l’attacha  à  fon  fervice  6c  le  fit  focre- 
taire  de  fès  commandemens ,  6c  fon  réiident  en  France.  Gil¬ 
bert  gagna  peu  de  bien  dans  ces  emplois  ,  ou  le  dépenfa  :  6c 
fur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  vit  prefque  dans  l’indigence.  Mais 
M.Hervart,  amateur  des  gens  de  lettres,  le  retira  chez  lui,  où 
il  mourut  vers  l’an  1680.  Chapelain  difoitde  lui  :  *•  Gil¬ 
bert  eft  un  efprit  délicat,  dont  on  a  des  odes  ,  de  petits  poë- ,J 
!mes  6c  plufieurs  pièces  de  théâtre  pleines  de  bons  vers.’-  La 
meilleure  deces  odes  dont  parle  Chapelain  eft  celle  au  cardinal 
Mazarinqui  eft  très-longue  ,  6c  qui  lui  a  juftement  mérité 
i’eftime  des  plus  beaux  efprits  de  fon  tems.'Elle  fut  impri¬ 
mée  en  1 659.  &  on  la  trouve  dans  le  troifieme  volume  du 
recueil  despoéjiesdiverfes  dédié  à  M.  le  prince  de  Contÿ  page 
148.  En  1661.  il  parut  un  recueil  de  poëfies  diverfes  de 
Gilbert  in- 12.  M.  Titon  du  Tillet  dit  que  ce  fut  en  1655. 
mais  nous  ne  connoiftons  pas  cette  édition.  Le  recueil  de 
1 66 1 .  contient  un  poeme  de  l’art  de  plaire  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  poëfies  profanes  ;  quelques  pièces  à  la  louange  de  Louis 
XIV.  qui  commencent  ce  recueil ,  quelques  epigrammes  fur 
differens  fujets  *  &  un  très-petit  nombre  de  poëfies  spiri¬ 
tuelles  qui  le  terminent.  Dans  l’épi  rte  dédicaroire  au 
roi  ,  l’auteur  demande  permiffion  à  fa  majefté  d’écrire  fon 
biftoire  :  il  ne  paroît  pas  qu’il  en  ait  profité  ,  fi  elle  lui  a 
été  accordée.  Depuis  ce  recueil  Gilbert  donna  quelques  piè¬ 
ces  de  théâtre  ,  fçavoir  :  les  amours  de  Diane  &  d’Endy- 
mion,&  les  amours  d’Angelique  &deMedôr,  m-n.  M.  Ti¬ 
ton  ne  parle  que  de  l’Endymion ,  mais  il  donne  à  l’auteur 
les  Amours  d’Ovide,  paftorale  héroïque  en  cihq  a  êtes ,  im¬ 
primée  en  1673.  &  les  peines  63  les  plaijirs  de  l'amour  , 
autre  paftorale  reprefentée  en  1 671.  Il  a  encore  oublié  les 
pièces  fuivantes  qui  font  âufli  de  Gilbert*  Arie  63  Petus  ou 
les  amours  de  Néron.  Ctejîphonte.  Les  intrigues  amoureufes 
en  1667.  Hippolite  ou  le  garçon  infcnfible.  Semiramis.  trag. 
Rhodogune.  Thelephonte.  Les  Heraclites.  Toutes  ces  pièces 
font  en  vers.  Ajoutez,  encore  à  ces  ouvrages  :  les  Pfeaumes 
en  vers  françois  ,  in- 11.  à  Paris  en  1 680.  Il  n’y  en  a  qüe 
50.  choifis  indifféremment  dans  les  150.  Ce  recueil  eft 
précédé  d’une  préface  utile  fur  les  pfeaumes.  Le  P.  le  Long 
n’en  a  pas  parlé  dans  fà  bibliothèque  fàcrée.  *  Mémoires  du 
tems.  Titon  du  Tillet.  Parnaffe  François  in-fol.  page  386. 
Maupoint  ,  Bibliothèque  des  théâtres. 

GILBERT,  furnommé  1  ' Anglois  ,  parce  qu’il  étoit  d’An¬ 
gleterre  ,  eft  le  premier  de  cette  nation  qui  ait  écrit  de  la 
pratique  de  la  médecine.  Il  fleuriftoit ,  comme  on  le  croit , 
dans  le  XIII.  fiécle,  6c  en  effet  il  cite  Averrhoës,  médecin 
Arabe  ,  qui  atteignit  la  fin  du  XII.  fiécle  ,  6c  dont  les  ou¬ 
vrages  ne  furent  traduits  que  vers  le  milieu  dti  XIII.  fiécle  , 
au  plutôt.  Il  cite  aufii  le  traité  des  miroirs  qui  eft  celui  de 
Bacon  *  6c  il  trartforit  plufieurs  endroits  touchant  la  lèpre , 
des  ouvrages  de  Thierri ,  ce  qui  prouve  qu’il  vivait  dès  la 
fin  du  XII.  fiécle  ,  6c  le  commencement  du  régné  d’E¬ 
douard  I.  Gilbert  écrivit  entr’autres  traités  un  Compendium 
ou  abrégé  de  la  médecine  ,  que  nous  avons  encore.  On  dit 
qu’il  avoit  beaucoup  de  littérature  ,  &une  grande  conhôif- 
fance  de  la  médecine  6c  de  la  philofophie.  Il  cdnnoiffoit  les 
fimples  &  il  a  bien  parlé  de  leurs  vertus  6c  de  leurs  pro¬ 
priétés.  Il  avoit  beaucoup  voyagé  ,  6c  l’avoit  fait  utile¬ 
ment.  On  voit  par  la  leéfiire  de  fes  ouvrages  qu’il  avoit  bien 
lû  ceux  des  Arabes  qui  l’avoient  précédé.  Son  abrégé  de  mé¬ 
decine  parut  à  Lyon  m- 40.  Dès  1 5  10.  on  le  réimprima  à 
Geneveen  1608.  &  in- 11.  fous  le  titre  de  ,  Laurca 

Anglicana ,  feu  compendium  tonus  medicina.  ¥  Voyez.  Man¬ 
ger  ,  Bibliotheca  fcnptorum  tncdicorum ,  lib.  VII.  6c  Freind, 
hijloire  de  la  médecine  ,  j.  partie. 

GILL  (  Alexandre  )  auteur  Anglols  ,  hé  à  Lincoln  le  2  8.  de 
Février  1566.  fit  fes  études  à  Oxford  ,  &  en  1583.  il  y  fut 
reçu  au  college  du  corps  de  Chrift ,  &  créé  bachelier  èsarts. 
Supplément. 
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Quôiqu’habile  dans  la  rhéologie ,  dans  ïa  critique ,  &  dans: 
les  langues  grecque  &  latine,  il  préfera  le  foin  de  l’éduca¬ 
tion  de  la  jeuneflè  aux  poftes  les  plus  diftingués  aufquels 
fon  mérité  eût  pû  l’élever.  On  le  fit  premier  rcpent  dans 
l’école  de  S.  Paul ,  6c  il  mourut  dans  cet  emploi  le  1 7.  de 
Novembre  1637.  Il  fut  enterré  à  Londres.  On  âde  lui  en 
a'nglois  ,  un  traité  de  la  Trinité  dans  l’unité ‘3  un  commen¬ 
taire  fur  le  fymbole  des  Apôtres ,  la  philofophie  fàcrée  deê 
fàintes écritures  -,  6c  en  latin  ,  Logonomia  Anghca,  m- 40. 
GILL  (  Alexandre)  fils  du  précèdent ,  hé  à  Londres  en  15  97. 
fut  élevé  dans  les  études  au  college  de  la  Trinité  à  Oxford.Il 
fut  nommé  pour  la  même  ville  profefïeur  en  théologie  en 
1637.  6c  premier  regent  de  l’école  de  S.  Paul.  Il  étoic 
bon  poëte  Grec  6c  Latin,  &  avoit  bien  Iû  les  anciens  qu’il  a 
imité  très-heureufomënt.  Ses parerga  où  conatus  poetici  im¬ 
primés  à  Londres  en  1632.  le  font  lire  avec  beaucoup  de 
plaifir.  Il  étoit  ami  intime  de  Thomas  Farnabe  ,  à  qui  l’on 
doit  tant  d’éditions  d’auteurs  anciens  avec  de  bonnes  notes» 
Il  mourut  du  tems  dés  guerres  civiles ,  &  fut  enterré  à  Lon¬ 
dres.  Wood  en  parle  dans  fes  antiquités  d’Qxford. 

GILLES  ,  connu  dans  l’hiftoire  de  France  fous  là  qualité 
de ,  le  comte  Gilles,  étoit  maître  de  la  milice  romaine  dans  là 
Gaule  Narbonnoife  6c  fut  toujours  grand  ennemi  des  Vifi- 
gdthsj  fur  lefqùcls  il  remporta  plufieurs  victoires  confidera- 
btes.  Il  accufa  en  458-  le  comte  Agrippin  à  qui  fà  naif- 
lance  6c  fes  fèrvices  àvoient  melité  le  gouvernement  de  la 
même  partie  des  Gaulés ,  d’avoir  voulu  livret  cette  partiô 
auxVifigorhs  ,&  fur  cette  accu  fàtion  ,  qui  n’avoït ,  comme 
on  le  croit ,  d’âutté  fondement  que  la  jaloufie  &  i  envié  de 
Gilles ,  Agrippin  qui  ignorait  quel  étoit  fon  accufàteur ,  fut 
mandé  à  Rome  ,  6c  condamné  à  mort ,  mais  il  s’échapâ  , 
dit-on  ,  mirâculeufement.  Le  comte  Gilles  demeura  toujours 
dans  la  faveur  de  l’empereur  Majorien  ,  &  la  même  année 
4  $8-  ce  prince  le  fit  maître  de  la  milice  des  Gaules  :  place 
importante  dans  laquelle  le  comte  eut  fouveht  occafion  de 
fignalet  fon  courage.  Dès  l’année  fuivante  ,  il  fe  jetta  dans 
Arles  pour  la  défendre  contre  Theodoric  roi  des  Vifigoths 
qu’il  obligea  de  lever  le  fiege  de  cette  ville,  &qu’il  défit  èntie- 
tement.Theodbric  fouffi.it  en  cette  occafion  une  grande  perte, 
6c  fe  vit  contraint  de  repaflèr  promptement  le  Rhône  de  peut 
qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  chofe  de  plus  confidérable.Cetté 
défaite  même  l’obligea  à  faire  fà  paix  avec  Majorien  :  mais 
la  guerre  recommença  après  la  mort  de  l’empereur  arrivée 
en  461.  Le  comte  Gilles  tourna  alors  toutes  fes  forces  contre 
les  Vifigoths  pour  cônferver  à  l’empire  ce  qui  lui  reftoit  en 
deçà  des  Alpes  ,  &il  remporta  plufieurs  avantages  fur  eüx. 
Le  plus  confidérable  fut  la  défaite  de  Fïideric  frerë  du  roi 
Theodoric  6c  général  de  l’armée  des  Vifigoths  qui  s’étoit 
avancé  vers  l’Armotique  entre  les  rivières  de  Loire  6c  de  Loi¬ 
ret,  près  d’Orléans.  Lecomte  Gilles  vint  au  devaht  de  lui  8t 
l’attaqua  dans  cet  endroit.  Le  Combat  fut  très-fanglant  :  mais 
la  victoire  fe  déclara  entièrement  pour  le  comte  :  les  Vifi¬ 
goths  furent  défaits ,  &  le  prince  Frideric  perdit  la  vie  dans 
la  bataille.  Le  comte  animé  par  cette  viétoire  continua  là 
guerre  contre  Theodoric ,  6c  après  avoir  pàfîè  la  Loire  ,  il 
alla  l’attaquer  dans  le  cœur  de  fes  états ,  6c  remporta  fur  lui 
divers  avantages.  Comme  il  étoit  également  ennemi  de  5e- 
Vere  ,  il  tâcha  de  fomenter  en  même  tems  la  guerre  que 
Genferic,  roi  des  Vandales ,  avoit  déjà  entreprifè  contre  ce 
tyran  au  fiijet  de  la  dot  d’Hbhoria  fa  bru  ,  fille  de  l’empe~ 
reur  Valentinien  III.  Pour  engager  Genferic  à  agirfortement 
en  Italie  contre  le  théine  Severe  6c  contre  Ricimer ,  en  atten¬ 
dant  qu’il  pût  lui-même  paflèr  les  Alpes,  il  lui  envoya  des  am- 
fadéurs  qui  s’embarquèrent  fur  l'Oceah  au  mois  de  Mai 
464.  Mais  quelques  mois  après  ,  le  comte  étant  tombé 
dans  les  piégés  de  fes  ennemis  ,  ceux-ci  le  firent  empoifon- 
ner.  Idace  ,  auteur  contemporain ,  rapporte  fà  mort  à  cette 
année  464.  Le  P.  Daniel  6c  le  P.  Pagi  fê  font  trompés  : 
Le  premief  en  l’avançant  à  l’an  463.  le  fécond  en  la  recu¬ 
lant  à  l’an  465.  Il  faut  s’en  tenir  à  la  date  d’Idace,  comme 
l’ont  prouvé  les  Benediétins  auteurs  de  la  nouvelle  fajtoire 
de  Languedoc  ,  tom.  1 .  pag.  656. 

GILLES  de  Muits,  abbé  de  fàint  Martin  de  Toùrnay, 
qui  vivoit  du  tems  que  la  feéte  des  Flageilans  étoit  en  vi¬ 
gueur  ,  a  écrit  l’hiftoire  de  cette  feéte  ,  6c  de  ce  qui  s’eft 
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pafîe  de  (on  tems  à  l’occafion  de  ces  faux  dévots  dans  le 
païs  où  il  vivoit.  Cet  ouvrage  eft  manuferit  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  faint  Martin  de  Tournay,  &  l’on  voit  à  la  tête 
une  vignette  que  l’auteur  y  mit  lui-même  ,  &  dans  laquelle 
font  repréfèntés  les  Flagellans  faifant  une  procelfion  les 
épaules  nues  8c  le  fouet  à  la  main.  On  trouve  cette  figure 
gravée  dans  le  Voyage  littéraire  de  D.  Martenne  ,  tome  2. 

GILLES  j  cardinal ,  évêque  de  Tufculum,  8cc.  Dans  L' édition 
de  ce  diSlion.de  1725  .ona  mis  mal-à-proposClnmpour  Culm. 

GILLES.  (  Lierre  )  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  efi 
déjà  dans  le  Moreri.  Il  naquit  à  Albi  vers  la  fin  du  XVI. 
fîécle ,  8c  Ce  rendit  très-habile  dans  la  connoiflànce  des  lan¬ 
gues  grecque  8c  latine,  ôc  dans  celles  de  laphilofophie  ôc  de 
l’hiftoire  naturelle.  Cependant  s’arrachant  tout  d’un  coupa  la 
tranquillité  du  cabinet ,  il  felivraafïèzlong-temsà  lapaflion 
de  voyager.  Mais  il  tendit  fes  voyages  utiles  par  fes  re¬ 
cherches  ,  ôc  par  fbn  application  à  tout  examiner.  Il  vifita 
d'abord  les  côtes  de  la  Provence  ,  8c  enfuite  celles  de  l’Italie. 
On  voit  par  fon  livre  De  vi  natura  ammalium ,  qu’il 
féjourna  dans  ce  voyage  à  Marfèille,  à  Antibe ,  à  Nice,  à 
Genes,  à  Pavie  ,  à  Venife.  Dans  cette  derniere  ville  ,  il  fe  lia 
d’amitié  avec  Lazare  Baïf ,  abbé  de  Charroux,  alors  ambafi- 
fadeur  de  France  auprès  de  la  Republique.  Ces  deux  amis  fe 
promenoient  fbuvent  enfèmble  fur  le  bord  de  la  mer ,  y  dif- 
courantfurla  nature  des  poilTons,  &  y  faifant  des  expériences 
pour  l’approfondir.  Pierre  Gilles  alla  enfuite  à  Naples  où  il 
demeura  un  mois.  De  retour  en  France,  il  pafîà  quelque  tems 
en  Rouergue  auprès  de  Georges  d’Armagnac ,  évêque  de 
Rhodès  fbn  prote&eur ,  depuis  cardinal  ,  qui  l’engagea  à 
compofer  fes  fèize  livres  de  la  nature  des  animaux.  Ce  n’eft 
proprement  qu’un  extrait  8c  une  tradudion  d’Elien  ,  de  Por¬ 
phyre  ,  d’Heliodore  8c  d’Oppien.  Gilles  orna  cet  ouvrage  de 
fes  propres  obfervations  ,  8c  y  joignit  un  livre  des  noms  des 
poifïons  que  l’on  trouve  à  Marfeille.  Il  dédia  ce  volume  au 
roi  François  I.  La  dédicace  eft  de  l’an  1533.  L'auteur  y  dit 
à  ce  prince  que  rien  ne  fêroit  plus  digne  d’un  fi  grand  roi 
que  de  donner  à  des  fçavans  la  commifîion  de  parcourir  les 
païs  étrangers ,  pour  être  plus  utiles  à  leur  patrie  par  les  con- 
noiffances  qu’ils  y  acquereroient ,  8c  de  fournir  aux  frais  ne- 
ceflàires  pour  ces  voyages.  François  I.  goûta  cet  avis ,  8c 
quelque  tems  après  il  envoya  Pierre  Gilles  lui-même  dans  le 
Levant.  Mais  ce  prince  accomplit  mal  la  féconde  partie  de 
ce  confeil  ,  car  Gilles  dit  dans  une  de  (es  lettres  qu’il  n’en 
reçut  pas  un  fou  pendant  tout  le  tems  qu’il  demeura  dans  le 
Levant.  On  ignore  le  tems  de  fbn  départ ,  8c  la  durée  de  fès 
voyages.  Il  eft  fur  qu’il  n’y  employa  pas  40.  ans  de  fuite  , 
comme  M.  de  Thou  le  fait  entendre ,  &  comme  l’a  dit  après 
lui ,  Philibert  de  la  Mare,  dans  (a  vie  de  Guillaume  Philan- 
der  ,  écrite  en  latin.  Pierre  Gilles  ne  partit  pour  l’Orient 
qu’après  l’an  1 5  3  3 . 8c  il  en  revint  en  1350.  M.  de  Thou 
ajoûte  qu’il  vit  la  plus  grande  partie  de  l’Afrique  :  cela  peut 
être  ,  mais  Pierre  Gilles  n’en  dit  rien  dans  fès  ouvrages. 
Quoi  qu’il  en  fbit ,  le  défaut  d’argent  rendit  fès  voyages  fort 
peu  commodes.  II  dit  même  dans  une  de  fes  lettres  datée 
d’Alep  le  2.d’Avril  1 549.  qu’après  la  mort  de  François  I. 
arrivée  en  1 3  47.  il  s’étoit  trouvé  dans  la  neceffité  de  s’enrôler 
pour  fubfifter.  Tollius  dit  que  ce  fut  dans  les  troupes  du  roi  de 
Per  fe  qu’il  prit  parti  :  mais  il  fè  trompe  -,  Gilles  dit  lui-même 
qu’il  s’engagea  au  fervice  de  Solyman  II.  empereur  des  Turcs 
qui  écoit  alors  en  guerre  contre  le  roi  de  Perfe.  D’Alep  où  il 
eut  fbn  quartier  ,  il  alla  à  Conftantinople.  Ilétoit  dans  cette 
derniere  ville  en  1 5  50.  8c  André  Thevet  dit  dans  fit  cofmo- 
graphie ,  qu’il  l’y  trouva  ,  8c  qu’ils  allèrent  enfemble  à  Chal- 
cedoine  pour  y  chercher  des  médailles  anciennes.  Il  n’eft 
pas  vrai  que  Pierre  Gilles  fut  pris  à  fbn  retour  en  France 
par  des  pirates  :  M.  de  la  Mare  eft  encore  tombé  dans  cette 
faute  :  Pierre  Gilles  ne  revint  pas  par  mer,  maisàla  fuite  de 
M.  d’Aramont ,  ambaftàdeur  du  roi  de  France  à  Conftanti¬ 
nople  ,  qui  fit  le  voyage  par  terre  ,  8c  paffa  par  la  Roma- 
nie  ,  la  Macedoine,  la  Bulgarie  ,  la  Moravie  ,  la  Servie  ,&c. 
Ce  retour  eft  de  l’an  1550.  L’abbé  le  Clerc  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  du  Richelet  le  recule  jufqu’en  1552.  parce  que ,  dit- 
il,  M.  d’Aramont  étoit  au  fiege  de  Tripoli  en  1551.  Mais 
il  a  ignoré  que  M.  d’Aramont  après  avoir  été  renvoyé  en 
France  en  1550.  par  le  fultan  Solyman  IL  retourna  en  Tur- 
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quie  l’année  fuivante  ,  8c  fè  rendit ,  en  y  allant ,  au  fiege  dd 
Tripoli ,  à  la  priere  du  grand  maître  de  Malte.  Pierre  Gilles 
fe  retira  à  Rome  auprès  du  cardinal  d’Armagnac  qui  y  étoit 
alors  chargé  des  affaires  de  France  ,  8c  il  y  mourut  en  1553. 
au  commencement  ,âgé  de  65.  ans.  Ses  ouvrages  imprimés 
fon v.Demetrii  Corfiantinopolitani  de  re  accipitrana  liber ,  gr. 
8c  lat.  dans  les  Accipitraria  rei  fcnptores,  donnés  par  Nicolas 
Rigault  à  Paris  en  161  i.in-afi.  8c  avec l'hiftotre  des  animaux 
d' Elten  en  1562.  i«-8°.  à  Lyon.  Théodore ti  Cyrenfis  epif- 
copi  commentant  m  12.  prophet.  minores  .en  latin  1333. 
m  8°.  de  dans  l’édition  désœuvrés  de Tlieodoret  par  le  P. 
Sirmond  Jefuite.  Laurent u  Vallcnfis  hfioriarum  Ferdinandi 
regis  Arragonia  libri  très  1 3  21.  «z-40.  deux  difèours  latins 
où  il  tâche  de  perfuader  à  l’empereur  Charles  V.  que  le  roi 
de  France  pris  à  la  guerre  devoir  être  renvoyé  gratis.  Ces 
difeours  font  de  l’an  1 5  2  3 .  &  n’ont  été  imprimés  qu’en 
1 5  40.  Le  traité  de  vié3  natura  animalium  dont  nous  avons 
parlé.  Elephanti  defcnptio  ,avec  quelques  lettres ,  &c.  à  Lyon 
1 3  6  2 .  De  Bofphoro  Thracio ,  libri  très,  en  1  5  6 1 .  8c  plufieurs 
fois  depuis.  De  topographta  Confiant inopoleos ,  de  illius  an- 
tiquitatibus  libri  4.  à  Lyon  1362.  &  plufieurs  fois  depuis. 
Ce  fl  a  tort  que  l'on  a  dit  dans  les  dernier  es  éditions  de  Moreri 
que  c’étoit  Pierre  Gilles  qui  avoit  publié  lui-même  ces  deux 
ouvrages  ,  puifqu’ils  n’ont  paru  que  plufieurs  années  après  fâ 
mort.  Ce  fut  Antoine  Gilles ,  fon  neveu  ,  qui  procura  ces 
éditions.  Pierre  Belon ,  du  Mans,  fècretaire  de  Pierre  Gilles, 
a  été  accule  d’avoir  pillé  fès  manufèrits  8c  d’en  avoir  beau¬ 
coup  profité  dans  fès  propres  ouvrages  fit  ns  en  faire  hon¬ 
neur  à  celui  dont  il  n’étoit ,  dit-on  ,  que  le  plagiaire.  *  De 
Thou ,  h  fi.  hv.  1 6.  Gefner ,  m  Bibliorh.  Sainte  Marthe  fi.  1. 
elog.  Philiberti  de  la  Mare  Epfi.  de  vit  a ,  monbus  83 feriptis 
Gmllelmi  Philandrn  ,  pag.  45 .  83  fuiv.  Tollius  ,  appendix 
ad  hbr.  Bernardi  Valeriani  de  infelic.  litterat.  Niceron  , 
Mémoires  ,tome  2  3 . 

GILLET  (  Helene)  fille  de  Plerre  Gillet ,  châtelain  royal 
de  Bourg  en  BrefTe  ,  au  commencement  du  XVII.  fiecle. 
Cette  fille  ayant  été  convaincue  de  grofîèflè  ,  ôc  d’avoir  fait 
mourir  fbn  fruit ,  fut  condamnée  à  perdre  la  tête  par  arrêc 
du  parlement  de  Dijon.  Le  bourreau  mal-habile ,  la  frappa 
à  l’épaule  gauche ,  8c  au  fécond  coup  ne  lui  fit  qu’une  Iegere 
bleflùre.  Cette  fécondé  faute  excitant  les  murmures  du  peu¬ 
ple,  il  fut  obligé  de  fuir,  mais  là  femme  qui  étoit  aufîî  fur  l’é- 
chafâut  voulant  réparer  la  faute  de  fon  mari,fit  fèsefforts  pour 
étrangler  Helene  Gillet ,  8c  ne  put  y  réuffir.  Autres  plaintes 
du  peuple,  qui  fe  révolte:  chacun  s’arme  de  pierres,  les  jette 
fur  la  femme  du  bourreau  ,  &  fur  fbn  mari ,  &  l’un  8c  l’au¬ 
tre  en  font  accablés.  Helene  qui  étoit  encore  pleine  de  vie 
fut  menée  chez  un  chirurgien  ,  à  qui  le  magiftrat  permit  de 
la  panfer ,'  8c  le  roi  lui  accorda  fà  grâce  en  faveur  du  mariage 
de  la  princefiè  Henriette.  Le  célébré  Charles  Fevret  avocat 
au  parlement  de  Dijon  ,  prefènta  à  ce  parlement  les  lettres 
de  grâce  8c  prononça  â  cette  occafion  un  fort  beau  difeours 
que  l’on  peut  voir  dans  le  t.  1  o.  du  Mercure  françois  de 
1 6  2  5 .  pag.  535.*  Voyez  vie  de  Fevret  par  l’abbé  Papillon 
dans  les  mémoires  de  litt.  du  P.  Defmolets  t.  2.  Niceron  , 
mémoires  ,  tom.  2. 

GILLET  (  François  Pierre )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
néâ  Lyon  le  8-  de  Juillet  1648.  &mort  à  Paris  ,  le  23. 
Odobre  1 720.  a  fait  honneur  au  barreau  par  fes  plaidoyers, 
&  à  la  république  des  lettres  par -fès  tradudions.  Celle  qu’il 
a  donné  des  quatre  Catilinaires  de  Cicéron  ,  des  oraifons 
pour  Celius  &pour  Milon  ,  &  delà  féconde Philippique  , 
ont  dtéTort  goûtées.  L’on  trouve  dans  les  24.  plaidoyers  , 
faétums  ou  mémoires  que  nous  avons  de  lui  de  l’éloquence 
jointe  à  une  noble  fimplicité.  On  a  recueilli  ces  morceaux 
en  2. volumes  z»-4°.  â  Paris  en  171S.  chez  J.  Martin  ,  fousce 
titre  :  Plaidoyers  &  autres  œuvres  de  François  Pierre  Gillet. 
Cet  avocat  a  eu  un  frere  plus  jeune  que  lui ,  né  à  Lyon  en 
1664.  8c  mort  dans  la  même  ville  en  1720.  de  qui  l’on 
a  deux  requêtes  au  roi  pour  MM.  les  avocats  8c  médecins 
de  Lyon.  II  fe  nommoit  Laurent  Gillet  ,  8c  ayant  été 
député  avec  M.  de  la  Moniere  ,  médecin  ,  fbn  coufin 
germain  ,  il  obtint  un  arrêt  favorable  à  la  nobleflè  de  ces 
deux  corps.  *  Voyez,  la  préface  des  œuvres  de  Fr.  P.  Gillet, 

8c  l'hifioire  littéraire  de  Lyon  ,  du  P.  Colonia ,  tom.  2. 
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GILLOT  (  N.  )  habile  mathématicien  ,  fut  cTabotd  do- 
meftique  de  M.  Defcartes  qui  voulut  bien  auffi  être  fon  pre¬ 
mier  maître  ,  ôc  qui  n’eut  pas  lieu  de  s’en  repentir.  Gillot , 
en  quittant  fon  bienfaiteur  ,  pafta  en  Angleterre  ,  d’où  les 
parens  le  firent  revenir  lorfqu’il  commcnçoit  à  réuffir  dans 
la  profeflion  qu’il  faifoit  d’enfeigner  les  mathématiques  en 
particulier.  Mais  il  revint  trouver  M.  Defcartes  en  Hollande 
où  il  le  mit  à  enfoigner  les  mêmes  fciences  à  divers  officiers 
de  l’armée  du  prince  d’Orange.  Dans  ce  tems-ld  ,  André 
Jumeau,  prieur  de  Sainte-Croix  qui  faifoit  les  mêmes  études, 
demanda  quelqu’un  à  M.  Defcartes  pour  être  auprès  de  Jui , 
&  celui-ci  lui  propofà  Gillot  dont  il  vouloit  fixer  l’état  , 
&  en  qui  il  avoir  defiêin  de  donner  à  la  ville  de  Paris  un 
homme  capable  d’enfeigner  là  méthode  en  général ,  ôc  fa 
géométrie  en  particulier  :  car  Gillot  entendoit  l’une  ôc  l’au¬ 
tre  ,  mieux  qu’aucun  des  autres  mathématiciens  ,  ayant  eu 
le  loifir  d’étudier  l’elprit  même  de  M.  Defcartes  lorfqu’il 
vivoit  avec  lui.  Il  étoit  d’ailleurs  d’un  très-bon  efprit,  &  d’un 
naturel  fort  aimable.  Quoiqu’il  n’eût  jamais  été  au  college  , 
ni  appris  de  belles  lettres,  il  ne  laifloit  pas  d’entendre  un 
peu  de  latin  ôc  d’anglois.  Il  fçavoit  le  françois  comme  s’il 
ne  fût  jamais  forti  de  fon  païs ,  ôc  le  flamand  ,  comme  s’il 
eût  toûjours  demeuré  dans  les  Païs-Bas.  Il  poflèdoit  parfai¬ 
tement  l’arithmétique  ôc  la  géométrie ,  ôc  il  étoit  clair  dans 
ce  qu’il  enfeignoit  aux  autres.  *  Voyez,  la  vie  de  Defcartes 
par  M.  Baillet  in-4° .  tom.  /.  &  2. 

GILLY  { David  )  né  dans  le  bas  Languedoc  de  parens 
Calviniflesjfuivit  pendant  du  tems  les  erreurs  de  leur  fecte,& 
s’y  diftingua.  Il  montra  dès  l’enfance  de  grandes  difpofitions 
pour  l’étude,  ôc  à  zo.  ans  il  fçavoit  déjà  le  grec  ôc  l’hébreu. 
Il  commença  (à  théologie  à  Puy-Làurens,  ville  du  haut  Lan¬ 
guedoc,  dans  l’Auraguais,  ôc  fe  perfectionna  à  Saumur  fous 
le  célébré  Amyrault  qui  lui  infpira  le  mépris  fecret  qu’il 
avoit  pour  les  ouvrages  de  Calvin.  Gilly  ne  tarda  pas  à 
faire  connoître  festalens  dans  l’école  de  Saumur ,  Ion  genre 
ôc  aifo  ôc  naturel,  la  force  de  fon  éloquence ,  fon  élocution 
choifie.  Il  donna  les  prémices  de  les  travaux  dans  un  ouvrage 
qu’un  de  fes  amis  lui  déroba  ôc  fit  imprimer  à  Londres  : 
mais  où  il  brilla  le  plus ,  ce  fut  dans  la  prédication.  Les 
Catholiques  venoient  l’entendre  en  foule ,  comme  les  Cal- 
viniftes,  ôc  tout  jeune  qu’il  fût  on  le  choifit  pour  être  mi- 
niftre  de  Baugé  en  Anjou.  Il  y  cotnpofa  un  traité  de  la  vé¬ 
ritable  idée  du  Cbrijlianijme  qui  eft  demeuré  manuferit. 
Cet  ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties.  L’auteur  prouve 
dans  la  première  la  divinité  de  l’écriture  fainte  -,  il  traite 
dans  la  fécondé  de  la  nature  du  péché  ;  il  propofè  aux  hom¬ 
mes  dans  la  troifiéme  les  promeflès  que  Jefus-Chrift  leur  a 
faites  pour  les  en  détourner  -,  la  derniere  contient  de  bonnes 
réglés  pour  la  conduite  des  mœurs ,  ôc  pour  s’avancer  dans 
la  connoiflance  de  la  vérité.  Gilly  fut  propofé  enfuite  pour 
remplir  une  chaire  de  profeflèur  en  théologie  à  Saumur , 
mais  fes  principes  de  tolérantifme  l’en  exclurent.  Quelque 
tems  après ,  ayant  préché  à  Lyon ,  on  voulut  l’y  retenir  ôc 
l’en  faire  miniftre ;  mais  Gilly  attaché  à  fon  premier  troupeau, 
retourna  à  Baugé ,  où  la  grâce  lui  défilla  les  yeux  ,  ôc  lui  fit 
reconnoître  l’autorité  de  l’églife  Catholique.  Il  réfléchit  fur 
les  dogmes  de  la  leéte ,  ôc  fur  ceux  de  l’églifo ,  il  les  com¬ 
para  ,  il  les  examina  làns  prévention  -,  fon  efprit  fo  trouva 
rempli  de  doutes  qu’il  chercha  à  éclaircir  :  il  confulta  les  plus 
habiles  miniftresHolandois-,  les  uns  lui  avouèrent  leur  igno¬ 
rance  ;  les  autres  firent  fentir  leur  foiblefle  par  le  peu  de 
folidité  de  leurs  réponfos  :  la  vérité  y  gagna  dans  fon  cœur , 
ôc  il  attira  à  elle  David  Courdil,  miniftre  du  château  Duloir , 
qu’il  trouva  dans  les  mêmes  difpofitions  où  il  étoit  lui-mê¬ 
me.  L’un  ôc  l’autre  fe  préfenterent  au  conliftoire  de  S  orges 
le  trois  de  Juin  i58  3.  pour  y  rendre  compte  de  leur  con¬ 
duite  ,  ôc  Gilly  y  fit  un  difeours  où  il  démontra  la  néceffité 
de  recourir  à  la  tradition  fur  bien  des  points  qui  regar- 
doient  le  dogme ,  le  peu  de  lumière  que  l’on  trouvoit  dans 
les  fentimens  des  Proteftans  pour  éclaircir  les  doutes  qui 
venoient  dans  l’efprit  fur  quantité  d’articles  importans  de 
do&rincjla  fàtisfadion  au  contraire  que  l’on  trouvoit  dans 
l’églife  Catholique  où  l’on  répondoit  à  tout  avec  folidité , 
ôc  où  l’on  éclaircilfoit  tout  d’une  maniéré  fatisfaifante.  Il  fit 
voir  en  particulier  l’infuffifance  de  l’écriture  feule  ôc  fans 
Supplément. 
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la  tradition  ,  ôc  que  c’étoit  fans  raifon  que  les  Proteftans 
avoient  aboli  bien  des  points  de  doétrine ,  de  morale  ôc 
de  difeipline  que  l’églifo  Catholique  avoit  confervés.  II 
conclut  qu’il  ne  reconnoiflbit  que  cette  eg'ife  pour  celle  que 
Jefus-Chrift  avoit  fondée  &  établie.  Courdil  qui  parla  après 
lui ,  fit  connoître  qu’il  n’y  avoit  rien  que  d’injufte  dans  la 
féparation  des  premiers  Prétendus  Réformateurs  d’avec  cette 
églifo ,  ôc  déclara  qu’il  retournoit  dans  le  fein  de  celle-ci 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  raifon  d’abandonner.  Ils  fe  retirèrent 
en  faifiant  des  vœux  pour  que  Dieu  fît  la  même  grâce  à 
toute  l’aflèmblée.  Ils  firent  abjuration  le  jour  de  la  Pente¬ 
côte  de  l’an  1 6  S  3 .  entre  les  mains  de  Henri  Àrnauld , 
évêque  d’Angers ,  avec  cinq  autres  Proteftans  ,  fçavoir  * 
Etienne  Clemonr ,  ancien  du  confiftoire  de  Sorges ,  Jacques 
de  Beaulieu ,  doéteur  en  médecine ,  Julien  Garnier,  Claude 
Bouchet  ôc  Michel  Deneu.  Louis  XIV.  donna  aux  pre¬ 
miers  une  penfion  de  1000  livres,  ôc  le  clergé  une  de  400. 
ôc  ce  prince  envoya  Gilly  en  Languedoc ,  où  ce  nouveau 
converti  ramena  au  bercail  beaucoup  de  faux  pafteurs  ôc 
de  brebis  égarées.  S’y  étant  apperçû  que  madame  de  Sou- 
celles  ,  d’une  bonne  famille  du  païs,  ne  cherchoit  qu’à 
connoître  la  vérité  dont  elle  étoit  alors  éloignée  ,  il  com- 
pofa  pour  elle  un  traité  de  ce  qu’il  faut  croire  ôc  nécefïài- 
rement  pratiquer ,  de  ce  qu’on  peut  omettre  fans  crime  , 
croire  ou  ne  pas  croire  ,  ôc  des  erreurs  populaires,  &  cet  ou¬ 
vrage  acheva  de  convaincre  cette  dame  qui  embraflà  la 
religion  Catholique,  où  elle  a  vécu  avec  beaucoup  de  pieté. 
David  Gilly  fixa  fon  fo  jour  à  Angers  avec  David  Gourdil , 
Ôc  l’un  ôc  l’autre  furent  choi  fis  pour  être  membres  de  l’acadé¬ 
mie  de  cette  ville, où  ils  montrèrent  en  bien  des  rencontres 
qu’ils  n’avoient  pas  moins  de  littérature  que  de  théologie. 
Gilly  compolà  à  Angers  un  abrégé  de  l’hiftoire  du  vieux 
Ôc  du  nouveau  Teftament  pour  l’ufage  de  fa  famille,  avec 
de  courtes  réflexions  fur  la  doctrine  Ôc  fur  la  morale  chré¬ 
tienne,  &  il  y  joignit  un  abrégé  de  l’hiftoire  univerfelle  jufo 
qu’à  Charles  Quint.  Ayant  appris  la  mort  de  fon  ami  Cour¬ 
dil  qu’il  ne  croyoit  prefque  pas  malade  ,  il  fut  faifi  d’une 
fievre  violente  tjui  l’emporta  le  17.  Décembre  I7ii.âgé 
de  6  3 .  ans.  *  Mémoires  du  tems. 

GILON,  diacre  de  Paris,  fut  enfuite  moine  de  Cluni,  ôc 
enfin  Cardinal ,  ôc  évêque  de  Tufoulum ,  vulgairement  Fref- 
cati.  II  florifibit  au  commencement  du  XIII.  fiécle.  Il  enfei- 
gna  les  arts  liberaux  à  Paris,  ôc  fur-tout  la  poétique,  ôc  il 
a  pafle  pour  le  meilleur  poète  de  fon  tems.  C’eft  au  moins  le 
jugement  qu’en  porte  l’hiftorien  Guillaume  le  Breton  à  la 
fin  de  fa  Philippide.  Gilon  écrivit  vers  l’an  1100.  une  in- 
ftruétion  pour  les  enfans  en  cinq  livres  ,  ôc  la  dédia  au 
prince  Louis  encore  enfant ,  fils  du  roi  Philippe  Augufte, 
ôc  comme  il  y  exhorte  ce  prince  à  l’amour  de  la  vertu  à  l’e¬ 
xemple  de  Charlemagne  ,  cet  écrit -en  a  retenu  le  titre  de 
Carolinum  opus.O n  le  trouve  manuforit  dans  plufieurs  biblio¬ 
thèques.  Le  P.  D.  Martenne ,  Benediélin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur  ,  a  donné  dans  le  3.  tome  de  fes  anecdotes 
l’ouvrage  de  ce  prélat  écrit  en  vers  latins  fur  les  guerres  de 
la  Terre-fàinte  ,  dont  on  fait  beaucoup  d’eftime.  D.  Mar¬ 
tenne  le  croit  aulîî  auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues ,  abbé  de 
Cllini  ,dont  il  a  donné  la  préface  dans  le  premier  volume  de 
fes  mêmes  anecdotes.  Il  eft  parlé  du  même  auteur  dans  le 
voyage  littéraire  du  même  D.  Martenne,  tome  x.  *  Voyez. 
Cafimir  Oudin  dans  fon  commentaire  fur  les  auteurs  ec- 
cléfiaftiques.  Il  y  prétend  que  Gilon  demeura  toûjours 
diacre,  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  celui-ci  dit  lui-même 
à  la  fin  de  fon  hiftoire  des  guerres  de  la  Terre-fàinte, 
comme  le  remarque  D.  Martenne. 

GILOT.  (  Jacques  )  On  en  a  parlé  dans  le  DiSlionaire  h’fto- 
rique  :  mais  il  faut  ajouter  1 0 .  à  fes  qualitez ,  celle  de  doyen 
deLangres  :  z°.à  fos ouvrages,  InftmShons  Ô5  lettres  mijji- 
ves  concernant  le  concile  de  Trente,  en  1  6oy.in-Sv.Ce  recueil 
fait  ôc  donné  au  public  par  Gilot ,  a  été  publié  de  nouveau 
avec  beaucoup  d’augmentations ,  chez  Cramoifi,  en  1654. 
m-40.  On  pouvoit  faire  remarquer  auffi  que  le  préfident  Sa- 
varon  dédia  à  Gilot  fon  commentaire  fur  le  huitième  livre 


des  épitres  de  Sidonius,  Juret  fon  Symmaque ,  ôc  que  Bau- 
dius  ôc  Rapin  lui  ont  adrefl’é  quelque  vers.  Jacques  Efprin- 
chard ,  fleur  du  Plomb ,  dans  une  lettre  à  Scaliger ,  de 
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Paiis  le  12.  Janvier  i  <5o  i .  dit  auflî  qu’il  travaillait  après  le 
Bertram ,  c’eft-à-dite  ,  après  le  traité  de  Ratrarn  fur  l’Eu- 
chariftie,  dont  il  polledoit  le  manufcrit  dans  là  riche  biblio¬ 
thèque.  Efprinchard  ajoûte  dans  fa  lettre ,  M.  Gilot  eft  un 
très-rare  fessât eur ,  officieux  à  merveilles  ,  qui  retient  je  ne 
fat  quoi  par  deffius  les  autres  de  cette  ancienne  fplendeur  dft 
parlement.  Il  n  y  a  gueres  d'homme  a  Paris  que  je  frequente 
plus  ,  dont  j'apprenne  plus  de  belles  chofes.  A  la  fuite  de  la 
vie  de  M.  Pithou ,  fi  bien  écrite  en  latin  par  feu  M.  Boivin , 
de  l’académie  Françoifè ,  8c  garde  de  la  bibliothèque  du  roi , 
on  trouve  plufieurs  lettres  adrellèes  à  Jacques  Gilot ,  par  lef 
quelles  on  peut  juger  de  la  confidération  qu’avoient  pour  lui 
les  magiftrats  8c  hommes  doétes  qui  lui  écrivoienr.  Cepen¬ 
dant  le  P.  Garalîè,  Jéfuite  ,  a  fait  contre  lui  une  épigramme 
latine,  dans  un  petit  libelle  fatyrique  intitulé  :  Le  banquet  des 
fept  fages.  *  Voyez,  la  bibliothèque  choifie  de  Colomiés  avec 
les  notes  de  M.  de  la  Monnoie,  &  de  quelques  autres. 

GINGINS  ,  (Aimé de)  chanoine  de  Geneve,  &  abbé 
commendataire  de  l’abbaïe  de  Bonmont,  étoit  d’une  mai- 
fon  noble  8c  ancienne  du  pais.  Après  la  mort  de  Charles 
de  Seilîèl ,  évêque  de  Geneve  ,  arrivée  en  i  5 1  3  .  le  cha¬ 
pitre  encore  Catholique,  l’élut  pour  fuccedcr  à  ce  prélat. 
Mais  Jean  de  Savoie  ,  protonotaire  d’Auch,  ayant  eu  plus 
de  crédit ,  obtint  cet  évêché.  C’eff  le  même  que  les  auteurs 
du  G 'allia  Chnfiiana  appellent  Jean-François  de  Savoie,  8c 
que  Severt  confond  mal  à-propos  avec  l’évêque  Jean  Louis. 
Comme  Aimé  de  Gingins  avoir  fait  des  frais  pour  faire 
valoir  l’éleéfion  que  le  chapitre  avoir  faite  de  lui-même , 
Jean  de  Savoie  pour  l’en  dédommager  lui  donna  une  pen- 
fion ,  &  Gingins  après  avoir  été  reçu  bourgeois  de  Fri¬ 
bourg,  fut  fait  grand-vicaire  de  l’évêché  de  Geneve  à  la 
place  de  Pierre  Gruet  en  1526.  Lorfque  la  fede  des  Pro- 
teftans  devint  dominante  à  Geneve ,  Gingins  empêcha  au¬ 
tant  qu’il  put  le  progrès  de  l’hérefie ,  affermit  dans  leur 
devoir  les  religieufes  que  l’on  vouloit  engager  à  fe  marier  , 
&  lui-même  demeura  ferme  dans  la  religion  Catholique , 
&  le  retira  dans  Ion  abbaïede  Bonmont, où  il  mourut  vers 
le  milieu  de  l’an  1 5  37.  Il  fit  le  canton  de  Berne  fon  héritier. 
*  Voyez.  Spon,  h  fl.  de  Geneve, avec  les  notes  de  Ledit,  de  1 7  30. 

GIOACHINO.  Dans  le  DiElionaire  hiftorique,  éditions  de 
1715.  éf  173  z.  on  a  oublié  de  défigner  dans  quel  tems  ce 
fameux  joueur  d’échets  vivoit  :  cetoit  dans  le  XVII.  fiécle. 

GIORDANI ,  (  Vitale  )  de  Bitonte  ,  ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari,néle  1 3.  de  Décembre  1633. 
entra  dans  l’état  eccléhaftique  par  complaifance  pour  fes  pa¬ 
ïens  ,  &  fè  maria  à  Tarente  par  inclination ,  à  une  fille  qui 
n’étoit  pas  mieux  accommodée  que  lui  des  biens  de  la  for¬ 
tune.  La  milère  où  il  fe  vit  bientôt  réduit  ne  pût  le  tirer 
de  fon  indolence  8c  de  fa  parefïè  naturelle.  Un  de  fes  beaux- 
freres  avec  qui  il  demeuroit,  lui  en  fit  des  reproches }  Gior- 
dani  en  fut  aigri ,  fe  jetta  fur  fon  beau-frere,  le  tua ,  &  s’em¬ 
barqua  fur  un  vaifteau  qui  partoit  pour  Venife.  Comme  le 
pape  Innocent  X.  fàiloit  armer  alors  des  galeres  pour  aller 
dans  le  Levant  contre  les  Turcs,  il  s’engagea  pour  y  1er- 
vir  en  qualitéde  foldat.  Deux  ans  après,  c’eft-à-dire,  en  1 6  5  5 . 
il  entra  dans  les  troupes  de  terre ,  8c  en  165  7.  il  rentra  dans 
1  armée  navale ,  où  il  le  trouva  à  plufieurs  combats  que  la 
Ilote  chrétienne  livra  aux  Turcs.  L’amiral  furie  vaillèau  du¬ 
quel  on  le  plaça ,  ayant  remarqué  en  lui  un  genie  au  delîùs 
de  fa  condition  ,  lui  donna  l’emploi  d’écrivain,  dans  lequel 
Giordani  devint  arithméticien  par  réflexion  ;  car  jufques-là 
il  avoit  ignoré  julqu’aux  premiers  principes  de  cette  fcience. 
Ce  fucces  joint  a  1  application  qu’il  fallut  avoir  pour  y  par¬ 
venir  ,  lui  donna  du  goût  pour  l’etude ,  8c  quelque  tems 
apies  étant  aZante ,  un  pretre  Grec  lui  donna  l’arithmetique 
de  Clavius  qu’il  dévora.  De  retour  à  Rome  en  1659.  il 
refolut  de  s  enfoncer  dans  les  mathématiques,  &  profitant 
du  loifir  que  lui  lailîôit  1  emploi  de  garde  du  château  Saint- 
Ange  qu on  lui  donna,  il  lut  un  ouvrage  de  Viette  qu’il 
n  entendit  gueies ,  s  appliqua  a  la  leéture  des  élemens  d’Eu- 
clide  qu  il  compiit  facilement,  devint  bon  géomètre,  fè  fit 
connoître,  acquit  des  protedeurs  utiles,  &  quitta  entière¬ 
ment  le  fervice  pour  fe  livrer  aux  feiences.  Devenu  affez  ha¬ 
bile  pour  enfeigner  les  autres ,  il  fe  fit  une  fi  grande  réputa¬ 
tion,  que  Chrifline  de  Suede  pendant  fon  féjour  à  Rome 
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le  choifit  pour  fon  mathématicien ,  8c  que  le  feu  roi  Louis 
XIV.  le  nomma  pour  enfeigner  les  mathématiques  dans  l’a¬ 
cadémie  de  peinture  8c  de  fculpture  que  ce  monarque  éta¬ 
blit  dans  la  même  ville  en  1 666.  Le  pape  Clement  X. 
lui  donna  auflî  en  1672.  la  charge  d’ingénieur  du  château 
Saint  Ange  qu’innocent  XI.  lui  ôta,  on  ne  fçait  pour  quelle 
raifon.  Giordani  fe  voyant  dans  l’abondance  voulut  faire 
venir  fa  femme  à  Rome  ,  mais  elle  refit fà  de  s’y  tranfporter. 
Son  fils  y  vint,  8c  y  demeura  peu,  parce  qu'il  n’avoit  pref- 
que  aucune  inclination  pour  l’étude.  En  1685.  Giordani 
eut  la  chaire  de  mathématiques  du  collège  de  la  Sapience, 
où  il  fit  d’excellens  difciples.  Il  mourut  le  3.  de  Novembre 
1 71 1. dans  fà  78.  année.  Les  principaux  ouvrages  qu’on 
a  de  lui ,  font  :  Euclide  reflituto ,  en  1686.  in- fol.  De  corn- 
ponendis  gravium  momentis  ,  en  1685.  in-fol.  Fu  .dament um 
doElrina  motus  gravium,  à  Rome  en  1686.  on  en  a  donné 
une  féconde  édition  fort  augmentée.  Ad  Hyacmthum  Chri- 
Jlophorum  eptftola ,  à  Rome,  en  1705.  in-fol.  On  trouve  fon 
éloge  dans  les  vies  des  membres  de  l’académie  des  Arcadi 
de  Rome,  où  il  avoit  été  reçu  lui-même  le  5 .  de  Mai  1691. 
Le  P.  Niceron  en  a  donné  un  extrait  dans  fes  mémoires 
pour  fervir  à  l’hiftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  républi¬ 
que  des  lettres  ,  torrfe  3 . 

GIRAC.  (Paul-Thomas  fieur  de  J  Ajoutez,  d  ce  qu'on  en 
a  déjà  dit  dans  le  DiElionaire  hiftorique  ,  qu’il  étoit  confeiller 
au  préfidial  d’Angoulême.  Sa  réplique  à  Coftar ,  dont  on 
n’a  dit  qu’un  mot  dans  le  même  article ,  fui  imprimée  à 
Leyde,  en  1660.  in-8".  8c  enfuite  en  1670.  Coftar  avoit 
eu  recours  au  magiftrat  pour  empêcher  qu’elle  ne  fût  im¬ 
primée  à  Paris ,  8c  il  obtint  une  fèntence  du  lieutenant 
civil  qui  leur  défendit  à  tous  deux ,  à  Girac  &  à  lui ,  d’é¬ 
crire  l’un  contre  l’autre.  Cette  réplique  fut  néanmoins  pu¬ 
bliée  depuis  à  Paris  après  la  mort  de  Coftar.  Une  difter- 
tation  latine  de  Girac  fur  les  lettres  de  Voiture ,  adreffée  à 
Balzac ,  qui  courut manuferite  en  165  c  donna  lieu  à  ce  dé¬ 
mêlé.  Coftar  en  1 6  5  3 .  y  répondit  d’une  maniéré  donc 
Balzac,  qui  l’avoit  invité  à  y  répondre, n’eut  pas  lieu  d’être 
content.  Cette  réponfe  fut  intitulée  :  Défenfe  de  Voiture. 
Coftar  la  fit  réimprimer  en  1654.  in-a-°.  après  la  mort  de 
Balzac  ,  8c  mit  au  devant  la  diftèrtation  de  Girac }  enfuite 
de  quoi  on  vit  paraître  quatre  volumes  tant  de  Coftar  que 
de  Girac,  fçavoir:  Réponfè  à  la  défenfe,  en  1S55.  Suite 
de  la  défenfe,  en  1655.  Apologie  de  Coftar ,  en  1657. 
&  la  Réplique  de  Girac,  dont  il  s’agit,  8c  dont  il  eft  parlé 
au  long  dans  la  bibliothèque  de  Colomiés.*  Voyez,  une  note 
fur  cette  bibliothèque  dans  l’édition  de  Paris  1731.  Cette 
réplique  termina  la  querelle. 

GIRALDI.  (  Lilio  Gregorio)  Ajoutez  à  fon  article  ,  que 
fes  ouvrages  ont  paru  en  deux  volumes  in-fol.  non  à  Bâle , 
comme  on  l'a  dit ,  mais  à  Leyde  ,  en  1696.  &  que  les  re¬ 
marques  de  M.  Colomiés  fur  le  traité  des  poètes  compofé 
par  le  même  Giraldi ,  n’ont  paru  que  dans  cette  édition  des 
ouvrages  de  ce  fçavanc  Italien. 

GIRARD  DE  .VILLETHIERRI.  (Jean)  Ajoutez  à  cet 
article ,  que  ce  bon  prêtre,  dont  tous  les  ouvrages  montrent 
qu’il  étoit  très-rempli  de  la  fcience  éceléfiaftique ,  eft  mort  à 
Paris  furies  neuf  heures  du  foir,  le  15.de  Janvier  1709. 
à  lage  de  68.  ans.  Il  eft  inhumé  à  S.  Côme.  On  a  donné 
une  lifte  de  fes  ouvrages  dans  le  DiElionaire  hftorique ,  excepté 
que  Ion  a  oublié  La  vie  des  juftes ,  ou  l’on  explique  les  prin¬ 
cipaux  devoirs ,  cf  les  obligations  les  plus  importantes  de  ceux 
qui  tendent  a  la  jiftice  chrétienne ,  in-12.  en  1709. 

GIRARD,  (  Claude,  8c  non  Antoine,  comme  dit  le 
P.  le  Long  dans  fà  bibliothèque  hiftorique  de  la  France,) 
licentié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui 
drelïà  avec  M.  Nicole  les  cinq  fameux  articles  de  dodrine 
qui  furent  préfentés  à  M.  de  Choifèul ,  alors  évêque  de 
Comminges,  8c  depuis  évêque  de  Tournay,  en  Janvier 
1663.  8c  envoyés  au  pape  le  23.  du  même  mois,  fignés 
feulement  de  MM.  de  la  Lane  8c  Girard.  Dès  le  2  5.  fuivant 
les  mêmes  MM.  Girard  8c  delà  Lane  entrèrent  en  confé¬ 
rence  avec  le  P.  Ferrier ,  Jéfuite,  qui  avoit  été  choifi  pour 
ce  fujet.  Il  y  eut  cinq  conférences,  dont  la  derniere  fè  tint 
le  1  8-  de  Février,  8c  M.  Girard  en  fie  la  rélation  par  écrit, 
&  y  fit  entrer  tout  ce  que  l’on  avoit  fait  depuis  quelque 
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tems  pour  terminer  les  difputes.  Ce  récit  a  pour  titre  :  Re¬ 
lation  abrégé e  de  ce  qui  s' éfi fait  depuis  un  an  pour  terminer 
les  conteftations  préfentes ,  elle  a  été  imprimée  en  1663.  Pen¬ 
dant  que  fè  tenoient  les  conférences ,  dont  le  réfultat  a  été 
imprimé  auftî  m-+°.  Ôc  depuis  ces  conférences,  il  a  eu 
part  à  YAÜe  mis  entre  les  mains  de  M.  de  Comminges, 
parles  difciples  de  fâint  Auguftin,  pour  le  prier  d’afïurer  le 
pape  de  la  pureté  de  leur  foi;  à  la  procuration  du  7.  de  Juin 
166  5.  lignée  de  lui  ôc  de  M.  de  la  Lane  ;  à  la  déclaration 
mife  entre  les  mains  du  même  prélat ,  ôc  préfentée  par  le 
même  au  roi,  le  24.  de  Septembre  delà  même  année,  6c 
fans  doute  ,  à  plu  (leurs  autres  aéfes  qu’il  fallut  faire  pendant 
tout  le  tems  que  l’on  cherchoit  un  accommodement  aux  dis¬ 
putes  qui  s’étoient  élevées  fur  la  matière  de  la  grâce ,  que  le 
pape  Clément  IX.  termina  par  la  paix  de  1668.  Le  P.  Gerbe- 
ron ,  Benediftin  de  la  congrégation  de  fâint  Maur ,  dans  fon 
hiftoire  du  Janfènifme,tome  2.  attribue  dM.Girard  la  Lettre 
(Lun  eccléfaflique  à  un  de  [es  amis ,  fur  le  jugement  que  l’on 
doit  faire  de  ceux  qui  ne  croient  pas  que  les  cinq  propo¬ 
rtions  font  dans  le  livre  de  Janfénius  ,  du  28.  d’Août 
1657.  mais  cette  lettre  eft  de  MM.  Arnauld  ,  Nicole  6c 
le  Maiftre.  *  Mémoires  du  tems. 

GIRARD ,  (  Guillaume  )  archidiacre  d’Angoulême ,  focre- 
taire  de  Jean  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette,  duc  d’Eper- 
non  qui  mourut  en  1  642.  a  compofela  vie  de  ce  duc,  qui 
contient  ce  qui  s’eft  paflê  depuis  l’an  1 3  70  jufqu’en  1 642. 
Elle  a  été  imprimée  in-fel.  en  1  6  3  5 .  à  Paris  ;  à  Rouen ,  en 
trois  volumes in-12.  en  1 663.  &  à  Paris  en  1673.  en  deux 
volumes  m-12.  Le  chevalier  Cotton  l’a  traduite  enanglois, 
6c  l’a  fait  imprimer  à  Londres ,  tn-fol.  en  1670.  Cette  hiftoire 
eft  écrite  avec  fincérité,  6c  dédiée  à  Bernard  de  Foix  6c  de 
la  Valette ,  fils  du  duc  d’Epernon.  M.  Girard  eft  aullî  l’auteur 
de  l’épitre  dédicatoire  à  Conrart  des  lettres  de  Balzac  au 
même  Conrart,  6c  de  Y  Apologie  du  duc  de  Beaufort  contre 
la  court  ta  noblcffe  63  le  peuple ,  que  l’on  a  long-tems  attribuée 
M.  de  Saint-Evremond ,  parmi  les  œuvres  duquel  elle  fe 
trouve.  Voici  en  deux  mots  l’hiftoire  de  cette  piece.  Le  duc 
deCandale,  le  comte  de  Palluan ,  le  comte  de  Motet,  M.  de 
Saint-Evremond  &  cinq  ou  fix  autres  ayant  foupé  enfemble, 
6c  Ce  trouvant  de  bonne  humeur ,  travaillèrent  à  cette  ingé- 
nieufe  fatyre.  Chacun  y  fournit  ce  qu’il croyoit  le  plus  capable 
de  tourner  en  ridicule  le  duc  de  Beaufort  ;  6c  M.  Girard  fut 
chargé  de  la  mettre  en  ordre.  Cette  piece  fut  faite  en  1650. 
dans  le  tems  que  M.  le  duc  de  Beaufort  étoit  grand  amiral , 
6c  ellefe  trouve  aufti  dans  les  mémoires  de  M.  de  la  Roche- 
foucault  de  l’édition  dans  i66z.  de  celle  de  1669.  &c-  On 
doit  au  même  auteur  de  cette  piece  la  traduction  françoife 
de  la  guide  des  pécheurs  de  Louis  de  Grenade  Efpagnol ,  ôc 
des  autres  ouvrages  de  ce  Dominicain  qui  ont  été  imprimés 
en  françois, traduits  de  l’original, en  deux  volumes  m-fol.  Voyez. 
GRENADE.  M.  Girard  a  eu  un  frere  qui  eft  auteur  de 
trois  Dialogues  entre  deux  paroiffiens  de  S.  Hilaire  d.u  Mont , 
fur  les  ordonnances  contre  ia  traduélion  du  Nouveau  Tefia- 
ment  de  Mons.  Le  premier,  fur  l’ordonnance  de  M.  l’ar¬ 
chevêque  de  Paris,  publiée  le  20.  Novembre  1667 .  Le  fé¬ 
cond  ,  fur  celle  de  M.  l’archevêque  d'Embrun  ;  6c  le  troi- 
fiétne,  fur  celle  de  M.  le  cardinal  Barberin,  archevêque  de 
Reims.  Ces  trois  dialogues  ont  été  imprimés/»-.*.  Ôc  in-12. 
Les  deux  premiers  qui  font  très-longs,  font  datés  du  15. 
de  Décembre  1667.  Nous  n’avons  pas  vu  le  dernier.  Ces 
deux  freres  ont  été  amis  de  Balzac,  de  Conrart,  &deplu- 
fieurs  fçavans  de  ce  tems-là.  *  Mémoires  du  tems.  Le  Long  , 
bibhoth.  Infor,  de  la  France.  Des  Maizeaux  ,  notes  fur  le  1 .  63 
le  6.  vol.  des  œuvres  de  M.  de  Saint-Evremond,  m-12.  Mé¬ 
moires  de  M.  Ancillon. 

G1RARDON  (François)  a  été  un  célébré  fculpteur  8c 
architeCte ,  que  M.  de  la  Foûtaine  a  appellé ,  avec  raifon ,  le 
Phidias  de  fon  fiécle,  dans  ces  vers  à  M.  Simon  de  Troyes: 

Votre  Phidias  63  le  mien 

Et  celui  de  toute  la  terre , 

Girardon,  notre  ami,  F  honneur  du  nom  Troyen ,  &c. 

Cet  habile  homme  étoit  né  en  effet  à  Troyes  en  Champa¬ 
gne  en  1627.  6c  futélevépar  Laurent  Maniéré.  Après  s  etre 
perfectionné  auprès  de  François  Anguier,  il  Ce  fit  une  grande 
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réputation  par  les  beaux  ouvrages  de  fculpture  auxquels  il 
travailla  à  Verfailles  pour  le  Roi  Louis  XIV.  Sa  majefte  l’en¬ 
voya  à  Rome  avec  une  penfion  de  mille  écus  ,  Ôc  depuis 
fon  retour  il  a  toûjours  travaillé  par  fon  ordre  pour  les 
maifons  royales  &  pour  les  jardins  de  Verfailles  &  deTria- 
non.  On  y  voit  quantité  de  fes  ouvrages ,  qu’il  a  exécutés 
en  bronze  ou  en  marbre  ,  fur  fes  propres  modèles  ,  ou  fur 
les  deflèins  de  Charles  le  Brun  ,  premier  peintre  du  roi.  Il 
fut  reçu  à  l’académie  de  peinture  &  de  fculpture  en  1637. 
Il  y  fut  profefteur  en  1659.  adjoint  à  reCteur  en  1672. 
reCteur  en  x  674.  ôc  chancelier  en  1 6  9  5 .  Quand  M.  le  Brun 
fut  mort,  Louis  XIV.  donnai  M.  Girardon  la  charge  d’in- 
fpeCteur  général  de  tous  les  ouvrages  de  fculpture.  Il  n’y  eue 
que  Pierre  Puget ,  entre  les  fculpteurs ,  qui  ne  voulut  pas  dé¬ 
pendre  de  lui  ,  ôc  qui  fo  retira  à  Marfeille  où  il  ne  laiflà  pas 
que  de  travailler  pour  le  fervice  du  Roi.  Girardon  avoit  en 
partage  le  talent  de  la  correction ,  ôc  de  l’ordonnance  ,  6c  il 
n’a  prefque  lailïe  quedes  chefs-d’œuvresquien  confervant  fur 
le  marbre  ôc  l’airain  les  noms  &  les  images  des  grands  hom¬ 
mes,  (ont  devenus  autant  de  trophées  qui  rendent  honneur  a 
fa  mémoire  ,  ôc  l’immortalifènt  en  quelque  forte  avec  eux.Le 
maufolée  du  cardinal  de  Richelieu  dans  l’églife  de  Sorbonne 
eft  fon  ouvrage.  La  ftatue  équeftre  de  Louis  le  Grand  qui  eft 
à  la  place  de  Vendôme ,  où  la  ftatue  ÔC  le  cheval  font  d’un 
feul  jet ,  paflè  pour  fon  chef-d’œuvre.  Il  avoit  au  Louvre 
où  il  logeoit  une  galerie  très-précieufe,  remplie  de  morceaux 
de  fculpture  des  meilleurs  maîtres ,  de  bronzes  ,  de  dclfins, 
de  médailles  ,  de  monumens  anciens  ,  6c  autres  richeftès 
de  cette  nature.  Il  eft  mort  le  1 .  de  Septembre  17 15.  âgé 
de  88.  ans.  Il  avoit  époufé  Catherine  Duchemin  qui  s’eft: 
rendue  célébré  dans  l’art  de  peindre  des  fleursqu’elle  avoit 
appris  de  l’illuftre  Botfon.  Elle  fut  honorée  d’une  place  à 
l’académie  de  peinture ,  6c  mourut  en  1 69  g.  *  Mémoires  du 
tems.  Abcedario  pittorico.  p.  168. 

G1RINET  (  Philibert  )  tréforier  de  l’églife  de  S.  Etienne 
de  Lyon  ,  ancienne  métropolitaine  ,  ôc  la  plus  antique  des 
églifes  de  cette  ville  ,  étoit  poète  Latin  ,  &  fleurit  dans  le 
XVI.  fiécle  à  la  fin.  Il  a  fait  une  idylle  latine  fort  élégante  , 
fur  le  royaume  ôc  le  roi  de  la  Bazoche  ,  fi  fameux  autrefois  , 
fur-tout  parmi  les  clercs  du  palais,  dans  les  XVI.  ôc  XVII.  fié- 
cles.  Cette  piece  eft  d’environ  3  00.  vers  :  elle  n’a  point  été 
imprimée.  Mais  le  P.  Colonia  Jefuite  en  rapporte  plufieurs 
morceaux  dans  fon  hiftoire  littéraire  de  Lyon.  Girinet  étoit 
oncle  de  Papire  Maffon  ,  ôc  eut  foin  de  fa  première  éduca¬ 
tion  ,  &  de  îe  faire  étudier  comme  celui-là  le  témoigne  dans 
fa  defeription  des  fleuves  de  France ,  pag.  390.  *  Voyez,  ces 
auteurs. 

GIRON ,  ancienne  maifon  d’Efpagne,  ôcc.  La  généalogie  de 
cette  maifon  efl  dans  le  Ditlionarre  hifiorique.  Ily  faut  corriger 
les  fautes  fumantes  que  l'on  a  reéhfiées  dans  l'édition  de  1732. 
63  ajouter  ce  qui  fuit  aux  deux  précédentes  éditions. 

I.  Martin  Vafqués  d’Acunna  ,  ôcc.  On  donne  le  nom 
de  Beatrix  d’Acunna  ,  à  l’une  des  filles  de  Martin  Vafqués 
d’Acunna  ôcc.  Elle  fe  nommoit  Genevre. 

III.  Jean  Pacheco  époufa  en  1471.  non  en  1472.  comme 
on  l’a  dit ,  Marie  de  Velafco  ,  &c. 

V.  Jean  Pacheco  II.  ôcc.  Sa  femme  fe  nommoit  Marie 
Chacon  ,  non  Anne  Chacon. 

VIII.  Alphonse  Teliez-Giron,.&c.  empanne  deTolede, 
mariée  à  Alphonfe  d’Alvaredo  ,  Hfitz.  d’Alvarado. 

XI.  Jean  François  Pacheco  ôcc.  né  le  8-  de  Juin  1649. 
lifez  1648. 

XII.  Emmanuel-Gaspard  Tellez-Giron  ,  marquis  de  Bcl- 
monte ,  &c.  a  époufé  en  r  697.  fo/eph  Antoinette  de  Tolede 
de  Portugal  fit  coufine  germaine  ,  fille  d’ Emmanuel  Joachim 
Alvarés  de  Portugal  Tolede,  comte  d’Oropefa ,  ôcd’l fa- 
belle  Pacheco  d’Arragon-Velafco. 

BRANCFIE  DES  COMTES  DE  VRENNA  , 
Marquis  de  Penna^iel  ,  Ducs  d'O ssonne. 

III.  Pierre  Giron  ,  ôcc.  eut  pour  fils  Rodrigue  grand- 
maître  (  63  non  miniftre  )  de  l’ordre  de  Calatrava. 

IV.  Alphonse  Tellez  Giron,  &c.  (anslaifter  de  pofterité  de 
Blanche  de  Flerrera,  dame  de  Petrana,  lifez  dame  de  Petraza. 

VILJean  Tellez  Giron, &c.marquis  de  Pennafiel  lW.hfez.Vh 
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GIRON  de  LOAYSA  (  Gardas.  )  Aux  citations  de  T  édition 
du  Diüionaire  hrftorique  de  172 5  .on lit  AdreasScottus  Jifez. 
Andréas  Schottus. 

GIRONDE  ,  maifon  connue  en  Auvergne  dès  le  com¬ 
mencement  du  XIV.  fîéclejCjue  l’on  trouve  un  Pierre  de  Gi¬ 
ronde,  damoilèau  ,de  la  paroiflè  d’Auriac,  qui  le  dimanche 
d’après  l’Afcenfion  de  l’année  1 301.  reconnut  tenir  de  Be- 
rauld  feigneur  de  Mercœur  ,  chevalier ,  ce  qu  il  poflèdoit 
dans  le  château  de  Gironde  8c  fes  dépendances  &  dans  plu¬ 
fieurs  autres  lieux  de  la  même  province,  commeyèr  prede- 
ceffeurs  avoient  fait.  Aygline  veuve  de  ce  Pierre  de  Gironde 
rendit  deux  aveux  ,  le  premier  lan  13 22.  a  Berauîd ,  fei- 
aneur  de  Mercœur ,  des  fiefs  quelle  tenoit  à  cens  &  rentes 
aflis  au  château  de  Gironde,  &  autres  lieux  ,  &  le  fécond  le 
lamedi  d’après  l’exaltation  de  la  fâinte  Croix  1 3  34-  aChatles 
de  Valois  comte  d’Alençon,  feigneur  de  Mercœur,  d’un  fief 
&  de  plufieurs  cens  &  rentes  ,  affis  dans  la  mouvance  de 
Mercœur.  On  trouve  aufiiun  Jean  de  Girondequi  trois  jours 
avant  la  Pentecôte  de  l’année  1310.  donna  à  ce  Berauld 
Dauphin ,  feigneur  de  Mercœur ,  aveu  &  dénombrement 
des  fiefs  ,  cens&  rentes ,  &  autres  dépendances  de  la  terre 
de  Gironde.  Le  même  reconnut  tenir  plufieurs  terres ,  châ¬ 
tellenies,  &  rentes  que  fes  ancêtres  avoientpofièdées  avant 
lui,  &  il  en  fit  hommage  à  Berauld  ,  feigneur  de  Mercœur  , 
le  mardi  après  la  fête  de  tous  les  Saints  de  l’année  1 3 1 1 .  Le 
même  jour  Astorge  de  Gironde  ,  qualifié  Damoifeau  ,  re¬ 
connut  tenir  du  même  feigneur  le  droit  qu’il  avoit  de  lever 
trois  quartes  de  fégle  de  cens  dans  certains  héritages.  Le  mer¬ 
credi  après  la  fête  de  S.  Julien  1321.  Befnat  (  Bifnatus  )  de 
Gironde  ,  damoifeau  d’Auriac  ,  reconnut  tenir  du  feigneur 
de  Mercœur,  un  franc  fief  de  la  main  ,  &  de  la  bouche  dans 
la  bailiie  appellée  de  Blaflie  ou  de  Blej le.  Pierre  de  Gi¬ 
ronde  ,  paroiffien  de  Péglife  d’Auriac  ,  reconnut  le  famedi 
d’après  la  fête  de  fainte  Croix  1334-  tenir  en  fief  de  Charles 
de  Valois ,  comte  d’Alençon  à  caufe  de  fa  feigneurie  de  Mer¬ 
cœur  ,  l’hofpice  de  Gironde  ,  avec  le  domaine  ,  la  jurifdi- 
éfion  ,  &  la  cour.  Le  même  ,  ou  un  autre  de  même  nom  , 
qualifié  Damoifeau, donna  aveu  &  dénombrement  à  Berauld 
feigneur  de  Mercœur  ,  de  fon  hofpice  de  Gironde  ,  le  di¬ 
manche  d’après  la  (àint  Martin  d’hiver  1339.  Arnauld  de 
Gironde  ,  damoilèau  feigneur  de  Cafiillac  alias  de  Lafti- 
gneta ,  donna  aveu  8c  dénombrement  de  tous  les  biens  qu’il 
poflèdoit  én#Auvergne ,  le  lundi  fête  de  la  fainte  Vierge 
1343.  Jean  de  Gironde  confeflâ  8c  reconnut  le  jeudi 
d’après,  la  fête  dcS.CJrbain,  pape,  en  i3  49,tenird’illuftre& 
puiflânt  feigneur  Berauld  Dauphin  ,  àcaufè  de  fa  terre  de 
Mercœur  ,  en  franc-fief  &  de  franc-fief  avec  fidelité  & 
hommage  de  la  bouche  8c  de  la  main  tous  les  cens  8c  reve¬ 
nus  ,  qu’il  prenoit  dans  la  bailiie  de  Blefle ,  &  de  Mael- 
hargues.  Le  mercredi  fête  de  S.  Jacques  8c  de  S.Chrfftophe 
1358.  Hugues  de  Gironde  fit  la  foi  8c  hommage  à  Berauld 
comte  de  Clermont ,  à  caufe  de  fa  terre  de  Mercœur  ,  du 
mas  de  l’Aftiguet  de  la  paroiffe  de  Laftic.  Le  jeudi  d’après 
la  fête  de  l’Epiphanie  1 3  6 4.  Françoife  ,  Jfibelle  &  Margue¬ 
rite ,  filles  8c  héritières  de  Raymond  (  que  l’on  trouve  aufli 
nommé  Bernard  )  de  Gironde,  donnèrent  leur  aveu  & 
dénombrement  au  comte  de  Clermont ,  feigneur  de  Mer¬ 
cœur  ,  des  biens  8c  terres  de  feu  leur  pere  firués  dans  la 
paroiflè  de  Laftic  ,  8c  autres.  Le  dimanche  pénultième  du 
mois  d’Août  1  404.  Pierre  de  Gironde  ,  qualifié  Noble 
homme  ,  Damoifeau  ,  feigneur  de  Gironde  ,  de  la  paroiflè 
d’Auriac  ,  donna  aveu  &  dénombrement  de  fa  terre  de  Gi¬ 
ronde  à  Berauld  Dauphin  d’Auvergne  ,  feigneur  de  Mer¬ 
cœur.  Lui  ou  un  autre  de  même  nom  pareillement  qua¬ 
lifié  Damoifeau  ,  reçut  un  aveu  le  lundi  fête  de  fainte  Anne 
1417.  Des  mémoires  lui  donnent  pour  femme  Marie  de 
la  Couze.  Le  tems  auquel  ce  Pierre  de  Gironde  vivoit 
fait  préfumer  qu’il  pouvoit  être  pere  de  celui  qui  fuit. 

I.  Jean  de  Gironde  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Gironde  eft 
le  premier  de  fâ  maifon  depuis  lequel  on  puiflè  fuivre  une 
filiation  certaine.  Elle  eft  prouvée  entr’autres  par  un  arrêt 
de  la  cour  des  aides  de  Montferrand-lès-Clermont  du  29. 
de  Mars  1624.  par  lequel  un  de  fes  defeendans  fut  main¬ 
tenu  dans  fâ  nobleflè.  Il  rendit  hommage  de  fà  terre  de 
Gironde  au  feigneur  de  Montpenfier  à  caufe  de  fa  terre 


GIR 

de  Mercœur  au  mois  d’Octobre  1413-  U  paroit  par  des  let¬ 
tres  du  1 1 .  Juillet  1419.  que  la  feigneurie  de  Gironde  étoic 
mouvante  en  fief&  hommage  du  feigneur  de  Montpenfier, 
&  exempte  de  dîmes.  Il  donna  quittance  le  11.  Juillet  1432. 
de  la  fomme  de  10.  livres  tournois  qui  lui  avoient  été  taxées 
pour  fes  peines  8c  falaires  d’avoir  vaqué  à  mettre  lus  une 
aide  ottroyée  au  roi  dans  le  haut  pays  d’Auvergne.  Il  avoit 
époufe  en  1 3  94.  Jacqueline  de  Langehac  ,  de  laquelle  il 
eut  celui  qui  fuit. 

II.  Pierre  de  Gironde ,  écuyer  feigneur  de  Gironde,  de 
Bégoule  ,  &  de  la  Baftide  ,  fut  marié  par  contrat  du  10. 
de  Décembre  1429.  avec  Gabnelle  de  Vafîèlieu ,  dont  il 
eut  Louis  feigneur  de  Gironde  ,  qui  fyit  ;  8c  Pierre  de  Gi¬ 
ronde  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

III.  Louis  de  Gironde ,  écuyer  feigneur  de  Gironde  , 
de  Bégoule  ,  &  de  la  Baftide  ,  fervit  fous  le  comte  de 
Montpenfier  ,  8c  fut  enfuite  gouverneur  du  prince  fon  fils. 
Il  fit  hommage  pour  la  feigneurie  de  Gironde  le  18. 
Octobre  1493-  &  avoit  été  accordé  dès  l'âge  de  12.  à 
13.  ans  par  contrat  du  20.  Janvier  1443.  avec  Morgue - 
rite  de  Rochefbrt.  De  cette  alliance  vint  celui  qui  fuit. 

IV.  Tristan  feigneur  de  Gironde  ,  de  la  Baftide  ,  8c 
de  Bégoule  ,  écuyer  ,  rendit  aveu  des  feigneuries  de  Gi¬ 
ronde  ,  Bégoule  8c  autres  terres  au  comte  de  Montpenfier , 
à  caufe  de  fa  baronie  de  Mercœur  ,  le  6.  de  Février  1503. 
8c  fit  hommage  pour  fa  feigneurie  de  Gironde ,  8c  de  la 
Baftide  ,  à  Antoine  de  Lorraine  ,  baron  de  Mercœur  , 
le  1 2.  Juin  1535.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  1 2. 
Février  1  502.  avec  Catherine  fille  de  Jean  ,  dit  Guionnet 
de  Montfervier  8c  de  Jeanne  de  Bornac.  il  eut  d’elle  Fran¬ 
çois  feigneur  de  Gironde,  qui  fuit  •,  8c  Charles  de  Gironde, 
écuyer,  feigneur  de  Gironde  ,  8c  de  Bégoule  qui  donna  quit¬ 
tance  en  qualité  d’heritier  de  fâ  mere  le  8.  Avril  1 544. 

V.  François  de  Gironde,  écuyer  ,  feigneur  de  Gironde, 
de  Bégoule ,  &  de  la  Baftide ,  donna  aveu  ,  déclaration  8c 
dénombrement  de  fes  fiefs  le  2  5 .  Août  1537.  8c  encore 
le  6.  Août  1550.  obtint  de  Nicolas  de  Fontanges ,  che¬ 
valier  ,  des  certificats  de  fes  fervices  au  ban  8c  arriereban  de 
la  nobleflè  de  la  province  d’Auvergne  les  8.  Janvier  1 5  42. 
8c  23.  Août  1543.  eft  encore  compris  dans  l’extrait  du 
rôle  du  ban  8c  arriereban  de  la  même  province  dont  la 
montre  fut  faite  en  la  ville  de  Riom  au  mois  de  Mars  j  5  5  7* 
8c  rendit  hommage  le  12.  Septembre  t561.au  comte  de 
Vaudemont,  baron  de  Mercœur,  du  lieu  &  de  la  baflè  ju- 
ftice  de  la  feigneurie  de  Gironde  que  fes  prédecejfeurs  avoient 
tenu  de  tout  tems  &  ancienneté  des  fèigneurs  de  Mercœur. 
Il  ne  vivoit  plus  au  mois  de  Juin  1572-?  H  avoit  époufe  par 
contrat  du  4.  Juin  1531.  Jeanne  de  S.  Pol  ,  fœur  de 
Pierre  de  S.  Pol ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Guillanche  8c  de 
Vafîèlieu  ,  &  fille  de  Sebafhen  de  S.  Pol ,  feigneur  des  mê¬ 
mes  lieux  ,  8c  de  Catherine  de  Rochefort ,  de  Dauphiné. 
De  ce  mariage  fortirent  Antoine  feigneur  de  Gironde , 
qui  fuit  •,  Louis  de  Gironde  ,  né  8c  baptifé  à  Bégoule  pa¬ 
roiflè  de  Molanpife  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem ,  qui  étant  âgé  d’environ  1  ans ,  obtint  com- 
miflion  du  prieur  d’Auvergne  du  1^  Juin  1559*  pour  faire 
fes  preuves  de  nobleflè ,  qu’il  remonta  jufqu’â  fon  bifâyeul  , 
ôc  qui  furent  admifes  comme  bonnes  par  lettres  du  meme 
prieur  d’Auvergne  du  3.  Juin  1 560.  Il  fut  maréchal  des 
logis  de  la  compagnie  du  fieur  de  Montrond,  8c  enfuite  com¬ 
mandeur  de  S.  Vidal  en  Poitou  ;  Gabriel  de  Gironde  , 
écuyer  ,  fieur  de  Bégoule ,  qui  fit  partage  avec  fon  frère 
aîné  le  7.  Novembre  1572.  8c  Gabrielle  de  Gironde  ma¬ 
riée  par  contrat  du  2 1 .  Juin  1572.  avec  Laurent  Molîein  de 
la  Vernede  ,  feigneur  d’Auriac  ,  en  Auvergne,  qui  donna 
quittance  de  fâ  dot  le  1  o.  Janvier  1585. 

VI.  Antoine  de  Gironde  ,  écuyer ,  feigneut  de  Gironde  , 
de  Begoule,  de  Chaliliargues  ,  8c  de  la  Baftide ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  rendit  aveu  au  baron  de  Mercœur  le  1 3  .Mars, 
1559.  &  fut  fucceffivement  maréchal  des  logis ,  8c  guidon 
de  la  compagnie  du  fieur  de  Montrond  ,  comme  il  paroit 
par  fès  quittances  pour  fes  gages  en  ces  qualités  en  date  des 
10.  Mai  1 569.  29.  Décembre  1 570.  &c.  Le  roi  Charles 
IX.  par  brevet  donné  à  Blois  le  6.  Avril  1 5  72*  figne  Charles 
&  plus  bas  Pinart ,  8c  fcellé  du  grand  fceau  en  cire  jaune , 
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déférant  reconnaître  envers  cet  Antoine  de  Gironde  ,  che¬ 
valier  de  fin  ordre  ,  les  très-bons  ,  véritables  83  recomman¬ 
dables  [ervices ,  qu'il  avait  faits  près  83  à  l'entour  de  fa  per- 
fonne  ,  comme  il  fat  Coït  ,  (S  contmnoit  encore  toujours  avec 
telle  dévotion  83  affeélion  ,  qu'il  lui  en  demeuroit  toute  bonne 
fatisfaélion  y  <3  contentement  y  &  en  cette  confidération  le 
bien  83  favorablement  traiter ,  83  pour  V honorer  lui  donna  (3 
permit ,  à  lui  3  à  fe  s  drfeendans  mafeuhns  en  ligne  droite  de 
porter  derrière  l'écujfon  de  [es  armoiries  le  manteau  doublé , 
hermine'  (3 frangé ,  fans  pourtant  qu'il  puiffe  prétendre  aucune 
prorogative  ,  ni  prééminence  ,  mandant  au  préfident  de  Bi- 
rague  ,  ayant  la  charge  des  fceaux  de  France  ,  de  fceller  les 
prefentes.  Il  fut  depuis  confeiller  ,  8c  premier  maître  d’hôtel 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  qui  par  fes  lettres  du  / . 
Février  t  s8  6.  lui  accorda  en  confidération  de  fes  bons  ,  agréa¬ 
bles  >  (3  recommandables  fervices  4.00.  écus  d'or  fol  de  pen- 
fion  pour  lui  donner  moyen  de  fupporter  la  dépenfo  qu’ii 
étoit  contraint  de  faire  pour  fon  fêrvice.  Il  Ht  fon  teftament 
conjointement  avec  là  femme  le  2  3 .  Mars  1 60 1 .  par  lequel 
ils  ordonnèrent  leur  fépulture  au  tombeau  de  leurs  prédé- 
ceflêurs  en  l’églife  de  S.  André  de  Bufïéol ,  &  inftituerent 
héritier  univerfel  Charles  de  Gironde  ,  leur  fils  abfent  ,  afin 
qu’il  eût  moyen  de  s’entretenir  fuivant  fa  qualité.  Il  reçut 
quittance  le  1 3.  Décembre  de  la  même  année  de  3  43.  lois 
4.  deniers  pour  raifon  de  là  quote-part  pour  l’arriereban.  Il 
avoit  été  marié  par  contrat  du  1 9.  Mai  1571.  avec  Louife 
du  L/ac  ,  dame  du  Monteil .  fille  <3 Antoine  du  Lac  ,  feigneur 
du  Monteil ,  8c  de  Louife  de  la  Roche-Aymon  ,  femme  en 
fécondes  noces  de  Hugues  feigneur  de  Montférvier.  Etant 
devenue  veuve  elle  donna  aveu  ,  8c  dénombrement  au  Dau¬ 
phin  d’Auvergne  ,  en  qualité  de  inere  ,  &  adminiftratrice 
des  perfonne  &  biens  de  fon  fils ,  le  20.  Septembre  1609. 
&  elle  vivoit  encore  le  28.  Janvier  1621.  Elle  avoit  eu 
pour  enfans  Charles  de  Gironde,  feigneur  du  Monteil  , 
qui  fuit  3  Thérefe  de  Gironde ,  mariée  avec  le  feigneur  de 
Pouget  en  Auvergne  ,  du  furnom  de  Seveyrac  3  Anne  de 
Gironde,  mariée  par  contrat  du  2.  Oétobre  1606.  avec 
Philbert  de  S.  Chamans ,  écuyer ,  feigneur  de  S.  Chamans , 
8c  de  Chambrillac  y  8c  Louife  de  Gironde  ,  mariée  1 9.  par 
contrat  du  7.  Septembre  1 598.  avec  Jaques  Haultier  ,  dit 
de  Hillemontée ,  écuyer,  feigneur  de  Châteauneuf  :  &  i°, 
par  contrat  du  3.  Septembre  1604.  avec  Etienne  d’Ap- 
chier  ,  écuyer ,  feigneur  de  Fonblanc  ,  auquel  elle  apporta 
la  feigneurie  de  Gironde ,  dont  fon  pere  rendit  aveu  à  caufe 
d’elle  à  la  duchefîé  de  Mercœur  le  1 5.  Septembre  1608. 
Cette  terre  ,  qui  étoit  dans  cette  maifôn  depuis  un  terns 
immémorial  paflà  ainfi  dans  une  maifôn  étrangère.  Louife 
de  Gironde  étant  veuve  fitfôn  teftament  le  23.  Juin  163  ?. 

VII.  Charles  de  Gironde  ,  écuyer ,  feigneur  du  Monteil , 
de  Bégoule ,  &  de  la  Baftide  ,  maître  d’hôtel  de  la  reine 
Marguerite  ,  duchefte  de  Valois ,  fe  trouve  ainfi  qualifié 
par  aélesdes  26.  Mai  1609.  3.  Avril  1620.  28.  Janvier 
1621.  &c.  fut  maintenu  dans  fà  nobleflê  par  arrêt  de  la 
cour  des  aides  de  Montferrand  du  29.  Mars  i£24.&fitfon 
teftament  le  4.  Janvier  1629.  par  lequel  il  inftitua  heritier 
univerfel  fôn  fils  aîné  ,  8c  ordonna  fa  fépulture  en  l’églifé 
de  fàint  André  de  Bufïéol,  dans  fà  chapelle  au  tombeau  de 
fes  parens.  Il  avoit  époufé par  contrat  du  7.  Décembre  1 6 1 8. 
Anne  de  Marillac ,  de  même  famille  que  le  garde  des  fceaux , 
&  le  maréchal  de  France  de  ce  nom  ,  fille  de  Jacques  de 
Ma.tillac  ,  écuyer  ,  feigneur  deBicon  ,  8c  de  Rillac  ,  8c  de 
3/laqdelene  d’Oradour  S.  Gervafy.  Elle  étoit  veuve  8c  tutrice 
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rie  fes  enfans  le  24.  Janvier  1630.  obtint  contre  eux  une 
fentence  de  la  fénéchauflee  de  Clermont  pour  la  liquidation 
de  fes  droits  le  5.  Avril  1631.  rendit  compte  de  leur  tu¬ 
telle  devant  le  lieutenant  general  de  Clermont  le  2  3 .  Août 
1635.  8c  fut  renvoyée  de  l’affignation  à  elle  donnée  poul¬ 
ie  fait  de  fa  nobleflê  ,  par  jugement  des  commiflàires  au 
régalement  des  tailles  en  Auvergne  en  date  du  18.  Mai 
1635.  Ses  enfans  furent  Jacques  Louis  de  Gironde.,  fei¬ 
gneur  du  Monteil ,  qui  fuit  3  Huguet  de  Gironde  ,  auquel 
ion  pere  par  fôn  teftament  légua  4000.  livres  pour  tous 
droits  paternels  ,  ainfi  qu’à  fon  frere  puîné  ,  8c  à  fa  fôeur  3 
Alexandre  de  Gironde ,  prieur  de  S.  Romain  8c  de  Neu- 
fvy  ,  qui  vivoit  le  23.  Janvier  1673.  âgé  alors  d’envi- 
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ron  45.  ans  3 Louife  de  Gironde  rcligieufe  à  faint  Benoît 
de  Billom  ,  en  Auvergne  •,&  unpofthume  mentionné  dans 
le  teftament  de  fon  pere. 

VIII.  Jacques-Louis  de  Gironde  ,  écuyer ,  feigneur  du 
Monteil ,  de  Buron ,  8c  de  Neronde  ,  fut  d’abord  maré^- 
chai  des  logis  de  la  compagnie  du  fieur  d’Auberoqüe  ,  fon 
oncle,  dans  le  régiment  de  cavalerie  d’Orléans  ,  8c  fêrvit  en 
cette  qualité  pendant  le  fiége  de  Gravelines ,  8c  en  d’autres 
occafions ,  fuivant  un  certificat  de  Gafton  duc  d’Orléans  du  7. 
d’Août  1(344.  Il  fut  depuis  capitaine  daus  le  régiment  de  la 
Ferté,  échangea  le  20.  de  Juin  1  <$48.  conjointement  avec  fa 
femme,  la  terre ,  feigneurie  8c  juftice  des  Chaulmes ,  pour  le 
terrier  du  Marchidial  ,  avec  François  de  Saint-Chamans  * 
écuyer,  feigneur  du  Marchidial ,  8c  Magdclene  du  Buiflôn ,  fa 
femme  3  8c  fit  encore  échange  le  dernier  Novembre  1659* 
des  dîmes  de  Bufïéol,  avec  Simon,  baron  de  Fredeville , 
pour  la  feigneurie  de  Neronde,  confiftante  en  haute* 
moyenne  &  baffe  juftice.  Il  demeuroit  dans  fon  château  de 
Neronde ,  éle&ion  8c  fénéchauflée  de  Riom ,  8c  etoit  âgé 
de  45.  à  4 6.  ans  ,  lorfqu’il  comparut  pour  le  fait  de  fà  no¬ 
bleflê  devant  l'intendant  d’Auvergne  le  29.  Juillet  1 666. 
Il  eutaéte  de  la  répréfentation  de  fes  titres  le  7.  d’Aoûe 
fuivant.  Il  vivoit  encore  au  mois  de  Mars  1688.  étant  alors 
veuf  de  Louife  Jabaud ,  dame  des  Chaulmes  ,  en  Bourbon 
nois ,  fille  de  Gafpard  Jabaud ,  écuyer ,  feigneur  des  Chaul¬ 
mes  ,  8c  de  Renée  de  la  Richardie.  Il  l’avoit  époufée  par 
contrat  du  15.  de  Janvier  1648.  &  eut  dclle  Alexandre 
de  Gironde,  dit  le  comte  de  Buron  y  qui  fuit  3  Jerome  t  ou 
Jean  de  Gironde,  écuyer ,  feigneur  de  Neronde  ,  8c  de  Saint 
Romain,  mort  fans  pofterité  en  1709.  âgé  d’environ  48. 
ans ,  laiflànt  veuve  Catherine  de  Bellin ,  fà  femme ,  morte  le 
14.  de  Juin  1712.  Jeanne  de  Gironde  ,  mariée  avec  Pierre 
de  Rouflél,  feigneur  de  la  Batiflè ,  8c  Marguerite  de  Gironde, 
morte  fille  à  Villecomte  ,  en  Auvergne  ,  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1731» 

IX.  Alexandre  de  Gironde,  dit  le  comte  de  Buron  , 
chevalier  feigneur  de  Neronde ,  de  la  Chaize ,  de  S.  Remy  , 
de  Bufléuil  ,de  la  Piumaflïere  ,  8cc.  tranfigea  avec  fes  freres 
&fceurs  le  8.  Août  1685.  Revendit  fa  terre  &  feigneurie  de 
Neronde  à  Guillaume  8c  Claude  de  la  Roche-Lambert ,  pe¬ 
re,  8c  fils ,  chevaliers ,  feigneurs  de  Fieux ,  le  1 4.  Juin  1712. 

(  fon  fils  rentra  depuis  dans  cette  Terre.  )  Il  mourut  le  17. 
Août  de  la  même  année  1712.  Il  avoit  été  marié  à  Paris  le  2. 
Mars  1688.  par  contrat  du  29.  Février  précèdent  avec  Ma¬ 
rie  Henriette  d’Afle  ,  morte  en  1  699.  fille  de  Charles  d' Af- 
fé,  chevalier  ,  féigneur  de  Montfàucon  ,  Auvers  ,  Taflîlly  , 
la  Tour  d’Afle ,  8cc.  8c  de  Renée  Gode.  De  cette  alliance  font 
venus  Anüre'  de  Gironde ,  comte  de  Buron ,  qui  fuit  ;  une 
fille  morte  en  bas  âge  3  Marie-Jeanne  Baptfie  de  Gironde  , 
née  au  mois  de  Décembre  1689.  religieufe  aux-Urfulines 
de  Montferrand ,  en  1 7 1 3 .  morte  en  1 7  2  3 .  8c  Charlote- 
Henriete  de  Gironde ,  mineure  le  1 .  Août  1713.  mariée  en 
1720.  avec  Jofeph  de  Mars  féigneur  d’Iflérpens,  de  Beau¬ 
mont  8c  de  Cliâteauroux  en  Bourbonnois. 

X.  André’ de  Gironde,  comte  de  Buron,  vicomte  d’Em-- 
brief ,  feigneur  de  Neronde ,  d’Efcury ,  de  Mefinin ,  de  Fay , 
de  Long-Regard,  de  la  mairie  d’Ardré,de  Soiflons,  deRo- 
ziere  8cc.  grand  échanfon  de  France ,  8c  lieutenant  général 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  l’Ifle  de  France ,  né  le  23. 
Mars  1694.  fervit  en  fà  jeuneflê  dans  la  marine  ,  fit  la 
foi  5c  hommage  à  Amedée  deSavoye  ,  prince  de  Carignan  » 
comte  de  Soiflons  ,  le  28-  Juillet  1722.  pour  le  vicomté 
d’Embrief ,  la  terre  8c  feigneurie  de  Long-Regard  dans  Acy , 
la  mairie  d’Ardré  8c  de  Soiflons ,  relevans  par  moitié  du  roi , 
8c  du  prince  de  Carignan  par  indivis,  à  caufé  du  comté  de 
Soiflons ,  8c  en  fit  auflî  hommage  au  roi  par  procureur  le 
27.  Août  fuivant  11  rendit  encore  la  foi  8c  hommage  le  7. 
Mars  1723.  pour  le  fief  de  Thumery ,  relevant  de  la  feigneu¬ 
rie  d’Arci-Sainte-Reftitue ,  8c  au  roi  entre  les  mains  des  tré- 
foriers  de  France  à  Riom  le  1 5 .  Mars  1724.  pour  fa  rerre  de 
Buron ,  fituée  dans  la  limagne  d’Auvergne ,  8c  confiftante  en 
toute  juftice,  haute,  moyenne  &  bafle,  château, 8cc.  Il  fut 
pourvû  delà  charge  de  grand  échanfon  fur  ladémiftïon  du 
marquis  de  Lanmary ,  par  lettres  du  2  8.  Mai  1 7  3 1 .  &  de  la 
lieutenance  générale  de  rifle  de  France  for  la  démifîîon  du 
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marquis  de  Houdetot,  par  lettres  du  17.  Juin  fuivant -,  prêta 
'ferment  le  même  jour  pour  cette  derniere  charge  entre  les 
mains  du  roi,  &  obtint  un  brevet  de  retenue  de  30000. 
livres  fur  icelle  le  20.  du  même  mois.  Il  a  été  marié  par 
tontrat  du  1 6.  Oéfobre  1721.  avec  Anne- Antoinette  le 
Boiftel ,  fille  unique  8c  héritière  de  Claude  le  Boiftel ,  con- 
feiller  en  la  grand’-chambre  du  Parlement  de  Paris,  fei- 
gneur  &  vicomte  d’Embrief,  Efcury ,  Mefînin ,  Fay ,  Long- 
Regard,  Maire  d’Ardré  ,&c.  &  d '  Antoinette- Anne  le  Boultz  , 
&  a  eu  d’elle  Louis-  Ficlor-Amcdée  de  Gironde  ,  né  le  2  S. 
de  Mai  1725;  fean-Bapttfte  Amedée  de  Gironde ,  né  le  pre¬ 
mier  de  Novembre  1728.  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi¬ 
norité  au  mois  de  Mars  1719  5  Alexandre-Amedée  de  Gi¬ 
ronde  ,  né  le  24.  d’Oétobre  175°-  reçû  chevalier  de  Malte 
au  mois  de  Novembre  fuivant ,  8c  mort  le  premier  Juin 
1731  3  Antoine- Marie  de  Gironde,  né  le  27.  Janvier  1734. 
deftiné  pour  l’ordre  de  Malte }  Anne-Antoinette  de  Gironde 
de  Buron  ,  née  le  7.  de  Septembre  1721  ;  Louife-Viiïoire 
de  Gironde,  née  le  1 7.  de  Septembre  1 7  2  3 .  &  morte  le  2  5 . 
de  Novembre  fuivant  •,  &  Mairie-Henriette  de  Gironde  , 
née  le  16.  de  Janvier  1727. 

Cette  maifon  porte  pour  armes  \  écartelé  an  1.  8$  4. 
d'or  à  trois  hirondelles  de  fable ,  deux  enfafee  fe  regardant ,  & 
Une  déployée  en  pointe ,  qui  ejl  de  Gironde  ;  au  2.  83  3.  de 
gueules  à  la  croix  v  aidée ,  pommetée  d'or  ,  83  fur  le  tout 
d'argent  à  trois  molettes  d'éperon  de  fable ,  deux  en  chef,  (3  une 
en  pointe ,  avec  une  meriette  en  cœur ,  qui  ejl  de  Rochefort. 

Il  y  a  encore  des  feigneurs  du  nom  de  Gironde  établis 
dans  la  province  de  Guyenne ,  8c  portants  les  mêmes  armes 
que  les  précedens.  Les  uns  8c  les  autres  fe  reconnoillent  pour 
parens ,  8c  comme  fortis  d’une  même  louche  •,  mais  on  n’a 
pû  jufqu’à  ptéfent  recouvrer  des  titres  foffifâns  pour  les  join¬ 
dre  enfemble.  Les  Gironde  font  connus  dans  la  Guyenne 
dès  le  XIII.  fiécle.  Arnaud  de  Gironde,  dont  le  nom  fe 
trouve  aulfi  écrit  dans  les  titres  de  Gyrund ,  de  Gerund ,  fut 
un  des  foigneurs  Gafcons  qui  eurent  ordre  de  fe  trouver  en 
armes  &  en  chevaux  à  Pons,  le  Jeudi  après  la  Pentecôte 
1 242.  &  à  S.  Bafeille  à  la  fête  de  S.  Matthieu  de  la  même 
année.  Guillaume  Gerun  ou  Gironde  fouferivit  avec  d’au¬ 
tres  feigneurs,  comme  témoins,  la  conceffion  faite  à  Bafàs  par 
le  roi  d’Angleterre  à  Edouard  fon  fils  ,  le  14.  Février  1254. 

Arnaud  feigneur  de  Gironde,  affifta, comme  témoin , 
à  un  traité  fait  entre  le  roi  d’Angleterre  &  le  roi  d’Arragon  , 
en  l’an  1288.  &  fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  donnés 
en  otage  par  le  roi  d’Angleterre  au  roi  d’Arragon.  Le  tems 
auquel  ce  feigneur  vivoit  donne  lieu  de  croire  qu’il  eft  le 
même  qu’ARNAUD  feigneur  de  Gironde  ,  chevalier  ,  qui 
époufà  Geraude  de  Pons  ,  à  laquelle  Marguerite  de  Tu- 
renne,  dame  de  Bragerac  ,  8c  de  Genfac,  fa  mere,  femme 
en  fécondés  noces  du  feigneur  Alexandre  de  la  Pebreya , 
légua  par  fon  teftament  du  16.  Janvier  1289.  50.  livres  de 
rente,  outre  la  dot  qui  lui  avoit  été  promile.  De  ce  mariage 
Vinrent  Arnaud  feigneur  de  Gironde ,  qui  fuit  ;  &  Mar¬ 
guerite  de  Gironde,  à  laquelle  Marguerite  deTurenne,  fon 
ayeule  maternelle,  lailîa  par  fon  teftament  25.  liv.de  rente. 
Elle  fut  mariée  en  majorité  par  contrât  du  28.  Novembre 
1310.  avec  Pons ,  feigneur  de  Caftillon  ,  de  la  Marche  ,  8c 
de  Caftelnait  en  Medoc ,  qui  tefta  le  5 .  Août  1313.  Etant 
veuve,  elle  fit  un  accord  avec  Pons  ,  feigneur  de  Caftillon  , 
fon  fils ,  chevalier ,  le  4.  Octobre  1  3  2 8.  &  fit  fon  reftament 
à  la  Réole,  le  30.  Mai  1352.  par  lequel  elle  inftitua  héri¬ 
tier  de  tous  Ces  biens  8c  droits  Arnaud  d’Albret,  chevalier, 
feigneur  de  Cuftac ,  fon  petit-neveu  ,  8c  déclara  quelle  vou- 
loit  que  Pons ,  feigneur  de  Caftillon ,  fon  fils ,  fut  privé  de 
fon  héritage ,  «Se  de  tous  fes  biens ,  à  caufe  des  mauvais  trai- 
temens  quelle  en  avoit  redûs,  8c  quelle  en  recevoit  encore  , 
8c  dont  elle  fait  le  détail  dans  fon  teftament.  Elle  fut  inhu¬ 
mée  dans  l’églife  des  Freres  Mineurs  de  la  Réole ,  auprès 
de  fes  pere  8c  mere. 

Arnaud  feigneur  de  Gironde  ,  furnomrrté  le  Jeune ,  8c 
qualifié  Donc.cl ,  ou  Damoifeau ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  eft 
traité  depuis  dans  tous  les  titres  de  noble  baron ,  8c  de  che¬ 
valier  ,  8c  fut  appelle  par  Marguerite  de  Turenne,  fon  ayeule 
maternelle  à  la  fubftirution  de  fes  biens  par  fon  teftament 
de  l’an  1 289.  Il  fut  un  des  feigneurs  de  Gafeogne  aufquels 
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le  roi  d’Angleterre  par  fes  lettres  du  29.  de  Juin  1294.  don¬ 
nées  à  Portfmouth ,  demanda  du  fecours  contre  le  roi  de 
France  ,  pour  recouvrer  la  Gafeogne.  U  fit  fon  teftament  le 
1  o.  d’Oiàobre  1 3  1 0.  8c  fubftitua  fes  filles  les  unes  aux  au¬ 
tres.  Il  mourut  dans  le  même  tems.  Il  avoit  époufé  après  la 
mort  de  fon  pere  par  contrat  du  3.  Août  1 294.  Talefie  de 
Caumont  ,  fille  de  Bertrand  feigneur  de  Caumont ,  de 
Samazan ,  8c  de  Montpouillan  ,  8c  d' Indie  de  l’Ille- Jourdain. 
Elle  eut  en  dot ,  outre  fon  troufteau  ,  2000.  livres  Bour- 
deloifes  en  argent  comptant.  Arnaud  de  Gironde  ne  laifta 
d’elle  que  quatre  filles,  qui  furent:  lfabeau  de  Gironde  , 
héritière  univerfelle  teftamentaire  de  fon  pere ,  mariée  par 
contrat  du  3  1.  de  Janvier  1310.  avec  Bernard  d’Albret  , 
damoifeau  ,  fils  aîné  d ' Amanjen  feigneur  d’Albret  ,  che¬ 
valier  ,  8c  morte  fans  enfans  avant  1 3 1 8  i  Indie  de  Gironde , 
morte  fille  avant  1 3 18  Giraude  de  Gironde,  qui  fuit  ;  8c 
Marguerite  de  Gironde  qui  vivoit  en  1318. 

Giraude  de  Gironde,  devenue  fille  aînée,  &  héritière 
univerfelle  de  la  terre  de  Gironde,  fuivant  la  teneur  du 
teftament  de  feu  fon  pere,  par  le  décès  d 'lfabeau  8c  d’ Indie 
de  Gironde,  fes  fœurs  aînées,  fut  mariée  par  contrat  du  1. 
de  Février  1318.  avec  Berard  d’Albret,  chevalier,  feigneur 
de  Vayres  ,  8c  de  Rions  ,  fils  puîné  ÜAmanjeu  feigneur 
d’Albret,  &  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Gironde  ,  gros 
bourg  fitué  dans  la  baffe  Guyenne  ,  proche  de  la  ville  de  la 
Réole ,  8c  qui  avoit  été  poffedé  de  tems  immémorial  par 
les  feigneurs  du  même  nom. 

Les  feigneurs  de  la  maifon  de  Gironde  qui  fubfiftent 
aujourd'hui  en  Guyenne ,  ne  peuvent  remonter  leur  filia¬ 
tion  que  depuis  celui  qui  fuit. 

I.  Jean  de  Gironde ,  feigneur  de  Montclera ,  8c  de  Floy- 
ras,  refta  le  1 1.  d’Avril  i486.  &  ordonna  fâ  fépulture  dans 
l’églife  la  plus  prochaine  du  lieu  où  il  fera  décédé.  U  laifta 
de  jeanne  de  Gifcar  fa  femme  ,  dont  il  fait  mention  dans 
fon  teftament,  Bertrand  de  Gironde,  feigneur  de  Mont¬ 
clera,  qui  fuit  Antoine  de  Gironde,  donataire  de  quelques 
rentes,  8c  fubftitué  à  fon  frere  aîné  par  le  teftament  de 
foiipere  •,  Marguerite  ;  Peyronne  ;  8c  une  autre  Marguerite 
de  Gironde ,  fubftituées  à  leur  frere  puîné  par  le  teftament 
de  leur  pere, 

II.  Bertand  de  Gironde , feigneur  de  Montclera,  héri¬ 
tier  univerfel  teftamentaire  de  fon  pere  ,  avoit  époufé  par 
contrat  du  18.  d’Avril  1471.  Monde  de  Bauza ,  fille  d'An¬ 
toine,  feigneur  de  Belcaftel ,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Gb 
ronde  ,  feigneur  de  Montclera ,  qui  fuit  3  8c  un  autre  ‘jean 
de  Gironde,  protonotaire  apoftoliqtle ,  qui  fut  nommé  par 
fon  frere  l’un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires. 

III.  Jean  de  Gironde,  chevalier,  feigneur  de  Montclera, 
8c  de  Cafàls ,  l’un  des  cent  gentilshommes  de  l’hôtel  du  roi, 
fut  fait  capitaine  des  ville  8c  château  de  Domine  en  Péri¬ 
gord  ,  fur  la  réfignation  de  Claude  de  Bigny ,  par  lettres  du 
quatrième  de  Mai  1 5 18. 8c  fit  fon  teftament  le  14.  de  Mars 
1535.  par  lequel  il  ordonna  fa  fépulture  dans  l’églife  de 
Montclera  au  tombeau  de  fes  parens,  &  fonda  une  chapelle 
de  Notre-Dame,  8c,  un  chapelain  dans  la  même  églife,  fit 
divers  legs  à  fes  enfans ,  les  fubftitua  les  uns  aux  autres ,  in- 
ftituant  héritier  univerfel  fon  fils  aîné ,  &  nomma  pour 
exécuteurs  teftamentaires  Baudouin  de  Champagne ,  Mi¬ 
chel  de  Valan  ,  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux ,  & 
fon  frere  le  protonotaire.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat 
du  6 ■  Décembre  1505.  Françofe  de  Champagne ,  foeur  de 
Baudoutn  de  Champagne,  écuyer,  feigneur  de  Bazoges* 
8c  de  Brouaffin  ,  8c  fille  de  BrandeBs  de  Champagne ,  fei¬ 
gneur  de  la  Suze,  de  Bazoges,  de  Brouaffin,  fénéchal  du 
Maine ,  confeiller  8c  chambelan  du  roi ,  8c  capitaine  de 
cent  hommes  d’armes ,  8c  de  Renée  de  Varie  de  I’Ifle-Sa- 
vary  :  8c  2 v.  par  contrat  du  9.  Mars  1534.  Catherine  de 
Luftrac  ,  fœur  à' Antoine  feigneur  de  Luftrac  ,  &  veuve 
d’un  feigneur  du  nom  de  Touyoufe.  Du  premier  mariage 
vinrent  Br  and  élis  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera, 
qui  fuit  ;  Jean  de  Gironde,  duquel  font  defeendus  les  fei¬ 
gneurs  de  Castelsagrat  ,  rapportés  ci-après  ;  François  de 
Gironde ,  légataire  de  5  00.  livres  par  le  teftament  de  fon 
pere  j  Leonard  de  Gironde,  feigneur  de  Caftelfàgrat,  8c  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  aulfi  légataire  de  5  00.  livres  par- 
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le  teftament  de  fon  pere,  &  qui  fit  le  fien  le  r  j.  d’Août 
1 670.  par  lequel  il  légua  à  Fleurette  de  Beauville,  la  femme, 
donc  il  n’avoit  point  d’enfans ,  l’ufufruit  de  fes  biens  tant 
qu’elle  vivroit  en  viduité ,  6c  inftitua  héritier  pour  moitié 
le  feigneur  de  Montclera ,  &  pour  autre  moitié  les  fils  de 
Jean  de  Gironde  (on  autre  frere  3  Marquis  de  Gironde , 
chevalier  de  l’ordre  de  laine  Jean  de  Jerufàlem  ,  préfenté 
au  grand  prieuré  de  Toüloüfe  en  1 665.  légataire  de  50. 
livres  par  le  teftament  de  fon  pere  de  l’an  1 5  5  3 .  6c  depuis 
commandeur  de  Canàvieres  ,  de  Condat ,  6c  de  la  Ville- 
dieu  ;  Jean  de  Gironde ,  furnommé  Petit  dans  le  teftament 
de  fon  pere  ,  qui  lui  laide  500.  livres  tournois  :  il  peut 
être  le  même  que  Jean  de  Gironde,  feigneur  6c  doyen  de 
Ruperoux,  6c  abbé  d’Aubeterre,  qui  eft  nommé  dans  le 
teftament  de  Brandelisde  Gironde,  feigneur  de  Montclera, 
Ion  frere  ,  de  l’an  1566.  Raimond  de  Gironde  ,  religieux 
de  faint  Maiirin  de  l’ordre  de  faine  Bertoît,  en  Agenois  ,  qui 
voyant  fon  pere  incommodé  à  caufe  de  fa  vieillelîe ,  6c  hors 
d’état  de  rendre  au  roi  les  ferviçes  qu’il  lui  devoit ,  lorfque 
i’arriere-ban  fut  convoqué  pour  faire  la  guerre  aux  Hugue¬ 
nots,  quitta  fon  habit  6c  fon  couvent,  8c  alla  fervir  dans 
cette  guerre  ,  enfuite  de  quoi  il  reprit  fon  habit ,  6c  fe  re¬ 
mit  dans  le  cloître  >  où  il  reçut  l’abfolution  de  cette  irrégu¬ 
larité  de  l’official  d’Agen  ,  en  vertu  d’un  pouvoir  du  pape 
à  cet  effet.  Son  péte  lui  légua  par  fon  teftament  5  o.  livres  ; 
Manaud  de  Gironde ,  chevalier ,  pere  de  Claire  de  Gironde  , 
à  laquelle  Brandelis  de  Gironde,  fon  oncle,  laiflà  par  fon 
Teftament  de  l’an  1566.  800.  livres,  6c  zoo.  livres  pour 
fes  accoutremens  nuptiaux  -,  autre  Raimond  de  Gironde  , 
feigneur  d’Albanhiat,  pere  de  Jean  de  Gironde,  appellé /<? 
Baron,  mentionné  dans  le  teftament  de  Brandelis  de  Gi¬ 
ronde  ,  feigneur  de  Montclera ,  fon  oncle  ;  Armande  de 
Gironde ,  religieüfe  à  lfpanhac,  légataire  de  fon  pere,  pour 

I  o.  livres*,  Jeanne  de  Gironde,  à  laquelle  fon  pere  fit  un 
pareil  legs  de  20;  livres  ;  autre  Armande  de  Gironde  ,  re- 
ligieufe  à  la  Daurade  de  Cahors ,  couchée  fur  le  teftament 
de  fon  pere  pour  Un  legs  de  trois  livres  ;  Marguerite  de 
Gironde,  légataire  de  200.  livres  parle  teftament  de  fon 
pre  *,  6c  Monde  de  Gironde ,  religieüfe  nommée  dans  le 
teftament  de  Brandelis  de  Gironde,  Ion  frété.  Dans  la  preuve 
pour  l’ordre  de  Malte  de  G'uïon  de  Saugniac  -  Belcaftel , 
préfenté  au  grand  prieuré  de  Touloufe  en  1 598.  il  eft  dit 
fils  de  Pierre  de  Saugniac  de  Belcaftel ,  feigneur  6c  baron 
de  Bcraudun  ,  en  Rouergue ,  6c  de  Fonftat,en  Querci  ;  6c 
de  Marquife  de  Gironde  ,  fille  de  Bernardin  de  Gironde, 
feigneur  de  Montclera  en  Querci  ,  6c  de  Marie  de  Ruzc- 
rac,  de  Gafcogne,  6c  petite  fille  de  Jean  de  Gironde,  fei¬ 
gneur  de  Montclera. 

IV.  Brandelis  de  Gironde,  chevalier ,  feigneur  de  Mont¬ 
clera,  fut  retenu  l’un  des  gentilshommes  de  l’hôtel  du  roi, 
au  lieu&  place  de  fon  pere  par  brevet  du  27.  Avril  1556. 
&  en  cette  qualité  il  obtint  une  fauvegarde,  le  20.  Août 
1 544.  &  fut  déchargé  de  l’arriere-ban  par  le  fénéchal 
d’Armagrtac ,  lieutenant  de  roi  en  Guyenne,  le  5  1.  Juillet 
1 5 46.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  9.  Mars  1554  - avec 
Marie  deTouyoufe ,  fille  de  Catherine  de  Luftrac,  fa  belle- 
mere.  Il  tefta  conjointement  avec  elle  le  10.  Mai  1 566. 
&  laiflà  d’elle  François  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montcle¬ 
ra,  qui  fuit  ;  Claude  de  Gironde,  duquel  [ont  fortis  les  fei¬ 
gneur  s  de  Teyssonnat  rapportes  ci-après  >  Brandelis  de  Gi¬ 
ronde  ,  auquel  fes  pere  6c  mere  léguèrent  par  leur  teftament 
2000.  écus  fol ,  Jeanne ,  6c  Mar  qui  fe  de  Gironde ,  aufqu  el¬ 
les  leurs  pere  6c  mere  léguèrent  pareillement  2000.  écus 
fol  à  chacune ,  6c  600»  livres  pour  leurs  accoutremens  nup¬ 
tiaux. 

V.  François  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera,  eut 
avis  par  une  lettre  du  roi  Charles  IX.  du  23.  Novembre 
1568.  qu’il  avoit  été  élu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel , 
&  que  le  duc  de  Montpenfier  étoit  chargé  de  lui  donner  le 
collier.  Il  fit  fon  teftament  le  4.  Mai  1610.  par  lequel  il 
ordonna  fa  fépulture  dans  leglife  paroiflîale  de  Montclera. 

II  avoit  époufé  1  par  contrat  du  8-  O&obre  1571-  Fran- 
foife  de  Montefquieu  de  Deveze,fœur  de  Jean  de  Montef- 
quieu  ,  feigneur  &  baron  de  Mâchât ,  6c  fille  de  Bernard 
de  Montefquieu ,  chevalier  ,  feigneur  6c  baron  de  Deveze , 

Supplément. 
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&  de  Helene  de  Voifîns,  dame  de  Mâchât  :  âc  z9.  Marie- 
Catherine  de  Foix,  fille  puinée  de  Germain  Gafton  de  Foix 
comte  de  Gurfon  6c  de  Fleix,  vicomte  de  Meille,  marquis 
de  Trans ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  6c  confeiller  de  fon 
confèil  privé,  6c  de  Marguerite  Bertrand,  dame  de  Mire- 
beau.  Il  reconnut  par  fon  teftament  avoir  reçu  de  celle-ci 
7200.  écus,  qu’il  ordonna  lui  être  rendus  par  fes  héritiè¬ 
res  avec  5000.  écus  ,  qu’il  lui  laifloit ,  6c  la  jouilfance  de 
fà  terre  de  Montclera  ,  tant  qu’elle  vivtoit  en  viduité.  Du 
premier  mariage  vinrent  Brandelis,  feigneur  de  Montcle¬ 
ra,  qui  fuit  3  Manaud- Louis  de  Gironde ,  feigneur  de  F  loi- 
ras,  auquel  fon  pere  fit  un  legs  par  fon  teftameur.  Il  fut 
marié,  6c  fa  poflerité  fubftfte  dans  les  feigneur  s  de  Monta- 
mel  -,  Marquis  de  Gironde,  auquel  fon  pere  légua  15000* 
livres.  Il  époufà  une  fille  du  nom  de  de  la  Voûte ,  6c  fut 
pere  d’une  fille ,  mariée  au  feigneur  de  Ferrieres  -,  Fran- 
çoife  ;  6c  Marthe  de  Gironde.  François  de  Gironde  eut  auffi 
une  fille  naturelle  nommée  Marie  a  laquelle  il  légua  800. 
livres  par  fon  tefiament.  . 

VI.  Brandelis  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera  en 
Querci ,  feigneur  6c  baron  de  Loupiac  6c  de  Lavaur ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  Roi ,  comme  il'  paroît  par  une  lettre  du 
roi  Henri  III.  en  date  du  24.  Février  1 578.  par  laquelle 
il  lui  fait  fçavoir  qu’il  l’a  choifi  pour  être  de  fon  ordre , 
6c  qu’il  mande  au  maréchal  de  Biron  de  le  lui  donner.  Il 
reçut  auflî  une  lettre  du  foi  Henri  IV.  alors  roi  de  Navar¬ 
re,  datée  du  2.  Avril  1581.  par  laquelle  ce  prince  le  prie 
lui,  6c  les  fiens  de  ne  point  prendre  d’autre  parti  que  le  fien.- 
Il  fit  fon  teftament  le  7.  Oétobre  1615»  par  lequel  il  or¬ 
donna  fa  fépulture  dans  l’églife  de  Montclera  au  tombeau  de 
fes  prédeceflêurs  ,  fit  des  legs  à  fes  quatre  fils  ,  inftitua  fà 
femme  héritière  univerfclle ,  6c  lui  enjoint  de  donner  à 
fon  pofthume  &  à  chacune  defés  bâtardes ,  tel  legs  ,  qu’il 
lui  plaira;  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16.  Septembre 
1605.  Louife  de  Gontaut  ,  fille  d’ Armand  de  Gontauti 
baron  de  Biron ,  maréchal  de  France ,  6c  de  Jeanne  dame 
d’Ornezan.  Il  eut  d’elle  I .  François  de  Gironde  ,  marquis 
de  Montclera ,  qui  fuit;  1.  Jean  de  Gironde  ,  appellé  U 
baron  de  Montclera  ,  auquel  fon  pere  fit  un  legs  par  fon 
teftament ,  6c  qui  fut  prélent  au  contrat  de  mariage  de  fort 
frere,  en  1642  ;  3.  Pons  de  Gironde,  baron  de  Lavaur  * 
auquel  fon  pere  fit  auflî  un  legs  par  fon  teftament ,  &  qui 
étant  premier  capitaine  du  régiment  colonel  général  de  la 
cavalerie  legere  de  France ,  fut  fait  maréchal  de  camp  par 
brevet  du  6.  Mai  1652  ;  6c  férvdit  en  cette  qualité  dans 
l’armée  de  Guyenne  fous  le  duc  de  Candale  ,  le  1 1 .  Oélo- 
bre  de  la  même  année.  Il  fut  marié  avec  iine  demoifellc 
nommée  de  la  Serre ,  6c  en  eut  Armand  de  Gironde  » 
feigneur  6c  baron  de  Lavaur  ,  vivant  fort  âgé  eh  1734 ,6c 
n’ayant  point  d’enfans  de  fa  femme ,  fille  de  Bertrand  de 
Fargùes,  &  à’ Honorée  de  Côfhac,  fœur  de  féu  Daniel  de 
Gofnac  archevêque  d’Aix  3  4.  Brandelis  de  Gironde,  airi 
quel  fon  pere  fit  un  legs  par  fon  teftament  en  1 6 1 5  5  6c 
deux  filles  mariées. 

VII.  François  de  Gironde  .feigneur  6c  marquis  dé  Monf- 
clera,  baron  de  Lavaur,  de  Floyras, 6cc.  fut  inftitué  héri¬ 
tier  univerfel  conjointement  avec  fon  pere  par  le  teftament 
de  François  de  Gironde  ,  fon  ayeul  6c  fon  parain  ,  de  l’an 
1610.  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  dit  roi  par  let¬ 
tres  du  12.  Juillet  i  61 6.  6c  obtint  pour  lui ,  6c  fes  hoirs 
mâles  l’éreétion  de  fés  terres  de  Montclera  &  vicomté  de 
Lavaur,  6c  dépendances  en  titre  de  marquifàt ,  par  autres 
lettres  du  roi.Louis  XIII.  du  mois  de  Décembre  de  la  même 
anttée  1 6 1 6.  il  étoit  alors  meftre  de  camp  d’un  régiment 
de  gelisde  pié  François.  Il  en  avoit  en  1619.  un  de  cinq 
compagnies  fous  le  duc  de  Mayenne.  Le  foi  lui  accorda  une 
fauvegarde  le  2  1 .  Septembre  1620.  avec  commandement 
de  venir  en  toute  aflùrance  devers  lui.  Il  eft  encore  qualifié 
meftre  de  camp  dans  une  lettre  6c  un  pafleport  d’Amedée 
duc  de  Savoye  des  1 3 .  Février  &  1 5 .  Août  1 6  3  7.  Il  époufa 
par  contrat  du  6.  Janvier  1642.  Blanche  de  Lefpez  ,  fille 
de  Jean  de  Lefpez ,  feigneur  de  l’Hoftelnàu  ,  feigneur  &  ba¬ 
ron  de  Roquecor  ,  de  la  garde  &c.  capitaine  6c  major  du 
régiment  des  gardes  françoilès ,  ôc  de  Jeanne  Guiton ,  6c 
laiflà  d'elle  Akxmdrt  de  Gifon.de  ;  qui  fe  noya  malheureu* 
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fanent  dn  vivant  de  fou  pere  ;  Emmanuel  Joseph  de  Giron¬ 
de  ,  marquis  de  Montclera ,  qui  fuit  -,  Loutfe  de  Gironde  re- 
ligieufo  à  l’hôpital  de  S.  Dalus ,  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem  ;  Jeanne ,  Aiane  8c  Ifabeau  de  Gironde. 

VIII.  Emmanuel-Joseph  de  Gironde  ,  foigneur  &  mar¬ 
quis  de  Montclera ,  de  Lavaur ,  de  Fontenilles»  de  Floyras 
8cc.  fit  fon  teftament  le  1 7.  Juin  1697.  par  lequel  il  ordon¬ 
na  fa  fépulture  dans  le  tombeau  de  les  ancêtres  en  la  cha¬ 
pelle  de  Notre  Dame  de  la  paroillè  de  Montclera ,  légua  à 
fes  trois  fils  8c  à  fa  derniere  fille  chacun  1 0000.  livres,  &  in- 
ftitua  héritiers  univerfels  Catherine  de  Peyrac  de  Jugeais,  là 
femme,  qu’il  avoit  époufoe  le  2  5 .  Mars  1 68 S.  8c  Armand 
de  Gironde , feigneur  de  Lavaur,  fon  coufin  germain,  à  la 
charge  de  remettre  l’hérédité  à  l’un  de  fos  enfans  mâles.  II 
laiflà  Jean  François  de  Gironde, marquis  de  Montclera, 
qui  fuit;  Bertrand  de  Gironde ,  appell éle  chevalier  de  Mont¬ 
clera  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Dauphiné ,  vivant  en 
1754;  Jean  François  de  Gironde ,  le  cadet,  appellé  le  Baron 
de  Montclera ,  vivant  en  1734;  Jeanne  de  Gironde,  mariée 
avec  le  feigneur  de  Sineul  en  Périgord  du  furnom  de  Vaffal  ; 
&  Elisabeth  de  Gironde  ,  vivante  en  1 697.  morte  de¬ 
puis. 

IX.  JeAn  François  de  Gironde,  foigneur, marquis  de 
Montclera ,  de  Lavaur ,  de  Floyras  &c.  a  été  marié  par  con¬ 
trat  du  24.  Janvier  1710.  avec  Marie  Guyonne  Romaine 
d’Eftreftes  ,  fille  de  Barthelemi  d’EftrelIès,  foigneur  de  Grau- 
lejac  8c  de  Jeanne  de  Turenne,  8c  en  a  eu  Barthelemi  de  Gi¬ 
ronde  ,  né  le  13.  Décembre  1 7 1 1 .  mort  en  1 729.  à  Paris  ; 
Armand  de  Gironde ,  né  le  1 2.  Octobre  1714;  Jean  OEla.- 
vien  de  Gironde  ,  né  le  8.  Mai  1718.  que  Jean  Octavien 
de  Lelpez  de  Loftelnau-Quiniar ,  foigneur ,  baron  de  Roque- 
cor,  Alvignac,  8c  Cafteron,  fon  coufin  ,8c  fon  parain  a  in- 
ftitué  fon  héritier  univcrfol  par  fon  teftament  du  5 .  Septem¬ 
bre  1731.  Bertrand  de  Gironde,  né  le  21.  Février  1720. 
&mort  le  25.  Mai  fuivant;  Jean  Gahot  de  Gironde, né  le 
27.  Janvier  1724;  Jean  François  de  Gironde,  né  le  8.  No¬ 
vembre  1728;  Armand  de  Gironde,  né  au  mois  d’Avril 
Ï733 -,  8c  Jeanne  de  Gironde ,  née  le  1 7.  Janvier  1716.  8c 
morte  le  14.  Janvier  1718- 
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V.  Claude  de  Gironde,  furnommé  de  Montclera,  focond 
fils  de  Brandelis  de  Gironde ,  foigneur  de  Montclera ,  qui 
lui  fit  un  legs  de  2000.  écus  fol  par  fon  teftament,  8c  de 
Marie  de  Touyoufo,  fut  foigneur  de  Teylfonnat ,  à  caufo 
de  Jeanne  de  Cours ,  là  femme ,  fille  d’ Antoine  de  Cours  , 
feigneur  de  Teyflônnat,&de  Marie  de  la  Boiffiere  ,  qu’il 
époufa  par  Contrat  du  30.  Mars  1 574.  Il  en  eut  celui  qui 
fuit. 

VI.  François  de  Gironde ,  feigneur  de  Teylfonnat,  fit  fon 
teftament  le  1 1 .  Avril  1653.  par  lequel  il  élit  là  fepulture 
dans  le  chœur  de  l’églifo  paroillîale  de  Teyftbnnat.  Il  avoit 
été  marié  par  contrat  du  2.  Décembre  1604.  avec  Comtejfe 
de  Chaunac ,  fille  de  Jean  de  Chaunac ,  8c  de  Jaquette  Del- 
peyronne.  Elle  fit  fon  teftament  le  10.  Avril  165  3. &  fon 
mari  eut  d’elle  Louis  de  Gironde, feigneur  de  S.  Germain 
8c  de  Teyftbnnat,  qui  époulà  par  contrat  du  27.  Septem¬ 
bre  1634.  Anne  du  Maine ,  fille  d’Ifaac  du  Maine ,  foigneur 
&  baron  du  Bourg,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  gouverneur  de  Moiflàc,  8c  lieutenant  de  roi  des 
ville  &  château  d’Antibes,  8c  de  Marie  deDurfort-,  fa  pre¬ 
mière  femme,  8c  qui  eut  acte  de  la  repréfentation/ de  fos  titres 
denoblefte  pardevant  l’intendant  de  Guyenne  le  8-  Mai 
1 668.  demeurant  alors  en  la  jurifdiétion  de  Penne ,  élection 
d’Agen.  Sa  pofterité  ne  fubfifte  plus  qu’en  la  perfonne  d’une 
fille ,  dame  de  Teyftbnnat ,  mariée  avec  le  foigneur  de  la  Gal- 
lenie,  du  furnom  de  Bojredon>  Marquis  de  Gironde,  foigneur 
de  Piquet,  qui  fuit;  François  de  Gironde  de  Teyftbnnat,  dont 
la  pofierue  fera  raportee  apres  celle  de  fon  frere  ;  Jaquette  de 
Gironde  ,  femme  de  Jofeph  de  la  Fabri ,  foigneur  de  la  Sil- 
veftrie,  1  an  1  5  5 -  &  Françoife  de1  Gironde,  religieufc  au 
couvent  de  l’Annonciade  de  Villeneuve ,  l’an  1653. 

VII.  Marquis  de  Gironde ,  foigneur  de  Piquet ,  fit  fon 
teftament  le  22.  Juin  165  x.  &  mourut  avant  fos  pere  & 
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mere.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  18.  Novembre  1627. 
Catherine  de  Beaumont ,  fille  de  Jean  de  Beaumont ,  écuyer 
foigneur  du  Chambon  8c  de  Piquet ,  8c  de  feue  Marguerite 
de  Grignols.  lien  laifla François-Louis  de  Gironde,  foigneur 
de  Piquet ,  qui  fuit  ;  François  Antoine  Raimond  de  Gironde.» 
écuyer ,  nommé  dans  les  teftamens  de  leurs  ayeul  8c  ayeule, 
de  l’an  1653.  8c  préfent  au  contrat  de  Mariage  de  fon 
frere  l’an  1660  ;  Comttjfe,  8c  Françoife  de  Gironde,  auftî 
nommées  dans  les  teftamens  de  leurs  ayeul  8c  ayeule  en 
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VIII.  François-Louis  de  Gironde ,  foigneur  de  Piquet  ,de 
Maifon-neuve  8cc.  capitaine  au  régiment  de  Guyenne ,  & 
demeurant  en  la  jurifdiéfion  de  Viliereal  en  Agenois ,  eut 
aéle  en  1668.de  la  repréfentation  de  fes  titres  denoblefte 
pardevant  l’intendant  de  Guyenne.  Il  avoit  époufo  par  con¬ 
trat  du  22.  Décembre  1660.  Françoife  de  Saugniac  de 
Belcaftel ,  fille  de  Bertrand  de  Saugniac  de  Belcaftei  , 
écuyer ,  leigneur  de  la  Motte-Verdon ,  8c  de  Marie  du  Bar 
deMauzac.  De  ce  mariage  font  fortis  Pierre  Jean-Louis  de 
Gironde ,  foigneur  de  Piquet ,  qui  fuit  ;  Gui  de  Gironde  , 
capitaine  au  régiment  de  Nivernois  ,  forvant  aduellement 
en  Italie  en  1 7  5  4  ;  &  François  de  Gironde  ,  garde-marine 
l’an  1683.  &  mort  depuis. 

IX.  Pierre- Jean-Louis  de  Gironde,  chevalier,  foigneur  de 
Piquet,  officier  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Bourbon, 
puis  lieutenant  des  maréchaux  de  France ,  dans  l’Agenois , 
vivant  en  1 7  3  4.  a  été  marié  par  contrat  du  dernier  Mars 
1694.  avec  Marguerite  de  Saugniac  de  Belcaftel,  là  cou- 
fine  germaine  ,  fille  de  feu  Pierre  Jean  Louis  de  Saugniac , 
foigneur  de  la  Motte-Verdon  ,  lieutenant  des  gardes  dit 
prince  de  Condé,  8c  gentilhomme  de  là  chambre,  8c  de 
Jeanne  de  Leftairie  du  Saillant ,  &  en  a  eu  Antoine  de  Gi¬ 
ronde  ,  foigneur  de  Ferenfac  ,  officier  de  cavalerie  dans  le 
régiment  d’Anjou  en  1 719.  puis  lieutenant  des  maré¬ 
chaux  de  France  dans  l’Agenois  par  la  démiflion  de  fon 
pereen  1734;  François  de  Gironde ,  officier  dans  le  régi¬ 
ment  de  Soilfonnois;  Ehfabeth  de  Gironde,  fille  non  ma¬ 
riée  en  1734.  Catherine  de  Gironde,  religieufe  au  couvent 
de  N.  D.  de  Villeneuve  ;  8c  Anne  de  Gironde,  mariée 
avec  Jofeph  du  Beftbu  ,  feigneur  du  Mondiol  en  Périgord. 

VII.  François  de  Gironde  de  Teyftbnnat ,  foigneur  de  Pil¬ 
les,  troifiéme  fils  de  François  de  Gironde,  foigneur  de  Teyfo 
format, &  de  comteftèdeChaunac,fut  fait  capitaine  d’infante¬ 
rie  aurégiment  de  Guyenne  par  commilïion  du  4. Juin  1644. 
8c  aide  de  camp  des  armées  du  roi  par  brevet  du  1 5.  Mars 
1649.  eut  acte  le  1  2.  Mai  1 668.  de  la  repréfentation  de 
fes  titres  de  noblelle  pardevant  l’intendant  de  Guyenne  , 
8c  demeurait  alors  à  Villeneuve ,  éleétion  d’Agen.  Il  com¬ 
manda  en  1  674.  la  noblefte  d’Agenois.  Il  avoit  été  marié 
par  contrat  du  1 5 .  Août  1653.  avec  Marie  de  Garrigues  , 
à  laquelle  l’archiprêtre  de  Villeneuve  délivra  le  5.  Juillet 
1657.  un  certificat  de  la  benediétion  nuptiale,  qu’il  lui 
avoit  donnée  en  vertu  d’une  commilïion  des  vicaires  gé¬ 
néraux  d’Agen.  De  ce  mariage  font  venus  Jacques  de  Gi¬ 
ronde  de  Teyftbnnat ,  feigneur  de  Pilles ,  qui  luit  ;  8c  Marc 
de  Gironde  qui  a  époufé  la  dame  de  la  Gifoardie  en  Age¬ 
nois  du  furnom  de  Raymond ,  de  laquelle  il  a  eu  François 
de  Gironde  officier  dans  le  régiment  royal  artillerie ,  puis 
dans  royal  Rouffiiion  ;  Jean  de  Gironde  ,  officier  dans  le 
même  régiment  royal  Rouffiiion  ;  un  troifiéme  fils  eedé- 
fiaftique  ;  8c  quatre  filles ,  dont  deux  religieufos. 

VIII.  Jacques  de  Gironde  de  Teyftbnnat ,  foigneur  de 
Pilles, fut  marié  par  contrat  du  3.  Décembre  1686.  avec 
Jeanne  Marie  de  Carbonnier,  fille  de  Jean-Baptijle ,  foi¬ 
gneur  de  Carbonnier,  8c  de  Gabrielle  de  Rouffignac,  8C 
en  laiftà  un  fils ,  qui  fuit. 

IX.  Marc  de  Gironde,  chevalier,  foigneur  de  Pilles,  de 
S.  Quentin  ,  de  la  Valette,  de  la  Motte-Guerie 8c  de  Cafi- 
tilhonés,a  époufo  par  contrat  du  26.  Mai  1722.  P  au  le  de 
Luc ,  fille  de  feu  Claude  comte  de  Luc  ,  foigneur  de  Montcl- 
legier,  autrefois  colonel  du  régiment  d’Engoumois  ,  8c  de 
Paule  Diane  de  Bigot  de  S.  Quentin  ,  comtefte  de  Plallàc, 
&  en  a  eu  Marc  de  Gironde f,  âgé  de  8.  ans  en  1732  ; 
Jean  François  de  Gironde ,  âgé  de  5 .  ans  8c  demi  en  1732; 

L  Marie  Therefe  de  Gironde  ,  âgée  de  7.  aus  en  1752; 
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Jiiacinte  de  Gironde  »  âgée  de  4.  ans  en  1731  -,  &  Clairs 
de  Gironde  âgée  de  2.  ans  3.  mois  en  173*. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CASTEL- 
S  AG  R  AT. 

IV.  Jean  de  Gironde,  feigneur  de  Caftel-Sagrat,  troifïé- 
me  fils  de  Jean  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera,  &  de 
Françoife  de  Champagne,  fut  fait  chevalier  de  l’ordre,  en 
1 5  6  3 .  &  tefta  le  5 .  Juin  1570-  au  profit  de  fon  fils  aîné  , 
8c  de  Françoife  de  Beauville ,  là  femme,  héritière  de  la  mai- 
fon  de  Caftel  -  Sagrat.  Les  enfans  qu’il  eut  d’elle  furent 
Brandelin  de  Gironde ,  feigneur  de  Caftel-Sagrat,  qui  fuit; 
Leonard  de  Gironde ,  inftitué  héritier  par  moitié  conjoin¬ 
tement  avec  fon  frere  aîné  par  le  teftament  de  Leonard  de 
Gironde,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  Ion  oncle, du  15. 
Août  1 570  ;  8c  Marie  de  Gironde  ,  mariée  le  2.  Juillet 
1595.  avec  fean  Marc  de  Gaulejac,  vicomte  de  Puechcal- 
vet  en  Périgord. 

V.  Brandelin  de  Gironde  ,  feigneur  de  Caftel-Sagrat  * 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  fut  fait  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  en  1584-  &  époulà  par  contrat  du  16. 
Mai  1594.  Ohmpe  de  la  Tour,  de  laquelle  il  eut  Leon  de 
Gironde,  feigneur  de  Caftel-Sagrat,  qui  fuit  ;  Julien  de 
Gironde,  feigneur  de  Sigoniac  dont  la  pojfenté  fera  rappor-  ' 
tée  après  celle  de  fon  frere  ;  8c  Louis  de  Gironde ,  écuyer  , 
feigneur  de  Liftonnac,  qui  eut  aéte  de  la  repréfentation  de 
fies  titres  de  nobleftè  le  S,  Mai  1 66%. 

VI.  Leon  de  Gironde ,  feigneur  de  Caftel-Sagrat ,  mef- 
tre  de  camp  par  commifîîon'de  l’année  1621.  8c  capitaine 
d’infanterie  en  1628.  avoit  été  marié  par  contrat  du  10. 
Mai  1615.  avec  Antoinette  de  Leon  de  Gafque.  Il  en  eut 
celui  qui  fuit. 

Vil.  Leon  de  Gironde,  feigneur  &  baron  de  Caftel-Sa¬ 
grat,  fut  marié  par  contrat  du  12.  Février  1(357.  avec  Ca¬ 
therine  de  Theilliat ,  fille  du  baron  deMauroux,  &  laiftà 
d’elle  celui ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Gironde , feigneur  de  Caftel-Sagrat,  8c  de 
Gavre,  fut  déchargé  le  18.  Décembre  1697.  de  l’aftîgna- 
tion  à  lui  donnée  pour  le  fait  de  fa  nobleftè,  8c  produifit 
(es  armes  pour  l’armorial  général  en  1701*  demeurant 
alors  à  Montauban.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  24. 
Juin  1687*  Marie-Anne  d’Auruftè  ,  dont  il  a  laiftè  pofte- 
rité ,  qui  fubfifte  en  1 7  3  4. 

VI.  Julien  de  Gironde ,  écuyer ,  feigneur  de  Sigoniac, 
deuxième  fils  de  Brandelin  de  Gironde ,  feigneur  de  Caf¬ 
tel-Sagrat,  Sc  éé  Olmpe  de  la  Tour,  fut  capitaine  d’infan¬ 
terie  ,  8c  commiftàire  nommé  par  le  roi  pour  l’execution  de 
ledit  de  Nantes.  Il  demeuroit  à  Montaubau  en  Querci ,  lorfi 
que  le  8.  Mai  1 66  8-  lui ,  Leon  de  Gironde,  fon  neveu ,  8c 
Louis  de  Gironde ,  feigneur  de  Teyftonnat ,  eurent  aéte  de 
la  repréfentation  de  leurs  titres  de  nobleftè  pardevant  l’in¬ 
tendant  de  Guyenne,  ayant  déclaré  qu’ils  reconnoiftbient 
le  marquis  de  Montclera  en  Querci  pour  chef  de  leur  no¬ 
ble  famille.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  11.  Février 
1  <3  3  2.  Jeanne  de  Benoit  de  Gantie ,  qui  fut  mere  de  celui , 
qui  fut. 

VII.  Jean  de  Gironde  ,  écuyer,  feigneur  de  Sigoniac  ou 
Sigonhac,  fut  déchargé  le  1  8.  Décembre  1697.  de  l’aifi- 
gnation  pour  Je  fait  de  la  nobleftè ,  en  conféquence  du  ju¬ 
gement  obtenu  par  fon  pere ,  8c  demeurant  à  Montauban 
produifit  en  1701.  pour  l’armorial  général  fes  armes,  écar- 
telees  au  1.8$  4.  dora  trois  hirondelles  de  fable ,  becquées , 
&  membrées  de  gueules ,  pofees  2.  83  t.att  2.  83  3.  d'azur  à 
une  croix  trejjlee  ou  pomme  tée  d'or.  Il  avoit  époufe  par  con¬ 
trat  du  dernier  Décembre  1(3(39.  G  abri  elle  de  Fenelon,  de 
laquelle  il  a  laifté  trois  fils ,  dont  l’aîné  eft  marié  5c  cft  pe¬ 
re  de  trois  filles  ;  le  fecond  eft  capitaine  dans  le  régiment 
de  Bourgogne ,  infanterie  ;  8c  le  troihéme  prieur  de  Fran- 
cou,  diocèfe  de  Montauban.  *  Recueil  de  Rymer  torn.  /.  p. 
4-02.  4.12.  fût.  tom.  2.  p.  37 f.  376.  37 8.  64-8.  Inventaire 
du  trefor  des  Chartes  vol.  7.  in-fol.  ffff.  G  allia  Chrtfi.  nov. 
edit.  tom.  2.  infirum.  p.  294.  A.  Preuves  de  la  géntal.  de  la 
maifon  de  T urenne  par  Juftel.  Extraits  de  la  chambre  des  com¬ 
ptes  de  P  arts. Titre  s  de  Mercœur.  MSS.  du  prcfidentde  Doat. 
Cabinets  de  MM.  de  Gaigniercs  c5»  Clairambault.  Titres  do- 

Supplément. 
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mefiiques.  Hifl.  des  grands  officiers  de  la 
p .  sçb.  83c. 


couronne ,  tom.  8. 


GIRY  (  Louis  )  Parifien ,  avocat  au  parlement  8c  au  con- 
feil ,  un  des  premiers  membres  de  l’académie  françoife  ; 
fut  un  des  plus  célébrés  traducteurs  du  dernier  fiécle. 
Comme  il  joignoit  à  beaucoup  de  fçavoir  une  grande  pro¬ 
bité  ,  de  la  pieté  ,  du  défintereftèment ,  <Se  d’autres  excel¬ 
lentes  qualités  qui  font  le  chrétien  8c  l’honnête  homme , 
il  fut  beaucoup  eftimé  8c  employé.  Il  eut  la  commiftîon 
d’avocat  général  du  roi  aux  chambres  royales  des  amot- 
tiflèmens  ôc  des  francs-fiefs  ;  &  le  cardinal  Mazarin  le  mit 
dans  fon  confeil  particulier,  il  mourut  à  Paris  en  1665. 
âgé  de  70.  ans.  Le  P.  François  Giry,  célébré  Minime ,  étoit 
fon  fils  unique.  Les  ouvrages  de  Louis  Giry,  font  :  1 .  Pierre  de 
touche  politique  tirée  du  Mont-parnaffe ,  ou  il  ifl  traité  du  gou¬ 
vernement  des  principales  parties  du  monde ,  traduite  de  l’ita¬ 
lien  de  Trojan  Boccalini ,  à  Paris  in- 8.  en  1626.  C’eft  une 
fatyre  contre  les  Efpagnols  ,  qui  a  coûté  la  vie  à  fon  au¬ 
teur,  &  qui  a  été  refutée  par  Simon  Baftîis,  chanoine  de 
Benevento ,  dans  fon  apologie  pour  la  monarchie  d’Efpa- 
gne,  imprimée  à  Naples  l’an  1  6 1 9.  2.  Des  caufes  de  là  corrup¬ 
tion  de  l'éloquence ,  dialogue  traduit  du  latin  ,  à  Paris  in-49. 
en  1630.  L’auteur  de  la  préface  fur  ce  dialogue  eft  M.  Go- 
deau  ,  qui  a  été  évêque  de  Vence.  Philandre ,  à  qui  la  tra¬ 
duction  eft  dédiée,  eft  M.  Conrart.  On  a  eu  depuis  deux  tra¬ 
ductions  de  ce  dialogue ,  l’une  de  l’abbé  d’Olivet,  alors  Je- 
fuite,  dans  lesprétendues  œuvres pojlhumés  de  M.de  Maucroix. 
La  féconde  de  M.  Morabin  qui  veut  que  Materntis  foit  l’au¬ 
teur  de  ce  dialogue.  3.  Apologétique  de  Tertullien  ,  traduite 
en  François  à  Paris  m- 8°.  en  1636.  Ce  fut  cette  tra¬ 
duction  qui  lui  donna  entrée  dans  l’académie  françoife.  il 
avoit  été  auparavant  de  ces  aftèmblées  d’amis  qui  fe  fai- 
foient  chez  M.  Conrart,  &  où  l’on  ne  s’entretenoit  gueres 
que  fur  des  matières  d’érudition  ou  de  bel  efprit ,  mais  il 
s’en  étoit  retiré ,  &  il  n’avoit  point  été  appellé  lorfque  l’on 
commença  à  faire  un  corps  d’académie.  Mais  cette  tradu¬ 
ction  de  /’  Apologétique  de  Tertullien  lui  procura  cet  hon¬ 
neur.  Le  Cardinal  de  Richelieu  jugea,  après  l’avoir  lue* 
qu’on  ne  pouvoit  choifir  un  plus  digne  membre  pour  un 
corps  qui  ne  faifoit  que  de  fe  former.  4.  Quatrième  Cati- 
linaire,  en  françois,  dans  le  volume  intitulé  ,  Huit  oraifont 
de  Cicéron,  en  1636.  5.  Trois  harangues,  l’une  de  Symma» 
que  ,  8c  deux  de  faint  Ambroife ,  fur  la  démolition  de  l’au¬ 
tel  de  la  Victoire  ,en  1639.6.  Ifocrate  de  la  louange  d’Hele- 
ne,  avec  la  louange  de  Bufîre  traduite  par  du  Ryet,  en  1640. 
7.  De  l’union  de  l’églife  avec  l’état;  c'eft  la  traduction  d’un 
ouvrage  latin  d’Ifaac  Habert ,  contre  Y  Optât  us  Gallus  de 
M.  Flerfent.  8.  Apologie  de  Socrate  ,  8c  Criton ,  dialogue  î 
tous  deux  traduits  de  Platon  en  1643.  9.  Fdiftoire  facrée  tra¬ 
duite  de  SulpiceSevere.en  1652.  10.  Des  orateurs  illuftres  , 
traduits  du  Brutus  de  Cicéron,  en  1 6  5  i.  n .  Epîtres  choifies 
de  feint  Auguftin  en  5.  volumes  12.  De  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  ,  traduction  du  latin  de  Tertullien,  avec  le  traité  de 
la  réfurreCtion  de  la  chair,  du  même,  en  1 5  6 1 .  x  3 .  Saint  Au¬ 
guftin  de  la  Cité  de  Dieu  ,  2.  volumes  qui  ne  contiennent 
que  les  dix  premiers  livres  ,  in-8  °.  1 66  5 .  1 667.  *  Peliffon  , 
8c  d’Olivct  ,  Hifloire  de  l’académie  Françoife  tom.  1.  de 
l'edit.  in- J  ^.Bailler ,  jugem.  des  fçav.  t.  3.  de  V édit,  in-4.0  » 
Mémoires  d’Ancillon ,  p.  61.  83  62.  Colomiés,  Bibliothèque 
choifie. 

GISELE,  foeur  de  lèmpereur  Charlemagne  ,  fut  abbeftè 
de  Chelles,  8c ,  comme  on  le  croit,  de  Notre-Dame  de  Soif 
fions  ,  mais  on  ignore  quand  elle  a  eu  cette  derniere  ab¬ 
baye,  8c  il  n’eft  pas  même  bien  certain  qu’elle  fait  poftè- 
dée.  Ce  frit  à  fe  priere  8c  à  celle  de  Rotrude  fille  aînée  de 
Charlemagne  que  le  célébré  Alcuin  compofa  fon  commen¬ 
taire  fur  feint  Jean, qu’il  dédia  à  ces  deux  princefiès.  Gifelc 
mourut  l’an  810.  Elle  s’éroit  toujours  comportée  avec  une 
fegeftè  8c  une  pieté  qui  augmentèrent  le  refpeCt  8c  la  ten- 
drefrè  que  Charlemagne  avoit  pour  elle.  La  princeflè  Ro¬ 
trude  mourut  la  même  année ,  fans  avoir  été  mariée,  mais 
après  avoir  été  accordée  à  l’empereur  Conftantin  fils  d’Ire- 
ne.  Charlemagne  eut  auftî  une  fille  nommée  Gifcle ,  &  plu- 
fieurs  ont  cru  que  c’étoit  à  elle  à  qui  Alcuin  avoit  adrefiè 
fon  commentaire  fur  feint  Jean  :  mais  nous  croyons  ayee  la 
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plupart  des  critiques  que  ce  fut  à  la  tœmr  de  ce  prince. 

GlSELlN  (  Victor.  )  Ajoutez,  a  fon  article  pour  l'édition  du 
diéhonaire  hiflorique  de  172 /.  cjiii\  naquit  le  2  J.  de  Mars 
1549.  6c  qu’il  mourut  en  1591.  dans  la  42.  année;  0“  à 
fes  ouvrages  une  lettre  dont  on  n  a  point  parlé  non  plus  dans  l'é¬ 
dition  du  diéhonaire  de  1732.  elle  eft  en  latin  6c  traite  de  hy- 
drargiri  ufu.  On  la  trouve  avec  l’ouvrage  de  Ferncl  de  lue 
venerea,  à  Anvers  en  1 5 79.  m-8°. 

GITIADAS,  ouvrier  célébré  de  Lacedemone  ,  fut  archi¬ 
tecte  du  fameux  temple  de  Minerve  Chaichitecos  à  Sparte. 
Ce  temple  étoit  tout  d’airain  ,  de  même  que  la  ftatue  de  la 
prétendue  Déelî'e,  6c  c’eft  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
Chalchiæcos,  de  deux  mots  grecs  :  yty-iot  qui  lignifie  ai¬ 
rain  ,  &  otm  mailon.  Gitiadas  a  fait  aulîî  plufieurs  can¬ 
tiques  6c  entr’autres  un  hymne  pour  Minerve  fur  des  airs 
doriens.  Paufânias  en  parle  dans  le  troiliéme  livre  de  là  dé- 
feriptionde  la  Grèce.  Le  dedans  du  temple  étoit  orné  de 
la  plupart  des  travaux  d’Hercule  qui  étoient  gravés  fur  l’ai¬ 
rain  :on  y  voyoit  aulîi  les  exploits  des  Tyndarides  ;  Vul- 
cain  ,  dégageant  fa  mere  de  fes  chaînes  ;  Perfée  prêt  à  par¬ 
tir  pour  aller  combattre  Medufe  en  Libye  ;  des  Nimphes 
qui  lui  mettent  un  calque  fur  la  tête  6c  des  talonnieres  aux 
pies  ,  afin  qu’il  pût  voler  en  cas  de  befoin.  On  n’y  avoir 
pas  oublié  tout  ce  qui  avoir  rapport  à  la  naillance  de  Mi¬ 
nerve,  &  beaucoup  d’autres  monumens  dont  Paufanias  fait 
la  delcription ,  ,6c  qui  étoient  autant  de  témoignages  du 
goût  &  de  la  grande  habileté  de  Gitiadas ,  6c  en  même 
tems  des  fables  dont  les  anciens  fe  repailfoient,  6c  de  la  fu- 
perftition  qui  les  aveugloit,&  dont  la  lumière  feule  du  Chri- 
ftianifme  a  été  capable  de  les  dégager. 

GIUDI  E,  famille  ancienne  6c  illuftre,  originaire  de 
Genes ,  s’eft  établie  à  Naples  dans  le  milieu  du  VI.  fiécle , 
&  y  a  été  inferite  au  nombre  des  familles  nobles  du  fiége 
de  Capoue.  Cette  famille  étoit  déjà  en  confidération  à  Ge¬ 
nes  dès  le  Xil.  fiécle.  Mann ,  Melchior  6c  Guillaume  Giu- 
dice  ,  frétés ,  enfans  de  Paulin  Giudice  ,  étoient  en  1116. 
6c  1  1 1  8.  l’un  ambafladeur  des  Génois  en  Sardaigne,  le  fé¬ 
cond  conful  &  fenateur  de  Genes ,  6c  le  troiliéme  conlul. 
Othon  Giudice  obtint  aulîi  en  confidération  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à  la  patrie  ,  la  dignité  confulaire ,  en 
1142.  une  fécondé  fois  en  1 1 45 . 6c  une  troifiémeen  1154. 
Il  fut  un  des  huit  principaux  citoyens ,  que  les  Génois  en¬ 
voyèrent  en  ambaflade,  l’an  1158-  vers  l’empereur  Frédé¬ 
ric  I.  lorfque  ce  prince  palîà  pour  la  première  fois  en  Italie 
avec  une  armée  nombreule.  Ceux  de  cette  famille  ont  tou¬ 
jours  depuis  rempli  les  premières  charges  à  Genes  dans  les 
differentes  révolutions  de  cet  état.  J.  G.  Imhoff  qui  en  a 
donné  la  généalogie  dans  fes  20.  familles  illuflres  d’ Italie 
p.  63.  la  remonte  jufqu’au  XI.  fiécle.  On  fe  contentera  de  la 
rapporter  ici  depuis  le  XV.  fiécle. 

I.  Paul  Giudice,  vivoit  en  1 45 1 . 6c  fut  marié  deux  fois, 
la  première  avec  lfabelle  Adorne ,  6c  la  fécondé  avec  Po- 
meline  Jultiniani.  Ses  enfans  furent  Gabriel  , qui  fuit  ;  Geor¬ 
ges  Giudice ,  ancien  de  Genes ,  qui  fut  pere  de  Paul  Bap- 
tifte ,  doge  de  Genes  en  1561  ;  Thomas  Giudice ,  official 
de  S.  Georges  ;  6c  ‘julien  Giudice.  La  pofterité  des  trois  der¬ 
niers  effc  éteinte  il  y  a  longtems. 

II.  Gabriel  Giudice,  ancien  de  Genes,  en  1502.  eut 
pour  enfans  Paul  ,  qui  fuit  ;  Gabriel  ;  Jean  Baptifle  ;  6c  Si¬ 
mon  Giudice.  On  ne  connoît  de  ces  trois  derniers  que  les 
noms. 

III.  Paul  Giudice , ancien  de  la  ville  de  Gens,  l’an  1522. 
fut  pere  de 

IV.  Nicolas  Giudice,  qui  paffa  à  Naples,  où  il  époufà 
en  1550.  Marie  de  Montenigro  ,  fœur  du  marquis  de  Ma- 
riglian  étant  retourné  à  Genes  il  y  fut  élu  fenateur  en  x  5  65. 
Il  y  fit  conftruire  une  chapelle  dans  leglife  de  fâinte  Marie 
de  la  porte  dorée  des  religieux  conventuels  de  faine  Au- 
guftin  avec  une  fépulture  pour  lui ,  les  fiens  6c  fa  pofterité  ; 
fon  pere  6c  Ion  ayeul  y  font  enterrés  fuivant  une  infirip- 
tion  grecque  ,  qui  fè  trouve  dans  cette  chapelle.  Ses  enfans 
furent  Marc-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Paul  v;  6c  je  an -Baptifle 
Giudice  ;  Pierre-Baptfle  mort  en  bas  âge  ;  Hieronyme  Giu¬ 
dice,  femme  de  Nicolas  Fiefchi ,  ou  de  Fiefque ,  co.mte  de 
Lavagne  ;  Viéloire  Giudice ,  mariée  avec  Auguflm  Seneftrâ- 
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de  ;  8c  Laure  Giudice  ,  mariée  avec  Silveftre  Invréa,  doge 
de  Genes. 

V.  Marc-Antoine  Giudice,  marquis  de  Voghera  ,  &  de 
Longo  Bucco,  feigneur  de  Rolîàno  ,  maître  des  portes  du 
royaume  de  Naples,  né  à  Naples  en  1557.  ayant  réfolu  de 
fuivre  les  vues  de  fon  pere,  6c  de  s’établir  fous  la  domina¬ 
tion  du  roi  Catholique ,  fit  à  cet  effet  un  voyage  en  Efpagne  i 
à  fon  retour  il  employa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  dans 
Facquifition  qu’il  fit  du  marquifàt  de  Voghera ,  fief  con- 
fidérable  du  duché  de  Milan  ,  6c  des  terres  de  Longobucco , 
6c  de  Koxano ,  fituées  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  obtint 
du  roi  d’Efpagne  Philippe  III.  au  commencement  du  XVII. 
fiecle  le  titre  de  marc/ms ,  6c  traita  dans  le  même  tems  de 
la  charge  de  maître  des  portes  du  royaume  de  Naples 
d’un  revenu  confidérable.  Il  avoit  été  marié  en  1581. 
avec  Cornelie  ,  fille  de  Grégoire  Franchi ,  8c  d’ lfabelle  Pi- 
nelli  Adorne.  Il  en  eut  pour  enfans,  Paul-Baptifle  Giudi¬ 
ce  ,  mort  en  bas  âge;  Nicolas,  prince  de  Cellamare ,  qui 
fuit  ;  Paul  ;  6c  jean-Baptifle  Giudice;  6c  Aurelte  Giudice, 
relimeufe  au  monaftere  de  faint  Silveftre  à  Genes. 
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VI.  Nicolas  Giudice ,  né  en  1587.  prince  de  Cellamare, 
duc  de  Giovenazzo ,  feigneur  de  Terlizzi,  6c  du  château  de 
Garagnone  ,  maître  des  portes  du  royaume  de  Naples  , 
confeiller  d’état  du  même  royaume  ,  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Jacques  :  ayant  trouvé  à  la  mort  de  fon  pere  fes 
affaires  fort  embrouillées,  il  les  démêla  heureufiment,  6c 
entra  en  1615.  en  poffefîion  de  la  charge  de  maître  des 
portes  de  Naples.  Trois  ans  après  il  prit  la  croix  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques,  obtint  en  1631.  l’éreétion  de  fa  terre 
de  Cellamare  en  titre  de  principauté  ,  fut  fait  l’année  fui- 
vante  confeiller  d’état  du  royaume  de  Naples,  6c  fut  créé 
en  1651.  duc  de  Giovenazzo  ,  ayant  acquis  ce  fief  fitué 
dans  le  territoire  de  Bari ,  auquel  il  joignit  depuis  Ter- 
iizzi,  6c  le  château  Garagnone.  Il  mourut  en  1672.  dans 
la  8  5 .  année  de  fon  âge.  Il  s’étoit  fait  eftimer  par  fa  pru¬ 
dence  6c  par  fon  habileté  à  traiter  les  affaires ,  qu’il  avoit 
fait  paraître  dans  les  négociations  importantes  dont  il  avoit 
été  chargé  dans  des  tems  très-difficiles  pendant  lefquels  la 
guerre  6c  la  perte  faifoient  de  grands  ravages.  Il  avoit  aulîi 
donné  des  marques  de  fa  magnificence  par  les  grands  biens 
qu’il  fit  de  fon  vivant  aux  pauvres  6c  aux  monafteres.  Il 
avoit  été  marié  en  1623.  avec  Hippolite  Palagano  ,  fille  de 
Lucius  Palagano,  fixiéme  feigneur  de  S.  Vito,  6c  de  Ze - 
noble  Marra  ,  des  feigneurs  de  Cellamare.  Il  en  eut  les  en¬ 
fans  qui  fuivent.  Dominique  ,  duc  de  Giovenazzo,  ejui  con¬ 
tinua  la  pifler/té-,  deux  garçons  du  nom  de  jean-Baptfle  , 
morts  en  bas  âge  ;  Paul ,  mort  enfant  ;  François  Giudice, 
cardinal ,  c/m  Jera  mentionné  ci-après  dans  un  article  féparé ; 
Cornelie  Giudice  ,  mariée  avec  Cfiir/cr  Pignatelli ,  duc  de 
Bifaccia  ;  Ztnobie  Giudice  ,  mariée  avec  Philippe  Caraccioli , 
prince  de  Villa  ;  Therefe  Giudice  ,  mariée  avec  Jean  Carafa  , 
duc  de  Noja  ;  Jeanne  Giudice ,  mariée  avec  Nicolas- Marie 
de  Somma,  prince  de  Collis  ;  Claire  Giudice  ,  mariée  avec 
Charles  Pignatelli,duc  de  Bifaccia  ,  fon  beau-frere,  à  caufi 
de  (à  première  femme  ;  Aurelie ,  Marie ,  lfabelle ,  6c  Eleonore 
Giudice  ,  toutes  quatre  religieufês. 

VII.  Dominique  Giudice,  duc  de  Giovenazzo,  prince  de  Cel¬ 
lamare,  6cc.  grand  d  Efpagne ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jacques  ,  6c  confeiller  d’état  defa  majefté  Catholique  ;  né  en 
1637.  fut  reçu  fort  jeune  dans  l’ordre  militaire  de  faint 
Jacques ,  6c  fut  fait  colonel  d’un  des  régimens  nouvelle¬ 
ment  levés  pour  la  défenfe  du  royaume  de  Naples ,  dont  il 
fut  élu  tréfbrier  général  depuis  fon  mariage.  Il  fut  admis 
en  1 670.  dans  le  confeil  collateral  de  ce  royaume,  6c  après 
la  mor  de  fon  pere ,  s’etant  rendu  en  Efpagne ,  il  fut  en¬ 
voyé  par  la  reine  régente  vers  le  duc  de  Savoye ,  avec  le  ca¬ 
ractère  d’ambaflàdeur  pour  y  traiter  d’affaireîHmportantes  ; 
de-là  il  pafîà  en  1679.  à  la  cour  de  France ,  où  il  fit  les 
fonélions  d’ambaflàdeur  ordinaire  du  roi  Charles  II.  juf- 
ques  au  12.  Mai  1680.  qu’il  eut  fon  audience  de  congé. 
A  fon  retour  en  Efpagne  il  obtint  une  place  dans  le  con¬ 
fiai  de  guerre ,  8c  peu  de  mois  après  il  partit  pour  Lifbo- 
ne  en  qualité  d’ambafîàdeur  extraordinaire  6c  plénipoten¬ 
tiaire  pour  ajufter  8c  terminer  les  différends  qui  s’étoient 
élevés  en  Amérique  entre  les  Portugais,  6c  les  Caftillans, 
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ce  qu’il  fit  à  la  fatisfadion  des  deux  nàtions.  En  16S2.1I 
fut  mis  au  nombre  des  confèillers  du  confeil  fouverain  d’I¬ 
talie  ,  &  alla  à  Rome  avec  le  caradere  d’ambaflàdeur  auprès 
du  pape  Innocent  XI.  U  y  demeura  jufqu’cn  1  <65x5 .  qu’il  fut 
rappellé  en  Efpagne.  Neuf  ans  après  ,  fçavoir  en  16S4.  il 
fut  nommé  viceroi  8c  capitaine  general  du  royaume  d’Ar- 
ragon  ,  6c  au  mois  de  Décembre  1697.  il  obtint  en  confi- 
dération  de  Tes  fervices  les  honneurs  ,  6c  le  traitement  delà 
grandellè  d’Efpagne  ,  tant  pour  lui  que  pour  fès  fuccellèurs 
dans  le  majorât  qu’il  avoit  établi  en  faveur  de  fon  dils  ainé  , 
le  22.  Avril  1694.  ce  qui  fut  confirmé  par  un  decret  du 
confeil  de  Caftille  en  l’année  1700.  Depuis  fous  le  régné 
de  Philippe  V.  ce  prince  le  fit  fon  confeiiler  d’état  au  mois 
de  Juin  1706.  6c  il  prit  féance  en  cette  qualité  au  confeil 
le  9.  Odobre  fuivant.  Il  fut  aulîî  déclaré  grand  d’Efpagne 
de  la  fécondé  dalle  en  confidération  de  fès  fervices ,  6c  de 
ceux  du  cardinal  fon  frere  ,  le  $.  Avril  1709.  6c  le  roi  Ca¬ 
tholique  voulut  qu’il  fè  couvrît  fur  le  champ.  Ce  feigneur 
dans  tous  les  grands  emplois ,  par  lefquels  il  palïi  donna 
des  preuves  fignalées  de  là  capacité ,  de  fon  zele  6c  de  fon 
attachement  au  fèrvice  de  fon  fouverain.  Il  demeura  inviola- 
blement  attaché  au  parti  du  roi  Philippe  V. qu’il  voulut  fuivre, 
nonobfhnt  fon  grand  âge  ,  lorfque  les  alliés  entrèrent  dans 
la  Caftille.  Enfin  il  mourut  à  Madrid  ,  le  2  5 .  Avril  1718. 
âgé  de  8 1.  ans.  Il  avoit  été  marié  en  1653.  avec  Confiance 
Pappacoda  ,  morte  en  1670.  fille  de  ‘fofeph  Pappacoda  , 
premier  prince  de  Triggiano ,  6c  d’ Helene  Cavaniglia  ,  des 
ducs  de  S.  Jean.  Il  en  eut  Antoine,  duc  de  Giovenazzo ,  qui 
fuit-,  Nicolas  Giudice ,  Cardinal  ,  mentionné  ci-après  dans 
un  article  féparé  ;  fofeph  Giudice,  commiflàire  general  de 
la  cavalerie  Napolitaine  ,  tué  en  169*.  au  fiege  d 'Embrun 
en  Dauphiné  ‘jean-Baptfie  Giudice  ,  qui  fut  capitaine  de 
cavalerie  au  fervice  de  l’empereur  Léopold  en  Italie  ;  Michel 
Giudice ,  qui  après  avoir  fait  fès  premières  armes  dans  la 
guerre  de  Hongrie  ,  vint  fervir  en  Italie  en  qualité  d’aide 
de  camp  fous  le  duc  de  Savoye  ,  d’ou  étant  pafte  en  Cata¬ 
logne  avec  les  troupes  Impériales ,  il  fut  fait  meftre  de  camp , 
6c  fut  tué  au  fiége  de  Barcelonne,  le  2  2.  Juillet  1697  ; 
François  Giudice  ,  qui  fut  deftinéà  l’état  eccléfïaftique  ;  Hip- 
pohte-  Mane-Therefe  Giudice  ,  religieufe  ;  Helene  Giudice  , 
auflï  religieufe;  Cornelie  ;  6c  Zenobie  Giudice ,  pareillement 
religieu  fes. 

VIII.  Antoine  Giudice,  duc  de  Giovenazzo,  prince  de  Cel- 
lamarc,  feigneur  de  Terlizzi ,  &c.  grand  d’Efpagne  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  S.  Jacques,  commandeur  deGuadalerza  , 
ôc  d’Avelîino  ,  6c  en  dernier  lieu  de  Carabaca  dans  le  même 
ordre  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Catholique  , 
grand  écuyer  de  la  reine  d’Efpagne  régnante  ,  gouverneur 
6c  capitaine  general  de  la  vieille  Caftille  ,  &c  chevalier  des 
ordres  du  roi  très-Chrétien ,  né  en  16$  7.  fut  élevé  en  qua¬ 
lité  de  menin  auprès  du  roi  Charles  II.  6c  étant  retourné  à 
Naples  ,  en  1 676.  il  commença  à  prendre  le  titre  de  prince 
de  Cellamare  ,  qu’il  a  toujours  porté  jufqu  a  la  mort  de  fon 
pere  ,  ayant  pris  alors  celui  de  duc  de  Giovenazzo.  Il  fut  en¬ 
voyé  en  1 6  8  o.  à  Munich  pour  faire  des  complimens  de  con¬ 
doléance  au  nom  du  roi  Catholique  à  Maximilien  Etnanuel , 
nouvel  électeur  de  Bavière  fur  la  mort  de  leledeur  fon  pere. 
En  1685.  il  fut  mis  au  nombre  des  gentilshommes  de  la 
chambre  du  roi ,  &  fut  pourvû  de  la  commanderie  d’Avel- 
lino  ,  6c  fèpt  ans  après  de  celle  de  Guadalerza ,  toutes  deux 
de  l’ordre  de  S.  Jacques ,  dont  à  l’exemple  de  fes  ancêtres  il 
avoit  pris  l’habit.  Depuis  il  fit  plufieurs  campagnes  ,  6c  en- 
tr’autres  celle  de  1702.  en  Italie  ,  où  il  accompagna  à  fès 
dépens  le  roi  d’Efpagne  Philippe  V.  Il  fe  trouva  la  même 
année  à  la  bataille  de  Luzzara ,  après  laquelle  il  fut  fait  maré¬ 
chal  de  camp  des  armées  du  roi  Catholique.  11  fèrvit  en  cette 
qualité  au  fiége  deGaeteen  i707.Il  y  demeura  prifonnier  des 
Impériaux ,  6c  fut  conduit  au  château  de  Milan  avec  le  mar¬ 
quis  de  Vilhena ,  viceroi  de  Naples ,  le  duc  de  Bifaccia ,  le 
prince  de  Caftiglione  ,  &  autres  généraux  &  feigneurs  Na¬ 
politains.  Il  ne  fut  échangé  qu’en  1712.  après  cinq  ans  de 
prifon.  Il  fe  rendit  alors  en  Efpagne ,  &  étant  arrivé  à  Madrid 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  année ,  il  fut  déclaré  mi- 
niftre  du  cabinet.  En  1715.  il  eut  au  mois  de  Janvier  la 
charge  de  grand  écuyer  de  la  reine ,  3c  au  mois  de  Février 
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il  fut  nommé  ambaflàdeur  extraordinaire  à  la  cour  de  France. 
Il  partit  de  Madrid  pour  s  y  rendre  le  2  8.  Mai ,  6c  étant  ar¬ 
rivé  à  Paris  le  1 9.  Juin ,  il  eut  le  2  2.  du  même  mois  fa  pre¬ 
mière  audience  particulière  du  roi  Louis  XI V.  Il  relia  en  la 
même  qualité  auprès  du  roi  Louis  XV.  6c  exerça  les  fon¬ 
dions  de  fon  mrniftere  jufqu’a u  9.  Décembre  1 7  3  8.  qu’étanc 
devenu  fufped  au  miniftere  ,  il  eut  ordre  de  fortir  inceftâm- 
ment  de  France.  Il  partit  de  Paris  le  1 3 .  du  même  mois  de 
Décembre  accompagné  d’un  gentilhomme  ordinaire  du  roi 
jufqu ’à  Blois,  où  il  s’arrêta  quelques  jours ,  jufqu  a  ce  qu’ayant 
reçu  des  nouvelles  de  Madrid  ,  il  continua  fa  route  pour 
retourner  en  Efpagne  ,  où  étant  arrivé  au  commencement 
de  l’année  1719.  il  fut  fait  gouverneur  8c  capitaine  général 
des  frontières  de  la  vieille  Caftille.  Il  le  retira  d’abord  dans 
ce  gouvernement ,  d’où  il  fè  rendit  à  Madrid  avec  la  per- 
miftïon  du  roi  au  mois  de  Juillet  1720.  &  étant  allé  à  l’Ef- 
curial ,  où  étoit  la  cour ,  il  y  fut  reçu  très-favorablement. 
Il  prit  polleflion  au  même  lieu  le  25 .  Août  fuivant  des  hon¬ 
neurs  de  la  Granddle  en  fe  couvrant  pour  la  première  fois 
devant  le  roi  en  qualité  de  duc  de  Giovenazzo  ,  ayant  eu 
pour  parain  dans  cette  fondion  ,  le  duc  de  la  Mirandole  , 
fbn  beau-fils.  Il  fut  nommé  le  1.  Janvier  1728.  par  le  roi 
très-Chrétien  pour  être  chevalier  de  fès  ordres.  Il  reçut  la 
croix  6c  le  grand  cordon  du  S.  Efprit  dans  l’églife  métropoli¬ 
taine  de  Séville  par  les  mains  du  roi  Catholique  ,  chargé  des 
pouvoirs  du  roi  très-Chrétien ,  le  2  5 .  Avril  1729.  Ayant  été 
reçu  chevalier  de  celui  de  S.  Michel  le  jour  précèdent.  Ce 
feigneur  mourut  à  Seville ,  le  16. Mai  173  3.  âgé  de  77.  ans. 
Il  avoit  été  marié  en  1694.  avec  Anne-Camille  Borghefe  , 
veuve  de  François- Marie  Pic  ,  duc  &  prince  de  la  Mirandole , 
6c  de  Concorde  ,  mort  le  19.  Avril  1689.  &  fille  de  Jean- 
Baptfie  Borghefe ,  prince  de  Sulmone  ,  6c  de  RofTano  ,  duc 
de  Palumbara  ,  grand  d’Efpagne  ,  6c  chevalier  de  la  toifon 
d’or  ,  8c  d’Elconore  Boncompagno  des  ducs  deSora.  Elle 
mourut  de  la  petite  vérole  à  Rome  le  24.  Septembre  1715. 
âgée  de  5  4.  ans  ,  prefque  accomplis  ,  étant  née  le  29.  Sep¬ 
tembre  1661.  De  ce  mariage  fortirent  Ange  Giudice  ,  né 
en  1694. 6c  mort  en  basâge;&  Confiance  Eleonore  Giudice , 
née  le  4.  Avril  1697.  laquelle  fut  mariée  le  24.  Juin  1722. 
avec  François  Caraccioli  ,  fon  coufin  ifîù  de  germain  ,  fils 
de  Ferdinand  Caraccioli ,  prince  de  Villa  Santa  ,  dont  elle 
n’a  eu  qu’un  enfant  mâle,  mort  au  berceau.  Les  armes  de  cette 
famille  feint  un  tiercé  en  bande  ,  d'az.ur  ,  d’argent  63  de 
gueules. 

GIUDICE  ( François ) cardinal  archevêque  de  Montreal  , 
évêque  d’Oftie  ,  6c  de  Velctri ,  doyen  du  facré  college  qua¬ 
trième  fils  de  Nicolas  Giudice  ,  premier  prince  de  Cclia- 
mare  &  duc  de  Giovenazzo  ,  6c  d'Hippohte  Palagano  ,  na¬ 
quit  à  Naples  le  7.  Décembre  1 647. 6c  ayant  pris  l’habit  de 
prélat  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Clement  IX.  Il  fut  admis 
auftitôt  dans  le  college  des  protonotaires  apoftoliques  parrici- 
pans.  Clement  X.  lui  donna  la  vicelegation  de  Boulogne,  & 
enluite  le  gouvernement  de  Fano  ,  8c  le  mit  en  1673.  au 
nombre  des  clercs  de  la  chambre  apoftolique.  Il  fut  établi 
par  Innocent  II.  préfident  du  tribunal  délia  Grafcia  ,  6c 
enfin  créé  cardinal  diacre  par  Alexandre  VIII.  le  1 3.  Février 
1690.  Le  roi  d’Efpagne  Charles  il.  le  nomma  au  mois  de 
Février  1696.  à  l’archevêché  de  Salerne  en  Sicile ,  mais  ne 
l’ayant  pas  accepté  ,  il  eut  ordre  de  ce  prince  de  fe  charger 
des  fondions  de  l’ambaftade  de  Rome  après  le  départ  du 
duc  de  Medina-Cœli.  Il  s’en  acquitta  fi  bien  qu’au  mois 
d’Odobre  1699.  il  fut  déclaré  protedeur  des  affaires  du 
royaume  de  Sicile  à  Rome,  &  au  mois  de  Novembre  fuivant 
il  fut  le  fèptiéme  des  neuf  feigneurs  ou  prélats  qui  furent 
choifis  pour  compofer  le  nouveau  confeil  d’état  ,  que  le  roi 
Charles  II.  venoit  d’établir.  Le  roi  Philippe  V.  le  nomma 
au  mois  de  Décembre  1701.  viceroi  de  Sicile  par  intérim  , 
6c  enfuite  à  l’archevêché  de  Montreal  dans  le  même 
royaume.  Sa  nomination  à  cet  archevêché  fut  admifè  &  con¬ 
firmée  à  Rome  au  mois  d’Odobre  1 7  o  3 .  6c  cette  églife  fut 
propofée  pour  lui  par  le  pape  dans  un  confiftoire  le  1 4.  Jan¬ 
vier  1704.  La  cour  de  Madrid  s’étant  brouillée  avec  celle 
de  Rome  à  Poccafion  de  la  reconnoilîance  par  cette  dernierc 
de  l’archiduc  Charles  en  qualité  de  roi  Catholique  ,  le  car¬ 
dinal  Giudice  eut  ordre  de  fe  retirer  de  Rome.  Il  en  partit 
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le  1 3.  Avril  1709.  après  avoir  pris  congé  du  pape  ,  le  îô. 
precedent ,  &  il  fe  retira  à  Genes.  Il  fut  nommé  grand  in¬ 
quifiteur  general  d’Efpagne  vers  la  fin  de  l’année  17  10.  Le 
pape  lui  fit  expédier  les  bulles  de  cette  charge  au  mois  de 
Juin  17 n.  8c  les  lui  envoya  à  Genes,  où  il  faifoit  fon  fé- 
jour  depuis  fon  départ  de  Rome.  Il  reçut  dans  la  même  ville 
au  mois  d’Oétobre  fuivant  diverses  inftruétious  touchant 
les  affaires  d’Efpagne  ,  où  il  étoit  appelle  pour  exercer  fes 
charges  de  grand  inquifiteur  8c  de  confcilkr  d’état.  Il  s’y 
rendit  quelque  tems  après ,  &  il  prêta  ferment  de  fidélité 
à  Madrid  dans  le  confèil  d’état  pour  fà  charge  de  grand  in- 
•«quifiteur ,  le  9!  Avril  1711.  Il  fut  déclaré  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1714.  proteéleur  du  royaume  de  Sicile  à  Rome  par 
le  duc  de  Savoye ,  auquel  cette  couronne  avoit  étécedée  par¬ 
le  traité  d’Utrccht.  Le  30.  Mars  fuivant  il  partitde  Madrid 
avec  des  chevaux  8c  des  équipages  du  roi  Catholique  &  ac¬ 
compagné  du  prince  de  Cellamare  fon  neveu  pour  aller  exé¬ 
cuter  une  commifîion  fecrette  à  la  cour  de  France.  Il  arriva 
à  Paris  le  15.  Avril  au  foir,  &C  ayant  terminé  les  affaires 
dont  il  étoit  chargé  ,  il  prit  congé  du  roi  ,  le  9.  Septembre 
fuivant  pour  retourner  en  Efpagne.  Pendant  qu’il  étoit  en¬ 
core  en  France  il  reçut  ordre  de  la  cour  d’Efpagne  de  don¬ 
ner  fa  démifiion  de  fa  charge  de  grand  inquifiteur.  Il  obéît , 
8c  l’envoya  à  Madrid  ,  où  elle  fut  admifè  par  le  roi  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année  1714.  Cependant  étant 
arrivé  à  Madrid  le  16.  Février  1715.  8c  s’étant  rendu  au 
Buenretiro ,  il  fut  reçu  très-favorablement  du  roi  8c  de  la 
reine.  Il  fut  même  déclaré  peu  de  jours  après  par  le  roi  pre¬ 
mier  mi  ni  (Ire  d’état ,  &  rétabli  par  un  decret  de  fà  Majefté 
dans  fà  charge  de  grand  inquifiteur.  U  fut  encore  nommé 
au  mois  de  Mars  fuivant  gouverneur  de  la  perfonne  du 
prince  des  Afluries  ,  avec  un  appartement  voifin  de  celui 
du  Prince  au  Buenretiro.  Cette  derniere  charge  lui  fut  ôtée 
au  mois  de  Juillet  1716.  fur  la  confidération  que  le  roi 
fit  que  les  occupations  de  ce  prélat  en  qualité  de  grand 
inquifiteur  étoient  incompatibles  avec  l’affiftance  conti¬ 
nuelle  auprès  du  Prince  à  laquelle  les  fondions  de  cet  em¬ 
ploi  l’obligeoient.  Ce  fut-là  le  prélude  de  fa  prochaine  dif- 
grace  ,  ayant  reçu  un  ordre  du  roi  le  2 1.  du  même  mois  de 
Juillet  de  ne  fè  plus  trouver  an  cabinet ,  ni  au  palais.  On 
attribua  fà  difgrace  à  la  faveur  naiffante  de  Jules  Alberoni  , 
dont  le  crédit  augmentoit  de  jour  en  jour  ,  8c  qui  fut  élevé 
l’année  fuivante  à  la  dignité  de  cardinal ,  8c  enfuite  déclaré 
premier  miniflre  d’Efpagne.  Le  cardinal  Giudice  n’ayant  pu 
regagner  la  confiance  de  la  cour,  partit  de  Madrid  le  24. 
Janvier  1717.  pour  retourner  en  Italie.  Il  arriva  à  Rome  le 
28.  Juin  ,  après  avoir  pafTé  par  Turin  ,  8c  le  n.  Juillet  il 
quitta  l’ordre  des  cardinaux  prêtres  pour  entrer  dans  celui 
des  évêques  ,  8c  opta  dans  un  confiftoire  l’évêché  de  Pale- 
flrine  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Spada.  Le  16.  Janvier 
1718*  il  reçut  par  un  gentilhomme  un  mefîàge  du  cardinal 
Âquaviva,  pour  lui  faire  fçavoir  que  l’intention  du  roi  d’Ef¬ 
pagne  étoit  qu’il  fît  ôter  de  deffus  la  porte  de  fon  palais  les 
armes  de  fà  S.  M.  C.  qu’il  y  avoit  fàit  élever  -,  à  quoi  il 
répondit  qu’il  écriroit  au  roi  ,  8c  qu’il  lui  exprimeroit  lui- 
même  fes  intentions  8c  ion  attachement  très- refpeétueux 
pour  fa  perfonne  8c  pour  fà  couronne  ;  mais  n’ayant  point 
eu  de  réponfe  favorable  de  Madrid  ,  8c  fe  voyant  poulie  à 
bout ,  il  fit  ôter  le  19.  Mai  les  armes  d’Efpagne  de  deflîis  la 
porte  de  fon  palais ,  8c  le  17.  Décembre  fuivant  il  y  fit  ar¬ 
borer  celles  de  l’Empereur ,  après  avoir  vifité  les  jours  pré- 
cedens  l’ambafiadeur  Impérial ,  8c  reçu  fà  vifite.  Il  avoit 
été  nommé  par  le  pape  au  mois  d’Octobre  précèdent  fècre- 
tairede  la  congrégation  du  S.  Office.  Il  fut  fàit  auffi  préfet  de 
celle  de  l’Immunité.  Il  reçut  au  mois  d’Avril  1719.  par  les 
mains  de  l’ambafîàdeur  de  l’empereur  à  Rome  un  decret  im¬ 
périal  parlequel  famaifon  ,  &lui  étoient  rétablis  ,  &  réinté¬ 
grés  dans  la  poflèflion  des  terres  de  Giovenazzo,  &  de  Cella¬ 
mare  ,  &  dans  la  jouifïànçe  des  bénéfices  ,  qu’il  avoit  dans  le 
royaume  de  Naples.  Ayant  reçu  le  12.  Août  de  la  même  an¬ 
née  1719.  des  dépêches  de  la  cour  de  Vienne  pour  prendre 
foin  en  qualité  de  miniflre  de  l’empereur  des  affaires  d’Alle¬ 
magne  à  la  cour  de  Rome  à  la  place  du  cardinal  de^Schrotten- 
bach  ,  nommé  à  la  viceroyauté  de  Naples.  Il  alla  le  24.  du 
même  mois  à  l’audience  du  pape  avec  un  grand  cortège ,  8c 
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Une  livrée  neuve  ,  ayant  quitté  le  deuil  du  duc  de  Giove¬ 
nazzo  fon  frere  ,  8c  il  prefênta  à  fa  fainteté  fes  lettres  pa¬ 
tentes  ,  par  lefquelles  il  étoit  chargé  de  ce  miniflere.  Il  en 
fit  les  fonélions  jufqu’au  28.  Août  1720.  qu’il  remit  au 
cardinal  d’Althann ,  qui  avoit  été  nommé  pour  le  relever 
dans  cet 'emploi ,  tous  les  papiérs ,  qui  concernoient  le  mi- 
niftere  des  affaires  de  la  cour  Impériale.  Etant  devenu  fous- 
doyen  du  fàcré  college  ,  il  quitta  l’évêché  de  Paleflrine , 
8c  opta  le  3.  Mars  1721.  celui  de  Frafcati ,  dont  il  pritpof 
feffionle  25.  Juin  fuivant-,  Ilfucceda  à  la  dignité  de  doyen 
par  la  mort  du  cardinal  Tanara  ;  &  en  cette  qualité  il  fut  pro- 
poféparle  pape  dans  un  confiftoire  le  12.  Juin  1724.  pour 
les  évêchés  d’Oftie  ,  8c  de  Veletri.  Enfin  il  mourut  à  Rome 
après  une  longue  maladie,  le  1  o.  Oélobre  1725.37.  heures 
du  matin,  âgé  de  77.  ans  10.  mois&  3.  jours,  &  de  3  5.  ans. 
7.  mois,  &  27.  jours  decardinalat.il  s’étoit  demis  au  mois  de 
Février  précèdent  de  fon  archevêçhé  de  Montréal.  Ses  obfè- 
quesfurent  célébrées  le  1 2. au  matin  dans  l’églifè  de  S.  Mar¬ 
cel  ,  fà  paroiflè  ,  avec  beaucoup  de  pompe  ,  8c  l’affiftance 
du  pape,  &  de  20.  cardinaux  ,  avec  tous  les  ordres  de  la  pré- 
lature ,  les  chefs  de  religion  8c  autres  ,  qui  ont  accoutumé 
d’affifter  aux  chapelles  pontificales  ,  enfuite  fon  corps  fut 
porté  le  foir  accompagné  d’un  grand  cortège  dans  l’églife 
de  fàinte  Marie  de  la  Minerve  où  il  refla  en  dépôt  jufqu’au 
24.  Mai  1732.  qu’il  fut  tranfporté  à  Naples  où  il  fut  in¬ 
humé  le  3  1 .  fuivant  avec  celui  de  la  princeftè  de  Cellamare 
dans  l’églifè  du  Montcarmel  ,  lieu  de  la  fepulture  de  fà  fa¬ 
mille.  Le  cardinal  Giudice  par  fon  teftament  inftitua  pour 
fes  héritiers  fes  deux  neveux  le  duc  de  Giovenazzo  ,  8c  le 
cardinal  Giudice.  Il  fit  quelques  legs  particuliers  ,  8c  laiflà 
à  l’églifè  de  Montreal  de  quoi  achever  de  la  bâtir ,  de  même 
qu’un  autre  monaftere  ,  &  de  quoi  fonder  fix  chapelles.  Il 
fit  auffi  quelques  legs  en  faveur  des  couvens  de  Mandians 
de  Rome  ,  8c  donna  des  récompenfes  à  fes  domeftiques. 

GIUDICE  (  Nicolas)  auffi  cardinal ,  neveu  du  précèdent 
8c  fécond  fils  de  Dominique  Giudice  ,  duc  de  Giove¬ 
nazzo  ,  prince  de  Cellamare  ,  grand  d’Efpagne  ,  8c  de  Con¬ 
fiance  Pappacoda  ,  nâquit  à  Naples ,  le  16.  Juin  1660.  Le 
pape  Innocent  XII.  le  fit  en  1694.  référendaire  de  l’une  & 
l’autre  fîgnaturc  ,  8c  prélat  domeftique.  Il  le  nomma  au 
mois  de  Septembre  1695.  préfet  de  l’aumône ,  &  le  2 .  Mars 
1696.  préfidentde  la  chambre  apoftolique.  Il  fut  auffi  pro¬ 
tonotaire  apoftolique  participant.  Le  pape  Clément  XI.  le 
nomifia  au  mois  de  Mai  1715.  major  dôme  du  palais  apo¬ 
ftolique.  Il  fut  continué  dans  cette  charge  en  172.1.&  172-4. 
fous  les  pontificats  d’innocent  XIII.  8c  de  Benoît  XIII.  Ce 
dernier  le  créa  cardinal ,  le  1 1.  Juin  1725.  8c  fit  la  céré¬ 
monie  de  lui  donner  le  chapeau  le  14.  fuivant  ,  &  enfuite 
celle  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche  le  2  3 .  Juillet ,  8c  lui 
affigna  en  même  tems  le  titre  de  diacre  de  fàinte  Marie  aux 
Martyrs  ,  dite  U  Rotonde  ,  dont  il  prit  poffeffion  le  17. 
Août.  Il  fut  nommé  le  2.  du  même  mois  pour  être  des  con¬ 
grégations  propaganda  fîde  ,  de  l’immunité  ,  du  concile  , 
de  la  confiftoriale ,  des  eaux  ,  8c  de  l’aumône.  L’empereur 
l’ayant  déclaré  proteéteur  du  royaume  de  Sicile  au  lieu  8c 
place  du  feu  cardinal  Giudice,  fon  oncle,  il  prit  pofleffion 
de  cet  emploi  dans  leglife  de  fàinte  Marie  de  Conftantinople 
à  Rome  le  10.  Février  1726.  Il  fut  encore  déclaré  protc- 
éleur  de  tout  l’ordre  des  Carmes  au  mois  de  Janvier  1 727. 

GLABER  (  Rodolphe  )  Suppléez,  cet  article  a  celui  qui  efi 
dans  le  DiElionaire  h  fi  or  iq  ne  des  éditions  de  171  y .  8J de  1732. 
Le  vrai  nom  de  ce  religieux  étoit  Rodolphe  ;  Glaber  qui  fi- 
gnifi  c  chauve  ,  proprement^'  efi  fans  poil ,  eft  un  furnom 
ou  un  fobriquet.  Il  rapporte  lui-tnêrne  dans  l’hiftoire  dont 
nous  parlerons  plus  bas  ,  le  peu  que  nous  fçavons  de  fà  vie. 
Dans  le  premier  chapitre  du  cinquième  livre  il  dit  que  Dieu 
fe  fert  quelquefois  des  apparitions  du  démon ,  qu’il  croyoit 
par  confequent  réelies  ,  pour  faire  rentrer  les  hommes  dans 
leur  devoir  ,  8c  qu’il  l’avoit  éprouvé  lui-meme.  Comme  il 
étoit  au  monaftere  de  S.  Leger  au  diocèfe  de  Langres ,  un 
homme  dont  il  fàit  une  peinture  horrible  ,  lui  apparut ,  dit- 
il  ,  un  peu  avant  matines  ,  &par  la  frayeur  qu’il  lui  caufa  , 
l’obligea  à  fè  lever  ,  8c  à  aller  à  leglifè  fe  jetter  au  pié  de 
l’autel  de  S.  Benoît  ,  8c  y  confefler  les  péchez  de  1a  vie 
paflée.  Il  ne  rougit  pasd’avouer  quelle  avoit  été  très-fean- 
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daleufè.  Engagé  à  fe  faire  moine  par  un  oncle  qui  Fétoit  , 
il  en  prit  l’habit  à  l’age  de  i  2.  ans  ,  déjà  fort  corrompu ,  & 
ne  changea  pas  de  mœurs  en  changeant  d’état.  Son  liberti¬ 
nage  l’avoit  obligé  de  changer  pluiïeurs  fois  de  maifons. 
Ledémoa  le  pourfuivit  dans  pluiïeurs.  Il  décrit  avec  viva¬ 
cité  les  differentes  vidons  qu’il  crut  avoir  -,  8c  (es  divers  fé- 
jours  au  monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,  dans  celui  du 
Moutiers  au  diocèfè  d’Auxerre  ,  dans  celui  de  Baize  près  de 
Dijon  ,  8c  ailleurs.  Il  dit  aufîï  qu’ilavoit  fait  des  voyages 
allez  éloignés.  Il  avoit  été  jufques  dans  les  Alpes,  8c  fe  trouva 
avec  l’abbé  Guillaume  à  Suze ,  à  la  dédicace  que  le  marquis 
Mainfîoi  faifoit  faire  d’un  monaftere  qu’il  avoit  fondé  fous 
l’invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  &où  beaucoup  de  prélats 
seraient  alïèmblés.  Comme  Glaber  parle  fouvent  d’Auxerre 
dans  fon  hiftoire ,  plufieurs  fçavans  en  ont  conclu  qu’il  étoit 
de  cette  ville  :  mais  ce  n’eft  qu’une  conjecture.  U  a  demeuré 
long-tems  à  Cluni ,  8c  il  floriffoit  fous  le  régné  des  rois  Ro¬ 
bert  &  Henri  I.  maison  ignore  le  tems  de  fa  mort.  Sigebert 
l’a  mis  fans  raifon  parmi  les  auteurs  du  VI.  fiécle ,  au  lieu  de 
le  ranger  parmi  ceux  du  XI.  Glaber  étoit  au  refte  un  des  plus 
beaux  efprits  8c  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fîéclc.  Sans 
nous  arrêter  à  ce  qu’il  dit  de  lui-même  que  fon  foavoir  le 
faifoit  rechercher  ,  plufieurs  vers  de  fà  compolition  qu’il 
a  inférés  dans  fon  hiftoire  ,  quels  qu’ils  foient ,  nous  font 
voir  qu’il  a  aimé  la  poéfie.  On  remarque  encore  dans  le 
cloître  du  monaftere  de  S.  Germain  d’Auxerre  où  il  avoit 
demeuré ,  une  épitaphe  qu’il  avoit  faite.  Il  paroît  auffi  qu’il 
étoit  théologien  ,  c’eft-à-dire  dialecticien  ,  car  on  n’en  con- 
noiffoit  point  d’autres  de  fon  tems.  A  l’égard  de  fon  hiftoire  : 
elle  eft  écrite  en  latin  ,  8c  adrefleee  à  Odilon  ,  abbé  de 
Cluni.  Elle  eft  divifoe  en  cinq  livres  :  mais  ce  qu’on  lit  au 
titre  de  l’ouvrage ,  qu’ils  contiennent  ce  qui  s’eftpafte  depuis 
l’élection  de  Hugues  Capet  jufqua  l’an  1045.  ne  doit  s’en¬ 
tendre  que  des  quatre  derniers  livres.  Ce  n’eft  qu’au  fécond 
qu’il  commence  à  parler  de  ce  prince  :  le  premier  eft  uni¬ 
quement  employé  aux  évenemens  qui  précédèrent  cette  fa- 
meufé  révolution.  Son  hiftoire  finit  à  l’an  1046.  Elle  eft 
d’une  grande  utilité  pour  bien  connoître  ce  qui  regarde  ces 
tems  de  notre  monarchie ,  malgré  le  peu  d’ordre  8c  de  fuite 
qui  fe  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  8c  les  queftions  incidentes 
dont  il  l’a  chargé.  Il  donne  trop  auffi  dans  le  merveilleux  ; 
mais  un  lecteur  judicieux  n’y  eft  pas  trompé.  M.  Pithou  eft 
le  premier  qui  ait  publié  cette  hiftoire  :  elle  commence  le  re¬ 
cueil  de  nos  hiftoriens  qui  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1 5  9  6. 
Duchefne  en  a  donné  une  fécondé  édition  dans  le  tome  4. 
de  fa  colledion.  Le  P.  le  Long  ,  fçavant  bibliothécaire  de 
l’Oratoire  à  Paris  ,  s’eft  trompé  quand  il  a  dit  que  Glaber 
avoit  été  jraduit  dans  la  chronique  de  S.  Deiiys.  Nous  avons 
encore  un  autre  ouvrage  de  ce  moine  :  C’eft  une  vie  de 
Guillaume  abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  fon  contemporain. 
Le  P.  Rouviere  l’a  fait  imprimer  dans  fon  hiftoire  de  Réo- 
maus  ,  c’eft-à-dire  MouJher  S.  ^ean ,  l’an  1637.  m-  40. 
M.  de  la  Curne  a  donné  un  mémoire  fort  curieux  fur  Glaber 
&  fon  hiftoire  dans  le  tome  8.  des  Mémoires  de  l 'académie 
des  mferiptions  8$  belles  lettres . 

GLADBACH  ,  abbaye  de  Bénedi&ins  très-célebre  à  1 4. 
ou  1 5  .lieues  d’Aix-la-Chapelle ,  &  à  1 3 .  du  monaftere  d’In¬ 
de, qu’on  nomme  communément  Comeil-Munfter ,  reconnoît 
pour  premier  abbé  S.  Sandrade  ,  8c  l’on  y  voit  encore  fon 
tombeau.  On  croit  y  pofleder  le  chef  de  S.  Laurent ,  mais 
la  preuve  la  plus  forte  fur  laquelle  on  puiflè  appuyer  cette 
pollèflion ,  ce  font  les  efforts  que  fit  le  roi  d’Efpagne  Phi¬ 
lippe  IL  pour  avoir  cette  relique  ,  afin  d’en  enrichir  l’Efcu- 
rial  qu’il  avoit  fait  batiren  l’honneur  de  ce  faint.  On  aura  de 
la  peine  à  croire  tous  les  mouvemens  qu’il  fe  donna  pour 
l’obtenir.  Jamais  place  de  guerre  ne  lui  a  coûté  tant  d’in¬ 
quiétude  ,  8c  jamais  il  n’a  tant  donné  d’aflàuts  pour  prendre 
une  forterefte  ,  qu’il  en  donna  aux  religieux  de  Gladbach 
pour  en  devenir  maître  depuis  l’an  1 570.  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  en  1 598-  fans  avoir  pu  l’obtenir,  quoiqu’il  eût  in¬ 
terpole  pour  cela  l’autorité  de  prefque  toutes  les  puifîànces 
de  l’Europe.  On  peut  voir  un  détail  circonftancié  de  ces 
pourfuites  dans  le  voyage  littéraire  de  Dom  Martennetome 
2.  Philippe  III.  les  recommença  auffi  inutilement  ,  8c  mal¬ 
gré  ces  pourfuites  des  Rois  d’Efpagne  pour  ce  fuiet  qui  ont 
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duré  6 o.  ans,  la  relique  demeura  à  Gladbàch.  Il  y  a  d.llx 
cens  ans  qu’on  ne  recevoit  que  des  nobles  dans  ce  mona¬ 
ftere  ,  &  il  n’y  avoit  guercs  alors  qup  fept  ou  huit  religieux; 
Mais  ayant  été  uni  à  la  congrégation  de  Bursfcld  *  il  fut  ou¬ 
vert  à  tous  ceux  qui  defiroient  fèrvir  Dieu  félon  l’efpnt  de 
la  réglé  de  S.  Benoit ,  8c  cette  maifon  devint  trës-floriftànte» 
La  ville  de  même  nom  eft  petite  :  il  y  a  des  Calviniftcs ,  8c 
des  Juifs  j  mais  le  nombre  des  Catholiques ,  qui  y  ont  pour 
curé  un  religieux,  eft  plus  grand.  C’eft  la  qu’on  fait  ces  belles 
toiles  qu’on  tranfporte  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe  * 
8c  qu’on  appelle  ordinairement  toiles  de  Hollande  ,  parce- 
que  les  Hollandois  viennent  les  enlever  ,  &en  font  un  très- 
grand  commerce. 

GLASER  (  Jean  Henri ,  do&eur  8c  profefieur  en  méde¬ 
cine  à  Balle  où  il  naquit  le  6.  d’Oétobre  1629.  après  avoir 
pris  le  degré  de  maître  ès-arts  en  164S.  s’appliqua  à  la  mé¬ 
decine  ,  8c  alla  pour  cet  effet  à  Heidelberg ,  8c  de  là  à  Paris , 
à  Sedan  8c  à  Lyon.  Après  fon  retour  à  Balle  ,  il  prit  le  degré 
de  do&eur  en  1 6  6 1  .En  1663.il  fut  fait  profefieur  en  Grec , 
8c  en  1 667.  il  obtint  la  chaire  d’anatomie  ,  8c  de  botanique 
qu’il  remplit  avec  beaucoup  d’affiduité  8c  de  fuccès  jufqu’à 
fà  mort,  arrivée  en  1675.  H  avoit  été  reéfeur  de  l’univer- 
lité  en  1672.  8c  dans  la  même  année  député  auprès  de  Jean 
Conrad  évêque  de  Bafle.  Il  n’a  rien  fait  imprimer  pendant 
fà  vie  :  mais  depuis  fa  mort  l’on  a  donné  fon  traité  du  cerveau, 
qui  parut  à  Bafle,  en  1680. /«-8°.  &  la  même  année  à 
Francfort  i  fon  difeours  fur  la  mort  de  Jérôme  Bauhin  ,  8c 
quelques  diftèrtations  particulières'.  Ces  écrits  font  en  latin. 
*  frayez,  (on  oraifon  funèbre  en  la  même  langue  par  François 
Pariz ,  de  Papa ,  8c  Manget  dans  fa  Bibliothèque  des  médecins 
Auteurs ,  livre  VIL 

GLASER  (  Chriftophe )  apoticaire  du  roi  à  Paris.  Il  a  mis 
au  jour  un  livre  intitulé  :  Traité  de  la  chymie  en  feignant  par 
une  bneve  13  facile  méthode  toutes  les  -plus  necejfaires  prépaie 
rations ,  à  Paris  en  1 6  6  3 .  Il  en  donna  peu  après  une  fécondé 
édition ,  8c  il  y  en  a  eu  une  troifïéme  eu  1 67  2.  peu  de  tems 
après  la  mort  de  l’auteur. 

GLAUNVILLE  (  Barthelemi  de)  d’une  famille  noble  d’An¬ 
gleterre  ,  floriffoic  vers  l’an  1350;  Il  entra  dans  l’ordre  des 
frères  Mineurs  ,  8c  s’y  diftingua  par  fà  pieté  8c  fà  fcience 
qui  étoit  grande  pour  fon  tems.  Il  a  écrit  dix-neuf  livres 
des  propriétés  des  chofès  en  latin.  Le  1  /livre  traite  de  Dieu* 
Le  2.  des  Anges  bons  &  mauvais.  Le  3.  de  l’ame  raifonnable. 
Le  4.  de  la  liibftance  corporelle  3  les  autres  du  refte  des  cho^ 
fe  s  créées.  Polîcvin  ,  dans  fon  apparat  facré  dit  que  cet  ou¬ 
vrage  fut  imprimé  à  Strafbourgen  1488.  Maittaire  dans  fes 
annales  de  l’imprimerie  dit  en  1 49 1 . 8c  cite  une  tradu&ion 
françoife  de  ces  neuf  livres  imprimée  la  même  année  à  Lyon 
chez  Matthieu  Huts  maître  en  l'art  d'impreffion  in-folio.  Le 
traduéfeur  eft  Frere  Jean  Corbichon.  On  trouve  auffi  de 
Barthelemi,  des  poftilles  fur  plufieurs  livres  de  l’écriture  fainte 
qui  font  manuferites  dans  différentes  bibliothèques,  dont  Ca- 
fimir  Oudin  donne  l’indice  dans  fon  commentaire  fur  les 
écrivains  ecclefiaftiques ,  tome  3 .  Ceux  qui  ont  prétendu 
que  Barthelemi  avoit  écrit  contre  Laurent  Valle  ,  &  que  ce¬ 
lui-ci  avoit  été  obligé  de  fe  défendre  par  une  apologie,  ont 
confondu  Barthelemi  Facio  qui  étoit  en  effet  contemporain 
de  Laurent  Valle  ,  8c  qui  fut  fon  adverfaire ,  avec  Barthelemi 
de  Glaunville  qui  Horiflôit  environ  60.  ans  avant  Valla. 

GLAUCUS  ,  Roi  des  Mcfleniens,  8cc.  Dans  le  Diélio* 


nairehtjlorique ,  éditions  de  17  2  /  .83  de  1732.  il  ejl  d’t  fits  d  E- 
giptus  :  C’eft  une  faute  :  Il  étoit  fils  à'Epytus  qui  a  donné  le 
nom  aux  Epitydes  :  c’eft-à-dire  que  fes  defeendans  pour 
faire  honneur  aux  grandes  qualités  qu’il  avoit  fait  paraître 
fur  le  tluône ,  firent  gloire  de  quitter  le  nom  d’Heraclides 
pour  prendre  celui  d’Epytides.  Glaucus  fut  comme  fon 
pere  ,  liberal  8c  affable  envers  les  grands  8c  les  petits  ,  8c 
il  le  furpaftà  en  vénération  pour  les  Dieux  que  ces  idolâtres 
adoraient.  Il  établit  le  culte  de  Jupiter  Ithomate  parmi  les 
Doriens,  après  avoir  fait  bâtir  un  temple  à  cette  faufte  Di¬ 
vinité  fur  le  montlthoma.  Il  donna  auffi  le  premier  l’exem¬ 
ple  de  facrifier  à  Macaon  fils  d’Efculape  dans  Gérénie ,  8c  fie 
rendre  à  Meflene,fille  de  T riopas  des  honneurs  tels  que  ces  pa¬ 
yais  en  rendoient  aux  héros  après  leur  mort, par  des  offrandes 
faites  fur  leurs  tombeaux.  Son  fils  Ifthmius  qui  fut  aulfi  fon 
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'fuccefleur  marcha  fur  Tes  traces ,  &  bâtit  à  Phéres  un  temple 
en  l’honneur  de  Gorgafus  &  de  Nicomaque.  C’eft-à-dire 
qu’il  augmenta  parmi  Tes  fujets  les  ténèbres  8c  les  fuperfti- 
tions  de  l’idolâtrie.  C’eft  tout  ce  qu’il  étoit  capable  de  faire 
fous  la  connoîflànCe  de  Jefus  Chrift.  *  Voyez.  Paufârtias  dans 
fa  deferiprion  de  la  Grèce  ,  livre  IV. 

GLORIERI  (  Céfâr  )  Dans  le  Dilhonaire  hiftofiqUè ,  éditions 
de  172s •  8$  de  1 732.  il  efl  dit  qn\\  étoit  parent  de  JtAN  Glo- 
l-ieri.  Il  falloit  dire  que  c’étôit'fon  fils  naturel,  Sc  que  le  préten¬ 
du  Glorieri  eftle  même  que  jean  Grolier  dont  Glorieri  n’eft 
qae  l’anagramme  avec  une  terminaifon  italienne.  Ce  chan¬ 
gement  étoit  pour  mieux  le  cacher.  Cefar  Glorieri  vivoit 
encore  en  1580.  8c  étoit  fecretaite  de  Grégoire  XIII. 

GLOSSlNEou  GLOSINDE ,  honorée  comme fainte  le  2 5 . 
de  Juillet.  Dans  le  diElionatre  hiftonque  ,  éditions  de  1727.8$ 
de  17  32.  il  cfl  du  d’elle  mourut  vers  l’ànySo.  niais  rien  de 
plus  incertain  que  le  tems  où  elle  a  vécu.  L’àncien  auteur  de 
fa  vie  ,  marque  quelle  florilfoit  fous  le  régné  de  Childeric  j 
8c  le  P.  le  Cointe  de  l’Oratoire  croit  qu’il  faut  entendre 
Childeric  III.  fous  le  nom  duquel  Pépin  gouverna  quelque 
tems  la  France.  D’un  autre  côté  Fauteur  de  la  première  vie  de 
cette  fainte  abbeife,  inferée  dans  les  a  êtes  des  Saints  de  l’ordre 
de  S.  Benoît ,  marque  que  quand  elle  fut  enterrée  dans  Féglifo 
des  SS.  Apôtres  à  Mets  ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  S.  Ar- 
noux  ,  le  corps  de  S.  Arnoux  n’y  étoit  pas  encore.  Cette  dif¬ 
ficulté  a  fait  croire  au  P.  Mabiilon  qu’il  falloit  lire  Chilperic 
au  lieu  de  Childeric.  Mais  Chilperic  ne  régna  jamais  en  Au- 
ftrafie  où  étoit  la  ville  de  Mets.  Les  continuateurs  de  Bol- 
landus ,  jügeutqü’il  faut  lire  Childebert,  ce  qu’ils  entendent 
de  Childebert  II.  Il  faudrait  prendre  ce  parti ,  s’il  étoit  vrai 
que  fainte  Glofline  eût  été  enterrée  avant  faint  Arnoux.  Sa 
vie  ,  félon  l’édition  du  fÇavant  P.  Labbe  ,  Jefiute  ,  ne  ledit 
pas  clairement.  Le  P.  Longueval  de  la  même  focicté  ne  dé¬ 
cide  pas  laqueftion  dans  fon  hifioirc  de  l’églife  Gallicane  : 
mais  il  met  fainte  Glofiine  vers  l’an  751.  8c  en  parlant 
de  la  tranflation  des  reliques  de  cette  fainte  fous  l’an  850. 
il  dit  quelle  étoit  morte  vers  le  milieu  du  fiecle  pre¬ 
cedent. 

GLYCAS  (  Michel  )  dont  on  a  parle  dans  le  diclionaire 
btjloricjue  an  mot  GLICAS ,  eft  dit  dans  cet  article  avoir  vécu 
vers  l’an  1158.  On  ignore  fur  quelle  autorité  on  a  avancé 
cette  date:  elle  eft  certainement  Contraire  à  ce  que  dit  Vofiius 
que  Fon  cite  néanmoins ,  &  à  prefque  tous  ceux  qui  ont  parlé 
de  Glycas  «Se  qui  le  font  vivre  vers  l’an  iizo.  Mais  lefçavant 
Leon  Ailatius  prétend  aufiî  que  cette  derniere  date  eftfauflè , 
8c  il  place  Glycas  non  vers  1 1  zo.  ni  vers  1150.  mais  dans  le 
XV.  fiécle ,  fous  Conftantin  Paléologue,  dernier  empereur 
de  Conftantinople  ,  &  vers  Fan  1450.  Ailatius  prouve  fon 
fentiment ,  inconnu  avant  lui  à  tous  les  fçavans ,  par  les  let¬ 
tres  mêmes  de  Glycas  dont  plufielirs  font  adreflées  à  Ma¬ 
xime  Smeniote  ,  &  au  moine  Efaïe  qui  vivoient  fous  Con¬ 
ftantin  Paléologue.  Il  prétend  aufli  que  plufieurs  de  fes  ex- 
prcftîons,  8c  des  chofes  même  qu’il  rapporte  fentent  un  Grec 
très-moderne  ,  8c  non  un  auteur  ni  du  XII.  fiécle  ,  ni  du 
XIII.  Que  fi  Glycas  n’a  pas  conduit  fon  hiftoire  au  delà  du 
régné  d'Alexis  Comnene  ,  ni  de  l’an  1 1 1  8.  ce  n’eft  point 
une  preuve  qui  décide  qu’il  n’ait  pas  vécu  lui-même  beau¬ 
coup  au  delà.  Tous  ceux  qui  écrivent  l’hiftoire  ne  la  pouf¬ 
fent  pas  toujours  jufqu’à  leur  tems.  Voyez  Ailatius  lui-même 
dans  fon  traité  De  confenfu ecclefu  Occidentalisé Orientalis. 
Les  lettres  fur  lefquelles  il  fonde  fon  opinion  font  encore 
manuferites,  8c  on  les  trouve  tantôt  fous  le  nom  de  Glycas, 
8c  tantôt  fous  celui  de  Zonaras.  M.  du  Cange  a  tâché  de 
démêler  ces  difficultés  dans  une  diffortation  qu’il  a  pu¬ 
bliée  avec  fon  édition  de  Zonaras  en  1686.  mais  il  y 
donne  la  plûpart  de  ces  lettres  à  Zonaras  même ,  contre  le 
fontiment  de  Léo  Ailatius  8c  celui  de  Cafimir  Oudin  qui 
dans  fon  grand  commentaire  latin  fur  les  auteurs  ecclefiafti- 
ques  a  publié  au  tome  3.  une  longue  diflèrtation  dans  la¬ 
quelle  i°.  il  appuie  le  fentiment  d’Allatius  touchant  le  tems 
où  a  vécu  Glycas.  z°.  Il  examine  le  fentiment  de  M.  du 
Cange  touchant  les  lettres  dont  on  vient  de  parler.  3  °.  Il 
entre  dans  le  détail  des  manuferits  de  ces  lettres ,  &  de  l’o¬ 
pinion  de  Lambccius  fur  ce  fujet.  4^.  II  parle  des  homélies 
ou  difeours  manuferits  du  même. 
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GOBÊLIN  (  Jean  )  Edition  dette  diùlionaire  de  1 72s .  aux 
citations  :  Gener  ,  Ufez.  Gcfhcr. 

GOBlNET  {  Charles  )  doéèeur  de  la  rriaifon  8c  focieté  de 
Sorbonne ,  étoit  de  Saint  Quentin  ,  ville  de  Picardie.  Etant 
venu  à  Paris ,  8c  fon  mérite  y  ayant  été  connu  ,  tant  pendant 
fa  licence  où  il  brilla  ,  que  depuis  qu’il  eut  pris  le  bonnet  de 
doéteur ,  il  fut  élû  principal  du  college  du  Pleffis  ,  8c  fut  le 
premier  depuis  là  reftauration  de  ce  collège  par  le  cardinal 
de  Richelieu  en  1653.  li  a  fait  de  grands  biens  à  cette  mai- 
fon  ,  par  les  inftrudions  folides«5e  frequentes  qu’il  y  faifoit 
fur-tout  aux  jeunes  gens  ;  par  fa  grande  pieté  qui  édifioit 
tous  ceux  qui  le  voyaient  *  par  la  bonne  adminiftration  du 
collège  ,  8 c  par  l’aîle  qu’il  y  fit  bâtir  vers  1678.  Cette  aîle 
eft  le  côté  où  eft  la  claflè  de  phyfique  8c  celle  de  fecondei 
M.  Hcrfan  qui  a  été  profefTeur  dans  le  même  collège  a  cé* 
lebré  cette  aétion  de  M.  Gobinet  dans  une  piece  de  vers  la¬ 
tins  digne  de  fon  auteur  ,  8c  qui  eft  un  éloge  complet  du 
Principal.  Les  ouvrages  que  M.  Gobinet  a  donnés  au  public 
honorent  encore  davantage  fa  mémoire.  Ils  roulent  prefque 
tous  fur  la  religion  ,  Fauteur  ayant  eu  principalement  en 
vùe  la  jeuneffe  à  Finftrüétion  de  laquelle  il  s’étoit  totalement 
dévoué.  Les  voici  dans  l’ordre  qu’ils  ont  paru,  lnjhutliin 
de  la jeuneffe,  in- 1 2.  en  1655.  8c  fouvent  réimprimée  de¬ 
puis.  La  derniere  édition  eft  de  1 7  3  i.  InfruShons fur  la  pe- 
mtence  ($  fur  la  fainte  communion,  en  1 6  6  7.  in- 1 1  »  Il  y  en  eù 
une  8e.  édition  en  1725.  lnjlruüion  fur  la  vérité  du  faint  Sa¬ 
crement-,  in-iz.en  1677.  z.  édition  en  1691* Inftruflionfur 
la  religion ,  en  1 63  7.  &  en  17331  in- 121  Addition  a l'mjiru- 
ttion  de  la  jeuniffe contenant  cinq  traités,  in-12.  en  168 9-  8c 
17:4.  Infruflion  fur  la  mamtre  de  bien  et  U  lier,  in-i  z.  en 
1689.  &  1690.  Inflrulhon  chr  etienne  des  jeunes  files  ,  en 
1 68  z.  &  1 7Z9.  in-12.  Ces  ouvrages  ont  tous  été  imprimés 
à  Paris.  En  1703.  au  commencement ,  un  nommé  M.  Mor¬ 
tier  ,  prêtre  ,  confultant  plus  fon  zèle  que  la  prudence  ,  tira 
de  l’Inftruéfion  de  la  jeuneffe  de  M.  Gobinet  ,  le  chapitre 
quatrième  qui  traite  de  la  correction  fraternelle  ,  8c  y  ajou¬ 
tant  fes  propres  reflexions  ,  obtint  de  M.  d’Argenfon  lieu¬ 
tenant  de  police  de  faire  imprimer  ce  petit  écrit  ,  fur  l’ap¬ 
probation  de  M.  Piror ,  doreur  de  Sorbonne.  Cette  bro¬ 
chure  fut  affichée  publiquement  à  Paris ,  &  l’affiche  portoit 
qu’elle  forait  diftribuée  gratuitement  chez  M.  le  curé  de  faine 
Jean  enGreve.  Mais  à  peine  fut-il  un  peu  répandu,  que  l’or» 
commença  à  s’appercevoir  des  mauvais  effets  qu’il  produi- 
foie  :  les  maximes  ajoutées  au  texte  de  M.  Gobinet  étant  ex- 
ceffives  ,  8c  portant  à  découvrir  aux  fuperieurs  les  fautes  les 
plus  focrettes  des  autres  ,  ce  qui  enfanta  beaucoup  de  defo 
ordres ,  8c  plufieurs  procès  qui  furent  intentés  contre  les 
délateurs  comme  calomniateurs.  Feu  M.  le  Dauphin  ayant 
lu  cet  écrit ,  8c  ayant  vû  p<»r  lui  même  le  danger ,  en  parla 
au  roi,  8c  en  conféquence  M.  d  Argenfon  fut  mandé  en  cour 
«5c  en  parlement.  Le  magiftrat  fe  rejetta  fur  M.  Pirot  qui 
après  avoir  confronté  le  manuforit  avec  l’imprimé,  rçconnut 
que  Fon  avoir  ajoûté  à  ce  dernier  :  8c  le  parlement  donna 
un  arrêt  en  1705.  par  lequel  il  fùpprime  l’écrit  de  la  corre - 
thon  fraternelle  ,  8c  ordonne  qu’il  fera  informé  contre  Fau¬ 
teur  ,  lequel  fut  admonefte  au  parlement  où  il  fut  mandé 
avec  le  curé  de  S.  Jean.  Cette  affaire  donna  lieu  auffi  à  un 
autre  arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  que  des  livres  qui  feront 
imprimés  avec  la  permifîîon  du  lieutenant  de  police  ,  il  y 
en  aura  deux  copies  ,  dont  l’une  demeurera  entre  les  mains 
dudit  magiftrat  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 
M.  Gobinet  ne  fut  pas  témoin  de  ces  bruits  que  le  fimple 
texte  de  fon  livre  n’eût  pas  été  capable  d’exciter.  Il  étoit  mort 
dès  le  9.  de  Décembre  1 690.  âgé  de  77.  ans  :  il  eft  enterré 
dans  la  chapelle  du  collège  du  Pleffis  où  on  lit  cette  épitaphe. 

D.  O.  A/. 

Carolus  Gobinet  Sancjuintinianus 

Prefbyter  è  focietate  Sorbona  doïlor  tbeologus , 

Hujus  collegu  Pleffai 

Ex  cjuo  forbonicum  efe  cœpit ,  modérât  or  primus  » 

Hic  cjuiefcit. 

Qui  poftquam  parvulis  ad  Cbriftum  venientibus 

Domum  hanc  terreftrem  ,  pietati  facram 
Et  bonis  urubus , 

SerbcvH 
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Sorbond  dirigent  t ,  Deo  adificante  erexit  ' 

Nunc  corpore  folutus  ,  poflulat  a  Deo 
Parvulorum  precibus 

Domum  non  manufattarn  aternam  m  cœlis. 

Hanc  et  precare  lettor 

Collegium  rexit  an.  4-3.  obüt  9.  Dec.  1690.  àtatis  77. 

Jean  Gobinet ,  fon  neveu  ,  auffi  doCteur  de  la  maifon  8c 
iôcieté  de  Sorbonne  ,  lui  fuecedadans  la  principalité  du 
college  du  Pleffis  en  1 6  90.  jufqu’en  1695.  qu’il  alla  prendre 
pofleflion  de  la  dignité  de  grand  chantre  dans  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Notre-Dame  de  Chartres  ,  où  il  mourut  en 
1714.  M.  Rollin  ,  aujourd’hui  profelTeur  d’éloquence  au 
collège  royal ,  a  fait  fur  la  mort  de  Charles  Gobinet  une 
excellente  pièce  de  vers  latins  que  l’on  trouve  dans  les feleUa 
carmina  de  quelques  profefîèurs  de  l’Univerfité,  avec  deux 
autres  pièces  à  la  louange  de  M.  Gobinet.  ¥  Voyez  auffi  les 
notes  de  ce  recueil  pag.  38  6.  83  fuiv  ante  s ,  quoiqu’il  y  loit 
dit  très-peu  de  choie  de  M.  Gobinet. 

GODE  AU.  (  Antoine  )  Ajoutez,  d  ce  que  l'on  a  dit  de  ce 
pre'lat  dans  les  éditions  de  ce  diEtionaire  de  1727.  83  de  1752. 
que  le  P.  Niceron  Barftabite  en  a  donné  un  article  étendu 
dans  le  8-  vol.  de  fes  mémoires  ,  8c  qu’il  y  a  joint  une  lifte 
détaillée  de  Tes  ouvrages  qu’il  eft  facile  de  confulter.  Mais 
l  0  .on  y  a  oubliélm  pièce  fuivante  ,  A  le  moi  Alvienjis  alcaica 
in  irnpiam  cafuifiarum  apo!ogiam,en  1 660.  i°.  On  y  a  donne  a 
M.  Godeau  ,  fur  le  témoignage  de  l’abbé  d’Olivet  de  l’aca¬ 
démie  françoife  ,  la  traduction  françoife  de  l’abregé  des  ma¬ 
ximes  de  la  vie  fpirituelle  écrit  en  latin  par  D.  Barthelemi 
des  Martyrs  :  cette  traduction  n’eft  pas  de  l’évêque  de 
Vence ,  mais  de  M.  Godeau ,  ancien  reCteur  de  l’Univerfïté 
de  Paris  ,  actuellement  curé  de  S. Corne  à  Paris.  3  °.  A  l’é¬ 
gard  de  la  Morale  Chrétienne  qui  n’a  été  imprimée  qu’en 
x-j09.il  eft  bon  de  remarquer  quelle  ne  fut  pas  commencée 
par  l’auteur  en  1686.  ni  achevée  en  1687.  comme  on  le  dit 
encore  dans  le  tome  XX.  des  mémoires  du  P.  Niceron ,  puif- 
que  M.  Godeau  étoit  mort  dès  le  17.  d’Avril  1  6yz.  L’in¬ 
tention  de  ce  prélat  étoit  d’oppofer  ce  corps  de  Morale  aux 
maximes  pernicieules  de  l’apologie  des  Caluiftes  qui  venoit 
d’être  condamnée  par  un  grand  nombre  d’évêques  -,  ainfi 
l’on  a  peut-être  voulu  dire  que  cet  ouvrage  fut  commencé 
en  1 666.  ôc  achevé  en  1667.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  corps  de 
morale  avoit  été  fait  avec  trop  de  précipitation  ,  8c  d  une 
maniéré  trop  imparfaite  pour  être  livré  au  public  tel  qu  il 
étoit  forti  des  mains  de  l’auteur.  Vers  l’an  1686.  on  le  re¬ 
mit  entre  les  mains  de  M.  Arnauld ,  qui  apres  s  etre  défendu 
àflèz  long-tems  d’y  toucher ,  y  fit  beaucoup  de  corrections , 
comme  on  le  voit  par  plulieürs  de  fès  lettres  quife  trouvent 
dans  le  t.  5.  du  recueil  que  l’on  a  donné  en  1717-  en  8.  vol. 
in-i 2.  D’autres  perfonnes  ont  mis  depuis  la  main  a  cette  mo¬ 
rale  ,  8c  c’eft  après  avoir  été  ainfi  plufieurs  fois  retouchée  & 
remaniée  qu’elle  a  été  imprimée  en  1709.  4°-  Ajoutez,  que 
l’on  a  de  quoi  former  un  fécond  volume  des  lettres  de 
M.  Godeau  qui  ne  font  point  encore  imprimées.  La  plu¬ 
part  de  ces  lettres  encore  manuferites  ne  font  que  fur  des  fu- 
jets  de  morale  }  On  y  trouve  cependant  plufieurs  faits  qui 
concernent  l’hiftoite  de  fon  tems.  Elles  font  entre  les  mains 
du  P.  Bougerai ,  prêtre  de  l’Oratoire  diftingué  dans  la 
république  des  lettres. 

GODEFROI  de  Viterbe  dont  on  a  parlé  peu  exactement 
dans  le  diélionaire  hiftorique  an  mot  Gèoffroi  ,  étoit  ne  a 
Viterbe  en  Italie  ,  8c  fut  élevé  &  inftruit  dans  les  lettres  à 
Bamberg,  ou  du  moins  dans  la  grammaire  dedans  les  pre¬ 
miers  démens  des  lettres.  Il  dit  lui  -  même  qu’il  fut  dans 
la  fuite  chapelain  &  fecretaire  du  roi  Conrad  III.  de 
l’empereur  Frideric  ,  8c  de  fon  fils  Henri  VI.  du  nom.  Il 
ajoute  que  de  leur  tems  il  fouilla  pendant  4 o .  ans  en-deça 
&  au-delà  de  la  mer  dans  les  porte-feuilles  des  Grecs  ,  des 
Latins  ,  des  Juifs  ,  des  Chaldéens ,  8c  des  Barbares ,  pour 
en  recueillir  de  quoi  compofer  fa  chronique.  On  a  conclu 
de  ces  paroles  qu’il  avoit  voyage  pendant  4°-  ans  en-deça 
&  au-delà  des  mers,  8c  qu’il  Içavoit  le  latin  ,  le  grec,  l’hé¬ 
breu  ,  le  chaldéen.  Mais  fans  lui  donner  une  fcience  inconnue 
aux  plus  habiles  de  fon  fiecle ,  8c  fans  le  faire pafter  partant 
de  fatigues  de  corps  &  d’efprit ,  ne  peut-on  pas  croire  que 
Supplément. 
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tout  ce  qu’il  veut  dire  par  ces  paroles  ,  eft  qu’il  a  recueilli 
des  matériaux  de  tous  les  endroits  où  il  a  pû  en  amafîèr  par 
lui-même  &  en  faire  venir  ,  8c  qu’il  en  a  pris  de  toutes 
mains  de  quelque  nation  que  fuflcnt  ceux  de  qui  il  les  tî- 
roit  ?  Ce  qui  eft  certain  c’eft  que  fa  chronique  pouvoit  être 
beaucoup  plus  exaCte ,  &  plus  profonde  quelle  ne  l’eft,  fans 
tant  de  voyages  &  fans  le  fecours  de  tant  de  langues ,  8c 
qu’en  la  lifânt  on  fera  toujours  tenté  de  traiter  d  exagération 
outrée  ceux  qui  donnent  le  fens  dont  nous  parlons  aux  pa¬ 
roles  que  nous  avons  rapportées.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  chro¬ 
nique  de  Geoffroi  de  Viterbe  dédiée  au  pape  Urbain  III. com¬ 
mence  à  la  création  du  monde  ,  &  finit  à  l’an  1  x  8  6.  elle  eft 
écrite  en  profe  &:  en  vers,  &  l’auteur  y  traite  indifféremment 
le  profane  &  le  facré.  Il  afFeCte  dans  fes  vers  ,  quoique  latins  , 
des  rimes  &  des  jeux  de  mots  ridicules.  Il  y  parle  de  tous 
les  princes  du  monde ,  &  il  intitule  la  chronique  Panthéon > 
comme  s’ils  étoient  tous  des  dieux.  Le  premier  qui  publia 
cette  chronique,  fut  Bafile  Jean  Herold  ,  qui  la  fit  imprimer 
à  Bafie  en  1559.  Get  ouvrage  fut  réimprimé  à  Francfort 
en  15  84-  &  à  Hanovre  en  1613.  dans  le  recueil  des  écri¬ 
vains  d’Allemagne  donné  par  Piftorius.  Louis  Antoine  Mu- 
ratori  l’a  fait  réimprimer  depuis  la  16e.  partie  feulement  , 
c’eft-à-dire,  tout  ce  qui  regarde  principalement  l’Italie  ,  dans 
le  7,  volume  de  fon  grand  recueil  des  écrivains  d’Italie  ,  p. 
353.  Godefroi  a  fait  un  autre  ouvrage  dont  parle  Lambe- 
cius  dans  fon  commentaire^  bibhoth.  Vindob.  t.  z.  c.  %.8c 
qui  eft  manuferit  dans  cette  bibliothèque  de  l’empereur  j 
&  lequel  eft  intitulé  :  Spéculum  regium  ,  ftvede genealogia 
regum  83  impcratorum  à  diluvii  tempore  ad  Henncum  VL 
imper atorem.  On  dit  que  cet  ouvrage  mériterait  de  voir 
le  jour.  Godefroi  avoit  certainement  de  l’érudition  , 
ôc  la  longue  habitude  à  la  cour  l’avoit  rnis  an  fait  des  af¬ 
faires  de  fon  tems.  *  Voyez.  Muratori ,  préface  fur  la  chro¬ 
nique  de  Geoffroi  de  Viterbe,  dans  l'ouvrage  cité  dans  cet 
article. 

GODEFROI  (  Denys  &fês  fils  Sc  petits-fils.  )  On  a  fait 
plufieurs  fautes  par  rapport  aux  ouvrages  de  ces  fçavans  qui 
ri  ont  point  été  corrigées  dans  la  dermere  édition  de  ce  diého- 
naire.  1  °.  Le  catalogue  des  ouvrages  de  Dlnys  fils  de  Leon 
doit  être  réformé  8c  augmenté  fur  la  lifte  luivante.  Nota  m 
4.  iibros  mftitutionum  civilium  ,  en  1 5  8  3.  &  plufieurs  au¬ 
tres  fois  depuis.  Opufcula  varia  juris ,  en  1  s  8  6.  8c  1634. 
Paratitla ,  varia  leEHones ,  83  Nomenclator  Gr&cus  ad  Conftan- 


tini  Harmenopuü  promptuarium  juris  ,  gr.  lat.  Ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Geneve.  La  traduction  latine  de  l’ou¬ 
vrage  d’Harmenopule  ,  eft  de  Jean  le  Mercier  ou  Mercerus. 
Nota  m  Tullimn  Ciceronem ,  à  Lyon  en  1 5  8  8. 8c  1 5  9 1 .  Cor¬ 
pus  juris  civilis  cum  nous ,  dont  on  a  un  grand  nombre  d’e- 
ditions.  M.  de  Ferriere  dans  fon  hiftoire  du  droit  Romain  , 
regarde  ces  notes  comme  un  chef-d’œuvre  de  clarté  ,  de 
précifion  8c  d’érudition.  Antiqua  hiftonœ  ex  27.  autonbus 
contexte  hbri  6 .  à  Balle  en  1 590.  8c  depuis.  Il  eft  étonnant 
que  Godefroi  ait  fait  entrer  dans  ce  recueil  les  auteurs  fabu¬ 
leux  publiés  par  Annius  de  Viterbe  ,  8c  qu’il  n’en  ait  pas 
reconnu  la  fuppofition.  Praxis  avilis  ex  anuquis  83  rccen- 
tioribus  aulloribus ,  8cc.à  Francfort  en  1^91 .  C  onjeélura  ,  va- 
rut  leéhones,  83  loci  communes  in  Senccam »  cum  nomenclatore 
vocum  notabihum,  nom'numcjue  propnorum,  a  Balle  en  1  $  90. 
8c  depuis  à  la  fuite  des  ouvrages  de  Seneque.  Pro  conjeüuns 
in  Senecam  brevis  ad  fan.  Gyuterum  rejponfio  ,  a  Francfort , 
en  1591.  C’eft  que  Grouter  avoit  .‘attaqué  fes  conjectu¬ 
res.  index  chronologies  lejum  83  novellarum  à  jtftimanù 
imper atore  compofitarum  ,en  1592..  Autores  latirnt  lingua 
in  unum  redach  corpus  ,  cum  notis.  C  eft  un  recueil  des  an¬ 
ciens  grammairiens  latins ,  in- 40.  à  Geneve  en  1 61  z.  Con- 
fuetudines  civitatum  83  provinciarum  G  allia  cum  notii ,  en 
1 5  97.  m  folio.  Qudftioncs  pohtica  ex  jure  commum  83  hifto- 
na  aefumpu  ,  en  1598.  Difputationes  ad  Digeftum  ‘juftt- 
mam  ,  en  1604.  Dijfertatio  de  nobihtate  ,  en  1  6  10.  De  tu¬ 
telle  eleéloralibus  tcftamentadis  légitimas  excludentibus-,  t.  7 . 
en  1611.  Prodromi  adversus  Zefchlini  vindicias  tutelares  ,  en 
1614.  Statut  a  recru  Gallu  cum  jure  commum  collata ,  83  c.  en 
1610.  in-folio.  Synopfts  fiat  ut  or  um  mumcipalium  ,  en  1611. 
in-40.  On  lui  donne  encore  les  trois  ouvrages  fuivans  , 
fçavoir  ;  Avis  pour  réduire  lesmonnoics  à  leur  jufte  prix  83 
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pâleur ,  &C.  ëh  1 6 l 1 .  in-8°.  Maintenue  83  defenfe  des  ent¬ 
er eur s  ,  rois ,  grinces  ,  états  83  républiques  contre  les  cent¬ 
res  ,  momtoires  83  excommunications  des  papes ,  en  15  92.  &: 
1 607.  /«-8  °.  Fragmenta  XII.  tabularumfuis  nunc  primum 
tabulis  refiituta ,  en  1616.  w-40.  Scs  opufcules  ont  été  re¬ 
cueillis  depuis  peu  en  Hollande  in-fol.  On  a  mis  ce  dernier 
ouvrage  dans  le  diüionaire  entre  ceux  de  Jacques  Godefroi  , 
fils  de  Denys ,  8c  frere  puîné  de  Tlseodore.  Denys  eft  mort 
le  7. de  Septembre  1622.  En  161S.  l’éleéteur  Palatin  l’a- 
voit  envoyé  vers  Louis  XIII.  qui  lui  avoit  donné  de  grandes 
marques  d’eftime,  &  qui  lui  avoit  fait  prefent  de  fon  portrait  -, 
&  d’une  médaille  d’or.  Matthias  Berneggerus  chez  qui  il  eft 
mort  a  compofé  fon  éloge  qui  a  été  imprimé  d’abord  à  Straf- 
bourg,  8c  enfuite  inféré  à  la  fuite  des  opufcules  de  Loyfel. 

20.  Les  ouvrages  de  Théodore  Godefroi  font  Généalogie 
des  rois  de  Portugal  ijfus  en  ligne  direéle  mafeuhne  de  la 
mai. fin  de  France  qui  régné  aujourd'hui,  in-yQ.  à  Paris.  Mé¬ 
moire  concernant  la  préféance  des  rots  de  France  fur  les  rois 
d'£fpagne,en  1613.  in-y° .  Entrevue  de  Charles  1 V.  empe¬ 
reur  ,  de  fin  fils  Wenceflas ,  roi  des  Romains  83  de  Charles  V. 
roi  de  France  à  Paris  Pan  1 378.  plus  P 'entrevue  de  Louis  XII. 
roi  de  France  (3  de  Ferdinand  roi  d’  Arragon  ,  à  Savonne  en 
1307.  avec  un  difeours  fur  P  origine  des  rois  de  Portugal  ijfus 
de  la  maifin  de  France ,  83  des  mémoires  concernant  la  di¬ 
gnité  des  rois  de  France ,  en  1613.  in- 40.  Les  hifloires  de 
Charles  VI.  par  Jean  Juvenal  des  U r fins ,  de  Louis  XII.  par 
Seyfiel  8c  autres  ,  de  Charles  VI  IL  par  Jaligny  &  autres,  de 
Louis  XII.  encore  par  Jean  d’Auton  ,8c  par  Jean  de  S.  Ge¬ 
lais  ,  en  plufieurs  volumes  in- 40.  imprimés  en  differens 
rems  ,  8c  dont  plufieurs  ont  été  donnés  de  nouveau  avec 
des  additions  par  Denys  Godefroi  fon  fils.  Les  hifloires  du 
chevalier  Bayard  ,  avec  le  fupplément  par  Claude  Expilly  , 
in- S  en  1651.  de  Jean  le  Meingre,  dit  Boucicault ,  maré¬ 
chal  de  France,  en  1610.  in -4^.  cC Art  us  III.  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  connétable  de  France ,  en  1 62  1.  m-f3 .  de  Guillaume 
Marefcot ,  confciller  du  roi ,  parmi  les  opufcules  de  Loyfel. 
Prefque  toutes  ces  hifloires  font  enrichies  d’annotations 
utiles.  Le  cérémonial  de  France  in-40 .  publié  de  nouveau 
en  2.  vol.  in-fol.  par  Denys  Godefroi  fon  fils.  De  la  vérita¬ 
ble  origine  de  la  maifin  d’Autriche  ,  en  1624.  in- 40.  Gé¬ 
néalogie  des  ducs  de  Lorraine.  L’ordre  83  les  ceremonies  ob- 
fervées  aux  mariages  de  France  83  d’Efpagne,  en  1 6  2  7 .  in-  4  0 . 
Genealogie  des  comtes  83  ducs  de  Bar.  Traité  touchant  les  droits 
du  roi  trê  s-Chrétien  fur  plufieurs  états  83  feigneunes  poffedés 
par  plufieurs  princes  voifîns ,  83c.  in-foh  fous  le  nom  de  Pierre 
Dupuy.  Théodore  Godefroi  a  laide  outre  cela  un  grand 
nombre  de  manuferits  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la 
bibliothèque  de  France  du  P.  le  Long ,  8c  dans  les  mémoires 
du  P.  Niceron  ,  t.  1 7. 

3  °.Les  ouvrages  de  Jacques  Godefroi ,  outre  ceux  qui  font 
rapportés  à  (on  article  dans  le  diéhonaire  ,  83  dont  il  faut  ôter 
les  fragmens  des  XII.  tables,  comme  on  P  a  dit  ci-dejfus,  font  : 
De flatu  paganorum  fub  imperatonbus  Chrifîiams ,  à  Lipfic. 
in- 4°.  Fragmenta  legum  Julia  83  P  api  a  collePla  83  notis  il- 
luflrata ,  en  1617.  w-40.  Commentaires fur  la  coutume  refor¬ 
mée  du  duché  83  p aïs  de  Normandie ,  en  1616.  in-fol.  2.  vol. 
Vêtus  orbis  ,  defcnptio  Grœci  fcnptoris  fub  Confiantio  83  Con¬ 
fiante  ,  imperatoribus  ,  gr.  83  lat.  cum  notis,  en  162  8.  «2-4  0 . 
Libanii  orationes  V.  grâce  83  latine  cum  notis  ,  en  1  6^3  r . 
in-ofi.  Orationes  polittcœ  très ,  en  1634.  in- 40.  Diatribe  de 
cenotaphio.  De  dominio  feu  impeno  maris  ,83  jure  naufra  gii 
colligendi,  en  1637.  8c  1669.  L' hifioire  ecclefiafiique  de  P  hi- 
loflorge  en  grec  83  en  latin  avec  des  differtations  ,en  1642. 
in-y°.  Un  appendix  de  cet  ouvrage  contenant  quelques  difi- 
ïèrtations  fur  des  matières  de  droit  pour  l’intelligence  de  Phi- 
lofiorge.  Exercitationes  du&  de  ecclejïa  83  wcarnatione  Chrifii  , 
en  1643.  m- 4°.  &  dans  les  cntici  facri  de  Londres ,  &  de 
Francfort.  Manuale juris,  en  1  67  <3. 8c  1 684.  Le  Mercure  Je- 
fuite  ,  ou  recueil  de  pièces  concernant  les  Je  fuites.  La  dernière 
édition  de  ce  recueil  qui  eft  augmentée  eft  de  1631.2.  vo¬ 
lumes  in-  8°. 

4°-  On  a  donné  à  Denys  Godefroi  III.  du  nom, avocat 
au  parlement  ,  garde  des  livres  &  des  regiftres  de  la  cham¬ 
bre  des  comptes ,  &  mort  à  Paris  le  6.  de  Juillet  1719.  âgé 
de  66.  ans.  l’édition  des  mémoires  de  Philippes  de  Com- 
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mines  qui  a  été  faite  en  1706.cn  3.  volumes  tu- 8°-  avec 
des  remarques  ,  &  le  fupplément  donné  en  1713.  aufii 
m- 8°.  8c  enfin  l’édition  des  mémoires  &  du  fupplément  en 
cinq  volumes  w-%  °.  à  Bruxelles  en  1723.  Mais  on  prétend 
que  ces  éditions  font  de  fon  frere  Jean  Godefroi  directeur 
de  la  chambre  des  comptes  de  l’Ifle  en  Flandres..  Denys  Go¬ 
defroi  pere  de  ce  Jean  8c  de  Denys  III.  du  nom  eft  au¬ 
teur  des  mémoires  83  infiruclionspour  fervir  dans  les  négocia* 
fions  83  les  affaires  concernant  les  droits  du  roi  ,  dont  on  a 
plufieurs  éditions  ,  8c  que  l’on  avoit  attribués  au  chancelier 
Seguier  par  l’ordre  de  qui  ces  mémoires  ont  été  drellés. 
On  a  parlé  dans  le  diéhonaire  des  autres  ouvrages  de  ce  De¬ 
nys  II.  du  nom.  Dans  l'édition  de  1725.  auquel  finit  celle 
de  Jean  de  Ferron  ,lifez  de  Jean  le  Feron,  8c plus  bas  ajou¬ 
tez.  que  Geneviève  Des  Jardins  fa.  femme  n’eft  morte  que 
le  7.  de  Juillet  1718.  âgée  de  92.  ans  8c  cinq  mois.  *  Voyez, 
les  mémoires  du  tems.  Nicéron ,  mémoires ,  t.  1 7.  8c  20. 

GODEFROI  (Jean  )  frere  de  Denys  III.  du  nom  ,  fut 
procureur  du  Roi  au  bureau  des  finances  de  Flandres  ,  8c 
direéleur  ,  après  fon  pere  ,  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille  où  il  s’eft  marié  ,  &  où  il  s’eft  fait  beaucoup  d’honneur 
par  fil  probité ,  fies  ralens  8c  fon  érudition.  Il  eft  mort  â 
Lille  au  mois  de  Février  173  i.  dans  un  âge  fort  avancé. 
C’eftlui  qui  en  1719.  a  donné  en.  deux  volumes /w-8°.  les 
mémoires  pour  fervir  à  Phifioire  de  France  qui  contiennent  le 
journal  de  HennlU.  par  Pierre  de l’Etoille,  8c  la  fuite  des  mé¬ 
moires  de  celui-ci.  Jean  Godefroi  eft  auffi  auteur  de  l’édition 
des  mémoires  de  Philippe  de  Communes  qui  parut  en  1706.de 
la  fuivante  8c  du  fupplément ,  félon  le  P.  le  Long  dans  fa  bi¬ 
bliothèque  de  la  France,  l’abbé  Lenglet  dans  fa  méthode  pour 
étmier  l'hfioire  ,  8c  le  P.  Niceron  dans  fès  mémoires ,  t.  1 7. 
quoique  dans  le  diùhonaire  hifiorique ,  édition  même  de  1732. 
on  donne  ces  éditions  à  Denys  Godefroi  III.  du  nom. 

GQDESCALQUE  ou  GOTTESCHALE.  Ajoutez,  b  fin 
article  ,  que  l’églifè  de  Lyon  défàpprouva  la  maniéré  dont 
on  avoit  procédé  contre  ce  religieux  dans  la  condamnation 
portée  contre  lui  dans  le  concile  de  Quierfy  fur  Oifo  l’an 
849.de  la  cruauté  avec  laquelle  on  avoit  exécuté  la  fcntence 
qui  avoit  été  prononcée  contre  lui  d’être  battu  de  verges,  de 
jetter  fon  livre  au  feu  ,  8c  d’être  renfermé  dansfe  monaftere 
d’Hautvillers  au  diocèfe  de  Reims.  Ajoutez  aux  citations  la 
vie  de  S.  Prudence  par  M.  Brayer  ,  chanoine  de  Troyes  , 
chapitre  4.  83 fiuivants.  Dans  l'édition  du  diéhonaire  de  172  J . 
à  laquelle  ce  qu'on  vient  de  dire  fert  de  fupplément  ,  on  a 
mis  dans  les  citations  Maugin  pour  Mauguin. 

GODESCALQUE  ,  diacre  8c  chanoine  de  l’éghfo  de 
Liege,  &c.  Dans  l'édition  de  1723.  du  diéhonaire  on  dit  que 
Canifius  a  donné  les  livres  de  cet  auteur  dans  fès  antiquités , 
Hfiz ,  dans  fies  anciennes  leçons.  (  Camfii  antiqua  leého - 
nés  ,  83c.  ) 

GODIS  (  Antoine  de)  ou  de  Gudis  ,  comme  on  le  pro- 
nonçoit  autrefois  ,  étoit  un  noble  Vincentin  qui  eft  mort 
vers  l’an  1545.  On  a  de  lui  une  chronique  de  l’hiftoire  de 
Vicence  depuis  l’an  1194.  jufqu’en  1260.  quia  été  im¬ 
primée  plufieurs  fois  en  latin.  L’édition  la  plus  exaéle  eft 
celle  que  M.  Muratori  a  donnée  page  27.  du  8.  volume  de 
(on  recueil  in-folio,  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie  im¬ 
primée  à  Milan  en  1726.  On  a  confondu  dans  le  diéhonaire 
de  Moreri  Henri- Antoine  de  Godis.  Il  s'efi  trové  fous  le 
nom  D’Antoine  de  Godis  (  Henri  )  célébré  jurifconfulte 
de  Vicence  ,  avec  Antoine  de  Godis  dont  nous  parlons  , 
8c  qui  étoit  de  la  même  famille.  Par. une  fuite  de  cette 
erreur  on  a  rnis  Henri  dans  le  XIV.  fiecle  ,  au  lieu  qu’il 
vivoit  environ  deux  cens  ans  après.  On  lui  a  auftl  donné' 
une  hifioire  de  Vicence  qui  eft  apparemment  la  chronique 
dont  Antoine  eft  auteur.  *  Voyez  Jofi  Ant.  Saxi ,  Mu¬ 
ratori  loco  citato  fuprd  ,p.  69.  Jean  Bapt.  Pajarini  au  livre 
7 .  de  fon  hifioire  de  Vicence  où  il  parle  de  la  famille  des 
de  Godis. 

GOLTZIUS  (  Hubert)  Ajoutez  à  P  édition  de  1723.  de 
ce  dit hon aire  qu'il  étoit  auffi  imprimeur  :  mais  il  n’a  gueres 
imprimé  que  fès  propres  ouvrages. 

GOMB  AULD  (  Jean  Ogier  de  )  Ajoutez  à  l'édition  du  di- 
Ehonaire  de  \-j  1^.83  a  celle  de  1732.1°.  que  fon  Endymion , 
ou  les  amours  de  la  lune  ,  roman  en  profè ,  lui  attira  plus 
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Reloges  que  l’ouvrage  ne  le  merirott  ;  i°.  qu'en  1 GGçj.ccd- 
à-dire  ,  environ  trois  ans  après  la  mort  de  Gombauld,  arri¬ 
vée  en  1666.  on  imprima  à  Amfterdâm  m- 12.  l’ouvrage 
intitulé  :  Traités  (3  lettres  de  feu  M.  de  Combattit  touchant 
la  religion.  Cet  ouvrage  eft  peu  commun.  M.  Conrart  qui 
en  eft  l’éditeur  ,  &  qui  étoit  fort  lié  avec  l’auteur  ,  a  mis 
au  devant  l’éloge  de  M.  de  Gombauld.  M.  l’abbé  d’Olivet 
l’a  rapporté  dans  là  continuation  de  /  hijîoire  de  l'acadcmie 
françoife  de  feu  M.  Peliflon  de  Fontanicr  ,  quoique  celui-ci 
eût  déjà  donné  un  article  de  M.  Gombauld  ,  niais  à  la  vé¬ 
rité  trop  fuperficiel.  L’abbé  Ménage  &plulieurs  autres  don¬ 
nent  à  M.  de  Gombauld  la  réponfe  en  vers  françois  que 
d’autres  attribuent  à  Madame  Defloges ,  au  fujet  de  l’épi- 
gramme  faite  par  Balzac  lêlon  les  uns ,  6c  par  Racan  félon 
d’autres  qui  paroiftènt  mieux  inftruits  ,  contre  le  livre  du 
miniftre  Dumoulin  intitulé  :  Nouveauté  du  Papifme.  ¥  Voyez 
iur  cela  la  bibliothèque  choife  de  Colomiés  avec  les  notes  de 
M.  de  la  Monnoie  ,  6cc. 

GOMBERVILLE.  (  Maria  le  Roi  de  )  Il  faut  augmenter 
(3  reihfier  fin  article  qui  eft  dans  le  Morerifur  ce  qui  fuit. 
Gomberville  naquit  en  1  600.  non  à  Paris,  mais  dans  le  dio- 
cèlê.  Son  premier  ouvrage  fut  imprimé  en  1614.  C’eft  un 
recueil  de  1 1  o.  quatrains  à  l’honneur  de  la  vieillefle.  Il  le  dé¬ 
dia  à  Ion  pere.  A  1  âge  d’environ  4  5 .  ans  ayant  eu  occalion 
défaire  connoiftànce  avec  les  folitaires  de  Port  Royal  des 
champs  ,  dès-lors  non  feulement  il  ce  fia  de  compofer  des 
romans  •,  ce  qui  avoit  fait  jufqucs-là  fa  principale  occupa¬ 
tion  ,  mais  il  embralTà  une  vie  pénitente  ,  6c  s’efforça  d’i¬ 
miter  les  grands  modèles  qu’il  avoit  devant  fès  yeux.  Mais 
M.  Dodart  nous  apprend  qu’il  devint  moins  pieux  fur  la  fin 
de  fa  converfton  qu'au  commencement ,  63  qu'il  le  releva  ru¬ 
dement  fur  le  compliment  que  lui  (  M.  Dodart  )  fit  exprès  à 
M.  de  Gomberville  , fur  fin  regret  d' avoir  fait  le  Polexandre. 
Ce  fait  fè  trouve  dans  une  lettre  de  M.  Dodart  ,  premier 
médecin  du  roi ,  à  M.  Arnauld  ,  au  t.  y.p.  G 16.  du  recueil 
des  lettres  de  ce  dernier.  M.  de  Gomberville  avoit  com¬ 
mencé  d’écrire  l’hiftoire  des  cinq  derniers  rois  de  France  , 
de  la  maifôn  de  Valois  ,  mais  par  les  raifons  qu’il  touche 
dans  fa  préface  des  mémoires  des  ducs  de  Nevers  ,  il  n’alla 
pas  loin  ,  Sc  le  peu  qu’il  en  fit  ne  s’eft  point  trouvé  depuis  ; 
quoique  le  P.  le  Long  le  cite  n°.  82.0I.  de  fa  bibliothèque 
de  la  France.  On  en  trouve  feulement  le  plan  qui  eft  cir- 
conftancié  6c  très  judicieux  ,  dans  la  préface  des  mémoires 
du  duc  de  Nevers  publiés  à  Paris  en  1 6 6  5 .  M.  de  Gomber¬ 
ville  s’eft  déguifé  fous  le  nom  à  la  grecque  de  ,  Thalajfius 
Bafihdes ,  (  Marin  le  Roi  )  à  Gomberviller  ,  autour  de  fou 
portrait  que  l’on  voit  à  la  tête  de  fon  ouvrage  intitulé  : 
La  do  fin  ne  des  moeurs ,  tirée  de  la  phdofiphie  des  Stoïques  , 
reprefintée  en  cent  tableaux  ,  (  qui  font  de  Daret)  6c  expli¬ 
quée  en  cent  di (cours  ,  in  fol.  en  1646.  L’age  de  Gomber¬ 
ville  y  eft  marqué ,  6c  il  y  eft  dit  qu’en  1 643 .  il  n’avoit  que 
4  3  ans.  On  a  donc  eu  tort  de  dire  dans  te  Moreri  qufi  mourut 
âgé  de  près  de  80.  ans.  Il  n’en  avoit  que  74.  le  1 4.  de  Juin 
1674.  qui  fut  le  tems  de  Ci  mort.  On  prétend  que  les  poelîes 
latines  de  M.  de  Lomcnie  ,  comte  de  Brienne  dont  il  a  été 
l’éditeur  ,  font  du  P.  Coftàrt ,  &  que  1  ' Itmerarium  qui  porte 
aufîi  le  nom  de  Lomeme  eft  de  Benjamin  Priolo.  *  Voyez,  les  let¬ 
tres  manuferkes  de  Chapelain  •,  la  lettre  de  M.  Dodart  citée 
dans  cet  article  3  les  remarques  de  M.  l’abbé  d’Olivet  fur 
l’ hftoire  de  l'académie  françoife  par  M.  Pelifton ,  dans  U  der- 
"niere  édition  de  cette  hftoire  3  l’abbé  le  Clerc ,  bibliothèque 
du  Richelet ,  à  F  article  de  Gomberville  3  Titon  du  Tillet  , 
parnajfe  français  ,  édit,  in-fol.  page  3  41.  &c.  Ajoutez,  en¬ 
core  que  le  roman  de  Gomberville  que  l’dn  intitule  dans  le 
diflionaire  la  jeune  Alciane  ,  a  pour  titre  ,  le  jeune  Aici- 
diane.  Dans  l'édition  de  172s .  aux  citations  ,  on  allégué  en 
pn  uves  M.  de  la  Fontaine  ,  dans  fon  premier  tome  du  recueil 
des  poèftes  chotftes.  Mais  ce  recueil  n’eft  point  de  M.  de  la 
Fontaine  :  celui  qui  a  formé  ce  choix  de  vers  donné  en  3  - 
volumes  in- 1  2.  eft  Ffenri  Louis  de  Lomenic  ,  comte  de 
Brienne. 

GOMEZ  de  C1UDAD-REAL  (  Alvarés  )  Dans  l'édition 
de  1727.  de  ce  dithonatre  il  eft  dit  qu'W  mourut  âgé  de  80. 
ans  :  il  n’en  avoit  que  5  9.  On  ajoute  que  Pic  de  la  Mirandole 
avoit  ion  g-tems  déféré  l’ouvrage  de  cet  auteur  intitulé  :  La 
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Thalie  Chrétienne ,  (3c.  il  falloir  dire  Jean  François  Pic  de 
l'a  Mirandole  neveu  du  célébré  Pic  de  la  Mirandole. 

GONDI  (3  non  GONDY  ,  (  maifon  )  comme  il  eft  écrit 
dans  l'édition  du  diEhonaite  hft„nquc  de  17  27  .  dans  laquelle 
on  a  mis  dans  tous  les  articles  un  de  devant  Gondi  :  il  faut 
l’effacer  dans  tous  les  degrés ,  excepté  à  commencer  au  XV. 
degré  qui  dans  cette  meme  édition  eft  le  XIV.  parce  qu’on  a 
oublié  le  Xll. Corrigez  (3  ajoutez,  ce  qui  fuit  dans  cette  meme 
édition. 

VIII.  Simon  Gondi ,  6cc.  Ferdinand  Alexandre  Gondi  a 
cinq  enfans  vivans,  lifez ,  avoit  cinq  enftns  vivans  en  1705. 

XI.  Antoine  Gondi  I.  du  nom  ,  ôcc.  Son  fécond  fils  fe 
nommoit  Jerome,  6c  non  François. 

XII.  (  qui  a  été  oublié  dans  cette  édition.  )  Jerome  Gondi 
né  en  1471.  6c  mort  à  Florence  le  20.  de  Janvier  1557. 
laiflà  de  Françoife  Tornaboni ,  entr’autres  enfans,  Fran¬ 
çois  qui  fait  le  XII.  degré. 

XV.  qui  en  1725.  n’efiquele  XIV.  Jean-BaI’TISTE  de 

Gondi . Ajoutez,  qu  il  eut  aulli  pont  fille  naturelle  Anne 

Charlotte  de  Gondi  ,  mariée  1  °.  à  François  Colbert  de  faint 
Mars ,  dont  elle  fut  féparée  par  arrêt  :  2  0.  a  Pierre  Stoppa , 
fiigneur  de  Combrcux ,  colonel  du  régiment  des  gardes  Suif  es , 
(3  lieutenant  général  des  armées  durai ,  morte  en  Juin  1 094. 

XV.  lifez  XVI.  Jerome  baron  de  Gondi  III .  du  nom. . . . 
On  lui  donne  pour  fille  naturelle  Anne  Charlotte  qui  étoit 
Voyez,  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  l’article 
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BRANCHE  DES  DUCS  DE  RETZ. 

XII.  Antoine  de  Gondi  IL  du  nom. ..  .  vers  la  fin  Ni¬ 
colas  de  Griller  ,  feigneur  de  faine  Trivier,  lifez  Nicolas 
Griller  ,  feigneur  de  Pomiers  6c  de  Beffey. . . .  Meraude  qui 
époufà  en  1537.  François  de  Rouflelet ,  lifez  qui  époufà 
en  1533.  François  RoufTèlet. 

XIII.  Albert  de  Gondi  6cc.  A  la  fin  il  eft  dit  1  °.  qu  cGa- 
brielle  époufà  Claude  de  Boftu  ,  liiez  ,  Claude  de  Boftùt. 
2 9 .  On  appelle  fa  derniere  fille  ,  Jeanne  ,  elle  fe  nommoit 
Magdelcne.  3  °.  Il  eft  dit  quelle  fut  prieure  du  monaftere 
de  PoifTÿ ,  après  Louife  fa  fœur.  C’eft  le  contraire  :  elle 
refufa  toujours  d’en  être  élue  prieure. 

GONDRIN.  On  a  rapporté  fous  ce  nom  dans  ce  diEhonaire 
la  généalogie  de  Pardaillan  d’ANTiN.  Corrigez  ce  qui  fuit 
dans  l'édition  de  1727.  conformément  à  celle  de  1732. 

II.  Odet  feigneur  de  Pardaillan  6c  de  Gondrin  fe  trouva 

aux  états  d’Armagnac  ,  ajoutez  en  1276 .  Mabille  , 

alliée  à  Lierre  feigneur  de  Poujoles  >Ufiz  dePujols. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  IV.  du  nom  ,  &c.  fille  de  Pierre , 
feigneur  de  Lanrumieu  ,  lifez ,  feigneur  de  Larrumieu. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  VI.  du  nom  ,&c.  fonda  la  cha¬ 
pelle  de  fainte  Catherine  d’Eufe,  lifez  defainte  Catherine 
d’Eaufe. ...  20.  Anne  Goalard  ,  fille  de  A7,  feigneur  de 
Goalard  ,  lifez  20.  Anne  de  Goualard ,  fille  de  N.  fei¬ 
gneur  de  Goualard. 

VII.  Bertrand  de  Pardaillan,  &c.  &  de  Jeanne  de  Mon- 
tefquiou , lifez  6c  de  Jeanne  de  Montefquieu. ...  qui  époufà 
Agnès  de  Las,  &a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Cau- 
morte ,  Dufort ,  8cc.  lifez  6c  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Caumort,  de  Dufort  ,  &c.  4.  Bourgume  mariée  à  Jean  de 

Villerée  ,  Itftz  à  Jean  de  Vilheres . 6c  5.  Clarmontine 

de  Pardaillan  ,  mariée  à  Jean  de  Bernede  ,  feigneur  d’Ar- 
blade-Corrttal  ,  lifez  à  Jean  de  Vernede  ,  feigneur  d’Ar- 
blade  ,  6c  de  Contai ,  6cc. 

VIII.  Pons  ,  dit  Poncet,  de  Pardaillan  de  Caftilian,  8cc. 
fut  tué  ,  ajoutez  l’an  145t...-  Il  époufà  en  1441.  lfabeau 
de  Lomagné  ,  fille  de  Geraud ,  ajoûtez  ,  feigneur  de  Fiémar- 
con  ,  6c  de  Cccille  de  Pevillis,  lifez  de  Peurilles.  Effacez 
ce  que  l'on  ajoute  fur  l'origine  de  la  maifon  de  Lomagne. 

IX.  Jean  de  Pardailîan-de-Caftillan  ,  &c.  fit  fon  pre¬ 
mier  teftamenten  1483.  hfiz ,  en  1 477.  Il  avoit  époufé  2  9. 
Marie  d’Afpremont ,  (3  non  d’Apremont ,  ajoutez  ,  fille  du 
vicomte  d’Orthez. 

XI.  Antoine  de  Pardaillan. .  .époufà  Paule  d’Efpagne. . . 
fille  d’  Arnaud  d’Efpagne-Montefpan  3  hfiz  fille  et  Arnaud. 
d’Efpagne  ,  feigneur  de  Montcfpan.  A  la  fin ,  Françoife  , 
femme  de  Carbon ,  lifez  de  Cor  bon. 

Hij 
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XIII.  Antoine-Àrnaud  de  Pardaillan  &  de  Gonariil. . . 
fon  fixiéme  fils  du  fécond  lit  ,  fut  'jean  Louis  ,  marquis  dé 
Savignac  ,  qui  de  Louife  Potdevin ,  morte  en  Avril  1685. 
lifez .,  qui  d  Anne  Beon  ,  la  féconde  fenlme  ,  a  laide  pour 
fils  unique  ,  Louis  comte  de  Gondrin  qui  à  époufé  en  fé¬ 
condés  noces  Felice  de  Crufiol-Montfalez. ...  A  la  fin  Anne- 
"Chry faute  ,  liiez ,  Anne-Cor ifande. 

XIV.  Roger-  Hector  de  Pardaillan  ,  8cc.  époulà  Chriftine 
Lamet  ;  liiez  Marie-Chriftine  Zamet. 

XVI.  Louis-Antoine  de  Pardaillan  ,  ajoutez  pour  troi- 
fiéme  de  fes  enfans,  Gabriel-François-Balthafar  dé  Pardaillan 
de  Gondrin  ,  marquis  de  Bellegarde  ,  capitaine  des  vailfenux 
du  roi,  mort  le  5 .  de  Décembre  1719.  âgé  de  3  o.  ans,  fans 
lailïèt  d’enfans  de  Françoifè-Eltzabeth -Eugénie  de  Vert  ha - 
inont  morte  le  1  3 .  Octobre  de  la  même  année  17Ï9. qu’il 
avoir  épouféelezS.  de  janvier  171  G.  Elle  étoit  fille  uni¬ 
que  de  François  de  Verthamont ,  marquis  de  Breau  ,  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi ,  8c  premier  préfident  au  grand 
conlêil ,  8c  de  Marie-  Anne-Françoife  Bignon.  Dans  les  deux 
dernier  es  éditions  de  ce  diüionaire  reformez  ainfi  ce  qui  re¬ 
garde  l’évêque  de  Langres.  Pierre  de  Pardaillan  de  Gon¬ 
drin  d’Antin  ,  reçû  chanoine  de  l’églife  métropolitaine  de 
Paris  ,  le  11.  Novembre  1710.  8c  chanoine  domicellaire 
de  l’églife  cathédrale  de  Stralbourg ,  en  1711.  fut  pour¬ 
vu  de  l’abbaye  de  Monder  -  Ramey  ,  ordre  de  làint  Be¬ 
noît  ,  diocèlê  de  Troyes  ,  le  1 1.  Août  1  7  1  1  .  &  de 
celle  de  Lire  du  même  ordre  .  diocèlê  d’Evreux  le  zi. 
Avril  1713.  reçut  le  bonnet  de  doéleuren  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  le  6.  Juillet  1718.  &  devint  cha¬ 
noine  capitulaire  de  Stralbourg  ,  le  1 9.  Janvier  1 7  zo.  Il  fut 
nommé  à  l’évêché  de  Langres  ,  duché  8c  pairie  de  France  au 
mois  d’Avril  1714.  8c  cette  églife  ayant  été  préconifée  8c 
propofée  pour  lui  à  Rome  les  r  1 .  Septembre  8c  20.  No¬ 
vembre,  il  fut  làcré  le  27.  Décembre  de  la  même  année 
1724.  dans  l’églilê  des  religietifes  de  l’Aflomption  à 
Paris  ,  par  le  cardinal  de  Rohan  ,  évêque  de  Stralbourg  , 
affilié  des  évêques  de  Chaîons  fur  Marne ,  8c  du  Mans  ,  8c 
le  3 1 .  fuivant  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi ,  dans  la  chapelle  du  château  de  Verlàilles.  Il  prêta  aullî 
ferment ,  &  prit  lëance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de 
pair  de  France  le  2  2 .  Janvier  i  7  z  5 . 8c  fut  reçû  l’un  des  40. 
de  l’académie  françoile  le  3  o.  Juin  fuivant.  Il  étoit  déjà  de¬ 
puis  quelques  années  honoraire  de  celle  des  inferiptions  8c 
belles  lettres.  Il  affilia  en  la  même  année  1 72  3 .  à  l’aflêmblée 
■générale  du  clergé  de  France  en  qualité  de  l’un  des  députés 
de  la  province  de  Lyon  ,  8c  ce  fut  lui  qui  harangua  le  roi  à 
Faudience  de  Congé  que  les  députés  eurent  de  S.  M.  le  20. 
Oélobre.  Ce  prélat  étant  tombé  en  une  efpece  de  lan¬ 
gueur  ,  mourut  en  fon  diocèlê  le  deux  de  Novembre  1733. 
âgé  d’environ  4  1 .  ans. 

XVII.  Louis  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Gondrin  ,  8cc.  Li¬ 
gne  derntere  de  cet  article  des  deux  dernieres  éditions  de  ce  dt- 
Ûionaire  effacez 3  deux  autres  fils,  8c  liiez  :  Antoine  François  de 
Pardaillan  de  Gondrin  ,  marquis  d’Antin  ,  né  le  10.  No¬ 
vembre  1709.  qui  commença  à  fervir  fur  mer  en  qualité 
de  garde  marine  dans  l’efcadre  commandée  par  le  marquis 
d’O ,  lieutenant  général  en  1727.  fut  fait  lieutenant  de 
vailfeau  au  mois  d’Avril  1729.  à  Ion  retour  de  Conllanti- 
nople  ,  dont  il  avoit  fait  le  voyage  ,  fur  le  vailfeau  ,  qui  y 
avoir  conduit  l’amballàdeur  de  France.  Il  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Roi ,  le  29.  Avril  173».  pour  la 
charge  de  vice-amiral  du  Ponant ,  dont  il  fut  pourvu  fur  la 
démiffion  volontaire  du  maréchal  duc  d’Ellrées,  à  la  charge 
delervir  trois  ans  en  qualité  de  capitaine  de  vailfeau  ,  trois 
autres  en  qualité  de  chef  d’efeadre  ,  8c  autant  en  celle  de 
lieutenant  général  •,  8c  Charles)  Hippohte  de  Pardaiilan  ,  lêi- 
gneur  de  Montconrour ,  mort  en  bas  âge. 

XVIII.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin. Reformez  ainjî  cet 
article  dans  les  deux  dernieres  éditions  de  ce  diüianaire  ,  duc 
d’Antin  ,  pair  de  France  ,  connu  fous  le  nom  de  duc  d' Fper- 
non  ,  né  le  9-  Novembre  1707.  fut  fait  au  mois  d’Avril 
1 721.  gouverneur  de  l’Orleanois ,  8c  pays  en  dépendans  en 
furvivance  du  duc  d’Amin  ,  Ion  ayeul  ,  8c  obtint  auffi  en 
même  tems  la  furvivance  de  la  charge  de  furintendant  des 
bâtimens  du  roi ,  arts  8c  manufactures  de  France  ,  mais  de¬ 


puis  cette  charge  a  été  fupprimée  au  mois  d’ Août  1  yïG.  Le 
duc  d’Antin ,  fon  ayeul  fe  démit  en  fa  faveur  de  fon  duché- 
pairie  le  19.  Juin  1722.  8c  il  fut  fait  colonel  du  régiment 
royal  la  Marine,  au  mois  de  Février  1727.  Il  a  eu  de  Fran- 
çoife-Gilonne  de  Montmorency-  Luxembourg, qu’il  avoirépou- 
fee  le  9.  Octobre  1722.  fille  de  Charles- François-Frédéric 
de  Montmorency -Luxembourg  duc  de  Luxembourg,  pair 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de 
Normandie,  &c.  8c  de  Mar  ie-G  donne  Giïïiet  fa  féconde  fem¬ 
me  ,  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  le  27.  Avril  1725. 
ifne  fille  née  au  mois  d’Avril  1715  ;  Louis  de  Pardaillan, 
marquis  de  Gondrin ,  né  le  15.  Février  1727.  qtii  fut  ba-> 
ptifé  pour  les  cérémonies  dans  la  chapelle  du  château  de  Ver- 
failles  par  le  cardinal  de  Rohan  ,  grand  aumônier  de  France 
le  15.  Juillet  1 72  8.  8c  qui  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême 
par  le  roi ,  &  par  lacomteffede  Touloufe  ,  fonayeule  3  8c 
une  fécondé  fille  ,  née  à  Verlàilles ,  le  3.  Octobre  1729. 
*  La  généalogie  de  cette  maifon  fe  trouve  plus  amplement 
traitée  dans  la  nouvelle  hijloire  des  grands  offcicrs  de  la  cou¬ 
ronne  ,  tàme  y  p.  174.  Elle  porte  X  argent  à  3.  fafees  on¬ 
dées  d’azur. 

GONDRIN  (  Louis  Henri  de  Pardaillan  de  )  Dans  l’ édi¬ 
tion  de  ce  diclionaire  de  1723.  il  efl  dit  que  ce  prélat ,  le  cent 
cinquième  évêque  de  Sens  ,  mourut  le  1  9.  de  Septembre  , 
(  date  rapportée  dans  le  nécrologe  de  Port-Royal  )  8$  dans 
la  dernier e  édition  ,  qd\\  mourut  le  10.  de  Septembre.  Ces 
deux  dates  font  faufies.  Il  mourut  le  20.  de  Septembre. 
(  XII.  Calend.  Oüob.')  comme  on  lit  dans  Ion  épitaphe,  8c 
dans  l’infeription  qui  eft  à  l’abbaye  de  Chaulnes  où  cil  Ion 
cœur.  Voici  cette  inlcription. 

Hoc  cippo  includitur  ardens  charitate  Chrifli  ,  cor  magni 
archiepifcopi  Stnonenfis ,  Ludov.  Idem  ici.  de  Gondrin  ,  hujus 
monajleru  abbatis.  Eifcera  (jus  mifericordia  m  pauperes  toties 
commota  hic  quoque  requiefcunt.  Offa  jacent  m  Ecclejia  Me - 
tropol.  Senon.  expeÜantia  in  rejurreéhonem  ,  donec  fol  con - 
vertatur  in  tenebras ,  G?  luna  in  fanguinem  ,  antequam  ventât 
die  s  Domini  magnùs  83  horribilis.  Obiit  XII.  Kalend. 
Otlob.  1674. 

Son  épitaphe  efl  conçue  en  ce  peu  de  paroles  : 

Ludov.  Hennc.  de  Gondrin  ,  Senonenfis  Archiep.  CPUS. 
Galliarum  83  G er mania  primas  3  celebrata  per  orbem  magni 
nominis  fama  ,  expletdque  fpiritu  confilii  83  fortitudmis  qua¬ 
tuor  83  qwnquagmta  annorum  vit  à  ,  hic  dormiens  (ilet ,  fom- 
noque  fuo  requtefeit  ,  cum  regibus  83  confulibus  terra  ,  qui 
adificant  fibi  Johtudines.  Rexit  Ecclejîam  Senonenfem ,  an. 
74-.  Obiit ,  83c. 

GONNELLI  (  Jean  )  furnommé  l'avengle  de  Cambaffi  , 
du  nom  de  fa  patrie  ,  lieu  proche  de  Volterre  dans  la  Tos¬ 
cane.  Il  entra  chez  Pierre  Tacca  ,  difciple  de  Jean  de  Bou¬ 
logne  ,  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrèsdansla  fculpture. 
Ayant  perdu  la  vûe  à  l’âge  de  20.  ans  ,  il  fembloit  qu’il  ne 
pût  plus  faire  ulàge  de  fes  talens ,  cependant ,  ce  qui  paraî¬ 
tra  prelque  incroiable,  il  hazarda  de  faire  des  figures  de  terre 
cuite  qu’il  conduifit  à  leur  perfeélion  par  le  feul  fentiment  du 
taél  ou  du  toucher.  H  fit  plus  :  il  entreprit  de  faire  de  la 
même  maniéré  des  portraits ,  &  en  fit  un  très-grand  nom¬ 
bre  qui  furent  trouvés  très-relïêmblans.  On  avû  en  France 
celui  deM.  Heflèlin,  contrôleur  de  la  chambre  aux  deniers, 
8c  il  efl:  fâcheux  qu’un  morceau  auffi  fingulier  ne  s’y  trouve 
plus,  fans  qu’on  Içache  ce  qu’il  lôit  devenu.  Il  lêrviroit  de 
preuve  à  ce  qu’on  vient  d’avancer.  Gonnelli  mourut  à  Rome 
lotis  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  *  ^oye^Baldinucci ,  notizie 
dé  profeff.  del  Difegno ,  à  Florence  1 728.  in- 40.  de  Piles , 
dialogue  fur  le  coloris. 

GONON  (  Benoît  )  de  Bourg  en  Brellê  ,  moine  Céleflin 
depuis  l’an  1 608  •  pafla  prefque  toute  là  vie  dans  une  retraire 
profonde  où  il  parut  un  homme  de  prières ,  8c  ne  lé  délalïà 
que  par  plufieurs  ouvrages  qu’il  compofa  ,  8c  dont  la  plus 
grande  parties  été  imprimée.  En  1625.  il  donna  in-fol. 
à  Lyon  un  recueil  latin  des  vies ,  8c  des  maximes  des  Peres 
d’Occident ,  en  fept  livres  ,  avec  quelques  vies  des  folitaires 
d’Orient.  En  1637.il  fit  imprimer  dans  la  même  ville  *«-4°. 
Chronicon  Dciparæ  Virgims  Maria  :  c’ell  un  recueil  où  il  y 
a  bien  des  laits  8c  bien  des  miracles  qui  demanderaient 
d’autres  garands.  La  même  année  il  fit  paraître  m- 1 2 .  dans  la 
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inertie  ville  ,  fon  verger  de  la  ftinte  Vierge  ,  én  Iatiii  ,  dans 
lequel  il  fait  a  la  fâinte  Mere  de  Dieu  beaucoup  d’applica¬ 
tions  de  pa  liages  ôc  de  figures  de  l’ancien  teftament.  En 
1 6  3  5  •  ü  avoir  donné  au  même  lieu  une  hijloire  de  l'Eucha- 
njhe,  en  latin;  &  dans  la  même  langue ,  Schola  Sanélorum  Pa- 
trum.  C’eft  un  recueil  de  maximes  des  Pères  pour  la  vie  fpiri- 
tuelle ,  Le  P.  Gonon  a  donné  en  françois ,  un ehifloire 
miracles  de  N.  D.  de  bonne  nouvelle  ahx  CélcJlins  de  Lyon , 
à  Lyon  chez  Guyard  en  1639.  in- 1  i.  2.  Les illuflres  Pénitens 
Ï3  chantables  envers  les  pauvres  avec  P  hijloire  de  Canton. 
en  i6yi.m-ii.  à  Lyon.  3.  La chafteté  récompcnfée ,  ou  l'hif 
toire  des  jèpt  pue  elle  s,  à  Bourg  eh  Brefïè,  en  1643.  in-8°.  4. 
Hijloire  s  véritables  &  cuneufcs,  oit  font  reprèfentées  tes  avan- 
tur es  étranges  d.es  perfnnes  tllujlrcs ,  à  Lyon  en  1644.  H  a 
Jaiflè  plufieurs  ouvrages  manufetits  dorit  on  peut  voir  la 
lifte  dans  1  hijloire  latine  des  Celcjhns  de  la  congrégation  de 
Fr ance ,  par  le  P.  Becquet ,  in- 4  V.  p.  20  5 . 

GONZAGUE  ,  maifon.  Corrigez  &  ajoutez  ce  qui  fuit  à 
la  généalogie  de  cette  maifon  rapportée  dans  ce  diéhonaire ,  édi¬ 
tion  de  1723. 

I.  Louis  de  Gonzague,  I.  du  nom ,  premier  fèigneur  de 
Mantoue  ,  li fez  ,  capitaine -de  Mantoue ,  &  aùififde  même 

m  IL  III.  &  IV.  degrés. 

VI.  Louis  de  Gonzague  III.  du  nom . reÇut  le  pape 

Pie  IL  a  Mantoue ,  le  17.  de  Mai  de  1 45  9*  (3  non  de  1555). 
Louis  mourut ,  âgé  de  Gy.  ans  ,  non  de  GG. 

VII.  Frederïc  de  Gonzague  I.  du  nom ,  ôcc.  Elizabeth 
alliée  d  Baldo  ,  hfez  à  Guy  Ubalde. 

VIII. ^  François  de  Gonzamie  II.  du  nom  ,  &c.  Eleonore 
fnariée  a  François- Marie  de  Ta  Rouete  ôcc.  Ce  ne  fut  que 
Ion  fécond  mari.  Elle  avoir*  epoufè  en  premières  noces,  An¬ 
toine  Ic\py\cnt  de  Montalte.  Elle  mourut  en  1 570. 

XII.  Vincent  de  Gonzague  II.  du  nom  ,  Ôcc.  lfabelle  de 
Gonzague-Novellare,  dite  la  princefîè  de  Rozzolo  >  lifez 
ce  Bozzolo. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NEVE  RS  , 
devenus  ducs  de  Mantoue. 
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X.  Louis  de  Gonzague  ,  prince  de  Mantoue ,  ôcc.  Marie 
de  Gonzague  ,  alliée  en  15951.3  Henri  de  Lorraine  ,  Ôcc. 
rnorte  en  j  Gi  1 .  Cejl  une  erreur  ,  elle  mourut  en  r  Go  1 . 

XI.  Charles  de  Gonzague-Cleves  I.  du  nom,  ôcc.  L’empe¬ 
reur  Ferdinand,  roi  d’Elpagne  ;  lifez-,  l’empereur  Ferdinand  : 
le  roi  d’Elpagne  Ôcc.  Le  marquis  deSpinola  réaftîegea,  ajoute z 
Cazal. . . .  Marie  reine  de  Pologne  ,  lilczMane  Loin  je  reine 
de  Pologne. 

BRANCHÉ  DES  PRINCES  DE  GUASTALLA. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzagues,  Ôcc.  Hippolite  de  Gonzamies , 
mariée  1  °.  à Fabriche  Colonne.  i°.  à  N.  CarafFe  ,  tifezi 
Antoine  Carafïà ,  prince  deStigîiano ,  duc  de  Mondragone. 

XII.  César  de  Gonzague  II.  du  nom  ,  ôcc.  Vincent  de 
Gonzague  :  lifez  Vefpaficn. 

XII.  André', de  Gonzague,  ajoutez  comte  de  S.  Paul...  mort 
fans  enfans  d  Hippolyte  Cavanaglia ,  lifez  Cavaniglia.  Ce  qui 
fuit  doit  ferVir  auffdefupplérnent  aux  deux  dernier  es  éditions. 

XIII.  Vincent  de  Gonzague,  duc  de  Guaftalla,  ôcc.  mort 

le  z  8.  Avril  1714.  âgé  de  80.  ails ,  laiffa  de  Marie  Vtloire 
de  Gonzague,  fa  fécondé  femme,  Ôc  fa  coufine,  Antoine-Fer¬ 
dinand  de  Gonzague,  duc  de  Guaftalla,  prinqe  de  Sabionette , 
&  de  Bozzolo  ,  marquis  d  Hoftiano  ,  comte  de  Pompo- 
nefeo,  né  le  8.  Décembre  1687.  qui  fiicceda  aux  états  de 
fon  pere  en  1714.  &  qui  eft  mort  d’une  éréfipelle  à  la 
jambe  ,  a  Guaftalla  ,  le  1 9.  Avril  17Z9.  au  loir  dans  L143. 
année  de  fbn  âge,  étantnéle  8.  Décembre  1687.  Il  avoir 
été  marié  le  13.  Février  1 727.  avec  Tlocodore  de  Helfe- 
Dannftad  ,  nee  le  G.  Février  1706.  fille  de  Philippe  prince 
de  Hefïè-Darmftad  ,  gouverneur  pour  l’empereur  de  la 
ville  5c  du  duché  de  Mantoue,  maréchal  de  camp  ,  général 
de  fes  armées,  ôc  de  feue  Marie- Ernejhne-fofefe  de  Croy  , 
née  duchefïè  d’Havré  ;  il  n’en  a  point  eu  d’enfans  -,  Joseph- 
1^1  arie  de  Gonzague,  duc  de  Guaftalla,  &c.  qui  fuit  ;  Mane- 
Elizabethde  Gonzague  Guaftalla  ,  morte  d’un  accidentapo- 
pleélique  à  Guaftalla  ,  le  1  G.  Décembre  1  716.  fans  avoir- 
été  mariée ,  dans  la  47.  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  Z4. 


du  mois  de  Mars  1  6  S  c  -,  ôc  Eleonore  de  Gonzague  Guaftalla , 
nee  le  13.  Novembre  1675.  mariée  au  mois  de  Juillet 
I7°9*Jivec  François  Manede  Medicis,  prince  deTofcane, 
ôc  reftée  veuve  de  lui  lins  enfans  le  3.  de  Février  1711. 
Elle  n’a  point  été  remariée  ,  &  n’a  point  epoufé  Philippe 
pnnee  de  Heftè  Darmftad  ,  gouverneur  de  Maritoue  ,  ainfi 
quil  ejl  dit  mal  à  propos  dans  la  généalogie  de  Hesse  rapportée 
dans  les  deux  dernier  es  éditions  de  ce  dichonaire  ,  erreur 
qui  a  été  fui  vie  dans  la  nouvelle  édition  des  grands  ojfcters 
de  ta  couronne  , dans  le  3.  vol.  p.  661. 

XIV.  Joseph-Marie  de  Gonzague  ,  duc  de  Guaftalla ,  & 
de  Sabionette  ,  prince  de  Bozzolo  ,  marquis  d  Hoftiano  , 
comte  de  Pomponefèo  ,  &c.  né  le  10.  Avril  1 690.  fe  rendit 
de  Vende  a  Guaftalla  le  3  o.  Avril  1 71 5).  pour  prendre  pofîè- 
fion  des  états  de  Guaftalla  ,  après  la  mort  lins  enfans  de  Ion 
riere  aîné.  Il  reçut  à  Vienne  de  l’empereür  par  fon  miniftre 
plénipotentiaire  i’inveftiture  de  la  principauté  de  Bozzolo  , 
du  mai  qui  lit  d  Hoftiano  ,  du  comté  de  Pomponefèo  ,  ôc 
des  terres  de  Commefïàggio  ,  Rivarolo ,  S.  Martin  ,  Ilola  , 
ôcc.  le  24.  d’Oéiobre,  ôc  des  duchés  de  Guaftalla  ,  &  de 
Sabiorinette,  Le  14.  Novembre  de  la  même  année  1729. 
il  fut  marié  par  procureur  à  Lilienfeldt  en  Allemagne  le  29. 
Aviil  1731*  avec  Marie-Eleonore-Charlotte  de  Holftein  Wi- 
fem bourg  ,  née  le  18.  Février  1715.  lèconde  fille  de  Léo¬ 
pold  duc  de  Holftein -Sundebourg- Wifenbourg  ,  ôc  de 
Marie- Elizabeth ,  née  princelfe  de  Lichtenftein.  Elle  arriva 
à  Guaftalla  le  17.  Mai  fuivant. 

_  Res  corrections  qui  juivent  ne  doivent  être  faites  que  dans 
l'édition  de  1727. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SABIONETTE. 

VIL  Jean-François  de  Gonzague,  ôcc. ...  Eleonore  de 
Gonzague,  mariée  à  Chnjlophe  comte  de  Berbenberg ,  hfez 
de  Werdenberg. 

X.  VtsPAsiENde  Gonzague  ,  ôcc.  mourut  le  13.  Mars 
1 5  21.  lifez  1591. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  NOVELLARE. 


X.  Alphonse  de  Gonzague  ,  ôcc....  Catherine  de  Gon¬ 
zague  ,  mariée  a  N.  Giuftiniani ,  prince  de  Baftano  ,  non  de 
Baftins. 

XI.  Camille  de  Gonzague. . .  époufa  en  1  Gq j.  lifez  en 
1695.  Ce  qui  fut  doit  être  ajouté  aujfi  À  l' édition  de  /  732. 

Cette  branche  eft  éteinte.  Camille  de  Gonzague  ,  prince 
de  Novellare,  après  avoir  été  long-tems  féparé  d’avec  /Ma¬ 
thilde  d  Eft  fa  femme,  Ce  réconcilia  avec  eile  par  la  médiation 
du  duc  de  Modene,  au  commencement  du  mois  de  Juillet 
1720.  Il  eft  mort  depuis  ,  ayant  laifle  une  fille  mariée  il  y 
avoit  déjà  1  o.  ans  en  1725.  avec  Aider  an  Cibo,  dernier  duc 
régent  de  Malîi ,  ôc  Carrara  ,  dont  elle  eft  reftée  veuve  lé 

I  §.  Août  1 73  1  •  ôc  un  fils  nommé  Philippe  de  Gonzague  > 
prince  de  Novellare  ,  qui  étant  accordé  avec  la  fille  de  Ni¬ 
colas  ,  marquis  Tanara  *  de  Bologne  ,  mourut  aprç,s  une 
longue  maladie,  a  Mafia  de  Carrara,  auprès  de  la  duchefïè  de 
ce  lieu,  fa  fèeiir, le  1 2. Décembre  17 2 8  .âgé de  2  5.3  2 6. ans, 

II  fut  le  dernier  prince  de  cette  branche*  ôc  après  f a  mort  > 
Charles  comte  Borromée  ,  plénipotentiaire  de  l’empereur 
en  Italie ,  fit  mettre  en  fequeftre  la  principauté  de  Novellare  * 
en  attendant  qu’il  fut  décidé  à  qui  elle  devoir  appartenir. 

GONZAGUE  (  Louis  de  )  Jefuite.  Editions  de  1 727.  & 
de  1732  de  ce  dtchonaire  ,  ajoutez  qu'il  a  étécanonife  avec 
Stanifias  de  Koftka  ,  autre  Jefuite  par  le  pape  Benoît  XIII. 
La  cérémonie  de  cette  canonifatidn  fut  faite  à  Rome  avec 
un  grand  appareil  le  J  1.  Décembre  1726. 

GOODMAN  (  Jean  )  théologien  Anglôis  ,  après  avoir 
montré  fa  capaciré  dans  plufieurs  emplois  particuliers  ,  fut 
créé  doéteur  ôc  profeflèur  en  théologie  ,  ôc  nommé  chape¬ 
lain  ordinaire  du  roi.  Le  13.  Juin  1636.  il  obtint  l’archi- 
diaconé  de  Midlefex.  Il  fut  un  des  3  o.  théologiens  que 
Guillaume  1 1 1.  nomma  peu  après  fon  élévation  au  thrône 
d’Angleterre  ,  pour  revoir  ôc  corriger  ,  s’il  étoit  néceflàire  , 
la  liturgie  ,  Ôc  lesloix de l’Eglifè  Anglicane,  afin  de  rame¬ 
ner  les  prefbytericns.  Goodman  mourut  en  1  690.  Il  a  écrit 
en  anglois  les  ouvrages  fuivans  qui  ont  été  imprimés.  Le 
Pénitent  pardonné  >  ou  dfeours  fur  la  nature  du  péché  &  fur 
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l'efficace  de  la  repentance.  Dialogues  ou  l'on  explique ,  les  fonde - 
mens  de  la  religion.  L'ancienne  religion  démontrée  dans  fes 
principes  85  dans  fa  pratique.  Recherches  des  ratfons  pour  lef- 
quelles  on  néglige  préfentement  U  Religion  Proteftante  851  E- 

glifle  Anglicane.  Sermons.  v 

GOODMAN  (  Jean.)  prêtre  féculier ,  qui  mourut  a  Lon¬ 
dres  le  vendredi  (aint  1 6\i.  On  le  regarde  comme  Martyr , 
parce  qu’en  effet  ayant  prêché  la  foi  catholique  avec  zélé 
en  Angleterre  ,  quoique  fecrétement ,  il  fut  mis  à  mort  pour 
cette  même  foi.  On  l’enferma  dans  un  cachot  fort  noir  ou 
il  languit  pendant  1 8-  mois ,  après  lefquels  il  pafla  a  une  vie 
meilleure.  Le  heur  de  Marfysen  a  fait  un  article  du  livre 
qu’il  a  compofé  fous  le  titre  de,  La  mort  glorieuse  de  plu- 
fieurs  prêtres  Anglais  ,  dédié  à  Madame  la  comtefle  de 
Brienne  ,  ôc  imprimé  in-4-Q .  a  Paris  en  1546. 

GORDON  ,  maifon  d’Ecoffe.  Dans  l'édition  du  Diiïio- 
naire  hfonque  de  172s.cn  parlant  de  cette  maifon  ,  il  eft  dit 
que  Jeanne  Gordon  étoit  fille  de  George  Gordon  ,  ôc  de  Ca¬ 
therine  de  Balzac  :  il  y  a  erreur  :  elle  étoit  fille  de  George  de 
Gordon,  Ôc  de  Henriette  Stuart,  fille  de  Catheryne  de  Balzac 
de  la  famille  d’Entragues  en  France...  Puis  on  ajoûte  cpfEfme 
Stuart ,  duc  de  Lenox  ôc  de  Richemont ,  etoit  couhn  ger¬ 
main  de  Marie  Stuart ,  reine  d’Ecofiè  :  il  étoit  coufin  de 
cette  reine  ,  mais  non  (on  coufin  germain. 

GORELLI,ou  Gregorio  (car  c’eft  la  même  lignification) 
fils  de  Ray  nier ,  de  la  famille  des  Sinigardi  ,  de  la  ville  d’A- 
vezzo  en  Italie  ,  étoit  notaire  de  cette  ville,  ce  qui  étoit  une 
charge  diftinguée,  d’où  vient  qu’il  eft  appellé,  Ser  Go- 
reïh ,  le  fire  Gorelli.  Il  étoit  de  famille  noble  ,  &  vivoit  dans 
le  XIV.  lîécle.  A  l’âge  de  5  o.  ans  il  conçut  le  delfein  d’écrire 
en  vers  italiens  ce  qui  étoit  arrivé  de  plus  remarquable  dans 
fa  patrie,  depuis  l’an  1310.  &  il  a  conduit  fon  poème  jus¬ 
qu’en  1384.  Il  a  pris  le  Dante  pour  modèle >  mais  la  co¬ 
pie  eft  fort  inférieure  à  l’original.  Son  ouvrage ,  malgré  fes 
défauts ,  eft  néanmoins  très-utile  pour  connoître  l’hiftoire 
de  ce  tems-là  :  c’eft  un  fort  mauvais  poème,  mais  une  alfez 
bonne  hiftoire.  L’auteur ,  confideré  de  ceux  de  fa  nation  , 
fut  chargé  pendant  quelque  tems  des  affaires  publiques  ,  8c 
s’en  acquitta  avec  zélé  8c  avec  fuccès  ,  autant  que  les  mal¬ 
heurs  de  fon  tems  le  purent  permettre.  Il  étoit  à  Avezzo 
en  1381*  lorfque  cette  ville  fut  pillée  ,  8c  ravagée  par  les 
troupes  du  comte  Alberic  de  Barbiano  qui  l’avoit  prife ,  8c 
il  dit  lui-même  qu’il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  en  cette 
occafion  :  c’eft  ce  qu’il  exprime  par  ces  vers  où  il  s’entre¬ 
tient  avec  lui- même. 


Jo  fo  ben  ,  corne  e  dove  tu  fnggifii , 

E  fo  ancora  chi  te  gia  cercando  , 

E  ancora  fo  le  parole ,  ch  udtfi. 

M.  Louis  Antoine  Muratori  a  publié  le  poème  de  cet  au¬ 
teur  dans  le  1 5 .  volume  de  fa  grande  colleÜion  des  écrivains 
de  l' hiftoire  d'Italie  ,  à  Milan  in- fol.  en 
GORLÆUSou  Gorln.  (Abraham  )  Dans  l'édition  du  Di- 
ftionaire  de  172s.  85  de  173 2.  on  a  mal  rapporte  le  titre  du 
traité  de  ce  fi  avant  fur  les  anneaux  8c  leur  ufage  chez  les 
anciens  :  ce  petit” ouvrage  qui  eftfcavantôc  curieux  ,  eft  in¬ 
titulé  ,  Datljhotheca  ,  five  traélatus  de  annulorum.  origine  , 
varus  eorum  genenbus  ,  83  ujuapud  prifeos  ,  a  Leyde  ,  en 
1672.  w-12. 

GORREVOD  (  Laurent  )  frere  aîné  du  Cardinal  Louis 
de  Gorrevod. . . .  Ajoutez  à  l'édition  de  17  25.  que  Jean  de 
Gorrevod  ,  comte  de  Pont  de  Vaux,  eut  de  fon  premier  ma¬ 
riage  Laurent  comte ,  83  non  duc  de  Pont  de  Vaux ,  dont  on 
a  parlé  dans  le  Diéhonaire  \  8c  Antoine  de  Gorrevod  évêque 
de  Lofa n ne  ,  8cc.  Claude  de  Semur  femme  de  Jean  fe  re¬ 
maria  avec  Jacques  de  Sufânne,  comte  de  Cerny. 

Laurent  comte  de  pont  de  Vaux  ,  vicomte  de  Salins ,  ôcc. 
Ajoutez  qu  \\  fe  noya  en  paftànt  un  torrent.  Il  avoit  époufé 
Péronne  de  la  Baume  ,  8cc.  Ce  qu'on  a  dit  dans  cette  meme 
édition  que  ce  fut  en  fa  faveur  que  la  terre  de  Pont  de  Vaux , 
fituée  en  Breftè  fut  érigée  en  duché  par  Louis  XIII.  nef  pas 
vrai.  Ce  ne  fut  pas  en  fa  faveur ,  mais  en  faveur  de  Charles 
Emmanuel  de  Gorrevod ,  dont  on  parle  dans  le  Diélionaire  , 
que  cette  terre  de  Pont  de  Vaux  fut  erigée  en  duché  par 
lettres  patentes  de  Louis  XIII»  du  mois  de  Février  1 6i  3  • 


ènregiftrécs  au  parlement  de  Dijon  le  17.  de  Décembre 
1 727...  Ajoutez  pareillement  que  Philippe  Eugene  de  Gorre¬ 
vod,  ôcc.  mourut  le  26.de  Juillet  i68n 

GORREVOD  (  Louis  )  cardinal  évêque  de  S.  Jean  de 
Maurienne  8c  de  Bourg  3  Ajoutez  à  cette  même  édition 
qu  \\  étoit  fils  de  Jean  Gorrevod  8c  de  Jeanne  de  Loriol. 

GORRIS  (  Jean  de  )  en  latin  Gorraus ,  t 3c.  Ajoutez  à  l'é¬ 
dition  du  Diéhonaire  de  172s •  85  a,  celle  de  /  732-  qu  h  étoit 
né  en  1505  par  confié quent  on  n  a  pas  du  dire  qu  il  mourut 
en  1 577.  âgé  de  6  2,  ans  ou  de  yi.  Il  avoit  ~]\.  ans  quand 
il  mourut  à  Paris.  Egaflè  du  Boulay  dans  fon  hiftoire  de  l'um- 
verfité  de  Paris, dit  que  cet  habile  médecin  avoit  été  en  1537. 
procureur  de  la  nation  Françoilè  dans  ladite ^.iniverfité,  mais 
qu’ayant  embrafle  le  Calvini(me,elle  1  exclut  de  (on  corps.  Il 
fut  rétabli  en  1 5  6  3 .  par  un  ordre  exprès  de  Charles  IX.  mais 
il  fut  exclus  de  nouveau  peu^apres.  Enfin  il  fut  rétabli  en¬ 
core  par  lettres  patentes  du  même  du  7.  Mai  1571.*  Voyez 
la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  la  Bibliothcca  feriptorum  medico - 
rum  de  Manget. 

GORRIS  (Jean  de)  petit  fils  du  précèdent ,  ctoit  Pariften, 
8c  fut  médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIII.  Il  fit  imprimer 
en  1621.  tous  les  ouvrages  de  fdn  ayeul  avec  les  formula 
remediorum  de  Pierre  fon  bifayeul.Les  Defmtiones  medicœ  y 
(ortt  conftdérablement  augmentées  ,  &  cet  ouvrage  eft  necei- 
faire  pour  bien  entendre  tous  les  mots  grecs  qui  font  en 
u(àge  dans  les  écoles  de  médecine.  On  a  encore  de  Jean  de 
Gorrîs ,  un  difeours  franpois  de  l' origine ,  des  mxurs  ,  frau¬ 
des  85  impoflures  des  Charlatans ,  8c  quelques  autres  écrits, 

'  GOSLAR,  ville  Impériale,  ôcc.  Dans  le  Dichonaire  hi fla¬ 
nque,  édition  de  1727-  on  lit  deux  fois  à  cet  article  Hildslleim, 
pour  Flildesheim. 

GOSL1N,  voyez  GAUZLIN ,  évêque  de  Touh 
GOSLINGA  (  Sicéo  de)  fils  de  Jean  Goflinga&de  Fe- 
dîne- Sophie' de  Caminga  ,  tous  deux  de  la  première  nobleffe 
de  Frifc  ,  naquit  à  Herbai  ,  près  de  Franequer  en  1 66 4. 
Après  quelques  études  domeftiques  ou  il  réuffit  peu  par  la 
faute  d’un  précepteur  malhabile  qu’on  lui  avoit  donné  ,  il 
fut  mis  à  l’académie  de  Franequer  ou  il  étudia  avec  fucces 
(ous  le  célébré  Perizonius.  Il  embrafla  tout  avec  ardeur,  la 
littérature  ,  la  théologie  ,  la  jurifprudence ,  la  philofophie  ■> 
mais  fur-tout  l’hiftoire  dont  il  fit  fon  étude  principale.  De 
Franequer  il  alla  à  Utreckt  ou  il  acheva  de  fe  former  le  gouc 
fous  le  fçayant  Grxvius  ;  enfuite  réfolu  de  voyager  ,il  vin; 
en  France ,  où  il  fe  fit  d’illuftresamis ,  fréquenta  les  fçavans 
ôc  les  bibliothèques  ,  étudia  les  mœurs  de  la  nation  ,  les 
forces  8c  les  revenus  du  royaume  ,  la  politique  8c  la  con¬ 
duite  de  la  cour.  Il  pafla  en  Angleterre  où  il  fit  peu  de  fé- 
jour.  Son  deffein  étoit  de  voir  l’Italie  ôc  l’Efpagne  >  mais  les 
ordres  de  fon  pere  le  rappcllerent  dans  (a  patrie.  Son  mérite 
qui  y  étoit  connu  lui  acquit  une  grande  eftime.  En  1687.il 
entra  dans  la  chambre  des  comptes  de  Frifc  ,  ôc  s  étant  des 
ce  moment  appliqué  à  étudier  à  fond  tout  ce  qui  appartient 
à  l’adminiftration  des  finances  ,  de  même  que  la  conftitution 
de  la  République ,  fes  intérêts,  fes  alliances  ,  fos  forces ,  (es 
droits  ,  il  monta  fucceffivement  aux  plus  grands  emplois. 
Dès  1 687.  il  fut  Grietman ,  ou  grand  bailli  de  Franequer , 
après  fon  pere,  qu’il  perdit  cette  année.  Il  fe  maria  peu  apres 
avec  Jeanne  I (abelle  ,  dame  d’Amelande  , de  lilluftre  mai-* 
fon  des  barons  de  Zwartlemberg.  Prefque  auffitot  il  entra 
dans  le  confeil  d’état  de  (à  province ,  Ôc  depuis  on  le  vit 
perpétuellement  ou  député  aux  états  généraux  ,  ou  revetu 
d’autres  charges  aufli  importantes.  Il  ny  en  eut  point  ou  il 
ne  fe  fît  diftinguer  par  fon  amour  pour  la  patrie ,  fa  prudence 
dans  lesconfe'îls ,  Ôc  fa  fermeté  dans  l’éxécution.  Jufqu’en 
1706.  fa  capacité  fupérieure  ne  parut  que  dans  l’intérieut 
de  la  république  :  mais  en  1 706.  ôc  dans  les  années  (uivan- 
tes  1707.1708.  1709-  17 1  1.  il  parut  à  la  tête  désarmées 
en  qualité  de  l’un  des  députés  des  états  généraux  pour  réglée 
les  opérations  des  campagnes  conjointement  avec  le  prince 
Eugene  ,  Ôc  le  duc  de  Marlboroug.  Ces  deux  célébrés  ca¬ 
pitaines  conçurent  la  plus  haute  eftime  de  fa  per  ton  ne ,  8c 
fe  firent  honneur  de  fon  amitié.  A  la,bataille  d  Oudenarde 
il  fe  mit  â  la  tête  des  ÎSuiflès  pour  charger  le  parti  contraire 
qu’il  mit  en  fuite  ,  ôc  la  guerre  eût  pû  etre  finie  ,  fi  Ion 
eût  fuivi  fes  confcils  en  cette  occafion,  comme  on  les  avoir 
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fuivisen  tant  d’autres.  Depuis  la  fin  de  cette  guerre  ,  il  fut 
fuccefiïvement  plénipotentiaire  à  Utrechtpour  la  paix  géné¬ 
rale  ,  ambafladeur  auprès  de  Louis  XIV.  8c  plénipotentiaire 
au  congres  de  Soi  lions.  Retiré  dans  là  patrie  >  il  mourut  à 
Franequer  le  18.  de  Septembre  1731.  Au  milieu  de  ces 
vaftes  8c  diverfès  occupations  il  avoir  toujours  cultivé  les 
belles  lettres ,  pour  lefquelles  il  a  toujours  montré  beaucoup 
de  goût.  Il  aimoit  les  fçavans ,  il  étoit  doux ,  affable ,  accel- 
fible  à  tout  le  monde  ,  généreux  ,  bienfaifànt  8c  définte- 
refl'é.  Il  a  laiffé  cinq  filles,  Fedrne-Sophie  ,  Iielene- Marie , 
Anne-Julienne ,  Dodonée-Lucie ,  &  Agathe-Rixtine.  Les  deux 
premières  ont  époufé  deux  MM.  de  Bûnnania,  &  la  qua¬ 
trième  a  époufé  M.  Unico  Guillaume  ,  comte  de  Wafïenaër 
d’Obdam ,  fèigneur  de  Twickle.  *  Ployez.  Pétri  Weflèling  , 
orat.funeb.  m  memoriam  Sicconis  de  Gofling.  Cette  oraifon 
funèbre  a  été  prononcée ,  le  4.  de  Décembre  1731.  8c 
imprimée  la  même  année  à  Franequer.  Biblioth.  raifon.  des 
ouvrages  des  fçavans  de  l'Europe ,  t.  S.  part.  2. 

GOSSELIN  (  Jean  )  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  8cc. 
Dans  le  Diélionaïre  hijlorique  de  17 2y.  83  de  1732.  il  efl  dit 
cju'A  étoit  de  Vire  en  Normandie.  Maison  le  dit  fans  preu¬ 
ves.  M.  Huet  dans  fès  origines  de  Caën  dit  qu’on  n’a  fur 
cela  que  le  témoignage  de  la  Croix  du  Maine  qui  a  pû  être 
trompé  fur  ce  que  Goffelin  poflèdoit  des  terres  auprès  de 
la  paroiffe  de  Villers  le  Bofcage  ,  fur  la  Iifiere  du  canton 
nommé  le  Bofcage  dont  Vire  efl  la  capitale.  U  étoit  de  la 
famille  des  Gofîèlinsde  Caën.  Pierre  de  l’Etoille  grand  au¬ 
diencier  en  la  chancellerie  de  Paris  nous  donne  dans  Ion 
journal  du  régné  de  Henri  IV.  la  date  de  la  mort  de  Gofîè- 
lin  qu’on  avoit  ignorée  :  elle  arriva  Vers  la  fin  de  Novembre 
1 604.  âgé  de  prefque  cent  ans.  Il  fut  trouvé  mort  dans  une 
chaife  près  de  fon  feu  ,  prefque  tout  brûlé  ,  pareeque  le  feu 
avoit  pris  dans  fa  bibliothèque.  On  lui  trouva  un  coup  à  la 
tête ,  8c  l’on  foupçonna  fon  valet  qui  avoit  difparu  de  l  avoir 
allàflîné,  mais  comme  Goffelin  n’avoitpoint  été  volé  ,  on 
ne  fit  point  de  pourfuites  contre  le  domeflique.  Ajoutez,  à 
fes  ouvrages  l’hifloire  des  conflellations,  qu’il  fit  imprimer 
en  1571.  Une  table  de  la  réformation  de  l’année  en  1  3  8 1 . 
Une  traduélion  françoife  du  calendrier  grégorien  perpétuel. 
Il  s’étoit  attaché  à  Marguerite  de  France  reine  de  Navarre 
qui  aimoit  les  mathématiques  dans  lefquelles  il  étoit  très- 
verfé.  *  Voyez,  outre  les  auteurs  cités  apres  fon  article  dans 
le  Ditlionaire  hiflorique ,  M.  Huet  dans  fes  origines  de  Caen , 
2e.  édition, page  371.  8c  dans  Ion  commentarius  de  rebus  ad 
eum  pertinentibus  -,  p.  227.  .Scaligcrana  fccitnda  page  116. 
Pierre  de  l’Etoille  journal  de  Henri  IF.  t.  /  / . 

GOSSELIN  (  Guillaume  )  étoit  de  Caen  8c  parent  du 
précèdent.  Il  s’appliqua  auffi  aux  mathématiques  ,  8c  en- 
u’autres  ouvrages  il  a  traduit  de  l’itali  .n  en  françoisle  trairé 
des  nombres  8c  des  mefures  de  Nicolas  Tartaglia  de  Breflè  , 
y  a  fait  des  augmentations  8c  l’a  enrichi  de  notes.  *  Huet , 
origines  de  Caen ,  2e.  édition. 

GOSSELIN  (  Antoine)  né  en  Picardie  ,  près  d'Amiens , 
fit  fes  études  à  Paris,  8c  enfeigna  publiquement  dans  l’uni- 
verhté  de  Poitiers  dont  il  fut  même  reéleur ,  étant  encore 
très-jeune.  Jacques  le  Maiflre  ,  fieur  de Savigny,  chanoine 
d’Avranches  l’appella  en  1605.  à  la  chaire  de  rhétorique 
du  collège  du  Bois,  dont  il  étoit  principal.  Il  y  vint  avec 
la  recommandation  de  Scevole  de  Sainte- Marthe  qui  l’efti- 
moit  beaucoup.  En  1609.  Jean  de  Tourneroche,  quipro- 
feffoit  l’éloquence  dans  l’univerfité  de  Caen  ,  n’ayant  pas 
pour  lui  les  égards  que  Gofîèlin  croyait  mériter  ,  celui-ci 
fit  contre  lui  une  déclamation  pleine  d’érudition  ,  mais  vive 
jufqu’à  l’aigreur  ,  8c  il  la  fit  imprimer  ,  ce  qui  ne  fervit  pas 
à  les  réconcilier.  Jacques  le  Maiflre  étant  mort  en  1631. 
Gofîèlin  fut  fait  en  fa  place  principal  du  collège  du  Bois. 
Il  étoit  outre  cela  curé  de  Notre-Dame  de  Froiderue.  Il  fit 
l’oraifon  funebre  de  fon  prédecefïèurdans  la  principalitédu 
collège  dont  on  vient  de  parler  ,  8c  dans  cette  pièce  on 
apprend  bien  des  circonflances  de  la  vie  du  défunt.  Gofîèlin 
quoiqu’occupé  par  fa  cure  8c  fâ  principalité  ,  continua  de 
profeflèr  la  rhétorique  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  17.  de  Mai 
1645.  Il  étoit  alors  refleur  de  l’Univerfité  de  Caen  pour 
la  feptiéme  fois.  Il  étoit  très-verfé  dans  les  antiquités  grec¬ 
ques  8c  latines ,  &  il  eût  dû  s’en  tenir  à  ce  genre  d ’érudi- 
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lion*  Son  traité  des  antiquités  gauloifês  qu’il  publia  en  latin 
in-8° •  en  163  6.  à  Caen  ,  fous  ce  titre ,  hijlorta  Gallorum  ve- 
terum,  quoiqu’il  ait  augmenté  fa  réputation  parmi  lesfçavans, 
efl  peu  eflimable ,  &  le  célébré  Bochartl’a  critiqué  vivement 
dans  une  diflèrtation  faite  exprès  qui  a  été  publiée  depuis ,  8c 
qui  efl  adreflee  à  M.  Moifant  de  Brieux.  *  Fuyez  Huet,  Ori¬ 
gines  de  Caen ,  fécondé  édition ,  en  plufietirs  endroits  ;  le 
même  ,  dans  fon  Commentarius  de  rebus  ad  eum  pertinen¬ 
tibus,  page  27.  &  28.  Le  Long ,  dans  là  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  Chifioire  de  France. 

GOTHESCALC  (  faint  )  fils  d’UxoN  ,  l’un  des  princes 
desSclaves  dont  les  freres  étoient  payens  ,  &  lui  mauvais 
Chrétien  ,  fut  élevé  dans  le  monaflere  de  Lumbourg  où 
on  l’appliqua  à  l’étude.  Mais  ayant  appris  dans  ce  monaflere 
que  fon  pere  avoit  été  tué  pour  fa  cruauté  par  un  Saxon 
transfuge ,  il  entra  en  telle  fureur ,  qu’il  renonça  aux  études 
&  à  la  religion  Chrétienne  ,  paflà  l’Elbe  ,  8c  Ce  jetta  chez 
les  Vinules  payens  ,  avec  le  fècours  defquels  il  fit  la  guerre 
aux  Chrétiens  ,  8c  tua  plufieurs  milliers  de  Saxons  pour 
venger  fon  pere.  Bernard  ,  duc  de  Saxe  ;  le  prit  comme  un 
cher  de  voleurs ,  8c  le  mit  en  prifon  :  mais  voyant  que  c’étoic 
un  brave  homme  ,  il  fit  alliance  avec  lui ,  3c  le  renvoya. 
Gothefèalc  alla  trouver  le  roi  Canut ,  paflà  avec  lui  en  An¬ 
gleterre  8c  y  demeura  long-tems.  Comme  il  étoit  rentré 
dans  le  fèin  de  l’Eglifè ,  le  roi  Canüt  lui  donna  fâ  fille  en  ma¬ 
riage.  Gothefcalc  retourné  d’Angleterre  ,  fit  la  guerre  vers 
1061.  auxSclaves  qui  l’avoient  dépouillé  des  biens  de  fon 
pere  ,  8c  obligé  à  fe  retirer  en  pays  étranger  ,  8c  lorfqu’il  fur 
rentré  dans  Ce  s  héritages  ,  il  voulut  faire  des  conquêtes  pour 
Dieu  ,&ramenerfà  nation  au  Chriflianifme  qu’elle  avoit  au¬ 
trefois  reçu  ,  8c  oublié  depuis  :  le  fuccès  répondit  àfbn  zele. 
Oubliant  fâ  dignité ,  il  parloit  fouvent  lui-même  dans  l’églife 
pour  expliquer  au  peuple  plus  clairement  en  fclavon  ,  ce 
que  difoient  les  évêques  8c  les  prêtres.  L’archevêque  Adal- 
bert  trouva'en  lui  un  zélé  protecteur,  8c  l’églifè  de  ces  pays-là 
un  défenfeur  ardent  de  la  vraie  religion.  Il  eut  l’honneur  d’en 
être  la  viflime.  Il  fut  tué  l’an  1065.  parles  payens  qu’il 
vouloit  encore  convertir.  U  fbufFrit  le  martyre  le  7.  de  Juin 
dans  la  ville  nommée  alors  Leontia  ,  8c  depuis  Lenzin  ,  où 
Lents.  Avec  lui  fbufFrit  le  prêtre  Ippon  qui  fut  tué  fur  l’au¬ 
tel  ,  8c  plufieurs  autres  tant  laïcs  que  clercs  foufFrirent  en 
cette  occafion  divers  fupplices  pour  Jefus-Chrifl.  La  prin- 
cefle ,  veuve  de  Gothefèalc  ayant  été  trouvée  à  Meclebourg 
.avec  d’autres  femmes  fut  long-tems  frappée  avec  beaucoup 
de  dureté  ,  8c  foufFiit  patiemment.  La  fête  de  S.  Gothefcalc 
fe  célébré  le  7.  de  Juin ,  8c  l’on  trouve  fa  vie  audit  jour  dans 
le  recüeil  de  Bollandus  tome  20.  Elle  efl  tirée  de  l’hiftorien 
Adam  livre  3 .  &c.  Cet  auteur  a  écrit  très-utilement  fur 
l’hifloiredu  Nord. 

GOTTI  (  Vincent  Louis  )  Milanois ,  né  le  7.  Septembre 
1664.  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  8c  patriarche 
élu  de  Jerufàlem ,  fut  créé  cardinal  de  la  Sainte  Eglifè  Ro¬ 
maine  par  le  pape  Benoît  XIII.  le  3  o.  Avril  1 72  8. 8c  la  ba- 
rette  lui  ayant  été  envoyée  à  Bologne,  où  il  étoit  alors,  il  la 
reçut  le  9.  de  Mai  des  mains  du  cardinal  légat  dans  l’églife 
des  Dominicains  de  la  même  ville  ,  où  il  fut  facré  le  1  d. 
du  même  mois  par  le  cardinal ,  archevêque  de  Bologne  * 
affilié  des  évêques  de  Forli  8c  de  Faënza  ;  s’étant  enfuite 
rendu  à  Rome  le  4.  Juin ,  il  y  reçut  le  chapeau  dans  un  con- 
fifloire  public  le  1  o.  8c  le  pape  ayant  fait  la  fonction  de  lut 
fermer  8c  ouvrir  la  bouche  le  14.  du  même  mois ,  lui  afîi- 
gna  le  titre  prefbiteral  de  S.  Pancrace  ,  dont  il  prit  poflèf- 
fion  le  1 5.  Juillet  de  la  même  année  1 728.  H  fut  déclaré 
au  mois  de  Mai  1731.  membre  de  la  congrégation  de 
l’éxamen  des  évêques. 

GOTTIGNIES  (  N.  )  Jéfuite  ,  jprofefîèur  de  mathéma¬ 
tiques  au  collège  Romain  ,  a  été  fort  eflimé  en  Italie  dans 
le  XVII.  fiécle.  On  le  fit  venir  de  Bruxelles  pour  enfèigner 
à  Rome  où  il  a  paru  avecdiftinCtion.  On  eflime  beaucoup 
Ces  Elementa  Geometria  plana  -,  parce  qu’il  y  applanit  la  plus 
grande  partie  des  difficultés  qui  rebutent  ordinairement 
ceux  qui  veulent  s’appliquer  aux  mathématiques  ,  &furtout 
les  jeunes  gens.  C’cfl  dans  le  même  defîein  qu’il  a  donné  une 
introduéhon  arithmétique  dont  il  fe  fert  comme  d  une  clef , 
qui  jointe  à  celle  de  la  géométrie  peut  mettre  toute  forte  de 
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perfonnes  en  état  de  pénétrer  ce  qu’il  y  a  de  plus  fubtiï 
dans  les  mathématiques.  Il  n’étoit  pas  ami  de  l’algebre ,  & 
il  traitoit  cette  fcience  de  vifions.  On  a  encore  de  ce  Pere 
une  Idée  de  fa  logtflique.  La  clarté  8c  la  précifion  font  le  ca¬ 
ractère  des  ouvrages  de  ce  Jéfuite,  qui  vivoit  encore  à 
Rome  en  167s.  Ceux  qui  ont  connu  fa  perfonne  en  ont 
dit  beaucoup  de  bien  ,  8c  l’ont  regardé  comme  un  fça- 
vant  poli  8c  affable.  *  Relation  manufcnte  des  fçavans  d’Ita¬ 
lie  ,  pa?  le  P.  Poifîon  de  l’Oratoire. 

GOUFF1ER  >  maifon.  Corrigez.  &  ajoutez,  ce  qui  fuit  dans 
l'édition  de  172.5.  de  ce  diéhonatre. 

I.  Jean  Gouffier,  écuyer,  8cc.  étoit  au  fervice  du  roi 
fen  1 3  3  8.  8c  1383.  83  non  en  138?.  feulement. 

IV.  Guillaume  Gouffier  ....  Pierre  Gouffier  ,  feigneur 
deBoify,  mourut  fans  alliance ,  ajoutez,  qu'il  fut  tué  à  Ma- 
rignan  en  1 5 1 5 . 

VI.  Claude  Gouffier  ....ajoutez  que  Jacqueline  de  la 
Tremoille,  8cc.  fa  première  femme,  mourut  le  4.  d’Oétobre 
1544.  à  Chinon  où  elle  avoir  été  transférée  par  ordre  du 
roi  3  que  Marie  de  Gaignon  fi  troifiéme  femme,  mourut 
le  1 5 .  de  Mars  1565.  8c  que  Claude  de  Beaune  ,  dame  de 
Châteaubrun ,  fa  quatrième  femme  ,  étoit  veuve  quand  il 
l’époufa  ,  de  Louis  Burgenfis,  premier  médecin  du  roi. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIG  NEURS 
83  Marquis  de  Bonnivet. 

VI.  François  Gouffier,  &c.  IaifTa  d'Anne  de  Carnezet, 
hfez  de  Carnazet . .  .  Claude  Gouffier  mariée  le  10.  d’Août 
15  63.  c'ejl  15  6z. 

VII.  Henri  Gouffier ....  Ajoutez  a  fes  qualitez  celles  de 
marquis  des  Deffends ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel . . . 
Il  ejl  dit  qu  il  furprit  la  ville  de  Hindouen ,  hfez  la  ville 
d’Eindhowen  . .  .  fille  de  Godefroi  de  Bocholt ,  baron  de 
Creuvembart ,  lifez  baron  de  Grewembars ....  Les  qua¬ 
lités  de  Ernefl  de  Linden  font ,  libre  baron ,  puis  comte 
impérial  de  Rechem,  8cc. 

VIII.  Henri-Màrc-Alfonse-Vincent  Gouffier....  Charles- 
François,  marquis  de  Crevecœur ,  mort  en  Juin  1651.  fans 
laifïer  de  poftérité  d'Anne ,  non  de  Magdelene  de  Saint-Si¬ 
mon,  fille  d'Ifaac,  feigneur  de  Vaux,  8cc. 

BRANCHE  D  ES  MARQUIS  DE  THOIS . 

VIII.  François  Gouffier  ,  8cc.  époufa  l’an  1606.  Jeanne 

de  Haufle,  Ifez  époufa  l’an  1605.  Jeanne  d’AufTè . 

Antoine ,  feigneur  de  Morvilliers  ,  eut  de  Magdelene  Def- 
mares  Claude- François  Gouffier ,  feigneur  de  Morvillieft , 
omis  dans  le  diéhonatre  :  le  troifiéme  enfant  qui  étoit  une  fille 
dont  on  ne  donne  point  le  nom  de  baptême ,  s’appelloit  Ca- 
therine-Françoife . ..  à  Claude  Fretot ,  lifez  à.  Claude  Frérot. 

X.  Antoine  Gouffier . . .  eut  pour  enfans  ...N.  Gouffier , 
lifez  Leon  Gouffier ,  tué  à  la  bataille  de  Sentzheim ,  non 
de  Quintzen...&  N.  Gouffier,  lifez  8c  Magdelene  Gouffier. 

XI.  Timoleon  Gouffier ...  .a  époufé  Henriette- Maurice 
de  Penencouet. . .  fœur  de  la  duchefle  de  Portmouth  ,  lifez 
Porfmouth...  fille  de  N.  lifezblle  de  Guillaume,  feigneur  de 
Keroualleen  Bretagne,  8c  de  Marie- Anne  de  Ploeuc  duTri- 
meur ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  BRAZEUX 
83  de  Heilly. 

VIII.  Charles-Antoine  Gouffier...  a  eu  Marie  qui  a  été 
mariée  1 0 .  à  Leonard ,  comte  de  Fabroni. . . .  Catherine- An¬ 
gélique  mariée  à  Leonorc  de  Lamet ,  feigneur  de  Conteville. 

IX.  Hoi  v’oi*  e'-Louis  Gouffier  ....  Mettez,  amf fes  enfans -, 
Chares-Antoine,  qui  fuit,  dans  le  Diéhonatre-.  Jean-Alexan- 
àre,  feigneur  de  Brazeux ,  colonel  d’un  régiment  de  dragons, 
mort  en  1704.  des  bleffiires  qu’il  reçut  à  la  bataille  d'Ho- 
chflet ,  laifïant  des  enfans  de  Marie- Marguerite  de  Brieft 
d’Aillies,  dame  de  l’Etoille,  fa  femme. 

X.  Charles- Antoine  ,  83  non  Honore"- Louis  . . .  marié 
le  2  5 .  de  Janvier  ,  non  le  13.  de  Juin  *  Voyez  les  autres 
Corrections  moins  importantes  dans  le  Diéhonatre  hijlonque 
de  l'édition  de  1732. 

GOUGH ,  (  Etienne  )  fils  d’Etienne ,  8c  de  Debora  We- 
fton ,  naquit  à  Sufîèx ,  dans  le  diocèfe  de  Chichefler  ,  8c  fut 
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élevé  dans  la  religion  Anglicane.  Guillaume  Laud  archevê- 
de  Cantorberi  ,  le  fit  fon  chapelain  ,  8c  il  y  prit  le  degré  de 
doéteur  en  1  Univerfité  d’Oxford.  La  révolte  des  An- 
glois  contre  leur  fouverain  fut  un  moyen  dont  Dieu  fe  fèr- 
vit  pour  lui  ouvrir  les  yeux.  Il  en  eut  horreur ,  8c  palîa  en 
France.  Y  ayant  affilié  aux  conférences  de  M.  du  Hamel 
curé  de  S.  Merri ,  &  de  M.  Feydeau  qui  étoit  alors  vicaire 
de  cette  paroifiè  ,  il  fe  fêntit  touché  ,  &  il  reconnut  qu’on 
lui  avoit  dit  bien  des  fauflètés  contre  la  religion  Catholique 
8c  contre  le  clergé.  11  s’appliqua  dès-lors  à  la  leélure  des 
Peres  desjquatre  premiers  ficelés ,  8c  dans  fes  doutes  il  conful- 
toit  fans  cefîe  MM.  du  Hamel  &  Feydeau  ,  enfbrte  qu’ayant 
été  convaincu  de  la  vérité  de  la  religion  Catholique ,  il  abjura 
fes  erreurs ,  8c  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  , 
le  14.  de  Décembre  i  65  ï.  âgé  de  47.  ans.  Plufieurs  prê¬ 
tres  de  cette  congrégation  doutant  de  la  validité  de  l’ordina¬ 
tion  Anglicane  ne  lui  permirent  pas  de  célébrer  les  faints  My- 
fleres  avant  d’avoir  confulté.  Ils  s’adreffèrent  à  la  Sorbonne 
qui  décida  que  cette  ordination  étoit  valide  :  mais  M.  l’arche¬ 
vêque  de  Paris  voulut  avoir  la  décifion  de  Rome ,  qui  fut 
pour  la  réordination.  Le  P.  Gough  reçut  donc  de  nouveau 
tous  les  ordres  félon  le  rit  Romain.  On  l’envoya  enfuite 
réfider  dans  la  maifon  de  N.  D.  des  vertus ,  où  il  forma  un 
féminaire  en  faveur  des  Anglois  Catholiques.  Ils  y  commen¬ 
cèrent  leurs  exercices  en  1  65  5.  8c  l’année  fuivante  le  clergé 
Catholique  d’Angleterre  lui  écrivit  une  lettre  de  remercie¬ 
ment  datée  de  Londres  le  î  1.  d’Août.  Il  régit  ce  féminaire 
jufqu’en  1661.  qu’il  alla  faire  Un  voyage  en  Angleterre  ,  & 
de  retour  en  France  il  demeura  dans  la  maifon  de  la  rue 
S.  Honoré  à  Paris  où  il  mourut  le  5 .  de  Janvier  1 6 8  z*  âgé 
de  77.  ans.  lia  laiffié  des  notes folides  8c  fçavantes  fur  le  N. 
Teftament  prefque  toutes  dogmatiques  8c  contre  les  héré¬ 
tiques. v  Mémoires  du  tems. 

GOULART  (  Simon)  Ajoutez  à  l’édition  du  diélionairc 
de  Mor tri  de  1723.83  de  1732.  qu'il  nâquitle  20.  d’Oéto¬ 
bre  1545. 83  qu'il  mourût  l’an  1  62 8. âgé  de  8  5-  ans.  Dans 
le  même  article  il  efi  dit ,  après  Scaliger  ,  que  Goulart  n’a- 
voit  commencé  à  apprendre  les  langues  qu’en  1573.  âgé  de 
28.  ans  ;  il  fallait  dire ,  âgé  de  30.  ans.  Ajoutez  à  fes  ou¬ 
vrages  qu'il  a  traduit  les  deux  femaines  de  Sallufte  du  Bar- 
tas  ,  les  méditations  hifloriques  de  Camerarius  ,  aufquelles 
il  fit  plufieurs  additions  ,  l’hifloire  de  Portugal ,  la  chro¬ 
nique  de  Carion ,  quelques  écrits  de  Theodoret  ,  les  livres 
de  Jean  Wier  touchant  les  impoftures  des  diables  :  les  œu¬ 
vres  de  Seneque  à  Paris  en  1  59C.&C.  Il  avoit  beaucoup  de 
connoifîànce  de  l’hifloire  littéraire  de  fon  tems  ,  &  l’on  af- 
fure  que  le  roi  Henri  III.  voulant  connoître  l’auteur  dange¬ 
reux  qui  s’étoit  caché  fous  le  nom  de  Stephanus  Juntus  Bru- 
tus ,  le  lui  envoya  demander  ,  mais  que  Goulart  refufà  de 
découvrir  le  myllere  de  peur  d’expofer  les  interefïes. 

GOULART  (  Simon  )  fils  du  précèdent  ,  né  à  Senlis  , 
comme  on  le  croit ,  fuivit  les  erreurs  de  fon  pere  ,  8c  fut 
en  particulier  un  zélé  Arminien.  Il  frit  fait  miniftre  de  l’é- 
glife  Walone  d’Amflerdam ,  8c  il  fut  fufpens  en  1 G 1 5 .  pour 
avoir  débité  fes  principes  fur  la  grâce  univerfelle.  En  1 6 1 9. 
il  fut  éxilé  pour  avoir  refufe  de  figner  le  fynode  de  Dor¬ 
drecht  ,  8c  alors  il  fe  retira  à  Anvers  ,  d’où  il  écrivit  quel¬ 
ques  lettres  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  intitulé  ,  Epiftole 
ccclefiafticôt  83  théologien.  Il  avoit  fait  déjà  imprimer  un  livre 
françois  ,  qui  a  pour  titre  :  Examen  des  opinions  de  M.  F. 
Bajfecourt ,  contenues  en  fon  livre  des  dijfutes  ,  intitulé  :  Ele¬ 
ction  éternelle  83  fes  dépendances.  Il  fe  retira  en  France  après 
la  fin  de  la  trêve  des  Hollandois  8c  des  Efpagnols  ,  8c  fé- 
journa  quelques  années  à  Calais.  En  idzo.  le  20.  d’Oétobre, 
étant  encore  dans  cette  ville  ,  il  écrivit  aux  Remontrans 
d’Amflerdam  pour  les  exhorter  à  la  perfeverance.  Il  fut 
foupçonné  quelque  tems  après  d’être  entré  dans  une  con- 
fpiration  contre  le  prince  d’Orange  ,  8c  il  eut  ordre  de  fe 
retirer  de  Calais  :  il  obéit  &  alla  dans  le  Holflein  où  il  s’é¬ 
tablit  dans  le  Frédericflad  ,  &  ou  il  mourut  en  1628.  âgé 
de  5  2.  ans. 

GOULASf  Nicolas  )  chevalier,  feigneur  de  la  Mothe  , 
grand  8c  petit  couturnois  ,  la  route  des  Grets  ,  8c  des  Brin- 
delles  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  feu  M.  Gaflon  de 
France  ,  duc  d’Orléans ,  étoit  fils  aîné  de  jean  Coulas  , 

chevalier  P 
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chevalier  ,  feigneurde  la  Moche  ,  tréforier  general  de  l’or¬ 
dinaire  des  guerres  ôc  de  dame  Marie  Grangier.  U  naquit 
le  14-  de  Mai  1603.  &  apres  lès  études  ,  il  voyagea  en 
Flandre  ,  en  Hollande  ôc  en  Italie  ,  &  le  trouva  ,  étant  au 
fervice  de  la  France ,  au  fïege  de  plufieurs  villes.  Revenu  de 
de  ces  co  urles  ôc  de  ces  campagnes  ,  il  entra  chez  Gallon 
de  France  duc  d  Orléans,  en  qualité  d’un  de  lès  gentilshom¬ 
mes  ordinaires,  à  la  fin  de  Décembre  1616.  de  en  165  2.  il 
devint  un  de  lès  gentilshommes  de  la  chambre  julqu  a  la 
mort  du  prince  arrivée  le  2.  de  Février  1660.  M.  Gou- 
las  avoit  1  elptit  fort  orne,  ôc  rempli  de  très- belles  connoif 
lances.  Il  brilla  a  la  cour  de  Louis  XIII.  ôc  a  celle  de  Louis 
XIV .  ôc  il  fut  lînguliérement  cher;  du  duc  d’Orléans ,  ôc  de 
toute  là  cour.  Lui-meme ,  courtilàn  parfait ,  mais  chrétien  , 
il  plaifoit  par  fes  aflîduités  &  Tes  complaifances ,  ôc  charmait 
par  là  franchife  ôc  Ton  amour  pour  la  vérité.  On  lui  décou¬ 
vrait  d’autant  plus  volontiers  les  fecrets  les  plus  importans , 
«poutre  qu’il  étoit  de  fort  bon  confeil ,  on  ctoit  certain  qu’il 
fçavoit  Ôc  parler  Ôc  fe  taire  à-propos.  Il  avoir  fait  une  étude  pro¬ 
fonde  de  l’hiltoire  ancienne  ôc  moderne,  ôc  il  polîèdoit  par¬ 
faitement  celle  des  généalogies  illuftres  de  prelque  toute 
l’Europe.  Il  fçavoit  outre  cela  ,  le  grec ,  le  latin  ,  l’italien 
&  1  Elpagnol  ■,  parloit  ôc  écrivoit  bien  dans  ces  trois  der¬ 
nières  langues  ,  ôc  connoilfoit  toute  la  pureté  de  la  fienne. 
Flufieurscurieux  polfedent  fon  abrégé  de  fhiftoiredu  régné 
de  Louis  XIII.  encore  manuferit.  Les  fortifications,  la  géo¬ 
graphie  ,  la  géométrie ,  1  aftronomie-même  lui  étoient  très- 
familieres  ,  ôc  il  a  laiflè  manuferit  fur  ces  matières  de  quoi 
compofer  plufieurs  volumes  in-folio.  Ce  fut  principalement 
îorfqu’il  fe  fut  retiré  de  la  cour  après  la  mort  du  duc  d’Or¬ 
léans  ,  ôc  dans  fon  château  de  la  Mothe  en  Brie  ,  qu’il  a 
compofo  tous  ces  écrits ,  ou  ceux  qui  les  ont  parcourus  ,  ont 
trouvé  beaucoup  d’érudition ,  de  recherches  curieufès,  join¬ 
tes  à  beaucoup  de  goût  ôc  de  critique.  Il  a  paffé  environ 
vingt-troisansdanscette  retraite,  pendant  lefquels  il  n’a  fait 
que  deux  ou  trois  courts  voyages  à  Paris.  Il  y  avoir  partagé 
fon  te  ms  entre  la  priera ,  l’étude  ,  ôc  la  pratiqite  des  œuvras 
extérieures  ,  ôc  tous  les  villages  des  environs  ,  entr’autres 
Serry ,  Joffigni ,  Villeneuve  le  Comte  ,  Villeneuve  S.  Denys , 
Ferrieres ,  &c.  ont  fend  fouvent  les  effets  de  fon  zele ,  de 
fon  amour  pour  les  pauvres ,  de  fa  généralité  Ôc  de  fa  prote¬ 
ction.  Il  leur  a  fait  du  bien,  même  après  là  mort ,  par  les 
legs  ou  les  remifes  qu’il  leur  a  faits.  Il  mourut  dans  fon  châ¬ 
teau  de  la  Mothe  ,  paroiffe  de  Serry  en  Brie  ,  le  9.  d’Avril 
1683.  ôc  fut  porté  le  lendemain  dans  l’églife  de  Ferrieres 
en  Brie ,  ôc  dépofé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame ,  où  il 
demeura  un  mois,  pendant  lequel  on  accourut  de  tous  les 
environs  pour  lui  donner  des  marques  de  refpeét  :  on  le 
defoendit  enfuite  dans  le  caveau  de  cette  chapelle ,  où  avoit 
été  mis  Leonard  Goulas  ,  chevalier ,  foigneur  de  Ferrieres , 
{ecretaire  des  commandemens  de  M.  le  duc  d’Orléans,  &c. 
fon  coufin  ,  qu’il  avoit  toûjours  beaucoup  aimé  ôc  dont  il 
avoit  eu  foin  de  faire  faire  1 'épitaphe  que  Fon  lit  à  Ferrieres. 
M.  Goulas  avoit  été  lié  avec.  Port-Royal  des  champs ,  &  il  a 
laide  aux  religieufes  de  cette  maifon  deux  grands  globes  de 
vermeil  doré  ,  cizelés  ,  que  la  princefîè  Marie  de  Man- 
toue  ,  depuis  reine  de  Pologne ,  lui  avoit  donnés.  Il  avoit  eu 
aulîi  de  grandes  liailons  avec  Jean-Baptifte  Morin ,  célébré 
aftronome  ôc  médecin ,  dans  la  vie  duquel  il  en  eft  parlé 
avec  éloge,  p.  31.*  Mémoires  du  tems. 

GOULU  en  latin  Gulonius.  On  a  du  trop  peu  de  chofe  de 
tette  famille  féconde  en  fçavans ,  dans  le  dithonaire  htfionque 
de  Adorer i  ,  o  ff  quon  en  a  ditejl  en  plufieurs  endroits  fi 
peu  exact ,  que  nous  croyons  à  propos  d'en  parler  de  nouveau . 
Nous  commencerons  par 

GOULU  ( Nicolas  )  profefTeur  royal  en  langue  grecque  à 
Paris.  M.  Dupin ,  ôc  avant  lui  Duval ,  auteur  de  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  Le  collège  royal  de  France  ,  &c.  m-fl3.  en  1  644.  ont 
dit  qu’il  étoit  Limoufîn.  Ce  fl  une  faute  :  Goulu  étoit  Char- 
train  ,&  fils  d’un  vigneron  d’auprès  de  Chartres.  Il  fut  fait 
profefTeur  royal  en  langue  grecque  par  brevet  du  8. de  No¬ 
vembre  1 5  67.  ôc  fuccédaà  Jean  Dorât ,  ou  Daurat,  qui  étoit 
Limoufîn  ,  &  qui  lui  donna  fia  fille  Magdelene  en  mariage. 
Daurat  vécut  encore  plufieurs  années  après  qu’il  eut  quitté  le 
collège  royal.  Goulu,  fon  gendre»  étoit  homme  de  bien  ôc 
Supplément. 
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grand  humànifte.ll  avoit  beaucoup  de  talent  pour  enfefoner  la 
jeunefle,  ôc  étoit  fort  appliqué  aux  devoirs  de  fon  état.lfa  pro- 
fefîe  avec  afîîduité  pendant  près  de4o.ans,  &  il  avoit  cou¬ 
tume  de  dira  qu  un  profefTeur  royal  ne  devoir  pas  demeurer 
eulemenr  dans  fa  chaire ,  mais  y  mourir.  Oportet  reoium  pro - 
jefiorem  m  regiofuggefiu  non  tantum  immorari ,  fid  etiamim- 
mon.  C’eft  ce  qui  lui  arriva  :  car  s’étant  trouvé  fort  mal  pen¬ 
dant  une  de  fes  leçons  ,  on  le  fit  conduire  chez  lui  où  il  mou¬ 
rut  le  même  jour  près  les  Mathurins.  Il  fut  enterré  à  S.  Benoît. 
Il  avoit  7 1 .  ans.  Dans  le  Morenôcd ansla  bibliothèque Char- 
traine  de  D.  Liron ,  on  a  mis  fa  mort  en  1595.  M.  Dupin 
la  place  eii  1598.  Mais  un  autre  Nicolas  Goulu,  dans  les 
éloges  qu’il  a  confieras  aux  perfonnes  illuftres  de  fa  famille , 
&qui  ont  été  imprimés  in- 4».  en  1650.  la  met  en  1601! 
II  avoir  été  le  neuvième  profefTeur  en  grec  au  collège  royal. 
On  a  de  lui  une  traduéhon  du  grec  en  latin  delà  difpute 
de  Gregentius  avec  le  Juif  Herbanus  ,  qu’il  accompagna 
de  notes  ôc  qu  il  donna  avec  le  texte  grec  en  1586.  à  Paris. 
Des  1 J  80.  on  avoit  imprimé  un  recueil  de  plufieurs  de  fes 
opufcii  es  ;  fçavoir  ,  la  traduction  de  la  paraphrafe  grecque 
d  Apollinaire  fur  les  pfeaumes  :  une  paraphrafe  en  vers  grecs 
du  Magnificat ,  du  cantique  de  Simeon ,  Ôc  de  celui  de  Za¬ 
charie  i  un  hymne  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift ,  &  une  pré¬ 
face  en  vers  grecs  fur  la  paraphrafe  d’Apollinaire.  On  a  en- 
core  de  lui  des  vers  grecs  à  la  louange  de  la  fomme  des  péchez 
du  l .  Jean  Benediéti ,  publiée  en  1 5  87.  Nicolas  GOULU 
auteur  des  éloges  de  fà  famille,  dont  nous  parlerons  plus  bas\ 
a  fait  fur  celui-ci  ôc  (ùr  Dorât ,  ces  vers  iatins  en  forme  d'é¬ 
pi  ta  pne,  quon  ne  pourra  gueres  s’empêcher  d’accufèr  de  va¬ 
nité  ôc  déloge  exceffif. 

Auratüs  C5  Gulonius  ficcer  & gener 
Mort  ale  noflrum  cfi  terra  huic  dedimus . 

-dt  mortui  non  fumus ,  fed  /nul ta  pars 
■Nofln  fuperfi es  vivit ,  Qt  vivit  bene. 

Hic  nam  recent  es  lande  femper  poflcrâ 
Crefcemus  ufique  ,  nos  mon  vetantibus 
Cœloque  Mu(is  perpetim  beantibus. 

■Ne  defleatis  ■ ergo  vos  noflram  vicem  , 

Sedflete  nobijcumfipultas  htteras. 

Aamglona  fiat  qui  fitperqu?  viximus , 

O  patr ia  quondamclara  Mufarum  domus  -, 

Alumna  dulcis  ,  viximus  non  fat  tibi. 

Ges  vers  font  de  1  an  1 G  5  5 .  Nicolas  Goulu,  qui  y  eft  loué 
d  une  maniera  fi  outrée  avec  Dorât  fon  beau-pete  ,  a  ea 
deux  fils,  dont  nous  allons  parler ,  Jean  &  Jerome. 

GOULU  (  Jean  )  dont  forint  François  de  Sales  parie  avec 
beaucoup  d’éloge  dans  le  premier  livre  de  fes  lettres  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  lettres  16.  17. 18.  19.ÔC10.  étoit  fils 
aine  du  précèdent.  Il  naquit  à  Paris  le  2  5.  d’Août  1 576.  & 
fiit  élevé  avec  foin  dans  l’étude  des  belles  lettres.  Après  la 
mort  de  fon  pere  on  le  jugea  digne  de  remplir  la  chaire  de 
pro  fe  fleur  royal  en  grec,  que  celui-ci  avoit  occupée  avec  di- 
ftin&ion  :  mais  comme  il  avoit  déjà  pris  le  parti  du  barreau , 
ôc  la  qualité  d’avocat ,  il  céda  cette  place  à  fon  frere  J  e  rome  » 
fon  cadet ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Jean  étant  demeuré 
court  dans  fà  première  caufè  ,  ôc  fe  trouvant  d’ailleurs  dé¬ 
goûté  du  monde ,  quitta  fubitement  le  barreau  ôc  entra  dans 
1  ordre  des  Feuillans  en  1  604.  à  l’âge  de  2  8  •  ans.  Il  y  prit  le 
nom  dejean  défunt  François.  L’ordre  le  regarda  comme  un 
homme  capable  de  lui  faire  honneur,  ôc  il  ne  fè  trompa  pas.  Le 
P.  Goulu  s’éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  fà 
congrégation  ,  &  il  en  fut  même  deux  fois  général.  Etant 
a  Rome  dans  le  tems  de  fon  fécond  géneralat ,  le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  lui  donna  de  grandes  marques  d’eftime&  d’ami¬ 
tié.  Ce  Pere  profitoit,  pour  écrire,  de  tous  les  intervalles  que 
fes  occupations  lui  îaiff  oient  libres.  Pour  commencer  à  exer¬ 
cer  fon  ftyle  il  traduifit  en  françois  les  ouvrages  que  l’on  at¬ 
tribue  (fàuflement)  a  S.  Denys  F  Aréopagite;  ôc  plus  de  vingt 
ôc  un  ans  apres  cette  première  traduéfion  ,  il  en  commença 
une  autre  que  la  mort  l’empêcha  d’achever.  Il  corrigea  aufîï 
la  traduéfion  de  l’ouvrage  de  S.  Grégoire  de  Ny fie  contre  Eu- 
nomiusquefon  pere  avoit  faire  ,  &  revit  l’édition  même  de 
tous  les  ouvrages  de  ce  fàint  doéteur.  Il  défendit  la  foi  de 
1  eglifc  contre  le  miniftre  Dumoulin  :  fon  ouvrage  eft  inti- 
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tulé  :  Réponfe  M  livre  du  mimjlre  Dumoulin ,  de  IdVocatibri 
des  Pafleurs  :  il  vengea  les  droits  de  la  monarchie  par  un  au¬ 
tre  qui  a  pour  titre  :  Vindicte  théologie  ibero-polittca  ,  qu’il 
fit  étant  à  Rome  :  il  compofa  la  vie  du  bienheureux  Fran¬ 
çois  de  Sales,  évêque  de  Geneve-,  &  attaqua  M.  Balzac  fur 
l’éloquence  dans  fa  lettre  de  Phyllarqne  à  Anjle.  Cette  lettre 
eut  des  fuites  :  Balzac  irrité  chercha  par-tout  des  vengeurs. 
Nicolas  Bourbon  fut  de  ce  nombre  -,  mais  il  s’en  repentit 
dans  la  fuite  ,  Sc  fe  brouilla  avec  Balzac.  M.  Chapelain  les  ré¬ 
concilia.  Voyez. BALZAC.  Oneflime  aulîî  beaucoup  l 'oraifon 
funebre  de  Nicolas  le  Fevre  que  le  P.  Goulu  compcfâ  ,  Sc 
plufieurs  de  fes  vers  -,  entr’autres  ceux  qu’il  fit  au  fujet  de  la 
ftatue  équeftre  de  Henri  IV.  qui  eft  fur  le  pont-neufi  Paris. 
C’eftune  épigramme  latine  dont  le  cardinal  du  Perron  fai- 
foit  beaucoup  de  cas.  Le  P.  Goulu  mourut  à  Paris  le  5.  de 
Janvier  1619.  âgé  de  5  4.  ans.  Céfar  de  Bourbon  &  Françoife 
de  Lorraine  fâ  femme  ,  qui  avoient  eu  pour  lui  beaucoup  de 
confédération  ,  lui  ont  fait  ériger  l’épitaphe  fuivante  ,  qui 
fe  lit  dans  l’églife  des  Feuillans  à  Paris. 

Sta  quifquis  es  (3  perlege. 

R.  P.  Joannes  Gour,u  , 

Parifis  nattas ,  ubique  notus  , 

Pietate ,  probit ate  ,  eruditione  -,  eloquutionc , 

Ad  invidiam  ufque  mirabilis 
Vxit ,  heu  imo  vivit  : 

Quippe  dignum  laude  virum fama  vetat  mort. 

A  mihtia for  en  fi  Fuhenfem  ingrejfus  ,fcriptis  fuis 
lmpugnatam  fidet  ventât em  , 
lmpetita  Monarchia  jura  , 

Penclitanterh  Sa  Aorum  memoriam , 

Mirum  quantum  ab  injuria  temporum  vindicaverit. 

Tandem  univerfo  ordini  poflquam  bis  prafuit , 

Exemploquc  non  minus  quam  imper io  profuit > 

Vtx  dicas  , 

Dignitate  funüus-ne prias ,  an  defunElus  ft. 

Magnatum  amicitias  ut  meruerit ,  ut  tenuerit , 

Vel  hoc  marmor  tcjlabitur  ,  quod 
llluftriffmi  principes 

Cafar  B  or  boni  us  S3  Francifca  Lotharinga  , 

Clanjfmi  conjugcs  , 

Duces  Vmdocin.Stapens  ..Bellefort  ,Mercœrei,  Ponthieura&c. 

Bcne  merenti  mœr entes  pofuêre . 

GOULU  (  Jérôme  )  confeiller  &  Ieélcur  ordinaire  du 
roi ,  fils  de  Nicolas  ,  Sc  frere  cadet  de  Jean  dont  on  vient 
de  parler ,  eut  la  chaire  de  profeflèur  royal  en  langue  grec¬ 
que,  que  l’on  avoit  deftinée  à  Ion  frere  ,  Sc  que  celui- ci 
lui  céda.  Jerome  s’en  acquitta  avec  diftinélion  ,  quoiqu’il 
n’eut  que  dix  huit  ans  lorfqu’il  en  fut  chargé.  Le  cardinal 
du  Perron,  de  qui  il  avoit  l'honneur  d  erre  connu  ,  difoit 
alors  de  lui  ,  non  feulement  que  cet  emploi  n’étoit  pas  au- 
deffus  de  fes  forces ,  que  lui-même  au  contraire  étoit  fupé* 
rieur  à  cette  fonétion  ,  tant  il  étoit  déjà  verfé  dans  la  lan¬ 
gue  grecque ,  Sc  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  lan¬ 
gue.  Il  fe  livra  depuis  à  l’étude  de  la  phyfique  &  de  la  mé¬ 
decine  3  il  prit  le  degré  de  doéteur  en  médecine  dans  la  fa¬ 
culté  de  Paris  Sc  en  exerça  la  profeflion  avec  beaucoup  d’éclat 
&  de  fuccès.  Il  fut  toujours  très-attaché  à  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  Sc  grand  ennemi  des  Calviniftes  &  de  toutes  les 
hérefies  qui  infeéfcoient  le  fiecle  où  il  vivoit.  Il  eft  mort  en 
1630.  n’étant  âgé  que  de  49.  ans.  Il  laiftà  des  enfans  de 
Charlotte  de  Monantheuil  fi  femme  ,  dont  Nicolas  Goulu  , 
Philippe  Goulu  fi  fœur,  qui  fui  vent. 

GOULU  (  Nicolas  )  fils  de  Jerome  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  Sc  de  Charlotte  de  Monantheuil ,  fille  de  Henri  de  Mo¬ 
nantheuil  doéieur  en  médecine  Sc  mathématicien  célébré  , 
ne  nous  eft  connu  que  par  les  éloges  de  fi  famille  qu’il  a 
compofés  «  pour  s  exciter  ,  dit-il ,  à  la  vertu  Sc  à  l’imitation 
des  grands  exemples  que  fes  ancêtres  lui  ont  laides.  »  Ces 
éloges  font  en  latin  ,  Sc  il  y  en  a  quelques  uns  en  vers.  Ils  ont 
été  imprimés  in-4-0 .  en  1650.  Sc  l’auteur  y  a  joint  de  nou¬ 
veaux  éloges  en  1 6  5  3.  On  trouve  auffi  dans  ce  recueil  un 
éloge  françois.de  Jean  Goulu  général  des  Feuillans. 

GOULU  (  Philippe  )  fœur  du  précèdent  ,  &  fille  de  Je¬ 
rome  <Sc  de  Charlotte  de  Monantheuil ,  eft  demeurée  vier¬ 


ge  ,  Sc  s’eft  conficrée  au  fervice  des  pauvres  Sc  des  affligés? 
Elle  a  vécu  peu  d’années  ,  mais  fes  jours  ont  été  remplis  de 
vertus.  Elle  mourut  le  n.  d’Avril  1  649.  âgée  de  1 9.  ans, onze 
mois  Sc  onze  jours.  Elle  eft  inhumée  dans  l'églife  de  S.  Etien¬ 
ne  du  Mont,  dans  la  chapelle  de  la  fainte  Vierge ,  où  l’on  voit 
fbn  épitaphe.  Son  frere  lui  aconfàcré  un  magnifique  éloge 
latin  qui  a  été  imprimé.  *  Voyez,  fur  tous  ces  articles  les  éloges 
de  la  famille  des  Goulu  compofés  par  Nicolas  Goulu  fils  de 
Jérôme.  Le  college  royal  de  France ,  ou  Infiitution  ,  établijfe- 
ment  (3  catalogue  des  lecteurs  c3  profejjeurs  ordinaires  du  roi  » 
fondés  à  Paris  ,  Scc.  m-4.0.  en  1  644.  Il  n’y  eft  parlé  que  de 
quelques-uns  des  Goulu.  D.  Liron  ,  dans  fa  biblioth.  Char- 
trame  ,  Scc.  Bayle  ,dans  fôn  diSlionaire  hijlonque  ,  où  l’on 
apprend  très-peu  dechofè  fur  ces  articles. 

GOURDAN  (Simon  )  fils  d’ANToiNE  Gourdan  ,  fêcre- 
taire  du  roi ,  Sc  de  Marie  de  Vilaines  ,  nâquit  à  Paris  le  24. 
de  Mars  de  l’an  1 646.  Sc  fut  baptifé  le  lendemain  dans  l’é¬ 
glife  paroi'ffiale  de  S.  Jean  en  Grève.  Son  pere  étoit  mort 
peu  de  tems  avant  fa  naiflance  ,  Sc  f à  mere  qui  n’avoit  que 
20.  à  2 1.  ans,  demeura  veuve.  Cette  dame  avoit  beaucoup  de 
piété  ,  Sc  un  fi  grand  amour  pour  l’abftînence  des  vendredis 
&  famedis  Sc  du  carême  qu’elle  ne  voulut  pas  la  rompre 
pendant  tout  le  tems  de  fa  groflefïe ,  Sc  pendant  celui  de  fès 
couches.  Son  fils  fut  élevé  avec  foin  -,  Sc ,  dégoûté  du  monde 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffè  ,  il  entra  dans  Tondre  des  chanoi¬ 
nes  réguliers  de  S.  Victor ,  dans  leur  maifon  deParis  ,  le  27. 
de  Janvier  1661.  Environ  12.  ans  après,  afpirant  à  une  vie 
plus  parfaite  ,  il  fe  tranfporta  au  célébré  monaftere  de  la 
Trappe ,  nouvellement  réformé  par  le  fâint  abbé  de  Rancé  j 
mais  cet  abbé  refufadele  recevoir  ,  Sc  lui  confeilla  de  con¬ 
tinuer  d  édifier  la  maifon  où  il  avoit  fait  profcflîon.  M.  Gour¬ 
dan  fuivit  ce  confeil ,  Sc  depuis  ce  tems-là  ,  menant  une  vie 
auftére  au  milieu  de  la  vie  commune  de  fa  maifon  ,  il  y  a 
vécu  dans  une  retraite  fi  entière  ,  qu’il  n’eft  forti  qu’une  fois 
hors  des  murs  de  fon  monaftere  ,  Sc  qu’il  s’interdifoit  même 
les  promenades  dans  lejardin.  Il  s’y  occupoit  beaucoup  à 
la  pricre ,  à  répondre  aux  lettres  que  lui  écrivoient  bien 
des  perfonnes  qui  avoient  confiance  en  lui  à  catife  de  fo 
vertu  ,  Sc  à  écrire  plufieurs  ouvrages.  Prefque  tous  ceux  . 
qui  ont  été  publiés  ne  font  que  des  livres  de  pieté  :  on 
connoit  fon  facrifice perpétuel  de  foi  S3  d'amour  au  très-faint 
Sacrement  de  l'autel,  vol.  w-12.  imprimé  à  Paris  en  1713. 

Sc  réimprimé  en  1715.  avec  des  augmentations  :  Injlru - 
cl  ion  (3  pratique  pour  la  dévotion  au  facré cœur  de  ‘j ej us  in- 1  2. 
Le  cœur  Chrétien  formé  fur  le  cœur  de  Jefus.  à  Paris ,  in-/  2. 
en  172  2.  On  fçait  qu’il  eft  auteur  d’un  allez  grand  nombre 
de  proies  que  Ton  chante  en  différentes  églifès  du  royaume , 
fur-tout  dans  Paris  &  le  diocèfo.  iTa  fait  aufli  un  grand  nom¬ 
bre  d’hymnes  dont  plufieurs  ont  été  imprimées  dansdiffé- 
rens  offices.  Sur  la  fin  de  fès  jours  il  a  écrit  fur  la  théologie 
qu’il  avoit  peu  étudiée  ,  Sc  il  a  fait  entendre  fâ  voix  jufqu’ài 
feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  par  des  lettres  fur  lescontef- 
tâtions  prefèntes.  Elles  ont  été  imprimées ,  Sc  peut-être  fans 
la  participation  de  l’auteur.  Dès  1703.  il  avoit  écrit  plu¬ 
fieurs  lettres  fur  l’affaire  du  cas  de  confidence  qui  ont  été 
imprimées  dans  le  premier  volume  de  Thiftoire  de  cet-te  af¬ 
faire.  La  1 re.  eft  adreftée  à  l’abbé  de  S.  Ruf  :  la  2e.  qui  eft 
très-longue  ,  l’eft  au  P.  Guefton ,  fon  confrère  ,  éxilé  dans 
cette  abbaye  pour  avoir  refufe  d’adhérer  à  la  condamnation 
du  cas  de  confidence ,  &  la  3  e.  eft  une  répliqué  à  la  réponfe 
d’un  anonyme  à  cette  2e.  lettre.  Nous  avons  de  lui  actuel¬ 
lement  une  lettre  de  fa  main  ,  où  il  donne  le  titre  de  fâint  à 
feu  M.  Pavillon  évêque  d’Alet.  Cette  lettre ,  où  il  paroît 
qu’il  avoit  été  auffi  en  relation  avec  M.  Burlugay  ,  théologal 
Sens  fous  M.  de  Gondrin  ,  eft  du  2  6.  de  Mars  1702. 
Depuis  la  mort  de  M.  Gourdan  arrivée  le  10.  Mars  17  29. 
on  a  imprimé  de  lui  un  volume  m-12.  intitulé  :  La  médi¬ 
tation  continuelle  de  la  loi  de  Dieu ,  ou  projet  de  confiderations 
C 3  élévations  fur  tous  les  livres  de  l écriture  fainte  ,  tant  de 
l' ancien  que  du  nouveau  Teftament ,  à  Paris  chez  Coignard 
fils.  Ce  volume  devoir  être  fuivi  de  onze  autres  ,  mais  juf- 
qu’à  prefent  ils  font  demeurés  maniifcrits.  Il  eft  certain 
néanmoins  que  cet  ouvrage  étoit  achevé  afîez  long-tems 
avant  la  mort  de  l’auteur.  Celui  qu’on  defireroit  le  plus  eft 
fon  bjloire  des  hommes  illttjirei  de  S.  VA  or  en  pieté,  en 
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Æîence  »  &  en  dignités.  Le  manufcrit  compofe  plu  fleurs 
volumes  in-fol.  L’auteur  s’y  eft  trop  répandu  en  réflexions 
morales  :  mais  on  allure  que  cette  hiftoire  eft  d’ailleurs  exacfte 
pour  les  faits.  Tous  ces  ouvrages  montrent  que  fa  retraite 
n’a  pas  été  oilive.  *  Mémoires  du  tems.  Mémoires  de  Tré¬ 
voux ,  'juillet  1729. 

GOURDON de  GENOUILLAC.  Maifon.  Ajomtz.ce qui 

fuit  dans  l'édition  de  1727 .  de  ce  diél  ton  aire. 

III.  Pierre  Ricard ,  cofeigneur  de  Gourdon  ,  &c . 

Jacques  Ricard  de  Genouillac . .  . .  époula  Catherine  Fia-, 
•mène  (  83  non  Flamen,  comme  il  eft  dit  dans  l'édition  de  17  3  2.) 
dont  il  eut  deux  filles.  Anne ,  l’aînée  ,  fut  mariée  par  contrat 
du  21.  Mars  1491.  reconnu  le  2 G.  Mars  1492.  avec  Fou¬ 
caud  de  SalignaC  ,  feigneur  de  Magnac  ;  Marguerite  ,  la  ca¬ 
dette  ,  fut  mariée  1  °.  avec  Pierre  de  Durfort  ,  feigneur  & 
baron  de  Boiftîcres  ,  qui  le  fit  féparer  d’avec  elle  (ous  pré¬ 
texte  de  confânguinité  au  IV.  degré.  Eile  fe  remaria  par 
contrat  du  15.  de  Novembre  1496.  avec  Antoine  de  Sali¬ 
gnac,  leigneur  de  Vertillac  ,  frere  puîné  du  mari  de  là  fœur. 
*  On  peut  voir  les  autres  corre  thons  moins  importantes  que 
l'on  a  faites  à  cette  généalogie  dans  l'édition  du  dithon.ure  hft- 
ftortque  de  1732. 

GOUREAU  (  Jacques  )  avocat  général  du  parlement  de 
Bretagne  ,  polleda  cette  dignité  dans  un  tems  où  ce  parle¬ 
ment  voyoit  dans  Ion  corps  un  grand  nombre  de  perlonnes  > 
de  mérite.  C’étoit  un  homme  auflî  definterefle  que  fçavant 
&  appliqué  à  l’étude.  Henri  II.  lui  donna  une  penfion  de 
200.  liv.  de  rente  pour  l’aider  dans  la  fittiation  peu  avanta- 
geule  où  Ion  grand  défîntérefïèment  l’avoit  mis  -,  mais  cette 
penfion  n’étant  pas  encore  luffifante  pour  le  dédommager ,  il 
quitta  le  parlement  de  Bretagne.  L’univerfité  d’Angers  en 
profita  8c  lui  donna  une  chaire  de  profefleur  en  droit,  où  il 
fe  diftingua  beaucoup.  Il  eft  le  chef  de  la  branche  des  Gou- 
reau-Blanchardiere.  Il  a  compofé  plufieurs  traités  de  droit , 
maisil  n’a  publié  que  celui  qu’il  a  fait  fur  la  loi  de  refeindenda 
vcnditione  ,  en  1 5  G 1 .  Ce  traité  a  été  réimprimé  à  Franc¬ 
fort  en  1591.  &  1595.  *  Mem.  manufe. 

GOUREAU  (  Jacques)  confeillerau  préfidial  d’Angers, 
étoit  fils  de  Jacques  Goureau  doyen  des  confeillers  au  même 
préfidial  8c  de  Renée  JufFé  petite-fille  de  Jacques  Goureau, 
avocat  général  au  parlement  de  Bretagne  ,  dont  nous  avons^ 
■parlé  dans  l'article  précèdent.  Il  fut  confeillerau  préfidial  en 
1  (340.  &  dix  ans  après  à  l’hôtel  de  ville  d’Angers.  C’étoit 
un  bel  efprit ,  orné  de  beaucoup  de  littérature  ,  8c  qui  avoit 
encore  plus  de  pieté.  En  qualité  de  direéfeur  de  la  maifon 
hofpitaliere  des  Penirentes  d’Angers  ,  il  fit  la  vie  de  Mar¬ 
guerite  Deshayes  première  fùpérieure  de  cette  maifon.  Elle  a 
été  imprimée  à  Angers  en  1675.  Le  P.  le  Long  a  oublié  cette 
vie  dans  fa  bibliothèque  des  hiftorierts  de  France.  M.  Goureau 
eut  beaucoup  de  part  à  l’établiflèment  de  l’académie  fran- 
çoife  d’Angers,  &il  en  fut  le  premier  fecretaire.  Il  eft  mort 
au  mois  de  Septembre  1693.  âgé  de  près  de  80.  ans.  Plu- 
lîeurs  auteurs  ont  paru  enlever  à  ce  içavant  la  traduction 
françoile  du  livre  de  du  Pineau  fur  la  coutume  d’Anjou  , 
pour  la  donner  à  Gabriel  Nivart.  Le  P.  Niceron  Barnabite 
dit  dans  la  vie  de  Gabriel  du  Pineau  qui  lui  a  été  fournie  8c 
qu’il  a  inferée  dans  le  tome  1 4.  de  fes  mémoires  pour  fervir  à 
P  hiftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  république  des  lettres  , 
qu’il  eft  certain  que  M.  de  Launay  ,  avocat  au  parlement ,  a 
traduit  la  première  partie  de  la  coutume  d’Anjou  ,  que 
M.  Nivart  ancien  avocat  au  parlement,  continua  cette  tra¬ 
duction  ,  &  y  mit  la  derniere  main  ,  8c  que  l’académie 
royale  d’Angers ,  à  qui  ce  dernier  en  avoit  fait  un  don  ,  la  fit 
imprimer  Le  fçavant  Barnabite  a  dit  à  peu  près  la  même 
chofè  t.  is.  à  l’articlede  François  de  Launay  ,  8c  renvoie  , 
pour  ce  qu’il  ne  dit  pas  ,  à  l’article  de  du  Pineau  :  cependant 
on  lit  cette  note  dans  lesregiftres  de  l’académie  d’Angers  ,du 
»  2  8 .  Février  1692.  fignée  de  Goureau  même  :  •>  M.  Nivard 
»  s’eft  fait  honneur  de  cette  traduction  ,  que  j’ai  faite  8c  qu’il 
«a  feulement  copiée  pour  la  mettre  en  état  d’être  imprimée. 

«  Mon  fils  ,  Goureau  de  la  Blanchardiere  ,  en  a  l’original 
«écrit  de  ma  main,  qui  étoit  mon  original.  "On  a  encore  de 
Jacques  Goureau  trois  mémoires  ,  contre  le  projet  que  l’on 
avoit  formé  d’introduire  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  dans 
l’abbaye  de  S.  Nicolas  d’Angers.  Voyez,  du  PINEAU  8c  NI- 
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VARD.  *  Mém.manuf.  Niceron  ,  mém.t.  14.  art.  de  du  Pi¬ 
neau  p.  62.  63.  83  t.  //.  art.  dessz  Launay,  p.  60. 

GOURGl’ES  {'Dominique  de  )  natifdu  MontdeMnrfàrlc 
en  Gafcogne ,  &c.  Edition  de  1 723.  de  ce  diéhonaire ,  immé¬ 
diatement  après  ces  mots  il  mourut  l’an  1593  .jufqu'à  ceux-ci 
il  laifla  r.  Marc-Antoine  ,  qui  fuit  ;  liftez,  amft  : 

Dominique  de  Courges  étoir  fils  de  Jean  de  Gourgues,  Ce i- 
gneur  de  Gaube,&  de  Montlezun,qui  comparut  parmi  les  no- 
blesduban,&arriere-banduMontdeMarfàn,le4.M:irs  1537. 
&qui  avoit  été  mariée  le  1 4.  Juillet  1 327.  avec  Jfabeau dû 
Lan  fille  de  Carbonneau  du  Lau,&  de  Ganennc  de  Lavenat,  de 
laquelle  outre  Dominique  ,  qui  adonné  lieu  a  cet  article ,  il  eut 
encore  jean  de  Gourgues,  général  des  finances  du  roi  de  Na¬ 
varre, qui  ne  laifla  que  desfilles;&  Ogier  de  Gourgues, feigneur 
de  Montlezun  ,  vicomte  de  Juillac ,  baron  de  Vayres,  qui  fut 
tréfbrierdeFrance,  &  général  des  financesàBourdeaux  ,  maî¬ 
tre  d’hôtel  ordinaire  du  roi ,  &  concilier  en  fon  confeil  d’étaC 
&  privé.  Il  mourut  le  20.  Octobre  1 5  94.  après  avoir  fèrvî 
dans  les  finances  fous  cinq  rois.  Il  avoit  été  marié  le  1  G.  Août 
1 5  74.  avec  Finette  d’Afpremont ,  darne  de  Rococor,  laquelle 
teftale  5.  Janvier  1G11.  8c  étoit  fille  de  Jean  d’Afpremont, 
chevalier  ,  feigneur  8c  baron  de  Rococor  en  Agenois ,  8c  de 
Marguerite  de  Mondenard.  Il  en  laifla  Marc-Antoine,  Scc. 

GOUSSAINV 1 LLE.  (Pierre J  Ajoutez.  À  ce  qu'on  en  a 
dit  dans  les  éditions  de  ce  Diélionaire  de  1725.  83  de  1732. 
qu’A  étoit  lié  avec  les  fçavans  du  premier  ordre  ,  8c  qu’il 
a  beaucoup  profité  des  lumières  de  MM.  de  Tiilemonr, 
Bigot ,  Julien,  le  Tonnelier,  du  Bofquet,  Scc.  Son  édition 
de  Pierre  de  Blois  parut  en  1667.  in-fol.  M.  Nicole  avoir 
fiait  une  préface  latine  que  l’on  a  manuferite,  foie  pour  cette 
édition ,  foit  pour  une  autre  des  ouvrages  du  même.  On 
croit  que  M.de  Gouflainville  la  lui  avoit  demandée:  cepen¬ 
dant  il  n’en  a  point  fait  ufage.  Elle  eût  été  meilleure  que 
celle  que  cet  éditeur,  quoiqu’habile  ,  a  mife  audevant  de 
fon  édition.  M.  de  Gouflainville  avoit  demeuré  quelque 
tems  dans  la  maifon  de  Louis  de  Baflômpiere ,  évêque  de 
Saintes ,  8c  c’eft  à  ce  prélat  qu’il  a  dédié  fon  édition  des  œu¬ 
vres  de  Pierre  de  Blois ,  &  celle  qu’il  a  donnée  en  1G7  5.  des 
œuvres  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

GOLTSSENCÔURT,  (  Matthieu  de)  Parîfien  ,  né  au 
mois  d’Avril  1583.  d’une  noble  8c  ancienne  famille  diftin- 
guée  dans  la  robe  ,  méprifa  tous  les  avantages  de  fa  naif- 
fànce,  8c  les  biens  qu’il  pouvoit  efpérer  dans  le  fiécle,  pour 
fe  confàcrer  à  Dieu  dans  l’ordre  des  Celeftins  où  il  fit  pro- 
fèfïion  le  28.  de  Mai  160 G.  Il  eft  mort  à  Paris  dans  un 
âge  fort  avancé  le  2.  de  Décembre  1 660.  Il  avoit  une  grande 
connoiflànce  des  généalogies  des  familles  nobles  de  France , 

O  #  O  t  . 

&  il  a  beaucoup  écrit  fur  cette  matière,  comme  on  le  peut 
voir  par  fes  ouvrages  manuferits  qui  Ce  confèrvent  dans  plu¬ 
fieurs  bibliothèques  ,  &  dans  quelque  cabinets  de  particu¬ 
liers.  Il  a  fait  imprimer  à  Paris  en  1643.  en  deux  vol.  in-fol. 
Le  martyrologe  des  chevaliers  de  S.  jean  de  Jerufalem ,  dits 
de  Malte ,  avec  les  armoiries  des  chevaliers.  Cet  ouvrage 
dans  lequel  il  y  a  bien  des  recherches,  8c  qui  a  dû  coûter 
beaucoup  de  travail,  a  été  réimprimé  en  1654.  Jean-Paul 
de  Lafcaris,  grand-maître  de  l’ordre ,  remercia  l’auteur  de 
fon  travail  par  une  lettre  qui  a  paru  en  1646.  Matthieu 
de  Gouflèncourt  étoit  frere  du  P.  Anne  de  Gouflèncourt , 
moine  de  S.  Denys  en  France ,  prieur  de  S.  Gabriel  ,  au 
diocèfe  de  Bayeux ,  8c  aumônier  de  Gafton  de  France ,  frere 
du  roi.  *  Le  P.  Becquet ,  bibliothequaire  des  Celeftins  de 
Paris ,  dans  fon  hiftoire  latine  des  Celeftins  de  la  congré¬ 
gation  de  France,  imprimée  <«-4.  à  Paris  , page  203. 

GOUSSET.  (Jacques)  Subftituez.  cet  article  a  celui  qui  eft 
déjà  dans  dans  le  Moreri.Jacques  Gouflèt,  d’une  famille  Cal- 
vinifte  de  Blois, &  né  lui-même  ou  à  Blois  ou  dans  le  Blefôis, 
étoit  coufin- germain  d’Ifàac  Papin  ,  prêtre  de  l’églife  Angli¬ 
cane,  8c  enfuite  réuni  à  l'églifè  Catholique.  Jacques  Gouflèt 
fuivit  toûjours  la  feéte  Calvinifte ,  8c  il  s’eft  rendu  célébré 
par  fon  érudition  8c  par  fes  ouvrages.  U  a  été  miniftre  à 
Poitiers, où  il  étoit  encore  en  1  Gqidk  enfuite  miniftre  Fran¬ 
çois,  &  profefleur  en  théologie  &en  langue  hébraïque  à 
Groningue.  M.  le  Cene,  miniftre  François,  déclaré  pour  le 
parti  Arminien  depuis  fa  fortie  de  France  ,  ayant  donné  en 
1 696.  le  Projet  d’une  nouvelle  verfton  françoife  de  la  Bible  y 
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dans  lequel  il  prétendait  démontrer  que  toutes  les  vêtirons 
precedentes  étoient  défeéiueules ,  M.  Goullèt  attaqua  vive¬ 
ment  ce  projet  dans  les  Confédérations  théologiques  c3  criti¬ 
ques  contre  le  projet  d'une  nouvelle  verjion ,  Scc.  Dans  cet 
ouvrage  imprimé  à  Amfterdam  en  1698.  in-i  2.  M.  Gouffèt 
accufe  Charles  le  Cene  d’avoir  énervé,  ou  fait  difparoître 
plufieurs  dogmes  eflèntiels  de  la  religion  par  la  ma¬ 
niéré  dont  il  traduifoit  lespalïàges  qui  les  contiennent.  On 
a  d’autres  ouvrages  de  Jacques  Gouffèt,  fçavoir  ;  Differ- 
iations  des  controverfes  judaïques ,  à  Dordrecht,  en  1699. 
Leçons  théologiques  ou  il  explique  lu  àoclnne  de  1  Apôtre  fiant 
Jacques  fur  la  foi  vive  (3  lu  foi  morte.  Commentaires  de  la 
langue  hébraïque ,  à  Amfterdam,  en  latin ,  in-fol.  en  1702. 
Cet  ouvrage  eft  très-utile  pour  l’intelligenc-e  de  la  langue 
hébraïque ,  &  pour  celle  du  texte  fàcré.  fi  C.  Evangé¬ 
lique  .•  veritas  demonflrata  in  confutatione  libri  Chizxpuk^ 
Emouna.fi  Diffutationes  m  epifiolam  Pauli  ad  Hebrsos ,  63 
ad  Levit.  18.  14.  à  Amfterdam  en  1712.  Il  a  lai  lie  ma- 
nuferits  les  ouvrages  fuivans  :  Le  fÿftême  de  l’eglifè  de 
M.  J  urieu  réfuté.  Apologie  de  Delcartes  fur  l’eftïcacité  des 
caules  fécondés.  Controverlês  contre  les  Juifs.  Commen¬ 
taires  fur  toute  l’écriture-fàinte  ,  dans  lefquels  il  corrige  di- 
verles  fautes  de  la  verlïon  de  Genève.  M.  Goullèt  eft  ap¬ 
pelé  Denys  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages  qui  fe  trouve  à  la 
fin  du  premier  volume  du  recueil  des  écrits  de  contro- 
verlè  d’Ifàac  Papin  ,  en  3.  vol.  Sc  cependant  il  le  nomme 
toujours  Jacques  à  la  tête  des  ouvrages  où  il  a  mis  Ion  nom. 
*  Mémoires  du  tems.  Biblioth.  Chartr.  de  D.  Liron  qui  a 
parlé  fort-imparfaitement  de  cet  auteur. 

GOUTHIER,  (Jacques)  en  latin  Gutherius.Onn  a  parlé 
que  d'un  feul  de  fes  ouvrages  à  fin  article  dans  le  Adorer  1 ,  ou 
on  l'appelle  GUTIERES  ,  (3  on  ta  mal fait  connaître  en  di- 
Cant  que  c’eft  un  traité  des  anciens  Romains  :  il falloit  dire  que 
c  étoitun  traité  de  l’ancien  droit  de  Rome  ancienne ,  par  rap- 

Î>ort  à  la  religion  :  (  De  veteri  jure  Poncificio  urbis  Roms  en  4. 
ivres  w- 4°.  en  1 612.  )  Ce  n’eft  pas  le  feul  des  ouvrages  de  ce 
foavant  &  judicieux  antiquaire  Sc  jurilconlulte.  On  a  encore 
de  lui  trois  livres  de  ojficiu  do, nus  auguft.t  publics.  z3 privais ,  dé¬ 
dié  à  M.  de  Bellievre  prélîdent  au  parlement  de  Paris ,  *'«-4°. 
en  1 628.à  Paris,  Scm-8°.  à  Lipfic  en  1 672.  Un  traité  de  jure 
Manium^ou.  des  funérailles  des  anciens,  Sc  de  leurs  dépendan¬ 
ces  8c  circonftances , dédié  à  Nicolas  de  Verdun,  premier  pré- 
iîdent  du  parlement  de  Paris  in-40.  1 G 1 5 .  Spécula  ad  Jacob. 
Lefchajferii  J.  C.obfervationem  de  ecclefiis  fuburbicariis ,  à  Paris 
1618.  Il  faifoitaulli  des  vers  latins,  &  les  faifoit  allez  bien  : 
il  y  a  du  feu  Sc  de  l’expreftîon  dans  là  piece  intitulée  :  Rupella 
capta ,  adreftée  au  cardinal  de  Richelieu  ,  Sc  imprimée  en 
1628.  in-40.  chez  Scbaftien  Cramoilî  ;  dans  celle  qu’il  a 
faite  fur  la  mort  deScevoIe  de  Sainte-Marthe,  &  qui  le  trouve 
dans  le  tumulus  Sc.  Sammartham  ,  in-40.  p.  36.  dans  celle 
intitulée  ■:  Phœdrus  ,  adreftée  à  M.  Antoine  Loyfel ,  dans  les 
opufcules  de  ce  dernier ,  in-40 .  p •  28 /.  on  trouve  encore  de 
Gouthier  un  traité  moral ,  intitulé  -,  Tirefias  ;  feu  de  cœci- 
tatü  63  fapientiœ  cognatione ,  in-40.  fans  date ,  Sc  fans  nom 
d’imprimeur  :  mais  adrellè  à  Nicolas  Brulart ,  chancelier 
de  France.  Gouthier  parle  dans  ce  traité  de  Ton  difcours 
moral  intitulé  :  Choartius  major  ,fiu  de  orbitate  toleranda , 
qu’il  avoir  envoyé  à  Anne  Robert,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  de  qui  nous  avons  plulieurs  ouvrages  de  jurifpru- 
dence.  Gouthier  fit  cet  ouvrage  pour  leconlbler  de  la  mort 
de  Louis  Robert  ion  fils ,  avocat  au  même  parlement ,  qui 
dans  l’âge  fort  jeune  où  il  mourut  ,  avoit  déjà  acquis  une 
grande  réputation.  Ce  traité  le  trouve  à  la  fin  de  celui  de  jure 
manium ,  feu  de  ntu ,  more  (3  legibus prifei funeris ,  que  l’on 
a  inféré  avec  le  Choartius  major  dans  le  tome  12.  du  the- 
faurns  antiquitatum  Romanarum  deGrævius.  Jacques  Gou¬ 
thier  fiit  honoré  de  la  qualité  &  des  privilèges  de  citoyen 
Romain.  En  1611.  il  avoit  prêté  là  plume  au  P.  Sirmond 
Jefuite  pour  compolèr  une  réponfe  au  livre  de  Rieher  de 
ecclejîafiica  &  politica  potejlate.  *  Mémoires  du  tems.  Con- 
fu  tcz  Bayle  ,  lettres  t.  3.  (3  la  note  de  M.  Delinaizeaux  p. 
808.  le  même  dans  fon  dicl.  critique  ,  à  l'article  de  Jean 
Robe  rt.  Loyfel  dial.de  s  avocat  s, Sc  dans  les  opufcules  du  même 
JLoylel  pag .  281 .  Baillet ,  vie  de  Rieher  p.  133.  134. 

GOUTIERES  (  les  )  On  appelle  ainlï  une  offrande  de 


cire  que  l’on  prefente  tous  les  ans  ,  le  2.  de  Mai ,  àl  eglife  de 
làinre  Croix  d’Orléans  ,  pendant  que  l’on  chante  le  cantique 
de  vêpres.  On  prefente  en  même  tems  quatre  de  ces  of¬ 
frandes.  Ceux  qui  font  obligés  à  cette  redevance  ,  font ,  le 
baron  de  Sully  fur  Loire  qui  fut  érigé  en  duché  pairie  en 
faveur  de  Maximilien  de  Béthune ,  baron  de  Rholhy  ,  par 
lettres  du  roi  Henri  IV.  données  à  Paris  au  mois  de  Février 
1G06.  le  baron  de  Chezay-lez-Meung  ,  qui  en  prefente 
deux ,  ôc  les  barons  d’Acheres  Sc  Rougemont  qui  en  prelen- 
tent  une.  On  a  conté  bien  des  fables  lur  l’origine  de  cette 
redevance  :  les  uns  prétendent  que  c’cft  un  vœu  fait  par 
quelques  fèigncurs  Orléanois ,  qui  fè  trouvant  prifonniers 
des  Infidelles  ,  &  fur  le  point  de  perdre  la  vie  ,  fe  recom¬ 
mandèrent  à  Dieu  par  le  mérite  de  fa  fainte  Croix  ,  &  fu¬ 
rent  ,  dit-on ,  tranfportés  miraculeulèment  dans  l’églifèd’Or- 
leans.  On  s’apperçoit  aifoment  combien  cette  opinion  fent 
la  fable.  Les  autres  veulent  que  cette  offrande  foit  une  ré¬ 
paration  faite  à  l’églilè  pour  le  meurtre  d’un  de  lès  évêques. 
Ferry  de  Lorraine  qui  mourut  en  1299.  &  qui  fut,  dit-on, 
aflàlïiné  par  un  gentilhomme  de  la  fille  duquel  ce  prélat  avoit 
abufé.  Mais  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  deux  opinions  n’eft 
fondée  dans  l’hiftoire  ,  Sc  ceiix  qui  ont  mieux  examiné  l’ori¬ 
gine  de  la  redevance  des  Goutieres  conviennent ,  qu’elle  n’en 
a  point  d’autre  que  la  nature  même  des  terres  qui  font  fii- 
jettes  à  cette  redevance  ,  .6c  qui  relevent  en  plein  fief  de  l’é¬ 
vêché  d’Orléans.  En  effet,  avant  que  les  conciles  en  euftènt 
fait  une  défenfe  expr elle  ,  les  évêques  pouvoient  difpofer 
des  biens  eccléfiaftiques  ,  ôc  les  donner  en  fief  :  ils  fe  fer- 
virent  de  ce  moyen  pour  fe  faire  des  vaftaux  &  des  défen- 
fours  -,  6c  ,  à  l’imitation  des  feigneurs  temporels  ,  ils  donnè¬ 
rent  l’excedent  de  leurs  domaines,  à  la  charge  de  certains 
forvrees  ,  &  preftations  par  ceux  qu’ils  en  inveftlftôient.  Les 
obligations  de  ces  nouveaux  feudataires  ,  outre  quelques  re¬ 
devances  pieu  fes  envers  1  eglife  ,  &:  la  preftation  de  foi  ôc 
hommage  dont  ils  étoienr  tenus  envers  leurs  lèigneurs,  con- 
lïftoient  principalement  à  marcher  à  leur  fecours  dans  les 
guerres  qu’ils  avoient  à  foûtenir ,  Ôc  à  les  accompagner  dans 
celles  où  ils  étoient  obligés  de  fuivre  les  Rois,  Devenus  les 
pairs,  les  barons,  les  lieutenans  ,  les  grands  officiers  des 
évêques  ,  car  nous  les  trouvons  fous  tous  ces  noms  dans  les 
anciens  titres ,  ils  les  accompagnoient  dans  les  grandes  cé¬ 
rémonies,  6c  lesportoient  par  honneur  fur  leurs  épaules, 
à  celle  de  leur  entrée  dans  leur  ville  épifcopale.  Telle  eft: 
l’origine  de  l’offrande ,  appellée  les  Goutieres ,  faite  à  l’é- 
glife  cathédrale  d  Orléans  ,  le  jour  de  l’invention  de  fainte 
Croix  ,  fête  titulaire  de  cette  églife.  Les  terres  qui  y  font 
fujettes  relèvent  en  plein  fief  de  l’évêché  d’Orléans  ,  les 
propriétaires  en  cette  qualité  en  font  les  vaffàux  ,  6c  comme 
tels  ils  font  tenus  à  cette  offrande ,  6c  aulli  à  porter  l’évêque 
d’Orléans  dans  fa  première  entrée  épifcopale.  Voyez.  une 
differtation  fur  cette  matière  donnée  par  M.  Polluche  d’Or- 
leans ,  Sc  imprimée  à  Orléans  même  en  1734. 

GOUX  (  François  le  )  delà  Boulaye  ,  célébré  voyageur  , 
né  vers  l’an  1610.  fils  de  N.  le  Goux  ,  gentilhomme  de 
Beaugé  en  Anjou  ,  fe  mit  de  bonne  heure  à  voyager ,  fàns 
prefque  d’autre  deffein  que  celui  de  fuivre  fon  inclination. 
Il  employa  dix  années  de  fuite  à  parcourir  prefque  tou¬ 
tes  les  parties  du  monde.  En  Afîe  6c  en  Afrique  ,  il  pre- 
noit  le  nom  d’ibrahim  Beg,  6c  en  Europe  le  titre  de  voya¬ 
geur  Catholique.  Etant  à  Rome  il  fit  connoiffànce  avec  le 
cardinal  Caponi ,  bibliothécaire  du  Vatican  &  protetfteur  de 
la  nation  Maronite ,  à  qui  il  laiffa  une  copie  de  la  relation  de 
fes  voyages  ,  dont  il  en  apporta  une  autre  en  France.  Il 
prefenta  cette  relation  à  Louis  XIV.  qui  lui  confeilla  delà 
donner  au  public  ,  6c  elle  fut  imprimée  à  Paris  en  1653. 
m-40 .  fous  ce  titre.  Les  voyages  63  obfirvations  de  François 
de  la  Boulaye  le  Goux,  en  divers pays  d'Europe  ,  d'AJîe  (3 
d  Afrique  jufqu  a  l  annee  1650.  avec  des  figures.  On  y 
trouve  une  lifte  des  principaux  voyageurs  jufqu  a  fon  tems. 
Lorfqu’il  revint  en  Anjou ,  il  parut  fi  défiguré ,  que  fa  mere 
même  ne  voulut  pas  le  reconnoître,  de  il  fut  obligé  d’in¬ 
tenter  procès  pour  avoir  fon  droit  d’aîneffe.  Ayant  enfin  été 
reconnu  pour  ce  qu’il  étoit ,  il  rentra  dans  les  biens  qui  lui 
appartenoient  ,  Sc  fe  maria  vers  166 6.  avec  Elizabeth 
Gaultier,  fille  de  René  Gaultier ,  feigneur  de  Brulon.  En 
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.,f££8.  le  roi  Louis  XIV.  voulant  rétablir  le  commerce 
avec  la  Porte  ,  -6c  le  grand  Mogol  ,  la  Boulayc  fut  envoyé 
a  cet  effet  auprès  du  Turc  6c  du  grand  Mogol  en  qualité 
d  ambaffàdeur  du  roi  de  France.  Il  mourut  en  Perfe  pendant 
ce  voyage  ,  &  l’on  dit  que  le  grand  Sophi  lui  fit  élever  un 
tombeau  fur  quatre  pilliers  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Or- 
jnus.  Le  bruit  le  répandit  qu’il  avoit  été  afiaffiné  par  quel¬ 
ques  perlonnes  de  la  fuite  ,  qui  vouloient  lui  enlever  le  pré¬ 
fère  qu  il  avoit  reçu  du  grand  Sophi  ;  mais  fbn  chirurgien 
affûta  qu  il  ctoit  mort  d  une  fièvre  chaude.  *  Mémoires  ma- 
nuferits. 

GOUX  (  le  )  famille.  L  origine  qu  on  lui  donne  dans  le  di~ 
élionaire  hiftonquc  de  l'édition  de  172s.  étant fabuleufe  ,  on  l'a 
retranchée  dans  celle  de  17  32.  oh  on  ne  commence  qu  i  Jean  le 
Goux  ,  feigneur  de  la  Berchere,  6cc.  Iln  eft pas  vrai  non  plus 
que  Philippe  le  Goux  le  foit  fignalé  dans  la  profeffïon  des  ar¬ 
mes  &  qu’il  ait  éré  gouverneur  de  la  ville  cle  Nuis. . .  Jean  , 
feigneur  de  Marcelais  ,  6cc.  Ajoutez,  qu  A  fufconfeiller  au 
parlement  de  .Dijon. ...  avec  Marie  Bruflard  j  hfez.  Brulart. 

GOUYE  (Thomas)  Jefuite, connu  parle  goût  qu’il  a  eu 
pour  les  mathématiques,  &  les  ouvrages  qu’il  a  donnés  fur 
cette  matière.  Il  fut  reçu  en  1699.  membre  honoraire  de 
l’académie  royale  des  fciences  de  Paris,  &  jufqu’en  1715. 
qu’il  eft  mort ,  il  a  été  fort  affïdu  aux  aflèmblées  de  cet  illuftre 
corps  à  qui  il  faifbit  part  de  fès  lumières ,  6c  qui  lui  commu- 
niquoit  les  fiennes.  Il  a  publié  des  obfervations  phyftques  65 
mathématiques  pour  fervir  d  la  perfeélion  de  Vaftronomie  ,  65 
de  la  géographie  ,  envoyées  de  Siam  à  l'académie  des  fciences 
de  Pans  par  les  PP.  je  fuites  miffionaires ,  &c.  avec  des  ré- 
üexions  6c  des  notes,  à  Paris,  1.  vol.  Le  premier  qui  zft.rn-8  °. 
a  paru  en  1688.  6c  dans  le  recueil  de  l’académie  tome  7.  Le 
fécond  fut  publié  in-40.  en  1 691.  6c  Ce  trouve  aufiî  dans  le 
même  volume  dudit  recueil.  *  Mémoires  du  tems. 

GOZZADINA  (  Bitifia  )  dame  fçavante ,  originaire  de 
Boulogne  ,  qui  fleurilfoit  dans  le  XIII.  fiecle.  Elle  reçut  à 
Boulogne  le  bonnet  de  doéleur  en  droit  qu’elle  profèffa  en- 
fuite  publiquement  avec  un  appîaudiffèment  univerfel.  En 
J7Z4  on  publia  à  Boulogne  un  ouvrage  qui  lui  fit  honneur, 
6c  qui  eft  de  Charles  Antoine  Machiavelli ,  jurifconfûlte  du 
pays  :  il  eft  intitulé ,  Bitijîa  Gozzadina  -,  feu  de  mulierum  do- 
îloratu  apologeuca-Iegalis-hftorica  dijfertatio.  On  voit  à  la 
tête  une  médaille  de  Gozzadina  ,  avec  cette  infèription  :  Bi¬ 
tifia  Gozzadina junfeonj.  M.CCXLl.  Cette  diffèrtation  qui 
eft  très-curieufe  eft  dédiée  à  madame  la  comteffè  Dofia  , 
fçavante  Boulonoife ,  qui  ayant  joint  l’étude  des  belles  lettres 
à  celle  des  loix ,  a  fbutenu  publiquement  6c  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  des  thefes  fur  le  droit  public  &  particulier,  dé¬ 
diées  à  Elizabeth  Farnefe  ,  reine  d’Efpagne,  *  Mémoires 
du  tems. 

GOZZADINI  (  Uliffè  Jofèf  )  né  à  Bologne  le  10.  Octo¬ 
bre  165  o.  chanoine  de  la  bafilique  de  S.  Pierre  du  Vatican  , 
fut  fait  fècretaire  des  mémoriaux  au  mois  de  Décembre 
3695.  puis  fècretaire  de  brefs  aux  princes  aux  mois  de  Juil¬ 
let  1  697.  déclaré  archevêque  de  Théodofie,  au  moisd’Août 
ï  700.  ôc  nommé  le  1 7.  Mai  1706.  pour  exercer  par  inté¬ 
rim  la  charge  de  fecretaire  de  la  congrégation  depropa^anda 
fde  en  l’abfence  d’Antoine  Banchieri.  Le  pape  Clement  XI. 
lecréa  cardinal  de  la  fàinte  églifè  Romaine  le  z  5. Avril  1709. 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  le  18.  du  même 
mois ,  &  lui  affïgna  le  titre  prefbyteral  defâinteCroix  en  Je- 
ïufalem.  Il  fut  auffi  nommé  évêque  d’imola  le  19.  Février 
3710.  &  légat  de  la  Romagne.  Le  pape  le  déclara  le  zo. 
Août  1714-  fon  légat  a  latere  pour  aller  à  Parme  compli¬ 
menter  en  fon  nom  la  nouvelle  reine  d’Efpagne.  Il  partit 
du  Boulonnois  pour  cette  fonction  le  14.  Septembre,  &  fit 
fon  entrée  folemnelle  à  Parme  le  lendemain  avec  une  fuite 
déplus  de  500.  perfonnes.  Il  fit  le  16.  la  cérémonie  des 
époufailles  de  cette  princeffè  ,  &  ayant  eu  le  17.  fon  au¬ 
dience  de  congé,  il  partit  le  1  o.  de  cette  cour. Ce  cardinal , 
qui  étoit  forteftimé  pour  fes  belles  qualités ,  mourut  en  fon 
évêché  d’imola  ,  le  zo.  Mars  i7z8.âgéde  77.  ans,  5. 
mois  &  1  o.  jours  ,  6c  de  fon  cardinalat  1 8.  ans  1 1.  mois 
6c  5.  jours  ,  ayant  inftitué  pour  (ôn  héritier  le  fenateur 
Gozzadini  ,fon  frere,à  la  charge  d’executer  les  difpofitions 
de  fbn  teftament. 
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GRABE  (  Jean  Ernefte  )  Suppléez,  cet  Article  d  celui  qui 
eft  dans  le  Moreri.  Jean  Ernefte  Grabe  naquit  à  Kœni/berg 
le  1  o.  de  Juillet  1666.  Il  y  fit  Ces  études  &  y  reçut  le  degré 
de  maîrre-ès-arts.  Dès  fa  jeunellè  il  s’appliqua  à"  l’étude  &de 
la  religion ,  6c  il  a  toujours  vécu  néanmoins  6c  eft  mort  hors 
de  la  véritable.  Il  eft  vrai  que  la  le&ure  des  Peres  de  l’éplifè 
lui  fit  naître  bien  des  doutes  fur  la  communion  pro-eftantc 
dans  laquelle  il  vivoit.  Il  entrevit  où  étoit  l’erreur  ;  il  accufa 
les  prétendus  réformés  de  s’être  fèparés  fans  raifon  ;  il  Je 
prouva  même  dans  un  écrit  qu’il  compofà  fur  ce  fujet ,  6c 
qu’il  remit  au  confiftoire  de  Samland.  Il  fit  plus ,  il  fè  mit 
en  chemin  pour  aller  embraflèr  à  Vienne  la  religion  Catho¬ 
lique  ;  maison  nefçait  ce  qui  l’arrêta  dans  un  fi  beau  défi- 
fein.  On  a  prétendu  que  ce  fut  une  réfutation  que  l’on  fit 
de  fon  écrit  en  169  5.  par  ordre  de  l’éleéfeur  eje  Brande¬ 
bourg  ,  6c  à  laquelle  les  docteurs  Spener ,  Bernard  de  San- 
den  &  Jean  Guillaume  Baïer  avoient  travaillé  ;  mais  outre 
que  cette  réfutation  eft  très-foib!e  ,  le  parti  que  prit  Grabe  ne 
montre  pas  qu’il  en  ait  été  touché,  llpaflà  en  effet  par  la  Siléfre 
en  Saxe ,  6c  de-là  en  Angleterre,  où  il  s’attacha  à  l’églife  An¬ 
glicane  dans  la  communion  de  laquelle  il  eft  mort  à  Londres 
le  1 3.  de  Novembre  1 7 1 1.  Il  avoit  une  penfion  de  la  reine 
Anne.  Il  a  publié  un  fpicilege  des  écrits  des  Peres  de  l’é- 
glifè  6c  des  hérétiques  des  III.  premiers  fiecles  ,  en  plufieurs 
volumes  in-8°.e n  latin  :  il  a  donné  une  édition  de  la  ver- 
fion  grecque  de  l’écriture  par  les  feptante  fur  le  manufcric 
Alexandrin  ,en  3.  volumes,  dont  le  fécond  6c  le  troifiéme 
n’ont  paru  que  depuis  fa  mort.  Il  a  fait  imprimer  la  grande 
apologie  de  faint  Juftin  martyr  ,  en  grec  6c  en  latin  de  la 
verfion  de  Langus,  avec  des  notes ,  en  1700.  En  i?oz. 
parut  fon  édition  in-folio.  des  œuvres  de  faint  Irenée  qui  fut 
imprimée  à  Oxfo.t  -,  6c  Dom  Maffuet,  Bénediéfin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur  en  ayant  donné  une  autre  à 
Paris  ,  en  1710.  M.  Grabe  l’attaqua  par  un  écrit  que  la 
mort  l’empêcha  de  publier  ;  il  a  pour  titre ,  Jremus  ad 
novam  editionem  6$  ad  deferftonem  contra  Maffuetum  inftru - 
élus.  On  doit  encore  à  M.  Grabe  les  œuvres  de  Bullus  avec 
des  notes  :  Car oli  Daubuz  defenfto  teftimomi  jojèph  de  Chnfto 
jefu  ,  cura  pr&fatione.  Epiftola  ad  joamiem  Milhum  de  co- 
dice  Alexandrtno  7 0 .interpretum.  Dijfertatio  de  variis  vitiis 
70.  interpretum  ,  verjïom  ante  Ongents  avum  illatis  ,  6cc. 

Il  a  écrit  en  anglois  un  ellai  fur  deux  manuferits  arabes 
contre  Guillaume  Whifton.  *  Mémoires  du  tems.  Hftoirc 
des  auteurs  facrés  65  ecclejiaftiques  par  D.  Remi  Cellier  , 
prieur  titulaire  de  Flavigni  en  Lorraine  ,  tome  2.  d  la  fin  de 
l'article  de  faint  Ikene'z  ,  65  à  la fin  de  celui  de  faint  Justin 
6c  la  préface  de  faint  Irenée  donnée  par  D.  Maff  uet. 

GRACI  AN  (  Balthafar  )  Jefuite  Lfj^agnol  de  Calatayud , 
en  Arragon  ,  autrefois  Bilbilts,  patrie  de  Martial  3  Ajoutez, 
d  fon  article  que  Ion  héros ,  6c  fon  El  difereto  ont  été  tra¬ 
duits  en  françois  depuis  peu  par  le  P.  Courbeville  Jefuite  , 
qui  a  orné  fes  traduélions  de  préfaces  utiles  ;  mais  quel¬ 
ques  critiques  ont  cru  trouver  trop  d’affèéhtion  dans  le 
ftyle  de  cet  habile  traducteur.  El politico  Fernando  du  même 
Gracien  a  été  traduit;  par  M.  Silhouet  ,  dont  la  traduéfion 
françoifè  a  été  imprimée  en  17Z0.  w-49.  &en  1730.  m - 
i2.  l’une  &  l’autre  accompagnées  d’un  grand  nombre  de 
notes ,  la  plupart  hiftoriques  ou  critiques. 

GRÆCINUS  (  Julius  )  fenateur  Romain  &  homme  de 
lettres  ,  qui  vivoit  fous  l’empereur  Caïus  Caligula,  étoit  de 
Fréjus  ancienne  &  illuftre  colonie  des  Romains,  dans  la 
Gaule  Narbonnoifè.  Il  étoit  fils  d’un  chevalier  Romain  qui 
avoit  été  procureur  du  fifo  ou  intendant  de  province ,  &  il 
fut  pere  d’Agricola  qui  fè  vit  élevé  aux  premières  digni¬ 
tés  de  l’empire.  Il  eut  ce  fife  de  Julia  Procilla  fa  femme ,  de 
famille  noble.  Græcinus  cultiva  les  belles  lettres  avec  fuc¬ 
cès ,  &  ,  félon  Columelle  ,  il  fut  un  des  hommes  les  plus 
éloquens  de  fon  tems.  Seneque  le  philofophe  n’en  parle 
prefque  jamais  qu’avec  admiration.  Ii  s’appliqua  beaucoup 
à  la  philofophie ,  6c  il  paroît  par  Columelle  qu’il  avoit  écrit 
quelque  choie  touchantl’agriculture  &  lesvignes.  On  lui  ac¬ 
corda  une  place  dans  le  fènat ,  &  ii  la  remplit  avec  beaucoup 
d’honneur.  Ennemi  du  vice  ,  il  en  fuyoit  jufqu’à  l’ombre  , 
autant  que  cette  fuite  étoit  poffible  à  un  homme  qui  a  coû- 
jours  vécu  dans  les  ténèbres  du  paganifine.il  avoir  fonvenc 
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la  repartie  vfre,&on  en  rapporte  plufieurs  exemples.  Qaeî- 
qu’un  lui  ayant  demandé  un  jour  dans  quelle  feéïe  ou  ciaffe 
de  philofophes  on  placeroit  Arifton  qui  ne  fortoit  jamais  de 
fa  chaife  ,  où  il  fe  fiifoit  porter ,  foit  pour  difputer  ,  (dit 
pour  compofer  Tes  ouvrages  ,  il  répondit  «  Je  ne  puis  vous 
»  en  rien  dire  ,  car  je  ne  connois  pas  même  fa  démarche. 
Calcula  voulut  l’obliger  à  accu  fer  Marcus  Silanus  que  ce 
prince  haïfîoit ,  quoiqu’il  fût  innocent  ;  Græcinusle  refufa  , 
&  l’empereur  irrité  lui  fit  ôter  la  vie  vers  l’an  40.  de  notre 
-ère  vulgaire.  Par  cette  mort  il  lai  (fa  fon  fils  Agricola  or¬ 
phelin  8c  n’ayant  encore  que  deux  ans  au  plus.  M.  de  Til- 
lemont  dans  Ces  mémoires  pour  l'hiftiore  ecclefiaftique  t.  2. 
parle  d’une  Pomponia  Græcina  que  l’on  croit  avoir  été  de  la 
Famille  de  ce  (énateur.  C’étoit  une  dame  Romaine,  de  grande 
confidération  ,  qui  fut  accufée  comme  Chrétienne  fous 
Néron  l’an  57.  *  Voyez.  Tacite  ,  dans  Ces  annales ,  livre  3. 
Seneque  dans  (on  livre  des  bienfaits  ;  Columelle  cite  dans 
cet  article  ;  8c  Vhifloire  littéraire  delà  France ,  t.i. 

GRAIN  ou  Grin  (  Jean-Baptifte  le  )  écuyer ,  feigneur  de 
Guyencourt ,  8c  de  là  Laye  ,  confeiller  8c  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l’hôtel  de  Marie  de  Medicis  reine  de  France 
ctoit  d’une  famille  ancienne  originaire  des  Pays-Bas, (i  l’on  en 
croit  l’épitaphe  de  Geneviève  Sanguin  qui  eft  dans  l’églife  de 
Monmeron  ,  mais  qui  ne  peut  faire  un  titre.  Cette  famille 
fubfifte  encore  aujourd'hui.  Antoine  le  Grain  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Guyencourt  né  (ous  le  régné  de  Louis  XI.  laifîa 
de  légitime  mariage  avec  damoifelle  Anne  des  Barres  trois 
enfansj  Icavoir  ,  Nicolas ,  ‘jean  8c  Antoine.  Nicolas  s  attacha 
au  fer  vice  du  Roi ,  prit  le  parti  des  armes  où  il  fe  diftingua , 
&  fut  capitaine  de  cavaleiie.  'jean  fuivit  la  même  route  pen¬ 
dant  quelque  tems  -,  maisenfuite  préférant  la  tranquille  oc¬ 
cupation  des  fciences  au  parti  tumultueux  de  la  guerre,  il  s’ap¬ 
pliqua  à  l’étude  desbelles  lettres ,  &  demeura  fort  long-tems 
dans  la  maifon  de  Montmorenci  où  il  étoit  fort  aimé&  très- 
confideré  ci  caufe  de  fa  vertu.  Antoine  ,  le  dernier  de  ces 
trois,  qui  fut  pere  de  ‘jean  -  Baptfte  ,  voyagea  pendant 
plufieurs  années  dans  toute  l’Italie  8c  jufques  dans  le 
Levant,  &  fefiteftimer  par-tout  par  fon  courage  ,  fa  grande 
probité ,  &  fon  de(intére(fement  :  mais  à  fon  retour  ayant 
trouvé  que  fes  fferes  avoient  eu  en  partage  les  biens  les 
plus  confidérables  de  fa  famille  ,  il  fe  contenta  d’une  charge 
de  confeiller  au  châtelet  de  Paris  ,  qu’il  exerça  avec  tant 
d’honneur  &  de  réputation  ,  qu’il  fut  appelle'  au  confeilde 
plufieurs  grands  feigneurs  ;  8c  il  Ce  feroit  avancé  dans  le 
monde  ,  s’il  n’en  eût  été  retiré  par  la  mort  à  l’âge  d’environ 
40.  ans.  Cependant  il  avoir  été  marié  deux  fois ,  la  pre¬ 
mière  avec  damoifelle  Denyfe  Courtin  dont  il  eut  cinq  en- 
fans  ,  dont  il  11e  refta  que  deux  filles  ,  Lomfc8c  Anne.  Louife 
fut  mariée  avec  Philippe  d’Anguetun  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
faint  Clair  en  France  ,  8c  de  Longerville  en  Beaufiè.  Anne 
époufa  en  premières  noces  Etienne  de  la  Croix ,  écuyer ,  fei¬ 
gneur  de  la  Barre  8c  de  Bruyères:  &en  fécondés  noces  Ni¬ 
colas  Aymon  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Viroflay  fous  Meudon 
près  Paris.  Antoine  le  Grain  eut  pour  fécondé  femme  da- 
moifelle  Genevieve  Sanguin  ,  fille  de  Claude  Sanguin  ,  8c 
qui  fut  mere  de  Jean  Baptiste  le  Grain  dont  nous  avons  à 
parler  ,  ce  qu'on  en  trouve  de)a  dans  le  diélionaire  de  Bayle  83 
dans  celui  de  Moren  étant  trop  peu  étendu  pour  le  faire  con¬ 
naître  ,  &  d'ailleurs  n'étant  pas  exacl.  Il  naquit  le  z$.  de 
Juillet  1565.  &  demeura  feul  de  fix  enfans  que  fon  pere 
asvoit  eus  de  Geneviève  Sanguin ,  laquelle  demeura  veuve  le 
3 .  Août  1 5  67.  8c  fe  remaria  avec  Louis  de  Bcfançon,  écuyer 
feigneur  d’Orvilliers  8c  autres  lieux,  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  par  le  moyen  duquel  elle  Ce  vit  alliée  avec  M.  le 
premier  préfident  de  Harlay ,  8c  MM.  les  préfidens  de  Thou 
&  Potier  de  Blancmefnil ,  8c  M.  Potier  de  Gefvres  fecretaire 
d’état.  Jean-Baptiste  le  Grain  fut  élevé  avec  loin  ,  8c  ap¬ 
pliqué  de  bonne  heure  à  l’étude  dans  laquelle  il  fit  de  grands 
progrès.  Il  époufa  au  mois  d’Avril  1595.  en  l’églife  de 
fâint  Landeri  à  Paris, damoifelle  Marguerite  de  Rafian ,  fille 
de  Gabriel  de  Rafiàn,  écuyer,  feigneur  de  la  Laye,  de  la  noble 
famille  de  Rassan  de  Racan  ,  8c  de  Marguerite  Boucherat. 
Il  fréquenta  la  cour  dès  fa  jeuneflè  >  &  fut  attaché  dès  ce 
tems-li  au  (èrvice  de  Henri  IV.  qui  lui  donna  toûjours  de 
grandes  marques  de  confidération.  Mais  le  Grain  ne  s’en 
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fervit  point  pour  s’avancer  ,  8c  il  préfera  toûjours  la  probité,' 
le  ddintérellement  ,  8c  l’amour  de  l’étude  aux  affiduités 
qu’il  eût  fallu  avoir  ,&  aux  follicitations  qu’il  eût  éténécef- 
(aire  de  faire  pour  obtenir  les  dignités  qu’il  étoit  capable 
de  remplir.  Cependant  Henri  IV.  le  choifit  de  (on  propre 
mouvement  ou  fur  la  demande  de  Marie  de  Médicis ,  pour 
confeiller  8c  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  de  cette 
reine ,  dans  le  premier  état  que  l’on  fit  de  la  maifbn  de 
cette  princelîè  qui  fut  drefié  à  Lyon.  M.  le  Grain  fut 

couché  &  employé  en  cette  qualité  (ùr  l’ératde  la  maifon  de 
Marie  de  Medicis,  au  mois  de  Janvier  1  604.  &  il  prêta  fer¬ 
ment  la  même  année  entre  les  mains  du  préfident  de  Blanc¬ 
mefnil.  Mais  il  exerça  peu  cet  office  qui  ne  lui  fervit  dans  la 
fuite  que  de  titre  d’honneur.  Il  employa  la  plus  grande  partie 
de  fâ  vie  à  écrite  8c  à  bien  élever  fâ  famille.  Ce  fut  pour  elld- 
8c  pour  fa  propre  fatisfaéfion  qu’il  entreprit  d’abord  de  dref- 
fer  des  mémoires  fur  l’hiftoire  de  France  ,  &  ce  ne  fut  que 
fur  les  inftances  de  M.  le  chancelier  de  Silleri  de  qui  il  étoic 
allié ,  8c  qui  en  avoitlû  quelques  morceaux  ,  qu’il  les  rédigea 
en  forme  d’hiftoire  ,8c  qu’il  en  fit  imprimer  une  partie.  C’eft 
ce  qui  a  produit  fa  première  décade  contenant  l’htjloire  de 
Henri  le  Grand  roi  de  France  83  de  Navarre  ,  IV.  du  nom  , 
en  laquelle  eft  reprefenté  l'état  de  la  France  depuis  le  dernier 
traité  de  Cambrai  en  1  ffç.  jufques  à  la  mort  dudit  feigneur 
(en  1610.  8c  incontinentaprès  :  )  Les  grandeurs  des  deux 
couronnes,  de  France  83  de  Navarre ,  leurs  droits ,  83c.  en  1  o. 
livres.  Il  fit  imprimer  cette  décade  à  fes  dépens  8c  dans  fâ 
propre  maifon  ,  avec  les  caraéleres  de  Jean  Laquehay  ,  8c 
elle  parut  in-fol,  en  1 6 1 4.  Il  eut  l’honneur  de  la  prefenter  à 
Louis  XIII.  après  la  mort  du  maréchal  d’Ancre,  8c  ce  prince 
lui  fit  beaucoup  d’accueil ,  &  lui  ordonna  d’écrire  aufïi  fon 
hiftoire  depuis  fon  avènement  à  la  couronne.  Louis  XIIL 
lifoit  cette  première  décade  avec  plaifir  ,  8c  la  franchife 
avec  laquelle  l’auteur  y  parloit ,  8c  quia  toujours  été  le  ca¬ 
ractère  dominant  de  M.  le  Grain  ,  lui  plaifoit  beaucoup. 
Mais  ceux  que  cette  liberté  choquoit  trouvèrent  moyen  de 
fouftraire  ce  livre  an  jeune  roi ,  en  le  déchirant  en  beaucoup 
d’endroits  ,  ce  qu’ils  firent  pafTer  pour  un  accident  caufé  par 
un  finge.  Cependant  M.  le  Grain  fuivant  les  ordres  de  ton 
prince  écrivit  fa  fécondé  décade,  &  la  fit  imprimer  comme  la 
première  chez  lui  8c  à  Ces  dépens,  fous  ce  titre  :  Décade  com¬ 
mençant  l'hiftoire  de  Louis  XI II.  du  mm ,  roi  de  France  83 
de  Navarre  ,  depuis  l'an  16 1  o.jufqu'en  /  6 17.  incln finement  , 
8cc.  in  fol.  à  Paris,  chez  la  veuve  Guillemot  en  1 6 1  8.  Il  s’at- 
tendoit  qu’on  lui  laiflèroit  la  liberté  de  prefenter  cette  fé¬ 
conde  décade  à  Louis  XIII  .  mais  cet  ouvrage  fut  pour  lui  le 
commencement  d’une  longue  fuite  de  mauvais  procédés 
que  l’on  eut  à  fon  égard  ,  8c  qui  lui  cauferent  bien  du  cha¬ 
grin.  On  voulut  le  faire  cenfurer  parla  Sorbonne,  8c  l’on  fit 
par  trois  ou  quatre  fois  de  fortes  tentatives  pour  y  réufîîr  3 
mais  elles  furent  inutiles.  M.  Duval ,  le  plus  ancien  des  do¬ 
cteurs  qui  éroient  alors  ,1e  fit  néanmoins  examiner  par  fix 
de  fes  confrères ,  8c  après  un  examen  férieux  ,  il  répondit  à 
ceux  qui  pourfnivoienr  la  condamnation  de  cette  hiftoire  » 
»  qu’on  n’y  avoit  trouvé  aucu«e  erreur  ,  ni  mauvaife  propo- 
»  fition  ,  ni  fcandale  contre  l’églife  ,  8c  la  religion  Catho- 
«  lique  ,  Apoftolique  8c  Romaine  ,  ni  contre  le  refpeét  dit 
»  au  f  aint  fiége  ,  8c  que  par  confequent  on  ne  pouvoir ,  nt 
«  ne  devoir  la  cenfurer.  »  Qu’à  l’égard  de  ce  que  le  procureur 
général  (  M.  de  Believre  que  l’on  avoit  foulevé  contre 
Fauteur  8c  fes  ouvrages)  «  difoit  i  que  cette  hiftoire  étoic 
»  contre  le  fervice  8c  autorité  du  roi ,  à  l’avantage  de  la  reine 
»  fa  mere  ,  cela  étoit  de  fon  office ,  non  de  celui  des  do- 
»  Ctenrs.  «  En  effet  l’unique  ou  le  principal  fondement  des 
plaintes  que  l’on  faifoit  contre  les  deux  décades  de  le  Grain  , 
car  on  avoit  defiré  auffi  la  condamnation  de  la  première  , 
quoiqu’on  ne  la  demandât  pas  exprefïement ,  c’eff  qu’il  y 
avoit  parlé  avantageufement  du  doéteur  Richer  8c  de  fes  ou¬ 
vrages  5  qu’il  avoit  foûtenu  avec  force  les  libertés  de  l’églife 
Gallicane ,  contre  les  opinions  ultramontaines  que  l’on  ne 
ceflôitde  répandre  en  France  ;  qu’il  s’étoit  foulevé  contre 
ceux  qui  vouloient  faire  ufâge  en  ce  royaume  des  articles  du 
concile  de  Trente  qui  n’y  avoient  point  été  reçus  qu’il 
avoit  parlé  avec  liberté  contre  l’introduéfidn  8c  l’établiftè- 
ment  des  nouveaux  ordres ,  &  qu’il  ne  paroiffoit  point  ap- 
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prouver  que  Ton  perfocutât  les  hérétiques  pour  le  fait  de  re¬ 
ligion.  La  Sorbonne  n’ayant  point  voulu  cenfurer  cet  ou¬ 
vrage  ,  on  engagea  M.  de  Luynes  ,  qui  étoit  alors  le  plus 
en  crédita  la  cour,  adonner  des  lettrespatentes  au  nom  du 
roi  pour  foppri  mer  cette  féconde  décade  ,  8c  en  empêcher  la 
vente  ,  &  on  les  envoya  à  M.  du  Vair  ,  garde  des  fceaux  , 
pour  les  fceller  ,  la  cour  étant  alors  à  Tours  ,  8c  M.  le  Grain 
étant  à  Raris  qui  ignoroit  ce  qui  fe  palloit.  Mais  en  ayant 
été  informé  par  un  de  fos  fils  ,  décrivit  avec  refpeél ,  mais 
avec  force  à  M.  du  Vair  qui  connoifloit  fon  ouvrage  ,  8c 
qui  refufa  en  effet  pour  lors  de  fceller  ces  lettres.  Il  fê  con¬ 
tenta  feulement  de  faire  ordonner  au  libraire  par  M.  de 
Mefmes  alors  lieutenant  civil  de  Paris  ,  de  difeontinuer  juf- 
qu’à  nouvel  ordre  la  vente  de  cette  fécondé  décade  dont  il 
ne  reftoit  plus  que  200.  exemplaires ,  de  mille  que  l’on  avoir 
fait  tirer.  Pendant  ce  tems-la  on  mit  entre  les  mains  de  M, 
du  Vair  un  mémoire  contenant  1 3  .extraits d’autant  d’endroits 
de  la  fécondé  décade  que  l’on  croyoit  futfifans  pour  la  faire 
fopprimer  en  entier.  Le  garde  des  fceaux  en  fit  remettre  une 
copie  à  M.  le  Grain  qui  y  fit  de  courtes  notes ,  &  enfuite  une 
réponfe  plus  étendue  qu’il  envoya  à  M.  du  Vair  ,  8c  qu’il  ac¬ 
compagna  d’une  longue  lettre  qui  eft  elle-même  une  nouvelle 
réponfe  très-forte  8c  très-judicieufe.  Cette  lettre  eft  du  der¬ 
nier  Juillet  1  6 1 9.  Quand  M.  le  garde  des  fceaux  eut  lu  ces 
»  pièces ,  il  ne  put  s’empêcher  de  dire  ,  ”  Je  ne  fçai  ce  que  ces 
95  gens-ci  demandent  à  cet  auteur ,  ni  ce  qu’ils  veulent  dire. 
Cependant  il  lui  vint  un  ordre  du  roi  de  fceller  les  lettres 
de  fupprefïïon  ,  ce  qu’il  fit  ,  &  en  confoquence  on  enleva 
les  200.  exemplaires  reftans  que  l’on  mit  en  dépôt  chez  le 
lieutenant  civil ,  8c  l’on  délivra  copie  defdites  lettres  au 
nonce  du  pape  ,  un  des  accufateurs ,  mais  on  refufa  de  les 
communiquer  à  l’auteur.  Comme  Henri  de  Gondi ,  cardi¬ 
nal  de  Retz ,  évêque  de  Paris ,  avoit  trempé  dans  cette  af¬ 
faire  ,  8c  que  c’étoit  fon  fecretaire  qui  avoit  drefle  lefiites 
lettres,  dès  qu’il  fut  de  retour  à  Paris  ,  M.  le  Grain  lui  fit 
plufieurs  vifites  dans  lefquelles  il  s’entretint  familièrement 
avec  cette  éminence  de  toute  cette  affaire  ,  &  il  confentit 
pour  le  bien  de  la  paix,  de  conférer  avec  le  P.  Fronton  Jé- 
fiiite  ,  que  le  cardinal  lui  défigna  ,  mais  toutes  ces  confé¬ 
rences  ne  terminèrent  rien.  Le  cardinal  alla  au  fécond  voyage 
du  roi  en  Languedoc ,  &  y  mourut.  Le  P.  Fronton  le  fuivit 
quelque  tems.après ,  8c  on  ne  put  recouvrer  le  mémoire 
que  ce  pere  avoit  drefte  fur  l’affaire  en  queftion ,  8c  dans 
lequel  il  attaquoit  plus  la  première  décade  que  la  féconde. 
Enfin  M.  le  Grain  executalui-même  ce  que  fes  ennemis  de- 
mandoient,  il  fupprima  les  200.  exemplaires  qui  reftoient 
de  fâ  fécondé  décade ,  8c  fit  faire  défenfe  au  libraire  d’en 
débiter  de  nouveau.  Outre  le  defir  qu’il  avoit  de  voir  enfin 
terminer  une  affaire  qui  n’avoit  que  trop  duré  ,  il  fut  encore 
porté  à  faire  cette  fuppreflion  parce  qu’il  y  avoit  dans  cette 
féconde  décade  plufieurs  difeours  fort  defàvantageux  à  ceux 
qui  étoient  en  autorité  du  vivant  du  maréchal  d’Ancre  ,qui  jet- 
toient  un  grand  blâme  fur  leurs  aérions,  8c  celles  du  maréchal 
&  de  fa  femme  ,  8c  qu’il  n’avoit  mis  que  malgré  lui  8c  contre 
Fon  naturel ,  fur  les  fortes  inftances  de  M.  de  Luynes.  On 
trouve  un  long  8c  curieux  détail  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  dans  une  piece  manuferite  que  M.  le  Grain 
compofa  en  1625.  pour  en  conférver  le  fouvenir.  Elle  eft 
intitulée  :  Mamfefte  en  forme  d’apologie  fier  les  chofes  qui  me 
font  arrivées  enfuite  de  mes  deux  décades  :  l’une  comprenant 
l’htfioire  du  roi  Henri  IV.  l'autre  commençant  celle  de  Louis 
XIII.  Cette  derniere  lui  donna  occafion  de  compofér  un 
autre  écrit  qui  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Supplication  apo¬ 
logétique  ,  mais  qui  eft  fort  rare  ,  parce  que  l’auteur  n’en  fit 
tirer  qu’environ  une  centaine.  Il  la  fit  pour  détromper  le 
prince  de  Condé  à  qui  l’on  avoit  prefénté  un  exemplaire  de 
fa  féconde  décade  avec  une  feuille  que  les  ennemis  de  M.  le 
Grain  avoient  ajoutée  ,  8c  dans  laquelle  il  étoit  parlé  fort 
defàvantageufoment  de  ce  prince  ,  qui  avoit  été  jufqu’alors 
fon  protecteur.  M.le  Grain  y  démontre  que  cette  feuille 
avoit  été  ajoutée  par  une  main  ennemie  à  cet  exemplaire  de 
fon  ouvrage ,  8c  qu’il  avoit  dit  tout  le  contraire  au  même 
endroit  qui  avoit  été  malignement  fupprimé  ,  comme  il 
étoit  aifë  de  s’en  convaincre  en  examinant  les  autres  exem¬ 
plaires,  8c  par  bien  d’autres  preuves  qu’il  rapporte  dans  cette 
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fupplication  avec  tant  d  évidence  que  le  princè  de  Condé 
l’ayant  lue,  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier  :  »  O  véritablement 
”  voilà  une  infigne  faufîeté,  »  &  il  rendit  fon  eftime  à  l'auteur* 
8c  devint  encore  plus  zélé  qu’auparavant  pour  fes  intérêts. 
Mais  M.  le  Grain  fé  retira  de  plus  en  plus  de  la  cour  8c  dût 
grand  monde  depuis  ce  tems-là  ,  8c  il  mourut  le  2.  de  Juib- 
let  1642.  en  fa  maifon  de  Mongeron  ,  proche  Villeneuve-' 
fàint-George.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  ce  lieu,  avec 
l’épitaphe  qu’il  s  etoit  drefîé  lui-même ,  8c  auprès  de  Ge¬ 
neviève  Sanguin ,  fa  mere  >  qui  étoit  morte  le  1 1 .  d’OCtobre 
1613.  âgée  de  7  8.  ans ,  &  dont  on  voit  auflî  l’épitaphe  que 
M.  le  Grain  lui  avoit  dreffé  en  latin.  Il  avoit  eu  trois  filles ,  8c 
quatre  fils,  dontdeux  moururent  jeunes  :  les  deux  autres  ont 
continué  fâ  pofterité&  fon  nom  qui  fubfifte  encore  dansA/'.le 
Grain  âgé  d’environ  1 5 .  ans,&  dans  M,  le  marquis  du  BreuiL 
Outre  les  écrits  de  Jean-Baptifte  le  Grain  dont  nous  avons 
parle  dans  cet  article  ,  cet  hiftorien  a  laifle  encore  les  fuivans 
qui  ne  font  point  imprimés  :  i°.  Troifiéme  décade  contenant 
ibifioire  de  France  fous  Louis  XIII.  depuis  1617.  jufqu’en 
1628.  en  8.  livres.  2  °.  Recueil  des  plus  fignalées  bat  utiles  , 
journées  &  rencontres  qui  fe  font  données  en  France  &  ailleurs 
par  les  armes  des  rois  depuis  Merouée  jufques  au  roi  Louis 
XIII.  en  3.  vol.  in-fot.  fort  minces.  3  °.  Un  Recueil  m-foL 
contenant  la  chronologie  des  rois  de  France ,  des  remarques 
fur  ces  princes  8c  fur  les  enfans  de  France  ,  les  droits  de  ce 
royaume ,  les  ufâges  ,  8cc.  fur  les  empereurs  8c  les  confuls 
Romains.  Un  difeours  fur  les  fÿrénes,  un  autre  furie  nombre 
de  trois ,  un  autre  pour  montrer  que  l’établijfement  d’un  lieu¬ 
tenant  général  en  un  royaume  eft  la  totale  ruine  du  roi  &  de 
l’état  ,  Çj  qu’il  eft  plus  périlleux  d’établir  en  telle  charge  un 
prince  du  fang  royal  que  nul  autre.  Un  brief  difeours  des  guer¬ 
res  civiles  des  Pays-Bas ,  dits  la  Flandre  ,  depuis  s  S  fp.  juf¬ 
qu’en  1  s  8 2.diftinguépar  les gouvernemens.  40.  Un  journal 
m-fol.  contenant  la  généalogie  de  fa  famille,  avec  un  récit 
des  principaux  évenemens  arrivés  en  France  &  dans  les  Etats 
voifins  depuis  1 597.  jufqu’à  la  majorité  de  Louis  XIII.  in- 
clufivement.  L’auteur  entre  dans  ce  journal  dans  un  grand  dé¬ 
tail  de  la  mort  de  Henri  IV.  du  fupplice  de  Ravaillac ,  des 
vertus  du  prince  défunt ,  8c  de  ce  qui  fuivit  cette  mort.  Il  y 
rapporte  aulfi  allez  au  long  1:.  confpiration  du  maréchal  de 
Biron  8c  des  fuites  quelle  eut ,  8c  quelques  pièces  de  poëfie 
qu’il  compofa  en  1592.  à  la  louange  de  ce  maréchal  qui 
n’avoit  point  encore  confpiré  contre  Ton  prince  8c  un  épi¬ 
taphe  qu’il  fit  pour  le  même  après  qu’il  eut  été  décapité-. 

5  Confolation  à  M.  le  prince  de  Condé  lorfqu’il  fut  arrêté 
après  la  mort  du  maréchal  d’Ancre.  *  Mémoires  du  tems. 

GRAINDORGE(  Jacques)  fieurde  Prémont,  de  Caen,' 
avoit  une  grande  connoiffànce  des  Antiquités  Romaines ,  8t 
des  Médailles.  Il  fçavoit  auflî  l’italien  8c  l’efpagnol ,  8c  il 
étudia  la  langue  grecque  dans  les  dernieres  années  de  fâ 
vie. Il  avoit  le  goût  délicat,  un  jugement  folide  ,  une  cri¬ 
tique  fine,  &  un  génie  vafte. Mais  fâ  pareflè  naturelle  dé- 
guifée  en  philofophie  8c  en  mépris  de  la  réputation ,  rendi¬ 
rent  tous  ces  talens  prefqtie  inutiles.  Il  étoit  né  en  1614. 
il  mourut  en  1659.  Il  craignoit  naturellement  l’eau ,  8c  ce 
fut  une  hydropifie  de  cœur  qui  l’emporta.  Il  avoit  rem  pli 
avec  beaucoup  d’honneur  les  premières  charges  municipales 
de  Caen.  M.  Huet,  mort  ancien  évêque  d’Avranches,  qui 
avoit  été  fon  ami  ,8c  en  quelque  forte  fon  difciple  ,  en  fut 
un  grand  éloge  au  commencement  de  fon  traité  de  mter- 
pretatione  ,  dans  fes  Origines  de  Caen,  fécondé  édition,  8c 
en  plufieurs  endroits  de  fon  Commentarius  de  rebus  ad  eum 
pertinenttbus . 

GRAINDORGE  (André)  frere  cadet  du  précèdent, 
avoit  étudié  la  mcdecine  à  Montpellier ,  8c  y  avoit  pris  le 
degré  de  doiSteur.  M.  de  Rebé  archevêque  de  Narbonne , 
l’appella  auprès  de  lui  pour  y  exercer  cette  profefîion  ,8c  il 
demeura  dans  cette  ville  environ  vingt  ans.  Il  entra  fort  pro¬ 
fondément  dans  l’étude  de  la  philofophie,  8c  principalement 
dans  celle  de  la  phyfique.  Il  fuivit  les  principes  d’Epicure  8c 
de  Gaffendi.  Il  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages  en  latin  , 
des  principes  de  la  génération  3  de  la  nature  de  la  lumière  8c 
des  couleurs;  la  balance  de  l’air  3  de  l’origine  des  formes. 
Les  deux  premiers  ont  été  imprimés ,  celui  de  la  nature  du 
feu ,  de  la  lumière  8c  des  couleurs  a  paru  à  Caen  en  z  664, 
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Il  a  fait  en  françois  un  traité  de  l’origine  des  Ma- 
creufes  qui  n’a  été  imprimé  qu’après  fa  mort  arrivée  le  13. 
de  Janvier  1676.  âgé  de  foixante  ans  ,  étant  né  en  1616. 
Ce  traité  fut  publié  par  les  foins  de  Thomas  Malouin  ,  à 
Caen  ,  en  1680.  in-i  2.  Pendant  la  derniere  année  de  la  vie  , 
-Graindorge  romboit  toutes  les  nuits  dans  une  elpece  de  dé¬ 
lire  allez  finguliere.  On  Petftendoit  parler  à  haute  voix  ôc 
s’entretenir  avec  lui-même  '  pendant  un  tems  confidera- 
ble.  Ses  domeftiques  éveillés  par  ce  bruit,  accouroient  à  lui 
la  lumière  à  la  main  -,  ôc  lorfqu’ils  lui  demandoient  ce  qu’il 
fouhaitoit ,  il  fourbit  fans  s’éveiller,  répondoit  à  leurs  que¬ 
stions,  leur  en  faifoit  lui-même  qui  vetioient  à  propos,  & 
demeurait  toujours  enlêveli  dans  le  fommeil.  Ce  dérégle¬ 
ment  celfoit  pendant  le  jour  ,  ôc  il  agiüoit  alors  en  homme 
raifonnable.  La  fièvre  qui  le  confumoit  intérieurement  , 
parut  enfin  au-dehots  Sc  l’emporta.  C’eft  à  lui  à  qui  M.  Huet 
a  dédié  Ion  traité  de  mterpretatione  dont  on  a  plufieursédi- 
tions.*  Voyez.  les  premières  pages  de  ce  traité-,  le  même  en 
parle  aüffi  avec  beaucoup  d’éloge  dans  fês  origines  de  Caen , 
féconde  édition  ,  5c  dans  fon  Commentants  de  rebas  ad  eum 
pertmentibus  ,  en  plufieurs  endroits. 

GRAINDQRGE  (Jacques)  patent  des  précedens  ,  étoit 
religieux  Benediétin  de  l’abbaye  de  Fontenai,  &  prieur  de 
Culey.  U  fe  diftingua  dans  l’étude  de  Paftronomie  qu’il  avoit 
■■commencé  à  étudier  fous  Gilles  Macé  ,-qui  quoiqu’Avocat , 
avoit  fait  une  étude  profonde  des  mathématiques ,  5c  par¬ 
ticulièrement  de  la  fcience  des  aftres.  Graindorge  crut  avoir 
trouvé  le  fecret  fi  recherché  des  longitudes  ,  ôc  il  publia  la 
prétendue  découverte  dans  des  programmes  qu’il  fit  impn- 
mer.Jufqu’en  1 6 69.il  en  fit  myftere,&perfonne  n’entroit  dans 
fon  cabinet.  Mais  en  cette  année  il  eut  ordre  devenir  à  Pa¬ 
ris,  on  lui  promit  une  récompenfe  convenable  fi  fa  décou-, 
verte  étoit  réelle.  On  en  rendit  juge  l’académie  des  fcien- 
ces ,  qui  après  un  examen  férieux  ,  trouva  que  cette  décou¬ 
verte  n’étoit  fondée  que  fur  Paftrologie  judiciaire  ,  pour  la¬ 
quelle  Graindorge  avoit  beaucoup  de  paffion  ;  ôc  qu’elle  n’a- 
voit  pas  plus  de  folidité  que  cette  vaine  fcience.  Il  voulut 
cependant  la  foutenir  par  un  livre  qu’il  mit  au  jour  fur  cette 
matiere.il  mourut  le  25.  de  Mai  1680.  dans  fon  mona- 
jftere,  âgé  de  foixante  &dix-htiit  ans.  Il  avoit  fait  fes  vœux 
le  1 7.  d’Oélobre  1611.*  Voyez.  M.  Huet  dans  les  deux  ou¬ 
vrages  cités  à  la  fin  des  articlcsprécedens. 

GRAMONT.  Maifon.  VI.  Antoine  de  Gramont  II.  du 
nom  ,  &c.  Ajoutez,  à  la  finde  ce  degré  que  Charlotte  Cathe¬ 
rine  de  Gramont ,  abbeffc  de  faint  Aufoni  d’Angoulême 
(  le  même  que  faint  Aufone ,  évêque  d’Angoulême ,  honoré 
le  12.  de  Mai.  )  puis  de  Roncerai  à  Angers ,  efl  morte  le  7. 
Mars  1714.  âgée  de  j>  1 .  ans. 

GRAMMONT  (  Gabriel  de  Barthelemi ,  feigneur  de  ) 
Ajoutez,  à  fon  article  ce  qui  fuit  au  fujet  de  l’hiftoire  de  France 
de  ce  magiftrat.  Elle  eft  en  latin  ,  divifoeen  18.  livres  ,  & 
parut  d’abord  à  Touloufe  en  1 64  3 .  tn-folio ,  5c  à  Amfterdam 
en  1653.  tn-8°.  Elle  commence  à  la  mort  de  Henri  le 
Grand  ,  &  finit  à  l’an  161p.  M.  de  Sarrau  en  parle  affez 
mal  dans  une  de  fos  lettres  :  Gui  Patin  ôc  M.  Arnauld  d’An- 
dilly  dans  plufieurs  des  leurs ,  en  portent  le  même  jugement , 
quoiqu’elle  ait  été  louée  par  M.  Colomiès  dans  fa  bibliothèque 
chofie.  Il  eft  certain  qu’on  trouve  beaucoup  de  partialité 
dans  cette  hiftoire  ,  8c  ce  que  l’auteur  y  avoit  avancé  en  par¬ 
ticulier  contre  M.  Arnauld  d’Andilly,  d’avoir  été  vendu  au 
pere  Jofeph  ,  ôc  au  cardinal  de  Richelieu  ,  eft  une  pure  ca¬ 
lomnie.  M.  d’Andilly  fe  récria  avec  raifon  contre  cette  im- 
pofture  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  M.Bertier  de  Montrave 
premier  préfident  du  parlement  deTouloufo.Le  préfident  de 
Grammont  fut  obligé  de  fe  rétraéter  ,  ôc  il  envoya  M.  Dou- 
jat  à  M.  d’Andilly  pour  l’aftùrer  qu’il  avoit  retranché  de  fon 
hiftoire  ce  qui  l’avoir  fi  juftement  offenfe.  Mais  comme  il  y 
avoit  déjà  bien  eu  des  exemplaires  répandus  avant  ce  retran¬ 
chement  ,  M.  d’Andilly  fè  crut  obligé  de  répandre  auftî 
fa  lettre.  M.  de  Grammont  fit  voir  alors  qu’il  n’avoitpasagi 
de  bonne  foi  ,  puifqn’il  publia  une  lettre  à  Phjllarqae  où  il 
prend  la  défènfê  de  ce  qu’il  avoit  dit  contre  M.  d’Andilly , 
ce  qui  obligea  de  nouveau  celui-ci  à  prendre  la  plume  pour 
réfuter  (es  raifons  ôc  le  réduire  au  filence.  Onpeut  confulter 
fur  ces  faits  une  excellente  lettre  du  P.  Bougerel  de  l’Oratoire 


pour  juftifier  M.Arnauld  d’Andilly  contre  les  accufittîons 
d’un  prétendu  favori  de  fon  altefïe  royale ,  Gafton  ,  duc 
d’Orleans.On  trouve  cette  lettre  dans  le  tom.  5 .  de  la  Biblio¬ 
thèque  raifonnée  des  onvragesdes  fçavans  de  l'Europe.  Voyez 
aufïi  les  mémoires  de  M.  Arnauld  d’Andilly. 

GRANCOLAS.  (Jean  )  Ajoutez.  à  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les 
éditions  de  ce  Diéhonaire  de  172s.  53  de  173a.  qu’il  avoit 
été  autrefois  chapelain  de  monfeigneur  le  duc  d’Orléans  > 
pere  de  feu  M.  le  Régent,  ôc  qu’il  en  prononça  l’oraifon 
tunebre  après  la  mort  de  ce  prince.  Elle  ne  futpoint  goûtée, 
ôc  l’orateur  fut  prefque  le  feul  que  feu  M.  le  Régent  ne  con- 
ferva  point  des  officiers  de  fon  pere.  M,  Grancolaseft  mort 
à  Paris  le  premier  d’Août  1732.  &  a  été  enterré  dans  l’c- 
glife  des  Cordeliers  du  grand  couvent.  Il  étoit  depuis  du 
tems  chapelain  de  S.  Benoît.  Ajoutez,  aujfi  aux  ouvrages  de 
ce  doficur  ceux  qui  fuivent  :  La  tradition  de  l'églife fur  le  pèche 
originel  53  fur  la  réprobation  des  enfans  morts fans  baptême  , 
m-i 2.  en  165)8.  Critique  des  auteurs  ecclefiaftiques&w  1.  vol. 
m- 1 2.  Commentaire  hifionque fur  le  Bréviaire  Romain  dn-i  2. 
à  Paris  chezLottin  ,  en  1.  volumes.  Cet  ouvrage  ,  un  des 
meilleurs  de  M.  Grandcolas  a  éré  traduit  ôc  imprimé  en  latin 
à  Venife  en  1734.  w-4.0.  chez  Coleti.  Une  traduéfcion  fran- 
çoife  de  l’imitation  de  Jefus-  Chrift.  Un  traité  de  morale  en 
forme  d’entretiens  en  2,  volumes  in- 1  2.  Hijîoire  abrogée  de 
l'églife >  de  la  vide  53  de  l'umverfîté  de  Pans  en  2.  volumes 
in- 1 2.  à  Paris  en  1728.  Cette  hiftoire  a  été  fupprimée  par 
le  miniftere  public,  fur  les  plaintes  qu’en  fit  feu  M.  le  cardinal 
de  Nouilles  ;  ce  qui  l’a  rendu  fort  rare.  Dans  l'édition  de 
1723.  de  ce  diéhonaire  en  parlant  des  ouvrages  de  ce  doéleur 
On  en  cite  un  fous  le  titre  de  Traité  de  l'injhtution  de  l'Eueha - 
njlie  ,  il  faut  lire  Traité  de  l'intinélion  de  /’ Euchanjhe.  En 
general  il  y  a  des  recherches  dans  les  ouvrages  de  M.  Gran- 
colas ,  &  plufieurs  méritent  d’être  lûs  :  mais  on  y  trouve  pour 
l’ordinaire  peu  d’ordre  ôc  de  netteté,  &  le  ftyle ,  quand  per- 
fonne  ne  l’a  retouché,  eft  extrêmement  languidànt.  Il  a  laiffé 
plufieurs  autres  ouvrages  manuferits  ôc  dont  quelques-uns 
pouraient  fervir  de  bons  matériaux  à  ceux  qui  voudraient 
fe  donner  la  peine  de  les  travailler.  On  trouve  dans  les  mé¬ 
moires  du  tems  tout  ce  qu’il  a  fait  en  Sorbonne  depuis  quel¬ 
ques  années. 

GRAND  (  Jean  Matthieu  le  )  de  Gallardon ,  petite  ville 
du  paysChartrain  ,  fit  fes  humanités  à  Paris  &  fà  pnilofophic 
fous  fon  oncle  qui  la  profelfoit  avec  éclat  dans  cette  ville  , 
ÔC  qui  fe  nommoit  aufïi  le  Grand.  Enfuire  il  fit  fes  études  de 
droit  à  Orléans  fous  le  doéleur  Robert ,  d’ou  il  alla  à  Bourges 
pour  prendre  les  leçons  de  Cujas.  Il  étoit  encore  dans  cette 
ville  en  1 5  8  1.  ôc  il  y  prit  le  degré  de  licencié.  Avec  cette 
moifton  il  revint  à  Paris ,  y  fuivit  pendant  quelque  tems  le 
parlement,  ôc  y  enfeignales  inftitutes  de  Juftinien.  Ilfortit 
de  Paris  avec  une  grande  réputation  ,  ôc  à  peine  eut-il  reçu 
le  bonnet  de  doéleur  à  Angers ,  qu’on  l’appella  à  Bourdeaux 
pour  y  profefter.  Mais  l’hôtel  de  ville  ôc  Puniverfité  d’Angers 
le  retinrent  &  lui  confèillerent  de  demander  place  entre  les 
doéteurs ,  dont  le  nombre  de  fix  ,  porté  par  les  ftatuts ,  n’é¬ 
toit  pas  rempli.  Après  l’épreuve  ordinaire  ,  Puniverfité  en 
corps  l’admit ,  ôc  il  prit  polfeffion  de  fa  chaire  en  x  5  5)2.  Il 
y  fut  troublé  par  Claude  Fournier  ,  ôc  l’affaire  fut  portée  au 
parleiment ,  mais  Paggreflènr  fe  défifta  ,  ôc  laiffa  le  Grand 
tranquille  jufqu’en  1604.  que  Guillaume  Barclay ,  Ecoflôis, 
fut  appellé  par  la  ville  ôc  Puniverfité  pour  remplacer  Marin 
Liberge  qui  avoit  régenté  plus  de  40.  ans  ,  Comme  on  lui 
accorda  la  première  place  ,  Davy  d’Argentré ,  doyen  ,  ÔC 
Matthieu  le  Grand,  fous-doyen,  appelèrent  de  cette  con- 
clufion.  Mais  on  ne  fçait  ce  que  devint  cet  appel.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c’eftque  Barclay  demeura  dans  la  première  place  , 
ôc  que  d’Argentré  n’eut  que  la  fécondé.  Le  Grand  aima 
mieux  quitter  Angers  que  de  ceder  à  Barclay,  ôc  il  alla  à 
Orléans ,  où  il  difputa  une  chaire  vacante  ôc  l’emporta.  Il 
a  laide  un  fils  avocat  du  roi  au  préfidial  de  la  même  ville 
ôc  profedeur  en  droit.  Jean  Matthieu  le  Grand  eft  mort  au 
commencement  du  XVII.  fiéeie.  On  a  de  lui  different  tarant 
53  rationum  jurts  avilis hbri  duo  in-i  2.  à  Paris  en  1 606.  Le 
premier  livre  a  été  imprimé  deux  fois.  Cet  ouvrage  traite 
en  particulier  de  la  matière  de  l’intérêt.  Dom  Liron  ,  Béné- 
diétin ,  a  oublié  cet  auteur  dans  fa  bibliothèque  Chartraine. 
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*  Mémoires  manufcrits.  M.  Perdonx  de  la  Perriere  dans  fa 
lettre  fur  la  bibliothèque  de  D.  Liron  ,  fous  le  nom  d’un  con- 
feiller  de  Blois  ,  p.  13.  J.  Peleus ,  Angevin  ,  t.  j>.  de  [es  actions 
forenfes . 

GRAND  (  Pierre  le)  Dans  L édition  de  ce  diéhonaire  de 
1727AI  efl  dit  qu\\  étoit  de  la  maifon  des  Grands  de  Tourai¬ 
ne  :  lifez.  qu\\  étoit  de  la  famille  des  le  Grand  de  Touraine. 

GRAND  (  Joachim  le  )  naquit  à  fâint  Lô  au  diocèfè  de 
Coutances  en  Normandie  ,  le  6.  de  Février  1 6  5  3.  de  Gilles 
le  Grand  &  de  Marie  Violet.  Après  lès  premières  études  , 
il  alla  à  Caën  étudier  la  philofophie  dans  le  collège  du  Bois 
fous  le  célébré  Pierre  Cally  le  premier  qui  ait  commencé  en 
France  d’enfeigner  la  philofophie  deDefoartes.  Voyez  CAL¬ 
LY  ,  à  fon  article,  aux  additions  qui  font  à  la  fin  de  ce  didbio- 
naire.  Le  Grand  eut  pour  condifoiple  Pierre  François  d’ Arerez 
de  la  Tour  qui  eft  mort  general  delà  congrégation  de  l’Ora¬ 
toire,  &  avec  qui  il  a  toujours  eu  une  liaifon  étroite.  A  l’exem¬ 
ple  de  fon  ami ,  il  entra  lui- même  dans  l’Oratoire  en  167 1.  y  fit 
de  nouveaux  progrès  dans  l’étude  des  belles  lettres  ,  paffà 
enfuite  à  celle  de  la  théologie,  &  fortit  de  cette  congrégation 
en  1676.  Etant  venu  à  Paris  ,  il  Ce  lia  avec  le  P.  le  Cointe 
qui  travailloit  alors  aux  annales  eccléfiaftiques  de  France  ,  8c 
qui  l'engagea  au  même  genre  d’étude  pour  lequel  il  voulut 
bien  luilervir  de  guide.  M.  Thevenot ,  garde  de  la  biblio¬ 
thèque  du  roi  lui  donna  la  liberté  d’en  confulter  les  manu- 
ferits  ;  plufieurs  cabinets  particuliers  ,  mais  curieux  &  où  il  y 
avoit  une  moilfon  abondante  à  faire ,  lui  furent  ouverts  :  8c 
M.  le  Grand  y  entra  avec  une  grande  ardeur  pour  l’étude  , 
une  mémoire  fure ,  un  jugement  exquis ,  une  fâgacité  mer- 
veilleufe  pour  la  difeuffion  des  faits  ,  Si  un  vif  amour  pour 
en  connoître  la  vérité.  Ilfit  remarquer  ces  qualités  dès  1 68  1 . 
dansdeux  éloges  qu’il  confiera  à  ia  mémoire  de  deux  hom¬ 
mes  qui  fo  font  acquis  une  grande  réputation  ,  le  P.  le  Cointe 
qui  mourut  au  mois  de  Janvier  de  cette  année ,  8c  Michel 
de  Marolles  abbé  de  Villeloin  que  l’on  perdit  au  mois  de 
Mars  fuivant.  Le  premier  de  ces  éloges  eft  dans  le  Journal 
des  fçavans  du  mois  de  Février  ,  &  le  fécond  dans  celui  du 
mois  d’Avril  de  la  même  année.  L’éducation  du  marquis  de 
Vins  8c  celle  du  duc  d’Eftrées  dont  l’abbé  le  Grand  fut  chargé 
fucceffivement  ,  ne  dérangèrent  rien  dans  le  plan  de  fes  étu¬ 
de  :  il  continua  de  s’appliquer  à  l’hiftoire  &  à  la  critique. 
Le  docteur  Burnet  ,  évêque  de  Salifbury  en  Angleterre  , 
éprouvaen  1 68  5.  qu’il  ncs’yappliquoir  pas  inutilement.  Ce 
prélat  Anglican  étant  venu  à  Paris  cette  même  année,  8c  ayant 
appris  queM.  le  Grand  avoit  fait  des  obforvationsque  l’on 
difoit  importantes  fur  fon  hiftoire  de  la  réformation  d’Angle¬ 
terre  qui  avoit  paru  en  1 68  3.  enfrançois,  &  qu’il  les  avoit 
communiquées  à  M.  Thevenot,  demanda  une  conférence 
avecM.  le  Grand.  Celui-ci  y  confontit  :  ellefe  tint  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi  en  préfênce  de  MM.  Thevenot  8c  Auzout. 
L’abbé  le  Grand  propofa  avec  netteté  plufieurs  de  fes  difficul¬ 
tés  -.Burnet  tâcha  d’y  répondre,  &  fut  contraint  de  laiffèr  entre- 
^  voir  qu’il  avoit  fouvent  manqué  de  mémoires ,  8c  qu’il  s’étoit 
fervi  de  plufieurs  qui  étoient  pour  le  moins  très-fufpeéfcs  d’in¬ 
fidelité.  L’abbé  auffi  généreux  que  judicieux  lui  offrit  tous  ceux 
dont  il  pouvoir  difpofer  s’il  vouloir  corriger  fon  ouvrage  :  le 
doéteur  fit  entendre  que  c’étoit  un  travail  qu’il  ne  pouvoit  faire 
.à  Paris  ,  8c  l’on  Ce  fépara  avec  beaucoup  de  politeffès  récipro- 
ques.Quoiqu’il  fbit  évident  parce  récit  qui  eft  certain  que  M. le 
Grand  n’avoit  nullement  approuvé  1  ’  hiftoire  de  laréformation 
lorfque  M.  Burnet  en  donna  une  nouvelle  édition  en  1 686. 
à  Amfterdam  en  4.  volumes ,  il  infinua  le  contraire  dans  un 
difoours  apologétique  de  la  réformation  qu’il  joignit  à  cet 
ouvrage  ,  8c  dans  lequel  il  combloit  en  même  tems  de 
louanges  celui  qu’il  auroit  bien  voulu  faire  palier  auffi  pour 
fon  approbateur.  L’abbé  le  Grand  fè  juftifia  en  1688.  par 
l’ouvrage  qui  parut  en  3.  volumes  in- 12.  à  Paris ,  fous  ce 
titre  :  Hiftoire  du  divorce  de  Henri  Vllt.  roi  d' Angleterre 
83  de  Catherine  d' Arragon  :  La  de'fenfe  de  Sanderus  :  <3  la 
réfutation  des  deux  premiers  livres  de  i hiftoire  de  la  ré  forma¬ 
tion  de  M.  Burnet ,  &  les  preuves  dans  le  (quelles  on  trouve 
les  piécesque  l’auteur  avoitoffertes  à  M.  Burnet  8c  que  celui- 
ci  avoit  refufées.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  M.  Thevenot.  Le 
doéteur  n’y  répondit  que  par  une  lettre ,  ou  tl  fait  une  courte 
critique  de  l’ h  floue  du  divorce  de  Henri  ^7//.  &  dans  laquelle 
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il  y  a  plus  de  vivacité  que  de  folidité.  Elle  eft  auffi  adrefîeea 
M.  Thevenot.  Pour  toute  réplique  M.  le  Grand  Ce  contenta 
de  la  faire  réimprimer  en  168S.  avec  un  avertiffèment  8c 
quelques  remarques  qu’il  mit  au  bas  des  pages.  En  1689.  le 
doéteur  Burnet  ayant  publié  en  anglois  à  Londres  w-4.0.  & 
en  françois  à  Amfterdam  m-12.  une  Critique  de  i  h  foire  des 
variations  des  éghfesProtcflantes  ,  parM.  Boffiiet  évêque  de 
Meaux,  l’abbé  le  Grand  lui  écrivit  trois  lettres:  la  première  fur 
les  variations  ;  la  féconde  fur  laréformation  ;  la  troificme  fur 

I  ’ hiftoire  du  divorce  ,  avec  une  préface  contenant  des  obfer- 
vations  fur  l’hiftoire  des  églifes  reformées  de  Bafnage.  C’eft 
un  volume  in- 12.  qui  ne  parut  qu’en  169  1.  à  Paris.  Les  nou¬ 
velles  occupations  dont  M.  le  Grand  fut  chargé  mirent  fin  a 
cette  guerre  littéraire.  M.  l’abbé  d’Eftrées  ayant  été  nommé 
au  mois  de  Février  1 692.  ambaffàdeur  en  Portugal,  lechoi- 
fît  pour  fecretairedel’ambaflade.  Il  fè  rendit  à  Li (bonne  vers 
le  mois  d’Avril ,  8c  pendant  tout  le  tems  qu’il  demeura  en 
Portugal,  c’eft-à-dire  jufqu’au  mois  d’ Août  1tj97.il  profita 
de  Ces  momens  de  loifir  pour  recueillir  tous  les  mémoi¬ 
res  qu’il  put  trouver  touchant  les  pays  que  les  Portugais  ap¬ 
pellent  leurs  conquêtes.  De  retour  en  France  il  conçut  le  défi- 
fein  d’écrire  la  vie  de  Louis  XL  &  il  l’a  exécuté  avec  beau¬ 
coup  de  peines  8c  de  foins.  Cette  hiftoire  où  l’auteur  a  pouffe 
lexaétitude  8c  les  recherches  auffi  loin  qu’il  pouvoit  les 
porter ,  eft  divifee  en  2 7.  liyres^Il  s’étoit  déterminé  en  1 7a  7. 
à  la  donner  au  public  :  mais  il  changea  de  réfolution  en 
172.8.  8c  l’ouvrage  tout  approuvé  ,  eft  demeuré  manuferit. 

II  fit  imprimer  en  1701.  à  Trévoux  m-12.  P  h  floue  de  lifle 
de  Ceylan  du  capitaine  flan  de  Ribeyro ,  qu’il  tradùifit  du  Por¬ 
tugais  ,  avec  plufieurs  additions  importantes  qu’il  avoit  tirées 
d’ailleurs.  Il  croit  que  cette  ifle  eft  la  Taprobane  des  anciens. 
En  1702.  il  fuivit  l’abbé  d’Eftrées  en  Elpagne,  &  y  fit 
les  fondions  de  (ècretaire  de  l’ambaffàde  fous  le  cardinal  d’E¬ 
ftrées  jufqu  a  la  fin  de  1 70  3 .  8c  enfuite  fous  l’abbé  d’Eftrées 
lorfque  celui-ci  eut  pris  la  place  de  fon  oncle.  De  retour  en 
France  en  j  704.  les  ducs  8c  pairs  le  choifirent  à  la  fin  de  la 
même  année  pour  leur  fecretaire  general.  Cet  emploi  n’avoic 
point  été  rempli  depuis  la  mort  de  l’abbé  le  Laboureur  ar¬ 
rivée  en  1675.  En  1705.  le  marquis  de  Torcy,  miniftre 
detat  qui  étoit  inftruit  de  fes  connoiflànces  dans  l’hiftoire  8c 
dans  le  droit  public  ,  de  la  jufteflè  de  fon  efprit ,  8c  de  l’éten¬ 
due  de  fes  vûes  ,  lui  donna  des  marques  d’eftime  8c  de  con¬ 
fiance  ,  8c  le  chargea  de  bien  des  choies  qui  regardoient  les 
affaires  étrangères.  Cette  occupation  a  produit  les  écrits  (di¬ 
vans  que  l’on  fçait  être  de  l’abbé  le  Grand.  Mémoire  touchant 
la  fuccejjîon  à  la  couronne  d Ejpagne.  (  prétendue  traduction 
de  l’efpagnol.  )  1711.  Réflexions  fur  la  lettre  à  un  mylord  » 
fur  la  nécejfte'3  la  jufhce  de  l’ entier e  reflitution  de  la  monar¬ 
chie  d  EJpagne  ;  avec  les  extraits  de  divers  auteurs  fervant  de 
preuves  au  mémoire  en  1 7 1 1 .  in-8° .  Difcours  fur  ce  qui  s  eji 
pajfe  dans  l'empire  au  fujet  de  la  fucceffion  d' Ejpagne  en  1 7 1 1 . 
in-4.0.  H  Allemagne  menacée  d’être  bientôt  réduite  en  monar¬ 
chie  abf  lue, en  1 7 1 1 .  in-4.0.  Lettre  de  M.  à  M.  le  doéteur  M. 
D.  touchant  le  royaume  de  Boheme  ,in-4-°.  Il  a  laiffe  d’autres 
écrits  fur  ces  matières  qui  n’ont  point  été  imprimés  comme 
les  affèmblées  des  états  generaux  ,  les  régences  ,  l’habileté 
à  fucceder  à  la  couronne,  &c.  En  1717.  M.  le  chancelier  d’A- 
gueflèau  s’étant  reposé  en  partie  fur  lui  du  deffein  de  donner 
une  nouvelle  colleétion  des  hiftoriens  de  France  ,  il  fit  fur 
cela  quelques  mémoires  excellens.  Mais  ce  deffein  n’eut 
point  alors  d’éxecution.  On  l’executc  aujourd’hui  dans  la 
congrégation  de  faint  Maur.  En  1720.  l’abbé  le  Grand  fut 
choifi  pour  travailler  à  l’inventaire  du  threfor  des  Chartes , 
ce  qu’il  a  fait  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  fagacité.  En 
1 7  28*  il  donna  la  relation  hflorique dAbyjftnie  du  R.  Pere 
Jérôme  Lobo  Jéfuite ,  traduite  du  portugais  en  françois  , 
continuée  8c  augmentée  de  plufieurs  differtations ,  lettres  8c 
mémoires  à  Paris.  Son  dernier  ouvrage  eft  un  traité 
de  la  Jucceffion  à  la  couronne  de  France  par  les  Agnats  (  c’eft: 
à-dire  ,  pour  la  fucceffion  mafeuline  direéte)  avec  un  mé¬ 
moire  touchant  la  fucceffion  à  la  couronne  d' Efpagne,  à  Paris.  Ce 
dernier  mémoire  avoit  déjà  paiu  en  1 7 1 1 .  L’abbé  le  Grand 
eft  mort  à  Paris  le  premier  de  Mai  173?.  8c  fut  inhumé 
dans  le  cimetiere  de  (aint  Jolèph ,  paroiffede  (àint  Euftache, 
ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné.  Il  croit  âgé  de  ÿo.  ans ,  3.  mois 


/ 


GRA 


8c  7.  jours.  Dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  1752..  il  avoir 
donné  un  éloge  du  marquis  de  Vins ,  mort  le  9.  du  mois  de 
Février  precedent ,  avec  qui  il  avoit  eu  des  liaifons  étroites. 
Il  a  laifle  vacans  par  fa  mort  les  prieurés  de  Neuville-lez- 
dames  ,  8c  de  Preveflin.  Il  avoit  été  pendant  quelque  tems 
cenfeitr  royal  des  livres  -,  mais  Tes  occupations  lui  en  avoient 
fait  abandonner  les  fondions.  Le  pere  Bougerel  de  l’Ora¬ 
toire  a  donné  fon  éloge  à  la  fin  de  1 7  5  3 .  Il  eft  hiftorique  , 
très-circonftancié  ,  &  bien  fait.  Il  a  été  dreffé  fur  les  mé¬ 
moires  que  M.  de  Clairambault  ,  généalogifte  des  ordres 
du  Roi ,  ôc  ami  intime  du  défunt,  a  fournis. 


GRANDS  AUMONIERS  DE  FRANCE. 


Il  faut  corriger  ce  qui  fuit  dans  !  édition  de  17af.de  ce  diélio- 
naire. 

VI.  Frere  Jean  des  Granges ,  prieur  de  Beaulieu  :  lifez 
prieur  de  Reaulieu  de  l’ordre  du  Val  des  écoliers.  \ 

XI.  Frere  Jean  de  Bruinez  :  lifez  deBrumez. 

XLII.  Pierre  de  Cartel ,  natif  de  Langres  ;  lifez  ,  Pierre 
du  Chartel ,  natif d’Archy. . .  mourut  le  3 .  de  Février  1551. 
ajoutez  y  c’eft-à  dire  1552..  avant  Pâques.  Cette  correction  ejl 
au  (fi  pour  l’édition  du  diction  acre  de  1732. 

XLIV.  Louis  de Brezé. ...  Ajoutez qu’il  mourut  le  1 5 . de 
Septembre  1589. 

GRANDS  MAITRES  DES  ARBALETRIERS. 

XIV.  Guichard  ,  ajoutez  Dauphin  I.  du  nom  ,  feigneur 
dejaligpy. 

XVIil.  Jean  de ....  Davenefcourt  ,  lifez  d’Avenefcourt. 

GRANDS  MAITRES  de  FRANCE. 

XXXI.  Henri  de  Lorraine. .  .  mourut  à  Paris  :  lifez  fut 
maiïàcré  à  Blois  en  r 5 88. 

GRANDET  (  Joléph  )  naquit  à  Angers  le  premier  Août 
164 6.  de  Jacques  Grandet  ,  écuyer  ,  confeiller  du  roi ,  & 
lieutenant  en  la  maréchaufîee  d’Anjou,  &de  Françoife Cor¬ 
nière  ,  dame  d’une  grande  vertu.  Il  fut  l’aîné  de  trois  frétés. 
Le  cadet  a  été  confeiller  au  préfidial  d’Angers,  8c  maire  de 
la  ville  ,  8c  le  troifiéme  lieutenant  criminel  au  préfidial  de 
Château-Gonticr.  Jofeph  Grandet  embraiïà  l’etat  ecclefîa- 
-ftique ,  8c  pafîà  quelque  tems  dans  le  féminaire  de  S.  Sulpice 
à  Paris.  De  retour  à  Angers  ,  il  fut  ordonné  prêtre  par  meflîre 
Henri  Arnauld  ,  fon  évêque,  le  19.  Mai  1674.  8c  dès  ce 
moment  il  fe  confacra  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qu’il  crut' 
que  Dieu  demandoit  de  lui.  Il  eft  certain  qu’il  avoit  beau¬ 
coup  de  zele  8c  de  charité  pour  le  prochain.  Il  n’étoit  en¬ 
core  que  diacre  lorfque  le  curé  de  Seiches  qui  lui  avoit  ré- 
figné  fa  cure  à  fon  infçû ,  l’ayant  vivement  preftë  d’accepter 
cette  réfîgnation  ,  il  l’accepta  ,  8c  la  réfigna  lui-même  fept 
jours  après.  L’archiprêtre  curé  de  Jaigné  ayant  imité  celui 
de  Seiches ,  M.  Grandet  lui  fît  lignifier  qu’il  ne  recevoit  Doint 
fa  réfîgnation.  Cependant  il  accepta  en  1685.  la  cure  de 
fainte  Croix  d’Angers ,  &  comme  elle  eft  à  la  porte  du  fémi¬ 
naire  ,  il  a  toujours  demeuré  dans  cette  maifbn  dont  il  a  été 
fupérieur.  L’afFeétion  qu’il  portoit  à  la  communauté  de  fàint 
Sulpice  l’engagea  à  faire  réunir  en  1 69  5 .  le  féminaire  d’An¬ 
gers  à  celui  de  Paris  qui  eft  gouverné  par  des  prêtres  de  cette 
communauté ,  8c  il  a  fait  à  ceux-ci  tout  le  bien  qui  a  été  en 
fon  pouvoir.  Il  avoit  la  confiance  de  Michel  le  Pelletier  fon 
évêque  qui  ne  faifoit  rien  d’important  fans  prendre  fes  con- 
feils.  Enfin  après  avoir  gouverné  fa  cure  pendant  environ 
3  2.  ans  ,  il  la  réfigna  à  fon  vicaire  ,  &  fe  prépara  par  une 
plus  grande  retraite  à  paroître  devant  Dieu ,  ce  qui  arriva  le 
premier  de  Décembre  1 724.  dans  la  79.  année  de  fon  âge. 
Ses  fondions  de  fupérieur  du  féminaire  8c  de  curé  ne  l’ern- 
pêcherent  pas  de  donner  au  public  les  ouvrages  fuivans. 
1.  Lettre  circulaire  aux  mer  es  delà  Vifitationfoxxs  le  nom  de 
l'abbé  de  Sainte-Foi  >  datée  du  2  x .  Mars  1680.2.  Relation  de 
F  état  prefent  des  affaires  du  monafiere  de  la  Vifnation  d’An¬ 
gers  ,  fous  le  même  nom  ,  du  premier  Octobre  de  la  même 
année.  L’auteur  fe  montre  peu  théologien  dans  ces  deux 
écrits.  3.  La  vie  de  Mademoifelle  Anne  de  Meleun  ,  fille 
de  Guillaume  de  Meleun  ,  prince  d’Epimy , fondatrice  des  rc- 
hgieufcs  hojf  italiens  de  Rangé,  en  Anjou,  avec  un  dtfeours  fur 
l  antiquité  83  la  grandeur  des  vicomtes  de  Meleun ,  83  des 
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princes^  d'Fpmoy,  à  Paris  en  16S  7- *»-<?“.  Ce  difeours  n’ayant 
pas  plu  à  madame  la  princefl'e  d’Epinoy  ,  elle  le  fît  fupprimer , 
8c  1  on  en  fubftitua  un  autre  qui  commence  par  ces  mots ,  fe 
ne  ff  aurais  mieux  faire  voir ,  83c.  au  lieu  que  le  premier  qui 
eft  très-rare  ,  commence  ainfi  :  fe  n’ai  deffein  de  m  étendre  , 
83c.  4.  La  vie  d’un  folitaire  inconnu  qu’on  a  cru  être  le  comte 
de  Morct ,  mort  en  Anjou  en  odeur  de  faintctéle  2+.  Décembre 
1 6  9 2. âParis ,  en  1 699.  Ce  folitaire  fe  nommoit  fean-Bap - 
tift e  >  il  eft  mort  à  1  âge  de  90.  ans  dans  l’hermitage  des  Gar- 
delles  >  a  deux  lieues  de  Saumur.  Bien  des  gens  croient  au- 
jourd  hui  que  ce  n’étoit  point  le  comte  de  Moret,  mais  un  au¬ 
tre  fils  que  Henri  IV.  avoit  eu,  dit-  on,  de  la  fœur  de  Ravaillac, 
8c  que  ce  prince  ne  reconut  point.  5 .  La  vie  de  meffire  Gabriel 
du  Bois  de  la  Ferte, gentilhomme  Angevin,  chevalier  de  Malte , 
commandeur  de  Theval ,  près  de  Laval ,  à  Paris ,  en  1712. 
6.  Differtation  apologétique  fur  l’ apparition  miraculeufe  de  N. 
S.  J.  C.au  tr  es-faint  Sacr  ement  arrivée  en  la  paroi [fe  de  Ulme  s 
près  de  Saumur,  à  Château-Gontier ,  en  1715.  7.  Pratiques 
de  piete  pour  honorer  le  tres-funt  Sacrement ,  à  Paris,  en  1 7 1  j . 
i>.La  vie  de  Ad.  Cretey,cure  de  Bar  anthon,diocèjc  d’ Avr  anches  , 
a  Rouen ,  en  1722.  9.  La  vie  de  M.  Louis  Marie  Gngmon 
de  Mon  fort ,  prêtre  ,  miffionaire  Apoftolique  ,  à  Nantes ,  en 
1724.  M.  Giandet  avoir  envoyé  à  Paris  peu  de  temsavanc 
fà  mort ,  quatre  tomes  contenant  la  vie  de  plufîeurs  prêtres , 
morts  en  odeur  de  faintete  ,  mais  on  ne  fçait  ce  qu’eft  devenif 
ce  manuferit.  Il  travailloit  auflî  quand  il  eft  mort ,  à  l’hiftoire 
eccléfîaftique  de  1  Anjou,  8c  fes  mémoires  font  confervés  dans 
la  bibliothèque  du  grand  féminaire  d’Angersr  *  Voyez  les 
moires  manuferits  de  M.  Pocquet  de  Livoniere ,  85  del/\.  du 
MaoaiQvflcV.lefoDgdibhot.hiJlor.dAa  France, p. 263.8$ 2Ç 6. 

GRA  ND  1ER  (  Urbain)  curé  de  léglifo  de  S.  Pierre  du 
marché  de  Loudun ,  8c  l’un  des  chanoines  de  l’églife  de  fainte 
Croix  ,  &c.  Ajcutezace  que  i’onen  a  dit  dans  les  éditions  de 
ce  dtélionaire  de  1727.  83  de  7752.  qu’il  étoit  né  à  Boiiére 
dans  le  voifinage  de  Sablé  -,  que  tous  ceux  de  fon  tems  qui  en 
ont  parlé  ,  même  fes  ennemis ,  conviennent  que  c’étoit  un 
homme  de  beaucoup  d’efprit  ,  éloquent  ,  prédicateur  ha¬ 
bile  ,  ver  le  dans  les  belles  lettres.  Ajoutez  auffiaufujet  de 
la  prétendue  poffeffion  des  religieufes  de  Loudun  que  l’on  attribua 
à  Grandier  que  l’on  vouloir  perdre ,  que  Duncan,  EcofTois, 
célébré  médecin  de  Saumur  ,  8c  pere  du  fameux  Cerifânte 
réfident  en  France  de  la  part  de  Chriftine  reine  de  Suede ,  Ôc 
Jacques  Boutreux  fîeur  d’Etiau ,  fçavant  de  la  ville  d’Angers , 
ont  écrit  contre  cette  prétendue  pofTeffion.  Voyez  DUNCAN 
8c  BOUTREUX.  Deniau ,  confeiller  au  préfidial  de  la  Flè¬ 
che  ,  procureur  de  la  commifîîon  ordonnée  pour  faire  le 
procès  à  Grandicr  ,  a  fait  au  contraire  un  écrit  pour  foûtenir 
le  jugement  des  commiffaires  de  la  crédulité  defquels  on 
abufa.  Grandier  fut  brûlé  vif  avec  un  livre  manuferit  contre  le 
célibat  des  prêtres  que  l’on  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers  8c 
don  t  on  l’accufa  fans  preuves  d 'être  auteur.  .Ce  livre ,  (  di  t  Mé- 
nagedans  facontinuation  manuferite de  l’hiftoire  de  Sablé) .. 
étoit  adrellë  à  une  dame,  mais  M.  Bouillaud  (  ajoute-t’il  )  « 
étoit  perfuadé  qu’il  étoirindigne  de  la  plume  de  Grandier» 
tant  il  etoit  mal-fait.  «  Dans  le  Ador  en  il  ef  dit  que  Grandier  » 
ayant  été  condamné  demanda  pour  confefîèur  le  gardien  des 
Capucinsde  Loudun  qui  lui  fut  refufé  :  Ménage  dit  que  c’é¬ 
toit  le  gardien  des  Cordeliers,  habile  religieux  8c  doCteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  ThéophrafteRenaudot  a  fait 
l’éloge  d’Urbain  Grandier  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  feuil¬ 
les  volantes.  L’abbé  Ménage  a  fait  auflî  fa  juftification  dans  fes 
remarques  fur  la  vie  de  Guillaume  Ménage  ;  &  encore  plus  au 
long  dans  fa  continuation  manuferite  de  l’hijloirede  Sablé. 

GRANDIN  (François  )  curé  de  Paint  Jean-Baptifte d’An  ¬ 
gers  ,  autrement  S.  fulien ,  pourvû  de  cette  cure  vers  l’an 
1570.  avoit  beaucoup  de  piété  &  de  zele ,  pourlefâlut  des 
âmes.  En  1574.  il  fit  imprimer  à  Paris  une  inftruCtion  Chré¬ 
tienne  pour  les  enfans  ,  dont  Pierre  Viel  doCteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  étoit  auteur.  Il  y  ajoûta  la  traduction  de  plufîeurs 
pfoaumes ,  desremedes  contreles  tentations ,  quelques  hym¬ 
nes,  cantiques,  8c  oraifons,  8c  des  endroits  choifîs  de  ré¬ 
criture.  Il  a  travaillé  auflî  à  corriger  8c  à  augmenter  le  rituel 
d’Angers ,  8c  a  fait  imprimer  à  Paris,  par  ordre  de  Guillaume 
Ruzé  ,  fon  évêque  ,  un  manuel  à  l’ufage  de  cette  églife.  Il 
entreprit  aulîi  avec  René  Benoît  Ôc  le  fîeur  Robin  du  Faux  , 
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gentilhomme ,  de  nouvelles  vies  des  fàints  de  la  province 
d  Anjou.  Le  P .  le  Cointe  ôc  Bollandus  parient  de  ce  curé 
avec  éloge. 

GRANDIN  (  Martin,)  doéleur  de  la  maifôn  ôc  fociété 
de  Sorbonne ,  auteur  d’un  cours  de  théologie.  Dans  les  édi¬ 
tions  de  ce  daUionaire  hijionque  de  172 /.  (5  de  1732.  on  met 
fa  mort  le  6.  de  Novembre  1691.  il  faut  D  mettre  le  x  6. 
du  meme  mois.  C’eft  M.  du  Plelfisd’Argentré,  aujourd’hui 
évêque  de  Tulles  ,  qui  a  fait  imprimer  la  théologie  de  ce 
do&cur. 

GRANGIER  (Jean  de  Châlonsen  Champagne,  fucce- 
da  à  Théodore  Marcile,  Flamand ,  dans  la  chaire  d’éloquence 
au  collège  royal  à  Paris.  Ses  lettres  de  leéteur  ôc  de  profeflèur 
du  roi,  font  du  14.  d’Avril  1 6 1 7.  Il  a  pâlie  pour  le  meil¬ 
leur  orateur  de  fon  tems  ,  ôc  celui  qui  s’exprimoit  le  mieux 
en  latin.  C’eft  ce  qui  eft  exprimé  dans  cet  ancien  diftique 
ou  Marcile  &^wrbon  font  également  loués. 

Grangerius  dicit:  fcnbit  Borbonms ,  umts 
Marcilius  doceat  :  catera  turba  lace. 

Etant  âgé  de  66.  ans,  ôc  trop  infirme  pour  vacquer  affidue- 
ment^fes  leçons,  il  quitta  là  chaire  qui  fut  remplie  par 
Abraham  Remi.  On  lui  donna  en  1  644.1a  principalité  du 
collège  de  Beauvais  à  Paris.  Nous  avons  pluheursde  fes  dis¬ 
cours  imprimes ,  un  fur  la  cellation  de  la  pefte&le  retour 
de  Louis  XIII.  à  Paris  ,  prononcé  en  1  623.  Sc  imprimé  en 
1 614. in-8°. Un  fécond  fur  la  piété deLouis  XIII.  envers 
la  reine  fà  mere,  prononcé  en  1624.  ôc  imprimé  la  même 
année  w-<?  °. Un  troifiéme  antérieur  à  ces  deux, pour  le  réta- 
bliflement  des  claflès,eni 619.  in-8 °.Un quatrième  furleré- 
tabliflèment  de  la  fan  té  de  Louis  XIII.  en  1 630.  in-4.0.  Un 
cinquième  fur  la  viétoire  remportée  par  ce  prince  fur  les  An- 
gloisen  1627. Un  fixiéme  fur  le  mariage  de  Charles  de 
Bretagne  ôc  de  Henriette  de  France  en  1 61 5 .  Un  fèptiéme 
fur  la  reddition  de  la  Rochelle  en  1628.  &  peut-être  plu- 
fieurs  autres  :  tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler  font  en 
latin.  Il  a  fait  dans  la  même  langue  une  diflertation  fur  le 
lieu  où  Attila  a  été  vaincu  par  les  Gaulois,  in-8  °.  en  1641. 
&  un  traité  françois  de  l’état  du  collège  de  Dormans,  dit 
de  Beauvais ,  fondé  en  l’univerfité  de  Paris,  in-4.*.  en  1 628. 

*  Voyez  Le  college  royal  de  France, ôcc.  par  Guillaume  Duval, 
f.  44.  #  45 .  Cet  auteur  ne  dit  rien  des  écrits  de  Grangier. 

GRANMONT  ,fi  célèbre  dans  l’hiftoire  des  Fiibuftiers , 
ctoit  gentilhomme,  &né  à  Paris  dans  le  fiécle dernier.  Il 
perdit  fon  pere  étant  fort  jeune ,  fa  mere  fe  remaria ,  ôc  un 
officier  devint  amoureux  de  fafœur.Granmont  trouva  à  re¬ 
dire  aux  affiduités  de  cet  officier  ,  ôc  le  lui  dit  à  lui-même  : 
il  fut  traité  en  petit  garçon,  ôc  quoiqu’il  ne  fut  en  effet  qu’un 
écolier, il  mit  l’épée  à  la  main  contre  cet  officier, le  blelTà  de 
trois  coups  mortels,  &  obtint  fa  grâce  ,  à  la  follicitation  de 
cet  officier  même  qui  mourut  peu  de  tems  après  defes  bief-  . 
fures.  Granmont  entra  enfuiteau  fervice  ,fe  diftingua  fort 
dans  le  régiment  royal  des  vaiflèaux ,  ôc  fit  plufîeurs  cam¬ 
pagnes  fur  meroù  il  acquit  une  grande  réputation.  Enfin 
ayant  eu  le  commandement  d’une  frégate  armée  encourfe 
avec  un  cinquième  de  profit,  il  prit  auprès  de  la  Martini¬ 
que  une  flûte  Hollandoife  qui  valoir  bien  400000.  livres  , 
la  mena  à  faint  Domingue  ,  où  il  perdit  au  jeu ,  ou  con- 
fuma en  débauches,  non-feulement  fa  part,  mais  encore 
celle  de  fes  aflociés  ,  ôc  n’ofant  retourner  en  France  ,  il  fe 
fit  Flibuftier.  Sa  bonne  grâce,  fès  maniérés  honnêtes  ,  beau¬ 
coup  de  defintereflèment ,  joints  à  toutes  les  parties  d’un 
grand  capitaine  ,  le  diftinguerent  bientôt  des  autres  chefs 
de  ce  corps  qui  étoit  alors  dans  fa  plus  grande  réputation. 
Mais  avec  des  qualités  qui  l’auroient  pû  élever  aux  premiers 
honneurs  de  la  guerre,  il  avoit  tous  les  vices  d’un  corfaire.  Il 
porta  la  débauchedesfemmes  &du  vin  aux  plus  grands  excès, 
ôc  l’irréligion  jufqu’oùelle  peutaller.Une  de  fes  plus  conli- 
dérables  expéditions  fut  la  prifede  la  ville  deCampeche  en 
168  3  •  Cette  ville  étoit  aux  Efpagnols,&  Granmont  ne  leur  fit 
aucun  quartier.Deux  de  les  gens  ayant  été  pris  en  cette  occa- 
fion  par  un  détachement  que  commandoit  le  gouverneur  de 
Merida ,  Granmont  les  envoya  redemander  au  gouverneur , 
lui  promettant  de  lui  renvoyer  tous  les  prifonniers  qu’il  avoit 
fait  jufques-là,  fans  en  excepter  le  gouverneur  de  Campeche , 
&  les.  autres  officiers  :  Ôc  il  lui  fit  ajouter  que  s’il  refufoit 
Supplément. 
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une  offre  fi  avantageufe ,  il  mettroit  tout  à  feu  ôc  à  fang  dans 
la  ville.  Le  gouverneur  de  Merida  répondit  qu’il  pouvoir 
faire  ce  qu’il  voudrait ,  qu’il  avoit  de  l’argenc  pour  faire 
rebâtir  la  ville ,  ôc  des  hommes  pour  la  repeupler  ôc  le  com¬ 
battre.  Granmont  ne  répliqua  rien  ,  rna;s  prenant  l’envoyé 
du  gouverneur  parla  main  ,  il  le  promena  par  la  ville  où  il 
fit  mettre  partout  le  feu  :  il  fit  enfuitc  couper  la  tête  à  cinq 
Efpagnols ,  puis  il  le  renvoya ,  en  lui  ordonnant  de  dire  de 
fa  part  à  fon  maître  qu’il  avoit  commencé  à  exécuter  fès  or¬ 
dres,  &  qu’il  alloit  achever.  Il  ne  continua  pourtant  pas  à 
répandre  le  fang  innocent, quoique  le  gouverneur  lui  eût  en¬ 
voyé  faire  une  féconde  réponfè  aufli  haute  que  la  première, 
mais  il  réduifit  toute  la  ville  en  cendres,  fit  fauter  la  for- 
terefïè ,  brûla  le  jour  de  faint  Louis,  dans  un  feu  de  joie , 
qu’il  fit  en  l’honneur  du  roi  de  France  ,  pour  200000  écus 
de  bois  de  Campeche  qui  étoit  le  meilleur  de  fon  butin, 
&  partit  pour  la  côte  de  faint  Domingue.  Granmont  mou¬ 
rut  l’année  fuivante  1686.  comme  on  le  croit  :  il  fut  fait 
cette  année-là  lieutenant  de  roi ,  ôc  l’on  conçut  le  deflèin 
de  lui  donner  le  commandement  de  la  côte  du  Sud  :  cette 
nouvelle  le  remplit  de  joie ,  ôc  pour  fe  rendre  encore  plus 
digne  de  cet  honneur ,  il  voulut  faire  unederniere  courfeen 
qualité  de  Flibuftier.  Pour  cet  effet,  il  arma  un  navire,  où  il 
mit  environ  180  hommes  ,  il  partit  dans  le  mois  d’Oéto- 
bre  1 686.  ôc  l’on  n’a  jamais  pû  fçavoirceque  ni  lui,  ni  tout 
fon  équipage  étoient  devenus*  Htfoire  del'JJle  de  faint  Do¬ 
mingue  par  le  PeredeCharlevoix  Jefuite ,  tome  2. 

GRANVILLE  ,  ou  plûrôt  GRAINEVILL.  (Richard) 
Dans  l'édition  du  dichonaire  hforique  de  172  /.  il  eft  dit  par 
tout  comte  de  Corbeil ,  il  faut  lire  comte  de  Corboile  .... 
de  Roger  de  Montgommery  comte  de  Sallope:  hjez.  comte 
de  Strewfbury. 

GRASS1N ,  famille  originaire  de  la  ville  de  Sens  en  Bour¬ 
gogne  porte  pour  armes  de  gueules  à  trois  lis  de  jardin  , 
d'argent  pofées  deux  en  chef  &  un  en  pointe.  Cette  famille 
deGraflin  eft  l’une  des  plus  anciennes  ôc  des  plusconfi- 
dérables  de  la  ville  de  Sens  ,  où  elle  a  poflèdé  les  premiè¬ 
res  charges.  Ceux  de  cette  famille  ont  laiflè  à  la  poftérité 
des  marques  de  leur  piété  dans  l’établiflement  du  couvent 
des  Cordeliers  de  la  ville  de  Sens  duquel  ils  furent  les  prin¬ 
cipaux  bienfaiteurs ,  ôc  dans  la  fondation  du  collège  des 
Graffins  en  l’univerfité  de  Paris.  Quoiqu’on  ne  remonte  ici 
leur  généalogie  que  jufqu’en  l’année  1440.  il  eft  de  no¬ 
toriété  quelle  fubfiftoit  à  Sens  bien  auparavant  ce  tems. 

I.  Guillaume  Graffin  eft  le  premier  dont  la  mémoire 
fefoit  perpétuée  jufqu’à  nous.  Il  vivoit  l’an  1440.  ôc  laiilà 
à'  EtiennetteWoàozit  fa  femme, 'Pierre  Graffin,  qui  fuit  -,  ôc 
Laurent  Graffin,  fêigneur  de  Dongers  ôc  de  Vaudrey  , 
dont  la  poflérité  fera  rapportée  après  celle  de  fonfrere. 

II.  Pierre  Graffin,  feigneur  de  Trémont,  confèiller  ÔC 
avocat  du  roi ,  puis  Lieutenant  general  au  bailliage  de 
Sens,  né  l’an  1443. fut  préfêntl’an  1 474.  à  l’aéle  de  prifè  de 
polfelfion  de  l’archevêché  de  Sens  par  Louis  de  Melun 
Evêque  de  Meaux  comme  procureur  de  Triftan  de  Salazar  ; 
il  contribua  beaucoup  au  bâtiment  de  l’églife&  du  couvent 
des  Cordeliers  de  cette  ville  ,  où  fès  armes  pleines  fe  trou¬ 
vent  en  plufîeurs  endroits  ôc  en  d’autres  mi-parties  avec 
celles  de  Denifette  de  Montigny  fà  femme  ,  fille  de  Nico¬ 
las  de  Montigny  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Sens  ,  ôc  de 
Catherine  Mazentin.  Ils  font  enterrés  l’un  auprès  de  l’au¬ 
tre  fous  deux  tombes  de  pierre  à  l’entrée  du  chœur  de  la¬ 
dite  églife  ;  ôc  ils  eurent  pour  enfans  Christophe  Graffin, 
qui  fuit  -,  ôc  deux  filles  ,  dont  l’une  nommée  Helene  Graffin 
époufa  Simon  Noirot,qui  fut  avocat  du  roi  audit  bailliage. 

III.  Christophe  Graffin, feigneur  de  Trémont, confèil¬ 
ler  du  roi  &  fon  avocat  au  bailliage  de  Sens ,  mourut  avant 
fon  perc  ,  ôc  fut  inhumé  fous  une  tombe  à  l’entrrée  du 
chœur  de  Téglife  des  Cordeliers  deSens.  Il  avoit  époufè  Ma¬ 
rie  leCirier  ,  feeur  de  'jean  le  Cirier  ,  confèiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris.  Il  en  eut  Pierre  Graffin ,  feigneur  d’A- 
blon  ,  qui  fuit  -,  ôc  Thierri  Graffin ,  feigneur  de  Trémont 
qui  recueillit  la  fucceffion  de  Pierre  Graffin  III.  du  nom  fpn 
neveu  ,  fit  fon  teftament  le  5.  Février  1584.  par  lequel  il 
augmenta  la  fondation  d’un  collège  faite  par  fon  frere  ,  ôc 
mourut  fans  alliance.  Sa  représentation  ôc  celle  de  Pierre 

*  K  ij 
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Grafiïn  fon  frere  fe  voient  aux  deux  côtés  de  l’autel  de  la 
chapelle, dite  delaCroix, derrière  le  chœur  de  l’églifede  faint 
Mederic  à  Paris,  qu’ils  avoient  fondée  l’an  1 5  69.  au  basdef- 
quelles  repréfentations  ainti  qu’aux  vitres  &  fur  la  grille 
qui  ferme  cette  chapelle  font  leurs  armes ,  celles  de  Pierre 
Gradin  pleines  8c  celles  de  Thierri  briféesd’un  lambel  a  trois 
pendans  •,  ces  mêmes  armes  fe  trouvent  audï  peintes  fur  les 
vitres  des  deux  croifoes  à  côté  du  maître  autel  de  la  cha¬ 
pelle  du  collège  des  Gradins. 

IV.  Pierre  Gradin  II.  du  nom,  vicomte  de  Bufancy  en 
Soidonnois,  feigneur  d’Ablon  fur  Seine  ,  de  Malay-le-Roy , 
de  Lefchiquier ,  de  Toutifault  >  de  Montgodefroy ,  8c  de 
Quincy ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  reçu  l’an  1 5  4  5  • 
étoit  l’an  1505).  avec  Thierri  Gradin  fôn  frere  fous  la  garde- 
noble  de  Pierre  Gradin  leurayeul.  Il  ordonna  parfon  te- 
ftament  la  fondation  d’un  collège  en  l’univerfité  de  Paris, 
en  faveur  des  pauvres  écoliers  du  diocèfe  de  Sens  ,  8c  en 
laida  l’exécution  à  Thierri  Gradin  fbn  frere.  Ce  collège  ap- 
peilé  des  Grajfms  qui  a  été  un  des  plus  doriffants  de  l’uni- 
verfité ,  eft  encore  aujourd’hui  l’un  de  ceux  où  il  y  a  plein 
exercice.  Il  eft  fîtué  rue  des  Amandiers  montagne  fainte 
Geneviève.  Pierre  Gradin  mourut  le  1  8.  Oétobre  1 5  69.  & 
fut  enterré  le  20.  en  l’églife  de  S.Severin  dans  une  chapelle 
dédiée  fous  l’invocationde  S.Paul.Ilavoitépoufépar  contrat 
du  13.  Janvier  1548.  Marie  Courtin  décedée  âgée  de  29 
ans  le  4.  Septembre  1 3  5  9. fille  de  Jean  Courtin  ,  feigneur 
de  Pomponne,  confeiller  du  roi,  maître  ordinaire  en  fâ 
chambre  des  comptes  à  Paris ,  &  de  Marguerite  de  Conan. 

Il  fut  pere  avec  elle  de  Pierre  Gradin ,  qui  fuit  3  8c  àlAnne 
Gradin, qui  mourut  fans  avoir  été  mariée. 

V.  Pierre  Gradin  III.  du  nom,  vicomte  de  Bufancy,  fei¬ 

gneur  d’ Ablon, de  Malay-le-Roy ,deDenifbt,  de  Montgode- 
froy,de  Pomponne,  de  Quincy  ,&  autres  lieux  en  la  perfonne 
duquel  finit  la  branche  aînée,  ordonna  par  fon  teftament 
du  7.  Novembre  1 5  69.  l’accompliflèmenc  de  celui  de  fon 
pere  pour  la  fondation  d’un  collège  auquel  il  légua  une 
fommede  1 200  livres ,  8c  mourut  peu  après  fans  avoir  été 
marié.  Il  eft  repréfenté  à  genoux ,  avec  fes  oncle ,  pere , 
ayeul  &  bifayeul  fur  les  vitres  d’une  grande  croifée  du  I 
chœur  de  l’églife  des  cordeliers  de  Sens  dont  il  fut  bienfai¬ 
teur  à  l’exemple  de  fes  ancêtres.  j 

II.  Laurent  Gradin,  feigneur  de  Dongers  &  de  Vau- 
drey,  fécond  fils  de  Guillaume  Gradin,  8c  à’Etienneite 
Hodoart  ,  fut  pere  de 

III.  Christophe  Gradin  audi  feigneur  de  Dongers  &  de 
Vaudrey  ,  pere  de  Laurent  Gradin,  qui  fuit  ;  8c  de  Jacques 
Gradin  ,  feigneur  d’Epineau ,  procureur  du  roi  en  l’éleétion 
de  Joigny  duquel  font  defeendus  les  fleurs  de  Glatigny,  8c 
de  Mailly  qui  ont  formé  deux  branches  qui  fubfîftent  en¬ 
core  aujourd’hui.  Delà  première  étoit  forti  Jaques-Charles 
Gradin  ,  feigneur  du  Bouzay  8c  de  Glatigny  ,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie ,  puis  capitaine  de  Grenadiers  dans 
celui  de  Normandie  ,  commandant  au  Fort  François  de 
Bergues-fâint-Vinox,  8c  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
faint  Louis,  mort  au  mois  de  Mai  1724.  pere  de  Simon- 
Claude  Gradin ,  feigneur  de  Glatigny  ,  à  préfent capitaine  au 
régiment  de  Picardie  ,  8c  de  Jacques- Alexandre  Gradin  de 
Glatigny ,  prêtre  du  diocèfe  de  Sens  ,  doyen  de  leglifo  col¬ 
légiale  de  Courpalay  en  Brie ,  prieur  de  Châteauneuf,  de 
Marfac  8c  de  Frod'ay.  De  la  fécondé  branche  font  iffus 
Claude-J ofeph  Gradin  ,  prêtre  doéteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Parts ,  vicaire  general  de  l’archevêque  de  Vienne, 
prieur  de  Coligny,  &d’Ambierle  ;  8c  Pierre-  François  Graf¬ 
fiti  ,  fleur  de  Mailly  fon  frere  capitaine  au  régiment  de 
Picardie  &  ingénieur  du  roi. 

IV.  Laurent  Gradin  II.  du  nom  ,  foigneur  de  Dongers 
8c  de  Vaudrey ,  recueillit  les  propres  de  la  fuccedîon  de 
Tnitrri  Gradin  fon  coufin  iffii  de  germain  paternel ,  qui  lui 
furent  adjugés  par  fontences  des  requêtes  du  palais  des  an¬ 
nées  1 5  86. 8c  x  5  87*  H  eut  pour  enfàns  Laurent  Gradin  , 
qui  fuit  -,  &  Chnjlophe  Gradin  chanoine  &  archidiacre  de 
Melun  en  l’églife  de  faint  Etienne  de  Sens  8c  doyen  de  l’é¬ 
glife  Notre-Dame  de  Brayfur  Seine. 

V.  Laurent  Gradin  III.  du  nom  ,  vicomte  deSens ,  fei¬ 
gneur  de  Dongers ,  Vaudrey ,  Malay-le-Roy ,  ôc  de  De- 
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nifot ,  confeiller  du  roi ,  préfident  en  l’élecftion  de  Joigny  en 
1 5  9  9.  8c  1  6 1 1 .  eut  pour  fils 

VI.  Laurent  Gradin  IV. du  nom ,  vicomte  deSens ,  fei¬ 
gneur  de  Trémont , de  Dongers,  de  Vaudrey, de  Malay- 
le-Roy  ,  8c  de  Denifot,  confeiller  du  roi  au  bailliage  8c  fiége 
préfidial  de  Sens ,  reçu  le  24.  Mars  1602.  qui  époufa  par 
contrat  du  1 5.  Novembre  1601.  Julienne-Bernard  dont  il 
eut  Laurent  Gradin ,  vicomte  de  Sens  ,  foigneur  de  Tré¬ 
mont,  de  Malay-le-Roy  ,  8c  de  Denifot ,  confeiller  au 
parlement  de  Mets,  reçû  le  12.  Mai  1635.  Pele  avec 
Claude  Moncourt  fa  femme,  de  Charlotte  Gradin,  femme 
de  Charles  de  Martinengue  ,  baron  de  Vinneuf ,  foigneur 
de  la  Raganne  ,  8c  de  Marie-Nicole  Gradin,  dame  de  Tré¬ 
mont  ,  &  de  Denifot  ,  qui  époufa  Louis  de  Rogres ,  mar¬ 
quis  de  Champignelles  ;  Bernard  Gradin ,  chanoine  &  grand 
archidiacre  de  Sens  ;  Louis  Gradin  chanoine  &  archidiacre 
d’Eftampes  en  leglifo  de  Sens ,  8c  célerier  de  la  même  églifo  ; 
Antoine  Gradin,qui  fuit  5  8c  Christophe  Gradin ,  feigneur 
de  Dongers  8c  de  Vaudrey ,  dont  la  pofie'rite  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aine. 

VII.  Antoine  Gradin ,  foigneur  de  Grandfontaine  8c  de 
Bonfris ,  capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment  de  la  reine , 
puis  exempt  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps 
du  roi,  fous  la  charge  du  comte  de  Trefmes  par  provifion 
du  28.  Septembre  1643.  fut  marié  par  contrat  du  30.  Jan¬ 
vier  de  la  même  année  ,  avec  Geneviève  Chartier  de  laquelle 
il  eut 

VIII.  Guillaume-Louis  Gradin,  foigneur  de  Grandfon¬ 
taine  ,  Bonfris,  Mormant-Brefloy  ,  Malaflîfe,&  de  Monts, 
fut  marié  par  contrat  du  20.  Janvier  1669.  avec  OUavie 
Roufîèau  ,  four  de  Pierre  Roudèau,  confeiller  du  roi ,  di- 
redeur  general  des  monnoyes  de  France ,  8c  fille  de  Nico¬ 
las  Roulfeau  ,  confeiller  8c  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi. 
De  ce  mariage  font  iflus  Louis  Gradin  garde  marine  ,  mort 
auforvice  l’an  1  S90.  fansalliance  ;  Pierre  Gradin,  qui  fuit  \ 
8c  Gcîavie  Gradin  ,  femme  de  Melchior  de  Regueleine , 
baron  de  faint  Vallier. 

IX.  Pierre  Gradin,baron  d’Arcis,&  de  Dienville  fur  Aube, 
feigneur  châtelain  de  Mormant ,  Lady  ,  Ozouer ,  Bredby 
8c  autres  lieux ,  confoiller  du  roi ,  direéleur  general  des  mon¬ 
noyes  de  France.  Cette  charge  qui  avoit  été  fupprimée après 
la  mort  du  fleur  Roudèau  fon  oncle  maternel ,  fut  créée 
de  nouveau  en  fo  faveur ,  par  édit  du  mois  de  Février  1717. 
8c  il  en  fut  pourvû  le  4.  Mai  fuivant.  Les  recherches  qu’il  a 
fait  faire  dans  les  greffes  8c  dépôts  du  confeil,du  Parle¬ 
ment,  delà  chambre  des  comptes,  de  la  cour  des  mon¬ 
noyes,  &  dans  les  bibliothèques  publiques  &  particulières, 
8c  les  différens  livres  ,  pièces  8c  mémoires ,  tant  imprimés 
que  manuferits ,  fur  les  monnoyes  de  France  8c  étrangères 
qu’il  a  radèmblés  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dépende  , 
forment  un  corps  confiderable,  8c  rendent  fon  cabinet  le 
plus  curieux  &  le  plus  complet  qu’il  y  ait  en  Europe  fur  cette 
matière.  Il  époufa  par  contrat  du  1 7.  Octobre  1707.  Char- 
lote  du  Puis-d’Jgny  ,  de  laquelle  il  n’a  point  d’enfans  , 
fille  de  Brançois  du  Puis-d’Igny  ,  feigneur  de  Boifmarfas  8c 
deMoulignou,  capitaine  dans  le  régiment  de  Lyonnois  , 
8c  commandant  des  ville  8c  château  de  Marnay  en  Comté  , 
8c  de  Charlote  de  Selve. 

VII.  Christophe  Graflîn  ,  feigneur  de  Dongers  ,  de 
Vaudrey  &de  la  Grange ,  capitaine  d’infanterie  au  régiment 
de  la  reine  ,  8c  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d’Orléans, 

I  frere  unique  du  roi ,  fils  puîné  de  Laurent  GralIînIV.  du 
nom,  8c  de  Julienne  Bernard  mourut  le  18.  Novembre 
1  <j  80.  &  fut  inhumé  dans  l’églifo  des  Jacobins  de  la  ville  de 
Provins.  Il  avoir  époufo  Catherine  le  Rat,  fille  de  Pierre  le 
Rat  ,  feigneur  de  la  Grange-Seval.  De  ce  mariage  font  forcis 
Laurent- Chrifophe  Graflîn  ,  feigneur  de  Dongers  ,  prêtre  \ 
Charles  Graflîn  ,  lieutenant  an  régimentde  l’Ifle  de  France  , 
puis  dans  celui  de  1  a  reine  tué  à  la  bataille  de  la  Marfaille  ; 
Louis  Graflîn  ,  foigneur  de  Vaudrey ,  de  Sully  8c  de  Magny  , 
mort  fansalliance;  Joseph  Graflîn  ,  foigneur  des  Granges, 
qui  fuit;  8c  François  Graflîn ,  foigneur  de  Morepas ,  capi¬ 
taine  de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Picardie,  8c  che¬ 
valier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis. 

I  VIII.  Joseph  Graflîn ,  foigneur  des  Granges ,  de  Don- 
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§ers  ,  de  la  Rachonniere ,  &  autres  lieux ,  a  épaule  i  °.  par 
contrat  du  18.  Juillet  1715.  Marie-Agathe  Angenouft > 
fille  de  f acquêt  Angenouft  ,  feigneur  de  Birouirs,  6c  de 
Bouy  ,  &  de  'Jeanne- Agathe  Thibouft  de  Berry  :  zc‘.  par 
contrat  du  12..  Mai  17x6.  Charlote  Pochon  ,  fille  deMa- 
xmilien  Pochon,  feigneur  des  Guay  &  d’Efperance-An- 
cel. Du  premier  mariage  il  ne  luirefte  qu’une  fille,  6c  n’a 
point  d’enfans  du  fécond.  *  On  donne  ce  mémoire  tel  quil  a 
été  fourni. 

GRATAROLE  f  Guillaume  )  Suppléezcet  article  à  celai 
qui  ejl  déjà  dans  le  Moreri.  Gratarole  étoit  de  Bergame ,  6c 
profeftà  dès  fa  jeuneftè  à  Padoue,  non-feulement  la  méde¬ 
cine  qu’il  a  exercée  toute  fa  vie ,  mais  même  les  arts  liberaux 
&  la  philofophie.  L’univerfité  de  Padoue  reconnut  Ion  mé¬ 
rite  en  le  décorant  de  tous  les  titres  dont  elle  pouvoic  I’ho- 
norer  ,  6c  il  eûtpû  y  vivre  jufqu’à  la  fin  avec  beaucoup  de 
diftinétion  s’il  n’eût  pas  ouvert  fon  cœur  au  poifon  de  l’erreur. 
Ce  fut  Pierre  Martyr  qui  l’en  infeéta,  6c  Gratarole  Ce  laif- 
fant  corrompre,  fuivit  aveuglément  ce  maître  dangereux  , 
&  donna  dans  prefque  tous  fes  écarts.  On  s’en  apperçut  bien¬ 
tôt  à  Padoue  -,  on  voulut  Ce  faifir  du  nouveau  profelyte  ,  6c 
il  n’évita  la  prilon  que  par  une  promte  fuite.  Sans  appui , 
&  dépourvu  même  des  chofcs  les  plus  nécelfàires  ,  il  fè  ré¬ 
fugia  en  Suide  ,  où  il  ouvrit  une  école  à  Bâle  pour  trouver 
dans  cet  exercice  de  quoi  fubfifter.  La  medecine  fut  là 
rincipale  reflource  ,  il  l’exerça  avec  fuccès ,  6c  compofa 
eaucoup  d’ouvrages  dont  la  plupart  lui  ont  fait  beaucoup 
d’honneur.  Après  avoir  réfidé  quelque  tems  à  Marpurg ,  il 
mourut  à  Bâle  le  6.  de  Mai  1561.  âgé  de  cinquante-deux 
ans.  Ses  écrits  principaux  font  fes  pronoftics  naturels;  les 
traités  des  moyens  de  réparer  ,  d’augmenter  6c  de  confer- 
ver  la  mémoire  ;  des  bains  de  la  Suiffe  6c  des  environs  de 
Bergame  ;  de  la  maniéré  dont  les  gens  de  lettres ,  &  les 
magiftrats  peuvent  conferver  leur  lanté  ;  de  la  nature  du 
vin  ,  6c  defonufage  ;  delà  pefte;  des  reraedes  propres  aux 
chevaux  6c  à  quelques  autres  animaux  domeftiques,  6c  plu- 
fieurs  autres  fur  dilférens  fujets  ,  concernant  fa  profeflîon. 
Il  a  aufti  corrigé ,  augmenté  ,  6c  publié  les  ouvrages  de  plu- 
fieurs  médecins  anciens  6c  modernes  ;  fur  quoi  il  fàutcon- 
fulter  la  bibliothèque  des  médecins  auteurs,  par  Manget, 
livre  VII.  Gratarole  a  voulu  aufti  fe  mêler  de  controverfe , 
&  il  a  écrit  fur  cette  matière  un  afïèz  mauvais  livre ,  où  il 
traite  des  vœux  de  PAntechrift.  Tout  ce  qu’il  acompoféeft 
en  latin.*  Outre  Manget ,  on  peut  encore  confalter  Freher  , 
Vanderlinden ,  6c  M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire  ,  livre 
XLIII. 

GRATIEN  ,  m{\CdcC\v\C\,6cc. Edition  de  172s.de  ce 
diélionaire  aux  citations,  on  cite  Baluze ,  de  emendat .  G  rat.  il 
faut  mettre,  Baluze,  in  prœfatione.  Anton.  Augufl.  de  emen¬ 
dat.  Gratiani. 

GRAVELINE.  Dans  le  Diélionaire  hforique ,  éditions 
de  1723.  63  de  1 7 3 2.  il  efl  dit  que  Graveline  fut  pris  par  les 
François  en  1568.  il  faut  lire  en  1 6  5  8  • 

GRAVELINE,  ou  le  marquis  de  GRAVELINE.  Cefi  ainfi 
quon  le  nomme  dans  V édition  du  Diélionaire  de  1727.  il faut 
lire  GRAVELINE(  Jean-Pierre  de  la  Roque,  Marquis  de  ) 
Ajoutez  aujfi  qu’il  mourut  âgé  de  7  5 .  ans. 

GRAVIER  (  Laurent  )  de  Marfeille,  célébré  antiquaire. 
C’eftà  lui  à  qui  M.Terrin  d’Arles  a  adreffé  plufieurs  diftèr- 
tations  fur  quelques  antiques  dans  la  connoiflance  defquels 
ilsétoient  très-verfés  l’un  &  l’autre.  M.  Gravier  joignit  à  fâ 
grande  connoiflance  de  l’antiquité ,  beaucoup  de  goût  pour 
lesbeauxarts.il  étoit  en  commerce  avec  laplûpart  desfça- 
vans,  dont  plufieurs  vivent  encore.  M.  Oudinet,  gardien  du 
cabinet  du  roi  ayant  reçu  de  lui  trois  médailles  très-rares 
d’Hermonthis,  de  Mendés  &  de  Jotapé,  pour  être  miles 
dans  le  cabinet  du  roi ,  l’en  remercia  6c  lui  fit  connoître  que 
le  roi  lui  fçavoit  bon  gré  de  ce  préfent.  Il  fit  aufti  une  dit 
fèrtation  pour  expliquer  ces  trois  médailles  qu’il  adreiïà  en 
1701.  à  Meilleurs  de  l’académie  des  inferiptions  6c  belles 
lettres, &  non  à  M.  Gravier  lui-même,  comme  plufieurs 
Ton  crut.  On  trouve  cette  differtation  dans  les  mémoires  de 
littérature  6c  d’hiftoire  recueillis  par  le  Pere  Defmolets, 
tome  4.  première  partie.  On  en  trouve  un  abrégé  dans  le 
premier  volume  de  î’hiftoire  de  l’académie  des  belles  lettres , 
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page  258.  Meilleurs  Ferrin  Sc  Oudinet  n’étoient  pas  les 
fouis  qui  communiquaftènt  leurs  differtations  à  M.  Gravier  , 
ou  qui  les  lui  dédiafîènt  ;  un  feigneur  Provençal ,  très  éclairé 
dans  l’antiquité, lui  avoir  aufti  adreflè  une  diflèrtation  fur  une 
médaille  grecque.  M.  Gravier  joignoit  à  beaucoup  de  fça- 
voir ,  une  extrême  modeftie ,  6c  c’eft  ce  qui  a  privé  non- 
feulement  le  public,  mais  fà  famille  même,  desdifferta- 
tions  qu’il  avoit  compofées  fur  divers  fujets.  Il  avoic  formé 
irn  cabinet  très- curieux  en  médailles,  en  tableaux  &  en 
idoles.  La  médaille  de  Vharbœtus  ,  préfet  de  la  baflè 
Egypte ,  6c  qui  eft  un  monument  de  la  onzième  année 
d’Hadrien  a  été  mife  dans  le  cabinet  du  roi  le  18.  Mars 
1 703. M. Gravier  eft  mort  à  Marfeille  la  nuit  du  8.  au  <?. 
de  Janvier  1717.  âgé  d’environ  foixante-trois  ans.  Il  a  laifîé 
un  fils  aîné  qui  eft  très-habile  dans  la  fcience  de  l’antiquité. 
*  Mémoires  de  littérature  63  d'hifloire ,  tome  /.  première  par¬ 
tie  ,  page  46.  éSfuiv.  63  tome  4.  première  partie ,  p.  6  S.  /  8 9. 

GRAVINA.  (Pierre)  n’étoit  pas  de  Catane,  ni  de 
Palerme  ,  comme  on  Va  dit  dans  ce  Diélionaire  édition  de 
1723.  mais  de  Gravina  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en 
la  terre  de  Bâti ,  d’où  fa  famille  avoit  pris  le  nom  de  Gravina 
Ce  que  Von  a  rapporté  de  fa  mort  dans  cette  même  édition 
n eft  point  cxvtff.Gravina  mourut  l’an  1 5  28.  dans  fa  7  5  .année. 
On  dit  que  ce  fut  par  accident.  Ajoutez  qu  \\  y  a  un  recueil 
des  vers  de  ce  poète  imprimés  à  Naples  en  1 5  3  i.in-4* . 

GRAVINA.  (Dominique  J  Dans  les  éditions  de  ce  diélio¬ 
naire  de  /  723 .63  de  1 732.  on  a  mis  fa  mort  le  16.  d’Août  : 
mettez-la  le  16.  d’Août. 

GRAVINA  (Dominique  de)  Curnommé  de  Gravina,  parce 
qu’il  étoit  delà  ville  de  ce  nom  au  royaume  de  Naples  en  la 
terre  de  Bari.  Il  étoit  notaire  dans  fa  patrie  :  mais  né  avec  un 
efprit  mâle  6c  courageux.  Il  prit  plufieurs  fois  les  armes  dans 
les  troubles  qui  agitèrent  fon  pays  au  commencement  &pref- 
que  vers  le  milieu  du  XV.  fiécle.llfut  toujours  attaché  au 
parti  des  Hongrois,  &  lorfque  la  profpérité  de  ceux-ci  fe  fut 
prefque  évanouie,  il  leur  demeura  fidèle  6c  fouffrit  l’exil  plu¬ 
tôt  que  de  fe  tourner  d’un  autre  côté.  Il  a  écrit  l’hiftoire 
de  ce  qui  s’eft  paflè  dans  la  Pouille  depuis  l’an  1333.  juf 
qu’en  1 3  5  o.  6c  il  ne  rapporte  prefque  rien  dont  il  n’ait  été 
le  témoin  ,  6c  à  quoi  il  n’ait  eu  part.  Cette  chronique  écrite 
en  latin  ,6c  où  l’auteur  paroît  hiftorien  très-finccre  ,  a  été 
imprimée  dans  le  tome  12.  du  vafte  recueil  des  écrivains 
de  V hiftoire  à' Italie,  donné  par  M.  Muratori  in-folio  à  Milan 
en  1 728.  Il  y  a  plufieurs  lacunes  dans  cette  chronique ,  6c 
la  fin  y  manque  aulfi. 

GRAVINn,  (  Janus  ou  Jean  Vincent)  poète,  orateur 
6c  jurifoonfîilte  ,  célébré  en  Italie ,  étoit  du  diocèfo  de  Co- 
fenza  en  Calabre.  Né  avec  un  génie  fatyrique  ,  il  fe  fit  bien 
des  ennemis  qui  l’accu  forent  entr’autres  d’avoir  pillé  Paul 
Manuce  dans  fes  Origines juris  avilis,  fans  l’avoir  jamais 
cité.  Feu  M.  Mcncken  l’appelle  le  Cicéron  de  notre  tems, 
nofr i tcmporisTulhus.Uou\rçioe  intitulé,  De  Romano  imper  10 
liber  fngularis,  qu’il  dédia  au  peuple  Romain  en  eft  une 
preuve  ,  auflï-bien  que  de  fon  profond  fçavoir  dans  1 anti¬ 
quité  Grecque  6c  Romaine ,  quoiqu’il  y  ait  commis  diverfes 
fautes.  Il  etoit  profefïeur  public  en  droit  au  collège  de  la  Sa¬ 
pience  à  Rome  ,  6c  il  eût  paffé  en  cette  même  qualité  à  T u- 
rin  ,  fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  prématurément  à  Rome  le  6. 
de  Janvier  1718.  âgé  de  56  ans.  En  1708.  on  imprima  à 
Rome,  &  en  1716.  à  Naples  on  réimprima  fon  ouvrage 
intitulé  Raoicne  poética  en  2.  livres,  ou  Ion  trouve  une 
critique  fine&  une  érudition  très-rare ,  quoiqu’avcc  un  peu 
d’obfcurité.  On  a  encore  de  lui  un  traité  délia  tragedia  ou  il 
parle  avec  éloge  de  la  mufique  des  anciens  ,  6c  allez  mal  de 
la  mufique  Italienne  moderne.  Il  a  donne  aufti  cinq  tra¬ 
gédies  ,  fçavoir  Palamede ,  Andromède  ,  Appius  Claudius  , 
Papinien  ,  63  Servius  Tullius.  Elles  font  compofées  en 
italien  ,  &  leur  auteur  les  traduifiten  latin  :  mais  cette  tra- 
duétion  n’a  point  paru.  Le  public  n’ayant  pas  porte  un  ju¬ 
gement  favorable  de  ces  cinq  pièces,  M.  Gravina  s  en  fa- 
cha  ,6c  foutint  qu’il  n’y  avoit  que  l’envie  6c  1  ignorance  qui 
pouvoient  empêcher  de  reconnoître  que  par  ces  cinq  tragé¬ 
dies  il  avoit  fait  revivre  le  génie  de  1  ancienne  Grèce.  En 
1713.  Jean-Baptifte  Ancioni  ,qui  avoit  été  fon  difdple, 
fit  imprimer  à  Utrecht  un  volume  in- 12.  qui  contient 
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plufieurs  de  fes  difcours  latins  &  plufieurs  opufcules  écrits 
en  la  même  langue,  tous  fur  des  fujets  utiles  ,  mais  la  plu¬ 
part  peu  approfondis.  Ce  recueil  eft  dédié  au  prince  Eugè¬ 
ne  ,  plufieurs  des  pièces  qu’il  contient  avoient  déjà  été  im¬ 
primées  foparément.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  deux  au¬ 
tres  difcours  de  cet  auteur  ,  écrits  en  italien ,  l’un  qui  re- 
arde  l’académie  des  Arcadi  de  Rome ,  dont  jl  étoit  mem- 
re  ;  l’autre  adrelîè  au  marquis  Scipion  MafFei ,  fur  la  poëfie 
&  les  plus  illuftres  poètes.  Ces  deux  difcours  fe  trouvent  à  la 
fin  des  poëfies  italiennes  d’Alexandre  Guidi  imprimées  à  Vé¬ 
rone  en  17x6.  chez  Jean-Albert  Tumermani.  *  Bibliothè¬ 
que  italique  ,  terne  6.  page  222.  tome  7.  page  /  40.  tome  9. 
page  230.  tome  X.  page  116.  Préface  du  recueil  de  fes  dif¬ 
cours,  &  de  fos  opufcules  imprimés  à  Utrecht. 

GRAVIUS  (  Thomas  )  frere  de  'jean ,  dont  Thomas 
Smith  a  écrit  la  vie ,  8c  dont  on  a  parlé  dans  le  dithonaire  hi- 
ftorique ,  étoit  né  à  Hampshireen  Angleterre,  8c  fut  mem¬ 
bre  du  college  du  Corps  de  Chrift.  Il  occupa  pendant  un 
tems  la  chaire  de  profeftèur  en  arabeàlaplace  dePocock. 
Il  obtint  enfuiteun  canonicat  à  Peterlbourg ,  8c  fut  élevé  au 
degré  de  doéleur  en  théologie.  Il  foavoit  bien  les  langues 
orientales,  8c  nous  avons  de  lui  un  difcours  latin  imprimé 
à  Oxford  en  1637.  fur  l’utilité  de  la  langue  arabe,  &des 
remarques  fur  lePentateuque  8c  les  évangiles  Perfansqui  fe 
trouvent  dans  le  VI.  tome  de  la  Polyglotte  d’Angleterre.  Ce 
Içavant  mourut  en  1  £76.  Voyez  Thomas  Smith  dans  la  vie 
de  fon  frere ,  page  44. 

GRAVIUS  (  Nicolas)  frere  du  précèdent  ,  dont  il  eft 
aufli  parlé  dans  la  vie  de  Jean.  Leur  aîné  fut  membre  du  col¬ 
lège  ,  dit  de  toutes  les  âmes ,  à  Oxford,  Sc  procurateur  de  l’a¬ 
cadémie  en  1640.  Il  fut  enfuite  doyen  de  l’églife  cathé¬ 
drale  de  Dromore  en  Irlande.  Du  confentement  de  Thomas 
fon  autre  frere  ,  il  donna  au  cabinet  Savilien  les  inftrumens 
de  mathématique  que  Jean  avoit  laiftés. 

GRAVIUS  (  Edouard  )  frere  de  jean ,  de  Thomas  8c  de 
Nicolas  ,  fut  membre  du  collège  de  toutes  les  âmes  à  Ox¬ 
ford  ,  8c  du  collège  des  médecins  à  Londres.  Charles  II.  roi 
d’Angleterre  le  choifit  pour  fon  médecin  ordinaire ,  8c  le 
créa  chevalier  baronet.  Il  a  publié  Morbus  Epidemicus  8c 
oratio  in  die  memoria  IFarvâti  dicato  habita  ,le  23.  de  juillet 
j 661.  Il  mourut  en  1 680.  *  Voyez.  Smith ,  in  vita  joannis 
Gravu ,  pag.  44. 

GREATERIKC  ,  ou  GREATRAK  (  Valentin  )  impo- 
fteur  Irlandois  ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre  le 
fiécle  dernier ,  8c  principalement  en  1664. 8c  1 665.  C’étoit 
tin  homme  d’allèz  bonne  mailbn ,  qui  avoit  été  lieutenant 
d’une  compagnie  pendant  la  guerre  d’Irlande,  &  qui  avoit 
exercé  après  cela  quelques  charges  dans  le  comté  de  Coik. 
Il  y  avoit  une  grande  apparence  de  fimplicité  dans  fes 
mœurs,  «Sc  il  fembloit  avoir  beaucoup  de  piété  8c  de  re¬ 
ligion.  Dès  l’an  1 661.  ils’imagina  avoir  le  don  de  guérir  les 
écrouelles,  8c  dans  cette  perfoafion  il  toucha  plufieurs  mala¬ 
des  qu’il  prétendoit  enfiiite  avoir  guéris.  Trois  ans  après  il 
crut,  ou  voulut  faire  croire  qu’il  guériroit  facilement  une  fiè¬ 
vre  épidémique  qui  enlevoit  beaucoup  de  monde  en  Irlande. 
Tout  le  peuple  courut  à  lui ,  8c  il  en  impofa  à  la  multitude. 
A  mefure  que  là  réputation  augmentoit ,  il  fe  vantoit  que  fôn 
pouvoir  croillôit  auffi  ,  en  forte  qu’il  en  vint  jufqu’à  pré¬ 
tendre  qu’il  n’y  avoit  aucune  maladie  dont  il  ne  pût  guérir 
par  fon  foui  attouchement.  A  proportion  qu’il  s’avançoit 
dans  les  provinces  de  la  grande  Bretagne  ,  les  magiftrats 
des  villes  8c  des  bourgs  voifins  le  prioient  de  palîèr  chez 
eux:  le  roi  lui  fit  ordonner  aufiî  de  fe  rendre  à  Witthtehald  où 
la  cour  ne  fut  pas  trop  perfuadée  de  fon  pouvoir  prétendu 
miraculeux ,  mais  elle  ne  lui  défendit  pas  de  fo  produire.  Il 
alloit  tous  les  jours  dans  un  certain  quartier  de  Londres , 
où  l’on  voyoit  s’aftembler  de  tous  côtés  un  nombre  in¬ 
croyable  de  perfonnes  de  toute  condition  8c  de  tout  foxe 
pour  lui  demander  le  rétabliflement  de  fa  lanté.  On  alfure 
qu’il  réuftîftoit  pour  l’ordinaire  par  le  foui  attouchement , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Toucheur.  Cependant  il  ne 
put  pas  perfuader  les  plus  fonfés  de  fon  prétendu  don  mira¬ 
culeux.  On  écrivit  contre  lui  avec  force  :  mais  il  eut 
auffi  fes  défenfeurs ,  même  parmi  les  médecins.  Il  pu¬ 
blia  lui-même  une  lettre  adrelfée  au  célébré  Boyle  ,  où  il 
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lui  donne  une  hiftoire  abrégée  de  fa  vie.  U  joignit  à  cet 
écrit  un  très-grand  nombre  de  certificats  lignés  par  des  phi- 
lofophes  8c  des  théologiens  qui  atteftoient  la  réalité  des  cu¬ 
res  qu’il  avoit  faites.  Avec  tout  cela  fa  réputation  ne  fo  fou- 
tint  gueres  plus  long-tems  que  celle  de  jacques  Aymar.  ll 
fe  trouva  enfin  qu’il  n’étoit  redevable  de  tant  de  guéri- 
fbns  prétendues  miraculeufes ,  qu’à  la  crédulité  du  public. 
On  remarqua  même  qu’il  touchoit  les  femmes  avec  plus 
d’attention  que  les  hommes,  8c  il  fut  obligé  de  dilparoître. 
*  Voyez  la  vie  de  M.  de  Saint  Evremont  par  M.  Delrnai- 
zeaux  ;  le  t.  2.  des  œuvres  mêmes  de  Saint  Evremont  dans 
la  pièce  intitulée  :  Le  prophète  Irlandois.  Dilfortation  for  les 
écrits  de  M.  \Voolfton,*«-u00.  page  11. 

PAPES. 

GREGOIRE  I.  pape ,  honoré  comme  fàint.  Dans  les 
éditions  du  ditlionaire  de  1723.  &  de  r] 3 2.  il  eft  dit  que  ce 
futPélagelI.  qui  l’ordonna  diacre.  Ctft  une  faute.  Ce  fut 
Benoît  I.  qui  l’ordonna  diacre  l’an  578.au  plûtard  ,  8c  Pé« 
lage  II.  le  tira  peu  après  de  fa  retraite  pour  l’envoyer  à  Con- 
ftantinople  ,  comme  on  Va  dit. 

GREGOIRE  VIL  ne  mourut  pas  au  Mont-Caffin ,  tomme 
on  l'a  dit  dans  les  menées  éditions ,  mais  à  Salerne.  Aux  cita¬ 
tions  on  a  mis  de  Lauroi ,  pour  de  Launoi. 

GREGOIRE  IX.  Tans  les  memes  éditions  il  eft  dit  qu’il 
mourut  le  3  o.  de  Septembre  ,  ce  fut  le  1 1 .  d’Août. 

GREGOIRE.  (Pierre)  Ajoutez  aux  memes  éditions  ^«’étanc 
à  Pont-à-Moufl'on  ,  il  fit  fous  le  nom  fuppofé  de  Ratmundus 
Ruf us, une  réfutation  de  la  confultation  de  Charles  du  Mou¬ 
lin  contre  le  concile  de  Trente.  Il  y  prit  auffi  les  titres  dedo- 
deur  en  droit  8c  d’avocat  au  parlement.  Cette  réfutation 
fut  imprimée  à  Paris, in-8°.  en  1 733.  Il  y  eut  une  réplique  à 
ce  livre  fous  le  nom  de  François  Villitr ,  8c  Grégoire  ré¬ 
pondit  par  un  autre  écrit  imprimé  en  1555.  fous  ce  titre  ; 
Du.licatio  in  Patronum  Molin&i  pro  Pontifice  maximoy  Car - 
dinalibusjotoque  ordme facro.  Dans  la  vie  de  Charles  dut 
Moulin,  par  Brodeau ,  in-4 p.  99.  iqo*C3  10 1 .  Raimond 
le  Roux  eft  regardé  comme  un  homme  de  ce  nom ,  8c  por¬ 
tant  réellement  les  tftres  qu’il  prend  :  mais  c’eft  une  erreur. 

GRENAN  (Pierre)  frere  aîné  de  Benigne  ,  quifuit, 
«Se  né  comme  lui  à  Noyers,  petite  ville  de  Bourgogne  à  fopc 
lieues  d’Auxerre,  entra  fort  jeune  dans  la  congrégation  delà 
Dodrine-chrétienne  le  17.  Septembre  1677.  Il  y  fut  fuc- 
ceffivement  appliqué  à  enfeigner  les  belles  lettres ,  à  annon¬ 
cer  la  parole  de  Dieu  8c  aux  autres  fondions  du  làint  mi- 
niftere ,  8c  il  s’acquitta  de  tous  ces  emplois  avec  diftindion. 
Il  avoit  l’efprit  net,aifé,  jufte,  délicat ,  tout-à-fait  orné; 
8c  il  étoit  en  état  d’égaler  au  moins  la  réputation  de  fon 
frere,  fi  fon  foible  tempérament  lui  eût  permis  de  fe  li¬ 
vrer  auffi  fortement  à  la  compofition.  On  en  peut  juger 
par  fon  apologie  de  l'équivoque  ;  iàtyre  des  plus  ingénieufes  , 
imprimée  vers  1710.  en  2  2.  pages  m  12.  8c  qui  n’eft  pro¬ 
prement,  ainfi  qu’il  eft  marqué  à  la  tête ,  qu’une  continua¬ 
tion  de  celle  de  M.  Defpreaux  for  le  même  fojet.  On  a  réim¬ 
primé  cette  pièce  dans  plufieurs  recueils ,  entr’autres ,  dans 
un  des  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque françoife  ou  hi¬ 
ftoire  littéraire  de  la  France.  On  lui  a  attribué  quelques  au¬ 
tres  pièces  anonymes  ,  entr’autres  quelques  lettres  à  feu 
M.  de  Caumartin  évêque  de  Blois  fur  les  affaires  de 
la  conftitution  Unigenitus  ,mais  qu’il  n’a  pas  également  re¬ 
connues  pour  être  de  lui.  Du  refte  la  fiigelfo  de  fo  con¬ 
duite  8c  fos  talens  pour  le  gouvernement  paroillent ,  en 
ce  qu’il  étoit  provincial  pour  la  troifiéme  fois,  lorlqu’if 
mourut  le  17.  Février  1722.  âgé  d’environ  foixante-deux 
ans. 

GRENAN  (  Benigne  )  étoit  de  Noyers  ville  de  Bourgo¬ 
gne  -,  mais  il  a  pafte  la  plus  grande  partie  de  fo  vie  à  Paris 
où  il  s’eft  fait  admirer  par  fon  talent  pour  la  poëfie  latine ,  8c 
pour  l’éloquence.  Il  a  profefte ,  tant  la  fécondé  que  la  rhéto¬ 
rique  ,  au  collège  de  Harcourt  ,  pendant  vingt  ans,  depuis 
le  mois  de  Décembre  1703.  jufqu’au  13.  de  Mai  1723. 
que  fo  mort  eft  arrivée,  n’ayant  encore  que  42.  ans.  On 
trouve  dans  fa  proie  8c  dans  fos  vers  une  grande  fiiblimité  8c 
beaucoup  de  fineffedepenfocs,  joint  à  une  grande  richefte , 
à  beaucoup  de  délicatelfe  ôc  d’énergie  dans  les  expreffions. 
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M.  Gaullyer  ,  l’un  des  profèflèurs  au  college  du  Pleffis ,  a 
recueilli  une  grande  partie  des  vers  latins  de  ce  poë.e  dans 
{es  Selel  la  car  mina  clariftimorum  quorumdam  m  Univerfttate 
Partfenfi  profcjforum.  Tout  le  feptiéme  livre  de  ce  recueil 
ne  contient  que  des  pièces  de  M.  Grenan  au  nombre  de  20. 
Celle  qui  eft  fur  l’arrivée  de  l’infante  d’Efpagne  en  France  a 
été  traduitepar  MM.  Piat  ôc  Racine ,  &  leurs  traductions  ont 
été  inférées  dans  le  Mercure  de  Mars  1722.  On  trouve  deux 
autres  pièces  de  M-  Grenan  dans  le  fixiéme  livre  des  Seletta  car- 
mma.  L  une  eft  une  ode  a  la  louange  du  vin  de  Bourgogne  ,  à 
laquelle  M.  Coffin ,  aujourd’hui  principal  du  collège  de  Beau¬ 
vais  ,  a  oppoféla  Champagne  vengée  ,  ou  l’éloge  du  vin  de 
Champagne  en  vers  latins.  L’autre  pièce  de  M.  Grenan  eft  fur 
le  meme  fujet.  Ce  font  dcshendecalyllabes  adreftesà  M.  Fa- 
gon  ,  médecin  du  roi.  M.  Coffin  y  a  répliqué.  Ces  quatre 
pièces  de  vers  fur  le  vin  de  Bourgogne  &  celui  de  Cham¬ 
pagne  formèrent  une  efpece  de  guerre  poétique  où  chacun 
prit  parti  ftiivant  fon  goût  particulier.  Le  recours  de  M.  Gre¬ 
nan  a  M.  Fagon  donna  occafïon  a  quelques  épigrammes 
qui  furent  applaudies  ,  entre  autres  ces  deux-ci. 

Qmd  medicostcjîa  imploras  Burgunda  ?  laboras. 

Nemo  velu  medicam  pofcere  fanus  opem. 

L’autre. 

Curfugis  ad  doÜum  Burgundica  tcfla  Faoonem  ? 

Ane  valet  multd  ,  fed  nimis  œgrajaces. 

L’ode  de  M.  Grenan  Ce  celle  de  M.  Coffin  ont  été  auffi  tra¬ 
duites  &  imprimées  en  vers  françois.  On  en  a  une  édition 
tn-8°.  avec  l'original.  M.  Grenan  a  donné  auffi  en  1 7 1 5 . 
une  paraphrafe  en  vers  latins  des  lamentations  du  prophète 
Jerémie à  Paris ,  avec  le  texte  facré  à  côté  ,  8c  plu- 
fieurs  traductions  de  quelques  fâtyres  iSe  de  quelques  épîtres 
de  M.  Boileau  Defpieaux  ,  imprimées  en  difïerens  tems , 
entr’autres  la  traduction  de  l’épître  de  ce  célébré  poète  fur 
1  amour  de  Dieu  ,  m~  12 .  a  Paris  en  1 7  o  é.  Entre  les  dilcours 
latins  imprimés  de  M.  Grenan  ,  on  doit  faire  une  eftime 
particulière  de  celui  qui  traite  de  Janeceffitéde  lire  l’écriture 
fainte  ;  de  celui  où  il  montre  quelle  peine  il  y  a  à  en- 
fèigner  ,  &  quell  e  utilité  le  public  en  retire  j  de  celui  où 
il  examine  la  dignité  &  les  avantages  de  la  poëfie  ;  de  celui 
où  il  tâche  de  remedier  aux  vices  de  l’éloquence  «Se  de  faire 
voir  en  quoi  confifte  la  véritable.  Cesdifcours  ont  été  re¬ 
cueillis  dans  les  Select  a  orationes  clanjfimorum  quorumdam  in 
Univerfoate  Panfienfi  profefforum.  On  y  trouve  auffi  l’oraifon 
funèbre  de  Louis  XIV.  que  M.  Grenan  prononça  en  Sor¬ 
bonne  le  1 1 .  de  Décembre  1 7 1 5 .  &  qui  excita  une  difpute 
entre  l’orateur  &  le  P.  Potée  ,  Jéfuite  ,  célébré  profefieur 
au  collège  de  Louis  le  Grand.  Ce  Pere  qui  avoir  fait  auffi 
line  orai fon  funèbre  de  Louis  XIV.  écrivit  à  M.  Grenan,  pour 
lui  faire  un  crime  de  ce  qu’il  n’avoit  compté  dans  la  ferme 
au  nombre  des  héréfies  contre  lefquelles  Louis  le  Grand  s’é- 
toit  élevé  ,  que  le  Calvinifme  Sc  le  Quietifme  ;  M.  Gre¬ 
nan  répondit  férieufement  &  au  long ,  &  attaqua  beaucoup 
d’endroits  du  difeours  du  P.  Porée  -,  Un  ami  du  profefïêur 
de  l’Univerfîté  fe  mit  de  la  partie  ,  &  fe  déclara  auffi  vi¬ 
vement  contre  le  profelïeur  Jéfuite  dans  une  lettre  de  20. 
pages ,  Si  la  querelle  n  alla  pas  plus  loin.  Toutes  les  pièces 
xle  cette  difpute  ont  été  imprimées  m-12.  en  1 7 1 6. 

GRESHAM  (  Thomas  )  chevalier,  iffii  d’une  bonne  fa¬ 
mille  de  Nortfolck  exerçoit  la  marchandée,  comme  cela 
eft  affiez  d  ufage  en  Angleterre  dans  les  familles  même  no¬ 
bles.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  Bottrfe  royale  à  Londres  en  15  66. 
que  le  feu  confuma  1 00.  ans  apres  ,  Sc  qu’on  a  rebâtie  avec 
beaucoup  plus  de  magnificence.  On  lui  doit  auffi  la  fonda¬ 
tion  du  collège  qui  porte  fon  nom  à  Londres ,  «Sc  les  reve¬ 
nus  dont  jouit  ce  collège  qui  eft  fous  la  direction  du  Lord 
maire  8c  de  la  focieté  des  marchands  de  foie.  Il  y  a  des  pto- 
feftèurs  pour  la  théologie,  la  géométrie,  l’aftronomie,  la 
mufique  que  le  Lord  maire  8c  les  Aldermans  de  Londres 
nomment.  Les  profèflèurs  en  droit ,  en  médecine  8c  en  rhé¬ 
torique  font  nommés  par  les  marchands  de  foie.  La  focieté 
royale  de  Londres  établie  fous  Charles  II.  tient  Ces  aflèrri- 
blées  dans  ce  collège.  Thomas  Gresham  mourut  en  157p. 

GREVIN.  (  Jacques  )  Ajoutez,  à  ce  qu'on  a  dit  de  ce  poste 
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dans  les  éditions  de  ,727.  Vdet732.de  ce  diüionaire  que  dès 
l  age  de  1 3.  ou  14.  ans  il  fit  paraître  une  tragédie  intitulée 
Ce  for  ,8c  deuxramédies  françoifes ,  fçavoir  ;  La  Threfonere 
celés  EJbahis.  Ces  pièces  furent  alors  admirées  ,  Sc  h  pu- 
neffie  de  l’auteur  étonna  encore  plus.  Ses  autres  poëfies  fran-. 
çoues  ,  font  un  volume  d  e/es  amours,  intitulé  ;  Olimpe  , 
contenant  des  fonnets  ,  chanfons  ,  odes  ,  pyramides  ,  villanel- 
les  Ôc  autres  pièces,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Etienne  , 
en  1 5  6 o.  m-$°.  Grevin  compofa  toutes  ces  pièces  pour 
Nicole  Etienne ,  fille  de  Charles  Etienne  médecin  ,  Sc  frere 
de  Robert  ,  laquelle  fut  mariée  à  Jean  -Liébault  médecin. 
Cette  dame  avoit  elle  même  beaucoup  d’efprit  :  elle  faifoic 
bien  des  vers  ,  Sc  elle  a  fait  un  livre  pour  la  défenfe  des  fem¬ 
mes  contre  ceux  qui  les  méprifent.  On  a  encore  de  Grevin 
la  Gélodamie  ,  ou  ris  pleurs  compofée  de  fonnets  &  d’autres 
pièces  ;  des  paftorales  Sc  des  hymnes  fur  les  mariages  des 
princes&  desprinceflès  de  fon  tems-,  les  œuvres  de  Nicandre, 
ancien  médecin  Sc  poète  Grec  ,  miles  en  vers  françois  m,  un 
poème  fur  1  hiftoue  de  France  qu’il  avoit  compofée  ,  8c  fur 
les  perfonnes  illuftresde  la  maifonde  Médicis;  des  poëfies 
latines  ,  &  d’autres  ouvrages  tant  en  profe  qu’en  vers.  Ron- 
fard  dans  une  épitre  qu’il  lui  a  adreflèe  le  loue  ainfi. 

Et  toi  Grevin  ,  toi  mon  Grevin  encor 
Qjygdores  ton  menton  d'un  petit  crefpe  d'or , 

A  qui  vingt  V  deux  ans  n  ont  pas  clos  les  années  , 

Eu  nous  as  toutefois  les  ALufes  amenées , 

Et  nous  as  furmontés  qui  Jommes  jagrifons , 

Et  qui  penfons  avoir  Phebus  en  nos  maijons. 

M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  â  Grevin  dans  fon  par * 
najfe  François  in-folio. 

GRIBAULT  f  Matthieu  )  Dans  le  DiEUonaire  ,  éditions  de 
fofs.  V  de  1732.  il  eft  dit  qu’il  quitta  l’Italie  vers  le  XVI 
heck-ftifez  dans  le  XVI.  fiécle. 

GRIFFON  f  Matthieu  de  )  de  la  famille  noble  Sc  ancienne 
des  Griffons  de  Bologne  en  Italie  où  elle  a  occupé  les  pre¬ 
mières  places.  C’eft  par  les  foins  Sc  aux  dépens  de  cette  fa¬ 
mille  que  l’hôpital  de  fâint  Bernard  dans  la  chapelle  de  fainte 
Marguerite  fut  conftruit  en  1199.  Matthieu  de  Griffon  na¬ 
quit  1  an  1  ?  $  1 .  le  2  3 .  de  Juin  de  Guiducius  de  Griffon  Sc 
de  dame  4-anna  fit  femme.  Il  fut  élevé  dans  les  lettres ,  &cil 
eut  du  goût  pour  la  poëfie  italienne.  Il  fit  quelques  pièces 
en  ce  genre  1  an  1385.  Sc  fans  doute  qu’elles  n’étoient  pas 
les  premières.  Il  avoit  époufo  en  1384.  au  mois  de  Janvier , 
Elelene ,  fille  d’Antoine  Codeai  marchand  ,  «Sc  en  I387.il 
eut  la  charge  dccorreCtcurdela  compagnie  des  notaires.  En 
1389*  d  fut  admis  in  ordmem  Antianorum c’eft-à-dire 
apparemment  qu  il  eutle  rang  d’ancien, qui  donnoit  beaucoup 
dautoiite  dans  la  ville  de  Bologne,  Sc  il  s’en  fer  vit  pour 
empecher  autant  qu’il  fut  en  lui  la  peine  de  profeription  or¬ 
donnée  contre  quelques  citoyens.  En  1 3  9  3 .  il  fut  envoyé  en 
ambaflade  vers  le  pape  Boniface  IX.  qui  étoit  à  Peroufè. 

En  1397.  il  fut  gouverneur  ou  intendant  du  comté  d’I- 
mola ,  Sc  Gonfalonier  de  juftice  à  Bologne  même  en  1398. 

Ses  compatriotes  l’envoyerent  en  qualité  d’amballàdeur  à 
Florence  en  1401.  Mais  en  1403.  il  fo  vit  obligé  des’éxiler 
lui-meme  pendant  la  domination  du  duc  de  Milan  à  Bo¬ 
logne.  Son  exil  ne  fut  pas  long  :  il  revint  dans  fâ  patrie  avec 
honneur  ;  y  fut  encore  Ancien  ,  Sc  Bologne  ayant  été  ren¬ 
due  à  Féglife  Romaine ,  le  légat  le  prit  en  1408.  pour  l’un 
de  lès confeillers.  Il  mourut  l’an  1426.  le  3. de  Juillet.  Il 
avoit  écrit  un  mémoire  hiftorique  (  memoriale  hiftoricum  J 
de  ce  qui  étoit  arrivé  de  confidérable  dans  le  Bolonois.  Cet 
ouvrage  qui  commence  â  l’an  1 1 09.  jufqu’en  1428.  n’a  été 
publié  qu’en  1731.  dans  le  tome  1  8.  de  la  colleBion  des  écri¬ 
vains  de  l'hiftoire  d’ Italie  donnée  par  M.  Muratori.  Nous 
ignorons  quel  eft  celui  qui  a  ajouté  â  cet  ouvrage  digne 
d’être  lu  les  deux  années  qui  ont  fuivila  mort  de  Matthieu 
de  Griffon.  *  Voyez  la  préface  de  M.  Muratori. 

GRIGNAN  ville.  Ajoutez  a  l'édition  de  1727.  de  ce  diElio- 
naire  qu'c  Ile  a  été  érigée  en  comté  parlertresdu  roi  Henri 
I  I.  du  mois  de  Juin  1558.  vérifiées  le  I  2.  d’OCtobre 
fuivant.  Voyez  SE  V  IGNE'.  (  Françoifo  Marguerite  de  ) 
GR1MALDI  (  Nicolas  )  Génois,  cardinal ,  prêtre  en  der¬ 
nier  lieu  du:  titre  de  S.  Matthieu  m  Merhlana ,  &  préfet  de 
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la  congrégation  de  la  Confulte,  étoit  né  le  6.  Décembre 
i  ô 4  5  fut  d’abord  clerc  de  la  chambre  apoftolique  & 

préfet  des  chemins  &  des  rues  -,  puis  déclaré  votant  de  la 
lia  nature  de  grâce  au  mois  de  Mars  1696.  fecretaire  de  la 
conwréaation  des  eaux  le  10.  Avril  fuivant ,  dcauffi  préfet 
de  l’aumône  dans  le  meme  trtois.  Il  quitta  ces  deux  der¬ 
nières  charges ,  lorfqu’il  fut  fait.au  mois  de  Décembre  1701. 
■fecretaire  de  la  congrégation  des  évêques  &  réguliers.  Le 
pape  Clément  XI.  le  créa  cardinal ,  le  17.  Mat  1706.  lui 
afligna  le  titre  diaconat  de  fainte  Marie  in  Cofmedin  ,  le  23  • 
-juin ,  &  le  déclara  légat  de  Bologne  le  1 4*  Septembre  bu¬ 
vant.  Depuis  il  fut  fait  préfet  de  la  Confulte  -,  pafla  de  l’or¬ 
dre  des  diacres  dans  celui  des  prêtres ,  8c  opta  le  titre  de  faint 
Matthieu m  Mentlana  le  8-  Juin  1716.  8c  célébra  fa  pre¬ 
mière  mellè dans  l’églife  de  faint  Marcel,  le  2  1.  Septembre 
fuivant.  Il  mourut  à  Rome  ,  après  plufieurs  jours  de  ma¬ 
ladie  ,  le  2.5  •  Odobre  1 7 1 7.  âgé  de  7 1.  ans ,  1  o.  mois ,  8c 
1 9.  jours ,  8c  de  cardinalat  1 1 .  ans  ,  6.  mois  ,  8c  8-  jours,  & 
fut  inhumé  fuivant  fa  dernière  volonté  dans  l’églife  des  Ca¬ 
pucins.  Il  1  ailla  à  un  neveu  une  fuccelfion  que  l’on  eftimoit 

fe  monter  à  400000.  écus.  a 

GRIM ALDI  (  Jérôme  )  Génois ,  cardinal ,  prêtre  de  l  e- 
olife  Romaine ,  du  titre  de  fainte  Balbine  ,  légat  de  Bolo¬ 
gne  ,  né  le  1 5 .  Novembre  1674.  étoit  en  France  auprès  de 
Laurent Fiefchi  ,  archevêque  d’Avignon,  nonce  extraordi¬ 
naire  pour  la  paix  ,  lorfqu’il  fut  nommé  au  mois  de  Mai 
1705.  internonce  à  Bruxelles.  Enluite  il  fut  déclaré  nonce 
en  Pologne  ,  le  27.  Septembre  171  2.  &  archevêque  d’E- 
deflè  le  5 .  O&obre  fuivant ,  puis  nonce  à  la  cour  de  Vienne  , 
le  17.  Août  1720.  où  il  n’arriva  que  le  premier  Octobre 
1721.  après  avoir  pris  congé  du  roi  de  Pologne  à  Dreflè  , 
le  1 5 .  Septembre  précèdent.  Il  fit  fon  entrée  publique  à 
Vienne  le  21.  Avril  1722.  &  lelendemain  il  eut  fa  pre¬ 
mière  audience  publique  de  la  cour  Impériale.  Le  pape  Clé¬ 
ment  XII.  le  créa  ,  &  le  déclara  cardinal  ,  le  1.  Octobre 
1730.  &  la  barette  lui  ayant  été  envoyée  à  Vienne  ,  il  la 
reçut  le  1  o.  Décembre  fuivant  des  mains  de  l’empereur  dans 
îéglife  aulique  des  Auguftins  déchauflés.  Le  1 1.  du  même 
mois  de  Décembre  il  fut  déclaré  à  Rome  légat  de  Bologne  , 
&  après  avoir  pris  congé  de  la  cour  Impériale ,  il  partit  de 
Vienne  le  27-  Mai  1731.  pour  retourner  en  Italie  ,  ayant 
été  honoré  par  l’empereur  d’une  croix  d’éméraudes  de  grand 
prix  Garnie  de  fort  beaux  diamans.  Il  arriva  à  Rome  le  2  6. 
Tuinllûvant  -,  y  fit  fon  entrée  folemnelie  par  la  porte  du 
peuple  le  1  o.  Juillet  -,  &  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire 
public  le  1 9.  du  même  mois.  Clément  XII.  fit  la  fonétion 
de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  les  6.  Août ,  &  3*  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année ,  &  lui  afiigna  le  titre  prefbyteral 
de  fainte  Balbine.  Il  fut  fait  en  même  tems  des  congrégations 
du  concile ,  de  la  propagande ,  de  l’indice  &  de  la  confulte  , 
&  fe  rendit  enfûite  à  la  légation  de  Bologne.  Ce  cardinal  le 
rendant  de  Genes  à  Naples  par  mer  fur  un  vailfeau  anglois  , 
pour  elfayer  de  fe  remettre  d’une  longue  maladie  par  le  chan¬ 
gement  d’air  ,  fut  furpris  d’un  vomiflèment  violent ,  dont  il 
mourut  à  20.  milles  de  Naples  le  18-  Novembre  1733.  au 
foir ,  âgé  de  59.  ans,&4-  jours,  &  de  fon  cardinalat  3.  ans, 
i .  mois  8c  1 6.  jours.  J 

GRIM  AUD  (  Gilbert  )  prêtre  ,  doéteur  en  théologie ,  de 
la  faculté  de  Paris  ,  &  chanoine  théologal  de  l’églife  métro¬ 
politaine  de  Bourdeaux.  Il  étoit  du  Forêts,  de  faint  Haon,  vil¬ 
lage  près  de  Roanne ,  &  ayant  été  connu  de  bonne  heure  de 
M.  de  Chenevoux,  frere  du  P.  Cotton  Jéfuite  ,  ce  Perele 
donna  à  madame  de  Sourdis.  M.  Grimaud  y  fut  connu  de 
l’archevêque  de  Bourdeaux  qui  le  prit  en  affeétion  ,  8c  vou¬ 
lut  l’avoir  auprès  de  lui.  Ce  prélat  le  fit  d’abord  théologal  de 
fon  églife  ,  enfuite  official  ,  8c  enfin  Ion  grand  vicaire.  Il 
exerçoit  cet  office  lors  du  démêlé  qui  fut  entre  M.  de  Bour¬ 
deaux  8c.  Louis  de  Nogaret ,  duc  d’Epernon  ,  en  1633. 
1634.  8c  1635.  &  il  ptit  toûjours  le  parti  du  prélat  contre 
le  duc-,  il  fuivit  avec  confiance  les  ordres  du  premier  à  quel¬ 
que  danger  qu’il  s’expofât  en  les  fuivant.  Ce  différend  entre 
le  duc  8c  l’archevêque  avoit  commencé  par  quelques  fujets 
de  mécontentent  réciproques.  Enfin  en  1 6  3  5 .  ils  fe  querel¬ 
lèrent  en  pleine  rue  dans  Bourdeaux.  L’archevêque  fe  plai¬ 
gnit  au  roi  de  ce  que  le  duc  lui  avoit  donné  du  bout  de  fou 
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bâton  dans  le  ventre  :  le  duc  nia  le  fait  :  le  roi  s’en  fit  inforè 
mer,  &  ayant  jugé  le  duc  coupable,  il  voulut  qu’il  fe  fou¬ 
rnît  au  jugement  eccléfiaftique  ,  8c  qu’il  fit  a  1  archevêque  la 
fatisfaction  que  le  pape  ordonneroit  :  ce  qui  fut  exécuté  par 
le  duc.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre  d  écrits  compofés  fur  ce 
différend ,  dont  la  plupart  font  manuferits  dans  les  cabinets 
des  curieux.  Après  la  mort  de  l’archeveque  (  François  d  Ef- 
coubleau  ,  cardinal  de  Sourdis  )  M.  Grimaud  en  prononça 
l’oraifon  funèbre  qui  fut  imprimée  in-8°.  à  Bourdeaux  , 
8c  peu  de  tems  après  il  fe  retira  pour  ne  plus  s  occuper 
que  des  exercices  de  pieté  ,  au  milieu  defquels  il  mourut. 
On  a  imprimé  depuis  fa  mort  une  liturgie  facre'e  avec  un. 
traite  de  icau  bemte ,  du  pain  bénit  ,  des  proiefftons  83  des 
cloches  ,  3 .  volumes  in- 12.  à  Paris  en  1678.*  Préface  de  fa 
liturgie  facre'e.  Le  Long  bibliothèque  h  1  flanque  de  la  France  , 
p.  157.  Hiftoire de  France ,  par  le  P.  de  Chalons  ,  de  1 O7 
ratoire  ,to.  f.p.  }jo. 

GRIMAUDET  (  François  )  a  été  un  des  qrnemens  de 
l’Anjou  8c  du  parlement  de  Paris  dans  le  XVI.  fiécle  pour  1  é- 
rudition  8c  la  probité.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Grimaudet  » 
échevin  d’Angers ,  8c  fa  famille  prétend  defeendrede  Fran¬ 
çois  Grimaldi  qui  vint  d’Italie  en  Anjou  vers  le  commence¬ 
ment  du  XV.  fiécle  ,  avec  Louis  II.  duc  d’Anjou  ,  dont  il 
étoit  argentier.  Mais  cette  prétention  a  befoin  de  preuves. 
François  Grimaudet  s’appliqua  à  la  jurifprudence  ,8c  fut  fait 
avocat  du  roi  à  Angers  en  1 5  5  ^  trouble 

dans  cette  place  par  les  guerres  civiles  8c  les  autres  troubles 
que  les  hérétiques cauferent  de  fon  tems,  mais  au  milieu  de 
ces  aaitations  il  demeura  toujours  très  attache  a  Dieu  > 
à  fon  roi  ,  8c  à  l’églife.  On  l’accufa  néanmoins  d’avoir  favo- 
rife  les  novateurs  dans  la  harangue  qu  il  fit  dans  le  tems  des 
états  d’Orléans  en  1560.  parce  qu’il  y  paria  avec  force  con¬ 
tre  les  vices  des  eccléfiaftiques  8c  les  abusqui  s  etoientglilles 
dans  le  clergé.  Grimaudet  avoit  fait  ce  difeoursdans  1  aflèm- 
blée  même  des  états  généraux  de  la  province  convoqués  poun 
députer  à  ceux  qui  dévoient  fe  tenir  a  Orléans ,  8c  quelque 
vif  qu’il  parut  ,  tous  ceux  qui  lont  connu  ,  nont  jamais 
douté  qu’il  n’ait  eu  de  bonnes  intentions  ,  8c  que  cette  vi¬ 
vacité  ne  procédoit  que  du  zele  dont  il  étoit  anime  pour  la 
réformation  des  mœurs  8c  furtout  du  clergé.  Néanmoins 
Raoul  Surguin  avocat  du  roi  à  Angers  écrivit  contre  ce  diG 
cours,  8c  la  Sorbonne  lecenfura.  Ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il 
ne  fût  imprimé  en  1 5  61. 8c  Raoul  Surguin  outra  fi  fort  dans  fa 
critique  qu’il  fut  obligé  lui-même  de  fe  retraiter.  On  prétend 
cependant  que  depuis  ce  difeours ,  ou  ces  remontrances,  Gid“ 
maudet  s’abftint  du  barreau ,  8c  qu’il  fe  livra  tout  entier  à  lai 
compofition ,  8c  aux  con  foliations.  Outre  fes  remontrances  > 
il  fit  imprimer  en  1579*  in-8° .  un  traite  de  la  puilïance  royale 
8c  facerdotale,  8c  on  trouve  tous  fes  ouvrages  dans  le  recueil 
qui  en  a,été  fait  à  Amiens m-fol.  en  1669.  fous  ce  titre  :  Oeu¬ 
vres  de  François  Grimaudet  ,fur  les  matières  du  droit  ecclefia - 
Jliqne ,  du  droit  public ,  83  du  droit  civil,  il  avoit  epoufé  Gui- 
onne  Bonvoifin  dont  il  a  laiflë  unepofterite  divifee  en  deux 
branches  dans  le  parlement  deBretagne.  On  a  encore  de  Fian- 
çois  Grimaudet  un  traité  des  monnoies ,  augmentation  83  dimi¬ 
nution  du  prix  d’ icelles,  à  Paris  en  1 5  7  G .  in-  8  0 .  *  Ménage,  vie 
de  Pierre  Ayrault  ,p.  24.2.  Le  Long  ,  bibliothèque  hijlanque 
de  la  France ,  p.  123.  Mémoires  manuferits.  * 

GRIMOARD  (  Anglit  ou  Angelic  )  cardinal  Dans  le - 
dit  ion  de  ce  diclionaire  de  172/.  il  eft  dit  fils  d  Amphehje 

d’Arrian  ;  hfetz,  de  Felice  de  Montferrand . On  met  fs 

mort  le  \~j.  de  Mars  1  387*  Elle  arrivait  1  S«d  Avril 1388. 

GRINDALL  (  Edmont  )  Suppléez,  cet  article  a  celui  qui  ejl 
dans  le  Moren.  Grindall  fut  un  des  trois  prélats  qui  occupè¬ 
rent  le  fiege  de  Cantorberi  fous  le  régné  d’Elizabeth  j  les 
deux  autres  furent  Matthieu  Parker  qui  1  occupa  le  premier  > 
8c  Jean  Whitgift  qui  fiégea  le  dernier.  Grindall  naquit  fur  la 
paroiffe  de  fainte  Beghe  ,  dans  la  province  de  Cumberland 
environ  l’an  1519.  Il  fit  fes  études  dans  l’Univerfité  de  Cara- 
brige.En  1530.  Ridley  évêque  de  Londres  ,  le  mit  au  nom¬ 
bre  de  les  chapelains  ,  8c  l’année  fuivante  ,J1  lui  procura  la 
dignité  de  chantre  de  faint  Paul  dans  la  meme  ville.  Cette 
.  même  année  il  fut  fait  chapelain  d  Edouard  VI.  qui  en  1 3  3  2. 
lui  conféra  une  prébende  à  'Weftmunfter.  Apres  la  mort 

d’Edouard  il  fè  retira  à  Strafbourg  parce  qu  il  ne  voulut  pas  fe 
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ifoômetrre  aux  volontés  de  la  reine  Marie  :  &  quand  il  vît 
Cette  reine  l'Aorte  en  1558-1!  revint  en  Angleterre  fous  Eli¬ 
zabeth  ,  Ôc  il  y  eut  part  alors  au  divers  reglemens  touchant 
la  prétendue  réformation.  Il  fut  fait  l’année  fùivante  prin¬ 
cipal  du  collège  de  Pembroke  à  Cambrige.  Il  eut  la  même 
année  l’évêché  de  Londres.  Il  pallà  à  l’archevêché  d’Yorck 
en  1 5  70.  &  cinq  ans  après  ,  c’eft-à-dire  ,  en  1575.  il  fut 
nommé  à  l’archevêché  de  Cantorberi.  Il  poflèdoit  ce  fiege 
lorfqu’il  déplut  à  la  reine  à  cette  occafion  :  on  avoit  établi 
des  conférences  fur  la  religion  en  plufieurs  endroits  du  royau¬ 
me,  (ans  confulter  la  reine.  On  àppelloit  ces  conférences 
‘des  exercices  ou  des  prophéties.  Le  peuple  ÿ  àccouroit  de 
toute  part.  Mais  on  n’y  garda  pas  long-tems  la  modération 
&  le  bon  ordre  qui  dévoient  y  regner  toûjours.  Grindall 
Et  divers  reglemens  pour  remedier  aux  abus  :  mais  la  reine 
lui  déclara  quelle  vouloit  abfolument  que  ces  affemblées 
Giflent  ftpprimées  ,  &  qu’il  n’y  eût  que  trois  ou  quatre  pré¬ 
dicateurs  dans  chaque  province.  Cet  ordre  affligea  Grindall, 
il  écrivit  à  la  reine  fur  Futilité  des  conférences  &  des  prédi¬ 
cations  ,  &  lui  déclara  qu’il  ne  pouvoir  en  confidence  exé¬ 
cuter  ce  quelle  exigeoit  de  lui.  Elizabeth  fit  irritée  de  ce  re¬ 
fus  ,  &  de  cette  lettre  :  Grindall  fut  fufpendu  par  fon  ordre  , 
&  confiné  dans  fon  palais  de  Lambeth  pendant  fix  mois.  Ce 
terme  étant  expiré  ,  le  grand  tréforier  lui  fit  fçâvôir  qu’il 
devoir  retonnôître  la  fuite  publiquement ,  8c  demander  par¬ 
don  à  la  reine.  Grindall  répondit  qu’il  étoit  très-fâché  d’avoir 
déplu  à  fa  Majefté  ,  mais  que  comme  il  n’avoit  rien  frit  qui 
11e  fût  conforme  à  fa  confidence  ,  iî  ne  pouvôit  demander 
pardon  d’une  chofe  dont  il  ne  fe  croyoit  pas  coupable.  Après 
cette  réponfe ,  il  demeura  fufpendu  :  le  clergé  prefèhta  inuti¬ 
lement  requête  en  fa  faveur  en  1580.  Sâ  diïgrace  continua 
toûjours ,  8c  en  158!.  la  reine  l’obligea  de  réfigher  fon  ar¬ 
chevêché  ,  moyennant  une  penfion.  Il  avoit  perdu  la  vûe 
peu  aupâVavant ,  &  il  mourut  le  fix  de  Juillet  de  l’année  fùi¬ 
vante.  Il  légua  à  la  reine  le  nouveau  Teftament  grec  de  l’édi¬ 
tion  de  Robert  Etienne.  On  fçait  qu’Elizabeth  entendoitbien 
le  grec  &  le  latin.  Grindall  étant  à  Stralbourg  avoir  été  d’un 
grand  (écours  à  Jean  Fox  pour  la  cômpofïtion  de  fort  marty¬ 
rologe.  C’eft  lui  au  fil  qui  à  publié  la  lettre  de  Pierre  Martyr 
pour  exhorter  les  Puritains  à  fe  conforme.  *  Voyez,  l’hiftoire 
d’Edmont  Grindall  ,  pâr  Jean  Stryde  ,  en  17 10.  in-folio. 
Bibliothèque  Angloife  ,  tome  2.  2e.  partie  ,  paye  2$  6. 

GRIPPON  ,  fils  de  Charles  Martel  8c  de  Sonichilde  fa 
fécondé  femme.  Lürfque  le  roi  fon  pere  fit  le  partage  de  fes 
États  entre  fes  enfans  l’an  741.  il  eut  pour  fa  part  quelques 
pays  de  Neuftrie  8c  d’Auftrafie  ,  dont  il  fut  dépouillé  peu  de 
tems  après  par  fes  freres  Pépin  &  Carloman  ,  enfans  de 
Charles  Martel  8c  de  Chrotrude  fa  première  femme.  Les 
ufurpatelirs  peu  contens  d’avoir  ainfi  dépouillé  leur  frere  dé 
fes  états  l’envoyerentprifortnier  dans  un  château  dü  pays  dès 
Ardenrtes  ,  appellé  Neïïf-Chkftel.  En  747*  PePin  devenu  feul 
fouverain  par  la  retraite  de  fon  frère  Carloman  au  Mont 
Cafiin  ,  tira  Grippon  de  fa  prifon ,  l’appella  auprès  de  lui  , 

6  lui  donna  un  appanage  honnête.  Mais  Grippon  qui  ne 
pouvoit  oublier  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  reçus  ,  St 
qui  prétendoit  partager  le  royaume ,  s’échappa  de  la  cour  , 
palfa  le  Rhin  ,  fit  révolter  les  Saxons  ,  fe  mit  à  leur  tête  & 
obligea  Pépin  de  porter  la  guerre  chez  ces  peuples  qu’il 
Joûmit.  Malgré  cette  viéioire  ,  Grippon  ne  fe  rendit  point  : 
il  tenta  même  d’exciter  en  Bavière  une  autre  révolte  qui  ne 
réufiït  pas  mieux  que  la  précédente.  Enfin  fè  voyant  fans 
appui ,  il  eut  recours  â  la  clémence  de  fon  frere  qui  lui  par¬ 
donna  ,  lui  afiigna  la  ville  du  Mans  pour  fa  réfidence ,  &  l’é¬ 
tablit  duc  fur  douze  comtés  de  la  Neuftrie.  On  ne  fçait  quel 
motif  l’engagea  à  ne  s’en  pas  contenter  ,  &  à  fe  retirer  en 
Aquitaine  auprès  du  duc  Waifre  qui  le  reçut  fort  volontiers. 
Pépin  irrité  de  cette  retraite  envoya  l’an  7  5  o.  desambafla- 
deurs  au  duc  pour  le  prier  de  lui  remettre  fon  frere  :  Waifre 
le  refufà  avec  hauteur  -,  Pépin  diftimuta  pour  lors ,  mais  en 

7  5  2 .  il  alla  porter  la  guerre  en  Aquitaine ,  ce  qui  effraya  tel¬ 
lement  Grippon  qu’il  prit  la  route  d’Italie  dans  le  deftèin  de 
s’y  retirer  chez  les  Lombards.  Pépin  le  prévint ,  &  donna 
de  fi  bons  ordres  que  ce  prince  fut  arrêté  dans  la  vallée  de 
Maurienne,  au  palfage  des  Alpes ,  par  quelques  comtes  du 
royaume  de  Bourgogne  qui  le  poiufuivirent  8c  le  tuerent 
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dans  un  rude  combat.  *  Voyez,  les  hiftoriens  de  France  ,  &  1e 
livre  8.  de  l’hiftoire  nouvelle  de  Languedoc. 

GRIVEL  (  Jean  )  doéfeur  en  l’un  &  l’autre  droit ,  feigneur 
de  Perigny  ,  étoit  de  Lons-le-Saunier,  En  1579.  il  fut  fait 
confeillerau  parlement  deDôle  ,  &  quelques  années  après 
confeiller  d’état  des  archiducs  Albert  8c  Ifabelle.,  en  Flandre, 
11  mourut  au  mois d’Odtobre  1614.  lia  donné  defon  vivant 
1 5  o.  décidons  où  il  explique  plufieurs  chofes  qui  regardent 
la  théorie  &  la  pratique  dû  droit, &  la  coûtùme  de  la  Franche^. 
Comté.  Cet  ouvrage  qui  eft  en  latin  eft  eftimé  de  plufieurs 
célébrés  jurifconfultes  pour  le  ftyle  ,  l'ordre  la  clarté.&  1  é*- 
rudition.  L’auteur  lefitimprirner  àAnversen  161  8>  Ilyen 
à  une  fécondé  édition  faite  à  Genève  fiir  celle  d’Anvers.  En 
1731*  M.  Grivel  de  Perigny  petit-fils  de  l’auteur  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  w-fol.  à  Dijon  ,  revue  8c  corrigée  exa¬ 
ctement  ,  8c  augmentée  de  41.  décidons  &  de  trois  réponfes 
fur  des  queftions  qui  regardent  la  matière  des  fubftitutions. 
*  Journal  des ffavans ,  Février  1732. 

GRODDECK  (Gabriel)  fils  d’un  marchand  deDantzic,ou 
il  naquit  en  1672.  fit  de  bonnes  humanités,  8c  reçut  le  degré 
de  maître-ès-arts  à  Lipfic  en  1693. 11  fuc  PeU  aPrès  aggtegé 
au  collège  de  la  Vierge  ,  &  il  s’appliqua  à  rétablir  les  privir 
léges  prefque  perdus  de  la  nation  Pruftienne.  En  1695.  il 
voyagea  en  Angleterre ,  en  Hollande  8c  en  France.  Etant  a 
Paris  il  rechercha  la  liaifon  des  fçavans  ,  &  fe  perfectionna 
dans  la  langue  arabe  auprès  de  feu  M.  l’abbé  de  Longuerue. 
Après  avoir  vifité  les  principales  villes  de  la  France  il  alla  à 
Genes  ,  à  Florence  &  à  Rome  :  il  reprit  enfuite  le  chemin 
de  Lipfic  ou  on  lui  offrit  là  chaire  de  la  littérature  talmu¬ 
dique  &  des  làngües  orientales  en  1698.  L’année  fùivante 
la  ville  de  Dantzie  lui  donna  la  première  chaire  de  philofo- 
phie&  la  charge  de  bibliothécaire.  Il  moùruten  1709.  de 
la  pefte  qui  affligea  alors  cette  ville.  Peu  auparavant  on  l’avoic 
nommé  ptôfeflèur  en  langues  orientales,  mais  il  n’eut  pas 
le  tems  d’entrer  en  exercice.  Il  étoit  membre  de  l’âcadémié 
royale  de  Berlin.  Il  a  fourni  plufieurs  extraits  pour  les  aétes 
de  Lipfic  de  l’année  1 698.  8c  il  a  publié  en  particulier  des 
diftèrtations  fur  les  fujets  fuivâns  :  De  J  U  Am  pf&pmium  at- 
trahentibus  :  De  fcriptonbus  htftona  Polonorum.  De  eo  quoi 
juftumeft  circa  termenta  bellica.  Objcrvatiomim  ftngulanum 
trias  ex  hiftorià  ht  ter  aria. 

GRGLLIER  (  Céfar  )  fils  naturel  de  Jean  Grollier  dont 
on  a  pafle  dans  le  Diélionaire  hiftorique  ,  étoit  Lyonnois 
comme  fon  pere  de  qui  il  reçut  une  éducation  qiii  répara  le 
défaut  de  fa  naiffance.  Il  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  la  cour 
de  Rome  »  où  il  parvint,  par  fon  mérite  ,  à  être  fecretairç 
de  trois  papes  pour  les  brefs  latins.  Il  fignoit  Glorierius  au 
lieu  de  Grolierius ,  autant  par  refpeét  que  par  bienféance.  Il 
compofa  par  lordre  de  fon  pere  une  hiftoire  latine  du  facca- 
gement  de  Rome ,  fait  par  l’armée  de  l’empereur  Charles  V. 
le  6.  de  Mai  i  317.  lotis  le  pontificat  de  Clement  VII.  & 
le  dédia  à  Jean  Grollier  lui-même.  Cette  hiftoire  qui  eft  d’un 
latin  fort  pur  a  été  imprimée  à  Paris  en  1637.  chez 

Cfamoifi.  Céfar  Grollier  ayant  quitté  l’état  eccléfiaftique  » 
après  plufieurs  années  de  fervice  ,  époufà  une  demoifelle 
Florentine ,  nommée  Giron  dont  il  eut  deux  fils ,  Alexandre 
Grollier  qui  fut  nouée  de  Sixte  V.&  Jules,  chevalier  de  1  ordre 
de  Chriften  PoftùgaI,qui  époufa  Virginie  Mancini,  demoi¬ 
felle  Roiüaine.  *  Mémoires  du  tems.  Le  P.  Colonia  ,  hiftoire 
littéraire  de  Lyon ,  tome  2. 

GROLLIER  f  Nicolas  )  forndmmé  de  Serviere,  petit  ne¬ 
veu  de  Jean  Grollier ,  hé  à  Lyon  en  1 5  93  •  aPies  avoir  fèrvi 
Idng-tems  eh  qualité  de  lieutenant  colonel ,  fe  retira  dans 
fii  patrie  pdut  d’y  plus  vacquer  qu’à  l’étude.  Il  avoit  perdu  un 
deil  au  fiegé  de  Verceil  ,  8c  avoit  reçu  beaucoup  d’autres 
blefîures  ,°&  cependant  il  a  pouffé  fa  carrière  jufqu’à  l’âge 
de  93.  ans.  Son  étude  principale  ,  depuis  fà  tètraite  ,  rut 
celle  des  mathématiques.  Il  y  fit  de  très-grânds  progrès  ,  & 
il  fe  drefta  à  Lyori  un  cabinet  en  ce  genre  8c  en  ouvrages  de 
méchaniqùeq'ui  attira  bientôt  l’attention  de  tous  les  curieux 
de  l’Eùrdpe  ,  8c  celle  du  feu  toi  (  Louis  XIV.)  qui  1  honora 
deux  jours  de  fuite  de  fa  vifite.  M.  de  Grollier  de  Serviere  5 
ancien  lieutenant  colonel  d’infanterie  ,  St  petit-fils  de  Ni¬ 
colas  ,  a  donné  en  17 19.  une  defeription  exaéte  de  Ce  célébré 
cabinet  *  avec  8  8*  planches,  fous  ce  titre  :  Recueil  d  ouvrages 
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curieux  de  mathématique  (3  de  méchamquc ,  ou  defcription 
du  cabinet  de  M.  Grollier  de  Serviere ,  avec  des  figures  en 
taille  douce  ,  à  Lyon  en  1715).  Le  même  éditeur  a  donné 
une  fécondé  édition  de  ce  recueil  en  1733.  revue ,  corrigée 
&  augmentée  de  nouvelles  machines  &  de  plufieurs  plan¬ 
ches  ,  à  Lyon  in-f3.  M.  de  Serviere ,  éditeur  de  ces  ou¬ 
vrages  ,eft  lui-même  un  homme  de  beaucoup  de  mérite,  & 
l’un  des  vingt-cinq  de  l’académie  des  fciences  8c  des  belles 
lettres  de  Lyon.  *  Adercure  de  France  ,  mots  de  Septembre 
1733.  Mémoires  du  tcms.  Le  Pere  Colonia ,  h  foire  litté¬ 
raire  de  Lyon ,  tome  2. 

GRONOVIUS  (  Jacques  )  fils  de  JEAN-FREDERIC 
Gronovius, né  à  Deventer  le  20.  d’Odtobre  1 645.  s’appliqua 
de  bonne-heure  à  la  leélure  des  meilleurs  auteurs  Grecs  8c 
Latins  ,  8c  à  l’étude  du  droit ,  &  fit  en  peu  de  tems  de  très- 
grands  progrès.  Vers  l’a  h"  1  668.  il  pafla  en  Angleterre,  où 
il  vifita  les  plus  célébrés  univerfités  ,  8c  fe  fit  des  amis  de 
prefque  tous  les  fçavans  qu’il  vifita  dans  ce  royaume.  De  re¬ 
tour  à  Leyde,où  il  avoit  fait  la  plus  grande  partie  de  fes  étu¬ 
des,  il  commença  a  travailler  à  Ion  édition  de  Polybe.  Il  paflà 
peu  de  tems  après  en  France, &  parcourut  en  y  allant  les  prin¬ 
cipales  villes  du  Brabant  8c  de  la  Flandre.  En  1  672.  il  ac¬ 
compagna  en  Efpagne  M.  Paatsque  les  Etats  Generaux  en- 
voyoient  en  ce  pays  en  qualité  d’Ambaflàdeur  extraordinaire 
d’Efpagne.  Il  pafla  en  Italie  ,  8c  s’arrêta  à  Tofèane  où  le 
grand  duc  Cofine  de  Médicis  lui  fit  beaucoup  d’accueil , 
8c  le  choifît  pour  remplir  une  chaire  de  profèflèur  à  Pifè  avec 
des  appointemens  confidérables.  Après  deux  années  de  fojour 
à  Tolcane, il  alla  à  Venife  8c  à  Padoue  ■,  traverfa  l’Allemagne, 
vint  à  Leyde  ,  puis  à  Deventer ,  d’où  les  curateurs  de  Leyde 
le  rappellerent  en  1679.  pour  remplir  une  place  de  profef- 
feur  dans  leur  académie.  Gronovius  accepta  ce  porte,  & 
refufâ  depuis  tous  ceux  qui  lui  furent  préfèntés  ailleurs , 
comme  à  Padoue  ,  à  Kiel  dansl’Holfaceou  le  Holftein,  8c  à 
Venilè.  En  1702.  il  fut  nommé  géographe  de  l’académie  de 
Leyde ,  8c  il  mourut  dans  cette  ville  le  2i.Oétobre  1716.  âgé 
de  71.  ans.  Nous  avons  de  ce  Içavant  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  remplis  d’érudition  ;  mais  Ion  génie  mordant  8c  fon 
ftile  cauftique  l’ont  fait  haïr,  8c  lui  ont  louvent  attiré  des 
querelles.  Il  a  donné  des  éditions  de  Macrobe  en  1670.  de 
Polybe  ,  en  1  6 70.  de  Tacite,  en  1  672.de  Seneque  le  tragi¬ 
que  déjà  prefque  fini  par  fon  pere  ,  en  1 68  2.  de  Pomponius 
Mêla,  en  1 6  S  5 .  d’Aulu-Gelîe ,  en  1687.  de  Cicéron  ,  en 
1692.  d’Ammien  Marcellin ,  conformément  à  l’éditionde 
M.de  Valois,  en  1  693  d’Harpocration,  en  1 696.  des  anciens 
géographes  Grecs,  en  1694.  de  Quinte-Curce,  en  1696. 
de  Suetone ,  en  1698.de  Phedre  ,  en  1703.  d’Arrien  ,  en 
1704.  de  Minutius  Félix,  8c  de  Firmicus  Mâternus ,  en 
1709.  d’FIerodote,  en  17 15.  Outre  ces  éditions  revues, 
corrigées,  8c  enrichies  de  notes ,  on  a  encore  de  Gronovius 
plufieurs  dilîèrtations fur  diftérens  fujets  d’antiquité,  l’édi¬ 
tion  de  plufieurs  Fragmcns  d’anciens  auteurs ,  comme  de 
Manethon,  d’Etienne  de  Byzance  8c  le  tableau  de  Cebés,  des 
notes  particulières  fur  Lucien  ,  fur  l’ouvrage  géographique 
d’Etienne  de  Byzance  ,  8cc.  le  tréfor  des  antiquités  Grec¬ 
ques,  en  treize  volumes  in-folio ,  plufieurs  critiques  de  dif¬ 
ferentes  éditions  d’auteurs  anciens  procurées  par  des  fçavans 
de  fon  tems,  &  des  répliques  aux  réponfes  qu’on  lui  fai  (oit. 
On  trouvera  un  catalogue  de  tous  les  ouvrages  de  Grono¬ 
vius  dans  les  mémoires  du  Pere  Niceron  ,  tome  2.  page  1  g 2. 
(3  tome  10.  page  87.*  Journal  de  Lipf.  17 1 7.  page  1  gp.Nou- 
vel.  litter.  du  21.  Novembre  1716.  Hifloire  critique  de  la  ré¬ 
publique  des  lettres  ,  tome  13.  Baillet,  Jugemens  des  fçavans 
éditiom  de  17  22.  tome  2. page  463.(3 fuivantes. 

GROS  (Pierre  le)  naquit  à  Paris  en  1  666.  d’un  perefèulp- 
teur,  &  qui  s  eft  rendu  illuftredans  fa  profeflîon.  Feu  M.  de 
Louvois  ,  touché  de  la  beauté  de  lès  premiers  ouvrages  qui 
eommençoient  à  promettre  un  grand  homme,  l’envoya  à 
Rome  pour  y  étudier  dans  l’académie  que  le  roi  de  France 
y  entretient.  Le  Gros  y  eut  bientôt  occafion  de  faire  connoî- 
tre  de  quoi  il  étoit  capable.  Les  Jéfuites  qui  fàifoient  orner 
avec  magnificence  l’autel  de  faim  Ignace  dans  l’églife  du  Gie- 
Ju,  lui  donnèrent  a  faire  le  groupe  de  marbre  qui  repréfènte 
le  triomphe  delà  religion  fur  1  héréfie.  Ce  morceau  fut  uni- 
verfeliement  applaudi.  Il  fut  fiuvi  peu  après  de  cet  admira¬ 


ble  bas-relief  où  faint  Louis  de  Gonzague  ert  repréfènte 
dans  la  gloire  au-defl’us  de  l’autel  qui  eft  élevé  fous  fon  nom 
dans  l’églife  du  collège  Romain.  Le  bas-relief  de  l’églife  de 
faint  Jacques  des  incurables  qui  repréfente  faint  François 
de  Paul  priant  la  fainte  Vierge  pour  la  guérifon  des  mala¬ 
des  ,  n’eft  pas  moins  eftimable  que  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Le  Gros  le  fit  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  été 
obligé  de  faire  à  Paris  pour  fè faire  tailler  de  la  pierre.  Pen- 
dantle  féjour  que  fon  infirmité  le  contraignit  de  faire  dans 
cette  derniere  ville  ,  il  embellit  de  quelques-uns  de  fès  ou¬ 
vrages  ,  les  maifons  de  M.  Crofat  â  Paris  8c  à  Montmoren- 
ci.  Ces  fculptures  font  regretter  qu’un  fi  habile  homme  qui 
appartenoit  à  la  France  ,  11’y  ait  point  fait  Valoir  fès  talens,  8c 
que  Rome  foit  prefque  la  feule  qui  poflede  tant  de  morceaux 
exceilens  qui  égalent  leur  auteur  à  ce  qu’il  y  a  eu  de  plus  ha¬ 
bile  dans  fà  profeflîon.  Il  n’étoitâgé  que  de  5  3.  ans  lorfcju’il 
mourutà  Rome  en  17 1 9.  au  mois  de  Mai.  *  Pafèoli ,  vies 
des  peintres  modernes ,  &c.  in-4.0 .  à  Rome  en  1730. 

GROSSOLLES  ,  nom  d’une  maifon  dont  les  fèigneurs  de 
Flamarens  font  une  branche.  Elle  eft  une  des  plus  confi- 
derables,  8c  des  plus  diftinguéesde  la  province  de  Guyenne  j 
où  elle  a  poflèdé  des  charges  8c  des  dignités  honorables, 
tant  ecclefiaftiques  que  militaires ,  8c  pris  des  alliances  avec 
les  maifons  les  plus  iifuftresdu  royaume.  Davity  la  met  au 
nombre  des  premières  maifons  de  Guyenne  dans  fa  defcrip¬ 
tion  de  l’Europe,  imprimée  en  1645.  tome  premier  ,page 
3  2  5 .  au  chapitre  où  il  traite  de  la  Guyenne.  .<  Il  y  a  ,  dit-il , 
«  plufieurs  maifons  illuftres  dans  l’Agenois  ,  8c  Condo- 
»  mois,  fçavoir  Montluc,  Caumont,  Flamarens ,  Gurfon  , 
”  Duras,  &c.  «  Cette  maifon  étoit  très-confiderahle  dans 
le  Périgord  dès  le  XIII.  fiécle.  Ses  armes  font  d’or  au  Lion 
de  Gueules  ,  naiffant  d’une  riviere  d’argent ,  (3  un  chef  d'a- 
z.ur  ,  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Le  premier  de  cette  mai¬ 
fon  depuis  lequel  on  puifle  fùivre  une  filiation  prouvée  par 
les  titres  eft  celui  qui  fuit. 

jW  F»  Raimond  de  Groflolles,  chevalier  vivoit  dans  le  XIII. 
fiécle.  Il  fut  marié  avec  Marguerite ,  fille  8c  héritière  de 
Pierre  de  Vigier  (  Vigern  )  darrioifèau ,  fèigneur  de  Saint 
Ribier  en  Périgord ,  laquelle  étoit  veuve  en  1  3  1  3. 8c  con- 
fentiten  1 3 17. à  la  vente  d’un  fief  de  fa  mouvance,  fitué 
dans  la  paroiflè  de  Saint  Orfe  en  Périgord.  Il  eut  d’élle 
Guillaume  de  Groflolles  ,damoifeau  ,  qui  fuit  ;  Pierre  de 
Groflolles ,  religieux  de  l’abbaye  de  Grandmont  en  Limofin, 
l’an  132  6  •,  Bernarde  de  Groflolles, femme  de  Pierre  de  Puy- 
maurel  ,du  diocèfede  Limoges, &  avec  laqucll ^Guillaume 
de  Groflolles,  damoifeau,  fon  frere,  tranfigea  à  Saint  Ribia¬ 
le  mardi  après  la  fête  de  faint  André  apôtre  ,  de  l’an  1  3  26. 
pour  raifon  des  biens  qui  avoient  appartenu  à  leurs 
pere  8c  mere  ,  8c  lui  céda  les  fiefs  de  Montignac  en  Péri¬ 
gord;  8c  Imberbe  de  Groflolles  ,  qui  tranfigea  l’an  1541, 
avec  Guillaume  fon  frere,  lequel  lui  céda  divers  cens  ,  rentes 
8c  domaines  dans  les  paroifîès  de  Saint  Ribier ,  8c  de  Gran¬ 
ges  en  Périgord. 

II.  Guillaume  de  Groffolles ,  damoifèau  ,  fut  dona¬ 
taire  de  fa  mere ,  de  tous  fes  biens  meubles  8c  immeubles, 
par  aéfce  du  lundi  avant  la  fête  de  faint  Thomas  x3r3.il  eut 
un  procès  devant  le  fenéchal  de  Limoges  contre  Guillaume 
d’Hautefort ,  8c  Michelle  de  Lucofà  femme,  pour  raifon  de 
quelques  fiefs  fitués  dans  la  paroiflè  de  Granges  en  Péri¬ 
gord  ,  &  reçût  le  lundi  avant  la  Fête-Dieu  1339.  un  hom¬ 
mage  d’un  de  fes  vaflaux  de  la  paroiflè  de  Noailhac.  Il  fut 
aflocié  en  1340.  à  la  procuration  que  Roger  par  la  grâce 
de  Dieu ,  comte  de  Périgord ,  8c  fèigneur  de  Bergerac  , 
avoit  donnée  à  Guillaume  Bonifacii,  damoifèau  de  Ribeirac, 
8c  tranfigea  au  mois  de  Novembre  1  34 1 .  Il  fut  marié  avec 
N.  fille  d'Arnaud  de  Saint  Ribier,  damoifèau,  8c  eut  d’elle 
Bertrand  de  Groflolles  ,  qui  fuit  ;  8c  Bernard  de  Grof. 
folles,  qui  a  donné  l'origine  aux  branches  des feigneurs  de 
Saint  Martin,  de  Caumont,  de  Flamarens,  8cc.  comme  on 
le  verra  ci-après. 

III.  Bertrand  de  Groflolles,  damoifeau  ,  fut  inftitué  par 
Arnaud  de  Saint  Ribier  fon  ayeul  ,  donataire  univerfel  de 
tous  fes  biens ,  par  aéte  du  1  o.  avant  les  calendes  de  Mars 
1343.&  vivoit  encore  en  1369.  Il  avoit  été  marié  vers 
l’an  1345.  avec  Geraude  deBermond  (  Bermondi  )  fille  8c 
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héritière  de  Pierre  Bermondi ,  dit  l'Ancien ,  damoifeau  ,  6c 
veuve  de  Pierre  Bermondi ,  dit  le  jeune ,  damoifeau  ,  dont 
elle  avoiteu  une  fille  nommée  Helene  ,  morte  jeune, de  qui 
elle  avoit  hérité  :  ce  qui  apporta  les  biens  de  la  maifon  de 
Bermondi  ,  dans  celle  de  Grofiblles.  De  ce  mariage  forti- 
rent  Aymeric  de  Grofiolles ,  qui  fuit  -,  Pierre ,  &  Pons  de 
Grolïolles  ,  morts  fans  poftérité  ;  &  Luce  de  Grof- 
folles  ,  femme  de  noble  Pierre  Botelli ,  de  Limeuil  en  Pé¬ 
rigord  ,  laquelle  fit  héritier  Aymeric  de  Grofiolles  lôn 
frere.' 

IV.  Aymeric  de  Grofiolles  ,  damoifeau,  feigneur  de 
Floirac  ,  d’Agude,  de  la  Bermondie,de  la  Baftided’En- 
graulier,  &  de  la  Martinié,  prit  le  furnom  de  Bermondi 
f  our  fatisfaire  au  teftament  de  Pierre  Bermondi  l’Ancien  , 
Ion  ayeul  maternel ,  daté  du  vendredi  d’après  Pafibmption 
de  B  an  ij  57.  par  lequel  il  étoit  inftitué  héritier  univerfel. 
Il  acquit  le  9.  Mars  1 407.  de  Foulquet  de  la  Force ,  damoi- 
fêau,dela  paroifiè  de  Saint  Martin  le  Peint,  diocèfe  de 
Perigueux,  la  terre  &  la  maifon  de  la  Bermondie  ,&  Ce  s 
dépendances,  qu’il  avoit  eues  pàr  fon  mariage  avec  Mar¬ 
guerite  Bermondi.  Par  un  a<fte  du  1 2.  Mai  1 4 1  2.  il  eft  nom¬ 
mé  &  qualifié  Aymeric  Bermondi  ,  damoifeau  3  fils  de  fieu 
Bertrand  de  Grofiolles  ou  Bermondi.  Il  fit  un  codicille  le  27. 
Juillet  142  2.  par  lequel  il  ajouta  les  articles  fuivans  à  fon 
teftament  qu’il  avoit  fait  quelque  tems  auparavant.  i°.  Il 
ordonna  que  fon  héritier  nommé  dans  fon  teftament  por- 
teroit  les  noms  8c  les  armes  de  Grofiolles  Sc  de  Bermondi  , 
z°.  Il  fit  des  legs  pieux  à  leglife  deThaunac.  Il  légua 
de  quoi  réparer  le  monaftere  de  fâint  Ribier,  à  la  charge 
que  les  prieur  8c  chapelains  de  ce  lieu  foroient  tenus  de  prier 
pour  foname  ,  &  pour  celle  du  Per ede  noble  83 puifiant  fei¬ 
gneur  Bernard  de  Grofiolles  fon  coufin  germain.  4® ,  Il  fit  en¬ 
core  des  legs  pieux  aux  Cordeliers  de  Montignac ,  8c  de 
Sarlat ,  &  aux  freres  Prêcheurs  de  Belvez  pour  prier  pour 
fon  ame ,  &  pour  celle  de  feue  noble  Valence  de  Miramont 
fa  femme,  &  pour  leurs  enfans.  50.  En  cas  que  tous  les 
héritiers  8c  fubftitués  nommés  dans  fon  teftament  vinfiènt 
àdécederfans  enfans  légitimes,  il  appelloit  à  fa  fucceflion 
les  enfans  mâles  de  Bernard  de  Grofiolles  ,  chevalier,  fon 
coufin  germain  ,  comme  fis  plus  proches  parens  83  heritiers 
du  côté  de  Bertrand  de  Grofiolles  fionpere.  Aymeric  de  Grofi- 
folles  ayant  furvécu  long-tems  à  ce  codicille,  fonda  le  5. 
Janvier  1425.  une  chapelle  à  Turenne  pour  prier  Dieu 
pour  fon  ame,  83  pour  tout  fon  lignage ,  8c  fit  le  21.  Dé¬ 
cembre  1436.  une  donation  entre  vifs  en  faveur  de  noble 
Aymeric  de  Beynac  fon  petit-fils,  des  châteaux  d’Agude, 
&  de  Floirac  ,  avec  la  haute  8c  bafiè  juftice ,  avec  réforve 
de  l’ufufruit  pendant  fà  vie.  Etant  dans  un  âge  très-avancé , 
il  fit  un  fécond  codicille  ,  &  un  teftament  fopt  jours  après 
cette  donation  ,  par  lefquels  il  choifit  fa  fépulture  dans  la  pa¬ 
roifiè  bafiè  de  la  ville  de  Turenne  ou  au  couvent  des  Cor¬ 
deliers  de  Brive ,  au  choix  de  fon  exécuteur  teftamentaire , 
fait  fon  héritière  univerfolle  jeanne  fa  fille ,  femme  de  noble 
jean  de  Cafenac ,  lui  fubftituant  jean  ,  8c  enfuite  Begon  de 
Cafonac ,  enfans  de  fa  fille ,  8c  après  eux  Ademar  de  Bey¬ 
nac  ,  Raimond  de  Sirol  ,  ou  Sireiiil ,  &  Aymeric  de  Bey¬ 
nac  ,  fes  petits-fils  fucceftivement  l’un  après  l’autre ,  à  con¬ 
dition  par  tous  ces  fubftitués  de  porter  fes  nom  ,  furnom  , 
&  armes  ,  &  nomme  pour  lès  exécuteurs  teftamentaires  no¬ 
bles  Aymeric  de  Beynac ,  &  Raimond  de  Sirol ,  ou  Sireiiil,  fes 
petis-fils.  Les  enfans  qu’il  eut  de  Valence  de  Miramont ,  fu¬ 
rent  une  fille  mariée  avec  jean  de  Comarque ,  damoilèau  -, 
Marthe  de  Grofiolles  ,  femme  de  noble  Seguin  de  Sirol  , 
ou  Sireuil  ,  feigneur  de  Siurac  ,  damoifeau  ;  Philippe  de 
Grofiolles,  femme  de  noble  jean  de  Beynac  ,  damoilèau  , 
8c  mere  dé  Ademar ,  &  Aymeric  de  Beynac  -,  8c  jeanne  de 
Grofiolles,  qui  fut  mariée  pendant  l’ablence  de  fon  pere 
avec  noble  jean  de  Calènac ,  par  traité  paflë  à  Beynac  le 
z  y  Février  1407.  en  préfonce  de  noble  &  puiflànt  homme 
Adémar  de  Beynac  chevalier  ,  8c  de  plufieurs  autres  foi- 
gneurs. 

III.  Bernard  de  Grofiblles  ,  I.  du  nom  ,  damoifeau  , 
fils  puîné  de  Gui  i.aume  de  Grofiblles ,  damoifeau,  8c  d’une 
fille  d 'Arnaud  de  Saint  Ribier,  obtint  en  1347.  des  let¬ 
tres  derémiflion  du  roi  Philippe  de  Valois ,  pour  avoir  pris 
Supplément. 
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le  parti  des  Anglois ,  dans  le  tems  que  noble  Raymond-  Ber- 
nardde  Durfort ,  quitenoit  le  même  parti ,  s’empara  de  Veil- 
lac  eh  Périgord.  Par  ces  lettres  ,  qui  font  dans  le  tréfor  des 
chartes  du  roi ,  il  eft  qualifie  noble ,  83  damoifeau.  On  ignore 
le  nom  de  là  femme ,  mais  il  fut  pere  de  Bertrand  de  Grof 
folles  mentionné  dans  les  lettres  de  rémiflion  de  fon  pere  , 
de  !  an  1 347.  étant  encore  pupille;  8c  de  Bernard  de  Grof 
folles  ,  II.  du  nom  ,  qui  fuir. 

IV.  Bernard  de  Grofiblles ,  II.  du  nom,  vicomte  de 
Monrgaillard  ,  feigneur  de  Genfàc  ,  de  Saint  Martin ,  d’Af- 
ques  ,&c.  acquit  en  1390.  la  terre  &  foigneurie  de  Saint 
Martin  8c  autres;  fut  préfont  avec  la  qualité  de  noble  & 
pu  fiant  feigneur  à  l’atfte  de  foi  &  hommage,  rendu  le  5. 
Mars  1 407.  au  comte  d’Armagnac, par  Jean  de  Roquelaure» 
feigneur  de  Saint  Aubin  ;  fit  lui -même  foi  8c  hommage 
a  jean ,  comte  fouverain  d’Armagnac ,  le  premier  Octobre 
1418.  Cet  a&e  par  lequel  il  eft  qualifié  chevalier ,  contient 
un  aveu  8c  dénombrement  de  plufieurs  terres  8c  feigneu- 
ries ,  fituées  dans  la  vicomté  de  Lomagne ,  8c  ces  terres  8c 
foigneurics  font  déclarées  pofiedées  par  lui  en  toute  juftice 
haute  ,  moyenne  83, bafiè ,  &  en  qualité  de  feudum  nobile  83 
honoratum.  U  joint  au  dénombrement  de  fes  fiefs  dire6Is& 
immédiats  la  déclaration  d’autres  féodalités  ou  foigneuries 
tenues  8c  mouvantes  de  lui  en  arriere-fiefs.  Les  témoins 
de  cet  hommage  font  Bernard  de  laRiviere,  fénéchal  d’Ar¬ 
magnac  ;  Gérard  de  Lomagne  ;  Othon  ,  foigneur  de  Mon- 
tault,  Accieu  de  Montefquiou  ,  8c  Jean  de  Baftules.  II  fie 
trouve  nommé  à  la  tête  de  plufieurs  foigneurs ,  tous  qua¬ 
lifiés  chevaliers ,  qui  aflîfterent  au  contrat  de  mariage  d’f 
fabeau,  fille  du  roi  de  Navarre,  avec  Jean  comte  d’Armagnac, 
palîé à  Rhodez  le  17.  Mars  1418-  L’on  trouve  dans  les  ac¬ 
quits  des  guerres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  une 
quittance  de  lui  çn  date  du  10.  Février  1420.  laquelle 
porte  que  Bernard  de  Grofiolles ,  chevalier ,  forvoit  le  roi 
à  la  défenfo  du  Languedoc ,  avec  un  chevalier ,  (3  qua¬ 
torze  écuyers  de  fa  chambre ,  &  for  fon  foeau  qui  eft  au 
bas  ,  eft  un  lion  83  un  chef  chargé  de  trois  étoilles  ,  qui  font 
les  armes  de  la  maifon  de  Grofiolles.  Il  fit  fon  teftament  le 
17.  Mars  1421.  par  lequel  il  paroît  qu’il  avoit  été  marié 
deux  fois ,  8c  qu’il  avoit  dix  enfans  de  fes  deux  mariages 
qui  font  rappellés  dans  cet  a£te.  Il  y  inftitué  fos  héritiers 
univerfels  pour  toutes  fes  terres,  fos  deux  fils  aînés  de  fos 
deux  mariages  ;  fçavoir  Bernard  III.  aîné  du  premier ,  8c 
Etienne,  foigneur  de  Caumont , aîné  du  focond.  Pourcon - 
ferver  fis  terres  dans  fa  famille  ,  83  afin  de  fou  tenir  le  nom , 
83  les  armes  de  fa  maifon  ,  il  fit  une  fiibftitution  graduelle 
8c  perpétuelle  de  mâle  en  mâle ,  8c  d’aîné  en  aîné  de  l’un 
à  l’autre,  y  appellant  les  naturels  au  défaut  des  légitimes  à 
l’exclufion  des  filles.  Il  fut  appellé  avec  fos  enfans  mâles  par 
le  codicille  d’AYMERic  de  Grofiolles,  dit  Bermondi, fon  cou¬ 
fin  germain, de  l’an  142  2.  à  la  fiibftitution  de  fes  biens.  Il  eft 
qualifié  dans  cet  aéte  noble  83  puifiant  feigneur.  Les.  enfans 
qu’il  eut  furent  entr’autresBsRNARD  de  Grofiblles  III.  du  nom, 
qui  fit  la  branche  des  foigneurs  de  Saint  Martin  ,  vicomtes 
de  Montgaillard  ;  Etienne  de  Grofiblles  qui  donna  origine 
à  celle  des  foigneurs  de  Caumont  ;  Jean  de  Grofiblles  qui  a 
fait  la  branche  des  foigneurs  de  Flamarens ,  qui  fuit  ;  An¬ 
toine  de  Grofiblles  ;  jeanne  de  Grofiblles ,  mariée  avec  le 
feigneur  de  Baftules;  jeannette  de  Grofiolles,  femme  du 
feigneur  deLeaumont;  Perrette  de  Grofiblles  ,  qui  époufa 
Antoine  du  Fourc  ,  feigneur  de  Montaftrue ,  8c  trois  autres 
filles  ,  dont  les  noms  &  les  alliances  font  ignorés. 

V.  Ji-ANde  Grofiblles, chevalier ,  baron  de  Flamarens, 
8c  de  Montaftrue  en  Agenois  ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  de 
Mauroux,&c.  fut  appellé  avec  fos  defeendans  mâles  par  le 
teftament  de  Bernard  de  Gioflblles ,  III.  du  nom  ,  fon  frere- 
aîné  de  l’an  1472.  à  la  fubftitution  de  fes  biens  au  défaut 
des  mâles  de  fà  branche.  Il  fut  inhumé  en  l’églifo  paroifiiale 
de  Flamarens,  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fondée  pour 
lui  8c  les  fiens.  Il  avoit  été  marié  au  château  de  Lauzun ,  en 
préfonce  de  noble  Jean  de  Caumont,  foigneur  de  Lauzun  , 
&  autres  foigneurs  de  Périgord  ,  par  contrat  du  29.  Mai 
1 466.  avec  Anne  d’Abzac  ,  fille  de  noble  Gui  d’Abzac,  foi¬ 
gneur  de  la  Douze  en  Périgord.  Il  en  eut  Jean  de  Grofiolles , 
II.  du  nom ,  foigneur  de  Flamarens ,  qui  fuit  ;  Antoine  de 


U  G  RO 

Groflolles  >  feigneur  de  Buzet ,  qui  continua,  la  branche 
des  feigneurs  de  Flamarens  ,  rapportée  ci-après  ;  Hérard  de 
Groflolles ,  abbé  de  Simone ,  qui  fut  évêque  de  Condom 
l’an  1 5 il.  &  fiégea  jufques  vers  i’an  1543.  Il  fit  rétablir 
fon  égilfe  cathédrale ,  &  la  confiera  de  nouveau  en  1531. 
comme  on  le  voit  dans  une  infeription  gravée  fur  une  ta¬ 
ble  de  marbre  dans  la  même  églifè  ,  dont  les  clefs  des 
'voûtes  ,  les  vitres  ôc  les  oïnemens  portent  les  armes  de 
Groflolles.  Voyez  Galba  Chnjl.  nouvelle  édition  tome  2.  ) 
Louife  de  Grofiolles,  femme  du  feigneur  de  Bezolles  -,  ôc 
Marte  de  Grofiolles ,  qui  fut  mariée  en  1 4S4.  avec  Hugues 
de  Galard  ,  baron  de  Braflàc. 

VI.  Jean  de  Grofiolles,  II. du  nom  , baron  de  Flamarens 
&  de  Montaftruc ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  ôcc.  fut  marié 
par  contrat  du  7.  Novembre  1501.  avec  Antoinette  de  Lu- 
•ftrac ,  fille  d’ Antoine  de  Luftrac  ,  chevalier  feigneur  des 
terres  ôc  baronies  de  Luftrac  ,  &  de  Gavaudon  ,  ôc  de  Ca¬ 
therine  de  Durfort.  Les  feigneurs  de  Durfort ,  &  de  Roquc- 
laure  fou feri virent  à  leur  contrat ,  ôc  les  parties  y  prennent 
de  part  ôc  d’autre  les  qualités  de  nobles  ô3  puijfans  feigneurs. 
Antoinette  de  Luftrac  ,  étant  veuve,  fit  fon  teftament  le  24. 
Février  1  5  27.  par  lequel  elle  ordonna  fa  fépulture  dans  l’é- 
glife  paroiftîale  de  Flamarens  en  la  Chapelle  où  fes  préde- 
ceflèurs  avoient  coutume  d’être  inhumés  ,  G?  auprès  de  feu 
fon  feigneur  mari.  Elle  fonda  de  plus  une  chapelle  ,  à  la 
charge  de  trois  méfiés  par  fèmaine  à  perpétuité ,  de  la¬ 
quelle  elle  attribua  la  collation  à  fon  héritier ,  ôc  à fis  fuc- 
cefeurs  ,  Sires  de  Flamarens.  Elle  eut  pour  enfans  ,  jean 
de  Grofiolles  ,  qui  embralfa  l’état  ecclefiaftique ,  ôc  qui  fut 
protonotaire  apoftolique.  Il  fit  donation  en  1538-  â  Ar- 
nauld ,  fon  frere  puîné,  des  terres  Ôc  baroniesde  Montaftruc 
ôc  de  Flamarens  ,  pour  l’entretenement  des  nom  Ô3  armes  de 
Ja  maifon.  Après  la  mort  de  fon  frere  fans  enfans ,  étant 
rentré  dans  la  poftèflîon  des  mêmes  terres  en  vertu  de  la 
claufe  de  réverfion  appofée  dans  la  donation  ,  il  en  fit  aine 
féconde  donation  le  2  9.  Août  1 5  4  3 .  en  faveur  à' Antoine  de 
Grofiolles  fon  oncle ,  voici  les  termes  de  cette  donation. 
•’  Confiderant  que  Mefiîre  Antoine  mondit  oncle,  eft  en- 
"  core  en  vie ,  étant  forti  de  ma  maifon ,  ôc  porte  le  nom  ôc 
•°  armes  d’icelle ,  ayant  aulfi  enfans  mâles  de  lui  procréés , 
*°  ôc  que  la  génération  ôc  ancienne  noblefié  de  madite  mai- 
«  fon,  pourra  être  confèrvée  ôc  gardée;  à  ces  caufes,me 
«voulant  conformer  à  la  volonté  de  mondit  feigneur  & 
«  pere ,  je  fais  la  difpofition  de  mon  bien  ainfi  qu’il  s’en- 
«  fuit ,  ôcc  »  ;  Arnaud  de  Grofiolles,  baron  de  Flamarens  , 
qui  fuit  ;  Catherine ,  femme  du  féigneur  de  Bolac  ;  ôc  Anne  , 
mariée  avec  le  feigneur  de  Montregal  en  Périgord ,  du  nom 
de  Pwtbriant. 

VII.  Arnaud  de  Grofiolles ,  baron  de  Flamarens ,  ôc  de 
Montaftruc ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  ôc  de  Mauroux  en 
Lomagne ,  fenéchal  de  Marfân ,  bailli  de  Nivernois,  gou¬ 
verneur  de  la  ville  ôc  du  château  de  l’Efparre ,  fit  fon  tefta¬ 
ment  le  1 5 .  juillet  1 5  3  6.  fur  le  point  d’aller  à  la  guerre , 
confderant ,  dit-il,  le  voyage  que  /entends  faire  au  fervice 
du  roi  en  la  guerre  ,  &'c.  Il  y  inftitua  héritier  univerfel  fon 
frere  aîné ,  jean  de  Grofiolles,  protonotaire  du  faint  fiége , 
ôc  à  fon  défaut,  Antoine  de  Grofiolles,  chevalier  feigneur 
de  Buzet ,  fon  oncle  paternel ,  ôc  les  enfans  mâles  procréés 
de  lui ,  &  par  droit  de  fucceftïon  tous  les  mâles  ,  tant  direéb 
que  collatéraux  du  nom  ôc  armes  de  la  maifon  de  Grofiolles. 
11  fit  un  codicille  le  14.  Septembre  1542.  s'en  allant  d  la 
guerre  au  camp  du  roi  tenant  le fiége  devant  Perpignan.  Il  y 
confirma  les  difpofîtions  qu’il  avoit  faites  dans  fon  tefta¬ 
ment,  ôc  mourut  fans  enfans  de  Catherine  de  la  Tour  en 
Auvergne ,  avec  laquelle  il  avoit  été  marié  par  contrat  figné 
au  château  de  Saint  Exupery  en  Limofin,  le  2  6.  Janvier 
1538.  Elle  étoit  fille  d’ Antoine  -  Raymond  de  la  Tour, 
en  Auvergne  ,  baron  de  Murat  ,  de  Quaires  ,  ôc  de  Saint 
Exupery  ,  ôc  de  Marie  de  la  Fayette.  * 

VL  Antoine  de  Grofiolles ,  chevalier,  féigneur  de  Buzet , 
&  en  fuite  baron  de  Flamarens  ,&  de  Montaftruc,  au  moyen 
des  difpofîtions  teftamentaires ,  &  par  la  mort  fans  enfans 
de  pean  ôc  Arnaud  de  Grofiolles  ,  fés  neveux,  étoit  fils  puî- 
ne  dejEAN  de  Groflolles  I.  du  nom  ,5  baron  de  Flamarens  , 
&c  d'Anne  d’Abzac,  Le  roi  Louis  XII.  lui  fit  expedier  k  24. 


GRO 

Juillet  1514.  une  commiflîoh  pour  faire  fortir  hors  du 
royaume  les  Lanfquenets  ,  qui  écoient  venus  à  fon  férvice  , 
fous  la  conduite  du  comte  Wolf.  L’intitulé  de  cette com- 
miflion  porte  ce  qui  fuit.  0  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  >  ôcc. 
>j  A  notre  très-cher  &  bien  amé  Mefiîre  Antoine  deGrofi  « 
folles ,  chevalier  féigneur  de  Buzet ,  falut ,  ôcc.  «  Il  fit  fon 
teftament  le  20.  Juin  1530.  par  lequel  il  inftitua  héritier 
univerfel  ,  Flérard  de  Grofiolles  fon  fils  aîné  ,  ôc  au  dé¬ 
finit  de  celui-ci  fans  enfans  mâles  ,  Renaud  de  Groflolles , 
fon  fils  puîné  ôc  fes  enfans  mâles,  ôc  fucceflivement  tous 
les  mâles  de  proche  en  proche  tant  qu’il  y  en  aura  portant 
le  nom  ôc  les  armes  de  Groflolles.  Il  mourut  l’an  1543. 
dans  un  âge  avancé.  Il  avoit  époufé  l’an  1 5  06.  Beatrix  de 
Noaillan,  fille  d'Odet  de  Noaillan  ,  &  de  Guyonne  d’Efcla- 
mail.  Il  laiflâ  d’elle  1  °.  Hérard  de  Grofiolles  ,  I.  du  nom  , 
chevalier  feigneur  de  Buzet,  ôcc.  qui  tranfîgea avec  Hono¬ 
rât  de  Savoye ,  comte  de  Villars ,  feigneur  d’Aiguillon  ôc 
autres  places ,  au  fujet  de  la  pêche  dans  la  Garonne ,  par 
aéle  du  3.  Février  1 5  47.  dans  lequel  ils  font  qualifiés  réci¬ 
proquement  hauts  (3  puijfans  feigneur  s. Hérard  de  Grofiolles 
avoit  été  marié  par  contrat  du  17.  Avril  1 5  j9.avec  Françoife 
de  Montpezat ,  niece  de  jean  de  Montpezat ,  chevalier  fené- 
chal  de  Bazadois,  ^gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,& 
fœur  de  Bernard  de  Montpezat,  feigneur  de  S.  Martoire, 
ôc  deTayan,  lequel  fut  préfént  au  contrat  de  mariage.  Il 
n’eut  d’elle  que  deux  enfans  qui  moururent  fanspoftérité; 
2°.  Renaud  de  Groflbiles  ,  baron  de  Flamarens,  qui  fuir. 

VII.  Renaud  de  Groflolles,  chevalier  baron  de  Flama¬ 
rens  ,ôc  de  Montaftruc ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  de  Bu¬ 
zet  ,  de  Vignau ,  &c.  fénéchal  des  pays  de  Marfan  ,  de  Tur- 
fan ,  ôc  de  Gavardan ,  gouverneur  du  Mont  de  Marfân  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,&  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  étoit  avant  1560.  fénéchal  de  Marfân  ,  ôc  en 
1562.  jeanne ,  reine  de  Navarre  ,  veuve  d'Antoine  de  Bour¬ 
bon  ,  le  deftitua  pour  caufe  de  religion ,  mettant  en  fâ  place 
le  feigneur  de  la  Café ,  de  la  maifon  de  Pons  çn  Saintonge, 
qui  étoit  Calvinifte  comme  elle  ;  mais  en  1 5  68.  le  roi  Char¬ 
les  IX.  ayant  reconquis  fur  les  religionaires  rebelles  le  pays 
de  Marfân  &  autres,  il  rétablit  Renaud  de  Grofiolles  dans 
fa  charge  de  fenéchal  ,  ôc  lui  donna  de  plus  le  gouverne¬ 
ment  du  Mont  de  Marfân ,  par  les  mêmes  provifîons  dans 
lefquelles  il  le  qualifie  M.  de  Flamarens  ,  chevalier  feigneur 
dudit  lieu  ,  gentilhomme  ordinaire  de  notre  hôtel.  Il  fie 
fon  teftament  le  24.  Juin  1 574.  par  lequel  il  établit  un» 
fubftitution  perpétuelle  des  terres  de  Flamarens  ,de  Monta¬ 
ftruc  ,&  autres  de  mâles  en  mâles ,  en  fuyant  la  volonté  de 
fes  ancêtres  pour  la  confervation  de  fa  maifon ,  &  peur  l'en¬ 
tretien  de  la  grandeur  d'icelle.  Il  vécut  depuis  encore  plu- 
fieurs  années,  ôc  quoique  dans  un  âge  avancé  ,  il  s’employa 
vertueufement ,  & \fdellement  pour  le  fervice  du  roi  Flenrf 
III.  dans  la  guerre  contre  les  Religionaires  en  fon  armée  de 
Guyenne  commandée  par  le  maréchal  de  Biron  ,  ayant 
été  un  de  ceux  qui  y  firent  paroître  leur  valeur  ,  ô3  ayant 
lui -même  amené  des  troupes  en  cette  armée '3  ce  qui  s’ap¬ 
prend  par  trois  lettres ,  entr’autres ,  que  le  roi  Henri  III.  lui 
écrivit ,  Ôc  qui  font  fignées  de  la  main  de  ce  prince.  La  pre¬ 
mière  eft  écrite  de  Paris ,  au  mois  de  Février  15  80.  La  fé¬ 
condé  datée  de  Saint  Germain  en  Laye  du  1 1 .  Février  1581. 
où  le  roi  marque  qu'il  le  prie  de  s' employer  pour  l'établijfement 
&  exécution  de  la  paix ,  ôc  la  troifiéme  à  Dolainviüe ,  du 
20.  Oétobre  1582.  La  fufeription  de  cette  letrre  ,  eft  A 
M.  deFlamarens ,  chevalier  de  mon  ordre.  Renaud  de  Grofi- 
folles  avoit  époufé  par  contrat  du  21.  Avril  1 542.  Anne  de 
Monlezun  ,  dame  ôc  héritière  de  la  terre,  feigneurie,  ôc 
châtellenie  de  Vignau  en  Marfân.  Il  eut  d’elle  Herard  IL 
baron  de  Montaftruc, qui  fuit  ;  jean  de  Grofiolles,  chevalier 
de  l’ordre  de  Malte  en  15  66  ;  &  jeam  Arnaud  de  Grofi- 
folles  ,auflî  chevalier  de  Malte* 

VIII.  Herard  de  Grofiolles,  II.  du  nom  ,  baron  de  Mon¬ 
taftruc  ,  ôc  de  Flamarens  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gen¬ 
tilhomme  de  fa  chambre ,  maréchal  de  Camp  de  fon  armée 
de  Guyenne ,  ôc  capitaine  d’une  compagnie  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances,  fut  commis  par  lettres 
de  Marguerite, reine  de  Navarre,  fœur  du  roi  Henri III. en 
date  du  dernier  Août  1 5  88.  comme  étant  gentilhomme  de  mar* 
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que ,  8$  autorité ,  à  la  défenfo  des  pays  d’ Agenois  &  Condo- 
mois,  à  caufo  de  la  guerre  qui  étoit  dans  ce  pays.  Il  avoir 
été  marié  par  contrat  paflé  au  château  de  la  Garde  en  Fie- 
rfiarcon  le  14.  Juin  1574.  avec  Brandelife  de  Narbonne, 
fille  de  Bernard  de  Narbonne,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  > 
feigneur  de  Fiemarcon,  baron  de  Talairan  &  de  Villefalce , 
8c  de  Françoife  de  Bruyeres-Chalabre  fà  féconde  femme  : 
He&or  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  8c  Jean  de  Groflôlles ,  feigneur  de  Cau- 
mont ,  auffi  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fouferivirent  au  con¬ 
trat.  Il  laiflà  d’elle  Renaud  de  Gro^oWcs ,  mort  fans  avoir  été 
marié,  après  avoir  fait  fbn  teftament  le  26.  Juillet  160  5 .  par 
lequel  il  inflitua  fon  héritier  univerfèl  Jean  de  Grofîolles  fon 
frere  puîné ,  avec  fubftitution  à  perpétuité  de  tous  fes  biens 
de  degré  en  degré  en  ligne  mafouline,  8c  de  branche  en 
branche ,  8c  au  défaut  de  mâles  dans  la  maifôn  de  Grofîolles, 
il  fubflitua  fes  biens  à  l’aînée  des  filles  du  nom  &  ar¬ 
mes  de  Grofîolles  ,  à  condition  par  fon  mari  &  fes  enfans 
de  porter  le  nom  &  les  armes  de  fa  maifon  -,  Jean  de  Gro  fi 
folles  ,  baron  de  Flamarens ,  qui  fuit  -,  &  Marguerite  de 
Grofîolles ,  qui  fut  mariée  par  contrat  du  2  8 .  Octobre  1614. 
avec  Jean-Gafton  de  Foix  de  Candale,  feigneur  de  Ville- 
Franche,  8c  de  Tornecoupe,  baron  de  Saint  Sulpice, chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  8c  confeiller  en  fes  confeils  d’état  & 
privé. 

IX.  Jean  de  Grofîoles ,  III.  du  nom ,  chevalier  baron  de 
Flamarens ,  8c  de  Montaftruc ,  feigneur  de  Buzet ,  &c.  me- 
flre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie,  obtint  des  lettres 
de  grâce  du  roi  Louis  XIII.  données  à  Fontainebleau  la  fé¬ 
condé  année  de  fon  régne  au  mois  d’Oétobre  1S11.  les¬ 
quelles  portent  que  »  l’impétrant  s’étant  cru  offenfé  de  quel- 
»»  ques  difeours  qu’avoit  tenus  le  fieur  de  Montefpan  s’étoit 
«  acheminé  au  château  de  Gondrin  avec  un  page  feulement, 
••qu’il  envoya  au  fieur  de  Montefpan  ,  pour  lui  dire  où  il 
••  étoit ,  8c  qu’il  defiroit  avoir  de  lui  un  éclaircifîèment  ;  que 
»  le  fieur  de  Lufïàn  s’étant  trouvé  à  la  porte  du  château  de 
••Gondrin  ,  à  la  defoente’du page ,8c ayant  reconnu  qu’il 
••étoit  au  fieur  de  Flamarens  ,  8c  fou  lefujet  qui  l’amenoit  -, 
»  il  avoit  pris  fur  le  champ  le  cheval  du  page ,  8c  s’en  étoit 
#•  allé  trouver  le  fieur  de  Flamarens  ,  qu’il  obligea  de  mettre 
»  l’épée  à  lamain ,  prenant  le  fait  8c  caufo  du  fieur  de  Mon- 
»>  tefpan  ;  q  ue  le  fort  des  armes  n’ayant  pas  été  favorable  au 
»»  fieur  de  Lufïàn,  il  avoit  été  tué.  »Jean  de  Grofîolles  fut  ma¬ 
rié  par  contrat  paffé  dans  le  palais  archiepifoopal  de  Bour¬ 
reaux  le  19.de  Décembre  1609.  en  préfonce  de  François 
d’Efooubleau  ,  cardinal  de  Sourdis  ,  archevêque  de  Bour- 
deaux  ,  avec  Françoife  d’Albret ,  qui  vivoit  veuve  de  lui 
le  premier  Janvier  1 648.  Elle  étoit  fille  de  Henri  d’Albret , 
baron  de  Miofîans ,  de  Coaraze ,  de  Gerdereft  ,  8c  de  l’Ifle 
d’Oleron  ,  fouverain  de  Bedoilles ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  de  fa  compagnie  de  deux  cens  hommes  d’ar¬ 
mes  de  fes  ordonnances ,  gouyerneur&  fénéchal  de  Navarre 
êc  Bearn ,  8c  d’ Antoinette  ,  dame  de  Pons ,  8c  fœur  de 
Henri  d’Albret ,  II.  du  nom  ,  baron  de  Pons  8c  de  Miofi 
fans,  qui  époufà  Anne  de  Pardaillan  ,  dame  d’Efoandil- 
lac.  De  ce  mariage  vint  entr’autres  enfans  celui  qui  fuit. 

X.  Antoine-Agesilan  de  Grofîolles  ,  chevalier  marquis 
de  Flamarens,  baron  de  Montaftruc ,  feigneur  de  Buzet ,  la 
Barthe  ,  ôcc.  fut  tué  à  la  bataille  du  fauxbourg  Saint  An¬ 
toine  à  Paris ,  tenant  le  parti  du  prince  de  Condé ,  le  2.  du 
mois  de  Juillet  1 G  5  2.  Il  avoit  époufo  Françoife  le  Hardy  de  la 
Trou  (Te,  fille  de  Sebaflien  le  Hardy ,  feigneur  de  la  Troufîè  , 
grand  prévôt  de  France ,  8c  prévôt  de  l’hôtel  du  roi ,  8c  de 
Louife  Hennequin,fa  fécondé  femme.Ses  enfans  s’étant  trou¬ 
vés  mineurs  à  fà  mort, eurent  pour  tuteur  CéfàrPhébus  d’Al¬ 
bret  ,  maréchal  de  France  ,  8c  furent  François  de  Grofîolles 
marquis  de  Flamarens  ,  qui  mourut  fans  avoir  été  marié 
en  1706.  à  Burgos  en  Efpagne ,  ayant  été  obligé  de  fortir 
de  France  à  caufo  d’un  combat  fingulier.  Le  roi  Catho¬ 
lique  lui  avoit  accordé  2000.  écus  de  penfion ,  8c  l’a- 
voit  honoré  de  la  clef  d’or.  Voici  ce  qu’en  dit  un  journal 
de  ce  tems-là.  «Le  marquis  de  Flamarens  d’une  des  premières 
••  maifons  de  Guyenne,  eft  mort  de  maladie  à  Burgos.  La 
«  reine  d’Efpagne  (  le  roi  étant  abfont  )a  donné  des  ordres 
*•  pour  le  faire  enterrer  d’une  maniéré  convenable  à  fà  qualité, 
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"  'H  n£  “W  "en  am  funérailles  d'un  étranger  de 
..  dlftlnétion,  éloigné  de  fon  pays,  &  de  ceux  de  „»if 

-&<]1K  tout  répondit  a  eftlme  qu'elle  faifoit  de  lui  i.Fkan! 
çois-Agesilan  de  Grollolles,  comte  de  Flamarens,  qui  fuit  • 
8c  Jean  de  Groffolles,  dit  le  chevalier  de  Flamarens mort  fans’ 


XL  François-agesilan  de  Groffolles ,  chevalier  comte  de 
Flamarens, premier  maître  d’hôtel  de  Philippe,  fils  de  France, 
duc  d’Orléans ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  mourut  à  Pa¬ 
ris  le  9.  Février  1710.  Il  avoit  époufé  Mane-Gabrielle  le 
Tillier ,  fille  de  Jacques  le  Tillier,  feigneur  de  la  Chapelle- 
Montodre ,  intendant  des  finances ,  8c  de  Marie  de  la  Barre , 
&  fœur  utérine  à' Etienne  le  Camus  ,  cardinal ,  évêque  8c 
Prmce  de  Grenoble  ,  de  Nicolas  le  Camus,  premier  pré¬ 
sent  de  la  cour  des  aydes  de  Paris,  &  de  Jean  le  Camus, 
lieutenant  civil  de  Paris.  Elle  mourut  à  Paris  le  5 .  Mat 
1718.  ayant  eu  pour  enfans  Emanuel-Felix  de  Groffolles  , 
marquis  de  Flamarens ,  Guidon  de  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  Anglois ,  qui  fut  tué  en  Italie  à  la  bataille  de  Luzara  , 
n’ayant  point  été  marié}  Agesilan-Gaston  de  Groffolles  ’ 
marquis  de  Flamarens,  qui  fuit  }  &  Marie-Clement-Jofeph 
de  Grofîolles  de  Flamarens,  feigneur  de  Montaftruc,  8c 
d’Aurenque  ,  colonel  d’infanterie,  qui  a  été  marié  le  14. 
Juin  1722.  avec  Marguerite- Louife  de  Bruet,  fille  de  Ge. 
deon  de  Bruet ,  baron  d’Arfens ,  feigneur  de  Perecave ,  de  la 
Garde ,  8c  de  Saint  Blancard ,  8c  de  Marguerite  de  Bar  de 
Mauzac  ,  de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

XII.  Agesilan-Gaston  de  Groflôlles,  chevalier  marquis 
de  Flamarens,  feigneur  de  Buzet,  delà  Barthe ,  &  de  Mau- 
roux  ,  ci-devant  capitaine- lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux-Jegers  de  Bourgogne,  brigadier  des  armées  du  roi, 
le  1.  Février  171 9.  Il  a  été  marié  avec  Anne- lignes  de  Beau- 
vau  ,  fille  de  Gabriel-Henri  deBeauvau ,  marquis  de  Monr- 
gauger,  comte  de  Criflè,  autrefois  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  Philippe,  fils  de  France,  duc  d’Orléans,  frere  unique 
du  roi  Louis  XIV.  &  de  Avarie  -  Adagdelene  de  Brancas  fà 
fécondé  femme,  fille  de  Louis-François  de  Brancas ,  duc  de 
Villars. 


GROSTESTE  (  Marin  )  feigneur  des  Mahis ,  étoit  né  à 
Paris  le  2  2.  de  Décembre  1 649.  de  M.  Groftefte  de  la  Buf- 
fiere  qui  l’éleva  dans  la  religion  prétendue  Réformée  où  il 
étoit  lui-même  engagé.  Dans  la  fuite  Marin  Groftefte  fut 
miniftre  à  Bionne  où  étoit  le  temple  des  Calviniftes  d’Or¬ 
léans  ,  &  il  fo  diftingua  dans  fon  parti  par  fonzele  &par  fà 
fcience.  Mais  Dieu  lui  fit  enfin  fentir  qu’il  étoit  dansr  une 
communion  où  tous  les  principes  manquent ,  8c  où  le  foui 
défaut  d’un  examen  férieux  en  retient  un  grand  nombre.  Il 
réfifta  cependant  près  de  deux  ans  à  la  voix  qui  l’appelloit  à 
la  vérité  -,  comme  il  le  marque  lui-même  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  à  un  abbé  de  grand  mérité  qui  lui  avoit  demandé 
comment  il  étoit  parvenu  à  reconnoître  l’abîme  où  fa  nai fi 
fance  8c  fon  éducation  l’avoient  plongé.  Les  troubles  8c  les 
agitations  intérieures  accompagnèrent  fa  réfiftance  :  8c  ce 
qui  peut  l’exeufor,  c’eft  qu’il  vouloir  s’affurer  auparavant  fi 
c’étoit  pour  lui  une  obligation  d’entrer  dans  la  communion 
de  l’églife  Romaine  ,  8c  fi  fes  peines  n’avoienr  pas  quelque 
illufion  pour  principe.  Pour  y  parvenir,  il  eut  durant  fix  mois 
des  conférences  réglées  à  Paris  chez  fes  parens  avec  les  mini- 
ftres  de  Charenton  dont  fon  pere  étoit  un  des  anciens.  Il  en 
confulta  d’autres  par  écrit  :  il  expofà  plufieurs  fois  fes  doutes  à 
M.  Pajon  fon  collègue  à  Orléans  qui  paflôitpourun  des  plus 
habiles  de  fà  foéte,  8c  qui  étoit  même  en  quelque  façon  chef 
de  parti  ,  comme  on  le  verra  à  fon  article.  En  même  tems 
il  prioit  beaucoup,  joignoit  le  jeûne  à  lapriere,  faifoit  d’a¬ 
bondantes  aumônes  ,  pour  attirer  fur  lui  la  lumière  dont  il 
avoit  befoin.  Cette  lumière  l’éclaira  enfin  ,  &  ayant  diflîpé 
toutes  fes  renebres ,  il  fit  abjuration  à  Paris  entre  les  mains  de 
M.  de  Coiflin  évêque  d’Orléans  depuis  cardinal,  le  jour  de 
l’Afoenfion  ,  27.  de  Mai  1681.  Peu  de  tems  après  il  alla  à 
Orléans  pour  y  gagner  au  moins  par  fon  exemple  ceux  qu’il 
avoit  inftruits  8c  confirmés  auparavant  dans  leurs  erreurs. 
Le  roi  Louis  XIV.  ayant  révoqué  ledit  de  Nantes  au  mois 
d’Oélobre  1685*  &  interdit  tout  autre  exercice  de  religion 
que  celui  de  la  Catholique  Romaine  ,  il  exhorta  les  uns  , 
prefla  les  autres,  follicita  ceux-ci  de  reconnoître  la  vérité  8c 
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de  î’embraffor ,  &  il  entra  fut  ce  fujet  en  conférence  avec  tous 
ceux  qui  voulurent  l’écouter.  Il  eut  la  confolation  d’en  gagner 
un  grand  nombre ,  entr’aimes  fon  pere,  fâ  mere  &  un  de  Tes 
fi  eres  ,  qui  a  été  depuis  bâtonnier  des  avocats  au  parlement 
de  Paris  ,  &  qui  y  fréquente  encore  actuellement  le  barreau 
avec  honneur.  En  1686.  on  au  commencement  de  1 687.  il 
entra  au  fominaire  de  faint  Magloire  dans  la  même  ville  ,  8c 
après  y  avoir  reçu  la  tonfure  cléricale  il  retourna  auprès  de 
fa  famille  qu’il  ne  quitta  quelque  tems  que  pour  aller  en 
Poitou  travailler  à  la  converfion  de  quelques  hérétiques. 
M.  de  Coillin  évêque  d’Orléans  quiconnoiifoit  fon  mérite 
&  qui  éroit  informé  que  plufieurs  évêques  vouloient  l’at¬ 
tirer  dans  leur  diocèfe  ,  fe  prellà  de  l’attacher  au  lien  en  lui 
donnant  un  canonicat  de  fa  cathédrale  ,  dont  M.  des  Mahis 
prit  poflèfïion  avant  que  d’aller  en  Poitou  8c  de-là  à  Luçon 
où  fa  million  fut  très-heureufe.  Au  retour  de  ce  voyage  ,  on 
lui  conféra  le  foûdiaconat.  Il  retourna  en  Poitou  par  ordre 
du  roi  en  1  68  8-  &  quelque  tems  après  à  Luçon  par  le  même 
ordre,  &  enfin  fixé  à  Orléans  qu’il  ne  quitta  prefque  plus  que 
pour  venir  quelquefois  à  Paris ,  il  s’appliqua  à  remplir  avec  la 
derniere  exactitude  les  devoirs  d’un  chanoine  Chrétien.  On 
l’éleva  au  diaconat  en  1690.  8c  en  1692.011  voulut  qu’il 
prêchât  à  Paris  l'octave  du  laint  Sacrement  dans  la  parodie 
de  faint  André  des  Arcs  :  mais  il  aima  mieux  exercer  le 
miniftére  de  la  prédication  à  Orléans  même  ,  8c  tous  ceux 
qui  l’ont  connu  conviennent  qu’on  n’a  gueres  vû  de  miniftre 
plus  zélé ,  plus  rempli  d’amour  pour  fon  état ,  plus  attentif 
à  tous  fès  devoirs  ,  plus  pénétré  de  les  obligations  ,  plus 
humble.  Il  mourut  fans  avoir  jamais  pu  le  déterminer  à  fe 
voir  élevé  au  facerdoce  ,1e  1 6.  d’Octobre  1  694.  dans  la  45 . 
année  de  fon  âge.  Il  a  donné  quelques  ouvrages  au  public  , 
fçavoir  :  des  Confidérattoxs  fur  le  fchifme  des  Protefians  : 
&  un  Traité  de  la  prefince  réelle  du  corps  de  /,  C.  dans  l’ Eu- 
chanfiie  prouvée  par  i' Ecriture.  Dans  ces  deux  traités  qui 
ont  paru  à  Orléans  en  1 68  5.  il  a  informé  le  public  par  oc- 
cafiondes  principaux  motifs  de  fon  changement  ;  il  y  a  joint 
un  entretien  d’un  Catholique  avec  un  Calvinifte  fur  le  Hi jet 
des  reliques.  Mais  le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages  eft 
celui  qui  a  pour  titre  :  La  venté  de  la  religion  Cathoique 
■prouvée  par  l'écriture  faintefn-12.  à  Paris  en  1697.  On  trouve 
à  la  tête  un  long  éloge  Infionque  de  l'auteur  fous  le  nom  de 
Gilles  foujfet  ,  curé  de  faint  Meftnin  d’Orléans  ,  mais  qui 
eft  véritablement  du  P.  Quelîiel,  de  l’Oratoire,  que  M.  de 
Coiflin  avoit  chargé  de  la  confcience  de  M.  des  Mahis.  Le 
P.  Quefnel  nous  apprend  lui-même  ce  fait  dans  une  lettre 
à  M.  de  faint  Agnan  ,  alors  évêque  de  Beauvais.  Le  traité 
de  la  vérité  de  la  religion  Catholique  a  été  réimprimé  en 
1715.  à  Paris  en  3 .  volumes  in-12.  dédiés  à  M.  le  cardinal 
de  Noailles  ,  avec  des  augmentations  conlïderables  par 
M.  François  Geoffroi ,  prêtre  ,  décédé  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1715*  fur  la  paroiffo  de  faint  Germain  l’Auxer- 
rois  à  laquelle  il  étoit  attaché.  M.  des  Mahis  avoit  achevé 
un  autre  ouvrage  confidérable  pour  juftifier  fa  féparation  de 
la  communion  Proteftante  :  mais  il  eft  encore  manuferit. 
Il  a  eu  pour  frere  ,  outre  celui  dont  nous  avons  parlé aucom- 
menetment  de  cet  article  ,  M.  delà  Motthe  Groftefte ,  mi- 
niftre  de  la  Savoye  à  Londres  ,  mort  vers  1715-  étant  prê¬ 
tre  de  l’églifo  Anglicane  ,  &  auteur  de  plufieurs  ouvrages  , 
enté 'autres  d’un  recueil  de  fermons.  Guillaume  Proufteau  , 
célébré  profefièur  en  droit  à  Orléans  a  confàcré  auffi  â  la  mé¬ 
moire  de  iM.  Marin  Groftefte  un  éloge  latin  ,  ou  abrégé  de 
fa  vie  qui  a  été  imprimé  à  Orléans  ,  outre  l’épitaphe  qu’on 
lit  en  ces  termes  à  Orléans  près  le  lieu  de  la  fepulture  de  ce 
miniftre  converti. 


Heu  jacet  à  quo  jacentes  ereéli  funt 
Lucerna  pofta  fub  modto , 

Fax  veritatis  ,  viéhma  charitatis  , 
Marinus  G  aOST  h  ST  r 
Des  Mahis  : 

Ex  paftorefaclus  ovis  ,  83  ex  ove  pafior 
Fecit  agnos  de  lupis. 

Sicut  tenebra  1 jus  ,  ita  83  lumen  ejus  ; 
Vbi  enim  umbram  coluerat  m  Saulus  , 

Ibi  induit  arma  lucn  ut  Paulus, 
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impugnavit  quod  propugnaverat  : 

Propugnavtt  quod  impugnaverat. 

Sine  fcvitia  tamen  pro  veritate  certavit  : 

Sine  fuperbia  de  veritate  prœfumpfit. 

Oravit  pro  iis  quos  redarguit 
atque  convicit  ; 

Diligcns  hommes ,  interficiens  er mores. 
Propnorum  parentum  83  praceptorum 
Jpfe  régénérât  or  83  doélor  ; 

Quos  parturut ,  doneefurmaretur  in  eis  Gonflas. 

In  ejus  fcnptis  veritas  patuit  ; 

Jn  ejus  diélis  veritas  plaçait  : 
ln  ejus  exemplis  veritas  movit. 

Tandiufehcis  memoria  quandiu  infelicts  erunt 
aliifiortuna. 

Omncm  enim  fubflantiam  Chrifh  vifeenbus  erogavit » 
Ut  ergo ,  vel  pofl  obitum  ,  doceret  ac  pafeeret , 
Vicanos  oris ,  (3  munus  codicillos  fubjhtuit  , 
in  ufumfcboU ,  in  ufum  xenodochii. 

Sic  révéra  fibi  fuperfles ,  doélor  &  pafior  , 

Eo  ipfo  magis  car  us  ommbus  ac  defiderandus  , 

Quod  projpexerat  ne  defderaretur. 

Jnfigms  Ecclefiœ  Aureltanenfis  Canonicus , 

Immo  83  canon  fuit. 

Dilexit  décor em  domus  Domini 
Jpfe  tanta  domus  décor  ! 

Divitum  fhmulus ,  egenorum  prafidiun »  , 

Utrorumque falus  : 

Sanéla  Crucis  cliens ,  hojpes , 

Hoflia , 

Obüt  die  16.  Oélobris ,  anno  falutis  1694..  ttatis  4/. 


*  Mémoires  du  tems ,  8c  les  écrits  cités  dans  cet  article. 
GROTiUS  (  Hugues  )  Dans  l'édition  du  Diélionaire  de  172 /. 
on  met  la  naifîànce  de  ce  fçavant  le  1  o.  d’ Avril  1585.  83 
dans  celle  de  1732  -  le  10.  d’Avril  1583.  il  faut  la  mettre 
le  1  o.  d’Avril  1581.  On  ne  lui  donne  que  1 4.  ans  en  1597» 
Ilétoir  dans  fà  quinziéme  année.  Il  n’en  a  voit  pas  encore  1  G. 
accomplis  quand  il  publia  fon  Martianus  Capella  avec  des 
notes.  Dans  l'édition  de  1727.  il  efl  dit  que  ce  fçavant  mourut 
le  z  8.  d’Août  ouïe  8.  de  Septembre  >il faut  s'arrêter  à  la 
première  date.  Dans  l'édition  de  1732.  on  a  fait  remarquer 
que  le  traité  de  Grotius  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  , 
le  meilleur  abrégé  que  l’on  ait  fur  cette  matière ,  après 
avoir  été  traduit  en  plufieurs  langues  ,  même  en  perfân  , 
8c  plufieurs  fois  en  françois,  avoit  été  traduit  de  nouveau  en 
cette  langue  en  1714.  par  M.  Goujet,  chanoine  de  faint 
Jacques  l’Hôpital.  Cette  traduction  accompagnée  de  notes 
hiftoriques  &  critiques  a  été  imprimée  in-12.  chez  Lottin  à 
Paris  ,  8c  les  notes  ont  été  réimpriméçs  en  1728.cn  Hol¬ 
lande  dans  la  nouvelle  édition  qu’on  y  a  donnée  de  la  tra¬ 
duction  du  même  ouvrage  par  le  fieur  le  Jeune  Proteftant. 
M.  Barbeyrac  profefièur  à  Groningue  a  donné  une  belle 
traduction  françoife  enrichie  de  notes  utiles  du  grand  ou¬ 
vrage  du  même  de  jure  beili  83  paeü.  En  1679.  on  a  réim¬ 
primé  les  œuvres  théologiques  de  Grotius  à  Amfterdam  en 
4.  volumes  in-folio.  On  y  trouve  fès  commentaires  fur  l’E¬ 
criture  fainte  où  l’on  font  un  critique  habile  ,  mais  fou- 
vent  trop  attaché  à  la  lettre  de  l’Ecriture  ;  8c  dont  les  inter¬ 
prétations  font  quelquefois  contraires  à  la  vérité  des  dogmes 
de  l’églifo  Catholique.  M.  Colomiésdont  il  faut  confulter 
la  Bibliothèque  choifîe  pour  apprendre  bien  des  détails  fur 
Grotius  ,  prétend  qu’il  eft  fans  contredit  le  meilleur  inter¬ 
prète  de  l’Ecriture  que  nous  ayons ,  mais  cet  éloge  eft  outré. 
Voyez,  auflî  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  ce  fçavant  Hollan- 
dois  ,  Louis  Aubery  du  Maurier  dans  fes  Mémoires  pour  fer - 
vir  à  l'hifloire  de  Hollande ,  depuis  la  page  3ç2.jufquà  la  fin , 
&  le  Pere  Niceron  Barbanite  qui  en  a  donné  un  long  8c  cu¬ 
rieux  article  dans  le  tome  19.  de  fis  mémoires ,  mais  il  faut 
y  ajouter  les  remarques  fuivantes  au  fujet  des  traductions 
françoifos  du  traité  de  Grotius  de  la  vérité  de  la  religion 
Chrétienne.  La  première  n’eft  pas  in-12.  comme  il  le  dit, 
mais  petit  in-i  8.  8c  imprimée  chez  Blaeu.  Le  Pere  Niceron 
met  la  fécondé  en  1650.  L’imprimé  ne  porte  point  de  date  t 
elle  a  du paroître  avant  16)6.  étant  dédiée  à  Jérôme  Bi- 


gnon  qui  mourut  cette  année  le  7.  d’Avril.  M.  L’abbé  d’Ô- 
Irvet  met  cette  édition  en  1644.  &  la  donne  à  l’hiftorien 
Mezerai.  Le  journal  littéraire  de  la  Haye  tome  //.  2.  partie , 
confirme  la  même  chofe,en  difant  que  la  traduction  que 
M.  d’Ohvet  donne  à  Mezerai  eft  celle  dont  M.  de  la  Mothe 
le  Vayer  a  relevé  la  bevue  fur  Pbilo-Biblyuscpue  ce  traducteur 
rend  par  ces  mots  Vhilon  le  libraire  ;  or  c’eft  dans  cette  fé¬ 
conde  traduction  que  fè  trouve  Cette  faute.  C’eft  donc  la 
meme  que  1  abbe  d  Olivet  donne  a  Mezerai.  Le  P.  Nsceron 
met  auftï  une  édition  de  la  traduéiion  du  même  ouvrage  par 
Je  Jeune,  en  1691.  a  Paris.  On  ne  connoît  point  cette  édi¬ 
tion.  La  première  de  là  traduction  de  le  Jeune  eft  de  Hol¬ 
lande  en  1 69 2..  Là  nouvelle  édition  qu’on  en  a  donnée  en 
1728.  ne  contient  pas  non  plus  ,  comme  le  dit  encore  le 
P.  Niceion  ,  toutes  les  notes  des  éditions  latines  procurées 
par  le  Clerc  ,  ni  toutes  celles  de  Grotius  8c  des  autres  de  fes 
éditeurs  ,  mais  feulement  une  partie  de  ces  notes  ,&  de 
celles  de  la  tiaduétion  françoifè  imprimée  à  Paris  ,  en  1724. 
Ceux  qui  voudront  fçavoir  toutee  qui  regarde  Grotius  , 
doivent  lire  un  ouvrage  tres-curieux  qui  a  été  donné  à  Delft 
en  1727.  en  2.  volumes  in  8°.  fous  ce  titre  :  Hugo-ms  Gro- 
tii  mânes  ab  invquis  obtreüatiombus  vindicati  :  acccdit  ferip- 
torum  ejus ,  tum  editorurn  ,  tum  ineditorum  confjeUus  triplex 
On  y  t touve  bien  des  particularitez  fur  la  vie  8c  les  ouvrages 
de  Grotius,  8c  plufieurs  portraits  de  ce  grand  homme  ;  avec 
oiffeientes  pièces  faites  a  fon  honneur  :  nous  ne  rapporte¬ 
rons  que  celle-ci  faite  pour  un  de  fès  portraits  : 

Hic  tlle  cft  Grotius  ,  majus  quo  doFlior  orbïs 
Nil  habuit ,  credo  ,  ml  habiturus  erit. 

G  allia  cjucm ftupuit ,  ftupuit  qtttm  Sueaa  ,  verUS 
i  -  Qui  Phœbus  Delphis  ,  Orbepharufque  fuit. 

Non  magnam  Magni ,  lettorveneràre  tabellam  , 

Et  majora  tibi  maximaferipta  dabunt. 

Cœtera  ,  83  illavtri  fatis  contraria  f  ata , 

Quem  bene  cunPla  dédit ,  qui  dédit  buncce  librum. 

GROTIUS  (  Pierre  )  Edition  de  cè  diftionaire  de  1 7  27. 
jean  de  Bret  -,  lifez.  Jean  de  Barton. 

GROL CH I.  (  Nicolas  le  )  Dans  l'édition  du  Dicltonàire 
hiftonque  de  1 7 2  3 .  83 dans  celle  de  1732.  il  eft  dit  que  ce 
fçavant  attaqua  Perionius  fur  la  véritable  interprétation  d’A- 
riftote.  Cela  n  eft  pas  exaêh  Grouchi  n’attaqua  pas  Perion  , 
mais  en  expliquant  Ariftote  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
fuivre  en  bien  des  endroits  la  verfion  que  celui-ci  avoit  faite 
de  ce  philofôphe ,  8c  que  Grouchi  trouvoit  fort  peu  exacte. 

GRUET  (  Jacques)  Genevois,  fameux  libertin  ,  dcbicoit 
Les  impiétés  vers  le  milieu  du  XVI.  fiée  le.  Il  étoit  auftï  op- 
Jaofe  a  Calvin  &  aies  partifans ,  qu’aux  défenfèursde  la  vé¬ 
ritable  religion,  parce  que  lui-meme  n’en  profèfïoit aucune. 

Il  ne  manquoit  d  ailleurs  ni  d’efprit  ni  d’érudition  ,  &  il 
fouffroit  impatiemment  les  hauteurs  des  Cal viniftes,  8c  leur 
prétendue  réforme.  Il  accula  publiquement  les  Calviniftes 
à  Geneve  par  un  billet  qu’il  fit  afficher  au  mois  de  Juin 
I547'  fi  etre  des  efprits  entreprenans  ,  qui  après  avoir  re¬ 
noncé  à  la  vérité ,  &  la  plupart  à  leur  premier  état  ,  vou- 
loient  doiïunei  fur  toutes  les  confciences.  Ce  reproche ,  véri¬ 
table  en  foi  ,  mais  qui  eut  pu  faire  plus  d’impreffion  s’il  fût 
parti  d  une  autre  bouche ,  attira  a  Gruet  les  affaires  les  plus 
facheüfès.  Il  fut  arrête  par  foupçon  ,  il  s’avoua  l’auteur  du 
billet ,  8c  la  faifie  de  fès  papiers  ayant  fait  connoître  d’ailleurs 
fon  irréligion ,  on  fe  fervir  de  ce  prétexte  pour  le  condamner 
a  avoir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1549.  ou  en 
1550.  Plufieurs  de  fès  papiers  firent  du  bruit,  entr’autreS  une 
lettre  qu’il  avoit  écrire  au  mois  de  Février  1547.  contre  Cal¬ 
vin  dont  il  dévoiloit  aftèz  bien  la  conduire  &  le  cara&ere  ; 

8c  deux  autres  écrits  fur  le  meme  fujet  ,  ou  après  s’être  em¬ 
porté  contre  cet  hérefiarque ,  il  déclamoit  auftï  contre  toute 
religion  ,  8c  en  particulier  contre  l’état  ecclefiaftique  &  les 
moines.  Mais  celui  de  fes  écrits  qui  a  plus  éclaté  eft  celui 
Sue  l’on  trouva  dans  fia  maifon  après  fa  mort ,  qui  fut  brûlé 
par  la  main  du  bourreau  ,  8c  dont  quelques  fçavans  ont  con- 
jeduré  quec ’étoit  le  projet  du  prétendu  traité  De  tribus  im- 
poftonbus  ,  ou  peut-être  le  traité  même.  On  parle  aftèz  au 
long  de  ce  libertin  dans  les  notes  de  l'hiftoire  de  Geneve  de 
Ab  Spon ,  de  l’édition  de  1 7  3  o.  Mais  on  en  parle  avec  paf- 


fion ,  &  peut-ette  même  y  fait-on  Gruet  plus  coupable  lli r 
plufieurs  points  qu’il  ne  l’étoit  réellement. 


.  GRUTER  (  Jean  ou  Janus  )  Ajoutez  a  fon  article  qu’il  s*é- 
toit  retire  a  Bretton  avant  la  prifè  de  Heidelbem  ,  &  que 
lorfque  cette  ville  fut  prife ,  il  fè  retira  à  Tubinge.fi  mourut 
dans  fa  6 7.  année  à  Berhelden  maifon  de  campagne  de  Smen- 
dius  fon  gendre.  Ses  déliera  poefarum  Gàllorum  ,  ltalorum  , 
Belgarum  font  en  8-  volumes  non  en  9.  Corrigez,  ce  qui  fuit 
dans  l'édition  de  ce  diftionaire  de  1 7 27.  Jean  Gualther  ,  lifez. 

partout  Gaultier . fufeeptionum  l.  9.  lifez  Suficionum 

libri  9.  Aux  citations  ,  Fluderus,  lifez.  Flayderus.  Dans  l'e'- 
dition  du  d’Llionaire  de  172s.  on  arenverfe  l’ordre  des  articles 
des  Gruter ,  83  8 on  a  rétabli  cet  ordre  dans  celle  de  1732. 

GRYNÆUS  (  Jean  Jacques)  né  à  Berne  en  Suiftèle  pre¬ 
mier  d  Octobre  1540.  fit  fès  humanités  à  Baie;  &  après 
avoir  paftè  par  quelques  degrés  inférieurs,  on  le  fit  pafteur  ou 
miniftre  de  Rœtelen  en  1565.  mais  comme  il  nadoptoic 
pas  toutes  les  idees  de  fes  confrères, ,  on  le  chagrina  ,  ce  qui 
l’engagea  d’accepter  en  1 5  7  5  • à  Bâle  la  chaire  de  profeftèur 
de  l’ancien  teftànïent  qu’il  confèrva  neuf  ans.  Charles  Mar¬ 
grave  de  Bade  lui  donna  en  même  rems  l’infpeéfion  des  égli- 
les  du  marquifât,  avec  une  penfion  de  vingt  Florins,  iffot 
dans  la  fuite  profeftèur  de  l’hiftoire  à  Heidelberg,  8c en 
1 5  8  5 .  on  lui  donna  la  chaire  de  profeftèur  du  N.  T? à  Bâle , 
&la  place  d’ Antiftes  dans  la  même  ville.  Il  fut  quatre  fois 
redeur  de  l’univerfité  ,  &  plufieurs  fois  doyen  de  fa  faculté. 

Il  fut  député  en  différentes  occafions  à  des  aftèmblées  de  fâ 
fecle  ou  il  difputa  en  maître,  &  ou  il  termina  plus  d’une 
fois  des  différends  importans.  II  fut  aveugle  les  cinq  der¬ 
nières  années  de  fà  vie,  8c  mourut  le  31*  d’Août  16180 
Il  a  fait  tin  abrégé  de  la  Bible;  Sciagraphia  thcologia  -,  le  ca¬ 
ractère  des  Chrétiens,  explication  de  quelques  pfèaumes, 
d’Aggé  ,  de  Jonas  ,  d’Habacuc  8c  de  faint  Matthieu  ;  des 
epitres  de  faint  Paul  aux  Romains,  aux  Coloffiens,  aux  Hé¬ 
breux  &  des  théorèmes,  8c  des  problèmes  théologiques  ;  & 
on  lui  doit  encore  des  éditions  des  auteurs  de  lffiiftoire  dé 
l’églifè  ,des  monument  a  or  thodoxogr.  8c  des  œuvres  de  faint 
Irenée.  *  Voyez,  fa  vie  ,  par  Brunn. 

GRYPHIUS(  Sebaftien  )  imprimeur  de  Lyôrt ,  8cc.  Dans 
les  éditions  de  172s.  83  de  1 7 32i  de  ce  dichonaire ,  on  a  mis 
Golinet  pour  de  Colines. 

GRYPHUJS  (Chrétien  )  Polonois,  né  àFravenftad  le 
29.  de  Septembre  1 649.  après  s’être  formé  dans  les  belles 
lettres  8c  dans  la  jurifprudence  ,  particulièrement  fous 
Jean-Henri  Bœcler,&  ÜlricObrecht,  retourna  dans  fa  pa¬ 
trie  en  1 673 .  8c  fut  fait  profeftèur  d’éloquence  à  Breflau  en 
1 674.  En  1 686.  il  fut  fait  principal  &  profeftèur  du  collège 
de  la  Magdelene  dans  la  même  ville,  &  en  1 609.  on  y  ajouta 
la  charge  de  bibliothécaire.  II  eft  mort  le  6.  de  Mars  iyo6. 
âgé  de  5  7.  ans.  Il  fçavoit  le  latin  ,  le  grec,  l’hebreu,  le  fy- 
riaque  ,  le  François,  l’anglois,  l’italien ,  le  hollandois,& 
joignoit  à  ces  connoiftànces  celles  de  l’éloquence  ,  de  l’hi  - 
ftoire  &  de  la  poëfie.  Il  a  publié  en  allemand  l’hiftoire  des  or¬ 
dres  de  chevalerie  en  1 697.  despo'éfies  paftorales  en  1698^ 
un  traité  fur  l’origine  8c  les  progrès  de  la  langue  allemande  , 
en  1 708.  in- 8° .  que  l’on  a  donné  après  fa  mort  II  a  écrit  en 
latin  Eafciculus primus  83 fécundus  lufuum  ingenii  ex  praft an¬ 
tior  um  poetàrum  recentiorum  moribus  83 ftriptis  excerptorum , 
en  1  690-Difertatio  de feriptonbus  hiftonàm fttculi  XVII.  illu- 
Jlr antibus  ;  en  1710.  in-8*.  Il  a  auftï  travaillé  au  journal 
de  Lipfic. 

GUADAGNI  (  Jean-Antoine  )  Florentin  ,  cardinal ,  prê¬ 
tre  de  l’églifè  Romaine,  du  titre  de  faint  Martin  aux  Monts , 
vicaire  général  de  Rome  8c  de  fon  diftridt  ,  eft  né  le  14. 
Septembre  1674.  8c  fils  de  Donat  -  Marie  marquis  de 
Guadagni ,  d’une  des  plus  nobles  familles  de  Tofcane ,  8c  de 
Marie-Aîagftelene  Corfini ,  là  femme,  fœurdu  pape  Clé¬ 
ment  XII.  Il  reçut  au  baptême  les  noms  de  Bemard-Cajetan  3 
niais  il  prit  ceux  dé  frere  fan- Antoine  de  faint  Bernard 
en  entrant  dans  l’ordre  des  religieux  Carmes  déchauftès  ,  oii 
il  fit  profeffion  dans  le  couvent  d’Arezzo  en  Tofcane  le  1  1. 
Novembre  1 700.  après  avoir  étéfucceftivement  maître  des 
novices  ,  plufieurs  fois  prieur  du  couvent  de  fon  ordre  à 
Florence,  8c  provincial  de  fa  province.  11  fut  nommé  à  Té- 
vêehé  d’Arezzo  ,  par  le  pape  Benoît  XIII.  qui  propofà  pour 


-lui  cette  églife  clans  un  confiftoire  fecret  le  20.  Décembre 
1724.  enfuite  de  quoi  il  fut  lacté  le  31.  du  même  mois 
dans  l’églifè  de  la  Scala  des  Catmes  déchaufles  à  Rome  en 
préfence  de  fa  fainteté ,  par  le  cardinal  Laurent  Corfini ,  fon 
oncle,  depuis  Clement  XII.  pape,  affidé  de  l’archevêque 
de  Lande ,  &  de  l’évêque  de  Péfàro-,  &  le  lendemain  pre¬ 
mier  Janvier  1725.il  fut  déclare eveque  affiftant  au  trône. 
Après  l’exaltation  de  Clément  XII.  il  fê  rendit  a  Rome  le 
25.  Oâobre  1730.  &  fa  fainteté  ayant  honoré  en  fa  fa¬ 
veur  l’églife  épifcopale  d  Arezzo  du  Pallium  ,  ri  le  reçut 
de  fes  mains  dans  la  chapelle  fecrete  du  palais  du  Quirinàl 
-le  2  G.  Novembrefuivant.il  fut  créé  &  déclaré  cardinal  le 

24.  Septembre  1731.  étant  le  premier  de  fon  ordre,  de¬ 
puis  la  réforme ,  qui  ait  été  élevé  à  cette  dignité.  Après 
fa  promotion  il  fe  rendit  de  fon  évêché  à  Rome  le  7. 
Novembre  au  foir ,  &  il  y  fit  fon  entrée  publique  le  1 1. 
fuivant  par  la  porte  du  peuple,  accompagné  efun  nom¬ 
breux  cortège ,  &  alla  droit  au  Quirinàl  à  l’audience  du 
pape.  Le  22.  du  même  mois  il  reçut  le  chapeau  dans 
un  cortfiftoire  public  avec  les  cérémonies  accoûtumées, 
&  le  17.  Décembre  fa  fainteté  fit  dans  un  confiftoire  fecret 
la  fonction  de  lui  fermer  ôc  ouvrir  la  bouche ,  ôc  lui  affi- 
gna  enfuite  le  titre  prefbyteial  de  faint  Martin  aux  Monts  , 
dont  il  prit  folenmeHement  pofïèffion  dans  l’églife  de  faint 
Sylveftre  ôc  de  faint  Martin,  le  30.  du  même  mois.  Le  pape 
lui  aifigna  en  même  tems  les  congrégations  des  évêques, 
&  réguliers  de  l’immunité ,  de  la  difeipline  régulière  ,  ôc 
des  facrcs  rits.  Il  le  déclara  auïïïle  28.  Février  1752.  vi¬ 
caire  general  de  Rome  &  de  fon  diftrid,  à  la  place  du  feu 
cardinal  Profper  Maréfofchi  ,  fo  fainteté  l’ayant  difpenfé 
de  la  teneur  d’une  ancienne  bulle  ,  fuivant  laquelle  cette  di¬ 
gnité  ne  peut  être  conférée  qu’à  un  fujet de  letat  ecclefia- 
ftique  ,  &  jamais  à  un  étranger.  Les  fondions  de  cette  charge 
ne  permettant  pas  au  cardinal  Guadagni  de  réfidet  en  fon 
évêché  d’Arezzo  ,  il  s’en  démit  au  mois  de  Novembre 
1732.  avec  réferve  d’une  penfion  de  1200.  écus. 

GUAGNIN.  (  Alexandre  )  Dans  V édition  de  ce  diélionaire 
de  172s.  aux  citations ,  on  lit  Stavorolicius  pour  St arovol- 
fcius. 

GUALDL  (  Paul  )  Dans  la  meme  édition,  aux  citations , 
ma  mis  Jacques-Philippe  Thomas, Thomafini. 

GUALTERIO.  (  Philippe  Antoine  )  Suppléez,  cet  article  d 
celui  qui  efl  déjà  dans  le  Moreri,  Gualterio  cardinal  de  la 
fainte  églife  Romaine  ,  fils  de  Gualterius  Gualterio, 
d’Orviette ,  ôc  dMnne- Marie  Cïoli  deTudette,  naquit  le  24. 
de  Mars  1660.  à  faint  Quirice  de  Fermo  ,  ville  de  l’état 
ecclefiaftique  dans  la  marche  d’ Ancône.  U  fut  élevé  jufou’à 
l’âge  de  1  2.  ans  par  les  foins  du  cardinal  Charles  Gualterio  , 
fon  grand  oncle ,  qui  étoit  alors  archevêque  de  Fermo.  A 
l’âge  de  12.  ans  on  l’envoya  à  Rome  pour  y  continuer  fes 
études  au  collège  Clementin.  Lorfqu’il  eut  fait  fa  philofo- 
phie  il  retourna  à  Fermo  ,où  il  fit  un  cours  de  droit ,  &  un 
autre  de  théologie ,  ôc  à  l’âge  de  1 9.  ans ,  il  reçut  le  bonnet 
dedo&eurdans  ces  deux  facultés.  Il  revint  enfuite  à  Rome 
où  il  fe  perfectionna  dans  l’étude  des  loix  fous  Domini¬ 
que  Tarigi  fon  parent ,  qui  étoit  auditeur  de  Rote ,  ôc  qui 
a  été  depuis  cardinal  ôc  évêque  de  Ferrare.  Il  n’avoit  pas 

25.  ans  lorfqu’il  fut  admis  au  nombre  des  prélats  référen¬ 
daires  de  l’une  &  l’autre  fignature.  Dans  la  fuite  il  eut  fuc- 
edfivement  l’infpeétion  generale  de  l’Annone,  ôc  les  gou- 
vernemens  deSan-Severino,  de  Fabrieno,  d’Iefi,  du  duché  de 
Camerino ,  ôc  de  N.  D.  de  Lorette ,  ôc  enfin  la  vice-lega- 
tion  d’Avignon.  Il  finiffoit  la  quatrième  année  de  cette  vice- 
legation  ,  quand  le  pape  Innocent  XII.  le  nomma  nonce 
en  France  le  27.  de  Février  1700.  Sa  nonciature  dura  fix 
ans ,  ôc  pendant  tout  ce  tems-là  il  fut  fort  agréable  aux 
François  qu’il  aimoit  beaucoup  lui-même,  ôc  qu’il  a  toû- 
jour  appuyés  de  fon  crédit.  Rome  n  étoit  pas  moins  contente 
de  fon  adminiftration  ,  8c  avant  que  de  le  rappeller  en  Italie, 
Clément  XL  lui  conféra  l’abbaye  de  la  Trinité  dans  le  du¬ 
ché  de  Milan  ,  le  nomma  à  l’évêché  d’Imola  ,  le  fit  cardi¬ 
nal  ,  ôc  le  défigna  légat  à,  latere  dans  Ravenne  ôc  toute  la 
Româgne.  Cependant  il  quitta  la  France  avec  regret  :  fon 
amour  pour  les  lettres  l’y  avoit  lié  avec  les  fçavans  du  pre¬ 
mier  ordre.  Il  avoit  exactement  parcouru  nos  bibliothèques. 


il  y  àvoîtfait  des  extraits  de  la  plupart  de  nos  manufonts 
uniques  ou  finguliers ,  ôc  s’y  étoit  muni  de  tous  les  fe- 
cours  dont  il  croyoit  avoir  befoin  pour  une  hiftoire  uni- 
verfèlleà  laquelle  il  travailloit  depuis  l’âge  de  20.  ans.  Il  fit 
embarquer  tous  ces  matériaux  à  Marfeille ,  avec  un  amas 
confiderable  qu’il  avoir  fait  de  livres  choifis,  de  médailles 
antiques  ôc  modernes,  d’inftrumens  de  mathématiques  ,  ÔC 
d’une  infinité  d’autresouvrages  de  tonte  efipece  :  mais  tou¬ 
tes  ces  richefies  littéraires  périrent  avec  le  vaifTeau  qui  les 
portoit.  Pour  lui  il  étoit  déjà  arrivé  à  Imôla  lorfqu’il  apprit 
cette  trifte  nouvelle:  il  eut  le  courage  de  racheter  des  li- 
vres  ,  des  médailles  ôc  d’autres  cnriolités  fçaVantes  ,  mais  la 
perte  de  fes  manufcrits  étoit  irréparable.  Il  éprouva  deux 
ans  après  un  fort  prefque  pareil  à  Ràvenne  où  il  étoit  légat. 
Les  troupes  impériales  y  étant  entrées ,  pillèrent  fà  maifon 
&  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  ôc  l’obligerent  à  fe  retirer 
à  Rome  pour  y  mettre  fà  perfonne  en  fureté.  En  1 7 1  o.  le 
roi  de  France  luidonna  l’abbaye  de  Saint  Remi  de  Reims, 
ôc  une  grofîè  penfion  fur  le  tréfor  royal.  Après  la  paix ,  le 
cardinal  plein  de  reconnoiflànce  pour  la  France,  fehâta  de 
venir  dans  ce  royaume.  Louis  XIV.  le  reçût  avec  plaifir* 
lui  donna  fouvent  le  nom  d’âmi,  ôc  le  logea  près  de  t  lui 
à  Verfailles  ,  à  Marli,  à  Fontainebleau  ,  ôc  lorfqu’il  voulut 
partir  au  bout  de  quelques  mois,  le  roi  lui  fit  promettre 
de  revenir  'tous  les  cinq  ans  fi  fà  fon  té  le  lui  perrheftoit.  La 
mort  du  roi  feule  arrêta  l’exécution  de  cet  arrangement. 
Dans  la  première  année  de  la  régence  le  cardinal  Gualte¬ 
rio  fut  pourvû  de  l’abbaye  de  faint  ViCtor  de  Paris,  ôc 
depuis  il  eut  une  place  de  prélat ,  commandeur  de  l’ordre 
du  Saint-Eforit ,  dans  la  promotion  que  Louis  XV.  fit  après 
fa  majorité.  Lorfque  le  roi  Louis  XIV.  augmenta  le  nombre 
des  académiciens  honoraires  de  l’académie  des  belles  lettres 
en  y  mettant  des  honoraires  étrangers ,  le  cardinal  Gualterio 
eut  la  première  place,  &  il  fê  plaifoit  de  la  remplir  lorfqu’il 
venoit  à  Paris.  Cette  éünihence  efl  morte  à  Rome  le  2 1 .  d’A- 
Vril  1 72  8*  aü  commencement  de  fa  69.  année  ,  ôc  dans  la 
zi.de  fon  cardinalat.  Il  a  laiflc  une  bibliothèque  beaucoup 
plus  nombreufe  que  les  deux  qu’il  avoit  perdues ,  ôc  un 
grand  nombre  de  médailles  ôc  autres  antiques  ôc  raretés. 
Par  fon  teftament  qui  fut  ouvert  le  lendemain  de  fa  mort 
en  préfence  des  cardinaux  Barberin ,  &  de  Polignac ,  feS 
exécuteurs  teftamentaires  ,  il  laiflà  à  chacun  de  fès  domefti- 
ques  fix  mois  de  gages  outre  le  deuil ,  &  inftitua  fon  héri¬ 
tier  univerfèl  le  comte  Gualterio ,  fon  frète.  Celui-ci  a  en 
pour  enfans  ;  entr’aimes  Jacques  ,  dit  le  marquis  Gualterio , 
qui  fuit  3  Marie -Elisabeth  Gualterio  ,  dite  de  la  Croix , 
religieufè  dans  le  monaftere  des  Dominicaines  de  Sainte 
Marie  de  l’Humilité  à  Rome,  où  elle  prit  le  voile  le  20. 
Août  1724.  &  fit  profeflion  entre  les  mains  du  cardinal 
fon  oncle,  le  2.  Septembre  17253  ôc  Louis  Gualterio,  ca- 
merier  d’honneur  du  pape ,  qui  fut  nommé  au  mois  de 
Septembre  1726.  pour  porter  en  France  la  barette  au  nou¬ 
veau  cardihal  de  Fleuri;  Il  fut  chargé  en  même  tems  d’un 
bref  du  pape  pour  le  grand  duc  de  Tofcane,  ôc  étant  arri¬ 
vé  de  Rome  à  Florence  le  2  6.  du  même  mois  de  Septem¬ 
bre,  il  y  fut  reçû&  traité  en  qualité  d’envoyé  extraordi¬ 
naire  du  faint  fiége.  Il  eut  le  27,  fon  audience  publique  du 
grand  duc ,  ôc  enfuite  des  princeflès  ,  ôc  ayant  pris  le  foir 
fes  audiences  de  congé,  il  pourfuivit  le  28.  fon  voyage 
vers  la  France.  Il  arriva  à  Paris  le  27:  Octobre  d’où  il  fe  ren¬ 
dit  le  30.  à  Fontainebleau  ,  où  il  préfenta  la  barette  au  roi 
le  5 .  Novembre  ,  ôc  après  avoir  pris  congé  de  la  cour ,  il 
retourna  à  Rome.  Il  fut  déclaré  prélat  domeftique  du  pape 
le  11.  Janvier  1750.  &  vice-légat  de  Ferrare ,  le  2.  Octo¬ 
bre  de  la  même  année. 

Jacques  ,  dit  le  marquis  Gualterio ,  fut  marié  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1727.  avec  Mane-Viélotre  Albergati  , 
d’une  ancienne  famille  de  la  ville  de  Bologne ,  ôc  en  a  eu 
Marie-  ’j  uhe -Catherine- Anne- Alelchior  Gualterio  ,  baptifee 
à  Rome  dans  l’églife  de  Saint  Laurent  in  Lucina ,  le  2  5 .  Fé¬ 
vrier  1729. 

Outre  le  comte  Gualterio,  le  cardinal  avoit  encore  pour 
freres  Jofeph-François  Gualterio ,  archidiacre  de  Cavaillon , 
&  vicaire  general  de  l’évêché  d’Albano ,  pour  le  cardinal  Cé- 
fàr  d’Eftrées ,  ôc  enfuite  évêque  de  Va  if 01?  dans  le  Gomtat , 

ayanc 
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ayant  été  propofe  pour  cette  égîifè  par  le  pape  lé  19.  Février 
1705.  Sc  facré  à  Rome  le  4.  Mars  fuivant.  Il  prit  poflèfîion 
de  cette  églife  par  procureur  le  8.  Juin  ,  Sc  fit  Ion  entrée  le 
x  1 .  Octobre  de  la  même  année  ;  Sc  Louis-Anfelme  Gualtieriô 
né  à  Fermo  ,  qui  étant  vice-légat  de  la  Romagne,  fut  pro- 
polé  par  le  pape  dans  un  confiftoire  pour  l’évêché  de  Verdi, 
le  50.  Avril  1708-  U  fut  transféré  au  mois  de  Décembre 
1714.  de  cet  évêché  à  celui  de  Todi  par  la  démifiàon  du 
cardinal  Ion  frere.  *  Voyez,  fon  éloge,  par  M.  de  Boz  dans  les 
mémoires  de  l’académie  des  inlcriptions  ôc  belles  lettres , 
tome  VIL 

GUALT1ER  de  SLUSE  (  jean  )  cardinal,  Scc.  Ajoutez. 
aux  éditions  du  dilhonaire  de  1727.  Ô3  de  1732.  qu\\  étoit  né 
à  Vifé ,  petite  ville  du  pays  de  Liège  ,  Sc  qu’il  fie  lès  pre¬ 
mières  études  à  Liège  même.  Il  fut  enterré  à  Rome  dans  l’é- 
glife  de  l’ Anima  auprès  de  fon  oncle  Walteri  ou  Jean  Gual- 
tierou  Gualter,  dont  on  a  parlé  dans  le  même  article.  On  voit 
leurs  épitaphes  dans  cette  églife.  Dans  le  même  article  oh 
parle  en  deux  lignes  feulement  d'un  frere  du  cardinal  de  Slufe , 
i$  on  le  dit  abbé  d’Amay  ,  ilfalloit  dire  abbé  d’Amaz.  Nous 
en  donneronsun  article  ci-après  au  mot  SLUSE  (René  Fran¬ 
çois  )  Ï1  eft  parlé  du  cardinal  dans  les  lettres  de  M.  Arnauld  , 
principalement  dans  le  tome  4.  lettres  337.  338.  Voyez. 
SLUSE.  Voici  l’épitaphe  du  cardinal  Slufe; 

D.  O.  M. 

Joanni GuALTERiôStüsio  ,  Lcodienft , 

S.  R.  E.  Diacono  cardmali , 

Animi  atque  ingénu  dotibus  cumulatiffimo , 

Moribus  ,  fapientid  ,pietate  praftantifftmo  , 
hargitate  in  egenos  ,  behefiéen'uâ  in  omnes  effuftjftfno  ; 
Cujas  doElrina ,  inflrulbffima  bibhotheca  , 

Prudentia ,  difficillima  muma  , 

JHentnrum ,  eminentiflma  dignitas 
Pene  tmpar  argument um  t 
Studiumvero  commune  bonUnt , 

Purpura  commune gaudtum  , 

Obitus  commune  detrimentum , 

Prope  fupra  fidem  &  cxemplum  extitere. 

Vixit  annos  sç.  nrenfès  7.  die  s  23..  obiit  anno  at.  Sal. 
l'6S7.  nonis  Juin. 

Fratri  amanttffimo  monurnehtum  poni  curavit  Petrus-Aloy- 
fus  SluftusS.  R. L  liber  bar 0,  &c: 

GU  ARIN  D’APCHIER ,  poète  Prdvençal  qui  fe  diftingua 
beaucoup  dans  le  XII.  fiécle.  Un  manuferit  delà  bibliothè¬ 
que  du  roi  ou  l’on  trouve  les  vies  de  plusieurs  poètes  Pro¬ 
vençaux  Sc  quelques-unes  de  leurs  poëfies ,  dit  de  celui-ci  : 
«  Guarin  d’Apchier  fut  gentil  châtelain  de  Gevaudan  dans 
**  l'évêché  de  Mende  ,  vaillant  &  bon  guerrier  ,  libéral  Sc 
»  bon  trouveur ,  (  c’eft-à-dire  ,  poète  ,  )  beau  chevalier  & 
»  fçavant  en  galanterie.  *>  Le  même  manuferit  rapporte  deux 
de  fes  poëfies  ou  [y  r  vent  es.  Guariri  y  eft  représenté  à  cheval 
dans  la  vignette ,  le  cafque  en  tête  ,  l’épée  d’uhe  main ,  Sc 
tenant  de  l’autre  un  bouclier  chargé  d’un  écu  d’or  d’azur, 
à  la  bordure ,  ôc  à  trois  barres  d’or ,  celle  du  milieu  endoffée. 
Noftradamus  dans  fes  vies  des  poètes  Provençaux  imprimées 
à  Lyon  en  1575.  in-/ 2.  ne  parle  point  de  celui-ci. 

GUARIN  ,  de  Verone,  &c.  Dans  l’e'dition  de  ce  diélio- 
naire  de  1727.  lifez  GUARIN ,  félon  d’autres  ,  GUERIN  , 
de  Verone.  U  eft  ditqn'W  a  traduit  les  œuvres  de  Strabon  , 
lifez  la  géographie  de  Strabon.  Aux  .citations  au  lieu  de 
Leand.  Alberti ,  lifez  Leandre  Alberti. 

GUARIN  (D.  Pierre  Guarin)  Benediélin  de  la  congré¬ 
gation  de  Saint  Maur  ,  né  dans  le  diocèfe  de  Rouen  ,  près 
de  la  Forêt  de  Lyons ,  eh  1678-  a  fait  profeffion  le  2  1 .  Octo¬ 
bre  1 696.  âgé  de  1 8.  ans.  Il  fçavoit  le  grec  Sc  l’hebreu  j  Sc 
a  enfêignél’un  &  l’autre  dans  fa  congrégation.  Il  eft  mort 
à  Paris  le  29.  de  Décembre  1729. dans  le  monaftere  de 
Saint  Germain  des  Prés,  dont  il  étoit  bibliôthéquaire  ,âgé 
de  5  x .  ans.  Il  avoit  entrepris  une  nouvelle  grammaife  hé¬ 
braïque  Sc  un  diétionaire  de  la  même  langue ,  qui  dévoient 
compofer  trois  volumes  m-4.0.  Pour  preflentir  le  public  fur 
fon  travail ,  Sc  lui  demander,  pour  ainfi  dire,  fes  avis,  il  en  fit 
courir  un  projet  dès  1 717.  Sc  quand  fon  ouvrage  fut  avancé 
il  en  donna  un  nouveau  plan  eh  172  1,  Le  premier  volume 
Supplément - 
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fie  parut  néanmoins  qu’en  17  24.  Sc  fé  fécond  ri’à  été  donné 
que  quatre  ans  après.  Le  trôifiéme  qui  doit  contenir  le  di- 
ètionaire  né  pàroîtra  peut-être  pas.  Dans  le  premier  projet  le 
Pere  Guarin  attaqua  feu  M.  Màfclèf  -,  fçavant  chanoinè 
d’Amiens  qui  avoit  donné  en  ï  7 1 6.  une  nouvelle  méthode 
pouf  apprendre  l’hebreu  farts  points  ,  à  Paris ,  chez  Colom- 
bat.  H  lui  livra  de  nouveaux  coups  Sc  en  plus  grand  nom¬ 
bre  dans  la  préface  de  fon  premier  volume,  ce  qui  obligea 
M.  Mafclef  de  lui  répondre  par  une  lettre  de  vingt-quatre 
pages  datée  du  17.  Novembre  1  71 4.  imprimée  à  Paris  eh 
1725.  en  attendant  une  réplique  plus  ample  à  ce  premier 
volume ,  ôc  à  ce  que  D.  Guarirt  d’evôit  dire  encore  fur  ce  fu- 
jet,  &  qu’il  a  dit  en  effet  dans  ce  fécond  volume.  Cette  ré¬ 
plique  plus  ample  de  M.  Mafclef  a  été  achevée  pat  le  pere 
de  la  Blcrterie ,  de  l’Oratoire  de  France  ,  ôc  oh  là  trouvé 
dans  la  nouvelle  édition  de  la  grammaire  hébraïque  dé 
M.  Mafclef eh  2.  volumes  4  à  Pa'risen  1730.  après  la  mort  de 
Ymtem.Voyez  MASCLEF.  *  Mémoires  dutems.  D.  le  Cerf 
bibliothèque  hftorïq.  (3  Critique  des  auteurs  cte  la  congrégation 
defaint  Maur .  Mercure  de  Décembre  172Ç.  On  s’y  trompe 
ch  dohnattt  3  3 .  ans  à  D.  Guarin  lors  de  fa  môrt. 

GUARlNONE(  Chriftophe  )  dont  on  na  dit  què  quelques 
mots  dans  le  diél  ion  aire  hftorique  ,  étoit  de  Verone ,  Sc  s’ap¬ 
pliqua  dès  fa  jeuneffe  à  l’étudé  des  langues  grecque  &  la¬ 
tine  qu’il  approfondit  ôc  à  la  îhedecine  qu’il  a  exercée  juf- 
qu’à  fa  mort.  Il  palfa  plufieürs  années  à  Padoue  où  il  fur 
reçu  doéleur  j  Sc  il  revint  dans  (à  patrie  avec  ce  titre  qu’il 
honorâ  par  fa  grande  application  &  par  fes  tâlens.  Il  enfei- 
gna  d’abord  la  philofophie  ,  Sc  lorfqu’il  eut  été  reçû  dans 
le  corps  des  médecins ,  il  en  exerça  la  profeftion  avec  urt 
furcès  fi  éclatant  ôc  fi  prompt  qu’il  ne  tarda  pâs  à  être  recher¬ 
ché  parplufieurs  princes.  François  Marie  duc  d’Urbin  le  fit 
fon  premier  médecin,  &  lui  donna  des  appointemens  confî- 
dérablés.En fuite  l’empereur  Rodolphe  1 1.1e  fit  venir  à  Prague 
Sc  l’attacha  à  fa  cour  &  à  fon  fervice  en  le  comblant  d’hon- 
neufs  &  de  bienfaits.  Gtiarinone  demeura  longtems  dans 
cette  ville,  &  il  y  mourut  dans  un  âge  avancé  vers  i’an  1602; 
Quelques  années  auparavant  étant  allé  à  Rome  par  un  mo¬ 
tif  de  piété  4  il  y  fut  fi  goûté  de  Clement  VIII.  que  ce  pape 
lui  témoigna  un  grand  defir  de  lé  retenir  auprès  de  lui  4 
mais  il  ne  voulut  pas  caufer  cette  peine  à  l’empereur  ,  Sc 
Guarinone  revint  à  Prague  où  il  finir  fes  jours  ,  comme  oh 
l'a  dit.  On  a  de  lui  :  Confiha  Medicinaha ,  à  Venife  ,  en 
1 6 1  o.  in-foho  ,des  commentaires  latins  fur  le  premier  livre 
d’Ariftote,  touchant  l’hiftoire  des  animaux ,  en  1608  ■in-3.0. 
une  explication  de  quelques  autres  en  droits  d’Ariftote  fur  la 
même  matière.  Quatre  difeours  où  il  traite  de  la  nature  hu¬ 
maine, en  1601.  in-4-<} .TraÜatus de methodo doélrinarum, 
1601  -.Degeneràtione  viventmm^etiam  nofcentium  exputredi - 
ne,in-^  .De  pnncipio  venarum.De  caufamorborum.  Ces  der¬ 
niers  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Francfort.  *  Voyez  Man¬ 
ger  mbibhoth.fcriptor  medicor.lib.  VJ/.Sc  le  marquis  Sci- 
pion  Maifei  qui  en  dit  néanmoins  peu  de  chofe  dans  fa  Ve- 
rona  lilnftrata  ,  p.  201.  libro  quarto  degh  ferittori  Veronefe. 

GUD1US  (  Marquard)  conféiller  d’état  du  roi  de  Da¬ 
nemark  ,  Sc  hiftorien  célébré,  étoit  né  à  Rendfburg  en  Hol- 
ftein  où  Jean  fon  pere  étoit  conféiller.  Il  commença  fes 
études  dans  fa  patrie,  &  les  acheva  à  Wittemberg  &  à  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder.  Etant  en  Hollande  en  i  65  9.  le  fènat  d’Am- 
fterdamlui  offrit  une  chaire  de  profeftèur  Sc  une  gratifica¬ 
tion  confidérable  4  s’il  vouloit  mettre  en  ordre  &  publier  la 
critique  des  annales  de  Baronius  écrite  en  latin  par  Blondel. 
L’offre  étoit  avantageufé  ,  mais  la  paftion  de  Gudius  pour 
les  voyages  la  lui  fit  rejetter ,  Sc  il  aima  lhieùx  accompagner 
en  qualité  de  gouverneur  Samuel  Sciafte  ,  jeune  gentilhom¬ 
me  Hollandois  qui  alloit  voyager.  Gudius  alla  avec  lui  en 
Italie  ,&  lorfqu’ils  furent  de  retour  en  Hollande  ,1e  jeune 
gentilhomme  voulut  accompagner  fort  gouverneur  dans  le 

Holfteih  ,  ôc  y  étant  mort  il  l’inftitua  fon  héritier.  Gudius 
ufade  cette  fuccefiîon  en  fçavant  :  il  fe  forma  une  bibliothè¬ 
que  nombreufeSe  choifie  ,&  un  grand  hombre  d’autres  rno- 
nurnens  littéraires.  Peu  après  fon  retour  dans  fa  patrie ,  on  1  a- 
voit  fait  bibüothequaire  de  Gottorp ,  Sc  dans  la  fuite  il  obtint 
le  titre  de  conféiller  d’état  du  roi  de  DanetnarcK.  Il  mourut  en 
1689-  quelques  heures  après  avoir  écrit  encore  plufieurs  ie- 
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marques  fur  lesouvrages  de  Saint  Cernent  d’Alexandrie.  ïl 
ji’a  publié  pendant  fa  vie  que  le  petit  traité  de  HippoUtus ,  de 
Antichrfto ,  qui  fut  imprimé  en  grec  à  Paris  en  x  66 1 .  Pierre 
fSurmatî  publia  les  lettres  de  Gudius  in-4-°.  à  Utxecht ,  en 
4.6?7  •  ay ec  celles  que  fes  Içayans  lui  avaient  écrites  ;  celles 
de  Claude  Sarrau  augmentées ,  &  de  plu  feu  rs  autres. *  Voyez. 
la  préface  de  ce  recueil  dont  on  a  donné  depuis  une  nouvelle 
édition. 

GUEBRIANT.  (  Jean-Baptifte  8c  Renée  de  )  Dans  l'édi¬ 
tion  de  ce  dichonaire  de  1727.  dans  les  deux  article?  on  a  tou¬ 
jours  mis  un  de  avant  Budes  ;  il  faut  l' oter, 

GUELPHE  (  François  )  étoit  de  Beauvais  ,  &fnt  dans  là 
jeunelïè  enfant  de  chœur  dans  l’églilè  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  ce  qui  lui  procura  une  place  au  collège  deFortetpour 
y  faire  fes  études.  Il  fut  obligé  d’en  fortir  dans  la  fuite  parce 
qu’il  refufa  de  ligner  le  formulaire.  On  le  mit  auprès  de 
MM.  Arnauld  &  Nicole  qui  demeuroient  alors  chez  madame 
la  ducheftè  de  Eongueville.  Son  principal  emploi  auprès  de 
ces  meilleurs  fut  de  tranfcrire  leurs  ouvrages ,  à  quoi  il  étoit 
d  autant  plus  propre  qu’il  avoit  lui-même  beaucoup  d’intel¬ 
ligence.  Lorfque  M.  Arnauld  fortit  de  France  en  1679.  il  Ig 
fuivir ,  8c  1  accompagna  toujours  depuis  dans  lès  voyages,  8c 
dans  (es  retraites.  Ce  doéleur  en  parle  plu/îeurs  fois  dans 
lès  lettres ,  non  lèulement  avec  reconnoilïançe ,  mais  même 
aveceftime.  Lorfque  M.  Arnauld  fut  mort  en  1694.  M.  Guel- 
phe  fe  chargea  d'apporter  fan  cœur  à  Port- Royal  des  Champs, 
&  on  lit  fous  fon  nom  un  dilèours  qui  fut  prononcé  en  cette 
occafion.  Nous  dilons  fous  fon  nom  :  car  quoiqu’il  fût  très- 
capable  de  1  avoir  compofe  ,  cependant  il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  fut  M.  Erneft  Ruth-Dans  ,  théologien  Flamand,  prê- 
tre  ,  qui  le  prononça.  Car  M.  Guelphe  n’avoit  aucuns  or- 


GUE 


dres.  Depuis  cette  occalion  il  eft  demeuré  caché  alîèz  lon»- 
tems,  n’étant  connu  que  fous  le  nom  de  M.  François.  Sur 
la  fin  de  lès  jours  il  s’eft  retiré  dans  une  des  cours  des  reli¬ 
gieuses  Bénédictines  de  la  Ville-l’Ëvêque  près  Paris  ,  où  il 
eft  mort  dans  un  âge  très-avancé  ,  le  17.  de  juillet  1710. 
Il  repofe  dans  l’églilè  de  ces  religieufes.  Depuis  fa  mort  on 
a  impiime  au  mois  d  Août  17  3  $•.  la.  Relation  de  la  retraite 
de  M.  Arnauld  dans  les  Pays-Bas ,  qu’il  avoit  dreffée  8c  laillèe 
manufcnte.C  eft  un  petit  volume m-i 2.  *  Ademoires  du  tems. 

GUENEGAUD.  (  Henri  de  )  Corrigez.  83  ajoutez,  ce  qui 
fuit  dans  l'édition  de  ce  DiEHonaire  de  1727. 

Gabriel  de  Guenegaud:  il  eft  dit  que  Claude  de  Guene- 
gaud  eut  pour  fils  N.  dit  l'abbé  de  Guenegaud  8c  lfabe  lie ,  ma- 
née ,  &c.  h  fez  Claude  François  ,  dit  l'abbé  de  Guenegaud  t 
&  Aifonfine ,  mariée  ,  8cc.  Ajoutez  que  Henri  de  Guene¬ 
gaud  ,  marquis  de  Plancy  ,  né  en  1 647.  mourut  le  2.2.  de 
Mai  1 7 11.  âgé  de  8 1 .  ans.  Il  avoit  époufé  le  1 1 .  d’Oétobre 
1707.  Anne- Mar ie-Françoife  comtelïè  de  Merode,  fille  de 
Claude-François  comte  de  Merode  ,  83c.  Voyez  le  relie 
dans  le  diclionatre. 

GUE  RARD.  (  Dom  Robert  )  Suppléez  cet  article  à  celui 
qui  eft  déjà  dans  le  Moren.  Dom  Guérard  né  à  Rouen  en 
1641.  entra  dans  1  ordre  de  laine  Benoît  dans  là  jeunelïè  8c 
firprofefiion  dans  1  abbaye  de  laint  Pietredejumiegesle2  2 
de  Septembre  1 6 5  9.  âgé  de  1 8.  ans.  Il  a  aidé  dom  Francoii 
Delfau,  conjointement  avec  D.  Durand  danslarévifion  des 
œu  vi  es  de  laint  Auguftin  qui  ont  été  données  enfuite  au  pu¬ 
blic.  Mais  lot  (qu’ils  étoienr  occupés  à  ce  travail ,  D.  Guérard 
ayant  été  accufé  d’avoir  compole  avec  D.  Delfau  le  livre 
intitulé  :  L' Abbé Conmendat aire  ,  il  fut  relégué  à  Ambour- 
nay  dans  la  B  relié,  à  une  lieue  du  Dain,  dans  le  Bugey.Ii  pro¬ 
fita  de  cet  exil  pour  rechercher  avec  foin  les  anciens  manu- 
icrits  qui  pouvaient  être  dans  cette  province  ,  &  il  en  trouva 
un  allez  grand  nombre  ,  fur-tout  dans  la  Chartreufe  des 
Portes.  Le  plus  connu  eft  l’ouvrage  de  làint  Auguftin  con¬ 
tre  Julien  intitulé  :  ImperfeElum  opus ,  dont  on  ne  connoif- 
loit  alors  que  deux  exemplaires  en  Europe ,  celui  de  Clair- 
vaux,  8c  celui  au  collège  des  Prémontrés  de  Paris.  D  Gué- 
rard  le  copia  exactement  &  l’envoya  à  fes  confrères  qui  tra- 
vaiUoient  affidument  a  Paris  aux  éditions  des  Peres  ,  & 
principalement  a  celle  de  S.  Auguftin.  D’Ambournay  Dom 
Gueratd  fut  envoyé  fuccelîivement  à  Fefcamp ,  &  à  Rouen 
ou  il  eft  mort  le  2.  de  Janvier  1715.  En  i7o7.  il  avoit 
donne  un  abrégé  de  la  Bible  en  forme  de  queftions  83  de  ré¬ 


ponses  familières  avec  des  éclaircijfcmens  tirés  des  Saints  Péri j- 
83  des  meilleurs  interprètes.  On  a  fait  quatre  éditions  de  cet 
ouvrage  qui  eft  en  effet  compote  avec  foin  &  fort  utile. 
D.  d’Argonne  parle  avec  éloge  de  D.  Guérard  dans  fes  mé¬ 
langes  de  littérature  83  d’hiftotre,  donnés  fous  le  nom  de  Vi¬ 
gne  uil- Ad  ar  ville  .  D.  le  Cerf  lui  a  aufü  donné  un  article  , 
mais  fort  imparfait ,  dans  fa  Bibliothèque  hiftortque  83  cri¬ 
tique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Manr. 

GUERET.  (  Gabriel  )  Ajoutez  'a  ce  qu'on  a  dit  de  fes  ouvra¬ 
ges  dans  les  éditions  de  çe  diéhonaire  de  1727 .  83  de  1722. 
qu  on  a  encore de  lui ,  la  carte  delacour  ,  petit  ouvrage  im¬ 
primé  à  Paris  en  1 66  5 .  m-  /  8c  dédié  à  M.  Colbert.° C’eft 
un  écrit  ingénieux  ,  allégorique  &  critique  ;  ajoutez  aufil  que 
M.  Gueret ,  doéteur  de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne  , 
grand  vicaire  de  M.  l’archevêque  de  Paris  ,  &  curé  de  faint 
Paul  dans  la  même  ville  ,  eft  fils  de  ce  célébré  auteur. 

GUERIN  le  Brun  ,  poète  du  Velay  dans  le  XII.  fiécle. 
Voici  ce  qu’on  en  dit  dans  un  manuferit  delà  bibliothèque 
du  roi ,  où  l’on  trouve  les  vies  de  plufieurs  poètes  Proven- 
çaux  8c  quelques-unes  de  leurs  pièces  :  .<  Guérin  le  Brun  gen¬ 
til  châtelain  du  Vêlai ,  dans  l’évêché  du  Puy-Sainte-Maric ,  « 
qui  fut  bon  trouveur  ,  non  de  vers  ni  de  chanfons ,  mais  « 
de  Tenfons.  «  Tenlbn  étoit  une  efpece  de  poëfîe  par  ftan-  « 
ces  cil  forme  de  dialogue  fur  divers  fùjets  ,  entre  deux 
poètes  Provençaux  qui  parlent  alternativement  à  chaque 
ftrophe.  On  voit  par  ce  poète  8c  par  plulïeurs  autres  dont 
nous  parlons  dans  ce  Supplément  quela  langue  provençale 
étoit  dans  fa  perfèéiion  au  XII.  fiécle  ;  qii’on  la  parloit  géné¬ 
ralement  dahs  toutes  les  provinces  méridionales  du  royau¬ 
me,  8c  meme  dans  le  Roulïilion  8c  la  Catalogne.  *  Voyez 
ce  qu  en  difènt  les  deux  Benediélins ,  auteurs  de  la  nouvelle 
hiftmre  de  Languedoc ,  tome  2. page  3 20. 

GUERNERIO,  on  GUERNIERdelliBerni»  d’Emmbio* 
a  donné  une  chronique  de  fon  pays  que  l’on  trouve  dans  le 
tome  21.  de  la  collcélton  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie 
parM.  Muratori.  Elle  va  depuis  l’an  1 3  50.  jufqu’en  1472. 
L’auteur  fïorilfoit  fous  Frédéric  III.  comte  de  Monc-Feretro  * 

&  enfuite  duc  d  Urbjn ,  à  qui  il  a  dédié  fon  ouvrage  en  1472. 
Guernier  étoit  lui-même  d’unç  famille  i!luftre&  fort  con¬ 
nue  daus  la  marche  d  Ancône  ,  que  plufieurs  hiftoriens  ap¬ 
pellent  auffi  par  cette  raifon  la  marche  de  Guarmer.  ' 

GUERSANS.  (  Jules  ou  Julien  )  A)oûtez  d  la  fin  de  fon  ar¬ 
ticle  de  l'édition  de  ce  diiïionaire  de  1727.  que  cet  avocat  mou¬ 
rut  âgé  de  3  8.  ou  40.  ans. 

GUERVILLE  (  Jacques  de  )  né  au  commencement  de 
1630.  apres  avoir  étudié  en  droit ,  fit  quelques  voyages ,  8c 
à  fon  retour  d  Italie  il  réfolut  de  lè  marier  8c  d’entrer  dans 
la  magiftrature  ,  mais  il  n’exeenta  ni  l’un  ni  l’autre  ,  8c  il 
prit  le  parti  de  l’état  ecclelîaftique.  Lorfqu’il  eut  été  élevé 

au  facerdoce  il  fechargea  d’une  cure  de  la  campagne,  d’un  re¬ 
venu  ties-médiocre  ,  mais  ou  il  trouva  de  quoi  exercer  fon 
zele.  Il  fut  pourvu  enfuite  de  la  cure;  de  Notre-Dame  de 
Caen  dont  il  répara  &  décora  l’églife  ,  &il  fut  le  pere&  le 
pafteur  de  fon  troupeau  à  qui  il  procura  de  grands  biens  8c 
qui  lui  fut  toujours  frès-affedionné.  U  cotopofa  pluficnrsou- 
vrages  Spirituels ,  emr’aurres  un  caréchifme  ,  un  office  de  la 
compaftîon  de  la  fàinte  Vierge  &  un  autre  pour  la  fête  de 
faint  Charles  Borromée  envers  qui  il  avoit  une  grande  dé¬ 
votion.  Il  rétablit  une  grande  folemnitédans  fon  églife  en 
l’honneur  de  ce  faint  archevêque  de  Milan.  Il  mourut  au 
milieu  des  travaux  de  fon  miniftere  le  x8.de  Juin  1676. 
n  étant  âgé  que  de  46.  ans.  *  Voyez  Huet ,  origines  de  Caen> 

P ’  392-  39 3‘  de  la  fécondé  édition.  Le  même  dit  dans  fon 
comment, irms  de  rebus  ad  eum  pertinentibus  que  Jacques  de 
Guerville  étoit  d’une  famille  noble  8c  opulente,  8c  il  en 
parle  comme  d’un  homme  dont  il  avoitété  l’ami  particulier 
&  dont  il  rdpedoit  la  vertu  &  la  piété.  Voyez  les  pages  296. 

83  297 .  de  ce  dernier  ouvrage. 

GUESCLIN  (  Bertrand  du  J  n  croit  pas  fils  de  Guillaume 
du  Gueiclin ,  comme  on  l’a  dit  dans  l'édition  de  ce  diEhonaire 
de  1727.  mais  de  Robert... .  On  dit  qu\\  eut  le  gouverne¬ 
ment  de  Guinguault ,  hfez  de  Guinguamp.  Robert  dit  Ado- 
rel ,  li(èz,  dit  Adoreau.  U  fut  enterré  dans  l’abbave  de  faint 
Denys  auprès  du  tombeau  que  le  roi  Charles  V.  avoit  fait 
drelîèr  pour  lui-même. 


GUE  G  U I  91 


GÜESLE.f  Jean  de  la  )  Il faut  ôter  de  T  édition  de  cediüio- 
tidiVe  de  1 72  3.  le  commencement  de  cet  article ,  comme  faux 
jufquà  ,  François  de  la  Guefle  fo n  pere  s’étoit  avancé  ,  &c. 
Jean  de  la  Guefle  ne  mourut  point  vers  l’an  i  5  8  9.  mais  fur 
la  fin  de  l’ari  1588.  Aux  citations ,  on  //>  Blanchard ,  hijloire 
du  parlement  de  Bourgogne ,  liiez  du  parlement  de  Paris. 

GUESPIN  ,  nom  que  loti  donne  par  ironie  auxOrléan- 
nois.  L’étymologie  n’en  eft  pas  abfolument  certaine.  Les  uns 
font  venir  ce  mot  de  Genebenjis  qrt’on  a  employé  ,  dir-on  , 
pour  Aurélia  ienft s.  De  Genebenfs ,  on  a  fai  tGenebinus ,  Gue- 
bmus ,  &par  le  changement  ordinaire  du  B.  en  P.  Guepinm  , 
Guépin.  Mais  Genebenfs  ne  s’eft  jamias  dit  en  ce  Cens  ,  8c  3 
dans  la  vie  de  faint  Lifàrd  écrite  au  VI.  liécie, l’évêque  d’Or¬ 
léans  eft  appellé  Aurelianenfis  8c  non  Genebenfs  ,  comme 
le  prétend  la  Sauflàye  dans  lès  aûnales  de  l’égiilè  d’Orléans, 
/.  /.  ».  16.  Voyez-en  la  preuve  dans  le  P.  Mabillon  ,  aétes 
des  SS.  de  l’ordre  de  faîne  Benoît ,  t.  ï .  n.  8 .  p.  ï  5  5 .  Il  eft 
beaucoup  plus  certain  que  Gueftin  defoend  de  Gudfpa ,  une 
Guefpe  ,  mot  dont  on  s’eft  fervi  dans  là  baflè  latinité  au  lieu 
de  Ve  fa  8c  comme  cet  infeéte  bourdonne  &  pique,  on  en  fait 
le  fymbole  des  médifàns  8c  des  querelleurs ,  deux  caraéferes 
que  bien  des  auteurs  ont  donné  auxOrléannois.  Le  naturel 
des  Guefpms ,  dit  l’auteur  du  faîne  8c  charitable  confeil  à 
MM.  les  prévôt  des  marchands  8c  échevins  de  la  ville  de 
Paris  pour  lè  départir  de  la  ligue  »  J’en  prends  Orléans  pour 
••  exemple,  eft  d’être  hagard  ,  noifèux  &  mutin.  ”  M.  de 
Valois  dit  la  même  ehofe  dans  fa  notice  des  Gaules.  Cepen¬ 
dant  Théodore  de  Beze  qui  avoir  étudié  à  Orléans  ,  qui  af- 
fetftionnoit  cette  ville,  8c  qui  y  avoit  eu  pour  maîtreflè  Marie 
de  l’Etoille  dont  on  voit  l’épitaphe  dans  le  grand  cimetiere 
«n  profè  latine  8c  françoifè ,  a  voulu  expliquer  le  mot  de 
Guefpe  en  bonne  part  dans  ces  deux  versi 
Aurehasvocare  vejpas  fuevimus 
Ut  dicere  ohm  mos  erat  najum  Atticum. 

Mais  cette  explication  eft  peu  naturelle.  Bonaventure  des 
Terriers  ,  auteur  du  Cymbalum  mundi  ,femble  dans  fes  nou¬ 
velles  récréations  83  joyeux  devis ,  oppofer  ce  terme  à  civil  8c 
poli.  Une  dame  ,  dit-il ,  gentille  (3  honnête  ,  encore  qu elle  fût 
Guépine,  c’eft-à-dire  Orléannoiiè.  Dans  la  relation  de  l’entrée 
de  l’empereur  Charles  V.  dans  là  ville  d’Orléans  en  1 5  3  5?.  le 
mot  Guefpin  ne  fîgnifie  qu’un  étudiant  d’Orleâns.  *Après,dit 
*•  cet  auteur  ,  venoient  les  maîtres  d’école ,  les  médecins  , 

»•  puis  les  officiers  de  l’Univerfîté  ,  les  confèillers  8c  Guejpins 
•  dicelle.  »  Mais  c’eft  peut-être  le  feul  auteur  qui  ne  donne  pas 
à  ce  terme  une  lignification  defâgréable.  *  Beze  ,  fuvemha 
p.  43.  Cérémonial  de  la  France,  par  Théodore  Godefroi,?.  2. 
Mémoires  de  la  Ligue ,  t.  3. p.  34.+.  Mercure  de  France,  Mai 

1732- 

GUET.  Ajoutez.  à  ce  qu’on  a  dit  dans  l'édition  de  ce  diEho- 
naire  de  1723-  des  compagnies  du  Guet ,  qu'A  y  a  auffi  une 
compagnie  d’ordonnance  du  Guet  d  cheval  qui  fut  établie  le 
premier  de  Décembre  1666.  fous  les  ordres  du  fecretaire 
d’état  qui  a  le  département  de  la  maifon  du  roi.  Cette  com¬ 
pagnie  a  un  commandant  particulier. 

GUET  (  Jacques-Jofèph  du)  voyez  DUGUET. 

GUETTE  (  Charles.  )  C  eft  atnfî  qu’on  a  écrit  le  nom  de  ce 
doéleur  dans  les  éditions  de  ce  diéhonaire  de  1723.  (3  de  1732. 
mats  on  l'a  mal  écrit’,  ilfenommoit  Gaitte  ;  2.0.  on  l' appelle 
Charles  :  il  fe  nommoit  Jacques  5  3  °.  le  traité  de  ufurana  tnum 
contraêhium  pravitate  ,  dont  on  n’a  fait  qu’un  ouvrage  avec 
celui  deufura  83  fœnore  qui  parut  en  1678.  avoit  été  impri¬ 
mé  féparement  quelques  années  auparavant.  Celui-ci  avoit 
été  attaqué  avec  vivacité  :  il  le  défendit  par  ce  nouveau  traité, 
où  il  fait  voir  qu’il  n’avoit  point  été  trop  foveredansle  pre¬ 
mier. 

GUGL1ELM1NI  (  Dominique)  célébré doéfeur  en  méde¬ 
cine  de  l’académie  des  Iciences  de  Paris ,  8cc.  Ajoutez,  d  ce 
qu’on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  diêhonaire  de  1723.  83  de 
1 7  32.  d’après  F  éloge  français  que  Ai.  de  Fontenelle  en  a  donné , 
qu  \\  eft  mort  à  Boulogne  le  1 1.  Juillet  1 7 1  o.  âgé  de  5  4.  ans. 
L’abbé  Félix  Viale,  fou  ami ,  profeflèur  de  Botanique  &  di¬ 
recteur  du  jardin  des  plantes  d  Padoue ,  lui  a  confàcré  cet 
éloge  qu’il  a  fait  graver  fur  un  marbre  dans  l’églife  de  fâint 
Antoine  à  Padoue ,  où  Guglielmini  repolè. 
i Supplément. 


D.  O.  M. 

Dominico  Gulielmino  Bononienf , 

In  patrta  primiim  ,  mox  m  Patavmo  ojmnafi 
Mathefeos ,  inde  tbeoricœ  medicina 
Pubhco  profejfori  primario. 

Tlro  morum  probitate  ffcientiarum  peritid  , 

Scriptes  editis ,  edendifque  clariffmo. 

A  ferenijfima  Ve  net  or um  republie  a 

Fine  ingenîibus fiipendiis  accito  ,  (3  in  arduis 
adhtbito , 

Ouem 

Durit  certatim  mdgni  principes  magnis  munenbus 
ambiant , 

Poft  longam ,  dubiam  ,  vixqtie  medicis  explorât ant 
œgntudrnem , 

ln  ipfo  atatis  robore ,  fortunaqüe  fœcundiffimx.plauft  „ 

Princtpum  princeps  Deus  terris  ertpuit ,  cœloque 
locavit , 

tÆtatis fux,  anno  / 4..  fitculi  1  S.  anno  10. 

GUI ,  furnommé  de  Sienne  ,  parce  qu’il  étoit  de  cette? 
ville  ,  étoit  peintre ,  8c  florilfoit  vers  le  commencement  dii 
XIII.  fiécle.  On  voit  un  de  lès  tableaux  dans  l’églifè  de  faine 
Dominique  de  Vienne  qui  eft  eftimé  des  corindiflèurs ,  8c  qui 
pafloit  de  fort  rems  pour  un 'chef-d’œuvre.  C’eft  urt  portrait 
de  la  fainte  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jefus  entre  lès  mains; 
On  lit  au  bas  ces  deux  vers  qui  ne  montrent  pas  au  moins 
qrte  l’on  eût  alors  beaucoup  dégoût  pour  la  poëfie. 

Me  Guido  de  feriis  diebus  depinxit  amœnis , 

Quem  Chnftm  lents  nullis  noht  agere  pœnis . 

Anno  Domini  Ai  CC  X  X  L 

Les  Sienois  ont  Voulu  conclure  de  l’élégance  de  ce  tableaii 
qu’il  falloit  leur  donner  la  gloire  dii  renouvellement  de  1» 
Peinture ,  que  les  Florentins  s’attribuent  3  puifque  Cimabuc 
qui ,  félon  ceux-ci ,  a  rétabli  cet  art  en  Italie ,  n’eft  né  qu’en 
1 140.  8c  que  d’ailleurs  d  peine  a-t-il  produit  un  tablqau  que 
l’on  puiflè  égaler  d  celui  de  Gui.  -  Mais  quand  il  feroit  vrai, 
dilènt  les  Florentins,  que  Gimabué  n’auroit  pas  égalé  Gui ,  « 
ce  qu’ils  n’avouent  pas, ce  dernier  ,  ajoûtent-ils  »  n’a  point  « 
laiflè  de  difciples ,  la  peinture  eft  morte  avec  lui  à  Sienne ,  « 
8c  l’on  ne  connoît  point  d’ailleurs  d’autre  ouvrage  de  fon  <* 
pinceau  que  celui  dont  on  vient  de  parler  ;  au  lieu  que  l’on  « 
en  a  beaucoup  de  Cimabué ,  qu’il  a  fait  un  grand  nombre  <• 
de  difciples  ,  8c  que  la  peinture  s’eft  toujours  perfe&ion-  « 
née  depuis  lui.  «  *  Voyez,  fur  ce  fujet  le  Diarium  Italicum 
du  P.  Montfaucon  page  330.  331 . 

GUI  de  HAINAUT.  Dans  l'édition  de  ce  diÛionaire  de 
1723.  il  efl  dit  qui\  fut  mandé  pour  aflifter  au  concile  de 
Viennen  :  c  étoit  au  concile  de  Vienne  en  1 7 1  ï. 

GUI-PAPE.  Dans  les  éditions  de  ce  diction  aire  de  1723'. 
83  de  1732.  il  eft  dit  né  à  Lyon ,  8c  mort  en  .14$  7.  âgé  de  8  5 . 
ans.  Mais  on  croit  qu’il  eft  né  d  faint  Symphorien  d’Ozon  , 
en  Dauphiné  i  du  diocèfe  de  Lyon.  Il  mourut  en  1475.  âgé 
d’environ  7  31.  arts. 

GUIARD,  fanatique  qui  fè  répandit  en  France  fous  le 
roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel.  Etant  d  Paris ,  il  y  débita  fon  fa- 
natifme  qui  lui  attira  de  fâcheufes  affaires.  Il  fe  difoit  l’Angè 
de  Philadelphie  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Apocalypfe.  Il  por- 
toit  un  habit  3c  une  ceinture  de  peau  ,  8c  il  proteftoit  publi¬ 
quement  qu’il  ne  les  dépoferoit  jamais  quand  le  pape  le  lu! 
ordonneroit.  Il  fot  pris ,  interrogé ,  &  répondit  félon  fa  fo¬ 
lie.  Voyant  fon  obftination  ,on  le  condamna  au  feu.  Guiard 
effrayé  de  ce  jugement  penfa  plus  folidement  :  il  renonça  à 
fon  fanatifme  ,  dépofa  fa  ceinture’  8c  fon  habit  ,  8c  l’on  fe 
contenta  de  le  condamner  d  une  prifon  perpétuelle.  Ce  ju¬ 
gement  fut  exécuté ,  8c  l’on  ignore  ce  qu’il  devint  depuis* 
Il  y  a  apparence  qu’il  mourut  dans  la  prifon.  Il  fut  enfermé 
en  1310.  Malgré  la  feverité  de  la  juftice  humaine  en  ces 
tems-ld  ,  il  y  avoit  beaucoup  de  fanatiques ,  8c  de  gens  qui 
s’adonnoient  aux  preftiges  8c  aux  maléfices.  Les  hiftoriens 
de  France  parlent  de  ce  Guiard  ,  entr  autres  le  P.  Dom  de 
Montfaucon  ,  Bénediélin  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
dans  le  tome  1.  de  fès  Monument  delà  monarchie  Françoife  i 
au  régné  de  Philippe  le  Bel,  page 207. 

GUIBE'  (  Robert  de  )  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  fainte 
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Anaftafic.  On  a  dit  à  fou  article  dans  le  diBionaire  ,  eju'A 
obtint  par  fon  crédit  les  évêchés  de  Treguier ,  de  Rennes  & 
de  Nantes  :  cela  eft  vrai  ,  mais  il  ne  les  polfeda  pas  en  même 
tems  ,  comme  cette  maniéré  de  s’exprimer  femble  l’infi- 
nuer  ,  6c  comme  l’a  dit  expreflement  l’auteur  moderne  du 
catalogue  des  légats  d’Avignon.  Guibé  Fut  nommé  à  l’évê¬ 
ché  de  Treguier  l’an  1483.  transféré  à  Rennes  l’an  1 502.. 
&  de  Rennes  à  Nantes  l’an  1 506.  d’où  il  prit  le  titre  de  car¬ 
dinal  de  Nantes.  Il  fédérait  en  Faveur  de  François  Hamon 
Fon  neveu  l’an  1 5 1 1.  &  mourut  à  Rome  très-attaché  au  pape 
Jules  II.  contre  Louis  XII.  roi  de  France  ,  qui  le  priva  de  tous 
les  bénéfices  qu’il  avoit  en  ce  royaume ,  comme  on  l’a  dit  à 
l’article  de  ce  prélat.  Louis  XII.  étoit  à  Nantes  aumoisd’A- 
vril  1510.  Nous  avons  fous  le  nom  du  neveu  du  cardinal  de 
Nantes  ,  qui  fut  fon  fucceffeur ,  un  bréviaire  de  l’an  1518. 
un  rituel  qui  eft  à  peu  près  du  même  tems ,  6c  un  milfel. 
*  Hiftoire  abrégée  des  évêques  de  Nantes  far  M.  Travers  , 
dans  le  tome  7.  des  mémoires  de  littérature  63  d’ hiftoire  ,  re¬ 
cueillis  far  le  P.  Defmolets,de  l’Oratoire,  fécondé  fartie. 

GUICHARD  (  Claude,  non  Claude  de  )  fèigneur  d’A- 
randas ,  d’Argit  6c  de  Teney  ,  &  non  d’Atgit  6c  de  Tonney , 
comme  on  l’a  dit  dans  l’édition  de  ce  diüionairc  de  17  25. 
Ajoutez.  qu'W  mourut  à  Turin  le  5.  de  Mai  1607. 

GUICHARDIN.  (  François  )  Son  hiftoire  dont  on  a  farlé 
éi  fon  article  dans  les  éditions  de  ce  diBionaire  de  1725.6$  de 
1732.  commence  proprement  en  1490.  quoiqu’on  ait  dit, 
6c  que  le  titre  de  l’hiftoirele  dife  lui-même ,  quelle  ne  com¬ 
mence  qu’en  1494. 

GUICHARDIN.  (  Louis  )  Dans  les  mêmes  édifions  du  di- 
Bionairc,on  met  fa  mort  le  2  1 .  de  Mars  :  elle  arriva  le  2 1  .On 
ajoute  que  fes  mémoires  touchant  ce  quis’eft  paflè  dans  l’Eu¬ 
rope,  commencent  en  1 5  5  o.  ils  ne  commencent  qu’en  1539. 

GUICHE  ,  famille  noble.  Corrigez,  ce  qui  fuit  dans  l’ édi¬ 
tion  de  ce  diBionaire  de  1723. 

VIII.  Claude  feigneur  de  la  Guiche ,  6cc.  fille  d’Aubert , 
feigneur  de  la  Ville-Arnoul,  lifez.  feigneur  de  Ville- Arnoul. 

IX.  Pierre  fèigneur  de  la  Guiche  ,  &c.  Jean ,  né  le  14. 
Juin  1504.  tué  au  combat  de  Bicoque  i  hjez  tué  au  com¬ 
bat  de  la  Bicoque  .  .  .  .  François ,  archidiacre  de  Tours  , 
abbé  de  Luferne . .  .mort  fans  alliance  à  la  journée  de  Mont- 
coutour  -,  lifez  à  la  journée  de  Montcontour. 

GUICHENON.  (  Samuel  )  Dans  l’ article  qu’ on  a  donné  a 
cet  hftor/en  dans  l’édition  de  ce  diBionaire  de  1723.  on  donne 
à  Philibert  Collet  la  qualité  de  médecin  de  Dijon  ,  il  faut 
lui  fubftituer  celle  d’avocat  au  parlement  de  Bourgogne. 
Ajoutez,  à  cette  édition  de  même  qu’à  celle  de  1732.  que  Gui- 
chenon  eft  mort  le  8.  de  Septembre  1664:.  âgé  de  57.  ans , 
étant  né  le  1 8  •  d’Août  1607.  line  faut  fas  dire  ,  en  farlant 
de  fes  voyages ,  comme  on  l'a  fait  dans  ces  éditions ,  qu’il  a  com- 
pofé  une  fuite  chronologique  des  évêques  du  Belei ,  mais  des 
évêques  de  Belei il  faut  ôter  auffi  Gex  6c  Valromei ,  du  ti¬ 
tre  de  (on  hiftoire  de  Brefte  5c  de  Bugei. 

GUIDI ,  (  Charles- Alexandre  )  le  premier  po'éte  Italien  qui 
fe  diftingua  dans  la  poêlic  lyrique  depuis  fon  rétabliffement, 
naquit  à  Pavie  le  1 4.  de  Juin  iG  5  o.  dans  une  famille  honnête. 
A  l’âge  de  1  G.  ans  il  alla  à  Parme  où  la  vivacité  de  fon  ef- 
prit&  l’éclat  de  fes  talens  qui  commcnçoit  à  briller ,  lui  ac¬ 
quirent  la  bienveillance  duducRanulfè  IL  qui  le  retint  à 
fâ  cour.  Le  Guidi  y  fliivit  fon  attrait  pour  la  poëfie  :  fes  pièces 
coururent  long-tems  manufcrites  &  toujours  applaudies , 
ju (qu’en  1681.  qu’il  en  donna  itn  recueil  â  Parme  qui  fut  re 
çû  avec  avidité.  La  même  année  il  fit  imprifoerau  même  lieu 
lin  opéra  intitulé  :  Ÿ  Amalafunta.  En  1fi83.il  obtint  permifi 
fion  du  duc  de  Parme  de  s’abfènter  pour  un  tems.  Il  alla  à 
Rome  où  fon  nom  étoit  déjà  très-connu  :  il  eut  bientôt  l’en¬ 
trée  chez  les  plus  beaux  efprits  &  à  la  cour  des  grands  ; 
Chriftine  reine  de  Suède  qui  étoit  en  cette  ville  le  voulut 
voir  ,  lui  demanda  quelque  pièce  nouvelle  ,  &en  fut  fi  fa- 
tisfaite  qu’elle,  voulut  de  retenir  auprès  d’elle.  Mais  le  tems 
preferit  par  le  duc  étoit  palfé:  le  Guidi  retourna  à  Rome 
&  laiftà  Chriftine  dans  un  grand  regret  de  s’en  voir  privé. 
Ce  regret  dura  pelt,  elle  obtint  du  duc  que  le  Guidi  re- 
viendroit  à  Rome  &  qu’il  demeureroit  auprès  d’elle  :  il  re¬ 
vint  en  effet  au  mois  de  Mai  1685.  Dès  fon  premier 
voyage  il  étudia  avec  application*Pindare  6c  le  Dante ,  dont 
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les  écrits  étaient  prefque  oubliés  alors ,  8c  cette  étude  lut 
fit  fèntir  le  mauvais  goût  de  fon  fiécle ,  6c  que  c’étoit  pref 
que  fanssconnoiftance  qu’on  avoit  tant  applaudi  à  fes  pre¬ 
mières  pièces.  Il  s’appliqua  donc  à  mériter  ces  applaudillè- 
mens  ,  6c  il  y  réufîit.  Qu’on  lifè  les  po’éfies  qui’il  a  faites  de¬ 
puis  cette  lecture,  on  y  appercevra  fans  peine  qu’il  a  (çu  y 
réunir  toutle  tour  ,  le  ftyle  6c  le  génie  de  Pindare&  dil 
Dante, en  forte  qu’il  peut  palier  principalement  pour  l’inven¬ 
teur  d’un  ftyle  tout-à-fait  nouveau.  Lui  6c  le  Lemene  com¬ 
mencèrent  à  donner  un  grand  relief  à  la  poëfie  paftorale  :  les 
deux  pièces  qu’ils  compoferent  fur  les  amours  de  Diane  6c 
d’Endimion  pafïènt  pour  achevées  en  leur  genre  ,  quoique 
d’un  goût  6c  d’un  ftyle  bien  différent  l’une  de  l’autre.  Le 
Guidi  accorde  avec  la  fimplicité  paftorale,  la  grandeur  des 
fentimens  6c  de  l’exprellion.  Il  acquit  la  réputation  d’avoir 
mis  en  œuvre  les  pallions  héroïques  entre  des  bergers ,  Ôc  à 
cet  égard  il  peut  fe  dire  l’auteur  d’un  nouveau  genre  de  Co~ 
médie  PaftoraleÆn  1687.  la  reine  de  Suede  voulant  célé¬ 
brer  l’avenement  du  roi  Jacques  IL  à  la  couronne  d’Angle¬ 
terre  ,  par  une  fête  qui  répondît  à  là  dignité  6c  à  fon  goût , 
choilit  pour  orateur]  monleigneur Jean-FrançoisAlbani ,  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clement  XI.  6c  le  Guidi  pour 
compofer  ia  pièce  qu’elle  vouloir  faire  mettre  en  mufique  , 
comme  le  poète  le  plus  excellent  qu’elle  connut.  Cette  pièce  a 
été  imprimée  &  paflè  pour  un  chef  d’œuvre.  La  reine  ob¬ 
tint  pour  lui  d’innocent  XL  un  bénéfice  fimple  d’un  revenu 
aftèz  confidérable  ,6c  le  duc  de  Parme  lui  faifoit  aulïi  des 
gratifications  fréquentes  pour  faire  voir  qu’il  ne  l’âvoit  cédé 
que  pour  faire  plaifir  à  la  reine.  Ces  bienfiiits  mettoient  le 
Guidi  fort  atî  large ,  mais  en  1 689.  il  eut  la  douleur  de  voir 
mourir  la  reine  Chriftine.  Il  l’exprima  par  fes  larmes  6c  clans 
fes  poëlies ,  6c  bien  des  années  après  il  n’en  parloir  encore 
qu’en  témoignant  les  plus  vifs  regrets  de  l’avoir  perdue.  La 
mêmeannée  1689.  il  perdit  auffi  le  cardinal  Azzoîini  qui 
l’avoit  introduit  auprès  de  la  reine  Chriftine ,  &:  qui  lui  fai¬ 
foit  pareillement  beaucoup  de  bien.  Mais  jean-François  Al- 
bani  ayant  été  créé  cardinal  en  1690.  devint  fon  bienfait 
teur ,  6c  fon  protecteur ,  ôc  les  biens  qu’il  lui  fit  augmentè¬ 
rent  confidérablement  lorfqu’il  eut  été  élevé  au  fouveraia 
pontificat  en  1700.  Ainfi  on  ne  doit  pas  être  fürprisque 
le  Guidi  ait  fouvent  parlé  de  ce  pape  avec  honneur ,  & 
qu’il  l’ait  fouvent  chanté  dans  fes  poëfies.  L’académie  des 
Arcadi  fut  établie  en  1 G  9  o.&  toutes  les  pièces  qui  en  forti- 
renc  contribuèrent  extrêmement  à  former  le  goût  dan$ 
Rome  6c  dans  toute  l’Italie.  Le  Guidi  y  fut  introduit  neuf 
mois  après  fon  établilïèment ,  c ’eft-à-dire ,  au  mois  de  Juil¬ 
let  1691. 6c  on  lui  arendu  cette  juftice,  qu’ilaétéun  de 
ceux  de  cette  aftèmblée  qui  a  le  plus  contribué  à  former  ce 
vrai  goût  6c  à  exciter  à  l’étude  de  la  belle  littérature.  En  1709. 
défirant  palier  le  refte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité,  il  fit 
un  voyage  dans  fâ  patrie  pour  y  mettre  ordre  à  fes  affaires 
domeftiques ,  6c  à  peine  y  fut-il  arrivé  qu’on  le  choifit 
pour  demander  au  prince  Eugene  de  Savoie ,  gouverneur 
de  l’état  de  Milan  ,  la  fupprelïîon  de  plufieurS  impôts  qui 
chargeoient  extrêmement  cet  état.  Le  Guidi  fit  fur  cela  un 
mémoire  qui  fut  préfenté  au  prince  6c  qui  eut  fon  effet. 
Par  reconnoifîànce  le  confeil  de  Pavie  l’admit  le  2  G. 
Mars  1710.  au  rang  des  nobles  6c  des  décurions  qui  eft  le 
premier  honneur  dans  cette  ville.  Quelque  tems  après  il  fie 
fon  teftament  dont  il  donna  connoifîance ,  6c  retourna  à 
Rome  où  Clement  XI.  le  combla  de  nouveaux  bienfaits. 
Il  continua  de  s’appliquer  à  traduire  librement,  ou  plûtôt  a 
imiter  en  vers,  les  homélies  en  proie  latine  du  pape  fon 
bienfaiteur,  6c  il  en  publia  ainfi  plufieurs  qui  ont  été  fort 
goûtées.  Elles  parureut  en  1 71 2.  le  Guidi  fe  mit  en  che¬ 
min  pour  les  préfènter  au  pape  qui  prenoit  l’air  dans  une 
maifon  de  plaifmce  prèsde  Frefcati,  mais  il  tomba  en  apo¬ 
plexie  à  Frefcati  même  le  1 2.  de  Juin  1 7 1 1. 6c  il  y  mourut 
le  même  jour.  II  entroit  dans  fa  G  3.  année.  En  17 26.  on  a 
imprimé  à  Verone  quelques  pièces  anecdotes  de  ce  poë:e, 
avec  fa  vie  compofee  en  italien ,  par  M.  Crefcimbeni ,  in- 12. 
On  y  a  ajouté  deux  difeours  de  feu  M.  Vincent  Gravina , 
l’un  qui  regarde  l’académie  des  Arcadi ,  6c  l’autre  fur  la  poc- 
fie  &  les  plus  illuftres  poëtes.  *  Foyez  la  vie  du  Guidi  0  par 
Crefêimbeni. 
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GUIDOCCIONI. ( Jean)  Dans  l  édition  de  ce diüiovuvre 
de  1727.  il  efi  dit  à  cet  article  que  Leliç»  Guidoccioni  (  & 
non  Lleio  comme  on  y  lit-,  ajoutez,  k  celle  de  1 732.  ouGui- 
diccioni  j )  vivoit  vers  l’an  1  63  5 .  Il  mourut  le  7.  de  Juillet 
de  l’an  1  643  .Tous  les  ouvrages  n’ont  pas  été  recueillis  en 
un  volume,  comme  on  ajoute  au  même  endroit.  Ajoutez, 
que  le  volume  dont  on  veut  parler  fut  imprimé  à  Rome  en 
1657.  mais  il  ne  contient  pas  tout  ce  que  Guidoccioni  a  fait 
tant  en  proie  qu’en  vers. 

GUIENNE.  Après  Bcrnardcomte  d’Auvergne  ,  ajoutez,  à 
V édition  de  ce  dih  ion  aire  de  172s .  Bernard  fut  comte  d’Au¬ 
vergne  après  Hervé  fon  oncle.  Il  futpere  de  Guérin,  comte 
d’Auvergne  ,  8c  de  Guillaume,  furnommé /e Débonnaire , 
auffi  comte  d’Auvergne  ,  marquis  de  Crevers  ,  8c  duc  d’A¬ 
quitaine, qui  fonda  l’abbaye  deClugni en  9 1  o.  bâtit  l’églife  du 
prieuré  de  Saucillanges  en  916.  &  mourut  fans  poftérité  en 
<?i7.Gulllaume/<?  Débonnaire  avoir  une  (œur  nommée  Ade- 
ltnde,meie  de  Guillaume ,  furnommé  le  jeune, 8c  d’ Acfred, qui 
furent  après  la  mort  de  leur  oncle ,  fucceffivementducs  d’A¬ 
quitaine  8c  comtes  d’Auvergne.  Il  faut  retrancher  tout  ce 
quife  trouve  dans  le  meme  article ,  depuis  Guillaume  ,  comte 
d’Auvergne  8c  de  Bourgogne  ,  I.  du  nom  ,  &c.  jufquà 
Guillaume  Tète  d' Etoiipes,  exclulivement.  *  Voyez,  les  autres 
correüions  moins  importantes  dans  le  dtélionatre  hifiorique  de 
l'édition  de  /  732. 

GU  IJ  ON.  (  Jacques  )  Dans  l'édition  de  ce  diüionaire  de 
j  72  j.  il  efi  dit  né  à  Saulieu  ,  c'efi  une  faute  :  il  naquit  à  Au- 
tun.  Ses  trois  freres  dont  on  parle  au  même  endroit  fans  les 
nommer  ,  étoient  Jean  ,  André  &  Hugues. 

GUILLANDIN ,  ou  GUILANDIN.  (  Melchior  )  Suppléez 
cet  article  d  celui  que  l'on  trouve  dans  le  /Dorer  1.  Guiliandin 
étoit  de  Konig/berg  dans  la  Prude ,  8c  fuivit  dès  fà  pre¬ 
mière  jeunefiè  ,  le  penchant  qu’il  avoit  pour  la  médecine.  Il 
quitta  fa  patrie  de  bonne  heure,  alla  à  Rome  où  il  demeura 
long-tems ,8c fe  retira  enfuite  en  SiciIe,où  il  le  trouva  fi 
prellè  par  l’indigence ,  qu’il  le  vit  réduit  à  arracher  des  plan¬ 
tes  pour  les  louer  ou  pour  les  vendre ,  afin  de  trouver  de 
quoi  fubfifter  pat  ce  commerce.  L’ambafiàdeur  de  la  répu¬ 
blique  de  Venilè  à  Rome,  ayant  eu  connoiflànce  de  fon 
mérite  &  de  fa  fituation  ,  lui  fit  du  bien,  8c  ayant  connu 
d  e  plus  près  l’étendue  de  fa  fèience  dans  la  Botanique ,  il 
le  prit  chez  lui  >  &  le  traita  comme  fon  ami.  Il  l’emmena 
enfuite  avec  lui  à  Venilè,  où  Guiliandin  ayant  fait  liailon 
avec  le  chevalier  Marin  Caballo  ,  celui-ci  l’envoya  à  fes 
fiais  en  Afie  &en  Afrique  ,  afin  qu’il  fè  perfectionnât  dans 
la  Botanique  par  ces  voyages.  Guiliandin  pénétra  julques 
dans  les  Indes  ,  fit  partout  une  ample  moiffonde  plantes: 
mais  à  fort  retour  il  fut  pris  par  les  Turcs  qui  le  firent  captif 
&  le  maltraitèrent  beaucoup.  La  dureté  de  cet  elclavage  ne 
l’abbattit  point  :  Ion  amour  pour  l’étude  des  plantes, 
loin  de  diminuer  par  les  difficultés  de  le  fiitisfaire  ,  s’accrut 
chaque  jour  ,  8c  il  lecontenta  même  autant  qu’il  lui  fut  poffi- 
ble  dans  la  trifte  fituation  où  il  fe  trou  voit.  Fallope ,  diredeur 
du  jardin  des  fimples  à  Padoue ,  informé  de  fon  état,  fe  hâta 
de  le  racheter,  &  Guiliandin  ayant  ainfi  recouvré  fà  liberté , 
alla  trouver  fon  libérateur  après  avoir  fait  un  court  féjour 
à  Venife.  Fallope  étant  mort  quelque  tems  après,  le  fénat 
de  Venife  donna  fa  place  à  Bernardin  Trivifàn  qui  lacon- 
ferva  peu  ,  &  Guiliandin  lui  fucceda.  Il  ne  fè  contenta  pas 
alors  d’enrichir,  autant  qu’il  fut  enlui,  le  jardin  dontilétoit 
direéteur ,  il  fit  auffi  des  leçons  publiques  de  Botanique, 
&  il  exerça  en  même  rems  la  médecine  avec  applaudifîè- 
ment ,  depuisl’an  1 5  é^jufqu’à  fà  mort  qui  arriva  ie  2  5 .  de 
Décembre  1 5  8  9- Son  repos  ,  depuis  qu’il  fut  de  retour  de 
fon  efclavage  ,  ne  fut  troublé  que  par  la  difpute  qu’il  eut 
avec  le  célébré  André  Matthiole.  Guiliandin  avoitcommen- 
cé  l’attaque ,  il  avoit  formé  quelques  accufàtions Contre  ce 
fçavantdans  quelques-uns  de  fes  livres:  celui-ci  s’en  vengea 
avec  la  derniere  rigueur.  Il  n’y  eut  point  de  termes  injurieux 
qu’il  n’employa  contre  lui  dans  fès  lettres:  mais  quoique 
•Guiliandin  en  fût  touché ,  il  répliqua  avec  beaucoup  plus  de 
modération,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  premier  livre 
de  fon  apologie,  écrite  en  latin  ,  qu’il  intitula  Théon.  Outre 
cet  ouvrage ,  Guiliandin  a  encore  donné  ,  1  °.  un  traité  du 
papier ,  qui  efi:  un  commentaire  fur  trois  chapitres  de  Pline 
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le  naturalifte  qui  traite  de  ce  fujet.  On  trouve  un  autre 
écrit  de  Guiliandin  avec  cet  ouvrage,  contre  quelques  opi¬ 
nions  de  Galien.  Une  defoription  de  l’oifeau  appellé  de 
Paradis ,  que  l’on  voit  dans  les  Indes.  3  0 .Cinq  lettres  tou- 
chantles plantes.  40.  Une  lettre  à  Conrad  Gefner.  50.  Une 
autre  touchant  les  noms  de  plufieurs  plantes  que  les  méde¬ 
cins  ont  ignoré  ou  dont  ils  ont  douté.  On  trouve  avec  cette 
lettre  une  fécondé  de  Conrad  Gefner.  6°.  Des  conjectures 
fur  les  plantes.  Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin  ,  le  dernier 
n’a  paru  qu’apres  la  mort  de  l’auteur ,  en  1591.  par  les  foins 
de  George  Schenk.  ,  avec  le  catalogue  des  plantes  du  jar¬ 
din  de  Padoue.  *  V  oyez  Infor.  Gymnaf.  Patav.  tome  /.  Man- 
get ,  bibhoth.  friptor.  rnedicor.  lib.  Vil.  De  Thou  ,  htft.  liv . 
96.  Vander-Linden  ,  de  fcnpt.  medic.  8fc. 

GUILLARD-D’ARCY  (  Charles  )  Parifien ,  entra  dans  là 
congrégation  de  l’Oratoire  dans  la  maifon  de  Paris  en  163  2. 
Il  fut  envoyé  à  fàint  Magloire  en  ié4i.&y  demeura  juf- 
ques  vers  le  rems  de  fà  mort  arrivée  à  Nonancourt ,  près  de 
Dreux  le  r  2.  de  Novembre  1659.  dans  le  cours  d’une  mif- 
fion.ll  avoit  été  le  direéteur  &leconfeil  du  bienheureuxjean- 
Baptifte  Gault ,  évêque  de  Marfeille ,  pour  le  gouvernement 
du  diocèfè  de  ce  pieux  prélat.  Le  Pere  Darcy  etoit  un  faine 
prêtre ,  très-zélé  pour  les  régies  8c  la  pratique  de  la  morale 
chrétienne  ,  comme  il  l’a  fait  connoître  par  le  livre  intitulé  ï 
Régies  de  la  difeipline  ecclefiafiique ,  recueillies  des  Conciles  , 
des  Synodes  de  France,  &  des  Saints  Pères  de  l'éghfe ,  tou¬ 
chant  l'état  83  les  mœurs  du  Clergé.  Le  P.  Qüefoel  eut  foin  de 
le  faire  imprimer  en  1 66  5 .  in- 12.2.  Paris  chez  Joflèt ,  en¬ 
viron  cinq  ans  après  la  mort  de  l’auteur  ;  8c  en  1679.  il  en 
donna  chez  le  même  une  nouvelle  édition  augmentée  de 
quelques  chapitres  ,  &  de  plufieurs  canons.  Ces  augmenta¬ 
tions  font  de  l’éditeur.  *  Mémoires  du  tems. 

GUILLARD.  (  Charles  )  Ajoutez  d  l'édition  du  dichonaire 
de  1727.  qu’il  étoit  fils  de  Jean  Guillard ,  notaire  8c  fecre- 
taire  dü  roi,confèiller,tréforier  8c  receveur  general  de  toutes 
les  finances  du  comté  du  Mans ,  qui  fut  annobli  par  lettres 
données  au  mois  de  Février  1464.  Charles  mourut  dans 
fà  maifort  de  PEfpicheliere  au  Maine ,  le  1  3 .  de  Novembre 
1 5  3  7.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Louis  Guillard  l’un  de  fès  fils 
mourut  évêque  de  Senlis  le  19.de Novembre  1565.  après 
avoir  été  fucceffivement  évêque  de  Tournai ,  de  Chartres , 
de  Châlons,  avant  que  de  l’être  de  Senlis.  Charles  8c  non 
Louis  Guillard ,  évêque  de  Chartres  après  Louis  fon  oncle  fit 
fon  teftament  le  18-  de  Février  1573.  ainfi  il  n’étoit  pas 
mort  vers  1571.  comme  on  l’a  dit. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Angleterre ,  &c.  Dans 
l'édition  de  ce  dichonaire  de  1727.  on  met  fa  mort  le  19.  de 
Septembre  :  elle  arriva  le  10. 

GUILLAUME  II.  Il  efi  dit  dans  la  mêmé^édition  que fàint> 
Àrtlèime  reçut  le  pallium  le  4.  de  Juin  de  l’art  1000.  ce  fut 
le  4.  de  Juin  de  l’an  1 100.  ou  1 101.  Guillaume  mourut  le 
2.  Août  1 100. 

GUILLAUME  III.  Même  édition  ,  en  parlant  de  la  bataille 
de  Steinkerke  il  efi  dit  que  les  vainqueurs  eurent  trente  mille 
hommes  de  tués  ,  8c  vingt  mille  de  blefîes.  C’efi  oroffr  ex¬ 
trêmement  les  objets.  Il  y  eut  près  de  trois  mille  hommes  de 
tués  ,  8c  près  de  deux  mille  de  bleflès.  Il  efi  dit  qu'on  laifia 
prendre  Atli  parle  maréchal  de  Villeroi  :  ce  fut  le  maréchal 

de  Catinat  qui  la  prit . Sur  la  fin  on  dit  que  le  prince  d’O- 

range  rapella  tous  les  efforts  de  fa  politique  ,  8cc.  hfez  le 
roi  Guillaume. 

CO  MT  E  S  D'A  U  F  E  R  G  N  E 

83  ducs  de  G  U  I  E  N  N  E. 

Réformez  dans  l’édition  de  ce  d.iclionaire  de  1727.  é arti¬ 
cle  GUILLAUME  le  Débonnaire  jufqu'àces  mots:  Celui-ci 
fut  dans  fa  jeunefiè  un  prince  violent  8c  cruel ,  8cc.  am[î 
quilfuit: 

GUILLAUME  I.  du  nom, furnommé  le  Débonnaire,co m te 
d’Auvergne,  marquis  de  Nevers  ,  &duc  d’Aquitaine ,  fon¬ 
dateur  de  l’abbaye  de  Clugny  au  commencement  du  X.  fic¬ 
elé  ,  prit  fous  fà  protection ,  8c  éleva  Ebles ,  comte  de  Poi- 
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tiers ,  Ton  parent ,  après  la  mort  de  Ranulfè  II.  comte  de 
Poitiers ,  (on  pere.  Ebles  étant  mort  vers  l’an  9  ?  5 .  eut 
pour  fuccefleur  /Guillaume  III.  du  nom ,  Ton  fils ,  furnom- 
ïné  Tète  d'Eftoupes  ,  qui  joignit  ati  titre  de  “comte  de  Pob 
’tou  ,  celui  de  duc  de  Guienne.  Il  mourut  fur  la  fin  de  l’an 
963.  Guillaume  IV.  Ton  fils  ,di\t  Fier-à-Bras ,  mourut  le  3  . 
Février  993.  Guillaume  V.  furnommé  le  Grand ,  fils  de  ce¬ 
lui-ci,  mourut  en  1030.  &  laiflâ  quatre  fils  qui  furent fuc- 
cefiivement  ducs  de  Guienne ,  &  comtes  de  Poitou.  Le  pre¬ 
mier  Guillaume  VI.  furnommé  le  Gros ,  mourut  en  1038. 
fans  poftéritéj  le  fécond  Eudes, ou  Odon,  futtuéle  1  o.  Mars 
Ï039  ;  le  troifiéme  nommé  Pierre,  qui  pritlenom  de  Gutl- 
ianmeWl.  mourut  aufiî  fans  enfans  en  1058  &  enfin  le 

q  uatrième  Gui-Geofroi,  dit  Guillaume  WW.  mourut  le  24. 
Septembre  1086.  biffant  pour  fuccefleur  Guillaume  IX. 
fonfils,  mort  le  10.  Février  1126.  Celui-ci  fut  pere  de 
Guillaume  X.  dernier  de  fâ  race,  duc  de  Guienne ,  &  comte 
de  Poitou.  Ce  Guillaume  X.  fut  dans  fâ  jeüneffe  ,  &c. 
Voyez,  lenfte  dans  le  dlHionaire  hftonque. 

GUILLAUME  de  Neubrige,  ou  le  Petit ,  ainfi furnommé 
à  caufe  de  fâ  petite  taille,  vivoit  dans  le  XII.fiécle,&  aécrit 
une  hiftoire  d’Angleterre.  Il  étoit  Anglois  lui-même  ,  né 
en  1 1 36.  àBridlinton,portdemer  dansla  province  d’Yorcic. 
Après  y  avoir  fait  fès  premières  études  ,  il  fut  envoyé  par  fes 
païens  à  un  couvent  de  l’ordre  des  Auguftins ,  fitué-dans  le 
même  diocèfè  ,  &  dans  lequel  il  prit  l’habit  religieux.  Ce 
couvent  s’appelloit  en  latin  Novum  Burgum,  &  ce  fat  de 
ce  lieu  qu’il  porta  le  furnom  de  Neubrigcnfis  ,ou  Novebur- 
genfis.Ce  religieux  fut  gavant  pour  fbn  fîécle.  Il prefefta  la 
théologie  dans  fon  couvent,  &  nous  avons  encore  quelques 
homélies  fous  fon  nom  qui,  fi  elles  font  de  lui,  montrent 
qu’il  n’étoit  pas  un  des  moindres  prédicateurs  de  cetems-là. 
Mais  fon  meilleur  ouvrage ,  fans  comparaifon  ,  eft  fon  hi¬ 
ftoire  d’Angleterre  qu’il  compofâ  à  la  priere  d’un  abbé  de 
fes  amis.  Elle  commence- au  régné  de  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant  ,  &  defeend  jufqu’en  l’an  1 197.  L’auteur  étoit  alors 
dansfaér.  année,  &  il  ne  mourut  que  vers  l’an  1208.011 
même  1  220.  car  on  ignore  le  tems  précis  de  fâ  mort.  On 
-dit  que  Guillaume  le  petit  avoit  aufiî  composé  un  excellent 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques.  La  meilleure  édi¬ 
tion  de  fon  hiftoire  d’Angleterre ,  qui  eft  écrite  en  latin ,  eft 
celle  que  M.  Héarne  Anglois  nous  a  donnée  à  Oxford  en 
1 7 1 9.  en  3 .  vol.  m-8°.  Il  y  a  joint  les  trois  homélies  attri¬ 
buées  à  Guillaume ,  &  les  notes  de  plufieurs  fçavans.  *  Voyez. 
la  préface  de  l’hiftoire  d’Angleterre  de  Guillaume  de  l’édi¬ 
tion  de  M.  Héarne  3  &c  la  bibliothèque  Angloife ,  t.  7. pre¬ 
mière  partie ,  p.  1 78. 

GUILLAUME  Ademars ,  natif  d’un  château  nommé  Mer- 
veys  en  Gevaudan ,  cultiva  la  poëfie  dans  le  XII.  fiecle.  No- 
ftradamns  dans  fes  vies  des  poètes  Provençaux ,  page  4  5 .  lui 
donne  un  catalogue  en  rire  es  provençales  des  femmes  illujtres  , 
&  il  le  dit  fils  de  Gérard  de  Grignan  &  gentilhomme  Pro¬ 
vençal  •,  mais  il  naquit  dans  le  Gevaudan  ,  comme  on  l'a  dit , 
&  un  manuferit  authentique  de  la  bibliothèque  du  roi  de 
France  ,  le  dit  le  fils  d'un  pauvre  chevalier .  Ce  manuferit 
ajoute  :  «Il  étoit  vaillant,  beau  parleur,  &fçavoitbien  trou- 
~5  ver.  Le  feigneur  de  Merveys  le  fit  chevalier  ;  mais  ne  pou- 
**  vaut  foutenir  fon  rang  ,  il  fe  fit  jongleur  ,  &  fut  extrême- 
«  ment  goûté  par  le  peuple.  Il  fè  fit  enfin  religieux  de  l’ordre 
«  de  Grammond.  »  Noftradamus  dit  qu’il  mourut  en  1 19c*  à 
Grefignan  ou  Grignan  en  Provence.  Mais  il  y  a  apparence 
qu’il  fè  trompe  fur  le  lieu.  Cet  auteur  ajoute  au  commence¬ 
ment  de  l’article  de  Guilhem  ou  Guillaume  Adhemar  ,  & 
dans  lequel  il  ne  parle  prefque  que  de  fès  amours  ,  qu’il  fut 
très-eftimé  à  la  cour  de  l’empereur  Frédéric  ,  &  bien  venu 
auprès  de  ce  prince. 

GUILLAUME  le  BRETON.  Suppléez  cet  article  à  celui 
qui  fe  trouve  dans  le  Morerifius  le  nom  de  GUILLAUME  dit 
le  BRETON  ,  prêtre.  Guillaume  le  Breton  ,  hiftorien  de 
France  ,  natif  de  Bretagne  d’où  lui  vint  le  furnom  de  le  Bre¬ 
ton  ,  naquit  vers  l’an  1 170.  Il  vint  à  Mantes  à  l’âgede  12. 
ans  pour  y  faire  fes  études  ,  &  y  cultiver  lestalens  qu’il  fai-' 
foit  déjà  paroître  pour  la  poëfie.  Il  embrafîà  l’état  ecclefia- 
ftique ,  &  ayant  été  ordonné  prêtre  ,  il  fut  chapelain  du  roi 
Philippe -Augufte.  En  1202.il  accompagna  ce  prince  au 
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fiege  de  b  Roche-Gaillard  en  Normandie  contre  les  An¬ 
glois  ,  &  en  1213.il  alla  avec  lui  en  Flandres  où  ce  prince 
alloit  porter  la  guerre.  Philippe  ayant  quitté  le  dellèin  de 
paffèr  en  Angleterre  ,  &  ayant  repris  le  cours  de  fès  conquê¬ 
tes  en  Flandres  qu’il  avoit  été  obligé  d’interrompre  ,  Guil¬ 
laume  le  Breton  le  fuivit  encore  dans  cette  expédition.  Il  étoic 
aufiî  à  la  bataille  de  Bovines  ,  comme  chapelain  du  roi ,  & 
il  n’en  a  parlé  que  comme  témoin.  Il  dit  lui-même  qu’il  y 
chanta  des  pfèaumcs  pour  animer  les  combattans  ,  &  dom 
Felibien  s’eft  trompé  dans  fon  hiftoire  de  l'abbaye  de  S.  De- 
nys  ,  en  mettant  ce  fait  fur  le  compte  de  Rigord  ,  dont  Guil¬ 
laume  a  été  le  continuateur.  Les  differentes  occafions  que 
Guillaume  avoit  eues  de  fuivre  Philippe- Augufte ,  lui  méri¬ 
tèrent  l’eftime  de  ce  prince  qui  lui  en  donna  plufieurs  mar¬ 
ques.  La  plus  finguliere  fut  de  lui  confier  l’éducation  de  fon 
fils  naturel  Pierre  Carlotte  qui  fut  depuis  tréforier  de  Tours 
&  mourut  en  1249.  évêque  deNoyon.  On  ignore  le  tems 
de  la  mort  de  Guillaume.  Il  eft  auteur  d’une  hiftoire  en  profo 
de  Philippe  Augufte  &  d’un  poërae  à  la  louange  de  ce  même 
prince  qui  nous  ont  été  confèrvés  l’un  &  l’autre  &  que  l’on 
trouve  dans  la  colleétion  des  hiftoriens  de  France  de  Du- 
chefne.  Il  avoit  compofé  un  autre  poëme  qu’il  avoit  intitulé 
Carlotis  ,  à  la  gloire  de  Pierre  Carlotte  fon  éleve  »  que  nous 
n’avons  plus.  Son  hiftoire  eft  la  continuation  de  celle  de 
Philippe  Augufte  par  Rigord  qui  n’avoit  été  que  jusqu’à  là 
trentième  année  du  régné  de  ce  prince.  Guillaume  a  même 
commencé  fâ  continuation  par  une  récapitulation  de  celle  de 
Rigord  dans  laquelle  il  a  inféré  quelques  fiiits  que  celui-ci 
avoit  oubliés.  A  l’égard  de  fon  poëme  ,  il  l’a  intitulé  Phi - 
lippide ,  du  nom  de  Philippe  Augufte  à  la  gloire  de  qui  il  l’a 
compofé ,  &  c’eft  une  hiftoire  fuivie  &  complettedu  régné 
de  ce  prince  ,  jufqu’à  fa  mort.  Ces  deux  ouvrages  font  fort 
utiles  pour  l’hiftoire  de  ce  tems-là-.  *  Voyez  le  mémoire  fur 
la  vie  &  les  ouvrages  de  Guillaume  le  Breton  ,  par  M.  de  la 
Curne ,  dans  les  mémoires  de  f  academie  des  belles  lettres ,  t.  8. 

GUILLAUME  (  faint)  archevêque  de  Bourges.  Dansl'e 
dition  de  ce  dation  aire  de  1727.  il  eft  dit  qu’il  fut  élû  l’an  200» 
C  eft  une  faute  :  il  fut  élû  le  24.  de  Novembre  1 1 99. 

GUILLAUME  d’ AUXERRE.  C’eft  l’auteur  dune  fomme 
théologique  fort  connue  &  que  plufieurs  ont  attribuée  à 
Guillaume  de  Seignelai  évêque  d’Auxerre ,  mort  à  S.  Cloud 
le  23.  Novembre  1223.  Mais  l’auteur  de  cette  fomme  eft 
mortàRomeen  1230. félon  la  chronique  d’Alberic,  moine 
Ciftercien  ,  de  l’abbaye  de  Trois- fontaines  au  diocèfe  de 
Châlons  ;  d’ailleurs  ce  Guillaume  n’eft  appellé  nulle-part 
évêque ,  dans  les  auteurs  contemporains ,  &  on  ne  lui  donne 
que  la  qualité  de  Maître.  Alberic  l’appelle  feulement  un 
théologien  très-connu  ,  &  très-profond  dans  fes  queftions. 
Il  paroît  plus  que  probable  que  ce  Guillaume  eft  le  même 
qui  dans  un  cartulaire  du  chapitre  d’Auxerre  eft  qualifié  ar¬ 
chidiacre  de  Beauvais ,  &  qui  ayant  été  profeflèur  de  théo¬ 
logie  à  Paris  avoit  été  attiré  à  Beauvais  par  l’évêque  Milon 
de  Châtillon  ,  autrement  dit  de  Nanteuil ,  &  qu’il  fuivit  à 
Rome  en  1229.  pour  aftifter  ce  prélat  de  fes  lumières  dans 
une  affaire  qui  regardoit  fa  perfonne  &  fon  diocèfe.  Guil¬ 
laume  écrivit  fa  fomme  à  Paris  &:  vers  l’an  1216.  Son  voyage 
d’Italie  la  fit  connoître ,  &  un  évêque  Italien  en  fit  un  abrégé. 
Le  célébré  Denys  le  Chartreux  en  fut  aufiî  un  des  abbré- 
viateurs.  *  Differtation  fur  Guillaume  d’Auxerre  ,  par  M.  le 
Bœuf,  chanoine  d’Auxerre,  dans  les  mémoires  de  littérature 

d' hiftoire  recueillis  par  le  P.  Defînolets ,  t.  3.  part.  2. 

GUiLLAUME  de  BRY ,  natif  de  cette  ville.  Edition  de  ce 
diiïionaire  de  1 7  27.  liftz  comme  dans  celle  de  17  32.  GUIL¬ 
LAUME  de  BRAY  ,  natif  de  la  ville  de  ce  nom. 

GUILLAUME  le  MAIRE  évêque  d’Angers ,  voyez  MAI¬ 
RE  (  Guillaume  le  ) 

GUILLAUME  de  PASTRENGI ,  Véronois  qui  fiorifibit 
avant  le  milieu  du  XIV.  fîécle  ,  a  été  de  fon  tems  un  écrivain 
célébré  ,  &  un  jurifte  habile.  Il  fut  difeipie  d’Oldrade  ,  & 
il  égala  la  réputation  de  fon  maître.  On  voit  par  les  archi¬ 
ves  de  Verone  qu’il  avoit  été  notaire  ,  qu’il  fut  aufiî  juge  , 
&  qu’il  fè  conduifit  dans  ces  emplois  avec  beaucoup  de  fa- 
geflè  &  de  probité.  Martin  &  AlboinScaligers  l’envoyerent  à 
Avignon  vers  Benoît  XII.  pour  folliciter  auprès  de  ce  pape 
leur  abfolution  à  caufe  qu’ils  avoient  tué  l’évêque  Barthelemi 
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'Guillaume  obtint  de  Benoît  XII.  un  bref  d’abfolution  qu’il 
rapporta  avec  lui ,  &  que  l’on  voit  dans  la  chronique  de  Char¬ 
les  Libardi.  Les  mêmes  renvoyèrent  une  féconde  fois  vers  le 
même  pape  avec  plufieurs  autres  pour  obtenir  en  leur  faveur  la 
confirmation  de  la  feigneurie  de  Parme ,  &  dans  ces  differen¬ 
tes  occafions  il  fit  voir  qu’il  méritoit  d’être  employé  dans  des 
affaires  encore  plus  importantes.  Le  P.  Montfaucon  feavant 
Bénédictin  delà  congrégation  de  S.  Maur ,  prétend  dans  (on 
Dianum  Italicum  que  Guillaume  a  été  le  maître  de  Pétrar¬ 
que.  Il  eft  vrai  que  l’on  trouve  huit  lettres  de  celui-ci  à 
Guillaume ,  &  que  dans  toutes  il  témoigne  beaucoup  d’af- 
feétion  à  ce  dernier  qu’il  avoit  accompagné  dans  un  de  fes 
voyages  à  la  cour  du  pape.  Mais  on  voit  par  ces  mêmes  let¬ 
tres  qu’il  étoit  plus  âgé  que  Guillaume  ,  &  que  lorfqu’il  vint 
à  Verone  ,  il  étoit  déjà  dans  un  âge  beaucoup  plus  avancé 
que  lui.  Si  dans  fà  cinquième  lettre,  il  ditque  celui  ci  l’a  aidé 
dans  fes  études  ,  la  fuite  fait  voir  que  le  fêcours  qu’il  lui  a 
procuré  n’a  prefque  confifté  que  dans  les  livres  qu’il  lui  pré¬ 
toit,  ou  qu’il  lui  faifoitcommuniquer  pendant  fon  féjour  à 
Vérone.  Guillaume  a  compofê  quelques  ouvrages ,  un  ,  en- 
tt’autres ,  qui  a  été  imprimé  à  Venife  en  1547.  fous  de  titre  : 
De  origimbus  rerum  libellas ,  autorï  Guhelmo  Pafiregico  V~e- 
ronenfi.  Mais  les  manuferits  de  cet  ouvrage  portent  un  autre 
titre  ,  fçavoir  ,  Liber  de  virés  illujinbm  tdttus  k  Gniielmo 
Pafiregico  Veroncnfi  cive , &  fort  ejufdem  urbis  caujtd'co.  Dom 
Montfaucon  quia  vû  un  deces  manuferits  à  Venife  chez  les 
Dominicains,  dit  qu’il  y  eft  parlé  de  beaucoup  d’écrivains,& 
de  beaucoup  de  livres  qui  ne  font  point  connus ,  8c  que  cet 
ouvrage  mériteroit  d’autant  plus  d’être  imprimé  à  caufê  de 
fon  utilité ,  que  l’imprimé  en  eft  extrêmement  rare ,  même 
à  Venife ,  &  que  d’ailleurs  il  eft  rempli  de  fautes  8c  de  lacu¬ 
nes.  Pierre  Bertiüs  en  parle  dans  la  préface  de  fon  rhéatre 
géographique-.  *  D.  Montfaucon  ,  m  Diario  Itahco  page  4.8. 
Maffei  ,  dans  fa  Fcrôna  idufirata  libr.  2.  de  gli  fcriiton 
JLeroncJt. 

GU1LLEBERT (  jedti  )  doCteur  en  théologie,  de  la  mai- 
fon  8c  focieté  de  Sorbonne, étoit  de  Caen.  Il  fut  reçu  doéleur 
le  z7.deFévrier  1641.  Il  eut  d’abord  la  cure  de  Rouville  en 
Normandie  ,  où  il  s’acquit  une  grande  réputation  par  fà  pié¬ 
té  ,  fon  attachement  à  fes  devoirs ,  8c  la  folidité  de  fes  itîftru- 
étions.  Mr.  de  Barcos  neveu  de  Mi  du  Verger  de  Hauranne 
abbé  de  faîne  Cyran ,  l’ayant  engagé  à  demeurer  avec  lui  , 
M.  Guillebert ,  qui  étoit  déjà  fon  ami  ,  devint  fon  compa¬ 
gnon  le  plus  ordinaire  foit  â  S.  Cyran ,  foir  à  Paris»  Il  eft  mort 
en  cette  derniere  ville  le  premier  de  Mai  1  666.  âgé  de  6 1 . 
ans ,  &  a  été  enterré  à  fâint  Medard.  U  étoit  en  liaifon  avec 
M.  Arnauld  8c  avec  tous  les  amis  de  ce  doéteurqui  lui  écri- 
voic  quelquefois  ,  &  qui  en  parle  toujours  avec  eftime  dans 
fes  lettres  ,  principalement  dans  celle  qu’il  écrivit  à  M.  de 
Barcos  le  fix  de  Mai  1666.  pour  le  confoler  de  la  mort  de 
Cet  ami.  M.  Guillebert  a  eü  part ,  au  moins  pour  le  confeil , 
aux  ouvrages  de  M.  de  Barcos ,  8c  on  lui  attribue  à  lui-même 
les  écrits  fuivans  :  Appareil  de  Molina  &  de  ceux  de  fà  cabale 
contre  la  do&rine  de  faint  Auguftin  en  latin  ,  adreffeà  Ni¬ 
colas  Cornet  par  Paul  Romain,  à  Paris  en  1 649.  M.Hamon 
a  eu  part  à  cet  ouvrage.  Traité (  en  latin  )  de  l’autorité  de  faine 
Auguftin  &  de  fà  doéhine  dansl’églife  avec  la  réfutation  de 
l’Apparat  de  Jacques  Peyrere  à  Paris ,  en  1650.  avec  M.  de 
Barcos ,  neveu  deM.  de  S.  Cyran.  Il  a  fait  avec  le  même  la 
lettre  circulaire  de  M.  l’archevêque  de  Bourges  à  fês  foffra- 
gans  fur  la  cenfure  de  l’apologie  des  cafoiftes ,  8c  la  réponfe 
du  même  à  M.  de  Mirepoix  fon  frère",  ci-devant  Jéfuite  , 
du  18.  de  Mai  1 6  5  9.  Propofitions  for  la  gtace  qui  doivent 
bientôt  être  examinées  en  Sorbonne , en i 649 .  D’autres  don¬ 
nent  cet  écrit  à  M.  l’abbé  de  Bourzeis.  Notes  for  les  cinq  pro¬ 
pofitions  fauffêment  attribuées  à  Janfenius,  à  Paris.  M.  Ha¬ 
illon  lui  a  confàcré  cetté  épitaphe. 

D.  O.  M. 

PU  memoria 

Sapientiflïmi magifiri  Joannis Guillebert  Cadomenfis , 

Dotions  thcologi  Parijîtnfis  t£  focit  Sorbonici  , 

Qui  éruditions  ,  mgeniicjue  prsfiant/â 

In  Academta  dm  docendo  floriiu  , 

In  eccujia  faccrdotii  [antidate  ,fermonef£  opéré 


GUI  9S 

P rékxit  :  nthtl  in  omm  vu  a  nifidotlrina  '&  pietatü 
Sludia  fetiatus.  Mundi  hofpes  ;  temporum 
S&cala>mra  contemptor  >  atirnitatis  candi  datas , 

Antisim  virtutis  ac  ventatis  appetentifiimus  t 

Demque  non  tantum  fcienetk,fed  moribus  maxime  theofogaé. 

*  Mémoires  dutems.  Arnauld ,  lettr.  t.  2.pag.  370.  37p. 

Du  Pin,  table  des  auteurs  ecclejtafiiaues. 

GUILLEMS  (Pierre  )  poète  Touloufàin,  après  le  milieu 
du  XII.  fiécle ,  étoit  de  îouloufe  même.  Dans  un  mànufcrit 
de  la  bibliothèque  du  roi  où  l’on  trouve  là  vie  &  fespoëfies 
qui  n’ont  point  été  imprimées  ,  on  dit  qu’il  étoit  homme 
courtois  &  affable  ,  qu’il  fit  de  bons  couplets  ,  mais  trofk 
emphatiques.  *  On  y  aflûre  qu’il  fit  des  Syrventés jongleurs .« 
qu’il  médit  des  barons ,  8c  qu’il  fe  mit  de  l’ordre  de  itépée.  » 
Le  mànufcrit  rapporte  trois  de  fies  chanfbns  ou  pièces  de  vers  ; 
&  à  1a  tête  de  fa  vie  il  eft  reprefenté  avec  l’habit  de  l’ordre  de 
l’épée.  Il  porte  dans  cette  vignette  une  longue  barbe ,  lin 
bonnet  vert ,  une  robbe  de  couleur  d’incarnat ,  &  une  chape 
blanche  fur  laquelle  eft  coufoe  du  côté  droit  une  longue 
épée  dont  le  foureati  eft  de  couleur  rouge  ,  la  poignée  au 
deffus  du  coude  ,  8c  la  pointe  en  bas.  On  ne  trouve  rien  dé 
ce  poète  dans  les  vies  des  plus  illuftres  poètes  Provençaux 
écrites  par  Noftradamus ,  &  données  au  public  à  Lyon ,  en 
1 57$.  in- 12. 

GUILLERY  (  Pierre  )  chanoine  régulier  ,  prieur  curé  de 
la  Ferté-Milon  ,  né  à  Beauvais  en  1617.  fit  les  humanités 
dans  le  lieu  delà  naiflànce  ,  8c  entra  chez  les  chanoines  ré* 
guliers  de  fàinte  Geneviève  de  Paris  à  l’âge  de  19.  ans* 
Après  fês  études  de  philofophie  &  de  rhéologie  ,  lorfqu’on 
envoya  des  chanoines  réguliers  à  faint  Lô  de  Rouen  pour  y 
établir  la  réforme  ,  on  lechoifitpour  avoir  foin  de  certe  mai- 
fon.  Le  pete  Guillery  gagna  par  fa  douceur  &  par  fes  bonnes 
maniérés  cetix  qui  ne  vouloientpas  embrafifer  cette  réforme  j 
8c  l’un  d’eux,  qui  étoit  curé  de  la  paroiffè,  le  pria  de  faire  des 
catéchifmes  8c  d’autres  inftruétions  à  fon  peuple.  Quelque 
tems  après  ôn  le  rappelkâ  Paris  pour  aider  le  procureur  gé¬ 
néral  de  k  congrégation  dans  fês  occupations  ;  &  dans  cette 
place  il  fe  vit  chargé  de  quantité  d’affaires  de  fa  congrégai 
tlon  qu’il  fit  toujours  avec  une  charité  infatigable.  Leur  mul  • 
titude  jointe  à  k  régularité  qu’il  apportoir  dans  tous  les  exer¬ 
cices  de  fa  maifon  qui  ne  fbuffrirent  jamais  de  fês  occupa¬ 
tions  ,  le  fit  tomber  dans  une  maladie  dangereufe  qui  ne  ler- 
vit  qu’à  exercer  1a  foi  &  adonner  de  nouvelles  preuves  de  fa 
patience  vraiment  Chrétienne.  Lorfqu’il  eut  recouvré  k 
fànté  ,  onajoûra  à  fês  occupations  l’exercice  du  miniftete  de 
k  confeflîon  &  le  foin  des  prifonniers  de  la  juftice  fêigneu- 
riale  de  fainte  Géneviève  qui  fe  trouvèrent  bien  d’avoir  utt 
tel  infpecteur.  Dans  le  chapitre  général  de  1650.  il  fur  éld 
procureur  général.  Il  fe  fournit  avec  peine  :  il  n’obéit  que 
malgré  lui ,  8c  il  fê  comporra  dans  cette  charge  avec  une  fa- 
geflê  8c  une  charité  qui  montrèrent  qu’il  étoir  rrès- digne  de 
k  remplir.  Il  prit  fucceffivement  k  fuite  en  deux  occafions 
où  l’on  voulut  le  charger  de  k  cure  de  làint  Médald  ,  dans  k 

{première,  8c  de  celle  de  S.  Etienne  du  Mont,  dans  la  féconde,- 
'une  &  1  autre  à  Paris,  &  il  ne  fortit  de  fà  retraite  que  lorfqu’il 
eùr  été  bien  afforé  que  ces  deux  places  n’étoient  plus  vacantes-. 
Il  fut  député  vers  le  même  teins  avec  le  prieur  de  fainte  Gene-i 
viéve,  8c  fe  trouva  à  l’hôtel  de  ville  de  Paris  le  jour  que  les  fol- 
dats  y  mirent  le  feu.  La  prefeUce  de  la  mort  effraya  tous  ceux 
qui  s’y  trouvèrent  ;  on  penfàà  mettre  fà  vie  en  fureté  ;  les 
deux  chanoines  exhortèrent  à  s’occuper  plutôt  de  l’ame  ,  8c 
le  pere  Guillery  parla  avec  tanr  de  force  que  la  fàlle  fut  peu 
après  changée  en  Une  efpeCe  d’églifê  où  chacun  ne  penfa 
plüsqu  a  fe  préparera  k  mort  qui  paroiffoit  certaine  ,  ce  qui 
dura  bien  avant  dans  k  nuit ,  jufqu’à  ce  qüe  1a  fureur  des  Sol¬ 
dats  s’étant  appaifée ,  on  eut  la  liberté  de  fortir.  Aptes  que  lé 
P.  Guillery  eût  paffe  trois  ans  dans  1a  place  de  procureur  gé¬ 
néral  de  fa  congrégation  *  il  demanda  avec  tant  d’inftance 
qu’on  lerendîr  à  une  vie  plus  tranquille, qu’on  le  déchargea 
de  fon  emploi  ;  mais  on  l’obligea  d’accepter  le  prieuré  de 
S.Fcrréol  d’EfTôme; proche  de  Château -Thicrri.il  fit  de  très- 
grands  biens  ,  non  fêülemenr  aux  Catholiques  ,  triais  auffi 
aux  hérétiques  qui  étoient  répandus  dans  k  paroiffè  dépen¬ 
dante  de  fon  prieuré ,  &  il  enr  le  bonheur  d’en  ramener  un 
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grand  nombre  à  la  foi  de  leurs' peres.  Il  compofa  pour  enx 
&  pour  ceux  qu’il  n’avoit  point  encore  arrachés  du  fein  de 
l’hérefie  uweatéchifme  qui  fut  imprimé  à  Paris  &  dont  on 
fit  trois  éditions  en  peu  de  tems.  Il  eft  intitulé  :  InftruUions 
Catholiques  des  my fier  es  de  la  foi ,  en  faveur  de  ceux  qui  font 
■parmi  les  Religion  aire  s.  En  1659.  il  fut  député  au  chapitre 
.général  de  la  congrégation  ,  ôc  en  fut  élû  focretaire.  Peu 
après  on  le  fit  prieur  de  S.  LÔ  en  baflè  Normandie  au  diocefo 
-de  Coutances ,  il  Ôc  y  établit  la  réforme  ôc  la  foûtint  par  une 
grande  régularité.  Il  engagea  auffi  les  ecclefiaftiquesdu  lieu 
ôc  des  environs  àtenir  entr’eux  des  conférences  fur  la  morale 
afin  de  s’en  inftruire  folidement  &  de  ne  point  tomber  dans 
les  maximes  pernicieufes  des  cafuiftes  qui  faifoient  alors 
beaucoup  de  ravages  dans  l'églife  ,  &  il  leur  permit  de  faire 
•ces  conférences  dans  le  prieuré  ,  ce  qu’ils  acceptèrent.  Il  y 
-affiftoit  lui-même  ,  &  il  y  en  eut  beaucoup  à  qui  fes  lumières 
furent  d’une  grande  utilité.  Au  bout  de  1  8-  mois  il  revint  à 
Taris,  &  obtint  qu’on  le  laiflèroit  dans  la  retraite.  Mais  il  n’y 
demeura  pas  autant  qu’il  l’eût  defiré.  Le  prieuré-cure  de  la 
-Ferté-Milon  étant  prêt  à  vaquer  par  l’extrême  maladie  où 
celui  qui  le  deffervoit,  étoit  réduit ,  le  P.  Guilleryyfut  en¬ 
voyé  -,  il  reçut  prefque  les  derniers  foupirs  du  moribond ,  ôc 
lorfqu’il  fut  mort  il  remplit  fa  place  avec  tout  le  zele  &  toute 
la  capacité  qu’il  avoit  fait  paroître  partout.  Il  y  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  1 5 .  de  Février  x  67  3  .après  une  maladie 
■de  moins  de  quinze  jours  pendant  lefquels  il  fit  avec  joie  le 
facrifice  de  fa  vie  ,  &  anima  ceux  qui  étoient  prefens  audefir 
du  ciel  pour  lequel  il  avoit  toujours  travaillé.  Sa  vie  a  été 
écrite  ,  &  fe  trouve  non  imprimée  à  fainte  Géneviéve  de 
Paris.  M.  Blondel  en  a  donné  mi  long  extrait  à  la  fin  des  Vies 
des  SS.  pour  chaque  jour  de  Fannée  qu’il  a  fait  imprimer  tn-fol. 
à  Paris, en  r  7  2.  z  .chez  Guillaume  Delprez,&  Jean  Delellarts. 

GUILLET  de  faint  George  (  George)  né  à  Thiers,  ville 
de  l’Auvergne  proche  du  Forés  vers  l’an  1615.  fut  le  pre¬ 
mier  hiftoriographe  de  l’académie  royale  de  peinture  ôc  de 
fculpture  à  Paris,  où  il  fut  reçu  le  3 1.  de  Janvier  i<S8i.  Il 
s’eft  fait  connoître  par  plufieurs  ouvrages  dont  quelques-uns 
font  forteftimés  ;  entr 'autres  Athene  ancienne  fS  nouvelle  qui 
parut  en  1675.  *«-/.?.  à  Paris,  &  Lacédémone  ancienne  &. 
nouvelle  qu’il  fit  imprimer  au  même  lieu  l’année  fuivante.  II 
voulut  faire  croire  qu’ils  étoient  tirés  des  mémoires  de  fon 
frere  cadet  Guillet  de  la  Guilletiere  qu  il  dit  avoir  voyagé 
dans  tous  les  lieux  qu’il  décrit  3  mais  on  fçait  qu’ils  étoient 
de  lui-même,  Les  autres  ouvrages  de  Guillet  font  :  Hiftoi- 
re  des  grands  vifirs  ,  Mahomet  Coprogli  bacha  ,  ôc  Ach- 
met  Coprogli  bacha  ,  avec  l’hiftoire  des  trois  derniers 
grands  foigneurs  ,  de  leurs  lultanes  ,  &c.  à  Paris  ,  en 
x  6j6.in~/2.  La  vie  de  Mahomet  II.  in-/2.e n  1681.  L’hi- 
■ftoire  de  Caftruccio  Caftracani  fouverain  de  Luques  ,  tra- 
-duite  de  l’italien  de  Machiavel  *’«-/ 2.  à  Paris,  en;  167  1.  Les 
.  arts  de  l’homme  d'épée  ,  ou  le  Diélionaire  du  gentilhomme , 
qui  traite  de  l’art  de  monter  à  cheval ,  de  l'art  militaire  zf  de 
■l(i  navigation.  M.  Spon  ayant  vivement  attaqué  dans  Ion 
voyage  de  Grece  (3  de  Dalmatie ,  l' Athene  ancienne  z3  nouvelle 
dé  M.  Guillet  ,  celui-ci  repouftà  l’attaque  avec  force  dans  un 
écrit  qu’il  publia  en  1  6  79.  in-12.  à  Paris  fous  ce  titre:  Let¬ 
tres  écrites  fur  une  d:Jfertation  d'un  voyage  de  Grece ,  publiée 
par  M.Spon  ,  médecin  antiquaire ,  avec  des  remarques  fur  les 
médailles  ,  les  inferiptions ,  l' h ifloire  ancienne  la  moderne , 
la  géographie  ,  la  chronologie ,  Z3  une  carte  des  droits  de  Con¬ 
fiant  wople  -,  félon  les  nouvelles  découvertes  de  l’antiquaire.  La 
réplique  de  M.  Spon  parut  bientôt  après  fous  ce  titre  :  Ré- 
ponfe  a  la  critique  publiée  par  M.  Guillet  fur  le  voyage  de  Grece 
de  Jacob  Spon  ,  avec  quatre  lettres  fur  le  même  fujet  ,  le 
“journal  d' Angleterre  du  fleur  Vernon ,  &  la  lifle  des  erreurs 
commifes  par  M.  Guillet  dans  fon  Athene  ancienne  &  nou¬ 
velle  ,  â  Lyon  en  1679.  in-/ 2.  M.  Guillet  eut  au  moins  la 
viétoire  dans  cette  difpute  du  côté  de  la  politeflèdu  ftyle  , 
du  tour  brillant  &  du  feu  de  l’imagination ,  ôc  on  trouve 
dans  tous  fes  ouvrages  beaucoup  d’érudition.  M.  Guillet  eft 
mort  le  6.  d’ Avril  J  7°  5  •  *  Mémoires  du  tems.  Notes  de 
M.  Defmaifoaux  fur  les  lettres  de  Bayle. 

GUIMARANES  ,  petite  ville  de  Portugal ,  &C.  Edition 
de  ce  diéhonaire  de  17 as.  lifez.  comme  dans  celle  de  17)2. 
GUIMARAENS  ,  petite  ville  de  Portugal ,  ôcc. 
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GUINET  (  Nicolas)  religieux  de  l’ordre  de  Prémontré, 
dont  il  embraiîa  la  réglé  en  1636.  dans  l’abbaye  de  fàinre 
Marie  de  Pont-à-Mouflon ,  étoit  né  à  Nancy  ,&  do&euren 
théologie.  Il  étoit  inftruit ,  avoit  fait  d’afièz  bonnes  études, 
ôc  il  profeïïà  la  théologie  dans  fon  ordre  avec  fuccès.  Après 
avoir  été  prieur  de  Longvvé  ôc  de  Belleval,  il  fut  fait  abbé 
de  fainte  Marie  de  Pont-à-Mouffon  en  1653.  par  la  réfigna- 
tion  de  faint  Pierre  Thienville  >  dernier  pourvû  de  ce  béné¬ 
fice.  Sone(prit,fà  vertu,  fon  zele  ôc  fes  talens  l’éleverent 
dans  la  fuite  à  la  dignité  de  vicaire  general  de  là  congréga¬ 
tion  qu’il  gouverna  avecfagefïè  ,  ôc  dontil  défendit  les  pré¬ 
tentions  ou  les  droits  attaqués  par  M.  Colbert  general  de 
l’ordre.  Cette  conteftation  l’engagea  dans  plufieurs  écrits 
dont  fon  ordre  luifçut  gré,  &où  l’on  trouve  de  l’érudi¬ 
tion.  En  1685.  il  fit  imprimer  la  vie  de  Philippe  de  Guel- 
dre ,  femme  de  René  II.  duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar ,  roi  de 
Sicile  ,qui  avoit  déjà  été  écrite  dès  1607.  par  Melchior  Ber¬ 
nard.  En  1691.  il  donna  une  nouvelle  édition  de  cette  vie, 
avec  une  édition  de  douze  chapitres  ,  ôc  à  la  fin  ,  une  lifte 
des  abbeffes  du  monaftere  de  fainte  Claire  de  Pont-à-Mouf¬ 
fon.  En  1693.  il  donna  au  public  l’hiftoire  des  abbés  de 
Sainte  Marie ,  fous  ce  titre  :  Ramufculus  ,/ive  fucceffio  abba- 
tumregularium  Sancla  Maria  ,Z3c.  Dom  Auguftin  Calmet 
lui  attribue  encorç  un  panégyrique  du  grand  duc  Charles. 
Guirtet  mourut  le  i  5 .  de  Janvier  1696.*  Aiémoires  du  tems. 
Catalogue  alphabétique  dts  écrivains  de  Lorraine  ,  à  la  tète 
du  premier  volume  de  l’hifloire  de  Lorraine ,  par  Dom  Cal¬ 
met  ,  Benediéhn  de  la  congrégation  de  faint  Vanne  ,  z3  abbé 
de  faint  Léopold  de  Nancy  . 

GUINET  (  François  )  frere  du  précèdent ,  un  des  plus 
habiles  avocats  que  la  Lorraine  ait  eus  ,  après  avoir  brillé 
long-tems  parfonfçavoir,  fo  retira  fur  la  fin  de  fa  vie  dans 
l’hôpital  de  faintJuliendeNancy  ,y  donna  fes  biens,  y  mou¬ 
rut  ôc  fut  enterré  dans  le  cimetiere  avec  les  pauvres.  U  eft 
au  (fi  auteur  de  quelques  ouvrages  ,  comme  d’une  introdu¬ 
ction  à  la  jurifprudcnceen  latin  3  d’un  écrit  intitulé  :  Caroli 
V.  Ducis  Lotharingie  aujpiciu  Aflraa  revocata  ,  in-40.  Des 
mémoires  encore  manuicrits  fur  l’état  des  duchés  de  Lor¬ 
raine  ôc  de  Bar  avant  la  guerre  de  1633.  LePere  Calmet  lui 
attribue  un  autre  écrit  qui  n’eft  pas  non  plus  i  mprimé ,  où 
M.  Guinet  veut  prouver  que  laloifalique  a  lieu  en  Lorraine. 
*  Voyez,  la  même  citation  que  celle  qui  ejl  à  la  fin  de  l'article 
precedent. 

GUINIFORT  (N.)  étoit  de  Betgame ,  fils  de  Gafparin 
Barzizius  ,  homme  célébré  par  fon  éloquence  ,  ôc  par  les 
dignités  qu’il  a  poftèdées  à  Milan  dans  le  XV.  fiécle.  Â  1  âge 
de  1  3.  anson  l’envoya  étudier  dansl’univerfité  de  Padoue  , 
où  il  prit  le  degré  de  do<5teur,&  s’acquit  en  peu  de  tems 
une  fi  grande  réputation  qu’il  fut  recherché  par  lesperfon- 
nes  les  plus  qualifiées.  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  ou 
gouverneur  de  Milan,  fe  déclara  fon  proteéfeur,  ôc  l’éleva 
à  plufieurs  dignités  confidérables.  Alronfe  roi  d’Arragon  , 
qui  connoiftoit  fon  mérite  ,1e  mit  au  nombre  des  fénateurs 
ou  confeillers ,  ôc  ce  prince  l'employa  dans  plufieurs  négocia¬ 
tions  importantes,  ôc  le  combla  de  riches préfens.  Auffi  Gui- 
nifort  prend-t-il  dans  quelques-unes  de  fos  lettres  les  titres 
de  confeiller  ôc  d’ambafladeur  du  roi  Alfonfe.  Philippe  Ma¬ 
rie  Vifconti  qui  l’avoit  déjà  employé  en  qualité  de  fon  fecre- 
taire ,  le  fit  dans  la  fuite  vicaire  general ,  ôc  lui  donna  en¬ 
core  plufieurs  autresfoharges.  Cefut  au  milieu  de  ces  hon¬ 
neurs  ôc  de  cette  élévation  que  Guinifort  époufà  une  da- 
moifolle  noble  ôc  riche ,  fille  de  Jean  Malabarba  un  des 
premiers  citoyens  de  Milan.  Ces  dignités  ôc  fos  talens  per- 
(ônnels  le  mettoient  en  relation  avec  beaucoup  de  princes  , 
ôc  l’on  trouve,  de  fos  lettresqui  font  adreflees  à  l’empereur 
Sigifmond  ,  à  Jean  de  Gonzague ,  marquis  de  Mantoue ,  à 
Alphonfe,  roi  d’Arragon  ,  à  Jean  ,  roi  de  Navarre ,  à  plu¬ 
fieurs  évêques  ,  à  quantité  de  gouverneurs ,  ôc  à  beaucoup 
d’amis  illuftres.  Il  étoit  hiftorien  ôc  orateur  ,  &  l’on  con- 
forve  plufieurs  de  fes  ouvrages  dans  la  bibliothèque  ambro- 
fiéneà  Milan  ,  fur-tout  un  recueil confidérable  defoslettres 
qui  foroienr  très-utiles  pour  l’hiftoire  de  fon  tems.  On  trou¬ 
ve  un  de  fes  dilcours  qu’il  fit  vers  l’an  1430.  aux  fiançailles 
de  Philippe  Borromée  ,  dans  le  fécond  tome  des  pièces  anec¬ 
dotes  recueillies  par  Louis- Antoine  Muratori ,  in+f°.  à  Mi- 
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îancn  169$. paie  231.0  a  trouve  page  '236.  un  autre  dis¬ 
cours  récité  publiquement  au  (ujet  des  noces  de  Jean  Au- 
guftin  Vifconti ,  &  d’Othon  Mand'elli  vers  l’an  1430.  que 
M.  Muratori  foupçonne  aufii  être  de  Guinifort ,  mais  il  ne 
l’allure  pas.  Cet  auteur  remarque  que  Guinifort  avoit  pro- 
fellê  l’éloquence  au  collège  de  Pavie  avant  que  d’être,  élevé 
aux  dignités  dont  nous  avons  parlé  ,  8c  qu’il  vécut  depuis 
1 400.  j  ufqu’en  M  5  o.  ou  environ ,  car  la  plupart  de  fes  let¬ 
tres  font  écrites  depuis  1450.  julqu’en  1446.  *  Voyez,  anec- 
dot.  ex  Ambrof  biblioth.  eritta  83  colleEl.  à  Lud.  Anton 
Muratori ,  tome  2.  page  231.  8 3  23-1-  83  fmv.  P.  Donatus 
Calvius,  infctzna  ht  ter.  fcrtptor.  Bergom.  page  31  l’.tÆaeas 
Sylv.  Ep.31. 

GUlNlSUS  (  Vincent)  Ce  fi  ainft  qu'on  lit  dans  les  édi¬ 
tions  de  ce  dittionaire  de  1723.  83  de  1732  mais  il  faut  lire 
G\jC^\SVJS.  Ajoutez,  que  Balzac  dit  dans  la  dix-neuviéme 
lettre  du  quatrième  livre  que  les  vers  de  ce  Jéfuite(  poète 
Latin  )  ne  valent  pas  le  papier  de  l’impreffion.  Cette  criti¬ 
que  eft  un  peu  outrée  :  il  y  a  d’afiez  bonnes  pièces  dans 
GuinifiuS.  -, 

GUNDLING  (  Nicolas  Jerôme  )  étolt  de  Kirchehfitér- 
baq>  autrefois  ville  confidérable >  &  à  préfont  lieu  médiocre 
appartenant  à  la  république  de  Nuremberg.  Il  naquit  le  i  5 . 
de  Février  i<57ï  &étoitfils  d’un  miniftre.  U  fit  lès  études 
à  Altorf  lôus  Jeah  Fabriciüs ,  &  y  étant  revenu  après  avoir 
fëjourné  à  Jene  &  à  Lipfic ,  il  y  fit  imprimer  en  forme  de 
thefês  académiques  une  difièrtation  de  Wolfgand  Gund- 
ling  fon  pere  fur  le  Concile  de  Gangres.  Quelque  tems 
après  il  paffa  à  Nuremberg  où  il  fe  chargea  d’accompagner 
à  Halle  quelques  jeunes  gensdediftinCtion.  C’étüit  en  1 698. 
Il  trouva  à  Halle  le  Içavant  Thomafius  qui  lui  perfüada  de 
quitter  l’étude  delà  théologie  pour  fe  livrera  la  jurisprudence 
&  aux  belles  lettres,  8c  Gundling  fuivant  ce  confoil ,  fit  de 
grands  progrès  dans  cesfciences ,  8c  prit  fes  degrés  en  droit 
en  1703.  La  même  année  il  fut  fait  profefteur  extraordi¬ 
naire  en  philofophie ,  ôc  en  1704.  on  vouloir  qu’il  fuccedât 
à  Wagenfeilprofeffeur  en  droit  public  8c  en  droit  canon  à 
Altorf  ou  ce  Içavant  venoit  de  mourir;  mais  Halle  le  re¬ 
tint,  &  peu  après  il  y  fut  profefteur  d’éloquertee  8c  du  droit 
naturel  à  la  place  de  Cellarius.  Prefque  dans  le  même  tems 
on  le  fit  confoillerdu  confiftoiredu  duché  de  Magdebourg. 
Ses  fèrvices  lui  valurent  dans  la  fuite  le  titre  de  concilier 
privé.  Si  l’on  ajoute  à  tout  cela  les  qualitez  de  doyen  de  la  fa¬ 
culté  de  philofophie  8c  de  protecteur  de  l’univetfité  dont  il 
fut  revêtu  plus  d’une  fois  ,  on  aura  de  la  peine  à  compren¬ 
dre  qu’il  ait  trouvé  le  tems  d’écrire  comme  il  a  fait ,  un  nom¬ 
bre  confidérable  de  bons  livres,  il  mourut  le  1 G.  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1 71 7. étant  recteur  de  l’univerfité ,  8c  n’ayant 
pas  encore  59.  ans  accomplis.  Ses  ouvrages  font  :  nouveaux 
entretiens  :  Janvier,  Février  8c  Mars  1703.  in-gv.  Projet 
d'un  college  dhifioire  littéraire  en  1703.  hifioria  philo foph. 
moralisme .  Otia,en  5. volumes C’eft  un  recueil 
de  difoours  faits  fur  divers  fujets  de  phyfique,  de  morale ,  de 
politique,  8c  d’hiftoire.  De  jure  oppignerati  Territoni  ,in- 
4°. en  1706.  Status  naturalis  Hobbcfii  in  corpore  juris  ci- 
' vilis  defenfus  (3  defendendus  ,  en  1706.  w-4-0 .  De  Statu 
Reipubl.  German.  fub  Conradol.  en  170 6.  in-y9. C’eft  con¬ 
tre  cette  piece  que  M.  Ludewig  a  écrit  l’ouvrage  intitulé  : 
Cermama pnneeps poft  Carohngica  fub  Conrado  i.Obfirvatio- 
jies  feleÜa  ,  ou  obfervationës  hallenfes.  C’eft  l’ouvrage  de  plu¬ 
sieurs  fçavans  du  nombre  delquels  étoit  M.  Gundling.  Cet 
excellent  recueil  eft  en  onze  volumes  w-8 °.  depuis  1700. 
julqu’en  1705.  Gundlingiana  en  allemand.  Mémoire  hifto- 
rique  fur  le  comté  de  Neuf-Chaftel  &Vallengin,  en  1 708.  en 
allemand.  Commentatio  de  Henrico  aucupejm-^ .  Via  ad  ve- 
ntatem.  C’eft  un  cours  de  philofophie  :8c  plufieurs  autres 
écrits  fur  le  droit  ,  8c  fur  quelques  queftions  fingulieres  , 
dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  Germanique  , 
tome  23. 

GUNTHIER  ,  évêque  de  Bamberg.  On  n  eh  à  dit  que  qua¬ 
tre  lignes  dans  les  éditions  du  ditjidnaire  hifiorique  de  1723. 
83  de  1 7 32.  fous  le  nom  de  GUNTH AIRE  évêque  de  Ratif- 
bonne  ,  &c.  ou  on  le  fait  vivre  mal-à-propos  dans  le  IX.  fecle 
an  lieu  de  le  placer  dans  le  XI.  Les  auteurs  qui  parlent  de  ce 
prélat  difont  ,  qu’il  avoit  des  mœurs  très-pures ,  beaucoup 
Supplément. 


GUY  .  97 

de  modeftie  8c  d  humilité  ;  qu’il  étoit  éloquent ,  dé  bon  corn- 
feil ,  8c  bien  inftruit  des  fciences  divines  8c  humaines,  lî 
étoit  aufii  très-riche,  ayant  un  patrimoine  confidérable  ou¬ 
tre  le  revenu  de  fon  évêché.  Pendant  l’automne  de  l’année 
1064.  fuivant  la  dévotion  du  tems  il  partit  d’Allemagne  pour 
aller  à  Jetufolem  avec  Sigefroi  archevêque  de  Mayence  » 
Otton  de  Ratifbonne,  Guillaume  d’LJtrecht ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  perfonages  confiderables  i  avec  beaucoup  de  peuple. 
Toute  la  troupe  étoit  d’environ  fept  mille  hommes.  Etant 
arrivés  àConftantinople  ,  ils faluerent  l’empereur  Conftantin 
Ducas  qui  regnoit  depuis  quatre  ans.  Mais  ayant  pafte  la  Ly- 
cie ,  8c  étant  entrés  fur  les  terres  des  Mulùlmans  ,  ils  furent 
attaqués  par  des  voleurs  Arabes  le  2  5 .  de  Mars  1065.  qui 
les  dépouillèrent  après  en  avoir  blelfé  beaucoup.  Guillaume 
d’Utrecht  en  mourut.  Les  autres  après  s’être  défendus  plu¬ 
fieurs  jours  voulurent  capituler.  Le  chef  des  Arabes  entra 
dans  l’enclos  qui  fervoit  de  camp  aux  Chrétien^  ,  8c  l’évêque 
de  Bâmberg  le  pria  'de  prendre  tout  ce  qu’ils  avoient  8c  de  fe 
retirer.  Le  barbare  répondit  que  ce  n’étoit  pas  à  eux  à  lui 
faire  la  loi  ,  8c  qu’il  prétendoit  manger  leur  chair  8c  boire 
leur  fang.  Le  prélat  irrité  de  cette  menace  fe  jetta  fur  lui,  le 
terraftà ,  8c  Ce  voyant  fécouru  par  d  autres  Chrétiens ,  on  lui 
lia  les  mains  derrière  le  dos  ,  8c  l’on  fit  bonne  contenance 
contre  les  autres.  Mais  ils  euftènt  toûjours  été  les  plus  foi- 
bles  fi  une  troupe  de  Turcs  ne  fût  venue  les  arracher  des 
mains  des  Arabes  8c  forcer  ceux-ci  à  prendre  la  fuite.  Ils 
Continuèrent  leur  chemin  plus  heureufoment ,  8c  après  avoir 
vifité  les  lieux  fainrs  ,  ils  s’embarquèrent  fur  une  flote  de 
vaiftèaux  Génois ,  abordèrent  à  Brindes,  s’arrêtèrent  à  Rome  3 
puis  retournèrent  chacun  chez  eux.  Quelques-uns  paftèrent 
par  la  Hongrie,entr  autres  Gunthier  qui  y  mourut  la  même 
année  ioéj.Confultez  Lamb.  ad  annum  ioôy.  Sigebert, 
dn.106f.8cc. 

GUTHIERES.  (  Jacques  )  voyez.  GÔUTHIERE. 

GUYET (François  j  Dans l’ édition  du diClionaire de  1723. 
83  dans  celle  de  1732.  on  dit  que  l’on  n’a  publié  que  fes  notes 
fur  TerenCe.  On  s'efi  trompe'.  L’on  a  encore  donné  fês  notes 
fur  Phedredans  l’édition  de  cet  auteur  publiée  à  Upfal  avee 
les  notes deScheffe\:,eni665.in-8*.  Ajoutez,  aujfi  que  Guyer 
prenoit  trop  de  liberté  dans  la  correCtion  des  anciens  au¬ 
teurs.  M.  Huet  qui  lui  fait  ce  reproche  dans  fon  Commenta- 
rius  de  rebus  adeumpertinentibus ,  p.  66.83  67.  où  il  le  loue 
d’ailleurs  comme  un  homme  de  beaucoup  d’efprit  8c  d’une 
grande  érudition ,  dit  qu  après  fes  corrections,  onâuroit,  par 
exemple  ,  cherché  Virgile  dans  Virgile  même  fans  l’y  re^ 
connoître.  Le  même  M.  Huet  dit  encore  queGuyet  étoit  un 
poète  excellent,  ce  quel' on  ndpoint  remarqué dans  le  dicho- 
naire  ou  l'on  n  infinité  pas  feulement  qu'W  ait  eu  le  moindre 
talent  pour  la  poèfie.  Guyetus ,  dit  M.  Huet ,  eximius  poeta  j> 
ïnfelix  criticus.  Voyez  auflî  la  page  39S. 

GUYMIER  (  Corne  )  étoit  Parifien  8c  florifloit  dans  le 
XV.  fiécle  où  il  brilloit  par  fa  grande  connoiftàncé  de  la  ju- 
rifprudence.  N’écanc  encore  que  licentié  en  l’un  8c  l’autr® 
droit ,  8c  chanoine  de  faint  Thomas  du  Louvre ,  il  publia  un 
commentaire  abrégé ,  fort  eftimé ,  fur  la  Pragmatique  San¬ 
ction  de  Charles  Vil.  roi  de  France.  Il  fut  imprimé  fur  la  fin 
de  l’an  1 48  6.  par  Jean  Bonhomme ,  libraire  à  Paris ,  8c  l’a 
été  plufieurs  fois  depuis,  entr’autres  en  1666.  in-folio  a  Paris 
par  les  foins  de  François  Pihftbn,  de  Bourges,  célébré  avocat 
au  parlement  de  Paris,  qui  a  ajouté  à  cette  édition  unehiftoire 
aufii  curieufo  qu’utile  de  la  Pragmatique  8C  du  Concordat  , 
&  plufieurs  pièces  forVant  de  preuves.  11  a  revendiqué  auflt 
dans  fà  préface  en  faveur  de  Côme  Guymierla  gioleou  le 
commentaire  fur  la  Pragmatique  que  Charles  du  Moulin  pré¬ 
tendit  lui  ôcer  en  1551.  pour  lé  donner  à  Jacques  Marel- 
chal  ;  aulfi  chanoine  de  faint  Thomas  du  Louvre,  &  avocat , 
connu  fous  les  régnés  de  Charles  VII.  de  Louis  XI.  8c  dé 
Charles  VIII.  M.  Loÿfol  a  fuivi  l’opinion  de  du  Moulin  dans 
fon  dialogué  des  avocats  page  499*  &  depuis  peu  on  1  a  vu 
embfafîéè  par  l’auteur  des  mémoires  donnés  fous  le  nom  de 
Mezeraî  8c  qui  ont  paru  en  Hollande  en  r  7  3  2.  par  les  foins 
du  fieur  Camufot ,  mort  à  Amfterdam  le  23.  d  OCtobre  de 
la  même  année.  La  raifon  de  du  Moulin  8c  de  ceux  qui  1  ont 
fuivi  eft  que  l’auteur  de  la  glofte  fur  la  Pragmatique  dit  dans 

1$  titre  de  ctHatiombus  item  quçd  omnia  ,  page  3  7.  colonne 
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première  dans  l'édition  deM.  Pinffon ,  qu’il  avoir  un  cano- 
nicat  dans  l'églife  collégiale  de  S.Thomas  du  Louvre.Or,  dit- 
on,  c’étoit  Jacques  Marefchalqui  étoit  chanoine  de  cette  égli¬ 
fe, &  nonCofrrte  Guy  micr.  Mais  c’eftprécifement  lecontraire. 
On  voit  par  l’infpe&ion  des  regiftres  de  cette  églife  des  an¬ 
nées  1485.  1486.&  1491.  que  Guymier  étoit  Réellement 
chanoine  de  faint  Thomas  du  Louvre  :  on  n’y  voit  pas  au 
contraire  le  nom  de  Jacques  Marefchal  qui  félon  toute  ap¬ 
parence  n’a  été  revêtu  que  plus  tard  d’un  bénéfice  de  cette 
églife.  Jean  Ferault  contemporain  de  Guymier  qu’il  appel- 
loit  fon  maître,  lui  donne  auffi  ce  commentaire  fur  la  Prag¬ 
matique.  Ployez,  les  autres  preuves  dans  la  préface  de  M.  Pinf- 
fo n.  Au  relie  Cofine  Guymier  fut  auffi  doyen  de  l’églife  col¬ 
légiale  de  faint  Julien  de  Laon  ,  Sc  dans  le  même  tems  il  fut 
fait  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  &  préfident  aux  en¬ 
quêtes.  On  ne  fçait  point  le  tems  de  fa  mort.  *  Voyez  les  ou¬ 
vrages  cites  dans  cet  article. 

GUYON  (Symphorien)  d’Orléans, entra  dans  la  congréga¬ 
tion  de  1  Oratoire  en  1  5 .  &  peu  après  il  fut  envoyé  avec  le 

P.  Bourgoing  Sc  un  autre  vers  M.  Jacques  Boonen  archevê¬ 
que  deMalinespour  établir  une  maifon  de  l’Oratoire  dans  là 
ville  épi  (copale.En  16  s  8-  il  prit  poffieffionde  la  cure  de  faint 
Viélor  d’OrIeans,&gouverna  cette  paroi  lié  avec  beaucoup  de 
zele  Sc  de  pieté.  Il  fut  enterré  trois  mois  après  s’en  être  démis 
en  faveur  de  fon  frere  dans  la  vue  de  fe  mieux  préparer  à  la 
mort.  Il  a  écrit  l’hilloire  de  fa  patrie  en  latin  fous  ce  titre  : 
Notttia finêïorum  ccclcfis,  Aurelianenfis  ,  (3  hifiona  chrono- 
logica  ep  Jcoporum  ejufdem  ecclefia  ,  utraque  è  probatis  auton- 
bus  colleéla  ,  opéra  c3  fludio  Symphonam  Güyon  ,  Aurelii  » 
prefbyten  è  congregatione  Oratoni.  dom.  Jef.  Aurelianis ,  en 
1637.  in-S°.  Il  donna  dix  ans  après  la  même  hiftoire  beau¬ 
coup  plus  ample  en  fiançoisfous  ce  titre:  Hiftoire  de  l\glije 
(3  diocèfe ,  ville  (3  Univerftté dé  Orléans  par  M.  Symphorien 
Guyon ,  Orléanois , prêtre  doéleur  es-  droits ,  curé  de  la  parafe 
de  faint  Ciélor  d  Orléans  ,  à  Orléans,  en  1  647.  tn  folio.  La 
fécondé  partie  de  cet  ouvrage  ,  depuis  l’an  1  loi.  jufqu’en 
1 G  5  o.  Sc  contenant  l’épifcopat  de  4 3 .  évêques ,  comme  la 
première  en  contient  70.  ne  parut  qu’en  16^0.  à  Orléans  , 
avec  une  préface  de  Jacques  Guyon  ,  frere  de  l’auteur  ,  Sc 
auteur  lui-même  d’un  petit  ouvrage  intitulé ,  Centrée folem- 
nelle  des  évêques  d! Orléans  ,  composé  à  l’occafion  de  l’entrée 
deM.  d’Elbene  &  imprimé  à  Paris  en  1666'  m-8° .  *  Mé¬ 
moires  manuscrits. 

GUYON  ,  (  Jeanne-Marie-Bouvieres  de  la  Motthe)  fi 
connue  par  lès  ouvrages  ,  Sc  le  bruit  qu’ils  ont  fait  dans  le 
dernier  fiécle  ,  naquit  à  Montargisde  parens  nobles  ,  le  13. 
d’Avril  1648.  Sc  fut  baptifée  le  24.  de  Mai  luivant.  En 
1  664.  étant  dans  làlèiziéme  année, elle  époufàun  gentilhom¬ 
me  du  mêmelieu ,  &  elle  n’avoit  que  vingt-huit  ans  lorfqu’elle 
le  perdit  le  21.  Juillet  1  éyé.Jufques-là  elle  avoit  toujours  fait 
fa  demeure  ordinaire  à  Montargis ,  quoiqu’elle  fût  venue  à 
Paris  en  plufieurs  occafions  différentes,qu’elle  y  eût  demeurée 
quelquefois  plufieurs  mois  de  fuite, &  qu’elle  eût  fait  quelques 
autres  voyages  plus  courts.  Mais  peu  de  tems  après  la  mort  de 
fon  mari ,  lès  affaires  l’ayant  encore  appellée  à  Paris ,  elle  y  fit 
peu  à  peu  des  llaifons  qui  l’entraînerent  dans  des  engagemens 
qui  eurent  de  longues  fuites.  La  réputation  de  fa  piété  dont 
elle  avoit  donné  de  grands  exemples  dans  le  lieu  de  là  naif  j 
lance,  &  dans  le  féjour  quelle"  avoit  fait  à  Paris  toutes  les 
fois  quelle  y  étok  venue ,  &la  beauté  de  Ion  efprit  quelle 
avoit  vif  Sc  orné ,  ne  tardèrent  pas  àlui  faire  des  amis  illu¬ 
stres.  Un  des  premiers  qui  la  connut  après  les  commence- 
mens  de  Ion  veuvage,  &  qui  tâcha  de  profiter  de  la  con- 
noiffiince  ,  fut  M.  d  Aranthon  d  Alex  ,  eveque  de  Geneve  , 
qui  étoit  alors  à  Paris.  Ce  prélat  engagea  cette  dame  à  fe  re¬ 
tirer  dans  londiocèlè,  avec  plufieurs  nouvelles  Catholiques 
qui  alloient  établir  une  communauté  à  Gex  pour  travailler 
à  la  converfion  des  Protellans.  Elle  y  confentit ,  &  partit  de 
Paris  en  1  <58 1 .  accompagnée  de  quelques  nouvelles  Catho¬ 
liques  &  de  deux  femmes  de  chambre.  Elle  arriva  à  Anneci 
le  zi.  Juillet  1681.  Sc  le  lendemain,  après  avoir  vû  M.  de 
Geneve,  elle  alla  à  Geneve  même ,  &  le  même  jour  à  Gex  où 
elle  reçut  la  vifitedu  Perede  la  Combe  religieux  Barnabite, 
avec  qui  elle  étoit  déjà  en  commerce  de  lettres  avant  quelle 
fortît  de  Paris,  &  qui  partagea  dans  la  fuite  toutes  lès  dif- 
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grâces.  Un  mois  après  quelle  fut  arrivée  à  Gex,  fà  famille 
lui  écrivit  pour  l’engager  à  fe  défaire  de  la  garde-noble  de 
fes  enfans  ,  qui  pafloit ,  dit-on  ,  quarante  mille  livres  de 
rente  ,  Sc  à  leur  donner  tous  fes  biens.  Elle  le  fit  avec  joie,  ÔC 
ne  (e  réferva  qu’une  penfion  médiocre.  M.  de  Geneve  voulut 
lui  perfuader  de  fe  dégager  même  de  ce  peu  de  bien  qu’elle 
pollèdoit ,  d’en  faire  un  don  aux  nouvelles  Catholiques  ,  Sc 
de  confentir  à  en  être  la  fuperieure.  Mais  comme  elle  s’étoit 
apperçue  que  les  réglés  de  cette  communauté  ne  luiconve- 
noient  gueres,  &  cju’il  étoit  très- incertain  fi  elle  pourroit 
s’y  accommoder  toujours ,  elle  ne  crut  pas  devoir  (e  rendre 
aux  propofitions  du  prélat.  Ce  refus  n’avoit  certainement 
rien  que  de  légitime:  il  déplut  néanmoins  aux  nouvelles 
Catholiques  qui  la  prièrent  bientôt  après  de  quitter  leur 
maifon.  Dom  le  Maifon ,  general  des  Chartreux ,  dans  fa  vie 
de  M.  d’Aranthon,  donne  d’autres  raifons  de  cette  fortie» 
mais  elles  font  contraires  à  la  vérité.  Madame  Guyon  obli¬ 
gée  d’abandonner  cette  première  retraite,  fe  retira  d’abord 
chez  les  Urfulines  de  Thonon  ,enfuite  à  Turin  chez  la  mar- 
quifè  de  Prunai ,  de  là  à  Grenoble  chez  une  de  fes  amies ,  & 
enfinàVerceil  dans  le  Piémont  où  l’évêque  lui  avoit  offert 
un  lieu  de  retraite.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans  ces  pro- 
vinceséloignées  qu’elle  compofa  fes  premiers  ouvrages.  Ce¬ 
lui  qui  porte  pour  titre  :  le  Moyen  court  &  très-facile  défaire 
oraifon  ,  &  un  autre  intitulé  :  Le  Cantique  des  Cantiques  de 
Salomon ,  interprété félon  le  fens  myftique ,  furent  imprimés  à 
Lyon  avec  approbation  Sc  privilège.  Le  premier  en  i<586* 
poitr  la  fécondé  fois ,  in-18.  caria  première  édition  eft  de 
Grenoble;  Le  fécond  en  1 68  8.  in-12.  On  a  joint  au  premier 
la  Lettre  du  ferviteurde  Dieu  ,  le  Révérend  Pere  Jean  Fal- 
coni ,  de  l’ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci ,  écrite  d’a¬ 
bord  en  efpagnol  ,  Sc  enfuite  traduite  en  italien  ,  Sc  enfin 
mile  en  François.  L’explication  du  Cantique  des  Cantiques  eft 
précédée  d’une  longue  préface  fur  les  voies  intérieures.  Ma¬ 
dame  Guyon  comptoit  finir  fès  jours  à  VerceiL,  mais  l’aie 
épais  du  lieu  lui  ayant  caufé  une  fluxion  fur  la  poitrine ,  avec 
une  fièvre  dangereufe ,  les  médecins  déclarèrent  qu’elle  ne 
pouvoir  vivre  fans  aller  refpirer  fon  air  naral.Elle  quitta  donc 
Verceil  Sc  revint  à  Paris  en  1 687.  après  fix  ans  d’abfence.  A 
peine  y  fut-elle  arrivée  que  l’on  écrivit  dediverlès  provinces 
contre  là  doétrine.  On  y  ajoûta  les  calomnies.  On  fuppofa  de 
fimfles  lettres.  On  attaqua  fes  mœurs  ,  &  elle  fut  enfermée 
par  ordre  du  roi,  chez  les  filles  de  la  Vifitation  de  la  rue 
(a  ii  it  Antoine,  au  mois  de  Janvier  1688.  Là,  après  un  exa¬ 
men  fubi  fous  les  ordres  de  M.  l’archevêque  de  Flarlai,  elle 
fut  jugée  innocente  -,  la  fupéricure  Sc  les  religieulès  du  rao- 
naftere  rendirent  témoignage  à  fa  vertu.  Madame  de  Mi- 
ramion  s’intéreflà  pour  elle  auprès  de  madame  de  Mainte- 
non  ;  celle-ci  parla  au  roi  en  fa  faveur,  Sc  obtint  fa  liberté. 
Quelque  tems  après  elle  fit  connoifiànce  avec  M.de  Fenelon, 
depuis  archevêque  de  Cambrai ,  quelle  vit  chez  madame  U 
ducheffe  de  Béthune ,  avec  qui  elle  étoit  en  liaifbn,  &  peu 
après  elle  fe  Vit  encore  pour  amis  le  duc  de  Chevreulè  , 
M.  le  duc  de  Beauvilliers  même,  Sc  plufieurs  dames  diftin- 
guées  par  leur  noblelîè  Sc  par  leur  efprit.  Ces  liaifons  ne  la 
mirent  point  a  couvert  :  on  renonvella  les  bruits  répandus 
contre  elle;  on  l’accula  de  dogmati  fer,  elle  entendit  ces  ac- 
culations  avec  peine,  Sc  pour  les  faire  ceflèr,  elle  prit  le 
parti  de  confier  tous  fes  écrits  au  fçavant  évêque  de  Meaux 
(  feu  M.  Boffuet)  qui  les  emporta  dans  fon  diocèlè ,  au  mois 
de  Septembre  1693.  &  fè  chargea  volontiers  de  l’examen. 
Elle  y  joignit  l’hiftoire  de  là  vie  qu’elle  avoit  écrite  par 
obéillancejulqu  al’an  1 690.  environ.  Ellea  continué  depuis 
cette  hiitoire  jufques  vers  l’an  1 700.  Sc  elle  a  été  imprimée 
apres  là  mort ,  en  1 7  2  o.  à  Cologne ,  en  trois  volumes  m- 1 2 . 
contre  lès  difpofitions  teftamentaires.  M.  Bolluet  lut  le  tout 
avec  attention  ,  il  en  fit  de  longs  extraits  ,  Sc  au  commence¬ 
ment  de  1 694.  il  eut  fur  cefujet  une  longue  conférence  avec 
cette  dame,  chez  un  ecctefiaftique  nommé  M.  Janon,ami 
du  préiat.  Madame  Guyon  répondit  à  toutes  les  difficultés 
deM.  de  Meaux  ,  qui  ne  parut  pas  entièrement  fàtisfait  de 
lès  réponlès.  Quelques  jours  après,  elle  entra  dans  de  nou¬ 
veaux  éclairciflèmens  dans  une  lettre  qu’elle  lui  écrivit,  Sc 
pour  montrer  qu’elle  agillbir  de  bonne  foi,  8c qu’elle  ne 
vouloit  pasdonner  le  moindre  foupçon  légitime  quelle  dog- 


GUY 

jnatifât  -,  elle  rompit  toutes  fes  liaifons  &  fe  retira  a  la  cam¬ 
pagne.  Cette  précaution  ne  calma  point  les  efprits  de  ceux 
qui  lui  étoient  oppofés.  Pour  rendre  fes  fentimens  fulpeéts, 
on  renouvclla  les  accufations  déjà  formées  contre  les  mœurs. 
Meilleurs  les  ducs  de  B...  &  de  C  ....  de  concert  avec  M.  de 
Fenelon ,  avoient  dreffé  un  mémoire  pour  la  juftihcation. 
Madame  deMaintenon  voulut  bien  Ce  charger  de  le  pre  en¬ 
ter  au  roi,  mais  madame  Guyon  ne  voulut  point conlentir 
à  cette  démarche.  Madame  de  Maintenon  changea  dans  la 
fuite  de  fentiment ,  lorfqu’on  lui  eut  fait  entendre  que  le  pe¬ 
tit  livre  du  Moyen  court  contenoit  des  erreurs  &  des  prin¬ 
cipes  du  Quiétifme.  Madame  Guyon  l’ayant  appris ,  lui  écri¬ 
vit  du  fond  de  la  retraite  pour  la  fuppher  de  lui  faire  don¬ 
ner  des  commilfaires  moitié  laïcs ,  moitié  ecclefiafhques, 
pour  informer  à  charge  &  à  décharge  fur  tout  ce  qu  on  lui 
imputoit.  Elle  offrit  meme  de  k  rendre  au  bout  de  huit  jouis 
en  telle  prifon  qu’on  voudroit ,  pour  fubir  la  peine  qui  ui 

étoit  due, fi  elle  droit  trouvée  coupable.M.  le  duc  de  B . pte- 

fenta  la  lettre ,  mais  madame  de  Maintenon  répondit  qu  elle 
ne  crovoit  pas  ce  que  Ton  difoit  contre  les  mœurs  de  ma¬ 
dame  Guyon  j  &  jugeant  l'expédient  quelle  propofoit  in¬ 
utile  ,  elle  demanda  un  examen  dogmatique  de  les  livres,  8c 
en  parla  au  roi.  L’examen  fut  ordonné  &  commis  a  M.  Bol- 
fuet  évêque  de  Meaux ,  à  M.  de  Noailles  alors _eveque 
de  Châlons,  depuis  archevêque  de  Paris  ,  a  M.  Tron 
fupérieur  du  féminaire  de  S.  Sulpice  ,  &  a  M.  de  Fenelon  lui- 
même.  Cet  examen  dura  plufieurs  mois,&  en  attendant  le  ju¬ 
gement,  madame  Guyon  fe  retira  volontairement  au  mqna- 
ftere  de  fainte  Marie  à  Meaux  ,  de  l’agrément  de  M.  Bofluet. 
Ce  dernier  dreffa  trente  articles  qu’il  crut  fuftifans  pour  dé¬ 
truire  ce  qui  pouvoir  y  avoir  de  mauvais  dans  la  nouvelle  fpi- 
ritualité  Ôc  mettre  en  même  rems  à  couvert  les  laines  maxi¬ 
mes  des  auteurs  myftiques.  Il  montra  ces  articles  dans  une 
tonference  tenue  à  Ifly  avec  les  autres  examinateurs  :  M.dc 
Fenelon  voulut  qu’on  ajoutât  quatre  autres  articles  qu  il  pio- 
pofa&  qui  furent  acceptés  après  un  féneux  examen  en- 
fbrte  que  ces  trente-quatre  articles  ayant  etc-  artetes  a  Ifly  e 
i  o  Mars  1 69  5 .  ils  furent  lignés  par  les  quatre  examinateurs. 
On’les  trouve  dans  l’inftrucftion  paftorale  de  M.BofTuet  con¬ 
flues5  erreurs  des  Quiétiftes  ,  8c  dans  plufieurs  autres  mo- 
numen^hiftoriqueîT du  «ns.  Dès  le  :6.dpclobre  1694. 
M  de  Harlai  avoir  prévenu  le  jugement  de  ces  examina- 
Sâs  par  un  mandement  où  il  condamna  le  Moyen  court  8c 
Y  Explication  du  Cantique  des  Cantiques.  Apres  le  jugement 
examinateurs,  plufieurs  évêques  donnèrent  de  pareils 
tntoens.  Madame  Guyon  figna  elle-même  es  trente- 
quatre  articles  arrêtés  à  HTy  ,  &  ajouta ,  félon  le  modelé 
d’aéle  de  foumiflion  &  de  rétraction  que  M.  Bofluei  :1m 
préfenta  •  »  Je  déclare  néanmoins  avec  tout  refpeft  ,  &  fans 
»  préjudice  de  la  préfente  foumiffion  &  déclaration ,  que  je 
„  S  jamais  eue  intention  de  rien  avancer  qui  fut  contraire 
„  à l’efprit  de l'églife Catholique  ,  Apoftohque&  Romaine, 
„  à  laquelle  j’ai  toujours  été  &  ferai  toujours  foumife  ,  Dieu 
«  aidant,  jufqu’au  dernier  foupir  de  ma  vie  : :  ce  que  je  ne  dis 
T  nas  poir  Chercher  une  exeufe ,  mais  dans  1  obligation  ou  je 
»  crois  être  de  déclarer  en  (implicite ;  mes  ^tenaons  *»  Efle 
fiona  de  même  les  cenfures  que  meilleurs  deChalons&de 
Meaux  publièrent  de  fes  ouvrages ,  &  en  confequence  mo  - 
fieur  BoPflùet  lui  donna  une  atteftation  juridique  ,  fignee  de 
K.  Cette  atteftation  eft  une  apologie  authentique  de  la 
conduite  &  des  intentions  de  madame  Guyon  qui  ayant  eue 
en  même  tems  la  permiflion  de  fe  retirer  ou  elle  jugeroit  a 
propos ,  vint  auffi-tôt  à  Paris.  Elle  eut  aufli  une  pareflle  atte¬ 
ftation  de  la  fupérieure& des  religieufes  de  fainte  Marie  de 

Meaux.  Cependant  on  ne  la  laiffa  pas  tranquille  a  Pans.  Vers 
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la  fin  de  la  même  année  1695.  elle  fut  conduite  au  château 
de  Vincennes  ,  puis  chez  les  filles  de  faint  Thomas  à  Vaugi- 
rard  ,  8c  enfin  à  la  Baftille.Pendant  tout  le  tems  de  ces  diffé¬ 
rentes  détentions  fe  paffa  la  grande  affaire  du  Quiétifme  en¬ 
tre  MM.  Bofluet,  8c  de  Fenelon  lequel  étoit  regardé  comme 
le  défenfeur  zélé  de  madame  Guyon,  &  cette  affaire  qui  pro- 
duifit  d’excellens  ouvrages  de  la  part  de  M.  Bofluet,  ayant  été 
terminée  par  le  jugement  du  faint  fiége.  le  x  x .  de  Mars  1  69  9. 
madame  Guyon  fortit  de  la  Baftille ,  fe  retira  a  Blois 
où  elle  avoit  du  bien.  Elle  y  vécut  encore  douze  ans  dans 
une  grande  édification ,  &  y  mourut  le  9. Juin  17 1 7.  regret¬ 
tée  tendrement  de  fa  famille  &  de  tous  fes  amis.  Son  tefta- 
ment  eft  digne  d’un  véritable  enfant  de  l’églife.  Outre  fon 
Moyen  court  8c  fon  Explication  du  Cantique  des  Cantiques >e lie 
a  donné  l’ancien  teflament  avec  des  explications  &  des  réfle¬ 
xions  qui  regardent  lavie  intérieure  douze  zomes'.LcN.T'. 
avec  de  femblables  réflexions  ,  en  huit  volumes  :  Des  Diflcours 
Chrétiens  (3  jpintuels  fur  divers  fujets ,  en  deux  volumes  : 
Des  Lct.  res  Chrétiennes  (3  Spirituelles  fur  divers  fujets  qui  ■ 
regardent  la  vie  intérieure  ,  en  quatre  volumes.  L  Ame 
amante  de  fon  Dieu,repréfentéc  dans  les  emblemes  de  Herman- 
nus  Hugo  fur  fes  pieux  deflrs  (3  dans  ceux  d’ O  thon  V émus 
fur  T  Amour  Divin  t  avec  des  figures  açcornpagnees  de vers  > 
8$  Su  vie  écrite  par  elle-même ,  en  trois  volumes,  &  impri¬ 
mée  en  17x0.  Des  Opufcule s  Spirituelles  contenant  le  Moyen 
court ,  lesTorrens  Spirituels ,  (3c.  in- 8°.  Quelques  Canti¬ 
ques  Spirituels  à  la  fin  de  fa  vie.  Elle  a  laiflè  manuscrites  fes 
‘fuflifications  ,  &des  Cantiques  Spirituels.  *  Mémoires  du 
tems.  Dom.Touflaintdu  Pleins  Bcnediélin,  dans  fon  hifloire 
de  l'églife  de  Meaux  ,  tome  1 .  livre  /.  M.  de  Ramfay  dans 
fa  vie  de  M.  de  Fenelon  ,  8c  avant  eux,  Dom  le  Maflon  ,  dans 
fa  vie  de  M.  d’Aranthon  évêque  de  Gencve ,  ont  écrit  bien 
des  particularités  au  fujet  de  madame  Guyon.  Les  deux  pre¬ 
miers  font  trop  fes  apologiftes.  Le  dernier  en  parle  en  enne¬ 
mi  ,  8c  dit  bien  des  faits  faux.  Vie  de  Madame  de  Guyon 

écrite  par  elle  même.  . 

GUYOT  de  PROVINS  ancien  poète  François.  Dans  les 
éditions  de  ce  Diclionaire  de  17 */•  &  de  1732.  on  a  dit  que 
l’on  croyoit  qu’il  étoit  mort  religieux  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît  On  pouvoit  dire  qu’il  mourut  réellement  religieux  Bé¬ 
nédictin.  Guyot  dit  lui-même  qu’il  1’ 'étoit  depuis  douze  ans 
lorfqu’il  entreprit  fon  roman  qu’on  appelle  la  Bible  Guyot , 
poème  fàtyrique  ,  où  l’auteur  qui  florifloit  vers  l  an  1  zoo. 
blâme  les  vices  de  tous  les  états  fans  épargner  davantage,  les 
princes  que  le  peuple.  Voyez,  ce  qu’en  dit  Fauchet  dans  fon 

recueil.  .  .  .  , 

GYARE'E ,  frere  de  Telon ,  étoit ,  comme  on  le  croit,  de 

Provence, &  fèdiftingua au  commencement  de  la  guerreentre 
Pompée  &  Céfar.  Ceux  de  Marfeille  fe  voyant  obligés  d’ou¬ 
vrir  leurs  portes  à  Céfar ,  ce  prince  réfolut  de  fa.re  le  liege  de 
cetteville.Mais  avant  qu’il  en  vint  à  l’execution, on  voulut  ten- 
ter  contre  lui  un  combat  naval.  Telon  &  Gyarée  eurent  le 
commandement  des  vaiflèaux  de  la  ville  de  Marfeille ,  8c  fe 
diftinguerent  beaucoup  dans  cette  action.  Telon  y  ayant 
reçu  un  trait  dans  l’eftomac ,  Gyarée  tenta  de  fauter  dans  fon 
vaiffeau  pour  le  fecourir ,  mais  une  flèche  qui  le  perça  &  qui 
l’attacha  à  fon  propre  navire  ,  l’arrêta  en  lui  otant  la  vie.  Le 
poète  Lucainen  fait  un  grand  éloge  dans  fon  premier  livre 
de  la  Pharfale  ,  8c  il  loue  en  particulier  fon  habile  te  a  bien 
gouverner  un  vaiffeau  ,  mais  il  nous  paroit  difficile  d  en  con¬ 
jure,  comme  font  les  fçavans  auteurs  de  l hifloire  littéraire 
de  la  France ,  qu’il  fut  un  habile  mathématicien  &  un  aftro- 
nome  célébré  :  c’eft ,  ce  fenUc ,  étendre  un  peu  trop  le  fens 
du  texte  de  Lucain. 


*  N  ij 
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A  B  ,  lac.  de  Pruïfe  ,  le  plus  renommé  de 
tous  ceux  qu’on  y  voit.  Le  vulgaire  )e 
nomme  la  nouvelle  mer.  Il  eft  long  de  1 5 . 
lieues  &  large  de  1 2.  &  entre  les  villes  de 
Mont- royal  &  de  Dantzic.  Il  n’y  a  que  la 
petite  ifie  de  Nering  qui  le  lépare  de  la 
mer.  Ce  lac  borde  les  villes  de  Tolkcms, 
de  Graumberg  &  de  Fishaulè  j  &  après  avoir  reçu  la  Viftule  , 
la  Prégolej  6c  d’autres  rivières  moins  confiderables ,  il  fe 
Ce  décharge  dans  la  mer  près  du  château  de  Hoeftere.  Ce  lac 
a  un  port  de  même  nom.  Il  y  a  dans  la  Pruftè  Ducale  un  au¬ 
tre  lac  nommé  aulTi  Hab  6c  furnommé  Curon  qui  eft  un  peu 
plus  grand  ,  6c  qui  reçoit  la  riviere  de  Nemen.  Entre  ces 
deux  lacs  on  trouve  la  prefque-ifle  nommée  Nermgde  Curon 
pour  la  diftiguer  de  la  Nering  de  l'autre  lâc. 

HABAR  ,  ville  d’Afrique  dans  la  province  de  Fez  ,  6c  à 
deux  lieues  de  cette  ville  fur  la  pente  d’une  montagne  d’où 
l’on  découvre  tout  le  pays  d’alentour.  Elle  doit  fa  fondation 
à  un  Morabite  qui  étoit  premier  Alfaqui  de  la  grande  Mof- 
quée.  Elle  fut  détruite  dans  la  guerre  de  Sayd ,  6c  il  n’en 
refte  aujourd  hui  que  les  murailles  &  les  temples.  Son  cir- 
cuita  très-peu  d’étendue  ,  &  c’eftl’Alfaqui  de  la  grande  Mol- 
quée  qui  en  donne  tous  les  ans  les  terres  à  ferme,  parce  que 
ces  terres  lui  appartiennent.  *  Marmol  ,  Deftription  du 
royaume  de  lès ,  tome  2. liv.  4.  c.  24. 

HABAR ,  ancienne  viüe  de  Perfe  ,  autrefois  fort  étendue  , 
aujourd’hui  prelque  toute  ruinée  :  il  y  a  cependant  plu¬ 
sieurs  Arméniens  qui  l’habitent.  La  plaine  qui  y  conduit  de¬ 
puis  Zangan  ,  eft  allez  fertile  ,  &  on  y  découvre  beaucoup 
de  villages.  Il  y  croît  de  bon  vin  ,  6c  elle  eft  bordée  des 
deux  côtés,  au  Levant  6c  au  Couchant  >  d’une  chaîne  de  hau¬ 
tes  montagnes.  La  plus  grande  largeur  de  cette  plaine  n’eft 
que  de  trois  lieues.  *  Voyez,  le  Voyage  de  Perfe  du  lîeur  Ta- 
vernier  tome  1.  chapitre  6. 

H  ABERKORN,  (  Pierre  )  iffu  d’une  famille  noble  de  Fran- 
conie  ,  naquit  à  Butbach  le  9.  de  Mai  1604.  En  1620.  il 
alla  à  Hulm ,  &  à  l’âge  de  22.  ans  il  paflà  à  l’Univerfité  de 
Marpurg.  Il  vifita  enfuite  celles  de  Saxe  &  de  Strafbourg  , 
6c  lorfqu’il  fut  de  retour  en  1632.  on  le  fit  profefleur  en 
phyfique  ,  &  quelque  tems  après  il  prit  le  degré  de  dodeur 
en  théologie.  L’année  fuivante  il  fut  miniftre  de  la  cour ,  dé 
dix  ans  après  on  lui  offrit  l’infpedion  du  diocèfe  de  Gieflèn , 
où  il  fut  auflî  nommé  profefteur  en  théologie  ,  après  que 
l’Univerfité  y  eut  été  établie.  Il  a  affifté  à  divers  colloques 
tenus  pour  des  affaires  de  religion.  Il  mourut  au  mois  d’A- 
vril  16/6.  Il  profefîoit  la  religion  Luthérienne,  6c  il  ne 
craignit  pas  pour  la  défendre ,  d’entrer  en  lice  avec  MM.  de 
Walembourg  les  plus  habiles  conrroverfiftesque  l’églifê  Ca¬ 
tholique  ait  eus ,  6c  dont  on  a  roûjours  tant  eftimé  les 
ouvrages.  Haberkorn  entreprit  contre  eux  fèpt  traités  qu’il 
intitula  :  Heptas  diftutationnm  Anti-Wallenburgicarum,o\x  il 
s’efforce  en  vain  de  renverfer  les  folides  principes  qui  bril¬ 
lent  de  toute  part  dans  les  écrits  de  ces  deux  freres.  Il  a  fait 
encore  en  faveur  de  la  lède  Luthérienne  ,  Vmdicatio  Lu¬ 
ther  an&f  de  1  contra  Helvicum  Ulricum  Hunnium  ;  Syntagma 
diftertatiomim  theclogicarum ;  Antt  Va.leria.mts  ■,  RelatiocElo- 
rum  collocjuii  Rhcinfclfani.  ¥  Dilhonaire  allemand.  Witten  , 
memor.  theolog.  63c. 

HABERT  (  François  )  Dans  les  éditions  de  ce  DiElionaire 
de  172s.  63  de  1732.  il  tft  d't  quil  a  vécu  fous  Henri  II.  Il 
falloit  dire  fous  François  1. 6c  fous  Henri  III.  Ajoutez,  qu' il 
mourut  en  1574-  H  n’étoit  point  de  la  famille  des  MM.  Ha¬ 
bert  dont  on  parle  ci-après.  L’abbé  de  Marollcs  qui  en  parle 
dans  le  dénombrement  de  fes  amis  à  la  fuite  de  fon  difeours 
pour  fervir  de  préface  aux  œuvres  d’Ovide,  6cc.  dit  que  les 
vers  de  François  Habert  étoient  mal  compofes ,  6c  en  mau¬ 
vais  termes.  Mais  il  ne  cite  aucune  des  pièces  de  ce  poëte. 


On  connoit  les  fuivantes  :  Les  Epîtres  çupidiniques  du  banni 
de  Lteffe prefente'es  aux  dames  delà  cour  de  Venus ,  tenant  U 
cour  plemere,  à  Paris,  jardin  de  félicité,  avec  la  louange  du 
fexe  féminin ,  en  rime  françoife  ,  extraite  de  Henri  Corneille 
Agrippa ,  à  Pans ,  en  1  5  4 1 .  i».s  « .  La  métamorphofe  d'Ovide , 
figurée  par  François  Habert  A  Lyon,  en  1  5  57.  Les  ferment 
Jatynques  dujententieux  poète  Horace  ,  interprétés  en  rime 
françoife  avec  aucunes  épîtres  dudit  Horace ,  à  Paris  en  1 5  5  1 . 
L  hiftoire  de  Titus  (3  Gifppus  ,  &  autres  petites  oeuvres  de 
Beroalde ,  de  latin  interprétées  en  rime  françoife ,  à  Paris  ,  en 
1551.  w-8°. 

HABERT.  (  Pierre  )  Ajoutez,  aux  mêmes  éditions  du  Diüio- 
naire  hiflonque  qu'IsAAC  Habert  fon  fils,  dont  on  parle  en  cet 
endroit,  fut  comme  fon  pere,  valet  de  chambre  de  Henri  III. 

HABERT.  (  Sufànne  )  Ajoutez  aux  mêmes  éditions  qu'e lie 
mourut  en  1633.  %ée  d’environ  72.  ans. 

HABERT.  (  Germain  J  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  fe 
trouve  dans  le  Moreri.  Germain  Habert  étoit  Parifien  ,  6c 
embrafta  l’état  eccléfîaftique.  Il  fut  abbé  de  la  Roche,  ordre 
de  faint  Auguftm  ,  au  dtocèfe  de  Paris ,  6c  abbé  6c  comte  de 
Notre-Dame  de  Cenfy ,  ordre  de  faint  Benoît ,  au  diocèfe  de 
Bayeux.  Ménage  dans  fesobfervarions  fur  Malherbe  dit  que 
cet  abbé  étoit  un  des  plus  beaux  efprits  de  Ion  tems.  Il  Fut  en 
ï629.  un  des  premiers  qui  compoferent  l’académie  Fran- 
çoile  lorfque  ce  corps  commença  à  fè  former  ,  8c  quelques 
curieux  ont  encore  manuferit  un  difeours  qu’il  prononça 
quelques  années  après  cet  établiftèment  le  25.  de  Janvier 
1 6  3  6.  Il  eft  contre  ia  pluralité  des  langues.  Il  fut  aufîî l'qn  de 
ceux  que  cette  focieté  nomma  pour  examiner  la  verfification 
du  Cid  de  Corneille ,  &  mettre  par  écrit  les  obfervations 
de  I  academie  fui  cette  tragédie  >  qui  furent  revues  &  re- 
touchées  par  plufieurs autres,  6c  enfin  refaites  par  M.  Cha¬ 
pelain.  Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  l’abbé  de 
Cerify  fut  chargé  par  l’académie  de  faire  l’oraifon  funèbre 
de  cette  éminence.  Elle  ne  fut  prononcée  que  dans  l’acadé¬ 
mie.  Quelque  tems  après  il  publia  la  vie  du  cardinal  de  Be¬ 
rtille,  iH-40.  à  Paris ,  en  1 646.  Elle  eft  écrite  d’un  ftylequi 
tient  beaucoup  plus  du  panégyrique  que  de  l’hiftoire.  Ses 
poëfies  ffançoifès  lui  ont  fait  aufti  de  l’honneur  entr  autres  fa 
pièce  d  environ  700.  vers ,  intitulée  :  La  métamorphofe  des 
yeux  de  Phillis  en  aftres  ,  6c  imprimée  in-S°.  à  Paris  ,  en 
1639.  La  plupart  de  fes  autres  poëfies  fè  trouvent  dans  les 
recueils  de  fon  tems.  On  trouve  entr’aimes  les  paraphrafes 
qu’il  a  fûtes  des  pfeaumes  49.  84.  1  5  8.  dans  le  t.  1  .  du  re¬ 
cueil  de  poèftes  chrétiennes  (3  diverfes  dédié  à  M.  le  prince  de 
Conti.  Il  mourut  en  165  5.  âgé  d’environ  5  6. ans.  C’eft  de 
lui  dont  il  eft  dit  dans  la  requête  des  didionaires  par  Ménage  : 

Sans  nous  Habert  nentendoit  note 

Dans  U  morale  d'AnJlote. 

Ce  qui  montre  que  cet  académicien  traduifôit  cet  ouvrage  : 
mais  là  tradudion  n’a  pas  vu  le  jour.  Le  même  abbé  Ménage 
dit  dans  fon  anti-Bailiet  chapitre  14  $.  que  M.  Habert  eft 
auteur  d'une  chanfon  fauffement  attribuée  par  Balzac  a  ma¬ 
dame  des  Loges  ,  6c  là  defîus  il  renvoie  à  fes  oblèrvations 
fur  Malherbe  où  cependant  il  ne  dit  rien  de  plus.  *  Voyez 
outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  l' hiftoire  de l' academie 
françoife  par  M.  PelifTon ,  avec  les  notes  de  M.  l’abbé  d’O- 
livet.  Mémoires  du  tems. 

HABERT.  (  Philippe  )  Ajoutez  à  ce  que  l'on  en  a  dit 
dans  le  DiShonatre  hiflonque ,  éditions  de  1727.  63  de  1732. 
qu'\\  fut  l’un  des  premiers  membres  de  l’académie  Françoife, 

&  qu’il  fut  nommé  pour  examiner  &  donner  fon  avis  fur  le 
projet  de  cet  établiftèment  qui  a  fait  long-tems  beaucoup 
d’honneur  aux  lettres.  Ajoutez  aufti  à  fes  écrits  une  Relation 
en  proie,  encore  manulcrite ,  de  ce  qui  s’étoitpaftè  en  Ita¬ 
lie  fous  le  marquis  d’Uxelles ,  général  de  l’armée  que  Louis 
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XIII.  envoya  au  fecours  du  duc  de  Manroue.  L’académie  fit 
faire  à  M.Habert  un  éloge  après  fa  mort ,  parM.  de  Gom- 
bault ,  &  une  épitaphe  en  vers  par  M.  Chapelain. 

HABERT.  (  Ifeac  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  que  l'on  A  dit 
de  ce  prélat  dans  les  éditions  du  diêtionaire  hifionque  de  17  23. 
(3  de  1732.  Son  traité  latin  de  l’accord  de  la  monarchie  ôc  de 
Ja  hiérarchie  fut  imprime  a  Paris  en  1 6 40.  Il  eft  écrit  contre 
1  Optatus  Gallus  de  CharlesHerfent.Ses  deux  livresdelachai- 
re  ôc  de  la  primauté  finguliere  de  S.Pierre ,  aulfi  en  latin, pa¬ 
rurent  en  1 645 .  On  fçait„auffi  qu’il  eft  auteur  du  traité  de 
jufiitia  connubialis  ediéh^ ouil  prouve  que  les  ordonnances  de 
Louis  XIII.  for  le  mariage  ne  font  point  contraires  au  concile 
deTrente:  d  une  explication  desépîtres  deS. Paul  à  Timothée, 
a  Tite  ôc  aPhilémon,cn  1 656.  d’une  défaite  de  la  théologie 
des  PP.  Grecs  fur  la  grâce  en  trois  livres,  en  1 646.  Enfince 
fut  lui  qui  approuva  le  livre  du  pere  Gibieuf  de  l’Oratoire  , 
de  libertate  Dei  ,  pour  fbutenir  la  grâce  efficace  contre  Lefi 
fius ,  Molina  ôc  Vafques.  Il  n’étoit  point  encore  évêque  de 
Vabres.  Dans  la  fuite  ayant  changé  de  fentiment,  le  cardinal 
de  Richelieu  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  déclarer  publique¬ 
ment  contre  l’ Auguflmus  de  M.  Janfenius  évêque  d’Ypres. 
M.  Habert  fe  rendit  aux  vœux  du  miniftre  ôc  il  fit  d’abord 
contre  cet  ouvrage  ,  trois  fermons  qui  furent  imprimés  , 
dans  l’un  defquels  il  tacha  de  prouver  que  le  feint  Auguftin 
de  Janfenius  étoit  un  S.  Auguftin  mal  entendu,  mal  explique' , 
mal  a/legue.  M.  Arnauld  ,  comme  onl  a  dit  dans  V édition  de 
1727»  réfuta  ces  trois  difeours ,  dont  l’un  avoitété  prêché 
dans  l’églife  de  Paris  le  premier  dimanche  de  l’Avent  1 641. 
ledernierdimanchedu  même  A  vent, &  ledimanche  delaSep- 
tuagéfime.  1 64  3  ,M.  Habertn’étoitencore  alors  que  théologal 
de  Paris.  Le  livre  où  M.  Arnauld  le  réfute  eft  intitulé:  Apo- 
logie  de  M.  Janfenius  évêque  d ’  Tpres  de  la  doélrine  de  faint 

Augufim  expliquée  dans  fin  livre  intitulé ,  Augu&irms, contre 
trois  fermons ,  éfic.  in-40.  en  1644.  Dans  ce  même  article  , 
éditions  de  1727.  &  de  1732.  on  fait  mal  à  propos  deux  per- 
fonnes  ^Théophile  Rainaud.  Il  faut  encore  ajouter  qu'lizzc 
Habert  avoit  cultivé  avec  fuccès  lapoëfie  latine.  On  a  im¬ 
primé  en  1  <7 z  3 .  à  Paris  in- 4. 0 .  un  recueil  des  pièces  princi¬ 
pales  qu’il  a  faites  en  ce  genre  :  il  y<en  a  plufieurs  à  l’honneur 
de  Louis  XIII.  fous  le  titre  de  Pietas  Regia  dédiées  au  cardi¬ 
nal  deRichelieu  ;  quelques  fylves  -,  une  paraphrafe  des  Pfeau- 
mes  19.  z  o.  7 1.  1  57.  ôc  du  1 5  r.  qui  fe  trouve  dans  la  bible 
desfeptante  *,  une  pièce  fur  l’incendie  du  palais  en  1618. 
le  7.  de  Mars  ;  une  féconde  fur  le  feu  de  la  feint  Louis  ; 
une  troifiéme  Cm  la  comète ,  &c.  Tout  le  monde  connoît  fes 
hymnes  fur  la  fcte  de  feint  Louis  que  l’on  chante  encore 
dans  Péglife.  Ce  n’eft  point  le  cérémonial  ,  mais  le  ponti¬ 
fical  de  l’églife  Grecque  qu’il  donna  en  latin  en  1645.  & 
dont  on  a  eu  encore  une  édition  en  1 G 7  G. 

HABERT  (  Henri-Louis  )  fieur  de  Montmort  ,  &c.  Il 
ejl  dit  à  fin  article  dans  le  Moren  qu’il  mourut  lez  1.  Février 
1 67 9>  ilfalloit  dire  le  z  1 .  Janvier.  Ajoutez,  qu'il  étoit  cou- 
fin  de  Philippe  ÔC  de  Germain  Habert ,  frétés  ,  académiciens 
l’un  ôc  l'autre;  que  l'on  tenoit  chez  lui,  un  jour  chaque  fe- 
maine ,  une  aftèmblee  de  feavans  ,  ou  l’on  traitoit  des  matiè¬ 
res  de  phyfique.  M.  de  Sorbiere  rapporte  dans  fe  lettre  dix- 
neuvième  les  reglemens  faits  par  cette  efpece  d’académie. 
Le  célébré  philofôphe  G aftèndi  vécut  chez  M.  de  Monmort 
pendant  plufieurs  années  ,  &  y  mourut ,  ôc  M.  de  Mont- 
mort  après  avoir  recueilli  les  derniers  foupirs  de  cet  illuftre 
ami ,  non  feulement  lui  fit  ériger  un  maufelée  en  l’églife  de 
faint  Nicolas  des  champs  dans  la  chapelle  de  la  famille  de 
MM.de  Montmort ,  mais  il  fe  chargea  même  avec  Fran- 
çoisHenry,  dont  nous  parlerons  en  fin  heu, de  raffembler  tous 
les  ouvrages  de  ce  grand  homme  qui  furent  imprimés  à  Lyon 
en  fix  volumes  in-folio ,  en  1 6  5  8- Il  orna  cette  édition  d’une 
préfacé  latine  fort  courte.  Outre  ce  périt  écrit  nous  avons 
encore  de  M.  Habert  de  Montmort  plufieurs  pièces  de  poëfie 
françoife  imprimées  dans  les  recueils  de  fon  tems.  M.  Huet , 
dans  fes  mémoires  latins  dit  que  M.  de  Montmort  étoit  vir 
omms  doürina  fublimiorts  hum  anions  amant iffimus.  Cet 
académicien  avoit  fait  auffi  un  poème  de  rerum  natura ,  ou  à 
l’envi  deLucréce  ,  il  avoit  développé  toute  la  phyfique.  On 
ne  feait  ce  que  ce  poëme  eft  devenu.  / 'oyez.  HENRY.(François) 

*  Notes  de  M.  d’Olivet  ftr  l' h  foire  de  l’académie  Françoife 
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de  M.  PcIifTan  ,  Pet.  Dan.  Huecii  cemmenterim  de  rebttsad 

eum  fenme-enU,  .page  ,66.  Titon  du  T.llet,  Parafe 
jrançois,  édition  w- folio  ,  page  33s.  330 

HABERT  f  Louis  )  natifde  Blois ,  dofteur  de  la  maifon 
&  loctece  de  Sorbonne ,  prit  le  bonnet  le  1 5 .  de  Mai  ,  6  <  8 

&  fut  fucceffivement  chanoine  &  grand-vicaire  de  Lucon  * 

d  Auxerre  &  de  Verdun ,  &  enfin  grand- vicaire  de  Châlons 
fur  Maine.  Etant  a  Verdun  il  donna  au  public  un  traité  in¬ 
titulé  ,  Pratique  de  la  pénitence  ,  volume  in-12.  qui  a  été  ré¬ 
imprimé  plufieurs  fois ,  ôc  que  l’on  connoît  communément 
fous  le  nom  de  Pratique  de  Verdun.  L’auteur  s’étant  retiré 
en  Sorbonne  ,  il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage  plus  confidé- 
table  :  c  eft  un  corps  complet  de  théologie  écrit  en  latin  , 
en  neuf  volumes  m-i  2.  dont  le  premier  parut  en  1709.  & 
le  dernier  en  x  7 1  z.  M.  Habert  î’avoitenfeignée  dans  les  fé- 
m maires  des  évêchés  où  il  avoit  été  employé.Lorfqu’elle  eut 
étéimprimée,elle  fit  du  bruit:  un  anonyme  en  fit  un  eDénon- 
ciatton  adrejfée  à  fon  éminence  monfetgneur  le  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Pans  ,&  à  M.  l'évêque  de  Châlons 
fur%  Marne  qui  avoit  adopté  cette  théologie  pour  fon  fèmi- 
naire.  Cet  dénonciation  donna  lieu  à  M.  Habert  de  faire  l’é¬ 
crit  intitulé  .  Dcfenfi  de  l  auteur  de  lathéologie  du  Jém'naire 
de  Châlons  contre  un  libelle  y intitulé^ c.  Jean- Antoine  Paftel , 
mort  grand-maitre  ôc  principal  du  collège  Mazarin  d  Paris, 
^  fi"  I724*  fe  crut  aufh  obligé  de  défendre  cette 
théologie  qu  il  avoit  approuvée  comme  cenfeur  royal.  Mais 
cette  double  défenfe  déplût ,  &  celle  de  M.  Habert  eii 
particulier  occafienna  l’écrit  d’un  doéleur,  intitulé  :  De  Pin- 
jujle  accufationde  Janfénifae  „•  Plainte  à  M.  Habert ,  &c. 
1711.  in-12.  M.  Habert  furvécut  plufieurs  années  à  cette 
difpute,  n’étant  mort  que  le  7.  d’Avril  171S  âgé  de  81. 
ans  &  9.  mois.  *  Mémoires  du  tems. 

HACHENBERG  (  Paul  )  né  en  1 6$i.  avecd’heureufes 
difpofitions  pour  1  etude  ,  s’appliqua  de  bonne  heure  aui 
ciences,  ôc  y  Ht  de  grands  progrès.  Le  droit ,  l’hiftoire  ôc 
l’éloquence  firentfes  délices  principales  ,  ôc  il  les  enfeigna 
avec  réputation  à  Heidelberg  où  il  fut  créé  docteur  "en 
droit ,  ôc  ou  il  fur  profefleur  en  hiftoire  ôc  en  éloquence. 
Après  un  voyage  qu’il  fit  en  Angleterre  en  1680.  Charles 
Louis  électeur  Palatin  le  nomma  fon  confeilîer  privé.  Il  mou¬ 
rut  en  Décembre  1 6  8 1 .  On  eftime  fon  ouvrage  ,  intitulé  : 
Germania  media ,  imprimé  in-+°.  à  Heidelberg  en  1 687.  Il 
contient  douze  diflertations  ou  l’auteur  traite  de  là  religion, 
du  gouvernement ,  des  loix ,  de  la  langue ,  des  études ,  des 
noces  ,  des  habillemens  ,  des  funérailles  des  anciens  Ger¬ 
mains  ,  ôcc.  Il  a  fait  auffi  un  ouvrage  latin  for  les  origines  des 
Germains  &  des  Suédois,  ôc  quelques  autres  écrits  où  l’on 
trouve  beaucoup  d’érudition.  *  Voyez.  Thulemarius  dans  la 
préface  qu’il  a  mife  au  devant  des  Origines  des  Germains 
de  Paul  Hacloenberg. 

HACK  (  Jacques  )  Je  fuite,  ctoit  dejuliers,  ville  ôc  duché 
de  Empile ,  près  les  Pays-Bas.  Il  s’appliqua  à  la  controverfe , 
ôc  y  réuffit.  Il  eut  plufieurs  difputes  avec  quelques  Proteftans 
de  fon  tems,  contre  lefquelsil  écrivit  avec  fuccès.  Il  mourut 
en  1634.  Ses  écrits  qui  font  en  allemand  ,  font  principale¬ 
ment  :  Line  défenfe  du  fermon  de  Scherer  pour  la  commu¬ 
nion  fous  une  feule  efpece ,  imprimé  à  Olmus  en  1 6 1 3 .  Un 
écrit  contre  Paul  Toffan  ,  qui  parut  au  même  lieu  en  161 4. 
&^une  réponfe  fur  des  queftions  néceftaires  ,  contre  ls 
même  ,  qui  fut  auffi  imprimé  à  Olmus  en  1617.  M.  Du- 
Pin  parle  de  cet  auteur  dans  fe  Table  des  auteurs  ecclefiafii- 
ques  du  XVI L  fiée  le. 

HACKETT  (Jean)  évêque  deLitchfield  Ôc  de  Coventry , 
né  à  Weftminfter  en  1 5  91.  y  fit  fes  premières  études,  ôc  les 
acheva  dans  le  college  de  la  Trinité  de  Cambridge.  L’évêque 
William  ,  pour  lors  garde  des  focaux ,  informé  de  fon  mé¬ 
rite  ,  le  prit  chez  lui  ,  ôc  enfuite  il  fut  fait  chapelain  du 
roi  Jacques  I.  ôc  pafteur  de  feint  Andrews-Holburn ,  ôc  en 
1631. archidiacre  de  Bedford.  Il  avoit  amafté  une  foraine 
afièz  confidérable  pour  faire  rebâtir  leglife  de  feint  Andrews 
prefque  ruinée  ,  mais  cette  femme  fur  diffipée  dans  les 
guerres  qui  agitèrent  le  royaume.  Lorfque  le  parlement 
voulut  abolir  l’épifcopat&  s’en  attribuer  les  revenus ,  Hac- 
kett  fut  député  pour  empêcher  l’exécution  de  ce  projet,  ôc  il 
l’arrêta  pour  lors ,  mais  il  eut  fieu  dans  la  fuite.  Lorfque  le 
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nombre  des  rebelles  fut  devenu  plus  confidérable  ,  Hackett 
fut  fait  prifonnier  par  les  parlementaires  ,  &  il  ne  re¬ 
couvra  fa  liberté  que  pour  être  obligé  de  fe  retirer  a  la 
campagne.  Lorfque  le  roi  CharlesII.  fut  rétab hfur  lethrone 
il  rentra  en  faveur  ,  &on  lui  donna  les  éveches  de  Licht- 
field  &  de  Coventry  où  il  fit  du  bien  ,  meme  temporel, 
il  avoit  une  grande  leéture ,  étoit  doux ,  zele  ,  intrépide ,  8c 
paflôic  pour  bon  théologien.  Il  étoit  fortement  attache  aux 
fentimens  de  Calvin  ,  mais  il  aimoit  la  modération,  & 
haïfioit  toute  perfécution.  Il  connoifioit  peu  au  i elle  les 
fentimens  des  Catholiques  qu’il  ehargeoit  de  plufieurs  ac- 
eufarions  qui  n’avoient  aucun  fondement ,  comme  dette 
cnnemisde  toute  réforme  par  principe  d’avance  :  car  les  abus, 
oui  feuls  peuvent  être  un  fujet  de  réforme ,  font  encore  plus 
déteftés  dans  l’églife  Catholique  par  ceux  qui  font  mftruits , 
que  dans  toutes  les  autres  communions.  A  1  egard  d  une  au¬ 
ne  accufation  que  ce  prélat  formoit  contre  les  Catholiques 
de  foutenir  l’infaillibilité  de  l’églife, il  eft  étonnant  que  Mon- 
fieur  de  Hackett  avec  un  peu  de  lumières  théologiques  n  ait 
pas  connu  que  c’étoit  là  un  dogme  de  foi ,  clairement 
prouvé  dans  l’écriture,  &  dont  la  créance  eft  neceflaire 
au  falut.  Ce  prélat  mourut  en  1670.  âgé  de  7  8.  ans.  Il  a  fait 
un  le°s  confidérable  au  collège  de  la  Trinité  de  Cambrid- 
oe,  &  il  laifl'a  fa  bibliothèque  qui  étoit^conhdérable  pour 
augmenter  celle  de  l’univerfite  de  la  meme  ville.  On  a  un 
oros  volume  in-folio  de  fes  fermons  en  anglois,  au  nombre 
de  cent  fur  diverfes  matières.  Il  a  fait  de  plus,  la  vie  de  1  ar¬ 
chevêque  William ,  oa  fermia  referata,  in-folio ,  &c. 

HADRIEN.  (Corneille)  Aux  citations  des  éditions  de  ce 
diél  ion  aire  de  ,7  de  17  32-  on  lit  Sicert  pour  Swertius. 

HADRIEN  (Jcan-Baptifte  )  néà  Florence  d’une  famille 
noble  ,  étoit  fils  de  Marcel  Virgile,  ce  qui  l’a  fait  fornom- 
mer  Marcellin.  Il  fucceda  à  fon  pere ,  homme  très-habile 
dans  la  profeflîon  d’enfeigner  la  jeunellè  ,  8c  il  l’exerça  avec 
beaucoup  de  fuccès  pendant  trente  ans.  Il  fçavoit  parfaite¬ 
ment  la  langue  italienne  ,  avoit  lu  avec  application  les 
meilleurs  auteurs  Grecs  &  Latins  ,&  écrivoit  bien  en  profe 
&  en  vers.  S’étant  fervi  des  mémoires  de  Cofme  duc  de 
Tofcane  ,  il  a  écrit  ce  qui  s’eft  paflë  en  Italie  depuis  l’an 
î  5  3  6.  &  a  continué  l’hiftoire  de  Guichardin.  Cet  ouvrage 
montre  dans  fbn  auteur  beaucoup  de  jugement,  de  candeur, 
de  fidelité,  de  juftefle  d’efprit.M.  de  Thou  avoue  qu’il  s’en 
eft  fervi  avec  beaucoup  d’avantage  pour  la  compofition  de 
l'on  hiftoire.  On  a  encore  d’Hadrien  l’oraifon  funèbre  de 
l’empereur  Charles-Quint  -,  cell«  de  Cofme  ,  grand  duc  de 
Tofcane  ,  8c  celle  de  Jeanne  d’Autriche ,  femme  de  Fran¬ 
çois  de  Médicis.  Son  hiftoire  fut  imprimée  après  fa  mort  pâl¬ 
ies  foins  de  Marcel  Hadrien  fon  fils.  L’édition  de  Fjorence 
en  1  s  8  3  -  in-folio  pafte  pour  la  meilleure.  Varchi  lui  a 
adreflë  plufieurs  de  fes  fonnets  que  l’on  trouve  imprimés 
avec  les  réponfes  d’Hadrien  qui  mourut  âgé  de  68.  ans  le 
27.de  juin  1579.  Il  fut  enterré  dans  l’églilè  de  faint  Fran¬ 
çois  deFlorence. 

H  AEFTEN  (  Jacques  ou  Benoît  )  étoit  d’Utrecht ,  &  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  faint  Benoît ,  où  il  fut  prévôt  du  mona- 
ftere  d’Aflighem.  Il  fleurit  jufques  vers  l’an  1 6  5  o.  Il  a  donné 
au  public  les  ouvrages  fuivans  :  Défenfe  de  la  réforme  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît.  Difijmftions  monafhques  fur  la  régie  de 
faint  Benoît ,  avec  Ça  vie.  Le  Vain  quotidien  ,  ôu  Médita¬ 
tions  pour  tou  s  le  s  jours  de  l'annee  en fix livres ,en  1634.  Le- 
cole  du  chœur ,  en  1629.  Paradis  ,  ou  Verger  catechiftique  , 
en  1612.  L’Art  de  chercher  Dieu,  en  1650.  Tous  ces  ou¬ 
vrages  ont  été  imprimés  à  Anvers. 

HAGENBACH  (  Pierre  de  )  chevalier,  fut  nommé  par 
le  duc  de  Bourgogne  en  1469.  gouverneur  descomtés  de 
Ferette  ,  deSundgau  ,de  Brifgau ,  d’Alfâce,  &c.  &  fe  con- 
duifit  d’une  maniéré  fi  imperieufe ,  8c  même  fi  peu  humaine 
dans  ce  gouvernement ,  que  Sigifmond  archiduc  d’Autriche 
fitune  ligue  avec  les  SuifTes  ,1e  Palatinat,  les  villes  de  Straf- 
bourg,  de  Bâle,  &  même  avec  Louis  XI.  &c.  pour  chaflèr 
Charles  duc  de  Bourgogne.  On  voulut  d’abord  engager  ce 
duc  à  fe  retirer  &  à  rendre  ce  qu’on  lui  avoit  accordé  :  il  le 
refufa,  &fur  cela  la  guerre  fut  déclarée.  On  érigea  auffi  un 
tribunal  où  Pierre  deHagenbach  fut  entendu  i  convaincu  de 
coneuffions  8c  de  malverfations,&condamné  à  perdre  la  tête, 
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ce  qui  fut  exécuté  le  9.  de  Mai  1 474*  aprÇs  avoir  été  dégra¬ 
dé  de  fa  chevalerie.  Cette  execution ,  loin  de  terminer  la 
ouerre ,  l’anima  davantage ,  parce  que  Charles  duc  de  Bour¬ 
gogne  voulut  venger  la  mort  de  fon  favori.  Cette  querelle 
dura  long-tems.  *  Voyez,  les  hiftoriens  d’Allemagne. 

H  AGU  AIS  (  Auguftin  le  )  d’une  honnête  famille  de  Caen  , 
petit-fils  d’Adrien  le  Haguais  ,  dont  on  trouve  l’éloge  dans 
l’ouvrage  de  M.  de  Cahaignes  fur  les  illuftres  Cadomois  , 
nâquit  avec  un  génie  heureux ,  propre  aux  lettres  &  aux  af¬ 
faires.  Il  fe  fit  avocat ,  entra  au  parlement  de  Paris,  &  y 
plaida  fa  première  caufc  avec  éclat  dès  l’âge  de  18.  ans.  L  a 
fuite  répondit  à  ces  heureux  commencemens.  Il  s’acquit 
une  grande  réputation  ■,  mais  1  amour  de  fa  patrie  le  rappel¬ 
ant  à  Caen  ,  il  y  prit  la  charge  d’ Avocat  general  de  la  cour 
des  aydes  qui  y  étoit  établie  ,  8c  qui  bientôt  après  fut  fup- 
primée  avec  ce  tribunal.  Il  obtint  enfuite  un  brevet  de  con- 
(eiller  d’état.  L’éloquence  du  barreau  fut  toujours  fon  princi¬ 
pal  talent  3 mais  il  cultivoit  aufli  les  humanités,  &  l’on  voir 
de  lui  des  vers  latins  ,  pleins  de  génie  &  d’un  bon  goût.  Sa 
complexion  fut  délicate  ,  &  fâ  lante  languiflante.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  en  l’année  1666.  âge  de  63.3ns, laifîànt  plu¬ 
fieurs  enfans,  tous  gens  d’efprit  &  de  mérite  ,dont  quel¬ 
ques-uns  ont  été  avocats  generaux  de  la  cour  des  aydes 
de  Paris.  Feu  M.  Huet, ancien  évêque  d’Avranches  parle 
avec  éloae  de  M.  le  Haguais  ,  dans  les  Origines  de  Caen  y 
page  s  8  et  de  la  fécondé  édition.  François  le  Haguais, un  des 
fils  d’ Auguftin, a  été  confeiller  d’honneur  en  la  cour  des  aydes 
à  Paris,où  il  a  été  aufli  avocat  general.il  mourut  à  Paris  le  2  3 . 
de  Janvier  1 724»  âgé  de  84-  ans.  éloquence  8c  fa  pio- 
bite  lui  avoient  acquis  une  tres-grande  réputation ,  qui  s  eft 
toûjours  foutenue  avec  le  meme  éclat, fans  aucune  altération. 

HAGUENAW  >  ville  d’Allemagne,  8cc.  Dans  l’édition 
du  diélionaire  hiftorique  de  1727-  &  dans  celle  de  1 732.  il 
eft  dit  que  le  gouverneur  des  François ,  après  avoir  été  obli¬ 
gé  d’abandonner  cette  ville  au  mois  d  Oétobre  1  70  5 .  la  re¬ 
prit  le  mois  foivant.  Ceft  une  faute:  il  ne  la  reprit  quart 
mois  de  Mai  17°^* 

H  AGUENBOT ,  ou  HANBOT  CORN  ARUS ,  (  Jean  ) 
que  l'on  a  mal  nommé  dans  les  éditions  du  Moreri  de  1 7 2 5  •  & 
de  1732.  H  AGU  EN  BU  lT,ou  Hk)MOL.Suppléez.cet  arti¬ 
cle  à  celui  qui  fe  trouve  dans  ce  ditttonaire.  Haguenbot  étoit  un 
médecin  Allemand  ,  né  àZuvickaw  capitale  du  Voigtland  , 
qui  dès  l’âge  de  20.  ans  enfeigna  la  grammaire  ,  &  ex¬ 
pliqua  les  poètes  8c  les  orateurs  Grecs  8c  Latins  a^fes  difei- 
ples.  Il  fut  maître  es  arts  a  2 1  .ans ,  8c  2. ans  apres  licentié 
en  médecine.  U  blâmoit  la  plûpart  des  remèdes  que  l’on 
trouve  chez  les  apoticaires ,  8c  ayant  remarqué  que  la  plu¬ 
part  des  médecins  n’enfeignoient  dans  leurs  écoles  qu’A- 
vicenne ,  Rafis  8c  les  autres  médecins  Arabes ,  il  chercha 
avec  foin  les  écrits  des  meilleurs  médecins  Grecs ,  en  trou¬ 
va  une  grande  partie  à  Bâle ,  8c  employa  environ  1 5 .  ans  à 
les  traduire  en  latin, principalement  ceux  d’Hypocrate ,  d’Æ- 
tius,  d’Ægineta,  &  une  partie  de  ceux  de  Galien.  Cette 
occupation  n’a  point  empeche  qu  il  ait  exerce  la  medecine 
dans  le  lieu  de  fa  naiflànce ,  à  Francfort  ,  à  Marpurg ,  à 
Northaufen  &  à  Jeneoù  il  mourut  d’apoplexie  le  16.  Mars 
1 5  5  8.  âgé  de  5  8.  ans.  Son  précepteur  lui  avoit  fait  chan¬ 
ger  fon  nom  Haguenbot  en  celui  de  Cornarus  fous  lequel 
fl  eft  plus  connu.  Leonard  Fuchfitis  reprocha  à  ce  médecin 
que  fes  traductions  étoient  fort  défectueufes  ,  parce  qu’il 
n’entendoit  pas  aflez  bien  ni  le  grec  ni  le  latin.  Cornarus 
fouffrit  impatiemment  ce  reproche  ,  il  écrivit  contre  le 
critique  un  livre  intitule  1  Vulpecula  Exconata  ,  fàifânt  al- 
lufionau  nom  deFuchfiusqui  en  allemand  fignifie  un  renard. 
Fuchfius  répondit  par  une  antre  fatyre  intitulée  :  Cornarius 
Furent. Cornare  répliqua  par  un  autre  écrit  intitulé:  Nitrum 
ac  Brabyla  pro  vulpecula  exconataaffervanda  ;  8c  cette  di(- 
putc  plus  aigre  que  judicieufe  ne  fut  d’aucune  utilité  au 
public,  8c  ne  fit  point  d’honneur  aux  difputans.  Gporin  les 
obligea  à  mettre  fin  à  leurs  conteftations.  Outre  ces  écrits  8c 
les  traductions  dont  on  aparlé ,  Haguenbot  a  compofé  beau¬ 
coup  d’autres  traités  de  médecine  ,  8c  a  fait  meme  plufieurs 
traduélions  de  quelques  écrits  des  Peres  de  1  églifè ,  comme 
de  celui  du  Sacerdoce  de  faint  Chryfoftôme  ,  des  ouvrages 
de  faint  Bafile  le  Grand ,  du  livre  de  faint  Epiphane  contre 
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les  héréfies ,  Sc  dequelques  autres  ouvrages  décefaînt  do- 
tfteur.  Il  a  donné  au(ïî  pufieurs  poëfies  latines  &  a  fait  impri¬ 
mer  quelques  poèmes  des  anciens  ,  traitans  de  la  médecine, 
&  de  la  botanique.  Voyez,  la  bibliothèque  de  Gefner  ,  l’hi- 
ftoire  de  M.  de  Thou  livre  XXI.  Melchior  Adam  dans  fes 
vies  des  médecins  Allemands  *,  Teiffier  dans  lès  éloges 
tirés  de  l’hiftoire  de  M.  de Thou ,  quatrième  édition,  &c. 

HAINAULT ,  (  Jean  )  voyez.  HESNAULT.  {  Jean  d’ ) 

HAINEUFVE ,  (  Julien  )  voyez.  HAYNEUFE. 

HAINLIN  (  Jean-Jacques)  mathématicien  &  théologien 
de  Suabe  ,  né  dans  le  pays  de  Wirtemberg  en  1588. 
après  avoir  rempli  divers  emplois ,  fut  fait  profellèur  en 
mathématiques  à  Tubinge,  &  enfin  abbé  d’Adelberg  & 
de  Bebenhaufen.il  eft  auteur  du  fyftême  chronologique  des 
années  myftiques  qui  confifte à  multiplier  les  fept  jours  de 
la  femaine  parfept.  De  même  que  lèpt  jours  font  la  femai- 
ne,fept  jours  de  même  font  l’année  myftique  de  343. 
jours.  Sept  années  myftiques  font  l’année  l'abbatique,  &  lèpt 
années  fâbbatiques  font  l’an  du  Jubilé.  Il  penïbit  que  cette 
chronologie  étoit  fi  fûre  ,  que  depuis  la  création  du  monde 
on  ne  pouvoit  ni  ôter  ni  ajoûter  un  lèul  jour  à  ce  calcul  fans 
troubler  tout  l’ordre  des  tcms  Sc  del’hiftoire.  Les  fçavans 
n’en  jugèrent  pas  de  même,  &  fon  lÿftême  fut  aftèz  méprife. 
Rheinhard  Francenberger  le  réfuta  ,  mais  avec  cette  dureté 
qui  ne  montrait  gueres  que  l’humeur  aigre  du  critique  ,  & 
qui  failoit  tort  à  la  vérité  qu’il  prétcndoit  foutenir.  Hainlin 
répondit  avec  une  modération  qui  lui  fit  honnetir.  Pierre 
Megerlin  ,  qui  avoit  été  difciple  de  Hainlin  ,  montra  après 
la  mort  de  celui-ci ,  plus  modeftement ,  mais  plus  folide- 
ment  en  même  tems ,  la  foibleffede  cet  édifice  aftronomi- 
que ,  dans  le  chapitre  fécond  de  fon  commentarius  chronolo- 
gicus  in  tabul.  methcmetic.  Hainlin  mourut  le  1  5.  de  Sep¬ 
tembre  1660.  âgé  de  77.  ans.  On  a  de  lui  Clavis  temporum. 
Sol temporum  ,  ou  Chronologie  myfiica .  Propofitiones  chrono¬ 
logie  a.  Synopfs  mathematica.  Vindicu  pro  chronologie  myfiica. 
Refutatio  rationum  cjuibus  Pontifiai  orthodox.  Rehgionem 
impugnant .  *  Voyez  Megerlin  dans  le  chapitre  cité  dans  cet 
article-, Witte  Diar.Btogr.Sfic. 

HALBERSTADT  ,  ville  &  principauté  d’Allemagne  dans 
la  baftèSaxe.  Il  y  avoit  autrefois  évêché,  qui  a  été  fuffra- 
gant  de  Mayence ,  &  qui  fut  fécularife  par  la  paix  d’Ofna- 
brug ,  en  1648.  &  converti  en  principauté  qui  appartient 
aujourd’hui  au  roi  de  Pruflè.  La  ville  d’Halberftadt  eft  fituée 
{tir  la  riviere  d’Holtemme  ,  &  non  d’Hoteim ,  comme  plu- 
fieurs  l’ont  écrit ,  à  lèpt  ou  huit  lieues  de  Magdebourg  ,  & 
à  un  peu  plus  de  BrunfwicK.  Charlemagne  fonda  l’évêché 
d’Haîberftadt  en  7  8  1 .  &  non  en  770.  comme  on  Ce  dit  dens 
les  precedentes  éditions  de  ce  dxlionatre.  Car  il  eft  certain  que 
cet  évêché  n’a  été  fondé  qu’après  celui  d’Olhabruc  dont  il 
faut  mettre  la  fondation  en  777.  &  l’on  a  des  preuves  que 
celle  d’Halberftadt  doit  être  placée  en  781.  Cet  évêché  fut 
fondé  d’abord  àSalingftad  ,  d’ou  il  fut  transféré  à  Halber- 
ftadt ,  peut-être  la  même  année  ,  ou  peu  après.  Ceux  qui 
font  faire  cette  tranflation  par  Charlemagne  en  819.  lè 
rrompent.Ce  prince  étoit  mort  dès  l’an  8 1 4....  Albert  Krantz 
qui  n’a  point  été  Luthérien  ,  comme  on  Ce  du  ,  à  écrit  l’hi¬ 
ftoire  des  prélats  d’Halberftad.  Pour  Gafpard  Néopharite 
que  l'on  dit  dens  le  diéhonaire ,  à  f  article  HALBERSTADT , 
avoir  donné  un  pareil  ouvrage  ,  c’eft  un  auteur  que  per- 
fonne  ne  connoît,&  qui  n’eft  qu’imaginaire ,  félon  toute 
apparence.  On  a  peut-être  voulu  dire  Melchior  Néofanius 
auteur  du  XVI.  fiécle ,  de  qui  l’on  a  en  effet  un  catalogue 
des  évêques  d’Halberftadt,  imprimé  en  1586.  in-4*. ...  Le 
Decretum  Harifiellenf  dont  parle  le  Pere  Sirmond ,  Jé- 
fuite ,  après  Eginhart ,  n’eft  point  non  plus  un  recueil  de 
canons  faits  à  Halberftadt  dans  le  tems  que  Charlemagne 
pafîbit  les  fêtes  de  Pâques  dans  cette  ville ,  comme  on  le  fup- 
pofe.  Il  s’agit  ici  non  d’Halberftadt,  mais  d’unlieu  nommé 
véritablement  Hetiftall,  ou  Herftel  *,  or  l’on  en  trouve  deux 
de  ce  nom  ,  qui  ont  autrefois  appartenu  à  l’empire  François , 
l’un  fur  la  Meufe^Sc  l’autre  fur  le  Wefer. C’eft  dans  le  premier 
que  Charlemagne  alfembla  un  Concile  en  779.  *Schaten , 
Hift.  Wefiph.  1. 7.  Obfirvat.  Hallenf.  tom.  8.  Obfirvat.  8. 

HALES  (Jean)  fçavant  Anglois ,  membre  du  collège  Ea¬ 
ton  >  chanoine  de  Vindfbr,  né  dans  la  ville  de  Bathe  en 
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ï  5  84* s  eft  diftinguépar  fa  fcience  &  pâr  fes  ouvrages  théo* 
logiques.  En  1605.  il  fut  fait  membre  aggrégé  du  collège 
de  Corps  de  Chrift  à  Oxford  ,  où  il  étoit  entré  dès  1 5  97 
&  le  chevalier  Savile  fe  fervit  très- utilement  de  lui  pour 
fôn  édition  de  faint  Chryfôftôme.  Vers  1C17..  Jean 
Haies  fut  fait  profefïèur  en  langue  grecque ,  &  l’année  fui- 
vante  il  prononça  l’oraifon  funèbre  du  chevalier  Tho¬ 
mas  Bodley  ,  fondateur  de  la  bibliothèque  qui  porte  Ion 
nom.  Ce  difeoursa  été  imprimé  dès-lors,  &  réimprimé  en 
1681. par  les  foins  de  Guillaume  Bâtes  dans  un  recueil  la¬ 
tin  ,  de  vies  choifies.  Il  afîifta  au  fynode  de  Dordrecht 
en  1618,  &  1619.  étant  chapelain  domefti  que  du  chevalier 
Dudley  Carlton  ,  ambaiïàdeur  de  Jacques  I.  auprès  des 
Etats  Generaux.  A  fon  retour  en  Angleterre  j  où  fès  amis 
lui  procurèrent  une  place  de  membre  aggregé  dans  le 
collège  d’Eaton ,  il  donna  lieu  par  fès  difeours  d’être  ac- 
eufè  de  Socinianifme ,  &  on  le  foupçonna  même  d’être 
auteur  de  deux  petits  ouvrages  que  Sandius  a  inférés 
dans  la  bibliothèque  des  Antitrinitaires.  Le  premier  eft  in¬ 
titulé  :  Brevis  difquifitio  ,  au  (3  qUomodo  vulgo  diCh  Evange- 
lici  Pontificios  ,  S3c.  folide  etqae  evidenter  refntare  cj néant , 
en  1633./»-/  2.  mais  Fauteur  de  cet  ouvrage  eft  Joachim 
Stegman  ,  miniftre  Socinien.  L’autre  traité  que  l’on  don- 
noit  en  Hollande  à  Epifcopius ,  pendant  qu’on  l’attribuoit  en 
Angleterre  à  Haies,  étoit  de  Samuel  Przipcovius,  gentilhom¬ 
me  Polonois  :  il  a  pour  titre  :  D/Jfertatio  de  pace  concordie 
ecclefie ,  en  1 6 18  .  ces  deux  traités  ont  été  imprimés  en  lan¬ 
gue  vulgaire  à  Londres  en  1653.  Jean  Haies  fut  fait  cha¬ 
noine  de  Vindfbr  en  1 63  9.  &  l’on  croit  qu’il  fut  employé 
à  la  fécondé  édition  de  la  réponfè  du  Jéfuite  Fisher  que 
Guillaume  Laud  archevêque  de  Canrorberi  publia  la  même 
année.  Les  révolutions  arrivées  en  Angleterre  vers  le  mi- 
lieu  du  XVII.  fiécle  changèrent  extrêmement  les  affaires 
de  ce  fçavant  chanoine.  Fidele  à  fôn  prince  ,  zélé  pour  l’é- 
glifè  Anglicane  >  il  ne  Voulut  jamais  fe  fbumettre  au  parti 
dominant,  &  il  lui  en  coûta  la  perte  de  fes  bénéfices.  Dans 
cette  extrémité ,  il  fut  contraint  de  vendre  fa  bibliothèque 
pour  avoir  du  pain.  Elle  lui  avoit  coûté  1  j  00  livres  fter- 
lins,  &  on  ne  lui  en  donna  pas  la  moitié ,  encore  partagea-t- 
il  cette  fomme  avec  quantité  de  fes  freres  qui  étoient  en¬ 
veloppés  dans  les  mêmes  difgraces.  Un  gentilhomme  de  là 
famille  des  Sedleys  dans  la  province  de  Kent ,  lui  offrit  fa 
maifon ,  avec  ico  livres  fterlins  de  penfion  ,  un  valet  & 
deux  chevaux  :  mais  il  refufâ  cette  offre  pour  n’être  à  charge 
à  perfonne  ,  &  il  aima  mieux  fè  charger  de  l’éducation  d’un 
jeune  homme.  Le  parti  dominant  ne  le  fouffrit  pas  fort 
long-tcms  dans  ce  pofte  ;  M.  Haies  contraint  de  céder  à 
l’orage ,  fut  encore  obligé  de  fuir:  il  retourna  à  Eaton  ,  & 
alla  loger  dans  la  maifon  d’une  pauvre  veuve  dont  le  mari 
avoit  été  autrefois  fon  domeftique.  Ce  fut  là  qu’accablé  de 
mifere,  il  mourut  le  19.de  Mai  1656.  âgé  de  72.  ans.  Il 
ne  parut  prefque  rien  de  lui  pendant  fà  vie  que  fon  traité 
du  fihijme&  dis fchifimatiques ,  dont  les  principes  déplurent 
beaucoup  aux  communions  dominantes.  Ses  autres  ouvra¬ 
ges  n’ont  été  déterrés  que  peu  à  peu.En  1 G  5  9.  on  fit  impri¬ 
mer  un  recueil  de  fes  fermons ,  &  de  fes  lettres  ,  à  la  tête  du¬ 
quel  M.  Pearfon  mit  la  vie  Sc  l’éloge  de  l’auteur.  On  en  pu¬ 
blia  une  fécondé  édition  en  1 673.  augmentée  dequelques 
pièces  que  l’on  y  ajoûta  fous  le  titre  general  de  mélanges . 
Enfin  ce  recueil  a  été  imprimé  pour  la  troifiéme  fois  , 
en  1688.  En  1673.  ohdonnaquatre fermons  de cefçavant, 
&  un  recueil  d’opufcules  de  fa  compofition  ,  en  1 677.  Ces 
opufèules  écrits  en  anglois  font  :  du  Péché  contre  le  Saint- 
Efprit  :du  Sacrement  de  la  Cene  ;  Paraphrafe  de  C E- 
vangile  félon  funt  Matthieu  :  Du  pouvoir  des  Clefs  ;  Du 
fchifine  &  des  fehifmatiques  ,  Mtfcellanées.  Ce  recueil  a 
été  réimprimé  en  171 6.  augmenté  d’une  lettre  à  Guil¬ 
laume  Laud  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  au  fiijet  du 
traité  du  fchifme.  Cette  lettre  qni  n’avoit  point  encore  été 
imprimée ,  fe  trouve  aufiî  traduite  en  françois  dans  le  neu¬ 
vième  tome  de  la  bibliothèque  angloifè,  fécondé  partie  , 
page  499.  Quatre  ans  après  la  fécondé  édition  de  ces  opuf- 
cules , c’eft-à-dire , en  1710.  On  a  impriméà  Londres  une 
diflèrtation  angloifè  où  Jean  Haies  examine  la  nature  hu¬ 
maine  de  fon  beau  &  de  fon  mauvais  côté  depuis  la  chute 
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de  l’homme.  *  Voyez.  la  relatidn  hiftorique  8c  critique  de  la 
vie  &  des  écrits  de  M.  Haies  ,  en  anglois  ,  par  M.  Definai- 
feaux  ,  en  1719.  la  bibliothèque  angloife  ,tome  y.  fécondé  par¬ 
tie  ,pag.  482.Ç*)  fmv.  fécondé  partie,  page  533. 

HALLEI.  (  Antoine  )  Suppléez  cet  article  a  celui  qui  ejl 
déjà  dans  le  Moren.  Hallei  né  en  1593.3  Bazanville  pro¬ 
che  le  bourg  de  Creuilli  en  baflè  Normandie  ,  profefia  les 
belles  lettres  dès  1  âge  de  zv.  ans  dans  rCJniverfité  de  Caen. 
11  fut  enfuite  profellèur  royal  en  éloquence  8c  principal  du 
collège  du  Bois.  Il  fucceda  dans  ces  deux  emplois  à  An¬ 
toine  Gôftelm.  Hallei  fit  fon  capital  de  la  poëfie  latine  : 
imitateur  de  Virgile  8c  de  Claudien  ,  il  eut  un  beau  tour 
de  vers  ,  fon  élocution  fut  pure  ,  8c  il  fut  très-exadf  fur 
la  quantité.  En  l’année  1 6  5  2.  il  conipofa  8c  publia  quelques 
traités  fur  la  grammaire  latine.  C’étoit  auffi  un  habile  géo¬ 
graphe  :  il  le  fit  connoître  en  bien  des  rencontres ,  8c  en  par¬ 
ticulier  dans  des  leçons  publiques  qu’il  donna  fur  cette 
ïcience  dans  l’Univerfité  de  Caen.  Il  a  remporté  fouvent  le 
prix  de  la  conception  de  la  fàinte  Vierge  établi  à  Caen  ,  8c 
on  fut  obligé  de  le  prier  de  ne  plus  travailler  fur  ce  fujet ,  afin 
que  d’antres  puflènt  auffi  remporter  la  palme  dès  qu’ils  ne 
concoureroient  plus  avec  lui.  Il  étoit  en  commerce  de  let¬ 
tres  avec  plufieurs  fçavans  hommes ,  entr’autres  avec  le  pere 
de  la  Rue  Jéfuite,  8c  avec  M.  Huet  ,  mort  ancien  évêque 
d’Avranches.  Ce  dernier  avoit  été  fon  difciple  j  8c  voici  le 
témoignage  qu’il  lui  rend  dans  fes  origines  de  Caen.  ,J  je 
*>  fuis  obligé  >  dit-  il ,  de  rendre  ce  témoignage  de  ma  recon- 
*  noiftance  à  M.  Hallei  que  j’eftime  un  des  plus  grands  bon- 
heurs  de  ma  vie  »  d’avoir  été  fon  difciple  domeftique  pen- 
»’  dant  cinq  ans.  Il  m’a  formé  l’efprit ,  il  m’a  rafiné  le  goût , 
•»  il  m’a  donné  l’intelligence  des  bons  auteurs ,  il  m’a  appris 
»»  une  infinité  de  choies  rares  8c  curieufès.«M.  Hallei  n’efti- 
moit  pas  moins  M.  Huet ,  8c  il  a  fait  une  pièce  de  vêts  très- 
élégante  à  la  louange  de  l’ouvrage  de  ce  prélat, d<?  wterpreta- 
tione.  Cependant  quoique  les  vers  l’eulîènt  fait  palier  avec 
raifonpourun  des  meilleurs  poètes  Latins  parmi  les  moder¬ 
nes  ,  il  ne  pouvoit  fe  réfbudre  à  les  recueillir  8c  à  les  publier. 
Le  P.  de  la  Ruejefuite,  l’y  exhorta  fortement  dans  une  pièce 
de  poëfie  latine  qu’il  fit  exprès ,  &  à  laquelle  il  joignit  une 
emblème  reprefèntante  un  Phoenix  qui  fe  conftruit  un  bû¬ 
cher  ,  avec  cette  devife  Coüigit  ut  vitam  renovet.  Il  lui  dit 
entr’autres  dans  cette  pièce  : 


Collige  dijferfos per  tôt  tibi  tempora  fœtus  , 
Collige  ,funt  tôt  a  furantta  molhus  Hybla 
Car  mina  ,  fiint  lauro  tôt  tes  donatarecenti  ,  (3  c. 
Et  plus  bas  : 


Stabunl  immot  a ,  tuumque 
Nomen  apud  fer  os  fflent  tua fcnpta  nepotes. 


Ces  inftances  jointes  à  celles  de  M.  Huet  déterminetent  enfin 
M.  Hallei  à  recueillir  fes  poëfies.  Il  voulut  aulîi  en  faire  pre- 
fent  à  M.  le  Dauphin,  8c  il  s’adreflà  pour  cet  effet  à  M.Huet , 
qui  étant  alors  malade  à  Paris,  ert  écrivit  au  prince  ,  qui  lui 
répondit  avec  beaucoup  de  politefîè  8c  qui  accepta  le  don. 
Les  lettres  qui  furent  écrites  en  cette  occafion  par  MM.  Hal¬ 
lei  8c  Huet  ,  8c  les  réponfes  de  M.  le  Dauphin  font  en 
latin ,  8c  ont  été  imprimées  dans  le  fécond  volume  des 
diflêrtations  fur  differentes  matières  de  religion  8c  de  philo¬ 
logie  ,  recueillies  par  l’abbé  de  Tilladet.  Le  recueil  des  poë¬ 
fies  de  M.  Hallei  parut  à  Caen  en  1675.  ^-12.  8c  l’auteur 
mourut  l’année  fuivante  ,  le  3.  Juin  ,  âgé  de  83.  ans. 

HALLEI  (  Henri)  frere  du  précèdent ,  plus  jeune  que  lui 
de  plufieurs  années  ,  dut  tout  fon  établiflement  à  fon  frere. 
Il  prit  le  parti  du  droit  qu’il  profefTa  dans  lüniverfité  de 
Caen.  Il  avoit  l’efprit  net ,  fon  expreffion  étoit  polie,  8c  per- 
fonne  ne  le  furpafloit  dans  l’agrément  avec  lequel  il  expli- 
quoit  les  nœuds  de  la  jurifprudence  :  il  mourut  le  n.d’Q- 
dtobre  1688. 

HALLEI  ouHALLE  (Pierre)n’étoit  point  parent  despréce- 
dens, comme  M.  Baillét  1  a  dit  dans  fes jetgemens  des  fçavans 
fur  lespoetes  moderncs.llétoh  originaire  de  Ranchy  proche  de 
Bayeux,&  il  naquit  à  Baycux  même  le  8 .  de  Septembre  1 6 1 1 . 
La  feule  conformité  du  nom  avec  Antoine  Hallei ,  leur  ren¬ 
contre  dans  1  Univerfite  de  Caen  ,  8c  l’eftime  qu’ils  eurent 
l’un  pour  l’autre ,  firent  leur  amitié.  Dès  l’âge  de  24.  ans , 
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il  profeftà  l’èlôqüefice  à  Caen  ,&  en  1 640.  il  y  fut  re&eur  i 
&  il  y  reçut  le  bonnet  de  doéteur  des  mains  de  Pierre  Se- 
guier  chancelier  de  France  qui  étant  venu  à  Caen  de  la  part 
du  roi  Louis  XIII.  pour  y  appaifér  quelques  troubles  popu¬ 
laires,  voulut  faire  cet  honneur  à  M.  Hallei  qui  avoir  ha¬ 
rangué  ce  niagiftrat  avec  beaucoup  d’éloquence  8c  de  dignité. 
L’univerlïté  de  Paris ,  par  une  faveur  finguliere  ,  l’agrégea  à 
fon  corps  8c  le  defira  avec  tant  d’ardeur  en  1641.  qu’Hallei 
fe  rendit  à  cette  invitation  fi  honorable.  Il  vint  enfeigner  les 
humanités  &  enfuite  la  rhétorique  dans  le  collège  de  Har¬ 
court  ,  où  il  eut  un  très- grand  nombre  de  difciples.  L’eftime 
publique  qu’il  s’étoit  acquife, lui  mérita  après  Abraham  Rcmy 
les  charges  de  poëtc  8c  d  interprête  du  Roi ,  8c  de  leef eur  8c 
profellèur  aux  faintsdecrets,avec  de  gros  gages.  Il  rétablit  8c 
augmenta  l’ordre  8c  la  fplendeur  dans  la  faculté  des  droits  de 
l’univerfité  de  Paris.  Il  eut  auffi  une  chaire  de  ledeur  de  lan¬ 
gue  latine  Sc  grecque  au  collège  royal  le  1  8  de  Décembro 
1  646.  Il  profeffa  le  droit  depuis  l’an  1 G  5  5 .  jufcju’en  1 6  89. 
qu’il  mourut  le  27.  Décembre ,  âgé  de  7  8.  ans.  Ses  poëfies 
latines  dans  lefquelles  il  excelloit,  ont  été  imprimées  avec 
fes  difeours  en  un  volume/»-*0.  à  Paris  en  1 65  5.  Il  a  donné 
auffi  plufieurs  ouvrages  fur  le  droit ,  entr’autres  des  inftitu- 
tions  au  droit  canon  ,  en  latin,  à  Paris ,  en  1685.  in-12. 
Elogium  Gabrielü  Naudai.  C’eft  la  première  pièce  du  recueil 
ihcitulé Naud&i tumulus,  /»-*°. à  Paris,  en  1659.*  Voyez,  fut 
les  trois  Hallei  M.  Huet  dans-fes  Origines  de  Caen  ,  fécondé 
édition p.  3 67.  3  93.  3 94.  395.426.428.  &  dans fon  Com¬ 
ment  anus  de  rebus  ad  eumpertmentibus ,  pag.  26.  27.  1  53. 
264.  265.  3x2;  fur  Antoine  en  particulier,  le  recueil  de 
Tilladet  :  fur  Pierre  ,  le  Didionaiire  de  Bayle  :  fur  Antoine 
8c  Pierre,  Baillet ,  jugement  fur  les  poètes  \  8c  Titon  du  Til- 
let ,  parnaffe  françois  ,  in-folio  pag.  3  5  G.  425.  fur  Pierre 
feul  le  bel  éloge  latin  qu’en  a  fait  Michel  Deloy  profellèur  en 
droit  à  Paris.  Cet  éloge  a  été  imprimé  in-12. 

H  ALLIER.  (  François  )  Dans  l’édition  du  diélïonaire  hiflori- 
que  de  177.3.  (3  dans  celle  de  1 732.  il  efi  dit  ^a’il  futélû  pro- 
fefleur  de  Sorbonne  en  confidération  de  fon  ouvrage  intitu¬ 
lé,  Vtndiciafcc.  hfez  en  confidération  de  fà  Défenfede  la  hié¬ 
rarchie  ecclefiaflique  (3  de  la  cenfure  de  la  faculté  de  théolàgie 
de  Paris  contre  l'éponge  d'Herman  Loemelius ,  â  Paris  j  eh 
1632.  M.  Hallier  ,  dit  M.  Hermant,  chanoine  de  Beauvais, 
dans  fon  h  foire  ecclefiajhque  du  XVII.  fiécle,  encore  manufi- 
crite,”  étoit  un  homme  qui  avoit  plus  de  leéture  8c  d’érudition 
quelaplûpartdesdoéfeursdeSorbonnedecetems  là*  mais* 
ayant  la  mémoire  heureufe,il  s’y  fioit  quelquefois  plus  qu’il  n 
n’eût  été  à  fouhaiter.  Il  vouloit  qu’elle  lui  fournît  d’elle  « 
même  ce  qu’il  avoit  lû  ,en  s’épargnant  la  peine  d’avoir  re-  » 
cours  à  les  livres.»  U  avoit  profèfté  la  philofophieà  Paris  dans  » 
un  âge  très-jeune  ,  mais  il  n’eft  point  fûr  qu’il  n’eût  alors 
que  1 6.  ans ,  comme  on  l'a  dit ,  &  il  y  a  apparence  qu’il  étoit 
un  peu  plus  âgé. 

HALLOIX  (  Pierre  )  Jefuite  ,  8cc.  Awûtez  à  fon  article 
qu'{[  nâquit  à  Liege  en  1 572.  (3 qu’il  entra  dans  la  focieté 
âgé  de  20.  ans  ,  en  1 592. 

HALLVIN  ou  HALLWIN.  Il  s’eft glijfé  les  fautes fuivan- 
tes  dans  ta  généalogie  de  cette  maifon  t  fille  quelle  a  été  donnée 
dam  l'édition  de  ce  dillmnaire  de  1 723 . 

BRANCHE  DESSEIGNEURS 

de  P  I  E  N  N  E. 

IX.  Josse  de  Halwin .  Nicole  de  Bournellc  ,  hfez. 

de  Bournels.  Cette  faute  fe  trouve  auffi  dans  P  édition  de  17  jl. 

. Jean  de  Beaufort ,  feigneur  de  Conuvin  ,  lifez  de 

Conwin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
d’Esclabec  (3  de  W  a  i  ll  v. 

XIV.  Charles  Maximilien  de  Hallwin  ,  fêigneur  de 

'Wailly . Philippe  de  Berghes  ,  feigneur  de  Baffe,  lifez 

feigneur  de  RafFé. 

HAM AYDE  (  Ignace  François  de  la  )  do&eur  en  l’un  &: 
l’autre  droit  ,  premier  antecelfeur  de  Louvain  ,  ôcc.  étoit 
d’une  famille  noble ,  8c  diftinguée  par  fon  érudition.  Il  nâ¬ 
quit  d  Irfchonwelle  dans  la  châtellenie  d’Ath ,  8c  après  fon 
cours  d’humanités  où  il  brilla  extrêmement ,  on  l’envoya 
à  Louvain  où  il  fit  fa  philofophie  avec  un  éclat  auffi  grand. 

Lorfqu’U 
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Lorfqu’ilTeut  achevée  ,  il  fe  donna  tout  entier  à  l’étCide  <3ti 
droit  civil  &  du  droit  canon  ,  5c  prit  le  degré  de  licencié  en 
1672.  L’applaudiffèment  qu’il  reçut  en  cette  occafion  ,  & 
qu’il  méritoit,  lui  fit  donner  la  chaire  royale  des  inftituts  , 
où  il  fit  un  grand  nombre  d’éleves ,  8c  s’acquit  Une  réputa¬ 
tion  peu  commune ,  8c  l’eftime  univerfèlle  des  citoyens.  Il 
avoit  à  peine  28.  ans  lôrfqu’il  prit  le  degré  de  dodeùr  en 
l’un  &  l’autre  droit  le  22.  d’Odobre  1675.  Après  la  mort 
de  M.  Loyen  ,  jurifeonfuke  très-célebre  8c  premier  antecef- 
feur  ,  les  magiftrats  de  Louvain  lui  donnèrent  cefte  place 
qu’il  a  remplie  pendant  2  6.  ans  avec  une  fâtisfàdion  uni¬ 
verfèlle.  Les  étrangers  même ,  tant  en  France  ,  qu’en  Alle¬ 
magne  &  ailleurs ,  initruits  de  Ton  mérite  le  confultoieùt  très- . 
fréquemment  furies  matières  8c  dans  les  affaires  les  plus-im-  ' 
portantes  j  8c  il  fut  admis  dans  plnfîeurs  conlèils  des  Pays- 
Bas  où  lès  décifions  parurent  toujours  des  Oracles.  Il  ne 
s’acquit  pas  une  moindre  eftirne  par  lès  ouvrages  ,  entr  au¬ 
tres  par  celui  De  reeufattombus  judicum ,  dont  on  lè  1ère  fi 
fouvent  avec  avantage  dans  les  tribunaux.  Sa  piété  d’ailleurs 
n’a  pas  été  moins  grande  que  fa  fcience ,  8c  il  en  a  donné  des 
marques  indubitables  jufqu  a  fa  mort  arrivée  à  Louvain  le 
2 1 .  de  Mars  1712.  âgé  de  6  4.  ans.  *  Méritoires  du  teins. 

HAMCONIUS  (  Martin  )  étoit  de  Frile,  &  s’appliqua  i  ■ 
la  théologie  ,8c  àl’hiftoire,  principalement  àl’hiftoire  defà 
atrie.  Il  écrivit  contre  les  Calviniftes  qui  faifoient  encore 
eaucoup  de  ravages  en  lôn  tems  >  8c  qui  cherchoient  par 
toutes  fortes  de  voies  à  groftîr  leur  parti.  Le  plus  célébré 
ouvrage  qu’il  ait  fait  contre  eux  ,  eft  celui  qui  eft  intitulé  : 
Dijpute  des  Catholiques  (3  des  Calvimjles.  Il  eft  en  latin  ,  8c 
a  été  imprimé  àMunfter  en  i£o7.&à  Louvain  en  1 61 2.  Il 
afair  auflï  un  traité  des  hommes  illuftres  de  Frife, imprimé  à 
Franeker  en  1620.  &àAmfterdamen  1623.  w-40 .  &  le 
théâtre  des  rois  ,  des  évêques  8c  des  princes  de  Frife  -,  qui  a 
paru  à  Louvain.  On  a  encore  de  lui  Frijta  imprimée  à  Mun- 
fler  en  Weftphalie  &  à  Francfort  en  1620. 

H  AMEL  (  Philippe  du  )  né  à  Rouen ,  a  fait  profefïîon  dans 
l’ordre  des  Céleftins ,  le  8.  d’ Avril  1 6  5  2.  8c  a  paffe  par  plu¬ 
sieurs  charges  de  fon  orefre  dans  lequel  il  a  vécu  plus  de  5  o. 
ans.  Il  y  eft  mort  dans  le  monafterede  Verdelays  au  diocèfe 
de  Bourdeaux  ,  le  5.  Juillet  1708^  Il  avoir  beaucoup  cuir 
tivé  la  poëfie  françoifei  8c  nous  avons  en  ce  genre  plufieurs 
pièces  de  là  compofition  ,  entr  autres  une  ode  à  la  louange 
du  B.  Pierre  de  Luxembourg  ,  cardinal ,  imprimée  à  Paris 
en  1664.  irt-40.  Ce  n’eft  prefque  qu’une  tradudion  libre 
d’une  ode  en  vers  latins  fur  le  même  fujet  j  donnée  par  le 
P.  Etienne  Carneau ,  Céleftin.  Noiis  avons  encore  du  Pere 
du  Hamel  une  imitation  duPlèaume  2.  Quare  fremuerttnt 
gentes ,  en  vers  françois,  imprimée  en  1690.  à  l’occafion  de 
la  ligue  des  ennemis  de  la  France  formée  en  ce  tems-là  con¬ 
tre  Louis  XIV.  lorfque  ce  prince  donna  retraite  à  Jacques  II. 
roi  d’Angleterre.  On  garde  manuferit  dans  la  bibliothèque 
des  Céleftins  de  Paris  ,  une  paraphrafe  en  vers  libres  des 
paraboles  de  Salomon ,  par  le  même  Pere  du  Haitiel  ,  8cc. 

*  Htft.  Cœlefitn.  congreg.  Gallic&,in  4.*.  p.  238. 

HAMEL  (Châties du  )  curé  de  faint  Maurice  au  dio- 
cèlè  de  Sens ,  puis  curé  de  faint  Mcrri  >  à  Paris  ,  enluite 
chanoine  de  Notre-Dame  de  la  même  ville  i  8c  enfin  devenu 
de  nouveau  curé  de  faint  Maurice  au  diocèlè  de  Sens.  Il  étoit 
né  au  château  de  Nainvilliers  ,  près  de  Pluviers  dans  la 
Beauce.  Dès  fa  première  jeuneffè  ,  il  fe  mit  fous  la  conduite 
de  M.  du  Verger  de  Hauranne  abbé  de  faint  Cyran ,  &  c’eft 
à  lui  que  font  adreffees  fèpt  lettres  du  fécond  Volume  du 
recueil  de  celles  de  cet  abbé  de  l’édition  de  Lyon ,  de¬ 
puis  la  1 1 2  jufqu’ à  la  1 1  8.  inclufivement.  Elles  font  des 
mois  de  Septembre  ,  Odobre  8c  Novembre  i  641.  8c  rou¬ 
lent  fur  les  difpofitionsau  facerdoce  &  la  faintetéde  Cet  état. 
Meflîre  Odave  de  Bellegarde  archevêque  de  Sens  offrit  à 
M.  du  Hamel  la  cure  de  faint  Maurice  qui  eft  une  des  plus 
grandesde  ce  diocèfe  ,  8c  il  en  prit  poffèlîïon ,  ait.plûtard  , 
au  commencement  de  1 642.  Il  s’y  fit  eftimer  par  lès  talens , 
par  fa  grande  piété  ,  8c  fon  amour  pour  les  pauvres.  Il  étoit 
exadl  oblèrvateur  des  réglés  de  l’églifè  fur  la  pénitence.  En 
1 644.  M.  Hillerin,  curé  de  faint  Merti ,  ayant  pris  la  réfo- 
lutipn  de  finir  fes  jours  dans  la  retraité  »  lui  réfigha  là  cure. 
M.  du  Hamel  l’accepta  malgré  lui»  8c  feulement  pour  obéir  à 
Supplément. 
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Ceux  en  qui  il  àvoit  mis  là  confiance. On  en  apprit  là  nouvelle 
à  faint  Maurice  avec  tant  de  douleur  que  prefque  tous  les 
habirans  firent  desprietes  exprès  pour  demander  à  Dieu  qu’il 
leurconfervât  leur  pafteur.  Tout  Paris  reconnut  bientôt  iè 
talent  du  nouveau  curé  pour  la  prédication  ,  fon  zelc  pour 
la  corre&ion  des  moeurs ,  fon  defintereffément  particulier  ; 
&  fon  application  aux  bëfoins  des  pauvres  ,  pouffe  ,  fi  on* 
-peut  le  dire  ,  jufqu  a  l’excès.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  lé 
détail  dubien  qu’il  a  fait  dans  tout  Paris  ,  8c  dans  la  pa- 
rolffè  de  faint  Mcrri  en  particulier,  peuvent  confulter  l’hi- 
ftorre  de  fa  vie  qui  a  été  imprimée  in-12.  fans  date  8c 
fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur.  Cependant  M.  du  Ha¬ 
mel  déplut  au  cardinal  Mazarin,  miniftre d’état,  qui  l’exila  à 
Langrés.  Son  crime  étoit,  félon  quelques-uns,  d’avoir  defap- 
prouvé  publiquement  la  détention  du  cardinal  de  Rets,  ar¬ 
chevêque  de  Paris,  que  le  cardinal  Mazarin  avoir  fait  con¬ 
duire  au  château  de  Nantes ,  8c  d’avoir  témoigné  de  la  joie 
lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  fon  évafion  de  ce  château.  Il 
eft  vrai  qu  il  en  pai  îa  dans  un  prône ,  8c  qu’il  dit  au  peuple 
qu’il  en  falloir  rendre  grâces  à  Dieu.  Tl  fe  chargea  même 
d’une  lettre  que  le  cardinal  de  Rets  écrivit  aux  curés  de  Pa¬ 
ris;  8c  il  la  rendit  dans  une  alfèmblée  qui  fe  fit  exprès  pour 
la  recevoir.  Comme  on  crôyoit  avoir  eu  de  bonnes  raifons 
pour  faire  arrêter  le  cardinal  de  Retz  qui  ne  dévoit  point  en 
effet  fe  mêler  du  gouvernement  de  l’état  qui  ne  le  regardoit 
point ,  on  fit  paflèr  le  zélé  de  M.  dû  Hamel  pour  un  ade  de 
révolte.  Son  éxil  dura  dix  arts.  Après  quelque  féjour  à  Lan- 
gres  ,  On  fe  relégua  a  Quimper  en  baffe  Bretagne  ,  8c  quel¬ 
que  tems  après  à  Bélefîne.  Lorfqu’il  foj-titde  Quimper  ,  l’é¬ 
vêque,  le  chapitre  Sc  la  ville  lui  donùerent  des  atteftatîoni 
très-authentiques  8c  très-honorables.  Plus  de  quarante  trCn- 
tilshommes  l’accompagnerent  jufqu  a  Rélefme  pour  témoi¬ 
gner  l’eftime  fingûlïere  qu’ils  faifoient  de  fa  vertu ,  8c  ne  le 
quittèrent  qu’avec  regret.  M.  du  Hamel  commença  dans  ce 
dernier  exil  à  fe  laffèr  de  fon  éloignement  de  Paris  &  dé  fà 
cure  »  8c  néanmoins  il  fut  encore  envoyé  à  Châlons  fur  Saô¬ 
ne  ,  ce  qui  acheva  de  le  dégoûter.  Il  écouta  donc  alors  quel¬ 
ques  propofitions  d’accommodement  :  il  figna  en  i6ér.  le 
formulaire  qui  condamne  les  cinq  propofitrôns  comme  hé¬ 
rétiques  8c  les  attribue  à  Janfènius  évêque  d’Ypres ,  8c  il  vint 
reprendre  poffeffion  de  fa  cure  le  20.  de  Mai’  1 664.  Mais 
ayant  vû  que  dix  ans  d’abfenceavoieht  altéré  le  bien  qu’il  y 
avoit  fait,&  cette  vue  étant  jointe  à  d’autres  chagrins  qu’il  eut 
à  effiiyer  depuis  fon  retour,  il  prit  le  parti  de  quitter  cetté 
cure.  Il  la  permuta  avec  M.  Coquelïn ,  depuis  chancelier  dé 
l’églife  de  Paris  qui  lui  donna  un  çanonicatdel’églifedeNo- 
tte  Dame.  M.  du  Hamel  remplit  exactement  les  devoirs  de 
fon  nouvel  état.  Il  alloit  toutes  les  nuits  â  Matines ,  après  les¬ 
quelles  il  demeuroit  en  oraifon  une  heure  8c  demie.  Il  ne  fo 
couchoit  qu  a  trois  heures  8c  demie  ou  à  quatre  ,  fe  relevoit 
a  fix  ,&prioit  jufqu  a  fèpt.  Ilconfèfloitûupàrloit  à  ceux  qui 
avoient  affaire  a  lui,  jufqu  à  neuf  heures.  Tous  les  diman¬ 
ches  il  faifoit  lui-même  le  catéchifme  aux  dpmeftiques  dû 
cloître ,  dans  leglife  de  faint  Jean  le  Rond.  Il  réforma  plu¬ 
fieurs  abus  qu’il  trouva  dansfoh  chapitre,  il  gémit  fur  ceux 
qu’il  fut  contraint  de  tolerer ,  8c  il  s’efforça  de  prêcher  en 
toute  occafion  pâr  fon  exemple.  Aprèsla  mort  de  M.  de  Pe- 
refixe  ,  que  M.  du  Hamel  exhorta  lui-même  en  ce  dernier 
moment, &  à  qui  il  reptefchta  avec  force  tes  trois  chofèsj  Qui 
il  étoit, d’où  il  étoit  venu,  8c  l’état  où  ilalloir  entrer  pour  l’é¬ 
ternité  ,  la  cure  de  faint  Maurice  s’étant  trouvée  vacante  , 
M.  de  Gondrin  archevêque  de  Sehs  engagea  M.du  Hamel  à  la 
reprendre.Celui-ci  y  ayant  Confènti,M.  de  Sens  lui  donna  en  y 
entrant  la  charge  de  doyen  de  la  Chrétienté  daiis  le  doyenné 
.  de  Fertieres ,  &  quand  M.  du  Hamel  eut  réfigné  fà  cure  à 
M.  fon  neveu  qui  méritoit  en  effet  deluj  fucceder  ,  il  fe  té- 
ferva  les  fondions  de  doyen  dont  il  s’eft  toujours  acquitté 
avec  beaucoup  d’édification  8c  de  zele.  Au  mois  de  Juiii 
1  <58  1  -  il  alla  faire  un  voyage  à  la  Trappe ,  où  ià  fânté  ,  déjà 
très-âlterée ,  diminua  fi  confidelablement  que  l’on  Crut  qu’il 
y  finiroit  fes  jotlrs.  Il  le  defiroit  lui-même  :  mais  Dieu  en 
difpofa  autrement.  Il  eut  le  tems  de  retournera  faint  Mau¬ 
rice  où  il  mourut  après  feize  mois  de  maladie  ,  le  1 5 .  de  No¬ 
vembre  1682.  *  Voyez,  fa  vie  ,  citée  dans  cet  article  :  elle  fut 
faite parM.TREU VE'  dont  nous  parlerons  ailleurs ,  pour  M. 

*  O 
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Sachotcuréde  S.  Gervais  à  Paris,  &  le  manufcritqui  eft  en¬ 
tre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes  fous  le  titre  de  Relation 
de  la  vie  d  delà  mort  de  M.,du  Hamel ,  &c.  eft  de  l’an  i  690. 
Ôc  le  trouve  différent  en  quelques  endroits  de  l'imprime. 
Voyez,  atifji  trois  lettres  de  M.  Arnauld ,  dans  le  premier  vo¬ 
lume  du  recueil  de  fes  lettres ,  page  3  4 6.  ôc  fuivantes. 

HAMEL  (Jean)  qui  vi  voit  dans  lemêmetemsquele  prece¬ 
dent,  a  été  curé  de  faint  Leger  de  Mouy,  au  diocèfë  de  Beau¬ 
vais.  Il  eft  auteur  de  plusieurs  pièces  d’un  genre  très-different, 
fçavoir ,  d’un  long  ôc  magnifique  éloge  latin  ,  en  ftyle  lapi¬ 
daire  ou  profê  quarrée ,  de  M.  Nicolas  Ghoart  de  Buzenval , 
évêque  de  Beauvais  :  ôc  de  plufieurs  pièces  de  vers  françois 
contre  M.  de  Bridieu,  archidiacre  de  Beauvais  fous  ce  prélat, 
ôc  contre  plufieurs  autres  chanoines  que  M.  de  Buzenval 
avoit  employés.  U  a  fait  auffi  un  volume  m- 1 2.  intitulé  :  L’ef- 
pnt  de  Céglife.  Son  éloge  de  M.  Ghoart  de  Buzenval  a  été  im 
primé  m  folio.  C’eft  un  abrégé  des  vertus  ôc  des  principales 
actions  du  prélat.  *  Mémoires  du  tems. 

HAMEL  (  Jean-Baptiftedu  )  de  l’acadérrtiedesfciencesde 
Paris,  ôcc.  Il  s’ eft  gliffe  dans  les  éditions  de  ce  dichonaire  de 
j  72f .  d  de  1732.  plufieurs  fautes  qu’il  faut  corriger  ,  d  l'on 
afa:t  plufieurs  omijfions  aufquelles  il  eft  bon  de finppléer.  I  0 .  Il 
ne  naquit  point  en  161  3.  mais  en  1614.  20.  Le  traité  qu’il 
fit ,  dit-on  ,  à  lage  de  1 8.  ans  pour  expliquer  les  fphériques 
de  Théodofè  eft  en  latin  :  il  y  ajouta  une  trigonométrie  fort 
courte  ôc  claire  pour  faciliter  l’entrée  à  letude de l’aftro- 
nomie.  Ce  traité  parut  w-S°.  en  1644.  à  Paris.  Ainfi  s’il  le 
coinpolaà  1  8.  ans,  il  en  avoit  vingt  quand  il  le  publia.  U  y 
prend  le  titre  de  profeffeuren  mathématiques  dans  l  Univer- 
fte  de  P aris.  On  a  donc  eu  tort  encore  de  dire  qu’il  entra  à  l’âge 
de  19.  ans  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire.  Il  n’y  de¬ 
meura  pas  non  plus  dix  ans,  mais  environ  huit.  Il  étoit  à  la 
fin  de  fà  vingtième  année  qnand  il  entra  dans  la  maifbn  de 
l’inftitution  des  Peres  de  l’Oratoire.  Après  un  an  pafîë  dans 
cette  maifon ,  on  l’envoya  à  Angers  où  il  profellà  la  philo 
fophie.  Il  en  fut  rappelié  en  165  2.  pour  enfèigner  la  théo¬ 
logie  pofitive  dans  la  maifbn  de  fa  congrégation  delà  rue  faint 
Honoré.  Son  frere  qui  étoit  avocat  l’engagea  de  (ortir  de 
l’Oratoire  l’année  fuivante  1 G  5  3 .  «5c  peu  après  il  fut  pourvu 
de  la  cure  de  Neuilly  ,  près  de  Paris.  Il  quitta  cette  cure  en 
1 66  3 .  ôc  fut  pourvu  la  même  année  de  la  dignité  de  chan¬ 
celier  «de  l’églife  de  Bay  eux.  Ce  fut  en  1657.  non  en  1656. 
qu’il  fut  fait  aumônier  du  roi. Enfin  voici  ce  qui  lui  donna  oc- 
cafion  de  compofer  faphilofophie:  L’abbé  Colbert  qui  a  été 
depuis  archevêque  de  Rouen  ,  devant  profelîer  la  philofb- 
phie  au  collège  de  Bourgogne  à  Paris  pour  être  de  la  maifon 
&  focieté  de  Sorbonne  ,  M.  du  Hamel  fut  prié  par  M.  Col¬ 
bert  le  miniftre  détat  d  en  compofer  un  cours  complet  pour 
fon  fils  ,  ce  qui  fut  execute.  Le  refie  de  ce  qu'on  a  dit  touchant 
■M..  d.u  ILamel  dans  le  Diélton.  hjlor.  efl  exaél  :  j'y  r  envoie, j’ a- 
jouterai  feulement  encore  tcique  M.Huet,  mort  ancien évê 
que  d’Avranches,a  parlé  avec  beaucoup  d’éloge  deM.  du  Ha¬ 
mel  dans  fon  Comment  anus  de  rebus  ad  eum  pertmentibus. 

HAMON  (Jean  )  doéteur  en  médecine,  fi  connu  par  fon 
habileté  ,  fon  amour  pour  la  pénitence  ôc  fes  écrits.  On  a 
parle  de  fa  pie  te  &  de  fa  fcience  dans  le  dithonaire  hiflonque  , 
mais  il  efl  bon  de  faire  connoitre  fes  ouvrages  d’une  maniéré 
plus  particulière.  Ils  roulen  t  prefque  tous  fur  la  morale.  On  a 
de  lui  un  recueil  de  divers  traites  de  piete  ,  en  deux  volumes 
in-i2.a  Paris  en  167^.  Us  traitent  de  l’amour  de  Dieu,  de 
foi-même  ,  du  prochain ,  ôc  des  fbuffrances  -,  de.  la  vie  de 
la  croix,  de  la  communion  fpiriruelle  ,  des  tentations  ,  des 
louanges,  ôcc.  deux  autres  recueils  in-S° .  imprimés  en  1689. 
Le  premier  contenant  un  traité  de  la  priere  continuelle ,  ôc 
divets  traités  de  la  pénitence  qu’il  compofa  à  la  priere  de 
M.  deSaci.  Le  fécond  ,  les  devoirs  des  pafteurs,  ôc  des  ma¬ 
ximes  fur  la  pénitence,  ôcc.  La  pratique  de  la  priere  conti¬ 
nuelle  ,  ou  fentimens  d  u*e  ame  vivement  touchée  de  Dieu , 
volume  in-12.  imprimé  à  Paris  en  1702.  in-12.  tÆgraam- 
ma  d  doloremlemre  conantis  pia  inpfatmum  118.  foliloqma , 
imprimé  en  Hollande  en  1684.  avec  une  belle  préface  fur 
la  vraie  ipintuahté ,  &  dédié  par  M.  Nicole  à  M.  de  Néer- 
cafîel  eveque  de  Caftorie.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran¬ 
çais  fous  le  titre  de  Soliloques  fur  le  pfeaume  1 1 8.  par  feu 
M.  Fontaine  ,  fècretaire  volontaire  deM. le  Maître  deSaei , 
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Ôc  imprimé  à  Paris  en  1685.  in-t2-  En  173 1.  il  en  parfit' 
une  nouvelle  traduction  à  Paris  chez  Lotrin  par  M.  Goujer , 
chanoine  de  faint  Jacques  l’Hôpital ,  fous  le  titre  de  Cemtf- 
femens  d’ un  cœur  chrétien,expnmés  dans  les  paroles  du  Pfi.i  1  g. 
avec  un  recueil  de  prières  du  même  M.Hamon  en  latin, «5:  tra¬ 
duites  auffi  en  françois.  Certe  traduction  a  été  réimprimée  au 
commencement  de  l’année  173  3.  L’original  latin  a  été  aufli 
réimprimé  à  Paris  en  1732.  chez  Lotrin  ,  fous  le  titre  de 
Chrifliam  cor  dis  gémit  us  ,  feu  tÆgrœ  anima ,  de.  On  y  a 
joint  un  afïèz  grand  nombre  de  prières  choifies  du  même 
auteur,  ôc  la  même  année  1732.  ayant  recouvré  plufienrs 
autres  de  fes  manuferits  ,  on  a  imprimé  au  même  lieu  un  re¬ 
cueil  fort  ample  de  ces  prières  fous  ce  titre  :  Chrtfiiam  cordas 
gemitus  ,feu  foliloqma ,  au  tore  J.  H.  tomus  fecundus  in  quo 
continentur  orationes  diverfa  ,  fpiritu  ,  vcrbifque  fcnptura - 
rumdSS.P atrumeontexta.  On  en  attend  une  rraduéüon  par 
celui  qui  a  donné  celle  des  Soliloques  à  la  fin  de  173  u 
Explication  du  Cantique  des  Cantiques  avec  une  longue  pré¬ 
face  de  M.  Nicole ,  à  Paris  en  1 708.  quatre  volumes  m-12. 
On  doit  tous  ces  ouvrages  aux  foins  que  M.  Nicole  a  pris 
de  les  recueillir  ôc  de  les  mettre  en  état  d  être  publiés.  En 
1.727.  une  autre  perfonhe  a  fait  imprimer  un  recueil  de 
traités  du  même  fait  pour  l’inftrnétion  des  R.  de  P.  R.  qui 
a  été  fuivi  d’un  fécond  en  17^0.  Vers  la  même  année 
1727.  011  a  donné  du  même  auteur  un  petit  traité  de 
l’excommunication  que  l’on  a  réimprimé  dans  le 

fécond  volume  de  ces  derniers  traités  de  piété.  Enfin  on 
doit  à  M.  Hamon  la  plupart  des  épitaphes  latines  qui  Ce 
trouvent  dans  le  Nccrologe  de  P.  R.  des  Champs  ,  ôc  une 
critique  folide  ôc  délicatement  écrite  du  Pere  Ccilot ,  Jé- 
fuite  ,  intitulée  :  Apolona  patris  Ccllotu ,  fbus  le  nom  d’ A - 
lype  de  fuwte  Croix,  doéteur  en  théologie  de  Paris  *  volu¬ 
me  m-12.  en  1648.  Cet  ouvrage  traite  de  la  Hiérarchie,  Ôc 
marque  un  profond  théologien.  M.  Hamon  fit  vers  le 
rrieme  tems  une  pièce  beaucoup  plus  courte ,  mais  fore 
ingénieufè,  intitulée:  Convivlum  Lemovix.  (Le  Banquet 
Limoufin  )  c’eft  une  critique  délicate  où  il  introduit  un 
Limoufin  Ôc  un  chien  qui  difputent  à  qui  mangera  plus 
de  pain.  Il  a  laiffé  plufieurs  autres  ouvrages  manuferits 
dont  on  en  a  imprimé  deux  en  173  4.  Le  premier  ,  fi  néan¬ 
moins  on  doit  s’en  rapporter  au  titre  qui  le  donne  à  M.  Ha¬ 
mon,  quoique  L’ouvrage  ne  paroiflè  point  être  de  lui,  eft  in¬ 
titulé  :  In Jlruélions  fur  le  Sacrement  de  Pénitence,  fur  le 
jubilé,  de.  w-i  2.  Le  fécond  avoit  pour  titre  dans  le  ma- 
nuferit ,  De  la  folitude  des  epoufes ,  Ôc  n’a  paru  que  fbus  le 
titre  plus  fimple ,  De  D  folitude.  On  y  reconnoît  le  ftyle 
ôc  le  goût  deM.  Hamon,  dé  qui  on  vient  encore  de  don¬ 
ner  des  Principes  de  conduite  dans  la  defenfe  de  la  vérité. 
Tout  ce  que  cet  auteur  a  fait  en  latin  eft  écrit  avec  beau¬ 
coup  de  délicateffe.  Les  curieux  confervent  de  lui  deux  the- 
fes  de  médecine  qu’il  avoir  compofées ,  ôc  aufquelles  il 
préfida ,  mais  qui  font  devenues  fort  rares  ,  quoiqu’im- 
primées.  La  première  a  pour  titre ,  Sana  Sams.  La  fécondé. 
An  aého  fine  fpiritu.  On  y  voit  autant  de  piété  que  de  foii- 
dité  de  jugement  &  de  profonde  connoifïànce  de  la  méde¬ 
cine.  L’épitaphe  en  vers  que  l’on  a  rapportée  dans  le  diiïio- 
naire  hiflonque  à  la  louange  de  M.  Hamon,  eft  de  M.  Boi¬ 
leau  Defprcaux.  Il  s’étoit  dreffé  lui-même  celle  qui  fuit  : 

Hic  jacet  J  o  a  n  n  e  s  peccator  : 

Nec  damnate , 

Quod  vobis  non  effet  utile , 

Nec  abfolvite , 

Quod  mihi  noceret , 

Sed  timete 

Quod  vobis  d  mihi  falutare  efl  : 

Et  mfereminimeifahem  vos, 

Quod.  fape  miferts ,  d  femper  miferentibus 
Prodefl. 

Or  antes  Deum  ,  ut  ignoficat , 

Quia  mifencordiarum  ejus  non  eft  numerus , 

Et  bonitatis  ejus  mfinitus  efl  thefiaurus  , 

Amen. 

Tcflimonium  hoe  verum  efl. 

In  veritate  requiefcat, 

Quafiola  fax  efl  fideltuin. 


HAN 


Kl.  Etienne  Bachot,  médecin  célébré ,  fon  ami ,  a  fait  aufïi 
a  Ton  honneur  plufieurs  diftiques  latins  qui  ont  été  impri¬ 
més  :  nous  ne  rapporterons  ici  que  ces  deux  derniers. 

Dum vixit Chnfium  Hippocratemque  eft  Ham  O  fie  ut  Us ■ 
Arte  cjuidcm  ,  magis  at  rehgione  païens. 

T  aupenbus  gratis  medicinam  exercmt  ;  unus 

Inter  tôt  medicos ,  res  nova  ,  Janélus  obit. 

HANAW.  comté  en  Allemagne,  8cc.  Ajoutez.*  U  fin  de 
■  la  gcnealogie  rapportée  dans  le  Diéhonaire  ce  qui  fuit. 

XIII.  Jean  Rainhard  comte  de  Hanaw-Liethenberg , 
&c.  Dorothée-  trederique  de  Brandebourg-Anfpach-Onolz- 
bach ,  la  femme  ,  mourut  après  quatre  jours  de  maladie  , 
à  Hanaw  le  1 3 .  Mars  1731.  au  matin ,  âgée  de  5  4.  ans.  Il 
en  avoit  eu  une  fille  unique  nommée  Charlotte-Chnjlwe  de 
Hanaw,  née  le  z.  de  Mai  1700.  mariée  le  3.  Avril  1717. 
avec  Louis ,  prince  héréditaire  de  Hellc  Darmftad,  &  morte 
le  premier  de  Juillet  1  7 z6.  ayant  laiffè  des  enfans. 

HANNEKENIUS  (Mennon  )fils  de  Gérard  Hanneken 
miniftreà  Blaxen  dans  le  pays  d’Oldenbourg,  né  le  premier 
de  Mars  1 5  9  5 .  fut  élevé  dans  la  fèéte  Lntherienne  que  quel¬ 
ques  palpeurs  voulurent  lui  faire  abandonner  pendant  qu’il 
étudioiti  l’école  de  Bremen ,  pour  l’engager  dans  le  parti  de 
Calvin.  Ses  parens  informés  de  ces  lollicitations  le  retirè¬ 
rent  de  Bremen  &  l’envoyerent  à  Stade  d’où  il  revint  en¬ 
core  étudiera  Bremen.  En  1617.  il  alla  dans  l’académie  de 
Gielfen,  &  de  retour  chez  lui  en  1619.  il  eut  un  emploi  au 
collège  d’Oldenbourg  qu’il  abandonna  deux  ans  après  pour 
aller  étudier  en  théologie  à  Wittenberg  fous  Nicolas  Hun- 
nius.ll  vifita  en  fuite  les  Uni  vérifiés  de  Lipfic,  d’Altorff,  de 
Tubinge,de Balle  &  de  Strafoourg.  Ce  fut  pendant  Ion  féjour 
dans  cette  derniere  qu’il  écrivit  &  publia  (on  Scutum  Catholi- 
ca  veritatis contre  le  Jéfuite  Thomas  Henrici.  O11  lui  offrit  à 
Stralbourg  la  chaire  des  langues  orientales,  &  une  place  dans 
le  miniftere  ,  mais  voulant  retourner  dans  là  patrie,  il  les  re- 
fufa.  Il  paffàà  lôn  retour  en  1 616,  par  Marpurg  ou  Baltha- 
far  Mentzer ,  lôn  ancien  précepteur,  lui  offrit  la  chaire  de 
morale  qu’il  accepta  ,6c  en  1617.  George  landgrave  de 
Heffè  ,  le  nomma  à  la  chaire  de  théologie  8c  des  langues 
orientalesdPendant  qu’il  l’occupoit,  la  mailonde  Lunebourg 
lui  offrit  plufieurs  emplois  qu’il  refufa  :  mais  il  accepta  en 
1646  la  charge  de  furintendant  des  églifès  de  Lubeck.  Il 
demeura  dans  ce  porte  julqua  là  mort  arrivée  le  17.  de  Fé¬ 
vrier  1 671.  Outre  fon  ouvrage  contre  le  Jéfuite  Henrici ,  il 
a  fait  en  latin  un  examen  du  manuel  du  Jéfuite  Becan  ,  une 
grammaire  hébraïque,  une  explication  de  lepître  delàint 
Paul  aux  Romains  ,  un  traité  de  la  juftification  de  l’homme 
devant  Dieu;  trois  difputes  lur  la  création  de  l’homme , 
fa  corruption  8c  fa  converfion  ;  un  abrégé  de  théologie  ;  un 
autre  ouvrage  intitulé  :  Irenicum  Cathohco-Evangelicum , 
83c. 

HANNEKENIUS  (  Philippe-Louis  )  fils  du  précèdent ,  8c 
d’une  fille  de  Balthafiir  Mentzer  que  Mennon  avoit  épou- 
fée,  naquit  à  Marpurg  le  5.  de  Juin  1637.  En  1657.  il 
alla  dans  l’univerfité  de  Giellèn  ,  8c  de-là  à  Lipfic  ,  à  Wit¬ 
tenberg  ,  8c  enfin  à  Roltock.  Après  avoir  étudié  avec  loin 
la  philolbphie  8c  la  théologie  félon  lès  principes,  il  fut  fait 
profelïèur  à  Gielfen  en  1 6  6  3 .  8c  reçût  peu  de  tems  après  le 
degré  de  doefteur  en  théologie.  En  1670.  il  fut  nommé 

f)rofeffcuren  cette  fcience  ,  8c  alîèlîèur  confiftorial ,  8c  après 
a  mort  deMiflerus,  il  obtint  les  places  de  premier  profefi- 
fèur  en  rhéologie,  8c  de  furintendant  général.  En  1693.  il 
fut  appellé  à  la  chaire  de  théologie  à  Wittenberg  ,  qu’il  oc¬ 
cupa  jufqu  a  là  mort  qui  arriva  le  16.  de  Juin  1706.  Il  eft 
auteur  des  ouvrages  fuivans  qui  font  en  latin  :  abrégé  de 
l’hiftoire  Aliène  ;  le  Jéfuite  converti  ;  notes  philologiques 
fur  le  livre  de  Jofué  ;  Confiantes  Sophas  -,  Hajfia  exultans 
in  profperitate  académie:  Gujfenx  ;  Hodegeticus  A4  are  fi  anus  ; 
Paralyfis fideipapa ,  ouvrage  plein  de  calomnies,  de  faulîcs 
fiippofitions\  8c  de  mauvais  raifonnemens  3  Eéljpa  divins, 
voluntatis  circa  fiilutem  humanam  ;  de  turbelis  phantajùt  in 
objeélo  pr&cipuo  religiofi:  pietatis  ;  obfervationesfidelesin  fiyfte- 
ma  theologicum  Adartfii  ;  Declaratio  Auguftan*  conftjfionis , 
(3c.  *  Voyez  Nova  htter.  Hamburg.  2703.  page  2$ 3.  3 
V]  0  6. page  ;o.  (3c. 

Supplément, 
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HANNIBALDI.  (  Pierre  )  Aux  citations  de  T  édit  on  du 
diéhonaire  hiftorique  de  1723.  au  heu  de  Théodore  de  Niem  , 
Ifiz  Thierri  de  Niem. 

HANNON.  Dans  la  même  édition,  on  allégué  Stephanus  de 
Urbibus  ,  comme  fi  c’étoit  le  nom  de  cet  auteur:  il  faut 
dire ,  Etienne  de  Byzance  dans  là  géographie  ou  fon  traité 
des  villes. 

HARDER  (  Jean-Jacques)  célébré  médecin,  né  à  Bâle 
le  17.de  Septembre  1656.  de  Jean  Conrad  Harder  qui 
fut  premier  lecretaire  8c  fcholarque ,  8c  enfuite  confeiiler  8c 
tréforier  de  la  ville  de  Bâle.  Après  avoir  fait  lès  études  8c 
reçu  le  degré  de  maître  ès  arts ,  il  étudia  la  médecine  fous  la 
dire&ion  de  Meilleurs  Bauhin&  Glafer.  Il  fit  en  1676.  un 
voyage  en  France,  pour  fe  perfedionner  dans  l’anatomie  & 
dans  la  chirurgie ,  8c  après  avoir  été  reçu  doefteur  dans  fa  pa¬ 
trie,  il  fut  fait  profeffeur  de  rhétorique  en  1 678.  de  phyfi- 
que  en  i6%6.  d’anatomie  &  de  botanique  en  1687.  &  de 
médecine  théorétique  en  1 70  3 .  Il  fut  aggrégé  à  la  faculté  de 
médecine  dès  1 68  5 .  U  fut  trois  fois  reéleur  de  l’univerfité  > 
&  une  fois  doyen  en  philofophie.  En  1683  il  fut  reçu 
dans  l’académie  des  Ricovrati  de  Padoue,&  en  1687.  il  entra 
fous  le  nom  de  Paon  ,  dans  lajfociété  Léopoldine.  En  1 694. 
l’empereur  Léopold  lui  conféra  la  dignité  de  comte  Pala¬ 
tin.  En  1682.  le  margrave  de  Bade  Dourlach  le  nomma 
fon  médecin,  &  en  1707.  fon  confeiiler  aulique.  Il  jouit 
des  mêmes  honneurs  à  la  cour  de  Wirtemberg.  En  \joi. 
il  fut  auffî  nommé  médecin  du  comte  de  Leiningen.  En 
1705.  le  landgrave  de  HefTe-Calfel ,  Chriftian  Augufte 
duc  de  Holftein  &  évêque  de  LubecK  ,8c  Jean  Reinhard 
comte  de  Hanau  ,1e  nommèrent  leur  médecin.  Il  mourut 
1  an  1711.  âge  de  3  3  •  2ns.  On  a  de  lui  Apianum  :  Prodro- 
mus  Phyfiologicus  naturam  explicans  humorum  nutritiom  83 
générât toni  dicatorum  :  Examen  anatomtcum  cochlea  terrefiris, 
83c. 

HARDER  (  Jerome  )firere  du  precedent ,  né  à  Bâle  le  1 6. 
de  Septembre  1648.  prit  une  route  différente  de  fon  frere; 
il  étudia  la  théologie  ,  les  langues  orientales  8c  accepta  la 
chaire  de  Leyde  deftinée  à  ceux  quienfeignent  ces  langues, 

8c  qu’il  étoit  très  en  état  de  remplir  avec  honneur.  Mais 
étant  parti  auparavant  pour  la  Perfe  8c  l’Arabie  où  il  vouloir 
fe  perfectionner  dans  ces  langues  avant  que  de  les  enfeigner 
aux  autres  ,  la  mort  l’enleva  en  chemin  à  Conftantinople  où 
il  fut  enterré  honorablement.  On  fit  préfent  de  fes  manu- 
ferits  à  la  bibliothèque  publique  de  Bâle. 

H  AR D  E R  W IK ,/uppléez  cet  article  à  celui  qui  efi  déjà  dans 
le  Adorer  1.  Harderwk  ville  des  Pays  Bas  dans  le  duché  de 
Gueldres,  appartenante  aux  états  des  Provinces-unies  ,  eft 
fituée  fur  le  bord  du  Zuyderzée  ,  dans  la  Veluve,  entre 
Hattem ,  Deventer  8c  Utrecht.  Elle  eft  fort  peuplée,  8c  a 
un  port  fur  le  Zuyderzée.  Il  y  a  une  école  illuftre  qui  a 
été  fioriflànte  depuis  plufieurs  fiécles ,  8c  qui  a  eu  fort  lona- 
tems  des  profelfeurs  très-diftingués ,  ce  qui  y  a  attiré  un 
grand  nombre  d’habiles  gens  de  plufieurs  provinces  éloi¬ 
gnées  ,  8i  des  pays  circonvoifins.  En  1(348.  les  états  de 
Gueldres  érigerent  cette  école  en  académie ,  8c  firent  frap¬ 
per  une  médaille  pour  rendre  cette  éreeftion  plus  célébré. 
On  y  voit  les  armes  de  la  province  de  Gueldre  avec  cette 
de  vite,  Viüoria  pramium  hbertas,  la  liberté  eft  le  prix  delà 
viftoire,  6c  ces  mots  au  revers  \pace  domi  forifique  fancita  : 
academia,  Hardervici fundata  :  illuftre  s  or  dînes  ducat  us  Guel- 
dn&  comitatus  Zutphanu  in  rei  mtmoriam  ,  hune  nummum 
cudi  fiecerunt  ,164-8.  C’eft-à-dire  ,  (la  paix  ayant  été  faite  au- 
dehors  8c  au-dedans ,  &  l’académie  de  Harderwik  ayant  été 
fondée  ,  les  états  du  duché  de  Gueldre  ,  &  de  la  comté  de 
Zutphen,  ont  fait  battre  cette  médaille.)  Elle  eft  rapportée  8c 
gravée  dans  l’hiftoire  métallique  de  la  république  de  Hol¬ 
lande,  par  M.  Bizot,  tome  2. page  210.  de  l’édition  w-8a. 
faite  à  Amfterdam  en  1  688.  qui  eft  la  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage.  Les  auteurs  Latins  ne  nomment  pas  feulement 
HarderwiK  ,  Hardervÿicum ,  ou  Hardevicum ,  mais  encore 
Hardebonus.  *  Voyez  Ortelius  dans  fon  di&ionaire  géogra¬ 
phique  ;  Baudrand,  Sanfon  ,  8c  les  autres  géographes.  Du- 
val  a  oublié  cette  ville  dans  fon  A  B  C  du  monde. 

HARDI,  (  Alexandre)  voyez  HARDY. 

HAR  DI  (Claude  )  voyez  HARDY. 

*Oi; 
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HARDOÜIN  (  Jean  J  Jéfuite  ,  s’eft  diftîngué  parmi 
ceux  de  fa  fociété  par  fon'  érudition  facrée  &  prophane ,  5e 
par  la  fingularité  de  fes  fentimens.  Il  entra  jeune  dans  la 
fociété ,  &  s’y  livra  à  l’étude  avec  une  telle  ardeur  qu’il  ap¬ 
prit  les  belles  lettres ,  les  langues  fçavantes  ,  l’hiftoire  ,  les 
médailles ,  la  philofbphie  ,  la  théologie ,  8c  même  jufqu’à 
un  certain. degré  la  connoilïànce  des  livres  qui  fait  comme 
une  fcience  à  part.  Il  fe  montra  de  bonne-heure  au  public 
par  les  ouvrages  *  &  il  en  a  donné  un  grand  nombre  en 
tqut  genre  -,  en  forte  que  i’hiftoire  de  fi  vie ,  fi  on  l’entrepre- 
noit,  ne  feroit  prefque  que  celle  de  fès  ouvrages.  En  1 6  8  4-  d 
donna  une  nouvelle  édition  des  harangues  de  Themiftius  en 
grec  &  en  latin  ,  déjà  publiées  par  le  Pere  Petau ,  mais  que 
le  Pere  Hardouin  augmenta  de  treize  qui  n’avoient  point 
encore  paru  &  qu’il  enrichit  d’excellentes  notes.  On  trouve 
donc  trente- trois  harangues  deThemiflius  dans  cette  édition 
qui  a  paru  in- fol.  à  Paris,  de  l’imprimerie  royale.  Les  fçavans 
auroient  fbuhaité  que  l’éditeur  y  eût  joint  les  notes  de  Geor¬ 
ges  Remus  qui  font  eftimées.La  même  année  1 684-ü  publia 
defçavantes  diftèrtations  furies  anciennes  médailles  des  peu¬ 
ples  &  des  villes,  mais  où  il  donne  à  ces  médailles  des  expli¬ 
cations  fouvent  très-fîngulieres ,  &  qui  parodient  quelque¬ 
fois  autant  éloignées  de  la  vérité  que  de  la  raifôn.  Comme  il 
mêloit  l’étude  des  chofes  fâintes  avec  celle  des  fciences  pro- 
phanes  ,  on  vit  dans  ces  tems-là  forrir  de  fà  plume  trois  que- 
ftions  fur  le  baptême  en  1687.  (  de  baptifmo  qu&flio  triplex  ) 
La  première  traite  du  baptême  pour  les  morts  dont  il  eft 
parlé  dans  S.  Paul  ;  la  féconde  ,  fur  le  baptême  donné  avec 
du  vin,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  réponfè  du  pape 
Etienne  II.  La  troifîéme  ,  fur  la  validité  du  baptême  conféré 
au  feul  Nom  de  J.  C.  En  1 6  8  5?.ilfit  imprimer  la  lettre  de  faint 
Chryfoftome  au  moine  Céfàire  ,  avec  une  differtation  fur  le 
Sacrement  de  l’Autel ,  8c  une  préface  où  il  commence  à  infî- 
nuer  fes  idées  pîlis  que  fîngulieres  fur  les  anciens  auteurs 
qu’il  développa  davantage  dans  fà  chronologie  ex  nummisan- 
tiquis  refit u te  prolufo ,  de  nummis  Heroduidum.  Ce  dernier 
écrit  parut  en  169  3.  à  Paris,  ôc  fut  fupprimé  prefque  auf- 
fît-tôt  par  autorité  publique.  C’eft- là  où  le  Pere  Hardouin 
înettoit  au  jour  fôn  fyftême  qu’il  n’a  jamaisabandonné  depuis, 
que  tous  les  écrits  qui  ont  pafle  jufqu’ici  pour  anciens  furent 
fabriqués  dans  le  XIII.  fiécle  ,  à  la  réferve  des  ouvrages  de 
Cicéron ,  de  l’hiftoire  naturelle  de  Pline ,  des  Georgiques 
de  Virgile ,  des  fàtyres  &c  épîtres  d’Horace,  8cc.  qu’il  voulut 
bien  exempter  de  la  prétendue  fuppofition  generale  où  il 
enveloppoit  tous  les  autres  tant  ecclefîaftiques  que  propha- 
nes.Ce  fyftême  infenfé  qu’on  n’auroit  jamais  cru  pouvoir 
fortir  de  la  tête  d’aucun  homme  raifonnable  ,  fbuleva  tous 
les  fçavans  de  quelque  communion  qu’ils  fufïènt ,  8c  s’il  a 
eu  quelques  partifans  ,  comme  on  le  prétend  , ils  n’ont  en¬ 
core  ofe  fe  montrer.  M.  de  la  Croze  habile  Proteftant ,  ré¬ 
futa  ce  paradoxe  dans  fès  dijfertations  hiftoriqu.es  fur  divers 
fujets  imprimées  à  Rotterdam  en  1707.  8c  dans  un  ouvrage 
latin  imprimé  au  même  lieu  en  1 708. fous  le  titre  de  Vindi¬ 
cte  veterum  codicum  contraJoann.Flardum.Socictatis  fi  fa  pa- 
trem.  Il  y  joignit  une  allez  longue  lettre  de  M.  des  Vignoles 
contre  le  même,  intitulé  Epiftola  chronologies.  Bierling  dans 
fon  traité  de  ptrrhonifmo  hiftorico,  Thomas Jttigius  dans  fès 
obfervationes  mifcelUnee  ad  hifloriam  ecclefaficam  83  patro- 
logiam  fteiïantes,  8c  plufieurs  autres  fè  fouleverent  contre 
ces  paradoxes  avec  beaucoup  de  force.  Mais  au  milieu  de 
ces  attaques  ,  le  Pere  Hardouin  intrépide  s’applaudifloit  de 
fon  fyftême ,  8c  en  parloir  à  fès  difciples  avec  une  affeéfion 
de  pere.  Lorfqu’en  1709.  on  recueillir  fès  opufcules  en 
Hollande  m-folio  ,  &  à  ce  que  l’on  prétend ,  par  fès  foins , 
on  n’oublia  pas  les  écrits  qui  parloient  de  fon  fyftême:  mais 
les  Jéfuites  de  Paris  fes  confrères  ,  en  prirent  occafîon  de 
publier  une  déclaration  qui  fè  trouve  dans  leurs  mémoires 
deTrévouxde  1709.  où  après  avoir  reconnu  que  les  prin¬ 
cipaux  chefs  d’accufation  formés  contre  ce  fyftême,  font 
bien  fondés,  ils  le  defàvouent  &  le  condamnent.  Ils  obli¬ 
gèrent  auffi  le  Pere  Hardouin  à  en  donner  une  rétractation. 
Il  falut  bien  obéir  j  il  la  donna ,  8c  ne  changea  pas  pour  cela 
d’opinion ,  comme  il  l’a  fait  voir  depuis  plus  d’une  fois. 
Long-tems  avant  l’éclat  que  fit  fon  fyftême ,  il  avoit  donné 
en  1685.  k  naturalifte  en  5 .  volumes  à  l’ufàge  de 
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Monfcigneur  le  Dauphin ,  avec  beaucoup  de  notes ,  &  en 
17x3.  il  en  donna  une  nouvelle  édition  en  plufieurs  volu¬ 
mes  m  folio ,  où  les  notes  font  augmentées ,  8c  les  paradoxes 
fi  multipliés ,  que  plufieurs  fçavans  fe  font  crus  obligés  de 
les  dévoiler  au  public  8c  de  les  réfuter.  Celui  qui  y  a  le 
mieux  réuftî ,  eft  M.  Crévier  ,  profefîèur  d’humanités  au 
collège  de  Beauvais  ,  qui  fit  imprimer  fur  ce  fujet  plufieurs 
lettres  françoifes  aufqueiles  le  Pere  Hardouin  ne  répondit 
que  par  de  nouveaux  paradoxes  qu’il  avança  avec  fa  con¬ 
fiance  ordinaire  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  où  l’on  eut 
la  complaifance  de  les  inferer.  Le  Pere  Defmolets  de  l’Ora¬ 
toire  a  réfuté  auffi  quelques-uns  de  ces  paradoxes  dans  fâ 
lettre  d’un  profefîèur  de  l’univcrfité  d’Angers ,  inferée  dans 
le  tome  premier,  féconde  partie,  des  Mémoires  de  littérature 
83  d'hifloire  imprimés  chez  Simart.  Le  P.  Hardouin  n’en  tra- 
vailloit  pas  avec  moins  d’ardeur  malgré  le  fcmlevement  qu’il 
appercevoit  contre  prefque  tout  ce  qu’il  produifôir.  Il  donna 
un  traité  fur  la  derniere  Pâque  de  Notre  Seigneur,  où  avan¬ 
çant  ,  à  fon  ordinaire,  des  fentimens  particuliers,  pour  ac¬ 
corder  les  Evangeliftes  fut  ce  point ,  il  eut  encore  le  chagrin 
d’eflùyer  plus  d’une  critique  fouvent  amere.  Le  cierge  ne 
laifîa  pas  que  de  l’engager  à  travailler  à  une  nouvelle  édition 
des  Conciles ,  8c  afin  de  le  foulager  dans  fon  travail ,  il  lui 
accorda  une  penfion  annuelle.  Cette  édition  qui  lui  coûta 
fans  doute  bien  des  foins  ,  fortit  de  l’imprimerie  royale  en 
1715.  en  douze  vol.  in-folio.  Le  parlement  en  fit  arrêter 
le  débit ,  8c  nomma  des  commifîàires  pour  l’examiner , 
par  arrêt  du  zo.  de  Décembre  1715.  l’examen  commis 
àMefïïeurs  Pirot  ,  Witaftè, Du-Pin ,  Bertin  ,  Anquetil , 
le  Merre  ,  8cc .  dura  long-tems.  Enfin  ces  commifîàires 
donnèrent  leur  avis  qui  depuis  a  été  imprimé  à  Utrecht 
en  Hollande  en  1730./#  40.  avec  une  préface  qui  eft  de 
M.  l’abbé  Bertin.  Il  faut  voir  auffi  fur  cette  affaire  le  traité 
de  l’étude  des  Conciles,  par  M.  Salmon  ,  bibliothcquaire 
de  Sorbonne ,  qui  entre  fur  cela  dans  un  grand  détail. 
Enfin  le  Pere  Hardouin  étoit  aux  prifes  avec  le  Pere  le 
Courayer  ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  fainte 
Geneviève,  qui  a  écrit  fur  la  validité  des  ordinations  des 
Anglois ,  8c  il  avoit  déjà  publié  deux  volumes  m-12.  con¬ 
tre  cet  habile  chanoine  ,  8c  quelques  écrits  plus  courts 
fur  le  même  fujet  inférés  dans  les  mémoires  de  Trévoux , 
lorfqu’il  mourut  à  Paris  le  3.  de  Septembre  17x5».  dans  la 
83.  année  de  fon  âge.  Depuis  fa  mort  un  anonyme  publia 
un  recueil  d’opufcules  très-fingulicrs  de  ce  Jéfuite  avec 
qui  il  avoit  été  lié  d’amitié  8c  de  fociété.  Ce  recueil  eft 
intitulé  :  fianms  Harduim  é  focietate  fefu  opéra  varia  cum 
indicibus  83  tahulis  eneis ,  à  Amfterdam ,  chez  du  Saufet ,  8c 
à  la  Haye  ,  chez  de  Hondt ,  m-fol.  en  1 7  3  3 .  L’écrit  le  plus 
confidérable  de  ce  recueil ,  tant  par  fa  fingularité  que 
par  fa  longueur ,  a  pour  titre  Athei  detetti  (  les  Athées 
découverts  )  8c  ccs  Athées  du  Pere  Hardouin  font  Cor¬ 
neille  Janfenius ,  les  Peres  André  Martin,  Louis  Tho- 
maffin ,  François  Mallebranche  ,  8c  Pafquier  Quefiiel , 
Meflieurs  Arnauld, Nicole,  Pafcal, Defcartes,  Antoine  le 
Grand, &  Sylvain  Régis.  Tout  le  fondement  de  leur  atheïfi- 
me ,  eft  que  conformément  à  l’écriture  ,  non-fèulement 
ces  auteurs  ont  dit  que  Dieu  étoit  la  vérité,  mais  que  la 
vérité  étoit  Dieu.  Ce  lonç  écrit  où  l’auteur  a  réuni  les 
idées  &  les  fentimens  les  plus  extraordinaires  ,  eft  fuivi 
de  Réflexions  importantes ,  où  il  entreprend  de  prouver  cet 
autre  paradoxe  que  le  cartéfianifme  8c  l’atheifme  font  une 
même  chofe.  Les  autres  opufcules  de  ce  recueil  font  : 
Platon  expliqué,  ou  Cenfltre  d'un  écrit  de  M.  l'abbé  Fraguier , 
inféré  par  M.  l’abbé  d’Olivet  dans  fa  traduftion  des  Entre¬ 
tiens  de  Cicéron  fur  la  nature  des  Dieux.  Pfeudo-Pirgilius flve 
obfervationes  in  zÆneidem  ;  Pfludo-Horatius ,  flve  ammad- 
verflones  quibus  oflenditur  Horatu  poëta  nihil  fuperejfe  oenui- 
num  prater  eptflolas  83  fermones.  Numifmata  fœcuh  Tneodo - 
fiant.  Numifmata  fiecult  Juftimani.  Antiqua  Numifmata  re- 
gum  Francorum.  Tous  ces  écrits  font  remplis  des  paradoxes 
les  plus  extraordinaires.  Les  Jéfuites  en  ont  defavôué  la 
publication  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de 
Septembre  173  3.  &  en  ont  condamné  les  fèntimens.  Rien 
ne  prouve  mieux  que  ces  ouvrages  le  caraétere  de  leur 
auteur  tel  qu’il  eft  peint  dans  l’épitaphe  qu’un  anonyme. 
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que  l’on  fçait  être  François  Atterbury  ,  évêque  deRoche- 
fter,  mort  fubitement à  Paris  le 4.  de  Mars  173 1.  âgé  de 
69.  ans ,  a  fait  pour  ce  Pere ,  &  que  l’on  trouve  en  ces 
termes  dans  le  Nouvelifle  du  Parnajfe,  tome  premier ,  page 

*55- 

In  expeüatione  judicii 
Hic  jacet 

Hominttm  paradoxotàtos , 

Natione  Gattus  ,  religions  komanus , 

Orbis  litterati  portentum  : 

Veneranda  ahüquitatis  cultor  13  dejlruclor , 

DoÛe  f abri  cit  an  s 

Somnia  13  maudit  a  commenta  vigilant  edidit  , 

•  Scepticum  pie  egit. 

Credttluate  puer ,  audaciâ  juvenis ,  deliriisfenex. 

HARDY  (  Alexandre  )  poëte  François ,  vivoit  fous  Henri 
IV.  &  fous  Louis  XIII.  Il  croit  Parifien  ,  &  avant  le  célébré 
Corneille ,  on  le  regardoit  comme  le  premier  poëte  tragique 
que  l’on  eût  en  France.  Il  s’étoit  aflôcié  pour  une  part  avec 
les  comédiens  aufquels  il  devoir  fournir  fix  tragédies  pal¬ 
an.  Il  enfàifoitdeuxen  moins  d’un  mois ,  mais  il  connoifloit 
peu  les  régies  du  théâtre ,  &  il  n’aimoit  rien  tant  que  de  va¬ 
rier  la  fcene.  L’on  devoir  être  furpris  de  voir  un  perfonnage 
qui  ve'noit  de  parler  dans  Naples  ,fe  tranfporterà  Cracovie 
pendant  que  les  aéteurs  avoient  récité  quelques  vers,  on  que 
les  violons  avoient  joué  quelques  airs.  Il  nous  xefte  cinq 
gros  volumes  in- 8  0 .  de  lès  pièces, mais  on  en  auroit  bien  une 
vingtaine  de  volumes  fi  elles  avoienttoures  été  imprimées. 
Ses^ers  font  rudes  ,  &  fes  compofitions  ont  quelque  chofe 
de  pefant.  Il  prit  au  relie  le  véritable  ftyle  du  poème  drama¬ 
tique  ,  &  ne  fe  lervit  que  des  vers  héroïques.  Le  fameux 
Théophile  fon  con  temporain  en  parle  ainfi: 

Hardy  dont  le  plus  grand  volume 
U’ a  jamais  ffu  tarir  la  plume 
Pouffe  un  torrent  de  tant  de  vers , 

Qu'on  diroit  que  l'eau  d'Hippocrene 
JVe  tient  tous  fes  vaijfeaux  ouverts 
Que  lorfquily  remplit  fa  veine . 

Il  écrivit  encore  en  i6z8«  Nous  ignorons  le  tems  de  là 
mort.  *  L’abbé  Mervefin ,  hiftoire  de  la  poèfie francoife ,  pag. 
J93 .  iÇ4.  édition  de  Paris.  Maupoint  >  bibliothèque  des 

théâtres , pages  10.&  u.  &c. 

HARDY  (  Claude  )  fils  de  Sebaftie»  Hardy  qui  étoit  re¬ 
ceveur  des  tailles  au  Mans ,  prit  le  parti  du  bareau  ,  fie  joi¬ 
gnit  à  l’étude  delà  philofophie  fie  des  mathématiques  celle 
des  langues  orientales  fie  autres.  On  dit  qu  il  en  Içavoit 
trente-fix.  N’étant  encore  qu’avocat  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  il  y  fit  imprimer  en  1515 .  in- les  quelïions 
d’Euclides  (  Data  Euchdis  )  avec  les  commentaires  du  philo- 
fophe  Marin  que  quelques-uns  ont  cru  être  le  même  que 
Marin  dilciple  de  Proclus.  C’étoit  la  première  fois  quon 
avoir  vû  paroître  le  grec  de  ce  ttaité  d  Euclide  &  du  com¬ 
mentaire  de  Marin.  La  traduction  latine  de  M.  Haidyeft 
de  beaucoup  fiipérieure  à  celle  de  Barthelemi  Zambett,  &  lès 
notes  font  fort  eftimées.  On  y  trouve  auffi  celles  de  Zam- 
bert.  M.  Hardy  acheta  dans  la  fuite  une  charge  de  confeiller 
au  châtelet,  &  mourut  le  5.  d’ Avril  1678- Il  avoit  eu  une 
liaifon  étroite  avec  le  célébré  Defoartes  a  qui  il  rendit  de 
grands  lèrvices  en  pluficurs  occafions ,  &  ce  philofophe  fai- 
foit  beaucoup  de  cas  de  fon  amitié.  Claude  Hardy  prit  làdé- 
fènfe  avec  M.  Midorge contre  M.  de  Fermât ,  ôc  ils  travaillè¬ 
rent  enfemble  à  les  rendre  amis.  M.  Huet ,  mort  ancien  éve- 
que  d’Avranches ,  a  été  auffi  fort  uni  avec  M.  Hardy  ,&  il 
le  loue  beaucoup  pour  fa  connoilfance  des  mathématiques. 
*  Voyez,  la  vie  de  Delcartcs  par  M.  Baillet ,  en  plufieürs  en¬ 
droits,  &  M.  Huet  in  commentano  de  rebus  ad  eum  perti¬ 
nentes ,  page  167.  M.  Hardy  étoit  parent  de  M.  Hardy 
qui  étoit  confeiller  au  parlement  de  Paris  dans  le  tems  que 
M.  Baillet  compofoit  fa  grande  vie  de  M.  Defcartes. 

HARLAY  (François  de)  archevêque  de  Rouen,  puis 
de  Paris ,  fiée.  Aux  citations  des  éditions  du  diéhonaire 
hftorque  de  172 /.  (3  de  1732.  on  allégué  les  éloges  des 
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archevêques  de  Paris ,  ajoutez. par  M.  de  Martignac.  L’abbé 
le  Gendre,  chanoine  de  l’églife  de  paris  ,  dont  fat  donné ci- 
devant  un  article ,  a  fait  en  latin  la  vie  de  M.  de  Harlay  » 
qui  a  été  imprimée  m-4.0  .  à  Paris ,  &  deux  éloges  en  fran- 
çois  du  même  prélat.  Voyez,  auffi  1  ’hifioire  abrégée  de  régit  fe 
ô3  del'univerfité  de  Parts  ,  par  le  fieur  Grancolas ,  tome  2. 

HARLEM  ,  ville  du  Pays-Bas.  Ajoutez,  que  Làiirenc  Co¬ 
der  à  qui  l’on  attribue  l’invention  des  caraéieres  de  l’impri¬ 
merie  au  commencement  du  XV.  fiécle  ,  étoit  de  Harlem  , 
ou  du  moins  qu’il  y  faifoit  fon  le  jour.  On  voit  encore  là 
maifon  dans  le  marché  avec  ces  paroles  : 

Memoria  facrum-, 

fypographia ,  ars  artium  omnium  confervàtrix  ,  hic  pré 
mum  inventa  circa  annum  14-4-0. 

HARMONIUS,  fils  de  l’hérétique  Bardefàne ,  füivitfon 
pere  dans  lès  erreurs,fic  i’on  cite  de  lui  plufieurs  hymnes  auf- 
quelles  il  avoit  donné  lui-même  des  airs  de  muliqué  pour 
répandre  plus  facilement  le  venin  de  fon  héréfie  parmi  le 
peuple.  Il  étoit  attaché  à  la  lèéte  des  Valentiniens ,  mais  il 
avoit  des  erreurs  qui  lui  étoient  particulières ,  &  qu’il  avoir 
apprifes  de  fon  pere.  On  ne  foait  point  au  jufte  en  quoi  elles 
confiftoient.  Pour  empêcher  le  mal  que  fes  hymnes  ou  can¬ 
tiques  pouvoient  cauler  parmi  le  peuple  ,  faint  Ephrem  en 
compofa  d’autres  fur  les  mêmes  airs  ,  mais  pures  fie  ca¬ 
tholiques  ,  à  la  louange  de  Dieu  fie  des  Saints.  Quoique  Har- 
monius  Içût  le  grec, il  écrivit  néanmoins  beaucoup  d’ouvrages 
en  fyriaque ,  qui  lui  étoit  fans  doute  plus  familier.  Ces  écrits 
font  perdus. 

HARMONIUS ,  grammairien ,  célébré  dans  le  IV.  fié¬ 
cle  ,  enfèignoit  la  grammaire  à  Treves,  fous  l’empire  de 
Valentinien  I.  avec  Urfulus.  Aufonequi  luivoit  alors  la  cour 
de  cet  empereur  qui  réfidoitdans  cette  ville,  fit  amitié  avec 
Harmonius ,  ôc  fi  nous  l’en  croyons  ce  grammairien  éga- 
loit  en  littérature  lesScaurUs ,  les  Garantis,  les  Varrons,  fie 
les  autres  fçavans  les  plus  célébrés  de  l’antiquité.  Il  polle- 
doit  parfaitement  le  grec  fie  le  lâtin  ,  fie  l’on  croit  qu’il  don- 
noit  des  leçons  en  ces  deux  langues.  Il  entreprit  de  recueil¬ 
lir  les  pceiies  d’Homere ,  fie  y  ajoûta  des  notes  pour  faire 
oblèrver  principalement  ce  qui  s ’étoit  glifle  d’étranger  dans 
le  texte  de  ce  poète.  Voici  ce  qu’en  dit  Aufone  en  écrivant 
à  Urfulus. 

TJrfule  coïlega  nobilis  Hàrmonio  , 

Harmonio  quem  Claranus ,  quem  Scaurus  &  Ajpert 
Q/ism fibi  conferret  Varro  priorque  Crûtes-, 

Qutque  facriUcerum  cotte  gît  corpus  Homeri  * 

Quique  notas  fpunisverftbus  appofuit  : 

Cccropia  commune  de  eus ,  Latia  que  Camena 
Soins  qui  Chium  mifeet  Ammineum. 

C’eft  fur  le  quatrième  fie  le  cinquième  vers  que  les  auteurs  dé 
l 'hiftoire  littéraire  de  la  France  fe  fondent  pour  donner  à 
Harmonius  la  gloire  d’avoir  recueilli  les  vers  d’Homere,  fie 
d’avoir  fait  remarquer  ce  qui  s’y  étoit  glilïè  d’étranger: 
mais  la  plupart  des  commentateurs  d’Aufone  ,  prétendent 
que  cet  endroit  de  la  lettre  de  ce  poëte  à  Urfulus  doit  s’en¬ 
tendre  autrement.  Ils  difent  que  dans  le  quatrième  vers 
Aufone  continuant  de  comparer  Harmonius  avec  les  grands 
hommes  de  l’antiquité,  dit  ici  qu’il  eft  égal  à  Zénodote  qui 
fut  le  premier  qui  revit  les  poëfies  d’Homere ,  félon  Suidas  i 
fie  que  dans  le  cinquième  vers  il  le  compare  au  célébré  Ari- 
ftarque  qu’Homere  eut  pour  auteur  ,  c’eften  particulier  l’ex¬ 
plication  que  l’on  donne  à  ces  deux  vers  dans  l’édition 
d’Aufone  adufum  Dc/phini. 

HARPESFIELD.  (Nicolas)  C'eft  ainfi  qu'on  le  nomme 
dans  le  Moren ,  mais  fon  vrai  nom  étoit  Harpsfeld.  Dans  le 
Moreri  de  l'édition  de  Bâle  on  la  mis  â  HARPESFIELD , 
&  au  mot  HARPESFELD,  on  répété  cet  article  mot  â  mot 
comme  un  article  nouveau  :  ces  fortes  de  répétitions  qui  mon¬ 
trent  le  peu  d'attention  des  éditeurs  de  cet  ouvrage  de  l'im - 
prejfion  de  Bâle  ne  ( ont  pas  rares  dans  leur  édition.  Dans  le 
même  article  édition  de  1723.  on  dit  que  Harpsfeld  a  donné 
üne  hiftoire  d’Angleterre,  il  faloit  dire  ,  une  hiftoire  eccle- 
fiaftique  d’Angleterre  :  elle  a  été  imprimé  à  Douai  en  1  Gt  z 

H ARPOCR ATION .  Ajoutez,  que  le  lexicon  ou  diftio- 
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naire  de  cet  auteur  iur  les  dix  Rhéteurs  a  occupé  le  foin  de 
bien  des  fçavans.  Philippe-Jacques  de  Mauflàc  donna  une 
édition  grecque  &  latine  de  cet  ouvrage  avec  des  notes,  à 
Paris  en  1614.  *#-4°.  Il  eft  vrai 'qu’il  n’y  corrige  qu’un 
petit  nombre  d’endroits  de  ce  diétionaire ,  mais  ceux  qu’il  a 
corrigés  le  font  très-ingénieufement.M.deMauffàcaété  un 
de  nos  meilleurs  critiques,  &  il  étoit  grand  admirateur  de 
Cafâubon  dont  il  a  foivi  les  traces.  A  la  fin  du  traité  des  fleu¬ 
ves  de  Plutarque ,  il  a  donné  encore  de  nouvelles  notes  for 
idarpocration  qu’il  dédia  à  M.  de  Saumaifo.  M.  de  Valois 
1  amé  avoit  fait  fur  le  même  ouvrage  des  obfèrvations  impor¬ 
tantes  que  l’on  a  inférées  dans  l’édition  d’Harpocration  de 
l’édition deLeyde  en  réSj.Jean-Albert  Fabriciusdans 
fa  bibliothèque  grecque ,  livre  IV.  chapitre  3  3.  donne  un 
indice  des  auteurs  cités  dans  ce  lexicon.  M.  Colomiés  dans 
fa  bibliothèque  parle  encore  de  quelques  fçavans  qui 
avoient  travaillé  fur  Harpocration ,  mais  dont  le  travail  juf- 
qu’ici  n’a  point  été  rendu  public. 

HARPRECHT  (  Jean  )  né  en  1 5  60.  à  "Wallenheini  , 
village  dans  le  duché  de  Wurtemberg  ,  fut  orphelin  dès 
1  âge  de  quatre  ans ,  8c  deftiné  par  un  de  fès  oncles  à  l’a¬ 
griculture.  Mais  ayant  été  envoyé  à  Befingheim  pour  fré¬ 
quenter  une  école  allemande ,  il  étudia  auffi  le  latin  dans 


une  autre  école ,  8c  y  profita  fi  bien  qu’en  1578.il  fur  en  été 
d  aller  a  l  univerfité  de  Strasbourg.  Après  qu’il  s’y  fut  ap 
pliqué  a  la  philologie  ôc  à  la  philofophic  ,  il  employa  fep 
ans  a  1  étude  de  la  jurifprudence  dans  les  univerfîtés  d 
Strafbourg ,  de  Tubinge  8c  de  Marpurg.  A  l'âge  de  trent 
ansilprit  le  degré  de  docteur  à  Tubinge,  ôc  peu  de  tem 
apres,  Etncfte  marquis  de  Bade ,  lut  offrit  la  charge  de  con 
feiller  Aulique ,  8c  lui  perfoada  d  aller  à  Spire  pour  s’y  perfe 
«ftionner  dans  la  pratique ,  dans  la  chambre  impériale.  Mai 
quelques  mois  apres,  il  revint  à  Tubinge  où  il  s’exerça  ; 
difputei  8c  a  faire  des  leçons.  A  l’âge  de  31.  ans  il  fucced; 
a  Dernier  qui  avoir  profefle  la  jurifprudence.  Dans  fes  heu 
res  de  Ioifir  il  s  amufoit  a  la  poëfie.  Il  mourut  le  17.  de  Sep 
tembtei  63  9.  Le  meilleur  de  fès  ouvrages  efl  fes  commen 
faites  latins  fur  lesinftituts,  qui  ont  été  réimprimés  depuis  fi 
mort.Thomas  Lanfius  a  prononce  fon  oraifonfunebre.*/^?* 
cette  pièce  ,  8c  Wàtten  dans  fès  vies  des  jurifoonfùJtes. 

HARRACH  (  Ernefte  Albrecht,  comte  de  )  fils  de  ChaR' 
les  ,  comte  de  Harrach,  né  à  Vienne  le  25.  d’Ocfobrt 
1598.  fut  eleve  à  Rome  dans  le  collège  des  Jéfoites  Alle- 
mandsou  il  écrivit  fon  opus fymboleüicmn  qu’il  dédia  au  car¬ 
dinal  ScipionBorghefe.  Dans  la  fuite  il  fut  de  la  chambre 
du  pape  Grégoire  XV.  &  en  1 623.  ilobtint  l’archevêché  dt 
Prague.  Urbain  VIII.  a  la  follicitation  de  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  II.  leleva  au  cardinalat  avec  le  titre  de  fainte  Praxede 
le  9.  de  Janvier  1626.  8c  lui  donna  le  chapeau  à  Rome; 

empeieur  s  en  fèrvit  dans  la  fuite  pour  chafîèr  les  prédi¬ 
cateurs  Luthériens  de  Prague  ,  ôc  appaifer  les  troubles  de 
re  îgion  en  Boheme.  En  1627.  il  couronna  Eleonore  , 
femme  de  1  empereur  Ferdinand  II.  &  Ferdinand  III.  En 
1637.  Marie  Anne,  première  femme  de  Ferdinand  III. en 
1646.  Ferdinand  IV.  roi  des  Romains  3  en  16  53.  Léo¬ 
pold  ,  8c  enfin  Eleonore  ,  troifiéme  femme  de  Ferdinand 
III.  pour  rois  ôc  reines  de  Bohême.  Le  dernier  le  nomma  fon 
con  feiller  privé  en  1 637.  ôc  l’envoya  auprès  d’Urbain  VIII.  à 
Kome.  Il  étoit  auffi  grand  maitre  de  l’ordre  de  U  Croix  de  l'é- 
mle  rouge  en  Bohême ,  en  Meranie ,  en  Siléfïe  ,  ôc  en  Polo¬ 
gne  ;  chancelier  de  l’uni  verfité  de  Prague  &  comproreéteur 
?pÆS  hCjf(duatres  de  ^empereur.  En  1648-  il  affifta 

e  eéliond  innocent  X.  fucceflèur  d’Urbain  VIII.  Il  fut 

f  anrS  lon.Palais  la  même  année  par  le  colonel  Kanen- 

&  ,  loifque  les  Suédois  prirent  une  partie  de  Prague  , 
il  perdit  beaucoup  de  fon  bien  en  cette  occafion  ôc  fut 
élargi  la  meme  année â  la  priere  du  cardinal  Mazarinqui 
folhcita  pour  lui  auprès  de  lareine  Chriftine,  movennant 
1 5  000  cens  de  rançon  &  un  billet  de  fa  main  *,  par  Ie- 
quel  ,1  lui  promettoit  de  ne  Ce  point  venger.  Le  2p.d’0- 
e  obLe  1  64S.  il  bemt  le  mariage  de  Philippe  IV.  roi  d’Ef- 
pagne ,  avec  Marie-Anne  fille  de  Ferdinand  III  &  ac¬ 
compagna  enfuite  la  nouvelle  reine  au  nom  de  l’empereur 
lerS.frontifles  Italie  le  4.  de  Mars  xGSf.il  af- 
fifla  a  aéte  folemnel  par  lequel  les  deux  académies  de 


Prague ,  la  Clémentine  des  Jéfoites  ,  ôc  la  Caroline  fondée 
par  Charles  IV.  furent  réunies  en  une  feule  qui  porte  le 
nom  de  l’univerfité  de  Carolo  Ferdmandée  dont  le  Jéfuite 
Molitor  fur  le  premier  reéteur.  Il  fut  enfoite  du  conclave 
qui  élut  Alexandre  VII.  Ôc  contribua  beaucoup  â  l’éreétion 
du  nouvel  évêché  de  Leutmeriz.  Il  fut  nommé  â  l’évê¬ 
ché  de  Trente ,  après  la  réfignation  de  Sigifmond  Fran¬ 
çois,  archiduc  d’Autriche.  Il  fe  trouva  encore  en  1  667. 
au  conclave  ou  l’on  élut  ClementIX.  &à  fon  retour  il  ar¬ 
riva  malade  à  Vienne  le  x  1 .  d’Oéfobre  Ôc  y  mourut  le  1 5 . 
1  GG 7.  * [^oyez.  Caraffa  in  Germama  facra.  Crugeri  vtta. Bal- 
.  bin  J efm  Mifcell.hohem.&c. 

HARRSCH  (Ferdinand  Amédée,  comte  d’)  né  en  1 G  G  4. 
ayant  quitté  lesétudes  à  l’âge  de  16.  ans,  prit  le  parti  de 
la  guerre  ,  porta  d’abord  les  armes  en  France  parmi  les 
Suiflès  où  il  s’attacha  particulièrement  au  génie  ôc  aux 
fortifications.  Après  la  levée  du  fiége  de  Vienne  ,  ayant 
appris qu on  agifloit  contre  les  Turcs  en  Hongrie,  il  alla 
dans  ce  royaume,  &  y  fèrvit  en  qualité  de  volontaire  du¬ 
rant  le  fiége  &  laprifede  Neuhaufelen  1685.  En  1686.il 
eut  un  drapeau  dans  les  troupes  que  le  duc  de  Vurrem- 
berg  céda  â  la  république  de  Venifè  ,  paflà  avec  elles  dans 
la  Moree  ,  &  fè  trouva  a  la  bataille  de  Patraflo  Ôc  aux  fié^es 
de  Corinthe  &d  Athènes.  Il  fut  dangereufement  bleflë  au 
fiége  de  Negrepont  en  1  688.  mais  la  vigueur  de  fon  tem¬ 
pérament  le  tira  d’affaire  ,  ôc  il  revint  en  Allemagne 
avec  les  mêmes  régimens.  Il  fut  d’abord  employé  dans  la 
guerre  furie  Rhin,  &  peu  après  il  eut  non-feulement  un 
régiment ,  mais  il  fut  quartier-maître  du  régiment.  Louis 
de  Bade  fon  general  ayant  connu  fon  mérite  par  lui-même  , 
l’employa  fouvent  dans  les  fondions  importantes ,  lui  fie 
faire  celles  de  quartier-maître  general ,  ôc  quelques  cam¬ 
pagnes  ,  apres  quoi  il  lui  procura  le  brevet  de  cette  charge. 
Depuis  ce  tems-là  iufqu  a  la  paix  de  Rifwich  ,  il  affifta  à  tou¬ 
tes  les  aélions  for  le  Rhin  ,  ôc  s’y  fignala.  Lorfque  la  paix 
eutété  conclue,  animé  du  defir  de  voyager  ,  il  réfolut  d’al¬ 
ler  en  Amérique  ,  mais  en  ayant  été  détourné  à  Cadix,  il 
s’embarqua  pour  la  Syrie  ôc  alla  d’Alep  â  Ifpahan  capitale 
de  la  Perfe.  Il  fit  ce  voyage  en  homme  de  réflexion  :  il  exa¬ 
mina  les  mœurs  des  peuples  ôc  fur-tout  la  maniéré  dont  les 
Turcs  ôc  les  Perfes  gouvernent  leurs  provinces,  la  méthode 
dont  ils  fe  fervent  en  faifant  la  guerre ,  comment  ils  fe  con- 
duifent  pour  l’entretien  des  troupes  ,  leurs  ufages  dans  la 
difèiphne  militaire.  Il  fit  fur  tout  cela  des  mémoires  fort 
circonftanciés  Ôc  fore  exatts.  Quand  on  fçut  qu’il  étoit  of¬ 
ficier  des  tioupes  de  1  empereur ,  plufieurs  officiers  Turcs  re- 
cherchèrent  (a  converfâtion  >  &  il  en  reçût  beaucoup-dc. 
civilités  ,  de  même  que  des  Perfàns.  Ayant  contenté  facu- 
riofité  en  Perfè ,  il  traverfâ  l’Arménie  ôc  l’Afiemineure  pour 
aller  à  Conftantinople  où  il  arriva  lorfque  le  comte  d’Oe- 
tingen  ,ambaffadeur  de  l’empereur ,  fe  préparoit  â  fon  re¬ 
tour,  &  il  revint  avec  lui  a  Vienne.  Ces  vovages  finis 
il  époufa  Cecilie  del  Pozzo,  Italienne ,  dont  le  pere  avoit  été 
lieu  tenant  colonel  d  un  régiment  de  cuiraffiers  parmi  les  Im¬ 
périaux.  Lorfque  la  guerre  au  fujet  de  la  focceffion  d’Efpa- 
gnefut  ouverte,  il  y  fèrvit  en  qualité  de  quartier-maître  ôc 
de  major  general ,  tant  fur  le  Rhim  qu’en  Suabe.  Il  étoit 
a  la  bataille  de  Schellenberg ,  prefque  toujours  avec  le 
prince  Louis  de  Bade,  Ôc  en  1705.  il  fit  une  campagne  en 
Italie,  ôc  dans  la  bataille  de  Caflàno  fur  l’Adda,  il  com¬ 
manda  l’aile  gauche  de  l’armée  Impériale  qui  défit  entière¬ 
ment  l’aile  des  troupesennemiesquilui  étoit  oppofée.  Après 
cette  bataille  il  obtint  le  gouvernement  de  Fribourg  dans  le 
Biifgaw ,;  qui  depuis  la  perte  du  vieux  Brifâch  étoit  une 
ville  frontière  fort  confidérable  :  il  en  rétablit  les  fortifica¬ 
tions,  &  trouva  moyen  d’en  remplir  les  foflës  d’eau  en  cas 
de  befoin.  On  s  en  fèrvit  en  effet  avec  fuccès  dans  le  fié»e 
qui  foi  vit  1  an  1713.  Dans  ce  tems-là  l’armée  Françoifo 
ayant  attaqué  Fribourg ,  le  gouverneur  fè  défendit  fi  bien 
qu  il  ne  fut  forcé  de  rendre  la  ville  qu’au  bout  de  quatre- 
vingt  dix  jours.  Il  demeura  même  maîtredes  trois  citadelles 
qu  il  n’abandonna  quelorfqu’onleluieut  ordonné  après  une 
capitulation  honorable.  Pour  reconnoître  fes  fèrvices ,  l’em- 
jereur  1  éleva  a  la  dignité  de  comte,  le  confirma  de  nou¬ 
veau  dans  fon  gouvernement ,  Ôc  lui  donna  la  charge  de 
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general  d’artillerie.  Il  paiïà  le  refte  de  fosjoursàFtibourg 
dont  il  perfectionna  les  fortifications.  Quelques  années 
avant  là  mort  ,  il  acheta  le  château  8c  la  foigneurie  de  làinte 
Marguerite  en  Autriche ,  8c  fut  reçu  au  rang  des  Etats  de 
cette  province.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques  en  17x2,1!  laiifa 
d’eux  fils  ,  .Ferdinand  8c  Philippe  •,  8c  deux  filles  ,  Margue¬ 
rite  8c  Bemgne.  Quoiqu’il  eût  abandonné  les  études  de 
bonne-heure  ,  il  conferva  toujours  une  grande  facilité 
pour  écrire  en  latin  ,  &  même  pour  Etire  des  vers  en  cette 
langue,  comme  là  traduction  en  vers  latins  de  la  fatyrede 
M.  Boileau  Delpreaux  fur  l’homme  en  elt  une  preuve.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

HARSNET  (  Samuel  )  né  à  Colchefter  en  Eftèx  dans  le 
XVI.  fiécle,  fit  fes  études  à  Cambridge  en  qualité  de  Ci- 
z.er  ou  pauvre  écolier ,  8c  en  1 6  8  3 .  il  tut  reçu  membre  de 
PembrocK-EIall ,  &  prit  le  degré  de  maître^-ès-arts.  Il  eut  en- 
fuite  plufieurs  cures,  &  en  1605.  il  fut  fait  maître  dePem- 
brocK  Hall,  &  prit  enfuite  le  degré  de  doéteur  en  théologie. 
31  quitta  la  maîtrifo  de  ton  collège  en  1 6 1 6.  pour  éviter  les 
fuites  de  quelques  acculâtions  formées  contre  lui  8c  qui 
pou  voient  aller  loin.  Cependanr  on  l’éleva  dans  la  fuite 
iucceffivement  à  l’évêché  de  Chichefter ,  à  celui  de  Nor- 
wich  ,  8c  en  1 6 i S-  à  l’archevêché  d’Yorac,  8c  Jacques  I. 
le  reçut  dans  fon  conteil  privé.  Il  montra  toûjours  beau¬ 
coup  d’oppofitions  aux  fontimens  de  Calvin  ,  ce  qui  lui  at¬ 
tira  quelques  diiputes  avec  l’évêque  Davenant.  Il  mourut 
en  1 63 1. 8c  fut  enterré  à  Chigwell  où  il  avoir  fondé  un  col¬ 
lège  dans  lequel  on  enfeigne  le  latin  ,  le  grec  ,  l’arithmeti- 
que,&  l’écriture. Il  laitîa  ta  bibliothèque  au  collège  deCol- 
chefter.  Echard  dans  fon  hiftoire  d' Angleterre ,  parle  de  lui 
comme  d’un  théologien  tçavant  8c  fort  Ipiritue). 

HARTHNOCHf  Chriftophe  )  profeftèur’à  Thorn,  étoit 
né  à  Jablonkaà  deux  liehes  de  Paflènheim  en  Pruïïè.  Il  fut 
fait  reéteur  de  l’école  proteftante  de  Wilda  en  Lithuanie  en 
1665.  &pafteur  à  Sluczko  en  1668.  En  î68i*  on  le  fit 
direéteur  ,  8c  en  1 686.  corredteur  du  collège  de  Thorn  où 
il  mourut  en  1 68 7.  âgé  de  43.  ans.  Outre  un  grand  nom¬ 
bre  de  diflèrtâtions  hiftoriques ,  il  a  publié  en  allemand 
la  Prutîè  ancienne  8c  moderne  ,  8c  l’hiftoire  ecclefiaftiquc 
de  Prutlc  3  &  en  latin  ,  de  Republ.  Polon.  lïbri  très.  Dmjbiir- 
,gii  chrome  on  Pruffu ,  cum  nous ,  83c. 

HARTSOEKER  (  Nicolas  )  s’eft  rendu  célébré  dans  le  fié- 
cle  dernier  &  dans  celui-ci ,  par  ta  grande  connoiflance  des 
mathématiques ,  &  le  grand  nombre  d’ouvr3ges  qu’il  a 
donnés  fur  ces  matières,  il  étoic  né  à  Goude  en  Hollande  le 
i 6.  de  Mars  1656.  &  fils  d’un  miniftre  Remontrant ,  dont 
il  a  toûjours  profelfé  la  religion.  Son  pere  eût  bien  voulu 
en  faire  un  miniftre  comme  lui ,  mais  la  pafiîon  du  jeune 
Hartfoëker  pour  les  mathématiques  l’emporta  fur  fes  vûes. 
Il  amatîa  en  fecretlc  plus  d’argent  qu’il  püt ,  8c  alla  trouver 
un  maître  de  mathématiques  fous  lequel  il  fit  bientôt  de 
grands  progrès.  Ce  maître  avoir  des  balfins  de  fer  dans 
letquels  il  politïoit  allez  bieh  des  vers  de  tîx  piés  de 
Foyer  ,  8c  le  jeune  Hartfoëker  en  apprit  en  peu  de  tems 
l’ufage.  Il  fe  fit  même  des  microfcopes  avec  lefquels  il  fit 
Un  grand  nombre  d’obfervations.  Il  étudia  enfuite  en  1675. 
&  1676.  les  belles  lettres,  la  langue  grecque,  la  philofo- 
phie  8c  l’anatomie  ,  à  Leyde  8c  à  Amfterdam,  8c  en  1678. 
M.  Hughens  l’amena  à  Paris  où  il  demeura  jutqu’à  la  fin  de 
1679.  qu’il  retourna  en  Hollande  &  s’y  maria.  Il  revint  à 
Paris  en  1684.  avec  ta  femme  8c  y  demeurèrent  douze 
années  de  ta  fuite  ,  après  lefquelles  ils  retournèrent  en  Hol¬ 
lande  en  1696.  En  1699.  il  fut  nommé  à  l’académie  des 
fciencesen  qualité d’atïocié étranger,  8c  dans  la  fuitelafo- 
ciété  royale  de  Berlin  raftbciaaufti  à  fon  corps.  Le  feu  Cfar 
Pierre  I.  le  vit  à  Amfterdam  ,  le  goûta  beaucoup  8c  voulut 
l’emmener  en  Mofcovie  ,  mais  M.  Harttbëicer  aima  mieux 
demeurer  dans  ta  patrie ,  8c  pour  reconnoître  cette  préfé¬ 
rence,  les  magiftrats  d’Amfterdam  lui  firent  dretlèr  une  ef- 
pece  d’obtêrvatoire  fur  un  des  baftionsde  leur  ville.  Ce  fut 
là  qu’il  entreprit  un  grand  miroir  ardent  compofé  de  pièces 
rapportées,  pareil  à  celui  dont  on  prétend  qu’Archimede 
lê  fervit.  Le  landgrave  de  Hdîe-Cafiel  allale  voir  travailler , 
&c  le  vifita  même  chez  lui.  Dans  le  même  tems  l’éledteur  Pa¬ 
latin  ,  Jean  Guillaume ,  voulut  fe  l’attacher,  8c  M.  Hartfoe- 
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kef  vaincu  enfin  par  de  continuelles  Pollicitations ,  alla  de¬ 
meurer  en  1704.  à  Dufîèldorp  ,  où  il  fut  le  premier  mathé¬ 
maticien  de  ce  prince,  &  en  même  tems  profelfeur  hono¬ 
raire  dans  l’univerfité  d’Heidelberg.  L’éle&eur  Palatin  étant 
mort  en  1716.  M.  Hartfoëker  fe  retira  l’année  fuivanteà 
Utrechtavéc  route  fa  famille.  C’eft  dans  cette  ville  qu’il 
eft  mort  le  10. de  Décembre  1725  .âgé  de  69.  ans.  U  étoit 
vif,  enjoué,  officieux,  d’une  bonté  8c  d’une  facilité  dont 
de  faux  amis  ont  abufo  allez  louvent  :  on  fent  néanmoins 
dans  fes  critiques  plus  de  plaifir  que  de  befoin  de  critiquer. 
Les  ouvrages  de  M.  Hartfoëker  (ont  :  Lettre  d  Hauteur  du 
‘Journal  des  feavans  ,  touchant  la  maniéré  de  faire  les  nou¬ 
veaux  microfcopes.  Voyez  le  Journal  des  ffavans  ,  du  29. 
Août  1 678.  Cette  lettre  cft  de  M.  Hughens  plutôt  que  de 
M.  Hartfoëker  qui  n’y  a  rien  mis  que  fon  nom.  Réponfe  au  pa¬ 
radoxe  delà  réfraction  propofé  par  M.  de  Lagny,  inférée  dans 
le  Journal  de  s  ffavans ,  du  2t.  juillet  1 692.  Ejfai  de  Diop  tri¬ 
que,  in-40.  à  Paris, en  1694.  Principes  de  phyfique  en  1694. 
à  Paris ,  m-A3  •  Des  Elémcns  du  corps  naturel  (3  des  qualités 
qu’ils  doivent  avoir  ,  83c.  dans  le  Journal  des  ffavans  ,  dû 
16.  Juillet  \6y6.  8c  dans  l’hiftoire  des  ouvrages  des  fça- 
vans  j,  Octobre  169(3.  Réponfe  à  la  réplique  de  M.  la  Mon¬ 
tre  touchant  les  élémens  du  corps  naturel ,  dans  le  Journal 
des  Içavans  du  ïô.  Septembre  1  696.  Difficultés  propofées  au 
même  Jur  l’explication  qu’il  a  donnée  de  la  variation  de  l'ai¬ 
guille  aimantée,  inférées  dans  le  Journal  des  ffavans ,  du  20. 
Août  1696.  Lettre  a  M.  Réqis  doüeur  en  médecine  a  Am- 
fterdam  fur  les  digues  de  Hollande  ,  dans  les  nouvelles  de 
la  République  des  Lettres  ,  Oélobre  1702.  Lettre  contenant 
les  raifons  pourquoi  dans  un  tuyau  courbé ,  dont  les  branches 
font  inégales  en  grojfeur  ,  l’eau  monte  plus  haut  dans  la  bran¬ 
che  étroite  que  dans  la  plus  large ,  dans  les  nouvelles  de  la 
République  des  Lettres  ,  Janvier  1703.  Lettre  contenant  des 
conjectures  fur  la  circulation  du  fang  ,  dans  la  République  dés 
Lettres.-,  Février  1703.  Raijon  naturelle  du  mouvement  ehp- 
tique  des  planètes  dans  leurs  orbes  ,  dans  la  République  des 
Lettres  ,  Mars  1704.  Lettre  furie  problème  de  phyfique , 
pourquoi  les  boutons  des  arbres  qui  réfftent  à  la  plus  fon  e  ge¬ 
lée  pendant  l’hiver  ne  peuvent  refifter  d  un  froid  médiocre 
au  Pnntems ,  Janvier,  83  Juillet  1707.  dans  la  République  des 
Lettres.  Conjeüures  phyfiques  ,  à  Amfterdam  en  1706.  in- 
4°.  Suite  de  ces  conjectures  en  1708.  dans  la  Répub. de  s  Let¬ 
tres.  Eclair  ci  femens  fur  lesconjecluresphyfiques ,  i7to.  dans 
la  Repub.  des  Lettres. Autre  fuite  des  conjectures  8c  des  éclair- 
cillèmens,  dans  la  République  des  Lettres  , 1712 .  Lettre  aux 
aut.  du  Journ.  'titrer,  dans  la  Répub.  des  Lettres  fur  la  critique 
qtéils  ont  faite  de  fes  conjeélures  phyfiques ,  inférées  dans  le 
même  Journal ,  tome  3 .  Lettre  au  Journal  de  la  Haye  fur 
le  fyflême  de  M.  Newton  touchant  le  mouvement  des  planètes 
dans  le  Journal  littéraire ,  tome  4.  Lettre  fur  quelques  en¬ 
droits  des  ouvrages  de  Me] fieur s  Cheyne  83  Derham  fur  le  Jy- 
ftême  du  monde,  dans  la  bibliothèque  ancienne  83  moderne  , 
tome  8-  Lettre  à  Ai,  Léibnits  fur  fes  rüouvcmens  ccnjpirans , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Mars  171 2.  Defcnption  de 
deux  Niveaux  dé  une  nouvelle  invention ,  à  Amfterdam  en 
17 11.  in- 4":  Des  Paffions  de  l’ame ,  Traduction  inferéë 
dans  le  lîxiéme  Supplément  des  Nouvelles  littéraires  en  1717, 
Remarques  Jur  une  Differtation  de  M.  de  Mairan  fur  les 
variations  du  barometere  ,  dans  la  Bibliothèque  ancienne  83 
modefne,  tome  1 4.  Recueil  de  plufieurs  pièces  de  phyfique  , 
83c.  à Utrecht  en  1722.  m-12.  Lettre  en  réponfe  à  M.de 
Mairan  ,  dans  le  Journal  des  ffavans ,  Février  en  1 723.  Let¬ 
tre  fùr  les  ferres  qui  recroiffcnt  aux  Ecrevijfes  quand  on  les 
a.  rompues, 83c.  dans  la  Bibliothèque  ancienne  83  moderne  tomé 
18.  Depuis  là  mort  de  M.  Hartfoëker,  011  a  imprimé  de 
lui  en  1730.  un  Cours  dephjfique  ,  accompagné  de  plufieurs 
pièces  concernant  la  phyfique,  qui  ont  déjà  paru ,  8c  d’un  ex¬ 
trait  critique  des  lettres  de  Leeuwenhoëk ,  à  la  Haye,  w-A- 
*  Voyez,  fon  éloge ,  par  M.  dé  Fontenclle,  dans  l’hijlotre  de 
l’académie  desfctences  pour  l'an  1 727.  Niceron ,  Alémoires  , 
tome  8.83  1 0.  feconie  partie. 

HARTUNG  (  Jean  )  fçavant  Allemand.  On  en  a  parlé 
dans  le  Mor  en,  éditions  de  1727-  83  de  1732.  m‘ils  on  ri  y 
dit  pas  un  mot  de  fes  ouvrages  :  Hartung  en  a  compofé  néan¬ 
moins  plufieurs  qui  méritent  d’être  connus.  On  a  de  lui  des 
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rotes  latines  furies  trois  premiers  livres  de  FOdÿffée  d‘Ho- 
mere  3  Chiltades  locorum  Homencorum  ;  une  traduction  la¬ 
tine  des  Argonautiques  d’Apollonius  \  Decuria  locorum  quo- 
rumdam  memorabilium  ex  opttmis  autonbus  excerptorum.  Il  â 
corrigé  Ariftote  8c  Strabon.  En  1546.  il  publia  une  tradu¬ 
ction  latine  d’iiil  traité  du  Purgatoire  que  les  uns  ont  at¬ 
tribué  à  Nilus  j  les  autres  à  Nicolas  Cabalîîas ,  mais  qui  eft 
de  Marc  archevêque  d’Ephefe  ,  qui  affifta  au  Concile  de 
Florence  où  il  parut  fort  zélé  pour  fa  religion.  Ce  traité  eft 
intitulé  :  apologie  des  Grecs  touchant  le  Purgatoire , préfentée 
au  Concile  de  Bâle.  Thomas  Pinedo  ,  Juif  Portugais  devoit 
à  Hartung  une  partie  des  conjectures  8c  des  corrections  qu’il 
a  fait  entrer  dans  fon  édition  delà  géographie  d’Etienne  de 
Byzance  qui  a  paru  à  Amfterdam  en  1678.  in- folio  ,  quoi¬ 
qu’il  n’ait  allégué  que  fort  rarement  ce  gavant  Allemand. 

H  A  R  V  ET ,  ou  H  ARVEI ,  (  Guillaume  )  Ajoutez,  que 
iorfqué  ce  célébré  médecin  Anglois  dont  oh  a  déjà  parle  dans 
les  éditions  de  ce  diétionaire  de  172 y.  &  de  1732.  eut  écrit 
fur  la  circulation  du  fâng ,  il  fe  vit  maltraité  par  quantité 
de  fatyres  8c  de  cris  de  plulieurs  médecins  des  Pays-Bas ,  la 
plupart  ignorans  on  entêtés  des  anciennes  maximes  de 
leurs  facultés.  Eccard  Leichner ,  Allemand  ,  fit  contre  lui 
tin  Anti-Harvée  >  en  latin,  fous  le  titre  de  ,  Exerciiatio  An- 
ti-  Harveiana ,  dont  la  troifiéme  édition  eft  d’Amfterdam 
en  1665.  M.  Defoartes  au  contraire  eftima  beaucoup  mon- 
fieur  Harvée ,  8c  lorlqu’il  eut  écrit  aulîi  en  1 6  3  9.  en  faveur 
de  la  circulation  du  fang ,  fon  écrit  rétablit  prefque  uni- 
Verfellement  la  réputation  du  médecin  Angiois.  C’eft  ce 
qui  fit  que  le  public  méprifa  deux  médecins  nommés  Pa- 
rilanus  8c  Primerofius  qui  firent  imprimer  vers  le  même 
tems  à  Leyde  quelques  écrits  touchant  cette  matière  où  ils 
attaquoient  encore  Harvée.  *  Voyez,  la  vie  de  Delcartes,  in-4? . 
par  M.  Baillet ,  en  plufieurs  endroits  du  lècond  volume. 

HASLE'  (  Louis )  prêtre,  doCteur  de  la  maifon  8c  fo- 
ciété  de  Sorbonne ,  &c.  Dans  l’édition  du  diclionaire  hijlo- 
riquede  1727.  on  dit  qu’W  fut  appellé  en  1654.  par  mon- 
fieur  de  Buzenval  ,  Ion  évêque  ,  pour  prendre  la  con¬ 
duite  de  fon  féminaire  :  hfiz  il  fut  appellé  en  1653.  par 
M.  de  Buzenval ,  pour  gouverner  la  cure  d’Afniere  ,  près 
Beaumont  fur  Oyfèen  Picardie,  &  en  1654.  pour  prendre 
la  conduite  du  féminaire  de  Beauvais  *  Voyez,  l'éloge  que 
M.  Mézanguy  fait  de  M.  Haslé  dans  fon  idée  de  la  vie  de 
M.  de  Buzenval ,  article  21. 

HAVERMANS  ,  (  Macaire  )  chanoine  régulier  de 
l’ordre  de  Prémontré  ,  étoit  Flamand ,  8c  né  avec  un  gé¬ 
nie  prématuré  ,  vif,  pénétrant,  mais  avec  une  fanté  ex¬ 
trêmement  délicate  qu’il  acheva  de  ruiner  par  fon  applica¬ 
tion  continuelle  à  l’étude.  Il  entra  dans  l’ordre  de  Prémon¬ 
tré  dès  1: âge  de  1 1 .  ans,  8c  ayant  tourné  dès- lors  route  fon 
étude  du  côté  de  la  théologie,  il  lut  les  Peres,  8c  principa¬ 
lement  faint  Auguftin  avec  une  très-grande  application.  A 
peine  fut-il  entré  dans  le  Sacerdoce  qu’on  l’obligea  d’en- 
fèigner  la  théologie  aux  autres ,  8c  il  la  profellà  avec  éclat. 
Il  s’oppofâ  autant  qu’il  fut  en  lui  aux  maximes  corrompues 
des  cafùiftes  de  fon  tems ,  8c  il  les  combattit  fans  relâche 
dans  fes  thefes  8c  dans  fes  livres .  Le  principal  de  fes  ou¬ 
vrages  eft  fon  lyrocimurn  theologus,  tnoralis  qui  fut  imprimé  à 
Anvers  en  1675.  en  deux  volumes  in  s°.  Les  Jéfüites  ayant 
attaqué  (on  ouvrage  dans  des  thefes  publiques  i  il  en  fit  la 
défenfè  qui  fut  imprimée  à  Egmond  en  1676.  Il  mourut 
quatreans  après,  âgé  feulement  de  36.  ans,  à  AnverslezS. 
de  Février  1680.  dans  l’abbaye  de  faint  Michel.  Sa  doCtrine 
fut  approuvée  du  pape  Innocent  XI.  dont  Havcrmans  reçut 
des  lettres  d’approbation  de  fa  part  quelques  heures  avant 
fia  mort.  Ce  témoignage  le  remplit  de  joie ,  non  parce  qu’il 
recevoir  des  louanges ,  mais  parce  qu’il  n’avoit  rien  à  fe 
reprocher  dans  la  défenfè  qu’il  avoit  prifè  de  la  vérité,  8c 
de  la  morale  évangélique,  principalement  de  la  nécefîité 
d  aimer  Dieu  en  tout  rems,  cohtre  ceux  qui  avoient  enfei- 
gné  une  doCtrine  contraire.  Cethéologien  étoit  animé  d’une 
gianae  ferveur  ,  8c  la  pieté  brilloitdans  toutes  fes  aCtions. 
C eft  le  témoignage  que  lui  ont  rendu  tous  fes  confrères, 
8c  tous  ceux  qui  font  connu.  Outre  fon  Tyrocintum  morale 
8c  la  défenfe  de  cet  ouvrage ,  il  a  fait  encore  une  Lettre 
apologétique  au  pape  Innocent  X.  imprimée  à  Egmond.  Une 


Difjkifition  théologique  fur  V amour  du  prochain  ,  publiée  al? 
même  lieu  en  1^78.  Une  autfe  Difquift ton  oit  il  examine 
quel  amour  eft  néce  faire  ê3 fuffifant  pour  la  jujhficat ion  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  imprimée  encore  à  Egmond.  Ces 
ouvrages  font  écrits  en  latin.  *  Mémoires  du  tems.  Son  éloge 
en  latin  enVoyéauXmaifôns  de  l’ordre  de  Prémontré. 

HAUTE-FEUILLE.  (  Jean  )  Il  étoit  né  à  Orléans  fur  la 
pareille  de  faint  Germain  le  zô.  de  Mats  1647. Son  pere 
étoit  maître  boulanger  de  cette  ville,  8c  Cet  état  qui  auroit 
pû  biffer  fon  fils  dans  l’obfcurité ,  fi  fes  grands  talens  ne  l’en 
enflent  tiré  ,  fut  une  des  premières  catifes  de  fon  élévation. 
Madame  la  duchefîe  de  Bouillon  ayant  eu  ordre  de  fe  retirer 
à  Orléans ,  logea  chez  M.  de  Sourdis  j  alors  gouverneur  de 
cette  ville,  à  qui  le  pere  de  l’abbé  Haute- Feuille  fournifîoic 
du  pain.  Ce  bon  homme  parla  de  fon  fils  à  Madame  de 
Bouillon  ,8c  en  parla  avec  éloge,  comme  d’un  jeune  hom¬ 
me  qui  promettoit  beaucoup  par  fon  efprit.  Cette  dame  vou¬ 
lut  le  voir  ,  il  lui  plut ,  8c  l’ayant  pris  auprès  d’elle,  elle  le 
fit  étudier,  &  contribua,  autant  qu’il  fut  en  elle  ,  àfon  avan¬ 
cement.  Le  jeune  de  Hàute-feuille  étant  entré  dans  l’état 
ecclefiaftiqüe,  elle  lui  procura  plufieuts  bénéfices,  &  il  eut 
l’honneur  de  l’accompagner  dans  fès  voyages  d’Italie,  d’An¬ 
gleterre  ,  8c  ailleurs.  U  a  demeuré  chez  cette  dame  jufqu  a  fà 
mort ,  8c  elle  lui  IaifTà  une  penfion  dont  il  a  joui  le  refte 
delà  vie.  Dix  ou  douze  ans  avant  que  de  mourir,  il  revint 
fe  fixer  a  Orléans  où  il  finit  fes  jours  le  1 8.  d’OCtobre  1724. 
âgé  de  77.  ans.  Us’cft  appliqué  prefquetoute  fa  vie  auxmé- 
chaniques  dans  lefquelles  il  a  fait  de  grands  progrès.  U  avoir 
un  goût  particulier  pour  l’horlogerie  ,  8c  il  a  fait  dans  cec 
art  des  découvertes  d’une  grande  utilité.  Ce  fut  lui  qui  trou¬ 
va  le  fècret  de  modérer  les  vibrations  du  balancier  des  mon¬ 
tres  par  le  moyen  d’un  petit  refîort  d’acier  dont  on  a  faic 
depuis  lifiige.  Il  fit  part  de  cette  découverte  le  7.  Juillet 
1  674.  à  Meffieursde  l’académie  royale  desfoiences ,  qui  la 
trouvèrent  très-propre  à  donner  une  grande  juftefîè  aux 
montres, &  en  effet,  c’eft  à  caufe  de  cette  juftefle  que  les 
montres  où  on  a  employé  ce  petit  reftort,  s’appellent  par 
excellence  montres  à  pendule  ,  non  qu’elles  foient  vé¬ 
ritablement  à  pendules  ,  mais  parce  qu’elles  approchent 
fort  de  la  juftefle  des  pendules.  Le  célébré  M.  Huygens  a 
perfectionné  depuis  cette  heureufè  invention.  Mais  s’en 
étant  déclaré  Fauteur  j  8c  en  conféquence  ayant  obtenu 
du  feu  roi  le  privilège  de  la  fabrique  &  du  débit  des  mon¬ 
tres  à  reffort  fpiral ,  M.  de  Haute-Feuille  s’oppofà  à  l’enregi- 
ftrement  de  ce  privilège,  prétendant  qu'il  lui  étoit  dû  > 
puilque  M,  Huygens  n’avoit  fait  que  perfectionner  ce  que 
lui-même  avoit  inventé  avant  lui.  Cet  abbé  publia  force  fu- 
jet  un  Faélum  contre  Monfieur  Huygens  touchant  les  pendu¬ 
les  de  poche,  in-4'i.  en  1  67  5.  Trois  ans  après,  c’eft-à-dire  , 
en  1678.  il  publia  in-4.0.  un  petit  écrit  intitulé:  Pendule 
perpétuelle  •,  dans  lequel  il  propofe  le  moyen  de  faire  en  forte 
que  le  poids  delà  pendule  foit  remonté  par  la  direction  de 
plulieurs  planches  de  lapin  miles  de  travers  dans  deuxeou- 
lillès,  lefquelles  planches  puffent  (e  lever  &  fè  bailler  con¬ 
tinuellement  félon  que  l’air  eft  humide  ou  fèc.  Mais  cette 
invention  n’ayant  pas  eu  le  fuccès  que  l’auteur  en  efperoit, 
eft  demeurée  inutile.  En  17 17.  il  fit  part  au  public  de  plu- 
ficurs  autres  inventions  qui  étoieht  le  fruit  de  fon  génie  & 
8c  de  fon  application  ,  dans  un  écrit  in-4.0 .  intitulé  :  Inven¬ 
tions  nouvelles.  On  y  voir  entr’autres ,  celles  d’une  pendule 
dont  le  cadran  eft  reCtiligne*  8c  les  heures  montrées  par-une 
figure  qui  fe  meut  horifontalement ,  à  Paris ,  chez  le  Breton  , 
brochure  de  huit  pages  &  en  1722.  il  publia  une  lettre 
de  fèize  pages  de  même  forme,  contenant  une  Conjlruéhon 
nouvelle  de  trois  montres  portatives ,  d’un  nouveau  balancier 
en  forme  de  croix  ,  qui  fait  les  0 filiations  des  pendules  très- 
petites  f  d’un  çnomon  feculaire  pour  regler  jujle  au  foleil  les 
pendules  83  les  montres  ,  83  dun  injlrument  qui  donnera  lien 
aux  peintres  de  faire  leurs  ouvrages  plus  parfuts,  83  autres 
cunofi tés.  Dès  1710.  ayant  remarqué  qu’une  des  chofès  qui 
demande  le  plus  d’attention  dans  la  fabrique  des  montres, 
eft  de  diminuer  le  frotement  des  pivots ,  8c  de  faire  en  forte 
que  les  deux  pivots  d’un  même  axe  ayent  leurs  frotemens 
égaux  ,  il  chercha  le  moyen  de  donner  cette  égalité  par  b 
voie  d’une  double  fufee ,  ôc  il  fit  part  au  public  de  fès  réfle¬ 
xions 


H  AU 

irons  fur  ce  fujct  ,  à  la  fin  d’un  écrit  qui  a  pour  titre  :  le 
Mouvement  magnétique ,  imprimé  en  1719.  Cet 

abbc  a  donné  encore  un  petit  traité  concernant  le  moyen 
d  empecher  la  perte  qui fi  fait  fir  les  billets  de  l'Etat.  Il  a  ré¬ 
pondu  aulïi  aux  objections  deD.Jean-Tiroux  BenediéUn,fùr 
le  flux  &  reflux  de  la  mer  par  Cé/ar  d’Arçons  ,  Scalberge 
Minière,  &  Dom  Jacques  Alexandre  ,  Benediétin.  De  plus 
on  a  de  lui  les  écrits  fiiivans  :  Explication  de  l’effet  des  trom- 
petes  parlantes  en  1 674.  in-4.  Defoription  d’une  nouvelle  lu¬ 
nette  &  d’un  niveau  très-fenfible  en  1679.  L’Art  de  refpircr 
lous  1  eau ,  8c  xe  moyen  d’entretenir  la  flamme  enfermée  dans 
un  petit  lieu  en  1681.  Réflexions  fur  quelques  machines  à 
élever  les  eaux  en  168 2.  Invention  pour  Ce  fèrvir  des  lon¬ 
gues  lunettes  fans  tuyaux  en  1 6  8  3.  Sentiment  fur  le  différend 
du  Peie  Malbranche  8c  de  M.  Régis,  touchant  l’apparence 
de  la  lune  vuealhorifon  en  1694.  Moyen  de  diminuer  la 
longueur  des  lunettes  d’approche  en  1697.  Machine  lo- 
xodromique  en  1701.  Balance  magnétique  en  1702.  Mi- 
crofcope  micrométrique ,  Gnomon horifontal, ôcc.  en  1 70 3 . 
Deux  Problèmes  de  gnomonique  à  réfoudre  en  1704.  Ex¬ 
plication  delà  figure  pour  remonter  les  bateaux  contre  le 
courant  des  rivières  rapides  en  1704,  Placet  au  roi  fur  les 
rames  emyof.  in-folio.  Placet  au  roi  lur  les;  longitudes  en 
1709. in-folio.  Figure  des  objectifs  poliedres  &  IpheriqueS 
a  piuiieurs  centres  en  1711.  fans  explication.  La  Machine  ar¬ 
pentante  en  1 7 1 1.  La  perfeébon  des  inftrumens  de  mer  en 
17 1 5 .  Difiertation  fur  la  caufe  de  l’écho  :  cette  Diflèrtation 
a  remporté  le  prix  de  l’académie  royale  de  Bourdeaux 
’en  1718.  Deux  Problèmes  d’horlogerie  prôpofes  à  réfou¬ 
dre  en  1718.  Nouveau  fyfteme  du  flux  8c  reflux  de  la  mer 
en  1719.  Lettre  fur  le  fècret  des  longitudes  en  1719. 
Machine  paiallaéfique,  8cc.  en  1720.  Réponfeau  mémoire 
de  M.  de  la  Hire ,  inférée  dans  l'bfl.  de  l'acad.  des  fiiences 
de  1 7 1 7.  en  1720.  Moyens  de  faire  des  expériences  fénfibles 
qui  prouvent  le  mouvement  de  la  terre  en  1 7  20.  8c  1721. 

*  Mémoires  du  tems.  Nouvelles  lut  traire  s  imprimées  i  n- S  °  ■ 
chez  la  Veuve  le  Févre,  8c  Alexis  Mefhier  en  1723.  & 
1724.  page  3.  22g.  Traité  fur  /’ horlogerie  ,  par  Dom 

Jacques  Alexandre ,  Benediétin  en  plufieurs  endroits.  Mer¬ 
cure  de  ‘juillet  en  1722. 

HAUTESERRE  (Antoine-Dadin  de)  célébrejurifconfulte 
de  Touloufé,  dans  le  dernier  fiécle.  Ajoutez,  à  les  ouvrages 
un  traite  latin  des  origines  des  fiefs  que  Schilterianus  fit 
réimprimer  dans  fon  commentaire  fur  le  droit  féodal  d’ Al¬ 
lemagne  compofé  en  latin  ,  8c  un  autre  traité  qui  intéreflè 
particulièrement  la  France  ,  &  qui  a  pour  titre  :  De  Duci- 
bus  83  Lomitibus  Galli&provinciahbus.  Il  eft  divifeen  trois  li¬ 
vres  ,  ôc  parut  a  Touloufé  en  i6^$.in-n-°.  Comme  cet  ou¬ 
vrage  étoit  devenu  fort  rare  &  qu’il  ne  regarde  prefque  pas 
moins  le  droitpublic  d’Allemagne  que  de  la  France, le  doéteur 
Jean-George  E  ftor,confeiller  &  hirtoriographe  de  Heflé,pro- 
téfléur  ordinaire  en  l’un  &  l’autre  droit,  le  fit  réimprimer 
a  Francfort  en  1731.  in- 12.  Il  n’y  a  de  nouveau  dans  cette 
édition  qu’une  afléz  longue  préface  de  l’éditeur.  M.  Lude- 
wig  (  Jean-Pierre  )  fçavant  jurifconfulte  ,  Allemand  ,  parle 
avec  beaucoup  d’éloge  de  M.  deHauteferredans  fa  vie  de  Ju¬ 
if  inien  le  Grand  ,  8c  en  particulier  de  cet  ouvrage  ,  De  Du- 
ctbus  (3  Comittbus  G  allia  provincialtbus. 

HAUZEUR,  (Matthias)  Recolet,nea  Pîerve  dans  le  duché 
de  Limbourg,&c.  Dans  le  diéhonaire  hifionque  de  l'édition  de 
i?1  /•  on  du  feulement  que  le  Pere  Huart,  religieux  de  Cî- 
teaux,  ayant  répondu  a  fon  Anatome  fanéli  Auguflini ,  il 
répliqua  ,  h  fez.  amfi  :  Lorfque  le  Pere  Flauzeur  eut  donné 
fon  Anatome  fanéli  Auguflini ,  Dom  Ignace  Huart ,  reli¬ 
gieux  de  1  ordre  de  Citeaux,  lui  répondit  par  occafion  dans 
lés  notes  fur  le  traité  de  faint  Bernard  de  la  grâce  &  du  li¬ 
bre  arbitre  où  il  fàifoit  voir  la  conformité  de  la  doétrine  de 
ce  fàint ,  avec  celle  de  faint  Auguffin.  Quoique  cette  ré- 
ponfé  fût  modérée,  le  Pere  Hauzeur  répliqua  avec  vivacité 
dans  un  écrit  latin ,  qu’il  intitula  :  Correélio  fraterna ,  auquel 
on  ne  croit  pas  que  le  Pere  Huart  ait  répondu  de  nouveau. 
On  ignore  le  tems  de  la  mort  du  Pere  Hauzeur.  Les  aéfes 
de  la  difpute  que  ce  Pere  eut  à  Limbourg  avec  Godefroi 
Motton  ,  furent  publiés  par  lui-même  en  latin  8c  en  fran- 
çois ,  a  Liège  en  Z63  3 .  &  1634.  Cette  difpute  lui  fit  pro- 
Supplémc-nt. 
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duiie  encore  les  écrits  fuivans:  Condamnation  peremproire 
delà  defenfe  du  miniftre  Hotton  à  Liège.  Exorcifme  catho¬ 
lique  pour  faire  fuir  1  efprit  hérétique  contre  les  répliques 
de  Hotton ,  a  Liège  en  1 6 3  5 .  Il  donna  la  queftion  ecclefia- 
flique  contre  Samuel  Maret  miniftre  à  Utrecht  ;  &  en  1 647. 
il  publia  l’étude  théologique  delà  doétrine  catholique  Au- 
guffiniéne  8c  Eranciféaine. 

HAYNEUFVE  (Julien)  Jéfùîtè ,  né  à  Laval ,  an  pays  du 
Maine,  entra  dans  lafociétéle  31.  de  Mai  iéoS.  n’étant  â<fo 
que  de  vingt  ans,  8c  mourut  à  Paris  lé  3  r .  de  Janvier  1 6c$. 
âgé  de  7  3 .  ans.  Il  s’eft  diftingué  dans  fa  fociétépar  fa  piété  , 
•Sc  s  eft  fait  connoitre  par  Ce  s  Méditations  pour  tous  les  jours  de 
l  année  >  dont  on  a  fait  plufieurs  éditions,  in-4?,  &  qui  ont 
été  recherchées.  M.  Boileau  Defpreauxen  parle  dans  fa  di¬ 
xiéme  Epitre.  Elles  étoient  imprimées  chez  Thierri  à  Paris. 
Tous  ire z.  a  la  fin  honteufement  exclus 
Trouver  au  magafn  Pirame  (3  Régulus , 

Ou  couvrir  chez.  Thierri  d'une  feuille  encore  neuve 
Tes  Méditations  de  Bu  fée  (3  d' H  ayneufve. 

Le  Pere  Hayneufve  a  fait  de  plus  une  philofophie  chrétienne 
qui  a  été  imprimée  à  Rouen  en  latin ,  8c  un  traité  françois 
intitulé  :  De  la  conduite  de  là  vie  8c  des  moeurs,  qui  mené 
aufàlut ,  en  163  9. 

HAYS,  (  Gifle  le)  fieur  de  la  Foflè  ,  né  dans  le  village 
d  Amayé,  a  deux  lieues  de  Caen  ,  étudia  chez  les  Jéfiiites  de 
cette  ville  par  les  libéralités  de  quelques  perfonnes  charita¬ 
bles  qui  fuppléercnt  pour  cela  au  peu  de  fortune  de  les  pa¬ 
reils.  Son  efprit  8c  fes  taletts  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  con- 
noitre.  Il  étoit  encore  très-jeune  lorfcju’on  le  jugea  capable 
de  profefler  la  réthorique  dans  le  collège  des  arts  à  Caen  où 
il  1  enfeigna  pendant  dix  ou  douze  ans.  Il  eXerçoit  en  même 
tems  les  fonétions  d’une  cure  dont  il  s’étoit  chargé  à  la 
campagne ,  8c  il  fut  reéteur  de  l’univerfité  de  Caen.  Mais 
croyant  enfin  trouver  à  Paris  une  fortune  plus  avantageufo , 
il  s  y  renait ,  8c  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  la 
rhétorique  dans  les  collèges  du  Pleffis ,  du  Cardinal  le  Moi¬ 
ne  ,&  de  Beauvais  jufqu’en  1 666.  Alors  il  quitta  les  fon¬ 
dions  pédagogiques  pour  fe  charger  de  la  cure  de  Gentilly 
ou  il  mourut  le  9.  d’Août  1 679.  âgé  de  plus  de  60.  ans.  Il 
eut  beaucoup  de  talens  pour  la  po’éfie  latine  qui  lui  mérita 
fouvent  le  prix  des  Palinod  de  Rouen  &  de  Caen.  Ses  vers 
font  faciles ,  élegans  ,  naturels  ,  8c  approchent  de  ceux  des 
poètes  du  fiécle  d’Augufte.  Mais  il  étoit  très-mordant  quand 
il  attàquoit  quelqu’un  ,  8c  fa  fatyre  étoit  amere  8c  piquante. 
M.Bailletn’a  rien  dit  de  ce  poète  dans  fes  Jugemens  des  fia- 
vans  fur  les  poètes  modernes. 

HEAU  VILLE  ,  (N.  de  )  prêtre,  célébré  par  fes  poëfics 
fpirituelles ,  floriflôit  vers  la  fin  du  XVII.  fiécle.  Il  étoit 
abbé  de  Chantemerle,  ordre  de  faint  Auguftin ,  au  diocèfe 
deTroye,&uni  d’amitié  avec  les  plus  beaux  génies  de  fon 
tems.  Tout  le  monde  connoît  fon  catéchifine  en  vers,  im¬ 
primé  des  1 66^.in-i2.  8c  dont  on  trouve  une  partie  dans  le 
premier  vol.  du  recueil  de  poëfies  chrétiennes  8c  diverfès , 
dédié  à  M.  le  prince  de  Conti,& donné  par  Henri-Louis 
de  Lomenie  de  Brienne ,  fous  le  nom  de  M.  de  la  Fontaine. 
Ce  catéchifme  approuvé  par  un  grand  nombre  d’évêques 
8c  de  doéteurs ,  a  été  fouvent  réimprimé  depuis  avec  des 
augmentations.  On  y  trouve  le  catéchifme  ;  l’hiftoire  des 
myfteres  de  Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift  &  de  la  fainte 
Vierge,  la  Morale  de  J.  C.  les  Pfeaumes  delà  pénitence  3 
les  Prières  du  matin  8c  du  foir,  &c.  Le  tout ,  excepté  la  Mo¬ 
rale  de  Jefus-Chrift ,  en  forme  de  cantiques ,  avec  des  airs. 
L’abbé  d’Heauviile  a  fait  encore  le  livre  des  Devoirs  du 
Chrétien  ,  approuvé  par  meilleurs  les  évêques  de  fàint 
Pons ,  de  Périgueux ,  d’Amiens ,  de  Laitoure ,  de  Condom  , 
&  par  plufieurs  doéteurs.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à 
l’abbé  d’Heau ville  dans  fon  Parnaffe  français  in  folio  ,  8c 
M.  Bailleten  parle  dans  fes  jugemens  des  fiavans  fur  les 
poètes  modernes  ;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’apprennent  rien 
de  perfonnel  touchant  cet  auteur. 

HEBED-JESU  ,  autrement  nommé  ABDISSI ,  patriarche 
des  Neftoriens.  Le  commencement  de  fin  article  étant  fort 
brouille  dans  le  Diéhonaire  loiflorique  de  l'édition  de  172s.  il 
faut  le  réformer  ainfi.  Hebed  Jcfu  ,  patriarche  des  Nefto¬ 
riens  ,  autrement  nommé  Abdijfi ,  après  avoir  été  métro- 
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rolitain  de  Saba ,  &  compofé  plufieurs  livres  en  faveur  de  la 
doctrine  des  Neftoriens  ,  vint  à  Rome  fous  le  pape  Jules  III. 
&  fit  abjuration  du  Neftorianifme  entre  Fan  1 5  5  o.  &  1 5  5  5 . 

Il  fut  déclaré  patriarche  des  Neftoriens  apres  la  mort  de 
Simon  Julacha  ,  &  le  pape  Pie  IV.  le  confirma  dans  cette 
dignité  dansun  fécond  voyage  que  Hebed  Jefu  fit  a  Rome. 
Aux  citations  du  meme  article ,  apres  oe  Mom,  ajoutez. ,  c  eft- 
à-dire  ,  Richard  Simon  qui  s’eft  déguifé  fous  ce  nom. 

HECTOR  BOET1US  >  Ecoffois ,  &c.  Ajoutez,  a  ce  que 
Von  en  a  dit  dans  V édition  de  ce  dillionaire  de  172 /.  que 
fon  hiftoire  d’Ecolfe  a  été  imprimée  m-folio ,  a  Paris  en 
1  <  74.  &  qu’il  vivoit  encore,non-fèulement  en  x  5 16.  comme  on 
l'a  dit  dans  cette  édition  (3  dans  celle  de  1732.  mais  en  15  z6. 

HED  ,  (Guillaume  ) doyen  d’Utrecht  &  chanoine d  An- 
vprç  dans  le  XVI.  fiécle.  Dans  l'édition  du  diélionaire  hfton- 
que  de  1727.  on  dit  quil  a  donné  une  chronique  de  Hol¬ 
lande  ,  &  des  évêques  d’Utrecht ,  hfez  :  Il  a  donné  une  chro¬ 
nique  de  Hollande  &  une  hiftoire  des  éveques  dütrecht , 
dont  on  a  fait  une  nouvelle  édition ,  augmentée  &  fort  efti- 
mée  ,  à  Utrecht  en  1 645.  in- folio.  . 

HEDELIN,  (  François  )  abbé  d’Aubignac ,  ôcc.  Corn- 
çez.  (3  ajoutez  ce  qui  fuit.  i  °.  On  a  dit  dans  l'édition  de  ce 
di  thon  aire  de  / 72$ .  d  étoit  né  à  Nemours  où  fon  pere 
ctoit  lieutenant  general ,  &  qu  il  y  exerça  lui-meme  la  pro- 
fèlîîon  d’avocat,  hfez  î  II  naquit  a  Paris  le  4.  d  Août  de  1  an 

1  <504.  &  fut  élevé  à  Nemours  où  fon  pere  fe  retira  en  1610. 
pour  y  exercer  la  charge  de  lieutenant  general.  François  , 
après  avoir  'fait Tes  études,  exerça  pendant  quelque  tems  la 
profelîion  d’avocat ,  &c.  a®.  Il  mourut  à  Nemours  où  il  s’é- 
toit  retiré  auprès  ôéAnne  Hedclin ,  fon  frere  ,  lieutenant 
general,  le  15.  de  Juillet  1676.  âgé  de  72.  ans.  ^.Ajou¬ 
tez  d  Jes  ouvrages:  Traité  de  la  nature  des  fatyres ,  brutes , 
monjlr e s  (3  démons ,  à  Paris  en  1627.  «-«.Ceft  un  fruit 
de  fes  premières  études  :  il  y  fait  voir  que  les  fatyres  qu’on 
prétend  avoir  paru  autrefois  n’étoient  que  des  bêtes  brutes 
qui  approchoient  un  peu  de  la  figure  humaine  ,  comme  les 
finies.  Dijfcrtations  fur  le  Poème  dramatique.  Il  y  en  a  qua- 
tre°,  où  il  examine  plufieurs  tragédies  de  Corneille.  Les  deux 
premières  ont  paru  en  1 66 3  •  les  deux  autres  quelque  tems 
après,  mais  la  même  année.  Zenobte  ,  tragédie  en  profe,  en 
1647.  m-4.0.  Sainte  Catherine  ,  tragédie  Les  deux 

Tucelles  ,  comédie  en  profe,  en  164 1.  in-i 2.  Dijfertation 
fur  la  condamnation  des  théâtres ,  a  Paris  en  1 666.  ôc  1  694* 
C’eft  une  apologie  des  fpeélacles  où  l’on  ne  trouve  prefque 
que  de  faux  principes  &  de  mauvais  raifonnemens.  Dif- 
cours  au  roi  fur  l'établiffement  dune  fécondé  académie  dans 
la  ville  de  Paris  ,  en  1  664.  in-40.  Hiftoire  du  tems,  ou  Re¬ 
lation  du  royaume  de  Coqueterie  ,  (3  c.  en  1 654.  Ce  petit  ou¬ 
vrage  brouilla  l’auteur  avec  mademoifelle  de  Scudery ,  parce 
quelle  prétendoit  que  ce  n’étoit  qu’une  imitation  de  la 
carte  de  Tendre  décrite  dans  le  premier  volume  de  fa  Clélie. 
L’abbé  d’Aubignac  fit  fon  apologie  dans  la  Lettre  d' Arifte 
à  Cléante  ,  (3c.  qui  a  été  imprimée.  Le  Roman  des  Lettres , 
à  Paris  en  1 667.  C’eft  un  recueil  de  lettres  de  l’auteur  mê¬ 
me.  Arftandre ,  ou  Hiftoire  interrompue  ,  en  1664.  Ame- 
Ion  de  Hftoriette ,  in- 12.  Les  Portraits  égarés  ,en  1660.  m- 
12.  Effais  d'éloquence.  Il  n’y  en  a  qu’un  volume  imprimé. 
Quelques  pièces  de  poefies  qu’il  fit  dans  fa  première  jeu- 
nefiè ,  comme  un  poème  de  fix  cens  vers  fur  les  tableaux 
énigmatiques  -,  la  Foire  d’amour  -,  l’Operateur  d’amour  } 
l’Ordre  de  la  liberté ,  &c.  Conjectures  académiques  ,  ou  Dif- 
fertationfur  l' Iliade ,  à  Paris  en  1715.  L’auteur  y  foutient  ce 
paradoxe  ,  Qu’il  n’y  a  jamais  eu  d’homme  nommé  Homere 
qui  ait  compofé  les  poèmes  que  nous  avons  fous  fon  nom. 
Compliment  fait  a  M.  le  cardinal  de  Retz,  par  M.  Hede- 
lin  ,  portant  la  parole  pour  la  congrégation  de  la  propa¬ 
gation  de  la  foi ,  le  1  g.  Mars  1 6  5  2 .in-+0.  à  Paris.  Chapitre 
a:  ou  té  à  fa  pratique  du  théâtre ,  dans  les  Mémoires  de  littéra¬ 
ture  (3  d  hiftoire  recueillis  ,  par  le  Pere  Defmolets  de  l’O¬ 
ratoire  ,  tome  6.  page  21  0  A  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Hede- 
lin  ,  lieutenant  general  de  Nemours  ,  Sc  la  Lettre  à  M. Bû¬ 
cheron  ,  dans  le  tome  premier  des  Mémoires  de  littérature 
de  M.  de  Sallengre ,  &c.  Maupoint ,  Bibliothèque  des  théâ¬ 
tres  }Titon  du  Tillet ,  Parmjfe  franpois ,  in-folio. 

HEDION.  (  Gafpard  )  Dans  le  diéhonaire  de  Moreri , 
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éditions  de  1723.  (3  de  1 732.  on  lui  donne  la  qualité  de  minï- 
ftre  protecteur  d’Allemagne  :  hfez  y  miniftre  proteftant  d’Al¬ 
lemagne. 

HEGES1PPE.  Dans  l’édition  du  dtéhonaire  hiftonque  de 
17 23.  on  dit  qu'il  vint  à  Rome  fous  le  pape  Anicet,  &c.  hfez  : 
11  vint  à  Rome  vers  l’an  1 5  7.  &  y  demeura  jufqu’au  pontifi¬ 
cat  d’Eleuthere  qui  fucceda  à  Soter,  l’an  de  Jefus-Chnfl: 
177.  A  l’égard  de  ce  que  l'on  dit  du  tems  de  fa  mort ,  ajoutez 
que  la  chronique  d’Alexandrie  la  met  l’an  180...  Au  lieu  de 
Laurent  de  Barre,  &  Marguerin  de  la  Bigne,  lifeZ Laurent 
de  la  Barre,&  Marguarin  delà  Bigne/  Voyez  fur  Hegéfippe  , 
l 'hiftoire  des  auteurs  facrcs  (3  eccle[ÎA(liques ,  tome  2.  par  Dom 
Remi  Ceillier  ,  Benedidin  de  la  congrégation  de  faine 
Maur ,  prieur  titulaire  de  l’abbaye  de  Flavignÿ  en  Lorraine. 

HEGIAGE.  On  rapporte  ce  trait  remarquable  d’un  He~ 
giage  ,  ou  miniftre  &  juge  ,  fameux  chez  les  premiers  Ara¬ 
bes.  Cet  homme  qui  étoit  devenu  redoutable  dans  fon  pays, 
ayant  pris  des  rebelles  les  armes  à  la  main,  8c  les  ayant  con¬ 
damnés  à  la  mort  fans  miféricotde  ,  fut  furpris  que  l’un 
d’eux,  prêt  à  mourir,  s’écria  :  lin  y  a  que  Dieu  qui foitjufte 
parce  qu'il  ny  a  que  lui  qui  fçache  tout.  On  lui  demanda  1© 
fujet  de  cette  moralité  qui  le  rendoit  fufpect  de  quelqu’atitre 
crime,  ou  d’en  fçavoir  plus  que  ceux  qui  étoiént  comme  lui 
condamnés  à  la  mort.  Le  criminel  répondit  :  »  Je  ne  mour- 
»  rois  pas  fil’Hegiage  fçavoit  que  je  défendis  hier  fa  répu- 

-  tation  au  péril  de  ma  vie  contre  le  commandant  de  cette 

-  malheureufe  troupe  ,  »  (  voulant  parler  de  la  troupe  des 
rebelles.  )  L’Hegiage  préfent ,  quoiqu’inconnu  perfonnelle- 
ment  à  l’Arabe ,  lui  demanda  s’il  y  avoir  quelque  témoin  de 
ce  qu’ildifoit.  Le  foldat  fuivant  répondit ,  «  J’y  étois.  »  Sur 
quoiJ’Hegiage  préfumant  auffi-tôt  une  intelligence  entre  ces 
deux  hommes  pour  fâuver  leur  vie  ,  demanda  au  dernier  s  il 
n’avoit  pas  pris  fon  parti,  de  même  que  fon  compagnon  , 
à  quoi  l’autre  répondit  gravement ,  -  Je  n’âvois  garde  de  le 

-  faire}  je  n’avois  pris  les  armes  contre  vous  que  parce  que  j’en 
»  croyoistout  le  mal  que  j’en  ai  ouidire.^Cetteréponfeplutà 
l’Hcgiage  &  l’adoucit  -,  il  leur  donna  la  vie  à  tous  deux ,  de¬ 
mandant  au  premier  la  continuation  des  fêntimens  qu’il 
avoit  marqués  pour  lui  fans  le  connoître,  &  au  fécond  fon 
eftime  qu’il  lui  promit  de  mériter  par  une  confiante  admi- 
niftration  de  la  juftice.  *  M.  le  comte  de  Boülainyilliers ,  Vie 
de  Mahomet ,  page  46. 

HEG1AS.  C’eft  la  plus  confidérable  partie  de  l’Arabie  , 
eu  égard  au  nombre  des  habicans  qu’elle  renferme  ,  quoi¬ 
que  le  terroir  en  foit  prefque  par  tout  ftérile  ,à  caufèdes 
fables  &  des  rochers.  L’Hegias  proprement  dite  renferme 
les  villes  de  la  Mecque  &  de  Médine  ,  fiége  de  la  religion 
&  de  l’empire  des  premiers  Mufulmans.  On  fubdivilè  l’He- 
gias  en  quatre  parties  différentes ,  dont  il  n’y  en  a  qu’une 
qui  ne  confine  pasà  la  mer  Rouge ,  fçavoir  le  Jamamah  qui 
s’étendant  dans  le  défert,eft  borné  au  nord  &  à  l’orient  par  le 
Tahamah  ,  au  midi  &  au  fud-eft  par  le  Naged.  Cette  pro¬ 
vince  a  tiré  fon  nom  de  la  principale  habitation  quelle  ren¬ 
ferme  :les  eaux  y  font  rares,  &  elle  ne  contient  gueresque 
des  plaines  arides  couvertes  de  fable.  L’Hage  eft  la  partie  la 
plus  feptentrionale  de  l’Hegias  ,  &  comprend  exactement 
l’étendue  que  les  anciens  ont  nommé  la  Madianite ,  ou  l’A¬ 
rabie  Petrée.  C’eft  le  pays  ou  Agar  mered’Ifmaëlconduific 
fon  fils  quand  il  fut  obligé  de  fe  féparer  de  fon  pere.  C’efl 
celui  où  il  s’établit  dans  la  fuite  ,  &  d’où  il  paftà  dans  l’He- 
gias  ,  proprement  dite,  où  il  fe  maria  avec  une  fille  de  Ma- 
dad  de  la  tribu  des  jordahmides.  Ce  futaufti  le  premier  par¬ 
tage  de  fes  enfans.  Moyfe,  libérateur  du  peuple  Hebreu , 
fe  retira  dans  le  même  pays ,  lorfqu’après  avoir  tué  cet  Egyp¬ 
tien  qui  étoit  en  querelle  avec  un  Iftaelite  ,  il  fe  vit  obligé 
de  fortir  de  l’Egypte ,  &  il  s’y  maria  avec  la  fille  de  Jéthro  , 
riche  habitant  de  ce  canton  ,  que  les  Arabes  prétendent 
avoir  été  lui-même  un  grand  prophète ,  8c  le  doéleur  de 
Moyfe.  Enfin  c’eft  dans  cette  étendue  que  les  montagnes  fi 
célébrés  de  Sinai  8c  d’ Oreb  font  fi  tuées.  La  plus  confiderable 
ville  de  cette  province  ,  autrefois  connue  fous  le  nom  de 
Pedra  déferte  ,  porte  à  préfent  celui  de  Hagr.  On  n’y  con- 
noît  plus  celle  de  Pharan ,  autrefois  fi  confidérable ,  que  l’é¬ 
criture  fainte  qui  s’accommode  ordinairement  au  langage 
vulgaire,  en  dqnnefouvent  le  nom  à  la  montagne  de  Sinai, 


H  El 

au  pied  de  laquelle  elle  croit  bâtie ,  fur  le  rivage  de  la  mer. 
*  Vie  de  Mahomed  ,  par  M.  le  comte  de  Bouiainvilliers  ,  à 
Londres  en  1 7 3  o .page  1  ç.d fiuiv » 

HEIDEGGER ,  (  Jean-Henri  )  né  le  premier  de  Juillet 
1 6  3  3 .  à  Urfîvellen ,  village  près  de  Zurich,  en  Suiiîè,  fît  fes 
études  à  Zurich  ,  6c  alla  enfuitc  vifiter  les  académies ,  fuivant 
la  coutume  de  Ton  pays.  Il  étudia  la  théologie  à  Marpourg , 
fous  Crocius ,  les  langues  orientales  à  Heidelberg  ,  fous  Jean 
Henri  Hottinger  ,  6c  il  le  fît  recevoir  dans  cette  ville  do¬ 
cteur  en  philoïophie.  Peu  de  tems  après  on  lui  donna  une 
chaire  de  profefTeur  extraordinaire  en  langue  hébraïque  dans 
l’univerfïté  decette  ville,  6c  une  autre  de  profcflèur  en  phi- 
lofophie.  Mais  en  r  G  5  9.  il  fut  appellé  à  Steinfurt  pour  y  pro- 
fellèr  la  théologie  &:  l’hiftoire  ecclefïaftique.  Il  abandonna 
cette  ville  en  1 6  6  5 .  pour  retourner  à  Zurich  où  il  fut  profef- 
fèuren  morale  jufqu’en  1667.  qu’il  fut  fait  profefîèur  en 
théologie.  Il  eft  mort  dans  cette  ville  le  18.  Janvier  1698. 
dans  fa  65.  année.  Il  a  fait  Qgesfiionum  mijccllarum  ex ju- 
cundiffimis  phjficorum  viretis  delibata  decas ,  en  1654.  Deux 
thefes  latines  ,  De  naturel  d  conftitntione  logices.  De  fim- 
fhee  apprehenfone ,  en  1647.  une  autre  en  1660.  De  fine 
mundi.  Un  traité  de  controverfê  ,  de  fide  decretorum  Conc. 
7rid.  Un  Commentaire  latin  du  livre  d’Etienne  de  Cour- 
celles,  intitulé:  Libcrtas  Chrifiianorum  à  loge  cibana  veteri. 
De  articulis  fundamentalibus.  Le  Cantique  de  Moyfie ,  com¬ 
menté  en  allemand.  Hiftoria  vit&  d  obitus  f.  H.  Hottingeri , 
în-8°.  De  Hifioria  facra  patriarcharum  exercitationes  fiele- 
Slœ  ,  dont  on  a  plulîeurs  éditions.  Une  difîèrtation  latine  fur 
les  pèlerinages  de  Jerufalem  ,  de  Compofleile,  de  Laurette, 
6cc.  en  1  G-jo.in-8'3.  Un  recueil  d’ouvrages  latins  deVivés , 
d’Erafme,  Sic.  fur  la  maniéré  d’étudier.  /Inatome  Conc.  Trid. 
Dollrme  de  feftts-Chrifi  fur  le  mariage  d  la  virginité  ,  en 
allemand.  Enchirulion  Biblicum ,  dont  plulîeurs  éditions.  Hi¬ 
fioria  Papatus.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois,  fous 
le  titre  d’Hifioire  du  P apifime  ,  en  1685.  à  Amfterdam, 
deux  volumes  in- 1 2.  Elle  va  jufqu’à  Innocent  XI.  Myfie- 
rium  Babylonis ,  deux  volumes  m  40.  C’efl  une  explication 
de  plulîeurs  endroits  de  i’Apocalypfè.  In  viam  concordu 
eccleftaftictz  Protefiantium  manuduého.  M.  Teilïier  à  traduit 
cet  ouvrage  en  françois ,  de  même  qu’un  Traité  du  Martyre , 
du  même  Heidegger.  Tumulus  Concilii  Tridentini  ,  hifioria 
vit<&  d  obitus  J oa .  Lud.  Fabricii ,  à  la  tête  des  œuvres  de 
Fabricius  ,  en  1698.  in- 4 °.  Medulla  thcologu  chrifliana , 
deux  volumes  in-40.  en  1696.  1701. 1702.  Deux  volumes 
de  dillèrtations  latines  fur  la  théologie  dogmatique,  hiftori- 
cjue  &  morale.  Exercitationes  biblica ,  avec  quelques  dillèrta¬ 
tions  ,  6c  la  vie  d’Heidegger ,  en  1700.  Labores  exegetici  in 
fofiuam ,  Matth.  Ep.  Sanéh  Pauli  ad  Rom.  Corint.  d  Hcbr. 
Corpus  theologue  chrfiiana ,  in-folio ,  en  1700.  Sic.  *  Nova 
litteraria  helvetica  Scbeuchz.cn  ,  en  1 702. page  /  o.  Le  Pere 
Niceron ,  Barnabite,  dans  lès  Mémoires  pour  fervir  àlhiftoire 
des  hommes  illuflres  dans  la  République  des  Lettres ,  tome  1 7. 

HEILBRUNNER ,(  Jacques  )  né  en  1 548.  à  Ebertin- 
gen  ,  village  du  duché  de  Wurtemberg ,  fut  reçu  en  1561. 
au  nombre  des  éleves  àStutgard,  jufqu  a  ce  qu’il  put  aller 
à  l’académie  deTubinge.  En  1573.  le  duc  de  Wurtem¬ 
berg  l’envova  avec  Polycarpe  Lylèr  dans  la  baflè  Autriche  , 
6c  particulièrement  à  Vienne  où  il  prêcha  le  jour  de  fon  ar¬ 
rivée.  Les  Jéfuites  allèrent  le  voir ,  s’entretinrent  avec  lui 
fur  des  matières  de  religion ,  6c  recommencèrent  plulîeurs 
fois  ces  conférences.  Mais  étant  devenues  fulpectes ,  on  en 
arrêta  le  cours ,  &  les  Jéfuites  furent  renvoyés.  En  1575. 
Jean  ,  comte  Palatin ,  offrit  à  Heilbrunner  la  charge  de  Ion 
prédicateur  à  Deux-Ponts.  En  1580.  il  alla  à  Bensheim  dans 
le  Palatinat,  après  avoir  pris  le  degré  de  doétcur  en  théo¬ 
logie  à  Tubinge  en  1 577.  Il  fut  enfuite  pendant  30.  ans 
chapelain  du  comte  Palatin  de  Neubourg,  mais  en  1615. 
il  alla  dans  le  pays  de  W urtemberg  où  il  fut  fait  d’abord 
prélat  d’Anhaulèn ,  6c  enfuite  abbé  de  Bobenhaulèn ,  6c  fur- 
intendant  general.  Il  mourut  d’apoplexie  le  6.  de  Novem¬ 
bre  1618.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  pièces  en  alle¬ 
mand  -,  6c  en  latin  les  écrits  intitulés:  Sch’vçenkfieldio- Cal- 
vmifmus  :  D&monomania  ptfionana  magica  ;  Anti-Tannerus  : 
Camificina  Efitüitica  :  De  flagellatione  ,  contra  Tacobum 
Cretferum  :  Apologia  confie ffioms  principe  Wolfgangt  :  Synopfis 
Supplément. 
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doürina  Calviniana  refiutata.  Thummus  a  écrit  la  vie  de  Jac¬ 
ques  Heilbrunner  :  voyez,  auffi  Witten  ,  memor.  de. 

HE1MBUYRG  ,ou  HEYMBUR,  (  Grégoire  )  dodleur  en 
droit ,  natif  de  Franconie  ,  dans  le  XV.  fîécle ,  fut  fyndic  de 
la  ville  de  Nuremberg  ,  mais  il  paflà  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  dans  les  cours  étrangères.  Sigifmond  ,  duc  de  Ti- 
rol, l’envoya  à  Rome  en  1460.  vers  Pie  II.  pour  l’engager  à  le¬ 
ver  l’excommunication  que  ce  pape  avoit  fulminée  contre  lui' 
en  punition  de  ce  qu’il  avoit  fiit  emprifonner  le  cardinal  Cufa. 
Il  fembloit  que  Sigifmond  ne  pûtehoifîr  un  meilleur  média¬ 
teur  :  Heimburg  avoit  été  autrefois  lié  intimement  avec  ce 
pape  ,  avant  qu’il  fut  monté  fur  la  chaire  de  fàint  Pierre , 
6c  dans  le  tems  qu’il  n’étoit  encore  qu’Æneas  Sylvius,  6c  évê¬ 
que,  non  de  Trente,  comme  les  éditeurs  du  diélionaire  hi~ 
fi  or  iq  ne  imprimé  à  Bâle ,  le  dfient ,  mais  de  Triete.  Æneas 
Sylvius  lui  avoit  plulîeurs  fois  donné  des  marques  fenlîbles 
de  fon  amitié  ,  comme  on  le  voit  par  quelques-unes  de  fes 
lettres  ,  fur-tout  parla  cent  vingtième  ,où  il  loue  en  particu¬ 
lier  l’éloquence  &  l’érudition  que  Heimburg  avoit  fait  paroî- 
tre  dans  un  difeonrs  fur  l’étude  des  humanités  qu’il  lui  avoit 
entendu  prononcera  la  cour  de  l’empereur  lorfqu’elle  étoit  à 
Neuftadt.  Cependant  Æneas  Sylvius  devenu  pape  ,  n’eut  au¬ 
cun  égard  aux  fôllicitations  de  fon  ancien  ami ,  6c  Heim¬ 
burg  irrité ,  répondit  avec  hauteur  à  fes  refus ,  en  appella 
au  concile  general ,  6c  fît  afficher  fon  aéte  d’appel  aux  portes 
des  églifes  de  Romeau  moisd’Août  1460.  L’affaire  alla  loin: 
Pie  II.  donna  un  bref  fur  ce  fujet,  fur  lequel  Heimburg  fît 
des  remarques  fort  vives.  Théodore  Lélio  >  évêque  de  Feltri , 
y  répondit  par  ordre  du  pape  :  Heimburg  répliqua  par  une 
apologie  de  fà  conduite  6c  une  inveétive  contre  le  cardinal 
Cufa ,  qui  déterminèrent  enfin  Pie  II.  à  excommunier  Heim¬ 
burg  lui-même,  au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année  1 460. 
La  lettre  de  ce  pape  ,  où  Heimburg  eft  déclaré  excommunié 
eft  pleine  d’expreffions  les  plusinjurieufes,  6c  depithetes  les 
plus  déshonorantes.  Il  ne  paroît  pas  cependant  que  ce  jurif- 
confulte  ait  fait  des  démarches  pour  le  réconcilier  avec  le 
pape.  Il  fut  enfuite  confeiller  de  George  Podiebràd  qui  eut 
le  gouvernement  de  Bohême  ,  6c  ce  fut  par  fes  con- 
feils  8c  ceux  de  Rockifane  archevêque  de  Prague ,  que  ce 
prince  eut  peu  de  foumiffion  pour  le  fàint  lîége.  Lorfque 
Podiebràd  fut  mort  >  Diethere  éîeéleur  de  Mayence ,  appella 
Heimburg  à  fa  cour.  Nous  ignorons  le  tems  6c  le  lieu  de  fa 
mort.  On  trouve  dans  le  tome  2 .  de  la  Monarchie  de  Goldafl, 
tout  ce  qu’il  a  écrit  contre  Pie  II.  6c  le  cardinal  Cufa  ,6c  dans 
le  tome  premier  fon  Admonitio  de  mjufiis  ufurpationibus  pa - 
parum  Rcmanorum  ad imperatores,  reges,d principes  Lhnfiuir- 
ms.  Flaccius  a  donné  auffi  cet  ouvrage  dans  fon  Antilogia 
Papa.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  Heimburg  avoit  été  fècre- 
taire  d’Æneas  Sylvius  pendant  le  concile  de  Bâle ,  paroifîent 
s’être  trompés ,  6c  ne  peuvent  en  apporter  aucune  preuve. 

*  VoyezÆ neas  Sylviusjettre  120, 6c  400. 6c  dans  fon  écritde 
Diéhs  Alphonfi  regis, zfc.  Voyez,  auffi  les  commentaires  de  Pie 
II.  donnés  fous  le  nom  de  Gobelin  ,  6c  de  Jacques  Piccolo- 
mini  ,  cardinal  de  Partie ,  mais  que  l’on  croit  être  de  Pie  IL 
lui-même ,  au  commencement  du  livre  VI.  6c  vers  le  mi¬ 
lieu  du  livre  VIII. 

HEINECKEN ,  (  Chrétien-Henri  )  c’efl  le  nom  d’un  en¬ 
fant  célébré  de  LubecK  qui  a  été  le  prodige  de  ce  fîécle  (  le 
XVIII.  )  Il  naquit  en  1 72 1 . 6c  mourut  fçavant  en  1 72  5 .  A 
dix  mois  il  parloit ,  &  ayant  obfèrvéles  mouvemens  de  ceux 
qui  lui  expliquoient  diverfes  figures  fuivant  le  defîr  qu’il  en 
avoit  marqué ,  il  prononçoit  d’après  eux  les  fyllabes.  Il  fçavoit 
à  un  an  les  principaux  évenemens  du  pentateuque;  à  treize 
mois  l’hifloire  de  l’ancien  teflament ,  <Scà  quatorze  celle  du 
nouveau  ;  à  deux  ans  6c  demi  il  répondoit  à  propos  aux  que- 
flions  de  la  géographie  6c  de  l’hiftoire  ancienne  Sc  moderne. 
Bientôt  il  parla  le  latin  avec  facilité  ,  puis  le  françois  pafîa- 
blement,  6c  avant  le  commencement  de  la  quatrième  année , 
il  connoifloitles  généalogies  des  principales  maifbns  del’Eu- 
rope.  Il  expliquoit  avec  efpritdc  avec  jugement  les  paflàgcs 
6c  les  fentences  de  l’écriture  fainte. U  voyagea  en  Danemanc 
pendant  une  bonne  partie  de  la  quatrième  année,  6c  il  y 
harangua  le  roi  6c  les  princes  du  fang.  Au  retour  il  apprit  à 
écrire.  U  étoit  délicat ,  infirme  ,  fouvent  malade ,  &  haïf- 
foit  tout  autre  aliment  que  le  lait  6c  que  celui  de  fà  nour- 
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rice  *,  il  ne  fut  fevré  que  peu  de  mois  avant  fâ  mort  qui  arriva 
le  27.  Juin  1 725.  &  qu’il  envifâgea  d’une  maniéré  fi  chré¬ 
tienne  qu’il  étonna  encore  plus  par  cette  fermeté  que  par  fes 
fùrprenans  progrès  pendant  une  fi  courte  vie.  M.  Martini  de 
Lubeck  a  publié  en  1750.  une  brochure  dans  laquelle  il 
tâche  de  donner  des  raifons  naturelles  de  cette  capacité  ex¬ 
traordinaire  de  cet  enfant.  M.  Chrétien  de  Schoneicic  fon  pré¬ 
cepteur  a  écrit  là  vie.  M.  Behm.  a  auiii  publié  une  brochure 
fur  fon  fujet.  On  trouve  encore  un  article  qui  le  regarde 
dans  les  Seleéla  literaria  de  M»  de  Seelen ,  8c  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  de  janvier  17$  / .  page  168 .  83  c.  Voyez,  aujfl 
la  bibliothèque  germanique,  tome  17. page  81.  83  fuiv. 

HElNSlÜS.  (  Daniel)  Ajoutez  à  ce  qu'on  en  a  déjà  dit 
dans  le  diéhonaire  hiflorique  ,  que  lorfou’il  fut  nomme  focre- 
taire  &  bibliothécaire  de  l’académie  de  Leyde  ,  il  prononça 
en  cette  occafion ,  un  difcours  latin  que  nous  avons  encore , 
dans  lequel  il  parle  du  bon  état  où  doit  être  une  bibliothè¬ 
que  ,  &  des  devoirs  d’un  bibliothécaire.  Ce  fçavant  mourut 
le  1 5 .  de  Février  1 6  5  5 .  Il  ne  laiflà  pas  feulement  des  poëfies, 
comme  on  l'a  dit ,  mais  aulTî  plufieurs  ouvrages  de  critique 
8c  de  philologie ,  quelques  traductions ,  Scc.  Parmi  fes  poë¬ 
fies  ,  l’on  en  trouve  aufh  de  grecques.  Ajoutez  aux  citations , 
M-  Baillet  qui  parle  de  Daniel  Heinfius  dans  fes  ‘jugement 
des  fçavans , tome  2.  3.  4.  6.  de  l’édition  m-t-°.8c  la  Biblio¬ 
thèque  choifîe  de  Colomiés  ,  en  plufieurs  endroits. 

HEINSIUS ,  (  Nicolas  )  fils  de  Daniel.  Ajoûteza  ce  qui 
en  efl  dit  dans  ce  diêlionatre  qu  il  s’effc  diftingué,  comme  Ion 
pere,dans  les  Païs-Bas,  non-feulement  par  les  grands  emplois 
qu’il  a  exercés  ,  mais  aufii  par  fon  érudition  8c  fon  talent 
pour  la  poefie  latine.  Il  a  revu  &  corrigé  plufieurs  des  anciens 
poètes ,  comme  Virgile  ,  Ovide ,  Valerius  Flaccus  ,  Clau- 
dien  ,  8c  Prudence ,  fur  lequel  il  a  fait  de  honnes  notes  8c 
d’utiles  correétions.  On  dit  qu' il  employa  trente  ans  à  revoir 
fon  Virgile.  Il  mourut  en  1 G 8 1 .  Ses  poëfies  latines  ont  été 
imprimées  plufieurs  fois  :  la  meilleure  édition  8c  la  plus  àm- 
ple  ,  efl  celle  d’Amlterdam  en  1666.  Elle  eft  dédiée  à 
Charles  de  fâinte  Maure,  duc  de  Montauzier,  &  l’on  y  a 
joint  les  poëfies  de  Jean  Rurgerfius,  8c  de  quelques  autres  ÿ 
la  vie  de  Rutgerfius  écrite  par  lui-même ,  &c. 

HEISS  (  N.  )  n’eft  prefque  connu  que  par  fon  hiftoire  de 
l empire  d’Allemagne  qui  fut  publiée  à  Paris  en  16  8  4  en  deux 
volumes  in-4-°.  Il  eft  qualifié  dans  le  privilège,  écuyer,  confeil- 
ler  ,flcretaire  (3  interprête  du  roi  en  langue  allemande.  Cet 
ouvrage  eft  fort  imparfait,  &  peu  cftimé  des  perfonnes  ha¬ 
biles.  On  en  a  donné  en  17 1 1.  une  nouvelle  édition  aug¬ 
mentée  en  cinq  volumes  in-12.  8c  on  l’a  réimprimée  encore 
plufieurs  fois  depuis  in-4.0.  8c  in-i  z.  avec  de  nouvelles  aug¬ 
mentations.  C’eft  fans  raifon  que  les  éditeurs  du  ditlton.  hijlor. 
que  de  Baie  donnent  P  édition  de  171 1  .à  M.  l’abbé  de  Ver- 
tot.  Ilfùffitde  la  parcourir  pour  s’appercevoir  d’abord  quelle 
eft  indigne  de  ce  judicieux  8c  élégant  écrivain.  Cette  édi¬ 
tion  eft  de  M.  Bourgeois  du  Chaftenet ,  avocat  au  parlement 
plénipotentiaire  fubdeleguéde  leurs  alteffes  royales  monfieur 
&  madame  ,  aux  conférences  de  Francfort ,  8c  qui  a  donné 
en  1718.  une  nouvelle  hiftoire  du  Concile  de  Confiance , 
in  40 .  où  l’on  ne  trouve  prefque  rien  de  nouveau ,  non  plus 
que  dans  les  preuves  qui  tiennent  une  grande  partie  de  cet 
ouvrage  &  dont  le  plus  grand  nombre  fê  trouvoit  déjà  im¬ 
primé  dans  plufieurs  recueils. 

HELIASTES  ,  fuppléez  cet  article  à  celui  qui  efl  dans 
le  Moreri,  juges  d’Athenes,  ainfi  nommés,  ou  du  verbe 
,  fajfemble  en  grand  nombre ,  ou  du  mot  mmo?,  le  foleil, 
parce  qu’ils  tenoient  leurs  aflemblées  dans  un  lieu  décou¬ 
vert.  Ils  compofoient  le  tribunal  non  -  feulement  le  plus 
nombreux  ,  mais  aufii  le  plus  important  de  la  ville  d’Athè¬ 
nes  ,  puifqu’ils’agifioit  dans  leurs  décidons,  ou  d’interprêter 
les  loix  obfcures ,  ou  de  maintenir  celles  aufquelles  on  pou¬ 
voir  avoir  donné  quelqu’atteinte.  L’affemblée  des  Héliaftes 
étoit  compofée  de  mille  8c  quelquefois  de  quinze  cens  ju¬ 
ges.  Ils  étoient  convoqués  par  lesThefmothetes,  qui  étoient 
aufii  chargés  de  faire  payer  à  chacun  de  ceux  qui  avoient 
afîiftéi  ce  tribunal ,  trois  oboles  pour  leur  droit  depréfence , 
&  c’eft  de  -  là  qu’Ariftophane  les  appelle  les  Confrères  du 
Triobole.  Ilsétoient  aufii  condamnés  à  l’amende ,  s’ils  étoient 
arrive's  trop  tard  -,  8c  même  quand  ils  fe  préfentoient  après 
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que  les  orateurs  avoient  commencé  à  parler ,  ils  n’ctoient 
point  admis.  L’aftèmblée  fo  formoit  d’abord  après  le  lever 
du  foleil ,  folôn  Ariftophane ,  &  finiflbit  à  fon  coucher.  Le 
roi  qui  avoit  indiqué  cette  aflèmblée,  s’y  trouvoit  •,  les  Thef- 
mothetes  lifoient  les  noms  de  èeuX  qui  dévoient  la  compo- 
fer ,  8c  chacun  prenoit  fà place  à  mefure  qu’il  étoit  appelle: 
après  quoi  on  ouvroit  l’audience ,  fi  les  officiers  nommés 
Exegetes  ne  s’y  oppofoieut  point.  Demofthene  dans  fon  orai- 
fon  contre  Timocrate  ,  nous  a  confervé  le  ferment  que  pré- 
toientles  Héliaftes  entre  les  mains  des  Thefmothetes.  Voyez 
les  réflexions  de  M.  Blanchard ,  penfionaire  de  l’académie 
des  inforiptions  8c  belles  lettres ,  au  tome  7. page  68.  83  fuiv. 
des  Mémoires  de  cette  académie.  . 

HELIOT  (  Nicolas  )  Parifien.  II  fut  un  prodige  de  fcience 
dès  fa  plus  tendre  jeuneflë ,  au  rapport  de  M.  Naudé  qui  le 
met  au-deflùs  de  Pic  de  la  Mirande  ,  de  Tibère  Ruflîlien , 
de  Paul  ScaliK  ,  de  Jacques  Critton  -,  en  un  mot,  de  tous  les 
jeunes  gens  dont  on  a  raconté  plus  de  merveilles,  en  qualité 
de  fçavans.  Mais  fans  vouloir  déprimer  Héliot ,  il  eft  à  croire 
que  Naudé  avoit  un  peu  confulté  dans  ces  éloges  l’amitié 
qu’il  avoit  pour  ce  jeune  homme ,  à  l’honneur  duquel  ilcom- 
pofa  un  Paranymphe.  C’eft  le  fixieme  des  neuf  confacrés  à  la 
louange  de  neuf  îicentiésen  médecine  ,  reçus  doéleurs  le  2. 
de  Juillet  1628.  en  la  faculté  de  Paris,  dont  Héliot  étoit  un. 
Ces  Paranymphes  fè  trouvent  à  la  fin  de  l’ouvrage  de  Nau¬ 
dé  ,  intitulé  :  De  Antiquitate  83  dignitate  SchoU  niedicd  Pa- 
nfenfis ,  in-8°.  à  Paris  ,  chez  Jean  Moreau.  Nous  nefça- 
vons  rien  de  plus  du  jeune  Héliot.  Nous  remarquerons  feu¬ 
lement  que  c’eft  à  tort  que  Léo  Allatius,ou  Leon  Allacci  dans 
fes  Apes  urbana ,  8c  M.  Baillet  ,dans  fèsenfans  célèbres  par 
leurs  études ,  ont  fait  vivre  Nicolas  Héliot  en  1343.  Ils  ont 
confondu  avec  lui  ce  jeune  homme ,  qui  félon  M.  Naudé, 
difputa  âgé  de  vingt  ans  au  collège  de  Navarre  fur  route 
forte  de  lti«nces.  Encore  ce  fait  fe  pafioit-il  en  1 44  5 .  ou  en¬ 
viron  ,  non  en  13  43 .  *  Voyez  les  ouvrages  cités  dans  cet  ar¬ 
ticle  ,  8c  la  note  de  M.  de  la  Monnoie ,  fur  l’article  d’Héliot, 
dans  les  enfans  célèbres  par  leurs  études. 

HELLESPONTE ,  orateur  &  philofophe ,  floriflbit  ail 
même  tems  que  le  fameux  Chryfante,  après  le  milieu  du 
IV.  fiécle.On  aflure  qu’il  étoit  né  dans  les  Gaules ,  8c  peut- 
être  dans  la  Gaule  Narbonoife.  Animé  du  defir  d’augmen¬ 
ter  en  connoiffances  ,  il  entreprit  de  longs  8c  de  difficiles 
voyages ,  8c  l’on  prétend  qui!  parcourut  prefque  toute  la 
terre.  Etant  à  Sarde  en  Lydie,  il  écouta  Chryfante,  fut  char¬ 
mé  de  la  beauté  8c  de  la  folidité  de  fes  difeours ,  8c  devint 
fondifciple  8c  fon  ami.  Il  demeura  prefque  toûjours  depuis 
auprès  de  ce  fameux  fophifte,&ilne  le  quitta  que  pour  aller 
à  Pâmée  en  Bithynie  où  il  efperoit  trouver  du  foulagement  à 
une  violente  colique  qui  le  tourmentoit ,  mais  il  y  trouva  la 
mort  avant  fon  ami  Chryfante.  En  mourant  il  recommanda 
particulièrement  à  Procope  fon  compagnon  d’étude  de  ne 
point  s’attacher  à  d’autre  maître,  comme  étant  le  plus  habile 
qu’il  pouvoit  trouver.  *  Voyez  l’hift.  litt.  de  laFrance ,t.  / . 

HELMFELD.  (  Guftave  de  )  Ajoûteza  ce  que  l'on  en  a  dtty 
éd  tions  de  ce  diêhonaire  de  1723.  83  de  1732.  que  ce  jeune 
homme ,  outre  les  langues  8c  les  foiences  dont  on  a  parlé , 
qu’il  pofledoit  à  un  degré  qui  le  faifoit  tant  admirer  des  plus 
fçavans  même  ,  avoit  encore  étudié  la  théologie ,  8c  y  avoit 
fait  de  fi  grands  progrès,que  n’ayant  pas  encore  douze  ans ,  il 
fe  fit  admirer  dans  le  fynode  de  Narva.  Lorfqu’il  fut  reçu  do* 
éleur  en  droit  à  Leyde  à  l’âge  de  dix-huit  ans,  il  foutint  fous  le 
doéteur  Van-Tiendes  thefès  de  occupatione  qui  augmentèrent 
beaucoupla  haute  réputation  qu’il  s’étoit  acquife. 

HELMOLDUS.  Subflttuez  cet  article  a  celui  qui  fe  trouve 
dans  le  Moreri  fous  le  nom  d’HELMOLDE.  Helmoldus,  prê¬ 
tre  de  Bufow  ,  village  près  du  lac  de  Plœn ,  vivoit  du  tems 
de  l’empereur  Frédéric  Barberouflè.Il  fut  lié  intimement  avec 
Gerolde  qui  fut  le  premier  évêque  de  Lubeck  ,&  il  l’aida 
utilement  dans  la  converfion  des  Wagres.  Ce  prélat  l’enga¬ 
gea  à  écrire  une  chronique  des  Sclaves,ou  Efclavons ,  8c 
Helmoldus  entreprit  en  effet  cet  ouvrage  qui  commence  par 
l’hiftoire  de  la  converfion  des  Saxons  à  la  foi  chrétienne, 
&  qui  finit  à  l’année  1170.  Arnolde  abbé  de  fàint  Jean  à 
Lubeck  continua  cette  chronique,  qui  eft  écrite  en  latin, 
jufqu’àl’an  1205.  8c  Henri  Bangert  prêtre  de  Lubeck, le 
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poufïïi  jufqu’en  14  j  o.  ou  1448.  félon  le  titre.  Il  donna  à  cette 
continuation  le  titre  de  Chromant  Holfatia.  Elle  fo  trouve 
dans  les  Aecejftones  Hiflorica  de  M;  de  Leibnits.  Reinecelus 
a  donné  auffî  une  édition  de  cette  chronique  avec  des  re¬ 
marques  ,  &  M.  Leibnits  les  publia  de  nouveau  dans  le  tome 
deux  des  écrivains  de  l’hiftoire  de  Brunfwik.  Helmoldus 
mourut  en  1 1 70.  ou  1180.*  Beilarm.  m traél.  de fcnptôr. 
ecclef.  Bangertii  prxfi  in  Helmoldum  ,  83c. 

HELMONT ,  (  François  -  Mercure  de)  fils  de  Jean-Bap 
tiste  Van-Helmont,  dont  on  a,  parlé  dans  le  d  chonaire  hi- 
Jlorique ,  s’appliqua  comme  fon  pere  à  la  médecine  &  à  la 
chymie.  Mais  ayant  voulu  entrer  dans  prefque  toutes  les 
Iciences  ,  il  n  en  approfondit  aucune  ,  excepté  peut-être 
la  médecine  dans  laquelle  au  moins  il  étoit  habile  ,  &  où  il 
s’acquit  une  grande  réputation.  Il  faifoit  fon  féjour  ordinaire 
à  Amfterdam  où  il  étoit  fort  eftimé.  Peu  de  tems  avant  fa 
mort  il  fit  un  voyage  à  Berlin  ,  d  la  follicitation  de  la  reine 
de  Prufiè.  Il  mourut  à  Cologne  en  1 699.  âgé  de  8 1 .  ans  , 
étant  ne  en  1618.  On  lui  doit  l’édition  des  ouvrages  de  (on 
oere  qui  a  parue  à  Leyde  en  1667.  in-folio.  Lui-même  a  pu¬ 
blie  Alphabetum  natura  :  Cogitationes  Juper  quatuor  pnora 
capita  Genefeos  :  De  attnbutis  divinis  :  De  inferno.  Il  ne  s’efi: 
jamais  attribué  Iejivre  Seder  Olamcpie  plufieurs  Ipi  donnent. 
Van-Helmont  chercha  beaucoup  la  pierre  philofophafo  ,  8c 
donna  dans  les  rêveries  des  Trembleurs,à  ce  quelques-uns 
prétendent  :  mais  ils  confondent  fans  doute  le  baron  de  Van- 
Helmund  avec  le  médecin  Van-Helmont.  *  Toyec.  fur  ce  der 
nier  Xhifloire  des  Trembleurs  du  Pere  Catrou  ,  Jéfuite. 

HELOTES,  ê*o7K,  habitans  de  la  ville  d’EIos  dans  le 
pays  des  Lacédémoniens  qui  s’emparèrent  de  leur  ville ,  Ôc 
en  firent  les  habitans  efcIaveSiLes  Hélotes  emmenés  à  Lacé¬ 
démone  y  forvoient  d’efolaves  publics,  mais  les  magiftrats 
les  accordoient  quelquefois  aux  citoyens  pour  leurs  forvices 
particuliers  à  condition  de  les  rendre  à  la  ville  quand  elle  les 
redemanderoit.  On  les  employoit  aux  travaux  de  la  cam¬ 
pagne.  Quelquefois  au  flî  on  s’en  fervoit  pour  la  guerre ,  8c 
plufieurs  y  ont  mérité  leur  liberté  par  leurs  fervices.  Dans  les 
commencemens  on  avoit  fixé  leur  nombre ,  de  peur  qu’en 
fe  multipliant,  ils  ncfulfent  tentés  de  fe  révolter,  &  par  cette 
raifon ,  l’on  expofoit  les  enfans  qui  nailïôient  au-delà  de  ce 
nombre.  Mais  cette  loi  inhumaine  a  peu  été  en  vigueur  :  du 
feftc  ces  efclaves  étoient  traités  avec  rigueur  :  on  les  fuftigeoit 
fans  raifon  en  certains  tems  de  l’année  ,  feulement  pour  leur 
faire  fentir  leur  état  -,on  alloit  même  jufqu  a  les  tuer  quand  ils 
devenoient  trop  gras, &  on  mettoit  leurs  maîtres  à  l’amende, 
comme  ne  leur  ayant  pas  allez  donné  de  travaux,  &Ies  ayant 
trop  bien  nourris.  Par  uhe autre  bizarrerie  audî  condamnable 
on  les  obligeoità  s’enyvrer  à  certains  jours  de  fête,afin  que  les 
enfans  fuflènt  par  ce  fpe&acle  détournés  de  l’yvrognerie. 
Quelques-uns  d’eux  étoient  employés  à  des  occupations 
plus  honnêtes ,  comme  à  conduite  les  enfans  art  collège  8c  à 
les  ramener  à  la  maifon.  Cetoit  uneefpece  d’affranchis  qui 
néanmoins  ne  jouifloient  point  de  tous  les  privilèges  des 
perfonnes  libres ,  quoiqu’ils  puffènt  arriver  par  leur  bonne 
conduite  à  ce  degré  de  libellé ,  puifque  Lyfandre,  Callicrati- 
das,  &c  Gylippe  étoient  Hélotes  de  naidànce,  &  qu’en  confi- 
dération  de  leur  valeur  ils  avoient  acquis  la  liberté.  *  Ifocr.  m 
Panaiben.  Plutarque,?»  Ljc.  Ariftot.  lib.2.  Pohtic.Sttaboh,in 
gcogr.  liv.  8.  Paufonias,  in  Lacon.  Meurfi  Mifcel.Lacon.  &c. 

HELVETIUS,  (  Adrien)  médecin  célébré,  8c  fils  d’un 
médecin  Hollandois  quia  eXercé  fa  profdïïon  en  Hollande 
pendant  environ  60.  ans  avec  une  grande  réputation  ,  étoit 
lui-même  Hollandois.  Les  éditeurs  du  diélionaire  h’ftorique 
de  Baie  ont  débité  fur  fon  compte,  après  les  premiers  édi¬ 
tions  des  mélanges  d’hiftoire  &  de  littérature  de  VigneuiL 
Marville,  c’eft-à-dire,  de  Dom  d’Argonne ,  Chartreux,  bien 
des  fables  ridicules  que  le  récit  que  nous  allons  faire  réfute 
par  lui-même.  Adrien  Helvetius  après  avoir  étudié  en  mé¬ 
decine  dans  l’académie  de  Leyden  ,  &  s’être  exercé  fous  fon 
pere  même  dans  les  opérations chy iniques  ,8c  dans  la  con- 
noiflànce  des  maladies ,  prit  le  parti  de  voyager  dès  1  âge  de 
20.  ans.  Il  vint  à  Paris  lâns  aucun  deffèin  de  s’y  arrêter,  & 
ce  ne  fut  que  par  desoccafions  imprévues  qu’il  fe  détermi¬ 
na  dans  la  Inite  à  s’y  établir.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu’il 
fut  appelle  auprès  de  M.  de  la  Chabanc  ,  concilier  au 
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parlement  deBourdeaux,  qui  étoit  fi  dangereufoment  ma 
lade ,  que  quatre  médecins  des  plus  célébrés  de  la  faculté 
de  Paris  l’avoient  abandonné.  M.  Helvetius  examine  l’état 
du  malade  >  l’approfondit ,  lui  donne  fes  remedes  que  les 
autres  médecins  ne  connoiffôient  point ,  &  le  guérit.  Cette 
cure  le  mit  en  réputation.  El'e  fut  fuivie  de  celles  de  mefo 
fieurs  Turet  du  féminairede  faim  Sulpice,  Brifacier.  fupé- 
rieur  des  millions  étrangères ,  encore  vivant  en  1734.  8c 
de  plufieurs  autres  qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur ,  &  qui 
lui  attirèrent  peu  après  la  confiance  de  madame  la  duchelfo 
de  Chaulne.  Cette  dame  avoit  épiiifé  inutilement  tous  les 
fecours  de  la  médecine  -,  M.  Helvetius  réulfit,  8c  ce  fuccès 
non  feulement  lui  valut  une  gratification  confidérable ,  & 
une  penfion  de  cette  dame  ,  mais  de  pliis  la  protection  de 
M.  Colbert.  Ce  fut  vers  le  même  tems  que  Monfeigneur 
ayant  été  attaqué  de  la  dyfonterie ,  M.  d’Aquin  ,  alors  pre- 
m'er  médecin,  envoya  chercher  M.  Helvetius  pour  Içavoir 
de  lui  fi  l’on  pouvoit  avec  certitude  fe  fervir  de  fon  remede  ; 
Helvetius  1  en aflura,  8c  pour  montrer  à  M.  d’Aquin  qu’il 
ne  parloir  point  au  hazârd  ,  il  s’offrit  d’en  faire  de  nou¬ 
velles  expériences  dans  des  hôpitaux.  Dans  la  fuite  de  lacon- 
verlation ,  il  avoua  a  M.  d’Aquin  que  ce  remede  étoit  1  ’bipe- 
kahuarn ,  dont  ce  premier  médecin  ignorait  encore  l’u- 
fage  quoiqu’il  en  eût  une  bo'ëte  remplie  qui  lui  avoic 
été  donnée  pour  monfoigneur  par  M.  de  Guenegaud,  autre¬ 
fois  amballàdeur  en  Portugal.  Peu  après  ,  le  Pere  de  la 
Chaife.a  la  protection  duquel  M. Helvetius  a  dû  en  partie  fon 
avancement ,  lui  propolâ  de  communiquer  fos  rernedesau  P» 
Beize  qui  alloit  en  million  ,  avec  promellè  qù’on  n’en  divul¬ 
guerait  point  le  fecret.  Les  effets,  &  fur-tout  ceuxde  Xhipelf- 
kuanafx firent  fi  furprenans  que  le  P.  de  laChaife  fe  crut  obligé 
d’en  parler  au  feu  roi  Louis  XIV.  M.  le  marquis  de  Seigne- 
lay  eut  ordre  alors  d’envoyer  quérir  M.  Helvetius,  &T  de 
lui  marquer  que  le  roi  ,  pour  le  bien  de  fos  fujets  ,  defi- 
roitqu  il  communiquât  la  préparation  de  fon  remede  contre 
la  dylènterie  à  M.  d’Aquin.  Helvetius  obéit ,  fit  l’épreuve  de 
fon  remede  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  fur  le  certificat 
très-avantageux  que  donnèrent  les  médecins  des  effets  éton- 
nans  dont  ils  avoient  été  témoins,  M.  Helvetius  eut  ordre 
de  rendre  fon  fecret  public, &  fut  gratifié  parle  roi  d’une 
fomme  de  mille  louis  d’or.  Quelques  médecins  jaloux  de 
ce  fuccès ,  fufoiterent  contre  lui  un  nommé  Grenier  qui  avoic 
étéchapelier,  &  dont  il  s’étoitfervi  pour  faire  venir  de  la 
racine  d 'hipekalgtana  8c  d’autres  remedes  de  Cadix  8c  de  Lifo 
bonne.  Cet  homme  ofo  fo  vanter  d’avoir  donné  ce  remede 
à  M.  Helvetius  ,  &  prétendit  fur  ce  titre  avoir  part  à  la  gra¬ 
tification.  M.  de  Louvois  prit  connoifiàncede  certe  affaire  , 
convainquit  Grenier  d’impofture,  8c  il  intervint  une  fon- 
tence  du  Châtelet  8c  un  arrêt  du  parlement  qui  le  déboutè¬ 
rent  de  fes  demandes  8c  juftifierent  M.  Helvetius.  Voilà 
fans  doute  le  fondement  de  là  fable  in  forée  dans  la  première 
édition  des  mélanges  de  Vigneuil  Marville,  8c  adoptée  par 
les  éditeurs  du  diéhonaire  kifiorique  de  Bâle  ,  au  fujet  d’un 
droguifte  prétendu  que  M.  Helvetius  n’a  jamais  connu. 
Cet  habile  médecin  après  avoir  été  revêtu  des  titres  d’é¬ 
cuyer ,  confoiller  du  roi ,  médecin ,  infpedleur  general  des 
hôpitaux  de  Flandres  ,  8c  de  médecin  de  feu  fon  altefie 
royale  monfoigneur  le  duc  d’Orléans  régent,  mourut  âgé 
de  65.  ans,  le  20.  de  Février  172.7.  Nous  avons  de  lui 
plufieurs  ouvrages  fort  eftimés ,  entr’autres  :  Traité  des  ma¬ 
ladies  les  plus  fréquentes  ,83  des  remeles  [pécifiques  pour  les 
guérir ,  imprimé  in-  1 2. ï  Paris  en  1 70  3 . 8c  réimprimé  pour 
la  troifiéme  fois  en  1724.  en  deux  volumes  w-8*.  Mé-hode 
pour  guérir  toutes  fortes  de  fièvres  fans  rien  faire  prendre  par 
la  bouche ,  découverte  83  donnée  au  rot  par  Adrien  Helve¬ 
tius  ,  à  Paris  en  1 694.  in-t  2.  Remedes  contre  la pejle ,  à  Paris 
en  1721.  m-12.  Traité des  pertes  de  fanç,  avec  leurs  remedes 
Jpécifiques ,  à  Paris  en  1 69 7.  in-12.  M.  Helvetius  a  laide  pour 
fils  JcAn-Clauûe  -  Adrien  Helvetius  ,  aujourd’hui  con¬ 
foiller  d’état ,  premier  médecin  de  la  reine  de  France,  mé¬ 
decin  infpeéieut  des  hôpitaux  militaires  ,  membre  hono¬ 
raire  de  l’académie  royale  des  foiences  de  Paris,  auteur,  en¬ 
tr’autres  de  l’ Idée generale  de  l'œconomie  animale,  in-8  °.  à  Pa- 
risen  1712.  qui  a  occafionné  une  dilpure,  entre  lui  8c  mon- 
fieur  Belle  ,  8c  quelques  écrits  de  part  8c  d’autre.  *  Mémoi- 
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res  du  tems.  Vigneuil  Marville  ,  Mélangés  de  littérature  (3 
d'hifioire  ,  édition  de  172s.  tome  1.  Manger,  biblioth.fcript. 
medic.  tom.  /.part.  2.  (3  c. 

HENAULT ,  (  Jean  )  voyez.  HESNAtJLT.  (  Jean  d’ ; 

HENICH1US  ,  (  Jean  )  que  d’autres  nomment  aufîî 
Heimchius ,  (3c.  Dans  l'édition  du  diéhonaire  htjlorique  de 
1727.  8c  dans  celle  de  1732.il  eft  dit  que  fon  Traite  de  la 
venté  de  la  religion  eft  une  addition  à  celui  de  Grotius:  cela 
ttejl  pas  exact.  Ce  Traité d'Hénichius ,  écrit  en  latin  ,  impri¬ 
mé  à  Rintel  en  1667.  in-12.  8c  adreflè  à  Hugues  Grotius  eft 
un  commentaire  fur  le  traité  que  ce  fçavant  a  fait  fur  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  Il  y  étend  les  raifonnemens 
&  les  preuves  de  Grotius/  Voyez,  ce  qu’en  difènt  Jean-  Albert 
Fabricius ,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour 
(3  contre  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  page  37  2.  de  la 
première  édition  ;  un  ouvrage  fort  curieux ,  intitulé  :  Grotu 
Mânes  ,  tom.  2.  pag.  S 18.  8c  les  notes  de  la  tradu&ion  du 
trairé  de  Grotius ,  par  M.  Goujet,  chanoine  de  faint  Jacques 
l’hôpital. 

HENNEBEL  (Libert)  l’un  des  plus  grands  ornemens 
delà  faculté  de  Louvain,  étoit  né  le  20.  de  Janvier  1651. 
On  lit  dans  fôn  éloge  imprimé  en  latin,  félon  l’ufâgede 
l’univerfité  dont  il  étoit  membre  ,  qu’il  porta  le  joug  du 
Seigneur  dès  fâ  première  jeunefïè  ,  8c  qu’il  puifa  dans  fa 
propre  famille  l’efprit  de  piété  8c  de  la  crainte  du  Seigneur 
dont  il  a  été  rempli  toute  fa  vie.  Naturellement  doux  8c  pa¬ 
cifique  ,  il  fut  ennemi  de  toute  difpute ,  8c  n’omit  rien  de  ce 
qu’il  pût  pour  appaifer  toutes  les  conteftations  de  fon  tems. 
Ceux  même  qui  lui  étoient  oppofés  furent  obligés  d’admirer 
en  lui  ce  cara&ere  ,  8c  de  lui  rendre  juftice  fur  ce  point.  Les 
théologiens  de  Louvain  fatigués  des  bruits  defavantageux 
que  l’on  répandoit  contre  eux  dans  les  Païs-Bas,  &  ayant 
appris  qu’ils  avoient  été  portés  jufqu’à  Rome,  choifirent 
M.  Hennebel  pour  leur  apolog:fte,&  l’envoyerent  en  leur 
nom  à  Rome  en  1695.  Ce  doéteur  s’acquitta  de  la  com- 
miflion  avec  tant  de  fuccès  que  Rome  fut  convaincue  de  l’in¬ 
nocence  de  ceux  que  l’on  accufoit ,  qu’elle  le  témoigna  pu¬ 
bliquement  ,  8c  qu’elle  donna  en  particulier  à  M.  Henne¬ 
bel  de  grandes  marques  d’eftime  8c  de  bienveillance.  Celui- 
ci  obtint  deux  brefs  apoftoiiques  qui  afloupirent  pour  quel¬ 
ques  tems  les  difputes  dans  les  Païs-Bas.  Le  pape  Innocent 
XII.  qui  fiégeoit  alors  à  Rome  ne  fut  pas  moins  furpris  de  fa 
profonde  érudition  que  de  fon  éloquence,  de  fa  grande  dou¬ 
ceur,  8c  delà  fagacité  avec  laquelle  il  démêloit toutes  les 
affaires  8c  les  quefiions  les  plus  embarraffées  -,  8c  en  le  ren¬ 
voyant  ,  ce  pape  le  combla  d’honnêtetés.  Cette  érudition 
&  cette  fagacité  que  Rome  avoit  admirée  ,  brillent  d’une 
maniéré  particulière  dans  les  ouvrages  théologiques  que 
Monfieur  Hennebel  a  donnés  au  public.  Il  eft  certain  qu’il 
n’y  avoit  point  encore  eu  à  Louvain  de  doéfeur  lî  verfé 
dans  la  théologie  pofirive  ,  8c  qui  eût  fçu  traiter  la  fcolafti- 
que  avec  plus  d’utilité  8c  de  dextérité.  Son  mérite  l’éleva 
aux  portes  de  profeftèur  régent ,  8c  de  préfident  du  collège 
de  Viglius ,  8c  le  lia  d’une  maniéré  particulière  avec  le  car¬ 
dinal  Cafanata  qui  a  toûjours  été  fon  ami.Sontaleqt  pour  la 
direétion  des  âmes  lui  attira  auftî  la  confiance  d’un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  &  fon  amour  pour  les  pauvres 
à  qui  il  diftribua  prefque  tous  fes  revenus  l’en  fit  regarder 
comme  le  pere.  Il  fut  obligé  de  retournera  Rome  en  1700. 
pour  y  défendre  de  nouveau  l’univerfité  de  Louvain  ,  8c  les 
autres  théologiens  des  Païs-Bas  des  accu  fàtions  formées  con¬ 
tre  eux  par  le  Pere  DESIRANT ,  Auguftin ,  dont  nous  avons 
donné  un  article  plus  haut.  M.  Hennebel  préfenta  en  cette  oc- 
cafion  deux  pièces  qu’il  avoit  dreflees  lui-même ,  8c  que  l’on 
trouve  imprimées  à  la  fin  du  livre  de  M.  Opftra’ét,  qui  parut  à 
Liège  en  1 706.  in-12.  fous  le  titre  de  Clericus  Be/ga  ,  (3c. 
Ces  deux  pièces  font  intitulées  :  la  première ,  Declaratio  qud 
theologi  Belge  de  janfenifmo  (3  Rigorifmo  accufati  doélrinam 
fuam  circa  articulos  de  quibus  aceufabantur  coram  fede  apo- 
fiohea  per  doélorem  Hennebellum ,  Juum  in  urbe  deputatum  , 
profejfi  funt  die  10.  Septtmbns  1700.  C’eft  une  profeflïon  de 
foi  des  doéteurs  de  Louvain  fur  la  grâce  efficace  ,  la  morale , 
quelques  points  de  difeipline  ,  les  bulles  des  papes  ,  &c.  La 
fécondé,  A/<f moriale  quô  theologi  Belge,  de  rigore  accufati  br évi¬ 
ter  refondent  farragim  acçujatmum  quas  in  ipfos  congefferat 
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Dejiderantius  ettmdemque  coram  fede  apojloflolica ,  per  doélor . 
Hennebellum  provocant ,  (3  vel  unam  ex  ilhs  probet  légitimé. 
Cette  fécondé  pièce  eft  comme  on  le  voit ,  un  défi  ,  ou  une 
fommation  que  les  doéleurs  de  Louvain  font  au  PereDe- 
firant  de  prouver  les  accufations  qu’il  avoit  formées  contre 
eux.  Cet  Auguftin  n’obéit  point  à  la  fommation,  &  Rome 
rendit  juftice  aux  accules.  Dès  idgo.  M.  Hennebel  avoit  faic 
imprimer  un  recueil  de  fes  thefes  théologiques.  Ce  docteur 
eft  mort  à  Louvain  le  3.  d’Août  1720.  la  69.  année  de  l’on 
âge  ,  la  3  8.  de  fon  doétorat,  &  après  avoir  été  préfident  du 
collège  de  Viglius  pendant  environ  3  G.  ans.*  Mimoires  du 
tems.  Eloge  de  M.  Hennebel ,  contenu  dans  fôn  papier  mor¬ 
tuaire  imprimé  en  latin  fur  une  feuille  m-foho ,  (3c. 

HENNEQUIN ,  famille  ,  8cc.  Corrigez.  (3  ajoutez  ce  qui 
fuit  aux  éditions  du  diélionaire  hiflorique  de  1 7  23.  (3  de  1 732. 
ou  Von  a  parlé  de  cette  famille. 

V.  Pierre  Hennequin,  feigneur  de  Mathau  ,  8cc.  Guil - 
mette  Hennequin  époufâ  i°.  François  Damours,  feigneur 
de  faint  Servin  -,  hfez  de  faint  Serrin  ,  (  8c  non  de  faint  Se- 
vrin,  comme  on  lit  dans  l'édition  de  17  32I)  en  Anjou:  i°.  Ar- 
tus  Gedoine  ,  lifez  Artus  Gedoin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
d’EsPAGNE  (3  de  Croissy. 

VI.  Jean  Hennequin . époufâ  Catherine  l’Eguife  , 

lifez  Catherine  l’Eguife. 

BRANCHE  DE  S  SEIGNEURS  DU  PERRAT 
(3  de  Bermanville  iffus  de  celle  de  Croissy. 

VII.  Nicolas  Hennequin,  fécond  fils  de  Jean,  feigneur 

d’Efpagne  8c  deCroiflÿ  ,&c . Anne  Hennequin  époufa 

Jacques  Danées ,  lifez  Jacques  Danés. 

IX.  Nicolas  Hennequin  ,  III.  du  nom,  feigneur  dit 
Perray  8c  deChauvigny ,  8cc  ....  fils  aîné  de  Louis  de  Roua- 
nés,  lifez  Louis  duc  de  Roanés,  (  8c  non  de  Rouanez ,  comme 
on  lit  dans  l'édition  de  1732.') 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Dammartin. 

VII.  Christoehle  Hennequin ,  troifiéme  fils  de  Jean,  féi- 
gneur  d’Efpagne  &  de  Croifly,  8cc...f  canne, mariée  à  Nicolas 
Molé ,  feigneur  de  Jufàuvigny ,  hfez  feigneur  de  Jufanvi- 
gny  ,  (3  de  même  au  huitième  degré. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
d’Qzon  (3  delà  Merye. 

VI.  François  Hennequin,  fixiémefils  de  Simon  ,  féigneut 
de Savieres&  de  Blines  ,  8cc  . . .  8c  de  Jeanne  l’Eguife,  hfez 
l’Eguifé. 

V.  II.  Simon  Hennequin ,  feigneur  d’Ozon ,  8cc  . . .  mariée 
à  N  Boucherat ,  lifez  Oudart  Boucherat. 

BRANCHE  D  ES  SEIGNEURS  DE  CU  RT, 
de  Boinville  ,  de  Fresne  ,  (3  marquis  d’EcQUEViLLY. 

VI.  Michel  Hennequin  ,  fèptiéme  fils  de  Simon  Henne¬ 
quin  ,  feigneur  de  Savieres  8c  de  Blines ,  8cc .  . . .  mariée 
à  Jean  Lullier  ,  lifez  Jean  Luillier. 

VII.  Oudart  Hennequin,  feigneur  de  Boinville,  &c. . .  al¬ 
liée  à  Jean  de  Mefmes  ,  feigneur  de  Noiflÿ ,  lifez  de  Roifiy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D  E  CH  ARMONT. 

X.  François  Hennequin  eut . Claude  Hennequin , 

chanoine  de  l’églife  de  Paris,  ajoutez  qu'A  a  été  plufieurs 
fois  chargé  de  différentes  fupériorités ,  entr’autres ,  de  celle 
de  la  communauté  des  ecclefiaftiques  du  Mont-Valerien. 
Cet  abbé  a  prêché  autrefois  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  &en 
1731.  il  a  donné  au  public  une  nouvelle  édition  de  la  bible 
vulgate  avec  des  notes  8c  des  tables  chronologiques ,  hifto- 
riques &  géographiques , à  Paris,  chezJean-Baptifte  de  l’Et 
pine  ,  deux  volumes  in-folio.  Dans  le  commencement’  des 
affaires  préfentes  de  l’églife ,  M.  Hennequin  écrivit  quelques 
lettres  à  M.  le  cardinal  de  Rohan  qui  ont  été  imprimées  , 
&  en  1734.  il  en  a  paru  une  autre  fîgnée  de  lui,  pour  fc 
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juftifîerau  fujet  des  affaires  delà  maifon  du  Mont-Valerien.  f  gouverneur  de  Senlis ,  &c.  &  d  c  Geneviève- Frémit, 
HENNIN  (  Thomas  Philippe  de )  BoufTut ,  ou  Bofiiude  Durfort  de  Lorges.  Il  n’y  a. point  non  plus  d’enfa/s  de  ce 
Chimay  ,  appel  lé  le  cardinal  d' Alface ,  prêtre  du  titre  de  |  fécond  mariage.  Le  firere  puîné  du  cardinal  d’Alface  eft  Ale 
faint  Céfarée,  archevêque  de  Malines,  primat  des  Pays-Bas,  J  xandre-Gabnel  de  Hennin  d’Alface,  marquis  delaVere" 
conseiller  intime  aéluel  d’état  de  l’empereur,  &c.  fécond  fils  j  qui  a  d’abord  été  pendant  plufieurs  années  au  fervice  du  roi 
de  Philippe-Antoine  de  Hennin,comte  de  Boufiùt, prince  de  d’Efpagne,  qui  le  fit  lieutenant  général  de  fes  armée- le 
Chimay  jchevalierde  l’ordre  de  la  toifon  d’or, mort  le  a  5  .Mars  15.  Décembre  1709.  Il  fervit  en  cette  qualité  au  fiéoede 

1 6S  8 .  &  &  Anne -Lotit fe  de  Weîregcken  ,  fa  femme ,  morte  Barcelone  en  1714.  Depuis  il  paffia  au  fervice  de  France 

à  Malines  le  22.  Avril  1719.  eft  né  à  Bruflèlles  le  zz.  No-  où  le  roi  le  fit  pareillement  lieutenant  general  de  fes  armées 

vembre  16S0.&  a  été  connu  dans  fa  jctinefle  fousletitre  avec  rang  du  18.  Décembre  1709.  11  eft  entré  enfuite  au 

de  comte  de  Beaumont.  Il  fut  nommé  à  l’âge  de  17.  ans  fervice  de  l’empereur,  qui  le  déclara  au  mois  d’Août  i7zs 
par  le  roi  d’Efpagne  Charles  II.  à  la  prévôté  de  l’églifeca-  lieutenant  feld  maréchal  de  fes  armées.  Il  prit  alors  le  titre 
thédrale  de  Gand  ,  &  après  avoir  fait  fa  philofophie  à  Co-  de  prince  de  Chimay,  8c  fin  fait  au  mois  d’Août  172  g. 
logne  dans  le  collège  des  trois  couronnes  ,  il  alla  à  Rome ,  gouverneur  d’Oudenarde.  Il  a  époufë  une  fille  de  Mare  dé 
y  ctudia  en  théologie  dans  le  collège  germanique  defaint  Beauvau  ,  marquis  de  Craon,  6c  d’Harouel  ,  prince  du 
Apolinaire ,  &  fut  le  premier  qui  y  foutint  des  thefès  polémi-  faint  Empire ,  confeiller  d’état ,  grand  écuyer  &  premier  ini¬ 
ques  en  prefence  d’une  nombreufeaffiemblée  de  prélats ,  6c  niftre  de  feu  Léopold ,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Marguerite 
de  doéteurs.  Après  quatre  ans  d’études  il  prit  le  bonnet  de  de  Ligneville ,  dame  d’honneur  de  la  duchelfe  de  Lorraine 
d-oéteur  dans  l’univerfité  Grégorienne ,  &  reçût  enfuite  la  de  laquelle  il  a  eu  une  fille  baptifée  à  Courtrai ,  à  1  âge  de  fix 
prêtrife.  Etant  de  retour  dans  fon  pays,  levêque  de  Gand  mois  le  28.  Décembre  17*9.  Ôcc.  Ces  trois  freres  ont  eu 
le  nomma  en  1701.  examinateur  fynodal  ,  &  le  fit  fonvi-  deux  fœurs  mariées,  l’une  Anne- Ernefme  d’Alface  ,  avec 
caire  général  en  fon  abfence.  Depuis  il  fut  défigné  en  1713.  François  Gutiéres  de  Los  Rios  Cordoue  delà  Tour  ,6c 
par  le  pape  Clement  II.  dont  il  étoit  prélat  domeftique  ,  Taffis,  marquis  de  Los  Rios ,  lieutenant  general  des  armées 
pour  être  évêque  d’Ipres ,  mais  le  3 .  Mars  1 714.il  fut  nom-  de  l’empereur  ,  6c  colonel  d’un  régiment'd’infanterie ,  à  fon 
mé  par  l’empereur  à  l’archevêché  de  Malines.  L’expédition  fervice-,  &  l’autre  Marguerite  d’Alface  avoir  époufé  en 
de  fes  bulles  ayant  traîné  en  longueur  à  caufe  de  quelques  I  1691.  Dominique  d’Aquaviva ,  comte  de  Converfans  ,  dans 
difficultés  qui  furvinrent ,  il  fe  rendit  à  Vienne  en  Autriche,  le  royaume  de  Naples.  Elle  mourut  à  fes  premières  couches 
où  il  termina  heureufement  cette  affaire  j  eufuite  dequoi ,  en  1693. 

après  que  cet  archevêché  eut  été  propofé  pour  lui  à  Rome  Les  feigneurs  de  la  maifon  de  Hennin  prétendent  tirer  leur 
dans  un  confiftoire  le  1 6.  Décembre  1 7 1  5. il  futfacré  le  1 9.  origine  de  la  maifon  d’Alface  par  un  Simon  d’Alfàce  que  l’on 

[Janvier  1716.  ^dans  la  chapelle  de  la  maifon  profeffè  des  ditïrere  puîné  de  Thiern  d’Alface, comte  de  Flandres,  more 

Jéfuites  de  la  même  ville  de  Vienne ,  par  Georges  Spinola ,  en  1 1 68.  lequel  étoit  fils  de  Thiern  d’Alface, I.  du  nom, duc 
nonce  apoftolique  auprès  de  la  cour  impériale , 6c  depuis  de  Lorraine,  6c  de  Gertrude  de  Flandres.  Ce  Simon  d’Al- 
cardinal ,  affilié  de  Ladiflas- Adam ,  comte  Erdeodi, évêque  face,  époufa,  dit-on,  Marguerite ,  héritière  de  Hen- 
de  Neutra ,  6c  de  Sigifmond  ,  comte  de  Collonitfch,  évê-  nin  Lietard,  &  en  eut  Baudouin  d’Alfac'e,  dit  de  Flan- 
que  de  Vaccia,  depuis  archevêque  de  Vienne  6c  cardinal.  Il  dres,  qui  quitta  le  fùrnom  d’Alface  pour  prendre  celui  de 
fit- prendre  poffielhon  en  fon  nom  de  fon  archevêché  par  Hennin on  ajoûte  qu’il  retint  les  armes  d’Alfàce  qui  étoienc 

l'évêque  nommé  de  Bruges,  chargé  de  fa  procuration  le  10.  de  gueules  à  une  bande  fleurdelifée  d’argent -,  mais  Jean  le 

Février,  6c  setant  rendu  à  Malines ,  il  y  fit  fon  entrée  pu-  Carpentier,  parlant  de  cette  maifon  dans  fon  htftoire  du 

blique  .avec  les  cérémonies  accoutumées  le  15.  Mars  de  la  I  Cambrefis,  volume  deuxième,  page  479.  dit  qu’il  prit  les  ar- 
même  année  1 7  1 6.6c  reçût  le  Pallium  par  les  mains  de  l’é-  mes  de  fà  mere  ,  qui  étoient  de  gueules  à  me  bande  d’or ,  6c 
vêque  de  Namur  le  2  2.fuivant.  Il  fut  créé  6c  déclaré  cardi-  I  qu’il  eft  certain  que  les  premiers  feigneurs  delà  maifon  de 
nal  de  la  faint  “  églifé  Romaine  le  29.  Novembre  1719.  par  I  Hennin- Lietard  n’ont  jamais  porté  d’autres  armes.  Quoi 
le  pape  Clemen't  XI.  apres  la  more  duquel  il  fè  rendit  à  I  qu’il  en  foit  de  cette  origine,  ce  n’eft  que  vers  la  fin  du  XVII- 
Rome ,  6c  afifta  au  conclave  dans  lequel  Innocent  XIII.  fut  fiécleque  les  comtes  de  Boftùt ,  devenus  princes  de  Chimay, 
clû.  Ce  nouveau  pontife  fit  la  fonélion  de  lui  donner  le  cha-  I  ont  pris  le  furnom  d’Alface.  *  Voyez  touchant  cette  maifon 
peau  dans  un  confiftoire  public  le  10.  Juin  1721.  &  celle  outre  le  Carpentier  ci-deffius  cité,  PontusHeuterus,  rerum 
de  lui  fermer&  ouvrir  la  bouche  dans  un  confiftoire  fécret  I  Burgundicarum  tmpreffio  ,  in-8°.  en  1 589.  lib.  6.  pa^e  67. 
tenu  le  16.  du  même  mois ,  6c  lui  affigna  enfuite  le  titre  Hf.geneal.  de  la  maifon  de  France,  &  des  grands  officiers , 
prefbyteral  de  faint  Céfarée.  Il  fut  auffi  déclaré  membre  des  troifiéme  &  derniere  édition,  tome  premier ,  page  27  7. 
congrégations  du  Concile  de  Propagandafide ,  des  Rites,  6c  HENNUYER ,  (  Jean  )  confefîéur  du  roi  Henri  II.  6c  en- 
de  l’Indice  ;  8c  s  étant  rendu  à  Vienne ,  il  prêta  ferment  en-  fuite  évêque  de  Lizieux.  Malgré  les  raiforts  que  l’on  a  données 
tre  les  mains  de  l’empereur  en  qualité  de  confeiller  intime  I  dans  le  Moreri ,  éditions  de  172s.  &  de  1732.  pour  faire  croire 
aéluel  en  fon  confeil  d’état  le  1 5.  Septembre  1722.  Ce  car-  I  que  ce  prélat  aété  de  l'ordre  defaint  Dominique,  on  peut  don- 
dinal  a  deux  freres ,  l’aîné  ,  Charles-Louis-  Antoine  de  Hen-  ner  des  preuves  plus  fortes  du  contraire.  1  9 .  Le  Pere  Mallet , 
nin  d’Alfàce,  comte  de  Boftut,  prince  de  Chimay,  &  du  faint  Dominicain,  eft  le  premier  que  l’on  foache  (en  1654. )qui 
Empire, marquis  de  la  Vere&  de  Fleffingue,  comte  de  Beau-  I  ait  mis  Hennuyer  au  rang  des  Jacobins  du  grand  couvent 
mont ,  grand  d’Efpagne  de  la  première  claffe,  premier  pair  I  de  Paris  ;  6c  le  PereEchard  qui  a  donné  la  bibliothèque  des 
des  pays  &  comté  de  Haynault,  chevalier  d’une  compagnie  auteurs  de  fon  ordre  avouoit  de  bonne  foi  que  Jean  Hen- 
de  l’ordre  de  la  toifon  d’or, ci-devant  chef  &  capitaine  d’hom-  nuyer  ne  lui  appartenoit  nullement ,  6c  que  le  Pere  Mallet 
mes  d’armes,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  Catho-  l’y  avoit  placé  fans  preuves.  z°.  Il  n’eft  pas  vrai  que  Hen- 
lique  Philippe  V.  grand  maître  &  capitaine  general  del’ar-  nuyer  n’ait  été  appellé  à  la  cour  qu’en  1563.  15.  ans  après 
tillerie  des  Pays-Bas  Efpagnols,  6c  colonel  du  régiment  des  fon  doélorat.  Il  y  étoit  déjà  en  1539.  &  l’on  voit  dans \'hi- 
fùfiliers  6c  à  préfent  lieutenant  général  des  armées  du  roi  foire  de  funiverfité  de  Paris  de  du  Boulai,  tome  6.  page 
très-Chrétien -,  par  brevet  du  10.  Juin  1722.  avec  rang  du  I  3  o  3 .  qu’il  fut  chargé  par  François  I.  de  portera  la  faculté 
9.  Mai  1705.  Ce  feigneur  a  été  marié  deux  fois  ,  i°.  le  de  théologie  une  lettre  de  fà  majeftéen  date  du  2  6.  Mars 
6.  Avril  1 699.  aveç  Diane  -  Gabnelle  -  Fiéloire  Mancini ,  I  1538.  fuivant  le  calcul  ancien.  3 9.  Du  Peyrat,  dans  fon  hi- 
morte  fànsenfans  le  1 2.  Septembre  1716.  fille  de  Phi-  ]  foire  de  la  chapelle  du  roi  en  parlant  du  Pere  de  Guyencourr , 
lippe  Mancini  Mazarini  ,  duc  de  Nivernois  6c  Donziois ,  confefîéur  du  roi  avant  Hennuyer ,  le  nomme  toujours  frère 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Nivernois,  &  de  lean  de  Guyencourt ,  6c  quand  il  parle  de  Hennuyer,  il  ne 
Diane-Gabnelle  Damas  de  Thianges:  &  20.  le  16.  Juin  J  iui  donne  jamais  que  la  qualité  de  maître  ou  de  meffire. 
1722.  avec  Charlotte  de  Saint  Simon,  fille  de  Louis  de  Saint  1  40. 11  fut  confeffieur  de  Catherine  de  Médicis ,  encore  dau- 
Simon,duc  de  Saint  Simon,  pair  de  France  ,  grand  d’Ef-  I  phine ,  comme  on  le  voir|par  une  lettre,  fignée  Viilemadon, 
pagne  de  la  première  claffe,  chevalier  des  ordres  du  roi,  I  écrite  à  cette  princefîè,  &  dans  cette  lettre,  il  eft  appellé 
gouverneur  des  ville  6c  citadelle  de  Blaye,  grand  bailli  &  J  finalement  Dottcur  Sorbonfte.  5  e.  On  a  fon  portrait  dans 
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le  réfê&oire  de  la  maifon  de  Navarre ,  ou  il  eft  repré- 
fenté  en  habit  de  doéleur ,  fans  aucune  marque  de  pro- 
feffion  religieufo.  *  Voyez,  ces  preuves  di  (curées  plus  au 
long  par  Laurent-Jufte  le  Clerc,  Sulpicien  ,  dans  fa  biblio¬ 
thèque  du  Richelet ,  où  l’on  trouve  de  bonnes  recherches. 

HENRI ,  auteur  du  XII.  lîécle,  d c-Settifnetio  ,  petit  châ¬ 
teau  à  cinq  milles  de  Florence.  Il  avoir,  fait  fes  études  à  Bo¬ 
logne,  il  prit  l’habit  ecclefiaftique ,  &  obtint  un  bénéfice 
d’un  revenu  allez  confidérable.  Mais  en  ayant  été  dépouillé 
par  des  procès ,  8c  le  voyant  réduit  à  mendier  (on  pain  ,  il 
elfaya  dans  (es  difgraces  de  fe  confoler  avec  la  philofophie  , 
comme  avoit  fait  le  célébré  Boëce.  C’eft  ce  qui  a  produit  le 
poème  latin  >  intitulé  :  Henrici  Septimellenfis  de  diverfitate 
fortuna  83  de  philofophUconfolatione.  Polycarpe  Leylêruseft  le 
premier  qui  l’ait  fait  imprimer  à  Lipfic.M.Manni  libraire  à 
Florence  8c  homme  de  lettres,  l’a  donné  de  nouveau  en 
1730.  à  Florence,  dans  un  volume  in-4 divifé  en  deux 
parties ,  dont  la  première  ne  contient  que  ce  poeme  latin ,  & 
la  féconde  une  traduélion  italienne  du  même  po'ëme  ,  tque 
l’on  croit  être  du  XIV.  fiécle.  Le  dictionaire  de  la  Crufca 
lui  donne  rang  parmi  les  modèles  du  bon  langage.  *  Ar- 
vighetto ,  ou  vero  Trattato  contro  ail' avperfi ta  délia  fortuna , 
dt  Arrige  da  Settimello  ,  publié  par  Manni  à  Florence,  en 
1730.  Bibliothèque  ital.  t.  7-p.  267. 

HENRI  I.  du  nom,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne, 
fut  fâcré  l’an  1 22 8. 8c  mourut  l’an  1234.  Les  Dominicains 
s’établirent  à  Nantes  l’année  même  de  fon  (acre ,  8c  l’an 
1 2  3  0.  le  roi  fàint  Louis  par  un  jugement  rendu  en  fa  pré- 
fence  dans  (on  camp  proche  Ancenis  ôta  au  duc  Pierre  Mau- 
clerc  le  bail  de  Bretagne  ,  8c  le  prit  jufqu’à  ce  que  l’héritier 
de  la  Bretagne  eut  atteint  l’âge  de  2 1 .  ans. 

HENRI  II.  dit  de  Calefiria ,  fut  élû  l’an  1292.  &  (àcré 
l’année  (uivanteà  Tours.  Il  fédérait  ou  mourut  en  1297.011 
au  commencement  de  1 298.  En  1  296.  le  feigneur  de  Rieux 
fonda  les  Cordeliers  de  Nantes  dans  l’églife  de  faint  Michel. 

HENRI  III.  fucceda  à  Henri  II.  8c  fut  facré  l’an  1298. 
ou  en  Janvier  1 299.  Il  affifta  le  mois  fuivant  au  Concile  de 
Château-Gontier  ,  dont  il  ne  refte  que  la  proteftation  que  ce 
prélat  y  fit  contre  l’évêque  de  (aint  Mâlo  pour  la  troifiéme 
place.  Il  foufcrivit,  étant  à  Paris  l’an  1302.  la  réponfe  du 
clergé  au  roi  Philippe  le  Bel,  de  la  maniéré  dont  ce  prince 
devoir  fé  conduire  dans  (és  différends  avec  le  pape  Bonifice 
VIII.  On  conduit  l’épifeopat  de  Henri  jufqu’en  1 304.  Il  a 
fait  des  ftatuts  dont  il  ne  refte  qu’un  fragment  où  l’on  voit 
qu’il  donnoit  dix  jours  d’indulgence  à  ceux  qui  étant  con¬ 
trits  8c  confeftès  ,a(îîftoient  les  dimanches  8c  fêtes  à  la  melîe 
8c  aux  vêpres  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin. 

HENRI  IV.  furnommé  Barbuti,  ou  le  Barbu  ,  religieux 
de  Cîteaux ,  8c  qui  avoit  cté  abbé  de  Prières ,  fut  transféré 
de  Vannes  à  Nantes  l’an  1404.  Il  affifta  par  procureur  au 
Concile  de  Confiance  ,  l’an  1 4 1 5 .  où  il  fut  d’avis  de  diffé¬ 
rer  à  une  autre  fois  la  màtiere  des  Annates  que  le  pape  le- 
voit  de  tous  les  bénéfices  vacans.  Pierre  Beguel  chanoine  de 
Nantes ,  &  député  du  clergé,  fut  au  contraire  d’avis  qu’on 
devoit  abolir  ces  fortes  de  droits,  8c  pourvoir  d’une  autre 
maniéré  à  l’état  du  pape  &  des  cardinaux.  Henri  fit  condam¬ 
ner  l’an  1417.  par  fon  officialité,  &enfoite  par  la  cour  de 
Rome  à  Avignon ,  deux  réguliers  qui  avoient  prêché  à 
Nantes  que  le  curén’étoit  pas  le  propre  prêtre  marqué  par 
le  canon  omnis  utriufque  fexus.  L’univerfité  d’Angers  fe 
déclara  pour  lui  en  cette  occafipn  ,8c  en  écrivit  fortement 
au  duc  de  Bretagne.  Ce  prélat  mourut  le  1 7.  Avril  1 4 1 9. 1 1 
a  fait  des  ftatuts  en  diftérens  tems.  *  Hifioire  abrégée  des 
évêques  de  Nantes,  par  M.  Travers,  prêtre,  au  t.  7.  part.  2. 
des  mémoires  de  litterat.  83  d'hifi.  chez  Simart.  Relation  del'af- 
femblee  de  la  nation  Françoife  k  Confiance  pendant  la  tenue 
du  Concile  au  fin  jet  des  Annates ,  par  M.  Goujet,  chanoine 
de  S.  Jacques  1  Hôpital,  t.  3.  partie  1.  des  mêmes  mémoires. 

HENRI  de  S.  Ignace ,  Carme ,  &c.  A;oûtez.  que  depuis 
fon  Ethica  Amoris ,  il  a  donné  en  17 1 7.  en  deux  vol.  in-8° . 
un  ouvrage  intitulé  :  Mchnfmus  profhgatus  qu’il  voulut 
dédier  à  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  mais  dont  cette 
éminence  refofà  avec  beaucoup  de  politeflè  d’accepter  la  dé¬ 
dicace  à  caufe  des  circonftances  des  tems.  L 'Ethica  Amoris 
avoit  été  précédé  d’un  autre  ouvrage  théologique  où  le 


Pere  Henri  de  fàint  Ignace  explique  la  première  partie  de 
faint  Thomas,  8c  qui  a  paru  in-folio  :  il  y  traite  de  Deo  ,  83c. 
Cet  ouvrage  eft  fort  rare.  Il  avoit  eu  auffi  le  deftein  de  don¬ 
ner  fon  Ethica  Amoris{  là  morale  de  l’amour  }  en  plufieurs 
volumes  in-S°.  8c  il  commença  par  des  Traités  de  la  Péni¬ 
tence  83  de  l' Euchanfiie  qu’il  donna  en  un  volume  in-8 0 .  à 
Liège  en  1 700.  fous  le  titre  de  Theologia fanclorttm ,  tomur 
1  0 .  quoiqu’il  fût  le  premier.  Il  n’en  donna  point  d’autre  & 
répandit  celui-ci  dans  fos  trois  volumes  in-folio.  Il  fit  fon 
Molinifmus  profhgatus  pour  défendre  un  ouvrage  qu’il 
avoit  publié  auparavant  en  latin  en  faveur  de  la  grâce  effi¬ 
cace  par  elle-même.  Ces  ouvrages  ne  font  gueres  connus  que 
des  théologiens  ,  qui  les  eftiment  beaucoup.  On  lui  attri¬ 
bue  encore  les  deux  ouvrages  fuivans.  i°.  Tuba  magna  mi- 
rum  clangens fonttm  ad  SS.  D.  N.  papam  Clementem  XI.  im- 
peratorem  ,  reges  ,  principes  ,  magifiratus  omnes  ,  orbemque 
umverfum  de  necejfitate  reformandi  focietatem  Jefu  ,  per  li- 
benum  candidum.  C’eft  un  recueil  de  pièces  for  cette  ma¬ 
tière  avec  un  long  avertiflèment  de  l’éditeur  ,  8c  entre  les 
pièces  de  ce  recueil  il  y  en  a  quelques-unes  de  lui-même.  On 
préféré  la  troifiéme  édition  qui  fut  donnée  en  1 7 1 7.  en 
deux  gros  volumes  in- 1 2.  La  Monarchie  des  Solipfes  de  Mcl- 
chior  Jnchofer  féfuite ,  fe  trouve  dans  cette  troifiéme  édi¬ 
tion  ,  tome  2.  Le  Tuba  major  8c  le  Tuba  maxtma  qui  font 
féparésdansla  première  édition  font  réunis  dans  celle-ci, fous 
le  feul  titre  de  Tuba  magna ,  à  quelques  pièces  près  que  l’é¬ 
diteur  crut  devoir  fupprimer.  2®.  Artes  fefuiticet  in  fifii ven¬ 
dis  novitatibus  laxitatibufque  fociorum ,  83e.  Cet  ouvrage  qui 
eft  encore  du  Pere  Henri ,  8c  tout  de  fa  compofition ,  eft 
auffi  adreftèau  pape  Clement  XI.  La  troifiéme  édition  qui 
eft  de  l’an  17x0.  eft  augmentée.  Le  Pere  Henri  de  fàint 
Ignace  eft  mort  à  la  Cavée  ,  maifon  de  fon  ordre  ,  au  dio- 
cèfe  de  Liège  vers  1720.  dans  un  âge  très-avancé.  Il  avoit 
fait  un  long  féjour  à  Rome  dans  lescommencemens  du  pon¬ 
tificat  de  Clement  XI.  qui  l’eftimoit  beaucoup. 

HENRION,(Nicolas)filsd’un  honnête  marchand  deTroyeS 
en  Champagne, y  naquit  le  6 .  Décembre  1663 .  fut  élevé daiis 
l'étude  par  les  foins  du  P.  Gotro  fon  oncle ,  fopérieur  gene¬ 
ral  de  la  Dodrine  Chrétienne  ;  &  entra  dans  cette  congréga¬ 
tion  à  l’âge  de  19.  ans.  Après  fon  noviciat,  M.  Henrion 
alla  profelfer  à  Vitry ,  puis  à  Noyers,  8c  enfoite  à  A,valon.  Il 
enfeignoit  la  philofophie  8c  l’hebreu  dans  la  maifon  que  (à 
congrégation  avoit  dans  cette  ville ,  Jorfqu’il  apprit  la  mort 
de  fon  oncle.  Peu  de  tems  après  ,  il  fo  releva  de  fes  enga- 
gemens ,  forcit  de  la  congrégation  de  la  Dodrine ,  &  (è  ma¬ 
ria  fans  autre  fortune  que  celle  qu’il  pouvoit  e(perer  de  fes 
talens.  Il  eiîaya  de  plufieurs  profeffions,  choifit  enfin  celle 
d’avocat ,  8c  prit  le  degré  de  do&eur  en  droit.  Sa  paffion 
pour  les  médailles ,  8c  la  connoiflànce  qu’il  paftbit  pour  en 
avoir,  lui  valut  une  place  d’éleve  à  l’académie  des  belles 
lettres  en  1701.  lia  (ouvent  lû  dans  cette  académie  de  lon¬ 
gues  diftèrtations  for  différens  points  de  critique  ,  ou  d’hi- 
ftoire ,  fur-tout  par  rapport  aux  médailles ,  mais  comme  elles 
étoient  peu  travaillées,  &  qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  re¬ 
toucher  îong-tems  ce  qui  étoit  une  fois  forci  de  fes  mains, 
on  voit  peu  de  chofe  de  lui  dans  les  mémoires"  de  cette  aca- 
démie.Dans  le  to.  3 .  p.  198.  on  trouve  de  lui  I Ebauche  d’un 
nouveau  Jjftême  fur  les  médailles  Samaritaines.  M.  Henrion 
prétend  ,  contre  ce  que  l’on  a  toujours  cru ,  que  toutes  les 
médailles  Juives  qui  portent  en  caraderes  famaritains  le 
nom  de  Simon ,  ne  font  point  de  Simon  Machabée  à  qui 
l’écriture  nous  apprend  qu’Antiochus  le  Grand  accorda  le 
droit  débattre  monnoye,  mais  qu’elles  font  de  Simon  Bar- 
chochebas  dont  la  révolte  fit  tant  de  bruit  fous  Hadrien. 
M.  Henrion  avoit  auffi  entrepris  un  grand  ouvrage  fur  les 
poids  8c  les  mefures  des  anciens ,  &  il  avoit  dreflé  une  e£- 
pece  d’échelle  de  la  différence  des  tailles  humaines  depuis 
la  création  du  monde  ju(qu’à  la  naiftànce  de  Jefos-Chrift , 
où  il  aftigne  à  Adam  123.  pieds  9.  pouces  de  haut ,  8c  à  Eve 
Ii8.pieds  9.  pouces,  8cc.  Il  montroit  dans  cette  table  la 
réduction  qu’il  prétendoit  être  arrivée  à  ces  tailles  focceffi-, 
vement.  Il  avoit  dreftë  pareillement  une  nouvelle  table  des 
dimenfions  géographiques  des  premiers  arpenteurs  de  l’uni¬ 
vers  ,  &  ces  deux  tables  font  tout  ce  qui  refte  de  3 .  ou  4.  vo¬ 
lumes  tn folio  qu’il  fàifioit  efperer,  M.  Henrion  avoit  étudié 
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(es  langues  orientales ,  mais  imparfaitement,  &  néanmoins 
il  fut  nommé  en  1705.8  une  chaire  de  profeftèur  royal  en 
langue  fyriaque.  En  17 1  o.  il  obtint  une  place  d’agrégé  à  la 
faculté  de  droit  par  la  voie  de  la  difpute,  ôc  par  lefuffrage 
unanime  des  premiers  magiftrats  ,  &  dans  le  même  tems  il 
fut  déclaré  allocié  vétéran  de  l’académie  des  belles  lettres.  Il 
jnourutle  2.4.  de  Juin  1720.  dans  là  5  7*  année.  *  Son  éloge 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres ,  t.  5  .p.  3  7  9. 

HENRY  ,  C  François  )  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  & 
patrice  de  Lyon  ,  étoit  d’une  famille  noble  &  ancienne  de 
Lyon  même  où  il  naquit  le  31.  d’Août  de  l’an  1615.  Il 
étoit  fils  de  Guyot  Henri  ,  confèigneur  de  Jarnioft  ôc  de  Pré- 
cellins ,  lieutenant  general  des  chaffes ,  bois ,  forêts ,  bluf¬ 
fons  &  garennes  de  là  majefté  ,  ès  provinces  de  Lyonnois  , 
Forés ,  ôc  Beaujolois ,  confeiller  ordinaire  &  fecretaire  de  la 
xeine  Marguerite,  ôc  de  Claudine  Cropet,  fille  dOdet 
Cropet ,  feigneur  de  faint  Romain.  On  peut  voir  là  généa¬ 
logie  dans  l’ouvrage  de  M.  le  Laboureur ,  intitulé  :  les  Ma¬ 
sures  de  P  abbaye  royale  de  /’  Ifie -Barbe  en  1 6S  i-  &  1  <78  2.  & 
dans  la  préface  du  livre  du  P.Théophile  Raynaud,  Jéfuite, qui 
a  pour  titre  :  Exuvia  panis  &  aqua  m  Euchanfiia.  Celle  qui 
fe  trouve  dans  l’ouvrage  du  Pere  Raynaud  fut  envoyée  par 
M.  Henry  lui-même ,  ôc  M.  le  Laboureur  fe  contenta  de  la 
copier,  mais  mal  ;  puifqu’il  y  fuppofe  François  Henry  mort  5c 
fes  enfans  en  1657.  quoiqu’il  ne  lôit  mort  qu’en  1686.  Le 
titre  de  patrice  de  Lyon  que  l’on  a  coutume  de  lui  attribuer 
répond  à  celui  d’écuyer  qu’il  prenoit  en  effet.  Il  a  repris 
Borel  qui  dans  un  de  fes  ouvrages  avoit  interprêté  la  qua¬ 
lité  de  Patricius  Lugdunenfis ,  par  celle  de  bourgeois  de 
Lyon,&  il  lui  a  fait  voir  que  dans  les  meilleurs  auteurs  on 
oppofe  au  contraire  le  terme  Patricius  à  Plebetus  ,  ôc  que 
le  premier  fignifie  toujours'#»  homme  noble.  Dès  le  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiécle  on  donnoit  cette  qualité  de  Pa¬ 
trice  aux  ancêtres  de  M.  Henry  ,  comme  on  le  voit  par  plu- 
fieurs  inferiptions  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Lyon  ,  où  l’on 
ajoute  qu’ils  avoient  mérité  ce  titre  pour  les  bons  &  fi  le/es  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendus  aux  rois  &  a  la  ville.  Guyot  Hen¬ 
ry  ,  comte  de  Crémieu  en  Dauphiné ,  trifaycul  de  François  -, 
Guillaume  Henry  fon  bifayeul ,  député  vers  le  roi  Charles 
IX.cn  1555.  pour  la  pacification  des  troublesde  Ion  tems  ; 
Jean  Henry  ,  Ion  ayeul ,  feigneur  de  Jarnioft ,  &c.  receveur 
general  des  décimes  de  la  province  ;  Guyot  Henry  fon  pere , 
qui  en  1 6o8-  commanda  la  nob!eflè&  la  ville  de  Lyon  en 
qualité  de  capitaine  d’ icelle  ,  ont  tous  priscette  qualité  de 
Patrice.  François  Henry  fut  élevé  dès  fà  première  jeuneffe 
au  collège  des  Jéfuites  de  Lyon  ,  &  il  s’y  fit  admirer  par  fa 
mémoire,  fbn  application  à  l’étude  ,  ôc  fes  progrès  dans  les 
lettres.  A  près  fes  humanités  ôc  fà  philofophie  ,  il  prit  le  de¬ 
gré  de  maître-ès-arts ,  paflà  à  l’étude  du  droit ,  fut  fait  do¬ 
cteur  à  Orléans ,  &  plaida  avec  diftin&ion  pendant  plufieurs 
années  au  parlement  de  Paris.  Mais  la  foiblefTe  de  fà  fànté 
l’ayant  arrêté  au  milieu  de  la  réputation  qu’il  s’acqueroit , 
il'ne  fut  prefque  plus  depuis  qu’homme  de  cabinet.  La  con- 
verfatiqn  des  fçavans  qu’il  aimoit&  de  qui  il  étoit  recher¬ 
ché  ,  ôc  des  études  particulières ,  partagèrent  prefque  tout 
fon  tems.  Il  fuivit  principalement  le  goût  qu’il  avoit  toû- 
jours  eu  pour  la  phyfique  ôc  pour  toutes  les  parties  des  ma¬ 
thématiques,  ôc  en  particulier  pour  l’aftronomie  ,  la  géo¬ 
métrie  ,  l’algebre ,  la  phyfique  expérimentale  ôc  l’hiftoire 
naturelle.  Ce  fut  ce  qui  le  lia  particulièrement  avec  Arnould 
Boot ,  habile  philolophe  Hollandois ,  également  fçavant 
dans  la  medecine , dans  toutes  les  parties  delà  philofophie, 
ôc  dans  les  langues  orientales.  Ces  deux  amis  avoient  en¬ 
trepris  de  concert ,  une  hiftoire  naturelle  qu’ils  avoient  défi 
fèin  de  poufTer  aftèz  loin ,  mais  que  la  mort  prématurée  de 
Boot  interrompit, &  l’on  ne  croit  pas  que  M.  Henry  l’ait 
achevée ,  quoiqu’il  eût  fait  efperer  de  reprendre  ce  travail. 
Mais  c’eft  en  partie  aux  foins  de  ce  dernier  ôc  à  ceux  de  Hen¬ 
ri  Louis  Habert  de  Montmor  ,  doyen  des  maîtres  des  re¬ 
quêtes  ,  que  l'on  doit  l’édftion  des  ouvrages  du  phiiofophe 
Gaflèncfi ,  ami  de  l’un  ôc  de  l’autre  ,  qui  parut  à  Lyon  en 
1658.  en  fix  volumes  in-folio.  M.  Henry  revit exa&ement 
tous  les  ouvrages  de  ce  phiiofophe  tant  imprimés  que  ma- 
nuferits.  Il  les  arrangea  félon  l’ordre  des  matières  ou  de 
leur  compofition ,  il  recueillit  toutes  les  lettres  deGaftèndi 
Supplément. 
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qu’il  put  trouver  ,  les  plaça  felon  les  dates  ,  ôc  fixa  les  épo- 
ques  de  chaque  ouvrage  &  de  chaque  lettre,  autant  que  fes 

foins  purent  les  lui  faire  découvrir.  Vers  le  même  tems,  il 
rendit  le  même  fervice  aux  ouvrages  du  fameux  Paracelfe  , 
le  chef  des  chymiftes  ,  ôc  ce  fut  par  fes  foins  que  l’on  en 
donna  une  nouvelle  édition  à  Geneve ,  qui  fut  achevée  en 
1658.  Elle  eft  en  trois  volumes  in-folio ,  ôc  M.  Henry  dévoie 
la  plûpart  des  augmentations  que  l’on  y  trouve  ,  à  M.  Sa- 
#  muel  Cotereau  Duclos  i  chymifte  ,  médecin  ordinaire  du 
roi ,  qui  fut  reçu  à  l’académie  des  fciences  de  Paris  en  1 666. 
ôc  qui  mourut  en  1 6  8  5 .  Son  travail  fur  les  opufcules  aftro- 
nomiques  de  Jean-Baptifte  Morin  fbn  ami ,  dotteur  en  mé¬ 
decine  ôc  profeflèur  des  mathématiques  au  collège  royal  à 
Paris ,  eft  encore  plus  confidérable.  Non-fèulement  il  revit 
ces  opufcules  fur  le  manuferit  même  de  l’auteur ,  après  avoir 
empêché  qu’ils  ne  fufTent  perdus  ,  il  les  corrigea  dans  un 
grand  nombre  d’endroits ,  il  en  augmenta  beaucoup  d’au¬ 
tres  ,  du  vivant  même  de  l’auteur  à  qui  il  communiquoit  fon 
travail ,  ôc  il  en  fit  un  ouvrage  prefque  nouveau.  Nous  l’a¬ 
vons  vù  écrit  de  fa  main.  C’eft  un  volume  m-40.  aflèz  confi- 
dérable,  qui  mériteroit  d’être  donné  au  public,  l^oyez.  MO¬ 
RIN.  En  1 6(5 1.  les  libraires  de  Lyon  ayant  deftèin  de  don¬ 
ner  une  nouvelle  édition  des  annales  de  Baronius ,  confulte- 
rent  M.  Henry  qui  dreftà  un  projet  de  cette  nouvelle  édi¬ 
tion,  le  communiqua  à  M.  Arnauld  le  doéteur  ,&  l’envoya 
àLyonaveclesapoftillesde  la  main  même  de  M.  Arnauld. 
M.  Henry  dit  dans  fes  remarques  manuferites  fur  différens 
fujets  que  l’édition  fut  commencée,  ôc  qu’il  en  avoit  eu 
quelques  feuilles  -,  mais  elle  ne  fut  point  achevée  ,  ôc  felon 
toute  apparence ,  ont  n’alla  pas  loin.  M.  le  Maître  ,  célèbre 
avocat ,  freredeM.de  Saci ,  qu’il  voyoit  fouvent,  l’enga¬ 
gea  à  traduire  le  traité  de  P’oçatione  gentium  que  l’on  trouve 
parmi  les  ouvrages  de  faint  Leon  ôc  de  quelques  autres  Peres 
de  l’églifè ,  ôc  à  orner  fa  traduéfion  d’une  préface ,  mais 
nous  ignorons  fi  M.  Henry  a  fait  cet  ouvrage.  Il  en  étoit 
d’autant  plus  capable  qu’il  n’étoit  pas  moins  verfé  dans  la 
pureté  de  notre  langue  qua  dans  les  fciences  les  plus  ab- 
ftraites  ôc  dans  la  jurifprudence..  Les  belles  lettres ,  la  critique 
ôc  l’hiftoire  lui  étoient  prefque  auiïi  familières ,  comme  on 
le  voit  par  fès  colle&ions  qui  étoient  en  grand  nombre ,  Ôc 
dont  la  plûpart  ont  été  difperféesdepnls  fa  mort ,  ce  qui  en 
a  fait  perdre  plufieurs.  Il  étoit  intime  ami  de  Varillas ,  ôc  il 
lui  avoit  fourni  beaucoup  de  mémoires  pour  la  compofition 
de  les  ouvrages.  Il  eft  à  croire  que  cet  hiftorien  n’a  pas  fuivi 
la  plus  grande  partie  des  avis  de  fon  ami,  puifque  l’on  trouve 
tant  d’infidélités  dans  fès  hiftoires.  Nous  avons  lu  en  effet 
dans  un  des  manuferits  de  M.  Henry  qu’il  le  lui  avoit  fou- 
vent  reproché,mais  que  Varillas  étoit  trop  précipité  dans  tout 
ce  qu’il  faifoit  pour  fe  donner  le  loifir  de  profiter  des  bons  avis 
ôc  des  mémoires  qu’on  lui  donnoit.  Ce  rut  encore  M.  Hen¬ 
ry  qui  l’engagea  à  compofer  la  préface  qui  eft  au-devant  de  la 
pratique  de  l’éducation  du  prince.  Varillas  la  fit  en  fapréfencc 
en  1  <58  3  -  Entre  les  autres  amis  de  M.  Henry ,  il  faut  comp¬ 
ter  le  Pere  Théophile  Raynaud  Jéfuite,  qui  lui  a  dédié  (on 
traité  intitulé  :  Exuvia  panis  &  aqua  in  Eucharifiia  ;  Les  Pe¬ 
res  Labbe  ôc  Vavaflèur  de  l’a  même  (bciété,  qui  fe  plaifoienc 
beaucoup  dans  fes  conventions ,  quoique  celui-ci  fe  fût  mis 
fur  le  pied  de  parler  fort  librement  de  la  compagnie  dont  ils 
étoient  membres  i  M.  de  fainte  Beuve  ,  doéteur  de  Sorbon¬ 
ne,  fi  connu  par  fbn  recueil  de  cas  de  confcience,  ôc  le 
frerede  ce  do&eur  :  l’un  ôc  l’autre  le  confultoient  fouvent, 
fur-tout  le  premier,  quand  il  avoit  à  traiter  desqueftionsqui 
regardoient  le  droit  canon  M.  l’abbé  de  Santeuil ,  frère  du 
poète ,  ôc  po'cte  lui-même ,  l’un  des  plus  beaux  efptits  ôc  des 
plus  profonds  de  fon  tems ,  ôc  plufieurs  autres.  Il  voyoit 
très-fréquemment  M.  de  Launoy  qui  l’appelloit  ErgodwB.es 
faus ,  parce  qu’il  le  pouflbit  fouvent  à  écrire  fur  différentes 
matières.  Ce  do&eur  lui  a  dédié  fon  traité  de  fchohscelebrio- 
ribus ,  imprimé  .en  167  z.  mais  au  lieu  de  mettre  dans  l’in— 
feription  ad  Francifium  Henricum ,  il  fàloit  écrire  ad  Franctfi- 
cumHenryeum  :car  c’eft  ainfi  que  M.Henry  a  toûjours  latinité 
fon  nom.  M.  de  Launoy  le  nomma  auffi  pour  faire  avec  M.  le 
Camus,  procureur  général  de  la  cour  des  aydes  à  Paris ,  fon 
exécuteur  teftamentaire ,  le  partage  de  fès  livres  felon  la  di- 
ftribution  qu’il  avoit  fouhaitéen  être  faite.  Cependant  on  ne 
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la  pas  même  nommé  dans  l’énumération  que  Péditeur  dû 
recueil  des  oeuvres  deM.  deLaunoy  a  faitdes-amisde  ce  do- 
>&eur  en  173  2. 'dans  le  Launoyana ,  troifiéme  partie,  page 
3.  tome  8- dudit  recueil  fait  à  Geneve,  ni  dans  aucun  autre 
endroit.  L’abbé  Ménage  étoit  aufîï  des  amis  de  M.  Henry,  & 
celui-ci  lui  avoit  fourni  des  mémoires  for  Barclay  dont  il  pa- 
ttoîc  que  cet  abbé  s’étoit  forvi  fans  en  foire  honneur  à  celui 
de  qui  il  les  tenoit.  La  latinité  de  M.  Henry  doit  pure,  & 
fouvent  élégante  :  mais  cenfour  quelquefois  trop  févere ,  il, 
ne  foifoit  nulle  grâce  à  ceux  qui  lui  remettoient  leurs  ouvra¬ 
ges  entre  les  mains  pour  les  éxaminer  &  les  corriger ,  &  fa 
-critique  étoit  fouvent  accompagnée  de  trop  de  vivacité.  Cet 
habile  homme  eft  mort  à  Paris  le  7.  d’Odobre  1686.  âgé 
de  71.  ans ,  un  mois  8c  fept  jours.  Il  avoit  époufè  Marie 
Thibault ,  fille  de  Triftan  Thibault ,  fecretaire  du  roi ,  &  pe- 
'tite-fille  par  fo  mere  de  'julien  le  Pelletier ,  &  il  en  a  eu  qua¬ 
tre  enfons.  Le  dernier  vivant  fut  Guillaume  Henry ,  écuyer , 
(avocat  au  parlement  de  Paris  &  aux  confeils  du  roi ,  né  à 
Paris  le  16.  de  Septembre  1657.  mort  dans  la  même  ville 
-le  16.  de  Mars  173  2.  âgé  de  74.  ans,  fix  mois  &dix  jours. 
-CJn  homme  d’efprit  a  foie  pour  François  Henry  l’épitaphe 
Suivante. 

Hîc  Jacet 

Francifcus  Henrv  Patncius Lugdunenfs , 
ln  fuprema  curia  Panfenfi patronus  s 
■Erga  Deurn pietate , 

■Morum  mveo  candore , 

■  Modeflid ,  comitate  , 

DoElnnd  ,  facundtà , 

Et  longo  avorum  nobilt'genere 
tÆejueconJpicuus. 

Hune  amaverunt 
Reipublica  litterana  principes 
Et  ftbi  devinxerunt  omnes. 

Cum  Gajfendo , 
joanne  Launoyo , 

Arnoldo  Bootio , 

A  fanllo  Bovio  y 
Guidone  Patino , 
joanne- Baptift a  Morino , 

Petro  de  Fari/las , 

Frequent  litterarum  commercium  colloquium 
’Habuit. 

Suis  &  Ludovici  Henrici  Monmorii  aufpiciis,  omnia  Gaf- 
fendi  opéra  In  lucem  prodierunt. 

In  cajligandis,  illujlrandis  &  ab  inter itu  vindicandis 
Mathematicis  Morini  hbris 
Dm  infudavit. 

Bootius 

Abftruforum  ipft  comtti  laborum 
•Codices  omnes  manuferiptos ,  quos  m  medicina , 
hijloria  naturali , 

Chymia ,  (S  mathematicis ,  per  vicennium ,  operofsvigiliis 
Exararat 

M  orient  tradidit  abfolvendos. 

Rerum  hijloncarum  curiofiffintus  indagator , 

Dominum  Farillas  in  confie  tendis  openbus 
Non  femeljuvit. 

•  Tandem 

Pojl  exantlatos  labores  fato funttus , Jlupendam 
fui  admirattonem 

Reliquit. 

Qutetem  aternam  leElor  adprecare  ,  &  immort alem 
jujli  memonam 
Cum  laude  conferva. 

Cette  épitaphe  eft  de  M.  de  Lavarde, chanoine  de  fointjacques 
l’Hôpital  ,  qui  a  entre  les  mains  une  partie  des  manufcrits 
de  M.  Henry.  *  Mémoires  du  tems .  Vie  de  M.  Gaflendi  par 
Sorbiere.  Préfacé  des  œuvres  de  Gajfendi  »  83c. 

HERACL1DES ,  moine  de  Chypre ,  que  foint  Jean  Chry- 
foftome  ordonna  évêque  d’Ephefe  en  402 .  L’année  foivante 
403.  Théophile,  patriarche  d’Antioche,  l’accufa  d’Origenif- 
me ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  lui  imputa  les  erreurs  que  l’on  a  fauf- 
fomenc  attribuées  au  célébré  Origene ,  la  plus  grande  lu- 
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miere  de  fon  fiécle.  Cette  accufation  fut  pouflee  avec  chaleur,’ 
&  Héraclides  fut  condamné  dans  le  fÿnode  du  Chêne , 
quoiqu’il  fut  innocent.  Son  vrai  crime  aux  yeux  de  fon  accu¬ 
sateur  étoit  que  ce  foint  homme  parloir  en  foveurde  foinc 
Chryfoftome  que  l’on  perfécutoit  fons  aucun  fondement. 
Lorfque  ce  prélat  fut  revenu  de  fon  éxil ,  fos  amis  jouirent 
quelque  tems  de  la  paix,&  Héraclides  eut  le  même  avantage  : 
mais  il  dura  peu.  Le  foint  archevêque  fut  éxilé  de  nouveau  , 
&  fes  partifons  en  fouffrirent  beaucoup.  Héraclides  fut  dc- 
pofé  en  404,  jetté  en  prifon  à  Nicomedie ,  &  y  demeura 
pendant  plus  de  quatre  ans.  lia  laide  un  livre  intitulé  :  Pa- 
radifus,  quijfoit  partie  de  l 'hiftoire  Lau/îaque ,  qui  a  été  impri¬ 
mée  plufieurs  fois.* Voyez.  Socrate, livre  VI.  de  fon  hifloire 
ecclefiaflique.  Cave  ,  hijlor.  litter.  feriptor.  eedefiaft.  83c. 

HERBERT,  (  Guillaume  )  comte  de  Pembroke ,  né  en 
1 5  07.  fut  fait  par  Henri  VI II.  roi  d'Angleterre ,  gentilhom¬ 
me  de  fo  chambre  ,  &  Edouard  VI.  lui  donna  le  titre  de 
comte  de  Pembroke:  on  l’appelloir  auparavant ,  Mylord 
Caerdtf.  Edouard  lui  donna  aulïi  la  jarretière ,  la  dignité 
de  grand  écuyer  ,  celle  dé  préfident  de  Galles  ,  &  une"  par- 
tiedu  commandement  de  fon  armée  avec  les  lords  Ruffol 
&  Grey.  La  reine  Marie  l’employa  en  qualité  de  general  con¬ 
tre  le  rebelleWiat  &  en  France.  Il  fut  deux  fois  gouver¬ 
neur  de  Calais  ,  &  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  Eiifo- 
beth.  Peu  de  tems  avant  fo  mort,  il  fut  foupçonné  d’avoir 
voulu  contribuer  à  la  conclufion  du  mariage  du  duc  de  Nor- 
folckavec  Marie  reine  d’Ecoffè,  8c  for  cefoupçon  il  fur  mis 
en  prifon  ,  &  interrogé ,  mais  on  lui  rendit  peu  après  fo  li¬ 
berté.  Il  mourut  en  1 5  7 o.&  fut  enterré  avec  beaucoup  de 
pompe  dans  l’églife  dé  foint  Paul  à  Londres.  Il  avoir  époulé 
en  premières  noces  Anne  Parr,  &  il  fo  maria  en  fécondes  no¬ 
ces  avec  une  des  filles  du  comte  de  Schrewlbury.  Du  pre¬ 
mier  lit  il  eut  une  fille  mariée  avec  le  lord  Talbot,&  deux  fils. 
Philippe,  l’aîné,  fut  comte  de  Pembrocke ,  chevalier  de  la 
jarretière ,  8c  préfident  du  confeil  des  limites  de  la  princi¬ 
pauté  de  Galles.  Il  mourut  en  160 1.&  laiflà  d’une  fille  de 
Henri  Sidney ,  chevalier ,  célébré  par  fon  érudition  ,  qu’il 
avoit  époufoe,  deux  fils,  Guillaume  qui  fuit  -,  &  Philippe  qui 
fut  fait  comte  de  Montgomery  en  1605.  &  comte  de  Pem¬ 
brocke  en  1630.  après  la  mort  de  fon  frere. 

HERBERT  (Guillaume  )  fils  de  Philippe  ,  né  en  15  80. 
fucceda  à  fon  pere  dans  fos  titres,  comme  l’aîné  de  la  mai- 
fon.  En  1610.  il  reçut  au  nom  du  roi  le  maréchal  de  La- 
vardinatnballàdeur  de  France  ,  &en  1 61 1.  il  fut  reçu  dans 
le  confeil  du  roi.  La  même  année  il  contribua  beaucoup  à 
l’établiffoment  des  nouvelles  colonies  de  la  Virginte ,  8c  c’eft 
pour  cela  qu’un  des  huit  départemens  de  I’Ifle  Bermude  porte 
le  titre  de  Pembrocke.  En  1 6 1  G.  il  fut  chancelier  de  l’uni- 
verfité  d’Oxford  après  la  mort  de  Thomas  Eggerton ,  8c  fit 
préfont  à  cette  univerfité  de  la  Bibliothèque  Barocciene.  Il 
fut  dans  les  bonnes  grâces  des  rois  Jacques  I.  &  Charles  I. 
fut  premier  gentilhomme  delà  chambre  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  ,  reçut  en  1630.  la  jarretière  &  l’infpeéfion  des  mines 
d’étain  en  Dévonshire  8c  en  Cornouaille ,  fut  le  premier  di¬ 
recteur  des  confeils  du  roi  ,8c  mourut  le  1  o.  d’ Avril  1 6$o. 

Il  avoit  époufé  une  fille  de  Gilbert  de  Talbot ,  comte  de 
I  Shrewlbury  ,dont  il  n’eut  point  d'enfans.  *  Foyer,  les  hifio- 
riens  dû Angleterre. 

HERDESIANUS ,  (  Chriftophe)  jurifoonfolte ,  né  à  Nu¬ 
remberg  en  1 5  2  3 .  y  fut  chanoine  dès  fo  jeunelfe ,  mais  ayant 
donné  dans  les  erreurs  de  Luther  8c  de  Mélanchthon,il  aban¬ 
donna  l’églifo  Catholique  &  la  vérité  qu’on  ne  trouve  que 
chez  elle,  8c  fe  livra  à  fos  idées  particulières  &  à  celle  de  fos 
maîtres.  Il  avoit  fait  fos  études  partie  en  Allemagne ,  8c  par¬ 
tie  en  France  fous  le  célébré  Duaren  qui  l’eftimoit  pour  fos 
talens.  La  ville  de  Nuremberg  l’ayant  mis  au  nombre  de  fos 
fÿndics ,  il  exerça  cet  emploi  avec  diftinétion  julqu’à  fo  mort 
arrivée  le  23.  de  Décembre  1 5  8  5.  Il  a  beaucoup  écrit  fur 
la  théologie  ,  comme  confenfus  orthodoxus  de  controverfti 
cœna,  où  il  fuit  les  fontimens  de  Mélanchthon.  Dans  fos  ou¬ 
vrages  il  a  pris  tantôt  le  nom  de  Chrijlianus  Hefianâer ,  tan¬ 
tôt  ceux  de  Hermannus  Pacificus ,  Ambrojius  Wolf  us  , 
Germanus  Bajer ,  8c  Eufebius  Alt  kir  ch  en 

HERESBACH  ,  ( Conrad)  né  à  Herefbach ,  village  du 
duché  de  Cleves,  qui  appartenoit  âfes  ancêtres ,  defoendoit , 
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dit-on,  de  Godefroi  de  Bouillon.  Il  fut  gouverneur  du  duc 
de  Juliers  qui  le  fit  Ion  confeiller,&:  dont  il  fefervitdansdes 
affaires  importantes  8c  dans  des  ambafiàdes  confidérables. 
Herefbach  quoique  Catholique ,  étoit  aimé  des  Proteftans. 

Il  pofïèdoit  les  langues  grecque,  hébraïque  ,  latine  ,  Italien¬ 
ne  ,françoife,  &  allemande  ,  &avoit  étudié  prefque  toutes 
les  fciences.  Erafme  ,  Sturmius  &  Melanchthon  furent  inti- 
mementliés  avec  lui.  Il  mourut  le  1 4.  d’O&obre  1 576.  âgé 
de  6  8  •  ans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  que  l’on  eftime, 
comme  d’une  hiftoire  latine  de  la,  prife  de  Adunfter ,  par  les 
Anabatftes ,  en  1 5  3  6.  Elle  eft  contenue  dans  une  lettre  adrefi 
fée  à  Erafme ,  qui  a  été  imprimée  à  Leyde  en  1  6  3  7.  &  réim  ¬ 
primée  en  1650.  avec  les  notes  de  Théodore  Strackius ,  & 
quelques  autres  pièces.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Deux  li¬ 
vres  fur  la  manier e  d'e lever  les  princes;  une  explication  des 
T jéaume s  ;  un  abrégé  de  jurifprudcnce  chrétienne  -,  des  Traités 
fur  le  ménage  de  la  campagne  ,  la  chaffe  aux  bêtes  &  aux  oi- 
feaux ,  (S  la  pè^he\  des  prier  es  journalières  \  un  Voyage  ou 
‘journal  avec  une  Préparation  à  la  mort.  Ces  ouvrages  font  en 
latin.  Il  a  traduit  en  la  même  langue  la  vie  d’Homere ,  par 
Hérodote,  une  partie  de  la  grammaire  grecque  de  Théo¬ 
dore  Gaza,  la  géographie  de  Strabon,  l 'hiftoire  de  Thucydide. 
Il  a  augmenté  auffi  le  Dtéhonaire grec  &  latin,  imprimé  par 
Curion.  *  Voyez,  l’hift.  de  M.  def  hou,l.  61.  MelchiorAdam, 
dans  fes  <fies  des  jurifconfultes  Allemands  écrite  en  latin  -, 
fTeiffitr  dans  fes  éloges  tirés  de  l’hift.  de  M.  de  Thou  ,  &c. 

HERES IES. Dans  le  catalogue  des  hérêjïes  &  des  hérétiques 
tjue  l'on  a  donné  dans  l'édition  de  ce  ditlionaire  de  17  if .  d'après 
Pratéolusqui  lésa  multipliées  mal  à  propos,  on  trouve  dans  le 
IV.  fécle,  Prifcillien ,  évêque.  Prifcillien  étoit  un  laïc,  hom¬ 
me  de  qualité  de  Sarragoflè  en  Efpagne,mais  qui  n’a  pointété 
évêque.  Dans  le  VI.  fié  île  on  compte  parmi  les  hérétiques  ,  les 
Prédeftinatiens  qui  n’ont  jamais  exifté.Un  auteur  moderne  en 
a  fait  une  hiftoire  pleine  d’ abfur dites  8c  de  fuppofitions  faufîes. 
Dans  le  IX.  fécle  on  met  Godefcalque  moine  du  diocèfe 
de  Reims  parmi  les  hérétiques  de  ce  fiécle  :  1  °.  Il  fuit  écrire 
GothefcalK.z°.Il  étoit  moine d’Orbay  au  diocèfe  de  SoifTons. 
3  o.  Il  a  été  accufé  fauffement  d’hérefie ,  &  plufieurs  auteurs 
très-connus  l’ont  juftifié  dans  des  ouvrages  publics.  Dans  le 
XIV.  fécle ,  Raymond  Lulle  fe  trouve  encore  fans  fondement 
au  nombre  des  hérétiques ,  quoique  fes  livres  ayent  été  brû¬ 
lés  ,  non  fous  le  pape  Grégoire  IX.  mais  fous  Grégoire  XI. 

HERICOURT ,  (  Julien  de  )  étoit  de  la  noble  famille  de 
ce  nom  ,  dont  on  a  parlé  en  peu  de  mots  dans  le  diélionaire  , 
êc  que  l’on  peut  voir  au  long  dans  le  nobiliaire  de  Picardie. 
Il  naquit  à  SoifTons  &  fût  à  Paris  le  compagnon  d’études  de 
Claude  le  Pelletier  ,  qui  fut  dans  la  fuite  contrôleur  gene¬ 
ral  des  finances.  Après  fes  humanités  où  il  brilla ,  il  étudia 
en  droit,  8c  fut  pourvu  d’une  charge  au  préfidial  de  Soif- 
fons.  En  1666.  Monfieur  de  Froidour,  lieutenant  gene¬ 
ral  au  bailliage  de  la  Fere  ,  ayant  été  nommé  pour  tra¬ 
vailler  à  la  réformation  des  eaux  &  forêts  de  Languedoc 
Ôc  de  Guyenne ,  Monfieur  de  Héricourt  lui  fut  joint ,  8c 
ils  fo  rendirent  à  Montpellier  fur  la  fin  de  la  même  année  , 
enfuite  à  Alby  ,  à  Touloufo  ,  &  même  à  Pau  dans  le  Béarn. 
Pendant  le  féjour  de  M. de  Héricourt  dans  ces  provinces,  il 
eut  un  ordre  particulier  pour  travailler  à  l’examen  des  titres 
de  noblellè  des  familles  delà  province  de  Languedoc  ,  de 
leurs  droits, &  de  leurs  prétentions.  Il  fut  auffi  chargé  deplu- 
lieurs  autres  affaires  importantes  concernant  le  domaine  du 
roi  dans  la  même  province  ,  &  il  y  demeura  3.  ou  4.  ans, 
tant  à  Montpellier  qu’à  Touloufe  où  il  fit  fon  féjour  le  plus 
ordinaire.  Lorfque  M.  Nicolas-Jofeph  Foucault  fut  nommé 
à  l’intendance  de  Montauban,  pays  qui  étoit  alors  ouvert  à  la 
tyrannie  des  grands  ,  à  l’indépendance  des  peuples  8c  aux 
malverfations  des  Juges,  M.  de  Héricourt  y  fut  auffi  ap¬ 
pelé  pour  y  travailler  fous  fes  ordres  en  qualité  de  procureur 
du  roi. Il  étoit  à  Montauban  au  commencement  de  1682. 
En  1685-M.de  Vaubourg  ,  intendant  de  Pau  le  demanda  à 
M.  le  contrôleur  general  pour  y  achever  la  réformation  du 
domaine  du  Béarn  ,  8c  il  fut  obligé  d’aller  encore  faire  quel¬ 
que  féjour  dans  ce  pays  où  il  avoit  déjà  réfidé  deux  ou  trois 
fois.  Mais  il  en  fortit  le  plutôt  qu’il  lui  fut  poffible,  8c  l’on 
voit  par  fes  lettres  qu’il  étoit  retourné  à  Montauban  dès  16  8  7- 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  compofa  de  fon  propre  mouve- 
Supplément. 
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ment ,  l’hiftoirc  de  l’académie  de  ^oiffons ,  dont  il  étoit 
membre  ,  8c  dont  il  a  été  long-tems  direéieur.Elle  eft  en 
beau  latin.  Elle  fut  achevéedès  1 683- mais  elle  n’a  été  im¬ 
primée  qu’en  1688.  à  Montauban  in-89  .Q'8to\t  lui  qui  avoir 
occafionnél’établilfementde  cette  académie,  parles  affom- 
blées  qu’il  tenoit  chez  lui  à  Soifîons  dès  1 6  5  o.  8c  aufquelles 
tôus  ceux  qui  aimoient  les  lettres  fe  trouvoient  avec  plaifk 
tous  les  mercredis.  Ainfi  il  étoit  jufte  qu’il  écrivît  l’hiftoire 
d’une  académie  dont  il  étoit  plus  en  état  qu’un  autre  de  re¬ 
monter  jufqu  a  l’origine.  Il  l’envoya  à  l’académie  Françoife 
avec  une  lettre  ,  par  le  fécond  de  fes  fils  font  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant ,  qui  fut  introduit  par  M  Huet ,  alors 
évêque  de  SoifTons,  8c  M.  Charpentier  direéleur  de  l’aca¬ 
démie  :  Il  en  envoya  auffi  à  tous  les  académiciens  de  France , 
8c  cet  ouvrage  fut  par-tout  applaudi.  On  y  trouve  joint  un 
affez  grand  nombre  des  lettres  de  l’auteur,  ou  qu’on  lui  a 
écrites  ,  8c  il  s’en  trouve  plufieurs  en  grec.  M.  de  Héricourt 
fçavoit  parfaitement  cette  langue ,  auffi  bien  que  la  latine  ; 
8c  il  écrivoitbien  en  l’une  8c  en  l’autre  ,  tant  en  vers  qu’en 
profo.  Il  avoit  auffi  une  érudition  peu  commune,  8c  il  par- 
loit  de  toutes  fortes  de  fciences  à  propos  ,  8c  avec  folidité.  il 
n’y  avoit  prefque  aucun  auteur  ancien  qu’il  n’eût  lu  avec  foin 
8c  dont  il  n’eût  retenu  les  plus  beaux  endroits.  U  pofledoit 
auffi  la  mufique  à  fond,  8c  s’en  fèrvoit  agréablement.  lia 
fait  auffi  bien  des  vers  françois  dans  fà  jeunefTe,  8c  il  n'aban¬ 
donna  pas  ces  mufes  à  Montauban  ,  fur-tout  en  écrivant  à 
madame  Antoinette  de  Salvan  de  Salies  ,  viguiere  d’Aiby , 
dame  de  beaucoup  d’efprit ,  avec  qui  il  étoit  en  grande  re¬ 
lation.  il  a  même  inféré  l’éloge  de  cette  dame  dans  fonhi* 
ftoire  de  l’académie  de  SoifTons ,  page  5  o.  mais  il  n’a  point 
fait  de  difeours  particulier  à  fa  louange  ,  comme  le  dit 
M.  Titon  du  Tillct  dans  fon  parnafe  françois  ,  article  Sà- 
l  1  e's.  ( Voyez,  ci-après  SALI  E'S)  M.  de  Héricourt  étoit  en- 
core’a  Montauban  en  1 704. 8c  il  eft  mort  en  1705 î>Il étoit 
auffi  de  l’académie  des  Ricovratiàe  Padoue.  Il  avoit  été  ma¬ 
rié  trois  fois.'''  Mémoires  du  tems.  Voyez  l’ hiftoire  de  l' acadé¬ 
mie  de  Soiffons  en  différens  endroits,  &  plufieurs  des  lettres 
qui  fe  trouvent  dans  le  même  volume,  entr 'autres  celles  â 
Nicolas  Heipfius,  page  170.  &  à  M.  du  Trouffet  de  Héri¬ 
court  , page  166.8c  celle  de  M.  Médon  à  Nicolas  Heinfius, 
page  rgo. 

HERICOURT ,  (  Louis  de  )  chanoine  promoteur , 8c  en¬ 
fin  doyen  de  l’églife  cathédrale  de  Soifîons ,  8c  licentié  en 
droit  canon ,  fécond  fils  du  célébré  Julien  de  Héricourt  , 
dont  on  a  parlé  dans  l'article  précèdent  ,  naquit  au  com¬ 
mencement  de  1 6  5  3 .  à  Soiffons  même.  Beaucoup  d’amour 
pour  l’étude,  un  goût  jufte  8c  délicat,  &  une  grande  facilité 
pour  approfondirles fciences aufquelles  il  s’appliqua,  ledi- 
ftinguerent  de  bonne  heure,  8c  le  firent  eftimer  8c  recher¬ 
cher  de  toutes  les  perfonnes  d’efprit.  M.  Julien  de  Héri¬ 
court  fon  pere  ,  ayant  été  obligé  par  fes  emplois ,  de  s’ab- 
fenter  fouvent  de  l’académie  de  Soiffons  dont  il  étoit  dire¬ 
cteur  ,  écrivit  le  20.  de  Novembre  1 68  r.  à  cette  académie 
pour  lui  parler  du  deflein  où  il  étoit  de  propofer  Louis 
de  Héricourt  fon  fils  ,  pour  fuppléer  aux  exercices  8c  aux 
fondrions  dont  lui-même  ne  pouvoit  s’acquitter.  L’académie 
qui  connoilfoit  le  mérite  du  fils ,  répondit  avec  joie  aux 
vœux  du  pere  :  mais  Louis  de  Héricourt  dont  l’humilité  fur- 
paffoit  encore  le  mérite  ,  fe  jugeant  indigne  de  cet  honneur 
&  incapable  d’y  répondre  avec  dignité,  refufa  d’abord  de  fo 
rendre  aux  inftances  de  l’académie,  A:  ce  né  fut  qu’après  de 
vives  follicitations  ,  8c  un  ordre  de  M.  fon  pere  ,  qu’il  obéit. 
Le  difeours  qu’il  fit  le  jour  de  fon  entrée  à  l’académie  ,  au 
mois  de  Mars  1681.  répondit  à  l’idée  que  l’on  s’étoit  for¬ 
mé  de  fon  mérite  ,  8c  depuis  ce  tems-la  l’académie  eut  fou- 
vent  de  nouvelles  occafions  d’admirer  la  beauté  &  la  folidité 
de  fon  efprit.  On  trouve  quelques-uns  de  fes  difeours  dans 
les  recueils  de  l’académie  Françoife  ,entr’autres celui  qui  eft 
fur  ce  fujet,5/  la  projpénté  eft  plus  utile  que  l'adverfîte  ,  dans 
le  recueil  jjour  l’an  1 7  o  5 .  p.  185.  Dans  celui  de  l’an  1711. 
on  en  trouve  un  autre  fur  les  progrès  de  la^  langue  fran¬ 
çoife  ,  qui  eft  accompagné  d’une  lettre  du  même  académi¬ 
cien.  Mais  comme  il  avoit  embrafïé  l’état  ecclefiaftique  ,  il 
s’appliqua  avec  beaucoup  plus  de  foin  encore  a  fo  former 
aux  vertus  de  fon  état.  U  avoir  été  éleve,  8c  il  fut  toujours 
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dirigé  par  le  Pere  Qucfnel ,  8c  c’eft:  à  lui  que  font  adrefîees 
les  lettres  à  un  ecclefiaftiquc  qui  forment  tout  le  premier  vo¬ 
lume,  &  une  partie  du  fécond  tome  du  recueil  des  lettres 
Spirituelles  de  ce  Pere  qui  ont  été  imprimées  à  Paris  en  trois 
volumes  m-12.  en  17x1.  chez  Barois.  On  y  voit  que  le  Pere 
Quefnel  a  conduit  M.  de  Héricourt ,  comme  par  la  main  , 
de  1  état  lare  dans  le  clergé  par  tous  les  degrés  de  la  cleri- 
cature  ;  que  des  qu’il  fut  entré  dans  le  Sacerdoce  ,  il  le  diri¬ 
gea  fur  tous  f es  devoirs,  fur  l’exempledont  il  étoit  redeva¬ 
ble  ,  fur  les  defauts  8c  les  tentations  qu  il  avoit  à  combattre 
dans  fon  état,furlemini(tere  de  la  parole  que  M.de  Héricourt 
a  exercé  avec  beaucoup  de  zele  8c  de  fruit,  &  fur  la  conduite 
des  âmes  dans  laquelle  il  a  toujours  pafïe  pour  un  des  plus 
éclairés.  Ces  talens  lui  avoient attiré  l’eftime&la  confiance 
deseveques  fous  lelqueis  jl  a  vécu.  Il  fut  fucceffivement  pro¬ 
moteur  ,  puis  écolâtre  8c  doyen  de  leglife  de  Soifïbns  jufques 
vers  17 1 6.  Durant  plus  de  30.  ans  il  ne  manqua  jamais  d’al¬ 
ler  1  hiver  comme  1  été ,  a  quatre  heures  du  matin  faire  avant 
matines  une  heure  d’oraifon  dans  la  cathédrale ,  &  fouvent 
a  la  poire  en  attendant  qu  on  l’ouvrît;  eau  fe  principale  8c 
peut-etie  unique, de  la  fluxion  qui  lui  fit  perdre  la  vue  1 5 .  ans 
avant  fa  mort  arrivée  le  19.  Février  1731.  à  l’âge  de  78.  ans.  Il 
a  été  fincerement  regretté  &  pleuré  des  gens  de  bien  &des 
perfonnes  raifonnables  de  tout  fexe  &  de  toute  condition. 
Des  qu  ii  fut  nioit,  toute  la  ville  alla  avec  emprefîement  lui 
baifer  lespiés,  faire  toucher  quelque  chofè  à  fon  corps, 
demander  de  ce  qui  lui  avoit  appartenu  pour  le  confèrver 
avec  vénération.  M.de  Héricourt  étoit  d’une  famille  noble 
de  Picardie  que  I  on  fait  remonter  jufqu’au  quatorzième  fié- 
cle.  Le  célébiejivocat  au  parlement  de  Paris  qui  porte  au¬ 
jourd’hui  le  même  nom  eft  fon  neveu,  Noyez  dms  le  diElo- 
ncurel  art.  d  HERICOURT.  *  De  academ.  Sueffion.  juliani 
Hencurtn  ,  pag.  /  ny  d  fHlv,  Lettres  Spirituelles  du  Pere 
Quefnel ,  tome  premier ,  la  préface  &  les  lettres  de  ce  volume  , 
&du  fuivant.  Mémoires  dut  ems. 

HERICOURT  (Louis  de)  avocat  au  parlement  de  Paris , 
fils  de  Julien  de  Héricourt,  &c.  Ajoutez,  d  ce  que  Von  a  dit 
dtZr'is  i  e  iition  de  ce  diEhonaire  de  /  y  2 /.  que  fon  traire  des  loix 

ecclefiaftiques  a  été  imprimé  pour  la  trolfiéme  fois  en  1729. 
avec  des  corrections  &  des  augmentations,  &  qu’outre  cet 
ouvrage  on  a  encore  de  cet  habile  avocat,  un  Abréoé  de  la 
difciphne  de l’eglife ,  du  Pere  Thomafïin  ,  avec  quelques  ob- 
feivations  ;  un  traite  de  la  vente  des  immeubles  par  décret 
zn  ty x7.in-4P.de. 

HERMAN  ,  Juif  converti  de  Cologne,  du  tems  de  faint 
Bernard  &  de  l’abbé  Rupert, dans  le  XII.  fiécle.  Subfiituez  cet 
article  a  celui  qui  efl  déjà  dans  le  Moren.  Herman  naquit  à 
Cologne  de  païens  Juifs,  &  fut  nommé  -judas  Don  pere 
s  appelloit  David ,  8c  fa  mere  Sephora.  A  l’â^e  de  20)  ans 
çtaiH  venu  à  Mayence  avec  des  marchands  pour  trafiquer , 
il  prêta  de  1  argent  à  Ecbert  évêque  de  Munfter  ,  mais  fans 
prendre  dégagés,  contre  la  coutume  des  Juifs,  ce  qui  lui 
attiia  des  lepioches  de  fes  parens.  Le  prélat  le  retint  chez 
lui  quatre  ou  cinq  mois,  &  Dieu  fe  fervït  de  ce  loua  fié 
jour  pour  attirer  Herman  à  un  intérêt  plus  utile  pom  lui 
que  celui  qu  il  cherchoit  dans  le  commerce.  Les  conven¬ 
tions  frequentes  qu’il  eut  avec  Ecbert ,  quelques  entretiens 
partiuilieis  fur  la  religion  avec  l’abbé  Rupert,  les  fermons 
publics  du  premier ,  les  lumières  qui  brilloient  dans  les  en¬ 
tretiens  du  fécond,  l’honnêteté  &  la  charité  des  Chrétiens  de 
Munfter  furent  autant  de  grâces  extérieures  par  lefquelles 
Dieu  le  conduifit  a  ne  plus  avoir  d’abord  de  préjugés  contre 
laviaie  religion ,  enfui  te  adefirerde  s’en  inftruire ,  &  enfin 
a  anner.  Herman  pria  Dieu  de  lui  faire  connoître  de  plus 
en  plus  la  venté  ,  &  lui  demanda  lagracedelafuivre.  Ses 
prières  furent  exaucées.  Convaincu  que  l’on  ne  peut  fe  fui- 
ver  que  dans  l  eglife  ,  8c  par  la  foi  en  Jeftis-Chrift  ,  8c  les 
bonnes  œuvres  que  l’on  fait  dans  fbn  efprit  &  par  la  grâce  , 
il  fut  oaptife  8c  nommé  Herman,  vers  £  fin  /e  Novfmbcc’ 

dans  le  monaftere  de  Revengrefbourg  où  il  s  etoir  retiré 
afin  d  avoir  plus  de  tems  &  de  facilité  de  s’inftruire.  Il  fe  re- 

Pre'moKré  aD  de  *?P«berg  de  l’ordre  de 

I  rc  nontre,  qu  il  avoit  vihte  avant  fa  converfion ,  &  où  il 

riuSh  rTie  piécédont  iUvoi< 

.  Il  y  £  Lit  1  habit  des  chanoines  réguliers  qui  habitoient 


jH  E  R 

cette  mai fon ,  il  s’y  appliqua  à  l’étude  delà  langue  latine ,  & 
on  le  jugea  digne  d  être  élevé  au  ftcerdoce  après  avoir  paffe 
par  les  degrés  inférieurs.  U  a  écrit  l’biftoire  de'  fa  conver- 
hon  qui  a  été  imprimée  en  1687.  dans  l’édition  que  Carpzo- 
vius  a  donnée  du  Pugiofidei  de  Raymond  Martin  à  Lipfïc, 
in-foho.  On  y  trouve  auffi  le  dialogue  de  Herman  avec  l’abbé 
Rupert,  dont  on  avoit  déjà  une  édition  fort  ancienne  de 
1 4^> 1  •  J.  Al  b.  la  bric,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  qui  ont 
écrit  pour  83 contre  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne , page 
f7S-  Maittaire  ,  annal,  typogr.  tom.  /.  pag.  16/.  de  la pre~ 
miere  édition.  Dom  Liron  ,  aménités  de  la  critique ,  tome  2 « 
p.  76.  dfuivantes.  Du-Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefia- 
jhques  du  XI J. fiécle.  Ce  dernier  ne  dit  prefque  rien  de  Her¬ 
man. 


HERMAN  ,  comte  de  Nuénare ,  prévôt  de  Cologne,' 
comte  du  faint  Empire,  florifîôitdans  le  XV.  8c  dans  le  XVI, 
fiécle.  Il  eft  regardé  par  les  hiftoriens  de  fon  tems  comme  un 
îomme  qui  égaloit  alors  les  plus  illuftres  en  érudition ,  & 
d  ailleurs  rempli  de  piété.  Il  étoit  ami  du  fç avant  Reuchlin  , 
&  il  prit  fa  defenfe  contre  les  religieux  de  Cologne  qui  par 
ignorance  ou  par  préjugés  s’acharnèrent  contre  lui.  Hurren, 
1  eutinger,  Camerarius  8c  plufieurs  autres  étoient  liés  avec 
ce  comte  qui  les  honoroit  de  fon  amitié  8c  de  fà  prote- 
ébon.  On  ne  ne  fçait  pas  bien  le  tems  de  fa  naifTance,  ni 
celui  de  fa  mort.  Ceux  qui  ont  difeuté  ce  fait  avec  plus  d’exa¬ 
ctitude  ,  mettent  la  première  entre  l’an  1 480.  8c  1 490  &  fa 
mort  en  1530.  Elle  arriva  a  Augfbourg,  n’ayant  encore  que 
50.  ans.  Camerarius  lui  a  dreflé  l’épitaphe  fuivante. 

Hermanno  à  Nevenar  comiti  ex  Ubiis 
Cuigens  Novaquila  nomen  Herman  no  fuit 
Rerum  périt  us plurimarum ,  d  arttum 
Dottus  bonarum ,  à  patna  hic  procul  jacet 
lato  peremptus  ante  tempus  pbih, 

Augufidin  urbe  Fmdelicu  ,  quo  fuum 
Secutus  ,  haud  rever  fus  domum  efl  ,principem. 

Morte  auferuntur  undique  exttnlli  boni 
Quidfiet  igitur  ?  quid!  fubibunt  mali . 

Le  comte  Herman  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  dont  on  en 
a  publié  quelques-uns.  Le  plus  connu  eft  un  petit  traité  où 
il  examine  1  origine  des  premiers  François  8c  leurs  pre- 
m'ere,  demeures  11  eft  en  brin  &  on  le  trouve  imprimé 
avec  lhiftoire de Witnchinde in-fëio, à  Bâleemr,,.  avec 
celle  de  Charlemagne  ,  par  Eginhart ,  m~t6.  à  Cologne  en 
1 5  é  1 .  dans  1  édition  de  Francfort  en  161 7.  dans  celfc  d’U- 
trecht  en  1 7 1 1 .  dans  Duchêne  au  tome  1 .  de  fon  recueil  des 
h  fionens  de  France  page  ,4.2.  Herman  de  Nuénar  affine  au 
commencement  defon  écrit,  que  perfonne  jufqu  a  fon  tems 
na  parle  a  vec  afiez  d’exaétitude  de  Iforiginedes  François  & 

des  heux  d  ou  ils  font  forns  pour  fe  jetter  dans  les  Gaules  II 
attaque  fur-tour  ceux  qui  les  font  defeendredes  Troyens,& 
qui  fe  fondent  fur  la  fable  d’Hunebaud ,  qu’il  croit  n'avoir 
jamais  exifte.Ses  autres  ouvrages  imprimés  font  :  les  pfeau- 
mes  4 1 .  5  7.  90.  97- 103. 104.137.  143.  envers  héroïques 
latins  ;  le  Cantique  d’Ezechias  &  le  pfeaume  2.  en  vers  éle- 
giaques  ;  la  paffion  de  J.  C  auffi  en  vers  latins.  Ces  pié- 
ces  fe  trouvent  dans  le  recueil  intitulé:  Pfalmi  omnium  file, 
tijjimi  adniEhs  confident  iis  83  Deum  invdc  antibus ,  non  vul- 
ganter  utiles  ,  lanno  carminé  redditiper  doéliffmos  viros,  ac 
dominos  de  Hermannum  Nova  aquiD  comitem ,  Philippum 
Melanchthonem, ,  HcliumEobanum  Hejfum  ,Jacobum  Mycil- 
lum,  Fincentium  Obfoptum,  Pctrurn  PherntorphiumHaoenoa 
m  ojpcina  foanms  Seceru  anno  1732.  menfie  Martio.  Ce  recueil 
ne  fut  donné  qu’aprèsia  mort  de  Nuénar  ,  ce  qui  prouve 
qu  il  ne  vivoir  pas  en  1 5  3  j .  comme  plufieurs  auteurs  l’ont 
afiure.  On  trouve  de  l’élegance  &  de  la  force  dans  fa  poëfïe. 

,  y  a  aulîj  PIu,eijlrs  de  fcs  lettres  parmi  celles  de  Reuchlin  ,  & 
on  a  encore  de  lui  un  difeours  à  l’empereur  Charles-Quint, 
&  un  petit  commentaire  fur  b  Gaule  Belgique:  le  tout  en 
latin.  Gefner  dans  fa  bibliothèque  lui  donne  auffi  des  notes 
fur  plufieurs  plantes,  la  hianiere  de  dreffer  un  herbier,  8c 
un  traité  de  Morbo  Sudono ,  ce  qui  marque  la  variété  defon 
érudition.  Il  a  eu  un  neveu  nommé  auffi  Herman  comte  de 
Nuénar  ,  qui  éroithomme  de  lettres.  C’eft:  lui  qui  a  publié  les 
poefiesde  fon  oncle  ,  &  on  trouve  une  belle  lettre  de  lui- 
meme  dans  ce  recueil.  Il  mourut  fans  poftérité  8c  fa  famille  a 
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fini  dans  Adolphe  comte  de  Nuénar  qui  fut  tué  d’an  coup 
de  canon  à  Àrneheim  le  3  o.  Oétobre  1589.  félon  Elie  Reut 
neius.  La  lettre  de  EIcrman  le  neveu  le  trouve  aulh  dans  un 
ouvrage  curieux  de  Jean  Frideric  Chri/lius  ,  intitulé  :  Nobles 
académie*. ,  &  imprimé  à  Hall  en  \7z%.in-12.  Cetauteura 
fait  des  recherches  lur  la  vie  Sc  les  ouvrages  de  Herman  fon¬ 
de.  On  les  trouve  dans  les  Nocles  academie *  ,  Specim.  quarto. 
Voyez,  auffi  le  Pere  le  long  dans  fa  bibliothèque  des  hifioriens 
de  France. 

HERMANT ,  (  Godefroi  )  chanoine  de  Beauvais ,  Scc. 
Dans  l  ai  ttclc  que  l  on  en  a  donne  dans  le  diElionaire  hifiorique 
de  172Î  i°*  on  dit  qu  il  n  avoit  que  douze  ans  lorlque  M. Au¬ 
gustin  Potier  ,  évêque  de  Beauvais ,  l’envoya  à  Paris  pour 
étudier  la  rhétorique.  Comme  ce  fut  au  mois  de  Septembre 
1630.  que  ce  prélat  l’envoya,  il  étoit  fûrement  dans  fa 
treiziéme  année.  z°.  On  ajoute  qu\\  celfa  de  profeffier  en 
1 640.  il  faloitdireau  mois  de  Septembre  1  63  9. 3  Ce  fut 
en  1640.  non  en  1641.  qu’il  obtint  le  degré  de  doéleur  en 
théologie.  II  fut  fait  de  la  maifon  Sc  focieté  de  Sorbonne 
le  dernier  d’Oétobre  1642.&  eutfon  canonicat  de  Beau¬ 
vais  le  1 5.  d  Avril  1643.  40.  Après  avoir  dit  qu’il  reçut  le 
bonnet  de  doéleur  en  théologie  en  1650.  On  attribue  Ion 
exclufion  du  chapitre  de  Beauvais  à  Ion  union  avecM.  Ar- 
nauld  :  ce  qui  n’eft  point  exaél.  Il  faut  dire:  M.  Hermant 
étant  retourné  à  Beauvais  peu  de  tems  après  qu’il  eut  reçu 
le  bonnet  de  doéleur ,  il  y  affilia  au  /acre  deNicolas-Choart 
de  Buzenval ,  (uccdfeur  d’Auguftin  Potier ,  &  ce  nouvel 
évêque  l’honora  toû.ours  de  fon  e/lime  &  delà  confiance. 
Mais  ce  prélat  eut  de  longues  difeuffions  avec  Co n  chapitre 
dans  le/quelles  M.  Hermant  Ce  trouva  auffi  embarra/îé.  Il 
fut  exclus  du  chœur  ,  Sc  privé  des  fruits  de  fon  bénéfice.  Il 
ne  fut  rétabli  que  quelques  années  après.  On  peut  voir  le 
détail  de  cette  affaire  dans  la  vie  même  de  M.  Hermant  cora- 
pofée  par  M.  Bailfet,&  imprimée  en  1717.  fous  le  titre 
dC Amfter dam  in-12.  5  °.  Ce  chanoine  mourut  fiibitement  à 
Paris  devant  l’hôtel  de  faint  Paul  dit  de  thavigny ,  entre 
deux  amis  avec  le/cpiels  il  alioitchezM.  de  Lamoignon.  C'é- 
toit  le  11.  de  Juillet  1 690.  à  fept  heures  du  foir.  Il  avoit  7  3 . 
ans,  cinq  mois  6c  cinq  jours.  Feu  M.  le  Cat ,  chanoine  de 
Beauvais  ,  qui  avoit  beaucoup  de  mérite  &  de  piété ,  lui 
drelîa  l’épitaphe  fuivante ,  qu  'il  faut  ajouter  auffi  de  même 
que  ce  qui  fuit  à  l'édition  de  1732. 

D.  O.  M. 

Hic  refurrechoncm  exprblat 
Godefridus  Hi  rmant  Bellovacus  , 

Eruditions  clarus ,  famd  cileiris  ,  vinute  prflanticr , 
Reclor  q  ;ondam  academi*  Parife  fs  ac  v  index ,  ' 

Dott  r  65  Joçius  Soi  bomeus  , 

Hujus  mfignis  ec  lefacanonicus , 

Amans  djciphn *  fi  quis  urquam  far  [lions. 

Excelfo  wgemo  ,flupend<e,  doiïrin*  facundu  mirabili 
Majora  deb .  bantur  ; 

Oblata  recufavit  modeftid  fngulari. 

Impi  nd.t 

DoEtisy  élucidât  a  illufi  10  um  patrttrn  gefi a  : 

Viis ,  facras  m  Matthium  65  M  rriumexercitationes  : 
Civibusfuis ,  urbis  hu  us  ai  d  œ  efis  h  jluriam: 

Omnibus fetpfum,  verbo  ,  converfatione>  charitate 
Superimpendit  : 

F.genis ,  fu  1  emma. 

Vepcntina  morte  en  plus  efl  non  improvifa , 

Anno  R.  S.  MDC.  XC  X  I.  fui  &tat.  L  X  X 1 1 1. 

Ad  facelh  bu  us  {  Banda  nyfiani  )  c  an  allô  s  tumulum  def- 
gnaverat  (ibi , 

Cum  Ambnfio  fuo  dtgnum  rat  us  ibi  rcquiefcere  factrdoiem  1 
Ubt  ofjerre  confus  vit. 

Nous  ajouterons  à  cette  épitaphe  une  lifte  des  ouvrages 
de  M.  Hermant,  celle  qu’on  en  a  donnée  dansleMoreri  n’é¬ 
tant  ni  enticre  ni  exaéle. 

LISTE  DES  OUVRAGES  D  E  MONSIEUR 

Hermant. 

Apologie  pour  I’univerfité  de  Paris  contre  le  di/cours 
d’un  Jéfuite  en  1  643.  &  en  1644. 

Oblervations  importantes  iur  la  requête  présentée  au  con- 
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fèiî  du  toi  par  les  Jéfuites,  tendante  à  l’ufurpation  des  pri¬ 
vilèges  de  1  umverhté  de  Paris ,  en  1 64  3 . r 

Vérités  académiques  ou  Réfutations  des  préjugés  popu¬ 
laires  dont  Ce  fervent  les  Jéfuites  contre  l’univerfité  de  Pa¬ 
ns  ,  en  1 643. in-gv. 


Seconde  Apologie  pour  l’univerfité  de  Paris  imprimée  par 
le  mandement  du  reéleur ,  contre  le  livre  fait  par  les  Jéffii- 
tes  pour  réponfe  à  la  première  apologie ,  tn-8  ».  en  1 6 1 2  & 
en  1644.  3‘ 

•  Troifiéme  Apologie  ,  ou  réponfe  de  l’univerfité  de  Pa¬ 
ris,  a  l’Apologie  pour  les  Jéfuites  mife  au  jour  fous  le  nom 
du  1  erc  Caulhn  ,  imprimée  par  l’ordre  de  l’univerfité  pour 
lervirau  jugement  des  trois  requêtes  ,  w-8°. 

Apologie  pour  M.  Arnauld  ,  doéleur  de  Sorbonne  ,  con¬ 
tre  un  libelle,  intitulé  :  Remarques  judicieuf  s  furie  livre  de 
la  frequente  communion ,  in- 40 .  en  1  644.  &  en  1  648. 

Réflexions  du  fieur  du  Bois  fur  divers  endroits  du  livre 
de  la  fréquente  communion  du  P.  Petau ,  Jéfuite ,  en  1644. 

.  RfPon(e  à  la  remontrance  à  la  reine  du  Pere  Yves  Capu¬ 
cin,  en  1644.  r 


Défenfe  des  prélats  approbateurs  du  livre  de  la  fréquente 
communion  de  M.  Arnauld,  en  1  6 46. 

Repon/è  aux  moyens  d’oppofition  que  les  Jéfuites  ont  fait 
lignifier ,  aux  prieur  ,  docteurs ,  Sc  bacheliers  de  la  mai/on 
de  Sorbonne  au  parlement  de  Paris ,  le  lundi  24.  de  Dé¬ 
cembre  1  646.  pour  empêcher  la  clôture  de  la  rue  desPoi- 
rées,  in-+<t.tt n  1647. 

Défenfe  des  difciples  de  faint  Auguftin  contre  un  fermon 
du  Peie  Bornage  ,  Jéfiiite  , m-^ .  en  1650. 

Réponfe  à  un  écrit  du  Pere  Matthieu  ,  Jéfuite  ,  publié  â 
Dijon  contre  les  lettres  qu’il  attribue  an  Pere  Panfôt  de  l’O¬ 


ratoire  ,  m-40.  en  1651. 

Mémoire  apologétique  pour  les  Reéleur  procureur  , 
de  l’univerfité  de  Paris ,  contre  l'entreprife  des  Hibernois 
en  1651.  m-4.0.  M.  Gorin  de  S.  Amour  a  eu  part  à  cet  écrit. 

Fauiïetés  contenues  dans  une  requête  préfentée  au  parle¬ 
ment  ,  par  M.  Amyot ,  en  165  1.  Il  a  fait  encore  cet  écrit 
avec  M.  de  Saint  Amour. 

Di /cours  chrétien  furl’érabliffiement  du  bureau  des  pau¬ 
vres  de  Beauvais,  in- 8°  À  Paris  en  165,3.  puis  à  Rouen  en 
1 67  6. avec  les  titres  de  l’éreélion  Sc  autres  pièces. 

Faélum  pour  les  curés  de  Paris,  contre  1  apologie  des  ca- 
fuiftes  ,  en  Janvier  1 6  5  8.  avec  meffieurs  Pafcal  e?  Perrier. 

Lettre  pailorale  de  M.  levêque  de  Beauvais  ,  au  Cajec  des 
entreprifes  de  fon  églife cathédrale, en  1659. 

Mandement  de  M  l’évêque  de  Beauvais  au  fujet  de  la  fi- 
gnaturedu  formulaire ,  en  1661. 

Tradnélion  latine  de  la  lettre  de  M.  de  Beauvais  au  roi 
touchant  la  fignature  pure  Sc  /impie  du  formulaire  ,  au  mois 
d’Août  i66z. 

Mandement  de  M.  de  Beauvais/ur  la  fignature  duformu- 
laire  le  13.  Juin  16^5. 

Faélum  pour  les  curés  de  Rouen  contre  l’apologie  des 
cafuiftes  ,m-4-°.  8c  m  8°.  à  Cologne. 

Requête  de  trois  cens  curés  du  diocèfede  Beauvais  ,  pré¬ 
fentée  à  leur  évêque  contre  la  même  apologie  ,  avec  la  lettre 
paftorale  ,  8c  l'ordonnance  de  ce  prélat  qui  e/l  auffi  de 
M.  Hermant ,  m-4.0.  Sc  in-8°. 

Tradnélion  du  grec  en  françois  d’une  épître  de  faint  Ba- 
file  à  des  (élitaires  per/ecutés.  Tous  ces  ouvrages  de  M.  Her- 
mantyW  anonymes ,  excepté  un feul  qui  ift  fous  un  faux  nom  ; 
ceux  qui  juivent  font  de  ce  dernier  genre  ,  c’eft-à-dire  ,  P/êu- 
donymes. 

Dcfeme  de  la  piete  Sc  de  la  foi  de  la  fiunte  oghfè  Catholi¬ 
que.  Apoftolique  Sc  Romaine ,  contre  les  impiétés  Sc  les  bkC- 
phêmes  de  Jean  Labadie  ,  Scc.  parle  fieur  de  Saint  Julien  , 
doéleur  en  théologie,  in-4.0. à  Paris  en  1651. 

Fr  au  s  Calviniflarum  retecla  ,  five  catechifmus  de  gratta 
ab  hereticis  bamuefis  Aiarcfi  corrupttlisvmdicatus  theologicts 
aliquot  epifiolis  Huronymi  ab  Angelo  fort,  doit.  tEologi  ad 
Jacob,  defamte  Betr>e ,  in-40.  à  Paris  en  1  6  5  2. 

La  vie  de  faint  Jean  Chry/o/lome  Cous  le  nom  du  fieur 
Ménart ,  in-4.0.  à  Paris  en  1 664.  in-8°.  en  1 666.  Sc  1 6 69. 

La  Conduite  canonique  de  legliCe  pour  la  réception  des 
filles  dans  les  mona/leres ,  w-12.  à  Paris  en  1 668.  par  mai- 
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tre  Antoine  Godefroi.  C'eft- à-dire,  par  Antoine  Arnauld  . 
qui  a  fait  la  première  partie ,  8c  Godefroi  Hermant  auteur 
de  la  fécondé. 

Traité  de  la  Providence  compofo  par  faint  Jean  Chryio- 
ftome  pendant  fon  exil,  pour  ceux  qui  avoient  été  fcandali- 
fés  des  affligions  de  l’églife ,  traduit  par  A.  D.  P.  V.  m-12.  à 

Paris ,  en  1 6  5  8 .  /  „ 

Les  ouvrages  fuivans  ont  et'e  donnes  fous  le  nom  meme  de 

M.  Hermant.  v  . 

Vie  de  faint  Athanafe  ,  &c.  deux  volumes a  Pans, 
en  1671.  deux  volumes  in-S °.  plufieurs  fois  réimprimés. 

Les  Afcetiquesde  faint  Bafile  avec  des  remarques ,  in-S°. 
à  Paris  en  1  67  3 .  &  à  Rouen  en  172.7 .in-8*. 

Vie  de  faint  Baille  8c  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  deux 
volumes  in-4.0 .  à  Paris ,  en  1 674. ^ 

Vie  de  faint  Ambroife,  m-^ .  à  Paris  ,en  1678. 

Entretiens  Spiritu/ls  fur  faint  Matthieu ,  trois  volumes 
in- 12.  à  Paris  ,  en  1690. 

Clavis  d'fciplmœ  ecclefiajhca  feu  index  univerfalis  totius 
juris  eccl'fiafl’ci ,  in-folio,  à  l’Ifle  en  1693.  niais  fur  une 
copie  imparfaite  ,  &  avec  des  notes  indignes  de  l’auteur. 

Outre  tous  ces  ouvrages  M.  Hermant  efl  encore  auteur  de 
/’Eloge  de  la  mere  Angélique  de  faint  jean  Arnauld,  tel 
qu'il  fe  trouve  dans  le  Necrologe  de  Port-Royal  -,  de  plufieurs 
lettres  paftorales  de  M.  deBuzenval ,  aufquellesil  a  eu  beau¬ 
coup  de  part,  8c  de  plufieurs  poëfies  latines  &  françoifes  qui 
11e  font  pas  excellentes.  Il  a  laiffé  manu  (cri  t  s  1  Q.  Une  hiftoire 
ecclefiaftique  &  civile  de  la  ville  8c  du  diocèfe  de  Beauvais  , 
avec  les  pièces  juftificatives  ,  deux  volumes  in-folio,  i°.  Des 
Entretiens  fpirituels  fur  faint  Marc.  30.  Un  traité  de  la  vraie 
éloquence  8c  quelques  maximes  pour  celle  de  la  chaire. 
4°.  Un  recueil  de  lettres  au  premier  préfidenr  de  Lamoi¬ 
gnon  fur  divers  fujets  d’érudition  ecclefiaftique.  s  Une  re¬ 
lation  hiftorique  de  ce  qui  s’eft  paflè  touchant  l’églife  de 
Beauvais,  depuis  la  mort  de  M.  de  Buzenval.  6°.  Une  hi- 
ftoire  ecclefiaftique  du  XVII.  fiécle  en  plufieurs  volumes 
in-40.  où  il  s’étend  beaucoup  fur  ce  qui  regarde  Port-Royal 
&  les  amis  de  cette  maifon.  Onlui  attribue  dans  le  d  élionaire 
hiftorique  .éditions  de  172s •  83  de  1732.  Une  Tradition  fur 
le  filence  dans  les  monafteres  qui  eft  de  M.  l’abbé  Muguet. 
*  Mémoires  du  tems.  Vie  de  M.  Hermant,  par  A'/.Baillet.^Are- 
gé  de  cette  vie  ,  par  M.  Mézanguy  à  la  fin  de  Vidée  de  la  vie 
83  de  ïefpnt  de  M.  de  Buzenval  que  cet  auteur  a  donnée. 

HERMOGLNIEN  ,  célébré  jurifconfulte ,  qui  floriftoit 
fous  les  enfans  du  grand  Conftantin ,  a  écrit  en  latin  un 
abrégé  du  droit  en  fix  livres  ,  où  il  dit  qu’il  a  fuivi  l’or¬ 
dre  de  l’édit  perpétuel.  Ceux  qui  lui  ont  donné  des  épito- 
mes  des  Digeftes  fe  font  trompés.  Il  s’eft  appliqué  dans 
fon  épitomedu  droit  à  mettre  à  couvert  la  jurifprudence  qui 
tomboit  en  décadence  ,  8c  à  la  rédiger.  Il  y  en  a  auffi  qui  lui 
donnent  un  traité  fur  une  loi  des  hideicommis ,  mais  on  a 
pris  Ulpien  pour  lui.  Antonius  Auguftinus  fait  de  grands  élo¬ 
ges  du  recueil  des  conftituticns  d’Hermogenien.  Jacques 
Godefroi  &  Gilles  Ménage  ne  le  louent  pas  moins,  quoi¬ 
que  Cujas  en  ait  parlé  autrcment.Cettecolleéfion  commence 
à  l’empereur  Hadrien.  Le  prêtre  Cœlius  Seduhus  loue  cet  ou¬ 
vrage  8c  fon  auteur  dans  la  préface  de  fon  ouvrage  pafchal 
en  profeà  Macedonius.On  l’appelle  H ermog£NE  dans  Lam- 
pridius,  8c  c'eft  amft  qu'il  eft  nommé  fur  la  foi  de  cethifiorien 
dans  le  peu  que  l'on  en  a  dit  dans  le  diélionaire  hiftorique ,  édi¬ 
tions  de  1723.  83  de  ^a.MaisClaude  Saumaifo  a  prouvé  que 
ce  nom  d’Hermogenes’étoir  glifté  mal  à  propos  dans  le  texte 
de  Lampridius.  Bertrand  croit  qu’Hermogenien  a  été  Chré¬ 
tien  ,  mais  il  n’appuye  fon  opinion  que  fur  des  conje&u fes 
très-foibles.  Il  fe  fonde  principalement  fur  une  loi  que  ce 
jurifconfulte  rapporte  ,  félon  lui,  8c  où  la  chafteté  eft  louée. 
Mais  outre  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  croire  que  ce  paflàge  foit 
d’Hermogenien  parce  qu’il  s’y  agit  des  ufages  des  Chrétiens 
qui  ne  venoient  point  aune  interprétation  des  loix  Romai¬ 
nes  :  quand  cet  endroit  feroit  de  celui  à  qui  on  l’attribue ,  il 
ne  s’enfuivroit  nullement  qu’il  eût  été  Chrétien  ,  parce  que 
le  récit  que  l’on  fait  d’une  chofe  ne  dit  pas  pour  cela  qu’on 
y  applaudifie.  Déplus  il  n’étoit  point  rare  de  voir  des  prê¬ 
tres  des  Payens  s’abftenir  de  toute  aeftion  avec  une  femme 
avant  le  facrifice  ,  ce  qui  eft  l’objet  de  l’endroit  cité.  Gré- 
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goire'Mayans  célébré  jurifoonlulte  de  Valence  en  Efpagne 
dont  on  a  un  gros  volume  de  letrtes  latines  qu’il  a  publiées, 
à  Valence  même  en  1733.  croit  qu’Hermogenien  a  pu  être 
payen ,  8c  recueillir  lès  conftitutionsou  lojx  de  l’Empire  fous 
les  empereurs  Honorius  &  Théodofo.  Joleph  Fineftrelio  , 
autre  jurifconfulte  Efpagnol  ,  a  fait  un  commentaire  fur 
Hermogehien  que  le  même  Mayans  loue  beaucoup  dans  fes 
lettres,  mais  qui  n’étoit  pas  encore  imprimé  en  17  31.  Baro- 
nius  fous  l’an  301.  n.  18.  parle  d’un  Eugene  Hermoge- 
nien  qui  vivoit  fous  Dioclétien  8c  Maximien,  &  qui  étoit  par 
conféquent  différent  de  PHermogenien  dont  nous  parlons  , 
s’il  eft  certain  que  celui-ci  a  vécu  fous  les  fils  de  l’empereur 
Conftantin  ,  comme  il  y  a  lieu  de  croire.  *  Voyez.  Gregorii 
MajanJîi  epftola  ,  p.  tüp.  tçt.  206.20p.  220.222.237. 

HERODIEN,  grammairien  d’Alexandrie,  8cc.  Ajoutez 
que  la  traduction  françoifo  de  fon  hiftoire ,  dont  on  parle 
dans  le  diéhonaire  hiftorique  ,  eft  de  M.  l’abbé  Mongault. 
Ajoutez,  encore  que  nous  avons  auflî  fous  le  nom  d’ Herodien 
quelques  opufcules  concernant  quelques  parties  de  gram¬ 
maire,  comme  fur  les  nombres  ,  c’eft  à-dire,  le  pluriel  ou 
plurier,  le  duel  ,  8cc.  Mais  plufieurs  critiques  croient  que 
ces  opufculesne  font  point  de  notre  Hérodien. 

HERODiENS  ,  feéte  des  Juifs,  8cc.  Dais  l'édition  de 
1723.  de  ce  diéhonaire  on  a  fait  quelques  fautes  dans  les  vert 
de  P  elfe  que  l'on  y  cite:  on  lip  partantes,  pour  portantes ,  & 
dans  le  même  vers ,  verum ,  pour  rubrum. 

HEROLD ,  (  Jean  Chriftophe  )  né  à  Hall  le  3 1 .  d’Oéta- 
bre  1 6  3 1 .  y  commença  fes  études  ,  les  continua  à  Jene  où  il 
fut  envoyé  en  1 6  5 1 . 8c  les  acheva  à  Lipfic  où  il  alla  en 
1654.  Il  retourna  à  Jene  en  1 G  5  5 .  &  y  prit  le  degré  de 
doéteur  en  droit.  En  j  65  6.  il  fut  fait  affeflèur  de  la  juftice 
à  Hall,  Sc  enfuite  confoiller  aulique  8c  confiftorial  deSaxe 
Weiffenfels.  En  1 666.  il  fut  directeur  de  la  chancellerie  de 
la  régence  de  Saxe  à  Weiftènfels  qu’il  adminiftra  jufqu’en 
166 8.  où  ilfutfait  préfident  du  confeil  à  Hall  8c  fyndic  du  cha¬ 
pitre  de  Magdebourg.  En  16  80.  il  fut  nommé  confeiller  delà 
régence  8c  du  confiftoiredu  duché  de  Magdebourg,  &  infpe- 
éteur  des  limites, des  forêts  &  de  la  venerie.  En  1691.  quelque 
chagrin  l’ayantponé  à  réfigner  toutes  fes  charges,  ilacheva 
le  refte  de  fes  jours  dans  le  repos  &  iftourut  le  21.  de  Juin 
1704.  Il  a  publié  quelques  ouvrages,  comme ,  de  jure  rati- 
ficat'oms  ;  fjagoge  ad  proceffum  civilem  \  Conflit  ationc  s  for  en- 
fes -,  Odfcrvationesforeftales/Jc. Chriftian,fon  fils  aînéjui  fuc- 
‘  céda  dans  l’emploi  de  confeiller  de  la  venerie  8c  des  forêts. 

HEROLT  ,  ou  HERLOT.  (  Jean  joutez  à  ce  qu'on  en 
a  dit  dans  l'édition  de  ce  diéhonaire  de  1723.  que  l’on  croie 
»  que  c’eft  lui  qui  eft  auteur  des  formons  qui  font  intitulés  : 
Scrmones  difcipu/i  (les  Sermons  du  difciple  )  Il  paroît  par  le 
formon  8  S  -qui  trai tede  ïuxuria  qu’il  écrivoit  encore  en  1418. 

HERSAN ,  (  Marc-Antoine  )  profeflèur  dans  l’univer- 
fité  de  Paris ,  a  été  de  nos  jours  un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  cette  univerfité.  Tous  ceux  qui  l’ont  connu  en 
conviennent  8c  applaudiffent  à  l’éloge  qu’en  fait  M.  Rollin 
ancien  reéteurde  la  même  univerfité,  profeflèur  d’éloquen¬ 
ce  au  college  royal ,  8c  membre  de  l’académie  des  belles 
lettres.  »  Jamais  perfonne  ,  dit  ce  grand  maître  ,  8c  ce  di- 
»  gne  difciple  de  M.  Herfan  ,  n’a  eu  plus  de  talent  que  lui 
»  pour  faire  fontir  les  beaux  endroits  des  auteurs  8c  pour 
«  donner  de  l’émulation  aux  jeunes  gens.  L’oraifon  funèbre 
»  deM.  le  chancelier  le  Tellier  qu’il  prononça  en  Sorbon- 
»  ne  ,  8c  qui  eft  la  feule  pièce  de  profe  qu’il  ait  permis 
»  qu’on  imprimât ,  fuffit  pour  montrer  jufqu’où  il  avoir  porté 
»  la  délicateflè  du  goût  -,  8c  les  vers  (  latins  )  qu’on  a  de  lui 
»  peuvent  paflèr  pour  un  modèle  en  ce  genre.  Mais  il  eften- 
»  cote  pluseftimable  par  les  qualités  du  cœur  que  par  celles 
»  de  l’efprit.  Bonté  ,  fimplicité  ,  modeftie  ,  defintereffe- 
*>  ment ,  mépris  des  richeflès  ,  générofité  portée  jufqu  a 
»  l’excès ,  c’étoit  là  fon  caraétere.  Il  ne  profita  delà  confiance 
»  entière  qu’un  puiflànt  miniftre  (  M.  de  Louvois  )  avoir 
»  en  lui ,  que  pour  faire  plaifir  aux  autres.  Mais  les  dernie- 
»  res  années  de  fa  vie ,  quoique  paflees  dans  la  retraite  & 
»  l’obfcurité  ,  ont  effacé  tout  le  refte.  Il  s’étoit  retiré  à  Com- 
»  piegne  ,  lieu  de  fa  naiflance.  Là,  féparé  de  toute  compa- 
»  gnie  ,  uniquement  occupé  de  l’étude  de  l’écriture  (âinte  , 
»  qui  avait  toûjours  fait  fes  délices ,  ayant  continuellement 
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*»  dans  l’efprît  les  penfées  de  la  mort  &  de  l'éternité  ;  il  fo 
**  confàcia  entieremenr  au  fèrvice  des  pauvres  enfàns  de  la 
*  vi},e- 11  fit  bâtir  une  école,  peut-être  la  plus  belle  qui 
**  dans  le  royaume  ,  &  fonda  un  maître  pour  leur  inftru- 
«ction.  Illeur  en  tenoit  lieu  lui-même:  il  affiftoit  très-fou- 
**  vent  a  leurs  leçons  :  il  en  avoit  prefque  toujours  quelques- 
»  uns  à  fa  table  :  il  en  habilloit  plufieurs  :  il  leur  diftribuoit  à 
»  tous  dans  des  tems  marqués  diverfes  récompenfes  pour  les 
••  animer  :  8c  fa  plus  douce  confolation  étoit  de  penfer  qu’a- 
»»  près  fa  mort  ces  enfans  feroient  pour  lui  la  même  priere 
«que  le  fameux  Gerfon  ,  devenu  par  humilité  maître  d’é- 
**  c°b  a  Lyon,  avoit  demandée  par  fon  teftamentâ  ceux  dont 
«  il  avoit  pris  foin  :  Mon  Die»,  mon  Créateur ,  ayez  pitié'  de 
m  ^re  pauvre  ferviteur  Jean  Gerfon.  Il  a  eu  le  bonheur  de 
••  mourir  pauvre  en  quelque  forte  au  milieu  des  pauvres  ,  ce 
»  qui  lui  reftoit  de  bien  ayant  à  peine  fuffipour  une  derniere 
“fondation  qu’il  avoit  faite  desfœursde  la  charité  pour  in- 
“  ftruire  les  filles  8c  pour  prendre  foin  des  malades.  »  Nous 
n’avons  fait  jufqu’ici  que  rapporter  les  paroles  deM.Roliin 
que  les  auteurs  tes  mémoires  de  Trévoux  ont  répétées  en  par¬ 
tie  dans  le  journal  du  mois  d’Août  1726.  page  1429.  & 

1 43 o.  M.  Herfan  a profelfé  fucceffivement  la  fécondé,  de¬ 
puis  1675.  Kqu’en  1680.  &  la  rhétorique  depuis  1680. 
jufqu’en  i  é84-  au  collège  du  Pleffis,  8c  a  été  auffi  profef- 
feur  d’éloquence  au  collège  Royal.  Quelque  defir  que  l’on 
ait  eu  de  le  voir  a  la  tete  de  1  univerfité ,  jamais  il  n’a  voulu 
confentir  à  être  élû  recteur ,  &  l’on  a  été  obligé  de  ceder  à  fa 
modeftie.  Son  oraifon  funèbre  de  M.  le  chancelier  le  Tel- 
lier ,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  a  été  imprimée  dès  1 68  6. 
iu-4.0 .  a  Paris,  8c  elle  eft  la  première  des  Seleéla  orationes 
(  ou  difcours  choifîs  de  plufieurs  profefièurs  de  l’univerfité 
de  Paris  )  que  M.  Gaullier ,  profefièur  au  collège  duPleffis , 
a  fait  imprimer  en  1728.  in- 12.  M.  l’abbé  Bofquillon ,  de 
1  académie  de  Soifîons,  a  traduit  cette  oraifon  funèbre  en 
françois ,  &  fa  traduction  a  été  publiée  en  1 68  8.  dans  le  re¬ 
cueil  des  vers  choifis  de  plufieurs  profefièurs  de  l’univerfité 
de  Paris  publie  en  172,7*  in-t2.  On  trouve  onze  pièces  de 
M.  Herfan:  ce  font  les  onze  premières  de  ce  recueil.  La  der¬ 
niere  pour  la  date  eft  de  1682.  &  la  première  de  1673. 
Elles  avoient  été  imprimées  féparément ,  félon  leur  date  , 
excepté  la  troifiéme  qui  étoit  demeurée  manufcrite.  On  a 
encore  de  M.  Herfan  des  Penfées  édifiantes  fur  la  mort ,  ti¬ 
rées  des  propres  paroles  de  l'écriture  faute  &  des  faints  Per  es  , 
in- 1 2.  &  le  cantique  de  Moyfè ,  après  le  paftàge  de  la  mer 
Rouge  .  expliqué  félon  les  régies  de  la  rhétorique.  C’eft 
M.  Rollin  qui  a  fait  préfènt  au  public  de  cette  excellente 
pièce  à  la  fin  du  tome  2.  de  fon  Traité  de  la  manière  d'é¬ 
tudier  chrétiennement  ;  &  c’eft  à  cette  occafion  qu’il  fait  l’é¬ 
loge  de  M.  Herfan  ,  que  nous  avons  rapporté.  M.  Herfan 
eft  mort  au  mois  de  Septembre  1724.  âgé  de  plus  de  72. 
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ans. 


HERSANT ,  (Jean)  pretre,  chanoine &celerier de l’é- 
glife  métropolitaine  &  primatiale  de  Sens,  avoit  été  princi¬ 
pal  du  collège  des  Gradins  à  Paris,  avant  que  d’être  revêtu 
des  dignités  qu’ilapoffedées  dans  le  chapitre  de  Sens.  Tous 
ceux  qui  l’ont  connu  ont  affuré  qu’il  avoit  été  un  modèle  de 
vertu  dans  tous  les  emplois  qui  lui  ont  été  confiés.  C’étoit 
auffi  un  homme  d’un  profond  fçavoir,  8c  qui  avoit  beau¬ 
coup  de  délicatefre  d’efprit.  Voici  ce  que  feu  M.  Huré  qui 
avoit  été  profefièur  dans  le  même  collège  des  Graffins,  dit 
de  lui  fur  ce  fujet  dans  fon  éloge ,  félon  la  traduction  qu’en 
a  faite  M.  Perrault  de  l’académie  Françoife. 

Aux  dons  dl un  génie  admirable 
Il  joignit  la  fimplicité  : 

A  la  févere piété. 

Une  douceur  incomparable  ; 

Aux  rayons  d'un  fçavoir  profond ,  inépuifable , 

La  modefiie  83  la  docilité ; 

Non  pour  en  recevoir  un  éclat  périjfable , 

Mais  pour  en  acquérir  l'heureufie  éternité: 

Et  fa  vie  eut  toujours  à  foi-mème  femblable  , 

‘  Une  parfaite  égalité. 

M.  Herfànt  eft  mort  le  vingt-troifiéme  jour  de  Février  de  l’an 
1 690.  Il  avoit  été  directeur  de  l’hôpital  de  Sens,  Son  épita- 
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phe  on  éloge  ,  compofc  en.  latin  par  M.  Hure  en  forme  de 
profe  carree,  eft  long,  mais  un  chef-d’œuvre  en  ce  sente  ■  fr 
tradutftion  en  vers  françois,  par  M.  Perrault  eft  inférieure  à 
1  original.  L  un  &  I  autre  ont  été  imprimés  in-40. 

HERSENT.  (Charles)  Dans  l'édition  du  dèionaire  hi- 
Jtonque  de  1 732.  on  a  parlé exaélement  de  l' Optatus  Gallus  de 
cet  auteur  ,83  de  ce  qui  lui  arriva  a  Rome  en  conférence  de 
fon  fermon  de  fa  int  Louis  :  mais  le  refie  de  cet  article  eft  peii 
exaél ,  83  d' ailleurs  plein  tLomiffions.  Il faut  y  fupplèer  par  ce 
qui  fuit.  Herfent  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oraroire  en 
1 6 1 5 .  &  prêcha  avec  fuccès  à  Troyes ,  à  Dijon ,  à  Angers , 
a  Langres  ôci  Paris.  Il  alla  à  Rome  en  1 624.3  l’occafïon  du 
jubilé.  De  retour  en  France  il  quitta  la  congrégation  de  l’O¬ 
ratoire  ,  on  ne  fçait  pour  quelle  raifon ,  8c  fi  écrivit  contre 
elle  les  deux  libelles  fuivans.  Premier  avis  touchant  tes  prê¬ 
tres  de  l  Oratoire  ,  par  un  pretre  quia  demeuré  quelque  tems 
avec  eux ,  en  161  j.  in-t  2.  Deux  articles  concernons  la  con¬ 
grégation  de  l'Oratoire  en  France,aux  illufiriffimes  83  réver en- 
dilfimes  cardinaux,  archevêques ,  évêques  de  l'ajfemb  ée  du  cier¬ 
ge  ,  en  162  6.  m-4. °.  &  m -  s  0 .  Il  defavoua  la  même  année  ce 
dernier  libelle  par  l’écrit  fuivant:  Jugement  fur  la  congréga¬ 
tion  de  l'Oratoire  de  Jejus ,  par  un  prêtre  qui  en  eft  forti  de¬ 
puis  quelque  tems ,  à  Paris.Mettayer ,  en  1 616.  in-12.  U  fit  im¬ 
primer  dans  ce  même  tems  des  notes  &  commentaires  latins 
fur  les  livres  de  la  théologie  myftique  de  faint  Denys  l’Aréo- 
pagite  (  en  parlant  félon  l’opinion  commune  de  ce  tems.  ) 
L’année  fuivante  il  donna  chez  le  même  trois  éloges  funè¬ 
bres  de  Gabrielle  de  Bourbon  ,  duchefiède  la  Valette  ,  qui 
lui  valurent  la  chancellerie  de  l’églife  de  Mets  dont  il  prit  pof- 
fèffion  le  1 6.  d  Octobre  1 627.  En  1 63  2.  il  fit  imprimer  un 
traité  de  lafiouverameté du  roi  à  Mets,  83  autres  villes  (3 pays 
circonvofins ,  qui  étoient  de  l'ancien  royaume  d'Auftrafie  ,  ou 
Lorraine  t  contre  les  prétentions  de  l'Empire  ,  de  l'EJpagne  83 
de  la  Lorraine ,  83  contre  les  maximes  des  habitons  de  Mets 

qui  ne  tiennent  le  rot  que  pour  leur  proteEleur,  &  en  1 63  5 .  la 
P aflorale  fainte  ,  ouParaphrafe  du  Cantique  des  Cantiques, 
8cc.  l’un  &  l’autre  in-8°.  Il  prend  dans  ces  derniers  livres  le 
titre  de  Révérend  Pere ,  ce  qui  fait  croire  qu’il  étoit  rentré 
dans  l’Oratoire,  mais  le  Pere  de  Condren  l’obligea  d’en  for- 
tir  à  caufe  de  fes  inveétives  fréquentes  contre  les  moines. 
Quelques-uns  lui  attribuent  ,  niais  fans  preuves,  la  tradu¬ 
ction  du  Mars  G ’alh  eus  de  Corneille  Janfenius.  En  1643.  il 
fit  imprimer  tn-8*.  trois  différentes  oraifons  funèbres  de 
Louis  XIII.  &  l’année  fuivante  il  donna  in 40.  un  traité  de 
la  fréquente  Communion  8c  du  légitime  ufâge  de  la  Péni¬ 
tence,  contre  l’ouvrage  de  M.  Arnauld.  Retourné  à  Rome, 
il  préfenta’au  pape  Innocent  X.  un  mémorial  fîgné  de  lui 
fur  la  bulle  d’Urbain  VIII.  contre  Janfènius  qui  fe  trouve 
dans  le  journal  de  M.  de  Saint  Amour.  Le  titre  de  fon  pané¬ 
gyrique  de  faint  Louis ,  dont  on  aparlé  dans  le  Moreri ,  eft  : 

X  Empire  de  Dieu  dans  les faint  s,  ou  bien  l'Eloge  de  faint  Louis, 

83c.  Ce  fermon  eft  dédié  au  pape  Innocent  X.  qui  avoit 
permis  cette  liberté  à  l’auteur.  Il  fût  imprimé  à  Rome  dès 
1650.  C’eft-à-dire  ,  la  même  année  qu’il  avoit  été  pronon¬ 
cé  ;  &ilfut  réimprimé  à  Paris  en  165 1.  in-4.0.  Dès  1644, 
il  en  avoit  fait  imprimer  un  autre,  intitulé:  Le  Scandale  de^ 
Jefus-Chnft  dans  le  monde  >  prêché  dans  l’églife  de  faint  Ger- 
vais  à  Paris  le  fécond  dimanche  de  l’Avent,  en  préfence  de 
M.  le  coadjuteur  de  Paris.  Comme  ce  fèrmon  avoit  fait  auffi 
des  affaires  au  prédicateur ,  il  fè  mit  avec  fon  difcours  fous  la 
protection  de  M.  le  duc  d’Orléans  à  qui  il  le  dédia. 

HERTIUS,  (Jean-Nicolas)  célébré  jurifconfùlte,  né  à 
Oberklée  dans  le  voifinage  de  Gieflèn ,  prit  le  degré  de  do¬ 
cteur  à  Gieflèn  même  après  avoir  fini  fès  études ,  8c  fut  d’a¬ 
bord  avocat  ordinaire  de  la  régence,  enfuite  profefièur  ex-, 
traordinaire  en  droit  &  en  politique,  8c  enfin  profefièur  or¬ 
dinaire.  En  1702.il  fut  premier  profefièur  en  droit,  &  en, 
1707.  confèiller  du  landgrave  ,  8c  quelque  rems  après 
chancelier  de  l’univerfité.  Il  mourut  le  18.  de  Septembre 
1 7 1  o.  âgé  de  5  9.  ans.  Le  roi  de  Pruflè  lui  avoit  offert  peu 
de  tems  auparavant  les  charges  de  confeiller  privé  8c  de 
chancelier.  La  plupart  de  fès  ouvrages  font  eftimés  :  on  con- 
noîr  entr’autres  les  fuivans  :  Notitiaveteris  Erancorum  regni 
à  Gieflèn  en  1710.  in-40.  Il  y  fait  connoître  les  premiers 
tems  du  royaftne  de  France  jufqua  la  mort  de  Louis  le. 
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Pieux.  Commentationes  ô3  opufsula  ad f  hifioriam  &  gevgra- 
phiam  antique.  Germanie  jpeSlantia  ,  a  Francfort  en  1 7 1  5  • 
in-+0 .  Ces  traités  font  fort  utiles  pour  1  hiftoire  des  pre¬ 
miers  fiecles  de  l’Allemagne.  Dès  1699-  ^  av°it  donné  in- 
4.0.  une  differtation  latine  for  les  diplômes  des  empereurs 
&  des  rois  d’Allemagne.  En  1691.  il  publia  les  difoertations 
ôc  les  opufcules  de  droit  d 'Ericits  Mauritius  &  il  y  joignit  la 
vie  de  l’auteur.  Ces  dilatations  &  ces  opufcules  roulent  la 
plupart  for  le  droit  public  d  Allemagne.  On  a  encore  de 
•Hertius  Elément  a  prudentie  civiüs;  ichnographia  infttmtio- 
num  jufiinianearum  ;  Tabula  Polit  ica  ;  Senes  digefiorum  in 

■tabelhs  ,  &f.  ,  v- 

HERVE' ,(  Daniel  )  natif  de  Saint-Pere  en  Refit,  diocele 

de  Nantes, entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  en  1641. 
âgé  de  11.  ans,&  reçut  la  prêtrife  en  164  5-  H  fut  quelque  teins 
théologal  à  Boulogne ,  &  fopérieur  de  lamaifon  que  les  PP. 
de  l’Oratoire  ont  en  cette  ville.  Il  quitta  Boulogne  en  1660. 

&  occupa  depuis  le  même  polie  de  foperieur  en  différentes 
mailbns,  &en  diverles  provinces.  Ayant  conçu  le  deffeinde 
compofer  la  vie  du  cardinal  de  Berulle ,  on  féconda  fon  zele, 
on  lui  fournit  beaucoup  de  mémoires,  ôc  on  le  nomma  pour 
procéder  à  l’information  des  vertus  ôc  des  miracles  de  ce 
pieux  cardinal  afin  de  fervir  au  procès  de  fa  béatification 
que  l’on  pourfoivoit  alors  à  Rome  ,  ôc  qui  n’a  point  été 
terminé.  Ce  dellèin  lui  en  fit  concevoir  un  autre  qu’il  exé¬ 
cuta  :  ce  fut  de  donner  une  nouvelle  vie  de  mademoifelle 
Acarie  qui  avoit  été  dirigée  par  M.  de  Berulle.  Elle  étoit 
fille  de  Nicolas  Avrillot ,  feigneur  de  Champlaftreux ,  ôc 
veuve  de  M.  Acarie.  Elle  mourut  en  1618.  cette  vie  parut 
in-8v.  à  Paris ,  chez  Méturas  en  1 666.  (bus  ce  titre:  La 
•vie  chrétienne  de  la  vénérable  fœur  Marie  de  l'Incarnation 
fondatrice  ides  Carmélites  en  France.  LePere  Hervé  vint  ex¬ 
près  à  Paris  pour  prélider  à  l’impreflîon  de  cette  hilloire. 
Etant  fupérieur  de  la  mailbn  du  faint  Elprit  à  Troyes,  il 
publia  une  explication  hiltorique  de  l’Apocalyplè  en  latin 
qui  fut  imprimée  à  Lyon  /«-40.  en  1684-  Nous  avons  en^ 
core  de  lui  deux  volumes  in-8°.  de  fermons,  imprimés  à 
Rouen  ,  chez  Béhourt  en  1 691.  ôc  une  Paraphrafe  de  l’Or¬ 
dinaire  de  la  Meffe  ,  à  Lyon  chez  Brialîbn.  Il  fut  pendant  lix 
mois  curé  de  Sainte  Croix-Saint  Ouen  de  Rouen ,  &  mourut 
Je  8-  de  Juillet  1694.  Il  a  laide  des  commentaires  fran¬ 
çais  for  les  prophètes  Ofée  ôc  Joël  que  l’on  confervc  manu- 
(crits  dans  la  mailbn  de  Rouen  où  il  ell  mort.  *  Mémoires  du 
tems.  Le  Long ,  biblioth.  facra ,  in-folio ,  pag.  773. 

HERVET.  (  Gentien  )  Dans  le  diéhonaire  hifiorique  de 
T  édition  de  Paris ,  en  17x5.  ô3  dans  celle  de  B  aie ,  on  met  la 
naifiancede  ce  théologien  tu  14 99.  &  fa  mort  en  *1 584 .c'efi 
me  double  faute.  Hervet  naquit  en  1509.  &  mourut  en 
1 5 94.  le  1 2.  de  Septembre,  âgé  de  8  5.  ans.  Le  Pere  Ni- 
ceronafait  les  mêmes  fautes  dans  fes  Mémoires ,  tome  17. 
On  a  omis  aujfi  dans  ce  dernier  de  dire ,  qu’il  fut  grand  vi¬ 
caire  de  Jean  de  Hangelt  évêque  de  Noyon,  &  de  Jean  de 
Morvilliers  évêque  d’Orléans.  Ajoutez,  aux  deux  dermeres 
éditions  de  ce  diéhonaire  ce  qui  fuit.  Hervet  fut  enterré  dans 
le  veltibule  de  la  cathédrale  de  Reims  où  on  lui  mit  cette 
épitaphe. 

Hic  lapis  Herveti  euflodit  corpus  inane , 
ln  c  ce  lis  anima  fit  f  ne  fine  quies. 

Oéloginta  annos  vixit  cum  qiunque ,  refellens 
H&refeon  fcnptts  dogmata fa/fa fuis. 

Les  ouvrages  de  Gentien  Hervet  font  en  très- grand  nombre  : 
Nous  renvoyons  au  catalogue  exaél  que  le  Pere  Niceron  en 
a  donné  dans  le  tome  de  les  Mémoires  pour  fervir  d  l'hfioire 
des  hommes  tlluftres  dans  la  répub.  des  lettres ,  que  nous  avons 
cité  dans  cet  article.  Il  faut  aulfi  remarquer  qu’il  a  foppléé 
dans  le  tome  vingtième  à  l’omilfion  dont  nous  avons  parlé. 

HESNAULT ,  (  Jean  )  poëte  François,  dont  on  a  parlé 
dans  le  diéhonaire  hijiorique ,  édition  de  1727.  Ô3  de  1 732.0# 
mot  HENAULT ,  fans  lui  donner  de  nom  de  baptême.  Ajouter, 
à  l’édition  de  172 s.  que  le  recueil  des  poëfies  de  Helnault  fut 
imprimé  à  Paris  en  1670.  ô3  qu'on  en  doit  l’édition  à  feu 
M.  d’ Alegre.  Ce  recueil  intitulé  :  Oeuvres  dtverfes ,  par  le 
ficur  D.  H.  contient  quelques  imitations  de  plufieurs  chœurs 
de  Seneque  le  tragique  ;  des  lettres  en  ver^ffe  en  proie.  Le 
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fameux  (bnnet  for  l’Avorton  &  plufieurs  autres  pièces.  A;oâ- 
tez.  d  l'édition  de  1732.  que  M.  Defpreaux  trouvoit  Helnault 
allez  bon  poète  ,  é3  ^«’il  difoit  que  là  meilleure  pièce ,  non 
pour  le  fujet ,  mais  pour  la  compofition  ,  étoit  un  fonnet 
contre  M.  Colbert  qui  commençoit  par  ce  vers  : 

Mmiflre  avare  ô3  lâche  ,  efclave  malheureux. 

M.  Colbert  fit  en  cette  occahon  une  aétion  pleine  de  gran¬ 
deur:  on  lui  parla  de  ce  fonnet  -,  il  demanda  s’il  n’y  avoit 
rien  contre  le  roi ,  on  lui  dit  que  non  :  Cela  étant ,  répondit- 
il  y  je  tien  veux  point  de  mal  à  P auteur .  M.  Delpreaux  parle 
cependant  peuavantageufement  de  Helnault  dans  là  cinquiè¬ 
me  fatyre  ,  où  il  a  fobllitué  fon  nom  à  celui  de  Bourfaultqui 
fe  trouvoit  dans  les  premières  éditions.  M.  de  la  Monnoie 
dans  le  tome  premier  d’un  recueil  de  pièces  choifies  tant  en 
profe  qu'en  vers ,  imprimé  en  deux  volumes  à  Paris  ,  en 
1714.  fous  le  titre  de  laHaye ,  a  donne  un  commencement 
d’une  traduction  de  Lucrèce  en  versfrançois ,  par  Helnault 
qui  n’avoit  jamais  parue.  Il  paroît  étonnant  que  M.  Titon  du 
Tillet  dife  dans  fon  Parnajfe  françots  in-folio ,  qu’on  ignore 
le  tems  de  la  mott  dupoëte  Hefnault ,  qu’il  écrit  mal  d’HeJ- 
naud,  pu i (que  M.  de  la  Monnoie  dont  il  cite  le  recueil ,  à 
qui  il  ne  donne  par  méprife  qu  un  volume ,  &  M.  Brolïètte , 
dans  fes  notes  fur  les  œuvres  de  M.  Boileau  Defpreaux , 
difent  qu’il  mourut  en  1681.  Par  les  mêmes  raifons  M.  Ti¬ 
ton  ne  devoit  pas  non  plus  oublier  le  nom  de  baptême  de  ce 
poète. 

HESSE.  Cette  maifon  ell  une  des  plus  illultrcs  d’Allema¬ 
gne  par  fa  nobleffe  ,  &c.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  la  généalogie 
de  cette  maifon  rapportée  dans  ce  diéhonaire. 

BRANCHE  DE  CASSEE. 

XIII.  Charles  Landgrave  de  Hellè  -  Caffèl  ,  prince 
d’Hirsfeld  ,  comte  de  Catzenellebogen  ,  DietzZiegenheim  , 
N ide,  feigneur  de  Schawembourg , prince  du  faint  Empire 
Romain,  mourut  à  fa  réfidence  de  Callel ,  le  z  3 .  Mars  1730. 
fur  les  lix  heures  du  foir,  âgé  de  7  5 .  ans ,  fix  mois  ôc  vingt 
jours ,  étant  né  le  3 .  Août  1 6  5  4.  de  feue  Marie  Amelie ,  née 
ducheffe  de  Courlande ,  fa  femme,  morte  le  1 6.  Juillet  1711. 
Il  avoit  eu  dix  fils  ôc  quatre  filles.  Ceux  qui  lui  ont  forvécu  , 
(ont:  1.  Frédéric,  roi  de  Suede  ,  landgrave  de  Heffè- 
Calîèl ,  &c.né  le  z8.  Avril  1676.  quia  foccedé  par  la  mort 
de  fon  pere  au  landgraviat  ôc  autres  domaines  de  là  maifon , 
ôc  au  nom  duquel  le  prince  Guillaume  fon  frere  reçut  à 
Hellè  l’hommage  de  tous  les  officiers  tant  civils  que  mili¬ 
taires  ,  les  14.  Ôc  2 5.  Mars  1730.  Ce  prince  n’a  point  d’en- 
fans z.  Guillaume  landgrave  de  Hefiè ,  né  le  10.  Mars 
1682.  gouverneur  pour  les  états  généraux  des  provinces 
unies  de  Maèdricht ,  depuis  le  mois  d’ Avril  17Z  3.  déclaré 
general  de  la  cavalerie  des  troupes  des  mêmes  états  le  4. 
Août  1717;  3 .  Maximilien  landgrave  de  Hellè,  né  lez8. 
Mai  i689-créé  chevalier  de  l’ordre  de  làint  Hubert  par  l’é- 
leéleur  comte  Palatin  du  Rhin,  le  2.  Février  1729.  lleftof- 
ficier  general  des  armées  de  l’empereur  qui  lui  donna  un 
régiment  d’infanterie  impériale  au  mois  de  Décembre  1732. 
De  Frederique  Charlotte  de  Heffe-Darmlladt,  qu’il  a  épouféc 
le  z8.  Novembre  1720.  il  a  eu  un  fils  né  en  171*1. & 
mort  au  mois  de  Décembre  1712.  ôc  trois  filles,  dont  1^ 
leconde  ell  née  vers  la  fin  de  Février  1726.  ôc  la  troifiéme 
au  mois  de  Novembre  1730.4 °.  Georges,  landgrave  de 
Heffe,né  le  8.  Janvier  1691.  qui  ell  au  fervicedu  roi  de 
Pruffe ,  qui  le  fit  lieutenant  general  de  lès  armées  au  mois 
de  Juin  1 7  z  5 .  Le  roi  de  Pologne  électeur  de  Saxe  ,  le  fir 
chevalier  de  fon  ordre  de  l’Aigle  Blanc  au  mois  de  Juillet 
fuivant;  5.  Sophie-Charlotte  de  Heffè-Caffèl ,  duchellè  de 
Meckelbourg-Schwerin,  née  le  16.  Juillet  1678.  ôc  6°.  Ma- 
rie-Louife  de  Hclïè-CalTèl ,  princelîè  douariere  de  Naflàu  , 
Dietz,  &  Orange,  née  le  7.  Février  \6%%.llfaut  reéltfier 
dans  le  diéhonaire  la  date  de  fon  mariage ,  (3  mettre  1709. 
au  lieu  de  1689. 

BRANCHE  DE  P  H  JL1 P  STA  D, 
ou  Philipsdadhl. 

Elle  foblîlle  dans  la  perfonnede  Charles  ,  landgrave  de 
Heffe  Philipfdahl ,  né  le  2 3. Septembre  1 682.  qui  étant  en¬ 
tré  au  lèrvice  de  France ,  fut  fait  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  le  1 8.  Mars  X721.&  qui  ell  marié,  mais  l’on 

ignore 

9 


HES 

ignore  avec  qui.  Il  fur  créé  chevalier  de  l’ordre  de  l'élephant, 
par  Chriftian  VI.  roi  de  Danemarck,  le  G.  Juin  1731.  6c 
en  celle  de  Guillaume  prince  de  Heflè-Philipfdahl ,  Ion 
firere  3  ne  le  2.  Avril  1691.  6c  colonel  d’un  régiment  de  ca¬ 
valerie  au  lèrvice  des  Provinces  Unies  des  Pais  Bas ,  qui  ayant 
été  nommé  commandant  de  la  ville  d’Ipres,  l’une  des  pla¬ 
ces  de  la  barrière  accordée  aux  mêmes  Provinces  Unies,  prêta 
ferment  en  cette  qualité  à  l’aflèmblée  des  Etats  Generaux  de 
ces  provinces  à  la  Haye  le  2  9.  Janvier  1732.  &  à  Bruxelles 
entre  les  mains  de  l’archiducheflè  ,  gouvernante  des  Pays- 
Bas  Autrichiens ,  le  8  •  d’ Avril  foivant.  Ces  deux  princes  ont 
eu  pour  fœurs  Amélie  princelfe  de  Heflè-Philipldahl ,  née 
le  z  5 .  Septembre  1684  j  &  Sophie  princeflè  de  Heflè-Phi- 
lipfdahl ,  née  le  G.  Avril  1695.  Celle-ci  a  été  mariée  avec 
un  duc  de  Holftein-Beck  ,  6c  eft  morte  à  Marbourg,  au 
mois  de  Mai  1728.  à  l’âge  de  3  3. ans. 

BRANCHE  DE  R  H 1 N  F  E  LD  S 
Rothembourg. 

XII.  Guillaume  landgrave  de  Hefle-Rhinfelds  ,  6cc. 
Dans  l' édition  de  ce  diélionaire  de  U  7  2j .  il  efl  dit  cju'A  mou¬ 
rut  le  premier  Mars  1 7 1 1 .  hfez,  qu\\  mourut  à  Schwalbach 
le  zo.  Novembre  1725. 

XIII.  Ernest  Léopold  landgrave  de  Heflè-Rhinfelds- 
Rotem  bourg ,  né  le  25.  Juillet  1684.  fut  marié  le  1  z.  No¬ 
vembre  1704*  avec  Eleonore- Marie- Anne  de  Lowenftein, 
née  le  22.  Mai  1688.  fille  de  Maximilien-Charles ,  prince 
du  laine  Empire  &c  de  Lowenftein,  comte  de  Wertheim  , 
de  Rochefort,  6c  Montagu,  louverain  de  Chaftèpierre ,  fei- 
gneur  de  Scharffeneck  ,  Breuberg  ,  Herbimont  ,  &  Neuf- 
chatel ,  confeiller  intime  aéluel  d’état ,  6c  chambellan  de 
l’empereur ,  mort  gouverneur  general  pour  fa  majefté  im¬ 
périale  Charles  VI.  de  l’état  6c  duché  de  Milan ,  le  26.  Dé¬ 
cembre  1718.  6c  de  Marie-Polixene  Khuoniu  de  Belaly , 
comtefte  de  Liechtemberg.  De  ce  mariage  font  fortis  Joseph 
prince  héréditaire  de  Heflè-Rhinfèlds-Rothembourg ,  qui 
fuit-,  Guillaume  princede  Heftè ,  né  en  1708.  mort  ;  Fran¬ 
çois- Alexandre  prince  de  Heftè ,  né  le  5 .  Décembre  1710; 
Conftantin  prince  de  Heftè  ,  né  le  2  1 .  Mai  17 16;  Polixene- 
princeflè  de  Heftè-Rhinfelds-Rothembourg, 
née  le  2  1 .  Septembre  1706.  6c  mariée  à  Rothembourg  fur 
laFulde,  le  2.  Juillet  1724.  avec  Charles-Emanuel-Fiélor 
de  Savoye  ,  alors  prince  de  Piémont ,  depuis  III.  du  nom , 
duc  de  Savoye  ,  6c  roi  de  Sardaigne.  Elle  arriva  le  1 9.  Août 
fuivant  àThonon,  dans  la  principale  églife  duquel  lieu  elle 
reçut  le  même  jour  la  benedidion  nuptiale,  &  le  28.  No¬ 
vembre  de  la  même  année  elle  fit  fon  entrée  à  Turin  ;  So¬ 
phie  princeflè  de  Heflè-Rhinfelds ,  née  en  1 709.  décedée  ; 
Eleonore  princelfe  de  Heftè-Rhinfelds-Rothembourg  ,  née 
le  1  8  •  Odobre  1712.  qui  fuivit  là  fœur  en  Piémont ,  6c  qui 
fut  mariée  à  Turin,  le  2  o.  Décembre  1730. avec  jean-Chri- 
jlian  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  prince  ré¬ 
gent  de  Sultzbach,  enfuite  de  quoi  elle  partit  de  Turin  le 
22.  du  meme  mois  pour  fe  rendre  à  Manheim ,  où  elle  ar¬ 
riva  le  ir.  Janvier  1731  \  Charlotte  princelîè  de  Heftè- 
Rhinfelds-Rothembourg  ,  née  le  1 8.  Août  x  7 1 4.  6c  mariée 
à  Rothembourg  ,  le  27.  Juin  1728.  avec  Louis-Henri  duc 
de  Bourbon ,  prince  du  fang ,  pair ,  6c  grand  maître  de  Fran¬ 
ce  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  general  de  fes 
armées  ,  gouverneur  de  Bourgogne  ,  6c  Breftè.  Elle  partit 
de  Rothembourg  le  2.  Juillet  pour  fe  rendre  enFrance,  & 
étant  arrivée  le  2  2.  du  même  mois  à  Notre-Dame  de  l’Ef- 
pine ,  à  deux  lieues  au-delà  de  Châlons  lur  Marne ,  elle  reçut 
le  foir  avec  le  duc  de  Bourbon  la  bénédiction  nuptiale 
dans  le  château  de  Sarri ,  maifon  de  campagne  de  l’évêque 
de  Châlons,  qui  fit  cette  cérémonie  -,  6c  Chnftme-Henriette 
princefte  de  Heftè-Rhinfelds-Rothembourg,  née  le  24. 
Novembre  17  J  7* 

XIV.  Joseph  prince  héréditaire  de  Heftè-Rhinfelds- 
Rothembourg,  né  le  22.  Septembre  1705.  fut  marié  le  8. 
Mars  1726.  avec  Chnjhne- Anne-Louije- OJtyaldme  prin- 
ceftèdeSalm,  née  le  29.  Avril  1*707.  troifiéme  fille  de 
Louis-Otton  prince  de  Salm  ,  6c  du  faint  Empire  ,  Rhin- 
grave  ,  6c  ÜAlbertme-'feannette-Catherineàe'Èfoittan-Viaàa.- 
mar.  Il  en  a  eu  Anne-Viéloire  princeflè  de  Heflè-Rhinfelds- 
Supplément. 
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Rothembourg  ,  née  le  25.  Février  172g  ;  Eleonore-Louifi 
princefte  de  Heftè-Rhinfelds-Rothembourg  ,  née  le  17 
Avril  1729.  * 

BRANCHE  DE  W  A  N  F  R  1 E  D , 
ijfue  de  celle  de  Hesse-Rhinfelds. 

XII.  Charles  landgrave  de  Helfe ,  fécond  fils  d’ERNEsT 
landgrave  de  Heflè-Rhinfelds ,  6cc.  Il  faut  ajouter  à  Chrt- 
fhne-Fr ançoife-Polixene  de  Heflè-Rhinfelds  ,  mariée  le  28. 
Juillet  1712.  avec  Domimcjue  Marquard-  Sebaflien-  Chrt- 
(han-  Emejl  prince  de  Lowenftein- Wertheim  ,  6c  du 
faint  Empire ,  quelle  eft  morte  en  couches  à  Francfort  , 
le  15.  Juillet  1728.  dans  la  quarante-uniéme  année  de  fon 
âge  ;  6c  a  Julienne-Elizabeth- Anne  Louife  de  Heflè-Rhin¬ 
felds- Wanfried,  fa  fœur,  comteflè  de  Limbourg  -  Stirum  : 
qtfelle  eft  morte  aufli  à  Stirum  ,  le  premier  Août  1724. 
dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge. 

BRANCHE  DE  HESSE-DARMSTADT. 

XII.  Louis  II.  landgrave  de  Heflè-Darmftadt ,  &c.  en  par¬ 
lant  de  Philippe  ,  prince  de  Heflè-Darmftadt,  gouverneur  de 
Mantoue ,  né  le  20.  Juillet  1 67 1.  on  lui  donne  mal-à-propos 
pour  fécondé  femme  en  1719.  Louife  de  Gonzague  Guaftalla, 
veuve  de  François-Marie  de  Médicis  ,  prince  de  Tolèane. 
Ce  mariage  n’a  jamais  été  fait.  Cette  princeflè  eft  aétuelle- 
ment  en  1733.  veuve  du  princede  Tofcane.  fofeph  de 
Heflè-Darmftadt,  fils  aîné  du  prince  Philippe,  né  le  22. 
Janvier  1699.  étoiten  1729.  prêtre,  chanoine  de  l’églilè 
métropolitaine  de  Cologne,  6c  des  églilès  cathédrales  de 
Liège,  6c  d’Aulbourg -,  Léopold ,  prince  de  Heflè-Darm¬ 
ftadt  fon  puîné  ,  né  le  1 1.  Avril  1708.  après  avoir  voyagé 
pendant  quatre  ans ,  retourna  à  Mantoue  auprès  de  fon  pere 
au  mois  de  Janvier  1727.  venant  en  dernier  lieu  des  Bru¬ 
xelles  -,  Théodore  de  Heflè-Darmftadt ,  fœur  de  ce  fécond 
prince,  née  le  G.  Février  1706.  fut  mariée  à  Mantoue ,  le 
23.  Février  1727.  mec  Antoine-Ferdinand  de  Gonzague, 
duc  de  Guaftalla  ,  6c  de  Sabionette ,  prince  de  Bozolo  ,  mar¬ 
quis  d’Hoftiano  ,  comte  de  Pomponefco.  Elle  eft  reliée 
veuve  de  lui  fans  enfans ,  le  i9.d’Avril  1729. 

XIII.  Ernest-Louis  landgrave  de  Hefle-Dàrmftadt,  &c. 

Dorothée-Sophie ,  née  le  14.  Janvier  1G89 _ morte  en 

Juin  1703.  hfez.  morte  en  Juin  1 72  3 . 

XIV.  Louis  prince  héréditaire  de  Heflè-Darmftadt,  &c. 
Réformez,  awfi ce  degré.  Ce  prince  ,  né  le  5 .  Avril  169 1 .  fut 
déclaré  par  l’empereur  au  mois  de  Juin  1722.  lieutenant 
velt-maréchal  de  fes  armées.  Il  avoir  été  marié  le  5.  Avril 
1717.  avec  Charlotte-Chrijline  de  Hanaw  ,  fille  unique  de 
fean-Ramhard  comte  de  Hanaw  -  Lichtenberg ,  &de  Do¬ 
rothée  Iredericjueàc  Brandebourg- Anlpach-Onozbalch.  Elle 
mourut  le  premier  de  Juillet  1726.  dans  la  vingt-lèptiéme 
année  de  fon  âge  ,  étant  née  le  2.  Mai  1700.Ua  eu  d’elle 
Louis  prince  de  Heflè-Darmftadt,  né  le  15.  Décembre 
1719  ;  Georges-Guillaume  de  Heflè-Darmftadt,  né  le  1  r. 
Juillet  1722  ;  Louife  Caroline,  de  Heflè-Darmftadt  née 
le  11.  Juillet  1723  \  Louife-  Augufie-Magdelene  de  Heflè- 
Darmftadt,  née  le  1  G.  Mars  1725  ;  6<  George  s- Frederic- 
Charlcs  de  Heflè-Darmftadt ,  né  le  7 .  Mai  i  7  2  G. 

BRANCHE  DE  H  E  S  S  E-H  O  M  B  OU  RG 

63  de  Bingenheim  ,  fortie  de  celle  de  Darmstadt. 

XI.  Frédéric  Iandgravede  Heflè-Hombourg,  puis  de  Bin¬ 
genheim,  ôcc.  Cafimtr-Guillaume  landgrave  de  Hefle-Hom- 
bourg ,  le  dernier  des  fils  du  fécond  mariage  de  Frédéric 
Iandgravede  Heflè-Hombourg  ,  mourut  à  Brunlwich ,  après 
une  maladie  de  quinze  jours  ,  le  9.  Octobre  1726.  dans  la 
trente-feptiéme  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  23.  Mars 
1 G 90.  Il  avoit  été  marié  le  3  i.Oélobre  1722.  avec  Chri- 
Jhne-Charlotte  comteflè  de  Solms-Brawnfeld ,  née  le  ir. 
Novembre  1690.  fille  de  Guillaume-Maurice  comte  de 
Solms-Brawnfeld,  Tecklainbourg,  8cc.  6c  de  Magdclene-So - 
phie  de  Heflè-Hombourg-Bingenheim  •,  mais  il  n’en  laiflà 
point  d’enfàns.  Georges-Louis  prince  de  Heflè-Hombourg, 
né  le  19  Janvier  1693.  du  troifiéme  mariage  de  Frédéric 
landgrave  de  Heflè-Hombourg  ,  avec  Sophie- Sibylle  com¬ 
teflè  de  Leiningen-'W efterbourg ,  eft  mort  for  fes  terres  en 
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Allace,  au  mois  de  Mars  1728.  ne  laiflànt  que  des  filles  de  " 
Chrijfme  -  Magdelene- julienne  comteflè.de  Limbourg,  fa 
femme. 

XII. Frédéric- Jacques  landgrave  de  Hefle-Hombourg , 
né  le  i  9.  Mai  i  673.  régnant  en  1 7 3  3 •  étant  veuf  d  Eliza¬ 
beth-Dorothée  de  Hefle-Darmftadt ,  morte  le  9.  Septembre 
ijzi.  a  époufé  en  fécondés  noces  Chriftme  de  Nallau  Sar- 
brucK  ,  née  en  1 58  5  •  veuve  depuis  le  5 .  Novembre  1713. 
de  Charles-Louis  comte  de  Naftàu-Sarbruck ,  fon  coufin, 
&  fille  de  Frederic-Louis  comte  de  Naffau-Sarbruck ,  Sar- 
werden ,  Wifbaden ,  8c  Idftent ,  8c  de  Chnftine  d’Ahlefeld > 
Danoife  ,  fa  première  femme.  Il  confomma  fon  mariage  avec 
elle  à  Sarbruck  le  2  5 .  Odobre  1718  -Des  enfans  qu’il  a  eus  de 
fa  première  femme,  rapportes  dans  la  généalogie  mferée  dans 
ce  diéhon aire  ,  il  ne  refie  plus  que  Louis-jean ,  prince  de 
Heflè- Hombourg ,  né  le  1 5.  Janvier  1705.  qui  s’étant  ren¬ 
du  à  la  Cour  de  Pierre,  I.  du  nom  ,Czar  deMofcovie,  fe 
mit  au  fervice  de  ce  prince  ,  qui  lui  donna  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 7  2  3 .  le  régiment  d’Aftracan,  &  le  fit  le  mois  fui- 
vant  lieutenant-general  de  fes  armées,  avec  une  penfîon  con- 
fidérable.  Il  a  continué  depuis  à  fervir  cette  couronne.  Il  fut 
déclaré  au  mois  de  Janvier  1726.  general  en  chef  de  l’in¬ 
fanterie  Ruffienne ,  puis  au  mois  de  Juillet  1728.  general 
en  chef  des  troupes  Ruffiennes  dans  les  provinces  conquifes 
fur  la  Suede.  Il  fut  encore  nommé  le  2.  Décembre  1730* 
major  du  régiment  des  gardes  ,  appelles  Preobrapnfki ,  8c  en 
même  tems  confeiller  privé  du  confeil  de  guerre ,  où  il  prit 
féance  le  27.  du  même  mois.  Il  a  été  fait  en  1 7  3  2.  Stadthou- 
der ,  ou  gouverneur  general  des  provinces  conquifes  fur  la 
Perfe,  où  s’étant  rendu ,  il  a  fait  (on  entrée  publique  à  Der- 
bent ,  avec  beaucoup  de  magnificence  au  mois  de  Novem¬ 
bre  de  la  même  année.  ‘jean-Charles  prince  de  Heffe- 
Hombourg,  né  le  25.  Août  1706.  accompagna  fon  frere 
aîné  à  Mofcovie  ,  &  entra  comme  lui  au  fervice  de  cette 
couronne  en  1 723.  Il  fut  d’abord  capitaine  d’une  compagnie 
des  cardes  de  Préobrafinski ,  puis  lieutenant-colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  Ruffienne ,  8c  enfin  colonel.  Il  mourut 
de  la  petite  vérole ,  à  Mofcou ,  le  10.  Mai  1728.  dans  la 
vingt- deuxième  année  de  fon  âge. 

HESSELS ,  en  latin  HESSELIUS.  (  Jean  )  Dans  lediftio- 
natre  hifloricjue  de  l'édition  de  1723.  on  dit  que  ce  doéteur  de 
Louvain  alla  au  concile  de  Trente  en  15  63.  8c  qu’il  y  mou¬ 
rut  la  même  année.  Il  ne  mourut  que  le  7.  de  Novembre 
1566.  dans  fa  44.  année.  Dans  la  même  édition  on  ajoute  que 
fon  catéchifme  qui  eft  connu  de  tout  théologien  fut  impri¬ 
mé  à  Louvain  en  1571.  cela  n'eft  pas  exaEl.  Heflèlius  fit  pa¬ 
raître  de  fon  vivant  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage , 
qui  furent  réimprimés  avec  le  troifiéme  &  le  quatrième ,  à 
Louvain  en  1 5  7 1 .  (  &  non  en  1671.  comme  il  eft  dit  dans 
celle  de  1732 .)  in-8°.  Dans  le  XVII.  fiécle  l’on  a  encore  im¬ 
primé  cet  ouvrage  en  deux  volumes  k-4°.avec  des  aug¬ 
mentations  confidérables. 

HESSELS,  l’un  des  douze  juges  du  confèil  (ouverain, 
établi  en  Flandres  par  le  duc  d’Albe ,  &c.  Ajoutez.  qu'fi  fe 
nommoit  Jacques ,  ce  que  l'on  na  point  dit  dans  les  deux 
dermeres  éditions  de  ce  diélionaire. 

HESYCHIUS  ,  célébré  grammairien  ,  8cc.  Ajoutez,  à 
cet  article  de  l'édition  de  ce  diElionaire  de  17 27.  que  la  meil¬ 
leure  édition  de  fbn  Lexicon  eft  celle  de  Schrevelius,  in- 
imprimée  en  166 8.  avec  des  notes.  On  en  attendoit  une 
encore  meilleure  de  M.  Kufter  lorfque  la  mort  enleva  ce 
fçavant. 

HESYCHIUS  de  MILET  ,  8cc.  Ajoutez  à  fes  ouvrages , 
un  livre  De  vins  doélrinâ  clans  en  grec  ,  &  un  autre ,  De  re¬ 
bus  patriis  Conftantinopoleos ,  auffi  en  grec.  Ces  deux  écrits 
ont  été  imprimés  en  grec  &en  latin  ,  avec  une  lettre  du  car¬ 
dinal  Beiïàrion  au  précepteur  des  enfans  de  Thomas  Paleo- 
logue  ,  par  les  foins  8c  avec  la  traduéfion  de  Jean  Meurfius 
qui  y  a  joint  fes  notes  fur  ces  trois  écrits  8c  celles  de  Hadrien 
Junius  8c  de  Henri  Etienne  fur  le  traité  d’Héfÿchius  des 
hommes  illuftres.  Cette  édition  eft  de  Leyde ,  en  1613. 
in-12. 

HEVELKE ,  (  Jean  )  en  latin  ,  Hevelius.  Subflituez  cet 
article  d  celui  qui  eft  déjà  dans  le  Moren  fous  le  nom  d' HE¬ 
VELIUS  (  Jean)  Hévelke ,  fils  d’un  marchand  de  Dantzig  , 
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fut  deftiné  malgré  lui  au  négoce  par  fon  pere ,  mais  il  pré¬ 
fera  l’étude  des  mathématiques  qu’il  aimoit  avec  paftîon. 
Comme  fon  pere  8c  fa  mer  e  vouloient  l’en  détourner ,  en 
luidifant  qu’ils  ne  prétendoient  pas  qu’il  fut  un  faifeur  d'al¬ 
manachs ,  il  s’appliqua  à  l’étude  du  droit  8c  à  celle  des  huma¬ 
nités-,  mais  étant  paffié  en  Angleterre  en  1631.  la  connoiffiince 
de  jean  Wallis  8c  celle  de  plufieurs  autres  réveillèrent 
fon  goût  pour  les  mathématiques  :  il  les  cultiva  pendant 
un  an  en  Angleterre  -,  il  s’y  perfe&ionna  en  France  ,  où  il 
vint  enfuite&  où  il  fe  lia  avec  le  Pere  Merfenne ,  Galfendi , 
Bouillaud  ,  8cc.  8c  lorfqu’il  fut  de  retour  dans  fà  patrie  en 
1634.  il  ne  penfa  pre(que  plus  à  d’autre  étude.  Il  fit  de 
grands  progrès  dans  l’aftronomie  en  particulier,  &  l’on  con¬ 
vient  qu’il  a  été  un  des  plus  célébrés  aftronomes  de  fon 
tems.  Il  fe  maria  en  1 6  3  5 .  fut  élû  échevin  en  1 64 1 .  8c  fé- 
nateuren  1651.  En  1647  il  donna  l’ouvrage  intitulé  Sele- 
nographia  dont  l’exaélitude  fut  admirée  de  toute  l’Europe. 
On  n’a  pas  de  peine  à  y  voir  qu’il  avoit  obfervé  la  lune  dans 
toutes  fes  phafesavec  beaucoup  de  foin.  Cet  ouvrage  fut  fuivi 
de  beaucoup  d’autres  qui  lui  attirèrent  des  applaudiflèmens 
univerfèls  ,  8c  des  marques  diftinguées  8c  utiles  de  l’eftime 
des  plus  grands  princes.  Deux  rois  de  Pologne  honorèrent 
fon  obforvatoire  de  leur  préfonce.  En  1663.  M.  Colbert 
lui  envoya  unefomme  confidérable  au  nom  de  Louis  XIV.& 
cette  fomme  fut  l’origine  d’une  penfion  qui  continua  jufqu’à 
la  mort  de  Hevelke.  En  167  3 .  ce  foavant  donna  une  deferip- 
tion  des  inftrumens  dont  il  fo  forvoit  dans  fos  obforvations  , 
fous  le  titre  de  Machina  cœlejhs.  Hookius  l’ayant  attaqué ,  il 
répondit  en  1679.  La  même  année  Heveke  perdit  dans  un 
incendie  fa.  bibliothèque  ,  fon  imprimerie  ,  fes  lanternes 
aftronomiques,  8c  fes  autres  machines  :  mais  les  bienfaits  du 
roi  de  France ,  8c  la  libéralité  de  fes  amis  de  Hollande  & 
d’Angleterre  l’ayant  remis  en  état  de  recommencer  fes  ob- 
fervations  aftronomiques ,  il  les  mit  au  jour  en  1 6  8  5 .  Il  mou¬ 
rut  en  1687.  k  26.  de  Janvier  dans  fa  foixante-feiziéme  an¬ 
née.  On  a  trouvé  quinze  gros  volumes  de  fes  lettres  donc 
Jean-Eric  Oloff  a  donné  l’abrégé.  On  a  frappé  deux  médailles 
à  fon  honneur  :  dans  l’une ,  on  voit  d’un  côté  fon  portrait 
8c  fon  nom  -,  de  l’autre ,  un  aigle  prenant  fon  vol  vers  le  fo- 
leil  avec  ces  mots  :  In  fummis  cernitacutè ,  8c  dans  l’éxer- 
gue ,  né  en  1 6 1 1 .  le  2  8  •  de  Janvier,  mort  le  même  jour  de 
1687.  L’autre  repréfente  auffi  fon  nom  8c  fon  portrait,  8c 
au  revers  on  lit  cette  infeription  : 

jean  Hevelke  de  Dantzig  ,  conful de  ta  vieille  ville  ,  les 
délices  des  rois  83  des  princes  ,  lui-même  le  prince  des  aftro¬ 
nomes  ,  la  gloire  83  l' admiration  de  fon  fiécle ,  de  fa  patrie  83 
de  l’Univers  ,  naquit  le  28.  de  janvier  tôt  t .  Il  fer  vit  la  ré¬ 
publique  par  fes  confeils  ,  enrichit  celle  des  lettres  d  excellent 
monumens ,  fe  ftgnala  en  l’une  83  l'autre  par  fes  ftrvices  ,  83 
après  avoir  confacré  la  gloire  de  fon  nom  à  f immortalité  ,  il 
mourut  le  28.  de  janvier  1687. 

*  Voyez  la  Prufe  tlluftrée ,  parM.  Lilienthal ,  tome  2.  'Bi¬ 
bliothèque  Germanique ,  tome  23.  article  1 3. 

HEYLIN.  (  Pierre  )  Ajoutez  à  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les  édi¬ 
tions  de  1723.  83  de  1732.  qu'fi  naquit  le  29.  de  Novembre 
1600 .83  qu'il  mourut  le  3.  Mai  1663.  Il  eft  parlé  de  cet  au¬ 
teur  Anglois  dans  les  Mémoires  littéraires  de  la  grande  Bre¬ 
tagne  ,  tome  12. 

HIDULFE  ,(  Saint)  que  d’autres  nomment  HILDULFE, 
évêque  8c  moine ,  naquit  en  Bavière  d’une  maifon  noble  ,  8c 
reçut  avec  fon  frere  Erard  une  éducation  très-chrétienne.  Ils 
fe  confacrerent  l’un  8c  l’autre  à  Dieu  dans  laclericature,  & 
leur  piété  jointe  à  plufieurs  autres  qualités  excellentes  les  fit 
élever  à  l’épifcopat.  On  ne  fçait  quel  fiége  occupa  Erard  , 
comme  nous  l'avons  dit  à  fon  article.  Il  fallut  faire  violence  à 
Hidulfepourle  placer  fur  celui  de  Tréves.Il  gouvernoir  ce 
diocèfè  avec  beaucoup  de  fruit ,  lorfqu’ayant  entendu  parler 
de  ce  grand  nombre  de  folitaires  qui  s’étoientconfacrés  au 
fervice  de  Dieu  dans  la  Vofge ,  il  réfolut  de  les  imiter.  Il 
communiqua  fon  deftèin  à  Jacob  évêque  de  Toul ,  l’un  de 
fes  fuffragans,  &  après  avoir  délibéréfur  le  lieu  de  (à  retraite, 
il  fe  détermina  au  pays  de  Vofge.  Etant  arrivé  au  lieu  quia 
été  appellé  depuis  Moyen-moutier ,  8c  où  fubfifte  aujour¬ 
d’hui  une  abbaye  ttès-célébre  de  l’ordre  de  faint  Benoît , 
de  la  congrégation  de  faint  Vanne,  il  obtint  des  moines  d’Ef- 
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cival  &  de  Senones ,  un  monceau  de  terre  pour  y  établir  fa 
demeure.  Cette  place  avoit  à  l’orient  l’abbaye  de  Senones, 
au  couchant  celle  d’Eftival ,  au  midi  le  monaftere  de  Join¬ 
tures  qui  eft  aujourd’hui  la  Ville  &  le  chapitre  de  faint  Dié, 
ôc  au  feptentrion  Bodon-Monfler.  C’eft  pourquoi  Hidulfe 
l’appella  Moyen- Aloutier.  Le  faint  évêque  voyant  qu’un 
grand  nombre  de  perfonnes  rcnonçoient  au  monde  pour  for- 
vir  Dieu  fous  fa  conduite,  il  bâtit  un  monaftere  qui  fe  trouva 
bientôt  trop  petit ,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  bâtir  des  cel¬ 
lules  en  difrerens  endroits.  Ileurprèsde  300.  moines  fous 
fa  direétion.  Il  eut  uneliaifon  étroite  avec  faint  Dié  ,  &  ils 
concoururent  enfomble  à  faire  fleurir  la  piété,  &  à  étendre  la 
connoiffonce  du  Nom  de  J.  C.  Saint  Dié  le  chargea  en  parti¬ 
culier  en  mourant  de  la  conduite  de  fa  maifon.  Hidulfe  la 
gouverna  avec  beaucoup  de  foin  pendant  28.  ans.  Après 
avoir  travaillé  à  rétablir  une  exaéle  régularité  dans  fes  mo- 
nafteres  ,  il  tomba  malade  d’une  fièvre  qui  l’emporta  en  peu 
de  jours.  Ce  fut  vers  l’an  707  *  Voyez,  le  tome  quatrième  des 
a  êtes  Benediétins  ,  Ôc  l’hiftoire  latine  du  monaftere  de 
Moyen-Moutier  par  Dom  Belhomme  qui  s’étend  beaucoup 
fur  ce  qui  regarde  S.  Hidulfe,  qu’il  nomme  toujours  Hildulfe. 

HILAIRE.  (  Saint)  évêque  de  Poitiers  ,  ôcc.  Ajoutez,  à 
fon  article  de  T  édition  de  ce  diélionaire  de  17  27.  que  l’édition 
des  ouvrages  de  ce  faint  doéteur donnée  en  165)3.  eft  de 
Dom  Pierre  Couftant  fçavantBenediélindelacongrcgation 
de  faint  Maur ,  ôc  qu’en  1730.  on  a  donné  à  Veronne  par 
les  foins  du  marquis ScipionMaffoi, une  nouv.  édit.des  ouvra¬ 
ges  du  même  faint,  avec  des  augmentations  ôc  des  variantes. 

HILDEBRAND  ,  (Joachim  )  profefTèur  en  théologie  à 
Helmftadt ,  ôc  enftiitefurintendanr general  à  Zell ,  né  le  10. 
de  Novembre  1623.  à  Walckenried,  fut  bien  inftruit  dès  fa 
jeuneffo ,  ôc  dès  l’âge  de  14.  ans  il  faifoit  bien  des  vers  latins 
ôc  allemands.  En  1 640.  il  alla  à  Northaufon  ,  ôc  en  1 64 1 .  à 
Jene.  En  1642.  il  paftà  à  Lypficoù  ChriftophePréibifè  le 
couronna  poë:e.  En  1 643.  il  vint  à  Helmftadt ,  ôc  y  enfoi- 
gna  avec  beaucoup  d’applaudifîement ,  ôc  en  1648.  ilpro- 
ftfla  la  théologie  ôc  les  antiquités  ecclefiaftiques.  Peu  de 
tems  aprèsil  futfait  correéteur  à  Wolfembutel  ;  ôc  en  16 5 1 . 
on  lui  donna  la  chaire  de  profcfîèur  en  théologie  &  en 
hiftoire  ecclefiaftique.  En  1 6  5  3 .  il  prit  le  degré  de  doéteur 
en  théologie,  &  en  1  662.  il  fut  appellé  au  paftorat  de l’é- 
glife  allemande  à  Coppenhague  :  mais  il  refufà  cette  voca¬ 
tion  ,  ôc  obtint  enfuite  la  charge  de  furintendant  general  à 
Zell  où  il  mourut  le  2  5 .  d’Oélobre  1691.  Ses  ouvrages  font  : 
De  prifca  (5  primitive  ecclefta  facris  publicis  ,  temphs  (5  die- 
bus  fejlis  :  De  precibus  veterum  Chrftianorum  :  Rituale 
orantium  :  Art  bene  moriendi  :  De  nuptiis  veterum  Chrijha- 
norum  :  De  natalttns  veterum  facris  (5  prof  unis  :  Vit  a  aterna 
ex  lamine  naturœ  oftenfa  :  Theologia  dogmatica  :  Sacra  pablica 
veteris  ecclejiœ  ;  De  h  ter ar  chia ,  (5c. 

HILDEGER ,  trente-cinquième  évêque  de  Meaux  ,  étoit 
moine  de  faint  Denys,  ôc  fut  fait  évêque  par  la  faveur  de 
Charles  le  Chauve,  roi  de  France,  en  853.  après  Hubert 
I.  du  nom.  L’année  même  de  fon  élection  il  affifta  au  fâcre 
d’Enée  évêque  de  Paris  fait  par  Wenilon  archevêque  de 
Sens.  U  fe  trouva  en  8  5  9.  au  Concile  de  Mets  pour  la  récon¬ 
ciliation  de  Louis ,  roi  de  Germanie  ,  ôc  de  Charles  le  Chau¬ 
ve, &  fouferivit  la  même  année  à  une  lettre  du  concile  de  Toul 
tenu  dans  les  Savonnieres,  abbaye  à  préfent  ruinée ,  contre 
Wenilon  même  à  qui  on  faifoit  le  procès  comme  traître  au 
roi.  Il  alîifta  encore  en  860.  au  concile  d’Aix-la-Chapelle 
aftemblépour  fçavoir  fi  Lothaire  pouvoit  répudier  fa  femme 
Teutberge ,  &d  plufieurs  autres  moins  confidérables.  Ce  pré¬ 
lat  ordonna  diacre  Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve  qui 
s’étoit  révolté  contre  fon  pere.  Il  étoit  fort  uni  avecHinc- 
mar  qui  lui  dédia  fon  traité  fur  l’épreuve  de  l’eau  froide  : 
maniéré  de  fe  juftifier  alors  des  crimes  dont  on  étoit  accufé' 
Hildeger  demeurait  ordinairement  dans  l’abbaye  de  fàinc 
Faron  de  Meaux ,  ôc  ce  fut  là  qu’il  compofa  la  vie  de  ce  fàinr 
que  l'on  croit  être  celle  dont  on  trouve  des  extraits  dans  Ie 
premier  tome  des  hiftoriens  de  France ,  d’André  Du  Chêne  > 
&  toute  entière  dans  le  tome  2.  des  aéles  des  faims  de  l’ordre 
dcS.  Benoît  donnés  par  le  fçavant  P.  Mabillon.  Cet  ouvrage 
qui  eft  en  profo  ,  eft  écrit  dans  le  goût  du  tems  :  il  ya  beau¬ 
coup  d’affeétation  dans  le  ftyle,&  ce  qui  eft  moins  exeufà- 
Supplément. 
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ble  ,  il  y  a  fouvent  de  grandes  méprifos.  Ce  prélat  mourut 
félon  lenecrologede  l’abbaye  de  faint  Denys  ,  le  3.  de  Dé¬ 
cembre  ,  mais  on  ignore  l’année.  Il  vivoit  encore  en  8  69.  Il 
eut  pour  fucceffeur  Rainfroi  qui  fouferivit  au  concile  de 
Pont-Ion  en  $76.  Voyez.  RAlNf  ROI.  *Dom  du  Plefîïs,  hi- 
Jloire  de  V églife  de  Meaux  ,  tom.  1.  pages  86.  88. 

HILDEVERT  ,  nommé  par  d’autres  DATLEVERT 
fuccefïèur  de  faint  Faron  dans  le  fïége  de  Meaux  &  difciple 
de  ce  faint,  commença  à  gouverner  fon  églifedès  le  mois  de 
Novembre  672.  félon  l’opinion  la  plus  vraifemblable.  Il  étoit 
fils  d’Adalbert  qui  avoit  été  inftruit  dans  les  lettres  faintes  ôc 
formé  à  la  piété  par  faint  Faron  ,  ôc  Hildevert  imitateur  des 
vertus  de  fon  pere  ôc  de  fon  maître  ,  formé  d’ailleurs  dans 
la  difeipline  monaftique  ,  ou  dans  l’abbaye  de  faint  Faron  , 
ou  dans  celle  de  Rebais,  vécut  à  la  tête  de  fon  clergé  aufiî 
mortifié  que  le  plus  auftere  religieux ,  ôc  fçut  allier  par  le  fe- 
coursde  la  grâce  les  fonétions  d’un  pafteurzelé  ôc  laborieux 
avec  l’efprit  de  retraite  ôc  de  priere  qui  I’accompagnoit  dans 
toutes  fes  aétions.  On  lui  reproche  cependant  d’avoir  voulu 
élever  une  églifo  plus  fpatieufo  ôc  plus  magnifique  que  celle 
que  faint  Faron  avoit  bâtie  pour  fon  monaftere  de  fàinte 
Croix ,  connu  depuis  long-tems  fous  le  nom  de  faint  Fa¬ 
ron  ,  Ôc  d’avoir  voulu  donner  à  cette  églife  le  titre  de  faint 
Chrift.  Mais  pour  la  première  aélion  ,  la  vanité  pouvoit  n’y 
avoir  aucune  part  :  à  l’égard  de  la  fécondé,  Hildevert  en  fai¬ 
llit  porter  le  titre  de  faint  Chrijl  à  fon  églife  ,  n’enten- 
doit  la  dédier  qu’à  Jefus-Chrift:  il  n’y  avoit  que  l’expreffion 
qui  fut  nouvelle,  &  il  en  fut  fi  peu  entêté  qu’il  Ce  fournit  à 
cet  égard  à  tout  ce  que  fes  confrères  jugèrent  à  propos  de 
lui  repréfenter.  Hildevert  mourut  le  27.  Mai  vers  l’an  680. 
&  fut  enterré  au  village  de  Vignely,  à  deux  lieues  environ 
de  Meaux.  Il  eft  honoré  comme  faint.  Dom  du  Pleffis,  hi- 
Jloire  del’egli  e  de  Meaux ,  tome  premier  ,  pa<?es  62.  63. 

HILL.  (  Jofoph  J  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  fe  trouve 
dans  C  édition  du  diélionaire  hftorique  de  1723.  Jofoph  Hill, 
miniftre  Anglois ,  foavoit  fort  bien  la  langue  grecque  ,  &  il 
en  a  fait  un  grand  ufage ,  en  s’appliquant  à  enrichir  de  nou¬ 
veaux  mots  le  diélionaire  deScrevelius,  non  celui  deRobert- 
fon  ,  comme  on  é avoit  dit.  M.  Hill  a  augmenté  ce  diélio¬ 
naire  de  Schrevelius  de  huit  mille  mots  ,  non  de  quatre 
mille  feulement ,  comme  on  C  avoit  dit  encore ,  n  i  de  quatre- 
vingt  mille  comme  l’avoient'marqué  meflîeurs  Colomiéséé 
Bailler,  l’un  dans  fa  bibliothèque  choifie  ,  l’autre  dansfos 
ugemens  des  fçavans.  Ce  uéfor  de  la  langue  grecque  ainfi 
Jugtnenté  fut  imprimé  à  Londres,  in-4. ".  en  167  6.  Il  eft 
bienfait  ,  &  beaucoup  moins  chargé  de  fautes  que  plufieurs 
autres  petits  Lexicons  qui  avoient  paru  jufqu’alors.  Tout  ce 
que  nous  venons  de  reprendre  dans  cet  article  a  été  copie  par 
les  éditeurs  du  diélionaire  hijlorique  imprimé  a  Bâle. 

HILLEL ,  que  Jofophe  nomme  Pollion  ,  fut  un  des  plus  il- 
luftres  doéteurs  des  Juifs  par  fa  naifîànce  fon  fçavoir,  fon  au¬ 
torité  ôc  fa  pofterité.  Il  naquit  à  Babylone,  ôc  defeendoit 
de  David  du  côté  de  fa  mere.Il  avoit  vécu  40.  ans  à  Babylone 
avant  que  de  venir  àjerufalem  où  il  s’appliqua  à  l’étude  de  la 
loi.  Il  s’y  diftingua  beaucoup  &  à  l’âge  de  80.  ans  il  futfait 
préfident  du  Sanhédrin.  Il  fo  comporta  dans  cette  dignité 
avec  beaucoup  de  fageftè,&  la  remplit  40.  ans  avec  une 
grande  réputation  de  juftice  &  de  prudence.Sa  poftérité  eut  la 
même  préfidcnce  du  Sanhédrin  pendant  dix  generations.il 
forma  plus  de  mille<eleves  dans  la  connoiflànce  de  la  loi. Mais 
il  eut  des  difputes  avec  Shammai  fon  collègue,  ce  qui  forma 
entre  eux  &  leurs  difciples  de  grandes  divifions,qui  félon 
quelques  Proteftans ,  formèrent  le  Phari (affine.*  Voyez  mon¬ 
iteur  Prideaux  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Juifs ,  tome  /.  Wol- 
fius  ,  dans  fà  Bibliothèque  hébraïque  ,  (5c. 

HILLERIN,  (Jacques,  ôc  non  Charles,  comme  il  eft 
nommé  dans  leNecrologe  de  Port-Royal)  étoit  prêtre ,  & 
l’un  des  deux  curés  de  faint  MerriàParis,  dans  le  tems  que 
cette  paroiffo  avoit  deux  pafteurs  en  même  rems.  C’étoie 
un  fort  honnête  homme  ,  Ôc  qui  avoit  de  grands  talens.  Il 
parloir  facilement  ôc  agréablement  en  public.  Il  aimoit  la 
vérité  ôc  travailloit  utilement  pour  le  bien  de  fâ  paroiffo.  Ce 
fut  de  fon  tems  que  l’on  établit  l’affomblée  des  dames  delacha- 
rité  ;  fes  mœurs  éroient  irréprochables.Cependant  s’étant  mis 
fous  la  conduite  de  M.  Jean  du  Verger  de  Haurane,  abbé  de 

*  R  i; 


ijz  H  IN 

faine  Cyran ,  cet  abbé  après  avoir  appris  de  lui-même  l’hi- 
ftoire  de  fa  vie  ,  Ôc  l’état  de  fon  ame  ,  lui  confèiila  de  quit¬ 
ter  fa  cure  ôc  de  le 'faire  Chartreux.  M.  Hillerïn  qui  fentit 
une  grande  répugnance  pour  ces  deux  partis ,  fur- tout  pour 
le  fécond ,  différa  longtems  d’exécuter  ce  confeil.  M.  de  faint 
Cyran  étant  mort  dans  ces  délais,  il  fe  mit  fous  la  conduite 
de  M.Singlin,  qui  lui  confèiila  aufîi  la  retraite ,  mais  qui  ne 
le  porta  point  à  fe  faire  Chartreux.  M.  Hillerin  perfuadé 
enfin  réfigna  f à  cure  en  1643.  ou  1644.  à  M.du  Hamel ,  ôc 
fê  retira  ,  non  pas  d’abord  à  Port-Royal,  comme  il  eft  dit 
dans  la  vie  de  M.  du  Hamel ,  mais  dans  un  petit  prieuré 
qu’il  avoit  en  Poitou  où  il  emmena  avec  lui  Nicolas  Fontaine 
qu’il  dirigeoit  par  amitié  dans  fes  études  Ôc  qui  eft  devenu 
fort  connu  dans  la  fuite  par  fes  ouvrages.  Voyez.  FON¬ 
TAINE.  M.  Hillerin  vint  faire  dans  la  fuite  quelque  féjour 
à  Port-Royal ,  ôc  il  mourut  à  Paris  le  1 4.  d’Avril  1  669.  Son 
cœur  fut  porté  à  Port-Royal ,  ôc  M.  Hamon  lui  dreffà  l’épi¬ 
taphe  qui  fe  trouve  dans  le  Necrologede  Port-Royal.Dans  un 
écrit  imprimé ,  intitulé  :  Le  grand  chemin  du  Janfenifme  au 
Calvimfme  ,  il  eft  dit  que  M.  Hillerin  voulut  réfîgner  fa 
cure  au  fameux  Jean  Labadie  fi  connu  par  fon  apoftafîe  ôc 
par  fon  fanatifme.  Mais  ce  fait  eft  abfolument  fiuix.  M.  Hil¬ 
lerin  a  déclaré  lui-même  par  écrit  qu’il  n’en  avoit  jamais  eu 
la  penfée ,  que  lorfqu’il  réfigna  fà  cure  à  M.du  Hamel, 
Labadie  étoit  à  cent  cinquante  lieues  de  Paris ,  ôc  qu’il  avoit 
eu  fi  peu  d’habitude  avec  lui  qu’il  n’en  avoit  jamais  reçu 
qu’une  lettre  à  laquelle  il  ne  répondit  point.  M.  Hillerin 
étant  encore  curé  de  faint  Merri, donna  à  Paris  en  1635. 
en  françois ,  Les  grandeurs  du  myjlere  du  Saint  Verbe  incar¬ 
ne'.  *  Mémoires  du  tems  ,  ôc  les  ouvrages  cités  dans  cet  arti¬ 
cle.  On  a  encore  d’un  Jacques  de  Hillerin  des  difeours  mé¬ 
langes  (3  aéhons  diverfes  faits  au  parlement  de  Pans ,  à  Paris 
chez  Henault  en  16$  i.  m-folio. 

HILLIGER ,  (  Ofvvalde  )  né  à  Freyberg  dans  la  Mifnie 
le  10.  de  Décembre  1583.  commença  fes  études  dans  fa 
patrie  ,  ôc  les  continua  à  Lypfïc  où  il  alla  en  1 60 1 .  Il  paflà 
encore  quatre  années  à  Wirtemberg  d’où  il  alla  à  Jene  en 
1606.  ôc  y  prit  le  degré  de  doéteur  dans  la  même  an¬ 
née.  Revêtu  de  cet  honneur  il  fe  mit  à  vifîter  les  principa¬ 
les  univerfîrés  d’Allemagne  ,  revint  dans  fa  patrie  en  1 6 1  o. 
&  y  publia  la  première  partie  de  fon  Donellus  enucleatus. 
Cet  ouvrage  lui  fit  honneur  ,  ôc  en  1  6 1  6.  il  fut  aflèflèur 
de  la  Juftice  ôc  profeffeur  en  droit.  Il  mourut  en  1 6 1 9.  le 
Z5.de  Mars.  *  Beyeri ,  nomenclat.profeffor.juns  Jenenf.  (3c. 

HIMMELIUS,  (  Jean)  né  en  1581.  àStolpeen  Pomé¬ 
ranie  ,  paflà  en  1  60 1 .  à  Wittemberg  ,  ôc  y  enfeigna  les  hu 
manités  pendant  cinq  ans  ,  après  quoi  il  alla  à  Jene  ,  ôc  re¬ 
tourna  à  Wittemberg.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Bavière 
dans  le  Palatinat ,  l’Alfàce  ôc  la  Suiflè,  il  fut  nommé  redeur 
du  gymnafe  de  Durlach  ,  ôc  en  1 6 1  2.  il  fut  appellé  à  Spire 
pour  occuper  un  pareil  porte.  En  1614.  on  lui  donna  en¬ 
core  la  charge  de  premier  pafteur  ,  ôc  il  prit  le  degré  de 
dodeur  en  théologie  à  Gieflèn  en  1 6 1 5 .  Il  y  fut  fait  profef¬ 
feur  même  en  théologie  en  1617.ÔC  s’acquitta  de  cet  emploi 
avec  diftindion  jufqu  a  fa  mort  arrivée  le  3 1 .  de  Mars  1 642. 
On  a  de  lui ,  fefuita  P  bar  faisans  :  Calvtno-papifmus  :  Ùea 
boni  Gymnafii  :  Pajftonale  academicum  ;  collegmm  antiphoti- 
nianum:  Collegmm  irenicum:  De  canomcatu ,  jure  canonico 
(3  thtologia  fcholajhca  ,  à  Jene  en  1632.  in-12.  Colleqium 
-Anti-Leomcum  :  Traélatus  de fcnptura  facra:  Commtntarius 
in  epijl.  ad  Galat.  (3  ad  Philtmon.  Tnga  prophétie  a  ,  (3  dif 
futanones  varia ,  (3c.  *  YCitte  ,  memor.  theolog.  Spitzel , 
tcmpl.  honor.  (3c. 

HINCKELMANN, (Abraham)  fils  d’un  apoticaire,qui  étoit 
en  meme  tems  concilier  de  Dœbeln,  ville  de  Mifnie,  naquit 
a  Dœbeln  même  en  165  2.  y  commença  (es  études,  les  conti¬ 
nua  à  Freyberg  ,  ôc  les  acheva  à  Wittemberg  où  il  étudia  la 
théologie  fous  Abraham  Calovius.  Quatre  ans  après, il  quitta 
Wittemberg  pour  être  redeur  à  Gardeley.  Peu  après  il  fut  fait 
diiedeur  du  collège  de  Lubeck  où  il  demeura  onze  ans  au 
bout  defquels  il  fut  appellé  au  paftorat  de  S.  Nicolas  à  Ham¬ 
bourg.  Le  Landgrave  de  Heffè-Darmftadt  l'en  tira  pour  l’ho- 
norer  des  charges  de  premier  prédicateur  de  fa  cour  ,  de 
funntendant  general  des  églifes,  Ôc  de  profeflèur  honoraire 
en  théologie  a  Giefïèn.  En  1688.  il  obtint  le  paftorat  de 
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fainte  Catherine  de  Hambourg ,  ce  qui  l’engagea  de  retour¬ 
ner  en  cette  ville  où  il  mourut  en  1695.  ^  eft  premier 
qui  ait  publié  l’Alcoran  en  langue  arabe  ,  fous  le  titre  de  Te - 
Jlament  de  Mahomet ,  avec  une  verfion  latine .  Il  a  traduit  en 
allemand  l’apologétique  deTertuüien ,  a  donné  dans  la  mê¬ 
me  langue  des  fermons  choifis ,  ôc  a  fait  en  latin  Theologia 
Evangehca  où  il  accufe  fans  fondement  les  Catholiques  des 
erreurs  qu’ils  n’enfeignent  point ,  ôc  donne  les  fiennes  pour 
des  véri tés.Deteélio  fundamenti  Bœhm’am  :  critica  Hambur- 
genfis  ,(3c.  *  Voyez  Pippingi  ,  memor.  theilog.  (3c. 

HIPPO,  fille  de  Chiron  le  Centaure  ,  enfeigna  à  Eole  la 
contemplation  de  la  nature.  Euripide  en  parle  comme  d’une 
perfonne  très-verfee  dans  l’aftrologie.  Saint  Clement  d’A¬ 
lexandrie  dans  le  premier  livre  de  fes  ftromates ,  ôc  faint  Cy- 
rile  d’Alexandrie  dans  fon  quatrième  livre  contre  Julien  en 
parle  aufîi  avec  éloge.  Gilles  Ménage  lui  a  donné  place  dans 
ion  hiftoire  des  femmes  philofbphes  écrite  en  latin.  *  Voyez 
la  page  6.  dans  l’édition  in  12.  de  Lyon  en  1690. 

HIPPOLYTE.  (  Saint  )  Ajoutez  àfon  article  que  Jean-Al¬ 
bert  Fabricius  a  recueilli  tous  les  ouvrages  de  ce  faint ,  ÔC 
ceux  qu’on  lui  attribue ,  ôc  qu’il  les  a  fait  imprimer  en  deux 
volumes  in-folio  à  Hambourg;  le  premier  en  1716.  &  le 
fécond  en  1718.  Mais  dans  cette  édition  le  fçavant  Alle¬ 
mand  n’a  point  fuivi  l’ordre  des  tems ,  ni  des  matières.  Il  pa¬ 
raît  qu’il  a  fait  imprimer  ces  ouvrages  à  mefurc  qu’il  les  a 
recouvrés.  Cette  édition  néanmoins  eft  très-eftimable.  Oa 
y  trouve  quantité  de  fragmens  des  écrits  de  faint  Hippolyte, 
difperfés  dans  les  ouvrages  des  anciens  auteurs ,  dans  les  aétes 
des  Conciles  ,  ôc  dans  les  coins  des  bibliothèques  de  Paris  , 
d’Allemagne  ôc  d’Angleterre.  L’éditeur  en  a  traduit  quel¬ 
ques-uns  de  grec  en  latin,  &  y  a  ajoûté  un  grand  nombre 
de  notes  utiles.  Avant  cette  édition  l’on  avoit  déjà  imprimé 
féparément  le  Cycle  Pafchal  de  faint  Hippolyte  en  grec  dans 
le  livre  de  Scaliger  De  emendatione  temporum ,  imprimé  plu- 
fieurs  fois  ;  ôc  ce  cycle  fe  trouve  encore  dans  plufieurs  au¬ 
tres  auteurs.  Le  livre  fur  l’Antechrift  fut  imprimé  en  grec  à 
Paris  en  1  661.  parles  foins  de  Marquardus  Gudius  de 
qui  nous  avons  un  recueil  de  lettres  latines.  On  le  trouve 
aufîi  en  latin  dans  le  Pere  Combefis.  *  Voyez  ce  qui  regarde 
les  autres  éditions  des  écrits  ou  des  fragmens  de  faint  Hip¬ 
polyte  ,  dans  Xhifloire  des  auteurs  facrés  (3  ecclcfafliques , 
par  Dom  Remi  Ceillier ,  Benediétin  de  la  congrégation  de 
faint  Vanne  ,  prieur  titulaire  de  l’abbaye  de  Flavigny  en  Lor¬ 
raine  ,  tome  2.  ôc  Xhifloire  littéraire  de  la  France ,  par  Dom 
Rivet ,  Benediétin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  tome  /. 

HIPPOLYTE ,  (  Saint  )  prêtre  de  l’églifè  de  Rome ,  fous 
le  pontificat  de  faint  Corneille ,  fuivit  pendant  quelque  tems 
le  fchifme  de  Novat  ôc  de  Novatien.  Mais  Prudence  qui 
nousaconfèrvé  les  aétes  du  martyre  de  ce  faint  ,  dit  qu’il 
rentra  dans  le  fein  de  l’églife  avant  que  de  répandre  fon  fang 
pour  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit  déjà  vieux  lorfqu’il  fut  ar¬ 
rêté  comme  Chrétien.  Dans  le  tems  qu’on  le  menoit  au  fup- 
plice ,  le  peuple  dont  il  avoit  eu  foin ,  ôc  qui  par  affeélion  le 
fuivoit  en  grand  nombre,  lui  ayant  demandé  quel  étoit  le 
meilleur  parti,  il  lui  répondit  :  »  Fuyez  le  malheureux  No- 
“  vat,  &  revenez  à  l’églife  Catholique  :  qu’une  feule  foi  vous 
”  éclaire ,  qu’une  feule  églife  vous  raffèmble  ;  ôc  cette  églife , 
»  c’eft  l’ancienne  ,  c’eft  celle  que  le  grand  Paul  reconnoît  ôc 
”  qui  voit  au  milieu  d’elle  la  chaire  du  bienheureux  Pierre. 
»  Je  vois  maintenant  les  choies  tout  autrement ,  ôc  je  me 
»  repens  de  ce  que  j’ai  enfèigné.  «  Il  fut  condamné  à  Ortie  à 
être  traîné  par  deux  chevaux  indomptés,  &  les  dernieres 
paroles  que  l’on  put  entendre  de  ce  faint  vieillard  pendant  ce 
fupplice  ;  furent,  «  Seigneur,  ils  déchirent  mon  corps  ,pre- 
»  nez  mon  ame.  «  Son  martyre  arriva  l’an  252. 

HIRE,(  Philippe  de  la)  fils  de  M.  de  la  Hire,  peintre 
ordinaire  du  roi ,  ôc  profeflèur  en  fon  académie  de  peinture 
&de  fculpture,  étoit  né  à  Paris  le  18.  de  Mars  1640.  Il  fut 
deftiné  d’abord  à  la  même  profeffion  que  fon  pere  ,  ôc  il  ap¬ 
prit  le  defîèin ,  la  perfpeétive  ôc  la  gnomonique.  Peu  de  tems 
après  la  mort  de  fon  pere  qu’il  perdit  n’ayant  encore  que  xj. 
ans ,  il  alla  en  1  66 o.  en  Italie  où  il  vit  ôc  médita  tout  ce  qui 
pouvoit  le  perfeétionner  dans  fon  art,  ôc  ayant  féjourné  à 
Venifè  il  ne  s’y  occupa  prefque  que  de  la  géométrie.  De  re¬ 
tour  à  Paris ,  après  quatre  ans  d’abfence ,  il  continua  férieufê- 
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ment  cette  étude,  &  il  fut  vers  le  même  teins  d’un  grand 
fiecoursà  mdïïeurs  Defirgues  &  Boffo  qui  vouloicnt  don¬ 
ner  une  fécondé  partie  du  traité  de  la  couppc  des  pierres 
dont  ils  avoknt  déjà  publié  la  première.  M.  de  la  Hire  leur 
fournit  fopt  propofitions  tirées  de  la  théorie  des  coniques , 
que  M.  Bolîè  fit  imprimer  en  1671.  dans  une  brochure  in- 
folio  t8c  qui  firent  beaucoup  d’honneur  â  M.  de  ia  Hire. 
Cet  habile  homme  foutint  cette  réputation  par  quelques  ou¬ 
vrages  fur  les  coniques  ,  8c  fur  la  cycloïde  qu’il  donna  en 
1675.  8c  1676.  en  forte  qu’il  fut  reçu  à  l’académie  des 
fciencesen  1678.  L’année  luivante  il  publia  en  un  volume 
in-12.  trois  traités  qui  ont  pour  titres ,  le  premier ,  Nou¬ 
veaux  elemens  de< ferions  coniques  :  le  fécond  ,  Les  lieux  géo¬ 
métriques  :  le  troisième,  La  conjlruéhon  ou  effeéhondes  équa¬ 
tions.  Les  deux  derniers  principalement  étoient  faits  pour  dé¬ 
velopper  les  myfteres  de  la  géométrie  de  Defoat'tes.  En  1 679. 
il  fut  envoyé  en  Bretagne  avec  M.  Picard  par  ordre  du  feu 
Roi ,  8c  l’année  fuivante  en  Guyenne  pour  aidera  remplir  le 
delfeinque  M.  Colbert  avoir  conçu  d’une  carte  generale  du 
royaume  plus  exatfte  que  les  précédentes ,  8c  qui  n’étoit  en¬ 
core  exécuté  qu’en  partie.  En  1 6  8  1 .  M.  de  la  Hire  eut  ordre 
d’aller  feul  déterminer  la  pofition  de  Calais  8c  de  Dunkerque. 
II  mefura  aulfi  la  largeur  du  pas  de  Calais  depuis  la  pointe 
du  baftion  duRifban  qui  eft  du  côté  de  la  mer  en  allant  vers 
Boulogne,  jusqu’au  château  de  Douvre  en  Angleterre,  Pour 
finir  la  carte  generale, il  alla  à  la  côte  de  Provence  en  168 2 .8c 
dans  la  même  année  il  donna  un  traité  degnomonique ,  qu’il 
augmenta  &  fit  réimprimer  en  1 698.  En  1693.  il  continua 
du  côté  du  nord  de  Paris  la  fàmeufo  Méridienne  commen¬ 
cée  par  M.  Picard  en  1 6  69.  tandis  que  M.  Cafïïni  la  poufibic 
du  côté  du  fud  :  mais  la  mort  de  M.  Colbert  arrivée  en 
168  3. interrompit  cette  grande entreprife.  En  1684.  M.  de 
la  Hire  lit  le  nivellement  de  1a  petite  riviere  d’Eure  qui  paftè 
à  Chartres ,  &  le  recommença  fur  fos  propres  inftances  en 
168  5 .  Il  fitplufieurs autres nivellemens  fomblablesencetems- 
là  où  il  étoit  queftionde  conduire  des  eaux.  En  1683.  parut 
fbn  grand  ouvrage,  intitulé  :  Seéhones conica  m  novem  hbr. 
diftribuu  in  folio ,  qui  fit  regarder  M.  de  la  Hire  comme  un 
auteur  original  fur  une  matière  qui  renferme  elle  feule  prefi 
que  tout  ce  que  la  géométrieade  plus  fonfiblement  utile ,  8c 
qui  en  même  tems  fort  allez  fbuventde  baie  aux  fpéculations 
les  plus  élevées. Deux  ans  après,  M.  de  la  Hire  donna  des 
tables  du  foleil  8c  de  la  lune,  8c  des  méthodes  plus  faciles 
pour  le  calcul  des  éclipfes.  Il  y  joignit  en  1689.  un  problè¬ 
me  important  d’aftronomie  >  &  la  defeription  d’une  machine 
defon  invention  qui  montre  toutes  les  éclipfes  paffoes  8c  à 
venir  ,  8c  les  mois&les  années  lunaires  avec  les  épaétes.  Il 
donna  en  1702.  une  nouvelle  édition  augmentée  de  fes  ta¬ 
bles  aftronomiques  fous  ce  titre  :  Tabula  aftronomica  Lud. 
Ti4.je.ffu  83  munificentià  exarata.  On  a  encore  de  lui  X Ecole 
des  arpenteurs  imprimée  en  1689.  réimprimée  en  1692.  avec 
des  augmentations',  plufieurs  mémoires  ou  traités  dans  les 
mémoires  de  l’académie  des  fciences  de  16  92. 8c  1693.  dans 
différens  journaux  ,  8cc.  Un  traité  de  méchanique  en  1695. 
&cc.  Il  a  auffi  donné  fes  foins  à  plufieurs  éditions  des  ouvra¬ 
ges  d’autrui ,  comme  au  Traité  du  nivellement  de  feu  M.  Pi¬ 
card  ,  qui  parut  en  1 6  8  4-  avec  des  additions  de  l’éditeur  ;  au 
Traité  du  mouvement  des  eaux  de  M.  Mariotte,en  16S6. 
M.  de  la  Hire  étoit  outre  cela  bon  defiînateur ,  8c  un  habile 
peintre  de  payfoge,  8c  il  a  été  long  tems  profefièur  del’aCa- 
démie  d’architeébure.  C’étoit  un  homme  très-appliqué,  équi¬ 
table  8i  defintérellé ,  non-fou Iement  en  vrai  philofophe , 
mais  en  Chrétien.  Une  piété  folide  exempte  d’inégalité  8c 
de  fingularitésa  régné  fur  tout  le  cours  de  fa  vie  qu’il  finit 
le  21.  Avril  1718.  âgé  de  plus  de  78.  ans.  Il  a  été  marié 
deux  fois  8c  a  eu  huit  enfans.  Chacun  de  fos  deux  mariages  a 
fourni  un  membre  à  l’académie  des  fciences.  *  Son  éloge, 
par  M.  de  Fontenelle  ,  dans  Xhifioire  de  8 académie  des  (cien- 
ces. 

HOBBES  (  Thomas  )  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  eft 
dans  le  dilhonaire  hiftorique.  Thomas  Hobbes  nâquità  Mal- 
mefbury, bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  deWilt  le  5.  d’A- 
vril  1588.  Son  pere qui  étoit miniftre  le  fit  élever  avec  foin. 

11  commença  l’étude  du  latin  8c  du  grec  fous  Robert  Lati- 
mer  à  Malmefbury ,  &  avant  l’âge  de  douze  ans  il  fo  vit  en 
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ctat  de  wdoae  en  vers  hmns  la  Mddde  d'Euripide,  dalla 
a  Cxford  en  KToj.&yecud.apeudant  cinq  ansla  philofo- 
phredAnltore.  Son  cours  fin,  il  q„i„a  Oxford,  &  entra 
chez  Guillaume  Cavcndish,  baron  de  Harvvich  ,  &  depuis 
comte  de  Devonshire ,  pour  être  gouverneur  de  fon  fils  aîné 
Il  n  avoir  alors  que  vingt  ans,  mais  il  étoit  fage  &  redé  Ilfir 

avec  fon  éleve  le  voyage  de  France  &  d’Italie  en  uio  8c 
voulut  briller  parce  qu’il  avoir  appris  de  la  philofophie  d’A 
rxftote.  Mais  ayant  remarqué  que  les  gens  d’efprit  fo  mo 
quoient  de  lui,  il  abandonna  cette  philofophie  ,  &  s’appliqua 

de  nouveau  a  l’étude  des  langues  latine  8c  grecque  &  à  celle 

des  belles  lettres  des  qu’il  futde  retour  en  Angletcrre.Les  pro¬ 
grès  qu  il  fit  dans  cette  étude  lui  acquirent  en  peu  de  tems 
un  grand  nombre  damis  il  lu  lires,  tels  que  le  chancelier  Ba¬ 
con,  Edouart  Herbert,  Robert  Aiton  ,  &c.  &  pour  difïï- 
per  le  chagrin  que  lui  caufa  la  perce  qu’il  avoir  faite  en  1 62  6 
du  comte  de  Dévonshire  le  pere ,  8c  en  1  628.  de  celle  du 
fils  fon  eleye  , .qui  l’avoient  comblé  de  biens,  il  s’engagea 
en  1 629.  a  faire  le  voyage  de  France  avec  Gervais  Clifton, 
jeune  feignent  Angloïs.  Ayant  eu  occafion  de  lire  pendant  ce 
voyage  les  Elemens  d’Euclide,la  méthode  de  cet  auteur  lui 
plut,&  depuis  ce tems-là il  joignit  l’étude  des  mathémati¬ 
ques  a  fes  autres  occupations ,  mais  il  ne  les  apprit  qu’im- 
parfaitement.  En  163 1.  il  fo  chargea  encore  d’un  fils  de  la 
comtefle  de  Dévonshire  qui  n’avoit  que  treize  ans;  &  trois 
ains  après  il  fit  de  nouveau  avec  lui  le  voyage  de  France  8c 
d  Italie.  Il  étoit  à  Paris  en  1 6  3  4.  s’y  appliqua  à  la  phyfique , 
&  fur- tout  a  examiner  le  s  opérations  fonfitivesdesanimaux, 
8c  il  eut  fur  ce  fujet  des  entretiens  avec  le  pere  Marin  Mer- 
fonne.  Minime  célébré.  En  Italie  il  vit  Galilée  ,&  devint 
fon  ami.  Il  retourna  en  Angleterre  en  i<S37.  mais  ayant  pré¬ 
vu  la  guerre  civile  qui  éclata  en  effet  quelque  tems  après,  il 
retourna  à  Paris  où  il  enfoigna  les  mathématiques  au  prince 
de  Galles  qui  avo.it  été  obligé  de  fo  retirer  en  France  ,  8c  y 
compofa  fon  livre  du  Citoyen  &  fon  Léviathan.  Dans  ce  der¬ 
nier  ouvrage  il  attaqua  fans  raifon  le  Clergé  Catholique, 
&  fit  paiïion  lui  nuifit  beaucoup  à  lui-même.  Ilne  fie  crut  pas 
en  fureté  en  France  où  il  eût  pû  vivre  s’il  eût  écritavec  mo¬ 
dération  ,  8c  fo  vit  contraint  de  retourner  en  Angleterre  où 
il  étoit  décrié  auffi  auprès  des  Epifcopaux ,  de  forte  qu’il 
n’eut  point  d’autre  parti  à  prendre  que  celui  defo  tenir  ca¬ 
ché  chez  le  comte  de  Dévonshire.  Il  profita  de  cette  retraite 
pour  s’appliquer  à  la  compofition  de  fos  ouvrages ,  8c  à  l’é¬ 
tude  des  mathématiques  8c  de  la  phyfique.  Lorfque  le  roi 
Charles  II.  fut  rétabli  fur  le  trône  en  1660.  Hobbes  eut  l’hon¬ 
neur  de  le  fiiluer ,  8c  ce  prince  le  reçut  fort  bien  8c  lui  donna 
une  penfion.  Il  mourut  à  Hardvvich  chez  le  comte  de  Dé¬ 
vonshire  le  4.  de  Décembre  de  l’an  1679.  dans  fa  quatre- 
vingt-douzième  année.  L’auteur  de  fa  vie  imprimée  en  la¬ 
tin  Carolopoli ,  c’eft-à-dire, à  Londres,  tâche  de  le  juflifier 
de  l’accufation  d’atheifine  dont  on  l’a  fouvent  chargé  ■ 
mais  il  eft  certain  au  moins  que  1a  religion  n’étoit  pouiMui 
qu’un  problème,  8c  fos  ouvrages  le  font  connofre  affoz 
pour  indifférent  à  l’égard  de  toute  religion.  Ces  ouvrages 
font  en  grand  nombre  ;  fçavoir  :  Thucidide  traduit  en  an- 
glois,  à  Londres  en  1634.  &  1676.  in-foho.  De  miracultt 
pecci,  a  Londres  en  1634.  EUmcnia  philofiphicafeu  politica 
de  cive ,  id  eft  de  vit  a  civili  83  politica  prudenter  inftituenda , 
â  Paris  en  1642.  *'«-4°. Il  fit  tirer  peu  d’exemplaires  de  cet  ou¬ 
vrage  qui  contient  plufieurs  maximes  fort  oppoféesâ  une  faine 
morale.On  en  donna  une  nouvelle  édition  â  Amfterdam  ,z«- 
18.  en  1669.  augmentée  par  l’auteur ,  mais  publiée  parM.de 
Sorbieres  qui  l’avoit  déjà  traduite  en  françois  8c  fait  impri¬ 
mer  à  Amfterdam  dès  1649.  Leviathan  ,ftve  de  republica  , 
a  Londres  en  1  G  ^  o.  m-foho .  De  la  nature  de  l’homme  ,  en 
anglois,  à  Londres  en  1650.  in-12.  Du  corps  politique,  où 
elemens  de  droit,  en  anglois ,  à  Londres  en  165c \.  in-12* 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  8c  imprimé  à  Amfter¬ 
dam  en  1653*  in-12.  Elementorum  phtlofophia  feélio  /.  de 
corpore,  à  Londres  en  1655.  &  feélio  IL  en  1658. 

traduit  en  anglois  ,  à  Londres  en  1 6  5  6. 8c  1 6  5  8.  in-+° .  De 
la  liberté  8c  de  la  néceffité ,  en  anglois ,  à  Londres  en  1 6  5  4. 
in-i2.  Queftions  fur  la  liberté  ,  la  néceffité  8c  le  hazard, 
contre  le  doéteur  Bramhall ,  évêque  de  Londonderry ,  en 
anglois,  à  Londres  en  i6$6.w-+*.Lttteraad  Guilldmum 
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A  ovic.flri  ducem  ,  de  controverfia  cire  a.  libertatem  ,  83  ne- 
cejjitaum  habita  curn  Benjamin  Laney  epifeopo  Elienfi ,  à  Lon- 
res  en  1 6~6.  in-i 2.  Prdtéhones  fex  ad  profiffores  Savilia- 
ttos ,  à  Londres  en  1656.  in-4.0.  en  anglois.  Opéra  phdofophi- 
ca  cjua  latine  fcripjit ,  à  Amfterdam  en  166  S.  Lux 

mathcmatica ,  à  Londres  en  1671.  in- 12.  Les  voyages  d  LJ- 
lyffe ,  ou  tradu&ion  des  livres  IX.  X.  XI.  8c  XII.  de  l’Odyf- 
fée d’Homere  en  vers  anglois,  à  Londres  en  1674.  tn-SQ. 
L’Iliade  &  l’Odyflee  d’Homere ,  en  vers  anglois ,  avec  une 
préface  fur  les  qualités  du  poème  épique,  à  Londres  en 
1 67  5 .  &  1677.  Epijlola  ad  Antonium  ,  à  Wood  en  1  674. 
in- folio.  Dialogus  phyficus ,  five  de  natura  aëris  ,  à  Londres 
en  i66i.in-4-°.  à  Amfterdam  en  1668.  Charaéleres  83  in- 
dicia  ab farda  geometria  doéloris  Wallis ,  à  Londres  en  1657. 
en  anglois.  De  principiis  83  ratiocinatione  geometrarum ,  à 
Londres  en  1666.  in-4-0 •  à  Amfterdam  en  1 66$.  in- 4? .De 
duplicatione  cubi ,  à  Londres  en  1 66 1 . 8c  à  Amfterdam  en 
1 66$.  Problemaia  phyfica ,  83c.  à  Londres  en  16 6 z.  Exami- 
natio  83  emendatto matbematicœ  hodiernœ ,  en  ftx  dialogues ,  a 
Londres  en  1660.  Quadratura  circuli ,  cubatio  ffhara ,  du- 
plicatio  cnbi,  83c.  à  Londres  en  1669.  Rofietum  Geometri- 
cura ,  à  Londres  en  1671.  Refer ipta  tria  contra  doélorem 
Wallis ,  à  Londres  en  1671.  Prmcipia83problemata  ahquot 
geometrica  ante  defpcrata  ,  nunc  br éviter  explicata  83  demon- 
ftrata ,  à  Londres  en  1(374.  Décameron philosophique, ou 
dix  Dialogues  fur  la  philofophie  naturelle, en  anglois,  à  Lon¬ 
dres  en  1678.  De  bello  civili anglicano  ab  anno  164-0 .  ad  an. 
1660.  Dialogns,  à  Londres  en  1679.  Vit  a  carminé  latino 
exprejfa  feipfo  autore ,  à  Londres  en  1680.  La  fin  de fia  vie,  en 
1 6 8 7*  Hiftoire  de  l’héréfie  8c  de  là  peine,  en  anglois ,  en 
1680.  in-folio.  Tr  ad  ata  s  options ,  inféré  dans  le  livre  du  Pere 
Merfenne ,  intitulé  :  Cogitata phyfico-mathematica  ,  à  Paris  en 
1  644.  in-4.0 .  ObjcEhones  in  Cartefii  de  prima  pbilofophiame- 
ditationes.  Abrégé  de  la  rhétorique  d’Ariftote  &  de  la  lo¬ 
gique  de  Ramus.  Il  parut  à  Londres  en  j  6  8  t .  un  livre  inti¬ 
tulé  :  Thomœ  Hobbes  Angli  Malmefbanenfis  phtlofophi  vita  , 
Carolopoli  ,  in-8" •  Ce  volume  contient  trois  pièces.  La  pre¬ 
mière  ,  Thonnt  Hobbes  Malmefburienfis  vita.  Cette  pièce  eft 
fort  courte.  La  féconde,  Vu  Hobbiana auéluanum.  L’auteur 
dit  que  M.  Aubry  ami  de  HobbesJ’avoit  engagé  à  écrire  cet 
ouvrage ,  8c  lui  en  avoit  fourni  les  matériaux.  La  troifiéme , 
Tboma  Hobbes  Malmtjburienfis  vit  a  carminé  exprejfa ,  feipfo 
antore.  Cette  troiféme  pièce  avoit  été  publiée  ,  in-40.  trois 
fémaines  après  la  mort  de  Hobbes.  Tous  ces  écrits  font  pré¬ 
cédés  d’un  avertiftement  de  l’éditeur  qui  ne  fé  défigne  que 
par  ces  deux  lettres  R.  B.  Monfieur  Wood  dans  fon  Athéna 
Oxonienfes  attribue  la  première  pièce  à  Hobbes  lui-même  : 
maisceuxquiontconnu  particulièrement  M.Rymer  qui  a  pu¬ 
blié  les  Traités  de  paix,&c.  affûtent  qu’il  en  eft  l’auteur.On 
fçait  d’ailleurs  qu’il  étoit  grand  ami  de  Hobbes,  8c  qu’il  a 
fait  la  préface  de  fon  hiftoire  ecclefiaftique  écrite  en  vers 
latins,  imprimée  en  1  <58  8-  A  l’égard  de  Y  Auéluanum,  on 
croit  communément  qu’il  eft  de  M.  Richard  Blackburn  , 
médecin ,  mort  en  1716.  On  lui  donne  aufti  l’avertifïèment 
qui  eft  à  la  tête  de  ce  recueil.  Cependant  celui  qui  l’a  com- 
pofé  ne  fait  pas  connoître  qu’il  ait  eu  part  à  aucune  des  piè¬ 
ces  qui  fuivent  3  il  n’en  parle  que  comme  fimple  éditeur  ,  8c 
c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  auxeonjeélures  de  M.  Kortholt, 
fur  ce  fujet ,  répétées  par  Bayle  dans  fes  réponfès  aux  que- 
ftiens  d’un  provincial ,  qui  Ce  font  trompés  l’un  8c  l’autre. 
*  Voyez,  fur  Hobbes  ,  outre  le  recueil  dont  on  vient  de  par¬ 
ler,  Mélanges  critiques  de  littérature,  à  Amfterdam  en  1701. 
page  3 s  1.  83c.  Voétius,  Difiutat.theolog.  part.  4.  Cumber¬ 
land  ,  De  legibus  natura  ,  83c.  M.  Defmaifeaux  ,  notes  fur 
la  2. 5  £>.  lettre  de  M.  Bayle  ;  Bailler,  Vie  de  Cefcartes  ,  83c. 

HOBIER(N.  )  s’eft  fait  connoître  dans  le  lîécle  dernier 
par  des  tradu&ions  françoifes  qui  font  cftimées.  Il  donna  en 
1 6  5  9.  à  Paris ,  in- 1 2.  chez  Camufat ,  celle  de  la  vie  d’Agri- 
cola  ,  écrite  en  latin  par  Tacite.  Voici  ce  que  Balzac  dit  de 
cette  tradudlion  8c  de  fon  auteur,  écrivant  à  M.  Chapelain 
le  30.  d’Août  1639.  ” Qu’il  y  a,  dit-il  ,de  CagefJeSc  de  bon 
»  fens  en  M.  Hobier  !  Que  fa  diélion  eft  chafte  8c  réglée  !  Il 
•*  me  femble  que  la  difinition  de  vir  bonus  dteend'  perdus  , 
*>  eft  faite  pour  lui ,  8c  que  tous  les  mots  font  marqués  du 
”  caraétere  de  la  vertu ....  Sa  préface  mérite  d’être  confdé- 
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rée  avec  foin.  M.  Hobier  a  aufti  traduit  en  françois  un  traité 
de  Tertullien  de  la  patience  ,  8c  celui  de  l’oraifoff ,  impri¬ 
més  enfemble  à  Paris  en  1 640. chez Camufàt, *'»-/.?. 

HOCHBERG ,  château  en  Brifgaw ,  8cc.  Alafindecet 
article  dans  le  diéhonaire  hiftonyue  de  l'édition  de  1727.  ilj 
a  cjudcjues  fautes  epui  feront  r édifiées  en  hjantamfi  les  derniè¬ 
res  lignes.  Louis  d’Orléans ,  duc  de  Longueville . pré- 

tendoit  aulîi  la  fucceffion  des  autres  feigneuries  8c  particu¬ 
lièrement  celle  de  Rothelin  (  non  de  Rhétel  )  mais  après 
que  fes  prétentions  eurent  été  férieufement  examinées 
par  les  jurifconfultes  ,  ces  feigneuries  demeurèrent  au  mar¬ 
quis  de  Bade  ,  moyennant  deux  cens  cinquante  mille  écus 
qu’il  donna  à  Louis,  duc  de  Longueville,  qui  néanmoins 
retint  depuis  les  titres  de  marquis  de  Hochberg&  de  fei- 
gneur  de  Rothelin. 

HODABENDES  (  Muhemet  )  reftoit  feul  de  la  nom- 
breufe  poftérité  de  Thamas  roi  de  Perfe,  lorfqu’il  vint  à  la 
couronne  de  ce  vafte  empire ,  après  le  milieu  du  XVI. 
fiécle  ,  8c  prefque  vers  la  fin.  Il  étoit  alors  fort  éloigné  de 
la  capitale,  &  à  caufe  de  la  foibleffe  de  fa  vue  &r  de  fon 
peu  de  goût  pour  les  affaires  ,  fon  pere  l’avoit  rélegué  jus¬ 
qu’aux  extrémités  du  royaume  ,  dans  la  province  d’Heri 
dont  il  étoit  Gouverneur.  La  Perfe  étoit  aufti  troublée  alors 
par  plufieurs  diftèntions  domeftiques,  8c  les  Perfans  défi- 
roient  avec  ardeur  de  voir  la  paix  8c  la  rranquilité  re¬ 
prendre  la  place  du  trouble  8c  du  défordre  ,  que  la  bar¬ 
barie  du  dernier  roi  Ifmael  avoit  fait  régner  partout.  Ils 
crurent  Hodabendes ,  qui  fignifie  ferviteur  de  Dieu  ,  pro¬ 
pre  à  remplir  ce  deffèin  :  ils  l’appellerent  au  trône ,  8c  Ho¬ 
dabendes  ,  après  avoir  fait  fon  entrée  dans  Cafbin  l’an  1578. 
donna  lieu  d’efperer  d’abord  qu’on  jouiroit  fous  lui  d’un 
régné  paifible.  Mais  il  Ce  livra  trop  à  la  paftïon  de  fon 
miniftre,  8c  au  lieu  de  fonger  à  rétablir  la  tranqôilité  pu¬ 
blique  ,  qui  ne  pouvoit  être  fondée  que  fur  un  entier  oubli 
du  paffé  ,  il  eut  l’imprudence  de  vouloir  pourfuivre  la  ven¬ 
geance  de  fes  freres  qui  avoient  été  facrifiés  à  la  fureur  8c 
à  la  jaloufie.  Par  cette  conduite  il  irrita  plufieurs  gouver¬ 
neurs  de  provinces  8c  autres  ,  dont  il  auroit  dû  fe  ménagée 
l’appui.  Dans  le  même  tems  il  apprit  que  les  Turcs  Ce  dif- 
pofoient  à  entrer  en  Perfe,  8c  comme  il  n’étoit  pas  fort  en 
état  de  foutenir  un  telle  guerre ,  il  ufa  d’artifice ,  feignit 
de  vouloir  rétablir  l’union  entre  les  deux  couronnes  ,  8c  en¬ 
voya  une  ambaffàde  à  Amurat  qui  la  reçut  fort  mal,  mais 
qui  donna  toûjours  du  tems  à  Hodabendes. Celui-ci  en  profi¬ 
ta  polir  mettre  dans  fes  intérêts  les  princes  de  Géorgie ,  l’em¬ 
pereur  des  Tartares,  8c  plufieurs  autres.  Les  gouverneurs 
lui  amenèrent  aufti  vingt  mille  hommes  bien  armés.  Il  mit 
à  leur  tête  Tocmafes  fultan  chan,  gouverneur  d’Armenie  , 
&  capitaine  expérimenté,  qui  marcha  au-devant  des  Turcs 
jufqu’à  Chielder  où  il  fut  battu.  Hodabendes  fongeanc 
auffi-tôt  à  remedier  à  ce  premier  échec,  marcha  contre  les 
Tartares  qui  s’étoient  joints  aux  Turcs  ,  8c  les  défit:  il  fe 
rendit  maître  de  Scamochies,  reprit  Eres  8c  Sechu  qui  s’é¬ 
toient  rendus  aux  Turcs, &  arriva  enfin  triomphantà  Cafbin 
avec  fon  armée.  Cette  vi&oire  ne  l’endormit  point.  Infor¬ 
mé  que  fes  ennemis  Ce  flattoient  d’un  fuccès  meilleur  dans 
une  autre  campagne ,  il  fe  prépara  aufti  à  faire  évanouir 
leur  efperance  ,  8c  même  à  porter  la  guerre  jufques  dans  leur 
pays,  fi  l’occafion  s’en  préfentoit.  Ce  fut  par  cette  rai  fon 
qu’Emanguli  chan  ,  gouverneur  de  Genge  ,  étant  venu  lui 
offrir  fes  fervices ,  non- feulement  il  le  reçut  avec  joie ,  mais 
il  le  déclara  aufti  gouverneur  général  de  Schirvan ,  avec  or¬ 
dre  à  Serap-Chan  gouverneur  de  Niftivan  ,  8c  à  plufieurs 
autres  de  lui  donner  tous  les  fecours  dont  il  auroit  befoin. 
Il  accepta  aufti  les  offres  de  fèrvice  du  prince  Simon  qu’il 
fit  paftèr  en  Géorgie,  &  Ce  mit  en  devoir  de  fecourir  fine¬ 
ment  la  ville  de  Tiflis.  Tout  cela  fe  paftâ  pendant  les  an¬ 
nées  r  578.  8c  1 579.  Cependant  Hodabendes  qui  aimoic 
naturellement  le  repos ,  8c  qui  outre  la  neceftité  où  il  étoic 
de  Ce  précautionner  fans  cefle  contre  les  Turcs ,  étoit  en¬ 
core  troublé  par  les  projets  ambitieux  ,  8c  les  deflèins  tur- 
bulens  d’Abas  Miriz  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  alors  viceroi 
de  Heri,  crut  qu’il  devoit  penfer  à  fe  mettre  en  repos  du 
côté  des  Turcs  en  faifint  la  paix  avec  eux.  Il  la  fit  négo¬ 
cier  en  1580.  par  Maxud-Chan  qu’ii  envoya  en  ambaffàde 
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à  la  Porte,  &  qui  reçut  d’Amurar  une  audience  fi  peu  fa¬ 
vorable  ,  qu’on  foupçonna  cct  envoyé  de  s’être  laifle  cor¬ 
rompre.  Soit  que  Hodabendes  n’en  eût  pas  eu  un  meilleur 
augure,  foit  qu’il  crût  qu’il  étoit  encore  plus  prudent  de  fè  fier 
à  fes  armes  plutôt  qu’aux  négociations,  il  envoya  ordre  à  tous 
les  gouverneurs  de  province  de  le  venir  joindre  ,  8c  il  prit 
le  parti  d’aller  le  mettre  à  la  tête  de  l’armée  avec  Emir- 
Hamze  Ton  fils  aîné  pour  gagner  l’affèétion  de  lès  fujets, 
&  fe  faire  cette  forte  de  réputation  qui  eft  d’un  fi  grand 
poids  dans  la  guerre,  &  qui  influe  ordinairement  beau¬ 
coup  fur  le  fuccès  des  affaires.  Il  partit  donc  de  Cafbin ,  8c 
s’en  vint  à  Sultanie  où  il  vifîta  les  maufblées  de  fes  ancê¬ 
tres  :  de-là  il  marcha  à  Zanga  &  à  Miana ,  entra  dans  la 
Turcomanie  ,  8c  vint  à  Tauris  où  il  avoir  donné  rendez- 
vous  aux  nouvelles  levées  qu'il  avoir  fait  faire.  Il  y  tintcon- 
fèil  avec  fes  généraux  fur  ce  que  l’on  pouvoit  entreprendre , 
8c  le  parti  que  l’on  prit  fut  que  fon  armée  qui  étoit  très- 
nombreufe ,  s’avanceroit  de  Tauris  à  Carocah  ;  qu’elle  choi- 
firoit  un  camp  fitué  avantageufèment  pour  couvrir  Tauris, 
&  pour  empêcher  les  Turcs  d’entrer  dans  le  Sirvan,  8c 
qu’elle  s’y  retrancheroit.  On  fit  enfuite  un  détachement  de 
dix  mille  hommes  qu’on  envoya  du  côté  de  Tiflis  fous 
la  conduite  deTocmafès  qui  renforça  fon  détachement  d’un 
corps  de  trois  mille  Géorgiens ,  &  s’avança  du  côté  du  Gen- 
gue  qui  eft -au  milieu  de  campagnes  très-vaftes  entourées 
jufqu’à  Tauris  de  villes  &  châteaux ,  dont  les  habitans  font 
ou  fujets  ou  alliés  de  la  Perfe.  Dans  le  même  tems  Abas- 
Mirize ,  fils  de  Hodabendes  fè  reconcilia  avec  fon  pere ,  & 
lui  promit  de  ne  plus  troubler  nulle  part,  &  de  le  féconder 
au  contraire  dans  toutes  fès  entreprifès  -,  8c  fa  réconcilia¬ 
tion  parut  fincere.  Hodabendes  lui  en  témoigna  beaucoup 
de  joie  :  mais  cette  joie  fut  bientôt  troublée  par  la  mort 
d’un  autre  de  fes  fils,  Emir-Hamze  fon  aîné,  qui  fut  afîàfliné 
en  1 5  26-  par  les  artifices  d’Alyculi-Chan.  Avec  lui  fut  en- 
fevelie  toute  la  valeur  perfane  qui  fàifoit  tant  d’ombrage  à 
l’empire  Ottoman.  Les  Turcs  qui  furent  les  principaux  au¬ 
teurs  de  fa  mort ,  eurent  encore  la  malignité  de  répandre 
le  bruit  que  ce  prince  avoit  été  afîàfliné  par  les  ordres  du 
roi  fon  pere  qui  vouloit ,  difoient-ils  ,  mettre  Abas-Mirize 
fur  le  trône  ,  afin  d’ajouter  l’horreur  d’un  parricide  à  la 
jufte  douleur  que  cette  mort  caufoit  à  ce  pere  infortuné , 
8c  de  le  rendre  odieux  à  fes  fujets  ,  lui  Sc  fon  fils ,  en  leur 
imputant  un  fi  grand  crime.  Il  eft  certain  qu’Hodabendes 
eut  un  véritable  regret  à  la  perte  d’un  fils  à  la  valeur  du¬ 
quel  il  étoit  extrêmement  redevable.  Le  chagrin  qu’il  en  eut 
fut  fi  vif,  que  joint  à  l’ennui  que  lui  caufoit  la  fituation 
préfènte  de  fès  affaires,  il  ne  lui  permit  pas  de  furvivre  à 
cette  perte  :  il  mourut  lui-même  peu  de  tems  après ,  laif- 
fànt  la  couronne  à  Abas-Mirize.  Comme  il  venoittout  ré¬ 
cemment  de  fè  faire  encore  un  nouveau  rempart  contre  la 
puiflànce  du  Turc  par  l’alliance  qu’il  avoit  contractée  avec 
le  grand  Kan  des  Tartares,  Abas-Mirize  profita  de  cette 
alliance  ;  8c  pour  mieux  cimenter  le  traité  de  ligue  offen- 
five  &  défenfive  qu’ils  firent  contre  leur  ennemi  commun  , 
le  grand  Kan  lui  donna  fà  fille  en  mariage  ,  &  s’obligea  à 
entretenir  toujours  vingt  mille  hommes  fur  pied  au  fervice 
de  ce  prince  ,  jufqu  a  ce  que  la  guerre  fût  terminée  à  fà  fà- 
tisfaCtion.  *  Sagredo  ,  h'Ji.  de  /’ empire  Ottoman  ,  liv.  VI U 
De  Thou,  dans  fon  hiftoire  aux  années  citées  dans  cet  art. 

HODY,  (  Humphred  ,  ou  Humfiroy  )  fçavant  Anglois, 
qui  vivoit  encore  au  commencement  du  XVIII.  fiécle,  fit 
fes  études  à  Oxford  où  il  étoit  membre  du  collège  de  Wad- 
ham.  En  i68i.il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts ,  8c  en 
1689.  celui  de  bachelier  en  théologie.Il  fut  enfin  profeflèur 
royal  en  grec  8c  archidiacre.  A  caufe  de  fon  érudition ,  il 
fur  chapelain  de  deux  archevêques  de  Cantorbery  ,  de  Jean 
Tillotfon  ,8c  de  Thomas  Tenifbn.  Etant  encore  aflèz  jeune, 
il  publia  en  1 68  5-  à  Oxford  m-g°.  une  diflèrtation  latine 
contre  l’hiftoire  d’Ariftée  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur 
parmi  les  fçavans,  mais  qui  en  même  tems  lui  attira  la  co- 
XeizàUfaac  Vojfius  ,  qui  dans  l’appendix  de  fes  obfcrvations 
fur  Pomponius  Mêla  ne  l’appelle  que  Juvems  Oxomenfis , 
le  jeune  homme  d’Oxford.  Hody  ne  demeura  pas  fans  ré¬ 
plique,  8c  foutint  fi  bien  fon  fentiment  fur  les  écrits  fuppo- 
fés  d’Ariftée  dans  fon  ouvrage,  De  bibliorum  textibus  ongi- 
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nalibus ,  verfonïbus gr.  8$  lat.  in-folio,  en  1705.  que  peu 
de  fçavans  demeuterent  dans  le  parti  de  Voflïus.En  1691. 
il  donna  une  diflèrtation  fur  Jean  Malala  qui  fut  imprimée 
avec  l’ouvrage  intitulé:  Joannis  Antiochem  cognomemo  Ma - 
laldt ,  htftoriœ  chrome  a  libn  XVllI.gr.  83  Ut.  ex  mff.bibho - 
thecœ  Bodléiana  mne  primum  edni ,  cum  interpretatione  (3 
notis  Edmundi  Cbilmeadi ,  83  prœfixa  dijfertatione  de  auElore  , 
per HHmfredtim  Hodium  :  acceditepijiola  Richardi  Bentleüad 
]oan.  Milhum ,  à  Oxford  en  1691.  m-8°.  La  même  année 
1 69 1.  M.  Hody  eut  une  difpute  aflèz  vive  avec  M.  Dod- 
wel ,  à  cette  occafion  :  M.  Hody  publia  cette  année  à  Ox¬ 
ford  in-4.0.  un  manuferit  grec  de  la  bibliothèque  même 
d’Oxford  avec  fà  verfion  latine  &  quelques  notes  ,  dans  le¬ 
quel  ouvrage  on  prétend  montrer  par  leshiftoriens  ecclefia- 
ftiques  que  les  évêques  quoique  dépofés  injuftement ,  n’ont 
jamais  refufé  d’être  de  communion  avec  leurs  fucceflèurs 
fi  ceux-ci  étoient  orthodoxes,  8c  que  l’on  n’eft  point  fehifi- 
matique  pour  communiquer  avec  des  évêques  élus  &  inftal- 
lés  contre  les  canons ,  pourvu  qu’ils  fbient  d’ailleurs  ortho-' 
doxes.  La  raifon  qui  engagea  M.  Hody  à  publier  cet  ouvrage 
eft  ,  qu’il  vouloit  réfuter  ceux  qui  croyoient  en  Angleterre 
que  les  évêques  qui  n’avoient  pas  voulu  prêter  de  nouveaux 
fermens ,  8c  aufquels  par  cette  raifon  l’on  avoit  donné  des 
fucceflèurs  ,  étoient  les  véritables  évêques ,  8c  non  pas  ceux 
que  l’on  avoit  mis  en  leur  place.  M.  Dodwel  qui  ne  penfoit 
pas  comme  M.  Hody  lui  oppofà  un  écrit  anglois ,  intitulé  : 
Défenfe  des  évêques  dépojfeaés  de  leurs  évêchés.  Il  publia  cette 
réponfe  à  Londres  la  même  année  169 1.  in-4.0,  maison  en 
faifit  quelques  exemplaires  qui  Ce  trouvèrent  chez  l’im¬ 
primeur, ce  qui  n’empêcha  pas  cependant  qu’elle  ne  Ce  vendît 
ouvertement  peu  de  tems  après.  M.  Hody  répliqua  en 
1 693. &M.  Dodwel  répondit  de  nouveau  en  i695.Toutes 
ces  pièces  font  en  anglois.  M.  Hody  a  publié  encore  en  an¬ 
glois  un  traité  fur  la  réfurreCtion  ;  8c  il  avoit  delfein  défaire 
un  Syntagma  hiflorico-chronologicum  de  Ptolemais  Egypti  regi¬ 
bus  ,  lorfque  la  mort  l’enleva  en  1707.  *  Mémoires  du  tems . 
Diélionaire  allemand  de  Bâle.  Bayle  ,  lettre  122.  83  les  notes 
de  M.  Defmaifeaux  fur  cette  lettre ,  83c. 

HOE'.  (  Matthias  )  Ajoutez  d  fes  qualités  à  fon  article  , 
édition  de  172?.  fieur  de  GondorfF 8c  de  Lunekwitz ,  8c  qu’il 
naquit  à  Vienne  au  mois  de  Février  1580.  Ajoutez,  encore 
qii\[  eft  auteur  de  T Anti.CalvimJhcus ,  &  de  /’  Anti-Ponia- 
towi  &  qu’il  mourut  àDrefde  le  4.  de  Mats  1645. 

HOELTZLIN.  (  Jeremie)  Dans  l'édition  du  diéhonaire 
hijloncjue  de  1727.  ilejl  dit  qu\\  entreprit  de  traduire  Apol¬ 
lonius  Rhodus  ;  lifez  qu’il  entreprit  de  traduire  de  grec 
en  latin  8c  de  commenter  les  Argonautiques  d’Apollo¬ 
nius  de  Rhodes.  Ajoutez,  à  cette  édition  83  a  celle  de  1732. 
que  M  Ménage  parle  fort  mal  de  cet  ouvrage  qui  fut  impri¬ 
mé  chez  lesElzevirs  en  1 641.  0  Pour  ce  qui  eft  de  Jeremie 
«Hœltzlin  ,  dit-il,  c’eft  un  miférable  écrivain,  il  eft  tout 
0  entier  dans  les  Hébraïfmes.  U  affèCte  des  anciens  mots 
»  qui  ne  font  plus  en  ufage ,  8c  il  en  invente  de  nouveaux.  *» 

HOESCHELIUS.  (  David)  Tout  ce  qu'on  a  dt  dans  les 
éditions  de  ce  diEUonaire  de  1727.  83  de  1732.  des  ouvrages 
de  ce  fçavant  ,  excepté  de  fon  catalogue  des  manufnts  grecs 
de  la  bibliothèque  d' Au/bourg  étant  peu  exact  ;  il  faut  y  fup- 
pléer  ainfi:  Nous  devons  à  ce  fçavant  divers  auteurs  Grecs 
qu’il  a  fait  imprimer  avec  de  petites  notes  où  il  ne  met  ja¬ 
mais  rien  de  fuperflu.  1  °.  L’ecclefiaftique  ,  en  grec  avec  une 
verfion  latine  &  des  notes ,  à  Aufbourg  en  1604.  w-8 
i°.  Synopfs  PU.  conciliorum  œcumenicorum ,  grâce ,  à  Auf¬ 
bourg  en  1585.  in-4.0.  3  °«  Des  notes  fur  les  huit  livres 
d’Origene  contre  Celfe  que  l’on  trouve  dans  la  belle  édi¬ 
tion  de  cet  ouvrage  d’Origene  donnée  à  Cambridge ,  in-4 
en  1677.  C’eft  tout  ce  que  Hœfchelius  a  fait  fur  ce  fujet, 

8c  bon  a  eu  tort  de  lui  attribuer  dans  l'édition  du  dtchonaire 
hiftonque ,  de  1727.  une  tradu&ion  des  huit  livres  mê¬ 
mes  d’Origene.  Les  notes  d’Hœfchelius  ,  fur  les  livres 
d’Origene  contre  Celfe  avoient  paru  dès  1605.3  Aufboug, 
tn-4°,  avec  celles  fur  le  panégyrique  d’Origene  par  fàint 
Grégoire  Thaumaturge,  le  texte  grec  de  ces  auteurs  &  la 
traduction  latine  de  Sigifmond  Gelenius.  4°*  Des  notes  fur¬ 
ie  livre  du  fàcerdoce  de  fàint  Jean  Chryfoftome  avec  le  texte 
grec  de  cet  ouvrage  ôc  la  verfion  latine  de  Jacques  Cerat’,- 
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nus  5c  de  Germain  de  Brye  ,  à  Aufbourg  en  r  $  99.  in-89. 
5  p.  Des  notes  fur  la  bibliothèque  de  Photius ,  dans  l’édition 
de  cette  bibliothèque  donnée  par  Schott,  à  Rouen  en  1653. 
in-folio.  6°.  Des  notes  furl’Epitome  ou  abrégé  des  diéfions 
attiques  de  Phrynichus,  avec  cet  Epitomemême  donné  en 
grec  &  en  latin  par  Pierre- Jean  Nunnés  >  à  Aufbourg  en 
160 i.in-49.  Des  notes  fur  les  Hiéroglyphes  d’Orus  Apollo, 
publiés  en  1595.  in-40.  à  Aufbourg.  7*-  Une  édition  de 
quelques  anciens  géographes  Grecs  ,  avec  des  notes  en  1600. 
à  Aufbourg,  in-8°.  8°.  La  vie  de  Paint  Antoine,  Ermite  , 
écrite  par  Paint  AthanaPe  ,  en  grec  6c  en  latin,  avec  des  no¬ 
tes, à  Augfbourg,en  1611.  m-40 .  90.  Appiant  i/lynca,e  n 
1 599.  in- 4°.  C’efl:  la  première  édition  en  grec  que  l’on  ait 
de  cet  ouvrage  en  entier.  10e.  Les  huit  livres  des  hiftoires 
de  Procope  ,  6cc.  avec  des  notes  ,  à  Aufbourg  ,  en  x  6 07. 
in- folio,  il0.  Ecloga  légat  tontim  Dexippi  Athenienfs  ,  63  c. 
en  1603.  in-40.  à  Aufbourg.  Il  y  a  auffi  des  notes  d’Hœ- 
fchelius  parmi  celles  de  Seberus  fur  Pollux  •,  dans  celles 
’de  Pantin  fur  les  adages  d’Apoflolius ,  6c  ailleurs.  Il  a  aug- 
gmenté  de  plus  de  la  moitié  les  Pynonimes  grecs  de  Rulan- 
dus,&c. 

HOFM  AN.  (  Gafpard  )  Ajoutez,  a  ce  que  l’on  a  dit  dans  les 
éditions  de  ce  diélionaire  de  rj 25.  63  de  17 32.  qu  il  mourut  a 
AldtorPle  3.  de  Novembre  1648 .âgé de  7 8 •  ans, moins  cinq 
jours.  Ajoutez,  aujji  à  Pes  ouvrages  :  Apologu  pro  Galeno,  hbri 
IJ  1.  Guy  Patin  fit  imprimer  cette  apologie  à  Lyon  ,en  1 668. 
in-40.  Son  commentaire  fur  le  XVII.  livre  de  Galien  de 
l’ufàgedes  parties  du  corps  humain  ,  Put  imprimé  à  FrancPort 
Pur  le  Mein  ,  en  1615.  in-folio.  En  1627  on  donna  au  me¬ 
me  lieu  fon  Commentarius  de  Thorace  63  ejus  partibus.  Son 
traité  De  ufu  lienis  (3  cerebri,63  de  icho^ibus ,  parut  dans  la 
même  ville  en  1664.  Ses  diverfes  leçons  en  VI.  livres, Pu¬ 
rent  publiées  à  Lipfîc ,  en  1  6 1  9.  m-89.  Ses  Inftitutiones  me- 
d’.càt ,  auffi  en  fix  livres  ,  fortirent  de  l’imprimerie  des  Hu- 
guetans ,  à  Lyon  en  1645.  lnA0’  Hofman  en  fit  un  abré¬ 
gé  qu’ildonna  à  Paris  en  1648. m-12. 

HOFMAN.  (  Jean-Jacques  )  Ajoutez,  à  fon  article  des 
mêmes  éditions  que  le  diétionaire  que  ce  fçavant  a  donné  , 
n’efl  pas  feulement  hiftorique ,  comme  on  l’a  dit ,  c’eft  un  di- 
étionaire  univerfel  où  l’on  apprend  Puccintemcnt  1  hiftoire 
facrée  5c  propane  ,  la  chronologie  ,  la  géographie ,  la  généa¬ 
logie  des  familles  des  princes  ,  la  mythologie  ,  les  ufàges, 
les  cérémonies ,  6c  ce  qui  regarde  les  animaux  6c  les  plan¬ 
tes,  les  métaux,  les  pierres,  les  perles,  ôcc.  Outre  les  éditions 

de  1677.011  en  a  donné  une  augmentée  d’un  tiers  en  1698. 

à  Leyde  en  4.  vol.  tnfol. 

HOHRURG ,  (  Chriftian  )  né  le  2  3.  de  Juillet  1 607.  à 
Lunebourg  où  fon  pere  étoit  tiflcrand  en  laine ,  ayant  été 
laillê  orphelin  dès  fon  enfance  ,  fut  élevé  par  le  heur  Socke 
miniftre  qui  le  fit  étudier.  Ses  progrès  furent  rapides  ,  8c  il 
11’avoit  que  treize  ans  lorfqu’on  le  chargea  dans  le  collège 
même  où  il  étoit  ,  d’exercer  au  chœur  le  talent  qu’il  avoit 
pour  la  mufique  qu’il  pofledoit  dès-lors  dans  un  haut  de¬ 
gré.  Mais  comme  ilvouloit  parcourir  les  uriiverfités  étran¬ 
gères  ,  quand  il  eut  quitté  fon  collège  il  alla  à  Lavenbourg 
d’où ,  ayant  amaffé  quelque  argent  à  inftruire  les  enfans 
d’un  receveur  de  péages  de  ce  lieu,  il  alla  à  Konigfberg. 
Retourné  à  Lavenbourg ,  on  lui  donna  l’emploi  de  chantre  , 
6c  il  fut  chargé  auffi  d’yexercer  le  miniflerede  la  parole.  En 
1640.  il  exerça  le  même  miniftere  à  Ultzen  où  on  le  fit  fous- 
correéteur.  Mais  s’étant  fait  des  affaires  avec  le  clergé  parce 
qu’il  ne  voulut  pas  cefPer  de  faire  une  priere  qu’il  pronon- 
çoit  après  tous  fès  fermons ,  êc  que  l'on  regatdoit  comme 
une  efpece  d’invective  ,  il  Put  dépofé.  Hohburg  fe  retira 
alors  à  Hambourg  où  il  entra  chez  le  commandant  en  qua¬ 
lité  de  précepteur  de  Pes  enfans.  Il  y  compofa  quelques  ou¬ 
vrages  ",  entr’autres ,  Praxis  Arndiana  :  Medulla  Tauleri , 
63c.  De  Hambourg  il  alla  à  Lunebourg  où  il  fut  correéteur 
dans  l’imprimerie  des  Sternes.  Le  prince  Augufle  ,  duc  de 
Wolfenbutrel ,  lui  ayant  offert  le  choix  de  trois  églifès,  il  fè 
chargea  de  celle  de  Borne  qui  étoit  la  moindre  ,  6c  refufà 
peu  après  la  place  de  furintendant  que  le  même  duc  vouloit 
qu’il  acceptât.  Il  étoit  tranquille  dans  fâ  petite  cure ,  lorf 
qu’on  défera  plufieurs  propofitions  de  Pes  écrits  8c  qu’on  le 
Pomma  de  les  condamner,  6c  Pur  le  refus  qu’il  en  fit,  on  le 
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dépofà ,  on  jetta  Pes  meubles  dans  la  rue ,  6c  on  l’obligea  de  fc 
retirer  très- promptement  avec  huit  enfans  qu’il  avoit.  Un 
médecin  de  Qpedlinbourg  qu’il  connoifîoit ,  l’ayant  ren¬ 
contré  le  même  jour  ,  lui  offrit  Pes  fêrvices  6c  le  détermina 
à  aller  à  Quedlinbourg  ,  mais  ayant  feu  dans  cette  ville  qu’il 
étoit  auteur  de  l’écrit  intitulé ,  le  Miroir  des  abus  qui  régnent 
parmi  les  prédicateurs  ,  qu’il  avoit  publié  fous  le  nom  feint 
d 'Elie  Pr&tonus ,  on  ne  l’y  fouffrit  pas  long-tems ,  il  Pe  retira 
à  Linum  auprès  de  Joachim  Beticiuschez  qui  il  fit  l’apologie 
de  fon  livre  ,  fous  le  titre  de  Apologia pratoruna.  De  Linum 
il  alla  demeurer  dans  la  Gueldre  chez  un  gentilhomme  qui 
le  reçut  chez  lui  Pans  le  charger  d’antre  chofe  que  d’y  prê¬ 
cher,  mais  à  condition  qu’il  ne  diroit  rien  qui  pût  exciter 
de  ia  difpute.  Ce  calme  dura  peu  :  Hohburg  d’un  génie  vif 
8c  entier ,  prêcha  contre  fon  patron  ,  6c  alla  jufqu’à  l’ex¬ 
communier  ,  ce  qui  l’obligea  fix  mois  après  cette  aéiion ,  à  (è 
retirer  dans  le  bourg  de  Latum  où  il  prêcha  pendant  fèize 
ans.  Il  compofa  une  Théologie  mjftique  6c  un  traité  intitulé  : 
Le  Chrifl  inconnu  qui  firent  beaucoup  de  bruit ,  occafionne- 
rent  fàdépofition  6c  le  refus  qu’on  fit  de  payer  fon  falaire,& 
l’obligerent  â  Pe  retirer  à  Amfterdam  où  il  ne  demeura  que 
jufqu’à  ce  què  l’irruption  des  François  dans  les  Pays-Bas  le 
contraignit  de  palier  à  Hambourg  où  il  fitconnoiflànce  avec 
le  fameux  Jean  Labadie  6c  Antoinette  Bourignon ,  avec  qui 
néanmoins  il  ne  put  jamais  bien  s’accorder.  Il  mourut  à 
Hambourg  le  29.  d’Oéfobre  1675. Son  fils  Philippe  publia 
l’hiftoire  de  fa  vie  en  1  698.  Outre  les  ouvrages  de  fiicompo- 
fition  ,  dont  nous  avons  parlé,  on  connoît  encore  de  lui , 
Emblematafacra  ; poftilla  mjftica6c  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  écrits  myftiques:  la  plupart  ont  été  réfutés  par  Gloffius, 
Saubertus  ,  Mullerus  6c  autres. 

HOHENLOE  (  Philippe  comte  de  )  fils  de  Louis  Casi¬ 
mir  comte  de  Hohenloë,  chef  de  la  branche  de  Nevenftein  , 
&  d’Anne  fille  d’Othon  comte  de  Solms-Laubach  ,  né  le 
1 7.  de  Février  1550.  fut  un  des  plus  braves  généraux  de 
fon  tems.  Il  fervitles  Hollandois  pendant  trente-quatre  ans 
durant  lefquels  il  fit  paroître  beaucoup  de  valeur  &de  pru¬ 
dence  ,  mais  un  peu  trop  de  férocité.  Il  étoit  dès  l’âge  de 
28.  ans  (  en  1 578.  )  commandant  de  l’armée  des  Etats.  Ce 
fut  lui  qui  en  cette  année  mit  le  fiége  devant  Ruremonde , 
qui  étoit  défendue  par  le  baron  de  Pollweiller ,  6c  fi  les 
Etats  lui  avoient  envoyé  à  tems  le  fecours  qu’ils  lui  avoienc 
promis ,  &  dont  il  avoit  befoin,  il  n’eût  pas  été  obligé  d’en 
lever  le  Piège ,  comme  il  le  fit,  &  il  eût  confervé  aux  Etats 
cette  place  ,  6c  celle  de  Wéert  en  Brabant ,  où  il  Pe  défendit 
avec  beaucoup  de  valeur  le  plus  long-tems  qu’il  lui  Put  pofïï- 
ble.  La  même  année  ayant  été  commandé  pour  remener  les 
troupes  étrangères  fur  la  frontière,  il  Pe  rendit  maître  dans 
fia  marche  de  la  ville  6c  du  château  de  Wéert  qui  Put  repris 
auffi-tôt  après  par  les  ennemis.  En  1 5  80.  le  prince  d’Orange 
lui  ayant  ordonné  de  marcher  contre  le  parti  du  comte  de 
Rennebourg,  à  qui  les  villes  d’Oldenzéel,  de  Steenwick  6c 
de  Hafîèl  venoient  de  Pe  rendre ,  il  reprit  la  première  le 
10.  d’ Avril,  6c  de-là  il  marcha  contre  Linghen  :  mais  les 
Etats  mécontens  de  Bertel  Enteus  qui  faifoit  le  fiége  de 
Cœverden ,  y  envoyèrent  en  fà  place  le  comte  Hohenloë 
avec  Pept  compagnies  du  régiment  de  Chriftophe  d’Ifelftein, 
8c  neuf  de  celui  du  comte  Louis  de  Naflàu ,  fils  de  Jean. 
Avec  ces  troupes  il  s’éloigna  d’Ulfen  le  6.  de  Juin  pour  s’ap¬ 
procher  de  Cœverden ,  où  après  avoir  fait  rafraîchir  fès  trou¬ 
pes  ,  il  réfolut  de  combattre  Pes  ennemis,  marcha  de  Cœver¬ 
den  à  Herdemberg  pendant  la  chaleur  du  jour  par  des  plai¬ 
nes  arides  ,  au  travers  des  bruyères.  Le  combat  commença 
fur  le  midi  :  mais  Schenck  feigneur  de  Tautenbourg  qui 
commandoit  l’armée  eut  tout  l’avantage  ,  6c  défit  toute  1  ar- 
mée  du  comte.  Les  Etats  perdirent  près  de  quinze  cens 
hommes  à  cette  aéfion  qui  n’en  coûta  pas  cinquante  aux 
Efpagnols.  Hohenloë  fe  retira  à  Oldenzéel  pour  finiver 
cette  place  où  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  vint  le  join¬ 
dre.  fil  revint  peu  à  près  à  Doccum  ,  6c  s’empara  d’Opflach 
6c  de  Moninkerfiel  3  6c  ayant  pris  enfuite  la.  réfolution 
d’aller  combattre  le  comte  de  Rennebourg,  il  le  joignit 
auprès  du  village  d’Herdemberg ,  6c  Pe  mit  en  bataille  , 
mais  Rennebourg  fè  retira.  Après  cette  retraite  ,  la  citadelle 
1  de  Cœverden  fit  fon  traité  avec  le  comte  qui  alla  du  coté 
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de  Linghen ,  8c  avant  qu’Oldenzéel  lui  eût  ouvert  lès  pôr^ 
tes  ,-Rennebourg  lui  enleva  OpHach  ,  &  la  fît  râler.  C’étoit 
le  premier  de  Septembre  1580.  Une  autre  aétion  où  le 
comte  fe  fit  beaucoup  d’honneur,  fut  ce  qui  fe  paflà  à  la 
digue  de  Couweiiftem  en  1 5  8  5.  Le  comte  y  aborda  le  7. 
de  Mai  fuivi  du  colonel  Ifelftein  :  fon  deflèin  étoit  de 
voler  au  fecours  d’Anvers.  Il  le  rendit  maître  du  fort:  mais 
n’étant  pas  fecouru ,  il  l’abandonna  ,  8c  eut  même  bien  de 
la  peine  à  fe  fauver.  Peu  de  tems  après  le  comte  de  Manf- 
feldt  partant  de  Raveftein  à  la  tête  de  vieilles  troupes  Efpa- 
gnoles ,  alla  prendre  lès  logemens  entre  Bolduc  8c  Bom- 
rnel.  Aufii-tôt  le  comte  de  Hohenloe  (è  prépara  à  les  har¬ 
celer.  Il  fit  rompre  toutes  les  digues,  les  eaux  fe  répan¬ 
dirent  en  un  inftant ,  8c  fe  raflèmblant  dans  ce  terrain 
bas  où  les  Efpagnols  étoient  logés,  les  inondèrent  de  toute 
part.  Enfuire  il  fit  équiper  à  la  hâte  à  Dordrecht  une  Ilote 
compofée  de  bateaux  de  charge,  de  barques  legeres,  8c 
'd’autres  vaifîèaux  de  différentes  efpéces  ;  ferma  avec  cela 
tous  les  paflàges  par  où  il  pouvoit  leur  venir  des  vivres, 

8c  les  réduifit  à  la  derniere  extrémité.  Mais  la  gelée  qui 
l’obligea  lui-même  de  décamper,  arrêta  les  luites  de  cette 
aétion  ,  qui  n’eût  pû  Ce  terminer  qu’à  la  ruine  entière  des 
Efpagnols  qu’il  prefloit  fi  vivement.  Le  comte  étant  lieu¬ 
tenant  du  prince  Maurice,  rendit  en  1588.  une  ordon¬ 
nance  contre  les  leditieux  de  la  ville  de  Gertruydemberg 
fîtuée  fur  la  frontière  du  Brabant,  8c  qui  fait  partie  de  la 
province  de  Meruve  ou  de  Ulach  qui  eft  baignée  par  le 
Rhin  8c  par  la  Meule.  Dans  cette  ordonnance  il  le  dé- 
chaînoit  vivement  contre  ces  féditieux ,  fur  ce  qu’ils  di- 
foient  fans  celfe  qu’ils  aimeraient  mieux  fuivre  le  parti  des 
Efpagnols,  que  celui  des  Anglois.  L’année  luivante  1589. 
la  garnilon  de  cette  ville  s’étant  révoltée ,  on  fit  le  fiége 
de  cette  place  où  le  comte  de  Hohenloe  fut  tellement  ex- 
pofë  ,  qu’il  manqua  d’y  perdre  la  vie.  Il  y  furvêcut  en¬ 
core  plufieurs  années  ,  n’étant  mort  à  Iffelftein  que  le  5 . 
de  Mars  1606.  Il  avoit  époufé  Anne ,  fille  de  Guillaume 
de  Naflàu  ,  8c  d’ Anne  de  Buren,  fille  du  comte  de  ce  nom, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Après  le  meurtre  de  Ion  beau- 
pere  ,  il  tint  en  quelque  forte  lieu  de  pere  à  Maurice  de 
Naflau  qui  étoit  encore  enfant ,  8c  lui  rendit  toute  forte 
de  fervices  dans  fa  jeuneffe.  *  Voyez,  l’hiftoire  de  M.  de 
Thou  ,  fous  les  années  citées  dans  cet  article  ,  8c  la  fa¬ 
mille  Hohenloe  dans  le  diEUonaire  hijlonque  de  l 'édition 
de  1732. 

HOHENLOE.  Ajoutez  ce  qui  fuit  d  la  généalogie  de 
nette  maifon  rapportée  dans  le  Moreri. 

branche  de  waldenbourg 

de  Pfa  dhb  ach. 

IX.  Louis  Godefroi  comte  de  Hohenloe  Pfadelbach, 
feftmort  le  18-  Septembre  17x8.  dans  la  foixantiéme  an¬ 
née  de  fon  âge, étant  né  le  6.  de  Décembre  1668.  Comme 
il  n’a  point  laiflë  d’héritier  mâle,fes  Etats  ont  paffé  aux 
comtes  de  Hohenloe-Bartenftein  ,  8c  Schillingsfurft  ,  fes  cou- 
dns. 

BRANCHE  DE  SCH ILL1NG  SFTJRST 

83  Bartenstein. 

IX.  Philippe  -  Charles-Gaspard  ,  comte  du  fàint  Em¬ 
pire  Romain  ,  de  Hohenloe-Bartenftein  ,  8c  de  Gleichen  , 
leigneur  de  Lagenburg ,  de  Kirchberg ,  8c  de  Cranichfeldt , 
né  le  z  8 .  Septembre  1 6  6  8 .  fut  nommé  par  l’empereur  Léo- 

Î>old,fon  chambellan, le  10.  Juin  1  688-  confèiller  aulique  de 
'Empire  ,  le  zz.  Novembre  1699.  8c  confeiller  intime aétuel 
d’état  de  fa  majefté  Impériale  le  1 4.  Novembre  1 703 .  Il  fut 
confirmé  dans  fon  rang  en  cette  qualité  par  l’empereur  Jo- 
fephle  i9.Septemb.  170 5.  &  par  l’empereur  Charles  VI.  le 
•Janvier  17 1  z.  Il  fut  nommé  le  7.  Janvier  172Z.  grand  juge 
de  la  chambre  Impériale  du  fàint  Empire  Romain  à  Wetz- 
lar ,  8c  fut  introduit  en  cette  qualité  ,  le  z  z.  Mars  fuivant 
dans  le  collège  de  l’Empire.  Après  avoir  exercé  cette  charge 
pendant  l’efpace  de  fix  ans ,  8c  dix  mois ,  il  mourut  à  Wetz- 
Jar ,  au  bout  de  quinze  jours  de  maladie  ,  le  15.  Janvier 
1719.  dans  la  foixante-uniéme  année  de  fon  âge.  Ses  obfe- 
Supplément. 


HOL  137 

qtîcs  furent  célébrées  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’églifè 
des  Jéfuites  de  Wetzlar  ,  les  9.  10.&  1  1 .  Février  fuivans  , 

&  (on  corps  fut  tranfporté  en  fa  terre  de  Bartenftein ,  où  il 
fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêrres.  Il  avoit  été 
marié  i°.  en  1695.  avec  fa  coufine  germaine ,  Sophie-Ma¬ 
rie- Anne  ,  fille  de  Louis-  Gufiave  comte  de  Hohenloe  Schil- 
linsfurft ,  morte  en  couches  en  1  6 98.  à  1  âge  de  z  5 .  ans  :  8c 
z°.  le  16.  Juin  1700.  avec  Sophie-Léopoldme  de  Hcfle- 
Rhinfelds,néle  17.  Juillet  1681.  &  morte  à  Wetzlar  au  mois 
d’ Avril  17Z4.  fille  de  Charles  landgrave  de  Heffe-Rhin- 
fclds- Wanfried  ,  &  d’ Alexandrineffulienne  ,  née  comtefte 
de  Leiningen  ,  fa  fécondé  femme.  Il  a  laiflé  de  cette  der¬ 
niere  Leopoldme  comtefïè  de  Hohenloe,  mariée  à  Bar- 
tenftein ,  le  3.  Juin  1731.  a vzc  François  Hugues ,  prin¬ 
ce  de  Naflàu-Siégen  ,  de  la  ligne  Catholique  ;  Marie-  Anne 
comtefïè  de  Hohenloe  ,  chanoineflè  de  Thorn ,  mariée  à 
Siégen  le  z6.  Juillet  1731.  avec  le  marquis  de  Laverne  , 
fèigneur  Flamand. 

VIII.  Louis  Gustare  de  Hohenloë-Schillinsfurft, mourut 
le  zi.  Février  1667.  lijez  le  zi  .  Février  1697. 

HOLDEN.(  Henri)  Ajoutez  aux  ouvrage  s  de.  cedoéteur: 

1  °.  Oratio  Henrici  Holden  quant  paratam  habebat  ad  enun - 
Hationem  m  examine propoftioms  Arnaldma ,  à  Francfort  en 
16  5  6.  Ce  difeours  eft  aufîl  en  francois.  z°.  Epifiola  Henrici 
Hoidcn  ad  Arnaldum  ,  en  1656.  On  prétend  que  M.  Bu¬ 
reau  ecclefiaftique  de  Louvain  en  eft  auteur.  C’eftà  l’occa- 
fion  de  cette  lettre  que  meilleurs  Arnauld  &  Nicole  firent 
l’écrit  qui  parut  feulement  fous  le  nom  du  premier  Antonis 
Amaldi  refponfio  ad  Holdenum.  30.  Des  deux  lettres  de 
M.  Hoidcn  ,  dont  on  a  par  lé  à  fon  article  dans  le  diéhonaire 
hiftorique ,  l’une  eft  adreïlëe  à  M.  Feret ,  curé  de  fàint  Nicolas 
du  Chardonnet ,  au  fujet  des  cinq  propofitions  fi  connues. 
La  deuxième,  à  M.  Arnauld  en  réponfe  à  une  que  ce  do¬ 
cteur  lui  avoit  écrite.  40.  Son  Analyfs  fidei  a  été  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1655.  &  P0U1’  la  foconde  en 
1685. 

HOLSTEIN.  Corrigez  83  ajoutez  ce  qui  fuit  dans  l'arti¬ 
cle  des  ducs  de  Holstein  ,  pour  fervir  aux  éditions  du  diého- 
naire  bijlonque  de  1727.  (3  de  1726.  Les  correlïions  regar¬ 
dent  uniquement  l'édition  de  1727. 

IV. Christierne  III . Anne,  née  l’an  163 z.  c’eft 

1 5  3  z.  Elle  mourut  le  premier  d’Ocfobre  1^85  ....  Dorothée 
fa  (ôeur  mourut  le  6.  de  janvier  1617. 

VI.  Chkistierne  IV.  On  lui  donne  neuf  enfans  natu¬ 
rels  :  il  en  eut  dix  ,  (3  le  dixiéme  fut  Elifabeth  qui  eputifa 
Nicolas  de  Ahlefeldt. 

VIII.  Christierne  V»  Ajoutez  que  fa  file  naturelle  Chri- 
fiierne  mourut  le  1  ç.  de  Septembre  16  89.  (3  effacez  après  ce  s 
mots  à  Frédéric  le  jeune  comte  d’Alfeld ,  mariée  l'an  1 6Sç .... 
Charles , prince  de  Danemarck  ,  frere  du  roi  Frédéric  IV.dc 
qui  avoit  été  viceroi  de  Norwege,  mourut  à  Wemmeltoffle 
8.  Juillet  17Z9.  à  8-  heurts  du  matin  dans  la  quarante-neu- 
viétneannéedefon  âge,  étant  né  le  i^.Oétob.  1680.  fans 
avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  le  Z7.  du  meme  mois 
au  foir  à  Rotfchild ,  lieu  de  la  fëpulture  de  la  maifon  royale 
où  il  fut  enterré  le  lendemain. 

IX.  Frédéric  IV.  du  nom,  roi  de  Danemarck,  8c  de 
Norwege  ,  qui  depuis  l’embrafèment  général  arrivé  a  Cop- 
penhague  capitale  de  (es  états  ,  8c  le  féjour  ordinaire  des 
rois,  le  zo.  O&obre  m8  fàifoit  fa  réfidence  à  Odenfée 
dans  Rifle  deFunen,  à  dix-huit  lieues  de  Coppenhague  ,  y 
mourut  le  iz.  Oètobre  1730.  fur  les  deux  heures  après 
minuit.  Il  avoit  accompli  le  jour  précèdent  la  cinquante- 
neuvième  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  1  ï.  Octobre 
1671.  Son  corps  fut  tranfporté  le  treize  Décembre 
fuivant  dans  l’ifle  de  Zelande,  8c  porté  à  Rotfchild  ,  où 
il  fut  inhumé  le  1 6.  du  même  mois.  Des  enfans  qu’il  avoir 
eus  de  fa  première  femme  ,il  ne  refte  plus  que  Christian- 
•  Frédéric  fon  fucccftèur  en  fes  états,  qui  fuit;  8c  Charlotte 
Emilie  ,  princeffe  de  Danemarck  ,  née  le  6.  Octobre  1706. 
Frédéric  IV.  avoit  époufe  en  fécondés  noces  Anne  S phie 
de  Rcwentlaw,  née  le  16.  Avril  169 3 -qui  avoir  été  fa 
maîtreflè  du  vivant  de  fa  première  femme  ,  &  qu  il  avoit 
déclarée  ducheffe  de  Schlefwick  en  171Z.  Etant  devenu 
veuf  il  l’époufa  le  4.  Avril  17U.&  la  déclara  reine  de 
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DanemarcK ,  &  de  Norwege  le  3  o.  Mai  fuivant  ;  puis  elle 
fie  Ton  entrée  publique  à  Coppenhague  avec  pompe  8c 
magnificence  le  16.  Juillet  de  la  même  année.  Il  avoir  eu 
d’elle,  depuis  qu’il  l’avoit  époufée  Chrifiine- Amelie  prin- 
ceiTè  de  DanemarcK,  née  à  Coppenhague  le  2  3  »  Octobre 

1723.  furies  huit  heures  du  foir,  morte  le  huit  Janvier 

1724,  à  trois  heures  du  matin  ,  de  inhumée  le  10.  fuivant 
à  Rotfchild  3  Erederic-Chrifiian  »  prince  de  DanemarcK  , 
né  à  Coppenhague  le  premier  Juin  1726.  &  batifé  le  3. 
fuivant  ,  mort  à  Friedenfbourg  le  15.  Mai  1717.  a  cinq 
heures  du  matin  ,  âgé  d  un  an  moins  quinze  jours,  de  in¬ 
humé  le  2  z.  fuivant  à  Rotfchild  3  de  Charles  prince  de 
Danemarck,  né  à  Coppenhague  le  16.  Février  172.8.  fur 
les  huit  heures  du  matin ,  batifé  le  même  jour ,  mort  le 
10.  Décembre  1729.  dans  la  deuxième  année  de  fon  âge, 
de  inhumé  le  16.  fuivant  à  Rotfchild.  ^ 

X.  Christian  Frédéric  VI.  du  nom  ,  roi  de  Danemarck 
&  de  Norwege  ,  né  à  Coppenhague  le  10.  Décembre 
1699.  à  une  heure  après  minuit,  de  batifé  le  même  jour 
à  3 .  heures  après-midi ,  monta  fur  le  trône  apres  la  mort 
du  roi  Frédéric  IV.  fon  pere  ,  de  fut  proclamé  à  Coppen¬ 
hague  le  1 5.  Oélobre  1730.  Il  fut  couronné  avec  la  reine 
fâ  femme  à  Frederichfbourg  avec  les  ceremonies  accou¬ 
tumées  le  6.  Juin  1731.  On  lui  donne  four  femme  dans  les 
deux  demteres  éditions  de  ce  diélionan  e  Chriftine  -  Sophie 
Guillelmine  ,  fille  de  George  -  Guillaume  margrave  de 
Brandcbourg-Bareith  ,  de  e£  Elisabeth  Sophie  de  Brande¬ 
bourg.  Cejl  une  erreur  cjue  l'on  a  puifée  dans  les  nouvelles 
publiques ,  fur  lefquelles  on  ne  doit  pas  faire  grand  fonds  , 
attendu  la  neghgence  de  tr'es-fouvent  l’ignorance  de  ceux  qui 
les  compofent.  Ce  prince  fut  marié  par  procureur  au  châ¬ 
teau  de  Pretfch  en  Saxe,  le  7.  Août  1721.  avec  Sophie- 
Magdelene  de  Brandebourg-Culmbach,  née  le  28. Novem¬ 
bre0!  700.  fille  de  Chrtftian-Henri  margrave  de  Bran- 
debourg-Culmbach  ,mort  le  ving-fixieme  Mars  1708.  de  de 
Sophie-thrfime ,  née  comtelîe  de  Worftein.  Elle  fit  fon 
entrée  publique  à  Coppenhague  le  1  8-  Décembre  de  la  mê¬ 
me  année  1 72  1 .  De  ce  mariage  font  venus  Frédéric  prince 
royal  de  Danemarck, né  à  Coppenhague,  le  3 1 .  Mars  172  3. 
de  batifé  le  lendemain  ,  ayant  eu  pour  parain  le  roi  fon 
ayeul  3  Loufe-  Amélie  princeffe  de  Danemarck  ,  née  à 
Coppenhague  le  1 9.  Juin  1724.  de  batifée  le  lendemain , 
morte  le  20.  Décembre  fuivant  ,  de  inhumée  le  lende¬ 
main  à  Rotfchild  3  de  Louife  princeffe  de  DanemarcK, 
née  à  Coppenhague,  le  19.  Oétobre  1726.  entre  quatre 
de  cinq  heures  du  matin,  de  batifée  le  même  jour  après 
midi. 

ER  ANCHE  DE  FIOLSTEIN  -  SUNDERBOURG , 
[ortie  des  rois  de  Danemarck. 

VII.  Jean-Christian . Chr  fine-Elisabeth  ,  l’une  de  fes 

filles,  ne  naquit  pas  en  165  6.  mais  le  8.  de  Juin  1658. 
de  fut  mariée  le  14-  Août  1656. 

IX.  Léopold -Christian....  eut  pour  enfans  Chrifiian- 

Louis  ,  né  en  1704 .  Léopold- Charles ,  né  en  1705.  de 

Chrifi ian- Adolphe  »  né  en  1706. 

BRANCHE  DE  FÎOLSTEfN-AUGUSTBOURG 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

Vil.  Ernest-Gontier  ,  héritier  de  Norcwege  ,  dec.  Er- 
nefl-Augufte  duc  de  Flolftein-Sunderbourg  ,  qui  étoit  chef 
de  cette  branche ,  mourut  à  Hambourg  le  12.  Mars  1731. 
dans  la  fbixantc  -  onzième  année  de  fon  âge,  étant  né  le  3. 
Oéiobre  1660.  Il  avoit  époufé  la  barone  de  Velbruck, 
après  l’avoir  enlevée  du  cloître  ,  mais  il  ne  paroît  pas 
qu’il  en  ait  eu  d’enfans. 

IX.  Christian-Auguste  duc  de  Holftein-Sunderbourg- 
Auguftbourg  neveu  d 'Erncfi-Augufle ,  né  le  4.  Août  1696. 
eft  à  préfent  chef  de  cette  branche. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN-BECK, 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VIII.  F rederic-Louis,  duc  de  Holftein-Beck,  né  en  1 6  5  4. 
gouverneur  de  Prufïè  ,  de  lieutenant  général  de  l’infanterie 
Fruffienne ,  n’a  point  été  tué  à  la  bataille  d’Hochftet ,  com- 
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me  il  eft  rapporté ’ dans  leMorenM  mourut  de  fa  mort  naturelle 
à  Konigfberg  en  Prufïè  au  mois  de  Juin  i727.danslafoi- 
xante-troifiéme  année  de  fon  âge.  Fredenc-Guillaume  ,dnc 
de  Holftein-Beck,  fon  fils  aîné ,  né  le  18.  Juin  1  687.  a  em- 
brafle  la  religion  Catholique  à  Vienne  en  Autriche,  de  a  été 
marié  à  Drefde ,  le  10.  Août  1730.  avec  Anne ,  comtefïè 
d’Orzelfka ,  fille  naturelle  de  Frédéric-  Augufte  ,  roi  de  Po¬ 
logne,  éleéteur  du  feint  empire  Romain ,  duc  de  Saxe,  de 
laquelle  il  a  eu  Charles  Augufie-Frederic-Louis  prince  de 
Holftein-Beck  ,  né  à  Drefde  en  Saxe,  le  5.  Janvier  1732. 
de  batifé  pour  les  cérémonies  le  28.  du  même  mois. 

IX.  Frederic-Guillaume  duc  de  Holftein-Beck ,  eft  ne¬ 
veu  d’Antome-Gontier  prince  de  Holftein-Beck,  né  en 
1666.  qui  étant  lieutenant  général  de  l’infanterie  au  fer- 
vice  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  fut  fait  gouverneur 
de  la  ville  de  Lille  en  Flandres  après  la  réduction  de  cette 
place  le  23.  O&obre  1708.  Il  eut  après  la  paix  d’Utrechc 
le  gouvernement  d’Ipres,  &  il  fut  fait  général  de  l’infante¬ 
rie  des  mêmes  Provinces-Unies,  le  4.  Août  17 17 Al  prêta 
ferment  en  cette  qualité  à  l’affemblée  des  Etats-Généraux 
à  la  Haye ,  le  20.  Oétobre  fuivant. 

BRANCHE  DE  HOLSTE1N - W1SENBOJJRG , 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VII.  Philippe- Louis  ,  héritier  de  Norwege,  duc  de 
Holftein,  dcc.  Dorothée  Elisabeth  de  Hoiftein-Sunderbourg 
de  cette  ligne  de  Wifenbourg ,  née  en  1 64  5 .  fa  fille  unique 
veuve  en  fécondés  noces  de  Je  an- Louis ,  comte  de  Rabutin, 
marquis  de  Frémonville,  maréchal  de  camp  général  des 
armées  de  l’Empereur ,  mort  le  1 5 .  Novembre  1 7 1 6.  8c 
auparavant  de  Georges-Louis  ,  comte  de  SinzendorfF,  pré- 
fident  de  la  chambre  aulique,  mourut  à  Vienne  d’un  vio¬ 
lent  rhumatifme,  le  8.  Janvier  1725.  entre  dix  &  onze  heu¬ 
res  du  matin,  âgée  de  So.  ans,  8c  fut  inhumée  le  lende¬ 
main  dans  FEglifè  des  religieux  Trinitaires  appelles  les 
Efpagnols  blancs  ,  dans  le  fàuxbourg  de  Alten-Claftèn  de  la 
même  ville  de  Vienne.  Jeanne-Magdelenc-Louife  de  Hol¬ 
ftein  ,  foeur  germaine  de  cette  dame  -  8c  appellée  la  comtejfe 
de  Stolbert ,  mourut  fans  alliance  à  Ncuftadt-Surolla ,  au¬ 
près  de  la  duchefîè  de  Saxe-Neuftadt ,  fa  foeur ,  le  3.  Août 
1732.  dans  la  foixante-cinquiéme  année  de  fon  âge  ,  étant 
née  le  24.  Juin  166 8. 

IX.  Léopold,  duc  de  Holftein-Sunderbourg-Wifènbourg, 
né  le  1 2.  Janvier  1 674.  qui  a  embrafle  la  religion  Catholi¬ 
que  ,  n’a  que  des  filles,  dont  la  fécondé  Marie-Eleonore - 
Charlottede  Holftein-Wilenbourg,  née  le  iSlFévrier  1715, 
a  été  mariée  à  Lilienfeldt ,  le  29.  Avril  1731.  avec  fofeph - 
Marie  de  Gonzague  ,  duc  de  Guaftalla  8c  de  Sabionette 
prince  de  Bozolo. 

BRANCHE  DE  HO  ESTE  1N-NO  R  BOURG , 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg  ,  éteinte. 

VI.  Frédéric . Eleonor ,  fa  fécondé  femme ,  mourut  le 

2.  de  Novembre  1  68  1.  non  1 680.  Il  en  eut  Chrifiian-Au - 
gufte-,  né,  non  le  20. mais  le  30.  d’Avril  1  639.&C. 

VII.  Rodolphe-Frédéric.'..  .  nâquit  le  27. non lc25.dc 
Septembre  1645. 

VIII.  Ernest-Leopold  duc  de  Holftein -Nor bourg,  le 
dernier  de  cette  branche ,  mort  à  Wefel,  la  nuit  du  fix  au 
fept  Août  1 7  2  2 .  âgé  de  3  7.  ans ,  étant  né  le  1  3 .  Août  1685. 
n’a  jamais  été  gouverneur  d’Ipres  3  il  étoit  colonel  d’un  œ- 
giment  de  dragons  au  fervice  de  l’Empereur ,  fervant  dans 
les  Pays-Bas  Autrichiens. 

BRANCHE  DE  HOLSTE1N-  GLVCKSBOURQ » 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VI.  Philippe  ....  mourut  le  27.  de  Septembre  1 663 .  non 
1  5  9  3 .  Il  faut  placer  atnft fes  cinq  dernier  es  filles  :  Magdelene- 
Sibylle ,  née  le  27.  de  Février  1639.  morte  le2i.Mars  1 540. 
Hedvpige  ,  née  le  21.  de  Mars  1640.  morte  fens alliance  le 
3  1 .  de  Janvier  1673;  Anne-Sabine  ,  née  le  1  o.  d’Octobre 
1641.  morte  le  20.  Juillet  16423  Anne,  née  le  14.  Janvier 
1632.  morte  le  24.  Février  1644. 

IX.  Frédéric  duc  de- Holftein-Schlefwich-Gluckfbourg, 
né  le  premier  Avril  1701.  eft  chef  de  cette  blanche.  Il 
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fut  fait  au  mois  de  Décembre  1728.  lieutenant  colonel  du 
régiment  de  la  reine  de  Danemarck.  Le  duc  fon  pere  mourut 
à  (a  réfidence  au  mois  de  Novembre  17  2  9.  Il  a  eu  de  lacom- 
telîe  de  Johnfton , (à fèmme,un  bis, né  au  mois  d’Août  1724. 

BRANCHE  DE  HO  ESTE  1  N-  NORBOURG , 
finie  de  celle  de  Holstein-Ploen. 

VII,  Auguste  ,  héritier  de  Nortwege ,  duc  de  Holftein  , 
8cc.  Dorothce-Jeanne  ,  née  le  24.  Décembre,  &c.  veuve  de 
Guillaume ,  prince  de  Naflau  *  Diihembourg  ,  mourut  le 
28-  Novembre  1727.  âgée  de  cinquante-un  ans, 

VIII.  Joachim- Frédéric  duc  de  Holftein-Norbourg  > 
devint  aulfi  duc  Ploën  par  la  mort  du  duc  Léopold- Alignée  , 
Ion  neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  arrivée  le  4.  Novem¬ 
bre  1  706.  mais  étant  mort  lui-même  fans  héritiers  mâles, 
le  2  5.  Janvier  1  -j  11.8c  f uhenne-Louife  ,  la  veuve  née  prin- 
cellè  d’Oftfrife  ,  fille  de  Chrétien  -  Everard  prince  d’Oft- 
frife ,  8c  dlEverardme-Sophic  d’Oettingen  ,  qu’il  avoit  épou- 
fée  le  1 8.  Février  1721,  n’étant  accouchée  le  2  5.  Mai  1722. 
que  d’une  fille  qui  mourut  en  naiflànt ,  le  duché  de  Ploën 
fut  diiputé  par  le  comte  de  Carlflein ,  neveu  du  défunt, & 
par  flan-Erneft  -  Ferdinand  duc  de  Holftein-Ploën  a  Red- 
wich  ,  fon  coufin  germain  ,  qui  après  la  naiflance  de  la 
pofthume ,  envoya  lès  officiers  pour  prendre  polfeffion  en 
fon  nom  de  cet  état  s  mais  il  avoit  été  prévenu  par  le  comte 
de  Metlch  ,  plénipotentiaire  Impérial  auprès  des  princes  de 
la  Balîè-Saxe  ,  qui  en  avoit  fait  prendre  polldlion  1 5 .  jours 
auparavant  au  nom  de  l’Empereur  de  Holftein-Norbourg  , 
pour  demeurer  en  fequeftre  jufqti’à  ce  que  l’affaire  eût  été 
décidée.  Elle  fut  portée  au  confeil  aulique  de  l’empereur  , 
êc  par  un  décret  impérial  du  15.  Juin  1723.  la  fucceffion 
du  duché  de  Ploën,  avec  toutes  fes  appartenances  8c  dé¬ 
pendances  ,  fut  adjugée  au  duc  de  Holftein-Redwifch  ,  8c 
l’Empereur  donna  en  même  tems  une  commiflîon  au  roi 
de  Prude  ,  électeur  de  Brandebourg,  8c  au  roi  d’Angleterre, 
électeur  d’Hannover,  pour  obliger  le  roi  de  Danemarck  à 
retirer  lès  troupes  du  duché  de  Plocn,&d’y  inftalei  le  duc 
de  Redwifcb. 

VIII.  Christiàn-Ch  arles,  héritier  de  Nortwege,  duc 
de  Holftein  ,  &c.  avoit  époufé  le  20. Février  1702 .Doro- 
thee-Catherme  Fraulein-d’Aichelberg,  dont  il  eut  Frederic- 
Charles,  qui  fuit-,  8c  Wdlelmtne  -  Augufle  ,  née  le  17. 
Novembre  i704.mariéeà  Altena,  le  28.  Septembre  173 1. 
avec  l’aîné  des  comtes  de  Rewentlaw ,  8c  Chriftianborg 
bailli  d’Haderfleben. 

IX.  Frederic-Charles  ,  héritier  de  Norwege  ,  duc  de 
Holffein  -  Norbourg ,  8c  Ploën  ,  née  le  4.  Août  1706  a 
réuni  en  fa  perlbnne  les  fiefs  des  branches  de  Norbourg 
&  de  Ploën-.  Comme  fon  pere  s’étoit  méfallié,  il  ne  porta 
d’abord  que  le  titre  de  comte  de  Carlflein.  Il  ne  laiffà  pas 
en  1722.  de  dilputer  la  fucceffion  de  Ploën,  au  duc  de 
Holftein  -  Redwifch  -,  mais  ,  quoique  le  roi  de  Dane- 
marcK  l’eût  déclaré  prince  au  mois  de  Janvier  1723.  il 
fut  débouté  de  fes  prétentions  fût  cette  fucceffion  par  dé¬ 
cret  impérial  du  1  5.  Juin  de  la  même  année  1723.  Depuis 
il  fut  envoyé  à  Utrecht  pour  y  faire  fes  exercices  au  mois 
de  Septembre  1725.  Il  en  partit  le  10.  Avril  1716.  8c 
après  avoir  vu  Amfterdam  &  la  Haye,  il  paffà  à  Londres,  d’où 
il  revint  à  Paris ,  où  il  paffa  l’été  8c  l’hiver ,  8c  s’en  retourna 
enfuite  en  Danemarck.  Les  nouvelles  publiques  de  ce  tems 
rendirent  de  lui  des  témoignages  fort  avantageux.  Elles 
portoient  que,  quoique  dans  un  âge  encore  peu  avancé, 
il  s’étoit  diftingué  pendant  fon  fé jour  à  Utrecht  par  fa  pieté , 
fa  douceur,  fa  fagclfe,fon  extrême  politeffè,&  par  une  grande 
afiîduité  aux  leçons  des  profefleurs  ,  8c  a  les  autres  txeicices. 
fl  recueillit  la  fucceffion  de  Ploën  par  la  mort  de  fean 
Erneft- Ferdinand  duc  de  Holftein-Redwifch,  arrivée  le 
21.  Mai  1 729.be  il  fit  prendre  en  fon  nom  pofièffion  de 
ce  duché  le  13.  Octobre  fuivant.  Il  fut  marié  à  Cop- 
penhague  le  18-  Juillet  1730.  avec  une  fille  du  comte  de 

Rewentlaw. 

BRANCHE  DE  HOLSTEl N-BLOE N-REDWIS CH. 

Elle  s'eft  éteinte  en  la  perfonnë  de 

VIII.  J  r  an-Ernest-Ferdinand  duc  de  Holftein-Ploën-Rcd- 
Supplément. 
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wifch ,  auquel  la  fucceffion  de  Ploën  avoit  été  adjugée  par  un 
décret  impérial  du  r  5 .  Juin  1 7  2  3 .  Il  mourut  d’une  inffamma- 
tion  au  col ,  après  quinze  jours  de  maladie ,  à  Hambourg  où  il 
faifoir  là  réfidence ,  le  2  r .  Mai  1729.  fur  les  neuf  heures  du 
matin  ,dans  la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge,  étant 
né  le  4.  Décembre  1684.  Son  corps  fut  tran (porté  le  24. 
Novembre  fuivant  de  Hambourg  à  Ploën  ,  où  il  fut  inhu¬ 
mé  le  2  6.  avec  pompe  &  cérémonie.  Manc-Ce ’eflmc-  Philip- 
pme-)oflphinc ,  née  comtcllè  de  Merode,  femme  de  ce  prince, 
qui  s’étoit  fait  féparer  en  juftice  de  corps  &  de  biens  d’avec 
lui,  étoit  morte  dans  (on  château  de  Rai  en  Franche-comté , 
le  24.  Novembre  1725.  Elle  étoit  fille  8c  principale  hé¬ 
ritière  de  Claude- François  comte  de  Merode  ,  marquis  de 
Trelon  ,  8c  de  Ray  ,  prince  de  Montglion  ,  feigneur  d’Ar- 
genteau ,  8c  d’Hermale. 

BRANCHE  DE  H  O  ESTE  I N-G  OTTO  RP, 
flortie  des  Rois  de  Danemarck. 

Après  la  branche  royale  de  Danemarck^,  celle-ci  cfl  la  plus 
confiderablc  de  toutes  les  branches  de  la  maifon  de  Holflein\ 

V.  Jean-Adolphe....  fut  élù  évêque  de  Lubeck  en  1 5  8  é. 
non  1587.  il  mourut  le  31.  de  Mars  1616.  non  le  50. 
Mars  it>2  G. 

VI.  Frédéric  L  du  nom...».  Hediflge-Eleonore ,  l’une  de 
fes  filles  ,  naquit  le  2  3 .  Octobre  ,  non  de  Décembre  1 63  6, 
8c  fut  mariée  non  le  1 1.  mais  le  24.  d’Oétobre  i6^4*PHe 
mourut  le  24.  de  Novembre, vieux fljle  ,011  le  5.  Décem¬ 
bre  nouveau ftyle  de  l’an  1 7 1 5 . 

Le  chef  de  cette  branche  eft 

IX.  Charles  -  Frédéric,  héritier  de  Norwege  ,  duc  de 
Holftein-Gottorp  ,  né  à  Stockholm  en  Suède  le  29.  Avril 
1 700.  Le  roi ,  les  états  8c  les  fénateurs  du  royaume  deSuede 
lui  accordèrent  le  titre  d’alcefle  royale  par  acte  du  29.  Juin 

1723.  avec  promeffe  de  le  comprendre  dans  le  nombre  des 
princes  ,  qui  pouvoient  être  propofés  pour  (ucceder  à  la. 
couronne  après  la  mort  du  roi  8c  de  la  reine  regnans  actuel¬ 
lement.  Son  mariage  fut  arrêté  &  conclu  le  5.  Décembre 

1724.  avec  Anne  Petrowna,  princeflè  impériale  deRuffiei 
fille  aînée  de  Pierre  Alexiovits  premier  du  nom ,  Czar  ,  8c 
grand  duc  de  Molcovie ,  empereur  &  authocrateur  de  cou¬ 
res  les  Ruffies,  qui  mourut  le  8-  Février  fuivant,  8c  de  Ca¬ 
therine- Alexiowna  ,  fa  fecotlde  femme,  Czarine ,  &  grande 
duchefte  de  Mofcovie,  impératrice  des  Ruffies.  Ils  s’épou- 
ferent  dans  l’églifede  la  très-Iàinte  Trinité  à  Peterfbourg* 
le  premier  juin  1725.  fur  les  4.  heures  après  midi,  8c  le  mê¬ 
me  jour  le  duc  de  Holftein-Gottorp  fut  déclaré  par  la  Cza¬ 
rine  (à  belle-mere  ,  généraliffime  des  armées  de  la  Grande- 
Ruffie.  Il  fut  fait  aufli  le  2  3 .  Avril  1 7  à  6.  lieutenant  colonel 
du  régiment  des  gardes  Ruffiennes  (urnommées  Preobra- 

finjki  ,8c  il  fut  reçû  8c  inftaié  le  2  3 .  fuivant  à  la  tête  de  ce  ré¬ 
giment.  Mais  après  la  mort  de  la  Czarine, fa  belle-mere,  il  prie 
laréfolution  de  quitter  la  cour  Ruffienne  ,  8c  de  retourner 
dans  (es  états  en  Allemagne.  Il  s’embarqua  pour  cer  effet  â. 
Peterfbourg  le  5.  Août  1727.  avec  la  ducheflè  (à  femme  » 
8c  toute  fa  maifon  ,  8c  étant  arrivé  le  24.  fuivant  à  Kielh  , 
lieu  de  leur  réfidence,  ils  firent  leur  entrée  publique  le  2 6. 
entre  cinq  à  iïx  heures  du  foir  avec  une  grande  pompe.  La 
duchefiè  de  Holftein  mourut  d’une  fièvre  chaude  double- 
tierce,  dans  la  même  ville  de  Kielh,  le  15.  Mai  172$.  à 
dix  heures  du  matin  ,  âgée  de  dix-neufans ,  deux  mois  8c 
dix-huit  jours.  On  louoit  en  cette  princeffè  fa  douceur , 
fon  affabilité ,  8c  les  belles  qualités  de  fon  efprit ,  mais  elle 
n’avoic  prelque  pas  eu  de  fanté  depuis  fon  arrivée  en  Alle¬ 
magne,  8c  elie  étoit  tombée  dans  une  grande  mélancolie» 
Elle  laiffà  un  fils  unique  nommé  Charles-Pierre-Ulric, 
héritier  de  Norwege,  prince  héréditaire  de  Holftein -Gotrorp, 
né  à  Kielh  le  2 1 .  Février  1728.3  douze  heures  8c  demie  , 
8c  batifé  le  premier  Mars  fuivant  dans  la  chapelle  ducale  du 
même  lieu.  Il  a  été  tenu  fur  les  fonts  de  batême  au  nom  de 
l’empereur  des  Romains  ,du  Czar  de  Mofcovie ,  fon  oncle, 
&  de  la  reine  de  Suede  ,  (à  grande  tante. 

CADETS  DE  LA  BRANCHE  DE  FIOLSTEIN- 

G  O  T  T  O  R  P. 

VIII.  Christian- Auguste,  héritier  dç  Norwege  > duc  de 
-  *  S  ij 
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Holftein-Gottorp  ,  évêque  de  Lubecie ,  qui  avoit  été  admi- 
niftrateur  régent  des  états  de  Holftein-Gottorp  pendant  la 
minorité  du  duc  (on  neveu  ,  dont  il  vient  d’être  pur  lé ,  mou¬ 
rut  fubitement  à  Eutin,  lieu  de  fa  réfidence  épifcopale,  le  22. 
Avril  1726.  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  Ton  âge, 
étantné  le  1 1.  Janvier  1673.  Son  corps  fut  tranfporté  le  17. 
Août  de  la  même  année  à  Lubeck ,  où  il  Fut  inhumé  le  2 6. 
dansl’églife  du  Dôme.  Il  lailîà  d ’  Aibertine-Frederiyue  de  Ba- 
de-Dourlach,  (a  femme,  cinq  fils  &  fix  f[\\es,Charles-AttguJle 
l’aîné , duc  de  Holftein-Gottorp,  né  le  26.  Novembre  1706. 
fut  élu  évêque  &  prince  du  Lubeck ,  au  lieu  de  feu  (bn  pcre 
en  172  6.11  mourut  de  la  petite  vérole  à  Peterfbourg  en  Mofi- 
covie  ,  la  nuit  du  31.  Mai  au  premier  Juin  1727.  dans  la 
vingt-uniéme  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  rapporté  le 
2  2.  fuivant  à  Lubeck  ,  où  il  fut  inhumé.  La  Czarine  de  Mofi- 
covie  morte  le  17.  Mai  17  27.  lui  avoit  deftinépourépoufe, 
Mar if-Eltzabeth-  P etroypna  ,  fécondé  fille  du  feu  Czar  & 
d’elle, &  lœur  de  la  duchefte  de  Holftein  Gottorp.  Le  fécond 
fil  s  Ado  fe- Frédéric  duc  de  Holftein-Gottorp,  né  le  14.  Mai 
1710.  fut  élu  évêque  &  prince  du  Lubeac,  au  lieu  de  feu 
fon  frere  aîné,  le  1 6.  Septembre  172  >.  La  ièconde  des  filles, 
Frédéric^ e-  Amelte  princefle  de  Holftein  ,  mourut  de  la  pe¬ 
tite  vérole  à  Quedlinbourg ,  le  19.  Février  1752.  âgée  de 
vingt-quatre  ans  ,  étant  née  le  1  2.  Janvier  1708.  La  qua¬ 
trième  ,  1 eann.  -Elisabeth  princeflè  de  Holftein  ,  née  le  24. 
Oéfobre  171  2.  fut  mariée  à  Féchelen  ,  le  Décembre 

1727.  avec  Chrétien-  Augufte  prince  d’Anhald-Dornbourg, 
major  general ,  Si  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  au  fèr- 
yice  du  roi  de  Prufte. 

Un  duc  de  Hoiftein,  velt-marechal  dés  armées  du  roi 
de  Prude  ,  mourut  à  Konigfberg  ,  la  nuit  du  7.  au  8.  Mars 

1728.  laillànt  fa  veuve  dangereufement  malade.  On  n’a  pu 
découvrir  de  quelle  branche  ilétoit. 

Sophie  de  Hede-Philipfdhal  ducheffe  de  Holftein-BecK , 
morte  à  Marbourg,  au  mois  de  Mai  1728.  âgée  de  3  3 .  ans, 
pouvoit  erre  la  veuve  du  précèdent. 

HOMBERG,  (  Guillaume)  né  le  8.  Janvier  1652.  à 
Batavia  dans  1  i(le  de  Java  ,  de  Jean  Homberg ,  gentilhom¬ 
me  Saxon  ,  entra  d’abord  dans  le  fervice  ,  &  dès  1 âge  de 
quatre  ans  il  fut  caporal  d’une  compagnie ,  il  fuivit  fon 
pere  à  Amfterdam  ,  où  celui-ci  vint  faire  fa  réfidence  Si 
le  voyant  alors  dans  un  pays  ou  il  pouvoir  fiiivre  (on  in¬ 
clination  pour  l’étude ,  il  commença  parcelledu  droit  qu’il 
étudia  à  Jene  Si  a  Leipfic,  &  en  1674.  il  fut  reçu  avocat 
à  Magde bourg.  Mais  fon  penchant  le  portoit  vers  la  botani¬ 
que  de  l’aftronomie,  &  fouvent  il  alloit  chercher  des  plan- 
tes  fin-  les  montagnes ,  s’inftruifoit  de  leurs  noms  ôc  de  leurs 
propriétés,  Si  la  nuit  il  obfervoit  le  cours  desaftres,  &ap- 
prenoit  les  noms  &  la  difpofition  des  différentes  conftella- 
tions.  Il  fit  connoi fiance  à  Magdcbourg  avec  Otto  Guerickc, 
bouiguemeftre  de  la  ville  ,  fameux  par  (es  expériences  du 
vuide,  &  par  l’invention  de  la  machine  pneumatique,  &  il 
s’attacha  à  ce  philofophe  pour  s’inftruire  dans  la  phyfique 
expérimentale.  Quelque  tems  après,  pour  éviter  les  pour¬ 
rîtes  de  fes  amis  qui  vouloient  le  marier  ,  Si  pour  acqué¬ 
rir  diverfes  connoiffances ,  il  fe  mit  à  voyager ,  Si  alla  d’a¬ 
bord  à  Padoue  en  Italie,  où  il  demeura  un  an  :  il  s’appli¬ 
qua  uniquement  à  la  médecine,  Si  furtout  à  l’anatomie  & 
aux  plantes.  A  Boulogne  il  travailla  fur  la  pierre  qui  porte 
le  nom  de  cette  ville.  A  Rome  il  fit  de  grands  verres  de  lu¬ 
nettes  ,  avec  Antoine  Celio  qui  y  réufiïfïbit  fort  bien.  U 
apprit  auftï  un  peu  la  peinture,  la  fculpture  Si  la  mufique, 
&  plein  de  ces  nchefîes  il  vint  en  France  où  il  acquit  l’eftime 
&  1  amitié  de  plufieurs  fçavans  -,  de  là  il  alla  en  Angleterre  où 
il  travailla  quelque  tems  avec  le  fameux  M.  Boyle.  Il  paftà 
enfime  en  Hollande,  revint  à  Quedlim bourg  retrouver  fa 
famille  ,  car  fon  pere  étoit  originaire  de  cette  ville,  Si  peu 
a  près  .1  alla  a  Vntemberg  prendre  le  degré  de  doéfeur  en 
médecine.  U  continua  enfuite  fes  voyages,  vit  l’Allemagne 

f  j°rd  ’  lef  lSavans  put  y  trouver .  &  Ce  fit 

tond’  «"Mctablede  ciiriofinSs  pbyfiques.il  alla  voir  suffi 
es  mines  de  Saxe.de  Boheme  ,  de  Hongrie  &  de  Suede, 
travailla  dans  le  laboratoire  de  Mokolrn  avec  M.Hierna  pre¬ 
mier  médecin  durai  &  les  Journaux  de  Hambourg  de  ce 
rems-la  imprimés  en  Allemagne  fontplcins  de  mémoires  qu  i 
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venoient  de  lui.  Enfin  il  revint  en  France, où  M.Colbert  lui  fît 
de  la  part  du  roi  des  offres  fi  avantageufes  dans  le  tems  qu’il 
alloit  s’en  retourner,  qu’il  crut  devoir  les  accepter.  Comme  il 
étoit  né  dans  la  religion  proteftante,  il  fit  abjuration  en  1682. 
&  peu  de  tems  après  il  jugea  à  propos  de  retourner  à  Rome 
où  il  fçut  mettre  à  profit  toute  fà  récolte  du  Nord.  Le  défir 
de  revoir  Paris,  Si  de  s’y  fixer,  l’y  fit  retourner  au  bouc 
de  quelques  années  :  Il  y  étoit  déjà  fort  connu ,  Si  tant  de 
connoifïances  lîngulieres  qu’il  avoit  acquifès ,  fes  phofpho- 
res,  une  machine  pneumatique  de  fon  invention  plus  par¬ 
faite  que  celle  de  Guerickc,  des  microfcopes  de  fà  façon, 
une  infinité  d’operations  rares,  Si  des  découvertes  fans  nom¬ 
bre  de  chymie,  lui  donnèrent  ici  une  des  premières  places  en¬ 
tre  les  premiers  fçavans.  Il  fut  admis  à  l’académie  des  feien- 
cesdès  1691.&  eut  le  laboratoire  de  cette  academie  \Ôi  l’a- 
bondance,comme  la  variété  de  fes  connoifïances,  contribuè¬ 
rent  beaucoup  à  foutenir  la  compagnie  ,  languifïànte alors, 
jufqu’au  renouvellement  de  1699.  En  1702.  feu  M.  le  duc 
d’Orléans ,  qui  avoit  beaucoup  de  goût  &  de  pénétration,  & 
un  grand  amour  pour  la  phyfique  expérimentale, ayant  connu 
le  mérite  de  M.  Homberg ,  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité 
de  phyficien ,  lui  donna  une  penfïon  Si  un  laboratoire  le 
mieux  fourni ,  Si  le  plus  fuperbe  que  la  chymie  eût  ja¬ 
mais  eu.  En  1704.  il  le  fit  (on  premier  médecin.  Il  (è  ma¬ 
ria  en  1708.  avec  Marguerite  Dodart ,  fille  du  fameux 
M.  Dodart  ,8c  il  mourut  le  24.  Septembre  1715.  après  une 
longue  Si  douloureufè  maladie ,  où  il  témoigna  toujours 
une  grande  patience  Si  des  fentimens  très-chrétiens.  Outre 
toutes  les  connoiflànces  dont  il  étoit  orné,  Si  dont  nous 
avons  parlé  ,  il  avoit  dequoi  faire  un  içavant  ordinaire  en 
hiftoire  Si  en  langues.  Il  fçavoit  même  de  l’hebreu,  Il  avoit 
commencé  à  donner  par  morceau  dans  les  mémoires  de  l’a¬ 
cadémie  des  tjfuts  ou  élemens  de  chymie ,  dont  on  a  trouvé 
le  refte  dans  fes  papiers,  en  état  d’être  mis  au  jour.  *  Son 
éloge  par  M.de  Fontenelle  dans  l'hfîotre  de  T  academie  des 
fciences. 

HOMELIUS,  (Jean)  mathématicien  célébré  dans  le 
XVI  fiécle  étoit  né  à  Memmingen  en  1  5 1  8.  Son  vrai  nom 
étoit  Hummehus  ,  Si  c’eft  ainfi  que  fon  pere  s’eft  toujours 
nommé,  mais  Jean  donna  une  prononciation  plus  douce  à 
fon  nom.  Il  fit  fes  études  dans  fa  patrie  qui  avoir  deflors  de 
bons  maîtres,&  lorfqit’il  fut  en  état  de  fe  livrer  aux  mathéma¬ 
tiques  ,  pour  lefquelles  il  montra  de  bonne  heure  une  forte 
inclination ,  il  fut  animé  d’une  maniéré  particulière  à  cette 
étude  par  plufieurs  de  fes  compatriotes  qui  y  avoient  fait  de 
grands  progrès,  Si  dont  il  acquit  la  connoifTance.  Il  alla 
enfiiite  étudier  dans  l’univerfité  de  Strafbourg  où  il  fe  diftin- 
gua  avec  tant  d’éclat,  que  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’habiles 
maîtres  dans  cette  univerfité  fe  fit  un  plaifir  de  lui  com¬ 
muniquer  fes  lumières.  Il  ne  fortit  de  Strafbourg  qu’en 
1540.  pour  aller  à  Wittenberg  où  on  l’appelloit .^II  y  fut 
créé  maitre-es-arts,  Si  on  1  employa  auftï-tot  à  enfeigner 
aux  autres  ce  qu’il  avoit  appris  avec  tant  de  peine.  Le  Sénat  de 

Memmingen  l’ayant redemandé,le fameux Melanhton  écrivit 

aux  magiftrats  pour  les  engager  à  le  laifTer  encore  à  Wittem- 
berg ,  qui  de  fon  cote  lui  accorda  quelques  gratifications 
honnêtes  pour  le  retenir.  Mais  quelque  tems  après, au  plutard 

j"».5#**,6  patrie  ,e  raPPclla&  le  chargea  du  minifteriat 
de  Blefl  ,  bourg  voifin  de  Memmingen ,  où  il  n’interrompit 
que  le  moins  qu’il  put  (es études  de  mathématiques,  mal¬ 
gré  les  occupations  toutes  differentes  que  le  foin  fpirituel  ôc 
temporel  d’une  cure  exigeoit  de  lui.  Ayant  refufé  de  fouf- 
cnre  à  l 'intérim  de  Charles  V.  il  fut  exilé  ;  mais  enfuite  fa 
connoiftance  des  mathématiques  le  rendit  agréable  à  ce 
prince  qui  lui  donna  (ouvent  depuis  de  grandes  marques 
d’eftime.  Charles  V.  l’éleva  à  la  dignité  de  chevalier  &  de 
comte  Palatin  en  1553.  quoiqu’Homelius  fût  alors  à  Lipfic 
ou  il  profefïoit  les  mathématiques  loin  de  Iapréfence  de  cet 
empereur.  Quelque  tems  auparavant  il  avoit  préfenté  à  ce 
prince  à  Bruxelles  une  horloge  de  fon  invention  ,  d’une 
fabrique  aufïi  finguliere  qu’ingenieufe.  On  lui  doit  auftï  plu 
fleurs  inftrumens  de  mathématiques  qu’il  a  inventés ,  Ôc 
d’autres  qu’il  a  tellement  perfeélionnés  ,  qu’il  pouvoit  prefi. 
que  en  être  regardé  comme  inventeur.  Il  mourut  en  1U1 
n’ayant  encore  que  quarante-quatre  ans,  laiftànt  plufieurs 
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ouvrages  de  mathématiques  qui  n’ont  point  encore  vû  le 
jour.  Les  fçavans  pleurèrent  fa  mort,  &  firent  à  l’envi  des  uns 
&c  des  autres  quantité  de  pièces  en  proie  ôc  en  vers  à  Ton  hon¬ 
neur,  que  Jungerman  recueillit ,  ôc  qu’il  fit  imprimer  en  y 
ajoutant  les  vers  qu’il  y  avoit  faits  lui-même  pour  honorer  la 
mémoire  de  ce  fçavant  qui  étoit  Ion  ami  Ôc  fon  allié.  Dans 
les  Amtnitates  litteraru  de  Jean  Georges  Schelhorn  ,  tome 
XIV.  on  trouve  une  longue  pièce  qu’il  eft  bon  de  lire  , 
pour  connoître  plus  à  fond  ce  qui  regarde  Homelius.  Elle 
eft  intitulée  ;  De  vita  &  mentis  joanms  Homehi  eximit 
quondam  pertnclyta  academie  Lipfienjis  mathematici.  La  Ia- 

lis  outre  ce  qui  regarde  Ho- 
digreflîons  utiles  fur  quelques 

HOMERE.  A  la  fin  de  £  article  de  ce  poète  donne'  dans 
î édition  dti  dittionaire  hijlorique  de  1727.  on  dit  que  l’on  a 
publié  une  édition  de  fes  œuvres  en  Angleterre  depuis  celle 
de  Gnevius.  Ajoutez.  :  cette  édition  parut  en  1 7 1 1 .  à  Cam¬ 
bridge  en  deux  volumes  in- 4°.  Elle  eft  préférable  à  toutes 
les  précédentes  -,  l'éditeur  eft  le  fçavant  Jofué  Barnés. 

HOMMEY  (Jacques)  natif  de  la  ville  de  Seés ,  entra  allez 
jeune  dans  l’ordre  des  Auguftins  de  la  province  de  S.  Guil¬ 
laume  ,  autrement  de  la  réforme  de  Bourges.  C’étoit  un 
Religieux  appliqué  à  tous  fes  devoirs  ,  d’un  caraélere  fim- 
ple,  ôc  fort  obligeant.  Il  fçavoit  bien  l’hebreu,  le  grec  & 
le  latin  ,  ôc  a  fait  quelques  ouvrages  alfez  utiles.  Le  premier 
quil  donna  fut  un  extrait  de  ce  qu’il  avoit  trouvé  de  meil¬ 
leur  dans  S.  Grégoire  :  il  l’intitula  Milleloqmum  fanüi  Gre- 
goru ,  &  le  donna  en  168  3.  m-folio  à  Lyon.  L’année  fui- 
vante  il  publia  quelques  opufcuies  des  peres  fous  le  titre 
de  jupplementumpatrum  ,  à  Paris  w-8° .  en  1684.  Ces  deux 
ouvrages  lui  firent  honneur.  Mais  le  fuivant  fut  peu  goûté, 
ôc  lui  fit  néanmoins  des  affaires  férieufes  :  il  eft  intitulé  , 
Fajlt  annui ,  in  quibus  res  polit  ica  wjigniores-,  ecclcfafhcA ,  lit- 
teraruque  per  univerfum  orbem  primo  fzculi  XVlll.  anno 
breviter  ô3  dictim  narramur  ,  ou  félon  un  autre  édition  , 
Dianum  Europaum  hifiorico-htteranum.  C’eft  une  efpece  de 
journal  dans  lequel  l’auteur  n’a  fait  que  repeter  ce  que  les 
journaux  ôc  les  gazettes  difent  de  meilleur.  Il  n’eut  pas  une 
longue  fuite  •,  mais  il  en  eut  allez  pour  caufèr  du  chagrin  à 
l'auteur.  L’ambafîàdeur  de  V^nife  ayant  prétendu  que  le 
P.  Hommey  avoit  parlé  trop  fortement  de  la  fatisfa&ion 
que  la  République  avoit  faite  au  Roi  en  1701.  s’en  plaignit 
vivement ,  ôc  le  Religieux  fut  exilé  à  Bar-le-Duc.  Plufieurs 
années  auparavant  il  avoit  eu  une  autre  affaire  avec  M.  de 
Harlay  archevêque  de  Paris.  L’abbaye  de  Port- Royal  de  Paris 
ayant  vaqué  par  la  mort  de  la  mere  fàinte  Dorothée ,  arrivée 
le  4.  de  Janvier  1685.  cette  place  fut  donnée  à  Françoifè- 
Therefe  Hommey,  fœur  de  celui  dont  nous  parlons.  Cette 
nomination  fit  quelque  peine  à  M.  de  Harlay  qui  avoit  eu 
deffein  de  la  faire  tomber  fur  fà  propre  fœur,  abbefîè  de  la 
Virginité  en  Touraine.  Le  prélat  fe  réfolut  donc  de  deman¬ 
der  à  la  nouvelle  abbefîè  fort  brévet  de  nomination ,  en  lui 
promettant  de  la  placer  ailleurs.  Mais  il  trouva  de  la  réfiftan- 
ce  ,  ôc  foupçonnant  quelle  venoit  du  P.  Hommey  ,  il  ob¬ 
tint  un  ordre  pour  envoyer  ce  Religieux  àLagny  ,  après  quoi 
la  réfiftance cefîà.  Le  P.  Hommey  pafîà  les  dernieres  années 
de  fa  vie  à  Angers  où  il  mourut  le  24.  Oélobre  1713-  dans 
la  foixante-neuviéme  année  de  fbn  âge.  Outre  fes  ouvrages 
qu’il  a  publies ,  ôc  dont  nous  avons  parlé  ,  il  a  été  l’éditeur 
de  l’ouvrage  fuivant:  Liber  abfque litteris  de  Ataiibus  mundi 
(3  hommis  ,  auElore  Fabio  Cl.  Gordiano  Fulgi  ntio ,  à  Poitiers 
en  1  696.  w-8°.ôc\\  a  laide  manufèrits,  1  °.Un  milleloquium 
fanéh  Lhryfoflomi.  i°.  Une brjloire  de  Louis  X/IJ.  pour  l’op- 
pofèr  à  celle  de  le  Vafîor.  *  Mémoires  du  rems.  Hifloire  des 
journaux  in-8°.  par  Camulat  p.  308.  Nouv.  de  la  républ. 
des  lett.  Avril  1 702 .  p.  468.  journal  des  fçavans  21.  Août 
1684  Mémoires  de  7>ev.  juin  170 8. 

HONAIN  ,  Arabe,  célébré traducteur  dans  le  neuvième 
fiécle.  Il  étoit  Chrcrien  ôc  natif  d’Hira.  Ayant  quitté  Bag¬ 
dad  où  il  étoit  maltraité  il  fe  retira  fur  les  terres  de  l’Em¬ 
pire  Grec,  ôc  y  demeura  deux  ans ,  pendant  lefquels  il  s’ap¬ 
pliqua  beaucoup  à  étudier  la  langue  grecque.  Avec  cette 
connoiflànce,  &  une  aflèz  bonne  provifion  des  meilleurs 
livres  de  philofbphic  qu’il  avoit  pû  trouver  ,  il  retourna  à 


mute  n  en  elt  pas  bonne ,  m; 
melius  on  y  trouve  plufieurs 
fçavans  de  ce  tems-ïà. 
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Bagdat  d’où  il  fortit  encore  peu  de  tems  après  pour  s’en  aller 
en  Perfè.  Etant  arrivé  à  Bafora  il  apprit  la  langue  arabe  ,  ôc 
enfin  il  revint  s’établira  Bagdat  avec  la  réputation  d’homme 
très-lçavant.  Il  s’occupa  principalement  à  traduire  les  ou¬ 
vrages  des  Grecs  ,  ôc  entr’autres  ceux  du  médecin  Paulus. 
Il  traduifit  auftî  plufieurs  livres  de  médecine  en  fyriaque. 
Almanon,  ou  Abdalla  III.  feptiéme  calife  de  la  famille 
des  Abafildes ,  lui  fit  traduire  en  arabe  tous  les  ouvrages 
d’Ariftote,  ôc  l’on  dit  qu’il  lui  donna  pour  chaque  livre  de 
ce  philofophe  autant  d’or  que  l’ouvrage  pefoit.  Toutes  ces 
traduétions  ont  fait  donner  à  Honain  le  furnom  d'inter¬ 
prète.  On  dit  qu’il  vécut  cent  ans  ,  ôc  qu’il  mourut  l’an 
164.  de  l’hegire.  *  Freind,  hijloire  de  la  médecine ,  fécondé 
partie. 

HONDlUS(  Jofîè)  fameux  géographe  des  Pays-Bas,  né 
en  1 5  61 .  à  Wackene  petit  bourg  de  la  Flandre ,  fut  mené 
à  Gand  par  fes  parens  dès  1  âge  de  deux  ans ,  ôc  commença  à 
huit  à  defîiner  ôc  à  graver  fur  le  cuivre  ôc  fur  l’yvoire  fans 
avoir  eu  aucun  maître.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  cet  art, 
qu’il  fut  regardé  comme  l’un  des  plus  célébrés  ouvriers  de 
fon  fiécle.  Le  duc  de  Parme  étant  au  village  de  Beverre  où  il 
campa  pendant  le  fiége  d’Anvers  ,  l’envoya  chercher  ,  ôc  lui 
fit  frire  quelques  ftatues  de  bronze,  dont  il  fut  fî  (atisfait, 
qu’il  le  prefla  d’aller  à  Rome.  Hondius  n’y  alla  point ,  ôc 
quitta  même  le  Duc  fins  prendre  congé  de  lui.  Il  écrivoit 
autïi  parfaitement  bien ,  ôc  pafîoit  pour  un  des  plus  habi¬ 
les  pour  fondre  des  caraCtercs  d’imprimerie ,  ce  qu’il  avoit 
pareillement  appris  fans  maître.  Il  étudia  le  grec  «Scie  latin 
dans  un  college,  ôc  à  l’âge  de  vingt  ans  il  pafîà  en  Angleterre, 
où  il  s’adonna  tout  entier  à  la  cofmographie.  Il  publia ,  Thea- 
trum  artis  fcnbendi  3  or  bis  terrarum  defcriptio  geographica  ; 
Ger  hardi  Mercatoris  atlas  •,  h  ali  a  hodierna  defcriptio.  Il 
mourut  le  1  G.  de  Février  1611.  n’ayant  que  quarante-huit 
ans. 

HONORIUS  III.  Dans  l’édition  du  dilhonaire  hiflonqiie 
de  1727.  on  dit  que  Pierre  de  Courtenai  qui  étoit  à  Rome 
l’an  1  z  1 7.  hfez.  qui  étoit  à  Rome  l’an  1 2  27. . . .  que  Gré¬ 
goire  IV.  lui  fucceda  :  ce  fut  Grégoire  IX. 

HONORIUS ,  empereur,  ôcc.  Mime  éd’tion:  l'on  dit  que 
Jovien  s’éleva  en  Angleterre  ôc  dans  les  Gaules  comme  ty¬ 
ran:  lijez.y  Jovin  s’éleva  dans  la  Grande  Bretagne  ,  nom¬ 
mée  depuis  l’ Angleterre ,  qui  n’appartenoit  pas  à  Honorius, 
&dans  les  Gaules. 

HONTERUS.(  Jean  )  Ajoutez,  à  ce  que  ton  a  dit  de  ce 
géographe  ,  nommé  feulement  Honter  dans  les  éditions  de  ce 
diüionaire  de  1 7 27.  53  de  1732.  que  fes  rudimenta  cofmojra - 
phica  en  quatre  livres ,  font  en  vers  latins ,  ôc  qu’ils  ont  été 
imprimés  in- 1 2.  à  Anvers,  en  caraCteres  italiques  ,  fans  date, 
ôc  fans  aucun  chiffre  aux  pages.  Les  cartes  qui  font  à  la  fin 
paroilîent  fort  mal  exécutées.  L’auteur  dit  en  finifïànt  qu’il 
a  compofé  fon  ouvrage  dans  un  tems  de  guerre  ôc  au  milieu 
des  armes ,  c’eft-à-dire  fans  doute  dans  un  tems  de  troubles 
ôc  de  divifions ,  ôc  peut-être  pendant  quelque  guerre  in- 
teftine. 

Nos  quoque  dtjficili  funïïi  me  a  mu  fa  labore  , 

Cum  percuifa  gravi  premerentur  peélora  fluélu , 

Arma  inter  media  ,  <3  rabiofam  dam  oms  tram  : 

Carmma  nunc  altos  potius  cantare Jînamus. 

HONTIVEROS.  (  Dom  Bernard  J  BenediCtin  Efpagnol, 
fut  dans  le  fiécle  dernier ,  une  des  plus  grandes  lumières 
de  leglife  d’Efpagne  par  fa  fcience ,  ôc  principalement  par  fa 
grande  connoiflànce  delà  théologie  &  de  la  morale.Son  mé¬ 
rite  l’éleva  aux  premières  charges  de  fon  ordre  &  aux  pre¬ 
mières  dignités  de  l’églife.  Etant  premier  profefîeur  en  théo¬ 
logie  dans  l’univerfité  d’Oviedo  ,  il  y  eut  pourdifciple  Saens 
d’ Aguirre  qui  fut  depuis  cardinal ,  ôc  qui  a  fait  tant  d’hon¬ 
neur  à  l’Elpagne  par  fà  doCtrine  ôc  par  fes  écrits.  Hontive- 
ros  fut  aufîi  théologien  de  fa  majefté  Catholique,  conful- 
tcur  du  fouverain  tribunal  de  l’inquifition  ,  general  de  fà 
congrégation  en  Efpagne,  ÔC  enfin  évêque  de  Calahorra.  Il 
mourut  en  1662.  après  avoir  fini  un  excellent  ouvrage  la¬ 
tin  ,  qui  a  pour  titre  :  Les  larmes  de  l’Eglife  militante,  (  La- 
crjma  militantis  Ecclefa.  Il  y  attaque  les  opinions  relâchées 
des  cafuiftes  qui  ont  fait  tant  de  rayage  dans  le  XVII.  fié- 
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cle  ,  fur-tout  en  France  ôc  en  Efpagne.  Le  pcre  Hontiveros 
mourut  u fé  par  Tes  continuelles  mortifications ,  &  par  fes 
travaux.  Henri  de  Saint  Ignace  carme  ,  fi  connu  lui-même 
par  fes  écrits  ,  en  parle  avec  beaucoup  d’éloge  dans  l’épître 
dédicatoire  de  Ion  livre  qui  a  pour  titre:  Theologia  fanEiorum 
veterum  ac  nozujfimorum  circa  uni  vcrfam  morum  doElrinam , 
&c.  à  Liege  1700.  in-8Q 

HOOFT  ,  (  Pierre  Corneille  Van  )  hiftorien  Flamand , 
Fort  célébré ,  né  à  Amfterdam  le  1 6.  de  Mars  1581.  fils  d’un 
bourguemeilrc  de  cette  ville  ,  étoit  foigneur  de  Muyden  , 
juge  du  Goyland ,  ôc  chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Michel , 
honneur  qui  lui  fut  procuré  par  Louis  XIII.  Il  s’arracha  par¬ 
ticulièrement  à  la  poëfie  ôc  à  l’hiftoire,  ôc  les  Flamands  le 
regardent  comme  le  Tacite  ôc  l’Homere  des  Pays-Bas.  U 
.poftèdoit  fi  bien  là  langue  maternelle ,  que  fes  écrits  fer¬ 
vent  de  modèle  à  fes  compatriotes.  Son  hiftoire  des  Pays- 
Bas  ,  qui  commence  à  la  réfignation  de  Charles  V.  ôc  qui 
va  jufqu’en  1588.  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur.  Une  par- 
frite  connoilïance  des  intrigues  du  miniftere  &  du  métier 
de  la  guerre  régne  dans  tout  cet  ouvrage.  La  première  édi¬ 
tion  eft  de  1642.  à  Amfterdam  in-foho.  On  le  réimprima 
au  même  lieu  en  1654.  en  1677.  ôc  en  1703.cn  deux 
volumes  in-folio  Hooft  a  fait  en  latin  l’hiftoire  de  Henri  IV. 
roi  de  France ,  Ôc  une  rélation  de  la  fatalité  de  la  maifon  de 
Medicis.  On  a  aufli  de  lift  des  épîtres,  des  comédies  ôc  au¬ 
tres  poëfies }  qui  compofcnt  quatre  volumes.  Il  mourut  à  la 
Haye  le  21.  de  Mai  de  l’an  1647. 

HOOGSTRATEN ,  (  David  Van  )  né  à  Rotterdam  le 
14.  de  Mars  1658.  ayant  pôle  de  bons  fbndemens  dans 
les  fciences  ôc  dans  les  langues ,  il  paflâ  à  l’univerfité  de 
Leyde  où  il  prit  le  degré  de  doéteur  en  médecine  :  il  alla 
eniùite  à  Dordrecht  où  il  s’amufti  à  faire  des  vers  fur  des  fu- 
jets  de  piete.  Appelle  a  Amfterdam ,  il  y  régenta  fucceflîve- 
ment  la  cinquième  ôc  la  troifiéme  dalle ,  après  quoi  il  fut 
correcteur  du  college,  avec  1200.  florins  de  gages  que 
les  bourguemeftres  lui  continuèrent ,  lorfqu’en  1722.  ils 
l’eurent  déchargé  de  toutes  fondions  fcholaftiques ,  àraifon 
de  la  filrdité  dont  il  étoit  attaqué  ,  &qui  augmentoit  cha¬ 
que  jour.  Le  13.  de  Novembre  1724.  comme  il  s’en  re- 
tournoit  chez  lui  à  fix  heures  du  loir,  un  brouillard  épais 
s’étant  élevé  ,  il  s’égara  ,  tomba  dans  un  canal  du  Quai  de 
Gueldre  ,  ôc  en  mourut  huit  jours  après  âgé  de  foixante- 
fix  ans  &  huit  mois.  U  a  fait  des  notes  fur  Cornélius  Nef  os , 
fur  Phedre  ôc  fur  Tercnce ,  ôc  4'  compote  un  didionaire 
flamand  ôc  latin.  Son  Phedre  fut  imprimé  à  Amfterdam  en 
1701.  z#-4°.  L’éditeur  avoit  entrepris  ce  travail  pour  le  fe- 
réniffime  prince  de  Naflàu  ,  ôc  il  a  imité  les  adufum  Del- 
fhim  de  France.  Hoogftraten  a  donné  une  bonne  édition 
des  poëfies de  Janus  Brouk  Hufius  à  Amfterdam  171  i.  z«- 
4°.  Lui-meme  a  compolé  un  grand  nombre  de  poëfies 
latines  &  flamandes:  les  latines  ont  ete  imprimées  en  deux 
volumes  w-8*.  en  1728.  par  les  foins  de  Pierre  Ulamino 3 
ôc  les  flamandes  en  un  feul  volume  ftz-40.  Il  étoit  chargé, 
lor (qu’il  mourut ,  de  revoir  le  didionaire  hiftorique,  géo¬ 
graphique,  &c.  que  les  libraires  de  Hollande  avoient  défi 
fein  de  faire  imprimer  en  Flamand  :  mais  il  n’a  pû  poulfer 
loin  ce  travail. 

HOOK ,  (  Robert  )  philofophe  ôc  médecin  Anglois  ,  né 
en  1635.  d’une  bonne  famille  dans  l’Ille  de  Wight,  étoit 
fort  mal-fait  de  corps,  mais  d’un  bon  efprir,  ôc  ttès-verfé 
dans  la  phyfique  ôc  dans  les  mathématiques.  Jean  Cutler 
connoiftànt  fon  mérite ,  lui  donna  une  penfion  annuelle  à 
Londres, &  l’engagea  à  faire  des  leçons  publiques  fur  la 
méchanique.  Il  étoit  auflî  membre  de  la  focieté  royale  de 
Londres  ,  ôc  profeflèur  en  géométrie.  Ce  fut  lui  qui  fut 
1  inventeur  des  montres  de  poche  ,  dites  communément 
montres,  parce  qu’elles  approchent  fort  de  la  régularité  d’une 
pendule  a  fécondes.  Il  inventa  aufli  différentes  maniérés  de 
régulation,  dont  l’une  fe  faifoit  par  le  moyen  de  la  pierre 
d  aimant ,  ôc  1  autre  par  un  reflort  très-délié  ôc  droit ,  dont 
un  bout  étoit  attaché  au  balancier ,  &  l’autre  â  la  platine  ;  il 
faifoit  fes  vibrations  de  côté  ôc  d’autre  avec  le  mouvement 
du  balancier.  U  inventa  encore  diverfes  autres  chofes  de  cette 
nature  ,  comme  la  montre  qui  a  deux  balanciers,  dont  cha¬ 
cun  n’avoïc  qu’une  palette ,  ôcc.  après  que  M.  Chriftian  I 
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Hüyghens  eut  fitit  plufieurs  horloges  à  pendules  en  Hofi 
lande ,  M.  Fromentil  horloger  Hoiiandois  vint  en  AnNe- 
terre ,  ôc  y  fit  les  premiers  qui  s’y  fbient  vus ,  vers  l’an 
1662.  Ces  pendules  étoient  faites  avec  une  roue  de  ren¬ 
contre  pour  fe  mouvoir  entre  deux  lames  cycloïdalles-,  mais 
dans  la  fuite  M.  Clement  horloger  à  Londres,  inventa,  ou 
du  moins  prétendit  qu’il  avoit  inventé  la  maniéré  de  les 
faire  aller  avec  moins  de  poids  ôc  une  lentille  plus  péfinte 
pour  faire  les  vibrations  dans  une  moindre  diftancc.  Nous 
dilons  qu’il  le  prétendit  ,  car  le  docteur  Hook  lui  a  refufe 
l’invention  de  cette  pièce ,  ôc  fe  l’eft  attribué  à  lui-même  : 
mais  nous  ignorons  lequel  des  deux  a  eu  raifbn  des’en  dire 
1  inventeur.  HookcA  auteur  des  ouvrages  fuivans.-  La  micro¬ 
graphie  ou  defeription  des  corpufcules  oblêrvés  avec  le  mi- 
crofcope,  avec  des  difquifitions  ôc  des  figures,  volume  in-fo- 
hoen  anglois, imprimé  à  Londres  en  i  667.  Plufieurs  opufoii- 
les  ôc  eflàis  de  méchanique,  avec  differens  opufcules  de  Jean 
Wallis ,  en  Anglois ,  «-4°.  à  Londres,  1674.  avec  des  figu¬ 
res.  LeEiiones  Cutler iana  :  Philofophica  collethones  :  O  périt 
pofihuma  ,  publiées  par  R.  Waller.  Hook  mourut  au  col¬ 
lege  de  Gresham  ,  le  3.  de  Mars  1705.  *  Mémoires  du  tems. 
Traite  general  des  horloges  par  le  R.  P.  Dom  Jacques  Alé- 
xandre  ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  décédé 
a  f^eans  vei‘s  fo  commencement  de  Juillet  1734.  dans  un 
âge  fort  avancé.  Voyez  les  pages  380.^  3  8 1 .  de  fon  traité. 
Préface  des  œuvres  pofthumes  de  Hoo k,ôcc. 

HOOKC  ,(  Jean  )  publia  en  Angleterre  en  1 699.. un  ou¬ 
vrage  anglois  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  &  dont  M.  Bayle 
parle  dans  une  lettre  du  17.  d’Aout  1699.  Ce  livre  eft  in¬ 
titulé  :  Le  catholicisme  fanspapifme  :  Effai  pour  rendre  l'E- 
ghje  Anglicane  un  modèle  Ô3  un  patron  d'union  au  monde 
Chrétien.  Cet  ouvrage  montre  un  homme  fort  prévenu  pour 
des  opinions  fingulieres  ,  qui  ne  peuvent  faire  impreflîon 
que  fur  des  efprirs  peu  inftruits  de  la  vraie  théologie. 
L  auteur  étoit  forgent  ès  loix ,  attaché  au  parti  des  Prefby- 
teriens. 

^  HOOKER,  (  Richard  )  théologien  anglois,  né  en  1554, 
a  Exe  ter ,  ou  dans  le  voifinage,  fut  élevé  dans  le  college 
du  corps  de  Chrijl  à  Oxford ,  dont  il  fut  reçu  membre  en 
1 5  77-  Dans  la  même  année  il  prit  le  degré"  de  maîtrç-ès- 
arts  ,  ôc  en  1 379.  il  eut  le  vicariat  delà  chaire  de  profefi 
feur  en  hébreu.  Après  avoir  deflèrvi  plufieurs  églifos  par¬ 
ticulières ,  où  il  fut  placé  peu  après  qu’il  eut  fait  fa  théolo¬ 
gie  ,  l’archevêque  WhitgifFt  le  nomma  maître  du  Temple  en 
1593.  lls’eft  rendu  fameux  par  fon  traitéintitulé:  Ofthcla vos 
of  Ecclefiajlical  politic ,  in-folio,  dans  lequel  il  entreprend  la 
défenfe  des  droits  de  l’Eglife  Anglicane.  On  dit  que  le  roi 
Charles  I.  1  avoit  lu  entier  >  ôc  qu’il  avoit  recommandé 
aux  princes  fes  enfuis  de  le  lire  auflî  avec  attention.  On  a 
varié  fur  cet  ouvrage  ;  les  uns  prétendent  que  Hooker  l’a  en-> 
tierement  compofé ,  d’autres  difent  qu’il  n’eft  auteur  que 
des  cinq  premiers  livres ,  ôc  que  les  trois  autres  font  d’une 
autre  main.  Comme  il  ne  parut  qu’après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  ,  on  aflure  qu’une  plume  étrangère  y  a  fait  des  addi¬ 
tions  qui  n’étoient  pas  dans  l’original.  On  a  encore  de  ce 
doéteur  Anglois  des  fermons  fur  la  juftification,  les  bonnes 
œuvres ,  la  foi,  l’orgueil ,  une  partie  de  l’épître  de  S.  Jude, 
ôcc.  Il  mourut  le  9.  de  Novembre  1600.  Il  faut  voir  fâ  vio 
écrite  par  Ifaac  Watton. 

HOPPER  (  Marc  )  docteur  en  droit ,  &  profeflèur  à 
Bâle  ,  fut  fait  maître-ès-arts ,  ôc  remplit  fucceflïvement  plu¬ 
fieurs  chaires.  Il  excelloit  dans  la  connoiflànce  de  la  langue 
grecque,  ôc  il  l’enfoigna  publiquement  avec  fuccès.  U  eut 
enfuite  la  chaire  de  logique,  puis  de  phyfique,  ôi  enfin 
celle  des  inftituts.  Il  mourut  de  la  perte  étant  reéteur  de  lu- 
niverfite  en  1 564.011  lui  doit  l’édition  desœuvresd’Æneas 
Sylvius  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  Pie  fécond.  Ce  re¬ 
cueil  parut  in-folio  ,  à  Bâle  en  15  5 1.  ôc  on  le  réimprima  à 
Hemftad  en  1700.  U  y  a  à  la  tête  une  préface  de  l’édi¬ 
teur  ,  ôc  à  la  fin  un  recueil  de  fontences ,  tiré  des  ouvrages 
d’Æneas  Sylvius  ,  fous  le  titre  de  Gnomologia  ex  *y£ne& 
Sylvii  openbus  colleEla  :  celui  qui  a  fait  cette  collection  , 
eft  Conrad  Licofthenes.  On  doit  encore  à  Hopper  une  édi¬ 
tion  des  œuvres  de  Lucien  en  grec  ôc  en  latin ,  en  quatre 
volumes  w-s*.  ôc  une  des  ouvrages  d’Apulée ,  avec  les  com- 
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mcntaires  de  plufieurs  fçavans,  à  Lyon  en  i Si 4.  in-8 
deux  volumes, 

HORMISDAS  III.  du  nom  roi  de  Perfo.  Ce  que  ion  a  dit 
de  ce  prince  dans  les  dernières  éditions  du  diEhonairc  de  Mo- 
reri ,  quoique  d’après  les  bjloriens  Grecs ,  ntflprefquen  rien 
conforme  a  la  vérité,  il  fe  nommoit  auffi  Khofroés  Hormudz. 
8c  étoir  fils  de  Khofroés  NoufcbirXV  an,ap\\  après  avoir  repris  ce 
que  les  princes  voifins  avoienc  enlevé  aux  rois  Ces  prédé- 
ceffours ,  avoit  fournis  les  Arabes  ,  les  Tar tares  ou  Turcs  juf- 
qu’aux  frontières  de  la  Chine ,  les  Indiens  voifins  du  Cange, 
8c  avoit  forcé  les  empereurs  Grecs  à  lui  payer  un  tribut 
confiderable.  Hormiidas  lui  lûcceda  l’an  5  7 S.  8c  oubliant , 
trois  ans  après  ,  les  bons  avis  que  fon  pere  lui  avoit  don¬ 
nés  en  mourant  ,  il  fe  livra  fins  mefure  aux  plaiiirs  qu’il 
avoit  toujours  aimés ,  8c  laiffa  le  foin  du  gouvernement  aux 
jeunes  gens  que  fon  pere  avoit  éloignés  de  la  cour.  Cette 
jeuneffo  ignorante  &  infenfée  éloigna  à  fon  tour  les  gou¬ 
verneurs  les  plus  expérimentés,  les  juges  les  plus  intègres, 
les  officiers  les  plus  habiles ,  8c  força  ceux  qu’elle  n’ofa  chât¬ 
ier ,  à  s’éloigner  d’une  cour  qu’ils  ne  voyoient  plus  remplie 
que  de  gens  fans  fcience ,  fans  expérience  8c  fins  mœurs.  Ce 
défordre  de  la  cour  fe  communiqua  aux  provinces,  &  bien¬ 
tôt  l’innocence  fut  par  tout  opprimée,  8c  l’injuffice  triom¬ 
pha  en  tout  lieu.  On  préfenta  contre  ces  défordres  des  mé¬ 
moires  qui  ne  furent  point  écoutés,  8c  ceux  qui  les  pré- 
fenterent-xomme  ceux  qu’on  foupçonna  d’en  être  auteurs  , 
furent  ou  bannis-, -ou  condamnés  à  la  mort.  Les  peuples 
du  Khufiftan  ,  du  Kerman  8c  de  i’Iraïc  l’ayant  appris  le  ré¬ 
voltèrent,  8c  le  roi  n’en  devenant  que  plus  furieux,  fit 
mourir  jufqu’à  treize  mille  juges  qui  rdtoient  encore  de 
ceux  que  fon  pere  avoit  placés.  Cet  excès  de  cruauté  mit 
le  comble  aux  maux  de  l’état.  La  révolte  augmenta  :  les  na¬ 
tions  étrangères  en  profitèrent  :  Tiberius  Conffimtin ,  em¬ 
pereur  des  Romains,  envoya  des  troupes  contre  les  Perfos 
fous  la  conduite  de  Maurice  qui  remporta  fur  eux  de  gran¬ 
des  victoires-,  8c  dans  une  feule  campagne  en  emmena  plus 
de  foixante-dix  mille  captifs  qu’il  envoya  dans  l’ifle  de  Chy¬ 
pre.  Schavveh-Schah  empereur  des  Tartares ,  oncle  &  beau- 
pere  d’Hormifdas ,  lui  refu  a  auffi  le  tribut-,  les  Arabes  & 
les  Indiens  fécoucrent  pareillement  le  joug  ,  8c  fe  firent  des 
rois  de  leur  nation.  Hormifdas  perdit  en  quatre  ans  ce  que 
fon  pere  n’avoit  acquis  qu’avec  peine  pendant  quarante, 
&  il  eût  perdu  deflors  la  couronne  ,  Ci  Waranes,  gouver¬ 
neur  de  la  Medie  ,  n’eût  avec  dix  mille  hommes  feulement, 
défait  Schavveh-Schah  qui  s’étoit  déjà  avancé  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  Khorafan  avec  quatre  cens  mille  hommes.  Le  prince 
Tartare  &  fon  fils  périrent  dans  cette  aétion.  Waranes  après 
ce  fuccès  retourna  dans  fon  gouvernement  où  il  livra  plu- 
lîeurs  autres  combats  qu’il  perdit  ;  &  Hormifdas  oubliant 
ce  qu’il  lui  devoir,  &  n’écoutant  que  le  confeil  de  fes  da¬ 
teurs  ,  lui  envoya  une  robbe  8c  une  coéffure  de  femme  , 
avec  une  quenouille,  8c  l’en  fit  revêtir  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée.  Waranes  irrité  de  cet  affront,  tourna  fos  armes  con¬ 
tre  Hormifdas  ,  gagna  d’abord  deux  batailles  ,  invita  les 
peuples  à  ne  plus  le  fouffrir  fur  le  trône ,  8c  à  y  placer  Par- 
wiz  fon  fils  qui  prit  le  nom  de  Chofroés'U.  Hormifdas  ré¬ 
fugié  dans  Madaïn,  y  fut  pris  8c  emprifonné  ,  8c  Parvviz 
encore  fort  jeune  fut  mis  fur  le  trône.  On  tint  enfuite  une 
affomblée  où  Hormifdas  fut  amené,  traité  en  criminel, 
8c  condamné  à  une  prifon  perpétuelle ,  8c  à  perdre  la  vûe. 
Waranes  fut  nommé  chef  du  confeil  du  jeune  roi  :  mais 
ce  jeune  prince  en  profita  peu.  Ayant  même  appris  que 
Hormifdas  fon  pere,  irrité  de  ce  qu’il  n’avoit  pû  gagner 
fes  gardes ,  pour  fè  procurer  la  mort ,  ne  vouloit  plus 
prendre  d’alimens  -,  il  ordonna  qu’on  le  fit  mourir  ,  8c  cer 
ordre  barbare  le  rendit  fi  odieux  aux  grands  ,  qu’ils  offri¬ 
rent  la  couronne  à  Waranes  ,  qui  l’accepta.  Parvviz  fe  re 
tira  à  Conftantinople  où  l’empereur  Maurice  l’adopta,  & 
lui  donna  en  mariage  la  princeffo  Marie  ,  autrement  Srme. 
Waranes  régna  quatre  ans  en  Perfe.  Après  ce  terme,  Parvviz 
furvint  avec  une  armée  forniidable  de  Grecs ,  8c  vainquit 
Waranes  qui  fut  obligé  de  fe  réfugier  chez  les  Tartares  où 
il  fut  empoifonné.  *  Voyez  les  mémoires  de  l'académie 
des  inferiptions  Cf  belles  lettres  ,  tome  7.  page  32s.  83  fuiv. 

HORN ,  (Charles  de  )  feigneur  héréditaire  de Kunkas , 
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general  felt-maréchal  en  Suede  ,  8c  lieutenant  de  llngrie 
8c  du -fief de Kexholm.il  forvit  fous  fon  pere  Henri,  fena- 
teur  du  royaume  ,  colonel-general ,  lieutenant  du  duché  de 
Finlande ,  &  qui  fut  auffi  gouverneur  de  l’Hftonie.  Charles 
aida  fous  lui  en  1 577.  à  défendre  la  ville  de  Reval  aflîe- 
gée  par  le  Czar  Ivan  Dafilowitz  ,  qui  fut  obligé  de  lever  de 
fiége.  En  1580.  Jean ,  roi  de  Suede  ,  envoya  Charles  avec 
Ponds  de  la  Gardie,  Harmnn  Flemming,  George  Boye,  &c. 
contre  le  Czar  Bafilowitz  ,  8c  dans  cette  expédition  ils  pri¬ 
rent  Kcxholm  8c  Narva.  Charles  de  Horn  prit  enfuite 
Loda,  8c  aida  beaucoup  à  la  prife  de  Ham ,  8c  de  plu* 
fîeurs  autres  places  importantes  dans  la  Carelie ,  la  Livonie 
8c  ailleurs.  11  fut enfoite  nommé  lieutenant  de  Narva,  de 
l  lngrie  8c  du  fief  de  Kexholm.  Il  fut  un  des  commifîàires  du 
roi  qui  conclurent  la  trêve  de  quatre  ans  avec  le  Czar.  Il  a 
laide  quatre  fils ,  entr’autres  Claude  qui  fut  fénateur  dit 
royaume ,  8c  premier  lieutenant  de  Stockholm,  8c  Eber- 
hard,  qui  fuir. 

HORN,  (  Eberhard  de)  fils  du  précédent,  forvit  fous 
Charles  IX.  roi  de  Suede  dans  les  guerres  de  Livonie  8c 
ailleurs.  Charles  ayant  fait  en  1609.  une  alliance  à  Wiburg 
avec  le  Czar  Jean  Bafilowitz  Zufoy  contre  le  roi  de  Polo¬ 
gne  8c  le  faux  Demetrius  ,  Eberhard  de  Horn  eut  la  charge 
de  lieutenant  general ,  &  fut  envoyé  en  Mofcovie  avec  Jac¬ 
ques  de  la  Gardie  general  de  la  couronne  à  la  tête  d’une 
puifiànte  armée.  Leur  marche  fut  avantageufo  .  ils  s’em¬ 
parèrent  de  Kexholm,  de  Nottenburg  8c  de  ParcKau.  De 
Horn  pourfmvit  les  Polonois  commandés  par  le  colonel 
Karnafiniey,  qui  abandonnèrent  la  ville  de  Staracuffo  ,  8c  les 
ayant  atteint  près  de  Camencez  ,  il  les  défit ,  8c  le  colonel 
ne  Ce  fauva  qu’avec  peine.  Alexandre  Zboroufky  avant  en- 
fuite  affiegé  la  ville  de  Torfîac  ,  de  Horn  l’obligea  de  lever 
le  fiége  ,  8c  jufqu’en  iéiz.  il  continua  de  Ce  fïgnaler  par 
des  adions  d’éclat.  En  1611.  Guftave  Adolphe  le  fit  gene¬ 
ral  feît  maréchal  dans  la  guerre  de  Mofcovie  ,  8c  lui  donna 
le  pouvoir  de  commander  en  chef  pendant  l’abfonce  du  ge¬ 
neral  Jacque  de  la  Gardie.  Après  avoir  pris  plufieurs  pla¬ 
ces  en  Ingrie  8c  ailleurs ,  Guftave  Adolphe  le  nomma  gou¬ 
verneur  de  Narva  8c  del’Ingrie.En  1613.il  alla  en  Finlande, 
&  les  Mofooviles  ayant  repris  Augdoa  pendant  fon  abfonce,  il 
la  conquit  de  nouveau  fur  eux  en  1 6 1 5 .  Il  fut  envoyé  la  mê¬ 
me  année  avec  le  general  de  la  Gardie  8c  Gafpard  Mathifol 
Krufo  pour  traiter  avec  le  Czar.  Mais  le  traité  n’ayant  pû  fe 
conclure, le  roi  commanda  lui-même  fon  armée,  8i  affiégea 
la  ville  de  Plefoou  ,  d’où  les  Mofoovites ayant  fait  une  fortie, 
de  Horn  s’engagea  dans  une  efcarmouche  avec  eux  &  perdit 
la  vie  à  l’âge  de  trente-deux  ans  en  1  6  1  G.  Il  ne  lai  (fa  qu’un 
fils  nommé  Guftave.  Le  roi  fut  fort  touché  de  fa  mort ,  8c 
affifta  en  perfonne  à  fon  convoi.  *  Locceny ,  Iiijîor.  Suecor. 
Wittikind  ,  Hiflor.  belli  Sueco-Mofcov. 

HORN ,  (  Gafpard-Henri  )  jurifoonfulte  de  Witrenberg  » 
né  à  Freyberg  le  5.  de  Février  165-7.  commença  le  cours 
de  Ces  études  dans  fa  patrie,  8c  le  finit  enfuite  à  Lipfic  8c  à 
Francfort  fur  l’Oder.  En  1679.  il  revint  à  Freyberg,  8c  alla 
enfuite  à  Tenffiet  pour  s’y  perfeélioner  dans  la  pratique  du 
droit.  Une  année  après  il  fit  un  voyage  en  Hollande,  en 
France  &  en  Suifïe,d’où  il  retourna  par  1  Allemagne.  Peu 
de  tems  après  M.  de  Wolframfdoff  envoyé  extraordinaire 
aux  conférences  entre  l’Empire  8c  la  France  ,  le  prit  avec  lui 
à  Francfort  fur  le  Mein  en  qualité  de  fon  fécretaire.  En 
1 68  il  fut  fait  confoiller  à  Freyberg,  &  il  prit  auffi  le  dé- 
gré  de  doéteur  en  droit.  En  1687.  il  fut  fait  affoffour  de 
la  faculté  de  droit  à  Wittenbcrg  ,  8c  en  1690  profeffour 
en  droit  8c  affoffour  de  juftice.  Il  mourut  le  fixiéme  de  Fé¬ 
vrier  1718.  âgé  de  foixnntc-huit  ans.  Il  a  fait  :  Refponfx.  ;  jus 
ftidale  ;  Tr allants  de  jure  proedria  de  femel  malo  fempeT 
malo  -,  Annotation  es  ad  Schilteri  J.  P. 

HORNE ,  (  Jean  Van  )  d’Amfterdam  ,  profèffour  d’ana¬ 
tomie  8c  de  chirurgie  dans  l’univerfité  de  Leyde  ,  a  été  dif- 
ciple  du  célébré  Henri  Regius  profeffour  à  Utrecht ,  qui 
avoit  appris  lui-même  la  philofophie  de  M.  Dcfcartes  avec 
qui  il  avoit  eu  d’étroites  liaifons.  Ce  profeffour  ayant  laiffo 
avancer  dans  une  thefe  par  un  de  fes  répondans  cette  propofi- 
tion  :  Que  l'homme  eft  un  être  par  accident ,  on  voulut  l’obli¬ 
ger  à  la  rétra&er ,  8c  l’on  écrivit  contre  de  plufieurs  endroits. 
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Regius  répondit  à  quelques-uns  de  Tes  adversaires ,  &  on 
lui  confoilla  d’emprunter  le  nom  de  Van-Horne  qui  étoit 
pour  lors  à  Leyde,  c’eft-à-dire ,  en  1641.  Celui-ci  qui 
qui  étoit  digne  difciple  d’un  tel  maître,  a  paflë lui-même 
pour  auteur  de  plufieurs  découvertes  importantes.  Il  publia 
entr’autres  vers  1650.  ou  1652.  qu’il  avoit  trouvé  le  con¬ 
duit  du  Chyle  ,  dont  on  donne  communément  l’inve'ntion 
à  M.  Pecquet ,  &  que  d’autres  attribuent  à  George  Hor- 
nius,  différent  de  Jean  Vaii-Horne.  II  publia  fur  ce  fujet 
un  traité  qui  a  été  imprimé  à  Leyde  en  16  5  1.  m-+° .  fous 
ce  titre:  Novus  duel  us  Cbyl /férus,  mine  primum  delineatus,de- 
Jcrip-Hs ,  83  eruditorum  cxamini  expofitus.  Dès  1 644.  il  avoit 
publié  une  lettre  où  il  traite  de  Aneunfmate ,  qui  a  été  impri¬ 
mée  avec  un  ouvrage  latin  hiftoriquc&  phyiique  de  Théo¬ 
dore  Bartholin  fur  cette  matière,  àPalermeen  1644.  m  8°. 
Les  autres  ouvrages  de  Jean  Van-Horne  font  :  le  peut  monde 
(  MlKPOKOSMOS  jc’eft  une  courte  introduétion  latine  à 
l’hiftoire  du  corps  humain  qu’il  fît  pour  fes  difoiples ,  & 
qui  a  été  imprimée  à  Leyde  en  1660.  &  plufieurs  fois  de¬ 
puis  en  differents  endroits.  Mik&tÎkv»  ,  ou  méthode  abré¬ 
gée  de  chirurgie ,  à  Leyde  en  1 665 .  &  plufieurs  fois  depuis. 
Les  œuvres  de  médecine  &  de  chirurgie  de  Leonard  Botal- 
lus  avec  des  paragraphes,  des  notes,  des  corrections,  &c. 

Leyde  en  1660.  in-8° .  Une  édition  grecque  8c  latine  du 
raité  de  Galien  fur  les  os,  avec  les  notes  8c  diflertations 
fie  plufieurs  médecins  8c  phyficiens  célèbres  fur  ce  traité,  à 
Leyde  en  1 66  5 .  rn-12.  Prodromus  obfervationum  circa  partes 
génitales  m  utroque  fcxu  ,  à  Leyde  en  1 668.  Ce  traité  a  fait 
"lu  bruit:  plufieurs  médecins  ont  attaqué  lesfentimens  que 
fauteur  y  avance  fur  cette  matière  :  il  répliqua  ,  8c  tâcha 
de  faire  valoir  ce  qu’il  avoit  avancé ,  8c  furvécut  peu  à 
cette  difpute.  Son  dernier  ouvrage  contient  des  obferva- 
tions  anatomiques  8c  de  médecine  fur  plufieurs  fujets.  Ce 
recueil  d’obfervations  fe  trouve  avec  un  autre  recueil  de 
femblablesobfervations  ,  que  l’on  a  imprimé  à  Amflerdam 
en  1  674.  in-i  2.  *  Voyez*  Manget  Biblioth.  feriptor  medicor, 
fous  la  lettre  H.  8c  les  aétes  de  Lipfic  pour  l’année  1707. 
Voyez,  aufli  le  fécond  volume  de  la  grande  vie:  de  M.  Def- 
cartes  par  M.  Bailler. 

HORNECK  ,  (Antoine  )  né  à  Bacharach  dans  le  Palatinat 
en  1641.  étudia  la  théologie  à  Heidelberg  fous  Fabricius  8c 
Spanheim.  Etant  paflë  en  Angleterre  à  1  âge  de  dix-neuf 
ans, il  y  fut  reçu  en  1663.  dans  le  collège  de  la  Reine  à 
Oxford.  Son  érudition  dans  les  langues  orientales  lui  attira 
la  faveur  du  doéteur  Barlow.  En  1665 .  le  duc  d’Albemarle 
le  donna  pour  gouverneur  à  fon  fils  ,  le  lord  Torrington  , 
8c  le  nomma  enfuite  au  reéforat  de  Daulton  en  Devonshire. 
En  r  67 1  i,  il  fut  élu  pafteur  de  la  Savoye ,  8c  ce  fut  dans  ce 
pofte  qu’il  demeura  juïqu  a  fa  mort,  arrivée  en  1696.  Il 
avoit  reçu  le  degré  de  doéteur  en  théologie  à  Cambridge 
en  1681.  8c  peu  de  tems  avant  fa  mort  l’Archevêque  Til- 
locfon  lui  avoit  conféré  une  canonicat  de  Weftmunfter,à 
la  recommandation  de  l’amiral  Ryfiel.il  a  donné  un  grand 
nombre  de  livres  de  dévotion  écrits  en  anglois ,  entr’autres 
des  fermons  fur  le  cinquième  chapitre  de  S.  Matthieu. 

HORN1US  (  Gafpard  )  né  à  Freyberg,  ou  Fridberg ,  ville 
de  Mifirie ,  en  1583.  d’une  famille  de  marchand,  fut 
inftruit  dans  la  médecine  à  Wittenberg,  par  Daniel  Sen- 
nert  avec  qui  il  demeura  fix  ans ,  &  qui  eut  pour  lui  une 
affeétion  de  pere  ,  y  fut  fait  doéteur  en  médecine  à  Bâle 
en  1616.  Après  quoi  étant  revenu  dans  fa  patrie ,  il  exerça 
la  médecine  à  Drefde  pendant  environ  fopt  ans,  c’eft-à-dire, 
jufqu’en  1623.  qu’il  fut  fait  phyficien  ordinaire  à  Pawen, 
ville  d’Allemagne.  Il  exerça  la  médecine  dans  cette  ville 
pendant  dix  ans  avec  un  grand  fuccès  ,  8c  il  n’en  fortit 
que  pour  retourner  à  Fridberg  où  on  l’avoit  appellépour  le 
faire  médecin  ordinaire.  U  en  exerça  les  fondions  pendant 
vingt  ans  ,  8c  y  mourut  en  1 6  5  3 .  âgé  de  foixante-dix  ans.  Il 
a  publié  la  chymie  de  l’Arabe-Geber  avec  un  grand  nom¬ 
bre  de  corredions ,  8c  un  abrégé  de  l’Alchymie-Gebrique,  à 
Leyde  en  1668.  in-12 . 

HORNIUS ,  (  George  )  fameux  hiftorien ,  né  dans  le  Pa¬ 
latinat  vers  le  commencement  du  XVII.  fiécle,  pafia  fa  jeu- 
neflè  dans  le  pays  de  Brandebourg  ,  pareeque  le  Palatinat 
étoit  défolé  par  la  guerre  de  Boheme.  Il  fréquenta  le  col- 
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lége  à  Kreiifen,  8c  paflà  enfuite  fuccefîîvement  en  différons 
lieux  où  il  fut  envoyé  ,  ou  appellé.  Il  fut  pendant  quelque 
tems  gouverneur  de  Thomas  Morgan  jeune  gentilhomme 
Anglois  qui  demeuroit  à  la  Haye.  Il  pafia  enfuite  en  An¬ 
gleterre  où  il  fe  déclara  pour  les  Prefbyreriens.  De-là  il  fut 
appellé  â  Harderwych  pour  profefièr  l’hiftoire ,  la  politi¬ 
que  8c  la  géographie ,  8c  il  ne  fortit  de  Harderwych  quepour 
remplir  une  chaire  d’hiftoire  à  Leyde.  C’étoit  un  homme 
d’une  grande  ledure  ;  mais  comme  il  fo  fioit  quelquefois 
trop  à  fa  mémoire  ,  il  eft  tombé  dans  plufieurs  fautes  afièz 
confiderables.  Il  avoit  le  talent  de  propofèr  les  chofes  briè¬ 
vement  8c  avec  netteté  :  fon  efprit  s’égaroit  néanmoins  de 
tems  en  tems  jufqu’à  l’extravagance,  8c  l’on  croit  que  cet 
accident  venoit  d’une  perte  de  cinq  mille  florins  qu’il  fit 
avecunalchymiftedelaHaye.il  mourut  en  1 670.  U  eut  une 
difpute  aflez  vive  avec  Ifaac  Voflîus  fur  lage  du  monde. 
Ce  fut  Hornius  qui  la  commença ,  en  attaquant  la  difi 
fertationque  Voflius  publia  en  1659.  8c  où  il  prétendoit 
prouver  que  la  naiflance  du  monde  étoit  plus  ancienne  de 
mille  quatre  cens  quarante  ans  que  ne  le  portoit  l’ére  vul¬ 
gaire.  Hornius  oppofi  à  ce  fentiment  une  diflèrtation  qu’il 
fit  paroître  la  même  année  à  Leyde ,  8c  à  laquelle  Voflîus 
répondit  par  fes  caftigationes  imprimées  la  même  année  à  la 
Haye  bz-40.  Les  autres  ouvrages  de  Hornius  font  une  hiftoi- 
re  ecclefiaftique  (  en  latin  )  jufqu’à  l’an  1  666.  avec  unein- 
trodudion  à  l’hiftoire  univerfolle  politique, à  Leyde  en  1 666. 
in  12.  Un  commentaire  latin  fur  l’état  préfont  des  églifes 
en  Angleterre  ,  fous  le  nom  d 'Honorius  Reggius  ,  avec  un 
appendix  contenant  les  décrets  donnés  dans  le  fynode  de 
Glafgow  contre  les  évêques  en  1 647.  m-4.0.  L’hiftoire  d’An¬ 
gleterre  en  fopt  livres ,  où  il  rapporte  ce  qui  s’eft  paflë  en 
1645.  &  1  646.  en  Angleterre,  en  Ecoflè  8c  en  Irlande, en 
latin,  tn-89 .  en  1648.  àLeyde:  Une  hiftoire  de  l’Amérique, 
fous  le  titre  :  De  originibus  Americanis  ,  en  quatre  livres,  à 
la  Haye  en  1  65  2.  in- 8  °.  L’hiftoire  de  la  philofophie  en  fepe 
livres  ,  ouvrage  latin  ,  imprimé  en  1655.  m-4-q  .  Une  édi¬ 
tion  de  Sulpice  Severe ,  avec  des  notes  en  1654.  in-8.  à 
Leyde.  Or  bis  politicus  imperiorum ,  regynorum ,  prmcipattwm , 
rerum-publicarum  ,  à  Francfort  &  à  Lipfic  en  1675.  in-12. 
Orbis  imper  ans  ,  Jeu  tr  ablata  s  de  13.  or  bis  imper  iis ,  anùnad- 
vcrjîontbus  illnfiratus,d  Lfioach.  Palier 0  ,à  Francfort  en  1 6 77. 
m-12.  Geographk  vêtus  ,  [acra  83  propbana  &  area  Noa  : 
Area  Adofis ,  83c.  Son  hiftoire  ecclefiaftique  a  été  traduite 
en  françois ,  8c  imprimée  à  Rotterdam  en  1699.  *  Witten, 
Diar.  Struvii  Acl.  litter.  Grandlin  ,  in  otüs,83c. 

EIORSTIUS,(  Jacques)  frere  de  Grégoire  ,  pere  de 
Grégoire  l’ancien  qui  fuit.  Profeflèur  en  médecine  dans 
l’académie  de  Helmftadt ,  naquit  à  Torga  le  premier  de 
Mai  1537.  Il  fut  reçû  maître-ès  arts  dans  l’academie  de 
Francfort  fur  l’Oder  en  155  6.  8c  doéfeur  en  médecine  en 
1562.  On  lui  offrit  en  divers  lieux  la  charge  de  médecin 
public  ,8c  il  l’exerça  publiquement  à  Sagan  ,  à  Suidnitz  en 
Siléfie  ,  &  à  Ignaw  dans  la  Moravie ,  jufqu  a  ce  qu’en  15  80. 
il  fut  appellé  à  la  charge  de  médecin  ordinaire  de-l’archi- 
duché  d’Autriche.  Il  l’exerça  pendant  quarante  ans,  après 
quoi  il  fut  fait  profeflèur  en  médecine  dans  l’académie  de 
Helmftadt.  Sa  harangue  inaugurale  De  remons  difeentmm 
medicinam  83  earum  remedus ,  eft  fort  bonne.  Il  a  publié 
encore  d’autres  ouvrages  ,  comme  Commentanus  in  hbrum 
Hippocratis  de  corde  :  un  traité  où  il  examine  qualem  virum 
Pharmacopolam  ejfe  convcniat  :  De  morbo  epidemico  febri 
catharrali  ped  totam  Europam  grajjante  :  De  vite  vin* fer  a  : 
NoElambulombus ,  &  quelques  autres  qu’il  a  compofos  en 
Allemand.  Il  vivoit  en  1595.&  étoit  alors  docteur  de 
la  faculté  de  médecine  à  Helmftadt,  8c  directeur  de  l’uni- 
verfité. 

HORSTIUS  ,  (  Grégoire  )  médecin  ,  8cc.  Dans  le  Ado¬ 
rer  i  ,  éditions  de  1725 .83  de  1732  .il  e fi  dit  que  deux  ans 
après  qu’il  eût  été  fait  profeflèur  en  médecine  à  Witten¬ 
berg  ,  il  fut  appellé  à  Giefiè.  U  falloit  dire ,  qu’il  fut  fait 
profelleur  en  médecine  à  Wittenberg  en  1606.  qu’il  quitta 
cette  profeflîon  au  bout  d’un  an,  8c  s'en  alla  à  Soltvvedel  dans 
le  pays  de  Brandebourg  pour  y  être  médecin  de  la  ville  -, 
que  deux  ans  après  il  fut  appellé  par  le  landgrave  de  Hcflè  , 
pour'  exercer  le  même  emploi  à  Gieflë ,  8c  qu’il  fut  enfuite 
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honoré  du  titre  de  médecin  de  ce  prince.  On  ri  A  rien  dit 
non  fins  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  :  Infiitutiones  logtea.  De 
natura  humant*..  D/Jfertano  de  natur a  amoris.  De  tuenda  fam- 
tute ftudiorum(3  luteratorum.De  eau  fs fim ilit admis  83difimi- 
litudmis  mfœiu  rejpeélu  parentum.  Marcelli  Donati  de  hifloria 
Tnedica  mirabth ,  Itbri  VI.  avec  des  notes ,  à  Francfort  1 615 . 
in-S°.  Problème  ta  de  natur  ali  confervatione  &  cruentattone 
cadaverum ,  (3  variés  aliis  phyfcis ,  à  Wittenbergen  1608. 

Scs  ouvrages  de  médecine  ont  été  recueillis  en  166 1  .en 
x.  volumes  in-4.0.  par  Grégoire  Horftius,  fon  fils,  dont  U  fera 
parle' après  fon  frere  aine  Daniel  Horftius.  Ajoutez,  aujfi  que 
Grégoire  le  pere  étoit  fils  d’un  autre  Grégoire ,  qui  fut  fepe 
fois  bourguemeftre  de  la  ville  de  Torga,  &  qui  mouruc  en 
159Z. 

HORSTIUS  (  Daniel  )  frere  aîné  du  fuivant,  né  à  Gieftèn, 
fut  d’abord  profelïèur  en  médecine  à  Marpurg ,  où  il  eut  en 
même  tems  le  titre  de  médecin  du  landgrave  de  Helfe- 
Darmftadt.  Il  vint  enfuiteà  Francfort ,  fut  reçû  dans  l’aca¬ 
démie  Léopoldine  fous  le  nom  de  Phœnix ,  8c  mourut  le 
27.  de  Janvier  1 68  5. âgé  de  68.  ans. Outre  les  éd  itions  qu’il 
a  procurées  de  Zachia  quafiones  medico  legales  ,  8c  de  Ri¬ 
vent  opéra  me  die a ,  il  a  compofé  les  ouvrages  fuivans  : 
Phyfiça  Hippocratea  Takenii ,  Helmontii ,  Carti  fi  ,  E/pa- 
gnet ,  Boylei ,  aliorumque  recentiorum  commentés  illuftrata. 
Decas  obfirvationum  (3  epijlolarum  academicarun  t.  Pharma- 
copaa  Galeno-Chimica  catholica. 

HORSTIUS, ( Grégoire  )  fils  cadet  de  Grégoire  Hor¬ 
ftius  médecin ,  naquit  à  Ulm  le  zo.  de  Décembre  1 6 16.  re¬ 
çut  le  bonnet  de  doéfeur  le  1 1.  de  Mai  1650.  à  Padoue 
des  mains  de  Fortunius  Licetus.  La  même  année  il  fut  mé¬ 
decin  &  profelïèur  de  phyfique  à  Ulm ,  &  mourut  le  3 1 .  de 
Mai  1661.  Il  a  publié  un  traité  De  mania  de  hifloria  Zi- 
hethi.  Il  a  recueilli  les  ouvrages  de  médecine  compofés  par 
fon  pere ,  &  les  a  fait  imprimer  à  Goude  en  1 6  6 1 .  en  deux 
volumes  in- 4Q. 

H  OSIU  S ,  (  Staniflas  )  Ajoutez,  à  fon  article  pour  les  éditions 
du  diclionaire  hftorique  de  1725.  83  de  173.2.  que  pour  évi¬ 
ter  les  grandes  chaleurs  de  Rome ,  s’étant  retiré  à  Caprarola 
en  1 5  79.  il  y  mourut  le  5.  d’Août  de  la  même  année  dans 
fa  foixante-feiziéme  année.  Son  corps  futtranfportéà  Rome, 
&  inhumé  dansl’églife  de  Sainte  Marie.  Thomas  Trèter  fon 
compatriote  prononça  fon  oraifon  funèbre.  »  Il  aimoit ,  dit 
»  M.  de  Thou  ,  la  religion,  fa  patrie  &  fes  amis.  « 

HOSPINIEN.  (  Rodolphe:  )  Suppléez,  cet  article  a  celui 
qui  eft  dans  le  Morert.  Rodolphe  Hofpinien  naquit  à  Altorf, 
village  du  comté  de  Kybourg  dans  le  canton  de  Zurich , 
le  7.  de  Novembre  1 5  47.  &  dès  l’âge  de  fept  ans  il  fut  en¬ 
voyé  à  Zurich  pour  y  commencer  lès  études.  Il  y  fit  de 
grands  progrès  fous  la  direction  de  Jean  Wolfius  fon  on¬ 
cle  maternel.  Ayant  perdu  fon  pere  l’an  1563.  Rodolphe 
Gualterus  fon  parain  ,  miniftre  fameux,  dont  on  a  en  latin 
plulieurs  homélies ,  prit  foin  de  lui.  Hofpinien  fortit  de  Zu¬ 
rich  au  mois  de  Mars  1 565.  pour  vifiter  les  autres  acadé¬ 
mies  ,  8c  s’arrêta  deux  ans  à  Marpourg  où  il  fe  diftingua  par 
fon  afliduité  à  l’étude-  Il  palïà  enfuite  fix  mois  à  Heidelberg, 
8c  lès  lûpérieurs  l’ayant  rappelié,  ils  le  firent  recevoir  mini¬ 
ftre  en  1568-  pour  aller  prêcher  deux  fois  la  femaine  dans 
une  églife  à  quatre  lieues  de  Zurich.  Il  exerça  cette  fonétion 
pendant  huit  ans ,  quoiqu’en  1 5  69.  on  l’eut  chargé  encore 
de  régenter  la  troifiéme  clalïè  ,  &  qu’on  eût  ajoûté  à  ces 
emplois  en  1571.  celui  de  provifeur  de  l’école  abbatiale.  Il 
obtint  le  droit  de  bourgeoilic  en  1569.  &  en  1576. 
ou  1 577.  on  le  fit  provilèur  de  l’école  Caroline  ,  emploi 
qu’il  exerça  pendant  dix-neuf  ans.  Il  avoit  époufé  en  1 569. 
Anne  Lavater ,  fille  de  Louis  Lavater ,  premier  miniftre  de 
i’églife  Caroline ,  &  homme  fort  célébré  dans  fon  parti. 
Gomme  il  donnoit  à  l’étude  tout  le  tems  qu’il  avoit  de  refte, 
il  compofa  un  allez  grand  nombre  d’ouvrages  eftimés  dans 
fon  parti,  mais  qui  lui  ont  attiré  avec  les  Catholiques  plulieurs 
difputesdont  il  ne  fortit  pas  avec  honneur.  il  rut  fait  archi¬ 
diacre  de  l’églife  Caroline  le  Z5.  de  Septembre  1 5  88.  Six 
ans  après  on  le  fit  miniftre  de  l’églilè  Abbatiale  ,  &  étant 
tombé  en  enfance  à  lage  de  foixante-feize  ans,  il  demeura 
en  cet  état  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  1 1.  de  Mars  i6z6. 
dans  fa  foixante-dix-neuviéme  année.  Ses  préventions  con- 
Supplémcnt. 
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tre  les  dogrrtes  8c  lés  ulàgesde  l’églilè  Catholique  îüi  ont  fait 
enfanter  la  plûpart  de  fes  ouvrages ,  où  avec  beaucoupd’éru- 
dition,  on  trouve  encore  plus  de  déclamations  qui  ont  été 
cent  fois  réfutées  folidement.Ceuxde  ces  ouvragesque  nous 
connoilIbns,font:  une  Harangue  où  il  traite  de  l’origine  &  du 
progrès  des  rits  8c  des  cérémonies  eccléliaftiques  :  elle  parut 
en  1585.  Un  traité  des  Temples  ,  c’eft-à-dire ,  de  leur  ori¬ 
gine  ,  de  leur  progrès ,  de  leur  ulàge ,  de  ce  qu’il  appelle  leur 
abus ,  8c  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  matière,  en  1 5  87. 
8c  en  1603.  il  en  donna  une  fécondé  édition  où  il  prétendit 
réfuter  ce  que  Bellarmin  &  Baronius  avoient  écrit  fur  ce  fu- 
jet.  De  monachis ,  feu  de  origine  83  progrejfu  monacbatus ,  ac 
ordmum  monaflicorum  ,  ac  equitum  militarium  ,  tam  facro- 
rum  quàm  ftcularium ,  en  1 5  8  8.  8c  une  fécondé  édition  en 
1 609.  où  il  s’efforce  encore  de  réfuter  le  traité  de  Bellar¬ 
min,  De  Monachis.  De  fefhs  Judaorum  83  Ethnicorum,83c.  en 
1 5  9  z. fécondé  édition  augmentée  8c  corrigée  en  1 61 1  .De 
origine,  progrejfu,caremonus  &  ritibus  feftorum  dierum  Chri- 
fianorum ,  en  1593.  fécondé  édirion  en  i6iz.  avec  des 
lùpplémens  contre  Bellarmin ,  8c  ce  que  le  pere  Gretlèr , 
Jéfuite  habile,  avoit  écrit  fur  la  fête  du  Saint-Sacrement.  En 
1 598.  il  publia  le  premier  volume  de  fon  Hiftoire  Sacra- 
mentaire ,  où  les  calomnies  8c  les  mauvais  raifonnemens  font 
encore  plus  multipliés  que  dans  fes  autres  ouvrages ,  quoi¬ 
qu’on  n’y  trouve ,  ni  moins  de  recherche,  ni  moins  d’éru¬ 
dition.  Il  publia  le  fécond  volume  quatre  ans  après  3  il  con¬ 
tient  en  particulier  un  récit  à  fa  maniéré  des  démêlés  qui  ont 
régné  entre  ceux  de  la  confelfion  d’Auglbourg ,  8c  les  autres 
Proteftans  fur  la  matière  de  l’Euchariftie.  L’an  1 6\ 9.  il  don¬ 
na  fon  écrit  intitulé  ,  Concordta  difeors ,  feu  de  origine  & 
progrejfu  formula  concordta  Bergenf s,  qui  chagrina  beaucoup 
les  Luthériens.  Son  dernier  ouvrage  eft  fon  hiftoire  des  Jéfui- 
tes,  qui  eft  en  latin,  comme  fes  autres  ouvrages  :  elle  parut 
en  161 9.  in-folio.  On  y  trouve  plulieurs  pièces  fingulieres 
8c  beaucoup  trop  de  vivacité.  Il  avoit  commencé  un  traité 
de  l’origine,  8c  du  progrès  des  jeûnes  qu’il  n’a  point  ache¬ 
vé.  L’Hiftoire  Jéfuitique  de  Louis  Lucius  écrite  en  latin,  & 
imprimée  en  1617.  in-4v.  à  Bâle  ,  n’eft  que  l’ouvrage 
d’Hofpinien  augmenté  8c  continué.  On  trouve  de  ce  der¬ 
nier  un  traité  ,  De  rafione  coma  83  barba  ,  avec  quelques- 
autres  écrits  fur  le  même  fujet ,  publiés  à  Leyde  en  1639. 
m-i  2.  Hofpinien  étoit  habile  compilateur  ,  mais  paffionné , 
8c  on  ne  doit  lire  fes  ouvrages  qu’avec  beaucoup  de  précau¬ 
tion.  Heidegger  a  écrit  la  vie  en  latin. 

HOSPITAL,  (  Michel  de  L’  )  chancelier  de  France,  &c. 
Dans  l'article  qu'on  lui  a  donne"  dans  le  dtüionaire  htjlorique 
des  éditions  de  1727.  83  de  173 2.  On  dit  que  l’qn  imprima 
fes  poefies  après  là  mort  ,fans  marquer  le  tems  de  l’édition  , 
83  fans  rien  dire  de  plus  de  fes  autres  ouvrages.  Mais  1  ? . 
le  chancelier  de  l’Hofpitai  ne  mourut  qu’en  1573.  &  il 
eft  certain  qu’en  1560.  Federic  Morel,  libraire  de  Paris» 
imprima  plus  de  douze  pièces  de  vers  de  ce  magiftrat  in-^P. 
la  plûpart  confiderables  par  leur  longueur ,  8c  lur  des  lujets 
importans.  z°.  On  a  deux  éditions  du  recueil  de  fes  poëlïes 
donné  depuis  fa  mort  la  première  fois  à  Paris  en  1585.  in- 
folio  ,  la  fécondé  fois  à  Lyon  en  1 5  9  z.  in-8°.  M.  Claude  Joly 
a  traduit  en  vers  françois  fon  po’éme  pour  l’inftitution  du 
roi,  &a  publié  là  traduétion  avec  fon  recueil  de  maximes 
fur  le  même  fujet,  à  Paris  en  1 6$z.  in-8°.  3°.En  167a.  on 
donna  au  public,  fous  le  titre  de  Cologne, les  mémoires  du 
chancelier  de  l’Hofpital ,  contenant  plulieurs  traités  de  paix , 
appanages  ,  mariages  ,  reconnoillànces  ,  foi  8c  hommages, 
&c.  depuis  l’an  1  z  z  8 .  jufqu’çn  1 5  57.c’eftunvoIume*»-/2. 
M.  Chapelain  mettoit  les  vers  de  Michel  de  l’Hofpital  im¬ 
médiatement  après  ceux  d’Horace.  Mais  il  faut  avouer  que 
cet  éloge  eft  outré.  Michel  Hurault  de J’Holpital  étoit  petit 
fils  du  chancelier ,  non  fon  neveu. 

HOSPITAL  {  Michel  Hurault  de  )  petit  fils  du  chan¬ 
celier  de  l’Hofpital ,  8cc.  Ajoutez,  à  ce  que  l'on  a  dit  à  l  arti¬ 
cle  de  ce  chancelier  ,  que  ç’étoit  un  homme  brave ,  8c  dont 
l’elprit  étoit  très-cultivé.  Il  avoit  d’abord  été^conlèiller  au 
Parlement  de  Paris,  enfuite  maître  des  requêtes.  Enfin  las 
de  la  foiblefîè  du  gouvernement ,  il  palïà  au  fervice  du  roi 
de  Navarre  qui  l’envoya  en  Angleterre  8c  en  Hollande.  On 
lui  attribue  le  f  ranc  83  véritable  difeonrs  qui  parut  en  14  S  i» 
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êc  dans  lequel  après  avoir  déploré  le  malheur  du  tems  où 
il  vivoit ,  il  faifoit  au  naturel  le  caraéiere  8c  le  portrait  des 
autres  princes  de  l’Europe.  Enfntte  palfànt  aux  malheurs  dont 
la  France  droit  affligée, après  avoir  fait  des  voeux  pour  l’union 
de  la  nation ,  il  diloit  :  Que  le  royaume  droit  ci i  v i le  en  trois 
faétions ,  celle  du  roi ,  celle  du  roi  de  Navarre ,  8c  celle 
du  duc  de  Guife;  que  celle  du  roi  droit  la  plus  foible  ,  mais 
qu’elle  tenoit  pour  le  plus  jufte  parti  ;  que  celle  du  roi  de 
Navarre  droit  la  plus  forte  ,  &  qu’il  y  avoir  plus  de 
fureté  ;  que  celle  du  duc  de  Guife  dtoit  la  plus  puiflante 
en  apparence.  Il  coinparoit  en  fuite  ces  trois  puiftànces  en- 
tr’elles  ,  8c  l’une  avec  l’autre,  8c  fiifoit  fur  cela  beaucoup 
de  rèfléxions  qui  firent  une  impreffion  très-forte  fur  l’efprit 
du  roi ,  8c  qui  furent  aftèz  bien  reçues  de  tous  les  partis.  Il 
finilfoit  par  une  comparaifon  qu’il  faifoit  à  l’occafion  de  la 
journée  des  barricades,  des  lettres  que  le  roi  8c  le  duc  de 
Guife  avoient  écrites  à  ce  fujet  ,  8c  comme  d’un  côté  il 
blâmoit  la  trop  grande  patience  du  prince  ,  de  l’aurre, 
quoiqu’il  condamnât  l’ambirion  démefùrée  du  duc  ,  8c  le 
-menaçât  de  la  vengeance  divine,  il  faifoit  cependant  beau¬ 
coup  d’éloge  de  Ion  habileté.  M.  de  Thou  loue  beau¬ 
coup  ce  difcours  8c  fon  auteur ,  dans  fon  hiftoire ,  livre  xcii. 

HObPITAL  (  Guillaume-François- Antoine  de  L’.  )  mar¬ 
quis  de  Sainte  Même  &  de  Monrellier ,  comte  d’Entremons, 
né  l’an  1661.  fin  géomètre  prefque  dès  fon  enfance  11  n’avoit 
pas  encore  quinze  ans,  que  fe  trouvant  chez  le  duc  de  Roan- 
nés  ,  ou  M.  Arnauld  le  doéteur  &  d’autres  géomètres  parlè¬ 
rent  d’un  problème  de  M.  Pafoal  fur  la  Roulette  qui  pa- 
roilloit  difficile  ;  il  déclara  qu’il  ne  défèfperoit  pas  d’en 
trouver  la  folution  ,  8c  peu  de  jours  après  il  envoya  le  pro¬ 
blème  ré  fol  u.  M  entra  de  bonne-heure  dans  le  fèrvice  ,  mais 
il  y  conferva  toujours  Ion  goût  8c  fon  amour  pour  la  géo¬ 
métrie  ,  a  laquelle  il  donnoit  tout  le  tems  que  fon  emploi 
militaire  lui  lailîoit  libre.  U  fut  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  Colonel-Géneral ,  mais  le  défaut  de  vûe,  qu’il 
avoit  fort  courte,  1  ayant  obligé  de  quitter  les  armes,  il fè 
livra  tout  entier  aux  mathématiques.  Il  n’avoit  que  trente - 
deux  ans, lorfqu  il  fèdiftingua  en  ce  genre  d’une  maniéré  par¬ 
ticulière  par  la  folution  de  divers  problèmes  qui  exerceront 
les  plus  grands  mathématiciens.  En  1693.  Jean  Bernoulli , 
alors  profcfîeur  de  mathématiques  a  Groningue,  &  depuis 
a  Baie,  ayant  propoféun  de  ces  problèmes, qui  ne  fèm- 
blent  faits  que  pour  exercer  les  efprits,  8c  défèfperer  quel¬ 
quefois  les  plus  pénétrans,  M.  le  marquis  de  l’Hofpital  en 
donna  la  véritable  folution.  Lorfque  le  livre  de  la  Recherche 
de  la  vérité  ,  compofépar  le  feu  pereMallebranche  de  l’O¬ 
ratoire  ,  parut ,  M.  de  1  Holpital  le  lut  avec  attention  ,  8c 
ayant  jugé  que  l’auteur  devoir  être,  un  excellent  guide  dans 
les  fciences  ,  il  prit  fes  confoils  ,  s’en  fervit  utilement ,  8c 
fe  lia  avec  lui  d  une  amitié  qui  a  duré  jufqu’à  la  mort.  Pen¬ 
dant  plufieuis  anné#s  les  journaux  de  France  8c  des  pays 
etrangers  patinent  fouvent  des  réfolutions  desproblêmes  les 
plus  difficiles  faites  par  M.  le  marquis  de  l’Hofpital.  M.  de 
Fontenelie  dans  fon  éloge ,  entre  fur  cela  dans  un  détail  qui 
ne  peut  manquer  de  faire  plaifir  â  ceux  qui  aiment  ces  mêmes 
foienceSv  Quelque  profond  que  le  célébreChriflianHuyghcns 
fût  en  ce  geme,  il  ne  dédatgna  pas  de  confulter  celui-c: 
qui  avoit  prefque  la  moitié  moins  d’âge  que  lui  ,  poui 
s’inftruire  du  calcul  différentiel,  &  il  s’eft  fait  honneur  d’en- 
tretemr  avec  lui  un  commerce  de  lettres.  L'Anale  d,  s  infi¬ 
niment  puits,  que  M.  de  l’Hofpital  publia  en  1 696.  &  dam 
laquelle  il  dévoile  fi  bien  tous  les  fécrets  de  l’infini  géomé- 
tnque  ,&  de  l’infini  de  l’infini  ;  lui  fit  beaucoup  d’honneur 
j  .!  hl -regarder  comme  un  des  premiers  mathématicien: 
de  (on.  fiecle.  *  Ce  livre,  dit  M.  de  Fontenelie,  eft  au  (h  bien 
"  fait  que  bon,l  auteur  a  eu  l’art  de  ne  faire  d'une  infinité  de 
-  choies  qu  un '  aftèz  petit  volume;  il  y  a  mis  cetre  netteté  & 

«  cette brièveté  fi  delicieufè  pourl’efprit  ;  l’ordre  &  la  préci- 
«  fion  des  idees  ont  prefquedifpenféd’y  employer  deS-Lro- 
«  les:  il  n  a  voulu  que  faire  pente,  plus  foigneux  d’excker  les 
*•  decouvertes  d  autrui ,  que  jaloux  d’étaler  les  fiènnes.  On 
»s  apperçoit  que  f  auteur  a  fait  un  excellent  ufa^e de  ce  oue  le 
«célébré  géomètre  jean  Bernoulli  lui  avoit  appris  pendant 
«près  dune  année  que  cet  habile  étranger  eut  avec  lui  des 
«  conférences  a  Paris  fur  ces  matières ,  &  du  commerce  de 
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»  lettres  qu'ils  entretinrent  depuis  que  M.  Bernoulli  fut  de  re¬ 
tour  à  Bâle.  «  M.  le  marquis  de  l’Hofpital,  aprèsavoir  vû  l’u¬ 
tilité  de  fon  livre  des  infinimens  petits,  s’engagea  dans  un  tra¬ 
vail  aufïï  propre  à  faire  des  géomètres.  Il  embralloitdansce 
defièin  les  feélions  coniques,  les  lieux  géométriques,  la  con- 
ftruébon  des  équations ,  8c  une  théorie  des  courbes  mé- 
chaniques.  C’étoit  proprement  le  plan  de  la  géométrie  de 
M.  Defcartes ,  mais  plus  étendu  8c  plus  complet.  Cet  ou¬ 
vrage  étoit  prefque  fini ,  lorfqulau  commencement  de  1  704. 
il  fut  attaqué  d’une  fièvre  qui  ne  parut  pas  d’abord  dange- 
reufe  ,  mais  qui.  réfifta  néanmoins  à  tous  les  remedes*,  8c 
qui  termina  fes  jours  le  deuxième  de  Février ,  âgé  feulement 
de  quarante-trois  ans.  Il  avoit  été  reçu  en  1693,  membre 
honoraire  de  l’academie  des  fciencesde  Paris.  Depuis  fa  mort 
on  a  publié  d.e  lui  en  1707.  un  Traite  des  ferlions  coniques, 
in-+°.  A  l’égjard  de  fa  famille  8c  de  fa  généalogie,  nous 
renvoyons  an ,  diFhonaire  bifltoriqueflurtout  à  F  édition  de  1732. 
ch  Fon  fera  J  Litisfaitfur  F une  &  Fauve.  *  Voyez  aufïï  l’eloge 
hiftorique  de  M.  le  marquis  de  l’Hofpital  dans  Fh flaire  de 
F  academie  dt  \r  fciences ,  par  M.  de  Fontenelie. 

HOSTE,  (  Nicolas  1’  )  fameux  dans  notre  hiftoire  pat 
fes  trahifons  ,  étoit  fils  d’un  domeftique  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville  de  Vill  eroi ,  8c  avoit  été  élevé  dans  la  maifon  de  ce  lêi- 
gneur  qui  1’  aimoit  beaucoup ,  &  qui  l’avoit  même  tenu 
fur  les  fonts  de  baptême  ,  8c  lui  avoit  donné  fon  nom. 
L’Hofteparu  t  d’abord  correfpondre  à  ces  faveurs,  &  il  entra, 
fort  avant  da  ns  la  confiance  de  fon  maître.  Mais  il  en  abufa , 
8c  le  trahit  h  îi  8c  la  France.  Lorfqu’ Antoine  de  Silly  de  Ro- 
chepot  partit  pour  l’ambaftâde  d’Efpâgne,  M.  de  Viileroi 
l’envoya  avec  lui  pour  apprendre  la  langue  du  pays.  Mais 
au  lieu  d’y  dci  neurer  fidèle  à  (à  patrie ,  il  fè  vendit  aux  Efpa- 
gnols  pour  un  epenfion  de  noo.écus.  De  retour  en  France, 
comme  fon  m  aître  l’employoit  fouvent  à  écrire  des  lettres 
en  chifrcs,  le  t  raître  abufant  de  cette  confiance,  ne  man- 
quoit  point  de  con.muiniquer  à  l’Ambaftàdeur  de  Philippe 
roi  d’Efpagne ,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  fécret.  Sa  tra- 
hifon  fut  enfin  découverte  par  un  nommé  Raffis  exilé d’Ef 
pagne  qui  étoit  dans  i'a  confiderace ,  8c  qui  ayant  deïïein  de 
mériter  fa  grâce,  dévoüla  tout  le  myftere.  C’étoit  en  1604. 
L’Hofte  ayant  été  averti',  que  l’on  devoh  fe  làifir  de  lui ,  dif. 
parut  tout  à  coup,  prit  la  route  de  Champagne  ,  avec  un 
Flamand  ,  8c  fut  atteint  à  Faye  d  ans  l’endroit  où  l’on  pafle 
la  Marne, par  ceux  que  l’on  .envoya  après  lui.  Comme  la 
nuit  étoit  fort  obfcure  ,  &  qu’il  cherchoit  un  gué  pour  ga¬ 
gner  l’autre  bord ,  il  tomba  da  ns  uiae  foflè  &  s’y  noya  :  c’é¬ 
toit  le  24.  d’Avril.  ©n  prétend  que  ce  fut  fon  compagnon 
qui  le  noya  par  ordre  de  fescomplic  es,  depeur  qu’étantap- 
pliqué  à  la  queftion  ,  il  ne  les  ddeouv  -rît.  Le  corps  fut  tiré  de 
l’eau  8c  apporté  à  Paris,  &  après  lui  avoir  fait  fon  procès, 
il  fut  tiré  â  quatre  chevaux.  Cet  ho.  mme  étoit  Oriéanois. 
On  fit  quelque  peine  à  M.  de  Villerc  >i  de  ce  qu’il  ne  l’avoit 
pas  fait  arrêter  plûtôc,  8c  on  alla  ji  ifqu’à  prétendre  qu’il 
étoit  un  des  complices  ,  ce  qui  oblige  :a  ce  feigneur  à  écrire 
fon  apologie,  8c  le  roi  prenant  lui-mên  le  fa  défenfe,  fit  cefter 
par  fon  autorité  les  mauvais  bruits  qui  fe  répandojent  à  cette 
occafion.  Entre  les  hiftoriens  de  France  qui  parlent  de  ce  traî¬ 
tre  ,  M.  de  Thou  eft  un  de  ceux  qui  e(  1  entré  dans  un  plus 
jgrand  détail.*  Voyez,  le  livre  1 3  2.  de  f.  on  excellente  hiftoire. 
(Pierre  de  l’Eftoille  ,  grand  audiencier  c  :n  la  Chancellerie  de 
Paris ,  en  parle  auflï  au  long  dans  fon  .  journal  du  régné  de 
i Henri  tly.  L’Hofte  n’avoir  que  vingt-rr  ois  ans  ,  lorlque  fon 
corps  fut  fupplicié  le  famedi  1 3.  de  M  'ai  1604.  félon  que 
je  dit  Pierre  de  l’Eftoille  dans  l’ouvrage  :  cité,  fous  l’année 
1604.  tome  2. 

HOSTE,  (  Paul  J  né  à  Pont  de-Vel  le  dans  la  Bre/fè  , 
jau  diocéfe  de  Lyon  ,  le  19.  Mai  2652.  entra  chez  les  jé- 
fuites  en  1669.  au  mois  de  Septembre ,  &  environ  vingt  ans 
après  ,  fut  profeflèur  royal  pour  les  mathématiques  à  Tou- 
Ion  ,  où  il  eft  mort  le  23.  de  Février  1  \7oo.  dans  la  qua¬ 
rante-neuvième  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  plulieurs 
traités  de  mathématiques  en  trois  volunn  es  in-12.  imprimés 
à  Lyon  ,  8c  un  grand  ouvrage  où  il  traite  des  évolutions  na- 
pales  ,  &  donne  des  régies  utiles  aux  officiers  généraux  8c 
particuliers  des  armées  navales,  qu’il  confirme  par  des  exem¬ 
ples.  Cer  ouvrage ,  qui  eft  m-folio  imprimé  à  Lyon  en  1697. 
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contient  de  plus  la  théorie  de  la  conflruElion  des  vaiffeaux.  Il 
le  présenta  au  feu  roi  qui  s’en  fit  expliquer  plufieurs  endroits, 
8c  donna  à  l’Auteur  une  penfion  de  fis  cens  livres  <fccent 
p idoles  pour  fon  voyage.  *  Le  Clcr c,Bibhotheque  duRichelet. 

HOTM  AN.  (  François  )  Ajoutez,  à  ce  que  l'on  a  du  de  ce 
jurifconfulte  dans  les  éditions  de  ce  diéhonaire  de  1 7  2. 5 .  83  de 
173  2 .que  Jacques  Leétius ,  jurifconfulte ,  a  recueilli  tous  fès 
ouvrages  en  trois  volumes /'«-/o/zo ,  à  Genève  en  1599.  On 
trouve  à  la  tête  la  vie  de  Hotman  par  Pierre  Nevelet,(èigneur 
d’Ofches.  Cette  vie  a  été  réimprimée  en  1700.  à  Amfter- 
dam,  revue  &  augmentée  de  notes  par  Friderie  -Jacques 
Leikers  docteur  en  droit.  Elle  eft  au  -  devant  des  lettres 
latines  de  François  8c  de  Jean  Flotman  ,  pere  8c  Hls ,  qui 
furent  imprimées  z«-f °-  la  même  année  1700.  &  qui  n’ont 
été  cependant  publiées  qu’en  1730.  à  la  Haye,  avec  quel¬ 
ques  lettres  de  plufieurs  autres  fçavans  :  on  trouve  après  la 
vie  de  François  Hotman  une  lifte  exacte  de  tous  fes  ou¬ 
vrages  imprimés  dans  les  trois  volumes  in-folio  de  Genève  ; 
on  y  voit  aufli  l’épitaphe  qui  lui  a  été  confàcrée  à  Bâle 
où  il  eft  mort  le  1  2.  de  Février  1590.  âgé  de  65.  ans ,  fîx 
mois  &c  vingt-un  jours ,  8c  plufieurs  autres  pièces  à  fon  hon¬ 
neur.  Il  faut  ajouter  que  l'on  a  D’Antoine  Hotman , 
dont  on  a  parle  daus  le  meme  article ,  deux  Traités  de  la 
difîolution  du  mariage , per  impotentiam  83  frigiditatem.  Il  y 
en  a  eu  plufieurs  éditions.  La  première  eft  de  1581.  Cet 
Antoine  Hotman  étoit  pcre  de  Jean  Hotman ,  fîeur  dç 
Villiers,  qui  a  écrit  un  Traité  du  devoir  d’un  ambafîadeur  : 
La  vie  de  Gafpard  de  Coligny  de  Chatillon  ,  amiral  de 
France ,  tué  en  1571.  en  latin  in-8  Q.  en  1 5  7  5.  8c  qui  a  été 
traduite  en  françois ,  ayec  des  notes  8c  plufieurs  autres  piè¬ 
ces  fèrvant  à  I’hiftoire  du  tems  ,  à  Amfterdam  en  1 64  3.  in - 
4°.  Préface  dcM.  de  Thou  fin*  la  première  partie  de  fon 
hiltoire  ,  traduite  du  latin  par  Jean  de  Villiers-Hotman.,  à 
Paris  en  1604.  in-fi*.  Avis  fur  une  lettre  de  Viéfor  Cayet 
contre  les  Proceftans.  On  a  aufli  imprimé  en  1616.  à  Paris 
chez  Guillemot  in-8*.  des  opufcules  françois  de  François- 
Antoine  &  Jean  Hotman.  Pierre  del’Etoille  parle  des  Hot- 
mans  en  plufieurs  endroits  du  tome  premier  de  fon  journal 
du  régné  de  Henri  IV. 

HOUDRY,  (Vincent)  Jéfuite  fort  connu,  étoit  de 
Tours,  ou  dudiocèfe.  Il  naquit  le  22.  de  Janvier  165 1.  le 
jour  delà  fête  de  fàint  Vincent  diacre,  ce  qui  fit  qu’on  le 
nomma  Vincent  au  batême.  Après  fes  études  il  entra  chez 
les  Jéfuites  à  Paris  le  9.  d’O&obre  de  l'an  1 647.  Après  fes 
deux  années  de  noviciat ,  il  paflà  une  année  dans  la  maifon 
de  faint  Louis  à  Paris  dans  les  exercices  que  les  novices  ont 
coutume  d’y  pratiquer,  mais  il  y  ajouta  une  autre  occupation, 
ce  fut  de  bien  apprendre  la  langue  grecque.  Il  fît  dans  la 
fuite  trois  années  de  philofophie&  quatre  de  théologie  ,  8c 
il  a  toujours  été  uni  à  la  fociété ,  autant  par  les  liens  exté¬ 
rieurs  ,  que  par  l’amour  8c  un  attachement  inviolable.  Il  y 
a  régenté  pendant  fix  ans  les  humanitez ,  la  rhétorique  feu¬ 
lement  une  année,  &  la  philofophie  l’efpace  de  quatre  ans. 
Il  avoir  beaucoup  dégoût,  delà  facilité  pour  lacompofîtion, 
de  l’érudition  ,  8c  de  l’amour  pour  la  poefîe  latine  dans  la¬ 
quelle  il  a  réuflî ,  comme  on  le  voit  entr’autres  par  fâ  pièce 
intitulée  :  La  collation ,  où  il  fait  de  fort  jolies  deforiptions 
de  la  fraifè ,  de  la  crème  ,  du  melon ,  8cc.  Sorti  de  l’emploi 
de  profeftèur  ,il  prêcha  8c  exerça  ce  miniftere  pendant  vingt- 
cinq  ans.  Après  ce  tems-làil  ne  vitprefque  plus  que  fon  ca¬ 
binet.  Il  s’y  eft  occupé  ,  i°.  à  faire  un  corps  de  fermons  fur 
tous  les  fujets  de  la  morale  chrétienne ,  auquel  il  joignit  des 
panégyriques.  Ce  recueil  contient  vingt-deux  volumes/»-/  2. 
Il  avoir  prêché  une  grande  partie  des  difcoursqui  y  font  ren¬ 
fermés.  2  ».  Il  compofà  8c  fit  imprimer  un  recueil  beaucoup 
plus  ample  qu’il  intitula  la  Bibliothèque  des  prédicateurs  ,  qui 
contient  plus  de  2  o.  volumes  zà-40.  Il  y  a  du  bon  dans  cette 
vafte  compilation.  L’auteur  y  cite  encore  plus  les  modernes 
que  les  anciens.  Il  a  travaillé  à  cet  ouvrage  jufqua  la  fin  de  fes 
jours.  Il  eft  mort  au  collège  dit  de  Louis  le  Grand ,  à  Paris  le 
1 9.  de  Mars  1729.  âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans  8c  trois 
mois.  Il  témoignoitdans  fa  maladie  qu’il  étoit  un  peu  fâché 
de  n’avoir  pas  accompli  le  fiécle  entier.  II  étoit  d’un  tempé¬ 
rament  excellent  ,  &  l’on  a  remarqué  qu’il  n’a  jamais  eu 
befoin  de  fefervir  de  lunettes,  quoique  dans  un  âge  fi  avan- 
Supplémcnt. 
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cé ,  8c  qu’il  Ce  fût  toujours  occupé  à  lire  &  à  écrire.  Il 
avoit  fait  fon  quatrième  vœu  dès  le  2.  de  Février  1664.  à 
Orléans.  *  Mémoires  du  tems. 

HOVEN ,  (  Jean-Guillaume  Van  )  do&eur  en  théologie 
dans  l’univerfiré  de  Louvain  ,  chanoine  de  l’églife  collé¬ 
giale  de  fàint  Pierre  dans  la  même  ville ,  profeftèur  royal  de 
l’écriture  fàinte&  de  la  langue  hébraïque  ,  né  en  1678. 
à  Mcchles ,  entre  Maëftricht  8c  Aix-la-Chapelle,  fit  fes  étu¬ 
des  au  collège  du  Lys  où  il  eut  le  feptiéme  rang  en  1 694. 
Il  paflà  enfuite  plufieurs  années  dans  le  collège  du  Saint- 
Efprit  où  il  fit  fà  théologie ,  8c  Ce  lia  avec  M.  Steyaërt.  Ayant 
été  fait  prieur  des  vacances,  rang  honorable  pour  les  bache¬ 
liers  ,  il  s’y  comporta  de  maniéré  qu’il  plut  à  tout  le  moh- 
de,  8c  qu’il  fut  eftimé  de  tous.  Les  mathématiques  ayant 
beaucoup  d’attraits  pour  lui ,  il  s’y  livra  avec  ardeur ,  les  en- 
feigna  en  qualité  de  profeftèur  royal  à  Louvain  pendant 
1 2.  ans ,  8c  y  acquit  une  telle  réputation ,  que  fon  nom  vola 
jufqu’en  Bohème.  Ferdinand  Erneft  comte  du  faint  Empire, 
un  des  plus  célébrés  mathématiciens  de  fon  tems  ,1’honora 
de  fon  eftime  8c  de  fon  amitié ,  parce  que  M.  Van-Hoven 
avoit  réfoud  plufieurs  problèmes  que  ce  comte  avoit  pro- 
pofés  ,  8c  qu’aucun  profeftèur  n’avoit  pû  expliquer.  Ce 
fçavant  ne  quitta  la  profefîïon  des  mathématiques  que  pour 
s’occuper  de  l’étude  des  langues  8c  de  celle  de  l’écriture  fain- 
te ,  8c  il  donna  aufli  des  leçons  for  l’une  8c  l’autre  en  qualité 
de  profeftèur  royal ,  avec  autant  d’applaudiflèmens,  qu’il  en 
avoit  reçus  lorfqu  il  rempliftoit  la  chaire  des  mathémati¬ 
ques.  On  l’engagea  enfuite  à  profeflèr  la  théologie  dans 
l’abbaye  de  fainte  Gertrude  de  Louvain ,  &  il  y  eut  un  grand 
nombre  de  difciples  qui  lui  firent  honneur  ,  8c  à  qui  il  fut 
d’une  grande  utilité.  Il  exerça  les  mêmes  fonéfions ,  8c  avec 
le  même  fuccès  dans  le  collège  du  pape  Adrien  VI.  8c  tout 
cela  avant  même  d’être  arrivé  au  dodtorar.  Dans  le  deflèin 
d  arriver  a  ce  dégreil  foutint  en  1705.  en  préfènee  d’une 
grande  aftèmblée ,  8c  en  particulier  de  Vincent  Santin ,  in¬ 
ternonce  dans  les  Pays-bas  >  une  difpute  publique  où  il  mon¬ 
tra  beaucoup  de  fagacité  8c  d’érudition.  Il  n’eut  la  dignité 
doctorale  qu’en  1721.  8c  il  s’efforça  de  montrer  qu’il  là 
méritoit  par  une  plus  grande  application  à  l’étude  ,  Ôc  un 
plus  grand  zélé  pour  l’inftruéhon  des  autres.  Il  mourut  à 
Louvain  le  24.  d’Avril  de  l’an  1723.  *  Mémoires  du  tems. 

HOULIERES,  (Antoinette-Therefè  des)  étoit  fille  de 
mefîîre  Guillaume  de  la  Fond  de  Boifguerin ,  mort  en  1693. 

8c  de  dame  Antoinette  du  Liger  de  la  Garde,  morte  le  1 7. 
de  Février  1694.  comme  on  l'a  dit  à  l'article  des  Houlie- 
Rts  dans  le  Moreri.  Mademoifèlle  des  Houlieres  avoit  aufli 
quelque  talent  pour  la  poefîe  ,  mais  il  étoit  inférieur  à  ce¬ 
lui  de  madame  des  Houlieres  fa  mere.  On  a  publié  le  peu 
qu’elle  a  fait  en  ce  genre  avec  les  poëfies  de  fon  illuftre  me¬ 
re,  en  1707.  à  Paris,  en  1708.  à  Amfterdam,  8c  en  1724,. 
à  Paris  chez  Villette  en  deux  volumes  in- 8°.  Cette  demoi- 
felle  qui  avoit  de  l’efprit ,  8c  qui  avoit  mérité  l’eftime  d’un 
grand  nombre  de  petfonnes  de  diftin&ion  8c  de  gens  de 
lettres ,  eft  morte  le  29.  Août  1718.  âgée  d’environ  cin¬ 
quante-cinq  ans ,  d’une  efpéce  de  cancer  fous  le  Ce  in  ,  ma¬ 
ladie  qui  avoit  emporté  madame  des  Houlieres  au  même 
âge.  En  1687.  elle  remporta  le  prix  de  poëfie  de  l’aca¬ 
démie  Françoifè.  L’abbé  Ménagé  fit  à  cette  occafio-n  une  épi- 
gramme  latine  que  l’on  trouve  dans  le  premier  volume  du 
Menagiana  en  quatre  volumes  ,  avec  l’imitation  en  vers 
françois  que  M.  de  la  Monnoie  fit  de  cette  épigramme. 
Voici  l’éloge  que  M.  Moreau  de  Mautour  de  l’académie  des 
inferiptions  8c  belles  lettres  a  fait  de  mademoifèlle  des 
Houlieres. 

Des  Houlieres  ne  fl  plus  \  cette  digne  héritière 
D’une  illuflre  83  fçavante  mere> 

Au  meme  âge  ,  83  comme  elle ,  a  vu  finir  fes  jours  : 

Un  malprefque  incurable  en  a  borné  le  cours , 

Onze  luftres  au  plus  ont  borné  fa  carrière. 

Autrefois  dans  mes  vers ,  ou  tendres  ,  ou  galans , 
je  vantai  fes  appas  83  fes  rares  tait  ns  : 

Mais  fans  avoir  recours  aux  louanges  prophanes , 

Ce  nefi  qu'un  encens  pur  que  je  dois  à  fes  mânes. 

Pénétré  de  fon  tnfle  fort , 

*  T  ij 
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Des  fientitnens  chrétiens  quelle  eut  jufqu’à  la  mort , 

Ÿ oublie  alors  les  dons  que  lut  fit  la  nature  ; 

No  b  le  fie ,  cfirit ,  douceur ,  grâces ,  vivacité , 

Et  tout  ce  qui  n  eft  plus  qu'une  ombre ,  me  figure  y 
Quand  on  penfe  à  l'éternité. 

T>ieu  fieulfiut  fin  objet  ;  de  fion  amour  éprifie  , 

On  la  vit  nuit  83  jour  ,  83  fioufirante  83  fioumifie  : 

Par  la  feule  douleur  le  corps  fiut  abattu  , 

L'ame  à  la  voix  du  Ciel  fiut  docile  83  fidelle. 

Muje  ne  louons  plus  ,  n'admirons  plus  en  elle 
Que  fa  confiance  83  fia  vertu. 

Ajoutez,  à  l'article  de  madame  des  Houlieres ,  fa  mere ,  que 
cette  dame  avoit  été  reçue  à  l’académie  d’Arles  en  1 6  8  y. 
*  Mémoires  du  tems.  Journal  de  Verdun  ,  Novembre  1718. 
p.  374.  Nouv.litter.  de  la  Haye  y  7.  Janvier  1619.  p.  13. 
Titon  du  Tillet ,  parn.  franc,  ir.-foho  p.  459. 

HOULLIER.  (Jacques)  Ajoutez  à  ce  que  l'on  en  a  dit  dans 
les  éditions  de  ce  dittionaire de  17 2.  S*  83  de  1732.  que  ce 
médecin  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Opéra  prachca , 
dotliffimis  [choisis  83.  obfervationibus  illufirata.  Therap/a 
puerperarum  ,  de  morborum  curatione.Defiebnbus ,  De  pefie  , 
De  remedus ,  83  De  morbis  internts ,  libn  duo  cum  ficholiis. 
In  aphonfmos  Hippocrati s  commentant  Vil.  Hippocratis  coaca 
prœfagia  ,  cum  interpretatione  83  commentants .  Son  traité 
de  la  matière  de  la  chirurgie  a  été  traduit  en  françois  par 
Simon  de  Provencheres  médecin  de  Langres.  Houllier  avoit 
la  conversation  fort  enjouée >  &  M.  de  Thou  qui  en  parle 
dans  Ion  hiftoire ,  dit  qu’il  étoit  très-foavant ,  fort  élo¬ 
quent  8c  bien  vetlé  dans  l’hiftoire  -,  qu’il  étoit  grand  rail¬ 
leur  j  8c  qu’il  faifoit  un  conte  de  fort  bonne  grâce  -,  qu’il 
avoit  fort  voyagé ,  8c  qu’il  fe  mocquoit  de  ceux  qui  étoient 
curieux  en  livres.  11  ajoûte  qu’il  fe  trouvoit  tous  les  diman¬ 
ches  8c  les  jours  de  fête  dans  le  cloître  des  Cordeliers  de 
Paris  depuis  huit  heures  du  matin  julqu’à  onze  ,  avec  mefo 
{leurs  Pithou  ,  Dupuy ,  le  Fevre ,  de  Thou ,  Hotman ,  8c  que 
leurs  conventions  ne  rouloient  que  for  la  littérature.  M. 
de  Thou  dit  que  c’étoit-là  où  il  avoit  appris  lui-même  tout 
ce  qu’il  Içavoit. 

HOUSSET  ,  (  Jean  du  )  natif  du  village  de  Chaillot 
près  de  Paris,  après  avoir  été  au  fervice  du  préfident  de  Mé- 
grigni  pendant  dix  ou  douze  ans  ,  fut  animé  d’un  défir  fi 
ardent  de  faire  pénitence,  qu’il  réfolut  de  Ce  confacrcr  à 
Dieu  dans  la  vie  religieufe.  Il  choifit  l’ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  8c  entra  dans  une  maifon  de  Cordeliers  de  la  ville  de 
Châlons  enChampagnejmaisil  en  fortitau  bout  de  huit  mois, 
8c  fo  retira  for  le  Mont-Valerien,dit  le  Calvaire,  à  environ  2. 
lieues  au-deffùs  de  Paris.  Il  y  vécut  réclus,  c’eft-à- dire, éloigné 
des  autres  hermites  qui  édifient  ce  lieu  depuis  plufieurs  fié- 
cles.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  bis  auquel  il  ajoûtoit  quel¬ 
ques  racines  ,  8c  fa  boiflon  étoit  de  l’eau.  Il  ne  conlèntit  à 
boire  un  peu  de  vin  que  quelques  jours  avant  là  mort.  Il 
avoit  pour  lit  une  bierre.Lapriere  étoit  fon  occupation  pref- 
que  continuelle.  Il  mourut  accablé  d’auftérités ,  âgé  de  foi- 
xante-dix  ans  le  trois  d’Août  de  l’an  1 609.  8c  il  fut  enterré 
dans  la  terre  rouge  du  Mont  Valerien  où  il  avoit  établi 
fa  folitude.  Il  fut  honoré  pendant  là  vie  de  plufieurs  vifi- 
tes  des  rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  8c  meilleurs  Colleter  8c 
de  la  Croix ,  auteurs  de  fa  vie  ,  difent  qu’il  prédit  à  ces 
deux  monarques  le  genre  de  leur  mort.  Ils  ajoûtent  que 
les  habitans  de  Surefne  3c  des  villages  voifins  avoient  re¬ 
cours  à  lui  dans  les  calamités  publiques,  8c  qu’ils  avoient 
toujours  reflènti  la  puiflànce  de  fon  interceffion  auprès  de 
Dieu.  *  Mémoires  du  tems.  Hifioire  de  la  ville  de  Parts  par 
les  Bénédictins ,  8cc. 

HO  W  A  RD .  (G  ui  1 1  au  me)  Ajoutez  d  ce  que  ton  en  a  dit  dans 
les  éditions  de  ce  diEhonaire  de  1 727.8$  de  17  3  2. que  fon  fils 
fuivit  la  fortune  du  roi  Jacques  en  France  ,  8c  qu’il  fai¬ 
foit  auiïï  profeflîon  de  la  religion  Catholique.  Ce  fils  fut 
pere  de  Guillaume  Stafford  Howard ,  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  qui  eft  mort  d’apoplexie  à  Paris ,  le  18.  de  Juin 
I7J4-  âgé  d’environ  quarante-neuf  ans.  On  l’a  inhumé 
chez  les  dames  Religieufos  Angloifes ,  où  il  étoit  tombé 
en  apopléxie,  étant  à  la  grille  en  converfâtion'. 

HQY ,  (  André  )  Içavant  Flamand né  à  Bruges ,  fut  pro- 
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Fcfteur  royal  en  grec  à  Douais  mourut  vers  le  commen- 
ment  du  XVII.  liécle ,  âgé  déplus  de  quatre-vingts  ans.  Il 
étoit  bon  poète  Latin,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  tragé¬ 
dies  qu’il  a  faites,  dont  les  fujets  font  tirés  de  l’écriture  fainte; 
par  fes  élegies  -,  par  une  paraphrafe  poétique  de  plufieurs 
endroits  du  prophète  Ezechiel,  8c  par  plufieurs  autres  piè¬ 
ces.  Il  a  imité  alfez  heureufement  Catulle  :  fon  ftyle  eft  fort 
corrcéf  ,  il  tient  le  milieu  entre  le  (ublime  8c  le  familier.  Il 
a  publié  aufîi  quatre  Diflertatious  préliminaires  d’une  gram¬ 
maire  grecque.  Dans  la  première ,  il  recherche  les  caufes 
de  la  corruption  de  cette  langue  ;  dans  la  fécondé  il  traite 
de  fes  dialeétes  :  la  troifiéme  roule  fur  les  loixante-dix  inter¬ 
prètes  ,  8c  la  quatrième  montre  quelle  eft  ,  félon  lui , 
la  meilleure  maniéré  de  prononcer  le  grec.  Il  a  tra¬ 
duit  du  grec ,  8c  accompagné  de  notes ,  Gr&corum  horolo - 
gium ,  Menologium  8$  Euchologium.  Il  a  aulfi  écrit  Hifioria 
fiacra  83  profana  ,  qui  n’a  été  imprimée  que  depuis  fa  mort 
en  1629.  à  Douai,  in-folio.  Elle  va  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde  jufqu  a  Jefus-Chrift  :  elle  eft  peu  lue ,  8c  mê¬ 
me  peu  connue. 

HOYER ,  (  Anne  Owene  )  dame  du  Holftein ,  ilfoe  d’une 
famille  noble ,  &  née  en  1 5  84.  époufa  en  1 599.  Herman 
deHoyer,  gentilhomme  8c  lieutenant  du  duc  de  Holftein. 
Lorfou’clle  fut  veuve ,  elle  fe  retira  fur  lès  terres  ,  où  elle 
paftbit  le  tems  à  lire  8c  à  compofor  des  vers  allemands. 
Elle  donna  enfuire  dans  le  fanatifme ,  8c  fe  déclara  pour 
les  freres  de  la  Rofo-Croix ,  David-George  Schwencfeld  , 
&  'Weigel.  En  1627.  s’étant  chargée  de  défendre  les  droits 
du  duc  de  Holftein ,  elle  fit  fur  ce  fujet  plufieurs  écrits  qui 
l’engagerent  dans  de  vifs  démêlés  avec  le  clergé  de  Holftein. 
Ces  dilputes  l’obligèrent  à  quitter  fa  patrie  en  163  2.  Elle 
alla  en  Suede  où1  elle  vivoit  encore  en  1648.  Tous  fes 
écrits  ont  été  recueillis  8c  imprimés  à  Amfterdam  en 
165°. 

HUARTE  ,  (  Jean  )  Dans  l'édition  du  diÜionaire  de  Mo - 
reri  de  1727.  il  eft  dit  au  Æfcafwis  Major  a  traduit  en 
latin  le  traité  de  cet  auteur  de  l’Examen  des  efprits,  hfiez  : 
Æfcachius  Major  a  traduit  en  latin  le  traité  de  Jean  Huartc 
de  l 'Examen  des  efprits  ,  8c  cette  traduction  a  paru  à 
Hall  en  1662.  in-8 °.  fous  le  titre  de  Scrutinium  ingenio- 
rum.  Ajoutez  aufifi  a  celle  de  /  732.  que  cet  ouvrage ,  donf 
l’original  eft  efpagnol ,  a  été  aufiî  traduit  en  françois  par 
Ch.  Vion  de  Dalibray ,  8c  imprimé  à  Paris  en  1 65  o.  m-8°. 
fous  ce  titre  :  \' Examen  des  efprits  pour  les  ficiences  traduit 
de  1' efpagnol  ,  8cc.  Dès  1631.  Jourdain  Guibelet  avoit 
fait  imprimer  à  Paris ,  l’ Examen  de  l'examen  des  efprits 
in-  8°. 

HUBERT,  premier  du  nom  ,  trente-quatrième  évêque 
de  Meaux ,  étoit  maître  dé,  la  chapelle  du  Roi ,  lorfque 
Louis  le  Débonnaire  le  nomma  lui-même  à  cet  évêché  en 
823.  après  Hildric,  l’année  même  que  naquit  Charles  le 
Chauve.  Hubert  mit  tous  fes  foins  à  rétablir  le  bon  ordre 
dans  fon  diocèfe  ,  car  il  le  trouva  fort  dérangé.  Il  eut  auffï 
un  foin  particulier  pour  que  fes  clercs  fuftent  inftruits  dans 
la  fcience  du  chant  eccléfiaftique ,  8c  il  commit  pour  cela 
Vandelmar  abbé  de  faint  Saintin  ,  8c  difciple  d’Hilduin 
abbé  de  làint  Denys.  C’eft  ce  Vandelmar ,  qui  eft  foupçonné 
d’avoir  fabriqué  la  lettre  attribuée  à  Hincmar  archevêque 
de  Reims ,  où  fe  trouve  l’hiftoire  fabuleufo  de  S.  Saintin. 
Hubert  aflifta  en  829.  au  V.  concile  de  Paris,  &yfou- 
Icrivit  à  la  charte  folemnelie  par  laquelle  Inchade  évêque  de 
Paris  fit  un  démembrement  8c  un  partage  des  biens  de 
fon  églifo  ,  dont  ii  accorda  une  partie  an  clergé  de  fa  ca¬ 
thédrale.  Il  fe  trouva  enfoite  en  8  3  5 .  au  concile  de  Thion- 
ville  ,  où  Ebbon  archevêque  de  Reims  fut  dépofé  :  en  83  6. 
à  celui  de  Vormes  :  en  8  3  7.  à  l’aftèmblée  de  Quierfi ,  où 
fut  appaifo  le  différend  des  moines  de  laint  Calés  au  dio- 
cè(è  du  Mans  contre  leur  abbé  :en  845.  à  un  concile  de 
Sens:  en  849.  au  concile  de  Paris  ou  de  Tours  contre  No- 
menoi  duc  de  Bretagne  ,  à  qui  il  écrivit ,  conjointement 
avec  plus  de  vingt  autres  évêques  ,  une  lettre  preflànte 
pour  exhorter  ce  duc  à  faire  pénitence  ,  8c  à  réparer  les 
torts  qu’il  avoit  faits  aux  églifes.  Il  aififta  encore  à  plufieurs 
autres  affcmblées  8c  conciles  moins  confidérables.  Ce  fut 
fous  fon  gouvernement  que  fe  tint  en  845.  le  premier 
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concile  de  Meaiix,  compofé  des  trois  provinces  de  Sens , 
de  Reims  &  de  Bourges ,  repréfèntées  particulièrement  par 
Jcs  crois  métropolitains  qui  s’y  trouvèrent,  fçavoir:  We- 
nilon  de  Sens  ,  Hincmar  de  Reims  ,  Raoul  de  Bour¬ 
ges.  On  recueillit  dans  ce  concile  les  canons  de  quel¬ 
ques  conciles  précedens ,  &  on  y  en  ajouta  cinquante-fix , 
ce  qui  fait  en  tout  quatre-vingt.  Hubert  eut  la  confo- 
lation  de  voir  les  grands  fruits  que  ce  concile  produifit  dans 
fon  clergé ,  mais  que  les  ravages  des  Normans  détruilirent 
prefqu’aulîitôt.  Hubert  mourut  au  milieu  de  ces  maux 
en  8  5  3 .  &  eut  pour  fucceflèur  Hildeger  moine  de  faint 
Denys. 

HUBERT,  (  Etienne )  étoit  d’Orléans,  6c  fut  médecin 
de  Henri  IV.  roi  de  France.  Il  profefla  la  langue  arabe 
dans  l’univerfité  de  Paris ,  &  fucceda  dans  cet  emploi  à  Ar¬ 
nould  de  Lille.  Ill’exerçoit  encore  avec  honneur  en  1600. 
ltaac  Cafaubon  en  parle  avec  éloge  ,  6c  reconnoît  qu’il  lui 
avoit  été  d’une  très-grande  utilité  pour  la  connoiflànce  de 
la  langue  arabe.  Hubert  ne  pouvant  fubfifter  dans  Ion  em¬ 
ploi  faute  de  payement ,  quitta  l’univerlité  de  Paris,  mais 
nous  ignorons  où  il  fe  retira.  Jofeph  Scaliger.  voulut  l’atti¬ 
rer  en  Hollande  ;  ii  en  écrivit  à  Cataubon  en  1602.  en  lui 
promettant  qu’il  employeroit  Ion  crédit  pour  faire  avoir 
«ne  chaire  à  Hubert  dans  ce  pays  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
qu’il  fe  foit  rendu  à  fes  délits.  Thomas  Erpen  avoue  que  ce 
fravant  lui  avoit  été  fort  utile  pour  la  compolition  de  fa 
Grammaire  Arabe.  M.  Colomiés  en  parle  auffi  avec  diffra¬ 
ction  dans  fa  Gaule  orientale  écrite  en  latin  :  voyez  les  pa¬ 
ges  146.  6c  147.  de  cet  ouvrage  qui  eft  curieux  6c  utile. 
Hubert  avoit  été  en  amballade  à  Maroc  pour  la  délivrance 
des  elclaveS  François  ,  6c  pour  le  commerce  ,  après  le 
même  Arnould  de  Lille  dont  il  eut  la  chaire  de  profeff- 
leur  en  Arabe.  Il  mourut  à  Orléans  l’an  1616.  âgé  d’en¬ 
viron  quarante-lix  ans.  *  Voyez  les  notes  de  feu  M.  de  la 
Monnoie  fur  les  ouvrages  de  M.  Colomiés,  de  l’édition 
de  Jean-Albert  Fabricius ,  imprimée  à  Hambourg  in-4.0 . 
Ces  notes  fe  trouvent  à  la  fin  de  la  Bibliothèque  cboijîe  du 
même  Colomiés ,  de  l’édition  de  Paris  1731.  in- 12. 

HUBERT',  (  Matthieu  )  pere  de  l’Oratoire  ,  prédicateur 
célébré ,  naquit  à  Châtillon  au  pays  du  Maine ,  de  païens 
honnêtes ,  mais  peu  relevés  6c  peu  accommodés  des  biens 
de  la  fortune.  Ayant  fait  lès  premières  études  au  collège 
des  Peres  de  l’Oratoire  du  Mans  où  il  eut  pour  maître  le  cé¬ 
lébré  Jules  Mafcaron  ,  depuis  évêque  d’Agen  ,  il  entra  à  la 
maifon  de  l’Inftitution ,  qui  eft  comme  le  noviciat  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire.  En  1661.  âgé  de  vingt-un  ans  après 
avoir  enfèigné  les  humanités  avec  beaucoup  d’applaudiftè- 
ment,il  fut  appelle  au  miniftere  de  la  parole  6c  contacté  à 
la  prédication ,  6c  il  prêcha  fuccelhvement  dans  les  provin¬ 
ces  ,  à  Paris  &  à  la  Cour.  Le  pere  Bourdaloue  ,  Jéfuite, 
avoit  une  eftime  finguliere  pour  lui ,  6c  le  mettoit  au  nom¬ 
bre  des  premiers  prédicateurs  de  fbn  tems.  C’étoit  en  mê¬ 
me  tems  un  homme  autant  diftingué  par  fes  vertus  que  par 
fbn  raient  pour  la  chaire.  Le  pere  de  Monteuil  de  la  même 
congrégation ,  qui  a  donné  fon  éloge  au-devant  de  fes  fer¬ 
mons  ,  rapporte  un  grand  nombre  de  traits  admirables  de  fa 
grande  piété  ,  6c  furtout  de  ta  profonde  humilité.  Nous  en 
rapporterons  feulement  deux.  Il  rencontra  un  jour  dans  une 
Compagnie  une  perfonne  de  diftinétion  qui  le  fit  fbuvenir 
qu’il  avoit  fàitfés  études  avec  lui:  «Je  n’ai  garde  de  l’oublier, 
«  répondit  le  Pere  Hubert ,  vous  aviez  alors  la  bonté  de  me 
«  fournir  de  livres ,  8c  de  me  donner  de  vos  habits.»  Dans  les 
dernieres  années  de  fa  vie ,  le  prédicateur  deftiné  pour  prê¬ 
cher  le  carême  à  faint  Jean  en  Greve  à  Paris ,  vint  à  man¬ 
quer  •,  le  pere  Mafïïllon ,  jeune  alors ,  aujourd’hui  évêque  de 
Clermont ,  devoit  prêcher  ce  même  carême  à  faint  Gervais. 
Malgré  la  proximité  des  deux  églifes,  le  pere  Hubert  rem¬ 
plaça  le  prédicateur  de  taint  Jean,  »  content,  difoit-il  de  prê- 
*»  cher  aux  domeftiques  qui  ne  pourraient  pâs  trouver  de  pla- 
•  ce  avec  leurs  maîtres  aux  fermons  du  pere  Maffillon.»  Mais 
le  Pere  Hubert  fut  fuivi  comme'  à  l’ordinaire.  Cet  illuftre 
prédicateur  mourut  à  Paris  dans  la  maifon  de  taint  Honoré 
le  lundi  taint  2  2.  de  Mars  de  l’année  1717.  âgé  de  foixanre- 
dix-fêptans.  Ses  fermons  ont  été  donnés  à  Paris  par  les  foins 
du  pere  de  Monteuil  en  1725.  en  fix  volumes  in- 12.  Les 
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trois  premiers  volumes  contiennent  les  fermons  pour  le  ca¬ 
rême.  Le  quatrième  eft  un  avent  -,  le  cinquième  6c  le  fixiéme 
font  remplis  par  des  fermons  fur  les  myfteres ,  les  vêtures, 
les  profeflîons,&:  des  panégyriques.  L’oraifon  funèbre  de  la 
Reine  Marie-Anne  d’Autriche  n’eft  pas  la  meilleure  pièce 
de  ce  recueil.  «Perfonne  n’ignore,  dit  l’éditeur  de  cesSer- 
»  mons ,  quelle  eftime  le  R.  P. Matthieu  Hubert  serait  ac- 
»  quife  par  la  beauté  6c  lafelidité  de  les  prédications,  où 
»  l’on  n’admiroit  pas  moins  la  force  du  raifbnnement,que  la 
«  noblefïè  des  expreftîons.  Sa  maniéré  de  raifonner  n’avoit 
»  point  cette  fechereftè  qui  fait  perdre  quelquefois  Fonction 
”  du  difeours ,  6c  fa  façon  de  s’exprimer  ne  tenoit  rien  de 
«  cette  élocution  trop  étudiée  qui  l’affoibiit  à  force  de  le 
«  polir. 

HUBY ,  (  Vincent  )  Jéfuite  ,  tirait  fon  origine,  félon 
Pierre  Phonamie  auteur  de  fa  vie ,  de  l’ancienne  6c  noble 
maifon  de  la  Hubertiere  en  Poitou.  Il  fut  le  dernier  de  fept 
enfans  de  Jacques  Huby  6c  de  Marguerite  le  Flo,ôt  naquit 
à  Hennebond  le  1 5.  de  Mai  1608.  Il  fit  fes  humanités  au 
collège  de  Rennes  fous  le  Pere  Jean  Rigoleu  dont  il  fut  de¬ 
puis  difciple  dans  la  vie  fpirituelle ,  6c  compagnon  dans  les 
millions.  Il  fit  fon  cours  de  philofophie  dans  l’univerfité  de 
Paris ,  6c  avant  qu’il  l’eût  fini  il  entra  chez  les  Jéfuites ,  mal¬ 
gré  fes  parens,  le  25.  de  Décembre  de  l’an  1625.  dans  la 
dix  huitième  année  de  fbn  âge.  Au  fortir  de  fon  noviciat 
il  fit  une  année  de  rhétorique  à  Rennes,  félon  l’utage  de 
ce  tems-!à  •,  trois  ans  de  philofophie  à  la  Fléché ,  trois  de  ré¬ 
gence  à  Vannes ,  6c  quatre  de  théologie  à  Paris.  Il  profefîà 
enfuitela  rhétorique  pendant  un  an,  6c  fut  le  même efpacc 
de  tems  préfet  des  claftès  à  Vannes.  Après  la  troifiéme  an¬ 
née  de  fon  noviciat  qu’il  fit  à  Rouen ,  on  l’envoya  à  Or¬ 
léans  où  il  régenta  une  baffe  claffe ,  6c  il  y  fit  ta  profeffion. 
fblemnelle  le  8- de  Septembre  1643.  Les  huit  années  fiff- 
vantes,  fes  fupérieurs  ne  l’employèrent  qu’à  la  préfecture  des 
claffes  ,  6c  à  enfeigner  la  théologie  morale  à  Orléans  &  à 
Vannes.  Son  zélé  pour  les  miflions  l’engagea  à  en  par¬ 
tager  les  fondions  avec  le  pere  Rigoleu  ,  6c  il  s’y  em- 
ployoit  avec  ardeur  ,  lorfqu’on  le  fit  redeur  du  collège  de 
Quimper.  î^ais  il  y  demeura  peu  -,  il  revint  trouver  le  pere 
Rigoleu  à  Vannes,  6c  après  la  mort  de  ce  pere, il  paftà  les  3  o. 
dernieres  années  de  fa  vie  dans  la  diredion  des  retraites. 
L’auteur  de  ta  vie  s’eft  beaucoup  étendu  fur  fes  vertus,  dont, 
tans  doute,  il  étoit  bien  informé-,  6c  il  nous  apprend  que 
ces  efpéces  d’images  morales  que  l’on  voit  dans  la  plûpart  des 
talles  6c  des  parloirs  des  maifonsdes  Jéfùites,  6c  de  celles  des 
peres  de  la  Million,  dits  Laz.ariftes ,  font  de  fon  invention. 
Le  pere  Huby  a  établi  auffi  plufieurs  maifons  de  retraite ,  6c 
l’adoration  perpétuelle  du  très-Saint  Sacrement  dans  la  plû¬ 
part  de  ces  maifons.On  lui  doit  encore  l’établiffèment  des  con  • 
grégations  de  Notre-Dame  dans  les  villes  de  la  Baflè-Breta- 
gne,  la  pratique  de  porter  fur  le  bras  de  petites  croix ,  6c  au¬ 
tres  dévotions  femblables  qui  peuvent  avoir  leur  utilité, 
quand  elles  font  pratiquées  avec  piété  6c  avec  attention ,  6c 
par  des  perfonnes  qui  ont  d’ailleurs  une  vertu  folide  6c  un 
zèle  véritablement  éclairé.  Enfin  le  pere  Huby  voulut  auffi 
être  auteur  •,  mais  dans  fes  écrits  il  ne  chercha  que  l’édi¬ 
fication  &  l’utilité  des  fimples  fidèles.  Ceux  de  fes  écrits  qui 
méritent  le  nom  de  livres  par  leur  étendue  ,  comme  le  re¬ 
marque  l’auteur  de  ta  vie ,  font  •,  La  pratique  de  l’amour  de 
Dieu  :  Traité  delà  priera:  Le  bon  prêtre:  La  bonne  mort: 
La  dévotion  des  croix  :  L’explication  des  médailles  du  cœur 
de  Jefus  6c  de  Marie:  (  c’étoient  des  médailles  de  fon  inven¬ 
tion.)  Réfléxions  importantes  fur  l’intempérance  des  ecclé- 
fiaftiquesffnftruCtion  touchant  le  procès:Conduite  d’un  hom¬ 
me  qui  veut  vraiment  fe  fauver  :  Méditations  fur  l’amour 
de  Dieu  pour  les  retraites  :  Motifs  d’aimer  Dieu ,  pour  cha¬ 
que  jour.  Les  autres  écrits  de  ce  pere  qui  font  en  plus  grand 
nombre  ne  confident  qu’en  de  fort  petites  brochures  ,  ou 
même  en  des  feuilles  volantes ,  dont  il  faifoic  imprimer  un 
grand  nombre  qu’il  diftribuoit  pour  l’ordinaire  gratuite¬ 
ment,  6c  qui  n’ont  pas  laiffé  de  produire  d’autant  plus  de 
fruit ,  que  Dieu  répandoit  ta  bénédiction  fur  les  travaux ,  6c 
fur  le  zèle  de  ce  bon  miffionaire.  L’auteur  de  fa  vie  a  recueilli 
fes  principales  maximes  tirées  de  fes  écrits ,  &  les  a  fai jt  im¬ 
primer  à  la  fin  de  fa  vie.  Il  lui  attribue  auffi  plufieurs  mira- 
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clés ,  8c  n'omet  pas  de  louer  ceux  de  fes  difcipies  qui  le  font 
le  plus  diftingués.  Ce  faine  homme  eft  mort  le  z  z.  de  Mai 
1 69  3.  à  Iage  de  quatre-vingt-cinq  ans ,  dont  il  en  avoir  paflë 
foixante-huit  cirez  les  Jéfuites.Sa  vie  citée  dans  cet  article  fe 
trouve  parmi  les  Vies  des  Fondateurs  des  mat  fans  de  retraite 
par  Pierre  Phonamie,  à  Nantes  en  1698-  in-12.  dédiées 
à  M.  François  d’Argouges,  évêque  de  Vannes,  &  approuvées 
par  M.  Pirot. 

HUDSON ,  (  Jean  )  naquit  à  W edehop ,  près  de  Cocker- 
mouth  ,  dans  la  province  de  Cumberland ,  peu  de  tems  après 
le  rétabliflèment  de  Charles  II.  fur  le  trône  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il -fit  fes  ckfîès  dans  fa  province  fous  Jerome 
Hechftetter ,  ci-devant  membre  du  collège  de  la  Reine  à 
Oxford-,  &  en  1  6j6.  il  fut  envoyé  dans  ce  meme  collège 

Sour  y  achever  fes  études  fous  Thomas  Croflhvvait  En  1684. 

fut  reçû  maître-ès-arts ,  8c  peu  de  tems  après  ayant  été  ag- 
gregé  au  collège  de  l’univerfité,  il  y  enfeigna  pendant  plu¬ 
sieurs  années  Ta  philofophie  &  les  belles  lettres.  Il  s’attacha 
plus  particulièrement  à  celles-ci ,  &  il  n’a  point  celfé  depuis 
de  les  cultiver  avec  autant  de  fuccès  que  d’application.  Il  fuc- 
ceda  en  1701.3  M. Thomas  Hyde  dans  la  charge  de  biblio- 
thequaire  de  la  bibliothèque  Bodleïenne ,  &  en  1 7 1  2.  on  le 
fit  de  plus  principal  du  college  de  la  làinte  Vierge  à  Oxford. 
Il  a  confervé  ces  deux  derniers  polies  jufqu  a  fa  mort  arri¬ 
vée  le  27.  de  Novembre  1719.  âgé  d’environ  cinquante- 
feptans.il  avoir  époufé  une  fille  du  chevalier  Harnfon.  Jean 
Hudfon  a  donné  les  ouvrages  fuivans  :  i°.  Une  édition  de 
Velleius  Patcrculus ,  avec  diverles  leçons,  à  Oxford  en  1  69  3 . 
in-8°.  8c  dans  la  même  ville  en  1711.  Dans  l’édition  de 
169 3.  on  trouve  les  Annales  Velleïennes,  c’eft-à-dire,  une 
vie  de  Velleïus  Paterculus  par  Dodwel  :  niais  cette  vie  man¬ 
que  dans  l’édition  de  1 7 1 1 .  &  on  y  trouve  à  la  place  deux 
tables  chronologiques  ,  l’une  de  Dodwel,  &  l’autre  de  Cel- 
îarius.  1  °.  Tbucydidis  de  bello  Peloponnejiaco  libri  otlo  ,  à 
Oxford  en  1 6  9 6 .  m- folio  grec  8c  latin.  Les  notes  de  M.  Hud¬ 
fon  fur  cet  auteur  ont  éré  réimprimées  avec  celles  de  plu- 
fieurs  autres  dans  la  belle  édition  de  Thucydide  en  grec  8c 
en  latin  donnée  chez  les  Wefteins,  m-folio  en  1731.  30. 
Denys  d’Halicarnalïè  grec  8c  latin ,  à  Oxford  en  1704.  in- 
folio  ,  avec  des  notes.  40.  Les  petits  auteurs  Grecs  qui  ont 
écrit  fur  l’ancienne  géographie  ,  en  grec  8c  en  latin,  avec 
des  differtations  8c  des  notes  de  Henri  Dodwel ,  &c.à  Ox¬ 
ford  en  1698.  1703.  &  1 7 1  2.  quatre  volumes  m- 4°.  50. 
Le  Traité  du  fublime  par  Longin  ,  avec  une  préface  fur  la 
vie  8c  les  écrits  de  Longin  ,  des  notes  ,  8cc.  grec  8c  latin. 


en  1708.  in-+°.  8c  en  17  1  8.  m-8°.à  Oxford.  6Q.  L’ouvra¬ 


ge  de  Mœris , ou  Eumœrides,.D<?  voetbus  Atticis 83  Hellem- 
cis ,  avec  une  lettre  de  Grégoire  Martin  fur  la  prononcia¬ 
tion  des  lettres  grecques,  à  Oxford  en  1712.  in-8°.  70. 
Un  recueil  des  Fables  d’Efope ,  en  grec  8c  en  latin ,  à  Ox¬ 
ford  en  17 1  8 .  in-8 0 .  Les  ouvrages  de  FTavius-Jofeph ,  en  grec 
8c  en  latin  ,  avec  des  notes ,  deux  volumes  m-folio  ,  en  1 7  20. 
Comme  M.  Hudfon  mourut,  lorfque  cette  édition  de  Jofeph 
s’imprimoit ,  M.  Hall  fon  ami  >  a  pris  foin  des  dernieres  feuil¬ 
les ,  &  a  mis  à  la  tête  la  vie  de  ce  fçavant.  M.  Hudfon  avoit 
laillé  un  Laètance  prêta  être  imprimé,  mais  il  nes’eft  point 
trouvé  parmi  fes  papiers.  *  Voyez.  la  Vie  de  M.  Hudfon  par 
M.  Hall.  Niceron  ,  Ment,  tome  V.  Projet  du  diclionaire 
des  fçavans  de  M.  Mencken.  Mem.  lut.  de  la  Grande-Breta¬ 
gne  tome.  /.  pag.  218. 


HUET .  (  Pierre  Daniel  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  l'article  de 
ce  fçavant  prélat  pour  fervtr  de  fupple'ment  a  ce  que  l'on  en 
a  du.  Des  165  6.  il  avoit  reçu  la  tonlure  cléricale  ,  comme  il 
le  dit  lui-meme  dans  là  vie  ;  mais ,  comme  il  ajoute  au  mê¬ 
me  endroit ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  d’en  porter  les  marques 
jufqu  en  1676.  quagé  de  quarante  -  fix  ans  il  prit  alors 
1  habit  eccléliaftique ,  8c  reçut  en  trois  jours  tous  les  ordres 
eccléfiaftiques,  après  avoir  été  difpenfë  des  interftices.  En 
1 678.  le  feu  roi  Louis  XIV.  le  nomma  à  l’abbaye  d’Aunay. 
Voici  ce  qu  il  dit  dans  une  de  ces  lettres  écrite  à  M.  l’abbé 
Tallemant  &  datée  dAunay  le  j.d’Oélobre  1689.  au  fu- 
jetde  fa  permutation  de  1  eveche  de  Soifîonsavec  celui  d’A- 
vi anches.  13  Notre  accord  fut  fait  à  Aunay  en  préfënce  de 
»  M.  de  Segrais  8c  du  pere  de  la  Rue,  Jéfuite.  Il  fut  conve- 
ü  nu  M.  de  Sillery  (  qui  avoit  l’évêché  d’Avranches ,  8c 
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“  qui  paffa  à  celui  de  Soilfons  )  me  donneroit  quatre  mille 
»  liv.  de  penfion  fur  lès  autres  bénéfices.  Avranches  vaut  cent 
«  quatre-vingt  cinq  mille  livres  de  rente  ,  furquoi  il  y  a  trois 
”  mille  liv.  de  penfion. Otant  ces  trois  mille  liv.  &  y  en  ajoû- 
33  ant  quatre  mille  livres,  ce  fonteent  quatre-vingt  quinze 
13  mille  livres  qui  me  demeurent, &  je  me  trouve  établi  à  une 
„  journée  d’ici  (  d’Aunay.  )  Il  ajoute  dans  la  même  lettre  que 
l’on  venoit  de  réimprimer  à  Amfterdam  fon  livre  contre  la 
philofophie  de  Delcartes.Dès  que  l’édition  de  Paris  fut  publi¬ 
que, on  fit  une  chanfonfaryriqueà  cefujet,où  l’on  prétendoit 
qu’il  ne  l’avoit  fait  que  pour  obtenir  l’évêché  d’Avranches  ; 
mais  la  permutation  avecM.de  Sillery  qu’il  n’avoit  nullement 
follicitée,  8c  que  ce  prélat  feul  avoit  demandée  avec  inftance, 
prouve  le  contraire.  Ajoutez,  encore  que  la  demonftration 
évangélique ,  compofoe  par  M.  Huet ,  a  été  réimprimée  de¬ 
puis  les  éditions  de  Paris  8c  de  Hollande ,  à  Francfort  en 
1722.  in-4.0.  C’eft  la  fixiéme  édition,  8c  l’on  marque  dans 
le  titre  qu’elle  a  été  revue ,  corrigée  8c  augmentée  par 
l’auteur  dont  on  voit  le  portrait  à  la  tête.  Ses  poëfies  latines 
qui  femblent  devoir  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  prétendent 
encore  que  M.  Huet  étoit  un  fçavant ,  mais  non  un  hom¬ 
me  d’efprit ,  ont  été  imprimées  pour  la  derniere  fois  en 

1729.  à  Paris,  avec  celles  de  feu  M.  l’abbé  Fraguier,  fon 
ami  :  les  unes  8c  les  autres  par  les  foins  de  M.  l’abbé  d’Olivet , 
de  l’académie  Françoifè,  en  un  volume  m-12.  Son  Commen¬ 
taire  far  les  navigations  de  Salomon  a  été  réimprimé  en 

1730.  à  la  Haye,  avec  la  lettre  du  pere  Commire,&  là 
réponfè  à  ce  Jéfuite  fur  le  même  fujet,  dans  le  fécond  vo¬ 
lume  des  Traités  géographiques  8c  hiftoriques  pour  facili¬ 
ter  l’intelligence  de  l’écriture  làinte ,  recueillis  par  M.  Bru- 
zen  de  la  Martiniere ,  neveu  du  fameux  Richard  Simon.  Les 
ouvrages  de  M.  Huet,  dont  on  na  parle  ni  en  1725. 
ni  en  1732.  font  :  Differtations  fur  diverfes  matières  de 
religion  83  philofophie ,  deux  volumes  m-12.  recueillis  par 
M.  l’abbé  de  Tilladet ,  en  1712.  avec  un  recueil  de  lettres 
latines  de  M.  Huet  à  plufieurs  fçavans.  Traité philofophique  de 
la  foib/ejfe  de  l'efprit  humain ,  à  Amfterdam  ,  in-12.  en  1613. 
Quajlïonum  Alnetarnm  liber  quàrtus.  Prafatio.  Dans  les 
Mémoires  de  litterat.  (3  d'hift.  recueillis  par  le  Pere  Défi 
molets  de  l’Oratoire,  tome  2.  Lettre  au  Pere  foubert ,  jéfuite* 
fur  un  endroit  des  notes  du  Pere  Hardouin  ,fur  le  vingtiè¬ 
me  chapitre  du  fxiéme  livre  de  l'hifloire  naturelle  de  Pline  , 
au  fujet  du  vers  287.  83  des  fuivans ,  des  Géorgiques  de  Vir¬ 
gile  :  dans  les  mêmes  Mémoires ,  tome  dixiéme ,  partie 
première.  Diane  de  Caflro  ,  ou  le  faux  Tncas ,  volume  in- 
12.  à  Paris  en  1728.  Huetiana  ,  ou  penfées  diverfes  de 
Ad.  Huet  ,  in-12.  en  1722.  On  trouve  à  la  fin  quelques 
poëfies  latines  de  ce  prélat.  Le  Traité  de  la  foibleflè  de 
l’efprit  humain  ayant  fait  du  bruit ,  le  pere  Baltus ,  Jéfuite, 
donna  fon  fentiment  fur  cet  ouvrage  dans  un  long  écrit 
adrefle  à  M.  l’abbé  d’Olivet ,  8c  qui  eft  imprimé  dans  les 
Mémoires  du  pere  Deftnolers  ,  tome  fécond ,  première  par¬ 
tie.  M.  d’Olivet  en  prit  auffi  la  défenfè,  8c  prouva  qu’il 
étoit  de  M.  Huet  dans  la  première  partie  de  fon  Apologie 
en  forme  de  commentaire  fur  deux  articles  des  Mémoires 
de  Trévoux,  imprimée  à  Paris  chez  Piftot  en  1726.  Le 
pere  du  Cerceau  fit  une  réponfe  à  cette  apologie ,  imprimée 
la  même  année  ,  au  même  lieu ,  ce  qui  engagea  l’abbé  d’O¬ 
livet  à  donner  une  féconde  partie  de  fon  apologie  ,  auffi  en 
1726.  8c  il  revint  encore  à  la  charge  à  la  fin  de  fon  éloge  de 
M.  Huet ,  qui  termine  fa  continuation  del’hiftoire  de.  l’a¬ 
cadémie  Françoifè  de  M.  Pelliflon.  Voyez,  encore  l’éloge  du 
même  prélat  au-devant  du  recueil  intitulé  :  Huetiana ,  8c 
le  journal  intitulé  :  Europe  fçavante ,  mois  de  Janvier 
1719,. 

HUGUES,  Archidiacre  deTours,&c.  Ajoutez  ce  qui  fuit  à 
ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Moren.  Hugues  floriflôit  du  tems 
de  Hugues  archevêque  de  la  même  Ville ,  8c  de  Fulbert  évê¬ 
que  de  Chartres.  Ce  dernier  s’étant  plaint  de  ce  que  l’on 
voyoit  peu  de  miracles  de  fon  tems  opérés  par  l’intercefi 
lion  de  fàint  Martin ,  en  prit  occafion  de  compofèr  un  écrir 
où  il  parle  au  long  d’une  révélation  qu’il  prétend  avoir  été 
faite  par  ce  Saint  à  Hervé,  ou  Herivé  thréforier  de  fàinc 
Martin  de  Tours.  Le  but  de  cette  révélation  étoit  de  faire 
connoître  à  Hervé  que  ce  fàint  évêque  avoit  obtenu  la  con- 
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verfion  &  le  falut  de  quelques  pèlerins.  L’écrît  de  Hugues 
eft  en  forme  de  dialogue.  Les  interlocuteurs  font  lui-même 
8c  Fulbert  que  le  perc  Mabillon  croit  être  l’évêque  de  Char¬ 
tres.  Pour  Hervé  j  il  en  eft  beaucoup  parlé  avec  éloge  dans 
l’hiftorien  Glaber  ,  principalement  parce  qu’il  avoir  rebâti 
l’églilede  S.  Martin  de  Tours, ’à  laquelle  il  commença  à  faire 
travailler  l’an  mil  un.  Le  dialogue  de  Hugues  ne  fut  écrit 
qu’après  la  mort  de  Hervé.  Le  ftyle  en  eft  affèz  clair  pour  ce 
tems-là:  mais  on  n’y  voit  pas  toute  la  critique  que  l’on  dé¬ 
lirerait.  Le  fçavant  pere  Mabillon  l’a  fait  imprimer  dans  le 
tome  fécond  de  fon  recueil ,  intitulé  :  Jettera  analecla ,  impri¬ 
mé en  1676. page  3  49.  Il  a  pour  titre:  Hugonis  archi- 
diaconi  Turonenfis  dtdogus  ad  Fulbertum  amie  uni  fuum ,  de 
quodam  miraculé  cjuodcontigtt  in  tranjlatione  fanih  Martini. 
L’habile  éditeur  y  a  joint  des  notes  utiles.  M.  Du-Pin  parle 
auffi  de  Hugues  8c  de  fon  dialogue  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  eccléfiaftiques  du  XI.  ftécle. 

HUGUES  DE  SAINT  VICTOR.  Dans  l'article  que  l'on  a 
donne  de  cet  auteur  dans  le  dictionnaire  hijlorique  de  l’e'dition  de 
1 7  2  y.  on  parle  d’un  Robert  abbé  du  Mont,  llfalloit  dire  ,  Ro¬ 
bert  abbé  du  Mont  faint  Michel  :  c’eft  le  continuateur  de  la 
chronique  de  Sigebert....  On  du  que  Hugues  de  faint  Viétor 
expliquc  ce  qu’il  traite  d’une  maniéré  dégagée  des  termes, 
ajoutez,  de  l’école.  * 

HUGUES  D’AMIENS ,  ou  de  Rouen, mort  archevêque 
de  cette  derniere  ville  l’anr  1164.  &c.  Ajoutez,  aux  ouvra¬ 
ges  de  ce  prélat  ,  dont  on  a  parlé  dans  le  Moreri ,  fept 
livres  des  dialogues  ou  des  queftions  théologiques  que  les 
PP.  DD.  Martenne  8c  Durand  Bénédictins  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur ,  ont  publié  dans  le  cinquième  volume 
du  Thefaurus  anecdotorum yé£c.  8c  un  éloge  de  la  mémoire 
en  trois  livres  ,  avec  une  explication  du  fymboie  &  de  l’o- 
raifon  dominicale,  qu’ils  ont  donnés  dans  le  tome  neuviè¬ 
me  de  leur  Veterum  fcnptorum  amplijfima  colicBio. 

HUGUES  DE  FLEURY.  On  en  aparlédans le  diélionaire 
hiflorique.  Ajoutez,  que  dans  fon  traité  de  la  puiftànce  royale, 
8c  de  la  dignité  facerdotale ,  cet  auteur  prend  le  nom  8c  le  ti¬ 
tre  de  Hugues  de  fàinte  Marie,  moine  de  l’ordre  de  S.  Benoît 
dans  le  monaftére  de  Fleury:  c’eft  aujourd’hui  S.  Benoît  fur 
Loire.  Son  T raité  de  la  puiftànce  royale  8c  de  la  dignité  facer- 
dotale,  eft  adrefte  à  Henri  premier, roi  d’Angleterre,  mort 
après  le  commencement  du  XII.  ftécle.  M.  Baluze  l’a  fait  im¬ 
primer  dans  le  tome  quatrième  de  fon  recueil  intitulé: 
Mifcellanea ,  imprimé  in-SQ.en  1 6 8  3 .  p.  9 .  jufqu  a  6 9 .  Il  eft 
divifé  en  deux  livres  :  il  prouve  principalement  dans  le 
premier  que  toute  puilfance  eft  établie  de  Dieu  ,  8c  dans  le 
lècond  ,  que  Dieu  a  mis  deux  puifïànces  dans  fon  églifo ,  la 
puiftànce  royale  &la  puiftànce  làcerdotale.  Il  s’étend  fur  les 
droits,  comme  fur  les  bornes  de  l’une  8c  de  l’autre,  8c  il 
prouve  ce  qu’il  avance  par  le  raifonnement  8c  par  l’autorité, 
principalement  par  celle  de  l’écriture.  Sa  diction  eft  claire 
&  nette ,  8c  la  plus  grande  partie  de  fes  principes  font  évi¬ 
dents  8c  très-folides.  U  paraît  par  la  fin  du  lècond  livre ,  qu’il 
avoit  traité  encore  à  peu-près  la  même  matjere  dans  un  au¬ 
tre  écrit ,  auquel  il  renvoie  :  à  moins  que  l’on  n’entende 
par  cet  autre  écrit ,  le  premier  livre  de  '  ce  traité ,  ce  qui  nous 
paraît  cependant  difficile  à  entendre  ainfi.  Ajoutez  aujfi  que 
l’on  a  une  bonne  édition  de  la  chronique  de  Hugues  de  Fleu¬ 
ry  ,  donnée  avec  des  notes  par  Bernard  RottendorfF ,  à 
Munfter  en  Weftphalie ,  en  1 63  8.  m-4.0. 

HULDRICH ,  (  Jean-Jacques  )  naquit  à  Zurich  en  1683. 
dans  une  famille  confidérable.  Après  lès  premières  études 
faites  dans  là  patrie ,  il  alla  à  Breme  où  il  fréquenta  les  le¬ 
çons  de  M.  Hafe  le  pere.  Il  s’appliqua  particulièrement  à 
l’hébreu  &  à  la  leéture  des  Rabbins.  D«  Breme  il  alla  en 
Hollande  ,  &  y  publia  en  1703.  l’ouvrage  intitulé:  Sepher 
Tùledot  Jcfcho.  C’eft-à-dire,/7Y[/?ofo?  de  Je  fus  le  Nazaréen 
corrompue  parles  fttfs.  C’eft  un  volume  in-S°.  écrit  en  hé¬ 
breu  ,  avec  la  verfion  latine  8c  les  notes  de  l’éditeur.  C’eft 
une  vie  de  Jefus-Chrift  compofee  par  un' Juif,  8c  remplie 
de  calomnies  atroces.  M.  Huldrich  femble  avoir  prévu 
qu’on  Ce  choqueroitde  la  publication  d’un  tel  livre-,  mais  il 
n’y  a  point  de  terme  injurieux  dans  Calepin  dont  il  ne  fe  ferve 
dans  lès  notes  pour  rendre  execrable  le  Juif  auteur  de  cette 
vie.  C’eft  ce  que  dit  Biyle.  dans  une  de  fes  lettres ,  tome  3. 
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du  recueil  que  M.  Defmaizeauxen  a  donné.  Peu  après  la  pu¬ 
blication  de  cet  ouvrage,  Huldrich  revint  à  Zurich,  ou  il 
fut  fait  en  1 7 o 6.  pafteur  de  la  maifon  des  Orphelins. Qnatro 
ans  apres  il  devint  profefieur  de  morale  chrétienne  au  petit 
collège ,  8c  dans  la  fuite  on  ajouta  à  cette  charge  celle  de 
profeireur  en  droit  naturel.  Il  compofa  alors  un  commen¬ 
taire  fur  le  livre  de  Puffendorff,  Des  devoirs  de  l'homme 
du  citoyen.  M.  Huldrich  fut  appellé  à  Heidelberg  &  à  Gro- 
ningue  ,  mais  il  voulut  demeurer  dans  fa  patrie  où  il  mourut 
le  2  5 .  de  Mai  1731.  Outre  les  ouvrages  de  ce  fçavant ,  donc 
on  vient  de  parler  ,  on  connoît  encore  de  lui  Ahfcellanea 
Tigurina  ,  en  trois  volumes  in-g0.  8c  quantité  de  fermons 
allemands.  Il  avoit  beaucoup  de  mémoire  &  d’imagination  3 
aimoit  extrêmement  l'étude ,  &  étoit  pacifique  &d’un  com¬ 
merce  utile  &  agréable.  Voyez  fa  vie  par  M.  Zimmermann  , 
dans  un  recueil  de  pièces  imprimées  m-4.0.  en  1732.  à 
Zurich.  On  trouve  dans  ce  recueil  une  harangue  de  M.  Hul¬ 
drich  for  les  paroles  que  faint  Etienne  prononça  immédiate¬ 
ment  avant  fa  mort.  Ellejfe  reflènt  beaucoup  de  l’hérefie  dans 
laquelle  M.  Huldrich  a  eu  le  malheur  de  vivre  8c  de  mourir. 

HULSEMANN,  (Jean)  naquit  à  Eftèn  en  Frifè  le  1  G.  de 
Novembre  1  602.  Il  fut  d’abord  inftruic  dans  fa  patrie,  mais 
ayant  atteint  l’âge  de  1 2.  ans, fes  parens  l’envoyerent  àNorden 
en  Oft-Frifè.  Un  an  après  il  fut  mis  à  Stade  ,  8c  en  1 61 8. 
à  Hannover.  Son  pere  le  rappel  la  en  1620.  l’envoya  à  Ro- 
ftoch  en  1 6  2 1 . ,  &  en  16^.2.  à  Wittenberg ,  où  il  demeura 
chez  Frédéric  Balduinus,  8C  y  écouta  les  meilleurs  maîtres.  En 
16  27.  Balduinus  étant  mort  ,  il  alla  à  Lipfic  auprès  d’Henri 
Hœpfner  fous  lequel  il  foutint  des  thefes ,  De  fidei  ad  juJH- 
tiam  imputatione.  L’érudition  qu’il  montra  en  cette  occafion, 
fit  qu’on  l’engagea  lui-même  à  enfeigner.  Il  vint  la  même 
année  dans  les  Pays-Bas  8c  en  France,  8c  pafià  l’hyver  à  Pa¬ 
ris.  Il  continua  fes  courfès  en  1628.  vit  de  nouveau  Lipfic, 
8c  alla  à  Hambourg  8c  à  Marpourg  où  il  fit  des  leçons  parti¬ 
culières  de  théologie,  8c  reçut  le dégré  de  licentié  en  théo¬ 
logie  par  ordre  du  comte  de  Oft-Frifè.  En  1629.  on  lui 
offrit  une  églife  à  Norden  ,  qu’il  refufa  -,  8c  après  avoir  vi- 
fi té  les  principales  académies  de  l’Allemagne  ,  il  revint  à 
Lipfic  ,  d’où  on  le  tira  peu  après  pour  lui  donner  la  chaire 
de  théologie  à  Wittenberg.  Il  y  reçut  le  dégré  de  doéteur 
en  théologie  en  préfence  de  l’éledeur  de  Saxe  &  de  la  prin- 
ceftè  douairière  d’Anhalt-Zerbft,&  le  même  jour  ilepoufà  la 
veuve  de  Balduinus.  Son  mérite  lui  occafionna  plufieurs  dé¬ 
putations  honorables  dont  il  fut  chargé  pour  les  affaires 
ecclefiaftiques  ,  8c  pour  celles  de  l’académie.  En  1641.  com¬ 
me  il  paflbit  par  Amfterdam  pour  aller  faire  un  tour  dans 
fà  patrie,  on  lui  offrit  la  place  de  pafteur  de l’églife Luthé¬ 
rienne  Allemande  de  cette  ville  ,  qu’il  refufa.  11  fut  envoyé 
en  1Ù45.  au  colloque  de  Thoren  à  la  tête  des  Luthériens. 
Lorfque  Matthias  Hoë  fut  mort ,  on  le  nomma  premier 
prédicateur  de  la  cour  8c  confeiller  eccléfiaftique  3  mais 
peu  après  on  l’appella  à  Lipfic  pour  le  faire  pafteur  de  faint 
Nicolas ,  profeftèur  en  théologie ,  affèflèur  du  fonfiftoire, 
8c  infpedeur  des  éleves  de  l’éleéfour.  Peu  après  il  fut  à 
Lipfic,  où  il  alla  le  1 1.  de  Juin  1646.il  obtint  un  cano- 
nicat  à  Zeitz.  Il  y  fut  nommé  prévôt  en  165 1.  8c  ancien 
du  chapitre  de  Naumburg.  En  1653.  il  fut  reçû  dans  le 
Decemvirat  de  l’académie  de  Lipfic  ,  8c  en  1657.  il  fut 
chanoine  de  Meiffèn.  Enfin  il  fut  fait  furintendant  des  égli- 
fes  de  Lipfic.  Il  mourut  le  12.  de  Juin  1 66 1. Jean  l’un 
de  fes  dix  enfans ,  fut  confeiller  privé  à  la  cour  de  Darmftadr. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  de  Jean  Hulfèmann,  font  Colle- 
gium  publicum  anttpapijhcum  :  Breviarium  theologicum  :  Ma- 
nuale  confejfioms  Augujlana.-Calvmifmus  irreconciliabilisxMe- 
thodus  concionandi:  De  auxihis gratta  .ExtenfoBreviarii  théo¬ 
logie  i  :  Relation  du  Colloque  de  Thoren  en  Allemagne .*  Voyez  , 
Vitten,  Mcm.  Fheolog.  Caroli,  Mtmorabilia  fecul.  XVII.  Scc. 

HULSIUS ,(  Henri)  né  le  10.  d’Oétobre  1654.  fils 
d’ Antoine  Hullius ,  pafteur  à  Ctonenburg  ,  8c  enfuire  à 
Elverfèld  ,  dont  on  a  parlé  dans  le  diclionaire  hjlonque ,  fit 
fes  études  à  Elverfeld ,  8c  commença  fon  cours  de  philo- 
fophie  à  Duifbourg  en  \66j.  11  pafià  enfoite  à  l’étude  de 
la  théologie,  8c  en  1673.  il  alla  fucceffivcment  à  Mar¬ 
pourg  ,  à  Leyde  ,  8c  enfin  à  Hardervvîch  où  il  prit  le  dé¬ 
gré  de  docteur  en  théologie  en  ié>y9‘  En  1681.  il  fut  fait 
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profefièur  en  théologie  à  Duilbourg  ,  fe  maria  à  Page  de 
foixante-fix  ans  avec  une  demoifelie  qui  n’en  avoit  que  feize, 
&  mourut  le  27.  d’Avril  1725.  Il  eft  auteur  des  ouvrages 
foi  vans:  Sulamith  ,  en  1  <58  3  -  Summa  theologia ,  en  1689. 
De  principio  credendi ,  en  1688.  Sommant,  en  168  4.  De 
valltbus  prophetarum  facnl.  en  1093-  fura  Wilbelmi  I II .  M. 
Briteinn.  régis.  Fer  b  a  Ithiel,  Fchal  (3  Lcmael ,  en  1693. 
Commentant»  in  Jfraèlis  prifei  prorogatives  ac  bona  ,  en 
17 1 3 .  Caufa  Dei,  en  17 1 7-  Melchifedecus,  en  1 706.  Differta- 
tiones  varia.  *  Voyez»  Bibltotb.  Bremenf.  fafcicul.  $.  claff. 

7'  &C’  '  y  ,  1 

HUMBAULD ,  évêque  de  Limoges  à  la  fin  du  XI.  fiécle 
fat  élû  en  1086.  fans  qu’on  aitconfolté  les  abbés  de  la 
province  ,  (ans  que  le  peuple  1  ait  defiré  »  &  làos  le  con- 
lentement  du  vicomte.  Cette  élection  irrégulière  fouffrit 
beaucoup  de  contradidions  de  la  part  du  clergé  &  du  peu¬ 
ple,  &  de  celle  de  Richard  archevêque  de  Bourges,  mé- 
ropolitain  ,  qui  défendit ,  fous  peine  d’excommunication  , 
d’obéir  à  Humbauld,  &  de  communiquer  avec  lui.  Cepen¬ 
dant  quelque  tems  après  il  changea  de  fentiment&  de  con¬ 
duite,  &  leconfacra.  Humbauld  voulant  fe  purger  des  cri¬ 
mes  qu’on  lui  impofoit ,  alla  à  Rome  ,  &  n’ayant  pû  fe  forti¬ 
fier  ,  il  quitta  l’épifoopat,  &  fit  le  voyage  de  Jerufalem. 
De  retour  il  eut  recours  à  la  clémence  du  pape  qui  le  ren¬ 
voya  en  1 094.  dans  fon  diocélè ,  &  lui  permit  d’exercer  les 
fondions  épifoopales.  Humbauld  montra  des  lettres  de  ce 
pape  pour  fon  rétablilïement  :  mais  elles  étoient  fallîfiées , 
8c  c’étoit  lui-même  qui  avoit  commis  cette  falsification ,  à 
la  Sollicitation  d’Elie  de  Gimel  fon  archidiacre ,  qui  lui  avoit 
prêté  les  mains  pour  cette  action.  Urbain  II.  étant  à  Limo¬ 
ges  en  1096.  8c  le  crime  de  Humbauld  lui  ayant  été  dé¬ 
noncé  ,  ce  prélat  fut  dépofé  publiquement.  Il  fo  retira  à 
Sainte  Severeen  Berri  dont  lesfeigneurs  étoient  Ces  freres, 
&  y  vécut  long-tems  en  fimplelaïc.  Son  fuccefièur  fut  Guil¬ 
laume,  prieur  de  S.  Martial.  *  Baluze,  Hifior.  Tutel.  livre  1. 
page  1 1 3.  D.  Thierri  Ruinait,  Urban.  11.  vit  a  pag.  237. 
in  tom.  3.  Opnfcul.  Mabillon  &  Ruin. 

HUMBELOT ,  (  Martin  )  dodeur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  s’eft  fignalé  dans  le  dernier  fiécle ,  8c  au 
commencement  de  celui-ci  par  deux  endroits  qui  ont  fait 
du  bruit.  Premièrement  ne  s’étànt  point  fournis  d’abord  à 
l’édit  du  feu  Roi  Louis  XIV.  qui  fut  apporté  en  Sorbonne 
au  mois  de  Mai  de  l’an  1682.  &  qui  autorifoit  la  déclara¬ 
tion  que  le  clergé  de  France  venoit  de  donner  fur  la  puifi- 
fance  eccléfiaftique  ,  il  fut  exilé  avec  plufieurs  autres.  Sa  ma- 
jefté  néanmoins  n’avoit  rien  demandé  que  de  jufte  ,  &  les 
quatre  articles  de  fa  déclaration  étoient  un  rempart  contre 
ceux  qui  donnoient  atteinte  aux  libertés  de  l’églife  Gallicane. 
Secondement ,  M.  Humbelot  étant  dans  le  lieu  de  fon  exil, 
y  compofa  un  ouvrage  latin  qui  a  pour  titre  :  Sacroram  Bi- 
bhoram  notio  general ts ,  feu  Compendium  Bibheum  ,  (je. 
C’eft  un  abrégé  de  la  Bible  à  l’ufage  des  étudians  en  théolo¬ 
gie  ,  où  il  prétend  donner  de  vrais  principes  fur  la  leéture 
de  l’écriture  fainte.  Il  obtint  en  1691.  un  privilège  pour 
faire  imprimer  cet  ouvrage ,  qui  n’a  paru  néanmoins  qu’en 
1700.  m-12.  à  Paris.  L’auteur  y  prétend  faufièment  (  page 
644.  )  que  l’écriture  ne  parle  point  allez  clairement  de  la 
Trinité  8c  de  l’Incarnation  ,  en  forte  que  l’on  puiflè  prouver 
par  elle  ces  myftéres  infailliblement  -,  8c  il  ajoûte ,  page 
646.  que  les  apôtres  n’ont  pas  reçu  ordre  de  Dieu  pour  en 
écrire  ce  qu’ils  en  ont  écrit  -,  mais  qu’ils  l’ont  fait  par  la 
néceflité  de  la  conjonéture  des  tems ,  8c  non  pas  par  infpi- 
ration  divine.  Il  combat  généralement  toutes  les  verfions  de 
l’écriture  en  langue  vulgaire ,  8c  prétend  qu’elles  ont  tou¬ 
tes  été  condamnées  par  les  deux  puiftànces.  Il  rapporte  fur 
cela  plufieurs  arrêts  qui  ne  touchent  point  ce  but ,  8c  qu’il 
interprète  mal.  En  parlant  du  juge  des  controverfos ,  il  met 
fur  la  même  ligne  le  pape  8c  le  concile  général ,  8c  donne 
à  l’un  comme  à  l’autre  une  égale  infaillibilité.  Ces  propofi- 
tions  ,  8c  plufieurs  autres  aufti  mauvaifes  ,  ayant  été  défé¬ 
rées  au  confeil  de  fa  majefté ,  le  roi  rendit  un  arrêt  pour  fup- 
primer  l’ouvrage.  Le  ficur  Humbelot  fut  aufli  obligé  de 
donner  une  déclaration  qui  eft  du  24.  de  Mars  1700.  dans 
laquelle  il  convient  :  1  °.  Qu’il  a  avancé  dans  fon  ouvrage 
plufieurs  chofes  qui  ont  paru  avec  raifon  tres-mauvaifes , 
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&  qui  ont  obligé  le  roi  de  le  fopprimer  par  arrêt  de  fon 
confeil.  2  °.  De  ce  que  fans  attendre  les  avis  8c  les  approba¬ 
tions  de  meilleurs  de Berlize,  Domont,  delà  Nois,  Du¬ 
mont  ,  Carpot  8c  Ludion  ,  il  avoit  fait  imprimer  leurs  noms 
au  bas  d’une  approbation  inférée  dans  fon  livre,  quoiqu’ils 
ne  l’euffent  ni  lu ,  ni  approuvé.  3.0.  Qu’il  a  fait  imprimer 
ledit  livre,  fans  y  avoir  obfervé  aucune  des  régies ,  ni  aucun 
des  ftatuts  de  la  faculté  de  théologie ,  pour  l’approbation  des 
livres ,  Catis  néanmoins ,  dit-il,  aucun  mauvais  deflèin  de  fa 
part.  De  tout  cela  il  conclut  à  la  fin  qu’il  s’en  repenr ,  8c 
qu’il  en  fait  fes  très-humbles  exeufesà  la  faculté.  Ce  doéteur 
eft  mort  en  1 7.1 9.  à  Paris  ,  où  il  étoit  depuis  quelque  tems 
chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre.  *  Mémoires  mff. 

HUMBERT,  Cardinal  ,  &c.  Dans  l'article  quon  lui 
donne  dans  le  diflionaire  btforique  ,  on  fe  contente  de  dire 
qu\\  étoit  religieux  de  làint  Manfoy  de  Toul  ;  il  eft  cer¬ 
tain  qu’il  l’a  été  à  Moyen-Moutier  dans  le  même  diocèfé  \ 
qu’il  y  entra  l’an  1015.  &  que  ce  fut  de  cette  maifon  que 
Brunon ,  fon  évêque ,  le  tira  pour  le  mener  à  Rome ,  lorf- 
que  ce  prélat  fut  élevé  fur  le  faint  fiége.  Dom  Humbert  Bel- 
homme  le  prouve  dans  fon  hiftoire  latine  du  monaftere  de 
Moyen-Moutier ,  imprimée  in-+*. 

HUMBERT,  cinquième  général  de  l’ordre  deS.Domi- 
que.  Dans  l'édition  du  Moreride  172 / .  on  dit  ^«’il  mourut 
en  1227.  Cela  nef  pas  vrai  :  fa  mort  arriva  le  1 4*  de  Juillet 
de  l’an  1277. 

HUMORISTES  ;  c’eft  le  nom  d’une  fociété  de  Içavans, 
ou  de  beaux  efprits  établie  à  Rome ,  dont  le  but  eft  de 
s’appliquera  faire  de  nouvelles  découvertes  dans  les  foiences 
8c  dans  les  arts.  Leur  devifé  eft  une  nuée  fortant  de  la  mer , 
qui  fe  fond  en  une  douce  pluie ,  avec  ces  mots  :  Redit  agmine 
dtdci.  L’occafion  de  cet  établiftèment  fut  une  noce  dans  la¬ 
quelle  plufieurs  beaux  efprits  divertirent  les  dames  par  leurs 
faillies.  Le  nom  d’ Humonfies  vient  de  ce  que  les  Italiens  ap¬ 
pellent  BelFhumori ,  ceux  à  qui  les  François  donnent  le  nom 
de  beaux  efprits. 

HUMPHREY,  (  Laurent  ) fcavant  Anglois  du  XVI.  fié¬ 
cle  ,  né  à  Newport-Pannel  dans  le  duché  de  Buckingham , 
fit  fos  études  au  collège  de  la  Magdelene  à  Oxford ,  ou  il 
enfeigna  enfuite  le  grec,  après  avoir  pris  ledégré  de  maître 
ès-arts.  Sous  la  reine  Marie  il  obtint  la  permiflion  de  voya¬ 
ger,  8c  alla  joindre  les  exilés  Anglois  à  Zuric.  Depuis  la  mort 
de  cette  reine  il  revint  en  Angleterre ,  &  fut  fait  profefièur  de 
la  reine  en  théologie  à  Oxford,  en  1 5  60.  On  le  fit  préfident 
du  collège  de  la  Magdelene  en  1 5  6 1 .  &  il  obtint  enfoite  le 
décanat  de  Glocefter ,  8c  puis  celui  de  "Winchefter.  S’il  eût 
voulu  fé  conformer  plus  exaétement  aux  cérémonies  &  au 
gouvernement  de  l’églifé  Anglicane,  il  féroit  parvenu  aux 
premières  dignités  ,  à  caufé  de  fon  fçavoir  8c  de  la  régula¬ 
rité  de  fa  conduite.  Mais  fon  commerce  avec  les  théologiens 
de  Zuric  ,  8c  là  correfpondance  avec  d’autres  prétendus 
réformés  hors  de  l’Angleterre,  le  dégoûtèrent  de  la  hiérar¬ 
chie  Anglicane ,  qui  eft  celle  qui  approche  le  plus  de  la 
hiérarchie  de  l’Eglifé  Catholique.  C’eft  ce  qui  a  fait  mettre 
Humphrey  par  quelques  auteurs  au  rang  des  prelbyteriens 
modérés.  Il  étoit  au  refte  excellent  théologien ,  8c  fort  verfé 
dans  toutes  fortes  de  foiences  8c  de  langues.  Il  mourut  en 
1589.  âgé  de  3  3 .  ans.  On  a  de  ce  fçavant  :  Epifiola  de  Gr&cis 
litteris  (3  Homeri  leSlione  (3  imitatione.  De  religionis  confer- 
vatione,(3 reformatione,deque pnmatu  regum.De  ratione  inter - 
pretandi  autores.  Optimates , five  de  nobilitate  ejujque  origine.  J. 
fuelli  epifeopi  Salifbur.  vit  a  (3  mors,  ejufque  dottrina  defenfo. 
Jefuitifmi.pars  prima, fve  de  praxtRoman.  car  ta  contra  Refpub. 
(3 principes,  ejufdem  pars  fecunda.  On  trouve  bien  des  calom¬ 
nies  dans  cet  ouvrage  contre  l’églifo  Romaine  Pharifaifmut 
vêtus  (3  novus.  Puritano  Papifmi  confderatio.  Oratione» 
Woodfocbu  habita  ,  (3c.  *  Larrey  ,  Hifloire  d  Angle  t.  tome 
2.  Athéna  Oxionenf.  Academ.  Oxonienf.  Catalog.  biblioth. 
Boldet ,  (3c. 

HUNGER ,  (  WolfFgand  )  jurifoonfulte  du  XVI.  fiécle 
étoit  né  à  Wafferbourg  dans  la  Bavière.  Il  fot  profefièur  en 
droit  dans  l’académie  d’Ingolftat ,  chancelier  de  Frifingen 
8c  afièflèur  de  la  chambre  à  Spire.  Il  compofa  une  apologie 
pour  les  empereurs  Frédéric  Barberoufiè,&  Louis  de  Bavière. 
Mais  il  la  fupprima  ,  ne  jugeant  pas  le  tems  où  il  vivoit , 
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propre  à  la  faire  paroître.  Il  futlanguiffant  les  dernicres  an¬ 
nées  de  là  vie ,  &  mourut  vers  1 5  5  5 .  ou  en  1555.  m^mc* 
On  publia  à  Baie  en  15(3 t.&  à  Francfort  en  1601.  les  notes 
qu’il  avoit  Elites  lur  les  CélàrsdeCulpinien.  Il  corrigea  &  fit 
reparoître  Bartholom&us  Bologninus  fuper  authent.  habita  C. 
Ne  filins  pro  pâtre.  Il  traduilit  aufiî  de  l’elpagnol  8c  de  l’i¬ 
talien  en  langue  allemande  ,  Èxitatorium  Au  lie  or  um ,  De 
ojficto  Auliciut gratiam  pnncipis  confequatur  83  confirvet.  En 
1 5  86,  on  a  donné  à  Srrafbourg  m-8°.  un  autre  de  fes  écrits 
intitulé  :  Wo/ffigangi  Hunftri  lin  gu  a  germâmes,  vindicatio. 
On  a  parle  dans  le  diütonaire  hijioriqiie  D’Albert  Hunglr  , 
Ion  fils ,  quiétoit  auffi  habile  jtirifoonlulte ,  &  de  plus  théo¬ 
logien. 

HUNNIUS  ,  (Nicolas  )  fils  de  Gilles,  dont  on  à  parle 
dans  le  diEhonaire  hiflonque ,  étoit  né  à  Merfeburg  en  1585. 
Il  fit  allez  bien  là  philosophie  8c  là  théologie ,  mais  il  s’occupa 
dans  la  fuite  pendant  quelque  teins  beaucoup  plus  de  la  pre¬ 
mière  que  de  la  fécondé.  Il  fut  adjoint  à  la  faculté  de  philofo- 
phieà  Wittenberg,&eut  en  mêmetems  lapermiffiondefaire 
des  leçons  de  théologie.  Quelque  terns  après  il  obtint  la  fur- 
intendance  d’Eilenburg.  Il  prit  alors  le  dégré  de  doéteur  en 
théologie  ,  8c  fe  maria  cinq  ans  après  qu’il  fut  appellé  à  la 
chaire  de  théologie  àWittenberg,  8c  en  1  6 1 3 .  il  eut  la  même 
vocation  à  Lubeck,  où  on  lui  donna  encore  l’année  luivante 
la  furintendance  deséglifes.  Il  mourut  à  l’âge  decinquante- 
fept  ans  8c  neuf  mois.  Prelque  tous  fes  écrits  font  en  faveur  du 
Luthéranifme  dont  il  luivoit  les  erreurs.  Les  plus  connus  font: 
JMimfierii  Lutheram  divini  adeoque  legitirm  demonfiratio. 
Mais  ne  difant  rien  qui  prouve  le  premier  point ,  la  confo- 
quence  tombe  par  elle-même.  Papiftrmn  Hunnio  paratum 
Lancellotto  mjeilum.  Examen  errorum  Photinianorum.  Dif- 
put.  Anti-Photin.  àidtmifii  Theolog.  de  fondamental!  dijfenfu 
dohlrins  ev  ange  lie  s  Luther  ans,  83  Calvmtans.  Apofiafia  Ro¬ 
mans  ecclefls  ab  antiqua  apofiolica.  Beaucoup  de  préjugés 
joints  à  plus  encore  de  calomnies  8c  de  fuillès  applications 
font  tout  le  fond  de  cet  ouvrage.  Tel  eft  encore  le  caraétere, 
de  l’écrit  fuivant  :  P  e  lits  ovina  Romans  ecclefis  de  trahi  a.  Har- 
monia  evangeliorum  Domimcalium  cum  hiftoms  veter.Teftam. 
Epitome  credendorum ,  (fie. 

HUNTINGDON ,  (  Robert)  né  à  Deorhift  en  Glocefter 
l’an  1S36.  après  avoir  fréquenté  le  collège  de  Bitlefden  , 
étudia  dans  î’univerfité  d’Oxford  où  il  s’avança  beaucoup 
dans  la  connoiffàncedes  langues  orientales  fous  Pocock  ,  en 
forte  qu’en  1663.  il  obtint  le  dégré  de  maître-ès-arts.  En 
1670.  ayant  été  faitminiftre  des  marchands  Anglois  dans  le 
Levant ,  il  vit  Ephefo,  Alexandrie  &  Alep,  où  il  trouva  quel¬ 
ques  beaux  manuforits  dont  il  fit  Pacquifition.  Il  en  acheta  en 
Perfe  ,  en  Egypte  ,  en  Syrie  &  dans  la  Palefline,  8c  entre¬ 
tint  de  fréquentes  liaifons  avec  meilleurs  Fell ,  Pocock, 
Marchand  8c  Bernard.  Il  fit  auffi  connoiliànce  à  Antioche 
avec  Etienne  Pierre  patriarche  des  Maronites ,  par  les  foins 
duquel  il  découvrit  un  exemplaire  du  commentaire  de 
faint  Ephrem  de  Syrie  fur  le  Pentateuque ,  quelques  homélies 
8c  d’autres  livres  écrits  auffi  en  fyriaque  qui  n’étoient  pas 
connus.  Il  ne  put  recouvrer  la  verfion  lÿriaque  des  épîtres  de 
faint  Ignace  ,  qu’il  fit  chercher  avec  foin.  Etant  dans  la  Pa- 
leftine  ,  il  vifita  les  Samaritains  de  Sihon ,  &  par  tout  il 
acheta  ou  fit  copier  d’excellents  manuforits.  Il  eut  un  long 
entretien  avec  Jean  Lafoaris,  archevêque  du  Mont-Sina, 
fur  l’état  des  Chrétiens,  leur  dépendance,  8c  la  bibliothèque 
du  couvent  de  làinte  Catherine  qui  eft  fur  le  fommet  de 
cette  montagne.  Le  Carme  Archange  de  làinte  Therèfo  lui 
envoya  à  Ion  retour  en  1683.  trois  livres  des  Sabéens  les 
plus  eftimés&  les  plus  rares.  Huntingdon  ramaftà  auffi  dans 
le  Levant  plufieurs  médailles  rares,  &  plufieurs  autrescho- 
fes  de  prix ,  8c  dont  la  rareté  rehauftbit  encore  le  mérite.  Il 
envoya  plufieurs  infeétes  &  autres  curiofités  à  la  fociété 
royale  de  Londres  pour  qu’elle  les  obfervât  ;  8c  après  trois 
ans  de  féjour  dans  le  Levant,  il  revint  en  Italie,  qu’il  par¬ 
courut  ,  8c  enfuite  en  France ,  8c  fit  connoiftànce  avec  plu¬ 
fieurs  Içavansà  Paris.  Enfin  il  revint  à  Oxford  en  1 68  3  •& 
prit  la  même  année  le  dégré  de  doéteur  en  théologie.  Peu 
après  on  lui  donna  la  charge  d' Ephore  du  collège  de  laTrinité 
à  Dublin.  Il  fit  auffi- tôt  traduire  en  irlandois  les  livres  du 
vieux  Teftament ,  8c  M.  Boyle  en  fit  les  frais  en  faveur  de 
Supplément. 
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fes  compatriotes.  Il  fe  retira  d'Irlande  en  Angleterre  en 
168  8»  à  caufe  des  guerres  inteftines  qui  divifoient  ces 
provinces,  maison  le  rappella  en  Irlande  en  1691.  8c on  lui 
donna  l’évêché  de  Rappot.  Il  n’en  jouit  point ,  étant  mort 
la  même  année  1 691.  Il  fut  enterré  dans  la  chapelle  du 
collège  de  la  Trinité  à  Dublin  ,  où  la  veuve  lui  fit  dreffor 
un  monument  avec  une  épitaphe.  *  Voyez,  la  vie  par  Tho¬ 
mas  Smith. 

HLJRAÜLT.  (  Philippe  )  Dans  le  Ad  or  en  de  l'édition  de 
1725.  on  dit  qui  il  étoit  fils  pofthume  de  Raoul  Hurault , 
gentilhomme  Breton.  Ctft  une  faute  -,  Raoul  Hurault  étoit 
feignent  de  Cheverny  en  Sologne  >  focretaire  du  roi ,  8c 
général  des  finances. 

HURE'  ( Charles )  acolythe  de  Sens,  profelîeur  émerite 
en  l’univerfité  de  Paris,  doyen  de  la  tribu  de  Sens  en  la  fa¬ 
culté  des  arts  de  ladite  univerfité ,  8c  principal  du  collège 
de  Boncourt ,  étoit  né  à  Champigny  fur  Yone  ,  au  diocèfo 
de  Sens  le  7.  Novembre  1639.  Comme  on  lui  trouva  dès 
là  plus  tendre  enfance  beaucoup  de  dilpofition  pour  les  let¬ 
tres,  on  engagea  fonpere  qui  étoit  praticien  ,  c’eft-à-dire  , 
Greffier  de  Champigny,  8c  en  même  tems  laboureur  allez 
aifé  ,  à  le  faire  étudier.  Il  obtint  à  cet  effet  deM.  l’arche¬ 
vêque  de  Sens  une  bourfe  au  collège  des  Graffins  à  Paris, 
où  M.  Huré  fit  de  fi  grands  progrès ,  8c  fout  li  bien  le  faire 
aimer  8c  eftimer  ,  que  dès  qu’il  eut  achevé  les  études  on 
lui  donna  dans  le  même  collège  la  chaire  de  troifiéme ,  8c 
enfuite  celle  de  fécondé,  où  après  avoir  profeflé  les  bel¬ 
les  lettres  pendant  vingt-cinq  ans ,  il  fe  retira  à  Port-Royal 
des  Champs  dans  le  deffein  de  s’y  confacrer  uniquement  à 
l’étude  de  l’écriture  fainte  ,8c  de  la  tradition  :  mais  les  affai¬ 
res  de  là  famille  l’ayant  obligé  de  revenir  à  Paris ,  ilfochoi- 
fit  une  retraite  dans  le  fauxbourg  faint  Jacques,  où  on 
l’obligea  quelque  terns  après  de  fe  charger  de  l’éducation 
8c  du  foin  des  études  de  quelques  jeunes  gens.  M.  Huré 
partageoit  fes  foins  entre  cette  éducation  de  l’écriture  fainte, 
lorfqu’on  lui  donna  la  principalité  du  collège  de  Boncourt, 
où  il  eft  mort  le  1 2.  Novembre  1717.  âgé  de  foixante-dix- 
huitans.  Il  fçavoit  bien  l’hébreu  ,  le  grec  8c  le  latin ,  lan¬ 
gues  nécellàires  pour  avoir  une  parfaite  intelligence  de  l’écri¬ 
ture  fainte.Dès  1691.il  donna  une  édition  latine  du  nouveau 
Teftament  avec  de  courtes  notes  qui  furentfort  eftimées,deux 
vol.  in-12.  à  Rouen.  Les  réfléxions  qu’il  fut  obligé  de  faire 
pour  ne  donner  que  des  notes  choilïes ,  lui  firent  approfon¬ 
dir  les  régies  nécellàires  pour  entendre  l’écriture  làinte,  8c  il 
en  fit  paît  au  public  dans  un  vol.  m-12.  qui  parut  en  1696.21 
Paris  fous  ce  titre  :  Novum  Tefiamentum  regults  illuflrutum , 
feu  canones  faers  feripturs  certa  methodo  digefli.  Il  abrégea 
dans  la  fuite  cet  ouvrage, &  le  donna  enfrançois,felonce  nou¬ 
vel  ordre, fous  le  titre  de:  Grammaire (acree,ou  régies  pour  en¬ 
tendre  le fens  littéral  de  l’écriture  fainte ,à  Paris  tn- /a. en  1707. 
En  1701.  il  avoit  donné  une  rraduétion  françoifo  du  nouveau 
Teftament  &  de  fes  notes  latines  augmentée,  en  quatre  vol. 
m-12 ,  à  Paris.  On  imprima  auffi  là  traduétion  (ans  les  notes 
en  différentes  formes  &  en  différens  tems.  Comme  cette  tra¬ 
duction  n’étoit  prelque  que  celle  de  Mons  retouchée  en  plu¬ 
fieurs  endroits ,  meilleurs  les  évêques  de  Marleille,  de  Tou¬ 
lon  &  d’Apt  la  cenfurercnt  prelque  auffi- tôt  qu’elle  parut. 
Plufieurs  années  après ,  c’eft-à-dire,  en  1715.  un  Jefuite  la 
dénonça,  de  même  que  les  notes,  aux  évêques  de  France,  par 
un  volume  in-12.  où  pour  fe  mieux  cacher  il  prit  les  titres  de 
prêtre  8c  de  docteur  en  théologie.  Cette  dénonciation  eft 
intitulée:  Réfléxions  critiques  fur  le  nouveau  Te  fl  ornent  de 
Ai.Huréou  l’on  découvre  les  erreurs  de  fes  notes,  l'infidélité  de 
fa  verfion  ,  83  l'on  éclaircit  les  endroits  les  plus  difficiles  du  nou- 
veauTeftament ,  à  Lyon.  M.  Huré  fit  imprimer  cette  même 
année  171  ç.  un  diétionaire  de  la  Bible  qu’il  avoit  d’abord 
compofé  en  latin,  8c  qu’il  publia  en  François  en  deux  vol.  tn- 
/o/.  à  Reims. Son  but  eft  d’y  expliquer  les  différentes  lignifi¬ 
cations  des  termes  de  l’écriture  làinte,  les  hébraïfmes ,  8c  les 
autres  façons  de  parler  ufitées  dans  les  livres  faints.  Il  a  revû 
auffi  avec  feu  M.  Beaubrun,  filsd’un  peintre  qui  étoit  chance¬ 
lier  de  l’académie  de  peinture ,  les  épîtres  de  faint  Paul  de 
la  traduction  de  M.  deSaci,  avec  le  fens  littéral  8c  fpirituel.  Le 
fens  littéral  eft  de  M.  Touret,  prieur  de  làinte  Catherine, & 
a  été  revu  par  les  deux  perlonnes  quel’on  vient  de  nommer , 
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&  le  fens  fpiricuel  eft  de  M.  Huré  :  fur  quoi  il  faut  remar¬ 
quer  que  le  travail  de  M.  Touret  ne  va  que  jufqu’au  verft  1 5 . 
<le  la  II.  Epître  de  fàint  Paul  à  Timothée.  M.  Beaubrun  a  revu 
&  corrigé  le  fais  fpirituel  donné  par  M.  Huré.  Le  fens  lit¬ 
téral  de  l’Epître  à  Tite  ,  &  le  fens  fpirituel ,  font  de  ce  der¬ 
nier  -,  de  même  que  le  fens  fpirituel  des  Epîtres  à  Philémon 
&  aux  Hébreux.  Le  fens  littéral  de  ces  deux  Epîtres  eft  de 
M.  Touret  de  fainre  Catherine;.  Les  Epîtres  que  l’on  appelle 
Catholiques  8c  l’Apocalypfe,  en  7.  vol.  font  encore 

ele  M.  Huré  pour  le  fens  fpirituel  8c  littéral  :  &M.  du  Folié, 
à  qui  l’on  eft  redevable  des  quatre  Evangéliftes  8c  des  a&es 
<les  Apôtres  jufqu’au  chap.  XIII.  ver f.  17»  laifla  les  autres 
chapitres  des  Aétcs ,  à  finir  à  M.  Huré ,  qui  les  a  achevés  en 
effet.  Par  reconnoiftànce  pour  le  collège  des  Graffitis,  où 
M.  Huré  avoit  été  élevé  en  qualité  de  bourfier,  il  a  légué 
audit  collège  une  foinme  de  lîx  mille  livres  ,  pour  être  em¬ 
ployée  à  la  fondation  d’une  nouvelle  bourfè.  Peu  detems 
■après  fa  mort,  M.  Godeau  ,  alors  reéteur  de  l’univerfité  de 
Paris  pour  la  fécondé  fois,  prononça  un  excellent  dilcours 
■à  la  louange  du  défunt ,  en  préfence  de  ladite  univerfîté 
aftèmblée  au  mois  de  Décembre  pour  l'élection  d’un  nou¬ 
veau  reéteur ,  8c  l’univerfiré  requit  que  ce  difeours  fût  in¬ 
féré  dans  les  regiftres  académiques.  M.Huré  joignoità  une 
grande  candeur,  à  une  grande  fîmplicité  de  mœurs,  8c  à 
une  piété  folide  &  lumineufe,  une  mémoire  très-heureufe, 
un  jugement  folide,  beaucoup  de  délicatellè  dans  l’efprit, 
une  grande  connoillànce  des  auteurs  Grecs  8c  Latins  en  tout 
genre  de  littérature  ,  8c  beaucoup  de  facilité  à  s’exprimer 
avec  pureté  8c  avec  grâces,  en  profe&  envers.  L’épitaphe 
ou  éloge  en  profe  carrée ,  qu’il  a  compofee  pour  Jean  Her- 
fant,  prêtre,  chanoine 8c célérier de  l’églife  métropolitaine 
de  Sens,  ci-devant  principal  du  collège  des  Gradins,  mort 
le  zj.de  Février  1 690.  eft  d’une  très-belle  latinité.  M.  Pe- 
rault ,  de  l’académie ,  l’a  traduire  en  vers  françois.  L’une  & 
l’autre  fe  trouve  imprimée.  *  Mémoires  du  ttms.  Son  éloge 
manuferit  prononcé  en  latin  par  M.  Godeau.  Le  Long, 
biblioth.  fier.  pag.  340.  343.  362.  83  787. 

HLJTTEN  (  Ulric  de  )  né  dans  le  château  de  Stækel- 
berg  le  zo.  d’ Avril  1488.  Ajoutez,  à  ce  que  l’on  en  a  dit  dans 
le  Moreri ,  éditions  de  1723.  83  de  1732.  qu’il  fut  envoyé  en 
1499.  dans  le  monaftere  de  Fulde  ,  d’où  il  fortit  pour  aller 
à  Cologne  ,  8c  de-là  à  l’univerfité  de  Francfort  fur  l’Oder 
en  1 5  06.  où  il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  à  1  âge  de  1  8. 
ans.  En  1 5  08.  il  paftà  en  Italie,  Ôc  fe  voyant  fans  argent  il 
s’enrôla ,  8c  fe  trouva  au  fîége  de  Parme.  Il  retourna  en 
Allemagne  en  1 509.  8c  ayant  été  attaqué  d’une  fièvre  vio¬ 
lente  dans  la  Poméranie  où  il  alla  enfuite ,  il  le  vit  obligé  de 
mendier.  Il  arriva  ainfi  à  Roftock,  où  il  enfèigna  pour  fub- 
fifter  -,  8c  ayant  publié  en  1 5 1  z.  un  poeme  à  la  louange  de 
l’empereur  Maximilien ,  on  connut  fbn  mérite  ,  8c  on  ne  le 
lai  fia  pas  fans  récompenfe.ll  s’appliqua  enfuite  à  la  jurifpru- 
dence  à  Pavie ,  la  même  année  1 5 1  z.  pour  obéir  à  fon  pere, 
8c  l’année  fuivante  1513.  il  s’enrôla  de  nouveau  ;  mais  il 
demeura  peu  dans  cette  nouvelle  profeffion  ,  paftà  à  Rome 
8c  revint  en  Allemagne  en  1514.  Il  alla  en  1 5 1 5.  à  Franc¬ 
fort  pour  voir  Erafme  i  8c  ayant  appris  en  cette  ville  qu’Ulric 
duc  de  Wirtemberg  avoit  tué  Jean  deHutten  fon  coufin, par¬ 
ce  que  ,  dit-on  ,  le  duc  vouloit  jouir  de  fa  femmequi  y  con- 
fentit ,  il  en  forma  fà  plainte  qu’il  adreflà  àl’empereur  Sc  aux 
états  de  l’Empire.  Cet  écrit,  de  même  que  les  quatre  haran¬ 
gues  qu’il  fit  dans  la  fuite  fur  le  même  fujet,  égalent ,  dit- 
on  ,  ce  que  Cicéron  a  fait  contre  Catilina,  pour  la  beauté, 
8c  l’emportent  fur  la  véhémence.  Il  repaftà  en  Italie  en 
1 5 1 6.  8c  fit  quelque  fé jour  à  Rome ,  où  il  prit  parti  pour 
Reuchlin  ,  dont  le  procès  contre  les  Dominicains,  au  fujet 
des  livres  des  Juifs,  y  avoit  été  porté.  Il  fit  à  ce  fujet  une 
piece  en  vêts  qu  il  adreflà  au  cardinal  Adrianus  Cajlellenfts. 
Il  tiavailla  dans  le  meme  teins  aux  EpiftoLc  obfcurorum  vi- 
rorum  ,  qui  le  mirent  fort  mal  dans  l’efprit  des  moines.  Il 
revint  à  Stækelberg  en  r  5 1 7.  &  dédia  enfuite  fe  s  épigram- 
mes  à  l’empereur,  qui  le  créa  chevalier,  &  le  couronna 
poète  à  Augfbourg.  Venu  à  Mayence  en  1 5 1 8.  il  s’y  forma 
une  bibliothèque  ,  8c  y  publia  la  même  année  deux  livres  de 
Tite-Live  qu’on  n’avoic  point  encore  donnés  jufques-là  :  il 
les  dédia  à  féle&eur  de  Mayence.  En  1 5 1 9.  il  découvrit 
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Pline  ,  Quimilien  ,  Marcellin  ,  &  un  traité  de  veritate 
EcdeJÎA  confervanda ,  83  jehifmate  inter  Henncum  JF.  83 
Greyorium  FU.  qu’il  publia  à  Mayence  en  15Z0.  U  écrivit 
aufli  une  chronique  de  la  conduite  que  les  Papes  avoienc 
tenue  envers  les  empereurs  dans  tous  les  fiécles,  8c  fit  im¬ 
primer  la  même  année  un  traité  de  fehifmate  exftinguenda 
83  ver  a  libertate  ecclejiajlica  adferenda ,  qu’il  trouva  à  Bop- 
pard  dans  l’archevêché  de  Trêves.  Vers  le  même  temsilfe 
déclara  ouvertement  pour  Luther  ,  8c  ayant  appris  qu’on 
vouloit  fe  faifir  de  là  perfonne,  il  fut  obligé  de  fuir  en  di¬ 
vers  lieux.  Etant  dans  le  château  d’Ebernburg  ,  qui  appar- 
tenoità  François  de  Sickingen,  il  écrivit  fesfujets  de  plaintes 
à  l’empereur  Charles  V.aux  électeurs  de  Saxe  8c  de  Mayence, 
8c  à  tous  les  états  de  l’Empire,  8c  exhorta  la  nation  Alle¬ 
mande  à  fe  féparer  du  clergé  ;  8c  le  pape  l’ayant  enveloppé 
dans  la  bulle  qu’il  fit  contre  Luther,  il  apoftilla  cette  bulle 
de  remarques  injurieufès  qu’il  fit  imprimer  avec  fà  plainte 
en  vers  latins ,  fur  ce  que  les  livres  de  l’héréfiarque  Luther 
avoient  été  brûlés  à  Mayence.  En  ijzz.  il  fit  encore  une 
campagne ,  8c  étant  venu  à  Bâle  en  1 5  z  3 .  le  fénat  l’honora 
d’un  préfent  confidérable.  Erâftne  ayant  été  lefeulquicût 
refufé  de  lui  faire  vifïte ,  Hutten  s’en  piqua,  8c  écrivitcon- 
tre  ce  grand  homme  une  lettre  fort  véhémente.  Il  fe  brouilla 
auftlavccle  clergé  de  Bâle  ;  car  fbn  impétuolîté  naturelle 
lui  failbit  des  affaires  prefque  en  tout  lieu ,  8c  il  fe  retira  à 
Milhaufen,  d’où  il  fe  fauva  à  Zuric,  8c  enfuite  dansl’ille 
d’Uftnuu  fur  le  lac  de  Zuric,  où  il  mourut  le  3 1.  d’Aouc 
1  5  z  3 .  dans  fà  trente-fixiéme  année.  Un  gentilhomme  de 
Franconie  lui  fit  l’épitaphe  fuivante  : 

Hic  Eques  auratus  jacet ,  oratorque  difrtus  , 

Hu  r tenus  votes  carminé  83  enfe  potens. 

Ce  fut  à  Poccafion  de  fa  mort  qu’Eobanus  Heftùs  écrivit 
fbn  Dialogus  mortis  83  Hutteni.  En  1538.  on  imprima  fes 
œuvres  poétiques  en  un  volume.  Plusieurs  de  fès  écrits  ont 
paru  fbus  les  noms  fuppofés  de  S.  Abydenus  Corallus ,  Eleu- 
therus  Byz.enus ,  8cc.  *  Foyez.  fa  vie  compofee  en  latin  par 
Jean  Burchard  ,  &  imprimée  en  1717.  elle  eft  curieufe. 

HUTTERUS.  (  Leonard  )  Dans  le  Moreri,  édition  de 
1726.  on  le  du  né  en  156z.il  naquit  au  mois  de  Janvier 
1563.  8c  mourut  le  z  3 .  de  Septembre  1616. 

HUYGENS,  (  Conftantinus  Hugenius)  gentilhomme 
Hollandois.  On  en  a  parlé  dans  le  Diélionaire  ;  mais  il  ejl 
néceffaire  d'ajouter  ce  qui  fuit.  Il  étoit  né  à  la  Haye  le  4. 
de  Septembre  1 5  96.  8c  fait  fécretaire  des  commande» 
mens  8c  préfident  du  confeil  du  prince  d’Orange.  Ce  pofte 
qui  le  mettoit  en  état  de  rendre  fèrvice  à  beaucoup  de  per- 
fonnes,  lui  a  feul  attiré  tous  les  éloges  que  divers  feavans 
lui  ont  donnés  ,  8c  que  l’on  a  recueillis  à  la  tête  de  fès  poë- 
fies  ,  fbus  le  titre  de  Refcripta  de  monumentis.  Mais  la  le- 
éture  feule  de  fes  vers  détruit  ces  éloges.  M.  Chapelain ,  de 
l’académie  Françoife ,  difoit  de  M.  Huygens  :  C’efl  un  mul¬ 
tilingue  (  c’eft-à-dire ,  un  homme  qui  parle  beaucoup  )  cupide 
de  gloire  ,  de  peu  de  fonds  ,  poe/e  fans  poèfe ,  obfcur  83  em- 
barraffé ,  83  qui  donne  pourtant  a  tout ,  83  fe  croit  capable 
de  tout.  Il  mourut  l’an  1687.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans 
8c  demi.  On  a  encore  de  Conftantin  Huygens ,  feigneur  de 
Zuylichem  ,  8c  l’un  des  principaux  membres  de  l’Eglife 
réformée  de  Hollande  ,  un  traité  de  l’ufage  83  de  l'abus  des 
orgues  A  Menagiana  ,  tom.  t.  pag.  318.  Mélanges  de  Inter, 
recueillis  des  lettres  8cc.  de  M,  Chapelain ,  par  M.  Camufat. 
M.de  La  Monnoie,  notes  fur  les  jugem.  des fçav.  de  M.  Bail- 
let,  tom.  8.  de  l'édit.  in-4°.  pag.  262. 

HUYGHENSfGummare  )  célèbre  doéteur  de  Louvain, 
étoit  né  à  Lier ,  que  l’on  prononce  Lyre ,  vijle  de  Brabant , 
au  mois  de  Février  1631.  Il  fut  élevé  avec  pieté  ,  &  après 
avoir  fait  fès  humanités  avec  beaucoup  de  fuccès,  il  alla  à 
Louvain  &  y  fit  fa  philofbphie  au  collège  du  Faucon ,  à  l’âge 
de  quinze  ans.  Son  cours  fini  ,  il  mérita  d’avoir  le  fécond 
lieu  dans  la  promotion  des  arts  à  l’âge  de  dix-fèpt  ans  ;  8c  il 
n  en  avoit  que  vingt-un ,  lorfqu’après  avoir  fait  fà  théologie 
fous  M.  Sinnich  ,  fi  connu  par  fès  ouvrages ,  il  futchoifi  en 
165Z.  pour  profeftèr  la  philofbphie  au  collège  même  du 
Faucon.  M.  Huyghens  occupa  ce  pofte  pendant  fèize  ans 
avec  la  diftinétion  la  plus  éclatante,  8c  un  défintéreflèment 
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fi  grand ,  qu’il  donnoic  régulièrement  aux  pauvres  prefque 
tous  les  revenus  qu’il  tiroit  de  Ton  emploi ,  qui  étoient  con- 
fidérableSj  8c  qu’il  ne  prenoit  deffùsque  le  (impie  néceffàire. 
Meilleurs  Pontanus&  Vanvianelui  ayant  confcillé  en  1668. 
de  ne  plus  s’appliquer  qu’à  la  théologie  ,  dont  il  n’avoit  ja¬ 
mais  interrompu  l’étude  ,  il  reçut  le  dégré  de  do&eur  en 
1 668.  même  ,6c  la  même  année  il  fut  député  à  Rome  avec 
M.  Randax  vers  le  pape  Clement  X.  pour  défendre  devant 
(à  Sainteté  les  privilèges  de  l’univerhté  de  Louvain  qui 
l’avoit  envoyé.  Son  voyage  fut  heureux ,  le  (ucces  répondit 
à  fes  defirs  -,  6c  lorfque  fa  commiflîon  eut  été  remplie ,  il 
retourna  à  Louvain  pour  fo  livrer  de  nouveau  à  la  théologie. 
Il  n’avoit  point  d’autre  occupation, lorfqu’en  1677.  M. Fran¬ 
çois  Vanviane  (è  démit  en  (à  faveur  de  la  place  de  président 
du  collège  du  pape  Adrien  VI.  à  Louvain,  &  l’obligea  a  l’ac¬ 
cepter.  M.  Huyghens  trouva  dans  ce  pofte  de  quoi  remplir 
toute  l’étendue  de  (on  zèle.  Ses  exhortations  etorent  fre¬ 
quentes  ,  fes  conférences  rarement  interrompues  :  fa  vigi¬ 
lance  trouvoit  perpétuellement  de  quoi  être  exercée.  Pref- 
que  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  dans  le  meme  collège 
voulurent  être  dirigés  par  (es  avis ,  6c  lui  donnèrent  une  en¬ 
tière  confiance  pour  la  conduite  de  leurs  âmes.  Il  (ê  vit  obligé 
aulli  d’écouter  lesconfeftîons  d’une  infinité  d’autres  perfon- 
nes  de  tout  état  qui  s’adreflèrent  à  lui ,  non  feulement  de 
Louvain  ,  &  de  tout  le  diocèfe  de  Malines  -,  mais  même 
de  quantité  d’autres  villes ,  bourgs  6c  villages ,  même  allez 
éloignés.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Arnauld  dans  une  de 
fes  lettres  du  tome  3.  du  recueil  que  l’on  enafait  en  17  27. 
que  l’univerfiré  de  Louvain ,  &  pre(que  tout  le  Pais-Bas , 
doivent  à  M.  Huyghens  en  partie  le  renouvellement  de  fer¬ 
veur  ,  de  pieté,  de  vertu  6c  de  lumière  qu’on  y  a  vû  briller 
depuis.  Ces  occupations  n’empêcherent  pasM.  Huyghens 
-de  compofer  un  allez  grand  nombre  d’ouvrages  tous  écrits 
on  latin  ,  qui  ont  été  très  applaudis.  En  1  674.  il  donna  fa 
méthode  de  remettre  &  de  retenir  les  péchés,  qui  a  été  tra¬ 
duite  en  françois ,  6c  imprimée  plufieurs  fois  à  Paris ,  avec 
approbation  6c  privilège  du  roi.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit, 
les  partifans  de  la  morale  relâchée  le  déférèrent  a  Rome,  ou 
il  fut  férieu Cernent  examiné  6c  approuvé,  de  même  que  l’apo- 
jqa.ie  de  ce  livresque  M.  Huyghens  s’étoit  crû  obligé  de  faire 
auffi  en  latin ,  contre  une  réponfe  qui  avçxit  été  publiée  (bus 
le  nonvde  Franfcts-Charles  Rejmakers.  Cette  apologie  eft 
avec  l’éditiorijatine  de  la  méthode  de  l’an  x  686.  qui  en  eft 
la  troifiéme.  M.  Tanara ,  internonce  du  Pape  à  Bruxelles, 
6c  depuis  cardinal,  étant  venu  à  Louvain  en  x  680.  déclara 
de  la  part  du  Pape  que  fa  Sainteté  avoit  beaucoup  d’eftime 
pour  la  perfonne  6c  pour  le  livre  de  M.  Huyghens  }  6c  peu 
après  ce  même  internonce  écrivit  àM.Carnero,  (ecretaire 
d’état  fous  le  duc  de  Villa-Hermofa ,  gouverneur  général 
du  Païs-Bas ,  qu’entre  tous  ceux  qui  prétendoient  alors  à  une 
place  vacante  de  la  faculté  étroite ,  M.  Huyghens  étoit,  fans 
contredit ,  le  plus  digne  de  tous  8c  le  plus  capable  de  rem¬ 
plir  cette  place.  En  x 68 3.  ce  do<fteur>  donna  fix  thefes 
fur  la  o race  ,  qui  furent  fumes  de  deux  autres,  &  que  l’on 
condamna  à  Rome  en  168  5.  Il  avoit  refufé  d’écrire  con¬ 
tre  les  quatre  célébrés  articles  de  l’affèmblée  du  Clergé  de 
France  de  1 6 Si.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Huyghens  font 
Conferentu  Théologien,  en  cinq  parties,  formant  trois  vol.  La 
première  parut  en  16S4.  la  fécondé  en  1690.  la  troifiéme 
en  1 6  9 2 .  la  quatrième  &  la  cinquième  en  1 69  3 .  in- 1 2 . 
à  Liège.  Un  cours  de  théologie,  fous  le  titre  d  zBnvesOb- 
fervationes  ;  fçavoir  ,  fur  les  Sacremens  en  général ,  8c  les 
trois  premiers  en  particulier  ,  en  1 69  5 .  1 .  vol  .in- 12.  für  le 
facrifice  de  la  Meflè  ,  le  facrement  de  Pénitence  ,  &  ceux 
de  l’Extrême-Oncfion  &  de  l’Ordre  ,  en  1 696.  fur  le  facre¬ 
ment  de  Mariage,  &  les  quatre  fins  de  l’homme  ,en  1 69  7. 
fur  la  Trinité  ,  les  anges  6c  l’homme  avant  fa  chute  6c  de¬ 
puis  fa  chute  ,  en  1695-  für  Ia  Théologie  en  général  3  les 
lieux  théologiques  6c  les  attributs  de  Dieu  ,  en  1694.  fur 
l’Incarnation  ,  en  1 69  5 .  fur  les  aétes  humains ,  les  payions, 
les  vertus  8c  lcsvices,  en  1692.  2. vol.  fur  la  prudence,  le 
droit ,  la  juftice  6c  la  reftitution ,  en  1697.  fur  le  contrat  en 
général ,  6c  les  diverfes  efpéces  de  contrats  ,  en  1701.  fur 
fa  Religion  &  fes  ades  ,  en  1698.  fur  la  fuperftition  6c  le 
facrilége,  la  force  6c  la  tempérance ,  en  1 698.  fur  les  juge- 
Stipplément-. 


H  Y  D  155^ 

mens  ;  les  bénéfices  6c  la  fimonie  ,  en  1 707.  fur  les  péchés 
&  les  loix,  la  justification  6c  le  mérite,  en  1 694.  fur  la  Foi, 
l’Efpérance  8c  la  Charité  ,  en  1703.  On  a  fuppléé  à  ce  traité 
ce  que  l’auteur  avoit  laide  imparfait  par  fa  mort.  Il  y  a  plu¬ 
fieurs  éditions  de  quelques-uns  de  ces  volumes  :  nous  né 
parlons  que  de  celle  que  nous  avons  vue.  M.  Huyghens  a  fait 
outre  cela  plufieurs  autres  écrits  moins  confidérables  pour 
le  bien  de  l’Eglife  en  général ,  6c  celui  de  l’univerfité  de 
Louvain  en  particulier.  Les  principes  de  ces  ouvrages  font 
tons  fondés  fur  l’Ecriture  6c  la  tradition ,  &  en  particulier 
fur  la  dodrine  de  faint  Augultin  qu’il  avoit  bien  étudiée.  Le 
(file  n’en  eft  pas  fort  relevé  ;  mais  il  eft  clair  &  très-facile  à 
entendre.  En  1682.(3  majefté Catholique  informée  défont 
mérite  lui  donna  de  (on  plein  gré ,  un  canonicat  delcglifo 
de  faint  Pierre  de  Louvain ,  6c  M.  Tanara  fe  fit  un  plàifir 
de  lui  en  apprendre  la  première  nouvelle.  Mais  cette  amitié 
dura  peu  :  le  refus  que  fit  M.  Huyghens  d’écrire,  comme 
on  l’a  dit,  contre  les  quatre  articles  du  clergé  ,  la  rompit. 
M.  Fierlans, chancelier  de  Brabant, attaqua  vivement  M. Huy¬ 
ghens,  &  les  PP.  Gabrielis  6c  Macaire  Havermans,  dans 
un  ouvrage  qu’il  intitula  par  cette  raifon ,  Gabrieliam , 
Gummxrifticn ,  ac  JldacarianA  triumvirats  concordu  marie 
conAmen ,  mfelix  omen.  Mais  M.  Huyghens,  (ànss’amufer  à 
le  réfuter,  intenta  procès  à  l’auteur  auconfeil  de  Brabant  en 
1686.  8c  demanda  qu’il  prouvât  les  calomnies  qu’il  avoit 
avancées,  ou  qu’il  les  retradât  publiquement,  6c  en  fît  répa¬ 
ration.  Sa  requête  fut  répondue  6c  (ignifiée  au  chancelier  ; 
mais  M.  Fierlans  étant  mort  le  1 5.  d’Aoûr  de  la  même  an¬ 
née  1686.  cette  affaire  n’eut  pas  d’autres  fuites.  L’année 
fuivante  1687.  M.  Huyghens  ayant  été  élû  pour  remplir 
une  place  vacante  dans  l’étroite  faculté  de  théologie ,  fes  en¬ 
nemis  lui  firent  donner  un  interdit  pour  empêcher  qu’il 
en  exerçât  les  fondions ,  6c  cet  interdit  fut  fuivi  d’un  autre 
qui  lui  ôta  le  pouvoir  de  prêcher  6c  de  confèflèr.  C’eft  à  cela 
que  l’on  rapporte  la  divifion  qui  a  duré  depuis  ce  tems-là 
dans  l’univerfité  de  Louvain  ,  6c  qui  a  donné  matière  à  un 
fi  grand  nombre  d’écrits  de  part  6c  d’autre ,  fur  la  Pénitence, 
furla  Grâce,  fur  la  Morale  &  fur  plufieurs  autres  fu]ets.  Les 
deux  partis  convinrent  enfin  ,  avec  l’agrément  du  roi  Ca¬ 
tholique,  de  porter  la  caüfe  à  Rome,  au  commencement 
du  pontificat  du  pape  Innocent  Xtl.  Le  dodeur  Hennebel 
y  défendit  la  caufe  de  M.  Huyghens  8c  de  fes  amis  ,8c  répon¬ 
dit  fi  folidement  aux  accufations  formées  contre  eux  ,  que 
ceux-ci  obtinrent  plufieurs  referits  du  pape  en  leur  faveur  , 
qui  rendirent  le  calme  pour  quelque  tems.  Ce  fut  du¬ 
rant  cet  intervalle  de  paix  que  M.  Huyghens  mourut  à 
Louvain  le  27.  d’Odobre  1702.  Le  29.  du  même  mois  » 
M.  Guillaume  Marcel  Claes  prononça  en  latin loraifon fu¬ 
nèbre  du  défunt  dans  leglife  de  faint  Pierre  de  Louvain ,  en 
préfence  de  l’univerfité  ,  6c  d’un  grand  nombre  d’autres  au¬ 
diteurs.  Cette  pièce  a  été  imprimée  /«-40.  à  Louvain  ,  la 
même  année  1702.  c’eft  une  brochure  de  15.  pages,  au¬ 
tant  hiftorique  que  morale.  *  Voyez,  cette  oraifon  funèbre  3 
le  papier  mortuaire  de  M.  Huyghens  \  UU  éloge  françois  dé 
ce  dodeur  ,  imprimé  in- 1  2.  en  7 .  pag.  6c  in- 40.  en  quatre  : 
difficultés  propofées  à  M.  Steyaért ,  part.  1.2.  3.  l’état  pré- 
fent  de  la  faculté  de  Louvain  :  lettres  de  M.  Arnauld  ,  tome 
3-pAg.  4-t  1 . 512.  2j-f.8cc.  to.  4.  pag.  279.  280.  319.  323. 
6cc.io.  f.  lettre  37 /.  &  dans  plufieurs  autres  dato.  é.&du 
tom.  7. 

HYDÉ,  (Edouard)  hé  l’an  1608.  à  Dinton,  dans  le 
comté  de  \\Tilt  en  Angleterre.  Sa  profonde  capacité  dans 
les  matières  de  jurifprudence  lui  ayant  procuré  l’avantagé 
d’être  connu  particulièrement  de  Charles  I.  roi  d’Angle¬ 
terre ,  ce  prince  le  fit  chancelier  de  l’échiquier,  &  l’un  dé 
fes  confeillers  privés.  Charles  II.  qu’il  avoit  fuivi  dans  fou 
exil,  l’envoya  en  Efpagne  avec  le  titre  d’envoyé,  6c  à  fon 
retour  il  lui  donna  les  charges  de  fécretaire  d’état  6c  dé 
grand  chancelier.  Lorfque  ce  prince  fut  remonté  furie  trône 
d’Angleterre  ,  il  le  fit  coiifécutîvement  baron  de  Hinton  j 
vicomte  de  Cornbury,  6c  comte  de  Clarendon  :  mais  en 
1 667.  il  fut  non  feulement  dépouillé  de  la  charge  de  grand 
chancelier ,  mais  encore  banni  cfu  royaume  parle  parlement. 
Il  fe  retira  en  France ,  où  il  pa(fa  le  refte  de  fes  jours ,  8c  il 
mourut  de  la  goutte  à  Rouen  le  19.  Décembre  1674.  Ses 
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écrits  font.-  L'kiftoire  des  guerres  civiles  dl  Angleterre  depuis  ; 
j ^4 t .  julqu’en  i66o.cn  anglcis ,  à  Oxford  1704.  3.  vol. 
in-fol.  8c  en  françois  à  la  Haye  6.  vol.  in- 12.  des  remarques 
per  le  Leviathan  du  fameux  Hobbes  ,  in- 49.  une  Lettre  au 
duc  (3  à  la  duchejfe  eCTorc If,  fur  le  bruit  courant  de  fin  pen¬ 
chant  pour  la  religion  Catholique  :  DiVer s  dfcours  au  parle¬ 
ment.  Ces  trois  derniers  n’ont  été  imprimés  qu  en  anglois. 

*  Projet  du  diElion.  des  fçav.  de  Mencken. 

HYPACJE.  Subjhtuez  cet  article  à  celui  qui  fe  trouve  dans 
le  Mortri  feus  le  nom  HYPATIA.  Hypacie  fille  de  Theon , 
philofophe  8c  mathématicien  célébré,  du  tems  de  l’empe¬ 
reur  Valens ,  naquit  à  Alexandrie  vers  la  fin  du  IV.  fiécle. 
Elle  fut  toujours  engagée  dans  les  tenébres  du  Paganifme , 
8c  la  lettre  que  le  P.  Lupus  ,  Hermite  de  faint  Anguftin  , 
a  donnée  fous  le  nom  de  cette  fçavante,  dans  laquelle  l’au¬ 
teur,  quel  qu’il  foit,  parle  de  façon  à  faire  croire  ,  qu’il  pen- 
foit  à  embraftèr  le  Chriftianifme ,  eft  une  lettre  fuppofée  à 
Hypacie.  Il  s’agit  principalement  dans  cette  lettre  de  la  con¬ 
damnation  que  l’on  avoit  faite  de  l’hérétique  Neftorius,  qui 
ne  fut  condamné  que  feize  ans  après  la  mort  d’Hypacie. 
Cette  fille  fçavante  eut  fon  pere  même  pour  maître ,  8c 
elle  le  furpafia  de  beaucoup  dans  la  connoiftànce  des  ma¬ 
thématiques  ,  principalement  dans  l’arithmétique  8c  l’aftro- 
nornie  ,  dans  la  philofophie  ,  8c  encore  plus  dans  la  géo¬ 
métrie  ,  dont  il  paraît  qu’elle  avoit  fait  fon  capital.  Pour  fe 
perfectionner  dans  ces  fciences ,  elle  fit  un  voyage  à  Athè¬ 
nes  ,  où  elle  écouta  les  plus  grands  maîtres  quelle  put  trou¬ 
ver  dans  cette  ville  ,  8c  lia  une  étroite  amitié  avec  plufieurs. 
Revenue  dans  là  patrie,  elle  tint  la  fameufe  école  d’Ale¬ 
xandrie,  où  tant  de  grands  hommes  avoient  enfoigné  avant 
elle,  8c  elle  vit  parmi  fes  difciples  quantité  de  perfonnes' 
d’un  rang  8c  d’un  mérite  diflingué,  entr’autres  Synefius  de 
Cyrene  ,  qui  fut  depuis  évêque ,  8c  dont  il  nous  refte  un 
allez  grand  nombre  de  lettres ,  parmi  lefquelles  on  en  trouve 
fept  addrelfées  à  Hypacie ,  que  Synefius  appelle  fa  mere  , 
fa  fœur,  là  maîtreflèen  philofophie,  fa  bienfaitrice.  Ce  pré¬ 
lat  la  rendoit  juge  de  fes  propres  ouvrages,  8c  fe  foûmettoit 
à  fes  décidons.  Hypacie  a  compofé  elle-même  plufieurs 
ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Les  anciens 
nous  parlent  de  trois,  qui  font  connoître  fon  goût  8c  le 
genre  de  fes  études.  Le  premier  étoit  un  commentaire  fur 
Diophante  ,  qui  vivoit  fous  le  régne  d’Antonin  dans  le  II. 
fiécle ,  8c  de  qui  nous  avons  encore  un  ouvrage  d’arithmé¬ 
tique.  Le  fécond  étoit  un  canon  aftronomique ,  &  le  troi- 
fiéme  un  commentaire  fur  les  coniques  d’Apollonius  de 
Perge ,  fameux  géomètre.  Ces  trois  ouvrages étoient  en  grec. 
M.  Kufter ,  dans  (à  belle  édition  de  Suidas ,  s’eft  trompé 
quand  il  a  fait  dire  à  cet  auteur  qu’Hypacie  a  compofé  un 
commentaire  fut  le  canon  agronomique  de  Diophante. 
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\savyivri faa.  et(  A/apsvra  dçpavo'^uKoy  y^voyat.  Il  confond  deux 
ouvrages  en  un,  le  canon  aftronomique  avec  le  commen¬ 
taire  fur  Diophante.  On  loue  les  mœurs  d’Hypacie,  autant 
que  fon  elprit  8c  fa  fcience.  Elle  a  toujours  gardé  la  virginité  j 
&  ceux  qui  la  difent  femme  d’Ifidore  ,  philofophe  Plato¬ 
nicien  ,  fondés  fur  la  vie  même  d’Ifidore  ,  compofée  par 
Damafcius  auteur  Payen  ,  dans  le  VI.  fiécle ,  «Se  dont  Pho- 
tius  a  donné  un  long  extrait  dans  fa  bibliothèque ,  fe  font 
trompés.  Le  texte  grec  dePhotius  ne  dit  pas  ce  que  fon  tra¬ 
ducteur  latin  lui  a  fait  dire.  Il  dit  feulement ,  qu’Ifidore 
étoit  au-defiùs  d’Hypacie ,  non  feulement  comme  un  hom¬ 
me  eft  fupérieur  à  une  femme,  mais  encore  autant  qu’un 
philofophe  accompli  eft  au-deftùs  d’une  fimple  geométre. 
Paul  le  Sylentiaire  ,  poëte  célébré  dans  le  VI.  fiécle,’ a  fait 
à  la  louange  d’Hypacie ,  une  épigramme  grecque  que  l’on 
trouve  dans  l’anthologie.  La  mort  d’Hypacie  fut  violente. 
Accufée  fauftèment  d’empêcher  la  réconciliation  d’Orefte, 
gouverneur  d’Alexandrie  pour  l’empereur  Theodofo ,  avec 
faint  Cyrille  évêque  de  la  même  ville ,  quelques  féditieux 
épièrent  le  moment  où  elle  fortiroit  en  chaife  de  fa  maifon , 
ou  qu’elle  y  rentrerait ,  &  l’ayant  tirée  avec  violence  de  fo 
chaife ,  ils  la  traînèrent  jufqu  a  la  grande  églife  nommée 
Cefareon ,  ou  la  Cefaree  ,  la  dépouillèrent  de  fos  habits ,  & 
la  tuerent  à  coups  de  pots  caftés,  8c  de  thuilles.  C’étoit  au 
mois  de  Mars  de  l’an  415.  durant  le  carême ,  fous  le  di¬ 
xiéme  confulatd’Honorius  ,  8c  le  fixiémede  Theodofo.  C’eft 
à  tort  que  quelques  auteurs  Protcftans  ont  accufé  faint  Cy¬ 
rille  d’Alexandrie  d’avoir  trempé  dans  ce  meurtre ,  par  fos 
confoils  ,  ou  par  fos  inftigations.  L’hiftorien  Socrate ,  qui 
fait  le  récit  de  la  mort  d’Hypacie ,  &qui  n’étoit  nullement 
partifan  de  faint  Cyrille  ,  ne  charge  aucunement  ce  prélat. 
Philiftorge  qui  étoit  contemporain  d’Hypacie ,  &  qui  parle 
auftî  de  la  mort  funefte ,  ne  dit  rien  qui  retombe  fur  faint 
Cyrille.  C’eft  le  même  filence  dans  tous  ceux  qui  ont  été 
contemporains  de  ce  prélat,  ou  prefque  contemporains.  Ce 
que  Damafcius,  auteur  Payen  du  VI.  fiécle,  dit  de  contraire, 
eft  fi  dénué  de  preuves,  8c  même  de  probabilités,  qu’on 
ne  peut  y  ajouter  foi.  Enfin  la  probité  8c  la  pieté  de  foint 
Cyrille  font  fi  connues ,  les  témoignages  en  font  fi  conftans, 
qu’ils  ne  laillènt  aucun  lieu  à  cette  accufation.  *  Voyez,  dans 
les  mem.  de  litter.  Û?  d'hifl.  chez  Simarr,  tome  s- part.  /. 
une  diftèrtation  étendue  fur  Hypacie ,  dans  laquelle  il  pa¬ 
raît  qu’011  ne  biffe  rien  à  défiler  de  tout  ce  qui  peut  forvir 
à  faire  connoître  cette  fçavante.  On  y  juftifie  auftî  à  la  fin 
faint  Cyrille  d’Alexandrie  -,  8c  il  eft  faux  que  cette  juftifica- 
tion  foit  l’objet  principal  de  cette  diftèrtation  ,  comme  l’a 
dit  M.Andri  dans  l’art.VI.  dujournal  des  foavans  du  mois  de 
Juillet  172.9.  qui  eft  rempli  d’infidélités.  Cette  diftèrtation 
eft  deM.  Goujet,  chanoine  de  faint  Jacques  de  l’Hôpital. 


L  rie  fl  point  hors  de  notre  deffein  de  dire 
ici  en  peu  de  mots ,  quand  on  a  commence' 
à  faire  la  diflinéhon  de  l’I  voyelle  d'avec 
l' J  confonne.  C'efl  un  point  de  littérature 
qui  convient  à  ce  Dtélionaire.  M.  Def- 
maifoaux  prétend  que  la  diftinétion  de 
cet  J  confonne  d’avec  l’I  voyelle  netoit 
prelque  pas  connue  il  y  a  quarante  années ,  ôc  que  les  Im¬ 
primeurs  de  Hollande  l’ont  fait  recevoir  en  France»  Mais  il 
n’ell  pas  difficile  de  montrer  que  cette  invention  eft  due  aux 
François  j  &  que  nos  Imprimeurs  en  ont  donné  le  premier 
eilài  il  y  a  près  de  cent-cinquante  ans.  M.  Ruchat ,  &  plu- 
fieurs  autres  veulent  reculer  cette  date  ,  ôc  ils  ne  lui  don¬ 
nent  que  foixante  années  d’antiquité.  En  1704.  M.  de  la 
Faye  envoya  fur  le  même  fujet ,  une  lettre  à  M.  Bernard ,  qui 
l’a  communiquée  au  public  dans  les  nouvelles  delà  Répu¬ 
blique  des  Lettres:  M.  de  la  Faye  cite  plufieurs  livres  im¬ 
primés  dans  le  XVI.  fiécle,  où  les  V  confonnes  paroiffènt 
différentes  des  U  voyelles,  ôc  il  prétend  que  l’invention  de 
cette  confonne  doit  être  rapportée  à  Ramus ,  &  à  l’an  1560. 
mais  on  ne  trouve  pas  encore  l’J  confonne ,  félon  lui.  M.  de 
la  Faye  devoit  confulter  la  Grammaire  latine  du  même  Ra- 
mus  ,6c  il  y  eût  trouvé  dès  1 5  57.  cet  J  confonne,  de  même 
que  l’V ,  dont  il  ne  met  l’origine  qu’en  1 5  60.  En  effet,  dans 
cette  grammaire  les  J  ôc  les  V  confonnes  y  font  exactement 
diftinguées  des  I  &des  U  voyelles.  L’arithmétique  latine  du 
même  Ramus,  imprimée  en  1555.  in- 40.  chez  Vechel, 
ne  marque  point  encore  cette  nouveauté.  Le  fyftême  de 
Ramus  netoit  point  encore  formé  ;  le  ftile  antique  des  Im¬ 
primeurs  y  régne  par  tout.Ramus  n’a  pas  fondé  cette  diftin- 
ttion  fur  une  imagination  vague  ôc  dépourvue  de  raifon. 
Il  remonte  bien  haut  pour  lui  chercher  de  la  noblelle  -,  il 
la  fait  remonter  jufqu  a  la  diftinétion  du  jod  ôc  du  vau  de 
la  langue  hébraïque  *  ôc  l’on  trouve  cette  diftinétion  dans 
tous  les  ouvrages  de  Ramus,  depuis  fà  grammaire  latine, 
même  dans  ceux  que  les  héritiers  de  Vechel  imprimèrent 
après  la  mort  de  ce  foavant ,  qui  fut  rué ,  comme  on  fçait 
en  15  71.  mais  il  eft  bon  dé  remarquer  qu’on  ne  trouve 
cette  diftinétion  que  dans  les  ouvrages  de  Ramus.  Gilles 
Beys,  imprimeur  de  Paris ,  eft  le  premier  qui  prit  enfuite 
l’effort.  Il  vit  l’utilité  de  ces  confonnes  Ram  fie  s ,  ôc  les  em¬ 
ploya  dans  l’édition  qu’il  fit  en  15  84.  du  commentaire  de 
Minos  (  c’eft-à-dire  de  Claude  Mignault  )  fur  les  Epîtres 
d'Horace.  Il  n’y  a  pas  un  mot  dans  cet  ouvrage  qui  ne  foit 
lelon  la  régie  des  confonnes  nouvelles.  Depuis  ce  tems-là 
les  Imprimeurs  s’en  font  forvi  communément.  Il  eft  éton¬ 
nant  ,  non  pas  que  les  Allemands  en  général  ifapprouvent 
point  cet  ufage,  le  bon  goût  11’eft  pas  le  partage  commun 
de  cette  nation  ;  mais  il  eft  furprenant  que  des  feavans 
diftingués  parmi  eux,  comme  Cellarius  ôc  Jean  Albert  Fa 
bricius ,  le  récrient  contre.  Ne  peut.on  pas  affùrer  fans 
bleffèr  les  bienfoances ,  que  ces  meilleurs  marquent  en  ce 
point  un  entêtement  auffi  mal  fondé  que  celui  des  Anglois 
contre  la  réfbrmation  du  Calendrier  Grégorien  ?  Pourquoi 
refufer  de  profiter  de  nos  voifins  &  de  leurs  découvertes? 
Après  tout ,  la  différence  des  caraéteres  n’eft  inventée  que 
pour  montrer  la  différence  des  fons ,  Ôc  cette  raifon  feule 
luffit ,  ce  femble ,  pour  la  faire  embraflèr.  Ceux  qui  vou¬ 
dront  approfondir  ce  point  de  littérature  doivent  lire  la  let¬ 
tre  de  Jean  Albert  Fabricius  mile  à  la  fin  du  livre  de  Fcr- 
rarius  de  Pantomimis  (3  mimis ,  in-S°.en  1714.  une  let¬ 
tre  de  M.  Defmaifoaux ,  qui  eft  page  151 .63  fuiv.  du  mois 
d' Août  1701.  des  nouvelles  de  la  République  des  Lettres  ; 
une  diffèrtation  de  M.  l’abbé  Papillon ,  chanoine  de  Dijon , 
inférée  dans  le  tome  VII.  des  mémoires  de  littérature  (3 d'ht- 
ftoire ,  recueillis  par  le  Pere  Dcfmolets  de  l’Oratoire ,  ôc  les 


citations  rapportées  dans  cette  diffèrtation  qui  eft  cutieufe  Ôc 
fçavante. 

JABOE  ,  royaume  d’Afrique  ,  fitué  du  même  côté  que 
celui  d  Odobo ,  au  couchant  du  royaume  de  Benia.  Il  eft  fore 
peu  confidérable.  Voyez  ce  qu’en  dit  le  fieur  de  la  Croix 
dans  fa  relation  de  l’Afrique,  tome  III.  Thomas  Corneille 
dans  fon  diétionaire  géographique ,  ôc  les  autres  qui  ont 
écrit  de  l’Afrique. 

JABOLENUS  (  Prifcus  J  célébré  jurifoonfulte,  &c.  Ajou¬ 
tez^  a  ce  qui  efl  déjà  dit  dans  le  Adoreri,  qu'A  étoit  prefque 
toûjours  auprès  de  la  perfonne  de  l’Empereur  Marc-Antonim 
Comme  il  y  a  dans  le  droit  des  queftionsépineufes  qu’on  nè 
peut  décider  lans  une  profonde  connoiffance  des  loix,  cet 
Empereur  avoit  toûjours  recours  à  ce  jurifoonfulte  &  à  plu¬ 
fieurs  autres ,  afin  de  ne  fo  point  tromper. 
r  JACOB  ,  (  Henri  )  fçavant  Anglois,  né  dans  le  Kent  * 
étudia  à  Oxford  &  y  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  en  1586;. 
Il  fut  enfuite  reçû  miniftre  ,  ôc  obtint  une  cure  dans  fa  pa¬ 
trie.  Il  soppofà  aux  Browniftes  ,  Ôc  eut  de  fréquentes  d  if 
putes  avec  François  Johnfon  au  fujet  du  miniftére  Anglican* 
Il  étoit  cependant  plus  porté  pour  les  Non-conformiftes  que 
pour  les  Epifcopaux.  Il  mourut  à  l’age  de  60.  ans  en  i6zi. 
Il  a  publié  en  anglois  une  apologie  de  l’églife  ôc  du  mini¬ 
ftére  Anglican  contre  François  Johnfon  j  un  traité  des  fouf- 
frances  ôc  de  la  viétoiredej.  G.  contre  un  ouvrage  fur  cette 
matière,  compofé  par  l’évêque  Bilfon  ;  un  autre  intitulé  : 
Le  commencement  63  l'wftüution  de  l'Eyhfe  vifible ,  &c-„ 
*  Wood  ,  biftor.  (3  antiquitat.  Oxonienf.  ôcc. 

JACOB  (Henri  )  fils  du  précédent,  né  dans  ledfocèfo 
de  Londres  ,  ôc  élevé  dans  les  Païs-Bas  fous  la  direétion  dé 
Thomas  Erpenius ,  avança  beaucoup  fous  cet  habile  homme 
dans  la  connoiffance  des  langues  orientales.  Après  fon  re¬ 
tour  en  Angleterre  il  fut  membre  du  collège  de  Merton  à 
Oxford ,  mais  il  perdit  cette  place  fous  Cromwel.  Il  mou-* 
rut  à  Cantorberi  en  1 6  5 1.  à  1  âge  de  quarante-quatre  ans. 
Selden  lui  étoit  redevable  d’une  bonne  partie  de  fon  éru¬ 
dition  ,  &  celui-ci  par  reconnoiflànce  lui  procura  ce  dont  il 
avoit  befoin  ,  ôc  le  revêtit  même  de  fes  propres  habits  lorf- 
qu’il  fut  chaffè  de  fon  collège  fous  CromVvel.  Jacob  a  beau¬ 
coup  écrit  :  mais  on  n’a  rien  imprimé  pendant  fon  vivant 
de  ce  qu’il  a  fait.  II  a  laiffé  enté autres  des  poèmes  grecs  ôc 
latins  :  un e  Etjmotechma  Catholica  :  un  commentaire  fur  les 
origines  coptiques:  une  grammaire  hébraïque ,  ôcc.  Wood 
prétend  que  les  Delphi  Phæniciaantes  publiés  depuis  fà 
mort  fous  le  nom  de  Dicfenfn,  partent  de  la  plume  dejacob. 

J  ACOB ,  (  Louis  )  Carme ,  ôcc.  Ajoutez  a  ce  que  l'on  en  a 
dit  dans  l'édition  de  ce  Diélionaire  de  172s.  que  fon  traité 
des  plus  belles  bibliothèques ,  parut  m- 8  °.en  1 644.  à  Paris, 
ôc  que  fa  Bibliographia  Parifina  ,  eft  pour  les  années  1643» 
1644.  1645*  1  646.  ôc  1647.  &  fà  Btbhographia  Gallicà 
umv er falis  ,  eft  pour  l’année  1 65 1.  le  tout/»-4°. 

JACCMB ,  (  Thomas )  docteur  en  théologie,  ôc  mini- 
ffre  Prelbytérien,  né  à  Leiceftershire  l’an  1611.  étudia  au 
collège  de  la  Magdelenc  à  Oxford  fous  le  doéteur  Wilkin- 
fon  ,  prit  le  dégré  de  bachelier-aux-arts ,  ôc  alla  à  Cam¬ 
bridge  où  il  fut  reçû  membre  du  collège  de  la  Trinité.  En 
1647.  il  alla  à  Londres ,  ôc  fut  chapelain  de  la  comteffè 
Dowager  d’Exeter ,  ce  qui  lui  fournit  des  occafions  de  prê¬ 
cher  dans  la  ville.  Il  étoit  fort  modéré  ,  d’une  conVerlatiod 
agréable  &  fort  intelligible  dans  fos  formons.  Il  mourut  le 
27.  de  Mars  1687.  dans  la  maifon  de  cette  comteffè»  Il 
avoit  amaffé  une  bibliothèque  très-nombreilfo&  bien  choi- 
fie.  Outre  plufieurs  formons  ,  il  a  publié  un  commentaire 
en  formons  fur  les  quatre  premiers  verfots  du  huitième  cha¬ 
pitre  de  l’Epîtreaux  Romains,  ôc  un  traité  particulier  à  l’oc- 
cafion  de  l’incendie  de  Londres* 
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JACQUEMIN  (François)  confeiller-fecretaire  de  ion  j 
ûltelFe  le  duc  de  Lorraine  à  Nancy ,  vivoit  dans  le  dernier 
fiécle ,  &  étoit  fort  mftruit  des  affaires  de  Lorraine.  Il  avoit  ' 
été  employé  plufieurs  fois  pour  en  difcuter  les  droits,  les 
privilèges^  l’hiftoire*  8c  (es  recherches  ont  produit  quel¬ 
ques  ouvrages  quifonfdemeurcs  maiïufcrits,  dont  le  P.  dom 
Calmet,  Benedittin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  8c 
aujourd’hui  abbé  de  Sénones,  a  fait  ufâge  pour  la  compo¬ 
sition  de  fon  hiftoire  de  Lorraine.  Il  s’eft  fèrvicntr -autres 
du  difcours  fommaire  de  l’état  8c  fuccès  des  affaires  de  Lor¬ 
raine  depuis  Charles  I.  jufqu’au  duc  Charles  IV.  compolé 
par  M.  Jacquemin.  Ce  difcours  eft  partagé  en  deux  livres, 
l’auteur  y  rapporte  trois  fentimens  fur  le  pere  deThierri  I. 
duc  de  Lorraine.  Les  uns  le  font  fils  de  Guillaume  de  Bou¬ 
logne-,  d’autres  de  Guillaume  de  Lorraine-,  les  troifiémes 
de° Gérard  d’Alface.  M.  Jacquemin  rejette  abfolument  ce 
dernier  fentiment. 

JACQUES  DE  VORÀGINÈ  ou  DE  VARAGINE. 
Dans  le  Moreri ,  éditions  de  17 27.  &  de  1732.  il  eft  dit 
^«’il  a  fait  une  chronique  de  Genes  qui  n’a  point  été  im¬ 
primée.  Il  eft  vrai  qu’il  a  fait  une  chronique  de  Genes  -,  mais 
11  ne  l’eft  pas  qu’elle  n’ait  point  été  imprimée.  Le  fçavant 
Louis-Antoine  Muratori  l’a  publiée  en  1 71  G.  à  Milan  dans 
le  tome  XXVI.  de  fon  vafte  recueil  des  écrivains  de  l’hi- 
ftoire  d’Italie  ,  in-fol.  Mais  cet  habile  éditeur  en  a  retranché 
les  fables  8c  les  inutilités ,  8c  l’a  enrichie  de  fort  bonnes  no¬ 
tes.  Cette  chronique  commence  à  l’origine  de  Genes ,  8c  va 
jufqu’à  l’an  1x97.  Le  fuccefîèur  de  Jacques  de  Voragine 
dans  l’archevêché  de  Genes  ,  fut  Porchette,  (  non  Porcher) 
Spinola.  Ajoutez,  aux  citations  pour  ce  qui  regarde  la  légende 
dtf  Jacques  de  Voragine ,  le  difcours  de  M.  Baillet  fur  les  vies 
des  Saints,  8c  un  article  de  celui  de  M.  Goujet,  chanoine  de 
S.  Jacques  de  l’Hôpital ,  fur  le  renouvellement  des  études 
-eccléfiaftiques  depuis  le  XIV.  fiécle  à  la  tete  du  XXXIII.  vo¬ 
lume  de  là  continuation  de  fhift.  Eccleft.  de  M.  l’abbé  Fleury. 

JACQUET  (Jean  )  fieur  de  fainte  Honorine,  né  à  Caën 
en  Normandie ,  avoit  dffez  bien  étudié  les  antiquités  Ro¬ 
maines  ,  mais  il  s’eft  plus  fait  connoître  encore  par  fa  con- 
noillânce  de  la  littérature  grecque  8c  de  la  poétique.  Il  avoit 
étudié  l’une  8c  l’autre  à  fond ,  8c  M.  Huet  remarque  que 
s’il  avoit  fçu  régler  fa  conduite  8c  fes études,  ayant  la  facilité 
de  genie  que  la  nature  lui  avoit  donnée ,  il  auroit  tenu  un 
rang  diftingué  parmi  les  fçavans.  Les  fociétés  de  plaifir 
dans  lefquelles  il  étoit  entré ,  8c  cet  efprit  railleur  8c  moc- 
queur ,  qui  a  fi  long-tems  fait  le  cara&ére  des  gens  de 
Caen  ,  8c  dont  il  étoit  pofîèdé ,  obfcurcirent  la  réputation 
que  fon  fçavoir  lui  avoir  acquifo.  Il  efpera  de  fo  faire  mieux 
valoir  dansl’univerfité  de  Paris;  8c  y  étant  venu ,  il  régenta 
dans  le  collège  de  la  Marche,  mais  avec  fi  peu  de  fuccès,  qu’il 
fut  enfin  réduit  à  l’emploi  de  correcteur  d’imprimerie, 
jufqu  a  une  vieillefîè  allez  avancée ,  8c  à  travailler  bien  plus 
pour  fa  fubfiftance  que  pour  le  public.  Auffi  n’a-t-on  vit 
de  lui  que  quelques  vers  grecs ,  latins  8c  même  françois , 
mais  qui  découvrent  la  fertilité  du  fonds  qui  les  a  produits. 
Il  eft  mort  à  Paris  vers  la  fin  du  dernier  fiécle.  *  Voyez.  ce 
qu’en  a  dit  M.  Huet  dans  fes  origines  de  Caën ,  pag.  380. 
éc  381.  de  la  fécondé  édition. 

JACQUETEL  ou  JACTEL  de  Stenay,  hiftorien  du 
dernier  fiécle,  Lorrain  de  nation,  n’eft  gueres  connu  que 
par  fon  fommaire  hiftonque  des  choftes  plus  mémorables 
arrivées  depuis  l'an  101.  jufqu  en  1676.  es  pais  de  Lor¬ 
raine  83  Barrois ,  (3  notamment  à  Commercy  ,  S.  Mihiel , 
Verdun  y  Dun  ,  Toul ,  Bar  83  Luxembourg.  Cet  écrit  eft 
dédié  à  M.  le  prince  de  Vaudemont ,  8c  le  trouve  non  im¬ 
primé  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes.  Il  eft  trop 
iuperficiel ,  8c  la  critique  n’y  eft  pas  toujours  exactement 
foivie.  *  Voyez,  ce  qu’en  dit  le  P.  dom  Calmet  dans  fon  cata¬ 
logue  alphabétique  des  écrivains  de  Lorraine,  audevant 
du  premier  volume  de  fon  hiftoire  eccleftajhque  83  civile  de 
Lorraine ,  pages  77.  83  78. 

J ALMENUS ,  étoit ,  dit-on,  fils  de  Mars  &  d’Aftioche 
fille  d’Àétor ,  petite  -  fille  d’Axeteiis ,  8c  arriére  -  petite  -  fille 
de  Clyménus.  Il  régna  dans  la  Béotie  avec  Afcalaphus  fon 
frere,  félon  Paufanias.  Ce  fut  de  leur  tems,  félon  le  même, 
&  fous  leur  conduite,  que  les  Orchoméniens  allèrent  au 


J  AM 

fiége  de  Troycs.  *  Voyez.  Paufanias  dans  fa  defcrîption  de  h 
Grèce  liv.  «j.c’eft-à-dire,  dans  fes  Béotiques, 

JAMES  ou  J AMEL1US,  (Thomas)  né  dans  l’ifle de  Wight, 
& ,  à  ce  que  l’on  croit,  à  Newport  qui  en  eft  la  principale 
ville ,  vers  l’an  1 5  7 1 .  fit  fes  études  d’humanités  dans  l’école 
de  Wikeham  d’où  il  paffa  au  College  neuf  d’Oxford  ,  au- 
quel  il  fut  aggrégé  en  1593.  Il  reçut  le  degré  de  maître- 
ès-arts  en  1 5  99.  8c  peu  après  Thomas  Bodley  inftruit  de 
fon  habileté  dans  la  connoiflànce  des  livres,  le  choifitpour 
premier  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  publique  qu’il 
établiffoit  alors  à  Oxford.  L’univerfité  le  confirma  dans  ce 
pofte  en  1 6oi.  Il  fut  reçu  docteur  en  ï  6 14.  8c  il  eut  dans 
le  même  tems  le  fous-doyenné  de  l’Eglife  de  Wells,  la  cure 
de  Mongeham  dans  le  comté  de  Kent  que  lui  donna  l’ar¬ 
chevêque  de  Càntorbéri ,  8c  la  qualité  de  juge  de  paix  :  ce 
qui  l’obligea  de  quitter  l’emploi  de  bibliothécaire.  Ayant 
été  fait  membre  de  la  convocation  qui  fe  tint  à  Oxford 
avec  le  parlement,  la  première  année  du  régne  de  Char¬ 
les  I.  il  profita  de  cette  occafion  pour  propofèr  de  com¬ 
mettre  plufieurs  fçavans  afin  de  vifiter  les  bibliothèques  8c 
d’examiner  les  ouvrages  des  peres  de  l’Eglife  qui  avoient  été 
altérés  ou  corrompus,  8c  de  les  rétablir  dans  leur  première 
pureté  :  8c  pour  en  donner  lui-même  l’exemple,  il  remplit 
une  partie  de  ce  projet,  en  examinant  &  en  comparant  les 
uns  aveclesautres  fur  les  divers  manuferits  qu’il  puttrouver 
des  écrits  des  peres  dans  les  bibliothèques  d’Oxford ,  8c  il 
mourut  au  milieu  de  ce  travail ,  dont  on  a  néanmoins  vû 
plufieursfruits,  au  mois  d’août  1629.  âgé  d’environ  5  8. ans. 
Ses  ouvrages  font  :  une  édition  du  Philobiblion  de  Richard 
de  Buri,  évêque  de  Durham  ,«2-4°.  1 5  99.  à  Oxford,  dé¬ 
dié  à  Thomas  Bodley, avec  un  catalogue  des  manuferits 
d’Oxford  qu’il  augmenta  en  iéoo.  8c  qu’il  donna  in- 4°. 
fous  le  titre  de  Ecloga  Oxonio-Cantabrigtenfts.  Il  y  joignit 
les  deux  pièces  fuivantes  :  Cypriams  redivivm ,  hoc  eft , 
Elenchus  eorum  qua  in  opuftulo  Cypriani  de  unitate  Eccleft  A 
Junt  vel  addita  ,  vel  detraéla ,  83c.  Et  Spicilegium  D.  Augu - 
flini ,  hoc  eft ,  libri  de  fide  ad  Petrum  diaconum  cum  manu- 
feriptis  collatto  ac  cafligatio.  Bellum  Papale  ,  ftve  concordât 
difeors  Sixti  V.  83  Clementis  Vil  J.  area  Hieronymam  edi- 
tionem  Cum  utnnjque  editionü  Vulgata  illortim  pwlificum , 
83poftrcma  Lovanienfium  comparationey  à  Londres  en  1600. 
in- 40. 8c  1 678.  in-%°.  Ce  livre  eft  devenu  rare.  En  1605. 
il  donna  une  nouvelle  édition  augmentée  du  catalogue  de 
la  bibliothèque  Bodléïenne,  dont  Wood  a  donné  depuis 
une  troifiéme  édition  infiniment  meilleure.  Concordanua 
Janttorum  Patrum ,  id  eft  ,  ver  a  83  pia  libri  Canticorum  per 
patres  univerfos  tam  Gracos  quàm  Latmos  expofitio  ,  a  Ox¬ 
ford  en  1  £07.  /»-4°.  Apologie  pour  Jean  Wfolef ,  où  l’on 
montre  la  conformité  de  fes  fentimens  avec  ceux  de  l’é- 
glife  Anglicane,  avec  la  vie  de  Wiclef,  contre  le  pere  Par¬ 
lons  ,  Jefuite.  L’Ecriture,  les  Conciles  8c  les  Peres  corrompus 
par  l’Eglife  de  Rome ,  en  anglois,  à  Londres  1 6 1 1 .  in- 4°. 
&  1688.  avec  une  réponfe  prétendue  fuftifante  aux  PP. 
Gretfer  8c  Poflèvin,  Jefuites,  8c  à  l’auteur  des  fondemens 
de  l’ancienne  8c  de  la  nouvelle  Religion.  Les  Jefuites  me¬ 
nacés  de  leur  ruine  par  les  prêtres  foculiers  pour  leur  mau- 
vaife  vie,  leur  do&rine  8c  leurs  mœurs,  &c.  en  anglois,  à 
Oxford  en  161 2.  in- 40.  On  trouve  à  la  fin  la  vie  du  pere 
Pacfons ,  Jefuite ,  qui  y  eft  fort  maltraité.  Films  Papa  Pa¬ 
pales  ,  à  Londres  en  161 1.  8c  traduit  en  anglois  par  Guil¬ 
laume  Crashow.  Index  generalts  SS.  Patrum  ad  ftnguloS 
verjus  cap.v.  evang.ftcundùm  Matth.  à  Londres  1624.  in- 4. 
Nota  ad  Georgium  Wicelium  de  methodo  concordta  Ecclefia- 
ftica ,  à  Londres  en  1625.  /«-8°.On  trouve  dans  ce  livre  un 
cataloguede  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  taches  (  vraies  ou 
fuppofées)  de  legiifo  Romaine  :  VwdiciA  Gregoriana  ,  en 
1626.  /»- 40.  à  Genevc.  James  prétend  rétablir  (  félon  fês 
idées  )  le  texte  des  ouvrages  de  S.Gregoire  le  grand.  Introdu¬ 
ction  à  la  théologie ,  8cc.  en  anglois ,  à  Oxford  en  1625. 
m- 40.  ouvrage  plein  de  mauvais  principes  &  de  calomnies 
contre  l’églife  Romaine,  caraétere  qui  domine  dans  tous  les 
ouvrages  de  controverfè  ou  de  critique  des  Peres,  donnés  par 
cet  auteur.  Humble  8c  inftante  requête  à  l’églife  d’Angle¬ 
terre  fur  les  livres  qui  concernent  la  religion ,  en  anglois , 
en  1625.  m-8°.  Explication  étendue  des  dix  articles  con- 
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tenus  dans  la  requête  préfentée  par  le  do&eur  James  au 
clergé  d'Angleterre ,  pour  rétablir  dans  leur  pureté  les  au¬ 
teurs  corrompus  (le Ion  lui)  par  les  Papilles,  en  anglois,  à 
Oxford  en  1625.  /«-40.  Specinsen  corruptelarum  Ponttficia- 
rum  in  Cypriano  ,  Ambrofio  ,  ôcc.  à  Londres  en  1 6z6.  in- 40. 
Index  librorum  prohtbitorum  à  Ponttficiù  ,  à  Oxford  en 
1627.  w-8°.  La  philosophie  morale  des  Stoïciens ,  tra¬ 
duite  du  françois  en  anglois,  en  itfgS.ùz-S0.  Deux  traités 
de  Wiclef contre  les  ordres  des  religieux  Mendians  :  Fifcus 
P apalis  ,  five  catalogus  indulgentiarum  83  rtliquiarum,  Sic. 
que  d’autres  attribuent  à  Crashaw,  à  Londres  en  1617. 
*»- 4°-  Il  a  lailîë  manuferit,  î<\  Admomtio  ad  Pyotefi antes 
theologos  de  libris  P ontficiorum  cante  le  pendis  :  20.  Enchi- 
ndion-Theulogicum  :  3  ®.  Liber  de  fujpicionibus  &  conjetturis. 
¥  Voyez.  Wood ,  Athéna  Oxomenfes ,  8c  hjîor.  univerfit. 
Oxonienf.  8c  le  Pere  Niceron ,  dans  le  tome  1 9.  de  fes  mé¬ 
moires  ,  8cc. 

JAMIDES,  devins  defoendus  de  Jamus,  qui  au  rapport 
du  poète  Pindare ,  ctoit  fris  d’Apollon ,  &  avoit  appris  de 
Ion  pere  l’art  de  deviner.  Le  même  Pindare  dans  l’ode  fixié- 
rne  de  fes  Olympiques,  dit  que  la  mere  de  Jamus  fenom- 
moit  Evadne.  Ces  devins  étoient  venus  d’Eiis,  félon  Pau- 
■  fànias,  8c  ils  avoient  leur  fepulture  dans  la  Laconie,  félon 
le  même  qui  en  parle  dans  là  defeription  de  la  Grece ,  liv.  5 . 
8c  6. 

JAMUS ,  Voyez  JAMIDES. 

JANEWAŸ  (J  acques  )  minière  Prefbytérien,  ne  à  Her- 
fordshire  ,  étudia  à  Oxford  ,  8c  vécut  en  particulier  après 
avoir  quitté  l’univcrfité.  Il  tenoit  cependant  quelquefois  des 
aftetnblées  nombreules  dans  le  voifinage  de  Londres.  Il 
mourut  le  1 6.  de  Mars  1  674.  Il  a  écrit  plulïeurs  ouvrages 
en  anglois  fur  des  matières  de  religion ,  8c  même  de  fpiri- 
tualité. 

JANIÇON  ,  (François-Michel  )  né  à  Paris  le  24.  Dé¬ 
cembre  1  674.  de  François  Janiçon  ,  avocat  au  confeil ,  qui 
profelïbitla  religion  prétendue  réformée  &  de  Marie  Bru- 
nier ,  fut  envoyé  en  Hollande  par  les  païens  à  1  âge  de  neuf 
ans ,  8c  y  étudia  dans  l’école  de  Maëftrichr ,  où  M.  du  Ron- 
del  enleignoit  alors.  Son  oncle  paternel ,  Michel  Janiçon , 
depuis  long-tems  minillre  à  Urrccht,  l’appella  en  fuite  au¬ 
près  de  lui,  8c  joignit  pendant  quatre  ans  les  inftruétions  aux 
leçons  qu’il  alloit  prendre  fous  mellieurs  Grævius ,  de 
Uries,  Luitz  8c  Baudry.  M.  Janiçon ,  après  s’être  avancé  fous 
ces  grandsmaîties  dans  l’étude  des  belles  lettres  8c  de  la  phi- 
lofophie,  entra  en  qualité  de  Cadet ,  dans  le  régiment  de 
la  Melonniere ,  où  il  fut  depuis  enfeigne ,  8c  enluire  aide- 
major.  Après  la  paix  de  Rifwick  il  alla  en  Irlande  avec  fon 
régiment  qui  y  fut  envoyé  ,  8c  la  paix  générale  l’ayant  enfin 
rendu  à  lui-même ,  il  fe  livra  prelque  tout  entier  à  l’étude. 

Il  fe  fit  alors  immatriculer  dans  l’univerfité  de  Dublin  , 
dans  le  delfein  de  s’y  faire  recevoir  bachelier- ès-arts.  Mais 
le  défaut  de  fecours  lui  fit  quitter  cette  entreprilê,  8c  l’ob¬ 
ligea  d’accepter  une  place  de  précepteur  chez  un  fèigneur 
Irlandois.  La  mort  de  fon  oncle  arrivée  en  170$.  8c  celle 
de  fon  pere  quifuivit  dallez  près,  l’obligèrent  de  retour¬ 
ner  en  Hollande.  Une  famille  iliuftre  de  Gueldre  acheva  de 
le  fixer  dans  ce  païs ,  où  il  acheta  la  terre  d’Overhagen ,  8c 
où  il  époufà  Marguerite- Anne- Marie  de  Ville,  demoilclle 
réfugiée,  dont  il  a  laiflé  deux  filles.  Après  fon  mariage  il 
demeura  encore  huit  ans  à  la  campagne ,  8c  pallà  enfuite 
quelque  temsà  Amfterdam,  où  il  travailla  avecM.  du  Breuil 
je  pere  ,  à  la  Gazette  qui  s’imprime  en  cette  ville.  L’auteur 
de  celle  de  Rotterdam  ayant  celle  de  la  faire,  M.  Janiçon 
la  continua,  &  peu  après  les  magiftratsd’Utrecht  l’appel- 
Icrent  pour  en  faire  une  nouvelle  dans  cette  ville ,  où  il  alla 
avec  toute  là  famille.  Il  avoit  tous  Iestalensnéceftàires  pour 
cette  entreprife  :  il  fçavoit  le  hollandois  ,  Langlois ,  l’ita¬ 
lien  ,  l’elpagnol ,  le  françois.  Son  ftile  étoit  fimple  8c  na¬ 
turel  :  il  avoit  le  goûr  de  I’hiftoire,  beaucoup  de  dilcernc- 
auent ,  8c  n’ignoroit  point  la  politique.  Son  ouvrage  fut 
goûté,  mais  il  ne  fut  pas  continué  long  tems.  Un  étranger 
ayant  abulé  de  fon  imprimerie  domeftique  pour  y  impri¬ 
mer  un  écrit  qui  déplut  aux  magiftrats ,  on  s’en  prit  à  lui- 
même  ,  8c  on  lui  fit  des  affaires  qui  l’obligerent  à  le  retirer 
à  la  Haye ,  où  d’ailleurs  le  prince  Guillaume  de  Hellè  de- 
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lîroit  de  le  pofieder  ,  &  où  bientôt  après  il  fut  revêtu  de 
la  charge  d’agent  du  Landgrave  de  Hellè.  Il  y  eft  mort  le 
18.  d’Août  1730.  d’une  attaque  d’apoplexie  dans  là  cin- 
quante-fixiéme  année.  Outre  fes  gazettes,  on  lui  doit  la 

*  traduction  françoife  des  deux  premiers  volumes  de  la  [bi¬ 

bliothèque  des  dames,  écrite  en  anglois  par  le  chevalier 
Richard  Scéclc.  Le  premier  volume  parut  en  17  17.  le  fé¬ 
cond  en  1719.  l’un  8c  l’autre  à  Amfterdam  :  une  tradu¬ 
ction  d’un  fort  mauvais  ouvrage  d’Antoine  Gavin  ,  apoftat 
de  l’Eglilè  Catholique  ,  depuis  minillre  de  l’Eglilè  Angli¬ 
cane  ,  dans  lequel  l’auteur  en  relevant  des  abus  que  tout 
Catholique  fenfé  condamne  ,  raconte  bien  des  hiftoriettes 
forgées  à  plaiiir.  L’original  de  cet  ouvrage  eft  anglois  :  la 
traduétion  parut  fous  le  titre  burlelque  de  Pafie-partout  de 
l' Egltfe  Romaine ,  8cc.  in-ii.  à  Londres,  (  ou  plutôt  Am- 
Ifordam  )  en  1 7  24.  Etat préfent  de  La  république  des  Provin- 
ces-Umes  des  Pats-Bas  qui  en  dépendent ,  8c  à  la  Haye,  2.  vol. 
in-n.  le  premier  en  1729.  le  fécond  en  1730.  C’eft  ce 
que  l’on  a  eu  jufqu  a  préfent  de  plus  exaCt  fur  cette  ma¬ 
tière.  Il  a  été  cependant  attaqué  vivement  par  JeanRoufîèt, 
&  plus  modérément  dans  le  fécond  volume  des  lettres  fé¬ 
rié  u  fes  badine  s ,  dans  le  premier  defquelles  on  a  réfuté 

Roulîèt  avec  autant  d’aigreur  que  celui-ci  avoit  attaqué. 

*  Voyez,  l’éloge  de  M.  Janiçon  dans  le  quatrième  volume  des 
mêmes  lettres  férieufes  Z2  badines  ,  paoe  267. 

JANNOT  MANETTI ,  -boyez  MANETTI. 

JANOEZ.  (Barthelemi)  Dans  le  Morert ,  édition  de 
172  s .  on  le  fait  écrire  fous  le  pape  Urbain  V.  il  faut  mettre 
fous  Innocent  VI. 

JANdENlUS  (Corneille  )  évêque  d’Ypres,  &c.  Il  ejl 
bon  d'ajouter  à  fon  article  ce  qui  fit  prendre  ce  nom  a  ce  pré¬ 
lat.  Ce  fut  à  Louvain  qu’il  le  prit ,  parce  que  les  Hollart- 
dois  qui  étudioient  dans  cette  ville,  fë  trouvoient  obligés 
à  ce  changement  de  nom ,  à  caufè  des  hérétiques ,  8c  poul¬ 
ie  déguifor  à  eux.  Janfenius  veut  dire ,  fils  de  Jean  \  car  le 
pere  de  Corneille  fe  nommoit  ‘jean  Otto.  On  a  mal  mis  la 
date  de  fon  élévation  à  l'épifeopat  dans  le  Moreri  de  l'édition 
de  1727.  Ce  fut  en  1635.  le  2  8 .  d’OCtobre.  Son  dtfoours 
de  la  Réformation  de  l’homme  intérieur  ,  a  été  traduit  en 
françois  par  M.  Arnauld  d’Andilly  ,&  cette  traduClion  a  fou- 
vent  été  imprimée.  Ajoutez  aujfi  aux  ouvrages  de  ce  prélat , 
dont  on  a  parlé  à  fon  article ,  le  parallèle  des  erreurs  des 
Semipelagiens  de  Marfeille,  avec  celles  des  nouveaux  Serni- 
pelagiens ,  en  latin  ,  in- 1 2.  à  Louvain  en  1 647. 

JANSENiUS  (  Jacques)  doCleur  en  théologie,  8c  doyen 
de  faint  Pierre  à  Louvain  ,  né  à  Amfterdam  en  1 547.  de 
parens  de  la  religion  Catholique,  fut  envoyé  par  fa  mere, 
après  la  mort  de  fon  pere,  à  Louvain  en  1 56  4.  pour  y  étu¬ 
dier  la  philofophie  8c  la  théologie.  Il  fut  licentié  en  théo¬ 
logie  en  1 5  7  5 . 8c  enfuite  premier  préfidént  du  collège  nou¬ 
veau  des  Auguftins ,  8c  préfidént  de  celui  du  pape  Adrien 
VI.  en  1 579.  profeftèur  en  théologie  en  1 5  8°.  &fucceda 
à  Stapleton  en  1 5  9  5 .  En  1 6 1 4.  il  fut  fait  doyen  de  l’églifè 
collégiale  de  faint  Pierre  ,  &  mourut  le  30.  de  Juillet  1625. 
On  a  de  lui ,  inflitutto  Cathohci  Ecclefiafta:  Infacrum  Mijfa 
canonem  :  Ltturgica  :  Comment arius  in  Canticum  Cantico- 
rum  :  Commentantes  '&  expofitio  m  Pfalmos  Davidicos  :  Ex¬ 
pofitio  in  propketam  Job  :  Expofitio  in  Evangel.  Joan.  Enar- 
ratio  Pajfionù ,  &c.  Jean  Mafius  a  écrit  fà  vie.  *  Voyez  aujfi. 
Le  Mire  ,  de  feriptor.  fisc.  XVII. 

JANVIER  (  D.  Ambroifë  )  de  fàinte  Aiîfane ,  au  diocéfo 
du  Mans ,  né  l’an  1614.  entra  dans  l’ordre  de  S.  Benoît  en 
1656.  8c  s’y  eft  diftingué  par  fon  efprit  &  par  fà  grande 
connoiflànce  de  la  langue  hébraïque.  Après  avoir  profdîë 
pendant  plufieurs  années  il  s’occupa  à  revoir  les  œuvres  de 
Pierre  abbé  de  Celles,  quivivoitau  milieu  du  XII.  fiécle, 

8c  qui  mourut  évêque  de  Chartres  en  1 1 87.  8c  il  en  pro¬ 
cura  une  nouvelle  édition  en  1671.  en  un  volume  tn-j, 0 . 

La  préface  eft  du  P.  Mabillon.  Il  a  aufïi  donné  en  1 666. 
à  Paris  chez  Billaine  le  Commentaire  du  Rabin  David 
Kimhi,  Efpagnol  du  XIII.  fiécle,  fur  les  Pfeaumes  de  Da¬ 
vid  ,  traduit  de  l’hebreu  en  latin.  Le  P.  Janvier  eft  mort  en 
l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  le  2  3 .  d’Avril  1682.  âgé 
de  68  -  ans.  On  trouve  dans  le  recueil  des  pièces  faites  fur 
a  mort  du  célébré  Jerome  Bignon  une  petite  pièce  en 
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hebreu  fur  ce  fujet  de  D.  Ambroife  Janvier.  D.  le  Cerf 
n’en  dit  rien  dans  fa  Bibliothèque  des  tuteurs  de  U  Congr.  de 
S.  Maur. 

JANVIER  (  Pierre  )  curé  de  S.  Thibaut  proche  l’abbaye 
de  S.  Faron ,  à  Meaux ,  éroir  né  le  20  Juin  1 6 1  8 •  d cRoch  . 
Janvier ,  médecin  à  Meaux  ,  8c  de  Marguerite  le  Madré  , 
fille  de  Robert  le  Madré  ,  aulïi  médecin  de  la  même  ville. 
Pierre  Janvier  fut  deftiné  d’abord  à  la  peinture  dans  la¬ 
quelle  il  fit  très-peu  de  progrès;  enfuite  ayant  embraflé 
l’état  ecclefiaftique ,  il  fut  élevé  au  facerdoce ,  fait  vicaire 
amovible  de  Crégy  en  1 65  3.  chorifte  8c  chantre  à  gages  de 
S.  Etienne  de  Meaux  en  1659.  curé  ou  vicaire  perpétuel 
de  Crégy  en  1  665 .  puis  de  S.  Thibaut  en  1667.  où  il  eft 
demeuré  jufqua  fa  mort  arrivée  en  1689-  le  \9-  Avril.  Il 
aimoit  beaucoup  la  !edure,&  l’hiftoire  en  particulier  avoit 
pour  lui  de  grands  attraits.  Animé  par  l’exemple  de  Bor¬ 
dereau  avocat  ou  procureur  à  Meaux ,  à  la  fin  du  XVI.  fiécle , 
8c  par  celui  de  Nicolas  Lenfant  procureur  au  bailliage  8c 
préfidiaî  de  Meaux  pendant  les  guerres  des  Calviniftes  8c 
de  la  Ligue,  qui  ont  écrit  l’un  &  l’autre  des  mémoires  de 
ce  qui  s’eft  paffé  de  leurs  tems  dans  toute  l’étendue  du 
diocèfe  de  Meaux, il  a  fait  aufîî  des  recueils  immenfesqui 
étoient  le  fruit  dé  fes  Ieéfures.  On  conferve  dans  l’abbaye  de 
S.  Faron  de  Meaux  fept  volumes  in  folio  manuferits,  prefque 
tous  de  fa  main  &  de  (à  compolition,  fur  l’hiftoire  de  la 
ville  &du  diocèfe  de  Meaux.  C’eft  une  compilation  8c  un 
recueil  immenfê  de  bonnes  &  de  mauvaifes  chofes.  Pierre 
Janvier  fe  mêloitaufli  depoëfie  françoife  :  fes  recueils  font 
farcis  de  quatrains  hifloriques  fur  les  évêques  de  Meaux  , 
fur  les  abbés  de  faint  Faron ,  &c.  de  rondeaux ,  8c  d’autres 
pièces  de  poëfies  dans  lefquelles  on  voit  qu’il  étoit  très-  , 
porté  à  la  fatyre  ,  mais  poëte  fort  médiore.  Il  compofoit 
aufii  des  vers  latins  avec  beaucoup  de  facilité ,  mais  fans 
nulle  élégance.  Le  ftile  de  fâ  profè  n’eft  gueres  plus  efti- 
mable.  Voici  fon  épitaphe  telle  qu’on  l’a  trouvée  parmi  fes 
papiers ,  écrite  de  fa  propre  main  : 

Cy  gifl  le  bon  prêtre  Janvier» 

Des  nouvelliftes  le  premier  ; 

Pafteur  ou  perpétuel  vicaire , 

Sp  avant  83  curieux  antiquaire , 

D'almanachs  agréable  auteur , 

Entre  les  peintres  inventeur , 

D  ennemi  déclaré  des  moines  > 

Vant agonfte  des  chanoines , 

Le  fléau  des  BeneàiBins , 

Le  bon  ami  des  Capucins , 

Le  plus  fécond  de  tous  tes  poètes. 

Si  de  bons  amis  vous  êtes , 

Faites  en  fon  nom  un  rondeau-, 

Et  priez.  Dieu  fur  fon  tombeau. 

*  D.  DuplcfTis,  Benediéfin,  hfl.  de  l'égl.  de  Meaux ,  préf. 
du  tome  1. 

.  JAQUELOT ,  (  Jean  )  Confeiller  au  parlement  de  Paris , 
étoit  iflu  d’une  bonne  famille  d’Anjou.  Il  fut  d’abord  avo¬ 
cat  au  parlement,  &  y  plaida  avec  applaudiffement  dans 
l’affaire  de  Cabrieres  8c  de  Merindol.  Il  s’acquit  en  peu  de 
tems  une  grande  réputation ,  8c  il  fut  reçu  au  même  parle¬ 
ment  le  25.  Janvier  1653.  Henri  IL  quil’eftimoit  beau¬ 
coup,  voulut  qu’il  eût  féance  à  la  grand-Chambre,  à  com¬ 
mencer  au  2 6.  Juin  1 3  5  8.  Il  étoit  marié,  mais  ayant  perdu 
fa  femme  vers  le  même  rems,  il  embrafïâ  l’état  eccléfiafti- 
que ,  8c  fut  pourvû  de  plufieurs  abbayes  :  on  dit  même  qu’il 
fut  mis  fur  les  rangs  pour  être  chancelier  :  ce  fut  lui  qui 
engagea  le  célébré  Rebuffe  à  donner  fbn  traité  des  Concor¬ 
dats,  comme  Rebuffe  le  dit  lui-même.  Jaquelot  a  écrit  des 
notes  fur  quelques  loix  du  digefte  8c  du  code.  On  ignore 
le  tems  de  fâ  mort.  *  Mem.  mff.  Rebuffe,  tr.  des  Concor¬ 
dats  ,  dans  le  titre  forma  mandat,  p.  727. 8cc.  Loyfêl,  dial, 
des  avocats. 

JAQUELOT,  (Adrien  )  fils  d’un  autre  Adrien  Jaque¬ 
lot  ,  &  coufin  du  précèdent ,  eut  la  charge  de  fon  pere  qui 
étoit  confeiller  au  préfidiaî  d’Angers;  8c  comme  il  n’avoit 
pas  l’âge  compétent  pour  la  pofieder ,  il  obtint  difpenfè  de 
M.  le  chancelier  de  Chiverny  ;  mais  il  exerça  peu  cet  office  : 
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il  le  quitta  pour  en  prendre  un  autre  dans  le  parlement  dx: 
Bretagne  au  mois  de  Février  1576.  lorfque  cette  province 
fut  rentrée  fous  l’obéiflànce  du  roi  Henri  IV.  Le  duc  de 
Mercceur ,  gouverneur  de  la  province ,  le  députa  avec  un 
préfident  du  parlement ,  pour  afîùrer  fâ  majefté  de  la  fidélité 
de  la  province.  U  a  compofe  un  traité  intitulé,  Ccmpendioja 
beneficiorum  expofltio.  Il  mourut  en  Anjou  le  trois  Décembre 
1624.de  fut  enterré  à  S.  Denys  d’Anjou.  On  y  voit  fon 
épitaphe  où  il  eft  dit  qu’il  avoit  été  fenéchal  d'Anjou  8c 
lieutenant  général  d’Angers, ce  qui  eft  abfolument  faux.  Il  a 
eu  deux  enfans  qui  ont  été  confèillers  au  parlement  de  Bre¬ 
tagne  Florent-Louis  8c  Philippe  Jaquelot.  Adrien  écuyer , 
Maréchal  des  logis  de  la  reine  Elifâbeth ,  <jui  eut  pour  fille 
Julienne  Jaquelot ,  mariée  en  premières  noces  à  René  Bou¬ 
chard,  porte-manteau  de  la  reine  mere  du  roi  Henri  IIL 
&  de  François  duc  d’Anjou  &  d’Alençon.  Bouchard  ayant 
été  tué  à  S.  Denys  d’Anjou  par  le  capitaine  de  Plan ,  homme 
vaillant ,  mais  fanguinaire ,  Julienne  Jaquelot  fe  remaria 
avec  noble  homme  René  le  Faucheux  vers  l’an  1602. 

*  Mémoires  manuferits.  Continuation  auffi  manuferite  de 
l'hiftoire  de  Sablé  par  l’abbé  Ménage. 

JAPON.  Dans  l’article  du  progrès  du  Chriftianifme  dans 
le  Japon ,  ‘dans  le  diéiionaire  hiflorique ,  édition  de  1 7  2  5 .  on 
infirme  l’autorité  d’une  relation  qui  fe  trouve  dans  les  voya¬ 
ges  de  Tavernier  fur  la  deftruétion  du  Chriftianifme  en  ce 
royaume,  cependant  M.  Arnauld  a  pris  la  défenfê  de  cette 
relation  contre  le  pere  Tellier ,  Jefuite. 

JARRETIERE  ,  ordre  de  chevalerie  en  Angleterre. 
Ajoutez,  a  la  fuite  chronologique  de  ces  chevaliers ,  rapportée 
dans  ce  dichonaire ,  ce  qui  fuit  : 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 
de  cet  ordre. 

Georges-Louis  I.  du  nom ,  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
proclamé  le  1 2.  Août  1714*  dix-neuviéve  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers 

Elus  le  27.  Oiïobre  1714.  inftalés  le  20.  Décembre  fuivantl 

Mauners,  duc  de  Rutland,  marquis  de  Granby,  lord 
lieutenant  de  la  province  &  comté  de  Leicefter ,  mort  de 
la  petite-verole  à  Londres  le  5.  Mars  1721.  dans  la  qua¬ 
rante-cinquième  année  de  Ion  âge. 

Charles  Pawlet ,  duc  de  Bolton  ,  marquis  de  "Winche- 
fter ,  confeiller  d’état ,  lieutenant-gouverneur  des  comtés 
de  Southanyfton  8c  de  Dorfet ,  garde-royal  de  la  grande 
Forêt,  8cc.  mort  le  premier  Février  1722. 

Lionel  Cranfield  Sackville  ,  comte  de  Dorfêu ,  8c  Mid- 
dlefex,  créé  duc  au  mois  de  Juin  1720  grand-maître  de  la 
maifon  du  Roi ,  connétable  du  château  de  Douvres  ,8c  des 
cinq  ports  d’Angleterre,  puis  vice-roi  d’Irlande  en  1730. 

Georges  Montagüe ,  comte  d’Hallifax  ,  l’un  des  lords 
du  confeil-privé. 

Elus  au  mois  de  Décembre  1716.  dans  un  chapitre  tenu  À 

Hannover ,  83  inftalés  par  procureurs  a  Wn/dfor ,  le  11. 

Mai  1718. 

Frédéric- Louis  de  Brunfwick ,  né  prince  d’Hannover  , 
créé  duc  de  Glocefter  en  1718-  duc  d’Edimbourg,  de 
Cornwall  8c  de  Rothaye  en  1 7  2  8  -  &  enfin  prince  de  Galles, 
8c  comte  de  Chefter  en  1729. 

Erneft-Augufte  ,  duc  de  Brunfwick,  Lunebourg ,  évêque 
8c  prince  d’Ofnabruck,  ducd’Yorck,  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  8c  frere  du  roi  Georges  I.  Il  mourut  à  Ofnabruck 
le  14.  Août  1728. 

Elus  le  s.  Avril  1718.  83  inftalés  à  Windfor  le  1 1.  Mai 

fuivant. 

Charles  Beauelerc ,  duc  deSaint-Albans ,  comte  de  Bur- 
ford ,  baron  de  Headington  ,  capitaine  de  la  compagnie  des 
gentilshommes  penfîonnaires  ,  lieutenant-gouverneur  & 
garde  des  rolles  du  comté  de  Berck,  mort  à  Bath  le  20. 
Mai  1 726.  Il  étoit  fils  naturel  du  roi  Charles  II. 

Jean  Montagüe ,  duc  de  Montagüe  ,  grand-maître  de  la 
garderobedu  Roi,  lieutenant-gouverneur  du  comté  de  Nor- 
thampton,  nommé  grand-maître  de  l’ordre  du  Bain  \ej. 
Juin  1725. 
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Thomas  Hollis  Pelham  ,  duc  de  Newcaftle ,  alors  grand 
chambellan  de  la  mai fon  du  Roi ,  puis  focreraire  d  état  en 
1724.  nommé  Steward  &  gardien  de  la  forêt  de  Sheer- 
wood  ôc  du  parc  de  Tolewood  ,  dans  le  comté  de  Notcin- 
gham  au  mois  de  Septembre  1727. 

James  Berkeley ,  comte  de  Berkeley ,  vice-amiral  &  pre¬ 
mier  commi flaire  de  l'amirauté  de  la  Grande-Bretagne,  l’un 
des  lords  du  confcil-privé ,  lieutenant-gouverneur  du  comté 
de  Glocefler. 

Elu  le  /  0 .  Mai  1719.  &  injlale  le  4.  'Juillet  fuivant. 

Evelyn  Pierpoint ,  duc  ôc  comte  de  Kingflon  ,  marquis 
de  Dorchefter ,  vicomte  de  Newarck ,  baron  de  Pierpoint , 
prélident  du  confoil-privé  ,  puis  garde  du  foeau-privé  de  la 
Grande-Bretagne,  lieutenant-gouverneur  ôc  garde  des  rol- 
les  du  comte  de  Wiltz ,  mort  à  Londres  le  16.  Mars  1726. 

Elu  le  2.  Décembre  1719.  &  infialé  à  Wmdfor  le  4.  Juin 

1720. 

Charles  Spencer  ,  comte  de  Sunderland,  premier  com- 
miflàire  de  la  tréforerie  de  la  Grande-Bretagne  ,  premier 
gentilhomme  delà  chambre  &  delagarderobeduroi  Char¬ 
les  I.  ôc  fon  premier  miniitre,  mort" à  Londres  le  30.  Avril 
■1722. 

Elus  le  7.  Avril  1721.&  infinies  le  27.  Mai. 

Charles  Fitz-Roi ,  duc  de  Grafton ,  comte  d’Ewfton  , 
vicomte  d’Ypfwick  ,  né  au  mois  de  Novembre  1683. 
vice-roi  d’Irlande  ,  puis  lord-chambellan  de  la  maifon  du 
Roi. 

Henri  Clinton ,  comte  de  Lincoln ,  trélorier  de  la  maifon 
du  roi,  membre  du  confèil-privé ,  lieutenant-gouverneur 
Ôc  garde  des  rôties  du  comté  de  Cambrige,  mort  à  Weyd- 
brige  le  18.  Septembre  1728.  âgé  de  quarante-quatre  ans. 

Elùs  le  21.  &  injlale  s  le  24.  Oclobre  1722. 

Charles  Pawlet,  duc  de  Bolton,  marquis  de  Winche¬ 
ster,  colonel  du  régiment  des  Gardes-Bleues  à  cheval ,  fait 
lieutenant-gouverneur  ôc  garde  des  rolles  des  comtés  de 
Southampton  &de  Dorfot ,  garde  des  rolles  des  comtés  de 
Clamorgan  &  de  Carmarthen  ,  &  gardien  de  la  nouvelle 
forêt  dans  le  comté  de  Southampton  ,  au  lieu  &  place  de 
feu  fon  pere,  au  mois  de  Février  1722.  aufli  gouverneur 
deMilford  dans  le  comté  de  Pembrookc,  connétable  du 
château  de  Carnarvan  &  de  la  Tour  de  Londres ,  puis  nom¬ 
mé  gouverneur  de  l’Ifle  de  Wight  le  6.  Septembre  1726. 
membre  du  confeil-privé ,  ôcc. 

J.  Manners,  duc  de  Rutland  ,  marquis  de  Granby. 

Le  duc  de  Roxborough  ,  alors  fécretaire  d’état  pour  l’E- 
coflè  ,  ôc  l’un  des  feize  pairs  d’Ecolîè  ,  ayant  féance  au  Par¬ 
lement  delà  Grande-Bretagne. 

Elus  le  19.  Juillet ,  &  infinies  le  8.  Août  1724. 

Charles  Townshend ,  vicomte  de  Townshend,  baron  de 
Lynn  ,  l’un  des  lords  du  confeil-privé ,  &  alors  fécretaire 
d’état  de  la  Grande-Bretagne  ,  nommé  lieutenant-gouver¬ 
neur  &  garde  des  rolles  du  comté  de  Norfolck  au  mois  de 
Septembre  1 727.  Il  fe  démit  de  la  charge  de  fécretaire  d’é¬ 
tat  le  2  G.  Mai  1730.  &  fo  retira  fur  fes  terres. 

Richard  Lumley ,  comte  de  Scarborough ,  grand-écuyer 
du  prince  de  Galles ,  depuis  roi  Georges  II. 

Elus  le  8.  &  inflalés  le  27.  Juin  1726. 

Charles  Lenox  ,  duc  de  Richemond ,  comte  de  Match 
&deDanreley,  baron  de  Setrington&r  de  Torbolton,  né 
le29.  Mai  1701.  capitainedans  le  régiment  royal  des  Gar¬ 
des-Bleues  de  cavalerie ,  ôc  aide  de  camp  du  roi ,  créé 
chevalier  de  l’ordre  du  Bain  le  7.  Juin  17*5.  ôc  fait 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  au  mois  d’Oétobre 
1727. 

Robert  Walpole,  chevalier,  membre  du  confeil-privé, 
premier  commiflaire  de  la  grande  tréforerie ,  ôc  chancelier 
de  l’Echiquier  ,  premier  miniftre  des  rois  Georges  I.  &  II. 
chevalier  de  l’ordre  du  Bain,  de  la  promotion  du  7.  juin 
1.725.  &c. 

Supplément. 
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Georges-Auguste  II.  du  nom  ,  roi  de  la  Grande- 

Bretagne  ,  proclame  le  2 G.  Juin  1727.  vingtième  chef 
de  l’ordre. 

Chevaliers 

Elus  le  29 •  ALu ,  îé  infinies  le  29  •  Juin  1790. 

Guillaume-Augufte  de  Brunfwick  ,  duc  de  Cumberland, 
fécond  fils  du  roi  Georges  II.  né  le  16.  Avril  ijh.üc  fait 
chevalier  de  l’ordre  du  Bain  le  7.  Juin  1726. 

Philippe  Donner  Stanhope  ,  comte  de  Chefterfield  , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  de  fon  confeil-privé  , 
ôc  nommé  ambaffadeur  extraordinaire  en  Hollande.  Il  fut 
fait  gland-maître  de  la  maifon  du  roij  &  prêta  ferment 
pour  cette  charge  le  29.  Juin  1730. 

Richard  Boyle,  comte  de  Burlington. 

JARRIGE,  (  Pierre  de)  Jéfuire  devenu  Calvinifle  ,  ôc 
rentré  enfuite  dans  l’églife  Catholique  ,  Sec.  Ajoutez  à  ce 
que  l’on  en  a  dit  dans  les  deux  precedentes  éditions  de  ce  ditlio- 
natre,  que  l’on  a  fait  deux  réponfês  affez  aigres  à  la  rétra¬ 
ctation  qu’il  fit  de  fon  libelle  intitulé  :  Le  Jefmte  fur  l’écha - 
faut,  ôc  qu’il  mourut  âgé  de  foixante-cinq  ans.  M.  Baluze 
en  parle  dans  fon  hiftoire  de  Tulles ,  écrite  en  latin. 

JARRON ,  ville  de  Petfe ,  à  environ  trente-deux  lieues 
de  Chiras.  Il  n’y  a  que  trois  cens  cinquante  maifons ,  la 
plupart  bâties  de  bois  de  dattier ,  la  foule  efpéce  de  grands 
arbres  qui  croiffont  for  le  lieu ,  ôc  qui  y  foient  en  abondance. 
Cette  ville  eft  renommée  pour  les  manufactures  de  bon¬ 
nets  de  feutre  Ôc  de  robbes  de  camelot  ,  qu’on  appelle 
H  abbé ;  mais  for-tout  pour  fes  dattes  qui  font  eflimées  les 
meilleures  de  tout  le  monde.  Le  terroir  d’alentour  abonde 
en  eaux ,  que  l’on  conduit  par  des  canaux  foûterrains  ,  & 
que  l’on  tire  par  des  puits.  Près  de  cette  ville  il  y  a  une 
montagne  célébré  qui  eft  très-rude  ôc  très-dangereufeàpaf. 
for.  *  Foyez  Chardin ,  tome  3 .  de  fos  voyages. 

JARRY  fMagdelon  )  gentilhomme  ,  fleur  de  Vrigny 
près  la  ville  de  Sablé  au  Maine  ,  &c  Ajoutez  à  ce  que  l’on 
en  a  dit  dans  les  deux  precedentes  éditions  de  ce  diüionaire  , 
qu\\  mourut  en  fa  terre  de  Vrigny  l’an  1573.  âgé  de  qua¬ 
rante  ans,  ôc  qu’entre  fos  poëfies  ,  dont  on  a  parlé ,  on 
trouve  une  épigramme  latine  fur  le  livre  de  Pierre  Ayrault, 
lieutenant  criminel  d’Angers  ,  intitulé,  i9.  Decretorum  ,& 
enfuite  rerum  judicatarum  Pétri  vÆrodu ,  Qmfitoru  An- 
degavenfis.  Elle  fo  trouve  aufîî  dans  la  vie  de  Pierre  Ayrault 
par  l’abbé  Ménage.  Jarry,  félon  ce  dernier,  dans  fa  conti¬ 
nuation  manuferite  de  l’hiftoire  de  Sablé,  étoit  petit-fils  de 
Robert  Jarry,  confoiller  &  maître  de  la  chambre  des  comptes 
de  René  duc  d’Anjou,  roi  de  Sicile, foigneur  de  Sablé  3  ôc  fils 
deP/em-JarryTeigneur  deDouefnard, duquel  font  descendus 
les  foigneurs  de  Saint  Loup  &  de  Meneau  nom  dejARRY, 
dont  des  filles  alliées  aux  maifons  de  Duhardas,  de  Che- 
vîgne',  de  Milon,  de  la  Rigaudière,  ôcc.  La  famille  des 
Jarry  foigneurs  de  Vrigny  ,  fut  annoblie  en  1491. 

JARS  DE  GOURNAY.  (  Marie  le  )  Ajoutez  a  ce  que 
l’on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  1 727.  S3  de  1732.  que  long- 
tems  avant  fa  mort  on  avoit  imprimé  plufîeurs  pièces  de  fà 
compofîtion,  fous  ce  titre:  Les  avis  ou  les  préfens  de  la  De - 
moifellede  Gournay.  On  en  a  une  troifléme  édition  m  4°.dès 
1 64 1 .  Il  y  avoit  dans  la  bibliothèque  de  feu  M  .Spanheim  un 
exemplaire  des  efTais  de  Montagne,  ami  de  cette  demoifelle, 
dont  elles’étoit  fervfavec  des  corrc&ions  de  fa  propre  main, 
ôc  pour  fo  conformer  à  celles  que  l’auteur  avoit  eu  intention 
de  faire  ,  comme  elle  s’en  explique  elle-même  dans  un  billet 
qu’elle  colla  au-dedans  de  cet  exemplaire.  On  a  imprimé 
ces  corrections  dans  le  recueil  de  littérature  (3  d’bfioire ,  im¬ 
primé  chez  l’Honoré  à  Amfterdam  en  1730.  pa^.  38.  S3 
fuiv.  Le  jugement  avantageux  que  fit  mademoifolle  de 
Gournay  des  premiers  effais  de  Montagne ,  donna  lieu  à 
cette  alliance  d’amitié  qui  fut  entr’eux  ,  long  tems  même 
avant  quelle  eût  vû  Montagne.  Pafquier  rapporte  ainfo 
dans  fos  lettres  quelques  circonftances  alfoz  remarquables 
de  cette  efpéce  d’adoption  «  Montagne  ,  dit  il ,  ayant  fait 
»  en  1588-  un  long  féjour  en  la  ville  de  Paris  ,  la  demoi- 
»  folle  de  Jars  le  vint  exprès  vifiter  pour  le  connoître  de 
»  face.  Même  que  la  demoifelle  Gournay  fà  mere  &  elle, 

«  le  menèrent  en  leur  maifon  de  Gournay,  oùilféjourna 
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m  trois  mois  en  deux  ou  trois  voyages ,  avec  tous  les  hon- 
*>  nêtes  accueils  que  l’on  pourrait  fouhaiter  :  Sc  enfin  que 
»  cette  vertueufe  demoifelle  avertie  de  la  mort  du  feigneur 
»  de  Montagne ,  traverfa  prefque  toute  la  France ,  fous  la 
*>  faveur  des  paffeports,  tant  par  fon  propre  defîein,  que 
«  par  celui  de  la  veuve  &  de  la  fille  (  de  Montagne  )  qui  la 
*>  convièrent  d’aller  mêler  fes  pleurs  &  regrets ,  qui  furent 
y»  infinis  >  âvcc  les  leurs» M  Ow  cite  dtuislc  JVIoycyi  cntYC  ceux 
qui  ont  compofé  des  épitaphes  pour  mademoiselle  de  Gour- 
nay ,  François  Sc  Charles  Oger ,  il  faut  Ogier.  Colletet  a 
faitaufïï  ces  vers  en  l’honneur  de  cette  demoifelle  : 

Si-  l'on  a  tant  chante  les  vertus  des  Sibylles  , 

Et  fait  de  leurs  beaux  jours  de  beaux  fiecles  tranquilles. 
Tour  montrer  leur  mérite ,  £5  l'heur  quelles  ont  eu  , 

Eu  remportes  Gournay  cet  illuftre  avantage , 
D'égaler  en  mourant  les  Sibylles  en  âge  , 

Et  d'avoir  en  vivant  furmonté  leur  vertu. 

*  M.  Titon  duTillet  lui  a  donné  place  dans  fa  defeription  du 
Earnajfe  françois ,  édition  in-fol.pag.  21  f.  (3  fuiv. 

JAUBERT  DE  BARRAULT.  ( Jean  )  Subjhtuez.  cet 
article  d  celui  qui  fe  trouve  dans  le  Moreri  fous  le  nom  de 
BARRAULT  (  Jean  Jaubert  de  )  évêque  de  Bazas  ,  &c. 
Jaubert  de  Barrault  fils  d 'Emeric  comte  de  Barrault ,  baron 
de  Blaignac ,  ambaffàdeur  de  Louis  XIII.  en  Efpagne  auprès 
du  roi  Philippe  III.  &  de  Dame  Guyon  de  la  Motthe ,  fut 
abbé  de  faint  Pierre  de  Solminihac  ,  &  confàcré  évêque  de 
Bazas  à  Rome  au  mois  d’Août  1 6 1  z.  par  le  cardinal  Fran¬ 
çois  de  la  Rochefoucauld.  Deux  ans  après  ,  il  fe  trouva  à 
l’aflèmblée  du  Clergé ,  qui  fe  tint  à  Paris,  &‘en  1 620.  il 
eut  l’honneur  de  haranguer  le  roi  dans  l’églife  métropoli¬ 
taine  après  Ion  retour  de  l’expédition  de  Bearn.  Il  avoit  été 
défigné  grand-aumônier  de  Henriette  Marie  de  France, 
reine  d’Angleterre  3  mais  la  jaloufie  de  quelques-uns  de  fes 
envieux ,  &  principalement  des  feélaires  de  ce  royaume , 
rendit  cette  défignation  inutile.  Il  fut  nommé  à  l’archevêché 
d’Arles  le  30.  de  Juillet  1630.&  il  en  prit  polfèflion  au 
mois  de  Décembre  1 G  3 1 .  Il  acheva  cette  année  un  ouvrage 
dont  il  avoit  fait  imprimer  une  partie  dès  1622.  m-SQ.  à 
Bourdeaux  fous  ce  titre  :  Erreurs  &  fauffetés  remarquables 
contenues  dans  un  livre  ,  intitulé.  Bouclier  dé  la  foi ,  compofé 
par  Pierre  du  Moulin.  Il  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  au 
roi  Louis  XIII.  qu’il  avoit  étudié  à  la  Flèche  en  philofophie 
&  en  théologie ,  Sc  que  le  roi  Henri  IV.  l’avoit  engagé  à 
lui  offrir  les  prémices  de  fes  travaux.  Il  donna  depuis  un 
gros  volume  in  fol.  contre  le  même  miniftredu  Moulin,  & 
il  devoit  encore  y  ajouter  quelque  nouvelle  réfutation.  Il 
préfida  à  l’aflèmblée  du  Clergé  tenue  à  Paris  en  1 6  3  5 .  & 
le  22.  de  Juillet  fuivant ,  il  harangua  là  majeftéau  nom 
de  la  même  afiemblée.  Il  eft  mort  à  Paris  le  30.  de  Juillet 
1643.  &  fut  inhumé  à  Bourdeaux  dans  la  maifon  profelïè 
des  Jéfuites ,  à  qui  il  a  légué  la  bibliothèque  qu’il  avoit  à 
Arles.  Il  eut  pour  fucceflèur  dans  l’archevêché  de  cette 
ville  François  Adheimar  de  Monteil  de  Grignan.  *  Aiémoi- 
res  du  tems.  Galha  Chriftiana ,  dans  l’article  des  évêques  de 
Bazas ,  Sc  dans  celui  des  archevêques  d’Arles. 

J  AY  ,  (  le  )  nom  de  plufieurs  familles  de  Paris ,  Scc.  Dans 
ce  que  l'on  en  a  dit ,  édition  de  ce  diéhonaire  de  17 2s.  on  les  a 
quelquefois  confondues.  Jean  le  Jay ,  par  exemple ,  qui  étoit 
fécretaire  du  roi  en  1552.  n’étoit  pas  de  la  famille  de  ceux 
dont  on  a  parlé avant  lui. Henri  le  Jay,  ne  fut  pas  abbé  de 
Marchefieux  ,  mais  de  Cherbourg  :  il  quitta  dans  la  fuite 
letat  cccléfiaftique ,  &  fe  maria.  Henri-Guillaume  ne  fut 
pas  nommé  évêque  de  Cahors  en  1679.  mais  en  1680. 
N.  le  Jay,  qui  fut  deftiné  dans  fa  jeunelîè  à  l’ordre  de 
Malte  ,  fe  nommoit  Claude-J ofeph  :  il  époufa  le  8  -  d’Août 
1705.  Anne- Marie  Pajot,  fille  de  Leon  Pajot,  leigneur 
d’Ons-en-Bray,  &c. 

JAY ,  (  Nicolas  le  )  baron  de  Tilly ,  Sic.  Ajoutez. ,  édi¬ 
tion  de  ce  diélionaire  de  172s.  qu'en  1613.  il  fut  reçu  pré- 
fident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  -,  &  qu’en  1  6  3  o.  il 
fut  nommé  d’abord  prélïdent  à  mortier ,  &  fept  mois  après 
premier  prélïdent  ,  Scc. 

JAY  (  Guy-Michel  le  Jay ,  ou  le  Geay  -,  car  on  croit  que 
fon  nom'  s’écrivoit  ainfi ,  &c.  )  Il  faut  réformer  par  ce  qui 
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fuit ,  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les  éditions  precedentes  du  dillio- 
naire  de  Moreri  fuppléer  à  ce  qui  y  manque.  Il  étoit 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  Sc  fut  pere  de  madame  la 
marquile  cîc  la  Chaffetiere.  Il  étoit  fçavant ,  fur-tout  dans 
les  langues  ,  Sc  c’eft  ce  qui  l’engagea  à  travailler  à  l’édition 
de  la  grande  bible  Polyglotte  de  Vitré,  qui  parut  en  dix 
grands  volumes  au  mois  d’Oélobre  de  l’an  1645.  M.Her- 
mant,  chanoine  de  Beauvais  ,  fi  connu  par  fes  ouvrages  Sc 
par  fa  pieté,  Sc  plufieurs  autres  fçavans,  le  fecoururent 
de  leurs  lumières  dans  ce  travail  :  mais  il  fut  peu  lècouru 
d’argent ,  Sc  les  frais  qu’il  lui  fallut  faire  le  ruinerenr.  Etant 
veuf,  il  entra  dans  l’état  eccléfiaftique ,  il  prit  le  facerdoce, 
n’ayant  pour  tout  bien  que  le  revenu  du  petit  doyenné  de 
Vezelay  en  Provence  ,  Sc  un  grand  nombre  d’exemplaires 
de  fa  bible ,  qu’il  donnoit  preique  pour  rien.  Le  roi ,  pour 
le  récompenfer  enfin  de  fon  zele  Sc  de  fôn  défintérefïè- 
ment,  lui  donna  des  lettres  de  reftitution  ou  de  confirma¬ 
tion  de  nobleflè  ,  Sc  un  brevet  de  confeiller  d’état.  Il  eft 
mort  le  1  o.  de  Juillet  1675.  Bien  des  auteurs  célébrés  l’ont 
confondu ,  mal-à-propos ,  avec  le  préfident  le  Jay. 

JAY  (Gabriel-François  le)  cinquième  fils  de  Charles 
le  Jay ,  baron  de  Tilly ,  la  Maifon-rouge ,  &c.  maître  des 
requêtes ,  Sc  de  Gabrielle  de  Lefrat  de  Lancrati ,  étoit  de 
Paris,  Sc  fit  fes  études,  en  qualité  depenfionnaire,  au  col¬ 
lège  de  Louis  le  Grand  occupé  par  les  Jéfuites.  L’amour 
qu’il  eut  pour  fès  maîtres ,  Sc  leurs  follicitations  particuliè¬ 
res,  le  déterminèrent  à  renoncer  aux  efperances  du  fiécle  , 
pour  embraflèr  leur  inflitut  dans  un  âge  encore  fort  jeune. 
Il  a  pafie  cinquante-Iept  années  dans  leur  fociété,  dont  il 
en  a  employé  dix-neuf  à  profelïèr  la  rhétorique ,  principale¬ 
ment  à  Paris,  avec  diftinétion.  Sorti  de  cet  emploi,  il  fut 
préfet  de  la  congrégation  établie  dans  ce  collège,  pour  la¬ 
quelle  il  eut  beaucoup  de  zele ,  Sc  dont  il  augmenta  les 
fujets  autant  qu’il  lui  futpoflîble.  Ses  manières  engageantes, 
Sc  fes  follicitations  en  gagnèrent  un  grand  nombre ,  Sc  il 
contribua  beaucoup  par-là  à  attirer  dans  fa  fociété  bien  des 
fujets  capables  de  lui  faire  honneur.  Le  pere  le  Jay  avoit 
du  goût  pour  les  lettres,  Sc  en  particulier  pour  la  poëfie, 
Sc  nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  confidérables  qui  font  le 
fruit  principal  de  fes  études.  Le  premier  eft  une  traduélion 
françoife  des  antiquités  Romaines,écrites  en  grec  par  Denys 
d’Halicarnafte.  Il  en  donna  un  projet  raifonné  dès  1722. 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  de  cette 
année  -,  Sc  comme  il  ne  le  publia  pas  fous  Ion  nom,  il  fè 
donna  carrière  fur  le  mérite  de  la  traduélion  qu’il  annon- 
çoit.  L’ouvrage  entier  parut  quelques  mois  après  en  2.  vol. 
m- 40.  à  Paris  chez  Grégoire  Dupuis ,  avec  des  notes  hifto- 
riques ,  critiques  Sc  géographiques.  On  en  trouve  un  grand 
éloge  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Janvier 
1723.  Mais  il  s’éleva  dans  le  même  tems  un  critique  qui 
prétendit  y  démontrer  quantité  de  défauts  eflentiels.  Ce 
critique  eft  M.  Bellenger  ,  doéteur  de  Sorbonne ,  qui  tra- 
vailloit  aufli  à  donner  Denys  d’Halicarnaffe  en  francois 
avec  des  notes  hiftoriques  Sc  critiques ,  &  dont  la  tradu¬ 
éfion  parut  en  effet  en  1723.  à  Paris  chez  Lottin ,  en  deux 
volumes  zw-40.  Les  remarques  de  ce  cenfèur  judicieux  con- 
fiftent  en  cinq  lettres  qui  furent  imprimées  dans  les  Mer- 
cures  de  France  des  mois  de  Janvier,  Février,  Mars ,  Avril 
Sc  Mai  1723.  Sc  qui  prévinrent  le  public  en  fa  faveur.  Le 
pere  Hoignant ,  Jéfuite ,  voulut  prendre  la  défenfe  de  fon 
confrère  dans  une  réponfè  aux  deux  premières  lettres  de 
M.  Bellenger ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  chez  Dupuis ,  in-/2. 
Mais  malgré  cette  apologie,  il  paraît  que  le  public  feavant 
a  décidé  que  fi  le  ftile  de  la  traduéfion  du  pere  le  Jay  étoit 
plus  délicat  Sc  plus  aifé ,  celle  de  M.  Bellenger  l’emportoit 
pour  l’exaélitude  Sc  la  fidélité  :  celui-ci  n’a  pas  fait  diffi¬ 
culté  de  répéter  dans  fa  préface ,  Sc  de  montrer  par  bien 
des  preuves ,  que  le  fçavant  Jefuite  s’eft  fouvent  éloigné  de 
la  penfée  de  fon  auteur,  qu’il  a  retranché  de  l’oiiginal, 
qu’il  y  a  ajoûté  des  chofès  qui  y  font  contraires ,  qu’il  a 
renverfé  l’ordre  des  tems  par  là  traduéfion  trop  libre  -,  Sc 
que  dans  fà  chronologie  marginale  qu’il  a  empruntée  de 
l’édition  grecque  Sc  latine  d’Angleterre ,  il  a  copié  jufqu’aux 
fautes  d’impreflïon  pour  n’avoir  pas  confulté  l’errata  qui  eft 
à  la  fin  du  premier  volume  de  cette  édition.  Ce  font  les 
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propres  paroles  de  M.  Bellenger.  Le  fécond  ouvrage  du 
pere  le  Jay  eft  intitulé  :  Bibliotheca  Rketorum  pracepta  & 
exempta  compleiïens  cjua  tam  ad  oratonam  facultatem  , 

*d  poeticam  périment,  difcipulis  pariter  ac  magiflris 
perutiles.  Ce  font  encore  deux  volumes  in- 4  9.  qui  parurent 
f,11) 1  ^ 1  ^  '  a  ^ar's  c^ez  Dupuis.  Le  premier  volume  eft  pour 
1  éloquence  latine.  Après  une  rhétorique  complette  en  cinq 
livres,  on  trouve  des  difoours  panégyriques  fur  difFérens 
fojets,  qui  fàniflènt  par  undifeours  où  l’auteur  examine  fi 
l’éloquence  facrée  eft  préférable  à  celle  de  la  chaire.  Ce  dif- 
cours  eft  fuivi  de  plaidoyers  latins  8c  françois ,  d’un  livre  d’é- 
pitres,  d  un  de  fàblesen  profo ,  8c  d’un  de  petits  difoours  fur 
difFérens  fujets.  Le  fécond  volume  ne  regarde  que  la  poé¬ 
tique.  Il  commence  par  un  traité  de  poëhe,  après  quoi  le 
pere  le  Jay  donne  fes  propres  pièces  pour  modèles  de  dif- 
ferens  genres  de  poëhe,  dramatique,  lyrique,  épigramma- 
tique,  fymbolique,  &c.  On  y  trouve  aufh  quelques  poëfies 
fiançoifos.  Une  partie  de  ces  pièces  avoit  déjà  paru  foparé- 
ment  en  difFérens  tems.  Le  pere  le  Jay  eft  mort  à  Paris 
au  collège  de  Louis  le  Grand  le  2 1 .  de  Février  1 7  3  4.  for  la 
fin  de  fa  foixante-dix-féptieme  année.  Il  a  laifle  une  tradu¬ 
ction  latine  de  1  hiftoire  de  France ,  écrite  en  françois  par  le 
pere  Daniel  fon  confrère,  &  il  l’a  poufFée  jufqu  a  Louis  XII. 

IBBAS  qu’on  nomme  auffi  IDAS ,  général  des  Oftro- 
goths  ,  fut  envoyé  par  le  roi  Théodoric  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  confidérable  dans  les  Gaules  en  5  08.  U  arriva  en  Pro¬ 
vence  dans  le  tems  que  les  François,  joints  aux  Bourgui¬ 
gnons,  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  y  pénétrer,  &  pour 
le  rendre  maîtres  du  pont  de  bateaux ,  voifin  de  la  ville 
d  Arles.  Ce  pont  étant  alors  le  feul  qui  put  faciliter  le  paf- 
fâge  du  Rhône,  étoitpar  confoquent  un  pofte  très-impor¬ 
tant  ,  &  il  étojt  également  de  l’intérêt  des  François  de  s’en 
fàifîr  pour  paffer  en  Provence,  8c  de  celui  des  Vifigots  de 
le  conferver  pour  défendre  l’entrée  de  cette  province.  Les 
François  &  les  Bourguignons  firent  en  effet  tous  leurs  efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  la  tête  orientale  du  pont  du  côté 
de  Provence  :  mais  ils  furent  repoufïés  &  pourfuivis  par 
Ibbas,  qui  les  ayant  atteints,  les  attaqua  8c  les  pourfoivit  en¬ 
tièrement  -,  en  forte  que  ,  félon  le  témoignage  des  hifto- 
riens ,  ils  eurent  trente  mille  hommes  rués  fur  la  place. 
Cette  première  vi&oire  donna  moyen  à  Ibbas  de  reprendre 
fur  Clovis  8c  fur  les  François  ,  une  partie  des  conquêtes  que 
ceux-ci  avoient  faites  for  les  Vifigoths.  Clovis  fe  vit  obligé 
de  lever  le  fié ge  de  Carcafîônne  qu’il  fé  fiattoit  de  réduire , 
8c  de  retourner  à  Touloufe  :  8c  Ibbas  pourfoivant  fes  con¬ 
quêtes  ,  reprit  Narbonne  8c  la  plus  grande  partie  de  la  Nar- 
bonnoife.  Théodoric  lui  ordonna  néanmoins  de  faire  refti- 
tuer  à  l’églifo de  Narbonne,  les  domaines  dont  elle  avoit 
été  dépouillée  pendant  les  troubles  de  la  guerre ,  8c  dont  le 
feu  roi  Alaric  lui  avoit  confirmé  la  poirdFton  ,  &  il  exhorta 
ce  général  dans  la  même  lettre,  de  fe  rendre  auffi  recom¬ 
mandable  par  des  aétes  de  juftice  qu’il  l’étoit  déjà  par  fes 
exploits  militaires.  Cette  lettre  de  Théodoric  eft  de  l’an 

5  09.  Ibbas  auroit  poufFé ,  fans  doute  ,  plus  loin  fis  con¬ 
quêtes  dans  les  Gaules  ,  fi  la  fituation  des  affaires  d’Efpa- 
gne  ne  l’eût  obligé  de  paffer  promtement  au-delà  des  Py¬ 
rénées,  pour  aller  attaquer  dans  Barcelone  Gefalic ,  qui  s’y 
étoit  retiré  après  la  prifè  de  Narbonne  par  le  roi  Gor.de- 
baud  ,  qui  avoit  établi  fon  fiége  dans  Barcelone,  &  qui  de¬ 
là  entretenoir  des  intelligences  fècrettes  avec  les  François , 

6  tâchoit  ,  fous  leur  prote&ion  ,  de  fe  maintenir  fur  le 
trône.  La  principale  attention  d’Ibbasà  fon  arrivée  au-delà 
des  Pyrénées,  fut  donc  de  faire  reconnoître  l’autorité  du 
jeune  Amalaric  ,  for  qui  Gefalic  avoit  ufurpé  la  couronne  , 
ou  plutôt  d’y  faire  reconnoître  l’autorité  de  Théodoric,  tu¬ 
teur  d’ Amalaric ,  8c  de  travailler  à  détrôner  Gcfalic.  Celui- 
ci  informé  des  mouvemens  d’ibbas,  8c  voulant  fe  mainte¬ 
nir  fur  le  trône ,  partit  de  Barcelone  8c  marcha  contre  ce  gé¬ 
néral-,  mais  Ibbas  lui  livra  bataille  ,  le  défit  entièrement, 

&  l’obligea  de  chercher  fon  fàlut  dans  la  fuite.  Gefalic  aban¬ 
donné  de  tousfès  fujets ,  s’embarqua  8c  paftà  en  Afrique  à 
Ja  cour  de  Thrafamond  roi  des  Vandales ,  auprès  duquel 
il  chercha  un  azile ,  8c  dont  il  follicita  la  prote&ion  pour 
recouvrer  fes  états.  Ibbas  fournit  aifèment  toute  l’Efpagnc 
après  la  défaite  8c  la  fuite  de  Gefalic  :  il  demeura  dans  ce 
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pays  pour  y  commander  fous  les  ordres  8c  fous  l’autorité  de 
Théodonc,  qui  pour  remplir  fa  place  dans  les  Gaules,  y 
envoya  le  général  Mammon. 

IBNALARABI,  fèigneur  Sarrafin  ,  du  tems  de  Charle¬ 
magne  ,  vers  la  fin  du  VIII.  ficelé,  vint  chercher  dans  la 
puillance  de  ce  prince,  un  appui  contre  Abdcramene  qui 
gouvernoit  l’Efpagne  au  nom  des  Sarrafins ,  &  qui  ufoit 
tyranniquement  de  fon  pouvoir.  Ibnalarabi  avoit  été  chafFé 
de  Sarragoce  pour  s’en  être  déclaré  roi;  8c  croyant  que 
Charlemagne  prendrait  fa  caufe  en  main ,  il  vint  le  trouver 
jufqu’à  Paderborn  en  Weftphalie  ,  &  s’offrit  de  lui  rendre 
hommage  du  gouvernement  qu’il  avoit  perdu, s’il  en  vou- 
oit  entreprendre  la  conquête.  Quoique  Charles  eût  alors 
fur  les  bras  des  affrires  embarraflàntes,  le  zele  qu’il  avoit 
pour  la  religion  ne  lui  permit  pas  de  négliger  une  occafion 
favorable  de  la  rétablir  au-delades  Monts.  Dans  ce  deflèin 
il  leva  deux  aimées,  dont  1  unecompofee  de  Bourguignons, 
de  Bavarois ,  de  Provençaux  8c  de  Lombards ,  prit  la  route 
de  Catalogne  ;  l’autre  qu’il  conduifoiten  perfonne  ,  marcha 
du  coté  de  Navarre.  Tout  plia  fous  ce  conquérant  depuis 
les  Pyrénées  jufqu’à  l’Ebre.  Les  uns  fe  rendirent  par  com- 
pofition ,  les  autres  fe  laiflerent  forcer ,  8c  tous  furent  enfin 
contraints  de  le  reconnoître  pour  maître.  Ibnalarabi  rentra 
dans  Sarragoce, &  rendit  1  hommage  promis.Charles  prit  des 
otages  par  tout,  établit  des  comtes  dans  toutes  les  nouvelles 
conquêtes  ,  pour  veiller  for  les  Sarrafins  qu’il  laifFoit  en 
pofleffion  de  leuis  terres,  pourvut  aux  affaires  de  la  reli¬ 
gion  ,  Sc  revint  en  France  après  avoir  fait  démolir  les  mu¬ 
railles  de  Pampelune  ,  dont  la  force  &  la  fituation  lui  don- 
noient  ombrage.  Ibnalarabi  fut  plein  de  reconnoiftànce  des 
fervices  que  Charlemagne  venoit  de  lui  rendre,  8c  l’on 
croit  qu  il  fut  toujours  depuis  fidèle  aux  promeffies  qu’il  avoir 
faites  à  ce  prince  conquérant.  Cet  Ibnalarabi  étoit  un  de  ces 
gouverneurs  des  provinces  Sarrafines  en  Efpagne ,  qui  n’a- 
voient  pas  voulu  reconnoître  la  fouveraineté  de  Cordoue. 

Voyez.  le  tome  premier  de  Yhijloire  de  s  révolutions  d' F (ba- 
ouvrage  pofthume  du  Pere  Jofeph  d’Orléans  Jéfoite  , 
revu  8c  publié  par  les  Pères  Rouillé  8c  Brumoy  ,  de  la  mê¬ 
me  compagnie. 

ICAIRE,  comte d’Orient ,  que  l’on  croit  être  le  même* 
qu  Icherius  ,  nommé  par  d  autres  Hierius,  profèfïèur  de 
rhétorique  à  Rome,  8c. célébré  dans  fàint  Auguftin ,  étoic 
fils  de  Théodofo ,  fécrc taire  de  l’empereur  Valons.  Sa  mere, 
femme  de  mérite  &  de  condition  ,  perdit  (es  biens  en  per¬ 
dant  fon  mari,  8c  fe  vit  obligée  de  fervir  pour  fubfîfter. 
Icaire,  né  dans  les  Gaules,  félon  les  uns,  8c  dans  l’Orient,  fé¬ 
lon  d  autres,  8c  que  fàint  Auguftin  nomme  le  Syrien ,  parce 
qu’il  y  avoit  été  élevé  dans  le  tems  que  fon  pere  y  exerçoic 
quelque  charge  ,  ne  fe  laifîa  point  abattre  par  l’adverfite. 
Comme  il  avoit  appris  parfaitement  la  langue  grecque ,  8c 
qu’il  étoit  inftruit  de  toutes  les  beautés  de  l’éloquence  la¬ 
tine ,  il  enfeigna  celle-ci  à  Rome  dans  le  même  tems  qu’Au- 
guftin ,  encore  profane ,  exerçoit  le  même  emploi  à  Milan. 

Il  avoit  la  réputation  de  pofleder  parfaitement  l’art  d’enfei- 
gner  8c  d’être  un  très-habile  philofophe.  Auguftin  l’aimoic 
fur  fa  réputation ,  fans  l’avoir  jamais  vû  :  &  defirant  de  le 
connoître  de  plus  près  ,  il  lui  adrciïà  fes  livres  de  la  bien- 
féance  (S  de  la  beauté ,  qu’il  avoit  compofés  vers  l’an  3  80. 

A  la  faveur  de  fon  fçavoir  ,  Icaire  s’avança  dans  les  charges 
de  l’Empire.  Il  en  exerçoit  quelqu’une  en  Orient  dès  Pan 
381-  car  dès-lors  il  écrivit  avec  Ofympe  de  la  part  de  l’em¬ 
pereur  à  faim  Grégoire  de  Naziance,  pour  l’engager  à  re¬ 
tourner  à  Conftantinople ,  où  ce  fàint  avoit  déjà  refofé  de 
fe  trouver.  Saint  Grégoire  lui  fit  réponfe  pour  s’en  excufêr 
tout  de  nouveau.  Vers  l’an  384.  ou  385.  Procule ,  comte 
d’Orient,  ayant  été  dépofé,  Icaire  fut  mis  en  fa  place. 
Cette  dignité  donnoit  entrée  dans  le  confeil  du  prince,  8c 
la  première  part  aux  faveurs  8c  à  l’autorité.  Icaire  lia  alors 
une  étroite  amitié  avec  le  fameux  fophifte  Libanius  qui  fe 
trouva  fort  honoré  de  cette  liaifon,  &  qui  fit  par  recon- 
noiflànce  deux  difoours  à  la  louange  d’Icaire,  dont  l’un  eft 
perdu ,  8c  l’autre  eft  parvenu  jufqu’à  nous.  On  ignore  fi 
Icaire  eft  demeuré  dans  le  Paganifme  que  fon  pere  avoit 
profefFé.  Quoique  Libanius  le  loue  beaucoup ,  il  ne  laifFe  pas 
que  de  le  reprefeoter  comme  un  efprit  défiant  8c  foupçoq 
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neux,  qui  lui  faifoit  donner  quelquefois  fâ  confiance  à  des 
gens  qui  ne  la  méritoient  point ,  8c  rejetter  les  confeils  fâ- 
lutaires  de  (es  amis.  On  lui  reproche  auffi  d’avoir  manqué 
de  conduite  8c  dccompaffion  dans  la  famine  qui  affligea  la 
ville  d’  Antioche  ,  lorfqu’il  entra  en  charge. 

1CC1US  PORTOS,  voyez.  1CIUS. 

ICELUS  MARCIANUS ,  droit  le  premier  des  affran¬ 
chis  de  l’empereur  Galba  ,  8ç  qui  ne  prétendoit  pas  moins 
que  la  première  dignité  dans  l’ordre  des  Chevaliers.  Les 
hiftoriens  Romains  font  mention  de  fon  ambition,  8c  plu- 
fieurs  blâment  Galba  de  la  confiance  qu’il  lui  donnoit.  Ce 
prince  ne  faifoit  prelque  rien  fans  fon  confeil,  8c  fans  celui 
de  T.Vinius  Rufinus,  autrefois  fon  lieutenant  en  Efpagne,& 
deCornelius  Laco,  capitaine  de  fes  gardes.  Ces  trois  favoris 
gouvernoient  abfolument  Galba;  &  l’aveugle  déférence  que 
cet  empereur  avoit  pour  eux ,  rendit  encore  fa  cpnduite  plus 
bizarre  &  plus  odieufe  qu’elle  n’étoit  par  elle- même  -,car  un 
jour  il  étoit  févére  ,  8c  un  autre  jour  négligent  à  punir  :  il 
condamnoit,  fans  les  entendre,  des  perfonnes  innocentes, 
ôc  d’un  rang  diftingué  ,  tandis  qu’il  pardonnoit  à  des  gens 
d’une  bafie  naiffance  ,  8c  réellement  coupables ,  parce  qu’I- 
celus  Marcianus  &  les  deux  autres  le  lui  confeilloient  ainfi. 
ïcelus  florifloit  l’an  68.de  J.  C.  8c  vécut  encore  depuis. 

ICHER1US,  voyez.  ICAIRE. 

ICIUS  PORTOS ,  (  le  port  Icius  )  c’eft  le  nom  du  lieu 
de  la  Gaule  Belgique ,  où  Céfar  s’embarqua  deux  fois  pour 
paflèr  dans  la  Grande-Bretagne  ,  8c  dont  il  eft  parlé  plu- 
fieurs  fois  dans  les  commentaires  de  ce  général  Romain.  Les 
différens  auteurs  qui  en  ont  traité,  en  ont  marqué  diffé¬ 
remment  la  fituation ,  chacun  félon  fès  idées  particulières 
8c  fes  conjectures.  Les  uns  ont  mis  l 'Ictus  à  l’Eclufe  en  Flan¬ 
dres  ,  d’autres  à  Bruges  ,  quelques-uns  à  Gand  ,  d’autres  à 
Nieuport.  Jacques  Chifflet  a  voulu  le  placer  à  Mardick.  Il 
y  en  a  qui  ont  cru  que  ce  pouvoit  être  le  port  de  Dieppe  , 
d’autres  celui  de  Calais,  ou  du  moins  Sangate,  village  voi- 
jfin  de  cette  derniere  ville.  Jacques  Malbrancq ,  Jéfuite ,  qui 
étoit  natif  de  fâint  Orner,  loûtient  que  l’embouchure  du 
port  Icius  étoit  au  village  de  Sangate ,  8c  que  le  port  s’éten- 
doit  jufqu’à  la  Motte  deSithiu  à  fâint  Orner.  Jean  Eccard  a 
foutenu  depuis  peu  ,  que  c’eft  le  port  qu’on  nommoit  au¬ 
trefois  Quontovictts ,  fitué  fur  la  Canche  ,  vis-à-vis  de  la 
ville  d’Eftaples ,  aboutiftànt  au  monaftere  de  fâint  Jofïe. 
C’eft  auffi  le  fèntiment  de  M.  Adrien  de  Valois  ,  dans  fâ 
notice  des  Gaules.  M.  du  Cange  8c  beaucoup  d’autres  font 
pour  le  port  de  Wiftàn,  8c  le  feu  pere  le  Quien,  fçavant 
Dominicain ,  prétend  après  pluheurs  autorités  de  fçavans  , 
non  moins  connus  ,  que  c’eft  le  port  de  Boulogne  ,  8c  le 
même  qui  étoit  connu  des  anciens,  fous  le  titre  de  Gcffo- 
nacus-Pomts .  Placer  ,  félon  lui ,  le  port  Icius  à  Calais  ou  à 
Sangate ,  c’eft  peu  entendre  la  route  que  Céfâr  a  tenue  en 
fortant  de  fon  port ,  8c  ne  pas  allez  comprendre  la  fituation 
des  lieux.  Ce  général  Romain  nous  raconte  qu’il  alla  d’a¬ 
bord  donner  dans  les  falaifès  de  i’Ifie,  8c  à  ce  que  les  écri¬ 
vains  Anglois  témoignent ,  dans  l’ouverture  qui  forme  le 
port  de  Douvres ,  où  il  fut  repoufle  par  les  Bretons  ;  de 
maniéré  qu’il  fut  obligé  d’aller  trois  ou  quatre  lieues  plus 
loin  chercher  une  terre  pleine  où  il  pût  defeendre  avec  moins 
de  réfiftance.  Cet  endroit  où  il  débarqua  en  effet,  eft  vis-à- 
vis  de  Sangate  8c  de  Calais  :  &  comme  de  la  fortie  du  port 
Céfâr  fe  feroit  apperçû  ,  «5c  n’eût  pas  été  trois  ou  quatre 
lieues  plus  loin  ,  pour  donner  dans  des  falaifès,  dont  la 
hauteur  étoit  un  obftacle  fènfible  à  la  defeente,  cette  raifôn 
fuffit  pour  faire  voir  que  Calais  ne  fût  jamais  le  lieu  de  l’em- 
harquement  de  Céfar.  Le  pere  le  Quien  réfute  avec  aflèz 
d’étendue  i’opinion  contraire  ,  8c  celle  de  tous  les  fçavans  , 
qui  ne  mettentpas  le  port  Icius  à  Boulogne  \8c  il  fautavouer 
que  fes  réponfes  paroiffent  prefque  une  réfutation  fans  répli¬ 
que.  U  prétend  enfuite  prouver  par  Pomponius  Mêla  ,  Strd- 
bon  8c  les  autres  anciens  géographes ,  8c  en  commentant 
hiftoriquement  les  endroits  où  il  eft  parlé  de  l’embarque¬ 
ment  fufdit  de  Céfâr ,  que  le  port  Icius  eft  celui  de  Boulo¬ 
gne- fur-mer,  ville  de  Picardie ,  8c  fes  preuves  ont ,  ce  fem- 
ble ,  frappé  la  plûpart  des  fçavans ,  8c  les  ont  fait  revenir 
a  fon  opinion.  *  Voyez,  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  mot 
GLSSORIAQUE  ,  83  confultcz.  cette  fçavante  diflertation 
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du  pere  le  Quien  ,  que  l’on  trouve  imprimée  dans  le  tomé 
huitième ,  fécondé  partie  des  mémoires  de  littérature  8$ 
d'hfoire  ,  recueillis  par  le  pere  Dcfinolets ,  prêtre  de  l’Ora¬ 
toire  ,  bibliothécaire  de  la  maifon  de  faint  Honoré  à  Paris. 

1DAC1US  ,  ITAT1US,  ou  HIDAT1LH  Efpagnol ,  <5ec. 
Dans  le  Moren  ,  éditions  de  172 3.  83  de  1732.  il  <Jl  dit  que 
la  continuation  que  fit  cet  auteur  de  la  chronique  de  faine 
Jerome  ,  finit  à  l’an  464.  la  huitième  année  de  l’empire  de 
Leon.  Ci fl  une  faute  ■:  elle  va  jufqu’à  la  onzième  du  régne 
de  ce  prince,  &  jufqu’à  l’an  467.  de  J.  C.  Le  pere  Sirmond, 
Jéfuite,  a  fait  imprimer  cette  chronique  en  1619.  m- 
à  Paris ,  avec  quelques  notes ,  &  les  faftes  confulaires  ,  que 
l’on  attribue  auffi  à  Idacius. 

IDSTEIN ,  branche  delà  maifon  des  princes  de  Nassau, 
fortie  de  celle  de  Sarbruck.  Lefondateur  futjEAN,troifiéme 
fils  de  Louis,  comte  de  Nafîàu-Sarbruck,qui  eut  pour  fa  parc 
la  feigneurie  d’Idftein  8c  Wifbaden.  Il  naquit  le  2.4.  de  No¬ 
vembre  x  60  3 .  Sc  laiffâ  plufieurs  enfuis  de  fes  deux  femmes, 
dont  la  première  fut  Sibylle-  Ai.zgdclcnc ,  fille  de  George-Fre- 
denc  maruorave  de  Bade  :  &  la  féconde  Anne ,  fille  de  Phi- 
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lippe- George  comte  de  Leiningen  Dagfbourg.  Ces  enfans 
furent,  G uft  ave- Adolphe ,  né  en  1631.  tué  en  1564.  à  la 
bataille  de  S.Gotthard  ;  Frederic-Louis,n é  en  1633,  mort  en 
165  G\fean,  né  en  1638. mort  en  1658.  Lefeulqui  furvécuc 
à  fon  pere,  fut  George-  Augufte-Samuel\t  cadet  de  fès  fils,  qui 
naquit  le  2  6.  de  Février  1665.  Il  futélevé  au  rang  de  prince 
en  1688.  8c  époufa  dans  la  même  année,  Henriette-Doro¬ 
thée  ,  fille  d’ Alhrecht-Ernejle  prince  d’Oéringen.  lien  eue 
douze  enfuis,  dont  tous  les  mâles  moururent  avant  lui.  Il 
mourut  lui-même  en  1721.*  Voyez  les fouvtrains  de  t Eu¬ 
rope  ,  8c  c. 

JEAN  DE  DIEU,  (  faint)  fondateur  de  l’ordre  de  la 
Charité,  8cc.  Dans  le  Moreri  ,  édition  de  1727.  il  ejl 
dit  qu\\  paflâ  une  partie  de  fâ  jeunelïè  à  fervir  un  berger. 
L’hiftoire  dit ,  que  ce  fut  un  homme  aflèz  riche,  nommé 
Mayoral,  quiavoit  des  terres  à  lui  &  d’autres  biens  de  cam¬ 
pagne.  Il  envoya  Jean  à  une  maifon  qu’il  avoit  aux  champs, 
pour  prendre  foin  de  fès  troupeaux.  Au  bout  de  quelque 
tems ,  cet  homme  de  bien  ,  content  des  fèrvices  de  Jean  , 
voulut  lui  donner  fâ  fille  en  mariage  ;  83  le  refie  comme 
a  fon  article .  *  Voyez  la  vie  de  faint  Jean  de  Dieu,  con> 
pofèe  par  feu  M.  Girard  de  Villethierry. 

PAPES  DU  NOM  DE  f  E  A  N. 

JEAN  X.  Dans  le  Moreri ,  édition  de  1727 .  il  eft  dit  que 
Leon  VII.  lui  fùccéda:  ce  fut  Leon  VI. 

JEAN  XII.  Même  édition  ,  on  dit  que  Leon  VIII.  monta 
après  lui  fur  le  fiége  de  fâint  Pierre:  lifez. ,  Leon  VIII.  fut 
élû  après  la  dépofition  de  Jean  XII.  mais  celui-ci  s’étant  ré¬ 
tabli  ,  on  compte  pour  fon  fucceflèur  Benoit  V.  il  y  en  a  qui 
regardent  Leon  comme  anti-pape. 

JEAN  XIII.  Même  édition ,  l’on  dit  que  Domnion  fuc- 
ccda  à  Jean  III.  Itfez.,  à  Jean  XIII. 

JEAN  XV.  Même  édition  ,  ajoutez. qu’û  y  a  plufieursau- 
teurs  qui  font  fuccéder  à  ce  pape  un  Romain ,  fils  de  Robert , 
qu’ils  nomment  Jean  XVI.  mais  ce  fait  eft  bien  obfcur,ôiT 
l’on  ne  connoït  pour  fucceflèur  de  Jean  XV.  que  Gré¬ 
goire  V. 

JEAN  XXI.  ou  XXII.  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  1727. 
83  de  1 732.  on  adopte  ce  qui  ri  eft  regardé  que  comme  fa¬ 
buleux  ,  par  les  meilleurs  hiftonens  ,  que  Jean  fc  nomma 
lui-même  endifânt:  Ego  fumpapa.  Ce  quel’on  ajoûte;  que 
dans  fa  jeuntflè  il  s’étoit  attaché  à  Pierre  archevêque  d’Ar¬ 
les  ,  n’eft  point  prouvé  :  mais  il  eft  fur  ,  ce  qrioriria  point 
dit ,  que  dès  fon  jeune  âge,  il  s'attacha  à  la  cour  de  Char¬ 
les  II.  roi  de  Naples  ;  qu’il  fut  précepteur  de  Louis,  fils 
de  ce  prince,  vers  12S2.  évêque  de  Fréjus  en  1299.  8c 
chancelier  de  Sicile  en  1308. 

P  ATR  JA  RC  El  ES  DE  JERUSALEM. 

JEAN  IL  On  dit  dans  le  Moreri ,  éditions  de  1723.  83 
de  1732.  que  Grenade  parle  de  lui:  cefi  Gennade  , gÿ  w/a 
Grenade....  Pierre  Veftehus,  hfez.,  Vaftclius. 
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cardinaux  ET  PRELATS. 

JEAN  DE  BICLARRE  ou  DE  GIRONNE.  Dans  les 
mêmes  éditions  l'on  dit  qu  \\  continua  la  chronique  de  Victor 
évêque  de  Tunis,  lifez ,  évêque  deTunones. 

JEAN  DE  BLANGY ,  ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit  ne 
à  Blangy,  bourg  à  cinq  lieues  de  la  ville  d’Eu  en  Norman¬ 
die  ,  fut  évêque  d’Auxerre  dans  le  XIV.  fiécle.  Il  fit  fes 
études  à  Paris,  fut  reçu  doCteur  de  la  maifon  de  Navarre , 
6c  alliftaen  cette  qualité  à  l’aflèmblée  des  doéteurs  qui  fut 
tenue  à  Paris  par  ordre  du  roi  Philippe  de  Valois  pour  y 
examiner  le  fentiment  du  pape  Jean  XXII.  fur  la  vifon 
beatificjue,  lequel  y  fut  jugé  contraire  à  la  foi.  Jean  de  Blangy 
fut  fait  archidiacre  du  V exin,  dans  l’archevêché  de  Rouen; 
&  Benoît  XII.  avec  lequel  il  avoir  étudié  à  Paris,  lui  procura 
l’évêché  d’Auxerre  en  1 3  3  8-Deux  ans  après  il  fe trouva ,  de 
la  part  de  Philippe  de  Valois ,  au  traité  d’Arras,  où  la  trêve 
fut  conclue  pour  trois  ans  avec  le  roi  d’Angleterre.  Peu 
de  tems  après  il  fe  démit  volontairement  de  fon  évêché, 
6c  fe  retira  à  Paris  où  il  mourut  peu  de  jours  après  Ion  arri¬ 
vée,  le  1 5.  de  Mars  1 344.  Il  fut  inhumé  dans  l’églife  des 
Chartreux.  *  Mcm.  hifi.  fitr  les  perjonnes  tllufl.  ongin.  du 
comté d’ En ,  par  feu  M.  Capperon.  Merc.  d' Avril  17  3  /„ 

ROIS  DE  CASTILLE . 

JEAN  I.  Dans  l’édition  de  ce  diBionaire  de  172s.  on  met 
une  bataille  donnée  dans  l’Exttamadoure  le  14.  d’Août 
j  485.  ce  fur  en  1385. 

COMTE  DE  MACON. 

JEAN  DE  DREUX  ou  de  BR  AINE,  comte  de  Mâcon, 
frere  de  Pierre  de  Dreux  dit  Maaclerc ,  duc  de  Bretagne  & 
arriére-petit-fils  du  roi  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Il  avoil  époufé 
ailix  fille  de  Girard ,  l’aîné  des  fils  de  Gmllanme  comte  de 
Vienne  6c  de  Mâcon.  Jean  entra,  comme  on  le  croit,  dans 
le  parti  de  fon  frere  le  duc  de  Bretagne  qui  s’étoit  foulevé 
contre  le  roi  S.  Louis,  alors  encore  mineur;  6c  ce  fut  pour 
cela  que  la  guerre  lui  fut  déclarée  de  la  part  de  ce  prince, 
quand  il  marcha  contre  le  duc  vers  la  fin  de  l’année  1228. 
La  guerre  contre  le  duc  fut  interrompue  par  une  trêve ,  au 
mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  :  puis  ayant  recommencé 
en  123  4.  elle  fut  terminée  par  un  traité,  dont  le  comte  de  ' 
Mâcon  fut  garant  avecHuguelV.duc  de  Bourgogne ,  6c  le 
comte  de  faintPaul.  Le  comte  de  Maçon  6c  Alix  fa  femme, 
firent  en  1233.  une  donatfbn  à  l’abbaye  de  Tournus,  de 
la  grande  ille  de  la  Saône ,  au-delfus  de  Mâcon ,  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  l’ifle- Palme ,  avec  l’amortiffèment  6c 
l’affranchiflèment  de  tous  droits  ,  excepté  l’hommage-lige 
qu’ils  fe  réferverent.  En  123  9.  ils  vendirent  d’un  commun 
accord  le  comté  de  Mâcon  à  fâint  Louis ,  qui  leur  en  paya 
la  fbmme  de  dix  mille  livres  ,  6c  s’obligea  encore  à  mille 
livres  de  penfion  viagère  pour  la  comtelïè  Alix  ,  à  laquelle 
ce  comté  appartenoit.  Le  comte  partit  la  même  année  pour 
la  Terre-fainte  avec  les  ducs  de  Bourgogne  6c  de  Bretagne , 
le  comte  de  Champagne,  roi  de  Navarre  ,  celui  de  Nevers 
6c  plufieurs  autres  feigneurs.  Le  comte  de  Mâcon  mourut 
dans  ce  voyage ,  la  même  année  ;  &  la  comtelïè  fe  voyant 
veuve,  fe  fit  religieufe  à  l’abbaye  du  Lys,  ordre  de  Cîteaux, 
diocèfe  de  Sens  ,  où  elle  étoit  abbelîè  en  1252.  quand  la 
reine  Blanche  mourut.  Elle  vit  finir  la  maifon  des  comtes 
de  Vienne  &  de  Mâcon;  car  Henri ,  comte  de  Vienne  fon 
oncle,  mourut  à  Genève  le  19.  de  Mai  1233.  fanspofté- 
rité  ;  ainfi  que  Ion  autre  oncle  Guillaume  devienne,  qui 
croit  doyen  de  fâint  Etienne  de  Befànçon  en  1  2  35  Aboyez 
la  nouvelle  hilloire  de  Tournus,  fécondé  partie. 

HOMMES  1  LLU  STR  E  S. 

JEAN  DE  PARME,  général  des  Francifcains ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIII.  liécle,  pafle  pour  être  l’auteur  du  livre 
intitulé,  l’Evangile  éternel,  (  Evangelium  aternum  J  que  le 
pape  Alexandre  IV.  fit  brûler  en  125  8.  Ce  livre  étoit  com- 
pofé  en  partie  des  rêveries  de  l’abbé  Joachim  6c  de  quelques 
autres  vifîonnaires.  Selon  ce  livre  ceux  de  l’écriture  fàinte 
dévoient  être  abolis ,  &  celui-ci  devoit  être  reçu  générale¬ 
ment  comme  l’évangile  du  S.  Elprit.  Tout  le  but  étoit  de 
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faire  valoir  les  Fiancifoains,  comme  on  le  voit  par  Ja  fin 
de  ce  livre  où  il  eft  dit  que  depuis  l’an  1260.  il  n’y  avoit 
que  ces  religieux  qui  fuffent  en  état  d’inftruite,  comme  il 
fàloit ,  les  hommes  fur  les  affaires  du  falut.  M.  l’abbé  Fleuri 
en  parle  bien  différemment  dans  fon  huitième  dilcours  fur 
l’hiftoire  eccléfiaflique  où  il  ne  traire  prefque  que  des  or¬ 
dres  religieux.  Les  Francifcains  foütiemacnt  que  ce  prétendu, 
évangile  éternel  eft  l’ouvrage  d’un  autre  Jean  de  Parme 
qui  n’étoit  point,  difent-ils,  de  leur  ordre.C’eft  en  particu¬ 
lier  ce  que  Wadingue  leur  hiftorien  &  lent  confrère  s’efforce 
de  prouver  dans  les  annales  de  l’ordre  des  freres  Mineurs. 
*  Noyez  ce  qu’il  dit  fur  l’an  1257.  Bzovius  fur  la  même 
année  ;  le  pere  Alexandre  dans  fon  htfloire  ecclef.  en  latin» 
M.  Spanheim  dans  fon  hfl.  ecclef  latine  du  nouveau  Tefta- 
ment,  &c. 

JEAN  DE  GADDESDEN ,  auteur  du  fameux  ouvrage 
intitulé  :  Rofa  An^licana  ,  qui  comprend  toute  la  pratique 
de  la  médecine ,  étoit  Angiois ,  6c  membre  du  collège  de 
Merton  à  Oxford.  Il  étoit  docteur  en  médecine  en  1 320.  & 
il  s’étoit  déjà  diftingué  par  des  cures  confidérables.  Cepen¬ 
dant  Jean  étoit  tout  au  plus  un  habile  empirique,  6c  il  n’a 
jamais  manqué  de  faire  fon  profit  de  la  crédulité  de  ceux 
qui  avoient  recours  à  lui.  Il  parloir  de  tout ,  6c  fe  donnoit 
également  pour  médecin,  pour  antiquaire  ,  pour  un  hom¬ 
me  verfé  dans  la  littérature  ,  &  fur- tout  dans  les  étymolo¬ 
gies  ,  6c  même  pour  poète.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  qu’il 
aime  fi  fort  la  rime  ,  qu’on  voit  à  peine  une  page  de  fon 
livre,  fans  une  citation  en  vers,  6c  fort  fouvent  il  y  fait 
parade  des  liens  propres.  Il  fut  employé  à  la  cour  d’Angle¬ 
terre  ,  6c  il  eut  foin  du  prince,  fils  du  roi  Edouard  I.  ou  II. 
principalement  dans  la  petite-vérole  dont  ce  prince  fut  atta-, 
qué.  Il  fe  mêloitauflï  d’opérations  chirurgicales  ,  6c  même 
de  chiromancie.  M.  Freind  en  parle  au  long  dans  fon  hi- 
ftoire  de  la  Médecine ,  troifiéme  partie  ,  6c  il  remarque  que 
Jean  étoit  chanoine  6c  non  moine  ,  6c  qu’il  a  été  le  premieÉ 
Angiois  qui  ait  été  employé  à  la  cour  d’Angleterre  en  qua¬ 
lité  de  médecin  ;  car  avant  lui ,  tous  les  médecins  de  la  cour 
étoient  étrangers. 

JEAN  ARDERN,  voyez  ARDERN.  (Jean) 

JEAN  DE  PARIS,  Dominicain ,  doéleut  6c  profèftèut 
en  théologie,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle,  fe  fit  par¬ 
ticuliérement  connaître  dans  la  difpute  qui  fit  tant  de  bruic 
alors,  6c  qui  fut  fi  animée  entre  le  pape  Boniface  VIII.  6c 
Philippe  le  Bel  roi  de  France.  Jean  de  Paris  prit  le  parti 
du  roi ,  6c  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  le  défendirent  avec 
moins  de  zele,  ni  avec  moins  de  chaleur.  Ce  religieux  fe 
diftinguoit  aulfi  en  chaire  par  fes  fermons. Maisayant  avancé 
quelque  propofition  que  l’on  crut  peu  exaéte  au  fujet  du 
dogme  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l’Euchariftie ,  il 
fut  dénoncé ,  6c  fubit  un  examen  en  préfence  de  Guillaume 
évêque  de  Paris ,  de  Gilles  évêque  de  Bourdeaux ,  de  Ber¬ 
trand  évêque  d’Orléans,  de  Guillaume  évêque  d’Amiens, 
6c  d’un  docteur  en  théologie.  Il  rendit  compte  de  fa  foi , 
il  expliqua  fes  fentimens  ;  mais  foit  qu’on  ne  fût  pas  con¬ 
tent  de  lès  explications,  foit  pour  le  punir  de  ce  qu’il  avoit 
témérairement  avancé,  on  lui  défendit  de  prêcher  6c  d’en- 
feigner.  Jean  de  Paris  en  appella  au  faint  Siège ,  6c  alla  pour 
cet  effet  à  Rome  où  il  mourut  en  1304.  On  a  de  lui, 
Traclattti  de  Regia  poteftate  15  papali  ;  Determimtio  de  modo 
exiflindi  corpons  Cbnjli  in  facramento  altaris  ;  CorreElonum 
doélrma  S.  Thoma.  *  Voyez  la  continuation  de  Guillaume 
de  Nangis  ;  Cave ,  de  fcript .  ecclef  6cc. 

JEAN  DE  MUSSIS,  citoyen  de  Plaifànce,  qui  a  fleuri 
dans  le  XIV.  fiécle  ,  6c  qui  vivoit  encore  au  commence¬ 
ment  du  quinziéme  ,  eft  auteur  d’une  chronique  de  Plai- 
fance,  depuis  l’an  de  Jefus-Chrift  22i.jufqu’en  1402.  c’eft 
proprement  une  compilation  de  quantité  de  chroniques 
différentes  que  l’auteur  avoit  lues,  mais  dont  il  avoit  fèu- 
lement  adopté  les  fables ,  principalement  fur  les  origines 
des  villes.  Louis-Antoine  Muratori  n’en  a  prefque  extraie 
que  ce  qui  regarde  Plaifànce  ou  l'Italie  en  général,  6c  il 
a  donné  ainfi  cette  chronique  dans  le  tome  xvi.  de  fx 
vafte  collection  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie.  Il  y  a 
joint  une  defeription  de  la  ville  de  Plaifànce ,  6c  l’origine  de 
quelques  familles  nobles ,  non  feulement  de  cette  ville  , 
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mais  encore  de  plufieurs  antres  de  l’Italie.  M.  Muratori 
foupçonne  que  Jean  de  Muftis  eft  encore  l’auteur  de  ces 
deux  écrits.  *  Voyez.  la  préface  de  M.  Muratori  fur  ces 
trcutcs» 

JEAN  DE  RAGUSE  ,en  Dalmatie,  &c.  Ajoutez,  afin 
article,  qu’il  fut  nommé  cardinal  par  l’antippc  Félix  V.  & 

qu’il  mourut  en  1443.  A  v 

JEANES(  Henri  )  eccléfiaftique  Anglois,  maiîre-es-arts, 
d’Allenfay  en  Sommerfet ,  né  en  i  6 1 1.  étudiant  à  Oxford  } 
fut  d’abord  attaché  au  parti  des  Epifcopaux ,  &  le  quitta 
pour  fuivre  celui  des  Puritains  quand  il  eut  lû  les  livres  de 
ceux-ci.  Il  étoit  métaphysicien  fubtil ,  &  a  paflé  pour  bon 
controverfifte.  Il  a  beaucoup  écrit  en  anglois  contre  Ham- 
mon  ëc  Jean  Taylor.  On  connoît  de  lui  un  traité  du  de¬ 
voir  de  s’abstenir  des  chofes  qui  n’ont  que  l’apparence  du 
mal ,  en  1 640.  Un  autre  où  il  veut  prouver  que  le  défaut 
de  la  hiérarchie  n’eSt  pas  une  raifon  Sufîifante  pour  ne  pas 
communier  dans  une  telle  églife,  en  1650.  8c  quelques 
autres  écrits  en  anglois.  Il  mourut  au  mois  d’Août  1662. 

*  Voyez.  Anr.  Wood,  biftor.  (6  antiq.  Oxonienf. 

REINES  DU  NOM  DE  JEANNE. 

JEANNE  I.  de  ce  nom ,  reine  de  Jerufalem ,  & C.  Dans 
k  Morcri  de  l'édition  de  1 727.  &  de  1732.  il  efi  dit  que  le 
pape  Urbain  VI.  donna  l’inveftiture  du  royaume  de  Na¬ 
ples  en  1 3  80.  à  Charles  de  Duras  que  Jeanne  avoit  adopté , 
parce  quelle  n’avoit  point  d’enfant.  Le  fait  eft  vrai ,  mais 
ce  ne  fut  point  en  1380.  ce  fut  au  mois  de  Juin  1381. 
Et  plus  bas ,  que  Charles  de  Duras  alliégea  le  Château-neuf, 
lifiz.  le  Château-de-l’ceuf. 

JEANNE  II.  qu’on  nomme  auSIi  Janclle ,  ëcc.  Dans  les 
mêmes  éditions  aux  citations ,  au  lieu  de  Summoneta,  il  faut 
lire  Summonte. 

JEANNIN  (  Pierre  J  célébré  magistrat ,  premier  prési¬ 
dent  ,  &c.  Ajoutez,  à  ce  quonen  a  du  dans  les  éditions  de  ce 
üittionaire  de  1727.  &  1732 ■  que  M.  Arnauld  d’Andilly  en 
parle  avec  beaucoup  d’éloge  dans  fes  mémoires.  Jeannin 
n’avoit  pas  parlé  de  même  dans  les  Siens ,  parce  qu’il  avoit 
ajouté  foi  à  de  mauvais  &  faux  rapports  qu’on  lui  avoit 
faits  contre  M.  d’Andilly.  Celui-ci  crut  devoir  fe  plaindre 
de  ce  qu’il  trouvoit  dans  ces  mémoires  de  defavantageux  à 
fon  honneur  &  à  fa  réputation  -,  ëc  les  petits-fils  du  prési¬ 
dent  Jeannin  ayant  égard  à  la  juftice  de  ces  plaintes ,  firent 
faire  un  carton  à  l’endroit  des  mémoires  qui  les  avoit  attirées. 

*  Voyez,  ce  détail  dans  les  Mémoires  de  M.  d’Andilly. 

JEBILE'E,  ville  de  la  Syrie  fur  le  bord  de  la  mer, 

environnée  d’une  plaine  très-fertile,  n’eSt  plus  aujourd’hui- 
une  ville  bien  considérable  :  cependant  elle  tient  toûjours 
rang  de  ville ,  ëc  l’on  y  voit  des  relies  qui  font  connoître 
ce  quelle  étoit  autrefois.  Son  ancien  nom  étoit  Gabala , 
c’eft  fous  ce  nom  que  Strabon  ëc  plufieurs  autres  anciens 
géographes  en  font  mention.  C ’étoit  un  évêché  dans  le 
tems  des  empereurs  Grecs.  Severien  ,  le  grand  adverfaire  de 
S.  ChryfoSlome ,  ëc  l’un  des  principaux  de  ceux  qui  confpi- 
rérent  contre  lui ,  en  a  autrefois  occupé  le  liège.  On  n’y 
trouve  aujourd’hui  rien  de  remarquable  qu’une  mofquée 
Ôc  un  hôpital  bâtis  par  le  fultan  Ibrahim  dont  le  corps  re- 
pofe  dans  la  mofquéc  ,  ëc  que  les  Turcs  refpeéfent  beau¬ 
coup.  On  voit  auffi  à  Jebilée  les  relies  d’un  beau  théâtre, 
que  les  Turcs  prennent  pour  un  vieux  château  dont  ils  pré¬ 
tendent  que  la  hauteur  a  été  des  plus  extraordinaires. 

*  Maundrell ,  Voyaoes ,  ëcc,  pages  2/.  fmv. 

JENE,  ville  delà  Turing  c.Subfhtuez.  cet  article  a  celui  qui 
fe  trouve  déjà  dans  le  Moren.  Jene  Située  fur  la  Saale  à  deux 
lieues  de  Weymar  ,  dans  une  contrée  fort  agréable,  envi¬ 
ronnée  de  montagnes ,  fut ,  à  ce  que  l’on  croit,  fondée  par 
les  Sorbes  ëc  les  Vandales ,  qui  ont  demeuré  dans  fes  envi¬ 
rons, &  qui  ont  bâti  plufieurs  villages  qui  font  au  tour.  Cette 
ville  appartint  d’abord  au  marquis  de  Mifnie ,  ëc  Eccard  II. 
qui  tua  Siffride,comtedeNordheim  en  1 002.  y  eft  enterré. 
Les  comtes  de  Loddabnrg  ,  ëc  ceux  d’Arnshaug,  leurs  défi 
cendans ,  eurent  dans  la  fuite  la  moitié  de  Jene.  Frédéric, 
marquis  de  MiSnie,  en  acquit  de  nouveau  un  quart,  par 
le  mariage  qu’il  contraria  en  1301.  avec  Adélaïde  comteSlè 
d’Arnshaug  :  il  acheta  l’autre  quart  en  i  3 1 5 .  des  feigneurs 
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d’Elfterburg&d’Arnshaug.  Frédéric  le  Belliqueux,  ayant 
partagé  en  1 4 1 1  .avec  Guillaume  Son  frere  cadet,  celui- ci  eut 
Jene  en  partage -,  mais  en  1423.  ils  firent  un  échange,  pat 
lequel  la  ville  &  le  relfbrt  de  Jene ,  parvint  à  l’éle&eur  Fré¬ 
déric,  ëc  la  ville  de  Lipfic,-  à  Guillaume.  Sigifmond  ,  Se¬ 
cond  fils  de  l’éleâeur  Frédéric ,  eut  enfuite  Jene  ,  &  après 
lui  Guillaume  le  Vaillant,  qui  époufa  Anne  ,  fille  de  l’em¬ 
pereur  Albrecht,  en  1446.  Après  la  mort  de  Guillaume  , 
Jene  tomba  à  l’éleéteur  Frédéric  le  débonnaire-,  &  celui-ci 
étant  mort ,  cette  ville  appartint  à  la  branche  Erneftine.  En 
1548.  l’éle&eur  Jean  Frédéric  y  établit  une  académie ,  ëc 
après  avoir  obtenu  les  privilèges  de  l’empereur  en  1 5  5  8.  il 
l’érigea  en  univerfité.  Quelque  tems  après  on  y  établit  aulîi 
une  cour  de  juftice  ëc  un  confeil  aulique.  Jene  appartient 
aujourd’hui  à  la  maiSôn  de  Saxe-Eilenach.  Cettevillen’eft 
pas  fort  grîmde.  On  y  voit  le  palais  du  prince ,  trois  églit'es, 
la  bibliothèque  de  l’univerfité ,  &  un  cabinet  de  médailles. 
Cette  ville  a  fouffert  beaucoup  par  les  guerres  des  Suédois 
&des  Impériaux,  ëc  par  la  pefte  qui  l’affligea  en  1578.& 
en  1636.  La  première  fois  on  transfera  l’univerfité  à  Saal- 
feld.  Ilyeuten  1  660.  une  révolte  des  étudians  ,  mais  qui 
dura  peu.  Les  Seigneurs  de  Leuchtemberg  y  avoient  fondé 
un  monaftére  pour  les  Dominicains  en  l’an  1 2  8  6.  *  Dirmar. 
Beyeri  Geographtts  &  archnteflus  Jenenfis.  Mulleri  annal. 
Saxon. 

JENEBELLI  (Frédéric)  Mantouan,  célébré  ingénient 
dans  le  XVI.  Siècle ,  après  avoir  donné  des  preuves  écla¬ 
tantes  de  fon  habileté,  fut  employé  par  la  reine  Elizabeth, 
qui  l’adrellà  au  fleur  de  Sainte-Aldegonde ,  bourguemeftre 
d’Anvers,  dans  le  tems  que  le  prince  de  Parme  attaquoit 
cette  ville.  Jenebelli  donna  à  celui-ci  des  conSeils  fi  excel¬ 
lents,  que  plufieurs  furent  d’avis  de  lui  confier  à  lui-même 
l’exécution  des  projets  dont  il  avoit  donné  l’idée  pour  rui¬ 
ner  les  travaux  des  Efpagnols,  qui  alloient  eux-mêmes  à  la 
perte  d’Anvers  ,  ëc  peut-être  d’une  grande  partie  des  Pays- 
Bas  ,  s’ils  euflènt  réuSIi  comme  ceux  du  parti  du  prince  l’efi* 
péroient.  Mais  comme  les  affaires  paSIôient  par  les  mains 
d’une  infinité  de  gens ,  dont  chacun  avoit  Son  fentiment 
particulier,  au  lieu  que  dans  un  danger  fi  preflant ,  toute  la 
conduite  du  Siège  auroit  dû  rouler  fur  une  feule  tête, on  per-< 
dit  d’abord  un  tems  confidérable  à  raifonner  fur  le  projet 
'de  Jenebelli -,  ëc  enfuite  par  une  épargne  hors  de  faifon  ,  on 
retrancha  beaucoup  de  ce  qu’il  avoit  demandé-  Il  avoit  pro- 
pofé  qu’on  lui  fournît  trois  grands  vaiSîèaux  ,  l’un  de  cent 
cinquante  tonneaux  ,  l’autre  de  trois  cens  cinquante,  le 
troisième  de  cinq  cens  ,  afin  d’y  bâtir  des  mines  ëc  des  four¬ 
neaux  de  pierre  j  ëc  de  plus  Soixante  bateaux  larges  ëc  plats 
qu’il  vouloit  lier  fortement  enSèmble  avec  des  cables  ,  des 
chaînes  ëc  des  poutres  :  ëc  on  ne  lui  accorda  que  deux  vaifi 
féaux  médiocres,  qui  n’étoient  pas  chacun  de  Soixante-dix 
ou  quatre-vingts  tonneaux ,  avec  dix  autres  bateaux  plats. 
Cependant  malgré  la  foibleiïè  de  ce  fecours,  Jenebelli  tenta 
de  s’oppofèr  aux  aftlegeans.  Il  choifit  deux  vaifleaux  ,  dont 
le  corps  lui  parut  le  plus  ferme,  ëc  le  renforça  encore.  Il 
bâtit  dans  chacun  un  fourneau  bien  cimenté ,  mit  dans  l’un 
Six  milliers  de  poudre ,  ëc  Sept  mille  cinq  cens  livres  dans 
l’autre.  Chacun  étoit  couvert  de  grandes  pierres  bleues ,  ëc 
formoit  un  éperon  qui  s’avançoit  de  Six  pieds ,  ëc  étoit  à 
l’épreuve  du  canon.  Il  y  avoit  au  deSfus  une  lumière  pour 
mettre  une  mèche  ,  ëc  il  avoit  pratiqué  au  deSTùs  des  vaifi 
Seaux  mêmes  une  machine  qui  jettoit  du  feu  pendant  une 
heure  ,  avant  que  la  poudre  prît.  Son  deftein  étoit  d’amufer 
par-là  les  ennemis ,  ëc  en  leur  faiSant  accroire  qu’ils  n’avoient 
rien  de  plus  à  craindre ,  de  les  attirer  par  ce  Spe&acle ,  afin 
de  les  exterminer  plus  facilement  en  ruinant  le  pont  par 
l’effort  de  cette  machine.  Il  avoit  préparé  de  plus  trente- 
deux  grandes  barques  plates,  les  avoit  remplies  de  feux  d’ar¬ 
tifice  ,  ëc  de  demi-heure  en  demi-heure  huit  à  la  faveur 
du  reflux  ,  dévoient  deScendre  le  fleuve  tout  en  feu.  Enfin  il 
avoit  encore  rempli  de  poudre  plufieurs  petites  barques  de 
pêcheurs  ,  deftinées  à  mettre  le  feu  aux  bateaux  que  les  Efi 
pagnols  avoient  portés  aux  environs  du  pont.  Son  dellèin 
étoit  d’exciter  par-là  les  ennemis  à  jetter  leur  premier  feu 
pendant  deux  heures  ,  à  faire  toutes  les  décharges ,  ëc  de 
les  laSjèt ,  afin  qu’ils  ne  fuflènt  plus  en  état  d’agir  lorfquc 
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les  deux  grands  brûlots ,  qui  ne  dévoient  faire  leur  effet 
que  1  un  apres  1  autre ,  aborderaient  au  pont.  Le^d’Avril 
1 5  8  f .  fut  deftiné  à  l’exécution  de  ce  defïèin  :  mais  l’amiral 
Jacob  Jacobflèn  en  fit  manquer  une  partie  par  fa  négli¬ 
gence,  ou  par  fa  mauvaife  volonté.  On  lâcha  enfembleles 
quatre  efeadres  de  huit  chaloupes  chacune ,  au  lieu  quelles 
ne  dévoient  partir  que  huit  à  la  fois,  8c  on  fit  fuivreimmé- 
diatement  après  les  deux  grands  brûlots  qu’on  n’auroit  pas 
a  ,  15r  toC*  Enfin  il  y  en  eut  un  auquel  on  mit  trop 
tôt  le  feu  :  cependant  l’une  des  quatre  efeadres  étant  allé 
cchouer  au  rivage ,  proche  d’un  fort  des  Efpagnols,  8c  ayant 
pris  feu ,  elle  mit  en  pièce  les  troupes  qui  legardoient  :  l’au¬ 
tre  s  accrocha  aux  poutres  ,  dont  étoit  compofé  le  radeau 
qui  couvrait  le  pont ,  8c  s’y  arrêta  :  une  troifiéme  pafîà  plus 
loin  ,  s’avança  jufqu’aux  pilotis  enfoncés  dans  la  riviere  , 
dans  Tendrait  même  où  ils  joignoient  le  pont  -,  8c  comme 
elle  y  demeura  affez  long-tems  avant  que  de  produire  au¬ 
cun  effet,  ce  letardement  ayant  enhardi  les  canoniers  & 
les  ingénieurs  qui  éroient  fur  le  pont ,  ils  approchèrent  de 
ces  vaifleaux  dans  lefquels  plufieurs  meme  entrèrent  5  mais 
le  fourneau  ayant  pris  feu  fur  ces  entrefaites,  ils  périrent 
tous  :  huit  cens  hommes  faurerent  en  l’air ,  &  furent  mis  en 
pièces  ;  une  infinité  d’autres  furent  bleflès  par  la  chute  des 
pierres  8c  des  morceaux  de  fer  qui  voloicnt  de  toutes  parts, 
8c  la  violence  du  coup  fut  fi  grande,  qu’elle  fe  fit  fentirà 
deux  milles  de  la.jM.  de  Thon  *  qui  eft  entré  dans  un  grand 
detail  de  cette  aétion ,  dit ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  en¬ 
tendirent  ce  coup  ,  en  furent  fi  étonnés  ,  qu’ils  tombèrent 
parterre  comme  s’ils  enflent  été  frappés  de  la  foudre.  Le 
prince  de  Parme  lui-même  ,  qui  n’étoir  pas  fort  éloigné , 
fi.it  terraffe  avec  toute  (a  fuite  ;  apres  quoi  fe  relevant  8c 
ayant  tepris  les  efprits  ,  il  courut  au  pont,  où  la  vûe  d’un 
fpeéhcle  fi  déplorable  &  d’un  défordre  fi  étrange ,  l’effraya 
d’abord.  Cependant  lorfqu’il  vit  que  ce  grand  effort  des 
afîîeges  n  étoit  fiiivi  d  aucune  flote ,  fes  efpérances  fe  rani¬ 
mèrent  ,  il  mit  la  main  a  1  œuvre  avec  tous  ceux  qui  fè  raf- 
femblerent  au  tour  de  lui  ;  en  une  nuit  tout  le  défordre 
fut  réparé.  Cependant  comme  on  fut  trois  jours  fans  fea- 
voir  à  Anvers  aucunes  nouvelles  de  l’entreprife  de  Jenebelli, 
on  accufa  celui-ci  de  tromperie  ,  on  fe  fouleva  contre  lui , 
le  peuple  animé  l’accabla  d’injures,  il  courut  mêmerifque 
de  fa  vie  -,  mais  quand  on  eut  appris  ce  que  fon  art  avoit 
produit ,  on  le  regarda  d’un  autre  œil ,  on  le  combla  de 
louanges,  &  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  affaires  ,  fe  re¬ 
pentirent  ,  mais  trop  tard  ,  de  ne  lui  avoir  pas  accordé 
tout  ce  qu’il  avoit  demandé.  Pour  réparer  cette  faute,  ils 
lui  donnèrent  de  nouveau  quinze  bateaux  plats.  Jenebelli  les 
remplit  aufîi-tôt  de  feux  d’artifice  ,  8c  les  arma  de  crampons 
de  fer,  afin  qu’ils  fufîènt  en  état  de  brifer  &  de  renverfer 
tout  ce  qui  fe  préfenteroit.  Enfuite  il  leur  fit  remonter  le 
fleuve  à  la  faveur  de  la  marée  :  cette  petite  flote  s’avança 
vers  le  pont,  fûivie  des  quatre  autres  grands  vaifleaux,  8c 
de  deux  autres  pleins  auiîi  de  feux  d’artifice.  Les  premiers 
brûlots  firent  leur  effet ,  le  pont  fut  rompu ,  8c  les  bateaux 
dont  il  étoit  compofé,  furent  mis  en  défordre  :  mais  comme 
il  ne  parut  d’ailleurs  aucunes  troupes  pour  foûtenir  ce  pre¬ 
mier  effort,  les  Efpagnols  eurent  tout  le  tems  de  réparer  ce 
qui  étoit  endommagé.  Ceux  d’Anvers  avoient  aiiffi  permis 
à  Jenebelli  de  difpofer  de  trois  grands  vaiffeaux  qu’il  avoit 
demandés;  mais  quelques-uns  ayant  repréfènté  qu’autrefois 
un  Hollandois  prifonnieràDantzick  pour  fes  crimes,  avec 
un  feul  vaiflèau  avoit  détruit  un  pont  femblable  à  celui-là, 
bâti  fur  la  Viftule,  on  ne  voulut  auffi  lui  en  accorder  qu’un! 
Jenebelli  qui  ne  fervoit  qu’à  regret  tant  de  maîtres ,  pré! 
para  neanmoins  ce  vaiflèau  delà  même  maniéré  qu’il  avoit 
fait  les  precédens  ,  8c  1  environna  de  quatre  chaudières  à 
bierre  pendues  tout  au  tour ,  dont  chacune  avoit  un  four¬ 
neau  de  maçonnerie  rempli  de  poudres ,  pour  empêcher 
qu’on  ne  fût  tenté  d’en  approcher  pour  éteindre  le  feu,& 
efeorta  ce  vaiflèau  de  dix  autres  pour  écarter  les  plongeurs. 
Mais  cette  machine  fut  inutile:  les  affiegés  réduits  à  l’ex¬ 
trémité  ,  s’ennuierent  de  ces  inventions ,  8c  Ce  contentèrent 
de  tenter  une  derniere  aétion  avec  toutes  leurs  forces.  L’hi- 
ftoire  des  Pays-Bas,  8c  celle  de  M.  de  Thou  en  différens  en¬ 
droits  ,  parlent  encore  de  plufieurs  autres  inventions  d.e 


Jenebelli,  qui  a  été  regardé  dcomme  le  plus  habile  ingénieur 
de  fon  fiecle ,  le  plus  fécond  en  inventions  fingulieres  «Se 
terribles;  &  fi  on  peut  le  dire,  le  plus  fçavant  deflruéleur 
des  hommes  cjue  1  on  <ut  vu  en  ce  tems-la, 

JEREMIE  II.  du  nom,  patriarche  de Conlhntinoplc.&c. 
Comme  o»  n  a  ferle  dam  le  Moreri  de  fe  conférence  avec 
Les  Luthériens  que  dune  manière  très-imparfaite  &  fortfu- 
perficielle ,  il  eft  bon  d'en  donner  ici  tin  récit  plus  exaEl  83  plus 
circonftancie.  Cette  difpute  commença  en  i  5  74.  ou  157  c. 
Jacque  Andréas ,  prévôt  de  l’égüfè  de  T ubinge ,  8c  chance¬ 
lier  de  l’académie  ;  8c  Martin  Crufius,  profeflèur  des  lan¬ 
gues  grecque  8c  latine  dans  la  même  académie,  envoyèrent 
au  patriarche  les  principaux  articles  de  la  confèffion  d’Auf- 
bouig  traduits  en  grec  depuis  long-tems  par  Paul  Dorfcius 
de  1  lawen.  Leur  de/fein  étoit ,  à  ce  qu’ils  écrivirent  depuis , 
de  juftiher  leur  foi  contre  les  accufations  qu’on  répandoit 
dans  tout  l’Orient  où  on  les  trairait  de  fe<5hires.  Le  patriar¬ 
che  leur  répondit  avec  beaucoup  de  politefîè  &  de  mo¬ 
dération  ,  par  une  lettre  du  1 5.  de  Mai  1 5  76.  où  il  réfute 
les  points  qui  étoient  contraires  aux  fentimens  de  Téglife 
Grecque.  Lorfqu’on  eût  reçu  cette  réponfe,  Luc  Ofiander 
lui  envoya  le  premier  d  Oétobre  de  Tannée  fui  vante  un  nou¬ 
vel  écrit  au  nom  d’Andréas  &  de  Crufius.  C’éroit  un 
abrégé  de  la  Théologie  de  Herbrand  traduit  en  grec  par 
Crufius ,  ou  Ton  trairait  de  la  régie  qu’il  falloir  obferver 
dans  1  interprétation  de  l’écriture  fainte  8c  de  la  procefïion 
du  faint-Efprit.  Le  patriarche  y  répondit  en  1 575).  &  le  14. 
Juin  1580.  les  théologiens  de  Wirtemberg  lui  firent  une 
troifiéme  réponfe  qu’ils  envoyèrent  à  Conftantinople.  Le  6. 
de  Juin  1581.  le  patriarche  répliqua  à  ce  nouvel  écrit,  8c 
les  théologiens  terminèrent  enfin  cette  difpute  par  des  re- 
mercimens  qu’ils  lui  firent.  Lesaétes  de  cette  difpute  furent 
fupprimés  pour  lors  par  ces  théologiens ,  en  partie ,  dirent- 
ils,  pour  ménager  le  patriarche  qui  avoit  été  dépofé  par  les 
Turcs,  &  qui  étoit  en  danger  de  fa  vie,  &  en  partie, 
parce  qu’ils  ne  voyoient  pas  les  avantages  que  l’Egliïe  reti¬ 
ra™  de  leur  publication.  Mais  Staniflas  Sokolowsld ,  théo¬ 
logien  du  roi  de  Pologne  pria  inftamment  un  abbé  d’un 
monaftere  grec  qu’il  trouva  à  Léopol ,  ville  de  la  RufTie 
Polonoifè ,  de  lui  envoyer  cesaétes  dès  qu’il  ferait  retourné 
dans  fon  pays.  L’abbé  le  promit  8c  Texecuta.  Sokolowski 
les  traduifit  aufîi-tôt  en  latin  8c  les  fit  paraître  fous  le  titre 
de  Cenfure  de  l’Eglife  Grecque,  en  1  5  8 1  .il  accompagna  cette 
traduction  de  notes  >  &  dédia  1  ouvrage  au  pape  Grégoire 
XIII.  Le  but  du  traducteur  a  été  de  montrer  que  les  théo¬ 
logiens  de  Wirtemberg ,  8c  tous  ceux  de  leur  communion , 
voyant  que  leur  do&rine  ne  pouvoir  s’accommoder  avec 
celle  de  1  Eglifè  Catholique  d  Occident ,  avoient  eu  recours 
aux  évêques  Orientaux,  comme  autrefois  les  Pélagiens,  fui- 
vant  le  reproche  que  leur  en  fait  fainr  Auguftin  ;  mais  qu’ils 
avoient  encore  reconnu  que  la  dodtrine  de  l’Eglife  d’Orient 
étoit  bien  différente  de  la  leur.  Les  théologiens  de  Wirtem¬ 
berg  inftruits  de  cette  édition, firent  imprimer  trois  ans  après 
à  Wirtemberg  les  mêmes  aétes  en  grec  8c  en  latin ,  avec 
une  préfacé  contre  laquelle  un  jurifconfulte,  nomméFikler 
compofa  un  écrit  fous  le  titre  d 'Eponge,  8c  Sokolowski 
lui-même  leur  fit  une  réponfe  à  laquelle  il  joignit  la  fen- 
tence  définitive  du  patriarche ,  avec  un  écrit  fous  le  nom 
à' antidote,  pour  réfuter  la  réponfe  de  ces  théologiens  à  la 
cenfure  que  ce  patriarche  avoit  faite  de  quelques  articles 
de  la  confèffion  d’Aufbourg.  Jacques  Gorski  fè  joignit  à 
lui ,  8c  donna  fur  fon  antidote  quelques  remarques  qu’il 
intitula  Cruftu.  M.  de  Thou  a  parlé  affez  au  long  de  cette 
difpute  dans  le  foixante-treiziéme  livre  de  fon  hiftoire. 
JERESCHLAW ,  ville  capitale  de  la  province  de  ce 
&  Tune  des  plus  grandes  de  toute  la  Ruffie.  Elle  eft 


nom 


fituée  fur  la  riviere  du  Wolga ,  à-peu-près  au  nord-efl  de 
la  ville  de  Mofoou.  Il  fè  fait  dans  cette  ville  un  fort  grand 
négoce  ,  fur-tout  de  cuirs  de  Mofcovie.  La  province  de  Je- 
refchlaw  a  titre  de  duché.  C’eft  un  pays  de  grande  étendue 
8c  très-fertile ,  fur-toutlelong  de  la  riviere  de  Wolga.  Elle 
avoit  été  donnée  a  des  princes  Mofcovites ,  qui  ne  régnoient 
point  comme  Czars ,  &  leurs  defeendans  la  poflèderenc 
quelque  tems.  Ainfi  c’étoit  comme  une  province  féparée 
qui  avoit  fon  fouverain  particulier  :  mais  Jean  Bafifowitz, 
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ayant  fubjugué  ces  princes,  les  dépouilla  de  ce  duché,  & 
ne  leur  laiffa  qu’un  médiocre  revenu.  On  les  appelle  main¬ 
tenant  Knez  ou  Ducs  de  fcrefchlaw?  Adam  Brandt ,  Voyage 
de  M.Evert-IIbrun  ,  de  Mofcou  à  la  Chine  ,chap.  /. 

JERMIN ,  (Michel)  théologien  Anglois ,  né  à  Knowfton, 
en  Devon  le  premier  de  Novembre  15  9°*  étudia  a  Oxford 
dans  le  collège  du  corps  de  Chrift,  dont  il  fut  auffi  reçu 
membre.  Il  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  en  1  6 1 5 .  fut 
fait  chapelain  de  la  princeffc  Elizabeth ,  qu'il  accompagna 
lorfqu’elle  eut  époufé  le  comte  Palatin  ,  8c  prit  le  dégré  de 
dofteur  en  théologie  à  Leyde.  Il  fut  dans  le  lime  chapelain 
ordinaire  de  Charles  I.  8c  reâeur  de  l’églife  de  faint  Martin  : 
mais  en  1641.  lorfque  la  guerre  civile  commença,  les 
Prefbytériens  le  dépotèrent,  après  quoi  il  paflàune  partie 
de  fes  jours  dans  les  pays  étrangers  ,  8c  le  refte  au  village  de 
Kemfing.  Le  14.  d’AoCit  1659-  comme  il  revenoit  chez  lui, 
d’un  village  où  il  avoir  prêché,  il  tomba  mort  de  defliis 
fon  cheval,  dans  le  chemin.  Il  a  fait  des  paraphrafes  fur  les 
Proverbes  de  Salomon  ,  imprimées  in-fiol.  en  1638.  Un 
commentaire  fur  l’Eccléfiafte,  auffi  tnfiol.  De  vita  &  obitu 
%r dam ,  83c.  *Wood,  Antiqmt.  83  hifior.  miverfi  Oxon. 

JEROME  DE  PRAGUE,  différent  de  celui  qui  fut  con¬ 
damné  au  concile  de  Confiance  ,  vivoitdansle  tems  meme 
de  cet  hérétique ,  8c  étoit  du  même  pays  :  mais  il  avoit  des 
mœurs  &  des  fentimens  bien  différens.  Après  avoir  été  pen¬ 
dant  vingt  ans  Hermite  de  Camaldoli  enTofcane ,  il  revint 
en  Bohême,  y  féjourna  quelque  tems,  8c  enfuite  quitta  Pra¬ 
gue  lorfque  l'héréfie  des  Nullités  commençoit  à  s’y  répan¬ 
dre  ,  de  peur ,  dit-il ,  d'en  être  infieélé  ,  8c  il  s’en  alla  en  Po¬ 
logne;  de-là  il  pafïà  en  Lithuanie,  avec  des  lettres  de  La- 
diiïas  roi  de  Pologne ,  &  il  y  travailla  à  convertir  ces  peu¬ 
ples  à  la  foi  Chrétienne ,  en  quoi  il  fut  favorifé  par  Alexan¬ 
dre  Witold  ,  grand  duc  de  Lithuanie  :  après  ces  courfes 
apofloliques ,  il  vint  au  concile  de  Bâle,  où  Æneas  Sylvius, 
qui  fut  depuis  le  pape  Pie  II.  lui  entendit  faire  l’hiftoire  des 
converfions  que  le  Seigneur  avoit  opérées  par  fon  miniflére , 
&de  l’ancienne  religion  des  Lithuaniens.  On  apprend  auffi 
par  un  manufcrit  de  Zurich,  que  Jerome  écrivit  contre  les 
Huffites  dans  le  terris  même  du  concile  de  Bâle  ,  &  dans  ce 
traité  il  prend  le  titre  d’Hermite  de  Camldoli  ,  &  de  pro- 
feflèur  en  théologie  8c  en  droit.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  précifément  il  mourut.  Il  a  été  misau  rang  des  faints, 
comme  on  le  voit  dans  Bollandus.  *  Æneas  Sylv.  Europ.  cap . 
XXVI.  Lenfant ,  Hifl.  du  Conc.  de  Confi.  fécondé  édition , 
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JEROME  ,  (  Dom  )  voyez.  GEOFFRIN. 

JERUSALEM;  (  fitcceflîon  chronologique  des  Patriar¬ 
ches  de  )  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  1 72s •  83  de  /  732.  à 
la  fin  ,  on  dit  que  l’on  ne  donne  de  ces  neuf  Patriarches 
que  ceux  qui  font  bien  connus,  il  faut  dire:  On  ne  donne 
que  ces  neuf  Patriarches,  parce  qu’il  n’y  a  que  ceux  là  qui 
foient  bien  connus. 

JESUlTESSES  ,  ordre  de  religieufes  qui  a  été  fupprimé, 
&c.  On  dit  dans  le.  Moreri ,  éditions  de  /  72  s  .(3  de  17  32. que 
ce  fut  le  z  1 .  de  Mai  1631.  que  le  pape  Urbain  VIII.  fup- 
prima  cet  ordre.  Npn  ,  le  bref  de  ce  pape  eft  du  13.  de 
Janvier  1631.  il  faut  voir  ce  que  dit  Richard  Simon  tou¬ 
chant  cet  ordre  &  fa  fupprellion  ,  dans  fâ  Bibliothèque  cri¬ 
tique  ,  donnée  fous  le  nom  de  Suwjorre ,  tome  /.  chap.  21. 
pag.  289 . 

JESUS  ET  MARIE ,  ordre  de  chevalerie  connu  à  Rome 
fous  le  nom  de  l’ordre  de  fcfius  83  Marie ,  du  tems  du  pape 
PaulV.On  croit  que  ce  fut  ce  pape  qui  en  forma  le  projet.Par 
les  loix  de  cet  ordre  que  l’on  a  encore,  il  eft  ordonné  que  cha¬ 
cun  des  chevaliers  porteroit  un  habit  blanc  dans  les  folem- 
nités ,  &  qu’il  entretiendrait  un  cheval  8c  un  homme  armé 
contre  les  ennemis  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Les  chevaliers 
portoient  une  croix  de  bleu  célefte  ,  dans  le  milieu  de  la¬ 
quelle  croient  écrits  les  noms  de  fefius  8c  de  Marie.  Le 
grand  maître  étoit  pris  entre  trois  chevaliers  que  le  pape 
propofoit  an  chapitre ,  comme  capables  d’en  remplir  les 
fonélions ,  8c  dignes  d’être  revêtus  de  cette  dignité.  Ceux 
qui  demandoient  d’entrer  dans  l’ordre ,  fans  faire  preuve 
de  leur  noblefîè,  étoient  obligés  de  fonder  une  commande- 
rie  de  deux  cens  écus  de  rentes  pour  le  moins ,  dont  ils 
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ouiffoient  eux-mêmes  pendant  leur  vie ,  8c  qui  après  ienr. 
mort  demeurait  à  l’ordre.11  Bonanni ,  Catalog.  ordin.  Equefir. 
Hifioire  des  ordres  monafliques  religieux  83  militaires ,  par 
le  pere  Helyot,  pénitent  de  Nazareth. 

JEUNE(  Jean  le)  naquit  en  1591.  à  Poligni  dans  le 
comté  de  Bourgogne  d’une  ancienne  famille  noble  8c  con- 
fulaire.  Son  ayeuî  étoit  préfîdent  à  Oranger,  8c  fon  pere 
Gilbert ,  confeiller  au  parlement  de  Dole  i  fut  député  du  roi 
d’Efpagne  8c  de  fa  province  vers  Henri  IV.  en  1595-  Gene¬ 
viève  Collart  fà  mere ,  qui  étoit  aufti  de  condition ,  donna 
à  tous  fes  enfans  une  éducation  vraiment  chrétienne.  L’aîné 
fe  fit  Jéfuite ,  &  fut  provincial  dans  le  nouveau  monde  3 
deux  de  fes  filles  furent  les  fondatrices  du  monaftére  des 
Annonciadesde  Pontarlier,  ville  fur  le  Doux, où  elles  fe  reti¬ 
rèrent, &  fean  le  Jeune  accepta  un  canonicat  de  l’églife  collé¬ 
giale  de  Notre-Dame  d’Arbois,auquel  il  fut  nommé  dans  fa 
jeuneffe  par  l’archiduc  Albert  d’Autriche.  M.de  Bertille  étant 
venu  à  Dole  pour  la  vifue  des  Carmélites, M.  Icjcune  fe  fèntit 
infpiré  de  le  fuivre,  8c  renonça  généreufèment  à  là  patrie, 
à  fon  bénéfice  &  à  fa  famille ,  pour  entrer  dans  la  congré¬ 
gation  naifiàntedes  peresde  l’Oratoire ,  dans  laquelle  il  fut 
reçu  le  7.  Décembre  1 6 1 3 .  ou  au  plus- tard  1614.  Le  zele 
que  M.  de  Berulle  apperçut  en  lui  pour  la  converfion  des 
âmes  le  porta  à  le  faire  ordonner  prêtre  dès  qu’il  en  eut 
l’âge ,  8c  l’envoya  peu  après  au  feminaire  de  Langres.  Il  fut 
envoyé  par  M.  l’évêque  de  Langres  (  Sebaftien  Zamet  )  avec 
le  P.  Bence  ,  pour  introduire  la  réforme  dans  l’abbaye  du 
Tai  t.  Mais  la  vocation  du  P.  le  Jeune  8c  fon  talent  le  plus 
marqué  furent  pour  les  millions.  Il  brûloir  du  zele  d’an¬ 
noncer  l’évangile  aux  pauvres,  &  préferait  les  hameaux 
aux  grandes  villes ,  n’allant  dans  celles-ci  que  par  pure 
obéifiànce.  Ses  millions  8c  festravaux  apoftoiiques,  furlef- 
quels  Dieu  répandit  une  grande  bénédiélion  ,  ont  duré 
60.  ans ,  8c  ont  embralîè  prefque  tout  le  royaume.  Prêchant 
le  carême  à  notre-Dame  de  Rouen ,  il  y  perdit  la  vue.  Cet 
accident  ne  rallentit  rien  de  fon  zele,  8c  il  le  fupporra 
pendant  quarante  ans,  fans  dilcontinuer  aucun  de  lès  tra¬ 
vaux  8c  de  fes  exercices,  n’ayant  d’autre  peine  que  de  le 
voir  privé  de  la  célébration  des  faints  my  Itères  :  car  quoi¬ 
qu’on  lui  eût  permis  de  dire  la  mellè  en  cet  état ,  il  ne 
voulut  jamais  s’en  fervir ,  8c  le  contenta  de  communier  tous 
les  jours.  Ce  faint  millionnaire  eut  encore  plus  à  fouffiir 
de  la  part  de  ceux  qui  étoient  dans  des  lëntimens  oppofés 
à  ceux  de  l’évangile  qu’il  prêchoit  dans  toute  là  pureté , 
8c  qui  étoient  d’ailleurs  jaloux  des  bénédiétions  que  Dieu 
répandoit  fur  fon  miniftére.  Mais  on  lui  rendoit  prefque 
par-tout  la  juftice  qu’il  méritoit ,  8c  plufîeurs  de  fes  calom¬ 
niateurs  furent  obligés  de  lui  faire  publiquement  répara¬ 
tion  d’honneur.  M.  de  la  Fayette,  évêque  de  Limoges, 
l’engagea  en  1651.3  demeurer  dans  fon  diocèfe  :  il  y  pafïà 
les  vingt  dernieres  années  de  fa  vie,  fi  l’on  excepte  quel¬ 
ques  carêmes  qu’il  alla  prêcher  ailleurs.  On  ne  peut  dire  le 
fruit  qu’il  fit  dans  ce  diocèlè ,  il  y  forma  plufieurs  bons 
millionnaires  dont  la  plûpart  après  là  mort  entrèrent  dans 
la  congrégation  de  l’Oratoire.  Malgré  le  fruit  qu’il  failoit 
dans  fes  millions ,  "ff  craignoit  toûjours  d’être  un  ferviteur 
inutile,  8c  il  confulta  M.  Arnauld  pour  fçavoir  s’il  devoit 
les  celïcr  ou  les  continuer;  le  motif  principal  de  fa  crainte 
étoit  que  le  fruit  qu’il  paroifïoit  y  faire  n’étoit  pas  de  lon¬ 
gue  durée.  M.  Arnauld  lui  confeilla  de  continuer  ,  comme 
on  le  voit  par  la  réponfe  de  ce  dodteur,  du  30.  Oélobre 
1660.  qui  fait  la  59e  lettre  du  tome  premier  du  recueil 
qu’on  en  a  donné  en  17Z7.  en  huit  volumes,  &  ilfuivic 
fidèlement  la  décifion  de  ce  fçavant  doéteur.  Mr*  Pavillon 
évêque  d’Alet,  &  Caulet  évêque  de  Pamiers  ,1’engagerent 
à  publier  fes  lèrmons ,  qui  ont  formé  depuis  les  plus  grands 
&  les  plus  célébrés  prédicateurs.  Ils  parurent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  à  Touloulè  en  1 661.  8c  les  années  fuivantes  en 
dix  volumes  m  8°.  En  1667.  à  Rouen,  8c  en  1669.  à 
Paris  chez  Léonard.  Us  furent  traduits  en  latin  8c  imprimés 
à  Mayence  fous  ce  titre  :  J  oh.  Junii  de  lie  ta  Paftorum  five 
conciones ,  m- 40.  Le  pere  Lamy  dans  fes  entretiens  fur  les 
fcienccs  nous  donne  le  pere  le  Jeune  pour  un  prédicateur 
vraiment  évangélique  8c  par  fa  pieté  8c  par  fa  fcience , 
mettant  le  premier  en  pratique  les  vérités  qu’il  annonçoit 
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enfuite  avec  force  5c  en  homme  vraiment  perfuacîe.  Ce 
pieux  fervitcur  de  Dieu  fut  éprouvé  à  la  fin  de  fes  jours  par 
une  maladie  de  quinze  mois-,  qu’il  fupporta  avec  une  pa¬ 
tience  &  une  édification  mèrveilleufé,  5c  mourut  en  odeur 
de  (ainteté.  On  dit  qu’il  avoit  frit  plusieurs  miracles  de  fon 
vivant,  &  qu’il  en  fit  après  la  mort  arrivée  le  19.  Août  i6yz. 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  M.  Ruben  ,  docteur  en  théologie, 
prieur  de  Ville-Neuve,  a  prononcé  un  difeours  fur  la  vie  53 
la  mort  du  rever  end  Pere  le  jeune  >  appelle  communément  le 
Bere  aveugle ,  par  ordre  5c  en  préfence  de  François  de  la 
Fayette  ,  évêque  de  Limoges.  Ce  difeours  qui  eft  de  215 
pag./»-8°.  a  été  imprimé  à  Touloufè.  *  Payez,  le  difeours 
cité  ci-deflus  ;  Larni ,  Entret.  fur  les  fcienccs  ,  7.  cn'.r.  pag. 
$24-.  32s.  dans  l'edit.  de  1694.  Mem.  du  terris. 

IGNACE  (  foint)  Jéfuite  ,  ôcc.  Il  faut  ajouter  à  ce  que 
ïcn  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  dtélionaire  de  1 72s.  (3  de 
/ 7 32-  que  l’on  prétend  que  les  Exercices  qui  pallèntfous  le 
nom  de  faint  Ignace,  font  d’un  Bénédidin  ,  ôc  qu’ils  fo 
trouvent  fous  ce  titre  au  Mont-Caflîn,  d’une  écriture  an¬ 
cienne  de  cent  cinquante  ans,  avant  la  naiflànce  de  faint 
Ignace  ;  que  celui-ci  s’étant  retiré  au  Mont- Ferrât  dans  un 
monaftére  de  cet  ordre,  un  Bénédidin  lui  avoir  fait  tranf- 
crire  ces  exercices.  Le  Pere  Conftantin  Cajetan  ,  Bénédidin, 
a  prouvé  aulh  dans  (on  L'index  Benediéhnorum,  que  faint 
Ignace  avoit  pris  fia  régie  fur  celle  de  faint  Benoît,  «Séquelle 
avoit  été  compofée  au  Mont-Cafîîn  ,  avec  quatre  Béné- 
didins. 

ILLIERS  VENDOSME.  (d’)  L’ancienne  maifon  d’Il- 
liers  remonte  jufqu  a  l’an  04 8.  que  vivoit  Avefgard  lire  d’Il- 
liers,  du  tems  de  Thibaut  comte  de  Chartres  ,  auquel  la 
comtcflè  Ledgarde  (à  veuve,  donna lesdixmes Sc  le droitde 
préfèntation  à  l’églife  d’Illiers  ,  comme  on  le  voit  par  les 
chartes  de  l’églife  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Chartres. 
Bodard  d’Illiers  vivoit  l’an  1090.  comme  on  le  prouvepar 
un  titre  de  l’abbaye  de  faint  Pierre  en  Vallée.  Par  ceux  de 
l’abbaye  de  faint  Jean-lès-Chartres  de  l’an  1128.  on  voit 
un  Yves  lire  d’Illiers ,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Girard 
vidame  de  Chartres ,  &  fœur  d’ Etienne  de  Chartres  abbé  de 
foint  Jean.  Godefroi  étoit  feigneur  d’Illiers ,  félon  les  chartes 
dcfditesabbayes  de  l’an  1  229.  Guillaume  l’étoit  en  1260. 
5c  Godefroi  pere  d'Yolande ,  héritière  d’Illiers ,  en  1289.  fé¬ 
lon  les  titres  de  faint  Chéron.  Ceux  du  château  de  Chan- 
temefle  aflis  en  la  comté  de  Dunois  ,  portent  que  du  ma¬ 
riage  de  Jean  fire  d’Illiers ,  fils  de  Philippe  de  Vendofme 
5c  d'Yolande  d’Illiers,  for tit  Guillaume ,  fornommé  Geojfroi  , 
qui  vivoit  l’an  13  66.  félon  la  pancarte  du  domaine  de 
Chartres.  Erfroi,  feigneur  de  Prully  ôc  de  la  Rochepofay  , 
époufà  Béatnx.  Ils  vivoient,  à  ce  qu’on  prétend  ,  fous  les 
rois  Hugues  Capet  Ôc  Robert.  Geoffroi  ,  feigneur  de 
Prully,  époufa  Ame  line,  dont  il  eut  Geoffroi  II.  du  nom  , 
feigneur  de  Prully  5c  de  la  Rochepofay ,  qui  époufa  Almeide , 
qui  lui  donna  Geoffroi  111.  du  nom  ,  feigneur  de  Prully  5c 
de  la  Rochepofay  ,  qui  époufa  Euphrofine  de  Nevers ,  héri¬ 
tière  de  Vendofme.  Geoffroi  de  Prully ,  dit  Grifgonelle , 
premier  comte  de  Vendofme,  époufa  Mahaut  de  Châreau- 
dun.  On  trouve  enfuite  Jean  comte  de  Vendofme  en  1  144. 
qui  époufa  Richilde  de  Lavarzin  :  Bouchard  comte  de  Ven¬ 
dofme,  qui  époufa  Agathe  :  Philippe  de  Vendofme  ,  qui 
fe  maria  avec  Yolande ,  héritière  d’Illiers.  Lors  de  ce  mariage 
il  fut  convenu  par  les  deux  familles  que  les  enfans  releve- 
roient  la  bannière,  le  nom  5c  les  armes  d’Illiers  qui  font 
d'or  à  fix  annelets  de  gueules  ;  en  forte  que  Jean  d’Illiers , 
fils  de  Philippe  de  Vendofme  5c  de  Yolande  d’Illiers ,  quit¬ 
tant  les  marques  d’honneur  de  la  maifon  d’Illiers  dont  il 
étoit  iffo  ,  prit  celles  du  côté  maternel ,  Ôc  faifânt  des  par¬ 
tages  avec  Robert  de  Harcourt ,  fire  de  Beaumenil ,  la  terre 
de  Bulou  qui  dépendoit  d’Illiers  3  échut  audit  Robert. Cette 
convention  le  trouve  employée  dans  les  mémoires  de  fou 
M.  Du-Chefne  hiftoriographe  du  roi,  dans  ceux  de  M.  de 
Longueil ,  protonotaire  du  faint  Siège,  dans  meilleurs  le 
Laboureur  &  Godefroy ,  5c  dans  du  Perron  ,  chanoine  de 
Tonnere ,  auteur  célèbre  de  la  maifon  de  Vendofme  Illiers. 
On  trouve  enfuite  ‘jean  de  Vendofme  fire  d’Illiers  :  en 
a  3  69.  Geoffroi  fire  d’Illiers,  qui  eut  pont  femme  j canne 
«4’Ardenay  :  jean  d’Illiers ,  feigneur  des  Radrets  en  ï  4 3  4. 
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qui  époufa  Catherine  de  Mailly.  De  ce  mariage  vint  Yves 
d’Illiers ,  feigneur  des  Radrets  en  14 69.  qui  époufà  Mar¬ 
guerite  de  Bcauvilliers  :  en  1 5 1 1.  Jean  d’Illiers ,  feigneur 
des  Radrets ,  qui  eut  pour  femme  Magdelene  de  Joyeufe  : 
en  1538.  François  d’Illiers,  feigneur  des  Radrets,  qui 
époufa  Franpoife  de  la  Voue:  en  1571.  Chriftophe  d’Illiers, 
feigneur  des  Radrets,  qui  époufa  Anne  de  Rabodanges: 
en  1613.  Louis  d’Illiers  ,  feigneur  de  l’Arbre  fcc  ,  qui°cut 
pour  femme  Suzanne  de  Harderet  ;  en  1641.  Louis  d’Illiers, 
feigneur  des  Radrets ,  qui  eut  pour  femme  Lokife  le  Brun  : 
en  1  666.  Louis  d’Illiers ,  baron  des  Radrets ,  qui  contracta 
mariage  avec  Marie  Grôulart,  de  qui  vint  Louife-EliTcabeth 
d’Illiers ,  héritière  de  fa  branche  ,  qui  eft  demeurée  fille  , 
5c  qui  vit  encore  en  Décembre  1734.  ¥  Mémoires  de 
famille. 

IMBYSE(Jcand’)  fameux  dans  l’hiftoire  des  Pays-basdtt 
XVI.  fiecle,  fut  l’auteur  de  la  révolte  des  Gantois  contre  les 
Catholiques  en  157  9.  Comme  les  troupes  Wallonnes  foi- 
foient  alors  des  courfes  dans  le  territoire  cleGand,cct  homme 
brouillon  5c  intriguant ,  perfuada  aux  Gantois  que  dans  ces 
circonftances  ils  n  ctoient  point  obligés  de  s’en  tenir  à  l’ac¬ 
commodement  que  le  prince  d’Orange  avoit  ménagé  l’an¬ 
née  précédente ,  &  qu’ils  pouvoientufer  de  reprcfàillcs.  La 
choie  s’exécuta  le  9.  de  Mars.  Ils  déclarèrent  une  guerre 
ouverte  aux  Catholiques,  dépouillèrent  les  eccléfiaftiques 
de  ce  qu’ils  pouvoient  poffoder,  pillèrent  leseglifes,  5c 
abandonnèrent  les  monâftéres  en  proie  aux  foldats.  La 
fureur  d’Imbyfe  s’anima  de  telle  forte  en  cette  occafion, qu’il 
répandit  avec  abondance  le  fang  innocent.  François  delà 
Noue  lui  ayant  fait  quelques  reproches  fur  fa  cruauté;  5c 
l’ayant  exhorté  à  la  modération,  il  1’obiigea  de  fortir  lui-mê- 
me  de  G'and  au  milieu  de  la  nuir.Henri  Goufh'er  deBonnivet 
eut  le  même  (brt,&  il  manqua  même  d’être  aftàffiné  par  quel¬ 
ques  foelerats  que  d’Imbyfe,  dit-on,  avoit  apoftés  pour  le 
tuer.  La  fuite  le  tira  de  leurs  mains  ;  mais  deux  de  fes  do- 
meftiques  furent  égorgés  à  fes  yeüx.  D’Imbyfe  fit  aufii 
.  arrêter  la  plupart  des  habitans  du  canton  d’Axele;  ôc  malgré 
l’argent  qu’ils  lui  donnèrent  pour  fe  racheter,  il  les  fit 
égorger  â  faint  Amand  où  ils  furent  enterrés  par  fes  ordres 
fous  le  gibet.  Le  19.  de  Juillet  il  eut  la  hardieffo  de  faire 
entrer  dans  Gand  de  l’infanterie  Ôc  de  la  cavalerie,  de  dé- 
pofêr  les  magiftrats  pour  mettre  à  leur  place  des  gens  qui 
lui  étoient  dévoués,  &  fe  déclara  lui-même  de  ion  autorité 
privée  ,  le  chef  du  confoil  de  cette  ville.  Comme  il  ne  fè 
foutenoit  que  par  le  trouble,  il  maltraita  même  plufieurs 
Proteftans  qui  fouhaitoient  la  tranquillité ,  St  qui  vouloient 
travailler  à  la  rétablir  :  il  leur  fùppofo  des  crimes  pour  avoir 
un  droit  apparent  de  les  perfécuter.  Voyant  que  tout  trem- 
bloit  fous  lui ,  il  ofà  protefter  contre  des  lettres  que  l’on 
reçut  à  Gand  de  la  part  du  prince  d’Orange  par  lefquelles 
ce  prince  annonçoit  fon  arrivée  prochaine  dans  cette  ville: 
il  alla  même  jufqu  a  publier  un  libelle  injurieux  à  ce  prince, 

5c  n’omit  rien  dans  cet  écrit  pour  perfuader  aux  Gantois  de 
ne  le  point  recevoir.  Mais  fes  raifons  ni  Ces  injures  firent 
peu  d’impreflion  ,  ôc  il  fut  conclu  que  le  prince  ftroitrecu. 

Il  partit  en  effet  au  mois  d’Aout  pour  fè  rendre  à  Gand. 
Sur  cette  nouvelle,  d’Imbyfe,  fous  prétexte  d’aller  vifiter  le 
port,&:;de  le  faire  fortifier,  fortit  delà  ville  où  il  revint 
cependant  peu  après,  fur  l’efpérance  qu’on  lui  donna  que 
le  prince  ne  lui  feroit  aucun  mauvais  traitement.  Il  n’ofà 
pas  neanmoins  y  demeurer  long- tems  après  l’arrivée  du 
prince;  Sc  voyant  qu’il  rétabliftbit  tout  dans  l’ordre,  autant 
qu’il  étoit  en  lui ,  il  craignit  la  punition  de  fes  crimes, & 
s’enfuit  en  Allemagne  auprès  du  prince  Jean  Cafimir  avec 
Pierre  Dathenns,  aux  pernicieux  confeils  de  qui  l’on  attri- 
buoit  tous  les  attentats  de  ce  méchant  homme.  D’Imbyfo 
y  fit  des  menées  fecrettes  avec  Gropper  pour  traiter  avec 
l’ennemi.  Ils  mirent  entre  les  mains  de  Servais  Stéeland  , 
bailli  de  Waës,  toutes  les  fortereflcs  5c  tous  les  châteaux 
de  ce  pays,  5c  lui  permirent  de  faire  des  impofïtions  fur  les 
payfâns,  de  lever  des  troupes  ,  d’entrer  quand  il  voudroic 
dans  la  ville  ,  fans  foire  donner  le  fignal  ordinaire  par  la 
cloche,  &  d’avoir  vers  l’embouchure  de  l’Efcaur  trois  bâti- 
mens  armés.  Quelque  tems  après,  de  nouveaux  troubles 
s’ccant  élevés  en  Flandres,  5c  principalement  à  Gand  par 
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les  intrigues  des  partifans  de  l’Efpagne,  qui ,  fous  prétexte 
d’appeller  Cafimir  ou  quelqu’  autre  prince  à  leur  fecours , 
ne  cherchoient  qua  ménager  un  traité  avec  les'Efpagnols. 
Pour  venir  à  bout  de  ce  deflèin  ,  on  rappella  d’Imbyfe  à 
Gand  en  1583.  parce  qu’outre  qu’on  le  connoiilôit  intri- 
onant ,  on  fçavoit  qu’il  étoit  également  ennemi  du  prince 
d’Orange  8c  des  François  :  d’i  mbyfe  fe  rendit  auffi-tôt  à  cette 
invitation  ,  8c  il  fut  à  peine,  arrivé  à  Gand ,  qu’on  le  fit 
bourguemeftre  avec  un  plein  pouvoir.  Il  affedoic  un  grand 
zele  pour  la  patrie  7  mais  ce  n  étoit  au  fond  qu  une  grande 
haine  pour  les  étrangers.  Au  commencement  de  (à  magi- 
ftratune ,  il  s’attacha  à  gagner  la  faveur  du  peuple ,  &  y 
réuflit.  Il  montra  auffi  d’abord  de  L’oppofition  pour  lesEf- 
paanols,  &  fe  déclara  en  fuite  pour  eux.  Il  le  fit  d’abord 
fans  éclat  ;  mais  après  il  fut  le  plus  ardent  à  exhorter  les 
Gantois  à  fe  réconcilier  avec  eux.  Enfin  ayant  agi  de  con¬ 
cert  avec  le  feigneur  de  Montigny ,  pour  forcer  les  Gan¬ 
tois  à  s’unir  aux  Walons ,  (a  confpiration  fut  découverte  ,& 
il  fut  arrêté  &  dépofé  de  la  magiftrature.  On  lui  ôta  pa¬ 
reillement  le  commandement  des  troupes  &  fes  gardes ,  & 
on  enleva  de  famaifon  trois  canons  qu’il  y  avoir  fait  mettre 
pour  fe  rendre  redoutable.  Les  Gantois  donnèrent  fa  place 
a  Charles  d’Utenhove  ,  homme  fçavant ,  peu  porté  pour  les 
Efpagnols ,  mais  qui  n’étoit  pas  allez  vigilant.  En  1584- 
on  fit  le  procès  à  d’Imbyfe ,  qui  fut  condamné  à  mort  8c  dé¬ 
capité  à  Gand  le  4.  du  mois  d’Août  de  la  même  année. 
*  Voyez.  ceux  qui  ont  écrit  des  troubles  des  Pays-Bas,  & 
M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire  ,  fous  les  années  marquées 
dans  cet  article. 

IMPERIALI,  (  jcan-Paptifte  )  médecin  célébré,  né  à 
Vicenze  en  Italie  l’an  1568.  étoit  de  la  noble  famille  des 
Impérial! ,  dont  on  a  parle  dans  le  diü  ton  aire.  Il  fur  envoyé 
de  bonne  heure1  à  Vérone ,  8c  confié  à  un  maître  habile  qui 
s’appliqua  beaucoup  à  lui  donner  une  excellente  éducation. 
Après  fes  études  d’humanités ,  il  alla  à  Boulogne,  où  il  eut 
pour  maîtres  Jerôme  Mercurialis  &  Federic  Pendofius ,  deux 
lumières  de  leur  fiécle.  Il  étudia  fous  eux  la  philofophie  & 
la  médecine*,  &  enfuite  il  alla  à  Padoue,  où  il  fe  lia  avec  le 
médecin  Bernardin  Patern ,  &  avec  François  Piccolomini , 
qui  lui  donna  du  goût,  pour  la  poëfie.  De  retour  dans  là 
patrie ,  il  y  fut  accueilli  avec  toute  forte  d’honneur  ,  8c  il 
foûtint  la  réputation  qui  l’y  avoit  devancé  par  un  ouvrage 
qu’il  fit  imprimer  dès  1  âge  de  vingt-deux  ans,  pour  vengir 
Alexandre  Maflaria  fon  compatriote, &  l’un  de  fes  maîtres, 
contre  les  objections  d’Horace  Augene  ,  médecin  très-cé- 
lébre.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  deux  fois.  On  le  re- 
doutoit  dans  la  difpute  à  caufe  de  la  fubtilité  de  fon  efprit& 
de  fa  vivacité.  Il  écrivoit  bien  en  profe  8c  en  vers,  8c  avoit 
une  grande  connoillance  de  la  langue  grecque.  Dans  fes 
poëlies  il  tâchoit  d’imiter  Catulle ,  &  il  en  approchoit.  Il 
compofoit  avec  une  fi  grande  facilité,  qu’un  difeours  ne  lui 
coûtoit  prefque  quelquefois  que  le  tems  de  l’écrire,  &  ce 
difeours  cependant  étoit  orné,  arrange  &  élégant.  Il  étoit 
infatigable  au  travail,  8c  il  pafibit  fouvent  des  nuits  prefi 
que  entières  fur  les  livres,  après  avoir  vifité  tout  le  jour  les 
malades  qui  avoient  confiance  en  lui.  La  république  de 
Venife,  la  ville  de  Mcffine ,  &  plufieurs  autres,  s’efforcèrent 
de  l’attirer  chez  elles  -,  mais  la  ville  de  Vicence  n’eut  pas 
moins  de  zele  &  d’ardeur  pour  le  retenir,  &  il  y  mourut 
en  161 3.  le  z6.  de  Mai,  âgé  de  cinquante-trois  ans,  neuf 
mois  &  quinze  jours.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  au  pu¬ 
blic  concernant  la  médecine.  Il  a  eu  deux  fils  de  Marie 
Lance  ou  Lantia  fa  femme ,  Jean  8c  Charles.  Jean  fut  un 
homme  de  beaucoup  d’efprit  :  il  fut  philofophe  8c  médecin 
de  Vicence  fa  patrie,  &  il  a  donné  plufieurs  ouvrages, 
entr’autres,  1.  Son  Muf&um  hifioricum ,  où  il  fait  l’éioge 
8c  donne  les  portraits  de  plufieurs  grands  hommes  qui 
avoient  vécu  avant  lui ,  8c  dont  il  en  avoit  connu  plufieurs. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  in-  4W.  à  Venife  chez  les  Juntes 
en  1640.  Son  portrait  qui  eft  en  tête  marque  qu’il  n’avoit 
alors  que  trente-huit  ans.  1.  Muf&um  phyficum ,  five  de 
humano  ingenio ,  imprimé  avec  le  premier.  3.  Le  Nom 
Bcriche ,  0  vero  de'  quefiti  e  difeorf  diverfi  libri  v.  de  Giov. 
Impériale  ,  à  Venife  en  1663.  in- 40. 

INCHOFER  (  Melchior)  Jéluite.  On  n'a  drt  que  deux 
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■mots  dans  te  diction  aire  hfionque  de  fon  traité  contre  le 
gouvernement  de  fa  fociété,  intitulé  Monarchia\Sohpforum. 
Ce  petit  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  François,  8c  imprimé 
en  172.2.  avec  des  notes  8c  quelques  autres  pièces  fur  le 
même  fujet ,  eft  dédié  à  Léo  Allarius  ,  intime  ami  de  l’au¬ 
teur.  Il  fit  du  bruit,  l’auteur  fut  enlevé  fubitement  du  col¬ 
lège  ou  féminairedes  Allemans  dont  il  étoit  fupérieur.  Un 
feigneur  prêta  pour  cette  expédition  fon  carrolfe,  fes  gens 
8c  fa  perfonne  :  mais  les  cent  Allemans  qui  compofent  cc 
féminaire  en  ayant  aufti-tôt  porté  leurs  plaintes  aux  cardi¬ 
naux  ,  amis  du  pere  Inchofer,  ceux-ci  en  avertirent  le  pape 
Innocent  X.  qui  fit  venir  le  général  de  la  focieté  ,  &  lui 
ordonna  avec  menaces  ,  de  faire  reparoîcre  dès  le  lendemain 
le  pere  Inchofer  dans  la  maifon  dont  on  l’avoir  enlevé.  Le 
général  obéit  ,  on  ramena  le  Pere  qui  étoit  déjà  à  Tivoli  ; 
il  reparut  au  tems  marqué  dans  le  collège  des  Allemans,  où 
il  a  pafté  le  refte  de  fes  jours  en  paix.  Voyez,  ce  fait  plus  dé¬ 
taillé  dans  la  relation  de  M.  Bourgeois ,  touchant  ce  qui 
s’eft  paffé  en  1645.  &  lé>^6.  au  fujet  du  livre  de  Ja  fré¬ 
quente  communion  ,  pag.  8g.  jufqu’à  97.  M.  Bourgeois 
avoit  connu  particulièrement  le  pere  Inchofer.  L’auteur  du 
recueil  de  littérature ,  de  philofophie  8c  d’hiftoire,  imprimé 
en  1730.  chez  l’Honoré  à  Amftcrdam  ,  a  eu  tort  d’appellcr 
ce  Pere  Ex-fefuite ,  puilqu’il  eft  certain  qu’il  eft  mort  dans 
cette  focieté.  Pour  revenir  à  la  Monarchie  des  Solipfes ,  les 
Jéfuites  n’ayant  pas  laiffé  de  la  déférer  à  la  congrégation  de 
l’ Index ,  on  donna  ce  livre  à  examiner  à  Léo  Allatius.  Celui- 
ci ,  après  l’avoir  lû,  alla  trouver  plufieurs  des  principaux  de 
la  Société,  8c  leur  demanda  s’il  lepratiquoit  chez  eux  quel¬ 
que  chofe  de  ce  qui  étoit  rapporté  dans  cet  ouvrage.  Ils  le 
nièrent ,  &  fur  cette  réponle ,  Allatius  leur  perfuada  que  ce 
livre  ne  les  regardoit  point  j  il  en  fit  Ion  rapport  à  la  congré¬ 
gation  ,  dit  que  ces  Peres  1  avoient  affuré ,  qu’il  ne  fe  prati- 
quoit  chez  eux  rien  de  ce  qu’on  lifoit  dans  la  monarchie  des 
Solipfes ,  8c  ajouta  que  celui  qui  en  étoit  l’auteur  ,  s’etoie 
voulu  divertir  en  faifant  un  petit  roman  où  perfonne  n’é¬ 
toit  intérefte ,  8c  qu’ainfi  il  n’y  avoir  pas  lieu  de  l'examiner. 
On  le  crut ,  8c  par  ce  tour  d’adreiïc  il  fauva  ce  livre  de  17#- 
dex.  Ajoutez,  aujfi  aux  ouvrages  ^Inchofer ,  dont  on  n'a 
point  parle  dans  le  dttlionaire  hiftonque  ,  une  lettre  latine 
fort  longue  fur  la  propofition  des  deux  chefs  qui  n’en  font 
qu’un.  Elle  fe  trouve  dans  l’ouvrage  de  Léo  Allatius  :  De 
confenju  Oriental.  83  Occident.  Eeciefa  ,  8cc.  m-  4°. 

INDRE ,  rivière ,  &c.  Dans  le  Moren  ,  éditions  de  172?. 
83  de  1732.cn  dit  quelle  paiîè  au-deflus  dcfàinteSevere, 
au  lien  d.e  dire  quelle  paffe  à  fâinte  Severe  même. 

INDULGENCES.  Dans  les  mêmes  éditions  on  dit  que 
le  concile  de  Confiance  fit  le  procès  au  pape  Jean  XXIL 
lifez, ,  au  pape  Jean  XXIII. 

INFANT  ADO ,  duché  de  laCaftille,  ccmpofé  des  villes 
d’Aîcozer ,  de  Salmeron  ,  8c  de  Valdeclivas.  Son  nom  vient 
de  ce  que  plufieurs  Infans  d’Efpagne  l’ont  pofïèdé  :  on  ne 
l’appelioit  d’abord  que  X  Etat  a  Infant  ado,  8c  ce  fut  Henri  IV. 
roi  de  Caftille  qui  le  donna  en  1469.  à  dom  Diego  Hur- 
tado  de  Mendoza ,  marquis  de  Santillana ,  8c  comte  de 
Réal ,  en  récompeafe  de  ce  qu’il  avoit  fi  bien  gardé  l’in¬ 
fante  Jeanne.  En  1475.  cet  état  fut  érigé  en  duché.  Donna 
Anne  de  Mendoza  en  fut  héritière  ,  8c  le  porta  en  dot 
à  dom  Rodrigue  de  Mendoza,  lorfqu’elle  l’époufà.  Donna 
Louife  leur  fille  unique  apporta  ce  duché  en  mariage  à  dom 
Diego  Gomez  de  Sandaval.  Dom  Rodrigue  de  Mendoza  de 
la  Vega  leur  fils  étant  mort  fans  héritiers,  le  duché  d’In- 
fantado  parvint  à  donna  Catherine  de  Mendoza  Sandaval 
Roxas,  qui  l’apporta  en  mariage  à  dom  Rodrigue  de  Silva, 
duc  de  Paftrana  8c  d’Eftremera.  *  Voyez,  les  hiftoires  d’Ef¬ 
pagne. 

INGENUUS  ,  gouverneur  dans  la  Pannonie ,  ôcc.  Dans 
le  Moreri ,  édition  de  1723.  on  lui  donne  pour  fur  noms  ceux  de 
Décimas  Ldtus  ;  il  ne  portoit  que  celui  de  Ldius.  On 
ajoute  qu  il  fut  déclaré  empereur  fous  l’empire  de  Valerien  8c 
de  Gallien  -,  ce  ne  fut  que  fous  celui  de  Gailien.  Enfin  on 
dit  qu'il  fut  tué  en  25  8.  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  l’an 
2  Go. 

1NGLARES  (  Aloyfe  ou  Louis  J  né  à  Niftè  en  1622. 
entra  dans  la  focieté  des  Jéfuitesen  1637 .  8c  y  enfèigna  les 
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mathématiques  &  l’éloquence.  Il  fut  enfùite  précepteur  du 
prince  Charles-Emmanuel  de  Savoie ,  ôc  prêcha  dans  les 
principales  villes  d’Italie.  Il  mourut  à  Meffîneen  1653.  On 
a  de  lui ,  Ariadne  Rhetorum  :  Infcriptiones ,  epitaphia  Ô3  elo- 
g/a  :  Schola  verttaiisprtncipibus  apcrta  :  Chriflus  je  fus  :  Ccn- 
ciones  quadrag(fimales  (3  ah a.  *  Sotwel ,  Bibhoth.  fcriptor. 
ficietat.  'jef. 

P  AP  ES  QUI  O  NT  P  O  RTE'  LE  NOM  U  INNOCENT. 

INNOCENT  I.  de  ce  nom,  ôcc  .Dans  P  édition  de  ce 
dicltonaire  de  172s .  on  dit  que  ce  pape  excité  par  les  lettres 
que  fiint  Auguftin  lui  écrivit  en  (on  nom ,  ôc  en  celui  du 
concile  de  Mileve  ,  condamna  Pelage  &  Céleftius,  ôcc. 
Cela  n  efi  pas  exaél  :  il  faut  dire ,  le  pape  Innocent  I.  excité 
par  ies  lettres  du  concile  de  Carthage ,  par  celles  du  concile 
de  Mileve ,  que  quelques-uns  attribuent  à  faint  Auguftin,  ôc 
engagé  de  plus  par  d’autres  lettres ,  que  divers  prélats,  com¬ 
me  Aurelius,  Alype,  Auguftin,  Evode  ôc  Poftidius  en¬ 
voyèrent  en  leur  nom ,  ôc  que  l’on  croit  encore  être  de 
faint  Auguftin  ,  il  condamna  enfin  Pelage  Ôc  Céleftius.  In¬ 
nocent  I.  mourut  le  12..  de  Mars  1417.  &  le  27.de  Janvier- 
précédent  il  avoir  condamné  les  Pélagiens  par  ces  fameux 
relents,  qui  ont  été  depuis  fi  célébrés. 

INNOCENT  III.  ôcc.  Dans  cette  même  édition  dans 
celle  de  1732.  on  dit  que  ce  fut  le  pape  Céleftin  III.  qui  l’é¬ 
leva  au  cardinalat ,  ou  filon  d’autres  Clément  III.  Ce  fut  en 
effet  Clement  III.  à  qui  Céleftin  III.  fuccéda.  Enfuite  on  dit 
que  les  docteurs  du  collège  de  Foix  firent  imprimer  quatre 
livres  de  fis  lettres  en  1 63  5.  Ce  ne  furent  point  les  doék  urs, 
mais  les  Bourfiers  du  collège  de  Foix  qui  prirent  ce  loin.  Plus 
bas  on  ajoute  que  la  meilleure  édition  de  Jes  ouvrages  eft  celle 
de  M.  Balufi:  il  faut  dire  la  meilleure  édition  de  fis  lettres. 
Elle  eft  en  deux  volumes  in-folio.  Innocent  III.  avoit  été  fait 
docteur  à  Paris  :  il  avoit  compofé  fis  trois  livres  De  con- 
temptu  mundt,  fivede  miferia  humant  conditions ,  avant  de¬ 
tte  élevé  aufouverain  pontificat  ,  ôc  les  avoitadreflesà  l’é¬ 
vêque  de  Porto.  On  trouve  beaucoup  de  pieté  ôc  d’onétion 
dans  cet  ouvrage,  dont  on  a  plufieurs  éditions  ,  une  en- 
tr’autres  faite  à  Paris,  tn-i$.  chez  George  le  Rond  en 

1645- 

INNOCENT  V.  Dans  leMorerifdition  de  /  727 .  il  efi  dit 
que  Jean  XXI.  parvint  après  lui  au  fouverain  pontificat,  ôcc. 
Cela nefi  point  exaft.  Adrien  V.fut  élu  après  lui  ;  mais  ce  pape 
mourut  un  mois  après  fin  éleétion ,  ôc  avant  que  d’avoir  été 
couronné  ,  ce  qui  fait  que  quelques-uns  donnent  pour  fuc- 
ceffiurà  Innocent  V.Jean  XX.  nommé  par  d’autres  Jean 
XXI  .Dans  le  même  article  de  cette  e'dition  z3  de  celle  de  1732. 
en  dit  que  le  pape  Grégoire  avoit  fait  Innocent  V.  avant  fin 
élection  au  fouverain  pontificat,  archevêque  de  Lyon  :  cefi 
trop  dire ,  il  le  fit  feulement  adminiftrateur  de  l’archevêché 
de  Lyon. 

INNOCENT  VIII*  Dans  les  deux  dernier  es  éditions  de 
ce  dichonaire  on  lui  donne  fiize  bâtards.  Philippe  de  Berga- 
me,  qui  pouvoir  en  être  mieux  inftruit,  prétend  qu’il  n’en 
eut  que  deux  ,  un  fils  &  une  fille.  Ce  ne  fut  pas  Alexan¬ 
dre  V.  qui  fuccedaà  ce  pape,  comme  on  P  a  du  dans  f édi¬ 
tion  du  diùhonaire  de  1723.  mais  Alexandre  VI. 

INNOCENTS:  c’eft  ainfi  que  l’on  nomme  les  enfans 
qu’Herode  fit  tuer  dans  Bethléem  8c  dans  le  territoire,  vou¬ 
lant  envelopper  dans  ce  maffàcre  celui  qui  venoit  être  le 
Sauveur  du  monde.  Les  Grecs  dans  leurs  ménologes  >  & 
les  Ethiopiens  dans  leurs  liturgies ,  prétendent  que  ces  en- 
fans  tués  furent  au  nombre  de  quatorze  mille  3  mais  c’eft  de¬ 
viner,  ôc  il  n’y  a  pas  même  d'apparence  que  ce  nombre  pût 
êtreficonfidérable.On  montre  de  leurs  reliquesen  plufieurs 
endroits.  L’églifi  Latine  célèbre  leur  fête  le  28.  de  Décem¬ 
bre  ,  ôc  les  Grecs  le  29.  Plufieurs  peres  de  l’églifi  ,  comme 
fiin t  Cyprien ,  faint  Hilaire,  faint  Chryfoftome,  faint  Ire- 
née  ,  faint  Auguftin ,  &c.  parlent  des  Innocentscomme  des 
premiers  martyrs  de  l’églifi  Chrétienne.  Il  paroît  même  par 
Origene ,  que  l’on  célébrait  de  fin  rems  leur  mémoire  dans 
le  catalogue  des  Saints  ôc  des  Martyrs.  Bingham  dans  fis 
antiquités  eccléfiaftiques  ,  livre  digne  dette  eftimé,  dit 
qu’on  ne  peut  pas  affïirer,  fi  dans  les  commencemens,  la 
fete  des  Innocents  a  été  célébrée  le  jofir  de  l’Epiphanie ,  ou 
Supplément. 
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dans  un  autre  jour.  Voici  comment  le  poète  Prudence  s’ex¬ 
prime  lur  leur  fujet  : 

Sal  veto  flores  Martyr  uni 
Quo  i  lucis  ipfio  m  lirmne 
Chrfii  in fe  eut  or  fiuflulit , 

Ce u  turbo  naficentes  rofas. 

Pros  prima  Chrifii  viclima  , 

Grex  imfnolatornm  tenir , 

Aram  ante  ipfam  fimpltces , 

Palma  zS  coroms  luditis. 

Ce  témoignage  montre ,  ce  fimble ,  qu’au  tems  de  Prudence 
on  ne  faifoit  nulle  difficulté,  comme  plufieurs  critiques  Font 
fait  de  nos  jours,  de  regarder  ces  enfàns  comme  Saints  ôc 
comme  Martyrs.  L’églifi  Latine ,  au  moins  dans  la  plupart 
desdiocefes,  a  adopté  1  hymne  d’où  ces  ftrophes  font  tirées, 
pour  la  chanter  le  jour  de  la  fête  des  Innocents. 

INQTJISITION  ,  ôcc.  En  parlant  de  /’inquifition  de 
Touloufi  dans  le  Moreri  ,  édition  de  1723.  il  eft  dit 
que  le  Liber  fententiarum  inqufitionù  Tolofana  ,  va  depuis 
l’an  de  J.  C.  1 300.  jufqu’en  1323.  Ce  livre  ne  commence 
qu’en  1507.  Ce  recueil  de  fintences  fi  trouve  imprimé 
à  la  fin  de  l’hiftoire  Latine  de  l’inquifition  par  Philippe  de 
Limborch ,  in-folio.  Sur  l’inquifitiori  en  général  &  fis  difré- 
rens  tribunaux ,  il  eft  bon  déliré  l’hfftoire  de  l’inquifition 
&  fin  origine  par  l’abbé  Marfillier  ,  in- 11.  en  16513.  la 
relation  de  l’inquifition  de  Goa  ,  par  Dellon  •,  l’hiftoire  de 
1  inquifition  par  Limborch ,  ôcc.  Outre  les  auteurs  déjà  cités 
fur  ce  fujet  dans  le  Moreri ,  la  relation  de  Dellon ,  qui  étoit 
Proteftanc ,  doit  être  lue  avec  précaution. 

INSCRIPTIONS  ET  BELLES  LETTRES.)  Académie 
royale  des)  Le  fin  roi  Louis  XIV.  à  quilaFrance  eft  rede¬ 
vable  de  tant  d’établiflèinens  utiles  aux  lettres,  étant  per- 
iuadé  que  c’en  ferait  un  fort  avantageux  à  la  nation  ,  qu’une 
académie  qui  travailleroit  aux  inferiptions ,  aux  devifis  ,  ôc 
aux  médailles,  ôc  qui  repandroit  fur  ces  monumeus  le  bon 
goût  &  la  noble  fimplicitéquien  font  le  véritable  prix  ,  ne 
tarda  pas  à  y  donner  les  mains,  après  qu’il  en  eut  eu  la  pen- 
fie.  Il  forma  d  abord  cette  compagnie  d’un  petit  nombre 
d  hommes, choifis  dans  1  academie  Françoifi  ,  qui  commen¬ 
cèrent  à  s’affimbler  en  1663.  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Colbert,  par  qui  ils  recev6:cntles  ordres  de  fa  majefté. 
En  hiver  ils  s’afîèmbloient  le  plus  ordinairement  le  mer¬ 
credi  ;  &en  été  ,  M.  Colbert  les  racnoit  fouvent  à  Seaux  , 
pour  donner  plus  d’agrément  à  leurs  conférences  ,  ôc  en 
jouir  lui-même  avec  plus  de  tranquillité.  Un  des  premiers 
travaux  de  cette  académie  naiffànte  fut  le  fujet  des  deffiins 
des  tapiffiries  du  roi ,  tels  qu’on  les  voit  dans  le  recueil  d’e- 
ftampes  ôc  dedefiriptions  qui  en  a  été publié.  M.Perrauît  fut 
enfuite  chargé  en  particulier  de  la  defeription  du  carroufel, 
qui  fut  imprimé  avec  les  figures,  après  quelle  eue  été  exa¬ 
minée  &  approuvée  par  la  compagnie.  On  commença  aufiï 
à  faire  d,  s  devifis ,  pour  les  jettons  du  néfirroyal ,  dfespar- 
ties  cafuelles  ,  des  bûtimens  ôc  de  la  marine ,  ôc  tous  les  ans 
on  en  donna  de  nouvelles.  Enfin ,  on  entreprit  de  faire  par 
médailles  ,  une  hiftoire  fuivie  des  principaux  évenemens  du 
régne  du  roi  ;  ôc  cct  ouvrage  n’eût  pas  tant  tardé  à  paraître, 
fi  M.  Colbert  n’eûr  pas  interrompu  fi  fouvent  le  travail  de 
la  compagnie,  en  la  chargeant  continuellement  d’in venter 
ou  d’examiner  les  différais  dcffèins  de  peinture  &  de  fiul- 
pture ,  dont  on  Vouloir  embellir  Verfailles  ;  de  faire  graver 
le  plan  ôc  les  principales  vûes  des  maifons  royales ,  ôc  d’y 
joindre  desdeferiptions.  M.  Quinault  occupa  auffi  une  par¬ 
tie  du  tems  de  l’académie,  quand  il  eut  été  chargé  pour  le 
roi  aux  tragédies  en  mufique  ,  de  même  que  M.  Féjibien  le 
pere ,  quand  il  eut  fait  fon  diétionaire  des  arts,  ôc  fis  entre¬ 
tiens  fur  la  peinture*,  caria  compagnie  fut  rendue  ju^e  de 
ces  différais  ouvrages,  ôc  de  plufieurs  antres ,  Ôc  aucun  ne 
parut  quaprès  avoir  fubi  fon  examen,  ôc  reçu  fon  approba¬ 
tion.  Les  premiers  académiciens  n’étoient  qu’au  nombre  de 
quatre,  tous  de  l’académie  Françoifi  :  fiavoir,  mefîieurs 
Chapelain,  de  Bourzéis ,  Charpentier  &  Caflagnes.  M.  Per¬ 
rault,  contrôleur  des  bûtimens ,  fut  admis  dans  les  affim- 
blées  fins  être  d’abord  du  corps  ;  mais  dans  la  fiiire  il  y  prit  la 
place  de  M.  l’abbé  Caflagnes  3  ôc  mefîieurs  de  Bourzéis  ôc 
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Chapelain  étant  morts,  le  premier  en  1671.  Se  le  fécond 
en  1674.  üs  furent  remplacés  par  l’abbé  Tallemant  le 
jeune,  &M. Quinau.lt,  tous  deux  de  l’académie Françoile. 
Au  commencement  de  1682.  M.  Perrault  ayant  quitté  la 
■ccmmiffion  des  bâtimens  ,  &  le  voyant  moins  écouté  de 
M.  Colbert,  quittant  itsadembléts  ou  il  avoit  tenu  la  plume 
depuis  qu’il  yaVoit  été  introduit ,  il  fut  remplacé  par  l’abbé 
Gallois.  O11  ferrtit  que  fbn  abfonce  étoit  une  perte  pour  la 
compagnie,  qui  languit  ddk/rs  pendant  dix-huit  mois,  Sc 
julqu’à  la  mort  de  M.  Colbert.  M.  de  Louvois  qui  fuccéda 
à  ce  minière  dans  la  charge  de  furintendant  des  bâtimens ,  ne 
donna  pas  de  moindres  marques  de  fon  affcâiou  pour  l’a¬ 
cadémie,  &  après  en  avoir  aflcmblé  plu  heurs  fois  les  mem¬ 
bres  chez  lui ,  à  Paris  Se  à  Mcudon ,  il  fixa  enfin  leurs  aflèm- 
blées  au  Louvre,  dans  le  lieu  où  fo  tiennent  ceiiesde  l’acadé- 
inie  Françoifo  ,&  voulut  qu’elles  fotinflènt  le  lundi  &  le  fâ- 
medi  depuis  cinq  heuresdu  feir  jufqii  a  fept.  M.  de  la  Cha¬ 
pelle,  devenu  contrôleur  des  bâtimens ,  eut  ordre  de  s’y  trou-  > 
Ver  pour  en  écrire  les  délibérations, &  devint  ainfi  le  cinquiè¬ 
me  académicin  ,  ëe  peu  après  on  ajouta  mcfiîeurs  Racine  ôc 
Defpreaux,  pour  lixiéme  Se  feptiéme  5  ôc  enfin  pont  huitième 
M.Rainflânt,  directeur  du  cabinet  des  antiques  de  là  majefté. 
Sous  ce  nouveau  mini  fier  e  ,  l’académie  reprit  Ton  hiftoire  du 
loi  par  les  médailles,  &  commença  à  faire  des  devifès  pour 
les  jetcons  de  l’extraordinaire  des  guerres  ;  8e  ayant  perdu 
M.  Quinault  au  mois  d’Oèlobre  i688-&  M.  Rainlfànt  au 
mois  de  Juin  1689.  ces  deux  places  demeurèrent  vacantes 
jufqü’cn  1  69  t.  qu’on  nomma  pour  les  remplir ,  meilleurs 
de  Tourcil  &  Renaudor.  M.  Fehbien  lepere,  occupoit  de¬ 
puis  quelque  tems  celle  de  M.  l’abbé  Gallois  ,  qui  s’en  vit 
exclus  par  l’inadvertance  de  meilleurs  Charpentier  8c  Qiii- 
hauit ,  qui ,  interrogés  par  M.  de  Louvois  lur  les  noms  de 
leurs  confrères  ,  lui  nommèrent  pour  quatrième  M.  Feli- 
bicn,  qui  étoit  préfont,  plutôt  que  M.  Gallois,  dont  ils  ne 
fe  fouvinrent  point.  La  lifte  que  nous  donnerons  ci-après  de 
tous  les  membres  de  cette  academie  ,  mettra  an  fait  des  dijfe- 
rens  changement  qui y  font  arrivés jufqu àpréfent.  M.  de  Vil- 
lacerf  ayant  été  fait  furintendant  des  bâtimens  après  M.  le 
marquis  de  Louvois,  n’eut  pas  le  foin  des  académies  ,  &  fo 
majefté  en  chargea  M.  de  Pontchartrain  ,  alors  contrôleur 
général  &  fécretaire  d’état ,  &  depuis  chancelier  de  France. 
Ce  fut  fous  lui  que  l’académie  que  l’on  n’avoitprefque con¬ 
nue  jufqties-là ,  que  fous  le  titre  de  petite  academie ,  le  de¬ 
vint  davantage  fous  celui  &  Académie  royale  des  lnfcriptions 
Q  Médailles  ;  &  afin  queM.  le  comte  de  Pontchartrain,  fon 
fils ,  pût  fe  trouver  fouvent  à  ces  afièmblées,  il  les  fixa  au 
mardi  &  au  famedi.  L’infpeâion  de  cette  compagnie  fut 
donnée  à  M.  l’abbé  Bignon  fon  neveu  ,  dont  le  génie  &  les 
talens  étoient  déjà  univerfollement  reconnus.  On  revit  avec 
foin  toutes  les  médailles,  dont  on  avoit  arrêté  les  defleins 
du  tems  de  M.  de  Louvois.  On  en  reforma  plulieurs  :  on  en 
ajouta  un  grand  nombre  :  on  les  réduifit  toutes  à  une  même 
grandeur.  M.  Coypel ,  depuis  premier  peintre  du  roi ,  fut 
chargé  d’executer  les  differens  defleins  de  médailles  ,  que 
l’académie  avoit  imaginés  -,  Se  i’hiftoire  du  roi  par  les  mé¬ 
dailles,  commença  enfin  à  être  préfentée  à  fa  majefté ,  quel¬ 
que  tems  après  que  M.  de  Pontchartrain  eut  été  élevé  à  la 
dignité  de  chancelier  ,  dont  il  fut  revêtu  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 6 99.  M.  l'abbé  Bignon ,  craignant  que  cct  ouvrage 
étant  fini ,  l’académie ,  dont  la  fituacion  n’etoit  point  encore 
fixe  ,  ne  fe  relâchât,  ou  ne  vînt  même  à  fo  diflîper ,  penfa 
à  en  affûter  l’état ,  le  fit  propofor  à  fa  majefté  ;  &  le  roi  ayant 
goûté  cette  propofition  ,  il  fut  fait  par  ordre  du  roi  un  ré¬ 
glement  qui  fut  envoyé  peu  après  à  la  compagnie.  Ce  régle¬ 
ment  porte  entr’ autres  :  «  Que  l’académie  fera  fous  la  p^o- 
30  teéfion  du  roi ,  comme  celle  des  fciences  :  Qu  elle  fora 
”  compofoe  de  quarante  académiciens,  dix  honoraires,  dont 
«  l’un  fora  ptéfident,  Se  deux  pourront  être  étrangers;  dix 
«aflociés,  dont  quatre  pourront  erre  étrangers.  Se  dix 
”  élevés:  Que  1  un  des  penfionnaires  fora  focretaire,  &  un 
«tréforicr:  Que  les'aftcmblées  fo  tiendront  au  Louvre  les 
»  mardis  &  les  vendredis  de  chaque  fomaine  ,  depuis  trois 
«  heures  après  midi  juïqu  a  cinq ,  &c.  »  Ce  réglement 
que  l’on  peut  lire  entier  dans  le  premier  volume  des  Mé- 
roorres  de  l’acadanie  des  belles  lettres,  fut  fait  à  Verfoiiies 


INS 

le  1  G.  de  Juillet  1701.  changea  la  face  de  l'académie* 
Se  ajouta  aux  occupations  de  fos  membres,  l’étude  de 
tout  ce  qui  conccrnoit  la  littérature  ancienne  Se  moderne. 
Le  réglement  commença  à  être  exécuté  le  1  9.  du  même 
mois  que  l’académie  tint  fa  première  aiïèmbléc  particu¬ 
lière  dans  la  forme  preforite.  Cet  établiflèment  fut  confir¬ 
mé  en  1713.  par  des  lettres  parentes  données  à  Marli  au 
mois  de  Février  ,  Se  qui  furent  regiftrées  au  parlement  Se  à 
la  chambre  des  comptes.  L’académie  prit  pour  focau  les 
armes  de  France  avec  une  médaille  d’or  au  milieu ,  où  efl 
gravée  la  tête  de  fà  majefté.  Le  jerton  de  la  même  compa¬ 
gnie  repréfente  une  Mule,  tenant  à  la  main  une  couronne 
de  laurier ,  Se  ayant  derrière  elle  des  cippes  Se  des  obelif- 
ques,  Se  polit  ame,  ce  mot  d’Horace  :  L'état  mort.  En  1716^. 
feu  M.  le  duc  d’Orléans,  alors  régent  du  royaume,  que 
l’on  fçait  avoir  toujours  eu  beaucoup  de  goût  Se  de  talens 
pour  les  arts  Se  les  foiences  ,  fit  obforver ,  que  le  titre  d’A- 
cadémie  des  lnfcriptions  &  Médailles ,  n’exprimoit  qu’une 
partie  de  l’objet  de  cette  compagnie  ;  Se  il  fut  rendu  un  arrêt 
du  confoil  d’état  du  roi ,  le  quatre  de  Janvier  1716.  par  le¬ 
quel  ce  titre  fut  changé  en  celui  à' Académie  royale  des  mfcri- 
ptions  èé  belles  Lettres ,  Se  pat  l’ufage  on  nomme  plus  com¬ 
munément  cette  compagnie  :  Académie  des  belles  Lettres , 
titre  plus  Ample ,  Se  qui  exprime  tout  ce  que  le  premier 
renferme.  Par  le  même  arrêt ,  le  roi  lùpprima  la  claflè  des 
Elèves  ,  dont  le  nom  foui  rebutoit  les  perfonnes  d’un  cer¬ 
tain  mérite  ;  Se  fo  majefté  ordonna  que  la  clafte  des  aflociés 
foroit  augmentée  de  dix  lujets ,  qui  lui  foroient  préfontés  par 
l’académie,  dans  la  forme  ordinaire.  Enfin  le  23.  Marsiùi- 
vant ,  il  y  eut  un  autre  arrêt  rendu  au  confoil  d’état ,  qui 
ordonna  que  le  titre  de  Vétéran  ne  pourroit  déformais  être 
accordé  qu’à  ceux  des  académiciens  actuellement  en  place* 
qui  après  avoir  travaillé  utilement  dans  l’académie  pendant 
dix  années  au  moins,  fo  treuveroient  hors  d’état.  Se  dans 
une  efpece  d’impofllbilité  d’y  continuer  leurs  travaux.  On 
a  déjà  huit  gros  volumes  m- 4®.  de  l’hiftoire  Se  des  mé¬ 
moires  de  cette  académie  ,  Se  la  fuite  s’imprime  à  l’im¬ 
primerie  royale,  d’où  ce  qui  a  paru  eft  forti.  En  1733. 
M.  le  Préfident  Durey  de  Noinville,  a  fondé  un  prix 
annuel  qui  doit  être  diftribué  à  celui ,  qui  au  jugement  de 
l’académie ,  aura  mieux  réufli  dans  le  fujet  qu’elle  propofora 
La  première  diftribution  de  ce  prixs’eft  faite  dans  lafoance 
publique  d’après  Pâques  del’année  1 7  34; 

L  1 S  T  E  D  E  S  ACADEMICIENS 

qui  ont  ccmpofé  l’Académie  depuis  l’année  1663.  jufqu’au 
changement  fait  en  ty  01.  avec  la  date  de  leur  réception  & 
celle  de  leur  mort. 

minutes  dt  ^Années  de  leur 

leur  récept.  _  mort. 

1 66  3.  Chapelain  ,  (Jean  )  confoiller  du 
roi  en  fos  confoils,  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoifo,  Sec.  12.  Fevr.  1Ô74. 

Beurzéis ,  (  Amable  de  )  abbé  de 
faint  Martin  de  Cores ,  de  l’Aca¬ 
démie  Françoifo,  2.  Août  1672. 

Charpentier,  (François)  de  l’A¬ 
cadémie  Françoifo,  2  z.  Avril  1702. 

Caflagnes  ,  (  Jacques  )  doéteur  en 
théologie  ,  garde  de  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  Françoifo,  19.  Mai  1673. 

1 67 1 .  Perrault ,  (Charles  )  de  l’Académie 
Françoifo ,  contrôleur  des  bâti- 
mens,  17.  Mai  1703.' 

x  672.  Tallemand  le  jeune,  (  Paul  )  prieur 
de  foint  Albin  ,  de  l’Académie 
Françoifo,  30. Juillet  1712. 

1  6y4-  Quinault ,  (  Philippe  )  auditeur  des 

comptes,  de  l’Acad.  Françoifo,  16.  Nov.  1688. 
1682. Gallois  ,  (Jean)  abbé  Se  prêtre, 
de  l’Académie  Françoifo  Se  de 
celle  des  fciences ,  1 9.  Avril  1707. 

1 683  .Fdibien  ,  (  André  )  hiftoriographe 

du  roi,  1 1.  Juin  1695. 


IMS 


^Années  de 
leur  récent. 


i  68  5  •  Delà  Chapelle ,( A'.)  contrôleur  des 
ou  1686.  bâtimens,morr  aü  Commencement  de 
168 6. Racine  ,  (  Jean  )  tréfbrier  de  Fran 


^ Anne: s  de  leur 
mort. 


1694. 


ce  dans  la  généralité  de  Mou¬ 


lins  ,  de  l’Académie  Françoife,  22.  Avril  1699 
Boileau  Defpreaux ,  (  Nicolas  )  de 
l’Académie  Françoife, 

Rainflant,  (A7.)  médecin  ,  garde 
du  cabinet  des  antiques  du  roi 
de  France , 

i68S.De  Toureil ,(  Jacques  )  de  l’Aca- 
mie  Françoife, 

1689.  Renaudot,  (  Eufebe  )  abbé ,  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife , 

1 694.  De  la  Loubere,  (Simon  )  envoyé  à 
Siam  3<de  l’Académie  Françoife , 

8cc. 


1  3 .  Mars  1 7 1 1 . 

7.  Juin  1689. 
1  x.  Ocb  1714. 
1.  Sept.  i7zo. 


26.  Mars  1729. 


1695.  Dacier  ,  (  André  )  garde  des  livres 
du  cabinet  du  roi ,  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife,  lS.Sept.17z2. 

1 699. Pavillon ,  (  Etienne  )  de  l’Académie 

Françoife ,  .19.  Janv.  1705. 

Après  le  reglement  fait  en  1701.  qui  donna  une  forme 
toute  nouvelle  à  l’Académie  ,  &qui  fixa  cet  établiffement , 
le  roi  voulut  que  M.  l’abbé  Bignon  ,  aujourd’hui  biblio¬ 
thécaire  de  fà  majefté  ,  qui  avoit  depuis  quelque  tems  en¬ 
trée  Sc  infpection  dans  cette  compagnie,  comme  membre 
honoraire ,  8c  comme  préfident  des  afîèmblées  ,  y  demeu¬ 
rât  en  la  même  qualité  d’honoraire  ,  &  nomma  M.  l’abbé 
de  Caumartin ,  mort  évêque  de  Blois ,  pour  vice-préfident. 
Il  conferva  auffi  dans  ce  corps  ,  meffieurs  Charpentier  , 
Tallemant ,  Defpreaux ,  de  Toureil ,  Renaudot ,  de  la  Lou- 
berc,  Dacier  8c  Pavillon  -,  &  leur  ajouta  meffieurs  Boutard 
ôc  Felibien.  M.  Boutard  n’a  cependant  été  cenfe  de  l’Aca¬ 
démie  ,  que  parce  qu’il  avoit  une  penfion  qui  devoit  être 
appliquée  à  ce  corps  à  perpétuité  après  la  mort  de  cet  abbé, 
tomme  cela  cft  arrivé.  Fyez  ci-dcvant ,  BOUTARD. 


Académiciens  honoraires  nommés  par  le  feu  Roi. 


i7oi  .Bignon  ,  (Jean-Paul  )confeiller d’é¬ 
tat ,  bibliothécaire  du  roi ,  abbé 
de  faint  Quentin ,  &c.  Il  fut  plu¬ 
tôt  confirmé  que  nommé  en 
1701. 

Le  Fevre  de  Caunlartin,  (  Jeari- 
François-Paul  )  de  l’Académie 
Françoife,  mort  évêque  de  Blois, 

le 

Armand  Gallon  de  Rohan  ,  aujour¬ 
d’hui  évêque  de  Strafbourg  & 
cardinal. 

Brulartde  Siilery,  (  Fabio  )  évêque 
de  Soiflbns,  mort  le 

Le  marquis  de  Beringhen ,  (  Jac¬ 
ques  )  .chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  premier  écuyer  de  fa 
majefté  ,  comte  de  Château- 
neuf,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Marfeille , 

De  la  Chaife,  (  François  )  Jéfuite , 
confeffeur  du  roi , 

Mabillon ,  (  dom  Jean  )  Benediélin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur, 

D’Aumont  ,  (  Louis-Marie  duc  ) 
pair  de  France  ,  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  roi,  8c 
gouverneur  de  la  ville  8c  de  la  ci- 
tadelle  de  Boulogne , 

Le  Peletier  de  Souzy  ,  (  Michel  ) 
confeiller  d’état  ordinaire ,  8c  au 
confeil  royal , 

Fonçant ,  (  Nicolas-Jofeph  )  inten¬ 
dant  de  la  généralité  de  Çaën , 


*73  3* 


20.  Nov.  1714. 


I.  Mai  1723. 
20.  Janv.  1709. 
27.  Déc.  1707. 


5.  Nôv.  1723. 


10.  Déc,  1725. 


IMS 

^Attnéni  de 
leur  récent. 

oc  depuis  confeiller  d’état  ordi¬ 
naire  ,  8cc. 

Les  dix  ajfociéi  nommés  en  même 
te  ms  par  fa  majefté, font  meffieurs  : 

1 70  x .  Oudinet ,  (  Autoinc  )  directeur  du 
cabinet  des  antiques  de  fa  ma¬ 
jefté  , 

De  Fontenclle  (  Bernard  )  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife ,  fecretaire  de 


•Anntii  dt  leur 
mon. 


7-  Fevr.  1721', 


1 1 


Janv.  i  7 


x  2. 


celle  des  feiences. 

Rollin ,  (  Charles  )  ancien  reéleut 
de  l’univerfité  de  Paris ,  profefe 
feur  royal  en  éloquence. 

Quiqueran  de  Beaujeu,  (Honoré) 
aujourd’hui  évêque  de  Caftres* 

Couture,  (  Jean-Baptifte)  ancien 
re&cur  de  l’univerfité  de  Paris, 
profeffeur  royal  en  éloquence,  16.  Août  1728T 
Vaillant,  (Jean  Foi)  doéteur  en 
médecine ,  antiquaire  de  M.  Ic 
duc  du  Maine,  23.  Oft.  1706. 

De  la  Marque  Tilladet ,  (  Jean- 

Marie  )  abbé  ,  8cc.  ~  1 5  .Juillet  1715. 

Pouchard,  (  Julien)  profeffeur  royal 

en  langue  Grecque  ,  fur  la  fin  de  1705^ 

D’Auber  de  Vertot,  (René)  do¬ 
cteur  en  droit-canon.  Il  eft  aflo- 
cié  8c  penfionnaire,  quoique 
régulier. 

Corneille,  (Thomas)  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife.  9.  Dec.  17 09 J 

Les  dix  éleves  qui  furent  choifts 
alors  font  : 

Galland ,  (  Antoine  )  profeffeur 
royal  en  langue  Arabe,  fur  dé¬ 
claré  aflocié  en  1706.  j y.  pevr> 

Bourdelin  (François  )  confeiller  au 
Châtelet,  fut  déclaré  yéteran  en 
1705*  24.  Mai  1717." 

Rouffeau ,  (  Jean-Baptifte  )  fut  dé¬ 
claré  vétéran  en  1705. 

Simon  (  Jean-François  )  doéteur  en 
droit ,  8c  depuis  directeur  du  ca¬ 
binet  des  antiques  de  fa  majefté, 
fut  aflbcié  en  1705.  10.  Dec.  1719; 

Prévôt ,  (  Jean  )  chanoine  de  Ger- 
beroy,  fut  aflbcié  en  1706.5c 
fa  place  fut  déclarée  vacante  en 


1712. 

Àllaneau  de  la  Bonnodiere,  (  Jean- 
René  )  fà  place  fut  déclarée  va¬ 
cante  en  1705. 

Duché  de  Vancy.  (  Jofcph-Frad- 

çois)  4.  Dec.  1704’ 

Boivin  (  Louis  )  avocat  au  parle¬ 
ment,  fut  afîociéen  170Z.  22.  Avril  1724. 

Hedrion ,  (  Nicolas  )  avocat  au  par¬ 
lement,  &  depuis  doéteur  ag- 
grégéde  la  faculté  de  droit,  fut 
fait  afTocié en  1710.  24.  Juin  1720, 

Moreau  de  Mautour ,  (  Philibert- 
Bernard  )  auditeur  des  comptes, 
fut  aflbcié, en  1705.  8c  depuis 
penfionnaire. 

LISTE  DES  l ACADEMICIENS 

qui  ont  fuccedé  à  ceux  qui  font  entrés  dans  C  Académie 
ou  qui  y  ét  oient  déjà  en  1701. 


1 702.  Vaillant,  (Jean-François  Foy)  mou¬ 
rut  éleve  le  1 7.  Nov.  1708. 

Coypel  ,  (  Antoine  )  depuis  pre¬ 
mier  peintre  du  roi ,  penfïon- 
n aire  de  l’Académie,  mort  en  1722,' 


V 


.74  IN  S 

^innées  de 

leur  rcttpr.  .  ,  . 

î  704.  De  Lamoignon  ,  (  Chretien-Fran- 
çois  )  d’abord  avocat  general  au 
parlement  de  Paris ,  puis  préfi- 
dent  à  mortier. 

ïjoj.Fraguier  ,  (  Claude-François)  prê¬ 
tre,  depuis  l’un  des  quarante  de 
l’Académie  Françoife  ,  pcnfîon- 
naireen  17 i£. 

Baudelot  de  Dairval ,  (  Charles- 
Céfar  ) 

Danchet  ,  (  Antoine  )  élève  en 

1705.  fut  fait  aftôcié  en  1706. 
ôc  vétéran  en  1 7 1 3 .  Il  eft  auffi 

s  de  l’Académie  Françoife. 

Gros  de  Boze,  (Claude)  intendant 
des  devifes  &  inferiptions ,  &c. 
éleve  en  1705.  alTociéen  1706. 
penfîonnaire  &  {êcretaire  de  l’A¬ 
cadémie  la  même  année.  Il  eft 
auffi  de  l’Académie  Françoife. 

Mafïieu  ,  (  Guillaume  )  prêtre  » 
profeflèur  royal  en  langue  grec¬ 
que  ;  éleve  en  1705.  aftôcié  en 

1706.  penfîonnaire  en  1710, Il 
a  été  auffi  de  l’Académie  Fran- 
çoifè, 

De  Valois  de  la  Mare ,  (  Charles  ) 
fils  d’Adrien,  antiquaire  du  roi  ; 
éleve  en  17© 5.  aftôcié  en  171 1. 

Burette ,  (  Pierre-Jean  )  doéleur  ré¬ 
gent  en  la  faculté  de  Paris ,  pro- 
fefïèur  royal  en  médecine  ;  éle¬ 
vé  en  1705.  aftocié  en  1 7 1 1 . 
penfîonnaire  en  1715. 

Boivin  de  Villeneuve  ,  (  Jean  )  élc* 
ve  en  1705.  aftocié  en  iyo6é 
penfîonnaire  en  1 7Z4<  a  été  gar¬ 
de  de  la  bibliothèque  du  roi  » 
profeffeur  royal  en  langue  grec¬ 
que  ,  l’un  des  quarante  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife , 

Y706.LeQ.uien  delà  Neuville,  (Jac¬ 
ques)  aftocié  en  1706.  fut  dé¬ 
claré  vétéran  en  1714. 

BourgoingdeVillefere,  (N.)  éleve 
en  1706.  fe  retira  en  1708*  à 
caufe  de  fbn  peu  de  fanté,  en¬ 
core  vivant  en  1734. 

Nadal ,  (  N.  )  abbé  ,  &c.  cleve  en 

1706.  aftôcié  en  17  12.  vétéran 

v  / 

en  1 7 1 4. 

Boindin ,  (  Nicolas  )  concilier  pro¬ 
cureur  du  roi  au  bureau  des  fi¬ 
nances  en  la  généralité  de  Paris , 
éleve  en  1706.  aftôcié  en  171a. 
vétéran  en  17 14. 

Barat ,  (  Nicolas  )  fous- maître  du 
collège  Mazarin, éleve  en  1706. 

Morin,  (Henri)éleve  en  1706. 
aftocié  en  1715.  penfîonnaire 
en  1714.  fe  retira  en  172. 5 . 

Pinart ,  (  Michel  )  depuis  théolo¬ 
gal  de  Sens  en  171a.  éleve  en 
1706.  aftocié  en  171 5.  vétéran 
la  même  année , 

i7o8.1-e  Roy,(  Louis )  abbé , &c.  éleve 
en  1706. 

Le  TelJier  de  Louvois ,  (  Camille  ) 
abbé  de  Bourgueil  &  de  Vau- 
Juifânt,  de  l’Académie  Françoife 
&c  de  celle  des  fciences ,  biblio¬ 
thécaire  du  roi  ,  honoraire. en 
1708.  préfîdent  en  1717*  nom- 


xAn nées  de  Unr 
mort» 


7.  Août  1709. 


3.  Mai  1728. 
27.  Juin  1722. 


27. Sept.  1722. 


29.  Otft.  1726. 
20.  Mai  1728- 


1706. 


3.  Juillet  1717. 


INS, 

lÀnnies  dt 

leur  rétcjtt'  ,  , 

mé  a  l’éveche  de  Clermont , 

Roy,  (Charles)  ancien  concilier 
au  Châtelet,  &c.  éleve  en  1708. 
retiré  en  1712. 

1708  .Montgaut ,  (  Nicolas  Hubert  )  abbé 
deChartreuve  &  de  Villeneuve, 
(êcretaire  des  commandemens 
de  M.  le  duc  d’Orléans  -,  éleve 
en  1708. aftôcié  en  1711.  vété¬ 
ran  la  même  année;  de  l’Ac.  Fr. 

1 709.  Bignon  ,  (  Jerome  )  confeillcr  d’é¬ 
tat  ,  &  prévôt  des  marchands  ; 
honoraire  en  1709. 

Tellier ,  (  Michel  )  Jéfuite ,  confef- 
(èur  du  feu  roi ,  honoraire  en 
1709. 

1  7io.Thiaudierc  de  Boiffi,  (  J.Bap.) 
abbé ,  &c.  éleve  eni7io. 

Anfelme ,  (  Antoine  )  abbé  de  faint 
Sever  ,  cap  de  Gafcogne  ,  pré¬ 
dicateur  du  roi,  aftôcié  en  1 7 1  o. 
penfîonnaire  en  1716.  vétéran 
en  1724. 

1 7 1 1 .  Sevin ,  (  François  )  abbé ,  Scc.  éleve 

en  1 7 1 1 .  aftôcié  en  1 7 1 4.  pen- 
(îonnaire  en  1726. 

Blanchard,  (Elie  )  éleve  en  1 71 1. 
aftôcié  en  17x4.  penfîonnaire 
en  1727. 

Hardion  ,  (  Jacques  )  éleve  en 
1 7 1 1 .  aftôcié  en  1715.  pen- 
(îonnaireen  1728.  Il  eft  aéîuel* 
lement  de  l’Académie  Françoife, 

1712.  Billet  de  Fanieres ,  (  Martin  )  élève 

en  171». 

Godeau ,  (  Michel  )  ancien  reâeür 
de  l’univerfîté  de  Paris ,  aujour¬ 
d’hui  curé  de  fàint  Corne,  fans 
exercice;  éleve  en  I7i2.$’eft 
retiré  en  1714- 

De  Mandajors,  (N)  éleve  en  1 7 1 2. 
aftôcié  en  1715.  vétéran  la  mê¬ 
me  année.  » 

171 3>Bannier ,  (Antoine  )  licentié  en 
droit  ;  éleve  en  1713  .aftôcié  en 
17x7.  penfîonnaire  en  1729. 

Fourmont  l’aîné ,  (Etienne  )  éleve 
en  1713.  aftôcié  en  1715.  pro- 
feflèur  royal  en  langue  arabique. 

x  7 1 4.  Kufter ,  (  Ludolphe  )  aftôcié  , 

Malon  de  Bercy, (  Charles-Henri  ) 
ancien  intendant  des  Finances  ; 
honoraire  en  1 7 1 4. 

Freret ,  (  Nicolas  )  éleve  en  17x4. 
aftocié  en  1 7 1 7. 

De  Fontenu,  (  Louis-François)  do¬ 
cteur  en  théologie  ;  éleve  en 
1714.  aftôcié  en  1717* 

Goulley  de  Bois-Robert ,  (  Alexan¬ 
dre)  bibliothécaire  deM.lemaré- 
chal  d’Eftrées;  éleve  en  1 7 1 4-afi- 
focié  en  i7i7.s’eft  retiréen  172  7, 

1715. Sallier ,  (Claude)  abbé  ,&c.  l’un 
des  gardes  de  la  bibliothèque  du 
roi ,  profeflèur  royal  en  langue 
hébraïque ,  un  des  quarante  de 
l’Académie  Françoife  ,  entra 
éleve  en  1 7 1 5 .  fut  aftocié  en 
1716. 

Gualterio  ,  (  Philippe-Antoine  ) 
cardinal ,  honoraire  étranger , 

Bandtiry ,  (  dom  Anfelme  )  Béné¬ 
dictin  ,  bibliothécaire  du  grand 


•Années  de  eur 


Mort, 

5.  Nov.  1718. 


5.  Dec.  1725. 


2.  Sept.  1719. 
27.  Juin  x  729. 


x  2.  Oék.  17 1 6* 


21.  Avril  1728. 


I  N  S 


I  N  S 


xAnnêis  de 

hnr  réctÿî, 

ctac  de  Tolcane,  &  honoraire 
étranger. 

1715.  Cuper ,  (  Gilbert  )  bourguemaîtrc 

de  Deventer  ,  honoraire  étran¬ 
ger  » 

1 7 1 6.  De  Pardaillan  de  Gondrin  d’Antin , 

(Pierre  )  alors  chanoine  de 
Strafbourg ,  depuis  évêque  de 
Lanares  ,  académicien  hono- 
raiie,  ôc  de  l’Académie  Fran¬ 
çoife  j 

1717.  De  Polignac,  (  Mcîchior)  cardi¬ 

nal  j  aujourd’hui  archevêque 
d’Auch,  académicien  honoraire, 
fnrnumeraireen  1 7 17.  ôc  hono¬ 
raire  en  place  en  1 7 1  8-  l’un  des 
quarante  de  l’Académie  Fran- 
çoilè ,  Ôcc. 

Lormande  ,  (  Pierre-Paul  )  prêtre , 
doéteur  en  théologie  ,  prieur  de 
Puy-Chevrier,  alîocié,  fe  retira 
en  1719. 

Du  Troulïèt  de  Valincour ,  (  Jean- 
Baptifte-Henri)  lecrctaire  gene¬ 
ral  de  la  marine ,  de  l’Académie 
Françoife ,  ôcc.  alîocié  en  1 7 1 7. 
fe  retira  en  1719. 

Mahudel  ,  (  Nicolas)  doéleur  en 
médecine. 

Gedoin  ,  (  Nicolas  )  chanoine  de 
la  fainte-Chapelle  ;  alîocié  en 
1717.  eft  aulïi  de  l’Académie 
Françoife. 

Falconnet  ,  (Camille)  doéleur en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris. 

De  Riencourt,  (  Charles  )  avocat  au 
parlement,  s’eft  retiré  en  1727. 

ï  7 1 8. Iflèlin  ,  (Jacques-Chriflophe)  re¬ 
lieur  de  l’univerlité  de  Bâle, 
académicien  honoraire  étranger. 

1719.  De  Montfaucon  ,  (  dom  Bernard) 
Bénédictin  de  la  congrégation 
de  faint  Maut ,  académicien  ho¬ 
noraire. 

Lancelot,  (  Antoine  )  alîocié,  an¬ 
cien  fécretaire  du  roi,  aujour¬ 
d’hui  infpe&eur  du  collégeroyal, 
ôcc. 

Racine ,  (  Michel-  Arnauld  )  fils  de 
Jean  Racine,  ôcc. 

i  7  2 1 .  De  Chambort ,  (  Guillaume  de  la 
Boilîiere  )  ancien  capitaine  de 
cavalerie. 

1 72  2. De  Pouilly,  (  N.  )  s’eft  retiré  en 
1727. 

De  Foncemagne.  (  Etienne-Leau- 
reant  de  ) 

Secoulfe ,  (Denys-François  )  avocat 
au  parlement,  ôcc. 

De  Boullohgne ,  (  Louis  )  écuyer, 
chevalier  de  l’ordre  de  lâint  Mi¬ 
chel,  confeiller ,  fécretaire  du 
roi ,  premier  peintre  de  fa  ma- 
jefté  ,  dire&eur  ôc  reéleur  de 
l’académie  royale  de  peinture  ôc 
fculpture ,  delfinateur  de  l’acadé¬ 
mie  , 

Il  n’étoit  pas  du  nombre  des 
académiciens  ;  mais  fon  mérite 
perfonnel ,  joint  au  titre  de  pre¬ 
mier  peintre  du  roi  lui  avoit  fait 
accorder  le  droit  d  entrée  ôc  de 
féance  dans  la  compagnie,  com- 


^Années  de  leur 
mort» 


22.  Nov.  1716. 


Chinée  Je 
leur  rccept. 


*735 


5.  Janv.  1730. 


*733‘ 


me  l’avoit  feu  M.  Covpel  le 
pere,  Ion  prédécelîèur ,  ce  qui 
n’a  pas  été  continué  au  fieur 
Chaufîourrier  fon  lùccefieur  a  i 
titre  de  delîînateur. 

1723.  Du  Bois,  (  Guillaume  )  cardinal, 

v  archevêque  de  Cambrai,  prince, 

du  faint  Empire,  premier  mi¬ 
nifixe  de  France,  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’Académie  Françoife  , 
fut  reçu  honoraire  lurnumeraire, 
ôc  mourut  quelque  mois  après. 

De  Fleury,  (André-Hercule)  an¬ 
cien  évêque  de  Fréjus  ,  depuis 
cardinal  Ôc  premier  miniftre  , 
l’un  des  quarante  de  l’Académie 
Françoife  -,  honoraire. 

1 724.  Fourmont  le  jeune ,  (  Michel  )  ab¬ 

bé  ,  ôcc.  profeîlêur  royal  en  lan¬ 
gue  lÿriaque. 

1726.  De  la  Curne  de  fainte  Palaye. 

(  Jean-Baptifie  ) 

D’Eftrées,(Vi61or-Marie)  maréchal 
de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  vice  amiral  de  France  i 
grand  d’Efpagne  ,  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’Académie  Françoife 
honoraire. 

Du  Cambout  de  Coillin ,  (  Henri- 
Charles  )  évêque  de  Metz  ,  pre¬ 
mier  aumônier  du  roi ,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  ,  l’un  des  quarante  de 
l’Académie  Françoife  j  hono¬ 
raire  ,  mort  à  la  fin  de 

Souchay  ,  (  Jean-Baptifie  )  aujour¬ 
d’hui  profelîèur  au  collège  royal. 

1727.  Bonamy  ,(A7.)  hiftoriographe  de  la 

Ville , 

De  la  Barre ,  (  Louis-Jofeph-Fran- 
çois  ) 

Vatry  ,  (  René  )  chanoine  de  laine 
Etienne  des  Grès  ,  profelîèur 
royal  en  grec. 

x  7  2  8 .  De  Canaye ,  (  Etienne  )  abbé ,  Ôcc. 

Moret  de  Bouchenu  ,  marquis  de 
Valbonnays,  (Jean-Pierre) pre¬ 
mier  préfident  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné, acadé¬ 
micien  honoraire  corçelpondant. 
Sa  place,  qui étoit une  place ex- 
traordinaire,n’apointétéremplie; 

1729. De  la  Nauze  (Louis) 

De  Paris ,  (  François  )  abbé  ,  ôcc. 
là  place  a  été  déclarée  vacante  en 
173  3- 

Schepflin  ,  (Jean-Daniel)  profef- 
feur  en  hiftoire&  belles  lettres, 
ôc  reéleur  de  Puniverfité  de 
Stralbourg,  académicien  alîo- 
cié  correfpondant. 

Le  marquis  Capponi ,  (  Alexandre- 
Gregoire)  grand  fourrier  du  pa¬ 
lais  apoftolique  ,  académicien 
honoraire  étranger. 

173  3. De  Beauvilüers  ,  duc  de  faint  Ai- 
gnan  ,  (  Paul-Hippolite  )  pair  de 
France ,  ambalîàdeur  extraordi¬ 
naire  à  Rome  ,  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’Académie  Françoife  ; 
honoraire. 

D’Orléans  de  Rothelin ,  (  Charles) 
abbé  de  Cormeille  ,  l’un  des 


*  71 

\AnnUs  <i  9  le  Ht « 
tobrt. 


Nov.  17  jh 


2.  Mars  173C. 


i~/6  I  N  S 

Jinnces  de 

iur  réuft . 

quarante  de  P  Academie  Fran¬ 
çois  >  honoraire. 

î 73 3  ‘De  Voyer  de  Paulmi  d’Argenfon  , 
(  Rend-  Louis  )  d’abord  confeil-, 
1er  au  parlement,  puis  maître 
des  requêtes  ,  enfuite  confeiller 
d’état  j  &c.  académicien  hono¬ 
raire. 

Du  Rcfnel ,  (Jean- François)  fieur 
du  Bellay  ,  chanoine  de  Paint 
Jacques  de  l’Hôpital,  abbé  de 
Sept-Fontaines  au  diocèfe  de 
Reims  ,  eenfeur  des  livres,  8c 
l’un  des  auteurs  du  journal  des 
Içavans. 

’ï  734.  Mafféi ,  (  Scipion  )  de  Verone  , 
marquis ,  &c.  honoraire  étran¬ 
ger. 


lAnnées  de  leur 
mort. 


£  T  AT  DES  ACADEMICIENS 

en  1 734-  Noms  ne  répéterons  pas  les  noms  de  baptême ,  ni 
les  qualités ,  que  l’on  peut  confulter  dans  la  lifte  générale 
que  l'on  vient  de  donner  ci-dejfus. 


Honoraires. 


L’abbé  Bignon. 

Le  cardinal  de  Rohan. 

Malion  de  Bercy. 

Le  cardinal  de  Polignac. 

D.  Bernard  de  Montfaucon. 

Pension 

L’abbé  de  Vertot. 

De  Bozc. 

Moreau  de  Mautour. 

Burette. 

De  Valois  de  la  Mare. 

A  s  s  o 

Fourmont  l’aîné. 

Mahudel. 

L’abbé  de  Fontenu. 

Freret. 

L’abbé  Sallier. 

Falconnet. 

Lancelot. 

Racine. 

De  Chambor.  - 
De  Foncemagne. 

Seconde. 


Le  cardinal  de  Fleury. 

Le  maréchal  duc  d’Eftrées. 
L’abbé  de  Rhotelin. 
D’Argenlon. 

N  A  I  R  E  S. 

L’abbé  Gedoin. 

L’abbé  Sevin. 

Blanchard. 

Hardion. 

;  L’abbé  Bannier. 

c  1  e'  s. 

De  la  Curne  de  Sainte- 
Palaye. 

Fourmont  le  jeune. 

L’abbé  Souchay. 

Bonamy. 

De  la  Barre. 

L’abbé  Vatry. 

L’abbé  de  Canaye. 

De  la  Nauze. 

L’abbé  du  Refnel  du  Bel¬ 
lay. 


Honoraires  etrangers. 


Dom  Anfelme  Banduri.  1  Le  marquis  Capponi. 
M.  IlFelin. 


Honoraire  etranger  surnuméraire. 
Le  Marquis  Mafféi. 

Associe’  libre. 

M.  Durey  de  Noinville ,  préfident  au  grand  confeil. 


Pensionnaire  Vétéran. 
L’abbé  Anfèlme. 


Associe' s  Vétérans, 


Quiqueran  de  Beaujeu,  évê¬ 
que  de  Cadres. 

Rollin. 

De  Fontenelle. 

Danchet. 


L’abbé  Mongault, 
L’abbé  Nadal. 
Boindin. 
de  Mandajors. 


Associe' 


CORRESPONDANT. 


M.  Schepflin. 


I  N  S 

Dessinateur.’ 

M.  Chauffourrier,  delîînateur  du  roi. 

INSTITUT  DE  BOULOGNE  :  c’eft  le  nom  que  l’on 
a  donné  à  une  académie  établie  à  Boulogne  en  Italie  en 
1 7  1  2.  pour  les  fciences  8c  les  arts  ,par  les  foins  8c  la  libéra-*- 
lité  du  comte  Louis  Ferdinand  de  Marffili ,  noble  Bouloiî- 
nois ,  8c  fous  la  protection  du  feu  pape  'Clément  XI.  Le  pre¬ 
mier  ayant  ramallé  un  très-grand  nombre  de  raretés,  tant 
naturelles  qu’artificielles ,  offrit  ce  riche  tréfor  au  fënat  de 
Boulogne,  qui  l’accepta  8c  le  plaça  dans  le  palais  Célelî , 
qui  fut  acheté  pour  le  renfermer  :  8c  afin  que  buvant  les 
intentions  du  comte  de  Marfilli ,  ce  riche  fond  pût  être  utile 
à  tous  ceux  qui  aiment  les  fciences  8c  les  arts,  &  fervir  à 
fê  perfectionner  les  uns  8c  les  autres,  il  fut  conclu  que  l’on 
formeroit  une  focieté  littéraire  qui  s’aflèmbleroit  à  certains 
jours  pour  fe  communiquer  fes  lumières  ;  que  chaque  fa¬ 
culté  auroit  dans  le  palais  Célefî  ,  fa  chambre  &  fesprofef- 
feurs  particuliers  ;  que  l’on  diftribueroit  dans  chaque  cham¬ 
bre  les  capitaux  ou  afTortiméns  convenables  aux(  fciences 
8c  aux  arts  qui  y  feroient  placés,  8c  qu’on  y  conftrniroitun 
obfervatoire  commode ,  avec  tous  les  inftrumens  néceflài- 
res  pour  les  obfervatjons  aflronomiques.  Il  fut  auffi  arrêté 
que  cet  inftitut  auroit  fes  propres  loix  émanées  de  l’autorité 
du  fénar,  8c  qu’au  delîùs  de  la  porte  du  fénat  feroient  éle¬ 
vées  les  armes  du  pape  Clement  XI.  comme  protecteur  de 
l’inftitut ,  celles  de  M.  le  cardinal  Cafoni ,  alors  légat ,  com¬ 
me  étant  un  prélat  des  plus  diftingués  par  fa  fcience  &  par 
la  protection  dont  il  honoroit  les  gens  de  lettres,  avec  une 
pierre  où  feroit  gravée  cette  infeription  latine  : 

Eononienje  [c lent i arum  83  artium  inftitutum 

Ad  publicum  totius  orbis  ufum. 

Ce  projet  fut  exeenté  ,  &  le  fénat  unit  à  ce  nouvel  inftituC 
l’académie  déjà  établie  depuis  long-tems  à  Boulogne  fous  le 
nom  de  \' académie  des philojophss  inquiets,  c’eft-à-dire,  de- 
ftinés  à  travailler  fans  relâche  à  la  perfection  des  arts&  des 
fciences.  Mais  dans  cette  réunion  l’académie  quitta  ce  nom, 
fous  lequel  elle  avoit  été  connue  jufqu’alors ,  8c  prit  celui 
d’académie  du  nouvel  inflitut  des  fciences.  Les  membres  qui 
la  compofent  font  partagés  en  quatre  clafîès:  la  première  eft 
des  ordinaires ,  c’eft-à-dire  de  ceux  ,  qui  félon  les  loix  de 
l’académie  ,  s’exercent  ,  travaillent ,  raifonnent  dans  les 
conférences ,  foit  publiques ,  foit  particulières.  La  fécondé 
clafïè  eft  des  honoraires,  c’eft-à-dire,  de  ceux,  qui  fans 
aucune  charge  8c  fans  aucun  travail  fouillent  néanmoins  de 
tous  les  avantages  8c  de  tous  les  honneurs  de  la  focieté  :  la 
troifiémeeft  des  numéraires ,  deftinés  à  remplacer  les  ordi¬ 
naires  dans  les  emplois  qui  viennent  à  vacquer:  la  quatriè¬ 
me  eft  des  éieves  ou  des  jeunes  gens  que  les  ordinaires  ont 
fous  eux,  pour  les  former.  Les  matières  philofôphiques qui. 
fe  traitent  dans  l’académie  font  partagées  en  fix  ciaffes,  fça- 
voir:  la  phyfïque  ,  les  mathématiques,  la  médecine,  l’ana¬ 
tomie,  la  chymie  8c  l’hiftoire  naturelle,  8c  toutes  ces  ma¬ 
tières  ont  chacune  un  profefïèur  8c  un  fubftitut;  outre  un 
préfident,  un  bibliothécaire  &  un  fécretaire  pour  tout  le 
corps  académique.  L’inftitut  8c  l’académie  ont  néanmoins 
chacun  leurs  loix  &  leurs  réglemens  particuliers,  drefléspar 
le  fénat,  8c  tout-à-fait  diftinéts  des  uns  des  antres,  mais 
concourans  tous  au  même  but.  Toutes  ces  chofes  ayant  été 
préparées  pour  l’ouverture  de  la  nouvelle  académie,  le  joui4 
en  fut  fixé  au  1 3.  de  Mars  1714.  &  la  cérémonie  en  fut 
très-magnifique.  Il  y  eut  plufieurs  difeours  fur  l’utilité  de  cet 
inftitut ,  8c  des  différentes  fciences  qui  en  dévoient  faire 
l’objet  ;  entr’aurres  celui  du  pere  dom  Hercule  Corazzi,  re¬ 
ligieux  Bénédictin  de  la  congrégation  des  Olivetans,  qui  fut 
prononcé  8c  trcs-applaudi.  On  le  trouve  imprimé  en  latin 
8c  en  françois,  pag.  83.(3 fuiv.  de  l’hiftoire  de  l’inftitut  de 
Boulogne,  par  M.  de  Limiers ,  doéteur en  droit.Quelques 
années  après  on  jugea  à  propos  d’unir  au  nouvel  inftitut, 
l’académie  Clémentine  des  beaux  arts  ,  érigée  à  Boulogne  ' 
en  1712.  fous  le  nom  &  la  protection  du  feu  pape  Clé¬ 
ment  XI.  8c  qui  a  pour  objet,  la  peinture,  la  Iculpture  8c  l’ar- 
çhiteéture.  *  Toyez.  l’hiftoire  de  l’académie  appclléel’/»/?/- 
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wto.es  factices  &  des  4m,  avec  les  pièces  aufentiques ,  par 
M.  de  Limiers ,  do&eur  en  droit ,  m -  8  °.  à  Amfterdam  en 
]fi\  ?  •  On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  des  mémoires,  pour 
iervir  a  Moire  de  cetmftitut  :  &  trois  Mémoires,  de  phyfi- 
quel’un  furladefcription  géographique,  hydrographique , 
fiiuonque&  phyiiquc  du  Danube ,  par  M.  le  comte  de  Mar- 
filli.  Le  fécond  eft  un  mémoire  de  M.  de  Marfiili  lui-même, 
fin- 1  ufage  Sc  les  effets  des  lampes  qui  Ce  trouvent  dans  les 
anciens  fëpülchres.  Le  rroiftémeeftun  mémoire  du  même , 
fur  un  marbre  antique  trouvé  a  Rome,  que  l’on  croit  être 
un  voeu  contacté  à  Cérès. 

INSULA  ,  (  Melchior  de  )  feigneur  de  Huncnwald ,  do- 
éteur  en  choir ,  &  profeffèur  à  Baie ,  y  naquit  en  1 5  So.  de 
François  de  Inlula  ,  noble  Génois ,  nui  après  avoir  eu  divers 
emplois  militaires  en  Italie ,  5caprès  avoir  été  commiflàire 
dans  les  Pays-Bas  fous  Charles  V.  fe  laiflà  fédüire par  Cal- 
vm ,  embrâlïà  la  Religion  Prétendue  Réformée,  fe  retira  à 
Baie ,  &  y  mourut  en  r  5  8  1 .  Melchior  de  Infula  ayant  fini 
le  cours  ordinaire  de  Ces  études ,  Sc  reçu  les  degrés  acadé¬ 
miques,  s’appliqua  â  la  jurifprudence ,  Sc  prit  Je  degré  de 
docteur  en  droit  a  1  âge  de  vingt-un  ans.  Il  voyagea  enfuite  en 
Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  &en  Italie,  &  revenu 
chez  lui ,  on  lui  donna  une  chaire  de  profeïïèur  en  droit  en 
1613.  En  1618.  1  univerfité  de  Bâle  l’envoya  auprès  de 
Guillaume  Rhinck  de  Baldenftein ,  évêque  de  cette  ville ,  à 
qui  il  ne  fut  pas  inutile.  Il  fçavoit  le  françois ,  l’italien  ,  l’cf- 
pagnol ,  1  anglois  ,  Sc  avoit  quelque  conndifiânce  des  lan¬ 
gues  orientales.  Il  s’attacha  fur-tout  au  droit  public ,  Sc  il 
pafioit  pour  tres-habile  dans  les  négociations ,  comme  il 
en  a  donné  plufieurs  fois  des  preuves.  En  1 61 8.  il  réfignafa 
chaire  de  profeffeur,  &  fe  tranfportaà  Stràfbourg  avec  mute 
fa  famille.  Il  y  avoir  dix  ans  alors  qu’il  étoit  honore  du  titre 
de  concilier  de  Maurice,  landgrave  de  Heflè;&  Louis  XIII. 
roi  de  Fiance  le  nomma  au  ffi  gentilhomme  de  la  chambré. 
En  1  63 o.  le  landgrave  de  Heffè  l’envoya  à  la  dicte  de 
Ratifbonne ,  Sc  quelque  tems  après  les  électeurs  &  les  prin¬ 
ces  Proteftans  le  députèrent  à  Leipfïc,  avec  la  qualité  dé 
plénipotcntiaiie.  En  i6$i.  Louis  XIII.  l’employa  en  diver- 
ies  ambaffades  auprès  des  éledenrs  de  Saxe  Sc  de  Brande¬ 
bourg  ,  de  Guftavc-Adolphe  roi  de  Suede ,  du  duc  de  Wir- 
tembcig,  &.c.  Le  meme  le  nomma  en  1651.  Ion  réfident 
ordinaire  a  Stràfbourg,  Sc  l’on  affure  que  ce  fut  un  de  Ces 
mejlleuis  mimftres.  Il  fëconduifoit  en  tout  avec  beaucoup 
de  figcffe  ,  de  prudence ,  de  dignité  «S«r  de  magnificence. 
On  self  plaint  feulement  qu’il  avoit  l’abord  trop  fèrieux,  & 
qu’il  avoir  trop  de  fierté  dans  fes  maniérés.  Il  fe  maria  deux 
fois  .  la  première  avec  Elifabcth ,  fille  de  Jacques  Couet, 
minière  François,  réfugié  à  Bâle,  Sc  après  la  mort  de  celle-ci, 
avec  D  tony  fie,  fille  de  Bey-Batil,confeilier  du  roi  5c  préfîdent 
au  parlement  de  Mets.il  mourut  à  Stràfbourg  à  la  fin  de  Mars 
ou  au  commencement  d’Avril  1  644.  *  Mémoires  du  tems. 

iNiERIAN  DE  AYALA ,  (  Jean  )  en  latin  ,  Roanne  s 
inter  tonus  ou  Interramnenfis  de  Ajala ,  auteur  Efpagnol, 
religieux  de  l’ordre  royal  Sc  militaire  de  la  fiiinte  Vierge  de 
la  Rédemption  des  Captifs,  mort  de  paialyfie  à  Madrid  le 
20.  d’Octobre  1730.  âgé  de  fôixante-quatorze  ans ,  s’eft 
fait  connoître  par  un  grand  nombre  d’ouvrages ,  dont  la 
plupart  font  eftimés.  Il  étoit  poète,  hiftorien  ,  critique, 
théologien  ,  traducteur  ,  Sc  il  n’a  celle  d’écrire  qu  avec  fa 
vie.  Le  plus  grand  nombre  de  fes  ouvrages  eft  en  langue  es¬ 
pagnole,  dans  laquelle  il  écrivoit  avec  pureté  «Seelegance. 
On  connoît  entf 'autres  les  fuivans  :  Relation  des  actions  pu¬ 
bliques  de  grâces  ,  &  des  réjouifîances  faites  par  l’ùniverfité 
de  Salamanque  ,  pour  célébrer  l’heureufenaiflànce  du  prince 
Louis  ,  premier  de  ce  nom  en  Efpngne ,  à  Salamanque  en 
1707.  m- 40.  Examen  férieux  de  la  vérité  :  Démonftration 
hiftorique  de  l’état  religieux  de  faint  Pierre  Pafcal  de  Va¬ 
lence  ,  évêque  de  Jaen ,  religieux  de  l’ordre  de  la  Merci , 
&c.  pour  répondre  à  un  écrit  de  dora  Jean  de  Ferreras  , 
premier  bibliothécaire  du  roi  d’Efpagne,  Scc.  à  Madrid  en 
1721.  m  40.  Cet  écrit  fit  une  telle  impfelîîon  fur  dom 
Ferreras,  que  celui-ci  avoua  qu’il  s’étoit  trompé  touchant 
ce  qu'il  avoit  écrit  au  fujet  de  làint  Pierre  Pafcal ,  Sc  qu’il 
en  donna  un  défàvcu  public  :  Sermons  prêches  en  diffé¬ 
rentes  occafïons ,  I.  parc,  à  Madrid  en  1 722.  m- 4°.  féconde 
Supplément. 
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cdmon  :  IL  part,  en  1720.  Cesdifcours  four  recherchés  eii 
E. pagne.  L  orateur  s  y  accommode  à  k  fimplicité  du  peu- 
pc  quotque  Col  ides  Sc  bien  écrits  :  Relation  des  cérémonies 
obfèryees  aux  obfeques  de  Louis  l.  roi  d’Efba'me  réitérées 
pour  les  funérailles  de  Jeàn-Emmànuel-Fernandès  Pacheco 
marquis  de  Vilna ,  premier  inftituteur  &  directeur  de  l’aca- 
dcmie  dEfpagne,  à  Madrid  en  1725.  Traduction  efpa- 
gno  e  du  catecbifme  biftorique  de  M.  l’abbé  Fleury  Ce 
fut  le  marquis  Jean-Emmanuel' Fernandcs  Pacheco,  dont 
on  vient  de  parler,  qui  engagea  le  pere  Interian  â  fiiire 
cette  traduction  ,  5e  qui  par  fou  crédit  obtint  la  permiflion 
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confulte  ayant  lu  cette  traduction  après  la  mort  du  marquis, 
engagea  Lopes  Pacheco  ,  fils  de  ce  feigneur  ,  â  obtenir  un 
nouveau  privilège  pour  la  faire  réimprimer  à  Valence ,  ce 
qui  a  été  fait  en  deux  volumes  P  ici  or  Chrifiianus 

eruditus  ■,  a  Madrid ,  tnfol.  en  1730.  L’auteur  y  découvre 
les  erreurs  ou  tombent  la  plupart  des  peintres  lorfqu’ils 
nt  des  tableaux  de  piete  :  Humamores atque  amœmores  ad 
Mafias  excurfius  ;  five  cpnfiula  poettea.  La  poëfie  du  pere 
Intenan  eft  facile  &  naturelle ,  mais  quelquefois  trop  pro- 
laïque  Dans  plufieurs  des  écrits  que  nous  venons  denom- 
mer,  d  prend  les  titres  de  théologien  de  fon  ordre,  & 

P  ofefleur  juoile  de  I  univerfité  de  Salamanque ,  prédicateur 
&  théologien  de  fa  ma, efté  le  roi  d’Efpagne,  &c.il  étoit  en 
1  dation  avec  les  fçavans  les  plus  connus  de  fon  tems ,  même 
hors  de  1  Efpagne,  comme  on  le  voit  par  quelques-unes  de 
les  lettres  que  Grégoire  de  Mayans  ,  jurifconulte  célébré  à 
Va  ence ,  a  fait  imprimer  dans  lé  fécond  livre  des  fiennes ,  â 
\  alence  en  1733.  tn-afi.  Le  pere  Intérim  ornoit  fon  érudi¬ 
tion  d  une  grande  modeftie  ,  de  beaucoup  de  candeur,  & 
d  une  pieté  éclairée.  *  Voyez,  les  lettres  citées  de  Gloire  de 
Mayans  ,  (  en  latin  Gregorws  Majanfius  ) pag.  106.  &fitiv. 
Sc  fur-tour  depuis  la  page  299.  jufqu’à  304. 

INVEGES ,  (  Auguftin  )  né  à  Sciacca ,  ville  de  Sicile,  l’an 
1595.  fe  fit  Tefuite  apres  fes  études,  &  enfeigna la philofo- 
phie  &  la.  théologie  dans  fa  focieté.  Il  en  finit  quelques 
années  apres  ,  &  ne  s’appliqua  prefque  plus  qu’à  l’étude  de 
lhiff°u-e,&  a  celle  des  Peres  de  l’Eglife.  Pour  être  plus  à 
portée  défaire  les  recherches  qu’il  défîroit,  il  étudioit  ordi¬ 
nairement  dans  la  belle  bibliothèque  de  François  Schiafani, 
pretre  de  Païenne ,  qui  eft  maintenant  aux  pierres  de  l’Ora¬ 
toire,  a  qui  il  la  laiffa  en  mourant,  à  condition  quelle  fe- 
roit.  pubhque.  Les  ouvrages  qu’il  y  trouva  en  grand  nombre 
fur  1  hiftoire  de  Sicile,  1m  firent  naître  le  deffèin  de  s’ap¬ 
pliquer  à  cette  partie  de  l’hiftoire  }  «Sc  quand  il  eut  dé¬ 
pouille  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  fon  entreprife  dans  cette 
bibliothèque,  il  parcourut  toutes  celles  qu’il  jugea  bien  four¬ 
nies  dans  le  royaume,  &  fouilla  dans  toutes  les  archives 
dont  on  voulût  bien  lui  laifîèr  communication.  Ces  courfes 
&  ces  recherches  ont  produit,  i°.  fon  hiftoire  de  Païenne 
en  italien  ,  divifée  en  trois  volumes  in-fol.  le  premier  fous 
le  titre  de  Palermo  antiquo ,  en  1649.  Je  fécond  fous  celui 
de  Palermo  fiacro  ,  en  1 6  5  o.  le  tfoifiéme  avec  celui  de  Pa- 
iermo  nobile ,  en  1651.  tous  trois  imprimés  à  Païenne  me- 
me.  Cet  ouvrage  eft  devenu  fort  rare.  20.  La  Car th a  une 
Sicilianai  en  deux  livres,  à  Païenne  en  1661  3 

ami  ale  s  Siculos  prdiminans  apparat  hs  ,  où  il  traite  de  la  di¬ 
gnité  de  l’hiftoire  de  Sicile,  de  fôn  antiquité,  Sc  de  l’ex¬ 
cellence  &  du  nombre  des  auteurs  Siciliens,  en  1709.  i 
Païenne,  in- 4e.  Il  a  fait  encore  en  latin  une  hiftoire  dit 
Paradis  terreftre  &  de  l’état  d’innocence.  Comme  fon  Ap¬ 
parat  a  sue  parut  qu’après  fa  mort  arrivée  à  Païenne  dès  le 
mois  d  Avril  1677.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  ce 
fut  le  pere  Michel  del  Giudice ,  Bénédidm  de  la  coameaa- 
tion  du  Mont-Caflin  ,  «Se  abbé  du  monaftére  de  Montréal , 
qui  prit  foin  de  cette  édition  :  c’eft  lui  du  moins  qui  eft  au¬ 
teur  des  notes  5e  des  additions  qui  s’y  trouvent.* /^e-eMon- 
gitore  ,  Bibhothtca  Sicula  ;  le  journal  de  Venife  Sc  les  M/C 
moires  du  pere  Niceron  ,  tome  XI. 

jOANNEAU ,  (  Guillaume )  bailli  de  Sancerre ,  ville  de 
Berri,  félon  la  Popelinicre,  étoit  fouvent  comme  le  rou-' 
verneur  de  cette  ville ,  avant  que  celle-ci  fut  afîié^ée  par 
les  Royahftes  fous  la  conduite  de  Claude  de  la  Châtre  gou¬ 
verneur  du  Berri.  Il  y  avoic  encore  la  même  antoritifdu- 
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Tant  coût  ce  fiége;  &  comme  il  l’avoir  très-mal  pourvue  de 
vivres,  elle  fut  a  fiez,  peu  en  état  de  foûtenir  l’attaque  :  elle 
fe  défendit  néanmoins  aflfez  long-tems,  &  avec  vigueur ,  & 
elle  ne  le  rendit  qu’après  que  la  difetre  &  la  famine  eurent 
fait  périr  plus  de  cinq-cens  de  les  habitans ,  Ôc  que  Jean 
de  Lery  eût  perfuadé  aux  autres  que  la  Châtre  n’avon  que  de 
bonnes  intentions  ,  5c  qu’ils  pouvoient  lui  ouvrir  les  portes 
de  leur  ville.  Les  Sancerrois  persuadés ,  il  fut  convenu  avec 
Guillaume  Joanneau  5c  Jean  Manignon  ,  ..  que  le  roi  leur 
«  pardonneroit  tout  le  paflé  -,  que  les  habitans  rentreroient 
«  dans  leurs  immeubles  ,  &  racheteroient  leurs  meubles  en 
«payant  dans  fîx  jours  quarante  mille  livres -,  qu’ils  joui- 
«  rotent  du  bienfait  de  la  paix  accordée  depuis  peu  auxRo- 
«  chelois ,  &  qu’ils  auroient  l’exercice  libre  de  leur  religion  -, 

«  que  le  roi  Charles  IX.  ratifierait  la  capitulation  ,  &  que 
«la  ville  ferait  remifeaulïi-tôt  à  la  Châtre  qui  empêcherait 
«  fes  (oldats  de  faire  aucune  violence  aux  habitans.  »  Cette 
capitulation  acceptée  par  Joanneau  eft  de  l’an  1573  -La  Châ¬ 
tre  étant  entré  dans  la  ville  lui  ôta  fon  horloge  5c  fes  clo¬ 
ches  ,  &  y  mit  garnifon.  Mais  Joamleau  ayant  peu  après 
été  attiré  hors  de  fa  maifon,  fous  prétexte  que  la  Châtre 
le  demandoit,  fut  tué  la  nuit  dans  la  rue  par  quelques  ban¬ 
dits,  fans  qu’on  ait  fçû  de  qui  ils  en  avoient  reçû  l'ordre. 

*  Voyez  l'Hftorre  de  M.  de  Thou,  liv.  36. 

JÔBELOT  (  Jean-Ferdinand  )  premier  préfident  du  parle¬ 
ment  de  Befançon  ,  né  à  Gray  en  Franche-Comté ,  5c  mort 
à  l’âge  de  quatre-vingt-deux  ans ,  a  paffé  par  tous  les  dé- 
grés  !  de  la  robe  avec  un  applaudifîèment  général  de  toute  la 
province ,  où  fa  feience  5c  fa  probité  ont  été  univerfcllemcnt 
reconnues  :  il  s’eft  appliqué  particulièrement  à  maintenir 
dans  ce  parlement,  la  vigueur  desloix,  1  obiervation  des 
ordonnances,  l’exa&itude  5c  le  bon  ordre  parmi  ceux  qui 
le  compofoient  alors.  Il  a  eu  la  confiance  &  l’eflime  du  feu 
roi  Louis  XIV.  Ôc  de  fes  principaux  miniftres.  Comme  il  eft 
mort  fans  enfans,  il  a  laifïë  la  plus  grand*  partie  de  fes 
biens  à  l’hôpital  de  Befançon  ,  qui  lui  doit  fon  principal  éta- 
blilfcment ,  le  bel  ordre  qui  y  eft  établi ,  &  la  magnificence 
de  fes  bâtimens,  qui  rendent  cet  hôpital  l’un  des  plus  di- 
ftingués  du  royaume.  Il  a  laifïë  plufieurs  neveux  ,  donc 
l’un  Claude- Antoine  Jobelot,  feigneur  de  Montureux  ,  eft 
préfident  à  mortier  au  même  parlement  de  Befançon:  il  eft 
fils  de  fon  frere.  Les  deux  autres  qui  font  fils  de  fa  fœur 
font.  Je  an- François  Baillait,  feigneur  d’Angirey  ,  confeiller 
dans  l’une  des  cours  fouveraines  de  Franche-Comté  ;  5c 
l’autre  Jeàn-Baptifte  Baulart,  baron  de  Rigny.*  Mémoires 
'  du  tems. 

JODELLE  (  Etienne)  fieur  de  Limodiil  ou  Lymodin. 
Subftituez.  cet  article  à  celui  qui  eft  déjà  dans  le  Moren. 
Jodelle  étoit  de  Paris,  5c  fe  fit  connoître  dans  le  XVI.  (iécle 
par  fes  poefies  latines  5i  françoifes.  Ceft  le  premier  de  nos 
poètes  tragiques  pour  le  tems-,  &  quelque  furanné  que  foit 
foq  ftile  aujourd’hui,  on  ne  laifloit  point  d’en  être  charmé 
lorfqu’il  écrivoit.  Il  paraît  que  Jodelle  avoit  lû  les  anciens, 
&  qu’il  les  entendoit  :  il  en  donne  fbuvent  des  preuves  dans 
fes  poefies,  &  il  y  eût  mieux  réuffi  s’il  eût  voulu  imiter  da¬ 
vantage  ceux  dont  il  avoit  compris  les  beautés.  Le  cardinal 
du  Perron  ,  qui  n’étoit  que  de  vingt-quatre  ans  plus  jeune , 
eftimoit  cependant  fi  peu  fes  poëiies ,  que  pour  exprimer 
ce  qu’il  en  penloit,  il  fe  fer  voit  d’une  expreffion  en  ufage 
alors  pour  faire  connoître  que  l’on  méprifoit  quelque  choie, 
en  difant  que  Jodelle  ne  faifoit  que  des  vers  de  pois  pilés. 
Cependant  ce  poète  reçut  beaucoup  d’applaudiflèmens  fous 
Henri  II.  5c  fa  réputation  avoit  été  grande  lorfqu’il  mourur 
fous  Charles  IX.  au  mois  de  Juillet  1573.  âgé  de  quarante- 
un  ans.  L’auteur  de  \  Anti-Machiavef  ch.  1.  de  la  2  e  part, 
dit  que  Jodelle  après  les  débauches  d’une  vie  toute  épicu¬ 
rienne,  mourut  de  faim.  Il  ne  voulut  point  fôuftrir  qu’on 
imprimât  fes  poefies  de  Ion  vivant  ;  mais  dès  l’anwée  1 5  74. 
on  vit  paraître  à  Paris  in- 40.  le  premier  volume  de  fes 
mélanges  ,  qui  confident  en  fonnets ,  chanfôns  ,  élégies  , 
épitaphes ,  deux  tragédies ,  fçavoir  ,  Cleopatre  captive  ôc 
Didon  fe  faenfiant.  (  M.  Titon  dit  la  Dion.)  La  comédie 
d’Eugene ,  5c  une  autre  intitulée  :  la  Rencontre.  Depuis  en 
1 583.  il  a  paru  une  autre  édition  de  ces  poefies  par  les 
foins  de  Charles  de  la  Mothe ,  confeiller  au  grand-coufeil , 
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qui  mit  au  devant  une  préface  où  il  donne  un  abrégé  de  la 
vie  de  Jodelle  fon  ami.  On  y  trouve  auffi  le  fragment  du 
difeours  que  Jodelle  fait  faire  à  Céfar  au  paftàge  du  Ru- 
bicon.  Ce  difeours  contenoit,  dit-on  ,  dix  mille  vers,  mais 
il  n’en  refte  qu’environ  deux  mille.  *  Voyez.  la  vie  de  Jodelle, 
à  la  tête  de  fes  poefies;  M.  de  la  Monnoye ,  notes  fur  les 
Jugim.  des  fçav.  de  M.  Bailler,  tom.  4.  pag.  4.31.  Titon  du 
Tillet ,  Parn.  Fran.  in-fol.  pag.  134. 

JOLI,  (Claude)  né  en  1  610.  à  Buri-fur-l’Ornc,  dans 
le  diocèfe  de  Verdun  en  Lorraine  :  après  avoir  été  curé  de 
S.  Nicolas  des  champs  à  Paris ,  fut  nommé  à  l’évêché  de  faint 
Paul  de  Leon  en  Balle-Bretagne  ,  après  Henri  de  Laval  ,  5c 
enfuite  évêque  d’Agen.  Il  mourut  en  1678.  Ce  prélat  avoit 
beaucoup  de  zele  5c  de  fcience  eccléfiaftique ,  Ôc  tout  le 
monde  connoît  fes  prônes  ,  qui  font  généralement  eftimés. 
Ils  furent  donnés  au  public  en  huit  volumes  in-i  z.  par  Jean 
Richard  ,  avocat  au  parlement ,  à  qui  l’on  eft  redevable  de 
beaucoup  d’autres  ouvrages  de  cette  nature,  même  de  fâ 
compofition.  Voyez.  RICHARD.  On  a  fait  depuis  plu¬ 
fieurs  autres  éditions  des  prônes  de  M.  Joli. 

JOLY  >  (  Claude  )  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris , 
Sec.  Il  faut  corriger  (3  ajouter  ce  qui  fuit  ,  pour  fervir  de 
fupplement  aux  éditions  de  Moren  de  1723.  53  de  1732. 

Il  y  en  a  qui  ont  crû  appercevoir  dans  fon  traité  De  refor- 
rnandis  bons  Canomcis ,  imprimé  en  1 644.  in- 1  z.  fans  nom 
de  lieu  ,  avec  deux  appendix  ,  qu’il  ne  fembloit  pas  faire 
un  crime  aux  ecclefiaftiques  ,  qui  ayant  d’autres  occupa¬ 
tions  indifpenlables ,  omettraient  de  réciter  leur  bréviaire 
en  particulier  ,  5c  qui  l’ont  à  cette  occafion  accufé  de  relâ¬ 
chement  -.'mais  quoi  qu’il  en  (bit  de  cette  queftion  ,  M.  Joly 
s’eft  exprimé  de  façon  dans  la  fécondé  édition  de  (on  ou¬ 
vrage  faite  en  1675.  qu’il  a  fait  tomber  abfblument  ce  re¬ 
proche.  Son  traité  de  la  reftitution  des  grands,,  a  été  im¬ 
primé  en  1665.  non  en  1664.  8c  l’on  l’a  réimprimé  avec 
des  augmentations  en  1 680.  Sa  lettre  latine  apologétique  , 
&c.  eft  adrefîee  au  cardinal  de  Retz ,  &  parut  en  1670.  Sa 
tradition  des  anciennes  églifes  de  France,  touchant  ce  qui1 
eft  dit  de  la  mort  de  la  Vierge  dans  le  martyrologe  d’Ufiiard, 
fut  imprimée  à  Sens  en  1671.  On  a  imprimé  à  la  fuite  des 
Mémoires  de  M.  Joly  (on  neveu,  dans  îa  féconde  édition 
d’Amfterdatp  ,  en  1 7  x  8.  un  mémoire  touchant  les  démêlés 
du  cardinal  dé  Rëtz  avec  la  cour  de  France ,  qui  eft  un 
extrait  de  fon  hiftoire,  faite  par  Claude  Joly.  Feu  M.  l’abbé 
le  Gendre ,  chanoine  del’églife  de  Paris ,  a  fait  de  cet  illuftre 
confrère  un  éloge  en  beau  latin ,  qui  a  été  imprimé  ;  (Si 
voici  l’épitaphe  qu’on  lui  a  dreflèë. 

Hic  jacet 

Claud 1  us  J  OLf 

jprxcentor  53  Canonicus 
nec-non 

Offictalis  Pariftenfts 
Vir  egregie  probits. 

Jngenio  alacri  ,  gravi  prudentid  temperat» , 

Rerum  omnium  eruditâ  notitid , 

JJrbanitate  ,  modeftià ,  aquabüitate 
Clarijfmus. 

Vit  et  mnoctntid 
H  il  arts  ,  frugalitatis  prœfidio , 

Ad  fummam  feneélutem  pervenit  > 

Nulli  morbo  obnoxius , 

Senftbttt  mtegernmis , 

Végéta  memorid  : 

Divin*  rei  noélu  diuque  wdeftnentcr  affduus 
Senio  confeélus  obut  ; 

Anno  falut.  1700.  atatis  93. 

Canonic.  69.  prête ent.  29.  official.  3. 

JOLY ,  (  Guy  )  n’étoit  point  parent  ,  comme  plufieurs 
l’ont  dit ,  de  Claude  JoJy  ,  chanoine  8c  chantre  de  le- 
glife  de  Paris  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article  précédent  :  il 
a  été  confeiller  du  roi  au  Châtelet  de  Paris,  5c  en  1 65  2.  il 
étoit  fyndic  des  rentes  de  l’hôtel  de  ville  de  Paris.  Il  s’eft 
attaché  au  cardinal  de  Retz  qu’il  a  fuivi  long-tems  dans  fes 
difgraces  5c  dans  fes  avantures.  Il  a  fait  des  Mémoires  de¬ 
puis  1648.  jufqu’en  ié£j.  pour  fervir  d  ec'airciflémenc 
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&  de  mite  a  ceux  de  ce  cardinal ,  après  ieftjuels  ils  ont  été 
imprimés  en  17x8.  en  deux  volumes  in-i  1.  Ôc  avec  leC- 
qucls  on  les  a  réunis  dans  les  nouvelles  éditions.  Ceux  de 
M.  Joly  font  écrits  d’un  foilc  plus  exaét.  Si  l’on  en  excepte  la 
fin ,  ils  ne  font  proprement  qu'un  abrégé  de  ceux  du  cardi¬ 
nal.  M.  Joly  paroit  (âge  dans  fcs  difoours  ,  prudent  dans  là 
conduite  ,  éclairé  dans  le  parti  qu’il  embrafte,  fixe  dans  les 
principes  >  promt  en  relîources ,  hardi  dans  le  danger ,  con¬ 
fiant  dans  (ès  réfolutions.  Le  cardinal  de  Retz  en  parle 
comme  d  un  efprit  difficile  8c  fu jet  à  prendre  des  travers  : 
mais  ce  prélat  s’abandonnoit  quelquefois  tellement  à  fes 
paillons  j  a  la  prévention  pour  fes  propres  fontimens ,  ou  à 
de  mauvais  confoils ,  que  M.  Joly  ne  pouvoir  voir  {ans 
quelque  chagrin ,  (es  avis  rejettés.  Il  avoit  cet  avantage , 
que  la  fuite  en  démontrait  la  folidité  ,  &  failoit  voir  qu’en 
les  donnant  il  ne  fepropofoit  que  le  bien  du  cardinal,  au 
quel  il  étoit  attaché  d’afïe&ion.  Malgré  cela  il  le  loue 
moins  qu  il  ne  le  critique.  LoriqUe  (bn  éminence  retourna 
à  Rome,  M.  Joly  8c  pluheurs  de  les  domeftiques  le  quittè¬ 
rent  a  caultr  du  peu  de  fond  qu’il  y  avoir  à  faire  fur  elle  , 
&  du  peu  de  confiance  quelle  avoit  en  eux  La  cour  connoif 
fant  la  capacité  deM.  Joly ,  l’engagea  à  travailler  aux  traités 
qui  furent  faits  pour  la  défenfe  des  droits  de  la  reine.  Il  fit 
entr  autres  les  Remarques  pour  Jervtr  de  répunfe  a  deux  écrits 
imprimés  a  B  ni  x  dis  contre  les  droits  de  la  reine  fur  le  Bra¬ 
bant,  ôf  fur  divers  lieux  des  Pays-  Bas.  C’eft  un  in- 1  2 .  dont 
on  fit  deux  éditions  en  1667.  Ces  remarques  font  contre 
les  deux  traites  de  Pierre  Stockmans,  juri/confulte  célébré’, 

1  un  intitule  :  Reduèho  ex  qua  probatur  non  cfle  jus  devolu- 
tionis  in  ducatu  Brubantia  ,  8cc.  m- 40.  à  Bruxelles  en  1065. 

1  autre  j  De  jure  dé  volutions m  Brabant  ni ,  adversum  Ma- 
riam  Thtrefiam, ['rancis. régi  nam  À  Bruxelles  en  1 6 67. Stock¬ 
ions  répondit  en  1 668.  aux  remarques  de  M.  Joly,  fous  le 
titre  de  Traélatus  de  jure  dévolutions  quo  exploduntur  ob  er- 
vationes  anonymi ,  &c.  M.  Joly  y  oppolà  des  Remarques 
envoyées  a  Ai.  Stockmans ,  pour  fervir  de  réponfe  à  lit  fécondé 
partie  de  (on  traite  du  droit  de  dévolution ,  in- 1 1.  à  Paris  en 
1 668'  &  M.  Claude  Joly  fon  oncle,  traduifirces  deux  vo¬ 
lumes  de  remarques  en  latin.  Guy  Joly  eft  encore  auteur 
des  ouvrages  fuivans  :  Les  intrigues  de  la  paix ,  8c  les  négo¬ 
ciations  faites  à  la  cour ,  par  les  amis  de  M.  le  Prince ,  depuis 
fa  retraite  en  Guienne  juiqu’à  préfont ,  m  fol.  en  1 6  5  2 .  Suite 
des  intrigues  de  la  paix  ,  &c.  «-40.  en  1652.  En  1649. 
M.  Joly ,  pafiànt  dans  la  rue  des  Bernardins,  on  rira  fur  lui 
un  coup  de  piftolet,  dont  il  porta  fa  plainte  au  Parlement , 
par  un  écrit  intitulé  :  Moyens  de  requête préfentés  à  la  cour 
par  M.  Guy  Joly ,  concilier  du  roi  au  Châtelet  de  Pans,  peur 
raifon  de  Faflàfiinat  commis  en  fa  perfonne  le  1 1  .de  Décem¬ 
bre.  *  Mémoires  du  tems.  Le  Long ,  Biblioth.  hiftor.  de  la 
France  ,  en  plufieurs  endroits.  Europe  fçavante ,  tome  /. 

2.  partie  ,  mois  de  Février  1719. 

JOLY,  (  Claude  )  écuyer ,  confoiller  du  roi  au  parlement 
de  Metz  ,  l’un  des  commifiàires  de  l’arricrc-ban  *  étoit  un 
magiftrat  fort  habile*  Il  a  fait  un  état  du  domaine  du  roi 
en  Bourgogne  ,  qui  eft  cité  par  M.dela  Mare  ,  page  26.  de 
fon  plan  des  hiftoiiens  de  Bourgogne  :  line  defoription  des 
grottes  d’Arcy  près  d’Avalon  ;  8c  une  relation  de  ce  qui 
s'eft  palfé  en  la  convocation  &  voÿage  de  i’arriere-ban  de 
France  en  Allemagne  en  1674;  M.  Joly  étoit  de  ce  voyage 
8c  de  cette  convocation.  Ces  trois  ouvrages  four  encore 
manuftrits.  Leur  auteur  futaffaffiné  fur  le  pont  de  Metz  en 
1680.  *  Le  Long,  Biblioth.  h  for.  de  la  France ,  en  plu- 
fieurs  endroits. 

JOLY ,  (  Guillaume  )  lieutenant  général  de  la  connétâ- 
blie  8c  maréchauftèe  de  France  ,  mort’  en  1 6 1 3.  eft  au¬ 
teur  d’un  traité  de  la  juftice  militaire  de  France ,  imprimé 
tn-  8°.  à  Paris,  chez  Langelict  en  1 598.  &  de  la  vie  de  Guy 
Coquille,  jurifconfulte  célébré  ,  procureur  fifoaldu  duché 
de  Nivernois.  Cette  vie  eft  imprimée  avec  les  commentaires 
de  Coquille  fur  la  coutume  de  Nivernois,/«-4°.  à  Paris  en 
1609.  Un  Claude  Joly  ,  avocat  au  parlement ,  a  faitaUffi 
un  éloge  de  Coquille ,  qui  fo  trouve  dans  les  opufoules  de 
M.  Loyfol.  *  Le  Long ,  Biblioth.  htjhr.  de  la  France ,  en 
plufieurs  endroits. 

JONAS  ou  JONAH  ABEN  GANNACH.  Subjlhucz. 

Supplément. 
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cet  article  a  cfliti  qui  cfi  déjà  dans  ce  diblionaire.^o nas  rabbin 
8c  médecin  de  Cordoue  en  Elpagne,  vivoitfur  la  fin  dû  XL 
fiécle.  Rabbi  Jehadah  Hiug,  «c  lui ,  font  les  deux  plus  cé¬ 
lébrés  grammairiens  des  Juifs.  Jonas  a  écrit  une  grammaire 
8c  un  didionaire  arabes,  qui  ont  été  traduits  eti  langue 
rabbinique.  Il  y  dit  qu’une  partie  de  la  langue  hébraïque 
s’eft.  perdue  ,  &  que  l’on  a  remédié  à  ce  défaut,  en  em¬ 
pruntant  des  termes  des  autres  langueè.Dâvid  Kimchi  réfute 
Souvent  le  didionaire  de  cet  auteur,  auffi  bien  que  celui  de 
Rabbi  Jehudah  Hiud.  Le  même  Kimchi  prouve  que  les 
anciens  grammairiens  des  Juifs  n’ont  point  fait  de  cas  de 
la  Mafore ,  ou  du  moins  qu’ils  ne  l’ont  point  regardée  com¬ 
me  infaillible,  parce  qu’ils  n’ont  fait  attention  qu’au  fon  s; 
fans  appliquer  les  régies  générales  de  la  Mafore,  que  dans 
les  endroits  où  cela  étoit  abfolumcnt  nécefiaire.  *  Bailler, 
-jugem.  desfçav.  Bartoloccii,  Bibhot.  Rabb.tom.  3.  par. 

7  8  6.  1 

JONAS  ,  évêque  d’Orléans  dans  le  IX.  fiécle,  8c  f.  Ajou¬ 
tez.  ce  qui  fuit  a  ce  que  l’on  a  déjà  dit  de  ce  prélat  dans  les 
éditions  de  ce  diüionaire  de  1723.  0“  de  1732.  lia  fait  entre 
autres  ouvrages  un  traité  latin  De  wftitutione  laïc  ali ,  que  lé 
pere  Mage ,  Bénédidin  de  la  congrégation  de  faint  Maurj 
a  traduit  en  François  8c  publié  en  1661.  in- 1  2.  fous  ce  titre  : 
La  Morale  chrétienne  fondée  fur  l’Ecriture ,  &  expliquée  par 
les  faint  s  P  très.  L’ouvrage  latin  de  Jonas  Ce  trouve  tout  en¬ 
tier  dans  le  premier  volume  du  fpicilége  de  dom  Lucd’A* 
chéri.  Ce  n’eft  prefque  qu’un  tiffii  de  paflages  de  l’écriture 
(ainte  8c  des  Peres.  Jonas  PadrefTe  au  comte  Matfred ,  à 
qui  il  donne  les  inftrudions  nécefiaircs  à  une  perfonne  de 
(à  condition,  pour  vivre  chrétiennement  dans  le  monde  : 
le  pere  d’Acheri  l’avoir  tiré  d’un  manuferit  de  cinq  cens” 
^ns  ,  conforvé  dans  la  bibliothèque  de  Corbie. 

JON  AS  ,  abbé  de  Bobio  dans  le  VIL  fiécle ,  &c.  On  dit 
dans  le  Mo,- en ,  édition  de  1723.  que  Jonas  vivoit  encore 
fous  Clotaire  III.  en  692.  il  faut  dire ,  fous  Clovis  III. 

JONGLEURS.  L’hiftoirc  du  théâtre  françois  nous  ap¬ 
prend  que  l’on  nommoit  ainfi  des  cfpéces  de  bateleurs  qui 
parurent  du  tems  des  Troubadours,  ou  Trouverrcs  ,  poètes 
Provençaux,  fameux  dès  le  XI,  fiécle.  Le  terme  de  jongleur 
eft  fans  doute  une  corruption  du  mot  latin  Joculator,  en 
françois ,  Joueur.  Il  eft  fait  mention  des  Jongleurs  dès  le 
tems  de  d’empereur  Henri  II. qui  mourut  en  105  6.  Com¬ 
me  ils  jouoient  de  différera  inftrumcns,  ils  s’aftocierent 
avec  les  Troubadours  8c  les  Chanteurs  pour  exécuter  les  ou¬ 
vrages  des  premiers  :  ôc  ainfi  de  compagnie  ils  s’introdui- 
firent  dans  les  palais  des  rois  &  des  princes ,  &  en  tirèrent  de 

magnifiques  préféra.  Quelque  tems  après  la  mort  de  Jeanne 
première  du  nom,  reine  de  Naples  &  de  Sicile,  comtcffe 
de  Provence,  arrivée  eh  1582.  tous  ceux  de  la  profof- 
Iion  des  Troubadours  &  des  Jongleurs  Ce  féparerenr  en  deux 
différentes  efpéces  d’a&eurs  :  les  uns,  fous  l’ancien  nom  de 
Jongleurs ,  joignirent  aux  inftruthens  Je  chant  ou  le  récit  des 
vers  :  les  autres  prirent  fimplemerit  le  nom  de  Joueurs 
(  Joculatores  ) ,  ainfi  qu’ils  font  nommés  par  les  ordonnan¬ 
ces.  Tous  les  jeux  de  ceux-ci  confiftoient  en  gefticulations, 
tours  de  paffe-  pajfe ,  &c.ou  par  eux-mêmes,  ou  par  des  finges 
qu’ils  portoient ,  ou  en  quelques  mauvais  récits  du  plus  bas 
burlefque.  Mais  leurs  excès  ridicules  ôc  extravagans  ,  les  fi¬ 
rent  tellement  méprifer ,  que  pour  fignifier  alors  unechofo 
mauvaife,  folle,  vaine,  ou  faufte,  on  l’appelloit  jonglerie; 
ôc  Philippe-Auguftedèsla  première  année  de  fon  régne,  les 
chaflà  de  fa  cour ,  &  les  bannit  de  Ces  états.  Quelques-uns 
néanmoins  qui  fo  réformèrent,  s’y  établirent,  Ôc  y  furent 
foufferrs  dans  la  fuite  du  régne  de  ce  prince  Ôc  des  rois  fes 
fucceflèurs ,  comme  on  le  voit  par  un  tarif  fait  par  faint 
Louis,  pour  réglet  les  droits  de  péage  qui  fepàyoieht  à  l’en¬ 
trée  de  Paris  fous  le  petit  Châtelet.L’un  de  ces  articles  porte, 

«  que  les  Jongleurs  feraient  quittes  de  tout  péage ,  en  faifànc 
>J  le  récit  d  un  couplet  dechanfon  devant  le  péauet  *  :  un  au¬ 
tre  porte  »  que  le  marchand  qui  apporterait  un  finge  pour 
“  le  vendre ,  payerait  quatre  deniers  :  que  fi  le  /mge  appar- 
»  tenoit  à  un  homme  qui  leur  acheté  pour  fon  plaifir  ,  il  ne 
»  donnerait  rien  :  que  s’il  étoit  à  un  joueur ,  il  jouerait 
devant  le  péager  ,  Ôc  que  par  ce  jeu  il  ferait  quitte  du 
péage ,  tant  du  finge  ,  que  de  tout  ce  quil  aiiroit  acheté 
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»  pour  Ton  ufage.»  C’eft  de  là  que  vient  cet  ancien  proverbe  : 
Payer  en  monnaye  de  fugc ,  en  gambades.  Tous  prirent  dans 
la  fuite  le  nom  de  Jongleurs  ,  comme  le  plus  ancien  :  &  les 
femmes  qui  s’en  mêloient,  celui  de  Jongler  efies.  Ils  fe  reti¬ 
rent  à  Paris  dans  une  fade  rue ,  qui  en  avoit  pris  le  nom 
Je  rue  des  Jongleurs  ,  ôc  qui  eft  aujourd’hui  celle  de  faint 
julien  des  Ménétriers.  On  y  ailoit  louer  ceux  que  l'on  jugeoit 
a  propos  ,  pour  s’en  fervir  dans  les  fêtes  ou  alïemblées  de 
plaifir.  Par  une  ordonnance  de  Guillaume  de  Germent ,  pré¬ 
vôt  de  Paris  du  i  4.  de  Septembre  1  5  9  5  • fut  défendu  aux 
Jongleurs  de  rien  dire  ,  repréfenter  ou  chanter  dans  les  places 
publiques  ou  ailleurs  qui  pût  caufer  quelque  fcandale,à  peine 
d’amende ,  ôc  de  deux  mois  de  prifon  au  pain  ôc  à  l’eau.  De¬ 
puis  ce  tems-la  li  n’en  eft  plus  parlé.C  eft  que  dans  la  fuite  les 
aéleurs  s’étant  adonnés  à  faire  des  tours  furprenans  avec  des 
épées  ou  d’autres  armes,  &c.  on  les  appella Batolores  ,  en 
fiançois  Bateleurs ,  Ôc  qu’enfin  ces  jeux  devinrent  le  partage 
des  danfeurs  de  corde ,  &  des  fauteurs.*  De  la  Mare,  Tra  te 
de  la  police.  Hiftoire  du  théâtre  François ,  tome  1.  ôcc. 

JONIN  ,  ('Gilbert  )  Jefuite.  SÛbftituez  cet  article  à  celui 
qui  <(l  déjà  dans  le  Moreri.  Jonin ,  célébré  par  fes  poëfies  , 
né  l’an  1  5  96-  dans  l’Auvergne ,  &  mort  à  Tournon  ,  ville 
du  Vivarés,  le  9.  Mars  163 8.  étoit  poète  Grec  &  Latin, 
Ôc  il  a  fait  des  pièces  dans  l’un  Ôc  l’autre  genre  très-eftima- 
bles.  Ses  poëfies  latines  confident  en  quatre  livres  d’odes , 
un  d’épodes  -,  trois  livres  d’élégies  -,  deux  livres  de  vers  hen- 
decaflylabes-,  deux  livres  de  Icazons ,  trois  d’ïambes,  ôc  un 
livre  intitulé:  La  poèfie  morale,  en  treize  centuries  de  di- 
ftiques.  On  compte  parmi  fes  po'éiîes  grecques ,  un  livre 
d’énigmes  ,  un  des  béatitudes  ,  un  des  miracles ,  un  des 
Aftrées  ,  un  des  Pleïades ,  un  des  Hyades  ,  un  des  Mules  & 
des  Grâces  religieufes  ;  un  de  l’anthologie  grecque  :  le  Bion 
Chrétien  •,  &  l’Anacréon  Chrétien  en  trois  livres,  avec  une 
traduction  en  vers  latins.  Il  paroît  dans  fes  poëfies  une 
grande  vivacité  d’efprit ,  beaucoup  d’élégance  ,  de  l’érudi¬ 
tion  ,  ôc  une  heureufe  facilité  à  compofer  des  vers  :  il  avoit 
plus  de  difpofirion  pour  le  genre  lyrique,  que  pour  les  au¬ 
tres  genres  de  poèfie.  Il  étoit  dans  fa  quarante- deuxième 
année  lorfque  la  mort  l’enleva.  Il  a  laiflé  plufieurs  autres 
poëfies,  maisaufipellesil  n’avoit  pasmisladernieremain. 
Le  pere  Sanadon  ,  Jéfuite,  fait  en  deux  mots  le  caraétere 
des  poëfies  de  Jonin  dans  ces  vers  : 

NeSlare  perpluens 
J  on  1  nus  hjbUo. 


*  Titoli  du  Tillet ,  Defcrip.  du  Para,  français,  pdg.  193. 
ôc  dans  l’édition  infol.  pag.  206.  Sanadonis  Carmma  , 
ode  1 . 

JONSIUS  (Jean)  deHolftein  ,  &c.  Dans  l'édition  de  ce 
dithonsurc  de  1727,  il  eji  dit  que  cet  auteur  eft  mort  vers 
l’an  1680.  Ce/l  fe  tromper  de  beaucoup.  Jonfius  mourut  en 
1659.  Son  hiftoire  des  phi/ofophes  ,  ou  plûtôt  fon  hiftoire  des 
écrivains  de  Chftoire  de  ta  philofiphie  en  quatre  livres ,  écrite 
en  latin  ,  fut  imprimée  à  Francfort  en  165g.  m- 40. 

JORDANE ,  (  Luc  )  de  Naples ,  peintre  célébré  ,  difei- 
ple  de  Jofeph  Ribcra,  furnommé  Y  Efiagnol ,  imita  par¬ 
faitement  la  maniéré  de  ce  peintre  dans  fes  premiers  ouvra¬ 
ges  :  mais  ayant  vû  les  ouvrages  des  peintres  de  Rome  ôc 
de  Venife  ,  il  prit  une  maniéré  plus  vague ,  ôc  qui  conve- 
noit  davantage  à  fon  génie  fi  impétueux ,  que  jamais  peintre 
n’a  produit  des  ouvrages  avec  autant  de  célérité.  Il  y  a  tel 
tableau  de  lui  d’une  grandeur  immenfe  ,  qui  ne  lui  a  coûté 
que  peu  de  jours ,  ôc  la  gallerie  du  marquis  Ricardi  à  Flo¬ 
rence  ,  qu’il  a  ornée  de  fes  peintures ,  a ,  dit-on  ,  été  achevée 
en  moins  de  quinze  jours.  Il  en  acquit  le  furnom  de  Fo- 
prefto,  c’eft-à-dire  ,  très-expéditif.  La  grande  réputation 
qu’il  s’étoit  acquife  par  le  nombre  prodigieux  d’ouvrages 
qu’il  avoit  mis  au  jour,  engagea  Charles  II.  roi  d’Efpagne  , 
à  le  faire  venir  à  fa  cour ,  ôc  lui  donna  à  peindre  le  grand 
efcalier  de  l’Efeurial  ,  ôc  l’occupa  à  quantité  d’autres  tra¬ 
vaux.  Jordane  comblé  d’honneurs  ôc  de  biens  retourna  à 
Naples  fa  patrie ,  qu’il  avoit  enrichie  de  quantité  de  fes 
produ étions,  ÔC  il  y  mourut  en  1704.  *  Mémoires  dutems. 

JOSCIMON ,  (  Conftantin)  roi  de  Bango ,  ôcc.  Aux  cita¬ 
tions  de  cet  article ,  édition  de  ce  diélionaire  de  1727.  on  allégué 
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le  pere  Charlerois  lire  At  pere  de  Charlevoix ,  jé¬ 

fuite,  tom>  /•  ÔC  2.  de  fin  hiftoire  du  Japon  ,  non  tom.  z.  Ôc  3 . 

JOSEPH ,  rabbin  ,  &c.  Dans  l'édition  de  ce  dtéhonaire 
de  1727.  au  lieu  ^’Abenerva,  lifez,  Aben-Ezra. 

JOSEPH  de  Paleftine  ,  dit  communément,  le  comte 
Jofeph  ,  ÔCC.  yijoûtez.  à  fin  article ,  meme  édition ,  qu'on  croit 
qu’il  mourut  vers  l’an  de  J.  C.  3  5  5 .  âgé  de  plus  de  loi- 
xante-dix  ans. 

JOSLAIN  DE  VIERZY  ,  félon  d’autres  GOSLEN , 
docteur  de  Paris ,  archidiacre  de  Bourges,  &  enfuite  évêque 
de  Soiftbns  ,  après  le  commencement  dji  XII.  fiecie ,  fut 
avec  Suger  abbé  de  fàint  Denys  en  France  ,  un  des  princi¬ 
paux  miniftres  du  roi  Louis  VII.  Le  pape  Eugene  III.  l’em¬ 
ploya  aufti  avec  faint  Bernard  ,  pour  l’exrinétion  du  fchifmc 
qui  défoloit  l’Eglifé  en  ce  tems-la.  Joflain  fe  trouva  au 
concile  de  Troyes  de  l’an  1117.  ôc  l’on  croit  que  c’étoit 
la  première  année  de  fon  épifeopat.  Il  avoit  luccedé  cil 
effet  à  Lifiard  de  Crefpiqui  mourut  en  1 1  27.  Il  fe  trouva 
en  1 1  29.  au  couronnement  du  prince  Philippe,  fils  aîné 
de  Louis  VI.  qui  fe  fit  du  vivant  du  roi  fon  pere,  l’année 
même  que  l’abbaye  de  faint  Léger  de  Soiflons  fut  fondée 
par  le  comte  Renaud.  Joflain  fonda  lui-même  plufieurs  ab¬ 
bayes,  entr’autres  celle  de  Longpont.  Le  pape  Eugene  III. 
ôc  l’abbé  Suger  lui  éçrivoient  (ouvent,  de  même  que  faint 
Bernard.  Suger  lui  dédia  fà  vie  du  roi  Louis  le  Gros ,  ôc  il 
n’y  eut  gueres  de  perfonne  confidérable  alors  dans  léglife 
de  France  ,  qui  ne  voulût  avoir  quelque  liaifon  avec  iui  , 
ou  du  moins  qui  ne  lui  ait  donné  quelque  marque  d’eftime. 
Dans  la  vie  du  bienheureux  Godefroi  ou  Geoffroi ,  évêque 
d’Amiens,  on  l’appelle  un  maître  très-célèbre  ,  le  pere  de 
la  juftice  ôc  de  beaucoup  de  monafteres ,  l’ennemi  des  vices  , 
ôc  le  fcétateur  fingulier  de  la  chafteté.  Il  mourut  en  1  x  5  2.  le 
9.  des  kalendes  de  Novembre  ,  &  fut  enterré  dans  l’églilê 
cathédrale  de  Soiflons  :  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  trans¬ 
porté  dans  le  monaftere  de  Longpont ,  où  l’on  voit  font 
portrait  avec  certe  infeription  :  Hic  jacet  Joflenus  epifiopm 
Suejfionenfis ,  qui  primo  adduxit  conventum  hujus  domâs  de 
Claravalle ,  tempore  B.Bcrnardi  abbqtis.  Les  peres  dom  Mar- 
tene  &dom  Durand  ,  religieux  Bénédiéfinsdela  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur,  ont  donné  dans  le  neuvième  tome  de 
leur  très-ample  coUeéUon  e£ anciens  monumens  ,  une  expoft- 
tion  du  fymbole  ôc  de  l’oraifon  dominicale  de  ce  prélat. 

JOUBERT ,  (  Laurent  )  médecin  célébré  dans  le  XVI.' 
fiécle  ,  &c.  Ajoutez,  à  fes  écrits  rapportes  dans  le  diéhonarre 
hftortque,  un  Dialogue  fur  la  cacograpbie  françotfe  ,  ou  la 
mauvaifi  ortographe ,  imprimé  à  Paris  en  1 579.  Jouberc 
étoit  confeiller  ôc  médecin  ordinaire  du  roi  de  France,  &  du 
roi  de  Navarre,  premier  doéteur ,  régent, chancelier,  ôc  juge 
del’univcrfité  de  Montpellier, frere  de  François  Joubert,  ju¬ 
ge-  mage  de  la  même  ville  ,ôc  difciplc  de  Rondelet,  auquel  il 
luccéda  en  la  dignité  de profeflèur  royal  &  de  chancelier  de 
l’univerfiré  de  Montpellier  en  1 567.  Joubert  difputa  cette 
chaire ,  en  foûtenant  des  thèfes  pendant  quatre  jours.  Ces 
thèfes  ont  été  imprimées  avec  plufieurs  autres  de  fes  traités, 
à  Lyon  en  1571.  La  raifon  principale  qui  fit  que  Ion  traité 
de  médecine  contre  les  erreurs  populaires ,  dont  on  a  parlé, 
fit  tant  de  bruit ,  c’eft  parce  que  Joubert  y  avoit  parlé  fans 
aucun  ménagement  fur  la  matière  du  mariage ,  ôc  qu’il  avoit 
eu  la  hardiefle  de  le  dédier  à  la  reine  de  Navarre  ,  femme 
de  Henri IV.  Ce  livre  devoit  contenir  fix  parties  -,  mais  l’on 
n’en  a  imprimé  que  la  première, &  une  partie  de  la  fécondé. 
Joubert  a  laifle  un  fils  ,  nommé  Isaac  Joubert ,  qui  a  fait 
une  apologie  del’ortographefrançoife,  ôc  a  traduit  en  Fran¬ 
çois  quelques  paradoxes  de  fon  pere. 

JOUINI ,  auteur  Arabe ,  mort  en  x  2  8  4.  de  l’hégire  68  3 . 
eft  appellé  le  Rhetoricien ,  ôc  l’on  dit  qu’il  excelloit  dans  les 
belles  lettres.  Son  hiftoire  de  la  conquête  du  monde ,  inti¬ 
tulée,  Tarie  Gehangufiha  ,  fut  côfnpofée  en  1  z  60.  fous  le 
régne  de  Mangou  Caan  ,  fils  de  Tulican  ,  fils  de  Gen- 
ghizean.  Il  y  marque  que  le  vrai  pays  de  Genghizean  étoit 
fort  étendu  vers  l’orient  Ôc  le  nord ,  du  côté  du  défèrt  de 
Tartarie  ;  que  le  vrai  pays  des  Mogols  avoit  huit  .  rois  de 
chemin ,  tant  en  longueur  qu’en  largeur  ;  que  les  divers 
peuples  qui  l’habitoientétoient  partagés  en  tribus ,  appellées 
Mogoks  ,  ôc  qu’entre  toutes  ces  tribus  ,  il  n’y  en  avoit 
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qu  une  qui  fut  civihfée  ;  fçavoir  celle  de  Niton  Caïat,dont 
Genghizcan ,  fils  de  Pifouca,  fut  Ielouverain  après  la  mort 
de  fon  pere.  Il  traite  de  l’hiftoire  de  Genghizcan  ôc  de 
Hulacou-Can  fon  fils,  du  régne  des  rois  Mogols  ,  &  des 
autres  rois  de  leur  teins.  Il  cft  cité  par  Ouafiiff  au  commen¬ 
cement  de  fon  hiftoire  chronologique.  *  Hifioire  de  Gen¬ 
ghizcan  ,  pag.  742.  &  s 4-3- 

JOURDAIN.  (  Guillaume  )  Dans  le  Moreri ,  éditions 
de  1727.  de  1732.  on  cite  deux  fou  Leland  ,  qui  ne  parle 
point  de  cet  auteur  ,  au  heu  de  Balée  qui  en  parie. 

JOURDAN,  félon  d’autres  JOURDAIN  (François) 
dofteur  de  Sorbonne ,  fut  profelfeur  du  roi  en  langue  hé 
braïque  :  il  fucccda  dans  cette  place  l’an  15  §7.  à  Jean 
Cinqarbres,  dit  Quinquarborem.  Guillaume  Du  val  dans  Ion 
ouvrage  intitulé  :  Le  College-Royal  de  France  ,  le  fait  Nor¬ 
mand  :  il  s’eft  trompé.  Jourdan  étoit  Angevin.  Ménard  dit, 
qu’il  étoit  de  Craon.  L’abbé  Ménage  croit  qu’il  étoit  d’An¬ 
gers  même.  C’étoit  un  homme  habile ,  ôc  qui  remplit  fa 
place  avec  honneur.  Il  mourut  à  Paris  en  1 5951.  au  mois  de 
Septembre,  ôc  fut  enterré  dans  l’églife  des  Minimes  de 
Nigeon,  que  l’on  appelle  les  Bons-Hommes.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  Jourdan ,  hôte  de  l’hôtellerjiede  làint  Julien  delà  ville 
d’Angers.  M.  Ménage  dans  fa  continuation  manuforite  de 
l’hiftoire  de  Sablé,  dit  que  Jourdan  étoit  de  la  même 
famille  que  Renée  Jourdan,  femme  de  René  du  Breuil, 
chevalier  ,  foigneur  ,  baron  d’ingrande. 

JOURNAUX  LITTERAIRES.  La  manière  de  faire 
fçavoir  au  public  ,  par  une  efpéce  de  journal ,  ce  qiii  fe 
paftè  dans  la  République  des  Letres  ,  eft  une  des  plus  belles 
inventions  du  XVII.  fiécle.  La  gloire  en  cft  due  à  M.de  Sallo, 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  qui  fit  paraître  le  'Journal 
des  fçavans  l’an  1665.  fous  Je  nom  de  Hc'douvdle ,  ôc  nous 
avons  joui  paisiblement  de  l’honneur  de  cette  invention  juf- 
qu’en  1 687*  que  M.  Volfius,  Içavant  Allemand ,  s’avifa  de 
nous  la  contefter  pour  en  revêtir  Photius.  Ce  Sentiment  n’a 
pas  fait  fortune  3  ôc  à  l’exception  de  M.  l’abbé  de  la  Bizar- 
diere  qui  l’a  adopté  dans  S'es  Car  aider  es  des  Auteurs  anciens 
ô3  modernes  ,  pag.  62.  on  ne  voir  perfonne  qui  l’ait  èm- 
braSTé.  Monfieur  Struve  Ôc  les  Jéfuites,  !  ont  même  expref- 
fément  réfuté  :  le  premier  dans  Son  introdu&ion  latine  à 
l’hiftoire  littéraire  :  les  autres  dans  leurs  Mémoires  pour  fer- 
Vir  à  l'hifioire  des  fciences  &  des  beaux  arts ,  imprimés  fi 
long- tems  à  Trévoux,  mois  de  Février  17 1.2.  Us  ont  montré 
les  uns  ôc  les  autres  en  peu  de  mors ,  l’extrême  différence  qui 
Sê  trouve  entre  la  bibliothèque  du  Sçavant  patriarche  de 
Conftantinople  ôc  les  Journaux.  Ces  deux  ouvrages,  comme 
ils  l’ont  remarqué,  font  dans  un  goût  tout  different.  Pho¬ 
tius  n’a  eu  d’aücre  intention  que  de  nous  laifter  des  analylês 
de  tout  ce  qu’il  avoit  lû  dans  fon  ambaftade  de  Perfe  :  les 
Journaliftes  nous  parlent  des  livres  à  mefure  qu’ils  paroifi 
lent  :  ils  nous  les  annoncent  :  ils  nous  indiquent  en  quel 
pays  ôc  en  quelle  forme  ils  font  imprimés  :  ils  en  dévelop¬ 
pent  légèrement  le  fujet  :  ils  raftèmblent  tout  ce  qui  peut  in¬ 
té  relier  le  Içavant.  Nouvelles  découvertes,  recherches  cu- 
îieufos ,  phénomènes  extraordinaires  *  tout  cela  eft  de  leur 
relfort.  Projet  bien  au-delïus  de  celui  qu’avoit  conçu  Pho¬ 
tius  ,  dont  les  vûes  étoient  certainement  bien  plus  bornées. 
On  ne  fçauroit  donc  rerufer,  avec  juftice  à  la  France ,  ôc  à 
M.  de  Sallo  en  particulier ,  la  gloire  de  l’invention  des  Jour¬ 
naux. Ce  magiftrat  joignoit  à  beaucoup  de  pénétration  ôc  de 
jugement ,  une  critique  vive  ôc  fine,  mais  dont  les  traits  par 
ceia  même  ,  n’étoient  que  plus  perçans.  Il  vit  bientôt  des 
féditieux  fe  foûlever  contre  lui.  A  les  entendre ,  la  Républi¬ 
que  des  Lettres  alloit  perdre  là  liberté:  ils vouloient avoir 
le  droit  d’écrire  impunément:  ils  ne  vouloient  point  de  tri¬ 
bunal  qui  prononçât  fur  leurs  ouvrages.  Le  Journal  fut  ar¬ 
rêté  au  bout  de  trois  mois,  &M.de  Sallo  l’abandonna  fans 
retour  ,  après  avoir  eftuié  plufieurs  chagrins  ôc  des  querelles 
allez  vives  avec  quelques  fçavans  offènl'és  de  fa  liberté  -,  en- 
tr’autres  avccM. IeFévredeSaumur,  M.  l’abbé  Ménage,  ôc 
Charles  Patin.  Cet  ouvrage  naiftànt  alloit  donc  périr  peu 
après  avoir  vû  le  jour,  fi  M.  l’abbé  Gallois,  connu  par  d’au¬ 
tres  ouvrages  dans  la  République  des  Lettres,  n’eût  trouvé 
des  tempéramens  pour  le  rétablir.  Il  le  reprit  en  1666. 
lui  alîùra  la  protection  de  M.  Colbert,  fincere protecteur  des 
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fciences  ;  ôc  pour  n  être  plus  traverfé  parles  auteurs  toujours 
jaloux  de  leur  réputation  ,  il  s’appliqua  uniquement  à  don¬ 
ner  des  extraits  des  livres ,  fans  en  faire  la  cenfure.  Mon- 
heur  l’abbé  de  la  Roque  lui  fueceda  fur  la  fin  de  l’an  1  674 
&  euf  lui-même  pour  fucceffeur  M.  Coufin ,  préfidentde  la 
cour  des  mo'nnoyes  ,  qui  fut  aidé  par  quelques-uns  de  l'es 
amis  ,  comme  M.  de  Sallo  avoit  reçû  lui-même  plus  d’une 
fois  des  mémoires  de  meilleurs  de  Bourzéis,  de  Gomber- 
ville ,  Chapelain ,  Ôc  autres.  Vers  le  commencement  de  ce 
fiécle,  M.  le  chancelier  de  Pontchartrain  ,  dont  les  vûes  ne 
s  étendoient  pas  moins  a  1  avancement  des  foiences  ,  qu’au 
réglement  de  1  état ,  fàifant  attention  que  le  Journal  des  fça- 
vans  eft  une  entreprife  trop  forte  pour  un  feul  homme ,  & 
que  d’ailleurs  les  matières  qui  font  de  fon  reffort,  roulent 
fur  des  lu  jets  trop  differens  pour  etre  tous  également  à  la 
portée  d’une  feule  perfonne,  forma  une  compagnie  de  «eus 
de  lettres  pour  travailler  à  ces  ouvrages  :  ôc  afin  qu’il  fefor- 
mat  fous  les  yeux  de  1  abbe  Bignon,  fon  neveu ,  aujourd’hui 
bibliothécaire  du  roi,  les  affemblées  fe  tinrent  chez  lui  une 
fois  lafemaine.  Les  plus  connus  de  ceux  qui  ont  formé  cette 
allemblée  jufqu’au  changement  arrivé  en  17  24.fontMM.An- 
dri  Ôc  Burette,  médecins ,  qui  travaillent  encore  au  Journal  ; 
M.  de  Hericourt ,  avocat,  qui  y  travaille  auftî  encoreaujour- 
d  hui  \  M.  Raffcod  ,  avocat  ,  fi  connu  par  Ces  notes  fur  le 
concile  de  Trente  ;  meilleurs  les  abbés  Bigres ,  Du-Pin  , 
Fraguier,  Terralfon,  Raguet ,  ôc  de  Vertot ,  &  meilleurs 
Havard  ,  Miron ,  Pouchard  ôc  Saurin.  Le  premier  journal  de 
cette  nouvelle  compagnie  parut  le  lundi  2.  Janvier  1702.  ôc 
il  a  toujours  continué  à  paraître  tous  les  lundis,  à  quelques 
petites  interruptions  près ,  jufqu’au  mois  de  Juin  1 7  2  3 .  où  il 
fut  difeontinué.  Après  une  interruption  de  fe pt  mois ,  dont  il 
ne  ferait  pas  aifé  d’expliquer  les  raifons,  il  reparut  au  com¬ 
mencement  de  1724.  fous  une  nouvelle  forme  :  au  lieu  de 
le  donner  par  feuilles  tous  les  lundis,  comme  on  faifoit  au¬ 
paravant  ,  on  ne  le  publia  plus  que  toils  les  mois ,  Ôc  l’on 
donne  douze  parties  par  an.  Meilleurs  Andri,  Burette  Ôc 
Hericourt  ont  toûjours  continué  d’y  travailler  ,  ôc  on  leur  a 
aftbcié  dès  le  commencement  de  1 724.  une  quatrième  per¬ 
fonne,  qiii  a  été  changée  plufieurs  fois.  Ce  fut  d’abord 
M.  l’abbé  Desfontaines,  ôc  c’eft  à  lui  que  l’on  doit  la  pré¬ 
face  du  mois  de  Janvier  1724.  On  lui  a  fubftitué  dans  la 
fuite  M.  l’abbé  Mangenot ,  qui  s’eft  retiré  chez  les  Réguliers 
du  Temple  ,  où  il  a  fait  profeftîon ,  ôc  en  fa  place  on  a  mis 
M.  l’abbé  du  Refnel ,  aujourd’hui  de  l’académie  royale  des 
infetiptions  ôc  belles  lettres ,  ôc  cenfeur  des  livres. 

Le  Journal  des  fçavans  parut  fi  utile ,  dès  qu’il  fut  connu, 
que  prefque  toute  l’Europe  voulut  y  prendre  part  ;  enforte 
que  depuis  1665.  on  en  a  vû  paraître  ôc  difparoître  plus 
de  cinquante ,  écrits  en  diverfes  langues.  L’Angleterre  com¬ 
mença  des  x  6  6  $  .meine  fos  Ir anfiéhons philofophiqùes  en  an- 
glois  :  mais  cet  ouvrage  ne  regarde  gueresque  la  phyfique 
ôc  les  mathématiques.  M.  l’abbé  Nazari  fe  chargea  du  même 
travail  pour  la  ville  de  Rome  en  1668.  fous  lès  aufpices  du 
cardinal  Malfimi.  Le  Journal  de  Leipfic,  intitulé  :  Acht 
eruditorum  ,  commença  en  1682.  par  les  foins  de  feu 
M.  Mencken ,  iin  des  plus  Içavans  hommes  de  fon  tems  , 
ôc  cet  ouvrage  a  toûjours  été  continué  depuis  avec  beau¬ 
coup  de  réputation ,  for-tout  par  une  infinité  de  morceaux 
de  mathématiques,  qu’on  aurait  de  la  peine  à  trouver  ail¬ 
leurs.  M.  Bayle,  ftirpris  de  voir  qu’en  Hollande,  où  il  y 
avoit  tant  d’habiles  gens  &  tant  de  libraires,  &  une  fi  grande 
liberté  d’imprimer ,  on  11e  fè  fût  pas  encore  avifé  de  donner 
un  journal  de  littérature,  tenta  plufieurs  fois  de  le  faire  i 
mais  confidérant  qu’un  ouvrage  de  cette  nature  deman- 
doit  beaucoup  de  tems  ôc  d’application ,  il  renonça  plu¬ 
fieurs  fois  à  cette  entreprifo.  Cependant  on  vit  paraître  vers 
la  fin  du  mois  de  Février  1684-  un  Journal  imprimé  à 
Amfterdam  ,  fous  le  titre  de  Mercure  /pavant ,  du  mois  de 
Janvier  1 684.  ôc  qui  di/parut  après  le  mois  de  Février.  Le 
principal  auteur  étoit  le  fieur  deBLEGNY,  dont  nous  avons 
donné  un  article  plus  haut.  C’étoitun  chirurgien  de  Paris  ; 
homme  fertile  en  projets.  Dès  1679.il  avoit  entrepris  une 
elpéce  de  journal ,  intitulé  :  Nouvelles  découverte  s  dans  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  médecine.  Il  le  publioit  tous  les  mois  ; 
mais  la  manière  outrageante  dont  il  traitoit  plufieurs  per- 
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fonnes  de  mérite  ,  donna  lieu  à  un  arrêt  du  confeil ,  qui  le 
lit  cefTeren  1682.  Le  fieur  de  Blegny  n’ofant  donc  plus 
faire  imprimer  ce  Journal  en  France,  jetta  les  yeux  fur  la 
Hollande ,  &  s’aflocia  avec  M.  Gautier  ,  médecin  de  Niort 
qui  demeuroit  à  Amfterdam ,  6c  à  qui  il  envoyoit  des  mé¬ 
moires.  Ce  nouveau  Journal  ne  contenoit  point  d’extraits 
delivres,  mais  plufieurs  petites  pièces  qui  rouloient  pres¬ 
que  tontes  fur  la  médecine.  On  y  trouvoit  auflî  des  chau¬ 
lons  avec  la  mufique  ,  des  poches  6c  des  nouvelles  politi¬ 
ques.  La  médifance  y  régnoit  encore  plus  que  dans  le  Jour, 
nal  de  médecine.  Un  ouvrage  fi  mal  conçu  6c  fi  mal  exécuté 
piqua  M.  Bayle  ,  6c  lui  fit  reprendre  la  penfée  qu’il  avoit 
eue  de  donner  un  journal.  Le  miniftre  Jurieu  1  y  exhorta 
jfortemenr.  Il  étoit  bien  aile  d’avoir  une  plume  allurée ,  qui 
fît  le  panégyrique  des  livres  qu’il  publieroit.  Bayle  fo  rendit 
à  fes  follici tâtions,  &  commença  de  travailler  à  ion  Journal 
le  2i .  de  Mars  i  684.  &  il  le  donna  fous  le  titre  de  Nou¬ 
velles  de  la  République  des  Lettres.  Les  nouvelles  de  chaque 
mois  paroilfoient  les  premiers  jours  du  moisfuivant.  Pref- 
que  tout  étoit  vif  6c  animé  dans  fes  extraits  :  il  avoit  l’art 
d’égayer  toutes  lès  matières,  6c  de  renfermer  en  peu  de 
mots  l’idée  d’un  livre.  Il  étoit  ordinairement  fage  &  retenu 
dans  lès  jugemens ,  aux  préventions  près ,  où  le  zélé  qu’il 
vouloir  faire  paraître  pour  la  Religion  Prétendue  Réformée 
le  jettoit  de  tems  en  tems.  M.  Bayle  s’étoit  flatté  que  fon 
ouvrage  ne  ferait  pas  défendu  en  France  :  cependant  il.  le  fut 
àcaufedes  fomences  d’erreur  qu’on  y  trouvoit.  Mais  cette 
défenfe  n’empêcha  pas  qu’il  n’y  en  pafsât  tous  les  mois  un 
grand  nombre  d’éxemplaires.  Les  occupations  multipliées 
de  l'auteur  &  quelques  maladies  l’ayant  obligé  de  difeonti- 
ntier  fos  nouvelles  du  mois  de  Février  1 687.  M.  Bafnage  de 
Beauval  les  reprit  à  fa  follicitation  au  mois  de  Septembre 
1 6  8  7 . 6c  les  publia  fous  le  titre  à’ Hftoire  des  ouvrages  des 
fçavans. D’un  autre  côté  le  fienrDesbordes  qui  avoit  imprimé 
ce  que  Bayle  avoit  publié  jufques-là  de  fos  nouvelles ,  les  fit 
continuer  fous  le  premier  titre  par  M.deLarroque  6c  quel¬ 
ques  autres  perfonnes,  jufqu’au  mois  d’Août  de  la  même 
année,  6c  M.  J.  Barrin  ,  miniftre  François  ,  y  travailla  foui 
depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu’au  mois  d’Avril  1689. 
Cet  ouvrage  fut  interrompu  alors  jufqu’au  mois  de  Janvier 
1  699.  que  Jacques  Bernard  le  reprit  6c  le  donna  jufqu  a  la 
fin  de  17 1  o.  qu’il  l’interrompit  lui- même  pour  ne  le  re¬ 
prendre  qu’en  Janvier  1716.  &  il  le  laifla  abfolument  au 
mois  de  Juin  1718.  L’ouvrage  complet  de  Bayle  &  de  fos 
continuateurs  forme  5  6  volumes.  M.  Bafnage  ne  laifloit  pas 
de  continuer  fon  hiftoire  des  ouvrages  des  fçavans,  8c  il  l’a 
pouflee  julqu’au  mois  de  Juin  1709.  inclufivement,  mais 
il  ne  donna  rien  du  tout  pour  l’année  1707.  Le  fameux  Jean 
le  Clerc ,  miniftre  Arminien  de  Hollande,  émule  de  Bayle  5c 
de  Bernard  ,  entreprit aufîi  un  journal  dès  1686.  6c  le  pu¬ 
blia  fous  le  titre  de  Bibliothèque  universelle  63  hftorique.  M. 
Cornant  de  la  Croze  y  travailloit  avec  lui.  Feu  M.  Locke  y 
a  fourni  plufieurs  extraits  :  M.  Bernard  y  a  auflî  travaillé.  Mais 
après  le  vingt-cinquième  volume,  cet  ouvage  changea  de 
titre  ,  6c  fut  continué  par  M.  le  Clerc  foui ,  fous  celui  de  Bi¬ 
bliothèque  choijie  ,  pour  fervir  de  fuite  à  la  bibliothèque  uni - 
verfclle.  Cette  bibliothèque  choifie  commença  en  1703.  6c 
finit  en  1713.  après  le  vingt-foptiéme  volume.  En  1715. 
M.  le  Clerc  qui  enfantoit  en  même  tems  quantité  d’autres 
ouvrages ,  6c  fur  toute  forte  de  matières ,  fit  encore  paraître 
la  Bibliothèque  ancienne  63 moderne ,  qu’il  a  continuée  jufqu’à 
ces  derniers  rems.  Mais  l’auteur  avancé  en  âge,  &  épuifé  par 
fes  travaux,  eft  aujourd’hui  en  enfance.  En  1712.  M.Mafo 
fon ,  miniftre  de  l’églifo  Angloifo  de  Dorth ,  fit  imprimer  à 
Utrecht  le  premier  tome  de  Xhftoire  critique  de  la  Répu¬ 
blique  des  Lettres ,  tant  ancienne  que  moderne.  Ce  titre  pi¬ 
qua  la  curiofiré  du  public.  On  fo  flattoit  d’autant  plus  de 
le  voir  rempli,  que  l’auteur  étoit  inconnu.  Mais  l’examen 
du  livre,  6c  le  nom  de  l’auteur  qui  ne  put  fo  cacher  long- 
tems ,  firent  perdre  toute  efpérance.  Après  le  fécond  volume, 
le  libraire  d’Urrecht  ne  voulut  plus  l’imprimer  :  un  autre 
d’Amfterdam  plus  hardi,  l’entreprit  6c  l’a  continué.M.John- 
fon  ,  libraire  de  la  Haye ,  publia  en  1713.  le  commence¬ 
ment  du  Journal  littéraire ,  Mai-Juin.  Ce  livre  s’acquit  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  réputation.  Il  étoit  l’ouyrage 
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d\me  focieté  compofée  de  meflieurs  Alexandre ,  Van-Effen, 
’S  Gravelânde  ,  Marchand,  De  Sallengre  ,  6c  Themifoul  de 
Saint-Hyacinthe.  Cette  focieté  s  étant  difperfée  au  mois  de 
Décembre  17 1 5.  M.  Van-Effen  fo  chargea  foui  de  la  conti¬ 
nuation  de  ce  journal.  Mais  le  libraire  incertain ,  s’il  pour¬ 
rait  le  faire  paraître  tous  les  deux  mois ,  comme  il  faifoit 
auparavant ,  ne  mit  plus  le  nom  des  mois  au  titre  de  cha¬ 
que  partie  de  ce  livre.  M.  Van-Effen  remit  enfuite  fon  tra¬ 
vail  en  d’autres  mains,  ou  l’y  laifla  aller -,  6c  ces  nouveaux 
auteurs ,  après  avoir  donné  quelques  volumes  ,  laifïerent 
imparfaits  l’onzième  6c  le  douzième  ,  dont  les  foules  pre¬ 
mières  parties  ont  paru.  En  1719.  une  nouvelle  focieté 
de  gens  de  lettres  a  continué  cet  ouvrage  fous  le  même  titie 
de  journal  littéraire ,  6c  ont  donné  à  leur  premier  volume 
le  titre  de  treiziéme  volume.  L’ouvrage  eft  bien  fait  6c  d’un 
ftile  poli.  On  affure  que  M.  de  Joncourt ,  miniftre  Pro- 
teftant  à  Bois-le-Duc  ,  y  fourniflbit  les  extraits  qui  ont  rap¬ 
port  à  la  théologie.  M.  ’S  Gravefande ,  ceux  qui  regardent 
laphilofophie  6c  les  mathématiques  •,  M.  Sacrelaire ,  ceux  de 
médecine  •,  M.  Marchand ,  ce  qui  regarde  la  littérature.  Ce 
journal  ainfi  repris  en  Janvier  1729.  a  continué  jufques&r 
compris  Juin  1 7  3  2.  qu’il  a  encore  paflèen  d’autres  mains 
qui  continuent  de  le  publier  fous  le  titre  de  Journal  hijïori- 
que  de  la  République  des  Lettres.  Lesjéfuites  ont  été  plus 
conftans  dans  le  journal  qu’ils  entreprirent  dès  1701.  & 
qu’ils  publièrent  à  Trévoux,  fous  les  aufpices  de  M.  le  duc 
du  Maine  ,  fous  le  titre  de  Mémoires  pour  l’ hftoire  des  ftien- 
ces  63  des  beaux  arts.  Si  l’on  en  excepte  fix  ou  fopt  mois  de 
l’année  1720.  ils  en  ont  donné  prefque  toujours  fort  ré¬ 
gulièrement  douze  volumes ,  6c  quelquefois  treize  par  an. 
Les  auteurs  ont  fouvent  changé.  Les  peres  Buffier ,  Germon, 
6c  Tellier  ,  confefleur  du  roi ,  y  ont  eu  part  autrefois.  Les 
peres  de  Tournemine  6c  Marquaire  ,  y  ont  travaillé  long- 
tems.  Le  pere  Catrou  ,  qui  y  avoit  auflî  donné  fos  foins  au¬ 
trefois  ,  reprit  cet  ouvrage  en  1 7  x  5 .  Les  peres  Hoignan  6c 
Cartel  y  ont  mis  la  main  dans  ces  derniers  tems.  Depuis 
le  mois  de  Janvier  1734.  que  cet  ouvrage  s’imprime  à  Paris, 
6c  qu’il  a  été  remis  en  d’autres  mains ,  le  public  trouve  ce 
journal  écrit  avec  plus  de  legereté  de  ftile  ,  6c  que  le  choix 
que  l’on  y  fait  des  matières ,  eft  plus  utile  à  la  République 
des  Lettres. 

Pendant  que  plufieurs  des  journaux,  dont  on  vient  des 
parler ,  ont  continué ,  l’on  en  a  vû  paraître  6c  difparoîtrc 
'  beaucoup  d’autres  ,  dont  plufieurs  font  recherchés.  Les  plus 
dignes  d’attention  font,  1° .  Bibhotheca  librorum  novorum% 
(  la  bibliothèque  des  livres  nouveaux  )  que  le  fçavant  Ludol- 
phe  Kufter  commença  foui  en  1597.  6c  qu’il  fit  imprimer  à 
Utrecht,  fous  le  nom  de  Neocorus ,  terme  tiré  du  grec, 
qui  fîgnifie  ce  que  veut  dire  Kufter  en  allemand  ,  un  fa- 
criftain.  Cet  auteur  ,  qui  de  Luthérien  sert  fait  Catholique, 
6c  eft  mort  dans  la  vraie  religion,  commença  cet  ouvrage  ait 
mois  d’Avril  1 69  7.  le  continua  jufqu’à  la  fin  de  la  même  an¬ 
née,  6c  s’affocia  en  I  698.  8c  jufqu  a  la  fin  d’Avril  1699. 
où  ce  journal  finit,  Henri  Sik ,  fçavant  Anglois ,  qui  fe 
pendit  à  Cambridge  en  1707.  ou  1708.  l°.  L’Europe /pa¬ 
vante ,  qui  commença  en  Janvier  1718.  6c  qui  a  difparu 
en  1720.  après  avoir  même  fouffèrt  quelques  interruptions 
dans  ce  court  efpace.  C’eft  un  des  journaux  le  mieux  écrit, 
6c  le  plus  judicieux  que  l’on  ait  vûs.  U  s’imprimoit  à  la 
Haye,  6c  l’on  aflùre  que  les  principaux  de  ceux  qui  y  tra- 
vailloient ,  croient  meflieurs  Van-Effen  ,  de  Pouilly  ,  qui 
a  été  depuis  de  l’académie  des  belles  lettres,  6c  sert  retiré 
à  Reims  en  1727.  Meilleurs  de  Burigni  6c  Champeau  fos 
deux  freres,  6c  M.  de  Themifoul  dè  Saint-Hyacinthe,  fi 
connu  par  le  chef-d’œuvre  d’un  inconnu ,  qu’il  a  publié 
fous  le  nom  de  Mathanafîm ,  &  par  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges.  Le  pere  le  Courayer ,  chanoine  régulier  de  fainte  Ge¬ 
neviève  ,  y  a  fourni  auflî  plufieurs  extraits ,  comme  ceux  des 
traités  de  la  Pénitence  6c  de  l’Ordre,  de  M.  Witaflè ,  de  la 
bibliothèque  des  auteurs  Hérétiques  ,  par  M.  Du-Pin:  la 
réponfo  à  la  critique  que  ce  doéteur  avoit  prétendu  faire 
de  cet  extrait,  6cc.  3  °.  La  Bibliothèque  Angloifc  ,  ou  hiftoire 
littéraire  de  la  Grande-Bretagne ,  par  M.de  la  Roche,  im¬ 
primée  à  Amfterdam  en  1717.  &  continuée  jufqu’au  cin¬ 
quième  volume  inclufivement.  Comme  cet  ouvrage  avoir 
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été  goûté,  le  libraire  engagea  le  /leur  Armand  de  la  Cha¬ 
pelle  de  le  reprendre,  &  il  a  donné  depuis  le  fixiéme  volu¬ 
me  ju {qu’au  quinziéme  inclusivement ,  finiflànt  à  l’année 
17 z  8-  M.  Michel  de  la  Roche  reprit  lui-même  fo n  propre 
ouvrage  en  1  7Z0.  mais  il  changea  le  titre  ,  6c  le  publia  à  la 
Haye  fous  celui  de  Mémoires  littéraires  de  la  Grande-Breta¬ 
gne.  Il  a  donné  de  cette  continuation  foiçe  petits  volumes , 
dont  le  dernier  parut  en  i7Z4.  Avant  que  de  publier  fa 
bibliothèque  angloife  ,  il  étoit  déjà  connu  en  ce  genre  de 
litrerature  ,  ayant  donné  auparavant  ,  pendant  quelques 
années  ,  -un  journal  Anglois  ,  fous  le  titre  de  Mémoires  de 
littérature ,  dont  il  y  a  quatre  volumes:  le  premier  qui  con¬ 
tient  près  de  cent  feuilles,  efl  in-fol.  &  les  trois  autres  font 
in-  40.  Il  avoir  commencé  ce  journal  au  moisde  Mars  1710. 
&il  ledifcontinua  au  mois  de  Septembre  1714.40.  Nou¬ 
velles  littéraires  ,  contenant  ce  qutfe  paffe  de  plus  confidéra- 
ble  dans  la  République  des  Lettres  ,  à  la  Haye  chez  du  Sau- 
zet.  Ce  projet  commença  à  s’exécuter  en  1715.  On  donna 
ordinairement  les  nouvelles  par  fëmaine  ,  &  l’on  changea 
dans  la  fuite  d’ordre  6c  même  de  méthode.  Le  recueil  com¬ 
plet  comprend  onze  volumes  m- 1  z.  dontle  dernier  termine 
l’année  17Z0.  Crfouvrage  eft  d’autant  plus  curieux  qu’on 
y  trouve  un  grand  nombre  de  pièces  fugitives  en  profe  6c  en 
vers  fur  toute  forte  de  matières  ,  même  fur  les  difputes  qui 
agitent  l’églifo  de  France  depuis  1 7 1 3 .  les  éloges  de  quan¬ 
tité  de  fçavans  ,  &  beaucoup  d’anecdotes  littéraires  qui 
font  plaifir  à  un  leétenr  qui  a  du  goût  pour  ces  fortes  d’ou¬ 
vrages.  50.  Fhfioire  littéraire  de  R  Europe ,  contenant  6 ex¬ 
trait  des  meilleurs  livres  :  un  catalogue  chofi  des  ouvrages 
nouveaux  ,  les  nouvelles  les  plus  inter ejfantes  de  la  République 
des  Lettres  ,  63  les  pièces  fugitives  les  plus,  curicufes.  C’eft 
le  titre  entier  de  ce  nouveau  journal  ;  &  les  auteurs  l’ont  aiïèz 
bien  rempli  :  mais  leur  ouvrage  éclos  à  la  Haye  au  commen¬ 
cement  de  1 716.  a  difparu  en  Décembre  1 7Z7.  après  le  fi¬ 
xiéme  volume.  70 .  Nouvelles  littéraires ,  m-%° .  à  Paris, 
d’abord  chez  la  veuve  le  Fcbvre  ,  6c  enfuite  chez  Alexis- 
Xavier-René  Mefnier.  Elles  parurent  dès  le  premier  Décem¬ 
bre  1 7  z  3 .  Le  pere  Definolets ,  prêtre  de  l’Oratoire  6c  bi¬ 
bliothécaire  de  la  maifon  de  S.  Honoré  à  Paris ,  qui  recueil- 
loit  ces  nouvelles  avec  plufieurs  de  fes  amis  ,  les  donna  d’a¬ 
bord  aflez  régulièrement  tous  les  quinze  jours  :  elles  langui¬ 
rent  un  peu  dans  la  fuite  ,  6c  Ce  terminèrent  enfin  à  celles  du 
premier  de  Mars  17Z4.  inclufivement.  On  ne  laide  pas  que 
d’y  trouver  quelques  pièces  6c  des  anecdotes  qu’on  ne  voit 
point  ailleurs.  On  en  attribue  principalement  la  diîconti- 
nuation  à  l’abbé  Gervaife,  quia  été  enfuite  évêque  inpar- 
tibus  wfidelium.  La  maniéré  dont  on  avoit  parlé  de  fon 
hiftoire  deBoëce  dans  les  nouvelles  du  1 5.  de  Février  17x4. 
6c  ce  que  l’on  y  avoit  dit  fur-tout ,  que  cet  ouvrage  étoit 
plus  de  fon  frere,  l’ancien  abbé  de  la  Trappe,  que  de  lui, 
lui  firent  de  la  peine  ;  il  s’en  plaignit.  Voilà  ceux  des  jour¬ 
naux  littéraires  qui  méritent  ce  nom,  qui  nous  font  le  plus 
connus  ,  6c  qui  méritent  le  plus  d’attention ,  que  l’on  a  vû 
paroûre  6c  djfparoître  depuis  que  le  Journal  des  fçavans  a 
commencé  de  donner  l’idée  de  ces  fortes  d’ouvrages.  A  l’é¬ 
gard  de  ceux  qui  fe  continuent  encore ,  les  plus  confidéra- 
bles  de  ceux  dont  nous  h’avonsrien  dit ,  font  i°.  la  Biblio¬ 
thèque françoife ,  ou  h’ foire  littéraire  de  la  France ,  qui  s’im¬ 
prime  *«-8°.  à  Amfterdam  depuis  1724.  &  dont  on  a  envi¬ 
ron  vingt  volumes.  FeuM.  Camufat,  fi  connu  par  fes  pro¬ 
jets  de  littérature  efl:  le  principal  auteur  des  premiers  volu¬ 
mes  qui  avoient  été  précédés  de  trois  autres ,  fous  le  titre  de 
Mémoires  hfioriques  63  critiques  commencés  en  1722.  aux¬ 
quels  il  avoit  aulli  beaucoup  de  part.  Quand  il  eut  aban¬ 
donné  fa  bibliothèque  françoife  ,  M.  l’abbé  G . entreprit 

de  la  continuer  ,  6c  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  y  a  encore  auflî 
quelque  part.  L’idée  des  mémoires  hiftoriques  6c  critiques, 
avoit  fait  naître  celle  d’un  nouveau  journal  où  l’on  devoit 
prefque  fo  borner  aux  ouvrages  de  morale ,  de  théologie  6c 
d’hiftoire  eccléfiaftique  ,  encore  n’y  devoit-on  faire  entrer 
que  des  extraits  des  ouvrages  d’un  certain  Caraélere  fur  ces 
matières,  6c  des  nouvelles  du  même  genre.  Plufieurs  per- 
fonnes  connues  ,  dévoient  concourir  à  cet  ouvrage  :  mais 
un  feul  devoit  tenir  la  plume.  Feu  M.  le  cardinal  du  Bois , 
alors  miniftre  de  ce  royaume ,  informé  de  ce  projet ,  l’avoit 
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approuvé:  on  commença  à  l’executer ,  mais  le  public  n’en  a 
rien  vu.  z  0 .  La  Bibliothèque  germanique  ,  ou  h  fi  cire  litté¬ 
raire  de  R  Allemagne  63  des  pays  du  Nord.  Quoi  qu’en  difo 
l’aureur  de  la  Critique  prétendue  dfinterejfée  des  journaux  lit¬ 
téraires  ,  journal  commencé  au  moisde  Juillet  1720.  6c 
imprimé  à  Amfterdam,  eft  un.dcs  mieux  faits ,  des  plus  fo¬ 
liées  ,  &  des  plus  utiles,  au  ftile  près ,  qui  d’ailleurs  n’a  rietl 
de  choquant ,  que  l’on  ait  entrepris  dans  ces  derniers  te  ms, 
6c  qui  fe  continuent  encore.  La  plupart  de  ceux  quilecom- 
pofent  font  des  François  réfugiés ,  tous  gens  de  leteres  6c 
verfos  dans  toutes  fortes  de  fciences;  6c  li  l’on  ne  trouvoic 
pas  dans  leur  ouvrage  les  préjugés  du  parti  qu’ils  ont  pris 
for  la  Religion  ,  il  pourroit  être  lu  avec  utilité  &  làns  dan¬ 
ger  par  toute  forte  de  perfonnes.  3  La  Bibliothèque  itali¬ 
que,  ou  hifioire  littéraire  de  R  Italie ,  quoique  plus  fuperfi- 
cielle  que  la  bibliothèque  germanique,  tft  auftï  l’ouvrage 
d’une  focieté  de  gens  de  lettres ,  dont  plufieurs  fe  font  fait 
connoître  par  d’autres  ouvrages  forteftimablesen  leur  genre. 
Le  premier  volume  qu’ils  donnèrent  de  leur  journal  ,  eft: 
pour  les  mois  de  Janvier  ,  Février  ,  Mars  6c  Avril  îyzS. 
Cet  ouvrage  a  toujours  paru  à  Geneve.  Il  eft  dédié  à  feu 
M.  le  marquis  de  Sanra-Crux,  vicomte  de  Puerto  ,  6cc.  li 
connu  par  fes  ambaflàcîes ,  lès  exploits  militaires ,  6c  Ces  ré¬ 
flexions  militaires  imprimées  à  Turin  en  plufieurs  volumes 
m-  40.  40.  La  Bibliothèque  raiformét  des  ouvrages  des  fçavans 
de  R  Europe.  M.  Defmaizeaux  ,  également  connu  8c  eftimé 
dans  le  monde  littéraire ,  a ,  dit-On  ,  beaucoup  de  part  à  cette 
bibliothèque ,  que  l’on  a  commencée  de  donner  à  Amfter¬ 
dam  en  1728-  On  dit  dans  la  préfacé  qu’il  n’a  été  entre¬ 
pris  que  pour  lèrvir  cîe  continuation  à  ceux  de  la  même  ef- 
pece  qui  ont  paru  en  françois  depuis  1  68  4.  6c  pour  confoler 
le  public  de  la  perte  qu’il  a  faite  du  journal  deM.  le  Clerc. 
Le  ftile  de  cette  bibliothèque  n’a  rien  d’agréable-,  les  extraits 
font  quelquefois  trop  diffus  6c  languiiïans:  mais  ces  défauts 
font  réparés  par  quantité  d’autres  avantages  dont  on  s’ap- 
perçoit  en  lifantee  journal  avec  difoernement.  5  °.  En  1 73  r. 
on  a  commencé  à  publier  à  Lcyde  une  Bibliothèque  bclgiquè, 
dont  on  a  déjà  quelques  volumes  qui  n’ont  pas  fait  encore 
beaucoup  de  bruit  dans  la  République  des  Lettres,  &  qui  ne 
paroiflènt  guefes  mériter  une  attention  particulière.  Ce  font 
des  volumes  in-\%.  Voila  ce  que  les  bornes  où  nous  fonv- 
mes  obligés  de  nous  arrêter  ,  nous  permettent  de  dire  des 
Journaux  littéraires.  Parler  de  tout,  ce  {croit  la  matière  d’un 
ouvrage  particulier,  qui  auroit  beaucoup  d’utilité  s’il  étoit 
éxacf&  judicieux.  Feu  M.  Camufat  avoir  entrepris  une  telle 
hiftoire ,  &  il  en  a  donné  un  eflai  en  publiant  fon  hifioire 
des  ‘journaux  imprimés  en  France ,  volume  in-  8  °.  imprimé 
à  Befançon  Ca  patrie,  en  1721.  Depuis  fa  retraite  en  Hol¬ 
lande  ,  où  il  eft  mort ,  comme  nous  R avons  dit  à fon  article , 
il  revit  cet  eflài ,  le  corrigea  6c  le  continua ,  6c  l’on  aflure 
qu’il  avoit  quatre  volumes  prêts  à  publier,  quahd  iltnou- 
rut.  On  en  a  deux  qui  ne  font  pas  encore  fort  eoifimuns 
en  France.  On  lui  donne  auflî  la  critique  defintereflèe  des 
journaux  littéraires,  6c  des  ouvrages  des  foavans  ,  dont  on 
a  rrois  volumes ,  auxquels  il  a  eu  au  moins  une  grande  part. 
Ce  projet  étoit  bon  ;  mais  il  eft  rempli  avec  une  partialité  qui 
dément  entièrement  le  titre  ,  6c  fi  fiiperficiel  d’ailleurs, 
qu’on  n’eft  gueres  plus  inftruit  quand  on  l’a  lû.  Dans  le 
chapitre  XVI.  du  livre  premier  du  Polyhiftor  de  M.  Mor- 
hof ,  on  trouve  un  article  allez  curieux  (ùr  les  Journaux  lie* 
reraires.  Noyez,  la  page  1 77.  &  les  fùivanres  ,  dans  l’édition 
de  Lubeck ,  en  1732.  m- 4^.  Dom  Bonaventure  d’Argonne 
en  avoit  donné  un  auflî  dans  le  premier  volume  de  fes  mé¬ 
langes  d’hiftoire  6c  de  littérature,  publiés  fous  le  nom  dé 
Vigneul-Marville  ;  6c  celui  qui  a  donné  la  quatrième  édition 
de  cet  ouvrage  en  1725.  en  a  publié  un  autre  dans  le  troi- 
fiéme  volume,  plusexaét&  plus  détaillé.  M.  Bailler  dans 
fes  jugemens  des  fçavans,  tome  2.  Les  auteurs  de  l’Europe 
{çavante  dans  la  préface  du  mois  de  Janvier  1718.  Le  pere 
Honoré  de  Sainte- Marie,  Carme  Déchauflè,  fort  mauvais 
critique ,  dans  fes  réflexions  fur  l’ufàgc  de  la  critique  ,  6c 
M.  Sttuve  dans  fon  introduéfion  latine  à  l’hiftoire  littéraire, 
ont  parlé  auflî  des  Journaux  littéraires;  6c  l’on  trouve  dans 
chacuh  de  ces  auteurs  des  particularités  utiles.  M.  Juncker 
s’eft  beaucoup  plus  étendu  qu’eux  fur  ce  lu  jet  dans  un  traité 
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particulier  qu'il  en  a  donne  exprès  en  1 691.  à  Leipfic ,  fous 
le  titre  de  Scbediafma  hiftoricurn  de  ephemendibus  >fen  Dia- 
rits  eruditomm.  Mais  cet  ouvrage  eft  fort  défectueux. 

JOUSSEAUME  ,  félon  d’autres  JOSSEALJME  (Guil¬ 
laume  )  étoit  religieux  3  on  ne  fçait  de  quel  ordre ,  &  vivoit 
du  tems  du  concile  de  Bâle.  Il  fut  acculé  d'avoir  enfeigné 
dans  les  formons  plufieurs  propofitions  contraires  à  la  vé¬ 
rité  ,  8c  cité  au  concile  de  Bâle ,  pour  en  rendre  compte. 
Joulï'eaume  s’y  préfonta  dans  la' congrégation  générale  tenue 
le  mercredi  neuf  de  Juillet  1 431.  &  y  apporta  une  révoca¬ 
tion  des  erreurs  dontonl’accufoit,  &  qu’il  ne  fpecilie  point 
en  particulier.  Il  fait  entendre  feulement  dans  l’efpéce  de 
profolTion  de  foi  contenue  dans  cette  révocation ,  qu’il  avoit 
enfeigné  qu’il  n’étoit  pas  polllble  qu’un  pécheur  ait  eu  une 
vraie  contrition  de  fes  péchqÿ,  qu’il  ait  réellement  &  vérita¬ 
blement  reçu  la  rémifiîon  de  fes  crimes  par  le  facrement  de 
Pénitence,  &  que  neanmoins  il  foit  tombé  le  même  jour 
après  cette  juftification  dans  un  crime  mortel.  Apparemment 
fes  accufateurs  avoient  cru  que  pour  éviter  les  excès  de  quel¬ 
ques  cafuiftes  de  fon  tems,  il  étoit  tombé  dans  l’erreur  de 
l’inamiflibiliré  de  la  juflice  ,  enfeignée  depuis  par  les  Calvi- 
niftes,  «Se  condamnée  parle  concile  de  Trente.  Quoi  qu’il  en 
foit,  le  concile  en  recevant  fa  révocation  lui  déclara  qu’il 
n’v  exprimoit  pas  beaucoup  d’autres  chofes  dont  on  l’avoit 
acculé  ,  qu’il  donnoit  un  mois  pour  entendre  tous  ceux  qui 
auroient  quelque  chofe  à  dire  contre  fa  doéhine ,  &  en  foire 
leur  dépofîtion  devant  les  évêques  de  Pavie  &  de  Rati/bon- 
ne  ,  &  l’abbé  de  Cîteaux  ;  8c  qu’il  differoit  jufqu’au  juge¬ 
ment  de  ces  commiflàires  à  définir  la  peine  qui  devoit  lui 
être  impofée.  Cependant  par  provifion,  le  concile  lui  ali¬ 
gna  un  lieu  pour  prifon  ,  avec  defenfes  d’enfortir  jufqu’à  la 
conclufion  de  fon  affaire ,  fous  peine  d’encourir  deflors  la 
même  peine  qui  pourroit  être  décernée  contre  lui ,  dans  le 
cas  que  ce  qu’on  lui  reprochoit  feroit  légitimement  prouvé. 
Il  lui  ordonna  aufîi  de  le  foire  relever  de  l’irrégularité  qu’il 
avoit  encourue ,  pour  avoir  exercé  les  fondions  malgré  l’in¬ 
terdit  qui  lui  avoit  été  lignifié.  C’efttout  ce  que  les  ades 
du  concile  de  Bâle  que  l’on  trouve  dans  le  huitième  volu¬ 
me  de  la  Colleiïio  ampliffima  veterum  mommentorum ,  des 
peres  DD.  Martene  8c  Durand  nous  apprennent  fur  cette 
affaire  ,  dontM.  Lenfant  n’a  rien  dit  dans  fon  Hiftoire  du 
tonale  de  B  die. 

JOUVENCI (Jofeph)  jéfuite,a  enfoigné pendant  iz. ans 
la  rhétorique  au  college  de  Louis  le  Grand, à  Paris, avec  beau¬ 
coup  de  réputation  8c  de  fuccès.  Les  difoours  qu’il  pronon- 
çoit  de  tems  en  tems, «St  qui  étoient  toujours  applaudis  feront 
toujours  recherchés  par  ceux  qui  aiment  la  pureté  8c  les 
agrémens  de  la  langue  latine,  en  quoiccpere  exeelloit  prin¬ 
cipalement.  Ces  difoours ,  après  avoir  été  imprimés  féparé- 
ment,  pour  la  plupart ,  ont  été  réimprimés  en  deux  volu¬ 
mes  m- 11.  à  Paris,  en  1700.  Son  zele  pour  l’inftrudion 
de  la  jeunelfo,  &  même  des  profeflèurs,  lui  fit  compofer 
fon  petit  traité,  Dearte  difeendi  85  âneendi ,  dont  on  a  plu¬ 
fieurs  éditions  ,  8c  dont  M.  Rollin  dit ,  qu’il  eft  écrit  avec 
une  pureté  8c  une  élégance  ,  avec  une  foliditéde  jugement 
8c  de  réflexions  ,  avec  un  goût  de  piété  ,  qui  ne  lailîent  rien 
à  defirer ,  fonon  que  l’ouvrage  fût  plus  long ,  8c  que  les  ma¬ 
tières  y  fuffont  plus  approfondies  :  mais  ce  n’étoit  pas  le 
deflèin  de  l’auteur.  En  17 1 1.  le  pere  Jouvenei  donna  en¬ 
core  pour  rinftruâion  des  jeunes  gens,  8c  pour  Biffage  par¬ 
ticulier  du  collège  de  Louis  le  Grand  ,  une  nouvelle  édi¬ 
tion  13-11.  du  Candidates  Rhetoricœ  du  pere  Pomey , 
mieux  digéré  à  la  vérité  ,  augmenté  même  8c  corrigé ,  mais 
qui  demeure  toûjours  un  ouvrage  peu  utile.  On  lui  doit  auffi 
une  édition  d’Horace  avec  des  notes,  des  poefies  latines  , 
&c.  Le  pere  Jouvenei  n’étoit  plus  en  France  dès  1699.  Il 
s’étoit  retiré  à  Rome  pour  y  travailler  avec  plus  de  liberté  à 
la  continuation  del’hiftoite  de  là  focieté ,  qu’il  fitparoître  en 
un  vol àn-fol.a  Rome  même, en  x  7 1  o.  d’une  latinité^digne  de 
fon  auteur  :  ce  volume  forme  le  dernier  de  la  cinquième  par¬ 
tie  de  cette  hiftoire,  à  laquelle  les  peres Oriandin,  Socebini  «Se 
Potiffines  avoient  travaillé  avant  lui. Ce  dernier  volume  finit 
en  1 G 1  6.  il  fit  beaucoup  de  bruit,  &fut  condamné  en  Fran¬ 
ce  par  deux  arrêts  du  parlement  de  Paris-,  lepremier  du  zz. 
Février  1 7 1 3 .  le  focond  du  24.  Mars  de  lamême  année,  qui 
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contient  la  déclaration  demandée  ,  «Se  qui  fupprime  l’ou¬ 
vrage  du  pere  Jouvenei.  Cette  affaire  donna  occalion  à  des; 
écrits  ,danslelqucls  on  releva  d’autres  principes  quel’auteuc 
avoit  mis  dans  fon  hiftoire.  Il  eft  mort  à  Rome  en  1 7  zo. 

JOUVENET  (  Jean)  peinrte ,  &e.  Dans  le  Moreri , 
édition  de  172s.  on  a  oublié  de  dire  qui\  étoit  né  le  1  z.  d’A- 
vril  1644.  que  ce  foc  en  1707 .  qu’il  fut  élû  l’un  des  quatre 
reéteurs  de  l’académie  de  peinture,  où  il  avoit  été  reçû  en 
1  67  ^ .  «p’il  tomba  en  paralyfie  dès  171  $.85  cjti il  mourut 
non  le  6.  mais  le  5.  d’ Avril  1717.  *  P  oyez,  le  Mercure  de 
France  du  mois  de  juillet  1730. 

JOYEUSE  ,  mai  fon  ,  8cc.  On  a  fait  les  fautes  fumantes 
en  parlant  de  cette  maifon  dans  le  Moren ,  édition  de  1727. 

I.  Guillaume,  feigneur  de  Château- neuf,  «Sec.  8c  Ray¬ 
mond,  feigneur  de  Barjat,  lifez  Barjac. 

VII.  Louis  I.  du  nom  baron  de  Joyeufe,  «Sec.  Tiburge 
dame  de  faint  Didier ,  leMaftre ,  &c.  lifez\a  Maftre ,  «Sec. 

VIII.  Randon  II.  du  nom  baron  de  Joyeufe  ,  «Sec.  Ca¬ 
therine  Aubert  de  Monteil ,  de  Gelas ,  dite  de  Chartes ,  lifoz 
par  rôtit  Gelât ,  £ec.  Chaflus. 

XII.  Charles  vicomte  de  Joyeufo  ,  «Sec.  Francoife  de 
Meouillon ,  lifez  Meuillon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Botheon  85  «V  G  r  a  n  d  p  R  e". 

XI.  Louis  de  Joyeufo ,  «Sec.  fut  feigneur  de  Botheon ,  de 
Bozac ,  Itfez,  de  Banzac. 

XII.  François  de  Joyeufe  ,  «Sec.  Anne  du  Gafte,  lifez 
Anne  de  Gafte. 

XIV.  Claude  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré,  «Sec.  fille 
Unique  de  Simon ,  baron  de  Tourps ,  lifez  baron  de  Torpes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Saint  Lambert. 

XV.  Robert  de  Joyeufo ,  feigneur  de  faint  Lambert,  «Sec. 
8c  de  Leecie  de  Rohan,  lifez  de  Boham 

XVI.  Jules- César  de  Joyeufo,  foigneur  de  faint  Lam¬ 
bert  ,  «Sec.  avoit  époufé  Ni  Sahuguet ,  lifez ,  avoit  époufé 
Anne  Sahuguet. 

branche  des  comtes 

de  Grandpré''., 

XVI.  Charles-François  de  Joyeufo  ,  comte  de  Grandi 
pré  ,  Sec.  Charlotte  de  Coucy ,  fille  de  Louis ,  ajoûrez  dé 
Mailly. 

branche  des  seigneurs 

de  Montgoeert  85  de  V e r p e  1  l. 

XV.  Michel  de  Joyeufo,  baron  de  Verpeil ,  Sec.  8c  de 
jerome  de  Runipont,  lifez  de  Ranipont. 

JOYEUSE  (  François  de  )  cardinal ,  archevêque  de  Tou- 
loufo  ,  «Sec.  Dans  la  même  édition ,  il  ejl  dit  quil  retourna  à 
Rome  en  1 49  1 .  ev?  fut  en  1591. 

IRACK  ,  ou  YERACK.  Arabique  ,  partie  de  l’Arabie 
qui  a  eu  fos  rois ,  aulli  bien  que  l’Yemen ,  ou  Arabie-  Heu- 
reufe.  L’Irack  Arabique  eft  proprement  cette  partie  du  de» 
fort ,  qui  confinant  à  l’embouchure  de  l’Euphrate ,  Sedans 
lequel  ont  été  bâties  les  villes  de  Cufâh  8c  de  \vafid  ,  ne 
fo  trouvoit  pas  à  fix  journées  de  diftance  de  la  capitale  des 
Perfes ,  connue  des  Grecs  fous  le  nom  de  Cteftphon.  Le  pre¬ 
mier  roi  de  l’Irack  s’appelloit  Maleif,  c’eft-à-dire  ,  roi;  Il 
vivoit  au  tems  des  rois  des  nations,  c’eft-à-dire,  fuivanc 
l’idée  des  Orientaux ,  au  tems  des  fucceffeurs  d’Alexandre 
le  Grand  :  ce  prince  ,  comme  on  le  fçait,  ayant  conquis  les 
vaftes  pays  de  la  Perfo  «St  de  l’Inde ,  s’en  retira  pour  fo  ra-> 
procher  de  l’Europe ,  8c  laiftà  par  tout  des  gouverneurs  qui 
le  rendirent  fouverains  après  fa  mort ,  &  qui  n’étant  prefque 
point  délîgnés  par  leurs  noms  particuliers,  font  connus  par 
celui  de  Rois  étrangers  ou  de  Rois  en  multitude.  On  compte 
dix  fuccelïèurs  de  ce  Maleik  jufqu’à  Nooman  ,  furnommé 
le  Louche.  Ce  princeàcaufode  fos  grandes  qualités  fut  choifi 
par  Jafolegerd  XIII.  roi  des  féconds  Perfes ,  pour  élever 
l'on  fils  Baharamgtir ,  qui  a  été  l’un  des  héros  de  l’Orient. 
Baharatngur  fût  envoyé  dans  l’Irack,  «Se  Nooman  fit  bâtir 
1  pour  lui  deux  fuperbes  châteaux  ,  dont  les  beautés  font 
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chantées  par  plufieurs  po'étes  Arabes.  Nooman  fit  encore 
quelque  cho(e  de  beaucoup  plus  important  ;  car  il  embraflà 
le  Chriftianifme  avec  une  fi  grande  toi ,  &  témoigna  tant 
d’attachement  pour  le  ciel ,  8c  un  mépris  fi  fincere  pour 
toutes  les  choies  de  la  terre,  qu’après  avoir  régné  trente 
ans ,  il  fè  retira  dans  la  Paleftine  ,  8c  y  mourut  avec  les 
folitaires  de  la  grande  Laure,  dont  il  avoit  embraflelapro- 
fefiïon.  Ce  prince  eut  quatre  fuccefièurs  jufqu  a  Almondar 
qui  fut  dépofledé  par  Cobadroi  dePerfe,  qui  régnoitau 
commencement  du  VI.  fiécle.  Noufchiruan ,  fils  de  Cobad, 
le  rétablit  lorfqu’il  eut  fuccedé  à  la  couronne  de  ion  pere. 
Almondar  eut  encore  quatre  autres  fuccefièurs  julqu  a  un 
autre  Nooman  ,  qui  fe  ht  aulfi  Chrétien ,  à  l’occafion  d’une 
aélion  de  générofité  qu’il  vit  pratiquer  à  un  Arabe,  lequel 
en  donna  la  gloire  à  fa  religion.  Ce  fécond  Nooman  fit  bâtir 
beaucoup  d’egiiles  dans  les  endroits  les  moins  fréquentés  du 
défert,  &  mourut  après  un  régne  de  vingt-deux  ans,  dans 
une  guerre  que  Cofiou  Pâravis,  roi  de  Perle,  avoit  entre- 
prife  pour  le  détrôner.  Il  eut  encore  trois  fuccefièurs  :  mais 
il  paroît  qu’ils  furent  d’une  autre  famille ,  8c  que  lès  enfans 
ne  montèrent  pas  après  là  mort  fur  le  trône  de  leur  pere. 
Il  eft  certain  au  moins  que  la  conquête  que  les  Mufulmans 
firent  de  l’Irack  lôus  le  régne  du  calif  Omar  I.  vers  le  mi¬ 
lieu  du  VII.  fiécle ,  engloutit  les  uns  &  les  autres ,  julqu  a  ce 
que  ces  conquerans  établirent  eux-mêmes  en  ce  pays  le  fiége 
de  leur  empire  &  de  leur  vafte  domination.  *  M.  le  comte 
deBoulainvilliers,  Vie  de  Mahomet ,  pag.  i  / 3,  &  fuiv.  juf¬ 
qu  à  11S. 

IRENEE.  (  fiiint  )  Ajoutez,  à  fou  article  que  depuis  les 
éditions  des  ouvrages  de  ce  faint  donnés  par  Grab  8c  par 
dom  Mafiuet ,  BénédiéHn  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
le  Prorefiant  Pfaff a  donné  z«-8°.  à  la  Haye  en  1715.  qua¬ 
tre  fragmens  en  grec  8c  en  latin  ,  qui  portent  le  nom  de 
faint  Irenée.  *  Voyez,  le  tome  premier  de  l 'Hifioire  des  au¬ 
teurs  [acres  z3  ccclefafiiques ,  par  dom  Remi  Ceillier,  Bé- 
nédi&in  de  la  congrégation  de  faint  Vannes ,  prieur  titu¬ 
laire  de  l’abbaye  de  Flavigny  en  Lorraine. 

IRETON,  gendre  de  Cromwel.  Il  commandoit  l’aîle 
gauche  de  la  cavalerie  dans  la  bataille  deNazeby  ,  donnée 
le  14.  de  Juin  1645.  Le  prince  Robert  qui  lui  étoit  op- 
pofé ,  le  battit.  Ireton  fut  bleffé  8c  fait  prifonnier  :  mais  le 
roi  ayant  perdu  cette  bataille ,  8c  été  obligé  de  fuir  8c  d’a¬ 
bandonner  les  prilonniers,  Ireton  recouvra  la  liberté.  Lorf 
que  le  parlement  d’Angleterre  rappclla  Cromwel  d’Irlande 
en  165  o.  celui-ci  laifià  fon  gendre  dans  ce  pays-la ,  avec  la 
qualité  de  Ion  lieutenant  &  de  lord  député.  Ireton  ,  prit  après 
le  départ  de  Cromwel ,  les  villes  de  Waterford  &  de  Lim- 
merich  ,  dans  la  province  de  Munfter.  La  prife  de  la  der¬ 
nière  lui  coûta  la  vie.  U  y  gagna  une  maladie  peftilentielle, 
dont  il  mourut  en  1651.  Son  corps  fut  tranfporté  en  An¬ 
gleterre  ,  8c  inhumé  dans  un  magnifique  maufolée ,  que  fa 
patrie  lui  fit  bâtir  à  Weftminfier  parmi  les  tombeaux  des 
rois.  Ireton ,  peu  avant  fa  mort ,  ayant  fçû  que  le  parlement 
venoit  de  lui  afiîgner  une  penfion  de  deux  mille  livres  fier- 
lins  ,  la  refufa  ,  en  dilânt  :  »  Le  parlement  feroit  mieux  de 
”  payer  fe  s  dettes  ,  que  de  faire  des  préfens.  Je  le  remercie 
«  de  celui  qu’il  me  fait  ;  mais  je  ne  veux  point  l’accepter  n’en 
»  ayant  pas  belôin.  Je  fèrois  bien  plus  content  de  lui  voir 
«  employer  fis  foins  pour  le  firvice  8c  le  fôulagement  de  la 
»  nation  ,  que  de  lui  voir  faire  des  libéralités  du  bien  pu- 
»  blic.,3La  veuve  d’Ireton  fi  remaria  avecFletwood.En  1 660. 
les  cadavres  d’Olivier  Cromwel ,  d’Ireton  ,  de  Bradshaw 
&  de  Pride  furent  tirés  de  leurs  tombeaux ,  8c  traînés  fur- 
une  claie  au  gibet  de  Tiburne  ,  où  ils  furent  pendus  depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu’au  fôleil  couchant ,  8c  enfuite  en¬ 
terrés  fous  le  gibet.  *  Hifl.  d’Angè  par  M.  de  Thoyras  , 
tome  S.  8cc. 

IRMINGER(Jean-Jacques)deZuric,né  en  1 5  S S.fils  d’Ul- 
ric  Irminger  pafteur  de  Fravenfeld  ,  commença  fis  études 
dans  fa  patrie  ,  les  pourfuivit  dans  les  académies  étrangères , 

&  fit  fur-tout  de  grands  progrès  à  Marpurg  fous  Goclénius. 
Après  une  abfincedecinq  ans, il  retourna  chez  lui,  &  obtint 
en  1 61 8*  le  diaconat  de  S.  Pierre  de  Zuric.En  1 610.  il  fut 
pafteur  de  la  même  églife,  8c  en  1 64  5 .  il  parvint  à  fantiflice 
8c  au  paftorat  de  la  cathédrale  de  Zuric.  Il  mourut  le  2  5 . 
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de  Septembre  1  f>49*  H  étoit  théologien,  orateur  8c  poète. 
Il  a  publié  des  poëfies  en  allemand  8c  en  latin  ;  urhts  Tigu - 
rwa  munimentum ,  &  Adufarum  Tigurwarum  monimentum  i 
Bivmm  Hercuhs  :  Romans.  Pafphaes  Mmotaurus.  Il  com- 
pofà  aufii  pour  lui  même  un  poëme  funèbre. 

IROQUOIS  (  riviere  des)  c’eft  un  grand  fleuve  dé 
l’Amérique  fiptentrionale  qui  coule  du  fud-oueft  au  nord- 
oueft  345.  dégrés  de  la  ligne.  Il  y  a  quatre  pieds  de  pro¬ 
fondeur  dans  l’endroit  où  il  eft  rrioins  creux.  Ses  rivages 
font  environnés  d’arbres  ,  8c  deflus  la  riviere  il  y  a  plufieurs 
ifles.  L’eau  nourrit  beaucoup  de  poiflons.  Les  Iroquois 
demeurent  aux  environs,  8c  cultivent  de  belles  vallées  affiz 
fertiles.  L’embouchure  de  la  riviere  des  Iroquois  a  4  ou 
500  pas  de  largeur,  8c  quelques  lieues  au  deflus,  il  y  a 
un  faut  qu’on  nomme  le  Saut  de  S.  Louis. 

IRSINGEN ,  en  latin  Urfmum  ,  abbaye  de  Bénédiétins 
au  defious  de  Kauflbavern  fur  le  Vertach  en  Suabe.  Son 
abbé  tient  rang  dans  les  états  de  l’Empire  ,  8c  a  fon  fuffrage 
dans  les  diettes  avec  d’autres  prélats  de  la  Suabe.  Le  fonda¬ 
teur  de  cette  abbaye  fut  Henri  marggrave  de  Ramfperg.  On 
commença  à  la  bâtir  dans  une  forêt  fort  épaiflè  en  1182. 
Trois  ans  après  on  pofà  d’autres  fondemens  fur  la  monta¬ 
gne  d’Irfingen.Cunon  qui  en  fut  premier  abbé,  aima  mieux 
cependant  établir  fa  demeure  dans  la  plaine ,  avec  l’appro¬ 
bation  du  fondateur.  Cette  abbaye  fôuffrit  beaucoup  dans 
les  troubles  de  la  guerre  ,  fur-tout  Joilque  Frédéric  d’Au¬ 
triche  8c  l’empereur  Louis  eurent  des  démêlés  enfimble. 
Pierre  de  Baifiveil ,  abbé  d’Irfingen  ,  ruina  tellement  cette 
abbaye  par  fis  prodigalités  ,  que  la  plupart  des  moines  en 
fortirent  5  mais  Conrad  fon  fucceffeur  en  rétablit  les  affaires 
fi  bien ,  que  cette  abbaye  fut  en  état  d’acheter  la  ville  de 
Baifwel.  *  Brufih.  de  Monajler.  German.  Bucelinus  ,  Germ. 
facra.  Crufîus ,  Annal.  Suevor.  Merian  ,  Topograph.  Suevixi 
8cc . 

ISAAC ,  fils  de  Hofàïn  ,  fiavant  Arabe  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  IX.  fiécle  ,  8c  vers  le  commencement  du  X.  il  étoit 
Chrétien,  de  la  fiâe  des  Neftoriens,&  s’appliqua  fur-tout 
comme  fon  pere ,  à  traduire  en  arabe  les  anciens  auteurs 
Grecs.  Leurs  verfions  furent  eftimées  ,  parce  qu’ils  poflè- 
doient  bien  les  deux  langues.  On  a  d’Ifâac  le  fils  une  tradu¬ 
ction  des  œuvres  du  philofophe  Ariftote ,  8c  de  quelques 
autres  auteurs ,  8c  l’on  en  trouve  des  copies  dans  plufieurs  bi¬ 
bliothèques.  Il  mourut  l’an  de  l’hégire  298.de  J.  C.  910. 
David  fon  frere  fe  fit  aufii  un  nom ,  mais  il  exerça  particuliè¬ 
rement  la  médecine.  *  G.  Abulpharaje ,  Hiflor.  Dynafl.  Re- 
naudot ,  Dijfertat.  de  Barbarie.  Anfiotel.  verfonib.  dans  le 
tome  XII.  de  la  bibliothèque  grecque  de  Jean  Albert  Fa- 
bricius. 

ISAAC ,  fils  d’ Abraham ,  rabin  8c  préfident  de  la  fyna* 
goguedes  Juifs  Efpagnols à  Hambourg,  fitimprimerà  Pra^ 
gue  un  livre  d’un  auteur  anonyme  ,  fous  le  titre  de  Livre 
des  mémoires ,  qui  renferme  les  rites ,  inftituts ,  8c  cérémo¬ 
nies  des  Juifs.  Ifàac  a  fait  lui-même  quelques  ouvrages  * 
comme  un  livre  de  jurifprudence ,  8c  un  autre  fous  le  titre 
de  Cotleélio  farina  ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1707.*  Voyez. 
Wolfius ,  dans  fa  Bibliothèque  hébraïque ,  tom.  1 .  num.  1 1  /  / . 

ISAAC  CHAIJUT ,  fils  d’Abraham ,  rabin ,  préfident 
de  l’école  de  Prague ,  qui  vivoit  en  1 584.  a  écrit  plufieurs 
livres  :  dans  l’un  il  traite  de  la  deftruétion  du  Temple  :  il 
a  été  imprimé  à  Amfterdam  en  1 5  8  5 .  Un  autre  qui  eft  en 
vers  ,  eft  intitulé:  La  face  d' Ifaac  ;  un  troifiéme  :  La  ville 
d' Arbang  ;  un  quatrième  :  La  méditation  d’ Ifaac  :  c’eft:  un 
poeme  fur  la  veille  de  Pâques  ,  imprimé  à  Prague  en  1 5  8  7* 

*  Wolfius  ,  ut  fuprà. 

ISAAC  KARQ  ,  rabin  de  Tolede,  8c  fils  du  rabin  Jofèph 
Karo  ,  fut  un  de  ceux  qui  fe  virent  obligés  de  quitter  l’Eff 
pagne ,  en  confoquence  de  l’arrêt  de  Ferdinand  8c  d’Ifàbelle, 
donné  au  mois  de  Mars  1492.  qui  les  obligeoit  de  fortit 
d’Efpagne  en  quatre  mois  ,  ou  d’embraflèr  le  Chriftianifme. 
Karo  fe  retira  en  Portugal  8c  enfuite  à  Jerufàlem ,  8c  en 
chemin  il  perdit  fès  enfàns  8c  fes  livres.  Pour  fe  confoler 
de  la  perte  des  premiers,  il  compofà  un  ouvragequ’il  inti¬ 
tula;  Les  générations  d.’ Ifaac;  c’eft  un  commentaire  fur  le 
Pentateuque  ,  partie  littéral ,  partie  cabaiiftique,  où  il  exa¬ 
mine  les  fentimens  des  autres  interprètes.  Il  a  été  imprime 
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d’abord  à  Conftantinople  en  x  5 1 8.  &  enfuite  à  Mantotie 
&  à  Amfterdam  en  1708.  Buxtorf  lui  attribue  un  rituel , 
publié  fous  le  titre  de  La  pierre  du  fecours.  *  Wblfius ,  Bibl. 
hebr.  tom.  1.  num.  1 26  6.  Bafoage ,  Hift .  des  Juifs ,  tome  f. 

ISAÏE, fils d’ Abraham  Levita,  rabin,  a  été  président  de 
différentes  fynagogues  en  Pologne  &  en  Bohême ,  8c  prin¬ 
cipalement  à  Prague.  Enfin,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  il 
eutdanslaTerre-fainte,  la  dignité  de  Nafchi  onde  Prince. 

Il  y  eft  mort  en  1610.  Il  a  laiffé  quelques  ouvrages ,  entre 
autres  un  livre  en  deux  tomes ,  donné  fous  ce  titre  :  Les 
deux  Tables  de  la  loi.  Il  a  été  imprimé  à  Amfterdam  en 
1 648.  *  Wolfius  ,  Bibliotb.  hebraa  ,  tom.  1.  num.  1 2ç8. 
ISABEAU  ,  (  Vincent  )  voyez.  CREST. 

ISELIN.  (  Ulric)  Subjlituezcct  article  a  celui  qui  fe  trouve 
dans  le  Moreri.  Ifelin  ,  profeffour  en  droit  à  Bâle ,  où  il  na¬ 
quit  en  1 542.  étoit  fils  de  Jean-Luc  Ifelin  ,confeiller  de  la 
ville ,  8c  d’Elifàbeth  Bær,  fœurde  Louis  Bær,  profefleur  en 
théologie,  prévôt  du  chapitre  de  fàint  Pierre,  chanoine  de 
la  cathédrale,  grand  ami d’Erafine, &  préfident  du  colloque 
tenu  à  Bade  en  Suiflè.  Ulric  Ifelin  commença  fes  études  à 
Bafle  fous  Oporin  &  Simon  Grynæus  ,  8c  les  continua  à  Pa¬ 
ris  ,  à  Valence,  8c  en  d’autres univerfités  de  France.  Après 
avoir  fait  un  tour  dans  fà  patrie ,  il  fit  un  voyage  en  Italie , 
où  il  prit  le  dégréde  doéieur  en  droit  entre  les  mains  d’ Ai¬ 
dât,  en  1547.  Après fon  retour  à  Bâle,  il  époufa  Fauftine 
Amerbach  ,  fille  de  Bonifuce  Amerbach  ,  célébré  jurifeon- 
fulte  8c  fyndic  de  la  ville  de  Bâle.  Il  obtint  enfoite  une  chaire 
de  profelfeur  en  droit ,  8c  il  s’y  fit  une  grande  réputation , 
au  milieu  de  laquelle  il  mourut  de  la  pefte  en  1564.  âgé  de 
quarante  ans.  Il  lai  fia  deux  fils,  Louis ,  qui  fuit  ;  8c  Luc ,  qui 
a  été  capitaine  en  France  8c  dans  les  Pays-Bas  ,  fous  le  duc 
d’Alençon.  *  Rudini ,  Fit  a  profejfor.  Bafleenf.  Melchior  de 
Info  la ,  in  orat.  funebri  diéla  Ludov.  lfelmo. 

ISELIN  ,  (  Louis  )  fils  du  précédent ,  né  le  2.  de  Juillet 
1559.  ayant  perdu  fon  pere  à  l’âge  de  cinq  ans  ,  fut  élevé 
par  les  foins  de  fa  mere  8c  de  Bafile  Amerbach  fon  oncle 
maternel,  qui  l’envoya  de  bonne  heure  à  Bourges  ,  pour  y 
étudier  en  droit  fous  Cujas.  Les  progrès  qu’il  fit  fous  ce  cé¬ 
lébré  jurifeon fuite,  8c  les  témoignages  avantageux  que  Cujas 
rendit  à  fa  capacité  8c  à  fon  fçavoir ,  lui  obtinrent  peu  après 
la  chaire  de  droit  à  Bâle  ,  vacante  par  la  réfignation  d’Hyp- 
polite  à  Colhbus.  Mais  Bafile  Amerbach  voulut  qu’il  em¬ 
ployât  encore  quelque  tems  à  l’étude ,  8c  qu’il  fît  un  voyage 
en  Italie,  pour  fe  perfeélionner  dans  le  droit.  Ifelin  obéit, 
alla  en  Italie  ,  s’y  fit  eftimer  des  fçavans,  revint  en  1589* 
&  Bafile  Amerbach  lui  céda  alors  la  chaire  de  droit  qu’il  oc- 
cupoit  lui-même,  afin  de  pouvoir  forvir  fa  patrie  plus  utile¬ 
ment  dans  le  fyndicat  de  la  ville  qu’on  lui  donna  en  1598. 
Après  la  mort  de  Bafile ,  il  fe  vit  en  pofîèftîon  de  la  belle 
bibliothèque  des  Amerbachs  ,  8c  de  leur  cabinet  de  peintu¬ 
res  ,  de  médailles,  8c  d’autres  antiquités  ,  8c  il  augmenta 
beaucoup  lui- même  ce  riche  tréfor  ,  qui  fut  acheté  après  fa 
mort  par  le  magiftrat  de  Bâle ,  8c  incorporé  à  la  bibliothè¬ 
que  publique  de  l’univerfité.  Ifelin  mourut  à  l’âge  de  cin¬ 
quante-quatre  tins  en  1612.  Il  avoit  une  grande  pénétra¬ 
tion  d’efprit ,  &  rien  ne  lui  étoit  caché  dans  les  loix ,  quel¬ 
que  obfoures  quel  les  fuftènt.  Il  étoit  d’ailleurs  de  bon  con- 
feil ,  8c  toujours  difpofé  à  forvir  les  autres.  *  Melchior  de 
Infola ,  in  orat.  funeb.  diéla  Ludov.  lfel.  Graffor  ,  Ode  m 
ejufd.  mort.  8cc. 

ISIDORE,  philofophe  Payen.  Subftituez  cet  article  d 
celui  qui  fe  trouve  dans  le  Moreri.  Ifidore  eft  auteur  d’une 
vie  de  Damafoius,  auteur  payen  qui  vi  voit  dans  le  VI.  fiécle 
de  l’Eglife.  Nous  n’avons  plus  qu’un  extrait  de  cette  vie  que 
l’on  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Photius,  patriarche  de 
Conftantinople  ,  cod.  1  8 1  •  242.  *  Voyez  ce  qu’en  dit 
M.  l’abbé  Goujet,  chanoine  de  fàint  Jacques  de  l’Hôpital , 
dans  fà  Differtation  fur  la  vu  &  les  ouvrages  d’Hypacie  ,  to. 
vt .  des  Mem.  de  litter.  &  d’bifi.  recueillis  par  le  pere  Def- 
molets  ,  de  l’Oratoire  ,  pag.  163. 

ISIDORE  ,  évêque  de  Badajoz.  Subflituez  cet  article  d 
celui  qui  fe  trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Ifidore,  à  qui  l’on 
attribue  une  chronique,  vivoit  8c  écrivoit  en  l’an  de  J.  C. 
750.  Il  eft  appelle'  Jftdorus  Pacenfis ,  du  titre  de  fon  évêché. 
Il  eft  affez  peu  connu  d’ailleurs.  Voffius  en  parle  dans  fon 
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traité  des  hiftoriens  Latins.  *  Voyez  auff  Vafoe  an  chap.  4. 
de  fa  chronique. 

1SLE-ADAM.  (  feigneursde  1’  )  Il  faut  corriger  ce  qui  fuit 
dam  les  articles  de  ces  feigneurs  ,  pour  fervir  au  Moreri  de 
l'édition  de  1723. 

VIII.  Jean  feigneur  de  l’Ifle-Adam,  8cc.  veuve  de  Pierre 
dit  Manclerc ,  lifoz  dit  Mauclerc. 

SEIGNEURS  DE  BALA1NCOURT  ET  DU  PLESSIS 
de  Launay. 

VIII.  Ancel  de  l’Ifle ,  feigneur  de  Balaincourt ,  &c.  Il 
avoit  époufé  Sedile  de  Thorote ....  morte  le  1 5.  de  Juillet 
1282.  non  1382.. 

IX.  Gasse  de  l’Ifle,  feigneur  de  Balaincourt  ,  &c.  fo 
trouva  en  l’oft  de  Bouvines,  ««ideBouvins  :  fà  femme  fo 
nommoit  zÆnor  de  Villiers ,  non  < lÆnos. 

SE1G  N  DURS  DE  PUYSEUX. 

IX.  Adam  de  l’Ifle  ,  feigneur  de  Puyfeux ,  8cc.  20.  à 
Tribault  de  Moreuil ,  hjez  à  Thibault  de  MoreuiJ. 

SEIGNEURS  ET  MARQUIS  DE  MA  RIVA  UX. 

X.  Philippe  de  l’Ifle ,  étoit  fils  de  Nicole  de  Courcelles, 
non  de  Coucelles. 

XIV.  Claude  de  l’Ifle,  foigneur  de  Marivaux,  8cc.  An¬ 
toine  de  Senecourt ,  lifez  Antoine  de  Senicourt. 

XV.  François  de  l’Ille ,  marquis  de  Marivaux  ,  &c.  dont 
il  eut  Robert  meftre  de  camp  de  cavalerie  :  ajoutez ,  tué  au 
fiége  de  Montmidi  à  l’âge  de  vingt-quatre  ans  ;  il  eut  pour 
frere  Auguftm  de  l’Ifle,  marquis  dç  Marivaux,  aufïi  meftre 
de  camp  de  cavalerie. 

SEIGNEURS  ET  MARQUIS  D'ANDRESY. 

XII.  Yves  de  l’Ifle,  troifiéme  fils  de  Gasse,  &c.  à  Guil¬ 
laume  de  Chaumont,  foigneur  de  Quitry,  lifez  foigneur 

I  de  Guitry. 

XIII.  Barthelemi  de  l’Ifle ,  foigneur  d’Andrefÿ,  8cc. 
[  fille  de  Claude ,  baron  de  la  Borde ,  lifez  baron  de  la  Broflè. 

ISOLA  (François  dell’  )  né  à  Befànçon,  s’eft  fait  une 
grande  réputation  par  fes  ambaflàdes  en  diverfos  cours  de 
l’Europe.  Il  entra  au  forvice  de  l’empereur  en  1635.  &  il 
l’a  toujours  forvi  depuis  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  n’avoit 
que  trente  ans  lorfque  Ferdinand  III.  le  fit  fon  réfident  en 
Angleterre ,  où  fa  prudence  8c  fon  ardeur  pour  les  intérêts 
de  fon  maître  ,  firent  qu’on  le  laiflà  encore  quatre  ans  au- 
delà  du  terme  qu’on  lui  avoit  d’abord  fixé.  En  166$.  il  fut 
envoyé  ambaflàdeur  extraordinaire  auprès  de  Philippe  IV.roi 
d’Efpagne,  &  il  fo  rendit  odieux  aux  François  par  plufieurs 
ouvrages  ,  où  il  ne  leur  rendoit  aucune  juftice  :  tel  celui 
qu’il  intitula  :  Le  bouclier  d’état  8$  de  juftice ,  qu’il  écrivit 
contre  le  traité  des  droits  de  la  reine,  fur  divers  états  de  la 
monarchie  d’Efpagne  ,  qui  parut  en  1667.  C’eftle  foui  de 
les  ouvrages  qu’il  ait  avoué  ,  quoiqu’il  foit  certain  qu’il  en  a 
fait  plufieurs  autres.  On  lui  attribue  entr’autres ,  une  fàtyre 
intitulée:  La fauffe  au  verjus,  contre  M.  Verjus,  qui  fut 
dans  la  fuite  plénipotentiaire  de  la  France  à  la  paix  de  Rifwic 
en  1 69  7.  L’empereur  donna  à  M.  d’Ifola  le  titre  de  Baron  , 
pour  le  récompenfor  de  fes  forvices.  On  dit  que  ce  baron 
fut  le  principal  auteur  de  la  prife  de  Guillaume,  prince  de 
Furftemberg  à  Cologne,  le  14.de  Février  1674.  durant  le 
congrès  de  pacification.  On  a  du  marquis  d’Ifola  des  ré¬ 
flexions  fur  l’état  préfont  des  affaires  de  Lorraine,  &  for  fon 
invafion  par  la  France  :  ces  réflexions  ne  font  point  impri¬ 
mées.  *  Mémoires  du  tems. 

ISSALI ,  (  Jean)  avocat  au  parlement  de  Paris,  confoiller 
&  féerctaire  du  roi  8c  de  ladite  cour ,  avocat  général  de  fon 
altefle  royale,  Monfietir  ,  né  en  1620.  a  été  un  de  ceux  qui 
dans  le  dernier  fiécle,  ont  été  plus  confommés  dans  la  ju- 
rifprudence.  Il  avoit  fçû  par  fon  travail ,  8c  la  beauté  de  fon 
génie,  y  joindre  une  grande  connoiflànce deslettres  humai¬ 
nes  ,  8c  ces  talens  ont  été  relevés  par  une  probité  à  l’épreuve 
de  tout,  8c  une  pieté  fincére.  Il  avoit  été  élevé  dès  fà  plus 
tendre  jeuneflè  à  Port-Royal-des-Champs  ,  où  il  foivit  à  la 
lettre ,  les  préceptes  ,  8c  même  les  confoils  les  plus  févéres 
de  la  morale  évangélique ,  dans  un  âge  où  l’on  ne  penfo 
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gneres  qu  a  fuivrc  le  feu  8c  l’impétuofité  des  payons.  Après 
y  avoir  pafië  plufieurs  années  dans  une  pénitence  très-au- 

I  ,*  .  Jeu  Ie  tira  de  ,a  Solitude  pour  le  placer  dans  des 
emplois  ieculiers ,  où  tous  ceux  qui  l’ont  connu ,  ont  avoué 
qui!  a  toujours  été  bon  pere,  bon  mari,  bon  paroi/Tîen , 
juge  intègre,  humble,  8c  modéré  dans  toute  là  conduite. 

II  acte  chef  du  confeil  de  plufieurs  leigneurs  du  royaume 
qui  1  avoient  recherché  pour  fes  lumières,  8c  qui  ne  Font 
pas  moins  eftimé  pour  la  pieté  8c  fes  autres  vertus.  Ceftà 
lui  a  qui  le  public  eft  redevable  de  l’édition  des  vrais  plai- 
doyeis  deM.  le  Maiftre.  Ce  célébré  avocat  lesavoit  con¬ 
damnes  au  feu  ;  mais  en  ayant  été  empêché  par  M.  du  Ver¬ 
ger  de  Hauranne  abbé  de  faint  Cyran  ,  pour  qui  il  avoit  une 
entière  déférence  ,  il  lit  au  moins  ce  qu’il  put  pour  les  fup- 
primer.  On  en  ramalfà  néanmoins  plufieurs  qui  furent  im¬ 
primés  fur  des  copies  très-défeétueufes  ,  &  qu’on  ne  laifla 
pas  de  rechercher  avec  avidité.  Enfin  on  alloit  en  faire 
une  tioifiéme  édition  aufîï  tronquée  &  aullî  imparfaiteque 
les  deux  autres,  lorlqu  au  refus  de  M.  le  Maiftre,  quis’ob- 
ftinok  à  ne  vouloir  point  les  publier,  on  donna  le  ma- 
nulcrit  original  a  M.  Ilîali  qui  le  revit  avec  exaélitude ,  8c 
qui  prit  foin  de  la  bonne  édition  que  nous  en  avons  ,  & 
qui  a  été  fuiyie  de  plufieurs  autres  conformes  à  celle-ci. 
M.  Ilfali  mourut  à  Paris  le  30.  de  Juillet  1707.  âgé  de  88.’ 
ans.  Il  était  doyen  des  avocats  au  parlement.  Il  fut  enterré 
à  faint  Etienne  du  Mont  dans  fa  chapelle  ,  excepté  fon 
cœur  qui  fut  porté  à  Port-Royal  des  Champs  qu’il  avoit 
tendrement  aimcjufqu  a  là  mort.Son  portrait  a  été  ^ravépar 
Drevet  d’après  l’original  peint  par  l’Argiliicr c.*Mem.dutems. 

ISTHUANFIUS  (  Nicolas  )  vice-palatin  du  royaume  de 
Hongrie,  ifiû  d’une  famille  noble,  étudia  dans  fa  jeuneftè 
à  Padoue  8c  à  Bologne.  Il  entra  enfuite  dans  le  fervice  fous 
le  comte  Nicolas  Serini ,  fut  fecretaire  dans  la  chancellerie 
de  Hongrie  lous  les  empereurs  Maximilien  II.  8c  Rodol¬ 
phe  II.  &  parvint  enfin  d  être  confeiller  de  l’empereur,  8c 
vice-palatin  du  royaume  de  Hongrie.  En  1576.  il  fut  en¬ 
voya  a  But.e  auprès  du  vizir  pour  redemander  les  châteaux 
de  Diviniam  8c  de  Sofcrock  dont  les  Turcs  s’étoient  làifis, 
mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Il  ijftîfta  depuis  à  toutes  les 
operations  de  guerre  en  Hongrie,  &  particuliérement  au 
fiége  de  Stuhlweiffèmburg  en  1594.  En  1598.  il  fut  en¬ 
voyé  en  Tranfiylvanie  avec  l’évêque  Etienne  Weitz  &Bar- 
thelemi  Pctz ,  pour  Ce  faire  rendre  hommage  au  nom  de 
l’empereur  Rodolphe  II.  en  conféquence  du  traité  que  l’on 
avoit  fait  avec  Sigifinond  Bathori.  Pendant  que  ces  dépu¬ 
tés  furent  en  Tranfiylvanie,  Sigifinond  Bathori  qui  fe  re- 
pentoit  d’avoir  conclu  ce  traité,  rentra  fecrettement  dans 
la  Tranfiylvanie ,  s’empara  de  nouveau  du  gouvernement, 

&  permit  aux  députés  de  fe  retirer.  On  employa  depuis’ 
Iftliuanfius  au  traité  de  paix  avec  les  Turcs.  En  1608.  il  fit 
un  voyage  à  Prefburg  pour  aftifter  à  leleéfion  &  au'  cou¬ 
ronnement  de  Matthias  roi  de  Hongrie  ;  8c  lorfqu’un  foir 
il  fe  promenoir  à  cheval  fur  les  bords  du  Danube,  il  fin 
frappé  d’apopléxie,  &  eut  tout  le  côté  droit  paralytique.  U 
vécut  encore  quelque  teriis  après  cet  accident,  ayant  tou¬ 
jours  la  liberté  de  fon  efprit,  &  mourut  âgé  de  80.  ans.  Sa 
famille  a  été  éteinte  par  fa  mort.  Il  a  écrit  l’hiftoire  de 
Hongrie  en  latin  en  trente-quatre  livres ,  depuis  l’an  1490. 
jufqu’cn  161  z.  ou  depuis  la  mort  de  Matthias  Corvin, 
jufqu’à  l’empereur  Matthias.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Cologne  en  1622.  in-fol.  avec  l'abrégé  de  quatre  autres 
livres  de  la  même  hiftoire  qu’Ifthuanfius  avoit  delTein  d’a¬ 
jouter.  *  Voyez,  fa  vie  au  commencement  de  fon  hiftoire 
ISUREN  eft  le  nom  d’une  des  trois  divinités  prétendues 
que  les  Indiens  idolâtres  adorent,  «Naufquelles  ils  attribuent 
le  gouvernement  de  tout  ce  qui  éxifte.  Les  deux  autres 
font  Brama  qu’ils  prennent  pour  le  créateur  du  monde,  8c 
Viftnou.  M.  de  la  Croze  foupçonne  que  l’idole  Ifuren  tire 
fon  origine  d’Egypte,  &  quec’eft  l’Olirisdes  Egyptiens.Les 
Indiens  adorent  Ifuren  fous  une  figure  monftrueufe&obfcé- 
ne  qu’ils  expoftnt  dans  les  temples,  &  qu’ils  portent  en  pro- 
ceffion.  La  fede  des  adorateurs  d’Ifuren  eft  la  plus  étendue , 

&  divifée  en  plufieurs  autres  fedes.  *  Voyez,  l’hiftoire  du’ 
Chnuianifme  des  Indes  par  M.  de  la  Croz.e ,  p.  4'  9  &  fi, 

IVAN  BASILOWTTZ  I.  czar  de  Mofcovie ,  fils  de 
Supplément 
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Basile  ,  entra  en  campagne  contre  les  Tartares ,  8c  prit 
en  1477.  Novogorod  qui  jufqu’alors  avoit  eu  fon  prince 
particulier.  Il  y  fit  un  riche  butin,  &  en  emmena  trois 
cens  chariots  chargés  d’or  &  d’argent.  Cette  conquête  fut 
le  fondement  du  pouvoir  abfolu  qu’il  exerça  depuis ,  quoi- 
que  les  Tartates  ne  fufiênt  pas  encore  tous  chaftès  du  pays. 
Ce  fut  alors  aufîï  qu’il  commença  à  s’appelle r  prince  de 
toutes  les  Ruffies.  Il  nommoit  les  rois  de  Cafan  félon  fon 
bon  plaifir  ;  mais  â  la  fin  il  en  fut  vaincu  après  une  rude  ba¬ 
taille.  Ce  fut  lui  qui  ceignit  de  murs  la  ville  de  Mofcou 
dans  laquelle  il  y  avoit  encore  alors  quelques  habitations 
de  Tartares.  Pour  les  en  faire  fortir,  la  czarine  écrivit  à 
la  reine  des  Tartares, &  la  pria  de  les  rappeller ,  parce 
qu  elle  avoir  fait  un  vœu  de  bâtir  une  églife  à  l’endroit 
meme  ou  les  Tartares  demeuroient  à  Mofcou  ,  ce  quelle 
obtint.  Ivan  Bafilowitz  mourut  l’an  1492.  il  avoit  eu  qua¬ 
tre  fils  de  fa  première  femme  &  un  de  la  fécondé.  Ce  fut 
e  dernier  qm  fiicceda  à  fon  pere,  &  qui  prit  le  nom  de 

na  1.e*  E‘.E*  dc  Herbeft  ,  Comment,  de  rebus  Mofcovit . 

1  etri  Petreji  Aiofcovit.  chron. 

A  -AUEXIEWITZ,  cza]r  Molcovie ,  fécond  fils 

de  Michaslowitz  ,  né  en  1 66  3 .  devoir  fucceder  à  la  cou¬ 
ronne  apres  la  mort  de  fon  frere  Fœdor  Alexievoitz.  arri¬ 
vée  en  1 682.  Mais  comme  il  avoit  l’efprit  aufiî  foible 
que  la  vue,  on  voulut  le  mettre  dans  un  couvent,  &  don¬ 
ner  le  feeptre  â  Pierre  fon  frere  de  pere.  Mais  la  princeflè 
op  ne  &  le  général  Galyczin  prirent  fes  intérêts ,  &  firent 
ans  efforts  pour  lui  conferver  le  trône,  &  faire  déclarer 
la  pnneefle  régente  du  royaume.  Le  clergé  fe  déclara  auffi 
pour  lui  ;  8c  après  plufieurs  conteftations ,  il  fut  réfolu  que 
1  on  placerait  également  Pierre  &  Ivan  fur  le  trône  en  mê- 
me  tems.  Ce  gouvernement  partagé  ne  dura  que  fix  ans  : 
car  orfqu  en  1 6.89.  la  princefie  8c  le  général  Galyczin  eu¬ 
rent  projette  une  nouvelle  conspiration ,  les  primats  du 
royaume  refolurent  que  Pierre  régnerait  feul  :  qu’Ivan  fe 
contenterait  de  vivre  en  particulier  :  que  la  princeflè  ferait 
en  ermee  dans  un  couvent,  8c  que  le  general  Galyczin  feroic 
reiegue  dans  la  Sibérie.  Ivan  mourut  en  1696.  8c  Iaifta 
cinq  fifics  dont  la  quatrième  nommée  Anne  époufà  en 
1710.  Frédéric- Guillaume ,  duc  de  Curlande,  qui  mourut 

"Tra  ^anteV  Elle  cft  auioutcl'hui  le  trône  de  Ruffie. 

,  ^U.ANNET  (  Honoré  de  Colin  du)  fils  de  Mefiîre  Efbnt 
de  Colin,  fleur  du  Juannet,  &de  dame  Marquer  ne  de  Four- 
in  deBonneval ,  fut  baptiféd  Lombefc ,  petite  ville  de  Pro¬ 
vence,  le  1 9. de  Décembre  1635  -Par  M.  l’évêque  de  Traies. 

,  es  éfudes  q  humanités  il  entra  dans  la  congrégation 
de  1  Oratoire  à  Aix  le  1  é.d’Avril  r  629.cN  fit  fa  phiîofophie  -, 
a  Marines  fous  le  P.  Leonor  de  la  Barde  :  il  étudia  enfuite  en 
théologie  a  Nantes,  Ôc profeffa trois  cours  de  phiîofophie; 

'Jieraîfl  aT,Tl°lCS 5  le  fecond  a  Nantes,  &  le  troifiéme  , 
a  Marfeille.  Il  enfeigna  aufîï  la  théologie  dans  cette  derniere 
ville  pendant  deux  années,  8c  de- là  il  vint  à  Paris  où  il 
occupa  le  meme  emploi  à  S.  Magloire  pendant  fix  années, 
o  dfnie“ra  dans  cetfe  maifon  depuis  1641.  jufqu’en  1  6  ç  2 
&  il  y  fut  connu  &  eftimé  de  M.Odave  deBellegarde, 
archevêque  de  Sens ,  qui  s’y  retirait  de  tems  en  tems ,  &  qui 
I  engagea  a  compofer  un  précis  des  fentimens  de  S.  Au<m- 
ftm  fur  la  grace.Le  pere  du  Juannet  fe  rendant  aux  vceuxdti 
prélat,  ht  l’ouvrage  fi  connu  fous  le  titre  de  Sanllns  Aum- 
Jtmus  per  feipfum  docens  Cathohcos  85  v incens  Pelagtanos ,  im¬ 
primé  à  Paris  chez  Vitré  en  1 644 .tn-S°.8c  qui  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  depuis  in-16.  Comme  cet  ouvrage  déplut  à 
quelques  perfonnes,il  fe  retira  à  Valbonnetoù  il  demeura 
huit  ans  auprès  de  fon  oncle  maternel  Paul  Albert  de  Four- 
bin ,  grand  prieur  de  S.  Gilles,  &  lieutenant  général  des  Ga¬ 
lères,  Il  prêcha  pendant  ce  tems-là  les  Dominicalês  à  Aix*  à 

Arles  &  à  Marleille.  Ayant  été  nommé  vifiteur  en  1661.  il 
fut  exilé  à  Aix  d’où  il  fut  rappellé  en  1663.  «SN  fait  fupé- 
rieur  de  S.  Magloire  en  1 669.  On  le  nomma  une  féconde 
fois  vifiteur,  &  il  l’éroit  encore  en  1675.  lorfqu’il  fut  ffic 
afiiftant.  On  l’éxila  de  nouveau  en  1  68  i  .àAix ,  d’où  il  ob¬ 
tint  d  être  transféré  à  Notre-Dame  de  Grâces.  Il  y  paffà  neuf 
ans  dans  une  grande  retraite,  8c  dans  une  vie  très-auftére  II 
y  mourut  le  j.d’Août  1691.  âgé  de  80.  ans.  lia  iaifïè  niu- 
fieuis  ouvrages  manuferits. Y  Mémoires  du  tems. 
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IVELLUS  ou  JEWEL  (  Jean  )  un  des  plus  célébrés  ! 
theoloffiens  Angloisdu  XVI.  tiède.  Subfhtuez  cet  article  d 
celui  qui  fe  trouve  dans  leMoren.  Ivellus  né  à  Buden  dans  le 
comté  de  Devon  en  1 5  2  2.  commença  fes  études  au  collège 
de  Merton  à  Oxford ,  où  il  entra  enfuite  en  qualité  de  mem¬ 
bre  du  collège  de  Chrift  en  1 5  3?.  En  1544.  il  prit  le  de¬ 
gré  de  maître-ès-arts ,  8c  enfuite  celui  de  bachelier  en  théo¬ 
logie  ;  8c  en  1 5  57.  il  hit  nommé  à  l’évêché  de  Salifbüry. 

Il  mourut  le  23.  de  Septembre  1 57 1*  Cn  lenterta  dans  la 
cathédrale.  Il  étoit  habile  théologien,  &  très -zélé  pour 
la  prétendue  réforme  :  ce  qui  fut  caufe  que  fous  le  ré¬ 
mie  de  Marie  il  fut  obligé  de  quitter  l’Angleterre.  Il  fe  re¬ 
tira  alors  à  Zuric  où  il  fortifia  fes  préjugés  par  les  liaifons 
étroites  qu’il  contratta  avec  Bullinger,  Gualther  ,  Simler, 
Lavater,  Wolf,  Gefner  8c  quelques  autres  avec  qui  il  en¬ 
tretint  depuis  commerce  de  lettres.  Entre  fes  ouvrages  on 
connoît ,  Exhortations  ad  Oxomenfes  :  EpiJloU  cur  Angha 
ep  if  copi  ad  conc ilium  Tridentmum  ventre  reeufent  :  Apologia 
ecclef.  Anglican a.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  traduit  en  grec 
8c  en  plufieùrs  autres  langues.  U  a  lait  en  anglois  un  com¬ 
mentaire  fur  l’épitre  de  S.  Paul  aux  Theflaloniciens  3  des 
fermons ,  8cc.  L’évêque  Burnet  a  inféré  plufieurs  de  fes  let¬ 
tres  dans  le  troifiéme  tome  de  fon  hifloire  de  la  réforma¬ 
tion  d’Angleterre.  Laurent  Humphred  a  écrit  fa  vie  dans  un 
traité  exprès.  Tous  les  ouvrages  de  Ivellus  ont  été  recueillis 
8c  imprimés  en  1 5  8  5  - 

JUENIN  (  Gafpard  )  théologien  célèbre  de  notre  tems, 
étoit  né  à  Varembon  en  Breftè ,  diocèfe  de  Lyon  ,  l’an  1 6  5  o. 
Il  entra  jeune  dans  l’Oratoire  où  il  a  pafië  avec  diftmétion 
la  plus  grande  partie  de  là  vie ,  8c  où  il  eft  mort ,  à  Paris ,  le 
16.  de  Décembre  1713.  Il  a  été  long-tems  profeftèur  de 
théologie  dans  plufieurs  maifons  de  la  congrégation ,  8c  en 
particulier  dans  le  feminaire  de  faint  Magloire  à  Paris  3  8c 
c’eft  à  cet  exercice  où  il  a  formé  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples ,  que  l’on  doit  tous  fes  ouvrages ,  c’eft-à-dire  celui  où 
il  traite  amplement  de  tous  les  lâcremens  de  l’Eglile ,  avec 
des  dilTertations  fur  les  cenfures ,  hit  l’irrégularité  8c  fur 
les  indulgences ,  en  deux  volumes  in-fol.  en  latin  1 696.  8c 
réimprimé  en  1705.  8c  fes  inftitutions  theologiques,  auffi 
en  latin ,  imprimées  d’abord  en  quatre  volumes  in- 12.  à 
Lyon  en  1696.  réimprimées  depuis  en  1700.  à  Paris  en 
fept  volumes  in-12.  8c  depuis  en  1 704.  à  Lyon  ,  8c  encore 
à  Venife.  L’auteur  a  tiré  en  partie  du  grand  ouvrage  fur  les 
lâcremens,  trois  volumes  in-12.  qui  ont  été  imprimés  plu¬ 
fieurs  fois  en  françois  ,  lans  nom  d’auteur,  fous  le  titre  de 
Théorie  pratique  des  Sacrement.  Ces  trois  volumes  deveient 
être  fuivis  d’environ  neuf  autres ,  toujours  fur  les  facre- 
mens ,  que  l’auteur  avoir  laiftès  manuferits.  Les  inftitutions 
theologiques  ont  été  enfeignées  librement ,  8c  même  par 
l’autorité  des  évêques  dans  plufieurs  feminaires  de  France  : 
mais  en  1705.  Paul  Godet  des  Marets ,  évêqüe  de  Chartres, 
ayant  défendu  que  cette  théologie  fût  enfeignée  dans  fon 
diocèfe ,  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  par  un  mandement 
du  i2.dejuin  de  l’année  17  06.  en  condamna  aulïi  l’édition 
de  Paris  de  1700.  8c  défendit  pareillement  de  l’enfèigner 
jufqu’à  ce  quelle  eut  été  corrigée.  L’auteur  mandé  par 
cette  éminence ,  parut,  expliqua  fes  fêntimens,  8c  en  donna 
une  déclaration  qui  fatisfit  M.  de  Noailles ,  &  que  ce  prélat 
joignit  à  fon  mandement  qui  a  été  imprimé.  Cette  émi¬ 
nence  convient  dans  ce  mandement  que  ces  inftitutions 
theologiques  avoient  été  approuvées  par  des  doéleurs  égale¬ 
ment  éclairés  83  zélés  pour  la  bonne  doélnne>83  enfeionées dans 
quelques-uns  des  feminaires  de  fon  diocèfe ,  (3  dans  quelques 
autres  feminaires  par  ordre  des  évêques.  Ce  font  les  propres 
termes  du  mandement.  Le  16.  d’Avril  1710.  le  cardinal 
de  Bifli  donna  auffi,  contre  la  théologie  du  P.  Juenin,  un 
mandement  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  écrits.  Le  pere 
Juenin  fut  un  de  ceux  c^ui  répondit  à  cette  éminence.  Il 
avoir  auffi  écrit  contre  le  mandement  de  l’évêque  de  Char¬ 
ries  :  ces  deux  défenfes  apologétiques  ont  été  imprimées 
m-12.  fans  nom  dauteui.  Le  pere  Juenin  a  donné  encore 
une  théologie  abrégée  par  demandes  &  par  réponfes,  à 
l’ufage  de  ceux  qui  vont  être  examinés  pour  entrer  dans  les 
faints  ordres.  *  Mémoires  du  tems.  Du-Pin ,  Bibliothèque 


J  U  L 

des  auteurs  eccléfiafiiques  du  XAl  Jîécle,  partie  vn.p.  94. 
83  fuivantes. 

IVES  ou  YVES,  évêque  de  Chartres,  &c.  Bans  le 
Moreri ,  édition  de  17 2$.  on  le  dit  fils  de  Hugues  d’Ar- 
toïle ,  lifez  d’Auteuil.  On  ajoute  quû  mourut  en  1 1 1  5.  ou 
1 1 1 6.  ce  fut  en  1 1 1 5 .  après  2  3 .  ans  d ’épifeopat. 

JUILLY  ,  ancienne  abbaye  de  chanoines  réguliers  à  trois 
lieues  de  Meaux  ,  entre  le  nord  &  le  couchant  :  voici  l’ori¬ 
gine  de  cette  abbaye.  Vers  1182.  un  feigneur,  nommé 
Guillaume  de  S.  Denys,  bâtit  une  églife  au  lieu  nomme 
Juillg ,  8c  par  d’autres  fully ,  (  ‘juhacum  )  pour  le  repos  de 
l’ame  de  Guillaume  fon  fils  :  il  y  mit  des  chanoines  régu¬ 
liers  tirés  de  l’abbaye  de  Chage ,  &  leur  affigna  des  revenus. 
Quelque  tems  après  cette  églife  fut  érigée  en  abbaye  à  la 
prière  du  fondateur  ,  à  condition  que  1  on  y  fuivroit  en  tout 
les  ufages  de  S.  Viétor  de  Paris  ■,  8c  que  fi  dans  la  fuite 
cette  maifon  venoit  à  manquer  d’abbés ,  elle  retourneroit 
fous  la  dépendance  8c  au  pouvoir  du  monaftere  de  Chage. 
L’aéle  futautorifé  en  1184.  par  Simon  évêque  de  Meaux. 
En  1637.  le  cardinal  de  la  Rochefoucault  unit  ce  mona¬ 
ftere  à  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  :  mais  Pierre 
Gibier ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  titulaire  de  cette  abbaye ,  s’en 
étant  démis  la  même  année  en  faveur  de  la  maifon  des  PP. 
de  l’Oratoire  de  Paris  ,  on  obtint  l’agrément  du  roi  le  troi- 
fiéme  de  Juillet ,  8c  le  7.  Novembre  fuivant ,  les  chanoi¬ 
nes  réguliers  confentirent  à  cette  union.  En  conféquence 
la  bulle  d’union  fut  expédiée  le  2.  Mars  1638.  Le  roi  la 
confirma  par  lettres  patentes  du  mois  d’Avril  fuivant,  8c 
les  peres  de  l’Oratoire  en  prirent  pofieffion  le  3.  Septem¬ 
bre  1639.  Ils  y  entretiennent  un  college  confidérable pour 
l’éducation  de  la  jeundfe.  M.Séguier  qui  étoit  évêque  de 
Meaux  au  tems  de  cette  union ,  y  confentit  aux  conditions: 
Que  l’évêque  de  Meaux  jouiroit  dans  cette  maifon  déroute 
jurifdiétion,  du  droit  de  correéfion  8c  de  vifite,  comme  il  en 
jouiiïoit  anciennement  fur  les  religieux  -,  qu’il  y  exerceroic 
toutes  fondions  épifcopales  3  que  les  peres  de  l’Oratoire 
lui  payeraient  le  droit  annuel  de  procuration  de  dix  livres; 
qu’ils  tiendraient  le  feminaire  àjuilly ,  fi  l’évêque  Iejugeoic 
à  propos  3  qu’ils  y  recevraient  les  ordinands  à  leurs  frais 
quinze  jours  avant  l’ordination ,  pour  la  retraite  3  qu’ils  y 
acquitteraient  l’office  divin  :  enfin  qu’ils  y  nourriraient  gra¬ 
tuitement  deux  féminariftes  au  choix  de  l’évêque  ou  de  fon 
grand  vicaire.  *  D.  Du-Pleffis,  hifl.  de  l' églife  de  Meaux  , 

tome  1.  p.  16  $.83  595*  55>6. 

JULE  II.  pape,  8cc.  Dans  les  éditions  de  ce  DiEUonaire 
de  1727.83  de  1732.  il  efl  dit ,  qu’il  fut  fait  cardinal  en 
1473.  Ce  fut  en  147  r.  On  fait  commencer  l’aftèmblée  de 
Pife  en  1510.  elle  ne  commença  qu’en  15-11. 

JULES  CONSTANCE,  pere  de  l’empereur  Julien  l’A- 
poftar  .  étoit  un  des  enfansde  l’empereur  Confiance  Chlore 
pere  du  grand  Conftantin.  Cetoit  un  prince  doux  &  mo¬ 
déré  ,  qui  vit  fans  jaloufie  le  diadème  fur  la  tête  de  fon 
frere  ,  8c  l’aima  toujours  fincérement.  Il  époufa  d’abord 
Galla ,  dont  il  eut  une  fille  8c  deux  fils.  On  ignore  le  nom 
du  premier  :  le  fécond  eft  le  Céfar  Gallus.  Après  la  mort 
de  Galla,  Jules-Conftance  fe  remaria  avcc.Bafiline,  fille 
du  préfet  Julien  ,  que  l’on  croit  être  cet  Anicius  Julianus, 
qui  fut  conful  en  322.  dont  la  maifon  étoit  la  plus  illuftre 
de  Rome  dans  les  IV.  V.&  VI.  fiécles ,  8c  dont  la  nobleflè 
remontoit  jufqu’ati  tems  de  la  République.  Julien  fut  le 
particulier  de  fon  fiécle  le  plus  illuftre  par  fà  naiffance  , 
par  fes  richeffes  8c  par  fon  crédit ,  8c  peut-être  le  premier 
fénateur  de  Rome  qui  ait  frit  profeffion  publique  du  Chri- 
ftianifme.  Il  avoit  été  engagé  dans  le  parti  du  tyran  Ma- 
xence  :  mais  Conftantin ,  viéforieux,  refpeéfa  dans  ce  grand 
homme  des  talens  fupérieurs  ,  8c  une  vertu  encore  plus  fu- 
périeure  aux  talens.  Il  le  fit  conful ,  préfet,  8c  enfin  fon  beau- 
frere.  Du  mariage  de  Bafiline  avec  Jules-Conftance  ,  naquit 
à  Conftantinople  le  6.  de  Novembre  331.  fous  le  confolat 
de  Baiïi.s  8c  d’Ablave  ,  Flavius  Claudius  Julianus ,  qui  fut 
depuis  empereur.  Jules-Conftance  fut  dans  la  fuite  la  viéti- 
me  de  la  politique ,  ou  du  moins  de  la  foiblefte  de  l’empe¬ 
reur  Confiance  ,  qui  avoit  époufé  fa  fille.  *  Liban,  orat.  .v. 
pag.  262.  Du-Cange,  Byzantin,  famil.  Zonar.  l.xm. 
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JULIEN  (  faint  )  bourg  de  Savoye ,  à  environ  deux 
lieues  de  Genève ,  eft  fameux  par  plufieurs  traités  qui  y  ont 
été  faits  entre  les  ducs  de  Savoye  8c  la  république  de  Ge¬ 
nève.  Dans  le  tems  que  la  confrairie  de  la  Cuillier  incom- 
modoit  la  ville  de  Genève,  8c  ravageoit  la  campagne,  les 
députés  de  Berne  &  de  Fribourg ,  ceux  de  Zurich  8c  de 
Balle,  conférèrent  à  S.  Julien  avec  les  députés  du  duc,  8c 
y  arrêtèrent  une  trêve  jufqu’après  la  tenue  d’une  diette. 
Cette  trêve  fut  publiée  le  neuvième  de  Mars  1 515?.  La 
paix  fut  traitée  au  même  lieu  en  1 5  30.  8c  conclue  entre  le 
duc  de  Savoye  8c  lesGénevois.  Après  la  fameufe  efcalade, 
la  guerre  étant  déclarée  entre  le  duc  de  Savoye  8c  les  Gé- 
nevois,  le  duc  chercha  le  premier  à  traiter  de  la  paix  avec 
la  république  de  Genève.  Les  conférences  s’ouvrirent  à 
S.  Julien  le  1 1 .  Mars  1603.  mais  elles  ne  terminèrent  rien. 
On  les  reprit  à  la  follicitation  des  Cantons  8c  du  roi  de 
France.  Cinq  cantons  ,  fèavoir  ,  ceux  de  Glatis  ,  de 
Balle ,  de  Schaffoufe  ,  de  Soleurre  8c  d’Apenzel  envoyè¬ 
rent  des  députés  à  Genève  qui  dévoient  lervir  de  média¬ 
teurs.  Les  conférences  (è  commencèrent  encore  à  S.  Julien 
au  mois  de  Juin  1 60  3 .  8c  le  traité  de  paix  fut  ligné  le  onze 
Juillet.  Le  1  z.  les  médiateurs  8c  les  députés  de  la  républi¬ 
que  rentrèrent  à  Genève  au  bruit  de  l’artillerie,  8c  la  paix 
fut  publiée  le  même  jour  par  toute  la  ville.  *  Spon  hft. 
de  Genève  ,  édition  de  1730.  avec  des  remarques.- 

JULIEN  ,  oncle  maternel  de  l’empereur  Julien  l’Apo- 
ftat.  Suppléez,  en  article  à  celai  qui  eft  déjà  dans  le  Moreri. 
Julien  étoit  apoftat  lui-même  8c  comte  d’Orient,  8c  vivoit 
dans  le  IV.  hécie.  Il  avoir  été  préfet  d’Egypte  avant  que 
d’être  comte  d’Orient.  En  jéz.  quelque  tems  après  l’avé- 
nemenr  de  Julien  à  l’empire  ,  les  Alexandrins  s’étant  ré¬ 
voltés,  8c  la  rébellion  ayant  été  loin,  Julien  voulut  en 
faire  une  punition  févere  ;  mais  le  comte  d’Orient  le  fléchit 
par  fes  prières ,  8c  obtint  la  grâce  des  coupables.  C’étoit 
moins  l’efprit  de  compaflion ,  que  l’amour  qu’il  avoit  poul¬ 
ies  Payens  8c  la  haine  qu’il  portoit  aux  Chrétiens ,  qui  fit 
agir  en  cette  occafion  le  comte  Julien.  En  effet ,  l’empe¬ 
reur  fon  neveu  ayant  ordonné  la  même  année  que  l’on  fer¬ 
mât  la  grande  égliie  d’Antioche,  8c  qu’on  en  portât  les  ri- 
cheflès  au  tréfor  impérial  -,  ce  fut  le  comte  Julien  qui  fut 
chargé  de  la  commiffion.  Celui-ci  devenu  idolâtre  par 
complaifance  8c  par  ambition  ,  haïflôit  les  Chrétiens  en 
apoflat ,  niais  avec  moins  de  ménagement  que  fon  neveu, 
lî  étoit  altéré  de  leur  fàng  -,  8c  s’il  eût  été  le  maître, il  n’au- 
roit  cherché  ni  détour  ni  prétexte  pour  le  répandre.  On  eût 
dit  qu’il  fe  hatoit  d’ étouffer  fès  remords  fous  les  ruines  de  la 
religion  qu’il  avoit  abandonnée.  Sa  commiffion  ne  regar- 
doit  que  la  grande  églife  poffedée  alors  par  les  Ariens  ; 
mais  ii  étoit  fi  accoûtumé  à  prévenir  ou  à  étendre  les  or¬ 
dres  du  prince,  qu’il  fit  fermer  toutes  les  autres,  fi  même  il 
ne  l’avoit  pas  fait  avant  que  l’empereur  vînt  à  Antioche.  Il  fe 
faifît  du  prêtre  Theodoret ,  œconome  d’une  églife  Catho¬ 
lique  -,  8c  n’ayant  pû  par  les  tourmens ,  l’obliger  à  renoncer 
J.  C.  il  le  condamna  à  perdre  la  tête.  Le  même  jour  il  fe 
rendit  à  la  principale  églife  accompagné  de  deux  autres 
apoftats,  Félix  furintendant  des  finances,  &  Elpidius  tré- 
forier  du  domaine.  A  la  vûe  des  vafes  précieux  que  Con¬ 
fiance  8c  Conftantin  avoient  donnés  :  Voyez. ,  s’écria  Félix, 
avec  quelle  magnificence  eft  fer  vi  le  fils  de  Marie  !  Le  comte 
s’aflit  furies  vafes  facrés ,  8c  les  profana  auffi-bien  que  l’au¬ 
tel  ,  d’une  maniéré  également  indécente  8c  impie.  Euzoïus, 
évêque  Arien  ,  ayant  voulu  l’empêcher ,  en  reçut  unfoufïlet. 
Qu  on  croye  maintenant ,  difoit  ce  profanateur  ,  que  le 
ciel  fie  mêle  de  affaires  des  Chrétiens.  Ils  fe  retirèrent  après 
avoir  tout  enlevé  &  condamné  les  portes  de  l’églife.  Le  len¬ 
demain  ,  lorfque  l’empereur  Julien  apprit  la  mort  du  prêtre 
Theodoret, exécuté  précifement  comme  Chrétien  :»Eft-ce 
»  ainfi ,  dit-il  au  comte,  avec  chaleur ,  que  vous  entrez  dans 
»mes  vues?  tandis  que  je  travaille  à  ramener  les  Gali- 

l(i=ns  par  la  douceur  8c  par  la  raifon  ,  vous  faites  des 
»  martyrs  fous  mon  régne  8c  fous  mes  yeux.  Ils  vont  me  flé- 
»  trir  dans  leurs  écrits ,  comme  ils  ont  flétri  leurs  plus  odieux 
»  perfécuteurs.  Je  vous  défends  d’ôter  la  vie  à  perfbnnepour 
»  caufe  de  religion  ,  8c  vous  charge  de  faire  fçavoir  aux  au- 
»  très  ma  volonté.  »  Ces  reproches  furent  un  coup  de  fou- 
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dre  pour  le  comte  :  dès  le  foir  même  il  Ce  fêntit  attaqué  d’une 
colique  violente ,  &  frappé  bientôt  après  dans  les  entrailles 
d’une  plaie  incurable.  Les  chairs  extérieures  les  plus  voifi- 
nes  fe  corrompirent ,  8c  engendrèrent  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  vers.  Il  s’en  formoit  auifi  au  dedans ,  qui  le  ron- 
geoient  peu  à  peu, malgré  tous  les  fècours  de  la  médecine,  8c 
fbrtoient  par  cette  bouche  fouilléede  tant  de  blafphêmes  avec 
les  alimens  qui  ne  trouvoient  plus  d’autre  ifliie.  Pendant  le 
cours  de  fa  maladie,  qui  dura  environ  deux  mois  ,  le  comte 
traînoit  un  refte  de  vie  pire  que  la  mort ,  dans  une  affreufe 
alternative  de  fureur  contre  les  Chrétiens,  8c  de  ces  remords 
infr  uélueux  qu’enfante  la  feule  crainte ,  8c  qui  produifènt  le 
défèfpoir.  Tantôt  ébranlé  par  les  difeours  de  fa  femme  qui 
étoit  Chrétienne  8c  zelée  ,  il  envoyoit  prier  l’empereur  de 
rouvrir  les  églifes,  en  lui  repréfentant  que  c’étoit  fa  com- 
plaifânce  pour  lui,  qui  l’avoit  précipité  dans  cet  état  déplo¬ 
rable.  Tantôt  il  ranimoit  fès  forces  &  fon  incrédulité  pour 
condamner  au  dernier  fupplice  Bonofe ,  Maximilien  &  quel¬ 
ques  autres  officiers ,  qui  refuferent  conftamment  d’ôter  de 
leurs  drapeaux  le  monogramme  de  J.  C.  &  d’y  mettre  des 
idoles.  D’autrefois  il  prefloit  fa  femme  d’aller  à  l’aflèmblée 
des  Chrétiens ,  prier  pour  lui ,  8c  le  recommander  aux  fi¬ 
dèles.  Mais  voyant  que  fon  repentir  n étoit  point  fincére , 
elle  n'y  alla  point  -,  8c  irrité  de  ce  refus  ,  il  conjuroit  le  Dieu 
des  Chrétiens  de  lui  ôter  promtement  la  vie.  Ce  Dieu  le- 
xauça  dans  fa  colere ,  8c  le  tira  du  monde  au  moment 
qu’on  lui  lifoit  divers  oracles  qui  lui  promettoient  qu’il' 
n’en  mourroit  point.  Tout  Antioche  regarda  cette  mort 
comme  une  punition  vifîble.  *  Voyez  les  aéfes  du  mar¬ 
tyre  de  faint  Theodoret  ,  dans  le  recueil  des  aéfes  fïncé» 
res  donnés  par  dom  Thierri  Ruinait;  l’hiftorien  Theodo¬ 
ret,  livre  3.  chapitre  13.  Sozomene,  livre  /.  chapitre  8 . 
la  vie  de  l’empereur  Julien  l’Apoftat ,  par  le  pere  de  la 
Bletterie  de  l’Oratoire,  livre  /.Cet  ouvrage  eft  écrit  avec 
beaucoup  d’agrément  8c  de  folidité  :  c’eft  le  feul  où  l’on 
puifle  bien  apprendre  ce  qui  regarde  l’empereur  Julien  ,  fa 
conduite  8c  fes  écrits ,  dont  l’auteur  annonce  une  traduéfion 
francoife. 

JULIEN  le  Pelagien ,  8cc.  Dans  cet  article  des  éditions 
du  Adoreri  de  1723.  &  1731.  on  met  la  mort  de  faint 
Auguftin  en  431.  il  faut  /’ avancer  en  430. 

JUNCKER  (  Chriftian  )  né  à  Drefde  le  ifo  d’Oéfobre 
1668.  fit  de  grands  progrès  dans  l’étude,  &  en  169$.  il 
fut  fait  correcteur  à  Schleufingen.  En  1707.  il  obtint  le 
rectorat  dans  le  collège  d’Eyfènach.  En  17 1 3 .  il  fut  chargé 
de  la  direction  du  collège  d’Altenbourg  où  il  mourut  le 
1 9.  de  Juin  1714.  Sçavant  dans  toutes  fortes  de  langues  il 
s’attacha  uniquement  à  la  littérature  &  a  la  fcience  des  mé¬ 
dailles.  La  rnaifon  de  Saxe,  de  la  branche  Erneftine,  le 
nomma  fon  hiftoriographe  en  commun,  &  en  17  11.  il 
fut  nommé  membre  de  la  focieté  de  Berlin.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  traductions  allemandes  des  auteurs 
anciens ,  8c  plufieurs  éditions  d’auteurs  claffiques ,  avec 
des  notes,  dans  le  goût  des  éditions  de  Minellius.  On 
a  de  ce  fçavant ,  fchediafma  de  dianü  cruditorum  :  Vit  a  Lu- 
thtri  ex  nummis  :  Vita  Ludolphi,  &  quelques  autres  ou¬ 
vrages  en  allemand.  Il  a  fait  auifi  unehiftoire  du  comté  & 
de  la  rnaifon  de  Henneberg ,  qui  n’a  pas  encore  été  publiée. 

JUNIUS  (Pierre)  né  en  Ecoflè  le  15.  d’Août  1544. 
voyagea  dès  lage  de  1 9.  ans,  8c  vint  à  Genève  oû  il  fèjourna. 
De  retour  en  Ecoflè ,  la  régente  du  royaume  le  nomma  à 
l’âge  de  1 3.  ans  précepteur  du  prince  qui  fut  dans  la  fuite 
Jacques  VI.  Georges  Buchanan  partageoit  avec  lui  les  foins 
de  cette  éducation ,  mais  las  de  la  cour ,  8c  peut-être  de  lui- 
même  ,  il  fe  retira,  8c  laiflà  junius  chargé  de  tout  le  poids, 
ne  fe  refervant  que  l’honneur  d’y  préfider  quelquefois.  Jac¬ 
ques  VI.  plein  de  reconnoiflànce  pour  les  foins  de  Junius, 
le  fit  fon  confeiller  intime  8c  fon  grand  aumônier ,  lorfqu’il 
fe  fut  chargé  du  maniement  de  fès  affaires.  Il  lui  confia  aufli 
plufieurs  ambaflàdes  dans  lefquelles  il  réuffit.  Le  mariage 
de  Jacques  VI.  avec  Anne  princeflè  de  Danemane  8c  la 
confirmation  du  thrône  d’Angleterre  furent  prefque  fon 
ouvrage  entier.  Jacques  VI.  prit  fes  avis  tant  que  celui-ci 
vécut.  Junius  mourut  le  7.  Janvier  i6z8.  Thomas  Smith 
a  écrit  la  vie  en  latin. 
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JURET.  (  François)  Ajoutez,  à  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les 
éditions  de  Morcri  de  172s.  (3  de  1732.  que  fes  notes  furies 
lettres  de  Symmaque  parurent  en  1 5  8o.£?  quejuret  mourut 
le  11.de  Décembre  1616.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  U  avoit 
dédié  fon  Symmaque  a  Jacques  Gillot  concilier  de  la  grand- 
chambre,  doyen  de  Langres,  ôc  chanoine  de  la  fainte  Cha¬ 
pelle  de  Paris.  M.  Colomiès  parle  avec  éloge  de  Juret  dans 
là  Bibliothèque  choijie ,  dont  il  faut  voir  la  derniere  édi¬ 
tion  ,  donnée  à  Paris  en  1731.  w-i  1. 

JUST  (  Henri  )  pafteur  &  profeffeur  à  Bâle  où  il  naquit 
le  1 2.  Décembre  1561.  prit  le  dégré  de  maître  ès-arts  en 
1581.  &  eut  après  l’églifè  de  S.  Jacques.  Il  fervit  enfuite 
pendant  quelque-tems  en  qualité  de  profelïèur  Virgilien  au 
collège  ,  Ôc  obtint  en  1589*  une  chaire  de  profelïèur  dans 
l’univerlîté.  En  1 5  9  5 .  on  lui  donna  le  paftorat  de  S.  Pierre 
vacant  par  la  mort  de  fon  pere  Luc  Juft.  U  demeura  dans 
ce  double  polie  jufqu  a  fa  mort  arrivée  par  la  pelle  en  1 G 1  o. 
Il  a  lai  lié  divers  écrits  de  théologie  ôc  de  philofôphie  qui 
n’ont  point  encore  été  imprimés.  *  Concio  funebr.  Hen- 
rtci  fufli. 

JUi>  UN.  (  Saint)  Il  faut  ajouter  a  ce  qtion  en  a  dit  dans  l’é¬ 
dition  de  ce  dibhonairc  de  1 72 7.  qu’ il  eft  certain  que  le  traité 
contre  Ariftote  que  l’on  trouve  parmi  fes  œuvres,  n’eft  point 
de  lui  ;  ôc  qu’au  contraire  1 ’épitre  à  Diognete  que  l’on  veut 
lui  ôter  eft  l'on  ouvrage  feion  la  plupart  des  critiques./^* s, 

DIOGNET 1 E .  Plus  bas  on  dit  deux  fois  Langius  ,  il 

faut  Langus.  Dom  Prudent  Marand ,  fçavant  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  fait  imprimer  actuellement 
une  nouvelle  édition  grecque  &  latine  des  œuvres  de  S.  Ju- 
ftin.  Celle  de  Paris,  quon  dut  être  de  155  6.  cjl  de  1 5  3  G. 

JUST1N1AN:  (  Bernard  )  dont  on  trouve  un  court  article 
dans  le  dittionaire ,  naquit  à  Venife  le  G.  Janvier  1 408.  ou 
1407.  h  l’on  luit  la  maniéré  de  compter  des  Vénitiens ,  en 
ne  commençant  l’année  qu’au  mois  de  Mars. Il  eut  pour  pere 
Leonard  Jultiniani,  ôc  pour  mere  Lucrèce  de  Mula,  tous 
deux  de  familles  très-illuftres.  Bernard  après  avoir  fait  fes 
premières  études  fous  Guarini  de  Verone ,  alla  les  continuer 
à  Padoue,  où  il  fut  reçu  doéteur.  A  l’âge  de  1 9.  ans  il  prit 
la  robbe  de  Sénateur,  ôc  ne  difeontinua  pas  l’étude  des  belles- 
lettres  qu’il  étudia  encore  fons  François  Philelphe  ,  ôc  en- 
fuite  fous  Georges  de  Trébizonde  qu’il  retint  chez  lui 
jufqu  a  ce  que  le  pape  Calixte  III.  l’eût  appelle  à  Rome. 
Apres  avoir  fait  connoitre  là  lagelîe  ôc  la  prudence  dans 
plulîeurs  emplois  que  la  république  lui  confia ,  il  fut  envoyé 
en  1451.  avec  tr ois  autres  lénateurs ,  pour  recevoir  l’empe¬ 
reur  Frédéric  III.  qui  alloit  a  Rome  le  faire  couronner ,  ôc 
qui  devoir  palier  par  les  états  de  la  république.  Ce  fut 
Jultiniani  qui  porta  la  parole  en  cette  occalîon.  En  1457. 
ou  1458.  il  fit  1  oraifon  funebre  du  doge  François  Folcari. 
En  145  9.  on  l’envoya  à  Ferdinand  roi  de  Naples  qui  alloit  à 
Rome,  ôc  il  fit  en  cette  occalîon  trois  dilcours,  deux  à 
ce  prince ,  ôc  un  au  pape  Pie  II.  De  retour  à  Venife,  il 
fut  élû  cenfeur ,  ôc  enfuite  on  l’envova  en  ambalîàde,  avec 
Paul  Barbo,  auprès  de  Louis  XI.  roi  de  France  qui  le  fit 
chevalier.  Jultiniani  remercia  ce  prince  de  cet  honneur  par 
un  dilcours  à  fa  louange  qu’il  récita  à  Tours  où  étoit  alors 
la  cour ,  fe  6.  Janvier  1461.  Pendant  fon  féjour  à  Paris  , 

1  umveifite,  le  îeéteur  a  latete,  lui  fit  vifite  en  cérémonie  , 
Ôc  il  la  remercia  par  un  difeours.  Il  alla  enfuite  en  ambaf- 
fade  à  Rome  auprès  de  Pie  IL  Ôc  lorfque  Paul  II.  eut  fuc- 
cedé  à  ce  pape,  Jufliniani  fut  encore  député  pour  le  feliciter 
fur  Ion  exaltation.  En  1 467.  il  fut  fait  commandant  de  Pa¬ 
doue  ,  enfuite  membre  du  confeil  des  dix,  &ilaétéjuf- 
qu’a  vingt  fois  Sage-grand ,  dignité  fort  honorable  dans  la 
république.  En  1471.  il  alla  encore  féliciter  Sixte  IV.  fur 
fon  élévation  au  fouverain  pontificat ,  ôc  la  même  année  il 
fut  élû  procurateur  de  faint  Marc,  à  la  place  de  Pierre  Mo- 
cenigo  ,  qui  venoit  d'être  élû  doge.  Enfin,  aprèstousces 
honneurs,  il  mourut  le  10.  Mars  1489.  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ans  On  l’enterra  dans  l’églifc  patriarchale  de  Ve¬ 
nue  ,  ou  on  lui  mit  cette  épitaphe  : 

Bernardus  Justinianus 
Leonardi  procuratons  filius , 

Beati  Laurentü  nepos , 

Miles ,  orator  &  pmarator. 
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Ses  difeours  ont  été  recueillis  ôc  imprimés  in-fol.  â  Venife 
en  1492.  avec  quelques-unes  de  fes  lettres ,  fa  traduction  du 
traité  d’Ifocrateà  Nicoclés  ,  &  les  lettres  de  Leonard  Jufti- 
nien  en  latin.  On  a  encore  de  Bernard  Jultiniani ,  1  la 
vie  du  bienheureux  Laurent  Juftinien  fon  oncle,  ôc  elîefe 
trouve  à  la  tête  des  œuvres  de  ce  faint  ôc  ailleurs  ,  comme 
dans  Surius  ôc  Bollandus.  i*.  Une  hiftoire  latine  de  Ve¬ 
nife  ,  où  il  traite  de  fon  origine  ôc  de  ce  qui  s’y  eft  pafië 
pendant  environ  quatre  cens  ans.  Elle  eft  in-fol.  de  Venife 
en  1492.  Sc  1534-  Louis Domenichi  l’a  traduite  en  italien. 
Cette  hiftoire  va  jufqu  a  l’an  809.  3  °.  La  vie  de  faint  Marc 
éyangelifie,  ôc  un  traité  de  la  tranflation  de  fon  corps  à  Ve¬ 
nife  ,  en  latin ,  jointe  â  l’hiftoire  de  Venife.  Jacques  de  Ber- 
game  ,  Voflius,  ôc  plufieurs autres  après  eux,  lui  ont  donné 
une  hiftoire  des  Goths  ,  qu’il  n’a  jamais  compofée  ,  ôc  qui 
n’exifte  point.  *  Ant.  Stella,  Fie  de  Bernard  fuftiniani  ,  à 
Venife  en  1553.  in  8°.  fumai  de  Venife ,  tom.  19.  Ni- 
ceron  ,  Mem.  to.  7.  art.  /. 

JUSTiNIANl  ,  (  Auguftin  )  évêque  de  Crebio,  ôcc. 
Ajoutez  à  fes  ouvrages  une  traduction  du  More  Nevokm  de 
Rabbi  Moïfe  ;  au  moins  la  lui  attribue-t-on. 

JUTLAND ,  ou  JUTLANDE,  &c.  Dans  les  éditions  du 
Moren  de  1723.  &  de  1732.  on  dit  que  le  duché  de  Slefvpich 
eft  renfermé  dans  le  Sud-Jutland  :  il  faut  écrire ,  SchlefwH. 
Il  n’eft  pas  vrai  que  ce  duché  de  Schlefwig  foit  un  fief  impé¬ 
rial  compris  dans  le  cercle  de  la  Baffe-Saxe,  comme  ledit 
M.  Bercton  de  Perrin  ,  dans  une  efpéce  de  defeription  de 
ce  duché  ôc  de  Jutlande ,  que  l’on  trouve  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Novembre  1731 .  pag.  to  39.  Ce  du¬ 
ché  de  Schlefwig  n’a  point  de  liaifon  avec  l’empire.  Dans  la 
même  defeription  ,  l’auteur  avance  que  plufieurs  réfugiés 
François  ont  fondé  des  colonies  dans  le  Jutland,  ôc  qu’ils  y 
ont  des  habitations  confidérables,  où  ils  s’appliquent  au  né¬ 
goce  ,  ôcc.  cependant  il  eft  fur  qu’il  n’y  a  dans  toute  la  Jut¬ 
lande  ,  que  la  feule  ville  de  Fridericia ,  où  il  y  ait  une  colo¬ 
nie  Françoife.  Pour  être  au  fait  de  tout  ce  qui  regarde  ce 
pays,  il  faut  lire  Xintroduélion  à  l’h  foire  du  duché  de  Schlef- 
Vcng-Hofem ,  par  M.  Adam  Henri  Lackmarnn ,  imprimée 
à  Hambourg  en  deux  parties ,  dont  la  derniere  n’a  paru 
qu’en  175  3.  ou  au  commencement  de  1734. 

JUVENCUS.  (  Aquilinus  Caïus  Vettius)  On  aparlédans 
le  Moren  des  ouvrages  de  ce  poète  Ffpagno !,  qui  ont  été 
imprimés.  En  173  3  .  les  peres  dom  Martene  ôc  doin  Du¬ 
rand  ,  qui  s’appliquent  depuis  tant  d’années  â  recueillir  ôc  à 
publier  un  grand  nombre  de  monumens  anciens,  dont  ils 
ont  déjà  donné  plufieurs  volumes  in  fol.  ont  inféré  dans  le 
tome  IX.  de  leur  simpliffima  ccllelho  veterum  monumen- 
torum ,  un  abrégé  de  la  Genefe  en  vers  que  le  manuferit 
fur  lequel  ils  l’ont  donné,  attribue  à  Juvencus.  Il  eft  vrai 
que  ce  prêtre  Efpagnol ,  qui  eft  regardé  comme  le  premier 
des  anciens  poctes  Chrétiens,  dont  faint  Jerome  Ôc  le  pape 
Gelafe  parlent  avec  éloge,  écrivoitdu  temsdu  grand Con- 
ftantin ,  ôc  que  l’on  prétend  que  cet  abrégé  de  la  Genefe  eft 
du  même  tems.  Mais  les  éditeurs  de  cet  ouvrage  ont  rai  fon 
de  dire,  que  l’on  n’y  voit  rien  qui  détermine  le  tems  auquel 
il  a  été  compofé  ;  ôc  nous  n’avons  d’ailleurs  aucun  monu¬ 
ment  qui  nous  réponde  ,  ni  même  qui  nous  infinue  que  cet 
abrégé  foit  de  Juvencus.  On  avoit  déjà  imprimé  les  quatre 
premiers  chapitres  de  cet  ouvrage  à  la  fin  des  œuvres  de 
Tertullien  ôc  de  faint  Cyprien ,  ôc  Pamelius  foûtient qu’il  eft 
de  ce  dernier.  Il  dit  qu’il  y  a  remarqué  plufieurs  expreffions 
ôc  plufieurs  tours  du  faint  évêque  de  Carthage ,  ôc  qu’il  y  en 
a  un  manuferit  en  la  bibliothèque  de  faint  Viétor  de  Paris, 
qui  porte  le  nom  de  faint  Cyprien.  M.  Du-Pin  croyoit  que 
cet  ouvrage  étoit  de  Salvien  de  Marfèille ,  ôc  il  cire  Gen- 
nade,  qui  dit,  que  Salvien  avoit  fait  un  livre  en  vers  de  l’ou¬ 
vrage  des  fix  jours ,  depuis  le  commencement  de  la  Ge¬ 
nefe  ,  jufqu  a  la  création  de  l’homme  :  ce  qui  ne  peut  con¬ 
venir  à  ce  poème ,  qui  va  jufqu  a  la  fin  delà  Genefe. 

JUVENTIN  &  MAXIMIN,  martyrs  du  IV.  fiécle,  fous 
l’empereur  Julien  l’Apoftar.  Usétoient  écuyers  de  la  garde 
de  ce  prince.  Julien  ayant  imaginé  de  jetter  dans  les  fontaines 
de  la  ville  ôc  des  environs,  quelquechofe  de  ce  qui  avoit  été 
offert  en  facrifice  ,  ôc  d’arrofer  d’eau  luftrale  tout  ce  qui  Ce 
vendait  au -marché ,  Juventin  ôc  Maximin  s’en  plaignirent 
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hautement  dans  un  foftin.  La  douleur  dont  ils  étoient  pé¬ 
nétrés  leur  mit  dans  la  bouche  ces  paroles  des  trois  jeunes 
Hebreux  captifs  à  Babylone: *  Vous  nous  avez  livrés,  Sei- 
”  gneur ,  à  un  prince  apoftat,  plus  ennemi  de  votre  loi  que 
”  toutes  les  nations  de  la  terre.  >3  Ils  furent  dénoncés  à  Ju¬ 
lien  Se  conduits  en  fa  préfonce.  La  liberté  pleine  de  refpeéf, 
avec  laquelle  ils  lui  parlèrent,  ne  forvit  qu’à  l’irriter. Il  les 
fit  battre  de  verges  de  mettre  en  prifôn  ,  après  avoir  con¬ 
fisqué  leurs  biens.  Enfin  n’ayant  pu  les  attirer  au  Paganif- 
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me  par  des  emiflàires  chargés  fous  main  de  leur  offrir  fos 
bonnes  grâces  ,  il  leur  fit  trancher  la  tête  en  prilon  pendant 
la  nuit.  Ils  furent  à  jufte  titre  regardés  comme  martyrs , 
quoique  Julien  affèélat  de  publier  qu’ils  n’avoicnt  été  punis 
que  pour  avoir  tenu  des  dùcours  injurieux  contre  fa  per¬ 
sonne.  *  L’hiftorien  Theodoret ,  hv.j.cbap.  //.  La  vie  de 
l’empereur  Julien  l’ Apoftat ,  par  le  pere  de  la  Bletterie ,  de 
l’Oratoire ,  hv.  /. 
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ACHEGUER,  petite  ville  du  Mo- 
goliftan  ,  qui  a  été  autrefois  la  demeure 
d’un  roi  qui  prenoit  le  titre  de  Roi  de 
Kacheguer.  Les  chemins  qui  y  condui- 
fent  de  Kachemire  ,  royaume  des  In¬ 
des  ,  dans  les  états  du  grand  Mogol , 
font  très-difHciles.  Il  y  a  entr’autres  un 
endroit  ,  où  dans  quelque  faifon  que  ce  foit,  il  faut  mar¬ 
cher  fur  la  glace  un  quart  de  lieue  ,  ou  environ.  Cette  diffi¬ 
culté  des  chemins  incommode  fort  les  habitans ,  tant  pour  le 
commerce  du  dehors ,  que  pour  les  nécefîités  mêmes  de  la 
ville.  *  Voyez  ce  qu’en  dit  Thomas  Corneille  dans  fon  diEho- 
tiaire  géographique  ;  Bernier  ,  dans  fon  h'ftoire  du  grand  Mo¬ 
gol;  Tavernier  Se  quelques  autres  voyageurs. 

°  KADLUBECK  ou  K ADLUBKO  ou KODLUBKO,  (Vin¬ 
cent)  eft  le  plus  ancien  hiftorien  Polonois  que  l’an  connoiflè; 
il  étoit  fils  de  Boguch vva!,&  naquit  dans  la  terre  noble  de  Ka- 
riwow.  L’origine  de  fafamille  n’eftpas  bien  connue.  Les  au¬ 
teurs  Polonois  la  font  defeendre,  les  uns  des  Kofczas,8e  d’au¬ 
tres  des  Rofas.  Il  avoir  beaucoup  de  mérite,  Sc  s ’étoit  fort  ap¬ 
pliqué  à  la  théologie ,  ce  qui  lui  acquit  l’eftimede  Fulcon  , 
évêque  de  Cracovie.  Ce  prélat  lui  offrit  la  prévôté  de  Sen- 
domires,  ville  de  la  haute  Pologne  ;  &à  la  mort  de  Fulcon, 
le  chapitre  de  Cracovie  l’élut  évêque.  Kadlubko  montra  par¬ 
la  conduite  ,  qu’il  avoir  été  digne  d’un  tel  choix  :  il  aima  fon 
peuple  comme  fos  enfans ,  Se  les  pauvres  comme  fes  amis. 
Il  fit  aux  uns  Se  aux  autres,  tout  le  bien  qu’il  pût  leur  faire, 
ik  fonda  de  nouvelles  prébendes  en  diverfès  églifès.  Le  roi 
Lefcus  fit  beaucoup  de  cas  de  fes  avis,  Se  s’en  fervit  très- 
utilement.  Il  y  avoitdixans  qu’il  occupoit  lefiége  de  Craco¬ 
vie  lorfque  la  foudre  du  ciel  confuma  fon  églife  Se  tout  ce 
qu’il  pofïèdoir.  Cet  accident  l’effraya ,  Se  s’occupant  encore 
plus  qu’il  n’avoit  fait  de  la  penfée  du  ciel  Se  de  la  fragilité  des 
chofes  de  ce  monde ,  il  demanda  permiffion  au  papeHono- 
rius  III.  de  réfigner  fôn  évêché ,  Se  defe  retirer.  L’ayant  ob¬ 
tenue,  il  choifit  pour  lieu  de  fà  retraite  une  abbaye  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux ,  Se  l’on  croit  qu’il  y  prit  l’habit  religieux. 
C’étoit  en  1  2  1 8.  Ce  fut  dans  cette  retraite  qu’il  finit  fon 
Chromcon  regni  Polonia ,  écrit  en  forme  de  dialogue,  qui 
va  jufqu’au  régne  de  Wladiflas  Lafoon.  Cette  hiffoire  fut 
faite  à  la  priere  de  Cafïmir  II.  furnommé  le  ^ufte ,  Sc  a  été 
imprimée  en  1 61 2.  Selon  l’ufage  des  hiftoriens  de  fon  tems, 
Kadlubeck  écrit  des  fables  d’un  ftile  dur  ,  Se  fait  bien  des 
anacronifmes  dans  les  commencemens  de  fon  ouvrage.  Il 
confond  perpétuellement  les  affaires  desGeths  avec  celles  des 
Goths  :  mais  ce  qu’il  dit,  que  les  Pruffiens  n’avoient  point  eu 
de  villes  avant  l’arrivée  des  Germains,  eft  vrai ,  quoique  plu- 
fieurs  auteurs  ayent  prétendu  le  contraire.  Il  mourut  le  8.  de 
Mars  1  2  2 3 .  félon  les  uns.  Se  1 2  3  3 .  ou  même  après  cette  an¬ 
née  félon  les  autres.  Hartknochius  s’eftfûrement  trompé  en 
ne  le  fâifànt  vivre  que  dans  le  XII.  fiécle.  On  a  propofo  à  Ro¬ 
me  de  procéder  à  fa  canonifation  ,  mais  cette  affaire  n’a  été 
qu’entamée ,  Se  non  continuée  comme  plufîeurs  auteurs  l’ont 
écrit.*  Manrique,^«»<à/.  Ciflerc.Sanovms,  tn  Cijlercio  iis  ter- 
tio,  üfo.Henrici  Leonardi  Schurzfleifchii  hifloria  Enfiferorum 


ordinis  l'eut  omet  Livonorum  ,  pag.  50.  in  additam. 

KÆMPFER  ,  (Engelbert)  voyez  KOEMPFER. 

KAFFAouKEFET,  grande  ville  fituée  fur  la  mer  Noire,  du 
côté  de  l’Europe  :  elle  eft  remplie  d’Arméniens  Se  de  Grecs, 
qui  en  forment  prefque  tous  les  habitans.  Chaque  religion  à 
fon  évêque  &  plufîeurs  églifos.Chaque  Chrétien  depuis  la^e 
de  quinze  ans  paye  une  piaftre  Se  demie  de  tribut  au  grand 
fèigneur,  qui  eft  maître  de  cette  ville.  Il  y  envoie  un  Bacha 
qui  demeure  dans  l’ancienne  ville  nommée  Frmk^hijfer. 
Le  Kan  de  la  petite  Tartarie  étend  fa  jurifdiétion  jufqu’aux 
portes  de  Kaffa.  *  Tavernier,  Voyages  de  Perfe ,  hv.  s.  Sjlc. 

KAFRE-CHIRIN  ,  ville  de  Perfe  ,  que  les  géographes 
du  pays  mettent  à  71.  degrés  50.  minutes  de  longitude, 
«Se  à  34.  degrés  40.  minutes  de  latitude,  fut  bâtie  par  un 
roi  de  Perfe,  nommé  Noufchiron  Aadel,  furnommé  le  fufle  ; 
&c’eft  fur  les  aétions  Se  lesdifeours  de  ce  roi ,  que  toute  la 
morale  des  Perfes  eft  ,  dit-on ,  fondée.  La  ville  de  Kafre- 
Chirin  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  quelle  ne  l’eft 
aujourd’hui.  *  Tavernier,  Voyages  de  Perfe ,  hv.  3.  Se  quel¬ 
ques  autres  voyageurs.  Thomas  Corneille ,  dans  fon  dittto- 
naire  géographique ,  &c. 

KA1RWAN  ,  étoit  autrefois  la  capitale  de  l’Afrique  pro¬ 
pre  ,  éloignée  de  trente-cinq  parafànges  de  Carthage,  Se 
de  douze  de  la  mer.  On  croit  quelle  a  tiré  fon  nom  des  ca¬ 
ravanes.  Ocha-Ben-Nafai  en  fut  le  fondateur  ou  le  reftau- 
rateur.  Ce  qui  eft  fur,  c’eft  que  depuis  lui,  la  ville  de  Kair- 
wan  eft  devenue  en  allez  peu  de  tems  riche  ,  puiftànte  , 
fuperbe.  On  y  fit  élever  de  fomptueux  édifices ,  on  la  décora 
magnifiquement  ,  le  commerce  y  fleurit  ,  Se  ce  qui  fervit 
beaucoup  à  la  rendre  polie  ,  les  foiences  y  furent  en  hon¬ 
neur  Si  cultivées  avec  foin.  Cet  éclat  dura  jufqu’à  la  fon¬ 
dation  de  la  ville  de  Racad  ,  faite  par  Ebrahin  Aglabite.  Sa 
proximité  de  Kairwan ,  l’endroit  riant  Se  fain  ou  elle  fut  bâ¬ 
tie  ,  y  attira  un  grand  nombre  d’habitans  de  la  première. 
Se  lui  fit  perdre  fon  luftre.  Elle  fo  rétablit  cependant  fous  les 
princes  Obeidites ,  Se  particulièrement  fous  Qbeidalla  qui 
y  établit  fa  réfidence  vers  l’an  de  J.  C.  9 1  2.  mais  la  race  de 
ccs  princes  s’étant  éteinte,  elle  perditde  nouveau  fà  gloire, 
fur-tout  après  qu’elle  fut  tombée  entre  les  mains  des  rois 
de  Tunis.  *  Voyez  Jacques  Golius ,  foavant  dans  les  langues 
orientales  ,  in  nous  ad  Alferg.  &c. 

KALDI  (  George  )  Hongrois  de  nation  ,  de  la  ville  de 
Tyrnav ,  d’un  mérite  diftingué ,  refufa  la  première  dignité 
après  celle  de  l’archevêque  de  Strigonie ,  Se  lui  préfera  une 
retraite  dans  la  fociété  des  Jefuites.  Il  y  entra  à  Rome  ;  Se 
étant  revenu  dans  fa  patrie ,  il  fut  exilé  de  la  Tranflylvanie 
avec  ceux  de  fà  fociété  pendant  les  troubles  d’une  {édi¬ 
tion  qui  agita  alors  cette  province.  Il  fut  dans  la  fuite  pro- 
feflèur  en  théologie  dans  l’univerfite  d’Olmutz,  Se  Cuccef- 
fîvcment  maître  des  novices  en  différens  endroits ,  Se  fù- 
périeur  Se  recteur  à  Tyrnav.  Comme  il  avoir  fait  bâtir  un 
collège  à  Prcfbourg ,  il  s’y  retira  enfin  ,  Se  y  mourut  le  30. 
d’Oétobre  1634,  âgé  de  6i.  ans  après  avoir  montré  beau¬ 
coup  de  pieté  Se  d’efprit  pendant  fa  vie.  Sa  mort  fut  pleuréc 
par  Pierre  Pazman  cardinal ,  archevêque  de  Strigonie  ou 
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Gran.  Il  avoit  beaucoup  d’éloquence,  &  il  a  pafie  une 
partie  de  fa  vie  à  prêcher  avec  beaucoup  de  zélé.  Il  poflè- 
doit  bien  le  latin  ,  l’italien  &  l’allemand  ,  &  parloit  facile¬ 
ment  ces  trois  langues  ,  fans  compter  fâ  langue  naturelle. 

Il  parloit  aux  grands  comme  aux  petits  avec  beaucoup  de 
liberté ,  mais  fans  perdre  le  refpeét  qui  eft  dû  aux  pre¬ 
miers  ,  ni  fans  trop  intimider  les  autres.  La  Hongrie  l’a 
regardé  avec  raifon ,  comme  un  de  Tes  plus  grands  orateurs. 
On  lui  doit  une  tradudion  hongroife  de  la  Bible ,  faite  fur 
la  vulgate,  &  imprimée  en  1626.  à  Vienne  en  Autriche. 
Il  avoit  aufîi  commencé  à  faire  imprimer  fes  fermons  en 
hongrois  ,  &  l’on  en  à  un  volume  infol.  qui  parut  à  Pref- 
bourg  en  1 6  3 1 .  6c  qui  devoit  être  fuivi  de  deux  autres 
qui  étoient  tout  difpofés  pour  l’impreffion  Jorfqu’il  mou¬ 
rut.  Le  pere  Philippe  Alegambe  ,  Jefuite,  parle  de  cet  au¬ 
teur  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  fa  Cociété  fol.t  3  6. 
6c  David  Czuittingerus  dans  fon  Specimen  H  un  varia  lite- 
rau ,  pag.  193 .  &  >94-  Voyez,  aufli  le  pere  le  Long,  dans  fa 
bibliothèque  facrée ,  édition  in-fol.  part.  1 .  pag.  447-  &  pag- 
S 63.  in  indice  auélorum  alphabettco. 

KALISCH ,  province  de  la  baffe  Pologne ,  avec  titre  de 
palatinat ,  en  Jatin  Callijfenfs  palatinus.  Ses  bornes  font  le 
palatinat  de  Pafna  à  l’occident ,  ceuxdeSirad  de  Lençici ,  de 
Breft  6c  d’Inoulocz  à  l’orient  :  la  Prude  royale  au  fepten- 
trion ,  6c  la  Siléfîe  au  midi.  Ses  villes  principales  font 
G'nefne ,  Laudick ,  Kamin  ,  6c  Kalifèh  qui  en  eft  la  capitale. 
*  Voyez.  d’Audifret ,  dans  fa géographie  ancienne  63  moderne , 
tom.  1.  Thomas  Corneille,  dans  fon  diélion.geogr.  6c  les 
deferiptions  de  la  Pologne. 

KaLONYME  •,  c’eft  le  nom  de  plufîeurs  Rabbins  célé- 
bres.Ce  nom  lignifie  bon  nom,  en  hébreu  Schcm-Tof.  Dans  le 
XII.  fiécle  vivoit  Rabbi  Kalonyme  fils  de  Juda ,  6c  oncle  ma¬ 
ternel  de  Rafchi.Dans  le  XII. fiécle  Rabbi  Kalonyme  de  Luc- 
ques:  Rabbi  Kalonyme,  difciple  de  Maimonides  ,  qui  a  dé¬ 
fendu  fon  maître  par  plufieurs  écrits,  particulièrement  dans 
celui  qui  eft  intitulé  ,  Mefcharet  Mofche.  Il  vivoit  aufli  dans 
le  XI II.  fiecle.  Le  pius  fameux  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom 
eft  Kalonyme  fils  de  Kalonyme, qui  a  publié  un  livre  intitulé: 
Efeu  Eochan ,  ou  la  Pierre  de  touche ,  dans  lequel  il  enfeigne 
comment  on  peut  connoîrre  les  vices  du  fiécle, &  s’en  préfer- 
ver.Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  diverfes  fois,  6c  quelquefois 
avec  la  traduéfion  en  allemand.  On  a  de  ce  même  auteur , 
loger  et  Eagnale  Chajim ,  ou  XEpitre  des  animaux ,  dans  la¬ 
quelle  il  introduit  les  hommes  &  les  bêtes,  raiionnans  en- 
femble  ,  6c  expliquant  chacun  fa  nature  6c  fès  propriétés  ; 
de  forte  qu’à  la  fin  ,  l’excellence  de  l’homme  au-deflùs  des 
bêtes,  paroît  avec  évidence.  La  Circéde  Jean-Baptifte  Gelli 
écrite  en  italien,  eft  à  peu  près  faite  fur  le  même  plan,  6c 
a  le  même  but,  fi  ce  n’eft  que  l’homme  y  eft  fouvent  fort 
maltraité.  L’ouvrage  du  rabbin  Kalonyme ,  a  été  traduit  de 
l’arabe ,  6c  mis  en  rimes  hébraïques.  On  croit  qu’il  avoit 
aufli  traduit  plufieurs  autres  ouvrages  de  l’arabe  en  hébreu , 
6c  c’eftcequia  fait  dire  à  plufieurs  qu’il  étoit  le  même  que 
Rabbi  Kalonyme  ,  fils  de  David  ,  fils  de  Théodore ,  qui  a 
réfuté  dans  un  livre  intitulé  :  Everfo  everjîonis  ,  lé  livre  du 
médecin  Averroes ,  qui  porte  le  titre  de  Everfo  Philojopho- 
rum. Un  autre  Rabbi  Kalonyme  ,  fils  de  Rabbi  David ,  vivoit 
vers  le  commencement  du  XVI.  fiécle.Ce  fut  lui, qui, à  la  fol- 
licitation  de  Daniel  Bomberge,  acheva  la  grammaire  hébraï¬ 
que  d’Abraham  de  Balmes ,  intitulée  :  Mikne  Afram.  *  Bux- 
totC.Bib.Rabb.Baxtoloccii  &  Wol CC\,Bibliothec&  hebrarca,(3c. 

KALTEYSEN.  (Henri)  Dans  les  éditions  du  diéhonaire 
hiforique  de  1723.  6$  de  1732.  l’on  dit  que  ce  célébré  Domi¬ 
nicain  ,  qui  fut  archevêque  de  Dronthein  ,  a  fait  dans  le 
concile  de  Balle  un  difeours  de  libéra  verbi  Dci prœdicatione  ; 
que  1  on  trouve  au  tome  4.  des  antiqua  leétiones  de  Henri 
Canifius.  1  0 .  C  eft  mal  énoncer  ce  qui  regarde  ce  difeours  : 
il  fallott  dire  :  Ulric  prêtre  de  la  feéfe  des  Orphelins  ,  bran¬ 
che  des  Hufïïtes  ,  ayant  propofo  deux  jours  de  fuite  au 
concile  de  Balle  le  fécond  article  des  Bohémiens  qui  por- 
toit  :  Que  la  parole  de  Dieu  doit  fe  prêcher  librement  (3 
félon  la  vente ,  6c  qui  fe  trouve  le  troifiéme  dans  d’autres 
monumens ,  Henri  de  Kalteyfèn  le  réfuta  pendant  trois 
jours  par  un  difeours  qui  fut  fort  applaudi.  i°.  Ce  difeours 
ne  fe  trouve  pas  feulement  dans  le  recueil  de  Canifius ,  mais 
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encore  dans  leS  annales  de  Bzoyius  ,  fous  l’année  143  3.  & 
dans  le  tome  1 1.  de  la  colleétion  des  conciles  des  peres 
Labbe  6c  Coffartjefuites. 3  °.On  trouve  entre  les  manuferits 
de  la  bibliothèque  d’CJtrecht  des  notes  latines  de  Kalteyfen 
fur  une  bulle  du  pape  Clement  VI.  pour  le  jubilé  de  l’année 
1350.  Ces  notes  ,  qui  font  avec  cette  bulle,  traitent  des 
indulgences.  4 Ajoutez.  aux  citations:  Henri  Warton , 
dans  fa  continuation  de  l’hiftoire  littéraire  de  Cave  -,  Am- 
broife  de  Altamura,  dans  fâ  bibliothèque  Dominicaine  ; 
Cafimir  Oudin ,  au  tome  trois  de  fon  grand  commentaire 
fur  les  auteurs  eccléfiaftiques ,  6c  le  catalogue  de  la  biblio¬ 
thèque  d’Utrecht ,  imprimé  in  fol.  en  1670, 

KAMHI ,  empereur  de  la  Chine,  petit  fils  du  prince 
Tartare  qui  l’a  conquifo.  En  17  1 6.  il  avoit  6 3.  ans,  &  ré- 
gnoit  depuis  environ  50.  ans.  Il  eft  mort  depuis  quelques 
années,  6c  fon  fils  lui  a  fuccedé.  Il  avoit  de  l’inclination 
pour  les  arts  &  les  fciences  des  Européens ,  6c  c’eft  ce  qui 
l’avoit  engagé  à  fouffrir  les  Millionnaires,  aufquels  même 
il  a  fait  du  bien.  Il  avoit  tout  l’orgueil  8c  le  fafte  des  Afiati- 
ques,&  fâ  vanité  alloit,  dit-on  ,  jufqu’àne  pouvoir  fouffrir 
que  dans  les  cartes  géographiques  on  ne  mît  pas  fon  em¬ 
pire  au  centre  du  monde  :  aufli  la  plupart  de  celles  que  l’on 
a  dreflees  fous  fon  régne,  au  moins  depuis  qu’il  eut  fait 
connoître  fon  ambition  fur  ce  point ,  font-elles  conformes 
à  fes  defirs.  Le  pere  Matthieu  Ricci ,  Jefuite,  fut  obligé  de 
s’y  conformer  comme  les  autres,  &  de  renverfèr  l’ordre 
qu’il  devoit  fuivre ,  pour  plaire  à  cet  empereur ,  dans  la  carte 
chinoife  du  monde  qu’il  dreflà  à  Peking.  La  curiofité  de 
Kamhi  n’avoit  point  de  bornes  ;  il  voulut  fèavoir  jufqu’aux 
chofes  qu’il  lui  convenoit  d’ignorer.  Un  jour  il  voulue 
s’enivrer  pour  fçavoir  par  lui-même  l’effet  du  vin.  Un  man¬ 
darin  l’empêcha  de  s’enivrer  de  nouveau ,  en  lui  faifànt  ac¬ 
croire  que  pendant  fon  ïvreilè  il  avoit  commis  une  grande 
injuftice  dont  il  ne  fe  fouvenoit  point,  6c  dont  il  témoi- 
gnoit  beaucoup  de  honte  après  qu’on  lui  en  eut  parlé,  il 
étoit  aufli  porté  à  l’avarice,  &  le  pere Laureati,  Jefuite,  en 
compta  le  trait  fuivant  à  M.  le  Gentil. «Kamhi,  dit-il,  Ce 
»  promenant  dans  un  parc  de  la  ville  de  Nankin,  appella  un 
”  mandarin  de  fa  fuite ,  le  plus  riche  particulier  de  l’empire, 
»  6c  lui  ordonna  de  prendre  la  bride  d’une  boutique  fur  la- 
»  quelle  il  monta ,  &  de  le  conduire  autour  du  parc-  Le 
«  mandarin  obéit,  &  reçut  un  Taël  pour  récompenfe.L’em- 
»  pereur  voulut  le  conduire  à  fon  tour  -,  6c  la  promenade  fi- 
»  nie ,  il  dit  au  mandarin  :  Combien  de  fois  fuis-je  plus  grand 
«  que  toi.n  Le  mandarin  fe  profternant  à  fès  pieds  ,  lui  dit  ; 
qu’il  n’y  avoit  aucune  comparaifon  à  faire.  Eh- bien ,  repartit 
l’empereur,  j’en  veux  faire  une  .*  je  fuis  vingt  mille  fois 
plus  grand  que  toi ,  paye  donc  ma  peine  à  proportion  que  fai 
payé  la  tienne.  Le  mandarin  paya  vingt  mille  Ta’éls  ,  qui 
font  cent  mille  francs.  Cet  empereur  avoit  un  nombre  con- 
fidérable  de  femmes  &  d’enfans.  M.  le  Gentil  en  parle  aflèz 
au  long  dans  fon  voyage  au  tour  du  monde ,  tome  premier, 
p.  303 ,6c  fuivantes. 

KARKOFSK1  (  Matthias)  commandant  deRefitten ,  fut 
infidèle  à  fon  devoir ,  6c  paya  cher  fon  infidélité.  Ne  Ce 
fentant  pas  aflèz  fort  pour  réfifter  aux  progrès  de  Charles, 
vice-roi  de  Suède,  oncle  de  Sigifmond,  roi  de  Pologne  6c 
de  Suède ,  qui  en  moins  de  fix  mois  Ce  rendit  maître  de 
prefque  toute  la  Livonie,  invita  Starberg, commandant  du 
fort  de  Ludzen,  qui  n’étoit  pas  éloigné  deRefitten ,  à  venir 
fe  joindre  à  lui  pour  attaquer  les  Allemands  qui  n’étoient 
pas  fur  leurs  gardes.  Il  lui  fit  entendre  qu’ils  feroient  un 
butin  confidérable ,  après  quoi  ils  fortiroient  de  la  province. 
Mais  cette  propofition  fit  horreur  à  Starberg:  il  crut  devoir 
même  en  avertir  les  Allemands,  afin  qu’ils  priflènt  leurs 
mefures.  Ceux-ci  profitèrent  de  l’avis  ;  &fè  hâtant  de  raf- 
fèmbler  un  grand  nombre  de  payfàns,  ils  attaquèrent  Re- 
fitten ,  la  prirent;  6c  pour  punir  Karkofski ,  ils  le  tuerent, 
lui ,  fa  femme  &  fes  enfàns ,  6c  livrèrent  enfuite  la  place  aux 
Suédois.  Ce  fait  arriva  en  1601.  6c  fe  trouve  rapporté  pat 
les  hiftoriens  de  Suède ,  &  par  M.  de  Thou  ,  liv.  1 27. 

KARNKOWSKY,  en  latin  Carnkpvnu  ou  Karnkpvius 
(  Staniflas  )  fçavant  Polonois ,  s’appliqua  fort  à  l’étude  dès  fâ 
jeuneflè  ,  6c  fut  fait  évêque  d’Uiafdiflavie  vers  1563. 
Pendant  dix-huit  ans  qu’il  occupa  ce  fiége ,  il  entreprit  de 
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réformer  fôn  clergé ,  8c  y  réuffit  :  il  y  établit  aufïî  diverfos 
ccoles  pour  fervir  de  féminaire.  Sigi/mond-Augufte  roi 
de  Pologne  étant  mort  en  1 5  72.  8c  la  diète  s  étant  tenue  à 
Warfovie  pour  l’éleélion  d’un  fucceflè ur  à  la  couronne, 
Karnkow/ky  donna  là  voix  à  Henri  de  Valois,  frere  du  roi 
de  France ,  qui  fut  élu  en  efFer.  Le  prélat  alla  au  devant ,  8c 
reçut  ce  prince  à  Meforiz  où  il  harangua  le  nouvel  élu  au 
nom  des  états  du  royaume  ,  avec  beaucoup  d’éloquence. 
C’éroit  au  mois  de  Janvier  1574.  Il  afh'ftaà  fon  couron¬ 
nement;  &  Henri  s  étant  retiré  la  même  année /écrêtement, 
il  le  liiivit  dans  l’efperance  de  le  faire  revenir.  On  a  une 
defoription  de  l’éleétion  de  ce  prince  à  la  couronne  de  Po¬ 
logne,  par  Jean  de  Montluc,  évêque  de  Valence,  m- 40.  à 
Paris  1 574.  En  15  75.  on  procéda  à  une  nouvelle  éleélion 
dans  laquelle  l’archevêque  de  Gnefen ,  8c  quelques  autres  , 
portèrent  leurs  vûes  fur  l’archiduc  Maximilien  :  mais  Karn- 
kowficy  nomma  reine  de  Pologne  Anne,  four  de  Sfoifi 
mond- Augufte ,  &  /en  foffrage  entraîna  celui  deplu/ieurs 
autres.  Ils  donnèrent  aulîi  pour  mari  à  cette  princeflè 
Erienne  Bathori  vaivode  de  Transylvanie.  L’archevêque  de 
Gnefen  refu/ànt  de  couronner  la  reine  élue,  Karnkowlky 
en  fit  la  cérémonie  à  Crâcovie.  En  1577.  il  demanda 
l’évêché  de  Crâcovie,  mais  il  ne  put  l’obtenir:  leroil’af- 
fura  cependant  qu’il  auroit  1  archevêché  de  Gnefen  ,  dont 
il  fut  d’abord  fait  coadjuteur,  Si  qu’il  po/foda  réellement 
en  1 5  8  1 .  Il  eut  en  même  teins  la  primatie  de  Pologne. 
Dans  les  troubles  furvenusau  fujet  de  la  maifonZborow/ky, 
il  fit  tous  les  efforts  pour  rétablir  la  paix  ,  quoiqu’on  ait 
cru  d’abord  qu’il  avoit  découvert  au  roi  les  delïéins  ambi¬ 
tieux  de  Chriffophe  Zborowfky.  Depuis  la  mort  du  roi 
Etienne  arrivée  en  1 5  86.  il  préfîda  dans  le  direétoire  du¬ 
rant  l’intetrégne;  &  quoique  la  famille  Zborow/ki,  avec 
•  fos  adhérens,  eût  élu  pour  roi ,  Maximilien ,  archiduc  d’Au¬ 
triche  ,  il  fit  élever  fur  le  trône,  par  une  autre  élection  ,  le 
prince  royal  de  Suède  Sigifmond  III.  qu’il  couronna  lui- 
même.  Jean  Zamoifici ,  chancelier  du  royaume,  s’étant  fait 
plufieurs  ennemis,  Karnkow/ky  fe  joignit  à  eux,  &  convo¬ 
qua  une  allemblée  extraordinaire  à  Kow  en  1590.  dans 
laquelle  il  tâcha  de  faire  callèr  les  ordonnances  faites  dans 
la  derniere  diète  du  royaume  :  mais  cette  démarche  l’ayant 
rendu  fort  odieux ,  il  ca/Ta  en  1591.  dans  la  diète  de  \Car- 
fovie  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  1 590.  dans  l’a/îèmblée  de 
Kow  ,  8c  fe  réconcilia  avec  Zamoifky.  Il  fit  bâtir  à  Kali/ch 
un  collège  pour  les  Jefuites,  Si  établit  des  feminaires  à 
Gnefen  ,  comme  il  avoit  fait  à  Uladiilavie.  Il  mourut  à 
Lowitz  le  z6.de  Mai  1603.  âgé  de  78.  ans,  &  fut  enterré 
chez  les  Jefuites  à  Kalifch.  On  a  de  lui  hfloria.  interregni 
Polonici ,  depuis  le  départ  d’Henri  de  Valois,  ce  qui  ne  fait 
pas  un  long  interrègne  :  de  'jure  Provtnciarttm  terrarttm 
civitatumejue  Pruffia  :  EptfloU  iliufirium  virorum  in  très 
hbros  digefta.  Ce  recueil  fut  fait  par  Karnkowficy  n’étant 
encore  qu’évêque  d’Uladillavie,  Si  imprimé  /«-40.  à  Cra- 
jcovie  en  1 5  7  8.11  eft  très-rare,  même  en  Pologne  ;  Si  il  feroit 
d’autant  plus  à  fouhairer  qu’il  fut  commun  ,  que  l’on  y 
trouve  beaucoup  de  particularités  importantes  fur  l’hiftoire 
de  ce  royaume,  depuis  1 5  64.  jufqu’en  1577.  *  Mémoires 
dit  tems. 

KAROLI  (  Gafpar  )  Hongrois ,  étoit  pbilofophe ,  théo¬ 
logien  ,  &  philologue  eftimé  parmi  les  Calviniftes  dont  il 
fuivoit  les  erreurs.  Il  fiori/Iôit  vers  l’an  1580.  Si  1590. 

Si  il  prêchoit  avec  une  éloquence  fort  admirée  de  ceux 
de  fon  parti.  Dans  le  de/Iein  dette  utile  à  fa  nation, 
il  tradui/ît  la  Bible  en  hongrois,  quoique  Georges  Kaldi 
eût  déjà  réuffi  dans  le  même  travail ,  comme  on  l'a  dit  à  fon 
amcle.  Mais  celui-ci  n’avoit  fait  fa  traduélion  que  fur  la 
Vulgate ,  Si  Karoli  fit  la  fienne  fur  l’hebreu.  Elle  parut  en 
1 608.  a  Hanovre,  w-4-a .  &  en  1612,3  Oppeuheim,  in-g° . 
Albert  Molnar  revit  cette  traduélion ,  Si  la  fit  imprimer 
auffi  en  1608.  à  Francfort.  L’édition  d’Oppenheim  eft  la 
même;  Si  c’eft  encore  ainfi  quelle  a  été  réimprimée  plu¬ 
fieurs  fois  depuis,  en  particulier  à  Nuremberg  en  1704. 
r'a-4®. GeorgeThurius  donne  de  grandes  louanges  au  travail 
de  Karoli  dans  fos  poéfies  que  l’on  trouve  dans  les  Delicia 
P  et  t  arum  Hungarorum ,  publiés  à  Francfort  fur  le  Mein 
Supplément. 
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en  i6i  1.  par  les  foins  de  JeanJPhilippe  Parée  *  Vbxtz  re« 
poëfe;  David  Czuittingerus ,  »  . 

rau:  Le  Long  ,BMmhK*frcr«,  p.  447.  édition  La/.  prc. 
miere  partie,  8c  p.  549.  J  F 

KATONA  (  Emeric )  Hongrois,  né  à  Vifdu  dans  nnp 
province  de  Hongrie  la  plus  fertile  en  vins  renommés  étoit 
de  famille  honnete.  Il  fit  fes  études  dans  fa  patrie  &les  fit 
avec  tant  de  fuccès ,  qu’il  palîû  pour  fçavant  dès  fa  première 
jeune/ïe  ;  8c  que  fans  confidérer  fon  âge,  on  le  fit  reéleur 
a  Szepfin  prefque  au  fortir  de  fes  clafîes.  Il  occupa  ce  pofte 
deux  ans  ,  apres  lefquels  defirant  de  fe  fortifier  davantage 
dans  les  connoiftances  qu’il  avoit  acquifos,  il  alla  en  Aile 
magne ,  &  pafti  deux  ans  à  WïttcSbog  dans  l’étude  ïs 
laiigues  &  dans  celle  de  la  théologie.  De  cettevilleil  alla 
a  Heidelberg  ou  il  ne  demeura  que  quatre  mois  ;  mais 
quelque  court  que  fut  ce  féjour ,  il  fut  aftèz  long  pour  y 
aire  connoitre  fon  mente,  8c  s’attirer  l’eftime  8c  l’amitié 
des  fçavans.  Il  y  foequenta  en  particulier  le  fçavant  Keker- 
man  ,  &  Jean-I  hihppe  Paree  qui  n’étoit  pas  moins  connu 
par  fon  érudition.  Retourné  dans  fa  patrie  en  1 599.  il  y 
rut  reéleur  d’une  école  célèbre  pendant  quelques  années, 
ün  1  engagea  enfuite  dans  le  miniftere  de  la  parole  qu’il 
exerça  même  à  la  cour  de  Sigifmond  Rngoczi  ;  mais  ce 
fejour  lui  Replut,  &  d  revint  à  Szepfin  où  il  fut  collègue 
du  pafteur  en  chef.  On  le  tira  de  cet  emploi  pour  le  ftûre 
ailleurs  pafteur  en  chef.  Il  mourut  dans  ce  pofte  cinq  mois 
apres  en  avoir  pris  po/ïèftion ,  le  z4.  d’Oéfobre  ,610. 
n  ayant  encore  que  trente-huit  ans.  Il  a  écrit  un  traité  du 
libre  arbitre  contre  les  théfes  d’André  Saroflïus;  un  autre 
plein  dmveéfives  contre  l’Egiife  Romaine,  en  hongrois 
(ous  le  titre  d  anti-paptfme  y  divùé  en  cinq  parties  :  ils’efForce 
d’y  montrer  que  c’eft  avec  raifon  que  l’églifo  de  ce  pays  s’eft 
feparee  de  1  Eghfo  Romaine ,  Si  il  le  prouve  par  des  raifons 
dont  les  Catholiques  Romains  ont  fait  voir  cent  fois  le  peu 
de  fondement  &defohdité.  Il  n’épargne  point  les  injures 
contre  le  pape;  &  quand  il  vient  à  la  profe/Tîon  de  foi  de 
ton  eghfe ,  quelque  différence  qu’il  s’y  trouye  entr  elle  Sc 
celle  des  Apôtres,  il  met  tout  en  œuvre  pour  faire  croire 
qu  elle  y  eft  la  plus  conforme.  C’eft  dans  les  mêmes  prin¬ 
cipes  qu  il  a  compofé  une  dilîèrration  fur  l’autorité  des 
peres,  des  conciles  &  des  traditions,  touchant  les  dogmes 
de  foi,  le  culte  de  la  religion  &  les  régies  des  mœurs!  Ce 
traité  ne  fut  imprimé  que  l’année  qui  fuivit  fa  mort ,  c’eft- 
a-dire ,  en  1 6 1  j .  à  Francfort  fur  le  Mein ,  m-8  par  les 
foins  &  avec  une  préface  de  David  Parée.  *  Ebvez.  la  pré¬ 
ace  de  ce  dernier  traité  où  l’on  n’épargne  pas  les  louantes 
en  faveur  de  Katona  ;  8c  le  fptcimen  Elungaru  litterauàç. 
David  Czuittinger ,  p.  1 99.  jufqu  a  201 . 

j  (Conrad  ou  Cuntz  de)  gentilhomme 

de  Munie,  fut  d’abord  en  grand  crédit  à  la  cour  de  l’éle¬ 
cteur  Frédéric  le  Débonnaire ,  qui  le  fit  bailli  d’Altenbourg, 

Si  en  fui  te  il  rendit  de  grands  fervices  à  la  ville  deNurem- 
berg  contre  Albrecht  marggravede  Brandebourg.  Lorfouc 
releaeur  Frédéric  fut  en  guerre  avec  le  duc  Guillaume  fon 
frere , Kaufungen  Ce  déclara  pour  le  premier,  &  fut  fût 
prifonnier  par  Guillaume  au  fiége  de  Géra.  Il  fe  racheta 
moyennant  4000  florins  ;  &  comme  il  avoit  aufli  fouffèrt 
dans  fos  biens  fonds,  l’éleéleur  lui  donna  les  terres  confifo 
quées  en  Mi/nie  for  Avel  de  Vitzthum ,  qui  fuivoit  le  parti 
de  Guillaume,  à  condition  qu’il  les  rendroit  à  la  première 
paix,  Si  qu  il  recevroit  en  échange  celles  qui  avoient  été 
pilles  pendant  la  guerre.  Cette  condition  fut  la  première 
fource  des  chagrins  que  Kaufungen  eifoya  dans  la  fuite.  La 
paix  fut  conclue  à  Naumbourg  en  1450.  par  la  média¬ 
tion  de  l’empereur  Frédéric  III.  Kaufungen  refufa  de  rendre 
les  ferles  qui  ne  lui  étoient  quepretees;  8c  l’éleéleur  irrité 
les  lui  enleva  de  force.  Il  s  en  plaignit ,  l’éleéleur  choi/ît 
des  arbitres;  Kaufungen  parut  Si  /e  retira  /ans  attendre  le 
jugement.  Il  chercha  dans  la  fuite  à  fo  venger  de  l’éleéleur , 

8c  1  imprudence  avec  laquelle  il  déclara  partout  fon  reifon- 
timent ,  engagea  a  confifquer  tous  lesbiens  qu’il  avoit  dans 
la  Mi/nie,  Si  a  1  exiler.  Il  fo  tourna  alors  du  côté  de  la 
Bohême  où  il  acheta  le  château  d’I/enberg  ,  Si  y  attira 
deux  autres  gentilshommes  de  Mifnie  Guillaume  deMofon 
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Sc  Guillaume  deScœhnfels,  &  plufieurs  autres  perfonnes, 

Sc  fe  lervit  pour  elpion  d’un  cuifinier  de  Bohême  nomme 
Schwalbe  qui  entra  au  fervice  de  leledeur.  L elpion  lui 
avant  fait  fçavoir  que  fon  maître  étoit  aile  a  Liplic  ,  il  le 
rendit  vers  la  minuit  du  7.  de  Juillet  145  5.  avec  3  6. cava¬ 
liers  ,  auprès  du  château  d’Altenbonrg ,  efcalada  le  chateau 
avec  fa  fuite  -,  St  après  avoir  bien  ferme  les  appartemens  de 
l’éleétrice  St  de  fes  domeftiques ,  il  alla  a  1  appartement  des 
princes ,  fils  de  l’éledeur.  Kaufungen  prit  le  prince  Ernefte, 
&  Mofen  un  jeune  comte  de  Barby  qu  il  prit  au  lieu  de 
l’autre  prince  qui  s’étoit  caché  fous  le  lit;  Etant  defcendus 
par  l’échelle,  Kaufungen  s’apperçut  de  la  meprne,  au  la 
hardieftè  de  remonter ,  chercha  le  prince  Albrecht,  &  s  en 
retourna  avec  lui,  malgré  les  cris  de  l’éleétnce,  qui  lui 
promit  tout  ce  qu’il  voudrait  s'il  épargnoit  les  jeunes  prin¬ 
ces.  Il  retourna  du  côté  de  la  Bohême  avec  le  prince  Al¬ 
brecht  ,  pendant  que  Mofen  emmenoit  le  prince  Ernefte 
du  côté  de  la  Franconie ,  afin  que  fi  un  parti  étoit  attrape , 
il  pût  obtenir  fa  grâce  par  le  moyen  de  l’autre.  Auffi-tot 
tout  fut  en  mouvement  dans  le  château  :  on  depecha  un 
courier  à  Lipfic,  on  pourfuivir  les  traîtres,  l’on  fit  tonnel¬ 
les  cloches  de  tout  le  pays,  pendant  que  Kaufungen  fuioit 
par  des  chemins  impraticables  pour  déguifer  la  route.  Il 
n’avoit  plus  qu’une  demi- lieue  à  faire  pour  arriver  ‘aux 
frontières  de  Bohême  ,  lorfque  le  prince  Albrecht  feignant 
de  fouffrir  beaucoup  de  la  faim  &  de  la  foi  F,  Kaufungen 
envoya  fes  gens  devant  lui,  &  s’arrêta  avec  le  prince  pour 
lui  cueillir  des  fruits.  Un  charbonier  accompagné  de  ton 
chien  étant  arrivé  en  ce  lieu,  demanda  à  Kaufungen  ce 
qu’il  vouloir  faire  de  ce  jeune  homme:  «  Je  veux,  lui  dit-il, 

«  le  ramener  â  fon  pore  -,  -  mais  dans  le  même  tems  ayant  en- 
oagé  (es  éperons  dans  les  ronces ,  St  ne  pouvant  (e  déba- 
ralîèr ,  le  jeune  prince  dit  au  charbonier  ce  qu  il  étoit ,  & 
manqua  d’être  tué  par  un  cavalier  qui  étoit  refte  avecKau- 
funaen ,  St  qui  voulôit  l’empêcher  de  parler.  Le  charbo- 
nief’cria  au  fecours ,  le  chien  aboya  très-fort,  la  femme  St 
les  domeftiques  du  charbonier  accoururent  •,  celui-ci  voulut 
percer  Kaufungen  avec  une  grande  perche ,  &  il  ne  lui 
fauva  la  vie  qu’à  la  prière  du  prince.  Mais  on  les  emmena 
pun  Sc  l’autre  (  le  prince  &  le  ravifteur  )  dans  le  couvent  de 
Grunhayn.  On  pourfuivit  auffi  Mofen  ,  qutfe  cacha  avec  le 
prince  Ernefte  dans  une  caverne  près  du  château  de  Stema. 
Cependant  voyant  qu’il  ne  pouvoir  manquer  d’être  pris,  il 
pria  le  prince  de  folliciter  fà  grâce’,  &  Ernefte  le  lui  ayant 
promis,  Mofen  écrivit  à  Frédéric  de  Schaenburg,  capitaine 
à  Zwickau  qu’il  rendrait  le  prince ,  à  condition  qu’on  ac¬ 
corderait  le  pardon ,  à  lui  St  à  ceux  de  fa  fuite  -,  ce  qui  leur 
ayant  été  promis ,  Ernefte  fut  rendu  a  1  électiice  la  mere  a 
Schemnitz ,  &  Albrecht  à  fon  pere  même  à  Altenbourg. 
Toute  la  Cour  s’étant  rendue  alors  à  Eberfdorf,  on  y  re¬ 
mercia  Dieu  de  cette  délivrance,  &  l’on  y  confiera  les  ha¬ 
bits  des  princes  St  ceux  du  charbonier  en  mémoire  de  cet 
événement.  L’éleûeur  accorda  en  récompenfc  au  dernier 
la  permilhon  de  couper  autant  de  bois  qu  il  lui  en  fau¬ 
drait  toute  fa  vie.  De  plus  on  lui  donna  un  bien  aflez  con- 
fid érable  ,  St  une  penfion  annuelle  de  quelques  mefures  de 
bled ,  dont  la  poftérité  de  ce  charbonier  a  toûjours  joui  de¬ 
puis.  Kaufungen  eut  la  tête  tranchée  à  Freyberg  le  14.  de 
Juillet.  Ses  parens  avoient  obtenu  fon  pardon ,  mais  la 
nouvelle  arriva  trop  tard.  Schwalde  St  quelques  autres  fu¬ 
rent  tenaillés  St  écartelés  à  Zwickau.  Mofen  &  Schœnfels 
eurent  leur  grâce  fiiivanc  la  promefle  que  le  prince  avoit 
faite  :  on  ignore  ce  qu’ils  devinrent  dans  la  fuite.  *  Bojemi 
mt a  Alberti.  Fabricii  ongm.  Saxon.  Abinus,  chronic  Mijn. 
Sagittarius ,  de  plagio  Kanjfungi.  Rechenberg ,  de  rapt  h  Er- 
nefti  CS  Alberti. 

KAUT,qui  fignifie  en  langue  allemande  un  hibou, étoit  le 
nom  d’un  fameux  hérétique  Anabaptifte,  qui  s’éleva  à  W or¬ 
mes  vers  l’an  1 5  3  o.  St  qui  penfa  plonger  le  Palatinat  en  de 
nouvelles  guerres  domeftiques.il  prêcha  avec  le  même  efprit 
que  le  fanatique  Muncer.  11  annonça  qu’il  falloir  exterminer 
les  princes  ;  qu’il  avoit  reçu  pour  celal’infpiration  infaillible 
du  Très-haut ,  &  autres  impiétés  femblables.  L’éleéteur  le  fit 
avertir  de  contenir  fon  zélé.  Kaut  n’en  devint  que  plus  fier. 
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Il  ofa  meme  déclarer  au  prince  qu’il  oppoferoit  à  fes  armes 
le  glaive  de  la  parole.  Il  ajouta  que  les  confeils  de  Dieu 
étoient  fupérieurs  aux  menaces  des  fouverains  ;  qu’il  s’ar¬ 
merait  d’imprécations  contre  fa  févérité  -,  que  les  états  de 
l’éleéteur  ,  St  bien  d’autres  royaumes  encore  périraient 
avant  qu’on  pût  le  chaftèr,  ou  faire  târir  la  parole  dans  fa 
bouche.  En  effet  formes  étoit  tellement  attaché  à  ce  faux 
prophète ,  que  le  prince  crut  plus  prudent  de  ne  le  pas 
traiter  à  la  rigueur.  On  îe  fit  obferver ,  St  l’on  garda  les 
avenues  de  la  ville  pour  empêcher  les  Anabaptiftes  étran¬ 
gers  de  s’y  introduire.  Enfin  pour  derniere  précaution ,  on 
oppofa  au  fanatique  deux  prédicateurs  Luthériens.  Co- 
chlée ,  ce  fçavant  défenfèur  de  la  Religion  Catholique ,  joi¬ 
gnit  contre  l’Anabaptifte,  fon  zélé  à  celui  des  Luthériens. 
Ain  fi  la  faétion  nailfante  devenue  la  plusfoibleà  Wormes , 
ne  fut  plus  en  état  de  défendre  fon  pafteur:  mais  elle  le  fuivit 
dans  fon  exil.  On  vit  une  troupe  de  perfonnes  des  deux 
fexes  courir  à  la  campagne  après  le  faux  prophète.  La  pri- 
fon  feule  St  les  fupplices  délivrèrent  le  Palatinat  d’une  perte 
qui  recommençoit  à  l’infeéter.*  Voyez  le  pere  Catrou,  Je- 
fuite,  dans  fon  hiftoire  des  Anabaptiftes ,  livre  4.  fous  les 
années  if2ç.  /  rjo.  page  329.  &  fumantes. 

KEBA-CHRISTOS,  vice-roi  de  Tigré, le  plus  confidéra- 
ble  royaume  de  l’Abiflinie,  étoit  bon  Catholique,  &  fut  éta^ 
bli  vice-roi  dans  le  XVII.fiécle ,  à  la  place  de  Tecla  Geor- 
gis  le  perfècuteur  des  Chrétiens  Catholiques.  Mais  comme 
celui  que  l’on  ôtoit  avoit  un  parti  coafidérable ,  il  fut  obligé 
de  venir  prendre  poftèflîon  de  fa  vice-royauté  à  la  tête 
d’une  nombreufe  armée  qu’il  anima  par  fa  valeur  St  par  fa 
grande  confiance  en  Dieu.  Comme  les  deux  armées  fe  cher- 
choient,  on  ne  fut  pas  long-tems  fans  en  venir  aux  mains. 
Tecla  Georgis  mettoit  route  fa  confiance  dans  les  Galles 
qui  étoient  venus  à  fon  fecours.  Keba-Chriftos  qui  avoit 
fait  une  diligence  incroyable  ,  afin  doter  à  ce  rebelle  le 
tems  de  fe  fortifier ,  le  prévint ,  s’avança  nue  tête  St  fans 
armes,  déclarant  tout  haut,  que  quand  il  ferait  feul  dans 
l’état  où  on  le  voyoit,  il  fe  confioit  tellement  dans  la  bonté 
St  la  juftice  de  fa  caufe,  St  dans  la  miféricorde  de  Dieu  , 
qu’il  attaquerait  l’armée  des  rebelles.  Cela  dit,  il  fit  com¬ 
mencer  la  bataille.  Les  Galles  firent  quelque  réfiftance ,  mais 
Tecla  Georgis  abandonné  de  toutes  fes  autres  troupes,  tira 
peu  de  fecours  de  la  valeur  dés  autres  trois  cens  Galles,  St 
douze  moines  furent  tués  fur  la  place.  Tecla  Georgis  prit  la 
fuite ,  St  fe  cacha  dans  une  grotte ,  où  on  le  trouva  trois 
jours  après  avec  fon  favori  Zoalda  Maria  ,  St  le  moine 
Zebo-amlac.  On  trancha  fur  le  champ  la  tête  à  ces  deux 
derniers  :  Tecla  Georgis  fut  conduit  à  l’empereur ,  fon  pro¬ 
cès  fut  bientôt  fait  -,  il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif.  Il  crut 
que  s’il  embraftoit  la  Religion  Catholique  ,  on  lui  ferait 
grâce.  Dans  ce  deftèin  il  demanda  un  Jefuite ,  fe  confeftà , 
abjura  fes  erreurs,  &  n’obtint  qu’un  changement  de  fup- 
plice  -,  il  fut  pendu.  Se  voyant  condamné  fans  relîôurce, 
il  fit  bien  voir  que  la  crainte  n’a  jamais  fait  de  convcrfion 
véritable  ;  il  révoqua  près  du  fupplice  l’abjuration  qu’il  ve- 
noit  de  faire ,  ôt  mourut  criminel  devant  Dieu  St  devant  les 
hommes.  Keba-Chriftos  gouverna  tranquillement,  &favo- 
rifa  la  vraie  religion  qu’il  avoit  embraftee ,  St  pour  laquelle 
il  eut  beaucoup  de  zélé.  *  Voyez  le  pere  Lobo ,  Jefuite , 
dans  fa  Relation  hftonque  d'Abifftme , pages  103.CS  1  o+.  eje 
la  traduction  françoife  de  M.  l’abbé  le  Grand. 

KECKERMAN.  (  Barthelemi  )  Suppléez,  cet  article  h 
celui  qui  fe  trouve  dans  le  Moreri.  Keckerman  étoit  de  Dant- 
zic  :  il  fut  profeflèur  de  philofophie  versle  commencement 
du  XVII.  fiécle.  Il  avoit  été  auparavant  profelfeur  en  langue 
hébraïque  à  Heidelberg.  Il  étoit  Calvinifte  ,  St  mourut 
l’an  1 609.  Il  n’avoit  que  3  6.  ans ,  felpn  André  Rey ,  l’un  de 
fes  difciplcs ,  qui  a  fût  imprimer  tous  fes  ouvrages ,  &  qui 
devoit  être  mieux  informé  de  fon  âge  que  Bayle  qui  lui  en 
donne  38  -St  Voflïus  qui  veut  qu’il  en  ait  eu  42.  Kecker¬ 
man  a  fait  des  fyftêmes  de  prefque  toutes  les  fciences,ce 
qui  marque  l’étendue  St  la  variété  de  fes  lumières.  Il  a  fait 
paraître  dans  fes  ouvrages  plus  de  méthode  que  d’efprit  ;  St 
il  sert  plus  paré  des  productions  d’autrui  dont  il  a  copié 
fouvent  jufqu’aux  erreurs ,  que  de  fon  propre  fonds.  Entre 
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les  ouvrages  il  y  en  a  deux  fur  la  rhétorique;  le  premier 
intitulé,  Syjlema  Rloetonc&^en  1606.  le  fécond,  Rhetortca 
cccleftaftica  libn  duo,  en  1 600.  M.  Gibert  profeflèur  d’élo¬ 
quence  au  collège  Mazarin ,  en  état  de  juger  de  la  matière, 
dit  ,  que  Keckerman  y  paroît  un  auteur  habile ,  qui  en¬ 
tend  la  rhétorique  en  general,  qui  voit  I’ufage  qu’il  en  faut 
faire  dans  la  prédication  ,  qui  pofîéde  l’Ecriture,  6c  la  fçait 
expliquer  à  propos;  enfin  qui  indique  avec  affèz  de  bonne 
foi  les  fources  où  il  a  puifè.  Tel  eft  le  jugement  de  cet 
habile  profeflèur  ,  qui  a  donné  place  à  Keckerman  dans  le 
tome  2.  de  les  maîtres  d’éloquence,  ou  de  les  Jugemens 
des  Sçavans  (tir  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique, 
Voyez,  aujji  Bayle  dans  fon  DiEhonaire  critique ,  6c  la  pré- 
ftee  du  recueil  des  ouvrages  de  Keckerman ,  par  André 
Rey,qui  prodigue  trop  Ces  louanges  pour  faire  honneur  à 
fon  maître. 

KEHL,  forterefîè  fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Strafbourg  , 
dont  la  citadelle  eftafïèz  avancée  vers  Kehl  pour  la  battre 
avec  le  canon.  Cette  place  eft  fur  les  terres  du  marggrave 
de  Bade  Dourlach  ,  6c  appartient  immédiatement  à  l’em¬ 
pire.  Il  n’y  avoit  autrefois  qu’une  (impie  redoute  que  les 
François  prirent  6c  raferent  en  1678.  Mais  depuis  qu’ils  Ce 
font  rendus  mlîîtres  de  Strafbourg  ,  ils  ont  bâti  cette  place , 
tant  pour  couvrir  la  ville  de  Strafbourg,  que  pour  Ce  faciliter 
lepaftàgeen  Allemagne.  Par  la  paix  de  Rifwic,  Kehl  fut 
cédé  à  l’empire.  En  1  702.  les  François  en  reprirent  le  fort 
fous  le  maréchal  de  Villars  mort  en  175  4.  Ils  le  rendirent  de 
nouveau  aux  Impériaux  par  la  paix  de  Raftad  6c  de  Bade.  Ils 
l’ont  repris  encore  en  1734. 

KEITH  (  George)  célébré  théologien  parmi  les  Quakers 
ou  Trembleurs  d’Angleterre,  étoic  Ecoflois.  Né  dans  la 
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pouftîére  ,  il  en  avoit  effacé  les  taches  par  la  fuperiorité  de 
fon  genie.  Il  fe  fît  connoître  dans  les  univerfités  par  la 
fubtilité  de  (bn  efprit,  &  par  fon  adreffe  à  furprendre  fes 
adverfaires  dans  les  nœuds  de  la  dialectique.  Il  prit  du 
goût  d’abord  pour  le  Prefbytérifme  ,  qui  eft  oppofe  au  parti 
des Epifcopaux  :  il  fut  zélé  pour  ce  premier  parti,  &  il  y 
exerça  un  miniftére.  Ses  propres  réfléxions  l’enrraînerent 
dans  la  fuite  dans  le  (èntiment  de  l’efprit  particulier ,  expli¬ 
qué  à  la  maniéré  des  Trembleurs.  Il  s’imagina  comme  eux , 
que  Dieu,  à  chaque  obfcurité  qui  fe  préféntoit ,  diftîpoit  lui- 
même  le  nuage  par  une  révélation  immédiate.Il  feperfuada 
de  plus  que  pour  fixer  fes  doutes, il  falloir  ou  prendre  le  parti 
des  Catholiques,  en  quoi  il  avoit  raifon  ,  ou  celui  des  Qua¬ 
kers.  Cette  alternative  étoit  déraifonnable,  6c  cependant 
l’amour  de  l'indépendance  le  fit  Trcmbleur.  Peu  de  tems 
après  il  fut  chargé  de  drellèr  une  formule  de  foi ,  qui  fut 
commune  à  tous  ceux  qui  profeflbient  le  Quakerifme  : 
mais  on  refufa  de  la  ligner,  fous  prétexte  que  c’étoit  dé¬ 
truire  la  liberté  que  les  Quakers  croyoient  avoir  de  ne  s’af 
fujettir  qu’à  la  feule  parole  intérieure.  Il  y  a  apparence  que 
Keith  lui-même  ne  s’y  fèroit  pas  fournis  long-tems  ;  car  il 
ne  tarda  pas  à  enfanter  des  opinions  particulières.  Il  préten¬ 
dit  que  tous  les  hommes  en  général  avoient  reçu  en  naif- 
fant  une  lumière  intérieure  diftinéle  de  la  raifon ,  6c  il  l’ap- 
pelloit le Chrift réfidant en  eux;  quelle  étoit  communiquée 
à  tous  fans  exception ,  excepté  qu’elle  étoit  plus  dévelopée 
dans  les  uns  que  dans  les  autres  ;  que  chaque  fidèle  devoit 
adorer  ce  Chrift  réfidant  en  lui;  qu’il  devenoit  perfonnelle- 
rnent  6c  réellement  fa  nourriture  &  fon  breuvage.  Il  com- 
pofa  fur  ce  f  u  jet  plufieurs  ouvrages  qui  furent  imprimés  en 
Hollande  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle,  à  l’infçu  de  fa 
feéte,  mais  dont  il  ne  fit  pas  difficulté  de  Ce  dire  auteur.  Il 
pouflà  l’abfurdité  jufqn  a  enfeigner  l’opinion  ridicule  6c 
infenféc  de  la  métempfÿcofe  ,  ou  tranfmigration  des  âmes, 
le  régne  de  mille  ans  après  la  réfurredion  ,  &  d’autres  rêve¬ 
ries  femblables.  Il  nia  l’éternité  des  peines,  &  donna  dans 
toutes  les  extravagances  du  baron  Van-helmund ,  fi  fameux 
en  Angleterre  dans  le  dernier  liecle  par  la  pierre  philofo- 
phale  qu’il  Ce  vantoit  d’avoir  trouvée ,  6c  qui  n’empêcha  pas 
qu’il  ne  fût  réduit  à  une  grande  indigence.  Lorfque  Keith 
s’applaudiftbit  le  plus  de  fes  impiétés  ,  il  fut  emprifonné  à 
caufè  d’elles,  à  Aberden  en  Ecofîe.  Lorfque  le  fameux  Efpa- 
gnol  Michel  Molinos  eut  fait  paroître  en  1675.  f°n  livre 
Supplément. 
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intitule  ;  La  guide  (prrituelle ,  Keith ,  libre  alors,  lut  cet  ou¬ 
vrage,  &  en  conçut  que  félon  les  principes  du  Quietifine» 
qui  en  fàifoient  le  fonds ,  les  Quietiftes  pouvoient  ne  com- 
poferqu  une  meme  fcéte  avec  les  Quakers;  6c  il  faut  avouer 
qu’il  y  avoit  quelque  refTèmblance  entre  ces  deux  Cèdes. 
En  1 6 77.  Keith  s’éloigna  d’Angleterre ,  &  alla  dans  l’Alle¬ 
magne  6c  la  Hollande  pour  y  affermir  les  difciples  que  Fox 
inftituteur  de  la  fede  Quakerienne,  y  avoit  formés, ou  par 
lui-même  pu  par  fes  premiers  difciples.Mais  la  nouveauté  de 
fes  dogmes  lui  attirant  par  tout  des  perfécutions,  il  s’em¬ 
barque,  paftè  au  nouveau  monde,  aborde  à  Philadelphie  j 
ville  capitale  de  la  Penfylvanie  dans  l’Amérique,  ôc  on  le 
plaça  à  la  tête  de  l’école  des  Trembleurs  qui  habitoienc 
cette  contrée,  où  l’on  devoit  élever  lajeuneflè.  Keith  prê¬ 
cha  aufîi ,  &c  il  prêchoitavec  éloquence  ;  mais  il  ne  tarda  pas 
a  infinuer  les  nouvelles  opinions  :  celle  des  deux  Chrifts, 
l’un  terreftre  6c  corporel,  fils  de  Marie,  né  dans  le  tems; 
l’autre  fpiriiucl,  célefte  6c  éternel,  réfidant  dans  tous  les 
hommes  depuis  la  conftitution  du  monde ,  lui  caufi  de  lon¬ 
gues  «Scfacheu  fes  affaires.  Guillaume  Stockad  ,  ancien  chef 
du  miniftére ,  fut  un  de  ceux  qui  [attaquèrent  plus  vivement. 
Keith  fut  plufieurs  fois  condamné  fans  vouloir  fè  foumettre, 
6c  à  la  fin  il  ne  fe  fournie  qu’à  demi  ;  6c  étant  revenu  en 
Europe  pour  y  foûtenir  fes  fentimens  au  fynode  général 
de  la  feéte  des  Trembleurs  qui  Ce  tint  a  Londres  en  1  69 4. 
il  y  fut  condamné,  malgré  fes  harangues  6c  Ces  mémoires  : 
mais  comme  l’opiniâtreté  eft  le  propre  de  l’héréfie,  6c  plus 
encore  celui  du  fanatifme,  Keith  perfîfta  dans  fos  rêveries, 
&  entretint  toujours  le  fchi fine  dans  fà  fecle.  *  Hiftoire  des 
Trembleurs ,  par  le  R.  Catrou,  Jcfuire. 

KELAOUN,  dont  le  nom  entier  étoit  SAYFEDDIN- 
KELAOUN ,  CmnomvnéEla’fi,  fultan  d’Egypte ,  commença 
à  régner  après  les  deux  fils  de  Bondocdar  ,  l’an  678.  de  l’hé¬ 
gire,  de'].  C.  1 279.  Il  régna  onze  ans.  Dans  cet  intervalle 
l’occafion  étoit  belle  pour  les  Chrétiens  du  pays:  mais  loin 
d’en  profiter,  la  haine  6c  ladivifion  qui  étoienr  entr’eux* 
augmentèrent  leurs  maux  ,  comme  on  l’apprend  d’une 
lettre  du  pape  Nicolas  au  prince  d’Antioche,  en  date  du 
premier  Juin  ï  279.  Le  fultan  ICelaoun  profita  de  leur  mefi 
intelligence  ;&  en  1288.  la  huitième  année  de  fon  régne, 
il  vint  affiéger  Tripoli.  Il  arriva  devant  la  place  le  17.  de 
Mars;&  l’ayant  prife  d’aflaut,  il  la  fit  abattre  6c  brûler  le 
16.  d’Avril.  Ainfî  périt  l’ancienne  Tripoli,  que  ni  le  fameiix 
Saladin,  ni  aucun  autre  n’avoit  oCé  attaquer.  Mais  à  quel¬ 
que  tems  dc-Ià  Kelaoun  fit  bâtir  auprès  une  nouvelle  ville 
qui  porte  le  même  nom.  Henri  IL  roi  de  Chypre,  qui  étoit 
alors  en  poftdfion  de  ce  qui  reftoit  du  royaume  de  Jeru- 
falem  dont  il  fut  couronné  roi  àTyr  le  15.  d’Août  128b. 
craignant  les  armes  du  fultan ,  fit  trêve  avec  lui  étant  à 
Acre.  Depuis  cette  trêve  il  vint  dans  cette  ville  environ 
feize  cens  hommes ,  tant  pèlerins  que  foudoyers ,  qui  Ce  di- 
foient  envoyés  de  la  part  du  pape ,  &  qui  prétendans  n’êtrc 
point  obligés  à  ia  trêve,  parce  quelle  avoit  été  faite  (ans 
eux ,  fe  mirent  à  piller  &  à  tuer  tous  les  Mufulmans  qui  fur 
la  foi  du  traité  apportoient  à  Acre  des  vivres  6c  d’autres 
marchandées.  Ils  fortirent  même  enfèignes  déployées,  car 
les  habitans  d’Acre  ne  pouvoient  les  retenir  fans  grand  dan¬ 
ger^  ils  firent  des  coudes  aux  environs,  pillèrent  6c  tuè¬ 
rent  les  habitans  de  plufieurs  villages.  Le  fultan  Kelaoun 
l’ayant  appris,  envoya  Ces  ambafîadeurs  à  ceux  qui  éroient 
dans  la  viile,  demander  qu’on  réparât  ces  dommages,  & 
qu’on  lui  envoyât  prifonniers  quelques-uns  des  infra&eurs 
de  la  trêve  pour  les  punir.  Les  habitans  d’Acre  furent  parta¬ 
gés  fur  la  reponfe  qu’ils  dévoient  faire  :  quelques-uns  Con¬ 
tinrent  que  fuivant  une  coutume,  qu’ils  difoienr  immémo¬ 
riale  ,  on  n’étoit  plus  obligé  à  tenir  les  trêves  avec  les  in¬ 
fidèles  quand  quelqu’un  des  grands  princes  de  deçà  la 
mer  jugeoit  à  propos  de  les  rompre.  »  Or,  ajoutoient-ils, 

»  ceux  dont  il  s’agit  font  venus  de  la  part  du  pape,  chef  de 
»  toute  la  Chrétienté.»  Cette  prétention,  toute  injufte  quelle 
fût,  fit  impreftîon;  on  la  fuivit,  6c  on  Ce  contenta  d’envoyer 
faire  au  fultan  des  exeufes  dont  il  eft  facile  de  juger  qu’il 
ne  fut  pas  fatisfait.  Il  vint  donc  avec  une  puifiante  armée 
au  mois  d’Octobre  1x90.  à  defïèin  d’exterminer  ce  qui 
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reftoit  de  Chrétiens  Latins  en  Syrie,  mais  il  mourut  en  che¬ 
min.  Son  fils  Calil ,  autrement  Malecferaf,  qui  lui  fucceda , 
entra  dans  fes  vues ,  vint  mettre  le  liège  deyant  Acre  le  5. 
d’Avril  1  291.  ôc  s’en  rendit  le  maître.  *  Voyez.  Sanutus  en 
plufieurs  endroits  ;  la  Bibliothèque  Orientale  /Herbelot -, 
Raynaldus  fous  les  années  citées  dans  cet  article  ;  M.  l’abbé 
Fleury ,  dans  fon  Hifl.  Ecelef.  tome  1 8 .  ôcc. 

KELLER  (  Jean-Balthafar  )  fameux  ouvrier  dans  l’art  de 
fondre  en  bronze.  Il  étoit  natifde  Zuric  en  Suilï'e ,  &  il  s’éta¬ 
blit  à  Paris  où  il  s’acquit  une  grande  réputation.  Ce  fut  lui 
qui  fut  chargé  de  la  fonte  de  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV . 
que  l’on  voit  à  Paris,  dans  la  place  dite  de  Louis  le  Grand. 
Elle  eft  haute  de  20  pieds,  &  toute  d’une  pièce.  Ce  beau 
morceau  fut  achevé  le  dernier  Décembre  1691.  On  voit 
plufieurs  autres  pièces  de  Keller  qui  ne  méritent  pas  moins 
d’eftime ,  &  que  les  connoifleurs  admirent,  foit  dans  les 
jardins  de  Vcrfaillcs ,  foit  ailleurs.  Louis  XIV.  qui  aimoit 
tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  les  fciences  ôc  dans  les 
arts,  quand  on  l’avoit  informé  de  leur  mérite,  donna  à 
Keller  l’infpe&ion  de  la  nouvelle  fonderie  de  l’arfonal.  Cet 
habile  ouvrier  mourut  en  1702.  Il  a  eu  un  frere,  nommé 
Jt an- Jacques  Keller,  qui  s’eft  aulfi  rendu  célèbre  dans  la 
même  profelîion. 

KEMPIS.(  Thomas  à  )  On  n  a  rien  dit  de  la  vie  de  ce  pieux 
auteur  dans  le  Moren  ;  on  s’eft  contenté  feulement  de  dire  en 
peu  de  mots  a  l'article  THOMAS  A  KEMPIS ,  qu  ’ on  lui 
attribue  le  livre  de  /’lmitation  de  J.  C.  Indépendamment  de 
l’ouvraoe,  cet  auteur  mérité  d'être  connu.  Il  naquit  vers 
l’an  1  3  80.  dans  le  village  de  Kemp  au  diocèfo  de  Cologne, 
dont  il  a  tiré  fon  nom.  Jean  fon  pere  ôc  Gertrude  là  mere 
vivoient  du  travail  de  leurs  mains.  U  eut  un  frere  aîné  nom¬ 
mé  Jean  qui  entra  chez  les  chanoines  réguliers  de  \Vin- 
desheim,  où  il  fut  élevé  à  plufieurs  charges.  Pour  lui  âgé 
de  treize  ans  on  l’envoya  à  Deventer ,  ville  alors  en  grande 
réputation  pour  les  foiences ,  afin  d’y  faire  fes  études.  Il  y 
entra  dans  la  communauté  des  pauvres  écoliers,  commen¬ 
cée  par  le  vénérable  Gérard  Groot,  ôc  continuée  par  le  vé¬ 
nérable  Florent  Radwin,  fon  difoiple,  qui  dirigeoit  l’école 
de  Deventer  lorlque  Thomas  à  Kempisy  fut  reçu.  Thomas 
y  pafïa  fopt  ans ,  ôc  y  fit  de  grands  progrès  dans  les  foiences 
ôc  dans  la  piété.  Ce  rems  fini,  le  vénérable  Florent  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  le  naonaftere 
du  Mont  fainte- Agnès,  proche  deZuol.  Cette maifon  nou¬ 
vellement  fondée,  étoit  habitée  par  des  chanoines  régu¬ 
liers  de  la  congrégation  de  Windesheim ,  inftituée  par 
Florent  lui- même,  fuivant  les  intentions  de  Gérard.  Tho¬ 
mas  y  fut  reçu  en  13  99.  fon  frere  en  étoit  alors  prieur  : 
cependant  il  fut  éprouvé  long-tems  avant  que  d  erre  admis , 
&  il  demeura  fix  ans  fans  habit  de  religieux  qu’il  ne  reçut 
qu’en  1406.  le  20.  de  Juin.  Thomas  conferva  fa  première 
ferveur  pendant  tout  le  tems  de  la  vie.  Il  fo  diftingua  entre 
tous  par  fa  piété  éminente ,  par  fon  relpeCt  pour  fes  fupé- 
rieurs ,  par  fa  charité  envers  les  freres.  Ennemi  de  l’oifiveté, 
on  le  voyoit  occupé  fans  celle  ou  à  la  priere  ou  à  la  mé¬ 
ditation  des  livres  facrés,  ou  à  tranforirc  des  livres ,  ou  à  en 
compofer  fur  des  fujets  de  piété.  Dieu  lui  donna  une  longue 
vie  ,  afin  qu’il  fût  plus  long-tems  la  confolation  ôc  l’exemple 
de  fes  freres.  Il  mourut  le  2  5 .  de  Juillet  de  l’an  1471.  âgé 
de  92.  ans,  dont  il  en  avoit  pafië  70.  dans  l’ordre  des 
chanoines  réguliers.  Ses  ouvrages  où  relpire  une  piété  ten¬ 
dre  ôc.  lumineufe  ont  été  plufieurs  fois  imprimés  :  les  meil¬ 
leures  éditions  font  celles  de  Paris  1 549.  &:  d’Anvers  1  607. 
par  les  foins  du  pere  Sommalius,  Jefuite,  qui  avoir  recher¬ 
ché  avec  tout  le  foin  ôc  toute  l’exaétitude  poflîble  les  ma- 
«uferits  originaux  de  fon  auteur,  fur  lefquels  il  corrigea  ôc 
augmenta  les  éditions  précédentes.  Plufieurs  de  fos  ouvra¬ 
ges,  fans  parler  de  \' Imitation  de  J.  C.  ont  été  traduits  en 
françois ,  comme  ce  que  l’abbc  de  Choili  a  donné  fous  le 
titre  de  Suite  du  livre  de  l' Imitation ,  ôc  le  pere  Valette  de  la 
DoCtrine  Chrétienne ,  fous  celui  à’ Elévations  à  f.  C.fur  fa 
vie  (3  fes  mjftéres ,  à  Paris  en  1728.  in- 12.  A  l’égard  du 
livre  de  l’Imitation  de  J.  C.  les  traductions  que  l’on  en  a 
faites,  foit  en  françois ,  foit  en  d’autres  langues,  font  pref- 
que  innombrables.  Le  Içavant  Jean  Albert  Fabricius  en  a 
donné  une  lifte  dans  les  nouvelles  ht  ter  a  res  de  Hambourg 
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1703.  Mais  outre  qu’il  s’en  eft  fait  beaucoup  de  tradu¬ 
ctions  depuis  ce  tems-la ,  cette  lifte  ne  contient  pas  même 
toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu’alors.  Mais  le  livre 
de  l’Imitation  de  J.  C.  eft-il  véritablement  de  Thomas  à 
Kempisî  On  (çait  que  ce  point  de  critique  n’eft  pas  encore 
bien  décidé  entre  les  fçavans.  Quelle  dilpute  ne  s’eft-il  pas 
élevée  entr’eux  furcefujetle  liécle  dernier  ,  &  avec  quelle 
chaleur  chacun  n’a-t-il  pas  défendu  fon  opinion  ?  Cette 
guerre  émue  principalement  entre  les  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  d’une  part ,  ôc  les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  de  l’autre  ,  a 
duré  plus  de  foixante  ans  fans  trêve  ni  ceflàtion  d’armes, & 
n’a  été  finie  que  parce  qu’on  a  été  las  de  combattre.  Les 
premiers  croient  pour  Thomas  à  Kempis ,  les  autres  pour 
Jean  Gerfon  ou  Geilcn.  On  n’apporta  d’abord  que  des  rai- 
fons  tirées  de  la  chronologie  ,  du  ftile  ,  des  auteurs  anté¬ 
rieurs  ,  contemporains  ou  poftérieurs  -,  ôc  jufques-là  le  com¬ 
bat  fut  afiTez  modéré.  Mais  dès  qu’on  eut  commencé  à  s’ap- 
percevoir  que  la  décifion  dépendoit  des  manuforits,  &  que 
le  parti  qui  en  produirait  de  meilleurs  &  en  plus  grand 
nombre  ferait  victorieux,  ce  fut  alors  que  fo  donnèrent  les 
grands  coups.  On  courut  les  royaumes  -,  on  fouilla  dans 
routes  les  bibliothèques  :  ce  ne  furent  qu’exaüens  d’experts , 
rapports  juridiques,  aCtes  pardevant  notaires,  acculàtions 
de  faux ,  récriminations,  procès  en  forme,  appels  interjet- 
tés,  fa&ums,  libelles  où  l’on  voit  fouvent  autant  d’injures 
que  de  mots  :  la  France,  l’Italie ,  l’Allemagne ,  tout  retentir 
de  Thomas  à  Kempis  ôc  de  Jean  Gerfon  ,  comme  s’il  fe 
fût  agi  du  renverfemenf  entier  de  l’une  ôc  de  l’autre  con¬ 
grégation.  Depuis  que  i’on  eut  reconnu  que  c’étoit  à  tore 
que  l’on  avoit  donné  l’Imitation  de  J.  C.  ou  à  S.  Bernard 
ou  à  Jean  Gerfon  chancelier  del’univerfité  de  Paris, ou  à 
un  Chartreux ,  dont  le  nom  eft  peu  connu,  le  premier  qui 
attribua  cet  ouvrage  à  Thomas  à  Kempis,  fut  Jodocus  Ba- 
dius  Afoenfius,  imprimeur  à  Paris,  mais  Flamand  de  na¬ 
tion.  Il  fut  fuivi  par  François  de  Toi,  chanoine  régulier, 
qui  cite  en  fa  faveur  les  manuforits  que  l’on  voit  encore  de 
fà  propre  main  ;  &  c’eft  fur  ces  autographes  que  le  P.  Som¬ 
malius,  Jefuite,  fit  les  éditions  de  1599.  1601.  1607.  & 
ôc  x  6 10.  Le  premier  qui  ait  donné  l’ouvrage  à  Jean  Ger¬ 
fon  ,  abbé ,  eft  le  pere  Poflèvin ,  Jefuite ,  dans  fon  apparat 
facré.  Il  fut  imité  par  le  pere  Cajetan,  religieux  de  la 
congrégation  du  Mont-Caffin,  qui  fit  imprimer  l’Imita¬ 
tion  à  Rome  en  1616.  avec  le  nom  de  Gerfon.  Il  mit 
à  la  tête  une  petite  diiTertation  pour  appuyer  fon  fenti- 
ment.  Enfuite  il  parcourut  la  Gaule  Cilàlpine ,  la  Ligurie  , 
Mantoue ,  Genes ,  &  c.  cherchant  par  tout  des  manuforits 
pour  s’autorifer ,  ôc  prenant  pour  lui  jufou’aux  plus  légères 
conjeClurcs.  Sa  dififertation  fut  fortement  attaquée  par  les 
Vindicte  Kcmpenfes  du  pere  Rofiveide ,  Jefuite,  qui  paru¬ 
rent  en  161 7.  Cajetan  répondit  en  1 6  x  8.  Le  Jefiiite  répli¬ 
qua  en  1621.  Ôc  en  1627.  ces  deux  auteurs  multiplièrent 
les  écrits  à  l’envi  l’un  de  l’autre,  ôc  fo  trouvèrent  bientôt 
appuyés  par  d’autres  qui  prirent  leur  parti.  Les  PP.Frontcau, 
Teftelette ,  &  quelques  autres  chanoines  réguliers  écrivirent 
pour  Thomas  à  Kempis,  de  même  que  ies  Jefuites  Bollan- 
dus ,  Refor ,  &c.  Philippe  Chifflet  abbé  de  Baleine  ,  vi¬ 
caire  général  Ôc  chantre  de  l’églife  métropolitaine  de  Belàn- 
çon  ,  ôc  plufieurs  autres  ;  les  PP.  Valgrave,Quatremaires-, 
Delfau,  Rouflelj.&c.  Bénédictins,  furent  pour  Gerfon, 
MM.  De  Launoy  ôc  Naude  fe  mêlèrent  dans  la  di/pute,  & 
le  dernier  n’épargna  ni  les  injures,  ni  les  autorités:  on  voit 
l’homme  dans  la  plupart  de  ces  écrits  qui  font  en  grand 
nombre,  ôc  qui  ont  toûjours  laiiïe  la  queftion  indécifo. 
L’hiftoirc  de  cette  conteftadon  que  Dom  VincentThuillier, 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  a  mife  au  de¬ 
vant  du  tome  premier  des  œuvres  pofthumes  des  PP.  DD. 
Mabillon  ôc  Ruinart,  eft  fort  curieufe.  Il  a  donné  enfoire 
une  lifte  de  tous  les  écrits  qu’il  a  connus  qui  ont  paru  du¬ 
rant  cette  conteftadon.  Mais  depuis  l’hiftoire  de  cette  que¬ 
relle,  la  queftion,  fur  l'auteur  du  livre  de  l’Imitation,  s’eft 
encore  agitée  en  Allemagne  en  1724.  1725.  &  depuis.  Le 
pere  Thomas  Erhard,  Bénédictin,  ayant  publié  le  livre  de 
l’Imitation  avec  le  nom  de  jean  Gerfen  de  Canabao  ,  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Benoît,  abbé  de  Vocelli  en  ItaHe,  le  pere  Eufobe 
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Amort  j  chanoine  régulier ,  bibliothécaire  &  profeflèur  en 
théologie  à  Pollingen  en  Bavière ,  a  publié  par  ordre  de  fes 
fupérieurs  un  volume  in- 8  °.  fur  ce  fujet.  Il  y  fait  d’abord 
Phiftoire  de  cette  conteftation  :  enfuite  il  tache  de  prouver 
que  ce  Gerfen  eft  un  être  de  raifbn  ,  Ôc  qu’il  n’y  a  aucun 
lieu  qui  s’appelle  Canabaum.  Cette  difpute  n’a  pas  été 
lî  loin  que  celle  qui  s’eft  agitée  en  France  ,  ôc  qui  a  été  dé¬ 
crite  dans  un  grand  détail ,  par  dom  Vincent  Thuillier. 
*  Voyez,  cette  hiltoire  ;  la  vie  de  Thomas  à  Kempis,  au  de¬ 
vant  de  fes  œuvres  ;  celle  qu’a  donné  Rofweide  -,  U  vie  des 
Saints  }  par  M.  Blondel ,  in-fol.  a  la  fin  3  la  bibliothèque  ger¬ 
manique  ,  tome  u.  pag.  219.  &c.  Thomæ  Mezleri  Benedi- 
Uim  olim  Zvtufaltenfts  epiftola  dedicatona  préfixa  libris  de 
Imitât.  Chrifti  elegiace  verfts,  en  1 645.  avec  les  notes  d’un 
anonyme  fur  cette  lettre  ,  écrites  en  1728.  Ces  deux  pièces 
le  trouvent,  tome  1  3.  des  Amoemtates  ht  ter  aria  de  Jean- 
Georges  Schelhorn. 

KEMPTEN,  en  latin  Campodnnum ,  ou  Camptdona,  ville 
impériale  de  la  Suabe  entre  Mcmmingen  ,  Ifiiy ,  Leutkyrch 
ôc  Kauffbayern  dans  l’Algou  fur  l’Iler.  Subftituez.  ce  qui  fuit 
à  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Moreri.  Kempten  eft  une  des  plus 
anciennes  villes  de  l’Allemagne.  Ptolomée  en  fait  mention  , 
ôc  la  nomme  r.et/A.Ci'S'isvov.  Strabon  l’appelle  de  même.  Il  en 
eft  fait  auflï  mention  dans  l’itinéraire  d’Antonin ,  &c.  Son 
ancienneté  peut  auflï  fe  conjecturer  par  les  médailles,  &  au¬ 
tres  antiquités  romaines  qu’on  y  a  trouvées.  Elle  tire  fbn 
nom  de  la  petite  rivière  de  Kamp ,  fur  laquelle  elle  eft  fituée. 
Lorlque  le  pouvoir  des  Romains  fut  affaibli ,  cette  viiie  paflà 
entre  les  mains  des  Allemands ,  ôc  enfuite  des  Francs.  C’é- 
toic  déjà  une  place  clofe,  ou  un  Caftrum  en  75  2.  Les  Hon- 
gt-ois  la  défolerent  avec  fon  château  en  91 <3.  Les  abbés  de 
Kempten  prétendent  qu’anciennement  la  ville  de  ce  nom 
leur  appartenoit  ;  mais  ce  droit  n’eft  pas  fort  clair ,  Ôc  la  ville 
prétend  qu’il  n’eft  nullement  fondé.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft 
certain ,  ôc  les  deux  partis  en  conviennent ,  qu’en  1 5  2  5 . 
Sebaftien  de  Bretenftein  ,  abbé  de  Kempten  ,  vendit  à 
la  ville  pour  la  fomme  de  30000  florins  tous  fes  droits 
réels ,  ou  non  fondés ,  fous  l’approbation  de  l'empereur 
Charles  V.  ôc  du  pape  Clement  VIL  En  1 5  30  Ja  ville  de 
Kempten  embraflà  le  parti  des  Prétendus  Réformés ,  ôc  la 
confeffïon  d’Aufbourg.  En  161  $.&  1  6 13.  elle  fut  obligée 
de  loger  des  troupes  impériales  dont  les  Suédois  la  déli¬ 
vrèrent  en  1 63  2.  Mais  les  Impériaux  lareprirent  d’affàut  en 
1 63  3.  la  pillèrent ,  ôc  firent  pafler  prefque  tous  les  habitans 
au  fil  de  l’épée.  Les  Suédois  la  prirent  encore  en  1634. 
Mais  après  la  bataille  de  Nordlingue ,  ils  furent  obligés  de 
vuider  toute  la  Suabe.  Kempten  a  un  grand  ôc  petit  confcil  ; 
le  premier  eft  de  vingt-deux  membres  3  le  fécond  de  cin¬ 
quante-huit.  L’Iler  paflè  entre  la  ville  ôc  le  fauxbourg,  ôc  de¬ 
vient  navigable  à  une  demi-lieue  de-là.  Cette  ville  eft  célébré 
à  caufe  de  fon  négoce  de  toiles,  ôc  parce  quelle  eft  l’en- 
trepos  des  marchandées  d’Italie  qui  vont  dans  les  Pays-Bas , 
&  des  Pays-Bas  en  Italie.  Elle  fert  auflï  d’entrepos  pour  le 
fcl  qui  va  du  Tyrol  en  Suifle.  *  Voyez  Merian  ,  Topograph. 
Suev.  ôc  les  deferiptions  d’Allemagne. 

KEMPTEN  ,  abbaye  de  Bénédictins  en  Suabe,  qui  porte 
le  nom  de  la  ville  de  Kempten ,  qu’elle  prétend  lui  avoir  ap¬ 
partenu  autrefois.  Subftnuez.  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en  ed  déjà  dit 
dans  le  Moreri.  Cette  abbaye  foûtient  que  Hildegarde ,  troi- 
lïéme  femme  de  Charlemagne ,  &  fille  de  Hildebrand  duc 
de  Suabe,  la  fonda  en  777.  ôc  employa  pour  cette  fondation 
fon  comté  de  Kempten,  ôc  qu’Ahdelgaire,  fils  du  grand  Ro¬ 
land,  en  fut  nommé  le  premier  abbé  par  le  pape  Adrien. 
Mais  le  diplôme  de  Charlemagne  eft  fuppofe ,  comme  plu- 
fieurs  critiques  ont  prétendu  le  démontrer  j  ôc  en  effet  il  ne 
paroit  pas  du  goût  de  ce  fîécle-la.  Hermannm  Contrains, 

Ôc  quelques-autres  placent  la  fondation  de  cette  abbaye  à 
l’an  752.  ôc  nomment  pour  fondateur  ôc  premier  abbé  un 
certain  Andegaire  qui  eft  fortpeu  connu  d’ailleurs.  Mais  ils 
fe  font  trompes  :  le  fondateur  de  Kempten  ,  ôc  fon  premier- 
abbé  étoit  un  nommé  Théodore  qui  vivoit  du  teins  du  roi 
Pépin  vers  l’an  730.  Il  fe  peut  faire  que  fainte  Hildegarde 
ait  fait  de  grandes  largeffes  à  cette  abbaye ,  ôc  que  ce  foit 
pour  cette  raifon  qu’on  en  a  voulu  conferyer  la  mémoire  en 
la  plaçant  dans  les  armoiries  de  l’abbaye,  ôc  en  donnant  le 
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nom  de  cette  fainte  au  lieu  où  réfide  l’abbé  dans  le  voifïnaee 
de  la  ville  de  Kempten.  L’abbé  de  Kempten  eft  prince  de 
l’Empire,  depuis  Henri  de  Mittelberg  qui  fut  élevé à  ce  ran« 
en  1 3  éo.  par  l’empereur  Charles  I V.  I|  eft  auflï  archimafo- 
chal  de  1  impératrice ,  &  fait  les  fondions  de  cette  charge 
a  fon  couronnement.  Le  chapitre  eft  compofé  de  vingt  peï- 
fonnes  qui  doivent  être  d’une  nobleflè  fans  reproche  f’fobc 
&  fes  religieux  ont  la  permiflïon  de  s’habiller  en  féculiers 
l’après-midi ,  &  de  jouir  avec  cet  habit  de  toute  forte  de  di- 
yertiffèmens,  ôc  défaire  tous  les  exercices  féculiers.  C’eft- 
àfoire,  qu’on  leur  permet  chaque  jour  de  ceflèr  tous  les  après- 
dîners  d’être  religieux, &  de  vivre  conformément  à  leurs  obli¬ 
gations  :  bizarrerie  qui  ne  peur  venir  que  d’une  profonde 
ignorance.  Le  rang  de  l’abbé  de  Kempten  fuit  celui  deFulde. 
Pour  les  affaires  ecclélïaftiques  il  dépend  immédiatement 
du  fïége  de  Rome-,  Jean  deRierheim  a  obtenu  ce  privilège 
du  pape  Jules  II.  Ce  Jean  étoit  le  cinquante-deuxième  abbé 
de  Kempten.  Fndenc  de  Loubenberg,  abbé  de  Kempten  , 
aftïfta  au  concile  de  Balle,  &  mourut  en  1434.  On  affûte 
qu’il  étoit  digne  de  cette  négociation.  En  1 5  23 .  ja  févérité 
de  l’abbé  de  Kempten ,  ôc  la  rigueur  dont  il  ufoit  pour  exi¬ 
ger  fes  droits,  remplit  fes  vaffâux  de  fureur.  On  pilla  la 
monaftere ,  on  ruina  fes  terres  &  lès  châteaux ,  Fon  contrai¬ 
gnit  l’abbé  &  fes  religieux  à  chercher  un  azile  dans  un  fore 
de  leur  dépendance.  Enfin  on  les  obligea,  pour  éviter  la 
mort,  de  vendie  à  vil  prix  aux  habitans  de  Kempten  tous 
les  droits,  ou  toutes  les  prétentions  de  l’dbbaye  fur  la  ville. 

*  l/°Jez- lcs  biftoriens  d’Allemagne  3  Maty ,  Diéiion.  géoorapk 
Lenfant ,  Hftoire  du  concile  de  Confiance ,  tome  11.  paae  383. 
Catrou,  Hift.  des  Anabat.  hv.  J.  fous  B  année  1  s  23^ 

KEN  (Thomas  )  defeendu  d’une  maifon  riche  ancien¬ 
ne  ,  étoit  né  à  Barftamftead  dans  la  province  de  Hertford 
au  mois  de  Juillet  1647.  Dans  le  cours  de  fes  claflès  qu’il 
fit  a  Wmcheftei  ,  il  lia  une  amitié  intime  avec  François 
Turnet ,  qui  fut  depuis  évêque  d’Ely.  Il  prit  le  de^ré'de 
bachelicr-ès-arts  à  Oxford  en  1  661.  ôc  dans  la  même  ville 
celui  de  maître- ès-arts  en  1664.  celui  de  bachelier  en  théo- 
lpgie  en  1678.  ôc  celui  de  doéfeur  delà  même  faculté  en 
1679-  Dès  la  fin  de  1666.  il  futaggrégé  à  la  focieté  de 
Wmchefter ,  établie  principalement  pour  vivre  dans  la 
retraite ,  &  pour  s’attacher  à  l’étude.  Dans  le  defîr  de  répon- 
diea  cette  intention  ,  Ken  prêcha  conftammenc  dans  l’é- 
glife  de  fâint  Jean  proche  de  cette  ville  ,  Ôc  ramena  plu- 
heurs  Anabaptiftes  dans  le  fein  de  leglife  Anglicane.  Il  dor- 
rnoit  peu ,  ôc  chantoit  un  hymne  fur  fon  luth  avant  que  de 
s’habiller.  L’évêque  de  Winchefterle  mit  au  nombœde  fes 
chapelains  domeftiques ,  ôc  lui  donna  la  cure  de  Woodhay 
dans  la  province  de  Hamps.  Vers  ce  tems-la,  il  publia  un 
Manuel  de  pneres  pour  l' u  fane  des  écoliers  de  Wmchefter. 
L’évêque  le  fu  en  1  669.  prébendaire  de  la  cathédrale  ,  & 
dans  cette  dignité  il  fut  connu  du  roi  Charles  II.  L’an  1675. 
annee  de  jubilé  ,  il  alla  a  Rome  ,  ôc  ce  voyage  ne  fit  que 
fortifier  fes  préjugés  contre  FEgiilè  Romaine  dont  il  ju¬ 
gea  par  les  abus  des  particuliers ,  &  le  fortifia  dans  fon  atta¬ 
chement  au  parti  des  Prétendus  Réformés.  Le  roi  le  nom¬ 
ma  pour  aller  à  Tanger  avec  le  lord  Darmouth ,  &  à  fon 
îetour  famajefté  le  fit  ion  chapelain.  Quelque  temsaprès  il 
fut  chapelain  de  la  princeffè  d’Orange  en  Hollande  ;  cette 
princefle  I  eftimoit  a  caufe  de  ia  probité  ôc  de  fâ  prudence. 
De  retour  en  Angleterre,  le  roi  Charles  II.  le  nomma  de 
fon  propre  mouvement  en  i^S4-  à  l’évêché  de  Bath  ÔC  de 
\Vels.  Ce  fut  lui  qui  aflifta  ce  prince  à  la  mort.  Ken  étoit 
fort  charitable.  L  ignorance  du  peuple  le  toucha:  pour  la 
diflîper  autant  qu’il  étoit  en  lui ,  il  érigea  plufîeurs  écoles 
dans  les  villes  de  fon  diocèfe,  Ôc  publia  une  expofition  du 
catéchifme  de  l’églife  ,  conforme  à  fes  préventions.  Lorf- 
qu  il  étoit  chez  lui  le  dimanche,  il  faifoit  dîner  douze  pau- 
vres  dans  (a  falle,  &il  les  inftruifoit  félon  leurs  befoins.Quel- 
qu  un  ayant  fait  un  faux  rapport  d’un  fèrmon  qu’il  avoir 
prêché  dans  la  chapelle  du  roi  à  Whitehal ,  ôc  le  roi  l’ayant 
envoyé  chercher  à  ce  fujet ,  il  dit  au  prince  :  Si  votre  ma- 
j eft é  n  avoit  pas  négligé Jon  devoir  ,  Ô3  qu’il  eut  ajftfté  au  fer- 
mon  ,  mes  ennemis  n  aur oient  pas  eu  occafion  dem’accujèr. 

Il  montra  enfuite  quec’étoit  à  tort  qu’on  avoit  rapporté  ce 
qu’on  lui  avoit  dit  de  fondifeours  :  ôc  le  roi  ne  s’oftenfa  pas 
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de  fa  liberté,  8c  fut  content  de  fa  juftification.  Ce  prélat 
entendoit  la  nuifique  8c  la  poéfie.  Il  a  fait  plufieurs  pièces 
de  vers  que  l’on  eftime ,  entr’autres  un  poeme  épique  qui 
n’eft  point  imprimé.  Il  mourut  à  Longe-Leate  le  1 9.  de  Mars 
17 1 1.  en  allant  aux  eaux  de  Bath.  M.  Hawkins  a  fait  la 
vie  de  ce  prélat,  à  la  fin  de  laquelle  on  trouve  deux  fer¬ 
mons  8c  quelques  hymnes  de  la  compofition  de  Thomas 
Ken.  *  Voyez,  au/fi  les  mémoires  de  la  Grande-Bretagne , 
tome  n.  page  226.  8cc. 

KENDALL,  ("Georges)  théologien  Anglois,  &  pro- 
fefieur  en  théologie,  né  à  Cofton  près  d’Exon  en  1610. 
fils  d’un  gentilhomme  de  même  nom  ,  vint  à  l’univerhté 
d’Oxford  a  1  âge  de  feize  ans,  &  quatre  ans  après  ,  fut  reçu 
membre  du  collège  d’Exon.  Il  s’appliqua  particulièrement 
à  la  philofophie  &  à  la  théologie  ,  8c  s’attacha  au  célèbre 
Prideaux.  Voyant  que  l’églife  épifcopalecommençoit  à  per¬ 
dre  fon  autorité  ,  il  fe  rangea  du  côté  des  Prefbyteriens& 
des  Non-Conformites,  parmi  lefquels  il  fut  d’abord  recteur 
à  Plifland  en  Cornouaille  ;  &  enfuite  pafteur  d’un  troupeau- 
à  Londres.  En  1654.  H  prit  le  degré  de  doreur  en  théo¬ 
logie.  Du  tems  du  rétablillèment  du  roi  Charles  II.  il  ob¬ 
tint  la  charge  de  reéteur  de  Kenton  ,  après  avoir  été  obligé 
de  quitter  Londres.  Il  demeura  à  Kenton  jufqu’à  l’aéle  de 
conformité,  en  1662.  ou  il  fut  depofe.  Il  mourut  a  Cof 
ton  le  19.  4’ Août  1 6  6  3  •  h  prechoit  bien,  8c  étoit  habile 
dans  la  difpute.  U  s’eft  déclaré  ennemi  des  Arminiens  ou 
adverfaires  de  la  prédeftination  abfolue  ,  8c  plus  inftruit 
qu’eux  fur  ces  matières  ,  il  les  attaqua  avec  force.  Ce  fut 
pour  être  plus  à  portée  de  combattre  Jean  Goodvvin ,  1  un 
d’eux  ,  qu’il  accepta  une  vocation  à  Londres.  Ses  ouvrages 
font  Une  défenfe  de  la  doéhine  fur  le  fècours  fpécial  de 
la  grâce  pour  les  élus,  in- fol.  c n  165  3. en  anglois.  Sanéli 
fanciti ,  contre  Goodwin  ,  m-fol.  en  1654.  Fur  pro  tnbu- 
nalt ,  in- 8°.  De  doElnna  Neo  Pelagiana.  Twilfii  vita  &  vi- 
üoria.  *  Wood  ,  h'ijlor.  swtverf.  Qxon.  Calamy ,  E)  il. 
mimftr.  8cc. 

KENSINGTON,  maifon  royale  en  Angleterre  ,  à  trois 
milles  de  fàint  James  ,  8c  au  bout  de  Hyde-Parck  :  on  1  ap¬ 
pelle  le  palais  de  Kenfington ,  du  nom  du  bourg  qui  en  eft 
proche.  Guillaume  III.  ‘roi  d’Angleterre ,  qui  ne  s’accom- 
modoit  pas  de  l’air  de  Londres, acheta  cette  maifon  du  comte 
de  Nottingham,  l’augmenta,  l’embellit ,  8c  en  fit  fi  réfîdence 
ordinaire  pour  l’hy  ver .*  Voyez  X Etat  de  la  Grand.e-Bretagne 
fous  George  II.  tome  1  .pag.  17  J-  8cc. 

KENT  ,  ("Jean  de  )  né  dans  le  comté  de  même  nom, 
qui  eft  dans  la  partie  la  plus  méridionale  d Angleterre, 
8c  qui  étoit  autrefois  un  royaume,  vint  à  Angers  vers  le 
commencement  du  XIII.  fiécle,ou  peut-être  devant.  Ce 
qui  paroît  certain,  c’eft  qu’il  enfeignoit  le  droit  fous  lé- 
pifeopat  de  Guillaume  de  Beaumont  qui  fut  élû  en  1202. 
8c  qui  mourut  en  1240.  Sa  fcience  l’y  fit  eftimer ,  8c 
on  lui  donna  un  canonicat  dans  l’églife  de  la  Trini¬ 
té,  ou,  comme  on  difoit  alors  ,  de  fainte  Marie  d  An¬ 
gers  ,  ou  de  Ronceray.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville 
il  publia  deux  ouvrages ,  l’un  intitulé  De  cafibus ,  imprimé 
à  Paris  en  deux  livres  :  l’autre  eft  un  traité  des  rubriques. 
Il  embrafïà  dans  la  fuite  la  réglé  de  fàint  François ,  fut 
provincial  de  fon  ordre ,  8c  légat  en  Angleterre  de  la 
part  du  pape  Innocent  IV.  Il  étoit  encore  en  ce  royaume 
en  1  2  54.  &  il  y  reçût  cette  année  une  bulle  du  pape  qui 
lui  ordonne  d’annuler  tous  les  achats  du  droit  de  pa¬ 
tronage  ,  d’obliger  les  commifîàires  apoftohqucs  de  lui 
rendre  ce  qu’ils  ont  enlevé  ,  8c  de  l’informer  de  tout. 
On  dit  qu’il  fut  envoyé  de  nouveau  dans  ce  royaume  en 
la  même  qualité  fous  Alexandre  IV.  On  ignore  le  tems 
de  fà  mort  *  Voyez.  Matthieu  Paris ,  en  plufieurs  endroits 
de  fon  HiftoDe;  Pitfeus ,  dans  fes  Eloges  des  fçavans. 

KENTMANN,  (Jean)  médecin  illuftre ,  8c  très-habile 
dans  la  connoifîance  des  métaux ,  8c  de  tout  ce  qui  y  a 
rapport  ,  étoit  né  a  Drefde ,  ville  de  Mifnie ,  fiége  des 
ducs  de  Saxe,  en  1  <5  2 tî .  Il  commença  fes  études  clans  fa 
patrie  ,  &  dès  fà  première  jeunefîè  il  montra  fon  goût  8c 
fon  inclination  pour  la  phyfique.  Il  alla  enfuite  à  Padoue , 
où  il  écouta  les  leçons  des  plus  habiles  médecins  8c  phy- 
ficiens ,  &  s’y  diftingua  par  la  rapidité  de  fes  progrès.  De 
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retour  dans  fa  patrie ,  la  république  de  Torgaw  le  choifît 
pour  fon  médecin.Tout  ce  que  la  vifite  &  le  foin  des  malades 
lui  laifloient  de  tems  il  l’employoit  à  l’étude,  8c  à  laconnoif- 
fànce  des  métaux,  &  ce  fut  pour  s’y  rendre  plus  habile, 
qu’il  fit  venir  auprès  de  lui  Gefner  avec  qui  il  vécut  comme 
avec  le  plus  intime  de  fes  amis.  Il  s’étoit  fait  un  cabinet 
riche  8c  rempli  de  quantité  de  produélions  curieufcs  de 
la  nature.  Il  l’eût  fans  doute  augmenté  davantage,  fi  la 
mort  ne  l’eût  point  enlevé  avant  l’âge  de  quarante  ans, 
vers  l’an  1568.  On  a  de  lui  Nomenclatu  -  £  rerum  foj) ilium 
qua  m  Mifnia  pracipuè  ,  83  in  aliis  regtonibm  invemuntur. 
Il  y  parle  en  particulier  de  plufieurs  efpéces  fingulieres  de 
pierres  qui  croiflènt  dans  le  corps  de  l’homme.  Traité -de 
la  pefie ,  en  allemand.  *  Ehftor.  Gymnaf.  Patavini ,  t.  2. 
pag.  21 ,).  Manget ,  Biblioth.  feriptor.  medtcor.  lib.  X.  Konig 
dans  fa  Bibliothèque  ancienne  83  nouvelle ,  ne  dit  que  deux 
mots  de  cet  auteur  que  Ven  a  copiés  dans  le  Aloreri  de 
Paris ,  83  de  B  a/le ,  fus  le  nom  de  KENTMAN ,  quoique  ces 
deux  mots  n  apprennent  rien  ,  83  ne  foient  point  exaéis. 

KEPPLER ,  (  Jean  )  l’un  des  plus  habiles  aflronomes 
du  XVI.  &  du  XVII.  fiécle,  dont  on  na  parlé  que  fort  fu- 
perficiellement  dans  le  Moren ,  étoit  d’une  famille  illuftre 
8c  ancienne  en  Allemagne.  Deux  villes  fe  difputent  la  naif- 
fance  de  Jean  Keppler ,  Wiel ,  ville  impériale  fur  le  Worme, 
8c  Leonberg.  Mais  il  a  décidé  lui-même  le  différend  en 
attefhnt  qu’il  étoit  né  à  Wiel  le  27.  de  Décembre  1571- 
ll  étoit  fils  de  Henri  Keppler,  officier  qui  a  fervi  avec 
diftindion  dans  les  armées  avec  les  troupes  de  Virtem- 
berg,  en  Flandres ,  8c  fur  mer  contre  Antoine  de  Portu¬ 
gal.  Sa  mere  fe  nommoit  Catherine  Guldenmann ,  fille 
de  Melchior  Guldenmann.  U  vint  au  monde  à  fept  mois , 
fut  élevé  dans  le  duché  de  Virtemberg,  8c  fit  les  études 
au  milieu  de  bien  des  difficultés  :  plufieurs  accidens  ar¬ 
rivés  à  fa  famille  l’obligerent  de  les  interrompre  plufieurs 
fois  ,  8c  malgré  ces  interruptions  ,  8c  les  changemens 
de  lieux  Sc  de  maîtres ,  il  alla  toujours  au  de-là  de  ce 
qu’on  lui  enfeignoit.il  prie  le  baccalaureat  en  1588.  âgé 
de  1 7.  ans ,  8c  fut  maître  de  philofophie  en  1591.  L’année 
fuivante  il  étudia  en  théologie,  8c  il  fit  plufieurs  difeours 
publics  au  peuple  qui  firent  voir  qu’il  eut  pû  être  un  des 
premiers  dans  ce  miniftere,  s’il  eût  voulu  continuer  de  l’é- 
xercer.  Mais  l’aftronomie  pour  laquelle  la  lcéfure  de  quel¬ 
ques  ouvrages  fur  cette  matière  lui  avoir  donné  du  goût, 
l’ayant  porté  du  côté  de  cette  étude,  il  s’y  livra  avec  tant 
d’ardeur  qu’en  peu  de  tems  il  fut  en  état  de  remplir  la 
chaire  de  mathématiques  à  Gracz  après  George  Stadius. 
Ce  fut  en  1 5  94.  que  les  grands  de  Styrie  l’appellerent 
à  cette  fondion  qu’il  remplit  avec  beaucoup  d’applau- 
diffement.  Il  y  fit  dès  1 5  ^>*5 .  un  calendrier  pour  l’ufage 
de  fes  bienfaiteurs  ,  qui  fut  fort  eftimé  ,  8c  qui  fit  voir 
combien  ils  avoient  été  heureux  dans  leur  choix.  Gali¬ 
lée  ,  8c  Tyco-Brahé  firent  un  cas  particulier  de  cet  ou¬ 
vrage,  8c  le  regardèrent  comme  un  des  plus  propres  à 
faciliter  l’étude  de  l’aftronomie,  8c  Tyco-Brahé  s’en  fou- 
vint  dans  l’occafion.  Cependant  Keppler  fo  maria  en  1 5  96. 
avec  une  demoifelle  de  noble  famille  ,  8c  ayant  écrit  peu 
après  à  Tyco-Brahé  pour  fçavoir  de  lui  ce  qu’il  penfoit 
de  fon  ouvrage,  celui-ci,  le  plus  célébré  aftronome  de 
fon  tems ,  lui  répondit  avec  beaucoup  d’éloges ,  8c  l’in¬ 
vita  à  venir  auprès  de  lui  en  Bohême.  Keppler  reçût  cette 
invitation  comme  il  le  devoit ,  8c  avant  que  de  s’y  rendre, 
il  fit  de  nouvelles  obfervations  fur  l’aimant ,  8c  quelques 
diflèrtations  fur  cette  matière,  8c  fur  d’autres-  fujèrs , 
comme  fur  la  fageffè  de  Dieu  dans  la  création  du  monde, 
8c  fur  les  caufès  de  l’obliquité  dans  le  Zodiaque,  qui  aug¬ 
mentèrent  beaucoup  fa  réputation.  Il  alla  peu  après  faire  vi¬ 
fite  à  Tyco-Brahé ,  en  Bohême ,  demeura  quelque  tems 
avec  lui ,  8c  alla  à  Gracz  dans  le  deffèin  d’.y  arranger  fes 
affaires,  8c  de  fe  transférer  avec  fa  famille  auprès  de  fon 
ami.  Pour  l’y  déterminer  plus  promptement ,  Tyco-Brahé 
lui  écrivit  qu’il  fàifoit  enforte  que  l’empereur  le  choisît 
pour  fon  mathématicien ,  8c  qu’il  efjaéroit  d’y  réuffir  ,  & 
fur  cette  promeflè ,  qui  eut  fon  effet ,  Keppler  s’en  alla 
à  Prague.  Si  Tyco-Brahé  lui  fut  d’un  grand  fecours  par 
fes  lumières,  Keppler  ne  lui  en  procura  pas  un  moindre 
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par  les  Hennés  j  &  comme  il  déferait  beaucoup  à  cet  ami , 
il  écrivit  à  fa  follicitation  contre  Nicolas  Urfus  fur  quel¬ 
ques  points  d’aftronomic.  Il  s’appliqua  aulîî  à  l’étude  de 
la  médecine  qu’il avoit  déjà  commencée,  &  en  1 60 1.  Ty- 
co-Brahe  le  prefenta  a  1  empereur  qui  le  fit  (on  mathéma¬ 
ticien,  à  condition  qu’il  ne  quitterait  point  Tyco-Brahé , 
6c  cette  charge  augmenta  en  peu  de  tems  le  nombre  de 
fes  amis,  &  defes  prote&eurs.  Il  en  perdit  un  des  plus 
zélés  au  mois  d’Oéiobre  1601.  dans  la  perfonne  de  Ty¬ 
co-Brahé  qui  mourut  cette  année,  6c  fenfible  à  cette  perte , 
il  la  pleura  dans  une  élégie  qu’il  compofâ  exprès.  Il  écrivit 
-  la  même  année  fur  les  (ondemens  de  l’aftronomie  ,  6c  la 
propagation  des  peuples,  &  en  1605.  il  confiera  une 
grande  partie  de  (on  tems  à  l’optique  dans  laquelle  il  ne 
fie  pas  moins  de  progrès  que  dans  les  autres  parties  des 
mathématiques.  Il  mit  aullï  en  ordre  quelques  ouvrages 
que  (on  ami  avoit  laides,  les  revit,  y  fit  des  notes  ,  8c  les 
publia  :  ce  qui  fut  (uivi  peu  après  des  éphémerides  de 
Mars  qu’il  diefià  pour  l’empereur.  Sa  qualité  de  mathé¬ 
maticien  de  l’empereur  lui  fut  continuée  avec  des  apoin- 
temens  honnêtes  fous  Matthias ,  &  (bus  Ferdinand  ,  8c  il 
fit  (ous  eux  quantité  d’obfervarions  aftronomiques  qui 
l’ont  fait  conlidérer  comme  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  fiécle  en  cette  partie.  A  l’égard  des  autres  ouvrages 
qui  fortirent  de  fa  plume,  les  plus  connus,  outre  ceux 
dont  on  a  déjà  parle  ,  (ont  ceux  -  ci  :  Paralipomena  ad  P'i- 
telhonem  cjuibm  ajlronomia-  pars  opuca  traditur.  Tabula  pro- 
fiapharejium  or  bis  annui  generales ,  83  projlapharefium  ex 
hjpoihcfi  phyfica.  De  Jlella  no  va  in  pede  ferptntarti ,  83c. 
De  /efu-ChriJh  fervateris  anno  natalitio.  De  cometa  anm 
1607.  Comment  aria  de  /le  lia  Martis  ,  ex  obfervationibus 
Tyconis  Brahe.  Differtatio  cum  nttncio  fidereo.  Dialogues  de 
tmendatione  cale  ridant.  Contra  Helifaum  Rojlinum ,  en  al¬ 
lemand.  Ecloga  chrome  a.  Stereometria  Germanie  a.  Har- 
momees  mundi  libn  cj unique ,  qui  fut  attaqué  par  Robert 
de  flaéhbus,  8c  qu’il  vengea  par  une  apologie  contre  ce 
cenfeur.  Epitome  ajlronomia  Copernic a.  De  cometis ,  /.  3.  Ta¬ 
bula  Rudolphwa,  8c  plusieurs  autres  qui  font  fort  connus, 
fur-tout  des  perfonnes qui  s’appliquent  aux  mêmes  (ciences. 
Au  milieu  de  ces  travaux  on  lui  offrit  divers  emplois  .à 
Bologne,  à  Roftoch,  8c  ailleurs;  mais  fon  attachement 
à  l’empereur  les  lui  fit  réfuter.  Le  malheur  des  guerres 
qu’il  éprouva  comme  les  autres,  l’obligea  cependant  d’er¬ 
rer  pendant  quelque  tems,  8c  l’expofi  à  divertes  pertes; 
&  ce  qu’il  y  a  de  fingulier ,  fon  calendrier  fut  brûlé  en 
1611.  par  les  ordres  des  grands  de  Styrie,  uniquement 
parce  que  ceux-ci  difputanr  de  la  préfëance  avec  ceux  d’Au¬ 
triche  ,  il  avoit  donné  la  préférence  aux  derniers  dans  fa 
dédicace.  Enfin  le  foin  de  tes  apointemens  l’ayant  fait 
aller  à  la  diète  de  Ratifbonnequi  te  tenoit  en  1630.  il  fut 
attaqué  dans  cette  ville  d’une  maladie  qui  l’emporta  le  cinq 
de  Novembre  ,  âgé  de  5  8.  ans,  10.  mois  &  quelques  jours. 
Il  avoit  toujours  fait  profeflîon  du  Luthéranifme.  Il  fut  en¬ 
terré  le  huit  dans  le  cimetière  de  Ratifbonne  ,  8c  l’on  mit 
fur  (à  tombe  l’épitaphe  fuivante. 

In  hoc  aqro 

o 

Quiefcit 

Vir  ttobilijfimus  ,  doEHffimus , 

Et  cekberrwws , 

Dom.  JoANNES  KtPPLERUS  , 

Tnum  Imper at or um ,  Rudolphi  II. 

Mat  t  ht  a  83  Ferdinand’.  II. 

Ter  annos  XXX.  antea  vero  procerum  Styria 
Ab  anno  1394.  ufque  lôoo.poflea  quoque  Aujlriacorum. 
Ordtnum,  ab  anno  1612.  ufque  adannum  16 2  S  .mathematicus. 
Toti  orbi  Chnjliano  per  monumenta  publica  cngnitus 
Ab  omnibus  doéhffimis  inter  principes  ajlronomia 
Numerams. 

Qui  manu  propria  ajfignatum  poü  fe  reliquit 
Taie  Epitaphium. 

Menfus  eram  cœlos ,  nunc  terra  metior  ambras  ; 

Mens  code  fis  erat ,  cor  ports  un.br  a  jacet. 

In  Chrijlo  pie  obiit  anno  falutis  M  D  C  XXX. 

D.  T.  Nov.  atatis  Jua  quinquagejimo  nono. 

Il  a  laide  entr’autres  enfans ,  un  fils  nommé  Louis  Kcp" 
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fier ,  medecm ,  qui  a  donne  De  febm  epidemica  Reçiomon - 
tan  a  anni  1649.  à  Elbingen  en  1650.  in-4».  Methodi  con- 
ciltandarum  feiïarum  in  medicma  diferepa itium  ,  fettio  pri¬ 
ma,  en  1648.  m-fol.  Il  a  publié  aulli  en  1654.  w-40. 
à  Francfort  un  ouvrage  de  fon  pere  intitulé  :  foannis  Kep- 
plen  fommum ,  feu  de  ajlronomia  lunan.  La  plupart  des 
autres  ouvrages  pofthumes  de  Jean  Keppler  ont  été  aufiï 
donnés  dans  la  fuite  au  public,  avec  fa  vkin-fol.cn  latin. 
*  broyez  cette  vie  qui  eft  curieute  ,  8c  ce  que  M.  Bailler  die 
de  Keppler  en  plufieurs  endroits  de  la  vie  de  M.  Defcartcs, 
in-4.*.  8c  dans  la  préface  du  premier  volume.  On  trou¬ 
vera  dans  la  vie  latine  de  ce  fçavant  tout  ce  qui  regarde 
fa  famille ,  dont  on  fait  remonter  la  noblefie  &  les  dignités 
au  commencement  du  XV.  fiécle,  ou  même  avant. 

KEPPLER ,  (  Martin  )  n’éroit  pas  de  la  famille  du  pré¬ 
cèdent,  mais  d’une  autre  famille  illuftre  de  Mifnie.  Il  étoit 
né  à  Meiften  en  1553.  &  il  étudia  à  Strafoourg,  8c  à 
Angers  en  France.  Il  fut  chargé  de  l’éducation  des  en- 
fans  du  duc  Wolfgan ,  palatin  du  Rhin  ,  8c  de  plufieurs 
de  ceux  du  duc  de  Bavière.  C’étoit  un  homme  de  beau¬ 
coup  de  mérite,  8c  qui  a  été  en  grande  liaifon  avec  les 
fçavans  de  fon  tems.  G.  Fabricius  le  loue  dans  tes  Annales 
de  Mifnie ,  liv.  3.  page  86.  C’eft  à  tort  que  plufieurs  l’ont 
confondu  avec  les  Keppler  de  Wirtemberg  ,  de  la  famille 
detejuels  étoit  Jean  Keppler  dont  on  a  donné  ci-defus  un 
article. 

KERECZENI ,  (Ladifias)  gouverneur  de  Giula,  place 
très-forte  fituée  fur  le  lac  de  Zarcad ,  près  des  frontières 
de  la  Hongrie,  8c  de  la  Tranfilvanie ,  eut  fouvent  après 
le  milieu  du  XVI.  fiécle,  à  foutenir  les  efforts  des  Turcs, 
8c  montra  contre  eux  beaucoup  de  courage  8c  de  valeur. 
En  1566.  pendant  que  Soliman  fiifoit  le  (îége  de  Zighet, 
le  bacha  Pertavv  à  la  tête  d’une  armée  de  quarante  mille 
hommes  compofée  de  Turcs  8c  de  Tartares,  â  laquelle 
il  joignit  les  troupes  de  Jean,  prince  de  Tranfilvanie* 
8c  celle  du  bacha  de  Temefwar ,  marcha  contre  Giula. 
Il  eut  d’abord  du  défions  ,  fut  forcé  même  de  te  retirer 
avec  beaucoup  de  perte  d’hommes  8c  de  plufieurs  pièces 
de  canon.  Il  revint  néanmoins,  te  prétenta  de  nouvean 
devant  la  place  ,  8c  fit  encore  une  grande  perte  dans  une 
fortie  que  les  afiiegés  firent  fur  lui  pendant  la  nuit.  Mais 
enfin  après  un  (îége  de  6 o.  jours  qui  avoit  commencé 
le  deux  de  Juillet,  Kereczeni  crut  devoir  capituler,  quoi¬ 
que  l’on  prétende  que  Schwendi  avoit  afiiiré  que  les 
Turcs  feroient  obligés  de  lever  le  (îége  trois  jours  après. 
La  capitulation  portoit  que  la  garnifon  feroit  renvoyée 
vies  8c  bagues  fauves,  après  que  Giula  aurait  été  remite 
au  Turc.  Cependant  Kereczeni  ayant  été  amené  dans  la 
tente  du  bacha  Pertaw  qui  le  reçut  fort  bien  ,  la  garni- 
ion  qui  n’étoitpas  encore  éloignée  de  mille  pas  de  la  place, 
fut  attaquée  par  deux  bataillons  Turcs  qui  la  tailhrent 
en  pièces  malgré  (a  réfifiance.  Il  n’y  en  eut  qu’un  petit 
nombre  qui  te  (auva  à  la  faveur  de  la  nuit.  On  crut  que 
Kereczeni  étoit  entré  dans  ce  complot,  qu’il  avoit  trahi 
l’empereur,  8c  que  c’étoit  lui  qui  étoit  la  caute  de  ce  def- 
ordre.  Ce  fut  ainfi  que  le  capitaine  Bernard  Rotenavv  en 
parla  à  (à  majefte  impériale  ;  mais  les  Hongrois  qui  avoient 
été  préfens  à  la  capitulation  ,  le  défendirent ,  8c  aflùretenc 
que  Kereczeni  n’avoir  rien  fait  (ans  en  communiquer  au¬ 
paravant  avec  les  Allemands ,  que  dans  le  confeil  il  avoit 
toujours  été  oppofé  à  la  reddition  de  la  place  ;  mais  que 
les  Allemands  vaincus  en  partie  par  la  néceflîté,  8c  en 
partie  par  les  conditions  honorables  qu’on  leur  propofoit, 
8c  par  les  pronaefiès  des  ennemis ,  avoient  obligé  le  gou¬ 
verneur  à  te  rendre.  On  ne  (çait  fi  l’empereur  fut  per- 
fuadé  de  ces  raifons  des  Hongrois  ;  mais  ce  qui  efi  fur , 
c’eft  que  Kereczeni  n’en  fut  pas  mieux  ;  on  l’amena  à  Bel¬ 
grade  ,  &  l’empereur  l’oublia.  La  même  année  George 
Thuuri  dans  un  combat  qui  étoit  entre  les  Impériaux  de 
Javarin ,  8c  les  Turcs  d’Albe-Royale ,  prit  Mahumet,  gou¬ 
verneur  de  cette  derniere  place.  C’étoit  l’occalïon  de  faire 
un  échange  avec  Kereczeni  ;  mais  on  laifia  Mahumet  (e 
racheter  ,  8c  Kereczeni  dans  l’efclavage.  Cette  xjccjfion 
manquée  fut  très-funefte  à  ce  dernier  :  on  l’emmena  à 
Conftantinople  ;  beaucoup  deTurcs  s’y  plaignirent  des  mau- 
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vais  traitemens  qu’ils  en  avoient  reçus ,  contre  les  régies  de 
la  «uierre.  On  l’accu  fa  d’avoir  fait  couper  le  nez  aux  uns, 
d’avoir  fait  fendre  la  bouche  à  d’autres, d’en  avoir  fait  mou¬ 
rir  un  grand  nombre  par  divers  genres  de  fupplices.  Com¬ 
me  il  étoit  fans  appui  &  fans  prote&eur,  entre  les  mains  de 
fes  ennemis  >  il  fut  accablé.  Selim ,  nouvellement  monté  lue 
le  thrône  des  Turcs  ,  touché  de  ces  plaintes ,  l’aSandonna  à 
la  fureur  de  les  accufateurs.  Ceux-ci  l’enfermerent  dans  un 
muid  armé  en  dedans  de  gros  clouds  pointus ,  &  le  précipi¬ 
tèrent  ainli  du  haut  d’une  montagne  en  bas.  Il  mourut  au 
milieu  des  douleurs  qu’un  lï  horrible  tourment  dut  lui 
faire fouffrir.  Son  fils,  qui  devoit  époufer  la  fille  d’Arach, 
quiavoit  une  charge  confidérable  à  la  cour  de  l’empereur  , 
qui  répondoit  à  celle  de  prévôt  de  l’hôtel,  mourut  peu  de 
tems  après  fans  lailfer  de  pofterité  ,  &  fes  terres,  fes  mai- 
fons  8c  fes  autres  biens  qui  étoient  immenfes,  tombèrent 
en  des  mains  étrangères.  *  Voyez,  l’hiftoire  des  Turcs,  & 
celle  de  M.  de  Thou ,  liv.  39.  lous  l’an  1566» 

KERSCH ,  ville  maritime  du  pays  des  Cofaques ,  qui 
habitent  fur  les  bords  de  la  mer  Noire,  aux  embouchures  du 
Danube,  du  Tyras,  du  Borifthene  ,  8c  du  Tanaïs.  Elle  eft 
fituée  auprès  de  ce  dernier  fleuve  ,  &  des  Palus  Meotides  , 
félon  Albergendi ,  dans  le  lèptiéme  climat.  *  Herbelot , 
Bibhot.  orient.  Thomas  Corneille  ,  dut  ion.  geegr. 

KESKER  ,  l’une  des  contrées  de  Perlé  ,  qui  font  com- 
prifes  dans  la  province  de  Kilan.  Elle  a  pour  villes  Kesker, 
Scaberruth ,  Kurach  ,  Enfcli ,  Dulah ,  Schal  &  vers  le  nord 
Rueflèru,  Miunfcaker,  Sanguerhefèra ,  Houe,  Chofckkade- 
rene,  Henkelan  ,  8c  Hifilagats.  Ces  quartiers-la  font  fort 
abondans  en  noyers,  dont  on  fait  prefque  toutes  lesécuelies 
de  bois  qu’on  voir  par  toute  la  Perfe.  La  ville  de  Kesker  eft 
fituée  à  deux  lieues  de  la  mer  Cafpienne ,  8c  tellement  ca¬ 
chée  dans  les  arbres  ,  qu’à  peine  la  peut-on  voir  fi  l’on  n’eft 
dedans.  Son  vrai  nom  eft  Korat  :  elle  prend  celui  de  Kesker 
de  la  province  :  c’eft  le  lieu  de  la  nailïànce  de  Chach-Seli. 
*  Olearius ,  Voyage  de  Mofcovie  83  de  Perje.  Davity ,  état 
du  Sophy.  Thomas  Corneille,  ditl.on.  geogr. 

KESLER.  (  André  )  Ajoutée,  à  ce  que  ton  en  a  dit  dans 
les  éditions  de  ce  diéhonnrede  172s.  83  de  1732.  que  c’étoit 
un  théologien  célébré  parmi  les  Luthériens  d’Allemagne. 

KETAM,  (Jean  de)  Allemand  ,  médecin  empirique 
qui  a  fleuri  fous  le  pape  Alexandre  VI.  8c  qui  vivoit  en¬ 
core  en  149a  félon  Jufte,  dans  (à  chronologie  des  méde¬ 
cins  ,  a  étéeftiméen  lôn  tems.  Il  eft  principalement  connu 
aujourd’hui  par  Ion  Fafciculus  medicina ,  où  il  traite  en  par¬ 
ticulier  des  vivres  8c  de  leurs  accidcns  ;  de  la  faignée  -,  des 
parties  des  femmes  fèrvant  à  la  génération  ;  de  la  chirur¬ 
gie  -,  des  maladies  particulières ,  8c  de  la  pefte.  On  trouve 
aufli  dans  ce  Fafciculus  plufieurs  écrits  des  anciens  méde¬ 
cins:  comme  l’anatomie  de  Mundino  ;  le  traité  de  Rhafis 
des  maladies  des  enfàns,  &c.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à 
Venifè  en  149  5 .  &  en  1 5  00.  in-fol.  8c  en  1  $  11.  aulfi  tn-fol. 
L’anatomie  d’Achillini ,  8c  le  livre  des  poilôns  des  miné¬ 
raux  ,  fe  trouvent  dans  cette  édition.  *  Voyez.  Manget,  Bibl. 
feriptor.  medicçr.  iib.X. 

KETEL,  (George)  fameux  feéhteur  &  confident  du  fanati¬ 
que  David  GV0?gedansleXVI.fiécIe,étoit  un  homme  de  con¬ 
dition  qui  avoit  fuivi  le  parti  des  armes  dans  (à  jeunefîè.L’ex- 
cès  de  la  débauche  l’avoit  dégoûté  de  la  volupté,  8c  voulant , 
difoit-il,  en  faire  pénitence,  il  chercha  parmi  toutes  les 
fetftes  qui  partageoient  alors  l’Allemagne ,  celle  qui  fai- 
foit  profdfion  de  la  perfection  la  plus  fùblime.  L’abné¬ 
gation  entière  du  vieil  homme  que  David  George  annon- 
çoit  alors  à  les  difciples,  lui  parut  plus  conforme  au  befoin 
qu’il  avoit  de  punir  là  chair.  Il  fe  laiiïà  éblouir  à  cette 
furfàce  de  mortification  ,  8c  fe  livra  (ans  rélèrve  au  fé- 
duéteur.  Il  devint  le  confident  de  les  projets,  8c  ne  mé¬ 
nagea  plus  Ion  zele  lorlqu’il  fallut  travailler  pour  les  in¬ 
térêts  de  Ion  directeur.  David  George  ayant  écrit  en  1 5  3  9. 
une  lettre  infenfée  à  Philippe,  lantgrave  de  HelTe,  avec 
une  autre  pour  l’empereur  Charles-Quint  qui  devoit  être 
remife  au  lantgrave,  Ketel  fe  chargea  de  les  porter,  8c 
fut  bien  reçu  de  Philippe  qui  aimoit  tous  ceux  qui  avoient 
abandonné  le  fein  de  l’egiife  Catholique.  Le  lantgrave  ayant 
cru  par  la  leéture  de  la  lettre  qui  lui  étoit  adreflee ,  Ôc 
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qui  étoit  écrite  en  flamand  qu’il  entendoit  fort  mal,  que 
David  George  demandoit  un  azile  dans  fes  terres  contre 
la  perfécution  du  lènat  de  la  Haye ,  8c  de  la  cour  de 
Brabant ,  répondit  à  Ketel  que  fon  maître  trouveroit  dans 
fes  états  du  repos  8c  de  la  fureté,  pourvu  qu’il  s’y  confor¬ 
mât  en  tout  aux  opinions  de  Luther.  A  l’égard  de  la  lettre 
qui  étoit  pour  l’empereur ,  il  réfufa  de  s’en  charger.  c.  Il  ne 
”  m’appartient  pas,  dit-il  ,  de  faire  la  loi  à  Céfar  fur  fa 
»  maniéré  de  gouverner ,  8c  de  me  plaindre  à  lui  des  mau- 
»  vais  traitemens  que  David  George  reçoit  en  Hollande. 
Ketel  rapporta  ces  réponfes  à  fon  maître  qui  les  tourna 
en  fa  faveur  ,  8c  compta  de  voir  bientôt  fà  feéte  en  cré¬ 
dit  lous  la  proteélion  du  lantgrave.  En  1550.  pendant 
qu’on  travailloit  à  Ratifbonne  au  moyen ,  ou  projet  d’ac¬ 
commodement  pour  pacifier  les  difp tires  de  religion  que 
le  cardinal  Granvel  avoit  propofé,  8c  auquel  on  donna 
le  nom  <3 Intérim ,  David  George  qui  penfoit  que  les  con- 
teftations  de  l’églile  n’auroient  jamais  de  fin  que  par  fôn 
entremile ,  députa  Ketel  a  Ratifbonne  avec  plufieurs  autres 
pour  y  propolér  fes  idées.  Ketel  qui  vouloit  toujours  pa- 
roître  pénitent,  fit  le  chemin  à  pied  depuis  le  Brabant  jufi 
qu’à  Ratifbonne ,  où  ayant  appris  du  Luthérien  Martin 
Bucer  que  le  projet  de  Granvel  n’avoit  pas  réulfi,  il  ne 
penfa  qu’à  faire  les  intérêts  de  fon  maître  ,  8c  fit  ce  qu’il 
put,  &  avec  le  plus  dadrefle  qu’il  put  employer ,  pour 
engager  Bucer  lui-même  dans  le  parti  de  David  George  , 
mais  fans  le  lui  nommer  d’abord.  Il  lui  préfenta  deux  ou¬ 
vrages  de  ce  fanatique.  L’un  traitoit  de  la  mortification 
parfaite  -,  l’autre  de  la  parfaite  chanté  C  etoient  deux  livres 
artificieux,  où  les  exprelfions  étoient  tellement  mefurées, 
quelles  faifoient  concevoir  la  dodftrine  de  leur  auteur  aux 
perfônnes  initiées  à  fes  myfteres ,  fans  paroître  donner  d’at¬ 
teinte  aux  fèntimens ordinaires.  Bucer  les  lut,  &  les  mé- 
prifa  :  &  la  négociation  des  dépurés  de  David  George  à 
la  diète  de  Rarilbonne  ,  Ce  réduifît  à  rien.  Ketel  à  fon 
retour  fe  retira  à  Leiden  ,  où  fon  zele  fut  fatal  à  fà  feéte 
perfécutée.  Accufé  d’Anabadfme  il  fut  mis  en  prifon  par 
ordre  de  la  cour  de  Brabant.  G’étoit  une  coutume  alors 
de  donner  la  queftion  aux  hérétiques  qu’on  avoit  décou¬ 
verts,  pour  leur  faire  avouer  leurs  complices.  Ketel  au 
milieu  de  la  torture  eut  afTez  de  diferetion  pour  ne  pas 
accu  fer  fes  freres  de  Hollande  ;  mais  il  n’eut  pas  afïèz  de 
courage  pour  foûtenir  le  fupplice  fans  déclarer  les  Ana- 
baptilïes  de  Frife.  Il  mourut  après  cet  aveu.  C’étoit  en 
1  54i>  *  Voyez,  le  P.  Catrou,  Jéfuite ,  dans  fon  Hiftoir * 
du  Davidtjme ,  qui  forme  la  derniere  partie  du  fécond  vo¬ 
lume  de  fon  Hjloire  des  Anabaptifies ,  dans  l’édition  in-12. 
de  Paris  1733* 

KETT ,(  Guillaume  )  chef  d’une  rébellion  confidérable, 
qui  troubla  le  régne  d’Edouard  VI.  roi  d’Angleterre.  Il 
étoit  tanneur  de  profdfion  ;  mais  hardi ,  rufé  8c  plein  de 
courage.  Le  peuple  de  Nortfolck,  après  avoir  commencé 
par  des  murmures  contre  les  gentilshommes  de  cette  pro¬ 
vince  ,  8c  pris  la  réfolution  de  les  exterminer,  &  d’obliger 
le  roi  à  ne  prendre  pour  fes  confeillers  que  des  gens  du 
commun ,  fe  mit  en  devoir  d’executer  ce  deflèin.  Il  enga¬ 
gea  Kett  à  Ce  mettre  à  fà  tête  :  celui-ci  accepta  le  parti,  8c 
ces  rebelles  fe  virent  en  peu  de  jours  au  nombre  de  deux 
mille.  Ils  crioient  hautement  qu’ils  ne  s’armoient  que  pour 
faire  rendre  la  liberté  publique,  8c  fousce  prétexte  ils  com- 
mettoient  bien  des  défbrdres  qui  la  troubloient.  Kett  con- 
duifit  fon  armée  aux  environs  de  Norwich ,  où  il  établit  une 
efpecede  Tribunal  fous  un  vieux  chêne  ,  que  l’on  appella 
long-tems  depuis ,  le  chêne  de  la  réforme,  parce  que  Kett  y 
prétendoit  vouloir  réformer  les  abus.  Il  choifit  deux  cens 
commiflaires  du  nombre  de  fes  adhérens  ,  qui ,  conjointe¬ 
ment  avec  lui ,  écoutoient  toutes  les  plaintes  que  l’on  fai- 
foit  contre  la  nobleflè ,  qui,  comme  on  peut  bien  le  juger, 
étoit  toujours  condamnée  fans  être  entendue,  &  à  coup  fûr 
expofée  à  de  violentes  exécutions.  Leurs  griefs  ayant  été  chef 
fes ,  ils  les  envoyèrent  au  roi  par  des  députés  qui  eurent  l’au¬ 
dace  de  s’en  charger  ,  8c  le  hérault  du  roi  ne  leur  ayant  pas 
fait  une  réponfequi  fût  de  leur  goût ,  ces  rebelles  s’empa¬ 
rèrent  aufli-tôt  de  la  ville  de  Norwich,  quoiqu’il  y  eût  des 
troupes  du  roi.  Mylord  Parre ,  marquis  deNorthampton, 
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marcha  alors  contre  les  mécontens  avec  des  troupes  du  roi , 
mais  il  fut  obligé  de  le  retirer  avec  perte.  Edouard  voyant 
ce  fuccès  des  rebelles ,  8c  en  craignant  déplus  grands  effets, 
fit  marcher  contre  eux  les  troupes  qu’il  avoir  deftinées  con¬ 
tre  les  Ecolïois ,  au  nombre  de  fèpt  ou  huit  mille  hommes, 
fous  le  commandement  du  comte  de  Warwick ,  depuis  duc 
de  Northumberland.  Ce  général  recouvra  Norwich ,  8c 
après  avoir  fçû  attirer  les  rebelles  dans  la  plaine ,  il  les  envi¬ 
ronna  de  fa  cavalerie,  les  défit  8c  les  dilîîpa,  parce  qu’ils 
n’avoient  point  de  cavalerie  parmi  eux.  Guillaume  Kett  & 
fon  frere  furent  entre  les  prisonniers,  8c  pendus  à  Norwich. 
Neuf  autres  chefs  de  cette  rébellion  furent  pendus  aux  bran¬ 
ches  du  Chêne  de  la  réforme,  &  le  refte  obtint  fon  pardon. 

*  Bumet.  Camdeni  Bntanma  ,  pag.  ySj.  De  Larrey ,  hi(l. 
d' Angleterre ,  tome  i .  pag.  639. 

KHALFAT ,  petit  pays  de  l’Arabie-heureufè  ,  renferme 
entre  les  villes  de  Me'rbath  8c  deScharmah  dans  la  province 
Adramythene.  On  y  voit  une  montagne  qu’on  nomme 
Giabal Alcamar  ;  c’eft-à-dire ^montagne  delà  lune,  àcaufe 
de  fon  fommetqui  a  quelque  reffemblance  avec  le  croiffant. 
Au  pied  de  cette  montagne ,  eft  un  vallon  ,  auquel  elle  a 
donné  le  nom  de  Gab  Alcamar*  Herbelot,  Bibhoth.  orient. 
Thomas  Corneille ,  ciiEUon.  geogr.  8cc. 

KHANKOU  ,  ville  de  la  Chine,  fituée  au  fud-efl  de 
celle  de  Schangiou,  eft  éloignée  de  la  mer  d’une  demi-jour- 
née  feulement.  Elle  eft  très-conlîdérable  par  le  concours  des 
marchands  que  le  négocey  attire  de  tous  côtés.  C’eft  la  der¬ 
nière  8c  la  plus  éloignée  vers  l’orient  où  ils  abordent.  Le 
trafic  qu’ils  y  entretiennent  la  rend  fort  peuplée,  quoiqu’il 
n’y  ait  ni  jardinage,  ni  d’autre  eau  que  celle  que  l’on  tire 
'des  puits.  Herbelot,  dans  fa  bibliothèque  orientale,  dit, 
qu’Edriftl  fait  de  cette  ville  un  très-grand  fort  de  la  Chine , 
éloigné  de  quatre  journées  de  navigation ,  Sc  de  vingt  jour¬ 
nées  de  chemin  par  terre  de  Loukin ,  ville  des  Indes  la 
plus  proche, &  qu’il  met  ce  port  à  huit  journées  de  Giankou, 
autre  ville  des  Indes.  *  Payez,  les  deferiptions  de  la  Chine. 

K1DDER,  (Richard)  évêque  Anglois,  fort  célébré  fur 
la  fin  du  fiecle  précédent ,  étoit  né  à  Suffolck,  8c  fut  d’a¬ 
bord  miniftre  à  Londres.  Il  obtint  enfuite  un  canonicat  à 
Norwich,  8c  depuis  le  doyenné  de  Peterfborough.  Ayant 
pris  le  dégré  de  docteur  en  théologie ,  la  reine  Marie  le  nom¬ 
ma  à  l'évêché  de  Bath  8c  de  Vels  le  x  3.  de  Juin  1 69 1 .  à-  la 
place  de  Thomas  Kenndépofé  en  1690.  comme  on  l'a  dit 
à  fon  article.  Il  fut  confâcré  à  Londres  le  30.  d’Août.  Il 
étoit  fort  fçavant  ,  &  fur-tout  dans  la  littérature  hébraïque 
8c  rabbinique.  C’eft  ce  qui  fait  que  lorfqu’il  fè  forma  à  Lon¬ 
dres  une  fociété  de  théologiens  pour  faire  de  courtes  remar¬ 
ques  littérales  fur  l’écriture-fainte,  on  lui  donna  pour  fâ  tâ¬ 
che  le  Pentateuque.  Il  acheva  &  publia  cette  partie  qui  lui 
étoit  échue  :  mais  les  autres  fe  détournèrent  de  leur  travail 
pour  écrire  contre  l’églife  Catholique.  Kidder  fut  auffi  fous 
Guillaume  III.  du  nombre  des  trente  théologiens  que  le 
roi  commit  pour  travailler  à  la  réunion  des  Epifcopaux ,  8c 
pour  revoir  8c  corriger  la  liturgie  anglicane.  Il  fut  chargé  de 
plus  défaire  une  nouvelle  traduction  desPfèatimes:  mais  on 
en  refta  prefque  aux  projets.  Ce  prélat  eut  quelque  difpute 
avec  Jean  le  Clerc  de  Hollande,  qu’il  avoir  misau  rang 
des  Déïftes.  Ils  s’écrivirent  plufieurs  lettres  que  l’on  trouve 
dans  le  quatrième  tome  delà  bibliothèque  choifie  du  même 
le  Clerc.  Kidder  fut  écrafé  dans  fon  lit  par  la  chiite  d’une 
cheminée  qu’une  grande  tempête  renverfa  le  26.  de  No¬ 
vembre  1703.  Il  eut  pour  fucceflèur  le  célébré  George 
Hooper.  Outre  fôn  commentaire  fur  le  Pentateuque,  au¬ 
quel  eft  joint  une  diftertation  8c  fès  lettres  à  M.  le  Clerc , 
on  a  encore  de  Kidder  des  fermons ,  plufieurs  ouvrages  de 
controverfç  ,  8c  autres  en  anglois,  Convivium  cœlefie ,  &c. 

*  Payez,  le  Neve,  FaJUecclef.  Angl.  8cc. 

KIFELIUS-  (  Henri  )  Dans  les  éditions  du  Adorer  i  de  1 7  23. 
&  de  17 y*.  °n  dit  que ,  félon  Swertius,il  profellôit  l’élo¬ 
quence  à  Rome  en  1627.  cela  peut  être  -,  mais  il  eft  fin- 
que  dès  1607.il  avoit  été  appellé  dans  cette  ville,  8c 
qu’il  y  étoit  allé  pour  y  exercer  cet  emploi.  Trois  ans 
après  qu’il  y  fut  arrivé,  il  perdit  la  vûe,  8c  cet  accident 
ne  l’empêcha  point  d’enfeigner,  ni  même  de  continua? 
de  compoler. 

Supplément 


KIM  201 

KIKELLO,  (Jean  de  )  Hongrois,  d’une  ville  de  même 
nom  dépendante  de  l’églifè  de  Tranfilvanîe,  eft  impropre¬ 
ment  appellé  le  an  de  Kilgilevo  par  Gérard- Jean  Voffius 
dans  fon  traité  des  hiftoriens  Latins.  Kikello  eft  un  comté 
de  Hongrie.-  Jean  en  fut  archidiacre ,  8c  vicaire  général 
pour  le  fpirituel  de  l’évêque  de  Strigonie ,  aujourd’hui 
Gran.  Il  floriflbit  après  le  milieu  du  XIV.  fiécle,  8c  fut 
en  crédit  auprès  de  Louis  premier  du  nom ,  roi  de  Hon¬ 
grie,  dont  il  fut  fécretaire.  Il  a  écrit  l’hiftoire  de  ce  prince 
jufqu’à  la  mort  de  ce  roi  arrivée  en  1382..  Turocius  l’a 
inférée  dans  fôn  hiftoire  qu’il  a  continuée  jufqu’à  la  mort 
de  Charles  le  Petit ,  fuccefïèur  de  Louis.  *  Poyez.  ce  qu’en 
dit  Turocius,  8c  David  Czuittinger  mjpecimine  Htinga - 
ria  lit  ter  ata  ,  page  203. 

KILLING,  (Pierre)  Danois ,  citoyen  de  l’académie  de 
Haffh ,  s’appliqua  d’une  maniéré  particulière  à  la  connoif- 
fance  &  à  la  culture  des  fleurs  8c  des  plantes.  Le  goût 
qu’il  avoit  pour  cette  étude  lui  fit  parcourir  avec  ardeur , 
quoiqu’au  milieu  de  peu  de  commodités,  tout  le  Dane- 
marck,  8c  les  provinces  voifînes  de  ce  Royaume.  Il  com¬ 
muniqua  fans  envie ,  8c  avec  beaucoup  de  défintereflè- 
ment  ce  qu’il  avoit  appris  avec  beaucoup  de  peines  8c  de 
fatigues  ,  8c  beaucoup  de  perfonnes  ont  recueilli  avec  agré¬ 
ment  Sc  utilité  les  fruits  de  fès  travaux.  Il  fit  aulfi  plu¬ 
fieurs  expériences  des  effets  des  plantes  qui  n’étoient  pas 
encore  connues,  8c  il  s’en  eft  fervi  avec  fuccès  fur  plu¬ 
fieurs  malades  qui  s’en  font  bien  trouvés.  On  a  publié 
de  lui  dans  les  Alla  Hajfnienfia ,  tome  1 .  un  écrit  intitulé.: 
Obfervatio  de  plant is  qutbufdam  raris  &  unguento  fuporijlo. 

*  Voyez,  ce  qu’en  dit  Thomas  Bartholin  fous  l’année  1673. 
8c  Manget ,  in  Bibltoth.  feriptor.  medicorum  ,  hb.  X. 

KILWARBY,  (Robert)  Anglois  de  nation,  que  quel¬ 
ques-uns  appellent  Hilvcurdey  Bilibery  ,  enfeigna  d’abord 
'la  philofophie  à  Paris',  8c  y  entra  dans  l’ordre  des  Do¬ 
minicains.  Il  retourna  dans  la  fuite  en  Angleterre,  8c  y 
enfeigna  la  théologie.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  pro¬ 
vincial  de  fon  ordre,  &il  remplit  cette  place  pendant  dix 
ans.  Grégoire  X.  pape  ,  le  nomma  archevêque  de  Can- 
torberi  en  1272.  à  la  réquifition  du  roi  Henri  III.  8c 
pour  récompenfèr  fon  mérite  diftingué.  En  cette  qualité 
il  couronna  le  roi  Edouard  en  1 2  7  5 . 8c  trois  ans  après  il  re¬ 
çut  le  chapeau  de  cardinal  de  Nicolas  III.  qui  lui  donna 
en  même  tems  l’évêché  de  Porto.  Kilwarby  réfigna  alors 
fon  archevêché  de  Cantorbeti  dans  le  dcflèin  de  fe  retirer 
dans  fon  nouveau  diocèfè.  Il  a  fait  beaucoup  de  bien  à 
fon  ordre,  8c  quoiqu’élevé  aux  premières  dignités  de  l’é¬ 
glifè  ,  il  ne  s’écarta  jamais  de  la  réglé  de  fâint  Dominique. 
Il  faifoit  tousfes  voyages  à  pied  avec  deux  fferes,  Sc  deux 
domeftiques  ,  8c  menoit  en  tout  une  conduite  très- exem¬ 
plaire.  S’étant  mis  en  chemin  pour  aller  à  Rome  peu  après 
fon  élévation  au  cardinalat ,  8c  fa  nomination  à  l’évêché 
de  Porto,  il  mourut  à  Viterbele  x  1.  de  Septembre  1 278. 
On  l’enterra  dans  la  même  ville.  Il  a  compofé  un  grand 
nombre  d’ouvrages  de  théologie  ,  de  philofophie ,  de  fpi- 
ritualité  ,  de  morale,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans 
la  Purpura  dotla  d’Eggs ,  tom.  /.  pa ?.  226.  *  Poyez.  le 
continuateur  de  Matthieu  Paris;  Pitfeus,  Dcfcript.  Angliaî 
Harpsfield,  A  for.  ecclef.  Anghc.  ScC. 

KIMCH1 ,  (  David  )  célébré  rabbin.  Ajoutez,  ce  qui  fuit 
à  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  le  Dilhonaire  hiflorique ,  édi¬ 
tions  de  172s.  &  de  1732.  Son  commentaire  latin  fur  les 
pfeaumes  de  la  verfionde  D.  Ambroife  Janvier ,  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  fâint  Maur ,  fut  imprimé  à  Paris 
en  1666.  Ce  rabbin  étoit  fils  du  rabbin  Jofeph 

Kimchi,  grand  ennemi  des  Chrétiens  contre  lefqucls  il 
s’eft  emporté  avec  fureur  dans  les  Bataill  s  du  Seigneur , 
Sc  dans  les  Traites  de  la  foi  cd  de  l' alliance ,  ouvrages 
de  fa  compofition  :  le  fils  fut  beaucoup  plus  modéré. 
Comme  celui-ci  demeuroit  à  Narbonne  qui  étoit  encore 
alors  fous  la  domination  des  rois  de  Caftille,&  jointe  à 
l’Efpagne,  on  peut  accorder  ceux  qui  difputent  h  ce  rab¬ 
bin  étoit  ou  Efpagnol  ou  François.  Suivant  Gancz  il  flo- 
riflbit  en  1  1  90.  8c  fîiivant  l’auteur  du  Schaljcheleth  eri 
1  192.  Kimchi  entra  fort  avant  dans  la  la  difpute  qui  s’é¬ 
meut  alors  à  l’occafion  de  Maimonides  qui  avoit  offenfo 
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plufieurs  fynagogues  par  Ton  More  Ncvochim ,  Sc  par  quel- 
ques-autres  écrits  où  il  s’éloignoit  du  Talmud.  Kimchi  Sc  les 
rabbins  de  Narbonne  furent  pour  Maimonides  contre  les 
fynagogues  de  Montpellier ,  &  les  autres  de  France  :  on 
s’excommunia  de  part  &  d’autre.  Mais  la  paix  fè  fit  enfin  , 
Si  les  fynagogues  de  Montpellier  Ce  foûmirent ,  Sc  firent 
effacer  l’épitaphe  qu’on  avoitmifè  fur  le  tombeau  de  Mai¬ 
monides  ,  qui  portoit  qu’il  étoit  excommunié.  Adrien  Re- 
land  remarque  que  Kimchi  dans  les  commentaires  s  at¬ 
tache  principalement  au  lens  littéral ,  mais  fans  négliger  les 
explications  de  la  Gémar.  Son  frere  Moyfe  a  écrit  le  jardin 
de  là  volupté  ,  où  il  parle  de  Pâme.  *  Voyez.  Wolfii  Biblio- 
tbeca  Hebr&a  -,  Bafnage ,  HiJloire  des  pifs  ,  &c.  tome  j. 
paçe  1 6 2f,  Sic. 

KING >  (Jean  )  natif  de  Warnhall ,  commença  fes  études 
au  collège  de  Weftmunfter ,  Sc  les  continua  en  1576.  dans 
celui  de*Ch'rift ,  à  Oxford.  Son  érudition,  la  pureté  de  fes 
mœurs,  fon  éloquence  l’éleverent  à  plufieurs  dignités.  La 
reine  Elifabeth,  Sc  le  roi  Jacques  le  nommèrent  leur  pré¬ 
dicateur.  Il  eut  de  plus  l’archidiaconat  de  Nottingham ,  & 
Je  doyenné  de  la  mailon  de  Chrift  a  Oxford.  Enfin  il 
fut  nommé  évêque  de  Londres.  Pendant  fon  épifeopat  il 
prêchoit  ordinairement  tous  les  Dimanches,  Sc  ne  s’en 
exemptoit  que  lorfque  fafanté  ne  le  lui  permettoit  pas.  Il 
a  publié  en  anglois  un  long  commentaire  fur  le  prophète 
Jonas,  Sc  des  fermons.  Il  mourut  des  douleurs  de  la  gra- 
velle ,  Sc  d’une  colique  néphrétique  à  lage  de  foixante- 
deux  ans,  le  30.  de  Mars  r  6  ri.  Plufieurs  Catholiques  écri¬ 
virent  après  fon  décès  qu’il  étoit  mort  dans  leurs  fentimens  , 
Sc  George  Fi  (cher  voulut  le  prouver  dans  fon  livre  intitulé , 
Le  legs  de  r évêque  de  Londres  :  mais  ceux  qui  fuivoient 
la  religion  Anglicane  ont  écrit  le  contraire ,  Sc  ce  fait  eft 
laiflè  au  jugement  de  Dieu.  *  Voyez.  Wood,  Hijlor.  uni- 
verjît.  Oxonienf  Scc. 

KING  ,  (  Henri  )  fils  du  pre'cedent ,  né  aulfi  à  Warnhall 
en  1591.  étudia  à  Oxford  en  1608.  y  prit  fes  degrés , 
Sc  même  celui  de  doéteur  en  théologie.  Il  y  obtint  en- 
fuite  un  canonicàt ,  l’archidiaconat  de  Colcheffer ,  Sc  le 
doyenné  de  la  cathédrale  de  Rochefter.  Enfin  Charles  I. 
le  nomma  à  l’évêché  de  Chichefier  dans  lequel  il  demeura 
jufqu’à  fa  mort.  Pendant  là  jeunelfe  il  s’étoit  fort  attaché 
à  la  mufique  &  à  la  poëfie  ;  il  étudia  enfuite  la  philolophie 
Sc  l’éloquence  avec  la  même  application.  Mais  étant  par¬ 
venu  à  un  âge  mûr,  il  Ce  livra  à  la  théologie,  &  à  la  pré¬ 
dication.  Il  exerçoit  avec  zélé  l’hofpitalité.  Il  mourut,  Sc 
fut  enterré  à  Chichefier  au  mois  de  Janvier  1  669.  Il  a 
écrit  en  anglois  une  explication  de  l’Oraifon  Dominicale, 
plufieurs  fermons  ,  Sc  une  traduction  en  vers  des  Pfeaumes 
de  David.  On  a  de  lui  en  latin  :  Poemata ,  Elegia  ,  Para- 
doxa,  Scc.  ¥  Voyez.  Ant.  Wood.  Hijlor.  unherfi  Oxonienf. 
Sc  Athen.  Oxonienf. 

KIRCH  ,  (  Godefroi  )  habile  aftronome  du  dernier  fié- 
cle ,  étoit  né  en  1640.  à  Guben ,  ville  de  la  bafiè  Saxe. 
Croyant  trouver  plus  de  {ècours  à  Lipfic,  il  y  vint,  Sc  s’y 
occupa  à  faire  des  calendriers  qui  lui  firent  de  la  réputation. 

Il  époufa  au  mois  de  Mai  1692.  Marie-Marguerite  Winc- 
kelman  qui  s’étoit  livrée  à  l’étude  de  l’aftronomie.  Cefi  celle 
dont  on  va  parler  a  l’article  / hiv  ant.  M.  Kirch  l’emmena  avec 
lui  à  Guben ,  Sc  tira  de  grands  fècours  de  Ces  lumières 
pour  lès  oblèrvations  afironomiques ,  Sc  (es  éphémerides. 
Frédéric  III.  électeur  de  Brandebourg,  &  couronné  roi  de 
Prude  en  1700.  au  mois  de  Juillet,  ayant  fondé  l’année 
fuivante  une  académie  pour  les  fciences  à  Berlin,  il  y  ap- 
pella  M.  Kirch  pour  en  être  membre  Sc  aftronome  ordi¬ 
naire,  avec  une  penfion  honorable.  Il  y  mourut  le  25.  de 
Juillet  1710.  âgé  de  71.  ans.  *  Mémoires  dit  tems.  Bi¬ 
bliothèque  Germanique ,  tome  3.  Scc. 

KIRCH ,  (  Marie-Marguerite  )  femme  fçavaate  &  diftin- 
guée  entre  les  aftronomes ,  étoit  fille  de  Matthias  Winc- 
kelman ,  pafteur  Luthérien  ,  Sc  nâquit  le  2  5 .  Février , 
vieux  ftyle  ,  de  l’an  1  670.  à  Panitzsh ,  village  à  un  mille 
de  Lipfic.  Ayant  perdu  fon  pere  en  1681.  fon  fuccefièur 
dans  le  miniftere  ,  nommé  pfiin  Toellner  ,  eut  foin  de 
fon  éducation.  Cette  fille  Ce  tourna  du  côté  de  l’étude , 
Sc  eut  beaucoup  de  goût  pour  l’aftronomie  ,  ce  qui  ne 
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contribua  pas  peu  à  la  faire  rechercher  en  mariage  en  1 691. 
par  M.  Godefroi  Kirch ,  habile  aftronome.  Peu  de  tems 
après  leur  mariage  ils  allèrent  demeurer  à  Guben  ,  où 
madame  Kirch  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’aftronomie  , 
que  non  feulement  elle  fut  en  état  d’aider  fon  mari  dans  fès 
éphémerides, &  dans  fès  obfèrvations  aftronomiques ,  mais 
qu’elle  fut  même  capable  de  faire  elle-même  de  nouvelles 
découvertes.  Lorfque  fon  mari  fut  appelle  à  Berlin  en  I70 1 . 
elle  l’y  fuivit ,  &  s’acquit  une  eftime  générale  de  tous  les 
fçavans  de  cette  ville.  En  1702.  elle  découvrit  la  nuit 
du  20.  ou  du  2  r .  d’Avril  une  comete  fur  laquelle  M.  Kirch 
publia  fes  obfèrvations.  En  1707.  elle  découvrit  une  aurore 
boréale  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  mémoires  de  l’a¬ 
cadémie  des  fciences  de  Paris  de  1716.  Etant  demeurée 
veuve  en  1710.  chargée  de  famille,  &  fans  biens,  elle  fo 
vit  obligée  de  faire  des  calendriers  pour  vivre ,  Sc  pour 
élever  Ces  enfans.  Elle  en  compofa  pour  les  méridiens  de 
Breflau,  Sc  de  Nuremberg.  En  1711.  elle  publia  une  dif- 
fertation  intitulée  :  Préparation  pour  la  grande  conjonélion  de 
Saturne ,  de  ppiter ,  Scc.  Les  Journaliftes  de  Lipfic  en  par¬ 
lent  fort  avantageufement ,  Sc  rendent  juftice  au  mérite 
de  l’auteur.  M.  Bernard-Frederic ,  baron  de  Krofick  lui 
offrit  en  1712.  un  logement  commode  dans  fà  maifon 
pour  faire  fès  obfèrvations  :  elle  l’accepta ,  Sc  en  jouit  avec 
beaucoup  d’agrément  jufqu’à  la  mort  du  baron  arrivée  en 
1714.  Se  voyant  privée  d’un  tel  protecteur,  ellefè  rranf- 
porta  à  Dantzic ,  où  elle  demeura  dix-huit  mois.  Le  czar 
Pierre  voulut  l’attirer  dans  fes  états ,  mais  elle  aima  mieux 
fuivre  en  171  G.  fon  fils  à  Berlin  ,  où  il  étoit  appellé  pour 
fucceder  à  Jean-Henri  Offman,  aftronome  de  l’académie 
des  fciences  de  cette  ville.  Ce  fils  s’appelloit  Chriflfried 
Kirch.  Il  n’avoit  encore  que  22.  ans,  étant  né  le  24.  de 
Décembre  1694.  Sc  il  avoit  déjà  publié  des  éphémerides 
pour  les  années  1714.  1715.  &  (71  G.  Les  autres  enfàns 
de  madame  Kirch  étoient  trois  filles.  Elle  continua  à  Berlin 
de  Cake  des  calendriers ,  non  feulement  pour  Breflau ,  Sc 
pour  Nuremberg ,  mais  encore  pour  Drefde  Sc  la  Hon¬ 
grie.  Elle  mourut  le  29.  de  Décembre  1720.  âgée  de  50. 
ans  Sc  dix  mois.  M.  le  baron  de  Leibnitz ,  un  des  plus  fça¬ 
vans  hommes  de  notre  fiécle ,  l’eftimoit  beaucoup.  Ce  fut  lui 
qui  la  produifit  à  la  cour  du  roi  de  Pruffè ,  où  fon  alteflc 
royale  le  marggrave  Albert  Frédéric ,  Sc  la  marggrave  fà 
femme  ,  l’ont  toûjours  honorée  de  leur  faveur.  M.  Kirch , 
fon  fils ,  fait  efpérer  un  recueil  des  obfèrvations  aftronomi¬ 
ques  de  fa  mere. 

KIRCHMAN.  (  Jean )  Ajoutez,  à  ce  que  Port  en  a  dit  dans 
les  deux  dernitres  éditions  de  ce  Diéhonaire  ,  que  fon  traité 
de  annulis  liber  fingularis ,  a  paru  à  Schlefvvig  en  1 G  5  7. 
par  les  foins  de  fon  fils  Jean  kirchman,  qui  s’eft  aufîï  di- 
ftingué  par  fon  érudition.  On  trouve  auffi  ce  traité  imprimé 
à  Leyde  en  1672.  in-i 2.  avec  ceux  de  George  Lofigus, 
d’ Abraham  Gorlæus,  &  de  Henri  Kornmann  ,  fur  le  mê¬ 
me  fujet.  Cette  édition  eft  correcte  ,  Sc  fort  belle. 

KIRCHMEYER,  ou  KIRCHMAYER ,  non  KIRCH- 
MEVER  ,  comme  on  l'a  écrit  dans  la  derniere  édition  du 
diéhonaire  htfionque.  (  George- Gafpard  )  Ajoutez,  que  cet 
auteur  étoit  de  la  R.  P.  R.  Sc  qu’il  vivoit  encore  en  ï  680. 
Dans  le  Moren  on  l’a  appellé  par  erreur  Jean-Gafpard. 
Outre  les  deux  ouvrages  de  la  compofition  de  cet  auteur, 
dont  on  parle  dans  le  même  diéhonaire  de  Moreri ,  on  a 
encore  de  lui  les  fuivans  :  Nochluca  conflans  &  per  vices 
fulgurant  diutijfimè  qtufita ,  nunc  reperta ,  difiertatione  bre - 
vi  prœviâde  luce ,  igné ,  ac  perennibus  lucernis,  in-40.  iGj G. 
De  phofphorù  &  natura  lucis ,  nec  non  de  igné  commmtatio 
epfiohca ,  en  1680.  in-4.0.  Pathologia  vêtus  î3  nova,  en 
1685.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Wirtemberg.  Ob- 
Jervatio  de  volante  lampade  notlurna.  Halurgia  academica 
cunofa ,  in  compendia  delmeata,  Scc.  Ces  deux  derniers  ou¬ 
vrages  fe  trouvent  dans  les  Mifcellanea  curiofa,  Scc. 

KIRIEL,  (.Thomas  )  que  d’autres  nommentauffiTYREL, 
chevalier  Anglois ,  fit  paraître  fon  çourage  fous  Henri  VI. 
roi  d'Angleterre,  contre  les  François.  En  1429.  il  battit 
le  comte  de  Clermont  dans  la  Normandie.  En  143j.il 
fit  de  grands  progrès  dans  la  Bourgogne.  L’année  fuivante 
1434.  il  perdit  la  ville  de  fàint  Denys  par  un  accident  im- 
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prévu,  mais  il  aida  à  ia  reprendre  en  1-455.  H  fut  d’un 
grand  fecours  devant  Crotoy  en  1437.  ôc  on  doit  en  par¬ 
tie  à  fa  valeur  la  levée  de  ce  fiége.  En  1450.  l’Angleterre 
contente  du  focces  de  fes  armes ,  envoya  un  focours  confidc- 
rable  en  Normandie,  Ôc  lui  en  donna  le  commandement. 
Mais  lorfqu  avec  5000.  hommes  il  voulut  empêcher  les 
François  de  mettre  le  fiége  devant  Caën  ,  il  fut  entièrement 
défait  près  deFormigny,  entre  Carentan,  Ôc  Bayeux ,  ôc 
fait  prifonnier.  Ayant  obtenu  fa  liberté,  il  entra  dans 
le  parti  du  comte  de  Warvvick  pendant  les  troubles  in- 
teftins  d’Angleterre.  Ce  comte  favorifoit  alors  la  maifon 
d’Yorck  contre  celle  de  Lancaftre ,  ôc  prit  à  la  fin  Henri  VI. 
lui-meme.  Pendant  que  Kiriel  accompagnoit  par-tout  ce 
roi  qui  lui  promit  que  de  quelque  côté  que  les  affaires 
tournafïent,  il  lui  conforveroit  la  vie,  il  tomba  entre  les 
mains  de  Marguerite  ,  femme  de  Henri  VI.  après  quelle 
eut  gagné  la  bataille  de  fàint  Alban  contre  le  comte  de 
Warvvick  en  146 1.  le  1  j.  de  Février.  La  reine  ,  fous  pré¬ 
texte  de  reprefailles ,  le  fit  décapiter ,  parce  que  la  popu¬ 
lace  de  Londres  avoir  pendu  peu  auparavant  Thomas 
Thorp ,  lord  chief-baron ,  uniquement  parce  qu’il  avoir 
fuivi  le  parti  de  Henri  VI.  *  Voyez,  les  hiftoriens  d’Angle¬ 
terre,  &  fur-tout  MM.  de  Larrey,  Ôc  de  Rapin Thoyras. 

KIRMANl ,  ou  BIN  FADLALLAH  ,  auteur  Arabe, 
mort  en  1340.  ôc  de  l’hégire  741.  Son  livre  en  vingt 
volumes  eft  intitulé  Ma  falic  Alabfarfil  Mamalie,  ouAlam- 
far ,  c  eft-a-dire  ,  les  routes ,  les  yeux  dans  les  empires  , 
ôc  dans  les  villes.  Cet  ouvrage  a  deux  parties  3  la  pre¬ 
mière  traite  de  la  terre ,  ôc  la  fécondé  de  la  fituation  de 
la  terre.  Il  a  été  augmenté  par  Bm  Scham  feddm  Mche- 
met  Bm yottfuf  Alkirmanm.  Il  eft  cité  par  Ailiouti,  ôc  par 
l’auteur  de  1  ’htjloirede  Genghizcan ,  page  s 4.3. 

KIRSTENIUS.  (Pierre)  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui 
fe  trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Kirftenius  vint  au  monde  à 
Breflaw ,  capitale  de  Siléfïe  le  1 5.  de  Décembre  1577.  Il 
étoit  fils  d’un  des  premiers  marchands  ôc  d’un  citoyen  de 
la  ville ,  ôc  quoiqu’il  eut  perdu  les  parens  dès  fon  enfance  , 
fes  tuteurs  eurent  un  très-grand  foin  de  fon  éducation.  Vers 
1  âge  de  dix  ans  il  apprit  les  premiers  principes  de  la  doétrine 
chrétienne,  ceux  de  la  langue  latine  Ôc  de  l’arithmetique,  ôc 
fut  envoyé  enfuite  à  Pofna, ville  capitale  de  la  baiïè  Pologne, 
pour  y  étudier  la  langue  des  Sarmates  qu’il  apprit  en  fîx  mois. 
Le  deflein  de  fes  tureurs  étoic  qu’ayant  appris  cette  langue, 
il  pourrait  plus  facilement  commercer  avec  ceux  qui  la  par¬ 
lent,  car  tout  leur  but  étoit  de  le  faire  entrer  dans  le  négoce, 
ôc  iui-même  y  étoit  porté;  mais  la  providence  en  ordonna 
autrement.  A  peine  même  fut-il  de  retour  dans  fa  patrie , 
qu’il  fo  tourna  tout  entier  du  côté  des  arts  libéraux  pour  les¬ 
quels  on  vit  bientôt  qu’il  étoit  né.  Il  apprit  en  peu  de  tems 
le  latin,  le  grec,  l’hébreu  ôc  le  fyriaque,  ôc  y  joignit  l’étude  de 
la  phyfique ,  de  la  botanique,  &  de  l’anatomie ,  pour  fe  pré¬ 
parer  à  celle  de  la  médecine.  Le  défi r  de  fe  perfe&ionner 
dans  ces  différentes  connoiftànccs  l’engagea  peu  après  à 
parcourir  les  plus  célébrés  univerfités  d’Allemagne.  On  le 
vit  fucceflivement,  ôc  toujours  avec  eftime  dans  celles  de 
Lipfic ,  de  Wittemberg,  de  Jene,  ôc  il  employa  quatre  ans 
à  les  vifiter.  Il  alla  enfuite  en  France ,  ôc  dans  les  Pays-Bas , 
où  il  travailla  fous  les  plus  célébrés  médecins, tant  afin  de  s’e¬ 
xercer  lui-même ,  que  de  profiter  de  leurs  lumières.  Le  bien 
qu’il  entendit  dire  par  plufieurs  du  médecin  Avicenne  l’en¬ 
gagea  rapprendre  l’arabe  pour  entendre  par  lui-même  les 
ouvrages  de  cet  auteur,  ôc  ceux  des  autres  médecins  qui 
ont  écrit  en  cette  langue  ,  ôc  l’étude  qu’il  fit  de  leurs  ou¬ 
vrages  lui  fut  dans  la  fuite  d’une  grande  utilité.  L’arabe 
étoit  très-peu  cultivé  alors: on  n’avoit  prefque  point  de  fo- 
cours  pour  l’apprendre  :  Kirftenius  y  fuppléa  par  fon  appli¬ 
cation  ôc  la  pénétration  de  fon  efprit,  ôc  depuis  ce  tems- la, 
non-feulement  il  en  confeilla  l’étude,  mais  il  fit  tout  ce  qui 
étoit  en  lui  pour  la  faciliter.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu’il 
fe  tranfporta  à  Balle ,  où  l’académie  lui  conféra  le  titre  de 
docteur  en  médecine,  quoiqu’il  ne  fut  encore  que  dans  fà 
vingt-quatrième  année  ;  ôc  après  quelque  fojour  dans  cette 
ville  ,  ii  vifita  l’Italie,  l’Angleterre,  l’Efpagne,&  les  pays 
voifins ,  non-feulement  pour  connoître  les  mœurs  ôc  le  gé¬ 
nie  de  chaque  nation ,  mais  auffi  pour  approfondir  davan- , 
Supplément. 
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rage  la  phyfique,  la  médecine,  la  botanique  ôc  l’anatomie, 
ôc  pour  y  faire  de  nouvelles  découvertes.  Enfin  après  fopt 
ans  de  courfos,  il  revint  dans  fa  patrie,  d’où  il  retourna  à 
Jene,  ou  il  époufâ  Barbe  Schroter  avec  qui  il  a  toujours 
vécu  dans  une  parfaite  union  ,  Ôc  de  qui  il  a  eu  plufieurs 
en  fans.  Le  confort  de  Breflaw  ne  rarda  pas  a  l’employer.  Il 
le  fit  reâeur  du  collège ,  Ôc  infpeéteur  général  des  autres 
écoles  de  cette  ville,  emplois  qu’il  exerça  avec  autant  de 
capacité  que  d’utilité  pour  les  autres,  ôc  qu’il  conferva  juf- 
qu  a  ce  qu  étant  tombé  dans  une  maladie  dangereufo ,  il 
crut  devoir  y  renoncer.  Revenu  en  fànté ,  il  ne  fut  prefque 
plus  occupé  que  de  la  langue  arabejSe  de  la  médecine ,  Ôc 

O’il  fo  vit  appellé  par  Charles  archiduc  d’Autriche, 
e  Ferdinand  fécond  ,  empereur  des  Romains,  par 
Ferdinand  lui-meme ,  par  1  éleéfeur  de  Saxe ,  ôc  par  d’autres , 
pour  être  leur  médecin ,  il  préfera  fon  cabinet ,  ôc  les  fer- 
vices  qu  il  pouvoir  rendre  au  lieu  de  fa  naiflance ,  à  tous  ces 
portes,  ôc  aux  avantages  qu’il  pouvoir  y  trouver.  Par  un  zele 
qui  eft  allez  rare ,  il  employa  une  partie  du  gain  qu’il  reti- 
roit  de  la  pratique  de  la  médecine  à  lever  une  imprimerie 
pour  la  langue  arabe, &  à  y  faire  imprimer  ceux  des  ouvrages 
écrits  en  cette  langue  qu  il  crut  les  plus  utiles  au  public. Dans 
la  fuite,  on  ne  fçait  quelle  raifon  l’ayant  engagé  à  fo  retirer 
en  fortifié,  il  y  fut  connu  d’Oxenftiern ,  chancelier  de  Suède 
qu  il  accompagna  en  Allemagne  en  qualité  de  fon  méde¬ 
cin  ,  ôc  il  étoit  avec  lui  lorfque  la  ville  d’Erfbrd  l’appella 
pour  proféfîer  la  médecine  chez  elle.  Etant  dans  ce  porte  il 
alla  a  Hall  en  Saxe ,  ôc  a  Magdebourg,  ôc  lorfqu’il  voulut  re¬ 
venir  a  Erford ,  il  trouva  que  les  troupes  ennemies  avoient 
oté  la  liberté  des  chemins ,  ce  qui  l’obligea  de  revenir  à 
Magdebourg ,  d’où  il  fuivit  Oxenftiern  à  Mecklebourg,  ôc 
enfuite  à  Upfal  en  Suede ,  ou  en  1 6  3  6.  il  fut  médecin,  de  la 
reine,  ôc  profeffour  en  médecine  dans  l’univerfîté  de  cette 
ville.  L  age*  ôc  les  infirmités  l’ayant  obligé  à  être  prefque  toû- 
jours  fodentaire  chez  lui ,  il  fit  fa  principale,  ôc  prefque  fon 
unique  occupation  de  la  leélure  de  la  bible,  &  l’on  dit  qu’il 
la  lut  jufqu  a  foize  fois  entièrement,  ôc  avecréfîéxion.  Ildon- 
noit  aiifli  une  grande  partie  delà  journée  à  la  priere,  ôc  à 
la  méditation  de  la  loi  de  Dieu,  il  mourut  à  Upfal  le  8.  d’A- 
vril  1 640.  dans  fa  foixante-troifiéme  année.  On  lui  dreftà 
l’épitaphe  fuivante. 


Sifte  leiïor  &  mirare 
Tut  naturam  dona  in  uno  condtdiffe 
Aut  potuijfe  condere. 

Petrus  Kirstenius, 
Uratislaviensis 
Hanc  ad  aram  Jïtm  ejl. 

Vir  p rater  artem  quam  profitebatur  Apollmü , 
lnfigni  rerum  fcientid 
Ac  eruditione  incomparabili  : 

Cui  nomen 

Quafi  propnum  competebat 
Politropi ,  polyhifloris ,  (3  poiyglotti  celeberrimi. 

Ni  fi  nojlra  religio  Theopoetam  ignoraret , 

PoJleritoA  ipfum  pro  Efculapio  aut  Apolline 
Mentiffmo  Juo  coleret. 

Litterarum  eerte  ornamentis  ei  pares  pauci  : 

Super tor  nernofuit: 

Jpfe  viginti  fex  linguarum  perdus , 

Plus  decies  Cccropem  fuperavit. 
llle  non  contentm  nojlro  cœlo  nec  plenfque 
Germanorum  academiis  , 

Angliam  quoque  ô3  Ga/liam ,  ltaliamque  ô3  Hifpanos , 
Afque  Batavos  vijitavit. 

Neve  huic  fatù  fuit  tôt  vidiffe  populos  Europx 
Ccleberrimos 

Ni  matrem  ohm  artittm  permearet  Gretciam , 

Et  Alcuram  feàem  permigraret  Afiam , 
Vinofamque  per  Hunganam  rever  ter  et  \ 

Sed  £3  fatt  quadam  vu  arcana  Meum  urfit 
Kirstenium 
Ne  d'cerctur  atropus. 

Vt  fenex  quaker  et  penates  Suecia  : 

Qui  puer  in  vicma  Polonia 
Hofpes  fuijfet.  ' 

*ÇC  ij 
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Tôt  ad  lingual  edifcendiis  ,  totque  ad  vifendum 
Populos  , 

Nec  voluptas  tpfinm , 

Ne c  vana  cunofitas  impulit  ; 

Sed  ut  fier  et  medicus  , 

Ac  me  Uns  intelligeret  Avicennam  83  Averrhoëm  » 

Hic  velut  alter  Ulyjfes , 

Mare  mundanum  emenfus , 

Ac  variabilis  fortuna 
Exportas  vanetatem , 

Toftquam  dm  fua  fervujjet  patria , 

Obloque  83  viginti  annos  medicum  cgiffet  prablicum 
Et  multa  fcripta  perutilia , 

Imprimés  in  arabica  83  allés  linguis  Orientalibus 
Edidiffet , 

Ab  ipfo  Cafare  83  multés  Germanu  principibus 
Expetitus  medicus , 

Tandem ,  anno  ante  obitum  quarto 
Christ  inæ  Augustæ  Archiater 
Et  profeffor  JJ pfahenfis  fabius  eft. 

Qua  fuere  tanti  vin  virtutes  , 

Multi  quod  inviderent  habuerunt. 

Quod  nemo  mortalium  fuis  defettibus  caret , 

Pauci  bonorum  quœ  carperent  invenertmt. 

Satis  ubi  mundo  Jibique  vixiffet , 

Anno  ata  fis  fuœ  LXIII. 

Catarrhis  atque  morbo  vtblus , 

JJ p fait  a  ,  nonis  Aprilis  anno  M.  DC.  XL. 

Naturœ  legem  coadimplevit. 

Nat  us  Uratiflaviœ,  ipfo  matutmo  Nativitatis  Dominé , 
Anno  M  D  LXXFII. 

Leblor 

f/ale ,  83  in  his  Kiustenium  numera , 

Quos  fctent  pofleri. 

Fuisse. 

Les  ouvrages  de  Pierre  Kirftenius  font  :  une  décade  facrée 
de  cantiques  &  de  vers  arabes  tirés  de  quelques  manufcrits , 
avec  une  verfion  latine,  à  Breflaw  en  1  £09. Les  quatre  évan- 
geliftes,  tirés  d’un  ancien  manuforit  arabe,  à  Francfort 
en  1609.  in-fol.  Trois  e  liais  de  caraéteres  arabes  ,  fçavoir , 
l’Oraifon  Dominicale ,  le  pfeaume  L.  8cc.  à  Francfort  en 
1 609.  in-fol.  Une  grammaire  arabe ,  à  Francfort,  in-fol.  en 
1609.  Liber  fecundus,  de  canone  canonis  à  filio  Sina ,  flu- 
dio ,  fumptibus  ac  typ  <s  arabicis ,  qud  pot  ait  fien  fide ,  ex  Afia- 
tico  83  Africano  exemplan  manufcrtpto  Cœfarea  arabiceper 
partes editus y(3 adverbum  in  latin,  tranflatus ,  notifque  tex- 
tum  concernent ib u s  illufiratus ,  à  Francfort  en  16 10.  in-fol. 
L’épître  de  faint  Jude  traduite  d’un  manufcrit  arabe  ,  avec 
des  notes ,  &  confrontée  fur  le  texte  grec  &  le  texte  de  la 
vulgate,  à  Breflaw  en  1611.  in-fol.  Traité  du  véritable 
ulâge ,  &  de  l’abus  de  la  médecine ,  en  latin  ,  à  Francfort 
en  1610.  &  en  allemand  en  1611.  in-8°.  Difcours  pro¬ 
noncé  dans  le  collège  de  Breflaw ,  en  latin ,  in-49.  en  1611. 
Notes  fur  l’évangile  de  faint  Matthieu  confronté  fur  les 
textes  arabe ,  fyriaque  ,  égyptien ,  grec  &  latin ,  à  Breflaw 
en  17 1 1.  in-fol.  \smf7ncns  fine  informatio  medica  artis  ftu- 
diofo  perutilis ,  aliquanditt  mpharmacopolto  ver  futur  0  Cajpari 
Peuceri ,  à  Uplâl  en  i6}8.  in- 8°.  *  Voyez,  l’éloge  funèbre 
latin  de  Kirftenius  par  Jean  Locenius ,  doékeur  en  droit,  8c 
profeflèur  en  droit  ordinaire ,  dans  la  bibliothèque  des  mé¬ 
decins  auteurs ,  ou  des  écrivains  de  médecine ,  par  Manget , 
liv.  X.  L’épitaphe  que  nous  avons  rapportée  n’eft  pas  de 
Locenius,  mais  de  G.  Schronner. 

KIRSTENlUS  (  George  ) ,  étoirné  à  Stettin,  ville  de  Po¬ 
méranie,  le  io.  Janvier  1613.  Il  fut  mis  de  bonne  heure 
dans  la  maifon  d’André  Virginius  do&eur  en  théologie  & 
évêque  de  Réval,  &  il  y  étudia  fous  meflieurs  Loleïus  8c  Mi- 
crælius.  On  l’envoya  enfuire  à  Hall ,  &  à  1  âge  de  1 7.  ans  on 
voulut  le  faire  aller  à  Liplic ,  mais  les  courfos  fréquentes  des 
troupes  en  ces  quartiers- là  Pempêcherent  de  fe  mettre  en 
route  pour  cette  ville ,  8c  il  alla  à  Jene.  Il  vifita  peu  après  les 
principales  villes  d’Allemagne ,  où  il  put  aller  fans  danger , 
8c  s’arrêta  quatre  ans  à  Stralbourg.il  y  fréquenta  ceux  qui  s’y 
diftinguoient  le  plus  par  leor  fcience,  &  s’y  avança  beaucoup 
dans  l’étude  de  la  philofophie ,  dans  celle  de  là  phylique ,  8c 
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dans  la  médecine,  pour  lelquellesil  avoit  beaucoup  d'incli¬ 
nation. Cette  derniere  for-tout  fit  fon  occupation  principale, 
8c  il  foûtint  plulïeurs  fois  à  Stralbourg  des  théfes  fur  quel¬ 
ques-unes  des  parties  de  cette  fcience  qui  Iuifirent  beaucoup 
d’honneur.  Il  étoit  à  Tubingue  où  il  lùivoitla  même  route 
qu’à  Stralbourg,  lorlqu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere  Nicolas 
Kirftenius.  Il  ne  retourna  pas  cependant  alors  dans  fa  patrie, 
8c  fe  contentant  de  remettre  le  foin  de  fos  affaires  à  Anne 
Lofflers  là  mere,  il  accompagna  à  Leyde  meflieurs  Thabor 
8c  Oeflersqui  alloient  en  cette  ville.  La  pefte  les  en  fit  forcir 
après  environ  fix  mois  de  lèjour.  Il  paflà  l’hiver  à  Franeker 
8c  à  Groningue,  8c  au  commencement  de  l’été  il  alla  à 
Utrecht ,  d’où  il  revint  à  Leyde  où  il  fe  perfectionna  dans  la 
botanique  par  l’étude  aflidue  qu’il  en  fit.  Il  y  foûtint  deux 
difputes  publiques ,  l’une  for  les  fymptomes  de  la  vue  8c  de 
Fouie ,  l’autre  fur  le  toucher  8c  for  l’odorat.  Son  deffcin 
étoit  d’employer  encore  quelque  tems  à  voyager  après  avoir 
demeuré  cinq  ans  à  Leyde ,  mais  on  lui  offrit  divers  em¬ 
plois  ailleurs  qui  firent  craindre  à  là  patrie  de  le  perdre,  8c 
fa  mere  l’engagea  à  profiter  de  la  bonne  volonté  d’Alexis 
Oxenftiern,chancelicr  du  royaume  de  Suède  qui  lui  accorda 
fa  protection  Ôc  le  fit  médecin  royal.il  fit  un  poëme  en  l’hon¬ 
neur  de  ce  chancelier  qui  a  été  imprimé  8c  qui  fut  goûté. 
Chriftine ,  reine  de  Suède, lui  témoigna  aufiî  beaucoup  d’efi 
time  &  lui  accorda  fon  crédit.  George  Kirftenius  employa 
tout  fon  tems  pour  l’utilité  publique,  &  il  a  fait  pendant 
long  tems  des  exercices  publics  for  la  phylique,  la  médecine, 
la  botanique ,  l’anatomie  8c  fur .  toutes  les  dépendances  de 
ces  fciences  qui  l’ont  fait  regarder  comme  un  desplus  grands 
maîtres  en  ces  matières.  Il  ne  lailfoit  pas  que  de  vacquer 
beaucoup  à  la  vifite  8c  aux  foins  des  malades, 8c  il  ne  négligea 
aucun  de  ceux  pour  lefquelsil  futappellé.  Ce  fut  au  milieu 
de  tant  d’occupations  utiles  à  la  république  qu’il  mourut  le 
4.  de  Mars  1  660. à  deux  heures  après  midi,  âgé  de  40.  ans, 
un  mois  8c  quelques  jours.  Les  ouvrages  qu’ii  a  donnés  au 
public  outre  le  peu  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article  , 
font,  un  difcours  latin  de  la  dignité  8c  de  l’excellence  de  la 
médecine  contre  Platon  8c  Pline ,  en  1647.  in- 40.  Difqmfi- 
tionesphilologica  ,  in-40.  Adverfaria  (3  animadverfiones  in 
joannis  Agricola  commentaria  in  Pappium  83  chirurgiam 
parvam,e  n  1 64,8.  in-y°.  Ces  derniers  ouvrages  ont  été  im¬ 
primés  à  Stettin  .'Un  recueil  de  fos  dilputes^  publiques  for 
la  laétation  ,  la  génération  du  lait ,  les  bleflures  de  tête,  les 
fymptomes  de  la  vue  8c  de  l’ouïe,  de  l’odorat  8c  du  taéf , 
fur  la  génération ,  8cc.  en  latin.  Il  en  a  fait  plufieurs  autres 
qui  font  tombés  entre  les  mains’de  fos  difoiples&que  l’on 
n’a  pu  recouvrer.  *  Toyez.  fon  éloge  funèbre  en  latin  par 
Henri  Schcevius,  doéteur  en  médecine,  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs. médecins  ,  par  Manget ,  liv.  X. 

KIS  (  Etienne  )  nommé  aufli  Szegedi ,  du  nom  du  lieu  de 
fa  naiffance,  port  de  la  Hongrie  inférieure  ,  vint  au  monde 
l’an  1505.  Il  étudia  dans  fa  jeuneffo  à  Lippainaw  ,  8c  en- 
fuite  à  Giula,  en  Hongrie  ,'Sc  ayant  perdu  fos  parens  de 
bonne  heure  ,  il  fe  vit  obligé  de  fe  charger  lui-même  pour 
fubfifter  de  l’inftru&ion  de  la  jeuneflè.  Enfuite  il  fo  mit  à 
vifiter  les  plus  célébrés  écoles  de  Hongrie ,  vint  à  Cracovie 
en  1 540.  8c  y  fut  chargé  d’expliquer  les  anciens  auteurs, 
ce  qui  lui  acquit  une  grande  réputation.  Le  bruit  que  fai- 
foient  Luther  8c  Melanchthon  ayant  pénétréjufqu’en  Hon¬ 
grie  ,  il  alla  à  Wittemberg  en  1541.  où  il  écouta  Me- 
lanchthon  qui  y  expliquoit  la  dialeélique  8c  les  lieux  com¬ 
muns,  8c  fo  rendit  aufli  allïdu  aux  explications  de  l’écriture 
fainte  que  Luther  y  faifoit.  Ces  leçons  lui  furent  funeftes, 
elles  l’affoiblirent  d’abord  dans  fa  religion ,  8c  l’entraînerent 
enfuite  dans  les  erreurs  de  ces  hérétiques.  Plein  des  idées 
nouvelles  dont  il  avoit  rempli  fa  tête ,  il  revint  dans  <a 
patrie  en  1 544.  fo  mit  à  dogmatifer ,  8c  à  gagner  fur-tour 
la  jeuneflè  à  qui  il  débitoit  hardiment  fos  menfonges.  Le 
thréforier  du  roi  l’ayant  appris ,  le  fit  battre  publiquement , 
lui  fit  mettre  des  fouliers  de  fer  ,  ordonna  qu’il  fût  dé¬ 
pouillé  de  ce  qu’il  poffodoit ,  qu’on  foi  citât  fos  livres,  &  le 
fit  chaflèr  de  la  ville  en  1545.  Pendant  qu’il  erroit  dans 
fon  exil  on  lui  donna  le  gouvernement  d’une  école  à  Giula, 
ou  Alba  Giula,  c’étoit  en  1546.  Il  padà  enfuite  à  une 
autre  eglifo  du  pays,  où  on  foi  laiflà  la  liberté  d’enfoigner 
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publiquement  les  lieux  communs  de  Melanchthon ,  ôc  il  fe 
maria  en  ce  lieu  en  1548.  Appelle  peu  après  à  Temefvvar  , 
on  lui  donna  le  gouvernement  d’une  école  célébré  avec  des 
appointemens  honnêtes, &  on  lui  accorda  aufli  la  permiflion 
de  prêcher  le  peuple.  Il  avoit  pour  collègue  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Ion  école  Chriftophede  Lippen  dont  le  crédit  le 
foûtenoit  ;  mais  celui-ci  étant  mort ,  Etienne  Loflôntzius 
qui  lui  fucceda ,  excita  contre  lui  les  orthodoxes ,  Sc  il  fut 
chafle  de  nouveau.  Il  trouva  ailleurs  en  1 5  5 1 .  la  liberté 
qu’on  venoitde  lui  ôter  à  Temefvvar.  Il  futappellé  à  Beke- 
nefiaw  en  1553.  Iljy  prêcha,  il  y  enlêigna,  comme  il  avoit 
fait  ailleurs  ;  mais  il  fut  pris  dans  un  tumulte ,  ôc  on  le  con- 
duiloit  devant  le  gouverneur  lié  ôc  garroté  comme  un  fé- 
ditieux ,  lorlqu’un  foldat,  ou  un  officier  qui  avoit  été  autre¬ 
fois  fon  difèiple,Ie  délivra.  Kistraverfà  auffi-tôt  le  Kicrieerez, 
fleuve  de  Hongrie ,  &  en  1 5  5  3 .  il  fut  appelle  à  Tolne ,  ville 
capitale  du  comté  de  même  nom ,  où  il  enlêigna  &  prêcha 
de  nouveau  avec  liberté ,  ôc  comme  il  étoit  veuf,  il  y  pafla 
à  un  fécond  mariage.  En  1554.  ayant  été  demandé  à  Laf- 
kow  ,  pour  y  diriger  encore  une  école ,  ôc  pour  y  prêcher , 
il  y  fut  établi  peu  après  furintendant  général  de  toute  la 
baronie.  En  1 5  5  8.  il  fut  pris  par  les  Turcs  dans  un  voyage , 
ôc  Ibuffrit  beaucoup  pendant  là  captivité.  Enfin  ayant  re¬ 
couvré  fa  liberté  ,  il  fe  fixa  à  Keminavv,  ville  de  Hongrie 
en  1563.  &  il  y  mourut  le  1.  de'Mai  1571.  âgé  de  Soi¬ 
xante- fept  ans.  On  lui  a  drefle  une  épitaphe  qui  a  été  mile 
fur  fon  tombeau ,  en  vers  latins ,  ôc  où  on  lui  donne  bien 
des  louanges  qui  ne  conviennent  ni  à  Ion  attachement  pour 
l’erreur ,  ni  au  zélé  fanatique  qu’il  a  fait  paraître  en  tant 
d’occalîons ,  &  qui  lui  ont  attiré  la  plupart  de  lès  difgraces. 
Il  a  compofë  des  Tables  analytiques  fur  Ifaïe,  Daniel,  Eze- 
chiel  ôc  Jeremie,  imprimées  à  Schafhoufe  en  1 5  9a.  fur  feint 
Matthieu ,  faint  Jean ,  les  aCtes  des  Apôtres,  les  épitres  de 
fainr  Pauf&  l’ApocalypIê,  à  Balle  en  1598 .  ôc  au  même 
lieu  en  1 6 10.  in- fol.  Une  confeffion  de  foi  fur  la  Trinité,  à 
Genève  en  1573.  in- 8  *.  Le  miroir  des  papes,  où  il  donne 
l’hiftoirc  de  leur  vie ,  telle  qu’un  homme  aufli  prévenu  qu’il 
l’étoit  contre  l’églilè  Romaine,  pouvoir  la  donner,  en  1601. 
in-8°.  Les  lieux  communs  de  la  théologie  ,  ôcc.  à  Bafle ,  m- 
folio,  en  1608.  On  trouve  à  la  tête  un  abrégé  de  là  vie  , 
par  Matthieu  Scariczi ,  Hongrois.  C’efl:  de-là  que  Melchior 
Adam  a  pris  celle  qu’il  a  donnée  dans  les  vies  deslçavans 
Allemands  ôc  étrangers.  David  Czuittinger  n’a  fait  non  plus 
que  l’abréger  dans  Ion  Spécimen  Hangar  ta  Lit  ter  ata. 

KIS  ,  (Emeric  )  de  Tyrnaw ,  ville  de  Hongrie  ,  dans  le 
comté  de  Prefbourg  ,  naquit  en  1 6  5 1 .  &  fe  fit  Jefuite  en 
1648.  Il  fut  dans  la  fuite  profèsdes  quatre  vœux  dans  cette 
focieté.’ Après  avoir  profeflè  avec  (uccès  les  humanités,  il 
embraflàdes  études  plus  férieufes,  &  il  y  étoit  livré  quand 
on  le  tira  de  Ibn  cabinet  pour  le  faire  pafler  à  la  cour  des 
princes  Raxotzi  qui  venoient  d’embrafïèr  la  religion  Ca¬ 
tholique.  Ces  princes  le  demandèrent  pour  diriger  leur 
conlcience ,  &  il  y  a  paflè  plus  de  dix  ans  avec  applaudif- 
fement,  ôc  prêchant  fouvent  avec  zele.  Il  eft  mort-igé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans.  Ses  emplois  ne  l’ont  pas  empêché 
de  compoler  plufieurs  écrits  en  là  langue ,  entr 'autres  ceux- 
ci  :  Le  dilèiple  qui  défend  l’honneur  de  fon  profelîèur 
touchant  fa  fociété,  contre  un  prédicateur  Calvinifte,  en 
1663.  in- 8°.  Des  inepties  des  conféquences  calyiniftes  con¬ 
tre  quelques  profeflèurs  de  cette  fèCte ,  en  \  66).  m-12. 
Si  avant  Calvin  la  feCte  moderne  des  Calviniftes  a  jamais 
exifté  quelque  part,  en  1 666.  in-8°.  Réfutation  d’un  pro- 
feflèur  Calvinifte  qui  allure  qu’avant  Calvin  tous  les  articles 
Calviniftes  ont  été  néceflàiresaulàlut,  en  1 6  66.  Traité  con¬ 
tre  un  profelîèur  Calvinifte  qui  mêle  des  raplodies  à  des 
points  de  foi,  en  \666.  m-12.  Apologie  pour  l’écrit  où 
l’on  montre  que  les  Calviniftes  s’efforcent  en  vain  de  mon¬ 
trer  que  leur  feCte  a  exifté  avant  Cal vjn  ,  en  1667.  tn-8° . 
Que  le  profelîèur  Calvinifte  eft  vaincu  en  voulant  prouver 
l’ancienneté  de  fa  lècle ,  en  1667.  in-8v.  Tous  ces  ouvrages 
font  imprimés  à  Caflàvv ,  ou  Caflovie  en  Hongrie.  *  L'oyez. 
AleganiDe  dans  là  Bibliothèque  des  auteurs  Je  fuit  es  ,  avec  les 
additions  de  Sotvvel  ",  ôc  David  Czuittinger  dans  fon  Ejjai  de 
Vhifloire  litter.  de  Hongrie ,  en  latin,  in-4. °.  en  1 7 1 1 .  p.  204. 
KISCH  ,  province  de  Perlé.  Elle  eft  contiguë  à  celle  de 
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Maxi-an.  Kaixhofrou ,  troifiéme  roi  de  Perfe  de  la  dynaftie 
des  Caïaniens ,  la  donna  à  Ferbir,  ou  Ferbirez,  fon  oncle. 
Cette  province  dontTexeira  fait  mal-à-propos  un  royaume, 
eft  appellée  Cache  par  les  Portugais.  *  Voyez.  Herbeiot , 
Bibliothèque  Orientée.  Thomas  Corneille ,  DitHon.  oeopraph. 

K1SSELBACH,  (Henri}  profelîèur  en  phylique  àBafle , 
naquit  le  5 .  de  Mars  1 600.  à  Lorchenhaufcn ,  dans  le  Rinc- 
Kau ,  qui  appartient  à  l’archevêché  de  Mayence.  Après  avoir 
fait  lès  études  dans  plufieurs  académies  d’Allemagne,  il 
lè  fit  cordelier,  ôc  remplit  plufieurs  des  premiers  polies 
de  fon  ordre.  Il  fut  aufli  aumônier  d’un  régiment  pendant 
la  guerre.  Sa  diffipation ,  lès  liaifons  &  fon  amour  pour  l’in¬ 
dépendance  lui  firent  abandonner  fon  ordre ,  «5c  la  re¬ 
ligion  Catholique  en  1635.  ôc  pour  fuivre  avec  plus  de 
liberté  la  Prétendue  Réforme,  il  vint  à  Bafle  la  même  an¬ 
née.  Il  y  fut  fait  maître- ès-arts ,  y  eut  le  caraCtere  de  mi- 
niftre ,  ôc  enfuite  une  place  de  régent  dans  le  collège.  En 
1657.  on  lui  donnafla  chaire  de  profeflèur  en  phyfique ,  ôc 
en  1 65  8.  il  obtint  encore  la  charge  de  prépofite  du  collège 
fupérieur.  Sept  ans  après  il  céda  ce  dernier  emploi  à  fon 
fils  Balthalàr ,  doCteur  en  médecine.  Il  mourut  au  mois 
d’Avril  1673.  Outre  fa  confeflïon  de  foi  conforme  à  fon 
dernier  engagement,  on  a  de  lui  plufieurs  théfes  de  phy¬ 
fique  Sc  de  philofopnie  qui  montrent  qu’il  étoit  beaucoup 
plus  verfé  danslaphilofophie  fcolaftique,  que  dans  la  théo¬ 
logie.  Louis  Gernler  a  prononcé  en  latin  fon  oraifon  fu¬ 
nèbre. 

KISZKA,  (Jean  de)  feigneur  Polonois,  furnonamé  de 
Ctechanovpiets ,  étoit  d’une  des  plus  illuftres  familles  de  Li¬ 
thuanie.  Il floriflbit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  s’attacha  d’abord 
au  parti  des  Calviniftes,  Ôc  en  particulier  aux  écrits  Sc  à 
la  perfonne  de  Caftalion ,  pour  qui  il  eut  tant  de  confidé- 
ration ,  qu’il  fit  dreffèr  un  monument  à  là  mémoire.  Quand 
il  fut  parvenu  à  un  âge  capable  de  pollèder  des  dignités ,  il 
fut  préfident  général  dans  la  Samogitie ,  châtelain ,  ou  ca¬ 
pitaine  dans  Vilna ,  làtrape  dans  Brefcie ,  Ôcc.  Il  époufa  la 
fille  de  Conftantin  duc  d’Oftrogot ,  Sc  devint  fi  riche  Sc 
fi  puifîant,  que  fi  l’on  en  croit  plufieurs  hiftoriens,  il  étoit 
feigneur  de  70.  villes,  ou  bourgs ,  Sc  de  400.  villages.  Le 
Socinianifme  qui  gâta  fon  elprit,  fçût  profiter  de  lès  grands 
biens  Sc  de  fon  crédit.  Jean  de  Kifzxa  fut  en  effet  un  des 
plus  zélés  protecteurs  de  ces  fèCtaires.  Il  les  défendit  par¬ 
tout  ,  ôc  contre  tous  leurs  ennemis,  ôc  il  fonda  pour  eux  , 
Sc  leur  fit  bâtir  beaucoup  d’églifès.  Il  parut  avec  diftinction 
dans  les  diètes  de  Pologne ,  ôc  s’y  fit  écouter.  Il  mourut 
fans  enfans  fous  le  régne  de  Sigifmond  III.  «Sdaiflàle  prin¬ 
ce  de  Radzivil  héritier  de  tous  fès  biens ,  Sc  de  fon  affe¬ 
ction  pour  les  Socinicns.  Il  y  a  du  palatin  de  Kifzxa  quel¬ 
ques  lettres  adreflees  aux  églifes  de  Pologne ,  où  il  les  in¬ 
vite  au  lÿnodepour  regler  les  controverlès  qui  yrégnoient 
au  fo jet  de  la  magiftrature ,  ôc  de  l’ufage  des  armes.  Les 
uns  vouloient  que  l’un  ôc  l’autre  fuflènt  permis  aux  Chré¬ 
tiens  ;  les  autres  ne  le  vouloient  pas.  Dans  la  crainte  que 
Jean  de  Kifzxa  eut  qu’après  la  mort  on  pût  douter  s’il  avoit 
été  Socinien,  il  fe  déclara  ouvertement  pour  ce  parti  dans 
une  profeflîon  de  foi  qu’il  figna  lui-même  le  6.  de  Juillet 
1 591.  C’étoit  peu  de  tems  avant  que  de  mourir.  *  Voyez. 
l’hiftoire  du  Socinianifme ,  /.  Sc  2.  part.  Ôcc. 

Kl  VET,  (  AlbertusArnhemius)  que  bon  appelle  mal  dans 
le  Moren ,  éditions  de  1727.  &  de  1732.  Atnoul,  ou  Al- 
bert-Arhemius  KIVERT ,  ôcc.  Ajoutez,  qu  il  étoit  de  \ÿe- 
fel,  ville  du  duché  de  Cleves,  ôf  que  Kivetétoit  fon  furnom. 
On  s' eft  mal  exprime'  aujfi  en  difant fmplement  que  fon  Refe- 
rendarmm  exemplorum  eft  un  recueil  de  plufieurs  exemples 
des  chofes  arrivées  de  fon  tems.  Cet  ouvrage  qui  eft  ma. 
nuferit,  eft  divifé  en  fept  feCtions  :1a  première  traite  du  fà- 
crement  de  l’Euchariftie  ;  la  fécondé  ,  de  la  Sainte  Croix  3 
la  troifiéme  de  la  Sainte  Vierge  i  la  quatrième,  de  la  Naif. 
fance  du  Seigneur  -,  la  cinquième,  des  vertus  }  la  fixiéme  , 
des  vices  ;  la  feptiéme  des  défunts. 

KLESCHIUS,  (  Chriftophe  )  né  à  Iglaw,  ville  de  Hon¬ 
grie  ,  vers  les  monts  Krapacx ,  ayant  été  obligé  de  quitter 
(à  patrie  avec  les  autres  nouveaux  hérétiques  qui  trou- 
bloient  ce  pays,  fe  retira  en  Allemagne,  où  il  fut  employé 
à  prêcher  conformément  à  la  confèffion  d’Augfbourg,prin- 
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cipalement  à  Erford.  Il  y.  eue  auflî  l’infpeéHon  du  college 
du  fénat  évangélique. Il  y  a  compofé  plufieurs  écrits, entr  au¬ 
tres  :  P  aima  poëtica  ,  axiomatibus  ,  notifque  perjpicuis ,  novis 
tnventionibus  83  exemplts  adornata ,  illujlrataque ,  en  1700. 
in- 8° .  Concio  baptifato  fudao  accommodât  a-,  aliœque  concio- 
nes,8cc.  Un  de  fes  formons  imprimé  en  1705.  en  alle¬ 
mand  a  été  recherché  par  fa  Angularité.  L’auteur  a  vécu  en¬ 
core  plufieurs  années  depuis ,  comme  on  le  croit. 

KLESCHIUS ,  (  Daniel  )frere  du  precedent ,  né  au  même 
lien ,  fit  paraître  dès  l’âge  de  fix  ans  la  capacité  de  fon 
efprit ,  &  brilla  de  fort  bonne  heure  dans  la  patrie,  où  il 
fit  fes  études.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  confoller  de  la 
république  d’Iglaw,qui  avoit  veillé  avec  foin  fur  fon  éduca¬ 
tion,  fa  merequi  avoit  du  goût  8c  de  l’attention  pour  fa 
famille ,  l’envoya  fuccelfivement  dans  plufieurs  collèges  cé¬ 
lébrés,  afin  qu’il  fe  formât  fous  les  meilleurs  maîtres,  8c 
il  répondit  par-tout  à  l’efpérance  que  l’on  en  avoit  conçu. 
Un  baron  le  chargea  de  l’éducation  de  Tes  fils ,  &  il  s’acquit- 
toit  de  cette  fonéüon  avec  applaudifièment,  lorfqu’il  tomba 
dans  une  maladie  dangereufe  qui  l’obligea  de  l’abandonner. 
Revenu  en  fanté  il  alla  à  Vienne  en  Autriche ,  parcourut 
toute  l’Allemagne,  y  fréquenta  les  plus  célébrés  académies, 
8c  s’arrêta  un  peu  à  Wirtemberg,  8c  dans  la  fuite  à  Straf- 
bourg ,  où  il  s’appliqua  quelque  tems  à  la  philofophie.  Mais 
dans  la  fuite  l’étude  de  la  théologie  fut  prefque  l’unique 
qu’il  aima,  &  dans  laquelle  il  s’éxerça.  Il  rechercha  les  af- 
femblées  des  do&eurs ,  fo  lia  avec  les  plus  habiles ,  les  écouta 
avec  docilité, s’éxerça  lui-même  à  faire  desdifeours  publics , 
même  for  des  matières  les  plus  fublimes  ,  8c  en  fortit  toû- 
jours  avec  applaudifiemenr,  il  remporta  de  lès  courfesbeau- 
coup  d’amis,  de  fcience ,  &  d’honneur,  8c  les  titres  de 
maître  en  philofophie  ,  8c  de  poète  lauréat ,  ou  couronné. 
De  retour  en  Hongrie ,  il  fut  commis  à  l’inftruâion  de  la 
jeunefle  dans  le  collège  d’Oedenbourg ,  ou  Sopron,  com¬ 
me  les  Hongrois  l’appellent,  &  il  y  fut  dix  ans  corre&eur. 
On  l’en  tira  pour  l’appeller  à  Guntz,  ou  Guntzen,  où  il 
prêcha  folon  la  confeflion  d’Augfbourg,  8c  fut  admiré  de 
ceux  de  Ion  parti.  Il  y  fut  honoré  de  plufieurs  dignités ,  8c 
fur-tout  de  celle  de  premier  infpeéteur  du  collège  ,  8c  en 
1 66 3 .  il  en  fortit  pour  aller  exercer  un  emploi  eccléfiaftique 
à  laint  George ,  ville  de  la  Hongrie  inférieure.  Il  y  fut  tran¬ 
quille  jufqu  a  ce  que  les  Orthodoxes  l’en  firent  exclure, 
8c  l’obligerent  de  le  réfugier  dans  la  Hongrie  fupérieure , 
où  il  parcourut  différentes  villes ,  8c  y  exerça  différens  em¬ 
plois,  jufqu’àce  qu’il  en  fut  aufli  charte  après  l’an  1674. 
Alors  il  revint  en  Allemagne  ,  où  il  fut  reéteur  de  l’école  de 
Jene.  Il  fut  ensuite  profelfeur  dans  le  collège  des  Saxons,  & 
peu  après  furintendant  d’une  églifo  Ce  fut  dans  cet  emploi 
que  la  tête  enfanta  bien  des  idées  nouvelles  qui  le  firent  in- 
Fenfiblement  tomber  dans  un  pur  fanatifme.  Il  renverfa  l’or¬ 
dre  des  églifes  qui  étoient  dépendantes  de  fa  direéfion ,  il 
chercha  dans  l’écriture  de  quoi  appuyer  fes  rêveries  ,  tout  y 
fut  à  lès  yeux  d’un  myftique  outré.  Il  interpréta  alors  une  par¬ 
tie  de  l’Apocalypfè  de  faint  Jean  des  guerres  qui  agiraient  la 
France  en  ce  tcms-la,&  il  s’avifa  d’y  prétendre  trouver  la  per¬ 
te  prochaine  de  tout  ce  royaume  ,  8c  la  mort  du  roi.  Il  eut 
même  la  hardieûe  d’en  écrire  ainfi,&  de  ce  ton  prophétique, 
à  Jean-George  III.  électeur  de  Saxe  en  1Ù88.&  de  l’aflùrer 
quec’étoità  lui  feulque  cette  deftruétion  de  la  France  étoit 
réfervée ,  &  qu’il  alloit  la  renverfer  de  fond  en  comble. 
Dès  l’année  précédente  1687.  il  avoit  fait  imprimer  à  Metz 
un  eflai  de  lès  explications  apocalyptiques.  Vers  le  même 
tems  il  écrivit  en  allemand  une  lettre  à  David  Peucker ,  où  il 
parloit  du  Luthéranilme  en  des  termes  qui  déplurent  beau¬ 
coup  à  ceux  de  cette  feéte.  Cette  liberté  obligea  de  le  citer  à 
un  fynode  :  il  y  comparut ,  on  le  reprit , il  voulut  Ce  juftifier , 
on  l’exhorta  à  revenir  à  des  fentimens  plus  conformes  à 
ceux  qui  l’avoient  fait  eftimer  auparavant  ;  on  voulut  même 
lui  faire  promettre  en  1690.  de  certifier  par  écrit  qu’il  re- 
nonçoit  à  fes  nouvelles  idées ,  8c  qu’il  étoit  fâché  de  les 
avoir  foûtenues*,  mais  loin  de  fe  rendre  à  cet  avis ,  il  entra 
chaque  jour  dans  de  nouvelles  opinions  toutes  plus  extra¬ 
vagantes  les  unes  que  les  autres.  La  même  année  1690.  il 
quitta  de  lui-même  tout  emploi  pour  Ce  livrer  avec  plus  de 
liberté  à  fon  fanatifme,  alla  à  Hall  en  Saxe,  où  il  dogma- 


tifa  en  public  8c  en  fecret ,  ians  nulle  retenue ,  8c  depuis 
cette  année  jufqu’en  1695.  il  inonda  l’Allemagne  de  quan¬ 
tité  de  petits  écrits  qu’il  compofoit  en  langue  vulgaire  pour 
faire  valoir  fes  opinions  ,  8c  pour  décrier  ceux  qui  penfoient 
différemment ,  ou  qui  ne  fe  livraient  pas  à  fes  extravagan¬ 
ces.  Il  eft  mort  vers  l’an  1700.  on  ignore  en  quel  lieu. 

*  Poyez.  David  Czuittinger  qui  s’eft  beaucoup  étendu  fur 
fon  fujetdans  fon  Spécimen  Hungaria  lit  ter  ata ,  page  2  où. 
8c  fuivantes.  . 

KLINGLER,  (Antoine)  né  à  Zuric  en  Suirte,le  deuxième 
d’Août  1Ù49.  commença  fes  études  dans  fa  patrie,  8c  s’y 
perfectionna  en  vifitant  les  plus  célèbres  académies  étran¬ 
gères.  Il  prit  le  dégré  de  doéteur  en  théologie  à  Franeker 
en  1 677.  La  même  année  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  pro- 
felfeur  en  théologie  à  Hanau.  En  1 680.  on  lui  offrit  à  Gro- 
ningue  le  même  emploi  qu’il  refufâ.  Il  fut  rappellé  dans  fà 
patrie  en  1681  &  on  lui  donna  d’abord  le  diaconat  de  l’é- 
glifè  du  Saint-Efprit ,  en  1 684*  le  paftorat  de  faint  Pierre, 
8c  en  1688.  celui  de  la  cathédrale  ,  8c  Yantiftice.  Il  mou¬ 
rut  au  mois  d'Août  1713.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
allemand  ,  fin  grand  nombre  de  fermons  ,* Dodecas  exerci - 
tationum  academecarum  :  Bella  ‘jehova  S.  Portio  Ifraelis ,  8cc. 

KLINGSTET,  (  N.  )  excellent  peintre  en  miniature ,  étoit 
né  à  Riga  en  Livonie ,  8c  de  bonne  famille.  Dès  l’âge  de 
quinze  ans  il  commença  à  fervir  dans  les  troupes  de  Suède , 
8c  cinq  ans  après  il  vint  en  France ,  où  il  prit  parti  dans  le 
régiment  de  Greder  Allemand ,  aujourd’hui  Saxe.  Il  y  fer- 
vit  pendant  douze  ans,  tant  en  qualité  de  foldat,que  de 
lèrgent.  Malgré  les  fatigues  inféparables  d’un  tel  fervice ,  il 
confervoit  toujours  le  goût  naturel  qu’il  avoit  eu  dès  fà  pre¬ 
mière  jeunefle  pour  la  peinture,  8c  à  lage  de  trente-trois 
ans  il  céda  enfin  à  fon  inclination  pour  cet  art.  Mais  il  con- 
forva  toûjours  du  penchant  pour  les  armes ,  8c  s’il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  la  peinture,  il  ne  fe  piquoit 
pas  moins  de  bravoure  que  d’habileté  dans  fà  profefîîon.Son 
talent  de  peindre  en  miniature,  8c  fur-tout  à  l’encre  de 
la  Chine  eft  connu  de  tout  le  monde.  On  peut  dire  qu’il  y 
a  excellé,  principalement  pour  les  têtes,  qu’il  rendoit  avec 
tout  le  relief 8c  lecaraéfere  qu’on  pouvoit  defirer.  D’ailleurs 
il  n’étoit  pas  grand  delfinateur ,  8c  avoit  un  genie  allez  étroit. 
On  voit  cependant  de  lui  plufieurs  morceaux  où  il  paraît 
de  l’efprit  8c  de  l’invention ,  mais  dont  les  fujets  extrême¬ 
ment  libres  ne  peuvent  être  vûs  par  des  yeux  chartes.  Il 
eft  mort  fubitement  à  Paris  le  2  6.  du  mois  de  Février  1734. 
âgé  de  77.  ans.  *  Voyez,  fon  éloge  dans  le  Mercurede  France* 
mois  de  Mars  1734. 

KNIGHTON,  (Henri  )  dont  on  na  dit  que  deux  mots  dan s- 
le  Moren  de  172s .  (3  de  1732.  au  mot  KNYGHTON  , 
fut  chanoine  régulier  de  l’abbaye  de  Leiceftre ,  en  Angle¬ 
terre  ,  8c  fleurit  après  l’an  1390.  fous  le  régne  de  Richard  IL 
roi  d’Angleterre.  Il  a  compofé  une  hiftoire  de  ce  royaume 
depuis  environ  Guillaume  I.  jufqu’en  1395.  C’eft  propre¬ 
ment  une  chronique  des  évenemens  d’Angleterre  en  cinq 
livres,  depuis  environ  l’an  9^0.  jufqu’en  1395.  Le  pre¬ 
mier,  depuis  les  rais  Saxons  jufcju’en  1  o 66.  ou  le  tems  de 
Guillaume  le  conquérant  :  les  autres  qui  vont  jufquen  1377. 
ne  font  prefque  qu’un  extrait  de  la  chronique  de  Ranulphe 
Higdende  Ciceftre  -,  le  cinquième  finit  à  l’an  1395.  Cette 
hiftoire  parte  pour  exa&e  8c  faite  avec  foin.Knighton  a  com¬ 
pofé  auflî  une  hiftoire  de  la  dépofition  de  Richard  II.  roi 
d’Angleterre  arrivée  en  1 399.  Ces  deux  ouvrages  Ce  trou¬ 
vent  parmi  les  dix  écrivains  de  l’hiftoire  d’Angleterre  que 
Jean  Selden  a  fait  imprimer  à  Londres  in-fol.  en  1 6  5  2. 

*  Voyez,  la  préface  de  Selden  ;  Voffius ,  de  hifloricis  Latines  3 
Cafimir  Oudin  ,  t.  3.  commentar.  de  [criptor.ecclejiaft.  c 3c. 

KNIPPER-DOLLING, noble  bourgeois  de  Munfter  en 
Weftphalie,  8c  accrédité,  mais  faéfieux  &  entreprenant, 
joua  un  gros  rôle  dans  le  XVI.fiécle  ,  parmi  les  Luthériens 
d’abord,  8c  enfuite  parmi lesAnabaptiftes.  Lorfcju’en  1583. 
tout  paroifloit  calme  à  Munfter,  après  les  grands  troubles 
qui  avoient  agité  cette  ville  ,  il  renouvella  le  defordre  en, 
ofànt  tirer  de  prifon ,  à  main  armée,  un  des  partifans  des 
nouvelles  erreurs.  Cétoit  un  nommé  Antoine  Ceins,  vio¬ 
lent  Luthérien ,  qui  avoit  charte  l’official  de  l’évêque  de 
deflùs  le  tribunal  de  la  juftice  épifoopale.  Knipper-Dolling 
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«près I  avoir  tiré  des  fers,  le  conduit  au  fon  des  inftrumens 
dans  une  auberge  voifine  où  les  Luthériens  s’attroupèrent; 

.  u  milieu  de  la  débauche,  formèrent  la  réfolution  d’op¬ 
primer  ce  qu’ils  appelloient  le  Papifme.  De  nouveaux  traits 
de  fureur  obligèrent  l’évêque  à  fe  faifir  de  Knipper-Dolling, 
&a  le  faire  enfermer  dans  les  priions  publiques.  On  l’élar¬ 
git  enfuite  à  de  certaines  conditions:  mais  fon  impétuofité 
naturelle  n’en  fut  point  rallentie ,  &  de  Luthérien  féditieux 
il  devint  dans  la  fuite  un  des  plus  infenfésAnabaptiftes.  En 
1 5  3  4.  il  le  joignit  à  plufieurs  Illuminés  avec  lefquels  il  re- 
nouvella  le  fanatifine  qui  avoit  mis  en  tant  de  lieux  les  Ana- 
baptiftesen  crédit.  On  les  vit  contrefaire  lesinfpirés  au  mi¬ 
lieu  des  places  publiques.  Les  uns  tenoient  les  yeux  attachés 
au  ciel  les  heures  entières ,  comme  Ci  le  Seigneur  leur  eût  ou¬ 
vert  le  fe  in  de  la  gloirc.D’autres  parloient  à  une  perfonne  in¬ 
vif  îble,  &  failoient  des  réponfes  aux  interrogations  d’un  an¬ 
ge,  qui,  difoient-ils,  étoit  préfènt  à  leurs  yeux.  Quelques  au 
très  s’écrioient  qu’ils  appercevoient  en  l’air  des  dragonslu- 
mineuxjqui  par  leurs  nfflemens  s’excitoient  au  combat.  Ces 
fanatiques  enlevèrent  les  clefs  de  la  ville  de  Munfter  aux 
portiers,  elles  furent  remifèsa  Knip  aer-Dollmg.  Cet  in- 
fenfé  courut  peu  après ,  les  pieds  nus,  dans  toutes  Tes  rues  de 
la  ville  ,  annonçant  dans  les  carrefours  la  réformation  des 
mœurs.  Il  ofa  même  infulter  de  près  un  parti  de  fes  adver- 
faires  fortifiés  dans  leurs  retranchemens.  Pris  8c  mis  aux 
fers  par  les  Catholiques ,  bientôt  après  il  fut  délivré  par  les 
Anabaptiftes.  Il  ufa  mal  de  fa  liberté.  D’un  efprit  iné°al , 
tantôt  il  affeétoit  des  faillies  de  fierté  qui  lui  fàifoient  mé- 
prifer  les  autres  chefs  de  fa  feéie;  &  d’autres  fois  on  le 
voyoit  rampant  chercher  par  des  bafTefîès  l’affedtion  de  ceux 
qu’il  avoit  méprifés.  Il  voulut  être  ailôcié  aux  plus  grands 
prophètes,  de  l’Anabaptifme,  8c  trouvoit  en  cela  pîus  de 
gloire  qu  a  occuper  paifiblement  les  premiers  honneurs 
dans  ft  ville  où  fa  naifîànce  le  pouvoir  faire  afpirer.  On  lui 
accorda  d’autant  plus  volontiers  une  partie  de  ce  qu’il  de- 
mandoit ,  que  comme  il  avoit  l’air  &  l’efprit  d’un  furieux , 
il  pouvoir  devenir  un  infiniment  utile  à  la  main  des  plus 
grands  prophètes.  Ils  s’en  fervirent  pour  commencer  les 
iéditions,&  ils  tentèrent  à  fes  rifques  les  entreprîtes  les 
plus  dangcreufès.  Cependant  on  ne  lui  donna  place  que 
parmi  les  Prophètes  du  fécond  rang.  On  fe  défioit  de  fa 
diferétion ,  ainfî  on  ne  lui  confioit  gueres  les  delîèins  que 
quand  il  falloir  les  exécuter.  Alors  le  fanatique,  prefque 
toujours  herifle  de  colere ,  tantôt  couroit  tout  nud  comme 
un  infenfé  dans  les  rues  de  la  ville ,  8c  tantôt  il  preno.it  la 
hache  à  la  main  pour  aller  forcer  un  retranchement.  Un 
de  fes  artifices  les  plus  ordinaires  étoit  de  fouffler  dans  la 
bouche  de  ceux  qu’il  vouloir  s’aflôcier ,  8c  de  leur  faire 
accroire  que  fon  hajeine  avoit  la  vertu  de  communiquer  le 
Saint-Efprit.  En  tout  cela  il  s’applaudiffoit  comme  s’il  eut 
été  le  premier  mobile  de  fon  parti.  Les  chefs  le  laifîôient 
jouir  de  fa  perfuafion ,  &  en  tiraient  d’importans  fervices 
par  les  coups  de  main  qu’ils  lui  laifîôient  faire.  Mais  Jean 
de  Leide  qui  avoit  ufurpé  la  fupériorité  dans  Munfter, 
craignant  qu’il  ne  fut  un  obftacle  à  fon  autorité  naiffante,* 
chercha  à  l’humilier.  Un  jour  que  Knipper-Dolling  couroit 
dans  les  rues  de  Munfter ,  criant  que  bientôt  Dieu  humilie¬ 
rait  les  orgueilleux,  il  l’arrêta  au  milieu  d’une  place,  ôc  lui 
faifant  mettre  en  main  l’épée  de  la  juftice  que  l’on  décora 
du  beau  nom  de  glaive  de  Samfon ,  ou  d 'épée  de  fofae,  il  fur 
condamné  à  faire  réellement  l’office  de  boureau.  Peu  s’en 
faillit  qu’il  n’éprouva  bientôt  fur  lui-même  l’épée  qu’il  por- 
toit.  Environ  cinquante  des  plus  fages  bourgeois  de  Mun¬ 
fter  fatigués  d’être  le  jouet  de  ce  féduéteur  8c  de  fon  parti , 
obfcderent  fa  maifôn  pendant  la  nuir ,  8c  mirent  des  gardes 
à  la  porte  des  prophètes  8c  des  prédicants.  Mais  ils  ne  tar¬ 
dèrent  pas  à  être  délivrés  avec  violence,  8c  pour  venger 
Knipper-Dolling  8c  fon  parti,  on  voulut  obliger  ceux  qui 
les  avoient  détenus  à  déclarer  qu’ils  approuvoient  la  plura¬ 
lité  des  femmes ,  8c  fur  leur  refus  on  les  livra  à  Knipper- 
Dolling  qui  exerça  avec  joie  fur  eux  fon  emploi  de  bou¬ 
reau.  Il  décapita  les  uns  après  leur  avoir  coupé  le  nés  8c  les 
oreilles.  Il  en  fit  attacher  quelques-autres  à  des  arbres,  poul¬ 
ies  expofer  enfuite  aux  arquebufes  des  foldats.  Nul  pro- 
prophéte,  ou  petit,  ou  grand  ne  fe  difpenfa  de  donner  fon 
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coup  de  hache,  ou  d’épée  aux  défenfeurs  de  1 1  pudicité 
chi etienne.  On  fit  un  traitement  encore  plus  rigoureux 

aux  perfonnes  de  1  autre  fexe  qui  refuferent,  ou  de  fouffrir 

des  compagnes  dans  le  mariage ,  ou  d’aller  groftir  le  féraii 
des  incontinens ,  &  tout  ce  que  la  fureur  &  la  brutalité 
peuvent  inventer  d’excès  fut  employé  contre  des  vierges  n- 
mides.  Knipper-Dolling  fe  trouvoit  Ci  honoré  de  foi?  em¬ 
ploi  de  boureau ,  qu’il  témoignoit  ouvertement  fon  cha- 
grm  quand  quelqu’autr  l’éxerçoit.  Jean  de  Leide  l’ayant 
ufurpe  fur  lui  en  une  occafion ,  il  entra  dans  une  fureur  qui 
le  mit  hors  de  lui.  Semblable  à  un  pofTédé,  il  courut  alors 
par  les  rues  de  la  ville,  cria  avec  vivacité  contre  Tean  de 
Le!de ,  &  après  ces  cris  féditieux  il  vint  ù  la  place  publique  , 
ou  le  roi,  félon  fa  coutume,  tenoit  fa  cour.  Jean  de  Leide 
etoit  defeendu  du  thrône  pour  commencer  la  danfe ,  Knip¬ 
per-Dolling  y  monta,  &  s’y  afïit  ;  il  y  contrefit  le  roi,  en 
descendit  enfuite,  &  commença  une  danfe  peu  modefte  en 
piefence  du  fouverain.  Le  roi  dilfimula  alors  ce  manque  de 
lelpedf  8c  le  ht  paffçr  pour  une  fcéne  de  la  comédie.  Aufïi- 
totque  le  fpeâacle  fut  fini,  Knipper-Dolling  fut  conduit 
en  prilon  ;  il  y  languit  pendant  huit  jours,  &  on  ne  l’en 
tira  que  quand  il  eut  promis  detre  plus  refèrvé.  Mais  la 
punition  que  fes  excès  méritoient  ne  fut  pas  long-tems 
différée.  Le  parti  de  l’évêque  de  Munfter  ayant  eu  kdeffus 

Cn  1->c  r  '?-  KniPPcr'DollinS  tétant  trouvé  du  nombre  des 
captifs  féditieux  qui  furent  faits  alors ,  on  l’interrogea  fur  fa 
foi ,  il  ne  répondit  que  des  blafphêmes ,  ne  voulut  entendre 
parler  ni  de  prêtres,  ni  de  réconciliation  avec  i’éHife,  8c  fut 
condamné  à  avoir  le  corps  déchiré  avec  des  tenailles  ar¬ 
dentes  ,  8c  à  être  enfuite  percé  de  l’épée ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté.  Au  milieu  d’un  fupplice  fi  cruel  il  ne  fit  paraître  que 
defefpoir  &  endurciflèment.  *  Voyez Uijloire  des  Amibap- 
tijtes ,  par  le  Pere  Catrou ,  Jéfuite ,  en  beaucoup  d’endroits 

KNIPSCHILD,  (  Philippe j  fameux  doéleur  en  droit  pu¬ 
blic,  natif  de  Treisfbach  en  Weftphalie,  publia  divers 
écrits  fous  le  nom  fuppoféde  Hyppolite  de  Treisfbach.  Il 
étoit  fyndic  de  la  noblefîè  de  l’Empire  fur  IeNecker,  8c 
fur  le  Rocher  ,  8c  de  la  ville  d’Eflingen  dont  il  étoit  aufli 
confeiller.  Il  mourut  en  1657.  âgé  de  foixante-deux  ans. 
Ses  ouvrages  font  :  Par atitla  jura  univerfi.  Tr allants  de 
fidei-commiffis famiharum  nobilmm.  De  juribus  83  privilégia 
civitatum  Impeni.  De  nobilitate  m  gencre ,  83  prafertim  de 
juribus  (3  privilégia  ordiws  eyuefin  hhen  83  immedtaü. 
Voyez.  Witte ,  Dianum  Biograp.  tome  2. 

KNOLLES  ,  (  Richard  )  de  Northampton ,  né  au  com¬ 
mencement  du  régne  de  là  reine  Elifabeth ,  fut  fait  maître- 
ès-artsen  1 570.  Comme  il  s’étoit  particulièrement  appliqué 
aux  humanités,  le  chancelier  Pierre  Manood  le  nomma 
au  redorât  du  collège  de  Sandwich  dans  le  Kent,  Sc  il  s’ac¬ 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  d’applaudifîèment.  Il 
profita  des  heures  qu’il  lui  laifîôit  libres/  pour  étudier  l'hi- 
ftoire  dont  il  acquit  une  grande  connoiftàncc.  Il  a  publié 
en  anglois  celle  des  Turcs  jufquen  1610.  c’eft-à-dire  , 
jufqu’à  l’année  de  fa  mort.  On  croit  qu’il  a  été  aidé  par 
plujîeurs  fçavans  pour  la  compofîtion  de  cet  ouvrage ,  parce 
qu’il  y  entre  beaucoup  de  chofesquine  font  tirées  que  des 


auteurs  Arabes  donc  il  ignorait  la  langue.Cette  hiftoire  a  été 
continuée  depuis  jufqu’en  1 677..par  Paul  Ricaut.  Knolles  a 
donné  encore  d’autres  ouvrages  anglois ,  &  en  latin  :  Ru- 
d  me  a.  a  lin^ua  hebr  aîc&y  gr&ca,  83  latma,8cc.  *  Voyez.  Wood, 
Antiejuitat.  Oxomenf. 

KNORR  de  ROSENROTH ,  fils  d’un  miniftre  Luthé¬ 
rien  à  Alt-Rauden  en  Siléfîe,  où  il  naquit  le  1 5.  de  Juil- 
et  1636.  étudia  à  Fravenftadt,  à  Stettin  ,  à  Wittemberg, 
à  Lipfic  ,  8c  voyagea  enfuite  en  France  ,  en  Angleterre  & 
en  Hollande.  Il  s’appliqua  particulièrement  à  la  chimie , 
8c  a  1  art  cabbaliftique  pour  lequel  il  eut  dès  fa  jeu nefte  une 
grande  inclination.  Etant  à  Amftcrdam  il  fervit  d’interprète 
à  un  prince  Arménien  de  qui  il  apprit  à  fon  tour  les  lan¬ 
gues  orientales.  Il  étudia  l’hébreu ,  8c  le  rabbinage  à  Am- 
fterdam  fous  le  rabbin  Meyeftcrn ,  8c  y  fit  de  fi  grands  pro¬ 
grès  qu’il  mérita  l’eftime  de  Jean  Lighfôot,  Henri  Morus 
8c  Helmont  que  l’on  fçair  avoir  été  très  verfés  dans  cette 
connoiflance.  Le  dernier  le  fit  connoîtrc  à  Chriftian  Augufte 
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comte-palatin  de  StAzbach ,  qui  en  i658.  le  nomma  Ion 
confeiller  privé,  6c  le  fit  enfuite  Ton  chancelier.  Ces  em¬ 
plois  ne  lui  firent  point  abandonner  ni  l’étude  férieufè  des 
langues  orientales ,  de  la  chimie  ôc  de  la  cabale ,  ni  les  amu- 
femens  de  la  po’ëfie  ,  de  l’éloquence ,  de  l’hiftoire  meme  , 
fie  la  chronologie  6c  de  i’aftronomie  ,  qui  eufiènt  bien  tenu 
leurs  places  entre  les  études  férieufes  s’il  eût  voulu  les  ap¬ 
profondir.  Il  a  traduit  en  allemand  l’ouvrage  de  Thomas 
Brown ,  intitulé  Pfeudodoxia  epidemiça  ,  que  1  on  a  publie 
en  françois  en  1734.  fous  le  titre  de  Effai  fur  les  erreurs 
populaires.  U  a  traduit  de  même  les  ouvrages  de  Helmont 
le  pere ,  1  '  Alphabetum  natura  de  Helmont  le  jeune ,  qu’il 
a  orné  d’une  préfacé,  6c  l’harmonie  des  quatre  évangeliftes , 
par  un  auteur  anonyme.  Les  ouvrages  de  fa  compofition 
font  :  Méfias  puer ,  ou  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne , 
qu’il  prétend  prouver  par  la  fcience  cabbaliftique;cet  ouvrage 
eft  écrit  en  langage  rabbinique ,  &  n’a  point  été  imprimé  : 
Cabbala  dénudât  a  ,  qui  eft  une  traduction  latine  du  Sohar , 
8c  d’  autres  livres  cabbaliftiques  qu’il  a  éclaircis  par  fes  re¬ 
marques,  6c  publiés  en  deux  volumes  in-40.  Ce  fut  aufti 
par  les  (oins  que  Mofe  Bar  Un  Scherga ,  furnomme  Bloch , 
imprima  à  Sultzbach  plufieurs  livres  hébreux  ,  &  particu¬ 
lièrement  le  Sohar.  Le  comte-palatin ,  Helmont ,  6c  Knorr 
lui-même  en  firent  les  frais ,  6c  le  jeune  Helmont  apprit 
auparavant  dans  ce  dellèin  à  graver  les  matrices  des  cara¬ 
ctères.  Dans  la  lecture  des  ouvrages  cabbaliftiques  le  comte 
palatin  6c  Knorr  fè  fèrvirent  du  lecours  de  deux  Juifs  Po- 
lonois,  Rabbi  Moyfe,  ôc  fon  fils  Rabbi-Jofeph  Haufner, 
en  faveur  defquels  le  palatin  fit  imprimer  le  Teftament  fÿ- 
riaque  avec  des  caractères  hébreux,  à  Sultzbach  en  1668. 
in-8°.  Knorr  étoit  fi  avant  dans  fes  bonnes  grâces ,  que 
pendant  plufieurs  années  iis  paflèrent  bien  des  heures  en- 
iemble  pour  fè  perfectionner  dans  les  langues  orientales, 
6c  dans  la  cabbale  dans  laquelle  Knorr  fit  beaucoup  de  dé¬ 
couvertes  nouvelles ,  mais  qui  furent  aufti  peu  utiles  à  lui- 
même  qu’au  public, quelques  éloges  qu’il  ait  reçus  fur  ce 
fujet.  Il  mourut  au  mois  d’Avril  1689.  Ses  grands  tra¬ 
vaux  n’ont  pas  apporté  de  lumière  dans  fes  écrits,  6c  les 
rêveries  rabbiniques  dont  ils  font  pleins  les  rendent  plus 
méprifables  que  dignes  d’eftime  ,  au  moins  la  plupart.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  trille  ,  c’eft  que  fon  goût  pour  la  fcience 
cabbaliftique  a  beaucoup  nuit  à  fa  religion  ,  6c  fouvent 
pour  relever  la  première,  il  s’eft  efforcé  d’y  accommoder 
ce  qu’il  y  a  de  plus  fàcré  dans  la  fécondé ,  les  dogmes  6c 
fes  myfteres,  comme  Laurent  Odhelius  l’a  démontré  dans 
fa  Synagoga  bifrons.  *  Voyez.  Buddei  IntroduEho  ad  hifior. 
philofoph.hebr.  Kraufii  Nova  lit  ter  aria  Lipjienf.  ami  1718. 

KNOT ,  (  Edouard  )  &c.  Ajoutez  à  ce  que  l'on  en  a  dit 
dans  ce  diEhonaire  édition  de  1 72s.  que  fon  vrai  nom  étoit 
Matthias  Wilson  ;  ^«’il  fut  vice-provincial  des  Jéfiiites 
en  Angleterre  ,  non  provincial  ;  que  ce  ne  fut  pas  contre 
Nicolas  Smith  qu’il  écrivit ,  mais  contre  Richard  Smith  , 
évêque  de  Calchedoine  ;  que  la  cenfure  que  l’aftèmblée  du 
clergé  de  France  fit  de  fon  ouvrage  contre  ce  prélat  peu 
après  qu’il  eut  paru  en  1 6  3 1 .  fut  renouvellée  en  1643.  par 
une  autre  aftèmblée  du  même  clergé.  Dans  les  citations  on 
renvoie  à  Sotwel  qui  n’en_  parle  point  :  ilfalloit  citer  Ale- 
gambe. 

KNYGHTON ,  (  Henri  )  cherchez  KNIGHTON. 

KOCHARNOV1US ,  (  Nicolas  )  noble  Polonois ,  pro- 
tedleur  du  Socinianifme  en  ce  royaume  ,  y  exerça  la  charge 
de  vice-prefet  de  Radomie.  Il  étoit  habile ,  6c  avoit  du  ta¬ 
lent  pour  la  poëfie ,  mais  il  étoit  fort  entêté  pour  les  erreurs 
des  Sociniens  quelque  abfurdes  quelles  fbient.  On  a  de 
lui  Rotuli ,  ou  avis  à  fes  enfàns,  en  vers  Polonois,  imprimés 
en  1584.  Long-tems  après  la  mort  de  l’auteur  on  réim¬ 
prima  cet  écrit  en  1659.3  Cracovie  ,  avec  les  ouvrages  de 
l'on  neveu  Jean  Kocharnovius,  qui  eft  regardé  comme  le 
prince  des  poètes  Polonois.*  Voyez  l 'hifioire  du  Socinianif¬ 
me  par  le  Pere  Anaftafe,  Picpuce  ,  II.  part,  page  376. 

KODAJUS  (Al  )  hiftorien  Arabe  fort  célébreront  le  nom 
entier  eft,  Abu  abdolla ,  Mochammed  EbnSalama,Ebn  jaafar , 
al  ICodai,z  écrit  un  Tarich  ou  hiftoire  des  Califes  environ  l’an 
fie  l’hegire  4  3  7.  de  J.C.  1 04  S  *ll  mourut  l’an  de  l’hegire4  5  4. 
fie  J.  C.  1062.  Pocock  s’eft  fouvent  fèryi  de  fon  ouvrage. 
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KODDE  (  Jean ,  Adrien  &  Gilbert  van  fier  )  étoient  trois 
freres  de  Guillaume  Kodde  ou  Coddaus ,  profèfleur  en  hé¬ 
breu  dans  l’uni verfité  deLeyde.  Ces  trois  freres  ont  donné 
naiftànce  à  la  fede  des  Prophètes  qui  commença  à  paroîcre 
à  Warmond  proche  de  Leyde  en  1619.  lorfqu’il  fut  dé¬ 
fendu  aux  Remonftrans  d’avoir  des  miniftres.  Les  peines 
aufquelles  on  étoit  expofé,  en  cas  de  contravention ,  firent 
naître  aux  trois  freres  Kodde  la  penfee  qu  en  effet  on  pou- 
voit  bien  fe  paflèr  de  miniftres ,  6c  dès-lors  ils  commencè¬ 
rent  à  déclamer  contre  les  pafteurs.  Selon  eux ,  c 'étoient  des 
gens  qui  vouloient  parler  feuls  dans  l’églife ,  6c  vivre  aux 
dépens  d’autrui  fans  rien  faire.  Pafquier  de  Fyne  pafteur 
Remontrant,  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  le  fchilme 
entre  ceux  de  fon  parti  :  mais  ce  fut  en  vain.  Les  freres  kod- 
des  fe  féparerent  üvec  leurs  adhérens,  6c  formèrent  des 
affèmblées  dans  une  maifon  particulière  :  ils  s’y  trouvoient 
une  fois  par  mois ,  le  premier  dimanche  après  la  nouvelle 
lune,  afin  que  les  habitans  des  lieux  éloignés  puffent  y 
venir  fans  être  avertis.  Voici  la  méthode  qu’on  obfervoit 
dans  ces  affèmblées.  Quelqu’un  lifoit  quelques  chapitres  du 
nouveau  Teftament ,  après  quoi  le  leéteur ,  ou  quelqu’autre 
faifoit  la  priere.  On  demandoit  enfuite  fi  quelqu’un  avoit 
quelque  chofe  à  dire  pour  l’édification  du  peuple:  alors  un  de 
1  aftèmblée  fe  levoit ,  lifoit  un  texte  de  la  bible  fur  lequel  on 
avoit  médité  auparavant  ;  6c  prenant  le  ton  de  prophète,  fai¬ 
foit  fur  ce  texte  un  difeoursqui  duroit  quelquefois  plus  d’une 
heure.  On  laifloit  ainfi  parler  un  fécond,  un  troifîéme,  6c 
même  un  quatrième  prophète ,  s’il  s’en  préfentoit  autant 
qui  voulu  fient  parler.  Pafquier  de  Fyne  qui  aflîfta  d’abord  a 
ces afTemblées pour  tâcher  de  ramener  ces  fanatiques,  dit 
qu’il  a  vû  de  ces  féances  durer  depuis  le  foir  jufqu’au  lever 
du  foleil.  Les  prophètes  ordinaires  deces  affèmblées  étoient 
les  trois  freres  Koddes,  Antoine  Cornelifon  6c  Jean  Batten 
de  Leyde.  Les  prophètes  mécontens  de  Fyne ,  cherchèrent 
les  moyens  de  l’exclure  de  leurs  affèmblées  ;  6c  à  cet  effet 
ils  les  tinrent  à  Rhinfburg ,  6c  depuis  ce  rems-la  ils  fe  fé¬ 
parerent  entièrement  des  Remontrans.  Ils  introduifirent  le 
baptême  par  immerfîon ,  &  foutinrent  qu’aucun  Chrétien 
ne  devoit  être  magiftrat  ni  faire  la  guerre.  Ils  rejetterenc 
toutes  les  confeffions  de  foi ,  6c  confèrverent  la  doétrine  des 
Remontrans  fur  la  prédeftination.  Jean  van  der  Kodde  fe 
vantoit  d’avoir  vû  le  Saint-Efprit  comme  les  Apôtres-,  6c 
que  quand  il  defeendit  fur  lui,  la  maifon  trembla.  Après  la 
mort  des  trois  freres,  les  affèmblées  furent  dirigées  par 
François  Joachimfon  Oudan ,  boulanger  de  Rhinfburg  6c 
gendre  de  van  der  Kodde.  Telle  fut  l’origine  de  la  feéledes 
Prophètes  en  Hollande,  dont  on  peut  voir  un  plus  grand 
détail  dans  l 'Hifioire  de  la  Reforme  par  Gérard  Brandt ,  t.  2. 

KODLUBKO  (Vincent)  voyez  KADLUBECK. 

KOEMPFER  ou  KOEMPSER  (  Engelbert)  doéleur  ea 
médecine.  Il  étoit  fils  de  Jean  Kœmpfer,  miniftre  à  Lem- 
aow,  ville  du  cercle  de  Weftphalie  appartenant  aux  comtes 
de  la  Lippe,  6c  naquit  dans  cette  ville  le  1 6.  de  Septembre 
1651.  D’autres  difent  au  mois  de  Décembre.  Il  commença 
fes  études  à  Hamelti  ',  dans  le  duché  de  Brunfwick  :  on 
l’envoya  enfuite  à  Lunebourg  ,  à  Hambourg,  à  Lubec  ,  à 
Dantzick.  U  étoit  en  1 673  .  en  cette  ville,  &  il  y  prononça 
cette  même  année  en  public  un  difeours  de  majeflatù  divi - 
fione ,  qui  fut  fort  applaudi.  Il  paffa  de  Dantzick  à  Thorn , 
6c  enfuite  à  Cracovie,  où  il  prit  le  bonnet  de  doéleur  en 
philofophie.  Sorti  de  Cracovie  il  alla  à  Konifberg  où  il 
s’attacha  pendant  quatre  années  à  l’étude  de  la  médecine  8c 
de  l'hiftoire  naturelle ,  6c  après  ce  terme  il  alla  en  Suède.  On 
lui  fit  des  offres  avantageufes  pour  l’arrêter  en  ce  royaume, 
mais  fa  paflîon  de  voyager  lui  fit  préférer  à  tout  ce  qu’on  lui 
propofa,  la  charge  de  fècretaire  d’ambaflàde  à  la  fuite  de 
M.  Louis  Fabricius  que  la  cour  de  Suède  alloit  envoyer  au 
roi  de  Perfe.  M.  Kœmpfer  partit  de  Stokholm  au  mois  de 
Mars  1683.  s’arrêta  deux  mois  à  Mofcou ,  6c  arriva  à  If- 
pahan ,  ville  capitale  de  Perfe ,  en  1 684*  H  y  demeura  juf- 
ques  vers  la  fin  de  1685*  Au  lieu  de  revenir  en  E)arope 
avec  M.  Fabricius,  fon  goût  pour  les  voyages  le  pcfrta  à  fe 
mettre  au  fervice  de  la  compagnie  hollandoife  des  Indes 
Orientales ,  en  qualité  de  chirurgien  en  chef  de  la  flotte. 
C’étoit  bien  déroger ,  mais  l’honneur  d’un  fçavant  ne  con- 
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fifte  pas  en  titres.  M.  Kœmpfereut  tout  lieu  de  fè  fatisfàirc 
dans  Ion  nouvel  emploi  :  il  poufïà  Tes  courfes  jufqu’au 
royaume  de  Siam  ôc  au  Japon.  Revenu  en  Europe  en  1693. 
il  s’arrêta  à  Amfterdam ,  Ôc  l’année  fuivante  il  prit  le  bon¬ 
net  de  doéleur  en  médecine  à  Leyden.  Il  retourna  enfuite 
dans  la  patrie  où  la  pratique  de  la  médecine,  &  l’emploi 
particulier  de  médecin  du  comte  de  la  Lippe  Ion  femverain, 
l’occuperent  jufqu’à  là  mort  arrivée  le  deuxième  de  Novem¬ 
bre  171^.  au  château  de  Steinhof ,  près  de  Lemgow.  Il  s  e- 
roit  marié  en  1700.  mais  fes  en  fans  font  morts  avant  lui. 
En  1 7 1 2.  il  donna  au  public  à  Lemgow  Tes  Amæmtates  ex- 
ioic&.  Le  titre  entier  eft  Amœnitatum  exoticarum  politico- 
phy/ico-medicarum  fajcicuh  V.  cjuibus  continent  ht  relations  s , 
cbfervationes  &  deferiptiones  y  tram  Pcrftcarum  tt  Itérions 
AJÎ&  ,  mnlta  attentions  in  pérégrination;  b  us  per  univerjiim 
Orienter»  coilell <2 ,  in-4°.  avec  un  grand  nombre  de  figures. 
Cet  ouvrage  qui  contient  quantité  d’obfèrvations  cuticules 
ôc  utiles  fur  1  hiftoire  civile  ôc  naturelle  des  pays  que  Kœmp- 
fer  avoir  vifités ,  fur  la  botanique  en  particulier  ,  fur  les  anti- 
quite,  ôcc.  fit  defirer  avec  emprellèment  lès  autres  ouvrages, 
Içavoir  Ion  Her barium  ultra-Gangeticum ,  i’hiftoire  de  les 
voyages, & en  particulier  Ion  hjloire  naturelle  ^civile  ô§ecclé- 
ftaftiqite  de  l’empire  du  Japon ,  mais  les  occupations  l’empê- 
cherent  de  fatisfaire  l’emprefièment  du  public.  Il  n’y  a  que 
1  hiftoire  du  Japon  que  1  on  ait  lait  imprimer  apres  la  mort  de 
1  auteur.  M.  Xœmpfèr  1  avoir  compolee en  allemand  ,  Jean 
Galpard  Scheuchzer  ,  membre  de  la  (ocieté  royale  ôc  du 
college  des  médecins  à  Londres ,  en  a  lait  une  traduction 
angloile ,  ôc  c  eft  fur  cette  verfion  que  cet  ouvrage  a  paru  en 
ft  ançois  a  la  Haye ,  en  1 7 1 9-  2..  vol.  in-fol,  avec  quantité  de 
figures.  *  Voyez,  la  vie  de  l’auteur  par  Scheuchzer  à  la  tête 
de/ hiftoire  du  Japon  ôc jour»,  htter.  pour  l’année  iy$o.tom. 
19*  /•  partie ,  B thothetjue angloije  tome  //.  /  partie  j  Manget, 
Bibltotheca  feriptorum  medicorum  veierum  &  recentiorum , 
liber  X.  au  commencement. 

KOENIG ,  voyez.  KONIG. 

KOENlGSFELDEN,etoit  autrefois  une  riche  abbaye  dans 
1  Ergovv  au  canton  de  Berne ,  dans  les  environs  de  la  petite 
ville  de  Bruck,  entre  les  rivières  de  l’Aare  &  de  la  Reulfi 
La  fondatrice  étoit  Elizabeth,  fille  deMeinrad  II.  comte  de 
Tyrol ,  ôc  veuve  de  l’empereur  Albert  I.  Agnès  la  fille  ôc 
femme  d  André  III.  roi  de  Hongrie  concourut  avec  là  mere 
pour  cette  fondation.  L’occafion  qui  en  fit  naître  le  deftèin 
fut  l’aftallinat  d’Albert  I.  mari d’Elilàbeth  ,  &pere  d’Agnès, 
meurtre  commis  par  fon  neveu  Jean  ,  duc  d’Autriche ,  à 
l’endroit  même  où  elles  firent  bâtir  le  monaftere.  Eliiâbeth 
pofa  elle-même  la  première  pierre  de  ce  bâtiment ,  Ôc  en 
nomma  pour  première  abbelîè  Hedwige ,  religieufe  de  Sif- 
fiingen ,  près  d’CJlm.  Eliiâbeth  réfolut  d’y  finir  lès  jours  ; 
mais  elle  mourut  a  Vienne  en  1313.  avant  que  d’avoir  pu 
y  aller,  ôc  trois  ans  après  on  y  porta  Ion  corps  que  l’on 
dépofa  dans  une  voûte  fouterraine  de  l’égiile ,  avec  dix- 
fept  autres  corps  de  princes  ôc  de  princeflès.  La  reine  Agnès 
s  étant  fait  payer  une  fomme  confidérable  pour  Ion  douaire , 
fe  retira  dans  cette  abbaye,  ôc  y  vécut  quarante-huit  ans, 
julqu’à  fa  mort  arrivée  à  l’âge  de  quatre-vingts  ans.  On  lit 
ces  vers  dans  cette  maifôn  qui  confirment  une  partie  de  ce 
que  l’on  vient  de  dire  : 

En  regmm  régis  Jignatum  fanguine  campum , 

Hac  rsginarum  marraora  ftruxit  amor  , 

Heroum  faltem  ancres  tegit  urna  fepultos , 

Sed  titulus  vivax  Auflria  Jemper  erit. 

Dans  la  même  contrée  où  eft  cette  abbaye,  étoit  autrefois 
la  ville  de  Vindonillè,  Ôc  en  creufant  les  fondemens  du  mo¬ 
naftere,  on  trouva  plufieurs  murs,  médailles  ôc  vafes  an¬ 
tiques,  Ôc  fur-tout  un  aqueduc  qu’on  y  voit  encore.  Dans 
le  chœur  de  l’églife  on  voit  les  portraits  de  Léopold  ,  ar¬ 
chiduc  d’Autriche,  ôc  de  vingt- fept  princes,  comtes,  &c. 
qui  furent  tués  à  la  bataille  deSempoch  le  9.  de  Juillet  1 3  86. 
&  inhumés  à  Koenigsfelden.La  doétrine  de  Zwingle  infeefta 
cette  abbaye  par  le  moyen  de  lès  livres  en  1523.  Ôc  en 
confequence  toutes  les  religieufes  demandèrent  qu’on  leur 
accordât  la  liberté  de  renoncer  à  leur  clôture  ôc  à  leurs 
vœux ,  &  en  1524.  la  plûparc  fc  marièrent.  On  convertit 
Supplément. 


K  O  L  209 

enfuite  le  couvent  en  hôpital  pour  des  perfonnes  pauvres  , 
âgées ,  ou  infirmes.  La  ville  de  Berne  y  envoie  un  infpeéleut 
qui  eft  changé  tous  les  fix  ans. 

KOENIGSTEIN ,  ville  de  l’archevêché  de  Mayence  dans 
le  comté  de  ce  nom  ,  éloignée  de  deux  heures  de  chemin 
de  Hœchft  ,  eft  fituée  entre  des  montagnes.  Le  comté  de 
Koënigftein  confine  avec  celui  d’Iftein  &  avec  la  Wettc- 
rovic.  Il  appartenoir  à  Chriftophe,  comte  deStolberg ,  pré¬ 
vôt  del’églife  d’Halberftatt,  après  la  mort  duquel  arrivée 
en  1 5  87.  George- Louis  ôc  Chriftophe,  comtes  de  Stolberg  , 
les  neveux ,  prétendirent  lui  lucceder  comme  étant  lès  plus 
proches  héritiers  ;  mais  Daniel  Brendel  de  Hombourg , 
électeur  de  Mayence,  fe  mit  en  poilelfion  de  ce  comté , 
en  vertu  de  1  expeéhtive  que  l’empereur  Maximilien  IL  lui 
en  avoit  accordée  en  1  5  7  5 .  On  voulut  terminer  ce  différend 
pai  une  tianlaéfion  de  1  an  1 5  90.  mais  les  comtes  de  Stol¬ 
berg  îefuleient  d  y  acquielcer.  lis  fè  fondoient  lut  ce  que  le 
comté  de  Koënigftein  étoit  un  fief  féminin  qui  avoit  paflé 
uicce  (Ii  veinent  par  les  femmes  dans  les  mai  Tons  de  Fa  I  ken- 
ftein,  d’Epftein,  &  de  Stolberg,  L’an  1 63  1 .  le  roi  de  Suède 
les  mit  en  polîèlfion  de  ce  comté ,  ôc  quatre  ans  après  les 
Impériaux  les  en  challèrenr ,  ôc  les  électeurs  de  Mayence 
l’ont  confervé  depuis  ce  rems-la.  *  Bayez  Audifrret ,  Ge'o - 
graphie  ancienne  (y  moderne ,  tome  3.  ôcc. 

KOLB,  (  François  )  né  a  Rœtelen  dans  le  marquilàt  de 
Baden,  aux  environs  de  Balle,  y  étudia  avec  Zwingle  fous 
Félix  Wjllènbourg  dont  l’autorité  eft  d’un  grand  poids 
chez  les  Prétendus  Réformés  à  qui  dès  le  commencement 
du  X\  I.  liécle ,  il  avoir  prépaie  la  voie  à  leur  leparation 
de  la  véritable  égiilè.  Kolb  commença  par  être  maître  d’é¬ 
cole  de  faine  Martin  à  Balle  ;  mais  en  1 5 1 2.  il  palîà  à  Berne, 
où  il  eut  un  canonicat  ôc  une  charge  de  prédicateur.  Dn 
rems  de  la  guerre  de  Milan  i!  prêcha  contre  l’ufage  de  lèrvir 
pour  de  l’argent  les puilîànces  étrangères  dans  leurs  guerres, 
de  d  en  recevoir  des  pétillons.  «  Autrefois,  dit-il  un  jour  dans 
”  un  de  fes  fermons,  les  Suiflès  croient  fi  fore  eftimés,  que 
”  l°dqu  °n  croyoit  avoir  elîùié  quelque  dommage,  on  prioit 
les  cantons  Suilles  de  loutenir  la  bonne  caulè ,  ôc  de  venir 
»  à  fon  fecours  ;  mais  aujourd’hui  l’amour  de  la  juftice  s’é- 
»  teint  entièrement  chez  ces  âmes  mercenaires  qui  font  la 
»  guerre  pour  le  prince  qui  leur  fait  une  penfion.  Ç’cft  pour- 
”  ajouta-t-il ,  je  ne  veux  plus  relier  parmi  vous,  ôc  je 
»  prie  le  Seigneur  qu’il  vous  accorde  la  grâce  de  vous  cor- 
”  riger.  »  Il  (è  retira  en  effet  dans  la  charrreufe  de  Nurem¬ 
berg  ,  d  où  on  le  rappclla  en  1 5  27.  pour  être  collègue  de 
Berthold  Haller  de  Berne.  Lorfqu’il  y  fut  arrivé  il  déclara 
publiquement,  que  puifqu’on  le  recherchoit,  il  falloir  lui 
lailîer  dire  la  vérité ,  c’eft-à-dire ,  ce  qu’il  penfoit.  En  1531. 
il  fut  à  la  guerre  de  Cappel,  ôc  mourut  en  1535.  âgé  de 
loixante-dix  ans.  C  croit  un  homme  de  beaucoup  de  fran- 
chile ,  mais  plein  de  préventions,  ôc  très-ardent  à  les  foûre- 
nir.  Il  declamoit  fàns  railon  contre  l’égiile  Catholique  qu’il 
ne  connoifloit  point ,  ôc  les  déclamations  l’avoient  obligé 
de  fortir  de  la  chartreufè  de  Nuremberg  en  1512.  avant 
qu  on  1  appellat  a  Berne.  Il  étoit  ardent  dans  la  difpute  ,  & 
peu  capable  de  bien  entendre  ce  qu’on  lui  objeéloit.  Ce¬ 
pendant  les  Prétendus  Réformés  en  font  de  grands  éloges» 
comme  on  peut  le  voir  dans  Melchior  Adam,  Vtu  theo. 
logor.  Gerrn.  dans  M.  Ruchat,  hijl.  de  la  reform.  tom.  1 .  ôcc. 

KOLLON1TSCH,  (Léopold  des  comtes  de  J  cardinal 
pretre  delà  fàinte  Eglile  Romaine,  archevêque  de  Stri- 
gonic,  primat  de  Hongrie ,  grand  chancelier,  ôc  fée  retaire 
intime  du  meme  royaume,  ôcc.  étoit  d’une  maifon  origi¬ 
naire  de  Croatie,  qui  s’etoit  tranfplantée  par  la  Stirie  en  Au¬ 
trice.  U  eut  pour  ptre  Ernest,  comte  de  Kollonitlch,  & 
pour  mere  Anne-Ehfabeth ,  née  comrelîè  de  Kulfstein.  Il  fut 
lucceflivement  évêque  de  Javarin  ,  ou  Raab  ,  ôc  de  Neu- 
ftadt ,  &  créé  caidina!  par  le  pape  Innocent  XL  le  deux  de 
Septembre  1686.  L  empereur  Léopold  le  déclara  préfidenc 
de  lôn  confeil  aulique  au  mois  d’Oélobre  1692.  &  le  nom¬ 
ma  à  1  archevêché  de  Gran,  ou  de  Strigonie,  primatie  du 
royaume  de  Hongrie  ,  au  mois  de  Juillet  1 69  3.  Ce  cardi¬ 
nal  mourut  â  Vienne  après  une  longue  maladie,  le  20.  de 
Janvier  1707.  âgé  de  foixantc-fèize  ans  dans  la  vingt-uniénjc 
année  de  Ion  cardinalat. 
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KOLLONITSCH,  ( Sigifmond  des  comtes  de)  né  le 
le  xS.  Mai  1677.  fut  d’abord  évêque  de  Vaccia  en  Hon¬ 
grie,  puis  de  Vienne  en  Autriche,  <Sc  prince  du  faint  Em¬ 
pire  Romain,  ayant  été  nommé  au  mois  d’Avril  1716.  a 
ce  dernier  évêché  qui  fut  érigé  le  premier  Juin  1711.  en 
archevêché  par  le  pape  Innocent  XIII.  aux  inftances  de 
l’empereur  Charles  VI.  tant  pour  lui,  que  pour  lès  fuccef 
feurs ,  avec  la  faculté  de  porter  le  pallium  8c  la  croix.  Il 
reçût  1  e  pallium  de  cette  nouvelle  métropolitaine  en  grande 
cérémonie  des  mains  de  l’évêque  de  Neuftadt ,  déclaré  (on 
fuffragant,  le  14.  Février  1 7  2. 3 .  Le  pape  Benoît  XIII.  le 
créa  cardinal  de  la  fiinte  Eglife  Romaine  à  la  nomination 
de  l’empereur  le  26.  Novembre  17x7.  &  la  barette  lui  ayant 
été  envoyée  à  Vienne,  il  la  reçût  par  les  mains  de  l’empe¬ 
reur  le  4.  Avril  17x8.  ayant  prêté  le  jour  précèdent  le  fer¬ 
ment  accoutumé  entre  les  mains  de  l’archevêque  d’Edeflè , 
nonce  apoftolique  à  la  cour  Impériale.  Après  la  mort  de 
Benoît  XIII.  il  fe  rendit  à  Rome,  où  il  arriva  le  3  1.  Mars 

I  7  3  o.  «Se  entra  le  lendemain  au  conclave  ,  dans  lequel  Clé¬ 
ment  XII.  fut  élu.  Ce  nouveau  pape  lui  donna  le  chapeau 
dans  un  confiftoire  public  le  27.  Juillet,  &  fit  la  fonction 
de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche  dans  un  conhfloire  lè- 
crec  le  1 4.  Août,  enfuite  de  quoi  il  lui  allîgna  le  titre  prel- 
byteral  de  fàint  Marcelin  &  de  làint  Pierre,  dont  il  prit 
poiïelfion  le  trois  du  même  mois.  Il  fut  déclaré  en  même 
tems  député  des  congrégations  des  évêques ,  8c  réguliers 
du  concile  de  propagande  fide ,  8c  du  confiftoire  ,  8c  après 
avoir  pris  congé  du  pape  il  partit  de  Rome  le  x  3 .  du  mê¬ 
me  mois  d’Août  1730.  pour  retourner  en  Allemagne. 

KONIG ,  (  Emmanuel  )  doéteur  8c  profeffeur  en  méde¬ 
cine  ,  naquit  à  Balle ,  non  en  1639.  comme  on  Va  dit  dans 
le  diEhonaire  h'Jlorique  de  Adorer  i ,  ou  on  lui  a  donné  un  article 
fort  fuperficiel ,  mais  le  premier  de  Novembre  1 6  5  S.  Il 
étoit  fils  à' Emmanuel  Konig,  ou  Kœnig,  libraire,  8c  d ' Anne- 
CatherineScYianm.  Il  fut  fait  maître -ès-arts  en  1  £77.  8c  do¬ 
cteur  en  médecine  en  x  6  Sx.  La  même  année  on  lui  donna 
une  place  dans  la  focieté  Leopoldine  des  curieux  de  la  na¬ 
ture.  Après  avoir  voyagé  en  France  8c  en  Italie  on  lui  donna 
en  1695.  l’emploi  de  profellèur  en  grec  dans  l’univerfité 
de  Balle.  Il  obtint  celui  de  profelfeur  de  phyfique  en  1 7 06. 
8c  il  fucceda  en  1 7 1  i.'au  célébré  Harder  dans  la  profclïîon 
de  la  médecine  théorétique  qu’il  a  exercée  julqu’à  fa  mort 
arrivée  le  30.  de  Juillet  173  i.Ila  laiflé  plufieurs  ouvrages, 
comme  Regnum  vcgetabile  3  animale  :  Regnum  minérale  : 
Scholia  rn  obfervationes  chiru-gicas  :  Augmentum  Hippocra- 
tis  Helvetici  :  The]  auras  remedtorum  ë  triplici  regno  :  Obfer¬ 
vationes  mifcellanea ,  medicœ ,  phyfica  ,  chimicœ ,  &c.  Il  avoit 
une  vafle  leéhire,  8c  on  l’a  nommé  un  autre  Avicenne.il 
fe  maria  en  1  696.  avec  Veilfdont  il  a  laifle  entr’autres  en- 
fàns ,  un  fils,  doéteur  en  médecine.  *  Voyez  le  dilcours  fu¬ 
nèbre  prononcé  fur  là  mort.  M.  Manget ,  in  bibliotheca 
feriptorum  medicorum ,  lib.  X.  rapporte  les  autres  ouvrages 
de  Konig  que  l’on  trouve  dans  le  Lindenms  renovatus ,  8c 
les  titres  d’un  grand  nombre  d’obfervations  qu’il  a  faites,  8c 
qui  fe  trouvent  en  différents  journaux  d’Allemagne,  8c 
ailleurs  ,  8c  il  s’étend  aufïî  lui-même  fur  plufieurs  écrits  & 
oblèrvations  de  cet  habile  médecin. 

KONIG.  (  GeorgeMatthias  )  Suppléez  cet  article  à  celai 
qu'il  a  dans  le  Moreri.  Il  étoit  né  d  Altdorf,  ville  de  Fran- 
conie  ,  le  1 5 .  de  Février  1616.  de  George  Konig  ,  doéteur 
en  théologie,  8c  profelfeur  dans  l’univerfité  de  cette  ville. 

II  reudit  dans  fes  études,  s’appliqua  à  la  théologie,  aux 
belles  lettres,  aux  langues  orientales,  8c  en  1647.  âgé  de 
trente-un  ans,  il  fut  nommé  profellèur  en  hiftoire  d  Alt¬ 
dorf.  En  1654.  on  joignit  d  cet  emploi  celui  de  profelfeur 
en  langue  grecque ,  8c  en  1655.  celui  de  bibliothécaire  de 
l’univerfité  que  Ion  pere  avoit  pollèdé  pendant  quelques 
années  avant  lui.  En  1667.  û  céda  fi  chaire  d’hiftoire  par 
ordre  des  curateurs  de  l’univerfité,  à  Jean-Chriftophe  Wa- 
genlèil,  8c  prit  celle  de  poëfie.  Il  avoit  époulé  en  1648. 
Anne-Marie ,  fille  de  Jujlm  Hardefianus,  confeiller  de  la 
ville  de  Nuremberg.  Il  en  demeura  veuf  en  1 688.  en  ayant 
eu  quatre  enfans  morts  avant  lui.  Devenu  lourd  quelques 
années  avant  là  mort,  il  fè  réduifit  à  ne  plus  enlèignerque 
dans  fa  maifon  ,  8c  il  mourut  le  29.  de  Décembre  1699. 
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dans  fa  quatre-vtogt-quatriéme  année.  La  plupart  des  fça- 
vans  ne  le  connoilfent  gueres  que  par  là  B3hothcca  vêtus 
&  nova,  compilation  fur  les  auteurs  qui  eft  fort  peu  exaéte  , 
8c  qui  parut  à  Altdorf  en  1678.  Cet  ouvrage  ne  méritoit 
pas  de  voir  le  jour,  &  l’on  alfurc  qu’il  ne  le  rendit  public 
qu’à  la  follicitation  des  libraires  qui  le  lui  demandèrent  avec 
empreffement.  Ce  qu’il  dit  des  auteurs  eft  fort  peu  de  chofe , 
8c  l’on  y  trouve  rarement  des  dates ,  encore  font-elles  fau¬ 
tives  pour  la  plupart.  Il  attribue  fciuvent  à  un  écrivain  ce 
qu’il  n’a  point  fait ,  8c  omet  de  parler  des  ouvrages  qui  en 
font  inconteftablement.  Jean  Fabricius  a  donne  dans  l’hi- 
ftoire  de  là  bibliothèque ,  tome  III.  une  lifte  des  fautes  qu’il 
a  remarquées  dans  celle  de  Konig,  mais  il  s’en  faut  bien 
qu’il  ait  tout  remarqué.  Outre  cette  compilation  on  doit 
encore  à  Konig  les  ouvrages  fuivans  :  Tyrocimum  poëticum 
Gracum  ,  8cc.  à  Nuremberg  en  1637.  in-g*.  On  y  trouve 
les  noms,  les  verbes,  les  epithetes,  les  adverbes,  8cc.  qui 
peuvent  fèrvir  à  ceux  qui  veulent  acquérir  plus  facilement 
la  connoiftànce  de  la  poëfie  grecque ,  &  s’y  exercer.  Il  n’é- 
toit  encore  qu’étudiant  en  philofophie  8c  en  théologie  quand 
il  fit  cet  ouvrage.  Garthii  lexicon  trilingue ,  five  Itxicon  la¬ 
tin  o-ger manie o-gracum ,  cum  prafatione  Dilhen ,  à  Nurem¬ 
berg  en  1668.W-40.  Gazophylacmm  latimtatis , feu  lexicon 
latmo-germanicum,  à  Nuremberg  en  1668.  m- 40.  Georgii 
Komgii  cafus  confidentiel,  à  Altdorf  en  1 678  -  /à-4.  G’eft  l’ou¬ 
vrage  de  Georges  Konig  ,  fon  pere  ,  qu’il  a  publié.  Amal- 
theurn  poéticum ,  five  brevis  83  accurata  vocumfere  omnium 
profodia,à  Nuremberg  en  1671.  in-12.  lndiculus  Pomcy  uni- 
verfalis  quadrihngnis ,  à  Nuremberg  en  1698*  in-12.  Il  a 
fait  des  notes  fur  le  poëte  Juvencps  qui  ont  été  inférées  dans 
l’édition  qu’Erard  Reulchius  en  a  donné  à  Lipfic  en  1710. 
in-S 9.  avec  les  notes  de  plufieurs  autres  fçavans. 

KONIG-SAAL,  ou  Cour  Royale,  monaftere  célébré 
de  l’ordre  de  Cîteaux ,  fut  ruiné  par  les  Hulfites  en  14x0. 
Ce  monaftere  étoit  proche  de  Berone  ville  royale  fur  la  Mife, 
dans  le  diftriéf  de  Podverter.  La  fureur  des  Hulfites  alla  juf 
qu’à  laiftèr  brûler  plufieurs  des  moines.  On  n’épargna  prefi- 
que  qu’un  nommé  Jacques ,  furrommé  le  Sholaftique ,  qui 
avoit  été  recteur  de  l’univerfité  de  Prague.  Il  étoit  alors 
prédicateur  dans  l’églife  deTein,  où  il  exhortoitle  peuple  à 
recevoir  l’Euchariftie  avec  refped:,  8c  félon  i’ufage  de  l’E- 
glile  Romaine.  Le  fénat  obtint  que  fa  peine  fût  changée  en 
exil  à  caufè  de  fa  grande  éloquence.  Theobald  dit  que  Kifi 
ka  fut  le  chef  de  cette  entreprifè.  La  forterelïè  fut  pillée  8c 
8c  brûlée  de  même  que  le  monaftere.  Le  corps  de  Wencefi 
las  fut  déterré  8c  traité  fortindignement.  *  Voyez  Balbinus , 
in  Mifcellan.  8cc.  Theobald,  page  Sf.  Lenfant,  hijloire  du 
concile  de  Bafle,  page  1 zj.  126. 

KORNMANNÙS,  (  Henri) jurifconfïilte  Allemand, ôcc. 
Ajoutez  à  fes  ouvrages  dont  on  a  parlé  dans  le  Moreri  édi¬ 
tions  de  1 72s-  (3  /  732.  un  traité  deannulo  triplici ,  ufitato , 
jfonfalitio  ,  fignatorio,  à  Leyde  1671.  avec  plufieurs  autres 
traités  de  (çavans  fur  la  matière  de  annulis.  Cette  édition  eft 
corrcéte  8c  fort  belle.  /d?yc?:KIRCHMAN.(Jean)  Ce  même 
traité  fe  trouve  dans  une  édition  de  tous  les  ouvrages  de 
Henri  Kornmannus,  imprimés  à  Francfort  en  1 6<y6.in-8° . 
fous  le  titre  de  Henrici  ICornmanni  opéra  curiofa.  Ce  recueil 
contient  les  traités  luivans  :  De  miraculis  vivorum  :  De  mi¬ 
raculés  mortuorum  :  Templum  naturel  hifioricum  :  De  virgi- 
nnm  flatu  ac  jure  :  Line  a  amoris  :  De  annulo  triplici.  Il  y  a 
beaucoup  de  recherches  dans  ces  écrits.  M.  Manget  en  parle 
dans  fà  Bibliotheca  feriptorum  medicorum ,  lib.  X. 

KR  AG ,  ou  KRAG1US.  (  André  )  Subjhtuez  cet  article  à 
celui  qui  fe  trouve  dans  le  Adoreri.  Krag ,  né  à  Ripen ,  ville 
du  royaume  de  Danemarck  en  Jutlande,  l’an  1558.  de 
Pierre  Krag,  citoyen  de  la  ville,  fut  d’abord  pédagogue ,  ou 
maître  dans  une  école  à  Coppenhague, enfuite  maître  de  phi¬ 
lofophie  à  Wittemberg ,  doéteur  en  médecine ,  8c  en  1589. 
il  revint  à  Coppenhague,  où  il  fut  profellèur  de  mathéma¬ 
tiques  ,  8c  en  1590.  profellèur  de  phyfique.  Il  étoit  aulfi  ha¬ 
bile  chymifte.  Il  mourut  en  1 60 o.  âgé  de  quarante-feptans. 
On  a  de  lui  Laurea  apollmea  Monfpeltenfis,  à  Bafie  en  1587. 
in-4.* .  C’eftun  recueil  dequeftions,  de  dilcours,  de  leçons, 
ôcc.  fur  des  matières  de  médecine,  8c  de  phyfique,  Scc.  Epi- 
fiola  medica  :  on  les  trouve  avec  le  traité  de  Jean  Hornung 
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intitule  Cijla  medica,  ôc  imprimé  à  Nuremberg  en  162$. 
i»-4-°.  *  Voyez.  Manget,  tn  B iblioth.  fcriptor.  medieor.  lib.  X. 
Konig  dans  fa  Bibliotheca  vêtus  ô3  nova  n’en  dit  que  deux 
lignes  que  l'on  a  coyices  dans  le  Moren  :  il  dit  que  Krag 
entreprit  la  défenfe  de  Ramus. 

KRAMER,  (  Jean-Frederic  )  confeiller  à  la  couû  de 
Prude ,  &  réfident  de  cette  cour  à  Amfterdam ,  fut  donné 
par  Frédéric  I.  roi  de  Prude,  pour  diriger  les  études  du 
prince  fon  fils  qui  lui  a  fuccedé.  Par  reconnoiflànce  Frédéric 
le  fit  fon  réfident  à  Amfterdam  ,  ôc  ce  fut  pendant  fon  fé- 
jour  en  cette  ville  que  Kramer  commença  à  écrire  l’hiftoire 
de  ce  prince ,  qu’il  n’a  point  achevée.  Il  perdit  tout  en  per¬ 
dant  fon  prote&eur.  Le  prince  ,  fils  de  Frédéric,  qui  fuc- 
ceda  à  fon  pere,&  qui  ne  l’avoit  jamais  aimé  tant  qu’il  fut 
fon  précepteur ,  loin  de  lui  témoigner  de  I’affedion  quand 
il  fe  vit  fur  le  trône  ,  lui  retrancha  fes  gages.  Cette  difgrace 
chagrina  vivement  Kramer ,  il  s’endetta  ,  ne  put  fàtisfaire 
fes  créanciers  ,  ôc  mourut  de  douleur  à  la  Haye  le  27.  de 
Février  1715.  Il  laiflà  une  bibliothèque  nombreufe ,  & 
beaucoup  de  manufcrits  fur  lefquels  l’ambadadeur  du  roi  de 
Prude  fit  mettre  le  fceau  du  roi.  Kramer  a  publié  Vindicia 
nommis  Gcrmanici  contra  quofdam  cbtreélatores’Gallos ,  où 
il  répond  à  la  queftion  du  pere  Bouhours  ,  Jéfuite ,  Si  un 
Allemand  peut  être  bel  efpnt  ;  ôc  une  tradudion  latine ,  fou- 
vent  réimprimée,  del’introdudion  à  l’hiftoire,  par  Samuel 
PufFendorf.  Kramer  écrivoit  bien  en  latin ,  il  étoit  très- verfé 
dans  la  fcience  des  médailles ,  ôc  il  avoit  vû  prefque  tous 
les  fçavans  diftingués  de  l’Allemagne  ôc  de  la  France. 

KRANTS ,  ou  CRANTZ.  (  Albert  )  Ajoutez,  à  ce  que 
l'on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  diElionaire  de  172s .  Ô3 
de  /732’  qu\\  fut  fait  dodeur  vers  l’an  1490.  ôc  qu’il  a 
été  redeur  de  l’académie  de  Roftock ,  où  il  enfeigna  pen¬ 
dant  quelque  tems  la  théologie  &  le  droit  canon. 

KUHNIUS , (  Joachim )  né  en'  1 647.  à  Gripfvvalde ,  ville 
de  la  Poméranie ,  étoit  fils  d’un  riche  marchand  ,  qui  l’éleva 
avec  foin.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie , 
&  les  avoir  continuées  dans  la  ba de  Saxe,  ilpadà  en  1  668.  à 
l’univerfitéde  Jene,  où  il  s’appliqua  à  la  théologie,  &  aux 
belles  lettres,  il  vifita  les  villes  les  plus  confidérables  de  la 
Franconie ,  de  la  Bavière ,  Ôc  des  pays  voifins ,  ôc  Benoît  Boc- 
cius  ,  miniftre  d’Oetingen  dans  la  Suabe ,  l’engagea  à  de¬ 
meurer  auprès  de  lui  pour  diriger  les  études  de  fes  enfans. 
Ce  pofte  procura  à  Kuhnius  en  1669.  celui  de  principal  du 
collège  de  cette  ville ,  qu’il  ne  garda  que  troisans.  Il  le  quitta 
pour  aller  à  Strafbourg ,  où  il  fut  fait  en  1 6-76.  profedeur  en 
langue  grecque  dans  le  principal  collège.  Il  s’acquitta  de  cet 
emploi  pendant  dix  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  En 
1685.  on  ta*  donna  une  chaire  de  grec  &  d’hébreu  dans  l’a¬ 
cadémie  de  cette  ville  ,ôc  fon  habileté  dans  la  langue  grec¬ 
que  lui  attira  un  grand  nombre  d’auditeurs ,  même  des  An- 
glois,  ôc  des  Hollandois.  Il  eft  mort  le  1 1.  de  Décembre 
1 697.  âgé  de  cinquante  ans.  En  1685.il  donna  in - 8  °.  une 
édition  des  diverfes  hiftoires  d’Elien  ,  avec  fes  notes,  celles 
de  Jean  SchefFer  ,&  une  verfion  de  Jufte  Voûté ,  ou  Vulte- 
jus.  Cette  édition  parut  à  Strafbourg, Ôc  y  fut  réimprimée  en 
1713.  avec  une  préface  de  Jean-Henri  Lederlin.  En  169Z. 
il  publia  à  Amfterdam  en  2.  vol.  m-3.0.  une  édition  grec¬ 
que  ôc  latine  des  vies  des  philofophes  de  Diogène  Laërce , 
avec  fes  notes  ,  Ôc  celles  de  plufieurs  autres  fçavans  célébrés. 
Dès  1680.  il  avoit  donné  des  remarques  fur  Pollux,  en  la¬ 
tin  ,  in-/ 2.  Après  fa  mort  on  publia  en  171  r.  à  Lipfic  une 
édition  grecque  ôc  latine  de  la  defcription  de  la  Grece  par 
Paufanias ,  qu’il  avoit  travaillée  avec  foin ,  ôc  ornée  de  fes 
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notes  ,  ôc  de  celles  de  plufieurs  autres.  Enfin  en  1 698.  pa¬ 
rurent  a  Strafbourg  tn-jP  •  fos  Q&ufliones  philofopbia  ex  facns 
vetens  Ô3  N.T.aliifque  fer iptonbus*  Voyez  Godefroi  Ludovic» 
bijlona  reélorum  celebernm.  ôc  le  pere  Niceron  dans  le  tome 
4.  de  fes  mémoires  pour  fervir  à  l'hijloire  des  hommes  tllujlres 
dans  la  république  des  lettres. 

KUROWSKI,  (Nicolas)  archevêque  de  Gnefne  en  Po¬ 
logne  ,  étoit  un  prélat  habile  dans  les  négociations ,  mais 
d’un  cara&ere  trop  fier.  Au  commencement  du  XV.  fiécle 
les  Lithuaniens  preftes  par  la  famine  eurent  recours  â  Wi- 
thaud  ,  leur  duc  qui  obtint  de  fon  frere  Ladiflas ,  roi  de  Po¬ 
logne  vingt  navires  chargés  de  bled  -,  mais  Ulric  de  Jungen , 
grand-maître  de  Prude ,  les  fit  confifquer  fous  prétexte  qu’il 
y  avoit  dans  ces  navires  des  armes  qu’il  prétendoit  deftinées 
pour  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Le  roi  de  Pologne  irrité 
de  cette  infulte  envoya  au  grand-maître  une  ambafîàde  à 
la  tête  de  laquelle  étoit  Nicolas  Kurowfki  -,  mais  elle  fut  mal 
reçue  :  Ulric  de  Jungen  refufa  de  reftituer,  fit  piller  mê¬ 
me  tous  les  marchands  qui  négocioient  à  Ranguenet,  petite 
ville  de  la  Pruflè  Ducale  fur  la  riviere  de  Niemen.  Ce  refus , 
ôc  cette  nouvelle  infulte  achevèrent  d’irriter  le  roide  Polo* 
gne&  le  duc  de  Lithuanie,  ôc  l’on  en  vint  à  une  guerre  ou¬ 
verte  contre  les  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique.  On  affure 
que'Kurowfici  au  lieu  d’adoucir  les  efprits  en  cette  occafion, 
les  aigrit  en  parlant  avec  hauteur  aux  commandeurs  de  l’or¬ 
dre  ,  Ôc  au  grand-maître ,  ôc  cette  conduite  ne  fervit  pas  peu 
à  une  guerre  qui  eut  des  fuites  dont  la  religion  fut  le  pré¬ 
texte  ,  ôc  fur  laquelle  intervint  la  médiation  des  papes  ôc 
des  conciles.  La  paix  fe  fit  à  Thorn  en  141 1.  Kurowfki 
en  vit  la  conclufion,  ôc  y  furvécut  peu.  Il  mourut  en  141». 
même.  Ce  prélat  avoit  été  accufé  par  Anne ,  fille  du  duc 
de  Cilleï,  ôc  reine  de  Pologne,  de  l’avoir  voulu  corrom¬ 
pre.  L’accufation  étoit  des  plus  graves  :  le  roi  réfolut  de 
le  punir  avec  févérité,  ôc  Kurowfki  fe  mit  en  chemin  pour 
comparoître;  mais  étant  tombé  de  cheval ,  il  mourut  de  fa 
chute.  *  Voyez  Dlugos,  Hifior.  Polonor.lib.  X.  &  lib.  XI. 
Cromer  ,  de  rebus  Polonic.  lib.  XVI l.  Lenfant ,  Hijloire  du 
concile  de  Pife  ,  en  plufieurs  endroits. 

KUSfER.  (Ludolfe)  On  a  fait  quelques  fautes,  &  des 
omiffions  en  parlant  de  ce  f avant  dans  le  Moreri  de  l’édition  de 
1723.  il faut  les  corriger  am fi, fuppléer  ce  qui  manque \  1  °.  Il 
naquit  au  mois  de  Février  1 670.  Il  avoit  un  frere  aîné  qui 
lui  iufpira  de  bonne  heure  l’amour  des  belles  lettres,  ôc  lui 
fervit  de  maître.  Ce  frere  enfeignoit  les  humanités  à  Berlin 
dans  le  collège  de  Joachim ,  ainfi  appelle  du  nom  de  l’é- 
le&eur  qui  l’a  fondé.  Ludolfe  y  entra  fort  jeune,  ôc  fit  de 
tels  progrès,  que  dès  l’âge  de  quinze  ans  il  répetoit  déjà 
les  écoliers  de  fon  frere.  i°.  Le  nom  que  M.  Kufter  prit 
dans  fa  Bibliotheca  hbrorum  novorum  n’eft  pas  Nocerus, com¬ 
me  on  l’a  répété  dans  le  Moreri  de  l'édition  de  Bafle ,  mais 
Neocorus  qui  fignifie  en  grec  ce  que  Kufler  fignifie  en  alle¬ 
mand  ,  un  facrijlaw.  3  °.  Son  édition  de  Suidas  a  paru  en 
1 704.  à  Cambridge  en  trois  volumes  in- fol.  en  grec  ôc  en 
latin,  avec  des  notes.  Etant  en  Hollande,  il  donna  la  vie 
de  Pythagore  par  Jamblique  en  grec  ôc  en  latin ,  avec  une 
nouvelle  verfion  ôc  des  notes  -,  les  onze  comédies  d’Arifto- 
phane ,  in-folio  ;  une  édition  du  nouveau  Teftament.,  avec 
les  variantes  recueillies  par  M.  Mill,  ôc  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages.  40.  On  dit  que  l’académie  royale  lui  donna  une 
place  d’aflôcié  furnumeraire  ;  lifez  ,  l’académie  royale  des 
infcriptions  ôc  belles  lettres.  5  «.Sa  Diatribe  anti-Gronoviana 
parut  en  1712.  non  en  1713. 
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ABADIE.  (  Jean)  Comme  V article  que 
l'on  en  a  donné  dans  le  Moreri  efl  non- 
feulement  très-fuperficiel ,  mais  fort  peu 
exalt ,  il  faut  y  fubfituer  celui-ci.  Jean 
Labadie,  non  Jean  de  Labadie,  comme 
la  plupart  l’écrivent ,  n’étoit  point  fils 
d’un  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  8c  gouverneur  de  Bourg  en  Guienne,  com¬ 
me  le  dit  le  pere  Niceron.  Son  pere  jean-Charles ,  étoit  un 
fimple  foldat  de  fortune  de  Gafcogne ,  qui  fut  fait  lieutenant 
dans  la  citadelle  de  Bourg  par  M.  Tilladet  qui  en  étoit  alors 
gouverneur.  Il  s’y  maria  avec  une  nommee  Coibot ,  fille 
d’un  bourgeois,  bonne  Catholique,  qui  mourut  dans  un 
âge  allez  avancé,  vers  1660.  Ce  fut  de  ce  mariage  que 
Jean  Labadie  naquit  à  Bourg  même  en  Guienne ,  fur  la 
Dordogne ,  le  1 3 .  de  Février  1 G 1  o.  On  l’envoya  dès  l’âge 
de  fix  à  feptans  étudier  à  Bourdeaux  au  collège  des  Jéfuites 
qui ,  trompés  par  fa  pieté  apparente ,  &  charmés  de  fon 
efprit  8c  de  fa  facilité  pour  l’étude  ,  lui  perfuaderent  d’eri- 
trer  dans  leur  focieté.  Labadie  y  confèntit,  mais  il  ne  put 
exécuter  ce  deflein  qu’après  la  mort  de  fon  pere  qui  s’y  op~ 
pofa  tant  qu’il  vécut.  Peu  de  tems  après  qu’il  fe  fut  revêtu 
de  l’habit  de  Jéfuite,  il  s’appliqua  pendant  trois  ans  à  la 
rhétorique  ,  ôc  à  la  philofophie  -,  &  enfuite ,  quoiqu’il  ne 
fût  point  encore  dans  les  ordres  fâcrés ,  il  s’occupa  du  mi- 
niftere  de  la  parole.  Il  fut  élevé  au  fàcerdoce  quelques  an¬ 
nées  après  étant  encore  dans  la  focieté.  Il  demeura  dans  cette 
compagnie  environ  quinze  ans ,  8c  fçut  fi  bien  s’y  dégui- 
fer ,  que ,  quoiqu’il  y  devînt  vifionaire  à  l’excès  ,  il  y  étoit  fi 
peu  connu  pour  tel ,  qu’on  l’y  regardoit  comme  un  pro¬ 
dige  d’efprit  &  de  pieté.  Mais  pendant  qu’il  prêchoit  de¬ 
vant  tout  le  monde  l’ancienne  doélrine  des  Apôtres,  il  for- 
moit  en  fecret  des  difciples  avec  lefquels  il  pût  aller  par  le 
monde  répandre  le  fànatifme  qu’il  poufîà  fi  loin  dans  la 
fuite.  Il  vit  en  peu  de  tems  tomber  dans  le  piège  qu’il  ten- 
doit  un  médecin  de  Perigueux,  deux  écoliers,  un  payfim 
de  Cufaguès,  avec  fa  femme, un  prêtre,  un  corroyeur  de 
Limoufin  ,  &  quelques-autres.  L’habit  de  Jéfuite  ne  s’aju- 
ftant  plus  avec  de  fi  hauts  deffeins,  il  fit  de  grandes  inflan- 
ces  auprès  de  fon  général  pour  obtenir  la  permiffion  d’en 
fortir  :  il  prétextoit  fes  infirmités.  On  fut  furpris  de  fa  de¬ 
mande:  le  pere  Jacquinot,  provincial  de  Guienne,  lui  of¬ 
frit  pour  le  retenir,  8c  cela  par  le  confèil  du  général,  le 
choix  des  emplois  qui  pouvoit  avoir  le  plus  de  rapport  à 
fon  humeur  8c  à  fon  inclination ,  8c  il  vint  à  bout  de  lui 
faire  prolonger  fon  féjour  dans  la  focieté.  Pendant  ce  tems- 
là,  ayant  entrepris  de  mener  la  vie  de  faint  Jean-Baptifte, 
dont  il  s’imaginoit  avoir  l’efprif ,  il  ne  voulut  plus  manger 
que  des  herbes,  &  affaiblit  encore  plus  fa  tête  par  cette 
conduite.  Il  tomba  même  dangereufèment  malade,  8c  dès 
qu’il  eut  repris  fes  forces  il  alla  à  Bourg  chez  fon  frere  , 
pour  y  être  plus  en  liberté  de  folliciter  fa  fortie.  Deux  de 
fes  confrères  allèrent  en  vain  le  trouver  pour  lui  perfuader 
de  changer  de  penfee ,  il  fè  plaignit  de  cet  emprefïèment  de 
fa  compagnie  comme  d’une  violence ,  il  pria  un  de  fès  amis 
de  lui  drefïèr  une  requête  fur  ce  fujet  pour  la  préfènter  au 
parlement ,  8c  enfin  ne  pouvant  plus  le  retenir ,  on  le  laifïa 
aller.  L’aéle  de  fon  congé ,  figné  du  pere  Jacquinot ,  efl  du 
17.  d’Avril  1 639.  Il  efl  étonnant  après  ce  détail  que  nous 
pourions  pouffer  plus  loin ,  que  tant  de  perfonnes  ayent 
dit  8c  écrit  que  ce  furent  les  Jéfuites  qui  le  chaflèrent  de 
chez  eux:  le  contraire  eft  dit  dans  l’aéle  du  pere  Jacquinot, 
8c  dans  la  relation  même  de  fà  fortie  compofée  par  quel¬ 
qu’un  de  la  focieté,  qui  parut  deflors  à  Bourdeaux.  Labadie 
ne  vint  point  aufîitôt  après  à  Paris,  comme  l’avance  le  pere 


Niceron  •,  il  parcourut  auparavant  plûfieurs  villes  de  Guien¬ 
ne  ,  alla  à  Bourdeaux  pour  y  chercher  quelque  établiflèment > 
eut  l’honneur  d’y  voir  le  célèbre  Jea’  âaptifle  Gault,  pour- 
lors  curé  de  fainte  Eulalie ,  8c  dep  évêque  de  Marfeille , 
où  il  efl:  mort  en  odeur  de  fainteté.  Il  ne  put  y  être  employé, 
parce  que  le  pere  de  Chazes ,  fûpérieur  de  la  maifon  pro- 
fefïe  des  Jéfuites  de  cette  ville ,  qui  le  connoifïoit]  bien ,  fe 
déclara  contre  lui  dans  le  confeil  de  l’archevêque.  Il  eut  ce¬ 
pendant  allez  d’adrefïè  pour  s’infinuer  dans  l’efprit  de  plu¬ 
fieurs  perfonnes  de  mérite ,  8c  pour  captiver  leur  bienveil¬ 
lance.  Etant  venu  à  Paris ,  il  y  prêcha  avec  applaudifîèment , 
8c  M.  de  Caumanin,  évêque  d’Amiens ,  qui  mourut  le  17. 
de  Novembre  1651.  l’ayant  entendu,  &  en  ayant  été  fatif- 
faic ,  l’envoya  chez  lui  à  la  follicitation  d’une  perfonne  qui 
protégeoit  Labadie.  Ce  prélat  lui  donna,  non  uncanonicat 
de  fa  cathédrale ,  comme  plufieurs  l’ont  dit,  mais  une  pré¬ 
bende  dans  l’églife  collégiale  de  S.  Nicolas.  Labadie  fe  com¬ 
porta,  au  moins  au  dehors,  avec  édification  à  Amiens,&  tous 
les  crimes  dont  plufieurs  écrivains  l’ont  chargé  ne  regardent 
point  le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  ville.  Il  efl  certain  au  con¬ 
traire  par  les  informations  de  fa  conduite  qui  furent  faites 
vers  ce  tems-là ,  qu’il  parut  faire  beaucoup  de  fruit  dans  le 
tribunal  de  la  pénitence ,  que  tout  ce  qui  parut  à  la  vue 
du  public,  eft  qu’il  infpira  à  ceux  qui  fe  mettoient  fous  fa 
conduite  un  profond  relpeél  pour  l’Euchariflie ,  &  que  loin 
de  blâmer  nos  cérémonies,  il  procura  l’éreélion  d’une  nou¬ 
velle  confrairie  fous  l’autorité  de  fon  évêque.  Il  choifit  fainte 
Marie-Magdelene  pour  patrone  de  cette  focieté  ,  8c  en 
drellà  les  conflitutions  qui  furent  approuvées.  Les  intrigues 
que  l’on  dit  qu’il  eut  dans  un  monaflere  de  filles  ne  fè  paf- 
ferent  pas  à  Amiens,  mais  à  Abbeville.  Labadie  y  étoit  allé 
faire  une  mifiîon  avec  Dabillon ,  ex-Jéfuite  comme  lui ,  qui 
fut  dans  la  fuite  curé  dans  l’ifle  de  Magné,  enlSaintonge ,  où 
il  mourut  bon  Catholique.  Labadie  y  eut  d’abord  un  com¬ 
merce  criminel  avec  une  demoifelle  qu’il  foduifit;  &  enfuite 
ayant  eu  la  confiance  des  religieufes  Bernardines,  il  en  abufà. 
La  fnpérieure,  vigilante, s’en  apperçût,  en  avertit  M.  l’évê¬ 
que  d’Amiens,  qui  ayant  reconnu  la  vérité  des  dépolirions 
après  d’exaéles  informations,  voulut  le  faire  arrêter:  mais 
il  fe  retira  à  Paris  fur  la  fin  d’Août  1  644.  Il  y  demeura  juf- 
ques  vers  la  fin  de  Septembre ,  pour  aller  à  Bazas  avec  le 
fécond  archidiacre  de  cette  ville ,  8c  M.  de  la  Brouche  fon 
neveu.  Il  demeura  cinq  ou  fix  mois  chez  le  premier  fous  le 
nom  de  M.  de  Saint-Nicolas.  Pendant  ce  tems-là  il  prêcha 
plufieurs  fois  dans  la  cathédrale ,  &  fut  goûté  de  la  mul¬ 
titude.  Meffire  Henri  Litolfi  Maroni ,  prélat  d’une  très- fainte 
vie,  affilia  à  tous  fes  fermons,  8c  n’y  trouva  rien  à  repren¬ 
dre  ;  mais  comme  on  lui  en  faifoit  des  plaintes  de  plufieurs 
endroits,  il  écouta  tout  le  monde  ,  examina  par  lui- même, 
8c  fit  examiner  par  d’habiles  gens  les  reproches  qu’on  lui 
faifoit ,  8c  enfin  il  engagea  Labadie  à  lire  publiquement  en 
chaire  les  propofitions  mauvaifes  qu’on  l’accufoit  d’avoir  en- 
feigné  dans  fes  difcours ,  8c  de  faire  fur  cela!  une  profeffion 
de  foi  publique.  Labadie  obéit  en  homme  plein  de  zèle , 
8c  fit  fur  chaque  propofition  une  profeffion  de  foi  très- ca¬ 
tholique.  On  en  drellà  enfuite  un  procès  verbal  qui  futfi- 
gné  par  le  prélat ,  le  chapitre  de  fon  églife ,  les  curés  8c 
fout  le  clergé  de  la  ville  ,  par  les  peres  Capucins  mêmes  , 
8c  par  les  Cordeliers  qui  l’avoient  entendu ,  par  plufieurs 
de  meffieurs  du  Préfidial ,  par  tout  le  corps  de  la  ville  ,  8c 
par  un  grand  nombre  de  particuliers.  Cette  juflification 
n’empêcha  pas  que  l’on  ne  renouvellât  les  mêmes  accufations 
dans  un  mémoire  dont  Labadie  demanda  juflice  par  une 
requête  qu’il  préfenta  à  l’évêque  de  Bazas  ,  8c  qui  fut  répon¬ 
due  le  S.  de  Janvier  1645.  Mais  comme  il  n  etoit  pas  réelle- 
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ment  dans  fon  cœur  ce  qu’il  vouloir  paraître,  il  parloit  quel¬ 
quefois  à  la  grille  moins  catholiquement  qu’en  chaire.  Abu- 
fànt  de  la  confiance  que  quelques  religieu fes  Urfulines 
avoient  en  lui,  il  infinuoit  adroitement  dans  leur  efprit  un 
commencement  de  ces  fauffes  fpiritualités  qu’il  a  fait  éclater 
depuis  avec  tant  d  abomination.  M.  de  Bazas  en  fut  averti  ; 
il  le  fit  venir  au  parloir  des/eligieufos,  parla  avec  force ,  6c 
avec  lumière  en  leur  préfonce  pour  les  défabufor,&  voulut  le 
renvoyer  de  fon  diocèfo ,  mais  un  nouvel  incident  obligea 
de  le  faire  refter  encore.  Labadie  ayant  prêché  depuis  peu 
a  Boutg  contre  la  défènfo  de  M.  de  Bazas  ,  6c  le  parlement 
de  Bourdeaux  1  ayant  décrété  ,  le  prélat  qui  voyoit  avec 
peine  qu’un  tribunal  foculier  fe  fût  immifoé  dans  une  af¬ 
faire  où  il  ne  s’agiifoit  que  de  do&rine,  ne  voulut  pas  l’ex- 
pofer  à  tomber  entre  les  mains  de  ces  juges  ;  mais  en  le 
retenant  à  Bazas  pour  conferver  les  droits  de  la  hiérarchie 
qu’il  croyoit  violés  en  cette  rencontre,  il  l’obligea  de  rétra¬ 
cter  en  chaire  ce  qu’on  lui  imputoit  d’avoir  avancé  à  Bourg, 
&  le  laiffà  aller  peu  après.  Sorti  de  cette  ville,  Labadie  alLaa 
T  ouloufe ,  ou  M.  de  Montchal  qui  en  étoit  archevêque ,  lui 
confia  la  direétion  d  un  couvent  de  rehgieufos  du  tiers-or¬ 
dre  de  (aint  François  a  qui  il  enfèigna  unedoétrine  abomi¬ 
nable  ,  6c  à  qui  il  faifoit  pratiquer  en  fa  préfence,  lui-mê¬ 
me  leur  en  donnant  l’exemple  ,  des  adions  que  la  pudeur 
ne  permet  pas  de  raconter.  Tout  ce  que  l’on  a  reproché 
de  plus  horrible  aux  difciples  du  Quiétifte  Molinos,  il  le 
leur  enfeignoit ,  6c  le  leur  faifoit  pratiquer,  6c  les  excitoit 
par  fon  propre  exemple.  L’évêque  n’en  eut  pas  plutôt  été 
informé  ,  qu  il  difperfa  en  divers  couvens  les  religieufos 
qui  s’étoient  laiffé  féduire.  Labadie  étant  encore  à  Tou- 
loufe,  y  apprit  que  M.  de  Bazas  étoit  tombé  malade  dans 
cette  ville  en  revenant  d’un  voyage  en  Bearn.  Il  demanda 
plufieurs  fois  à  le  voir  -,  mais  le  prélat  lui  refufâ  toujours 
cette  fatisfadion  ,  6c  mourut  fans  la  lui  accorder  le  n.  de 
Mai  i  645.  Labadie  fe  déchaîna  toujours  depuis  contre  la 
vie  fainte  6c  pénitente  de  ce  prélat ,  6c  contre  celle  de  Man- 
guelein, chanoine  de  Beauvais, que  M. Litolfiavoit  amené 
avec  lui  à  Bazas,  &  traitoit  leurs  auftéritésde  pur  Judaïfme. 
M.  de  Montchal  après  avoir  difperfe  les  religieufès  féduites 
pour  les  mettre  en  de  meilleures  mains,  procéda  contre 
le  fédudeur,  6c  voulut  le  faire  arrêter;  mais  il  s’enfuit  à 
une  lieue  de  Touloufe  chez  un  de  fes  amis,  où  il  demeura 
long-tems  caché.  Quand  il  crut  qu’il  n’étoit  plus  pourfuivi , 
il  reparut  6c  s’en  alla  à  la  Graville,  hermitage  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Bazas ,  où  quelques  Carmes  seraient  retirés  avec 
pcrmifïîon  pour  pratiquer  plus  à  la  lettre  la  réglé  de  S.  Al¬ 
bert,  qui  a  été  faite  principalement  pour  des  fblitaires.  C’é- 
toitvers  la  fête  de  la  Touffaint  1649.  Il  y  fut  bien  reçu 
par  le  P.  Blanchard ,  fupérieur  de  cette  maifon ,  qui  le  regar- 
doit  comme  un  homme  qui  vouloit  de  bonne  foi  fe  con¬ 
fier  er  à  la  pénitence.  Labadie  y  prit  le  nom  de  Jean  defe- 
ftts-CbriJi ,  6c  non  celui  de  faint  Jean  de  Chnji ,  comme  le 
pere  Niceron  ,  6c  plufieurs  autres  l’ont  écrit.  Il  dtfoit  que 
dès  1659*  Jefus-Chrift  lui  avoir  commandé  de  prendre  ce 
nom.  Pour  féduire  plus  facilement  ces  folitaires  ,  il  leur 
prêchoit  que  l’habit  des  Carmes  étoit  celui  d’Elie,  que  lui 
même  l’avoit  pris  chez  eux,  parce  qu’il  en  avoit  aulfi  i’ef- 
prit  6c  le  miniftere ,  que  Dieu  le  deftinoit  au  rétabliffè- 
ment  du  régne  de  grâce,  lequel,  difoit-il,  fe  devoit  faire 
avant  l’an  16 66.  où  le  monde,  félon  lui ,  devoit  finir.  Ces 
difeours  joints  à  fes  auftérités  6c  à  fon  dehors  hypocrite  ,  en 
impoferenr,  il  fit  croire  tout  ce  qu’il  vou'ut  aux  bons  fo¬ 
litaires  ,  &  attira  dans  la  même  fèduétion  plufieurs  de  ceux 
de  l’hermitage  d’Agen ,  6c  entr’autres  le  pere  Sabré’,  leur  fu¬ 
périeur,  en  leur  écrivant  avec  cet  enthoufiafme  6c  ce  ton 
de  prophète  qu’il  fçavoit  fi  bien  employer  quand  il  vouloit 
furprendre  les  âmes.  Le  pere  Sabré  avec  plufieurs  de  fes 
folitaires ,  vim  à  la  Graville ,  où  le  vifionaire  fbufla  fur  eux , 
difant  qu’il  leur  donnoit  le  Saint-Efprit  6c  le  pouvoir  de 
le  donner  aux  autres.  Samuel  Martineau  qui  avoit  fuccedé 
dans  le  fiége  de  Bazas  à  M.  Litolfi,  inftruit  de  ce  complot 
d’erreurs,  fe  tranfporta  à  la  Graville  le  trois  de  Mai ,  accom¬ 
pagné  du  lieutenant  général  de  Bazas  ,  6c  de  fes  dome- 
ftiques.  Il  remit  dans  la  place  de  fupérieur  le  pere  Blan¬ 
chard  que  Labadie  avoit  dépofé  de  fa  propre  autorité ,  ôc 
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lui  confia  tous  les  écrits  du  vifionaire  que  l’on  avoir  faitis 
entre  les  mains  d’un  novice  qui  efTayoit  de  les  jetter  par  une 
fenetre.  Le  fanatique  n’étoit  plus  dans  cette  maifon  lors  de 
cette  première  vilite,  il  s’étoit  retiré  dès  le  28.  d’Avril  après 
une  autre  vifite  précédente  faite  par  un  grand  vicaire.  Ii 
s  etoit  enfui  monté  fur  une  anefie  avec  fon  nouvel  habit  de 
Carme,  6c  un  crucifix  a  la  main.  M.  Martineau  après  avoir 
été  reçu  avec  la  décence  convenable,  6c  s’être  efforcé  de 
remettre  tout  dans  la  réglé,  s’en  retourna.  Mais  il  fut  à 
peine  revenu  a  Bazas  que  les  religieux  lèduits  informèrent 
de  tout  Labadie  qui  leur  écrivit  avec  ordre  de  rétablir  le 
pere  Sylveftre  dans  la  charge  de  fupérieur,  d’enlever  tous 
les  papiers ,  6c  de  les  mettre  en  fureté.  Ces  folitaires  abu- 
les  le  mirent  en  devoir  d’obéir ,  ils  arrachèrent  par  force  les 
clefs  dont  le  pere  Blanchard  étoit  dépofiraire ,  enlevèrent  les 
papiers  qu’il  avoir ,  6c  les  enfouirent  en  terre  hors  de  la  mai¬ 
fon. Le  P.Blanchard  en  donna  avis  au  prélatqui  accourut  auf- 
iitot  muni  d  un  arrêt  du  parlement  de^Bourdeaux  qui  l’au- 
totifoit  a  1  enlevement  de  tout  ce  qui  Ce  trouverait  apparte¬ 
nir  a  Labadie,  6c  accompagné ,  comme  la  première  fois  , 
du  lieutenant  general.  Mais  il  trouva  toutes  les  portes  fèiv- 
mées,on  refufa  de  lui  parler  6c  de  lui  ouvrir,  &  il  fallut 
entier  par-deffùs  les  murs.  Quand  les  folitaires  fçurent  qu’il 
étoit  entré  ,  ils  fe  retirèrent  dans  la  chapelle  de  leur  mai¬ 
fon  ,  6c  le  frere  Bafile  alla  leu!  au-devant  de  lui  ,  le  cruci¬ 
fix  a  la  main,  la  croix  fiir  1  épaulé,  6c  le  nouveau  Tefta- 
ment  fur  fon  eftomac.  Le  prélat  fit  enlever  fopt  de  ces  fo¬ 
litaires  opiniâtres,  les  fit  transférer  chez  lui,  les  inffruifit, 
6c  apprit  d  eux ,  quand  ils  furent  defobufos,  les  erreurs  6c 
les  infamies  ou  Labadie  les  avoit  entraînés,  &  où  étoienc 
fes  papiers.  Le  fanatique  pendant  ce  tems-Ja  avoit  fait  plu- 
fieurs fejours.  Au  mois  d  Août  1650.  ils’étoit  retiré  chez 
M.  le  comte  de  Caftet  de  Faras,  au  château  du  Caftet,  où 
il  avoit  demeuré  plus  de  fix  femaines  fous  le  nom  de  M.  de 
Sainte-Marthe.  Il  y  eut  de  fréquentes  conférences  avec  le 
miniftre  Proteftant  du  lieu ,  6c  le  tout  aboutit  à  le  conduire 
a  Montauban,  ou  il  alla  embraffer  la  Religion  Prétendue 
Réformée  le  1 6.  d’Oéfobre  de  la  même  année ,  &  il  pré¬ 
tendit  que  ce  n  étoit  que  l’exécution  de  ce  qu’il  penfoic 
depuis  quinze  ans.  Le  pere  Sabré,  6c  le  pere  Sylveffre  in- 
foi  mes  de  cette  nouvelle  apoffafie,  lui  écrivirent  pour  l’en¬ 
gager  à  revenir,  6c  lui  envoyèrent  enfuite  parole  de  fureté  de 
la  part  de  M.  de  Bazas  ;  mais  il  ne  répondit  point  à  cette  let¬ 
tre.  François  Mauduiét  qui  a  écrit  une  partie  de  la  vie  de  cet 
apoffat ,  eut  auffî  avec  lui  une  conférence  fur  la  religion  le 
10.  de  Mai  1,65 1.  mais  qui  fut  pareillement  inutile.  Le  récit 
de  cette  conférence  compofe  par  Mauduiét  a  été  imprimé. 
L  Eghfe  Proteftante  de  Montauban  ne  tarda  pas  à  choifir  La¬ 
badie  pour  fon  pafteur,  6c  il  y  exerça  le  miniftere  pendant 
huit  ans.Quoiqu  il  choquât  dansce  pofte  les  (âges  par  fes  for¬ 
mons  fatyriqueSjil  ne  laiffà  pas  de  fe  foûtenir  par  le  crédit  des 
dévotes  qu  il  avoit  enchantées,  les  unes  par  l’efprit,  les  autres 
par  la  chair.  Il  tâcha  d’introduire  dans  le  foin  de  la  Préten¬ 
due  Réforme  ce  qu’on  appell ela  jpintuahté  63  l’oràifon  men¬ 
tale  >  6c  il  compofâ  plufieurs  ouvrages  fur  ce  fujet.  Il  voulut 
epoufer  une  de  noifelle  de  famille  nommée  de  Ûa/onges ,  ou 
de  CalongHes  ;  il  la  porta  meme  à  y  confentir  ,  mais  les  pa¬ 
reils  de  ceue  demoifolle  s  y  oppoforent ,  6c  fi  le  vifionaire , 
qui ,  dit-on ,  ofa  attenter  à  fa  pudicité  ,  ne  fe  fût  défifté  de 
les  pourfuites,  il  eut  ete  mal  mene.  Peu  après,  convaincu 
de  (édition ,  il  fut  chafie  de  Montauban ,  6c  n’ayant  pas 
trouvé  à  Orange  l’azile  qu’il  y  cherchoit ,  il  Ce  retira  d  Ge- 
neve  au  mois  de  Juin  1659.  Il  n’y  fut  pas  long-tems  fans 
eau  for  de  grands  troubles.  On  Ce  divifàà  fon  fujet  en  deux 
partis  ;  1  un  bâtit  une  grande  maifon  avec  des  cellules  pour 
loger  ceux  qui  charmés  de  lui ,  le  Envoient  aveuglement  ; 

1  autre  chercha  a  1  eloigner ,  6c  trouva  enfin  le  moyen  de 
le  faire  appeller  a  Middelbourg ,  ville  des  Pays-Bas,  capi¬ 
tale  de  la  Zélande ,  en  1 666.  li  s’y  acquit  en  peu  de  tems 
beaucoup  d’autorité,  6c  y  fit  une  connoiffance  particulière 
avec  mademoifolle  Schurman,  fi  habile  dans  les  langues  fça- 
vantes,  6c  avec  Antoinette  Bourignon  ,fi  connue  parles  li¬ 
vres  de  fpiritualité.  On  prétend  même  qu’il  époufà  la  pre¬ 
mière  ,  6c  l’on  foait  que  ce  fut  elle  qui  entraîna  dans  la 
focte  des  Labadiftes  la  princeflè  palatine  Elifabeth  qui  fe  fit 
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unj  honneur  de  recevoir  les  difciples  errans  8c  fugitifs  du 
fanatique.  Pour  (ès  liaifons  avec  le  pere  de  Cort,  de  l’O¬ 
ratoire,  elles  n’eurent  pas  de  longues  fuites ,  8c  ce  que  plu¬ 
fieurs  ont  dit  des  projets  de  ce  pere ,  dans  kfquels  on  veut 
que  Labadie  entra ,  en  faveur  des  difciples  de  Janfcnius , 
eft  une  chimere  qui  n’a  pas  befoin  de  réfutation.  Le  vifio- 
naire  étoit  depuis  quelque  rems  à  Middelbourg ,  lorfque 
M.  de  "Wolzogue,  profeflèur  '8c  miniftre  de  Péglife  Wal- 
lone  à  Utrecht ,  fut  attaqué  par  lui  fur  fon  livre  de  V inter¬ 
frète  de  l' écriture.  L’affaire  alla  loin.  Labadie  follicita  vive¬ 
ment  la  condamnation  du  livre  &  de  l’auteur  au  nom  de  l’é- 
glife  de  Middelbourg.  La  dit  pute  fut  jugée  dans  un  fynode 
tenu  à  Narden,où  M.  de  Wolzogue  fut  déclaré  innocent  8c 
orthodoxe,  &  l’accufâteur  condamné  à  confeffer  à  la  face  du 
fynode ,  8c  en  préfence  de  l’accufe ,  qu’il  avoit  eu  tort ,  8c 
qu’il  en  étoit  fiché.  Mais  Labadie  ne  voulut  point  entendre 
prononcer  ce  jugement ,  8c  de  peur  qu’il  ne  lui  fût  ligni¬ 
fié  ,  il  fortit  fécrettement  de  Narden  :  c’étoit  en  î  66 8.  le 
14.  de  Septembre.  Cette  fuite  précipitée  donna  occafion 
à  cette  pièce. 

Ici  giroit ,  s'il  n  étoit  difparu 
Comme  acteurs  font  après  la  corne  die,. 

Le  malm  corps  de  Jean  de  Labadie , 

Dejfous  lequel  en  ce  monde  a  paru 
Quelque  lutin  de  chagrine  nature  , 

Louez,  pajfant  le  ciel  de  l' avant  ure , 

Laquelle  a  fait  écljpfer  l'impofleur 

Qui  se  fl  à  faux  long-tems  nommé  pafleur , 

Et  débitant  fes  fantaifies  gnfes , 

Des  Réformés  a  troublé  les  églifes : 

S'il  vit  encor ,  ccfl  par  punition. 

Sinon  ,  il  a  fa  rétribution. 

Labadie  de  retour  à  Middelbourg,  aigrit  tellement  fon  églife 
contre  le  fynode,  quelle  menaça  d’un  fchifme  dans  les  for¬ 
mes.  Plufieurs  fynodes  tâchèrent  par  leurs  décidons  de  cou¬ 
per  la  racine  du  mal ,  mais  Labadie  refufoit  de  comparoître 
dans  les  uns ,  conteftoit  l’autorité  des  autres,  8c  appelloit  de 
leurs  fentences.  Enfin  le  fynode  nomma  des  commifîàires , 
à  la  tête  defquels  étoit  Elie  Saurin,  alors  miniftre  à  Delft, 
pour  terminer  l’affaire  à  Middelbourg  5  mais  le  peuple  fe 
fouleva  contre  eux,  s’empara  du  lieu  de  l’affcmblée,  8c  fer¬ 
ma  les  portes  de  Péglife.  Le  magiftrat  foûtint  l’auteur  de 
cette  divifion ,  8c  les  états  de  la  province  propofcrent  un 
accommodement  que  ce  dernier  rejetta.  Les  états  irrités  de 
ce  refus  confirmèrent  la  fentence  prononcée  contre  Laba¬ 
die  ,  lui  défendirent ,  de  même  qu’à  Yvon ,  fon  difciple ,  de 
prêcher,  8c  aux  imprimeurs  de  rien  publier  de  défàvanta- 
geux  à  l’un  ou  à  l’autre  parti  ;  8c  comme  Labadie  crioit  plus 
fort  à  l’injuftice ,  on  le  renvoya  au  fynode  de  Dordrecht  qui 
le  dépofà.  Loin  de  fe  rendre ,  il  fc  fit  fuivre  à  Middelbourg 
par  fes  fcéhteurs,  avec  lefqucls  il  alla  en  triomphe  forcer 
les  portes  de  Péglife ,  après  quoi  il  prêcha  8c  diftribua  la 
communion  à  ceux  qui  Pavoient  fuivi.  Les  bourguemeftres 
qui  craignoient  les  luites  de  cette  révolte,  lui  envoyèrent 
ordre  de  fortir  de  leur  ville,  &  du  reflort  de  leur  jurifdiéfion. 
Il  obéit ,  8c  fe  réfugia  à  Terveer ,  ville  voifine ,  où  il  avoit 
beaucoup  de  difciples.  Peu  après  les  états  de  Zelande  ayant 
ordonné  qu’il  fût  chafle  de  la  province ,  le  magiftrat  de  Ter¬ 
veer  prit  fon  parti,  8c  la  province  fut  obligée  de  recourir  au 
prince  d’Orange  qui  étoit  marquis  de  Terveer,  8c  qui  or¬ 
donna  à  Labadie  de  fc  retirer ,  avec  défenfcs  aux  habirans  de 
lui  donner  retraite.  Il  fallut  céder  à  la  force ,  8c  s’étant  retiré 
entre  Utrecht  8c  Amfterdam  ,  où  il  avoit  une  imprimerie, 
il  envoyoit  de  fa  retraite  fes  difciples  dans  les  grandes  villes 
de  Hollande ,  afin  d’y  frire  des  profclytes  dans  les  maifons 
riches.  Il  paffa  enfuite  lui-même  à  Erfbrt,  capitale  de  Tu- 
ringe,  8c  la  guerre  l’en  ayant  chafle,  il  alla  à  Altena,  dans 
le  Holftein,  où  il  mourut  d’une  colique  violente  Pan  1 674. 
âgé  de  foixante-quatre  ans,  entre  les  bras  de  mademoifelle 
Schurman.  On  ne  fçait  où  le  pere  Catrou  a  pris  qu’il  fut 
jetté  dans  Peau  par  un  mari  de  la  femme  duquel  il  étoit 
dire&eur,  8c  qu’il  s’y  noya.  Les  ouvrages  imprimés  de  La¬ 
badie  font  en  grand  nombre  ;  mais  on  s’y  intéreflè  trop  peu 
pour  en  donner  ici  la  lifte.  On  peut  la  voir  dans  les  me- 


L  A  B 

moires  du  pere  Niceron  ,  tome  XVIII.  8c  XX.  Ce  Pere 
a  donné  dans  le  tome  XVIII.  un  article  aflèz  étendu  de  La¬ 
badie,  mais  inéxaét  dans  la  plus  grande  partie  :  il  faut  le 
lire  avec  la  lettre  de  M.  Goujet,  chanoine  de  faint  Jacques 
l’Hôpital ,  qui  en  reieve  les  fautes ,  8c  fupplée  aux  omif- 
fions.  Le  pere  Nicéron  qui  ne  fe  trompe  pas  volontaire¬ 
ment  ,  a  inféré  cette  longue  lettre  dans  le  XX.  tome  de 
fes  Mémoires.  Il  faut  ajoûter  à  ces  deux  écrits  pour  bien 
connoître  l’hiftoire  de  Labadie  qui  eft  remplie  de  faits  fin- 
guliers ,  i°.  Avis  chantable  dMM.de  Genève  touchant 
la  vie  du  fleur  Jean  Labadie ,  ci-devant  féfuite  dans  la  pro¬ 
vince  de  Guienne ,  &  après  chanoine  à  Amiens ,  puis  fan- 
fenifle  à  Pans ,  de  plus  Illuminé  83  Adamite  d  Touloufe  , 
83  enfuite  Carme  83  hermite  d  la  Gr avilie  -au  diocèfe  de  Ba- 
z.as ,  83  d  préfent  mimflre  audit  Genève ,  par  Mauduici ,  à 
Lyon  en  1664.  m-12.  i°.  Lettre  du  R.  P.  dom  Antoine 
Sabré  ,  prêtre ,  religieux  folitaire ,  écrite  au  fleur  Labadie , 
fur  le  fujet  de  fa  profejflon  de  la  Religion  Prétendue  Réfor¬ 
mée ,  imprimée  à  Bazas  par  ordre  de  M.  l’évêque,  8c  de¬ 
puis  à  Paris  ,  w-+° .  en  1651.3°.  Lettre  d'un  docteur  en 
théologie  (  M.  Arnauld  )  d  uneperfonne  de  condition  83  de  pieté 
fur  le  fujet  de  l'apoflafle  du  fleur  Jean  Labadie ,  du  premier 
de  Mars  1 6f  1 .  m  -  40.  4®.  Defenfe  de  la  pieté,  83  de  la 
foi  de  la  faute  Eglife  Catholique ,  Apoflolique  83  Romaine , 
contre  les  menfonges ,  blafphèmes  83  impiétés  de  Jean  Laba¬ 
die  ,  apoflat,  par  le  fleur  de  Saint  Julien  ,  (  M.  Hermant , 
chanoine  de  Beauvais.  )  doéleur  en  théologie ,  à  Paris  en  1651. 

5  La  vie  de  M.  Hermant,  par  M.  Bailler ,  m-12. 
6°.  Relation  touchant  le  pere  Jean  Labadie  ,  au  fujet  de  fa 
fortte  de  la  Société  de  Je  fus ,  à  Bourdeaux,  ôcc.  y°.  Motifs 
qui  ont  obligé  Antoine  de  la  Marque  de  fortir  de  la  maifott 
du  fleur  Jean  de  Labadie,  83  où  efl  découverte  d  même 
tome  fa  vie  privée  ,  83  fa  maniéré  d'enfetgner,  à  Amfter¬ 
dam  en  1670.  m-12.  Galbanum  féfuitique,  ou  Quinteffence 
de  la  fublrme  théologie  de  l'a>  chi-coacre  Jean  de  Labadie  , 
avec  une  pièce  intitulée  :  Les  jufles  éloges  du  fleur  Jean  de 
Labadie,  le  tout  en  Hollande ,  fous  le  titre  de  Cologne,  m-12. 
en  1 6  6  8 .  8  0  •  Le  pere  Catrou ,  Jéfuite,  en  plufieurs  endroits 
de  fon  Hfioire  des  Trembleurs  -,  enfin  les  auteurs  cités  par  le 
pere  Niceron  qui  n’a  connu  aucun  de  ceux  dont  nous  venons 
de  parler. 

LABADISTES  ,  hérétiques ,  fanatiques,  difciples  du  fa¬ 
meux  JEAN  LABADIE  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
precedent.  Voici  les  principales  erreurs  qu’ils  foûtenoienr. 
1°.  Ils  croyoient  que  Dieu  pouyoir  8c  vouloir  trom¬ 
per  les  hommes,  8c  qu’il  les  trompoit  effedivement  quel¬ 
quefois.  Ils  alléguoient  en  faveur  de  cette  opinion  mon- 
ftrueufe  divers  exemples  tirés  de  l’écriture  fainte ,  qu’ils  en- 
tendoient  mal ,  comme  celui  d’Acbab  de  qui  il  eft  dit  que 
Dieu  lui  envoya  un  efprit  de  menfonge  pour  le  féduire. 
2.°.  Ils  ne  regardoient  pas  l’écriture  fainte  comme  abfolu- 
ment  néceflaire  pour  conduire  les  âmes  au  falot.  Selon  eux, 
le  Saint-Efprit  agifïbit  immédiatement  fur  elles  ,  8c  leur 
donnoit  des  degrés  de  révélation  telles  qu’elles  étoient  en 
état  de  fe  décider ,  8c  de  fè  conduire  elles-mêmes.  Ils  per- 
mettoient  cependant  la  leéture  de  l’écriture  fainte  ;  mais 
ils  vouloient  que  quand  on  la  lifoit ,  l’on  fût  moins  at¬ 
tentif  à  la  lettre  qu’à  une  prétendue  in fpiration  intérieure 
du  Saint-Efprit  dont  ils  fe  prétendoient  fàvorifés.  3®.  Us 
convenoient  que  le  baptême  eft  un  fceau  de  l’alliance  des 
hommes  avec  Dieu ,  8c  ils  ne  s’oppofoient  pas  qu’on  le 
conférât  aux  enfans  naiflàns  dans  l’églife  ;  mais  ils  confeil- 
loient  de  le  différer  jufqu’ànn  âge  avancé,  pu ifqu’il  étoit  une 
marque  qu’on  étoit  mort  au  monde  8c  refliifcité  en  Dieu. 
4°.  Ils  prétendoient  que  la  nouvelle  alliance  n’admettoit 
que  des  hommes  fpirituels ,  8c  qu’elle  mettoit  l’homme 
dans  une  liberté  fi  parfaite ,  qu’il  n’avoit  plus  befoin  ni 
de  la  loi,  ni  des  cérémonies,  8c  que  c’étoit  un  joug  dont 
ils  étoient  délivrés.  5 0 .  Ils  ofoient  avancer  que  Dieu  n’a¬ 
voit  pas  préféré  un  jour  à  l’autre ,  8c  qu’il  étoit  indifférent 
d’obferver ,  ou  non  le  jour  du  repos ,  8c  que  Jefus-Chrift 
avoit  laifle  une  entière  liberté  de  travailler  ce  jour-la  com¬ 
me  le  refte  de  la  femaine ,  pourvû  qu’on  le  fît  dévotement  : 
comme  fi  l’on  pouvoir  jamais  faire  avec  pieté  ce  qui  eft  ex- 
preffément  défendu  par  la  loi  de  Dieu.  6  °.  Ils  diftinguoienc 
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deux  églifes  ,  l’une  où  le  Chriftianifme  avoir  dégénéré ,  & 
1  autre  compofëe  de  régénérés  qui  avoient  renoncé  au 
monde.  Il  admertoienr  auffi  le  régne  de  mille  ans  pen¬ 
dant  lesquels  Jefùs-Chrift  viendroit  dominer  fur  la  terre 
&  convertir  véritablement  les  Juifs ,  les  Gentils ,  &  les 
mauvais  Chrétiens.  y°.  Ils  n'admettoient  point  de  prélènce 
reelle  de  Jehis-Chrift  dans  l’Euchariftie  :  félon  eux,  ce  Ca- 
cremenr  n  ctoit  que  la  commémoration  de  la  mort  de 
Jefus-Chnft  ,  on  l’y  recevoir  feulement  fpirituellement 
loriqu on  y  participoit  comme  on  le  devoir.  30.  La  vie 
contemplative  droit ,  félon  eux ,  un  état  de  grâce  8c  une 
union  divine  pendant  cette  vie,  &  le  comble  de  la  per¬ 
fection  ;  ils  avoient  fur  cela  un  jargon  de  Spiritualité 
que  la  tradition  n’a  point  enfeigné,  8c  que  les  meilleurs 
auteurs  de  la.  vie  Spirituelle  ont  ignoré.  Iis  ajoûtoient  que 
Ion  paivenoir  a  cet  état  par  l’entiere  abnégation  de  loi- 
même,  la  mortification  des  fens  &  de  leurs  objets,  8c 
par  1  exercice  de  1  oraifon  mentale ,  8c  fur  cette  matière 
ïls  ne  diftëroient  gueres  ,011  peut-être  point,  des  erreurs  de 
Mohnos,  &  des  autres Quiétiftes  que  l’églife a  lî  juftement 
condamnés.  On  a  dure  qu’il  y  a  encore  des  Labadiftes  dans 
le  pays  de  Cleves,  mais  qu’ils  y  diminuent  tous  les  jours. 

LABBE  ,  (  Philippe  )  Jéfuite.  Suppléez,  cet  article  à  celui 
qui  [e  trouve  dans  le  Moren.  Philippe  Labbc  naquit  à  Bour¬ 
ges  en  Berri,  d’une  bonne  famille  de  cette  ville  le  10.  de 
Juillet  1 60 7.  Après  avoir  fait  fa  philofophie ,  il  entra  dans 
la  locieté  des  Jéfiites  le  28.  de  Septembre  1613.  à  l’acre 
de  feize  ans.  Il  enlèigna  enfuite  dans  le  collège  de  Bourses 
les  humanités,  la  rhétorique  8c  la  philofophie.  Après  pla¬ 
ceurs  années  paffées  avec  honneur  dans  ces  emulois  ,  il  fut 
appliqué  à  l’étude  de  la  théologie  morale  qu’il  profefîà  pen- 
anS  5  Palt*e£*  Bourges ,  ôc  partie  à  Paris.  Depuis 
qu’il  uit  appellé  dans  cette  derniere  ville ,  il  n’en  fortit  plus , 
&  y  employa  tout  fon  tems  à  exécuter  les  grands  projets 
qu  il  aveu  formés  pour  l’avancement  des  lettres.il  y  mourut 
le  2  5.  de  Mars  1 667.  dans  fa  foixantiéme  année.  Il  avoit 
«ne  mémoire  prodigieufè,  8c  une  érudition  fort  variée, 
ce  qui,  joint  à  un  travail  afïidu  &  infatigable ,  lui  a  fait 
publier  lin  très- grand  nombre  d’ouvrages ,  dont  la  plus 
grande  partie  néanmoins  ne  confifte  que  dans  des  colle- 
étions  qui  ne  lui  ont  prefque  coûté  que  la  peine  de  les  ra- 
rnafler,  8c  cie  les  mettre  en  corps.  Nous  en  donnerons 
ici  la  lifte ,  mais  en  abrégeant  les  titres  pour  nette  pas  trop 
longs.  Régula  accent u ttm  &  fpirituum  Gracorum  ;  item  l)ia- 
Icth  apud  or  at  or  es  u fur  pat  a  ,  à  pocucts  fjunüa,  cum  fynta- 
xeos  graca  facilhma  methodo,  8cc.  à  Paris  en  1635  .in- 12 
Cette  première  édition  a  été  fuivie  d’un  grand  nombre 
d  autres.  Dans  celle  de  Pansde  1  G 5  ç .  l’auteur  a  fait 

beaucoup  de  changemens  &  d’additions.  Concordta facra 
acprcphana  chrono  ’ogia  annorum  s  691.0b  orbe  condito  ad  an- 
num  Cbnfti  iô3S.  ôcc.  à  Paris  en  1G4  8.  in- 12.  On  y 
trouve  une  difîertation  fur  l’année  ,  le  mois  &  le  jour  de 
la  palIion  de  Jefus  Chrift,  qui  a  été  imprimée  fëparément 
à  Paris  en  1661.  in-49  .Elogtumf 'timbre  Car  oit  de  Crequi , 
aucis  de  Lcfdtguures ,  à  Paris  en  1638.  in-9.0.  Elenchus 
profodtcus  latino-or acus ,  &c.  à  Paris  en  1639.  m-12.  On  y 
trouve  auflî  un  Tyrocimum  graca péfeos  ,  ôcc.  Tradutiwn 
nouvelle  du  martyrologe  Romain ,  &c.  en  1643.3  Paris  m-4*. 

11  y  a  à  la  fin  un  recueil  des  fiiutes  les  plus  confidérables 
qui  étoient  dans  les  verfions  anciennes,  liagiologium fran- 
co-G allia ,  necnonfacra  Galltarum  tepographia ,  8c c.  cura  in¬ 
terprétations  ver  ne.  cul  a  ,  en  1643.  in-+°.à  Paris,  pbarus 
G  allia  anliqua ,  &c.  à  Moulins  en  1644.  m-12.  avec  une 
verfion  Françoife.  Cet  ouvrage  géograpliique  caufà  de  la 
peine  à  fon  auteur.  Comme  il  y  attaquoic  les  notes  que 
JM.  Sanfon  avoit  faites  fur  la  carte  des  Gaules  du  rems  "de 
Céfar,  ce  célébré  géographe  y  répondit  vivement,  &  re¬ 
leva  dans  les  deux  feules  premières  lettres  de  l’alphabet 
un  grand  nombre  de  bévues  &  d’erreurs  de  ce  Jéfhite.  Ce¬ 
lui-ci  en  conféquence  voulut  donner  une  nouvelle  édition 
de  fon  ouvrage  ,  mais  on  ne  fçait  ce  qui  la  lui  fit  fuppri- 
mer.  Il  fè  contenta  de  donner  en  1643.  une  feuille  vo¬ 
lante  fous  le  titre  de  ,  Courte  notice  de  V ancienne  Gaule ,  &c. 
Erudit  a  promeut  iationi s  catholtci  indices ,  cum  d/ffertauom- 
busprofidiui ,  &c.  à  Paris  en  1 645 .  in-  s  9 .  Les  Tableaux  me- 
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Mi^sde  Ugéo,r*pke  roytle  .prefaté  m  ni  Lom,X!K 
a  ans  en  i  $6.  tn-fo.Bc  en  1647.  m-12.  attgmemés  de 
quelques  obfetvanonsi  c’ell  peu  de  ehofe  UgAgraphi. 
'Vf-  avec  h  tM,™  de,  ville,  ÿ  de,  pnvmce,  £  fL- 
ce ,  Sec.  a  Pans  çnuSg.Sc  16  augmentée.  &  en  1  «  z. 
augmentée  de  la  tiojfiéme  partie ,  &c.  GMef,mdonm  con- 

ujlcria,  cum  indice  »e„ra- 
r‘m’  avcc  une  ««duflion  (nnçoife  i  Paris  en  1 6  J.  «- 
fol.  L  index  géographique  contient  celui  des  conciles  géné¬ 
raux  &  particuliers  que  l’on  trouve  dans  l’édition  des'  cou- 

CÆS7  ®U  ^.0uvre’  &  dans  ,es  autres  auteurs  eccléfialfiques. 
Hijiona  facra prodromus ,  &c.  à  Paris  en  1645  mfolHe- 
rotca  poéjeos  dclicta ,  a  Paris  en  1646.  m-12.  C’eft  un  re¬ 
cueil  de  poëfies  de  différens  auteurs  depuis  Sannazar  jufqu’à 
Daniel  Heinfîus.  LeElorfacrafcnptura  ad  reélampronuntia- 
noms  amttffim  érudit  us,  ôcc.  à  Paris  en  1630.  in-12  8c  en 
1  GyG.m-é».  Trias  epifiohea  SS.  P  P.  &c.  à  Paris  en  1 646. 
w-24.  Çe  recueil  contient  la  lettre  de  Paint  Euchcrà  Vale- 
rten  ,  ce!  e  de  faint  Augufiin  a  Licentius ,  celle  de  faim  Terô- 
mc  a  Heliodore,  &  les  opufcules  du  Jéfuite  Edmond  Cam- 
pian  Hiftoire  du  Bern  abrogée  dans  Reloge  panégyrique  de 
la  ville  de  Bourges  &c.  à  Paris  en  1  647.  6n  trouve 
enfuite,  i^>.  les  blalons  des  armoiries  de  pluficurs  familles 
de  Bourges, &du  duché  de  Berri.  r«,  Plulieurs  pièces  la¬ 
tines  qui  ont  rapport  à  l’Iiiftoire  de  Bourges.  Jrdee  de  U 
fphere ,  & c.  a  Paris  en  lfi+7.  Diftour,  héonaue  tm- 

,T  ^  ~7"îf  CMefit  ,  lefiweir ,  &  de  BU- 

tilde  ,  fi  lie  de  Clotaire  /.  8cc.  à  Paris  en  1647.  in- 4"  Des 
vers  latins  en  l’honneur  de  Louis  de  Bourbon ,  duc  d’An- 
guien  ,  au  fujet  du  fiége  &  de  la  prife  de  Dunkerque,  & 
fui  plulieurs  autres  viéloires  du  même,  8c  l’épitaphe  de 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  à  Paris  en  i647. 
m~1.2'  &  tn\4°‘ I)e  Bycantina  Infiona [criptonbiis  pubhcam 
m  lucem  emittendisprotrepticon ,  à  Paris  en  x  64S.  m  fol  On 
y  trouve  un  catalogue  des  écrivains  de  l’hiftoire  Byzantine 
par  01c  re  chronologique.  Bouille  royal,  contenant  les  béné¬ 
fices  a  U  nomination  ou  collation  du  roi ,  les  maladeries ,  hô¬ 
pitaux,  Scc.  a  Pans  en  1648.  On  a  eu  depuis  des 
ouviages  plus  parfaits  fur  cette  matière.  Catalogue  des  ar- 
cheveches  (j  eveches  fournis  à  la  métropole  de  Bouroes ,  avec 
le  pottillé  des  abbayes,  prieurs  monafleres ,  Scc.  du  même 
diocete  ,  8c  de  les  fuffragans,  à  Paris  en  1 643.  m-40.  Sa- 
crarum  elegiarum  ddicia,  à  Paris  en  1648.  in-12.  C’eft 
un  recueil  d  élegies  fâintes  de  différens  poètes ,  tous  Té- 
fuites.  La  meme  année  1  648.  il  fit  auflî  imprimer  à  Paris 
les  poeiies  latines  de  Cafimire  Sarbieuius ,  Jéfuite  ,  qui 
avoient  déjà  paru  chez  Cramoifi  en  1628.  &  à  Anvers 
en  1634.  Enchiridton  profodicum ,  &c.  à  Paris  en  1648. 
m- 1 2.  &  en  1661.  in-8 » .  augmenté  Tyroctmitm Imgua  gra¬ 
ca  ,  Scc..  a  Pans  en  1648.  in-i 2. 8c  fort  augmenté  en  1661. 
Mcthode  aifie  pour  apprendre  la  chronologie  fiicree  &  pro- 
phane,  Scc.  en  vers  artificiels,  à  Paris  en  1  649.  m~  1 2  8c  en 
une  feuille  volante.  La  clef  d'or  de  Rhtftoire  de  France, ou 
taolc  aux  généalogiques  de  la  maifon  royale  de  France, Scc.à  Pa- 
ns  1649.  M-i  2.  &  en  1 6  52.  m-12.  augmentés  des  tableaux 
généalogiques  de  fîx  pairies  laïques.  Généalogie  de  la  mai- 
fin  ro)fde  de  France  &  de  fes  branches,  en  quatre  feuilles  , 
à  Paris  en  1 649.  L'année  Jainte  des  Catholiques,  ou  font  rc- 
piéfentés  les  fatn t s  8$  famtes  les  plus  remarquables ,  Scc.  avec 
un  journal  hiftorique  de  plufieurs  perfonnes  mottes  en 
odeur  de  ftunteté  qui  n’ont  point  été  béatifiées,  8c  un  jour¬ 
nal  de  la  mort  des  rois  de  France  ,  ôcc.  à  Paris ,  en  1  6  50. 
m-8°.  Dans  un  avant  propos  de  cet  ouvrage,  le  pere  Labbe* 
critique  ce  qu’il  appelle  l’ Année  famte ,  ôc  le  Calendrier  des 
heures  de  Port-Royal,  qu’il  attaqua  plus  vivement  dans  un 
autre  ouvrage  qu’il  donna  en  1630.  m-12.  fous  le  nom  de 
François  de  Saint- Romain,  prêtre  Catholique,  8c  qu’il  in¬ 
titula  :  Le  calendrier  des  heures  fumommées  à  la  jan  'en  fle , 
revu  &  corrigé.  Rcgta  epttome  htflona  facra  &  prophana] 
ab  orbe  condito  ufque  annum  i6si.cn  vers  artificiels  ,  à 
Paris  en  1651.  in-12.  8c  en  une  grande  feuille.  Chronolo- 
gta  difanda  methodus ,  encore  en  vers  artificiels  ,  à  Paris 
en  1651.  m-  12.8c  en  une  grande  feuille.  Chrontcon  Dolen- 
fis  cœnobit  ,fcu  Burgi-Dolenfis  abbatra,  Ôcc.  à  Paris  en  1  6  5 1 . 
f»-4°.  JSiotttia  digmtatum  omnium  imper  a  Romani,  Ôcc.  à 
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Paris  en  1 6$  t.  m-12.  L' abrégé  royal  de  t alliance  chronolo- 
ntoue  de  l'hiftoire  facrée  &  prophane  ,avec  le  lignage  doutre- 
%ner ,  &  plufieurs  pièces  anciennes,  à  Paris  en  1  6  5  1.  m-4-u. 
El 00 es  hftonques  des  rois  de  France  ,  jufqua  Louis  XIV. 
avec  l'hiftoire  des  chanceliers ,  gardes  desfccaux ,  anciens  no¬ 
taires,  fecretaires,  Sc  plufieurs  pièces  anciennes, &c.  a  Pans 
en  16  s  1.  Sc  1664.  in-4-"-  Tnumphus  Catholic »  ventatts , 
&c.  à  Paris  en  1 6  5 1 .  m-8°.  Ceft  un  écrit  contre  Janfenms. 
Le  blafon  royal  des  armoiries  des  rois ,  reines ,  dauphins ,  &c. 
avec  les  armoiries  de  plufieurs  grandes  maifons ,  a  Paris 
en  165 2  an- 1  ^.Epigrammes  latines  fur  la  mort  des!  i  .sCaut- 
fin  ,  Sirmcnd  &  Pctau ,  Jéfuites  à  Paris  en  16  5 2.  Une 
édition  de  la  profodie  de  Jean  Defpautere,  corrigée,  aug¬ 
mentée,  &c.  à  Paris  en  1652.  «M°.  &  en  1661.  w-8°. 
Une  féconde  édition  des  notes  du  pere  Sirmond  fur  les 
lettres  &  les  vers  de  Sidoine  Apollinaire,  à  Paris  en  165  2. 
in-*°.  Un  projet  d’édition  des  ouvrages  de  Paint  Jean  Da- 
mafeene ,  cju’il  n’a  pas  publié,  à  Paris  en  1652.  in-4.0 .  Spé¬ 
cimen  nova  bibhotheca  manufeript.  &  fupplementa  decem  , 
curn  bibhotheca  bibliothecarum ,  Scc.  a  Palis  en  1  6 ^  2.  in-4-^ « 
Regia  epitome  hftoria  face  a  S3  prophana,  Scc.  à  l  aris  en  1 6  5  3  • 
Qc  i  G  5  4.  m-  12.3c  en  une  grande  feuille.  Elenchus  ,ftve  the- 
fanrus profodicus  graco-latinus ,  Scc.  a  Paris  en  1  5  4-  m-4-9 « 
Bibhotheca  Anti-j  anftniana ,  Scc.  à  Paris  en  1654 .in-4.0. 
C’eft  un  catalogue  des  écrits  qu’il  connoiflôit  où  l’on  avoit 
attaqué  Janfenius,  évêque  d’Ypres,  &  les  défenfeurs  de 
l’ouvrage  de  ce  prélat.  Une  édition  de  la  grammaire  grec¬ 
que  de  Clénard,  félon  le  plan  de  l'édition  que  le  P.  Moquot, 
Jefuite ,  en  avoit  déjà  donné ,  mais  mieux  digéré  ,  &c.'  à 
Paris  en  165  6.in-8°.Euchologium  Jcholafticumftve  Chrftiani 
adole/centis  cjuotidianum  exercitium ,  Scc.  a  Paris  en  1 656. 
in-t 2.  Nova  bibhotheca  manufcnptorum  librorum ,  à  Paris  en 
1657.  en  2.  volumes  m-fol.  La  plupart  des  pièces  de  ce  re¬ 
cueil  n’avoient  point  encore  été  imprimées.  Arftotelis  G? 
Platonis  Gracorum  interpretum  typis  haBenns  editorum  coft- 
peéhis ,  à  Paris  en  1657-  C’eft  une  partie  d’un  ou¬ 

vrage  qu’il  fe  propofoit  de  publier ,  mais  qu’il  n’a  point 
achevé.  Bibhotheca  chronologica  SS.  Patrum,  theo  ogorum , 
feriptorum  eccleftafticorum-,  Scc.  en  1659.  in-24.  Cette  bi¬ 
bliothèque  qui  eft  fupefficielle,  Sc  où  l’on  trouve  beaucoup 
de  fautes,  va  jufqu’cn  1500.  &  eft  fuivie  d’une  lifte  d’au¬ 
teurs  Jéfuites.  Emendata  ' pronuntiationis  bibhotheca  profo- 
dica,  Scc.  en  1660.  *»-<?°.Une  vie  latine  de  Claude  Ga¬ 
lien  tirée  de  fés  ouvrages,  Sc  adrefiée  a  Gui  Patin  a  Paris 
en  1660.  in- 8°. Seconde  vie  du  même,aulfi  en  latin,  avec 
une  lettre  de  Jacques  Mentel ,  doCteur  en  médecine ,  au 
pere Labbe,  à  Paris  en  1 66 o.  in-SQ.  Cette  fécondé  vie  n’eft 
proprement  qu’un  éloge  de  Galien.  Jean-Albert  Fabricius 
l’a  réimprimé  dans  le  quatrième  tome  de  fa  bibliothèque 
grecque,  page  5 10.  Michaclis  Glyca,  Sien li,  annales ,  &c. 
grec.  Sc  lat.  à  Paris  en  1 660.  in-fol.  La  verfion  latine  eft 
de  Leunclavius,  la  révifion  Sc  les  notes  font  du  pere  Labbe. 
De  feriptonbus  eccleftafticis  . . .  dftertatio ,  à  Paris  en  1660. 
2.  vol.  in-S°.  On  trouve  à  la  fin  du  premier  volume  une 
difîértation  latine  contre  la  fable  de  la  papeffe  Jeanne,  fous 
le  titre  de  Cenotaphium  joanms  papijfa  ,  Scc.  Sc  plufieurs 
pièces  à  la  fin  du  fécond  volume.  Abacqs  chronologuus  ferip¬ 
torum  ecclefiafticorum ,  en  trois  feuilles  in-fol.  Géographie 
epifcopalis bnviarium  ,  Ôcc.  à  Paris  en  1 661.  in-27-.  à  la  fuite 
de  l’introduétion  à  la  géographie  par  Olivier.  Ccnciliorum 
general,  national,  provincial,  êhoecefanorum ,  Scc.  hjlorica  fy- 
ncpfïs ,  à  Paris  en  1661  in -4°.  C’eft  un  eflài  de  la  colle- 
dion  des  conciles  à  laquelle  il  travailloit.  Les  étymologies 
de  plufieurs  mots  français ,  à  Paris  en  1661.  w-i  2.  Ce  livre 
eft  contre  le  ‘jardin  des  racines  grecques  de  MM.  de  Port- 
Royal  ,  &  dont  M.  Lancelot  étoit  particulièrement  auteur. 
Petit  diElionatre  fançots  &  latin  des  provinces ,  villes  ,  Scc. 
à  Paris  en  1 66  2.  m-12.  Une  édition  de  l’ouvrage  déjouas  , 
évêque  d’Orléans,  touchant  l’inftitution  d’un  roi  Chrétien  , 
à  Paris  en  1662.  in- 12.  Un  catalogue  de  tous  les  ouvrages 
d’auteurs  Jéfuites  publiés  en  France  pendant  l’année  1661. 
Sc  le  commencement  de  1662.  à  Paris  en  1662.  in-40 . 
en  latin  Idée,  ou  projet  en  latin  de  dix  ouvrages  que  le 
pere  Labbe  avoit deflein  de  donner,  mais  qu’il  n’a  point 
publiés ,  ni  peut-être  achevés  à  Paris  en  1662.  in-4-0.  Un 
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catalogue  de  tous  les  ouvrages  que  le  même  P.  Labbe  avoii 
publiés,  où  qu’il  avoit  fous  prefïè,  à  Paris  en  1656.  Sc 
1662.  Cette  fécondé  édition  a  de  plus  la  lifte  de  tous  les 
ouvrages  de  ce  Jéfuite  publiés  depuis  1657.  jufqu’en  16*2. 

Il  fit  imprimer  ce  catalogue  fous  le  nom  d’un  ami ,  mais 
c’étoit  lui-même  qui  le  donnoit.  La  grande  G>  petite  mé¬ 
thode  pour  apprendre  la  chronologie  &  l'hiftoire,  à  Paris  en 
1  66 4.  in- iz.  Bibhotheca  bibliothecarum,  à  Paris  en  1664. 
Cette  fécondé  édition  eft  bien  augmentée.  On  ,y  trouve 
aufii  Bibhotheca  mmmarut,  &  mantfta  antiquaria  fip- 
pelleüilis.  Le  tout  a  été  réimprimé  à  Rouen  en  1  672.  & 
depuis  à  Genève  en  1682.  avec  les  additions  d’Antoine 
Teiffier.  Lettre  fur  unpajfage  de  Pline,  À  ans  le  Journal  des 
feavans  du  28  Juin  1 6  6  6.  Thefaurus  epuaphicrum  veterum 
ac  recentiorum ,  8cc.it  Paris  en  1 666.  in-8°.  Le  chrono- 
looue  François , Scc.  a  Paris  en  1  666 .  m-12.  5  •  vol.  Une  édi¬ 
tion  des  canons  Sc  décrets  du  concile  de  Trente  ,  avec  les 
brefs,  lettres ,  difeours  ,  Scc.  Sc  autres  opufcules  concernants 
ce  concile  ,  en  latin,  à  Paris  en  1  667-  m-fol.  Hftotre  clés  rois 
de  France  réduite  en  forme  d'abrégé  chronologique ,  à  Paris 
en  1667.  tn- 12.  Philippe  Labbe  Phihppi  Brieui  concor¬ 
da  chronologica ,  it  Paris  en  1670.  in-fol.  5.  volumes.  Les 
quatre' premiers  volumes  furent  imprimés  l’an  1656.  Sc 
font  du  pere  Labbe ,  Sc  le  cinquième  eft  du  pere  Briet.  Il 
y  a  beaucoup  d’obfcurité,  Sc  peu  d’utilité  dans  ce  grand 
ouvrage.  Enfin  tout  le  monde  connoît  la  grande  Sc  vafte 
collection  des  conciles  que  le  pere  Labbe  entreprit  de  don¬ 
ner  ,  Sc  qui  parut  complette  en  1672.cn  17.  vol.  in-fol. 
Les  huit  premiers  volumes  étoient  imprimés  lorfque  le  pere 
Labbe  mourut ,  de  même  que  les  commencemens  du  neu¬ 
vième  Sc  du  dixiéme,  Sc  tout  le  douzième  ,  Sc  les  trois fui- 
vans.  Le  pere  Gabriel  Coflàrt,  de  la  même  focieté , acheva 
les  volumes  commencés ,  &  donna  l’onzième  entier  avec 
des  notes  fêmblables  à  celles  du  pere  Labbe,  &  l’apparat, 
Sc  mit  la  derniere  main  à  tout  l’ouvrage.  La  diverfîtédu 
aénie  de  ces  deux  auteurs  n’a  pas  peu  contribué  à  embellir 
cette  édition ,  peut-être  auffi  à  y  laiffer  glifter  un  grand 
nombre  de  fautes  dont  elle  eft  remplie.  L’un  étoit  des 
plus  adtifs  &  des  plus  laborieux  -,  l’autre  (le  pere  Coflàrt) 
un  des  plus  exaCts  &  des  plus  judicieux.  Le  pereCommire, 
de  la  meme  focieté  excellent  poète  Latin ,  a  regardé  eette 
collection  des  conciles  comme  un  ouvrage  fi  confidérable  , 
qu’il  en  a  fait  le  fujet  de  l’éloge  de  ces  deux  feavans  hom¬ 
mes.  Voici  celui  du  pere  Laboe: 

L  ABBE  u  s  hic  fitus  eft  :  vitam  mortemque  requins? 

Vit  a  libros  illi  fenbere  ,  morfque  fuit. 

O  nimium  felix  !  qui  patrum  antiqua  retrattans 

Concilia  ,  accejjit  conciliis  fuperum. 

*  Eloge  du  pere  Labbe  à  la  fin  de  la  Bibliothèque  hftori- 
que  de  la  France ,  par  le  pere  le  Long.  Salmon,  Traité  de 
l'étude  des  coniciles ,  fécondé  partie ,  chap.  2.  page  210.  26g. 
pf  Juivantes.  Mémoire  s  manu  fer  it  s  de  Thî.  Feydeau. 

LABBE'.  (  Louife  )  Dans  le  Moreri,éditions  de  1727.  SS  de 
17  S  2. on  dit  qu'c  lie  vivoit  dans  le  XVII.  fiécle ,  c’étoit  dans 
le  XVI.  Son  dialogue  n’eft  pas  intitulé,  Dialogue  de  l'honneur 
&  de  la  folie,  mais  Dialogue  de  l'amour  aveuglé  par  la 

folie.  , 

LABOUREUR.  (  Jean  le  )  Dans  cet  article  rapporte  dans 
le  Moren ,  il  faut  réf  ormer  fur  ce  qui  fuit  ce  quon  y  lit  au 
fujet  de  D.  Claude  le  Laboureur,  ancien  prévôt  de  l’abbaye 
de  l’Ifle-Barbe.  En  1643.  il  Publia  des  notes  &  des  cor^e' 
étions  fur  le  bréviaire  de  Lyon.  Ces  notes  furent  attaquées 
l’année  fuivnnte  par  le  fieur  Befian  d’Arroy  ,  théologal  de 
Lyon  ;  mais  cette  difpute  n’alla  pas  loin,  Claude  le  Labou¬ 
reur  s’en  attira  une  autre  au  fujet  du  même  ouvrage  ,  qui 
fut  bien  plus  confidérable  ,  car  en  le  préfèntant  a  1  arche¬ 
vêque  de  Lyon ,  il  paria  fï  indiferetement  du  chapitre  de 
cette  ville,  que  tout  ce  chapitre  devint  fon  ennemi,  Sc  lui 
caufa  tant  de  peine  qu’il  fe  vit  obligé  de  réfigner  fort  bé¬ 
néfice.  En  1663.  ayant  donné  la  première  partie  de  fes  ma- 
fures  de  l’Ifle-Barbe ,  qui  eft  un  recueil  hiftorique  de  tout 
ce  qui  concerne  cette  abbaye  ,  dont  la  fécondé  partie  parut 
en  1 6 8  x •  &  la  troifiéme  en  i68i-  le  fieur  Befian  d  Arroy 
attaqua  la  première  partie ,  en  donnant  lui  même  une  petite 
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hiftoire  de  la  même  abbaye.  Dom  Claude  donna  encore 
un  Traite  de  l'origine  des  armes ,  en  1658.  in-+9.  8c  il  dé¬ 
fendit  enfuite  ce  traité  contre  le  pere  Meneftrier ,  Jéfuite , 
par  une  lettre  m-4-9.  Enfin  il  a  donné  l’ Hfioire généalogique 
delà  maifon  de  Sainte  Colombe ,  imprimée  l’an  1673. 

LACMAN,(  Jean) né  à  Tournai  i’an  1 £29.  fit  fes  études 
de  philofophie  à  Louvain  ,  8c  après  les  avoir  achevé  il  fe 
tourna  du  côté  de  la  théologie  dans  laquelle  il  fit  de  très- 
grands  progrès.  Il  l’étudia  dans  le  collège  du  pape  Adrien 
VI.  ou  il  fit  admirer  fes  talens.  Sorti  de  Ion  cours  de  théo¬ 
logie  ,  on  l’engagea  à  profefièr  la  rhétorique  dans  le  collège 
de  la  Sainte  Trinité ,  &c  enfuite  la  philofophie  dans  celui 
du  Faucon ,  l’un  &  l’autre  à  Loüvain.  Il  avoit  beaucoup 
d’adrefiè  pour  fe  faire  écouter  avec  plaifir ,  &  il  a  formé 
d’excellens  difciples.  Il  ne  veilloit  pas  moins  la  nuit  que  le 
jour  for  ceux  dont  la  conduite  lui  étoit  confiée,  8c  pen¬ 
dant  que  les  jeunes-gens  repofoient ,  craignant  la  foibleffo 
de  leur  âge,  &  plus  encore  la  corruption  fi  naturelle  à 
l’homme,  il  faifoit  affidûmentdes  vifites  dans  leurs  cham¬ 
bres  pour  voir  fi  tout  fe  paffoit  félon  la  réglé.  En  1  <>7  5 .  il 
prit  le  dégré  de  doéteur  en  théologie  à  Louvain ,  &  il  fe 
mit  à  étudier  fàint  Thomas  avec  tant  d’ardeur ,  que  quel¬ 
que  difficile  que  foi t  ce  théologien,  il  n’avoit  rien  pour 
lui  que  de  très-intelligible.  Il  étoit  préfident  du  collège 
d’Arras  à  Louvain ,  lorfqu’en  1679.  M.  de  Berges,  arche¬ 
vêque  de  Malines,  le  mit  à  la  tête  de  fon  féminaire.  M.  Lac- 
man  a  rempli  ce  porte  plus  de  vingt-cinq  ans,  pendant  lef- 
quels  il  n’eft  prefque  jamais  forti  de  la  ville  ,  ni  même  du 
féminaire.  Son  zèle,  fà  fcience,  fà  pieté  le  firent  eftimer  de 
toute  la  ville ,  8c  les  chanoines,  principalement  ceux  qu’on 
nomme  Gradués  à  Malines,  lui  donnèrent  rang  parmi  eux 
en  1 684*  &  quelque  tems  après  il  fut  élevé  à  la  dignité 
d’archidiacre.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  aurti  remplis 
de  pieté  que  de  foüdité  ,  mais  qui  ne  font  gueres  connus 
hors  des  Pays-Bas.  Il  mourut  à  Malines  même  dans  le  fémi¬ 
naire  archiépifoopal ,  le  19.  de  Septembre  1704.  âgé  de 
foixante-quinze  ans ,  la  cinquante-uniéme  année  de  fon  fa- 
cerdoce,la  vingt-uniéme  depuis  qu’il  étoit  chanoine,  la  dix- 
neuviéme  de  fon  archidiaconé ,  &  la  vingt-fixiéme  depuis 
qu’il  eut  été  nommé  préfident  du  collège  archiépifoopal  de 
Malines.  *  Voyez,  fon  éloge  latin,  ou  papier  mortuaire  en  une 
feuille  in-folio. 

LAGIER.  (  Bertrand  )  Dans  l'édition  de  172s.  de  ce  diElio- 
naire  il  e/l  dit  ^«'Urbain  V.  le  fit  évêque  d’Ajazzo.  Ce  fut 
Glement  VI. 

LAGNY ,  (Thomas  Fantet,  fieur  de  )  penfionnaire 
de  l’académie  royale  des  foiences  à  Paris ,  membre  de  la  fo- 
cieté  royale  de  Londres ,  8c  l’un  des  fous-bibliothécaires 
du  roi  de  France  ,  étoit  né  à  Lyon  le  7.  de  Novembre 
1 660.  Son  génie  pour  les  mathématiques  qu’il  a  cultivées 
pendant  toute  fa  vie ,  fe  déclara  prefque  dès  fon  enfance. 
Il  n’étoit  encore  qu’en  fécondé  dans  le  collège  de  la  T ri- 
nité  à  Lyon ,  où  il  fit  fes  études  -  &  il  s’appliquoit  deflors 
à  fopputer  des  éclypfos,  &  à  drertèr  des  tables  de  la  période 
Julienne.  Cependant  on  voulut  qu’il  étudiât  en  droit,  &  il 
alla  pour  cet  effet  à  Touloufe  où  il  eut  d’habiles  maîtres , 
mais  dont  les  leçons  eurent  beaucoup  moins  d’attrait  pour 
lui  que  la  phyfique  &  les  mathématiques.  Il  fe  fit  cepen¬ 
dant  recevoir  avocat ,  &  il  en  prenoit  la  qualité.  Il  étoit 
encore  à  Touloufo,  lorfqu’à  lage  feulement  de  vingt-deux 
ans  il  compofa  deux  écrits  conformes  à  fon  goût ,  &  qui 
répondoient  aux  foccès  que  ceux  qui  connoiflbient  bien  fon 
génie  attendoient  de  fa  pénétration  &  de  fon  penchant. 
Le  premier  étoit  un  petit  traité  fur  la  quadrature  du  cercle  > 
&  fur  la  cubature  géométrique ,  Sc  le  fécond ,  une  diflèrta- 
tion  fur  l’or  de  Touloufo ,  que  M.  de  la  Faille  a  inferée 
dans  fos  Annales  hiftoriques  de  cette  ville.  M.  de  Lagny 
vint  à  Paris  en  x  686.  fa  réputation  l’y  avoit  déjà  précédé, 
&  il  fut  chargé  d’abord  par  M.  le  maréchal  de  Noaiiles 
de  diriger  les  études  de  M.  le  duc  de  Noaiiles,  fon  fils, 
préfontement  auffi  maréchal  de  France.  Le  fuccès  qu’il  eut 
dans  cet  emploi  répondit  à  l’efpérance  que  l’on  en  avoit 
conçue ,  &  la  maifon  de  Noaiiles  l’a  toujours  honoré  depuis 
de  fon  eftime ,  &  même  de  fon  amitié.  En  1 690.  ou  1691. 
il  publia  un  eflài  de  fa  Méthode  générale  83  très-abregée 
Supplément. 
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pôur  l extraEhon  des  racines.  Ce  livre  fut  goûté.  M.  de  La¬ 
gny  réfléchit  forieufoment  fur  fa  méthode,  profita  des  avis 
des  meilleurs  maîtres,  &  dès  1691.  il  donna  une  fécondé 
édition  de  fon  ouvrage,  mais'augmenté  8c  perfeétionné  à 
un  point  qu’il  enleva  prefque  tous  les  fuffrages.  Cette  fo* 
coude  édition  eft  intitulée  :  Méthodes  nouvelles  83  abréocet 
pour  V extraction  83  l'approximation  des  racines  ,83  pour  ré- 
foudre  par  le  cercle  83  la  ligne  droite  plu/ieurs  problèmes  fo - 
hdes  >83  fur/ohdes ,  8cc.  à  Paris  en  1691.  m-4.9.  Cette  ré¬ 
putation  jurtement  acquifo  mérita  à  M.  de  Lagny  une  place 
dans  l’académie  des  foiences,  où  il  fut  reçu  en  qualité  d’af- 
focié  en  1695.  f-es  mémoires  imprimés  de  cette  fçavante 
compagnie  contiennent  plufieurs  découvertes  importantes 
quil  a  faites,  8c  qui  lui  ont  procuré  beaucoup  d’honneur  3 
&  M.  Duhamel  dans  fon  hiftoire  latine  de  cette  même  fo- 
cieté ,  parle  de  plufieurs  autres  que  l’académie  avoit  approu¬ 
vées,  mais  qui  n  ont  point  encore  été  publiées.  U  fit  paraître 
en  1697.  fos  Siemens  d arithmétique  83  d' algèbre ,  qui  al- 
loienr  être  fuivis  d’un  ouvrage  complet  pour  la  perfeétiotl 
des  mathématiques,  auquel  il  travailloit  affidûment ,  lorfque 
le  feu  roi  Louis  XIV.  attentif  plus  que  jamais  à  faire  fleurir 
la  marine ,  l’envoya  à  Rochefort  avec  la  qualité  de  profofo 
four  d’hydrographie.  M.  de  Lagny  pafla  foize  années  dans 
cette  ville,  pendant  lesquelles  uniquement  occupé  à  répon- 
pondre  aux  intentions  de  fà  majeflé,  &  à  perfectionner  la 
navigation  ,  il  fit  beaucoup  de  nouvelles  découvertes  fur 
les  Logarithmes,  furies  cartes  réduites,  fur  les  calculs,  fur  la* 
nalyfo,  fur  l’arithmétique  binaire,  &c.  Rappellé  à  Paris  en 
1714.  il  fut  fait  penfionnaire  de  l’académie  royale  des 
foiences,  8c  peu  après  il  eut  uneplacede  fous-bibliothécaire 
du  roi  pour  les  livres  de  philofophie  &  de  mathématiques. 
En  1 7 14.  il  fut  élu  fous;dire<rteur  de  l’académie ,  &  préfenté 
en  cette  qualité  par  M.  le  duc  de  Noaiiles  à  fou  M.  le  duc 
d’Orléans ,  régent  du  royaume,  qui  le  gratifia  d’une  pen- 
fion  de  deux  mille  livres ,  qu’on  lui  paya  d’avance.  Ce  prince 
lui  marqua  auffi  de  certaines  heures  pour  conférer  avec  lui 
fur  les  mathématiques  que  l’on  fçait  que  M.  le  duc  d’Or¬ 
léans  avoit  cultivé  avec  aflèz  de  foin.  En  1725.  M.  de 
Lagny  fut  élu  directeur  de  l’académie,  &  en  cette  qua¬ 
lité  ce  fut  lui  qui  harangua  M.  le  cardinal  de  Fleuri  à  la 
tête  des  académiciens  qui  avoient  élu  cette  éminence  pour 
préfident  de  l’académie.  Ce  célèbre  académicien  eft  mort 
à  Paris  le  Dimanche  au  fo ir  1 1.  d’Avril  1734.  &  fut  en¬ 
terré  le  Mardi  fuivant  dans  l’églifo  de  fàint  Germain  l’Au- 
xerois.  Il  étoit  dans  fa  foixante- quatorzième  année.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article  ,  M.  de 
Lagny  a  encore  donné  de  Nouveaux  élemens  d'arithméti¬ 
que  83  d' algèbre,  ou  introduction  aux  mathématiques ,  à  Pa¬ 
ris  en  1697.  in-12.  La  cubature  de  la  J/here ,  oit  l'on  dé¬ 
montre  une  infinité  de  portions  de  la  fpbere  égales  à  des  py¬ 
ramides  reélihgnes ,  à  la  Rochelle  en  1702.  in-12.  Arith¬ 
métique  nouvelle  (binaire  ,  )  à  Rochefort  en  1703.  in-4.9 . 

A  l’égard  de  1  '  Analyfe  générale  qui  contient  des  méthodes 
nouvelles  pour  ré  foudre  les  problèmes  de  tous  les  genres  83  de 
tous  les  degrés  a  l'infini:  quoique  cet  ouvrage  ait  paru  en 
173  3.  in-4.9.  fous  le  nom  de  M.  de  Lagny,  il  eft  certain 
qu’il  eft  deM.  l’abbé  Richer,  mathématicien  très-habile,  qui 
a  feulement  profité  des  papiers  aflèz  informes  de  M.  de  La¬ 
gny ,  fon  ami,  avec  qui  il  étoit  depuis  loiig-temsen  grande 
relation.  Ce  volume  que  l’académie  des  foiences  a  adopté , 

8c  qui  forme  le  tome  XI.  de  l’édition  des  mémoires  de  cette 
compagnie  que  l’on  vient  de  faire  à  Paris ,  doit  être  fuivi 
de  trois  autres  que  M.  Richer  eft  en  état  de  publier ,  8c 
qui  font  defirésavec  ardeur  par  tous  ceux  qui  entendent  ces 
matières ,  8c  qui  font  inftruits  du  mérite  de  cet  habile  ma¬ 
thématicien.  M.  de  Lagny  a  eu  un  autre  de  fos  amis ,  M.  An¬ 
dré-François  Deflandes,quiluiafàit  auffi  beaucoup  d’hon¬ 
neur  ,  &  qui  lui  a  adreflè  une  éclogue  en  vers  latins  d’une 
délicateffo  digne  du  tems  d’Augufte.  Elle  fo  trouve  dans  le 
recueil  même  des  poëfies  latines  de  M.  Deflandes  imprimé 
pour  la  fécondé  fois  à  Londres  en  1 7 1 3  .fous  le  titre  de  Poëta 
rufiicantis literatum  otium.  M.  de  Lagny  méritoit  d’autant 
mieux  une  églogue  fi  élégante,  &  les  louanges  qu’on  lui 
donne  dans  cette  pièce,  qu’il  avoit  lui-même  beaucoup  lïi 
les  poetes,  tant  les  Grecs,  que  les  Latins,  8c  qu’il  avoit  tou» 
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jours  joint  l’étude  des  belles  lettres  à  celle  de  la  philofo- 
phie  8c  des  mathématiques.  Dans  la  derniere  année  de  fà 
vie  on  lui  a  entendu  réciter ,  fans  héfitation ,  un  grand  nom- 
bre  de  vers  d’Homere ,  &  d’autres  poètes. 

LAINEZ,  (Alexandre)  natif  de  Chimay ,  ville  du  Hai¬ 
naut  ,  po'ëte  François ,  mort  à  Paris  le  1 8*  d’Avril  1 7 1  o.  âgé 
de  foixante  ans ,  &  enterré  à  faint  Roch.  Il  étoir  de  la  mê¬ 
me  famille  que  le  pere  Lainez ,  fécond  général  des  Jé- 
fuites.  Il  étoit  grand  poète,  grand  humanifte ,  grand  géo¬ 
graphe  ,  & ,  s’il  fè  peut ,  encore  plus  grand  buveur.  Il  pat 
foit  pour  philofophe.  On  allure  qu’après  avoir  reçû  les  fa- 
cremens  dans  fa  derniere  maladie ,  le  prêtre  à  qui  il  s’étoit 
confefle  ayant  fait  emporter  fa  caflette  de  papiers  pendant 
la  nuit,  tout  moribond  qu’il  étoit ,  s’étant  réveillé  ,  il  cria 
au  voleur,  fit  venir  un  commiflàire,  dreJfïà  fa  plainte,  fit 
rapporter  la  caflette  par  le  prêtre  même  à  qui  il  parla  avec 
vivacité ,  8c  fur  le  champ  fè  fit  tranfporter  dans  une  chaife 
fur  la  paroiflè  de  faint  Roch ,  où  il  mourut  le  lendemain. 
Il  avoir  imaginé  follement  de  fè  faire  mener  dans  la  plaine 
de  Montmartre  ,  8c  d’y  mourir  pour  voir  encore  une  fois 
lever  le  foleil.  Sa  vie  voluptueufe  l’avoit  conduit  à  ces  fèn- 
timens.  Tous  les  écrits  n’en  font  qu’un  fidèle ,  8c  fouvent 
trop-dangereux  expofé.  Le  choix  qu’il  avoit  fait  de  Pétrone 
pour  le  traduire  en  profe  &  en  vers  ,  marque  auffi  Ion 
■penchant.  Cette  traduction  n’a  point  été  imprimée.  Il  fça- 
voit  au  refte  parfaitement  le  grec,  le  latin,  l’italien  8c  l’ef- 
pagnol ,  8c  poflèdoir  tous  les  bons  auteurs  qui  ont  écrit 
en  ces  langues.  C’étoit  auffi  un  excellent  géographe ,  8c  il 
eft  étonnant  qu’il  ait  pû  être  en  même  tems  homme  d’é¬ 
tude  ,  8c  homme  de  plaifir  &  de  bonne  chere.  Il  palîoit 
ordinairement  la  plus  grande  partie  du  jour  à  l’étude ,  8c 
donnoit  le  refte  à  fon  plailîr  qu’il  conduifoit  fréquemment 
bien  avant  dans  la  nuit.  Il  l’avoue  lui-même  dans  ces  deux 
vers  imités  de  Virgile  qu’il  fit  un  jour  fur  le  champ  pour 
répondre  à  un  ami  qui  lui  témoignoit  fa  furprife  de  le  voir 
dès  huit  heures  du  matin  dans  la  bibliothèque  du  roi  après 
un  repas  de  douze  heures  commencé  la  veille  au  foir  : 

Régnât  nette  caltx  ,  volvuntur  Biblia  mane, 

Cum  Phœbo  Baccbtu  dtvid.it  imperium. 

Il  avoit  fait  fes  études  à  Reims ,  où  dès  fa  première  jeu- 
neftè  fon  efprit  vif  8c  enjoué ,  8c  orné  d’une  belle  érudi¬ 
tion  ,  lui  avoit  procuré  la  connoiflànce  des  premières  per- 
fonnes  de  la  ville,  &  des  meilleurs  convives.  La  philofo- 
phie  de  l’école  l’ayoit  peu  occupé  ,  8c  c’étoit  pendant  qu’il 
paroillôit  l’étudier  ,  qu’il  traduifit  Pétrone.  Quelque  tems 
après  avoir  fait  fos  études ,  il  vint  à  Paris  ,  où  le  cheva¬ 
lier  Colbert ,  colonel  du  régiment  de  Champagne ,  l’en¬ 
gagea  de  le  fuivre  à  l’armée.  Lainez  lui  lifoit ,  8c  lui  expli- 
quoir  les  endroits  les  plus  remarquables  de  Tite-Live  8c 
de  Tacite  fur  I’hiftoire  Romaine.  Plufieurs  officiers  du  régi¬ 
ment  affiftoient  à  ces  leétures,  &  faifoient  leurs  difficultés 
8c  leurs  réflexions,  ce  qui  produifoit  des  conventions  éga¬ 
lement  utiles  8c  agréables.  Mais  Lainez  qui  aimoit  encore 
plus  fa  liberté  ,  quitta  le  chevalier,  paflà  à  Lyon  ,  &  de-là 
en  Provence,  8c  après  avoir  été  retenu  quelque  tems  à  Aix 
par  M.  d’Oppede,  premier  préfident,  il  alla  s’embarquer 
à  Marfeille  pour  le  voyage  du  Levant.  Il  vit  la  Grece  8c 
les  ifles  de  l’Archipel  en  voyageur  curieux,  inftruit  8c  qui 
veut  augmenter  fes  connoiflances.  Il  gagna  de-là  Conftan- 
tinople  ,  où  il  refta  fix  mois  ,  pénétra  enfuite  dans  l’Afie 
Mineure,  vifita  Jerufàlem  8c  les  villes  de  la  Paleftine ,  8c 
paflà  fur  une  barque  au  Caire  en  Egypte.  Lorfque  fa  curio- 
fité  fut  fatisfaite  ,  il  vint  à  Malte  ,  8c  de-là  à  Palerme  ,  où 
il  mit  pied  à  terre  pour  commencer  fon  tour  de  l’Italie , 
dont  il  vit  les  principales  villes  avec  foin.  Il  revint  en  France 
par  la  Suilfe ,  8c  enfin  après  trois  ou  quatre  ans  de  courfès , 
il  regagna  là  ville  de  Chimay  en  allez  mauvais  équipage.  Il  y 
avoit  environ  deux  ans  qu’il  y  menoit  une  vie  aflez  obfcure, 
lorfque  M.  l’abbé  Faultrier,  intendant  du  Hainaut ,  reçut 
ordre  du  roi  de  faire  enforte  d’arrêter  quelques  libelles  in¬ 
jurieux  qui  pallbient  fur  les  frontières  de  Flandres,  8c  d’ar¬ 
rêter  ceux  que  l’on  en  foupçonneroit  être  auteurs.  Lainez 
retiré  dans  une  chambre  d’où  on  ne  le  voyoit  prefque  ja¬ 
mais  fortir  ,  fut  foupçonné.  L’abbé  Faultrier  fe  tranfporte 


chez  lui  avec  main  forte ,  le  trouve  dans  un  galetas ,  envi¬ 
ronné  de  papiers  mal  en  ordre tôc  lui-même  afteublé  d’une 
robe  de  chambre  allez  vieille  ;  il  lui  parle  comme  s’il  eût 
été  coupable  ,  8c  fait  làifir  fes  papiers.  Lainez  répond  avec 
modeftie  ,  prouve  l’injuftice  du  loupçon  ,  les  papiers  vifi- 
tés  ajoûtent  la  convi&ion  à  fes  preuves-,  l’abbé  Faultrier  ré¬ 
joui  de  le  trouver  innocent ,  8c  ayant  entrevû  l’étendue 
de  fon  mérite ,  s’offre  de  le  tirer  de  fa  mauvaife  fortune  , 
8c  de  le  prendre  auprès  de  lui.  Lainez  qui  n’avoit  point 
d’autre  habit  que  fà  robbe  de  chambre  ,  8c  le  peu  qu’elle 
couvroit ,  s’exeufe ,  fait  connoître  fon  état  -,  l’abbé  en  de¬ 
vient  plus  ardent  pour  le  poflèder ,  il  l’emmene ,  le  fait 
hab  lier,  le  loge,  le  nourrit,  8c  lui  donne  fa  confiance.  Lainez 
quatre  mois  après  fuivit  fon  bienfaiteur  à  Paris ,  8c  demeura 
avec  lui  à  l’arfènal  -,  mais  au  bout  de  fix  mois  fe  croyant 
géné ,  il  lui  demanda  la  permiffion  de  fe  retirer  ,  8c  l’ob¬ 
tint  ,  non  fans  avoir  retiré  plufieurs  avantages  de  cette  con- 
noillànce.  Peu  après  il  alla  en  Hollande  pour  voir  Bayle , 
de-là  il  paflà  en  Angleterre  ,  8c  enfin  étant  revenu  fe  fixer 
à  Paris ,  il  y  partagea  tout  fon  tems  entre  l’étude  8c  le  plai¬ 
fir,  fur-tout  celui  de  la  table.  Perfonne  ne  fçavoit  précilè- 
ment  l’endroit  où  il  demeuroit,  &  quand  on  le  remenoit 
en  caroflè,  il  fe  faifoit  toûjours  arrêter  fur  le  Pont-neuf, 
8c  alloit  enfuite  à  pied  à  fon  logis  qui  a  été  long-tems  vers 
l’abbaye  de  faint  Germain-des-Prés.  Ses  amis  qui  étoient  en 
grand  nombre ,  8c  parmi  les  perfonnes  les  plus  diftinguées 
par  leur  mérite ,  8c  par  leur  naiflànce  ,  ne  le  génoient  point 
fur  cela.  Ils  s’embarafloient  peu  où  il  demeuroit ,  pourvu 
qu’ils  puffènt  le  poflèder  fouvent.  Sa  converfation  les  char- 
moit,  8c  les  inftruifoit  :  elle  étoit  vive  ,  agréable,  féconde. 
Il  parloit  fur  toutes  fortes  de  matières ,  8c  parloir  bien.  Il 
étonnoit  quelquefois  les  plus  fçavans  ,  8c  brilloir  parmi 
ceux  qui  avoient  le  plus  d’efprit  :  quand  on  lui  donnoit 
des  louanges ,  car  il  les  aimoit ,  il  en  devenoit  beaucoup 
plus  animé.  Mais  à  l’égard  de  les  poëfies,  quoiqu’il  en  ait 
fait  un  grand  nombre,  fes  amis  en  ont  eu  peu  ,  parce  qu’il 
fe  contentoit  de  les  réciter  ,  fans  vouloir  les  communiquer. 
Un  grand  nombre  de  ces  pièces  ont  été  faites  le  verre  à  la 
main ,  8c  fur  le  champ  ;  auffi  font-elles  courtes  pour  la 
plupart ,  mais  vives,  naturelles ,  pleines  de  fel.  La  plupart 
de  celles ,  ou  qu’il  abandonnoit  à  l’importunité  de  fes  amis , 
ou  que  l’on  retenoit  de  mémoire ,  font  des  efpeces  de  pe¬ 
tites  cantates  dont  le  plus  grand  nombre  a  été  mis  en  nui- 
fique  par  Moreau ,  penfionnaire  du  roi,  compofiteur  de  la 
mufique  de  la  maifon  de  faint  Cyr.  Il  a  fait  cependant  des 
pièces  de  plus  longue  haleine,  entr  autres  un  poème  d’envi¬ 
ron  fix  cens  vers  fur  les  premières  campagnes  deCharles  XII. 
roi  de  Suède.  Une  lettre  écrire  à  Bayle  :  une  envoyée  de 
Conftantinople  à  M.  le  préfident  d’Oppede.  Le  tombeau  de 
Lambert ,  mufîcien,  cantate.  Un  poème  en  vers  grecs  in¬ 
titulé  Homere  »  à  la  louange  de  ce  poète.  M.  Titon  du 
Tillet  a  donné  plufieurs  de  fes  petites  pièces  dans  la  De - 
fcnption  du  parnajfe  François  de  l’édition  in-12.  8c  une  feu¬ 
lement  dans  l’édition  w-folAe  cet  ouvrage  donnée  en  1732. 
On  en  trouve  plufieurs  dans  le  livre  intitulé,  U  art  d'orner 
L'tJJrit  en  l'amufant ,  &  dans  le  recueil  de  poëfies  diverfès 
publié  en  171 5.  en  2.  vol.  in-12.  à  la  Haye,  fi  l’on  en 
croit  le  titre  :  mais  les  pièces  de  Lainez  que  l’on  trouve  dans 
ces  deux  ouvrages  font  pour  la  plupart  altérées  &  défigu¬ 
rées.  M.  Titon  en  a  donné  quelques  autres  plus  exactement 
dans  deux  lettres  fur  la  vie  8c  les  poëfies  de  l’auteur  in¬ 
férées  dans  le  Mercure  de  France ,  l’une  dans  le  mois  de 
Mars  1725.  l’autre  dans  le  mois  de  Juin  fuivant.  Celui  qui 
a  hérité  de  prefque  tous  les  papiers  de  Lainez  eft  M.  Cham- 
bon,  fon  médecin  ,  qui  publia  en  1714.1111  Traité  des 
métaux ,  83  des  minéraux ,  z3  des  remedes  cpuon  en  peut 
tirer.  *  Voyez,  la  Defcriptton  du  parnajfe  ,  l’édition  m-i  2. 
en  1 727.  &  l’édition  in-fol.  en  1732.  Celle-ci  contient  un 
long  article  fur  Lainez. ,-  les  deux  lettres  citées,  8c  une  troi- 
fiéme  qui  vient  d’un  homme  qui  a  connu  ce  poète,  8c  qui 
contient  des  particularités  que  M.  Titon  aomifès  -.cette  troi- 
fiéme  lertre  eft  dans  les  notes  du  tome  3.  des  lettres  de  Bayle , 
de  l’édition  de  M.  Defmaifeaux  ,  page  834. 

LAIRUELS,  (Servais)  réformateur  de  l’ordre  de  Pré¬ 
montré ,  naquit  à  Sogny  en  Hainaut  en  1560.  de  parens 
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d’une  médiocre  fortune.  Son  pere  nommé  Servais  qui  avoit 
autrefois  fervi  dans  les  troupes,  lui  fit  donner  au  Baptême 
le  nom  d 'Annibal ,  maisNicolas  Boufmacd  ,  évêque  de  Ver¬ 
dun  ,  le  lui  changea  en  celui  de  Servais  dans  la  confirma¬ 
tion.  Lairuels  entra  dans  l’ordre  de  Prémontré ,  ôc  fit  pro- 
fèfiïon  à  fâint  Paul  de  Verdun  le  2  5 .  de  Mars  1 5  80.  Il  étu¬ 
dia  ,  étant  déjà  religieux  ,  les  humanités  au  collège  des  Jé- 
fùites  de  Verdun  ;  de-là  on  l’envoya  à  Pont-à-Moulfon  pour 
y  faire  fa  philofophie ,  &  en  fuite  il  étudia  en  théologie  à 
Paris.  Il  y  reçût  le  bonnet  de  doéfceur  en  Sorbonne,  &  peu 
après  il  fut  nommé  par  le  pere  Jean  de  Pruet ,  général  de 
Prémontré ,  pour  accompagner  le  pere  Jean  Loizeleur  dans 
la  vifite  des  monafteres  de  l’ordre.  François  de  Longpré, 
fuccefièur  de  Pruet  dans  le'généralat,  l’établit  fon  vicaire- 
général  ,  Ôc  le  pere  Lairuels  ayant  fait  en  cette  qualité  la 
vifite  de  la  plupart  des  maifons  de  fon  ordre ,  le  pere  Da¬ 
niel  Picart ,  abbé  de  fàinte  Marie-aux-Bois ,  lui  commu- 
muniqua  le  defiein  qu’il  avoit  de  réformer  fon  monaftere , 
le  pria  de  le  féconder  dans  cette  entreprife ,  ôc  pour  cet 
effet  il  le  fit  fon  coadjuteur ,  &  lui  fit  venir  des  bulles  en 
date  du  13.  Août  1599.  Le  pere  Picart  étant  mort  en 
1 600.  Lairuels  gouverna  foui  cette  abbaye ,  ôc  travailla  effi¬ 
cacement  à  y  introduire  la  réforme,  qui  eft  proprement  le 
renouvellement  des  anciennes  pratiques  de  l’ordre  de  Pré¬ 
montré  ,  mais  adoucies.  Il  en  drefià  les  flatuts ,  ôi  les  fit 
pratiquer  pendant  quelque  tems  dans  fon  monaftere.  Il  les 

Îjréfenta  enfuite  à  François  de  Longpré  ,  fon  général ,  qui 
es  approuva  ôc  les  confirma ,  &  accorda  au  pere  Lairuels 
toute  l’autorité  dont  il  avoit  befoin  pour  exécuter  fon  défi 
foin.  Il  le  confirma  dans  la  charge  de  vicaire-général ,  ôc  en 
conféquence  le  pere  Lairuels  pourfoivit  en  cour  de  Rome 
la  confirmation  de  fos  ftatuts,  ôc  transfera  en  1606.  fon 
abbaye  à  Pont-à-Monfton  dans  le  defiein  de  procurer  à  fos 
religieux  les  moyens  de  fo  perfoélionner  dans  les  foiences 
par  la  proximité  de  l’univerfité  de  cette  ville ,  ôc  de  four¬ 
nir  à  la  congrégation  réformée  qu’il  defiroit  établir ,  une 
maifon  fixe  pour  y  former  des  fujets  dans  un  noviciat  per¬ 
pétuel.  Pendant  qu’il  pourfuivoit  à  Rome  la  confirmation 
dont  il  avoit  befoin ,  le  pere  de  Longpré  mourut ,  ôc  fon 
fuccefièur,  Pierre  Goufièt ,  s  étant  transporté  à  Pont-à-Moufi 
fon ,  examina  les  nouveaux  ftatuts ,  ôc  déclara  par  écrit  le 
14.  de  Juin  1616.  qu’ils  ne  contenoient  rien  qui  ne  fût 
propre  a  rétablir  l’ordre  de  Prémontré  dans  fon  état  primi¬ 
tif,  ôc  il  exhorta  tous  les  religieux  de  s’y  conformer.  Sur 
cette  approbation  ,  le  pere  Lairuels  Ôc  route  fà  commu¬ 
nauté,  de  concert  avec  les  abbés  dejjuftemont  ôc  de  Sali¬ 
vai,  du  diocèfe  de  Metz,  préfonterent  en  1617.  leur  fup- 
plique  au  pape  Paul  V.  pour  obtenir  la  confirmation  de 
leur  réforme.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  fut  chargé 
de  l’examiner ,  Ôc  fur  fon  rapport ,  le  pape  donna  le  18. 
de  Juin  de  la  même  année  une  bulle  par  laquelle  il  érige 
en  congrégation  cette  nouvelle  réforme  des  peres  Prémon¬ 
trés.  Le  pere  Goufièt  ajoûta  peu  après  quelques  nouveaux 
réglemens ,  entr’autres,  pour  déclarer  que  tous  les  fujets  qui 
embrafièroient  cette  nouvelle  réforme ,  feraient  également 
à  toute  la  congrégation ,  ôc  n  appartiendraient  pas  plus  à 
un  monaftere  qu’à  un  autre.  Ces  nouveaux  ftatuts  furent 
auflï  approuvés  par  une  bulle  de  Grégoire  XV.  en  date  du 
17.  Avril  1621.  &  le  premier  chapitre  général  delà  ré¬ 
forme  forint  le  28.  de  Septembre  fiiivant  à  fainte  Marie 
de  Pont-à-Moufion.  La  même  année  Louis  XIII.  donna  des 
lettres  patentes  portant  permiflîon  d’introduire  la  réforme 
dans  les  monafteres  de  for.  royaume.  Elle  fouffrit  nean¬ 
moins  plufieurs  oppofitions  de  la  part  des  anciens  religieux , 
mais  elle  en  triompha,  Ôc  le  pere  Lairuels  eut  la  confola- 
tion  de  voir  la  réforme  plufieurs  fois  confirmée  &  fort  éten¬ 
due  avant  là  mort  qui  arriva  le  1 8.  d’O&obre  1631.  dans 
l’abbaye  de  fainte  Marie-aux-Bois  fous  Preny,oii  il  s’étoit 
retiré  avec  fos  religieux  à  caufo  de  la  pefte  qui  ravageoic 
alors  Pont-à-Moufion.  Il  a  écrit  quelques  traités  de  théolo¬ 
gie  myftique ,  fçavoir  :  Le  catéchisme  des  novices ,  en  latin 
en  2.  vol.  in-fol.  en  1623.  ôc  l’ Optique  des  réguliers  fur  la 
réglé  de fâint  Augujlin ,  en  un  vol.  in-4*.  à  Pont-à-Mouflon 
en  1603.  *  Dom  Calmer,  Hifoire  eccléjiafhque  (S  civile 
de  Lorraine  y  tome  3.  liv.  33. 
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LAISNAS ,  ou  LAISNE',  (  Vincent  )  de  Lucques  en  Ita¬ 
lie  ,  ne  le  1 5.  de  Février  1633.  fût  appellé  par  un  de  fos 
oncles  a  Marfeille,  où  il  étudia  chez  les  PP.  de  l’Oratoire 
Apres  fes  études  il  entra  dans  leur  congrégation  à  Aix  le 
15.  d  Octobre  1648.  &  prit  le  nom  de  Laifné.  Il  revint 
faire  fa  philofophie  à  Marfeille,  &  il  y  profefià  enfuite  les 

umanités.  En  1 6  5  8.  il  fut  envoyé  à  Troyes  où  il  régenta 
la  rhétorique  pendant  deux  ans ,  après  lesquels  il  alta  faire 
la  théologie  àSaumur.  Il  repafià  en  Italie  en  1662.  pour 
y  mettre  ordre  a  fos  affaires,  ôc  de  retour  en  France,  on 
1  envoya  fucceffivement  à  Pezenas,  à  Montpellier  ôc  à  Avi¬ 
gnon  pour  y  avoir  foin  des  feminariftes.  Il  ouvrit  dans  cette 
ville  des  conférences  publiques  fiir  l’écriture  fainte  qui  lui 
acquirent  une  grande  réputation ,  ôc  lui  firent  beaucoup 
d  honneur.  M.  Azon  Ariofte ,  archevêque  &  vice-légat  y 
étou  tres-affidu.  On  crut  que  le  pere  Laifné  en  ferait  récom- 
penfé  par  la  pourpre  Romaine ,  ôc  le  bruit  s’en  répandit 
dans  tout  Avignon  3  mais  ce  ne  fut  qu’un  bruit.  Le  pere 
Jules  Mafoaron ,  qui  avoit  fait, dit-on,  un  grand  ulage  dans 
fos  formons  des  colleétions  du  pere  Lailné  fur  l’écriture 
ôc  les  Peres,  ayant  été  nommé  à  l’évêché  de  Tulles  en 
1671.  le  demanda  au  pere  Senault  pour  l’aider  dans  le  gou¬ 
vernement  de  fon  diocèfe ,  Ôc  le  pere  Senault  le  lui  accorda , 
mais  M.  le  vice-légat  ne  voulut  point  le  laiffor  aller.  M.  Mafi 
caron  ne  fo  trouvant  pas  encore  congédié,  alla  trouver  le 
pere  Lai fne  qui  etoit  alors  a  Paris  ,  ôc  fit  tant  par  fos  folli- 
citations  auprès  de  lui ,  que  celui-ci  confontit  à  le  foivre.  Le 
chancelier  Scguier  étant  mort  avant  leur  départ,  ils  furent 
chargés  1  un  &  1  autre  de  fon  oraifon  funèbre.  Le  Pere  Laif¬ 
né  la  prononça  dans  l’églifo  des  Peres  de  l’Oratoire  de  la 
rue  fâint  Honore,  ôc  elle  fut  imprimée  à  Paris  en  1672. 
Madame  de  Sévigné  en  parle  très-avantageufoment  dans  fos 
lettres.  Le  pere  Laifne  alla  enfuite  à  Tulles,  mais  il  y  de¬ 
meura  peu  ,  Ôc  revint  à  Paris ,  où  il  fit  pendant  trois  ans 
des  conférences  fur  l’écriture-fâinte  à  fâint  Magloire  du 
fàuxbourg  fâint  Jacques.  Safànté  en  ayant  été  altérée,  on 

I  envoya  a  Aix ,  ou  elle  fo  rétablit.  Il  y  continuais  confé¬ 

rences  avec  un  tel  fuccès  qu’on  fut  obligé  de  dtefièr  des 
echaftauts  dans  l’églifo.  Mais  cette  continuité  de  travail 
acheva  de  l’épuifor.  Il  mourut  d’une  pleuréfie  à  Aix  le  28. 
de  Mars  dans  fa  quarante- cinquième  année,  en  1677. 
Avant  de  fortir  de  Paris,  il  avoit  encore  prononcé  aux  Feuil- 
lans  de  la  rue  faint  Honoré  l’otaifon  funèbre  du  maréchal 
de  Choifeul  qui  a  été  imprimée  chez  le  Petit  en 

1677.  .Un  magiftrat  d’Aix  conforve  fes  conférences  fur  l’é¬ 
criture  en  4.  volumes  in-folio.  On  a  imprimé  de  lui  à  Lyon 
des  conférences  entre  le  pere  Mafoaron ,  le  pere  Bordes  , 
ôc  M.  Fromaget,  official  de  Paris,  fur  le  concile  de  Trente. 

II  avoit  au fii  drefie  une  méthode  pour  étudier  qui  fut  pré- 
fontée  à  une  des  aflèmblées  de  l’Oratoire,  Ôc  en  fut  approu¬ 
vée  ,  mais  elle  n’a  jamais  été  rendue  publique.*  Mémoires 
du  tems.  Vie  de  Meffire  Juifs  Mafcaron ,  évêque  &  comtes 
d’Agen,  vers  la  fin.  Cette  vie  eft  au  commencement  des 
Oraifons  funèbres  de  ce  prélat. 

LALANDE ,  (  Jacques  de  )  heur  de  Lumeau ,  Mazeres , 
Layau ,  Montaran  ,  Ôcc.  né  à  Orléans  le  2.  de  Décembre 
1622.  fils  de  Daniel  de  Lalande  ,  confeiller  en  la  prévôté 
d’Orléans,  fieur  de  Lavau  ,  ôcc.  ôc  de  Michelle  le  Gendre, 
s’eft  encore  plus  diftingué  par  fon  érudition ,  fa  profonde 
connoiftànce  du  droit,  fon  intégrité,  ôc  la  pureté  de  fos 
mœurs ,  que  par  les  charges  dont  il  a  été  revêtu.  Il  fut  con- 
foiller  au  bailliage  ôc  fiége  préfîdial  d’Orléans  en  1652.  do¬ 
cteur  ôc  profeflèur  de  l’univerfité  de  ladite  ville  en  16  53. 
receveur  de  la  même  ville  en  1 684.  Ôc  fon  maire  en  1691. 
Son  zélé  pour  les  intérêts  du  peuple,  ôc  fon  inclination 
bienfaifànte  prouvée  par  des  effets  continuels ,  lui  ont  fait 
donner  par  fos  concitoyens  le  titre  fi  dateur  de  pere  du 
peuple.  En  1651.  il  époufa  Marguerite  Davezan ,  fille  de 
Jean  Davezan,  gentilhomme  de  l’Armagnac,  doyen  des 
doéteurs  ôc  profofièurs  en  droit  des  univerfirés  d’Orléans 
ôc  de  Paris,  ôc  confeiller  d’état.  M.  de  Lalande  a  pafté 
toute  fà  vie  dans  line  occupation  digne  d’un  bon  citoyen  , 
ôc  d’un  homme  à  qui  Dieu  avoit  accordé  des  talens  utiles 
au  public  &  à  fa  patrie.  Il  a  exercé  pendant  plus  de  cinquante 
ans  la  charge  de  profeflèur-  ès-loixdans  l’univerfité  d’Orléans 
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avec  beaucoup  d’applaudiflèmens ,  8c  il  eft  mort  doyen  de 
cette  univerfité  le  5.  de  Février  1703.  On  a  imprimé 
pendant  fa  vie  plufieurs  de  Tes  ouvrages,  fçavoir  :  1  °.  Excr- 
citationes  utnufque  juris  ad  titulum  de  atate,  qualitate  ,  83 
ordine  prafciendorum  apud  Gregor .  IX.  cum  brevi  traElatu 
de  nupttis  clericorum  vetitis  aut  ptrm'jjis ,  83  ad  titulum 
XX FUI.  De  liberisprateritis  ,  vel  exhcr  cdatis ,  a  Orléans  en 
1654.  m-40.  z°.  Pr&ledtiones  in  titulum ,  De  decimis,pri- 
mitus ,  83  oblationibus ,  lib.  3.  décrétal.  Gregor.  IX.  in-40. 
à  Orléans  en  1661.  3°.  en  1673*  à  Orléans  in-fol.  le 
commentaire  fur  la  coutume  d  Orléans  »  fi  eftime,  8c  devenu 
fi  tare-,  4°.  en  1674.  furis  dijfertatio  de  ingreffu  in  fecre- 
tana  judicum ,  (3  cum  his  conftdindi  foc  ie ta  te ,  vins  hono- 
ratis  competente ,  83  de  honorants  dignitatibus  ,  in-40.  en 
1675.  Traité  du  ban  83  de  l'arriere  ban ,  in-40.  à  Orléans  -, 
en  16  7  9.  furis  dijfertatio  ad  novellam  imper atoris  fufti- 
niani  130.de  tranfitu  militum ,  eorumque  annona  ;  en  fran¬ 
çais,  du  pafiàge,  des  étapes, &  des  gens  de  guerre,  à  Or¬ 
léans.  M.  de  Lalande  acompofé  aufli  Specimen  juris  Roma- 
no-Gallici  ad  panddlas  ,feu  digefta  ,  donc  il  a  paru  un  eflài 
en  1690.  in-t2.it  Orléans,  contenant  les  huit  premiers 
titres  du  premier  livre  des  digeftes.  Daniel  de  Lalande, 
écuyer  ,  fieur  de  Lumeau  ,  fils  de  l’auteur ,  8c  diftingué  lui- 
même  par  fon  érudition ,  a  promis  une  traduction  fran- 
çoife  de  l’ouvrage  entier  de  M.  fon  pere,  8c  l’on  elpere  qu  il 
la  donnera  inceflàmment  au  public.  La  famille  de  Lalande 
eft  ancienne.  Daniel  de  Laiande,  pere  de  Jacques^#*  a 
fait  le  fujet  de  cet  article  ,  étoit  petit-fils  de  Guillaume 
Lalande  ,  fieur  de  Vaulier,  Lavau,  de  Courmemp  8c  de 
Varannes  ,  arriere-petit-fils  de  Jacques  Lalande  ,  rece¬ 
veur  des  tailles  de  Loudun,  8c  eut  pour  trifayeul  Jacques 
Lalande  ,  fieür  de  Lalande,  fermier  général  des  gabelles 
du  Languedoc ,  ilfu  ,  dit-on  ,  de  la  famille  noble  des  La- 
landes  de  Bretagne.  *  Extrait  d’un  mémoire  manuferit. 

LALANDE  (Michel-Richard  de)  mérite  une  place  ici 
pour  fon  grand  talent  pour  la  mufique  &  les  inftrumens , 
&  l’eftime  particulière  dans  laquelle  il  étoit  auprès  du  feu 
roi  Louis  XIV.  8c  de  Louis  XŸ.  aujourd’hui  régnant.  Il  na¬ 
quit  à  Paris  le  15.  de  Décembre  1^57.  le  quinziéme  en¬ 
fant  de  fes  pere  8c  mere  qui  le  placèrent  enfant  de  chœur 
au  chapitre  de  faint  Germain  l’Auxerrois.  L’étude  faifoitdef- 
lors  un  de  fes  plus  grands  plaifirs  ,  8c  il  y  paffoit  les  nuits , 
employant  fes  petits  profits  à  avoir  de  quoi  s’éclairer.  Il 
apprit  la  mufique,  &  à  jouer  de  toutes  fortes  d’inftrumens. 
Celui  auquel  il  s’attacha  le  plus  fut  le  violon ,  mais  Lulli 
ayant  refufé  de  l’admettre  pour  jouer  à  l’opéra,  il  en  fut 
fi  piqué,  que  de  retour  chez  lui,  il  brifa  l’inftrument,  Si 
y  renonça  pour  toujours.  Il  s’attacha  à  l’orgue  8c  au  clave¬ 
cin  ,  y  réuftït ,  &  fo  vit  en*  peu  de  tems  organifte  tout  à  la 
fois  des  églifes  de  faint  Gervais,  de  faint  Jean ,  des  Jéfuites 
8c  du  petit  faint  Antoine.  Quoiqu’il  eût  perdu  la  voix ,  il 
ne  laiflà  pas  que  d’enfeigner  la  mufique ,  8c  il  fut  choifi  par 
M.  le  duc  de  Noailles,  depuis  maréchal  de  France,  pour 
l’apprendre  à  mademoifelle  de  Noailles,  fa  fille,  aujour¬ 
d’hui  madame  la  ducheftè  de  Grammont.  Ce  fut-là  l’époque 
du  commencement  de  la  fortune  de  Lalande.  Louis  XIV. 
ayant  demandé  un  jour  à  M.  de  Noailles  s’il  en  étoit 
content ,  ce  feigneur  en  prit  occafion  pour  louer  fos  ta- 
lens  8c  fa  grande  probité,  8c  dehors  le  roi  le  choifitpour 
montrer  à  jouer  du  clavecin  aux  deux  jeunes  princeflès , 
mademoifelle  de  Blois ,  à  préfent  madame  la  ducheftè  d’Or¬ 
léans  ,  8c  mademoifelle  de  Nantes ,  depuis  madame  la  Du¬ 
cheftè.  Louis  XIV.  lui  fàifoit  aufli  compofèr  de  petites  mu- 
fiques  françoifès  qu’il  venoit  examiner  lui-même  plufieurs 
fois  le  jour  jufqu’à  ce  qu’il  en  fût  fàtisfait ,  &  en  1683.  ayant 
fait  quatre  charges  de  maître  de  mufique  de  fà  chapelle ,  au 
lieu  de  deux,  Lalande  fut  choifi  pour  en  occuper  une.  Ses 
compofitions  plurent  fi  fort  au  roi  que  ce  prince  lui  donna 
fucceffivement  les  deux  charges  de  maître  de  mufique  de 
la  chambre ,  8c  les  deux  de  compofiteurs ,  celle  de  furin- 
tendant  de  la  mufique  >  8c  les  quatre  charges  de  maître 
de  la  cnapelle.  En  1684.  il  le  maria  à  Anne  Rebel,  de- 
moifclle  de  fà  mufique,  8c  fit  les  frais  de  la  noce.  Lalande 
en  eut  deux  filles  qui  chantèrent  parfaitement  bien,  8c  qu 
avoient  déjà  chacune  mille  livres  de  penfion  de  fa  majefté 
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Iorfqu  elles  moururent  toutes  deux  de  la  petite  vérole  ea 
douze  jours  en  1 7  u.  L’une  à  vingt-cinq  ans ,  8c  l’autre  à 
vingt-quatre.  Ayant  perdu  fa  femme  en  1711.  il  fe  remaria 
en  x  72  3 .  à  mademoifelle  de  Cury,  fille  du  chirurgien  de 
madame  la  princeftè  de  Conti  première  douairière.  Elle  fça- 
voit  parfaitement  la  mufique,  &  jouer  de  la  viole.  M.  de 
Lalande  mourut  le  1 8*  de  Janvier  1726.  âgé  de  foixante- 
fèpt  ans  8c  fix  mois.  Il  en  avoit  employé  plus  de  quarante- 
cinq  au  fèrvice  de  Louis  XIV.  8c  de  Louis  XV.  8c  donna 
dans  cet  efpace  de  tems  foixante  motets  qui  ont  été  chan¬ 
tés  avec  de  très-grands  applaudiftèmens.  Il  a  donné  aufîî 
quelques  morceaux  de  mufique  françoifè  qui  ont  leur  beau¬ 
té  ,  8c  plufieurs  airs  de  violon  8c  de  fymphonie  dignes  de 
la  réputation  qu’il  s’eft  acquife.  Depuis  fà  mort  on  a  donné 
fes  motets  in-fol.  par  les  foins  de  fa  veuve,  8c  de  plufieurs 
muficiens  qui  avoient  été  amis  de  fon  mari.  Au-devant  du 
premier  volume  on  trouve  la  vie  de  M.  de  Lalande  par 
M.  Tanevot ,  connu  par  fes  poëfies  françoifès  j  8c  avant  la 
vie  on  voit  fon  portrait  où  il  eft  repréfenté  aflîs  près  d’une 
table  dans  l’attitude ,  8c  avec  les  attributs  d’un  homme  qui 
compofè.  On  trouve  les  vers  fuivans  au  bas  de  ce  portrait  : 

Mortels , ce 'fl  de  ce  beau  délire 

Que  font  nés  parmi  nous  des  accords  fi  touchants. 

A  deux  divinités  Laiande  doit  fes  chants  ; 

Apollon  le  forma ,  c  eft  Louis  qui  l’tnjpire. 

*  Voyez  la  vie  de  M.  de  Lalande  -,  la  lettre  de  M.  Collin 
de  Blamont ,  furintendant  de  la  mufique  du  roi ,  dans  le 
premier  volume  des  motets  de  Lalande  ;  8c  M.  Titon  du 
Tillet  dans  fon  Parnajfe  François ,  in-folio. 

LALANNE.  (Noël  de  )  Comme  ce  théologien  a  donné  un 
grand  nombre  d'ouvrages  anonyme  s  ,83  quel  on  n  a  parlé  que  de 
quelques-uns  dans  te  diùlionaire  hidorique  des  éditions  de  1723. 
83  de  1732.  nous  croyons  faire  plai/ir  d'en  donner  ici  une  lifte. 
Nous  dirons  auparavant  que  M.  de  Lalanne  mourut  à  Paris 
dans  fa  cinquante-cinquième  année ,  dans  le  tems  qu’il  ii- 
foit  faint  Auguftin  pour  avancer  un  nouvel  ouvrage  auquel 
il  travailloit  alors  fur  l’amour  de  Dieu. 

CATALOGUE  DES  OU V RG  ES  DE  M.  de  Lalanne. 

P 

Conditiones  propofitœ.  ad  examen  de  gratia  doSlrina ,  en 
1649.  avec  M.  Bourgeois,  abbé  de  la  Merci-Dieu.  Cet 
écrit  a  été  traduit  en  françois  dans  le  même  tems. 

Lettre  d'un  prélat  à  un  bachelier  de  Sorbonne ,  fçavoir ,  Si 
l’on  peut  fans  intérêt  de  falut  fe  départir  de  faint  Auguftin 
dans  la  matière  de  la  grâce.  Cet  écrit  a  aufli  été  fait  en  latin', 
en  165  o. 

Défcnfe  de  faint  Auguftin  contre  un  fermon  du  P.  Adam , 
Jéfuite,  in-4- °.  en  1650. 

De  mitio  pia  voluntatis  contra  Alphonfttm  le  Moine  jn-ft*. 
en  16  50. 

In  magiftri  Alphonfi  le  Moine  libellum  de  dono  orandi ,  feu 
de  gratia  ad  orandum  fujftciente  nota  praambuU ,  en  1650. 

De  U  grâce  viElorieufe  de  feftus-Chrift ,  fous  le  nom  de 
Beaulieu,  en  1651.  in-4.0.  8c  w-12.  La  fécondé  édition 
qui  eft  de  1  666.  eft  augmentée. 

Lettres  au  pere  Annat  fur  l’écrit  intitulé  ,  fanfemus  à 
Thomftis  condemnatus ,  publié  à  Paris  fous  le  nom  de  ce 
Jéfuite,  8c  à  Rome  fous  la  nouvelle  forme  donnée  à  cet 
écrit,  en  1653. 

Brevtjftma  quinque  propofttionum  in  varios  fenftu  dftinElio , 
aux  mêmes  lieux. 

Dcfenfe  de  la  conftirution  contre  les  Cavilli  fanfeniano- 
ntm  du  pere  Annat ,  Jéfuite ,  en  1 6  5  4. 

Difcours  prononcé  en  1653.  devant  le  pape  Innocent  X. 
à  Rome.  Il  fè  trouve  dans  le  journal  deM.  de  Saint-Amour. 

Défenfe  de  la  conftitution  d’innocent  X.  8c  de  la  foi  de 
l’églife,  en  1653. 

N n  dicta  fanth  Thoma  circa  gratiam  fiufficientem  adverfus 
fratrem  foannem  Nicoldi  ,ordtn.  Fratrum  Minorum ,  avec 
MM.  Arnauld  8c  Nicole,  en  1656. 

Eclairciflèment  du  fait  8c  du  fens  de  Janfenius ,  fous  le 
nom  de  Denys  Raimond ,  en  trois  parties  en  1660. 

2.  Lettres  au  pere  Amelot ,  de  l’Oratoire ,  fur  fon  traité 
des  fouferiptions,  en  1660. 
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'  Difficultés  propo fées  à  MM.  les  Doéteurs  de  la  foculté 
de  théologie  de  Paris  fur  la  réception  qu’ils  ont  faite  du 
formulaire  le  z.  de  Mai  1661. 

Défenfe  de  1  ordonnance  des  grands- vicaires  de  Paris  du 
8.  de  Juin  1661.  pour  la  fignature  du  formulaire  contre 
les  confidéradons  du  pere  Annat. 

Nullités  de  Ffnterdiétion  du  fieur  curé  de  Chars  au  fo- 
)et  de  la  fignature  du  formulaire,  Ôc  les  nullités  de  toutes 
les  cenfures  Ôc  injuftices  qui  pourroient  être  faites  fur  ce 
fujet.  On  croit  que  M.  Hermant  a  travaillé  à  la  fécondé 
partie  de  cet  écrit ,  en  1 66z. 

Battant  pour  ceux  qui  ont  fait ,  ou  imprimé  les  deux 
écrits  des  nullités  contre  le  dernier  mandement  de  Paris 
du  15.  de  Juillet  1  66z. 

Eclaircifïèment  du  fait  ôc  du  fens  de  Janfcnius,  fous  le 
nom  de  Denys  Raymond ,  quatrième  partie,  en  1  661. On 
croit  que  Claude  Girard ,  licencié  de  Sorbonne  a  aidé  M.  de 
Lalanne  dans  cet  ouvrage. 

Déclaration  mife  entre  les  mains  de  M.  de  Cominges 
par  les  difciples  de  faint  Auguftin,&  préfentée  au  roi  par 
ce  prélat  le  zy.  de  Septembre  1663.  Elle  eft  de  MM.  de 
Lalanne  ôc  Girard, 

Réflexions  fur  une  délibération  de  quelques  prélats  aftem- 
blés  à  Paris  le  z.  d’Oétobre  1663. 

Ecrit  du  pape  Clément  VIII.  ôc  conformité  de  Iadoétrine 
foûtenue  par  les  difciples  de  S.  Auguftin  fur  les  controverfes 
•prétentes  de  la  grâce  avec  la  doétrine  contenue  dans  l’écrit 
de  ce  pape  ,  ôcc.  in-49 .  en  1661. 

Réfolution  de  cette  difficulté.  S'il  fujflt  de  n'avoir  point  là 
fanfemus  pour  en  pouvoir  fgner  la  condamnation ,  en  1664. 
avcc(  M.  Arnauld. 

,  Eclairciltement  de  quelques  difficultés  fur  la  fignature 
du  formulaire,  en  1664. 

Lettre  au  pere  Annat,  Jéfuite,  fur  les  remedes  contre 
les  fcrupules,  en  1664.  ou  1665. 

Examen  de  cette  queftion ,  Si  les  évêques  ont  droit  d.' exi¬ 
ger  une  foi  humaine  fur  le  fait  de  ‘janfenius,  en  1  <56  4. 

Examen  de  la  conduite  des  religieufes  de  Port-Royal  tou¬ 
chant  la  fignature  du  fait  de  Janfenius,  félon  les  réglés  dt 
leglife  &  de  la  morale  Chrétienne  ,  en  1664. 

Des  faux  foupçons  d’erreur  fur  le  refus  de  la  fignature 
du  formulaire  contre  le  pere  Annat,  en  1665. 

Requête  de  M.  le  Petit ,  docteur  en  théologie ,  &  curé 
d’Herbelni ,  fur  le  fujet  de  la  fignature  du  formulaire ,  en 
Novembre  1665. 

Lettre  d’un  doéteur  fur  le  ferment  contenu  dans  le  for¬ 
mulaire  du  pape,  datée  du  premier  de  Juillet  1665. 

Obtervations  fur  le  mandement  de  M.  l’évêque  de  Cler¬ 
mont,  en  1665. 

Réfutation  du  livre  du  pere  Annat  intitulé ,  Réflexions  fur 
le  mandement  de  M.  l'évêque  d'Alcth,(3  divers  écrits ,  &c. 
en  1 666.  M.  Nicole  a  fait  le  chapitre  de  la  juftification  des 
mandemens. 

Queffion  à  examiner  ,  Si  Ad.de  Paris  peut  refufer  les  fa- 
xremens  a  caufe  du  refus  de  flgncr ,  en  1  666. 

Défenfe  des  religieufes  de  Port-Royal  contre  le  fécond 
livre  de  M.  Chamillard,  première  ôc  fécondé  parties,  en 
1667. 

Lettre  d’un  théologien  à  un  de  fes  amis  fur  le  livre  de 
M.  de  Chamillard  ,  contre  les  religieufes  de  Port-Royal , 
en  1667. 

Conformité  de  Janfenius  avec  les  nouveaux  Thomiftes , 
contre  le  pere  Ferrier ,  Jéfuite  ,  en  1 667. 

On  croit  aufîi  qu’il  a  travaillé  avec  MM.  Arnauld  ôc  Ni¬ 
cole  aux  dix  mémoires  faits  en  1666.  for  la  caufè  des  évê¬ 
ques  qui  ont  diftingué  le  fait  d’avec  le  droit. 

LALANNE,  (Pierre)  po'ete  François,  &c.  Ajoutez. pour 
Jervir  à  l'édition  du  Aioren  de  172?.  que  l’on  ne  connoîr  de 
lui  que  trois  pièces  en  vers  françois,  les  deux  premières  en 
fiances ,  la  troifiéme  en  forme  ci  eclogue  ;  toutes  les  trois 
fur  la  mort  de  fa  femme,  fur-tout  la  première  des  fiances 
&  l’éclogue.  On  trouve  ces  pièces  dans  le  recueil  des  poë- 
fies  diverfes  dédié  à  M.  le  prince  de  Conti ,  tome  3. 

LALEMANT,  (  Pierre  )  chanoine  régulier  de  feinte  Ge¬ 
neviève  ,  &c.  On  n'a  parié  dans  le  dittionaire  htflonque ,  édt- 
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t ions  de  1727.  &  de  1732.  que  dt  fes  trois  ouvrâtes  de  pieté 
qui  font  connus  &  ejhmés  de  tout  le  monde  ,  &  eue  l'on  a 
reunis  en  un  feul  volume  m-,2.  il  y  a  quelques  années.  IL 
fallait  ajouter  qu  il  eft  auteur  du  long  &  magnifique  éloge , 
ou  abrégé  de  la  vie,  en  profe  latine ,  du  pere  Fronteau ,  fon 
confrère, &  del’oraifon  funèbre  du  même,  auffi  en  latin, 
qu’il  prononça  dans  l’alfemblée  de  Funiverfité  de  Paris  te¬ 
nue  chez  les  Mathurins  le  XIV.  des  calendes  de  Juin  1 66z. 
Ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans  le  recueil  que  le  P.  La¬ 
lemant  publia  lui-même  en  1 663  .in-+v.  à  Paris ,  chez  Cra- 
înoifÿ ,  de  toutes  les  pièces  en  profe  &  en  vers  qu’il  avoit 
pu  recueillir  fur  la  mort  du  pere  Fronteau.  Le  P.  Sanlecque , 
chanoine  régulier  de  la  même  congrégation  ,  a  fait  un  petit 
poëmc  latin  fur  la  mort  du  pere  Lalemant  qui  a  été  impri¬ 
mé  avec  fes  pôëfies  françoites  en  1 696.  ôc  1 7x6.  Dans  l’a- 
verdftement  qui  eft  au-devant ,  il  eft  dit  que  le  pere  San¬ 
lecque  fit  ce  poëme  en  1 670.  ce  qui  ne  peur  être ,  le  pere 
Lalemant  n’étant  mort  qu’en  1673.  Dans  le  Moreri  on  dit 
que  ce  dernier  fit  fes  études  à  Paris  ;  fon  éloge  latin  par 
M.  Gaudin ,  doéteur  de  Sorbonne,  ôc  chanoine  de  1 ’églifè 
de  Paris,  qui  étoit  mieux  informé ,  dit  qu’il  les  fit  à  Reims , 
fa  patrie,  ôc  que  ce  fut  après  Ta  philosophie  qu’il  vint  à  Pa¬ 
lis.  Il  y  étudia  en  théologie ,  ôc  prit  le  dégré  de  bachelier 
en  Sorbonne.  Peu  après  on  lui  donna  une  chaire  de  pro- 
fefïèur  en  rhétorique  au  collège  du  cardinal  le  Moine,  6c 
il  la  remplit  pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  diftin- 
étions.  Il  a  fait  durant  ce  tems-la  un  grand  nombre  de 
pièces  tant  en  profe  qu’en  vers ,  dont  plufieurs  ont  été 
imprimées ,  entr  autres ,  1  oraifon  funèbre ,  en  latin  ,  d’O- 
mer  Talon ,  avocat  général  au  Parlement  de  Paris  ;  celle 
de  M.  de  Bcllievre,  premier  préfident ,  en  françois,  6cc. 
On  le  chargeoit  de  prefque  toutes  les  aétions  d’état  où  ii 
falloir  parler  publiquement,  foit  dans  les  affiemblées,  foit 
en  préfence  du  roi ,  ou  des  princes.  On  lui  a  dreffé  l 'épi¬ 
taphe  foivante  :  r 

Tranfl  viator ,  tumida  fl  vanus  petit 
Si  vera  delettant  3  lege. 

Hic  hofpes  anima  corpus  egregium  piœ 
Accepta  fato  redd’dit. 

Index  flpulchri  eft  carmen  hoc  :  laudes  viri 
tÆtas  loquet  ter  poftera. 

N attira  dont  s  larga  cumulavit  fuis  : 

Alajora  virtus  addidit. 

Foecunda  dottos  lingua  formavit  fonos  ; 

Relligio  facros  edidit. 

Parnaffus  al  ta  lucis  ejfudit  decus  : 

Umbram  modeftam  maluit . 

Muft  parentem  coluerant  ilium  diu  : 

Pietas  adoptât  filium. 

L'mina  potenttim  lata  pandebant  fores  :  ' 

Angufia  cella  pratulit. 

XJmbrofa  linquens  tetta  tranquille  domits  , 

Aiufls  ferenum  rettuht. 

*  Voyez,  le  recueil  de  pièces  faites  à  fa  louange,  imprimé 
*«-4°.  en  1 679.  à  Paris  ;  on  voit  au-devant  le  portrait  du 
pere  Lalemant ,  fur  lequel  M.  Arnauld ,  le  doéteur ,  a  écrit 
une  lettre,  où  il  prend  occafion  de  louer  le  défunt.  Cette 
lettre  te  trouve  dans  ce  recueil,  ôc  a  été  réimprimée  parmi 
les  lettres  de  M.  Arnauld.  On  attribue  encore  au  T*.  La¬ 
lemant  l’écrit  intitulé.  Régula  congrégations  fantta  Geno- 
vefa  de  ftudüs  63  parochis. 

LALEU,  (François  de)  prêtre,  doéteur,  ôc  protecteur 
royal  en  théologie  dans  Funiverfité  de  Douai.  Il  avoit  été 
Jéfuite  deux  ans,  ôc  lorfqu’il  fut  Tord  de  la  focieté  il  te 
déclara  contre  elle.  Ce  fut  iui  qui  défera  à  Funiverfité  de 
Douai  la  Défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  de  la  Chine ,  com- 
pofeepar  le  pere  Teilier,  ôc  qui  fit  renouveller  en  1690. 
la  cenfure  donnée  contre  Lcllius  par  cette  univerfité  en 
1588.  Dans  l’affaire  de  Douai ,  ou  du  faux  Arnauld,  il 
compote  avec  M.  Riverte ,  doéteur  de  la  même  univer¬ 
fité,  la  lettre  latine  à  un  bachelier ,  où  te  trouvent  les  expli¬ 
cations  qu’ils  avoient  données  l’un  &  l’autre  en  lignant  d’a¬ 
bord  une  théte  équivoque  qui  fut  comme  le  fignal  de  cette 
grande  affaire.  Il  compote  enfoite  avec  le  même  deux  écrits 
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latins  pour  leur  juftification  :  l’un  intitulé ,  Concluftones  ; 
l’autre  ,  fuftificatio  duorum  profejforum ,  8cc.  Ces  écrits 
n’empêcherent  pas  qu’il  ne  fut  exilé  au  Mans  en  1691. 
Mais  étant  arrivé  à  Montmagni,  près  de  Paris ,  l’incommo¬ 
dité  qu’il  avoit  en  partant ,  augmenta ,  &  l’obligea  de  de¬ 
meurer  caché  en  ce  lieu  fous  le  nom  de  M.  le  Maire.  Il  y 
mourut  après  trois  mois  de  maladie ,  le  trois  de  Septembre 
1692.  âgé  feulement  de  trente-huit  ans  8c  huit  mois. 

*  Mémoires  du  tems. 

L ALLOUETTE ,  (  Ambroife  )  prêtre ,  chanoine  de  famte 
Opportune ,  à  Paris ,  prit  poffeffion  de  ce  canonicat  le  7.  de 
Juillet  1 7  z  1 .  &  n’en  a  jamais  été  paifible  poftèffeur.  Il  étoit 
de  plus  chapelain  de  Notre-Dame  ,  8c  mourut  le  neuvième 
de  Mai  1724.  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans.  Il  étoit  de 
Paris,  &  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  cette  ville , 
Si  avoir  été  pendant  quelque  tems  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire.  Quoiqu’appliqué  aux  fonctions  eccléhaftiques  , 
comme  à  la  prédication  ,  8c  à  la  direction,  il  avoit  encore 
trouvé  le  tems  de  compofor  plufieurs  ouvrages  utiles ,  8c 
édifians.  On  a  de  lui ,  1  Un  difcours  fur  la  préfonce  réelle 
de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie ,  in-12.  à  Paris  en  1 687* 
&  un  autre  qui  traite  de  la  Communion  fous  une  efpece ,  im¬ 
primé  avec  le  premier ,  &  dédié  l’un  8c  l’autreaux  nouveaux 
Catholiques  de  France.  L’auteur  dit  dans  fa  dédicace  qu’il 
avoit  prononcé  ces  difcours  en  plufieurs  provinces  de  France 
dans  les  miffionsque  le  feu  roi  a  fait  faire  depuis  la  réunion 
de  ceux  à  qui  il  parle.  20.  L’Hiftoire  des  traductions  fran- 
çoifes  de  l’écriture  fainte,  tant  imprimées  que  manuforites, 
foit  par  les  Catholiques ,  foit  par  les  Proteftans  ,  avec  les 
changemens  que  les  Proteftans  y  ont  faits  en  différens  tems, 
ôc  des  avis  aux  nouveaux  Catholiques  pour  lire  utilement 
l’évangile,  à  Paris  en  1692.  tn~i2.  Ce  petit  ouvrage  eft 
eftimé,  8c  contient  des  recherches  curieufos  8c  utiles.  On 
le  trouve  aufli  avec  fes  deux  difcours  fur  la  préfence  réelle 
8c  la  communion  fous  une  feule  efpéce,  avec  un  nouveau 
frontifpice ,  8c  le  titre  nouveau  de  :  Traités  de  coniroverfe 
pour  les  nouveaux  Réunis ,  a  Paris  w-12 .  chez  Robuftel  en 
1692.  3  e*.  Extraits  des  SS.  Peres  de  l’églife  ,  en  quatre  par¬ 
ties.  La  première,  fur  les  mauvais  livres,  les  repréfentations 
dangereufes,  les  fpeétades,  le  luxe.  La  fécondé ,  fur  l’amour 
des  riche/Tes ,  les  jeux ,  l’ufure ,  la  reftitution ,  l’aumône.  La 
troifiéme ,  fur  tous  les  évangiles  des  Dimanches ,  des  Mer¬ 
credis  ,  &  des  Vendredis ,  félon  le  nouveau  mifîèl  de  Paris. 
La  quatrième  contient  l’abrégé  de  la  vie  du  pere  Morin , 
l’extrait  de  fon  ouvragefur  la  pénitence,  8c  des  extraits  for 
la  danfe ,  le  menfonge,  le  jurement, le  parjure,  l’yyrogne- 
rie  ,  le  mariage.  Les  trois  premières  parties  ont  été  impri¬ 
mées  en  17 1 3.  à  Paris,  chez  Etienne,  8c  la  quatrième  en 
1 7 1 8 .  40 .  en  x  7 1 7.  M.  Lallouette  fît  imprimer  l'abrégé  de 
la  vie  de  la  réverende  mere  Catherine-Antoinette  de  Gondi, 
fupérieure  générale  du  Calvaire,  morte  èn  1 7 1  6.  En  1720. 
il  a  donné,  chez  Etienne  ,  l’abrégé  de  la  vie  du  cardinal 
le  Camus,  évêque  8c  prince  de  Grenoble,  avec  l’extrait 
de  fes  ordonnances  fynodales,  fa  lettre  aux  curés  pour  l’in- 
ftrùétion  des  nouveaux  Réunis,  &  fon  mandement  pour 
le  jubilé.  M.  Lallouette  avoit  eu  l’avantage  de  connoître  ce 
prélat ,  &  de  recevoir  de  fiiides  inftrudions  dans  fon  dio- 
cèfe ,  où  il  avoit  demeuré.  On  attribue  encore  à  M.  Lal¬ 
louette  les  petits  ouvrages  fuivans  :  i°.  Hijloire  83  abrégé 
des  ouvrages  latins ,  italiens  85  français  pour  85  contre  la  co¬ 
médie  85 l'opéra ,  in- 1 2.  imprimé  à  Orléans  en  1 697.  Cette 
hiftoire  eft  curieufo.  2  °.  Penfées  fur  les  fpeélacles ,  à  Orléans. 
*  Mémoires  du  tems. 

LALLOUETTE,  (François-Louis)  de  Laon,  doéteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  mort  en  1  697.  a  fait 
aufti  quelques  ouvrages  pour  l’intelligence  de  l’écriture 
fâinte ,  comme  un  épitome  de  la  bible  en  vers  &  en  profe , 
fous  ce  titre  :  Scriptura  facra  ad  faciliorem  intelligentiam 
accommodata  ,  8cc.  m-S*.  à  Paris  en  1694.  Hierolexicon  , 
feu  dithonanum  vanorum  facra  feriptura  fenfuum ,  in-8°- 
à  Parisen  1694.  *  Le-  Long,  Biblta  facra ,  fécondé  partie, 
dans  la  derniere  édition. 

LAMBECIUS.  (  Pierre)  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  eft 
dans  le  Moreri.  Pierre  Lambecius ,  fils  à'Hemon  Lambecius , 
pélébre  arithméticien,  naquit  à  Hambourg  l’an  1 62  8.  Il  fit 
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fes  premières  études  dans  fa  patrie,  alla  enfuitc  vifîter  les 
univerfîtés  de  Hollande  8c  de  France ,  aux  frais  de  Luc 
Holftenius ,  fon  oncle  maternel,  &  il  y  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  les  belles  lettres,  &  dans  le  droit.  Il  n’avoit  en¬ 
core  que  dix-neuf  ans  lorfqu’il  publia  un  ouvrage  fur  Au- 
lugelle  ,  qui  mérita  l’applaudiflèment  des  fçavans.  Cet 
ouvrage  parut  en  1647.  tn-8°.  à  Paris  ;  on  y  trouve  une 
diflèrtation  latine  ,  comme  le  refte  de  l’ouvrage ,  fur  la 
vie  8c  le  nom  d’Aulugclle.  Ce  même  ouvrage  a  été  réim¬ 
primé  à  Leyde  en  170 6. 1  n-4.0.  dans  l’édition  d’Aulugelle. 
Lambecius  demeura  huit  mois  à  Touloufo  chez  l’archevê¬ 
que  Charles  de  Montchal ,  8c  il  s’y  fit  recevoir  licentié  erj 
droit.  Etant  enfuite  allé  à  Rome ,  il  y  pafïà  deux  ans  chez 
le  cardinal  François  Barberin.  De  retour  à  Hambourg ,  il 
fut  fait  profeflèur  en  hiftoire  le  13.  de  Janvier  1652.  8c 
on  lui  donna  le  reétarat  de  cette  ville  le  12.  de  Janvier  1660. 

Il  y  eut  plufieurs  chagrins  :  fes  envieux  l’accuferent  d’éte- 
rodoxie ,  &  même  d’Athéifme ,  8c  critiquèrent  avec  aigreur 
fà  maniéré  d’enfeigner,  8c  fes  ouvrages.il  époufaen  1662. 
une  femme  âgée ,  riche,  mais  très-avaricieufe,  dont  il  fe  dé¬ 
goûta  bientôt,  8c  qu’il  quitta  après  quinze  jours  de  mariage. 

11  abandonna  alors  fa  patrie ,  le  14.  d’Avril  1 662.  8c  fe  re¬ 
tira  à  Vienne,  y  falua  l’empereur  ,  &  pafïà  à  Rome,  où  le 
pape  Alexandre  VII.  8c  la  reine  Chriftine  de  Suède  lui  firent 
beaucoup  d’accueil.  Lambecius  étant  en  France,  avoit  abjuré 
en  fecret  le  Luthéranifme  pour  embraiïèr  la  Religion  Ca¬ 
tholique  dès  r  647.  en  conféquence  des  inftruétions  du  pera 
Sirmond,  Jéfuite  ;  mais  il  avoit  toujours  paru  Luthérien  au- 
dehors ,  8c  ce  ne  fut  qu’à  ce  fécond  voyage  à  Rome  qu’il 
profeflà  publiquement  la  Religion  Catholique.  Sur  la  fin  de 
la  même  année  1 66  2.  il  retourna  à  Vienne ,  où  l’empereur 
le  fit  fon  fous-bibliothécaire  le  27.  de  Novembre  ,  &  fon 
bibliothécaire  le  26.de  Mai  1663.  Il  mourut  danscepoftc 
j  en  1680.  On  croit  que  ce  fut  au  mois  d’Avril.  Outre  fon 
ouvrage  lur  Aulugelle,  on  a  de  lui,  i°.  les  origines  de 
Hambourg ,  en  latin ,  dont  le  premier  livre  parut  en  1 6  5  2. 
8c  le  fécond  en  1 6  6 1 ,  l’un  8c  l’autre  à  Hambourg ,  8c  in-4-°2 
Dans  le  premier  on  trouve  de  plus  deux  vies  de  faint  Ant 
caire ,  premier  évêque  de  Hambourg,  avec  des  notes  ;  8c 
dans  lé  fécond  beaucoup  de  diplômes ,  une  chronologie  , 
une  dilfertation  de  Aftno  ad  Tibiam ,  un  catalogue  de  fès 
écrits ,  8c  les  lettres  de  Jean-Chrétien  de  Boinebutg,  8c  de 
Henri  Conringius.  Jean-Albert  Fabriciusa  fait  réimprimer 
ces  deux  volumes  in- 40.  en  un  volum ein-fol.  avec  quelques 
autres  pièces , à  Hambourg  en  1706.  20.  Georgii  Codim,8& 
alttnm  anonymi  excerpta  de  antiquitatibus  Conftantinopokta- 
nis3  en  grec ,  avec  la]verfion  latine  8c  les  remarques  de  Lam¬ 
becius,  à  Paris  en  1655.  in-fol.  Le  foavant  éditeur  y  joi¬ 
gnit  trois  lettres  de  Chryfoloras ,  qui  contiennent  un  pa¬ 
rallèle  de  Rome  ancienne,  avec  Rome  nouvelle ,  les  ora¬ 
cles  de  l’empereur  Leon  le  fage ,  avec  une  ancienne  para- 
phrafe  grecque  ;  l’explication  des  offices  de  la  fainte  8c  gran¬ 
de  églife  ,  avec  la  verfion  latine  de  Bernard  Medonius. 
30.  Prodromus  hftona  litteraria ,  à  Hambourg  en  1659. 
m-fol.  Ce  n’eft  que  le  premier  livre  d’une  hiftoire  littéraire 
que  Lambecius  avoit  defïèin  de  donner,  8c  les  quatre  pre¬ 
miers  chapitres  du  fécond  livre ,  avec  le  projet  du  refte  do 
l’ouvrage.  4 ‘fi  Plufieurs  difcours  latins  compofés  en  diffé- 
rens  tems ,  8c  la  plupart  prononcés  publiquement  -,  le  pre¬ 
mier  ,  de  l’union  de  l’hiftoire  avec  l’étude  des  autres  feièn- 
ces  •,  le  fécond ,  des  louanges  que  méritent  les  arts  libéraux  y 
le  troifiéme ,  fur  Tite-Live  j  le  quatrième  fur  l’utilité  des 
voyages  *,  le  cinquième ,  fur  le  voyage  de  Jafon  en  Colchide 
pour  la  toifon  d’or  -,  le  fixiéme,  encore  fur  Tite-Live  ;  le 
feptiéme,  fur  la  mort  de  Jean-Adolphe  Taffius ,  profeffeur 
des  mathématiques  à  Hambourg  ;  le  huitième,  lorfqu’il  fut 
chargé  du  redorât  -,  le  neuvième ,  fur  la  mort  de  David  Pen- 
shornius ,  jurifconfulte  8c  fénateur ,  ou  confoiller  de  la  ré- 
pulbique  de  Hambourg  -,  le  dixiéme,  fur  les  mathématiques  ; 
le  onzième,  de  la  néceffité  d’un  bon  orateur.  Ces  difcours 
furent  imprimés  en  un  volume  in- 4*.  à  Hambourg  en 
1660.  8c  Jean-Albert  Fabricius  les  a  donnés  de  nouveau 
au  commencement  du  troifiéme  tome  des  Memoria  Iiam - 
burgenfes  ,  en  1711.  in-8°.  5  °.  Commeniariorum  de  augufta 
bibliotheca  Cafarea  Tindebonenft ,  Hbn  oclo ,  in-folio,  huit 
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volumes  :  le  premier  parut  en  1 66  5 .  il  contient  I’hiftoire  de 
la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  :  le  fécond  en  1669. 
il  renferme  des  recherches  fur  le  nom  de  la  ville  de  Vienne , 
fur  quelques  manulcrits  concernant  cette  ville,  &  fur  les  li¬ 
vres  de  la  bibliothèque  Ambrofienne,  &  de  celle  de  Bude 
tranfportés  dans  la  bibliothèque  impériale.  Les  trois  fuivans 
qui  parurent,  l’un  en  1670.  l’autre  en  1 67 1.  &  le  dernier 
en  1671.  contiennent  ce  qui  regarde  les  manulcrits  grecs 
de  théologie.  Le  fixiéme  eft  pour  les  manulcrits  de  jurif- 
prudence  &  de  médecine;  il  parut  en  1673.  Il  donna  le 
feptiéme  en  1674.  &  le  huitième  en  1 679.  Ils  Ibnt  defti- 
nés  aux  manulcrits  grecs  de  philolophie  6c  d’hifloire.  Ce 
fut-là  que  fe  termina  le  travail  de  Lambecius ,  dont  le  def- 
fein  étoit  de  le  poulïèr  beaucoup  plus  loin.  Danel  Neflèlius , 
bibliothécaire  après  lui ,  a  donné  en  î  690.  m-fol.  un  abrégé 
de  ces  huit  volumes ,  &  y  a  ajouté  une  lifte  des  manulcrits 
grecs  dont  Lambecius  11’a  point  parlé  ,  6c  une  des  manu¬ 
scrits  orientaux  en  tout  genre  ;  mais  ce  fupplément  eft  bien 
inférieur  à  l’ouvrage  de  Lambecius.  En  17 1  i.on  a  donné  un 
abrégé  des  deux  ouvrages,  à  Hanovre,  tn-8  °.  fous  le  titre  de 
Bibliotheca  Acroamatica ,  ôcc. Les  autres  ouvrages  de  Lambe¬ 
cius  font:  Une  lettre  latine  fur  les  manuferits  de  la  biblio¬ 
thèque  impériale  qui  peuvent  fervir  pour  une  nouvelle  édi¬ 
tion  des  ouvrages  de  Joleph,  en  1666.  in-40.  Diarium  fa- 
cri  itineris  Ccllenfis ,  &c.  en  1  666.  m-4.0 .  C’eft  un  journal 
détaillé  du  pèlerinage  que  l’empereur  Léopold  ht  en  1665. 
au  monaftere  de  Marien-Zell  dans  la  haute  Styrie,  en  aérions 
de  grâces  de  la  viétoire  qu’il  venoit  de  remporter  fur  les 
Turcs  à  la  journée  de  Saint-Gothard.  jean-Albert  Fabricius 
l’a  fait  réimprimer  en  x  7 1  o.  m-fol.  à  Hambourg ,  avec  quel¬ 
ques  autres  écrits.  Catalogus  librorum  a  fe  compoftorum  63 
m  lucem  edttorum  ab  anno  1 6  47.  Ad  annum  1673.  en  1673. 
in-4. Q.  Il  y  parle  aufli  de  quelques  ouvrages  qu’il  n’a  pas 
publiés.  Fn  1675.  il  &  imprimer  i’hiftoire  latine  de  Man- 
toue  6c  de  la  famille  de  Gonzague ,  par  Barthelemi  Platina  , 
qu  il  appelle  mal  Baptijle.  Cette  hiftoire  n’avoit  point  encore 
paru.  Lambecius  y  joignit  des  notes.  *  Johann.  Molleri ,  ln- 
troduEho  m  hijlor.  Ctmbricam ,  féconde  partie.  Niceron  , 
Mémoires,  tome  30.  8cc. 

LAMBERT.  (  François)  Subjlituez.  cet  article  a  celui  qui 
fe  trouve  déjà  dans  le  Moreri.  François  Lambert  étoit  d’Avi¬ 
gnon,  où  il  naquit  en  1487*  d’une  famille  honnête.  Il  fut 
d’abord  Catholique ,  6c  il  entra  à  l’âge  de  quinze  ans  chez 
lesFreres  Mineurs,  où  il  eft  demeuré  environ  vingt  ans. 
Pendant  cet  intervalle  il  s’appliqua  à  la  prédication  ,  pour 
laquelle  on  prétend  qu’il  avoir  beaucoup  de  dilpolùions. 
Mais  le  delir  d’un  ordre  plus  auftere  lui  fit  prendre  la  réfo- 
lution  de  fè  retirer  dans  l’ordre  des  Chartreux.  Il  ne  l’exé¬ 
cuta  pas  néanmoins  à  caufe  des  obftacles  que  les  Freres  Mi¬ 
neurs  y  apportèrent ,  6c  quelque  teins  après,  renonçant  à 
tons  ces  projets  de  retraite  ,  6c  à  l’état  même  où  il  s’étoit 
engagé  par  des  vœux  lôlemnels ,  il  changea  de  religion  6c 
d’habit ,  embraflà  le  parti  de  Luther ,  6c  fe  retira  en  Alle¬ 
magne.  Il  y  fit  imprimer  un  petit  écrit  contenant  les  rai- 
fons  de  lôn  changement ,  &  par  une  fuite  de  fon  apofta- 
fie,  il  en  fit  un  autre  dans  lequel  il  prétend  faire  voir  ce 
que  l’on  doit  penfer  de  l’ordre  qu’il  avoit  abandonné ,  c’eft- 
à-dire,  ce  qu’il  en  penlôit  lui-même,  ou  plutôt  ce  que  Ion 
ingratitude  8c  fon  changement  lui  fuggéroient  de  dire  pour 
colorer  lôn  crime.  Le  premier  écrit  qui  étoit  devenu  très- 
rare  ,  a  été  réimprimé  dans  le  tome  quatrième  des  Amœni- 
tales  litter  aria  de  Selhorn ,  en  17x5.  Lambert  forti  de 
France  en  1 5  Z2.  ne  tarda  pas  à  continuer  les  fondrions  de 
la  prédication  :  mais  il  prêcha  en  dilciple  de  Luther ,  6c 
l’on  entendit  fa  voix  dans  toute  la  Suiftè.  A  Zurich  il  eut  une 
conférence  avec  Zuingle  fur  la  religion.  A  Ilènach  en  Thu- 
ringe ,  il  propoli  publiquement  plufieurs  queftions  fur  lefi 
quelles  on  difputa  :  elles  roulent  fur  le  baptême  ,  fur  la 
confelfion  ,  la  contrition  &  la  litisfadrion ,  fur  la  relèrye 
des  cas  ,&c.  On  en -trouve  plufieurs  imprimées  dans  le  qua¬ 
trième  tome  des  Amxntt.  htter.  citées  ci-delîùs.  Un  manu- 
fcritde  la  bibliothèque  de  Krafft  contient  cent  trente-neuf 
de  ces  proposerons  dans  lefquelles  on  trouve  peu  de  bonne 
foi  6c  beaucoup  d’emportement.  Il  revint  à  Wirtemberg  au 
moî?ffe  Janvier  1523.  pour  voir  Luther,-  6c  il  s’y  maria. 
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L  année  fuivante  il  alla  a  Metz  ,  prêchant  toujours  !a  nou¬ 
velle  doctrine. En  1 5 17.  il  fut  fait  premier  profefleur  de  théo¬ 
logie  dans  l’univeificé  de  Marpourg,  &  il  (b  trouva  au  collo¬ 
que  tenu  dans  cette  ville  en  1 5  2  9.  par  les  foins  du  landgrave 
Philippe.  Il  mourut  de  pefte  l’année  fuivante  1530.  Outre 
les  ratfims  de  fon  changement ,  les  proposions  dont  nous  avons 
parlé,  6c  fon  commentaire  plein  de  calomnies  fur  la  reoie 
des  Freres  Aîineurs  ,  qu’il  fit  imprimer  à  Wirtember^  en 
1 5  z  5 .  il  a  fait  un  commentaire  fur  l’évangile  de  S.  Luc , 
en  1523.  un  autre  fur  de  mariage  en  fôixante-neuf  pro¬ 
posions.  Il  y  a  au-devant  de  ce  commentaire  une  longue 
lettre acueftée au  roi  François  I.  ou  il  s’emporte  violemment 
contre  la  Religion  Romaine  ;  des.  commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ;  des  commentaires  fur  les  petits 
propriétés  imprimes  .féparément  en  diftèrens  rems  ;  un 
traité  de  la  vocation  à  l’églile,  aux  minifteres,  6c  fur-tout 
à  l’épifcopat,  avec  une  diflertation  fur  la  vocation  de  faine 
Matthias  à  1  apoftolat  par  le  fort  ;  un  recueil  de  quantité  de 
difcufiions,  ou  remarques  théologiques ,  fous  le  titre  de 
Farrago  omnium  fer e  reru m  théologien  um  ;  un  traité  de  l’a¬ 
veuglement  de  plufieurs  ficelés  par  rapport  à  la  vérité ,  6c c. 
Des  théfes  de  théologie  ,  en  1 5  27 .in-4.0.  un  commentaire 
fur  l’Apocalyple  ,  en  1 5  2  g.  &c.  On  trouve  plufieurs  de  fes 
lettres  dans  le  tome  quatrième  des  Amœmt.  htter.  de  Sel¬ 
horn.  Il  a  été  allez  long-tems  déguifé  fous  le  nom  de  Jean 
de  Serres ,  (  Joannes  Serranus.  )  *  Voyez,  fa  vie  en  latin  dans 
les  Amœmt.  htter.  de  Selhorn ,  tom.  +.pag.  407.  63  fuiv, 
LAMBERT  ,  (  Anne-Therefe  de  Marguenat  de  Cour- 
celles  de)  éroit  fille  unique  d'EriENNE  de  Marguenat ,  fei- 
gneur  de  Courcelles ,  maître  ordinaire  de  la  chambre  des 
comptes,  mou  le  z  z.  de  Mai  1 6  3  o.  6c  de  Monique  Paflàrr, 
morte  le  zi.  de  Juillet  1  69X.  alors  femme  en  fécondés 
noces  de  François  le  Coigneux ,  feigneur  de  la  Rochetur- 
pin  &  de  Bachaumont ,  fi  connu  par  fon  efprit  &  par  fes 
poëfies  françoifes,  entr’autres  par  le  voyage  en  vers  &  en 
profe  qu’il  écrivit  avec  le  célèbre  Chapelle.  C’eft  à  tort  que 
dans  plufieurs  recueils,  6c  dans  le  Mercure  d’Août  1 7  3  3 .  on 
appelle  ce  dernier  La  Chapelle.  Son  vrai  nom  étoit  Claude- 
Emmanuel  Loulher  ,  ou  Lullier ,  6c  il  fut  furnommé  Cha~ 
pelle ,  parce  qu’il  étoit  né  au  village  de  la  Chapelle ,  près  de 
Paris.  Anne-Therefe  de  Marguenat  fur  mariée  le  z  z.  de  Fé¬ 
vrier  1666.  avec  Henri  de  Lambert,  marquis  de  Saint- Bris 
en  Auxerois ,  baron  de  Chitry  6c  Augy  ,  alors  capitaine  au 
régiment  Royal ,  6c  depuis  meftre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie,  fait  brigadier  en  1674.  maréchal  de  camp  le 
z  5.  de  Février  1677.  commandant  de  Fribourg  en  Brifraw 
au  mois  de  Novembre  fuivanr ,  lieutenant  général  des  ar¬ 
mées  du  roi  au  mois  de  Juillet  1682.  &  enfin  gouverneur 
6c  lieutenant  général  de  la  ville  6c  duché  de  Luxembourg 
au  mois  de  Juin  1684*  Elle  refta  veuve  au  mois  de  Juillet 
1 6  8  6.  avec  un  fils  &  une  fille ,  outre  deux  autres  filles  quelle 
avoit  perdues  en  bas  âge.  Le  fils  eft  Henri-François  de  Lam¬ 
bert,  marquis  de  Saint- Bris,  né  le  1 3.  de  Décembre  1677. 
fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  3  o.  de  Mars 
1 720.  &  gouverneur  de  la  ville  d’Auxerre ,  après  avoir  été 
autrefois  colonel  du  régiment  de  Périgord.  Il  a  été  marié  le 
1  z.  de  Janvier  1725.  avec  Angélique  de  Larlan  de  Roche- 
fort  ,  veuve  de  Louis-François  du  Parc,  marquis  de  Loëma- 
ria ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  mort  le  4.  d’Octo- 
bre  1 709.  La  fille  de  madame  de  Lambert  fe  nommait  Ma- 
rie-Tnerefe ,  6c  avoit  été  mariée  en  1 7  o  3 .  avec  Louis  de  Beau- 
poil,  comte  de  Saint- Aulaire,  colonel-lieutenant  du  régiment 
d’Enguien ,  infanterie,  tué  au  combat  de  Ramersheim ,  dans 
la  haute  Alface,  le  16.  Août  1709.  Elle  eft  morte  le  1 3. 
de  Juillet  1 7  3 1 .  âgé  de  cinquante-deux  ans ,  &  a  laide  une 
fille  unique  mariée  le  7.  de  Février  1715.  avec  Anne-Pierre 
d’Fiarcourt ,  marquis  de  Beuvron,  &c.  frere  du  duc  d’Har¬ 
court.  Madame  la  marquife  de  Lambert,  née  avec  un  gé¬ 
nie  heureux ,  6c  un  efprit  délicat  6c  porté  à  la  réflexion ,  ifuc 
encore  cultivée  avec, foin  par  M.  de  Bachaumont,  fonbeau- 
pere ,  qui  poflèdoit  lui-même  l’enjouement  6c  la  fineflè  de 
l’efprit  à  un  fi  haut  dégrc.  Tout  ce  que  l’on  avoit  écrir,ou  que 
l’on  compolôit  de  plus  poli  de  ion  rems  pour  le  ftyle  ,  6c  de 
plus  fenfc  pour  les  chofes ,  elle  le  lifoit ,  même  dans  un 
âge  où  l’on  n’eft  gueres  fufceptible  que  d’amufement ,  fur- 
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tout  dans  fon  fexe  -,  elle  en  faifoit  des  extraits  *,  elle  y  âjou- 
toit  fes  propres  réflexions ,  &  toutes  fe  fentoient  de  la  bonté 
de  fon  goût,  &  de  la  jufteflè  de  fon  jugement.  Cet  amour 
pour  les  bons  ouvrages,  &  cet  efprit  de  réflexion  la  fui- 
Virent  le  refte  de  fa  vie ,  au  milieu  des  longs  procès  quelle 
eut  à  eflùier  depuis  fon  veuvage  ,  &  quelle  gagna  enfin  , 
comme  au  milieu  des  infirmités  qui  furent  prelque  conti¬ 
nuelles  pendant  toute  fa  vie.  Sa  maifon  étoit  une  efpéce  d’a¬ 
cadémie  où  l’on  s’aflèmbloit  régulièrement,  non  pour  jouer , 
mais  pour  y  avoir  le  plaifir  plus  utile  &  plus  convenable  de 
la  convention  ,  8c  tous  ceux  qui  brilloient  par  leurs  ta- 
lens  y  étoient  reçûs  avec  plaifir.  Elle  y  tenoit  elle-meme  de 
ce  côté- la  un  rang  confidérable,ainfi  que  1  attellent  tous  ceux 
qui  l’ont  fréquentée  ,  &  comme  on  le  voit  encore  par  quel¬ 
ques  écrits  qui  font  fortis  de  fa  plume  ,  &  qui  ont  été  d  a- 
dord  imprimés  à  fon  infçû ,  &  ,  à  ce  que  l’on  prétend, 
contre  fes  defirs.  Le  premier  qui  ait  paru,  au  moins  que 
nous  fcachions ,  eft  une  lettre  fur  la  difpute  excitée  entre 
madame  Dacier  8c  M.  de  la  Motte ,  de  l’académie  Françoife , 
furHomere.  Le  pere  Buffier ,  Jéfuite  donna  occafion  à  cette 
lettre  par  les  deux  qu’il  écrivit  a  madame  de  Lambert , 
&  il  recueillit  ces  trois  lettres  dans  un  même  volume  qu’il 
publia  fous  le  titre  de  :  Homere  en  arbitrage.  Le  fécond 
écrit  de  madame  de  Lambert  eft  la  Lettre  d'une  Dame  a 
fon  fils  fur  la  véritable  gloire.  C.e  fut  M.  le  chevalier  deSaint- 
lory  qui  en  communiqua  le  manuferit ,  fur  lequel  le  pere 
Defmolets,  bibliothécaire  des  Peres  de  l’Oratoire  de  la  rue 
faint  Honoré  à  Paris ,  le  fit  imprimer  dans  la  fécondé  par¬ 
tie  du  tome  a.  de  fes  Mémoires  de  littérature  83  dhifloire. 
il  comptoir  donner  dans  un  autre  volume  la  lettre  de  ma¬ 
dame  de  Lambert  à  fa  fille ,  mais  cette  dame  ayant  trouvé 
mauvais  que  l’on  eût  imprimé  la  première ,  on  fupprima 
la  fécondé.  La  première  fut  néanmoins  réimprimée  plus  cor¬ 
rectement  dans  la  Bibliothèque  françoife ,  en  Hollande  :  la 
fécondé  couroit  rifque  aufli  d’y  voir  le  jour ,  ce  qui  obligea 
madame  de  Lambert  à  publier  elle-même  l’une  8c  l’autre 
fous  ce  titre  :  Avis  d'une  mere  à  fon  fils  8$  a  fa  fille ,  a  Paris 
en  1719. in-u. Ses  Refié xions  nouvelles  fur  les  femmes,  ayant 
aufli  été  connues,  elles  furent  imprimées  à  Paris  en  1727. 
&  à  Londres  en  1 7  2  9.  fous  le  titre  de  Métaphyfique  d  amour , 
qui  eft  le  titre  de  l’original,  parles  foins  de  M.  de  Saint- 
Hyacinthe  ,  auteur  du  Chef-d’œuvre  d'un  inconnu ,  &  l’on 
trouve  dans  cette  édition  une  lettre  de  madame  de  Lam¬ 
bert  à  l'éditeur,  du  29.  de  Juillet  1729.  M.  Lokrnan,  con¬ 
nu  en  Angleterre  par  plufieurs  traduélions  de  nos  meilleurs 
livres  fratfçois ,  a  traduit  aufli  8c  fait  imprimer  celui-ci  en 
fa  langue.  Ces  petits  ouvrages  font  écrits  avec  beaucoup  de 
délicateflè ,  8c  on  peut  les  lire  avec  prefqu’autant  d’utilité 
que  de  fatisfaélion  -,  mais  il  ne  faut  pas  toujours  y  chercher 
la  morale  évangélique  :  ils  font  plus  propres  à  former  un 
honnête  homme  félon  le  monde,  qu’un  Chrétien  qui  doit 
en  condamner  plus  d’une  maxime.  *  Mémoires  du  tems. 
Mercure  d'Aout  17  33.  Nouvelltfle  du  Para,  tome  1.  pre¬ 
mière  partie.  Le  pour  83  contre ,  N°.  7 
^  LAMBERT ,  (  Jofeph  )  prêtre  ,  doéteur  de  la  maifon  8c 
focieté  de  Sorbonne,  prieur  de  faint  Martin  de  Palaifeau, 
près  Paris ,  étoit  fils  de  Guillaume  Lambert ,  maître  des 
comptes  ,  8c  de  Marie  de  Montchal  :  il  eft  ne  le  28-  d  O- 
étobre  1654.  Il  joignoit  à  de  grandes  lumières,  &à  une 
étude  profonde  de  l’écriture  &  des  Peres  un  grand  amour 
pour  la  vérité,  une  pieté  édifiante,  une  douceur  8c  une  mo- 
deftie  aimables,  une  vie  pénitente  qui  ruina  de  bonnne 
heure  fa  faute ,  un  travail  continuel ,  une  charité  tendre  pour 
les  pauvres,  une  humilité  fincere,  8c  qui  accompagnoit 
toutes  fes  adions.  A  l’âge  de  trente  ans  il  prêcha  dans  l’é- 
glife  de  faint  André  des  Arcs  à  Paris,  fa  paroiflè,  8c  y  attira 
un  grand  concours  d’ Auditeurs.  Les  Proteftans  y  accou- 
roient  en  foule  8c  le  goûtoient  •,  il  eut  le  bonheur  d’en  con¬ 
vertir  plufieurs.  Ses  fermons  étoient  d’un  ftyle  fimple,  mais 
nourri  de  l’écriture  8c  plein  d’on&ion.  Il  avoit  préféré  à 
toute  autre  méthode  celle  des  homélies, confacrée par  l’an¬ 
tiquité  ,  &  par  l’exemple  des  Saints  Peres.  Elles  ont  été  im¬ 
primées  à  Paris  en  fept  volumes  en  1692.  chez  Defaliers. 
Il  étoit  aimé  8c  très-confidéré  de  M.  le  cardinal  de  Noailles , 
8c  étoit  intimement  uni  avec  plufieurs  grands  prélats,  en- 
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tr’autres  avec  M.  de  Brou,  évêque  d’Amiens,  &  M.  Gi¬ 
rard,  évêque  de  Poitiers.  Il  accompagnoit  M.  d’Amiens  dans 
fes  vifites  -,  &  il  a  fait,  tant  à  Amiens  qu’à  Paris,  des  con¬ 
férences  qui  ont  été  imprimées  à  Paris  en  deux  volumes 
bus  le  titre  de  Dfcours  fur  la  vie  eccléfiaftique ,  chez  De- 
àlicrs ,  en  1 70  2.  Il  étoit  extrêmement  refpe&éen  Sorbonne , 
on  l’écoutoit  avec  un  filence  profond  lorfqu’il  parloir, ftc 
fon  opinion  formoit  fouvent  le  réfultat  des  délibérations. 
Sdn  zélé  pour  la  difeipline  eccléfiaftique  lui  fit  écrire  deux 
lettres  contre  la  pluralité  des  bénéfices  en  réponfe  à  un  li¬ 
vre  de  M.  Boileau ,  doéleur  de  Sorbonne,  fous  le  nom  d’ab¬ 
bé  de  Sidicembech ,  favorable  à  cette  pluralité.  Ce  fut  dans 
le  même  efprit  qu’il  s’éleva  fortement  en  Sorbonne  contre 
le  fcandale  qu’il  croyoit  que  donnoient  au  public  quelques 
dodleurs ,  ou  bacheliers  qui  mettoient  dans  leurs  qualités 
au  bas  des  théfes  plufieurs  titres  de  bénéfices  dont  ils  jouif- 
foient,  &  il  obtint  de  la  faculté  un  ftatur  qui  condamna 
cette  pratique ,  8c  qui  déclara  nulles  les  théfes  où  les  préfi- 
dens,  8c  répondans  fe  feroient  nommés  titulaires  de  plus 
d’un  bénéfice.  Dans  les  dernieres  années  de  fa  vie  il  fe  con- 
facra  entièrement  au  fervice  des  pauvres  :  non  content  d’em¬ 
ployer  tout  le  revenu  de  fon  prieuré  de  Palaifeau  au  be- 
foin  de  cette  paroiflè ,  il  y  fonda  des  écoles ,  de  même  qu’en 
plufieurs  autres  endroits  du  royaume ,  &  confiera  fa  plume 
a  Pinftruétion  des  pauvres  de  la  campagne  pour  lefquels  il 
a  compofé  plufieurs  ouvrages.  Son  travail  continuel ,  fes 
veilles ,  fa  fanté  ruinée  ne  l’empêchoient  pas  de  vifiter  tous 
les  jours  les  pauvres  de  la  paroiflè  de  faint  André  des  Arcs , 
fa  paroiflè ,  dont  il  prenoit  un  foin  particulier ,  8c  qu’il  con- 
foloit  autant  par  les  pieufes  inftruélions  qu’il  leur  faifoit ,  que 
par  fes  aumônes  abondantes.  Il  eft  mort  le  3  1 .  de  Janvier 
1722.  regretté  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu,  8c  principa¬ 
lement  des  pauvres.  Son  corps  a  été  inhumé  dans  le  cime¬ 
tière  de  faint  André  des  Arcs ,  8c  fon  cœur  a  été  porté  à 
Palaifeau ,  &  mis  fous  le  porche  de  l’églife ,  ainfi  qu’il  l’a- 
voit  ordonné.  Il  a  donné  au  public  les  ouvrages  fuivans  : 

L'année  évangélique ,  ou  Homélies ,  7.  volumes ,  chez  De¬ 
faliers,  rue  faint  Jacques,  à  la  couronne  d’or ,  en  1692. 
&  1 695. 

Difcours  fur  la  vie  eccléfiaftique ,  chez  le  même,  2.  vo¬ 
lumes  en  1702. 

Pafiages  les  plus  touchans  des  pfeaumes ,  chez  de  Laune  j 
rue  faint  Jacques,  à  l’empereur,  en  1705. 

Lettres  de  controverfe,  chez  le  même  en  170$. 

Pajfages  les  plus  touchans  du  nouveau  Teftament ,  chez 
David ,  quai  des  Auguftins ,  à  la  Providence ,  en  1706. 

Epi  très  83  Evangiles  de  l’année  avec  des  réflexions ,  chez 
Muguet ,  rue  neuve  Notre-Dame ,  à  la  croix  d  or  en  1 7 1  ;  • 

Les  ordinations  des  faint  s ,  on  la  maniéré  dont  les  faint  s 
font  entrés  dans  les  ordres  facrés ,  chez  Etienne ,  rue  S.  Jac¬ 
ques  ,  à  la  vertu  ,  en  1 7 1 7- 

La  manière  de  bien  inftruire  les  pauvres ,  83  enparticulier 
les  gens  de  la  campagne ,  chez  le  même ,  en  1717. 

Hftoires  choifies  de  l'ancien  83  du  nouveau  Teftament , 
avec  de  courtes  réfléxions  morales  à  la  fin  de  chaque  hftoire  , 
chez  Lottin  ,  rue  faint  Jacques ,  à  la  vérité. 

2.  Lettres  d’un  do&eur  de  Sorbonne  à  un  de  fes  amis 
fur  le  livre  intitulé  :  De  re  beneficiana  fub  nomine  abbatis 
Sidichembec henfîs  ,  chez  Ofmont ,en  1710.  8c  171t. 

InftruVtions  courtes  83 familières  pour  tous  les  Dimanches 
83  principales  fêtes  de  l  année  en  faveur  des  pauvres ,  &  prin¬ 
cipalement  des  gens  de  la  campagne ,  chez  Lottin  ,  rue  faiht 
Jacques,  à  la  vérité,  en  1721. 

Pareilles  lnftruüions  fur  les  commandemens  de  Dieu ,  chez 
Lottin,  en  1722.  Celles  qu’on  a  données  fur  le  fymbole , 
au  même  lieu ,  en  2.  volumes,  font  de  M.  Cabrifleau ,  théo¬ 
logal  de  Reims. 

Cas  de  conjcience  fignés  de  plufieurs  doŒeurs  fur  la  danfe  , 
fur  l'yvrognerte ,  fur  le  jubile.  Méditations  fur  le  Baptême , 
fur  les  vœux  des  relifieufes  Hoffitaheres ,  brochures. 

Le  Chrétien  irftrmt  des  myfteres  de  la  religion  83  des  vé¬ 
rités  morales  par  les  propres  paroles  de  l  écriture  faint  e,  avec 
de  courtes  réfléxions ,  chez  Ofmont ,  rue  faint  Jacques ,  a 
l’olivier,  en  1729.  ouvrage  pofthume. 

Quelque  tems  après  fa  mort  on  imprima  aufli  w-4-°. 

un 
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un  court  écrit  qui  fut  trouvé  parmi  fes  papiers ,  Ôc  qui  con¬ 
tient  un  Détail  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans  les 
âff emblée  s  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cjm  fe  font  faites 
en  Sorbonne  le  2.  63  le  y.  de  Décembre  17 1  y.  Cet  écrit  eft 
à  la  fuite  du  mémoire  des  fîeurs  Lattaignant,  Dufâult  <3e 
autres  .doéleurs  de  la  faculté. 

LAMBERT1NI ,  (  Profper  )  neveu  de  "jean- Antoine  Da- 
via  ,  cardinal  de  la  promotion  de  17  1  z.  naquit  à  Bologne 
le  13.de  Mars  167  5 . 6c  fut  fait  en  différens  tems  chanoine 
de  la  bafîlique de faint  Pierre  de  Rome,  confulteur  du  Paint 
office ,  votant  de  la  fîgnature  de  grâce ,  promoteur  de  la  foi 
oc  avocat  confiftorial.  Il  fut  encore  déclaré  fecretaire  de  la 
congrégation  du  concile  le  3  o.  de  Décembre  1 7 1 7.  ôc  ca- 
nonifte  de  la  facrée  pénitencerie  le  premier  de  Mars  1721. 

Il  exerçoit  conjointement  toutes  ces  charges ,  Iorfou’il  fut 
nommé  archevêque  titulaire  de  Théodofie  par  le  pape  Be¬ 
noît  XIII.  qui  propola  pour  lui  ce  titre  dans  fon  premier 
contîftoire  le  12.  de  Juin  1724.  le  facra  le  16.  de  Juillet 
dans  la  chapelle  du  Quirinal ,  ayant  pour  allîftans  les  ar¬ 
chevêques  de  Myre  «3c  de  Naziance»  «Sc  le  déclara  évêque 
alfiftant  au  thrône  le  1 5 .  d’Août  fuivant.  Il  fut  défîgné  le  2  3 . 
de  Décembre  1726.  auflïtôt  après  le  décès  du  cardinal  Jean- 
Baptifte  Bulîi  pour  fon  fucceffeur  en  l’évêché  d’Ancone  qui 
fut  propofé  pour  lui  dans  un  coniîffoire  fécret  le  20.  de 
janvier  1727.  avec  permiflion  de  retenir  fous  le  bon  plailïr 
de  fa  fainteté  toutes  fes  charges,  à  l’exception  de  Pavocature 
conlifforiale,  «Sc  de  fon  canonicat  de  faine  Pierre.  Il  avoir  été 
nommé  cardinal  de  la  fairtte  Eglife  Romaine  dès  le  9.  de 
Décembre  1726.  mais  réCewé  m pe/to ,  6c.  il  ne  fut  déclaré 
que  le  30.  d’Avril  1728.  Il  reçût  le  même  jour  la  barerte, 

&  le  4.  de  Mai  le  chapeau.  Le  pape  ayant  fait  la  fonction 
de  lui  fermer  6c  ouvrir  la  bouche ,  lui  affigna  le  titre  pref 
byteral  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem ,  dont  il  prit  poflèf 
fîon  folemnelle  le  22.  du  même  mois.  Il  fut  déclaré  député 
de  la  congrégation  du  làint  office  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année,  l’archevêché  de  Bologne,  vacant  par 
la  mort  du  cardinal  Boncompagnon ,  fut  propofé  pour  lui 
dans  un  coniîffoire  par  le  pape  Clément  XII.  le  3  o.  d’Avril 
1 7  3 1 .  Le  pallium  de  cette  métropolitaine  lui  ayant  été  ac¬ 
cordé  en  même  tems ,  il  le  reçût  le  lendemain  des  mains  de 
fà  fainteté  dans  la  chapelle  fécrete  du  Quirinal. 

-  LAMBIN.  (  Denys  )  Jl  faut  ajouter  à  ce  que  l'on  en  a  dit 
dans  les  éditions  de  ce  dilltonaire  de  17  2y.  63  de  1732.  que 
fon  fils  ,  dont  on  parle  dans  cet  article  ,  fur  précepteur  de 
de  M.  Arnauld  d’Andilli  lequel  dit  dans  fes  Mémoires ,  page 
ç  1.  qu’il  ne  cédoit  point  à  fon  pere  dans  la  connoiffànce  des 
belles  lettres  ,  &  particulièrement  dans  celle  des  langues 
grecque  &c  latine. 

LAMI.  (  Dom  François  )  On  en  a  parle  dans  le  diclionaire , 
maie  outre  les  correélions faites  d  fin  article  dans  l'édition  de 
17  32.  il  faut  ajouter  les  ouvrages  fuivans  dont  on  n’a  point 
parlé.  1 9 .  Lettre  d'un  théologien  à  un  de  fes  amis ,  pour  venger 
les  Bénédictins, fos  confreres,contre  le  faux  foupçon  d’hérélie 
que  leur  imputoit  témérairement  un  auteur  déguilè  fous  le 
nom  d’un  abbé  d’Allemagne  >  à  l’occalion  de  la  non velle  édi¬ 
tion  des  œuvres  de  S.  Auguftin  par  les  Bénédictins.  20. Plain¬ 
te  de  l'apologifle  des  Bénédictins  à  noffeignenrs  les  prélats  de 
France  fur  le  même  fujer.  Il  préparoit  un  troilîéme  écrit  fur  la 
même  matière  dans  lequel  il  fepropofoit  d'entrer  dans  le  dé¬ 
tail  des  reproches  «Sc  des  accufations  du  prétendu  abbé  Alle¬ 
mand  ,  lorfque  le  roi  (  Louis  XIV.  )  impola  filence  à  l’un  6c  à 
l’autre  parti.  30  Les  gémijfcme ns  de  l’ dme  fous  la  tyrannie  du 
corps,  en  1700.  Cet  écrit  eft  compofé  en  forme  d’afpiracions; 
le  titre  en  indique  allez  le  liijet.  40.  Les  premiers  élémens ,  ou 
entrée  aux  connoiffànce  s  filides,  en  divers  entretiens  proportion¬ 
nés  à  la  portée  des  commençant ,  63  fmvts  d'un  efjai  de  logique , 
en  forme  de  dialogues  ,  en  1706.  3 c>.  Paraphrafe  fur  ies  pa¬ 
roles  de  la  profejfion  rcligieufe ,  filon  la  réglé  de  fa: ut  Benoît , 
Sufcipeme  ficundum  eloquium  tuum ,  63  vivam,63  non  confun- 
d,ts  me  ab  expeélatione  mea,  en  1  687. 6°.  Une  lettre  à  M.  de 
Mulézjeux ,  chancelier  de  Dornbes ,  où  il  le  plaint  des  Journa- 
liftcs  de  Trévoux.  70.  Une  autre  lettre  à  M.  l’abbé  Brillon  , 
doéteur  de  Sorbonne,  pour  la  défenfe  d’une  démonffration 
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lettre  eft  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  des  mois  de  fanvicr 
6c  de  Février  1701.  8°.  Lettres  au  pere  Mallebr  anche ,  de 
l  Oratoire  ,  fur  la  conteffation  qu’ils  avoient  enlèmble  fur 
l’amour  deIîntereffè,aveo  quelquesauttes  lettres  à  MM.Leib- 
nirz,  du  Pugct,  6c  autres  foivans,  fur  des  matières  philo- 
lophiques  ,  en  1 699.  w-8°.  90.  Réfutation  du  fyfiéme  de  la 
grâce  aniver fille  de  M.  Nicole.  Iotf.  Réflexions  fur  le  traité 
de  la  pnere  publique,  en  Î708.  M.  Duguet,  auteur  de  cet 
excellent  traité,  répondit  en  peu  de  mots  à  ces  réflexions  j 
«Sc  lit  voir  à  l’auteur  quelles  portoient  à  faux.  Cette  réponfo 
eft  à  la  tête  de  la  priere  publique  dans  toutes  les  éditions 
que  l’on  a  faites  depuis  de  ce  bel  ouvrage.  1 1  °.  Le  lûjet  de  la 
dilpute  entre  le  pere  Lami  «Sc  M.  Gibert ,  habile  profelîeur 
de  rhétorique  au  collège  Mazarin  ,  au  fujet  de  l’éloquence , 
vient  de  ce  que  le  pere  Lami  avoir  avancé  dans  le  traité 
de  la  connoiffànce  de fii-même ,  que  la  circulation  des  efprits 
animaux  contribue  à  l’éloquence.  M.  Pourchor,  célébré 
philolophe  ,  adopta  ce  lentiment,  mais  M.  Gibert  s’éleva 
contre.  Voilà  ce  qui  engagea  la  querelle,  dans  laquelle  cha¬ 
cun  attribua  à  Ion  adverlàire  ce  qui  n’étoit  pas  fon  fonti- 
ment  au  fujet  de  l’éloquence,  en  forte  qu’il  n’eft  pas  vrai 
que  le  Bénédictin  eût  attaqué  la  véritable  éloquence,  com¬ 
me  M.  Gibert  paroifloit  le  croire,  ni  que  M.  Gibert  voulût 
autorilèr  cette  éloquence  faufle  6c  vicieufe  qui  fort  à  leduire 
6c  a  fàvorifor  les  pallions ,  comme  dom  Lami  l’en  accufoit; 

F  eu  M.  Brulart  de  Siileri ,  évêque  de  Soifïbns ,  fe  mêla  dans 
cette  conteftation ,  6c  écrivit  en  faveur  de  l’éloquence  deux 
lettres  au  pere  Lami  aulquelles  celui-ci  répondit.  Ces  let¬ 
tres  font  imprimées.  120. Trois  lettrés  à  M.  Arnauld,  do¬ 
cteur  de  Sorbonne;  la  première,  du  5.  d’Août  1693.  P0UC 
faire  exeufo  à  ce  doCèeur  fur  la  maniéré  dont  il  avoic  répon¬ 
du  à  l’une  de  lès  diflèrtations  fur  quelques  points  de  méta- 
phylique  ;  la  féconde,  du  31;  Août  fuivant ,  pour  remer¬ 
cier  ce  doCteur  de  ce  qu’il  avoir  pris  les  exeufès  en  vérita¬ 
ble  ami ,  6c  en  Chrétien  plein  de  charité  ;  la  troilîéme  ,  du 
21.  de  Septembre  luivantj  pour  remercier  le  même  do¬ 
cteur  d’une  lettre  qu’il  lui  avoit  écrite  fur  le  même  fujet. 
Voici  le  fait:  M.  Huygens,  fçavànt  doCtéur  de  Louvain  j 
ayant  foûtenu  dans  une  théfo  que  l’on  nepouvoit  voirqu’eri 
Dieu  les  vérités  nécefïàires  6c  immuables,  M.  Arnauld  lit 
une  diffèttation  latine  aflèz  longue  ôc  allez  forte  contre  ce 
fèntiment.  Elle  fo  trouve  dans  le  tome  premier  des  écrits 
de  M.  Arnauld  fur  la  grâce  générale.  Avant  qu’elle  fût 
imprimée,  étant  tombée  entre  les  mains  de  M.  Nicole  qui 
d’abord  s’étoit  prévalu  de  la  théfo  de  M.  Huygens  pour  dé¬ 
fendre  fon  propre  fèntiment,  il  la  lut ,  6c  avoua  qu’il  ne 
pouvoit  y  répondre  ;  mais  l’ayant  communiquée  au  pere  La¬ 
mi  ,  ce  Bénédictin  parut  li  peu  perfuadé  des  raifons  de 
M.  Arnauld,  qu’il  y  fit  une  réponfo  dans  laquelle  il  trai- 
toit  ce  doéteur  en  quelques  endroits  d’une  maniéré  un 
peu  dure  ;  mais  M.  Arnauld  loin  de  s’en  fâcher ,  appella 
cela  parler  avec  une  liberté  chrétienne,  6c  il  répondit  fo- 
lidement  au  pefe  Lami  pour  lui  faire  voir  le  faux  de  lès  ré¬ 
flexions.  Le  pere  Lami  craignant  néanmoins  d’avoir  pu  bief- 
for  M.  Arnauld  parla  vivacité  de  fts  termes,  6c  ftachant 
que  quelques  perfonnes  en  ctoient  foandalifées ,  écrivit  i 
M.  Arnauld  :  celui-ci  répondit  au  Bénédictin  ,  6c  c’eft  ce 
qui  a  produit  les  trois  lettres  du  pere  Lami  dont  on  vient 
de  parler ,  6c  qui  fo  trouvent  avec  les  réponfos  de  M.  Ar- 
nauîd  dans  le  foptiéme  tome  des  lettres  de  ce  docteur ,  où 
il  faut  voir  aulîi  la  page  4.7 9.  du  même  tome.  *  Voyez,  encore 
Niceron,  Mémoires ,  tome  X.  D.  le  Cerf  f  Bibliothèque  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  Scc. 

LAMI ,  (  Bernard)  prêtre  de  l’Oratoire  ,  ôcc.  Ajoutez  ce 
qui  fuit  pour  firvir  à  l'édition  du  Morert  de  1727.  Il  naquit 
dans  la  ville  du  Mans  l’an  1  640.  Sa  Rhétorique ,  ou  l'art  de 
parler  parut  en  1675.  fes  Réflexions  fur  l'art  poétique,  en 
1678.  fon  Traite  de  mechamque ,  63  de  l'équilibre  des  fé¬ 
lidés  63  des  liqueurs ,  en  1679.  Ion  Traité  de  la  grandeur 
en  général,  en  1680.  fes  Entretiens  fur  les  fciences  font  de 
l’an  1684.  L’édition  de  1694.  eff  augmentée  d’un  tiers, 
C’eft  un  ouvrage  excellent  :  on  y  trouve  une  fort  longue  let¬ 
tre  de  M.  Duguet  for  l’étude  des  humanités.  Son  Traité  de 
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en  1710.  Son  introduction  à  l’écriture  fainte  parut  en  latin 
en  1 696.  8c  a  été  publiée  plufieurs  autres  fois  depuis.  On 
en  a  deux  traductions  françoifes  ,  l’une  de  l’abbé  de  Belle- 
garde,  en  1  697.  l’autre  de  M.  Boyer,  chanoine  de  Mont- 
brifon  en  Forez,  en  1699.  Son  harmonie,  ou  concorde 
évangélique ,  en  latin ,  elt  de  1689-  Son  traité  de  taberna- 
culoj œder is ,  &c.  parut  en  1700.  ia-fol.  par  les  foins  du 
pere  Defmolets ,  bibliothécaire  de  la  maifon  de  l’Oratoire 
de  Paris ,  rue  faint  Honoré.  Cet  habile  éditeur  a  mis  à  la 
tête  une  vie  de  l’auteur  en  latin.  Là  démonftration  de  la 
vérité  &  fainteté  de  la  morale  Chrétienne  elt  de  1 688.  La 
derniere  édition  fut  donnée  par  parties  depuis  1706.  juf- 
qu’en  171 1.  elle  elt  augmentée  de  moitié. 

LAMOIGNON ,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  du 
Nivernois  ,  &c.  Corrigez.  ajoutez,  ce  qui fuit  à  la  généalo¬ 
gie  de  cette  maifon  rapportée  dans  ce  diéhonaire. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAFILLE. 

X.  Charles  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Baville ,  Launay- 
Gourion  ,  &c.  3 .  Pierre ,  feigneur  de  Baville ,  prieur  d’An- 
doye  au  diocèfe  d'Auxerre,  ôcc.  On  du  que  dès  l’âge  de 
quinze  ans  il  compolâ  deux  poèmes ,  l’un  grec  ,  8c  l’autre 
latin, qui  furent  imprimés  fous  ce  titre  ,  Cliniades  Niver- 
nim ,  &c.  cela  n’elt  nullement  exaét.  Pierre  compola  deux 
poèmes  à  l’âge  de  quinze  ans 3  l’un  a  pour  titre ,  Marti- 
qpus ,  feu  deploratio  calarmtatum  G  allia  :  il  elt  en  vers  latins , 
âc  enluite  il  le  traduilic  en  vers  grecs  :  le  fécond  elt  intitulé , 
Cliviades  Nivernius,feu  altéra  deploratio  calamitatum  G  al¬ 
lia  :  il  eft  en  vers  latins ,  &  le  rraduilît  de  même  en  vers  grecs. 

XII.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  marquis  de  Baville,  comte 
de  Launay-Courfon ,  &c.  Marie  de  Lamoignon ,  mariée 
avec  FiÜor-Maurtce ,  comte  de  Broglio ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  relia  veuve  de  lui  le  4.  d’Août  17x7.  Elle  mourut  à 
Paris  le  1  2.  de  Janvier  1733  dans  la  quatre- vingt-huitième 
année  de  fon  âge,  8c  elle  fut  inhumée  le  lendemain  à  laint 
Leu  laint  Gilles  dans  la  chapelle  de  la  famille. 

XIII.  Chrestien-François  de  Lamoignon,  marquis  de 
Baville,  baron  de  faint  Yon  ,  ôcc.  Il  avoit  époule  le  7.  de 
Janvier  1(374.  Marie-Jeanne  Voyfin  ,  ôcc.  Ajoutez,  d’elle 
relia  veuve  le  8.  d’Août  1709.  8c  quelle  mourut  le  pre¬ 
mier  de  Septembre  1717.  âgée  de  foixante- treize  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  le  lendemain  à  faint  Leu  laint  Gilles,  & 
&  fon  cœur  fut  porté  â  faint  Corne ,  lieu  de  la  fépulture 
de  fes  ancêtres. . . .  Erançoife-Eh fabeth  de  Lamoignon  ,  ma¬ 
riée  avec  Jean-  Amard  Nicolaï,  marquis  de  Gouflàinville  , 
premier  prélîdent  de  la  chambre  des  comptes ,  dont  elle 
fut  la  fécondé  femme  ,  mourut  après  une  longue  maladie 
à  Paris  le  27 .  d’Avril  1733.  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porté  le  30.  fuivant  à 
Goullàinville,  &  inhumé  dans  l’églile  de  ce  lieu. 

XIV.  Chrestien  de  Lamoignon  ,  marquis  de  Baville ,  & 
de  Milhars,  Scc.  prélîdent  au  parlement,  8c  commandeur 
des  ordres  du  roi ,  mourut  à  Paris  le  x 8.  d’Oélobre  1729. 
après  une  longue  maladie ,  dans  la  cinquante-quatrième  an¬ 
née  de  fon  âge,  Sc  il  fut  inhumé  le  3  o.  fuivant  avec  fes  an¬ 
cêtres  dansl’églifo  des  Cordeliers  du  grand  couvent.  Marie- 
Lomfe  Gon  de  Bergonne ,  fa  femme ,  étoit  morte  de  la  pe¬ 
tite  vérole  le  3.  de  Janvier  17x8.  dans  la  trente- lîxiéme 
année  de  fon  âge  ,  Sc  fut  inhumée  au  même  lieu.  Les  en- 
fans  qu’ils  ont  laides  font:  Chrestun-Guillaume  de  La¬ 
moignon  ,  marquis  de  Baville  ,  qui  luit  ;  Sc  Cathenne-Louife 
de  Lamoignon,  née  le  16.  de  Novembre  1715.  quia  été 
mariée  le  23.  de  Février  1734.  avec  François-Louis  Dau- 
vet  ,  comte  des  Marefts ,  grand-fauconier  de  France ,  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie. 

XV.  Chres  r  ien-Guillaume  de  Lamoignon ,  marquis  de 
Baville,  8c  de  Milhars,  baron  de  faint  Yon  ,  feigneur  de 
Lamoignon ,  de  Cannes,  &c.  né  le  premier  d’Oélobre  1711. 
fut  reçu  confèiller  &  commilfaire  aux  requêtes  du  palais  du 
parlement  de  Paris,  le  7.  de  Juillet  17  30.  en  vertu  de  lettres 
de  difpenfe  d’âge  regillrées  le  13.  de  Juin  précèdent.  Il  fut 
aiiflî  reçu  le  19.  du  même  mois  de  Juillet  1730.  en  la 
charge  de  préfident  vacante  par  le  décès  de  fon  pere  ,  8c 
il  fut  marié  le  27.  de  Septembre  173  2.  avec  Louife-  Hen¬ 
riette- Magdelene  Bernard,  née  le  7.  de  Juillet  1719.  hile 
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aînée  de  Samuel-J  arque  s  Bernard  ,  maître  des  requêtes  or¬ 
dinaire  de  i’hôrel  du  roi ,  lûrintendant  de  la  maifon  de  la. 
reine,  grand  croix,  prévôt ,  8c  maître  des  cérémonies  de 
l’ordre  royal  8c  militaire  de  faint  Louis ,  8c  d’ Eii/abtth~ 
Olive-Louife  Frotier  de  la  Colle  Melïèliere. 

RAMEAU  DES  SEIGNEURS  DU  BLANC  MESNIL 
fortis  des  marquis  de  Baville. 

XIV.  Guillaume  de  Lamoignon,  feigneur  de  Blancmefe 
nil ,  Ôcc.  Il  a  époufé  1*.  le  4.  de  Mars  1715-  Anne-Eli- 
fabeth  Roujault  3  ajoutez  qu  c\\t  eft  morte  à  Paris  fur  les 
onze  heures  avant  midi  le  2.  de  Novembre  1734.  après 
être  accouchée  le  matin  d’une  fille  morte  en  nailïànt.  Elle 
étoit  dans  la  quarante-troifiéme  année  de  fon  âge ,  étant 
née  le  21.  de  Juillet  1692.  Marte  -  Eh fabeth  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  leur  fille  aînée ,  née  le  1  o.  de  Mars  1 7 1 6.  a  été  ma¬ 
riée  le  3 .  d’ Août  1733.  avec  Céfar-  Antoine  de  la  Luzerne  » 
comte  de  Beuflèville,  feigneur  de  Houllebec,  8c  de  Mou¬ 
lin-Chapelle  ,  meftre  de  camp,  lieutenant  des  cuiraftiers du 
roi ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  fait  briga¬ 
dier  le  20.  de  Février  1734.  8c  maréchal  des  camps  8c 
armées  du  roi  le  1  8.  d’Oélobre  fuivant,  veuf  de  Germame- 
Françoife  de  la  Vicuville,  morte  le  1 9.  de  Décembre  1729. 

RAMEAU  DES  SEIGNEURS  DE  LAUNAT- 
C  OU  R  S  O  N  fortis  des  marquis  B  a  y  1 L  L  t. 

XIII.  Nicolas  de  Lamoignon,  marquis  de  la  Mothe  en 
Poitou,  Scc.  Il  faut  ajouter  qu  Anne- Louife  Bonnin  de 
Chalucet ,  qu’il  avoit  époulée  le  1  8.  d’Avril  1672.  mourut 
à  Paris  le  4.  de  Janvier  1732.  âgée  d’environ  quatre-vingt- 
fept  ans,  8c  quelle  fut  inhumée  le  6.  fuivant  auprès  de  fon 
mari. 

XIV.  Urbain-Guillaume  de  Lamoignon,  connu  fous 
le  nom  de  Courfon  ,  conleiller  d’état  ordinaire  ,  fut  fait  en¬ 
core  confeiller  au  confeil  royal  des  finances  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1730.  Chr ejlien- Nicolas  de  Lamoignon,  feigneur  de 
Bournan ,  fon  fécond  fils,  qui  avoit  été  reçu  maître  des  re¬ 
quêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi  en  1728.  mourut  le 
25.  d’Août  r 73  3.  dans  la  trente- troifiéme  année  de  fon 
âge  lâns  avoir  été  marié.  Il  fut  inhumé  le  27.  fuivant  aux 
Cordeliers. 

XV.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Montre- 
vaux ,  Scc.  Ajoutez  qu  \\  fut  marié  le  29.  d’Août  172 6* 
avec  Mane-Renée  de  Catinat ,  veuve  de  Jacques- Antoine 
de  Saint-Simon ,  marquis  de  Courtomer  ,  comte  de  Mon¬ 
treuil  ,  colonel  du  régiment  de  Soilïônnois,  mort  le  1 9.  de 
Juin  1724.au  bout  d’environ  quatre  mois  de  mariage,  8c 
fille  de  Pierre  de  Catinat,  feigneur  de  Saint-Mars,  8c  de 
Saint-Gratian ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  8c  de  Ma¬ 
rie- Fr  ançofe  Fraguier. 

LAMPADIUS ,  (Jacques)  célèbre  jurifconfulte,  né  dans 
le  pays  de  Hanovre  en  1393.  commença  fes  études  à 
Hildesheim  ,  Hameln  8c  Hervorden  ,  &  les  continua  à 
Helmftett,  Tubing  &  Heidelberg.  Ce  fut  dans  cette  der¬ 
niere  ville  qu’il  reçut  le  degré  de  doéieur  en  droit.  Il  plaida 
enluite  devant  la  chambre  impériale  deSpire.  En  1 621.  il 
fut  nommé  profeftèur  extraordinaire  en  droit  à  Helmftett, 
&  peu  après  confeiller  de  Frédéric  Ulric  ,  duc  de  Brunftvig. 
Dans  la  luire  il  fut  confeiller  d’état  du  duc  George,  8c  en¬ 
fin  vice-chancelier  du  duc  Georqe-Guillaume.  Sous  tousccs 
ducs ,  il  aftîfta  en  leur  nom  aux  diètes  de  l’Empire ,  8c  fut 
employé  à  diverfes  légations  dans  les  cours  d’Allemagne, 
8c  auprès  de  l’empereur.  Il  rendit  de  grands  fervices  pen¬ 
dant  le  congrès  de  la  paix  â  Munfter  8c  à  Ofnabrug ,  où  il 
mourut  après  la  paix  ,  le  4.  de  Mai  1 649.  Conringius  a  fàic 
imprimer  là  diflcrtatiôn  de  junfdiclione  imperii  Romano- 
Germamci, fous  le  titre  de  :  De  rcpubhca  Romano-Germamca. 
Lampadius  a  lai  II  è  un  fils  nommé  Chnjhan  Lampadius  qui 
fut  confeiller  à  la  cour  de  Brunfwic-Lunebourg. 

LAMPRIDE ,(  Benoît)  de  Cremone  ,  poète  célébré. 
Ajoutez  qui\  eft  mort  l’an  1 540. 

LANCELOT.  (  Claude  )  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  eft 
dja  dans  le  Aioreri.  Claude  Lan  relût  nâquit  à  Paris  d’une  fa- 
mille  honnête  vers  l’an  1 6 1 3 .  &  fut  élevé  en  partie  dans  la 
communauté  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  où  on  le  mit  dès 
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l  âge  de  douze  ans  en  i6ij.  Il  y  donna  de  grandes  mar¬ 
ques  de  la  vivacité  8c  de  la  folidité  de  Ion  cfprit  ,  8c  toutes 
les  actions  croient  accompagnées  d’une  candeur  8c  d’une 
pieté  qui  ie  faifoient  aimer  8c  refpeéter  même  de  tous  ceux 
qui  Je  voyoienr.  Après  avoir  paffè  plufieurs  années  dans  ce 
premier  lieu  de  ton  éducation  ,  loin  des  périls  où  la  jeunelïè 
ctt  expofée  dans  le  monde ,  8c  fort  appliqué  à  l’étude  8c 
aux  exercices  de  la  maifon  où  il  étoit >  il  Ht  connoiflànce 
avec  M.  du  Verger  de  Hauranne,  abbé  de  foint  Cyran, 
M.  du  Verger  a  qui  une  longue  expérience  dans  la  direction 
avoit  donné  un  grand  difeernement  des  efprits,  trouva  ce¬ 
lui  du  jeune  Lancelot  propre  à  de  grandes  choies ,  8c  il 
rélolut  de  le  cultiver.  Il  apperçut  principalement  en  lui 
d’heureules  difpohtions  pour  embralïer  la  pénitence.  Il  l’unit 
a  MM.  le  Maiftre,  de  Sericourt ,  Singlin  8c  autres  qui  étoient 
retirés  à  l’extrémité  de  Paris.  Le  premier  ,  Antoine  le  Mai- 
•ftre,  avoit  quitté  le  barreau  où  il  fe'failoit  admirer  par  fon 
éloquence  ,  pour  ne  plus  parler  qu’à  Dieu  dans  le  iîlence 
■de  la  retraite  :  le  lêcond  à  qui  le  Seigneur  avoit  parlé  au 
-cœur  au  milieu  du  bruit  des  armes  ,  avoit  dépofë  fon  épée 
aux  pieds  de  fon  frere  pour  fo  rendre  fon  difoiple  ôc  fon 
imitateur  :  le  troiliéme  étoit  le  guide  de  l’un  8c  de  l’autre. 
Ils  vivoient  dans  des  appartemens  fé parés  ,  comme  des 
-Chartreux ,  8c  n’étoient  occupés  que  de  la  prière ,  de  la 
méditation  de  l’écriture  fainte,  8c  de  la  pratique  de  la  pé¬ 
nitence.  L’emprifonnement  de  M.  de  fàint  Cyran  qui  fut 
mis  au  château  de  Vincennes  en  1657.  les  difperfo  fans 
les  delunir.  Mais  au  bout  de  deux  ans,  ou  environ,  M.  Lan¬ 
celot  retourna  dans  fâ  folitude  avec  le  même  zélé.  Quelque 
tems  après, les  folitaires  de  Port  Royal  zélés  pour  l’éduca¬ 
tion  de  la  jeunelïè  ,  réfolurent  de  continuer  le  plan  que 
M.  de  faint  Cyran  leur  avoit  tracé  fur  ce  fujet ,  8c  qu’il 
avoit  lui-même  fuivi  pendant  un  peu  de  tems.  Ils  établirent 
des  écoles  dans  une  maifon  proche  de  Port-Royal  de  Paris, 
dans  le  cul  de  fac  de  la  rue  d’Enfer,  8c  Us  y  reçurent  en 
qualité  de  penlîonaires  plulîeurs  enfans  de  famille  qui  pro- 
mettoient  beaucoup  du  côté  de  la  pieté  8c  des  fciences. 
M.  Nicole  étoit  un  des  régens  :  il  y  enfeignoit  la  philo- 
fophie  8c  les  humanités.  M.  Lancelot  étoit  pour  le  grec 
ôc  les  mathématiques.  Ils  étoient  foûtenus  par  plulîeurs  au¬ 
tres  qui  avoient  auffi  beaucoup  de  pieté  8c  d’érudition. 
M.  Walon  de  Beaupuis-,  bachelier  en  théologie,  en  étoit 
le  directeur.  Ces  écoles  furent  établies  en  1645.  niais  elles 
durèrent  peu. Obligés  de  fo  difperfor  ,  une  partie  Ce  retira 
aux  Troux  chez  M.  Dugué  de  Bagnols ,  au  Chenai  près 
de  Verfailles  chez  M.  de  Bernieres ,  &  aux  Granges  près  de 
Port- Royal  des  champs.  M.  Lancelot  continua  dans  ce  der¬ 
nier  lieu  de  rendre  lèrvicè  aux  jeunes-gens  qui  y  furent 
envoyés  :  mais  ces  établiflèmens  furent  détruits  en  1660. 
C’eft  de  ces  écoles  que  font  forties  les  traductions  de  Phè¬ 
dre,  8c  de  trois  comédies  de  Térence  que  l’on  donne  à 
M.  de  Saci  ;  le  DeleEltts  epigrammatum ,  qui  eft  de  M.  Ni¬ 
cole  ,  au  moins  la  differtation  latine  qui  eft  à  la  tête  ;  la 
grammaire  générale  8c  raifonnée  ,  que  la  voix  publique 
donne  à  M.  Lancelot,  mais  dont  le  fonds  eft  de  MM.  Ar- 
nauld  8c  Nicole ,  M.  Lancelot  n’ayant  fait  que  recueillir 
leurs  penfées  fur  ce  fujet ,  8c  les  mettre  en  ordre.  La  pre¬ 
mière  édition  eft  de  1  660.  les  méthodes  grecque,  latine , 
italienne  8c  efpagnole,  qui  font  de  Claude  Lancelot,  8c  le 
jardin  des  racines  grecques  qu’on  lui  donne  aullî  commu¬ 
nément,  mais  dont  les  vers  françois  font  de  M.  de  Saci, 
qui  les  foifoit  à  Port-Royal  des  champs  pour  fo  délaflèr  en 
fo  promenant  après  les  travaux  de  la  direétion.  La  logique , 
ou  l’art  de  penfor  eft  auffi  en  partie  le  fruit  des  études  de 
philofophie  que  M.  Nicole  avoit  fait  faire  au  même  lieu 
à  M.  le  Nain  de  Tiliemont.  M.  Nicole  rédigea  enfuite  les 
principes  qu’il  avoir  donnés  à  ce  jeune  homme ,  devenu  de¬ 
puis  fi  célébré  par  fo  pieté  ôc  l’utilité  de  fos  travaux,  8c  il 
en  forma  l’ouvrage  que  nous  avons  ,8c  auquel  M.  Arnauld 
a  eu  auffi  quelque  part.  A  l’égard  des  méthodes  de  M.  Lan¬ 
celot,  tout  le  monde  convient  qu’on  ne  peut  en  defirer  de 
plus  claires ,  de  plus  folides,  8c  de  plus  profondes.  Ce  fça- 
vant  auteur  a  évité  dans  la  méthode  latine  un  défaut  dans 
lequel  tous  les  grammairiens  étoient  tombés  avant  lui,  qui 
eft  de  preferire  les  réglés  pour  apprendre  le  latin ,  en  latin 
Supplément. 
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meme.  Ii  eft  le  premier  qui  le  foit  affranchi  de  ce  défaut,  fî 
autorilé  cependant  par  la  coutume,  qu’on  le  conforve  en* 
coreen  phffieurs  lieux.  Cette  méthode  de  la  langue  latine  , 
qu  on  appelle  de  Port-Royal ,  eft  fans  contredit  la  meilleure 
qu  un  François  puiffè  choihr  pour  apprendre  le  latin.  On 
dit  que  le  roi  Louis  XIV.  s  en  étoit  forvi.  On  peut  confide- 
rer  cette  méthode  comme  un  compofé  de  ce  qu’ont  écrit 
de  meilleur  Laurent  Valle  ,  Julc-Céfar  Scaliger ,  Scioppius  , 
8c  fur-tout  Sanctius.  Mais  elle  ne  traite  pas  feulement  de 
toutes  les  parties  du  difoours  ;  on  y  trouve  auffi  à  s’inftruire 
fur  les  noms  des  Romains ,  fur  la  maniéré  de  compter  les 
fofterces,  fur  les  marques  de  leurs  nombres  ,  &  for  la  divi- 
hon  du  tems.  Elle  renferme  de  plus  un  traité  des  lettres  8c 
de  la  maniéré  d’écrire  8c  de  prononcer  des  anciens ,  de  la 
quantité  des  fÿllabes  ,  des  accens  &  de  la  maniéré  de  bien 
piononcer  le  latin  ;  enfin  un  traité  de  la  poêfie  latine  ,  8c  un 
autre  de  la  poëfie  françoifo.  Tout  cela  eft  rempli  de  chofos 
fi  curieufos  8c  fi  bien  écrites ,  qu’on  peut  dire  que  M.  Lan¬ 
celot  foit  trouver  des  fleurs  où  les  autres  n’offrent  que  des 
champs  arides.  On  a  fait  plufieurs  éditions  de  cette  métho¬ 
de  :  toutes  font  préférables  depuis  la  fécondé.  Dans  la  pré¬ 
face  1  auteur  indique  les  auteurs  Latins  qu’on  doit  principa¬ 
lement  étudier  pour  fo  perfectionner  dans  leur  langue.  La 
méthode  grecque  commence  par  une  préface  de  même  goût 
8c  de  même  eipéce  ,  dans  laquelle  il  traite  du  renouvelle¬ 
ment  des  lettres  grecques  dans  l’Europe ,  &  de  ceux  qui 
y  ont  plus  travaillé.  On  y  trouve  auffi  des  principes  géné¬ 
raux  pour  bien  montrer  8c  bien  apprendre  le  grec,  8c  un 
jugement  fur  les  meilleurs  auteurs  faints  8c  prephanes  qui 
ont  écrit  fur  cette  langue.  Le  corps  de  l’ouvrage  offre  les 
mêmes  avantages  que  la  méthode  latine.  Rien  n’eft  plus 
clair,  plus  fçavant  8c  mieux  entendu  que  la  maniéré  dont 
1  auteur  explique  tout  ce  qui  peut  forvir  à  la  parfaite  intel¬ 
ligence  de  la  langue  grecque.  Il  a  profité  du  travail  de  ceux 
qui  avoient  écrit  avant  lui  for  le  même  fujet  j  mais  il  a  foft 
fi  bien  digérer  leurs  penfées  8c  leurs  recherches ,  qu’il  eft 
devenu  lui-même  auteur  original.  Cette  méthode  a  été  im¬ 
primée  à  Paris  pour  la  neuvième  fois  dès  l’an  1696.  en 
grand  tn-S°.  de  même  que  la  méthode  latine.  M.  Lance¬ 
lot  a  fait  des  abrégés  de  ces  deux  méthodes  en  faveur  des 
commençans,  8c  de  ceux  qui  n’auroient  pas  le  tems  d’ap¬ 
profondir  tout  ce  qu’il  a  renfermé  de  fçavant  8c  de  curieux 
dans  les  grandes  méthodes.  L’abrégé  de  la  latine  a  été  im¬ 
primé  à  Paris  m-12.  chez  Vitré,  en  1658.  L’abrégé  de  la 
grecque  a  paru  en  1655.  L’un  &  l’autre  ont  été  réimprimés 
plufieurs  fois  depuis.  Il  faut  confiderer  le  Jardin  des  racines 
grecques ,  imprimé  en  1 6  5  7.  chez  le  Petit ,  comme  une  fuite 
de  la  méthode  pour  apprendre  la  langue  grecque.  On  n’a 
point  encore  vu  rien  paroître  en  ce  genre  qui  foit  plus 
méthodique,  ni  qui  foit  peut-être  plus  utile  que  ce  recueil. 
La  quatrième  partie  eft  une  collection  de  mots  françois 
qui  ont  quelque  rapport  avec  ceux  de  la  langue  grecque. 
Cette  partie  a  certainement  fon  utilité ,  8c  elle  ne  méritoic 
pas  les  vivacités  où  le  pereLabbe,  Jéfuite,  s’eft  laiflè  aller 
contre  ce  choix  de  mots ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Les  éty¬ 
mologies  de  la  langue  françoife  contre  la  nouvelle  feéle  des 
Hellenifies  de  Tort-Royal ,  à  Paris  en  1661.  in-89.  Mais  ii 
eft  bon  de  remarquer  que  cet  ouvrage  du  pere  Labbe  n’eft; 
prefque  néanmoins  que  le  recueil  alphabétique  des  mots 
françois  tirés  de  la  langue  grecque  que  l’on  trouve  à  la  fin 
du  jardin  des  racines  grecques.  Claude  Lancelot  ne  s’eft  pas 
borné  à  donner  des  réglés  pour  bien  apprendre  les  langues 
grecque  &  latine,  il  a  donné  de  pareilles  méthodes,  mais 
beaucoup  moins  étendues,  pour  apprendre  l’italien  8c  l’ef- 
pagnol.  Elles  ont  paru  l’une  8c  l’autre  pour  la  première 
fois  en  1660.  elles  font  toutes  deux  fort  eftimées.  Il  avoit 
envoyé  la  fécondé  manuferite  au  célèbre  M.  Chapelain ,  de 
l’académie  Françoifo, pour  lui  en  demander  fon  jugement, 

8c  celui-ci  le  lui  donna  avec  liberté.  On  trouve  deux  lettres 
de  cet  académicien  adreflees  à  ce  fçavant  fur  cette  méthode  , 
la  première  du  premier  de  Septembre  1659.  la  féconde  du 
1 1.  de  Décembre  de  la  même  année.  Dans  ces  deux  lettres 
M.  Chapelain  ne  diffimtile  point  les  défauts  où  il  croit  que 
Claude  Lancelot  eft  tombé  dans  cette  méthode.  U  la  loue 
néanmoins  beaucoup  ,  8c  il  lui  confoillc  de  coufolter  pfo- 
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fieurs  auteurs  qu’il  lui  nomme ,  8c  fur  lefquels  il  porte  fon 
■jugement.  La  fécondé  lettre  ne  roule  prefque  que  fur  la 
grammaire  poétique  efpagnole  que  Claude  Lancelot  avoir 
mife  à  la  fin  de  fon  ouvrage.  Ces  deux  lettres  font  dans  les 
mêlantes  de  littérature  tirés  des  lettres  de  cet  académicien. 
L’on  a  imprimé  conjointement  en  1663.  in-89,  les  quatre 
traités  de  poefïes ,  latine  ,françoife  ,  italienne  83  efpagnole, 
que  Claude  Lancelot  avoir  mis  à  la  fin  de  chacune  de  fes  mé¬ 
thodes.  Par  ces  travaux ,  &  par  le  fuccès  étonnant  qu’ils  ont 
eu,  8c  qu’ils  ont  encore  tous  les  jours  dans  la  république  des 
lettres,  il  eft  facile  de  juger  de  la  capacité  de  Claude  Lan¬ 
celot,  8c  de  quelle  utilité  il  pouvoir  être  auprès  des  jeunes- 
-gens.  Audi  fut-il  recherché  avec  empreffement  pour  cet 
emploi ,  8c  ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  fut  chargé  de  l’édu¬ 
cation  de  M.  le  duc  de  Chevreufe ,  8c  qu’enfuire  M.  de  Saci 
le  plaça  auprès  des  enfans  de  M.  le  prince  de  Conti,  de 
l’éducation  defquels  madame  de  Conti  voulut  prendre  loin 
après  la  mort  du  prince  fon  mari  qui  les  laillà  en  bas  âge. 
Les  deux  jeunes  princes,  c’eft-à-dire,  ,M.  de  Conti  qui 
n’avoit  pas  dix  ans ,  8c  M.  de  la  Roche-fur-Yon  qui  n’en 
avoit  pas  fept ,  profitèrent  beaucoup  fous  cet  excellent  maî¬ 
tre.  Claude  Lancelot  écrivit  une  lettre  allez  longue  à  M.  de 
Saci  dans  laquelle  il  détaille  la  maniéré  dont  il  fe  condui- 
foit  pour  les  études  des  deux  princes,  &:  pour  leurs  exer¬ 
cices  de  piété.  Cette  lettre  très-utile  pour  ceux  qui  font  char¬ 
gés  de  l'éducation  des  jeunes-gens,  fur-tout  des  enfans  de 
qualité ,  a  été  imprimée  dans  le  fupplément  au  nécrologe  de 
Port-  Royal  en  1 7  3  5 .  On  y  voit  un  maître  également  Chré¬ 
tien  8c  fçavant.Mais  la  mort  de  madame  la  princefiè  de  Conti 
dérangea  tous  les  projets  quelle  avoit  formés  pour  l’éduca¬ 
tion  de  fa  famille.  Alors  Claude  Lancelot  profitant  delà  li¬ 
berté  ,  s’en  fervit  pour  exécuter  le  deflèin  qu’il  avoit  conçû 
depuis  long-tems  de  fe  confacrer  entièrement  à  Dieu  par  la 
vie  religieufe.  Il  choifit  l’abbaye  de  faint  Cyran,  au  diocèfe 
de  Bourges,  dont  M.  de  Barcos,  fon  ami  particulier,  8c  neveu 
de  feu  M.  du  Verger  de  Hauranne,  étoit  abbé  8c  réforma¬ 
teur.  U  y  fit  ptofeffion  un  an  après ,  mais  il  s’eft  toûjours 
contenté  du  dégré  de  foudiacre ,  8c  quelques  inftances  qu’on 
lui  ait  faites  pour  monter  plus  haut ,  on  a  été  forcé  de  céder 
à  fon  humilité.  Il  n’en  fut  pas  moins  d’un  grand  fecours 
à  M.  de  Barcos  ,  qu’il  aida  par  fes  exemples,  fa  pieté  8c  fa 
ferveur  à  établir  la  pratique  de  la  réglé  de  faint  Benoît  que 
l’on  fuivoit  à  la  lettre  dans  cette  maifon.  Ce  fut  pour  affer¬ 
mir  cet  efprit  de  régularité  que  Claude  Lancelot  donna  une 
differtation  françoife  fur  l’hémine  du  vin  ,  83  fur  la  livre  de 
pain  que  faint  Benoît  dans  fa  réglé  accorde  à  fes  religieux 
pour  chaque  jour.  Il  prétend  dans  cette  diflèrtation  que  cette 
hémine  de  vin  n’étoit  qu’un  demi-feptier  Romain ,  c’cft-à- 
dire ,  environ  dix  onces.  Cette  diflèrtation  fut  lue  dans  le 
monde  ,  8c  dans  les  communautés  avec  tout  le  plaifir  8c 
toute  l’édification  qu’on  en  pouvoit  attendre.  Cependant 
plufieuis  perfonnes  fe  propofèrent  d’y  répondre.  Feu  mon- 
fieur  l’abbé  de  Foucarmont  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  8c 
dom  Jacques  le  Clerc ,  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
propoferent  leurs  difficultés  contre  l’opinion  de  D.  Lance¬ 
lot  dans  deux  écrits  différens  qui  n’ont  point  été  impri¬ 
més.  Il  n’y  eut  que  le  pere  Mabillon  qui  propofa  quelques 
objections  contre  le  fentiment  de  l’auteur  de  la  differta- 
tion  dans  un  des  volumes  des  fâints  de  l’ordre  de  S.  Be¬ 
noît  ,  mais  fans  prétendre  décider  la  queftion  qu’il  croyoit 
trop  embarraflèe  pour  être  pleinement  éclaircie.  Dom  Lan¬ 
celot  fe  crut  obligé  de  répondre  à  ces  objeétions  :  il  re¬ 
toucha  fa  diflèrtation ,  la  corrigea  en  plufieurs  endroits,  8c 
l’augmenta  d’une  réponfe  aux  argumens  qui  avoient  été 
propofés  fur  l’hémine  de  vin ,  &  d’une  difquifîtion  tou¬ 
chant  le  jour  8c  l’année  de  la  mort  de  faint  Benoît.  Cette 
fécondé  édition  fut  publiée  à  Paris  en  1685.  in-#°.  Dom 
Lancelot  y  changea  de  fentiment  fur  le  contenu  de  l’hé- 
mioe  de  vin ,  8c  au  lieu  de  dix  onces  de  vin ,  il  croit  qu’elle 
pouvoit  en  contenir  douze.  Ce  n’étoit  pas  encore  atteindre 
le  but  de  D.  Mabillon  qui  croit  qu’elle  en  contenoit  dix- 
huit.  Il  fit  un  autre  changement  confîdérable  dans  cette 
fécondé  édition  ,  où  il  a  corrigé  ce  qu’il  avoit  dit  dans  la 
première  touchant  la  fainte  communion  du  leélcur.  Il  l’avoit 
prifè  au  fèns  naturel  qui  fe  préfente  d’abord  à  l’efpric ,  c’eft- 


à-dire ,  pour  la  communion  de  l’Euchariftie  :  mais  dans  là 
fécondé  édition  il  veut  qu’il  ne  loir  queftion  en  cet  en¬ 
droit  de  la  réglé  que  de  la  communion  de  la  charité  8c  des 
prières.  Ce  qui  le  fit  changer  fur  ce  dernier  article  fur 
un  entretien  qu’il  eut  fur  ce  point  avec  M.  de  Barcos ,  fon 
abbé  *,  mais  ces  raifons  ne  convainquirent  pas  D.  Mabil¬ 
lon.  Ce  fçavanr  Bénédi&in  entreprit  de  frire  voir  par  les 
ufages  des  anciens  moines,  par  la  réglé  même,&  par  fes 
commentateurs,  que  D.  Lancelot  avoit  etc  trop  facile  a  per- 
fuader.  Cependant  le  refped  qu’il  avoit  pour  la  pieté  &: 
le  mérite  de  ce  dernier ,  lui  fit  fupprimer  cette  réponfe  pour 
lors.  Mais  D.  Claude  de  Vert  ayant  donné  dans  ce  tems-Ia 
une  traduction  françoife  de  la  réglé  de  faint  Benoît,  8c  un 
avertiffement  dans  lequel  il  y  avoit  quelques  nouvelles  preu¬ 
ves  pour  appuier  l’opinion  de  D.  Lancelot ,  le  pere  Mabil¬ 
lon  fe  crut  obligé  de  faire  paroître  fon  écrit  qu’il  intitula  : 
Traité  où  l'on  réfuté  une  nouvelle  explication  que  quelques 
auteurs  donnent  aux  mots  de  meffe  83  de  communion  qui  fe 
trouvent  dans  la  réglé  de  faint  Benoit,  D.  Lancelot  ne  ré¬ 
pliqua  point.  Il  n’étoit  déjà  plus  à  faint  Cyran  lorfcju’il  pu¬ 
blia  la  fécondé  édition  de  fa  diflèrtation.  Dès  1680.  quel¬ 
ques  troubles  s’étant  élevés  dans  cette  abbaye ,  il  en  fut  une 
des  vidimes.  On  l’éxila  à  Quimperlé ,  en  baffe  Bretagne , 
où  M.  Charrier ,  abbé  commendataire  de  fainte  Croix  dfi 
cette  ville ,  fournit  généreufement  à  tous  fes  befoins.  Dom 
Lancelot  y  continua  le  même  genre  de  vie  qu’il  menoit  à 
faint  Cyran.  Il  fe  levoit  régulièrement  tous  les  jours  à  deux 
heures  après  minuit  pour  réciter  1  office  de  la  nuit ,  8c  ne 
fe  recouchoit  point.  Il  obfervoit  très-exaClement  l’abfti- 
nence  8c  les  autres  pratiques  dont  il  avoit  fait  profeffion. 
Fendant  les  huit  ou  neuf  dernieres  années  de  fon  éxil  il 
prolongea  les  jeûnes  du  carême  jufqu  a  quatre  heures  après 
midi.  L’an ftérité  de  fa  pénitence  8c  fes  fréquentes  infirmités 
ayant  confidérablement  affoibli  fa  fanté,  il  fallut  que  dom 
Leonard  Chaftel ,  prieur  de  fainte  Croix  de  Quimperlé ,  loa 
directeur ,  fe  fervît  de  toute  l’autorité  qu’il  lui  avoit  donnée 
fur  lui,  pour  l’engager  à  changer  l’heure  de  fes  repas,  & 
à  prendre  quelques  foulagemens.  Enfin  pendant  tout  fon 
éxil  il  mena  une  vie  fi  pure,  fi  occupée,  fi  religieufe,  que 
tout  le  monde  le  regardoù  comme  un  faint.  Il  mourut  le 
15.  d’Avril  1695.  8c  il  fut  inhumé  dans  la  nef  de  1 ’églife 
abbatiale  de  fainte  Croix  fans  épitaphe  ni  pierre  fépulcrale. 
Il  étoit  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  Outre  les  ouvrages 
de  fa  compofition  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article , 
c’cft  encore  ce  fçavanr  religieux  qui  eft  auteur  de  la  chro¬ 
nologie  facrée  publiée  en  latin ,  in-fol.  en  1662.  Il  l’a  tra¬ 
vaillé  fur  les  annales  d’Ufferius.  Cette  chronologie  qui  eft 
courte,  mais  exaCIe,  8c  qui  donne  un  abrégé  très-clair  de 
l’hiftoire  facrée  ,  fe  trouve  jointe  à  la  bible  infol.  de  Vitré, 
à  l’édition  de  laquelle  il  a  aulli  beaucoup  travaillé,  &  à  la 
fin  des  bibles  in  fol.  de  Liège,  latines  &  françoifes,en  plu- 
ficurs  volumes.  Les  tables  de  l’édition  in-+°.  de  la  bible  de 
Vitré  ,  fi  eftimées  à  caufe  de  leur  netteté  8c  de  leur  juftefiè , 
font  encore  de  lui.  Enfin  on  lui  doit  une  Nouvelle  méthode 
pour  apprendre  le  plein-chant ,  beaucoup  plus  facile  8c  plus 
commode  que  l’ancienne, &  un  petit  écrit  fort  utile,  intitulé: 
Nouvelle  diction  de  l’écnture  fainte  pour  lire  toute  la  bible 
pendant  l’année. En  1 6  6  3 .  M.  Lancelot  s’étoit  appliqué ,  à  la 
prière  de  M.  de  Saci ,  à  compofer  des  Mémoires  pour  fer- 
vtr  à  la  vie  de  fin  M.  du  Verger  de  Hauranne ,  abbé  de 
faint  Cyran ,  8c  dans  la  fuite  il  en  fit  une  fécondé  partie 
fous  le  titre  de  L’ efprit  de  M.  de  faint  Cyran.  Ces  deux  par¬ 
ties  font  encore  manuferites.  En  x  667.  il  avoit  fait  un  voya¬ 
ge  à  Alet  pour  s’entretenir  avec  M.  Pavillon  qui  en  étoit 
évêque ,  8c  il  fit  une  relation  de  ce  voyage  qui  a  été  im¬ 
primée  en  1733.  in- 1 2.  Il  1  adreflà  a  la  mere  Angélique  de 
Saint  Jean,  religieufe  de  Port-Royal.  Ce  n’eft  proprement 
qu’un  récit  de  la  conduite  8c  des  vertus  de  M.  Pavillon. 
Dans  les  relations  des  religieufès  de  Port- Royal  on  trouve 
auffi  tout  ce  qui  fe  pafla  entre  D.  Lancelot ,  &  M.  de  Pe- 
refixe  ,  archevêque  de  Paris ,  dans  un  entretien  qu  ils  eurent 
enfemble  en  1664.  au  fujet  de  la  fignature  du  formulaire 
d’Alexandre  VIL  *  Mémoires  du  tems. 

LANCISI,  (Jean-Marie)  né  à  Rome  le  26.  d’Oétobre 
165  4«  Après  avoir  fait  fes  humanités,  il  ctudiaen  philo- 
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fophie  au  college  Romain  ,  &  enfuite  en  théologie.  Maïs 
Ton  inclination  pour  l’étude  de  la  nature  le  détermina  à  s’ap¬ 
pliquer  a  la  médecine ,  à  1  anatomie ,  à  la  chymie ,  à  la  bo¬ 
tanique  j  8c  il  Ce  rendit  fort  habile  dans  toutes  cesïciences. 
Il  voulut  auffi  étudier  la  géométrie,  &  il  en  apprit  les  élé- 
mens  de  Vitale  G  tordant.  En  1 6/1.  il  Ce  fit  recevoir  doéècur 
en  philofophie  &  en  médecine ,  8c  en  1 676.  il  fut  choifi 
pour  médecin  ordinaire  del’hôpital  du  Saint-Efprit  m  Sapa. 
Il  y  fit  de  nouveaux  progrès  fous  les  yeux  de  Jean  Tira- 
corda  ,  premier  médecin  de  cet  hôpital ,  &  par  fon  atten¬ 
tion  à  fuivre  les  maladies ,  8c  à  en  écrire  l’hiftoire.  U  quitta 
ce  porte  en  1678.  lorfquil  fut  reçu  membre  du  collège  de 
lâint  Sauveur  in  Lauro  ,  8c  il  parta  cinq  années  dans  ce 
collège  à  lire  avec  foin  les  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  médecine.  En  1684.  il  fut  fait  profertèur  d’anato¬ 
mie  dans  le  collège  de  la  Sapience,  &  il  y  profdTa  treize 
ans  avec  beaucoup  de  réputation.  En  1688.  le  pape  In¬ 
nocent  XI.  le  choifit  pour  fon  médecin  8c  Con  camericr 
lécret ,  quoiqu’il  n’eût  encore  que  trente-quatre  ans ,  & 
quelque  tems  après  il  lui  donna  un  canonicat  de  l’églife 
de  faint  Laurent  8c  de  lâint  Damalè  ,  dont.il  le  démit  après 
la  mort  de  ce  pape.  Le  cardinal  Altieri,  camerlingue ,  le  fit 
au lîî  fon  vicaire  pour  l’inftallation  des  do&eurs  en  médecine, 
le  cardinal  Spinola  le  continua  dans  cette  charge ,  8c  le  pape 
Clement  XI.  la  lui  donna  pour  toute  fa  vie.  Il  artïfta  de 
fes  avis  8c  de  Ces  lumières  le  pape  Innocent  durant  fa  der¬ 
nière  maladie  ,  8c  Clement  XI.  fuccertèur  de  ce  pape,  le 
fit  fon  premier  médecin  8c  fon  camerier  fécret.  Il  eft  mort 
Je  zi.  de  Janvier  1720.  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  avoir 
amartc  une  bibliothèque  de  plus  de  vingt  mille  volumes 
qu’il  donna  de  fon  vivant  à  l’hôpital  du  Saint-Efprit ,  à 
condition  quelle  feroit  publique.  L’ouverture  s’en  fit  en 
j  7 1 6.  en  préfence  du  pape  8c  d’un  grand  nombre  de  car¬ 
dinaux.  Ses  occupations  ne  l’ont  pas  empêché  de  publier 
beaucoup  d’ouvrages,  fçavoir  :  deux  livres  fur  les  morts  fu- 
bites,  en  latin,  à  Rome  en  1707.  in-40.  en  1708.  à  Ve- 
nife  avec  des  augmentations,  8c  en  1709.  à  Lipfic,  w-8°. 
une  diflertation  latine  où  il  Ce  propofe  de  montrer  que  l’air 
de  Rome  eft  très-fain  de  fa  nature,  8c  que  s’il  a  quelque¬ 
fois  de  mauvaifes  qualités,  elles  lui  font  étrangères,  avec 
un  autre  écrit  touchant  le  caractère  de  la  maladie  qui  régna 
à  Rome  pendant  l’hyver  de  1 709.  in- 4°.  à  Rome  en  1711. 
deux  livres ,  en  latin,  fur  les  mauvais  effets  des  vapeurs  des 
marais ,  à  Rome  en  1 7 1 7.  tn-foL  une  differtation  hiftorique , 
en  latin ,  de  la  maladie  contagieufe  qui  attaqua  les  bœufs 
en  Italie  en  1 7 1 3 . 8c  fur  celle  qui  affligea  les  chevaux  à 
Rome  en  1712.  z»-4°.  à  Rome  en  1715.  une  differtation 
latine  de  la  vraie  maniéré  dont  les  médecins  dévoient  étu¬ 
dier  ,  a  Rome  en  171 5.  in-40,  8c  in-89 .  à  Avignon  en 
1716.  8c  1718»  tn-8°.  cette  differtation  paflè  pour  excel¬ 
lente  -,  fynopfe  anatomique  du  corps  humain  ,  en  latin  ;  let¬ 
tre  latine  ,  à  Jean-Baptifte  Bianchi ,  fur  les  fécrétions  des 
humeurs  en  général ,  &c.  elle  Ce  trouve  dans  l’ouvrage  de 
Bianchi ,  de  hepatù firuiïura  ,8c c.  en  1 7 1 1 .  in-4*.  8c  dans 
le  théâtre  anatomique  de  Manget,  tome  premier  -,  St  V acide 
peut  être  tiré  du  fang  ,  differtation  latine  -,  deux  lettres  la¬ 
tines  ,  d’un  triple  polybe  des  inteftins  :  elles  Ce  trouvent  dans 
les  confider  avone  ed  ejjencnze ,  8cc.  d’Antoine  Vallifnieri , 
a  Padoue  en  1710.  m-4Q.  De  phtjjognomia ,  8c  de  Je  cogi- 
tantis  anima ,  dans  la  troifiéme  édition  des  ojfervavoni  ana- 
tomtche  de  Jean  Fantoni ,  â  Venife  en  1 7 1  5.  m-4* .  8c  dans 
le  tome  premier  du  thréfor  anatomique  de  Manget  ;  De 
or  tu,  vegetatione  ac  textura  fungorum,  dans  l’ouvrage  du 
comte  de  Marlîgli ,  de  generattone  fungorum  ,  à  Rome  en 
1714.  tn-fol.  De  Pliniana  villa  rudenbns  ,  dans  l’ouvrage 
de  M.  de  Marfigli ,  ammadverfiones  phyfiologicA  tn  Plima- 
nam  vtllam  ,  8cc.  Forma  ac  methodus  defenbenda  morborum 
htJlorU,  dans  l’appendix  des  centuries  trois  8c  quatre  des 
éphémerides  des  curieux  de  la  nature,  en  1715.  in- 4P. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  recueillis  &  imprimés  à  Genève  j 
en  1718.  en  deux  volumes  in-40.  Ceux  qui  ne  font  point 
dans  ce  recueil ,  font  :  Lucubratio  de  vtrgme  quadam  Cal- 
lienji ,  mirabtli  vexata  Jymptomate  ;  une  anatomie  avec  fi¬ 
gures,  en  italien ,  à  Rome  en  1691.  in-fol.  Dqjèrtatio  de 
ratisne  philofophandj.  in  arte  mcdica ,  dans  la  Gallena  dt 
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Miner  va ,  tome  4.  en  ,7oo.  EptJioU  ad  loannem  Font*, 
mm ,  dans  1  ouvrage  de  Fantoni  intitulé,  Anatomia  corporü 
humant ,  &c.  pars  prima  ,  en  17  lu  in- 40.  Dijfertatto  epi . 
ItoDns  de  lumbnco  lato ,  dans  les  confier  avant  ed  ejbenen - 
v  dé  vermi ,  &c.  de  M.  Vallifnieri-,  Dtjfertavone  epiflo- 
lare  ■  mtorno  ail'  epidemia  de'  Bu  si ,  dans  l'iflerta  de  II'  epi - 
ptdemia  dé  Buoi ,  $cc.  à  Venife  en  1712.  &  en  latin  dans 
le  traite  debovtUa  pejlc  ;  Raggionamento  intorno  all  ’  epidemia 
de  cavalli ,  &c.  Lettera  alfignor.  Anton.  Vallifnieri  fopra  il 
ntrovamento  delle  tavole  anatomiche  dt  Bartholomeo  Eufia- 
chto ,  dans  le  journal  de  Venife ,  tome  1  z.  ces  mêmes  tables , 
avec  une  préface  &  des  notes ,  à  Rome  en  17  x4.tn-fol.10-, 
doge  funebre ,  hiftorique  8c  phyfique ,  en  latin ,  d’Horace 
Albam,  frere  de  Clement  XI.  dans  les  éphémerides  des 
curieux  de  la  nature  de  1715.  lettre  italienne  à  M.  Vallif- 
meri  au  fujet  de  fon  livre  de  noxtis paludttm  efflnviü ,  dans 

j  ,  ,de  V^nife>  9.  une  édition  de  la  Metallotheca 
de  Michel  Mercati ,  avec  une  préface ,  à  Rome  en  17;  S. 
tn-fol.  les  notes  font  de  M.  Artâki  ;  un  appendix  à  cet  ou¬ 
vrage  ,  avec  des  notes  8c  de  nouvelles  figures,  à  Rome  en 
17«9-  tn-fol.  Differtatiodc  vent  fine  pan  ,  dans  les  adverfa- 
faria  anatomica  de  Morgagni  ;  deux  lettres  à  ce  dernier , 

8c  une  dirtèrtation  latine  de  jiriiElura  ufuque  ganfiiorum  , 
dans  les  mêmes  adverfana  -,  Dijfertatto  de  natura  S  prœfagio 
I  diofettrorum  nantis  m  tempefiate  apparentium  ,  à  Rome  en 
1720.  in-8°.  M.  Lancifi  étoit  de  l’académie  des  Phyfiocri- 
nques  de  Sienne  ,  dans  celles  des  Curieux  de  la  nature  , 
des  Incunofi  de  Roflâne  ,  de  la  focieté  royale  de  Londres, 
de  1  inftitut  de  Boulogne ,  8c  des  Arcadt.*  Voyez.  fon  éloge 
par  l  ieue  Aftalti,  dans  le  journal  de  Venije  ,  tome  3 3.  8c 
dans  Manget ,  biblioth.fcnptor.  medicor.  lib.  XI.  8cc. 

LAND1NI,  (  Chriftophle  )  de  Florence  ,mort  vers  1495. 
ou  1494.  &  non  pas  vivant  en  1510.  comme  on  L'a  dit  dans 
l  édition  de  Moren  de  1 7  as.  Outre  les  ouvrages  de  cet  auteur 
ctteS'  dans  ce  dittionaire ,  on  a  encore  de  lui  la  traduction  de 
la  vie  de  François  Sforce  écrite  par  Simonette.  Ghilini  n’en 
fait  pas  mention ,  quoiqu’il  parle  de  l’auteur.  Au  refte  il  faut 
que  cette  traduction  n  ait  pas  été  jugée  fort  bonne ,  puifque 
Sebaftien  Faufto  en  donna  une  nouvelle  en  1545.  Celles 
que  Landini  a  données  deTite-Lfve,&de  l’hiftoire  naturelle 
del  line  font  encore  moins  eftimées.  Dans  l'édition  du  Ado¬ 
rer  i  dont  on  vi  nt  de  parler  ,  on  a  commis ,  en  parlant  de  ce 
dernier  ouvrage  ,  une  faute  ajfez.pl ai  Jante ,  en  difânr  que  Lan¬ 
dini  a  traduit  Pline  en  latin ,  comme  fi  Pline  eût  écrit  fort 
hiftoire  naturelle  en  une  autre  langue.  Il  falloir  dire  qu’il  la 
traduifit  en  italien.  Hiflorta  dt  Plinio  fecundo  di  latmo  ut 
vulgare  tradotta  per  Chrifioph.  Landm.  in-40.  à  Venife  en 


1534.  *  M.  de  La  Monnoie ,  notes  fur  Baillet ,  jugement 
des  Jçavans  ,  tome  3.  8cc. 

LANDON ,  pape  indigne ,  Ôcc.  On  dit  dans  le  Moren , 
éditions  de  172s.  &  de  1732.  qui!  ne  tint  le  fîége  de  Rome 
que  deux  mois,  félon  d’autres  quatre  &  vingt-deux  jours: 
il  le  tint  au  moins  fix  mois,  8c  peut  être  huit. 

LANFR  ANC,  étoit  un  chirurgien  renommé  dans  le  XIII. 
fîécle.  Il  étoit  de  Milan  -,  mais  étant  venu  en  France,  il  étu¬ 
dia  a  Lyon.  Il  étoit  à  Paris  en  i  295.  8c  il  y  acheva  un  ou¬ 
vrage  où  il  traite  des  plaies ,  de  la  pierre ,  8c  de  beaucoup 
d’opérations  chirurgicales,  &c.  Il  a  pris  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  ce  qu’il  a  écrit  dans  Guillaume  de  Salicet,  furnommé 
Placentimts ,  profertèur  à  Verone  ,  mort  vers  la  fin  du  XIII. 
fiécle.  Lanfianc  avoit  des  fèntimens  finguliers  qui  ont  eu 
des  partifans.  Voyez,  ce  qu’en  dit  Vander-Linden  ,de  fcnpt . 
medic.  8c  Freind ,  dans  fon  hiftoire  de  la  médecine,  troifiém* 
partie. 

LANFRANC,  archevêque  de  Chntorbéri,  8cc.  Dans  l'é¬ 
dition  du  Moreri  de  172s.  on  dit  qui  tant  fur  le  fîége  de 
Cantorbéri ,  il  alla  à  Rome  pour  foûtenir  les  droits  de  fon 
églife  contre  l’archevêque  d’Yorck.  Ce  ne  fut  pas-là  le  fu¬ 
jet  de  fon  voyage.  Il  alla  à  Rome  avec  l’archevêque  même 
d’Yorck  fous  le  pape  Alexandre  II.  pour  demander  le  pal¬ 
lium.  Il  en  prit  occafion,  étant  devant  le  pape ,  de  rendre  ce¬ 
lui-ci  juge  de  quelques  accufâtions  formées  contre  l’archevê¬ 
que  d’Yorck,  8c  contre  l’évêque  de  Lincolne.  Mais  à  fà  prière 
même,  le  pape  n’eut  point  d’égard  à  ces  accufations,  &  laifià 
ces  prélats  gouverner  leurs  diocèfes. 
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LaNG,  (  Jean  Michel  )  fut  un  des  hommes  de  notre  tems 
Je  plus  verfé  dans  la  connoiflance  des  langues  orientales. 

H  étoit  du  duché  de  Sultzbach  ,  8c  naquit  le  9.  de  Mars 
1664.  à  Ezelwangen.  Son  pere  étoit  palpeur  du  lieu.  Apres 
plufieurs  années  paflees  dans  les  humanités»  Jean-Michel  > 
vint  fe  perfectionner  en  1 68  2.  à  Altorff,  où  il  apprit  en  parti¬ 
culier  le  grec  vulgaire ,  &  la  médecine ,  principalement  la 
botanique  ôc  l’anatomie.  Comme  fon  pere  lavoit  deftiné  a 
la  théologie ,  il  étudia  auffi  les  langues  orientales  fous  le  cé¬ 
lébré  Wagenfeil ,  &  en  1 6  87-  il  fut  reçu  maître- ès-arts.  Etant 
venu  à  Jene ,  il  y  étudia  l’arabe  ,  &  il  y  enfoigna  publique- 
ment  la  morale  8c  la  théologie  naturelle.  Il  y  fut  adjoint  ; 
à  la  faculté  de  phUofophie  en  1690.  Ôc  publia  une  thele  . 
fur  cette  queftion ,  Cur  mathejts  controvtrfm  careat?  Il  étoit 
de  retour  dans  fa  patrie  en  1 691.  Ôc  cette  même  année 
Chrétien- Augufte ,  prince  Palatin  ,  le  retira  d’une  pente 
calife  de  fa  fecte  dont  on  lui  avoir  donné  l’admimftration 
dans  fa  province  ,  pour  le  faire  pafteur  de  1  eglife  de  Vohen- 
Jlrus,  où  il  demeura  trois  ans.  Degoute  dun  lieu  étranger 
aux  mufes ,  il  fit  un  voyage  à  Halle»  &  y  obtint  fes  licences 
par  une  théfe  publique ,  De  efficacia  verbi 83  facramentorum 
■per  hommes  malos  admtnijlr  atorum.  C  étoit  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 694.  Il  fut  créé  doékenr  &  reçû  dans  le  fénat  aca 
démique  d’Altorff  en  1 697.  Il  y  fut  profelfeur  en  théolo- 
oie,  &  peu  après  pafteur  fans  quitter  le  premier  emploi.  Ses 
haifons  avec  le  fanatique  Rofènbach  8c  la  défenfo  qu  il  pa¬ 
rut  prendre  de  cet  homme  le  rendirent  fufpeét,  8c  occa- 
fionecent  bien  des  débats  littéraires  que  le  tems  alfoupit 
enfin.  En  1705.  Peterfen,  autre  de  fes  amis ,  ayant  excité 
de  nouveaux  troubles  par  fes  opinions  nouvelles  »  Lang  en 
reçût  de  nouveaux  chagrins.  Il  fit  imprimer  alors  fafameufe 
differtation  fur  l’herbe  bout  h  dont  il  eft  parlé  dans  Mala- 
chie ,  chapitre  III.  verfet  2.  Il  parut  y  favorifer  Peterfen, 
ce  qui  lui  attira  une  foule  d’ennemis  avec  qui  il  fallut  dif- 
puter.  L’affaire  fut  portée  à  Roftock  8c  à  Tubingue,  8c  ces 
deux  académies  de  condamnèrent.  Comme  il  ne  crut  pas 
devoir  acquiefcer  à  leur  jugement ,  il  demanda  fon  congé  , 
l’obtint,  8c  accepta  la  place  d’infpecteur  à  Prentzlow,  ou 
il  fe  tranfporta  avec  fa  famille  en  1710.  Il  a  toûjours  vécu 
depuis  dans  ce  lieu,  &  il  y  eft  mort  le  20.  de  Juin  173  1 
Sa  Philologie  barbarogr&ca ,  fon  traité  de  fabulis  Moha 
mœdicù ,  publié  en  1  697.  m4°.  &  tout  ce  qu’il  a  donné 
fur  l’alcoran  eft  eftimé.  On  peut  voir  la  lifte  de  fes  ouvra- 
ces  dans  les  vies  des  profeffeurs  d’ Altorff  données  par  Zelt- 
ner.  Il  a  laiffé  en  manuferit  un  ouvrage  fur  la  cabale,  que 
l’on  dit  très-propre  à  expliquer  cette  myftérieufe  fcience. 
*  Voyez. outre  Zeltner,la  Bibliothèque  Germanique,  tome 23. 
page  234.  83  fuiv. 

LANGBAIN1US,  (Gérard)  fçavant  Anglois ,  né  près 
de  Bartonkirke,  en  Weftmorland ,  fit  fes  études  au  collège 
de  la  Reine  à  Oxford  ,  &  fut  enfuite  membre  &  prépo- 
fîte  de  ce  collège.  Il  reçût  à  Oxford  le  degré  de  doéteur  en 
théologie.  Il  étoit  très-habile  dans  les  langues,  dans  la  phi- 
lofophie  ,  dans  la  théologie  ,  8c  dans  le  droit  coûtumier.  Il 
s’appliqua  d’une  manière  particulière,  &avec  un  foin  infa¬ 
tigable  à  la  recherche  des  antiquités,  8c  ce  fut  fon  étude  fa¬ 
vorite  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1 6  5  7.  On  lui  doit  une  édi¬ 
tion  de  Longin  grecque  8c  latine  ,  8c  enrichie  de  notes  -,  le 
prologue  latin  fur  le  livre  de  Jean  Chek  ,  de  rtbellione  ;  F  cé¬ 
der  ts  Scotici  examen  ;  8c  une  traduction  angloife  de  l’exa¬ 
men  du  concile  de  Trente  écrit  en  latin  par  Chemnitius, 
ou  Kemnitius.  Freher  parle  de  cet  auteur  dans  fon  théâtre 
des  hommes  illuftres,  8c  Vood  dans  fon  hiftoire  8c  fes  an¬ 
tiquités  de  l’univerfîté  d’Oxford. 

LANGES ,  (  Claude  de  )  écuyer ,  né  à  Grenoble ,  en  Dau¬ 
phiné  ,  étoit  fils  d 'André  de  Langes  ,  célébré  avocat ,  8c 
de  la  famille  de  Jean  de  Langes ,  de  la  ville  d’Orange ,  d’une 
noblefîè  connue ,  8c  plus  célébré  encore  par  fes  emplois  8c 
par  fon  attachement  à  la  Religion  Prétendue  Reformée  dans 
laquelle  Glande  de  Langes  naquit ,  8c  dont  il  a  toûjours  fait 
profeftîon.  Ce  Jean  de  Langes  fut  tué  avec  deux  de  fes  fils 
dans  un  maft'acre  commis  à  Orange  par  ceux  du  comté  d’A¬ 
vignon  en  Février  1 5  7  1 .  Le  fécond  de  fes  fils  ayant  échap¬ 
pé,  devint  la  tige  d’une  branche  de  cette  famille  qui  s’é¬ 
tablit  en  Dauphiné.  Claude  de  Langes  en  étoit  defeendu. 
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Il  s’appliqua  particulièrement  au  droit ,  y  acquit  de  grandes 
lumières  ,8c  Ion  affure  qu’il  eût  été  confeiller  dans  la  cham¬ 
bre  de  l’édit  de  Grenoble ,  s’il  eût  voulu  embraflèr  la  Re¬ 
ligion  Catholique.  Il  époufa  au  mois  de  Juin  1  £74.  Anne 
Sarafin,  fille  aînée  de  Cefar  Sarafin ,  d’une  ancienne  famille 
de  Genève.  Peu  de  tems  après  que  l’édit  de  Nantes  eut  été 
révoqué  en  Octobre  1685.  conduits  par  leurs  préjugés ,  ils 
fe  retirèrent  à  Genève,  où  M.  de  Langes  fe  fit  aimer  par 
fa  politelfe,  fa  grande  probité  8c  fon  érudition.  Il  avoit 
beaucoup  de  goût  pour  la  poefie ,  8c  l’on  allure  qu’il  réuf- 
fiffoit  fort  dans.ee  genre  d’écrire,  mais  il  l’exerçoit  peu  , 

8c  n’en  faifoit  pas  plus  de  cas  qu’il  ne  le  devoit.  Il  lifoit 
afiïduement  l’écriture ,  mais  avec  ce  voile  que  la  préven¬ 
tion  pour  le  parti  dans  lequel  il  étoit  né  lui  laiffoit  toûjours 
fur  les  yeux.  Il  y  cherchoit  plus  de  quoi  s’affermir  dans  fes 
préjugés ,  que  ce  qui  auroit  pu  lui  faire  connoître  la  vérité  , 
dont  on  prétend  qu’il  étoit  éloigné  de  bonne  foi ,  &  c’eft 
toûjours  en  fuivant  une  route  dans  laquelle  il  étoit  mal  en¬ 
tré  ,  qu’il  compofa  divers  ouvrages  fur  la  religion  ,  où  l’on 
apperçoit  de  l’érudition ,  une  fauflè  pieté  ôc  beaucoup  d’a¬ 
veuglement.  C’eft  ce  que  l’on  remarque  en  particulier  dans 
fon  hiftoire  de  l’ancien  8t  du  nouveau  Teftament  par  de¬ 
mandes  &  par  réponfes ,  avec  des  réfléxions  morales ,  que 
fes  amis  ont  fait  imprimer  à  Genève  en  1718.  en  trois 
volumes in-S9.  L’auteur  étoit  mort  dès  le  13.  de  Janvier 
1717.  âgé  d’environ  foixante-quatorze  ans.  Ori  trouva  par¬ 
mi  fes  papiers  d’amples  réfléxions  fur  le  traité  de  feu  M.  Pa- 
pin  ,  prêtre  de  l’églifo  Anglicane ,  8c  enfuite  réuni  à  l’églifo 
Catholique ,  des  deux  voies  oppofées  en  matière  de  religion  , 

P  examen  particulier  83  l'autorité ,  8c  d’autres  réflexions  fur 
le  chapitre  XIV.  d’un  excellent  ouvrage  de  M.  Nicole  in¬ 
titulé  :  Préjugés  légitimes  contre  les  Calvimjîes ,  ouvrage  au¬ 
quel  les  Prétendus  Reformés  11’ont  jamais  pu  faire  de  ré- 
ponfe  folide.  M.  de  Langes  a  lailfé  auffi  un  grand  nom¬ 
bre  de  réfléxions  morales  que  l’on  afliire  être  dans  le  goût 
de  M.  de  la  Rochefoucault ,  8c  des  dialogues  contre  l’infail¬ 
libilité  de  l’églifo  Romaine.  *  Mémoires  du  tems. 

LANGHANS ,  (  Jean-Louis)  né  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts,  fut  d’abord  miniftre  d’un  village  du  Palatinat,  8c  en- 
fuite  chapelain  ôc  confeiller  eccléfiaftique  8c  privé  de  l’é- 
leéteur  Charles ,  dont  il  eut  la  confiance,  &  à  qui  il  rendit 
de  grands  fervices.  Cet  éleéleur-étant  mort  en  1685-  Lan- 
ghans  fut  accule  de  l’avoir  induit  à  faire  le  teftament  qu’on 
trouva  après  fa  mort ,  8c  qui  déplaifoit  à  fes  héritiers , 
8c  de  lui  avoir  confoillé  le  divorce  qu’il  avoit  fait  de  foa 
vivant  avec  fa  femme ,  ôc  plufieurs  autres  démarches  égale¬ 
ment  contraires  à  l’honneur  &  à  la  probité.  On  l’en  con¬ 
vainquit  même  par  fes  propres  lettres  ,  &  les  théologiens 
Prétendus  Reformés  à  qui  l’on  avoit  renvoyé  cette  affaire  à 
la  réquifition  de  l’envoyé  de  Danemarck,  le  condamnèrent 
comme  criminel.  Sur  ce  jugement ,  Langhans  fut  conduic 
le  2.  de  Mars  1686.  au  lieu  du  carcan  à  Heidelberg  par 
l’exécuteur  de  la  juftice  publique.  Là  on  le  fit  aflèoir  fur 
un  fiége  placé  fur  un  échaffaut  drefle  exprès,  8c  on  lui 
mit  le  carcan  au  cou  ,  8c  une  verge  à  la  main.  Après  y 
être  demeuré  une  heure ,  il  fut  mené  à  la  tour  des  voleurs 
fur  la  charrette  des  bourreaux.  On'  le  tira  de-là  pour  le 
transférer  au  château  de  Dielfberg  à  trois  lieues  de  Heidel¬ 
berg.  Il  devoit  y  demeurer  vingt  ans  ;  maison  l’en  tira  quel¬ 
que  tems  après  pour  l’enfermer  dans  le  château  de  Zvvin- 
genberg.  En  1688.  les  François  étant  entrés  dans  le  Pa¬ 
latinat  ,  le  dauphin  ordonna  que  Langhans  fût  élargi ,  ce  qui 
lui  ayant  procuré  la  liberté ,  il  en  profita  pour  aller  à  Stras¬ 
bourg,  8c  de-là  à  Balle,  où  il  fit  fon  féjour,  8c  ou  il  mou¬ 
rut.  Il  avoit  écrit  auparavant  en  allemand  un  livre  intitulé. 
Sujpiria  p ajfionalia ,  qui  eft  fort  eftimé ,  ôc  qui  mériterait 
d’avoir  eu  un  auteur  plus  pieux.  *  , 

LANGLOIS,  (Michel)  né  à  Beaumont,  en  Hainault, 
poète  8c  jurilconfulte,  fut  profelfeur  en  l’un  8c  l’autre  droite 
Il  étoit  prêtre,  8c  ayant  fait  connoiflance  avec  Pierre  de 
Courthardy ,  que  Blanchard  nomme,  mal-à-propos  ,  Co- 
thardy,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris,  ce  ma- 
giftrat  le  prélènta  au  cardinal  PhilippedeLuxembourg,  évê- 
quedu  Mans ,  qui  lui  donna  une  cure.  Langlois  étoit  en  re¬ 
lation  avec  plufieurs  Içavans  hommes  de  fon  tems>  c’eft-à- 
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dire ,  du  XV.  fiécle ,  8c  peut-être  du  commencement  du  XVI 
IJ  avoir  lui-même  beaucoup  étudié,  &  il  étoit  vcrfé  dans 
plufieurs  iciences  j  comme  en  le  voit  par  une  de  lès  poë/îes 
hunes  dont  le  titre  eft  :  De  mutations  Jiudiorum  fuorum. 
Ced  la  quatrième  &  la  principale  de  les  poëftes.  Elle  eft 
adieftée  a  Geolfroi  Bouftard ,  très-célébre  en  ce  rems- la  par 
fa  fagefiè,  fa  pieté  &  fa  dodeline.  On  trouve  auftî  plufieurs 
de  es  pièces  adreftecs  à  Ion  bienfaiteur  8c  Ion  ami  Pierre 
e  Coui thaï dy ,  dont  il  fait  cet  éloge  dans  une  d’elles  : 

Cour th  ardus  G  ail  a  prafes  juftiffimns  or  a , 

Ardu  a  qui  Franci  traélure  negotta  regni , 

Fervigili  foutus  cura  qui  palltds  doüâ 
Jnflrublns  ,  gemma  tenebrofk  anigmuta  Unis 
Facundo  thorace  gcrit. 

On  peut  juger  par  ces  vers  de  la  poéfîe  de  Michel  Langlois 
dont  nous  ignorons  le  tems  de  la  mort.  S’il  a  furvécu  à  Pierre 
de  Courthardy ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire,  il  a  pafte 
lan  1505.  ce  pré/ident  étant  mort  cette  année-la  le  2 5. 
d  Octobre ,  comme  on  le  voit  par  fon  épitaphe  rapportée 
a  a  un  de  fon  éloge  que  1  on  trouve  dans  le  premier  vo¬ 
lume  des  angularités  hiftoriques  8c  littéraires.  M.  Bailler  n’a 
pas  parle  de  Langlois  dans  fès  Jugcmens  des  feavans  fur  les 
postes  modernes. 

LANGRES.  Dans  les  deux  dernieres  éditions  de  ce  diEho- 
mire  on  du  Jean  le  Mire,  pour  Jean  le  Maire. 

LANGUE r.(  Hubert)  Ajoutez,  qu’il  mourut  le  30.  de 
Septembre  1 5  S 1 .  âgé  de  fôixante-troisans.  Ajoutez,  aujfique 
Jean-Jofeph  Languet  fut  nommé  a  l’archevêché  de  Sens  en 
173 1...  Le  mari  de  Therefe  Languet  s’appelloit  Claude  Ri- 
goley,  non  Jean  Rigoley...  Lazare  Languet ,  fut  élu  abbé  de 
MorirnondJcn  1 7  2  s*  étant  a  Rome  en  qualité  de  procureur 
geneial  de  fon  ordre.  A  Jacques-Vincent  Languet,  comte 
de  Gergy ,  &c.  ajoutez. ,  il  mourut  à  Paris  le  1 7.  de  Novem- 
bre  1734.  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fondée,  étant 
ne  a  Paris  le  29.  d  Avril  i6Gj.  Il  avoir  époufé  le  2 1.  d’O- 
tftobre  1713.  Anne  Henry ,  feeur  puînée  de  la  dame  Ré¬ 
gnault  ,  8c  fille  de  Jean-Baptfte  Henry ,  ci-devant  thréfo- 
rier  général  des  galeres  de  France,  &  de  Marte- Anne  le 
Large  du  Moulon.  Il  n’a  laide  que  des  filles. . . .  Denjs  Lan¬ 
gues  feigneur  de  Rochefort,  &c.  ajoutez ,  mort  le  20. 
d’Août  1680. 

LANNION ,  maifôn  de  Bretagne.  Ajoutez  à  Pierre  II. 
comte  de  Lannion,  il  mourut  le  2 G.  de  Mai  1727.  âo-é 
de  foixante-quinze  ans  8c  trois  mois.  Il  avoir  époufé  Fran- 
çoif  Echallard  de  la  Marck ,  qui  mourut  le  27.  d’Avril  1724. 
dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon  âge.  Julie-Franc 01  fe , 
fille  de  Pierre  II.  époufa  Cbarles-Pelix-Hyacinte  des  Ylîarts , 
marquis  de  Caftelet,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de 
Ion  nom  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  le  1  o.  de  No¬ 
vembre  1719. 

LANTIN ,  (  Jean-Baptifte  )  confèiller  au  parlement  de 
Bourgogne ,  moitié  4.  de  Mars  1695.  âgé  de  foixante- 
leize  ans.  On  en  a  parlé  fort  au  long  dans  le  diciionarre  bfto- 
nque  des  éditions  de  172s.  &  de  1732.8c  ce  que  l’on  en  a 
dit  fait  voir  que  l’auteur  des  Mélanges  hiftoriques  imprimés 
à  Amfterdam  en  1718.  in- 12.  a  eu  tort  de  dire  que  l’on 
n’a  jamais  eu  aucune  produélton  de  te  magftrat.  Il  y  en  a 
quelques-unes  qui  ont  été  imprimées,  &  on  les  cite  dans 
1  article  dont  nous  parlons,  8c  auquel  nous  renvoyons  ;  & 
plufieurs  de  celles  qui  font  encore  manu  (cri  tes  font  entre  les 
mains  d’un  fçavant.  On  a  fait  pour  ce  magiftrat  i 'épitaphe 
fuivante  : 

Lantin  repofe  en  ce  tombeau. 

Toi  qui  nous  fus  donner  un  Saumaife  nouveau , 

Dijon  révéré  fa  mémoire  : 

La  plume  a  du  premier  fait  révérer  Pefprit , 

Et  le  fécond  n’a  rien  écrit 
De  peur  que  du  premier  il  n’obfcurcit  la  gloire. 

Les  dernieres  penféesde  cette  épitaphe  font  faufîès,  1  “.parce 
qu’il  eft  fûr  que  M.  Lantin  a  compofé  plufieurs  écrits;  20.  par¬ 
ce  qu’il  n’étoit  pas  moins  jaloux  de  fa  propre  réputation  que 
de  celle  de  Saumaife. 

LANUZA.  (  Jerôme-Baptifte  de  Sellan  de  )  Dans  les  édi- 
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(anœ  le  IJ.  d  Octobre  ,5jS.  au  lieu  d.,  doibbre 

LARCHER  .famille ,  &c.  Comme  m  ap.,ftue  mitrcmc„, 

TZZ  "  ,W-  IMm 


|w  ™  (  v!ar"n  ]  Panfien  ,  fit  profdfion  dans 

ordre  des  Celeftins  le  1  1.  de  Mars  1 63  5 . 8c  fit  fon  étude 
principale  de  la  théologie  à  laquelle  il  s’étoic  appliqué  dès 
(a  première  jeunefle.  il  y  joignit  l’étude  de  l'écriture  fainte 
&  de  la  tradition  qui  font  les  baies  &  le  fondement  de  la 
vraie  théologie,  &  il  acquit  par  cette  étude  affidue  &  par 
G  giande  application  une  érudition  eccléfiaftique  crès-étcn- 
due.  Entre  les  Pères  il  s’attacha  particulièrement  à  faintAu- 
guftin ,  dont  il  pofteda  fi  bien  la  doctrine  qu’il  étoit  en 
état  de  la  faire  connome  aux  autres  avec  clarté,  &  de  la 
d.findre  contre  fes  adverfaires  avec  beaucoup  de  folidicé. 
il  le  demie  de  la  fupenonté  où  fon  mérite  l’a  voit  élevé» 
pour  amener  une  vie  plus  retirée,  &  employer  plus  de  tems 
a  la  pnere  8c  a  letude.  Il  a  été  un  modèle  de  patience  8c 
de  régularité  parmi  les  fiens  qu’il  quitta  par  une  mort  Chré¬ 
tienne  caufèe  par  une  apoplexie  le  9.  de  Janvier  1671.  après 
avou  pâlie  crente-fepr  ans  dans  fon  ordre.  Il  eft  mort  dans  le 
menaftere  des  Celeftins  de  Mante.  On  n’a  imprimé  qu’un 
ouvrage  de  fa  compofition  :  c’eft  une  explication  de  l’Orai- 
fon  Dominicale  tiree  des  ouvrages  de  faint  Auguftin  ,  & 
compofee  de  difterens  endroits  de  ce  pere  ;  elle  eft  en  la- 
tin  fous  ce  titre  :  Pbilenmi  PaUologi  monacbi  de  Oratume 
Domtmca  liber  ex  varies  S.  Auguftm fententits  fummk  fi  de 
contextes  ,  m  quo  pracipua  Cbrftiana  bumilitatis  arcan.t 
panduntur ,  a  I  ans  ,  chez  Defprcz  ,  en  1672.  Guil- 

aume  le  Roi ,  abbé  de  Haute  Fontaine,  l’a  fait  imDrimer 
en  françois ,  fous  le  titre  à' Explication  de  I’Oraifon Domi- 

W7  7e-  fbcf  Defprez»  Les  autres  ouvrages  du 
pere  Laide nois,  lefquels  font  encore manuferi ts ,  font ,  un 
traite  françois  intitulé  :  Confidérations  fbéologiques  touchant 
Wj  aihibdite  attribuée  au  pape  en  ce  qui  regarde  la  foi.  Am- 
madver fûmes  m  concilia.  Tabula  Auguftrmana.  Colldho  70. 
locorurn  fanEli  Augujhm  de  modo  quo  Denis  creaturam  ratio* 
nalem  vivifie at  &  faniïftcat.  Ammadverfwnes  pravid  m 
hbrum  cui  titultis  eft  :  Provifio  theologica  de  morte  Chrfti 
pro  reprobis  Juxta  montera  fanEH  Auguflmi  »  auü.  P.  Joam 

GeaeaJ  Cœ/  e  r  Bre?U  dt^10  theolo^problematis\  An 
poft  Adami  lapfum  detnr  tjus  poftens  gratia  fufficiens.  Dif- 
qufttto  theologica  de  Rom.  pontif  decretis  circa . fidem ,  L 
tabalts  fiijfragiahbus  Thoma  Angli  eXcerpta  ,  paucis  adjeélis. 

1  rœcipaa  doétrinœ  capita  de  gratta  D  et,  à  S.  Thoma  jnxta 
T  finfim  afferta.  Un  abrégé  latin  de  l’ouvrage 

du  pere  Thomafhn  fur  l’Incarnation ,  &c.  Tous  ces  ouvrî- 
ges  ont  etc  approuvés  par  feu  M.  Dupin,  &  font  confer- 
ves  dans  la  bm hotheque  des  Celeftins.  On  pourroit  auftî 
fiire  un  recueil  utile  des  lettres  du  pere  Lardeaois  écrites 
a  plufieurs  fçavans  &  autres.  *  Becqucr ,  hftoire  des  Celeftins 
de  France ,  en  latin  ,  page  228. 

LAR.REI.  (Ifaac  de)  Dans  les  deux  dernieres  éditions  de 
ce  diciionarre ,  0 n  le  dit  né  à  MomivilÜers  :  il  naquit  à  Lin- 
tot  près  de  Bolbec  le  7.  de  Septembre  iG^.A  ouitz  qu’t  U 
1 /  oci.  ft  donna  la  cenfure  du  commentaire  de  Pierre- Tcaii 
Ouve  fur  Apocalypfè ,  traduite  en  françois  avec  des  remar- 
ques  ,  a  Amfterdam.  Son  hiftoire  d’Augufte  eft  de  1690* 

&  celle  d  Eleonore  ,  héritière  de  Guienne,  de  1 69  r.  Sa  ré- 
ponfe  a  lavis  aux  Réfugiés  a  été  réimprimée  à  Rouen  en 
1717  &  17 1  6.  en  deux  volumes  m-12.  Son  hiftoire  des 
fept  fages  eft  en  deux  volumes,  le  premier  en  1713.  le 
fécond  en  1714.  On  les  a  réimprimés  l’un  8c  l’autre 

en  17 i  i  a  la  Haye.  Cette  derniere  édition  eft  augmentée 
Ôc  très- belle.  0 

LARROQUE.  (  Matthieu  de  )  Il  faut  ajouter  à  fon  articli 
qu  avant  que  d’être  miniftre  à  Vitré  en  Bretagne ,  le  fynode 
de  Guienne  lui  avoit  donné  la  conduite  d’une  petite  églilê 
nommée  Poujols ,  où  il  demeura  environ  un  an.  Les  Catho¬ 
liques  lui  ayant  contefté  le  droit  d’exercice,  il  vint  à  Paris, 

8c  prêcha  à  Charenton  avec  beaucoup  d’appîaudiflcmens. 

C  eft-la  ou  il  connut  madame  de  la  Trimouille  oui  le  de¬ 
manda  pour  Vitré.  IJ  faut  auftî  ajouter  à  fès  ouvrâmes ,  1 
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Confedérations  fervant  de  réponfe  a  ce  que  M.  David  a  écrit 
contre  La  differtation  de  Photin ,  à  Rouen  en  1671»  w-4-0  • 
20.  Confédérations  fur  U  nature  de  l’églije,  &  fur  quelques-unes 
de fes  propriétés,  à  Quévillyen  1675.  in-i  2.  Ce  fut  le  31.de 
janvier  1684.  non  le  Q.  que  ce  miniftre  mourut.  Daniel 
de  Larroque,  Ton  fils  ,  mort  depuis  peu  d’années ,  avoit  fait 
abjuration  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Etant  en¬ 
core  dans  la  fede  des  Caiviniftes ,  il  avoit  donné  la  derniere 
édition  de  l’hiftoire  de  l’Euchariftie,  écrite  par  fou  pere-, 
le  nouveau  traité  de  la  régale  ,  du  même ,  a  Rotterdam  en 
1685*  iti-i a.  Adverfariorum  facrorwn  libri  très  ,  à  Leyde 
en  1688.  tn-8v-  avec  la  vie  de  Matthieu  de  Larroque.  C  eft 
auffi  à  Daniel  de  Larroque  que  l’on  attribue  la  fittyre  inti¬ 
tulée  ,  Les  véritables  motifs  de  la  converfion  de  M.  de  Rance , 
&  la  vie  de  François-Eudes  de  Mènerai ,  hfioriographe  de 
France ,  qui  parut  à  Amfterdam  en  1726.  8c  que  l’on  a  mis 
en  1 7  2  8  •  au  devant  de  la  fuite  de  l 'hiftoire  de  France  abrégée , 
par  Mezerai,qui  eft  de  M.  de  Limiers,  in- 4-  M.  l’abbé  d’Oli- 
vet  dans  fa  continuation  del  'hifloire  de  l’académie  Françofe , 
prétend  qu’il  y  a  bien  des  fautes  dans  cette  vie  de  Mezerai. 

^  LASCARIS.  (André-Jean)  Dans  les  éditions  de  172s . 
&  de  1 7 s  2-  de  ce  diùhonare ,  au  lieu  de ,  il  mourut  en  1553* 
lifez.  en  1535.  au  commencement  du  pontificat  de  Paul  III. 

LASNIER ,  (  Gui  )  confeiller  au  grand  confeil ,  étoit  d  une 
famille  illuftre  ,  8c  la  même  qui  a  fondé  le  prieuré  de  la 
Papillaye,  proche  Angers.  Il  étoit  neveu  de  François  Laf- 
nier,  célébré  jurifconfulte ,  profefièur  en  droit,  8c  oncle  de 
François  Lafnier,  lieutenant  général  de  la  ville  d’Angers  , 
tous  d’un  rare  mérite.  Gui  a  compofé  un  traité  des  libertés 
de  l’Eglifè  Gallicane  qui  eft  encore  manufèrit  entre  les  mains 
de  M.  Pocquet  de  Livoniere ,  profefièur  en  droit  à  Angers. 
Ce  magiftrat  eft  mort  à  Angers  le  23.  d’Oétobre  1606.  âgé 
de  cinquanre-fix  ans  ,  8c  fut  inhumé  dans  leglife  de  faint 
Julien ,  fa  paroifle.  *  Voyez.  iMenard  qui  rapporte  plufieurs 
vers  à  fâ  louange. 

LASSENlUS ,  (  Jean  )  né  le  16.  d’Avril  1 6  3  6.  à  Waldau 
en  Pomeranie ,  fut  envoyé  à  l’âge  de  quatorze  ans  à  l’école 
de  Stolpe  ,  8c  enfuite  à  celles  de  Dantzic  &  deStettin.  Le 
magiftrat  de  Dantzic  lui  fournit  les  frais  néceïïaires  pour 
pouffer  fes  études  dans  l’univerfïté  de  Roftock.  En  1657. 
il  accompagna  en  qualité  de  gouverneur  un  jeune  patricien 
de  Dantzic,  &  après  avoir  vu  avec  lui  la  Hollande  ,  la  Fran¬ 
ce  ,  l’Angleterre,  l’Ecofte  8c  l’Irlande,  il  revint  à  Dantzic. 
Quelque  tems  après  il  retourna  avec  le  même  pour  voya¬ 
ger  en  Hollande,  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie,  en 
Efpagne  &  en  Portugal  j  de  dans  tous  ces  royaumes  il  fit 
liaifon  avec  les  fçavans  les  plus  diftingués  qu’il  rencontra. 
Revenu  de  ces  voyages ,  il  fuivit  fon  penchant  pour  la  théo¬ 
logie  qu’il  étudia  à  Lipfic ,  à  Vittenberg ,  à  Prague ,  à  Jéne , 
à  Bafle,  àZuric,  à  Strafbourg  où  il  prit  le  degré  de  maî- 
tre-ès-arts ,  «Se  à  Tubingue.  Etant  allé  enfuite  à  Nuremberg  , 
il  y  écrivit  fon  ouvrage  intitulé,  Clajficum  belh  Turcici , 
contre  les  deux  Jéfuites  Otton  d’Aufbourg ,  &  Neuhau- 
fen  de  Ratifbonne,  «Se  contre  le  docteur  Jean-Gafpard  Jœ- 
ger.  Cet  ouvrage  lui  fit  des  ennemis  ;  ceux  qu’il  attaquoit 
s’irritèrent  contre  lui ,  il  fut  arrêté  fécretement  dans  le  tems 
qu’il  partoit  de  Nuremberg,  &  conduit  en  Autriche,  8c 
de-là  en  Hongrie ,  où  on  le  mit  en  prifbn  8c  le  traita  fort 
mal.  Ayant  enfin  obtenu  fa  liberté ,  il  revint  en  Allemagne , 
8c  fit  quelque  fcjouràMagdebourg&à  Helmftæt.  En  1666. 
il  obtint  le  reéforat  du  collège  d’Itzehoe  dans  le  Holftein 
avec  la  charge  de  prédicateur  du  Lundi.  En  1  66 7.  il  fut 
créé  licentié  en  théologie  à  Gripfwalde.  Deux  ans  après  le 
comte  de  Rantzau,  lieutenant  du  roi  de  Danemarck  dans 
les  principautés  de  Schlefwig  8c  de  Holftein ,  le  choifit  pour 
Ion  prédicateur  ,  8c  lui  donna  de  plus  la  charge  de  prévôt 
des  églifes  de  fon  comté,  8c  le  paftorat  de  Bramftæt.  En 
1676.  il  fut  appelle  à  Coppenhague  au  paftorat  de  l’églife 
Allemande  de  fàint  Pierre  ,  8c  à  cette  occafion  il  prit  le  de¬ 
gré  de  doéteur  en  théologie  à  Gripfwalde.  En  16 7%.  le  roi 
de  Danemarck'  le  nomma  profefièur  en  théologie  à  Cop- 
penhague,  où  il  mourut  le  29.  d’Août  1692.  Il  a  beau¬ 
coup  écrit  en  allemand. 

LAVAL ,  maifon  noble  8c  ancienne.  Corrigez.  83 ajoutez  ce 
qui  Juit  à  la  généalogie  de  cette  ma  fon  rapportée  dans  ce  dilhon. 
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BRANCHE  DES  S  EL  G  N  EUR  S  DE  LEZAY , 
à  préfent  l'aînée  de  celles  qui  refient  de  cette  maifon. 

XL  Gui  de  Laval ,  marquis  de  la  Pleflè ,  8cc.  Ajoutez  que 
Françofe  de  Laval ,  abbeffe  de  l’abbaye  de  fainte  Croix  de 
Poitiers,  où  elle  avoit  fait  profelfionle  24.  dOétobre  1  68  0. 

&  dont  elle  avoit  été  nommée  abbeffe  au  mois  d  Avril  1696. 
eft  morte  en  1726.  âgée  d’environ  foixante- cinq  ans. 

XII.  Pilrre  de  Laval,  III.  du  nom,  marquis  de  Laval- 
Lezay ,  &  de  Magnac ,  «Sec.  Ajoutez  qu'il  eft  mort  le  1  o.  de 
Juillet  1  6  8  7.  &  que  Marie- Françofe  de  SaJagnac ,  fa  veuve, 
fe  remaria  à  lage  de  quarante-deux  ans  le  23.  de  Février 
1394.  avec  Henri- fofeph  de  Salagnac  de  Fenelon,  feigneur 
de  Beau-Séjour ,  &  de  Saint  Arbre  ,  fon  coufin ,  exempt  des 
gardes  du  corps,  8c  mourut  en  1726.  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mari  Gui- André',  comte  de  Laval ,  qui  fuit  ;  &  Fran-> 
çoife  de  Laval,  née  le  22.  de  Décembre  1683.  &  morte 
le  30.  de  Mai  1 6S  5. 

XIII.  Gui-Andre'  de  Laval ,  appellé  le  comte  de  Laval > 
marquis  de  Lezay ,  de  Maignac ,  de  Treves ,  8c  de  la  Motte- 
Fenelon,  comte  de  la  Bigeoriere,&deFontaine-Chalendray, 
baron  de  la  Pleflè ,  premier  baron  de  la  Marche ,  né  à  Paris 
le  21.  d’Oétobre  1686.  fut  fait  en  1707.  colonel  du  régi¬ 
ment  d’infanterie  ci-devant  Conflans,  puis  en  1710.  d’un 
autre  régiment  ci-devant  Mortemart.  Il  reçût  au  fiége  de 
Fribourg  à  l’attaque  de  l’ouvrage  appellé  l’efcargot  le  1 3. 
d’Oétobre  17 13.  unebleflùre  fîngulicre  d’un  coup  demouf- 
quet  dans  les  deux  oreilles  qui  lui  perça  les  deux  joues.  Il 
quitta  le  lèrvice,  8c  fe  démit  de  fon  régiment  au  mois  d’O¬ 
étobre  1729.  Pendant  vingt  deux  ans  qu’il  fut  colonel  le 
roi  lui  donna,  comme  à  fès  prédecefîèurs ,  la  qualité  de  cou- 
fin  dans  toutes  fes  commiflions,  &  dans  les  lettres  qui  lui 
furent  adreffées  pour  recevoir  des  officiers.  Il  époufà  en 
1722.  Marte- Anne  de  Turmenyes,  veuve  de  Matthieu  de 
la  Rochefoucaud ,  marquis  de  Bayers,  mort  le  1 1.  de  Juin 
1721.  8c  fille  de  "jean  de  Turmenyes,  feigneur  de  Noin- 
tel  8c  de  Prefles,  &c.  vivant  confeiller  d’état,  8c  garde  du 
thréfor  royal ,  8c  de  Marie-Anne  le  Bel.  Il  c-n  a  eu  un  fils 
né  le  2 1 .  de  Septembre  1723. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TART1GNY , 
83  de  laFaigne. 

Il  faut  reformer  les  derniers  degrés  de  cette  branche  ainft 
qu'il  fuit. 

XII.  Thomas  de  Laval ,  baron  de  la  Faigne ,  feigneur  de 
Tartigny,  Gournay,  Aveluis,  la  Roziere,  8c  de  Frenay  le 
Samfon  ,  fut  aflaffiné  le  27.  de  Février  1 6  5 1 .  par  le  précep¬ 
teur  de  fes  enfans ,  qui  fut  pendu.  Il  avoit  été  marié  par 
contrat  du  premier  de  Février  163...  avec  Loufe  de  Val¬ 
lée  ,  fille  d 'Etienne  de  Vallée ,  feigneur  de  Pefèheray  ,  8c  de 
Marie  du  Raynier  de  Drouc,  femme  en  fécondes  noces  de 
Charles  d’Angennes,  feigneur  de  la  Loupe,  dont  elle  eut 
Catherine  d’Angennes ,  comtefTe  d’Olonne  ;  &  Magdclene 
d’Angennes ,  maréchale  duchefle  de  la  Ferté.  Louife  de  Val¬ 
lée,  leur  fœur  uterine,  vivoit  encore  le  8- de  Novembre 
1668.  ayant  eu  pour  enfans,  Charles  de  Laval,  feigneur 
de  la  Faigne,  qui  fuit;  Gabriel  de  Laval,  dont  il  fera  fait 
mention  ci-après  ;  Henri  de  Laval,  chevalier  de  Tartigny  , 
âgé  de  vingt-fix  ans  en  1 666.  mort  depuis  fans  alliance  \ 
Etienne  de  Layal ,  eccléfîaftique  ,  âgé  de  vingt-quatre  ans 
en  16  66.  mort  depuis  -,  Lou  fe  de  Laval ,  religieufe  à  Areifi- 
fés  -,  8c  Catherine-  Loufe  de  Laval ,  bapcifee  à  Paris  en  la  pa- 
roilfe  de  faint  Sulpice  le  5.  d’Août  165 1. auffi  religieufe. 

XIII.  Charles  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne ,  de  Gour¬ 
nay,  d’Aveluis,  de  la  Roziere,  d’Anglcbermer  en  partie , 
Pontvallain,  leBuat,  &c.  eut  aéte  avec  fès  freres  le  3.  de 
Novembre  1  666.  de  la  repréfèntarion  de  leurs  titres  par- 
devant  l’intendant  d’Alençon ,  fè  difànt  alors  âgé  de  trente- 
quatre  ans.  Il  mourut  le  1  5.  de  Mars  1709.  à  midi,  âgé 
de  foixante- quinze  à  foixante- feize  ans,  fuivant  fon  extrait 
mortuaire,  8c  il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  cave  de 
l’églife  paroilfiale  de  Gournay-le-Guerin ,  auprès  de  Gabriel 
de  Laval ,  fèigneur  de  la  Faigne ,  &c.  fon  ayeul ,  mort  le 
Mercredi  14.  de  Mai  1664.  dont  le  corps  fut  trouvé  alors 
encore  tout  entier,  fans  aucune  putréfaétion ,  ainfi  que  porte 

un 
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un  extrait  des  regiftres  mortuaires  de  cette  paroilïe  délivre 
par  le  curé  d’icelle  en  1714.  Il  avoic  été  marié  à  Paris  le  1 9. 
de  Mars  1 668.  avec  Louife  le  Mulnier ,  fille  8c  héritière  de 
Pierre  le  Mufnier,  feigneur  de  faint  Prix  ,  de  Rubéfiés,  8c 
du  fief  de  la  Tremoille  à  Paris ,  confeiller  du  roi  en  lès  con- 
feils  d’état  &  privé  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Metz ,  8c  d Elifabeth  Morot.  De  cette  alliance  vinrent  Louife 
de  Laval ,  née  le  1 5 .  de  Janvier  1669;  Henri- Marie  de  La¬ 
val  ,  né  le  1  2.  de  Janvier  1 67 1 .  mort  jeune  ;  Claude-Char¬ 
les  de  Laval  j  feigneur  de  la  Faigne  ,  qui  fuit  ;  Marie- An¬ 
gélique  de  Laval,  née  le  8.  d’ Avril  1674.  religieufe  j  & 
Claude-Charles  de  Laval ,  né  le  4.  de  Mai  1 6 7  6.  ecclélîa- 
ftique,  mort  à  Paris  le  30.  de  Décembre  1708.  8c  inhumé 
le  31.  à  faint  André  des  Arcs. 

XIV.  Claude-Charles  de  Laval ,  feigneur  châtelain  de 
la  Faigne,  Chefnebrun,  Gournay-le-Guerin ,  Pontvaliain  , 
le  Buat,  &c.  né  à  Paris  le  iz.  de  Décembre  1671-  étoit 
capitaine  dans  le  régiment  du  roi  en  1699.  Il  fut  fait 
exempt  des  gardes  du  corps  de  madame  la  ducheflè  de 
Berri  le  premier  de  Mai  1719-  &  chevalier  d  honneur  de 
Ton  altefle  royale  madame  la  ducheflè  douairière  d’Orléans 
au  mois  de  Mai  17ZS.  lia  été  marié  le  Z9.  de  Juin  1699. 
avec  Marie-Tbcrefe  d’Hautefort,  âgée  alors  de  vingt- trois 
ans,  fille  de  Gilles  marquis  d’Hautefort,  &  de  Surville, 
comte  de  Montignac ,  8cc.  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  premier  écuyer  de  la  reine ,  ancien  capitaine  lieu¬ 
tenant  des  gendarmes  d’Orléans,  &  de  Marthe  dEftour- 
mel  de  Surville.  Elle  fut  faite  dame  du  palais  de  feue  mada¬ 
me  la  ducheflè  de  Berri  au  mois  de  Septembre  17  l7- 

ce  mariage  font  venus ,  Gui-Louis-Charles  comte  de  Laval- 
Montmorency  ,  qui  luit  j  8c  Mane-Louife-Augufime  de 
Laval-  Montmorency  ,  âgée  d’environ  deux  ans  le  z  6.  de 
Juillet  1714.  8c  mariée  le  19.de  Décembre  17Z6.  avec 
Louis- Antoine  Crozat,  baron  de  Thiers,  capitaine  de  dra¬ 
gons  dans  le  régiment  de  Languedoc. 

XV. Gui-Louis-Charles,  comte  de  Laval-Montmoren¬ 
cy, étoit  âgé  d’environ  neuf  ans,  lorfque  par  fentençe  du  châ¬ 
telet  de  Paris  du  16; de  Juillet  1714.il  lui  fut  nommé,  &  a 
(a.  foeur ,  8c  autres  enfàns  à  naître  deleurpere  8c  mere  un  tu¬ 
teur  à  l’effet  de  l’exécution  du  teftament  olographe  de  feue 
madame  la  comteffe  d’Olonne  en  date  du  premier  d’ Avril 
1710.  dépofé  chez  Renard,  l’aîné,  notaire  au  châtelet  de 
Paris  le  14.  de  Juin  17x4.  portant  fubftitution  en  faveur 
des  enfans  des  marquis  8c  comtes  de  Laval ,  neveux  de  la 
teftatrice.  Il  fut  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  de  Flandres  au  mois  d  Août  173  3-  Ha  etc  marié  le 
1 1 .  d’Août  1 7 z8-  avec  Louife- Adélaïde  d  Elpinay,  fille  de 
Jrançois-Rodrigue  d’Efpinay, marquis  de  Boifgueroult, comte 
de  Rofendal ,  ïeigneur  8c  patron  de  faint  Paër ,  châtelain  de 
Toubloville ,  feigneur  haut  juflicier  de  Franvilliers ,  Bulton , 
Goibrou ,  &c.  brigadier  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  militaire  de  faint  Louis,  ancien  colonel  de  dragons,  8c 
de  feue  Marie -Anne  d’O,  dame  d’atours  de  fon  alteffe 
royale  madame  la  ducheflè  d  Orléans.  Il  en  a  eu  Louife- Ade- 
la/de- Philippine  de  Laval-Montmorency,  née  le  1 3.  d’Avril 
1731.  baptifëe  dans  la  chapelle  du  Palais  Royal ,  &  tenue 
fur  les  fonts  par  Louis  duc  d’Orléans ,  Sc  par  Philippine- 
Elifabeth  d’Orléans  ,  damoifelle  de  Beaujolois. 

XIII.  Gabriel  de  Laval ,  feigneur  de  Gournay ,  fécond 
fils  de  Thomas  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne ,  8c  de  Louife 
de  Vallée,  mourut  au  Mans  au  mois  de  Mars  172-3*  Hans 
un  âge  fort  avancé.  Il  avoit  été  marié  1  °.  avec  Renée  Barbe 
de  laForterie ,  fille  de  Claude  Barbe,  feigneur  de  la  Forte- 
rie  ,  tréforier  de  France  à  Tours,  &  grand  prévôt  de  Tou¬ 
raine,  8c  &  Elifabeth  Clozier,  8c  fœur  puînée  d Elifabeth 
Barbe  de  laForterie,  femme  &  Antoine  Le-Bigot,  feigneur 
de  Gaftines,  confeiller  en  la  cour  des  Aydes  de  Paris,  toutes 
deux  nieces  de  Marguerite  Barbe  de  la  Forterie ,  femme 
du  garde  des  fceaux  de  Marillac  :8c  z°.  au  mois  d’Août 
1 7 1  o.  étant  alors  feptuagenaire ,  avec  Emilie-Marie- Adé¬ 
laïde  àtt  Grirnoard  du  Rouie,  née  le  6.  de  Janvier  1  689. 
fille  de  Lottis-Scipion  de  Grirnoard  de  Montlaur  de  Beau¬ 
voir ,  marquis  du  Route  ,  lieutenant  général  pour  le  roi  en 
Languedoc  ,  gouverneur  du  Pont  Saint  Efprit,  8c  capitaine 
d’une  compagnie  de  chevaux  légers ,  tué  à  la  bataille  de  Fleu- 
Supplemenî . 
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tus  le  premier  de  Juillet  1690.  8c  de  Louife -PïEloirè  de 
Caumont  de  la  Force.  Du  premier  mariage  vinrent  Clau¬ 
de-Rolland  comte  de  Laval- Montmorency ,  qui  fuit;  Ro¬ 
bert  de  Laval ,  mort  jeune  ;  Cyprien-René de  Laval ,  prêtre 
du  diocèlè  de  Paris,  chanoine  de  l’églife  du  Mans,  &  nom* 
mé  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de  Manlieu,  ordre  de 
faint  Benoît,  diocèlè  de  Clermont,  laquelle  fut  préconilè'e 
pour  lui  à  Rome  le  z  5 .  de  Juin  1 7  z  7  -,  8c  Louife  de  Laval , 
née  le  9.  de  Janvier  168  9-  mariée  avec. ..  des  Efcotais,  fei¬ 
gneur  de  Chantilly  en  Touraine.  Du  fécond  mariage  efi: 
forti  ‘fofeph-Augufte  de  Laval ,  âgé  de  douze  à  treize  ans 
en  17Z7. 

XIV.  Claude-Rolland  comte  de  Laval-Montmorency  * 
feigneur  de  Valon ,  fut  fait  colonel  d’un  régiment  d’infante* 
rie  de  nouvelle  levée  par  commiflîon  du  1 4.  de  Juin  1 70  z» 
puis  colonel-lieutenant  de  celui  de  Bourbon  aullî  infanterie 
au  mois  de  Mars  1703.  Il  reçût  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant  une  contufion  au  côté  d’un  boulet  de  canon  au  lîége 
de  Nice. Il  fut  fait  brigadier  d’infanterie  le  z9.de  Marsx  71  o» 
8c  aullî  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis.  Ayant 
été  détaché  le  10.  de  Juillet  17 1  z.  à  la  tête  de  neuf  cens 
hommes  par  le  prince  de  Tingry,  gouverneur  de  Valencien* 
nés,  il  attaqua  un  détachement  des  troupes  des  Alliés,  les 
chaflà  du  viliagedeBeuvrage,  8c  desmaifons,&  ducimetiere 
du  fauxbourg  de  Valenciennes  ,  où  ils  s’étoient  logés  pour 
favorifer  un  fourage,  8c  il  les  contraignit  d’abandonner 
leur  butin,  leurs  morts  8c  leurs  bielles.  Il  fut  fait  maréchal 
de  camp  à  la  promotion  du  premier  de  Février  1719.  & 
depuis  il  obtint  le  gouvernement  de  Philippeville.  Il  fut  un 
des  officiers  généraux  qui  furent  nommés  au  commence¬ 
ment  d’Avril  1734.  pour  fervir  dans  l’armée  de  France  en 
Allemagne,  &  il  fervit  au  fiége  de  Philifbourg  en  qualité  de 
maréchal  de  camp.  Il  fut  fait  fait  lieutenant  général  des  ar* 
mées  du  roi  le  premier  d’Août  de  la  même  année.  Il  a  été 
marié  avec  Elifabeth  de  Saint-Simon ,  fille  de  feu  Eufache - 
Titus  marquis  de  Saint-Simon,  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  faint  Louis ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Françoifes, 
8c  brigadier  des  armées  du  roi,  mort  le  premier  de  Septem¬ 
bre  17 1  i.Scd’Elifibeth-Claire-Eugenie  d’Hauterive  ,  &  il 
en  a  eu  Marie-Louife  de  Laval ,  née  le  5 1 .  de  Mars  1 7  z  3 
Gui-Claude- Louis  de  Laval- Montmorency ,  né  le  Z9.  Mars 
17Z4.  mort  le  zi.  Avril  17 263  Cyp'.-ien-Jofeph- Rolland  de 
Laval ,  né  le  3 1 .  de  Mars  1 7  z  5 . 8c  mort  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1 7  3  0  ;  Charles-Louis  de  Laval ,  né  le  12.  d’Avril  1727* 
&  mort  le  z  1 .  Août  fuivant  ;  Jofeph-Pierre  de  Laval-Mont¬ 
morency,  né  le  z 8.  de  Mai  172 9  ;  une  fille  née  8c  morte 
le  18.  de  Février  1731  3  8c  Henriette-Charlotte  de  Laval- 
Montmorency  ,  née  le  z 7.  de  Juin  I  7  3  3 . 

Il  ne  refte  plus  de  mâle  de  la  branche  des  feigneurs  de 
Montigny  que  Jofcph  de  Laval,  né  le  24.  d  Offobre  x  67 z. 
reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  au  grand 
prieuré  de  France  le  30.  de  Mars  1 68  5.  ayant  été  préfentc 
le  15.  Novembre  précèdent.  Il  efl  neveu  du  feu  premier 
évêque  de  Quebec.  Il  a  réfidé  long-tems  à  Malte  ,  où  il 
étoit  encore  chargé  des  affaires  du  roi  en  1719.  Il  fut  en 
17  2©.  envoyé  extraordinaire  de  fa  religion  à  Londres,  où 
fa  grande  naiffance  8c  fon  mérite  perfonnel  le  firent  beau¬ 
coup  refpeéfer.  L’abbaye  de  Manlieu ,  diocèfe  de  Clermont, 
lui  fut  donnée  le  8.  de  Janvier  1 7  zi .  mais  il  s’en  démit  au 
mois  de  Février  1722.  Il  étoit  en  1726.  commandeur  de 
Louviers,  de  Vaumont  &  de  Thors.  Depuis  il  a  été  fait  grand 
bailli  8c  tréforier  de  fon  ordre.  Gabriel  de  Laval ,  fèigneur 
de  Montigny ,  au  diocèfe  de  Chartres, &  de  Montbaudry  , 
fon  frere  aîné ,  mort  au  mois  d’Août  1720.  âgé  d’environ 
cinquante-neuf  ans,  avoit  été  marié  le  30.  de  Juin  1696. 
avec  Charlotte-Marie- Thérefe  de  Befançon  ,  morte  au  mois 
d’Août  1710.  âgée  de  quarante-quatre  ans ,  fille  de  Charles 
de  Befançon  ,  feigneur  de  Courcelles,  baron  de  Bafoches, 
vicomte  de  Neufchâtel,  colonel  d’infanterie,  &  de  Jeanne 
Van-Beringar  -,  mais  il  n’eft  refté  de  ce  mariage  que  trois 
filles.  Le  bailli  de  Laval  étoit  aullî  frere  de  Charles-François- 
Gui  de  Laval ,  prêtre ,  doéteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  de  la  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne  du  14.  de 
Mai  1700.  chanoine  de  l’églife  &  vicaire  général  du  dio¬ 
cèfe  de  Tournay ,  ÔC  enfuite  de  Cambrai,  morfoe  26.  d  Août 


LA  V 


2J4 

1713.  ayant  été  nommé  quelque  tems  auparavant  à  l’évêché 

d’Ipres. 

A  F égard  des  autres  cor reüions  qui  regardent  cette  famille , 
comme  elles  font  en  trop  grand  nombre  dans  l'édition  du  Mo- 
reri  de  1732.  pour  etre  répétées  ici ,  nous  renvoyons  à  cette 
édition. 

LAVAL,  (Antoine  de)  Heur  de  Belair,  géographe  du 
roi,  capitaine  de  fon  parc  8c  Château-lès-Moulins,  en  Bour- 
bonois,  mort  après  l’an  1630.  étoit  fçavant  dans  les  lan¬ 
gues  ,  dans  l’hiftoire ,  dans  la  géographie ,  &  même  dans  la 
théologie  polémique.  Il  fut  lié  de  bonne  heure  avec  la  fa¬ 
mille  de  Retz  dont  il  a  reçû  toute  fa  vie  des  marques  d’efti- 
me  8c  de  bienveillance.  Comme  il  avoit  de  l’efprit  &c  de 
la  douceur,  &  qu’il  étoit  habile  dans  la  difpute ,  il  fut  invité 
&  il  fe  trouva  à  plusieurs  conférences  que  l’on  fit  exprès  à 
Paris  dans  le  XVI.  fiécle  pour  tenter  la  converfion  des  hé¬ 
rétiques.  Il  fe  trouva  à  celle  qui  fut  tenue  en  1587.  par 
Pautorité  de  M.  le  cardinal  de  Gondi,  alors  évêque  de  Pa¬ 
ris  ,  en  l’hôtel  de  Retz  3  à  celle  qui  fe  fit  à  Mante  en  1593. 
ou  M.  le  cardinal  du  Perron  prefida  3  à  une  autre  oui  fut 
convoquée  depuis  à  Moulins ,  8c  dont  les  principaux  difpu- 
tans  parmi  les  Catholiques  étoient  le  P.  Pierre  de  Quingey  , 
Capucin,  &  le  P .  Viole,  Jéluite.  Ce  fut  enfuite  de  ces  diverfes 
conférences  que  le  fieur  de  Laval  entreprit  de  traduire  du 
grec  enfiançois  trois  homélies  de  fiiint  Jean-  Chryfoftôme  3 
1  une  fur  la  fete  de  1  Epiphanie  3 1  autre  contre  ceux  qui  com¬ 
munient  indignement  ;  6c  la  troifieme  fur  fàint  Pierre  8c  fur 
Elie,  avec  les  cinq  catéchefes  myftagogiques  de  faint  Cyrille, 
éveque  de  Jérufalem ,  8c  un  traite  de  l’ame  de  faint  Grégoire 
Thaumaturge.  Ces  traductions  accompagnées  de  notes  ont 
été  imprimées  en  un  volume  in-S°.  à  Paris  en  1620.  8c 
dediées  a  M.  le  cardinal  de  Retz,  excepté  le  difeours  de  faint 
Grégoire  Thaumaturge  qui  eft  adreffé  à  M.  Jules  Savare , 
confeiller  au  parlement  de  Paris.  Ce  difeours  eft  en  grec  8c 
en  françois ,  8c  fui vi  d  un  difeours  du  traducteur  qui  a  pour 
titre  ,  l)es  prédicateurs  qui  afjeélent  le  bien  dire ,  8c  qui 
eft  dédié  à  M.  Froger,  doéteur  en  théologie,  &  curé  de 
faint  Nicolas  du  Chardonct  a  Paris.  M.  de  Laval  eft  encore 
auteur  d  un  Traite  du  grand  chemin  de  l' églifè  3  d'une  pa- 
raphrafe  en  françoisdes  pfèaumes  de  David  imprimée/»-*®, 
à  Paris  en  1605.  avec  une  épître  dédicatoire  à  Henri  IV. 
Le  pere  Le-Long  marque  une  édition  de  1610.  une  de 
i6ij.  une  de  i6z o.  il  y  en  a  une  de  1619.  imprimée  à 
Paris  chez  Langelier,  avec  une  épître  dédicatoire  à  Louis  XIII. 
8c  une  de  1 63  o.  dédiée  au  cardinal  de  Richelieu.  Cette  édi- 
tîon  eft  marquée  la  cinquième,  elle  eft  revue  &  augmentée. 

L  épître  dédicatoire  eft  de  1 6 29.  8c  l’auteur  y  marque  qu’il 
étoit  alors  dans  la  quatre-vingtième  année  de  Ton  âge.  Cette 
paiaphiafè  des  pfèaumes  a  été  très-eftimée  en  fon  tems. Clau¬ 
de  Feydeau, doyen  de  1  églifè  de  Moulins, en  fit  un  éloge  fous 
le  titre  de  panégyrique  qui  fut  imprimé  dès  1608.  &  que 
on  trouve  aufti  dansl  édition  de  ladite  paraphrafè  de  1 6 1 9. 
Enfin  le  dernier  ouvrage  du  fieur  de  Laval  que  nous  con- 
noiftïons ,  eft  un  recueil  intitulé  ,  Dejfetns  de  proférons  no- 
îles  85  publiques ,  contenant  plnfeurs  tr ailés  divers  85  rares  . 
avec  l'hiftoire  de  la  mai  fon  85  du  connétable  de  Bourbon ,  écriti 
par  fon  fecretaire  Marillac ,  le  tout  recueilli  par  Antoine  de 
Laval ,  à  Paris  en  1  6  t  2.  w-40.  Cet  auteur  a  pafté  les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  dans  fa  retraite  de  Belair  après  avoir 
cte  long-temsàla  cour  de  France,  &  â  la  fuite  de  plufieurs 
princes  qui  1  affedionnoienr ,  8c  dans  la  compagnie  des  aens 
de  Iaties  qui  avoient  pour  lui  beaucoup  d’eftime. 

LAVATER.  (  Louis  )  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  efl 
dans  le  Mor en.  Louis  Lavater  né  â  Kibourg  dans  le  canton 
de  Zurich  le  premier  de  Mars  1527.  étoit' fils  de  lean-Ro- 
dolphe  Lavater ,  diftingué  par  fa  valeur ,  par  fa  prudence ,  & 

P L \  or”le  cor|duite,  qui  fut  honoré  de  plufieurs  am- 
ballades,  &  en  i ,  ; , .  elû  général  des  troupes  qui  combat¬ 
tant  a  la  lournee  de  Cappel.  Enfuite  il  fut  éleféà  la  pre- 
rntere  d.gntre  de  a  république.  Il  avoit  époufé  Anne  Re„. 
cime  dont  ,1  eut  deux  fils  Henri  &  Louts  r,  Un  le  f„- 
jet  de  ce,  m, de  Louis  fit  fe  s  études  a  Cappel  &  à  Zurich, 

&  voyagea  enfmte  en  Allemagne  &  en  France.  Etant  à  Pa¬ 
lis  il  y  connut  Turnebe,  Dotât,  Lambin  ,  Ramas,  &  plu¬ 
fieurs  autres  fçavans  dont  il  mérita  Mime.  De  France  il 
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paffa  à  Laufanne ,  &  de-lâ  en  Italie.  De  retour  â  Zurich ,  il 
s’attacha  entièrement  à  la  théologie ,  &  fe  voua  au  mimftere. 
II  deftervit  quelque  rems  une  églifè  à  la  campagne,  &  en¬ 
fmte  il  fut  agrégé  aux  chanoines  de  Zurich  ,  8c  fut  un  des 
mimftres  établis  pour  prêcher  clans  la  cathédrale  de  cette 
ville.  En  155  4.  il  fut  choifi  pour  occuper  la  place  de  Tho¬ 
mas  Bibliander,  profefïeur  en  théologie  ,  mais  il  refufa  cet 
emploi ,  8c  aima  mieux  fe  borner  à  la  charge  de  pafteur , 
où  pendant  trente-fix  ans  il  fe  diftingua  par  fon  application , 
fon  éloquence  &  fon  fçavoir.  Il  époufa  la  fille  du  fameux 
Bulhnger,  dont  il  eut  deux  fils,  Félix  8c  Henri.  Ce  dernier 
eft  auteur  de  plufieurs  traités  de  médecine.  Louis  Lavater  a 
fait  plufieurs  ouvrages.  Les  Calviniftes ,  dont  il  fuivoit  les 
erreurs ,  eftiment  fon  hiftoire  fàcramentairé  3  fon  traité  des 
fpeétres,  où  il  y  a  beaucoup  d’érudition ,  &  que  tous  les  par¬ 
tis  peuvent  lire  ,  a  été  traduit  en  plufieurs  langues.  Ces  ou¬ 
vrages  font  originairement  en  latin ,  de  même  que  les  fiii- 
vans  :  des  rits  8c  ufages  de  1  églifè  de  Zurich  3  catalogue 
des  comètes  3  commentaires  fur  le  livre  de  Jofiié ,  8c  fur 
le  premier  &  le  fécond  livre  des  Paralipoménes  3  la  vie  de 
Conrard  Pélican  ;  homélies  fur  Ruth  3  un  traité  de  la  cherté 
des  vivres  ,  &  de  la  f  ,im.  Il  a  fait  en  allemand  un  com¬ 
mentaire  fur  les  Proverbes  de  Salomon  3  &  la  vie  de  Henri 
Bulhnger.  Louis  Lavater  mourut  le  1 5.  de  Juillet  1  c  SS. 

Teillier  ,  Eloges  tirés  de  l'hiftoire  de  Al.  de  Thon ,  qua¬ 
trième  édition.  Mclchior  Adam,  dans  fes  vies  des  théolo¬ 
giens  Allemands.  Ruchar,  Hftoire  de  la  Réforme  ,  8cc.  t.  3. 

LA  VAUR,  (Guillaume  dé)  écuyer, feigneur  de  la  Boifte, 

avocat  au  parlement  de  Paris,  né  â  faint  Cere,  dans  le  vi¬ 
comté  de  Turenne  en  Querci  le  1 1 .  de  Juin  1 65  3 .  de  Paul 
de  Lavant,  avocat  au  parlement  de  Touloufe.  Après  que 
Guiilaume  eut  fini  fon  droit  â  Touloufe ,  il  fut  envoyé  â 
L  ans ,  ou  il  fréquenta  pendant  quelque  tems  le  barreau  ,  8c 
s’appliqua  â  l’étude  de  la  jurifprudence  avec  beaucoup  d’afi 
fiduité.  Il  cultiva  en  même  tems  les  belles  lettres  qu’il  a  tou¬ 
jours  aimées  avec  afFeétion,  &  cultivées  avec  foin.  De  retour 
en  fa  province  il  fe  maria  avec  Marie-Charlotte  Maynard  , 
h  le  de  Charles ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi ,  8c  petite- 
fille  de  François ,  préfîdent  à  Atîrilfac  en  Auvergne.  Ce  ma¬ 
riage  attacha  a  fàint  Cere,  d’où  il  n’eft  jamais  forti  depuis 
que  par  nécelïité.  Il  étoit  le  confeil ,  l’arbitre ,  l’oracle  du 
pays.  Il  en  avoir  toute  l’eftime,  &  il  fe  i’étoit  attiré  par  fa 
generofiré ,  la  bonté  de  fon  cœur ,  fon  attention  pour  le 
prochain,  fon  zélé  &  fon  amour  pour  le  public.  Il  joignoit 
a  ces  bonnes  qualités  une  profonde  érudition.  U  étoit  phi- 

01.1  ’  orarcur  &  pqëre.  Il  fçavoit  parfaitement  le  grec 

&  1  hébreu  ,  8c  il  poftèdoit  toutes  les  fineftèsde  la  langue 
laune.  On  n  a  que  deux  ouvrages  de  fa  compofltion:  le  pre¬ 
mier  eft  Hftoire  fecr  etc  de  Néron,  ou  le  ffttnde  Trimalcion, 
traduit  de  Petrone,  avec  des  remarques  hiftoriques,  volume 

T'f'r  ,PanS  Cn  I7l6‘  Le  ^econc<  intitulé:  Conférenci 
de  la  f  Me  avec  l hftoire  famte ,  ou  l'on  voit  que  les  orand&s 
fables  y  te  culte  85  les  myfteres  du  Pag.mifme ,  ne  font  que  des 
corps  altérés  dis  hiftoires,  des  ufages,  85  des  traditions  des  He- 
breux ,  avec  un  difeours  préliminaire ,  à  Paris  en  1  y  3  0.  deux 
volumes  in- 12.  Il  y  a  de  l’érudition  dans  ce  livré  3  mais 
plufieurs  auteurs  avoient  dit  prefque  la  même  chofe  avant 
M.  de  Lavaur,  entr’autresM.  Huet  dans  fa  démonftration 
évangélique,  &c.  M.  de  Lavaur  eft  mort  à  faint  Cere  le  8. 
d  Avril  1730.  *  Eloge  de  M.  Lavaur,  dans  le  Mercure  de 
Novembre j 731.  Mémoires  du  tems,  8cc. 

LAUGIER ,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  de  Pro¬ 
vence  qui  fubfifte  en  trois  branches,  fçavoir,  deux  en  Pro> 
vence,&unéen  Lorraine.  Elle  porte  d’argent  à  un  lion  de 
gueule  lampafîè  de  même. 

I.  Raymond  Laugier ,  chevalier  &  un  des  barons  de 
Provence, vivoit  dans  l’onzième  fiécle.  Noftradamus,&  après 
lui  Bouche ,  dans  fon  Hftoire  de  Provence ,  page  123.  t.  2. 
fait  mention  de  Raymond  de  Laugier  parmi  lés  fèigneurs 
gentilshommes  de  la  province  qui  foivirent  le  parti  deRay- 
mond-Berenger,  comte  de  Provence ,  contre  la  mai  fon  Défi 
eaux  an  1 1 44.  &  1  1 4  5 .  Dans  l’aéte  d’hommage  que  ren¬ 
dirent  plufieurs  barons  de  Provence  dans  la  ville  de  Tarafi 
con  au  comte  Raymond-Berenger,  Raymond  dé  Laugier  y 
eft  compris ,  comme  il  paroît  dans  les  archivés  de  la  province 
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ton  fe  l'vecs  dans  la  ville  d’Aix,  Pargamenorum  ,fil.  48.  du 
mois  de  Février  de  J’an  1146.  C’eft  donc  le  premier  dont 
on  ait  connoifiànce.  Il  eut  pour  fils  Pierre',  qui  fuit. 

11.  Pierre  de  Laugier ,  damoifeau ,  eut  trois  cnfians  Ra¬ 
voir  ,  Guillaume  qui  Fuit  ;  Bertrand  8c  Raymond ,  de/quels 
on  ignore  la  pofterité.  L’on  voit  dans  le  contrat  de  mariage 
entre  André  de  Bourgogne ,  dauphin  de  Vienois ,  &  Bea¬ 
trix  de  Forcalquier ,  pâlie  au  mois  de  Juin  de  l’an  1 202.  au 
camp  fous  Sifteron  ,  où  il  y  avoit  une  nombreufe  armée , 
le  nom  de  Raymond  de  Laugier  énoncé  comme  témoin  avec 
grand  nombre  d’autres  feigneurs  de  cette  armée.  Dans  une 
notable  aftèmbléc  tenue  à  Manofque  en  1  202.  fur  le  diffé¬ 
rend  intervenu  entre  Guillaume  IV.  comte  de  Forcalquier , 
&  quelques  feigneurs  du  pays,  le  jugement  en  fut  remis  à 
Guillaume,  Delbeaux,  Giraud,  Guillaume  &  Raymond  de 
Laugier,  8c  à  Rouftan  de  Sabran,  connétable  des  états,  qui 
en  firent  la  décifion  &  furent  garans  du  traité.  Voilà  com¬ 
ment  en  parle  Noftradamus ,  &  après  lui  Bouche ,  dans  fon 
H  foire  de  Provence  ,  page  184.  tome 

III.  Guillaume  de  Laugier,  damoifeau,  paroît  dans  un 
aélepafléà  Manofque  au  mois  de  Février  1222.  dans  le¬ 
quel  il  fut  nommé  par  Raymond  .comte  de  Provence,  pour- 
être  l'un  des  tuteurs  qui  furent  donnés  aux  enfans  de  Ray¬ 
mond  d’ Agonit.  Guillaume ,  Bertrand  8c  Raymond  de  Lau¬ 
gier  furent  préfens  à  l’hommage  que  rendit  au  comte  de 
Toulon  fe ,  Guillaume  comte  de  Forcalquier  en  1194.  ainfi 
qu’il  eft  porté  dans  Noftradamus ,  page  1 6  /  -  Il  eut  Isn  ard  , 
qui  fuit  -,  8c  Matthieu ,  qualifié  chevalier  d  Aurel ,  qui  eft 
une  terre  de  la  comté  de  Sault  :  il  en  eft  fait  mention  dans 
une  tranfaéfion  paflee  à  Carpentras  dans  le  palais  épifcopal 
en  1254.  entre  Raymond  d’Agoult,  feigneur  de  Sault,  8c 
8c  l’abbé  de  faîne  André  -  lès  -  Avignon  :  Matthieu  eut 
une  fille  nommée  Helene ,  mariée  à  Guillaume  de  Lau¬ 
gier  ,  fon  coufin. 

IV.  Isnard  de  Laugier ,  damoifeau,  poftèdoit  quelques 
droits  feigneuriaux  dans  la  baronie  de  Sault ,  defquels  il  fit 
tranfportà  Raymond  d’Agoult  en  1238.  ce  qui  fait  croire 
qu’il  avoit  quelque  alliance  avec  les  feigneurs  de  Sault.  Il 
eut  Bertrand,  qui  fuit. 

V.  Bertrand  de  Laugier ,  damoifeau ,  fut  tuteur  des  en- 
fans  de  Raymond  d’Agoult,  comme  il  eft  juftifié  par  une 
donation  que  lui  fit  .Ifiiard  d’Entrevenes,  feigneur  de  Sault 
en  1276.  Il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  II.  du  nom ,  damoifeau  de  Laugier,  vint 
habiter  dans  la  ville  d’Apt.  Il  époufa  Helene  de  Laugier , 
fa  coufine,  comme  il  paroît  dans  les  anciens  anniversaires 
de  1 ’églife  cathédrale  de  la  ville  d’Apt.  L’uw  8c  l’autre  firent 
une  fondation  dans  cette  églifè  ,  où  ils  firent  élever  un 
tombeau  en  maufolée  qui  eft  proche  la  petite  porte ,  du¬ 
quel  leurs  defeendans  ont  fait  auffi  leur  fépulture.  Il  eut 
Raymond,  qui  fuit  ;  Decane ,  religieufe  en  l’abbaye  de  fàinre 
Croix  d’Apt,  où  elle  fut  elûe  abbefte  le  7.  d’Avril  1330; 
8c  Berengiere ,  auffi  religieufe  dans  la  même  abbaye. 

VII.  Raymond  II.  de  Laugier ,  qualifié  chevalier ,  fit  fon 
teftament  en  1 3  6 1 .  le  20.  d’Août  pardevant  Bertrand  Gale , 
notaire  d’Apt ,  par  lequel  il  fonda  une  chapelle  en  l’églife 

{>aroiffiaIe  de  Guegas ,  de  laquelle  il  laiftà  le  droit  de  col- 
ation  8c  patronage  à  fon  fils  aîné  nommé  Elzear.  Il  avoit 
epoufé  Decane  de  Remufàt ,  fille  de  dame  Renommée  de  Sa¬ 
bran,  8c  fœur  de  Pons  de  Remufàt,  feigneur  de  Rouftèt , 
dont  il  eut  Elzear  ,  qui  fuit  ;  8c  Louis  ,  tous  deux  qualifiés 
damoifeaux  dans  un  aéte  du  7.  d’Oélobre  1337.  pardevant 
Rouftan  Almani ,  notaire  à  Apt  :  Louis  fit  une  branche  qui 
finit  en  la  perfionne  de  Huguette  de  Laugier ,  laquelle  fit  une 
fondation  en  la  cathédrale  d’Apt  le  3.  de  Juillet  1 5  27. 

VIII.  Elzear  de  Laugier,  damoifeau  ,  conféra  la  chapelle 
fondée  par  fon  pere,  par  atfte  du  28.de  Juillet  1 399.  dans 
lequel  il  eft  intitulé  noble  damoifeau ,  ainfi  que  dans  une 
tranfa&ion  entre  lui ,  fon  frere,  8c  noble  Pons  de  Remufàt, 
feigneur  de  Rouftèt ,  leur  oncle  maternel ,  à  caufe  de‘la  fuc- 
ceflion  de  dame  Renommée  de  Sabran  ,  leur  ayeule  mater¬ 
nelle  :  cet  aéle  eft  pafte  à  Apt  pardevant  Rouftan  Almani , 
notaire  le  7.  d’O&obre  1 3  78.  Le  noiA  de  fa  femme  eft  in¬ 
connu,  mais  il  laiftà  pour  fils  Jean,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Laugier, damoifeau ,  confeigneur  de  Thoard, 
Supplément. 
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auquel  bouquet  d  Agout,  feigneur  de  Forcalquier,  5c  Fa- 
nette  d’Agout,  fa  femme  ,  firent  procuration  le  24.  de  Mai 
1 3  96.  avec  pouvoir  de  difpofer  de  leurs  biens,  aliéner  leurà 
fèigneuries  ,  s’en  faire  prêter  hommage  ,  deftituer  8c  infte 
tuer  leurs  officiers,  8c  généralement  tout  ce  qu’il  trouveroit 
bon  :  il  leur  rendit  de  fi  grands  fervices  qu’ils  lui  don¬ 
nèrent  la  part  qu’ils  avoient  à  la  feignéurie  de  Thoard,  de 
laquelle  il  fit  enfuite  hommage  au  comte  de  Provence  lé 
d.  de  Juin  1404.  La  même  Fanette  d’Agout  lui  fit  don 
l’an  1  403.  de  la  terre  de  fàint  Paul  le  Tougaftier,  au  dio- 
cèfe  d’Aix ,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie.  Il  époufà  Huguette 
de  Bot ,  fille  de  Bertrand  de  Bot,  confeigneur  de  Seignon  , 
l’une  des  plus  anciennes  maifons  de  Provence ,  qui  a  donné 
quatre  évêques  d’Apt.  Il  teftà  le  7-  de  Février  1463.  par- 
devant  Etienne  Toilletti,  notaire  d’Apt,  &  eft  inhumé  avec 
fi  femme  dans  l’églife  des  religieufes  de  fainte  Catherine. 
Il  eut  ,  1.  André'  de  Laugier,  qui  fit  la  brance  de  Cou- 
loubrieres,  de  laquelle  étoient  iflus  Honoré 8c  Antoine  de 
Laugier,  l’un  préfident,  8c  l’autre  avocat  général  au  par¬ 
lement  d’Aix  ,  dont  les  biens  font  paffés  par  le  moyen  des 
filles  dans  la  maifon  de  Gombert ,  8c  la  terre  de  Coulou- 
brieres ,  dans  celles  de  Carbonels ,  de  Margalet,  8c  de  celle- 
ci  dans  celle  de  Saqui  ;  2.  Louis,  qui  fuit. 

X.  Louis  de  Laugier ,  confeigneur  de  Thoard,  lequel  fur 
obligé  avec  André ,  fon  frere ,  de  faire  preuve  de  fa  généa- 
logie  qu  il  fit  drefter  lan  1410.  laquelle  fe  trouve  encore 
en  original  écrire  en  lettres  gotiques  :  elle  a  pour  titre,  Ge- 
neratio  nobilium  Lattgenorum  :  elle  remonte  de  pere  en 
fils  jufqua  Raymond  de  Laugier,  damoifeau,  qui  vivoit 

I  an  1 1 3 1.  Louis  fè  retira  à  Thoard  à  caufe  de  la  portion  de 
jurifdiétion  que  fon  pere  lui  avoit  donnée,  dont  il  fit  hom¬ 
mage  au  roi  René  d’Anjou ,  comte  de  Provence  l’an  1 4  5  4^ 

II  fe  fit  prêter  hommage  par  les  habitans  de  Thoard ,  &  re- 
connoiflance,  tant  en  fia  faveur  que  à' André,  fon  frere,  de¬ 
puis  1445*  jufqu’en  1444.  U  époufa  Lucrèce  de  Guiraman 
des  feigneurs  de  la  Gremufe  5c  de  la  Pune  ,  dont  il  eue 
Anthonin  ,  qui  fuit. 

XI.  Anthonin  de  Laugier  ,  confeigneur  de  Thoard  ,  na¬ 
quit  l’an  1451.  &  époufa  le  10.de  Novembre  144S.  Ro¬ 
maine  de  Barras  ,  8c  la  même  année  il  fit  avec  elle  hom¬ 
mage  au  roi  René,  &  le  r  5.  de  Mars  1484.  il  obtint  par 
patentes  permifîions  de  faire  bâtir  Une  maifon  à  Thoard 
avec  tours  8c  foflés.  Il  mourut  en  1512.  Iaifîànt  Elzear  de 
Laugier,  facriftain  de  la  cathédrale  de  Digne  ;  Pierre,  qui 
fuit  ■,  8c  Louis  qui  a  fait  la  branche  de  Baucouse  rapporte 'c 
ci-après. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VERDACHES. 

XII.  Pierre  de  Laugier,  feigneur  de  Verdaches  8c  de 
Thoard,  époufa  Jeanne  de  Richieres  de  Mongardin,  dont 
il  eut  1.  Louis  ,  qui  fuit  ;  2.  Marcelin ,  facciftain  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Digne;  8c  3.  Antoine ,  qui  époufà  Delphine 
de  Linfel ,  de  laquelle  il  eut  G  a  fi  ard  8c  Antoine ,  chevalier 
de  Malte.  Gafi.ird  épqufà  Mande  de  Barras ,  donc  il  eue 
Melchior  8c  Louis  morts  jeunes  ;  8c  Catherine ,  héritière  , 
mariée  dans  la  maifon  de  Scncoules,  Dcfguines. 

XIII.  Louis  de  Laugier,  foigneur  de  Verdaches,  époufa 
Françoife  de  Pontis  ,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuir. 

XIV.  Jacques  de  Laugier ,  foigneur  de  Verdaches  &  de 
Châteauredon ,  époufa  Lucrèce  de  Verdelix ,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit. 

XV.  Jean  de  Laugier ,  feignent  de  Verdaches  8c  de  Châ¬ 
teauredon  ,  fut  lieutenant  au  fiége  de  Digne,  8c  époufà 
Jeanne  de  Roux  ,  dont  il  eut  Honore'  ,  qui  fuit  ;  Baltazar , 
prince  de  Colmard  ;  Louis ,  reçu  chevalier  de  Malte ,  8c  fait 
capitaine  au  régiment  d’Auvergne. 

XVI.  Honore'  de  Laugier,  feigneur  de  Verdaches 8c  de 
Châteauredon,  époufa  1  Ifabeau  du  Puget  des  barons  de 
faint  Marc:  8c  i°.  Marguerite  de  Raillis  des  feigneurs  de 
de  Broues  8c  de  Calian.  Il  eut  du  premier  lit  entr’autres  en- 
fans  Hubert. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAUCOUSE. 

XII.  Louis  de  Laugier,  confeigneur  de  Thoard,  époufà 
Jacobe  de  Guiraman ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

*  G  G  ij 
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XIII.  Pierre  de  Laugier,  confeigneur  de  Thoard ,  époufa 
Yolande  de  Ponteves  ,  iflfue  d’une  des  plus  illuftres  maifons 
de  Provence,  de  laquelle  il  eut  Elzear,  qui  fuit. 

XIV.  Elzear  de  Laugier ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Bau- 
coufe  8c  confeigneur  de  Thoard  ,  époufa  Halenenne  des 
Ferres ,  fille  de  Pierre  des  Ferres,  feigneur  des  Ferres ,  en 
Provence.  Le  contrat  fut  pafie  le  4.  d’Août  1 542,.  parde- 
vant  Gaudemar  ,  dans  lequel  plie  eft  dénommée  ,  fille  de 
noble  (J  généreux  feigneur ,  Pierre  des  Ferres ,  feigneur  du¬ 
dit  lieu  ,  &c  de  dame  Catherine  de  Berre.  Il  eut  Jean-Sé¬ 
bastien  ,  qui  fuit  ;  Vincent,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gncurs  du  Puy  ci-après  rapportée. 

XV.  Jean-S=bastien  de  Laugier  ,  feigneur  de  Baticoufe, 
8c  confeigneur  de  Thoard ,  époula  Catherine  Giraudy ,  dont 
il  eut  Louis,  qui  fuit. 

XVI.  Louis  de  Laugier ,  III.  du  nom,  feigneur  de  Beau- 
cou  (e  ,  8c  confeigneur  de  Thoard,  époufa  Marguerite  de 
Bardonanches,  dont  il  eut  1 .  Alexandre  ,  qui  fuit  -,  1.  f  ean - 
Louis  ,  qui,  dé  Ame  de  Barras,  n’eut  qu’un  fils  religieux. 

XVII.  Alexandre  de  Laugier,  feigneur  de  Baucoufe,  & 
confeigneur  de  Thoard ,  époufa  Lucrèce  de  Chais  la  Pe- 
nede ,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit  ;  2.  Honoré ,  reçu 
•capitaine  dans  Carignan  1  an  165*  ;  3 .  Catherine ,  femme 
du  fieur  de  Bachis  ,  feigneur  de  faint  Pierre. 

XVIII.  Louis,  de  Laugier  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Bau- 
coufe  ,  8c  confeigneur  de  Thoard  ,  époufa  Marguerite  de 
Barras. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  PUT. 

;  XV.  Vincent  de  Laugier,  feigneur  du  Puy,  fécond  fils 
d  Elzear  de  Laugier ,  8c  de  Valerienne  des  Ferres ,  naquit 
le  2.3.  d  Oétobre  1550.  Son  pere  le  fit  émanciper  le  30. 
de  Novembre  1 573.  Il  fut  juge-mage  de  la  comté  de  Sault, 
ou  juge  général  des  places  8c  fèigneuries  de  cette  comté. 
Il  époufa  prançoife  de  Laurens ,  fille  de  Guillaume 8c  d’Anne 
Deimonetis  ,  laquelle  lui  apporta  la  terre  du  Puy  par  aéte 
du  14.  de  Janvier  1 5  80.  Il  en  eut  Esprit,  qui  fuit  ;  F'rançotfe , 
mariée  a  Anmbal  de  la  Pierre  ,  feigneur  de  Châteauneuf. 

XVI.  Esprit  de  Laugier ,  fut  officier  dans  le  régiment 
de  Sault,  8c  enfuite  époufa  par  contrat  du  12,  de  Février 
1616.  Magdelene  de  Rians,  fille  de  Jofeph  de  Rians,  8c 
de  Sibylle  d’Etienne  de  Villemurs,  fœur  de  Marguerite  de 
Villemurs ,  femme  de  Pierre  de  Gtimaldi  des  comtes  de 
Beuil ,  dont  font  iflîis  Pierre  8c  Anmbal  de  Grimaldi ,  mar¬ 
quis  de  Beuil.  Ledit  Esprit  de  Laugier  paflâ  un  contrat  en 
faveur  d’Alexandre  de  Laugier ,  feigneur  de  Baucoufe,  8c 
confeigneur  de  Thoard ,  fon  coufin  germain ,  portant  acquit 
do  certaine  fomme ,  refie  des  droits  qu’il  avoit  encore  à 
prendre  fur  l’héritage  d’Elzear ,  fon  grand-pere,  pafTé  le 
6.  d’Août  1613.  pardevant  Barbier ,  notaire  à  Sault.  Il  fit 
teftament  en  1644-  de  fâ  femme  en  1643.  Il  avoit  époufé 
en  premières  noces  Magdelene  de  la  Pierre  ,  fœur  de  fon 
beau-frere ,  de  laquelle  il  n’eut  pas  d’enfâns.  Ils  firent  en- 
femble  une  fondation  en  l’églife  des  Cordeliers,  où  il  fut 
inhumé  avec  fa  première  femme  dans  le  tombeau  de  la 
maiion  de  la  Pieire.  Il  eut  du  fécond  lit,  1.  Jean,  qui 
fuit  ;  2.  Marc- Antoine  ,  capitaine  de  dragons  du  dauphin , 
par  commifîîon  du  10.  de  Décembre  1676.  marié  à  Lor- 
tenfe  de  Pioule,  veuve  du  fieur  Reillane ,  dont  il  n’eut  pas 
d’enfans  -,  3.  Marie,  religieufe  en  l’abbaye  de  fâinte  Croix 
d’Apt-,  4.  fofîph  ,  prêtre  de  la  Doctrine  Chrétienne. 

XVII.  Jean  de  Laugier ,  feigneur  du  Puy ,  fervit  le  duc 
de  Savoye  dans  un  efeadron  que  commandoit  le  marquis 
de  Beuil ,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  8c  en  même 
tems  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  même  prince.  Il  époufa 
en  1 6  5  5 .  Blanche  de  Rippert ,  fille  de  fean  de  Rippert,  8c 
de  Sufanne  de  Bely ,  dont  il  eut ,  1 .  Jean- Joseph  ,  qui  fuit  5 
2. .  Marc- Antoine  ,  tué  à  la  bataille  de  Stinicerque  ,  lieu¬ 
tenant  dans  le  régiment  de  M.  le  dauphin  ;  3.  François , 
tue  au  fiege  de  Veru,  capitaine  au  régiment  d’Auvergne  ; 
4.  Jean-  Baptiste  -André7,  établi  en  Lorraine,  dont  on 
rapportera  les  defeendans  ci-après  ;  5 .  Dominique ,  tué  ,  ca¬ 
pitaine  dans  Auvergne ,  au  fiége  de  Tortofe. 

XVIII.  Jean- Joseph  de  Laugier ,  chevalier  du  Puy ,  fit 
fu  première  campagne  dans  les  premières  guerres  d’Hollande 
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en  qualité  de  cadet  dans  la  compagnie  générale  des  dra¬ 
gons  que  fon  onde  Marc- Antoine  de  Laugier  commandoit. 
Il  fe  trouva  au  palfage  de  l’Ifîèl ,  â  la  prife  du  fort  de  Skenk , 
&  à  toutes  les  conquêtes  que  la  France  fit  fur  les  Hollan- 
dois.  Il  fut  fait  cornette  dans  la  compagnie  de  fon  oncle 
dans  le  régiment  de  M.  le  dauphin  ,  enfuite  lieutenant  8c 
capitaine  dans  le  même  régiment,  d’où  on  le  tira  pour  le 
faire  major  dans  Morfàn  dragons,  8c  enfin  il  parvint  à  la 
lieutenance-colonelle  de  ce  régiment. 

BRANCHE  DE  LAUGIER 
établie  en  Lorraine. 

XVIII.  Je an-Baptiste-Andre^  de  Laugier  ,  chevalier , 
quatrième  fils  de  Jean  de  Laugier,  8c  de  Blanche  de  Rip¬ 
pert,  fut  reçu  à  la  compagnie  des  cadets  établie  à  Sarre- 
louis  à  l’âge  de  feize  ans  en  1 6 87.  &  il  en  fortit  en  1  68  8. 
pour  remplir  une  foûlieutenance  dans  le  régiment  de  Lan¬ 
guedoc,  après  quoi  il  fut  fait  lieutenant  en  1691 .  8c  en 
même  tems  fait  capitaine  au  même  régiment  dans  le  fé¬ 
cond  bataillon.  Il  fut  tué  a  la  bataille  de  Hochftet  étant 
encore  jeune.  Il  avoit  époufé  à  Nancy  en  Lorraine  Mar¬ 
guerite-Reine  de  Rennel  Dandilly  ,  fille  de  Charles  fean  de 
Rennel ,  chevalier  feigneur  Dandilly,  confeiller  d’état  de  fon 
alteflè  royale ,  8c  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel, 
&  de  Therefe-Fr ançofe  Roufîèlot.  Il  eut  d’elle  Charles,  qui 
fuit  ;  François  de  Paule  de  Laugier. 

XIV .  Charles  de  Laugier ,  chevalier  feigneur  de  Rappes, 
etoit,  pour  ainfi  dire,  au  berceau  quand  il  perdit  fon  pere. 
Il  fut  élevé  page  de  fon  airelle  royale  de  Lorraine,  d’où 
il  fortit  pour  aller  fervir  en  France,  &  revint  en  Lorraine, 
où  il  fut  fait  capitaine  aux  gardes  ,  8c  enfuite  fait  chambe- 
lan.  Il  a  époufé  à  Trieft  Marguerite  de  Bridarcy ,  fille  de 
Meflire  Louis-Céfar  de  Bridarcy,  gouverneur  pour  le  roi 
des  villes  &  châteaux  d’Ebernbourg ,  8c  de  Charlotte  de 
Mahuet. 

LAUNAY ,  (  François  de)  naquit  à  Angers  le  12.  d’Août 
1 602.  lifez  naquit  à  Angers  le  1  2.  d’Août  1612.  Cette  cor - 
rcéhon  ne  regarde  que  l’édition  de  ce  diéhonaire  de  172 f. 

LAUNOI.  f  Matthieu  de  )  Ajoutez  a  fon  article  qu’il  eft 
né  à  la  Ferté-Alais, entre  Melun  8c  Etampes,  au  diocèfe  de 
Sens  -,  il  vivoit  encore  en  1608.  Il  n’a  point  été  curé  de 
fâint  Merri ,  à  Paris  ,  comme  on  l’a  dit. 

LAUNOI ,  (  Jean  de)  docteur  en  théologie,  8cc.  Corri¬ 
gez  ce  qui  fuit  dans  fon  article.  1  °.  On  le  dit  né  â  Valogne  : 
il  naquit  dans  le  Valdefis  à  deux  lieues  de  Valogne.  z9.  Il 
prit  le  bonnet  de  doéteur  en  1634*  il  n’eft  donc  pas  vrai 
qu’il  ne  fut  prêtre  qu’en  1636.  Tous  les  ouvrages  de  ce 
doéteur  viennent  de  paroitre  a  Genevc  en  plufieurs  volu¬ 
mes  in-fol.  avec  des  notes,  un  Launoiana ,  une  vie  de  ce 
fçavant,  8c  plufieurs  pièces  nouvelles.  On  donne  l’honneur 
de  cette  édition  à  M.  l’abbé  Granet. 

LAURE  ,  &c.  Ajoutez  aux  éditions  du  Moreri  de  1727. 
(3  de  1732.  que  Savellius  dans  fâ  vie  de  Pétrarque,  dit  que 
la  belle  Laure  fe  retira  du  monde  avant  la  mort  de  Pétrar¬ 
que,  &  quelle  exhorta  fon  amant  à  l’imiter:  en  effet,  dit 
Savellius,  Pétrarque  embraflâ  l’état  eccléfiaftique.  Cette  re¬ 
traite  n’étoit  ni  bien  fûre,  ni  peut-être  convenable,  après  la 
vie  qu’il  avoit  menée. 

LAUREATS;  (  Poètes  Lauréats )  c’eft  le  nom  que  l’on  a 
donné  aux  poètes  cjuiont  été  couronnés  avec  cérémonies)  & 
par  autorité  publique.  L’ufage  de  couronner  les  poètes  ell: 
prefque  aufîi  ancien  que  la  poèfie  même ,  mais  il  a  fort  varié 
dans  tous  les  tems.  Nous  ne  prétendons  parler  ici  que  de 
celui  que  l’on  a  fuivi  depuis  le  XIII.  fiecle,  &  des  poètes 
que  l’on  a  furnommés  Lauréats.  On  fçait  que  c’eft  au  com¬ 
mencement  de’ce  fiécle  (le  XIII.)  que  l’on  fixe  l’éta- 
blifiement  des  divers  degrés  de  bachelier ,  de  Jicenrié  8c 
de  doéteur  dans  les  univerfités.  On  difoit  de  ceux  qui  en 

.  il*"  «  1  ^  les ,  qu’ils  avoient  obtenus  le  laurier  de 

bachelier  ,  le  laurier  de  doéteur  :  Laurea  baccalaureatus  , 
laurea  dotloratus.  Les  doéteursen  médecine  de  l’univerfité 
de  Salernc,  établie  par  Frédéric  II.  prenoient  par  cette  raifon 
le  titre  de  Docteurs  lauréats  :  ils  fâifoient  plus,  ils  fe  fâi- 
fbient  mettre  réellement  une  couronne  de  laurier  fur  la  tête. 

Les  poètes  ne  virent  pas  fans  jaloufie,  des  honneurs  qui  leur 
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appartenoient  de  droit  ,  ils  les  revendiquèrent ,  comme 
ayant  été  les  premiers  poflèflèurs ,  ôc  ils  les  obtinrent  peu- 
à-peu.  Saint  Bonaventure  rapporte  que  faint  François  eut  la 
gloire  de  convertir  ôc  d’affocier  à  ion  ordre  un  ingénieux 
compoiiteur  de  chanfons  profanes  qui  avoit  mérité,  dit-il , 
d 'être  couronné  par  l’empereur ,  &  qui  depuis  ce  tems-là 
avoit  été  nommé  le  roi  des  vers.  En  1334.  on  inftitua  à 
Tonloufe  les  jeux  floraux  ,  qui  fomblent  avoir  pris  naiffànce 
du  deflèin  que  l’on  avoit  pris  d’égaler  les  poètes  aux  gra¬ 
dués.  Quelques  années  après  l’établiflèment  de  ces  jeux, 
on  y  introduilit  en  effet  inflige  d’y  donner  des  degrés  en 
poëlic  ,  à  l’imitation  de  ceux  que  l’on  recevoit  dans  les  uni- 
veriités.  Il  iuftiioitd’avoir  remporté  un  prix  à  ces  jeux  pour 
Être  reçu  bachelier, mais  il  falloit  les  avoir.obtenus  tous  trois , 
car  alors  il  n’y  en  avoit  pas  davantage,  pour  parvenir  au 
degré  de  doéieur.  On  ne  couronnoit  point  de  laurier  ces 
gradués  en  gaiefcience ,  ainfi  qu’on  appelloit  la  poëfie  dans 
cette  académie  :  on  leur  mettoit  feulement  le  bonnet  ma 
giffral ,  ôc  on  fui  voit  dans  leur  réception  les  autres  cérémo¬ 
nies  pratiquées  dans  les univerfltés à  l’égard  des  gradués, 
excepté  que  ces  gradués  des  jeux  floraux  ne  recevoient  leurs 
lettres  de  grades  qu’en  vers ,  ôc  qu’il  n’étoit  pas  permis  de 
s’y  exprimer  autrement.  Villani  rapporte  vers  le  même  tems 
que  le  Dante  qui  mourut  en  1325.  fut  enterré  avec  beau¬ 
coup  d  honneur ,  ôc  en  habit  de  poëte  :  Fit  fcpelito  a  grande 
honore  in  habita  di  poéta.  Albertus  Mulïàtus  qui  ne  foirvé- 
cut  le  Dante  que  de  quatre  ans ,  ne  reçût  pas  de  moindres 
honneurs  pendant  fa  vie.  L’évêque  de  Padoue ,  perfuadé 
qu’un  homme  qui  commençoit  à  faire  revivre  le  bon  goût 
du  liécle  d’Augufte  dans  fa  proie  Ôc  dans  fes  vers  méritoit 
de  grandes  diffinélions ,  lui  donna  la  couronne  poétique  , 
ôc  il  fut  arrêté  que  tous  les  ans  au  jour  de  Noël ,  les  docteurs 
régens  &  profeflèurs  des  deux  collèges  de  Padoue,  un  cier¬ 
ge  à  la  main  ,  iroient  comme  en  proceflion ,  à  la  maifon  de 
Muflatus,  lui  offrir  une  triple  couronne.  Paris  5c  Rome  fo 
difputérent  à  l’envi  l’honneur  de  couronner  Pétrarque.  Le 
poëte  ne  vit  pas  cette  jaloufie  d’un  œil  indiffèrent.  U  choifft 
Rome  pour  le  théâtre  delà  gloire,  préférablement  à  Paris. 
Mais  avant  que  de  recevoir  l’honneur  qu’on  lui  offrait,  il 
voulut  faire  preuve  de  fes  talens  dans  un  examen  juridique 
qu’il  foutint  en  préfonce  de  Robert ,  roi  de  Naples.  Cet 
examen  dura  trois  jours-,  5c  fur  le  témoignage  d’un  prince 
qui  paflbit  alors  pour  le  pere  5c  pour  le  juge  des  foavans , 
le  jour  même  de  Pâques  de  l’an  1 3  4 1 . 5c  dans  le  capitole, 
Pétrarque  fut  couronné  de  laurier  par  les  mains  du  comte 
d’Anguillara  ,  un  des  deux  lènateurs  qui  gouvernoient  la 
ville  pendant  le  féjour  dés  Papes  à  Avignon.  Voici  la  for¬ 
mule  du  couronnement  :  «  Nous  comte  5c  fénateur  ,  pour 
•*  nous  ôc  notre  collègue  ,  déclarons  François  Pétrarque 
»»  grand  poëte  &  hiftorien  :  5c  pour  une  marque  (pédale  de 
•»  là  qualité  de  poëte ,  nous  avons  mis  de  nos  mains  fur  fa 
*»  tête  une  couronne  de  laurier ,  lui  donnant  par  la  teneur 
w  des  préfentes ,  ôc  par  l’autorité  du  roi  Robert,  du  fénat 
•»  ôc  du  peuple  Romain,  dans  l’art  poétique ,  comme  dans 
•>  l’art  hiftorique ,  ôc  generalement dans  tout  ce  qui  appar- 
•*  tiendra  auxdits  arts  ,  tant  dans  cette  très-fàinte  ville  que 
••  par  tout  ailleurs ,  la  libre  ôc  entière  puiffance  de  lire,  de 
•dilputer  ôc  d’interpréter  les  livres  anciens,  d’en  faire  de 
•»  nouveaux,  Ôc  de  compofer  des  poèmes ,  qui ,  Dieu  aidant, 
«  dureront  dans  les  fiécles  des  fiécles.  »  Cette  cérémonie 
ayant  été  faite  avec  un  applaudiflement  general,  Pétrarque 
fut  conduit  en  pompe  à  l’églife  de  làint  Pierre  de  Rome  : 
il  fufpendit  là  couronne  à  la  voûte  de  ce  temple,  ôc  afin  que 
toute  la  terre  le  reconnût  en  qualité  de  poëte  Laurent,  on 
lui  en  fit  expédier  des  lettres ,  dont  les  penfoes  ôc  les  expre fi¬ 
lions  ont  quelque  chofe  de  fi  empouté ,  qu’elles  en  devien¬ 
nent  burlefques.Depuis  Pétrarque, nous  ne  connoiflonspref- 
que  que  François  Philelphe  parmi  les  Italiens ,  qui  reçût  la 
couronne  poétique.  Elle  lui  fut  donnée  en  1453.  par  Al- 
phonferoi  de  Naples,  en  préfenced’unenombreufe  cour,  Ôc 
au  milieu  du  camp  que  ce  prince  avoit  formé  dans  la  cam¬ 
pagne  de  Padoue.  Vers  le  même  tems  Fauftus  Andrelinus 
ou  Andrelini  fut  couronné  auflî  par  l’académie  de  Rome ,  à 
l’âge  de  vingt-deux  ans.  Le  defir  de  s’avancer  le  conduifit  en 
France , où  l’on eftima  les  poëlies , toutes infipides quelles 
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font.  II  y  quitta  le  titre  de  poëte  couronné, pour  prendre  fuc- 
ceffivement  celui  de  poëte  des  rois  Charles  VIII.  Louis  XII. 
ôc  François  I.  Quelques-uns  placent  le  Mancouan  parmi  les 
poètes  couronnés  3  mais  on  n’en  donne  aucune  preuve.  Il 
n’y  a  pas  d’apparence  qu’il  ait  reçu  cet  honneur  pendant 
fa  vie  ;  mais  après  fà  mort,  fes  compatriotes  lui  firent  éri¬ 
ger  une  ftacue  couronnée  de  laurier,  ôc  au  fcandale  de  toute 
la  nation  poétique  ,  ils  la  placèrent  à  côté  de  Virgile,  ôc 
fous  la  même  arcade.  Le  cardinal  Aldrobrandin  ,  neveu 
de  Clement  VIII. ayant  pris  IeTaflè  fous  là  protection,  vou¬ 
lut  lui  donner  de  lès  propres  mains ,  la  couronne  poétique  : 
toutétoit  prêt  pour  la  cérémonie  *,  mais  ce  poëte,  dont  toute 
la  vie  n’a  été  qu’un  tiflii  d’affliétions ,  mourut  la  veille 
de  fon  couronnement.  Depuis  ce  tems-la  jufqu’au  chevalier 
Bernardin  Perfetti ,  célébré  par  fi  facilité  à  mettre  en  vers 
tous  les  fujets  qu’on  lui  préfentoit ,  on  n’en  voit  point  qui  ait 
acquis  en  Italie  le  titre  de  poëte  Laure  aï.  Perfetti  reçut  dans 
fon  couronnement  les  mêmes  honneurs  que  Pétrarque  ,  5c 
l’on  y  fuivit  le  mêmes  cérémonies.  Mais  cet  ufàge  que  l’on  a 
eflàyé  de  faire  revivre  en  là  perfonne  ,  on  le  trouve  plus  fré¬ 
quent  en  Allemagne.  Outre  le  poëte,  dont  parle  faint  Bona¬ 
venture  ,  on  compte  Ceites  Protuccius  fous  Frideric  III. 
Æneas  Sylvius  (  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  11.) 
fous  le  même  empereur ,  Ôc  un  grand  nombre  d’autres  de¬ 
puis  que  Maximilien  I.  eut  fonde  en  1 504.  à  Vienne,  un 
collège  poétique ,  compofé  de  quatre  profeflèurs  -,  un  pour  la 
poëfie  ,  le  deuxieme  pour  l’cloquence  ,  ôc  les  deux  autres 
pour  les  mathématiques.  On  donna  .à  ce  collège  le  titre  de 
Collège  poétique  ,  parce  que  le  profeflèur  en  poëfie  avoit  la 
prééminence  fur  les  trois  autres.Celtes  Protuccius  fut  le  pre¬ 
mier  de  ces  profeflèurs,  <Se  l’empereur  lui  accorda  le  pouvoir 
à  lui  &  à  lès  fucceflèurs ,  de  créer  des  poètes  Lauréats;  fans 
néanmoins  déroger  au  droit  qu’il  avoit,  en  vertu  de  là  digni¬ 
té  impériale,  d’en  créer  par  lui-même.  Il  n’eft  pas  étonnant 
que  depuis  cette  conceflïon  de  l’empereur  aux  profeflèurs  en 
poëfie  du  collège  de  Vienne ,  le  nombre  des  poètes  Lauréats 
fe  foit  fi  fort  multiplié  en  Allemagne  ,  ôc  que  ce  titre  ait  été 
accordé  à  tant  de  mauvais  poètes.  Outre  la  facilité  d’avoir 
un  titre  ,  l’amitié ,  l’intérêt ,  la  faveur  ,  miile  autres  motifs 
ont  porté  à  le  prodiguer.  Lesfatyres  que  l’on  fit  contre  ceux 
qui  ne  le  méritoient  pas  ,  foit  en  Italie ,  foit  même  dans 
l’Allemagne,  n  empêchèrent  pas  qu’ils  ne  fe  multipliaflènt 
autant  que  les  bons  poètes  font  rares  par  tout  :  ôc  les  exa¬ 
minateurs  que  les  lettres  patentes  de  l’empereur  ordon- 
noient  pour  examiner  ceux  quifo  préfontoien»,  ne  furent 
pas  longrems  fans  vendre  leur  fuffrage  ,  ou  de  donner 
aux  premières  follicitations  ôc  aux  liens  de  la  chair  ôc  du 
fàng.  Ce  droit  d’ailleurs  de  créer  des  poètes  Lauréats  ,  ne 
tarda  pas  à  être  accordé  à  des  univerfités  entières  ,  ôc 
aux  comtes  palatins ,  ôc  par-là  on  augmenta  prodigieufe- 
ment  la  nation  poétique ,  ôc  le  deshonneur  de  la  poëfie. 
En  1 G 1  G.  Georges  Obrecht,  profeflèur  en  droit  de  l’univer- 
fité  de  Strafbourg,  ayant  été  créé  comte  palatin  par  l’em¬ 
pereur  Ferdinand  II.  mit  peu  après  la  couronne  poétique 
fur  la  tête  de  Jean  Crufius,  poëte  peu  connu.  La  cérémonie 
s’en  fit  avec  beaucoup  d’appareil  :  tous  les  corps  de  la  ville 
y  furent  invités  par  un  programe  conçû  en  termes  faftueux  ; 
le  jour  marqué,  Crufius  récita  un  poëme  de  trois  cens  vers 
fur  le  néant  de  l’homme.  Ce  poëme  eft  appelle  dans  l’aéte 
de  création  ,  Specimen  pro  impetranda  Laurea.  Un  notaire 
lut  aufli  un  forment  par  lequel  Crufius  «  promettoit  une  fi- 
“  délité  inviolable  à  l’empereur  ôc  à  fes  fucceflèurs  ,  ôc  s’en- 
”  gageoit  relever  Par  fos  vers  la  gloire  de  l’Empire ,  de  ne 
»*  point  abufor  du  titre  de  poète  Lauréat ,  ni  pour  injurier, 
»  ni  pour  médire ,  de  s’abftenir  de  tous  libelles  fatyriques , 
«défaire  &  d’exécuter  généralement  tout  ce  qui  de  droit, 
«ou  de  coutume  convient  à  un  poëte  Impérial,  vrai ,  loyal , 
«  ôc  Germanique.  «  Le  poète  jura  l’obfcrvation  de  tous  ces 
articles  fur  les  fâints  évangiles ,  ôc  avec  les  termes  confàcrés , 
Sic  me  Doits  adjuvet ,  &c.  Le  comte  palatin  lui  mit  enfuite 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête ,  ôc  un  anneau  d’or  au 
doigt,  en  lui  difant  :  «Jean  Crufius, nous  te  couronnons  3  nous 
«  te  déclarons ,  proclamons ,  fàifons,  créons,  promouvons 
«  poëte  Lauréat.  Nous  t’ornons  ôc  te  décorons  de  cet  an- 
«  neau  d’or,  ôc  par  ce  fait  t’inveftiflbns  de  toutes  les  marques 
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»  &  titres  propres  à  la  dignité  poétique.  Nous  t’admettons, 
w  t’aggrégeons  6c  t’aflocions  au  nombre  ,  à  l’ordre  &  à  la 
»»  compagnie  des  poètes. . . .  > .  Nous  t’accordons  en  outre 
*•  une  pleine  faculté ,  autorité  &  licence  de  lire  publique- 
«  ment  dans  la  faculté  poétique,  d’enfèigner ,  écrire,  inter¬ 
préter  ,  commenter,  monter  en  chaire ,  6c  de  difputer 
••dans  toutes  les  villes,  cités,  communautés,  univerfités, 
»»  collèges  &  académies  quelconques  de  tout  le  fàint  Empire  , 
même  partoutela  terre,  d’y  exécuter,  faire  &  y  exercer 
»»  tous  6c  chacuns  des  aétes  poétiques  appartenans  à  la  dignité 
»  de  poètes  Lauréats.  Enfin  d’ufer  6c  jouir  fans  fraude,  dol , 
»  contradiction  6c  empêchement  aucun ,  de  tous  ornemens, 
»»  marques  d’honneur ,  prééminences,  faveurs ,  induits  & 
*»  grâces  dont  les  autres  poètes  Lauréats  nient  6c  jouilïènt , 
••  foit  de  droit,  foit  de  coutume.  »  En  i  Çi  i .  il  y  eut  une  pa¬ 
reille  cérémonie  qui  fut  faite  à  Stralbourg  par  l’univerfité , 
avec  quelques  circonftances  différentes ,  en  faveur  de  trois 
candidats  qui  rcçûrent  aullî  la  couronne  poétique.  En  Efpa- 
gne ,  le  célébré  Arias  Montanus ,  Aufias  March ,  6c  plulieurs 
autres  jouirent  du  même  honneur.  Ce  dernier  vivoit  fous 
Calixte  III.  nous  en  avons  parlé  au  mot  AUSIAS.  L’Angle¬ 
terre  offre  aufli  quelques  exemples  de  poètes  couronnés  : 
jean  Kay  dans  fon  hiftoire  du  fiége  de  Rhode  écrite  eu 
anglois,  6c  dédiée  à  Edouard  IV.  qui  mourut  à  la  fin  du 
XV.  fiécle,  prend  le  titre  d’humble  poete  Lauréat  de  ce  prin¬ 
ce.  Jean  Gower  qui  a  fleuri  dans  le  fiécle  fuivant  fous  Ri¬ 
chard  II.  eft  repréfènté  avec  une  couronne  de  lierre  mêlée 
de  rofes,  comme  poète,  dansl’églife  de  fainte  Marie  Qve- 
ries  k Londres.  On  trouve  dans  les  aétes  de  Rimer  une  charte 
de  Henri  VII.  pro  poeta  Laureato ,  pour  Bernard  André  de 
Touloulè,  religieux  Augultin.  Jean  Sicelton  a  eu  le  même 
titre  fous  Henri  VIL  Cyber,  comédien  de  profeflion,  6c 
auteur  de  plufieurs  pièces  comiques ,  eft  actuellement  revêtu 
en  Angleterre  du  titre  de  poète  Lauréat,  6c  ce  titre  a  quel¬ 
que  choie  de  plus  folide  que  l’honneur ,  car  Cyber  jouit  en 
mêmetems  de  200  livres  fterlins  de  penfion ,  à  la  charge  de 
prélênter  tous  les  ans  deux  pièces  de  vers  à  la  famille  royale. 
M.  du  Refnel ,  chanoine  de  faint  Jacques  l’Hôpital ,  6c  mem¬ 
bre  de  l’académie  des  inferiptions  6c  belles  lettres ,  a  fait 
fur  ce  fujet  une  dilfertation  très-curieufe  à  laquelle  il  a  don¬ 
né  le  titre  de  Recherches  fur  les  poètes  couronnés.  Cette  dif- 
fértation  fut  lue  dans  la  feance  publique  de  l’académie  des 
belles  lettres  le  1  3 .  de  Novembre  1 7  3  3 .  Ce  que  nous  venons 
de  rapporter  nen  ejl  prefque  qu’un  extrait. 

LÀURENS.  (  Gafpard  du  )  Ajoutez,  à  fin  article  que  fon 
frere  Richard  ,  ou  Antoine  du  Laurens  fut  avocat  aux  con- 
fèils  du  roi ,  &  pere  dé  Antoine  du  Laurens  ,  de  Robert  du 
Laurens ,  6c  de  Maximilien  du  Laurens,  tous  trois  confeil- 
lers  au  parlement  de  Paris,  6c  de  Pierre  du  Laurens,  do- 
Cteurde  Sorbonne,  grand  prieur  6c  vicaire  de  Cluni,  6c  de¬ 
puis  évêque  du  Bellay ,  mort  le  1 3 .  de  Janvier  1705.  âgé 
de  quatre-vingt-fept  ans. 

LAURENT ,  (Jacques)  poète  François ,  6c  hiftorien ,  fils 
d’un  tréforier  de  l’extraordinaire  des  guerres,  a  été  fecré- 
taire  de  feu  M.  le  duc  de  Richelieu ,  pere  du  duc  de  même 
nom  qui  vit  encore  aujourd’hui.  Après  avoir  porté  l’habit 
eccléfiaftique  jufqu’à  un  âge  fort  avancé ,  il  le  quitta  fans 
autre  raifon  que  fa  propre  volonté.  Il  a  fait  de  la  poëfic  un 
de  fes  amufemensles  plus  ordinaires  pendant  la  plus  grande 
partie  de  fà  vie,  &  il  communiquoit  volontiers  fes  pièces  à 
fes  amis.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  imprimées,  entr’au- 
tres  les  Etrennes  delà  Mufe  hijlorique  pour  l’année  1 678 . 
dediees  a  M.  le  Dauphin ,  in- 12.  1678.  à  Paris.  C’eft  un 
recueil  de  rondeaux  6c  d’épigrammes ,  en  64.  pages.  Cha¬ 
que  piece  eft  adreflèe  à  une  perfonne  diftinguée,  6c  en  con¬ 
tient  1  éloge  :  La  campagne  triomphante  de  Louis  le  Grand 
en  1684-.  piece  de  24.  pages  en  vers  héroïques ,  fiiivie  de 
deux  petites  pièces ,  l’une  à  mad.  la  duchefTe  d’Arpajoux, 
dame  d’honneur  de  madame  la  Dauphine  ;  l’autre  à  mad. 
la  duchefTe  de  Ventadour.  Lettr es  en  vers  ou  relation  de  ce  qui 
sejlpajfé  déplus  remarquable  au  mots  d'Août  1680.  pièce 
de  40.  pages. Seconde  lettre  en  vers,  ou  relation  de  ce  qui  s’efi 
fajjé  de  plus  remarquable  au  mois  de  Mai  63  jufqu’au  //.  de 
juin  16 8t.  piece  de  24.  pages.  Il  y  a  encore  du  même 
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quelques  autres  lettres  femblables.  L’ouvrage  le  plus  confî- 
dérable  que  M.  Laurent  ait  publié  eft  une  traduCtion  fran- 
çoife  de  i’hiftoire  de  l’Empire  Ottoman ,  écrite  en  italien 
par  Sagredo,  procurateur  de  S.  Marc.  Cette  traduétion  a 
été  imprimée  à  Paris  en  1 724.  en  6.  vol.  in-12.  M.  Laurent 
avoir  traduit  aufli  Tite-Live ,  excepté  les  fupplémens  de 
Frenshemius,  mais  cette  traduétion  eft  encore  manuferite. 
Le  traduéteur  après  avoir  pouflë  fa  carrière  jufqu  a  l’âge 
d’environ  8  5.  ans ,  fut  brûlé  dans  l’incendie  de  la  maifon 
où  il  demeurait,  la  nuit  du  5.  au  6.  de  Mars  1726.  avec 
M.  de  Colonne  fon  ancien  ami ,  avec  qui  il  vivoit  depuis 
bien  des  années ,  6c  les  reftes  de  leurs  corps  furent  enfèvelis 
dans  un  même  cercueil.  M.  de  Colonne  avoir  joint  l’étude 
de  l’aftronomie,  de  laphyfique,  de  l’algebre,  6c  de  pref¬ 
que  toutes  les  parties  des  mathématiques  à  celle  des  belles 
lettres.  Il  eft  auteur  des  principes  de  la  nature  fuivant  l’opi¬ 
nion  des  anciens  philofophes,  1.  vol.  in-12.  à  Paris,  1725. 
Il  a  laiffé  plufieurs  autres  ouvrages  de  même  efpece  prêts 
à  imprimer ,  entr’autres ,  une  hiftoire  naturelle  de  l’univers , 
accompagnée  de  rai  fins  phyfiques  fur  les  effets  les  plus  curieux 
63  les  plus  extraordinaires  qui  font  dans  la  nature ,  en  plu¬ 
fieurs  volumes  in-4.0.  Les  Raifons phyfiques  de  l’afirologie ,  6c 
un  7 raité du  Mouvement.  On  a  imprimé  fon  hiftoire  natu¬ 
relle  de  l’univers  en  1734.  à  Paris ,  en  2.  vol.  in-  /  2.  Il  fè 
difbit  de  la  maifon  de  Colonne  fi  célébré  en  Italie  :  mais 
on  prétend  qu’il  n’en  étoit  point ,  6c  que  fon  vrai  nom 
étoit  Lombard.  Cependant  il  dit  lui-même  dans  l’original 
de  fon  hiftoire  naturelle  de  l’univers,  qu’il  vint  d’Italie  en 
France  à  la  fin  de  1669.  ou  en  1670.  Il  retourna  en  Ita¬ 
lie  en  1690.  6c  revint  de  nouveau  fè  fixer  en  France  peu 
de  tems  après.  Il  avoir  plus  de  80.  ans  quand  il  y  périt 
avec  M.  Laurent  fon  ami.  *  Mémoires  du  tems.  Alcrcure  de 
Mars  1726.  6cc. 

LAURIA  (  François-Latirent  Brancati  de  )  cardinal ,  8cc. 
Ajoutez,  à  fon  article  qu  \\  a  fait  connoître  fon  érudition 
par  fès  ouvrages.  Le  plus  célébré  eft  celui  où  il  traite  de 
la  Prédeftination ,  de  la  Réprobation ,  6c  des  Grâces  aCtuel- 
les.  Il  eft  en  latin;  c’eft  un  m-^ .  imprimé  d’abord  à  Rome 
en  1687.  ou  1 68 8.  6c  réimprimé  à  Rouen  en  1705.  avec 
toutes  les  approbations  qui  font  dans  l’éditionde  Rome. 
L’auteur  déclare  dès  fa  préface  qu’il  n’a  point  d’autres  fen- 
timens  que  ceux  de  S.  Auguftin ,  dont  il  dit  que  la  doCtrinc 
a  été  adoptée  6c  fuivie  par  les  papes,  par  les  conciles ,  par  les 
fàints  peres,  par  les  anciens  théologiens,  6c  par  les  plus 
célèbres  univerfités  catholiques. 

LAURIACUM  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  nos  anciens 
hiftoriens  de  la  France  :  c’eft  aujourd’hui  le  lieu  appelle 
Loiré  fur  les  confins  du  diocèfe  de  Nantes,  dans  le  voifi- 
nagede  Candé,  ou  plutôt  Liré ,  lieu  firué  dans  le  diocèfe 
même  ,  fous  le  territoire  d’Anjou.  Charlemagne  doutant 
fi  ce  lieu  étoit  de  fon  domaine ,  donna  commiflion  vers 
l’an  790.  ou  un  an  avant,  à  Odilhard ,  évêque  de  Nantes 
en  Bretagne  de  s’en  informer  ;  6c  ce  prélat  trouva ,  après 
les  informations  faites  ,  que  ce  lieu  apparfenoit  au  Roi  : 
c’eft  le  village  où  Charles  le  Chauve  aflèmbla  un  concile 
l’an  843.  Il  nous  refte  fix  canons  de  ce  concile.  Les  édi¬ 
teurs  des  conciles  ,  qui  n’en  marquent  que  quatre ,  fe  font 
trompés.  Ces  canons  roulent  tous  for  le  refpeCt  que  l’on 
doit  aux  loix  de  l’Eglife ,  6c  à  la  majefté  du  prince ,  & 
condamnent  très-fortement  ceux  qui  prétendoient  connoî¬ 
tre  la  durée  d’un  régne  ,  6c  qui  devoit  être  le  fucceflèur 
du  prince  régnant.  Quelques-uns  donnent  le  titre  de  Saint 
à  Odilhard,  6c  fixent  fà  fête  au  14.  de  Septembre  :  mais 
on  n’a  pas  de  preuves  qui  puiflènt  aflurer  ni  cette  qualité 
ni  ce  culte.  *  Hifi.  abr.  des  év.  de  Nantes ,  par  M.  Travers, 
au  t.  7.  des  Mem.  de  lit.  63  d'hifi.  chez  Simart ,  p.  340 . 3+1. 
63  34ï'3+b- 

LAURIERE  (Eufebe  Jacob  de)  fils  de  Jacob  de  Lau¬ 
riere ,  chirurgien  ,  né  à  Loudun  le  3.  de  Juin  1 61 8- mais 
établi  à  Paris ,  nâquit  dans  cette  derniere  ville  le  3 1 .  de 
Juillet  1639.  Il  fut  nommé  Jacob  du  nom  de  fon  pere, 
6c  Eufebe  à  caufè  d’Euftbe  Renaudot ,  doCteur  en  méde¬ 
cine,  qui  fut  fon  parain ,  Sc  qui  étoit  fon  grand  oncle  pa¬ 
ternel.  M.  de  Lauriere  fit  fes  études  au  college  des  Jefoites 
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à  Paris ,  &  eut  pendant  placeurs  années  pour  régent  l’abbé 
de  Villiers  ,  alors  Jéfuite  ,  qui  prévit  de/lors  que  ce  jeune 
homme  ïeroit  un  efprit  rare  &  fingtilier,  Ôc  capable  de  faire 
beaucoup  d’honneur  à  la  France.  Il  ne  fe  trompa  pas.  Sorti 
du  collège  ,  M.  dé  Lainière  Ce  confiera  à  la  jurifprudence  , 
ÔC  fut  reçû  avocat  le  6.  de  Mars  16-6.  Mais  il  fréquenta  peu 
le  barreau ,  ôc  fon  cabinet  emporta  prefque  tout  fon  tems. 
Ce  fut  dans  cette  occupation  tranquille  qu’il  fè  livra  fans 
teferve  aux  recherches  les  plus  épineufès,  qu’il  approfon¬ 
dit  toutes  les  parties  de  la  jurifprudence,  qu’il  remonta  jufi 
qu’à  l’origine  des  loix  ,  qu’il  les  fuivit  dans  leurs  progrès , 
ôc  dans  leurs  divers  changemens ,  ôc  qu’il  fe  rendit  fafrii- 
liers  les  ufages  tant  anciens  que  modernes  de  prefque  tous 
les  royaumes  de  l’Europe.  Pour  mieux  réufïîr  dans  cette  étu¬ 
de  il  avoit  appris  les  langues  fçavames,  ôc  celles  d’entre  les 
modernes  qui  font  les  plus  nèceffàires.  Il  s’étoit  appliqué 
à  la  critique,  ôc  même  à  la  connoilîànce  des  livres,  qui 
fait  en  quelque  forte  une  fcience  à  part,  ôc  lur  ce  dernier 
point  il  pouffoit  fon  attention  jufqua  recueillir  quantité  de 
faits  anecdotes  ôc  fugitifs  qui  ne  lui  étoient  pas  d’un  petit 
fecours  dans  l’occafion.  Il  avoit  fait  encore  de  grands  pro¬ 
grès  datis  l’écriture  fàinte ,  fur-tout  par  rapport  à  la  critique. 
Mais  le  droit  François  fut  toujours  l’objet  principal  de  lès 
études.  Le  defir  qu’il  avoit  de  ne  rien  ignorer  de  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  l’éclaircir  le  fit  remonter  jufqu’aux  fîé- 
cles  les  plus  reculés  de  la  monarchie  :  il  dépouilla  tous  les 
livres  qui  traitent  de  la  jurifprudence  Françoile  :  il  fouilla 
dans  les  cabinets  des  particuliers ,  ôc  dans  les  dépôts  publics  : 
il  tira  de  la  poulîiere  des  pièces  curieufes  ôc  inftrudtives  il 
rechercha  avec  un  loin  extrême  dans  tous  les  monumens  les 
vertiges  ôc  les  traces  les  plus  légères  de  norre  droit  :  il  dé¬ 
brouilla  le  cahos  de  l’ancienne  procedure  :  il  démêla  avec 
une  fàgacite  merveilleufe  l’origine  obfcure  de  nos  coutumes, 
qui  n’ont  été  rédigées  par  écrit  qu’après  avoir  été  oblèrvées 
long-tems  fur  la  foi  d’un  ufage  incertain ,  ôc  d’une  tradi¬ 
tion  fouvent  peu  confiante  :  il  lut  avec  attention  les  hifto- 
iriens  :  en  un  mot,  prenant  le  droit  François  dans  fi  fburce, 
il  en  fuivit  le  cours  pas  à  pas  pour  en  examiner  fcrupuleu- 
fement  les  variations  ôc  les  progrès.  Tant  de  recherches  gui¬ 
dées  par  un  difeernement  jurte ,  ôc  une  critique  fûre  ,  le  ren¬ 
dirent  très-utile  à  fa  patrie ,  à  qui  il  parle  encore  dans  les 
fçavans  ouvrages  dont  il  l'a  enrichi.  On  le  regardoit ,  avec 
raifon ,  comme  un  homme  qui  avoit  amafte  un  tréfor  im- 
menfe  de  connoirtànces  rares  ôc  fingulieres.  On  avoit  re¬ 
cours  à  lui  comme  à  une  rertburce  allurée ,  ôc  quelquefois 
unique  ,  dans  les  matières  ôc  dans  les  queftions  qui  ne  font 
pas  renfermées  dans  le  cercle  des  affaires  courantes  ôc  or¬ 
dinaires.  Les  plus  fçavans  magiftrars ,  ôc  les  premiers  en  di¬ 
gnité,  comme  en  lumières,  l’honoroient  d’une  eftime  fingu- 
liere ,  le  confultoient  fouvent  dans  les  matières  ,  ôc  ils  ont 
quelquefois  mis  en  œuvre  des  matériaux  qu’ils  lui  avoient 
demandés.  M.  de  Lauriere  avoit  été  affocié  aux  études  de 
M.  Dagueffeau ,  aujourd’hui  chancelier  de  France.  Il  avoit 
alfifté  aux  conférences  qui  Ce  tenoieilt  chez  ce  jeune  ma- 
giftrat ,  &  il  a  recueilli  avec  foin ,  ôc  fait  palfer  dans  plufieurs 
de  fes  ouvrages ,  les  nouvelles  découvertes  que  M.  Daguef¬ 
feau  faifoit  fouvent  dans  ces  conférences.  Il  s’étoit  lié  avec 
tous  les  fçavans  de  fon  tems ,  ôc  avec  tous  ceux  qui  fo  diftin- 
guoient  dans  Paris  par  leurs  talens  dans  quelque  genre  que 
ce  fur,  entr’autres  avec  MM.  Baluze  ôc  de  la  Monnoie , 
ôc  avec  Me.  Claude  Berroyer,  célébré  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  avec  qui  il  a  partagé  le  travail  ôc  l’honneur  de 
plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  reçus  favorablement  du  pu¬ 
blic.  Les  ouvrages  imprimés  de  M.  de  Lauriere  ,  font  : 

I  o.  Un  traité  de  l'origine  du  droit  d'amortiffcmcnt ,  à  Pa¬ 
ris  ,  chez  Jerome  Bobin  ,  en  1 69 z.  in-12.  L’auteur  y  traite 
aüffi  du  droit  des  francs-fiefs,  qui  eft  fondé  à  peu  près  fur 
les  mêmes  principes ,  ôc  il  entreprit  d’y  prouver  que  les 
rentes  conftituées  font  fujetes  au  droit  d’amortillèment. 
2°.  Texte  des  coutumes  de  la  prévôté  ôc  vicomté  de  Pa¬ 
ris,  avec  des  notes  nouvelles  pour  faire  connoître  le  fens& 
l’efprit  de  chaque  article ,  à  Paris ,  chez  Saugrain ,  en  1698. 
in-12 .  On  trouve  à  la  fin  les  anciennes  conftitutions  du 
châtelet  de  Paris.  Il  a  laifle  des  correéfions  ôc  des  additions 
qui  pourront  feivir  à  une  féconde  édition  qu’il  préparoit 
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quand  il  mourut.  3  °.  Tijfertation  fur  le  tcneMent  de  cinq 
Ans ,  où  Ion  fait  voir  que  cette  prefoription  ne  doit  plus 
être  pratiquée  dans  l’Anjou,  le  Maine,  la  Touraine  &  le 
Loudunois ,  &  que  les  inféodations ,  iSc  les  enfâifinemens 
de  rentes  ,  doivent  être  abolis  dafts  les  coutumes  de  Sèh- 
lis,  de  Valois  ôc  de  Clermont,  à  Paris,  en  1698.  in-i 2* 
M.  Pocquet  de  Livonniere ,  dans  fes  additions  au  commen¬ 
taire  de  M.  Dupineau  fur  la  coutume  d’Anjou,  a  fait  une 
diflèrtation  contre  ce  traité  de  M.  de  Lauriere.  4*.  Traités 
de  M.  du  Pleffis ,  ancien  âvOcat  au  Parlement ,  fur  la  cou¬ 
tume  de  Paris,  donnés  au  public  fur  le  mahùfèrit  de  l’au¬ 
teur  ,  avec  des  notes  pour  fervir  de  preuves  ,  ôc  des  diftèr- 
tations  de  MM.  Berroyer  ôc  de  Lauriere  ,  avocats  au  parle¬ 
ment,  a  Paris,  in -fol.  en  1699.  réimprimés  en  1702* 
1 709.  ôc  1726.  MM.  Berroyer  ôc  de  Lauriere  n’ont  eu  au¬ 
cune  part  à  cette  derniere  édition.  5  °.  Bibliothèque  des  coû - 
utmes ,  contenant  la  préface  d’un  nouveau  coutumier  gé¬ 
néral,  une  lifte  hirtorique  des  coutumiers  généraux,  une 
lifte  alphabétique  des  textes  ôc  commentaires  des  coûtumes , 
ufances ,  ftaturs  ,  fors,  chartes ,  ftiles  ,  loix  de  police,  Ôcc, 
avec  des  obfervations  hiftoriques  ,  le  texte  des  anciennes 
ôc  des  nouvelles  coûtumes  du  Bourbonois ,  avec  des  apo- 
ftilles  fur  ces  dernieres ,  de  M.  Charles  du  Moulin  ,  foh 
commentaire  pofthume  augmenté  par  lui- même  de  plus 
des  trois  quarts,  ôc  quatre  diflertations  du  même  omifès  dans 
le  recueil  de  fes  ouvrages  par  MM.  Berroyer  ôc  de  Lau¬ 
riere  ,  à  Paris,  in-4.0 .  en  1699.  Ce  recueil  n’eft  propre¬ 
ment  que  le  plan  d’un  ouvrage  immenfe  qu’ils  n’ont  point 
exécuté.  On  y  trouve  une  diflèrtation  profonde  fur  l’ori¬ 
gine  du  droit  François,  à  laquelle  M.  Loger,  avocat  au 
parlement  eut  beaucoup  de  part,  ôc  la  vie  ôc  l’éloge  en 
latin  de  Gabriel-Michel  de  la  Rochemaillet ,  doyen  des 
avocats  du  parlement  de  Paris  ,  auteur  très-laborieux ,  ôc 
connu  principalement  par  la  douzième  édition  du  coutu¬ 
mier  général  qu’il  donna  en  1614.  Cette  vie  avoit  été 
compofée  par  M.  Ménard  de  Tours.  6Q.  Glojfaire  du  droit 
François ,  contenant  l’explication  des  mors  difficiles  qui 
fe  trouvent  dans  les  ordonnances  de  nos  rois ,  dans  les 
coûtumes  du  royaume,  Ôcc.  donné  ci-devant  par  M.  Fran¬ 
çois  Ragueau,  lieutenant  du  bailliage  de  Betri,  au  fiége  de 
Mehun  ,  Ôc  doéteur  régent  en  droit  en  l’univerfité  de  Bour¬ 
ges  ,  revü  ,  corrigé  ôc  augmenté  de  mots  ôc  de  notés ,  ôc 
mis  en  meillleur  ordre ,  par  M.  de  Lauriere ,  &c.  in-40, 
à  Paris  en  1 704.  7°.  Inftitutes  coutumières  de  M.  Loifcl , 
avocat  au  Parlement ,  avec  des  notes ,  Ôcc.  nouvelle  édition, 
à  Paris  en  1710.  deux  volumes  in-12.  La  première  donnée 
par  Loifel  étoit  de  1607.  ôc  fur  fuivie  de  plufieurs  au¬ 
tres  en  1665.  ôc  1688.  L’édition  de  M.  de  Lauriere  eft 
incomparablement  la  meilleure.  Ses  notes ,  correéfions  ôc 
additions  font  très-recherchées  ôc  fort  judicieufes.  8  °.  Traité 
des  inflitmionsô3  fubjUtutions  contractuelles ,  à  Paris  en  1715. 
deux  volumes  w-12.  90.  M-  de  Lauriere  a  eu  part  encore 
avec  M.  de  Ferrierc ,  doyen  des  profdlèurs  en  droit ,  à  la 
nouvelle  édition  donnée  en  1720.  in- fol.  à  Paris  ,  du  re¬ 
cueil  d’édits  ôc  d’ordonnances  royaux  for  le  fait  de  la  ju- 
ftice ,  &  compilé  par  Néron  ôc  Girard.  La  leélure  de  nos 
anciens  romans  ôc  de  nos  vieux  poètes  étoit  aufti  très-fa- 
miiiere  à  M.  de  Lauriere ,  ôc  il  avoit  jetté  fur  le  papier 
quelques  notes  fur  Villon  qui  ont  été  imprimées  dans  l’é¬ 
dition  de  ce  poète  donnée  à  Paris,  chez  Coutelier  ,  eu 
1723.  in-12.  Ces  notes  font  indiquées  par  des  chiffres: 
les  autres  marquées  par  des  lettres  de  l’alphabet  font  de  Clé¬ 
ment  Marot.  10.  Table  chronologique  des  ordonnances  faites 
par  les  rois  de  France  de  la  troiliéme  race,  depuis  Hugues 
Capet ,  jufqu’en  1400.3  Paris,  in-40.  1 7  06.  Cette  table  eft 
le  fruit  du  travail  de  MM.  Berroyer,  de  Lauriere  &  Loger , 
ôc  le  plan  qu’ils  y  communiquent  au  public  d’un  recueil 
complet  des  ordonnances  royaux,  ayant  été  généralement 
approuvé  ils  fe  mirent  en  devoir  de  l’exécuter.  Leur  travail 
fut  fufpenduen  1709.  par  les  malheurs  du  tems  :  mais  ait 
commencement  du  régne  de  Louis  XV.  M.  le  chancelier 
fit  donner  des  ordres  pour  le  continuer.  M.  Loger  étoit 
mort  au  mois  d’Avril  1 7 1 5 .  M.  Berroyer  n ’étoit  plus  maître 
de  fon  tem$,  M.  de  Lauriere  fe  trouva  feiil  chargé  du  tra¬ 
vail,  &  en  1723.  il  donna  le  premier  volume  tfr-fol.  qui 
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comprend  les  ordonnances  des  rois  de  la  troificme  race  de-  J 
puis  Hugues  Capet  jufqu’à  Philippe  de  Valois  exclufive- 
ment  ,  avec  bien  des  notes  où  l’on  voit  une  profonde  éru¬ 
dition.  Le  fécond  volume  étoit  achevé  lorfque  M.  de  Lau- 
riere  mourut  à  Paris  le  9.  de  Janvier  1728-  âgé  de  fbixante- 
huit  ans  ,  cinq  mois  8c  dix  jours.  Ce  fécond  volume  a  été 
imprimé  après  fa  mort  en  1729.  par  les  (oins  de  M.  Denys- 
François  Secouftè ,  écuyer,  avçcat  au  parlement,  8c  de  1  a- 
cadémie  royale  des  inferiptions  8c  belles  lettres.  Ce  fçavant 
éditeur,  que  fon  mérite  a  fait  choifir  pour  continuer  cet 
utile  8c  vafte  recueil ,  a  ajouté  à  ce  fécond  volume  deux 
fupplémens  ,  des  tables,  &  l’éloge  de  M.  de  Lauriere  qui 
eft  écrit  avec  autant  d’élégance  que  de  jugement.  *  Voyez. 
cet  éloge  à  la  tête  du  fécond  volume  des  ordonnances  royaux. 

LAUTERBACH  (Jean  )  po'éte  Latin ,  dont  on»  a  dit  que 
deux  lignes  peu  exailes  dans  le  Moreri ,  etoit  ne  a  Liébau 
dans  la  haute  Lufaceje  16.  de  Juin  1531.  de  Grégoire 
Lauterbach  qui  fortoit  d’une  famille  fort  obfcure.  11  com¬ 
mença  (es  études  à  Liébau ,  8c  fit  paroître  de  bonne-heure 
fon  inclination  pour  la  poëfie.  En  x  549.  il  alla  à  Witten- 
berg  où  il  entendit  le  fameux  Melanchthon  qui  l’affermit 
dans  fes  préventions  contre  là  véritable  religion.  Outre  la 
poëfie  (Se  les  humanités  qu’il  cultiva  avec  foin ,  il  s’appliqua 
au  (fi  à  la  théologie,  jufqu’en  1554.  que  Melanchthon  le 
plaça,  en  qualité  de  précepteur,  auprès  des  deux  fils  de 
Louis  Cafimir ,  comte  de  Hohenloh-Nevenftein.  En  1 5  5  6. 
Lauterbach  époufa  une  des  demoifèlles  d’honneur  de  la 
femme  de  ce  comte ,  5e  celui-ci  fit  tous  les  frais  du  ma¬ 
riage  en  reconnoifïance  de  la  bonne  éducation  qu’il  don- 
noit  à  fes  enfans.  Lauterbach  fut  enfuite  recteur  a  Oetin- 
gen  pendant  dix  ans ,  8c  en  15  6 7.  le  confeil  de  Heylbron 
lui  offrit  le  redorât  de  fon  college.  Il  poflèda  ce  pofte  vingt- 
cinq  ans.  En  1558.  il  avoir  été  couronné  po'éte  à  Vienne 
le  1 5.  Septembre,  avec  ElieCorvin,  &  Vite  Jacobæus, 
par  Paul  Fabricius,  doéteur  en  médecine  8c  profeflèur  im¬ 
périal  des  mathématiques.  L’empereur  Ferdinand  I.  l’an- 
noblit  alors,  8c  lui  donna  un  lion  pour  armes.  Depuis  ce 
tems- la,  Jean  Lauterbach  fe  qualifioir  poeta  nobilis ,  noble 
poète.  On  connoît  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Oratio  me- 
trica  de  Cafaribus  auftriacis.  Il  prononça  ce  difeours  lorf 
qu’il  fut  couronné  poète  à  Vienne  :  Ad  pietatem  commone- 
faclio  Salomonis ,  c’eft  une  paraphralè  en  vers  du  chapitre 

I  2.del’Eccle(.  qui  fut  imprimée  à  Vienne  en  1 5  6 1 .  in- 40 . 
Six  livres  d’épigrammes  latines  m-40.  à  Francfort  en  1 5  62. 
Carmina  gratulatoria  ad  Maximianum  II.  Romanorum 
Regan  ,  avec  des  épigrammes  aulfi  latines,  fiir  le  couron¬ 
nement  de  ce  prince  :  O  pus  publient»  verfu  elegiaco  83  fub- 
Jlratü  rythmis  Germanicis.  Drama  in  nuptias  joannis  jacobi 
Reinh.  Stewacchii  :  üvinoevftct ,  feu  Tbeatrum  fapientia  na- 
turalis  :  Cubera  chriftiana ,  Pfalmodiarum  facrarum  libri 
vu.  n*vct<>iTwv  libri  vil.  Sateliitium  chnjhanitm.  Plufieurs 
de  ces  ouvrages  ont  été  mal-à  propos  attribués  au  jurifi- 
con luire  Lauterbach.  Celui  dont  nous  parlons  mourut  le  10. 
d’Odobre  1 5  93.  8c  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Kilian , 
où  l’on  décora  fon  tombeau  d’une  épitaphe  pleine  d’élo¬ 
ges.  Konig  dans  fa  bibliothèque  parle  peu  exactement  de 
ce  poète. 

LAUTERBACH,  (  jean  de  Nofcowitz)  docteur  en  droit, 
iflu  d’une  famille  noble  de  la  Mifnie,  naquit  vers  l’an 
1550.  Il  commença  fes  études  au  college  de  Meifîèn  ,  8c 
dix  ans  après  il  alla  à  l’univcrfité  deWittenberg  ,  où  il  fè 
lia  avec  Melanchthon  8c  avec  fon  gendre  Gafpard  Peucer.  Il 
fut  au  (fi  à  Lipficoùil  fit  amitié  avec  Joachim  Camerarius. 

II  s’appliqua  particulièrement  au  droit,  mais  fans  négliger 
la  poëfie  dans  laquelle  il  réuffifloit  un  peu.  Après  avoir  pris 
le  bonnet  de  docteur  en  droit  à  Wirtenberg,  il  vint  à 
Paris  pour  fe  perfectionner  dans  la  jurifprudence  fous  Fran¬ 
çois  Hotrnan  ou  Elottoman,  &  Hugues  Donel.  Il  y  étoit 
dans  le  commencement  du  maflàcre  de  la  faint  Barthelemi , 
dont  il  fut  allez  heureux  de  fe  fâuver  avec  ces  deux  jurifi- 
confultes.  Il  accompagna  ce  dernier' jufqu’à  Heidelberg, 
d’où  il  paflà  en  Italie ,  8c  il  en  a  célébré  les  plus  célébrés 
univerfités  dans  fèspoëfies.  Il  préfera  lafolitude  delà  cam¬ 
pagne  au  tumulte  des  cours,  8c  la  vie  tranquille  aux  char¬ 
ges  qui  lui  furent  offertes.  Plufieurs  auteurs  l’ont  confondu 
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avec  'jean  Lauterbach  dont  on  a  parlé  dans  R  article  prece¬ 
dent  ,  à  caufe  de  la  conformité  du  nom  8c  du  talent  pour  la 
poëfie.  On  a  de  celui-ci  :  un  recueil  de  poëfies  latines,  impri¬ 
mé  /»-40.  à  Wittenberg,  en  1 5  9 1 .  un  traité  latin  des  armes 
5c  des  lettres  où  il  examine  les  prérogatives  de  l’homme  de 
guerre  &  celles  du  fçavant.  Un  autre  auffi  latin  où  il  difeute , 
fi  des  laïcs  peuvent  poflèder  légitimement  des  biens  eccle- 
fiaftiques  :  Comment  arivu  de  bello  fufeipiendo  contra  Turc  as  y 
83  confujione  feche  Mohammedica .*  Le  Prince  Chrétien  ,  en 
latin  -,  une  hiftoire  du  fiége  de  Conftantinople  en  1453. 
en  latin  5  un  traité  de  l’ordre  judiciaire ,  où  il  parle  de 
l’origine  8c  du  progrès  du  droit  civil ,  en  latin  -,  un  traité 
de  optimo  pohtiœ  genere.  On  ne  fçait  pas  bien  l’année  de 
fa  mort. 

LAYRUELS ,  (  Servais  de  )  voyez.  LAIRUELS. 

LAZARE  (faint)  ordre  militaire,  8cc.  On  en  a  fuffifam- 
ment  parlé  dans  le  diElionaire  hijlorique  :  nous  ajouterons  ici 
une  hfte  des  Grands-maîtres. 

GRANDS-MAITRES  DE  L'ORDRE  DE  S.  LAZARE 
83  Commandeurs  de  B  o  x  g  n  y. 

1  099.  Frere  Gérard,  fuivant  le  pere  de  S.  Luc. 

1 277.  M.  Thomas  de  Semville  ,  maître  8c  procureur  gé¬ 
néral  de  l’Ordre  ,  8c  chevalier  de  S.  Ladre  de  Je- 
rufâlem  8c  chapitre  de  Boigny.  *  AEle  aux  arebiv. 
de  l'Ordre ,  cbap.  8. première  hajfe. 
i3oo.Frere  Jean  de  Paris,  mort  en  1304.  Le  pere  de 
S.  Luc ^pag.148.  14-9 •  cite  cette  infeription  de  la 
fâinte  Chapelle  de  Boigny  :  Ci-gît  fr.  Jean  de  Pa¬ 
ris  ,  chevalier  ,  jadis  maître  de  L'ordre  de  S.  Lazare 
de  jerufalem ,  qui  trépajja  l'an  de  grâce  1 30 4.  le 
lundi  deuxième  jour  du  mois  de  janvier  ;  Priez  Dieu 
pour  l'ame  du  défunt. 

1354.  Frere  J  e  a  n  de  Coûtas ,  chef  8c  maître  de  tout  l’or¬ 
dre  de  faint  Lazare  de  Jerufalem  :  Touflàint  de  Saint 
Luc  ,  page  46.  8c  1 49. 

1 377.  Jean  de  Beynes,  chef  général,  8c  maître  de  tout 
l’Ordre  de  faint  Lazare,  tant  de-çà  que  de-là  la 
mer,  S.  Luc ,  page  47.8c  ifo. 

Il  eft  enterré  à  Boigny  ,  8c  on  lit  ce  qui  fuit  fur  fà 
tombe  :Db  Beynes,  chevalier  ,  jadis  maître  de 
l'ordre  de  faint  Ladre  de  jerufalem.  (Tout  le  refte 
eft  effacé  jufqu’à  ccs  mots  :  )  Priez  Dieu  pour  l'ame 
du  défunt.  *  AEle  aux  archives ,  chap.  7/.  fécondé 
liaffe ,  2.  pièce. 

1400.  Pi  er  re  des  Ruaulx,  maître  de  tout  l’ordre  de  faint 
jufqu’à  Lazare  de  Jerufalem.  *  S.'  Luc ,  page  32.  39.  8c  ijo. 
1453.  A  El  es  aux  archives ,  83  arrêts  du  parlement  de  1448. 
1449 ■  8c  1 43  3. 

1481.  Frere  Pierre  le  Cornu.  S.  Luc ,  page  77.  dit  que 
dans  un  ade  capitulaire  du  mardi  des  fériés  de  la 
Pentecôte  1481.  il  eft  fait  mention  que  ledit  le 
Cornu  avoir  fûccedé  au  grand-maître  des  Ruaulx, 
8c  qu’il  prenoit  dans  cet  ade  la  qualité  de  Cheva¬ 
lier  ,  grand -  maître  général  de  tout  l'ordre  83  noble 
chevalerie  de  faint  Lazare  de  jerufalem  de-çà  83  de¬ 
là  ta  mer. 

148  S.  Frere  Fr  ançois  d’Amboifè,  maitre  8c  chef  géné¬ 
ral  de  tout  l’ordre  de  faint  Lazare  de  Jerufalem , 
S.  Luc , page  71.  8c  iji. 

1494- 1 

150 6.  > Frere  Agnan  de  Mareuil. 

1511.  J 

1521.  Frere  François  de  Bourbon.  S.  Luc  cire  un  aven 
du  1  8.  de  Juin  1521. 

15 47. Frere  Claude  de  Mareuil.  Saint  Luc  cite  l’arrêt 
du  parlement  du  16.  de  Février  1547.  où  ledit 
Claude  de  Mareuil  eft  établi  commandeur  de  Boi- 
gny  >  8c  maître  général  de  l’ordre  S.  Lazare  de  Je¬ 
rufalem.  Cet  arrêt  eft  aux  archives. 

Il  y  en  a  d’autres  du  dernier  de  Janvier  1544.  du 
20.  d’Aout  1547-  18- d’Août  1548.  15.  de  Juin 
1548.  1 8.  de  Juillet  1 5  5  1. 

1454.  Frere  Jean  de  Conti.  Saint  Luc  cire  un  ade  capi¬ 
tulaire  d’un  chapitre  général  tenu  à  Boigny  aux  fêtes 

de 
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de  la  Pentecôte  dans  lequel  ledit  frerejçan  de  Conti 
eft  établi  maître  général  de  tout  l’ordre  &  cheva¬ 
lerie  de  fainr  Lazare  de  Jerufalem  de  -  çà  8c  de  -  là 
la  mer  ,  8c  donne  à  un  chevalier  natif  de  Calabre 
l’adminiftration  des  biens  dépendans  de  l’ordre 
au  territoire  de  Suefïàno ,  en  la  Fouille ,  à  la  charge 
de  no  florins, 
i  jéj.Frcre  Jean  de  Levi.  Saint  Luc  dit  qu’il  fut  pourvu 
de  cette  charge  par  Henri  II.  8c  qu’il  obtint  des  bulles 
en  cour  de  Rome ,  &  qu’il  fe  démit  de  fa  charge 
entre  les  mains  du  roi.  Il  cite  un  arrêt  du  grand- 
confeil  du  io.  de  Décembre  i  5  <5 5 .  dans  lequel 
ledit  de  Levi  eft  nommé  prieur  &  commandeur  du 
prieuré  Sc  commanderie  de  Boigny ,  grand-maître 
&  adminiftrateur  de  l’ordre  de  faint  Lazare. 
i5t>7.Frere  Michel  de  Seure.  Aux  archives ,  arrêts  du 
1571.  parlement  du  18.  de  janvier  1 371.  83  . . .  / 374.. 

1 5  74.  où  ledit  de  Seure  eft  établi  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem,  commandeur  de  la  com¬ 
manderie  de  Boigny  ,  grand-maître  8c  adminiftra¬ 
teur  de  faint  Lazare  de  Jerufalem.  Cbap.  3.  première 
haffe ,  83  première  liajfe  du  cbap.  8. 

1 5 78. Frere  François  de  Salviati.  Arrêts  du  parlement  de 
Paris  31.  Août  1383-.  2g.  Janvier ,  8.  Avril  83  24-. 
Mai  13 8 3.  8.  16.  22.  Mai,  83  3.  Août  1386.  9.  83 
lo.  Mars  1387  •  83  4-  Juin  13Ç7-  Chapitres  generaux 
de  l’ordre  tenus  à  Boigny  par  ledit  Salviati  en  1578. 
1579.  1580.  jufqu’en  1585. 

Frere  Aymart  de  Chattes.  S.  Luc. 

M.  Charles  de  Gayant. 

it>04*M.  F hilbert  de  Nereftang ,  grand-maître  de 
S-Od.  l’ordre  de  faint  Lazare  fur  la  démiflîon  de  mon- 
3  o.Od.  fleur  Charles  de  Gayant ,  8c  grand-maître  de  l’or- 
1  608.  dre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel. 

1612. M.  Claude  de  Nereftang ,  grand-maître  de  faint 
2 6. Od.  Lazare  8c  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel. 
1639.M.  Charles-Achilles,  marquis  de  Nereftang,  re- 
lé.Aoû.  çù  en  furvivance. 

1645.  Ledit  M.  Charles- Achilles  marquis  de  Nereftang. 

1  67  3 .  M.  François  le  Tellier ,  marquis  de  Louvois ,  grand- 
4.  Fév.  vicaire  général  de  l’ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 

Carmel  &  de  faint  Lazare  de  Jerufalem  fur  la  dé- 
miflïon  volontaire  de  M.  Charles-Achilles  marquis 
de  Nereftang. 

2  4?Dé  ^  ^HaipPE  Courcillon,  marquis  de  Dangeau. 

171  i.Monfèigneur  le  duc  de  Chartres,  depuis  duc  d’Or¬ 
léans  .  usuellement  grand-maître. 

LAZARE  >  le  Guet  de  faint  Lazare,  ou  la  courfe  du  che¬ 
val  de  faint  Victor.  C’étoir  une  ancienne  cérémonie  moitié 
chrétienne  8c  moitié  profane  par  laquelle  on  prétendoit 
honorer  à  Marfeille  faint  Vidor  qui  en  eft  regardé  comme 
le  patron.  Cette  cérémonie ,  ou  fête  commençoit  le  foir  de 
la  veille  de  S.  Victor  par  une  magnifique  cavalcade  qui  du- 
roit  le  refte  de  la  nuit  aux  flambeaux,  8c  tenoit  toute  la  ville 
dans  la  joie.  Cela  s’appeîloit  le  Guet  de  faint  Lazare  ,  in¬ 
fatué  originairement  pour  la  fureté  de  la  ville,  que  le  fpe- 
dacle  du  lendemain  remplifîbit  de  gens  de  toute  efpéce. 
On  nommoit  annuellement  un  gentilhomme  originaire  de 
Marfeille  pour  repréfènter  fiint  Vidor,  &  porter  à  cheval 
fon  étendait ,  ou  oriflâme  ,  ou  bannière  de  faint  Victor  , 
que  l’on  gardoitdetems  immémorial  dans  l’abbaye  qui  porte 
le  nom  de  ce  faint.  Ce  gentilhomme  commandoit  ordi¬ 
nairement  ce  guet  :  il  étoit  fuperbement  monté  ,  environné 
de  douze  pages  avec  des  flambeaux ,  8c  accompagné  de 
beaucoup  de  noblefîê ,  divifee  en  plufleurs  quadrilles  fort  le- 
ftes  ,  8c  diftinguées  par 'différentes  couleurs.  Chaque  gentil¬ 
homme  étoit  éclairé  par  deux  flambeaux  de  cire  blanche  por¬ 
tés  par  deux  pages.  Les  capitaines  des  quatre  quartiers  de  la 
ville  marchoicnt  dans  cette  cavalcade  à  la  tête  de  leurs  com¬ 
pagnies, &  précedoientla  marche.  Le  capitaine  deS.Viétor, 
les  chefs  des  brigades,  8c  les  quatre  capitaines  de  la  ville 
s’arrêtoient  de  tems  en  tems  dans  la  marche  pour  fàltter  les 
dames ,  faifant  des  caracoles  &  d’autres  exercices  pour  faire 
briller  leur  parure,  8c  montrer  leur  adreffe.  Toutes  les  mai- 
Siipplémetit. 
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fous  des  rites  ou  cette  Cavalcade  palloit  étoient  éclairées , 
ornées  de  tapis,  de  feftons,  &x.  Le  lendemain,  jour  de 
faint  Vidor,  le  capitaine  fe  rendoit  à  l’âbbaye-,  où,  félon 
quelques  mémoires,  il  communioit,  8c  après  avoir  reçu  la 
bénédidion  de  l’abbé,  il  remontoir  à  cheval  dès  fèpt  heures 
du  matin  ,  armé  8c  portant  l’étendart  comme  la  veille ,  8c  il 
Ç  coui..s  qui  étoient  variées  8c  dutoienc 
long-tems.  Il  fe  rendoit  enfin  à  l’abbaye  en  traverfant  un 
large  pont  de  bateaux  que  l’on  dreflbit  exprès.  Vers  les  dix 
heures  du  matin,  les  religieux  de,S.  Vidor,  revêtus  de  chapes, 
commençoient  une  proedflon  folemnellc,  où  la  châfte  de 
faint  Vidor  étoit  portée  fur  les  épaules  de  douze  diacres, 
revêtus  d’aubes  &  de  dalmatiques.  La  châffe  étoit  précédée 
par  le  chevalier,  monté,  armé  8c  équipé,  comme  on  l’a 
dit.  Les  religieux  fuivoient,&  la  marche  étoit  fermée  par 
les  confuls ,  gouverneurs  de  Marfeille  ,  en  robes  rouges  , 
accompagnés  des  capitaines  &  de  tout  le  corps  de  vTlle, 
8c  fuivis  d  un  peuple  tres-nombreux.  La  procefflon  étoit 
accompagnée  par  toute  la  ville  de  grands  cris  de  joie  ,  du 
fon  des  cloches  ,  des  trompettes  8c  des  hautbois,  du  bruit 
des  tambours ,  &  de  plufleurs  décharges  d’artillerie.  O11 
faifoit  une  ftation  en  chemin  dans  un  lieu  préparé  exprès, 
8c  fuperbement  orné  ,  pendant  laquelle  on  chantoit  en  mu- 
fique  des  hymnes  8c  des  antiennes  en  l’honneur  de  faint 
Vidor,  qui  étoit  enfin  fàlue  de  tout  le  canon  des  galères 
du  roi ,  8c  des  vaiflèaux  ornés  de  leurs  étendarts ,  8cc.  Les 
rues  étoient  jonchées  de  verdure  8c  de  fleurs  :  les  dames  en 
jettoient  à  pleines  mains  par  les-fenêtres.  On  rentrait  en¬ 
fin  dans  i’abbaye ,  où  l’on  donnoic  un  grand  dînet  aux  con¬ 
fuls,  au  capitaine  de  letendart,  au  corps  de  ville,  8c  aux 
perfonnes  les  plus  diftinguées.  Après  le  dîner  011  rentrait 
dans  l’églifè  pour  afflfter  aux  vêpres,  &  entendre  le  pané¬ 
gyrique  du  faint  martyr ,  ce  qui  finilfoit  la  fête.  Il  y  a  plus 
de  cent-vingt  ans  que  cette  cérémonie  eft  abolie,  Federic 
d’Efpinaffl  ,  gentilhomme  de  Marfeille ,  eft  le  dernier  qui 
en  1  609.  a  fait  les  courfcs  de  cheval ,  &  porté  letendart 
de  faint  Vidor  de  la  maniéré  qui  vient  d’être  détaillée.  On 
y  a  fubftitué  la  riflble  apparition  d’un  phantôme  de  cava¬ 
lier,  ou  d’un  valet  de  ville  ,  travefti  en  gendarme,  qui 
tous  les  ans ,  la  veille  de  cette  fête,  fait  quelques  tours  par 
la  ville,  amufànt  le  peuple ,  ce  qui  s’appelle  pourtant  en¬ 
core  faire  courir  le  cheval  de  faint  Vidor.  *  Fbyet  fur  cette 
fêteie  Mercure  de  France ,  Août  172g.  page  174.0. 

LAZZARELLI,(7V.)  natif  de  Gubio  en  Italie,  8cc.  Dans 
les  éditions  de  ce  diSlionaire  de  1723.  83  de  1732 .  on  a  omis 
fon  nom  de  batème  :  il  fe  nommoit  Je  an- Fr  an  pois  Lazzarelli. 

LECT ,  (  Jacques  )  fameux  jurifconfultc  de  Genève ,  pro- 
felîeur  en  droit,  8c  l’un  des  principaux  miniftres  de  la  ré¬ 
publique  ,  fut  très-utile  à  fà  patrie  par  fes  lumières  ,  8c  par 
les  différentes  négociations.  La  ville  de  Genève  étant  en 
guerre  avec  le  duc  de  Savoye,  8c  accablée  par  les  frais  quelle 
étoit  obligée  de  fbûrenir ,  envoya  Lcd  en  Angleterre  au 
mois  de  Septembre  1 5  89.  La  reine  Eiifabeth  lui  donna  plu- 
fieurs  fois  audience,  témoigna  quelle  prenoit  part  aux  be- 
fbins  de  la  république,  marqua  beaucoup  d’eftime  &  d’af- 
fedion  pour  elle,  à  caufè,  fur-tout ,  de  fon  attachement 
à  la  Prétendue  Réforme  ;  mais  elle  s’en  tint  aux  compîi- 
mens,  8c  ne  fournit  aucun  argent.  Elle  permit  cependant  à 
Led  de  faire  dans  fon  royaume  une  collede  fous  la  dire- 
dion  de  l’archevêque  de  Cantorberi ,  8c  cette  co'lcdc  ren¬ 
dit  onze-mille  florins  d’Allemagne.  Led  ayant  repaffé  la 
mer  avec  cette  fbmme,  obtint  la  même  liberté  des  états  de 
Hollande,  où  il  recueillit  encore  quatorzç-mille  francs. 
Les  états  ne  permirent  cette  collcde  qu’à  condition  que  cec 
argent  ferait  employé  à  rétablir  l’académie  de  Genève ,  qui 
avoir  été  comme  abolie  par  le  congé  qu’on  avoit  donné  aux 
profcfîèurs  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Led  fut 
de  retour  à  Genève  au  commencement  de  1 5  9  j .  En  1603. 
étant  ancien  (ÿndic ,  il  fut  député  avec  Daniel  Rofet  d  Berne 
8c  à  Zurich ,  pour  prier  les  cantons  de  fccourir  Genève  dans 
la  guerre  où  elle  fe  trouva  engagée  avec  la  Savoye  après  la 
fameufe  efcalade.  Led  fit  un  difeours  très- pathétique  à  Ber¬ 
ne  &  d  Zurich,  difflpa  les  vains  prétextes  dont  le  comte  de 
Tournon  serait  fërvi  pour  colorer  l’adion  du  duc  ,  8c  ob¬ 
tint  le  fecours  que  l’on  fouhaitoit.  Il  fut  encore  choifi  la 
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même  année  pour  informer  le  canton  de  Berne,  &  enfuite 
la  diète  tenue  à  Soleurre  des  difpofitions  du  duc  à  la  paix  : 
ces  négociations  produisent  enfin  le  trv.té  de  Saint  Ju¬ 
lien,  où  Ledl  fe  trouva  avec  quelques  autres  membres  du 
grand  6c  du  petit  confeil  de  Genève.  Jacques  Leél  mourut 
au  mois  d’Aoüt  1  (>  1 1 .  Dès  1583.  il  avoit  été  crée  pro- 
feffèur  en  droit ,  fur  le  témoignage  que  le  fameux  Théo¬ 
dore  de  Beze  «voit  rendu  de,  ion  fçayoir  dans  la  juri (pru¬ 
dence,  pour  faire  des  leçons  alternativement  avec  Jules  Pa- 
cius,  jurilconfolte  habile.  En  Janvier  1584*  d  avoit  été 
élu  conleilier  du  petit  confèil ,  6c  il  retint  la  place  de  pro- 
felîèur  avec  les  appointemens.  Il  fut  depuis  collègue  de  De- 
nys  Godefroi ,  &  fucceda  à  Pacius  en  1585.  Outre  lès  dis¬ 
cours  politiques,  il  en  a  fait  pluheurs  autres  dans  les  folem- 
nités  de  l’académie  ,  où  fon  éloquence  fe  fit  admirer  :  tel 
fut  celui  qu’il  prononça  en  latin  aux  promotions  de  l’an 
1603.  au  fujet  de  l’Elcalade,&  celui  qu’il  prononça  au 
mois  de  Février  1611.  avec  la  permilîion  du  confeil ,  fur 
la  mort  de  Henri  IV.  Il  avoit  été  quatre  fois  lÿndic ,  en 
1397.  iùqi.  1Ù05.&  1  609.  Mais  il  ne  fut  qu’une  fois 
lieutenant.  Sa  feverité  dans  cette  charge  empêcha  le  peu¬ 
ple  de  le  nommer  une  féconde  fois  pour  la  remplir.  Il  étoit 
aulîi  poete  Latin  ,  8c  ce  que  nous  avons  de  lui  en  ce  genre 
eft  eftimé:  on  y  voit  qu’il  étoit  lié  d’amitié  étroite  avecThéo- 
dore  de  Beze.  Voyez.  ROSET.  (  Daniel  )  *Hifioire  de  Genève, 
par  M.  Spon  ,  édition  de  1730.  in -4°-  page  383.  8cc. 

LECTEURS.  La  charge  de  Leéleur  n’a  été  établie  que 
dans  le  III.  fiécle.  M.  Cotélier  dit  que  Tertullien  eft  le  pre¬ 
mier  qui  faffè  mention  des  Leéleurs.  M.  Bafnage  croit  qu’a¬ 
vant  que  cet  emploi  eût  lieu ,  l’églilè  Chrétienne  fuivoit 
dans  la  lediure  des  divines  écritures  la  méthode  de  la  lyna- 
gogue,  où  le  jour  du  Sabbath  un  lacrificateur ,  un  lévite 
6c  cinq  d’entre  le  peuple ,  choilîs  par  le  prélïdent  de  i’al- 
lèmblée ,  failoient  cure  lcébire.  Mais  Bingham  remarque 
qu’il  ne  paroît  pas  qu’il  y  ait  eu  aucune  églile,  excepté  celle 
d’Alexandrie,  où  l’on  ait  permis  aux  laies  de  lire  l’écriture 
fainte  en  public  :  cette  permilîjon  étoit  accordée  même  aux 
Catéchumènes  dans  cette  églile.  Son  fentiment  eft  que  tan¬ 
tôt  les  diacres ,  tantôt  les  prêtres  &  les  évêques  s’acquit¬ 
tèrent  de  cette  fainte  fonction.  Dans  l’églife  Grecque  les 
Lecteurs  étoient  ordonnés  par  l’impolîtion  des  mains;  mais, 
fuivant  Habert,  cette  cérémonie  n’avoit  pas  lieu  dans  l’é- 
glife  Latine.  Le  quatrième  concile  de  Carthage  ordonne 
que  l  évêque  mettra  la  bible  entre  les  mains  du  Lecteur 
en  préfence  du  peuple  ,  en  lui  dilânt  :  Recevez,  ce  livre ,  65 
J, oyez.  Lecleur  de  la  parole  de  Dieu  ;  [î  vous  remplfft-z.  fidèle¬ 
ment  votre  emploi ,  vous  aurez,  part  avec  ceux  qui  admim- 
Jlrent  la  parole  de  Dieu.  C’étoit  au  pulpitre  que  la  leéture 
lé  faifoit ,  &  de- là  ces  maniérés  de  parler  dont  le  lert  le  faine 
docteur  6c  martyr  Cyprien  ,  Super  pulpitum  impont ,  ad  pul- 
pitum  ventre ,  6cc.  Des  perlbnnes  de  conhdération  lè  fai- 
foient  honneur  de  remplir  cette  fonction.  Il  paroir  par 
les  hiftoriens  Sozoméne  &  Socrate  que  Ju'ien,  depuis  em¬ 
pereur  &  apoftat,  6c  fon  frere  Gallus  ,  furent  Leéteurs  dans 
l’églife  de  Nicomédie.  Par  la  novelle  cent-vingt-troilîéme 
de  l’empereur  Juftinien  ,  il  fut  défendu  de  choilirpour  Le- 
éteurs  desperfonnes  au  delfous  de  dix-huit  ans.  Avant  ce  re¬ 
glement  on  avoit  vû  remplir  cet  emploi  par  des  enfans  de 
huit  ans ,  comme  làint  Epiphane ,  6c  même  de  fepr ,  comme 
faint  Celaire  d’Arles,  qui  furent  honorés  de  cet  exercice. 
Cela  venoit  de  ce  que  les  parens  ayant  con lacté  de  bonne 
heure  leurs  enfans  à  l’églife ,  on  vouloir  les  mettre  par-là 
en  état  de  fe  rendre  capables  des  emplois  les  plus  difficiles 
du  facré  miniflere.  Voyez,  ce  point  allez  bien  traité  par  Bin¬ 
gham  dans  fes  Antiquitates  ecclefit,  ouvrage  plein  d’érudi¬ 
tion  8c  de  recherches,  tome  3. pages  29.  65 jUivantes.  On 
attend  une  traduction  françoifè  de  cet  ouvrage  par  M.  Bel- 
langer,  doéteur  de  Sorbonne,  déjà  connu  avamageulèment 
dans  la  république  des  lettres. 

LEDROU,  que  d’autres  écrivent  le  DROU,  (Pierre- 
Lambert  )  théologien  éclairé ,  étoit  né  de  parens  Catholi¬ 
ques,  à  Huy,  ville  des  Pays-Bas,  fur  la  Meufe,dans  le  Lié¬ 
geois  ,  6c  fit  profeffion  dès  fa  première  jeunelfe  dans  l’ordre 
des  religieux  Auguftins  à  Huy  même.  Ses  talens ,  fon  amour 
pour  l’étude,  fes  progrès  dans  la  fcience  eccléliaftiquc ,  le 


L  E  G 

firent  bientôt  choifir  par  les  fupérieurs  pour  remplir  une 
chaire  de  théologie  dans  l’univerfité  de  Louvain.  Honoré 
du  titre  de  doéteur,  il  éclaira  par  la  lumière,  6c  fe  diftin- 
gua  entre  ceux  qui  étoient  décorés  du  même  titre.  Sa 
réputation  fut  telle  en  peu  de  tems,  qu’on  ne  craignit  pas 
de  le  furnommer  D'aigle  jeune  des  doSleurs ,  (uvenps  dotlo- 
mm  aqmla.  Il  eut  un  très- grand  nombre  de  difciplcs  à  qui 
il  nienfeigna  ,que  la  docirine  de  faint  Auguftin  6c  de  faint 
Thomas  ,  aufquels  il  étoit  très  -  attaché ,  6c  dont  il  avoit 
bien  étudié  les  ouvrages.  Plulïeurs  de  les  dilciples  ont  rem¬ 
pli  dans  la  fuite  les  premiers  emplois  dans  les  Pays-Bas  ,  8ô 
le  font  fait  eftimer  a  Rome,  en  France,  &.  par-tout  où  ils 
ont  été  appelles.  Lui-même  occupa  dans  Ion  ordre  les  pre¬ 
mières  charges,  6c  lôn  mérite  engagea  le  pape  Innocent  XL 
à  le  faire  venir  à  Rome,  où  il  le  fit  préfet  du  collège  de 
la  Propagande ,  6c  lui  donna  plulïeurs  autres  emplois  impox- 
tans  où  il  fe  comporta  avec  tant  de  (âgefte  6c  de  prudence  , 
qu’il  s’attira  le  refpeéf  des  inférieurs,  &  l’eftime  6c  l’amitié 
des  fupérieurs,  6c  en  particulier  de  prcfque  tout  le  college 
des  cardinaux.  Les  papes  Alexandre  VIII.  Innocent  XII.  6c 
Clement  XI.  n’eurent  pas  moins  d’eftime  pour  lui,  &  de 
confiance  en  fes  lumières  qu’innocent  XI.  &  ne  longèrent 
pas  moins  à  fon  élévation.  Innocent  XII.  le  nomma  à  l’évê¬ 
ché  de  Porphyre  m partibm  mfidelmm,  6c  le  fit  prélat  affiliant 
du  thrône  pontifical,  fon  laciiftc,prévôt  de  l’églife  collégiale 
de  Mayence ,  archidiacre  de  Hefiè ,  &c.  On  allure  qu’il  vou¬ 
lut  l’élever  même  au  cardinalat,  &  qu’il  n’en  fut  empêché 
que  par  la  modeftie  &i’humilicé  du  pere  Ledrou  qui  s’y  op- 
pofa  ,  dit-on ,  conftamment.  Ces  papes  le  confultoient  dans 
les  affaires  les  plus  graves ,  6c  il  ne  s’en  eft  paffè  aucune  fous 
leur  pontificat ,  pour  peu  importante  quelle  fut ,  où  ils 
n’ayent  voulu  prendre  lès  avis.  Lorfque  Louis  XIV.  eut  fol- 
licité  à  Rome  l’examen  du  livre  des  Réflexions  morales  for 
le  nouveau  Teftamenr  par  le  pere  Quelnel ,  de  l’Oratoire , 
le  pere  Ledrou  fut  un  des  confiait  eues  nommés  par  Cle¬ 
ment  XI.  pour  faire  cet  examen ,  tant  parce  qu’il  entendou 
la  langue  françoifè  dans  laquelle  ce  livre  eft  écrit ,  que  parce 
que  ce  pape  le  regardoit  comme  un  théologien  éclairé.  Cette 
affaire  ayant  caufé  enluite  quelque  peine  au  pere  Ledrou  , 
il  lè  retira  à  Liège  avec  la  qualité  de  vicaire  général  de 
ce  diocèfe.  Il  mourut  à  Liège  même  le  6.  de  Mai  de  l’an 
jylj.  dans  la  quatre-vingt-unième  année  de  fon  âgé.  En 
1707.  i.l  avoit  fait  imprimer  à  Rome  même  Quatre  dijfir- 
tattons  fur  la  contrition  65  l  attrition ,  contre  les  relâche- 
mens  du  pere  Francolin ,  Jéfuite ,  6c  cet  ouvrage  fut  réim¬ 
prime  à  Munich  en  1708.  Il  y  combat  fortement  cette  ma¬ 
xime  de  plufieurs  cafoiftes  ,  que  Vattrition  fans  amour  de 
Dieu  fuffit  pour  recevoir  le  facrement  de  pénitence ,  6c  il  prou¬ 
ve  le  contraire  par  la  raifon ,  par  l’écriture ,  par  les  Peres  , 
par  les  conciles,  6c  en  particulier  par  celui  de  Trente.  *  Mé¬ 
moires  du  tems.  Du- Pi  n,  Bibliothèque  des  auteurs  e  celé (ludi¬ 
ques  du  XV 11 l.  fiécle,  6c  le  fopplément  à  ce  XVIII.  lïécle. 
Eloge  du  pere  Ledrou  contenu  dans  fon  papier  mortuaire 
imprimé  en  latin  en  une  feuille  m  folio. 

LEERDAM ,  ville  de  la  Hollande ,  a  demi-lieue  de  celle 
d’Afperen,  &  à  deux  lieues  de  Gorcum  ,  en  latin  Leerda- 
mum.  Elle  eft  fïtuée  for  la  riviere  de  Linge ,  prelque  quar- 
rée,  6c  ornée  de  fort  beaux  jardins.  C’eft  un  ftef  de  la  no¬ 
ble  &  anck-nnne  maifon  d’Arkt  1.  Frédéric  comte  d’Egmond, 
ayant  époufé  Marie,  fille  du  fèigneur  d’Arkei , fut  le  pre¬ 
mier  comte  de  Leerdam.  Cette  ville  appartenoit  au  prince 
d’Orange  ,  qui  a  été  Guillaume  III.  roi  d’Angleterre.  Le 
prince  Philippe,  fon  grand- oncle, l’avoit  eu  comme  héritier 
de  fa  mere  Anne  d’Egmond.  *  Parival ,  Délices  de  la  Hol¬ 
lande,  6cc. 

LEGER  ,  (  Antoine  )  de  la  Vallée  de  S.  Martin  en  Pié¬ 
mont,  naquit  i  Ville-Seiche  en  1 1 94.  Après  fes  études  faites 
à  Genève  bailleurs,  il  fut  appelle  à  exercer  le  miniftere  dans 
fa  patrie.  Corneille  Haga  ,  ambaffàdeur  des  états  généraux  à 
la  Porte  Ottomane  ,  ayant  demandé  un  pafteur  pour  fil  mai¬ 
fon  6c  pour  les  autres  Prétendus  Reformés  qui  étoient  à 
Conftanrinople,Leger  fut  choifï,  à  condition  qu’on  lelaillè- 
roit  revenir  au  bout  de  deux  ans.  Il  arriva  à  Conftantinople 
en  1 62.8.  Il  s’y  liaavec  le  célèbre  Cyrille  Lucar,  d’abord  pa- 
triarce d’Alexandrie,  6c  enfuite  de  Conftantinople,  comme 
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©n  le  volt  par  les  lettres  de  celui-ci  ,  dont  le  ■fleur  Àyinon  , 
qui  de  prctonotaire  du  faint  fîége  s’eft  rendu  Caivinifte,  a 
fait  imprimer  une  partie  dans  lès  Monument  authentiques  de 
la  religion  des  Grecs  >  lï  bien  réfutés  par  le  fçavant  M.  Re- 
naudor.  Léger  employa  Ion  zélé  à  étendre  la  Prétendue 
Reforme»  Se  comme  illçavoit  les  langues  orientales,  il  l’in— 
fmua  a  tous  ceux  avec  qui  il  put  avoir  quelque  commerce 
parmi  les  Orientaux.  Il  fortit  de  Conflantinople  en  1636. 
&  arriva  au  commencement  de  1637.  dans  les  vallées, 
où’  il  trouva  que  la  pelle  avoir  enlevé  tous  les  palteurs  , 
excepté  deux.  Il  fut  frit  palleur  de  I’églife  de  faint  Jean, 
&  des  la  fin  de  Novembre  1  637.  il  eut  plufieurs  dilputes 
de  vive  voix  Se  par  écrit  avec  un  religieux  nommé  Placido 
Corjo ,  que  la  congrégation  de  la  Propagande  avoit  envoyé 
en  million  dans  la  vallée  de  Lulèrnc.  Il  eut  encore  d’autres 
dilputes  avec  un  Grec  nommé  Corejfi,  Se  avec  le  pere  Four¬ 
nier,  Jéfuite,  Se  s’il  ne  montra  pas  toujours  de  la  folidité, 
il  fit  voir  au  moins  qu’il  avoit  de  l’efprit,  Se  qu’il  ne  man- 
quoit  point  d’érudition.  En  1  643.  il  fût  accufé ,  on  ne  fçait 
pas  trop  de  quoi,  auprès  du  duc  de  Savoie,  qui  le  con¬ 
damna  a  mort.  Leger  informé  de  cette  lèntence ,  prit  la 
fuite,  &  le  retira  à  Genève,  où  après  avoir  exercé  fon  mi- 
niftere  pendant  quelque  tems  dans  l’églife  Françoife ,  Se 
dans  l’églilè  Italienne,  il  fut  fait  profelîèur  en  langues  orien¬ 
tales  ,  Se  en  théologie.  Ce  fut.  par  fes  foins  qu’on  imprima 
à  Genève  un  nouveau  Teftament  en  grec  vulgaire  ,  Se  en 
grec  original,  en  deux  volumes  w-40.  En  165  2.  le  magi- 
flrat  de  Genève  lui  fit  préfent  de  la  bourgeoifie  pour  lui 
&  pour  fon  fils ,  Antoine  Leger ,  qui  fuit.  Antoine ,  le  pere , 
mourut  en  1661.  *  Mémoires  du  tems .  L’ouvrage  du  tieur 
Aymon  cite  dans  cet  article.  Hiftoire  générale  des  éfttfes 
Evangéliques  des  vallées  de  Piémont.  hltftoire  eccléfiaftique 
des  églifes  Reformées  des  vallées ,  Sec.  par  Pierre  Gilles  ,  à 
Genève  en  1635. 

LEGER ,  (Antoine  )  fils  du  precedent ,  né  à  Genève  en 
1652.  réullit  dans  fes  études  ,  Se  fut  fait  palleur  de  l’é¬ 
glife  de  Chanci  en  1680.  Il  y  demeura  jufqu’en  1684. 
qu’il  fut  appelle  au  fervicede  l’églife  de  Genève.  Il  époufa 
la  même  année  Marie  Trembley,  fille  de  Michel  Trem¬ 
bley  qui  a  été  premier  fyndic  de  la  république  de  Genève. 
En  1 686.  on  lui  donna  la  chaire  de  philofophie  qu’il  quitta 
en  1713.  pour  remplir  celle  de  théologie ,  où  il  fut  appellé , 
Se  qu’il  a  occupée  jufqu  a  fa  mort  arrivée  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1 7 1 9.  Ceux  qui  l’ont  connu  difent  qu’il  étoit  un  mé- 
taphyficien  très-profond  ,  qu’il  avoit  autant  de  prudence  que 
de  zélé,  qu’il  étoit  éloquent,  vif,  pénétrant,  d’un  efprit  ju¬ 
dicieux  Se  folide.  Il  joignoit  à  ces  qualités  une  imagination 
noble ,  Se  une  grande  connoilîànce  de  la  morale.  Pour  la 
théologie  elle  étoit  telle  que  peuvent  l’avoir  ceux  qui  la 
rapportent  toute  aux  préjugés  dans  lefquels  ils  font  nés ,  Se 
aux  erreurs  qu’ils  veulent  faire  palier  pour  des  vérités.  On 
a  donné  en  1 720.  Se  1 7 18.  cinq  volumes  de  fes  fermons  ; 
mais  on  fent  bien  qu’il  n’y  avoit  pas  rnis  la  derniere  main. 
Souvent  il  n  ecrivoit  que  le  précis  de  ce  qu’il  vouloit  dire  , 
Se  il  attendoit  qu’il  fut  en  chaire  pour  donner  à  fes  penfées 
le  tour,  l’étendue  Se  la  force  néceflaires  pour  toucher  Se  con¬ 
vaincre.  Il  avoit  achevé  d’autres  écrits  que  Michel  Leger, 
fon  fils ,  pafteur  de  l’églife  de  Genève ,  fait  efpcrer  au  pu¬ 
blic  ,  comme  un  traité  fur  l’ idolâtrie ,  un  autre  fur  le  jufte 
SS  l'injufe ,  un  troifiéme  fur  l'églife ,  Se  un  long  commen¬ 
taire  fur  fépitre  aux  Romains. 

LEGER,  (Jean  )  fils  de  Jacques  Leger,  qui  étoit  noble  , 
fyndic  de  la  communauté  du  Faët,  Se  conful  général  de 
toute  la  vallée  de  faint  Martin,  naquit  à  Ville-Seiche  le  2. 
de  Février  1615.  Son  pere  étoit  un  homme  confideré  :  il 
avoit  eu  la  charge ,  dont  on  vient  de  parler  .  à  la  requête  de 
tontes  les  communautés  de  la  vallée ,  Se  ce  fut  le  duc  Vi¬ 
ctoire  Amedée  qui  la  lui  conféra  en  163  1.  afin  qu’il  afîîftât 
dans  tous  les  confeils  Se  les  aflèmblées  générales  des  autres 
fÿndics.  Perfonne  n’avoit  eu  cette  charge  avant  lui ,  Se  il  la 
garda  jufqu  a  fit  mort  arrivée  en  Janvier  1640.  fean,  fon 
fils  commença  fes  études  à  Genève  en  1619.  En  1638- 
il  fauva  la  vie  au  prince  palatin  de  Deux-Ponts ,  depuis  roi 
de  Suède ,  qui  manqua  de  Ce  noyer  dans  le  lac  où  il  fe 
baignoit.  Jean  Leger  fit  fa  théologie  fous  M.  Spanheim ,  | 
Supplément. 
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Se  en  1639.  le  27.  de  Septembre  il  fut  reçu  mîniftre  dans 
fa  patrie ,  Se  fait  pafteur  des  églifes  des  Prals  Se  Rodoret. 
Il  fucceda  dans  le paftorat  de  l’églife  de  faint  Jean,  lorfque 
Antoine  Leger  ,  fon  once  eut  etc  obligé  de  fè  retirer  d 
Geneve.  Jean  manqua  d  erre  enveloppé  dans  le  carnage 
que  le  marquis  de  PianefTe  fit  dans  les  vallées  ,  dont  on 
accufoit  les  habitans  de  beaucoup  de  crimes,  Se  fur-tout  de 
meurtres  commis  contre  les  Catholiques.  Ceux  qui  échâ- 
perent  avec  lui  le  députèrent  en  différentes  cours  pour  de¬ 
mander  d’être  fecourus.  Se  afin  de  perfuader  qu’ils  méri- 
toient  ce  fecours,  il  répandit  un  mémoire  où  il  tâchoir  de 
ptouver  qu  ils  n  étoient  point  coupables  des  horreurs  dont 
on  les  accufoit.  Il  etoit  déjà  a  Dieppe  pour  pafler  à  Londres 
afin  d’informer  Cromwel  de  leur  fituation  ;  mais  la  crainte 
de  déplaire  a  la  F  rance  qui  ne  pouvoit  approuver  ce  voyage  , 

I  arrêta  ,&il  le  contenta  d  écrire.  Cromwel  en  conféquence 
decette  lettre  députa  Samuel  Morlandau  duc  deSavoye  pour 
lui  faire  des  repréfentations  fur  ce  qui  étoit  arrivé  ;  il  écri¬ 
vit  dans  le  meme  deftèin  au  roi  de  France  Se  aux  princes 
Pioteftans,  &  la  France  défâvoua  laélion  du  marquis  de 
Pianeflè  quelle  n’avoit  pas  en  effet  ordonnée.  Elle  permit 
auflî  aux  Prétendus  Reformés  de  France  de  faire  une  col¬ 
lette  pour  leurs  freres  du  Piémont ,  Se  intercéda  pour  eux 
auprès  du  duc  de  Savoye.  Jean  Leger  étant  revenu  dans 
les  vallées,  fut  choifî  en  1633.  Pai  toutes  les  communes 
pour  être  leur  député  général  au  traité  de  Pignerol  qui 
ramena  la  paix  dans  les  vallées.  Mais  comme  la  cour  de 
Turin  ne  laiffa  pas  que  de  lui  faire  de  la  peine.  Se  à  ceux 
de  fon  parti ,  il  fut  encore  député  en  1661.  auprès  de  plu- 
fîeurs  puiffances  Proteftantes  pour  les  informer  des  inffia- 
ttions  que  l’on  faifoit  par-là  au  traité  de  Pignerol.  La  cour 
de  Turin  irritée  de  cette  députation ,  fit  rafèr  la  maifon  de 
Jean  Leger  à  faint  Jean ,  Se  y  fit  placer  une  flatue  de  mar¬ 
bre  avec  cette  infeription  :  Alla  memona  infâme  di  Giovanni 
Legero  reo  di  leza  maefta.  Leger  retourna  néanmoins  à  Ge¬ 
nève  après  avoir  réuflï  dans  fa  négociation ,  Se  ayant  été 
appellé  à  Leyde  ,  il  s’y  rendit  au  mois  de  Février  1 66 3.  La 
même  année  ayant  été  invité  par  M.  Servient,ambaflàdeuc 
de  fa  majefté  Britannique  auprès  du  duc  de  Savoye  ,  de  fe 
rendre  à  Paris,  il  y  vint, s’aboucha  avec  lui,  Se  retourna  à 
Leyde  en  1  664.  La  même  année  il  fit  un  voyage  dans  les 
vallées  pour  qui  il  avoit  fait  des  collettes  confidérables,  8c 

|  revint  à  Leyde  en  1665.  Nous  ignorons  l’année  de  fa  mort. 

II  eft  auteur  de  1  Hiftoire  generale  des  églifes  Evangéliques 
des  vallées  de  Piémont ,  in-fol.  où  Ton  trouve  beaucoup  de 
ch o fes  qui  le  regardent,  de  même  que  dans  X hiftoire  de 
ledit  de  Hantes ,  tome  3*  Sec.  fylais  ces  ouvrages  doivent 
être  lus  avec  beaucoup  de  précaution  :  la  malignité  Se  la  fauf- 
fêté  y  dominent  fouvent  plus  que  la  vérité  Se  l’équité. 

LEIBNITZ.  (  Godefroi-Guillaume  )  Suppléez,  cet  article  ait 
peu  que  l'on  a  dit  de  ce  grand  homme  dans  le  Moreri.  Gode¬ 
froi-Guillaume  Leibnitz  naquit  à  Leipfîc  en  Saxe  le  23. 
de  Juin  1  A46.  de  Frédéric  Leibnitz  ,  profeflèur  de  morale  & 
greffier  de  l’univerfité  de  Leipfîc,  &  de  CathermeSc hmuck, 
fa  troifiéme  femme ,  fille  d’un  dotteur  Se  profeflèur  en  droit. 
Paul  Leibnitz,  fon  grand-oncle ,  avoit  été  capitaine  en  Hon¬ 
grie  ,  Se  ennobli  en  1 6co.  pour  fès  fèrvices  par  l’empereur 
Rodolphe  II.  qui  lui  donna  les  armes  que  M.  Leibnitz 
portoit.  Il  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  fîx  ans ,  Se  fa  mere,  qui 
étoit  une  femme  de  mérite  ,  eut  foin  de  fon  éducation.  Il 
fe  porta  à  tourgenre  d’études  avec  une  égale  vivacité,  Se  pro¬ 
fitant  de  la  noinbreufe  bibliothèque  que  fon  pere  avoit  laif- 
fée  ,  il  entreprit  dès  qu’il  fçüt  aflèz  de  latin  Se  de  grec  de 
lire  avec  ordre  tous  les  livres  quelle  contenoit,  poètes ,  ora¬ 
teurs,  hiftoriens,  jurifconfultes,  philofophes,  mathémati¬ 
ciens,  théologiens  même.  Cette  letture  univerfelle  8e  rrès- 
afîîdue  le  fit  devenir  jufqu’à  un  certain  dégré  tout  ce  qu’il 
avoit  lu.  Il  avoit  du  goût  Se  du  talent  pour  la  poëfîe ,  il 
fçavoit  les  bons  poètes  par  cœur  ,  8e  dans  fâ  vieillefîè  mê¬ 
me  il  auroit  encore  récité  Virgile  prefque  tout  entier.  Il  avoit 
une  fois  compofe  en  un  jour  un  ouvrage  de  trois  cens  vers 
latins  fans  fe  permettre  une  feule  élifîon  ;  jeu  d’efprit,  mais 
jeu  difficile.  Lorfqu’en  1 6 79.  il  perdit  le  duc  Jean-Frederic 
de  Brunfvic ,  fon  proretteur ,  il  fit  for  fa  mort  un  poème 
latin  qui  mérite  d  etre  compté  parmi  les  plus  beaux  d’entre 
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les  modernes.  Il  faifoit  aulli  des  vers  françois  ;  mais  il  ne 
réuflifîoit  pas  dans  la  poëfie  allemande.  Il  étoit  très -pro¬ 
fond  dans  l’hiftoire  8c  dans  les  intérêts  des  princes,  qui  en 
font  le  réfultat  politique.  Après  que  Jean  Cafimir  roi  de 
Pologne,  eut  abdiqué  la  couronne  en  1668.  Philippe- 
Guillaume  de  Neubourg,  comte  palatin,  fut  un  des  pré- 
tendans ,  &  M.  Leibnitz  fit  un  traité  fous  le  nom  fuppofc 
de  George  Ulicouius ,  pour  prouver  que  la  république  ne 
pouvoit  faire  Un  meilleur  choix.  Cet  ouvrage  eut  beaucoup 
d’éclat,  l’auteur  n’avoit  encore  que  vingt-deux  ans.  Quand 
on  commença  à  traiter  de  la  paix  de  Nimegue ,  il  y  eut 
des  difficultés  fur  le  cérémonial  à  l’égard  des  princes  libres 
de  l’Empire  qui  n’étoient  pas  électeurs  :  on  ne  vouloit  pas 
accorder  à  leurs  miniftres  les  mêmes  titres  &  les  mêmes 
traitemens  qu'à  ceux  des  princes  d’Italie ,  tels  que  font  les 
princes  de  Modéne  &  de  Mantoue.  M.  Leibnitz  publia  en 
leur  faveur  un  livre  intitulé ,  Cafard  Furftenerii  de  jure  fu- 
prematees  ac  légat  10  ms  princtpum  Germant#. ,  qui  parut  en 
1^67.  Ce  livre  contient  non- feulement  une  infinité  de 
faits  remarquables  ,  mais  encore  quantité  de  petits  faits  qui 
ne  regardent  que  les  titres  8c  les  cérémonies  allez  fouvent 
négligés  par  les  plus  fçavans  en  hiftoire.  Il  fut  fait  &  im¬ 
primé  en  Hollande,  8c  réimprimé  d’abord  en  Allemagne 
jufqu  à  quatre  fois.  Les  princes  de  Brunfvic  qui  connoif- 
foient  les  talens  de  l’auteur ,  le  deftinerent  à  écrire  l’hi¬ 
ftoire  de  leur  maifon.  Pour  remplir  ce  grand  deffein,  8c 
ramafîèr  les  matériaux  nécelfaires,  il  courut  toute  l’Allema¬ 
gne  ,  8c  vifita  toutes  les  anciennes  abbayes ,  fouilla  dans  les 
archives  des  villes  ,  examina  les  tombeaux  &  les  autres  an¬ 
tiquités,  8c  paflà  de -là  en  Italie  ,  où  les  marquis  de  Tof- 
cane ,  de  Ligurie  8c  d’Eft ,  fortis  de  la  même  origine  que 
les  princes  de  Brunfvic ,  avoient  eu  leurs  principautés  & 
leurs  domaines.  Comme  il  alloit  par  mer  dans  une  petite 
barque  feul  8c  fans  aucune  fuite  de  Venife  à  Mefola  dans 
le  Ferrarois ,  le  pilote  qui  ne  croyoit  pas  en  être  entendu , 
propofa  de  le  jetter  en  mer ,  parce  qu’il  fuppofoit  qu’il  étoit 
hérétique ,  8c  par  conféquent ,  félon  lui ,  la  caufe  d’une 
tempête  qui  setoit  élevée.  M.  Leibnitz  détourna  le  coup 
en  tirant  de  fa  poche  un  chapelet  qu’il  tourna  entre  fes 
mains  d’un  air  dévot.  Il  fut  de  retour  de  fes  voyages  à  Ha¬ 
novre  en  1690.  avec  une  moiffon  fi  abondante  que  de  fon 
fuperfiu  il  forma  un  ample  recueil  dont  il  donna  le  pre¬ 
mier  volume  in-fol.  en  1693.  f~ous  'e  titre  de  Codex  jurés 
gentium  diplomaties  ,  c’eft-à-dire,  Code  du  droit  des  gens. 
Il  y  joignit  une  fort  belle  préface.  En  1700.  il  donna  un 
fupplément  à  ce  recueil  fous  le  titre  de  AdantiJJa  codicés  ju¬ 
res  gentium-  diplomaties.  U  y  a  mis  auffi  une  préface  où  il 
donne  à  tous  les  fçavans  qui  lui  avoient  fourni  quelques 
pièces  rares  des  louanges  dont  on  fent  la  .fincerité.  Enfin 
il  commença  à  mettre  au  jour  en  1  707.  ce  qui  avoit  rap¬ 
port  à  l’hifloire  de  Brunfvic,  8c  ce  fut  le  premier  volume 
in-fol.  Scriptorum  Brunfvicenlia  illuflrantium  :  recueil  de 
pièces  originales  qu’il  avoit  prefque  toutes  dérobées  à  la 
pouffiere  8c  aux  vers,  8c  qui  dévoient  faire  le  fondement 
de  fon  hiftoire.  Il  rend  compte  dans  fà  préface  de  tous  les 
auteurs  qu’il  donne ,  &  des  pièces  qui  n’ont  point  de  nom 
d’auteurs,  8c  en  porte  des  jugemens  fort  équitables.  En 
1710.  8c  1 7  1 1.  parurent  deux  autres  volumes  de  fes  écri¬ 
vains  fervans  à  ifluftrer  l’hiftoire  de  Brunfvic ,  8c  ils  dé¬ 
voient  être  fiiivis  de  fhiftoire  même  qui  n’a  point  paru  ,  8c 
qui  devoitêtre  précédée  d’une  diflèrtation  fur  l’état  d’Alle¬ 
magne  tel  qu’il  étoit  avant  toutes  les  hiftoires ,  &  qu’on 
le  pouvoit  conjeélurer  par  les  monumens  naturels.  Dans  le 
cours  de  fès  recherches ,  croyant  avoir  découvert  la  vérita¬ 
ble  origine  des  François ,  il  publia  fur  ce  fujet  en  1716. 
une  diflèrtation  que  le  pere  de  Tournemine,  Jéfuite,  atta¬ 
qua  avec  beaucoup  d’érudition.  Dom  Veiflètte ,  Bénédi- 
éfin  de  la  congrégation  de  fàint  Maur,  publia  en  1722. 
une  diflèrtation  fur  la  même  matière,  où  il  prit  une  route 
différente,  de  l’un  8c  de  l’autre.  M.  Leibnitz  joignoit  à  la 
fcience  de  l’hiftoire  une  grande  connoiffance  de  la  jurifpru- 
dence  ,  dont  l’étude  eft  plus  cultivée  en  Allemagne  qu’en 
aucun  autre  pays.  Dès  lage  de  vingt  ans  il  voulut  fo  faire 
paffer  docteur  en  droit  à  Leipfic  ;  fa  jeunefïè  le  fit  réfuter 
fans  raifon  ,  8c  il  prit  la  même  année  ce  dégré  à  AltorfF 
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dans  le  territoire  de  Nuremberg.  La  théfe  qu’il  foûtint  étoit 
de  cafibus  perplexes  m  jure.  Elle  fut  imprimée  dans  la  fuite 
avec  deux  autres  petits  traités  de  lui ,  fpecimen  encyclopédie 
m  jure,  8cc.  8c  Jpecimen  certitudrnes  jeu  demonjlrationum 
m  jure  exhibitum  m  doclrwa  conditionum.  Il  n’avoit  que 
vingt-deux  ans  lorfqu’il  dédia  à  Jean-Philippe  de  Schom- 
born,  électeur  de  Mayence,  une  nouvelle  méthode  d’ap¬ 
prendre  8c  d’enfeigner  la  jurifprudence,  avec  une  lifte  de 
ce  qui  manque  encore  au  droit  ,  8c  il  promettoit  d’y  fup- 
pléer.  Dans  la  même  année  il  donna  fon  projet  pour  refor¬ 
mer  tout  le  corps  du  droit.  Tous  ces  écrits  font  en  latin. 
Quand  il  eut  été  reçû  doéteur  en  droit  à  Altorff,  il  alla 
à  Nuremberg,  y  vit  les  foavans,  s’introduilït  dans  une  fo- 
cieté  de  gens  qui  travailloient  en  chimie ,  &  qui  cher- 
choient  la  pierre  philofophale ,  en  adreflànt  au  dircéteur  de 
cette  focieté  une  lettre  qu’il  compofâ  des  expreflîons  les 
plus  obfoures  qu’il  avoit  raffemblées  des  livres  de  chimie  , 
8c  qui  étoit  inintelligible  pour  lui-même,  8c  donnant  cette 
lettre  comme  une  preuve  de  fon  fçavoir  dans  ces  matières , 
8c  un  motif  pour  être  admis  dans  cette  focieté.  Cet  artifice 
lui  réuffit  :  il  fut  reçû  avec  honneur  dans  le  laboratoire,  Ôc 
prié  d’y  faire  les  fondions  defecretaire  ;  on  lui  offrit  même 
une  penfion.  Il  s’inftruifit  beaucoup  avec  eux  pendant  qu’ils 
croyoient  s’inftruire  avec  lui ,  8c  l’on  eut  regret  de  le  voir 
s’éloigner  lorfqu’il  s’en  alla.  En  1670.  âgé  de  vingt-quatre 
ans ,  il  fit  réimprimer  avec  une  préface  8c  des  notes  le  livre 
de  Marius  Nizolius  de  Berfèllo  dans  l’état  de  Modéne,  in¬ 
titulé  ,  De  verts  pr  mctpns ,  83  ver  a  ratione  phtlofophandi  con¬ 
tra  pfeudophilofophos ,  qui  avoit  paru  en  1 5  5  3 .  8c  qui  étoit 
tombé  dans  l’oubli  depuis  long  tems.  Il  y  joignit  une  lettre 
de  Anjlotele  recentioribus  reconciliabih ,  où  il  prend  la  dé- 
fenfe  d’Ariftote ,  8c  le  juftifie  fur  les  principes  généraux , 
l’effence  de  la  matière,  le  mouvement  ,  8cc.  mais  fans 
toucher  à  tout  le  détail  immenfè  de  la  phyfique.  L’année 
fuivante  1671.  âgé  de  vingt-cinq  ans  il  publia  deux  petits 
traités  de  phyfique  ,  Theona  motus  abjlrath  ,  dédié  à  l’aca¬ 
démie  des  fciences  de  Paris ,  8c  Theona  motets  concrète ,  dé¬ 
dié  à  la  focieté  royale  de  Londres,  8c  comme  il  s’écartoic 
beaucoup  dans  l’un  8c  dans  l’autre  des  principes  de  Defoar- 
tes  ,  il  fut  vivement  attaqué  par  quelques  difoiples  de  cet 
illuftre  philofophe,  fur-tout  par  M.  l’abbé  Catelan ,  8c  par 
M.  Papin.  Il  répondit  avec  vigueur  3  mais  il  ne  paroît  pas 
que  fon  fentiment  ait  prévalu.  M.  Leibnitz  étoit  auffi  un 
mathématicien  du  premier  ordre  :  c’eft  même  par-là  qu’il 
eft  plus  généralement  connu.  Son  nom  étoit  à  la  tête  des 
plus  fublimes  problèmes  qui  ayent  éré  refolus  de  nos  jours, 
&  il  eft  mêlé  dans  tout  ce  que  la  géométrie  moderne  a  fair 
de  plus  grand  ,  de  plus  difficile  8c  de  plus  important.  Les 
aétes  de  Leipfic,  les  journaux  des  fçavans,  l’hiftoire  de  l’aca¬ 
démie  des  fciences  de  Paris,  font  pleins  de  lui  en  tant  que 
géomètre.  Il  n’a  publié  aucun  corps  d’ouvrages  de  mathé¬ 
matique  ,  mais  feulement  quantité  de  morceaux  détachés 
dont  il  auroit  fait  des  livres  s’il  avoit  voulu,  8c  dont  l’efprit 
8c  les  vues  ont  fervi  à  beaucoup  de  livres.  En  1684.  il 
donna  dans  les  aétes  de  Leipfic  les  réglés  du  calcul  différen¬ 
tiel,  mais  il  en  cacha  lesdémonftrations,  8c  M.  Fatio  ayant 
dit  dans  un  écrit  publié  en  1 699.  que  M.  Neuton  étoit  le 
premier  inventeur  de  ce  calcul ,  il  s’éleva  alors  une  difpute 
fur  ce  fujet  entre  M.  Leibnitz ,  foûtenu  des  journaliftes  de 
Leipfic,  &  les  géomètres  Anglois  déclarés  pour  M.  Neuton , 
qui  ne  paroiftoit  pas  fur  la  feene.  Les  écrits  fo  fùccederent 
d’abord  lentement  de  part  &  d’autre,  mais  enfin  cette  con- 
teftation  vint  au  point  qu’en  171 1.  M.  Leibnitz  fo  plaignit 
à  la  focieté  royale  de  Londres  que  M.  Keil  l’accufoit  d’a¬ 
voir  donné  fous  d’autres  noms  8c  d’autres  caraéteres  le  cal¬ 
cul  des  fluxions  inventé  par  M.  Neuton,  8c  demanda  que 
M.  Keil  défavouât  le  mauvais  fonsque  pouvoient  avoir  fes 
paroles.  La  décifion  des  commiflàires  nommés  parla  focieté 
royale  fut  contre  M.  Leibnitz ,  8c  ayant  été  imprimée  avec 
toutes  les  pièces  qui  y  appartenoient  dans  1  tCommercium  epi- 
flolium  de  analyft  promot  a,  donné  par  Collius  en  1 7 1 2.  on  di- 
ftribua  ce  recueil  par  toute  l’Europe.  Un  anonyme  prit  en 
1 7 1 3  .la  défente  de  M.Leibnitz  qui  étoit  alors  à  Vienne,dans 
un  écrit  d’une  feuille  volante  du  29.  de  Juillet  de  cette  an¬ 
née  ,  pendant  que  M.  Leibnitz  travailloit  de  fon  côté  à  un 
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Commercinm  mathematicum  quil  devoir oppofèü  à  celai 
dAndererre ,  maisqui  n’a  point  paru.  M.  deFonteneJfe  sert 
crendu  fur  cette  di/pute  dans  l'éloge  de  M.  de  Leibnitz, 
qui  a  été  imprimé  dans  l’hiftoire  de  i’ Academie  des  Sciences, 
ik  dans  fon  recueil  d’éloges  des  académiciens.  M.  Leibnitz 
avoit  aufli  entrepris  un  grand  ouvrage  delà fcience de  l’infini , 
qui  eft  encore  manulcrit,  2c  qui  n’a  pas  même  été  fini.  De 
la  théorie ,  il  defcendoit  fouvent  à  la  pratique.  Il  avoit  fongé 
à  rendre  les  voitures  &  les  caroffes  plus  commodes  :  il  avoit 
propofé  un  moulin  à  vent  pour  puifer  l’eau  des  mines  les 
puis  profondes ,  qui  auroit  reulli  (ans  la  jaloufie  des  ouvriers 
qui  1>_  firent  écnouer,  Il  avoit  inventé  une  machine  d’arith- 
métique  diftêrente  de  celle  de  M.  Pafcal ,  8c  il  l’a  achevée 
pende  tems  avant  fit  mort.  M.  Leibnitz  étoit aufli  métaphy- 
Iicien  ,  Sc  il  a  eu  lui  cette  matière  des  opinions  particulières, 
dont  plufieurs  jufiqua  préfent,  n’ont  pu  faire  fortune,  tel 
que  (on  (yfteme  des  monades  ,  ou  (ubftances  (impies,  que 
l’on  trouve  répandu  dans  plufieurs  de  fes  écrits.  On  trou¬ 
vera  un  aflèz  grand  détail  de  (à  métaphyfique  dans  un  li¬ 
vre  imprimé  a  Londres  en  171  y.  C’eft  une  difpute  com¬ 
mencée  en  ;  7 1 5 .  entre  lui  8c  le  fameux  M.  Clarke  ,  8c  qui 
n’a  été  terminée  que  parla  mort  du  premier.  Il  s’agiflbit  en- 
tr  eux  de  1  elpace  8c  du  tems ,  du  vuide  8c  des  atomes,  du 
naturel  &  du  (ut-naturel ,  de  la  liberté  ,  8cc.  La  plupart  de 
ces  écrits  fe  trouvent  rartèmblés  dans  le  recueil  que  M.  Def- 
maifoaux  en  a  donné  en  1720.  en  deux  volumes  in- 12.  à 
Amfterdam.  Enfin  M.  Leibnitz  a  voulu  paioître  théologien , 
ce  en  cette  qualité,  il  a  cte  aux  pri(es  en  1671.  avec  le 
fameux  Socinien  Widowatius ,  neveu  deSocin,  contre  qui 
il  publia  un  écrit  intitule  :  Sacro-fanPla  Trmitas  per  nova, 
inventa  logica  defenfa ,  ou  1  on  trouve  de  fort  bons  raifon- 
nemens.  Ses  ertàis  de  Theodicée  fur  la  bonté  de  Dieu  ,  la 
liberté  de  l’homme ,  8cc.  qui  parurent  en  1 7  r  o.  à  Amfter¬ 
dam  en  deux  volumes  m-i  2.  &  que  l’on  vient  de  publier 
de  nouveau ,  corrigés  8c  augmentés  ,  peuvent  paffer  auftï 
pour  un  ouvrage  de  théologie  ,  quoiqu’on  y  trouve  en- 
coieplus  de  philofophie  8c  de  metaphyfique  ;  mais  une  mé¬ 
taphyfique  fouvent  plus  fubtile  que  (olide.  Enfin  on  doit 
rapporter  à  la  théologie  fes  lettres  à  M.  Pelliftôn  fur  la  to¬ 
lérance  des  religions,  dont  M.  Leibnitz  étoit  partifan  ,  8c 
que  Ion  a  imprime  en  1691.  a  Paris,  in-11.  avec  les  ré- 
ponfos  de  M.  Pellifion.  M.  Leibnitz  avoit  conçu  le  projet 
d’une  langue  univerfelle&  philofophique  ,  fur  lequel  il  avoit 
Ion  g- tems  médité ,  mais  qui  n’a  point  été  exécuté.  Il  a  pof- 
fede  plufieurs  charges  qui  lui  ont  fait  honneur,  8c  qu’il  a 
réciproquement  honoré.  En  1668.  l'Electeur  de  Mayence 
le  ht  confeiller  de  la  chambrede  revifion  de  la  chancellerie. 
En  1673.  le  duc  de  Brunfvig-Lunebourg  le  fit  aufli  (on 
confeiller  avec  une  penlîon.  L’électeur  Erneft  Augufte  le  fit 
en  1696.  fon  confeiller  privé  de  juftice.  En  1669.  il  fut  mis 
à  la  tête  des  aftociés  étrangers  de  l’Académie  des  fciences 
de  Paris.  L’Académie  des  fciences  de  Berlin  lui  doit  fonéta- 
bliftêmentqui  fut  entièrement  fini  en  1700.  fur  le  plan  qu’il 
avoit  donné ,  8c  il  en  fut  fait  préfident  perpétuel.  En  1710. 
il  donna  le  premier  volume  des  mémoires  de  cette  acadé¬ 
mie  ,  fous  le  titre  de  MifcelUnea  Berohnenfîa,  où  il  paroît  lui- 
même  en  divers  endroits  fous  prefque  toutes  fes  différentes 
formes  d’hiftorien,  d’antiquaire,  d’étymologifte,  de  phyficien, 
de  mathématicien,  8cc.  Enfin  il  a  été  confeiller  auiique  de 
l’empereur.  Il  mourut  le  1 4.  de  Novembre  1 7 16.  Le  fçavant 
M.  Eckard  qui  a  vécu  dix-neuf  ans  avec  lui ,  &  qui  l’avoit 
aide  dans  tous  (es  travaux  hiftoriques  ,  lui  fit  faire  une  (e- 
pulture  très-honorable.  Les  ouvrages  de  M.  Leibnitz  dont 
nous  n’avons  point  parlé  dans  cet  article,  font  :  D/Jfertatio 
de  arte  combinatona  ,  à  Leipfic  en  1 666.  8c  à  Francfort  en 
1 690.  in-40 .  Notitia  optica  promena  ,X lans  les  œuvres  poft- 
humes  de  Spinofa.  Depuis  fa  mort ,  outre  le  recueil  donné 
par  M.  Defmaifeaux ,  dont  on  a  parle ,  Chrétien  Kortholt, 
maître -ès- arts,  aftèllèur  de  la  faculté  philofophique  8c 
collégiate  du  collège  des  princes  à  Leipfic ,  a  publié  de¬ 
puis  1730.  un  recueil  de  lettres,  que  M.  Leibnitz  avoit 
écrites  a  divers  foavans,  8c  qui  n’avoient  point  paru:  l’éditeur 
y  a  'joint  fes  remarques.  En  1734- le  même  publia  à  Ham¬ 
bourg  m- 1  2-  un  recueil  de  lettres  françoifes  du  même ,  fous 
le  titre  de  recueil  de  diverfes  pièces  fur  la  philofophie  ,  les 
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ra  ffion  chrao* .  envoyées  j  M.  Leibnitz ,  pat  le  pere  Bon- 
et ,  Jefuite  a A  exing ,  8c  les  propres  remarques  fur  la  corre- 
a«on  de  la  philofophie  fcholaftique  ,  félon  les  principes  de 
M.  Leibnitz.  Ce  recueil  eft  précédé  d’une  préface^  plu- 
urs  des  pièces  qui  s  y  trouvent  avoient  déjà  paru.M.Tel- 
cex  a  donne  auftï  des  Mifcellanea  Leibmtiana  à  Leipfic ,  & 
on  attend  encore  d’autres  pièces  du  même  fçavant/un 
Leibnuiana,  <Scfa  vie  beaucoup  plus  étendue  ,  par  M.  Ec- 
Kard  Eloge  de  M.  Leibnitz,  par  M.  de  Fontenelle.  Pré¬ 
face  du  recueil  donné  par  M.  Kortholt.  Eloge  deM.  Leib- 
m  z  dans  les  allés  de  Leipfic  de  i7,7.pag.  3,  ^.dans  l’En- 
pe  Jpavante ,  en  1718.  au  mois  de  Novembre  \  dans  le 
recueil  fis  pièces  fugitives ,  par  l’abbé  Archimbaud  ,  tom .  3. 

, Vfe™°ires  du  Pel'e  Niceron  ,  tom.  2.  83  10.  (3c. 

LEYDEŒEl  °U  LEIDEKKER  <  Mckhi°0.  «94 
LEIDRADE,  archevêque  de  Lyon  ,  8cç.  Dans  le  Mo- 
ren  ,  éditions  de  /72f.  &  de  ,732.  on  a  dit  que  ce  prélat 
abdiqua  vers  l’an  %  1 3.  ce  fut  vers  l’ai  81 6. 

LEMERY  (  Nicolas)  habile  chymifte,  né  à  Rouen  le  1 7. 
Novembre  1645.  de  'julien  Lemery  procureur  au  parle¬ 
ment  de  Normandie  qui  étoit  de  la  Religion  prétendue 
keformee,  s’appliqua  à  la  Pharmacie  au  forcir  de  fes  études, 

8c  pour  s  y  rendre  plus  habile,  il  parcourut  prefque  toute 
a  France.  Il  étudia  a  Paris  fous  M.  Glazer ,  alors  démon-» 
ftrateui  au  jardin  du  roi  ;  il  (ejourna  trois  ans  à  Montpellier 
chez  M.  Verchant  maître  apoticaire  &  y  fit  des  leçons 
ou  les  doreurs  même  alfiftoient  avec  plaifir,  &  appre- 
noient  quelque  chofe  de  nouveau.  Il  revint  à  Parisen  1671. 
le  trouva  à  toutes  les  aftemblées  de  philofophes  qui  y 
étoient  frequentes  alors  chez  plufieurs  particuliers ,  8c  fit 
un  cours  de  chymie  au  laboratoire  que  M.  Martin  apoticaire 
de  M.  le  Prince,  avoit  a  1  hôtel  de  Condé,  ce  qui  le  fit 
connoître  8c  eftimer  du  prince  qui  le  manda  bien  fouvent 
à  Chantilli.  Il  eut  enfuite  un  laboratoire  à  lui,  fe  fit  rece¬ 
voir  maître  apoticaire  &  ouvrit  des  cours  publics  de  chy¬ 
mie  en  fon  logis,  ou  il  eut  entr 'autres  pour  auditeurs 
meffieurs  Rohaut,  Bernier,  Auzout,  Regis,  Tournefort, 
8cc.  Les  préparations  qui  fortoient  de  (es  mains  étoient  fi 
eftimées ,  quil  s  en  fàifoit  un  débit  prodigieux  dans  Paris 
8c  dans  les  provinces.  Il  étoit  alors  le  feul  dans  Paris  qui 
portedat  le  magiflere  deBtfmat, autrement  le  blanc  d’ Efpao ne > 
q.ui  ^  enrichit  beaucoup.  M.  Letliery  fut  le  premier  qui 
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dfilipa  les  tenebres  naturelles  ou  affectées  de  la  chymie ,  qui 
la  réduifit  à  des  idées  plus  nettes  8c  plus  (impies ,  qui  abolit 
la  barbarie  inutile  de  fon  langage,  qui  ne  promit  de  (à 
part  que  ce  qu  elle  pouvoit ,  8c  ce  qu’il  la  connoiffoit  ca¬ 
pable  d’exccuter.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  fon  cours  de  chy¬ 
mie  qu’il  fit  imprimer  en  1675.  dont  il  y  a  eu  un  grand 
nombte  d  éditions  8c  qui  a  été  traduit  en  plufieurs  langues. 
Il  le  fit  tuduiie  lui-meine  en  allemand  à  (es  dépens:  il 
s’étoit  néanmoins  refervé  plufieurs  fieefets  dont  il  fe  fervoit 
tres-utilement  &  qu  il  n  avoit  pas  jugé  à  propos  de  dévoi- 
fot"*  Comme  il  étoit-  toujours  demeuré  dans  la  religion 
1 1  étendue  Réformée  ou  il  etoit  né ,  il  reçut  ordre  en  16$  1. 
de  le  défaire  de  (à  charge  dans  un  tems  marqué ,  8c  l’éle- 
éfour  de  Biandebourg  lui  fit  propofer  de  venir  à  Berlin: 
mais  M.  Lemery  jugea  à  propos  de  différer  encore,  8c  ce 
ne  fut  qu  en  1683.  qu’il  fortit  de  France ,  8c  alla  en  Ancfte- 
gleteire  ou  il  demeura  peu  de  tems.  Il  revint  en  France 
la  même  année,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine 
dans  l’uniyerfité  de  Caen,  revint  à  Paris  où  il  fut  fort  re¬ 
cherché  a  caufe  de  fon  habileté,  jufqu’à  ce  que  la  révoca¬ 
tion  de  ledit  de  Nantes  en  r  6  8  5 .  ayant  ôté  l’exercice  de  la 
médecine  aux  Prétendus  Réformés,  il  fe  trouva  fans  fon¬ 
ction  8c  (ans  reffource.  Il  remedia  à  ces  maux  en  Ce  réunifi 
Tant  1  Eglifè  Catholique  en  1 686.8c  (à  réunion  fut,  dit- 
on  ,  fincere.^  U  donna  deux  ouvrages  en  1697.  l’un  intitulé. 
Pharmacopée  univerfelle&  réimprimée  en  1716.  in-4.0 .  I’au- 
tre ,  Traite  umverfel  des  drogues fimples ,  réimprimé  à  Paris , 
en  1 7 1 4.  in-4-v .  Us  font  l’un  8c  l’autre  fort  eftimés.  Quand 
académie  des  fciences  (è  renouvella  en  1699.  M.  Lemery 
y  fut  reçu  en  qualité  d’aftocié  chymifte,  8c  à  1  a  fin  de  la 
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même  année,  il  eut  une  place  de  penfionaire.  Il  publia  en 
1707.  in-8°.  fon  grand  traité  de  l'antimoine  contenant 
l' Analyfi  chymique  de  ce  minéral,  qui  eft  le  dernier  de  les 
ouvrages.  Il  mourut  le  19.  de  Juin  1715*  Prefque  toute 
l’Europe  a  appris  de  lui  la  chymie,  &  la  plûpart  des  grands 
ch  y  mi  des  François  ou  étrangers,  lui  ont  rendu  hommage  de 
leur  fçavoir.  *  Voyez,  fon  eloge  par  M.  de  Fonteneile  dans 
l'Htftoire  de  l'academie  des  je /onces  de  Paris;  dans  le  recuei 
des  éloges  des  académiciens  5  lifte  des  mêmes  académiciens 

avec  celle  de  leurs  ouvrages »  m-j- , 

LEMOS,  (  Thomas)  &c.  Dans  le  Moreri  édition  de  1 72s • 
on  a  mis  1  94.  pour  1594.^  dans  la  même  édition  53  celle 
de  1732.  on  dit  que  Lemos  foûtint  une  théfe  en  1600. 
mlteu  de  dire  qu'il  fit  foûtenir  une  théfe  &c.  Il  faut  aujfi 
ajouter  aux  citations  auxquelles  on  renvoie  pour  bien  con- 
noître  le  pere  de  Lemos,  1  Q.  l’Hiftoire  de  la  congrégation 
de  auxtliis  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  volume  de  la  tra¬ 
dition  de  l’églife  Romaine  fur  la  prédeftination  des  faints 
&  de  la  grâce  efficace,  par  le  pere  Quefnel  de  l’Oratoire  ; 
2°. le  catéchifme  hiftorique&  dogmatique, en  i729.tom.i. 

LENET  (  Pierre)  fils  5c  petit-fils  de  deux  préfidens  du 
parlement  de  Dijon,  a  été  lui-même  confeiller  audit  parle¬ 
ment  ,  enfuite  procureur  général ,  5c  enfin  confeiller  d'état. 
Il  fut  pendant  le  fiége  de  Paris  l’un  desintendans  dejuftice, 
de  police  &  des  finances  :  &  le  fiége  fini ,  il  retourna  à  la 
cour  où  l’on  fe  fervit  de  lui  en  beaucoup  d’occafions  im¬ 
portantes  &  de  confiance.  La  même  cour  le  deftina  en 
1649.  pour  l’ambafîàde  de  Venife,&  il  a  mis  par  écrit 
ce  qui  fe  paftoit  de  plus  conlidérable  de  fon  teins.  On  a 
imprimé  les  mémoires  contenant  l’hiftoire  des  guerres  ci¬ 
viles  des  années  1  649.  5c  fuivantes  ,  principalement  celles 
de  Guienne,  &  autres  provinces.  Us  ont  paru  en  deux  vo¬ 
lumes  tn-12.  en  17*9-  fans  nom  de  ville,  ni  d’imprimeur. 
Ces  mémoires  ne  font  pas  bien  écrits ,  mais  ils  contiennent 
bien  des  faits  intérellàns.  L’auteur  n’y  dit  prefque  que  ce 
qu’il  a  vû  ,  &  il  a  eu  part  à  la  plus  grande  partie  des  faits 
qu’il  raconte.  Il  s’y  montre  très-attaché  à  la  maifon  de 
Condé  -,  &  l’on  y  voit  que ,  pendant  la  prifon  des  princes, 
ce  fut  lui  qui  dirigea  les  entreprifes  les  plus  importantes. 
*. Mémoires  du  tems.  Préface  des  mémoires  de  M  Lenet. 

.LENFANT  (Nicolas)  procureur  au  bailliage  5c  fiége 
prélidial  de  Meaux  pendant  les  guerres  du  Calvinifme  & 
de  la  Ligue  ,  eut  part  lui- même  aux  troubles  qui  agitèrent 
le  royaume  dans  ces  tems  funeftes ,  &  il  a  écrit  jour  par 
jour  ce  qui  fe  paftoit  alors  de  confidérable  à  l’avantage  de 
l’un  ou  de  l’autre  parti ,  dans  toute  l’étendue  du  diocèfe 
de  Meaux.  On  voit  régner  dans  fes  mémoires  un  air  de 
fincérité  5c  d’impartialité  qui  fait  plaifir  au  lecteur  judi¬ 
cieux.  On  doit  les  regarder  comme  une  fuite  de  ceux  de 
Bordereau ,  avocat  ou  procureur  à  Meaux,  fon  parent  ou 
fon  allié  -,  ôc  le  travail  de  l’un  &  de  l’autre  ne  compofe 
aujourd’hui  qu’un  feul  5c  même  corps  d’ouvrage  que  l’on 
n’a  que  manuferit.  Mais  ce  qu’a  écrit  Bordereau  eft  peu  de 
chofe-,  le  journal  de  Lenfant  fait  feul  tout  le  mérite  de 
l’ouvrage.  Il  y  en  a  une  'copie  exaéte  dans  l’abbaye  de 
faint  Faron  de  Meaux.  Lenfant  eft  mort  après  l’an  160*7. 
*  D.  Touftàints  Duplefiîs,  hift.  de  l' eglife  de  Meaux ,  préface. 

LENFANT  (  Jacques  )  né  à  Bazoche  en  Beauce  ,1e  1 3 . 
d’Avril  1661.  de  Paul  Lenfant,  miniftre  de  Châtillon  fur 
Loing,  mort  à  Marpourg  au  mois  de  Juin  1686.  & 
d’Anne  Dergnouft  de  Prellinville  ,  décedée  à  Berlin  le  6. 
de  Décembre  1692.  commença  fes  études  de  théologie  à 
Saumur  chez  Jacques  Cappel ,  profefteur  en  hebreu  ,  chez 
qui  il  logea  ,  &  les  continua  à  Genève.  Il  fortit  de  cette 
derniere  ville  vers  la  fin  de  1683.  &  pafta  à  .Heidelberg 
où  il  reçut  l’impofition  des  mains  au  mois  d’Aout  1684- 
&  y  fut  enfuite  chapelain  de  l’éleétrice  douairière  Palatine, 
6c  pafteur  ordinaire  de  l’églifè  Françoifè.  L’entrée  des  Fran¬ 
çois  dans  le  Palatinat  l’obligea  de  fo  retirer  d’autant  plus 
vite  d’Heidelberg  en  1688-  qu’il  craignoit  les  fuites  de 
deux  lettres  qu’il  avoit  écrites  pour  empêcher  la  réunion 
de  ceux  de  fà  feéfe  à  l’Eglife  Romaine,  5c  qui  Ce  trouvent 
à  la  fin  de  fon  Préfervatif ,  dont  nous  parlerons.  Il  fortit 
d’Heidelberg  au  mois  d’Oétobre ,  5c  arriva  le  mois  fuivant 
à  Berlin  où  Frédéric  ,  électeur  de  Brandebourg  le ,  mit  au 
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nbmbre  des  pafteurs.  M.  Lenfant  en  commença  les  fon¬ 
dions  le  2 1 .  de  Mars  1 689.  &  il  les  a  continué  dans  cette 
eglife  pendant  trente-neuf  ans  &  quatre  mois.  Il  époufà  en 
1703.  Emilie  Gourgeaud  de  Venours,  d’une  famille  illu- 
ftre  de  Poitou ,  dont  il  n’a  point  eu  d’çnfans.  Il  mourut 
d’une  paralyfie  le  7.  du  mois  d’ Août  1728  dans  la  foixante- 
huitiéme  année  de  fon  âge.  Il  étoit  d’une  raille  au  deftous 
de  la  médiocre  :  fa  phyfionomie  avoit  quelque  chofe  de 
fin  ,  quoique  fon  air  fut  fîmple  8c  fon  extérieur  négligé. 
Il  parloir  peu,  mais  il  difoit  les  chofes  d’une  maniéré  dé¬ 
licate  5c  infinuante.  Il  ne  fe  fàchoit  jamais  Iorfqu’il  étoit 
contredit ,  mais  il  fê  fervoit  fouvent  de  l’ironie  fort  a  pro¬ 
pos.  Il  aimoit  la  fociété,  5c  paftoit  peu  de  jours  fans  voir 
quelques  amis  :  mais  fes  ouvrages  n’y  perdoient  rien.  Il  re- 
venoit  à  fon  travail  avec  de  nouvelles  forces,  8c  le  repre- 
noit  fur  le  champ  a  l’endroit  où  il  l’avoit  laifte.  Doué 
d’une  humeur  douce  5c  pacifique,  il  en  ufoit  meme  géné- 
reufement  avec  ceux  dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre.  Il 
réuffiftoit  dans  la  prédication ,  ôc  ce  fut  ce  talent  qui  lui  pro¬ 
cura  le  pofte  de  prédicateur  de  Charlotte  Sophie  reine  de 
Prufte.  Après  la  mort  de  cette  princeffe ,  il  fut  fait  chapelain 
du  roi  fon  fils.  Il  a  été  de  plus  confeiller  du  confiftoire  fupe- 
rieur,  ôc  membre  du  confeil  françois,  formé  pour  diriger 
les  affaires  de  la  nation.  En  1710.  il/ut  aggregé  à  la  fociété 
de  la  propagation  de  la  foi ,  qui  eft  établie  en  Angleterre  ;  5c 
le  2. de  Mars  1724.3  l’académie  des  (ciences de  Berlin.  Etant 
en  Angleterre  en  1707.  il  prêcha  devant  la  reine  Anne 
qui  lui  offrit  de  le  faire  fon  chapelain,  mais  il  ne  put  fe 
réfoudre  à  quitter  Berlin.  Il  voyagea  la  même  année  en 
Hollande, &  vit  Helmftadt  en  1712.  Leipfic  en  1715.& 
Breflau  en  1725.  prefque  dans  1  unique  deftein  de  décou¬ 
vrir  les  livres  rares  Sc  les  manuferits  dont  il  avoit  befoin 
pour  compofèr  fes  hiftoires.  Il  a  beaucoup  écrit,  8c  des  fa 
première  jeuneffe  il  a  paru  en  qualité  d’auteur.  Il  n’ayoit 
que  23.  ans  lorfqu’il  publia  en  1684*  ù  Rotterdam  fes 
Confi dérations  générales  fur  le  livre  de  M.  Brueys,  inti¬ 
tulé  :  Examen  des  raifons  qui  ont  donne  lieu  à  la  feparation 
des  Proteftans ,  8cc.  Cherchez.  BRUEYS.  Ce  premier  effai 
qui  lui  fit  honneur  dans  fon  parti  fut  fuivi  des  ouvrages 
fuivans  :  Lettres  choifies  de  S.  Cyprien  aux  covfeffeurs  &  aux 
martyrs ,  avec  des  remarques  hijloriques  53  morales ,  a  Arn- 
fterdam  16S8.  in- 12.  Innocence  du  catechifme  de  Heidel¬ 
berg  ,  en  1 690.  m-i  2.  De mquirenda  veritate , à  Genève  en 
1  691.  in-4.0.  C’eft  une  tradu&ion  latine  du  livre  de  la  re¬ 
cherche  de  la  vérité,  compofe  par  le  P .  Mallebranche,  de  1 0- 
oratoire.  Comme  il  avoit  communiqué  fon  deffein  à  l’auteur, 
ce  pere  lui  répondit  par  une  lettre,  qui  fè  trouve  dans  les 
nouvelles  littéraires  du  15.  Février  1716.  Iiijloire  de  la 
Papefje  Jeanne  fidèlement  tiree  de  la  differtation  latine  de 
M.Spanheim,  1  694.  in-i 2.  On  en  a  donné  en  1720.  une 
fécondé  édition  à  la  Haye  ,  augmentée,  en  deux  volumes, 
dont  les  augmentations  font  de  M.  des  Vignoles.  Onaftùre 
que  M.  Lenfant  ne  voulut  pas  prendre  part  à  cette  édition , 
parce  qu’il  étoit  revenu  de  fes  préjugés  au  fujet  de  cette 
fable  fi  ridiculement  inventée  3  eSc  il  eft  étonnant  que  M. 
des  Vignoles  ,  homme  d’efprit,  ait  encore  cherché  à  l’ap¬ 
puyer.  Remarques  fur  l’édition  du  Nouveau  Teflament  par 
M.  Mi  II ,  inférées  dans  la  Bibliothèque  choifie  ,  tom.  1  8. 
Lettre  latine  fur  P  édition  du  Nouveau  Teflament  grec, publié 
par  les  foins  de  M.  Kufter,  dans  la  Bibliothèque  choific 
t.  2 1 .  Réfiéxions  (3  remarques  fur  la  dijpute  du  pere  Mar- 
ttanai,  Bcnediétin  ,  avec  un  Juif,  dans  la  République  des 
lettres.  Mai  1709.  5c  Juin.  Mémoire  hiflonque  touchant  la 
Communion  fous  les  deux  ejpeces ,  dans  la  République  des 
lettres,  mois  de  Septembre  1709*  Critique  des  remarques 
du  P.  Vavaffeur ,  Jefuite  ,  fur  les  Réflexions  du  P.  Raptn , 
de  la  même  fociété,  touchant  la  poétique ,  dans  la  Répu¬ 
blique  des  lettres,  mois  de  Février  5c  Mars  1710.  Reponfe 
à  M.  Dartis  au  fujet  du  Sociniantfme  dont  celui-ci  1  avoit 
accufé  ,  à  Berlin  1712.  in-40 .  Lettre  fur  le  fins  littéral  des 
anciens  oracles  ,  a  l'occaflon  de  la  differtation  fur  le  pfiaume 
no.  (  109  )  inférée  dans  l 'hifl.  crit.  de  la  République  des 
lettres ,  t.  6.  Lettre  fur  une  dijpute  avec  lepere  Vota ,  Jefuite , 
dans  la  Bibliothèque  choifie,  t.  23.  Hifloire  du  concile  de 
Confiance ,  &c.  1 7 1 4.  à  Amfterdam  2.  vol.  w-40.  ôc  réim- 
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primée  avec  beaucoup  de  carredions  ,  &  fur-tout  d'aug¬ 
mentations,  en  1727.  La  première  &  la  fécondé  édi¬ 
tion  ont  suffi  été  imprimées  en  France.  Apologie  pour  l'au¬ 
teur  de  l' hifioire  du  concile  de  Confiance  contre  le  Journal  de 
Trévoux  du  mois  de  Décembre  17 1 4, .à  Amfterdam  ij  1 6. 
*n  4°.  Cette  apologie  fe  trouve  auffi  dans  la  fécondé  édi¬ 
tion  du  concile  de  Confiance ,  de  même  que  fbn  Dpolooie 
four  Gerfon  £5  four  le  concile  de  Confiance ,  contre  le  pere 
Defîrant,  Auguftin ,  &  contre  D.  Matthieu  Petit-Didier, 
Benedidin  de  5.  Vannes,  mort  évêque  de  Macra.  Dfcours 
fur  les  quinze  premiers  ver  jet  s  du  chapitre  44.  de  l'Ecdé- 
fiafiiquc ,  à  Berlin  1716.  &  la  même  année  à  Amfter- 
•dam  ,  c’eft  plutôt  un  éloge  de  la  maifon  de  Brandebourg. 
Le  Nouveau  Teftamcnt  de  N.  S.  J.  G.  traduit  en  français 
ffir  l’original  grec,  avec  des  notes  littérales  pour  éclaircir 
de  texte,  par  MM.  de  Beaufobue  &  Lenfant,  à  Amfterdam 
1718.  in-*0.  2.  vol.  Gabriel  Dards ,  miniftre  de  Berlin,  a 
publié  ,  contre  cette  traduction,  une  lettre  paftorale  ,  où  il 
prétend  que  les  tradudears  ont  affaibli  les  preuves  de  la 
di  vinité  de  J.  C.  8c  donné  dans  le  Soônianifme  ;  &  ce  fèrrti- 
ment  n’a  pas  été  particulier  «à  M.  Dartis.  M.  Lenfant  ré¬ 
pondit  cependant  à  ce  dernier  en  1719.  &  (a  réponfè  pa¬ 
rut  à  Berlin.  Mais  M.  Dartis  ayant  répliqué,  il  ne  .jugea 
pas  à  propos  de  continuer  la  difpure.  Poggiana  ou  la  vie ,  le 
car  acier  e  ,  les  jentimcns ,  &  les  bons  mots  de  Pogge ,  Floren¬ 
tin  ,  avec  fin  hfi.  de  la  repub.  de  Florence ,  diverfis  pièces , 
à  Amfterdam  1720.  in-12.  2.  vol.  M.  Recanati,  fenateur 
Vénitien ,  a  relevé  beaucoup  de  fautes  de  ces  ouvrages  dans 
fes  obfervations  italiennes  fur  ce  fujet ,  à  Venife  1721.  & 
M-  de  la  Monnoie  dans  fes  Remarques  fur  le  Poggiana ,  Scc. 
à  Paris  1722.  in-12.  Lettre  de  l'auteur  du  Poggiana  à  Ad.  de 
la  Motte  pour  fervir  de  fupplémeut  à  cette  pièce ,  dans  la 
Bibliothèque  Germanique  t.  1.  On  y  trouve  un  détail  cu¬ 
rieux  de  la  vie  Se  des  ouvrages  de  Lucius  Collutius  Salutatus. 
Lettre  a  Ad.  de  la  Crofe,  fur  le  Poggiana ,  dans  la  Biblioth. 
German.  t.  1 .  Reponfes  aux  remarques  de  Ad.  de  la  Monnoie 
fur  le  Poggiana ,  dans  laBiblioth.  German.  t.  4.  Lettre  d  M. 
dés  fignoles  pour  prouver  courre  M.  Bayle ,  que  les  payent 
croyaient  qn  ’À  fallait  demander  la  fagefie  aux  dieux,  dans 
la  Biblioth.  German.  t.  1 ,  Differtationfur  cette  quefiion ,  St 
Pythagcre  &  Platon  ont  eu  connoifiance  des  livres  de  Adoyfe 
tfi  de  ceux  des  prophètes ,  dans  la  Biblioth.  German.  tom.  2. 
Ech.tr  ci  fi  ment  fur  ce  qu'il  avoit  fait  defeendre  Charles  Fl. 
de  Charlemagne ,  ibidem.  Lettres  fur  les  paroles  mutiles , 
ibidem,  t.  3.  Difiertation  hiftorique  fur  la  première  édition 
des  aètes  du  concile  de  Confiance ,  ibid.  t.  1  2.  M.  Lenfant  a 
eu  en  général  beaucoup  de  part  à  la  Bibliothèque  Ger¬ 
manique.  Préfervatif  contre  la  réunion  avec  le  fiége  de 
Rome  ,  Scc.  contre  un  ouvrage  de  mademoifêlle  de  Beau¬ 
mont  qui  réfute  les  raifons  de  la  feparation  des  Proteftans 
d’avec  l’Eglife  Romaine  en  1 7 2  3 .  in- 8  4.  vol.  avec  un  cin¬ 

quième  qui  contient  des  pièces  déjà  imprimées.  Hifioire 
'du  concile  de  Pife  ,  &c.  1 724.  2.  vol.  in-4? .  Hifioire  de  la 
guerre  des  Hufiites  (3  du  concile  de  Confiance ,  2.  vol.  in- 4?* 
en  1729.  Seize  fermons,  en  1728.  Préface  fur  l’ancien  &  le 
nouveau  Teftament  à  la  tête  d’une  Bible  françoifè,  imprimée 
en  1728.  à  Hanovre  &  à  Leipftc,  m-8°.  L’édition  du  P. 
Gilbert,  Je  fui  te ,  fur  l’éloquence,  faite  en  1728.  à  Am¬ 
fterdam,  in-12.  eft  au (Ix  accompagnée  de  fes  remarques. 

*  Eloge  de  M.  Lenfant  dans  la  Bibliothèque  Germanique , 
tome  1 6.  ¥  Mémoires  du  te  ms ,  Sic. 

LENONCOURT  ,  noble  &  ancienne  maifôn  en  Lor¬ 
raine  ,  Scc.  Dans  le  Moreri  ,  édition  de  1727.  on  dit  que 
Henri  de  Lenoncourt  I.  fut  baron  de  Vignory ,  8c  gouver¬ 
nent  de  Valois  :  cela  eft  faux  :  il  ne  fut  pas  non  plus  bailli 
deVitri,  mais  de  Chaumont.  Jacquette  de  Baudricourt  n’é- 
toit  pas  fille  de  Robert  maréchal  de  France  ,  mais  fa  fccur. 
ylj'ûtez. aux  qualités  de  Henri  de  Lenoncourt  II.  du  nom, 
celle  de  baron  de  Vignory. 

LENONCOURT ,  (  Robert  de  )  Scc.  Il  n’a  point  été  fèi- 
gneur  de  Châreau-Thierri ,  comme  on  P  a  dit  dans  le  Moreri 
édition  de  1727. 

LENONCOURT.  (  Philippe  de  )  Ajoutez,  à  fin  article 
de  l édition  du  Moreri  de  1727-  qti\\  mourut  à  Rome  le  1 3. 
de  Décembre  1 5  91.  &  de  celle  de  1732.  que  ce  fut  le  pape 
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Sixte  V.  qui  le  nomma  à  l’archevêché  de  Reims  ,  donc  il  ne 
prit  point  poftèffion.  Ce  fut  le  pape  qui  le  nomma ,  8c 
non  le  roi  de  France  ,  parce  que  c’étoit  dans  un  rems  de 
trouble  ,  ou  le  pape  s’arrogeoit  des  droits  qui  ne  lui  appar- 
tenoient  point.  ri 

.  LENOX,  province  del’Ecoffe  méridionale,  entre  Men- 
teith  au  nord,  &  la  rivière  de  Clyde  au  fud.  Une  partie 
eft  tres-fertile  en  bleds  :  dans  le  refte  qui  eft  rempli  de  mon¬ 
tagnes,  on  nourrit  quantité  de  bétail.  Lenox  a  donné  le  titre 
de  comte  ,  8c  enfuire  celui  de  duc  à  une  branche  de  la  fa¬ 
mille  des  Stuarts.  Matthieu  ,  comte  de  Lenox  ,  pere  de 
Henri ,  lord  Darnley  ,  le  pere  de  Jacques  VI.  annexa  cette 
province  a  la  couronne ,  par  fon  mariage  avec  la  reine 
Marie.  Enfuire  elle  fut  donnée  par  Jacques  VI,  à  Efine,  fils 
du  feigneur  d’Aubigni  en  France,  qui  étoit  d’une  branche 
de  la  famille  de  Lenox ,  laquelle  a  été  éteinte  depuis  quel¬ 
ques  années  par  la  morr  de  la  duche/Iè  de  Richement  8c 
Lenox.  On  trouve  dans  cetre  province  le  lac  de  Lemond  , 
qui  eft  fameux.  *  Etat  de  U  Grande-Bretaone  ,  fous  Geor 
ges  IL  tome  II. 

LEOLIN  ou  LLEWELYN  ,  dernier  prince  de  l’ancien 
lang  des  Bretons ,  qui  régna  dans  la  partie  feptentrionale  du 
pays  des  Galles.  Ayant  été  invité  par  Edouard  I.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  de  fe  trouver  au  couronnement ,  il  refufa  d’y  ve¬ 
nir,  &  demanda  qu’on  lui  donnât  des  otages  &  le  choix 
d’une  autre  vide  que  celle  de  Londres  ,  fi  l’on  vouloir 
qu  il  allât  prêter  fon  ferment  de  fidélité,  parce  que  Griffith 
fon  pere  avoir  perdu  la  vie  dans  la  tour  de  Londres.Edouard 
irriré  de  ces  refus  8c  de  ces  conditions,  marcha  contre  lui, 
défola  tout  ce  qui  lui  appartenoir ,  &  l’obligea  à  demander 
la  paix  qui  ne  lui  fut  accordée  qu’aux  conditions  fuivantes  : 

»  Qu’il  poflèderoit  fa  principauté  jufqua  fa  mort,  comme 
18  relevant  de  la  couronne  d’Angleterre  :  qu'il  payeroit  à 
”  cette  couronne  mille  livres  fterling  de  tribut  par  an  ,  8c 
”  cinq  mille  d’abord  après  la  conclufion  du  traité  :  qu’il  au- 
»  roit  lui  8c  fa  pofterité  la  poffeffion  de  l’ifle  d’Anglefey  , 

»  moyennant  cinq  mille  marcs  d'argent,  &  mille  marcs  de’ 

»  tribut  annuel.  «  On  lui  rendit auffi  Eleonore  ,  fille  de  Si¬ 
mon  de  Montfort,  comte  de  Leicefter,  qui  lui  avoit  été  pro- 
raife  en  mariage  ,  8c  qui  avoir  été  enlevée  avec  Almeric 
fon  frere  ,  en  allant  en  France  ,  Sc  amenée  à  Edouard.  Ce 
dernier  créa  auffi  chevalier  David ,  frere  de  Leolin  ;  le  ma¬ 
ria  avec  une  riche  veuve,  fille  du  comte  de  Darby,  8c  lui 
donna  E  château  de  Dcnbig ,  8c  une  penfion  annuelle  de 
mille  livres  fterling.  Mais  au  bout  de  trois  ans,  les  deux 
freres  rompant  le  traité ,  prirent  les  armes  contre  Edouard. 
Leolin  ffirprit  les  châteaux  de  Flint,  Sc  de  Rutland  ;  fit  pri- 
fonnier  Roger  lord  Clifford ,  &  ravagea  les  frontières.  Jean 
Peckham  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  prévoyant  où  cette 
rupture  pouvoit  aller ,  vint  trouver  Leolin,  tacha  de  lui 
perfuader  la  foûmiffion ,  8c  de  moyenner  fa  paix  avec 
Edouard.  Mais  le  roi  d’Angleterre  refufa  de  l’accorder,  8c 
marcha  conrre  lui  &  fes  adhérens.  Leolin,  après  s’être  dé¬ 
fendu  avec  beaucoup  de  valeur,  fut  rué  le  1  r.  Décembre 
1283.  dans  une  bataille  près  de  Landeweyr  ;  &  fa  tête  ayant 
été  préfenrée  au  roi ,  Edouard  la  fit  couronner  de  liere,  8c 
planter  fur  la  tour  de  Londres.  David  fon  frere  fut  pris  vif 
dans  le  pays  de  Galles  ,  8c  attaché  à  la  queue  d’un  cheval , 
qui  le  traîna  autour  de  la  ville  de  Shrevvfbury.  Enfuire  on 
le  décapita,  on  écartela  fon  corps,  on  brûla  fon  cœur  8c 
fes  entrailles ,  &  fa  tête  fut  mife  à  côté  de  celle  de  fon  frere. 
L’on  expofa  auffi  fon  corps  par  quartiers  à  Briftol,  à  Yorck,  à 
Northampton  &  à  Wincefter.  Après  cette  execution,  la  prin¬ 
cipauté  de  Galles  fut  réunie  à  la  couronne  d’Angleterre. 

LEON ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne  dans  le  V.  fîécle. 

Ce  fut  lui  qui  affifta  au  concile  d’Angers  de  l’an  45  3.  ceux 
qui  le  placent  à  Bourges  ,  &  qui  y  font  tenir  ce  concile  , 
fe  font  trompés.  De  fon  tems  quantité  de  Bretons  de  l’ifle 
de  Bretagne  paftèrent  dans  l’Armorique  l’an  458.  8c  quel¬ 
ques  uns  d’eux  s’établirent  alors,  où  peu  après  fur  les  con¬ 
fins  de  Vannes ,  du  côté  de  Croific ,  ville  du  diocèfe  de 
Nantes,  fur  le  bord  de  la  mer,  où  la  langue  qu’ils  appor¬ 
tèrent,  fi  plutôt  elle  n’y  étoit  pas  la  même  que  celle  qu’ils 
parloicnt ,  c’eft-à-dire ,  la  Celtique,  fubfifte  encore.  Ce  Lie 
auffi  dans  ces  tcms-la  que  Nantes  fccoua  le  joug  des  Romains. 
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*  Travers ,  Ihfl.  abreg.  des  e'vêq.  de  Nantes  ,  au  tom.  7 . 
des  mém.  de  htter.  (3  d'hijl.  2.  fart. 

LEON,  évêque  d’Agde  au  milieu  du  VI.  fiécle,  étoit 
un  prélat  recommandable  par  là  pieté  8c  par  fa  fermeté. 
Comme  il  vivoit  fous  la  domination  des  Vifigoths,  il  eut 
des  démêlés  conlïdérables  avec  Gomacharius  comte  ou 
gouverneur  de  la  ville  d’Agde  8c  du  refte  de  ce  diocéfe 
fous  l’autorité  des  rois  de  cecte  nation  ,  maîtres  alors  de  la 
Septimanie,  c’eft-à  dire  d’une  grande  partie  de  la  Narbon- 
îioile  première.  Ce  comte,  qui  etoit  Arien,  ainlx  que  tous 
les  Vifigoths,  ayant  ufurpé  un  bien  de  leglife  d’Agde, 
Leon  alia  le  trouver  8c  lui  dit  «  Mon  fils,  prenez  garde 
»  de  ne  pas  retenir  le  patrimoine  des  pauvres ,  8c  craignez 
que  les  larmes  de  ces  malheureux  à  qui  vous  l’enlevez , 
«  ne  vous  attirent  la  malediétion  de  Dieu ,  8c  peut-être  la 
»  mort *J  Gomacharius  peu  fenfible  à  ces  juftes  remontran¬ 
ces,  conferva  ce  qu’il  avoit  ufurpé:  mais  une  grofiè  fièvre 
payant  peu  après  réduit  à  l’extrémité,  il  fit  prier  Leon  de 
demander  à  Dieu  le  rétablifièment  de  là  fanté ,  &  promit 
de  rendre  le  champ  qu’il  tenoit  injuftement.  Leon  pria  8c 
le  comte  fut  guéri ,  mais  ion  cœur  ne  fut  pas  changé.  Se 
voyant  délivré  du  péril,  il  dit  aux  Vifigoths  qui  étoient 
autour  de  lui.  «  Que  diront  de  moi  les  Romains?  ils  regar- 
»  deront  (ans  doute  ma  maladie  comme  un  châtiment  que 
«  Dieu  m’a  envoyé ,  parce  que  j'ai  retenu  ce  que  j'ai  ufurpé 
«à  leur  Eglife  :  mais  je  ne  relâcherai  pas  ce  champ,  car 
»je  fuis  perfuadé  que  ma  maladie  m’eft  venue  naturelle- 
»  ment.  »  Leon  informé  de  ce  difeours  alla  encore  trouver  le 
comte  à  qui  il  fit  de  nouvelles  menaces  auxquelles  Goma¬ 
charius  répondit  ainfi:  «  Taifez-vous,  vieux  infenfé,  dit-il  au 
«  faint  prélat ,  je  vous  ferai  garroter  fur  un  âne ,  je  vous 
»•  ferai  promener  par  toute  la  ville ,  8c  vous  expolerai  ainfi 
*»  à  la  rifèe  publique.  «  Leon  fè  retira  fans  répliquer  8c  étant 
entré  dans  i’églifè  de  faint  André,  il  palîa  toure  la  nuit  a 
prier  8c  à  gémir  de  la  mauvaifè  difpofition  du  comte.  Le 
matin  s’étant  approché  des  lampes  de  l’églife,  il  les  brifâ 
avec  fon  bâton  paftoral  en  difant  «  Que  la  lumière  ne  brille 
«  plus  dans  ce  lieu  jufqu’à  ce  que  Dieu  tire  vengeance  de 
»  fes  ennemis  8c  qu’il  oblige  l’ufurpateur  de  rendre  à  fa 
»  mailôn  les  biens  qu’il  a  ulurpes.  ”  Leon  eut  a  peine  pro¬ 
noncé  cette  elpéce  de  malediéftion ,  que  le  comte  tomba 
de  nouveau  malade,  &  fut  réduit  à  l’extrémité.  Dans  cette 
affliction ,  il  envoya  encore  prier  Leon  de  demander  a  Dieu 
fa  guérifon  ,  8c  promit  de  rendre  le  champ  ufurpé  8c  d  en 
ajouter  un  autre.  Pour  toute  réponfe  le  prélat  dit  aux  en¬ 
voyés  ..  J’ai  prié  le  Seigneur  8c  il  m’a  exaucé.  »  Gomacha¬ 
rius  renvoya  vers  lui  pour  lui  faire  la  meme  priere  8c  la  me¬ 
me  promdlè  :  mais  ce  prélat  ne  répondit  rien.  Enfin  comme 
le  mal  augmentoit,  il  fe  fit  mettre  fur  un  chariot  8c  fe  fit 
conduire  lui-même  vers  le  prélat ,  &  lui  dit  Je  rends  le 
-double  de  ce  que  j’ai  ufurpé,  je  demande  feulement  que 
«  votre  fainteté  intercède  pour  moi  auprès  du  Seigneur.  *> 
Leon  perfiftant  toujours  dans  fon  refus ,  le  comte  le  força  de 
le  mener  à  i’églilè:  mais  il  fut  à  peine  arrivé  à  la  porte  qu’il 
expira.  C’eft  ainfi  que  leglife  d’Agde  rentra  enfin  dans 
les  biens  que  Gomacharius  avoit  ufurpée.  *  Hifloire  gene¬ 
rale  du  Languedoc  par  les  Bénédidins  livre  /.  an.  j+i. 

LEON  IX.  pape  dit  auparavant  Brunon ,  83c.  Dans  le  Mo- 
ren  éditions  de  17 2s  83  de  17  3  2.on  dit  qn  il  ne  céda  point  l’é¬ 
vêché  de  Toul  quoique  pape:  cela  rieft  pas  vrai ,  il  le  céda 
à  Udon  qu’il  fit  évêque  de  cette  églife  en  1050.  Dans  les 
mimes  éditions  on  dit  qtt  il  alla  julqu  a  Ciuni  en  habit  de 
pontife,  &  que  ce  fut-là  qu’on  lui  confeilla  de  changer  d’ha¬ 
bit  julqu  a  fon  arrivée  à  Rome  :  ce  fait  eft  encore  faux.  Bru- 
non  fbrtitdeToul  même  en  habit  de  pelerin. 

LEON  (  Jean  )  ditl ' africain, Scc.  Dans  le  Moreri  éditions 
de  1727. 83  de  17  3 2.  on  dit  que  Jean  du  Temps  mit  en  fran¬ 
çais  là  Defcription  de  l' Afrique.  Ce  fut  Jean  ,  Temporal  li¬ 
braire  à  Lyon  ,  qui  fit  cette  tradudion  8c  qui  l’imprima  en 
1556. 

LEPTINES,  freredeDenys  le  Tyran  ,8c  amiral  de  (à  flot¬ 
te,  eut  beaucoup  de  part  aux  expéditions  navales  de  Ion 
frere  :  mais  il  fur  la  caufe  de  la  grande  perte  que  les  Cartha¬ 
ginois  lui  firent  fouffrir  fous  Mogon.  Leptines  n’ignoroit  pas 
qu’il  avoit  moins  de  vaiflèaux,  mais  il  le  fia  trop  à  la  valeur 
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de  fes  gens  ,  8c  s’avança  beaucoup  plus  qu’il  ne  devoir ,  ce 
qui  fut  caufè  qu’il  fut  enveloppé.  Il  répara  cette  perte  par 
d’autres  fervices  conlïdérables.  Denys  l’ayant  envoyé  lecourir 
les  Lucaniens  contre  les  Thuriens ,  il  confeilla  aux  premiers 
de  ne  pas  faire  mourir  leurs  prifonniers  ,  mais  de  les  laiflèr 
fe  racheter  -,  8c  cette  douceur  ,  quoique  louable  ,  déplût  à 
Denys ,  qui  auroit  mieux-aimé  voir  ces  peuples  s’entretuer 
afin  de  lesvaincre  lui  même  plus  aifément  quand  ils  feroient 
afloiblis.  Dans  facolere,  il  ôta  le  commandement  ce  la 
flotte  à  Leptines ,  8c  la  donna  à  Thearides  fon  autre  frere. 
Leptines  néanmoins  continua  de  le  fervir  :  il  commanda  d  111s 
la  fuite  l’aîle  gauche  dans  le  combat  naval  près  de  Cronion  , 
où  toute  la  flote  fut  défaite ,  8c  Leptines  tué  après  avoir 
combattu  vaillamment.  *  Diodore  de  Sicile  ,  livre  XJ.  //. 

LEPTINES  ,  Syrien  de  nation,  tua  en  trahifon  à  Laodicée 
Cneïus  Odavius  ,  ambaflàdeur  des  Romains ,  qui  avoir  été 
envoyé  avec  deux  autres  pour  accommoder  ,  fuivantles  vues 
dufénat,  les  affaires  de  Syrie,  qui  étoient  fort  brouillées 
entre  Antiochus  V.  &  Démérrius  1.  Leptines,  interrogé  fur- 
la  raifon  de  ce  meurtre,  répondit  qu’il  l’avoit  fait  pour  faire 
perdreaux  Romains  l’envie  de  fè  mêler  dans  les  affaires  des 
nations  étrangers.  Le  grammairien  Ifocrate  l’y  avoit  excité 
par  fes  difeours  féditieux.  Ils  furent  conduits  tous  deux  à 
Rome  :  Ifocrate  perdit  en  chemin  l’ufâge  de  la  raifon,  &  vou¬ 
lut  fe  tuer.  Leptines  plus  intrépide  feglorifioit  de  fonadion, 
8c  arriva  à  Rome  fans  frayeur  ,  au  moins  fans  en  montrer  au 
dehors.  On  ignore  quel  jugement  le  fenat  prononça  contre 
eux.  Polybe  8c  Tite-Live  le  rapportoient ,  mais  les  livres  où 
il  étoit  contenu  font  perdus.  *  Voyez,  ces  deux  auteurs,  8c 
Appien ,  8cc. 

LEPUSCULUS,  (Sebaflien)  profelfeur  en  hébreu  à 
Balle ,  y  nâquit  en  1501.  fut  fait  bachelier  en  1 5  3  8.  feule¬ 
ment,  8c  maître- ès-arts en  1 54 1.  Il  fut  régent  dans  le  col¬ 
lège  de  la  Sapience  chez  les  Dominicains,  8c  enfuite  diacre 
dans  la  petite  ville.  Ayant  été  aggregé  à  la  faculté  des  philofo- 
phes  il  expliqua  l 'Organum  d’ Ariftote,  8c  fut  deux  fois  doyen 
de  cette  faculté.  En  1 546-  il  réfigna  fes  emplois  ,  8c  alla  à 
Aufbourg ,  d’où  il  revint  trois  ans  après  à  Bafle  ,  y  obtint  la 
chaire  de^ profeflèur  en  grec,&  expliqua  Homére.Il fut  encore 
chargé  des  fondions  ecclefiaftiques ,  8c  peu  après  on  lui 
donna  la  chaire  de  profeflèur  en  hébreu.  Il  y  avoit  quatre  ans 
qu’il  la  remplifloir  iorfqu’il  eut  l’archidiaconat  de  la  cathé¬ 
drale.  Il  a  publié  in-8°.  le  commentaire  dudodeurGrynæus, 
fon  ami,  finies  topiques  d’ Ariftote,  avec  une  préface  dans 
laquelle  il  dépeint  l’état  de  l’églifè  &  de  l’univerfité  de  Bafle, 
tel  qu’il  étoit  en  1 5  46.  On  a  auffi  de  lui  Jofippus  de  bello  ju- 
daico  hebr.  83  latin,  ex  vtrfione  Munften ,  avec  beaucoup  de 
colledions  rabbiniques  qu’il  y  a  ajoùté,&c.  Il  mourut  en 
Septembre  1576. 

LERCARI ,  (  Nicolas-Marie  )  Génois ,  né  le  9.  Décembre 
1675.  obtint  d’abord  le  gouvernement  de  Peroufe  le  4.  Mai 
1717.  &  fut  enfuite  transféré  à  celui  de  Bénévent,  où  il 
gagna  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Orfini ,  archevêque  de 
cette  ville,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  qui  le 
déclara  fon  maître  de  chambre  le  1 9.  Mai  17 14.  jour  de  fon 
exaltation,  8c  qui  le  1  2.  Juin fuivant  propofâ  pour  lui  dans 
fon  premier  confiftoire  l’archevêché  titulaire  de  Naziance.  Il 
lefacrale  iS-  du  même  mois  de  Juin  dans  la  chapelle  de 
faint  Pie  du  palais  du  Vatican ,  ayant  pour  afliftansle  patriar¬ 
che  de  Conftantinople ,  8c  l’archevêque  de  Céfarée.  Il  lui 
donna  encore  au  moisd'Aoùt  de  la  même  année  une  charge 
de  ponent  de  la  congrégation  de  l’immunité  eccléfiaftique  ; 
le  nomma  premier  miniftre  &  fecretaire d’état  le  12.  Juin 
1 726. 8c  enfin  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine  le 
9.  Décembre  fuivant.  Il  fit  la  cérémonie  de  luf  donner  Je  cha¬ 
peau  dans  un  confiftoire  public  le  1 2.  &  celle  de  lui  fermer 
8c  ouvrir  la  bouche  le  1  6.  du  même  mois,  8c  lui  afiîgna  en- 
fuite  le  titre  prefby  téral  de  faint  Jean  8c  faint  Paul.  Ce  nou¬ 
veau  cardinal  fut  mis  en  même  temps  dans  toutes  les  con¬ 
grégations  de  la  cour  de  Rome  ,  8c  il  fut  auflî  déclaré  pro- 
tedeur  des  chanoines  de  faint  Jean  de  Latran  le  2  2.  Septem¬ 
bre  1 7  27 .  Il  exerça  la  charge  de  fecrétaire d’état  jufqu’au  1 2 . 
Juillet  1730.  que  le  nouveau  pape  Clément  XII.  en  difpofà 
en  faveur  du  cardinal  Banchieri. 

LESCHASSIER ,  (Jacques  )  Parifien ,  fils  de  Philippe  Lef- 

chaflier 
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chaflïer ,  fecrétaire  du  roi ,  &  de  Claude  Miette,  fille  de  Jean 
Miette, écuyer,  fieur  du  Boifraoul  près  d’Amiens,  naquit 
en  1 5  50.  Sa  famille  a  fiait  plufieurs  branches  dans  Paris  qui 
ontpolfedé  des  charges  confidérables ,  &  qui  ont  pris  des 
alliances  dans  les  meilleures  familles.  Jacques  Lefchafiier  fit 
d’excellentes  études:  la  philofophie ,  le  droit ,  les  belles  let¬ 
tres  lui  furent  prelque  également  familières.  Ce  fut  avec  ces 
richeflès  qu’il  parut  au  barreau,  6c  qu’il  brilla  de  bonne  heure 
au  parlement  de  Paris.  Sa  fan  té  fuccomba  fous  le  poids  des 
occupations ,  dont  il  fo  vit  furchargé  en  peu  de  teins.  Pour 
la  rétablir,  &  pour  fa  fatisfacfion  perfonnelle,  M.  de  Pibrac 
lui  propolà  de  l’accompagner  en  Pologne  ,  où  le  roi  l’en- 
voyoit.  M.  Lefchafiier  accepta  cet  honneur,  6c  fuivit 
M.  de  Pibrac  comme  un  ami  dont  le  commerce  étoit  fort 
agréable ,  &  comme  un  foavant  dans  la  conversion  6c  dans 
la  focieté  duquel  il  pouvoit  beaucoup  profiter.  Il  ne  revint 
de  Pologne  que  pour  fe  livrer  de  nouveau  aux  occupations 
du  palais  &  de  fon  cabinet,  Sc  ce  fut  alors  que  M.  le  procu¬ 
reur  général  le  choifit  pour  un  de  fes  fubftiruts ,  dont  les 
charges n’étoient  point  encore  vénales:  il  eut  l’avantage  d’y 
avoir  pour  confrères  MM.  Pithou  &  Loylèl.  Pendant  ce 
tems-la  parut  la  fàétion  de  la  ligue,  où  la  royauté  le  trouva 
comme  anéantie, &  ou  lesgensde  bien  fe  virent  opprimés. 
M.  Lefchafiier  prit  alors  le  feul  parti  légitime  qu’il  pouvoit 
prendre;  il  fortit  de  Paris,  6c  fuivit  fon  roi.  En  1605. 
Henri  IV.  ayant  commencé  à  faire  faire  des  recherches  fin¬ 
ies  rentes  conftituées  fur  l’hôtel  de  ville  de  Paris,  M.  Lef- 
ehaflier  fit  deux  requêtes  à  cette  occafion.  Henri  IV.  les  lût, 
les  goûta,  6c  fit  arrêter  l’exécution  de  fondefîèin.  François 
Miron,  alors  prévôt  des  marchands  6c  lieutenant  civil,  fécon¬ 
da  M.  Lefchafiier  dans  fes  repréfèntations,  ce  qui  ne  fervit 
pas  peu  à  porter  le  roi  à  fe  déiifter  de  fon  entreprife.  Les  re- 
montiances  de  M.  Miron  fe  trouvent  parmi  les  œuvres  de 
Lefchafiier.  Celui-ci  fut  confoltéja  même  année  1Ù05.  par 
,1a  république  de  Venife  au  fujet  des  différends  quelle  avoit 
avec  le  pape  Paul  V.  Sa  réponfe,  qui  fut  imprimée  en  latin  en 
1  606.  m-40.  fous  le  titre  de  ConftiltatioPanfinicujufdam&c. 
montre  un  canonifte  profond  6c  judicieux.  La  république  en 
fut  très- fatisfâite ,  6c  1  auteur  en  reçut  avec  de  grands  éloges 
une  chaîne  d’or  d’un  grand  prix ,  au  rapport  de  Pierre  ^e 
l’Etoile  ,  dans  fon  journal  du  régné  de  Henri  IV.  Ce  fut 
aufîi  M.  Lefchafiier  qui  occafionna  la  déclaration  du  roi  qui 
abroge  la  claufe  de  la  renonciation  au  Velleïen  que  l’on  obli- 
geoit  de  mettre  dans  plufieurs  contrats  :  un  écrit  qu’il  avoit 
fait  fur  ce  fujet  engagea  le  roi  a  réformer  cetabusqui  s’étoit 
introduit  dans  cette  partie  de  notre  jurisprudence.  M.  Lef- 
chaflier  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  les  fçavans  les  plus 
connus  du  royaume  &  d’Italie  ,&  même  avec  plufieurs  de 
ceux  des  autres  nations.  Il  n’a  pas  fait  de  grands  ouvrages: 
mais  tout  ce  qu’il  a  fait  eft  très-eftimé  6c  mérite  de  l’être. 
Ses  petitespiéces  fontplus  recherchées  qu'un  grand  nombre 
de  gros  volumes  ,  qui  laifient  fôuvent  les  matières  encore 
plus  obfcurès  qu’elles  ne  le  font  en  elles- mêmes.  Les  écrits 
imprimés  de  M.  Lefchafiier  font  :  1 .  De  la  représentation 
aux  lignes  Supérieures;  z  Paris,  chez  Patiflon  en  1598.  2.  Du 
droit  de  rature;  de  la  Loi  Salique  ;  de  la  dot  naturelle  des 
femmes  ;  de  la  conclufion  de  la  partie  civile  en  un  procès  crimi¬ 
nel  ;  delà  confifcatton  des  biens;  des  baux  à  rente  perpétuelle  ; 
du  cas  de  fimple  fiaifine ,  à  Paris, chez  Morel  en  1 60 1 .  3 .  Ob¬ 
servation  delà  rénonciation  au  Delleian ,  à  Paris  en  1598. 

4.  Observation  de  la  digamie ,  à  Paris  en  1601.  5.  La 
maladie  de  la  France ,  imprimé  plufieurs  fois.  6.  Des  régen¬ 
ces  de  drance  ;  dfeours  du  moyen  de  rendre  les  ojfices  hérédi¬ 
taires  (£  patrimoniaux  tenus  en  fief  du  roi  ;  de  /’ ancienne  & 
canonique  liberté  de  l’églife  Gallicane  ,  aux  cours  Souveraines 
de  France.  7.  Procédures  contre  un  écrit  fut  à  1  occafion  cd 
en  haine  du  précédent  traité ,  publié  en  1 6 1  1  .dans  le  corps 
des  ordonnances.  8-  Mémoires  extraits  des  écritures  four¬ 
nies  aux  procès  du  chapitre  de  Senlis ,  qui  a  donné  fujet  aux 
procédures ci-deflùs.  9  De  l’ordination  des  prêtres,  pour 
les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  Senlis,  contre  M.  An¬ 
toine  Rofe  ,  évêque  de  Senlis.  10.  Contre  ceux  qui  difènt 
que  les  juges  de  ce  royaume  (de  France  )  doivent  dire  & 
compter  quelles  &  combien  font  les  libertés  de  l’cMifè Gal¬ 
licane  ,  &  de  quelle  autorité  ejles  font  émanées ,  à  Paris  , 
Supplément. 
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chez  Cramoifi  ,  en  1630.  Difcours  fur  l’acquifition  des  im¬ 
meubles  que  peuvent  faire  les  gens  d’églife.  Les  deux  requê¬ 
tes  6c  la  confultation  dont  nous  avons  parlé.  De  (uburbtcariis 
ecclefiü  obfiervatio  ,  en  1 6 1  8.  De  vocabulis  ai  Geographiam 
juris  Romani  pertinen/ibus,  6cc.  en  1619.  m-i  2.z  Francfort  : 
il  y  eft  aufîi  parlé  des  provinces  fuburbicaires.D,?  notis  locorum 
communibus  hiftoru  facra  &  exoticx ,  en  1611.  Avertiffe- 
ment  fervantde  préface  à  la  carte  delà  France  ,de  François 
de  la  Guillotiere.  Difcours  de  la  grandeur.  Autre ,  touchant 
1  Empire  6c  les  trois  couronnes  ,  dont  les  empereurs  font 
couronnés.  Autres  ,  des  origines  en  général  ;  des  origines  de 
la  Grece,  des  chofes  humaines  hébraïques  &  grecques  ,  6c 
plufieurs  autres  obfèrvations  fur  differentes  matières  hifto- 
riques ,  aftronomiques ,  &fabuleufès.  Tous  ces  ouvrages  6c 
ces  opu feules  onc  été  réunis  en  un  volume  in-4-0.  6c  impri¬ 
més  pour  la  première  fois  à  Paris,  en  r  649.  fans  nom  d’im¬ 
primeur,  &  en  1651.  à  Paris  ,  chez  Pierre  Lamy.  Cette 
fécondé  édition  eft  augmentée  d’un  traité  des  hypothèques 
6c  adjudications  par  decret.  M.  Lefchafiier  étoit  mort  plu¬ 
fieurs  années  avant  la  première  colleéiion  de  fes  œuvres,  le 
1 ^  avril  1 62  ; .  à  Paris.  *  Dopez.  1  avertiftement  qui  eft  à  la 
tête  de  fes  ouvrages  ,  6c  Pierre  de  l’Etoille,dans  fon  journal 
du  régné  de  Henri  V.  tome  2.  pat*.  132.  133, 

LESCQRNAY,  (  Jacques  de  )  étoit  confeillerdu  roi,  6c 
fon  avocat  a  Dourdan  dans  le  diocèfe  de  Chartres.  Dom 
Liton ,  Benediéhn  ,  ne  rapporte  qu’un  de  les  ouvrages ,  (ça— 
voir  :  Mémoires  delà  ville  de  Dourdan ,  imprimés  à  Paris  en 
1 6 24.  tn-S° .  Ce  n  eft  pas  cependant  le  feul  des  ouvrages  de 
cet  habile  homme  :  on  a  encore  de  lui  la  Pratique  de  l’ églifie 
recueillie  des  textes  du  droit  civil,  à  Paris  en  1647.  in-89. 
6c  l'Apologie  pour  l’honoraire  oureconnoijfance  dûe  aux  avocats 
à  cauje  de  leur  travail ,  a  Pans  en  16^0,  Dans  le  privilège 
delà  pratique  de  1  églifè  ,  il  eft  fait  mention  de  deux  autres 
écrits  de  fa  façon  ,  qu  on  lui  permet  de  faire  imprimer  :l’un 
eft  intitule.  Explication  de  la  loi  des  propres ;  6c  l’autre,  De 
la  nature  des  ojfices.  Guy  Patin  ,  dans  une  de  fes  lettres  dit , 
que  M.  de  Lefcornay  avoir  fait  l’hiftoire  de  la  maifon  de 
Longueville ,  depuis  Jean  comte  de  Dunois ,  jufqu’à  fon 
tems,  6c  quel  auteur  la  préfenta  à  M.  de  Longueville,  qui  la 
trouva  fi  belle  ,qu  il  étoit  réfolu  de  la  faire  imprimer  à  fes 
dépens  ,  6c  d  y  ajouter  tous  les  portraits  de  fes  ancêtres.  Ce 
delfein  n’a  point  été  exécuté.  Gilles- André  delà  Roque, 
rapporte  des  fragmens  de  cette  hiftoire  aux  pages  730.  & 
73> -du  tome  premier  de  fes  preuves  de  l’ h ifio ire  généalogique 
delà  maifon  de  Harcourt.  *  Dom  Liron ,  Bibliothèque  des 
auteurs  du  pays  Chartrain ,  in-40  .page  2  27.  Lettre  d’un  con- 
feiller  de  Blois  (  M.  Perdoux  de  la  Perrierc  ,  gentilhomme 
d  Oneans  )  à  un  chanoine  de  Chartres,  for  cette  bibliothè¬ 
que  ,  p.  17.  Le  Long,  bibliot. hfiorique  de  la  France, p.  74-3. 

I.ESCUT,  (  Jean  de)  né  en  Anjou  d’une  ancienne  maifon 
de  ce  nom ,  vint  en  Lorraine  avec  une  compagnie  de  cent 
lances  qu  il  offrit  au  roi  René,  au  fêrvice  duquel  il  entra. 

U  fuivit  Jean  d  Anjou  ,  fils  de  ce  prince ,  à  la  conquête  de 

I  Arragon.  De  Aiarguente  de  Bouzcy ,  fà  femme,  fille  de 
jean  de  Bouzey ,  chevalier  ,  feigneur  de  faint  Germain  ,  6c 
de  Bonne  de  faint  Loup  il  eut  Louis ,  qui  fuit. 

Louis  de  Lefout,  confeiller  d’état  des  ducs  René,  An¬ 
toine  ,  François  6c  Charles,  fut  convoqué  aux  états  tenus 
a  Neuf-Chateau  en  1545  -  apres  la  mort  du  duc  François. 

II  époufà  Tfabillion  Guérin  ,  tante  du  préfident  de  ce  nom , 
dont  il  eut:  1.  Claude,  mort  fans  alliance;  1.  Jean,  qui 
fuit  ;  3.  Nicolas ,  feigneur  de  faint  Germain,  fecréraire  d’état 
des  ducs  Antoine ,  François  6c  Charles,  &  leur  ambaftàdeur 
vers  l’empereur  Charles-Quint.  Ce  fut  lui  qui  négocia  le 
fameux  traité  de  Nuremberg  du  26.  Août  1 542.  6c  le  30. 
de  Mai  1  544.  il  obtint  un  diplôme  par  lequel  Charles- 
Quint  l’éleva  à  la  dignité  de  comte  du  faint  Empire  ,  avec 
cette  claufe ,  que  s’il  décédoit  fans  poftérité,  cette  dignité 
paftèroit  à  Jean  de  Lefcut  fonfrere,  &à  fes  defccndans& mâ¬ 
les  ;  6c  a  leur  defaut ,  a  la  fille  aînée  de  Jean  de  Lefcut,  6c 
à  fa  poftérité  mafeuline.  Nicolas ,  avoit  époufé  en  1  ^6. 
Claude  le  Clerc,  fille  de  Claude,  feigneur  d’Erife,  Sain-Dizier, 

6c  Pulligni ,  &  de  Catherine  de  Trefves ,  dame  de  Xirocourt , 

Il  décéda  fans  enfans  en  158154.  Anne  de  Lefcut ,  mariée  à 
joachim  des  Fours  ,  feigneur  de  Mont ,  dont  viennent  les 
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comtes  des  Fotsrs  établis  en  Bohême  -,  5 .  'Barbe  de  Lcfcut , 
mariée  ip.  à  Gérard  Valthier ,  capitaine  de  Bouconville: 
zp.  à  Jacques  de  Menuceau  ,  fecrétaire  d’état  de  Lorraine: 

3  o.  à  pan  du  Haultoy  ,  feigneur  de  Lnzy  8c  de  Ville  en 
Yoivre  ,  duquel  elle  eut  Philippe  du  Haultoy ,  mariée  a 
Charles  de  Roucy  ,  feigneur  de  Chaftel  en  Rherelois,  & 
d’Afpremont  fur  Aifne,  mettre  de  camp  d’infanterie  en 
France»  confeiller  d’état  »  8c  chambellan  du  duc  de  Lorraine» 
qui  eut  entr’autres  enfans,  Philippe  de  Roucy , mariée  à  Samuel 
comte  d’Afpremont,  lire  deCoulomne,  grand-oncle  de 
Mane-Lomje  d’Afpremont,  duchette  de  Lorraine  &  de  Bar. 

Jean  de  Lcfcut ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Pixerecourt  & 
Malzeville,  confeiller  d’état  du  duc  de  Lorraine,  époufa  en 
1554.  Mayelle  de  Beurges, fille  de  Jean  de  Beurges,  con¬ 
trôleur  oénéral  de  Lorraine ,  8c  de  Claude  d  Humont,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit.  Il  prit  une  fécondé  alliance  en  1554. 
avec  Barbe  le  Clerc»  dame  de  la  cour  de  Malocourt»  foeur 
de  la  femme  de  Nicolas  de  Lefcut  fon  frere,  8c  eut  de  ce 
fécond  mariage ,  1 . Barbe ,  mariée  en  1  575- »  Bahhafar  de 
Rennel ,  chevalier  ,  feigneur  de  Brin  ,  Jarville  8c  laint  Ger¬ 
main,  confeiller  d’état,  &  préfident  de  Lorraine  -,  2.  Claude , 
mariée  ip.  à  Perrin  Lefcuyer,  feigneur  de  Remefnil,  con¬ 
feiller  d’état:  2  °.  à  Jacob,  feigneur  de  Hannonville  ,  fous 
les  côtes,  confeiller  d’état ,  &  préfident  de  la  cour  fouve- 
raine  de  faint  Mihiel  ;  3.  Elijabcth  ,  mariée  à  Antoine  de 
Berman  , feigneur  d’Uzemain,  confeiller  d’état. 

Jean  de  Lefcut ,  III.  du  nom ,  chevalier,  feigneur  de  Pixe¬ 
recourt  8c  faint  Germain  ,  mourut  en  1589  -  fans  enfans  de 
fà  femme  Jeanne  le  Pougnant,  fille  de  JeanXz  Pougnant , 
confeiller  d’état, &  préfident  delà  cour  fouveraine  de  faint 
Mihiel. *La  filiation  ci-dejfus  rapportée  ,  fe  trouve  dans  un 
arrêt  rendu  au  confeil  d’état  de  fon  alteffe  royale  de  Lor¬ 
raine  ,  le  3  1 .  d’Août  1 7  s  o. 

LESDIGU1ERES ,  ou  FRANÇOIS  DE  BONNE ,  duc  de 
Lefdiguieres  ,  &c.  corrigez.  (3  ajoutez,  ce  qui  fuit  pour  fervir 
au  Moren  ,  édition  de  172 /.  Efparnon  ,  lijez.  Efparon  ;  Pant- 
charra  ,  Hfez  Pontcharra  ;  Vignon  ,  lifez  Vigort  -,  des  Bar¬ 
reaux  ,  lifez.  de  Barraux  ‘,16075  hfez.  1 608.  Chamfàut,  lijez. 
Chamfaur.  Cefutle  24.  de  Juillet  1622.  que  le  maréchal 
de  Créquy  fon  gendre  ,  lui  préfènta  les  lettres  par  lcfquelles 
le  roi  le  faifôit  connétable  de  France.  Il  prêta  ferment  pour 
cette  charge  à  Béziers  le  28.  d’Août  de  la  même  année,  8c 
le  jour  fuivant  il  reçut  le  collier  des  ordres  du  roi.  Ce  fut  en 
1 5  G  G.  non  en  1  5  64.  qu’il  époufa  Claudine  Berenger  de  Gua. 
Francofe  fa  fille  d’un  fécond  lit,  époufa  en  1612.  Charles- 
René  An  Puy ,  feigneur  de  Montbrun.  Du  mariage  du  maré¬ 
chal  de  Créquy  avec  Magdelene  de  Bonne  fà  première  fem¬ 
me  ,  fortit  François  duc  de  Lefdiguieres,  pere,  &c.  La  femme 
du  comte  de  Saule ,  fe  nommoit  Paule-Marguerite-Fran- 
çoije  de  Gondi  de  Retz.  Jean-François-Paul  duc  de 
Lefdiguieres ,  naquit  en  1678.  non  en  1667.  Alfonse  de 
Créqui ,  n’étoit  point  frere  du  duc  de  ce  nom  ,  mais  fôn 
petit-fils.  Ilfuccedaau  duchéde  Lefdiguieres,  &  il  ne  faut 
pas  dire  qu\\  lui  avoit  été  fubftitué.  La  fécondé  fille  du 
connétable  de  Lefdiguieres ,  &  de  Marie  Vigon  ,  fut  Cathe¬ 
rine  de  Bonne,  qui  époufa  par  traité  du  1  o.  de  Février  1619. 
fon  neveu  François  de  Bonne  d’Agout,  comte  de  Sault, 
puis  duc  de  Lefdiguieres ,  dont  elle  fut  la  première  femme. 
Elle  mourut  fans  enfans  en  1621. 

LESSEVlLLE,(Euftache  le  Clerc  de)  évêque  de  Cou- 
tances,  &c.  Dans  le  Moreri,  édition  de  172s.  an  heu  de 
Eucquemont ,  lifezpar  tout  EvcCquemont...  Ajoutez  qçx  An¬ 
toine  ,  feigneur  d’Evefquemont ,  mourut  correcteur  en  la 
chambre  des  compres  dans  un  âge  peu  avancé. 

LESS1NES.  (  Gilles  de  )  Ajoutez  ce  qui  fuit ,  pour  fervir  d 
V édition  du  Moren  de  1727.  i°.  Il  étoit  bachelier  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris.  2°.  Son  traité  ,  Deufuns,  a  été 
imprimé  parmi  les  opufcules  de  faint  Thomas.  30.  Son 
traité ,  De  decem  praceptis  ,  étoit  un  écrit  fort  étendu 
fur  le  décalogue.  4P.  Dans  fon  traité ,  De  ternporibus  ,  qui  eft 
une  concordance  des  tems  jufqu’en  1325.  que  l’on  a  ma- 
nuferite ,  il  traite  de  la  chronologie  bien  plus  exaétement 
que  n’ont  fait  plufieurs  de  ceux  qui  font  venus  après  lui. 
5  °.  Le  tems  auquel  fôn  ouvrage ,  De  umtate  forma,  a  été 
compofé ,  pourroit  faire  croire  qu’il  eft  ce  Gilles ,  Domini- 
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cain,  8c  philofophe,  qui  vers  ce  tems-là  propofa  onze  doutes 
à  Albert  le  Grand. 

LETI ,  (Gregorio)  étoit  d’une  famille  qui  faifoit  autre¬ 
fois  à  Boulogne  une  afïèz  belle  figure.  Marc ,  fon  grand- 
pere  ,  qui  étoit  demeuré  feul  de  cette  famille  ,  alla  chercher 
fortune  à  Rome ,  où  il  fut  deux  ans  gentilhomme  du  cardi¬ 
nal  Aldobrandin,  enfuite  juge  d’Ancône, &  chargé  encore 
d’autres  emplois-,  il  étoit  gouverneur  de  Rimini ,  lorfqu’ii 
mourut  en  1 608.  Il  lai  (là  deux  enfans  :  A  neuf  in- François  , 
qui  fut  eccléfiaftique ,  8c  Jerome  ,  qui  fut  mis  page  chez  le 
prince  Charles  de  Médicis,prit  enfuite  le  parti  des  armes , 
8c  fervit  quelque  tems  dans  les  troupes  du  grand  duc  ,  en 
qualité  de  capitaine  d’infanterie:  setantvenu  établir  à  Mi¬ 
lan  ,  il  s’y  maria  en  1628.  &  y  eut  entr’autres  enfans  Gre¬ 
gorio  Le  11 ,  qui  naquit  le  29.  de  Mai  1630.  Jerôme  fut 
enfuite  gouverneur  d’Amantée  dans  la  Calabre,  &  mourut  en 
1639.  àSalerne,où  il  remplifloit  un  autre  emploi.  Gre¬ 
gorio  Leti  fut  envoyé  au  collège  à  Cofence,  où  les  Jéfuites 
enfeignoient ,  8c  il  y  demeura  jufqu’en  1 644.  que  fon  oncle 
le  fit  venir  à  Rome.  Leti  n’y  fit  pas  un  long  féjour  :  ayant 
refufe  d’entrer  dans  les  vues  de  fon  oncle,  qui  vouloit  lui 
faire  embraffer  l’état  eccléfiaftique ,  il  le  quitta ,  8c  fè  retira 
chez  les  parens  de  fa  mere  à  Milan  ,  où  il  demeura  deux  ans. 
Au  bout  de  ce  terme ,  il  retourna  vers  fon  oncle  qui  étoit 
vicaire  d’Orviette ,  mais  n’ayant  pas  encore  voulu  fuivre  fes 
confeils,  cet  oncle  lui  remit  le  gouvernement  de  fôn  bien 
lorfqu’il  eut  vingt-quatre  ans,  8c  le  laifïà  aller.  Leti,  déjà 
fort  dérangé  dans  fes  mœurs,  fe  mit  à  voyager,  8c  étant  patte 
par  Aquapendente ,  dont  fon  oncle  étoit  alors  évêque ,  il 
alla  le  voir,  8c  ne  fe  contraignit  point  en  fa  préfênce.  Ce 
prélat,  homme  fige  ,  touché  devoir  fon  neveu  plus  qu’in¬ 
différent  fur  la  réligion ,  lui  ditune  fois:c<  Dieu  veuille  que 
»  vous  ne  deveniez  pas  un  jour  un  grand  hérétique  ;  mais 
»  pour  moi  je  ne  vous  veux  plus  dans  ma  maifon.  »  Cette 
efpéce  de  prédiétion  ne  tarda  guéres  à  avoir  fon  exécution. 
Leti  allant  à  Genes  fur  la  fin  d’Août  1657.  fit  connoifiànce 
avec  M.  de  Saint-Lion  ,  Huguenot,  qui  étoit  au  fervice  dti 
marquis  de  Va  la  voir,  général  de  l’infanterie  Françoifè  :  ils 
parlèrent  de  religion ,  8c  ces  convcrfations  achevèrent  de  cor¬ 
rompre  fon  efprit  que  fon  libertinage  8c  la  leélure  qu’ilavoit 
déjà  faite  de  quelques  ouvrages  de  Proreftans  avoient  déjà 
gâté.  Il  partit  deGenes  avec  M.  Santini,  gentilhomme  Lu- 
quois ,  pour  paffer  en  France  -,  mais  étant  à  Genève ,  il  laifïà 
partir  fon  compagnon,  8c  demeura  quatre  mois  dans  certe 
ville,  d’où  il  alla  à  Laufàne,  où  il  fit  quelque  tems  après  pro- 
feflion  delà  réligion  Calvinifte.  Jean-Antoine  Guérin,  mé¬ 
decin  célébré  chez  qui  il  logeoit,  en  fut  fi  réjoui ,  qu’il  lui  fit 
époufer  fà  fille  ,  8c  au  mois  de  Mars  1 660.  Leti  alla  s’établit 
avec  elle  à  Genève.  Il  paftà  près  de  vingt  ans  dans  cette  ville , 
entretenant  toujours  commerce  avec  les  fçavans ,  fur-tout 
avecceux  d’Italie.  En  1 674.  on  lui  donna  le  droit  debour- 
gtcâhz  gratis ,  ce  qui  n’avoit  été  accordé  à  perfônne  avant 
lui.  Quelques  démêlés  qu’il  eut  dans  cette  ville  l’ayant  obligé 
d’en  fortiren  1679.  il  vint  en  France  ,  8c  paftà  en  Angle¬ 
terre  en  1 680.  Le  roi  Charles  II.  le  reçut  avec  beaucoup  cîe 
bonté  ,  lui  fit ,  après  la  prémiere  audience,  un  préfènt  de 
mille  écus,  8c  lui  promit  la  charge  d’hiftoriographe.  Il  y 
écrivit  l’hiftoire  d’Anglererre  :  mais  cet  ouvrage  ayant  déplu 
à  la  cour,  à  caufe  de  la  trop  grande  liberté  qui  regnoit  dans 
cette  hiftoire  ,  il  eut  ordre  de  fortir  du  royaume.  Il  alia  à 
Amfterdam  en  1 682.  8c  il  y  fut  dans  la  fuite  hiftorien  de  la 
ville.  Il  y  eft  mort  prefque  fubitement  le  9.  de  Juin  1701. 
âgé  de fôixante  8c  onze  ans.  C’étoit  un  auteur  infatigable, 
mais  trop  précipité  dans  ce  qu’il  faifoit;  il  étoit  d’un  génie  vif, 
mais  mordant ,  8c  il  ne  faut  pas  ordinairement  compter  beau¬ 
coup  furl’exaétitude  de  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvra¬ 
ges.  La  partialité  d’ailleurs  domine  dans  le  plus  grand  nom¬ 
bre  ,  8c  fôuvent  il  y  a  femé  des  fentimens  fort  dangereux. 
Tout  ce  qu’il  a  fait  eft  écrit  en  italien ,  &  pour  l’ordinaire  fore 
diffus.  Ses  ouvrages  font  :  Un  théâtre  de  la  France ,  ou  la 
monarchie  de  la  royale  maifon  de  Bourbon  en  France  ,  fous 
les  régnés  de  Henri  lV.de  Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV.  de¬ 
puis  1572.  jufqu’en  1  697.  à  Amfterdam,  7.  volumes  in-+9. 
Le  théâtre  Belgique ,  ou  portraits  hiftoriques ,  politiques,  & 
géographiques  des  fept  Provinces  Unies,  à  Amfterdam  en 


L  ET 


1690 .in-v9.  1.  vol.  Le  théâtre  Britannique,  ou  hiftoire 
de  la  grande  Bretagne ,  à  Amfterdam  en  168  4.  in-12.  5 .  vol. 
.  Cet  ouvrage  avoit  déjà  paru  à  Londres  en  2.  volumes/#*  4®. 
1  édition  d’Amfterdam  eft  la  meilleure.  L’Italie  régnante,  ou 
defeription  de  l’état  prélent  de  toutes  les  principautés  ôc 
républiques  d’Italie  ,à  Genèveen  1675.  tn-12-  4.  volumes. 
Le  nëpotifme  de  Rome  ,  &c.  en  1667.  à  Amfterdam,/#-/ 2. 
2. vol.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  ôc  imprimé  en  françois 
en  1669.  in-12 .  2.  vol.  ôc  en  latin  à  Stutgard  en  1669. 

Itinéraire  de  la  cour  de  Rome,  ou  théâtre  du  fiége 
Apoftofique ,  de  la  daterie  &  de  la  chancellerie  Romaines , 
a  Geneve ,  fous  le  titre  de  Valence  ,  en  1 67  5 .  3 .  vol.  in-12 
La  première  partie  avoit  déjà  paru  en  1672.  fous  ce  titre. 
Les  précipices  du  fiége  udpofiolque ,  ôcc.  L’Europe  jaloufe  ,  ou 
la  jalouhe  des  princes  de  l’Europe,  à  Genève,  fous  le  titre 
de  Cologne,  en  1 672.  2.  vol.  in-12.  La  réputation  jaloufè 
de  la  fortune,  panégyrique  fur  la  puiiïance,  la  vie,  les 
aétions,  le  gouvernement ,  &c.  de  Louis  le  Grand,  à  Gex , 
/#-4«.en  1680.  La  monarchie  univerfelle  du  roi  Louis  XIV. 
à  Amfterdam,  en  i  689*  in-12.  2.  vol.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  ôc  imprimé  en  françois  à  Amfterdam  ,  en  1689. 
m  /  2.  On  lui  a  oppofé  un  ouvrage  intitulé ,  l’ Europe  rejfuf- 
citee  du  tombeau  de  A4.  Leti ,  ou  Réponfe  à  la  monarchie 
univerfille  de  Louis  XIV.  à  Utrecht ,  en  1690.  in-12.  Hi- 
ftoire  de  Geneve,  depuis  la  fondation  jufqu’à  prélent,  à 
Amfterdam  ,  en  1686.  5.  volumes/#-/.?.  La  partie  de  cette 
hiftoire  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique  ôc  po¬ 
litique  de  Genève  ,  avoit  été  imprimée  en  anglois  en  1681. 
à  Londre ,  lorlqu’il  demeuroit  en  Angleterre.  Cérémonial 
hiftorique  &  politique ,  à  Amfterdam  ,en  1685.6.  volumes 
tn-)2.  Recueils  hiftoriques  ôc  politiques  des  vertus  &  des 
maximes  néceflairesd  la  conservation  des  états  ,  &c.  à  Am- 
fterdam ,  en  1  6ç)y.in-8Q .  1.  volumes.  Vûes  politiques  fur  les 
intérêts  les  plus  cachés  des  princes ,  ôcc.  à  Genève,  en  1 67  1 . 
in-12.  Les  lecrets  de  l’état  des  princes  de  l’Europe  révélés, 
&c.  a  Geneve,  en  1 676.  3.  vol.  in-12.  La  jufte  balance  dans 
laquelle  on  pefe  toutes  les  maximes  de  Rome ,  &  les  actions 
des  cardinaux  vivans ,  à  Genève  ,  en  1678.  in-12.  4.  vol. 
Dialogues  hiftoriques,  ou  abrégé  hiftorique  de  l’Italie,  &c. 
à  Genève,  en  1665.  /«-/  2.  Dialogues  politiques,  ou  la  po¬ 
litique  dont  ufent  les  princes  &  les  républiques  d’Italie  pour 
conferver  leurs  états,  tn-12.  2.  vol.  à  Genèveen  x  666.  La 
vie  de  Sixte-Quint,  à  Lufànne,  en  1 669./#-/.?.  2.  vol.  &en 
Hollande  ,  en  1685.2.  vol.  fort  augmentée.  Cette  vie  a  été 
traduite  en  françois  fur  la  première  édition ,  mais  avec  des 
•retranchemens.  La  vie  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  à  Ge¬ 
nève,  en  1 679. z#-4°.  2.  vol.  traduite  en franç.  en  1734. 
La  vie  de  Charles-Quint ,  a  Amft.  en  1  700 .in-12.  4.  vol. 
ôc  traduite  en  franç.  par  les  filles  de  l'auteur,  en  4.  vol. /«-/.a. 
La  vie  d’Elifâbeth  ,  reine  d’Angleterre,  à  Amft.  en  1693. 
in-t  2.  2.  vol.  &  traduite  &  imprimée  en  françois  à  Amft.  en 
1  694./#-/^.  2.  vol.L’hiftoire  de  Cromwel,  à  Amfterdam,  en 
1 692.  in- 8°.  2.  vol.  Ôc  imprimée  en  françois  à  Amfterdam, 
en  lé  94.  z#-/ .2.  2.  vol.  La  vie  de  Pierre  Giron,  duc  d’Oftb- 
ne  ,  à  Amfterdam,  en  1  699.  in-12.  3.  vol.  &  en  françois  à 
Paris,  en  1700  .in-12.  3.  vol.  L’hiftoire  de  l’empire  Ro¬ 
main  en  Germanie,  à  Amfterdam ,  en  1 689./#-4°.  2.  vol. 
Portraits  hiftorique^,  politiques,  chronologiques  ôc  généa¬ 
logiques  de  lamaifon  de  Brandebourg,  à  Amfterdam,  en 
1687-  ztf-40.  2.  vol.  imprimés  aufli  en  françois  en  1687. 
/K-/.2.  par  extrait  ôc  les  foins  de  Leti.  Portraits  hiftoriques , 
politiques,  ôcc.  de  la  maifon  deSaxe,  à  Amfterdam,  en 
1688.  in-4°.  2.  vol.  La  vied’Olympc  Maldachini,  fous  le 
nom  de  l’abbé  Gualdi,  à  Genève,  fous  le  titre  de  Ragufe, 
ôc  en  françois  à  Leyde ,  en  1 666.  z#-/.?.  c’eft  un  pur  roman 
lâtyrique.  Rome  pleurante ,  ou  dialogue  entre  le  Tever  ôc 
Rome,  à  Leyde,  en  1666.  m-/ 2.  Ôc  en  françois  à  Genève, 
la  même  année.  Le  fÿndicat  d’Alexandre  VII.  avec  fon  voya¬ 
ge  en  l’autre  monde,  en  1668./#-/^.  ôc  en  françois  en 
1 669.  z«- /  .2.  c’eft  une  fatyre  fort  emportée.  Le  cardinalifme 
de  la  Sainte  Eglilê, en  \66%.  tn-i 2.  3.  vol.  Autre  fatyre  fort 
violente.  L’ambaftade  de  Romulus  aux  Romains,  ôcc.  à 
Genève  ,  en  1671.  tn-12.  ôc  en  1 676.  C’eft  un  recueil  de 
fatyres  ôc  autres  pièces  qui  furent  faites  après  la  mort  du  pape 
Clement  IX.  Les  amours  de  Charles  de  Gonzague,  à  Genève, 
Supplément. 
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m-12.  put  roman.  Le  Vatican  languiiîànt  depuis  la  mort  dé 
Clement  X.  avec  lesremedes,  en  1677.  m-12.  3.  vol.  Le 
prodige  delà  naturel  de  la  grâce,  poème  héroïque  de  l’en- 
tiepiilè  d  Angleterre  du  prince  d’Orange,  avec  50.  plan¬ 
chas.  Le  mallacie  des  Reformes  innocens  ,  .  La  lettre 

R.  bannie,  a  Bologne  en  1653.  in-12.  C’eft  un  dilcours 
présenté  à  l’académie  des  Humoriftes  de  Rome,  où  il  n’a 
point  fait  entrer  la  lettre  R.  Critique  hiftorique,  politique, 
morale ,  œconomique  Ôc  comique,  fur  les  lotteries  ancien¬ 
nes  &  nouvelles,  fpirituelles  ôc  temporelles  ,  &c.  ôc  en  fran¬ 
çois  a  Amfterdam,  en  1 697.  m-12.  2.  vol.  Pierre  Ricotier, 
qui  étudioit  alors  en  théologie  à  Franequer,  fit  fur  cet  ou¬ 
vrage  des  corfidératwns ,  ou  il  maltraitoit  beaucoup  Leti* 
Celui-ci  n  y  tepondit  que  par  un  recueil  de  lettres  que  lui 
avoient  écrit  des  perfonnes  de  diftinction  qui  parloienr 
avantageufèment  de  lui,  &  auquel  il  joignit  une  préface 
fort  longue,  pour  répondre  à  M. Ricotier.  Mais  la  publica¬ 
tion  de  ce  recueil  ayant  été  fufpendue ,  Ôc  M.  Ricotier  ayant 
obtenu  un  exemplaire  de  la  préface,  y  répondit  dans  une 
brochure  intitulée,  Réfiexions  fiur  la  der mer e  préface  de 
A4.  Leti ,  &c.  Les  confiner ations  du  meme  ont  été  ajoutées 
a  la  nouvelle  édition  de  la  Critique  des  lotteries  faite  à  Am¬ 
fterdam  en  1 697.  où  1  on  voit  le  portrait  de  Leti  habillé  en 
moine ,  ce  qui  avoit  été  fait  malignement ,  car  il  ne  l’a  jamais 
été.  Les  letti es  ont  aufiï  paru  depuis,  mais  fans  la  préface* 
En  1700.  on  imprima  un  recueil  de  lettres  italiennes  fur 
différens  fujets,  qui  font  de  M.  Leti  lui-même,  à  Amfter¬ 
dam,  in-8°.  2.  vol.  La  vie  du  duc  de  Vaientinoispar  Tomafo 
Tomafi,  avec  les  additions  de  Leti,  aulïï en  italien ,  à  Ge¬ 
neve,  en  1 670.  /#- 12.  Enfin  Leti  a  encore  donné  quelques 
autres  écrits  qui  lui  font  encore  moins  d’honneur  que  ceux 
dont  on  vient  de  parler,  mais  qu’il  a  defavoués.  *  Voyez, 
fon  éloge  par  M.  le  Clerc,  de  Hollande ,  fon  gendre ,  dans 
le  Moreri  de  l’édition  d’Amfterdam  ,  ôc  dans  les  lettres  de 
Leti  3  les  mémoires  du  pere  Niceron, tome  2.  Ô3  tome  10. 
première  &  fécondé  partie  3  ôc  les  lettres  de  Bayle ,  avec  les 
notes  de  M.  Defmaifèaux,  ôcc. 

LEUCHT,  (Chuftian-Leonard  )  fameux  doéteurdu  droic 
public  ,  né  à  Arnftatten  Thuringele  12.  de  Février  1645. 
fit  fes  études  àLeiplic,  à  Gicllèn  ôc  à  Jene,  où  il  prit  le 
degré  de  dodleur.  Après  s’être  diftingué  pendant  quelque 
tems  à  Drefde  dans  la  pratique  du  droit  ,  il  fut  confeiller 
aulique  du  comte  de  Reufs  à  Graitz  en  1 68  3.  ôc  confeiller 
confoltant  du  comte  de  Limbourg  en  168S.  U  fut  honoré 
en  1690.  de ia  dignité  de  comte  palatin,  parce  qu’il  avoit 
fait  la  defeription  des  deux  couronnemens  qui  s’étoient  faits 
la  même  année  à  Augfbourg.  En  1692.  Ilfutconfoltantde 
la  ville  de  Nuremberg  ,  &  en  1694.  aftèlfeur  de  la  même 
ville.  En  1699.  fes  infirmités  l’ayant  obligé  de  réfigner  fon 
emploi  de  premier  confoltant  du  fénat,  on  lui  en  conferva  le 
titre  ôc  le  rang.  Les  princes  de  Schwartzbourg-Sondershau- 
fen  Ôc  de  Schvvartzbourg-Arnftart  le  nommèrent  depuis  leur 
conleiller,  parce  qu’il  avoit  dédié  à  cette  maifon  le  premier 
tome  des  aeftes  d’état  du  Saint  Empire  du  XVIII.  fiécle.  Il 
mourut  le  24.  Novembre  1716.  à  1  âge  de  foixante-douze 
ans.  On  eftime  beaucoup  les  nouvelles  éditions  qu’il  a  don¬ 
nées  de  divers  livres,  &  les  additions  dont  il  les  a  enrichis. 

La  plupart  font  fous  des  noms  fuppolès. 

LEUCTRES,  ville  ancienne  delà  Laconie,  fituée  au  bord 
de  la  mer.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Pélopidas.  Selon 
Strabon,  au  livre  huitième  de  la  géographie ,  c’étoit  une  co¬ 
lonie  des  Lcuétriens  de  laBéotie.  Paufanias  ,  dans  fes  Laco¬ 
niques,  c’eft-à-diredans  le  troifiéme  livre  de  là  defeription 
de  la  Grece  ,  dit  qu’elleétoit  une  des  dix-huit  villes  des  peu¬ 
ples  appelles  Eleuthero-Lacones ,  ou  Libres  Lacomens  ,  & 
que  les  Meftèniens  prétendoient  quelle  avoit  été  autrefois  de 
leur  territoire.  Elle  étoit  vers  leur  frontière ,  fur  la  côte  orien¬ 
tale  du  golfe  Melfeniaque.  On  la  nomme  à  préfent  Adoina. 
Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Pélopidas ,  ôc  dans  celle  de  Cléo- 
mene,  parle  d’une  autre  Leutftres  ,  ville  de  l’Arcadie.  Elle 
étoit  du  territoire  de  Mégapolis,  ôc  fituée  aftez  près  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Voyez  outre  les  auteurs  cités  dam  cet  article, 
le  pere  Lubin,  Auguftin,  dans  lès  tables  géographiques  ,  ôcc. 

LEVIS.  Correüions  additions  pour  la  généalogie  de  cette 

maifon,  rapportée  dans  ce  diélionaire. 
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II.  Gui  de  Levis,  I. du  nom,  fonda  l’an  1 190.  ôcc.  Jeanne 
de  Levis  ,  fécondé  femme,  (  effacez  le  mot  de  fécondé)  de 
Philippe  de  Montfort ,  I.  du  nom  ,  hfez  II.  du  nom. 

XIII.  Jean  de  Levis ,  VI.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix , 
&c.  Philippe ,  feigneur  Veilanet,  (édition  de  172s.  )  Veilia- 
net  (  édition  de  1732.)  lifez  de  la  Veilanet. 

XIV.  Antoine-Guillaume  de  Levis,  vicomte  de  Terri¬ 
nes  ,  &c.  Lomfe  de  Levis ,  femme  de  Scipion  de  Baffapat,  &c. 
corrigez  ainfi  :  malice  le  6.  Janvier  1619.  avec  Antoine - 
Scipion  de  Baftâbat,  baron  de  Pordiac,  de  Campendu, 
(terre, qui  donne  entrée  aux  états  de  Languedoc,)  &  de 
Fondeilhe,  duquel  elle  eut  dix-huit  enfans. 

Ajoutez  ce  qui  fuit  dans  les  deux  éditions  au  degré 

XVIII.  Charles-Pierre-Gaston  de  Levis  de  Lomagne, 
maréchal  héréditaire  de  la  Foi,  marquis  de  Mirepoix,  comte 
de  Terrides ,  vicomte  de  Gimoix ,  baron  de  Montfourcaul, 
âgé  de  trois  ans  en  1705.  fut  fait  colonel  du  régiment  de 
Saintonge  par  commiffion  du  6.  de  Mars  17 1 9.  puis  de  celui 
de  la  Marine  le  20.  de  Février  1734.  &  brigadier  des  ar- 
mées  du  roi  le  premier  d’Août  fuivant.il  a  été  marié  le  17. 
d’Août  173  3. avec  Anne-Gabrielle-Henriettc-Bernarà  ,âgée 
de  douze  ans ,  fille  de  Gabriel-Bernard  ,  comte  de  Rieux  , 
baron,  ôc  feigneur  de  la  Liviniere ,  Ferais,  Fief-Madame, 
&c.  président  en  la  fécondé  chambre  des  enquêtes  du  par¬ 
lement  de  Paris  ,  &  de  Sufanne- Marie- Henriette  de  Bou- 
lainvilliers  Saint-Saire ,  fa  fécondé  femme. 

Il  y  a  encore  plufieurs  branches  fubfiftantes  de  la  maifon 
de  Levis ,  en  1734.  qui  font  celles  des 

MARQ\J1  S  DE  GAUDIE'S. 

Defcendue  de  Henri  de  Levis,  marquis  de  Gaudiés ,  qui 
a  été  omis  dans  la  généalogie  rapportée  dans  le  diéhonaire.  Il 
croit  troifiéme  fils  d’ANioiNE-GuiLLAUME  de  Levis,  fei¬ 
gneur  de  Mirepoix,  ôc  de  Marguerite  de  Lomagne ,  ôc  il 
époufa  Marguerite  de  Caulet,  fille  de  François  deCaulet, 
feigneur  de  Cadars,  maître  des  eaux  ôc  forêts  de  Langue¬ 
doc  ,  &  de  Marie  de  Fraxines.  Il  en  eut  Alexandre  de  Levis, 
marquis  de  Gaudiés ,  qui  fut  marié  avec  Marguerite  de 
Caumels ,  fille  de  François  de  Caumels ,  feigneur  de  Gre- 
feuille  ,  confeiller  au  parlement  de  Touloule,  ôc  de  Bour- 
giiine  de  Garaud.  De  ce  mariage  vinrent  Bartbelemi  de 
Levis ,  tué  au  combat  de  Senef  en  1  674  ;  Antoine  de  Levis, 
marquis  de  Gaudiés-,  Jofèph  de  Levis,  chevalier  de  Malte  en 
1670.  capitaine  de  galères  du  roi .  Chnfante  de  Levis ,  nom¬ 
mé  au  mois  de  Décembre  1 697.  aumônier  de  madame  la 
ducheflè  de  Bourgogne ,  depuis  dauphine ,  &  le  1  5  .d’Avril 
1702.  abbé  de  l’abbaye  de  Greftain  ,  ordre  de  faint  Benoît, 
diocèfe  de  Lifieux,  mort  à  Paris  au  féminaire  de  faint  Ma- 
gloire  ,  au  mois  de  Décembre  1 7  27  -,  Alexis  de  Levis ,  auffi 
chevalier  de  Malte,  ôc  officier  des  galères  du  roi  ;  Phihberte 
de  Levis  ;  Catherine  de  Levis  ;  8c  Chrifime-Pauline  de  Levis, 
religieufe  aux  Maltoifes  de  Touloufe.  C’eft  de  cette  bran¬ 
che  que  font  le  chevalier  de  Levis,  fait  capitaine-lieute¬ 
nant  de  galeres  le 2 3.  de  Janvier  1715.  &  le  marquis  de 
Levfe,  fait  lieutenant  de  galères  le  1 5 .  d’Avril  1730. 

La  branchedes  fèigneurs  de  Leran  ,  formée  par  Gaston 
de  Levis,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Leran  ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Levis  ,1.  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  &  de 
Confiance  de  Foix  ,  s’eft  perpétuée  jufqu’à  prêtent  par  douze 
degrés  de  génération  ,  &  a  pour  chef  Paul- Louis  de  Levis , 
feigneur,  marquis  de  Leran,  né  en  1666.  brigadier  des 
armées  du  roi  du  premier  Février  1 7 1 9.  &  chevalier  de  l’or¬ 
dre  militaire  de  faint  Louis,  ci-devant  lieutenant-colonel 
fucceffivement  du  régiment  royal-dauphin  ,  6c  du  royal- 
ctrangerde  cavalerie,  avec  brévet  de  meftre  de  camp.  Il 
a  été  marié  le  1 1.  de  Mai  1703.  a vec  Marie-Mar guerite- 
Thérefe- Camil le  de  Levis,  fille  de  Gafion-Jean-Baptifie  de 
Levis  Lomagne,  maréchal  de  la  Foi ,  marquis  de  Mirepoix , 
gouverneur  du  pays&  comté  de  Foix,  ôc  de  Magdelene  du 
f  Puydufou  ,  &  il  en  a  eu  entre  autres  enfans  Gaflon-Jean , 
Baptifle  de  Levis  de  Leran,  appel  lé  le  comte  de  Levis, né  en 
1 7  04.  d  abord  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  royal- 
étranger,  puis  au  mois  d’Août  1715.  enfeigne  de  la  com¬ 
pagnie  des  gendarmes  de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  charge 
dont  il  fut  obligé  de  fe  démettre  en  1733.  H  a  été  marié 
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en  1723  avec  Jeanne  Bâillon,  fille  de  François  Bâillon,  fei¬ 
gneur  de  Blampignon,Ma!oüin,  confeiller  fecrétaire  du  roi, 
maifon  6c  couronne  de  France  &  de  les  finances,  ôc  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  ôc  il  en  a  eu  plufieurs  en¬ 
fans. 

BRANCHE  DES  BARONS  ET  COMTES  DE 
CHAR  LU  S. 

XV.  Jean-Louis  de  Levis ,  II.  du  nom  ,  comte  de  Char- 
lus ,  6cc.  (  édition  de  1723.)  comte  de  Pouflèm  ,  hfez  comte 
de  Poneins.  Réformez  ainfî  dans  cette  édition  la  fin  de  ce  dé- 
nre.  dont  il  a  eu  Marguerite  de  Levis-Châteaumorand ,  ma¬ 
riée  à  Pierre  de  Seve,  premier  prélîdent  du  parlement  de 
Dombcs  -,  Aiar guerite  de  Levis- Châteaumotand ,  morte 
jeune  en  1  679  ;  Diane  de  Levis-Chateaumorand ,  religieufe 
de  la  Vifitation  Sainte  Marie  à  Lyon  -,  Marie  de  Levis-Châ¬ 
teaumorand  ,  marquife  de  Valromei,  non  mariée  -,  Helene 
de  Levis-Châteaumorand  ,  religieufe  avec  fa  feeur  ;  ôc  Phi- 
lippe- Eleazar- François  de  Levis-Châteaumorand  ,  capitaine 
de  vailTèau  ,  ôc  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis  , 
qui  fut  marié  le  6.  de  Janvier  1  694.  avec  Marie-Anne  de 
Levis  ,  fille  de  Charles- Antoine,  comte  de  Charlus  ,  ôc  de 
Marie-Françoife  de  Paule  de  Betifi  Ôc  de  Mezieres  ,  ôcc. 
(  Ajoutez,  auffi  ce  qui  fuit  à  l'édition  de  1732.)  dont  il  a 
entr’autres  enfans  Charles-François  de  Levis-Châteaumo¬ 
rand  ,  appell éle  Comte  de  Levis  ,  qui  fut  fait  meftre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  vacant  par  la  mort  de  François- 
Honoré  de  Levis,  fon  coufin-germain  ,  par  commiffion  du 
4.  de  Mars  1727.  Il  a  époulé  une  fille  de  Guillaume  Lan¬ 
guir  Robelin,  comte  de  Rochefort-la-Croifètte,  baron  de 
Saffie  ,  confeiller  d’honneur  au  parlement  de  Dijon. 

XVII.  Roger  de  Levis ,  comte  de  Charlus ,  Il  faut  effacer 
les  mots  (uivans  Magdelene  ,  alliée  à  Louis  Fouquet,  mar¬ 
quis  de  Belleifle.  C’étoit  Catherine  de  Levis ,  dame  de  Re- 
miremont,qui  avoit  époufe  Louis  Fouquet,  marquis  de 
Belleifle ,  baron  de  Villars ,  feigneur  de  Pomay.  Elle  eft 
morte  à  Paris  le  1 2.  de  Juin  1729.  âgée  d’environ  foixante- 
neuf  ans. 

XVIII.  Charles- Antoine  de  Levis ,  comte  de  Charlus, 
&c.  Réformez  cun(i  dans  l'édition  de  1 727.  à  la  fin  de  ce  de¬ 
gré  après  ces  mots  âgée  de  trente  -  deux  ans  -,  Marie-Hya¬ 
cinthe  de  Levis,  abbdïè  de  Notre-Dame  de  Levis,  nom¬ 
mée  le  premier  de  Novembre  1704.  Ajoutez  au/fi  d  l'é¬ 
dition  de  1732.  ^«’elle  eft  morte  le  4.  de  Mai  1731.  âgée 
de  quarante-quatre  ans  •,  Catherine- Agnès  de  Levis ,  a  été 
mariée  par  contrat  du  20.  de  Septembre  1720.  avec  Ale¬ 
xandre-François  de  Montberon  ,  feigneur  d’Efnandes,  de 
Villedeu  ,de  la  Cour  d’Ufteau,  de  Beauregard,  de  la  Gri- 
gnollée  Ôc  de  la  Berengais. 

Cette  branche  vient  de  s’éteindre  en  la  perfonne  de 

XIX.  Charles-Eugene  de  Levis',  duc  de  Levis,  pair  de 
France ,  comte  de  Charlus  ôc  de  Saignes,  baron  de  Monc- 
jouvent,  feigneur  de  Poligny,  de  Saint-Nizier ,  ôcc.  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  les  armées 
&  de  la  province  de  Bourbonnois ,  commandant  en  chef 
pour  fâ  majefté  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  gouverneur 
particulier  de  la  ville  de  Bergues,  &  châtellenies  y  réunies , 
mort  à  Paris  le  9.  de  Mai  1754.  dansJa  foixante-cinquié- 
me  année  de  fon  âge.  Il  avoit  commencé  à  fervir  en  1688. 
3c  avoit  fui vi  le  dauphin  aux  fiéges  de  Philifbourg ,  de  Man- 
heim  &  de  Frankendal.  il  eut  enfuite  un  régiment  de  ca¬ 
valerie  ,  à  la  tête  duquel  il  Ce  trouva  aux  batailles  de  Fleu- 
rus  en  1 690.  de  Steinkerque  en  1692.  &  de  Nerwinde  en 
1695.  de  même  qu’aux  fiéges  de  Mons,  de  Namur  ôc  de 
Charleroi,  ôc  dans  d’autres  occafions  jufqua  la  paix  de  Rif* 
wick  en  1697.  fi  fut  fait  brigadier  le  29.  de  Janvier  1702. 
eut  le  commandement  de  la  cavalerie  dans  l’armée  qui  alla 
joindre  lelcéleur  de  Bavière  en  Allemagne  en  1703.  ôc  Ce 
d.ftmgua  à  la  première  bataille  d’Hochftet  donnée  le  20. 
de  Septembre  de  la  même  année.  Il  fut  fait  maréchal  de 
camp  le  1  o.  de  Février  1 704.  ôc  il  fervit  en  cette  qualité 
les  années  fuivantes.  Le  roi  le  fit ,  feul  par  diftinétion ,  lieu¬ 
tenant  général  de  fes  armées  le  1 8.  de  Février  1708.  &  il 
le  nomma  en  même  tems  pour  fervir  en  cette  qualité  au¬ 
près  du  corps  de  troupes  qui  étoit  deftiné  pour  pafîèr  en 
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Ecofïèj  mais  Iadefcente  n’ayant  pu  avoir  lieu,  &  le  vai/Tèau 
a  boi  d  duquel  il  étoit ,  ayant  été  obligé  de  fè  rendre  aux 
Anglois  le  25.  de  Mars  ,  il  fut  fait  plafonnier  de  guerre. 
Apies  avoir  été  échangé ,  il  continua  de  fèrvir  jufqu’à  la 
paix  d  Utrecht.  Le  gouvernement  des  villes  8c  citadelles  de 
Mezieres  8c  de  Charleville  lui  fut  donné  au  mois  de  No- 
vembie  1 7 1  j .  Il  fut  fait  du  confèil  de  guerre  établi  au  mois 
de  Septembre  171 5.  &  après  la  fupprefïïon  de  ce  confeil 
il  eut  au  mois  de  Juin  1718.  le  commandement  en  chef  du 
comté  de  Bourgogne.  Il  obtint  en  confideration  de  fes  fer- 
vices  8c  de  là  naifïànce  lereétion  de  les  terres  8c  fèigneuries 
Lu rcy-le- Sauvage,  de  Poligny,  la  Baudriere,  Champ  roux , 
&c  autres  fituées  en  Bourbonnois,  en  titre  de  duché  8c  pairie, 
lous  la  dénomination  de  Levis  ,par  lettres  du  mois  de  Février 
17 23. .après  la  vérification  defquelles  il  prêta  ferment,  8c 
prit  fèance  au  parlement  de  Paris  le  22.  du  même  mois, 
le  roi  y  féant  en  fon  lit  de  juftice  pour  la  déclaration  de  fa 
majorité.  Le  gouvernement  de  Bergues  lui  fut  donné  le 
27.  de  Mars  1728.  8c  il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  de 
fa  majefté  le  2.  de  Février  1732.  Marie-Françoife  d’Albert 
de  Lnynes ,  fi  veuve  ,1a  fiirvécu  de  peu ,  étant  morte  à  Pa¬ 
ris  le  trois  de  Novembre  de  la  même  année  I734.dans  la 
cinquante  feptiéme  année  de  fon  âge  ,  étant  née  le  1  5.  d’A- 
vr il  1678*  elle  avoit  été  dame  du  Palais  de  madame  la 
duchefie  de  Bourgogne,  morte  dauphine.  Ils  avoient  eu  pour 
enfans ,  Charles  de  Levis,  comte  de  Charlus,  meftre  de 
camp  d  un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  auparavant 
de  Villepreux ,  mort  le  10.  de  Décembre  1724.  dans  la 
vingt-fixiéme  année  de  fon  âge ,  fans  avoir  été  marié  3  Fran- 
çois-Honorc ,  appelle  le  Marquis  de  Levis ,  né  le  9.  d’Août 
1 706.  fait  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Char¬ 
lus,  vacant  par  la  mort  de  fon  frereaîné,  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1724.  8c  mort  le24.  de  Février  1727.  dans  la  vinot- 
nniéme  année  de  fon  âge ,  fans  avoir  été  marié  -,  François 
de  Levis  ,  mort  âgé  de  quatre  ans  8c  demi  le  1 5.  de  Mars 
1 7 1 4  3  Gui- Antoine  de  Levis ,  né  le  7.  de  Septembre  1715. 
&  mort  le  4.  de  Juin  1725  3  Marie-Françoife  de  Levis, 
mariée  le  12.  de  Janvier  1722.  avec  fofeph- François  de  la 
Croix ,  marquis  de  Caftries ,  baron  de  Caftclnau ,  de  Gour- 
dieges,  8c  des  états  de  Languedoc  ,  lieutenant  de  roi  dans 
la  même  province ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi , 
gouverneur  des  ville,  citadelle 8c  diocèfe  de  Montpellier  , 

8c  de  la  ville  &  port  de  Cette ,  8c  foves  en  dépendans,  che¬ 
valier  d’honneur  de  madame  la  ducheflè  d’Orléans,  8c  Elit 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1724.  reftée  veuve  de  lui 
le  24.  de  Juin  1728.  8c  morte  le  2.  de  Décembre  fui- 
vant  âgée  d’environ  vingt-fix  ans ,  8c  laifïànt  trois  enfans 
en  bas  âge  3  autre  Marte- Fr ançoije  de  Levis ,  née  le  1 9.  de 
Juillet  1707.  8c  morte  le  lendemain  3  8c  Marie-Louife  de 
Levis,  née  le  9.  de  Septembre  1712. 

La  branche  de  Levis-Lugny  a  été  continuée  par  Jacques 
de  Levis ,  marquis  de  Lugny ,  fèigneur  de  Bougy ,  du  Plefîis, 
8cc.  8c  quiéponfa  Françoife  de  Saint-Georges,  nièce  de  Clau¬ 
de  de  Saint-Georges ,  archevêque  8c  comte  de  Lyon ,  mort  le 
9.  de  Juin  1 7 1 4- âgé  de  quatre-vingt-deux  à  quatre  vingt- 
trois  ans ,  8c  fille  de  Marc- Antoine  comte  de  Saint-Geor¬ 
ges  8c  de  Monceaux ,  mort  le  1 5.  de  Juin  1719.  dans  la 
quatre-vingt-quatorzième  année  de  fon  âge,  8c  de  Gabrielle 
d’Amanzé  de  ChofFailles.  De  ce  mariage  font  fortis  plu- 
ficurs  enfans,  dont  deux  étoient  en  1719.  chanoines  8c 
comtes  de  Lyon  3  8c  un  autre  appellé  le  Marquis  de  Levis- 
Lugnj ,  entra  en  1718.  dans  le  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes  en  qualité  d’enfeigne  ,  &  monta  en  1 720.  à  une  foû- 
licutenance,  8c  depuis  à  une  lieutenance. 

A  l'egard  des  autres  additions  &  correElions  qui  regar¬ 
dent  cette  maifon  ,  &  qui  ont  été  inférées  dans  le  Morert  édi¬ 
tion  de  1732.  nous  renvoyons  à  cette  édition. 

LEUSDEN ,  (  Jean  )  célébré  philologue  des  Pays  -  Bas , 
très- verfe  dans  les  langues  fçavantes ,  étoit  né  à  Utrecht  en 
1 624.  &  jetta  dans  cette  ville  les  fondemens  de  fes  études 
dans  les  langues  8c  dans  les  mathématiques.  L’amour  qu’il 
avoit  pour  les  langues  orientiales  l’engagea  à  paffer  â  Am- 
fterdam  afin  de  s’y  inftruire  dans  les  converfàrions  avec  les 
rabbins,  8c  pour  y  connoître  de  plus  près  les  cérémonies  des 
Juifs.  En  1 649.  il  obtint  à  Utrecht  la  chaire  de  profelîèur 
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en  hébreu  ,  8c  des  antiquités  hébraïques,  8c  il  a  rempli  ce 
pofte  jufqu’à  fa  mort  avec  beaucoup  de  fuccès  8c  de  diftin- 
ction.  Il  s  arracha  une  fois  à  fes  occupations  pour  voir  le 
refte :  des  Pays- bas,  la  France  8c  l’Angleterre  ,  &  il  lia  con- 
noiflance  avec  les  plus  célébrés  philologues  de  fon  tems.  Il 
mourut  vers  la  fin  de  Septembre  1699.  &  Jaifïà  un  fils 
nommé  Rodolphe ,  qui  fut  fait  profeffeur  en  médecine  à 
Utrecht  en  1 70  5 .  Jean  avoit  beaucoup  de  critique  8c  de  dif- 
cernement,  8c  une  grande  clarté  dans  fà  maniéré  d’enfèi- 
gner.  Plein  de  vénération  pour  les  Buxtorfs  ,  il  en  adopta 
prefque  tous  les  fentimens  ,  8c  s’étudia  à  les  faire  valoir. 
On  lui  eft  redevable  des  éditions  correétes  que  nous  avons 
des  ouvrages  de  Bockart,  de  Lighfoot ,  8c  de  la  critique  de 
J  olus.  Outre  ces  éditions  on  a  de  Leufden  un  grand  nom¬ 
bre  d’ouvrages  fort  eftimés  de  ceux  qui  s’appliquent  au  mê¬ 
me  genre  d’étude  dans  lequel  il  avoit  fi  bien  réuffi  3  fçavoir: 
Onomafiieum  facrum ,  où  il  explique  tous  les  noms  propres 
hébreux  ,chaldéens  8c  latins  dans  leur  origine ,  qui  le  trou¬ 
vent  dans  l’ancien  8c  dans  le  nouveau  Teftament ,  avec  une 
addition  fur  les  vafes  ,  l’argent  8c  les  poids  dont  il  eft  parlé 
dans  l’écriture  fainte,  in-8° .  à  Leyde  en  1665.  &  16S4. 
Clavis  hebrdica  &  phtloUgica  vetens  Teflamentt ,  à  Utrecht 
I  ?n  Ié^‘  -  N.  T.  clavis  graca  cum  annotation,  philo- 
ogteis ,  a  Utrecht  en  1 672.  in-8*.  Compendium  biblicum  ve - 
Jeru  Teflamenti ,  8cc.  où  l’on  trouve  tous  les  mots  de  l’an¬ 
cien  Teftament  hébreux  8c  chaldéens,  avec  une  verfion  la¬ 
tine  ,  m-s°.  à  Utrecht  en  1673.  1680.  1685.  à  Leyde  en 
1694.  à  Francfort  8c  à  Halle  en  1704.  Compendium  gr <t- 
cum  novt  Teflamenti ,  où  l’on  trouve  de  même  tous  les 
mots  du  nouveau  Teftament ,  avec  la  traduélion  latine,  m-$°. 
à  Utrecht  en  1673.  in-12.  en  1677.8c  1682.  tn-tsA  Am- 
fterdam  en  1698.  w-8°'  a  Leyde  en  1702,  à  Francfort  8c 
à  Halle  en  1704.  à  Londres  en  1688.  in-12,  c’eft  la  qua¬ 
trième  édition  ,  plus  ample  que  les  trois  premières  :  le 
pere  Le-Long  n’a  pas  parlé  de  cette  édition  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  faciee ,  ou  il  cite  les  autres.  Philoloous  hebraus ,  &c» 

C  efi  un  recueil  de  difïèrtations  fur  differens  points  qui  con¬ 
cernent  l’ancien  Teftament,  comme  fur  le  texte  original , 
fur  la  divifion  des  livres ,  fur  la  confufion  des  langues  , 
la  Mafore ,  la  cabale ,  la  verfion  latine  de  Pagnin ,  8cc.  in- 4. ®. 
a  Utrecht  en  1656.  1671.  1695.  à  Amfterdam  en  1686. 
Philologue  hebr ao-mixtus ,  avec  un  fpicilége  philologique  qui 
contient  des  difïèrtations  fur  la  vulgate,  la  verfion  grecque 
des  Septante  ,  le  Targum  ,  le  Pentateuque  Samaritain  ,  la 
verfion  fyriaque  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament ,  la 
nouvelle  verfion  belgique  de  la  bible ,  les  commentaires 
des  rabbins,  les  feétes  des  Juifs,  leurs  rois,  8cc.  m-40. 
à  Utrecht  en  1665.  à  Leyde  en  1682.  &  1699.  Philologue 
hebrao-Gracus ,  qui  contient  aufïï  des  dilfertations  qui  ont 
rapport  au  nouveau  Teftament,  in-y°.  à  Utrecht  en  1670. 
a  Leyde  en  1685.  &  *69 5.  Notes  philologiques,  en  la¬ 
tin  ,  fur  Jouas,  Joël  8c  Ofèe,  2.  volumes  tn-S°.  à  Utrecht 
en  1656.  8c  1657.  fcnfin  il  a  donné  un  pfiutier  latin  fé¬ 
lon  le  texte  hébreu  3  le  prophète  Jonas  en  hébreu ,  en  chal- 
déen  ,  8c  en  latin  3  8c  enfuite  Joël  8c  Abdias  :  une  verfion 
hébraïque  du  texte  chaîdéen  de  Daniel  8c  d’Efdras.  Il  a 
beaucoup  contribué  à  plufieurs  éditions  de  l’ancien  Tefta¬ 
ment  en  hébreu ,  8c  à  quelques-unes  du  nouveau  Teftament 
grec.  Rodolphe  Leufden ,  fon  fils ,  a  publié  aufïï  un  nou¬ 
veau  Teftament  grec.  Con filiez  la  Bibliothèque  facrée  du 
pere  Le-Long ,  dans  l’édition  in-fol.  premier  8c  fécond  vo¬ 
lume,  Dans  l’édition  du  nouveau  Teftament  fyriaque,  Jean 
Leufden  fut  aide  pai  Charles  Schaaf,  profèfïèur  en  langues 
orientales  à  Leyde.  *  Outre  le  pere  Le-Long ,  voyez  de 
Unes ,  parental  Leufden ,  8cc. 

LEYDECKER ,  (  Melchior  )  célèbre  Calvinifte  HoIIan- 
dois  ,  né  à  Middclbourg  en  Séélande  le  25.  de  Janvier 
1652.  defïèrvit  d’abord  une  églife  dans  fà  patrie,  8c  en 
678.  il  fut  appellé  à  la  chaire  de  profèfïèur  en  théologie 


a  Utrecht.  Il  prit  le  degré  de  doéleur  en  théologie  à  Leyde 
des  mains  de  Frédéric  Spanheim,  fon  ami  8c  fon  prote- 
étcur.  Il  fè  déclara  avec  afïèz  de  vivacité  contre  le  Coccé- 
janifme ,  8c  contre  le  Cartéfianifine ,  dont  il  regardent  les 
partifàns  comme  autant  de  Novateurs ,  mais  dont  il  a  mon¬ 
tré  qu’il  ne  connoifïôit  pas  afïèz  les  fentimens.  Il  n  étoit 
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pas  critique ,  &  faifoit  peu  d’eftime  de  cette  fcience  fi  né- 
cefiàire  à  tous  ceux  qui  veulent  être  véritablement  utiles 
au  public  par  leurs  écrits.  Par  cette  raifon  il  n’approuva  pas 
que  l’on  réimprimât  en  Hollande  les  grands  critiques.  Il 
méprifoit  les  ouvrages  de  Drufius  ,  Sc  il  étoit  furpris  qu  on 
les  recherchât.  L’excellent  ouvrage  de  Spencer  de  legibus 
Hebr&orum  ,  n’étoit  écrit ,  félon  lui ,  qu’en  faveur  des  Soci- 
niens.  Avec  ces  faux  préjugés  il  ne  laifioit  pas  que  d’etre 
fort  verfé  dans  la  théologie  ,  Sc  dans  l’hiftoire  eccléfiafti- 
que  -,  mais  il  prenoit  fouvent  le  faux  parti.  Il  avoir  auflï 
quelque  littérature  rabbinique  qu’il  avoit  acquife  dans  fa 
jeunefiè.  C’étoit  un  homme  vif,  fouvent  emporté  &  fatyri- 
rique  :  il  fouhaitoit  cependant  avec  ardeur  de  voir  les  Lu¬ 
thériens  Sc  les  Cnlviniftes  fe  réunir,  &  il  fit  quelques  ef¬ 
forts  pour  cette  réunion.  Il  mourut  le  6.  de  Janvier  171 1 . 
âgé  de  foixante- dix-huit  ans.  Ses  ouvrages  font  :  Fax  ven- 
tatis  :  Sjnopfis  contrcverflonum  de  fœdere  :  Vis  veritatis  :  V °- 
ntai  evangehea  :  un  commentaire  latin  fur  le  catéchifme 
d’Heidelberg  :  l’hiftoirede  leglife  d’Afrique  :  l’œconomie 
des  Trois  Perfonnes  :  une  diflèrtation  contre  Becker ,  au¬ 
teur  du  pernicieux  ouvrage,  intitulé,  le  monde  enchante ,  &c. 
un  traité  où  il  examine  le  but  de  faint  Paul  dans  fon  épître 
aux  Romains  ,  Sc  dans  celle  aux  Galates  3  une  analyfe  de 
l’écriture  avec  la  méthode  de  prêcher  :  la  continuation  de 
l’hiftoire  eccléfiaftique  de  Hornius  ,  Sc  des  notes  :  un  ou¬ 
vrage  intitulé  ,  Sulamit  :  une  hiftoire  du  Janfènifme  :  ce 
n’cft  pas  le  moins  emporté  de  fes  ouvrages  -,  il  eft  d’ailleurs 
plein  de  faux  railonnemens  contre  la  fouveraineté  des  rois, 
ce  qui  a  engagé  le  pere  Quefnel  de  l’Oratoire ,  à  le  réfuter 
fur  cet  article  dans  Ion  livre  intitulé  ,  La  Souveraineté  des 
rois  défendue  contre  Melchior  Leydecker  ,  Calvinifle ,  volu¬ 
me  in-12.  imprimé  à  Paris,  chez  JolTet,  en  1704.  Le  der¬ 
nier  ouvrage  de  Leydecker  eft  un  gros  traité  fur  la  répu¬ 
blique  des  Hébreux ,  en  deux  volumes  w-fol.  Il  en  avoit 
fait  un  troifiéme  qui  eft  demeuré  manuferit  entre  les  mains 
de  Charles  Thuinman ,  fon  éleve ,  pafteur  à  Middelbourg. 
Ce  troifiéme  volume  continue  l’hiftoire  des  Juifs  depuis  la 
naiflance  de  Jefus-Chrift  ,  jufqu’au  tems  de  l’auteur.  On  y 
trouve  des  anecdotes  fingulieres ,  Sc  des  recherches  curieu- 
fes  fur  le  Judaïfme  moderne ,  que  le  rabbin  qui  avoit  été 
précepteur  de  Leydecker  lui  avoit  apprilês.  Tous  les  ou¬ 
vrages  de  Leydecker  font  écrits  en  latin  d’un  ftyle  alfez 
dur.  *  Mémoires  du  tems.  Bibhotheca  Bremenfis ,  clafl.  3. 
fafcicul.  1.  Sic. 

L’HE  RITIER, ( Nicolas )  feigneur  de  Nouvellon  &  de 
Villandon,  iffu  d’une  noble  Sc  ancienne  famille  de  Norman¬ 
die,  tréforierdu  régiment  des  gardes  Françoifes,hiftoriogra- 
phe  du  roi ,  mourut  à  Paris  au  mois  d’Août  1 680.  Il  a  fervi 
avec  honneur  dans  les  moufquetaires  du  roi ,  puis  dans  le  ré¬ 
giment  des  gardes  Françoifes,  &  y  ayant  reçû  une  blefture 
confidérable,  il  fut  obligé  de  quitter  le  lervice.  On  lui  donna 
îa  place  de  tréforier  du  régiment ,  &  le  roi  lui  accorda  un 
brevet  d’hiftoriographe.  Ce  dernier  titre  ,  joint  à  fon  goût 
particulier,  l’engagea  à  écrire  plufieurs  morceaux  de  l’hiftoire 
de  France  ,  Sc  de  celle  de  fon  tems.  Entr’autres ,  la  campa¬ 
gne  de  Rocroi  en  1643.  celle  de  Fribourg  en  1644.  & 
quelques  autres  campagnes  où  les  troupes  Françoifes  fe 
font  fignalées.  Ces  relations  font  demeurées  manuferites. 
Les  ouvrages  imprimés  de  Nicolas  L’Héritier  ,  font,  une 
traduction  françoife  des  annales  &  hiftoires  de  Hugues  Gro¬ 
tius  ,  des  troubles  des  Pays-Bas,  en  1 662.  w-fol.  à  Amfter- 
dam  6c  le  Tableau  ht  flanque  clés  principaux  événement  de 
la  monarchie  Françoife ,  vol  m-12.  à  Paris  en  1  667.  M.  L’Hé¬ 
ritier  s’eft  Fait  connoître  aufli  par  quelques  poëfies.  Etant 
encore  moufquetaire ,  il  donna  1 ' Hercule  furieux ,  tragé¬ 
die  ,  &  quelques  annés  après,  Clovis ,  qui  eft  aulfi  une  tra¬ 
gédie.  Le  recueil  de  portraits  63  d'éloges  en  vers  6$  en  profe  , 
imprimé  chez  Serci  Sc  Barbin  à  Paris  en  1659.  2.  volumes 
in-H°.  contient  quelques  autres  pièces  de  poëfies  de  fa  com- 
pofition ,  enrr’autres  le  portrait  d Amarante ,  c’eft-à-dire  ,  de 
mademoifeile  Françoife  le  Clerc,  nièce  de  M.  Duvair,  gar¬ 
de  des  fceaux  de  France ,  qu’il  époufâ  depuis ,  Sc  qui  eft 
morte  au  mois  d’Août  1 704.  M.  L’Héritier  a  lailTé  un  fils 
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comme  fon  pere ,  Nicolas  L'Héritier ,  fut  écuyer ,  hifto- 
riographe  du  roi ,  Sc  travailla  beaucoup  fur  notre  hiftoire 
de  France  ;  mais  fes  écrits  ne  font  pas  imprimés.  U  s’eft  rendu 
d’ailleurs  autant  recommandable  par  fa  grande  probité  que 
parfêstalens  Les  mathématiques  faifoient  fes  délices,  &  la 
poëfie ,  à  laquelle  on  afïûre  qu’il  réuflifîbjt ,  étoit  fon  amufe- 
ment.  Il  eft  mort  à  Paris  le  17.  de  Janvier  1730.*  Efai 
de  littérature  ,  Décembre  1702.  Titon  du  Tillet,  Parnajfe 
François ,  in- fol.  Biblothèque  des  théâtres. 

L’HE'RITIER  DE  VILLANDON , (  Marie-Jeanne  )  fille 
de  Nicolas  L’héritier ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article  préce~ 
dent ,  naquit  à  Paris  au  mois  de  Novembre  1  664.  Elle  re¬ 
çût  de  fon  pere  ,  amateur  des  fciences,  une  éducation  qu|^ 
fit  paroître  fes  talens  dans  l’âge  le  plus  tendre.  L’étude  der'* 
l’hiftoire  ancienne  Sc  moderne  ,  Sc  celle  de  la  fable  furent 
les  jeux  de  fon  enfance.  Son  pere  la  forma  aufli  à  la  poë¬ 
fie  ,  dans  laquelle  elle  a  aflez  bien  réuflî.  A  l’âge  de  qua¬ 
torze  ans  elle  avoit  déjà  compofé  avec  fiiccès  divers  petits 
ouvrages  en  ce  genre.  Ce  goût  pour  les  vers  ayant  une  liai- 
fon  naturelle  avec  la  mufique  ,  elle  s’appliqua  aufli  à  cet 
art ,  &  y  excella.  Sa  voix  étoit  belle ,  Sc  on  l’entendoit  chan¬ 
ter  avec  plaifir.  Quoiqu’elle  ait  perdu  fôn  pere  dès  fa  pre¬ 
mière  jeunefiè ,  fa  ferveur  pour  l’étude  ne  fe  rallentit  point. 
Les  deux  premiers  ouvrages  qu’elle  publia,  &  qui  parurent 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Juillet  1689.  furent  une  idyle 
intitulée ,  Le  pnntems  glacé,  Sc  un  rondeau  où  elle  excite 
les  perfonnes  du  fèxe  qui  ont  la  beauté  en  partage  à  fë  fer— 
vir  de  leur  raifon ,  fi  elles  veulent  éviter  les  pièges  de  l’a- 
mour.Mademoifelle  Des-Houlieres  en  fit  un  autre  qu’elle  lui 
adrefla ,  où  elle  s’efforce  de  prouver  que  la  raifon  eft  fou- 
vent  un  foible  fecours  contre  les  traits  de  l’amour  3  mais  elles 
ne  difputoient  que  de  philofophie.  En  1692.  mademoi¬ 
feile  L’Héritier  remporta  le  prix  de  vers  au  palinod  de  Caen. 
En  1695. &en  1696.  elle  cutle  prix  de  l’académie  des  Lan- 
terniftes  deTouloufe,  &  en  lui  adjugeant  le  fécond ,  cette 
accadémie  l’admit  dans  fôn  corps,  honneur  quelle  n’avoit 
encore  accordé  à  aucune  dame.  L’académie  des  Ricovrati 
de  Padoue  lui  fit  le  même  honneur  en  1697.  Le  triomphe 
de  madame  Des-Houlieres ,  qu’elle  donna  vers  ce  tems-la , 
fut  bien  reçû  :  elle  y  prend  la  défènfe  de  cette  dame  avec 
cfprit ,  contre  l’épithete  de  précieufe  que  M.  Defpreaux  lui 
avoit  donné  dans  fa  fatyre  contre  les  femmes.  Cette  pièce 
fut  d’abord  imprimée  feule,  enfuite  on  l’a  inférée  dans  les 
ouvrages  divers  qu’elle  a  fait  paroître  en  1695.  Lorfque 
mademoifeile  de  Scudery  ,  fôn  amie,  fut  morte ,  elle  ju¬ 
gea  à  propos  de  faire  fon  apothe’ofe ,  pièce  mêlée  de  profê 
Sc  de  vers  qui  parut  en  1702.  à  Paris  ,  Sc  que  l’efprit  Sc 
le  cœur  ont  concouru  également  à  former.  Une  dame  de 
fâ  connoiflànce  étant  partie  pour  aller  à  Madrid ,  la  pria 
de  lui  mander  les  nouvelles  littéraires.  Mademoifeile  L’Hé¬ 
ritier  obéit  :  elle  joignit  à  fes  lettres  le  récit  de  quelques 
avantures  d’un  autre  genre ,  Sc  ce  commerce  a  produit  trois 
volumes  imprimés  fous  le  titre  d' Erudition  enjouée  ,  Sc  qui 
contient  bien  des  bagatelles.  L’abbé  de  Mauroi  qui  en  pro- 
tegeoit  l’auteur ,  préfenta  mademoifeile  L’Héritier  à  fon  al- 
teflè  royale  mademoifeile  d’Orléans ,  Sc  l’honneur  qu’elle 
eut  d’être  connue  de  cette  princeflè  donna  lieu  à  l’épi- 
thalame  qu’elle  compofa  dans  le  tems  de  fon  mariage  avec 
le  duc  de  Lorraine.  Les  fêtes  de  cette  noce  occafionnerent 
encore  quelques  autres  pièces  de  vers ,  dont  elle  forma  un 
volume  qui  parut  w-12.  Marie  d’Orléans  de  Longue¬ 
ville  ,  ducheflè  de  Nemours,  qui  par  fon  efprit  Sc  par  fon 
fçavoir  meritoit  encore  plus  que  par  fa  naiflance  l’attache 
des  perfonnes  de  lettres,  rechercha  mademoifeile  L’Héritier , 
Sc  l’engagea  à  demeurer  prefque  toûjours  à  fa  cour  pendant 
les  douze  ansiqu’eile  vécut  depuis  qu’elle  l’eut  connue.  En 
mourant  elle  lui  laifla  fès  mémoires  quelle  avoit  cachés  toute 
fâvie,&  mademoifeile  L’Héritier  les  fit  paroître  en  1709. 
avec  des  notes  hiftoriques,  Sc  un  avertiflèment  où  elle 
fait  un  bel  éloge  de  cette  princeflè.  Quelques  années  aupa¬ 
ravant  elle  lui  avoit  dédié  les  Contes  du  roi  Richard ,  roi 
d’Angleterre,  furnommé  Cœur  de  lion,  contenant  la  tour 
tenébreufe ,  Sc  la  rebbe  de  fmeerité ,  vrais  contes  de  Fées  qui 
ne  méritoient  gueres  la  peine  qu’elle  fe  donna  pour  les  tra¬ 
duire  ,  fi  l’on  peut  dire  que  c’eft  une  traduélion  ,  Sc  qui 
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fié  peuvent  amufèr  que  des  génies  fort  fùpperficiels  :  ils  pa¬ 
rurent  en  1 70  5 .  Elle  fit  en  ï  7 1 1 .  La  pompe  dauphine ,  mê¬ 
lée  de  proie  &  de  vers,  à  la  mort  du  premier  dauphin ,  fils 
de  Louis  XIV.  Cette  pièce  fut  fuivie  du  Tombeau  de  M.  le 
dauphin ,  auparavant  M.  le  duc  de  Bourgogne.  On  a  en¬ 
core  divers  autres  morceaux  de  mademoifelle  L’Héritier  qui 
le  trouvent  difperles  dans  les  différens  Mercures  de  Ion 
tems.  Elle  portoit  fur  le  parnalîè  le  nom  de  Télé  fille  ,  & 
c’tft  fous  ce  nom  que  le  fieur  de  Boilîî,  alors  eccléfiadique, 
&  qui  a  changé  d’état  depuis,  l’a  fi  fort  maltraitée  dans  fon 
Lleve  de  Terpficore,  ou  le  nounjfln  de  la  fitjre  ,  ouvrage 
alfez  ingénieux ,  mais  où  la  lâtyre  domine  beaucoup  plus 
que  la  vérité.  La  pièce  où  l’auteur  déchire  fi  vivement  made¬ 
moifelle  L’Héritier  qu’il  avoit  fréquentée  pendant  du  tems, 
efi:  intitulée,  La  Télefciilade  ,  8c  fe  trouve  page  22.  M.  de 
Sacy ,  de  l’académie  Françoifè ,  M.  Bayle  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  ont  rendu  plus  de  judice  à  l’efprit  &  à  la  probité  de 
mademoifelle  L  Héritier.  Les  leuls  vers  que  le  premier  ait 
jamais  compofés  font  quelques  billets  qu’il  lui  écrivit.  En 
1710.  il  s’étoit  formé  chez  cette  demoifelle  une  locieté 
dont  la  littérature  ôc  l’amitié  fàifoient  également  les  liens  ; 
on  y  lifoit  fouvent  des  ouvrages  d’efprit,  &  l’on  y  avoir  pref- 
que  toujours  lieu  de  remarquer  que  la  critique  de  made¬ 
moifelle  L’Héritier  étoit  aufii  judicieufe  que  fine.  La  mar- 
quife  de  Bethune ,  fœur  de  la  reine  de  Pologne ,  la  princefiè 
de  Neufchatel,  la  duchefîè  de  Bridàc  Béchameil,  madame  J 
de  Bellegarde-Verthamont,  &  plufieurs  autres  dames ,  plus 
dilfinguées  encore  par  leur  efprit  que  par  leur  rang,  ve- 
noi  nt  à  ces  allèmblées.  La  conversation  y  étoit  fort  agréa¬ 
ble  ,  non  feulement  par  le  choix  de  la  compagnie,  mais  en¬ 
core  plus  par  les  anecdotes ,  &  le  nombre  infini  de  traits 
curieux  que  mademoifelle  L’Héritier  y  fournifibit  :  c’étoit 
une  des  plus  heureufes  mémoires  de  fon  fiécle ,  8c  des 
mieux  ornées.  Son  entretien  avoit  au  (fi  le  charme  de  l’en- 
joûment  ;  elle  étoit  née  vive  &  gaie ,  qualités  que  la  médio¬ 
crité  de  (a  fortune ,  8c  la  maladie  même  ont  eu  peine  à 
détruire.  Les  dix  dernieres  années  de  fa  vie  fe  padèrent  dans 
d’extrêmes  (ouffrances  ,  fa  ns  que  fon  courage  en  ait  été 
abattu.  Elle  fit  imprimer  en  1718.  Les  caprices  du  defhn  , 
recueil  fort  frivole  d’hiftoriettes  galantes  qui  furent  réim¬ 
primées  quelque  tems  après  en  Hollande.  Elle  mit  au  jour 
en  1719.  L'avare  pum ,  nouvelle  en  vers;  8c  fon  dernier 
-  ouvrage,  celui  avec  lequel  elle  a  prefque  fini  fes  jours,  ed 
une  tradudion  en  vers  des  épîtres  hérordes  d’Ovide,  l’un 
des  ouvrages  de  ce  poète  où  les  bienféances  font  moins 
gardées.  Mademoifelle  L’Héritier  en  a  adouci  plufieurs  en¬ 
droits.  Sa  tradu&ion  parut  en  1731.  m-12.  il  y  en  a  feize 
en  vers,  &  cinq  en  pro fe.  Cette  fille  mourut  le  24.  de 
Février  17  34.  âgée  de  fbixante-neuf  ans  ôc  trois  mois.  Elle 
a  été  enterrée  dans  l’églife  de  faint  Nicolas  des  Champs, 
fa  paroifîè.  Elle  a  laide  des  œuvres  pofthumes  en  profe  8c  en 
vers  dont  la  quantité  peut  égaler  ce  qu’on  a  déjà  imprimé 
d’elle  :  on  promet  de  les  donner  au  public.  Il  y  a  un  portrait 
de  mademoifelle  L’Héritier  gravé  par  M.  Des-Rochers  d’a¬ 
près  l’original  de  M.  Tourniere  :  il  ed  très-redèmblant.  On 
lit  ces  vers  au  bas  : 

Ce  fl  l’hifloirc  des  neuf  fleurs, 

Par  fa  profe  83  fes  vers ,  elle  charme  les  coeurs  , 

Pt  Minerve  avec  foin  grave  dans  fa  mémoire 
Tous  les  traits  de  la  fable ,  83  tout  ceux  de  l'hfloire. 

¥  Mémoires  du  tems.  Mercure  de  France ,  mois  de  Mars 
1734-  Journal  des  fçavans  du  mois  de  Décembre  1734..  On 
y  trouve  un  éloge  de  mademoifelle  L’Héritier  écrit  avec  dé- 
licatedè.  Parnafe  François ,  par  M.  Titon  du  Tillet ,  édition 
in-folio ,  Ôcc. 

LIANCOUR,  (  Roger  du  Pleffis  ,  duc  de)  plus  illudre 
encore  par  fa  pieté  que  par  fa  naifïànce ,  étoit  duc  de  la 
Roche-Guyon ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  J 
&c.  C’étoit  un  des  hommes  de  la  cour  de  fon  tems  le  mieux 
fait.  Il  étoit  grand  ,  adroir  dans  fes  exercices ,  d’ailleurs 
pourvu  de  toutes  les  qualités  de  i'efprit  8c  du  cœur  qu’on 
edime  le  plus  dans  le  monde,  brave  jufqu’à  la  témérité, 
comme  il  parut  dans  une  attaque  au  lîége  d’une  place  à 
la  tête  du  régiment  de  Picardie  qu’il  commandoit.  L’amour 
du  jeu ,  du  luxe,  des  anaufèmens,  &  ce  que  le  monde  fe 
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contente  de  ftotnmer  galanterie,  le  podèderent  jufqu  a  l’âge 
e  quatante  ans.  Dieu  commença  fa  converfion  en  le  tou- 
c  îant  puifiamment  dans  une  maladie  dont  il  crHt  mourir.Ses 
douleurs,  les  fagesavisde  Jeanne  de  Schomberg ,  fa  femme , 
qu  il  avoit  époufée  à  l’âge  de  vingt  ans,  lui-même  n’en  ayant 
que  vingt-deux  ,  &  plufieurs  autres  circondances  l’ébran- 
lerent.  Une  maladie  très-dangereufe  qui  furvint  à  la  du- 
cheflefa  femme  en  163  S.  les  exemples  falutairesqu’elle  lui 
donna  ,  la  focieté  de  plufieurs  gens  également  vertueux  8c 
fçavans  à  qui  elle  le  lia  ,  le  goût  quelle  eut  I’adrefTe  de 
ui  infpirer  pour  fa  maifon  de  Liancour ,  achevèrent  de  lui 
aue  haïr  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  jufques-li.  Dieu  lui 
envoya  des  guides  prudens  &  éclairés ,  lui  donna  un  véri¬ 
table  amour  pour  de  faintes  le&ures  ,  rendit  efficaces  les 
pneres  &  les  larmes  de  la  duchedè  fa  femme,  8c  depuis 
ce  tems-la  il  fut  toujours  confiant  dans  la  pratique  la  plus 
exacte  de  toutes  les  vertus  qui  forment  le  vrai  Chrétien. 

e  fut  pour  lui  qu’une  personne  de  beaucoup  de  mérite 
•  V  CS.  ^Vls  ^  un  ftgneur  de  cjualité.  Tous  ceux  qui  font 
ml  1  nies  de  1  hidoire  du  dernier  fiécle  fçavent  ce  qui  lui  arri¬ 
va  dans  une  paroidè  de  Paris  au  tems  de  Pâques,  8c  quelles 
uites  eut  cette  affaire.  Ce  fut  ce  qui  donna  occafion  à  M.  Ar- 
nauld  d’écrire  fes  deux  lettres  à  un  duc  &  pair ,  qui  étoit 
•  de  Liancour  lui-même ,  8c  dont  une  propofition  de 
une  des  deux  fut  cenfurée  par  la  Sorbonne,  &  le  fujet 
de  excluhon  de  ce  doéteur ,  &  de  plufieurs  autres  de  ce 
corps.  Il  demeura  jufqu’à  fa  mort  étroitement  uni  avec 
ce  doéteur  8c  fes  amis  :  il  ne  fe  conduifit  que  par  leurs 
conteils;  il  les  eut  fouvent  pour  fes  compagnons  à  Paris 
8c  à  Liancour  ;  il  fe  plaifoit  dans  leurs  conver/àtions ,  ôc 
prenoit  leurs  interets  lorsqu’ils  avoient  befoin  de  fon  cré¬ 
dit,  8c  il  fut  pendant  fa  vie,  8c  après  fa  mort  le  bienfàireur 
de  la  mai  on  qu  ils  aimoient  le  plus.  U  mourut  à  Paris  le 
premier  jour  d  Août  1 674.  environ  fept  fèmaines  après  la 
duchefie  fa  femme ,  âgé  de  foixante-fèize  ans.  Il  n’en  avoit 
eu  qu  un  fils  qui  fut  pere  de  mademoifelle  de  la  Roche- 
Guyon  ,  qui  époufa  le  prince  de  Marciilac ,  d’une  noble  8c 
ancienne  famille.  Ce  fils  mourut  fort  jeunedi  fut  tué  fêrvant 
comme  volontaire  a  la  tranchée  d’une  place  alfiégée  ,  011 
il  étoit  accouru  avec  plufieurs  autres  officiers  de  didinétion 
à  l’occafion  d’une  fbrtic  des  affiégés.  A  l’égard  de  M.  de 
Liancour ,  des  qu  il  fut  mort  fon  corps  fut  porté  à  Lian¬ 
cour  fans  aucune  cérémonie,  fans  même  en  donner  avis 
fur  le  pafîage,  8c  on  n  y  arriva  que  dans  la  nuit.  Mais  ces  pré- 
I  cautions  n  empecherent  pas  qu’à  deux  lieues  de  Liancour  les 
I  chemins  ne  fe  trouvadent  bordés  de  peuple  qui  venoit  de 
tous  cotes  pour  honorer  le  pafîage  de  celui  qu’il  regardoic 
comme  le  pere  des  pauvres,  8c  le  confolateur  des  affligés. 

I  Voyez,  l'article  fuivant. 

j  LIANCOUR,  (Jeanne  de  Schomberg,  duchedè  de) 
illue  d  une  famille  illudre  originaire  d’Allemagne,  étoit  fille 
de  Henri  de  Schomberg ,  comte  de  Nanteuil  le  Haudouin, 
duc  &  pair  &  maréchal  de  France ,  grand-maître  de  l’artil¬ 
lerie ,  furintendant  des  finances ,  8cc.  8c  de  Françoife  d’Ef- 
pinai ,  fœur  8c  héritière  de  Charles  marquis  d’Efpinai  en 
Bietagne,  comte  de  Duretal ,  Scc.  Jeanne  de  Schomberg  eut 
pour  frere  Charles  de  Schomberg,  duc  d’Halluin  ,  pair  ôc 
maiéchalde  Fiance  ,  8cc.  Comme  on  peut  le  voir  dans  la ge~ 
nea'ogie  de  la  maifon  de  SC  H  O -MB  ERG  ,  rapportée  en  partie 
\  dans  le  Mor ert.  On  adiire  de  lui ,  qu’il  exerça  la  furinten- 
dance  des  finances  avec  un  tel  defintéredèment  8c  de  géné- 
lofité ,  qu  apres  deux  ans  d’exercice  ,  il  en  fortit  moins  riche 
de  quatre  cens  mille  livres.  Jeanne  de  Schomberg  fa  fille,  eue 
de  la  piété  des  (a  plus  tendre  jeunelfe  ,  8c  n’en  aima  pas 
moins  avec  ardeur  les  belles  lettres,  les  beaux  arts ,  8c  les 
fciences  meme  les  plus  abdraites.  L’extrême  facilité  de  fon 
efprit  lui  donna  le  moyen  d  en  apprendre  les  principes  com¬ 
me  en  fe  jouant ,  &d  en  tirer  par  les  réflexions,  ce  qu’elle  ne 
s  etoit  donné  ni  le  tems ,  ni  la  liberté  d’en  apprendre.  Son 
pere ,  qui  étoit  autant  homme  de  cabinet  qu’homme  de 
guerre  ,  la  drefla  des  fa  première  jeunedè  aux  adaires  do- 
mefiiques,  lui  donna  même  connoiflànce  des  plus  grandes 
affaires,  &  lui  faifoit  lire  fouvent  des  négociations  8c  des 
traités ,  lui  diétoit  desdépêches ,  8c  lui  en  faifoit  faire  mêmé 
pour  l’exercer.  Elle  joignoit  à  ces  qualités ,  une  adreffe  fin- 
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culiere  de  la  main  pour  les  ouvrages  les  plus  difficiles ,  beau¬ 
coup  de  raient  pour  la  peinture  8c  pour  les  langues ,  &  une 
ii  belle  facilité  pour  la  poëlie  françoife ,  que  les  maîtres  de  cet 
art  n’ont  pû  refit  for  leur  admiration  à  plusieurs  pièces  en  ce 
genre,  fur  lefaint  Sacrement  de  l’autel ,  &  fur  l’incarnation 
de  Jefus-Chrift,  que  l’on  trouva  après  fa  mort  parmi  fes 
papiers  ,  avec  un  autre  écrit  que  l’on  a  donné  au  public ,  83 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Al  âge de  vingt  ans,  elle 
époufa  meffire  Roger  du  Pleflis ,  duc  de  Liancour ,  &c.  qui 
n’en  avoit  que  vingt- deux,  8c  dont  on  parle  dans  l’article 
precedent;  8c  ils  ont  demeuré  enfemble  cinquante-quatre 
ans  dans  une  parfaite  union  8c  dans  une  amitié,  que  la  gran¬ 
de  diffipation  où  le  duc  vécut  les  dix-huit  premières  années 
de  fon  mariage,  ne  put  jamais  altérer  d’aucun  côté.  Elle 
gémit  fur  la  mauvaife  conduite  de  fon  mari ,  mais  elle  ne 
s’affoiblit  point  avec  lui ,  8c  fa  patience  infatigable,  fes  fages 
avis,  (à  prudence,  fes  bons  exemples,  fa  douceur,  fes  priè¬ 
res  8c  fes  bonnes  œuvres,  ayant  enfin  mérité  que  Dieu, 
qui  étoit  l’auteur  de  ces  vertus  ,  l’exauçât  après  dix- huit  ans 
de  perlévérance,elle  n’eut  plus  depuis  qu’à  aider  le  duc  dans 
le  chemin  du  falut.  Deux  fois  dans  l’efpace  de  ces  dix-huit 
ans  fon  mari  fut  attaqué  de  ces  maladies  dont  l’air  feul  eft 
très-dangereux ,  &  deux  fois  elle  s’enferma  avec  lui  dans  la 
même  chambre  ,  lui  rendit  toute  forte  de  lèrvices  le  jour  8c 
la  nuit ,  8c  fe  fervit  chaque  foisdu  péril  où  il  avoit  été  pour 
lui  faire  envifager  le  néant  du  monde  ,  8c  l’exhorter  à  vivre 
pour  l’éternité.  Cherchant  à  le  tirer  des  compagnies  pour  le 
rendre infonfiblement  détaché  du  monde  où  elles  le  plon- 
geoient ,  elle  fe  fervit  d’une  voie  qu’elle  foule  peut-être  eût 
pu  imaginer,  8c  quiproduifitfon  effet,  quoique  cette  voie 
ne  fut  pas  exactement  conforme  aux  principes  du  Chriftia- 
nifme.  Elle  avoit  remarqué  que  le  duc  aimoit  la  campagne, 
les  exercices  &  la  liberté,  8c  qu’il  avoit  un  grand  goût  pour 
le  mérite  ,  de  quelque  efpéce  qu’il  fut ,  &  quelque  part  qu’il 
le  trouvât.  Elle  réfolut  donc  de  fe  forvir  de  ces  inclinations 
pour  lui  tendre  un  piège  qu’elle  crut  innocent.  Elle  s’avifà 
d’embellir  fa  maifon  de  Liancour  ,  en  y  faifant  des  jardins 
d’une  beauté  extraordinaire,  8c  en  élevant  des  eaux  avec  un 
artifice  admirable.  Comme  elle  avoit  l’elprit  inventif,  elle 
fit  fon  plan  de  telle  forte  ,  qu’il  n’y  avoir  rien  alors  dans  le 
royaume  qui  pût  approcher  de  ce  quelle  avoit  imaginé.  Elle 
fo  trouva  capable  de  donner  de  fa  propre  main  les  deffoins 
des  jardins  8c  des  machines.  Elle  entreprit  8c  conduifit  ce 
grand  ouvrage,  8c  y  réuffit  de  forte,  qu’hors  les  maifons 
royales ,  on  a  été  long-tems  fans  rien  voir  d’un  goût  plus 
grand  &  mieux  entendu.  Elle  fit  entrer  dans  fon  deflèin 
toutes  les  commodités  néceflàires  pour  les  exercices  8c  pour 
les  jeux  d’adreffo.  Elle  attacha  à  fa  maifon  des  gens  d’efprit, 
fçavans,  d’humeur  &  de  converfation  agréable,  &  peu  à 
peu  elle  tira  par-là  de  la  cour,  celui  que  Dieu  lui  avoit 
donné  pour  le  fanétifier.  Dieu  parla  autrement,  8c  plus  effi¬ 
cacement  dans  la  fuite  ,  comme  on  l’a  vu  dans  l'article  pré- 
ce'dent ,  8c  elle  eut  la  confolation  de  voir  le  duc  folidement 
affermi  dans  la  vertu  8c  dans  la  pieté  bien  des  années  avant 
fa  mort.  Elle  eut  de  bons  guides ,  elle  engagea  fon  mari  à  en 
prendre  de  tels,  8c  comme  elle  vécut  dans  un  fiécleoùies 
conteftations  de  l’églifo  étoient  fort  animées,  elles’inflruifit 
du  fond  des  difputes ,  y  prit  la  part  qu’elle  crut  pouvoir  y 
prendre  ,  8c  fa  maifon  fut  l’azile  de  quantité  de  perfonnes 
du  premier  mérite.  Elle  n’eut  qu’un  fils,  qui  fut  tué  jeune  à 
l’armée,  comme  on  l’a  dit  dans  l’article  precedent ,  &  ce  fils  ne 
laillà  qu’une  fille  nommée  mademoiselle  de  la  Roche-Guy  on , 
qu’elle  fit  élever  dans  le  monaftere  de  Port- Royal ,  d’où  elle 
ne  la  retira  que  pour  veiller  elle-même  à  fon  éducation. 
Cette  damoifolle  qui  avoit  beaucoup  d’agrémens,  démérité 
8c  de  vertu  ,  fut  demandée  en  mariage  par  le  cardinal  Ma- 
zarin,  pour  Philippe  Julien  Mazarini-Mancini ,  l’un  de  fos 
neveux,  &il  n’y  eut  point  d'offres  avantageufos  que  le  car¬ 
dinal  ne  fît  au  duc  8c  à  la  ducheffo,  pour  les  engager  à  con- 
fentir  à  cette  alliance  ;  mais  outre  que  madernoifolle  de  la 
Roche-Guyon  étoit  déjà  promifo  au  prince  de  Marcillac,  ma¬ 
dame  de  Liancour  craignit  qu’en  confontant  aux  defirs  de 
M.  de  Mazarin  ,  le  duc  fon  mari  ne  fo  trouvât  de  nouveau 
plongé  dans  les  grandeurs  du  fîécle&  delà  cour,  dont  elle 
n’avoit  celle  de  lui  prêcher  l’éloignement ,  où  il  étoit parve- 
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nu  en  effet.  La  damoifolle  époufa  donc  M.  le  prince  de  Mar¬ 
cillac,  qu’elle  lailîà  veuf  n’ayant  pas  encore  elle-même  vingt- 
quatre  ans  accomplis.  Madame  de- Liancour  eut  aufli  la  dou¬ 
leur  de  perdre  le  6.  Juin  r  6  5  6.  le  maréchal  duc  fon  propre 
frère,  qui  mourut  chez  elle  de  la  pierre,  8c  pour  furcroit 
d’affliétion,  elle  fo  vit  obligée  d’avoir  un  procès  confidérable 
avec  madame  la  maréchale  de  Schombergfà  veuve, dont  elle 
ne  vit  pas  la  fin.  Mais  elle  fo  comporta  avec  tant  de  chriftià- 
nifme  dans  ce  procès,  que  rien  ne  fut  capable  de  troubler  la 
paix  de  fon  ame ,  ni  d’altérer  fa  modération,  ni  même  fon 
amitié  pour  celle  contre  qui  elle  fo  voyoit  contrainte  de  com¬ 
battre.  Eile  revoyoit  elle-même  les  écritures  de  les  avocats, 
pour  en  ôter  ce  que  l’indignation  leur  arrachoit  de  trop  fort 
à  fon  gré  contre  fà  partie,  8c  elle  aima-mieux  elle-même  faire 
certaines  écritures,  quoique  difficiles,  que  de  leur  laifîèr  cette 
occafion  de  dire  des  chofos  qui  auraient  pû  bleffor  madame 
fa  belle-foeur.  Une  autre  fois  un  pauvre  gentilhomme  qui 
avoit  un  procès  contre  elle-même  ,  n’ayant  pas  le  moyen  de 
fubfilfer  à  Paris  pour  folliciter  ,  elle  l’aida ,  &  gagna  ce  pro¬ 
cès.  Le  gentilhomme  étant  venu  lui  repréfonter  que  c’étoit 
parce  que  fon  avocat  n’avoit  pû  faire  une  production,  parce 
qu’il  ne  lui  avoit  pû  fournir  de  l’argent  pour  la  faire,  elle  lui 
en  donna.  L’avocat  fit  fa  production,  &  le  procès  demeura 
indécis.  Il  y  a  eu  cent  traits  pareils  dans  la  vie  de  madame 
de  Liancour.  Dieu  acheva  de  lafanCtifier  par  beaucoup  d’in- 
difpofitions ,  de  peines  &  de  travaux,  au  milieu  defquels 
elle  ne  cefTà  point  de  faire  éclater  une  patience  8c  une  con¬ 
fiance  vraiment  chrétienne.  Sa  derniere  maladie  dura  fopt 
mois.  Elle  étoit  à  la  Roche-Guyon,  8c  elle  avoit  choifî  fa 
fépulture  à  Liancour.  Quinze  jours  avant  fon  décès  ,  fontant 
fa  fin  approcher,  elle  s’y  fit  mener  ,  8c y  mourut  le  jeudi  à 
fopt  heures  du  matin,  quatorzième  de  Juin  1674.  après 
avoir  laiffé  au  duc  fon  mari  d’humbles  8c  fages  avis  fur  le 
plan  de  la  vie  qu’il  devoir  mener  après  leur  féparation.  Mais 
il  la  fuivit  foptfomaines  après.  On  trouva  parmi  les  papiers 
de  cette  dame ,  outre  les  écrits  dont  on  a  parlé plus  haut ,  les 
avis  qu’elle  avoit  écrits  pour  fa  petite-fille,  dans  lefqucls  on 
voit  tout  ce  qu’une  profonde  connoiflànce  des  meilleures 
maximes  pour  l’éducation  des  enfans  de  l’un  8c  de  l’autre 
fexe,  de  la  bienféance  8c  des  affaires  domefiiques,  8c  la 
piété  la  plus  pure  8c  la  plus  éclairée,  peuvent  infpirer  de  plus 
fôlide  8c  de  plus  lumineux.  Ces  avis  ont  été  imprimés  à  Paris 
en  1698  .w-12.  chez  Auguftin  Leguerrier ,  fous  le  titre  de 
Reglement  donné  par  une  dame  de  haute  qualité,  a  A4.**  *  fa 
petite-fille,  pour  fa  conduite  83  pour  celle  de  fa  maifon.  L’éditeur 
qui  étoit  M. l’abbé  Boileau,  chanoine  de  faint  Honoré,  à 
Paris,  mort  le  1  o.  de  Mars  1735.  dans  f>  8  1 e.  année  ,  a  joint 
à  cet  ouvrage  un  autre  réglement ,  que  Madame  de  Liancour 
avoit  dreflé  pour  elle-même  ,  8c  a  mis  en  tête  du  volume  un 
ayertilfement  de  cent  pages, qui  contient  un  récit  aufli  édifiant 
que  bien  écrit  des  principales  aCtions  &  des  vertus  les  plus 
remarquables  de  madame  de  Liancour ,  que  l’auteur  de  cet 
avertifîèmenr  avoit  connu  particulièrement  les  onze  derniè¬ 
res  années  de  la  vie  de  certe  ducheffo.  Nous  n’avons  prefque 
fait  qu’abreger  cet  avertifîèment  qu’il  eft  bon  de  lire  ,  en  y 
joignant  deux  articles  du  nécrologe  de  Port-Royal,  celui  où 
il  eft  parlé  de  M.  le  duc  de  Liancour ,  8c  celui  qui  contient 
l’éloge  de  la  ducheffo  fti  femme  -,  le  commencement  de  l’hi- 
ftoirc  abrégée  de  la  vie  de  M.  Arnauld  ,par  le  pere  Quefnel  •, 
la  première  partie  de  Vhifloire  de  la  vie  83  des  ouvrâtes  de 
M.  Nicole,  donnée  en  1733-  une  lettre  deM.  Arnauld  à 
M.  le  duc  de  Liancour,  qui  fe  trouve  dans  le  premier  vo¬ 
lume  du  recueil  des  lettres  de  ce  doCteur  ,  8cc. 

LIBANIUS  ,Sophifte.  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  fe 
trouve  dans  le  Adoreri.  Libanius,  natif  d’Antioche  ,  a  été  de 
tous  lesSophiftes  de  fon  fiécle,  qui  étoit  le  quatrième  de 
l’ére  chrétienne,  eftimé  le  plus  éloquent.  On  appelloit  alors 
Sophiftes  les  profeffours  d’éloquence.  Libanius  ,  après  avoir 
fait  briller  la  fïenne  àNicomédie,  vint  à  Conftantinople 
dans  la  penfée  qu’on  pourrait  lui  confier  l’éducation  du 
prince  Julien ,  depuis  empereur  8c  Apoftat.  Mais  comme  il 
étoit  Paven  déclaré,  on  choifit  pour  cet  emploi  Ecébole, 
qui  affeéloit  pour  la  vraie  réligion  un  zélé  qu’il  n’avoit  point 
en  effet.  Libanius  irrité  retourna  à  Nicomédie.  Julien  y 
ayant  été  aufli  envoyé  quelque  tems ,  l’empereur  Confiance 

dé  fendit 
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défendit  a  ce  prince  daller  écouter  ce  fbphifte.  Ecébolc  le 
in  fit  même  promettre  avec  ferment.  Julien  refpeéta  en 
rJa  l  empereur  8c  fes  propres  fermens.  Mais 

il  je  faifoit  apporter  en  fecret  &  à  grands  frais  les  pièces  de 
Libanius;  en  forte  qu’il  vint  à  bout  d’en  imiter  le  ftyle, 
beaucoup  mieux  qu  aucun  de  ceux  qui  Envoient  écouté.  En 
confrontant  les  ouvrages  de  l’un  8c  de  l’autre,  on  trouve 
effectivement  que  Julien  refïemble  à  Libanius ,  mais  en 
beau  ,  8c  de  la  maniéré  quun  homme  de  qualité  qui  parle 
b»en  fans  affectation ,  peut  reffembler  à  un  rhéteur  qui  s’é¬ 
tudie  a  bien  parler.  Vers  1  an  360.  Libanius  fut  précepteur 
de  faint  Bafile  8c  de  fàint  Jean-Chryfbftôme,  8c  le  premier 
i  a  toujours  eftimé.  h  le  loue  même  avec  profufion  dans 
deux  lettres  qu  il  lui  avoit  écrites,  dans  l’une  defquelles  il 
lui  uemande  une  harangue  qu  il  avoit  faite  ,  8c  le  remercie 
dans  1  autre  de  la  lui  avoir  envoyée.  Lorfque  julien  fut  par¬ 
venu  à  l’empire  il  donna  fa  confiance  à  Libanius,  8c  lui 
offrit  meme  la  dignité  de  préfet  du  prétoire  que  ce  fophifle 
refit fà  ,  croyant  le  titre  qu’il  portoit  beaucoup  plus  honora¬ 
ble.  Dans  les defôrdres  occafionnés par  la  difette,  Julien, 
perfiradé  que  lesmagiftrats  ne  fàifoient  pas  leur  devoir,  déjà 
irrité  de  la  juffe  oppofition  qu’ils  avoient  plufieurs  fois 
montrée  à  (es  volontés  ,  &  aigri parles  flateurs,  commanda 
qu  on  mît  en  prifon  le  fenat  tout  entier.  Libanius ,  porté  à 
la  clemence ,  parla  en  faveur  de  fis  concitoyens ,  &  un  cour- 
tifan  étonne  de  fonhardieffe  ,  lui  dit  ,  qu’il  étoit  bien  près 
du  fleuve  Oronte  pour  parler  li  hardiment.  Ces  menaces 
il  étoient  propres  ,  dit  Libanius,  qu’à  déshonorer  celui  dont 
on  ptétendoit  relever  la  puifîance.  L’empereur  fut  plus  hu¬ 
main  ;  il  tacha  de  convaincre  Libanius  que  les  fenateurs 
avoient  mérité  fbn  indignation.  Mais  le  fbphifte  plaida  fi 
bien  leur  caufe,  que  Julien  révoqua  l’ordre  qu’il  avoit 
donné  ,  8c n’en  aima  que  plus  Libanius.  C  etoit  en  3  63.  On 
croit  que  ce  dernier  travailla  la  meme  année  avec  Julien  à 
la  faryre  que  cet  empereur  compofà  fous  le  titre  de  Mtfo- 
fogon  ,  c’eff-à-dire ,  l'ennemi  de  la  barbe ,  vrai  manifefte ,  8c 
aufli  fingulier  que  fon  auteur.  Julien  foumettoit  en  effet  à 
la  critique  de  Libanius,  fis  actions  &  fis  écrits,  c,  Libanius, 

«  difoir-il ,  m’aime  pins  que  n’a  jamais  fait  ma  mere;  il  n’eft 
»  point  attaché  à  ma  fortune  ,  mais  à  ma  perfonne.”  Ce  fo- 
phifte  fi  donne  lui-même  pour  un  homme  fi  defintéreffè  , 
qu’au  lieu  de  rien  demander  à  un  prince ,  de  qui  il  étoit  fiîr 
de  tout  obtenir  ,  il  nen  voulut  jamais  recevoir  le  moindre 
préfint.  Mais  il  vouloit  être  payé  de  fon  defintéreffèment 
par  toutes  lesattentionsqu  un  ami  fbrmaliffepourroit  exiger 
de  fon  égal.  Julien  en  arrivant  à  Antioche ,  lui  avoit  marqué 
une  grande  impatience  de  le  voir  8c  de  l’entendre.  Depuis 
ce  moment,  il  parut  le  perdre  de  vue,  8c  Libanius  fi  tenant 
fur  la réfirve  ne  fi  montra  point  à  la  cour.  «  C’eft,  dit-il, 

»  que  j  ctois  fon  ami ,  &  nullement  fbn  courtifan.  »  Un  matin 
l’empereur  allant  au  temple  de  Jupiter  Philien ,  vit  le  fb¬ 
phifte  dans  la  foule  fans  empreflement  pour  la  percer.  Sur 
le  Loir  ,  Julien  lui  écrivit  un  billet ,  pour  lui  demander  ce 
qui  1  empechoitdc  1  aborder  ,  le  raillant  d  une  maniéré  affez 
piquante.  Libanius  répondit  fur  la  même  tablette,  8c  du 
meme  ton,  &  11  alla  pas  pins  au  palais qu’auparavant.  Enfin 
le  philofophe  Prifcus  ménagea  une  invitation  en  forme. 
Libanius  eft  mandé.  Il  vient  Julien  avec  un  airembarafle 
entre  en  éclairciffèment,  s’exeufè  fur  la  multitude  des  affai¬ 
res,  &  prie  Libanius  à  dîner.  Le  fbphifte  répondit  qu’il  ne 
dinoit.  point.  «  Eh  bien ,  nous  louperons  enfimble,  reprit 
«  l’empereur.  J’ai  trop  mal  à  la  tête,  dit  Libanus,  je ne 
«puis  pour  aujourd’hui.  Mais  au  moins,  continua  Julien  , 
«venez  me  voir  fou  vent.  Libanius  repartit  :  je  viendrai 
«  quand  vous  me  ferez  appeller,  je  n’aime  point  à  me  rendre 
«  importun.  »  L’empereur  promit ,  tint  parole ,  &  eut  à  ce 
prix ,  les  vifites ,  la  converfation  ,  les  louanges,  &  les  répri¬ 
mandes  de  Libanius.  L’ayant  choifi  pour  pancGyriffi  au 
commencement  de  l’an  3  63.  il  applaudit  à  l’orateur  pen¬ 
dant  &  apres  l’aéfion  avec  des  démonftrations  8c  des  tranf- 
ports,  où  l’on  eut  trouvé  de  l’indécence  quand  même  il 
n’eût  pas  été  le  fujet  du  panégyrique.  On  croit  que  ce  rhéteur 
&c  les  philofophes  qui  accompagnoient  Julien  eurent  part 
aux  livres  contre  la  religion  Chrétienne  que  ce  prince  com- 
pofoit  pendant  les  longues  nuits  d’hyver.  Julien ,  fur  le  point 
Supplément. 
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de  quitter  Antioche  ,  dit  au  finat  8c  au  peüple  qu’ils  ne  le 
îeveiroient  jamais;  8c  en  montrant  Libanius,  >Je  vois, 
”  ajouta- 1- il  ,que  fon  crédit  vous  raffine;  vous  comptez  me 
” Je  dégoûter  ,  mais  je  vous  l’enleverai.  -  A  ces  mots  il  l’em- 
brada  d  un  œil  fcc  >  &c  partir,  Libanius  lui  a  lurvccu  :  mais 
on  ignore  le  tems  de  fa  mort.  Il  laifîa  divers  ouvrages  dont 
il  ne  nous  refte  qu’une  partie.  Photius  dit,  que  dans  les  ha¬ 
rangues  qu’il  a  faites  pour  s’exercer,  il  eft  plus  éloquent  8c 
plus  fort  que  dans  les  autres  ,  8c  par  une  trop  grande  affe¬ 
ctation  de  ftyle ,  il  gâte  la  beauté  de  fbn  naturel ,  8c  tombe 
dans  i’obfcurité.  Il  loue  fes  épîtres,  &  dit  qu’elles  lui  avoient 
acquis  une  grande  eftime.  Nous  devons  ce  qui  nous  refte  de 
fis  œuvres  aux  fbinsde  Frédéric  Morel ,  de  Léo  Allatius, 
de  Henri  de  Valois,  «Sec.  *Photii  Bibliotheca ,  cod.  6  0.  Saint 
Lafile,  m  epft.  ad  Liban.  Julien  ,  dans  fes  ouvrages.  Vie  de 
L  empereur  julien ,  par  leperede  laBletterie,  de  l’Oratoire, 
en  plufieurs  endroits,  &c. 

LIBERAT ,  (  fàint  )  8c  c.  Dans  le  M  or  cri  édition  de  172s. 
on  ate  Victor,  de  vit. pcrjecut.  Vandahc.  il  faut,  Viétor  de 
Vire,  de  perfecutione  Vandahca  :  8c  ainfi  aux  citations  de 
LIBERAT  ,  médecin. 

LIBERGE,  (Marin)  fçavant  jurifionfulte,  8c  hiftorien  , 
né  à.  Belou-le-Trichard  ,  au  diocèfc  du  Mans  ,  étoit  profef- 
Leur  en  droit  a  Poitiers  lors  du  fiége  de  cette  ville  en  15651., 

Il  a  écrit  rhiftoire  de  ce  fiége,  fotis  ce  titre:  simple  d, [cour  s 
de  ce  qui  s' eft  fuit  83  pafjé  an  fiége  de  Poitiers ,  écrit  durant 
iceliu  ,  par  un  homme  qui  étoit  didans  ,  à  Rouen  en  1569. 
in-8°.  Ce  difeours  eft  daté  du  1 1.  de  Septembre  de  cette 
même  année, &  figuré,  M.  Lib.  (Marin  Liberge.)  Il  a  été 
réimprimé  avec  quelques  augmentations  la  même  année  à 
Pans  &  à  Poitiers  in  4°.  en  1570.  avec  les  épitaphes  latines 
83  franço> fes .  de  quelques-uns  des  occis  :  à  Rouen  in-12.  en 
1 61 5.  L’univcrfité  d’Angers  ayant  appellé  l’auteur,  il  y 
piofefîa  le  droit  avec  un  grand  applaudiflement  :  mais  an 
heu  de  donner  fis  propres  cahiers ,  il  fi  contenroit  d’expii- 
quet  Cujas.  Il  s  etoit  acquis  une  telle  eftime  à  Angers,  qu’il 
y  appaifa  deux  fois  les  fidicions  du  peuple,  au  commence¬ 
ment  de  la  ligue.  Sa  préfince  feule  calmoit  la  révolte.  Le 
maréchal  d’Aumont  qui  en  fut  informé  ,  le  fit  échevin  per¬ 
pétuel,  loifqu  il  eut  réduit  la  ville  fous  l’obéifiance  du  roi, 
quoiqu’il  changeât  tous  les  autres  officiers  municipaux.  Ce 
fuc  en  cette  qualité  d’échevin  ,  que  Liberge  harangua 
Henri  IV.  lorfque  ce  prince  paffa  par  Angers  en  1595* 
pour  porter  le  dernier  coup  à  la  ligue  par  le  traire  qu’il  fie 
uvecje  duc  de  Mercosur,  de  la  maifon  de  Lorraine,  & 
qui  rut  ffiellé  par  le  mariage  de  la  fille  de  ce  prince  avec 
Céfar,  duc  de  Vendôme,  fils  naturel  du  roi.  Henri  IV. 
fut  fi  charmé  du  difeours  de  Liberge  &  des  belles  maniérés 
de  1  orateur,  qu  il  1  embrafta,  le  loua  publiquement ,  répon¬ 
dit  à  tous  les  points  de  fa  harangue ,  8c  donna  à  l’univerfité 
d’Angers  le  droit  d’appetiffimént  des  pintes ,  pour  firvir  de 
gages  aux  profiffiurs  de  droit.  Elle  jouit  encore  de  ce  pri¬ 
vilège.  On  a  encore  de  Liberge  une  longue  mais  belle  épîrre 
à  Guy  de  Leirat ,  lieutenant  general  d  Angers,  à  la  tête  des 
harangues  de  ce  magiftrar.  On  croit  aufli  qu’il  fut  un  des 
députés  aux  états  de  Blois  ,  8c  qu’il  compofa  les  cahiers  de 
l’Anjou  ,  où  l’on  trouve  à  peu  près  les  mêmes  vues  qu’il 
propofa  depuis  à  Henri  IV.  pour  fournir  aux  gages  des  pro- 
feflèurs  de  droit.  Liberge  mourut  en  1599/&  fut  enterré 
dans  l’églifi  des  Cordeliers  d’Angers.  *  Mém.  manuftnts. 

Le  Long ,  Bibhot.  de  la  France, page  401.  il  met  la  mort  de 
Liberge  en  1620.ee  qui  fait  une  erreur  de  2 1.  ans. 

LIBERIUS  ,pape  ,&c.  Dans  le  Adorer 1 ,  édition  de  1727. 
on  dit  que  faint  Hilaire  de  Poitiers  ayant  appris  que  ce  pape 
avoit  fouffirit  à  la  condamnation  injufte  de  faint  Athanafe, 
s’écria  :  >•  Anathème  contre  l’apoftat  Libéré.  »  On  rapporte 
les  chofes  un  peu  autrement  dans  l’édition  de  1732.  Voici  ce 
que  nous  croyons  :  Les  termes  de  faint  Hilaire  font  feule¬ 
ment  :  .Anathcm a  tibi  a  me  dtélum  ,  Liberi ,  83  focus  tuis  : 
iterum  tibi  anathema ,  83  tertio  ,  prevancator  Lt ben.  Ces 
paroles  fi  trouvent  dans  le  fragment  fixiéme  de  faint  Hilaire. 

Ce  n’eft  que  dans  la  lettre  de  Libère  même  aux  Orientaux , 
que  le  mot  Apoftat  fi  trouve  inféré,  lettre  que  nous  avons 
dans  le  fixiéme  des  fragmens  de  faint  Hilaire  ,  publiés  par 
le  pieux  8c  fçavant  Nicolas  le  Févre,  précepteur  du  roi 
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Louis  XIII.  Mais  il  y  a  deux  fentimens  oppofés  entre  les 
fçavans,  touchant  ces  anathèmes  prononcés  contre  le  pape 
Libère.  Les  uns  les  croient  ou  les  fuppofent  vraiment  de 
faint  Hilaire  :  entre  ceux-ci  font  M.  le  Févre  ,  qui  les  a  don¬ 
nés  le  premier ,  le  cardinal  du  Perron ,  Blondel  >  fçavant 
Proteftant.  D’autres  font  perfuadés  qu’ils  font  d  un  copifte  , 
qui  en  écrivant  la  lettre  de  Libère  aux  Orientaux,  a  donné 
Peflort  à  fon  zele  ,  Sc  a  voulu  laillèr  a  la  marge  de  là  copie 
ces  marques  de  Ion  indignation ,  qui  avec  le  tems  font 
paflees  de  la  marge  dans  le  texte.  C’eft  le  fontiment  du  car¬ 
dinal  Baronius,  Sc  de  quelques  autres.  Il  y  a  de  grandes  rai- 
fons  qui  fontpancherdece  côté-là.  La  première  ,que  quand 
Paint  Hilaire  a  dû  travailler  à  l’ouvrage  hiftorique  d’où  font 
tirés  ces  fragmens  ,  le  pape  Libère  s ’étoit  déjà  releve,  com¬ 
me  on  le  voit  par  la  réliftance  qu  il  fit  au  concile  de  Ri- 
mini.  Y  a-t-il  apparence  que  faint  Hilaire  eût  voulu  infulter 
d’une  maniéré  li  dure  à  un  pape ,  qui  avant  (à  chute  avoit 
■combattu  pour  la  vérité  jufqu  a  (oufliir  1  exil ,  Sc  qui  par 
fon  retour  édifioit  &  confoloit  l’Egiife?  2.  La  dureté  de 
ces  anathèmes  eft  tout-à-fait  contraire  à  l’efprit  Sc  à  la  con¬ 
duite  de  faint  Hilaire.  3 .  Quoique  Libère  fût  très-coupable 
d’avoir  abandonné  Sc  anathématifé  faint  Athanafe ,  il  eft 
aftez  probable  qu’il  n’avoit  pas  foulcrit  la  fécondé  formule 
de  Sirmich ,  qui  étoit  vifibleinent  impie  -,  mais  feulement  la 
première,  qui  n’étoit  mauvaife  en  elle-même,  que  parce 
qu’elle  n’excluoit  pas  afièz  les  erreurs  de  l’Arianifme ,  Sc  qui 
pour  cette  raifon  étoit  rejettée  de  l’Eglile.  Libère  méritoit 
bien  alors  que  faint  Hilaire  eût  pour  lui  autant  d’indulgence 
qu’il  en  avoit  pour  les  Orientaux,  dont  il  exculè,  autant 
qu’il  peut,  les  exprelïions  de  leurs  formules  dans  fon  livre 
des  fynodes ,  fans  néanmoins  les  approuver.  *  Voyez  ces  rai- 
fons  plus  étendues  dans  la  Réponfed u  pere  Quelhel  à  M.  de 
Witte ,  fur  fa  défenfe  de  fa  dénonciation  de  la  bulle  de  Clé¬ 
ment  XL  Scc.  pages  12.  (3  [uiv. 

LICHFIELD,  ville  ,  &c.  Dans  le  Moreri,  édition  de  172s. 
on  dit  que  Charles  Stuart  fut  créé  duc  de  Richemont ,  &c. 
en  1600.  cefuten  1660. 

L1EBAUT.  (  Jean)  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  fon  article  rap¬ 
porté  dans  le  Moreri.  Liébaut  commença  à  enfeigner  les 
humanités  dans  l’univerfité  de  Paris,  au  college  de  Beau¬ 
vais  en  1 5  56.  La  Croix  du  Maine  dit  qu’il  floriiïoit  à  Paris 
en  1584.  Lorfque  l’univcrfité  de  Paris  reconnut  Henri IV. 
pour  roi ,  Sc  lui  jura  obéiflànce  par  un  aéte  folemnel,  figné 
de  tous  les doéleurs ,  profe fleurs,  Sc  autres  :  Liébaut  lefoufi- 
crivit  auffi.  Or  cet  aéte  eft  du  2  2.  d’ Avril  1 594*  Liébaut  ne 
quitta  point  Paris  comme  on  ledit:  il  y  mourut  lubitement 
au  milieu  d’une  rue  de  cette  ville,  le  2  1 .  de  Juin  1 5  96. 

LIEUTENANT  de  robbe  Longue  :  emploi  civil  en  Fran¬ 
ce.  Les  affaires  s’étant  multipliées ,  les  baillis  Sc  les  féné- 
chaux  prirent  des  lieutenans  de  robbe  Longue  pour  les  fou- 
lager  dans  leurs  fonctions.  Dès  le  régne  de  faint  Louis,  ils 
avoient  de  ces  lieutenans,  mais  ce  n’étoit  que  dans  la  né- 
■ceffité- L’an  1297.  les  nobles  de  Champagne  le  plaignirent 
que  les  baillis  de  la  province  ne  laiffôient  perfonne  en  leur 
place  pendant  leur  abfence ,  Sc  il  fut  réglé  aux  grands-jours 
de  Troye ,  qu’ils  laiffcroient  quelqu’un  en  leur  place,  lor f- 
qu’ils  feraient  obligés  de  s’abfenter.  L’an  1302.  Philippe 
le  Bd  ordonna  aux  baillis  Si  aux  fénéchaux  d’exercer  eux- 
mêmes  leurs  offices,  Sc  ne  leur  permit  de  prendre  des  lieu¬ 
tenans,  que  lorfqu’ils  foraient  malades,  ou  qu’ils  auraient 
befoin  de  confoil.  Il  leur  enjoignit  auffi  lorlqu’ils  foraient 
obligés  de  s’abfonter,  de  laiffer  quelque  honnête  homme 
du  pays, capable  &  entendu  dans  les  affaires.  Voilà  l’ori¬ 
gine  des  lieutenans  des  bailliages.  Au  commencement,  leurs 
offices  ne  duraient  qu’un  an ,  de  même  que  ceux  des  bail¬ 
lis.  Mais  lorlque  ces  derniers  devinrent  perpétuels  ,  leurs 
lieutenans  le  devinrent  auffi.  Ce  ne  font  plus  les  baillifs  qui 
mettent  leurs  lieutenans ,  c’eft  le  roi  qui  les  nomme.  Ce  font 
eux  qui  prononcent  les  fontences,  mais  elles  font  inforites 
du  nom  du  bailli  ou  du  fonéchal.  Les  bailiis  &  les  féné¬ 
chaux  peuvent  encore  aller  prendre  féance  au-deffus  des 
lieutenans  :  dans  l’Artois  Sc  les  autres  Pays-bas,  iis  conforvent 
toujours  le  droit  d’inlpecfion  fur  la  difeipline  de  leur  jurifo 
d\Ci\onV  Etat  de  la  France.  Pigatiiol  de  la  Force,  Defcription 
de  la  France ,  (Sc .  tome  1  .page  si 0.  (Sc . 
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LIFOU.  Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  dans  le  diocèfe  de 
Toul ,  Sc  dans  l’ancienne  Auftrafie ,  le  grand  Sc  le  petit 
Lifou  :  ils  font  contigus  ,  Sc  l’un  Sc  l’autre  par  conféquent  à 
peu  près  à  la  même  diftance  de  Joinville ,  c’eft-à-dire,  à  fix 
ou  fopt  lieues  de  cette  ville ,  vers  l’Orient.  Lifou  eft  le  La- 
tofao ,  ou  Locofuo  ,  ou  Lucofagus  des  anciens,  principale¬ 
ment  de  Frédegaire,  ou  de  la  chronique  donnée  fous  ce  nom. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  fut  donnée  en 
5  96.  ou  597.  entre  les  troupes  de  Clotaire  IL  roi  de  Soif- 
fons  Sc  de  Paris ,  fils  de  la  reine  Frédegonde ,  d’une  part  j 
Sc  de  l’autre ,  les  troupes  de  Théodeberc  II.  roi  d’ Auftrafie, 
jointes  à  celles  de  Thierri  II.  roi  d’Orleans&  de  Bourgogne. 
Quatre  ans  après  ,  c’eft-à-dire  ,  l’an  600.  Théodebert  Sc 
Thierri ,  venant  à  leur  tour  contre  Clotaire  ,  lui  livrèrent  la 
bataille  dans  le  même  lieu  ,  Sc  mirent  toute  fon  armée  en 
déroute.  Latofaondl  donc  ni  Moret,  ni  Dormeil ,  ouDor- 
melle  ,  ni  aucun  autre  lieu  du  diocèfo  de  Sens ,  comme 
quelques-uns  l’ont  dit, fondés  for  l’hiftoire  très- fautive  du 
Gatinois ,  écrite  il  y  a  cent  ans  par  Morin ,  grand-prieur  de 
Ferrieres.  Ce  n’eft  pas  non  plus  Loixi  en  Lannois,  comme 
l’a  conje&uré  D.  Thierri  Ruinart.  Il  y  a  lieu  de  croire  auffi 
que  Lifou ,  eft  le  Lufaüs  dont  il  eft  parlé  dans  l’ancienne 
hiftoire  des  évêques  d’Auxerre,  écrite  fous  le  régne  de 
Charles  le  Chauve  ,  où  il  eft  dit  que  Hainmar,  évêque 
d’Auxerre  vers  l’an  7  65.  ayant  été  conduit  par  ordre  du 
roi  fur  de  faux  rapports  à  Baftogne  dans  la  forêt  des  Arden¬ 
nes  ,  fut  adroitement  tiré  de  cette  prifon  par  un  de  fes  ne¬ 
veux,  &que  comme  il  fo  fouvoità  cheval ,  il  fut  furpris  «Si 
arrêté  à  Lufaiis  dans  le  pays  de  Toul,  où  fos  ennemis  en 
firent  un  martyr.  Adverfarii  mfequentes  in  loco  qui  dicitur 
Lufaüs,  in  pago  Dullenfi,  eum  confecuti  funt.  On  croit  que 
ce  mot  Latofao  ,  eft  pour  Lucofagus  ,  Sc  qu’il  vient  de  Leu- 
cor  urn  fagu  s  ,  ou  Lucas  fagorum.  ¥  D.  Thier.  Ruin.  Notes 
fur  Frédegaire.  Le  Bœuf,  chan.  d' Aux.  Eclaircijfemcns  fur  le 
lnu  du  Latofao.  Adcrcure  de  France,  Février  17  30. ‘journal 
de  Verdun,  Mars  1729. 

LIGHFOOT.  (  Jean  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  fon  article  rapt- 
porté  dans  le  Moreri.  Ce  fçavant  proteftant  Anglois ,  naquit 
le  29.  de  Mars  1  602.  àStoke  fur  leTrent,  dans  le  comté  de 
Stafford  en  Angleterre.  Après  fos  premières  études  on  l’en¬ 
voya  en  1  6 17. à  Cambridge,  où  il  s’appliqua  dans  le  collège 
de  Chrift  à  l’éloquence  &  aux  langues  grecque  Sc  latine. 
Dès  qu’il  eut  été  fait  bachelier  ,  on  le  nomma  pour  forvir 
d’aide  au  doéfeur  Whitehead,  qui  avoit  été  fon  premier 
maître, &  qui  enfoignoit  alors  à  Rapton  dans  le  comté  de 
Darby.  Lighfoot  reçut  les  ordres  facrés  un  an  ou  deux 
après ,  Sc  alla  demeurer  à  Narton  ,  où  le  chevalier  Rolland 
Cotton ,  qu’il  y  connut,  le  prit  chez  lui  en  qualité  de  cha¬ 
pelain  ,  Sc  lui  fit  naître  le  defir  d’apprendre  l’hébreu ,  que  ce 
foigneur  poffèdoit  bien.  Lighfoot  fuivit  ce  confoil,  &  devint 
très- fçavant  dans  cette  langue.  Il  fuivit  Cotton  à  Londres  , 
Sc  quelque  tems  après  paffànt  à  Stone  dans  le  comté  de 
Stafford  ,  lorfqu’il  ailoit  voyager  hors  de  l’Angleterre ,  on  le 
preffà  de  deff'ervir  cette  églife  qui  étoit  fons  pafteur,  Sc  il 
fe  rendit  aux  inftances  qu’on  lui  fit.  Il  retourna  à  Londres 
en  1 642.  Sc  y  fut  fait  miniftre  de  l’égiifo  de  faint  Barthele- 
mi ,  Sc  mis  au  nombre  des  Théologiens  de  l’affcmblée  de 
Weftminfter,  qui  avoit  entrepris  de  reformer  l’Angleterre 
durant  les  guerres  civiles.  En  1643.  il  fut  fait  curé  deMun- 
don  dans  le  comté  de  Herfort.  Il  fut  reçû  doéteur  en  théo¬ 
logie  en  1  6  5  2.  Sc  en  1 6  5  5 .  il  fut  vice- chancelier  de  I’uni- 
verfité  de  Cambridge.  Il  eft  mort  le  6.  de  Décembre  1675. 
à  Ely,  où  il  étoit  chanoine,  âgé  de  73.  ans.  La  derniere 
édition  de  fos  ouvrages  eft  dûe  aux  foins  de  Jean  Leufden  : 
elle  fut  frite  à  Utrecht  en  1  699. 

LIGNE ,  rnaifon  illuftre  ,  Sc  l’une  des  plus  anciennes  du 
comté  de  Haynault ,  eft  connue  depuis  environ  le  milieu 
du  XII.  fiécle  ,  comme  il  paraît  par  lagénéa'ogie  que  l'on  va 
rapporter. 

I.  Thierri  foigneur  de  Ligne,  eft  nommé  dans  plu- 
fieurs  titres  des  abbayes  de  Cambron  ,  de  Cifoin ,  Sc  de 
Giflingen  des  années  1142.  1150.  1 161.Sc  1  iy6.  con¬ 
jointement  avec  Marguerite  de  Fontaines  fà  femme,  de 
laquelle  il  eut  Waüthier  foigneur  de  Ligne,  qui  fuit*, 
Ondine ,  femme  du  foigneur  de  Maulde  en  Haynault ,  qui 
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vî voit  en  1 1 8 O  ;  &  Fafire  de  Ligne,  chevalier ,  qui  vivoit 

Cil  IZZ7. 

IL  Wauthier  feigneur  de  Ligne,  I.  du  nom  ,  fut  en¬ 
terré  au  cloître  de  l’abbaye  de  Cambron  ,  dans  les  titres  de 
laquelle  il  eft  mentionné  fous  les  années  1 1 80»  i  z  r  x.  & 
i  z  Zi?.  Il  avoit  été  marié  avec  Mahaud,  fille  de  Gojfvrmde 
Mons,  feigneur  de  Baudour,&  de  Beatrix  de  Rumicmy. 
lien  eut  Wauthier  II.  qui  fuit  ;  6c  Fafire  de  Ligne  Sei¬ 
gneur  de  Monftreüil. 

.  S  Gauthier  II.  du  nom  feigneur  &  baron  deLi<me, 
vivoit  en  i  z  j  i .  &  1 24  5 .  On  lui  donne  pour  femme  Mar- 
guérite  de  Fontaines.  Pontus  Heuterus  lui  donne  pour  fé¬ 
condé  femme  Æx  deFlorines,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  II  eut  de  la  première  Wauthier  III.  qui  fuit;  & 
Hugues  de  Ligne ,  mort  fans  enfans. 

IV.  Wauthier  III.  feigneur  6c  baron  de  Ligne,  mort 
vers  l’an  1Z90.  &  inhumé  avec  fes  prédecelTeurs  à  Cam¬ 
bron  ,  avoit  époufé  1  « .  en  1 z 3  7,  Julienne  de  Rofoy  ,  dame 
de  Baveignies ,  6c  de  Plumion  ,  fille  de  Nicolas  de  Rofoy  , 
feigneur  de  Baveignies  :  z  °.  Alix ,  fille  de  Gober t ,  feigneur 
d’Afpremont.  Il  eut  de  cette  derniere  Jean  feigneur  de 
Ligne,  qui  luit  ;  6c  Arnaud  de  Ligne ,  mort  (ans  alliance. 

V.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Ligne,  8c  d’OUignies , 

ne  vivoit  plus  en  1 3  06. 6c  laiflà  de  la  fille  du  feigneur  de 
Zewemberghe  en  Flollande ,  Matthieu ,  feigneur  de  Ligne , 
maréchal  du  Haynault,  tué  à  la  bataille  de  Courtray  en 
1  3  5  Jean  de  Ligne,  chanoine  de  Soignies  6c  de  Bone  en 

1  3  0 6 ’■>  F  astre  feigneur  de  Ligne ,  qui  fuit  -,  6c  Catherine  de 
Ligne,  mariée  avec  Alard  d  Anthoing  ,  feigneur  de  Brif- 
fœii. 

VI.  Fastre  feigneur  de  Ligne,  Ollignies,  Florines, 
Monftreüil,  Thumayde ,  Maulde  fur  l’Efcaut,  6cc.  mare-  , 
chai  du  Haynault ,  ne  vivoit  plus  en  1 3  3  5.  Un  regiftre  du  j 
tréfbr  des  chartes  cotté  6 9.  porte  que  fes  héritiers  &  exé¬ 
cuteurs  teftamentaires ,  fondèrent  une  mefîè  pour  lui  dans 

1  eglifê  des  Bons-Hommes  du  bois  de  Vincennes,  lieu  de  fa  | 
fépulture.  Il  avoit  été  marié  x°.  avec  Jeanne  de  Condé, 
fille  de  Jean  feigneur  de  Condé,  &  de  Moriamez,  6c  de 
Marie  de  Luxembourg  faint  Paul:  &z«.  avec  Marguerite 
de  Gavre,  fille  de  Raffe ,  feigneur  de  Hérimez,  baron  de 
Lens,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  fon  premier 
mariage  Michel  fire  de  Ligne ,  qui  fut  tué  en  1 3  4  5 .  dans  un 
combat  contre  les  Frifons,  laifïànt  d’ Anne  d’Anthoing,  dame 
de  BrifFœil,  un  fils  unique  nommé  Michel  fire  de  Lione 
6c  de  BrifFœil,  mort  en  1387.  fans  enfans  de  Lconor  de 
Coucy  ,  dame  de  Rumps  ,  fa  femme ,  laifïànt  feule¬ 
ment  des  bâtards ,  dont  la  pofterité  fubfiftoit  encore  au 
commencement  du  ficelé  courant  j  Guillaume  de  Ligne  , 
feigneur  de  Monftreüil ,  &c.  qui  fuit  ;  Nicolas  de  Ligne , 
feigneur  d  Ollignies,  qui  eft  qualifié  maître  des  arbalétriers 
de  France  ,  par  Froiflart,  vol.  1 .  chap.  22  j.  fous  l' année  1 364-. 
qui  eft  le  feul  endroit  où  cette  qualité  lui  foit  attribuée  ; 
Robert  de  Ligne ,  prévôt  de  Condé ,  chanoine  de  Cambrai 
en  1 3  3  z  3  Alix  de  Ligne,  femme  en  1346.  de  Gilles ,  fei¬ 
gneur  de  Rœux;  Catherine  de.  Ligne,  mariée  1  °.  avec  Jean 
feigneur  de  Rumont  :  &  z°.  avec  Louis  d’Orgimont,  fei¬ 
gneur  d’Efjaicnnes,  qui  vivoit  en  1390;  Marie  de  Ligne, 
chanoinefîe  de  Nivelle  en  1 34°  >  Jeanne  de  Ligne  ,  fem¬ 
me  de  Girard  d’Enghien  ,  feigneur  d’Havrech  ,  châtelain 
de  Mons,  morte  en  1 3  <58  ;  Jeanne  de  Ligne  la  jeune,  ma¬ 
riée  avec  Jean  de  la  Hamayde  5  6c  Catherine  de  Ligne  , 
chanoinefîe  de  Maubeuge,  qui  ayant  furvécu  fês  freres  6c 
fôeurs  ,  hérita  du  chef  de  fà  mere  par  la  mort  de  Jean  de 
Condé,  fon  coufin  ,  en  139  r.des  terres  de  Condé  6c  de 
Moriamez ,  qu  elle  donna  depuis  à  7 hierri  de  la  Hamayde , 
fon  neveu,  ayant  difpofé  de  celles  de  Belœil  &  d’Eftrembru- 
ges,  en  faveur  de  Jean  6c  de  Michel  de  Ligne  ,  fes  autres 
neveux. 

VII.  Guillaume  de  Ligne,  feigneur  de  Monftreüil  fur 
Aifiie  y  6c  de  Thumayde,  devint  feigneur  de  Ligne  par  la 
mort  de  Michel  fire  de  Ligne,  fon  neveu,  en  1387.  Il  fut 
marié  avec  Berthe  deScoilant ,  dame  de  Sleyden  fur  l’Eyfle, 

Sc  en  eut  Guillaume  de  Ligne ,  mort  avant  fon  pere ,  fans  j 
enfans  de  Marie  de  Lalain  ;  Jean  II.  feigneur  6c  baron  de 
Ligne,  qui  fuit;  Michel  de  Ligne,  feigneur  d’Eftrembur»es,  I 
Supplément .  ~  * 
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par  la  donation  que  lui  en  fit  fa  tante  ,  avec  les  arrérages 
d  une  rente  du  vin  du  Rhin  due  par  les  ducs  de  Brabant , 
pom  raifon  de  laquelle  il  fit  la  guerre  en  1395.  contre  la 
duchefîe  de  Brabant.  U  mourut  depuis  1433.  fàns  laifîèr 
d  enfans  de  Marguerite  de  Cantin,  fa  femme;  &  Jeanne  de 
Ligne,  femme  de  Simon  ,  feigneur  de  Lalain. 

,  J,^/.II-JEAN111'  Seigneur  &  baron  de  Ligne,  de  Belœil , 
d  Ollignies ,  de  Fauquemberghe ,  fit  hommage  à  Ferri  de 
Lorraine  ,  feigneur  de  Rumigny,  le  z  5.  Juin  1398.3 caufe 
de  deux  cens  livres  de  rente  fur  fes  terresdela  Foreft  au-Bos, 
6c  d  autres  qu’il  renoit  auparavant  en  franc- aleu,  au  lieu  de 
pareille  rente,  que  Raoul  duc  de  Lorraine  avoit  donnée  en 
1341.  a  Michel  fire  de  Ligne,  fon  prédéceflèur  fur  la  terre 
de  Wallers  en  Haynault.  Il  rompit  une  des  aîles  de  l’armée 
Liegeoife  a  la  bataille  que  Jean  de  Bavierre ,  évêque  de 
lége  gagna  en  1408.  &  il  mourut  en  1440.  Il  avoit  époufe 
i  °.  Eu/tache  dame  6c  héritière  de  Barbançon,  fécondé  fille 
de  Jean  lire  de  Barbançon,  6c  dé  lolande  de  Gavre-Rafïcn- 
ghien  :  &  z°.  ljabelle  de  Zewemberghe  ,  de  Hollande.  Il 
eut  de  la  première ,  Guillaume  de  Ligne,  feigneur  de  Maul¬ 
de,  maréchal  de  Haynault,  mort  en  i4rr."fans  avoir  été 
marie;  Jean  baron  de  Ligne ,  &  de  Belœil,  feigneur  de 
Roubais ,  pays  de  Haynault,  prévôt  de  faint  Lambert  de 
Liege,  qui  mourut  en  146S.  &  fut  inhumé  chez  les  Recol¬ 
lets  d’Ath,  qu’il  avoit  fondés;  Michel  de  Ligne,  baron  de 
Barbançon, qui  fuit  ;  Jeanne  de  Ligne,  femme  de  Jacques, 
de  Hornes,  feigneur  de  Gaësbeck  ;  Sibylle  de  Ligne,  mariée 
avec  Ar no u Idc  Gavre ,  feigneur  d’Efcornaix  ;  6c  Marie  de 
Ligne ,  qui  époufa  Gilles ,  leigneur  de  Barleymont. 

IX  A4ichel  de  Ligne,  baron  de  Barbançon,  pair  6c 
maiéchal  de  Haynault,  bailli  du  Cambrefis,  fê  trouva  à  la 
bataille  de  Montl'heri ,  combattant  pour  le  comte  de  Cha- 
tollois ,  le  z7.  de  Juillet  1 46  5 .  &  mourut  en  1 458 Bonne 
d  Abbeville  ,  fa  veuve  ,  fille  aînée  d'Edmond  d’Abbeville  , 
feigneur  de  Boubers,  6c  de  Jeanne  de  Rcly,  mourut  en 
1 47 z-  6c  fut  inhumée  auprès  de  lui  à  Gouy.  De  leur  ma¬ 
riage  vinrent  Jean  III.  baron  de  Ligne ,  qui  fuir  ;  Guillaume 
de  Ligne,  fire  6c  baron  de  Barbançon,  qui  a  formé  une 
branche ,  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  Michel  de  Ligne ,  fei¬ 
gnent  de  Maulde,  mort  fans  pofterité,  6c  enterré  à  fàint 
Ghiflain  ;  François  6c  Pierre  de  Ligne,  morts  en  bas  âge  ; 
SibyÜe  de  Ligne ,  mariée  avec  Jean  \  baron  de  Trafignies  , 
fénéchal  de  Liège;  Jeanne  de  Ligne,  mariée  avec  Jean , 
feigneur  de  Lannoy  ,  gouverneur  de  Hollande;  If  bille  de 
Ligne,  mariée  1 °.  avec  Jean  dOccoch  ,  dit  de  Neuville  , 
feigneur  d’Allegnies,d’Ailly  ,  &  deBoubere  :  z°.  le  6'.  Avril 
1 4 8  1 .  avec  Jean  de  Monchy  ,  feigneur  de  Senarpont  :  6c 
3  ü.  avec  Jean  de  Karquelevant ,  gouverneur  de  Valois ,  6t 
bailli  d  Anas  ;  Adarie ,  Catherine ,  6c  Eufache  de  Lmne  , 
mortes  filles.  h  5 

X.  Jean  III.  du  nom  baron  de  Ligne,  feigneur  de  Roubaix, 
maréchal  de  Haynault, chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or, 
étant  refté  prifonnier  a  la  bataille  de  Guinegate  en  1479. 
vendit  fà  terre  d  Ollignies  a  Godefroy  de  Gavre,  feigneur 
de  Freiîîn ,  pour  payer  fa  rançon.  Depuis  il  furprit  Oude- 
narde  ,  6c  eut  quelques  avantages  fur  les  troupes  Françoifês 
a  Giandmont  en  1 4  8  ?•  Il  mourut  en  1491. 6c  fut  enterré  â 
Belœil ,  auprès  de  fà  femme  Jaquelmc  de  Croy,  morte  en 
148  (J-  file  dé  Antoine  de  Croy,  comte  de  Porc;en  ,  grand 
maître  de  France ,  6c  de  Marguerite  de  Lorraine ,  dame 
d  Arfchot.  De  ce  mariage  vint 

XI.  Antoine  de  Ligne,  premier  comte  de  Fauquem- 
beighe,  baron  de  Ligne,  6c  de  Belœil,  prince  de  Morta- 
gne ,  par  la  donation  qui  lui  en  fut  faite  par  Henri  VIII. 
roLd’ Angleterre ,  en  récompenfe  de  ce  qu’il  s’étoit  rendu 
maître,  pour  ce  prince,  des  places  de  Tournay  ,  de  Mor- 
tagne  ,  6c  de  fàint  Amand.  Il  prit  aufîi  la  Fere  pour  l’empe- 
leur,  6c  mourut  en  1 3  3  z.Il  fut  inhumé  à  Belœil  avec  Phi - 
lipotte  de  Luxembourg  fa  femme,  morte  en  1 5  zj.  de  la¬ 
quelle  il  laifîa  Jacq^u  es  de  Ligne,  fils  unique,  qui  fuit. 

Il  eut  au! fi  deux  filles  naturelles,  Adrienne  bâtarde  de 
Ligne ,  femme  de  Gilles  de  Thieuves , feigneur  de  Rebccque  ; 

&  Valentine  bâtarde  de  Ligne,  mariée  avec  Jean  de  Sou  vain. 

XII.  Jacques  de  Ligne ,  comte  de  Fauquemberghe  & 
de  Ligne  0111545.  prince  de  Morragne,  chevalier" de  la 

*  K  K  ij 
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Toifon  d’or,  &  ambafïàdeur  vers  le  pape  Clément  VII. 
mourut  en  r  5  5  2.  &  fut  inhumé  à  Belœil.  Il  avoir  époufé 
i  v  .Marie  dame  ôc  héritière  de  Wafïènaër ,  morte  en  1 5  44. 
fille  aînée  de  Jean  baron  de  Waflènaer ,  ôc  de  Juftine 
d’Egmont  :  ôc  z°.a v  ce.  Jeanne  de  Halwin,  veuve  de  Phi¬ 
lippe  ,  feigneur  de  Beaufort  en  Artois ,  &  de  Ranfàri ,  con- 
foiller  &  chambellan  de  l’empereur  Charles  V.  ôc  grand 
bailli  de  Tourriay,  Mortagne,&  faint  Amant,  ôc  fille  de 
Georges  feigneur  de  Halwin  ,  ôc  de  Comines  ,  vicomte  de 
Nieuport ,  ôc  d’ Antoinette  de  fàinte  Aldegonde.  Elle  mou¬ 
rut  le  27.  de  Décembre  1557.  Du  premier  mariage  vinrent 
Jean  de  Ligne  ,  mort  jeune  en  1552.-,  Philippe,  comte  de 
Ligne,  qui  fuit;  Louis  ôc  Helene  ,  jumeaux,  morts  en  bas 
âge;  ôc  Georges  de  Ligne,  feigneur  d’Eftrembruges  ôc  de 
Monftreuil,  puis  comte  de  Fauquemberghe ,  mort  en  1575). 
Il  avoit  époufé  Adane  de  Renty ,  dame  d’Embry,  fille  aînée 
d’Oudard  de  Renty  ,  feigneur  d’Embry,  ôc  de  Aéarie  de 
Licques  ,  dame  de  Brouay.  Il  n’en  eut  que  f  èan  de  Ligne. 

XIII.  Philippe,  comte  de  Ligne  ôc  de  Fauquemberghe, 
baron  de  Waflènaer  ,  Beloeil ,  Ville  ,  &c.  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  la  Toifon  d’or,  fe  trouva,  étant  encore  bien  jeune  , 
en  trois  batailles  confiderables ,  ôc  mourut  en  1 583.  Il  fut 
inhumé  à  Belœil.  Il  avoit  été  marié  avec  Marguerite  de 
Lalain  , morte  en  165)8.  &  enterrée  auprès  de  lui,  fille  de 
Philippe  de  Lalain  ,  comte  de  Hoochftrate ,  ôc  d'Anne ,  com- 
teffe  de  Revenfbourg.  Il  eut  d’elle  Lamoral  prince  de 
Ligne ,  qui  fuit  ;  Georges  de  Ligne  ,  feigneur  de  Monftreuil , 
mort  fans  poftérité  ;  Anne  de  Ligne  ,  mariée  avec  Adrien 
de  Gavre ,  comte  de  Baurieu  ;  ôc  Marie  de  Ligne ,  mariée 
avec  Maximilien  d’Ongnies ,  baron  de  Sombres. 

XIV.  Lamoral  premier  prince  de  Ligne  ,  ôc  du  faint 
Empire  Romain,  comte  de  Fauquemberghe,  chevalier  de 
l’ordre  delà  Toifon  d’or ,  gentilhomme  delà  chambre  de 
l’archiduc  Albert ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes , 
fut  employé  en  plusieurs  ambaflàdes,  tant  auprès  de  l’em¬ 
pereur  Rodolphe  III.  qui  le  créa  prince  de  Ligne ,  ôc  du 
faint  Empire  en  1601.  que  vers  les  rois  de  France  ôc  d’Ef- 
pagne.  Il  fervit  en  plufieurs  fiéges,  armées  ôc  rencontres , 
étant  demeuré  toujours  fidèle  à  fon  prince  malgré  la  conti¬ 
nuation  des  troubles  ôc  la  perte  de  fes  biens.  Il  fut  établi  en 
1610.  capitaine  ôc  gouverneur  de  l’Artois.  Il  avoit  eu  cette 
charge  par  commifîîon  dès  1 55)7.  ôc  avoit  défendu  ce  pays 
contre  les  François.  Il  mourut  à  Bruxelles  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1624.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  premier  de 
Février  1584.  avec  Anne- Marie  de  Melun,  dame  de  Rou¬ 
baix,  d’Anthoing,  ôc  de  Cifoing ,  morte  à  Bruxelles  en  1  694. 
ôc  inhumée  à  Belœil ,  fille  de  Plugues  de  Melun ,  premier 
prince  d’Efpinoy,  feigneur  de  Roubaix  ôc  d’Anthoing,  con¬ 
nétable  héréditaire  de  Flandres  ,  châtelain  de  Bapaume,  ôc 
d’ lo lande  de  Barbançon  ,  dite  de  Werchin,  dame  de  Rou¬ 
baix,  fénéchale  de  Hainault.  De  cette  alliance  vinrent  Ale¬ 
xandre  de  Ligne  ,  mort  en  bas  âge  ;  Florent  prince  de 
Ligne  ,  qui  fuit  ;  lolande  de  Ligne  ,  dame  de  Thie,  mariée 
par  contrat  du  23.  d’Oiftobre  1599.  avec  Charles-Alexan¬ 
dre  ,  fire  ôc  duc  de  Croy ,  marquis  d'Aurech  ,  prince  ôc 
maréchal  héréditaire  de  faint  Empire  ,  comte  de  Fontenoy  , 
châtelain  héréditaire  du  château  de  la  ville  de  Mons ,  pair 
du  pays  ôc  comté  de  Cambrefis ,  confeiller  du  confèil  de 
guerre  du  roi  d’Efpagne ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l’archiduc  Albert ,  &  capitaine  d’une  compagnie  d’hommes 
d’armes  de  fes  ordonnances ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toi¬ 
fon  d’or ,  ôc  grand  d’Efpagne ,  dont  elle  fut  la  première  fem¬ 
me  ;  Anne  de  Ligne ,  femme  de  Philippe  de  Cardonne , 
marquis  de  Gnadalez ,  commandeur  de  l’ordre  d’Alcantara , 
ambafladeur  d’Efpagne  aux  Pays-Bas,  mort  en  Efpagne  en 
1619;  Lamberte  de  Ligne,  dame  de  Villiers,  Rivift , 
Villebronch,  ôc  de  Miftîrenicot ,  mariée  i°.  avec  Philibert 
de  la  Baume  ,  troifiéme  marquis  de  faint  Martin  le  Châtel , 
baron  de  Pefmes,&  de  Bourguignon ,  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  de  foixante  maîtres  au  fèrvice  du  duc  de  Savoye  : 
20. avec  Chriflophe-Erneft  d’Ooftfrife,  comte  d’Embden, 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  :  &  3  °.  en  1 640.  par 
difpenfe  de  Rome  ,  avec  jean-Baptfte  de  la  Baume  ,  qua¬ 
trième  marquis  de  faint  Martin  le  Châtel ,  baron  de  Mont- 
martin  ,  Vaudrey, Boulons,  Ornenans,  Pgfmes,  ôc  Bour¬ 


guignon  ,  feigneur  de  Romain ,  Ôc  de  Tornans ,  fon  beau- 
rrere,fergenr  général  de  bataille  des  armées  de  l’empereur  , 
gouverneur  du  comté  de  Bourgogne ,  lieutenant  général 
des  années  du  roi  d’Efpagne  dans  cette  province,  &  général 
de  l’artillerie  en  Allemagne  -,  &  Ernefitne  de  Ligne,  mariée 
avec  "jean  ,  comte  de  NafTau-Dilhembourg. 

XV.  Florent  prince  de  Ligne,  ôc  du  faint  Empire, 
marquis  de  Roubaix,  comre  de  Fauquemberghe,  baron 
d’Anthoingj&c.gentilhomme  de  la  chambre  de  l’archiduc 
Albert,  mourut  au  moisd’Avril  1622.  avant  fon  pere,  ôc 
avoit  été  marié  par  contrat  pafle  à  Nancy  le  15).  de  Mars 
1608.  avec  Loutfe  de  Lorraine  ,  fille  de  Henndt  Lorraine, 
comte  de  Chahgny,&  deCerny,  marquis  de  Moy,  ôc  de 
Claude ,  dame  &  héritière  de  Moy.  Après  la  mort  de  fon 
mari ,  elle  fè  rendit  religieufè  dans  le  monaftere  des  Capu¬ 
cines  de  Mons  qu’elle  avoit  fondé,  &  elle  y  mourut  le  1 5. 
de  Novembre,  ou  fuivant  d’autres  le  premier  de  Décembre 
i667.dans  la  foixante- quatorzième  année  de  fon  âge,  ôc 
après  plus  de  trente  ans  de  religion.  Les  enfans  fortis  de  ce 
mariage ,  furent  entrautres ,  Albert-Henri ,  prince  du  faint 
Empire,  de  Ligne,  &d’Amblifè,  marquis  de  Roubaix,  Ôc 
de  Ville,  comte  de  Fauquemberghe,  &  deNegin,  fouve- 
rain  de  Faigneules ,  baron  de  Werchin ,  Anrhoing ,  Belœil , 
Cifoing,  Villiers, &  Jumont, feigneur  de  Baudour,  Mon¬ 
ftreuil  ,  Hauterange,  Pomereuil ,  Ellignies ,  premier  ber  de 
Flandres ,  pair ,  fénéchal  ,&  maréchal  de  Haynault,  grand 
d’Efpagne,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  viceroi 
de  Sicile  ,  mort  en  1641.  fans  enfans  de  Marie-Claire  de 
NafTau,  fa  coufine,  qu’il  avoit  épouféele  27.  de  Novembre 
1634.  fille  de  jean  comte  de  Naflàu-Dilhembourg-Siegen , 
prince  de  Rotenacaux  Pays-Bas,  marquis  de  Cavelli  en  Pié¬ 
mont,  chevalier  des  ordres  de  la  Toifon  d’or  ,  ôc  de  l’An- 
nonciade,  ôc  âlErneftine  de  Ligne;  Ôc  Claude-Lamoral 
prince  de  Ligne ,  qui  fuit. 

XVI.  Claude-Lamoral,  prince  du  faint  Empire  ,  de 
Ligne ,  ôc  d’Amblife,  marquis  de  Roubaix  ôc  de  Ville,  comte 
de  Fauquemberghe ,  ôc  de  Negin,  fouverain  de  Faigneules  , 
baron  de  Werchin ,  Anthoîng,  Cifoing , Belœil,  Villiers,  & 
Jumont,  feigneur  de  Baudour,  Monftreuil ,  Hauterange  , 
Pomereuil ,  Ellignies ,  premier  ber  de  Flandres ,  pair ,  féné¬ 
chal  ,  ôc  maréchal  de  Haynault ,  grand  d’Efpagne,  chevalier 
de  la  Toifon  d’or  en  1647.  après  avoir  été  général  de  la 
cavalerie  aux  Pays  Bas,  ambafïàdeur  extraordinaire  du  roi 
Catholique  en  Angleterre,  viceroi ,  &  capitaine  général  de 
Sicile ,  fut  nommé  le  16.  d’ Août  1673.  gouverneur  général 
de  l’état  ôc  duché  de  Milan,  où  il  fit  fon  entrée  le  8.  de 
Juillet  1  674.  &  étant  près  d’avoir  achevé  fon  tems  dans  ce 
gouvernement ,  il  fut  déclaré  le  17.  Octobre  1678.  mem¬ 
bre  du  confeil  d’état  ôc  privé  du  roi  d’Efpagne.  Il  mourut 
à  Madrid ,  après  quatre  jours  de  maladie ,  peu  de  tems 
après  fon  retour  de  Milan  le  2  1 .  de  Décembre  167  9.  Il  avoit 
époufé  avec  difpenfe  Marie- Claire  de  NafTàu,  veuve  de 
fon  frere  aîné ,  morte  en  fon  château  de  Belœil  près  de 
Mons ,  le  4.  de  Septembre  1 69  5 .  à  l’âge  de  foixante-douze 
ans  ,& il  eut  d’elle  Henri- Louis- Ernest  prince  de  Ligne, 
qui  fuit;  Hiacinte-Joseph-Procope  prince  de  Ligne, 
marquis  de  Moy  ,ejui  fera  mentionné  apres  la  pofiérité  de  fon 
frere  aîné ;  Charles-Joseph-Procope  prince  de  Ligne, 
marquis  d’Aronchez ,  dont  il  fera  auffî  parlé  après  les  "arti¬ 
cles  de  fes  frères  s  Claire-Louife  princefïè  de  Ligne ,  mariée 
i°.  le  premier  d’Avril  1664*  avec  Raimond  de  Portugal , 
ôc  Alencaftre ,  duc  d’Aveïro ,  ôc  des  Tours-Neuves  en  Por¬ 
tugal  ,  ôc  de  Mafqueda  en  Efpagne ,  général  de  la  flotte 
d’Efpagne  ,  donr-elle  refta  veuve  le  5.  de  Décembre  r  665: 
ôc  2®.  en  1 666.  avec  lnigo  Velez-Ladron  de  Guevara , 
comre  d’Onnate,  grand  d’Efpagne  ,  chevalier  de  la  Toifon 
d’or , &général  des poftes d’Efpagne: elle  mourut en  1684» 
ôc  Marie  princefïè  de  Ligne ,  morte  à  Milan  le  29.  de 
Juillet  1675*  promifè  à  Charles  Borromée,  comte 
d’Arone. 

XVII.  Henri-Louis-Ernest,  prince  de  l’Empire,  de 
Ligne  ,  ôc  d’Amblife ,  marquis  de  Roubaix ,  ôc  de  Ville  , 
comte  de  Fauquemberghe  ,  baron  de  Werchin  ,  Belœil , 
Anrhoing ,  Cifoing ,  Villiers ,  ôc  Jumont ,  fouverain  de  Fai¬ 
gneules,  feigneur  de  Baudour ,  ôcc.  premier  ber  de  Flandres, 
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pair,  fénéchal ,  &  maréchal  de  Haynaulr,  grand  d’Efpagne, 
fait  chevalier  de  la  Toifon  dor  en  1687»  &  depuis  gouver¬ 
neur  &  capitaine  général  de  la  province  &  duché  de  Lim- 
bourg,  mourut  dans  Ton  château  deBelœil  le  8.  de  Février 
î  702.  Il  avoit  épouféau  commencement  de  l’année  1 677. 
Jeanne  d’Arragon  ,  8c  Benavidcs,  morte  le  1  8.  de  Janvier 
1691.  treize  jours  apres  etre  accouchée  de  ion  neuvième 
enfant.  Elle  étoit  fille  de  Louis-Fer dmand-Raimond-Folch , 
d’Arragon  ,  8c  Cordoue,  duc  de  Cardonne,  &  de  Segorbe, 
grand  d’Efpagne,  &  de  Mane-Therefe  de  Benavidcs,  fa 
fécondé  femme.  De  ce  mariage  fortirent  Antoine-fofeph- 
Gttijlain  prince  de  Ligne,  d’Amblife ,  &  du  fainr  Empire, 
marquis  de  Roubaix ,  8cc.  né  en  1682.  grand  d’Efpagne, 
premier  ber  de  Flandres  j  pair,  féncchal,  8c  maréchal  de 
HaynauJt ,  qui  étoit  a  la  cour  de  Madrid  dans  le  rems  de  la 
mort  de  fon  pere ,  8c  qui  accompagna  le  roi  Philippe  V. 
en  qualité  de  fon  ayde  de  camp  pendant  fâ  campagne  d’Ita¬ 
lie  en  1702.  &  obtint  au  mois  de  Juillet  1703.  un  régiment 
d  infanterie  Efpagnole.  Il  eft  mort  depuis  fans  poftérité  ■, 
Claude  ptince  de  Ligne,  qui  fuit;  Ferdinand  prince  de 
Ligne,  &  de  1  Empire,  qui  étant  capitaine  de  cavalerie  dans 
les  troupes  d’Efpagne,  fe  fïgnala  d  la' bataille  de  Ramillies, 
le  23.de  Mai  1706.  8c  qui  depuis  ayant  quitté  le  fervice 
d  Efpagne ,  fut  fait  major  général  des  armées  de  l’empereur 
au  mois  de  Février  1724.  &  déclaré  le  16.  Juillet  1725. 
colonel  d  un  régiment  de  dragons  nouvellement  formé  de 
trois  autres  régimens  incorporés;  Albert  prince  de  Ligne, 
mort  jeune  ;  Emefl-Henn  prince  de  Ligne,  8c  du  faint 
Empire,  qui  reçût  les  cérémonies  du  baptême  le  22.  de 
Février  1702.  &  qui  mourut  à  Bruxelles  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 71  o  ;  deux  autres  enfans  morts  en  bas  âge  ;  Gafpar- 
Melchior- Baltbafar prince  de  Ligne, né  le  5.  Janvier  1691. 
&  mort  peu  après;  8c  Antoinette  princeffe  de  Ligne,  &  de 
1  Empire,  mariée  en  1694.  ayec  Philippe- Emmanuel) comte 
&  prince  de  Hornes,  comte  de  Bauffignies,  de  Houtkerque, 
de  Bailleul,  8cc.  grand  d’Efpagne  héréditaire  de  la  première 
clafîe ,  colonel  d'un  régiment  au  fervice  d’Efpagne  ,  puis 
gouverneur  8c  capitaine  général  du  pays  ôc  duché  de  Guel- 
dres,  ôc  lieutenant  général  des  armées  du  roi  Catholique. 

XVIII.  Claude  prince  de  Ligne,  d’Amblife, &  du  faint 
Empire  ,  grand  d’Efpagne  ,  marquis  de  Roubaix ,  &c.  pre¬ 
mier  ber  de  Flandres .  pair ,  fénéchal ,  &  maréchal  de  Hay¬ 
naulr,  étant  général  major  &  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  au  fervice  de  l’empereur  ,  fut  nommé  au  mois  de 
Mars  1718.  l’un  des  fïx  confeillers  d’épée  honoraires  du 
confeil  d’état  de  la  régence  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  & 
fut  chargé  en  1719.  par  fa  majefté  Impériale  de  fes  pleins 
pouvoirs  pour  aller  recevoir  en  fon  nom  le  ferment  des 
magiffrats  des  villes  d’Ipres,  &  de  Tournay,&  autres  places 
cédées  à  fâ  majefté  Impériale  par  le  traité  delà  Barrière.  Ii 
fit  fon  entrée  dans  la  première  avec  beaucoup  de  magnifi 
cencele  11.  de  Février  1720.  &  exécuta  fa  commifïion  le 
12.  il  fe  rendit  enfuite  à  Tournay,  où  il  fit  pareillement 
fon  entrée  le  28.  du  même  mois.  Il  fut  nommé  le  23.  de 
Novembre  1721.  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  , 
dont  il  reçût  le  collier  à  Wefterloo  près  de  Bruxelles  le  24. 
Mars  1722.  lieutenant  général  des  armées  de  fa  majefté 
Impériale  au  mois  de  Février  1724 -8c  confeiller  honoraire 
au  nouveau  confeil  d’état  de  la  régence  des  Pays-Bas  Au 
trichiens,  dans  lequel  il  pritféance  le  2  3.  de  Février  1725. 

11  aété  marié  le  x  8.  de  Mars  1 72 1.  avec  Ehfabcth-Alexan- 
drine-Char lotte ,  princefïè  de  Salm,né  le  20.  de  Juillet 
1704.  fécondé  fille  de  Loms-Otto  Rhingraff,  prince  de 
Salm,  ôc  du  faint  Empire  Romain,  &  à'  Alberttne- jeannette- 
Catherine  ,  née  princefïè  de  Naffau-Hadamar ,  ôc  il  en  a  eu 
Louife-Marie-Chrifime  princefïè  de  Ligne  ,  née  à  Bruxelles 
Je  17.  de  Février  1728;  8c  Mane-cfo[eph  princeffe  de 
de  Ligne,  née  le  8-  Janvier  1730. 

XVII.  Hiacinte-Joseph-Procope  prince  de  Ligne, &  du 
faint  Empire  Romain ,  marquis  de  Moy ,  8c  de  Dormans , 
baron  de  la  Fauche  8c  de  Viéges ,  feigneur  de  Tugny ,  fé¬ 
cond  fils  de  Claude-Lamoral  prince  de  Ligne,  &  de 
Claire-Marie  de«Naflàu ,  fut  inftitué  héritier  univerfel  par 
Henri  de  Lorraine  II.  du  nom  ,  comte  de  Chaligny ,  nxar 
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quis  de  Moy ,  fon  grand-oncle ,  mort  en  1  67q.  à  la  charge 
&  condition  de  porter  les  nom ,  armes  8c  livrées  de  Lorrai¬ 
ne,  &  de  Moy.  Il  entra  au  fervice  de  France  ,  où  il  fut 
d’abord  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Tilladet , 
&  enfuite  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  Ecolîois,  8c  commandant  la  gendarmerie ,  ayant  été 
reçû  dans  cette  charge,  qu’il  avoit  achetée  1  80000  1.  le  2  6. 
d’Août  1  6  8  2.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  r  o" 
de  Mars  1 690.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  le  premier 
de  Juillet  fuivant ,  8c  fe  retira  du  fervice  en  1692.  Le  roi 
lui  accorda  le  12.  de  Décembre  1^95.  la  confifcation  de 
tous  lesbiens  dont  jouiflbit  la  princefTe  douairière  de  Ligne , 
fa  mere ,  au  jour  de  fon  décès.  Il  mourut  à  Paris  le  3  1.  de 
Décembre  1725.  âgé  de foixante- trois  ans,  8c  fon  corps  fut 
tranfporté  d  Dormans  en  Champagne  ,  où  il  fut  inhumé 
ans  1  églifè  de  ce  lieu.  Ce  feigneur  diflipa  la  plus  grande 
partie  de  fes  biens,  qui  palferent  par  decret  dans  des  mains 
étrangères.  Il  avoit  été  marié  le  S.d’Avril  1682.  avec  Anne- 
Catherine  de  Broglio  ,  fille  unique ,  8c  feule  préfomptivc 
héritière  de  Charles  comte  de  Broglio ,  marquis  de  Dor¬ 
mans  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,8c  gouverneur 
d  Avefîies,  &  d’ Anne-Elifabeth  d’Aumont.  Elle  mourut  à 
Pans  le  4.  de  Décembre  1701.  âgée  d’environ  trente-huit 
ans ,  ayant  eu  pour  enfans  Claude-Lamoral-Hiacinte 
prince  de  Ligne  ,  qui  fuit  ;  un  autre  fils ,  mort  en  bas  âge  3 
Marie- Ame  princefTe  de  Ligne,  morte  jeune  ;  Catherine - 
Htacmte  princefTe  de  Ligne ,  religieufe  de  l’ordre  de  la 
Vifitation  de  Sainte  Marie  â  faint  Denys  en  France,  où  elle 
fit  profefîîon  le  28.  de  Septembre  1706  ;  Marie-Hiacinte 
princefTe  de  Ligne,  morte  dans  le  couventdes  filles  du  faint 
Sacrement  rue  faint  Louis  au  Marais  à  Paris,  le  premier 
d’Odobre  1 7 1 1 .  â  l’âge  de  dix-fept  ans ,  8c  inhumée  le  len¬ 
demain  dans  ce  monaftere  ;  deux  autres  filles ,  mortes  en  bas 
âge  ;  8c  Claire-Marie  princefïè  de  Ligne ,  8c  du  faint  Em¬ 
pire,  qui  fut  mariée  le  22.  de  Mars  1722.  avec  Sc.pion- 
Louis-'jofepb  de  la  Garde,  marquisdeChambpnas,  8c  d’Au- 
beroque  ,  baron  de  faint  Félix  ,8c  des  états  de  Languedoc, 
fait  enfeigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde 
du  roi  en  1726.  8c  lieutenant  de  roi  en  la  province  de 
Languedoc  en  1729-  Elle  mourut  de  la  petite  veroled  Paris 
le  5.  de  Novembre  1731.  âgée  de  trente-trois  ans.  Son 
corps,  qui  fut  mis  en  dépôt  dans  l’églife  de  faint  Suipicc 
fa  paroifle ,  fut  tranfporté  le  premier  d’Août  1752.  avec 
ceux  de  fes  enfans  a  Dormans ,  pour  y  être  inhumé  dans 
l’églife  de  ce  lieu. 

XVIII.  Claude-Lamoral-Hiacinte  prince  de  Ligne, 

8c  du  fairit  Empire  Romain,  marquis  de  Dormans  T  fut 
marié  le  20.  de  Décembre  1729.  avec  Henriette -Eugénie 
de  Bethify  de  Mezieres,  née  le  17.  d’Avril  17 10.  fille  de 
feu  Ettgene- Marie  de  Bethify  ,  marquis  de  Mezieres,  Ca- 
vermon  ,  Inocourt,  &c,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint 
Louis, lieutenant  général  des  armées  du  roi, grand  bailli , 

&  gouverneur  des  villes  Ôc  citadelle  d’Amiens,  5c  de  Cor- 
bie,  Ôc  (F Eleonor- Marie- Thérefe  de  Jofton  d’Ogletorp, 
Angloife  de  nation,  fâ  veuve,  elle  fè  retira  dans  un  con- 
ventle  16.  d’Odobre  1730. 

XVII.  Chakles-Jgseph-Procope  prince  de  Ligne  8c  du 
faint  Empire,  fénéchal  de  Haynault ,  né  à  Baudour  en  Hay- 
nault  le  20.  Août  1 66 1. 8c  troifiéme  fils  de  Claude-  Lamo- 
ral  prince  de  Ligne  ,  8c  de  Claire- Marie  de  Naflâu  ,  fut 
d’abord  capitaine  d’infanterie,  ôc  fe  fïgnala  en  Sicile.  Il  fut 
enfuite  capitaine  aux  gardes  dans  le  duché  de  Milan ,  de¬ 
puis  s’étant  marié  ôc  établi  en  Portugal ,  il  devint  fécond 
marquis  d’Arronchès,  grand  de  Portugal,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Chrift,  Ôc  gouverneur  de  Port-à-Port.  Il  fut  nommé 
en  1695.  ambafîadcur  extraordinaire  delà  majefté  Portu- 
gaifè  a  la  cour  de  Vienne ,  ou  il  n’arriva  qu’au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1695.  M  y  ^  fon  entrée  publique  le  13.  d’Avril 
1  696.  Il  lui  arriva  peu  de  terns  après  une  affaire  facheufè 
a  1  occafïon  de  la  mort  de  Ferdinand  Léopold ,  comte  de 
Hahveil.  Il  avoit  engagé  à  Vienne  ce  fèigneur,  qui  lui  avoit 
gagné  1  00000  livres  au  jeu,  à  monter  dans  fa  propre  chaifc 
le  10.  d’Août  de  la  même  année  1 696.  fous  pretexte  de 
le  mener  a  la  chafîè  ;  mais  le  comte  de  Haiweil  ayant  été 
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rué  dans  cette  ôccafion ,  il  fut  accu fé  par  les  parens  du  dé¬ 
funt  de  l’avoir  afiàflîné  ,  ou  fait  aftàfiîner.  Il  fur  même  obli¬ 
gé  de  fortir  de  Vienne  pour  le  dérober  à  la  fureur  du  peu¬ 
ple  qui  étoit  fort  animé  contre  lui ,  &  qui  le  menaçoit  de 
l’aller  infulter  jufques  dans  fon  hôtel.  Il  fe  retira  à  Venife. 
L’empereur  n’ayant  point  voulu  être  dans  cette  affaire  ni 
juge ,  ni  partie ,  fe  contenta  d’écrire  au  roi  de  Portugal  ce 
qui  étoit  arrivé  à  Vienne,  fans  y  prendre  aucun  parti,  ôc 
de  lui  envoyer  les  plaintes  des  parens ,  &  le  mémoire  des 
preuves  &  des  témoins  d’une  information  qu’ils  avoient 
faite  de  leur  chef  fins  avoir  gardé  autrement  les  formes 
de  la  juftice.  Cette  affaire  fut  connue  en  première  inftance 
à  Lifbonne  par  le  juge  des  chevaliers  des  ordres ,  qui  ren¬ 
dit  une  fêntence  par  laquelle  le  marquis  d’Arronchès  fut 
déclaré  libre  ôc  abfous  de  toute  accufation  -,  mais  pour  que 
cette  fentcnce  eût  fon  entier  effet,  il  Lrfallut  porter  au  tri¬ 
bunal  fupérieur  des  chevaliers ,  où  il  fut  ordonné  qu’on 
feroit  de  plus  amples  informations  fur  les  lieux ,  afin  d’être 
inftruit  du  fait  qui  ne  paroiftoit  pas  allez  éclairci.  Depuis 
ce  tems-là  il  vint  de  nouvelles  informations  de  Vienne  fur 
lefquelles  le  même  juge  des  chevaliers  prononça  au  mois  de 
Septembre  1 699.  une  fécondé  fêntence  par  laquelle  le  mar¬ 
quis  d’Arronchès  fut  condamné  à  un  banilïement  perpétuel 
dans  les  Indes ,  à  40000  livres  de  réparation  envers  les  hé¬ 
ritiers  du  défunt ,  à  4000  livres  d’amende,  Ôc  tous  les  frais 
du  procès.  Le  marquis  d’Arronchès  appella  de  cette  dernicre 
fentenceà  la  Moza ,  ou  confêil  de  confoience,  où  fe  déci¬ 
dent  en  Portugal  les  affaires  d’importance  ,  ôc  où  le  pro¬ 
moteur  avoit  renvoyé  la  décifion  du  fécond  fait ,  qui  regar- 
doit  la  prétendue  défèrtion  de  Pambaffade  par  le  marquis 
d’Arronchès  fur  lequel  le  juge  des  chevaliers  avoit  prononcé 
dans  fa  fécondé  fentence.  Le  tribunal  de  confoience  après 
s’être  inftruit  de  tout  le  détail  de  cette  affaire ,  rendit  le  4. 
de  Février  1700.  un  jugement  définitif  par  lequel  la  fen¬ 
tence  du  juge  des  chevaliers  fut  caffée  ôc  révoquée ,  ôc  le 
marquis  d’Arronchès  déclaré  libre  &  abfous  de  tous  les  chefs 
d’accufations  mentionnés  au  procès  à  l’occafîon  du  meurtre 
ducomte  Halwcil,  le  même  tribunal  ayant  déclaré  qu’après 
avoir  examiné  félon  la  rigueur  de  la  juftice  les  plaintes  por¬ 
tées  à  l’empereur  par  les  parens  du  défunt,  la  lettre  que  fa 
majefté  Impériale  avoit  écrite  fur  ce  fujet  au  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  ôc  les  informations  ôc  dépolirions  des  témoins ,  il  ne  s’é- 
toit  trouvé  aucune  preuve  fuffifànte  contre  ce  feigneur ,  ôc 
que  pour  le  fait  de  la  défèrtion  de  l’ambaffade  ,  c’étoit  mal 
à  propos  que  le  promoteur  en  fàifoit  mention ,  &  que  le 
marquis  d’Arronchès  en  avoit  ufe  avec  prudence  quand  il 
étoit  forti  de  Vienne  ,  puifque  s’il  ne  l’avoit  pas  fait ,  il  au¬ 
rait  expofé  non-feulement  fa  perfonne  à  la  fureur  d’une  po¬ 
pulace  irritée  par  les  fuggeftions  de  fos  ennemis  ,  mais  mê¬ 
me  la  dignité  de  fon  caraétere ,  ôc  l’autorité  du  roi ,  fon 
maître.  Le  marquis  d’Arronchès  ayant  été  ainfi  juftifié  dans 
tous  les  chefs,  fut  rappelle  en  Portugal  pour  y  baifer  la  main 
du  roi ,  ôc  pour  y  jouir  de  tous  fos  privilèges  ;  mais  il  n’y  re¬ 
tourna  pas,  &  il  mourut  en  Italie  le  23.  d’Avril  1713.  Il 
avoit  été  marié  le  23.  d’Avril  1684.  avec  Marie- Anne- 
Louife-Eranpoifte  de  Soula-Tavarès-de-Silva,  ôc  Mafoarenhas, 
héritière  de  la  maifon  d’Arronchès,  née  pofthume  le  2  5 .  d’A¬ 
vril  1672.  fille  unique  de  Diegue-Lopès  de  Soufà,  comte 
de  Miranda,  ôc  de  Marguerite  de  Viihena  ,  femme  en  fé¬ 
condes  noces  de  Louis  d’Ataïde  X.  comte  d’Atougia.  De  ce 
marage  vinrent  Claire-Marte  de  Naflàu  &  Soufà ,  née  le 
1 3 .  de  Février  1  (58  9  î  Marguerite  de  Naflàu  ôc  Soufà  ,  née 
le  3 .  d’Oéfobre  1  690  5  ôcLouift- Antoinette  Caiimiv  deNaf- 
fau  &  Soufà ,  reftée  fille  unique  ,  qui  ayant  été  mariée 
le  29.  de  Janvier  1715.  avec  D.  Michel ,  fils  naturel  de 
D.  Pierre  ,  roi  de  Portugal,  fut  créée  ducheftè  de  la  Foëns 
au  mois  de  Juillet  1718-  ôc  obtint  par  fontence  du  tribu¬ 
nal  de  la  Relation  du  7.  de  Décembre  1722.  le  titre  d’al- 
telfe ,  ôc  les  mêmes  honneurs  dont  jouiffoit  fon  mari ,  dont 
elle  refta  veuve  le  1  3.  de  Janvier  r.724.  Elle  mourut  à  Lif¬ 
bonne  après  une  longue  maladie,  le  1  6.  de  Mars  1729.  à 
1  âge  de  trente-cinq  d  trente-fix  ans ,  ôc  fon  corps  fut  mis  en 
dépôt  dans  le  monaftere  des  religieux  Arrabidos  de  fainte 
Catherine  de  Ribamar. 
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depuis  princes  <3  ducs  d  Aremberg,  isÎArschot 
^  ^Crov. 

X.  Guillaume  de  Ligne  ,  fécond  fils  de  Michel  de  Ligne , 
baron  de  Barbançon  ,  ôc  de  Bonne  d’Abbeville ,  fa  femme  , 
eut  en  partage  la  baronie  de  Barbançon  avec  les  terres  de  la 
Bulliere  ôc  de  Gouy ,  ôc  fut  marié  avec  Adrienne  de  Hahvin, 
de  Jofte  de  Halwin ,  feigneur  de  Piennes,  fouverain  bailli 
fille  de  Flandres,  &  de  Jeanne  de  la  Tremoille,  fà  rroifiéme 
femme.  Il  en  eut  Louis,  baron  de  Barbançon  ,  qui  fuit  -, 
Michel  de  Ligne,  qui  fut  tué  devant  Therouenne  i Jeanne 
de  Ligne  ,  mariée  1  °.  avec  Jojfe  Stavele ,  feigneur  de  Glayon  : 
&  20.  avec  Louis  de  Blois,  feigneur  de  Trélon  ,  Jacqueline 
de  Ligne,  femme  de  Jean  de  l’Ifle  ,  baron  de  Frefne  •,  Ca¬ 
therine  de  Ligne,  mariée  avec  Philippe  de  Hennin,  feigneur 
de  Bouftut  -,  ôc  une  autre  fille  ,  chanoineftèàMons. 

XI.  Louis  de  Ligne ,  baron  de  Barbançon ,  époufà  Marie 
de  Berghes,  dame  de  Zevvemberghes ,  fille  de  Corneille  de 
Berghes,  ôc  de  Magdelene  de  Zewemberghes ,  ôc  en  eut 
Jean,  baron  de  Barbançon, qui  fuit-,  Jeanne  de  Ligne  ,  fem¬ 
me  de  Jean  de  Launoy,  feigneur  de  Molembais  ,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ;  Adrienne ,  mariée  avec  Charles 
de  Barlemont,  baron  de  Lens,  auflî  chevalier  de  la  Toifon 
d’or  ;  Marie  ôc  lfabeau  de  Ligne  ,  chanoinelîès  à  Mous  -, 
une  autre  fille  ,abbeflê  de  la  Chambre  ■,  ôc  Catherine  de  Li¬ 
gne  ,  abbefïè  à  la  Thure ,  fliivant  Ruteau. 

XII.  Jean  de  Ligne,  baron  de  Barbançon  ,  comte  d’A- 
remberg ,  fe  rendit  célèbre  dans  les  guerres  de  Flandres,  & 
ôc  demeura  toujours  fidèle  à  l’Efpagne  pendant  les  divifions 
de  ce  pays.  Il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or 
par  l’empereur  Charles  V.  ôc  fut  établi  gouverneur  des 
provinces  de  Frife  ôc  de  Trenthe  par  le  roi  Philippe  II.  L’em¬ 
pereur  Maximilien  II.  le  créa  prince  de  l’Empire  en  1568. 
en  confideration  de  fes  forvices.  Il  fut  tué  le  24.  de  Mai  de 
la  même  année  1368.  à  la  bataille  d’Heigerlo  en  Gronin- 
guc.  Il  avoit  époufé  Marie  de  la  Marck,  comteffo  fouveraine 
d’Aremberg ,  fille  de  Robert , comte  d’Aremberg,  &  de  Wal- 
pnrge  d’Egmont,de  laquelle  il  laiiïà  Charles, prince  d’Arem¬ 
berg  ,  qui  fuit  :  Robert  de  Ligne ,  comte  d’Aigremont  ôc  de 
Barbançon  ,  dont  la  pofténté  fera  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  ;  Marguerite  de  Ligne  d’Aremberg,  mariée  avec  Pilippe 
comte  de  Lalain  ,  baron  d’Efoornaix  ,  grand  bailli  de  Hay- 
naulr,  Claude  d’Aremberg,  morte  fille,  ôc  Antoinette  d’Arem- 
berg ,  laquelle  étant  veuve  de  Salentm  comte d’Ifïèmbourg  , 
fut  faite  Camareramayor  de  l’Infante. 

XIII.  Charles  ,  prince  d’Aremberg  ,  baron  de  Zewem- 
berghe  ,  feigneur  de  Mierewaërt ,  ôc  de  Naelwijek ,  pair  de 
Haynault ,  maréchal  héréditaire  de  Hollande ,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Toifon  d’or ,  ôc  chef  des  finances  de  l’archiduc 
d’Autriche  aux  Pays-Bas,  fut  défigné  en  1587-  pat  le  toi 
Philippe  Il.pour  gouverneur  général  des  Pays-Bas  Efpagnols 
en  cas  de  mort  "de  Pierre  Erneft ,  comte  de  Mansfeld.  Il 
mourut  le  1  8.  de  Juin  1 6 1  6.  à  Enghien ,  dont  il  avoit  ac¬ 
quis  la  feigneurie ,  Ôc  il  fut  inhumé  chez  les  Capucins  ,  qu’il 
avoit  fondés.  U  avoit  été  marié  le  4.  de  Janvier  1587.  avec 
Anne  de  Cray  ,  fille  aînée  de  Philippe  fire  de  Cray,  duc 
d’Arfohot,  prince  de  Chimay ,  comte  de  Porceau,  ôc  de 
Beaumont ,  feigneur  de  Senegheu  ,  Rotezelaër ,  Bierbeck  , 
Heverlo  ,  Avenes  ,  Landrecies ,  Lillers  ,  Saint-Venant,  ôcc. 
fénéchal  ôc  chambellan  héréditaire  de  Brabant ,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  ôc  gouverneur  de  Flandres,  ôc 
de  Jeanne-Henriette  dame  de  Halwin,  ôc  de  Comines,  vi- 
comteflè  de  Nieuport.  Elle  devint  ducheftè  d’Arfohot  Ôc  de. 
Cray,  princeflè  de  Chimay,  ôcc.  ôc  hérita  des  grands  biens 
de  fa  maifon  par  la  mort  de  Charles  duc  de  Cray  ôc  d’Arfi- 
chot ,  fon  frere ,  arrivée  le  1 3 .  de  Janvier  1612.  Elle  mou¬ 
rut  le  2  6.  de  Février  1 63  5 .  dans  la  foixante-onziéme  année 
de  fon  âge  ,  étant  née  le  4.  de  Janvier  1 5  64.  De  ce  ma¬ 
riage  vinrent  Philippe-Charles  ,  prince  d’Aremberg  ,  qui 
fuit  ;  Alexandre  d’Aremberg ,  prince  de  Chimay ,  qui  latjja 
pcflèritè,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frerè  aîné  ; 
Charles ,  Antoine  ôc  Eugene  d’Aremberg  ,  Capucins  ;  Erne¬ 
ft  me  d’Aremberg,  mariée  le  3.  de  Novembre  161 5.  avec 
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Guillaume  de  Melun ,  prince  d’Efpinoy ,  marquis  cîe  Riche- 
bourg  8c  de  Roubaix,  vicomte  de  Gand  &  de  Beaulfarr, 
connétable  Sc  fénéchal  de  FJandres,grand  baiiJi  de  Haynault, 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  dont  elle  relia  veuve  le  8.  de* 
Septembre  i  <j  5  5  ;  Claire  d’A remberg  ,  mariée  1  Q.  avec 
Oadart  Spinola,  comte  de  Brouay ,  mort  en  Italie  en  1  éi  8: 
8c  z9.  en  1611.  avec  Ottave  Vilconti ,  comte  de  Game- 
leze  ;  Àlbertine  d’Ar'emberg  ,  mariée  avec  Herman- Phi- 
kppe  de  Merode,  marquis  de  Trélon  ,  Dorothée  d’Arem- 
beig,  mariée  en  1625.  avec  Philippe  de  Hornes,  comte 
de  Houtkerque ,  vicomte  de  Fûmes,  baron  de  Hondef- 
cote  ;  8c  Caroline  d’Aremberg,  chanoineflè  de  Mons ,  puis 
religieulè  à  Caen. 

XIV.  Philippe-Charles  ,  prince  d’Aremberg ,  duc  d’Ar- 
fehot  8c  de  Croy ,  comte  de  Porceau ,  &c.  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Toi  (on  d’or ,  fut  fait  grand  fauconier  des  Pays- 
Bas  Efpagnols  en  1627.  &  mourut  à  Madrid  en  16 40.  Il 
avoir  été  marié  trois  fois,  i°.  en  1610.  avec  Hippolne- 
Anne  de  Melun ,  morte  le  r  6.  de  Février  1 61 5 .  &  inhu¬ 
mée  à  Quievrain ,  fille  de  Pierre  de  Melun  ,  prince  d’Ef¬ 
pinoy  ,  marquis  de  Richebourg,  baron  d’Anthoing,  fénéchal 
8c  gouverneur  de  Haynault ,  8l  d’ H/ppohte  de  Montmoren¬ 
cy  de  Bouts,  la  féconde  femme  :  11’.  en  161 1.  avec  I fa- 
belle  de  Barlaymont,  morte  au  mois  d’Août  1630.  fille 
de  Florent  comte  de  Barlaymont ,  8c  de  Marguerite ,  née 
comtelfe  de  Lalain  :  8c  3  avec  Marie-CUophe  de  Hohen- 
zollern ,  veuve  de  fean-'jaccjuesàs  Bronchorll,  comte  d’A  n- 
holc ,  8c  fille  de  Charles  comte  de  Hohenzollern  &de  Sig- 
marin,  8c  d’ Elifabeth  de  Culembourg,  fa  fécondé  femme. 
Cette  troifiéme  femme  mourut  le  26.  de  Févier  1^85.  dans 
la  quatre-vingt-fixiéme  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  1 1 . 
de  juin  1 599.  Du  premier  mariage  vinrent  Claire- Eu! ente 
d’Aremberg ,  mariée  avec  Albert  d’Aremberg,  duc  de  Croy, 
prince  de  Chimay,  fon  coufin-germain,  reliée  veuve  en 

1648.  8c  morte  en  1660  '■>  8c  Anne  d’Aremberg,  menine 
de  l’infante  Ifabelle,  morte  fille.  Du  fécond  mariage  for- 
tirent  Philippe  François,  prince  8c  duc  d’Aremberg,  qui 
fuit  ;  Manc-Defirée  d’Aremberg ,  morte  à  fix  ans  5  Mar¬ 
guerite- Alexandrie  d’Aremberg',  mariée  le  28.  d’Avril 

1649.  avec  Eugene  de  Montmorency,  prince  de  Robec- 
que,  marquis  de  Morbecque ,  comte  d’Eftaire  ,  vicomte 
d’Aire,  8c  morte  le  1  8-  de  Juillet  1 65  r  -,  feanne-ErneJUne- 
Erançoife  d’Aremberg,  mariée  le  14.  de  Mai  16^6.  avec 
Alexandre- Htppolite-  Balthafar  duc  8c  prince  de  Bournon- 
ville,  comte  de  Hennin,  baron  de  Gaumont,  8cc.  morte 
en  couches  le  10.  d’Oélobre  1663.  &  inhumée  dans  l’é- 
glife  des  Carmes  DéchaulTés  de  Bruxelles  -,  8c  Elfabeth-Claire 
d’Aremberg  ,  mariée  en  1 G  5  3 .  avec  Maximilien- Guillaume 
Truchfes,  comte  de  Wolfegg,  gouverneur  d’Amberg  en 
Bavière,  8c  du  haut  Palatinat  du  Rhin,  8c  morte  le  7. 
de  Septembre '1670.  Enfin  du  troifiéme  mariage  vinrent 
Charles- Eugene,  prince  d’Aremberg,  qui  fuivra  après  Phi¬ 
lippe-François  ,  fon  frere  :  8c  Marie -Therefe  d’Aremberg, 
mariée  en  1 65  8. avec  Francois-Chnjhphe comte  de Furflem- 
berg  8c  Moficirken,  reliée  veuve  le  22.  de  Septembre  1  67 1 
8c  morte  au  mois  de  Janvier  1705.  âgée  d’environ  G  5 .  ans 

XV.  Philippe-François,  prince  &  duc  d’Aremberg,  d’Ac- 
fehot  8c  de  Croy  ,  prince  du  faint  Empire  ,  grand  d’Efpa- 
gne  ,  prince  de  Porceau ,  marquis  de  Monrcornet ,  comte 
de  Beaumont ,  de  Seneghem  8c  de  Lalain ,  baron  de  Ze- 
wemberghe,  Commeren,  Rotzelaer,  Bierbecke ,  Hcverlo  , 
feigneur  des  villes  d’Enghien,  Halle,  Braine-le-Comte,  Jo- 
doigne,  Floyon ,  Prowy ,  Neufchâtel ,  Landrecies ,  Avefnes, 
Quevrain  ,  Caumont  8c  Beuraye ,  né  en  1625.  fut  créé  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  en  1646.  8c  fut  fuccef- 
fivement  capitaine  général  de  l’armée  navale  d’Efpagne  dans 
les  mers  des  Pays-Bas ,  gouverneur  du  pays  8c  comté  de 
Haynault ,  &  de  la  ville  de  Valenciennes,  8c  capitaine  des 
archers  de  la  garde  Bourguignone  des  rois  Catholiques 
Philippe  IV.  8c  Charles  II.  en  Flandres.  Il  mourut  le  1 3.  de 
.  Décembre -1674.  âgé  de  quarante-huit  ans,  8c  il  fut  en¬ 
terré  dans  le  couvent  des  Célellins  d’Heverlo ,  près  de  Lou¬ 
vain.  Il  avoit  été  marié  avec  Magdclene-  Françoife  Borgia 
d’Arragon-Velafco,  fille  de  Charles  Borgia  d’Àrragon  8c 
Velafco ,  feptiéme  duc  de  Gandie ,  grand  d’Efpagne ,  8c 
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d’ Artemife  Doria-Carctto  des  princes  de  Melfe,  Sc  en  avo:c 
eu  François  8c  Ifabelle- Claire  d’Aremberg ,  qui  moururent 
en  bas  âge. 

XV.  Charles-Eugene,  prince  d’Aremberg,  né  en  1  63  f 
fils  de  Philippe-Charles,  prince  8c  duc  d’Aremberg  8c  d’Ar- 
Ichot ,  8c  de  Marie- Cleophé  dt  Hohenzollern ,  là  troifiéme 
femme,  fut  d’abord  chanoine  de  Cologne ,  puis  ayant  re¬ 
noncé  à  l’état  eccléfiaftique ,  il  fut  fait' lieutenant  au  gou¬ 
vernement  de  la  province  de  Haynault,  &  gouverneur  dé 
Mons,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  en  167 g. 
Il  mourut  le  25.de  Juin  1681.  à  l’âge  de  quarante-huit  ans,* 
généralement  regretté,  s’étant  acquis  la  bienveillance  de  tous 
les  gens  de  bien  ,  grands  8c  petits,  par  fon  attention  conti¬ 
nuelle  pour  le  bien  public.  Il  avoit  vendu  en  1^63.  à  Jean 
Prooll,  confeiller  delà  fouveraine  cour  de  Brabant,  Vorfi 
lèîlaër ,  bourg  confiderable  8c  ancien  domaine  fous  la  pré¬ 
vôté  de  Ghelen  dans  le  territoire  d’Anvers,  qu’il  avoir  eu 
de  la  fucceilîon  de  fa  mete ,  avec  le  domaine  de  Lichtert , 
&  fil  dépendance  de  Rielen.  Il  avoit  époufié  Marie-Hen¬ 
riette  de  Vergy  8c  de  Cufimce ,  héritière  du  comté  de  Chani- 
plite ,  &  des  baronies  de  Perweys  en  Brabant ,  Sc  de  Faul- 
cogney  en  Franche-Comté ,  &  fille  de  Claude-François  dé 
Cufimce ,  baron  de  Belvoir  ,  8c  d'Emeftine  de  Wuthem. 
Elle  mourut  à  Enghien  en  l’année  1700.  De  ce  mariage 
vinrent  PhilipPe-Charles-François  ,  duc  d’Aremberg,  qui 
fuiti  Alexandre  Jofeph ,  prince  d’Aremberg,  né  le  io.de 
Mai  1664-  &  qui  s’étant  rendu  à  la  cour  de  l’empereur 
pour  aller  combattre  contre  les  Turcs  ,  fut  tué  en  donnant 
des  marques  de  fon  courage  dans  la  première  irruption  que 
ces  barbares  firent  dans  l’Autriche  le  7.  de  Juillet  16S3  \ 

8c  Marie-Thérefe ,  prinCeffe  d’Aremberg ,  née  le  1 5 .  deSep- 
tembre  16  6  7. mariée  i°.à  Enghien  le  14.de  Mai  168  3. avec 
Otto-Flenn  marquis  de  Caretto  ,  Savone  8c  Grana,  comte 
de  Milefime,  baron  de  Weifwafîèr  8c  Neukirchen  ,  a0u- 
verneur  général  de  la  Flandres  Efpagnole  :  8c  z°.  Ic^io. 
de  Fcviier  iGSy-  avec  Eouis-Ernejl  comte  d’Egmont,<Sc 
de  Gaure  ,  dont  elle  relia  veuve  fansenfans  en  1^93.  Ellé 
mourut  à  Bruxelles  fur  les  cinq  heures  du  matin  le  3 1 .  dé 
Mai  1716.  dans  la  quarante- neuvième  année  de  fon  â^e. 

XVI.  Philippe  Charles-François, duc  d’Aremberg,  dAr- 
fehot  &  de  Croy  ,  prince- du  faint  Empire  ,  grand "d’Efpa- 
gne  ,  prince  de  Porceau,  né  le  io.  de  Mai  1^63.  fut  fait 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,&  capitaine  véné¬ 
rai  des  gardes  de  l’empereur ,  Sc  mourut  à  Pétri- Waradin 
en  Flongrie  le  z  5.  d’Août  1 69 1  des  bleffores qu’il  avoir  re¬ 
çues  à  la  fianglante  bataille  de  Salenkemen  contre  les  Turcs 
le  1 9.  précèdent.  Il  avoit  été  marié  le  1 2.  de  Février  1 684^ 
avec  Marie-FIenriette  de  Caretto,  fille  d’ Otto-Henri  mar¬ 
quis  de  Caretto  ,  Savone  8c  Grana ,  gouverneur  aéné- 
ral  de  la  Flandres  Efpagnole,  8c  de  Marie -Tnérefe’,  née 
comtelfe  de  Herbellein  ,  fia  première  femme.  Il  en  lai  fia 
Léopold,  duc  d’Aremberg,. qui  fuit  5  8c  Marie-  Anne,  prin- 
celfie  d’Aremberg  &  de  Croy,  née  le  31.  d’Aoûr  1689. 
mariée  le  20.  de  Novembre  1707.  avec  François-Egon  de 
la  Tour  des  ducs  de  Bouillon,  appellé  le  Prince  d’ Auver¬ 
gne,  marquis  de  Berg-op-Zoom ,  lieutenant  général  des  états 
généraux  des  provinces  unies  de  Hollande  ,  dont  elle  refia 
veuve  le  2 6.  de  Juillet  1710.  avec  une  fille  unique  qui  à 
été  la  première  femme  de  Jean-Chrifiian  de  Bavière ,  comte 
palatin  du  Rhin ,  régent  de  Sultzbach.  Hoyez.  BAVIERE  dans 
le  préfent  fupplément. 

XVII.  Léopold,  duc  d’Aremberg,  d’Arfohot&  de  Croy, 
prince  du  faint  Empire,  grand  d’Efpagne  ,  prince  de  Por¬ 
ceau  ,  marquis  de  Montcornet ,  comte  de  Lalain  Sc  de 
Champiite,  baron  de  Peiweys,  feigneur  d’Enghien  ,  Beér- 
fiel ,  &c.  premier  pair  de  Haynaulr ,  né  le  14.  d  Oélobre 
1690.  fut  blelîe  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  r  1.  de  Sep¬ 
tembre  1709.  8c  la  ville  de  Mons  ayant  été  prifo  par  les 
alliés  de  l’empereur  le  20.  d’Oclobre  fuivanr,il  fut  fut 
grand  bailli  de  Haynault.  L  Empereur  Charles  VI.  le  dé¬ 
clara  fon  chambellan  de  la  clef  d’or  au  mois  de  Février  1712. 

Il  l'ervit  en  17 1  G.  en  qualité  de  major  général  des  armées 
de  l’empereur  :  8c  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ait 
fiége  de  Temefvvar ,  8c  il  y  fut  blelîe  au  vifiige,  mais  fim9 
danger,  le  22.  de  Septembre,  fit  encore  la  campagne  de 
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Hongrie  en  1717.  en  qualité  de  maréchal  général  lieute¬ 
nant  de  camp ,  fervit  au  fiége  de  Belgrade,  &  fe  trouva  à 
la  bataille  qui  fut  donnée  devant  cette  place  le  1 G.  d’Août , 
étant  un  des  généraux  de  l’aile  droite  de  l’infanterie  Impé¬ 
riale  ,  fut  fait  au  mois  de  Mars  1 7  1  8.  un  des  fix  confeillers 
d’état  d’épée  honoraires  au  confeil  de  régence  des  Pays-Bas 
Autrichiens  ,  8c  fut  pourvu  le  1 3 .  de  Novembre  de  la  mê¬ 
me  année  du  gouvernement  de  la  ville  de  Mons  ,  pour  le¬ 
quel  if  prêta  ferment  entre  les  mains  du  prince  Eugene  de 
Savoye ,  gouverneur  général  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  en- 
fuite  de  quoi  il  partit  de  Vienne  le  7 •  de  Décembre  pour 
en  aller  prendre  polfellion ,  ce  qu’il  fit  en  perfonne  le  1 1 . 
d’Avril  1719.  Depuis  il  a  encore  été  fait  chevalier  de-  l’or¬ 
dre  de  la  Toifon  d’or ,  8c  a  pris  féance  au  nouveau  con¬ 
feil  d’état  de  régence  des  Pays-Bas  Autrichiens  en  qualité 
de  confeiller  honoraire  le  2  3 .  de  Février  1 7  2  5 .  Il  a  été  ma¬ 
rié  à  Bruxelles  le  29.  de  Mars  171  1.  avec  une  fille  de 
Nicolas  Pignatelli  ,  duc  de  Bifaccia,  au  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  8c  de  Marie-Claire- Angélique  ,  née  comte  (lé  d’Eg- 
mont,  8c  en  a  eu  un  fils,  né  le  iG.  d’Oéfobre  1714  3  une 
fille ,  née  à  Enghien  le  trois  de  Septembre  1 7 1 9  -,  un  autre 
fils  né  à  Enghien  le  premier  Août  17213  une  autre  fille , 
née  à  Bruxelles  le  30.  d’Oétobre  172 G  3  &  un  troifiéme 
fils  ,  né  à  Bruxelles  le  1  3 .  de  Septembre  1730. 

PRINCES  DE  CHIMAY ,  DUCS  DE  CROT. 

XIV.  Alexandre  d’Aremberg,  né  en  15  90.  fils  puîné 
de  Charles,  prince  d’Aremberg ,  8c  d’Anne  deCroy  ,  du- 
chelîe  d’Arfchot ,  princeffe  de  Chimay ,  fut  prince  de  Chi- 
may,  duc  de  Croy  ,  comte  de  Beaumont,  feigneur  d’Avenes, 
chevalier  de  la  Toifon  d’or ,  &fut  tué  a  la  furprife  de  Wefel 
le  1  6.  d’Août  1  6  29.  Il  avoit  été  marié  en  1613.  avec  Mag- 
delene  d’Egmont ,  morte  le  7.  de  Novembre  1663.  fille  de 
Charles  comte  d’Egmont ,  prince  de  Gavre ,  chevalier  de 
la  Toifon  d’or ,  gouverneur  de  la  ville  &  comté  de  Na- 
mur,  8c  de  Marie  de  Lens.  De  ce  mariage  vinrent  Albert , 
duc  de  Croy,  prince  de  Chimay ,  né  en  1 61  8.  8c  mort  en 
1648.  fans  enfans  de  Claire-Eugeme  d’Aremberg,  fa  fem¬ 
me  8c  fa  coufine-germaine  3  Philippe,  prince  d’Aremberg 
8c  de  Chimay ,  qui  fuit  3  lfabelle  d’Aremberg  de  Chimay , 
mariée  avec  Louis  de  Gonzague  ,  des  comtes  de  Saint  Mar¬ 
tin  3  &  Anne-Catherine  d’Aremberg ,  mariée  avec  Eugene 
de  Hennin ,  comte  de  Boulfut ,  baron  de  Liedekerque , 
vicomte  d’Auxis ,  de  Bruxelles  8c  de  Lombeque ,  grand 
bailli  du  comté  d’Aloft ,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toi¬ 
fon  d’or  ,8c  morte  en  1656.  âgée  de  quarante  ans. 

XV.  Philippe,  prince  d’Aremberg,  de  Chimay  8c  du  faint 
Empire,  comte  de  Beaumont  8c  de  Frefin,  baron  de  Co¬ 
mines  &  de  Halwin ,  feigneur  d’Avenes,  fouverain  de  Fu- 
may  8c  de  Reiiyne,  ber  de  Flandres ,  pair  de  Haynault ,  né 
en  1619.  meftre  de  camp  d’un  terce  ou  régiment  d’infan- 
rerie  Wallonne  pour  le  fervice  du  roi  d’Efpagne ,  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  l’archiduc  Léopold  ,  gouverneur 
du  comté  de  Namur ,  8c  depuis  gouverneur  8c  capitaine 
général  du  duché  de  Luxembourg  8c  comté  de  Chini ,  créé 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  en  164?*  fucceda  en 
1  (348.  aux  titres  &  aux  biens  de  fônfrere  aîné,&  mourut 
au  mois  de  Janvier  1675  -  à  l’%e  de  cinquante-fix  ans.  Il 
avoit  été  marié  au  mois  de  Mars  1642.  avec  Theodore- 
Maximiliene-  Joffine  de  Gavre  ,  comtelfe  de  Frefin  ,  morte 
au  mois  de  Novembre  iGjG.  fille  8c  héritière  de  Pierre- 
Ernejl  de  Gavre ,  comte  de  Frefin  ,  8c  de  Catherine- lfabelle 
de  la  Marck.  Il  n’en  laifla  qu’un  fils ,  qui  fuit. 

XVI.  Ernest-Dominique  duc  d’Aremberg  ,  prince  du 
faint  Empire  8c  de  Chimay,  comte  de  Beaumont  8c  de 
Frefin ,  baron  de  Hallwin  8c  de  Comines  ,  feigneur  d’A¬ 
venes,  &c.  ber  de  Flandres ,  pair  de  Haynault ,  né  le  2  6. 
de  Décembre  1643.  fut  marié  à  Madrid  en  1675.  avec 
Marie  de  Cardennas ,  menine  de  la  reine  d’Efpagne,  8c 
fœur  du  comte  de  Villalonfo ,  8c  la  même  année  il  fut  fait 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,&  gouverneur  du 
duché  de  Luxembourg:  après  avoir  exercé  cette  charge  pen¬ 
dant  dix  ans,  il  fut  nommé  à  la  viceroyauté  de  Navarre, 
où  s’étant  rendu  ,  il  mourut  à  Pampelune  au  mois  de  Juin 
i6$6.  dans  la  quaranre-troifiéme  année  de  fon  âge,  fans 
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laifïèr  de  pôftérité  ,  de  forte  que  (à  principauté  de  Chimay 
paffa  avec  fes  autres  terres  à  Philippe- Antoine  de  Hennin , 
comte  de  Bouffut ,  fon  coufin-germain. 

DUCS  ET  PRINCES  DE  BARBANCO N. 

1 

XIII.  Robert  de  Ligne ,  né  en  1 5  6 4.  fécond  fils  de 
Jean  de  Ligne ,  baron  de  Barbançon  ,  premier  prince  d’A¬ 
remberg  ,  &  de  Marie  de  la  Marck ,  comtefîé  d’Aremberg , 
fut  comte  d’Aigremont  8c  de  Barbançon  ,  capitaine  des  ar¬ 
chers  de  la  garde  de  l’archiduc,  8c  mourut  le  3. de  Mars 
1 G 1 4.  Il  avoit  époufé  Clan  Une  Wild  ,  8c  Rhingrave ,  morte 
en  1  G  3  2.  fille  de  Jean-Philippe  Wild  ,  8c  Rhingrave ,  comte 
de  Salm  ,  tué  en  1 3  69.  à  la  bataille  de  Montcontour  ,  où 
il  commandoit  les  Reifires  pour  le  fervice  du  roi  de  France , 
8c  de  Diane  de  Dompmartin  ,  dame  de  Fontenoy ,  mar- 
quife  d’Avrech-Croy  en  fécondés  noces.  De  ce  mariage  il 
ne  refia  qu’un  fils ,  qui  fuit. 

XIV.  Albert  de  Ligne  d’Aremberg ,  créé  duc  8c  prince 
de  Barbançon  parl’empereurFerdinandllI.  en  1  644.  comte 
d’Aigremont ,  8c  de  la  Roche,  né  en  1600.  fut  gouver¬ 
neur  de  Namur  ,&  mourut  à  Madrid  au  moisd’Avril  1  674. 
étant  doyen  des  chevaliers  de  la  Toifon  d’or.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Barbançon  ,  fille  8c  héritière  d ’ Everard  de  Bar¬ 
bançon  ,  vicomte  d’Avré ,  feigneur  de  Villemont ,  8c  de 
Louife  d’Ooftfrife,  de  laquelle  il  laifla  Octave  -  Ignace 
d’Aremberg  ,  duc  8c  prince  de  Barbançon  ,  qui  fuit;  Jacques 
d’Aremberg  ,  prince  d’Aigremont ,  qui  le  noya  dans  la 
Meufe  3  lfabelle  d’Aremberg ,  mariée  1 0 .  avec  Albert-Fran¬ 
çois  de  Lalain  ,  comte  de  Hochftrate  ,  baron  de  Leufè:  8c 
20.  le  4.  de  Mai  1651.  avec  Ulric  duc  de  Wirtemberg  , 
reftée  veuve  de  lui  le  14.  de  Décembre  1671.  8c  morte  à 
Paris,  en  fon  hôtel  rue  d’Enfer ,  paroifléde  faint  Jacques  du 
Haut-Pas, le  17.  d’Août  167 S  3  &  Dorothée  d’Aremberg, 
morte  fille  en  1 G 44. 

XV.  Oct a ve-Iûnace  ,  duc  d’Aremberg ,  duc  8c  prince 
de  Barbançon ,  8c  du  faint  Empire  Romain  ,  comte  d’Ai¬ 
gremont  ,  8c  de  la  Roche ,  vicomte  d’Avre ,  feigneur  de 
Villemont,  né  en  1640.  fut  fait  grand  fauconier  des  Pays- 
Bas  Efpagnols  en  1 6  5  8.  &  nommé  gouverneur  de  Namur 
au  lieu  8c  place  de  feu  fon  pere  en  1 674.  8c  il  prit  pofièf- 
fion  de  cette  charge  au  mois  d’Octobre  167$.  Il  fut  fait 
aulfi  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or.  Ce  fut  lui  qui 
foutint  le  fiége  de  Namur  en  169  2.  contre  l’armée  Fran- 
çoife,  qui  s’en  rendit  maîtrefîé.  Il  fut  tué  l’année  fuivanrele 
29.  de  Juillet  à  la  fataglante  bataille  de  Nerwinde  ,  à  l’âge 
de  5  3.  ans.  Il  avoit  été  marié  à  Madrid  le  7.  de  Juillet 
1  6 7  2.  avec  Thérefe-Marie  Manrique  de  Lara  ,  fille  A’Imco 
Manrique  ,  comte  de  Frigiliana  ,  vicomte  de  la  Fuente , 
feigneur  de  la  Tour  de  Alozayna,  Nerja,  8c  Chilches,  8c 
de  Marguerite  de  Tavora  8c  Soufà.  De  cette  alliance  vin¬ 
rent  Marie  d’Aremberg  de  Barbançon ,  née  le  1 9.  de  No¬ 
vembre  1673.  mariée  1  Q.  en  1  G 9  5.  avec  Jfidore-Thom as 
de  Çardone  VII.  marquis  de  Guadalefle,  amirante  d’Aragon, 
dont  elle  refta  veuve  le  4.  d’Août  1699:  2°.  en  1700.  avec 
Gajpard  de  Zuniga ,  des  marquis  d’Aquilafuente,  viceroi 
de  Galice  :  8c  3  °.  en  1715.  avec  Henri- Augufie  de  Launoy; 
Emanuelle  d’Aremberg ,  née  le  2  G.  de  Décembre  1675  >  & 
un  fils, né  au  mois  de  Juin  1 680. 8c  mort  à  Namur  en  1682. 

Les  armes  de  Ligne  font  d’or  à  une  bande  de  gueules  :  celles 
d’Aremberg ,  de  gueules  a  3.  quintefeuilles  d’or  écartelées  de 
la  Marck^,  qui  efl  d’or  a  une  fafee  échiquetée  d’argent  8$ 
de  gueules  de  3.  traits  3  8c  celles  de  Barbançon  ,  d’argent  à 
3,  lions  de  gueules  ,  couronnes  &  armes  d'or.  *  Imhoff.  No- 
titia  Imperii.  Tables  généalogiques  de  Hubners.  Grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne.  Ed't  de  1712.  Etat  de  l' Europe  de  Sainte- 
Marthe  ,  de  1680.  tomes  2.  &  3.  Mémoires  du  tems. 

LINCOLN,  en  latin  Lincolma ,  ou  Lindum,  ville  capi¬ 
tale  de  la  province  de  Lincolnshire ,  fiége  épifcopal,â  cent- 
trois  milles  ,  ou  environ  de  Londres ,  eft  une  ville  fort  an¬ 
cienne  ,  8c  qui  a  été  autrefois  très-grande.  Du  tems  des  Nor¬ 
mands  elle  étoit  une  des  plus  marchandes  8c  des  plus  peu¬ 
plées  d’Angleterre.  Edouard  III.  lui  accorda  le  droit  de  com¬ 
mercer  des  laines  &  du  plomb.  Elle  avoit  alors  cinquante 
églifes  paroifiîales.  Les  giierres,  les  incendies,  lestremble- 
mens  de  terre  en  ont  réduit  enfuite  le  nombre  à  quinze. 
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Rcmi  de  Fefoani  transféra  dans  l'onzième  fiécle  le  fié^e  de 
Dorchefter  a  Lincoln  6c  y  fonda  1  ’églifè  bâtie  fous  l'invoca¬ 
tion  delà  fainte  Vierge  &  de  tous  les  Saints,  qui  eft  très  belle. 
Elle  fut  prcfque  ruinée  par  le  feu  -,  mais  Alexandre,  un  des 
focce (leurs de  Remi,la  rétablit,  6c  l’orna  magnifiquement. 
Elle  a  encore  été  embellie  par  plusieurs  autres.  Le  roi  Henri  I. 
fépara  de  levêché  de  Lincoln  celui  d’Ely  ,  &  Henri  VIII. 
ceux  de  Peterboroug  &  d  Oxford.  Cet  évêché  eft  cependant 
encore  le  plus  étendu  en  jurifoi6Iion.il  comprend  les  comtés 
de  Lincoln, de  Leicefter,deHuntingdon,de  Bedford,  de  Buc¬ 
kingham  ,  6c  une  partie  de  Herefordshire.  Rerni  qui  trans¬ 
féra  a  Lincoln  le  liège  epifcopal  de  Dorchefter  en  1071. 
ou  1076.  eut  pour  fucceflèur  Robert  Blovet,  Alexandre  , 
Robert  de  Querieto ,  Geoffroi  Plantagenet ,  &c. 

SUITE  DES  EVESgUES  DE  LINCOLN 
depuis  le  régné  d  Edouard  VI.  jufquà  notre  tems. 

1551.  Jean  Tailour ,  profèflèur  en  théologie  ,  fut  dé- 
pofé  l’année  fuivante. 

i554*Jean  W hitc , fut  fait  évêque  de  Winchefter en 

1556. 

1556.  Thoma  s  Watfton  ,  fut  dépofe  en  1559, 

1 5  60.  Nicolas  Bullingham ,  fut  fait  évêque  de  Vor- 
chefter  en  "  1570. 

1570.  Thomas  Cowper  ,  doéleur  en  théologie  ,  fut 
nommé  évêque  de  Winchefter  en  1581. 

1584-  Guillaume  Wickham,  bachelier  en  théolo¬ 
gie  ,  fut  nommé  évêque  de  Winchefter  en  1 5  94. 

1 5  9  5  • Guillaume  Chaderton ,  évêque  de  Chefter , 

mourut  en  l6o8. 

1608. Guillaume  Barîow,  évêque  de  Rochefter , 
mourut  en  1613. 

1613. Richard  NeyJe ,  évêque  de  Lichfield  6c  Co- 
ventry  ,  fut  nommé  à  Tévêché  de  Durham  en  i6\y. 

1617.  George  Mountain,  profeftèur  en  théologie , 
fut  nommé  à  l’évêché  de  Londres  en  1611. 

1621. Jean  Williams,  profeftèur  en  théologie,  fut 
nommé  à  l’archevêché  d’Yorck  en  1641. 

1641. Thomas  Winaiffe,  profèflèur  en  théologie,  moi*, 
rut  en  1 6  5  4.  6c  le  fié ge  fut  vacant  pendant  fix  ans. 

1660. Robert  Sanderfon,  profèflèur  en  théologie, 
mourut  en  ^  1662. 

1 66  3 .  B  s  n  jam  1  n  Laney ,  évêque  de  Peterfborough  , 

fut  nommé  à  l’évêché  d’Ely  en  1  (,6-/. 

1667.  Guillaume  Fuller  ,  évêque  de  Limery  en  Ir¬ 
lande  ,  mourut  en  1675. 

1 67  5 .  Th  o  m  a  s  Barlow ,  profèflèur  en  théologie ,  mou- 

ruten  ^  1691. 

1691. Thomas  Tenifon ,  profèflèur  en  théologie ,  fut 
nommé  à  l’archevêché  de  Cantorberi  en  1694. 

1694.  J  acqjues  Gardiner,  profèflèur  en  théologie, 
mourut  en  1704. 

1705. Guillaume  Wake ,  profèflèur  en  théologie, 
fut  nommé  à  l’archevêché  de  Cantorberi  le  1 6.  de  Janvier 

1716. 

i7i6.Edmond  Gibfon  ,  profèflèur  en  théologie ,  6c 
archidiacre  de  Surrey. 

La  ville  de  Lincoln  porte  au  (fi  le  titre  de  comté  ,  dont 
Edouard  Fiennes  fut  en  poflèflîon  vers  le  commencement 
du  XVIII.  fiécle.  Ce  titre  lui  étoit  venu  en  droite  ligne  d’E¬ 
douard  Fiennes,  lord  Clinton  ,  &  lord  amiral  fous  la  reine 
Elifabeth,  qui  le  nomma  comte  de  Lincoln  en  157*.  Les 
villes  de  Lincoln ,  Stamford ,  Grantham  ,  Bofton  6c  Grim- 
fby  »  qui  font  du  comté  de  Lincoln,  ou  Lincolnshire ,  don¬ 
nent  chacune ,  outre  deux  baronets ,  deux  membres  au  par¬ 
lement. 

LINGENDES ,  (  Jean  de)  dont  on  na  dit  cjue  deux  mots 
dans  le  Moren  édition  de  /  72 3.  63  peu  de  chefe  de  plus 
dans  celle  de  1732-  étoit  un  poète  François,  célèbre  en  fon 
tems.  Il  vivoit  fous  Henri  IV.  il  étoit  ne  à  Moulins,  6c  pa¬ 
rent  de  M.  de  Lingendes ,  évêque  de  Mâcon  ,  6c  du  pere  de 
Lingendes  ,  Jéfùite.  Jean  de  Lingendes  fe  fit  un  nom  par 
fès  poëfies.  Il  lifoit  aflidûmentles  ouvrages  d’Ange  Politien  , 
qu’il  aimoit  beaucoup  ,  6c  dont  il  a  le  tour  6c  la  douceur. 
C’cft  fans  raifoo  que  l’on  a  avancé  qu’il  eft  le  premier  qui 
Supplément. 
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ait  fait  des  ftances  françoifès  :  il  avoir  été  précédé  en  ce 
genre  par  beaucoup  jd  autres.  On  trouve  plufieurs  de  les 
pièces  dans  les  recueils  de  fon  tems ,  comme  au  tome  troi- 
liémc  du  recueil  de  poëfies  choifies  imprimées  chez  Barbin. 
On  a  entr’autres  de  lui  un  poëme  fur  la  naiflance  de  M.  le 
duc  de  Retelois.  La  meilleure  de  fès  pièces  eft  fon  élégie 
pour  Ovide,  que  l’on  trouve  au-devant  de  la  traduétion  de 
ce  poète  faite  par  fon  ami  Renouars  :  c’eft  une  efpéce  de  pa- 
raphrafè  de  l’élégie  latine  de  Politien  fur  l’éxil  d’Ovide. 
Cette  excellente  pièce  de  M.  de  Lingendes,  qui  eft  fore 
longue ,  fe  trouve  auftî  daHS  le  recueil  de  Barbin ,  &  au 
tome  troifiéme  des  poëfies  diverfes  recueillies  par  M.  de  Lo- 
menie  de  Brienne,  6c  dédiées  par  M.  de  la  Fontaine  à  M.  le 
prince  de  Conti.  Mademoifelle  de  Scuderi  parle  auftî  de 
M.  de  Lingendes  dans  le  huitième  tome  de  fa  Clélie ,  liv.  2. 
&  M.  Titon  du  Tillet  ,page  210.  de  fon  Parnajfe  François , 
édition  in  fol.  M.  de  Lingendes  mourut  jeune  en  1 6 1  6. 

LINGENDES,  (  Nicolas  de  )  ôcc.  Dans  le  Moren  édition 
de  1723.  on  met  la  mort  de  Charles  de  Lingendes  en  1689. 
elle  n’arriva  que  le  1 5.  de  Mai  1  507.  U  étoit  alors  âgé  d’en¬ 
viron  quatre-vingt  ans.  Augustin  de  Lingendes,  on 
parle  dans  le  même  article , étoit  en  1689.  capitaine  de  ca¬ 
valerie. 

LION ,  cherchez.  LYON. 

LIONNE  ,  famille  de  Dauphiné, &c.  Ajoutez.  à  ce  qu’on 
en  a  du  dans  les  éditions  de  ce  dicl  ton  aire  de  1723.  63  d» 
173a.  que  le  fils  que  laiflà  Louis  marquis  de  Lionne  6c  de 
Clavefon ,  &c.  fe  nommait  Charles-Hugues ,  6c  qu’il  mou¬ 
rut  en  1731.  La  fiimille  de  Lionne  eft  finie  en  lui,  étant 
mort  fans  enfàns. 

LIONNE,  (  Artus  de  )  éveque  de  Rolie  ,  8cc.  Ajoutez  ce 
qui  fuit  aux  memes  éditions  du  Moren.  Ce  prélat  avoit  été 
chevalier  de  Malte  avant  que  d’entrer  dans  l’état  eccléfiafti- 
que.Quelque  intrigue  qui  lui  réuflït  mal  le  dégoûta  du  mon¬ 
de  fi  fubitement,  qu’il  entra  dans  une  églife,y  verfa  beaucoup 
de  larmes  ,  y  demeura  long-tems ,  6c  en  fortit  pour  aller  fe 
cacher  dans  une  retraite  dont  il  fit  un  myftere  à  fa  propre 
famille  pendant  quelque  tems.  Quand  il  eut  été  formé  à 
la  pieté ,  il  entra  dans  l’état  eccléfiaftique ,  fut  abbé  de  Ccr- 
camp,  6cc.  lia  eu  part  à  plufieurs  des  écrits  faits  par  MM.  des 
Millions  étrangères  contre  les  fuperfticions  de  la  Chine  , 
6c  ceux  qui  les  foûtenoient.  Artus  de  Lionne,  évêque  de 
Gap  ,  mourut  en  1675.  U  a  compofe  l’hiftoire  chronolo¬ 
gique  des  évêques  de  Gap  ,  qui  n’a  point  encore  été  im¬ 
primée. 

L1PPENIUS.  (  Martin  )  Ajoutez  ce  qui  fuit  au  Moreri 
édition  de  1723.  Depuis  1676.  jufqu’en  1682.  cet  auteur 
adonné  fon  grand  recueil  intitulé,  Bibliotheca  realis ,  eu 
quatre  volumes  in-fol.  qu’il  a  augmenté  de  deux  autres  en 
1685-  Il  y  traite  de  toutes  fortes  de  matières.  Ce  qui  fuit 
fervira  aufli  à  l’édition  de  1732.  Lippenius  étoit  Luthérien. 

Il  mourut  en  1692.  âgé  de  foixante-deux  ans. 

LIPPI ,  (  Laurent  )  de  Florence  ,  dilciple  de  Matthieu 
Rofîelli,  s’eft  encore  plus  diftingué  par  les  talens  de  fon 
efprit,  que  par  les  produ&ions  de  fon  pinceau,  quoiqu’il 
ait  fait  dans  ce  dernier  genre  des  ouvrages  qui  l’élevent  au- 
deflùs  du  commun.  Mais  rien  ne  l’a  tant  illuftré  que  le  fa¬ 
meux  poëme  burlcfque  dont  il  eft  auteur,  intitulé,  Mal- 
m.mtile  Racquifiato  ,  publié  fous  le  nom  de  Perlonc  Zipoli , 
qui  eft  l’anagramme  de  fon  nom  ,  en  1688.  à  Florence, 
m-4.0.  avec  les  notes  pleines  d’érudition  de  Paul  Minucci 
qui  s’y  eft  caché  fous  le  nom  de  Puccio  Lamoni.  Ce  poè¬ 
me,  rrès-eftimé  en  Italie,  étoit  devenu  fort  rare  ,  6c  il  s’en 
vient  de  faire  une  nouvelle  édition  à  Florence  en  1730. 
qui  eft  augmentée  de  nouvelles  notes  aufli  curieufèsque 
les  premières,  6c  qui  font  du  fçavant  Antoine-Marie  Salvini 
6c  de  M.  Bifcioni.  Lippi  eft  mort  en  1 664.  *Abcedano  pitto- 
rico ,  page  294..  Mémoires  du  tems. 

LIPSÈ.  (  Jnfte)  A;oûtez  ce  qui  fuit  pour  le  Moreri ,  édi¬ 
tions  de  1 723.  63  de  1732.  A  fix  ans  il  commença  fès  études 
dans  la  ville  de  Bruxelles.  A  l’âge  de  douze  ans  il  fut  envoyé 
à  Cologne,  où  il  apprit  en  peu  de  rems  la  langue  grecque 
6c  la  philofophie  fous  les  jéfuites.  A  dix-neuf  ans  il  alla 
continuer  fes  études  à  Louvain,  où  ayant  dédié  fès  di¬ 
verfes  leçons  au  cardinal  Granvelle ,  ce  prélat  le  reçût  dans 
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Ça  maifon  ,  le  mena  en  Italie,  &  le  prit  pour  Ton  fécretaire 
des  lettres  latines.  Après  qu’il  fut  de  retour  à  Louvain  il 
alla  à  Vienne  en  Autriche.  Son  intention  étoit  de  revenir 
bientôt  dans  Ton  pays  :  mais  en  1 571.  la  guerre  l’empê¬ 
chant  d’exécuter  Ion  defîèin ,  il  alla  à  Jene,  où  il  fut  fait 
profefïèur  en  hiftoire  le  20.  de  Septembre  de  la  meme  an¬ 
née.  Il  quitta  cette  ville  en  1 5  74.  8c  vint  à  Louvain  ,  où 
il  fut  fait  doéleur  en  1576.  &il  y  expliqua  publiquement 
les  loix  des  Décemvirs.  La  guerre  s’étant  allumée  en  Flan¬ 
dres  ,  il  fe  retira  en  Hollande ,  8c  il  demeura  treize  ans  à 
Leyde ,  où  il  fut  profdfeur  en  hiftoire.  Enfin  ayant  quitté 
Leyde  ,  il  revint  à  Louvain ,  où  il  enfeigna  les  belles  lettres 
jufqu’à  fa  mort.  Après  avoir  vécu  jufqu  a  fa  quarante-cin¬ 
quième  année,  &c.  le  rejle  comme  dans  le  Morcn.  Lorfque 
Lipfe  fut  mort ,  fâ  femme  lui  fit  dreflèr  un  beau  mau- 
folée  de  marbre  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Louvain  ,  où 
l’on  voit  fa  ftatue  en  bronze.  Le  magiftrat  d’Anvers  lui  en 
drefîâ  une  autre  de  même  matière  dans  fa  ville ,  avec  cette 
épitaphe  : 

Si  [impie x  cinimi  candor ,  fi  nefeia  fuci 
Intégrités,  [imites  nos  facit  ejje  dns  : 

Nemo  te  propms ,  L 1  p  s  1 ,  fi  a-juabit  olympo , 

Nam  te  candi dior  nemo ,  nec  integrior. 

LIS,  (  Ordre  du)  fut  inftitué  en  1546.  par  le  pape 
Paul  III.  qui  chargea  les  chevaliers  de  défendre  le  patrimoine 
de  fâint  Pierre  contre  les  irruptions  des  ennemis.  Il  établit 
pour  le  même  but  l’ordre  de  Lorette  dans  la  marche  d’An¬ 
cône  ,  &  celui  de  fâint  George  dans  la  province  de  Roman- 
diole  ,  ou  Romagne.  Le  nombre  des  chevaliers  du  Lis  étoit 
premièrement  de  cinquante  qu’on  appelloit  aufli  Partici¬ 
pant,  parce  qu’ils  avoient  fait  au  pape  un  préfentde  2  5  000 
ccus.  Cet  ordre  fut  muni  de  beaux  privilèges ,  8c  on  lui  affi- 
gna  fur  le  patrimoine  de  fâint  Pierre  3000  écus  de  rente. 
La  marque  de  l’ordre  eft  une  médaille  d’or  que  les  cheva¬ 
liers  portent  fur  la  poitrine.  D’un  côté  l’on  voit  l’image  de 
Notre-Dame  du  Chêne,  dont  l’églife  eft  fort  fameufe  près 
de  Viterbc ,  8c  de  l’autre  côté  il  y  a  un  lis  de  bleu  célefte 
fur  un  fond  d’or ,  avec  cette  infeription  ,  Pauli  111.  Pontifie. 
Max.  munus.  Paul  IV.  confirma  cet  ordre  en  155  6.8c  lui 
donna  le  pas  fur  tous  les  autres  ordres.  Les  chevaliers  du 
Lis  portent  le  dais  lorfque  le  pape  marche  deflous ,  8c  qu’il 
n’y  a  point  d’ambafladeurs  de  prince.  Le  nombre  de  ces 
chevaliers  fut  augmenté  la  même  année  1556.  jufqu’à  trois 
cens  cinquante.  *  Bonanni ,  Catalog.  ecjuefir.  ordm.  8cc. 

LISLE  ,(Dom  Paulin  de)  religieux  Bénédiétin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Vannes,  8c  depuis  religieux,  président 
8c  pere  maître  des  novices  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de 
la  Trappe.  Ce  faint  religieux  étoit  de  la  ville  de  Châlons 
en  Champagne,  8c  après  avoir  vécu  près  de  vingt-cinq 
ans  avec  les  religieux  de  fâint  Vannes  dans  une  grande  édi¬ 
fication  ,  8c  une  continuelle  application  à  fes  devoirs ,  il 
pallâ  de  cette  congrégation  à  l’abbaye  de  la  Trappe  ,  où  il 
fit  profeffion  au  mois  de  Juin  16S7.  Dès  que  l’on  fçût 
fon  deïïèin  dans  la  congrégation  de  faint  Vannes ,  fes  fu- 
périeurs  mirent  de  continuels  obftacles  à  fa  fortie ,  8c  l'en¬ 
voyèrent  fucccffivement  dans  plufieurs  monafteres,  où  il 
paftâ  par  des  épreuves  difficiles  qui  ne  fervirent  qu’à  l’affer¬ 
mir  dans  fa  réfolution.  Un  bref  venu  de  Rome  lui  accorda 
enfin  la  liberté  qu’il  demandoit  depuis  fi  long -rems,  8c 
qu’on  s’obftinoit  à  lui  refufer.  D.  Paulin  a  vécu  à  la  Trappe 
fous  les  yeux  de  M.  de  Rance,  &  des  autres  fblitaires  qui 
étoient  les  compagnons  de  fâ  pénitence  8c  de  fa  ferveur  ', 
dans  toute  l’auftéritéde  la  réglé,  8c  dans  l’accompliflèment 
le  plus  exaél  des  devoirs  de  fon  nouvel  engagement.  Il  a 
été  préfident  de  ce  monaftere  fous  la  conduite  8c  le  gou¬ 
vernement  de  M.  de  Rancé,  8c  pere  maître  des  novices 
fous  D.  Gervaife,  troifiéme  abbé  régulier  depuis  la  réfor¬ 
me  ,  mais  qui  eft  forti  enfuite  de  ce  monaftere  ,  (  le  deu¬ 
xième  abbé  fut  D.  Zolime  ,  qui  mourut  le  fixiéme  mois 
depuis  fa  nomination)  8c  dans  ces  deux  emplois  il  a  tou¬ 
jours  paru  un  religieux  très- fervent ,  8c  un  pénitent  très-au- 
ftere.  Quoique  fes  travaux  8c  fa  pénitence  eulfent  accablé 
fon  corps  d’infirmités ,  loin  de  rechercher  aucun  des  foula- 
gemens  qu’on  a  coutume  de  donner  aux  malades ,  il  n’ufa 


jufqu’à  fa  mort  que  de  l’eau  de  la  fontaine  du  monaftere, 
8c  elle  fut  fa  boiftôn  ordinaire  pendant  les  deux  dernieres 
années  de  fa  vie.  Il  fit  toujours  fa  félicité  de  fa  retraite ,  du 
faint  autel  le  centre  de  fon  ravillement ,  8c  de  la  priere  les 
plus  chaftes  délices.  Il  reçût  les  derniers  facremensau  mi¬ 
lieu  du  chœur  des  religieux ,  8c  lorfque  le  reverend  pere 
abbé  lui  préfènta  le  Crucifix,  il  le  prit  en  prononçant  ces 
paroles  de  fâint  Auguftin  :  Inter  brachia  Sahatons  met  vi- 
vere  volo ,  Çfi  mon  cispio.  Il  mourut  ainfî ,  en  odeur  de  fain- 
teté ,  le  22.  de  Mai  1 6518.  après  onze  ans,  un  mois  8c  quel¬ 
ques  jours  depuis  fâ  profeffion  faite  à  la  Trappe  le  3 .  de  Juin 
1687.  En  1723.  on  a  imprimé  à  Châlons  en  Champagne 
un  recueil  de  lettres  de  ce  faint  religieux  ,  pleines  de  grands 
fentimensde  pieté,  8c  d’excellens  principes  de  morale.  On 
y  a  joint  un  court  abrégé  de  fa  vie ,  8c  quelques  lettres  de 
feu  M.  de  Rancé ,  8c  de  D.  Ifidore  ,  qui  étoit  abbé  de  la 
Trappe  lorfque  ce  recueil  a  été  imprimé  fous  le  titre  de 
Y  Idée  d’un  vrai  religieux  dans  le  recueil  des  lettres  de  dom 
Paulin  de  Lfie ,  &c.  par  M.  Lambert,  ancien  curé  de  No¬ 
tre-Dame  de  Châlons,  8c  prieur  commendaraire  de  Pofîelîè. 

LISLE,  (François  de)  frere  du  precedent,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Châlons  en  Champagne ,  mort  au  mois 
de  Février  1658.  en  odeur  de  fainteté.  C’eft  à  lui  à  qui 
prefque  toutes  les  lettres  de  D.  Paulin  font  adreflèes.  Quoi¬ 
que  François  de  Lille  ait  été  difgracié  de  la  nature ,  8c  con¬ 
trefait  de  corps,  la  vivacité  de  fon  efprit,  la  fôlidité  de 
fon  jugement ,  8c  fon  éminente  pieté  portèrent  M.  Via- 
lart ,  évêque  de  Châlons ,  l’un  des  plus  faints  8c  des  plus 
grands  prélats  du  XVII.  fiécle,  à  le  faire  entrer  dans  le 
clergé  ,8c  à  lui  conférer  les  faints  ordres.  Enfuite  il  lui  donna 
à  défricher  une  cure  de  fon  diocèfe  qui  étoit  le  champ  le 
plus  ingrat  8c  le  plus  ftérile,  &  dont  M.  de  Lille  fit ,  avec 
la  grâce  du  Seigneur,  parles  foins  ,  fon  application  conti¬ 
nuelle  8c  fes  prières ,  une  terre  des  plus  fertiles.  M.  Vialart 
le  chargea  enfuite  de  la  direction  de  l’abbaye  d’Andecy , 
près  d’Etoges,  monaftere  de  religieufes  dont  le  temporel 
étoit  alors  très-dérangé  par  les  exceffives  dépenfes  qui  s’y 
faifoient.  M.  de  Lille  y  rétablit  le  bon  ordre  8c  la  régula¬ 
rité  malgré  tous  les  obftacles  que  les  religieufes  elles-mêmes 
y  apportèrent.  Il  écarta  de  cette  maifon  tous  les  confeflèurs 
qui  autorifbient  le  relâchement ,  ou  qui  ne  s’y  oppofbient 
pas  ,  8c  quoiqu’on  voulût  lui  faire  un  crime  de  cette  régula¬ 
rité  ,  fa  fermeté  ,  fes  bonnes  maniérés ,  la  fainteté  de  fâ  vie , 
les  prières  furmonrerent  tout  ce  qui  s’oppofâ  à  fes  généreux 
dellèins  ,  8c  les  religieufes  ayant  elles  -  mêmes  changé  de 
conduite  &  de  difpolition  à  l’égard  de  M.  de  Lille ,  ce  mo¬ 
naftere  devint  un  modèle  de  régularité.  Pourrécompenfèrce 
digne  miniftre  de  fon  zèle  ,  M.  Vialart  le  fit  chanoine  de 
l’églife  collégiale  8c  paroilfiale  de  N.  D.de  Châlons  ,  où  il 
fut,  comme  il  avoit  été  par-tout  ailleurs,  un  exemple  ac¬ 
compli  de  régularité  ,  de  pieté,  de  zèle  ,  d’attachement  à 
fes  devoirs  ,  de  ddîntereflèment ,  de  pénitence.  Ses  vertus 
étoient  telles  qu’elles  ont  fait  dire  àM.  Gafton  Jean-Baptifte- 
Louis  de  Noailles,  évêque  de  Châlons  ,  que  fi  M.  de  Lille 
venoit  à  mourir,  il  iroit  auffi-tôt  dans  fa  chambre  pour 
implorer  le  fècours  de  fes  prières  ,  parce  qu’il  le  regardoit 
comme  un  faint ,  8c  c’eft  ce  que  ce  digne  prélat  exécuta  en 
effet.  U  voulut  même  faire  l’inhumation  de  fon  corps ,  8c 
célébrer  pontificalement  la  méfié  que  l’on  célébra  à  fon  en¬ 
terrement  auquel  il  fe  trouva  un  concours  extraordinaire 
de  perfonnes  qui  louoient  publiquement  les  vertus  du  fâint 
chanoine.  On  en  peut  voir  le  détail  dans  l’abrégé  de  fa 
vie’,  qui  eft  à  la  fin  de  Y  Idée  d’un  vrai  religieux  ,  cité  au 
bas  de  l’article  precedent. 

L’ISLE ,( Claude  de)  célèbre  hiftoriographe  du  XVII. 
&  du  XVIII.  fiécle, &cen feu r  royal.  Il  étoit  filsd’un  méde¬ 
cin  ,  8c  nâquit  à  Vaucouleurs  dans  le  diocèfe  de  Tout,  le  5. 
de  Novembre  1644.  8c  fit  fes  études  chez  les  Jéfuires  de 
Pont-à-Moulîon.  A  l’âge  de  dix-fept  ans  il  prit  des  degrés 
endroit,  8c  fut  reçû avocat:  mais  fè  fentant  peu  dégoût 
pour  cette  profeffion  ,  il  abandonna  l’étude  de  la  jurifpru- 
dence,  pour  s’appliquer  entièrement  à  celle  de  l’hiftoire  8c 
à  la  géographie.  Son  efprit  naturellement  exaét  &  méthodi¬ 
que  ,  etoir  plus  propre  aux  genres  de  littérature  dans  les¬ 
quels  il  faut  joindre  les  difculfions  de  la  critique  avec  les 
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recherches  d  érudition.  Le  fuccès  rapide  defês  études  hifto- 
riques  le  fit  bientôt  connoître  dans  Paris ,  où  il  s’étoit  hâté 
de  venir  puifêr  les  leçon rs  que  l’on  ne  trouve  gueres  ail¬ 
leurs,  8c  apres  y  etre  demeuré  quelque  teins  comme  difciple, 
on  le  vit  bientôt  comme  maître  éclairé  8c  judicieux  donner 
des  leçons  particulières  d  hiftoire  8c  de  géographie.  Ilavoit 
différentes  fortes  de  cahiers  qu’il  donnoit  à  les  écoliers  félon 
leur  capacité,  leur  application  ,  8c  l’envie  qu’ils  avoient  de 
s  inftruire  dans  un  plus  grand  détail  ,  8c  il  compta  parmi 
les  difciples  ce  qu  il  y  avoir  de  plus  diftingué  à  la  cour  8c  à 
la  ville.  Feu  M.  le  duc  d’Orléans,  régent  du  royaume, avoit 
travaille  avec  lui  dans  fa  jeunefle  pendant  plufieurs  années, 
&  il  avoit  confervé  pour  lui  une  affeélion  dont  il  lui  a  fou- 
vent  donné  des  preuves.  Claude  de  l’Ifle  avoit  époufe  le  23. 
de  Mars  1  674.  Nicole-Charlotte  Millet  de  la  Croyere,  fille 
ae  M.  Je  an- Dominique  Millet,  avocat  en  parlement,  8c  de 
demoifclle  Anne  Grofguet,  de  laquelle  il  a  laifle  quatre 
garçons  &  une  fille.  Il  eft  mort  le  2.  de  Mai  j  720.  dans  la 
foixante  feiziéme  année  de  fou  âge.  On  a  de  lui,  i.une 
relation  htjlonquc  du  royaume  de  Siam,  qu’il  publia  en  1  t,  8  4. 
2.  une  efpéced atlas  généalogique  8c  hiftorique,  dont  il 
acheva  de  drefler  les  tables  pendant  les  deux  dernières  an¬ 
nées  de  fa  vie ,  8c  dont  une  partie  avoit  déjà  été  publiée  en 
1718-  3.1m  abrégé  de  l’ hiftoire  universelle  depuis  la  création 
du  monde  ,  jufiju  en  1714.  en  7.  vol.  m-12.  à  Paris  en  1731. 

&  par  confequent  depuis  la  mort  de  l’auteur.  Cet  ouvrage 
eft  le  fruit  des  leçons,  8c  des  conférences  tant  publiques 
que  particulières,  que  Claude  de  l’Ifle  avoit  faitfur  l’hifloire. 
Car  outre  celles  qu’il  avoit  fouvent  avec  fes  écoliers,  il  a 
fait  pendant  plufieurs  années  des  conférences  publiques  fur 
l’hifloire  facrée  &  prophane,  8c  principalement  fur  le  rap¬ 
port  de  l’ancienne  hiftoire  avec  l’établilfement  de  la  reli¬ 
gion  chrétienne.  Ces  conférences  établies  dans  la  paroiflé 
de  fàin t  Sulpice ,  pour  inftruire  8c  occuper  utilement  les 
jeunes  académiftes,  ceffèrent  en  1714.  *  ElogedeM.de 
l’Ifle  3  au  commencement  de  fon  abrégé  de  l’hifloire  uni 
verfelle. 

L ISLE,  (  Guillaume  de)  fils  aîné  du  précédent ,  premier 
géographe  du  roi ,  afîôcié  de  l’académie  des  fciences ,  8c 
cenfeur  royal ,  né  à  Paris  le  dernier  de  Février  1675.  s’eft 
fait  un  nom  qui  durera  autant  que  l’étude  delà  géographie. 
C’eft  lui  qui  a  réformé  cette  feience  fi  utile,  8c  qui  l’a  pouffée 
à  un  degré  de  perfeélion  aiïèz  voifin  du  dernier  terme  au¬ 
quel  on  puiflè  la  porter.  Il  a  toujours  fait  gloire  de  dire 
que  c  étoit  aux  inftruétions  ,  aux  confeils,  &  aux  avis  de  fon 
pere  ,  qui  en  effet  dirigea  fes  premières  études  ,  qu’il  devoir 
fès  progrès ,  &  en  cela  il  a  rendu  juftice  8c  au  mérite  de 
Claude  de  l’Ifle  ,  8c  aux  foins  qu’il  prit  de  fon  éducation. 
Guillaume  de  l’Ifle  donna  en  1 700.  n’ayant  encore  que  25. 
ans,  une  mappemonde,  les  cartes  de  l’Europe,  de  l’Afie, 
de  l’Afrique  ,  de  l’Amérique,  une  carte  de  l’Italie,  une  de 
l’Afrique  ancienne  depuis  Carthage  jufqu’au  détroit,  &  deux 
globes,  1  un  célefte  8c  1  autre  terreftre.  Il  a  donné  depuis 
une  nouvelle  édition  de  fa  mappemonde  8c  de  fes  quatre 
parties  du  monde ,  beaucoup  plus  parfaite.  On  peut  voir 
le  détail  de  fes  autres  cartes  qui  font  en  très-grand  nombre 
&  fort  eftimées ,  dans  l’éloge  de  ce  fçavant  géographe  que 
M.  Frcret  de  l’académie  des  belles  lettres  a  donné  dans  le 
Mercure  de  Mars  1726.8c  dans  l’extrait  qu’en  a  donné  le 
pere  Niceron  ,  dans  fes  Alemoires  ,tom.  2.  Guillaume  de 
1  Ifle  avoit  promis  de  donner  une  introduction  à  la  géogra¬ 
phie ,  dans  laquelle  il  devoir  apporter  les  raifons  des  chan- 
gemens  qu  il  avoit  faits  dans  fes  cartes.  Mais  cet  ouvrage 
n’a  pas  été  exécuté  :  il  y  a  cependant  dans  l’hiftoire  de  l’a¬ 
cademie  des  fciences  quelques  mémoires  fur  ce  fujet.  On 
trouve  auflî  dans  les  Journaux  des  fçavans  de  l’année  1 700. 
plufieurs  lettres  fur  cette  matière,  avec  deux  autres  à 
M.  Nolin,  autre  géographe,qu’ilaccufoitde  l’avoir  pillé  dans 
fa  mappemonde.  Cette  accufàtion  alla  fi  loin  ,  que  le  con- 
feil  privé  d’état  du  roi, nomma  MM.  Sauveur  &  Chevalier, 
de  l’académie  des  fciences,  pour  examiner  cette  affaire  ,'8c 
fur  leur  rapport,  il  y  eut  un  arrêt  du  confeil  qui  donna 
droit  à  M.  de  l’Ifle  de  faire  caflèr  les  planches  de  M.  Nolin. 
Guillaume  de  l’Ifle  mourut  prefque  fubitement  le  25.  Jan¬ 
vier  1726.  une  foibleflè  lui  prit  hors  de  chez  lui,  on  le 
Supplément. 
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ramena  dans  fa  maifon  fans  connoifTante,  &  il  mourut  Je 
meme  jour  âgé  de  cinquante-un  afis.  Il  n’a  laifle  qu’une  fille 
qui  eft  mariée  a  Philippe  Buache  ,  éleve  de  M.  de  l’Ifle ,  8c 
comme  lui  célébré  géographe  8c  de  l’académie  des  fciences. 
Noyez,  éloges  de  M.  Guillaume  de  l’Ifle  par  M.  Freret  dans 
e  Mercure  de  Mars  ,726.  8c  par  M.dc  Fontenelle  ,  dans 
ks  Mémoires  de  l’académie  des  fciences  ;  le  pere  Niceron, 
mem.tom.  2.  83  10. 83  tom.  13.  dans  l’éloge  de  M.  Sanfôn  , 
ou  il  fe  trouve  de  bonnes  obfervations  critiques  fur  lelo^e 
de  M.  de  L’ifle  par  M.  Freret. 

„  ^  >  (  Simon-Claude  de  )  fécond  fils  de  Claude,  fuivic 

exemple  8c  les  traces  de  fon  pere.  Il  s’attacha  comme  lui  à 
étude  de  1  hiftoire,  8c  fe  trouva  bientôt  en  état,  non-feu¬ 
lement  de  le  féconder  dans  fes  leçons ,  mais  même  de  le 
remplacer  lorfque  fa  fânté  ne  lui  permit  plus  de  fupporter 
es  fatigues  de  cet  emploi.  On  a  de  lui  plufieurs  petits  ou¬ 
vrages  fur  1  hiftoire  de  France,  de  il  fe  préparoit  à  en  donner 
de  plus  confiderables  lorfque  la  mort  l'enleva  en  172 6.  âgé 
de  cinquante-un  ans.  *  Préface  de  1  ’abreoé  de  l’hifloire  uni- 
verfelle  de  Claude  de  l’ifle. 

LISOLA.  (  François  de  )  Ajoutez,  al' édition  du  Moreri  de 
/  723.  Ç3  de  1732.  qu  \l  étoit  né  à  Sahns,  au  diocèfè  de 
Befançon,en  1  61 3.  &  qu’il  mourut  en  1 677.  • 
LlTOLPHI-MARONl ,  (  Henri  )  évêque  deBazas  ,  étoic 
de  la  famille  des  marquis  de  Suzarre  Litolfi-Maroni,  ori¬ 
ginaire  de  Mantoue ,  8c  l’une  des  plus  illuftres  d’Italie. 
Monfieur  fon  pere  vint  en  France  fous  le  régné  de  Henri  III. 
a  qui  il  amena  une  compagnie  de  gendarmes  de  la  part  du 
duc  de  Mantoue,  pour  le  fervir  dans  les  guerres  qui  défo- 
loient  fon  royaume.  Il  lui  montra  tant  de^zéle  &  de  fidelité 
en  un  tems  où  fes  propres  fujets  violoient  l’un  8c  l’autre, 
qu  fl  eut  beaucoup  de  part  a  fes  bonnes  grâces.  Cette  atten¬ 
tion  du  prince  arrêta  le  marquis  de  Suzarre  en  France.  Il 
sy  maria  àüne  demoifèlle  qui  defeendoit  de  la  noble  fa¬ 
mille  des  Wallesci  Angleterre.  Il  fut  écuyer  ordinaire  de  la 
petite  écurie,  8c  gouverneur  des  villes  de  Conches  8c  de 
Breteuil  en  Normandie.  Henri  IV.  ayant  été  affermi  fur  le 
trône  de  France ,  le  fit  fon  maître  d’hôtel  ordinaire  ,  8c  à  la 
naiffànce  du  dauphin,  il  le  fit  premier  maître  d’hôtel  de 
ce  jeune  prince.  Henri  Litolfi-Maroni  donna  dès  fa  premiè¬ 
re  jeunefle ,  clés  marques  de  fà  vertu  8c  de  fa  vocation  au 
fâcré  miniftere.  Lorfqu’il  étoit  encore  dans  les  écoles ,  mon¬ 
iteur  fon  pere  voulant  découvrir  quelle  étoit  fon  inclina¬ 
tion,  lui  envoya  un  bréviaire  8c  une  épée,  lui  lajflànt  la 
liberté  dechotfu.  Le  jeune  Litolphi ,  ne  voulant  rien  faire 
ave,-  précipitation  ,  demanda  trois  jours  pour  fe  déterminer, 

«Se  il  les  employa  à  prier  Dieu  qu’il  lui  fit  connoître  fa  vo¬ 
lonté.  On  a  feu  de  lui-meme  que  pendant  les  trois  nuits 
confécutives ,  il  lui  fembl.a  que  des  prêtres  revêtus  de  blanc 
le  prenoient  dans  la  nef  de  l’églife  &  le  portoient  fur  l’au¬ 
tel.  Quelque  impreffïon  que  fît  fur  fon  efprit  ce  fonge,  qu’il 
regarda  comme  myftérieux,  il  fe  crut  obligé  de  confulter 
un  oracle  moins  équivoque,  c'eft-à-dire,  fon  directeur, 
qui  acheva  de  le  déterminer  à  l’état  eccléfiaftique.  Mon¬ 
fieur  fon  pere  le  fit  aumônier  du  roi,  ce  qui  l’obligea 
de  paffer  quelques  années  à  la  cour,  où  fà  vertu  parut  avec 
tant  d  éclat ,  que  le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  à  l’évêché  de 
Bazas,  fans  y  être  follicité  de  perfônne.  Sitôt  qu’il  en  eut 
pris  poflcflion  ,  il  édifia  fon  peuple  par  fes  prédications  8c 
par  fon  exemple.  Son  zélé  ne  lui  permettoit  pas  de  prendre 
le  moindre  repos,  8c  la  fin  d  un  travail  étoit  le  commence¬ 
ment  d  un  autre.  Sachante  lui  fit  prendre  la  réfolution  de 
s’appliquer  d  inftruire  les  pauvres,  &  à  faire  des  miffions 
dans  des  lieux  négligés  prefque  de  tout  tems.  Il  fbutint  avec 
force  les  intérêts  d’un  de  fes  confrères  dans  l’aflèmblée  du 
clergé  de  1640.  Dans  le  même  tems,  ayant  été  encore  plus 
éclairé  fur  les  réglés  de  la  pénitence  par  quelques  ouvrages 
qui  en  traitoient ,  &  qu’il  lût  avec  reflexion  ,  il  fe  mit  fous 
la  conduitede  M.  Singlin,  direéteur  des  religieufês  de  Fort- 
Royal,  voulut  quitter  fon  évêché,  8c  une  abbaye  qu’il  pof- 
fedoit ,  8c  pafla  plufieurs  mois  à  Port-Royal  dans  la  retraite, 
la  priere,  8c  le  jeûne ,  réfolu  de  ne  plus  mener  d’autre  vie. 
Mais  quelque. douceur  qu’ilgoûta  dans  cette  nouvelle  voie, 
on  l’obligea  de  reprendre  les  travaux  apoftoliques,  &  il 
emmena  avec  lui  à  Bazas  M.  Mangueliu,  doéteur  de  Sor- 
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bonne  ,  chanoine  de  Beauvais  ,  qui  venoit  de  quitter  Ton 
bénéfice  pour  vivre  dans  la  retraite.  M.  Litolphi ,  de  retour 
dans  fon  diocéfe  ,  établit  un  fëminaire  pour  y  retirer  les  jeu¬ 
nes  gens  deftinésà  la  cléricature  :  c’eft  un  des  premiers  fé- 
minaires  établis  en  France.  M.  Walon  de  Beaupuis,  de 
Beauvais,  eut  part  à  cet  établiflèment.  M.  de  Bazas  voulant 
le  rendre  folide  &  durable,  donna  le  1 2.  de  Janvier  1645  . 
une  Ordonnance  touchant  cet  établilîèment ,  dont  il  fait 
voir  avec  beaucoup  de  lumières  8c  d  onétion  la  necefîite  8c 
les  avantages.  Elle  a  été  imprimée  en  1646.  à  Paris ,  m-4.0. 
chez  Vitré.  Elle  eft  de  vingt  pages.  Pour  avoir  plus  de 
moyens  de  fecourir  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  afliftahce, 
il  retrancha  toutes  les  dépenfos  qui  paroilîoient  neceflàires 
à  une  perfonne  de  fo  condition ,  il  quitta  fon  palais  epif- 
copal,  fe  réduifit  à  vivre  en  penlîon  chez  fon  vicaire  géné¬ 
ral  ,  &  ne  fe  réferva  qu’uné  perfonne  pour  le  fervir.  Arri¬ 
vant  à  Toulonfe  le  9.  de  Mai  1 645.  d  le  fentit  tout  épuifo 
tant  du  jeûne  du  carême ,  que  des  prédications  où  il  s’étoit 
trouvé  engagé ,  8c  d’un  voyage  du  Bearn  duquel  il  revenoit 
&  qu’il  avoir  entrepris  par  ordre  du  clergé ,  8c  pour  les  affai¬ 
res  de  l’églifè.  Jugeant  lui-même  que  fa  mort  étoit  proche, 
il  fit  prier  le  P.  Reginald ,  Dominicain ,  de  le  venir  voir.  La 
première  parole  qu’il  lui  dit  lorfqu’il  fut  auprès  de  lui ,  fut 
celle-ci  de  faint  Paul  :  Ego  jam  delibor  83  tempus  fefilutionis 
met,  mfiat.  Il  reçût  les  derniers  facremens,  8c  mourut  ainfi 
le  zz.de  Mai  1  <^4 5 .  Il  avoit  pris  une  nouvelle  réfolution 
de  quitter  fon  évêché  8c  fon  abbaye ,  8c  de  fe  retirer  dans 
un  monaftere.  Sa  mort  arriva  environ  un  an  après  le  voyage 
qu’il  avoit  fait  à  Port- Royal ,  dont  nous  avons  parle' dans  cet 
article.  Le  24.  de  Novembre  de  la  même  année  1645. 
M.  Antoine  Godeau  ,  évêque  de  Grade,  prononça  fon  orai- 
fon  funèbre  à  Paris  dans  l’églile  du  grand  couvent  des 
Auguftins,&  cette  pièce  fut  imprimée  en  1 6 46.  chez  Vitré, 
par  l’ordre  de  l’aflèmblée  générale  du  clergé  de  France  ,  à 
qui  elle  eft  dédiée.  M.  de  Bazas  avoit  paru  avec  diftinéfion 
dans  l’aflèmblée,  qui  condamna  les  relâchemens  desCafui- 
ftes,  &  il  y  avoit  parlé  avec  force  contre  leurs  maximes 
corrompues  ,  dont  il  a  toûjours  préfervé  fon  diocèfe.Il  avoit 
aufli  réformé  fon  abbaye  de  faint  Nicolas.  M.  Godeau  dit 
dans  fon  oraifon  funèbre ,  que  la  famille  des  marquis  de 
Suzarre  defoendoit  du  poète  Virgile  ,  ce  qui  fèroit ,  fans 
doute  ,  fort  difficile  à  prouver.  'Mémoires  du  tons.  Oraifon 
funèbre  de  M.  Litolphi ,  par  M.  Godeau.  Nécrologe  de  Port- 
Royal.  Ecrit  contenant  les  circonftances  de  la  maladie  (3  de 
la  mort  de  M.  Litolphi,  par  M.  VValon  de  Beaupuis,  im¬ 
primé  en  1735.  dans  un  reCHe^  de  pièces fervant  de  fupplé- 
ment  au  nécrologe  de  Port-Royal. 

L1TTLETON  ,  (  Adam  )  théologien  Anglois,  né  le  8. 
de  Novembre  1 6  27.  à  Hafelowen ,  dans  le  comté  de  Salop, 
où  fon  pere  Thomas  Littleton  étoit  pafteur ,  fit  fes  premières 
études  à  Weftminfter  dans  le  collège  du  doéteur  Bufby.  Il 
paffa  enfuite  à  Oxford,  où  il  fut  reçu  dans  le  collège  de 
l’églifè  de  Chrift  ,  mais  le  nombre  des  parlementaires  y 
étant  devenu  le  plus  fort ,  il  fut  obligé  d’en  fortir.  Après  le 
rétabliffement  du  roi  Charles  1 1.  il  en  obtint  la  cure  de 
Cheltfea,  8c  une  prébende  de  Weftminfter.  Il  fut  de  plus 
nommé  prédicateur  du  roi,  8c  confèrva  ce  pofte,  même 
après  la  mort  de  Charles  II.  Littleton  mourut  le  30.  de 
Juin  1 694.  Il  étoit  fort  verfé  dans  les  langues  fçavantes.  La 
littérature  orientale  &  rabbinique  lui  étoit  auifi  très-fami- 
liere  ,  8c  il  avoit  une  grande  connoiflànce  des  hiftoriens, 
des  orateurs ,  des  poètes  anciens  ,  8cc.  ce  qui  l’a  fait  furnom- 
mer  le  grand  dittateur  de  la  littérature.  Il  étoit  aufli  mathé¬ 
maticien  habile.  On  a  de  lui  une  explication  de  l’Oraifon 
Dominicale  en  anglois  3  une  du  Symbole  des  Apôtres  8c 
du  Décalogue  3  un  volume  de  fermons ,  m-fol.  une  tradu¬ 
ction  de  l’ouvrage  de  Jean  Selden  ,  intitulé  ,  Janus  Anglo- 
rum.  Il  a  fait  en  latin  un  Didtionaire  de  la  langue  latine 
qui  eft  fort  eftimé,  8c  il  en  avoit  fait  un  pour  la  langue 
grecque  qu’il  n’a  point  achevé.  Pafor  Metricus  :  Elcmenta 
catechetica  religionis.  Dijferratio  de  juramento  medicorum  : 
La  préface  latine  de  1  édition  des  ouvrages  de  Cicéron , 
donnée  à  Londres  en  2 .  volumes  in- fol.  en  1 6 8 I .  Il  a  1  aillé 
plufieurs  autres  ouvrages  manuferits,  fur-tout  concernant  les 
mathématiques ,  8c  en  particulier  la  numération  myjlicjue,  ôcc. 
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LITTRE  ,  (Alexis)  né  à  Cordes  en  Albigeois  le  21.  de 
Juillet  1658.  fit  (es  études  à  Villefranche  en  Roiiergue, 
chez  les  PF.  de  la  Dodtrine ,  8c  pour  fubfifter  pendant  ce 
tems-là,  il  répetoit  à  d’autres  écoliers  plus  riches  8c  plus 
pareflèux ,  ce  qu’on  venoit  prefque  dans  l’inftant  de  leur 
enfèigner  à  tous.  Il  en  tiroit  la  double  utilité,  de  vivre  plus 
commodément ,  &  de  fçavoir  mieux.  Dans  les  tems  où  il 
étoit  libre ,  toute  fa  récréation  confiftoit  à  fuivre  un  méde¬ 
cin  chez  fes  malades ,  &au  retour  il  s’enfermoitpour  écrire 
les  raifonnemens  qu’il  avoit  entendus.  Ses  études  de  Ville- 
franche  finies,  il  vint  à  Montpellier  ,  8c  de-là  à  Paris,  8c 
comme  il  avoit  un  grand  attrait  pour  l’anatomie ,  il  s’in- 
finua  dans  cette  derniere  ville  auprès  d’un  chirurgien  de  la 
Salpetriere  ,  qui  avoit  tous  les  cadavres  de  l’hôpital  à  fadif- 
pofîtion  ,  8c  pendant  le  foui  hyver  de  1684.  ils  diflequerent 
enfomble  plus  de  deux  cens  cadavres.  Mais  comme  celong 
travail  &  (es  profondes  réflexions  l’avoient  en  peu  de  tems 
rendu  habile ,  un  grand  nombre  d’étudians  coururent  à  lui , 
&  par-là  excitèrent  l’envie  des  chirurgiens ,  qui  luicauforent 
bien  des  chagrins,  &  lui  firentfaire  desdéfenfosdes’immifoer 
dans  la  chirurgie.  Mais  le  nombre  de  (es  écoliers  ne  fit  qu’au¬ 
gmenter  par  ces  défenfos  même  M.  Littré ,  pour  fo  rendre 
plus  capable  de  lesinftruire,  afliftoità  toutesles  conférences 
qu’on  tenoit  fur  les  matières  qui  l’intérefloient ,  fe  trouvoit 
aux  penfomens  des  hôpitaux  ,  8c  fuivoit  leS  médecins  dans 
leurs  vifites.  Enfin,  il  fut  reçû  doéteur  régent  de  la  faculté  de 
Paris,  &  en  1699.  M.  du  Hamel  ayant  pafle  dans  la  clafle  des 
anatomiftesà  l’académie  royale  des  foiences ,  nomma  M.  Lit¬ 
tré  pour  fon  éleve.  Ce  dernier  n’étoit  encore  monté  qu’au 
grade  d’aflocié  en  1 702.  lorfqu’il  fit  une  cure  (i  extraordi¬ 
naire  ,  quelle  atttira  l’attention  de  tout  le  public ,  8c  fit 
concevoir  de  M.  Littré  une  eftime  toute  finguliere.  On  peut 
voir  ce  fait  dans  les  mémoires  de  l’académie  des  foiences 
pour  l’année  1702.  page  2y.i  .83  fuiv.Sc  dans  l 'hijloire  de 
cette  academie  poiir  l’an  1725  .  page  133.  Ce  fut  peu  de 
tems  après  qu’il  fut  choifi  pour  être  médecin  du  châtelet. 
Il  eft  mort  d’apoplexie  le  3.  de  Février  1 72. 5 .  C’étoit  un 
homme  d’un  caraétere  très- férieux  ,  très-appliqué  ,  &  que 
rien  ne  pouvoir  rebuter  du  travail.  Ennemi  de  tout  autre 
plaifir  que  celui  d’augmenter  fos  lumières,  on  ne  fe  fou- 
vient  point  qu’il  fo  foit  jamais  diverti  :  il  n’avoit  de  fo  vie 
fongé  au  mariage  ,  8c  il  avoit  réduit  fa  fphére  à  n’être  que 
lui  (eul.  L’éloquence  lui  manquoit  absolument ,  mais  il 
avoit  en  revanche  beaucoup  de  jufteflè,  de  prudence,  & 
de  fçavoir.  Dans  l’académie  des  foiences  ,  où  il  en  a  très- 
fouvent  donné  des  marques,  il  montrait  une  grande  cir- 
confpeétion  à  propofor  fos  penfées,  un  grand  refpeél  pour 
celles  d’autrui ,  beaucoup  de  jufteflè  8c  de  précifion  dans 
les  ouvrages  qu’il  donnoit.  lia  Iaifle  fon  légataire  univerfel 
M. Littré  fon  neveu, lieutenant  général  de  Cordes.  *  Son 
éloge  dans  1  'hifl.de  E académie  des  fciencespour  l’année  172 g. 
LLEWELYN  ,  cherchez. ,  LEOLIN. 

LLOYD,  (Guillaume)  un  des  plus  fçavans  Anglois  du 
XVII.  fiécle ,  fils  de  Richard  Lloyd ,  bachelier  en  théologie , 
8c  reéteur  d’une  églifo  Anglicane, étoit  né  en  1617.  à  Tyl- 
churft  en  Berkshire.  Il  étudia  à  Oxford  fous  Wilkens,  qui 
fit  d’excellens  difciples.  Lloyd  étoit  bon  critique.  Il  avoit 
bien  lû  les  meilleurs  auteurs  Grecs  8c  Latins,  8c  il  connoif- 
foit  à  fond  les  médailles ,  les  inforiptions ,  8c  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  éclaircir  les  antiquités,  l’hiftoire  8c  la  chro¬ 
nologie.  L’étude  de  l’écriture-fointe  étoit  une  de  fos  prin¬ 
cipales  occupations,  8c  il  en  entendoit  bien  la  lettre  :  mais 
l’efprit  qui  vivifie  ne  lui  étoit  pas  fi  bien  connu.  Il  fut  fait 
doéieur  en  théologieen  1667.  eut  plufieurs  emplois  dont  il 
s’acquitta  avec  zélé  ,  8c  il  fut  enfuite  pafteur  defoint  Martin 
des  Champs  ,  paroiflè  d’Angleterre  fort  nombreufe  ,  8c  où 
eft  fitué  le  palais  de  Witthall.  Il  étoit  porté  pour  la  tolé¬ 
rance  ,  8c  il  vouloit  que  l’on  fouffrît  les  Catholiques  qui  ne 
donnoient  point  dans  le  fontiment  de  l’infaillibilité  des 
papes  ,  8c  qui  étoient  connus  pour  ne  pas  croire  que  ceux-ci 
euflènt  le  droit  de  dépofer  les  rois.  Lorfqu’en  16 79.  on  fit 
divers  réglemens  contre  les  Catholiques  que  l’on  prévoyoit 
devoir  être  favori  fos  par  le  roi  Jacques  II.  fon  avis  fut ,  que 
l’on  exceptât  de  toute  perfocution  ceux  dont  les  fontimens 
dont  011  vient  de  parler  étoient  connus,  ce  qui  le  fit  foupçon- 
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ner  lui-meme  d  etre  Catholique.  Ainfî  on  lui  fît  un  crime 

ci  approcher  de  la  raifon ,  &  de  ne  pas  donner  dans  la  fureur. 
Mais  il  ht  connoîrre  qu’on  le  connoiffoit  mal ,  Sc  qu’il  don- 
noit  beaucoup  plus  qu  on  ne  s’imaginoic  aux  préjugés  de 
ion  éducation ,  lorlqu  étant  évêque  de  faint  Afaph ,  évêché 
auquel  il  fut  nommé  en  1680.  il  s’oppofà  avec  vivacité  à 
1  inrrodu&ion  &  aux  progrès  de  la  religion  Catholique,  for 
le  compte  de  laquelle  il  mettoit  les  abus  qu’elle  a  toujours 
condamnés.  Par  une  fuite  de  fes  préventions ,  il  fe  fou  leva 
contre  1  édit  de  la  tolérance  des  non-conformifles ,  &  pré-. 
lenta  à  ce  fujet  une  requête  à  Jacques  il.  avec  fix  autres 
eveques  qui  étoient  dans  fon  parti.  Cette  démarche  déplût 
au  roi.  Les  fopt  prélats  furent  cités  devant  fon  confeil ,  qui 
les  envoya  à  la  tour  de  Londres.  Mais  les  Catholiques  fu¬ 
rent  les  premiers  a  demander  leur  liberté,  &  à  montrer 
1  exemple  d  une  douceur  que  ces  évêques  n’avoient  pas 
poui  eux.  C  eft  que  la  vraie  vertu  ne  fe  montre  que  là  où 
ert  la  vérité.  Lorfque  le  roi  Jacques  eut  éprouvé  le  revers 
cjue  tout  le  monde  fçaic ,  Lloyd  fe  déclara  d’abord  pour 
Guillaume  Sc  la  princefîè  Marie  ,  fa  femme,  dont  il  célébra 
1  heureule  arrivée  en  Angleterre  par  un  fermon  folemncl 
d  actions  de  grâces ,  qui  a  été  imprimé.  Par  reconnoilTance , 
le  roi  Guillaume  le  nomma  fon  aumônier,  &en  165)2.  il 
lui  donna  l’évêché  de  Coventry,  Sc  Lichtfield,  &  en  1  699. 
celui  de  Worcefter.  Lloyd  mourut  au  mois  de  Septembre 
17 1 7.  âgé  de  prefque  quatre-vingt-dix.  ans.  Il  a  fait  en  an- 
glois  une  delcription  du  gouvernement  eccléfiaftique  ,  tel 
<311  il  étoit  en  la  grande  Bretagne  Sc  en  Irlande ,  lorfqu’on  y 
reçut  la  religion  Chrétienne.  Ses  autres  ouvrages  font  : 
Scrtes  chronologie#  Olympiomcarum  ,  en  1700.  in-folio.  Une 
hiftoire  chronologique  de  la  vie  de  Pythagore  &  d’autres 
grands  hommes  fos  contemporains  ,  avec  une  lettre  à 
M.  Bentley  fur  les  vies  de  Pythagore,  écrites  par  Jamblique 
par  Porphyre.  Il  avoit  fait ,  dit-on ,  un  commentaire  fort 
fçavant  fur  les  lettres  de  Pline  :  &dans  les  dernieres  années 
de  la  vie ,  il  travailloit  à  un  commentaire  for  les  prophètes 
&  for  l’apocalypfo  de  faint  Jean.  Guillaume  Lloyd,  fon 
fils,  doéfeur  en  théologie,  fut  chancelier  de  l’évêché  de 
Woicefter ,  pendant  que  fon  pere  en  etoit  évêque. 

LLOYD  ,  (  Nicolas  )  fçavant  philofophe  Anglois,  né  à 
Holton  vcis  1  an  1654»  étoit  fils  de  George  Lloyd  y  miniftre 
près  de  Winchefter.  Il  fit  fes  études  au  collège  de  Wadham 
à  Oxford  ,  y  prit  le  degré  de  maître- ès-arts  ,  &  fut  membre 
de  ce  collège.  En  1665.  il  fut  chapelain  du  doéteur  Bland- 
fort  -  éveque  d  Oxford  ,  5c  obtint  enfoite  le  paftorat  de  faint 
Martin ,  où  il  mourut  le  27.  de  Septembre  1680.  On  a  de 
lui  un  dictionaire  hiflonque ,  géographique  53  poétique ,  im¬ 
primé  pour  la  première  fois  à  Oxford  en  1670.  w-fol.  On 
en  a  pluficurs  éditions.  Hofman  s’en  eft  beaucoup  fèrvi 
pour  la  compofition  du  fien.  Lloyd  étoit  grand  philologue, 

5c  avoit  beaucoup  d  affabilité  Sc  de  douceur. 

LOBCOWITZ,  (Bohuflas  de  Haftènftein,  baron  de  ) 
étoit  de  l’ancienne  maifon  de  Lobcowitz  de  Boheme ,  fé¬ 
condé  en  perfonnages  illuftres ,  qui  ont  rempli  les  princi¬ 
pales  charges  des  royaumes  de  Hongrie  5c  de  Boheme  ,  Sc 
à  la  cour  des  empereurs.  Bohuflas  floriffoit  for  le  milieu  du 
XV.  fîécle.  Il  avoir  fait  de  bonnes  études ,  Sc  montroit  beau¬ 
coup  de  goût  pour  la  poëfie.  Il  alla  à  Boulogne ,  où  il  fe 
lia  d’amitié  avec  Pierre  Schott ,  de  Strafbourg ,  jurifconful- 
te  ,  hiftorien  ,  poëte  ,  &c.  La  pefte  l’ayant  obligé  d’en  fortir  , 
il  alla  à  Ferrare,  où  il  étudia  en  droit,  &  il  y  prit,  comme 
on  croit ,  le  degré  de  doéteur.  Il  s’attacha  auffi  beaucoup 
a  letudedu  grec  &  des  antiquités.  Pour  fe  perfectionner 
dans  les  foiences,  il  entreprit  de  longs  voyages.  Par  une 
lettre  qu  il  ecrivoit  d  Alexandrie  en  Egypte  le  5.  de  No¬ 
vembre  1 490.  à  Jean  de  Selnberck ,  chancelier  de  Boheme, 
il  paraît  qu  il  avoit  déjà  vu  la  Judée ,  Jérufâlem  en  particu- 
liei ,  1  Egypte  ,  le  Giand-Caire,  &  qu’il  vouloit  vifiter  en¬ 
core  les  ifles  Cyclades ,  les  ruines  de  Troye,  Conftantino- 
ple,&  plufieurs  autres- lieux  célèbres  dans  l’hiftoire.  Ces 
voyages  &  fes  études  l’ont  fait  furnommer  Yülyjfe  &  le 
Pline  Se  la  Boheme.  A  fon  retour,  il  foivir  quelque  teins 
le  parti  des  armes  où  il  fe  fignala.  Lorfqu’il  eut  abandonné  la 
guerre,  il  prit  des  emplois  à  la  cour ,  5c  fut  fecrétaire  d’état 
en  Hongrie ,  Sc  grand  chancelier  de  Boheme.  Il  paroît  qu’il 
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avoit  pris  1  état  eccléfiaftique ,  puifqu’on  lui  offrit  plufieurs 
evechés  ,  celui  d  LJladiflavv  en  Pologne ,  celui  de  Breflaw  en 
Silefie,  celui  d’Olmutz  en  Moravie.  Ce  fut  le  chapitre 
memed’Olmut?  qui  l’appella  à  ce  dernier  évêché  ;  l’empe¬ 
reur  Frédéric  III.  &  Ladiflas  roi  de  Boheme,  confirmè¬ 
rent  l'élection ;  Lobcovvitzy  confèntit  :  mais  le  pape  Inno¬ 
cent  VIII*  qui  vouloit  faire  remplir  ce  fiége  par  le  cardinal 
de  Montréal ,  refufa  fon  confontèment.  Cependant  Lob¬ 
cowitz  étoit  fort  attaché  au  fiége  de  Rome  ,&  rempli  de 
dévotion  envers  la  fainte  Vierge.  Ceux  qui  ont  écrit  fa  vie 
ajoutent  qu  il  n  avoit  pas  moins  de  chafteté ,  de  continence, 
de  mépris  du  monde  ,  &  de  pieté  ,  que  d’érudition  ;  qu’il 
n  étoit  pas  moins  vertueux ,  qu’orateur  ,  que  verfé  dans  les 
langues  grecque  Sc  latine  &  dans  1  écriture  fainte ,  que  phi¬ 
lofophe  Sc jurifconfolte  habile.  Enfin,  dégoûté  de  la  cour 
Sc  du  monde  ,  il  choifit  la  retraite  pour  y  vacquer  plus  à 
foifir  a  1  étude,  qui  a  toujours  été  fa  pafîîon  dominante.  Il 
fe  forma  la  plus  belle  bibliothèque  de  toute  l’Allemagne, 
Sc  il  payoit  des  penfîons  annuelles  à  des  marchands  d’Aug- 
fbouig  ,  pour  lui  faire  venir  des  nations  étrangères  où  ils 
avoient  commerce,  des  livres  grecs  Sc  latins.  Il  ordonna 
par  fon  teftament,  que  cette  bibliothèque  feroit  donnée  à 
celui  de  fâ  famille  qui  fe  diftingueroit  le  plus  dans  les  lettres» 
mais  ce  précieux  trefor  périt  en  partie  à  Chomuts  par  un 
incendie.  On  11e  put  en  fauver  que  fept  mille  volumes,  dont 
Thomas  Mitis  a  donné  le  catalogue.  Il  y  avoit  beaucoup 
de  manufoiits  giecs  Sc  latins  for  toutes  fortes  de  foiences. 
Lobcowitz  mourut  dans  fon  château  de  Hafîènftein  le  1 3 . 
de  Novembre  1 5 10.  On  a  de  lui  des  poëfies  latines ,  qui 
ont  été  imprimées  en  1565.  Sc  en  1570.  à  Prague.  On 
trouve  de  plus  dans  la  derniere  édition,  plufieurs  pièces 
d  éloquence ,  un  traité  de  la  mifore  humaine  ,  un  traité  de 
l’avarice,  un  éloge  de  Pierre  Schott ,  un  fragment  for  la 
félicité  ,  cinq  livres  de  lettres,  &  fa  vie  par  Thomas  Mitis. 

Voyez,  cette  vie  qui  eft  curieufe ,  Sc  la  bibliothèque  germa¬ 
nique  ,  tome  XIV.  Scc. 

LOBINEAU ,(  D.  Gui-Alexis)  religieux  Benediétin  de 
la  congrégration  de  faint  Maur,  né  à  Rennes  en  Bretagne 
en  1666.  a  embraffé  la  réglé  de  faint  Benoit  par  la  pro- 
feftion  religieufè  le  15.de  Décembre  1683.  n’étant  â<fo 
que  de  dix-fept  ans.  Il  s’eft  appliqué  pendant  prefque  toute 
fa  vie  à  l’étude  de  l’hiftoire,  Sc  tous  fes  ouvrages  ne  rou¬ 
lent  que  fur  cette  matière.  Le  premier  eft  ïhifloire  de  Bre¬ 
tagne,  commencée  Sc  déjà  bien  avancée  par  le  pere  le 
Gallois, achevée  &  perfèétionnée  par  le  pereLobineau.Ce 
font  deux  volumes  m-fol.  qui  furent  imprimés  à  Paris  en 
1707.  cette  hiftoire  a  eu  plus  d’un  adverfaire.  Les  plus  con¬ 
nus  font  l’abbé  de  Vertot,  Sc  Claude  du  Moulinet,  fieur 
des  Thuiileries.  L  un  Sc  1  autre  ont  prétendu  que  le  pere 
Lobineau  s’étoit  plus  livré  aux  préjugés  Sc  à  la  fenfibilité 
de  la  nation  ,  qu  a  l’amour  de  la  vérité,  &  ils  ont  tâché  de 
conferver  à  la  province  de  Normandie  fur-tout  des  droits 
légitimes  Sc  bien  fondés,  que  I'hiftorien  Breton  s’eft  efforcé 
de  lui  enlever.  Les  ouvrages  des  deux  adverfâires  de  cet 
hiftorien ,  font  des  traités  fur  la  mouvance  de  Bretagne. 
Celui  de  l’abbé  de  Vertot  a  paru  en  1 7 10.  Celui  de  l’abbé 
des  Thuilleries  en  1711.  D.  Lobineau  leur  répliqua  en 
1713*  P31’ lir>  in-S° .  imprimé  à  Nantes,  dans  lequel  il  pré¬ 
tend  prouver  que  la  Bretagne  n’a  point  été  cedée  par  Char- 
lesle  fimple  aux  ducs  de  Normandie.  En  1712.  il  avoir 
adreffé  une  lettre  de  25 ).  pa gesin-8QA  M.  de  Brillac ,  pre¬ 
mier  préfîdent  du  parlement  de  Bretagne ,  fur  la  même  ma¬ 
tière  :  ces  deux  écrits  font  cependant  anonymes.  MM.  des 
Thuilleries  Sc  de  Vertot  ont  fait  encore  d’autres  écrits  fuc 
ce  fujet.  Voyez.  MOULINET,  (  Claude  du  )  abbé  des  Thuil¬ 
leries.  Apres  que  D.  Lobineau  eut  publié  les  deux  premiers 
tomes  de  l’hiftoire  de  Bretagne,  il  fit  imprimer  en  1707. 
une  lettre  adrefîèe  aux  états  de  cette  province,  à  laquelle 
il  joignit  un  catalogue  de  ce  qui  devoit  entrer  dans  le  troi- 
fiéme  tome  ,  qui  n’a  point  été  publié.  Nous  avons  de  plus 
de  ce  pere.  1  °.  L’hijloire  des  deux  conquêtes  de  t'EJpagne 
par  les  Maures ,  53  des  révolutions  arrivées  dans  l'empire 
des  Califes  pendant  près  de  y 0.  ans ,  avec  la  defcnption 
de  l  Efpagne,  Sc  la  vte  du  grand  Almanfr ,  Sic.  C’eft  une 
traduétion  de  l’efpagnol  de  Miguel  de  Luna ,  interprête  de 
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Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  11  paroît  bien  du  fabuleux  dans 
cette  hiftoire.  Dom  Liron  ,  confrère  de  dom  Lobineau,  l’a 
regardée  de  même  dans  fon  écrit  intitulé  :  Quftion  curie  ufe, 
fi  Fhiftoire  des  deux  conquêtes  d’Efpagne  par  Abulcacim- 
Taris-Abenturique  ,  eft  un  roman.  Il  décide  pour  l’affirma¬ 
tive.  Le  même  dom  Liron  ayant  donné  en  1708.  l 'apologie 
pour  les  Armoricains  ,  où  il  tache  de  faire  voir  que  leséglifes 
de  Bretagne  font  plus  anciennes  que  la  defcente  des  Bre¬ 
tons  dans  l’Armorique  &c.  dom  Lobineau  fit  des  reflexions 
fur  cette  apologie,  qui  furent  imprimées  in-S°.  à  Nantes 
la  même  année.  Depuis  cetems-la  ,  il  a  été  charge  d  achever 
l’hiftoire  de  la  ville  de  Paris ,  que  domFélibien  avoir  entre- 
prife  &  bien  avancée  avant  fa  mort.  Elle  a  parue  en  171  5  • 
en  5 .  vol.  in-fol.  à  Paris.  On  a  mis  à  la  tête  du  premier,  vo¬ 
lume  une  excellente  differtation  fur  l’origine  de  l’hôtel  de 
ville  ,  &  du  corps  municipal.  C’eft  l’ouvrage  de  M.  le  Roi , 

ancien  maître  &  garde  de  l’or  févrie,  8c  contrôleur  des  ren¬ 
tes  de  l’hôtel  de  ville.  Vpyez.  dom  FELIB1EN.  Dom  Lobi¬ 
neau  a  eu  part  auffi  à  V  hiftoire  des  ftunts  de  Bretagne  ,  qui.  a 
paru  m-fol.  depuis  Y hiftoire  de  la  ville  de  Paris.  Enfin  on  lui 
attribue  les  avantnres  de  Pomponius  ,  chevalier  romain  ,  ou¬ 
vrage  fatyrique  que  d’autres  donnent  à  M.  Themifeüil.  Ce 
Bénédictin  eft  mort  dans  l’abbaye  de  faint  Jagu  ,  près  de  faint 
Malo,  le  3.  de  Juin  1727.  dans  fa  foixante-uniéme  année. 

*  Mémoires  du  tems.  Dom  le  Cerf,  bibliothèque  hftoriqne 
5?  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Maur. 

LOBO  ,  (  Jerôme  )  Jéfuite.  Suppléez,  cet  article  a  celui  qui 
eft  dans  le  Moren.  Le  pere  Lobo ,  né  à  Lifbonne  en  Portu¬ 
gal  ,  entra  chez  les  Jéfuites  à  Conimbre  le  premier  de  Mai 
1609.  dans  la  feiziéme  année  de  fon  âge.  Il  étoit  à  une 
maifon  de  campagne  près  de  Conimbre  ,  lorfque  le  1  G. 
d’ Avril  1 6  2 1 .  il  reçût  l’ordre  de  partir  pour  les  Indes  ,  où 
on  l’envoyoit  en  qualité  de  miffionnaire.  Sur  cet  ordre,  il 
fe  rendit  à  Lifbonne ,  où  le  grand  inquifiteur  Ferdinand 
Mafcarenhas  lui  conféra  le  foudiaconat ,  8c  dans  la  même 
femaine  le  diaconat  &  la  prêtrife.  Il  s’embarqua  le  jeudi  29. 
du  même  mois  d’Avril  :  mais  la  flotte  où  il  étoit  ne  put  arri¬ 
ver  au  lieu  où  elle  étoit  envoyée ,  &  après  avoir  erré  aflèz 
long-rems,  le  pere  Lobo  revintà  Lifbonne  le  jeudi  7.  d’O- 
ftobre  ,  cinq  mois  &  huit  jours  après  en  être  forti.  Il  s’em¬ 
barqua  de  nouveau  pour  les  Indes  le  1  8-  de  Mars  de  l’an¬ 
née  fuivante  1622.  &  ce  fécond  voyage  fut  plus  heureux. 
Il  fit  quelque  féjour  à  Goa,  d’où  il  fortit  le  2  6.  de  Janvier 
1 624.  fur  une  galiote  Portugaife qui  paflôit  à  Mozambique, 
&il  defeendità  Pâté,  ifle  qui  appartenoit  aux  Mores,  où 
les  Portugais  avoient  un  comptoir  qui  relevoit  du  gouver¬ 
neur  de  Mombaça.  Cette  ifle  n’a  que  quatre  lieues  d’éten¬ 
due  ,  8c  dans  un  fî  petit  efpace  il  y  a  quatre  villes,  8c  chaque 
ville  a  fon  roi.  Le  pere  Lobo  pénétra  plus  avant ,  tomba 
malade  parmi  les  Galles.  Enfin  après  bien  des  fatigues ,  il 
pénétra  dans  l’Ethiopie  ou  l’Abilïinie,  où  il  demeura  plu- 
fieurs  années  ,  &  où  il  fouffiit  beaucoup.  Comme  il  pafïôit 
parmi  les  Abiffins pour  un  homme  ferme  &  intrépide,  les 
moines  de  ce  pays  lui  en  vouloient  particulièrement ,  8c 
plufieurs  fois  le  roi  Faciladas,  &Ifac  vice-roi  de  Tigré,  le 
cherchèrent  pour  le  faire  mourir.  Il  fur  quelque  tems  dans 
les  priions  de  Macua  ,8c  lorfqu’il  en  fut  forti,  on  le  choifit 
pour  être  procureur  de  la  million  d’Ethiopie.  Il  s’embarqua 
en  cette  qualité  fur  le  vaiffeau  Notre-Dame  de  Béthléem 
pour  pafler  en  Portugal  :  mais  ce  vaiflèau  qui  toucha  en 
lôrtant  du  port  de  Goa ,  fe  brifa  fur  les  côtes  de  la  terre  de 
Natal.  L’équipage  eut  affez  de  peine  à  fe  fauver  avec  quel¬ 
ques  provifions  néceflàires  pour  fubfifter  dans  l’affreux  de- 
fert  où  il  fe  trouvoit.  On  y  fut  fept  mois  entiers  pour  con- 
ftruire  deux  chaloupes  fur  lefquelles  on  embarqua  tout , 
officiers ,  paflàgers  8c  matelots.  Une  de  ces  deux  chaloupes 
fut  bientôt  engloutie  par  les  eaux  :  celle  que  montoit  le 
pere  Lobo  fut  plus  heureufè,  elle  doubla  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  8c  arriva  à  Angole ,  après  quarante  jours  de 
navigation.  Le  pere  Lobo  demeura  peu  à  Angole ,  qui  n’étoit 
pas  le  lieu  de  fa  deftination.  Il  s’embarqua  pour  le  Brefil, 
où  il  efperoit  trouver  quelque  vaiflèau  3  mais  en  arrivant 
fur  la  côte  leur  navire  fut  enlevé  par  un  corfaire  Hollandois, 
oui  les  mit  dans  une  ifle  déferte,  où  plufieurs  périrent  de 
faim  8c  de  foif.  Quelques  barques  qui  vinrent  de  terre  , 
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paflerent  le  pere  Lobo  dans  le  continent ,  d’où  il  alla  à  pied 
à  Carthagene  où  les  Jéfuites  ont  une  maifon.  Après  quinze 
jours  de  repos ,  il  fe  rembarqua  ,  effuya  une  violente  tem¬ 
pête  au  cap  de  Bonne-Efpérance ,  aborda  à  Cadis ,  d  où  il 
alla  à  Séville,  &  enfuite  à  Lifbonne.  lient  audience  de  la 
vice-reine  la  princeflè  Marguerite  douairière  de  Mantoue , 
qui  l’écouta  avec  plaifir  &  le  renvoya  au  roi  d’Efpague.  Il 
fallut  faire  le  voyage  de  Madrid  ,  puis  celui  de  Rome, pour 
repréfenter  les  befôins  de  la  million  d’Ethiopie,  &  il  trouva 
à  la  cour  de  Rome  beaucoup  d’oppofitions  8c  de  contradi¬ 
ctions  qu’il  n’avoir  pas  lieu  d’y  attendre.  Cependant,  tant 
de  mauvais  fuccès ,  tant  de  périls  échappés  comme  par  mi¬ 
racle,  ne  prirent  rien  fur  fon  zélé  :  il  repaffa  aux  Indes  ,  fut 
rcCleur  de  la  maifon  profefle  de  Goa ,  8c  après  avoir  été 
plufieurs  années  aux  Indes,  il  retourna  à  Lifbonne,  ou  il 
étoit  en  1658.  comme  il  paroît  par  l’approbation  qu’il 
donna  à  l’hiftoire  de  la  haute  Ethiopie  du  pere  Balthafâr 
Tellés,  alors  provincial  de  la  province  de  Lifbonne.  Il  mour 
rut  dans  la  maifon  profefle  de  faint  Roch,  âgé  d’environ 
quatre-vingt-cinq  ans,  le  29.  de  Janvier  1678.  Lq  pere 
Lobo  a, fait  une  Relation  hftorique  très-  curicufe  d’ AbiffmiCy 
où  il  entre  dans  quelque  détail  non  feulement  de  ce  qui  le 
regarde  ,  mais  auffi  de  tout  ce  pays.  Il  l’a  écrite  en  Portugais, 
&  feu  M.  l’abbé  le  Grand  ,  connu  par  fes  propres  ouvrages, 
en  a  donné  une  traduction  françoife,  continué  la  relation, 
8c  augmenté  de  plufieurs  diflèrtations  ,  lettres  8c  mémoires 
fort  inftru&ifs.  Cet  ouvrage  a  paru  chez  Jacques  Guérin  , 
à  Paris,/'*-*»,  en  1728.  Feu  M.  Theyenot  croyoit  avoir 
donné  dans  le  quatrième  volume  de  fes  voyages  la  relation , 
.au  moins  en  partie ,  du  pere  Lobo  ,  8c  plufieurs  l’ont  répété 
ainfi  après  lui  :  mais  ce  que  M.  Thevenot  a  donné,  eft  feu¬ 
lement  le  fruit  de  quelques  converfations  que  M.  Sotwel , 
envoyé  d’Angleterre  en  Portugal,  8c  M.  loinard  ont  en 
avec  le  pere  Lobo  pendant  les  années  1 666.8c  \  66~j.  Ni 
les  uns  ni  les  autres  n’avoient  vu  le  manuferit  dont  M.  l’abbé 
le  Grand  adonné  la  traduction.  Voyez,  ci-dejfus  GRAND  , 
(  Joachim  le)  *  Voyez,  auffi ,  outre  la  relation  même  du  pere 
Lobo  ,  la  préface  de  M.  le  Grand ,  &c. 

LODRISIO  CRIBELLI ,  patrice  ou  fénateur  de  Milan 
dans  le  XV.dîécle,  étoit  de  la  famille  des  Cribelli,  qui  a 
donné  au  faint  Siège  en  1 1  8  5.  le  pape  Urbain  III.  Lodrifio 
florifloit  fous  François  premier  fils  de  Sforce  duc  de  Milan, 
vers  l’an  14 6ft.  il  a  écrit  l’hiftoire  de  la  vie  8c  des  aCtions 
mémorables  de  ce  Sforce  duc  de  Milan,  8c  des  commen- 
cemens  du  vicomte  François  Sforce  fon  fils,  auffi  duc  de 
Milan.  Cette  hiftoire  commence  vers  l’an  1  3  69. 8c  finit  en 
1424.  Elle  ne  fe  trouve  que  dans  le  dix-neuviéme  tome  de 
la  colleCtion  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie  de  M.  Mu- 
ratori,  qui  adonné  le  premier  cet  ouvrage  au  public  dans 
ce  vafte  recueil.  On  voit  par  les  lettres  de  François  Philelphe, 
qu’il  y  a  eu  de  la  jaloufie  entre  lui  &  Cribelli.  Leur  mérite 
commun  l’avoit  excitée.  Cribelli  habile  dans  la  littérature 
&  bon  grammairien,  faifoit  ombrage  à  Philelphe ,  qui  aimoit 
la  fupériorité.  M.  Murarori  a  donné  auffi  dans  la  même  col¬ 
lection  un  autre  ouvrage  De  expeditione  Pu  11.  m  Turcas , 
qui  porte  le  nom  de  Cribelli ,  mais  dont  il  n’eft  pas  bien 
certain  qu’il  en  foit  auteur. 

LOEUVRE,  (  Jacques  de  )  étoit  de  Coutance,  prêtre  8c 
provifeur  de  la  maifon  de  la  Charité  de  fainte  Marie  :  ce 
font  les  titres  qu’il  prend  au  devant  de  fon  édition  de  Plaute, 
à  l’ufage  de  M.  le  dauphin  ,qui  a  parue  en  1679.  à  Paris, 
en  deux  volumes  in-4.0 .  L’abbé  deMarole  parle  de  cet  ha¬ 
bile  homme  dans  fon  dénombrement  :  il  y  dit  qu’il  étoic 
profefleur  en  éloquence ,  &  principal  du  collège  des  Lom¬ 
bards.  Nous  lifons  auffi  dans  la  relation  manuferite  d’un 
voyage  de  M.  du  Cambout  de  Pontchâteau  ,  écrite  par  lui- 
même  ,  qu’il  vit  M.  de  Lœuvre  en  1664.  en  paflant  par 
Provins,  où  ce  fçavant  étoic  principal  du  collège.  M.  de 
Pontchâteau  en  fait  un  grand  éloge  en  peu  de  mots  :  M.  de 
Lœuvre  ,  dit-il ,  a  de  l’efprit  8c  de  l’étude  8c  beaucoup  de 
defintéreflèment.  Enfin ,  M.  de  Lœuvre  a  été  principal  du 
collège  de  Harcourt  à  Paris.  Il  étoit  revêtu  de  cet  emploi , 
lorfqu’il  prononça  en  1670.  un  éloquent  panégyrique  latin 
de  Pierre  Padet ,  qui  a  fait  beaucoup  de  bien  à  ce  collège 
dont  il  avoir  été  provifeur.  Ce  difeours  a  été  imprimé 
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,e  P°JIra,t  Padet.  Ona  encorcdelui  un  pane- 

£yX  a  v"  de  M°ran£is  ’  &pMeurs  antres  pièces. 

LOGAV,  (George,  baron  de)  protonotaire ,  comte 
palatin ,  conieilier  du  roi  Ferdinand ,  chanoine  de  S.  Iran 
&  prévôt  du  chapitre  de  fainte  Crois  à  Breflau,  lè  trouva 
a  la  luice  de  Ferdinand ,  roi  des  Romains  en  i  c  j  o  à  la 
diète  de :  l’Empire,  tenue  à  Au/bourg.  Il  eût  pû parvenir 
au  premières  dignités  de  l'Empire,  mais  la  cour  luidéplai- 
loit ,  &  l  atTiom  de  l’étude  lui  faifoit  délirer  plus  de  liberté 
cju’on  n  a  coutume  d’y  trouver.  Il  retourna  la  chercher  en 
Italie ,  ou  il  avoir  déjà  été ,  &  Ce  s  amis  ,  entr’aimes  Staniflas 
Thurfo  ,  eveque  d  Olmutz  ,  lui  fournirent  ce  qui  lui  étoit 
néccllaire.  En  1535.  il  fe  lia  à  Rome  avec  Jean-Lucrece 
Ailrauder,  jeune  Allemand  qui  avoir  beaucoup  d’érudition 
&  qui  lui  ht  préfent  d’un  livre  fur  la  chalTe  en  vers  latins  , 
que  l’on  donne  à  un  poëte  Gracius  qui  vivoit  du  teins  d’Au- 
gulte ,  d’un  livre  d’Ovide  intitulé ,  Halieuticon  ,  de  quel¬ 
ques  poehes  de  M.  Aurelius-Olympius  Nemehanus,  des 
Bucoliques  de  Calphurnius,  8c  de  la  cha (Ce  du  cardinal 
Adrien.  Sannnzar  avoit  apporté  de  France  le  manuferit  de 
quelques-uns  de  ces  poètes  écrits  en  caractères  lombards,  & 
Æ  îander  avoir  copié ,  mais  en  y  laillanr  quelques  lacunes. 
Logav  étant  aile  a  Vemfe  y  ht  imprimer  ces  ouvrages  chez 
Paul  Manuce  en  1534.  &  les  dédia  à  Antoine  Fugger 
Etant  en  Hongrie  il  acquit  un  manuferit  grec  de  l’hiltoire 
cccléliaftique  de  Nicephore  Calliftc,  qu’il  ht  traduire  en 
latin  par  Jean  le  Long.  Ce  manuferit  avoit  été  apporté  de 
Conltantinople.  Logav  étant  revenu  d’Italie,  palîà  la  plus 
grande  partie  de  Ion  tems  à  Breflau  ,  &  mourut  a  Schlau- 
pitz  le  11 .  d  Avril  1553.  âgé  de  loixante-huit  ans.  Il  étoit 
fort  entete  de  fa  noblefle ,  8c  avoit  la  fotte  vanité  d’en 
parier  louvent  ,  &  de  faire  remonter  fa  famille  jufqu  a 
Achilles.  Hanckius ,  m  Programm.  Conradi ,  Silefia  To- 
gata ,  &c.  J 

LOGES.  ( Marie  Brunea ,  dame  des)  Dans  leMoreri  édi¬ 
tion  de  1 7  23 .  ef  de  1732.  on  dit  quelle  fut  enterrée  à  deux 
cens  pas  de  la  maifon  de  la  Pleau  :  il  faut  dire  de  fa  maifon 
Le  dernier  vers  cité  dans  cet  article  n’eft  pas. 
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'fe  vais  mourir ,  je  me  meurs  ,  je  fuis  mort- 


fe  vais  mourir  ,  je  meurs ,  je  fuis  mort. 

LOHENSTEIN ,  (  Daniel-Galpard  de)  concilier  de  l’em¬ 
pereur ,  &  fyndic  de  la  ville  de  Breflau,  né  d  Nimptfch  en 
Siléhe  le  1 5 .  de  Janvier  1 6  3  5 .  fut  envoyé  dès  l’âge  de  fe pt 
ans  au  collège  de  la  Magdelene  d  Breflau,  où  il  demeura 
neuf  ans.  Il  étoit  a  peine  forti  de  la  quinziéme  année  lorfl- 
qu’il  compofa  fes  trois  tragédies ,  d’ibrahim  Baiïd ,  d’Agrip¬ 
pine  8c  d  Epicharis ,  qui  furent  très-bien  reçues,  8c  qui 
commence! ent  a  lui  faire  une  grande  réputation.  A  Fa^e 
de  feize  ans  il  vifita  les  univerhtés,  entendit  Carp*zovius°d 
Leipftc,  8c  Lauterbach  d  Tubinge  :  il  y  foûtint  des  thélès 
aufquelles  ce  dernier  préfida.  Après  un  féj our  d’environ 
deux  ans  dans  ces  univeihtes ,  il  vihta  les  cours  d’Alle¬ 
magne  ,  vit  la  diète  de  l’Empire  d  Ratifbonne ,  pafld  de-ld 
en  Siiifle  ,  vint  à  Leyde  8c  a  LJtrecht ,  8c  fejourna  dans  ces 
deux  villes,  ahn  d’y  vilîter  les  fçavans ,  8c  d’y  j>rohter  de 
leurs  lumières.  Enfin  il  revint  en  Siléhe  par  Hambourg 
dans  un  des  vailleaux  d  une  flotte  compofee  de  quatorze, 
dont  tieize  périrent  dans  une  tempete,  celui  qu’il  montoic 
s  étant  lauvé  feul.  Arrive  a  Breflau,  l’envie  le  prit  de  voir 
la  France  8c  1  Italie,  8c  il  étoit  déjà  en  chemin  lorlque  la 
pefte  le  contraignit  de  retourner  d  Vienne.il  vihta  une  gran¬ 
de  partie  de  la  Hongrie,  8c  s’en  retourna  chez  lui.  Il  fe 
maria  en  1657.  8c  eut  un  hls  8c  trois  hiles.  Quelque 
tems  après  le  duc  d’Oeîs  le  nomma  fon  confeiller.  Après 
qu’il  fe  fut  attaché  d  la  ville  de  Breflau  ,  il  parvint  au  fvn- 
dicat  dont  il  s’acquitta  avec  diftinétion,  tant  dans  la  ville 
que  dans  les  dépurations  dont  on  le  chargea  auprès  de 
l’empereur  Léopold,  qui  l’honora  du  titre  de  fon  concil¬ 
ier.  Il  mourut  d  1  âge  de  quarante- neuf  ans  le  27.  d’ Avril 
I6S3-  Il  étoit  bon  jurifconhilte ,  hiftorien ,  philologue, 
poète  8c  philofophe.  Il  fut  le  premier  qui  porta  d  fa^per- 
feétionle  fublime  du  ftyle  allemand.  U  avoit  lû  tous  les  tra¬ 
giques  Grecs  8c  Latins ,  8c  on  allure  qu’il  les  furpafloit 
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ui  le  cmquanre-troiheme  chapitre  d’Ifaïe  font  aufti  fortefli- 

L3  ,tracluir  cn  allemand  l’ouvragé  de  Gracian  in¬ 
titule  ,  Ferdinand  le  Catholique ,  8c  ceux  qui  ont  lu  cette  tra' 
duéhon  avec  l’original  difintque  l’on  retrouve  dans  la  pra 
mieie  toute  la  force  &  l’énergie  de  i’efpagnol.  On  a  encore 
ui  un  roman  en  deux  volumes  in-4.0.  intitulé,  Le  rené 
reux  capitaine  Armmms ,  vaillant  défenfeur  de  U  liberté 

ITsT T'c  tk  bUtCft  de  l’ardeur  pour  les 

<1  les  fciences  aux  jeunes  perfonnes  qui  Ce  deftinenc 

aux  emplois  politiques.  M.  Loheinftein  étoit  très-liberal 
hu-tout  envers  les  fçavans  ,  &  il  n’en  eft  pas  venu  d  Breflau 
qu  il  n  ait  reçu  avec  beaucoup  de  politelfe,  &  qui  n’ait  eu 

ch  r ’ë"  V  l 'r C  " C°"6croi‘ ,c i°“r  ““devoirs  de 
la  charge ,  &  le  foir  a  fes  amis  &  d  l’étude  qu’il  poufloit  fon- 

vent  jufqu  aflez  avant  dans  la  nuit.  *  Topez,  un  Abrégé  de  fa 

v  e  ans  e  recueil  intitulé,  Obfervationes  Hallenfcs,  tom.  VI 
objervatione  X.  J  * 

LOISEL,  famille  ancienne,  &c.  goûtez  à  ce  qu’on  a  dit 
a  cet  article  dans  le  Moreri  éditions  de  1727  f/ de  1  m 

vie  par  M.  Joly  Ce  trouve  au  devant  des  Divers  opufcuL 
tires  des  mémoires  de  M.  Antoine  Loifel,  8cc.  d  Paris  en 
16^6  »-4 o.  recueillis  par  Claude  Joly  lui-même.  Cette 
vie  eft  fort  curieufe.  Antoine  Loifel ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  I  an  s,  dont  on  dit  un  mot  au  même  article,  étoit 
gendre  du  préfident  Bailli,  il  mourut  fur  la  hn  de  l’an 
loi  o.  Dans  le  meme  article  au  heu  de  dire  le  chevalier  de 
1  Hôpital ,  il  faut  écrire  le  chancelier  de  l’Hôoital 
LOKEMAN.  j Pierre)  a  & 

té  U  é‘n  &  *  était  né 

a  Bois-le-Duc,  &  q  11  1 1  y  fut  curé.  11  mourut  en  ici;.  àt>é 
de  cinquante-trois  ans.  ° 

LOMAZZI.  (  Jean-Paul  )  Dans  les  mêmes  éditions  on  le 
ait  ne  en  1 598.  fl  naquit  en  1558. 

LOMBARD  (le  droit)  eft  celui  que  les  Lombards  éta¬ 
blirent  parmi  eux.  Dans  le  commencement  leurs  loix  n’é- 
toient  pas  écrites;  mais  lorlque  dans  le  hxiéme  hécle  ils  fe 
tournèrent  du  côté  de  l’Italie,  fous  leur  chef  Alboin,  Ôc 
qu  ils  établirent  un  royaume  particulier  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  1  Italie,  Rothaire,  leur  roi ,  ht  mettre  par  écrit 
leurs  loix  en  640.  Ôc  les  publia  fous  le  titre  d’édit.  Grimoald 
Luirprand,  Rachife  8c  Aiftulphe ,  rois  Lombards,  y  ajou¬ 
rèrent  depuis  pluheurs  articles.  Les  rois  Lombards  ne  ju¬ 
gèrent  cependant  point  d  propos  d’obliger  leurs  fujets  Ro¬ 
mains  a  fuivre  ces  loix  ;  ils  leur  laiflèrent  fur  cela  toute  li¬ 
berté,  comme  il  paraît  par  la  conftitution  de  Luirprand, 
hv.  I.  coi.  Long.  tit.  s9.  l.n.  Charlemagne  s’étant  alfujetti 
le  royaume  des  Lombards  lai/fa  leurs  loix  en  vigueur,  8c  y 
en  ajouta  feulement  quelques  autres.  Louis ,  Lodiaire'  Pé¬ 
pin,  Guidon,  Otto  &  quelques  autres  ont  fuivilamême 
conduite.  Lothaire  déclare  dans  là  conftitution,//^.  2.  tit.  31. 
qu  il  laifle  a  chacun  la  liberté  de  faire  Içavoir  s’il  vouloir 
vm-e  iSc  etre  jugé  félon  les  loix  Romaines,  ou  Lombardes 
ou  Saliques.Le  choix  des  loix  dura  jufqu  a  Lothaire  le  Saxon! 
Un  a  fait  une  collection  de  ces  loix  anciennes  8c  nouvelles 
des  Lombards  divifée  en  trois  livres  8c  fubdivifée  en  plu¬ 
heurs  titres,  que  les  anciens  Glofldteurs  citent  fous  le  titre 
de  Lom barda.  Mais  on  ignore  par  qui  &  en  quel  tems 
s  eft  faite  cette  colleétion.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  probable  eft 
qu  elle  a  ete  faite  vers  le  milieu  du  XII.  hécle,  pareeque  le 
dioit  Lombard ,  hv.  ,  ut.  10.  Ce  fonde  fur  la  Lombarde. 
Charles  Cortus  le  Sicilien  ,  qui  fut  difciple  de  Placentin  , 

8c  qui  vivoit  au  commencement  du  XII.  hécle ,  a  écrit  des 
commentaires  fur  ce  droit.  Goldafte  les  a  inférés  dans  fes 
Confuetudmes  &  leges  impériales ,  8c  Lindenbroge  dans  fon 
Codex  legum  antujuarum.  Voyez  les  préfaces  de  Goldafte 
f  .de  Llndenbroge  fur  leurs  collections  ;  Sigonius,  de  rerno 
ltaha  8ce.  11  y  a  auflî  un  Droit  féodal  Lombard ,  qui  eft 
aivne  en  deux  livres,  où  après  le  foixante-douziéme  titre 
on  n ouve  des  Capitula  extraordinaria ,  parce  qu’on  ne  les 
trouve  pas  dans  les  anciens  manuferits ,  8c  que  c’eft  une 
addition  des  tems  poftérieurs.  Cette  colleétion  a  été  faite  du 
tems  de  Frédéric  I.  8c  par  autorité  privée.  On  croit  que  c’eft 
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l*ou  vraoe  de  Gherard  Niger  ôc  d’Orbert  de  Otto ,  autrement 
Capagiftus  ,  qui  furent  en  même  tems  confuls  à  Milan.  II 
eft  néanmoins  prefque  certain  que  d  autres  y  ont  aufli  tra¬ 
vaillé.  Cet  ouvrage  contient  une  partie  du  droit  féodal  des 
Lombards  qui  fut  encore  obfdvé  en  Italie  depuis  la  deftru- 
dlion  de  leur  royaume.  Hugolin  1  ayant  ajoûté  du  tems  de 
Frédéric  II.  aux  Novelles  de  Juftinien ,  ôc  en  ayant  fait  la  di¬ 
xième  collation ,  ce  livre  acquit  une  grande  autorité  en  Italie  , 
&  les  fcavans  s’cmprclTerent  à  le  commenter.  Vers  la  fin  du 
XV  ficelé  il  s'introduit  en  Allemagne  comme  un  appen¬ 
dice  du  droit  de  Juftinien  ,  &  depuis  ce  tems-là  il  y  fut  re¬ 
gardé  comme  un  droit  coutumier  dans  les  fiefs.  On  ne  la 
cependant  regardé  que  comme  un  lupplément  du  droit 
féodal  d’Allemagne.*  Voyez.  Struvius,  wfintagmate  jnrts , 
&  plufieurs  autres  qui  ont  traité  la  même  matière. 

LOMBARD,  (Etienne  de)  ficur  du  Trouillas,  cherchez. 

TROUILLAS. 

LOMBERT.  (  N .  )  Suppléez  cet  article  au  peu  que  l  on  en 
trouve  dans  le  Moreri.  M.  Lombert,  fi  connu  par  fes  tra¬ 
ductions  ,  fe  nommoit  Pierre  Lombert.  Il  étoit  de  Paris  , 
&  f^t  avocat  au  parlement.  Il  fut  uni  à  MM.  de  Port-Royal , 
&  demeura  quelque  tems  dans  cette  mailon.  Cetoit  un 
homme  de  beaucoup  d’efprit,  ôc  de  mœurs  excellentes.  Sen- 
fible  à  la  pieté,  il  auroit  voulu  la  voir  régner  dans  tous  les 
cœurs  ,  ôc  ce  fut  pour  l’infpirer  aux  autres  qu’il  s’appliqua 
à  traduire  en  notre  langue  plufieurs  ouviages  des  peres  de 
l’éHife,  &  de  quelques  auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit  fur- 
la  pieté.  La  plus  connue  des  traductions  qu’il  donna,  eft 
celle  de  tous  les  ouvrages  de  faint  Cyprien ,  éveque  ôc  mar¬ 
tyr.  Cette  traduction  parut  en  deux  volumes  a  Paris 

en  i  671.  On  y  trouve  aufli  une  nouvelle  vie  du  faint  mar¬ 
tyr ,  &  des  remarques  utiles  fur  fes  œuvres.  La  chronologie 
des  lettres  eft  due  en  partie  au  célébré  Antoine  le  Maître , 
qui  la  communiqua  à  M.  Lombert.  Cette  traduClion  des 
ouvrages  de  faint  Cyprien  étant  devenue  fort  rare ,  on  la 
réimprima  à  Rouen  en  \j\6.  aufiî  en  deux  volumes  in-E  . 
Avant  cet  ouvrage  M.  Lombert  avoit  donne  en  1 670.  une 
traduction  de  l’explication  du  cantique  des  cantiques  par 
faint  Bernard,  à  Paris.  En  1681.  il  donna  une  traduClion 
de  la  guide  du  chemin  du  ciel  écrite  en  latin  par  le  cardi¬ 
nal  Bona.  En  1683.  une  traduClion  des  commentaires  de 
faint  Auguftin  fur  le  fermon  de  Notre-Seigneur  fur  la  mon¬ 
tagne.  Cette  traduClion  a  été  réimprimée  en  1701.  in-18. 
Il  avoit  entrepris  avant  ce  tems-là  une  traduClion  du  grand 
ôc  fçavant  ouvrage  de  faint  Auguftin  intitulé ,  La  cité  de 
Dieu.  Gentien  Hervet  avoit  déjà  traduit  cet  ouvrage.  Co¬ 
nfier  ôc  Giry  de  l’académie  Françoife  avoient  fait  la  même 
chofe  ,  fi  ce  n  eft  que  M.  Giry  n’avoit  traduit  que  les|  dix 
premiers  livres.  M.  Lombert  a  traduit  les  vingt-deux  livres , 
ajrcvû  le  texte  fur  plufieurs  anciens  manuferits,  ôc  a  joint 
à  fa  traduClion  ,  qui  eft  fidelle  &  élégante,  des  remarques 
ôc  des  notes  qui  contiennent  quantité  de  corrections  im¬ 
portantes  du  texte  latin.  Cet  ouvrage  a  paru  en  1^75.  à 
Paris  en  deux  volumes  in-8°.  Ôc  a  été  réimprimé  de  mê¬ 
me  en  1693.  M.  Lombert  eft  mort  vers  l’an  1710. 

LOMENIE ,  (  Henri- Augufte  de  )  comte  deBrienne ,  &c. 
Ajoutez  d  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  172s. 
de  1732.  du  dtclionaire  hiftonque ,  qu'on  a  de  lui  des  mé¬ 
moires  manuferits  contenant  les  évenemens  les  plus  remar¬ 
quables  du  régne  de  Louis  XIII  &  de  celui  de  Louis  XIV. 
j u (qu’à  la  mort  du  cardinal  Mazarin.  L’auteur  les  avoit  com- 
pofés  pour  l’inftiuCtion  de  fes  enfans.  On  a  encore  de  lui 
d’autres  mémoires  aufli  manuferits  depuis  l’an  1630.  juf- 
qu’en  j  660.  qui  ne  font  peut-être  qu’une  partie  des  pré- 
cedens.  Le  pere  Le-Longle  conjecture  ainfi  dans  G  biblio¬ 
thèque  hiftorique  de  la  France,  page  307.  C’eft  de  ces  mé¬ 
moires  qu’eft  tiré  l’ouvrage  fuivant  :  Mémoires  de  Henri-Au- 
gufte  de  Lomenie  ,  comte  de  Brienne ,  depuis  1613.  jufquen 
1681.  à  Amfterdam  en  1719.  3.  volumes  tn-t  2.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  curieux ,  ôc  plein  de  chofies  inftruCtives  ôc  nécef- 
faires.  Dans  le  Moreri  éditions  de  1723.  &  de  17 32.  on  dit 
que  Louife  de  Béon  ,  femme  de  M.  de  Loménie  ,  mourut 
en  1665.  M.  de  LoMtNiE  ,1e  fils,  dont  il  fera  parlé  dans 
l'article  qui  Juit ,  dit  dans  fes  mémoires  manuferits  que  ce 
fut  le  1.  de  Septembre  1667. 


LO  M 

LOMENIE,  (Henri-Louis  de)  comte  de  Brienne,  &c. 
fils  du  precedent ,  &c.  Dans  l’article  qu’on  lui  a  donné  dans 
le  Moreri  il  fe  trouve  quelques  fautes  qu'il  faut  corriger 
quelques  omi fiions  aufquelles  il  eft  bon  de  fuppléer.  On  du  que 
ce  fut  le  regret  d’avoir  perdu  madame  de  Chavigni,  fa  fem¬ 
me,  qui  l’engagea  à  fe  retirer  du  monde,  après  avoir  traité 
de  fa  charge  de  fécretaire  d’état  avec  M.  de  Lionne.  Cepen¬ 
dant  il  paroît  dire  lui-même  qu’il  ne  s’en  démit  pas  volon¬ 
tairement  dans  un  (onnet  qu  il  fit  fur  G  retraite ,  ôc  qui  fe 
trouve  imprimé  dans  le  tome  premier  du  Recueil  des  poê- 
fies françoifes ,  en  3.  vol.  in- 12.  dédiées  au  prince  de  Conti. 
Voici  en  effet  ce  qu’il  dit  : 

Tu  ni otes  tout ,  Seigneur ,  fans  que  mon  cœur  murmure  ; 

Tu  bornes  juftement  mon  vol  audacieux  , 

En  me  précipitant  tu  m'approches  des  deux  , 

Et  ta  main  me  foutient  dans  les  maux  que  j’endure. 

Aux  marges  de  ce  fonnet  que  nous  avons  vû  écrit  de  fa  pro¬ 
pre  main ,  il  a  mis  par  apoftilles  fur  ces  mots ,  Tu  m'otes  tout: 
Mes  biens  y  ma  charge ,  ma  femme  (3  mon  honneur.  Et  plus 
bas  à  côté  de  ce  vers  : 

La  perte  que  je  fais  n  eft  grande  qu'à  leurs  yeux. 

il.  a  encore  écrit,  La  perte  de  ma  charge. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  il  fe  retira ,  comme  on  l'a  dit ,  chez  les  peres 
de  l’Oratoire  à  Paris,  ôc  tout  le  tems  qu’il  y  demeura  il 
s’y  conduifit  avec  beaucoup  d’édification.  Il  ne  fe  delafïoic 
de  fes  exercices  que  par  quelques  poëfies  françoifes  dont  il 
faifoit  fbn  amufement ,  ôc  il  fit  durant  ce  tems- la  des  canti¬ 
ques  fur  Jelus  enfant ,  qui  eft  1  objet  de  la  dévotion  parti¬ 
culière  de  la  maifon  de  l’Inftitution  des  Peres  de  1  Oratoite , 
où  il  demeuroit.  Ces  cantiques  ont  été  imprimés.  Il  fit  aufli 
alors  de  fort  belles  fiances  qui  commencent  par  ces  vers  : 

Qtiune  ame  eft  heureufe  G?  contente 

Qui  fait  aux  voluptés  une  guerre  innocente  !  ôcc. 

ôc  qui  fe  trouvent  imprimées  dans  le  recueil  des  poëfies 
chrétiennes  en  trois  volumes  in- 12.  parmi  les  pièces  des 
auteurs  incertains  du  tome  premier.  Quelque  tems  aupara¬ 
vant  qu’il  traita  de  G  charge ,  c’eft-à  dire ,  à  la  fin  de  1 66 1* 
il  avoit  écrit  une  lettre  latine  en  versée  en  profe  fort  élé¬ 
gante  à  Nicolas  Heinfius,  que  l’on  trouve  à  la  fin  des  poë¬ 
fies  de  celui-ci ,  page  13.  du  premier  livre  des  Adoptiva 
carmtna  qui  terminent  ce  volume.  Dans  les  premiers  mois 
de  fa  retraite  à  l’Inftitution  il  poftula  vivement  pour  entrer 
chez  les  Chartreux ,  mais  n’ayant  pû  y  être  reçu ,  il  demeura 
chez  les  peres  de  l’Oratoire,  y  prit  1  habit  de  la  maifon  , 
reçût  la  tonfurc  ,  Ôc  quelques  années  apres, c  eft-a-dire ,  en 
1667.  aux  quatr.e-tems  de  Septembre,  il  reçut  le  foûdia- 
conat  à  Angers.  Son  goût  pour  la  poëfie,  qui  l’a  fuivi  toute 
G  vie,  lui  "avoit  fait  recueillir  les  meilleures  pièces  de  fon 
tems,  dont  il  donna  trois  volumes  in- 12,  en  1671.  a  Pa¬ 
ris  ,  fous  ce  titre  :  Recueil  de  poëfies  chrétiennes  G^  diverfes , 
dédié  à  M.  le  prince  de  Conti  par  M.  de  la  Fontaine,  qui 
a  Git  en  effet  la  dédicace  en  vers.  Mais  c  eft  toute  la 
part  que  ce  célèbre  poète  a  eu  à  ce  recueil.  M.  de  Lomenie 
rend  la  raifon  fuivantedans  une  pièce  en  vers  à  M.  le  prince 
de  Conti  qui  eft  encore  manufcrïte ,  pourquoi  il  s’étoit  fervi 
de  M.  de  la  Fontaine  pour  lui  préfenter  ce  recueil  : 

Quand  mon  petit  colet  me  faifoit  un  grand  crime 
D' avouer  devant  toi ,  Prince,  un  recueil  de  vers  3 
Un  autre  s’acquitta  du  devoir  légitime 
D'apporter  a  tes  pieds  ces  ouvrages  divers. 

U  avoit  deftèin  de  faire  fuivre  de  près  un  quatrième  vo¬ 
lume  ,  mais  comme  parmi  les  pièces  qui  dévoient  y  entrer  , 
il  y  en  avoit  beaucoup  de  galantes ,  (es  fuperieurs  1  obli¬ 
gèrent  à  le  (upprimer.  Au  refte  dans  ces  trois  volumes  on 
trouve  plufieurs  de  fes  propres  pièces ,  comme  nous  1  avons 
déjà  montré  au  commencement  de  cet  article,  ôc  la  plu¬ 
part  de  celles  qui  (ont  rangées  parmi  les  pièces  des  auteurs 
incertains  paftent  pour  être  de  lui.  Peu  de  tems  apres  la  pu¬ 
blication  de  ces  trois  volumes  il  fortit  de  1  Oratoire ,  mal- 
I  gré  lui ,  fi  on  l’en  croit  3  ôc ,  comme  il  1  avoue  ,  cette  (ortie 
|  le  jetta  bientôt  dans  une  vie  entièrement  difiîpée.  Il  s  exila. 
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de  fa  patrie ,  ôc  paffà  en  Allemagne,  y  fut  obligé  de  fortir 
de  fon  rang  ,  &  de  fon  caraétere ,  &  Ce  mêla  de  plufieurs 
affaires  qui  lui  en  attirerenr  dans  la  fuite  de  très-fàcheufes. 
On  ne  peut  y  penfer  fins  douleur ,  parce  que  c  croit  un  beau 
génie ,  &  qu’il  avoir  une  érudition  peu  commune.  Il  fut 
à  peine  de  retour  à  Paris  qu’on  le  conduifit  dans  l’abbaye 
de  faint  Gcrmain-des-Prés  en  1673.  où  le  prieur  lui  mon¬ 
tra  l’ordre  du  roi  qui  lui  commandoit  de  le  retenir  dans 
cette  maifon.  Cinq  mois  après  il  fut  exilé  à  faint  Benoît 
fur  Loire ,  Ôc  à  la  fin  de  Janvier  ré74.  il  fut  conduit  par 
ordre  du  roi  dans  la  maifon  de  faint  Lazare  de  Paris ,  où 
il  étoit  encore  en  1690.  Quelques  années  avant  fa  mort 
il  eut  ordre  de  fe  retirer  en  l’abbaye  de  faint  Severin  de 
Château-Landon  ,  où  il  mourut  le  17.  d’Avril  1698.  & 
où  il  eft  inhumé.  Quoique  dans  prefque  tous  les  écrits  en 
proie  &  en  vers  qu’il  a  compofés  à  faint  Lazare,  il  rejette 
la  caufe  de  fa  détention  &  de  fa  captivité  fur  fes  ennemis , 
Sc  en  particulier  fur  fa  famille ,  la  vérité  cependant  lui  arra¬ 
che  fouvent  dans  ces  mêmes  écrits  bien  des  aveux  qui  ne 
lui  font  nullement  favorables ,  principalement  dans  fon 
ode  à  M.  l’abbé  de  la  Ferté,  &  dans  fon  poëme  plus  que  bur- 
lefque  fur  les  foux  de  faint  Lazare.  L’ouvrage  qui  l’occupa 
le  plus  durant  cette  longue  captivité  eft  une° prétendue  hi- 
ftoire  du  Janfenifme  dont  le  titre  eft  auftî  fingulier  que 
l’ouvrage.  Voici  ce  titre  en  entier:  Le  roman  véritable  \ou 
Vhiftoire  fécrete  du  fanfewfme,  dialogues  :  de  la  com^ofiition 
de  M.  de  Mdome,  (  Lomenie  )  fire  de  Nebnne ,  (  Brienne  ) 
baron  de  Menterejfe  &  autres  lieux ,  bachelier  en  théologie 
dans  l'umverfité  de  Mayence  ,  aggrégé  doéleur  en  médecine 
dans  celle  de  Padoue  ,  (fi  licentié  en  droit  canon  de  la  faculté 
de  Salamanque  ,  maintenant  abbé  de  faint  Léger ,  habitué 
à  famt  Laz.are  depuis  onze  ans ,  en  1  6  8  $ .  Cet  ouvrage  qui 
n’a  point  été  imprimé  ,  eft  un  compofé  en  neuf  livres  de 
profe  Ôc  de  vers,  où  l’auteur  loue  tantôt  avec  profufion 
ceux  qu’un  moment  après  il  accable  d’injures ,  &  où  il  fait 
de  très-fréquentes  digreftîons  qui  roulent  prefque  toutes 
fur  fes  propres  malheurs ,  ôc  fur  des  avantures  originales  qui 
n’ont  aucun  rapport  avec  fon  fujet.  Du  refte  quiconque 
pourroit  en  féparer  le  (erieux  du  comique  qui  y  domine, 
comme  il  l’avoue  lui-même,  pourroit  apprendre  plufieurs 
anecdotes  curieufes  ôc  utiles  pour  l’hiftoire  de  ce  tems-là. 
L’abbé  Caffagnes  qui  vécut  pendant  quelque  tems  avec  lui 
a  faint  Lazare ,  ou  1  affoibliflement  de  fon  efprit  avoit  con¬ 
traint  de  le  faire  enfermer,  a  revu  les  trois  premières  par¬ 
ties  de  ce  roman  ;  mais  l’auteur  le  retoucha  depuis ,  ôc  le 
mit  en  l’état  dont  nous  venons  de  parler ,  l’ayant  achevé  le 
Mercredi  faint  29.  de  Mars  1684-  Ainfi  le  titre  que  nous 
venons  de  rapporter  eft  encore  poftérieur.  Il  fit  encore  pen¬ 
dant  fon  féjour  à  faint  Lazare  les  mémoires  de  fa  vie,  dont 
le  manuferit  contenoit ,  dit-il,  plufieurs  volumes  in  fol.  Ver- 
■  faMe s ,  poëme  en  vers  françois  où  il  décrit  les  beautés  de 
ce  lieu  ,  6c  s’étend  beaucoup  furies  louanges  de  Louis  XIV. 
des  épîtres  en  vers  à  M.  le  marquis  de  Seignelay,  à  M.  l’abbé 
Ménagé  ,  ôc  à  d’autres  pour  les  engager  à  demander  fa  li¬ 
berté,  &  un  grand  nombre  de  poëfies  françoiles  qui  n’ont 
point  été  imprimées ,  car ,  comme  il  le  dit ,  il  riuioit  pref¬ 
que  toujours  :  r 

Le  vain  plaifr  de  la  rime 
M'a  feul  rendu  criminel  ; 

Ce  fut  le  fang  maternel 
Qui  tranfmit  en  moi  ce  crime. 

Ma  mere  avoit  de  la  voix , 

Et  fe  plaifoit  quelquefois 
A  faire  des  chanfonettes. 

Son  efprit  mit  dans  mon  corps 
Lie  frit  qui  fait  les  poètes  , 

Et  m'injpira  leurs  accords. 

Ainfi  j'appris  fans  étude 
Cet  art  qu'on  pnfe  fi  peu  , 

Et  mon  e/prit  tout  de  feu 
En  contraéla  l'habitude, 
fa  nmots  fans  le  fig avoir , 

Et  du  matin  jufquau  foir 
fa  ne  fufois  autre  chofe. 

Toujours  bouilloit  mon  cerveau , 

Supplément, 


L  ON 


272 

Et  croyant  parler  en  profe , 
te  f°t  mois  quelque  air  nouveau. 

datée  deCf!i Tï  *  ^  Pciïault’ de  ,acadd™'e  Francoife , 
datée  de  faint  Lazare  le  10.  de  Juin  1686.  il  dit  lui-même 

Tanf  nT  K  C(?mP0^  d<^s  ce  tcms-la,  outre  fon  roman  du 
un  endme>  les  Georgiquesde  Virgile  en  vers  françois 
volume  de  fatyres,  quatre  livres  d’odes,  un  d apodes’ 
un  recueil  fort  gros  de  contes  &  d’épigrammes,  un  line  de’ 
grc ts  en  fonnets ,  &  un  autre  de  Rondeaux,  (ans  compter 

MVpe?rauhC  )  D°nf  jC  pU'S  VtH,s  offlir>  d'Ml 
„  fort  '  !  5  u  ngt  volumcs  w-foL  donc  le  principal  eft 

„  c  de  VI^re  chrétiennement,  ôc  mon  roman  du  Tanfe- 

,  mfme  ’  ?U1  eft  h,ne  imitation  de  D.  Quixotte  de  Cer- 

„  lT  vérité  r"  COnpqUeft.t  f°rt  proPre  d  faire  connoître 
crue )  un  volume  de  poefies  latines,  trois  volumes 

yn  fol.de s  mémoires  de  ma  vie,  un  volume  de  mes  lettres 

-  aunes  en  profe.  »  Il  faut  y  ajouter  un  gros  traité  intitulé  , 

De  la  cunofite ,  qu  il  avoit  compofé  à  Sewrin  pour  Chri- 

re™<wf r * l™bour8-a"F^  duquel  ,1  s'écoit 
r  I  6J  .' Cc  traiteeft  encore  adrefTé  au  même  M.Per- 
u  t  avec  la  lettre  dont  on  vient  de  parler.  Cet  écrit  roule 

PT’m  S”™1"’  ,'archi-^urc.la  peiner “ £ 

™,  rts  Noi,s  y  avon!  ,ro"vé  bicn  «fe 

E“î' &  deStmts  c“tKl“  f“r  Ihiftoîre  de  ces  différais 
a  ts.fc.nhn  nous  connoiffbns  des  ouvrages  de  M.  de  Lomenie 

mWdC'  P  3  bauil,e  de  Sencf’  adrefTèe  à  Uranie ,  &  im- 
P  a  1  aus  ’  ^hcz  Muguet  :  la  préface  des  Eamtlu  Ro- 

ZIsderT^  t  ?^deS  PJadn  :  d«  poëfies  la. 

DELENFT^  Madelcnet ,  donnée  en  1662.  Voyez  MA- 
DELENET  :  ôc  une  réfutation  de  la  Laponie  de  Scheffer , 

TITrT, ’  ve'nfaLîe  de  u‘  L«rome  °pp°faa  Mt. 

Jtoire  fabuleufe  de  Jean  Scheffer. SCHEFFER.  Cette 
réfutation  eft  manuferite.  A  l’égard  des  poëfies  latines  im¬ 
primées  de  M  de  Lomenie,  &  de  la  relation  latine  de 
quelques-uns  de  fes  voyages ,  auftî  imprimée,  les  feuls  ou¬ 
vrages  de  c  et  abbé  dont  on  parie  d  fin  article  dans  le  diého- 
nairehifionque,  il  y  en  a  qui  prétendent  (  &  c’étoit  l’opinion 
de  Chapelain  )  que  les poelies  font  du  pere  Coffart,  Jéfuite , 
ôclitineranum  de  Benjamin  Priolo,  mais  nous  n’en  ayons 
point  de  preuves.  ^  GOMEERv^le.  Dan$ 

T  ArnMd>  tome  8.  on  en  trouve  une  adrefïèe  à  M.  de 
Lomenie  en  1  6  64. 

LONDRES  (Société  royale  de)  C’eft  le  nom  que  l’on 
donne  a  une  fçavanre  académie  établie  dans  la  ville  de 
Londres  qui  doit  fon  origine  à  des  aftèmblées  particu¬ 
lières  de  quelques  fçavans  qui  fe  firent  d’abord  à  Oxford 
dans  la  maifon  de  M.  Wilkins,  alors  chef  du  collège  de 
Wadharn  a  Oxford.  MM.  Robert  Boy  le,  Jean  Wallis, 
Thomas  Willis,  ôc  plufieurs  autres  moins  connusen  France, 
feren doient  a  ces  affemblées.  Ce  qui  y  occupoit  le  plus  con- 
fifto.ten  des  expériences  de  chimie,  ou  de  méchanique. 
Les  affaires  de  letat  ayant  occafionné  en  1658.  la  difper- 
J,on  de  ]a  p'upart  de  ces  fçavans,  ceux  qui  fe  retirèrent  à 
Londres  y  renouèrent  leurs  liaifons  ôc  leurs  affemblées.  Us 
je  trouvèrent  deux  fois  chaque  femaine  au  collège  de  Gref 
ham ,  ôc  leur  nombre  s’accrut  beaucoup  en  peu  de  tems. 
Les  agitations  du  royaume  ne  firent  que  fufoendre  de  nou¬ 
veau  leurs  affemblées.  Sous  Charles  IL  mylord  Clarendon 
les  a-  /a  de  fon  crédit ,  ôc  le  roi  leur  donna  des  lettres 
patentes  des  l’an  1  660.  par  lefquelles  il  érigea  leur  com¬ 
pagnie  en  académie  fous  le  titre  de  Société  royale  des fciences. 
On  fit  voir  au  roi  quel  étoit  le  plan  des  occupations  de  cette 
jocieté  :  c  étoit  de  recueillir  de  fidèles  mémoires  de  tous 
les  ouvrages  de  la  nature  &  de  l’art,  ê  la  connoifïànce  des¬ 
quels  on  peut  parvenir  ;  de  rétablir  les  vérités  qui  avoient 
paru  négligées  ,  d’en  féparer  les  préjugés  &  les  abus  en  les 
faifant  connoître  &  en  les  réfutant.  Charles  II.  fe  déclara  le 
fondateur  &  le  proteéleur  de  cette  focieté,  en  nomma  lui- 
meme  les  premiers  membres  ,  &  y  admit  tout  ce  qu’on  lui 
fit  connoitie  de  meilleurs  efprits  dans  fon  royaume,  ôc  quel¬ 
ques  étrangers  d  un  mérite  très-diftingué.  Le  nombre  des 
membres  de  cette  focieté  n’eft  point  fixe.  On  voit  par  la 
lifte  de  1724.  quelle  étoit  compofée  alors  de  deux  cens- 
dix- fèpt  perfonnes  des  royaumes  d’Angleterre  ,  d’Ecoffè  ôc 
d  Irlande ,  ôc  de  foixante-quatre  étrangers  :  parmi  les  uns  ôc 
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les  autres  il  y  en  avoir  de  la  première  nobleiïe ,  8c  beaucoup 
qui  étoient  diftingués  dans  l’état  &  dans  l’églife.  Lafocieté 
tient  Tes  affemblées  dans  le  Crâne-Court,  près  de  Fleeftrett. 
Elle  s’affemble  tous  les  Jeudis.  Elle  eft  gouvernée  par  un 
confeil  de  yingt-un  membres ,  dont  dix  fortent  tous  les  ans , 
8c  font  remplacés  par  dix  autres.  On  en  fait  l’éleétion  le  jour 
de  faint  André  30.  de  Novembre.  Le  chef  du  confeil  porte 
la  qualité  de  président.  Son  office  eft  de  convoquer  8c  de 
renvoyer  l’afîèmblée  ,  de  propofer  les  matières  qu  on  y 
doit  agiter,  de  faire  les  queftions  ,  de  demander  que  Ion 
produife  les  expériences  ,  8c  d  admettre  les  membres  qui 
font  élus.  Pour  être  admis ,  Palpitant  doit  être  propofe  dans 
une  aflèmblée  par  quelques- uns  des  membres  ,8c  après  que 
l’afTemblée  a  approuvé  la  propofition ,  elle  en  renvoie  l’exa¬ 
men  au  confeil  :  fi  le  confeil  1  approuve  >  il  en  fait  le  rap¬ 
port  à  la  focieté  qui  ne  manque  prefque  jamais  d’y  donner 
fon  fuffrage.  Le  nouveau  membre  eft  obligé  de  figner  qu’il 
fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  travailler  au  bien  de 
la  compagnie  ,  en  s’appliquant  particulièrement  aux  objets 
de  fes  occupations.  A  fon  entrée  il  paye  quarante  fehillings, 
8c  dix-fept  par  quartier  pendant  tout  le  tems  qu’il  eft  mem¬ 
bre  de  la  focieté.  Il  y  a  auffi  un  tbréforier  :  il  n’y  avoit  autre¬ 
fois  qu’un  fécretaire ,  aujourd’hui \il  y  en  a  deux  :  le  pre¬ 
mier  qui  ait  rempli  cette  place  fut  Guillaume  Crowne,  mé¬ 
decin  habile  ,  mort  en  16 84.  Le  devoir  de  ces  fécreraires 
eft  de  lire  toutes  les  lettres  écrites  à  la  focieté ,  8c  d’y  faire 
réponfe ,  d’enregiftrer  toutes  les  expériences,  8c  de  publier 
tout  ce  que  la  focieté  juge  à  propos  de  faire  paroître.  Ces 
fécretaires  publient  auffi  les  lettres  8c  les  mémoires  que  les 
membres  de  la  focieté  leur  envoient,  lorfqu’ils  les  jugent 
utiles  au  public.  Cela  paroît  de  tems  en  tems  fous  le  titre 
de  Tranfiélions  phdofophtqucs.  La  focieté  a  une  bibliothèque 
8c  un  cabinerqui  contient  un  grand  nombre  de  curiofités 
de  la  nature.  *  Etat  de  la  grande  Bretagne  fous  George  II. 
tome  1 .  Hifloire  de  la  focieté  royale  de  Londres  par  Thomas 
Sprat.  Bibliothèque  Æglotfe ,  tome  2.  partie  première ,  8cc. 

LONEUX ,  (  Lambert  de  )  de  Here  ,  bourg  du  diocéfe 
de  Liège  ,  près  de  Limbourg  ,  dotfteur  en  droit ,  premier 
antecefïèur  des  faints  canons,  8c  toparque  d’Uligerfberghe , 
dcDelft,  de  faint  Peterfdamme,  &c  fut  un  des  plus  ha¬ 
biles  jurifconfultes  que  l’on  ait  vû  dans  les  Pays  Bas  dans 
ces  derniers  tems.  Pendant  fon  cours  d’humanités,  &  pen¬ 
dant  fa  philofophie  il  montra  ce  qu’on  devoit  en  attendre. 
Les  progrès  furprenans  qu’il  faifoit  dans  ces  fciences  décou¬ 
vrirent  de  fi  bonne  heure  l’étendue  8c  la  beauté  de  fon  gé¬ 
nie  ,  qu’il  étoit  deflors  un  objet  d’admiration.  Ce  fut  le 
même  fuccès  dans  l’étude  du  droit  auquel  il  s’appliqua  à 
Louvain  ,  où  il  fut  envoyé  dans  ce  deflèin.  Le  collège  étroit 
de  droit  à  Louvain  même  l’éleva  au  dégréde  licentié  en  l’un 
8c  l’autre  droit  le  1  9.  d’Août  1  6S8.  8c  au  dodtorat  le  1  5. 
de  Novembre  1690.  En  1  <5 9 6.  le  22.  de  Novembre  on 
lui  donna  la  première  chaire  de  profe fleur  des  faints  ca¬ 
nons  que  Jean-Guillaume  Blanche  avoit  remplie  jufqu’à  fâ 
mort  avec  beaucoup  d’éclat.  Lambert  de  Loneux  ne  l’occu¬ 
pa  pas  avec  moins  de  diftinétion.  Sa  connoiftance  du  droit 
étoit  fi  profonde  que  l’on  ne  connoifloit  perfonne  alors 
qu’on  püt  lui  égaler.  Il  y  joignoit  une  grande  facilité  de 
s’énoncer  en  bons  termes  8c  même  avec  beaucoup  d’élé¬ 
gance.  Les  queftions  les  plus  difficiles  &  les  plus  obfcures, 
il  les  rendoit  claires  &  à  la  portée  des  plus  fimples  par  les 
explications.  Zélé  pour  les  droits  de  fon  univerfité,  il  les 
défendit  toujours  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui 
ofèrent  les  attaquer ,  8c  il  en  maintint  les  privilèges  fans 
jamais  fouffrir  qu’on  leur  donnât  aucune  atteinte.  La  pieté 
d’ailleurs animoit  8c  fanéfifioit  toutes  fes  adions.Les  dernieres 
années  de  fa  vie  ne  furent  qu’une  fuite  de  maladies  doulou- 
reufes  pendant  lefquelles  il  montra  une  patience  que  le 
Chriftianifme  feul  eft  capable  de  foûtenir.  Elles  le  condui- 
firent  enfin  à  une  heureufe  mort  8c  à  une  meilleure  vie 
le  2  3 .  de  Février  1710.  fur  les  huit  heures  du  loir  à  l’âge  de 
quarante- huit  ans.  Il  mourut  à  Louvain  ,  8c  y  fut  pleuré  non- 
feulement  de  fes  amis  8c  de  ceux  qui  avoient  été  fes  dilci- 
ples,  mais  d’un  grand  nombre  d’autres  perfonnesdont  il  avoit 
attiré  par  fon  érudition  8c  par  fes  vertus  l’eftime  &  l’amitié. 
Son  éloge  a  été  imprimée  à  Louvain  dans  une  feuille  m-fol. 
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LONG  ,  (  George  le)  prêtre  ,do<fteur,&  premier  garde 
de  la  bibliothèque  Ambrofienne,  étoit  un  homme  fça- 
vant ,  8c  digne  d’occuper  le  pofte  qu’on  lui  confia.  On  a 
de  lui  un  traité  plein  d’érudition,  De  annulis fignatonis  an¬ 
tiquorum  ,  (  des  cachets  des  anciens  )ftve  de  vano  ftgnandi 
ntu ,  8cc.  On  le  trouve  dans  un  recueil  de  traités  de  annu¬ 
lis ,  de  divers  auteurs,  imprimé  à  Leyde  en  1672. 

LONG.  (  Jacques  le)  Suppléez,  cet  article  h  celui  qui  fe 
trouve  déjà  dans  le  Moreri.  Jacques  le  Long,  prêtre  de  l’Ora- 
ratoire,  8c  bibliothécaire  de  la  maifon  de  faint  Honoré  à 
Paris,  né  en  cette  ville  le  1 9.  d’ Avril  1 66  f .  apprit  les  pre¬ 
miers  principes  de  la  langue  latine  à  Eftampes ,  &  fut  en¬ 
voyé  enfuite  par  fon  pere  à  Malte  pour  y  être  admis  au 
nombre  des  clercs  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 
Mais  ennuié  du  féjour  qu’il  y  fit ,  8c  délivré  de  la  conta¬ 
gion  qui  infe&a  la  plus  grande  partie  de  l’iflc  prefqu’auffi- 
tôt  après  fon  arrivée ,  il  perfiiada  à  fes  fupérieurs  que  l’air 
étoit  contraire  à  fa  fanté,  8c  en  ayant  obtenu  permiffion 
de  retourner  à  Paris  pour  y  étudier  les  humanités  ,  la  phi¬ 
lofophie  8c  la  théologie ,  il  ne  revint  plus  à  Malte.  Dès 
qu’il  eut  fini  le  cours  de  fes  études  il  entra  dans  la  congré¬ 
gation  des  peres  de  l’Oratoire,  où  il  a  toujours  partagé  fon 
tems  entre  l’étude  8c  la  prière.  Après  avoir  profefté  dans 
plu  fieu  rs  mai  fon  s  de  fa  congrégation ,  on  le  fit  venir  à  Pa¬ 
ris  pour  avoir  foin  de  la  bibliothèque  de  la  maifon  de  la  rue 
S.  Honoré.  Il  mourut  d’une  maladie  de  poitrine  dans  l’ifledc 
faint  Louis  chez  M.  Ogier,  receveur  général  du  clergé  de 
France  ,  dont  il  étoit  parent ,  le  13.  d’Août  1 72  r .  âgé  de 
cinquante  fix  ans  ,  8c  fut  tranfporté  dans  l’églife  de  la  mai¬ 
fon  de  la  rue  faint  Honoré, où  il  eft  inhumé.  Le  pere  le  Long 
fcavoitle  latin,  le  grec  ,  l’hébreu,  le  chaldéen,  l’italien, 
l’efpagnol ,  le  portugais  8c  l’anglois.  Il  étoit  parfaitement 
inftruit  de  tout  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  la  littérature, 
des  livres  8c  de  l’imprimerie.  La  bibliothèque  dont  il  avoit 
la  direélion  fut  augmentée  d’un  tiers  par  fes  fgins.  Il  étoit 
habile  dans  les  mathématiques  8c  dans  la  philofophie  ,  mais 
il  avoit  une  efpéce  de  dégoût  pour  la  poefie ,  la  rhétorique , 
8c  tout  ce  qu’on  appelle  communément  ouvrages  d’efprit. 
En  1708.  il  fit  imprimer  à  Paris,  chez  Collombar,  la  Mé¬ 
thode  hébraïque  du  pere  Renou,  de  l’Oratoire,  in-8°.  L’an¬ 
née  précédente  1707.  il  avoit  donné  un  fupplément  â  l’hi¬ 
ftoire  des  di&ionaires  hébreux  de  Volfius,  lequel  a  été 
inféré  dans  le  Journal  des  Jçavans  du  17.  de  janvier  de  cette 
année.  En  1709.  il  donna  en  latin  une  bibliothèque  facrée 
qui  contient  un  catalogue  de  toutes  les  éditions  &  verfions 
de  l’écriture  fainte,  en  deux  volumes  in-S°.  beaucoup  plus 
ample  que  le  catalogue  que  Crowœus  avoit  donné  à  Londres 
en  1672.  Cette  bibliothèque  facrée  du  pere  le  Long  fut 
réimprimée  la  même  année  à  Lipiïc  par  les  foins  de  Chré¬ 
tien- Frédéric  Boërner  ,  qui  l’augmenta  principalement  d’un 
catalogue  de  plufieurs  verfions  de  l’écriture  fainte  en  alle¬ 
mand  ,  8c  de  manuferits  hébreux ,  grecs  8c  latins  confervés 
dans  quelques  bibliothèques  d’Allemagne.  Le  pere  le  Long 
travailla  lui-même  à  augmenter  fon  ouvrage  d’une  féconde 
partie  qui  devoit  contenir  la  lifte  de  tous  les  auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  l’écriture  fainte.  C’eft  ce  qu’il  a  exécuté 
dans  une  nouvelle  édition  de  fon  ouvrage  qui  a  été  im¬ 
primée  à  Paris  en  1713.  per  les  foins  du  pere  Defmolets, 
de  l’Oratoire ,  aujourd’hui  8c  depuis  la  mort  du  pere  le 
Long,  bibliothécaire  de  la  maifon  de  la  rue  faint  Honoré. 
Il  eft  auteur  de  la  vie  du  pere  le  Long  qui  eft  à  la  tête, 
mais  non  de  i’épître  dédicatoire  à  M.  de  Treffan  ,  évêque 
de  Nantes,  qui  eft  du  libraire  (feu  Urbain  Couftelier).  On 
a  encore  du  pere  le  Long  la  Bibliothèque  hiftonque  de  la 
France  ,  qui  eft  connue  8c  eftiméede  tous  les  fçavans.  C’eft 
un  in -fol.  imprimé  à  Paris  en  1719.  Un  difeours  hiftonque 
fur  les  bibles  polyglottes,  &  leurs  principales  éditions,  en 
1713.  w-8°.  L’hiftoire  des  démêlés  du  pape  Boniface  VIII. 
avec  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France  ,  ouvrage  pofthume  de 
M.  Adrien  Baillet,  w-12.  en  1  718.  Une  lettre  à  M.  Martin, 
miniftre  d’Utrecht  ,  au  fujet  des  manuftrirs  que  Robert 
Etienne  a  pu  confulter,&  qui  l’ont  engagé  â  mettre  dans  les 
éditionsde  fa  bible  le  fameux  paftâge  ,  Très  funt  qui  tejhmo - 
mum  dent,  8cc.  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  le  'journal  des 
ffavans  du  mois  de  juin  1 7  20.  édition  de  Hollande .  M.  Martin 
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lui  a  répandu  dans  le  j2.  tome  de  l'Europe  fcavante.  Le 
peie  Je  Long  avoit  auffî  entrepris  une  nouvelle  collection 
des  hiftoriens  de  France,  &  il  a  donné  fur  ce  fujct  quelque 
projet.  Il  efpcroit  donner  deux  volumes  m-fol.  par  an  :  mais 
,  ^olt  a^mpeçhé  l’exécution  de  cette  cntreprife ,  dont 
les  Benédiéhns  de  la  congrégation  de  faine  Maur  étoient 
charges,  ôc  que  1  exil  de  D.  Bouquet  a  arrêtée.  *  Mémoires 
manufents  Eloge  du  pere  le  Long  devant  la  Bibliothèque 
facree  de  U  nouvelle  édition.  Niceron  ,  Mémoires ,  tomes  1. 
oc  X. 

^GE-PlERRE>( Hilaire-Bernard de Rcqueleyne  de) 
né  a  Dijon,  Scc.  Ajoutez,  à  fes  qualités  celle  de  fecrétaire 
des  commandemens  de  fon  alteflè  royale  M.  le  duc  de  Berri 
Il  mouruta  Paris  le  3  , .  de  Mars  1 72 1.  âgé  de  foixante-deux 
ou  foixanre  trois  an  s.  Ajoutez  a fes  ouvrages ,  i°.  un 
d  Idylles  imprimées  en  un  volume  m-,2.  à  Paris  en  ié9o. 
On  trouve  a  la  fin  deux  pièces  en  vers  d’un  autre  genre 
adrefices  a  M.  le :  comte  de  Touloufe.  i°.Deux  tragédies, 
fçavoir,  Medec  ôc  Eleélre  :  cette  derniere  a  été  imprimée 
a  I  ans  en  1750-  L’une  ôc  l’autre  ont  paru  fur  le  théâtre 
François.  M.  Bailler  parle  avantageufement  de  M.  de  Longe- 
Pierre  dans  fes  Jugement  des  fçavans ,  tome  2.  paoe  rfs. 
tome  3  page  /  g  ,  tome  /.  page  +73.  &  tome  6. page  / 77. 
de  l édition  de  M.  de  la  Monnore.  M.  Titon  du  Tiilet  lui 
a  au Ifi  donne  place  dans  fon  Parnajfe  François,  édition  m-fol, 
page  S7S.  J 

LONGUEIL.  Changement  arrivés  dans  la  branche  de  cette 

famille  rapportée  dans  ce  diElionaire  depuis  les  deux  dermeres 
éditions. 

X.  Jean  de  Longueil ,  VI.  du  nom ,  fut  confeiller  au  par¬ 
ement  ,  &c.  5 .  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Sevre  :  cette  branche  étoir  déjà  éteinte  lors  de  M  édition 
de  17 32.  du  moins  quant  aux  mâles. 

XIV.  Jean  de  Longueil,  IX.  du  nom  ,  marquis  de  Mai 

kk  n  ajOUtCr  a  Renéc-H^ne  de  Longueil, 

abbefie  de  famte  Périmé  de  la  Villette  lès  Paris,  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin  ,  quelle  eft  morte  le  28.  de  Mars  1733. 
ageede  foixante-qumze  ans  deux  mois,  après  avoir  gouverné 
cette  maifon  pendant  plus  de  quarante- quatre  ans ,  étant 
devenue  titulaire  au  mois  de  Janvier  1 689.  par  la  mort  de 
Charlotte  de  Harlay,dont  elle  étoit  coadjutrice  depuis  neuf 

XV.  Claude  de  Longueil ,  marquis  de  Poi/Ty ,  &c.  Marie- 
Charlotte  Roque  de  Varengeville,  veuve  depuis  le  2  2 .  d’Août 
1 7 1 5.  de  Claude  de  Longueil ,  marquis  de  Maifons,  Scc. 
moulut  d  une  attaque  d’apoplexie  à  Paris  le  5 .  de  Mai  1727 
dans  la  quarante-fixiéme  année  de  fon  â°e. 
j  ^VI„J£AN-RtNE'de  Longueil ,  marquis  de  Maifons  & 
de  Poilly ,  feigneur  des  terres  &  châtellenies  de  Longueil , 
Sevre,Orgerus  Gryfolles  de  la  vicomté  &  châtellenie 
de  Neufchatel ,  du  Banc  de  la  Roche ,  Scc.  préfident  au 
parlement  de  laris,  eft  mort  de  la  petite  vérole  le  13.  de 
Septembre  1731.  fur  le  midi,  dans  la  trente-troifiéme  année 
de  fon  âge ,  &  il  a  été  inhumé  dans  1 ’églife  des  Cordeliers 
du  gland  couvent,  heu  de  la  fepulture  de  fes  ancêtres. 

U  etoit  1  un  des  honoraires  de  l’académie  royale  des  feien- 
ces,  en  laquelle  il  avoit  été  reçu  le  23.  d’Août  t7i6.  Il 
avoit  un  fort  beau  cabinet  de  médailles  . &  d’autres  curio- 
j  s  ^res>&  un  jardin  de  botanique  très-bien  entretenu 
dans  fon  magmhque  château  de  Maifons ,  Ôc  rempli  de 
plantes  rares  &  fingulieres.  Il  avoir  du  goût  pour  les  arts, 
croît  alfa -bon  critique ,  &  faifoit  même  ,  dit-în ,  affcz  bien 
des  vers  fiançois.  Il  avoir  époufé  en  fécondés  noces  le  1 1. 
d  Août  172  8.  Marie -Louife  Bauyn  d’Angel  villiers,  fille 
unique  de  Nicolas- Profiter  de  Bauyn  ,  feigneur  d'Angervil- 
hers,  miniftre  &  fecrétaire  d’état,  ayant  le  département 
de  la  guerre  ,  &  de  Marie- Anne  de  Maupeou.  Elle  fe  re 
maria  le  2 1.  de  Janvier  1733.  avec  Armand  Jean  de  Saint- 
Simon  ,  marquis  de  Ruffec ,  grand  d’Efpagne  ,  &  meftre 
de  camp  d  un  régiment  de  cavalerie.  Elle  avoir  eu  du  pré- 
Iident  de  Maifons  pour  fils  unique  René-Profber  de  Lon¬ 
gueil,  ne  le  27  de  Mars  1731.  ôc  barifé  pour  les  céré- 
momes  le  6.  d’Avril  fuivant ,  marquis  de  Maifons  &  de 
I  oifty ,  &c.  mort  d’une  chûte  le  2  1 .  d’Oftobre  1732.  Par 
le  deces  de  cet  enfant,  le  dernier  de  fa  branche ,  tous  les 
Supplément. 
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grands  b, ens  parera*  du  câté  &  de  ^  £ 

Ions  ont  parti  a  Marù-Rcn"  de  Bellefouriere  fmarquife  de 
oyecouic  ,  veuve  de  Tmaleon-6db„t  *  Seiglierede  Bois- 
franc,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi,  & 
chanceber  de  M.  le  duc  d’Orléans .  fierc  du  toi  LotTxi  V 
nZ‘de'm  k'  dc  Longueil .  morte  le  pre- 

Hdent  de  'Mailbns^dCTnitt^morr.^0^  ^rande~taBtc  d“  P- 

•  L®NG,JE1L > ( Gilbert , lc,,0„  d’autres  Gilbert)  mc!de- 
an  On  a  du  dam  le  m,ona,,e  h, flânât  ,'duimsàe  ,7ef 

Ît'Let  q“  ’  T'  &  fre‘S  &»«"  nomme; 

cuti.  Les  vote,  :  Des  fcholies  fur  le  petit  livre  d’Eraline 
touchant  ia  crnl.te .  en  latin.  Une  édition  grecque  &  latine 
oinee  de  notes  de  la  v.e  d’Apollonius,  par  PhiloLtc, 
n-  5.?  '  Rexicon  gr&co-latmum  en  1533.  m-8°.  Ce  di- 
èf  onaire  eft  augmenté  de  près  de  mille  mots.  Des  remarques 
latines  fur  es  metamorphofes  d’Ovide,  fi,r  Plaute,  fu?  les 
livres  des  elegances  de  Laurent  Va  1  le  ,  fur  les  endroits  les 
plus  difficiles  Rhetoncorum  ad  Herennium.  Tous  ces  ouvra¬ 
ges  font  autant  de  volumes  féparés.  Il  a  traduit  de  plus  fe pc 
opufcules  de  Plutarque,  qi /il  a  fait  imprimer  mg° £ 

Nicée  fèpdéme  ^  édidond”co^  deuxième  de 
Wicee,  leptiéme  œcuménique,  traduit  du  grec,  en  1  <4Q 

En  1544.  ,1  donna  un  dialogue  fur  les  oifeaux ,  &  leurs 

noms  grecs ,  latins  &  allemands.  Cet  ouvrage  n’eft  pas  fiS 

Enfin ,  nous  avons  de  ce  fçavant  médecin  des  notesfo les 

epities  familières  de  Cicéron  ,  dans  une  édition  de  ces  épî- 

llCS  fjltC;n  1 5  57.  ôc  des  fcholies  fur  les  vies  des  em¬ 
pereurs  Grecs  d  Em, Lus  Probus ,  à  Cologne,  in-8°.  *  Melch 
Adam ,  Fiumedic.  German.  Niceron,  mem.tom.  17.  Sal- 
mon,  traite  deletude  des  conciles. 

LONGUERUE  (  Louis  du  Four,  plus  connu  fous  le  nom 
dclabbedeLonguerue)  étoit  fils  de  Pierre  du  Four,  fei¬ 
gneur  de  Longuerue  &  de  GoiCd  ,  gentilhomme  de  Nor- 

1  hQ1C  5  p/enant  Polu' Jeroj  au  gouvernement  de  Char- 
-e  en  Champagne  fur  Meufe,  &  de  Montolimpe  dans 

teiflhT  d  ’  C“?  &  de  dame  **  le  £ 

de  Clois.  Il  naquit  en  1  63  2.  â  Charleville  ,  avec  des  difpo- 

prendre^^l11'611'^  le*  ^ences  >  que  fa  facilité  â  ap- 
piendie  5.  la  vivacité  de  fon  génie  le  firent  admirer  dès 

1  âge  de  quatre  ans  Le  roi  Louis  XIV.  pafTant  par  Charle- 

’  Cnïend,t  ParIer  d’lin  enfant  fi  extraordinahe,  vou- 

être  prX'té  &TnC  L°^aerae  donneur  de  lui 
etre  prelente ,  Ôc  1  avantage  de  répondre  â  l’eftime  que  ce 

gland  punce  en  avoir  conçue.  Le  fameux  Richelet  fut  fon 

chéTï'1 5  Pa°C  d’Abiancour>  n °n  nwins  connu  que  Ri¬ 
chelet,  <1  qui  etoit  parent  de  M.  de  Longuerue  y  oienir 

no  !“  m  edifciPJedûtà  deux  fi  grand  maîtres  cet  an^Jur 
poiu  les  behes  lettres  grecques  ,  latines  ,  &  francoifes,  qu’il 
conferva  jufqu  au  dernier  moment  de  fa  vie.  A  l’âge  de  qua- 
or SuT’  °r  ,lu.fir,étud,erI’hé breu  &  les  autres  langues 

feavant  edon?U|  "  ^  M*  d"  C°lldrai  ’  homme 

j™*’  t  d  ,nePar,0,t  îamais  qu’avec  une  eftime  fin- 

ne  iTrr  ?  avecdes,f,0gAes  durant  moins  fufpeds,  qu’on 
e  accula  jamais  d  en  etre  prodigue.  A  l’âge  de  vingt  ans 
d  eut  une  avanturequi1  contoit  lui-même  en  ces  rennes: 

^  Etant ,  difoit-il ,  chez  un  de  mes  païens  Huguenot,  le 
miniftie  Claude  y  vint  faire  une  yifite ,  &  voyant  un  petit 
collet,  il  fe  mit  a  d.fcourir  des  langues  orientales,  dont 
“on  luiavoit dit  apparemment  que  je  faifois  mon  étude  • 

»  bientôt  je  m  apperçus  qu’il  ne  fçavoit  ce  qu’il  difoir  ;  je 
»  1  entrepris,  &  le  menai  fi  rudement ,  qu’il  prit  le  parti  de 

I  fn n  rM  “  ^°^P!,l"cns  >  &  regretta ,  je  crois ,  la  mai¬ 

fon  de  la  maréchale  deSchomberg,oùon  l’écoutoit  comme 

»un  «racle.  »  Avec  cette  riche  provifion  des  langues  fça- 
vantes ,  I  abbe  de  Longuerue  entreprit  d’étudier  à  fond  le 
teXte  de  1  Ecriture-Sainte  :  il  lut  les  plus  habiles  commen¬ 
tateurs  Juifs  &  Chrétiens ,  ôc  ceux  d’entre  les  peres  qui  s’é- 
toient  le  p  us  appliqués  au  fens  littéral ,  &  perfonne  n’a  peut- 
ctre  etc  plus  loin  dans  l’intelligence  du  texte  facré  pour  les 
difficultés  de  grammaire,  de  chronologie,  de  géographie 
ôc  dhiftoire.  Faifant  peu  de  cas  de  la  théologie  fcobftique, 
il  étudia  la  pofitive  dans  les  originaux  ,  Sc  le  propofa  pour 
modèle  la  méthode  du  pere  Perau  Jéfuirc,  fui  vie  à  peu 
près  par  le  pere  Thomaftin  de  l’Oratoire.  Il  fe  contenroit 
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des  textes  {ans  y  joindre  le  rationnement ,  &  le  goût  qu  il 
avoit  pour  cette  méthode  lui  faifoit  préférer  le  pere  Petau 
à  tous  les  autres  théologiens  modernes ,  quoique  l’on  trouve 
dans  plufièurs  plus  d’exaéHtude  ,  &  peut-être  plus  de  loh- 
dité.  A  ces  études  ,  il  joignit  celle  de  l’hiftoire  :  il  voulut 
approfondir  la  profane  &  l’eccléfiaftique ,  avec  la  chrono¬ 
logie  &  la  géographie  ,  qui  en  font  comme  les  deux  yeux. 
Un  tempérament  fort  &  robufte  ,  un  defir  ardent  de 
s’inftruire ,  une  mémoire  fidelle  ôc  fine  le  foutenoient  dans 
cette  pénible  carrière.  Le  fuccès  répondit  à  fes  delirs.  L  hi¬ 
ftoire  ancienne  &  moderne,  avec  les  faits ,  les  lieux  ôc  les 
dates ,  lui  devinrent  fi  préfèntes ,  que  ceux  qui  avoient  re¬ 
cours  à  lui  fur  leurs  difficultés,  ôc  combien  y  avoient  re¬ 
cours  !  en  étoient  dans  l’admiration.  On  eut  dit  fur-tout, 
qu’il  foavoit  de  mémoire  toute  l’hiftoire  de  Pline ,  pour  la¬ 
quelle  il  eut  toujours  une  prédilection  marquée,  &  dont  il 
avoit  fait  long-rems  un  des  principaux  objets  de  fon  ap¬ 
plication.  Ce  goût  n’alla  pas  néanmoins  jufqu ’à  fçavoir  gré 
au  pere  Hardouin  ,  Jéfuite ,  d’en  avoir  donné  une  nouvelle 
édition, dont  plufièurs  fçavans  n’ont  montré  qu’une  tres- 
petite  partie  des  défauts  qui  s’y  trouvent.  Il  n’eftimoitgueres 
non  plus  ceux  de  nos  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  croifades. 
*.On  ne  peut,  difoit-il ,  apprendre  cette  partie  de  notre 
»  hifloire,  qu’en  s’aidant  des  auteurs  Arabes,  chez  qui  re- 
«  ^noient  alors  toutes  les  Iciences ,  au  lieu  qu’elles  étoient 
»  chez  nous  dans  l’obfcurité.  »  Il  penfoit  de  même  de  l’hi¬ 
ftoire  d’Efpagne  ,  qu’il  croyoit  avoir  été  ignorée  depuis 
l’invafiondes  Arabes,  jufqu’au  XII.  fiécle.  Tout  le  monde 
fçait  qu’il  a  beaucoup  travaillé  fur  cette  matière ,  &  l’on  a 
annoncé  les  notes  fur  Marianaqui  a  écrit  cette  hiftoire,  dans 
la  bibliothèque  rai  formée  des  ouvrages  des  fçavans  de  1  Eu¬ 
rope  ,  tome  1  r.  partie  2.  où  l’on  dit  quelles  doivent  pa- 
roître  avec  la  traduction  de  cet  hiftorien  Jéfuite  prefque 
entière ,  par  M.  l’abbé  de  Veyrac ,  &  continuée  par  M.  Mon- 
gin  de  Richebourg.  Aucune  partie  de  notre  hiftoire  n  avoit 
échapé  à  M.  de  Longuerue  *.  il  1  avoit  approfondie  ,  &  il 
indiquoit  fur  chaque- fait  les  pièces  &  les  a&es,  où  l’on  en 
pouvoit  puifer  la  connoiflànce.  Il  fçavoit  auffi  1  italien  , 
l’efpagnol ,  l’allemand ,  ôc  nous  avons  peu  de  langues  en 
Europe  qu’il  ne  parlât  ou  qu’il  n’entendît.  Mais  ce  qu’on  ne 
peut  trop  eftimer,  ôc  ce  qui  relevoit  infiniment  le  prix  d’une 
auffi  vafte  érudition  ,  c’eft  que  l’abbé  de  Longuerue  avoit 
une  grande  facilité  à  communiquer  ce  qu  il  Içavoit ,  &  a 
inftruire  tous  ceux  qui  le  confultoient.  Quoique  le  nombre 
en  fût  grand,  il  l’auroit  été  infiniment  davantage  fi  ce  fça- 
vant  avoit  voulu  être  en  garde  contre  la  vivacité  ,  Sc  bailler 
un  ton,  qui  naturellement  haut  prenoit encore  un  nouveau 
degré  d’élévation  dans  les  difputes.  Mais  pour  peu  qu’on 
fût  accoutumé  à  fon  commerce ,  on  laiftoit  palier  cette 
efpéce  d’orage ,  &  bientôt  le  calme  fe  rétablifloit.  Il  eut 
des  liaifons  intimes  avec  le  pere  Pagi,  Cordelier ,  dans  le 
fejour  que  ce  pere  fit  cà  Paris-,  &  elles  continuèrent,  lorf- 
qu’il  fut  de  retour  en  Provence.  L’abbé  de  Longuerue  l’a 
beaucoup  aidé  ,  foit  de  vive  voix,  foit  par  écrit ,  dans  fa  cri¬ 
tique  des  annales  deBaronius  ,ôc  lorlque  ce  pere  fut  mort, 
il  compofa  fon  éloge,  que  l’on  trouve  à  la  tête  de  la  critique 
de  Baronius.  Le  pere  le  Quien ,  fçavant  Dominicain ,  & 
plufièurs  autres  gens  de  lettres  ,ontfouvent  eu  pareillement 
recours  à  fes  lumières  ,  ôc  il  les  a  toûjours  aidés  de  fes  con- 
noifiances  ôc  de  fos  recherches.  Il  a  compote  un  très-grand 
nombre  d’ouvrages,  dont  plufièurs  font  entre  les  mains  de 
différens  particuliers ,  comme  une  differration  fur  les  livres 
canoniques  -,  une  hiftoire  des  Machabées  prouvée  par  les 
textes  des  auteur»  profanes,  une  introduction  à  l’hiftoire  de 
France ,  avec  la  chronologie  jufqu  a  Clotaire  II.  ouvrage  qui 
ne  paroît  pas  avoir  été  inconnu  à  M.  l’abbé  du  Bos,  auteur 
de  l’ hiftoire  critique  de  P étabhjfement  de  la  Monarchie  fran- 
■  çoife  dans  les  G  ailles.  Ces  ouvrages  de  M.  l’abbé  de  Lon¬ 
guerue ,  font  encore  manufcrits  ;• ceux  que  l’on  a  imprimés 
font,  outre  ceux  dont  on  a  déjà  parlé  dans  cet  article, 
i .  une  dijfertation  latine  fur  Tatien ,  ancien  apologifte  de  la 
religion  Chrétienne  :  elle  le  trouve  dans  l’édition  de  cet  au¬ 
teur  donnée  à  Oxford  w-8* .  en  1700.  2.  Des  remarques  fur 
la  vie  du  cardinal  Wolfey ,  contraires  à  ceux  qui  ont  écrit 
contre  fa  réputation  :  le  pere  Deftnolets ,  bibliothécaire  de 
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la  maifon  de  l’Oratoire,  rue  ftint  Honoré  à  Paris,  les  a 
inférées  dans  les  mémoires  de  littérature  &  d’hiftoire  qu’il 
a  recueillis,  tome  8.  partie  2.  3.  La  difcnption  hforique 
&  géographique  de  la  France ,  ancienne  &  moderne ,  impri¬ 
mée  en  deux  parties  à  Paris  en  1 7 1 9.  in-folio ,  chez  Pralard. 
Ce  livre  ,  qui  dans  fa  première  deftination  n’avoit  été  fait 
que  pour  l’inftruéfion  d’un  des  amis  de  M.  l’abbé  de  Lon¬ 
guerue,  n’avoit  pas  acquis,  quand  il  fut  rendu  public  par¬ 
le  zélé  trop  précipité  de  feu  M.  l’abbé  Béraud ,  ami  de  l’au¬ 
teur,  le  degré  deperfeélion  que  la  réputation  de  celui-ci 
fembloit  promettre.  Mais  ce  ne  fut  pas  le  principal  défaut 
que  l’on  crut  y  trouver.  On  accufà  l’auteur  d’avoir  rapporté 
dans  cet  ouvrage  quantité  de  faits  contre  le  droit  immédiat 
de  nos  rois,  fur  la  France  transjurane ,  &  fur  d’autres  pro¬ 
vinces.  En  conféqucnce ,  l’édition  de  cet  ouvrage  fut  arrêtée 
au  mois  d’Août  de  la  même  année  1 7 1 9.  &  l’on  n’en  permit 
enfuite  la  vente  qu’après  bien  des  changemensque  l'auteur 
ne  voulut  point  adopter.  4.  Le  pere  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  fçavant  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur  ,  étant  à  Rome  au  commencement  du  XVIII.  fiécle  , 
M.  de  Longuerue  ,  qui  étoit  en  grande  relation  avec  lui , 
le  pria  par  lettres  de  chercher  dans  tous  les  manufcrits  de 
Thiftorien  Jüftin  ,  les  prologues  des  hiftoites  Philippiquesde 
Trogne  Pompée.  Le  pere  de  Montfaucon  l’ayant  fait,  lui  en¬ 
voya  ce  qu’il  avoit  trouvé ,  ôc  l’abbé  de  Longuerue  le  lui 
renvoya  avec  des  notes,  que  le  fçavant  Bénédidin  a  inférées 
dans  fon  Dtarium  italicum ,  depuis  la  page  452.  jufqu  a  la 
4 66.  ôc  qui  fe  trouvent  auffi  à  la  fin  d’une  édition  de  Ju- 
ftin,  faite  depuis  à  Paris.  5.  Annales  Arfacidarum ,  pu¬ 
bliées  à  Strafbourg  /»-4°. en  173  2.  On  marque  que  c’effc 
une  fécondé  édition  :  nous  ne  connoiffons  point  la  pre¬ 
mière.  L’éditeur  de  la  féconde  afliire  qu’il  ne  l’a  faite  que 
fur  un  exemplaire  corrigé  ôc  augmenté  de  la  main  de  l’au¬ 
teur  qui  a  bien  voulu ,  dit-il,  la  lui  communiquer  ,  ôc  en 
permettre  l’impreffion.  6.  La  dixiéme  ôc  l’onzième  lettre 
du  voyage  de  Normandie,  inférées  dans  le  Mercure  de 
France  des  moisd’Avril&  Mai  1732.  7.  L’on  a  commu¬ 
nément  attribué  à  M.  de  Longuerue,  une  diftèrtation  peu 
favorable  au  dogme  de  la  Tranlfubftantiation ,  que  l’on  fai- 
foir  paftèr  fous  le  nom  du  miniftre  Allix  fon  ami;  ôc  quoi¬ 
que  l’abbé  de  Longuerue  n’ait  jamais  avoué  cette  difterta- 
tfon,  ceux  qui  l’ont  connu  plus  particulièrement  ne  dou¬ 
tent  pas  qu’il  n’en  foit  l’auteur.  Cet  abbé  eft  mort  à  Paris  le 
22 .  de  Novembre  1 7  3  3 .  Il  jouiffoit  de  deux  abbayes ,  fça¬ 
voir  ,  celle  de  Sept-Fontaines ,  ordre  de  Prémontré,  au 
diocèfe  de  Reims  ,  depuis  1 674.  ôc  celle  du  Jard ,  ordre 
de  faint  Auguftin,  au  diocèfe  de  Sens  depuis  16S4.  Quoi¬ 
qu’il  ait  pafte  toute  fa  vie  au  milieu  des  difputes  qui  ont 
agité  l’églifede  France,  au  fujet  de  la  grâce  &  de  la  pré- 
deftination,  il  n’y  prit  jamais  néanmoins  aucune  part,  ôc 
l’on  a  tout  lieu  de  penfer  que  s’il  a  eu  un  fyfteme  fur  cés 
matières,  c’étoit  celui  que  l’on  a  attribué  à  M.  de  Launof. 
L’abbé  Béraud  avoit  acquis  la  propriété  de  fa  bibliothèque , 
lui  en  laiftànt  l’ufu fruit ,  ôc  avoit  eu  des  copies  de  tous  fes 
ouvrages  manufcrits.  L’abbé  de  Longuerue  avoit  eu  unfrere 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ramillics  le  23.  de  Mai  170& 
Ôc  qui  étoit  lieutenant  des  gardes  du  corps,  maréchal  de 
camp ,  ôc  chevalier  de  faint  Louis.  *  Mémoires  du  tems.  Le 
Long  ,  bibl.facra  ,  in-fôl.  Mire,  de  France  ,  Février  1 734. 
Mém.  manttfe.  de  M.  I’abbé  de  Guijon,  ami  de  M.  de  Lon¬ 
guerue,  ôc  connu  lui-même  par  plufièurs  ouvrages  eftimés  , 
de  la  famille  des  Gtiijons,  illuftres  par  leur  fcience,  ôcc. 

LONGUE  VAL,  (  Jacques)  Jéfuite ,  né  dans  le  Santerre, 
pays  de  Picardie ,  aux  environs  de  Peronne. ,  d’une  famille 
obfcure,  fit  lés  humanités  à  Amiens,  de  la  philofophie  à 
Paris  ,  ôc  fe  diftinguadans  toutes  ces  études  par  fon  génie 
'ÔC  là  pénétration,  il  entra  dans  la  focieté  dés- Jéfoites  le  17.. 
de  Septembre  1699.  ôc  y  profèfïa  cinq  ans  les  humanités 
dans  le -collège  de  la  Flèche  ,  Sc  cjnatre  ans  la  tjjçologie  po- 
fitive  ou  l’écriture-failife.  S’il  eut  du  goût  pour  les  belles 
lettres,  comme  il  l’a  fait  connoïtre  lorlqu’il  les enfeignoit, 
ôc  par  plufièurs  pièces  d’éloquence  ôc  de  poefie  que  fort 
état  l’a  engagé  de  donner  ,  il  n’eut  pas  moins  d  ardeur  pour 
la  confroverfe  ,  fur-tout  depuis  les  difputes  de  Féglife  de 
France,  pendant  lefquell'es  il  a  fait  plufièurs  écrits  anonymes, 
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où  l’on  trouve  du  feu  &  de  I’efprit ,  &  qui  lui  ont  fait  un 
nom.  Les  deux  plus  confidérâbies  dont  il  ne  faifoit  pas  dif¬ 
ficulté  de  s’avouer  auteur,  font:  un  traite  du  fchifmc ,  im¬ 
primé  a  Bruxelles  en  1718.  in-12.  dédié  à  Thomas-Phi¬ 
lippe  d’Alface  de  Bouffu ,  archevêque  de  Malines  :  &  une 
diffèrtation  fur  les  miracles ,  imprimée  vers  1730.  à  Paris 
in-40.  chez  la  veuve  Mazieres.  Un  anonyme  réfuta  le  pre 
inier  dans  un  écrit  intitulé  :  Réfutation  abrégée  du  livre 
qui  a  pour  titre.  Traité  du  fchifme  ,6cc.  C’eft  auffïùn  volu¬ 
me  in-12.  Mais  il  s’eff  fait  un  plus  grand  nom  par  fon  htfloire 
de  éeglife  Gallicane,  où,  à  quelques  fentimens  près  qui  lui 
ont  été  reprochés  dans  quelques  écrits  publics,  l’on  trouve 
beaucoup  de  recherches  ,  de  l’exaéh'rude  ,  de  la  critique,  & 
un  ftyle  affêz  convenable  à  celui  de  l’hiftoire.  On  doit  re¬ 
gretter  qu’il  n’ait  pas  eu  allez  de  jours  pour  achever  cet  ou¬ 
vrage  ,  qu’il  n’a  pu  pouffer  que  jufque  vers  le  milieu  du 
Xll.fiécle.  On  avoit  lieu  d’efperer  qu’il  auroit  gardé  dans 
l’hiftoire  des  derniers  fiécles  la  modération  qu’il  a  fuivie 
pour  l’ordinaire  dans  celle  des  premiers.  Ce  qu’il  en  a  vû 
d’imprimé  va  jufqu’à  l’an  1137.  &c  contient  huit  volumes 
in-3.0.  dont  le  premier  &  le  deuxième  parurent  en  1732. 
&  furent  fuivis  allez  rapidement  des  lix  autres.  Chaque 
volume  eft  enrichi  de  notes,  6c  les  quatre  premiers  con¬ 
tiennent  des  diffèrtations  aufti  utiles  que  fçavànres.  On 
trouve  dans  le  premier  un  difeours  fur  la  religion  &  les 
mœurs  des  anciens  Gaulois ,  8c  une  diffèrtation  fur  le  tems 
de  l’établiffèment  de  la  religion  Chrétienne  dans  les  Gaules. 
Dans  le  fécond,  une  notice  abrégée  de  l’ancienne  géogra¬ 
phie  de  la  Gaule.  Dans  le  troifiéme,  un  difeours  fur  la 
religion  Sc  fur  les  mœurs  des  François  avant  l’établiffèment 
de  la  monarchie ,  6c  fous  les  deux  premières  races  de  nos 
rois.  Dans  le  quatrième  ,  un  difeours  fur  les  épreuves 
qu’on  nommoit  jugemens  de  Dieu  \  6c  à  la  fin  une  diflèrta- 
tion  fur  l’année  de  la  mort  de  faint  Martin.  Il  n’y  a  aucune 
diffèrtation  dans  les  quatre  volumes  fuivans.  Le  pere  Lon- 
gueval  avoit  prefque  mis  la  derniere  main  au  neuvième  & 
au  dixiéme  volume  ,  6c  le  refte  fêta  continué  par  le  pere 
Fontenai ,  de  la  même  focieté.  Le  pere  Longueval  a  laiffe 
aufti  unehiftoire  étendue  du  Semipélagianifme,  qu’il  avoit 
deffèin  de  mettre  au  jour.  Ce  pere  eft  mort  en  la  maifon 
profeflè  de  Paris  ,  le  14.  de  Janvier  1735.  frappé  tout  à 
coup  d’une  apoplexie  de  fâng  qui  l’enleva  en  peu  d’heures 
dans  la  cinquante-quatrième  année  de  fon  âge.  On  dit  qu’il 
étoit  d’un  caraélere  doux&  modefte,  exaét  religieux,  &  fort 
appliqué  an  travail.  Ses  ouvrpges  prouvent  cette  derniere 
qualité.  *  Mémoires  du  tems. 

LOPEZ,  (Grégoire)  que  quelques-uns  font  Portugais, 
naquit  à  Madrid  le  4.  de  Juillet  1 542.  6c  fut  le  dernier  de 
plufieurs  freres  6c  de  deux  fœtus.  Sa  famille  étoit  noble , 
comme  on  le  croit,  car  on  n’en  a  jamais  rien  pû  fçavoir  de 
lui-même.  Dieu  le  prévint  de  fes  grâces  dès  fâ  plus  rendre 
enfance,  &  fuivant  l’attrait  qu’il  avoit  pour  la  folitude,  il 
quitta  fes  paLens  fècrétement,  &  alla  dans  le  royaume  de 
Navarre,  où  il  demeura  pendant  plus  de  fixans  avecunfàint 
hermitc  dans  une  grande  pauvreté  ,  6c  s’exerçant  fans  re¬ 
lâche  à  la  pratique  de  l’humilité  chrétienne.  Son  pere  ayant 
fçû  enfin  le  lieu  où  il  étoit ,  y  alla  ,  le  mena  à  Valladolid 
où  étoit  la  cour  ,6c  le  fit  page.  On  négligea  d’ailleurs  fon 
éducation  ,  6c  content  de  lui  faire  apprendre  à  lire  6c  à 
écrire  ,  on  ne  l’appliqua  ni  à  fa  langue  latine.,  ni  aux  arts 
libéraux.  Il  avoit  neanmoins  appris  le  deffèin,  6c  il  réuffîf- 
foit  dans  la  peinture.  A  l’âge  d’environ  vingt  ans ,  il  fe  re¬ 
tira  de  nouveau ,  6c  le  fiecle  ne  le  poffèda  plus  depuis.  Il 
paffàdans  la  nouvelle  Efpagne  en  1562.  aborda àu port  de 
Vera-Craz ,  où  il  diftribua  aux  pauvres  des  étoffes  qu’il 
avoit  apportées  ,  pour  la  valeur  de  8400.  réales  ,  6c  de-lâ 
il  alla  à  Mexico,  ôù  il  fe  livra  à  des  jeûnes  très-aufteres. 
Quelques  mois  après,  il  fe  revêtit  d’une  robbe  de  bure ,  qui 
lui  dcfcendoitjufqu’aux  talons,  6c  qu’il  ceignit  d’ùrié  corde, 
fanscapuce,  ni  chapeau,  ni  chemifè,  ni  bas,  ni  foùliers , 

6c  en  cet  équipage  il  s’en  alla  chez  les  Indiens  Chichimé- 
ques  ,  vrais  barbares,  où  il  fut  néanmoins  bien  recû ,  6c 
qui  lui  aidèrent  à  bâtir  une  petite  cellule  dans  la  vallée  d’A- 
majac,  à  fept  lieues  de  Zacatecas ,  proche  la  métairie  d’un 
feigncùr  Efpagnol ,  nommé  D.  Pedro  Carillo  de  Avila.  Cé 
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feighêlîr  lui  envôvoît  ffs  deux  fils ,  afin  qu’il  leur  montrât 
a  lire  ôc  â  écrire ,  6c  il  l’avertiffoit  quand ,  par  hazard  ,  on 
difoit  la  meffè  a  la  métairie.  Lopez  changea  depuis  plu¬ 
fieurs  fois  de  demeure,  mais  partout  il  jeûnoit  très-rigou- 
reufement ,  prioit  6c  veilloit  beaucoup  ,  couchoit  fur  la 
dure  >  travailloit  de  fès  mains  pour  avoir  de  quoi  fè  nourrir. 
Il  mourut ,  après  trente-  trois  ans  paftès  dans  cette  vie  pé¬ 
nitente,  à  l’âge  de  cinquante-quatre  ans  ,  le  20.  de  Juillet 
1596.  dans  le  bourg  de  Sainte-Foi,  â  deux  lieues  de  la 
ville  de  Mexico  dans  la  nouvelle  Efpagne,  âuX  Indes  Occi¬ 
dentales.  Il  écrivit  en  efpagnol  une  explication  de  i’apoca- 
lypfe  ,  un  traité  de  la  vertu  des  fimples  pour  la1  médecine  , 
&c.  Fiançois  Loza  ,  curé  de  l’ëghfe  cathédrale  de  Mexico  , 
qui  avoit  demeuré  dix-huit  atis  avec  lui  a  écrit  fâ  vie  qui  a 
été  traduite  de  l’efpagnol  en  François  par  M.  Arnauld  d’An- 
dilli ,  &  imprimée  plufieurs  fois.  *  Voyez,  cette  vie ,  Sc  Nicol. 
Anton,  biblioth.  hijpan  ;  Le  Long  ,bibl.  fêter,  in-fol.pag.  833. 
Geoigio  de  Cardos,  in  agiolog.  Lnjïtan.  ad.  diem  1 3.  Mart. 

LO  PPE, ,  (  Charles)  né  au  Mans,  dans  la  paroiffe  de  fâint 
Germain  lan  1543.  011  1544.  fut  connu  dès  fa  première 
jeuneffè  de  madame  de  Chourliede  Malicorne,  abbeffe  du 
Pié  au  Mans,  qui  prit  le  foin  de  le  faire  étudier,  6c  qui 
le  donna  enfuite  pour  précepteur  à  Charles  de  Beaumanoir» 
fon  neveu.  Celui-ci  étant  devenu  évêque  du  Mans ,  recon¬ 
nut  les  fervices  que  lui  avoit  rendus  fon  précepteur  ,6c  il 
le  fit  archidiacre  de  Sablé  au  Maine.  Loppé  prit  des  degrés 
en  théologie  dans  la  faculté  de  Paris,  dont  il  fut  doéteur. 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  mérite  Sc  de  proteéfion ,  lorf- 
qu’en  1607.  René  Benoît  curé  de  faint  Euftache  à  Paris, 
quitta  la  chaire  de  profèffèur  royal  en  théologie  au  collège 
de  Navarre,  Henri  IV.  en  pourvût  Charles  Loppé,  qui 
étoit  déjà  grand-maître  de  ce  collège,  ayant  fuccedé  dans 
cette  place  à  Adrien  d  Amboife.  Il  étoit  aufti  curé  delà  pa¬ 
roiffe  de  faint  André  des  Arcs  depuis  environ  quatre  ans, 
lorfqu  il  fut  fait  profèffèur  en  théologie ,  &  l’on  voit  par  une 
lettre  de  Jacque  le  Vaffèur  ,doél:eur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris,  de  la  maifon  de  Navarre,  6c  doyen  de  l’é- 
glife  deNoyon,  datée  de  Noyon  en  1620.  qu’il  tendoit 
a  1  épi  (copat.  Le  Vaffeur  s  efforce  de  le  détourner  de  ces  vûes 
ambitieufès ,  6c  il  lui  donne  d  ailleurs  de  grandes  louanges 
fur  fon  éloquence  ,  fâ  prudence,  fon  érudition , fa  vigiîancè 
dans  fes  emplois ,  &leftime  qu’il  s’étoit  acquifèparfon  mé¬ 
rite  &  qui  luiavoient  fait  un  grand  nombre  d’amis  diftin- 
gués.  Charles  de  Loppé  quitta  l’exercice  de  profèffèur  en 
théologie  en  1 6  3 1 .  6c  mourut  curé  de  faint  André  des 
Arcs  le  2  5 .  de  Décembre  1 6  3  3 .  âgé  de  quatre-vingt  ans  8c 
neuf  mois.  Il  fut  enterré  dans  fon  églifè  le  27.  du  même 
mois  ,  6c  on  lui  a  fait  graver  cette  épitaphe. 


Anna  fa/utis  humant,  1 633.  Caroius  Loppeus  ,  dotlor 
theologus  ,  regahs  Navarra  collegii Jummm  moderator ,  confi- 
lianus  (3  faert  theolcgiaprofefor  régi  us ,  quo  die  Redemptor 
hornmum  nojlra  vejhtus  carne ,  prodiit  in  terras  è  Jinu  Vir¬ 
ginia,  hic  depofita  mortalis  corporis  farcind ,  m  coeleflem  pa- 
triam  evolavit ,  die  s  peregrimiticnis  ejus  f itérant ,  menfes 
circitèr  novcftt  fupra  annos  oéloginta.  Ex  qaibus  rexit  hoc 
temphm  annis  2 ç .curayit an'niverfaria  qnotan  ;is  duo  facri - 
ficiapro  anima,  fat  quiete  ojferri  prapo/enti  Deo,  die  28.  ]a- 
nuarii  in  honorem  beau  Car  oh  poftenus  ,  ipfo  fui  obtins  die. 

M-  de  Launoi  parle  de  ce  doéïeur  dans  fon  hifioire  du  col¬ 
lege  de  Navarre,  tome  premier ,  en  piaf  cnrs  endroits  :  mais  il 
a  oublié  de  marquer  qtTiî  avoit  été  ctiré  de  faint  André 
des  Ar cs'.Vo'feX  auffi  la  cdntiifunrron  manïifcrifede  l’hiftoirè 
de  Sablé  par, l’abbé  Ménage  ,  à  la  fin.  • 

LORET,  (Jean  )  natif  de.Ca'rentan  en  Normandie ,  au 
diocèfè  de  Bayeux,  eft  fort  cdfrnu  par  fâ  gazette  en  vers  li¬ 
bres  , qtfif  commença  vers  rQo.  6c  qu’il  adreffoit  ârfià1- 
demoifèlî'e  de  Longueville  ,  même  depuis  qu’elle  fut  dut- 
chcffè  de  Nemours.  Il  la  publidit  chaque  fèmàirié  pdüt 
l’ordinaire',  6c  l’on  en  a  plufieurs  volumes  en  différenrés 
formés ,  6c  fous  les  divers  titres  de  gazette  burlcfirte  de  ht 
cour,  pOur  l'année  1655.  de  livre  de  la  triiife  hifforiquè 
pour  les  nonées  1660.  1661.  de  lettre  à  madame  la  duchcffè 
de  Nemours,  pour  les'anhéés  1(363.  T664:  Sc  ré  6  5.  è'ù 
partie.  On  "d  entr’autres  trois  Volumes  m-fol.  de  ce  recueil,  â 
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Paris  en  1^50. 1660.  &  1 665.  On  y  voit  un  beâlî  portrait 
de  l’auteur  gravé  par  Nanteuil.  On  croit  qu’il  mourut  vers 
1666.  llétoit  laïc,&  fans  aucun  engagement.  Il  ignoroit 
le  latin  ,  mais  il  avoit  de  l’elprit.  Il  y  a  encore  de  lui  des 
poèftes  burlefques  contenant  plufieurs  épîtres  à  diverfes  per- 
fonnes  de  la  cour,  in-t*.  fur  un  privilège  de  1646.  On 
trouve  aufii  d’autres  poefies  de  là  façon  dans  un  recueil  de 
vers  de  differens  auteurs  imprimé  en  1 6  5  4.  Il  avoit  une 
penfion  de  deux  cens  livres ,  que  mademoifelle  lui  failbit , 
&  une  autre  de  deux  cens  écus  de  M.  Fouquet ,  furintendant 
des  finances ,  8c  minière  d’état.  Il  perdit  cette  derniere 
lorfque  celui-ci  fut  arrêté  &  conduit  à  la  Baftille  ,  parce 
qu’après  la  détention  de  ce  miniftre ,  il  ne  laiftà  pas  d’en 
parler  avantageufement  dans  la  gazette. M.  Fouquet,  ayant 
fçû  qu’on  avoit  ôté  cette  penfion  à  Loret ,  trouva  moyen 
de  faire  dire  à  mademoilèlle  de  Scuderi ,  de  lui  faire  tenir 
quinze  cens  livres  pour  le  dédommager,  ce  qui  fut  exécuté  : 
comme  Loret  ne  fçût  point  de  qui  il  tenoit  cette  libéralité, 
il  la  publia  encore  dans  fa  gazette.  *  Le  Clerc  ,  Bibliothèque 
deRicbelet.  Titon  du  Tillet ,  parn.  franpois ,  édition  in-fol. 
pag.  2g  3.  Menagiana,  tom.  2.  de  l'édition  de  M.  de  la  Mon- 
noye ,  pag.  19. 

LORME ,  (  Philibert  de  )  intendant  des  bâtimens  du  roi, 
dont  on  a  dit  peu  de  chofe  dans  le  Moreri ,  naquit  à  Lyon 
vers  le  commencement  du  XVI.  fiécle,  &  dès  1  âge  de  qua¬ 
torze  ans,  il  alla  en  Italie  étudier  les  beautés  de  l’antiquité. 
Marcel  Cervin,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Mar¬ 
cel  II.  &  qui  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  arts, l’ayant 
connu  ,  conçut  pour  lui  une  grande  eftime,  8c  lui  commu¬ 
niqua  toutes  les  lumières.  De  Lorme,  ainfi  enrichi  des  dé¬ 
pouilles  de  l’antiquité,  revint  à  Lyon  eni  5  5  G.  8c  il  en  bannit 
le  gothique.  Enfuite  étant  allé  travailler  à  Paris,  pour  le  cardi¬ 
nal  du  Bellay  ,  il  fut  bientôt  recherché  à  la  cour  de  Henri  II. 
&  dans  celle  des  rois  lès  fils.  Il  fit  le  fer  à  cheval  de  Fon¬ 
tainebleau  ,  le  magnifique  château  d’Anet ,  le  palais  des 
Thuilleries ,  8c  rétablit  ôc  orna  plufieurs  mailons  royales , 
comme  Villiers  Corerets,  faint  Germain ,  nommé  alors  le 
château  de  la  Muette ,  le  Louvre  ,  8cc.  Ces  fervices  furent 
lécompenfés  au-delà  de  Ces  efpérances.  Il  fut  fait  aumônier 
8c  confeiller  du  roi ,  on  lui  donna  l’abbaye  de  faint  Eloyr  8c 
celle  de  faint  Serge  d’Angers.  Le  poete  Ronfard  ,  piqué  de 
jaloufie ,  publia  contre  lui  une  fatyre  fous  ce  titre  :  A*  Truelle 
crojfée.  De  Lorme  s’en  vengea  ,  en  faifànt  refufer  la  porte 
du  jardin  des  Thuilleries, dont  il  étoit  gouverneur,  à  Ron¬ 
fard  ,  qui  de  fon  côté  crayonna  fur  la  porte  ces  trois  mots 
ainfi  écrits  :  fort,  reverent.  habe.  De  Lorme  qui  entendoit 
fort  peu  le  latin,  crut  trouver  une  infulte  dans  ces  paroles, 
&  s’en  plaignit  à  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Mais  Ron¬ 
fard  répondit  que  ces  trois  mots  étoient  latins ,  &  le  com¬ 
mencement  de  ces  deux  vers  du  poëte  Aufone,  qui  avertif- 
foit  par  là  les  hommes  nouvellement  élevés  par  la  fortune 
à  ne  point  s’oublier  aifement. 

Fortunam  rever  enter  habe  quicumque  repente 
Dives  ab  exili  progrederere  loco. 

De  Lorme  mourut  en  1577.  il  a  laide  un  traité  fur  la  ma¬ 
niéré  de  bien  bâtir  &  à  peu  de  fiais ,  à  Paris  en  1 5  5  G.  8c 
dix  livres  d’architcélurc ,  à  Paris  en  1568.  *  Du  Peyrat, 
antiquités  de  la  chapelle  du  roi ,  page  20  f.  Le  pere  Colonia , 
hiftoire  lut.  de  Lyon ,  tome  2. 

LORME,  (  N. de)  hfez.  Jean  de  LORME.  Dans  le  Mo¬ 
yen  on  ajoute  ,  qu  \\  laifià  un  fils ,  ajoutez. ,  nommé  Charles 
de  Lorme,  qui  mourut  le  14.  de  Juillet  1678.  âgé  de 
quatre-vingt-quatorze  ans. 

LORRAIN  ,  (  Jean  le)  naquit  à  Rouen  fur  la  paroifiè  de 
faint  Jean  ,  &  embrafia  dans  la  fuite  l’état  ecclefiafiique.  Il 
fut  vicaire  de  faint  Lo  dans  la  même  ville  ,  8c  Ce  diftingua 
par  la  folidité  de  fes  inftru&ions ,  fôn  grand  amour  pour  la 
penitence ,  8c  fur-tout  pour  la  pauvreté ,  8c  par  fon  érudition. 
Il  avoit  une  mémoire  des  plus  heureufes,  une  vafte  le&nre, 
8c  beaucoup  de  jugement.  Il  prêchoit  quelquefois  jufqu’à 
rrois  fois  par  jour  des  fermons  différens,  8c  on  l’écoutoit 
toujours  avec  utilité.  Il  devint  chapelain  titulaire  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Rouen,  où  il  mourut  le  9.  de  Décembre  1710. 
âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Il  avoit  fait  une  étude  profonde 
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des  lits  eccîefiaftiques ,  8c  il  adonné  fur  cette  matière  deux 
ouvrages  très-eftimés  -,  le  premier,  qui  eft  peu  connu  ,eft  en 
latin  :  M.  le  Lorrain  y  prouve  qu’on  ne  doit  point  prier  à 
genoux  dans  les  offices  [publics ,  les  jours  de  fêtes  8c  de 
dimanches,  ni  dans  le  tems  de  pâcjues  :  De  tndebita  genu- 
flexione  in  precibus  ttmpore  feftivo ,  83  domimcis  >  83  paf 
chah ,  in-8  0 .  à  Rouen  en  1 G  8  1 .  Le  deuxième  ouvrage  eft 
fur  le  même  fujet ,  8c  plus  étendu.  Il  eft  intitulé  :  De  l'an¬ 
cienne  coutume  de  prier  (3  d'adorer  d  bout  le  jour  du  diman¬ 
che  83  de  fête  ,  83  durant  le  tems  de  Pâques  ,  ou  abrégé 
hflorique  des  cérémonies  anciennes  83  modt  mes ,  &c.  Ce 
dernier  titre  donne  une  idée  plus  jufte  de  cet  ouvrage  ,  qui 
eft  en  effet  un  excellent  traité  des  cérémonies  anciennes  8c 
modernes,  8c  plein  de  recherches  peu  communes.  Il  a  été  im¬ 
primé  à  Rouen  chez  Behourt,  quoique  le  titre  porte  à  Liège, 
félon  quelques  exemplaires,  8c  àDelft,  félon  d’autres.  Il  eft 
en  deux  volumes  in-i  2.  8c  parut  en  1700.  On  a  encore  de 
ce  Içavant  homme ,  Les  conciles  généraux  83  particuliers,  leur 
hiftoire,  avec  des  remarques  fur  leurs  différentes  colleéhons  ,  à 
Cologne  en  1717.  deux  volumes in-8^.  ou  plutôt  à  Rouen, 
chez  Behourt.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  difiertation  dans 
laquelle  l’auteur  loûtient  contre  MM.  Voelle  ,  Juftel&  Be- 
veregius,  qu’avant  le  VI.  concile  de  Carthage,  l’Afrique 
n’a  point  eu  de  code  particulier  de  canons.  M.  le  Lorrain  a 
eu  la  meilleure  part  à  la  révifion  ,  l’ordre,  8c  aux  foins  de 
l’impreftion  de  l’ Hiftoire  de  la  ville  de  Rouen,  par  François 
Farin,  prieur  de  Notre-Dame  du  Val,  en  rrois  volumes  in-12. 
imprimés  pour  la  première  fois  en  1 6G$.  8c  pourla  fécondé 
fois ,  revue  8c  augmentée ,  en  1 7 1  o.  à  Rouen.  Mais  voyant 
que  l’ouvrage  n’étoit  point  goûté  de  fes  confrères,  ni  de 
fes  concitoyens ,  il  le  défàvoua  en  quelque  forte.  Il  a  eu  part 
encore  à  la  réimpreftion  faite  à  Rouen  d’Eftius  8c  de  Fro- 
mond  fur  faint  Paul,  8c  on  lui  attribue  communément  des 
Remarques  fur  les  canons  apoftoliques  ,  imprimés  à  Rouen 
en  1  696.  *  Mémoires  du  tems.  Salmon,  traité  de  l'étude  des 
conciles,  page  62 f.  Le  Long,  Bibliothèque  hftonque  de  la 
France ,  article  de  la  Normandie. 

LORRAINE.  Quoiqu'on  ait  parlé  dans  le  Moreri  de  ce 
duché  fouveram  de  l'Europe ,  les  obfervations  fuivantes  né 
paraîtront  pas  hors  de  propos.  Les  premiers  ducs  de  Lorraine 
fè  contentoient  des  titres  de  Duc  8c  Marchis  qui  font  aufli 
anciens  dans  leurs  diplômes  8c  dans  leurs  fcc  aux  ,  que  leur 
fouveraineté.  Adalbert ,  fondateur  de  Bouzonville  ,  prend 
l’une  8c  l’autre  qualité  dans  des  titres  des  années  979. 1030. 
8c  1037.  bes  ducs  fucceffeurs  de  Gérard  d’Alface  l’ont  imité, 
8c  quoique  deflors  on  connût  deux  Lorraines ,  l’une  haute 
ou  Mofellane  ,  8c  l’autre  baffe  Lorraine ,  qui  s’étendoit 
principalement  fur  la  Meufe,  ces  ducs  fè  font  contentes  d’être 
nommés  ducs  de  Lorraine  fans  reftriélion  ,  de  même  que 
ceux  de  la  bafiè  Lorraine.  Néanmoins  quelquefois  les  di¬ 
plômes  8c  les  hiftoriens  les  diftinguent ,  par  exemple  :  Dux 
Lotharingie  que  eft  Mofellanorum.  Quant  au  titre  de  Mar¬ 
chis  qui  eft  affeélé  dès  le  commencement  aux  ducs  de  Lor¬ 
raine  ,  8c  qu’ils  pofièdoient  avant  que  le  duché  de  Lorraine 
fûc héréditaire  dans  leur  famille,  il  dérive  du  mot  Marcha , 
une  marche,  une  limite ,  une  frontière.  L’on  donne  ce  titre 
à  un  prince  dont  le  pays  fe  trouve  fitué  entre  deux  états  fou- 
verains,  &  qui  tient  des  terres  qu’on  appelle  marchijfantes. 
Ainfi  le  duc  de  Savoye  qui  occupe  les  marches  ou  les  fron¬ 
tières  d’Italie ,  fè  dit  Marchis  en  Italie  •,  le  duc  de  Lorraine 
de  même  ,  dont  le  duché  eft  fitué  entre  l’Allemagne  &  la 
France,  eft  nommé  Marchis  entre  ces  deux  grands  états, 
fur-tout  envers  l’Allemagne  dont  il  reprend  la  qualité  de 
Marchis,  8c  les  prérogatives  qui  y  font  attachées, le  droit 
de  fauf-conduit  par  terre  8c  par  eau  entre  la  Meufè  8c  le 
Rhin ,  8c  celui  d’alîigner  le  champ  de  bataille  entre  les  no¬ 
bles  dans  tout  ce  terrain ,  de  juger  de  ces  fortes  de  duels  , 
d’être  Je  guidon  de  l’Empire  dans  ce  même  pays ,  8c  de  re¬ 
cevoir  l’inveftiturc  de  cette  dignité  par  l’épée.  Les  armoiries 
de  la  maifon  de  Lorraine  n’ont  été  fixées  qu’aftez  tard.  Les 
princes  de  cette  maifon  qui  ont  régné  en  Flandres,  dans  le 
comté  de  Vaudemont ,  8c  dans  d’autres  endroits,  n’en 
eurent  point  d’uniformes  pendant  un  tems  aflèz  long.  Lorfi 
que  les  uns  &  les  autres  commencèrent  à  fe  fixer  dans  le 
choix  de  leurs  armes ,  ceux  de  Lorraine  prirent  les  trois 
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aiglons ,  ou  trois  aurions  >  ceux  de  Flandres  le  lion ,  ceux 
de  Vaudemont  dix  burelles  d’argent  &  de  fable.  Dans  les 
commencemens  les  écu fions  n’étoient  pas  des  armes  difiin- 
£èives  des  familles,  ils  diflinguoient  feulement  les  perfonnes. 
Adalbert ,  fondateur  de  Bouzonyille  ,  portoit  une  aigle 
éployée.  On  n’a  ni  monnoic ,  ni  foeau  ,  où  l’on  voye  les 
armes  de  Gérard  d’Alface,  ni  de  Thierri,  fonfils.  Simon  I. 
mort  en  113  9.  portoit  fur  fon  écu  une  çfpéce  de  rofe ,  «Sc 
au-deflous  en  ligne  diretfie  trois  efpéces  de  cerceaux,  ou 
d  anneaux.  Le  duc  Matthieu  I.  mort  en  1176.  avoit  trois 
efpéces  de  flèches  qui  Ce  terminaient  en  une  maniéré  de 
boflè  de  bouclier.  Simon  II.  mort  en  1 207.  portoit  comme 
trois  rangs  de  perles  rangés  obliquement  de  haut  en  bas , 
&  de  droite  à  gauche.  Enfin  Frideric  de  Bitches ,  mort  en 
1207.  prit  les  trois  alerions,  ce  qui  a  toujours  été  fuivi 
uniformément  par  Ces  fucceflèurs.  Le  duc  Charles  II.  mort 
en  1431.  depuis  le  mariage  de  fa  Hile  Iffoelle  avec  René 
d’Anjou  ,écarrela  fos  armes  de  Jerufalem  «Sc  de  Naples  com¬ 
me  on  le  voit  dans  fes  monnoies.  C’eft  qu’il  étoit  tuteur 
de  Ion  gendre  le  jeune  René,  &  adminiftateur  du  Barrois 
qui  appartenoit  à  ce  prince  par  la  ceflïon  que  lui  en  avoit 
fait  le  cardinal  de  Bar ,  fon  oncle.  Depuis  Rene  I.  les  fceaux 
des  ducs  de  Lorraine  font  beaucoup  plus  chargés  qu’aupa- 
ravant ,  parce  qu’ils  y  ont  mis  les  armes  des  royaumes,  du¬ 
chés  8c  comtes  qu  ils  poflèdoient  ,ou  for  lefquels  ils  avoient 
des  prétentions  ,  comme  auflî  ceux  des  alliances  qu’ils  ont 
contractées.  Mais  depuis  le  duc  Antoine,  les  armes  de  la 
maifon  de  Lorraine  font  fixées  aux  huit  quartiers,  «Sc  par- 
deflus  le  tout  de  l’écu  de  Lorraine.  La  croix  de  Lorraine 
n’cft  autre  originairement  que  celle  de  Hongrie.  Les  Hon¬ 
grois  la  portent  de  gueules:  René  d’Anjou  la  portoit  d’ar¬ 
gent  dans  la  cour  du  roi  de  France,  lorlqu’il  fit  fon  entrée 
à  Rouen.  Son  fils ,  le  duc  de  Calabre ,  la  portoit  de  fable 
en  1465.  Mais  René  II.  la  fit  mettre  en  or  dans  fes  dra¬ 
peaux  pendant  la  guerre  qu’il  eut  contre  le  duc  de  Bour- 
gone.  Depuis  ce  tems-la  les  ducs  de  Lorraine  l’ont  toujours 
portée  de  même.  On  ne  l’a  vue  dans  les  monnoies  que  de¬ 
puis  les  régnes  des  deux  Renés.  Les  couleurs  ,  ou  livrées 
foivent  naturellement  les  armes  ou  le  blafon.  Anciennement 
dans  les  tournois 8c  dans  les  joutes,  les  chevaliers  armés 
de  toutes  pièces  ne  Ce  reconnoifloient  que  par  la  couleur 
de  leurs  habits ,  de  leurs  plumets,  de  leurs  rubans ,  8c  par  la 
figure  qu’ils  portoient  fur  leurs  écus,  8c  furies  houflès  de 
leurs  chevaux.  Comme  les  chefs  8c  les  tenans  de  ces  fêtes  8c 
de  ces  tournois  faifoient  habiller  toutes  leurs  quadrilles  de 
même  parure ,  qui  étoit  la  couleur  qu’ils  portoient  eux-mê¬ 
mes  ,  de  là  eft  venue,  félon  l’opinion  qui  paraît  la  plus  cer¬ 
taine,  la  diftinétion  des  couleurs,  8c  des  livrées  des  grandes 
maifons.  On  croit  que  la  couleur  que  portoient  les  anciens 
ducs  de  Lorraine,  8c  celle  qu’ils  faifoient  porter  aux  ^ens  de 
leur  livrée,  étoit  le  rouge.  Leduc  Jean  II.  en  145  £  étoit 
fuivi  dans  fon  voyage  d’Italie  par  deux  cens  gentilshommes 
qui  poitoient  une  vefte  de  latin  jaune,  &  les  caparaçons  de 
leurs  chevaux  étoient  parfemés  de  petites  croix  de  Lorraine 
blanches.  Le  duc  René  Il.*portoit  l’incarnat ,  le  blanc  8c  le 
gris.  Le  duc  Antoine  allant  en  Italie  en  1509.  ou  1  uo. 
avoir  le  jaune,  le  blanc  8c  le  bleu.  A  fon  entrée  à  Nancy 
avec  la  ducheflè  Renée  de  Bourbon ,  fa  femme ,  les  chan¬ 
tres  ou  muficiens  étoient  vêtus  de  deux  couleurs,  bleue  8c 
verte.  Leurs  habits  étoient  mi- partis  de  bleu  &  de  verd  à 
la  maniéré  d’Allemagne.  Le  duc  René  IL  en  la  bataille  contre 
le  duc  Charles  de  Bourgogne ,  étoit  habillé  de  gris-blanc  8c 
de  rouge.  If  y  a  apparence  que  les  ducs ,  les  fucceflèurs ,  por¬ 
tèrent  le  verd ,  puilque  les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine 
établis  en  France  portent  encore  cette  couleur.  On  peut  voir 
ce  détail  plus  circopftancié  dans  l 'Hifioire  de  Lorraine  par 
le  pere  dom  Calmet ,  abbé  de  Senone ,  8c  en  particulier  dans 
la  préface  de  l’abrégé  de  cette  hifioire  imprimé  à  Nancy  en 
1734.  Nous  rapporterons  aujfi  d'après  lui  la 

LISTE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

des  ducs  de  LORRAINE. 

A  th  1  c ,  duc  d’Alfice,  pere  de  fainte  Odile,  eut  entr’- 
autres  fils  Alberic,qui  fut  pere  d’Ebcrard  I.  quia  vécu  en  7  3  0. 
Eberard  I.  eut  pour  fils  Ebrard  II.  qui  fit  de  grands 
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maux  a  1  abbaye  de  Lures  vers  l’an  869.  II  fut  pere  de  Hu¬ 
gues  ,  comte  de  Pcrrerre,  qui  eut  pour  fils  Eberard  III.  Hu¬ 
gues  II.  Sc  Gontran.  Eberard  III.  fut  tige  de  la  maifon  de 
Lorraine  :  Hugues  de  celle  d’Egcshem  :  Gontran  de  celle 
d  Autriche,  ou  de  Hafoourg. 

Eberard  III.  fut  pere  d’Adalbert,  duc  8c  marchis , 
fondateur  de  l’abbaye  de  Bouzonville  en  1  03  3. 

Adalbert  eut  pour  fils  Gérard ,  mari  de  Gifele ,  nièce 
de  1  empereur  Conrad  le  Saiique. 

Gérard  mourut  en  104 6.8c  laiflàonze  enfiins,  en¬ 
trautres  Adalbert ,  ou  Albert  II.  qui  lui  Yucceda,  &  Gé¬ 
rard  II.  qui  fùcceda  à  Albert. 

Albert  II.  nommé  par  l’empereur  duc  de  Lorraine  en 
1046.  fut  tue  en  1048. 

Gérard  IL  fon  frere,  furnommé  d’Alface,  mati  de 
Hadvide  de  Nainur ,  fut  nommé  duc  de  Lorraine  par  l’em¬ 
pereur  Henri  III.  fornommé  le  Noir  en  1048.  mort  en 
1 070. 

Th ierri,  fon  fils  ,  régna  depuis  l’an  1070.  jufqu’en 

de  FlandresV01t  Cp°ufi  Gemude  »  fille  de  Robert,  comte 

S  1  mon  I.  depuis  1115.  jufqu’en  1139.  époufii  Ade- 
erde  de  Saxe-Querfort ,  Cœur  de  l’empereur  Lothaire  II. 
Matthieu  I.  depuis  1 139.  jufqu’en  1176.  époufa 

roulfe  Sua^e’  *~œui  de  l’EnîPeret'r  Frideric  Barbe- 

S  1  mon  II  depuis  ii76.  jufqu’en  1  207.  époufa  Ide, 
nilc  de  Gérard,  comte  de  Mâcon  8c  de  Vienne. 

Ferry  I.  furnommé  de  Bitche,  frere  de  Simon  II.  lui 
fucceda  en  1205.  Sc  gouverna  jufqu’en  1207.  Il  avoir 
epoufe  Ludomille  de  Pologne. 

fil|F  !f  xlfi  deF'iS  I107-i“<qu'en  nij.dpoufa  Agnès, 
hile  de  Thiebaut ,  comte  de  Bar. 

Th  ieb  a  u  t  I.  depuis  1 2 1 3 .  jufqu’en  1220.  époufa  Ger¬ 
trude  de  Darfbourg.  r 

M  at  t  h  1  eu  II.  frere  de  Thiébaut  I.  depuis  1220.  juf- 
qu  en  1250.  époufa  Catherine  de  Limbourg. 

Ferr  y  III.  depuis  1250.  jufqu’en  1 303".  époufa  Mar¬ 
guerite  de  Champagne. 

Eiï^hTRu^r  ,s°3’  ja%,’cn  ,5,i- 

époaa  IS- 

BjRaoul  depuis  13 29,  jufqu’en  134 é.  époufa  Marie  de 

Jean  J.  depuis  134^.  jufqu’en  1390.  époufa  en  pre¬ 
mières  noces  Sophie  de  Virtembourg ,  &  2-.  Marguerite 
de  Los  &  de  Chiny.  ô 

Charles  II.  (en  comptant  pour  Charles  I.  Charle» 
de  France,  duc  de  la  baflè Lorraine.  )  depuis  1390.  jufqu’en 
143  !•  époufa  Marguerite  de  Bavière.  Il  ne  laiflàque  deux 
filles,  Ifabelle,  mariée  à  René  d’Anjou  ;  «Sc  Catherine,  ma¬ 
riée  a  Jacques  marquis  de  Bade. 

Rene'I.  d’Anjou  duc  de  Lorraine  «Sc  de  Bar,  premier 
roi  de  Naples  «Sc  de  Sicile,  duc  d’Anjou  8c  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  depuis  143  x.  jufqu’en  1452.  mourut  en  1480. 

Jean  1 1.  depuis  1452.  jufqu’en  1470.  époufa  Marie  de 
Bourbon. 

N  i  c  o  l  a  s  ,  depuis  1 470.  jufqu’en  1475-  n’a  pas  été  ma¬ 
rie  ,  il  fut  feulement  fiancé  en  1466.  à  Anne  de  France, 
fille  de  Louis  XI.  «Sc  en  fuite  à  Marie  de  Bourgogne,  fille 
de  Charles  le  Hardi. 

Re  n  e’  1 1.  fils  de  Ferry ,  comte  de  Vaudemont,  8c  d’Io- 
lande  d’Anjou,  régna  depuis  1473.  jnfqu’en  1 5  08 .  Il  époufa 
l9.  Jeanne  de  Harcourt  qu’il  répudia  pour  caufo  de  fiéri- 
lité  :  20.  Philippe  de  Gueldrcs. 

Antoine,  depuis  1 5 08.  jufqu’en  1  5 44.  époufa  Renée 
de  Bourbon. 

François  I.  depuis  1544.  jufqu’en  1545.  époufa  Ch ri- 
ftine  de  Danemarck. 

Charles  1 1 1.  depuis  1 545.  jufqu’en  1608.  époufa 
Claude  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  II. 

Henri  II.  (  en  comptant  pour  Henri  I.  celui  qui  en  940. 
reçût  le  duché  de  l’empereur  Othon  le  Grand  )  régna  depuis  ' 
1608.  jufqu’eu  1 624.  Il  époufa  Marguerite  de  Gonzague. 
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François  II.  frere  du  bon  duc  Henri,  &  pere  de 
Charles  IV.  régna  pendant  quelques  jours  de  lan  162.5. 
puis  remit  le  duché  à  Ton  fils  Charles  IV. 

Charles  IV.  depuis  162 5.  jufqu’en  1 675. epoula Ni¬ 
cole  de  Lorraine ,  fa  coufine  germaine ,  fille  du  duc  Henri  II. 

C  h  a  r  l  e  s  V.  depuis  1 67  5  •  cn  1 690.  époufa  Eléo¬ 
nore  d’Autriche  ,  fœur  de  l’empereur  Léopold  I. 

Léopold,  duc  de  Lorrâine  depuis  1690.  jufqu’en 
1729.  époufa  Charlotte-Elifabeth  de  France,  fille  de  Phi¬ 
lippe  de  France ,  duc  d  Orléans. 

François  III.  depuis  1729. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  ducs  &  comtes  de  Bar. 


B  r  un  o  n  ,  archevêque  de  Cologne ,  frere  de  1  empe¬ 
reur  Othon  II.  furnommé  le  Grand ,  partagea  l’an  958.  le 
gouvernement  de  la  Lorraine  avec  Frideriç  1.  comte  de  Bar , 
fon  neveu  ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Bar,  &  mourut  en 
984.  Il  avoir  époufé  Beatrix,  fœur  de  Hugues  Capet,  ôc 

nièce  de  l’empereur  Othon. 

Thierri  I.  duc  de  Bar  depuis  984-  julq»  en  1014-  epoula 

Richilde.  .  .  r  , 

FridericII.  duc  de  Bar  depuis  1024.  julqu  en  1032. 

époufa  Mathilde  ,  fille  du  duc  de  Franconie  ,  &  ne  lailTa 
que  deux  filles ,  1.  Beatrix  ,  qui  époufa  Boniface  ,  marquis 
de  Tofcane  -,  2.  Sophie ,  qui  époufa  Louis  de  Montbéliard , 
&  comte  de  Monçon  ôc  de  Ferrette.  Ici  finillènt  les  pre¬ 
miers  ducs  de  Bar. 

Louis,  mari  de  Sophie ,  fut  comte  de  Bar  depuis  1  ©3  2. 
Sophie  mourut  en  1096.  On  ignore  la  mort  de  Louis. 

Thierri,  comte  de  Bar  depuis  1096.  jufqu’en  1  105. 
époufa  Ermenftade  ,  fille  de  Guillaume  II.  comte  de  Bour¬ 
gogne,  fœur  du  pape  Calixte  II. 

°  Renaut  I.  depuis  1 105.  jufqu’en  1149.  époufa  1  °.Gi- 
fele  de  Vaudemont:  20.  la  mere  de  Frideriç, comte  de  Toul. 
Hugues,  comte  de  Bar  depuis  1 i49-  jufqu’en  1155. 
R  en  au t  IL  comte  de  Bar  ,  frere  de  Hugues  ,  depuis 
1155.  jufques  vers  l’an  1 1 60.  époufa  Agnès  de  Champa¬ 
gne  ,  fille  du  comte  Thiébaut. 

&  H  en  r  1 1.  comte  de  Bar,  depuis  l’an  1 1 60.  ou  environ , 
jufqu’en  1191*  f-ha  ignore  s  il  a  etc  marie. 

Th ie'baut  I.  comte  de  Bar ,  depuis  1 1  9 1 .  jufqu  en 
!  1 14.  époufa  i°.  Lorette  de  Los  :  20.  Ifabelle  de  Bar  fur 
Seine  :  30.  Ermenfon  de  Luxembourg,  qui  lui  fit  prendre 
le  titre  de  comte  de  Luxembourg  avec  celui  de  comte  de 
Bar  depuis  l’an  1  zoo. 

Henri  1 1.  comte  de  Bar ,  depuis  1 2  14.  jufqu’en  1240. 

époufa  Philippe  de  Dreux. 

Thiébaut  II.  comte  de  Bar  ,  depuis  1  240.  jufqu’en 

I  297.  époufa  1  °.  Jeanne  de  Flandres  :  2  °.  Jeanne  de  Toer. 
Henri  III.  comte  de  Bar  ,  depuis  1297.  jufqu’en  1 302. 

époufa  Eléonore ,  fille  d’Edouard  I.  roi  d’Angleterre. 

Edouard  I.  comte  de  Bar,  depuis  1502.  jufqu’en 
1337.  époufa  Marie  de  Bourgogne ,  fille  de  Robert  II.  duc 
de  Bourgogne. 

Henri  IV.  comte  de  Bar,  depuis  1337.  jufqu’en  1344. 
époufa  Iolande  de  Flandres ,  fille  de  Robert  de  Flandres. 

Edouard  II.  comte  de  Bar,  depuis  1344.  jufqu’en 
1352.  mort  avant  fa  majorité,  ôc  fans  avoir  etc  marié. 

R  o  b  e  r  t  I.  comte  de  Bar ,  depuis  1352.  jufqu’en  1 41 1  • 
Sous  fon  régne  le  comté  de  Bar  fut  érige  en  duché  en  1  3  54* 

II  époufa  Marie  de  France  ,  fille  du  roi  Jean. 

Edouard  III.  duc  de  Bar,  depuis  1411.  jufqu’en 

1415.  époufa  Blanche  de  Navarre. 

Louis,  cardinal  de  Bar ,  frere  d’Edouard  III.  fucceda  au 
duché  de  Bar  en  14 1 5 .  Il  s’en  démit  en  faveur  de  René  I. 
d’Anjou,  fon  neveu,  en  1419.6c  mourut  en  143°’ 

Le  duché  de  Bar  fut  uni  à  celui  de  Lorraine  par  le  ma¬ 
riage  de  René  I.  d’Anjou  avec  Ifabelle  de  Lorraine  ,  fille 
du  duc  Charles  II.  Le  contrat  de  mariage  entre  René  ôc  li¬ 
belle  eft  du  20.  de  Mars  de  l’an  1418. 

LORRAINE.  Additions  &  correüions  a  faire  dans  les 
differentes  branches  de  cette  maifon ,  rapportées  dans  ce  di- 
ü  tonsure. 
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COMTES  DE  VAUDEMONT, 
puis  ducs  de  Lorraine. 

XXV.  Léopold  -  Joseph  -  Charles  -  Dominique  -  Ag  apet- 
Hiacinte  duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar,  marquis  de  Pont-â- 
Moufïbn,&  de  Nomeny,  comte  de  Blamont,  de  Vaudemont, 
&c.  né  à  Infpruch  le  1 1 .  de  Septembre  1 679.  6c  créé  che¬ 
valier  db  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  en  1690.  fut  rétabli  en 

I  698.  en  vertu  du  traité  de  paix  de  Rifvvick,  dans  la  pof- 
felliori  6c  jouiffancedefes  états  qui  avoient  été  vingt- huit  ans 
au  pouvoir  de  la  France.  S’étant  rendu  à  Verfailles,  il  prêta 
en  perfonne  le  2  5.  de  Novembre  1699.  fur  les  trois  heures 
après  midi ,  la  foi  6c  hommage  au  roi  pour  le  duché  de 
Bar ,  6c  autres  domaines  mouvans  de  la  couronne  de  France , 
en  exécution  du  même  traité  de  Rifvvick  ,  6c  en  la  forme 
6c  maniéré  qu’avoit  fait  le  duc  Charles,  fon  grand  oncle. 

II  ne  prit  aucune  part  dans  la  guerre  qui  fe  ralluma  en  1 70 1 . 
à  l’occafîon  de  la  fucceffion  d’Efpagne,  6c  tant  quelle  dura 
il  obferva  une  éxaéle  neutralité.  L’empereur  Charles  VI. 
lui  ayant  accordé  le  duché  de  Tefchen  en  Siléfie  pour  équi¬ 
valent  de  fes  prétentions  fur  le  duché  de  Monferrat  en  Italie , 
fes  miniftres  à  Vienne  en  firent  hommage  en  fon  nom  à 
l’empereur  le  1 2,  de  Mai  1 7  22.  6c  allèrent  enfuite  en  pren¬ 
dre  pofTeflion  pour  lui.  Ce 'prince,  après  un  régne  de  trente- 
un  ans,  mourut  d’un  crachement  de  fang  6c  oppreflîon  de 
poitrine  en  cinq  jours  de  maladie  à  Lunéville ,  lieu  de  fa 
réfidence  la  plus  ordinaire,  le  27.  de  Mars  1729*  fur  les 
fix  heures  du  foir,  âgé  de  quarante-neuf  ans ,  fix  mois  6c 
feize  jours.  Son  coups  fut  tranfporté  à  Nancy,  6c  mis  d’abord 
en  dépôt  dans  l’églife  du  noviciat  des  Jéfuites ,  d’où  il  fut 
transféré  le  7.  de  Juin  fuivant  en  celle  des  Cordeliersjieu  de 
la  fépulture  ordinaire  des  ducs  de  Lorraine  ,  où  fes  funé¬ 
railles  furent  célébrées  pendant  trois  jours  avec  un  grand 
appareil.  Son  oraifon  funèbre  y  fut  prononcée  le  8.  de  Juin 
par  le  pere  Segaud ,  Jéfuite.  Ce  prince  avoir  été  marié  par 
procureur  à  Fontainebleau  le  13.  d’Oélobre  1698.  avec 
Elifabeth- Charlotte  d’Orléans,  née  le  13.  de  Septembre 
1678.  fille  de  Philippe  fils  de  France,  duc  d’Orléans,  6c 
de  Charlotte-Elilabeth  de  Bavière.  Il  en  avoir  eu  un  fils , 
duc  de  Bar ,  né  à  Bar-le-Duc  à  onze  heures  du  foir  moins 
trois  minutes  le  26.  d’Août  1699.  5c  mort  à  Nancy  le  4. 
d’Avril  1700.  fans  avoir  été  nommé  -,  Charlotte  de  Lorraine  , 
née  à  Nancy  le  21.  d’O&obre  1700.  6c  morte  de  la  pe¬ 
tite  vérole  à  Lunéville  le  4.  de  Mai  17  m.  ayant  été  élue 
peu  de  tems  auparavant  abbeffe  de  Remiremont  -,  une  fé¬ 
condé  fille  née  à  huit  mois  de  terme  à  Nancy  le  1 3 .  de 
Novembre  ,  6c  morte  le  1 9.  de  décembre  1701;  Gabnelle 
de  Lorraine,  née  le  10.  de  Décembre  1702.6c  morte  de  la 
petite  vérole  à  Lunéville  le  1 1.  de  Mai  1711»  Louis ,  né 
à  Luneville  le  28.  de  Janvier  1704.  baptifé  au  même  lieu 
le  24.  de  Juillet  fuivant,  6c  tenu  fur  les  fonts  de  baptême 
au  nom  de  Louis  XIV.  roi  de  France ,  6c  de  Marie-Mag- 
delene-Therefè- Eleonor  de  Bavière  de  Ncubourg,  impé¬ 
ratrice  régnante.  Il  mourut  aufii  de  la  petite  vérole  a  Lune- 
ville  le  10.  de  Mai  17  1  1  ffofephe  de  Lorraine ,  née  à  Lu¬ 
neville  le  16.  de  Février  1705. 6c  morte  le  26.  de  Mars 
1709  5  un  fils  né  à  Luneville  le  4.  de  Mars  1706.  6c  mort 
en  bas  â^e  -,  Leopold-Clement  prince  héréditaire  de  Lorraine , 
né  à  Luneville  le  25.  d’Avril  1707.  à  huit  heures  du  ma¬ 
tin,  nommé  oar  l’empereur  le  23.  de  Novembre  1721. 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ,  6c  mort  de  la  petite 
vérole  à  Luneville  le  4-  de  Juin  1723.  dans  la  dix-feptiéme 
année  de  fon  âge  ;  François-Etienne  duc  de  Lorraine, 
qui  fuit  -,  une  fille  née  le  4.  de  Juillet  1710.3  cinq  heures 
du  matin  ,  Ôc  morte  lë  23.  d’Août  fuivant  ;  Ehfabeth-The- 
rcfe  de  Lorraine,  née  à  Luneville  la  nuit  du  15.  au  16. 
d’O&obre  1 7 1 1  f Charles  prince  de  Lorraine,  né  le  12. 
de  Décembre  1712  5  6c  Anne- Char  lotte  de  Lorraine,  nee 

à  Luneville  le  1 7.  de  Mai  1 7 1 4* 

XXVI'.  François- Etienne  duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar, 
marquis  de  Pont-à- Mouflon  6c  de  Nomeny ,  comte  de  Vau¬ 
demont  ôc  de  Blamont,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  de-  la  Toi¬ 
fon  d’or ,  Lieutenant-gouverneur  pour  l’empereur  du  royau¬ 
me  de  Hongrie,  né  à  Luneville  à  deux  heures  du  matin  le 
8 .  de  Décembre  1708.  devint  prince  héréditaire  par  la  mort 
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du  prince  Leopold-Clement ,  fon  frcre  aîné,  8c  ayant  été 
enluite  demandé  pat  l’empereur  Charles  VI.  au  duc  l'on 
pere  ,  pour  être  élevé  à  fa  cour,  il  fo  rendit,  &  arriva  le  x  3. 
d’Aout  1723.3  Prague ,  où  étoit  alors  la  cour  Impériale, 
a  la  fuite  de  laquelle  il  continua  de  demeurer  jufqu’après  le 
décès  du  duc ,  (on  pere ,  auquel  ayant  fuccedé,  il  partit  de 
Vienne  le  9.  de  Novembre  1729.  pour  Ce  rendre  dans  fes 
états.  Il  arriva  a  Luneville  ,lieu  de  la  réfidence  de  fa  cour,  le 
29.  du  meme  mois.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1 73  o.  8c  s  étant  rendu  a  Verfailles  le  premier  de  Février 
fuivant,  il  y  prêta  la  foi  8c  hommage  au  roi  pour  fon  duché 
de^Bar ,  8c  autres  domaines  mouvansde  la  couronne  ,  en  la 
meme  forme  8c  maniéré  que  le  feu  duc  fon  pere  avoit  fait. 
Il  fojourna  enfuite  quelques  jours  à  la  cour ,  8c  partit  de 
Paris  le  1 5 .  du  meme  mois  de  Février  pour  retourner  dans 
Ces  états  ,  apres  avoir  été  régalé  par  le  roi  d’une  riche  ten¬ 
ture  de  tapilTerie  rehauflée  d’or ,  de  la  manufacture  des  Go- 
behns  ,  faite  fur  les  defleins  de  Raphaël.  Il  alla  voyager  en 
1731-  fous  le  nom  de  comte  de  Blamont,dans  les  Pays¬ 
es  Autrichiens,  &  enfuite  en  Hollande,  d’où  il  pafià  en 
Angleterre ,  8c  apres  avoir  féjourné  à  Londres  près  de  deux 
mois  ,  il  fo  rembarqua  le  1 9.  de  Décembre  pour  s’en  retour¬ 
ner  en  Allemagne.  L’empereur  le  déclara  le  25.  de  Mars 
1732^  fon  lieutenant  dans  le  royaume  de  Hongrie,  &les 
états  8c  provinces  y  annexés.  La  nouvelle  lui  en  fut  portée 
a  Breflau ,  ou  il  fo  trouvoit,  8c  s’étant  rendu  à  Vienne ,  il 
prêta  forment  entre  les  mains  de  Ca  majefté  Impériale  pour 
cette  place  le  22.  de  Mai  fuivant.  Il  fo  rendit  enfuite  en  Hon¬ 
grie  ,8c  fit  fon  entrée  à  Prefbcurg  le  6.  de  Juin. 

BRANCHE  DES  DUCS  D’ELBEUF. 

XX.  Rene  de  Lorraine  ,  foptiéme  fils  de  Claude  de  Lor¬ 
raine,  duc  de  Guife ,  Ôcc.  marquis  d’Elbeuf ,  mort  en  1 5  66. 
laifià  aufii  un  fils  naturel  nommé  René  d’Elbeuf,  chevalier , 
fetgneur  de  Beaumefntl ,  né  en  Ecojfede  Marguerite  Chreftien, 
damoifelle  Ecoffoife .  Il  fut  enterre  dans  le  chœur  de  l'églife 
de  faint  Sulpice  a  Paris ,  le  26.  janvier  162p.  devant  être 
alors  feptuagenaire.  Il  avoit  ete  marié  quatre  mois  aupara¬ 
vant  dans  la  même  éghfi ,fç avoir  le  27.  de  Septembre  1 628. 
avec  damoifelle  Ifâbeau  de  Lormeau ,  fille  de  Claude  de  Lor- 
meau  ,  écuyer fieur  de  Mémont ,  83  de  Claude  de  Poirier.  Il 
en  avoit  trois  enfians  ,  qui  furent  mis  fous  le  poî/e  nuptial , 
83  qu’il  reconnut  pour  fes  vrais  83  légitimes  enfant ',  ayant 
déclaré  alors  ne  pouvoir  figner  à  caufe  de  fon  infirmité  83 
tremblement  de  mains.  Ces  trois  enfians  étoient  René  d' El- 
beuf  ;  Charles  d' Elbeuf ,  appelle'  le  chevalier  de  Beaumefnil, 
qui  avant  le  mariage  de  fes  pere  83  mere  ,  obtint  des  lettres 
de  naturalité 83  d’annoblifiement  au  mois  de  Septembre  1627. 
83  qui  vivoit  encore  en  167  s  ;  83  Claude-Marie  d’Elbeuf, 
qui  etoit  encore  fille  le  29.  de  Décembre  1674..  Elle  étoit  ma¬ 
riée  en  166 s.  avec  Pierre  Janvier  du  Maweblanc  ,  vicomte 
de  Bois-Herpin. 

XXII.  Charles  de  Lorraine,  II.  du  nom,  duc  d’Elbeuf, 
pair  de  France,  8cc.  3  eu.  cinq  filles  naturelles ,  mortes  ou 
religieufos ,  ou  £ins  alliance.  Elles  font  rapportées  dans 
1  ’ hi fi oire  des  grands  officiers  ,tomc  3.  pag.  494. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine ,  III.  du  nom ,  duc  d’EL 
beuF,  &c.  Louis  de  Lorraine  ,  abbé  d’Orcamp,  mort  le  4. 
Février  1693.  lailîa  de  Catherine- Antoine  du  Fay  de  la 
Mefangere  ,  née  le  17.  de  Décembre  1 66 8.  fille  de  Pierre 
du  Fay ,  baron  de  la  Mefangere,  de  foint  André  de  la  Marche, 
du  Bois-Benart ,  foigneurde  faint  Ebriou  ,  Condé-fur-UJe  , 
MarfilIy-foir-Huc  ,  8cc.  8c  de  Catherine  Fornier  de  Monta- 
gny,  une  fille  naturelle,  nommée  Françoifo-Henriettc-Louifo, 
appellée  la  damoifelle  du  Teil,  née  le  7.  de  Février  1690.  83 
ondoyée  en  péril  de  mort  par  le  prieur,  curé  de  faint  André 
en  la  Marche:  Elle  reçut  les  cérémonies  du  baptême  dans 
réglife  de  faint  Sulpice  d  Pans  le  20.  de  janvier  171t.  83  eut 
pour  parain  83  maraine  le  duc  d’Elbeuf,  fin  oncle ,  83  la 
d.ucheffe  douairière  d’Elbeuf  Depuis  elle  prétendit  qu’il  y 
avoit  eu  un  mariage  célébré  entre  fis  pere  83  mere  ;  mais  par 
arrêt  du  Parlement  de  Pans  du  12.  de  Mars  1722.  il  fut 
déclaré ,  qu’en  tant  que  befim  feroit ,  il  y  avoit  eu  abus.  Dans 
la  derniere  édition  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
tome  3.  chap.33,  $.  3.  pag.  493.  on  donne  à  Charles  de 
Supplément. 
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Lorraine  ,  III.  du  nom  ,  duc  d’Elbeuf,  trois  fii/es  naturelles. 
C’eft  une  erreur.  Il  eft  certain  que  les  deux  premières  ne 
(ont  au  plus  que  fos  petites-filles ,  pour  la  troi/îéme  nommée 
Charlotte- Marguerite  d’Elbeuf,  légitimée  par  lettres  du  roi 
du  mois  de  Mai  1 7  0  8  .regifirées  le  2.  d’Aoât  fuivant ,  c’eft 
une  chofe  à  vérifier,  d’autant  plus  que  fon  pere  n’eft  point 
nommé  dans  ces  lettres,  qui  portent  feulement  quelle  eft 
née  à  Elbeuf ,  &  quelle  a  été  élevée  dans  un  couvent. 
Voici  les  enfians  naturels  que  l’on  attribue  à  Charles  III. 
duc  d’Elbeuf.  Alexis  de  Lorraine,  légitimé  par  lettres  du  mois 
de  Mars  1673  5  Charles  de  Lorraine  ,  chevalier  de  Quatre- 
mares ,  qui  fuit  ;  83  Charlotte  de  Lorraine ,  légitimée  par 
lettres  du  mois  de  Décembre  1680.  C’eft  peut-être  la  même 
que  Charlotte  de  Lorraine  d’Elbeuf,  qui  étoit  mariée  en 
idSr.  avec  Leonor  de  Brévedent,  chevalier,  fofoneur  & 
patron  d’Oifl'el ,  &  de  Betenconrt.  Charles  légitimé  de 
Lorraine  ,  par  lettres  du  mois  de  Mars  1678.  appelle'  le  che¬ 
valier  de  Quatremares  d' Elbeuf ,  étoit  né  de  Louifo  Vincent, 
vers  l’an  1643 •  fi  difant  âgé  de  cinquante  ans ,  lorfqu’il  fi 
maria  en  1693-  U  vivoit  encore  en  1708.  83 fie  qualifioit  alors 
ci-devant  gouverneur  de  la  citadelle  de  Mantoue.  il  avoit  été 
marié  à  P  arts  le  30.de  Mars  1693.  avec  Anne  d’Angleber- 
me ,  âgée  alors  de  quarante  ans,  fille  de  feu  Florent  d’An- 
gleberme,  83  de  feue  Marie  F  cri.  lien  avait  eu  Marie-Char- 
lotte-Magdelene  de  Quatremares  d’Elbeuf,  née  à  Pans,  83 
baptifée  à  faint  André des  Arcs  le  23. dé  Avril  16  S  2.  reconnue 
par  l’aéle  de  mariage  défis  pere  83  mere ,  83  morte  à  Pans 
le  28.  de  Mai  1708.  dans  la  vingt-fieptiéme  année  de  fin 
âge  ,  inhumée  le  lendemain  à  faint  Sulpice  ;  83  Anne-EIi/â- 
beth  de  Quatremares  d’Elbeuf,  née  â  Pans  le  4.  83  baptifée 
auffi  à  faint  André  des  Arcs  le  b.  d’ Avril  1086.83  reconnue 
pareillement  par  fis  pere  83  mere  lors  de  leur  mariage. 

XXIV.  Henri  de  Lorraine  ,  duc  d’Elbeuf,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de 
la  proviifte  de  Picardie  ,  8c  des  comtés  d’Artois  8c  de  Hay- 
nauft,  &  des  ville  8c  citadelle  de  Montreuil  fur  mer,  né 
le  7.  d’Août  1661.  fit  fa  première  campagne  en  1677.  8c 
fo  trouva  aux  fiégesde  Valenciennes  ,8c  de  Cambrai  ;  fervic 
en  1678.  aux  fiéges  de  Gand  8c  d’Ipres,  8c  eut  la  cuifte 
caflee  à  ce  dernier,  accompagna  le  dauphin  au  fiége  de  Phi- 
lifbourg  en  iéSS.forvitau  fiége  de  Mons,  après  la  prife 
de  laquelle  place,  il  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois 
d’Avril  1691.  forvit  en  cette  qualité  en  1d92.au  fiége  de 
la  ville  8c  du  château  deNamur,  8ç  fo  trouva  le  3.  d’Aoûc 
au  combat  de  Steinkerke.  Il  combarit  en  x  693 .  à  la. bataille 
de  Nerwinde ,  8c  afiîfta  enfuite  au  fiége  de  Charleroi.  Il  fut 
déclaré  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  3.  de  Jan¬ 
vier  1  696.  Anne-Charlotte  de  Rochechouart ,  fa  femme, 
qui  étoit  féparée  d’avec  lui  depuis  long-tems  d'habitation  " 
&  de  biens,  mourut  à  Paris  le  28,  d’Avril  1729.  dans  ia 
foixante-neuviéme  année  de  fon  âge ,  8c  fut  inhumee  le 
lendemain  à  faint  Nicolas-des-Champs  fa  paroiffo.  Le  duc 
d’Elbeuf  a  eu  de  Françoifi  Gaillard  de  Marfilly ,  fille  de 
Pierre  Gaillard  ,  bourgeois  de  Lyon ,  8c  de  Marie  Pinchon, 
deux  enfansnaturels,qui  font  Henri-François  d’Elbeuf  de 
Routot ,  né  à  Paris  &  baptifé  à  faint  Gervais  le  27.  de  Mai 
1702  3  8c  Alexandre-François  d’Elbeuf  de  Groflay  ,  né  8c 
baptifé  à  faint  Gervais  le  13.de  Septembre  1703.  Ils  fu¬ 
rent  reçus  l’un  8c  l’autre  pages  du  roi  en  fa  grande  écurie  en 
1 7 1  >  ... 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  HARCOJJRT. 

XXV.  Anne-Marie-Joseph  de  Lorraine  ,  comte  de  Har¬ 
court,  8cc.  appellé  aujourd’hui  le  prince  de  .Cuifi  ,  a  eu  de 
Mane-Louife-Chnftine  Jeannin  de  Caftilfo  de  Montjeu ,  fà 
femme,  entr  autres  enfans  Loups- Mar ie-Lçppçid  de  Lorrai, 
ne,  néàParis  le  17.de  Décembre  1720; Loufe-Henrutte- 
Françoifi.  de  Lorraine  ,  mariée. le  2 1.  de  Mars  17,25.  avec 
Emmanuel-Theodofi  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon ,  d’Al- 
bret ,  8c  de  Château-Thierri ,  pair  8c  grand'  chambellan  de 
France,  gouverneur  du  haut  8c  bas  pays  d’Auvergne  ,  veuf 
en  troifiémes  noces ,  8c  âgé  de  5  7.  ans.  Elle  eft  reftée  veuve 
de  lui  le  17.de  Mai  1730  -,ScN....  mariée  le  7.  d’Avril 
1 734.  à  Louis- François- Armand  de  Vigncrctdu  Pleffis,  duc 
de  Richelieu  8c  de  Tronfac ,  pair  de  France ,  8cç. 
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.BRANCHE  DES  COMTES  D'ARMAGNAC. 

XXIII.  Louis  de  Lorraine ,  comte  d’ Armagnac,  de  Char- 
ny,  &c.  François-Armand  de  Lorraine,  fo n  fécond  fils, 
ctoir  né  le  ij.de  Février  1665.  ayant  été  deftiné  à  l’état 
ecclefiaflique  ,  il  obtint  le  14.  dAout  iGyG.  1  abbaye  de 
Notre-Dame  des  Chaflelliers,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de 
Poitiers.  Depuis  le  roi  lui  donna  encore  en  1 686.  celle  de 
faint  Faron  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît, diocèfe  de  Meaux, 
&  en  i68î>.celledeRoyaumont,  ordre  de  Cîteaux,  dio¬ 
cèfe  de  Beauvais.  Après  avoir  fini  fes  études  de  théologie , 
il  fut  reçu  doreur  de  la  faculté  de  Paris  de  la  maifon  & 
focieté  de  Sorbonne  le  31.  de  Janvier  1688.  n’ayant  pas 
encore  vingt-quatre  ans  accomplis.  Il  étoit  auffi  primat  de 
l’églife  collégiale  &  ducale  de  Nancy  ,  lorfqu’il  fut  nommé 
à  l’évêché  de  Baye11xle4.de  Mars  1718.  cette  églife  fut 
propofée  pour  lui  dans  un  confiftoire  à  Rome  par  le  cardi¬ 
nal  Otthoboni  le  1 8.  de  Septembre  1 7 1 9.  &  ayant  enfuite 
reçu  fes  bulles  ,  il  fut  fàcré  le  5.  de  Novembre  fuivant  dans 
l’églife  métropolitaine  de  Paris  par  le  cardinal  de  Noailles , 
archevêque,  affilié  de  l’évêque  comte  deChâlons,  8c  de 
l’évêque  de  Blois,  &  le  1  z.  du  même  mois  il  prêta  ferment 
de  fidelité  entre  les  mains  du  roi  ,en  préfence  du  duc  d’Or- 
leans ,  régent.  Il  mourut  à  Paris ,  après  une  longue  maladie , 
le  9.  de  Juin  1718.  dans  la  foixante- quatrième  année  de 

fon  âge . Charles  de  Lorraine, comte  d’Armagnac,  ap- 

pel! é  le  prince  Charles ,  né  le  12.  Février  1 684-  fut  fait 
meflre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  par  la  démifiion 
du  prince  Camille ,  fon  frere,  au  mois  de  Février  1702. 
brigadier  le  10.  Février  1704.  maréchal  de  camp  au  mois 
de  Mars  1708.  8c  enfin  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  le  1 1 .  d’Oclobre  1712.  Il  avoit  prêté  ferment  entre  les 
mains  du  roi  le  14.  de  Mars  précédent  pour  la  charge  de 
grand  écuyer  de  France ,  dont  la  furvivance  lui  avoit  été  ac¬ 
cordée.  Il  en  devint  titulaire  par  la  mort  de  Ion  pere  ,  arri¬ 
vée  le  1  3.  de  Juin  1718.  Depuis  il  fut  fait  encore  gouver¬ 
neur  8c  lieutenant  général  des  provinces  de  Picardie  8c 
d’Artois,  en  furvivance  du  duc  d’Elbeuf,  8c  il  fut  propofé 
le  2.  de  Février  1724.  pour  être  reçu  chevalier,  des  ordres 
du  roi.  Il  en  reçût  la  croix  8c  le  collier  le  5. de  Juin  fuivant. 
Il  n’a  point  eu  d’enfàns  de  Françoife-Adelaide  de  Noailles, 
fa  femme ....  Marguerite  de  Lorraine ,  ducheffe  de  Cada- 
val,  leur  fœur,  mourut  à  Lilbonne  le  1  G.  de  Décembre 
1730.  âgée  de  foixante-huic  ans  &  vingt-neuf  jours,  étant 
née  le  17.  Novembre  1662.  Elle  étoit  reftée  veuve  le  29. 
Janvier  1727.  de  Nunno-Alvares  Pereira  de  Mello,  pre¬ 
mier  duc  de  Cadaval ,  IV.  marquis  de  Ferreira,  V.  comte 
de  Tentugal ,  du  confeil  d’état  &  de  guerre  du  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  prélïdent  du  tribunal  du  Dezembargo  du  palais , 
major-dome-major  des  trois  dernières  reines  de  Portugal , 
meflre  de  camp  général  auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  8c 
général  de  la  cavalerie  de  la  province  d’Eflramadure,  dont 
elle  étoit  la  troifiéme  femme.  Elle  fut  inhumée  le  len¬ 
demain  de  fon  décès  dans  l’églifè  de  la  mere  de  Dieu  du 
couvent  royal  de  Xabregas,  quelle  avoit  choifi  par  dévotion 
pour  le  lieu  de  fa  fépulture. 

XXIV.  Henri  de  Lorraine,  II.  du  nom,  comte  de 
Brionne ,  &c.  a  eu  un  fils  naturel ,  appelle  le  chevalier  d’Or- 
gon ,  ne  d'une fille  nommée  Pothenot ,  qui  avoit  été  aélrtce  de 
i  opéra.  Il  efi  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Lambefc. 

XXV.  Louis  de  Lorraine  ,  prince  de  Lambefc  ,  comte 
de  Braine  &  de  Brione ,  baron  de  Pontarcy  ,  Mareuil ,  la 
Vieille  Tour,  Orgon,  &c.  grand  fénéchal  héréditaire  de 
Bourgogne ,  gouverneur  8c  lieutenant  général  pour  le  roi 
de  la  province  d’Anjou ,  ville  8c  château  d’Angers  ,  &  du 
pont  de  Cé ,  brigadier  des  armées  de  fà  majeflé  ,  8c  meflre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  né  le  1 3 .  de  Février 
1 692.  fervit  d’abord  dans  les  moufquetaires  du  roi,  puis 
fut  fait  meflre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  par  la 
démifiion  du  prince  Charles  de  Lorraine,  fon  oncle,  au 
mois  de  Mars  1 708.  Il  fervit  en  1709.  en  Flandres  à  la  tête 
de  fon  régiment,  fê  trouva  à  la  bataille  de  Malplaquet  le 
1 1 .  de  Septembre ,  &  y  reçût  trois  coups  de  fabre  fur  la  tête. 
H  fut  pourvu  à  titre  de  furvivance  du  gouvernement  d’An- 
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jou,  par  la  démifiion  du  comte  de  Brione  >  fon  pere,  qui 
en  avoit  obtenu  la  furvivance  en  1689.  en  prêta  ferment 
entre  les  mains  du  roi  à  Verfailles  le  1 4.  de  Mars  1 7 1 2.  8c 
y  fut  reçu  le  1 9.  fuivant.  Il  obtint  un  brevet  de  retenue  de 
300000  livres  fur  cette  charge  le  8.  de  Décembre  1720.  Il 
avoit  été  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Fé¬ 
vrier  1 7 1 9.  Il  naquit  un  fils  à  ce  prince  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1725.  de  fbn  mariage  avec  Jeanne-Henriette- Margue¬ 
rite  de  Durfort  Duras. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MARSAN. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine ,  cinquième  fils  de  Henri 
de  Lorraine,  comte  de  Harcourt,  &c.  Jacques-Henri  de 
Lorraine,  prince  de  Lixin  ,  marquis  d’Amble ville ,  8cc. 
grand-maître  de  la  maifon  du  duc  de  Lorraine ,  meflre  de 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie  au  fervice  de  France  ,  & 
chevalier  des  ordres  du  roi,  efl  né  à  Paris  le  24.  de  Mars 
1 698.  &  a  été  baptifé  le  lendemain  à  faint  Sulpice.  Il  porta 
d’abord  le  titre  de  chevalier  de  Lorraine ,  &  obtint  le  pre¬ 
mier  de  Février  1719.  le  régiment  de  cavalerie  d’Heudi- 
court.  Le  duc  de  Lorraine  rétablit  en  fa  faveur  la  charge 
de  grand-maître  de  fà  maifon,  &  lui  donna  le  titre  de  prince 
de  Lixin  en  1721.  lorfqu’il  époufâ  la  damoifèlle  de  Beau- 
veau.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  1  G.  de  Mai 
1728.  ayant  été  propofé  le  2 .  de  Février  précédent.  Il  fut  tué 
le  2. de  Juin  1734.3  la  têredu  pont  de  Philifbourg  dans  fi 
trente- feptiéme  année , fans  laifïer  d’enfans. 

XXIV.  Cii  arles- Louis  de  Lorraine ,  lire  de  Pons,  prince 
deMortagne,  fbuverain  de  Bedeilles,  marquis  de  Miram- 
beau,  8c  d’Amblevillc ,  baron  de  Coraze,  Miofièns,  Ger- 
deretz,  8cc.  né  à  Paris  le  21.  d’Oétobre  1  696.  8c  baptifô 
en  la  paroifîè  de  fàint  Euflache,  fit  la  campagne  de  Hon¬ 
grie  en  1  7  1 7. 8c  à  fon  retour  fut  fait  colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  ,  petit  vieux  corps ,  qu’il  acheta  du  marquis  de 
Boufflcrs  Remiencourt  au  mois  de  Mars  1718.  Il  fut  reçu 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  3.  de  Juin  1724.  ayant  été 
propofé  le  2 .  de  Février  précédent.  Il  faut  ajouter  au  nom¬ 
bre  de  fes  enfans  Louis-Camille  de  Lorraine, né  entre  deux 
8c  trois  heures  du  matin  le  1 8 .  de  Décembre  172^  Louis - 
Jofeph  de  Lorraine ,  fon  fécond  fils ,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalem,  mourut  le  I3.de  Janvier  1727, 
âgé  de  fix  ans  8c  demi  i  Leopoldtne-Elifabeth-  Charlotte  de 
Lorraine,  damoifelle  de  Pons,  fa  fille  aînée,  prit  au  mois 
de  Février  1727.  l’habit  de  chanoineflè  dans  l’abbaye  de 
Remircmont ,  avec  le  nom  de  dame  de  Marfian.  Elle  a 
été  mariée  le  premier  de  Mars  1733.  avec  Joachim  de 
Zuniga-Soto  Mayor ,  comte  de  Belalcazar ,  fils  de  Jean- 
Emmanuel-  Diegue-Lopè s  de  Zuniga-Soto-Mayor  Mendoza  , 
8c  Gufman ,  duc  de  Bejar,  grand  d’Efpagne ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or  ,  major-dome-major  du  prince  des  Afluries ,  8c 
de  feue  Raphaële  de  Caflro ,  des  comtes  de  Lemos ,  fa  fé¬ 
conde  femme ,  8c  coufîne  germaine ,  morte  en  1716. 

LORRAINE,  (Charles de  )  évêque  de  Verdun,  8c  en- 
fuite  Jéfùite,  étoit  fils  de  Henri  de  Lorraine  ,  marquis  de 
Moi,  comte  de  Chaligni,  &c.  8c  de  Cla$de  marquifè  de 
Moi,  veuve  de  Georges  de  Joyeufè ,  feigneur  de  fàint  Di- 
zier,  &c.  Il  naquit  le  17.  de  Juillet  1  592.  8c  fut  élevé  d’une 
maniéré  convenable  à  fa  naiflànce.  Peu  après  la  mort  de 
fon  pere ,  arrivée  en  1601.  le  duc  Charles  II.  qui  vouloit 
lui  tenir  lieu  de  pere,  l’appella  à  la  cour  de  Lorraine.  Mais 
Erickde  Lorraine,  évêque  de  Verdun,  fon  oncle,  le  de¬ 
manda  ,  prit  foin  de  fon  éducation ,  8c  le  fit  élever  chez  lui. 
Son  inclination  pour  les  armes  fe  manifefla  de  bonne  heure, 
mais  fon  oncle  s’efforça  de  la  porter  ailleurs,  8c  crut  pou¬ 
voir  le  defliner  à  être  fon  fuccefîéur.  Il  lui  fit  embrafièr  dans 
ce  delfein  l’état  ecclefiaftique,  8c  l’envoya  au  collège  de 
Pont-à-Mouffon ,  où  il  penfoit  qu’il  pourroit  fe  former  aux 
études  propres  à  cet  état ,  &  il  y  fit  quelque  féjour.  Il  n’avoit 
que  dix-huit  ans  lorfqu’il  fut  envoyé  à  la  cour  de  France, 
pour  en  obtenir  l’agrément  de  l’évêché  de  Verdun ,  dont 
fbn  oncle  fe  démettoit  en  fa  faveur  ,  8c  ce  fut  dans  cette 
occafîon ,  que  fàns  confuiter  fà  jeuneflé  ni  fon  défaut  d’ex¬ 
périence  on  l’invita  à  prêcher  dans  l’églife  des  Jéfuites  de 
Paris.  Le  jeune  orateur  montra  en  cette  rencontre  beaucoup 
de  zèle  8c  de  hardiefîè  j  fon  air  de  pieté  plut ,  fon  difeours 
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toucha ,  fa  nai  fiance  avoit  attiré  toute  la  cour  à  Ton  fermon, 
8c  toute  la  cour  lui  applaudir.  Il  demeura  quelque  tems  à 
Paris  >  &  il  y  connut  le  faint  évêque  de  Genève,  François 
de  Sales, qui  lui  confeilla  de  quitter  au  plutôt  la  cour  de 
Fiance ,  pour  ne  pas  s’expofer  à  être  ébloui  par  fon  éclat , 
8c  il  fuivit  ceconfeü.  Il  fut  agréé  pour  l’évêché  de  Verdun, 
8c  fe  conduiht  d’abord  plus  en  prince  qu’en  évêque.  Mais 
des  réflexions  plus  férieufès ,  &  l’onétion  de  la  grâce  qui  les 
rendit  efficaces  ne  tardèrent  pas  à  le  réduire  à  une  vie  plus 
conforme  à  la  fâinteté  que  demande  cet  état.  Il  fut  facré  à 
Nancy  en  1617.  revint  enfuite  dans  Ton  diocèlè  ,  8c  n’en 
fbrtit  plus  que  par  néceflité.  Cependant  craignant  toujours 
que  l’amour  du  monde,  qu’il  fentoit  bien  n’être  pas  mort 
en  lui ,  ne  reprît  le  delTus ,  il  forma  le  deflèin  de  quitter 
fon  évêché ,  8c  d’entrer  chez  lesjéfuites,  où  il  crut  trouver 
nn  azile  plus  fur,  8c  il  exécuta  cette  réfolution.  Il  fê  rendit 
fecrerementâ  Rome  ,  vint  defeendre  à  la  maifon  profeflè 
des  Jéfuites,  8c  le  général  de  cette  focieté  le  conduiht  au 
noviciat ,  après  une  Ample  audience  du  pape.  La  princeflè 
fa  mere,  touchée  de  fon  exemple,  confiera  depuis  toute 
fa  vie  à  la  retraite ,  8c  entra  même  en  religion  où  elle  fut  un 
modèle  de  penitence.  Charles  de  Lorraine ,  content  de  fon 
nouvel  état ,  s’y  confiera  de  plus  en  plus  par  la  profeflîon , 
8c  quelque  rems  après  il  fut  envoyé  à  Bourdeaux  ,  pour  y 
remplir  la  charge  de  fupérieur  de  la  maifon  profeflè.  Fen¬ 
dant  qu’il  l’exerçoit ,  il  fut  député  de  fi  province  à  Rome. 
Le  duc  de  Lorraine  prit  cette  occafïonpour  folliciterlepape 
à  l’élever  au  cardinalat.  Mais  le  pere  Charles  l’ayant  appris , 
répondit  à  un  gentilhomme  que  le  duc  lui  avoit  envoyé  : 
et  Qu’ayant  renoncé  aux  dignités  pour  embrafler  la  croix  , 
il  fèroit  auflî  coupable  devant  Dieu ,  que  ridicule  devant 
«  les  hommes ,  s’il  changeoit  de  fentimens.  «  Et  il  tint  ferme 
à  refufèr  toute  dignité  dans  l’églife.  A  fon  retour  à  Bour¬ 
deaux  ,  il  alla  avec  leshens  s’offrir  au  fervice  des  perfonnes 
attaquées  de  la  pelle  ,qui  commençoit  à  s’y  faire  fentir  :  mais 
fon  général  ne  le  laiffa  pas  à  fon  zele,&  l’envoya  à  Touloufè 
pour  y  être  fupérieur  de  la  maifon  profeflè.  L’air  de  cette 
ville  paroiflbit  lui  être  contraire,  on  voulut  l’engager  à  chan¬ 
ger  de  demeure  :  «  Il  m’importe  bien  moins  de  vivre ,  dit-il , 

»  que  de  demeurer  ou  la  providence  8c  l’obéiflànce  m’ont 
»=  placé.»  U  pouflà  jufqu’à  la  fin  la  rigueur  du  carême,  & 
malgré  fon  afïbibliflèment ,  levêque  de  Vivieus  l’ayant  prié 
d’aflïfler  à  la  mort  une  dame  de  condition,  il  revint  avec 
la  fièvre  ,  qui  fut  le  commencement  d’une  maladie  férieufe. 

Il  mourut  le  2  8.d’AvriI  1651.  dans  la  trente-neuvième  an¬ 
née  de  fbn  âge.  Ses  obfeques furent  honorés  du  concours  de 
tous  les  ordres  de  la  province ,  8c  en  particulier ,  Charles 
de  Montchal ,  archevêque  de  Touloufè ,  accompagné  de 
plufieurs  prélats ,  voulut  lui-même  préfider  à  la  cérémonie 
des  funérailles.  Depuis  fbn  entrée  chez  les  Jéfuites,  il  avoit 
toujours  montré  beaucoup  d’humilité  ,  un  grand  détache¬ 
ment  de  tout  ce  qui  n’eft  que  pafiàger ,  8c  avoit  toujours  paru 
plein  de  defir  pour  l’éternité.  Le  pere  de  Laubrufle,  de  la 
même  compagnie,  rapporte  dans  î’hiftoire  de  fa  vie,  impri¬ 
mée  à  Nancy  en  ,1 7  3  3 .  in- 1 2.  un  grand  nombre  de  traits 
de  fâ  vertu  8c  de  la  tendreffe  de  fa  pieté  ,  que  l’on  peut  voir 
dans  l’ouvrage  même ,  fur-tout  dans  la  quatrième  partie,  où 
il  traite  principalement  ce  fujet  :  cet  ouvrage  néanmoins 
fent  trop  le  panégyrique. 

LOUAIL,  (Jean)  natif  de  Mayenne  dans  le  Maine,  prê¬ 
tre  ,  prieur  d’Auzai ,  après  avoir  été  quelque  tems  le  com¬ 
pagnon  de  M.  leTourneux  au  prieuré  de  Villers,  que  celui- 
ci  poflèdoit ,  fit  un  long  fejour  avec  feu  M.  l’abbé  de  Lou- 
vois ,  pour  l’animer  dans  fes  études.  Après  la  mort  de  cet 
abbé ,  qui  dans  fbn  teftament  donna  ctes  marques  de  recon- 
noiflànce  à  M.  de  Louail ,  M.  le  cardinal  de  Noailles  voulut 
lui  confier  le  fbin  de  fa  bibliothèque ,  8c  l’attirer  chez  lui  * 
mais  M.  Louail  croyant  avoir  des  raifons  pour  ne  plus  s’en¬ 
gager  chez  aucune  perfonne  élevée  en  dignité  dans  l’églife, 
n’accepta  pas  les  offres  de  cette  éminence.  Il  fe  retira  fur  la 
paroiflè  de  faint  Etienne  du  Mont,  où  il  partagea  fon  tems 
entre  la  priere ,  l’étude ,  8c  le  foin  des  pauvres  qu’il  a  tou¬ 
jours  aimés  8c  qui  ont  fouvent  fènti  les  effets  de  fa  charité. 

A  l’égard  des  fruits  de  fes  études ,  le  plus  confiderable  eft  la 
première  partie  de  Y  H  foire  du  livre  des  réflexions  morales 
Supplément. 
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fur  le  nouveau  Teflament  Q  de  U  Conftitution  Unigenitus , 
fervant  de  préface  aux  Hexaples ,  en  6.  vùl.  in- 12.  à  Amfter- 
dam  en  1716.  Sc  en  un  gros  volume  «-4°:  Cet  ouvrage 
n’a  été  donné  que  depuis  la  mort  de  l’auteur,  arrivée  le 
troifiéme  de  Mars  17  24.  Son  corps  repofè  au  cimecierede 
faint  Etienne  du  Mont.  La  première  fuite  de  l’hiftoire  dont 
on  vient  de  parler  ,  a  été  donnée  en  partie  fur  les  mémoires 
qu  il  en  avoit  laifTés.  Lorfque  le  livre  intitulé  :  du  témoignage 
de  la  vérité  dans  l'éghfe  parut  en  1714.  M.  Louail  >  qui  ne 
put  goûter  le  fyftême  de  l’auteur  ,  au  moins  en  partie,  le 
réfuta  par  des  Reflexions  étendues  qu’il  communiqua  à  fes 
'  amis  ’ &  qui  ont  été  imprimées.  Lorfque  feue  mademôifelle 
de  Joncoux  ,  non  dcfncour,  comme  plufieurs.  l’appellent  * 
eut  traduit  en  françois  tout  ce  que  M.  Nicole  avoit  ajouté , 
fous  le  nom  de  \>/endrock ,  aux  Lettres  Provinciales  de 
M.  Pafcal  ,  M.  Louail  revit  exactement  8c  corrigea  la  tradu¬ 
ction  de  cette  demoifèlle ,  avec  qui  il  étoit  lié.  Il  fit  aufli 
avec  elle,  1  hiftoire  abregee  du  'janflmfme ,  petit  volume 
m-12.  qui  fut  fait  àl’occafïon  de  la  lettre  attribuée  à  M.  Du- 
guer,  au  fujet  de  l’inftruaion  paflorale  de  M.  le  cardinal 
de  Noailles,  qui  condamna  en  ié^é.l’expofition  de  la  do¬ 
ctrine  de  l’églife  fur  la  grâce  ,  par  M.  de  Barcos,  &  de  la 
réponfe  du  pere  Quefnel  à  cette  lettre  dé  M.  Duguer.  Ce 
petit  ouvrage  fut  imprimé  en  1698.  in-12.  8c  Y  ony  trouve 
une  lettre  préliminaire  fervant  de  préface ,  l’ordonnance  de 
M.  le  cardinal  de  Noailles ,  la  lettre  de  M.  Duguet  favora¬ 
ble  à  cette  ordonnance ,  écrite  à  feu  M.  Boileau ,  alors  cha¬ 
noine  de  faint  Honoré,  8c  datée  du  5.  de  Décembre  1 69 6. 

8c  la  réponfe  à  cette  lettre  par  le  pere  Quefnel  de  l’Oratoire. 

Le  titre  entier  eft  :  H  foire  abrégée  du  fnfemfme,  &  remar- 
cjues  fur  l'ordonnance  de  M.  l'archevêque  de  Pans.  On  fie 
d’autres  remarques  fur  cette  ordonnance  qui  font  impri¬ 
mées  a  la  fin  de  1  exposition  de  la  foi  de  l  Eflife  Romaine  tou¬ 
chant  la  grâce ,  8cc.  dans  1  édition  de  1 700.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  remarques  avec  celles  de  M.  Louail.  On 
donne  encore  à  ce  dernier  quelques  mémoires  fur  les  affai¬ 
res  des  Millionnaires  de  la  Chine.  Cherchez  TRONC  H  A  Y. 

LOUBEKE ,  (Simon  de  la)  etoit  fils  du  juge  criminel 
de  Touloufè  ,  8c  de  demoifèlle  Bertrand  de  Motteville  près 
Caftelnaiidari ,  qui  étoit  de  la  même  famille  que  Je  cardinal 
Bertrand ,  garde  des  fceaux  fousHenri  II.  Il  naquit  à  Tou- 
loufe  au  mois  de  Mars  1641.8c  y  fit  fes  études  au  collège 
des  Jéfuites  ,  ou  il  avoit  un  oncle  célébré  par  fbn  érudition. 

Il  eut  un^.  jeunefle  aflèz  volontaire ,  <Sc  fes  ctudes  en  enflent 
ni  fouffrir  fans  la  vigilance  extraordinaire  de  fa  mere,  qui 
fe  trouva  chargée  de  bonne  heure  du  foin  de  fon  éducation , 
apres  la  mort  de  M.  de  la  Loubere  le  pere,  ciui  avoit  été  hom¬ 
me  de  lettres.  A  1  âge  de  quinze a  feize  ans ,  il  compofâ  une 
tragédie  latine,  dont  le  fujet  étoit  tiré  de  l’écriture  fainte ,  & 
une  comédie  françoife  imitée  de  Plaute,  mais  dans  la  fuite 
ayant  connu  la  foibleflè  de  ceseflàis,il  les  fhpprima.  Il  ne 
perdit  rien  pour  cela  de  fbn  goût  pour  la  poéfie ,  8c  il  a  été 
peut-être  l’homme  le  plus  fécond  de  fon  tems  en  vaude¬ 
villes,  en  chanfons,  8c  en  autres  pièces  de  ce  genre ,  dont 
la  galanterie  fait  le  principal  objet.  Cependant  il  quittoit 
quelquefois  ces  amufemens  frivoles  pour  s’appliquer  à  des 
études  plus  férien  fes.  lien  fit  une  particulière  du  droit  pu¬ 
blic  8c  des  intérêts  des  princes,  dont  il  acquit  une  grande 
connoiflance ,  qui  lui  fut  d’un  grand  fècours  dans  la  fuite 
de  là  vie.  Le  premier  ufiage  qu’il  en  fit  fut  auprès  de  M.  de 
faint  Romain ,  ambaflàdeur  en  Suiflè,  qu’il  accompagna  en 
ce  pays  en  qualité  de'fecrétaire  del’ambaflàde.  Peu  de  tems 
après ,  le  roi  informé  de  fon  mérite  l’envoya  à  Siam,  avec  la 
qualité  d’envoyé  extraordinaire.il  partit  de  Breft  lepremiec 
de  Mars  1687*  il  arriva  a  Siam  vers  la  fin  de  Septembre; 
il  y  refta  jufqu  au  mois  de  Janvier  fuivant,  &  danscet  inter¬ 
valle  ,  qui  ne  fut  que  d’environ  trois  mois ,  il  raflèmbla  des 
notions  fi  exactes  fur  l’hiftoire  8c  la  nature  du  pays,  fur  l’o- 
rigine,  la  langue,  les  ufàges,les  mœurs ,  l’induftrie.dc  la 
religion  des  habitans ,  que  la  Relation  qu’il  en  publia  à  fbn 
retour  en  deux  volumes*»- 12.  à  Paris  en  1691.  a  toujours 
été  recherchée  depuis  avec  empreflèment.  Etant  encore  à 
Siam ,  il  s’y  brouilla  avec  le  pere  Tachard  ,  Jéfuite  ,  8c  l’on 
dit  que  cette  brouillerie  lui  fit  manquer  fà  fortune,  de  une 
naître  à  M.  fon  firere ,  qui  vit  encore  à  Monrefquiou  de 
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Volvefte  près  de  Rieux.  Après  Ton  retour  de  Sîam  ,  le  feu 
roi  l’envoya,  fans  cara&erc  ,  exécuter  une  commiffion  fe- 
crette  en  Efpagne&  en  Portugal.  On  croit  que  c’étoit  pour 
connoîtrc  &  préparer  les  moyens  de  détacher  ces  deux 
cours  de  l’alliance  qui  vtnoit  de  produire  la  révolution 
d’Angleterre ,  Sc  qui  avoir  rallumé  la  guerre  dans  toute 
l’Europe.  Malheureufément  ce  deftèin  tranfpira.  M.  de  la 
Loubere  fut  arrêté  à  Madrid ,  &  n’eut  la  liberté  de  revenir 
en  France  que  parce  qu’on  y  ufoit  de  repréfailles  fur  les  Ef- 
pagnols  qui  s’y  trouvoient.  M.  de  la  Loubere  rendu  à  la 
France  ,  s’attacha  à  M.  le  chancelier  de  Pontchartrain ,  alors 
contrôleur  général  des  finances ,  8c  fecrctaire  d’état  de  la 
marine  -,  il  accompagna  principalement  M.  le  comte  de 
Pontchartrain  fon  fils  dans  toutes  fes  courfes,  &  fe  fit  un 
plaifir  de  lui  communiquer  toutes  fes  lumières.  En  1693. 
l’académie  françoi fe  le  nomma  pour  y  fucceder  à  M.  l’abbé 
Tallemant  l’aîné.  On  dit  que  ce  fut  à  cette  occafion  que 
M.  de  la  Fontaine  fit  l’épigramme  qui  finit  par  ces  vers  : 

Il  en  fera  quoi  quon  en  die  : 

Cejl  un  impôt  que  Pontchartrain 

Veut  mettre  fur  l’academie. 

L’année  fuivante  M.  de  la  Loubere  fut  nommé  à  une  autre 
place  de  l’académie  des  belles  lettres ,  qui  n’étoit  encore 
compofée  que  de  huit  académiciens,  mais  tous  penlîonnaires. 
Depuis  1 70  5  •  il  n’eut  plus  dans  cette  académie  que  le  titre 
de  penfionnaire  vétéran.  Il  s’étoit  retiré  depuis  quelque 
tems  àTouloufe  fa  patrie,  où  il  rétablit  les  jeux  floraux  au¬ 
trefois  li  célébrés  dans  cette  ville,  Sc  qui  étoient  fort  dégé¬ 
nérés  depuis  plus  d’un  fiécle.  On  lui  défera  la  première 
place  qui  viendrait  à  vacquer  dans  cette  académie  ,  dont  il 
avoit  dreflë  les  nouveaux  ftatuts  ,  les  lettres  patentes,  Sc 
iufqu’à  la  Me  des  académiciens.  Vers  le  même  tems,quoi- 
qu’âgé  de  cinquante  ans,  il  rechercha  mademoilèlle  Ber¬ 
trand  là  parente ,  Sc  pour  l’obrenir  il  fit  lui-même  fon  pro- 

f»re  portrait ,  le  préfenta  à  la  demoifelle  fans  le  nommer , 
ui  demanda  fa  main  pour  cet  inconnu ,  &  l’obtint.  Elle 
mourut  un  an  avant  lui ,  fans  lui  lailfer  de  pofterité.  Il  mou¬ 
rut  lui-même  le  1-6.  de  Mars  1729.  âgé  de  quatre-vingt- 
fept  ans  révolus.  Il  fç avoit  non-feulement  le  latin  &  le  grec, 
dont  il  avoit  compofe  dans  là  jeunefïè  pour  fôn  ufage  une 
grammaire  &  des  racines  en  vers  françois  dans  le  goût  de 
celle  de  Port-Royal  ;  il  fçavoit  encore  parfaitement  l’italien, 
l’efpagnol  Sc  l’allemand.  Outre  les  chanfons’,  vaudevilles  & 
madrigaux  dont  nous  avons  parlé ,  il  a  laifle  un  alfez  gros 
recueil  de  fonnets,  d’odes,  d’élegies,  Sc  d’autres  œuvres 
poétiques  :  &  depuis  fa  mort  on  a  imprimé  de  lui  un  traité 
de  mathématique ,  car  il  étoit  auflî  mathématicien ,  mais 
prefque  en  fecret  -,  ce  traité  a  pour  titre  :  De  la  re'folution 
des  équations  ,  ou  de  l’ extraction  de  leurs  racines ,  v  olume 
in-4-°.  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1732..  Les  Religion- 
naires  ayant  répandu  que  M.  Pclliflôn  de  Fontanier ,  qui 
avoit  été  autrefois  de  la  religion  Proteftante  ,  &  qui  étoit 
entré  dans  la  fuite  dans  le  fein  de  l’églife  Catholique ,  pour 
laquelle  il  avoit  fi  bien  écrit ,  étoit  mort  en  impie  ,  M.  de 
la  Loubere  en  prit  la  défenfe  contre  ces  calomniateurs  dans 
une  lettre  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  fuivant  :  Let¬ 
tres  écrites  par  Jacques  Benigne  Bofluet ,  évêque  de  Meaux , 
par  Armand- Jean  le  Bouthillier  de  Rancé,abbé  de  la  Trap¬ 
pe  ,  &  par  M.  *  pour  fervir  de  réfutation  aux  bruits  que 
les  Religionnaires  ont  répandus  touchant  la  mort  de  M.  Pel- 
liflon,  in-4* .  à  Touloulèen  1693.  M.  de  là  Loubere  eft 
auteur  de  cette  troifiéme  lettre  ,  &  c’eft  lui  qui  a  donné  ce 
recueil  au  public.  M.  de  Boz  n’en  a  rien  dit  dans  l’éloge  de 
M.  de  la  Loubere.  *  Mémoires  du  tems.  Eloge  de  M.  de  la 
Loubere  par  M.  de  Boz ,  tome  7.  des  mémoires  de  l’académie 
des  belles  lettres. 

LOUDUN ,  ville,  &c.  A  cet  article ,  éditions  du  Moreri 
de  1727.  (3  de  1732.  on  nomme  Salomon  Macrin  :  il  fatloit 
mettre ,  Salmon  Macrin. 

LOLJET ,  (Jean)  mort  un  fiécle  avant  celui  dont  nous 
allons  parler  ,  étoit  né  à  Angers  même,  Sc  fils  de  famés 
Louer,  tréforier  de  René  roi  de  Sicile,  &  duc  d’Anjou. 
Jean  Louet  fut  doyen  de  l’églife  d’Angers  ,  chanoine  de 
Paris ,  Sc  doéleur  Sc  profefièur  en  droit  à  Angers.  Il  mourut 
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dans  cette  ville  le  1  f.  d’Aout  1515.  Georges  Louet  étoit  d* 
fa  famille.  Jean  eft  loué  dans  fon  épitaphe  pour  fà  candeur , 
fon  amour  pour  les  pauvres ,  fa  fcience  5c  fa  pieté.  On  j 
releve  auiïi  la  nobleflè  de  fa  race.  Cette  épitaphe  eft  dans 
la  cathédrale  d’Angers.  *  Mémoires  du  tems. 

LOUET ,  (  Georges  )  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
étoit  d’une  famille  diftiïiguée  en  Anjou,  où  elle  a  donné 
des  chevaliers  de  Malte ,  des  lieutenans  généraux ,  &  autres 
magiftrats.  Il  prit  le  parti  de  l’églifè ,  5c  fut  abbé  de  Tou  fi- 
faint  d’Angers ,  6c  doyen  de  l’églife  cathédrale  de  la  même 
ville.  La  candeur  Sc  la  franchife  formoient  le  caraétere  fin- 
gulier  de  ce  magiftrat,  Sc  le  firent  choifir  pour  premier 
agent  du  Clergé.  Il  s’acquitta  de  cette  fonéfion  avec  beau¬ 
coup  de  prudence  5c  d’intégrité ,  Sc  il  porta  c es  qualités ,  fî 
nécefïàires  à  un  juge,  dans  îe  parlement  de  Paris  lorfqu’il  y 
fut  confeiller.  On  a  de  lui  un  recueil  de  plufîeurs  notables 
arrêts  donnés  en  cette  cour  ,  dont  on  a  fait  plufieürs  édi¬ 
tions.  Cet  ouvrage  étant  tombé,  après  la  mort  de  l’auteur  , 
entre  les  mains  de  meffire  Antoine  Seguier ,  alors  préfident 
du  parlement,  Sc  de  celles  de  fôn  frere ,  doyen  de  l’églife 
de  Paris ,  ces  deux  meilleurs  communiquèrent  ce  manulcrit 
à  M.  Gabriel-Michel  de  la  Roche-Maillet ,  qui  le  fit  impri¬ 
mer  en  1609.  Julien  B  radeau ,  célébré  avocat,  y  fit  des 
notes  5c  des  augmentations  confiderables ,  &  on  en  donna 
une  nouvelle  édition ,  qui  fut  l’onzième ,  en  1635.  On  l’a 
réimprimé  encore  plufieurs  fois  depuis,  entr’autres  en  167  S. 
&  en  1693.  en  deux  volumes  m-folio.  Les  meilleures  font 
celles  que  Julien  Brodeau ,  avocat  au  même  parlement ,  a 
enrichies  de  fes  commentaires  Sc  de  nouveaux  arrêts,  &  dont 
la  derniere  eft  en  deux  volumes  in-folio ,  imprimés  à  Paris 
en  1678*  M.  Boileau  parle  de  ce  recueil ,  fàtyre  première , 
vers  1 1 5 . 

Dois  je  las  d’Apollon  recourir  à  Barthole , 

Et  feuilletant  Louet ,  allongé  par  Brodeau  , 

D’une  robbe  à  longs  plis  balayer  le  bureau. 

M.  Louet  a  donné  outre  cela  un  commentaire  fur  l’ouvrage 
de  Dumoulin  des  réglés  de  la  chancellerie.  Il  mourut  en 
1608.  peu  de  tems  après  qu’il  eût  été  nommé  évêque  do 
Treguier  en  Bretagne ,  &  avant  que  d’avoir  pris  pofleflion 
de  cet  évêché.  *  Mémoires  du  tems . 

LOUIS.  Cor  replions  éS  additions  pour  l’édition  du  Moreri 
de  1723. 

ROIS  D  JE  FRANCE. 

LOUIS  I.  En  8 1  <j.  le  pape  Etienne  lV.&c.  hfez.  Etienne  V. 
On  ajoute  que  Louis  partagea  fes  états  entre  fes  trois  fils  ,  Lo- 
thaire ,  Louis , Sc  Pépin  :  hjez.  entre  fes  trois  fils,  Lothatrc 
qu’il  aftôcia  à  fôn  empire  3  Lotus  qu’il  fit  roi  de  Bavière  •,  Sc 
Pépin ,  qu’il  établit  roi  d’Aquitaine.  Bernard  n’étoit  pas  fils 
de  Pépin ,  mais  roi  d’Italie,  &  neveu  de  Pépin.  Ce  Bernard 
ne  fut  pas  non  plus  condamné  proprement  à  perdre  la  vûe 
en  817.  Il  fut  au  contraire  condamné  à  mort ,  mais  l’empe¬ 
reur  fe  contenta  de  lui  faire  crever  les  yeux ,  fupplice  dont  il 
mourut  peu  de  jours  après  en  818.  Tout  ce  qu’on  ajoute  de¬ 
puis  ces  mots ,  Pépin  fut  le  premier ,  Scc-jufqu’à  ceux-ci  ,  par 
le  confeil  d’Eble ,  &c.  ne  fi  point  corn  cl  ;il  faut  dire:  Pépin 
s’étant  faifi  de  i’imperatrice  fadith  ,  la  força  de  prendre  le 
voile  de  religieufe  dans  le  monafterede  fitinte Croix  de  Poi¬ 
tiers.  Lothaire  étant  venu  d’italie,  Sc  trouvant  la  révolte 
ouverte  contre  fon  pere ,  fè  faifit  de  lui ,  Sc  le  mit  fous 
bonne  garde  à  faint  Médard  de  Soifïôns ,  où  l’on  n’oublia 
rien  pour  lui  faire  embraflèr  l’état  monaftique  :  c’étoit  l’an 
829.  Il  fit  auflî  conduire  fôn  frere  Charles  à  l’abbaye  de 
Prom  dans  les  Ardennes.  Quelque  tems  après ,  Pépin  Sc 
Louis ,  las  du  gouvernement  de  leur  frere,  rétablirent  leur 
pere ,  qui  força  Lothaire  à  fê  rendre ,  &  qui  lui  pardonna  fà 
révolte.  Mais  ce  prince  ne  fyit  pas  long-tems  en  repos:  fes 
enfans  fe  révoltèrent  de  nouveau ,  le  dépofèrent  encore* 
foutenus  dans  leur  révolte  par  le  pape  Grégoire  IV.  Sc  Lo¬ 
thaire  ayant  afïèmblé  le  parlement  à  Compiegne  le  premier 
d’Oélobre  8  3  3 .  par  le  confeil ,  Scc. 

LOUIS  XV.  du  nom  ,  roi  de  France  &  de  Navarre,  troi¬ 
fiéme  Sc  dernier  fils  de  Louis  de  France,’  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  puis  dauphin  de  Viennois ,  Sc  de  Marie- Adélaïde 
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huitnT^6*  a^  ^  *  Verfàilles  le  15.  de  Février  1710.  à 

aorcs  dTh?  du  &  for  ondoyé  aufïitôt 

P  P  car  inai  Je  Janfôn }  grancl  aumônier  de  France. 

kri  r>  de  T  X]m  f°n  ^ifayeuI)  lui  donna  en  même  tems 
reeûr  tÎ  Am  Ce  Pri,Ke  étant  en  Pdlil  de  mort , 

ç  **  ,  ‘  ,e  ^aijs  1 7 1 2-  les  cérémonies  du  baptêmequi  lui 

S&xtü; ?ar  r^,<fc  mL’  p"t 

°  ’  *  lleut  P°ur  parain  Louis  marquis  de 
Marié  If  r^L  î:<'8*raent  de  dragons  ,  &  pour  maraine 

Ma  .e Kabdle-Gabnelle  de  k  Motfc.HoocfanccK.rt  ,  du- 
•  5  ouainerede  la  Ferté.  Il  fut  déclaré  dauphin  de  Vien- 
^  s  imm  atement  apres  la  mort  du  dauphin,  fon  frere 
1  e ,  arrivée  le  meme  jour  8.  de  Mars  1 7 1 2.  à  onze  heu- 
es  trois  quarts  de  nuit.  Il  monta  fur  le  trône  par  la  mort 
utioi  ouïs  XIV.  fon  bifàyeul,Ie  premier  de  Septembre 
]  \ç}',  a.cau}c  de  ^  minorité  la  régence  du  royaume  fut 
eree  e  lendemain  par  Je  parlement  de  Paris  à  Philippe 
petit-fils  de  France,  duc  d’Orléans,  fuivant  le  droit  de  fa 
nai  ance ,  comme  étant  le  premier  prince  du  fàng.  Le  jeune 
!oi  fut  transféré  le  5».  du  même  mois  de  Verfailles  au  châ¬ 
teau  de  Vincennes  pour  y  faire  Ion  fejour.  Il  vint  tenir  le 
12..  fuivant^  fon  premier  lit  de  juflice  au  parlement,  dans 
lequel  1  arrêt  de  la  régence  fut  prononcé  par  le  chancelier 
de  Fiance.  Sur  la  fin  de  la  même  année  le  roi  fut  amené 
du  château  de  Vincennes  à  Paris  pour  faire  là  rélîdence 
dans  le  palais  des  Thuiileries  au  mois  de  Mars  1716.  Il  fut 
établie  par  Ion  autorité  une  chambre  de  juftice  pour  la  re¬ 
cherche  des  abus  8c  malverlàtions  dans  les  finances  depuis 
le  premier  de  Janvier  de  l’année  1 689.  elle  fut  fupprimée 
le  22.  de  Mars  17 17.  Tous  les  différends  qui  duroient  de¬ 
puis  plus  de  cinquante  ans  entre  la  France  &  la  Lorraine 
fuient  terminés  al  amiable  par  un  traité  figné  le  11.  de 
Janvier  1718.  Le  4.  précèdent  il  avoit  été  figné  à  la  Haye 
un  traite  d  alliance  défènfive  entre  la  France  ,  l’Angleterre 
&  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  Le  2 6.  d’Août  1718. 
le  roi  tint  un  fécond  lit  de  juftice  au  palais  des  Thuiileries , 
ou  le  parlement  fè  rendit  à  pié  &  en  robes  rouges,  8c  où 
furent  enregiftrés  entr’autres  divers  édits  &  déclarations 
concernant  le  parlement,  &  les  princes  légitimés.  La  France 
voulant  prévenir  les  fuites  qu’auroit  pu  avoirla  guerre  que 
l’Efpagne  avoit  commencée  en  1717.  contre  les  états  de 
l’empereur  en  Italie,  il  fut  figné  à  Londres  le  2.  d’Août 
1718.  un  traité  entre  le  roi ,  l’empereur  &  le  roi  d’An¬ 
gleterre  pour  parvenir  à  faire  la  paix  entre  l’empereur  &  le 
roi  d’Efpagne.  Ce  traité  fut  appellé  de  la  quadruple  alliance, 
parce  que  les  Hollandois  étoient  invités  d’y  accéder.  Cepen¬ 
dant  le  roi  d’Efpagne  ayant  rejetté  les  conditions  qui  lui 
étoient  offertes ,  la  guerre  lui  fut  déclarée  de  la  part  de  la 
France  le  19.  de  Janvier  17 19.  &  les  hoftilités  commen¬ 
cèrent  le  21.  d’Avril  au  de-là  de  la  rivierede  Bidafioa.  On 
s’empara  le  24.  de  ce  mois  du  Port  du  PafTage,  &  le  ma¬ 
réchal  de  Berwick ,  général  de  l’armée  Françoifé,  y  étant 
arrivé  le  12.  de  Mai  fit  invertir  la  ville  de  Fontarabie  qui 
capitula  le  1 6.  de  Juin  après  vingt-un  jours  de  tranchée 
ouverte.  U  fit  enfuite  le  fiége  de  Sainr-Sebaftien ,  dont  la 
ville  fe  rendit  le  premier  d’Août ,  &  le  château  le  17.  fui¬ 
vant.  Ce  général  marcha  de-là  en  Cerdagne,  y  prit  la  ville 
d'Urgel ,  &  fon  château ,  appellé  Caftel-Ciudad ,  qui  fe 
rendit  le  1 1 .  d’Odobre  ,  après  quoi  il  alla  fe  présenter  le 
2  3 .  du  même  mois  devant  Rofes  dans  le  deflèin  d’en  faire 
le  fiége,  mais  le  convoi  qu’il  attendoit  pour  cet  effet  ayant 
été  difperfé  par  la  tempête ,  il  abandonna  cette  entreprife , 

&  fe  retira  de  devant  cette  place  le  1 7.  de  Novembre.  Ainfi 
finit  cette  campagne ,  après  laquelle  l’on  convint  d’une  cef- 
fation  d’armes  qui  fut  fuivie  du  rétabliffement  de  la  paix. 

Le  8.  de  Mars  1721.  Mehemet  Effendi,  grand  tréforier  de 
l’empire  Ottoman ,  arriva  à  Paris ,  envoyé  par  le  fultan  Ach- 
met  III.  en  qualité  de  Ion  ambaflàdeur  extraordinaire  pour 
féliciter  le  roi  fur  fon  avenement  à  la  couronne.  11  fit  fon 
entrée  publique  à  Paris  le  1 6.  du  même  mois ,  &  eut  fon 
audience  publique  du  roi  le  2 1.  fuivant.  On  lui  rendit  dans 
l’une  8c  l’autre  cérémonie  de  grands  honneurs  ,  &  le  con¬ 
cours  du  peuple  y  fut  prodigieux.  Il  eut  fon  audience  de 
congé  le  1 2.  de  Juillet  de  la  même  année  en  grande  pompe 
&  cérémonie.  Le  3 1 .  du  même  mois  de  Juillet  Je  roi  fat 
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attaqué  d  une  griéve  Sc  violente  maladie  qui  caulà  une 
alarme  générale ,  8c  donna  beaucoup  d’inquiétude  ;  mais 
heureufement  elle  fut  de  peu  de  durée ,  fà  majefté  s’étant 
trouvée  hors  de  danger  le  trois  d’Août  an  matin ,  ce  qui 
caufa  une  joie  üniverfèlle.  Le  peuple  donna  dans  cette  oc- 
cafion  les  marques  les  plus  vives  de  la  fienne,  &  les  réjouif- 
fances  furent  générales  par  tout  le  royaume.  En  1722.  le 
roi  qui  faifoit  fà  réfidence  à  Paris  depuis  le  mois  de  Dé¬ 
cembre  1715.  ayant  pns  la  réfolutidn  d’aller  demeurer  à 
Verfailles,  partit  de  Paris  pour  s’y  rendre  le  1 5.  de  Juin 
fui  les  trois  heures  après  midi  accompagnées  des  princes  , 
officiers  ,  &c.  Il  reçut  le  9.  d  Août  dans  ia  chapelle  du  châ¬ 
teau  de  ce  lieu  Je  facrement  de  confirmation  par  les  mains 
du  cardinal  de  Rohan,  grand  aumônier  de  France  ,  en 
préfertee  du  duc  d’Orléans,  des  autres  princes  &  prince  fiés, 
&  des  feigneurs  &  dames  de  la  cour ,  &  le  1 5 .  du  même 
mois  s  étant  rendu  en  cérémonie  à  l’églife  de  laparoifîè, 
il  y  fit  fà  premiers  communion.  Le  1 6.  d’Odobre  il  partit 
de  Vcrfàilles  pour  (h  rendre  à  Reims,  où  il  fit  fon  entrée 
le  22.  Il  y  fut  fncrc  &  couronné  le  Dimanche  25.  avec  les 
cérémonies  accoutumées  dans  l’églifë  métropolitaine  par 
Aimand-Jules  de  Rohan-Guimené ,  archevêque  8c  duc  de 
Reims,  premier  pair  eccléfiaftique  de  France,  afïïfté  de 
fes  fuffragans.  Le  27»  le  roi  fit  le  ferment  de  grand-maître 
de  I  ordre  du  faint  Efprit,  8c  en  reçut  le  collier  par  les  mains 
du  meme  prélat,  enfuite  de  quoi  fà  majefté  donna  le  col¬ 
lier  du  meme  ordre  aü  duc  de  Chartres  8c  au  comte  dé 
Charolîois,  princes  du  fang.Toutes  les  cérémonies  dufacré 
étant  terminées  ,  le  roi  partit  de  Reims  le  30.  d’Odobre  * 
&  api  es  avoir  été  régalé  a  fon  retour  de  deux  magnifiques 
fêtes  ,  l’une  à  Villers-Coteretspar  le  duc  d'Orléans,  &  l’au¬ 
tre  a  Chantilli  par  le  duc  de  Bourbon  *  il  arriva  à  Paris  le 
8.  de  Novembre,  où  il  fut  complimenté  à  fon  entrée  par 
le  corps  de  la  ville.  Il  reçût  le  9.  les  complimens  du  par¬ 
lement  ,  de  la  chambre  des  comptes,  de  la  cour  des  aydes, 
du  corps  de  ville,  du  grand  coufeil ,  de  la  cour  des  mon- 
noyes ,  de  1  univerfité ,  8c  de  l’académie  Françoifé ,  fur  fon 
retour,  &  le  10.  il  retourna  au  château  de  Vcrfàilles.  Le 
roi  étant  parvenu  à  fa  majorité  le  1 6.  de  Février  1723.  fe 
lendit  à  Paris  le  io.  fuivant,  &  vint  le  22.  tenir  fon  lit  de 
juftice  au  parlement  pour  la  déclaration  de  fa  majorité.  Il 
y  fit  recevoir  trois  ducs  8c  pairs  qu’il  avoit  honorés nouvel- 
ment  de  cette  dignité ,  &  conformément  au  ferment  fait 
le  jour  defôn  fàcre,  il  fit  enregiftrer  un  nouvel  édit  contre 
les  duels ,  qui ,  confirmant  tous  les  précedens ,  y  ajoûtoit 
quelques  nouvelles  difpofitions  qui  avoient  paru  nécefîàires 
pour  en  affurer  l’exécution.  Le  lendemain  il  reçût  les  com¬ 
plimens  des  compagnies  fôuveraines ,  du  corps  de  ville ,  8c 
de  l'académie  Françoifé  fur  fa  majorité ,  &  le  2  5 .  après  midi 
il  retourna  a  Verfailles.  Le  deux  de  Février  1 724.  il  fit  une 
promotion  de  fept  maréchaux  de  France,  8c  nomma  en 
meme  rems  le  comte  de  Clermont,  prince  du  fàng,  trois 
cardinaux,  trois  archevêques ,  deux  princes  Lorrains,  8c 
cinquante  autres  feigneurs  pour  être  commandeurs  8c  che¬ 
valiers  de  fes  ordres,  8c  le  trois  de  Juin  fuivant  il  fit  dans 
la  chapelle  du  chateau  de  Verfailles  La  cérémonie  de  leur 
donner  la  croix  &Me  collier  de  l’ordre  du  faint  Efprit.  Le 
8.  de  Juin  1 72  5 .  le  roi  vint  à  Paris  tenir  fon  lit  de  juftice 
au  parlement,  &fit  enregiftrer  neuf  édits  ou  déclarations* 
dont  une  étoit  pour  la  levée  du  cinquantième  du  revenu 
des  biens  pendant  douze  années-,  deux  pour  la  fupprefîioii 
de  quelques  offices ,  8c  en  même  tems  création  d’autres  ; 
un  pour  le  retablifîèment  du  prix  des  conftitutions  de  rentes 
au  denier  vingt  ;  trois  autres  concernant  la  compagnie  des 
Indes,  &  le  dernier  portant  réglement  pour  les  aftemblées 
des  chambres  du  parlement  8c  autres  cours  fupérieures.  Le 
roi  ayant  pris  la  réfôlution  de  gouverner  par  lui-même  fon 
royaume ,  confirma  cette  réfôlution ,  8c  déclara  fes  intentions 
à  ce  fujet  dans  un  confeil  qu’il  tint  à  Verfailles  le  1 6.  de 
Juin  1726.  après  avoir  fupprimé  8c  éteint  le  titre  8c  les 
fondions  de  la  charge  de  principal  miniftre  ,  qui  avoit  été 
exercée  fucceffivcment  depuis  1722,  par  le  cardinal  du 
Bois ,  le  duc  d’Orléans ,  8c  le  duc  de  Bourbon.  Sur  la  fin 
du  mois  de  Juillet  de  la  même  année  le  roi  eut  encore 
une  maladie  très-dangereufe  3  mais  il  s’en  tira  heureufement 
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en  peu  de  tems,  les  remedes  qui  lui  lurent  faits  ayant  eu 
tout  le  fuccès  pofhble.  Le  parlement  de  Paris  ayant  été  in¬ 
formé  le  30.  de  Juillet  du  meilleur  état  de  la  fanté  de  fa 
Majefté,  &  quelle  écoit  hors  de  péril,  fit  chanter  lur  le 
champ  dans  la  fainte  Chapelle  du  Palais  un  Te  Deum ,  en 
actions  de  grâces.  Le  roi  qui ,  en  prenant  les  rênes  du  gou¬ 
vernement  j  avoit,  par  une  déclaration  ,  révoquée  la  levée 
du  cinquantième  denier  en  nature  de  fruits,  6c  ordonné 
qu’il  feroit  levé  en- argent  par  impofitions ,  ainfi  que  le  di¬ 
xiéme  avoit  été  ci-devant  levé ,  fupprima  8c  révoqua  en¬ 
tièrement  par  une  autre  déclaration  du  mois  de  Juillet  1727. 
la  levée  de  cette  impofition  à  commencer  au  premier  de 
Janvier  1718.  &  ordonna  de  plus  une  diminution  de  plus 
cle  fix  millions  fur  les  tailles ,  &  autres  impofitions  de  la 
même  année  1728  -  Leroi  étant  à  Fontainebleau ,  fut  atta¬ 
qué  fur  la  fin  du  mois  d’Odobre  1 728.  de  la  petite  vérole. 
Elle  fut  alTez  abondante,  mais  fans  aucun  accident,  ce  qui 
fie  eue  les  médecins  fe  déterminèrent  à  laiflèr  agir  la  nature , 
&  à  ne  faire  aucun  remede  ,  ainfi  cette  maladie  n’eut  point 
de  fuites  fâcheufes,  6c  le  roi  en  fortit  parfaitement  bien. 
Sa  majefté  vint  tenir  fon  lit  de  juftice  au  parlement  de  Paris 
le  3.  d’ Avril  17  3  o.&  y  fit  enregiftrer  une  déclaration  qu’elle 
avoir  rendue  le  2  4.  de  Mars  précèdent  pour  expliquer  de 
nouveau  fes  intentions  fur  l’exécution  des  bulles  des  papes 
contre  lejanfenifme,&  notamment  fur  la  bulle  Unigenitus  de 
Clement  XI.  Elle  tint  encore  un  autre  lit  de  juftice  au  châ¬ 
teau  de  Verfàilles  le  trois  de  Septembre  1 7  3 Pour  J’en- 
regiftrement  d’une  déclaration  du  18.  d’Août  précèdent 
concernant  le  parlement  de  Paris  ,  6c  d’une  autre  déclara¬ 
tion  du  trois  du  même  mois  d’Août  portant  prorogation 
pour  fix  années  de  la  levée  des  quatre  fols  pour  livres,  6c 
autres  droits  y  énoncés  ,  6c  ordonnant  la  fuppreffion  6c  mo¬ 
dération  d’une  partie  d’aucuns  de  ces  droi ts.Fojez.  FRANCE 
dans  cefupplément . 

LOUIS,  (Epiphane)  né  à  Nancy  en  Lorraine,  fut  do- 
éleur  6c  profeflèur  en  théologie  ,  chanoine  régulier  de  la 
réforme  de  Prémontré  ,  abbé  d’Eftival  en  166}.  procureur 
général  de  fa  congrégation  en  cour  de  Rome ,  6c  enfuite 
vicaire  général  de  la  même  congrégation.  Il  a  pafte  pour 
un  habile  théologien,  6c  un  grand  prédicateur.  Il  a  été  ho¬ 
noré  6c  eftimé  des  princes  ,  le  confeflèur  6c  le  confeil  de 
Marguerite  de  Lorraine ,  femme  de  Gafton ,  duc  d’Orléans. 
La  Lorraine  lui  doit  l’établifïèmpnt  des  Filles  de  la  chanté , 
vulgairement  de  faint  Charles.  Ce  fut  lui  qui  leur  donna 
des°regles  6c  qui  drefifa  le  plan  de  leurs  inftituts.  Secondé 
par  la  mere  L’Huillier,religieufe  Bénédiâine ,  il  introduifit 
en  différens  monafteresde  Lorraine  &  de  France,  X  Adora¬ 
tion  perpétuelle  de  fefus-Chrfi  dans  le  facrement  de  l'Eucha- 
njlie ,  6c  ce  fut  à  la  fôllicitation  de  ces  monafteres ,  6c  pour 
former  les  religieufèsà  l’oraifbn  qu’il  publia  à  Paris  en  1 67  6. 
l’ouvrage  intitulé,  La  nature  immolée  par  la  grâce ,  ou  la 
pratique  de  la  mort  myjhque  ,  &c.  Pour  l’inftruéHon  des 
mêmes  religieufes  il  publia  encore  à  Paris  en  1676.  chez 
Remi ,  des  Conférences  myjhque s fur  le  recueillement  de  Lame 
pour  arriver  d  la  contemplation  dufmple  regard  de  Dieu  par 
les  lumières  de  la  foi.  Il  y  a  de  la  pieté  6c  de  l’onéfion  dans 
ces  ouvrages ,  mais  trop  de  cette  myfticité  nouvelle  que 
les  Peres  de  l’églife ,  6c  les  meilleurs  auteurs  de  la  vie  fpiri- 
tuelle  n’ont  pas  connue.  Après  la  mort,  arrivée  le  23.  de 
Septembre  1  6  8  2.  on  a  recueilli  les  lettres  de  ce  vertueux  ab¬ 
bé  6c  elles  ont  été  imprimées  à  Paris ,  chez  Remi ,  en  1688. 
*  Mémoires  du  tems.  Lettre  touchant  les  auteurs  myftiques , 
par  Poiret ,  à  la  fin  du  tome  premier  de  La  théologie  réelle , 
ou  La  théologie  Germanique  ,  ôcc. 

LOUVAIN  ,  ville  de  Brabant,  8cc.  On  en  a  parlé  dans 
le  Moreri ,  mais  il  efl  nécejfaire  de  s'étendre  fur  fon  umverfté , 
l'une  des  plus  célébrés  qu'il  y  ait  dans  le  refie  de  ï Europe . 
Jean  IV.  duc  de  Brabant ,  ayant  eu  deftèin  de  fonder  dans 
cette  ville  une  académie  pour  toutes  les  fciences,  qui  y 
floriflôient  déjà ,  6c  qui  y  étoient  cultivées  avec  fuccès  par 
un  grand  nombre  de  bonsefprits,s’adrefïà  pour  cela  au  pape 
Martin  V.  qui  aimoit  les  fciences  &  les  fçavans.  Il  envoya 
donc  plufieurs  perfonnes  vers  ce  pape  ,  en  fon  nom ,  6c 
au  nom  des  prévôt ,  doyen  6c  chapitre  de  Louvain,  6c  mê¬ 
me  en  celui  du  fenat  6c  du  peuple ,  6c  en  1425.  le  pape 
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donna  une  bulle  d’éretflion.  Il  y  marque  qu’il  defire  que 
toutes  les  fciences  (oient  cultivées  dans  cette  nouvelle  aca¬ 
démie  ,  6c  qu’elles  y  foient  enfeignées  publiquemënt.  Il  en 
excepte  la  théologie,  qu’il  ne  jugeoit  pas  à  propos  qu’on  y 
enfeignât  publiquement  avant  qu’il  en  eût  encore  plus  mûre¬ 
ment-  délibéré.  Par  cette  même  bulle  il  content  &  entend 
que  tous  les  docteurs  ,  maîtres  8c  écoliers  de  cette  future 
académie  jouillènt  de  tous  les  privilèges,  6c  de  toutes  les 
prérogatives  que  les  papes  ,  ou  autres  avoient  accordé  aux 
univeriitésdeCologne,  de  Vienne,  de  Leipfic,de  Padoue, 
de  Merlbourg  3  que  les  honneurs  ou  grades  du  doéforat 
6c  de  la  licence  foient  conférés  à  ceux  qui  en  feront  dignes 
par  le  prévôt  de  faint  Pierre,  qu’il  nomme  pour  être  chan¬ 
celier  perpétuel  de  cette  univerfité ,  6c  en  fa  place  par  le 
doyen  de  la  meme  églifè  3  que  la  connoilîànce  6c  la  déci¬ 
sion  de  toutes  6c  chacune  des  caufes  concernant  les  do&eurs, 
les  maîtres ,  les  écoliers ,  6c  autres  membres,  même  des 
ferviteurs,  foit  clercs,  ou  laïcs,  appartiendront  au  redteur , 
de  même  que  la  punition  6c  correction  des  fautes  de  quel¬ 
que  nature  quelles  foient  3  que  fi  le  duc  de  Brabant ,  le 
fénat  de  Louvain  ,  ou  autres  en  ayant  droit,  ne  fe  défai- 
fiflent  point  dans  l’efpace  d’une  année  de  leur  jurifdidtion 
fur  ce  que  deftîis,  pour  la  donner  entièrement  au  recteur, 
6c  à  l’univerfité,  il  veut  que  fa  bulle  foit  nulle,  6c  de  nul 
effet  pour  le  tout.  Martin  V.  eut  ce  qu’il  défiroit  :  la  cef- 
fîon  fe  fit  l’année  fuivante  ,  6c  fut  entière  3  6c  le  prince  ac¬ 
corda  de  plus  un  fauf-conduit  à  tous  ceux  qui  viendroient 
pour  étudier  dans  la  nouvelle  univerfité ,  foit  pour  y  venir, 
foit  pendant  qu’ils  y  demeureroient,  foit  lorfqu’ils  en  for- 
tiroient.  Les  étrangers  eurent  aufti  le  droit  d’habitation  , 
6c  de  jouifîànce  de  tous  les  avantages  des  citoyens  3  6c  la 
même  année  Martin  V.  accorda  aux  académiciens  le  privi¬ 
lège  de  n’être  point  appellé  en  jugement  hors  des  murs  de 
Louvain,  même  par  des  lettres  des  papes,  6c  ce  privilège 
a  été  confirmé  par  quatre  papes,  6c  par  plufieurs  princes. 
Martin  V.  accorda  en  particulier  aux  eccléfiaftiques  le  droit 
de  percevoir  le  revenu  de  leurs  bénéfices  pendant  leur  ab- 
fence  pour  caufe  d’étude ,  d’apprendre  6c  d’enfeigner  le 
droit  civil  6c  la  médecine ,  6c  quelques  autres  privilèges 
femblables.  Dès  la  même  année  142  6.  on  fit  venir  à  Lou¬ 
vain  des  doéteurs  célébrés  à  qui  l’on  donna  des  appointe- 
mens  honnêtes.  Nicolas  de  Prum  ,  jurifconfulte  habile, 
y  enfeigna  le  droit  canon  le  matin;  Jean  Groefbeg,  cha¬ 
noine  de  faint  Servais  de  Maëftricht,le  droit  civil  l’après 
dîné ,  l’un  6c  l’autre  dès  la  même  année.  Le  premier  doCteur 
en  decret  fur  créé  à  Louvain  en  j  43  5 .  ce  fut  Jean  de  Rey- 
j  fèn.  Philippe  le  Bon  qui  fucceda  à  Jean  IV.  6c  Erard  de  la 
Marck,  prince  de  Liège ,  obtinrent  d’Eugene  IV.  fucceflèur 
du  pape  Martin  V.  en  1431.  que  l’on  enfeigneroit  auflî  la 
théologie  à  Louvain ,  6c  Eugene  confirma  tout  ce  que  fon 
prédeceflèur  avoit  accordé  à  cette  univerfité.  Philippe  1© 
Bon  y  ajouta  une  défenfe  d’acheter  ou  de  prendre  en  gage 
aucun  meuble  ni  livre  des  étudians ,  fans  la  permiffion  ex- 
preflè  du  reéteur.  Dans  la  fuite  les  papes  Sixte  IV.  Leon  X. 
Hadrien  VI.  Grégoire  XIII.  &  Paul  V.  accordèrent  à  l’u- 
niverfité  d’abord  ,  8c  enfuite  à  la  faculté  des  arts  féparc- 
ment ,  les  privilèges  de  nomination  6c  de  collation.  L’uni¬ 
verfité  de  Louvain  n’a  qu’un  chef  à  qui  tous  obéiftènt  , 
c’eft  le  Reüeur  magnifique ,  qui  juge  6c  qui  punit  les  éco¬ 
liers  :  il  prononce  les  peines  félon  leurs  fautes,  même  la 
peine  de  mort,  ce  qui  néanmoins  s’eft  vû  très -rarement. 
Martin  V.  nomma  pour  premier  reéteur ,  6c  pour  cinq  ans , 
Guillaume  Nepotis,  fcolaftique,  ou  écolatrede  l’églife  de 
faint  Pierre  3  mais  il  fe  démit  l’année  fuivante.  Depuis  ce 
tems-la  les  reéteurs  furent  trimeftres  pendant  l’efpace  d’en- 
I  viron  vingt  ans  :  le  premier  fut  Jean  Groefbeg.  Le  premier 
I  des  femeftres  fut  André  Horebort  en  1445.  ^  étoit  Pro“ 
I  fefïèur  en  théologie.  On  n’a  rien  changé  depuis  ce  tems-la 
fur  cet  établifîèment.  Il  y  a  cinq  facultés  dans  l’univerfité 
de  Louvain  ,  celle  de  théologie ,  celle  de  droit  canon ,  celle 
de  droit  civil,  celle  de  médecine,  &  celle  des  arts.  Le  re- 
éteur  eft  tiré  de  chacune  de  ces  facultés  à  fbn  tour.  Il  doit 
être  clerc,  doéteur,  non  religieux. Si  la  faculté  d’où  on  le 
doit  prendre  n’a  perfbnne  qui  foit  capable  de  cette  place,  on 
le  choifit  dans  une  autre. Il  eft  élü  par  cinq  perfonnes,  cha- 
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cune  prife  de  chaque  faculté.  Luni  verfité  a  Ton  confeil.  Tes 
dictateurs ,  Tes  avocats  fifcaux ,  Tes  fécretaires ,  Ton  promo¬ 
teur  ,  fa  prifon  domcftique ,  &c.  La  fécondé  dignité  eft 
celle  du  chancelier  ,  que  Martin  V.  a  afle&é  au  prévôt  de 
faint  Pierre.  Il  doit  être  pour  l’ordinaire  de  la  première  no- 
bldïè.  Alexis- Antoine-Chrétien  de  Nallàu ,  mort  à  Cologne 
le  22.  de  Mars  1714.  a  occupé  cette  place.  Ce  font  les 
chanceuers  >  comme  on  l  a  dit ,  qui  confèrent  les  dégrés  aca¬ 
démiques  ,  &  en  leur  abfènce  ce  font  les  doyens  de  faint 
Pierre.  Le  dernier  mort  de  ces  doyens  étoit  Herman  Damen. 
Il  mourut  à  Louvain  le  19.  d’O&obre  1730.  La  troifiéme 
dignité  eft  celle  du  confervateur  des  privilèges.  Le  premier 
qui  en  fut  pourvu  en  1 42  8.  fut  Walter  ou  Gautier  Moliart, 
prévôt  de  fainte  Gertrude  de  Louvain ,  que  le  pape  Nico¬ 
las  V.  fit  abbé  en  1449.  Les  deux  confèrvateurs  fuivans 
étoient  aufîî  abbés  de  fainte  Gertrude.  Le  quatrième,  élit 
en  1513.  étoit  doyen  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles.  Le 
cinquième  ,  le  fixiéme ,  «5e  le  feptiéme  étoient  abbés  de 
fainte  Gertrude.  Le  huitième,  doyen  de  fainte  Gudule.  Le 
neuvième,  abbé.  Michel  Baïus,  doyen  de  faint  Pierre,  fut 
le  dixiéme.  Il  eut  pour  fucceflèurs  confécutifs  trois  abbés 
de  fainte  Gertrude.  Guillaume  Fabrice  qui  fut  le  quatorziè¬ 
me,  étoit  doyen  de  faint  Pierre.  Après  lui  Caïus-Antoine 
Hopper ,  prévôt  de  faint  Pierre  ,  François- Jean  de  Robles , 
prévôt  de  la. même  églife,  Winand  de  Lamargelle,  & 
Claude-François  de  la  Vief/ille,  ont  été  honorés  de  la  mê¬ 
me  dignité.  Martin  Sreyaërt  l’obtint  après  ce  dernier ,  8c  il 
eut  pour  fuceftèur  en  1701.  Alexandre  de Pallant,  homme 
d’un  grand  mérite,  qui  mourut  le  24.  d’Odobre  1720. 
Lorfque  le  pape  Eugene  IV.  eut  permis  qu’on  enfeignât 
auffi  la  théologie  à  Louvain ,  &  que  le  prince  «5 c  le  ma- 
giftrat  eurent  pour  cela  établi  des  fonds,  8c  érigé  de  nou¬ 
veaux  canonicats ,  on  fit  venir  de  Cologne  des  «do&eurs  de 
réputation  pour  enfeigner.  Nicolas  de  Midy  qui  fut  le  pre¬ 
mier,  étoit  doéteur  de  Sorbonne  :  il  vint  en  1431.  &  fut 
député  l’année  fuivante  au  concile  de  Balle.  Plufieurs  vin¬ 
rent  de  Paris ,  quelques  autres  de  Cologne ,  entre  lefquels 
on  vit  Emeric  du  Champ,  célèbre  par  fes  écrits,  &  par 
l’honneur  qu’il  fe  fit  au  concile  de  Balle ,  où  on  l’envoya, 
Adrien  de  Florent, d’Utrecht,  après  avoir  profellé  fuccef- 
fivement  les  arts  «5c  la  philofophie ,  fut  fait  en  1491.  do&eur 
en  rhéologie.  Il  fut  enfuite  pape.  Jean  d’Ath ,  Nicolas  d’Eg- 
mond  ,  JeanDriedon,  fi  connu  par  lès  ouvrages,  fur-tout 
par  fes  écrits  contre  Luther;  Martin  Dorp ,  Hollandois , 
auffi  célébré  par  fes  ouvrages,  &  le  premier  qui  fçût  joindre 
à  Louvain  l’étude  delà  théologie  avec  celle  des  belles  lettres 
8c  de  l’antiquité  ;  Godefohalc  Rolèmond ,  auteur  du  livre 
intitulé,  ConfeJJionale -,  le  Içavant  Didier  Eralme  qui  fut  ad¬ 
mis  en  1 5 1 6.  au  nombre  des  doéteurs  de  Louvain ,  Jacques 
Latomus,  Ruard  Tappcr,  &  plufieurs  autres  ont  beaucoup 
illuftré  de  leur  tems  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville. 
Jean  Hellèls  qui  eft  venu  après  eux ,  étoit  habile  dans  les 
langues,  dans  la  fcience  des  écritures,  dans  la  morale. 

Il  mourut  en  155a.  à  Trente  pendant  la  tenue  du  con¬ 
cile  ,  où  il  avoit  été  envoyé.  François  Sonnius  fut  élevé  à 
lepifcopat.  Jolie  Raveftein  combattit  avec  autant  de  force 
que  de  luccès  les  héréfies  de  fon  tems.  Tout  le  monde  con- 
noît  le  Içavant  Michel  Baïus  qui  s’eft  trouvé  auffi  au  concile 
de  Trente,  «5c  dont  le  cardinal  Toleta  dit,  NthilBdio  dotüius, 
mhil  Baio  humilias.  Jean  Henten,  Dominicain,  habile  dans 
la  langue  grecque,  fut  chargé  par  Charles-Quint  de  travail 
1er  à  la  révifion  de  l’écriture  fainte.  Martin  Rirhou,  pre¬ 
mier  évêque  d’Ipres,  étoit  auffi  dotfteur  de  Louvain.  Jean 
Heftèlsde  Louvain ,  différent  de  celui  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  fut  au  (fi  envoyé  au  concile  de  Trente.  Tout  le  monde 
eftime  le  grand  catéchifine  de  ce  doéfeur.  Guillaume  Linda- 
nus  fut  premier  évêque  de  Ruremonde ,  8c  fucceda  à  Cor¬ 
neille  Janfenius  dans  le  fiégede  Gand,  dont  celui-ci  avoit  été 
le  premier  évêque.  Auguftin  Hunnée ,  Cunerus  Pétri ,  pre¬ 
mier  évêque  de  Lewarden ,  Henri  Gravius ,  Jean  Lens ,  <5c 
Jean  Molanus  font  tous  eftimés  des  foavans.  En  1573. 
Fulgence  de  Bragance,  fils  de  Jacques  duc  de  Bragance  , 
prit  auffi  le  degré  de  Doéleur  à  Louvain.  Les  ouvrages  de 
Guillaume  Eftius  lui  ont  acquis  une  réputation  univerfclle. 

La  théologie  de  Jean  Wiggei's  eft  fort  cftimée.  Henri  Kuick , 
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les  deux  Janfons ,  Jean  CJavius,  Samuel  Loyart,  Jean  Mal- 
der,  évêque  d’Anvers,  Harding ,  Smith  ,  Stapleton  ,  Jean 
Paludanus,  Libcrt  Fromond,  Jean  Sinnich  ,  André-Lau¬ 
rent,  François  Vanviane,  Gummare  Huyghens,  Chrétien 
Lupus ,  Henri  Scaille ,  &c.  ont  illuftré  cette  univerfité ,  8c 
font  connus  dans  la  république  des  lettres.  Martin  Sreyaërt 
étoit  auffi  un  homme  de  beaucoup  d’efprit.  Les  théologiens 
de  Louvain  ont  de  fort  beaux  collèges,  dans  lefquels  il  y  a 
beaucoup  de  bourfes ,  ou  fondations  pour  l’entretien  des 
écoliers  pauvres.  Legrand  collégedu  Saint  Efpic,  <Se  celui 
du  pape  nouriftènt  chacun  cent  étudians.  Il  y  a  auffi  des 
colleges  qui  font  communs  aux  théologiens  &  aux  juriftes. 
La  faculté  de  droit  à  Louvain  a  eu  auffi  de  grands  hommes, 
entr’autres  Nicolas  Evrardi,  qui  eft  mort  en  1532.  pré- 
fident  du  confeil  de  Malines  ;  François  Craneveld ,  noble , 
&  plus  illuftré  encore  par  (ôn  érudition  ;  Louis  de  Schor, 
mort  en  1548.  Hermès  de  Winghe  ;  Gabriel  Mudée , 
mort  en  1560.  Elbert  Léonin ,  connu  par  fès  écrits ,  con- 
fcillcr  d  état ,  8c  chancelier  de  Gueldre.  De  notre  tems  on 
y  a  vu  le  célèbre  Zeger-Bernard  Van-Efpen ,  mort  à  Amerf- 
ford  le  2.  d’O&obre  1728.  le  plus  habile  canonifte  qu’on 
ait  vu  depuis  long-tems.  La  faculté  de  droit  tient  fes  écoles 
dans  un  édifice  très-fuperbe ,  fi  ample  que  ce  bâtiment  fuffit 
à  l’univerfité  en  corps ,  8c  pour  chaque  faculté  en  particu¬ 
lier  ;  fi  magnifique  que  tous  les  étrangers  conviennent 
qu’on  ne  voit  nulle  part  une  école  publique  fi  belle  «5e  fi 
commode.  On  appelle  ce  bâtiment  les  Halles.  Il  fut  com¬ 
mencé  en  1 3 1 7.  &  donné  dans  la  fuite  à  l’univerfité.  On 
fit  jetter  alors  l’ancien  toit  pour  en  faire  un  autre  beau- 
boup  plus  élevé  8c  plus  magnifique,  8c  l’on  ajouta  au  bâ¬ 
timent  beaucoup  d’ornemens  8c  de  commodités.  La  théo¬ 
logie  ,  la  médecine  8c  le  droit  y  tiennent  leurs  écoles.  De¬ 
puis  quelques  années  M.  Snellaërt,  dont  nous  donnons  un 
article  en  fon  lieu ,  ayant  légué  fa  riche  bibliothèque  à 
l’univcrfité  de  Louvain ,  on  a  ajouté  aux  halles  un  nouveau 
bâtimenrpour  placer  les  livres.  La  première  pierre  fut  mife 
par  les  députés  des  écatsde  Brabant  au  mois  d’ Avril  1723. 
Ce  nouveau  bâtiment  eft  de  1 7  5 .  pieds  de  longueur  ,  fur 
43.  de  largeur.  Sa  hauteur  eft  de  plus  de  80.  pieds, y  com¬ 
pris  le  couronnement  du  frontifpice  par  une  grande  8c  belie 
balluftrade.  La  partie  inferieure  forme  une  cave  auffi  longue 
8c  auffi  large  que-tout  le  bâtiment.  On  entre  de  plein  pied 
dans  ce  fouterrain.  De  la  porte  on  découvre  en  perfpeéfive 
une  voûte  double  foutenue  par  un  allignemenr  d’une  longue 
fuite  de  colonnes  de  pierres  bleues.  Au-deflus  de  ce  fouter¬ 
rain,  on  entre  d’un  autre  côté ,  auffi  de  plein  pied  ,  par  une 
belle  8c  grande  gallerie  dans  une  falle  de  la  largeur  du  bâti¬ 
ment,  8c  de  6  2 .  pieds  de  longueur.  Cette  fâlle  fert  aux  allèm- 
biées  del’univerfitéencorps,  aufquelles  préfide  le  reefteur 
affis  fous  un  magnifique  dais ,  élevé  fur  une  eftrade  de  quatre 
marches.  Au-delà  de  cette  falie  eft  la  chambre  reétorale , 
c’eft-à-dire ,  où  le  re&cur  délibéré  des  affaires  qui  concer¬ 
nent  l’univerfité  avec  fes  députés ,  qui  font  le  doyen  de  cha¬ 
que  faculté  8c  fès  officiaux,  fçavoir  le  dictateur,  l’avocat 
fifcal ,  le  fyndic ,  8c  le  fècretaire.  La  nouvelle  bibliothèque 
eft  auffi  large  8c  auffi  longue  que  tout  le  bâtiment ,  8c  éle¬ 
vée  de  trenre-deux  pieds.  Les  ouvrages  intérieurs  font  très- 
beaux.  L’univerfité  de  Louvain  a  eu  &  a  encore  des  méde¬ 
cins  célébrés  dans  fa  faculté  de  médecine.  On  connoît 
Winkel,  Brachel,  les  deux  Gemma,  Bruegelius,  qui  a  fondé 
le  collège  des  médecins ,  Fienus  8c  Caftellanus ,  célèbres 
par  leurs  écrits,  Plempius  ,1e célébré  anatomicien  Verheid, 
mort  le  28- de  janvier  17  1 0.  Laurent  Peters ,  moitié  6. de 
Septembre  1 7 1  S.HenriSomers ,  mort  le  1 2. de  Décembre 
1 7 1 7.  le  doéteur  Thomas  ,  mort  le  21.  de  Mars  1717. 
Raeymakers ,  mort  le  1 3 .  d 'Avril  1 7 1 6.  8c  fon  frere ,  mort 
le  1 7.  de  Février  1715.  «Sc  plufieurs  autres.  La  faculté  des 
arts  a  fon  école  feparément ,  que  l’on  appelle  Ficus  artium  ; 
c’eft-là  où  fefont  les  difputes  ,  8c  l’on  y  en  feigne  la  morale 
8c  l’éloquence  chrétienne.  Elle  a  de  plus  quatre  collèges  fort 
beaux  «5e  très-vaftes:  fçavoir  ,  le  Château ,  ainfi  appelle  parce 
qu’il  eftvoilin  de  la  citadelle  ;  le  Porc,  ainfi  nommé  d’une 
maifon  prochaine  appcllée  le  porc fauvage  ;  Je  Lis  ,8c  le  Fau¬ 
con  ,  nommés  ainfi  parce  qu’on  appelloit  de  même  les  mai- 
fons  quel’on  aprifes  8c  changées  en  colléges.Ces  colleges  font 
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gouvernés  par  quatre  régens  ,qui  ont  chacun  un  fous-régent, 
il  y  a  quatre  profefîèurs  dans  chaque  college  qui  profellcnt 
chacun  deux  fois  chaque  jour  la  philofophie ,  c’eft-a-dire , 
la  logique  &  la  phyfique  •,  on  y  enfeigne  auffi  les  mathéma¬ 
tiques  ,  les  arts ,  Sc.  la  métaphysique.  Il  y  a  dans  ces  collèges 
un  grand  nombre  de  bourfes  fondées.  Dans  le  collège  des 
trois  langues,  on  enfeigne  le  grec,  l’hébreu,  Sc  le  latin. 
François  Martin  ,  mort  a  Bruges  le  4.  d’Oétobre  1722.  y  a 
enfeigné  le  grec  avec  beaucoup  de  réputation  $  Jean  Van- 
hoven ,  mort  à  Louvain  le  24.  d’Avril  172.3*  11  en  a  pas 
moins  eu  pour  l’hébreu,  Sc  il  avoit  auparavant  profeflé  les 
mathématiques.  Enfin,  on  y  enfeigne  auffi  la  langue  fran- 
coife.  A  l’égard  des  mathématiques ,  on  propofepour  l’or¬ 
dinaire  aux  jeunes  gens  qui  les  étudient  des  queftions  qui 
méritent  fouvent  l’attention  des  plus  habiles  mathémati¬ 
ciens  ,  Sc  quoiqu’on  ne  leur  donne  que  12.  minutes  pour 
les  réfoudre  ,  la  plupart  y  réuffiffient.  Les  théfos  foutenues  à 
Louvain  font  trés-fouvent  fort  recherchées,  fur-tout  celles 
de  théologie,  dont  beaucoup  ont  été  pluheursfois  recueil¬ 
lies  Sc  réimprimées,  principalement  celles  qui  ont  été  fou- 
tenues  dans  le  XVII.  fiécle,  &  quelques-unes  antérieures, 
où  l’on  voit  un  grand  zele  pour  la  (aine  doétrine  joint  a 
une  grande  folidité.  Ceux  qui  voudront  connoître  plus  en 
détail  ce  qui  regarde  l’iufiverfité  de  Louvain  ,  coniuiteront 
l’hiftoire  latine  qu’en  a  fait  Nicolas  Vernulæus  ou  Ver- 
neiiil ,  imprimée  à  Louvain  en  1627.  Breviarium 

academta  Lovanienfs ,  à  la  fin  de  l’écrit  in-folio,  intitulé  : 
Repititio  dfutationum  XXI 1.  à  Louvain  en  17  1  2.  Sc  Aca¬ 
demie  Lovanienfîs  adumbratio  compendierta ,  m  folio ,  1703 • 
avec  les  Dijputationes  duodccim  ,  &c.  foutenues  fous  Ferdi¬ 
nand  Ungar ,  &c. 

LOWLR  ,  (  Richard)  médecin  Anglois  ,  né  à  Trémere 
en  Cornouailles  ,  fit  fa  philofophie  à  Oxford,  y  prit  le  degré 
de  maître-ès  arts,  Sc  s’appliqua  enfuitc  à  la  médecine  fous 
Thomas  Willis.  En  1664.  voyageant  avec  ce  dernier,  il 
découvrit  les  eaux  médecinalcs  à  Eafihorp  en  Northam- 
ptonshire.  Ce  font  celles  que  l’on  nomme  aujourd’hui  les 
eaux  d’ Aftrop,  &  qui  font  fort  en  ufage.  Willis ,  qui  les  avoit 
éprouvées, les  a  toujours  confoillé  depuis  à  fès  malades.  En 
16(35.  Lowcr  prit  le  bonnet  de  doéfeur  en  médecine.  Il 
pratiqua  la  transfufion  du  fang  d’un  animal  dans  l’autre , 
Sc  a  voulu  fo  faire  palier  pour  inventeur  de  cette  opéra¬ 
tion ,  mais  on  en  fait  honneur  à  d’autres.  Il  fuivit  Willis  à 
Londres  ,  y  exerça  la  médecine  ,  Sc  fut  aggregé  au  collège 
des  médecins  de  cette  ville.  Après  le  changement  du  gou¬ 
vernement,  il  perdit  beaucoup  de  fon  crédit  &  de  là  prati¬ 
que  ,  parce  qu’il  étoit  du  parti  des  Wigs.  U  mourut  le  17. 
de  Janvier  1691.  Il  légua  des  fommesconfiderables  aux  ré¬ 
fugiés  François  &  Irlandois,  aux  pauvres  delà  paroillè,  Sc  à 
l’hôpital  de  faint  Barthelemi.  Il  a  donné  en  latin  une  dé- 
fenle  de  la  dillertation  de  Willis  fur  les  fièvres  ;  un  traité  du 
cœur  -,  un  autre  du  mouvement  Sc  de  la  couleur  du  fang ,  Sc 
du  pafïage  du  chyle  dans  le  fàng  5  une  diflèrtation  de  l’ori¬ 
gine  du  catharre  Sc  de  la  fàignée,  Scc.  Sc  en  anglois  une  lettre 
concernant  l’état  de  la  phylique  en  Angleterre. 

LOUVET ,  (  Pierre  )  avocat ,  étoit  de  Reinville  ,  village 
à  deux  lieues  au-deffius  de  Beauvais:  il  n’étoit_point  parent 
de  Pierre  Louvet ,  doéfeur  en  médecine,  Sc  hiftoriogra- 
phe  ,  dont  on  va  parler,  comme  plusieurs  l’ont  cru.  Celui-ci 
ledit  expreffiémentdans  une  de  (es  lettres  manuforites,  écrite 
de  Beziers  à  Gui-Patin  le  22.  de  janvier  1657.  Comme  ils 
demeurèrent  l’un  Sc  l’autre  à  Beauvais  ,  que  le  doéleur  en 
médecine  abandonna  néanmoins  de  bonne  heure  pour  palier 
une  grande  partie  de  fà  vie  en  Languedoc ,  Sc  fur-tout  en 
Provence,  ils  le  connurent  Sc  s’aimèrent.  Mais  l’avocat  étoit 
déjà  âgé  quand  l’autre  fut  en  état  de  former  cette  liaifon. 
Le  premier  s’appliqua  de  bonne  heure  à  la  jurifprudence  Sc 
à  Phiftoire ,  Sc  il  s’y  rendit  allez  habile.  Ses  ouvrages  en  font 
des  preuves.  Nous  avons  de  lui  :  Nomenclature  &  chronologie 
rerum  ecclcfejlicerum  ddœcefs  Bellovecenfîs ,  in-8°.  à  Paris 
en  1618-  Bijloire  des  antiquités  du  dioc'efe  de  Beauvais , 
in- 8°.  à  Beauvais  en  1655.  Cet  ouvrage  avoit  été  précédé 
en  1609.  d’un  livre  premier,  qui  contenoit  en  partie  l’hi¬ 
ftoire  Sc  les  antiquités  du  Beauvaifis,  &qui  fut  réimprimée  à 
Beauvais  en  163 1.  Après  quelques  remarques  fur  les  an- 
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cens  noms  du  pays ,  l’auteur  ne  parle  dans  cette  hiftoireqne 
des  fondations  Sc  privilèges  des  égliles ,  Sc  de  la  jurifdiction 
fpirituelle  ,  de  la  pairie,  Commune, &  des  perfonnes  diftin- 
guées.  Peu  de  tems  après  la  première  édition  de  cet  ouvrage, 
l’auteur  fut  fait  maître  des  requêtes  de  la  reine  Marguerite , 
Sc  il  en  prend  le  titre  au-devant  du  deuxième  volume  de 
fon  hiftoire  du  Beauvaifis  ,  qui  parut  à  Rouen  en  1  6 1 4. 
in-S° .  Cette  fécondé  partie  traite  de  ce  qui  concerne  les 
privilèges  ,  les  jurifdiétions  civiles  Sc  temporelles,  &  les  per¬ 
fonnes  vertueufesde  lanoblefîè  Sc  du  tiers-état.  En  1631. 
Sc  1640.  l’amour  qu’il  avoit  pour  fà  patrie  l’engagea  encore 
de  publier  un  ouvrage  intitulé  :  Anciennes  remarques fur  ta 
noblejfe  Beeuveifine ,  SS  de  plufeurs  familles  de  France  ;  mais 
on  n’a  imprimé  que  le  premier  tome,  qui  contient  les  let¬ 
tres  depuis  A  jufqu’à  L  inclufivement  *,  Sc  la  lettre  M  du 
tome  (econd,  avec  une  feuille  delà  lettre  N.  Pierre  Louvet 
eft  mort  en  1646.  *  Mémoires  du  tems.  Le  Long  ,  biblio¬ 
thèque  hiftonque  de  la  France  en  plufeurs  endroits. 

LOUVET ,  (  Pierre  )  doéfeur  en  médecine ,  étoit  né  dans 
la  ville  de  Beauvais  après  le  commencement  du  XVII.  fiécle. 
Son  pere  étoit  d’Amiens.  Il  fit  toutes  fès  clafles  inférieures 
dans  le  lieu  de  fà  naiftance  ,  où  il  y  avoit  dès-lors  quelques 
perfonnes  habiles.  M.  Pichard  lui  enfèigna  les  humanités. 
Il  demeura  enfuitc  à  Paris,  principalement  avec  M.  Manef- 
fier,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  le  journal  de  Louis 
Gorin  de  faint  Amour ,  Sc  qui  a  pafle  pour  un  des  bons 
théologiens  de  fon  tems  :  il  avoit  été  régent  à  Beauvais. 
M.  Louvet  fit  fà  philofophie  à  Paris  fous  Claude  Triftan, 
qui  fut  depuis  un  des  vicaires  généraux  du  diocèfè  de  Beau¬ 
vais  ,  fous  M.  Nicolas  Choart  de  Buzenval.  Après  fes  études 
de  philofophie  ,  le  pere  Louvet,  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  l’emmena  avec  lui  à  Lyon  pour  efîàyer  quel  parti  il 
prendroit.  Lorfqu’il  y  eut  demeuré  environ  huit  mois , 
allez  incertain  fur  l’état  qu’il  embrallèroit ,  il  réfolut  d’étu¬ 
dier  en  médecine,  s’approcha  d’Aix ,  où  il  ne  tarda  pas  d’aller 
demeurer  ,  Sc  qu’il  ne  quitta  que  pour  aller  à  Montpellier. 
Soit  par  amour  pour  là  patrie ,  foit  par  quelque  autre  raifon , 
il  revint  enfin  à  Beauvais, où  ne  fe  trouvant  pas  fort  à  fon 
aifo  ,  il  prit  le  parti  de  retourner  en  Provence.  A  peine  y 
fut-il  arrivé,  qu’on  luipropofa  d’enfèigner  la  rhétorique  & 
les  humanités  i  ce  qu’il  a  fait  pendant  huit  à  neuf  ans.  Durant 
ce  tems-la  il  fe  maria  à  Sifteron  où  il  étoit  alors  fSc  où  il 
avoit  la  protection  de  l’évêque  qui  l’eftimoit  beaucoup  -,  Sc 
comme  il  faifoit  peu  ou  point  d’ufàge  de  la  médecine ,  il  Ce 
remit  à  la  géographie  &  à  l’hiftoire,  où  il  a  fait  d’afîèz 
grands  progrès.  Etant  à  Digne,  où  il  regentoit  la  rhétori¬ 
que  ,  il  fit  connoifîànce  avec  le  célébré  Gaflènd ,  que  l’ufage 
fait  nommer  Gaflèndi,  Sc  il  a  fouvent  avoué  qu’il  avoit  beau¬ 
coup  profité  dans  les  conventions  de  cet  habile  philofophc 
Sc  mathématicien.  Digne  fut  le  terme  de  l’emploi  de  régent 
que  M.  Louvet  avoit  exercé ,  confine  on  voit  en  pluficurs 
villes  de  Provence.  Dès  qu’il  eut  renoncé  à  cet  état  il  alla 
à  Marfeille ,  où  il  parut  avec  honneur  en  plufieurs  rencon¬ 
tres.  Une  fois  entr  autres, un  charlatan  qui  avoit  eu  l’adrefïè 
d’afîèmbler  quantité  d’honnêtes  gens  Sc  de  populace  ,pour 
traiter  en  leur  préfence  de  la  médecine,  de  la  magie,  de 
l’aftrologie,  des  éclypfes,  Sc  des  prédirions  qu’il  prétendoit 
qu’on  pouvoit  faire  par  le  moyen  de  ces  connoifîànces,  fc- 
duifant  le  peuple  par  fes  vains  difeours,  M.  Louvet ,  après 
l’avoir  entendu  dikourir  tant  qu’il  voulut  ,  le  réfuta  avec 
tant  de  force  Sc  de  folidité  devant  la  même  aftèmblée,  Sc 
dévoila  fi  bien  la  fauffieté  de  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  que  tout 
le  monde  fut  honteux  de  la  crédulité  qu’il  avoit  eue  pour 
cet  impofteur ,  Sc  combla  M.  Louvet  de  louanges  &  d’hon¬ 
neurs.  C ’ctoit  la  veille  d’une  éclypfe  qui  parut  eh  ce  tems- la. 
Les  médecins  fur-tout ,  dont'M.  Louvet  avoitpris  le  parti , 
firent  partout  fon  éloge,  &  le  firent  fça voir  à  leurs  confrères 
de  Montpellier ,  en  forte  qifyétant  allé  quelque  tems  après 
il  en  fut  accueilli  d’une  maniéré  très-honorable.  Il  enfèigna 
la  géographie  dans  cette  derniere  ville ,  Sc  eut  entre  fès éco¬ 
liers  plufieurs  préfidens  Sc  confeillers  de  la  cour  des  aydes. 
Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pû  recueillir  des  particularités- 
de  la  vie  de  M.  Louvet  jufqu’en  1657.  particularités  qui  fo 
trouvent  dans  une  de  fès  lettres  manuforites  écrite  de  Be¬ 
ziers  à  M.  Patin,  Sc  datée  du  22.  de  Janvier.  Le  17.  du 
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meme  mois ,  il  préfènta  aux  états  de  Languedoc  àflèmblés 
en  cette  ville  un  volume  in-+Q.  contenant  des  Remarques 
fur  l  hifioire  de  Languedoc ,  de  fes  princes  fous  la  fécondé  & 
troifieme  lignée  de  nos  rois  jufqu  à  fa  re'union  a  la  couronne , 
des  états  generaux  de  la  province  ,  &  dés  particuliers  de  cha- 
ejue  dtocefe.  Comme  les  états  tenus  à  Carca  donne  avoient 
fait  une  ordonnance  qui  pottoit,  cju’on  ne  recevroit  aucun 
livre  dédie  aux  états,  cju  il  n  eut  été  examiné  par  des  com- 
miftàires  ,  M.  Louvet  fut  obligé  de  communiquer  le  lien 
manufcrit,  &  apres  qu’il  eut  été  lû  6c  applaudi ,  on  lui  donna 
des  commiftàires  pour  la  forme ,  6c  lor/qu’il  l’eut  préfenté 
enfùire  dans  une  des  foances  des  états ,  où  il  harangua  avec 
applaudiflèment  le  17.  dudit  mois  de  Janvier  1657.  l’af- 
femblée  lui  députa  le  premier  conful  de  la  ville  en  chaperon 
pour  le  complimenter.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  la  même 
année  à  Toulon  le,  &  réimprimé  à  Nifmes  en  1 66  z.  fous  le 
titre  de  :  Abrégé  de  l  hifioire  de  Languedoc ,  &  des  princes  qui 
y  ont  commande  ,  6cc.  En  1 6  5  9.  il  fit  imprimer  à  Bourdeaux 
un  Traite  en  forme  d' abrégé  de  P  hfioire  d’ Aquitaine  ,  Guien- 
ne  ,(^  Gafcogne  jufquà  prefent ,  c’eft-à-dire,  jufqu’au  tems 
ou  1  auteur  écrivoit  :  c  eft  aulîi  un  in-3-0 .  Les  autres  ouvrages 
de  Louvet  que  nous  connoiffons  5  font  :  La  France  dam  fa 
ffilendenr ,  tant  par  la  réunion  de  fon  domaine  aliéné ,  que  par 
les  traités  de  Munfier  ,  des  Pyrénées ,  &  et  Aix-la-Chapelle  , 
par  les  conquêtes  du  roi ,  deux  volumes  in- 12.  à  Lydn  en 
1674.  Abrégé  de l hfioire  de  Provence ,  tome  premier,  con¬ 
tenant  unt  abrégé  de  l' hfioire  des  comtes  de  Provence ,  6c 
tome  focond  ,  contenant  P  état  ecclefiafiique  de  ce  pays ,  ou 
des  archevêchés  (fi  eveches  de  cette  province ,  in- 1 1.  à  Aix  en 
1 6 y  6. Il  a  fait  enfoite  des  additions  (fi  Ulufirations  for  ces  deux 
Volumes, qui  contiennent  deux  autres  volumes,  imprimés 
aulfi  à  Aix,  in-12.  Le  Mercure  hollandois ,  ou  les  conquêtes  du 
roi  (Louis  XIV.)  en  Hollande ,  en  Franche-Comté ,  tn  Al¬ 
lemagne  ,  en  Catalogne  >(fi gener aletnent  ce  qui  s* efi  paffé dans 
f  Europe  pendant  la  guerre  depuis  tan  167a.  jufqu  a  la  fin  de 
1 679.  Cet  ouvrage  eft  en  dix  volumes in-12. 6c  fut  imprimé 
a  Lyon  depuis  1673.  jufqu’en  1680.  l’auteur  y  prend  ,  avec 
le  titre  de  doéleur  en  medecme ,  celui  de  hiftorioçyaphe  de  fon 
altejfe  royale  de  Dombes.  Le  premier  volume  contient  tout 
ce  qui  sert  parte  dans  la  republique  de  Hollande  depuis  fit 
naiflance  ,  jufqu’en  1671.  Les  autres  volumes  regardent  les 
conquêtes  de  Louis  XIV.  depuis  i6jz.  jufqu’en  x  676.  &  les 
affaires  générales  de  l’Europe  depuis  1672.  jufqu’en  16S0. 
Life  ours  hfiorique  de  Pan  jubilaire  de  la  paix ,  depuis  celle 
du  Chatedu-Cambrefis  en  13 39.  jufqu  à  celle  des  Pyrénées  en 
1 63  9.  avec  me  relation  de  ce  qui  s'efi  paffé  à  Touloufe  en  la 
publication  de  la  paix ,  in-8  à  Touloufe ,  en  \G6o.  Projet 
de  P  hifioire  du  pays  de  Beaujolais  >  in-40.  à  Villefranche ,  en 
1669.  Hfioire  de  Villefranche  ,  capitale  du  Beaujolois  , 
in- 8°.  a  Lyon  1  672.  Hifioire  des  troubles  de  Provence  ,  de¬ 
puis  fon  retour  à  la  couronne  {m  1481.)  jufqu  a  la  paix  de 
Vervinsen  1598.  deux  volumes /«-/j?.  à  Aix  en  1679.  Lou¬ 
vet  a  inféré  dans  fes  additions  utie  grande  partie  des  mé¬ 
moires  de  Louis  Fabri ,  fieur  de  Fabregues ,  aflèfteur  6c  con- 
ful  d’Aix  ,  grand  partifan  delà  ligue.  On  voit  par  la  plupart 
des  titres  de  ces  ouvrages,  que  Louvet  a  beaucoup  écrit  for 
l’hiftoire  de  Provence,  6c  il  croyoit  avoir  bien  écrit:  mais 
tout  ce  qu’il  a  fait  fur  cette  matière  eft  d’un  ftyle  mauvais , 
mal  digéré,  &  fi  peu  eftimé,  que  parmi  les  fçavansde  Pro¬ 
vence  ,  on  ofo  à  peine  le  citer.  *  Mémoires  du  tems.  Lettre 
manuferite  de  Louvet ,  citée  dans  cet  article.  Le  Long ,  biblio¬ 
thèque  hfiorique  de  la  France ,  en  plufieurs  endroits. 

LOUVIERES.  (  Charles  de  )  Dans  le  Moren ,  éditions  de 
172s.  (fi  de  1732*  on  le  dit  auteur  du  fonge  du  Verger ,  il  faut 
du  Vergier\  on  ajoute  que  ce  livre  fut  imprimé  d  Paris  en 
151 6.  Il  avoir  paru  en  françois  in-folio  en  1489.  Voyez. 
ACHILLINI,  dans  ce  fupplément. 

LOUVILLE,  (Eugene  d’Alonville,  dit  le  Chevalier  de 
Lonville  )  né  au  château  de  Louville  en  Beauce  ,  au  diocèfe 
de  Chartres  ,  du  côré  d’Angerville,  fut  brigadier  des  armées 
du  roi  d’Efpagne,  &  colonel  du  régiment  de  dragons  de  la 
feue  reine.  U  s’étôit  toujours  appliqué  d  l'étude  des  mathé¬ 
matiques,  &  principalement  d  celle  de  l’aftronomie,  &  il 
fit  un  voyage  exprès  en  Angleterre  en  1715.  pour  y  voir 
l’éclipfe  d»  foleil  qui  arriva  le  3.  de  Mai  de  cette  année, 
Supplément. 
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parce  qù  elle  deVoit  être  plus  fènfib^e  for  cet  hemifphere.  Il 
fut  reçu  à  1  académie  des  foiences  de  Paris  en  1 71 4  &  d 
l’obfervatoire  de  la  même  ville  en  qualité  d ’aftronôme.  Il 
croît  aufli  membre  de  la  focieté  royale  de  Londres.  Sur  là 
fin  de  fes  jours  il  Ce  retira  d  un  quart  de  lieue  d’Orléans, 
dans  une  petite  maifon  qti’il  avoit  acquifo ,  où  il  vécut  en 
philofophe,  6c  où  il  mourut  d  la  fin  de  Septembre -x  73  2, . 
âge  de  6y.  ou  66.  ans.  On  a  de  lui  plufieilrs  diftèrtations  dè 
phyfique  6c  d'aftronomie  ,  imprimées  dans  les  mémoires  de 
1  académie  des  foiences ,  6c  quelques  autres  dans  les  mercu- 
res  de  France  depuis  1720.  contre  le  pere  Cartel,  Jéfuïte' 
Le  pere  dom  Liron ,  Bénédictin ,  a  oublié  de  parler  de  cet 
habile  homme  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  du  pays 
Chartrain.  Le  chevalier  de  Louville  étoit  ffere  du  marquis 
de  Louville,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
d  Efpagne  ,  &qui  a  été  enfuite  avec  la  même  qualité  auprès 
du  duc  de  Bourgogne ,  6c  depuis  auprès  du  duc  de  Berri. 
Au  refte  il  n  étoit  riche  qu’en  penfions  :  mais  il  avoit  les  plus 
beaux  irtftrumens  de  mathématique  que  l’on  pûcdefirer. 

LOYER  ,  (Jean  le  )  né  à  la  Fléché  en  Anjou ,  fut  d’abord 
intendant  de  Henri  de  Gondi,  duc  de  Retz,  quoique  d’au¬ 
tres  ayent  dit  qu’il  ait  été  féerétaire  du  cardinal  de  Retz  , 
ce  qui  ne  le  peut ,  puifque  l’on  convient  qu’il  quitta  de  bonne 
heure  la  maifon  de  Gondi,  &  que  le  cardinal  ne  fut  revêm 
de  la  pourpre  Romaine  qu’en  1 6 5  2.  Le  Loyer  au  milieu 
de  les  occupations,  donnoic  le  plus  de  tems  qu’il  pouvoir 
a  la  géographie  ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  pen¬ 
chant  6c  dégoût.  Il  s’aftocia  dans  ce  travail  fon  frère  cadet , 
né  ,  comme  lui ,  à  la  Flèche ,  6c  qui  avoir  la  même  inclina¬ 
tion:  Us  travaillèrent  l’un  6c  l’autre  à  faire  la  carte  de  la 
province  d’Anjou;  &  Guy  Arthaud  ,  archidiacre  d’Angers', 
6c  confeiller  au  préfidial,  fournit  aux  frais  des  voyais  & 
des  recherches  qu’ils  furent  obligés  de  faire  pour  rendre 
leur  travail  plus  utile.  Il  n’y  a  point  d’endroit  en  Anjou  eue 
ces  deux  freres  n’ayent  vifité  deux  fois.  Leurs  foins  ont  nj0- 
duic  deux  cartes  que  Jean  le  Loyer  grava  lui-même  ;  l’une 
eft  celle  de  l’évêché  d’Angers ,  qui  parut  m-fol.  en  1652. 

Ea  fécondé  eft  celle  de  l’Anjou  qui  parut ,  de  la  même  for¬ 
me ,  en  1654.  On  les  appelle  la  grande  &  la  petite  Arthaud. 

La  fécondé,  fur-tout ,  c’eft-à-dire ,  la  petite  ,  paftè  pour  un 
des  beaux  Ouvragés  de  géographie  du  tems.  Avant  ces  deux 
cartes  on  n’avoit  que  celle  de  Lezin  Guiet ,  Angevin ,  en 
1 591-  &  celle  de  Merçator,  copiée  fur  la  première.  Celle 
que  l’on  dit  avoir  été  faite  par  René  le  Bon ,  roi  de  Sicile, 

6c  duc  d’Anjou, n’a  jamais  paru  ;  6c  celles  qui  ont  été  publiées 
depuis  les  deux  de  Jean  le  Loyer ,  ne  les  vallent  pas.  Ce 
géographe  Ce  plaint  dans  une  lettre  de  16S8.  qu'un  mar¬ 
chand  de  Nantes  ,  nommé  Merceron,  avoit  volé  à  lui  & 
à  fon  frere ,  leurs  obfervarions  &  leurs  deflèins ,  &  qu’il 
les  avoit  vendus  aux  Hollandois.  La  carte  de  l’Anjou  repa¬ 
rut  au  commencement  de  ce  fîécle ,  (Je  XVIII.)  fous  le 
nom  du  fieur  de  Fer  ,  6c  quoique  celui-ci  n’y  ait  eu  d’autre 
part  que  de  l’avoir  calquée ,  il  a  eu  l’injuftice  de  ne  laiftèr 
à  l’auteur  que  l’honneur  de  lui  avoir  fourni  des  mémoires. 

*  Poyez.  le  Long  ,  Biblioth.  hfiorique  de  la  France ,  n.  203. 
309.310.  313.  313.  Mémoires  manufcrit  s. 

LOYER,  (Jacques  le)  neveu  de  ceux  dont  il  efi  parlé 
dans  P  article  precedent ,  mort  à  la  Fléché  en  Anjou  au  mois 
d’Oélobre  ^704.  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans ,  fit  les 
fondions  d’ingenieur  au  commencement  de  la  majorité  de 
Louis  XIV.  dans  un  tems  où  cette  qualité ,  moins  commune 
qu’aujourd’hui ,  pouvoir  l’élever  à  une  aftèz  haute  fortune. 
Mais  M.  le  Loyer,  plus  ami  de  fa  liberté  6c  de  l’indépen¬ 
dance ,  craignit  toujours  l’efpéce  de  fervitude  qui  eft  comme 
néceftàire  quand  on  veut  s’avancer  dans  le  fiécle.  Il  aima  ’ 
mieux  employer  fes  talens  à  Ce  faire  des  amis  dans  fa  pro¬ 
vince  ,  que  de  les  exercer  fur  les  frontières  aux  dépens  des 
ennemis  de  l’état,  6c  de  fon  propre  repos.  Il  étudia  toutes 
les  parties  des  mathématiques  aftèz  bien  pour  éclairer  les 
autres  ;  mais  il  s’appliqua  plus  particulièrement  à  la  géogra¬ 
phie,  &  a  1  arpentage.  Il  joignit  de  plus  à  la  connoiftance 
de  la  pofirion  des  lieux  ,  celle  des  fi  efi  6c  des  anciens  titres 
des  maifons  les  plus  illuftresde  l’Anjou,  6c  des  provinces 
limitrophes ,  6c  il  employa  beaucoup  de  tems  à  regler  entre 
elles  les  différends  qu’elles  avoient  à  ce  fojet.  Mais  il  donnoit 
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Ton  tems  &  Tes  lumières  fans  intérêt  :  bien  éloigné  de  faire 
valoir  fes  fervices,  il  fombloit  qu’on  le  defobligeoit  lorfqu  on 
vouloit  les  reconnoître.  M.  Colbert  lui-même  ne  put  le  tirer 
de  l’efpéce  d’obfcurité  à  laquelle  il  s’étoit  dévoué  ,  8c  qu  il 
chérilloit  beaucoup.  Ce  miniftre  informé  de  Ion  mérite , 
le  chargea  de  quelques  travaux  honorables  •,  M.  le  Loyer 
s’y  appliqua ,  fàtisfit  celui  qui  l’avoit  mis  en  œuvre  ,  mais 
oubliant  auffi-tôt  le  fâlaire  avec  les  efpérances  qu  il  pouvoir 
juftement  concevoir,  il  revint  tranquillement  a  lès  exercices 
accoûtumés.  Il  écoit  cependant  attaché  à  M.  le  Prince,  mais 
plus  par  zélé  que  par  interet ,  8c  il  fit  pour  lui  par  le  meme 
motif  le  cenfif  d’une  baronie  qui  lui  appartenoit.  Marchant 
fur  les  traces  de  fon  oncle,  8c  profitant  de  fes  lumières ,  il  fit 
au  fil 'une  carte  de  l’Anjou,  plus  exaéte,  8c  plus  détaillée, 
la  delîina  lui-même  avec  une  grande  propreté ,  &  la  dédia 
à  Henri-Jules  de  Bourbon  ,  premier  prince  du  fang.  Mais 
elle  ne  parvint  pas  jofqu’à  ce  prince.Elle  fut  interceptée  dans 
l’envoi,  8c  l’on  n’en  a  point  entendu  parler  depuis.  L’au¬ 
teur  eft  mort  (ans  poftérité.  Il  avoit  une  (œur ,  mariée  avec 
M.  Morabin  ,  ancien  concilier  au  préfidial  de  la  Flèche  , 
&  mere  de  M.  Jacques  Morabin,  auteur  de  Y  Exil  de  Cicéron , 
8c  de  quelques  autres  ouvrages ,  traduéleur  des  loix  de  Ci¬ 
céron  ,  &c.  encore  vivant  en  1735.'’'  Voyez  le  Mercure 
d' Avril  17  2-4-  Sic. 

LOYSEAU  ,  (Charles)  étoit  un  avocat  célébré,  8c  un 
très-habile  jurifconlulte  qui  a  donné  plufïeurs  ouvrages  ex- 
cellens  fur  des  matières  du  droit.  L’édition  la  plus  ample 
des  œuvres  de  ce  fçavant  homme  avant  celle  de  1 70 1.  eft 
celle  que  le  célébré  Claude  Joly,  chanoine  de  l’églife  de 
Paris,  donna  en  1 666.  in- fol.  En  1701.  la  compagnie  des 
libraires  à  Lyon  donna  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  cet  avocat ,  contenant  les  cinq  livres  du  droit  des  offices , 
les  traités  des  foigneuries  ,  des  ordres  8c  fimples  dignités , 
du  déguerpiflèment  8c  délaiifement  par  hypotheque ,  de 
la  garantie  des  rentes  8c  abus  de  la  juftice  des  villages.  Loy- 
foau  étoit  de  Paris,  où  fon  pere,  Renaud  Loyleau  ,  natif 
de  Nogentde-Roi ,  au  diocèfe  de  Chartres,  étoit  avocat. 
Il  fut  reçu  avocat  à  vingt  ans  ,  fut  à  vingt-fïx  ans  lieutenant 
particulier  à  Sens ,  enfuite  bailli  de  Châreaudun  pendant 
dix  ans,  &  enfin  avocat  confultant  au, parlement  de  Paris. 
Il  eft  mort  à  Paris  le  27.  d’Oétobre  1627.  âgé  de  foixante- 
trois  ans  ,  félon  fon  épitaphe  qui  eft  dans  l’églife  de  faint 
Corne.  Il  avoit  époufé  Louife  Tourtier  ,  d’Orléans  ,  où  fà 
famille  fobfifte  avec  honneur.  M.  Loyfoau  a  excellé  en  par¬ 
ticulier  dans  la  connoilîànce  du  droit  Romain.  Le  traité  du 
déguerpifement  paffe  pour  fon  chef-d’œuvre,  à  caufe  du 
mélange  judicieux  qu’il  y  fait  du  droit  Romain  avec  le 
droit  François.  *  Loifel ,  dans  Ion  Dialogue  des  avocats.  Le 
Clerc,  Bibliothèque  du  Richelet. 

LUBECK ,  (  le  droit  de)  eft  originairement  le  droit  que 
la  ville  de  Lubeck  a  établi  dans  fon  reftort.  Comme  dans 
les  fiécles  précedens  cette  ville  avoit  acquis  une  très-grande 
autorité  par  fa  puillance  &  par  fon  commerce  maritime  , 
&  que  les  villes  Hanféatiques  la  regardoient  comme  leur 
chef,  fes  loix  8c  fes  ftatuts  furent  adoptés  par  les  Vandales  , 
8c  par  les  villes  fituées  furja  mer  du  Nord.  Les  villes  de 
Stralfünd,  de  Roftock,  de  Wiflmar  8c  quelques  autres  ob¬ 
tinrent  comme  une  grâce  la  liberté  d’introduire  chez  elles 
le  droit  de  Lubeck  ;  d’autres  l’introduifirent  malgré  ceux 
de  qui  elles  dépendoient.  Les  auteurs  les  mieux  inftruits 
placent  les  commenc’emens  de  ce  droit  fous  Frédéric  Bar- 
berouffo.  Ce  fut  lui ,  félon  eux,  qui  accorda  le  premier  la 
liberté  à  la  ville  de  Lubeck.  Cette  ville  montre  en  effet 
un  diplôme  muni  d’un  fceau  d’or,  dans  lequel  cet  empe¬ 
reur  confirme  fes  ftatuts ,  8c  fon  pouvoir  légifiatif.  On  y 
ajouta  de  nouveaux  articles  de  tems  en  tems.  En  1582. 
le  fénat  de  Lubeck  réfolut  de  ranger  fes  ftatuts  en  un  corps 
de  loix  qui  fut  imprimé  en  1586.  L’autorité  de  ce  code  eft 
encore  fort  grande  aujourd’hui  dans  le  Holftein ,  la  Poméra¬ 
nie ,  le  Mecklenbourg,  la  Prufte&la  Livonie.  Quoique  les 
villes  de  ces  pays  n ’ayent  plus  le  droit  d’appeller  à  Lubeck, 
on  juge  néanmoins  leurs  procès  félon  le  droit  de  cette  ville, 
ce  qui  s’obferve  fur-tout  devant  le  tribunal  de  Wiflmar. 
Jean  Sibrand ,  profeiïèur  à  Roftoch,  a  écrit  en  latin  un  livre 
du  droit  public  de  la  ville  de  Lubec ,(\  Lambert  Steinwig ,  do- 
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&eur  en  droit ,  8c  bourguemaître  de  Stralfünd ,  avoit  aulli 
commencé  un  commentaire  fur  ce  droit  lorfqu’il  mourut. 
David  Mtevius,  qui  fut  d’abord  profeffieur  à  Grypfwalde, 
enfuite  fyndic  à  Stralfünd,  8c  enfin  vice-prefidenr  du  tri¬ 
bunal  de  Wiflmar ,  fe  chargea  depuis  de  commenter  le 
droit  de  Lubeck ,  8c  l’ouvrage  qu’il  a  fait  fur  cela  parut 
fous  le  titre  de ,  Commentants  ad  jus  Lubecenfe  ,  c’eft  un 
volume  m-fil.  *  Voyez,  la  préface  de  ce  commentaire  -,  Si- 
brandus  ,  feél.  10.  Riccius,  de  librts  jttris  communes  ,  Scc. 

LUC ,  abbé  du  mont  faint  Corneille ,  &c.  Dans  le  Morert 
éditions  de  1727.  (5  de  1732.  on  ht  à  cet  article  Apondilis, 
pour  Aponius. 

LÜCA ,  (  Jean-Baptifte  )  cardinal ,  Scc.  Ajoutez.  d  ce  quoit 
en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  dichonaire  de  1727.  S  dé 
1732.  qu' il  étoit  de  baffe  naiflànce,  8c  qu’il  dut  fin  éléva¬ 
tion  à  fon  mérite.  Ajoutez  ettffi  d  ^ouvrages,  A  dottor  vol- 
gare  ,  où  il  traite  de  plufïeurs  matières  de  droit  ;  Theatrum 
ventatis ,  en  quinze  volumes-,  un  difoours  en  faveur  de  la 
langue  italienne.  Le  pere  Poifton  ,  de  l’Oratoire  ,  parle  de 
ces  ouvrages  8c  de  leur  auteur  dans  fâ  Relation  manuferite 
des  fçavans  d'Italie.  On  a  fait  fur  Jean-Baptifte  Luca  une 
épitaphe  en  profe  quarrée ,  bien  compofée ,  mais  très-fà- 
tyrique ,  8c  où  la  vérité  n’eft  point  gardée ,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  les  fatyres ,  où  l’on  ne  confulte  gueres 
que  la  paffion. 

LUCAS,  (Richard)  théologien  Anglois,  tié  en  Ecoflè 
vers  l’an  1648.  d’oü  il  paffa  en  Angleterre,  où  ildeflct- 
vit  plufïeurs  églifes ,  s’eft  fait  connoïtre  par  plufieurs  ou¬ 
vrages  où  l’on  remarque  beaucoup  de  pieté  8c  de  folidité* 
Il  fut  vicaire  de  faine  Etienne  à  Londres  ,  doéicur  8c  pro- 
fefïèur  en  théologie,  8c  enfin  prébendaire  de  Weftminfter. 
Quoiqu’il  eût  perdu  la  vue  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  il  ne 
laiflâ  pas  de  compofer  plufieurs  ouvrages  qui  fbnteftimés, 
comme  ,  la  morale  fur  l’évangile  i  recherches  fur  le  bon¬ 
heur,  penfées  chrétiennes  pour  chaque  jour  du  mois  ;  le 
guide  des  deux  -,  le  devoir  des  domeftiques  -,  cinq  volumes 
de  fermons ,  dont  quelques-uns  ont  été  publiés  par  fon  fils 
Richard,  maître-ès  arts,  &  membre  du  collège  de  Sidnei 
à  Cambridge  -,  de  la  nature  8c  de  l’excellence  de  la  religion 
Chrétienne.  Tous  ces  ouvrages  font  en  anglois.  Richard 
Lucas  mourut  âgé  de  foixanre-fept  ans  le  29.  de  Janvier 
1 7  x  5 .  On  apprend  fa  vie  de  fes  écrits.  Voyez  aufïï  les  faites 
de  le  Neve ,  &c. 

LUCELLE,  abbaye  ,  cherchez  LUTZEL. 

LUCENA,  (Louis de)  né  à  Guadalaxara  dans  la  nou¬ 
velle  Caftille,  fut  doéteur  en  médecine  8c  aux  arts.  Il  em¬ 
ploya  plufïeurs  années  à  faire  de  longs  voyages  ,  pendant 
lefqueîs  il  examinoit  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoir  lui  faire 
connoïtre  la  nature.  Rien  n’échapoit  à  fon  attention  :  les 
plantes  ,  les  minéraux,  les  métaux ,  les  végétaux ,  les  mœurs 
8c  les  ufages  des  pays  où  il  pafîbit,tout  fixoit  fon  efprit,  & 
étoir  du  reffort  de  fon  examen.  C’eft  ainfi  que  l’on  voyage 
quand  on  veut  recueillir  de  fes  courfès  de  folides  avantages* 
Louis  de  Lucena  revint  des  fïennes  en  Efpagne  avec  beau¬ 
coup  plus  de  connoiflànces  qu’il  n’en  avoit  lorfqu’il  était 
parti,  8c  cependant  toujours  avide  de  fçavoir,  après  un 
court  fèjouren  Efpagne,  il  fe  mit  encore  en  route,  8c  alla 
à  Rome ,  où  il  vouloit  mettre  à  profit  ce  qu’il  fçavoir ,  & 
augmenter  fes  connoi fiances  par  le  commerce  avec  les  fça¬ 
vans  qui  y  étoicnr.  Jean  Gênés  Sépulveda  dans  une  lettre 
qu’il  lui  écrit  d’Efpagne,  datée  de  1549.  lui  rend  ce  té¬ 
moignage  ,  que  ce  n’étoit  ni  la  cupidité  ni  l’ambition  qui 
l’avoient  porté  à  fe  rendre  dans  cette  ville.  Louis  de  Lucena 
a  aufïï  exercé  la  médecine  à  Touloufo  ,  &  il  étoit  certaine-? 
ment  dans  cette  ville ,  lorfqu’il  écrivit  fon  traité  De  tuenda  , 
pr&fertim  d  pefie,  intégra  valetudine ,  deque  hujus  morbi  re- 
mediis ,  qui  fut  imprimé  à  Touloufo  en  1 5  2  3 .  in-40 . 8c  qu’il 
adreflà  à  Jean  de  Chavagnac,  premier  juge  du  paysTou- 
loufain.  Montanus  d’Etaples ,  parle  ainfi  de  notre  auteur  : 
J lie  ,  inquam ,Ludovicus,(//c  nofler 
Lucena,  egregius  Mmerva-  alumnus  , 

Doélus ,  comis  &  elegans  medendi 
Arte  ,  atque  experientid  Galenus 
Alter. 

1  Antoine  du  Verdier  ,  dans  foa  addition  à  l’abrégé  de  la 
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bibliothèque  deGefner,a  eu  tort  de  dire  que  Louis  de  Lu- 
cena  c'toit  de  Luceria  ;  on  voit  par  Ton  épitaphe  qui  eft  à 
Rome  devant  la  porte  de  l’églife  de  fainre  Marie  du  Peuple, 
qu’tl  droit,  comme  nous  lavons  dir,  de  Guadalaxara.  Cette 
épitaphe  eft  conçue  en  ces  termes: 

‘  D.  O.  M. 

Ludovico  Luchnæ  Hijpano , Vadalaxara 
orto  ; 

Ingenuarum  artium ,  phyficaque 
rationis 

Imprimés  perito ,  (îbi  pofleris  vîntonius 
Nunnez. fratris  filins ,  mœrens  pofuit. 

Vixit  annos  LÀ  I.  obiit  1 V.  id.  slngufli  à  partit  virgmis 

!  S 72. 

Autour  de  la  pierre  fépulchrale  on  lit  en  latin ,  qu’entre 
toutes  les  vertus  dans  lefquelles  Louis  de  Lucena  s’eft  di¬ 
stingué  a  il  s’eft  acquis  une  eftime  particulière  en  faifant  du 
bien  a  tout  le  monde,  8c  en  ne  voulant  point  que  qui  que 
ce  (oit  s  attachât  a  lui  par  ce  motif!  On  trouve  deux  de  (es 
lettres  parmi  celles  de  Sépulveda.  *Nicol.  Anton,  bibhoth. 
Htfp.  tom.  2.  pag.  s 9.  Manger,  biblioth.  fcriptor.medicor. 
lib.  XL  r 

LUCHE',  (Saint  Martin  de)  dglife  autrefois  fort  célébré, 
fût  bâtie  dans  le  Maine  fur  les  confins  de  l’Anjou,  vers  la 
Touraine,  fous  lepifeopat  du  (çavant  Hildebert,  évêque 
du  Mans  qui  mourut  le  1 8.  de  Décembre  de  l’an  1131. 
âgé  d’environ  quatre-vingt  ans.  Saint  Martin  de  Luché  eft 
aujourd’hui  un  prieuré  uni  au  collège  de  la  Flèche,  où  les  Jé- 
foites  enfoignent.  Ces  peres  en  poflèdent  le  revenu  aux  con¬ 
ditions  aufquelles  on  leur  a  accordé  ce  bénéfice.  *  Voyez,  les 
jiües  des  évêques  du  Mans,  8c  lepere  Longueval ,  Jéfuite , 
dans  fon  hifioire  de  l’eglifè  Gallicane ,  tome  vin.  liv.  x  x  1  v. 
fous  1  an  1 1 3 1 .  page  5  3 1 .  &  fur-tout  la  note  qui  eft  au  bas 
de  cette  page. 

LUCIEN,  (Saint)  abbaye  de  l’ordre  de  fiaint  Benoît  à 
Beauvais ,  eft  hors  de  cette  ville  ,  8c  fort  ancienne.  On  y 
conferve  dans  une  très-belle  châftè  les  reliques  de  l’apôtre 
8c  du  patron  du  pays.  On  y  voit  le  tombeau  du  cardinal 
Cholet ,  avec  cette  épitaphe  gravée  (ur  des  lames  de  cuivre 
doré  qui.  font  autour  de  fon  tombeau  : 

Hic  vir  compojîtus  ,  vif  verax ,  virque  peritus , 
fufhts  ,  mumficus  ,  regum  fpecialis  amicus. 

Ergo  necem  plores  pr&clari  patris ,  &  ores , 
lit  pofi  hos  flores  fruiïus  captas  meliores. 

De  1  autre  cote  du  tombeau  ,  on  lit  ces  autres  vers  : 

Hac  in  capfella  latet  or  bis  fulgida  flella  : 

Cujus  fulgore  regio  fuit  hac  m  honore. 

Francia  legatum  fufcepit  eum  fibi  gratum , 

Formant  virtutum  ,  Francorum  nobile feutum. 

On  lit  encore  vingt  autres  vers  dans  un  cadre  fur  le  velin , 
qui  ne  valent  pas  mieux  que  ceux  que  nous  venons  de 
rapporter  :  ceux  qu’on  lit  à  Paris  fur  le  portail  du  collège 
des  Cholets  font  bien  meilleurs  3  les  voici  : 

Belgarum  me  primas  ager  nutrivit ,.  honorât 
Roma  ,  feni  cura  fœdera  pacis  erant. 

Relltgio ,  pietas ,  fludiorum  infignia  crefcunt , 

Me  duce  quis  fuent  comprobat  ifta  domus. 

LUCIUS  III.  pape,  8cc.  Dans  le  Moreri  édition  de  172s. 
m  dit  que  Urbain  II.  lui  fucceda  :  ce  fut  Urbain  III. 

LUCIUS ,  (  Pierre  )  Carme ,  8cc.  La  bibliothèque  des 
écrivains  de  fon  ordre  parut  en  1595.  8c  non  en  1  594. 
comme  on  l  a  dit  dans  le  Moreri  édition  de  1 7 27.  C’eft  un 
volume  in-4-°.  qui  n’eft  prefque  qu’une  copie  d’Arnold 
Boftius. 

LUCO ,  ou  LUCAS ,  de  la  ville  de  Grimaud  en  Pro¬ 
vence  ,  aima ,  8c  fut  aimé  d’une  demoifflle  de  la  même 
province,  delà  maifon  de  Villeneuve.  Maiscette  demoifeile 
craignant  de  le  perdre ,  &  ne  confultantque  la  paftion ,  qui 
eft  prefque  toujours  aveugle  dans  fa  conduite  ,  8c  infenfée 
dans  fes  décidons ,  lui  donna  un  breuvage  dans  l’intention 
d’augmenter  fon  amour.  Mais  à  peine  Lucas  l’eut-il  pris  qu’il 
s’alluma  dans  fon  (àng  un  feu  fi  cruel ,  que  les  douleurs  qu’il 
Supplément. 
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re/Tèntoit  ItH  faifant  perdre  la  tête,  il  fe  donna  là  mort  de 
(es  propres  mains  l’an  1 3  08.  n’ayant  encore  que  trente-cinq 
ans.  On  trouva  parmi  fes  papiers  beaucoup  de  chanfons  qu’il 
avoir  faites  pour  fa  trop  tendre  &  trop  cruelle  maîtreflè  , 
&  pluneurs  comédies  contre  le  pape  Boniface  VIII.  U  avoir 
compofe  celles-ci  dans  fa  jeun e(Te,  8c  ces  pièces  étant 
venues  a  la  connoiflance  des  magiftrats ,  ils  l’obligerent 
de  les  jetter  au  feu  3  mais  depuis  il  les  rappella  dans  fa 
mémoire,  les  confia  de  nouveau  au  papier,  &  les  augmenta 
de  nouveaux  traits  fatyriques.  *  Hifioire  du  théâtre  François 
depuis  fin  origine  ,ufqua  prefent,  tome  pares  26.  &  27. 

d  ’r  Efm°rd }  genti,h°mme  Ânglois ,  fameux 

dans  le  XVIII  fiecle ,  fora  de  Shropshire,  s’établit  dans 

e  comte  de  Wilts,  ou  il  fit  de  grandes  acquifitions.  Ses 
ancêtres  croient  du  nombre  des  chevaliers  que  ce  comté 
envoyoït  au  parlement.  Henri  Ludlow ,  fon  pere,  fut  en¬ 
voyé  en  cette  qualité  au  parlement  qu’on  nomme  le  Lono, 
&  qui  commença  le  3 .  de  Novembre  1 640.  Il  y  défendit 
les  droits  de  la  nation  avec  beaucoup  de  zélé  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  en  1643.  Son  fils,  quoique  jeune,  montra  beau¬ 
coup  d averlion  pour  le  pouvoir  defpotique,  &  dès  que  le 
par  eurent  eut  rompu  avec  Charles  I.  il  entra  au  fervice  du 
parlement,  8c  fe  trouva  en  qualité  de  volontaire  dans  les 
gardes  du  corps  du  comte  d’Effex  à  la  bataille  livrée  le  2*. 
d  Octobre  164  2.  fur  la  hauteur  d’Edgehill  en  Warwickshire. 

I  eu  de  tems  apres  il  eut  une  compagnie  de  cavalerie ,  8c 
apres  la  prife  de  Warder-Caftle  en  Sommertfetshire  il  en 
eut  Je  commandement.  Il  défendit  cette  place  avec  vigueur 
contre  le  parti  du  roi  qui  l’emporta  enfin  en  Mars  1 644. 
Ludlow  fut  pris  &  emmené  à  Oxford,  mais  il  fut  bientôt 
échangé.  Le  comté  de  Wilts  l’élut  enfuite  pour  fon  shérif, 

8c  en  meme  tems  il  fut  fait  major  fous  le  chevalier  Arthure 
Hajleig.  Peu  de  tems  apres  il  reçût  lui-même  commifiîon 
de  lever  un  régiment  de  cavalerie ,  avec  lequel  il  caufa  de 
grandes  pertes  au  parti  du  roi.  Vers  le  commencement  de 
1  GyG.  le  comté  de  'Wilts  le  nomma  entre  (es  repréftntans 
au  parlement.  En  1  649.  il  fut  du  nombre  des  juges  qui, 
par  un  attentat  inoui ,  offrent  condamner  à  mort  leur  pro¬ 
pre  roi  Charles  I.  8c  qui  fignerent  cette  ffntence  fi  desho¬ 
norante  pour  la  nation.  Dans  la  nouvelle  république  il  eut 
place  parmi  les  quarante  confeillers  d’état.  Tant  qu’il  fut  dans 
cet  emploi  il  s’oppofa  tant  qu’il  put  aux  projets  ambitieux 
de  Cromwel ,  qui ,  pour  l’éloigner ,  l’envoya  en  Irlande  en 
1650.  avec  le  caraétere  de  général-lieutenant  de  la  cavalerie, 
pour  y  commander  fous  le  lord  député  Ireton.  Il  fit  de 
grands  progrès  en  Irlande  contre  le  parti  oppofé ,  8c  s’em¬ 
para  de  plufieurs  places  importantes.  Ireton  étant  mort  le 
27.  de  Novembre  16  5 1.  Ludlow  fut  chargé  du  comman¬ 
dement  entier  ,  qu  il  céda  enfoite  malgré  lui  au  général- 
lieutenant  Fleetwood ,  créature  de  Cromwel.  Ce  dernier 
lui  ôta  même  peu  après  le  commandement  en  Irlande ,  parce 
que  Ludlow  témoigna  hautement  qu’il  défapprouvoit  qu’il 
prît  la  qualité  &  le  titre  de  proteéleur  du  royaume.  Ludlow 
vécut  alors  en  fimple  particulier ,  tantôt  à  Londres,  tantôt 
chez  fon  beau-pere,  julqu  a  la  mort  de  Cromwel  arrivée  en 
1  65  8.  Il  reparut  alors  en  qualité  de  membre  du  nouveau  par¬ 
lement.  Peu  après  on  le  nomma  entre  les  21.  confoillers  d’é¬ 
tat  du  parlement,  &  dans  la  fuite  on  lui  donna  le  comman¬ 
dement  fuprême  de  l’armée  en  Irlande ,  d’où  il  revint  à 
Londres  pour  empêcher  que  le  nouveau  gouvernement 
royal  ne  gênât  le  parlement.  Mais  malgré  tous  fos  efforts 
8c  toutes  fes  intrigues,  Charles  II.  fut  rétabli  fur  le  trône  de 
fon  pere ,  8c  la  tête  de  Ludlow  fut  mife  à  prix.  Mais 
comme  il  l’avoit  prévu ,  il  s’étoit  retiré  dès  1 660.  Il  fe  (âuva 
de  Lewis  à  Dieppe  en  France,  vint  à  Rouen ,  de-là  à  Paris 
8c  a  Lyon ,  8c  fe  réfugia  enfin  à  Genève ,  8c  enfuite  à  Lau- 
(âne  8c  à  Vevay  fous  la  proreétion  du  canton  de  Berne. 
Jacques  II.  s  étant  fauvé  en  France  en  1 6  8  8.  Ludlow  retourna 
en  Angleterre ,  ou  il  trouva  que  la  meilleure  partie  de  (es 
biens  étoit  entre  les  mains  d’Edouard  Seymour ,  un  des 
plus  puiftàns  membres  de  la  chambre  des  communes.  Il  fit 
ce  qu’il  put  pour  qu’ils  lui  fufient  rendus;  mais  Seymour  , 
qui  avoir  plus  de  crédit,  gagna  la  chambre  baflè,  qui,  le 
G.  de  Novembre  16S9.  prélènta  une  adredè  particulière 
au  roi  Guillaume  III.  dans  laquelle  elle  demandoic  qu’on 
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publiât  une  proclamation  contre  Ludlow  comme  regicide  , 
qu’on  fe  faisîr  de  lui ,  &  qu’on  mît  (à  tête  à  prix.  La  pro¬ 
clamation  fe  fit  le  1 4.  de  Novembre  ;  mais  Ludlow  s  étoit 
déjà  retiré  en  Hollande,  d'où  il  revint  a  Vevay ,  ou  il  mou¬ 
lut  quelques  années  après  fort  âgé.  Il  a  écrit  l’hiftoire  de  fa 
vie  &  des  révolutions  d’Angleterre  arrivées  de  fon  tems 
en  trois  volumes ,  fous  le  titre  de,  Mémoires  du  Lieutenant 
general  LudluVO- 

LUDOLPHE,  Chartreux ,  &c.  Ajoutez,  à  î édition  du  Mo¬ 
yen  de  1 727.8$  à  celle  de  1 732.  que  fes  ouvrages  écrits  de 
fa  main  font  dans  la  bibliothèque  des  Chartreux  de  Mol- 
sheim.  Ces  religieux  ayant  été  obligés  de  fe  retirer  de  Stras¬ 
bourg  au  commencement  du  XVI.  fiécle  à  caufo  des  héré¬ 
tiques  qui  devinrent  les  plus  forts  dans  cette  ville  ,  ils  fo  re¬ 
tirèrent  à  Molsheim,  où  ils  firent  bâtir  un  fort  beau  mo- 
naflere.  La  bibliothèque  eft  bien  fournie.  Voyez  Xlter  Ita¬ 
lie  ton  de  dom  Thierri  Ruynart,  Bénédi&in  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur ,  entre  les  œuvres  pofthumes  de  ce  pere 
&  de  dom  Mabiîlon ,  tome  3.  page  449- 

LUDOLPHE ,  ou  LUDOLF.  (  job  )  Ajoutez  ce  qui  fuit 
pour  le  Moren  édition  de  1727.  Il  nâquit  le  1 5.  de  Juin 
1 614.  &  mourut  le  8.  d’Avril  1704.  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt  ans.  Son  hiftoire  d’Ethiopie  parut  en  latin  à  Francfort 
en  1681.  m-fol.  M.  des  Taureaux ,  profeffeur  des  mathé¬ 
matiques  au  collège  de  Cambrai ,  en  donna  un  abrégé  en 
françois  en  1684.  M.  Ludolphe  a  fait  auffi  un  commen¬ 
taire  fur  fon  hiftoire  d’Ethiopie,  imprimé  en  1691.  in-fol. 
un  appendix  pour  la  même  hiftoire,  en  1693.  in-4Q.  plu- 
fieurs  grammaires  8c  lexicons  pour  la  langue  des  Abyfîins , 
8c  beaucoup  d’autres  ouvrages.  Ajoutez  auffi  ce  qui  fuit  a 
celle  de  1732.  L’hiftoire  d’Ethiopie  de  M.  Ludolphe  eft  rem¬ 
plie  de  fautes.  M.  l’abbé  Renaudot,  M.Thevenot,M.  Piques 
8c  plufieurs  autres  l’eftimoient  peu.M.  l’abbé  le  Grand  dans 
fa  differtation  fur  cet  ouvrage,  la  première  de  celles  qu’il  a 
jointes  à  la  relation  hiftorique  d’Âbyflinie  du  pere  Lobo  , 
Jéfuite,  n’en  fait  pas  un  meilleur  cas:  il  en  releve  bien  des  fau¬ 
tes  dans  cette  differtation  8c  dans  les  fuivantes.  M.  Piques  8c 
plufieurs  autres  fe  font  toujours  récriés  contre  l’affeétarion 
de  M.  Ludolphe  à  employer  par-tout  le  mot  de  Cene  en 
parlant  de  l’Euchariftie  ;  contre  fà  négligence  à  fe  fervir  des 
liturgies,  qu’il  difoit  néanmoins  avoir  en  abondance  entre 
fes  mains  ■,  contre  le  trop  grand  mépris  qu’il  fait  du  pere 
Vanflebe  ,  dont  il  auroit  pû  être  le  difoiple  pour  beaucoup 
de  chofes ,  s’il  a  été  le  maître  de  ce  pere  pour  la  langue 
Ethiopienne  j  enfin  contre  la  variation  de  fes  fentimens,&c. 
M.  Piques  ayant  écrit  à  M.  Ludolphe ,  avec  qui  il  étoit  en 
commerce  de  lettres  ,  fon  fèntiment  fur  fon  affeéfation  de 
n’employer  que  le  mot  de  Cene  en  parlant  de  l’Euchariftie  , 
M.  Ludolphe  reçût  fort  mal  cette  lettre,  &  fe  brouilla  avec 
M.  Piques.  M.  l’abbé  le  Grand  a  rapporté  dans  fa  première 
dilïèrtation  ,  citée  ici ,  une  lettre  de  M.  Ludolphe  à  M.  Piques 
datée  d’Erfurt  enThuringe  le  1 6.  d’Ocfobre  1 698.de  deux 
longues  lettres  de  M.  Piques  en  réponfe,  delà  même  année. 
M.  l’abbé  Renaudot  en  donnant  au  public  l’hiftoire  des  pa¬ 
triarches  d’Alexandrie ,  &  la  collection  des  liturgies  orien¬ 
tales  ,  fe  crut  auffi  obligé  de  réfuter  quelques  endroits  de 
l’hiftoire  d’Ethiopie  de  M.  Ludolphe,  8c  de  fon  commen¬ 
taire  fur  cette  hiftoire.  Mais  enfin  M.  Ludolphe  trouva  un 
partifan  zélé.  On  in  fer  à  dans  le  journal  littéraire  de  la  Haye , 
tome  9.  un  mémoire  fous  le  titre  de ,  De'fenfe  de  la  mé¬ 
moire  de  M.  Ludolphe ,  où  l’on  ne  cherche  pas  feulement 
à  défendre  ce  foavant  des  accufations  de  M.  Renaudot ,  mais 
où  l’on  accu  Ce  auffi  cet  abbé  de  mauvaife  foi.  M.  Renaudot 
fit  pour  répondre  fà  De'fenfe  de  8 hiftoire  des  patriarches  dl  A- 
lexandne ,  &c.  qui  parut  en  1717.  L’anonyme  répliqua  avec 
hauteur  dans  un  écrit  intitulé,  Examen  défntereffé du  livre  de 
M.  Renaudot,  8c  inféré  dans  l’ Europe  fçavante,  t.  1  o.  8c  1 1. 
8c  M.  Renaudot  fit  une  réplique  à  l’apologifte  de  M.  Lu¬ 
dolphe  ,  mais  elle  eft  demeurée  manuferite.  A  P égard  des 
ouvrages  de  M.  Ludolphe  dont  on  n  a  rien  dit  dans  le  Mo¬ 
yen  ,  &  dont  nous  ne  parlons  point  ici ,  il  faut  voir  fà  vie 
en  latin  par  Chrétien  Juncker,  à  Leipfic,  in-i  2.  en  1710. 
8c  les  Mémoires  du  pere  Niceton  ,  tome  111.  &  tome  X. 
fécond  volume.  Ce  que  nous  venons  de  rapporter  nefo  trouve 
ni  dans  cet  auteur,  ni  dans  Juncser. 
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LUDOVICI ,  (  Daniel  )  médecin  Allemand ,  qui  s’eft  ac¬ 
quis  dans  fa  profeffion  une  grande  réputation  ,  étoit  né  le 
cinquième  d'octobre  1 6  2  5 .  Il  fut  premier  médecin  de  Saxe- 
Gotha  ,  8c  mourut  à  Gotha  le  troifiéme  de  Septembre  de 
l’an  1680.  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge. 
Il  a  fait  8c  publié  un  très-grand  nombre  d’obfervations  fur 
les  minéraux ,  les  végétaux  ,  les  métaux,  les  différentes  par¬ 
ties  de  l’anatomie ,  8c  fur  d’autres  fujets  utiles ,  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  des  médecins  de  Manger , 
livre  XL  La  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  a  été  recueil¬ 
lie  8c  imprimée  in-4°-  à  Francfort  fur  le  ’Mein  en  17  iz. 
On  trouve  auffi  un  abrégé  de  médecine  tiré  de  fà  pharma¬ 
cie,  imprimé  au  même  endroit  m-8°. 

LULLE  ou  LUL  ,  (faint)  difciple  de  faint  Boniface  de 
Mayence,  dont  on  na  dit  que  deux  mots  dans  le  dichonaire 
hiftorique ,  n’étant  encore  que  prêtre  du  clergé  de  faint  Bo¬ 
niface  ,  fut  envoyé  par  ce  prélat  à  Rome  vers  l’an  7  5  o.  pour 
faire  en  fon  nom  au  pape  Zacharie  plufieurs  demandes  con¬ 
tenues  dans  une  lettre  dont  il  étoit  porteur.  Saint  Boniface 
avoit  jetté  les  yeux  for  lui  à  caufe  de  fà  vertu  8c  de  fon  mé¬ 
rité  particulier ,  &  il  s’acquitta  dignement  de  fa  commiffion. 
Boniface  voyant  que  fes  infirmités  ne  lui  permettoient  plus 
d’affifter  aux  conciles ,  fe  fervit ,  avec  l’agrément  du  roi , 
de  la  permiffion  qu’il  avoit  obtenue  du  pape  Zacharie ,  d’é¬ 
tablir  un  évêque  en  fa  place  fur  le  fiége  de  Mayence.  Il 
jetta  les  yeux  fur  Lui ,  8c  remit  entre  fes  mains  le  foin  de  fon 
églife  en  755.  afin  de  pouvoir  confacrer  le  refte  de  fes 
jours  aux  millions  de  la  Frife  ,  dont  il  fe  croyoit  plus  par¬ 
ticulièrement  chargé  depuis  la  mort  de  faint  "Wfillebrod. 
Lui  gouverna  fon  diocèfe  avec  beaucoup  de  zélé  8c  de  pieté. 
On  voit  par  les  lettres  qui  font  entre  celles  de  faint  Boni- 
face  ,  combien  il  avoit  d’attention  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  fpirituel  de  fon  églife.  Le  pape  Etienne  étant  mort 
for  la  fin  d’Avril  de  l’an  7  5  7.  Lui  envoya  ordre ,  dès  qu’il 
en  fçut  la  nouvelle ,  aux  prêtres  de  la  Thuringe,  de  dir* 
trente  méfiés  pour  ce  Pontife ,  de  réciter  le  nombre  des 
pfeaumes,  8c  d’obferver  les  jeunes  qu’il  avoit  réglés  par  une 
ordonnance  particulière.  Nous  voyons  par  plufieurs  exem¬ 
ples  ,  qu’on  avoit  alors  un  grand  foin  d’envoyer  dans  les  di- 
verfes  églifes  les  noms  des  fidèles  qui  étoient  morts ,  afin 
qu’on  célébrât  des  méfiés  pour  eux.  Vers  la  même  année 
757.  Lui  eut  un  grand  différend  avec  fàintSturme  ,  abbé 
de  Fulde.  On  n’en  fçait  pas  bien  la  caufo.  L’auteur  de  la  vie 
de  faint  Lui  en  impute  la  faute  à  l’abbé.  Il  prétend  que 
Sturrae  s’imagina  que  l’évêque  de  Mayence ,  en  prenant  foin 
du  monaftere  de  Fulde,  comme  faint  Boniface  le  lui  avoit 
recommandé ,  vouloit  s’attribuer  la  jurifdiction  for  ce  mo¬ 
naftere,  8c  que  par  là  l’abbé  le  rendit  fort  odieux  à  fes  moines. 
Mais  faint  Ludger ,  dans  la  vie  defaint  Grégoire d’Utrechr, 
dit  que  la  réputation  que  Sturme  s’étoit  acquifé  au-dedans 
8c  au-dehors  de  fon  monaftere,  8c  le  concours  extraordi¬ 
naire  du  peuple  qui  venoit  l’entendre  prêcher  la  parole  de 
Dieu  ,  donnèrent  quelque  jaloufie  à  faint  Lui.  Rien  ne  mar¬ 
que  mi  ux  la  foiblefié  humaine  que  de  pareilles  fautes,  où 
les  faint  font  quelquefois  capables  de  tomber.  Quoi  qu’il  en 
foit  du  lujet  de  ce  différend.  Lui  écouta  les  délations  de 
trois  faux  moines  de  Fulde,  mécontens  de  leur  abbé  ,  qui 
fiers  de  cet  appui  firent  entendre  au  roi  Pépin  que  Sturme 
étoit  fon  ennemi  fecret.  Sturme  mandé  en  cour  fe  défendit , 
montra  fon  innocence,  8c  fut  cependant  exilé.  Lui  obtint 
du  roi  l’autorité  8c  la  jurifdiétion  for  le  monaftere  de  Fulde , 
8c  y  établit  pour  abbé  un  nommé  Marc ,  que  les  moines  re- 
fuforent  de  reconnoître.  Sturme  fut  rappellé  quelque  tems 
après.  Lui  8c  lui  fe  réconcilièrent  fincérement.  Lui  fé  trouva 
au  concile  de  Rome  en  l’an  769.  fous  le  pape  Etienne  IV. 
qui  avoit  été  élu  en  768.  Vers  l’an  775.  on  porta  contre 
lui  quelques  plaintes  à  Rome ,  8c  le  pape  nomma  des  com- 
miffàires  pour  informer  fur  les  lieux  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  l’ordination ,  la  conduite ,  les  mœurs ,  la  foi ,  &  l’érudi¬ 
tion  du  prélat.  On  ne  fçait  pas  ce  que  l’on  trouvoit  à  redire 
fi  tard  à  l’ordination  d’un  évêque  refpectable  par  fà  pieté , 
8c  qui  avoit  affifté  plufieurs  années  auparavant  au  concile 
de  Rome ,  comme  nous  l’avons  remarqué.  Peut-être  defàp- 
prouvoit-on  qu’il  eût  été  ordonne  du  vivant  de  faint  Boni- 
face  ,  8c  que  le  différend  qu’il  ayoit  eu  avec  faint  Sturme , 
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donna  lieu  dans  la  fuite  à  quelques  récriminations  de  la  part 
des  amis  de  ce  faint  abbé.  Il  y  a  apparence  que  Lui  fut  trouvé 
innocent.  Il  mourut  l’an  787.  ou  788.  L’églifè  l’honore 
comme  faint.  *  Serrarius  ,  bifi.  Mogunt.  Surius,tome  V. 
fanttt  Bomfacii  epifioU,  Ludger.  vita  fanéh  Greg.  Ultra). 
Hiftoire  del'églife  Gallicane,  par  le  pere  Longueval ,  Jéfuke, 
tome  IV .  en  plufieurs  endroits ,  ôcc. 

LULLE,  (Antoine)  de  Majorque  j  profefîèur  de  théolo¬ 
gie  à  Dole  vers  la  fin  du  XV.  fiécle.  Il  vivoic  du  tems  de 
Rodolphe  Agricola ,  d’Erafme ,  de  Sturmius  &  de  Ramus. 
Il  fait  mention  du  fameux  Raymond  Lulle ,  fon  compa¬ 
triote  ,  qu’il  qualifie  de  faint,  ôc  l’on  croit  qu’ils  étoient  pa¬ 
ïens.  Antoine  enfèignoit  les  belles  lettres  à  Dole ,  d’où  la 
perte  l’ayant  obligé  de  fortir ,  il  fe  retira  à  la  campagne  avec 
l’évêque  de  Befànçon ,  qui  le  follicitâ  d’achever  dans  cette 
retraite  ce  qu’il  avoir  commencé  depuis  long- tems  fur  l’art 
oratoire.  C’eft  l’ouvrage  qu’il  a  intitulé ,  Sept  livres  touchant 
le  dficours.  C’eft  proprement  la  rhétorique  d’Hermogene , 
avec  quelques  autres  préceptes  tirés  principalement  d’Ari- 
ftote  Ôc  de  Cicéron.  Il  y  a  encore  de  cet  auteur  un  livre 
touchant  les  exercices  qui  conviennent  à  ceux  qui  com¬ 
mencent.  C’eft  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui  d’Aphtone. 
Il  eft  intitulé  :  Progymnafmatarhetorica.  On  y  voit  une  épi- 
gramme  à  la  louange  de  l’auteur  par  un  médecin  de  fes  amis, 
nommé  Jean  Mantot.  Elle  eft  compofée  d’expreffions  bien 
hyperboliques.  *  Gibert ,  Jugement  des  fçavans  fur  les  au¬ 
teurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique ,  tome  2. 

LU  BIC  IN.  (  faint  )  Suppléez,  cet  article  aux  deux  mots  que 
l'on  en  dit  dans  le  Moreri.  Saint  Lupicin  mérite  d’être  connu  : 
il  eft  célébré  dans  les  Gaules,  &  for-tout  dans  la  province 
Séquanoife,  où  ,  avec  fon  frere  Romain  ,  il  a  introduit  la 
vie  cénobitique  dans  le  cinquième  fiécle.  Ces  deux  frétés 
étoient  d’une  bonne  famille  d’Ifèrnore,  lieu  de  la  province 
Séquanoife ,  diftingué  dans  le  tems  du  Paganifme  par  un 
temple  fameux  dédié  à  Mercure  ,  ôc  par  une  fabrique  de 
monnoye  fous  les  rois  de  la  première  race.  Lupicin  fut  d’a¬ 
bord  engagé  dans  le  fiécle  :  il  fè  maria  pour  obéir  à  Ces 
païens ,  mais  étant  devenu  veuf,  il  quitta  le  monde  ,  ôc 
vint  joindre  fon  frere  Romain  qui  menoit  une  vie  très-au- 
ftere  dans  le  défèrt.  Les  tentations  qui  les  attaquèrent  dans 
leur  folitude  les  engagèrent  à  la  quitter  -,  mais  ils  y  ren¬ 
trèrent  peu  après  avec  un  nouveau  zélé.  L’odeur  de  leur 
fainteté  leur  ayant  attiré  des  compagnons,  on  bâtit  un  mo- 
naftere  à  Condat ,  Ôc  enfuite  un  fécond  à  Laucone ,  à  deux 
lieues  de  Condat.  La  fœur  de  Romain  ôc  de  Lupicin ,  qui 
étoit  dans  le  monde,  touchée  de  leur  exemple,  les  vint  trou¬ 
ver  avec  une  nombreufe  fuite  de  veuves  ôc  de  filles ,  qui 
avoient  la  plupart  leurs  enfans  ou  leurs  freres  dans  les  mo- 
nafteres  de  Condat  ôc  de  Laucone ,  ôc  qui  étoient  réfolues 
de  vivre  auffi  dans  la  folitude  ôc  dans  la  vie  régulière.  Ro¬ 
main  ôc  Lupicin  leur  alignèrent  une  place  appellée  Baume  , 
à  deux  lieues  de  Condat ,  ôc  à  une  lieue  de  Laucone ,  où 
elles  formèrent  une  communauté  où  l’on  compta  bientôt 
plus  de  cent  religieufès.  Grégoire  de  Tours  dit  que  les  deux 
freres  établirent  un  autre  monaftere  dans  les  confins  de  l’Al¬ 
lemagne  :  le  pere  Mabillon  croit  que  c’eft  le  monaftere  de 
Romain-Moutier,  dans  le  Mont-Jura,  du  côté  de  Laufane. 
Mais  l’auteur  de  l’hiftoire  de  l’abbaye  de  faint  Claude  croit 
que  c’eft  un  des  prieurés  qui  ont  dépendu  de  cette  abbaye 
auprès  de  Nion.  Après  la  mort  de  Romain  arrivée  à  Condat 
vers  l’an  460.  Lupicin  prit  le  gouvernement  de  tous  les  mo- 
nafteres  qu’ils  avoient  établis,  ôc  il  mourut  vers  l’an  480. 
âgé  de  quatre- vingt  ans.  Il  fut  inhumé  à  Laucone.  Son  culte 
eft  ancien  ôc  rapporté  dans  le  martyrologe  d'Ufuard.  Son 
chef  ôc  la  plus  grande  partie  de  fes  reliques  furent  décou¬ 
verts  en  1680.*  Voyez  l’hiftoire  de  l’abbaye  de  faint  Claude 
par  M.  Dunod  ,à  la  fuite  de  fon  hiftoire  desSéquanois,  &c. 
&  dans  les  preuves  à  la  fin  de  cet  ouvage.  Grégoire  de  Tours, 
Vit  a  patr.  c.  1.  Anonym.  apud  Henfèen.  Baillet ,  Vies  des 
faints  ,  mois  de  Mars ,  Ôcc. 

LUPSET.  (  Thomas  )  Ajoutez  au  Moreri  éditions  de  172 f. 
Ô3  de  1732.  mort  à  Londres  le  17.  de  Décembre  1531. 

LUPUS,  (  Chrétien)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Augu- 
ftin ,  &c.  Ajoutez  ce  qui  fuit  pour  Jervir  au  Moreri  éditions 
de  1723.  de  1732.W  fut  un  des  députés  de  l’univerfité 
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de  Louvain  à  Rome  en  1 6  5  5 .  pour  faire  condamner  la 
do&rine  contraire  à  celle  que  cette  univerfité  enfèignoit,  ôc 
il  obtint  ce  qu’il  défiroit.  Ce  fut  le  pape  Clement  IX.  qui 
voulut  lui  donner  l’intendance  de  fa  facriftie,  ôc  l’évêché 
qu’il  lui  offrit  étoit  celui  de  Tagafte.  Dès  1640.  il  eut  la 
chaire  de  théologie  de  fon  ordre.  U  étoit  doCteur  ôc  profek 
feur  premier  ôc  royal,  ôc  fut  doyen  de  la  faculté  de  théologie 
ôc  régent  public.  Il  mourut  à  l’âge  de  foixante-dix  ans  après 
cinquante-quatre  ans  de  vie  religieufe ,  ôc  quarante-fix  ans 
de  fàcerdoce.  Ajoutez  aux  citations ,  fon  éloge  contenu  dans 
fon  papier  mortuaire  en  latin ,  en  une  feuille  in- fol.  à  Louvain. 
On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  ici  fon  épitaphe 
qu’il  compofa  lui-même  avant  que  de  mourir,  la  voici  : 

Heres  peccati ,  naturd films  ira. 

Hic  jaceo  dignus  nomme  reque  Lupus. 

Jndignus ,  non  re ,  fed  folo  nomme  doélor , 

Ver  bis  non  faélis  me  docuijfe  fleo. 

Perdocuijfe  alios  C3  non  docuijfe  feip/um 

Quidjuvat  ?  O  mundi fumus ,  tnane ,  nihil  ! 

Agne  Deus ,  Patrie  doélnna  ,  redemptio  mundt , 

Nunc  tibi  profiratum  commiferare  reum  : 

Et  latro  &  meretrtx  gratis  tua  régna  fubintrant , 
Gratia  peccatis  fiat  &  ifia  meis. 

LURE,  abbaye  célébré  dans  la  Franche-Comté,  près  de 
l’Ougnon ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Montbéliard ,  du 
côté  du  couchant ,  ôc  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l’abbaye 
de  Luxeul,  doit  fon  origine  à  faint  Déicolc,  qu’on  nomme 
communément  faint  Defle.  Elle  a  été  autrefois  fort  illuftre, 
ôc  l’abbé  étoit  prince  du  faint  Empire.  Aujourd’hui  elle  eft 
unie  à  celle  de  Morbac ,  ôc  ces  deux  maifons  n’ont  qu’un 
même  abbé.  Elle  eft  habitée  par  des  moines  Allemands. 
Saint  Déicole  fondateur  de  cette  abbaye  mourut  en  62  $ . 
On  ne  reçoit  à  Lure  que  des  gentilshommes ,  mais  on  n’y 
exige  pas  la  preuve  des  feize  quartiers.  La  diftinélion  ôc 
les  privilèges  de  cette  abbaye  approchent  de  ceux  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Claude,  auffi  en  Franche-Comté.  *  Voyez  le 
voyage  littéraire  de  dont  Martene  ôc  de  dom  Durand,  Bé¬ 
nédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  tome  1.  pre¬ 
mière  partie, page  170.  ôc  M.  Dunod ,  dans  fon  hifioire  de 
l'éghfe  de  Befànçon  ,fà  la  fuite  de  celle  des  Sequanois ,  page 
139.  ôcc.  Maty  ,  Diélion.  géograph.  ôcc. 

LUTI ,( Benoît  )  peintre,  né  à  Florence  en  1 666.  fè  for¬ 
ma  fous  Antoine- Dominique  Gabbiani ,  ôc  enfuite  il  alla  à 
Rome  étudier  lui-même  les  plus  belles  ftatues ,  ôc  les  pein¬ 
tures  des  plus  grands  maîtres.  Quand  il  eut  achevé  cette 
étude  il  la  mit  en  pratique,  ôc  choifitle  genre  hiftorique. 
Il  y  réuffit ,  ôc  s’acquit  une  grande  réputation.  L’empereur 
le  créa  chevalier  après  l’avoir  ennobli, &  l’éleCteur  de  Mayence 
en  lui  envoyant  fes  lettres  de  noblefTè ,  les  accompagna  d’une 
riche  croix  de  diamans.  Le  grand  duc  pour  lui  donner  des 
preuves  de  fon  eftime  le  logeoit  dans  un  de  fes  palais  à  Ro¬ 
me.  Luti  avoir  rafïèmblé  une  très-belle  collection  de  deflèins 
ôc  d’eftampes  ,  dont  il  fàifoit  fes  principales  délices ,  ôc  qu’il 
fe  plaifoit  de  montrer  à  tous  les  étrangers  qui  le  vifitoient.  Il 
mourut  en  1726.  *  Abcedano  pittortco ,  page  27. 

LUTZEL ,  (  en  latin  Lucella )  célèbre  abbbaye  de  l’ordre 
de  Cîteaux ,  ôc  la  plus  ancienne  de  la  haute  Allemagne ,  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Lutzel  dans  un  endroit  défert  envi¬ 
ronné  de  montagnes  efearpées ,  dans  levêché  de  Polentru , 
à  cinq  lieues  de  Balle  ôc  de  Ferrette.  Elle  fut  fondée  en 
1124.  fous  l’empereur  Henri  V.  ôc  le  pape  Callixte  IL  par 
Hugues  de  Calmil ,  Amedée  de  Neufchâtel ,  &  Richard  de 
Montfaucon ,  comtes  ôc  barons  de  la  Bourgogne,  avec  la 
permiffion  de  Bertholfe ,  comte  de  Nevembourg ,  ôc  évê¬ 
que  de  Balle  ,  qui  donna  le  terrain.  Humbert  1  archevêque 
de  Befànçon ,  ôc  Adalberon ,  évêque  de  Balle ,  confirmèrent 
cette  permiffion  ôc  cette  donation  en  1 1 3  6.  de  même  que 
l’empereur  Conrad  en  1 1 3  9.  le  2  8.  de  Mai ,  ôc  Eugene  III. 
le  17.  de  Juillet  1 147.  Saint  Bernard  aida  à  pofer  la  pre¬ 
mière  pierre.  Le  premier  abbé  fut  Etienne ,  du  couvent  de 
Bellevaux,  ôc  il  eut  fous  lui  XII.  moines.  L’églife  fut  con- 
fâcrée  le  2  5.  de  Mars  1 124.  ôc  foumife  à  Bellevaux.  L’ab¬ 
baye  de  Lutzel  devint  fort  riche  avec  le  tems  :  elle  poflede 
encore  aujourd’hui  l’hôtel  de  Lutzel  à  Bafle.  Ses  protecteurs 
fubalternes  fous  l’empereur  furent  en  1 1 80.  les  comtes  de 
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Habfourg ,  dans  les  maifons  defqaels  cette  protection  de¬ 
meura  jufqu’en  1648.  où  PAlface  ôc  le  Sundgow  pafïèrent 
entre  les  mains  du  roi  de  Fance,  aufli  bien  que  la  protection 
de  cette  abbaye.  L’abbé  de  Lutzel  eft  mitre ,  &  ordinaire¬ 
ment  confeiller  ail  parlement  d’Alface.  Les  armes  de  ce 
monaftere  font  d'argent  à  l  égltfe  crotfée  de  gueules ,  &  or let s 
d'un  orle  fCaz.Hr  femé de  douze  étoiles.  Ce  monaftere  fut  brûlé 
en  1699.  Il  y  avoit  alors  une  très-riche  bibliothèque  qui 
fut  aufli  confume'e.  Elle  contenoit  beaucoup  de  manuferits. 
L’abbaye  de  Lutzel ,  que  l’on  nomme  auiïi  Lucelle  ,  fut  re¬ 
bâtie  tout  à  neuf  depuis  cet  incendie.  *  Bernhardin  ,  de  ori¬ 
gine  cœnob.  Lucellenf.  Bafilea  facra ,  page  193.  Urftifius , 
lib.  1.  pag.  14-  &c.  Voyage  littéraire  des  RR.  PP.  DD.  Mar- 
tene  &  Durand ,  1. 1.  fécondé  partie, page  141. 

LUXEU ,  ou  LUXEUL,ou  LUXEUIL ,  en  latin  Luxo- 
vium,  monaftere  très-célebre  dans  ,1a  Franche-Comté,  à 
quinze  lieues  de  la  ville  de  Befânçon ,  vers  le  nord  Ôc  les  con¬ 
fins  de  la  Lorraine.  Sa  fondation  eft  de  la  fin  du  Vl.fiécle, 
ôc  eft  due  à  Paint  Colomban ,  dont  on  peut  voir  l'article  dans 
le  diclionaire  hifloricjue.  Ce  faint  voyant  que  le  monaftere 
d’Anegraine  pouvoit  plus  contenir  ceux  qui  vouloient  vivre 
fous  fa  difeipline ,  fongea  à  en  fonder  un  autre  l’an  590.  Il 
jetta  lesyeux  for  un  château  voifin  nommé  Luxeu,  ou  Lu- 
xeul ,  &  par  d’autres  Luxeuil.  C’étoit  un  lieu  abandonné  : 
mais  on  pouvoir  juger  par  les  ruines  que  l’on  y  voyoit , 
qu’il  avoit  été  autrefois  fort  célébré.  Jonas ,  dans  la  vie  de 
Paint  Colomban  ,  dit  qu’il  y  avoit  eu  un  fort  château ,  des 
bains  foperbement  bâtis,  ôc  qu’on  y  voyoit  encore  les  débris 
de  plufieurs  ftatues  qui  avoient  été  l’objet  des  fuperftitions 
payennes.  C’étoit  une  ville  ruinée  par  Attila.  Ce  lieu  n’étoit 
plus  qu’un  repaire  de  bêtes  féroces  :  Colomban  en  fit  la 
demeure  des  faints,  en  y  établiiïànt  Iç  célébré  monaftere 
de  Luxeu  ,  qui  fut  renommé  dans  toute  la  Gaule  par  le 
nombre  &  les  vertus  des  religieux  qui  l’habiterent.  Plufieurs 
jeunes  feigneurs  vinrent  s’y  confacrer  à  Dieu ,  comme  des 
victimes  de  la  pénitence.  Ils  édifièrent  le  monde  qu’ils  mé- 
prifoient,  &  leur  exemple  fut  fuivi  par  tant  d’autres,  que 
Colomban  fe  vit  obligé  de  faire  un  troifiéme  établiftèment 
dans  un  lieu  arrofé  de  plufieurs  fontaines,  ôc  qui  fut  pour 
ce  fojet  appellé  le  monaftere  de  Fontaines.  Il  gouverna 
dans  ces  trois  monafteres  jufqu  a  fixeens  moines.  Il  ne  mit 
pas  d’abbé  à  Fontaines ,  ni  à  Anegrai  :  ces  deux  maifons  de¬ 
meurèrent  dépendantes  du  monaftere  8c  de  l’abbé  de  Luxeu-, 
ôc  c’eft  l’origine  la  plus  naturelle  des  prieurés ,  c’eft-à-dire , 
des  communautés  religieufes  gouvernées  par  un  prieur , 
mais  dépendantes  d’une  abbaye.  Le  monaftere  de  Luxeu 
devint  bientôt  une  pepiniere  de  faines  prélats ,  qui  portèrent 
la  lumière  ôc  la  pieté  par  tout  où  ils  furent  placés.  Saint 
Chagnoald ,  vulgairement  Cagnou ,  évêque  de  Laon  ,  faint 
Orner,  évêque  de  Boulogne  &  de  Térouanne  ,  faint  Aichai- 
re ,  évêque  de  Noyon  ôc  de  Tournay  ,  faint  Donat ,  évêque 
de  Befançon ,  Ragnaire  ou  Regnier ,  évêque  d’Augt  &  de 
Bafie,  nond’Autun,  comme  plufieurs  l’ont  cru,  faint  Wal- 
debert,  évêque  de  Meaux,  faint  Théodefrid,  premier  abbé 
de  Corbie ,  puis  évêque  de  Beauvais ,  les  faints  Hildevert , 
Faron ,  ôc  Hilderic  ,  évêques  de  Meaux,  faint  Mommolin 
évêque  de  Noyon ,  faint  Leger,  évêque  d’Autun ,  faint  Her- 
menfride ,  évêque  de  Verdun ,  faint  Nivard  ,  archevêque  de 
Reims  ,  faint  Aubert ,  évêque  de  Cambrai ,  faint  Chilien , 
Ecoffois ,  évêque  d’Arras,  faint  Amalaire,  évêque  de  Trêves, 
faint  Agilbert,  évêque  de  Paris,  fortirent  de  cette  fainte 
école ,  fans  parler  d’un  grand  nombre  de  faints  abbés  ôc  de 
zélés  millionnaires  :  car  le  monaftere  de  Luxeu  étoit  aufli 
comme  un  féminaire  d’ouvriers  évangéliques,  où  fe formè¬ 
rent  plufieurs  faints  Apôtres ,  lefquels  après  s’être  aguerris 
dans  la  folitude ,  en  combattant  leurs  paflions,  en  fortirent 
pour  aller  combattre  l’erreur  ôc  le  libertinage.  Les  abbés 
qui  ont  gouverné  Luxeu ,  ôc  que  l’églifê  honore  comme 
faints,  font:  les  faints  Colomban  , premier  abbé  ;  Euftafe, 
deuxieme  abbe  -,  W albert ,  troifiéme  abbé  :  Ingofroid  ou 
Ingofred  ^quatrième  abbé-,  Mellin,  quatorzième  abbé  ôc 
rnartyr  -,  faint  Anfigifè ,  vingt-quatrième  abbé  -,  faint Gibert, 
vmgt-foptiéme  abbé  ôc  martyr ,  faint  Columbin ,  neveu  de 
farnt  Colomban  5  faint  Tetelme  ,  qui  fut  martyr  avec  plu¬ 
fieurs  autres  -,  ce  faint  n  étoit  que  moine  de  Luxeu ,  fous 
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l’abbé  Gibert  :  les  fuivans  ne  forent  aufli  que  moines,  fça- 
voir ,  les  faints  Antoine  de  Froid-mont,  Arnould ,  Autmar  » 
ou  Autmair,  Emmon,  infirmier  fousl’abbé  Ingofroi,  Chua- 
nes,  noble  Bourguignon  fous  l’abbé  Walbert.  L’abbaye  de 
Luxeu  eft  encore  confiderable  aujourd’hui ,  c’eft  la  princi¬ 
pale  que  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Vanne 
poflèdent  dans  la  Franche-Comté  ;  mais  il  s’en  faut  bien 
qu’elle  ait  l’ancienne  fplendeur  qui  la  faifoit  fi  fort  admirer 
autrefois.  II  y  a  pourtant  encore  deux  églifes,  &  tous  les 
lieux  réguliers  font  affez  bien  bâtis.  Il  refte  dans  la  bibliothè¬ 
que  quelques  manuferits,  dont  les  principaux  font  :  l’ancien 
leétionairc  de  la  liturgie  Gallicane ,  écrit  en  lettres  Méro¬ 
vingiennes,  un  commentaire  for  les  pfeaumes  d’environ 
fept  à  huit  cens  ans ,  dont  les  premiers  feuillets  font  déchi¬ 
rés,  ôc  que  quelques  perfonnesconjeéturent  avoir  été  com- 
pofé  par  faint  Colomban ,  les  lettres  de  Clémangis  ,  &c. 
On  voit  aufli  dans  la  fàcriftie  un  très-beau  texte  des  évangi¬ 
les  écrit  avec  foin ,  dont  les  titres  ôc  les  lettres  initiales  font 
d’or ,  &  fur  lequel  on  lit  ces  deux  vers: 

Luxovii  pajlor  Ger ardus  lucis  amator 

Dando  Petro  hbrum  lumen  mihi  pofco  fupernum. 

Il  y  a  peu  de  reliques  dans  le  tréfor.  Les  principales  font  le 
chef&  le  corps  de  faint  Walbert,  abbé  de  Luxeu,  les  chefs 
de  faint  Euftafe  abbé,  ôc  de  faint  Taurin,  &  un  bras  de 
faint  Colomban.  Il  faut  que  les  guerres  ayent  caufé  de  ter¬ 
ribles  révolutions  dans  cette  fâinte  ôc  illuftre  maifon.  ¥  Voya¬ 
ge  littéraire  de  dom  Martene  ôc  de  dom  Durand ,  religieux 
Bénédidins  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  tome  1. 
jfKmiere  partie ,  pag.  168.  83  fuiv.  Hifioire  de  Ceglife  Gal¬ 
licane  par  le  pere  Longueval,  Jéfuite,  tome  111.  pag.  284. 
430.  436.  Dunod,  ancien  avocat  au  parlement ,  ôc  prof et 
feur  royal  en  l’univerfité  de  Befançon ,  dans  fon  bijlotre  des 
Séquanois  &  de  la  province  Séquanoife ,  page  33.  Le  même 
auteur,  page  13p.  de  fon  hifioire  de  l'eglife  de  Befançon , 
qui  eft  à  la  fuite  de  l’hiftoire  des  Séquanois,  promet  une 
hifioire  de  l’abbaye  de  Luxeu. 

LYON  ,  ville ,  &c.  En  parlant  des  églifes  de  Lyon  (  mal- à - 
propos  fous  le  nom  de  LION  dans  l'édition  de  1 723.  )  dans 
le  diEhonatre  hifiorique  éditions  de  1723.  &  de  1 732.  on  a 
fait  les  fautes  Suivantes  qu'il  faut  corriger .  1  °.  Le  précentre  » 
hfez  le  précenteur.  z°.  Il  n’eft  pas  vrai ,  comme  on  le  dit,  que 
la  nobleffe  a  toujours  été  inféparable  du  facerdoce  dans  l’é¬ 
glifê  métropolitaine  de  Lyon.  Plus  bas  parmi  les  hijloriens 
que  l'on  cite,  il  faut  lire  De  Rubis  ,  au  lieu  de  Lubis. ...  Il 
faut  donner  le  titre  de  chapitre  primatial  au  chapitre  de  Lyon, 
que  l'on  s'efl  contenté  de  nommer ,  chapitre  métropolitain. 
On  dit  que  la  collégiale  d’Ainai  eft  unie  à  ce  chapitre ,  ce  qui 
n'efi  pas,  ce  chapitre  même  ne  va  jamais  avec  la  primatiale. 

ACADEMIE  DE  LYON. 

Plufieurs  gens  de  lettres  après  s’être  affemblés  librement 
pendant  du  tems  dans  la  ville  de  Lyon  pour  fc  commu¬ 
niquer  mutuellement  leurs  lumières ,  folliciterent  des  lettres 
patentes  pour  établir  leur  focieté  en  forme  de  compagnie 
fixée  Ôc  réglée.  Us  les  obtinrent  en  1725.  au  commence¬ 
ment,  ôc  par  ces  lettres  le  roi  donna  à  leur  focieté  le  titre 
d’académie  des  foiences  ôc  des  belles  lettres.  Les  aflêmblécs 
fê  tiennent  dans  le  palais  épifcopal ,  ôc  l’archevêque  en  eft 
le  préfident  honoraire.  M.  le  maréchal  de  Villerov  en  fut 
déclaré  le  protedeur.  Les  premiers  académiciens  au  nombre 
de  vingt-cinq ,  en  comptant  l’archevêque  furent,  MM.  Du- 
gas ,  prévôt  des  marchands  -,  Aubert ,  procureur  du  roi  de 
la  police  ;  de  Fleurieu  de  la  Tourette,  préfident  en  la  cour 
des  monnoyes  Ôc  lieutenant  criminel  ;  de  Glatigny,  pere, 
ancien  avocat  général  -,  de  Glatigny ,  fils ,  avocat  général  ; 
de  Regnaud ,  confeiller  en  la  cour  des  monnoyes  -,  Laifhé , 
directeur  de  la  monnoye  -,  Groflier  de  Servieres,  commit 
faire  des  guerres ,  ordonnateur  j  Peftalofti ,  médecin  -,  Che- 
nel  ôc  Broflèt ,  avocats  -,  les  peres  de  Colonia  ,  de  Folard  ôc 
Lombard ,  Jéfuitcs  ;  MM.  du  Perron  ,  confeiller  -,  de  Glati¬ 
gny  ,  avocat  -,  Tricaut ,  docteur  de  Sorbonne  -,  de  Saint- 
Fonds  ,  fubdélegué  de  M.  l’intendant  à  Villefranche  ;  Dugas, 
avocat  •,  Michon ,  avocat  -,  de  Billi ,  avocat  l’abbé  de  Bufly  ; 
l’abbé  de  Faramant,  docteur  de  Sorbe.4* ne  ;  Dulieu ,  cheva¬ 
lier  d’honneur  à  la  cour  des  monnoyes.  Plufieurs  de  ces  aca- 
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démicîens  fe  font  fait  connoître  par  leurs  ouvrages.  Nous 
avons  parle  de  ceux  de  Ad.  Aubert,  qui  eft  mort ,  au  mot 
AUBERT  :  nous  y  avons  oublié  le  di (cours  que  cet  habile 
académicien  lut  dans  la  féance  publique  du  8.de  Mars  1719. 
à  la  réception  de  M.  Aulas,  avocat  général  de  la  cour  des 
monnoyes,  dans  ladite  académie.  L’auteur  dans  cedifcours 
juftifie  plufieurs  endroits  de  l’Enéide  de  Virgile  attaqués  par¬ 
les  critiques.  Cette  pièce  a  été  imprimée  dans  le  tome  X. 

■  fécondé  partie  des  Mémoires  de  littérature  (5  dhiftoire ,  re¬ 
cueillis  par  le  pere  Defmolcts,  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  l’Oratoire  de  Paris  rue  faint  Honoré.  Nous  avons  encore 
oublié  parmi  (es  écrits  une  diflèrtation  fur  l’ufage  des  étriers, 
qu’il  lut  dans  l’académie  de  Lyon  le  Mardi  17.  de  Juin 
1732.  &  qui  a  été  imprimée  en  173  3.  dans  le  tome  i  8. 
féconde  partie,  de  la  Bibliothèque  Françoife.  M.  de  la  Tou- 
rette  eft  auteur  de  quelques  poefies.  Tout  le  monde  con- 
noît  les  notes  curieuiès  &  utiles  dont  M.  Broffette  a  enrichi 
*  les  ouvrages  de  M.  Boileau  Defpreaux ,  &  ceux  du  fatyrique 
Regnier.  Le  pere  de  Folard,  Jéfuite,  a  donné  plufieurs  tra¬ 
gédies  françoifes ,  fçavoir.  Oedipe ,  Thtmiftocle ,  Agrippa.  Il 
eft  firere  du  chevalier  de  Folard  qui  a  eu  tant  de  part  au 
Polybe  François,  6c  qui  eft  auteur  de  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  concernant  l’art  militaire  ,  6c  l’antiquité.  Le  pere  de 
Colonia  a  écrit  prefque  fur-tous  les  genres,  folon  (es  di- 
verfes  profeflions,  d’académicien,  de  prêtre,  de  jéfuite , 
&  d’ancien  profelîèur.  Comme  académicien  il  a  donné 
plufieurs  difîèrtations  fur  différens  fu  jets  de ‘belles  lettres.  & 
d’antiquité ,  entr’autres  une  difièrtation  fur  un  monument 
Taurobolique  découvert  à  Lyon  :  un  difoours  fur  une  de- 
feription  antique  qui  fe  voit  à  Ventavon  ,  à  cinq  lieues  de 
Gap  ,  dans  le  tome  8-  des  Mémoires  de  littérature  du  pere 
Defmolets:  antiquités  de  la  ville  de  Lyon  :  1  ’hiftoire  litté¬ 
raire  de  la  ville  de  Lyon,en  deux  volumes  /«-^'’.&c.Comme 
ancien  profelîèur  de  rhétorique,  il  a  publié  des  tragédies 
&  œuvres  mêlées  en  vers  françois,  in-12.  en  1693.  Or  a- 
tiones  latina ,  prœfationes ,  &c.  tn-i  2.  en  1700.  De  arte  rhe- 
tonca  libn  qmnqtte,  en  17x7.  in-12.  Comme  prêtre,  on  a 
de  lui  plufieurs  oraifonsfunébres,  celle  de  Camille  deNeuf- 
ville  ,  archevêque  de  Lyon  ,  en  1693.  en  latin  ,  celle  de 
Claude  de  Saint- George ,  archevêque  de  la  même  ville  ,  en 
1 7 1 1 .  en  françois , celle  de  madame  la  princellè  de  Conde  : 
un  panégyrique  des  bienheureux  François  Regis  6c  Fran¬ 
çois  Xavier  ,  avec  des  méditations  :  la  religion  Chrétienne 
autorifèe  par  les  témoignages  des  auteurs  Payens ,  deux  vol. 
tn-12.  en  1718.  Comme  Jéfuite,  il  a  donné  la  Bibliothèque 
Janfemfle ,  dont  la  (èconde  édition ,  fort  augmentée ,  6c 
qui  contient  encore  plus  de  fautes  que  la  première ,  eft  de 
1731.  L’abbé  Tricaut  a  donné  aufîi  plufieurs  differtations 
eftimées. 

BIBLIOTHEQUE  PUBLIQUE. 

M.  Aubert ,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  ayant  aufli  fait  une 
donation  de  fa  bibliothèque  à  MM.  les  prévôt  des  mar¬ 
chands  6c  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  à  condition  quelle 
feroit  rendue  publique  après  fa  mort ,  on  a  commencé  à 
exécuter  cette  volonté  du  défunt,  &  le  confulat  a  deftiné 
un  fond  annuel  pour  l’entretien  &  l’augmentation  de  cette 
bibliothèque ,  qui  doit  être  publique  le  Lundi  6c  le  Ven¬ 
dredi  de  chaque  (èmaine.  M.  Broftètte  ,  fi  connu  dans 
la  république  des  lettres ,  eft  bibliothécaire.  On  a  placé 
dans  une  des  falles  de  cette  bibliothèque  le  portrait  de 
M.  Aubert,  avec  cette  infeription  : 

Petrus  Aubert 
ln  foro  Lugdunenfi  patronat, 
lngemo ,  doclnna ,  eloquenttà 
lnfignis  3 

Academta  litterarU  focius  3 
Vir  confularis  i 
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Patndm  ,  civis  optimns  ,  hâc  bibliothecd 

Donavit. 

Anno  1731 . 

Olnit  die  18.  Februaru  anno  1733.  &tdtis  32. 

LYS ,(  le)  abbaye  de  filles  près  de  Melun.  Elle  recontiok 
pour  fondatrice  la  reine  Blanche.  Les  titres  du  monaftere 
donnent  auftî  cette  qualité  à  faint  Louis  (on  fils,  qui  quel¬ 
quefois  fe  nomme  (eul  fondateur  ,  quelquefois  conjointe¬ 
ment  avec  la  reine  (à  mere.  Il  y  a  apparence  que  l’un  6c 
l’autre  ont  également  contribué  à  1  etabliflement  de  cetté 
maifon.  L’abbaye  du  Lys  eft  fort  belle  ,  &  fe  relient  de  (à 
fondation  royale.  On  y  conlèrve  fous  l’autel  le  cœur  de  la 
reine  Blanche,  qui  voulut  être  enterrée  à  Maubuilîon.  Cette 
abbaye  ayant  perdu  le  premier  efprit  de  Ion  ordre ,  madame 
de  la  Trimouille,  qui  en  fut  abbeftè ,  en  fit  une  maifon  de 
bénédidion  par  le  loin  qu’elle  eut  d’y  rétablir  la  réforme; 
Pour  mieux  réuflîr  dans  ce  defïèin  ,  elle  Ce  retira  quelque 
tems  chez  les  Carmélites  de  Pariss&  y  prit  l’efprit  de  retraite, 
d’oraifon  ,  6c  depenitence  j  6c  même  leur  habit,  que  les 
religieufès  néanmoins  ont  quitté  depuis  pour  reprendre 
celui  de  Cîteaux,  quoiqu’elles  fe  foient  fouftraitesà  l’ordre 
pour  fe  foumettre  à  i’ordinaire.  Le  foleil  où  l’on  expofe  lé 
faint  Sacrement  dans  l’abbaye  du  Lys,  eft  d’un  prix  inefti- 
mable,  6c  eft  regardé  avec  raifon  comme  une  des  raretés 
les  plus  précieufes  de  cette  maifon,  pour  fa  richeftè  ôc  Ces 
ornemens.  On  conferve  auffi  dans  cette  maifon  le  cilice  de 
faint  Louis  roi  de  France  ,  qui  eft  très-rude,  un  os  du  bras 
&  quelques-uns  des  doigts  de  ce  faint  roi ,  dont  Philippe 
le  Hardi,  fon  fils ,  fit  préfent  à  ce  monaftere.  *  Defcription 
de  la  France,  6cc.  Voyage  littéraire  des  peresdom  Martenne 
6c  Durand ,  Bénédiélins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  * 
tom.  1.  première  partie ,  6cc. 

LYSER,  (Michel  )  étoit  né  à  Leipfic.  Il  fut  pendant  plu¬ 
fieurs  années  difciple  du  célébré  Thomas  Bartholin.  Après 
avoir  déjà  fait  d  allez  grands  progrès  dans  la  phiiofophie 
6c  dans  la  médecine  dansfii  patrie,  il  alla  à  Coppenhague , 
&  ce  fut-là  qu’il  prit  les  leçons  de  Bartholin.  Sous  un  Iiom- 
me  fi  fçavant  dans  l’anatomie  ,  Lyfèr,  qui  avoit  d’ailleurs 
beaucoup  de  goût  &  d’aptitude  pour  cette  fcience,  fè  ren¬ 
dit  très-habile  dans  cette  partie  de  la  phyfique.  Il  fit  lui-mê¬ 
me  beaucoup  de  démonftrations  6c  d’opérations  où  l’on 
apperçût  combien  il  avoit  profité  fous  un  tel  maître.  L’e- 
ftime  qu’il  acquit  pâr-là  lui  mérita  le  nom  &  le  titre  d’a- 
natomicien  affiftant  dans  le  théâtre  public  d’anatomie  à 
Coppenhague.  Il  réuflit  pareillement  à  faire  des  fqueletcs. 
Avec  ces  talens  il  brilla  à  Padoue ,  où  il  alla  en  forçant 
de  Coppenhague ,  6c  il  y  obtint  les  premiers  honneurs  dans 
fa  profeffion.  Il  revint  enfuite  en  Danemarck,  6c  s’atta¬ 
cha  enfuite  à  exercer  la  médecine  à  Nycoping.  Il  s’y  maria 
peâ  après  qu’il  y  eut  fixé  fa  demeure  3  mais  la  troifiémé 
(èmaine  après  fon  mariage,  une  fièvre  maligne  l’enleva  à 
fa  femme  &  au  public.  C  etoit  1  an  16^9*  fl  fut  beaucoup 
regretté  à  caufe  de  fon  mérite  6c  de  fes  autres  bonnes  qua¬ 
lités.  On  a  de  lui  :  1 c>.  Culter  anatomicus ,  ou  méthode 
courte ,  facile  6c  claire  de  difïequer  les  corps  humains , 
avec  les  figures  de  plufieurs  inftrumens ,  à  Coppenhague 
en  1653.  in-8°.  réimprimée  en  1665.  avec  de  nouvelles 
obfervations ,  6c  une  préface  de  Thomas  Bartholin.  On  ert 
a  fait  une  troifiémé  édition  en  1679.  où  l’on  trouve  de 
plus  des  obfervations  anatomiques  de  Gafpard  Bartholin  , 
fils  de  Thomas.  Enfin  ce  même  ouvrage  Ce  trouve  dans  la 
bibliothèque  anatomique  de  Daniel  le  Clerc  8c  de  Jean-Jac¬ 
ques  Manget ,  à  Genève  en  168  5.  in  fol.  i°.  Obfervattones 
med  ctx, ,  en  1 679.  m-8°.  3  °.  De fphacelo  cerebri,  à  Leipfic 
en  1656.  in-4.0.  *  Voyez,  le  Lindenius  rénovants ,  6c  la  bi¬ 
bliothèque  des  auteurs  médecins  &  des  ouvrages  de  méde¬ 
cine  ,  par  M.  Manget,  livre  XL  page  121. 


Fin  de  la  première  Fartie. 
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